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CETTE  lettre  eft  une  de  celles 
que  les  grammairiens  Grecs  ap* 
pelieat  denô^ydlcs  »  fimpln 
&  immiables  ;  le  les  LMiM 

liquides.  Ilr  remarquent  que 
dans  la  compofition  ,  la  lettre 
M  le  change  en  N  de',  ar.t  â  ,c  , 
t  &  q  ,  comme  tantum ,  nuncubi, 
nunauam  ,  torundcm  ,  &e.  De  nrfoM  la  prcpoûtion 
«  te  change  en  tfA  devant  f,  eommu^fmSiUt 

'  L'M)  en  fiançois ,  fe  prononce  atiffi  comme  une 
N  ,  quand  elle  eft  Suivie  d'un  b ,  d'une  autre  M, 
d'une  N  &  d  un  P ,  comme  dans  emirafftr ,  emme- 
ntry  tromptr;  il  faut  excepter  quelques  mots  pris 
du  grec  ,  comme  amnifitt ,  Mtmnon  ,  Mtmnofynt , 
Agamemtto»m  U  ftat  aulli  excepter  les  mots  , 
4ui  ne  font  pas  consoles  de  u  pardcnle  m  , 
comme  tommbuu«în,  commoJiii^  îmmmfi.  Lorfque 
la  lettre  M  eft  à  la  fiii  d'ii:i  mot ,  eîle  fe  prononce 
comme  I  n  finale  ;  nom  ,  parfum  ,  faim ,  fe  pronon- 
cent comme  fi  l'on  écrivoit  non  ,  parfun  ,  foin , 
^r^uiw  il.       fia  des  mou  ctrangers,  Tm  con- 


rufaltm  ,  Stockholm  ,  iSalm  ,  Kriitt  ^  &c» 

Les  Grecs  ne  mettent  jamais  d'm  à  bfihdclNn' 
ilUK>ifiiiv«iit  ce  que  dit  Aulbae  : 


4am/e- 


Les  poètes  Latins  ne  pouvant  foufFiir  l'M  à  la  da. 
d'un  mot,  à  caufe  que  fa  prononciation  a  le  fon 
trop  mugiflant ,  ànt  coutume  d'en  faire  une  éli-* 
fion.  L'M  finak  àxkt  fouveat  rettknchièe  dani  le* 
infcriptiomlatiDef ,  iodépeodammcntde  h  ToyeDt 
dont  elle  pouvcit  être  fuivie. 

Les  MelTeniensfàifoient  peindre  une  M  fur  leurs 
boucliers ,  pour  marque ,  &  comme  pour  chilfrtf  d* 
leur  nation.  Les  Romains  s'en  font  fervi  dans  le» 
nombres  pour  exprimer  mille ,  &  avec  tfoetera 
delAis»  aulk  fois  mille.  Elle  fiit  auflinne  muii|M 
de  bizarrerie  flkdefblie  ,  mcro/{](d/M;e'eftpoar  cebl 

que  les  anciens  avoient  coutume  de  dire,  obvtnit 
tibi  M.Duns  les  infcriptions  l'M  fignilîe,  Marcui  ^ 
Mutius  ,  monuimmum  ,  mulitfj  mciun,  mihi ,  moitfiuSf 
mon,  muwu,  *  Pierius ,  L  {4,  kiinL  c.  }0  ^  Ji« 
Macâaint.wiincw. 

TmtFIU  A 
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MA ,  femme  oui  fuivoît  Rhea ,  Ait  chargée  par 
Jupiter  (lu  foin  d'clcvcr  (  acchus.  Rhe.i  poi- 
toit  aiiffi  ic  nom  de  Ma  :  c doit  fous  ce  nom  que 
ks  Lydiens  lui  facrifîoient  un  taureau.  C'efl  d  élie 
qtte  h  ville  de  Maftsura  prît  fon  nom.  *  fitienoe 

de  By  :jtact ,  in  Ma/humt, 

MAACHA  ,  femme  du  roi  Da^JJ ,  &:  mcre  à'Ab- 
falom ,  ctoit  fille  de  Tholmas ,  roi  de  CieiTui ,  comme 
nous  le  \'oyo:is  cia:is  le  11.  livre  des  Rois,  i.  ■}  , 
V.  3.  Porro  urtiut  (tîlius  David/  Ahfaiom  ,  filtiù 
Maacha ,  fel'ue  TholMtas  régit  Gtjfur. 

MAAUHA  »  fille  dV^^à/^  SlA»  Maacha ,  femme 
de  RtAoamèt  fflere  é'ÀiUs,  rôt  de  Juda ,  porte  ce 
nom  dans  le  livre  dos  Roi<.  ;  &  celui  de  ivachaïa  , 
dans  le  livtc  des  Paraliponie;ics  :  ce  qui  a  fait 
croire  aux  ir;terpretes ,  qu  elle  .1  voit  ces  deux  noms 
diffcrciu ,  ou  que  c  ttoit  le  même  prononce  diver- 
fàmtat.  *  IIL  du  ttaia^  ei.  1 5 ,  v.  i  &  u  IL  dts 
Paralipomtnts,  f.  13  ,  v.  i.  AbukofiSyM  et^  1} 
farjl.  Torniei,  A.  M.  »077,  n.  i.' 

AiAAN  Jean  liddleur  cii  throlopc  de  U  fa- 
£ukc  de  Patii  ,  chaaoïae  &  vrènnuur  de  l'cglife 
métropolitaine  de  Tours ,  s'eft  rendu  ccicbrc  dans 
le  XVII  Itccle  par  fon  ccudiiion.  Il  étoitdu  Mans  i 
&  ayant  été  attaché  à  Téglire  de  Tpurs  »  il  U  fer? 
vit  par  fa  fcicnce  fit  piar  (es  confci(s,  aulfi-bien 
que  par  fon  afTiduitc  à  l'office.  On  a  de  lui  un  grand 
ouvrage  ciui  t'ait  autant  d'honneur  à  l'Eglife  de 
Toius  qu'à  ion  auteur.  Il  efl  intitulé  :  Sanàa  &  me- 
tn^^oSuHa  ttcUjia  Turon<nJis  ,facrorumpontifi(um  fuo- 
rum  ornât  A  vimuHuâ,  6r  Jiui3iŒmàeoiuiiionimi>^ii' 
tum^ttortta.  Cette  hmoirc  de  fcoBfe  de  Tours , 
c  i  ri  f  -rprim  •  en  H&T  ^  dans  la  maifon  même 
«ie  lainciu  a  Tours,  eft  un rffl-yô/.  qui  va  depuis 
l'an  de  J.l\is-<.  hrilî  1^  I  iiifiui  e.i  165  5.  ('et  ouvrage 
a  attiré  beaucoup  d  cloges  a  ibn  vutepr  t  2c  c'cft  à 
fou  honneur  gue  René  RoUehon  t  coofeiUer  4 
Tours ,  a  coniacré  ces  deux  vers  : 

Umu  ma  ^umtdam  Turonum  gl»ia  Mamuu  ^ 
Smm  flaque  THnniimgl^iviifMtmttuk.  • 

*  BitUot.  S.  ac  metrop.  tccUf'  Turon.  ftu  ctual.  libror. 

Îiui  in  ead.  biblioth.  affervantur »  mk%'  109;  & 

es  premières  pages  au  fivie  même  de  M.  Maau , 
îhiitulé  >  Snw*  &  putrtfoStÊiu  teeùft  IjBWM»- 
fi,  «rc. 

MAAN'SF.I.HE.  C  eft  un  iljhme  qui  joint  la  La- 
ponie  -  .Molcovjte  &  la  Finlande  ,  province  de 
Suéde,  avec  le  Kargapol  province  de  Mofcovie. 
ll.eft  entre  la  mer  BÙocne  &  le  lac  Onega.  11 
peut  av(Mr  environ  vingt  lieues  de  lar^.  *■  Mari , 

MAARA,  en  latin  Speluma  Std^ntorum ,  c'eft-à- 
dire,  la  Grotte  des  -SUonieru,  ctoit  un  lieu  de  la 
PalelUtie ,  dans  le  pays  des  Sidoniens ,  duquel  il 
ell  fait  mention  au  livre  de  Jofuc.  Cette  grotte 
férvit  4e  (oft  «lut  chcétitM  pourrie  dé&ndre  contre 
ks  Sarafins  ,  Tan  tt&i  ;  nais*  les  fddats  qui  y 
avoient  été  mi:,  pour  le  garder ,  fc  lalfferent  cor- 
rompre ])ar  arf^ent ,  &  h  livrèrent  à  ces  inbdcles. 

*  Ouillautne  de  iyr ,  1.  19.  J.  Eufeb.  Nier.  lA,  dt 
mirai,  aat.  ttrrat  promiff*. 

MAfllANt  bourg  de  l'EcoITe  méridionale ,  cfl  de 
çenc  cni  oot  Icynce  h.  voix  au  poclenentd'Ecofle. 
Il  eft  mué  près  d'un  lac ,  oh  l'on  prend  une  cfpéce 

«le  poiiïbii  iiommJ  J'ertdefts,  qui  étant  falc  &  dc- 
)jite  dans  les  pio\  ii.ccs,  fait  un  dc^  principaux  re- 
venus du  pays.  *  Mati,  diSion. 
.  MAisAKTHA  :  c'etcdt  une  ville  du  royaume 
de  Samaiic ,  ainfi  appellée  par  ks  originaire*  du 
pays;  mais  que  k» cttaogersont aommce Nufoiis 
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ou  la  vUU  neuve.  Jofephc  en  parle  dans  fon  hificit^ 
A  U  -ptttn  dit  J*^  ewHM  tis  Rumaùu  ,  U».  4, 
ihaf.  x6. 

xMAlED  BEN-KHALED,  fiimommé  AlGiohnif 
doikiir  .Arabe,  auteur  de  la  fefle  des  Cadariens, 
qui  admettent  le  franc  arbitre  fie  la  liberté  de 
Ihomiftc  dans  toutes  fcs  aâions,  contre  Je  feati* 
ment  le  plus  commun  &  k  mieux  veçn  parmi  les 
Mylùlmans ,  qui  foutiennent  k  prémotion  on  pré- 
détermination  phyfique,  qu  il<;  explique. .1  en  di- 
fant  que  nos  aftions  fe  doivent  ahlolunient  r.ip- 
porter  à  Dieu,  p.Trcci]uo  c  ert  lut  ipn  les  crée  en 
nous.  Mabcd  ten  ut  au  contraire ,  que  les  avions 
des  hommes  fe  dévoient  rapporter  aux  hommes 
mêmes,  qui  en  font  le»  maître^,  du  moins  fi  cehii  qui 
nous  fournit  cet  article  a  bien  entendu  ces  divers 
fcntimens ,  ce  dont  on  n  lieu  de  (îouter  pai  la  ma- 
nière dont  il  se^pliqut:.  l  e  docteur  tut  pou(lc  par 
fes  coilc^iues,  &  détérc  à  //«r^'.viy  ,  [j  un-erneii:-  de 
la  ville  6f  province  de  haffora,  qui  le  rit  mourir. 
•  O  Hcrbclot ,  biblioth.  oritni. 

MABILLON  (Jean) religieux  Béoédidin  de  la 
congrégation  de  iaînt  Maiu  ,  l  un  des  plus  favans 
hommes  du  X^'I1  fiéclc ,  étoit  né  à  Pierre- 
Mont  dan^  le  diocffc  de  Reims,  le  novembre 
de  I  an  16;  t.  Il  cfl  bon  d  obicrv  cr  que  D.  MaiTuet 
s'eA  trompé  dans  l'éloee  du  P.  Manilloa  mi«  à  la 
tête  4ti-.ctngi}iâB^  vomme  des  ammtes  de  Tordre 
de  %  Eenoit  y  en  mettant  Pien  e-Mont  didant  de 
deux  Iteiics  de  Mufppontum  ,  qui  veut  dire  Pont- 
à-MoulFon  ,  qui  en  à  dix-huit  lieues  de  Moufon. 
Cette  faute  a  étéfuivie  par  dom  de  Vie  ,  dans  fa 
tradufiion  latine  de  la  vie  du  P.  Mabillon  écrite  en 
françois  par  D.  Thierri  Ruinant ,  traduâion  im» 
primëe  i  Padoue  en  i7i4avec  v|ueli|ues  aiigmen» 
tatioiis.  .M.  de  la  Barre  ert  nulli  tombé  dans  k 
même  faute,  en  parlant  du  P.  Mabtilon  dans  ta 
nou\  eIle  édition  des  Mettra  artaUda  de  ce  pcre , 
qu  il  a  pubfiée  en  1  -  î  .  D.  Mabillon  fit  protcilloo 
moQBOique  dans  laiibaye  de  S.  Remi  de  Reims, 
l'an  1654.  U  a  paflé  fa  vie  dans  un  travail  conti- 
nuel ,  te  eiwich^'églife  8l  la  république  des  lettres 
de  quantité  d'ouvraj^es  execHcns.  On  le  fît  \  enïr  .\ 
Parjsau  mois  de  juillet  1664,  pour  travailler  avec 
dom  Dacheri  Aux  A£les  des  Saints  de  1  ordre  de 
S.  Benoît;  mais  D.  Chantelou  étant  mort  à  la  Un 
du  môis  de  novembre  fuivant ,  on  chargea  D.  Ma- 
billon de  travailler  à  l'édition  des  ouvrages  de 
S.  Eèmard,  que  D.  Chantelou  avoir  laiiTt-e  impar- 
faite ,  8f  dont  il  n'avoit  donné  que  les  fermons  de 
Sanêlis  &  de  tempore.  Le  P.  Mabillon  continua  ce 
travail,  &  donna  en  1667*  une  nouveUe  édition 
des  ouvrages  de  S.  Bernard ,  en  deux  voL  m-fitL 
fie  en  huit  vol.  in-%.  Il  la  fit  réimprimer  en  1690 
en  deux  vol.  in-fol.  Il  étoit  fur  le  |>oint  d'en  don- 
ner une  troifiéme  édition ,  lorfqu'il  mourut ,  fie  elle 
a  cte  publi.e  en  1-19  par  les  foins  de  O.  MalTuet 
Hc  de  D.  hanjois  Tixicr.  Lorfquc  D.  Mabillon 
eut  donné  l'édition  de  S.  Bernard  de  1667,  il  re- 
prit ks  Aâes  des  Saints,  dont  les  deux  premieis 
volumes  avoient  déjà  été  très  -  avancés  par  D. 
Daclicri.  Il  en  donna  le  premier  en  1668  ,  Sf  il 
en  donna  enftiite  luiit  autres  \  olujnes.  (  e  qu'il  y 
a  de  j)lus  cont'd. table  d.ms  cet  ou\ raf;c ,  n  ell  p.is 
tant  le  recueil  inimeide  d  une  infiaitt:  de  moAu-» 
mens  ,  oui  contiennent  la  vie  fie  ke  aôîaos  de» 
moines  de  S.  Benoît ,  que  de  favantes  jncfkces  ^ 
dans  lefquelles  le  pere  Mabillon  expofè  h'doÂrine 
&  la  diklpline  de  chai.|ue  fucle  ,  fit  dcs  notes  cri- 
tique» fur  tlidlrens  raits  d  hiftoire.  Ces  préfaces 
ont  été  imprimées  feparémcnt  à  Rouen  in-/^^,  en 
1751,  avec  le  traite  du  même  dt  Curfie  GaUieaaà, 
qui  avoit  dcja  paru.  Tout  l'ouvrage  e<ï,  comme 
00  a  dit ,  en  neuf  volume*,  qui  vont  jufqu'an 
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Xï  âccle  de  l'églife-  Le  pcrc  Mabillon  a  encbré 
fait  quantitc  d'autres  ouvrages,  dans  lefquels  (ôn 
ciLulilion  i'  ûi  niodcfîiu  piiroiiieivl.  L'an  16-4  il 
lit  une  diUcitation  latint;  ,  i'ui  lulp.go  du  piiirr 
VZjmtdias  l'euchariftie ,  dans  laquelle  il  iouticni 
contre  l'avis  du  cardinaJ  fiooaique  le  pain  a/y  me 
cû  le  feul  dont  on  ft  feit  fcrvi  dans  I  cglile  latine 
pour  ctLbicr  Iv's  Taints  myfteres.  Cene  diflierU" 
tion  ayant      attaquée ,  &  le  pere  Macedo ,  etnv 
dcl:f[^  ny.in!  prétendu  iMie  le  Icntimcnt  du  c-'inli- 
nai  I  ona  ,  combattu  par  le  perc  Mabillon,  ciuit 
hérétii-ite ,  ce  pere  fe  cmt  oblige  de  donner  des 
tclairciflemens  à  fon  trahé  ,  pour  faire  voir  que 
quoique  le  fentîment  du  cardinal  Bona  ne  ffit  pas 
véritable ,  on  ne  pnuvait  le  qualifier  d'hérétique. 
En  1675,  i^i-''^'^^"!  àunc  grande  maladie,  il  pu- 
blia le  premier  volume  des  analcclcb. ,  c'cn-à-<lire  , 
de  petites  pièces  d.tachces  ,  ou  des  commence- 
mens  d  ouvrages  qu'il  avoit  trouves  en  diverfcs 
bibttotht:qucs  :  il  en  donna  eniuîte  trois  autres 
volumes ,  où  il  v  a  des  clioAs  ph»  cooiîdirables 
&'"d'c\ccl!erues  tî'fTcrtations  de  la  facon.  En  1677 
dom  Philippe  i  aft;de  ay.int  prilentc  une  requête 
;ni  ch^jpitie  ç>n.r:il  de  cette  ann^e,  tei'.dante  à 
demander  que  le  pere  Mabillon  le  rétradât  de  ce 
que  de  quatre- vingt  Saints«dont  il  parle  dans  le 
tnemier  volume  des  aâ^  de  l'ordre  de  S.  icnoît , 
il  n'en  aflUre  mconteftablameiR  one  vingt  cinq  à 
cet  ordre  ;  ce  lavant  religieux  fiit  oblij^é  de  le 
juftjfier ,  &  le  /it  d'une  manière  i\  iierluallve  ,  que 
fon  adveifaire  ne  remporta  que  la  conhifion  de  la 
requête.  Le  voyage  qu'il  fit  en  168 >  en  Allemagne, 
9t  dont  ii  a  donne  la  defciiption ,  lui  a  fourni  prcf- 
que  tout  ce  qui  compofe  le  quatrième  vdume.  Le 
hvre  qui  lui  a  le  plus  acquis  de  réputation ,  eii 
fon  favant  ouvrage  de  la  diplomatique  ,  imprimé 
l'an  1681  in-folio.  On  l  attaqua  ,  &  le  pere  iMa- 
billon  ,  pour  ne  fe  point  détourner  de  les  autres 
études ,  fie  contenta  d'y  joindre  en  1704  un  fup- 
plcmant ,  qui  eft  wuîR  dans  la  féconde  édition  de 
cet  excellent  ouvrage  ,de  l'an  1709.  Cette  édition 
cA  due  aux  foins  de  D.  Ruinart,  qui  l'a  augmen- 
tée de  nouveaux  titres.  Le  P.  Mabillon  fit  l'an 
i6S^  un  voyage  à  Rome  aux  dépens  du  roi  :  il 
iitt  reçu  dans  cette  ville  avec  une  di/HnAion  par- 
ticulière ,  &  on  l'honora  même  d'une  place  oans 
la  congrégation  de  llndex.  Après  avoir  vtlitè  les 
plus  belles  bibliofhL-qiic5  du  pays,  où  il  a  copié 
quantité  de  nouvelles  pièces ,  qui  n'avoient  pas 
enco:e  patu  ,  il  a  donné  la  relmion  de  fon  voyage, 
avec  plulieurs  de  ces  pièces  ,  en  deux  volumes 
(bus  le  titre  de  Mufecum  haticum.  Avant  ce 
Toyfege,  le  P.  Mabillon  avoit  publié  en  i68( 
(ir-4*.  un  traité  Je  Liimria  GdlGcana ,  avec  des  dif- 
fèrtations.  Ce  traité  elf  dédié  à  M.  leTellicr  ,  ar- 
chevêque de  Reims.  Tous  les  ouvrages  dont  nous 
venoiis  de  parler,  loin  écrits  en  latin.  Le  ditTcrcnd 
qui  fe  réveilla  l  an  1688  entre  les  bcnédidins  de  la 
province  de  Bourgogne ,  &  les  chanoines  réguliers 
de  la  même  province  ,  fur  la  fcance  aux  dats, 
fobligea  d'écrire  ed  Irançois  ,  pour  maintenir 
les  droits  &'  les  prérogatives  de  l'on  ordre.  11  fft 
tlr);ic  |>o;ir  ce  lujet  un  faclum  ,  dans  Ici^ucl  il  a 
traité  la  queiliou  de  l  antiijuité  des  chanoines  ré- 
guliers &  des  moines.  Les  chanoines  réguliers  y 
ayant  répondu,  il  leur  fît  une  réplique.  11  entra 
cpielcpie  temps  après  dUns  une  autre  contefiation, 
iltr  la  fignification  des  mots  de  un//!  Ac  de  commu- 
nion., dans  le  fcns  de  la  règle  de  S.  Benoît  :  il  fou- 
lient  qu'ils  doivent  sentendre  comme  nous  les 
entendons  à  préfent  ;  contre  l'avis  de  ceux  qui 
croient  que  S.  ficnoît  a  pris  le  mot  de  communion , 
pour  le  pain  &  le  vin  que  le  leÔeur  prenoit  en 
figne  de  conmuaioa  avec  i«s  6«re9  j  &  le  mot 
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âeiM^-,  èoitrlà  conclufion  de  l'office;  Ilénlit  en- 
fuite  en  lîce    Vtn  169 1  contre  M.  l'abbâ  de  la  . 

Trappe ,  fur  les  éttiJts  tnon^tjliijues  :  8f  fît  un  livré 
fur  ce  iujet ,  pour  montrer  que  les  moiaci  pcuventi 
&  même  doivent  ktudier.  L  abbc  de  la  "Trajïpe  y 
répondit  ;  le  P.  Mubillon  tit  une  réplique  iiititti- 
lée  :  Rîjlexi6ns  firl»  r^tmfe  de  M.  C abbi  d*  la  Trappt  .. 
CM  traité  dts  ittûltt  mûiu^ifMits.  Le  traité  des  études 
monalKques  a  été  tradiiit  en  ]atit\  en  Allemagne 
&  à  Veuifc.  En  1698  il  publia  «ne  lettre  latine, 
fous  le  nom  A'Euftbt  Romain ,  à  Thi6phtU  Fran- 
çois ,  touchant  te  cuite  des  Saints  inconnus.  Ce  fût  lé 
fniit  des  vifitcs  qu'il  avoit  faites  dans  les  cata« 
combes  de  Rome.  Cet  otlvrage  fouleva  contre  lut' 
plufieurs  perfoiuies  ,  qui  cnu-ent  qu'il  n'avoil  pas 
parlé  avéc  afTez  de  retenue  des  reUciues  des  .Saints 
uiconnus  t]'.ic  fon  tire  des  catacombes  :  &  ce  tut 
pour  les  contenter  qu  il  fit  une  nouvelle  édition 
de  cette  lettre  ,  qui  plut  beaucoup  â  la  cour  dé 
Rome,  crcrtte  lettre  a  été  rcimprimce  à.Utretht  eQ 
1707,  félon  la  premier*  édition ,  fort  dsffifriente  dë 
la  féconde ,  &  félon  l'une  &:  l'autre,  dans  le  pre- 
mier volume  des  œuv.-^ci  potlhumcs  des  PI*.  DD. 
Mabillon  &  Ruinart.  Elle  a  été  traduite  en  tran- 
^ois  par  divers  auteurs.  Le  P;  Mabillon  a  encore 
mis  au  jour  une  lettre  adreffée  A  M.  de  iîcrtier, 
évdque  de  filois  ,  oii  il  prétend  jultifier  la  vécitif 
de  la  fainte  Larme  de  Vendôme  ^  en  quoi  il  n'à 
pas  réufîi  an  gout  de  bciuco^ip  de  gens  :  L'iie  lettre 
trançoiie  touc^iant  l'inllitution  de  l'abbaye  de 
Remiremont  ,  il  ]jrétend  avec  raifon  a\  oirété 
dans  fon  origine  ,  une  abbaye  de  moines  :  Oes 
obfervations  latines  fur  la  réponfe  à  la  dilTertatiân 
du  P.  Del^u»  touchant  l'auteur  du  livre  de  l'imi- 
tation de'Jertts<3irii) ,  en  1 677  in-%'  :  Une  autre  dïA 
fertation  latine  fur  le  monachifme  de  S.  Grégoire 
imprimée  féparcment  en  «675,  &  infcTce  dans  le 
premier  volume  des  Mettra  analeSa  de  l'édition 
M-S^  :  Une  lettre  circulaire  fur  la  mort  de  la  mCTQ 
Jacqueline  Boëte  de  Ëlcmur ,  relieieufe  bénédiâilltf 
de  lAdoration  perpétuelle  du  faint  Sacrement  , 
fi  connue  par  les  ouvrages  qu'elle  a  donnes  au  pu- 
blic, 1696:  Une  traQuâion  de  la  règle  de  * 
S.  Benoît  ,  avec  les  statuts  d'Etienne  Ponchcr  , 
cvêque  de  Paris  ,  pour  l'ufage  des  religieufes  de 
Chelles  ,  in-ii.  en  1697  :  Lettre  aux  catholique* 
d'Angleterre  fur  te  bruit  répandu  dans  Ce  noyaoaîe' 
qu'il  avoit  changé  de  religion ,  en  1698  :  La  mort 
cnrétienne,  «-11,  en  1701  :  Plufieurs  hymnes, 
pour  S.  Adelar,  fainte  Batllde ,  &  autres  Caints, 
pièces  compofées  dans  fa  jeunefiie  :  1  épitre  dédi» 
catoire  latine  des  duvrages  de  S.  AugiiiKn ,  &  ûl 
préface  du  denuer  tome»  qull  fiit  obligé  de  don* 
ner  bien  ditKrémment  de-  celle  qu'il  avoit  faite 
d'abord  ,  &  que  l'on  n'a  point  imprimée  :  enfin 
un  difcouîs  fur  les  anciennes  fépulturcs  de  l'.oç 
rois ,  imprimé  dans  les  Mémoires  de  I  académie 
des  belles  lettres ,  dont  Je  P.  Mabillon  étoit  membre 
honoraire,  &  réimprimé  dans  les  œuvres  pofifau- 
mcs.  Dans  lefdites  cntvtes  pofthumes  de  ce  perê 
ftde  D.  Ruinart,  doméesen  1714  parD<  Vincent 
Thuillier  en  trois  volumes  m-4*.  il  n'y  a  d'écrits 
du  P.  Mabillon  qui  n'avoient  encore  point  pani, 
tiue  le,  fuivans  ;  un  afTez  grand  nombre  de  lettres  : 
la  relation  latine  du  voyage  qu'il  fit  en  Ëourgogne 
en  i68i  i  un  éloge  hiiiorique  du  P.  Marfole  qua^ 
triéme  général  de  la  congr^atioo  de  S.  Maur  : 
D*  nttîme  fhtitomm  numachontm  i  Vbtmn  de  qu  'tbuf' 
dam  Ifaati  f'offu  opufculii  :  réflexions  fur  les  dots 
des  religieuies  ;  aviv  pour  ceux  qui  travaillent  aux 
hifioires  des  monafteres  :  réflexions  fur  les  prifons 
des  religieux  :  remarques  fur  les  antiquités  de  l'ab- 
baye de  S.  Denys.  Dom  Mabillon  a  couronné  fes 
travaux  par  les  Annales  béoédiâilies  »  dont  it  a 
Tome  Fil.  A  î| 
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donné  quatre  rolumes»  <{ui  contiennent  l'hiftolre 
ée  rorare  Aes  Béncdiâ^,  depuis  Ton  commence- 
ment jufquà  Tan  1066.  Il  en  publia  le  premier 
volume  en  tyo},^  &  trois  autres  enluite  ;  le  tin- 

Îincnv  ti'i  impvimc  en  parles  loii'.s  tle  dom 

hierfi  Ruinart,  &  une  paitii;  du  livivinc  cil  cntru- 
les  nuïns  de  D.  Vui£CDt  Thuillicr ,  qui  a  cntrc- 

S's  de  contiDuer  ce  grand  travaiL  C'eft  lui  qui  a 
t  imprimer  les  œuvres  pollhumes ,  &  les  lettres 
de  D.  Mabillon.  Ce  l'avant  religleuv  ,  Aimi  <t 
chéri  de  tous  les  gens  de  kttres ,  cil  mort  .\  Paris , 
à  l'abbaye  de  S.  ticrmaln  des  Pr^sle  17  di.ccnibie 
de  l  aii  1707  ,  âge  de  7)  ans.  On  a  encore  trouvc 
dans  fcs  papiers  après  fa  mort ,  des  obfervations 
fur  le  cclebre  vcrfet  de  la  première  épttre  de 
S.  Jean ,  Tns  funt  qui  ,  &f.  une  diflertation  de 
la  canonifation  des  Saints  ;  &  des  réflexions  fur 
l'ordre  de  S.  Lazare.  Dès  1666  il  avuti  tait  une 
piccc  en  proie  quarrce  fur  la  mort  de  la  reine 
Anne  d  Autricfac ,  intitulwe  :  tialii»  ad  Htfpaniam 
U^uirt  maatàum.  Parmi  les  lettres  de  M.  Bocquillot, 
on  en  trouve  une  du  P.  Mabilloa;  &  à  la  fuite 
d'une  lettre  de  M.  Bocouîllot  au  mSme ,  conte- 
nani  des  difficultés  de  Rituel,  on  trouve  les  rv- 
poiiles  du  P.  Mabillon  à  ces  dithcultcs.  Sa  prolunUe 
érudition  (t  fait  aflez  contioitre  par  fcs  ouvrages  : 
elle  ctoit  accompegike  d  humilité  *  de  modeûie 
&  de  douceur,  ft  dwie  ptctc  exemplaire. Son  ftyle 
eft  mâle ,  pur ,  clair  &  méthodique ,  fans  affcéa- 
tion ,  fans  ornemens  fuperflus ,  tel  ^u'il  convient 
aux  ouvrages  qu  il  a  contpofi:t.*^ThiiarriRuifiaR, 
vit  dt  dom  MabiUon. 

4)è$^oele  pere  Mabillon  fut  mort,  on  Ht  plu- 
fiems  piéect  à  (a  louange  i  &  M.  de  Jioze,  feorc* 
taiie  de  Tacadirate  des  béUes  lentes  ,  en  fit  un 
magnifique  éloge  hiftoriquc  qu'il  lut  dans  l'acadc- 
mie ,  &  qui  a  cte  impiime.  MM.  de  la  Monnoye, 
Heriaii ,  Loivin,le  Koi ,  de  Viliicrs,  i'.o(quillon , 
Gourdan  ,  Grenan ,  &  piulicurs  autres  ,  compo- 
lèrent  «ks  pièces  foit  en  vers ,  foit  en  proie,  quou 
fira  toi^otin  avec  plaifir.  11  eft  afles  ctonoantiaiie 
Ton  n'ait  point  réimprimé  la  pièce  en  vert  latins 
de  M.  drcnan  parmi  les  pièces  que  l'on  a  données 
de  ce  Ci:lcbru  piotcircur,  dans  les  StUSa  carmina  de 
quelques  protelTeurs  de  l'univcrfjtc  de  Pans  :  cette 

Ïi^oia  confolatoria  ad  amicum  vaut  bien  la  plupart 
(  celles  de  ce  lecueil.  L  i^Iogc  ea  profe  quarrce 
composé  par  dom  Rouffel  ,  cû  un  cbef-d'ceuvre. 
On'  le  trouve  imprimé  dans  la  bibliothèque  hîAo- 
riquc  &  critique  des  auteurs  de  la  congrégation 
de  S.  Maur  par  D.  le  Cerf  de  k  Vieuvillc  ,  & 
dans  celle  que  le  P.  Pez  ,  Bcncdiôin  Allemand  , 
avoit  donnée  auparavant  en  latin ,  &  ailleurs. 

MAflNAD^SAl ,  ou  comme  quelquc^uns  lifent , 
iitdm^kAùt  Ifraélite,  qui,  après  le  retour  de  la 
captivité  de  Bdiylone ,  tut  oblieé  de  renvoyer  fa 
femme ,  parcequ'elle  niétoit  pas  Juive  de  religioa. 
•  l.Efdr.  10,  40. 

MAhOUL  (Jacques)  évêque  d'Alet,mort  dans 
cette  ville  le  11  de  Mai  vr%i  ,  ctoit  Parifien,  d'une 
fiunille  dilBngnée  dans  la  robe  ,  fils  ,  fi«n  te 
oncle  de  maîtres  des  rcqwStcs.  Après  avoir  rem- 
pli long-temps  les  tonftions  de  grand  vicaire  fous 
M.  de  la  Poybe,  cvèque  de  Poitiers ,  il  tut  nom- 
mé cvôque  eu  1708.  t  eu  M.  le  duc  d'Orléans ,  ré- 
gent, le  chargea  en  1716  de  travailler  à  un  ac- 
conmodcment  de  la  grande  alTaire  de  la  cooftitu* 
tion  Cfnigtnitus,  Sr  ce  prélat  publia  à  cette  occa> 
lion  deux  Alcmoiui  ,  le  premier  fur  u.i  projet  h 
M.  le  duc  d  OrLaiis  pour  chercher  les  moyens 
de  terminer  cette  atiaire  :  le  lecond  adrcITc  aux 
cvêques  de  jrraocc,  iur  le  danger  où  toutes  ces 
«Uvinons  eipofêat  l'églile  de  Irance.  Mais  ce  que 
nous  avons  de  plus  coaâdctable  de  ce  prélat  coo^ 


fiAe  en  des  oraifoos  fiuicbres,  fa  voir ,  celles  de  Jfr 
M  U  TtlStTf  €haa€tUtr  dtFraaet,  à  Paris  en  16M 

in-4°.  deditme  Mane-Frjn^oifc  de  L4{<ti de  Lufgnan  , 
prtmure  prieure  ptrpèiucUt  Ja  rdigieufes  de  Soirt^ 
Dame  de  S.  Sauviur  Je  PuyberUnd  en  Poitou,  pco^ 

noncvc  dans  l'cglile  de  Puyberlaiid  le  j8  

i7aï<  ,  &  imprimée  la  mSmc  aniKC  :  de  Lomfi 
HonaadiatPûUttine  de  Bwlm^  ptiM^t  iltSorattf 
jhhcjjt  it  Maahuijfon ,  prononcée  à  Maubuiflbn  le 
11  d  >ioût  1709,  imprimée  à  Paris  la  niénie  année 
//j-4°.  in- 11,  chez  Simart  :  de  Loua  dauphin  dt 
France,  pro.ionce  à  Montpellier  le  7  de  janvier 
1711  ,  A  l'aris  111-4".  autre  du  màmt  fnm*^ 
prononcée  à  S.  Denys  en  France  le  iS  novembre 
1712 ,  imprimée  à  Paris  ia»4*.  de  Owla  U  Ge^ 
it  la  Strchert ,  archevêque  it  Ifaihomu^  pn»oocée 
à  Montpellier  le  13  de  janvier  1 7 1 9 ,  imprimée  à 
Pans  in-^*.  On  a  imprime  en  1749  le  recueil  de 
fes  oraifons  funèbres.  *  Mémoires  du  temps. 

MAi^RA  ,  anciennement  Aphrodtjium  ,  ville  dtt 
royaume  d'Alger  en  i'arbaric.Ellc  eu  dans  le  ro}rau* 
me  de  Conihintine ,  Au-  le  golfe  de  iionne  au  cott> 
chant.  *  Mati ,  diclion. 

MABUSE  (Jean  peintre  ,  natif  d'un  village  de 
Hongrie  appelle  M&bufc  ,  ctoit  contemporain  du 
fameux  Lucas  de  Lc^de.  Après  avoir  beaucoup 
travaillé  dans  fa  jeunelTe*  &  voyage  en  ItaUe  oc 
ailleurs  «  il  vint  en  Manwe  où  il  ht  eonnottre  le 
premier  la  manière  de  compofer  les  hiftoires ,  & 
d'y  faire  entrer  du  nud,  ce  qui  ne  s'étoit  pouit  eji-> 
core  pratiqu(.*  jtilqu  alors.  On  voit  de  les  ouvtages 
en  plulietu's  lieux  des  Pays-ilas  &  en  Angleterre. 
U  ^t  fort  fage  &  fort  ftudieux  dam  fa  jeunclTe  , 
mais  dans  la  fuite  il  s'adonna  au  via.  il  ttit  affez 
long-temps  au  férvice  du  marquis  de  Veretts  ;  Ar 
ce  marquis  étant  averti  que  I empereur  (,har!e<;- 
Quint  devoit  loger  cher  lui  ,  il  voulut,  pour  le  re- 
ce\oir,  que  tous  l'es  dotnertiques  tuirent  habillés 
de  damas  blanc  ,  &  Mabulè  comme  les  autres. 
Mabufe ,  au  lieu  de  lailTer  prendre  fa  mefure  pour 
lui  £iire  ime  efi^ce  de  robe ,  avec  lai^ueUe  il  é> 
voit  figurer  ,  félon  le  projet  qu'on  en  avmt  fiiit, 
voidutqu  o  i  l.ii  Innn  lt  réioffe,foiis  prétexte  d'ima- 
giner quelque  bi/drre  ajuftement  :  maii  c'etoit  en 
effet  pour  la  vendre  &c  pour  en  porter  1  argent  au 
cabaret,  comme  il  tît  ;  car  tachant  aue  lemp<s 
reur  ne  devoit  arriver  que  le  foir  ,  il  crut  qu'il 
lui  fetoit  facile  de  le  tirer  d'aifaire.  Comme  le 
joiu*  de  l'arrivée  de  l'empereur  approchoit,  Mabufe, 

au  lieu  d'étoffe,  colla  du  papier  blanc  enfemble  , 
y  peignit  un  damas  h  grandes  fleuii,  tit  lui-même 
la  robe  ,  &  parut  dans  le  coitége.  On  le  plaça 
entre  im  poète,  &  im  muùcien  qui  étoient  auu 
domeftiques  du  marquis.  L'empereur  trouva  ce 
cortège  fi  galant  ,  quoiqu'il  ne  l'eût  vu  qu'aux 
flambeaux  ,  qu'il  voulut  le  lendemain  matin  le 
voir  pafTer  encore  unn  fois  a\  ce  plus  d'attention. 
Il  fe  mit  pour  cela  à  une  fenêtre,  &  le  marouis 
auprès  de  lui;  &  quand  Mabufe  paiTa  au  miOeu 
de  fcs  deux  camarades  ,  l'empereur  remarqua 
rétoÉb  du  peintre,  8c  dît  qu'il  n'avoit  jamais  vu 
de  lî  beau  damas.  Le  marquis  le  fit  venir ,  &  la 
fourberie  que  l'on  remarqua  fit  extrêmement  rire 
l'empereur.  Le  marquis  fort  en  colère  de  ce  que 
Mabule  avoit  donné  lieu  au  monde  de  croire  que 

i»our  faire  hoimeur  à  l'empereur  il  fiufoit  habiller 
'kh  gens  de  papier  ,  le  ht  mettre  en  priioa,  oit 
il  demeura  affez  long-temps.  Il  ne  taifià  pas  de 
travailler  dans  la  prilbn  &  d'y  faire  quai-ri'  de 
beaux  dcflins.  11  mourut  en  1562.  *  De  V.'.c:,  , 
aéugî  lit  la  fie  des  panires. 

M  At  .AiRE  (  laint  ]  d  Egypte  ,  que  I  on  fur- 
noinme  VJncien  ,  pour  le  cfiftiiiguer  d'un  autre, 
ifà  ctoit  d'Alenodrie,  .vivait  daoa  k  iV  iiécle» 
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il  eut ,  dit-oo»S.  AQtotae  poiir  maître.  Il  demeu» 
rbît  dans  un  moDiAere  de  la  montagne  <le  Scetîs , 

mourut  âge  de  90  ans ,  le  1 5  janvier  :  on  ne 
lait  \rA^  pofitivement  en  quelle  année  ce  fiit.  On 
lui  attribue  cùicjuantc  homclies  en  grec  ,  que  Jean 
Pic ,  prtlident  en  la  chambre  des  caquetti  tiu  par- 
lement de  Paris  »  traduifit  en  latin.  On  les  donna 
au  public  en  un  volume  îa-S"*  l'an  i){9»  flc  00 
les  fit  hnpràaer  Fanr  i6tx  avec  les  oetivres  de 
S.  Grégoire  Théiumniutfe  ,  &  de  S.  Badie  de  Se- 
ieucit.  Elles  ont  enfin  ttii  mifes  dans  la  biblio- 
thèque des  percs ,  &  inférées  dans  les  éditions  de 
Pans  8c  de  Cologne.  U  y  a  luie  autre  vcrâon  de 
ces  homclies ,  p^r  Zacbuk  PudienniS  »  imprimée 
à  Francfort  l'an  1594  en  un  voltune  in-S".  Le 
Mire ,  &  quelques  autres ,  attribuent  ce  S.  Ma* 
caire,  les  règles  pour  les  nninc^  ,  que  nous  avons 
en  trente  chapities;mais  Ici  plui  nabiles  critiques» 
les  donnent  ;i  un  autre  Macairc  d' Alexandrie  ,  dont 
nous  parlerons.  *  5.  Jérôme  ,  4ft^.  ti.  Pallade , 
J^jt.  e.  18,  19  &  xo.  Socnite»  I.  4*  e.  iS.  Nice- 
pnore,  /.  9,<.  14.  Gcnaade,c.  10  6'  lu  Honore 
A' Autan  ,  /.  x.  Rufin.  Caflttin.  Sutd8Si  Baioinus. 
Bellarmiii.  Bollandus ,  Sec. 

11  n  eftpai  certain  que  l  ancien  Macairc  loit  le 
difciple  de  S.  Antoine ,  &  il  y  a  plus  d  apparence  , 
comme  le  prouve  le  pcrc  Pouâines ,  que  le  diidple 
de  S.  Antoine  eft  différent  ;  car  il  étoit  abbé  de 
Piipirdcs  Vin  } &  l'autre  Macaire  n'eatn  dans 
la  iolitude  que  cette  année-là ,  &  fat  pendant  fei'' 
xante  ans  moine  de  Scetc. 

On  peut  douter  fi  les  homélies  qui  portent  le 
nom  de  Macairt ,  font  de  l'ancien  Macaire  Egyp- 
tien, parccquc  Gennade  nous  alTure  quelewi-ci 
n'avoit  i'crit  qu'une  feule  lettre  k  de  jeunes  moi- 
nes. Cependant  ces  homélies  font  d'un  auteur  an- 
cien :  le  pere  Pouflînes  les  attribue  aux  difdples  de 
S.  Antoine;  mais  le  P.  Petidldicr  prétend  qu'elles 
font  d'un  Pclagicn.  Les  règles  qui  portent  le  nom 
de  Macairt  t  font  d'un  autre  auteur  :  celle  qui  fe 
trouve  fous  le  nom  d'un  feui  Mmhm  »  dans  le  re- 
cueil de  Ben6it  d  V«Mmt,  eft  «tttibuëe  aux  £f- 
ci  'îr';  de  S.  Pacôme,  ou  à  Macairc  i'Alexarulne. 
L'»uuc  règle  qui  fe  trouve  dans  le  même  recueil, 
compofée  fous  le  nom  des  deux  Macaires,  de  -Sera- 
pion  &  de  Paphnuce,  eft  un  entretien  de  ces  fo- 
iitaires.  Les  fept  opufcules  fpirituels  donnés  par  le 
P.  Pottffines,  lônt  derautenr  descinquante  homé- 
Ges. *I>u  ^  M».  utLdu^Vfiidt. 

MACAIRE,  dit  U  Jeunt ,  d'Alexandrie,  illuûre 
folitaire,  étoit  prêtre,  &  vivoit  en  même-temps 
que  Macairc  l'^nc/fn,  c'crt-à-dire,  dan*  le  IV  fié- 
cle.  On  dit  qu'il  avoit  près  de  cinq  mille  folitaires 
fous  fa  conduite.  La  fainteté  de  fa  vie ,  la  pureté 
de  fiifoîy^rexMiààla  perfiéciitioit  des  Ariens, 
&  le  nombre  de  Tes  miraelet,  te  rendent  illuftre 
dans  l'églifc.  Ccft  ;\  lui  qu'on  attribue  les  règles 
des  moines,  que  nous  avons  en  trente  chapitres. 
Il  efl  mort  l'an  394  ou  595.  Jacques  Toliius  a  fût 
imprimer  dans  ies  iajSgfùa  itimnrii  italici  un  dif- 
cours  de  S.  Macaire  nir  la  mort  des  )u(les  &  des 
pécheurs ,  6t  comment  leurs  ames  fortent  Je  leurs 
corps.  Ce  difcours  eft  en  grec  &  en  latin.  *  Pal- 
kide,  tn  htjl.  Lauf.  Rufin  ,  in  htfi.  PP.  Baronius  & 
nollandus ,  ad  i  januar,  Pierre  Rovier  , /!it^.  Keoma. 
monaj}. 

Pallade  parle  encofe  de  deuf  autres  MACAnis, 
l\m  qu'il  trouva  l'an  )oi  dans  le  dâm  deSceté, 

où  ce  f'^li'aire  vivoit  aepr:i^  vinjrr  hitit  ut;  ,  s'y 
étant  retire  1  an  364,  âgé  iie  tli.\-huit  du;.,  pour  évi- 
ter la  punition  J'un  meurtre  qu'il  avoit  commis 
par  malheur;  &  l'autre  Macaire,  direâeur  d'un 
hApital  d'Alexandrie ,  qiii  vécut  cent  ans. 
Il  7  avott  «licore  deux  Magaiu»  àTabcne, 


MAC  ^ 

l*un  fupérieur  du  monailere  de  I*acnum  ,  l'an  3491 
&  l'autre  frère  de  l'abbé  Théodore. 

MACAIRE ,  folitaire  au([u«lkufin«drefiiBraM& 
logie  qu'il  publia  (K}ur  Origène.  Saint  Jérôme  nit 
mention  de  lui  en  (a  deuxième  apologie  contre  le 
même  Ruhn.  Gennade  allure  qu'il  écrivit  à  Rome 
un  ouvrage  contre  les  mathématiciens. 

MACAIRE  I  de  ce  nom,  cvêque  de  Jénifalem^ 
fnecéda  l'an  jiz'à  Hcrmon,  que  les  autres  ap^ 
pcllent  Thermon.  Théodoret  donne  de  grands 
éloges  au  zcle  qu'il  témoigna  en  diverfes  occa* 
lions,  ou  pour  la  dvtenfe  de  l'églife ,  ou  pour  la 
propagation  de  la  toi.  L'an  3ii(  il  s'oppoia  aux 
erreurs  d'Anus  ;  auffi  voyons-nous  dans  la  lettré 

Sue  cet  hctéfiarque  écrivit  à  Eufebe  de  Ntcome^ 
Al,  8t  <pd  eft  rapportée  par  S.  Epiphane  &  par 
Théodoret,  que  nommant  di'.  ers  prélats  qui  ful- 
voient  (a  même  dodtrinc,i!  tu  excepte  Macaire 
de  Jeruldlem  &  Philogone  Antioche.  Macairc  fe  * 
trouva  depuis  au  concile  gênerai  de  Nicée  i  an 
)i5,  &  y  parut  a^vec  dilKnâion  entre  un  grand 
nombre  ae  dé'fenfeurs  de  la  foi.  L'empereur  Coa-  - 
ilantin  Pemploya  pour  avoir  loïn  de  la  célébré 
bafilique  qu'il  faifoit  bâtir  à  Jénifalcm ,  &  lui  écri- 
vit à  ce  iujet  une  grande  lettre.  Ce  iaint  patriarche 
mourut  l'an  334,  après  avoir  gouverné  19  ans 
l'églife  de  Jcrufalem.  *  fiaronius»  in  an/uU.  &  martyr» 
ad  to  mon.  Th6oddtMy  L  i,  c.  5.  S.  Epiphane, 
httrft  69» 

MACAIRE  U  M  mis  fur  le  fiége  de  règllfe  de 

Jérufalem  après  Pierre  ,  l'an  546.  On  le  foupçon- 
na  de  fuîvre  la  do^lrinc  d'Origcnc^  &  ce  loupçon 
eut  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  fes  prêtres , 
qu'ils  le  chaflercnt  de  fon  fiége;  mais  il  eu  aiic  dé 
juger  qu'il  étoit  innocent, par  ce  que  JeanMofch 
rapporte  de  lui  dans  le  Pré  fpirituel ,  &  par  cd 
que  nous  en  voyons  dans  les  afies  de  la  vie  de 
S.  Grégoire,  cvêque  d'Agrigcnte,  que  Macaire 
avoit  ordonné  diacre.  Eva^e  aflure  qu'après  avoir 
confondu  l'injuAlce  de  fes  calomniateurs ,  il  coo^ 
damna  les  erreurs  d'Ori^ène  ;  &  fat  remis  fur  le 
ficge  de  ion  igHlè  ,  qu'il  gouverna  quatre  ans. 

•  Jean  Mofch  ,  Pfd/-  f-",^-  9''-  r.d 

novtmk.  Nicephore  ,  i.  lj  ,  c.  16.  Evagic  ,  L  4. 

MACAIRE  1  de  ce  nom  ,  cvêque  hcrctiqua 
d'Antioche  dans  le  V'Il  ficelé,  fuivoit  les  erreurs 
des  Monothelites ,  fe  trouva  l'an  681  au  lll  con- 
cile de  Conftantinople(<nu_cfile  VI  généraL  Oia». 
cun  y  jetta  les  yeux  rar lut ,  8c  f empereur  Goâ' 
Ihintin  Poi;onaf  lui  ordonna  de  déclarer  fes  fenti- 
mens.  U  repondit  avec  une  hardleffe  criminelle  4 

Îue  la  volonté  &  l'opinion  de  Jcliis-Chrifl  étoient 
'un  Dieu^homme  ;  &  quoi  qu'on  pût  faire  pour  l6 
faire  rétrader,  on  neput  jamais  lui  faire  avouer  4 
qu'il  y  eût  en  Jefus-Cariu  deux  volontés  &  deux 
opérations.  Surtruoi  on  prononça  anathêmc  contre 
lui  ;  on  le  dépolii  ,  &  on  mit  en  fa  place  Théo- 
phane ,  Sicilien ,  homme  d'une  foi  d  une  vertu 
éprouvée.  Quelque  temps  après ,  fon  opiniâtreté 
incorrigible  fm  caufe  qu'on  Itenfinrma  dans  ufl 
monaAere.  *  AâiBS  du  VI  C(lncife,dA*  8,9»^ 
Anaflafc  ,  in  «fr.  mm{^  Auoniui  »  jt,  C.  Î77  * 

MA(JAIRE  X  ,  év2que  d'Antioche  en  Armé- 
nie ,  dans  le  Xi  ficcle ,  ctoit  Arménien  de  nation  ^ 
&  fut  élevé  par  un  autre  évAoue  de  te  ninê 
nom  ,  auquel  il  fucccda  dans  le  gouvetnemeiit 
de  cette  églife.  On  dit  que  depuis  if  remit  leftMi 
de  fon  diocéfc  à  Elcitthere ,  qui  étoit  un  perfon- 
nagc  d'une  grande  &  folide  vertu,  &  qti-il  voya- 
gea dans  la  Paleffine  ,  où  il  fiit  maltraite  8e  mis 
en  prifon  par  les  Infidèles ,  ^^tl  vouloit  inllruire 
en  la  connoilTance  des  vétitcs  de  la  religion  chrc*' 
tienne.  U  £ictit  de  captivité  »  4t     retira  demi 
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J'Qccident,  au  monatkrede  S.  Bavon  en  Flandre, 
il  mourut  l'an  ion.  Un  religieux  <^ui  Ta  voit 
vu  &  coBim,  écrivit  quelque  temps  aprcs  Ton  trc- 

Î>as ,  les  aâes  de  f*  vie ,  que  Surius  rapporte  Tous 
c  lo  H\ril.  BiironWis  cv.  p;ir!c  dans  fcs  annales 
*  EoILindiis.  i  .iilk-t,  vies  dis  j'jtms ^  mois  d'avril. 

M  AC  AIRE  I  (Je  ce  nom  ,  patri;ir<.tic  de  Con- 
Xlantinoplc  pour  les  Grecs,  dans  le  XIV  fiécle, 
fuccéda  l'aa  1)75  à  Philotée*,  dans  le  même- 
temps  ^pie  Jacques  de  Vifii  portok  ce  titre  pour 
les  Lattiis.  On  dit  qi^il  tînt  le  fi^c  deux  ans ,  l'cpt 
mois  &  fix  jours.  *  Onuphre,  in  cimi.  j^onde  , 
«/i/i.  Chrifti  I J7J  ,  fj.  I. 

MACAIRE  II  fut  mis  fur  le  (iége  de  ConAan- 
tinopie ,  après  qu'on  eut  cbaiTé  le  célèbre  Jéré- 
«>ie  il ,  vers  l'an  157J  ,  fin»  le  pontificat  du  pape 
Grégoire  Xlli.  U  ne  gouverna  pas  long>tcm;)s  l'on 
troupeau*  dont  îl  lailla  la  conduite  à  im  certain 
^^atthieu.  Quelques  auteurs  alTiircnt  tju'ii  tut  <lé- 
pofié  ;  mais  d'autres  difcnt  qu'il  ne  quitta  ion 
ficgc  qu'en  ntcairant.  *  Gonebrard  ,  itt  tknm. 
6pODde ,  M  muuêL 

MACAIRE,  archevéqne  d'Ancyre ,  anteurdti 
XV  ficclc  ,  avoit  conipofé  un  traité  contre  les 
Latins  ,  lur  la  tii;  duquel  il  atlaquoit  autFi  tiar- 
laain,  Aeimiyniis  &  leurs  (eCtateiirs.  *  Du  PÏA  , 
btblioth.  des  auteurs  etcUf.  du  XF ficcit. 

MACAIRE ,  MACRES»  moine  du  mont  Athos, 
oui  floriiToit  vers  le  commencement  du  XV  liécle, 
nit-envoy^  par  Pemperenr  lean  Pateologue ,  avec 
Marc  Jagie  en  Italie  ,  vers  le  pape  Martin  V,  oii 
iJ  mounit  le  7  janvier  de  l'an  1431.  11  a  écrit  un 
traité  de  la  proccllion  du  Saint  Efprit  contre  les 
Latins.  *  Du  Vm^  kibl.  des  aut.  tcd.  du  Xf^ficU. 

MACAIRE  }  dit  Mvtio  ,  noble  Italien,  au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé  :  KiSoria  crucîs ,  feu 
triumphus  Chrifiiy  vivoît  dans  le  XV  fiéclc.  Nous 
avons  dans  le  l'cptienic  livre  des  épîtres  d'Ange 
Politien,  une  lettre  que  Nfacaârelui  écrivit.  *  Sim- 

1er,  in  cpil.  tiMi»th.  Gifntr, 

MAC  AIRE  ou  MALARIUS  (Jean)  étoit  de 
Gravelines  en  Flandre.  Son  vrm  tiom  dtott'riTcM- 

reux.  \\  eut  Paul  Léopard  pour  précepteur.  Il  paffa 
viii^t  ans  à  Rome  a  fouiller  les  anciens  ntonu- 
riens  &:  les  biblujtliéques.  Macaire  fut  chanoine 
d'Aire  en  Artois  ,  &  rnounit  à  Aire  même  en 
1614,  âçé  de  6^  ans.  II  a  compofé  en  latin  un 
traité  intitulé  ,  Recherches  fur  les  piètres  bafiii- 
diennes ,  qtù  portent  le  nom  dMifcw»» ,  flc  un 
traité  des  anciennes  peintures  &  fculptures  fa- 
crécs.  •  SwcximSyfiigt  445.  Hallervord.  in  B.  C. 
'j>age  187. 

MACAN  ,  roi  de  Ghilan  &  de  Dilem  ,  de  la 
tace  des  princes  que  l'on  nomme  DUemitts,  à 
caafe  qu'ils  ont  repé  dans  ks  provinces  qui  s'é- 
tendent (ut  le  bord  méridional  de  ta  -nier  (>f- 
pienne.  Ce  fiit  \  !a  cour  de  ce  prince  que  Âtyu- 
dtddulah  >  chef  &  fondateur  de  la  dynuliic  des 
Buides ,  jetta  les  premiers  fondemens  de  fa  for- 
tune. Macan  avoit  remporté  plufieurs  viâoires  fur 
lès  voïfins ,  &  avoit  par  ce  moyen  agrandi  conii- 
dérablcment  fcs  états  :  mais  ayant  attaqué  NalTer, 
fultan  des  Samanides  ,  qui  étoit  beaucoup  plus 
puiffant  que  hii  ,  il  lut  enfin  défait  S.:  tué  dans  une 
cataiilc  qu'Ah  Asfar ,  générai  des  troupes  du 
Khoralân* gagna  fur  lui  Tan  de  l'hégire  ^119.  Ali, 
après  avoir  vaincu  Macao,  commanda  à  fon  fe- 
crétaïre  d*en  donner  part  a  Naffer  Ibn  maître  le 
plus  fucclnf^cnient  qu'il  pouroit.  Le  fecrct.iirc  ne 
mit  que  trois  mots  arai)Vs  dans  (a  lettre,  lelquels 
iîgninoicnt  que  M.itun  etoii  devenu  ce  que  (on 
nom  portoit.  Le  mot  de  Macan  (ignific  en  arabe , 
iln'efi plus.  *  D'Herbciot ,  hU-l'Oth*  muu. 
MACAO  ou  AM AUAO  »  dmMtmm  .  ville  de  la 


Chine  ,  dans  luic  preliqu'hle  de  l'ifle  de  Gâoraiâ 
ou  du  Lion ,  fur  la  côte  de  la  province  de  Kiin* 
tunç.  Cette  langue  de  terre  ne  uent  m£me  au  tefle 
de  I  ifle  que  par  une  |orge  fort  étroite ,  oit  l'on  a 
bâti  une  muiallle  de  fép.iration.  La  \  ille  eil  fitiiéc 
fur  une  cuiiinc ,  environnée  de  auel(|ues  inon- 
tagnes,  où  font  les  deux  châteaux  oeSauite-Mari» 
de  la  Ouîa,  &  de  Saint-François.  Les  maifon»  dê 
Macao  Amt  i  l'européenne,  mais  un  peu  baflès. 
Il  y  a  encore  dans  la  ville  de  la  verdure  ,  S:  un 
peu  de  Tair  des  Indes.  Les  Chinois  y  font  en  plus 
grand  notnbie  que  les  Portugais,  ouoii:i;!:  l  jhv  i 
<é  difent  les  maîtres  de  cette  place  :  ils  y  ont 
même  im  gouverneur;  mais  les  Cjjinoisy  ont  aulfi 
un  mandarin  ,  dont  tout  le  pays  dépeoa.  Les  ûx» 
tifications  de  Macao  foox  bonnes,  u  fituation  en 
cft  avantaecufe ,  &  il  y  a  beaucoup  de  cannn.  C'cft 
►  une  vide  de  grand  commerce,  à  caufc  de  la  com- 
modité de  Icn  port,  qui  eft  fort  fùr  &  vafle  ,  il 
y  a  un  évèque  futiragant  de  l'archevêché  de  Cioa. 
Rtlation  dt  U  Chine. 

MACARÊË  «  Mmot  ou  AUtmu ,  fils  d'Eole» 
devint  û  éperdtmient  amoureux  de  fit  icsur  Ca<< 

nacé,  qu'il  eut  avec  elle  un  commerce  criminel , 
dont  i!  vint  -an  lils.  C'anacé  ,  de  peur  que  fon  pere 
ne  t1t  du  mal  .\  cet  entant,  le  cacna  dans  des 
feuillages  jufqu'À  ce  qu'elle  eut  trouvé  une  per- 
fonne  pour  en  avoir  foin.  En  paCuit  par  la  lalle 
d'Eole ,  cet  enfiwt  s'étant  mis  i  crier,  fcn  grand- 
pere  l'ayant  entendu ,  te  fit  prendre  &  jctier  par 
terre  ,  itin  ijit'il  fût  dévore  par  les  chiens.  Eole 
envoya  endnte  une  cpec  à  Conacé,  afin  qu'elle  fe 
donnât  la  mort.  Macarce  ayant  eu  avis  de  ce  pro- 
cède ,  chercha  fon  falut  dans  la  fuite ,  &  vint  à 
Delphes ,  oii  il  fut  prêtre  d'Apollon,  il  'eut  tme 
fille  nommée  oui  dit  aimée  de  ce  dieu. 

Un  autre  Macarce  ,  fit  fils  du  cruel  Lycaon. 
Athence  fait  nwnlioa  d'iifl  autcttr  Cicc  appellé' 
MacahIe. 

MACARIA,  ekttdkti  MAZUAN. 

MACARIE,  ancienne  ville  de  i'iile  de  Chypre, 
fur  Lt  côte  qui  regarde  l'orient  d'été ,  n'eft  atijour- 
d'hui  qu'un  village,  nommé  Jalintsy  félon  le  Noir. 
Le  même  nom  (ut  auâl  donné  à  toute  l'illc  ,  à 
caulc  de  la  grande  fertilité,  du  grec  f^afâtitt,  heu- 
reux. C'eft  encore  celui  d'une  iilc  d'Afrique  , 
dans  la  mer  Rouge  ,  vers  l.t  cote  d'Abex  ,  dite 
maintenant  -Mvx  »  félon  Sanfon.  Paulanjas  fait 
mention  d'une  fontaine  de  ce  ndm ,  près  de  la  ville 
dcM.u.ithon,dans  l'Attiquc  ,  où  ui>  grand  nombre 
de  Perl'ans  furent  fubmerj;ts  ,  dans  l.i  bataille  qu'ils 
perdirent  contre  les  Grecs  :  ce  qui  donna  lieu  au 
proverbe  des  anciens ,  in  Macariam  aH  ,  va  à 
carie^  quand  on  fouhaitoit  du  mal  à  une  personne» 
*  Mêla»  /.  a ,  f.  7.  Diodore  de  SiàUt  l.  f .  • 

MACARIE  ,  Macaria ,  fille  d'Hercule  &  de  Dé- 
;atiiro  ,  fc  dévoua  pour  le  falut  de  fa  fainitle. 
Euryllhée  ,  roi  de  Mycènes  ,  avoit  entrepris  de 
faire  périr  tous  les  enfans  d'Hercule  t,  après  la  mort 
de  ce  héros.  Ceux-ci  ne  t>ouv.int  lui  réfifter , 
réfugii^nt  anprès  de  l'afyle ,  que  l'on  appellent 
VAuttUt  la  Miféricordt ,  à  Athènes ,  &  implorèrent 
le  fecoiffs  de  Théfée  &  des  Athéniens,  qui  prirent 
les  .irmes  pour  leur  défente.  L'oracle  qui  fiit  con- 
lulté  ,  avant  que  de  commcitccr  la  guerre,  répon- 
dit que  les  Athéniens  remporteroicnt  la  viâoire,. 
ii  quelqu'un  des  en^ns  d'Hercule  facrifioit  fa  vie  ■ 
aux  dienx  infinnaux.  Macarie  (é  préfcnta  &  s'iex- 
pofa  coLirageufcmcnt  à  la  mort  :  ce  qui  fit  gaçner 
aux  .Athéniens  la  bat.iillc,  dans  laquelle  EuryAhée 
fut  tué  par  liilus  ,  (ils  d'Hercule,  qui  poita  la  tétc  à 
AIcmcnc.  Les  Athéniens  ,  pour  inimort.diier  la 
mémoire  dNuie  aâion  fi  généieufé»  firent  des  ob- 
iecpiet  magmfiyies  i  Macarie,  otnerent  fotf  tom» 
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l»Mtiileâ«i»  âc  de  canrORRes,  lui  oAinmt  même 
ficrificesV  &Monnerent  le  nom  4e  Macaric 

•i  une  fontnino  près  tîu  Marjrhon. 

MACARIUS  MAGNÉS,  auteur  cué  par  It-s 
Iconotl.ilks  ,  comnit  \  ivant  dans  le  II  l'iccic  , 
mais  qui  ne  peut  être  que  du  IV.  Nicephore  pa- 
triarche de  ConAantinople,  tt  les  défenfeurs  des 
imaees,  découvnmt  un  manuscrit  de  l'ouvrage 
de  Magnés ,  dam  leqnet  il  ^it  mialili^  cvêquc , 
&  peint  en  cvcnm.-.  Le  defTein  cfc  fon  ouvrage, 
adrelTé  à  Thculihènc  ,  c'toit  de  combattre  les 
païens ,  &  particulièrement  les  philofophes  Xrifto- 
tcHcîeiu  )  ^ui  reconnoifibiei^t  un  Dieu  l'eul  fou- 
verain,  mats  chef  d'autres  divinités,  &  qui  avoient 
combattu  la  religion  chrétienne.  Le  pall'age  allé- 
gué par  les  IconoclaAes  ou  Brifcs-Iinages  ,  regar- 
doit  particiiliércmcnt  les  idoles  des  païens;  mais 
il  luppole  que  les  chrétiens  ne  rcnaoient  aucun 
bonneur  a)ix  images  ni  aux  flatues.  Il  ne  vent  pas 

Îu'oa  en  falTe  des  anges  ^  ii  ;|r  approuve  la  fiatue 
elH£morf1)6ïfle  ;  ilditpofitiyemeatque  l'eucha- 
rirtie  n'eft  point  fa  figure ,  mais  le  corps  de  Jcfus- 
Chrift.  On  remarque  que  l'on  trouvoit  dans  ce 
.  u.vic  dlverfes  erreurs  des  Ajricns  ,  des  Mani- 
chéens &  d'Origcnc.  Les  Vénitiens  prétendent 
avoir  un  manufcrit  de  cet  ouvrage,  &  l'on  en 
trouve  mMlques  firag'mens  dans  u  bibliothèque 
du  roi.  Dans  celte  du  cardinat  Ottoboni  ,  on 
trouve  quelques  fVaumens  tirés  d'un  ouvrage  fur 
la  Gencfc ,  qui  porte  le  nom  du  même  auteur. 
Mais  ce  qui  y  eft  dit  du  fccptre  des  rois ,  fait 
voir  que  Macarius  Magnes  n'eil  pas  û  ancien 
qu'on  le  croit ,  ou  que  ces  difcours  ilir  la  G^Dèfe 
ne  font  pas  de  lui.  *  Du  Pin,  JcMmrA,  du  0tnm 
tccUf.  du  IVSkh, 

.  MACARMEDA  ,  petite  vil^e  de  la  Barbarie  en 
Afrique.  Elle  eft  dans  la  province  de  Fez  ,  à 
Torient  Teptehlrional  de  la  ville  de  ce  nom.  Quel- 
ques géographes  la  prennent  pour  rancieane  £r> 
pis  ou  Ilirpis ,  petite  ville  de  la  Maniitanie  Tîn- 
gitiine,  mais  ci'aiitres  gcogrnphcs  mettent  cette 
aneietwie  ville  à  Miniifa,  bour^  du  royaume  de 
Fc/.  ,  iitué  dans  l'Errili  fur  le  Noeor  ,  aux  con- 
fins des  provinces  de  Gareta  âc  de  Chaus,  *Mati, 
diHion. 

MACARSKA,  petite  ville  avec  un  iprand  port. 
Elle  eft  ihiiée  far  le  golfe  de  Veiufe  dans  ta  Dal- 

matie ,  vis-à-vis  de  la  pointe  oricnta'e  de  t'ifle  de 
Brazo ,  entir;  la  vilk  de  Spalato  &  celle  de  Na- 
renta.  *  Matl,  di3ion. 

MACASSAR  ou  MACA7.AR,  grande  ille  de 
l*Afie,  dans  b  mer  des  Indes ,  entre  Bomeo,  Gi- 
lolo  &  Mindanao.  Elle  eft  aulE nommée  CtUhts ,  Se 
paffe  pour  être  une  des  Molucques.  Elle  e(l  com- 

{»ofce  de  diveries  petites  ides,  tellement  voiiî nés 
es  unes  des  autres ,  qu'elles  ne  paflent  commu- 
nément que  pour  une  feule.  MacaiTar  a  cent 
vingt  Ueues  du  midi  au  feptentrion  ,  &  près  de 

Îiiatre-vïngts  d'orient  en  occident.  Les  royaumes 
e  Mandat  &  de  Roiigtus  qni  la  bomoicnt  du  côte 
du  feptciiirioii ,  ne  lurent  conquis  que  parl'aiieul 
du  prince  qui  rcgnoit  en  i6S'S.  Des  fa  jcunefle  il 
s'étoit  propolé  la  conquête  entière  de  l 'ille  :  l'épou- 
vante qu'il  jetta  aux  endroits  oii  il  porta  la  guerre 
iiitli  générale,  que  les  plus  fortes  villes  lui  ou> 
vrirent  les  portes  :  maïs  une  mort  imprévue  ar* 
rfta  le  cours  de  Tes  vi£î(>ires.  Un  felgncur ,  du- 
<}ucl  il  avoit  enlevé  la  femme ,  s'ctant  giilTc  un 
}our  dans  une  galère ,  oii  il  prenoit  le  divertiflc- 
ment  de  la  pèche,  le  perça  de  plu£eurs  coups,  &. 
fe  précipita  dans  la  mer  où  il  périt  :  fes  parens  & 
fes  amis  portèrent  la  peine  de  fon  crime ,  &  fii* 
rent  jctt^  daiu  des  chaudières  d'eau  bouillante. 
XiuKR  Sajubancoy  fils  lioé  de  ce  pince  »  aidieva 
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en  un  nn  !ii  c<>li^£t^  des  provinces  de  Mandar  ^ 
de  Houguis;maisauliéH  de  conquérir  le  royaume 

de  Tciaya  ,  il  alla  chercher  un  indigne  repos 
dans  la  capitale  ,  oii  épuilé  par  l'evcci»  tic  lei  pla^- 
iirs,  il  tînit  (es  ours  dans  la  cincjuantiéme  année. 
Dacn-iVlaelia  ion  frcre  dcvoit  lui  fuccéder  hiivant 
les  loix  du  royaume,  qui  défèrent  la  couronne  ait 
frère  à  l'exclufign  des  fils  ;  mais  Craën  Bifec ,  fils 
unique  de  $ambanco ,  fc  St  proclamer,  8c  attaqua 
le  royaume  de  Teraya.  fî  étoit  le  vingtième  de 
fa  race  ;  mais  il  mourut  lans  poAérite  vers  l'an 
1704.  Deux  des  fils  de  Daén  Maélla  furunt  ame- 
nés très^jeunes  en  France ,  où  le  roi  Louis  XIV 
prit  foin  de  les  faire  élever  dans  la  religion  ca^ 
tholique  au  collège  des  Jéfuites  de  Paris  :  ils  fer- 
vircnt  depuis  dans  les  moufquetaires  &  dans  le 
régiment  d'infanterie  de  la  majellé.  L'un  d'eux 
fut  tue  au  fcrvicc  du  roi  :  celui  qui  refloit  ayant 
appris  la.flMMt  de  fon  lOlllin-germain  ,  partit  de 
France  pour  aller  prendre  poSeiEaa  du  trône  de 
fes  pères,  &  le  roi  le  lit  conduire  flirfts  vaiffeaiix^ 
Il  avoit  paru  fort  zélé  pour  h  religion  Ciitho- 
liquc  ;  &  même  avant  que  de  |);utir  de  Paris,  il 
fit  faire  un  table. lu  ,  oii  il  Cenibloit  s'offrir  A  la 
faintc  Vierge,  &  intHtua  un  ordre  de  chevalerie 
dit  Jt  r Etoile ,  dont  les  chevaliers  dcvoien?  por- 
ter un  cordon  blanc  ,  qu'il  mit  fous  J«  proieâiofi 
de  Notre-Dame.  Ce  tableau  fttt  placé  dans  la  ca<* 
thcdralc  ;  mais  quelques  années  après  on  le  fit 
ôter,  ayant  a)jpris  que  ce  prince  avoit  cmbrafTé 
la  rcligioi)  de  les  pères,  pouÛe  à  cela  par  le  dogme 
de  la  pluralité  des  femmes.  Le  plus  coofidérable 
royaume  de  cette  ifle  efl  cehii  de  MacaiTar,  obil 
y  a  une  ville  de  même  nom  ,  au  midi  de  rifle , 
avec  un  fort  bon  port.  L'air  cft  fort  bon  d.ins 
cette  ifle,  qui  jjroduit  toutes  les  commodités  de 
la  vie  ,  grande  quantité  de  riz  ,  de  fruits ,  de  hef» 
tiaux,  de  poiiTon,  d'or ,  dyvc^,  delandal,de 
coton  ,  &LC.  Les  autres  royaumes  font,  Cion, 
Sanguin,  Cautipana , Getigan  &  Supara.  Les  pria* 
cipales  villes  l'oiT  ,  .*>f  ;icafl"ar ,  Banlachaia  ,  &c. 
Le  peu])lc  du  royaume  de  MacafTar  a  de  grandes 
diCpoiitions  pour  réuiîir  dans  les  arts  ,  dans  les 
fciences  6c  dans  les  armes.  Les  gens  de  qualité 
fimt  vêtus  d'une  vefle  qui  leur  defccnd  jufqu'aux 
genoux.  Elle  eA  ordinairement  d'un  brocard  d'or 
&  d'argent,  ou  d'un  drap d*Àeèrlate ,  que  les  Hol- 
landois  leur  portent.  A  leur  ceinture  ,  du  côté 
droit ,  eîl  attaché  leiu"  crit  ou  cric,  qui  eft  une  cl- 
pece  de  long  poignard  ,  dont  la  lame  efl  on- 
doyante ,  4  peu  comme  les  peintres  repré- 
featent  un  rayon  de  foleit.  De  l'autre  cdte  0$ 
portent  un  petit  couteau  &  une  bourfc ,  parce- 
qu^Is  n'ont  point  de  poches.  Les  foldats  marchant 
en  campagne  ,  portent  avec  le  crit,  un  fabre  palTé 
du  coté  droit  daqs  leur  ceinture.  Le- chapeau 
en  horreur  parmi  eux  ,  comme  il  l'efl  chex  tous 
les  Mahometaoa.  lU  portent  d'ordinaire  un  petit 
bonnet  d'étoiè  blancne,  Se  le  turban  anx;ouf* 
de  fêtes  5c  de  réjouifTance';  'iMbl-rjiie^.  Ils  cou|)ent 
leurs  ongles  avec  loin,  niaiS  par  une  raifon  fij« 
perllitieui'e,cro)nintque  le  diable  s'y  cache  quand 
ils  font  longs.  Leur  coutume  efl  de  fe  faire  limer 
les  dents  y  &  de  fe  les  faire  peindre  en  v^,  eu 
rouge  00  en  noir  :  fouvent  mime  ils  fe  finît  air»* 
eber  leurs  meilleures  dents ,  pour  en  mettre  d'aU'* 
très  d'or,  d'argent  ou  de  tombac,  (jui  efl  un  conv 
pofé  d'or,  d'argent  &  de  cuivre  rahnés  eniémble. 
Le  nombre  des  domefliques  efl  réglé  félon  la  qua- 
lité des  perlonnes.|Les  nobles  les  plus  illuftres  font 
appellés  D»ht  ;  ceux  du  fécond  rang-,  Car&;  de 
les  autres  ,  Lolos ,  qui  font  comme  nos  fimples 
|;entilshomines  de  campagne.  On  ne  condamne 
jamais  un  Oaën  à  la  morty  li  ce  n'eft  pour  cnuM 
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de  Iczc-majeAé  tu  premier  chef  ;  &  le  roi  feu] 
tlans  Ion  confcil  coiinoît  des  affaires  criminelles 
&  civiles  qui  regardent  les  Daens.  Il  n'y  a  dans 
ce  royaume  ni  avocats ,  ni  procureurs  ,  &  les 
|mties  y  pfandent  elles- mâmes  leurs  caufcï.  *  Gcr- 
Vait»  ig^njpr.  dun^mmu  de  Maii^ar^  Mhuinsdit 

Il  y  a  plus  de  fiv  vingts  ahs  qttC  les  MacafTa- 
rois  ont  renoncé  à  l'idolâtrie.  Ils  cmbraiTerent  la 
religion  chrétiftiMft  l'an  1 560  par  le  moyen  des 
Portugais) -mais  quelques  années  «près  ils  fe  laif- 
iérent  Uémre  par  les  Mahométans  de  Sumatra , 
'8r  par  des  cnvoycs  de  la  reine  d'Achem.  Il  y  a 
parmi  eux  trois  cfpeces  d'ordres  faciès.  Le  pre- 
mier, qui  a  miclque  rapport  à  ce  q^ic  nous  appel- 
ions dans  l'cglire  ^uam-mincws ,  (e  nomme  dans 
iKiir  rdigioo  lAîs  ;  ce  font  ceux  qui  accompagnent 
les  tonans  on  curés  dains  ks  fachfices  &  dans  les 
prières  publiques.  Le  lècAnd  -ordre  qu'Us  eppeUent 
/hatarifeA  de  ceux  qui  gardent  !i  Tn^rriiee  &  les 
livres  facrés;'&  ceux-ci  tont  vceu  de  chaltetc  pour 
tout  le  temps  qu'ils  vmidront  exercer  ce  miniucte. 
Le  tioifiéinc  ordre  eil  celui  des  loums  ou  payeurs, 
doilt  la  fenûion  eft  de  facriiter  les  vi&mes ,  de 
commeocer  les  prières  dens  les  mofquées.  de  pii- 
cher  ,  &c.  Ce  Tont  ceux  qui  confèrent  les  oenx 
ordres  de  UUs  &  de  ftnuri^  &  ils  font  ordonntîs 
par  le  grand  mufti  de  la  Mecque.  Ces  touans  fe 

{leUvent  marier  ;  mais  la  polygamie  leur  eft  dé- 
didtie  fous  des  peines  très-féveres ,  quoiqu'il  foit 
peraus  avx  Macaffarois  d'avoir  des  concubines 
outre  leurs  femmes.  Oh  donne  le  nom  i^Agpùs  à 
ces  trots  fortes  d'ordres.  *  Difcriptiwt  du  rcyaumt 

'maCASSAR  ou  MACAZAR,  irille  capit.ilc 
4le  nile  de  ce  nom ,  ttt  un  port  de  mer  fort  afiurc^ 
oh  litt  marchands  ne  payent  aucun  droit  pour  ren- 
trée m  pottr  la  fortie  Ms  narchandifet.  Antrefins 

ce  n'étoit  pas  tant  une  ville,  qu'un  amas  de  huttes 
&  de  cabanes,  La  pierre  y  eft  commune  ;  mais 
les  tnfulaires  n'entendent  jjhs  1  nrt  de  l'employer. 
Il  a  trois  mofquées ,  oui  ne  font  bâties  que  de 
IxMS  de  palmiers.  Les  Portugais  avoient  tntté 
avee  im  des  rois  de  l'ifle^  pour  s'en  attrilMer  tout 
le  coomercc,  &  y  avoient  ftit  bMr  on  fort  à 
cinqbaflïonSt mais  les  Hollandois  les  en  ont  fait 
chafler,  &y  ont  depuis  gouverné  tout  le  ncgôce. 
Ils  ont  permadé  au  roi  de  Macaffar  de  fortiner  fa 
ville ,  &  d'y  bâtir  des  maifons  dont  ils  ont  donné 
le  delTein  &  conduit  le  travail.  Le  roi  de  cette 
illeeft  Mahomélan,  auffi-bien  que  la  plupart  de 
iès  peuples.  Ils  s'attacbent  à  l'alcoran  avec  tant  de 
ferupulc ,  qu'ils  rehifent  de  boire  du  vin  de  pal- 
mier, qui  y  eA  excellent,  &  qui  ne  cède  point  à 
nos  vins  de  raifins.  Quoique  les  idolâtres  y  foient 
en  petit  nombre,  ks  Jéfuites  ont  tenté  inutilement 
d'y  établir  le  cnrifiîaniiine.  On  voit  autour  de 
cette  ville ,  8c  par-tout  dans  l'iUe  ,  quantité  de 
cocos  &  de  ft^xcTS  d'Inde.  Le  cocos  eû  un  arbre 
qui  s'élève  fort  haut  ,  &  jcrte  de  Ion  fommet 
Quantité  de  feuilles  ,  ainfi  que  les  palmiers.  Son 
nuit  eft  couvert  d'une  écorce  verte,  qui ,  dans  fa 
anatuiité  ,  fe  réduit  en  une  efpece  de  filaflc  j  le  de- 
dans s'endurcit  St  renferme  une  dpece  de  chair 
MnTi  -he;Si  le  millet:  c(\  plein  d'une  eau  fraîche 
li  liune.  Le  figuier  g'IjiJc  a  fes  feuilles  fort  lon- 
gues ;  il  en  fort  une  fleur  de  la  groflxur  du  poing, 
oui  produit  une  feule  grappe  d'environ  cent  Agues. 
On  coupe  la  grappe  avant  qu'elle  foit  mArc,  & 
on  la  mange  spres  l'avoir  laiâé-  fédier  au  plan- 
cher. Il  y  ên  a  de  fi  grofles  qite  deux  hommes 
ont  peine  d'en  porter  une  :  ces  figues  c  it  in 
gout  de  fèves.  *  Tbcveoot  &  Linlcbot ,  voyagt  du 
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MACCHABET  ni  MACPEDE,  roi  d'Ecorfe , 
étoit  fils  d'un  gouverneur  ûc  la  prôvince  d'Angus 
en  Norvège  ,  &  de  Doaci ,  fille  de  Malcdmt  II,  Il 
ufurpa  le  royaume  après  Donalde  ou  Duncan,  & 
le  tint  disrant  dix-fcpt  ans,  depuis  l'art  1040  jufqu'en 
roj7.  •  Buchaaan  ,  hipouc  d  Ecofft. 

MACCHIA  ,  bourg  d'Italie  au  royaume 
de  Naplcs,  dans  la  Càpitanate,  aux  confins  du 
comte  de  Molifle,  &  au  couchant  de  la  ville  de 
V'olturara.  Ce  bourg  a  le  titre  de  pfindpaaité.  Va 
prince  de  ce  nom  mt  un  des  princiMux  antnuis 
des  troubles  qui  arrivèrent  dans  la  vule  de  Naplaa 
le  1]  feprenhre  1701.  *  Baudtand  èi  la  Matt» 
niere,<j'..7.  ^-.o^Y. 

MACCIO  (Scbaftien)  natif  de  Chilteaudurant, 
ui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Urbanea  ,  dans  le 
uché  d'Urbin ,  vivoit  au  commencement  du  X  VII 
âécle.  11  iiivoit  k  droit  fit  les  belles  lettres,  àL 
écrivoit  avec  aiTex  de  politefle  «n  profe  9t  en  vers. 
Après  avoir  publiédes  ouvrage:  i:\'''.x.A  h;de  kîjloria 
fcrthnda  ^Jc  htllo  yifJruta.'is ,  &  tJe  hilioriii  Lsv'tana  , 
&  un  poème  delà  vie  de  Jéius-Chrift,  &c.  il  mourut 
âgé  de  37  ans,  4:  laiffa  deux  tilles,  l'une  defqueiles 
qui  étoit  religieufe ,  a  écrit  des  lenres  latines.  D1-' 
vers  auteurs  paricnt>de  lui  avec  éloge.  11  s'appliqua 
fi  fort  ï  écrire ,  qu'il  f«  ferma  un  creux  aux  deux 
doigts  dont  il  tenoit  fa  plume.'*  Janus  Nicius  Ery- 
thr«iis ,  Pmac.  I.  imag.  illufi.  e.  151.  B ay le,  ^i&oa- 
nairc  cntiqut. 

M  ACCLE5F1ELD  ou  MAXFIELD^nde&bel* 
le  ville  avec  marché  dans  le  comté  dcGhefler,iiir 
la  rivière  de  Boilin ,  capitale  de  fon  canton ,  avec 
une  belle  chapelle  dans  la  paroifTe  de  Preftburi,  pris 
de  Quelle  il  y  a  j:i  c  l  ége.  Les  habitans  de  cette 
ville  font  un  grand  négoce  en  boutom.  Cette  ville 
donne  le  titre  de  comte  à  M.  ClwUs  Gtrari.  Elle  eil 
à  1 14  miUcs  amttois  de  Londres.  *  DtÊmu  «(àgiu 
MACCOVlOS(}ean)donrle  vrainom  polo- 

nois  étoit  JMidloii'rJl/,  èro;r  tin  f^rrrilhonm;  Pnlo» 
nois ,  né  à  Lobzénie  en  1  ^ 8b.  ii  tiîitdi j  iir,  peu  Uird , 
mais  il  étudia  avecardeur.il  apprit  la  langue  latine 
&  la  philofophie  i  Dantzic,&  fe  diftingua  parmi  les 
meilleurs  difciples  de  Kekerman.  Dr  retour  chez 
fon  pere ,  il  (ut  mis  en  i^ialitéde  gouverneur  auprès 
de  quelques  jeunes genolsiiommes avec  qui  il  vo^a- 

Î;ea.  V.  liinoit  la  difpute,  i  cherclioit  volontiers 
es  occrfhvins  d'y  briller.  Les  Jéfuites  &  les  Socl- 
niens  fiirent  ceux  avec  qui  il  entra  le  plus  en  lice. 
Il  difputa  contre  les  premiers  à  Pra^c ,  à  Spire  8c 
ailleurs,  &  contre  les  autres  à  Lubhn.  Après  avoir 
vifité  les  académies  les  plus  floriffantes  d'Allema- 
gne ,  il  fe  rendit  à  Praneker ,  où  il  prit  le  bonnet  de 
doâeur  en  théologie  le  8  de  mars  16 14.  L'efprit  Se 
l'érudition  qu'il  fit  paroître  en  cette  occaiion  enga- 
gèrent les  curateurs  de  l'académie  de  le  retenir, 
oc  pour  cet  effet  ils  le  firent  profieffeur  extraordi» 
naire  en  théologie  le  premier  d'aviîl  161 5 ,  &  pro- 
fefl*eur  ordinaire  en  1616.  Il  exerça  cette  charge 
depuis  ce  temps-là  jufqu'à  fa  mort  arrivée  vers  la 
fin  de  jum  1 644.  Sa  chaleur  dans  la  difpute ,  fes  vi- 
vacités contre  les  Arminiens ,  lui  firent  des  affaires. 
Il  fiit  accnfé  de  plufieurs  erreurs  au  fynode  de  Dca» 
drecht  ;  il  y^  fiit  taxé  de paganifme  ,  de  judajfnie  , 
de  pélagianifme,de  i<>eîfu«m(ine,&c.Ott  lui  nomma 
des  commifTHrrc^,  fi,-  fur  leur  rapport  il  fût  déchargé 
de  toute  accuidiiun  ,  &  renvoyé abfous.  On  le  blâ- 
ma feulement  de  s'être  fervi  de  termes  obfcurs  Se 
ambigus ,  d'avoir  nié  pluficurs  propofitions  que  l'on 
pouvoir  foutcnir  ;  d'avoir  dit  que  la  diftinâion  en- 
tre k  fuffifance  &  l'efficace  de  la  mort  de  Jéfus- 
Chrift  étcnt  v^ine ,  d'avoir  prétendu  oue  le  genre 
humain  tombé  dansle  péché  n'étolt  pas  l'objet  delà 
prédelhnation  :  c'eft-à-<ljrc,  que  réellement  il éioit 
tombé  dans  pbiiiaus  derarenn  dont  «n  racc»- 
^  fcii. 


Digitized  by  Google 


MAC 

lôSt,  &  que  Tes  juges  ne  l'avoient  déclaré  innocent 
que  parceqirUs  étoient  etâT-mtocs  CQU|>ables  des 
mêmes  erreurs.  La  plupart  de  fes  toUVrages  ïi^nt 

ëtcimprimés  qu'aprtïs  fn  mort  ]iar  les  foins  de  Nico- 
las Arnold  ,  Polonois  &  profcffeur  en  théologie  à 
Franeker.  On  conitott  enû'autres les fuivans :  Collt>- 
pa  Atokgica.  Lod  camm«tut>.  DiftinSionts  &  rtguJa 
tktalbgiem  <&  pfùl^h^ta.  Ofgfema  phiUfophicu.Ana- 
haptifldrum  -^'^Ùta  i^vHt » five  ojltn^o primi fiUfi  Afmf 
munorum.  VrxUB'ionts  pro  Ptfkinjh  contra  ÂmiHtitm. 
DifmationtsdcTrino  vcroDto,  &-c.  C.occejiis  n  pro- 
nonce l'on  oraifon  iunebrc.qui  a  ctciropriim.e,S;  que 
l'on  peut  confulter.  *Feyei  auflï  Baylc  ,  éiSionnairt 
trituue^quMXiitmt  àlition;  Brandt,  hifioire  Je  U  réfor- 
matim ,  tome  ft«ond ,  page ,  1 3  3 ,  &c. 

MACÉ  (Rcnc)  Je  Vendôme ,  entra  dansl'ordrc 
de  iîint  henoit,  dans  l'abbnyc  de  la  lainte  Trinité 
de  Vendôme  ,  &r  sVtant  adonné  à  la  pocfie  ,  citt  ac- 
cès à  la  cour  de  François  I,  oit  on  1  appclloit  com- 
immàneat  le  petit  aniae.  On  a  de  lui  une  defcrip- 
tion  en  vers  du  voyMe  qve  Charles-^w«r  fit  en 
France  en  1539  :  maisU  avoit  A«Vaîuc  i  Ma  W- 
bien  plus  confidcrable.  Guillaume  Crétin, 
chantre  &  chanoine  de  U  Sainte  Chapelle  de  Paris, 
avoir  commence  une  chroniijue  de  France  en  vcis 
hcToiqucs ,  tSk  dcvoit  ia  conduire  depuis  la  prile  de 
Troye  jufqu'à  Ton  temps: mais  ce {>oëce étant  mort 
en  I  fx^itie  laiiTa  de  Hni  que  la  première lece.  Le  pe- 
ti^moi^e  entreprît  le  refte ,  Se  pour  s'animer  dans 
ce  travail, il  fe  nt  décorer  du  rirre  de  chroniqueur  de 
François  I,  die  fon  poetc.On  nJïait  pas  bien  itilqu'oit 
il  a  poufliï  fon  travail,  parcequc  les  miinufcnis  en 
font  rares  ;  mais  U  y  en  a  un  dans  la  bibliothèque  du 
marquis  de  Scignelai ,  oii  fa  chronique  commence 
à  Pépin ,  &  finit  au  roi  Jean.  *  Le  Long»  iMMk. 

hifi.  dt  France. 

MACÉ  (Gilles^néàCaJnlc  iidf  février .1^86, 
^toit  hh  de  Baudià  Macc  «  tort  cAimc  pour  fon  fa- 
voir ,  &  de  qui  l'on  a  entr'autres  un  fonnet  fur  la 
tradikbon  de  Darès  de  Phrygie  ftite  par  Charles 
de  fiourgueville.  BenediA  ctoh  £1$  de  Robf.rt 
Macc,  defccndu  d'un  autre  Robert  ,  qui  le  pre- 
mier en  Normandie  &  en  Bretagne  exerça  l'impri- 
merie avec  des  carafteres  de  fonte,  &  eut  pour 
idomeftique  &  apprenti  le  célèbre  Chridophe  Plan- 
ûl,  depuis  fi  habile  imprimeiu-.  Gilles  Macc  fut 
■Tocat  y  &  fréquenta  le  barreau  avec  aji|kiaudi(re- 
ment  j  maïs  il  cultiva  dès  ibn  enfance  les  mathéma- 
tiques ,  &  les  ci'.fcignn  publiquement  dans  l'univer- 
iitede  Caeii.  H  s'attacha  en  [)articulieràraftronomie, 
&  à  la  \  aiiH;  (cience  de  l'albolopic.  Il  a  compofe  & 
public  un  livre  cilimc  fur  la  comète  de  1  an  1618. 
Il  eut  auiB  du  talent  poiu-  la  poefic ,  &  l'on  voit  de 
hu  des  veis  qui  ne  font  pat  nkprifables.  yoyn  ce 
«n'en  dit  M.  Hnet  dans  les  Origmes  de  Ctën ,  de  la 
féconde  édition  ln-?r.  chapif;e  XXIV.  Gilles  Macé 
mourut  à  Paris  le  8  de  mars  1637  ,  Ûge  de  cinquan- 
te-un ans.  Daniel  Macé,  fon  fils,  fut  tuteur  de 
Pierre-Daniel  Huct,  depuis  cvêque  d  Avraachcs , 
ti  lui  donna  la  bibliothèque  &  les  manuf'cntsde  fon 
paie.*  Huet,  in  cammmun» di nb$s eiJ tum 
pvéàm^s ,  pages  11,  i  ) ,  '196. 

MACÊ  (François)  ctoit  de  Paris ,  d'une  famille 
honnête,  Son  i)cre  acte  employé  avec  diflinfKon 
dans  les  aflFaircsdu  roi.  François  Mace  prit  de  bonne 
heure  la  tonfure  cléricale  &  l'habit  eccicûadique  , 
&  fiit  poui"vu  d'une  charge  de  fecrctaire  du  confeil 
des  domaines  &  finances  de  la  reine  ,iiemiiie  du  feu 
roi  Ç Louis  XIV.  VU  n'a  jamais  été  que  bachelier 
en  tné'ologie,  &  il  entra  affez  tard  dans  les  ordres 
facrés.  II  n'ctoit  encore  que  diacre,  &  cependant 
âgé  d'environ  quarante  -  cinq  ans  ,  loriqu'il  fiil 
pourvu  des  canonicat,  chcvecericj  &  curedel'è» 
g]xk  royale  ,  collégiale  ^  &  paroiffiale  d«  ftiate 
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OpporhirtC  à  ParlSjle  i  ^  dcnovembré  1 68^.  éc\\  re-» 
eut  le  facerdoce  peu  dctcinpsàptès.Ileut  ce  bâu> 
fice  par  la  ré-fignation  de  M.  Nicolas  Gdflet  ,  j^rtoe» 

doôcurcn  théologie,  qui  le  poffédoit  depuis  1640, 
&  qtii  eft  auteur  de  h  vie  de  falnte  Opportuhe.  M. 
Macé'  a  pofledê  la  iriême  dij;nité,  ia  feule  qui  foit 
dans  le  chànitre  de  faintc  Opportune ,  jufqu'au  pre- 
mier de  février  1711  ,  qu'il  lâ  réfigna  à  feu  M. 
Claude  fierbard  ,  licencié  ès  loilc.  U  mountt  le  | 
du  mime  mois ,  fort  regretté  de  t<>us  ceuSc  qltî  con- 
ntîlfroicnJ  fofi  cCprît  5f  h  piété.  Il  n  :l"-nétle$  mar- 
ques éclatantes  de  l'un  &  de  l  alKieJ^iis  Icsdiffc- 
reiis  ouvrages  qui  font  fortis  de  l'a  plume.  Plus  oc- 
cupe de  Icfade  de  récriture  fainte  ,  de  ia  morale 
chrt-tiennc,  &  d<!  lliiihiireeccléilaftiquc ,  que  dc^ 
fciences  profiuitty  Ar-tlMil  depuis  qu'il  eut  été 
engagé  dans  les  orares  {aérés  j  11  n'a  prefquc  écrit 
cnie  tiu'  ces  matières",  faris  néanmoins  nL_i;Iit;er  \c% 
dernières  ,  dans  lefquelles  il  a  nioiuté  quil  ctoit  • 
capable  de  s'acqué-rirune  grande  réputation.  On  a 
I.  dans  le  premier  genre  une  traduction  des  pfeau- 
incs  &  des  canliques  de  l'cglifé ,  imprimée  en  1677^ 
à  Paris  chez  André  Pralaro,  &  réimprimée  en  i68d| 
i/i-8".  avec  une  verfion  du  mômè  de  la  paraphnile 
latincdeLouisFerrand.CetOuvragl a  ét.  rciniprimç 
encore  en  1706,  m- 1 1. 1.  Un  abrégé  ch;  onoiogique* 
hiAorique  &  moral  de  l'anden&  du  nouveau  teftar 
ment, /«.4'».  à  Paris  en  1704, 1  vol.  Cet  abrégé  eft 
bien  lait ,  &  peut  fcrvîrà  ceux  qui  ne  font  point  en 
état  d'entrer  dans  la  difculTion  des  auteurs  origi- 
naux. 3.  La  fcience  de  l'écriture  fainte  divifce  en 
quatie tables,  dont  la  première  ed  de  l'écriture  en 
général  ;  Va  féconde  dê  l'ancien  tcflamcnt  ;  la  troi- 
fiémc  du  nonveavjla  quatrième  contient  les  com- 
paraifons  du  nouveau  avec  l'aocien,         à  Paris 
en  iToSjdédiées  au  cacdinat  d'Eflrées,  qui  engagea 
l'auteur  de  les  donner  au  public.  M.  Macc  dit  dans 
fa  préface,  qu  il  avoit  fiiîtd'aulrcs  tables  fuivantla 
même  méthode  ,  fur  phineurs  livres  de  la  bible  en 
paniculier,  ûir  les  principaux  myfteres  de  notre  re- 
ligion, &  fur  quelques  points  des  plus  importaos  de 
la  théologie .  &  ii  avOit  promis  dé  donner  atnfi  tous 
les  livres  de  l'Ancien  ftdu  nouveau  teflament  rédtûts 
en  taMcs ,  mais  on  n'en  a  prefque  rien  trouve  parmi 
fes  pa]>iers.  4.  Une  traduClion  françoife  du  tefta- 
ment  des  douze  patriarches,  ouvrage  fort  ancien, 

3ue  Robert  GroUc-Tête,  cvêque  de  Lincoln ,  tra- 
uifit  le  premier  en  latin  l'an  1141,  &  qui  a  été 
donne  dafis  le  dernier  ^éxle ,  vers  la  fin ,  en  grec  & 
en  latin  à  Oxford.  M.  MaCé  a  donné  fa  traduâion 
françoife  en  171 3 ,  //r-ii,  chez  Nulli  A  Paris,  avec 
une  préface  hiAoriquc.  5.  Une  autre  traduûion 
françoife  des  méditations  de  Bufee ,  1,  vol.  m  tx» 

6.  Une  de  l'Imitation  de  Jèfus-Chrift,  inwrijnée  en 
téçS  Aë  1^99',  à  Paris  cbèz  Coignard  ;  «  une  des 
c-pttrcî  &  évangiles  des  dimanches  8rf?tcs  de  l'an- 
née ,  &•  pour  le  carême  &  l'avcat ,  1  vol.  in-\i,  à 
Paris,  réimprimés  en  1715  chez  François  Rochard- 

7.  Depuis  fa  mort  on  a  public  une  hiAoire  morale  de 
la  compofition  intitulée ,  Miùtnie  ou  ia  veuve  ekarî» 
tMe ,  qui  a  été  reçue  avec  beaucom  d'applaudifle» 
ment ,  &  que  l'on  avtnt  attribuée  d'abord  &  l'abbé 
de  Choifi  de  l'académie  françoife.  Dans  le  genre 
littéraire,  on  ne  connoit  de  M.  Mace  que  (hifiolrt 
dci  quairt  Cturonj  ,  dans  laquelle  On  tait  voir  par  les 
hillo:  iens  Grecs  &  Latins ,  que  le  fils  de  M,  T.  Cicci 
ron  étoit  aiiiTi  ilJuflre  que  fon  pere,  v<J.  m-11,  à  • 
Paris  1714.  Cet  ouvrage  eftun  morceaufoit  tfuat 
&  plein  de  reebercliej  cuiienfes.  On  Tavott  ahriltaè 
mal  A  propos  a\i  i)erc  Hardouin  ,  Jérulte.  On  l'a 
rtimprimé  à  la  Haye  en  171  j  ,avcc  une  épîtredc- 
dicatoire  du  libraire  Hollandois,  au  prince  de  Kou- 
ralun.  M.  Macc  jivoït  aufC  du  talent  pour  la  Dre- 
dîcaâon. qu'il  afouvent  exercée»  &  avec appun»;  ' 
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diflement.  On  a  de  lui ,  un  ili^t  du  roi  pour  Us  prltres 
■JtfuarMtt  kturtSt pronoaci tn  l'iglifc  royale  dt  jainte 
Opportun»,  imprime  à  Paris  en  1691.  Il  avoit  achè- 
ve ayant  ù  mort  deux  ouvrages  confidtrables  lur  la 
reKc^D,  (jui  iiKi  iteroient  d'être  donnes  au  public  , 


^  iuF-toiij^i&ju-einier,  qui  a  ctc  aprouvc  par /eu 
M'^kmmmt  chanoine  du  S^iilci«,lè  11  d«  mai 
17x1.  Cet  ouvrage  efl  intitulé  :  L'tfpnt  dt  Jaùu  Au- 
jUfn,  ou  Anulyft  dt  tous  les  ouvrages  de  ceptrt:  con- 

t^tuàfts  ..  '  o  ,  dicijîons  ,  points  hijloriqua  ,  chro- 
gMOgtt ,  rAijbnrumens  &  Ptnfits  Us  plus  rtautrmaUts 
JU  et fdiru  d(>(leur,fuivaMfiiàfltdttftatSi»Û&&lUi 
ftr  trtùtis ,  livres ,  &  ekt^fitm  lèm  des  prifuti  k  due- 
qu*  treùii,  des  argumuu  A  ckaqùt  livn  tîSrdts  notes  fur 
Us  endroits  Us  plus  difficiles.  Ce  majiuTcnt  cft  com- 
torisenciiiq  mille  cent  &  fcpt  pages  d'écriture  tn-8*. 
Le  deuxicme  ouvrage  a  pour  line  :  Explications  des 
prophéties  de  l'ancien  &  du  nouveau  tefianient ,  tjut 
prouvent  que  Jtfus-Chrijl  cfi  U  fils  dt  Dieu^  U  viruabU 
Meffitf  &  que  la  religion  chrétienne  tfi  la  vrait  CtftitU 
religion ,  contre  les  mthêts ,  les  impies ,  Us  tikertins ,  la 
Jiufs  f  Us  hérétiques ,  divijees  en  Jeux  parties.  Ouri  c  ces 
deux  ouvrages  que  M.  Macc  avoit  athe\  la  Kjrhju  j! 
mourut,  il  a  laiffc  cncorf  une  hiftoire  critique  ilcs 
papes  depuis  iaint  Pierre  iulqu  à  Alexandre  VII. 
Cet  ouvrage  eft  confidiraple  par  ia  matière ,  par 
les  recherches  que  l'on  y  trouve ,  &  par  fa  lon- 
gueur. Mais  l'auteur  n'y  avoit  nullement  mis  U  der- 
nière main,  &  ce  ne  <e)nt  prcfque  que d'exceUeni 
matériaux.  *  Mémoires  du  temps. 

BC4£ft  (Gilles  )  célèbre  avocat  du  parlcmeai  de 
Paris ,  écuyer ,  confciller  Ac  fecrc-taire  du  roi ,  s'efi 
£ut  un  graïul  nom  dans  le  barreau  par  fes  talcns  & 

Sar  Ta  profonde  connoifTancc  du  droit.  Il  avoit  reçu 
e  la  nature  des  qualités  excellentes ,  qu'il  cultiva 
avec  (bin,  &  qui  le  firent  briller  parmi  Tes  con- 
frères dès  fa  première  icunc(re.Ju(iicicux,vrai,di.rm- 
tcrcffc ,  il  s'attira  l'cftimc  &  la  confiance  des  grands 
&  des  petits ,  &  s'acquit  la  réputation  d'un  des  plus 
dignes  orateiu^  qui  ait  paru  de  fon  temps  dans  le 
parlement  de  Paris.  Il  étoit  d'ailleurs  infatigable 
dans  le  travail  ,  &  pendant  environ  trente  ans 
qu'il  plaida  ,  on  ne  fut  ce  que  l'on  dcvoit  le  plus 
admirer  en  lui  ou  de  fa  profonde  fcicnce ,  ou  de 
rpcçcnent  ufâge  qu'il  fut  çn  f<|ire.  Retiré  «Uni  ibç 
cibinet  apr^  ces  uavaux  publics ,  il  n'en  fiit  pas 
moins  confidté  avec  erapfeflement ,  de  la  cour ,  de 
la  ville,  &  des  provinces  ;  il  n'en  fut  j-nis  ini;:ns 
difpofe  à  donner  fou  temps  5c  fes  lumicies  à  ceux 
qiu  curent  recours  A  lui.  Il  (ut  ;)liilicuxs  fois  admis 
oans  les  conf«ils  des  princes ,  qui  s'en  rapportoient 
àlid^iuis  les  affaires  les  plus  importantes  oc  les  plus 
^ÎBcnfes.  C'était  d'ailleurs  un  hommt.doux»  af- 
fiblé  f  bîeniàilsint ,  bon  ami ,  &  dontia  probité  fût 
tOlHoars  viôorieufe  des  tcnt.itinns  le.  plus  fortes. 
H  CK  mort  âgé  de  foixante  ans  le  z6  de  décembre 
1714.  Il  a  lailTé  plufieurs  ent'aiis  ,  dotit  deux  ont 
cmbrafTc  l'état  ecclcfiaflique  :  l  un  eft  confeiller- 
dercauparlemenrde  Paris,&  chanoine  de  Verdun; 
l'autre  qui  a'eft  point  entré  ^afa  les  ordres  facrés, 
a  pris  poift  foh  partage  la  retraite  &  Tétude  de  la 
tliLoIogie.  M.  Macé  avoit  aniaffé  une  bibliothèque 
allez  nombrcufc  &  bien  choifie,  dont  le  catalogue 
dreffé  par  M.  Martin  ,  libraire ,  dont  le  goût  &  la 
capacité  font  connus,  a  été  imprimé  a,  en  VJ^y 
On  voit  à  la  tôte  un  éloge  tr^s-èîégan^de  M.  Macé, 
avec  une  épitaphc. 

MACEDO  (  François  )  Portugais  de  nation  , 
naquit  i  Coimbre  l'an  1^96.  &  entra  chez  les  Jé- 
fuites  en  1610.  Il  eAfeiam  plufieurs  années  la  rhc- 
Corique  ,  la  philofopiS  ^*I.a  chronologie.  Il  Ht 

Srofeflion  du  quatriâne  vc«u  en  16  jo.  Ii^aeipioins 
quitta  les  Jâiiites  dout  fe  hvtt  CordeE<r  ;  &  fiiit 
tvn  des  plus  a^dens  aifçqfeun  des  droits  du^duc  de 
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Rraeance  ^  ékvé  à  la  couronne  de  PortugaL  Aprèa 

qu'il  lut  entré  chez  les  Cordcliers ,  il  vint  à  Paxis 

lut  la  fin  du  minifterc  du  cardinal  de  Richelieu,  & 
foit  qu'il  eût  prêche  devant  le  roi,  foit  qu'il  en  aitett 
i'iniplement  le  brevet,  il  fc  qualifia  dans  la  (tiite  de 
conj'tiller  &  prédicateur  ordinaire  dtf a  mof^itiit-ek^ 
tienne.  Il  demeura  quatre  OU  cinq  aimées  eA'France^ 
pendant  leiquelles  il  compofa  quelques  ouvrages^ 
comme  :  Elogia  Gallorum ,  à  Aix ,  in-^".  &  Jus  Jucct' 
dendi  in  Lufitania  regnum  Catharina  rti^is  E'i!m.inuelis 
ex  Eduardo  jilio  ntptis  ,  doUorum  Jub  Henruo  r^jçi 
ultimo  Conimbr.  ftntentiis  conjirmatum  ,  &c.  à  Paitt. 
chez  Cramoiû  en  1641  ,  inrfol.  Cet  ouvrage  eft^B 
faveur  du  duc  de  Bragance,  élevé  i  la  couronne  de 
Portugal.  Le  pere  Macedo  a  toujours  été  un  des 
plus  zélés  défenfetus  de  ce  prince.  Ce  pere  étoit 
encore  à  Paris  en  164X  ;  &  comme  les  dilputes  fur 
VAuguftinus  de  Janl'eniuSy  évéque  d'Ypres,  com- 
mençuient  à  s 'agiter  avei^j^wlear^li  voulut  y  pren- 
dre part,  &  il  nt  iin|inn|B. cette  mime  année  eH 
faveur  des  amis  de  MilCmns,  l'ouvrage  intitulé  : 

Coriiiia  fariîli  .■iu^liini  Ji prsJcfhr;,i!i.,/\-.  A\  ,ni;  peu 
de  tciiips  après  palle  de  Fr.iin.e  eu  Angleterre,  il 
y  fît  imprimer  les  nièmcs  j>n:iLipes  &  les  mêmes 
conclufions  fous  le  titre  de:  Oracula Jan3i  Aitgu^ 
tini.  Il  fit  înpiimcr  egMSOfiignelqiies  autres  cents 
dans  les  mêmes  principes  cail^.leS'4nntaieas. 
Mais  dès  qu'Innocent  X  eut  coodamné  les  cimf 
tameufes  propofiiions ,  il  prétendit  que  Janfénius 
les  avoit  enfclgnees  dans  le  féns  dans  lequel  on  les 
condamnoit  :  ce  qi^  s'efforça  de  prouver  dans  le 
livre  i'nitulé  :  Mttu dirinitus  injpirata  Im^ceiaioX^ 
.  c^ii  il  dédia  au  cardinal  Barberin.  Cet  ouvrage 
plut  11  fort  à  Rome,  que  Macedo  y  fiit  appcllé  pour 
y  cnfeigner  la  théologie  au  collège  De  propaganda 
fide.  Ce  pere  s'y  rendit  vers  ,  après  avoir  fait 
un  voyage  en  Portugal ,  fa  patrie  ;  &  afin  d'y  foU- 
tenir'la  répuution,  ilfoutmt  en  1658  desthèfes 
imb)tques  pendant  trois  jouis  ûur  tputfljuti  4eiit» 
tieres.  On  y  accounttdetoaM«ivtr%|4p{Qeed^ 
foit  de  cooibler le  foutenant  delotianfpLftljft 
que  le  pere  Macédo  y  fit  paroître  un  goue  fup^ 
rieur.  QuoiLju'àgc  alors  de  foixante  ans  ,  on  l'en- 
tendit répondre  fur  le  champ  en  vers  latins,  k  ^uai^ 
tité  de  queftions  différentes  auxqa^l|e|lîl|l*«vottpaa 
lieu  de  s'attendre.  QuelqiMtefl||l|M9«ès,a]rttttété 
appellé  par  la  république  de  Vémn»àPadoae,pour 
y  enl'eij.r.er ,  il  voulut  y  donner  de  nouvelles  mar- 
(juCN  de  la  capacité  par  des  thefes  publiques  qu'il 
luutintpendant  huit  joursfur  toute  forte  dematiere, 
excepté  fur  les  mathématiques ,  &  les  vers  latins 
coulèrent  encore  en  cette  occafion  de  ia  veine  poé- 
tique avec  plus  de  fecilité  &  de  rapidité  que  dans  la 
première  rencontre.  On  dît  que  quelqu'un  croyant 
le  pouffer  \  bout,  lui  propofa  de  taire  iiir  le  champ 
la  dclcription  de  la  Gygantomachic ,  &  celle  de 
Medéeen  fureur ,  &  que  Macedo  les  fit  fur  l'heure, 
&L  y  employa  plus  de  deux  mille  vers.  Pour  fermer 
fes  thèles  il  compofa  une  épigraiwie  à  l'honneur 
de  1^  j#ublique  de  Venife,  que  cette  république 
trouva  fi  belle ,  ou'on  l'eitpola  par  fon  ordre  dans 
la  bibliothèque  de  faint  Marc  ,  écrite  de  la  main 
de  l'auteur,  &  que  le  fcnateur  Grimani  fit  fon 
portrait.  Cependant, s'étant  mêlé  de  quelque  a& 
faire  dans  laquelle  il  ne  devoit  point  entrer,  il  en- 
cçurut  1^  ^ilgtaçe  de  la  républi^,  fpii  le  fit  mettre 
ei^nrifoni  Ven^  même,&  il  y  mourut  en  1679» 
âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans.  D'autres  préten- 
dent qu  il  mourut  en  16S1.  Le  P.  Macedo  avoitim 
grand  fonds  de  Icdurc  ,  une  grande  prelencc  d'el- 
prit,  une  mémoire  prodigieufe  :  mais  il  majiquoit 
de  modératioit  &  de  pplitelfe  ,  &  la  plupart  de  fes 
écrits  polémiques  fyat  remplis  d'aigreur  fie  de  vt- 
yaciié.  U  a  çu  des  4éni^ésalIiBs  vi&^vec  le  cardi» 
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itat  Bona^ahfttjetdujpain  aiymc,  & 
MorU»  9i  l»répoafe      fit  au  premier  fitt  trourée 
ttès-'MtiivaifetfcfiitiiMfe  àRomeirûnlwdMlmes 
défendus.  Macedo  M  «'eo  irrita  pas  ;  mait  ayant 

appris  que  Ton  advcrfaire  l'avoît  traité  àepnit  Jfrtrty 
il  fit  réimprimer  fa  réponfe  avec  des  correilions 
confidérabfcs,  &  il  mit  en  tête  toute»  fcs  qualités , 
M  CCI  termes  :  Difquifuio  thcologica  de  r'au  u^mi  & 
firmtataih  <^*^-  CUmuuiptp»  XJkâU  SMUon 
patrt Jram  Frtncifco à /anSo  Augustin»  Mutaj^Mimo- 
rita  :  magijîro  Conimirictnfit  l*3ortfiù  ordims  jiAiUuo: 
proftffort  pubtUo  Patavino  :  tUSort  rtg'io  MaJriti.'ptn- 
tijic'to  Rom*  in  (oUigio  Je  prop.ig.inJ^  jîJe,  &  tu  aima 
Japicntiâ  ,  cx^uaUjicaiort  Junîii  ojfjcit  Romanii  toit- 
tionatort  &  coajiliarto  ngis  Chrijlia/tiffimi^  Sr  firmiff^ 

m  r*S^  litfittmm  kifione0  iâtino,  ymu»  tirt,  &c.4 
Les  omnragts  éa  p«re  Macedo  »  fimt  ;  jtpothtofu 

JanSi  Francifcl  Xavcrii  ,  ipico  carminé,  Àpothiofis 
S.EliJstb,  rcgm.  Lujitiffi.  tpico  carmi/te.Tkefu  theroricce 
m  iMum  vûlumen  coUtcla,  Epitome  chrvnologia  ub  orbt 
.  toaditO  SÀ  Ckrijium  natum.  Eitgiit Jtpttm.  Kiia  dont. 
ijuétfMàdk  Att^dc.  Hijloria  rtccniium  martyrum  Ja- 

fma^mm,  jlpU^uiau  fto  LmSuhU  viadkMt*,  & 
un  grand  nombre  d*aiitrei,  dont  on  peut  voir  le 

catalogv.e'qiie  le  P.  Macedo  en  a  donné  lui-même 
dans  un  de  ics  derniers  ouvrages ,  intitulé  :  Myro- 
theàum  moralt^  On  voit  par  ce  tataloguc  ,  (juc  ce 
pere  avoit  une  plume  trcsi-tcconde  ,  &  qu'il  a  écrit 
iùr  toute  forte  dcfujcts.  M.  de  Furftemberç ,  ct^ue 
^  Paderboro*  &  cnfuite  de  MuoAer-yJiuaadtcflï 
des  vers  qni  fe  trouvent  parmi  les  autm  ^ëfies 
de  ce  prélat.  Le  pere  Macedo  dit  auflî  de  lui-même 
dans  le  Myroihcdum  ,  qu'il  a  recité  en  fa  vie  ^ } 
panégyriques ,  60  haranguer  en  latin,  5 1  harangues 
fimebres  ,  48  poèmes  épiques  ;  qu'il  a  compofé 
sa;  âégies,  iij  épitaphes,  xiz  épîtres  dédica- 
toires ,  plutdc  )ooo  éplgrammes,  Sl  qu'il  a  écrit  ou 
prononcé  (ûr  le  champ  plut  de  1 50000  vers.  Dans 
la  dil'pute  que  le  pcrc  Macedo  eut  avec  le  pere 
KoriSi  <}ui  n'ctott  pas  encore  cardinal,  au  fujct  du 
noaachiihie  de  faint  Auguilin  ,  que  celui-ci  foute- 
noit,  fitquc  le  premier  atuquoit,  &  au  fujet  des 
lèfltiaiensdece  laûnt  fur  la  ^race ,  dont  ils  ne  con- 
vcnoicnt  point  entr'eux,  il  fe  pafla  une  chofe  très- 
fmguliere ,  dont  peu  de  pcrfonnes  font  inffauites. 
Comme  la  dilputc  s'échautfoit ,  ils  reçurent  l'un  & 
l'autre  une  detcnlc  d'écrire  davantage  fur  ces  matie- 
tes.  Le  pere  Noris  fe  tut  ^  le  p««  MacadocdTa  auâi 
d'ècriie ,  mais  afin  de  ne  nas  piroitre  amîr  toct, 
fc  donner  gain  de  caufe  à  ion  adverfatre ,  tl  loi  en» 
voya      cartel  de  défi  où  il  lui  cxpofoit ,  félon  les 
loix  c!e  l'ancienne  chevalerie,  le  lujct  de  leur  de- 
mêk- ,  le  provoque  au  combat  en  champ  clos  ou 
ouvert  à  Boulogne ,  où  il  promet  de  fe  rendre  pour 
entendre fes  raifons  &  y  répondre.  Cette  pièce, 

Sii  efl  fort  rare,  fut  répandue  dans  Rome  &  ail 
urs ,  c  on^ue  en  ces  termes  :  .  , 

,'  LibtUusprovocationis  adcertamen  Uittrariumincauf* 
gratin  &  Augufiini ,  mijfus  à  patn  fratre  Franc.  fanUi 
Atap^ini  Mattdo  okftrvantt ,  ad  patrtm  fiairm  Utn- 
^—iNmU,  ^—  


Caufa  DutUi. 

Smdam  ^indenda  doSrina  gratim  chifliana  & 
— — 1^  trniihu  fi-  t^mmms  :  quod  efi  ami- 


Oca^e. 

IKAm  Noris  de  Macedo  in  vindîdis  augufiînianis , 
€ap.  30:  Pater Macedomiliiiutor fuit uttum  hirio> 
tiam  pelagianam,  tam  bafce  vindicias  evulgarem. 
I^on  ptiuit  Macedo  Jkàfor  ijfc  optris ,  in  quo  cwn  plu- 
nmafuntàvenuutidieaa  ;  tum  noamUta  adyerjagiati» 


Jus. 

(^MûHda  hou  iiett  pà-  fiiperioru  fuidqttàm  mandar* 
Qr/iif  »  nfifmm  ^meenamhte  1  ' 

Mattria. 

Trcdecim  propojttiones  Noris  pupuuHU  i 
gratia  &  Augujitni  :  errora  mdc  pêliMnim 
jurin  totidtm  tliaue  Auaijhno^ 
*Modttii 

Pn/ùfiiioatsfmistitti fiau  iatiiro^oiiSf  eone^ 

tur  :  Augujlini  irtjurim  manSji^  vtfonemur  :  otfiffU» . 
tis  libtlUs ,  produ3is  itflimonàsi  m  mf «ra  ACfmnw. 

Finis. 

Feritas  ,  &  honor  Augufiinii 
Eytiuus. 

Noris  frm^aricanr  &  dtfertor  grttia  &  Aap^tiitt  % 
MoetAu  ulriupfut  definfir  &  vindex  ^^tardit. 

Ux 

Noris  quihufcum^ut  ai  mis  &  J'ociu  ytUt  UÙ  ,  liàouà 

tfio ;  Macedo eumvdwàûmofniimâiimtmoAff^  . 

no  omnia  Juiua, 

Èro  Bononia. 
On  vit  en  Italie  citte  feuiUe  de  cartel  :  nëanmmns 
le  grand  due  bifonné  dès  intenrions  du  pape ,  qui: 

avoit  impofé  (ilcncc  aux  deux  parties,  empêcha  le 
pere  Noris  de  fe  rendre  à  IJouloene.  Ainfi  finit  le 
différend.  Il  parut  cependant  peu  de  temps  après 
un  écrit  très-mordant ,  que  l'on  a  attribué  à  un  ami 
du  pere  Noris,  gai  eft  plus  vraifemblablemènt  du 
pere  Noris  lui -même,  intitulé  :  Afi/«  Alacadbwci» 
ptâiitino  fait  perfricIus.On  y  répondit  par  Ub  antre  qtd 
nele  cédoit  point  en  vivatitc,  &'  qui  parut  fous  ce 
titre  :  Henruus  Je  Noris  dogmatises ,  Augujitno  inju" 
rius  ,fummii  pontificibus ,  eardinalibus ,  SS.  patribus, 
dodoribus  J'cholafiicii  i^Jtus  dtmonjlratus.  On  attri- 
bue faulTement  au  peiè  Macedo  un  autre  ouvrage  , 
ianrimi  à  Mayebce  contre  le  même  pere  Noris, 
inntnlét  Pntdrvmus  vtritatis ,  &  publié  fous  le  iâu3i 
nom  de  nri.n{,  N^njl'cr ,  r.on  Neuffler ,  comme  le  dit 
M.  Bajllet  dans  la  Me  des  auteurs  déguifés  ,  qui 
croit  Bufli  que  le  pere  Macedo Vétoit  caché  fous 
ce  nom.  11  e&  certain  que  cet  oorrage  eft  du  pere 
Honoré  Fabri ,  lé&ite ,  qui  avoit  fiir  la  grâce  des 
fentifhens  difTérens  de  ceux  du  pere  Macedo.  Ce 
qui  a  pu  tromper,  c'ell  qu'on  trouve'dans  le  Pro^ 
dromus,  une  diflfertation  fur  Vincent  de  Lérins  , 
quf  ell  en  effet  du  pere  Macedo.  *  Foyei  U  Myrothe* 
cium  fflortfft,  cMnotcet  article.  Gerberon ,  kiSoin 
du  Jat^tn.  Mm.  I,   a  5  j  £> /iuv.  Relatioii  autnacrite 
des  fiivtnsd*ttaSe,  par  lé  pere  Pdffon  deFOra* 
toire. 

MACEDO  (  Antoine)  frète  du  précédent  ,  na- 
quit à  Coimbrc  l'an  i6ii,&  entra  chez  la  .'elui- 
tes  à  14  ans.  Il  fit  dans  fon  ordre,  ks  ^ondioiji  di 
récent  &  de  jprédicateiu-,  &  ëotn  eafiute  dans  le» 
miffions  d'Atricrue.  Après  fon  lelotur  »  il  fut  envmré 
en  Suéde  avec  rambafTadeur  de  Portugal  ;  6c  ce  fut 
à  lui  que  la  reine  Chrillinc  fit  les  preniiercs  ouver- 
tures (lu  delTcin  qu'elle  avoit  d'abandonner  le  lu- 
thcranifmc.  Macedo  fut  cnfuite  pénitencier  du  Va- 
tican k  Romej  &  revint  l'an  1671  en  Portugal, 
où  il  exerça '«ncoee  d'autres  emplois.  Il  eft  autetti: 
de  quelques  MlVTa|es>  *  Nathan.  Sotwclfèiiûotk. 
foc.  Jeju.  N.  Antonio,  NUioth.  fcript.  Hifp.  bhyle, 

diction,  critiq, 

MACEDOINE,  panie confidérable  de  la  Grè- 
ce, prife  dans  fa  plus  grande  étendue,  a  porté  autre- 
fois divers  autres  noms,  cpmme ceux d'Œmenle^ 
de  Mygdonie ,  de  Poeonie ,  d'Edonie de  Pierie  p 
d'iEmathie,  &c.  Depuis  que  la  valeur  &  .Ia  pni> 
dence  de  fcs  rois  l'eurent  portée  ànn  haitt  point  de 
fpicndcur  ,  on  y  tumpta  jufqu'à  cent  cinquante 
peuples  dilFérens  ,  dont  les  plus  renommés  dans 
hunoixe  iioient  les  Tanl«iitMW|^  les  Elyiàioifetj^ 
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les  Daflaretcs ,  les  Mygdoniens ,  les  Byfaltes,  les 
Edoniens ,  &c.  Ses  bornes  andennes  étoient  à  l'o- 
rient t  la  ner  Egée  ;  à  l'ocddent,  la  mer  lomeime 
ou  Adriatique  ;  au  feptentrioii  »  les  moatagnes  de  la 
Metfo  ;  au  fliidî ,  rEoire  &  U  Theftlic ,  que  quel- 
<jireî-iin$  mettent  aufîî  avec  la  Thrace  dans  la  Ma- 
cédoine ,  du  tcinp&  qu'elle  ëtoit  confidérée  cotnine 
une  puiflante  monarchie  fous'lcs  n  i  ,  P  i-Iippc  & 
Alexandre  UGmdX»  Macédoine  {>roprement  dite, 
étoit  ancîenneneiltdtvirée,  comme  elle  l'eil  encore 
«ujeurd'hui,  en  qMire  principales  parties,  dans  leA 
■pelles  (Ml  dKKngttOÎt  iringt  •  fix  petits  pays.  On 
nritn-iip  â  prcfcnt  ces  qwafi  c  partie!. ,  J.iv^h'i , 
Maccdoi.::  p'ûprt.  ,  Comcnohij.  t  ^  i'  J,'.:;i-)d.  Lci 


vieres  Ic^ 


■iiUiJcrable:, 


ioiu  ,  ie 
Olympe  , 


Slrvmoo ,  &  le  Pctice  ;  les  mont  jgnc 
Pelyon ,  Offa ,  Pindus  &  Athos ,  Iti  \  iHcs ,  Pclla  _ 
Djrrrachiiun ,  Apollonie,  EdeiCe .  Theflalonique  , 
Larifla ,  LiiTus ,  âcc.  au)ounl*liin  Jcntza ,  Dnrazzo, 
Eriflb,  Vodena  ,  Salonichi ,  Lartzza  .  Alafïï<i  ,  ^c. 
On  tient  que  ce  royaume  contenoit  lui^u^k  cent 
cinquante  villes,  nombre  qui  répondoit  A  celui  des 
divers  peuples  qu'on  y  diftinguoit.  La  (erre  en  gé- 
néral n  y  eè  pasdesplus  fertilesreUe  Te  A  m  a  i  n  ten  a  nt 
bien  moins  qu'autrefbis  ,  par  le  peu  de  foin  que  les 
Kabitans  ont  delacidtiver.  Le  pays  ell  même  pref- 
que  dêfert  en  beaucoupd'endroits.On  rapporte  l'ori- 
gine de  l'ancien  royaume  des  Macédoniem  A  Ca- 
ranus,  defcendant  d'Hercule,  par  Temenus  ,  l'an 
3819  de  la  période  iulîcnne ,  895  avant  J.  C.  & 
3 1  <  après  la  prife  de  Troye.  Caranus  étant  forti  du 
Péloponnèse,  furprit  EdefTe  ;  &  commençant  de 
s'établir  en  ces  quartiers-U ,  il  fit  la  guerre  A  fes 
voifins.  Il  lailTa  ce  royaume  à  fa  poAcrité  ,  qui 
en  jouit  paiiiblement  iuibu'i  Perdiccas ,  dont  le  his 
légitime  firt  tué  par  Arcnélaiti,  fon  bâtard,  \  qui 
Craienitâtaciiluite  lavie.Dcpiiii,  Orefte,  autre 
Mtinl  de  Perdiccas  ,  iùt  liTailbié  par  fen  tuteur 

vtropii-;  ,  dont  le  ^1^  ,  nomme  PE'.ifani^î ,  après 
Bvc'i:  rctsr.é  un  an  ,  tut  chaiTc  par  Amvntas,  fils  de 
Philippe  ,  qui  vtoit  frCTC  de  Pcidicc-):)  11,  &  tous 
deux  ilctcendans  de  Caranus.  Les  euerres  d'entre 
Paul  Hiias  &  les  Caranaîdes ,  ne  finirent  point» 
iuTqu'à  ce  ^FeffdkcuUlt  ite  d'Anymi»  «nt 
vciîtté  la  flMrt  de  Ion  frcfe  Alexaodfe ,  en  tuant 
Pauianias.  Perdiccas  III  laiffa  Amyntaî  lîl  ,  fous 
la  tutelle  de  Philippe  ,  fils  d'.Arnynras  H  ,  &  oricie 
du  pL:pi''c.  C^f  jiur.c  prini  t;  en  mourHnt  ne  lailTa 

Îu'une  fiiie  ,  laquelle  en  fécondes  noces  fut  mariée 
CafiiRlcr.  aVnpM  «rdtat,«tle  hi^ 


fa  à  Aieauidte  U  Grand  fon  fîU.  Après  la  mort  d'A» 
lezandre ,  dans  la  perlbnne  duquel  commença  te 
finit  la  monarchie  univerfelle  des  Grecs ,  Antipa* 
tei  retint  le  goatrenMaMM  dca  Maeédoaieot  &  d« 
tonte  h  Gieee ,  iôtia  Perdiccas.  Il  eut  pour  fneecfV 
feur,  CafTandcr  ,  fon  fils,  qui  fit  mourir  la  reine 
Oiyropias,  veuve  de  Phiiippc,  &  Alexandre,  fil* 
pouhume  d'Alci^ndre  It  GmnJ-  Il  [  ^rluada  à  Po- 
lyfpercboa  de  (c  dclaire  auUi  d'Hercule,  autre  fils 
a'AlexaBdre ,  &  lui  laiâa  le  Peloponnèfe ,  retenant 
poor  loi  le  tefte  de  la  Grèce  avec  la  Macédotnaw 
A  Callândcr  Ibceéda  Philippe ,  fon  fils  ;  &  après  b 
mort  de  ce  dernier,  Antipater  v".'  A I and re, frètes 
Je  Philippe  ,  partagèrent  le  royavsme.  Antîpater 
tua  fa  mere;  âc  ayant  été  challé  par  Alexandre, 
«1  ie  retira  auprès  de  Lyfimachus ,  Ion  beau-pere  , 
qui  fie  fit  tuer.  Alexandre  avoit  appelle  i  fon  fc- 
coi»  Pyrrhus ,  roi  d'Epirc ,  &  Deaaetrius ,  il», 
d'Antigonus ,  roi  de  Syrie ,  cgntre  Ion  frère.  Maîa 
In  dcfiarcî  "l'étant  roife  entre  eiut,  Dcmetrius  fit 
tuer  Alexandre ,  &  fe  rendit  maître  de  la  Macé- 
doine ,  qu'il  laill'a  à  Antigonus ,  ditGonatas  ,  fon 
fils,  qui  en  iat  chaflé  deux  fois.  Entre  lui  &  Deme* 
tri  us  II  fon  fils,  Lyilmachus  qui  avoit  comman- 
dé fous  Alexandre,  tt  qui  depuis  avoit  tté  fait 
gouverneur  -de  la  "Tlvace  par  Perdiccas  ,  régna 
cinq  ans  en  Macédoine.  Depuis,  Alexandre  d'Epire 
y  commanda.  Demetrius  recouvra  ta  Macédoine 
lur  Alexandre ,  &  lailTa  Philippe ,  ion  fils ,  fous  1» 
tutelle  d'Anmooe ,  fon  hh  bâtard ,  qui  ufurpa  le 
royauAie  fm  Ion  papille.  Philippe  trouva  le  moyen 
de  recouvrer  fon  état ,  &  le  gouverna  jufqu'a  ce 
mie  Pcrfce,fon  fik,  le  fit  mourir  ,  après  avoir  auffi 
tait  mourir  fes  frères.  Ce ;1  !\  ;  i..c,  Jcrtiierroi 
des  Macédoniens ,  qui  fiit  vaincu  &  pris  par  les 
Romains,  fous  Paul  Emile,  leur  eéntrdl  ,  ïvcc 
Philippe  &  Alexandre  fes  enlaM  ,  Tan  }S6  de  la 
fondation  de  Rome ,  At  tdt  tvant  lefas-Oirift, 

Philippe  moTnit  en  prifon,  &  Alrxnrdrc  fiit  ré- 
duit a  travailler  de  fes  niains  pour  gagner  la  vie. 
Le^:  princiji.mx  du  pays,  qui  pouvoient  troubler 
l'état  furent  emmenés  à  Rome ,  Se  les  Macédoniens» 
qui  ont  deoieafé  depuis  fous  les  empereurs  Ro« 
inainsdi  les  cnpciansCSracSf  lôiit  cnMpaffis  Ibw 
h  doorinatiea  d«  TuKS ,  ifuife  font  renduBtfl^ 
de  foute  la  Grèce.  *  Juftin  ,  /,  7.  Pline,  /.  4.Solin, 
(.  i5.Strabon,  liv.  5.  Velleïus  Patercuius.  Fioru$« 
Paufanias.  Arru  n.  Quiflt-OncCp  d 
autres  «fpciens  auteun. 
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dt  Rome.  Enfuhc  la  MasUomt-fitt  Hmk  à  fmfkt  du 

dant  ftpi  cens  ans  &  pluii 


MACEDONIENS  ,  hérétiques  ,  qui  fuivoient 
les  crreun  de  Macodioanis  de  ConjQantinople.  Cé 
pélat  ne  pouvant  fupportu  f».  éàpaê6oa,  vow 
m,  dit-on ,  s*en  venger  par  nne  nouTclle  htfréfie. 
Il  enfeigna  que  le  S.  Eiprit  n'étoit  femblable  ni 
■u  Pere  ,  ni  au  Fils  ;  niais  créature  &  l'un  des  mi- 
niftrcs  de  Dieu  ,  différent  des  autres  anges  en  ex- 
cellence feolement.  Les  évêques  mécontens  em- 
brefliereat  cette  eneur  »  que  les  Ariens  reçurent 
«videment ,  anlM^ii*»  Vf  quelnaesDoiutiûcs 
d'Afrique ,  comine  on  le  Voit  mm  S.  Jertoe ,  qui 
dit  que  Donat  de  Carthage  compofa  un  traite  du 
Saint  Erprit .  conforme  à  la  dotirinc  des  Ariens. 
La  piété  extérieure  des  Macédoniens  fcriuiiit  plu- 
ficins  perfooaes  fimplct }  car  ils  faiibient  pro^'ef-^ 
fiondineTieeuflere  «  dont  les  apparences  ont  tou- 
jours &it  beaucoup  de  mal  i  Vif^  »*qiuiid  elle 
S*eil  trouvée  jointe  i  la  mauvaire  doftîne.  Un  cer- 
tain Marathonc,  qui  avoit  été  autrefois  tréforier , 
ayant  amaiTc  de  grandes  richelTcs ,  laiHa  la  vie  fé- 
cnliere ,  s'adonna  au  fervicc  des  pauvres  &  des 
■atades  ,  fe  fit  noioe  ,  k  tous  Euâadie  fu^  le  foi- 
fim  des  MacédodeBS.  Cette  doârines'éteadit  Sièa 
loin  par  le  moyen  des  grands  biens  de  Maixtfaooc  , 
^nt  la  diltribution  étoit  plus  puilTante  aue  tous  les 
ïrgun)cn&  de  ceux  de  fa  feâe.  Socratc  ciit  que  ces 
hérétiques  furent  appelles  nutrathonitns.  On  les 
awnma  auIH  pneumatomatitiuts  ,  c'eH-à-dire ,  qui 
nmtéutmt  k  Smim  £fprit.  Le  bruit  de  cette  erreur 
tétant  répandu  dans  l'Egypte  ,  l'évêque  Serapion 
en  avertit  faint  Athanaie ,  qui  étoit  cache  d;ins  le 
défert.  Cet  illuftre  prélat  prit  d'abord  la  plume 
pour  la  combattre  ,  &  hit  le  premier  qui  eut  cet 
avantage.  Depuis  les  conciles  par  leurs  décrets  , 
flc  les  empetCHfS  jNor  fcltrs  neTcrits  »  pourfuivirent 
CM  hdrétMpiea  avec  tkneiit»iufqtt'a  ce  ^e  leur 
feSe  Ihtenikrenient  Ainnte.  *  Saint  Adianafe ,  lih. 
de  Spîrit.  Saint  Auguftîn  ,  harcf.  51.  Saint  Epipha- 
ne  ,  htcref.  74.  Soerate ,  /.  i,  Ai/''.  Sozomene ,  /.  3 
&  4.  Ruflîn  ,  /.  I .  Baronius  ,  m  annal.  tccUfiaji.  &c. 

MACEDONIUS,  I  de  ce  nopi ,  évêque  de  Con- 
ftlRtinople.&héréuarque ,  chef  des  Macédoniens, 
«voit  été  diacre  ou  prêtre  de  Téglufede  Conflan- 
tbople.  Les  Ariens  Ten  firent  évêfua  fui  J41 , 
I0  nfiaM  ttnp*  que 


Paul.  L'empereur  ConAance  chafla  Patil»  ft  fini* 
tint  llicrctique  qui  ctoit  de  Alb-flltL  GdH*  Éfini* 

eut  divers  fuccès ,  juiqu'à  ce  que  Macedonius  de- 
vint paifiblc  poflcflfeur  de  cet  érêché ,  après  la  mort 
de  Paul.  Il  tomba  dans  \\\  difgrace  de  Conlîance, 
non  feulement  parcequ  il  agiffoit  en  tyran  plutôt 

3u'cn  cvêque  ;  mais  encore  parcequ'il  avoit  cauft' 
e  grands  defordres,  eniàilkattranlboRarlécoiMt 
de  T  empereur  Geaftantin,  dit  cèrctidl  dà  !l  ét^ 
dans  reglife  dM  apAtres  (  qui  menaçoit  ruine  ;  en 
celle  de  S.  Aeacé ,  martyr.  En  effet  dès  qu'on  fut 
que  le  coi-ps  de  Conftantin  étoit  dans  l'rélife  de  ce 
martyr ,  tout  le  peuple  y  accourut  en  foule  ;  &  la 
difpute  s^échautta  fi  fort  tnt»  ceux  qui  condaoH 
noieAtOU  apprauvoient  là  )pnae^«lf  Mef^mnîw^' 
qu  ils  en  vinrent  aux  maïâ.  hitfiebrt  y  pàdhtnf 
la  vie  ;  &  il  s*y  fit  un  fi  grand  carnage  ,  que  tout  fat 
•rempli  de  fan^flans  la  nef  de  l'cglife,  dans  un  por- 
tique tjvii  en  ftoit  proche ,  &  jnlljue  dans  u:ic  pla- 
ce voiline.  Conibnce  témoigna  un  grand  dcplaifir 
de  ce  qui  ctoit  arrivé ,  5t  en  fut  fort  mauvais  gré  à 
Macedonius.  Mats  cebii-ci  fe  fit  des  partiAns  ;  tt 
t'éfam  joint  aux  demi-aittn* ,  îl  commença  de  Ai* 
re  un  nouveau  parti ,  &  publia  des  blafphémes  cott*  ' 
tre  la  divinité  du  Saint  Elpiit.  11  avoit  auflioffeolS 
Acace  &  Eudoxe  ,  prîlats  de  Ton  parti.  Pour  s'^ 
venger,  ils  rirent  chaffer  Macedonius  parlecotKS^ 
le  tenu  à  Corillantinople ,  l'an  j6o,  &  firentacl* 
tre  Eudoxe  en  fa  place.  Ce  ntehant  homme  »  na  - 
pouvant  iôttlRîr  fâ  dépofitioo ,  s^eti  vengea  en  rë^ 
pandantfa  nouvelle  héréfie  contre  le  faint  Efprit, 
&  moumt  mile:  ablcment.  *  Saint  Jérôme ,  m  chroa. 
S.  Auguftm  ,  hirrtf.  5 1 ,  Epiphane ,  hartf.  74. 
crate,^.  1.  Sozomene,  L  }.  Ruân.  Baronius,  i0 
tuinal.  A,  CMM.  342,  9tftq.%mimXtUa,OnatU 

MA.  EDONIUS  If,  év«que  deConftantinople  ; 

avoit  été  clevc  dans  la  piété  par  Gennade ,  prélat 
de  la  môme  cglife ,  duquel  on  croit  qu'il  étoit  ne-* 
vcu.  e  tilt  I  empereur  Anallafe  qui  le  fit  élire , Tan 
496 ,  en  la  place  d  Eiyhemius,  qu'on  envoya  en 
exil.  Thiàadore  kLtSktir  dît  que'Macedonius  avoit 
fignc  y  annuit  que  d'toe  évêque ,  lliénotique  de  Ze- 
non ;  auâs  îl  changea  de  ientiment»  loriqu  il  fat 
év«^i«c  CriilVtafim,-daiiela  vitdefiiatS»» 
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bf  s  ,  que  ce  prélat  «toit  tfèMMtbodoxe.  L'empereur 
fiit  «ùrteieoient  trouMé  de  fa  iènnetc  ;  car  il  s'ctoit 
înmCtaé  qu  il  favorifoit  le  parti  des  hcrétiques  ; 
nais  ayant  vu  c]u  il  dctendoit  le  concile  de  Calcé- 
doine avec  courage ,  il  s'attacha  à  le  pedccuter.  I! 
le  fit  accuTer  de  £vers  crimes ,  dont  Macedomus 
fe  purgea  faiu  peine;  tt  il  envoya  même  pour  le 
tuer  un  alTaflin  que  ce  prdlat  ayant  découvert , 
renvoya  avec  des  prcièns.  Enfin  Anaftafe  craignant 
la  fiireiir  du  peuple  ,  fît  enlever  de  nuit  le  patriar- 
che en  j^i  I ,  &  renvoya  en  exil  à  Calcédoine ,  & 
de-là  i  Euchaitcs.  Il  nt  mettre  en  fa  place  Timo- 
thée,  &  voulut  enfuite  faire  faire  le  procès  àMa- 
cedotûtts»  mais  imitilement  ;  &  AnaAafe  fe  trou- 
va lui-même  en  danger  par  la  révolte  de  Vitalien , 
&  promit  de  faiic  revenir  Maccdonius.  Les  Barba- 
res s'ctant  répandus  dans  l'empire,  vinrent  jufcju  ii 
Euchaites  »  qù  ctoit  Maccdonius ,  qui  fut  oblige  de 
f'tiifidràGa^;rec.oii  il  mourut  l'an  )i6,  w 
aTiflfîourawnidl  les  Crées  fotgiâfiio,  Ccsnunu 
foufferts  piour  la  d^feoft' de  la  vérité  orAodoxe/ 
reident  illuftrc  ce  prélat,  qu'on  blâme  feulement 
de  n'avoi:  pas  voulu  ôter  des  dyptiques  le  nom 
dl'Acacc.'i  ;v!i.îuc.  *  Théodore  iV /.fAi-r  , /.  i, 
celUd.  Nicephore,/.  t6,  A^}J.  Cedrcne,  in  an- 
tuL  L*hiftoire  mCÛ*»  t)*TlMopliaM.  Âai^bâtk 
■  t-fftFtVrtin.Ht' 

MACEDONIUS ,  évcque  de  Mopfuefte ,  afltfta 
l'an  }i5  au  concile  de  Nicée  comme  Catholique. 
Depuis  il  fuivit  le  parti  de  Ariens,  &t  fe  trouva 
avec  éux  à  Tyr  &  A  Simnch. 

MAŒDONIUS,  prêtre d  Antiochc  &  foHtaire , 
iurnommc  U  Crithapha^t ,  a  vilcu  dans  le  IV ficcic. 
ilétoit^nBadenatum,  &  viat  aumonde  vers 
l'an  )  ao.  Ét  vécut  4^  ans  fax  le  haut  des  montagnes 
aux  environs  d'Aïuiochc ,  où  il  fe  nourit  de  fimple 
orge  broyé  fit  détrempe  dans  l  eau, d'où  on  lui  a  don- 
né le  nom  de  Crithophagt.  Il  tut  mar-dc  à  Antioche , 
nar  Flavien  l'an  }8i ,  &  ordonné  prêtre  par  cet 
crique  «fans  le  UTCMT.  Quand  il  l'eut  appns ,  il  fe 
fetira  pronptement  dans  fit  Tnlitiide.  U  vînt  nic«ji> 
moins  de  temps  en  temps  A  Andocfie ,  6t  reifldia 
un  peu  de  fes  grande  luiftéritcs.  Il  intercéda  pour 
le  peuple  d'Antiochc  auprès  des  officiers  que  1  em- 
pereur Theodofe  a  voit  envoyés  à  Antiocne,  pour 
çn  punir  féverement  les  habitans.  Ayant  eu  nou- 
velle du  carnage  qui  fe  hMcnX  dans  cette  ville,- 
par  les  ordres  de  l'empereur  Theodofe  ,  il  fortit 
de  fa  folitude  ,  pour  eflayer  s'il  pouroit  y  ap- 
porter qvielque  remède.   Il  prit  un  habit  fem- 
olable  a  celui  que  portoicnt  les  deux  juges  , 
<}ue  rempereur  avoit  commis  pour  examiner 
kajiçupwl»^  &  les  ayant  trouv» pendant  qu'ils 
fiuuièfit  leur  devoir  pour  eatécuter  les  ordres  de 
leur  maître ,  il  leur  commanda  de  defcendre  de 
clicvat.  Sa  mine  baflie  fie  fon  vifage  défiguré  par 
fcs  auAcritcs  ,  lui  attira  d'abord  le  tnépns  de  ces 
juges  ;  mais  fa  vertu ,  dont  oh  les  inftniiiît ,  leur 
ayant  imprimé  du  réfpeâ  »  ils  defcendirent  fit 
.MCfuterent  attentivemeot  la  panrie  qu'il  leur  com- 
manda de  pSrtcr  ï  l'empereur  de  la  part  de  Dieu , 
pour  le  falut  de  ce  pauvre  peuple.  Ses  remontran- 
ces jointes^  aux  fupplications  ae  I  lavien  ,  cvêque 
deConftantinople ,  firent  ccflcr  Icdefordre.  II  mou- 
rut vers  le  commencement  du  règne  du  jeune  Theo- 
dio6*Oufiiit  mémoire  de  lui  dans  les  martyrologes, 
^  i4 de  jinvîer.'*  Tbeodoret ,  /.  j  k^.  c.  19  fit 
«o.  Û  PUbMt ,    I }  fiit  «4.  Saint  Jean  Chryfofto- 
me,  oranon*JeJbumk  Bt^iiH,vksdtifiiiiU,  au' 
mois  de  Janvier.  ^ 

MA^LDONIUS,  martyr  de  Phrygie,  dans  le 
IV  iiccle,  dans  le  temps  de  la  perlccution  de  Ju- 
htaCAp^tu.,  étant  entré  avec  'Theodule  fie  Tatien 
4tm  la  taofk  de  la  ville  de  Myre»  Ja  vcilk  du 
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jour  qu*oa  devoit  l'ouvrir,  en  brila,  avec  fcs  cotW 
pagnons,  toutes  les  idoles.  Le  gouverneur,  irrité  de 
cette  aâion  ,  ctoit  près  de  faire  mourir  plufieurs  ha- 
bitans  de  la  ville  ,  quoiqu'ils  n'y  cuilcnt  aucune 
part  ;  mais  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs ,  vinrent 
eux-mêmes  fe  déclarer.  Le  gouverneur,  anrès  leur 
avoir  fouârir  plufieurs  tourmens ,  les  nt  btuler 
fur  des  grils  de  fer  k  petit  feu.  *  -Theodoret, 
/.  ],c.  6.  Socrate, /.  i^.Sozom.  /.  5,c.  11.  Bail* 
let ,  vits  des  fainu  f  au  it  d*  ftpttmbrt,  jour  inquel 
on  célèbre  la  mémoire  de  ces  Martyrs. 

MAŒDONIUS,  maître  des  offices  de  Tempe* 
rcur  Cratien  ,  lavorifa  à  Milan  les  Prifcilliaoiilety 
contre  faint  Aail»roifc.  Paulin ,  qui  a  écrit  la  vie 
de  ce  faint,  nous  apprend  que  cet  officier  périt 
malheureiifcment  l'an  j8i.  Il  avoit  refufc  d'ouvrir 
la  porte  de  fa  maifon  A  S.  Ambroife,  &  il  ne  put 
jamais  entrer  dans  l'églife  ,  lorfqu'on  le  pouriui- 
voit. 

MACËDONIUS ,  ccrii^t  à  laint  Augnftia  denr  . 
lettres  qui  foot  la     fie  la  5)  entre  c^es  de  ce 

grand  évéquc.  La  première  commence ainfi;  Min 
modo  afficior  fapientiâ  tui ,  &c.  Voici  le  commen- 
cement de  la  féconde;  OptatAs adn.odum  f^ncluatis 
tua,  &c.  S.  Auguflin  répondit  à  ce  qu'il  lui  dc- 
mandoit  dans  ces  deux  epîtres. 

MACËDONIUS ,  dvfique  hérétique  d'Antioche, 
fut  âevé  îâr  le  fiége  de  cette  églife ,  vers  l'an  640 
nprcs  Anaftafe  lU  dont  il  foutint  les  erreurs  :  ce 
cjui  obligea  le  pape  Martin  1  de  l'excommunier 
i  an  649.  Depuis  ce  temps,  nous  ignorons  quels 
furent  les  évêques  d'Antioche ,  jufqu'à  Macaire, 
(jui  fut  dépofc  dans  le  VI  concile  général,  teott 
1  an  68 1 .  *  Martin  I ,  tMÛ,  6  &fy'  Boronius,  amn. 
Chrijl.  640  &  649 ,  A.  64.  Genebiard  fik  Onuphre 

in  chron. 

MACER  :  Emilius  )  de  Vcrone,  poctc  Latin  , 
qui  flônlTrtit  vers  l'an  de  Rome  758 ,  &  le  16  avant 
Jefus-Chriil,  mourut  en  Afie,  comme  nous  l'ap« 
prenons  de  S.  Jérôme.  11  écrivit  quelques  tnilea 
des  fitmaé,  dienlantes,  fiedesoifeen;  en  quoi 
9  avoit  imm  Nfeandre,  au  rapport  de  Qmnti- 
lien,  8:  de  Manilius,  dans  le  fécond  livre  de  foii 
agronomie.  Macer  compofa  aulli  un  poëme  de  la 
ruine  de  Troye  ,  pour  fervir  de  fupplément  à 
l'iliade  d'Homere,  comme  Q.  Calaber  avoit  £iit 
en  grec.  Ovide  patledfl  Macer  le  de  les  ouvraaes, 
/.  4  trifi.  tUg.  10 ,  /.  X  it  ponto  tleg.  10 ,  fie  dans 
le  livre  amorum ,  eUg.  1 8.  Le  poëme  des  plantes 
que  nous  avons  auiourdiiul  fous  le  nom  de  Ma- 
cer ,  n'el^  pas  de  celui-ci,  qui  vivoit  du  temps 
d'Augufte  ;  puifqu'on  y  cite  Pline ,  &  que  l'auteiir 
n'eft  ni  favant  bounille  ,  ni  faon  verfificattur* 
*  Crinitus,  Jt  poif.  e.  ;a.  IMù  GinMi,  dyi  4*' 
pott.  Voffius, de poâ.  Im.  t*4tét  Ajjf.  1,-tte,  lOgdt 
hifi.  Grac.  l.  1  ,  e.  x6. 

MACER  (  Jean  j  né  A  Santigny  ,  proche  de 
Montréal  en  Auxois ,  étoii  licencié  en  droit ,  &  fut 
profefTeur  en  droit  canon  à  Paris,  vers  le  milieu 
du  XVI  fiécle.  11  fit  aufii  Quelque  féjoar  i  Avi« 
gnon  ,  fie  par-tout  tt  fiit  enimé  pour  fa  fêience. 
Zélé  pour  fa  patrie  &  pour  la  gloire  des  François, 
il  écrivit  en  faveur  de  l'une  Se  de  l'autre ,  &  iouf- 
frit  impatiemment  ceux  qxii  y  étoient  oppofés,  ou 
même  qui  n'en  étoient  pas  amis.  Prcfquc  tous  fes 
ouvrages  roulent  fur  l'un  fie  l'autre  fujct ,  favoir  : 
J?e  pmfpms  GaiUnm  fuu^pha  ,  UéMu,  à  Parts  . 
en  I  ^55  ,  î».8'.  Ilytraite  auffi  dir  a&Êtonm  exM»  ' 
tiorùhus  ,  tum  dt  jurt  quo  Galli  Jîbi  vindicant  provin- 
ctas  quas  repetunt.  Jean  le  Blond  ,  qui  avoit  été 
fon  écolier,  8f  qui  fut  confeiUer  au  parlement  de 
Dijon ,  y  a  ajoute  fcs  notes  latines.  Fanegyricus  d* 
laudiius  Manduhtorum  ,  |aie  tumm  reiunduniur  extra» 
luontm  m  GiUlat  etUumnmj  «ai  f  f  6  i  Paris,  ùs-S"* 
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CaMrè  AVee  les  notes  Uc  k  Bbnd.  htSitum  kijtô- 

L  j,àParis«n  iff  y.C«tonvng«fiitftitftirce  ^uc 

Macer  apprcnoît  ilaiu  les  entretiens  qu'il  avoit  à 
Avignon  avec  un  homme  qui  avoit  pafl«  trente 
annccs  dans  les  Inde^.  PkÙippiijut  contre  Us  l'ni- 
lafirts  &  RimaiUmrs  dt  notre  temps ,  à  Paris  en  1 5  5 7. 
La  Croix  Su  Maine ,  &  du  Vepdicr-Vauprivas 
parlent  de  Macer  dans  kuis  bibliodiéques. 

MACERATA  ,  bourg  de  Fétat  de  l'cglifc  en 
Italie.  Il  ell  Jaiis  le  ducné  d'I'r^iin  ,  entre  l,i  ville 
de  ce  nom  &  celle  de  Saint-I.cdn.  Quelques  géo- 
graphes le  prennent  pour  l'ancienne  Pitinum  Pi- 
fiiitmfig  petite  ville  de  rOmbrie,  que  d'autres 
mettent  à  Pioht  MoSm,  viOnge  de  h  mtoe  con- 
trée. •  Mati,  Ji3ion, 

MACERATA ,  bourg  du  royaume  de  Naples , 
Ctué  dans  hi  terre  de  Labour  ,  environ  à  une 
lieue  de  Capoue ,  on  lirant  vers  Naples.  *  Mati , 
di3i<yn, 

.  MACERATA  ,  vilk  d'Italie  dans  la  marchç 
d'Ancone,  fut  bfltie«  ielon  quelques  auteurs,  fiir 

les  ruines  d'une  ancienne  %  ille  ,  nuinin«;c  j^lia  ou 
Jich  'ia  Rni'hi ,  que  les  (Lioths  ont  détruite.  Selon 
d'autres  ,  cci\  Recan.ni  ,  tbiukx-  \i.\t  le  pape 
Paul  111  l'an  1 140  »  qui  tire  Ibn  nom  de  Ruina. 
Quoi  qu'il  en  KÂt»  t&UXtata^  e<l  finiée  fur  une 
coUiae.  11  y  a  une  acadénne  ,  &  un  évêcbé  uni 
è  cèluî  de  Tolentin;  le  l^gatde  h  Mffche  y 
réfidc ,  auffi-bien  qu'A  Ancoiic.  Un  poe'te  en  f.m 
mention  au  lil  livre  de  l'itinéraire.  Nous  avoi^ 
les  ordonnances  d^m  fynode  tenu  à  Maccnu»  Fsûi 
161^. 

MACERIUS  (Philippe)  auteur  du  livre  de  la 
iuzifdiâiaa  royale  4c  £w«nigtak,  yayt^  ACUIL- 
LINI. 

MACHABÉE ,  chtrchti  JUDAS, 

MACHABEES  ,  deux  livrci  caiionlqucs  de 
Ifécriture  fainto ,  dont  on  ne  fait  pas  précifcment 
ranteur.  Quelques-uns  croient  que  Jean  Hircan 
compoilà  le  prearier  ,  Won  Cyrenicn  le  fé- 
cond ;  nuis  on  n'en  patle  que  par  conjcfhirc ,  fur- 
tout  lorfqu'on* attribue  le  premier  livre  à  Hircan; 
parccqu'il  .ivoit  été  temoii^  de  tout  ee  qui  eJl  r.ip- 
porté  dans  ce  livre  ;  qu'il  vécut  p.Mtiblemçnt ,  & 
tp!\\  eft  nommé  prophcte  par  Jofephe , /.  i  j  antiq. 
«.  i;.  Pour  Jaibn,  Û  eft  fûr  ini'il  avoit  écrit  l'hif- 
toîre  des  Macludiées;  nais  il  n*eft  p»  vrai  qu'il 
ait  compofé  ce  Kvrc  cle  l'écrirtire  r  putlqu'.tti  con- 
tr.iire  ,  celui  qui  en  etl  l'auteur,  ,u  une  quM  avoic 
eu  defi'ein  de  mettre  en  .i!)rej;é  l'iuu  r.iL^e  <p;e  .'.i- 
fon  avok  publié.  Ce  qui  eft  ainû  exprimé  dans  le 
diapitie  1  :  lumque  ai  Ji^M  Cyrtneo  qiùtt^ue  libris 
etnefnluiifa.  ttMavimus  nos  uno  votumint  trtPÙn, 
Çes  livres  font  cités  par  S.  Cyprien,  par  S.  Gre^ 

çoire  de  AVtj\^uin{c  ,  p.lr  S.  Ambroiie  ,  &■  pnr  5.  Au- 
gulHu  ,  qui,  dans  le  18  ùt>re  dt  la  Cué  Je  Duu  , 
c.  m6  ,  reconnoit  qu'ils  font  dans  le  canon  des. 
Chrétiens ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  dans  celui  des 
hù£s.  Il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  puifque  ce  ca- 
Bon  iaàL  £ut  dit  tenus  d'£libas ,  qui  vivmt  long- 
tem]»  avant  les  MaenaMes.  Les  Froteltans  ne  les 
reçoivent  qiie  comme  apocryphes.  T  e  livre  mie 
nous  avons  ious  le  nom  de  ///  <^<j  Mathahèts ,  n  eft 
pas  canonique.  Les  deux  livres  des  Machabées  con- 
detinant  liiiftoire  des  Juifs,  pendant  45  ans  ou 
«OTÎfOn ,  depuis  la  fin  du  règne  de  Seleucus  Phi' 
Upater ,  jufqu'à  la  fin  de  celui  d'Antîochus  Soter. 
•  BeUannin ,  dt  vtrho  Dii  ,e.  1 1.  Tortûel ,  j4.  M. 
§868  ,  n.  4.  8c  \es  expofiteurs  de  ces  livres. 
MACHABÉES,  c'eft  le  nom  qu'on  a  doiuic  .lux 

J rinces  Alinonéens,  qui  ^(Mtvemerentjj^  peuple 
uif ,  pendant  Tefiiace  d'environ  cent  trente  ai>- 


MAC  ij 

malfon  de  lôar'ib  ,  qlii  ctoit  de  cejlc  il^Aaron,  Cé 
fut  lui  qui  tua  à  Modin  le  conunifiiûre  envoyé  psùt 
Antiocnus  EfnphMut ,  Pan  dit  monde  3  i6S  »  dt 

167  .ivant  Jcilis-Chrirt.  II  avoft  cinq  fils»  trOÎS 
defqnol<î  Un  fuecéderent  :  lavoir.  Judas,  Jonaihas 
&  Simon.  Les  autres  qui  poiïcdeient  .ijircs  eux  k 
pontificat  &'  la  royauté  parmi  les  Juil^ ,  font  Jeaû 
Hircan ,  Ariftobule  I ,  Alexandre ,  Hircan ,  Arifto* 
}ule  llf.  Atuigooe  ,  8^  Ati^iMe  UI  qu^érode 
ût  mourir.  Ces  ptînces  finitinrentlaeuerre  contre 
des  monarques  très-puiill".ins ,  &  rétftHrent  ].\  !  ï 
judaïque ,  avec  trè$-j>eu  de  forces ,  félon  la  pro- 
^éiie  de  D.uiiel  (  c.  11 ,  v.  j  4.  )  Cùmqttt  cornufitUt 
Jubltvahmtur  auxilio  parvulo.  On  croit  qu'on  let 
nomma  Mackahtis,  parcequ'on  voyoit  <BU)S  leuis 
drapeaux,  tes  lettres  hcbraiiques  ment ,  ctipk ,  htkp 
jod ,  qui  font  Macchbai ,  &  qui  font  les  premières 
des  quatre  mots  liébreitx  ,  qui  figiiificnt  j  Qtii  WÎ 
ftintlabU  à  toi  parmi  ht  dieux ,  0  Jthovat  mais  cela 
n'eft-  pai  cenain  ;  car  Judas ,  8c  les  enâiH  de  Ma- 
tatliîas,  «voient  chacun  leur  fumomt  vivant  qtio 
de  rieh  entreprendre  ;  &  on  ne  prouve  point  que 
cette  dcvife  fût  fur  les  drapcativ  de  Judas ,  m  nd 
fait  [i.is  non  plus  certainemenr ,  pourquoi  ils  fiuent 
appelles  Ajhu-ir.am.  .'oléjjhe  5f  Kailébe  croient  que 
Mat.uhi.is  éiuit  (iii  d'Almoiiée  ;  mais  le  moi  <^Af' 
monitns  ou  A^amonitns^  fignifie  en  général  Us 
Grands;  &  il  le  peut  Élire  mie  d'appelUtif , il  foic 
devenu  propre  à  cette  fiuniDe.  *  I.  Madut.  a.  Jo- 
fephe ,  in  ,1/uiq.  &  de  iei/o  Judalco.  J}ifftt^^qit  /fl^ 
limi/iéiire  fur  la  bible  de  M.  Du  Pin. 

MACHAlifcES,  fept  trercs  Juifs  ainfi  nommés 
à  eaufe  que  leur  hiitoire  eft  rapportée  avec  celle^ 
de  Judas  Machabéc ,  phtcôc  que  par  ajucune  ttâfon 
de  parenté,  fouffirircnt  le  martyre  avec  leur  mere 
Salomoné ,  pour  la  loi  de  Dieu.  Aotiocbus ,  rot 
de  Syrie ,  ayant  pris  la  ville  de  Jénifalem  ,  l'an 
du  monde,  &  168  avant  la  naiflance  de 
J«fus-Chrift,  &  étant  de  retour  à  Antioche,  vou- 
lut forcer  un  fage  vieillard  ,  nommé  Eléazar  & 
Salomoné ,  avec  <<:$  fvpt  fils ,  de  renoncer  à  la  loi 
de  Moyfc.  Eléar^ir  dcmeiuu  ficrme  dans  la  véri- 
table rclif:;ion ,  &  fouffrit  h  mort  avec  une  con- 
Aance  ad.mlralde.  Les  (ept  Macliabées  s'evpoferent 
aullî  counigeutement  que  lui  à  tous  les  tourmens 
qui  leur  éioient  préparés.  Jean  Ciddis ,  le  phis 
âgé  de  tous  ,  fut  déchiré  4  coups  de  fbtiett  pu», 
étends  iiir  une  roue,  ibus  laquelle  tes  bomTenuc 
alliunerenr  du  feu.  Ce  généreux  IfracHtc  mé-pri- 
iant  I  I  ri:;ucur  de  fon  fupplicc  ,  employa  les  der- 
niers moineiis  de  fa  vie  A  exciter  les  treies  au 
mart^'re.  Les  gardes  d'Aniiochus  amenèrent  en- 
'  fuite  Simon  Tnafi  ou  Mal^iès.  U  iQBCQnd  de  ce» 
ftiat  frères  .qui  fit  encore  paiohiie  un  courage  ta- 
vinciblé.  On  lui  ttracha  la  peau  de  h  ttte,  9c 
toute  la  chai'  du  corps,  jufqu'au  bas  du  ventre, 
avec  <ies  o:ii;les  <ie  ter.  Le  troifiéme  ne  montra 
pas  moins  tic  réiolntion.  Les  boinieaux  lui  atta- 
chèrent les  mains     les  pieds  k  un  inftrumcnt  de 
torture,  t'ait  eii  cercle,  pout  lui  briftr tOnaJo 
membres  ;  pius  ils  îui  arrachèrent  la  p^n  %vce  éut 
ongles  de  fer,  &  te  mmait  iiir  ta  roue.  Etéaaar 
Abaron  ou  Auran  ,  le  quatrième,  eût  la  lant;ue 
cou]>ée  ,  paicequ'il  menaça,  te  roi  d'un  iupplice 
éternel  ,  &  fut  cntuitc  bndé  vif.  On  lia  le  cir»- 

auiémc  fur  un  inftniment  appellé  catapulte ,  avec 
es  chaînes  ,  puis  on  hii  rompit  tous  les  os  de^ 
reins ,  avec  des  vtnns  enfoncés  à  force  ;  enfin  on 
le  roula  fur  la  roue  de  cette  machine  ,  pleine  de 
pointes  de  Ter,  en  forme  de  fcorpions.  Le  fïxléme 
fiit  jctté  dans  une  chaudière  bouillante.  Jonatbas 
Aipbas  le  feptiéme  ,  qui  étoit  le  plus  jeune  ds 
tous,  animé  par  fon  aèle  ,  At  par  les  exhortations 
defaàiere/FiialctbMifficaiiïde  ledélkrpoiir 
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«lier  au  roi  ,  ce  qu'ils  firent  avec  joîe ,  croyant 
qu'il  voxiloit  obéir  à  Aniiociius  ;  mais  il  courut 
auflitôt  vers  le  Heu  où  le  feu  ctoit  alluoii  iwur 
le  brûler  ;  &  apràs  avmr  d^loré  k  oalheisc  a»  ce 
tyran ,  "il  fe  jettt  au  milieu  des  flammes.  La 
de  cesgcncrcux  rïiarîvrv  !c<.  imita,  après  Ics: 
exhortes  ,  &  mourut  dans  le  t'cu,  avec  la 
Aince  qu'elle  leur  avwt  iflfpiiée.  *  loftpbe, 
tyrt  du  Mackabtcs. 

MACHACACA.MACHICACAouMACHA 

SACO  .  le  eap  de  Machacaca.  C'eft  im  grand 
cap  de  la  Bifcaye  y  lequel  s*aTaiiM.daiia  la  ner 
de  Bifcaye ,  au  rcptcntiioil  d«  Is  viJle  de  fiilbm, 

*  Mati ,  tUaion.  * 
MACHANID AS,  tyran  de  Lacédémone,  s'em- 

£ara  du  eouvemement  de  cette  répubKque ,  après 
1  mort  de  Cleon,  fils  de  Léonidas»  diemier  roi 
«le  la  race  des  EuryAhenides.  Il  périt  bientôt  ,  •& 
«ut  pour  fuccefleur  Nabis,  qui  fût  chafTé  fit  détait 
par  Haminius,  proconful  Romain,  &  par  Phih>- 
pemen,  général  des  Grecs  ;&  les  Lacédcmonicns 
Suent  mis  en  liberté ,  fous  la  proteâion  de  l'cm- 

ri  romain.  •Tite-Ûve,  IU>.  )4>  Honis 
1 ,  etip.  7.  Polybc ,  /**.  1  ). 
MACHAON,  cclebr;  médecin,  iîls  d'Efculape , 
étoit  frère  de  Podalirc ,  qui  exerçoit  atiflî  la  mcde- 
cinc.  L'un  &  l'autre  turent  de  grands  chafleurs,  au 
rapport  de  Xetiophon ,  Sua  ion  livre  Chaffc. 
Homère  fait  mentioa  d'eux  ;  &  on  conclut  de  b 
leûure  de  fes  poëm»  ,  que  Machaon  mourut  au 
££ge  de  Troye.  Q.  Calabcr  dit  qu'il  liit  tue  pu- 
Eurypide.  *  Homcre ,  lliatU. 

MACHASOR  ,  mot  cjui  fignifie  eytle  ,  eft  le  nom 
d'un  livre  de  prières  fort  en  ufagc  chez  les  Juifs , 
dans  leurs  plus  grandes  fêtes,  11  câ  trés-difficiie  à 
entendre ,  parccqiic  ces  prières  font  écrites  en  vers, 
&  d'un  âyie  concis.  Buxtocf  remarque  qu'il  j  en 
a  eu  un  pmil  notnlm  d'éditions,  tant  ea  Italie, 
^u'en  AUemacne  &■  en  Pologne  ;  &  qu'on  a  cor- 
rigé dans  ceux  qui  ionc  imprimas  à  Venifo ,  quan- 
ti te  de  chofcs  qui  font  contre  les  Chrctieas.  Les 
exemplaires  manufcrits  n'en  font  pas  fort  communs 
dm  les  Juifs ,  cependant  il  y  en  a  un  affcz 
crand  nombre  de  manufcrits  dans  la  lùbliothéque 
de  Sorbonne  à  Paris.  *  Buxtorf ,  KUiik  lUt- 
iin.  t 

MACHATI,  c'ctoit  anciennement  une  petite 
ville  ou  un  bouf|[  de  la  Judce.  Ce  lieu  étoiit  dans 
laTrachonite,  à  une  lieue  du  Jourdain  &  à  cinq 
de  Céfarce  de  Phil^pe  ,  vers  le  midi  oriental. 
Ceoe  ville  donnoit  aux  ludutans  le  nom  de  Maha- 
-  tatîtm ,  &  elle  fut  détruite  par  les  Ifraclites.  *  D*u- 

Uron.  //',  4. 

MACH  AULT  :  Jean  de  )  Jéfuite ,  mort  en  16 19, 
cft  auteur  d  un  livre  contre  l'hifloire  de  M.  *de 
Thou.  écrit  en  latin,  &  imprime  en  1(14,  à  In- 
golihd ,  «•  4*.  Le  litre  de  cet  otmage ,  qui  eftrare , 

cft  :  In  Jacoti  Thuani  hiftoriarum  lihros  HOtationcs  U- 
Soribus  utiits  &  ntuffariet.  L'auteur  fe  dcguifa  fous 
le  nom  de  G  allas ,  en  françois  le  C'ocq  ,  t|ui  ctoit 
Je  nom  de  fa  mcrc ,  &  fous  le  titre  de  jurifconfulte. 
It'abbé  Lengict'dit  dans  fon  catalogue  des  autciu-s 
<fù.  eft  i  la  wi  de  fa  méthode  pow  cmdier  lliiftoirc, 
que  ce  livre  fîit  condamné  périme  fèmence  du  cM- 
teler  à  être  brûlé  par  la  main  du  boureau.  Cette 
feiitcncc  qui  cft  de  Henri  de  Mefmes ,  lieutenant 
civil  cie  Paris,  Â:  mii  a  été  iniprinitc  on  l.uin  & 
en  franijois  //1-4".  à  Paris  ,  chez  Durand  en  1614, 
&  «nii  fe  trouve  dans  le  tome  1  de  la  bibliothèque 
du  droit  fianjois  de  Bouchel,  fupprime  feulement 
cet  onvia^  emme  pmdàiax ,  tontinmt  plufitun 
difcours  ttmâamt  à  fidaion  ^  contre  U  r<pos  public,  & 
*diu  dt  ftuifmioa  t  pUin  d'impvfiuru  &  dt  calom- 


MACHAUIT  Jcnn  B.*p.iftede' Jéfuire,  n'eft 
gutiescunnu  que  par  l'hif^oiie  de  Jcan  de  Mont- 
mirel,  avec  unabrtgé  de  ce  qui  concerne  l'.ibbaye 
de  Long-Pont  :  ouvrage  où  l'auteur  fuit  voir  de  1« 
capacité,  &qui  ne  parut  qu'un  an  après  fà  mort 
arrivée  en  1640.  Duchéne  avoir  entic  les  iD.iins 
une  hiAoiredes  évâquesd'Evreux  ,  que  ce  J^liiite 
«vmt  compofée  en  latin  :  &  l'on  garde'  au  collège 
des  Jéfuitcs  une  hiftoire  entière  de  Normandie  de 
fa  ,  on  deux  volumes  in  folio.  Il  avoit  fidt 
in^Mosner  de  fon  vivant  la  defcription  du  fecoott 
donné  au  duc  deMantoue  par  Louis  XIII ,  &  un 
difcours  de  l'entrée  du  même  prince  ^  Paris  après 
la  rédufiion  de  la  Rochelle.  Ce  difcours  cft  ac- 
coTOp.;cncde  fig^ircs  gravées  par  dciK  celibrcs  gra- 
veurs de  ce  temps-l.i.  *  Le  Long,  HbUotkè^ut  hifio- 
riqut  dt  France.  On  a  encore  du  P.  Jean>Bapt]lle 
de  Machault.  ^SioaSi  .Aiffibm-Cmtmantnfis  areki- 
tpifcefi  dt  fiUeitài  SanSiinm  dijftrtatw  ;  exfcripiou 
Eddintro  Anglo  canontco  rtptlari  ;  cditort  Joannt- 
Baptijld  dt  Machault  ,  Parifnn  ,  focicratis  Jtfu. 
Par]<.  apud Sthdllianum  Crann. iil'v  ,  1  d  !   ,  m-S". 

IJ'MACHÉCOU,  MACHECOL& MACHE- 
COLAQ.an  latin  M^kttum^  &  MaeAkoUum,  petite 
ville  on  nos bouig  de  Fmnce  dans  la  Bretagne, 
diocèfè  Jk  recette  de  Nantes.  On  l'appelle  auili 
Sainre-rroix  de  Machecoii.  C'cft  le  chef  lieu  du 
duché  de  Retz  ;  &  il  a  fuccedc  à  l'ancienne  bour- 

Éade  de  Retz ,  qui  ne  fubfifle  plus.  Il  eft  fitué  fur 
1  rivière  de  Tenu ,  qui  fe  perd  dans  la  Loire  après 
avoir  reçu  l'écenlement  du  lac  de  Grand-Lieu.  Ses 
ahdaas  feigneurs,  qu'on  connoft  depuis  Garfdc  St 
GoCefin  fon  frerc,  qui  vivoient  en  itj8,  por- 
toient  le  nom  de  Macnecou.  On  trouve  I.i  fuite  de 
leur  généalogie  dans  Augulbn  du  Pas.  11  remarque 
Qu'après  la  mort  de  Jean  Macbecou,  tue  au  iîcge 
de  la  Rocbe-Derien  cn  1147  ,  il  trouvoit  la  terre 
de  Machecew.iinie^  la  baronie  de  Rett ,  fans  qu'il 
{ùt  à  quel  titre.  Elle  n'en  a  plus  été  Cépuic 
depuis.  •La  Martini  ère  ,  dlH.  gîog. 
MACHELLV  ,,W^£j  MALINKS. 
MACHERA .  tut  un  grand  capitaine  dans  l'ar- 
mée de  M^rt-Antoint.  Il  eut  ordre  de  ce  général 
de  femetcra.^  k  ttte  de  deux  liions  fie  de  mill» 
eherain,  ft  d'aOer  fecourir  Hhoit  roi  des  Juifs, 
contre  Anti^tyntis.  Mâchera  fe  Inifla  corrompre  par 
^argent  d'Antigonus,  fld  fe  mit  même  en  état  de 
l'aller  joindre,  &  d'unir  les  troupes  qu'il comman- 
doit  à  celles  de  ce  prince  :  mais  Antigonus  ne  t'y 
da  point  ,&  fît  tirer  ftn-  lui.  Mâchera  fit  fort  imté 
d'un  tel  accueil;  il  s'en  alla  â  Emaiit^  Se  dans  fa  co- 
ere ,  il  fit  tuer  tous  les  Juifs  qu'il  rencontra  en  foa 
chemin,  fans  dillin£)ion  d'amis  ou  d'ennemis.  A 
a  fin  il  fe  réconcilia  avec  Herode ,  &  ayant  j<nnt 
fon  année  à  celle  de  Jofeph,  frère  de  ce  prince, 
ils  firent  conjointement  la  guerre  à  Antigonus. 
'  Jolephe  ,  aniit.  Jiv.  14 , 1. 17. 

MACHERON,  château  delà  Judée ,  proche  du 
ounfaîn  8t  du  lac  Afphaltlte,  à  douze  heures  de 
chemin  de  Jénifalem ,  etoit  bâti  fur  une  haute  mon- 
tagne ,  environnée  de  profondes  vallées.  Alexan- 
dre ,  roi  des  Juifs ,  confidérant  l'avantage  de 
cetteiituation ,  y  fit  conftruifc cette forterçlle.  Ga- 
>inius  l'ayant  ruiné  pendant  la  guerre  qu^l  fh  i 
Ariftobule ,  Hérode  le  Grand  le  rSablit ,  &  y  bâtit 
une  ville ,  avec  quantité  de  cîtcmes  ,  pour  n'y 
>as  manquer  d'eau;  &  y  mit  tant  de  rnunitiuns 
de  guerre  &.  de  bouche,  que  ceux  qui  la  défen- 
doicnt ,  ne  pouvoient  appréhender  un  long  fiége. 
On  dit  qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  une  plante  de  rue 
audi  grande  qu'un  figuier,  laquelle  y  ftit  depuis 
le  temps  ^j'Herode  juf(:j|u'à  la  t;uerre  (les  Juifs  ,  qui 
la  coupèrent ,  après  s'être  empare  de  cette  place. 

Jofiifhe  nppocte  que  dans  la  rallée  qui  regarde  le 

i^eotheoi 
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reptcntnon,  il^etrouv  oit  une  plante  rticrvcilîctife 
noaunètBaara.C/urcliiiBAAKAS.  Le  même  hi^o- 
XÎCll  rapporte  encore  t  que  près  dc-Ià  ii  y  a  voit 
m»  cavcfiM ,  d'où  iortowtit  deuxfontainesi  l'une 
d'une  eau  nes-ftoide ,  6t  Pauttv ,  d^ÉI•  tua  très- 
chaude  ,  quittant  mcli-'cs  cnfcmbi*,  tiliBpofoient 
un  bnin  utile  k  pluiiciirs  tortci  de  maladies.  •Jo- 
{ephe ,  guerre  Jes  Jm/s  ,  iiv.  7  ,  c.  14.  Le  t:irdinal 
JBaronius  croit  que  ce  tut  à  Macheron  ,  que  S. 
Jean-Baptifte  fiit  dccolc. 

MACHET  (  Gcrartl  ;  év£^  de  Caftm ,  né  à 
;  Bkis  vers  l*a'n  1380,  d'uné  noble  8t  ancienne 

'  mille,  fut  reçu  l'an  141 1  doôeur  en  théologie  de 

;  la  maifon  de  Navarre ,  dont  il  hit  enfuite  prin- 

'  cipal.  Depuis  il  eut  un  canonicat  de  l'églilc  de 

i  Chartres  ,  puis  de  celte  de  Paris.  11  parla  fort 

doâement  dans  le  concUe  tenu  en  cette  dernière 
ville,  contre  les  eiMais  de  Jean  Petit  s  &  lotique 
'Cerfon  partit  pour  lè  concile  de  Confiance  , 
il  fiif  nommé  vice  -  chancelier  de  l'univcrfitc. 
I  C'eft  en  cotte  qualité  qu'il  harangua  l'empereur  Si- 

gifmond ,  à  la  tête  de  cette  célèbre  compagnie , 
I  Jorfqu'il  Ht  ion  entrée  à  Paris.  Sous  le  règne  de 

Charles  VI ,  pendant  la  régence  du  dauphin  Char- 
les ,  qui  fiit  depuis  roi  de  France  ,  VU  du  nom  » 
1     •  il  fat  honoré  d'un  brevet  de  confeiller  d'état.  11 

I  étoit  alors  coi-.feffeur  de  ce  prince,  &  continua  de 

l'être  après  Ton  avènement  à  la  couronne.  Il  fut 
I  enfuitc  pourvu  de  l'cvêché  de  Callres,  où  il  fon- 

*  da  plufieurs  hôpitaux  &  plufieurs  couvens,  & 

aiourut  l'an  144I ,  dans  la  ville  de  Tours ,  où  la 
cour  étott  en  ce  temps-la.  Madiet  a  écrit  plufieurs 
lettres,  qui  fe  trouvent  manufcrites  dans  l'églife  de 
•  S.  Martin  de  Tuiiri ,  dont  M.  de  Launoi  parle  dans 

ion  hifioirt  du  colUgt  dt  S  Avant.,  &  donne  les  titres 
.des  principales }  m)û*  il  n'en  sjien  tiré  de  bien 
■èemaf^iame^  pow  ce  qui-iegaide  le*  matières 
.«cdéfialBqaes.  'Beroier,  itf.  d»  jVA&.DvPin , 
lAiM.  its  »M.  tccL  du  Xr  filcU. 
^  MACHiAN,  eft  une  des  iflesde  l'Océan  oricn^ 

tal.  Elle  eft  une  des  vraies  Molucqiies  ,  &  fituée  1  ur 
»  la  côte  occidentale  de  l'ille  de  Gilolo ,  tort  près  de 
l'équatcur.  Elle  a  fept  lieues  de  circuit, &  elle  ell 
aiTez bien  peuplée. Les Hollandoisy  tiennent  les 
iôrts  de  Mawritio ,  de  Tafaflo ,  de  "nibillob,  êk:  de 
I  Nahacao  ou  Nafaquia  ,  &  ils  en  tirent  une  très- 

I  grande  quantité  de  clous  de  girofle.  *  Mati  , 

MACHIAVEL  (  Nicolas  )  politique  fameux  par 
£f' ouvrages  dans  le  XVI  ftccle ,  naquit  à  Florent 
'  ce'»  au  mois  de  mai  1469.  U  étoit  fils  de  ButN  aad 

I  Mac1iiavel,d'iuie  fiimtUe  noble   patricienne,  dans 

laqucllcon  vit  c;ucl((ucfois  la  dipiiÏTc  de  gonùlonier, 
la  plus  contulci.ible  nui  loit  .i  Murencc.  Le  nom 
de  cette  tlnnile  lubhile  encore  .uijoiu-d'hui.  Ma- 
chiavel tilt  le  premier  de  fa  race  qui  fc  dithnelu 
.dans  les  lettres.  11  fiit  acctdc  d*avoir  eu  part  a  la 
jconjuration  de  Sonderini  contre  les  Médicis ,  & 
pour  ce  fujet  mis  à  la  (|ueftion  ;  mais  n'v  ayant 
rien  avoué,  il  fe  tir.i  d  .iffiire.  Depuis  il  devint 
fccrécaire  de  la  république  de  Florence.  Les  clo- 
ses qu'il  aifeâoit  de  donner  à  Brutus  &  à  Callius, 
Je  firent  foupçonncr  d'avoir  trempé  dans  ime  autre 
.eonjuradon  contre  le  cardinal  Julien  de  Médicis, 
qui  fat  enfuite  p^  ibus  le  nom  de  Clément  VIL 
Machiavel  vécut  depuis  miférablement  ,  &:  fans 
aucun  fentiment  de  religion.  11  avoit  époufé  Ma- 
riuta  Corfiiùa ,  dont  il  eut  pliiiieurs  eotans.  11 
mourut  en  1 5 17  ,  fuivant  l'opinion  commune  ,  à 
.  i'âge  d'environ;  58  ans.  Tous  Tes  ouvrages  font  en 
italien.  Ceux  qu  il  a  écrits  en  vers  doivent  £tre  re- 
^dés  pourla  plupart ,  comme  des  fruits  de  là 
jeuncfTc  ,  quoiqu'il  n'y  manque  ni  fécondité,  ni 
jgràiieUiGeaBl^         que  d^pmjapocmei^ 


tjUt  lekltS^riéns  appellûienr  I  irs  r(t^i/oZf.Quélqtie9> 
uns  font  hilforiqucs ,  comme  les  Duoidtcemta.  oû 
l'on  trouveroit  ce  cjui  s'eft  palTé  en  Italie  peiiaanC 
vingt  ans, jufqu'en  1494, ûMachiaveliEÙtachevé 
fon  plan.  11    a  des  poéraes  moraux,  «mimefaf 
l'Occaiion,  fur  la  lortune  ,  &c.  Son  Ane  d'or  eft 
fait  à  l'imitHtion  de  Lucien  &  d'Apulée.  Son  Bel- 
phcgor  ,  ou  Bcltagor  ,  rjiie  l  i  l  ontaine  a  imité, 
l'emporte  ,  félon  quekiues-uns,  fur  Bocacc.  .Ma- 
chiavel fît  aufn  deux  coMSdies ,  mais  en  ptofe  , 
oh  il  imita  Plaun:  l'une  â  potv  titre  k  Mandra- 
gore c  il  s'y  montre  fatytiqne  odtré,  8c  quoiqu'il 
y  blâme  des  défauts  réels,  il  y  donne  trop  de  li- 
berté à  fon  génie  mord.int.  L  autre  crt  intitulée, 
Clitia  :  c'eA  une  copie  de  la  Cafma  de  Plante  »  , 
mais  où  l'auteur  a  ajouté  &  retranché  félon  fci  ' 
vues.  Après  cela ,  Machiavel  publia  fes  dilcours 
fur  lapremiefe  décade  de  Tite-Live,  ou  trois  U> 
vws  de  la  république.  II  y  explique  la  politique 
du  gouvernement  populaire  ,  ^  y  montre  un  grand 
zcle  pour  ce  qu'il  appelle  la  liberté.  Suit  le  livre 
du  prince  ,  (  Jel  principe  j  qu'il  compofa  étant 
vieux  ,  &  pour  fervir  de  fuite  à  fes  difcours  fur 
Tite-Live.  Machiavel  a  fait  aufli  lin  traité  de  l'arè 
militaire  «  qui,  ièlofi  M.  le  chevalier  Folard,dans 
fes  ofafervattons  ft»  Pelybe ,  tomt  t ,  ne  liii  fait 
pas  beaucoup  d'honneur  ,  quoiqu'il  ait  pillé  Vé-  ' 
gece  ,  qu'il  a  très-mal  travefti.  On  a  encore  de 
lui  une  vie  de  Caftruccio  Cafhacani ,  fouverain  de 
Lucqucs  :  cette  viie  a  été  tradùite  en  ffai){Oiis- 
par  M.  Dreux  du  Radier,  ft  imprimée  A  P^iseat 
17»'  Voyei  fur  cttte  vie  un  mlmirt  de  M^: 
Panbé  Saluer  impriftié  aU  tome  VII  des  mimoini  '.  - 
de  l'acadème  des  infcriptiom  &  hcUcs  lettres.  L'hiftoirC 
de  HorciKc  eft  le  dernier  des  ouvrages  de  Ma« 
chiavel.  Il  y  remonte  jusqu'aux  plus  anciens  temp» 
de  cette  viUé,  &  defceiid  jufqu'i  l'an,  1492.  Oi;i 
prétend  qu'eOe  eft  beaucoup  plus  fexafie  que  plu< 
fleurs  auteurs  ne  le  difent ,  &  que  ce  n'eft  que  par  • 
envie  que  Paul  Jove  l'a  accufé  de  mauvaife  fot  • 
&  de  partialité.  On  s'y  apper^oit  quciquefoi»  ] 
néanmoins  de  ces  défauts'.  Mais  Paul  Jove  les  a  ou- 
trés. La  première  édition  des  ouvrages  de  Machia- 
vel eft  ancienne  :  qudques-uns  prétendent  qu'elle  '  ' 
fat  imprimée  i  Veidfe  en  i^|o;  mais    Heu  dd 
rimpreâion  n'y  efl  pas  indiqué.  II  y  a  à  la  têre  du  ''. 
premier  volume  un  privilège  du  [mjîe  Ckmcnt  Vit 
piMir  Vhifioire  ,  les  tUfiours  Je  U  upuhUqut,  &  lé 
prince,  accordé  à  Antoine  de  Blado,  imprimeur 
de  Rome.  La  date  eft  dut]  d'ebfift  iJJi.Xader» 
oicre  fat  faite  k  la  Haye  cil  tfaé»  j»>it,  en -rilil  . 
fieurt  volumes.  Innocent  GcntiHec  a  ctMiipoKuil 
ouvrage  oîi  il  combat  tous  les  principes  que  Ma- 
chiavel  a  avancés  dans   celui  âel  principe  f  du 
prince  :  &  il  les  traite  de  faux,  de  dangereux ^ 
d'impies ,  &c.  M.  Baillet  n'a  pas  eu  raifon  de  mé- 
prifer  cet  ouvrage  de  Gentillet  ;  on  y  trouve  beau- 
coup de  falidité.  BeaneoiD  d'autres  auteurs  fe  font 
déclarés  contre  le  livre  du  prince,  &  il  eft  éton- 
nant qu'il  ait  trouvé  de;  npologiftcs.  Cependant 
M.  Amelot  de  la  Houffaye  prétend  le  juflifîer, 
dans  la  préface  de  la  traJuflion  fran^oife  qu'il  9 
faite  de  ce  livre ,  &  plufieurs  autres  ont  fait  auA 
des  apologies  de  Machiavel.  Jean  Fiedsric  Chrit 
tius,  orii;inaire  de  Franconie,  a  fiiit  un  ouvrage 
exprès  qui  a  paru  en  latin  en  1731 ,  à  Hall  &  à 
Leipficlc,  où  il  prend  par-tout  la  défenfe  de  ce  po- 
litique ,  &  le  comble  d'éloges.  Mais  la  plupart  des 
choies  qu'il  allègue  comme  preuves ,  ne  font  qué 
des  conieâure»  nafardées  \  &  quoiqu'il  y  ait  beaii> 
coup  d'érudition  &  de  remarqties  utiles  dans  cette 
apologie ,  elle  fait  peu  «nmpreflîon  quand  on  la 
lit  fans  prévention ,  &  qu'on  eft  bien  inftruit  que 
kvnie  «elitiqtic  n'a  riea^'coiiiinikv  met  régbs 
TomtFlU  C 
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duduifiMaUne.  ce  que  les  aitrenrs  de  le 
-'JttM^Miw  raifonnit  ,  mmm  Jr7  ,  dtuxiimt  p*nUt 

O^Spii  (fe  Touvra^e  de  cet  Allcmind  ;  ils  y  réfu- 
Mjptplufintrsraiionaemenscle  Ton  apologie.  *  Paul 
èm  4og,  dtS.  ey.  87.  Voflius ,  J€  art.  kifi. 
€tip.  10.  Coradnts  Xaûimm^kil^U.  iitur>  ia  «f- 
fàa.  Mi  BtÊr^rtÙr,  àtc  M.BaiKiim ,  4laft  de  Ma- 
C^Tek  (has k  Jotmuditnutfu ,  aoAt  1 7; 5. 
'  ItACHtAVELLI  (  François-Marie  )  cardinal 
l'ioîdltin,  iflu  de  la  même  tanùllc  <juc  le  prccc- 
■itedtf  iût  patriarche  de  Condantinople  âc  évêqiie 
Sécrare,  &  fut  nomme  en  1641  cardinal  du 
de  s.  Jean  flc  de  S.  Paul ,  par  le  pape  Urbain 
VUL  nflÉhtrutle  m  novembre  1654. 
'  MACHIOTA,  thnihfnJ^^  Itl,  pattimfae 
€*Alexandrie.  • 

MACHLENET  ou  MACHF.NLOT  ,  en  latin 
Aiagloaa^JéaglM'».  C'(itoit  anciennement  une  ville 
des  Ordovices  ;  maintenant  c'eft  un  bourg  du  pays 
de  Galles  en  /^leterre.  U  eA  dao«  4e  conté  de 
Mooteomeri ,  aux  confins  de  ceux  de  Cwdighan 
te  de  Merioneth.  *  Mati ,  iJi(l. 

MACHLESUA,  anciennement  CyJarus,  rivière 
de  Is  Turquie  en  Europe.  Elle  coule  dans  la  Ro- 
maine ,  &  après  avoir  féparé  Conllantinople  du 
IBnndKnirg  de  Galata  ,  &  formé  le  beau  port  de 
jttttte  ville , elle  fedécîuurge  daMli canal «i  Coo- 
Ibatinople.  *  Matî ,  digion, 

MACHI.YF.S  ,  iruivns  peuples  d'Afrique  , 
proche  de  la  ^tar.Jc  Syrte  ,  appellée  niuintenant 
Us  Stcfus  di  Barbioit  f  ic  fer  Voient ,  <iit-on,fuc- 
ccffivement  des  de^x  fcxes.  On  rapiportc  que  leur 
ynammelledjnoiMWMt  comme  coUa  d\in  homme  , 
jh  le  gaache  comme  celle  d'uaa  terne»  *  Hero- 
«bte  ,  /.  4.  S.  AuguA.  dt  CMi.  É)n ,  1 1( ,  c.  8. 
Pline  ,  /.  6  ,  t.  i, 

MACHMET-KIREI  ,  kan  des  Tartarts  de  la 
Crimée ,  dans  le  XVI  fiecle ,  Rit  le  dernier  prince 
ÎTottveram  de  ces  peapics,  indépendant  de  l'cm- 
pereor  des  Turcs.  Sas  dcnx  frères  s'ëtont  révoltés 
contre  lui ,  &  n'étant  pas  aflez  forts  pour  venir  k 
bout  de  leur  entreprifc ,  eurent  recours  à  Etienne 
fiattori,  roi  de  Pologne.  Machmct-KJrei ,  après 
les  avoir  demandes  plulieurs  fois  à  ce  roi  »  fkns  les 
avoir  pu  retirer  ,  pria  Amurat ,  empereur  des 
Turcs,  dont  jl  étoit  allié  fit  ami,  de  le»  dcnunder 
lui-même.  Amurat  obtint  qu'on  cnvetMît  cas  deux 
ptînces  i  GMxffauitinople  i  &  les  ayant  en  foo  pou- 
voir,  les  retint  fans  vouloir  les  envoyer.  Mais 
ces  princes  ,  qui  n'ctoicnt  pas  foigncufcmcnt  gar- 
dés, s'évadèrent,  6c  parle  fccours  de  quelque» 
autres  Tartares,  avec  celui  dos  RulTiens,  firent 
de  nouveau  la  guerre  à  leur  ârerc  ,  &  iiirenteo- 
fin  chaffb  de  la-  Crimée.  Machnct-JCirei ,  iniaé 
contre  le  grand  feigneur,  alla  alllégcr  la  ville  de 
CaSa  ,  fie  la  preiTa  fi  vivement ,  que  les  Turcs 
avoicnt  rcfolu  de  fe  rendre  dans  deux  jours,  s'ils 
n'étaient  lecourus.  Alors  Amurat  ayant  fait  venir 
j|al^9gi»»llOmmé>^yZa/i, qu'il  tenoit  prifonoier 
dmis  u^toBps»  8c  qu'on  difott  <tre  ficre  mManI 
de  Machmet-lCireî|ledècIara  viceroî  ddaTartarie, 

âcondiîi'  n  r:i:M  lcro:t  fidulc  à  tinis  Ics  fucccfTcurs 
de  l'cnipi.  e  (  JUi  iiiMii.  Ail.m  p.irtit  aullitôt  avec 
quarante  galcrcs.eoîiiniandees  par  le  ^énétalOchia- 
Uyàt  ayant  fccouru  la  ville  de  CaSa,  il  gagna, 
par.  rfet  préfcns,  les  principaux  Tartares  ,' qui 
waàcrercntMacba«t4Uiiai«>«rec  fin  deux  hls. 
Enfuite  Aflaa  fut  reconnu  Itan  des  Taftaïes,  qui , 
d'amis  &  alliés  de  l'empire  Ottoman  ,  en  devinrent 
ainfi  les  valTaux.  "  De  Hauteviile,  rtùuioa  htji4>- 
fiqut  dt  U  Fclogru, 

:  MACHUREAULT  (  Jofias  ]  ctoitdela  reli- 
ÏpkNi  prétendue  réformée ,  4c  de  Chàlonscn  fiour- 
fog^  11^119^  U8  de  «lai  1)61,  fcmourotlc 


MAC 

4  de  mai  i6%x.  Agé  de  foixaflte4hiu».  Dètl'lgi 
de  17  ans,  il  s  étoit  appliqué  à  la  cUntrrie;^ 

étant  allé  à  Arleb ,  il  y  loutint  des  thèfcs  de  chi- 
rurgie qui  lui  firent  tar.t  d'honneur  ,  qu'on  lui  don- 
na lolcmnellenient  le  (i;re  d'atlx  ,  c 'cft -à-dire  , 
intendant  des  chirurgiens  d'Aries.  A  Paris,  Macho* 
rcault  étudia  fous  Dulaurens  ,  médecin  célébra  . 
&  profefTeur  d'anatomie  de  grande  réputation. 
De  retour  en  fa  patrie,  il  y  ooitint  des  lettres  dè 
pié\  ôt  des  maîtres  thirureiens ,  &  exerça  fon  art 
avec  beaucoup  d'honneur  ik  de  fuccès.  On  a  de  lui , 
£xeritcti  tUhfat  MmdmfumU  dt  CkàUms  fur  Saont, 
*Mukém  rmùtié,  en  1(1 1 ,  faw  nom  d«  m 
dlaqwinMur ,  M>  I  a ,  &  h  nèili  «Én4t  I  Gwilvi^ 
M-11,  chex  Chouet.  Tnitd  tkt  vtrtus  &  Jti  mer, 
manufcrit.  11  a  mis  des  vers  françois  au-devant  dca 
ouvrages  de  Joh  Bouvot.  *  féfulaaib filiflV 
nt.  Cahiontnf.  fag.  78,  &C. 

MACHYMLETli ,  ancienne  ville  avec  marché 
dans  le  comté  de  Montgomeri  en  Angleterre ,  f«r 
la  rivière  de  Devi ,  fur  laquelle  il  y  a  un  popÉ 
de  pierres.  Elle  eû  à  i}^  ail^^ii^jaà  é»  Um^ 
dre*.  *  DiXom  angtois. 

MACiNiUS  Je;in  étoit  de Siradic en  Pologne. 
Ilpubliacni  j64,i/iyo/u;,  un  lexicon  latin-poloaois. 
On  dit  qull  favoit  l'hébreu ,  le  grec  ,  k  luki  ât 

ISAOUriean ) écnyer ,  HtSt  A«^Ms,  9t  k 

joui  dans  le  fiécle  dernier  &  dans  celui-ci  un  per- 
tonnage  affez  fingulicr.  Né  avec  un  ténie  inquiet , 
aôif,  &  propre  aux  découvertes  d'une  cert  iii  e 
efpece ,  il  fiit  intriguant  ])ar  caraflere,  par  gout,  iSt 
par  état.  Son  tèle  pour  la  religion  fie  j>our  les 
privilèges  de  fa  nation,  fie  plus  aatow  uag^ate 
partictdier,  iba  intérft  propn  It  Atm  entrer 
de  bt'nne  heurt  dans  les  tncAires  qui  produifirent 
la  révolution  de  i6ïl8.  il  fil  long-temps  le  métier 
d  efpion,  toujours  peulcant,  quekjuc  motif  que 
Ion  ait,  &  quelque  couleur  qu'on  lui  donne ,  fit  il 
^ijOurna  lonj^.tettps  en  cette  qualité  à  Paris, 
fit  fuitoutàSaiol-Gàcaiain.  11  s'eft  vanté  que  c'étoit 
lui  qui  avoit  découvert  les  deffeins  de  la  cour  de 
S.  Germain,  S:  qu'il  n'avoit  rien  omis  de  ccqu'il 
poiivoit  faiic  pour  furprendre  les  relations  qu'ello 
entretcnoit  au  delà  de  la  mer.  Ce  tut  lui  (^uidonlln 
les  premiers  avis  de  la  defcentequele  roi  Jacques 
devdit  faire  en  Aneleterre,  fiit  oui  ^tcaitfe  nar-Ià 
de  llieureux  fucccs  de  U  bataille  de  U  Hogue. 
Ce  fervice ,  fit  quantité  d'antres  de  la  même  ef- 
pixe  ,  qu'un  honnête  homme  feroit  bien  fSchéde 
voir  entrer  dans  fa  propre  hilloire  ,  lui  valurent 
fucceffivement  une  infpeâion  fur  les  cdtes  &  l'in- 
Mndancedcs  paqntbottan  France  M  fM»e  qui 
reeoflutiença  après  II  ftKttt  à»  m  OtiUatime  , 
ayant  fait  cefTer  de  nouveau  la  Communication  en- 
tre les  deux  royaumes  ,  cet  emploi  lucratif  flit 
perdu  pour  I  flurcur ,  ta  tortune  en  fouffnt  con- 
fidcrablement.  Hetireufcment  la  bataille  de  Ra* 
millies,  én  rendant  les  alliés  maîtres  de  la  I  landie^ 
la  remit  korinêne  dans  une  apcijkii^  ixax^oa  •cil 
le  remettant  dansfon  prènîieriMtierd'ief^te.Un» 
corrcfpondancc  dlreûe  f\it  établie  entre  l'Angle- 
terre &  Olknde ,  8f  milord  Godolphin  en  donna 
la  dircdion  à  M.  Macki.  Dès-lors  nouveaux  tra- 
vaux de  fa  part  dans  le  mime  genre,  fit  nouveaux 
fuccès  daM«B  liwdi  méliar,  nalgré  tous  lesinci- 
dens  qui  ont  coutume  dc.  Iç  tendre  fi  difficile.  En 
1708  il  fit  manquer  la  fiiltieufe  entreprife  du  roi 
Jacques  fur  l'Ecoflc,  par  fon  aflivité  à  en  faire 
pailerdes  avis  certains  à  la  cour  de  Londres.  Quel* 

S tes  autres  découvertes  furent  auflî  hemeufes. 
aïs  enfin ,  ayant  donné  avis  par  un  après  aa 
duc  de  Mariborough  de  l'arrivée  fecrenkan  An^a^ 
temds  M.  Plier,  «tdal'abbéGiiiltieryi^Miqu'oft 
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txù  cCit  ordonné  de  ne  parief  d«  ce  fecret ,  &  âic 
ce  qu'il  fatloit  faire  en  confluence  qu'an  fciil 
i«ciitairç d'état,  on févo^n  la  connaiffifMi,  ch 
i'âbaadAniM  ft  ws  «itendA  t  f I  <bt  oris  en  pri- 
fon,  8t  n'en  (orth  qw'h  l'avènement  de  Ceorge  I 
eu  trône.  Comme  les  fcrvicos  ctoitfnt  oublies,  H 
eut  beaucoup  de  ptinC  à  obtenir,  aprcs  plulieurs 
-années  de  foUicilations  >  d'Itre  employt'  dans  les 
)>ays  étrangers»  Oy  ICÇUt  des  gratifications  confidé- 
moles  jnfqu'à  ftt  meit ,  ^  arriva  i  Rotterdam  en 
1716.  En  1695  il  P"l>li>  ouvrage  qui  a 

pour  titre  :  Tnhltau  tît  la  cour  Ât  Saint-Gtrmain  , 
dont  on  vendit  an  Angletetre  juli^u'à  trente  mille 
ciciBpJaires.  Ce  n'ed  qu'une  iatyrc  très^anglante 
delà  conduiM  du  roi  Jacques  II.  Ce  prince  u  ref*- 
pflâablê  y  «ft  traité  avec  une  indécence  que  les 

Suerrcs  &  tes  haiji«s  les  plus  vives  n'ont  jamais 
ù  autorifer.  M.  Mackt  a  fait ,  prerque  dans  le 
même  gotit ,  Un  ouvrage  plus  conudcrable  en  ;in- 
filois  :  ce  fottt  fes  propres  mimoirts  eOAtenam ,  ielon 
M  titre ,  /«  caraSens  dt  la  tour  S AngUttm ,  fous  Us 
f^m  dt  GniUàtimf  III  &  d'Ânn*  I ,  tracâ  à  la.  ri- 
fV^nk  A  fim  itbtfft  roytUt  Sophi*  ,  èUchict  dt 
ff.tnôvre.  Cet  ouvrage  a  ttc  traduit  &  imprime 
en  françois  à  la  Haye  w-ii ,  en  17)  j.  On  y  trou- 
ve plulieurs  anecdotes  curieufos ,  quelques  faits 
intérefTans,  mai^  en  général  beaucoup  de  partia- 
lité &  de  fatyre.  II  y  a  à  la  fin  deux  fupplémens 
louchaat  fiuinct  »  ob  l'toa  atmrttid  fttr  ce  prélat 
des  Aies  que  1^  point  nit  entrer  dans  la  vîe 
que  l'bh  en  a  donnée  il  y  a  quelque  temps ,  pcut- 
t'trc  parceqii'ils  font  fort  peu  dTionneur  à  ce  pré- 
lat. M.  Macki  prouve  cependant  ces  faits  par 
des  témoignages  qu'il  paruit  très^difficilc  de  ré' 
cufer. 

MAÇLESFELD  {GuîUauitie  de }  cardinal,  prêtre 
dti  titre  deftfaiw  Sabine  y  naquit  fous  le  pontificat 

d'innocent  IV,  ou  à  Càntorbery,OU  plir  '  t  A  C  n. 
ventry  dans  le  comté  deWarvick.  Ayant  ciiîhr aile 
dans  fa  même  ville  Tinflitut  des  I  réres  prêcheurs , 
il  vint  faire  fes  études  dans  les  écoles  de  Paris, 
oh  il  prit  quelques  degrés  :  iirecutenfuite  le  bonnet 
de  doûeur  dans  i'umvcrlîté  d'Oxford  »  4(  il  y  prc 
lêflà  long-temps  avec  autant  de  ftdtmie  d'applau^ 
diffament.  Fidèlement attachcàladoarinede  faim 
Thomas  ,  il  la  dct'endit  contte  quelques  écrits  de 
Henri  de  Gand  ,  Se  de  Guillaume  de  la  Mare. 
Il  corrigea  furtout  lat  méprifes  de  ce  dernier ,  & 
fléfhta  KlHdeaienit  fts  opinions.  On  a  encore  cet 
ouvrage  parmi  ceux  qve  Maclasiietd  a  donnés  au 
public.  Ses  notes  fur  toute  laUblefoot  une  preu- 
ve de  la  connoilîance  qu'il  avoit  des  faintes  tcri- 
liires  :  &  les  difcoiu^  qu'il  prononça  devant  le 
clergé  d'Angleterre ,  ne  font  pas  moins  connoîirc 
a<êt  wntiineas  de  religion  ,  &  l'ardeur  de  fon  zèle 
pour  la  dilcipltne  de  l'églife.  Le  pape  Benoit  XI, 
^pii  coniUMflbit  par  lui-mâmefbn  mérite ,  le  noifi' 
maie  I S  décembre  1^03  cardtna! ,  prêtre  du  titre 
de  fainte  Sabine.  C);i  aiTure  qu  il  mourut  avant 

Îu'on  lui  eut  apporte  la  nouvelle  de  ia  promotion, 
e  pere  Echard  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
Pofiitlm  i»  Jiur*  BMU  ;  In  tvutsffibm  d$  vôgfmhu; 
Ougftiomr  dè  Angtlis  ;  Quttfiiotttt  érJbuHm  ^  eamrm 
Stnncwii  dtGanJavo,  in  quitus  impugnat  S.  Tho- 
mam  dt  j4quino;  Cûatra  torruptorem  S.  Thoma  ;  De 
unilate  formiiruw ;  Dt  comparationt  Jiatuum-  Oraiionts 
■ad  tltrum  ;  y  aria  pmiitmata  *  Scrtptorts  orditui  fru- 
trum  Pnditatorum,  à  p^tt  Echard,  t.  1 ,  p.  49} .  HiA. 
des  hommes  illuftrts  du  même  ordre,  par  le  pere 

MACLOT  ■  Edmond  '  était  chanoine  Prémontré 
de  la  réforme  du  Lorraine  ,  doéieur  en  théolopic  , 
&  fut  vicai'L  L  iL-;!!  de  l'a  congrégation,  il  tut 
dlu  abbé  de  Léianche  pris  de    Mibicl  ea  i68)< 
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t'ttoit  im  religiewk  de  beaucoup  de  piété  &  iréa 
ruditionw  II  étoit  ^  ditM>n ,  également  pRtfMk  à  î» 
ihutre&i  édifier.  llpart«gieoitigateilipitlltrol« 
prière  <c  l*^dc ,  mais  fans  Itre  ennenn  de  la  ofluv 

vcrfation,  qu'il  ;v,  oit  a(îci  vive  &  agrcabic.  Ceint 
qui  l'ont  connu  ont  beaucoup  loué  ia  modeibe  & 
ia  pohteiTe.  11  a  compofc  plitfieurs  ouvrages  fur 
différcns  lujets  de  pictë  ,  .qui  tnériterotent ,  à  c« 
qu'on  affure  ,  d'être  donnés  au  public.  On  n*at 
imprimé  que  foa  hïAoire  d<t  l'ancien  teibiment  »  de 
ccll«  du  nouveta.  La  prainitre  a  paru  à  Nancy  en 
1705,  &  la  féconde  ik  Paris  en  1711.  L'auteur  «oit 
mort  au  commencement  d'o€Iobre  de  l'année  pré* 
ccdente  1   m  .  Dans  fon  hiftoire  de  l'ancien  tefta'- 
nient  il  ne  s'attache  pas  ûmpkment  rapporter  c* 
<^ie  le  texte  de  l'écriture  contient,  il  y  mêle  quan< 
uté  de tenarques  de  théologie,  de  aiuorale  &  dlii^ 
ftoire.  On  ^appcrçoit  aillent  que  cet  auteur  avoit 
bcautoup  lu  ,  fie  que  fon  hilloire  de  l'ancien  tefia* 
ment  en  particulier ,  eil  le  thiit  de  plulieurs  an- 
nées d'application  t'mais  il  s'y  montre  qudauefois 
mauvais  phyficicn,  comme  on  le  roa.  cnorautres 
dans  les  rdilonncme»  qn^  fait  pour  pronrM-  «jtié 
la  lune  n'eft  point  un  corps  opaque.  I!  n  ftivl  à 
peu  près  la  même  méthode  dans  fon  hifioi.-c  du 
nouveau  t<i^imcM.'  Mitnr>tres  du  umps.  Du-Pln^ 
bibiiotktqut  dts  auitundu  Xylllfticlt ,  îomt  I  ,  &Ci 
MACOCO,  royaume  de  la  haute  Ethiopie,  en 
Afirique  ,  vers  le  fleuve  Zaïre,  cil  Aabirë  par  kt- 
peuples  appelle  Umfolts  ou  Midua ,  «pit  ibnt  an* 
tropophages,  c'eA^-diremtfi^r«rj  dhonna,  aulfi- 
bien  que  les  Jagos.  Le  roi  de  ce  pays  eft  tres-puif- 
fant,  &  a  dix  rois  pour  vaâaux.  On  dit  que  l'on 
tue  tous  les  jours  dans  fon  palais  deux  cent  hom* 
mes ,  ou  criminels ,  ou  ' alUavat  de  tribut*  8t qtlp 
l'on  apprite  la  Chair  deces  maUwumdCpcnirit  t$* 
ble  du  roi,  &  pour  ctUede  Tes  couttifant,  comme  fi 
c'étoitdu  boeuf  &  du  mouton.  rv  f}  par  une  bar* 
bare  delicatefle  qu'on  fait  cette  c  ru  ctle  boucherie; 
car  on  n'y  manque  ni  de  bétail  ni  de  gibier.  Mon- 
fol  eft  la  capitale  de  cet  empire.  Les  Portugais 
de  Loango  y  envoient  leurs  pomberM,  ou  eicla* 
vas ,  à*tit»  fidélité  éprourée,  pour  y  «dieterdes 
cfclaves ,  de  llvohe  &  du  cuivre»  Le  roi  de  Ma»' 

cocn  .T  iint.' coiir  tort  luperbe;  mais  q:ii  n'L'ç;s!c  pas 
la  inagniiitcni-c  Uc  celle  du  roi  de  Congo  ,  à  qui 
les  Portugais  ont  communiqué  une  partie  des 
coutumas  de  l'Europe,  *  Dapper  ,  dt/aiption  d$ 
fjifntjitt. 

MACOMER,  aaeiemenent  Maco»Jîfa.  Cétoit 
une  ville  de  la  SardaigAe.  Ce  n'eft  maintenant 

qu'un  village»  qui  doit  être  dans  la  partie  feptcn» 
txion^kde  î'iik  a  l'oheac  d'Alghieri.*  Mati,  d^iwfi, 

MAÇON,  cA^rcArr  MASCON. 

M  A  Ç  ON  Robert  ls,feigneur  fc  baron  de  Trève$ 
en  Anjou,  chanedier  de  France,ennobli  par  lettcca 
du  mois  de  mais  1400,  fut  baulli  du  Cnâteau  du 
Loir,  pnïs  maître  des  requêtes  en  1406 ,  &  con^ 
feiller  du  roi  de  Sicile  en  1407,  qui  lui  donna  pou- 
voir eo  juillet  1 409  ,  de  foutenir  fes  droits  par- 
devant  les  ducs  de  Berri  -fic  de  Bourgogne  fur  le 
comté  de  Nice  ,  contre  les^  prétentions  du  due 
de  Savoye.  Les  divifiont  qui  wrvînrent  entre  les 
inaifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  le  firent  éç- 
fapointer  de  fa  charge  de  maître  des  reqn ct'ji  en 
1411,  ch  la(]Uolle  il  tut  rétabli  le  10  no'>  c-iiJ  rc; 
fui  vaut  i  &  le  1  janvier  il  en  fiit  encore,  démis; 
mais  il  y  fut  rétabli  en  141;,  &  fait  chancelier 
de  i*  îeine  Ifabeau  de  Bavière.  En  cette  «ni** 
lité  il  lût  député  avec  phifieurs  feigneurs  pour  ul» 
\  Angers,  ou  le  comte  de  Vendôme  avoit  mandé 
icîct.its  du  payi,  potir  faire  jurer  la  paix  au.x  An- 

i;lois,  ce  qu  ils  firent  le  $  avril  1415.  Le  ^omaidc 
'anuéeliiivante,  il  adi^au  paflemeot,fUtpeu  après 
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ch.mcclicr  du  djuphin,  &  prit  cette  qualitc  dans 
l'acKHiifition  qu'ii  t^'l<^  16  août  1416  ,  de  ia  lerre 
<le  Trêves ,  pour  l.iqitcUc  le  dUi^hin  lui  oâroya  1« 
don  de  péa^c  <ie  dix  deniers  ht  chuue  pièce  de 
via,  flcil«€iiiadeiiknâircliaqiiemuMdefd,paf- 
£uK  par  fen  cninaa  de  Trêves  fiir  h  rivieee  de 
Loin  y  F'^''  'e^res  du  7  novembre  1410,  confir- 
niesparce  prince  lors  de  Ton  avënemenc  k  la  cou- 
nnnc  le       décembre  141}.  Son  mcrite  &  fa  ca- 

rctcé  ,  joints  au  fignâic  l'ervice  qu'il  avoit  rendu 
ee  prince,  «p  contribuant  à  le  faire  fonir  de 
fiatky  kMÇÎdeccne  ville  fiix  fo£t  «a  1418, par 
le  firigmttT'  <le  nflle-Adain  pour  le  éuc  de  Bo«r« 
popnc  ,  firent  que  le  dauphin  qui  prit  alors  le  titre 
ce  lieutenant  gi^néral  du  roi  !on  pere  ,  l'inilitua 
chax\ceiicr  de  France ,  de  l'avis  de  tous  les  princes 
du  fang  &  autres  grands  fei^neurs  qui  fuivoient 
fon  parti  ;  &  en  cette  quaHtc  il  fcella  des  lettres  à 
Chiiton  le  30  oâobre  1418 ,  portant  défeoies  d'o- 
Itcir  au  mandement  du  roi  pendant  fa  détention  & 
inaladie  :  ce  qui  anima  tellement  le  dix  cie  Bour- 
gogne contre  lui ,  qu'il  ne  voiduc  jamais  permettre 
ou  il  fût  compris  au  traké  de  paix  conclu  entre  lui 
•c  ie  dauphin  k  1}  nevembra  &  ficex- 
dur*  d»V«flk«  dç'dnncefieré  llefliâst  néanmoim 
an  traité  de  paix  jnié  entre  ces  deux  princes  le  1 1 
juillet  ^it  rétabli  en  l'office  de  chancelier 

après  la  mort  du  (!nc  de  Botirgogiie  ,  dont  II  fit 
les  fimiàioiis  jufqu'cn  1411,  que  les  (ce.uix  tuicnt 
^OlUiét  à- Martin  Gouge tiv^ie  de  Clermonc,  & 

M  lailkpas  de  fewir  wgwnd  con^  du  rot.  Il 
«netn  lon^  procic  oMnel  èooire'Jeao  de  Lan- 

gheac ,  fénccnal  d'Auvergne,  8c  Robert  André, 
chevalier  ,  qui  l'avoient  pris  entre  Thouars  8f 
Trêves  au  mois  d'août  1415  ,  &c  mené  au  châ- 
teau d'Uflon  en  Auvergne  ,  où  il  fiic  trois  mois 
prifonnier  en  daagtr  de  le  vie ,  d'où  il  ne  Ibnît 
^'lurèa  avQïi*  une  ooAiD  ibouM  d(lujcnt  ; 
M  Kpantibii^  quoi ,  ifkt  Ih  cSMniter  par 

arrêt  du  9  mai  i4!9,  i  lui  reftituer  tout  ce  qui 
avoit  été-  pris  &  à  fei  gens,  en  deux  mille 
ccus  d'amende  ,  Si  CR  pareille  fommc  envers  le 
loi.  11  mourut  le  tJS  )*àvi*r  144x1  fans  laiffcr  de 
psilmléde/MM«Coelicin,  ni  de /mbm  de  Mor- 
mmm  fit  émSimmmi  &  eut  pour  ftm  fltliitî» 
liere  GMkmtiu  le -Maçon,  qui  porta  la  batonie 
die  Trêve;  à  Etunnt  Fillnflrc,  (éigneur  d'Huillé  en 
Anjou ,  d'où  elle  palî.i  Incteiri veinent  dans  la 
mailon  de  Mn.uecler,  de  Villcprouvce  Sf  de  Lavid. 
EUe  appartient  prcfentement  au  duc  de  Bourbon, 
dans  la  nuùfon  duquel  elle  a  été  portée  par  le  max 
riaiff.ilr  fe»  jïwto  Clwrp^li^nifnfit  de  Molli  « 
flb^  «iari(j1ul'^lMi6 ,  «pH  ravoir  adiéite  de 
la  m.iilon  de  Reaumanoir  de  Lavanlân.  *  Le,pere 
JiUfelme  ,  hijloin  des  grands  officitrs. 
■  MACRAM  ou  MAKEREN,  province  de  Perfe, 
Vers  la  mer  de»  Indes ,  âr  les.éuts  du  grand  Mogol, 
&  aufB  nomnée  Makimn  Se  Guh«ct  Mmjiumaa  ;  oa 
le  prend  pour  une  partie  de  l'ancienne  Garamanie, 
Sa  partie  la  plus  orientale  eA  appetlée  KiVnMn.  Le 
prince  de  ce  pays  cA  tribuniire  du  roi  de  Perfe ,  & 
A  pour  ville  capital*;  Macran  ,  ou  M.ikcran.  Les 
amr*  font  Titz,  Kambeie,  Darci ,  &c.  Guadel 
«A  HfV-de  feà  pwu  »  fur  la  met  lodienae.  *  Sn6w. 

•  MACRE ,  rivière  d'Italie  tJWnA<{  MAGRA. 

MACRE,  petite  ville  de  la  Natolie.  Elle  efl 
dans  la  crmtréc  de  Mcntcfeli,  fur  le  golfe  de  Ma- 
cre,  <|ui  ciï  vis-à-vis  de  l'iile  de  Rhodes  >  Se  qui 
{Kn-teit  ancienneaKOt  le  MA  de-  fflaiww  jEànf. 

MACRES,  anctenM«en»-CiimNUf  ,  rivière 

d'Afrique.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  Fczzen  , 
contrée  du  Biledulgccid ,  traverlie  le  xojMtça*  de 


Txipoli  ,  &  fe  dé<b«i||e  dans  la  mer  Mcditerra^ 
née  ,  un  peu  à  l'oaient  4»  la- irijia.fi|' l^diedi^ 
*  Mati ,  M^Mtt. 

MACRI,en  latin  Af«(cr,  village  de  la  Roma- 
Aie>  iiciié  Sêk  le  ddtroit  des  DaidftmUcs,  411  .nid^ 
de  RadoAo.  Ce  lieu  étoh  ancicnneaient  «ne  viU» 
nommée  Mteroatiehas ,  c'eft-à-dire ,  /j  hngut  mu- 
rfljV/e,  parccqu'ellc  étoit  près  de  la  muraille ,  qu'on 
avoit  bâtie  au  travers  de  l'ilUimc  ,  qui  joint  la 
prciqu  'ifle  de  la  Romanie  avec  le  relie  de  la  pro* 
vince.  *  Haù  ,  diâton. 

MACKl ,  autrefois  Fésunau^  ancien  bouiy  d« 
l'iUede  Samos .  qui  eft  dans  TArdiipel  finr  1»  cAtf 

de  la  Naîolic.  *  Mati  ,  Jicîicn.  ^ 

MACRltN.rWrAïî  MARCIEN. 

MACRIN  (  Marcus  Opilius  Severus  Macrinus) 
empereur ,  tut  clii  l'an  117 ,  après  C-aracalla,  qu'il 
avott  fait  tuer  pour  fes  cruautés.  Il  étoit  Maure, 
né  k  Alger  ven  l'an  16)  ou  164  de  Jefus-Chrill, 
dVineiMnilletrès-ob^cure ,  &  avoit  été  gladiateur, 
chalTeur  de  bêtes  fauvages,  puis  notaire,  inten- 
dant ,  avocat  du  tifc  ,  &  entin  préfet  du  prétoire. 
Il  aiTocia  à  l'empire  fon  fils  Diadumene ,  qui  n'ér 
toit  -âgé  que  d'environ  neuf  ou  dix  ans ,  &  ou'il 
avoir  eu  de  fa  fenaM  Nonu  Ctdfa ,  dont  la  répup 
talion  n'étoit  pas  trop  bien  éublie.  La  fé vérité 
avec  laquelle  il  fiiifoit  obferver  la  difcipline ,  le 
rendit  odieux  à  fes  loldais ,  dont  une  partie  fe  ré- 
volta ,  &  proclama  Elagabale  empereur.  11  y  eut 
une  bataille  dolaiétftpiiit  d'Antioche  ,  entre  ce 
dernier  de  Macfia;«  avant  été  vaincu  par  £09 
peu  de  Anaseé ,  {int  ia  Mite ,  ft  fin  tiié  à  Arquer 
laide  ,  ville  de  Cappadoce  fur  les  canfiosde  If 
Galatie ,  par  des  foldats  qu'Elagabale  avoit  en- 
voyés .iprès  lui.  Duidiimene  eut  le  même  i'ort, 
Macrin  avoit  re^né  un  an  &  deux  mois  moins 
trois  joitfs,  depuis  l'an  117  de  Jefus-Chrift,  fu^ 
qu'ail  7  juin  de  L'an  x.18,  &  étoit  ^oé  de  $4  »a$, 
^  hâta  Capttolin  ,  rsySiti»  Aw^M»  ViAor»  à» 

Macr.  Lamprid.  im  Dimbm.  TÏUmH  p  4^.  dl$ 

tinptruirs  ,  tant  II. 

MACRIN  (  Jitn  Salmon  )  connu  fous  le  nom  de 
S*lmonii/j  Maerinits  ,  ne  k  Loudiin  ,  lut  en  grande 
répiuation  (i.in<,  le  XVI  âécle.  Son  véritable  noa| 
éMii  Jean  SalmonaliiiaaaMiaM^aipgtt^Hhwiee»» 
p«rceqitcFrnnçon  lliiidoMloitfiNiVMtç«iiomen 
riant ,  a  cauie  de  fon  extrimc  maigrear.  U  étudia 
à  Paris  fous  Jacques  le  Fevre  d'Et^aples,  &  joignit 
à  une  connoiffalKC  des  fcicnces  Ici  plu;,  relevées, 
une  &cilité  merveilleufe  X  faire  ea  iatia  des  vers 
lyriques.  Auâi  fut-il  nommé  Vffof^t  dt  fivU^^  ' 
Otthnadoonala  conduite  de  Chude  de  Savi^ye» 
e^fflte  dé  Tende  ,  qui  fut  depuis  gouverneur  A» 
Provence  ,  i«;  a  Honoré  fon  frère,  tous  deux  fils  df 
René  de  Savoye,  mort  l'an  1^15,  des  bleflures  re-^ 
çucs  à  Pavie.  Macrin s'aquitta  très-bien  de  ces  em- 
plois, qui  lui  donnèrent  entrée  à  la  cour,  où  il  s'^ 

Îuit  l'amitié  des  fetgneonde  Bellai.  Il  fut  fort  ainé 
n  cardinal  de  ce  nom  ,  auquel  il  dédia  des  vers 
Ijiiques ,  que  nous  avons  encore.  On  ellime  ceux 
qu'il  fît  fur  les  chartes  amours  de  fa  Gélonis,  nom. 
qu'il  donna  à  fa  femme  ,  de  laquelle  il  eut  divers 
en£nK.  L'aîné  Ait  Cnaues  Macrin, qui  n'éttùt 
pas  inftricHr  à  lion  pcca  pour  la  poëfieiOMifqiH^ 
lurpaflTs  de  bcaac«Mp  pour  la  conapiQaA^e  d*  In 
langnc  grecque.  Ce  Macrin,  le  fils«  filt||vécepteur 
de  Catheiinc  de  Navarre  ,  f«ur  du  roi  Henri 
CranJ ,  &i  pt  rit  malheureufcmcnt ,  avec  plnfieurs 
ant^.,  pendant  le  naâ^'acre  de  la  S.  Bartbelemi , 
i*Uk  tC71i  Varillat  rapporte  que  Snlmon  Macrin 
ayantclé  hienaré  pu-tt  roi  à  caule  delanoitvcUe 
religion'  dont  il  étoit  foapçonné>  en  fiit  ii  effrayé, 
qu'il  fe  précipita  de  défcipoir  dans  un  puits  où  i!  fc 
noya  ;.raais  cela  patoît  tabuUux  ,  j^uilqu^  ^aim»- 
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MarAa  ^  cooBpatnote  deMwôa'i  «uffi-ibMrh 'ftM 

Bouiilaud  ,  difcnt  pofitiveniem  qu'il  moiuut  de 
vieilicflc,  l'an  i  j  57»  à  Loutlun,  oii  il  s'tioit  letiré 
depuis  long  temps.  *  De  Thou,  bifi.  i.  19.  Sam- 
t(aff^a.-vi-*icttt,!(^Ut.  L  i.  Paal  Jov«.Du  Verdier 
Vaupiivas.  nkeron,'  Mimeimitemit  XXXI.  L*a]>- 
hc  ftAy  f  rtauT^uu  fur  U  diBiomMÎn  de  Binr/t. 

M ACR INE  (  Sainte  )  fiUc  de  Bafile  &  à^EmmtlU, 
{(K\iT  de  faint  Bajîù  &  de  (àiot  Grégoire  de  Nyfle, 
prit  le  nom  de  la  ^rand-mcre  Macrinc.  Elle  fiu 
«levée  dans  la  piétc  par  fa  mcre  Emtnelie  ,  &  dès 
jk  plus  tendrajcuneue  étudia  l'éctiture-ftinte.  Soa 
pere  àvoit'tâolti  de  la  marier  â  va  jciiàe 
de  condition ,  lequel  étant  noit  avant  l'occomplif- 
fement  des  noces  de  Macrine<,  clic  réfolut  de  de- 
ineurer  vicri^e ,  &:  continua  d'alliftcr  fa  mere  Em- 
tnelie daniies  Ibins  de  la  /amiilç.  Quand  fcs  frères 
&iin£)inpn4tieotpoan<as,  «lI«M  r<.'(ira  avec  fa 
nere  dans  un  monaAere<iii*«ttes^ablir«at  Aurune 
terre  qui  leur  appartenoit  itm  le  Pont, 
fleuve  Iris ,  &•  de  la  petite  ville  d'Iborc,  oiiS.  Badle 
avoitctiiLii  i  n  monafterc d'hommes. Emmclie étant 
morte ,  l^iintc  Macrine  y  palFa  le  refte  de  (es  jours , 
&  y  mourut,  après  avoir  eu  la  confolation  de  voir 
ilbir6cKeS. Gf^oire de  Nyfle ,  àla  fin  de  novembre 
Oit  att'ConiBcaceinent  de  décembre  île  l'w  iff» 
Les  Oiecc  iôot  fa  fête  au  19  de  juillet.  Macrme 
étoit  lavante  dans  rint.;ll;t;cnce  de  l'écriture,  & 
confola  jGrcgolrc  lie  Nyljc ,  (ur  la  mort  de  leur  frère 
Saille.  EUc  lui  dit  des  cho(îts  11  excellentes,  qu'il 
fia  COSKfoii  un  dialogue  intitulé  ,  Dt  famé  &  delà 
rglSmSKM,  où  il  rintroditifit.,f)arlaflt  deces  points 
inyortia»  tit  ne  la  nomme  que  im  mmtiwtfft-  Il  écri- 
vît ik  vie ,  dansiine  épître  quil  adrefla  a  Olympe , 
folitairc.  C'eft  la  mérrie  dont  nous  avons  une  belle 
traduûion  entre  les  vies  des  pere^  du  clclcrt.  L'aieule 
de  cette  Sainte  fc  nommoit  aiuTi  Mainne.  *  Her- 
jnant ,  vit  dt  faiiu  B^tk>  S.  .Ambr.  Theodoret  & 
Baillct^  vlts  des  Saiais. 

"  MACRIS,fiUed^r{/U*.'Ge.âtt«UeawiintJle0^ 
tiut  fur  fon  giron ,  après .^e  Mimms  niit<été  du 

milieu  des  flammes ,  &  qui  lui  fit  prendre  du  miel. 
£Ue  dcmcuroit  alors  au  centre  de  l'iile  d'Eubce. 
j^Ue  v'eacpoTa.à  l'indignation  de  Jmon  par  le  bon 
ôfficeAuilLB  rendit  à  cet  enfant,  &  fut  contsainte 
d'abaiMORiier  le  pays  &  die  ie  faiivcr  «alWleides 
PTieaques,  où-elle  fit  une  infinité  de  biens  aux  lul^ 
iitans.  II  s'«nfuit  de-4à  qu'Ariftée  oncle  d'iiUirtnce 
de  Bacchiis ,  ttoit  bea»icoup  plu^  i^;»;  que  Iiu. 
-Cela  ne  réfute  jjoint  ce  que  Diodore  je  SuiU 
piconte4ouohantradiiiillion  d'Arilk^-  aux  Orgies^ 
fioùt  on  a  parlé  dans  Vuft»çlft.à'4tiifiét ,  aasoe  if ue 
il  "antres  fuppofênt  qu*fl  efHnmaiidioitquelnMMtfOii' 
pc.  dans  l'armée  de  Bacchusjcar  il  eft  ne  l'ordre 
que  la  luj'érioriîé  apparfieime  è  un fîls  de  Jupiter, 
lors  môme  qu'ileft  plus  jeune.*  Apollon,  ^rgoruuc. 
■liv.  IK,  V.  i-llXf&c.  Bayle,  Sdiooaaire  trinque. 

NIACR'IZ  ,  .nom  d'un  ouar^r  de  la  ville  de 
;Baalb«k  «n^yji^  »  d'«ii.|^t:w4f  UAoriM 
Jebre  ,  nommé  7wMdUEirw#liM«/i:p1aseomm-l«^ 
ïcfurnnm  de  Mjc'i;i-  II  naquit  l'an  769  de  l'hégire, 
.&  mourut  l'an  du  >i^y  11  a  travaille  particu- 
lièrement (lir  l'hiiloirc  d'Egypte,  fur  laquelle  il  a 
foniporé  plufieurs  volumes  ibi^  divers  titres.  Le 
4>reniiercfVdiyiIc  en fept  traités.  Le  i,  de  la  tcttc 
ilTÇgypte  &  de  (es  revenw>. -I^  &  «-de  fes  habiiaim. 
Jje  3 ,  de  l'andenne  Babylofle  d'Effyptc ,  qui  futde- 
jpuisappellLe  par  les  Arabes  ^Iw/ïa/A.Lc  4,dc  la  ville 
moderne  du  (  aire.  Le  5 ,  des  changcmcns  qui  iont 
arrivés  aji  Caire.  Le  6 ,  du  château  du  Caire  &  des 
princes  qui  y  ont  fait>kur  ilijour.JLe  7 ,  des  chofcs 
qui  ont  càuie  la  ruine.de  l*iEgypte.  Maciiai  écrivit 
coûiitc  l!hiih>ire  des  gouverneurs  de  l'Egypte  fous 
les  califes  AblMlIides,&  celle  d«s  califes  Faiiumites 
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t.  Ces^deulc  oiivrages  furent  fuivit  i 
jfloire  de.s  rois  ou  luhansC^urdes  ;  c'cfl-à-dirc, 
de^«£i^&  de  fa  poilcnté;  puis  de  celle  des  fultans 
TurcMmms  ic  Carcailiem .  appelles  communément 
Mamkia,  i^ttiifi  l'ao  ff  is.,  jufqu'ea  I'«a  64}  de 
Iliégire.  Cet  ouvrage^  ifitixmitient  pilafiensmi* 
lunie»»iîit  continue  par  BadreJdiu  jtùûniimais  cet 
auteur  <k  tant  de  fautes  «  qu'un  atttre  Macriji , 
nommé  Gtiudeddin  al  Caheri ,  fui  oblige  de  travail- 
ler à  la  même  contiauaàoa.  Kous  avons  encore 
une  hifloire  du  templas  de  1«  Mccoue ,  compolé* 
par  Macrizi.  Ce  même  niiteuv  «  ou  ton  iieveu ,  qui 
porte  le  même  nom,  a  compofé  deux  ouvrages  ^ 
qui  contiennent  la  defcription  géographique  de  l'E- 
gypt^  &  la  topographie  du  Caire.  *  D'Herbelot  ^ 
biblioth.  orientait. 

MACROBE  (Aureiius  Macmbius)  vivoitfurla 
fin  du  IV  fiécle.  Ceux  de  Parme  affurent  qu'il  écoit 
de  leur  vUle;  mais  il  avone  ltii*«iéme,4ull  n'était 
pas  né- daas  «m  pays  oè  foo  pailSt  latm ,  /.  1.  du 
SaturneUts,  c.  i.  Nous  favonsdu  moins  qu'il  fût  un 
des  chambellans  ou  grands  -  maitrcs  de  la  garde* 
robe  de  Thcuuoic  ,  comme  il  tacilc  de  le  juger 
par  un  relent  adreile  à  Florent,  furie  rang  de  ceux 
quifwflëdoient  cet  office.  U  compofa  divers  ou* 
vraeea  tmaplis  d'érudiimn  »  «mre  lefquds-  ceiut 
qn^aiatttidéiltflitranM/fr,  traite  de  divers  Iîif 
jets  ,  eft  un  agré;i!>le  rru-lanec  de  critique 
d'antiquités.  On  a  audii  de  lui  des  commentaires 
fur  le  traité  de  Ciceron  ,  intitulé  :  Ltjimge  de  Sci- 
pioUf  qu'il  a  traduit  en  çrcc ,  &  qu'll'aac  Fantanus 
&  MfloriUS  «Bt  coricfai  de  leurs  notes.  On  le» 
poura  eonfidler ,  aufC  -^biaa  .qfit  Manda., 

anxiquU,  Catt.  Cifalp.  cap.  %, 

Les  f'atnrnales  de  Macrobe  font  favantes mais 
le  llyic  n'en  cil  pas  bon  ,  parccqu'il  a  écrit  dan^ 
un  liéck-  auq\n.-l  U  ])uret/c  de  la  langue  latine  s'étoit 
déjà  .changée  «u  perdue,  il  a  pris  un  foin  toutpar. 
ticviisr  éBirçcuejUir ,  entr'autres  chofes,  ce  que 
les  aniansoçc.obéiErvéïfur  Virçile.  il  a  copié  rW 
tarque  mot  pour  metf^nime  ui£nité  d'endroits» 
&  a  pris  beaucoup  dechofes  d'Aulu-Gctlc  ;  mais  if 
wjoute  aulii  <lu  lien  quelques'iingularités  agréables^ 
quiiioRt  voir  fon  érudition ,  &  la  connoifiince  qu'il 
avoit  dt  >11uitimiiilé.-  ^ifinfin.  inGuian»  dèât.  L. 
Gd»  Rfaod.  aiiSr-Mhmu  ifriar^«iatlli.'JLonig« 

Van  Milpi '^itdtliutr.  yxvtfC.  Je ludice.Jia.  Bail- 
Ici,  ;iis::mtnf  des  Javucs  fur  les  (riù^uei  grammairiens. 

MÀm(JBS,,  piêtro^e  la  ieôe  des  Donatiiles, 
md&kmKmfi  â^Rome  pouritre  évêque  de  ceux 
4e  fon'parti,,:  a.inQitciH^aft«iavtant  que  de  ifêtn 
fépaié  ide  réçlifie^jiitinme  la  témoignage  de-lUnt 
J«rone ,  tm  bvre  adreffé  aux  confeilcurs  dr  aux 
vierges  ,  qui^contenoit  des  infbiiâions  très-utilen. 
Oji  n'a  plus  cet  ouvrage.  *  .Optât.  Iti.  1.  Sanâiw 
Hicronymus  ,  de  vit.  DuiPin ,  btiùotA.  dts  au- 
Hvn  tccléfiàiû.  du  iVf0ait»  .  ' 
■  lAMC^<^BIËS,oeMînf8imiesd'Arnque,atna 
nomflKs,  paroequ'ilsdmKnemSong-tempSjdeftfflom 
grecs  ,  «ixfcf ,  lan^,  <3.M ,  \ie  ,  font  places  par  Pom- 
ponius  Mêla  ,  dansl'iflcde  Meroc  ;  pdr  Pline  ,  tlairs 
l'Ethiopie  ;&  par  d'autres  dans  ij  Macédoine.  De- 
n^s  YAfriiOin  &  Euttathius  donnent  ce  nom 
divers  peuples  ;  celui->ci  aux  Hyperboaéens  , 
l'autre  aiiwiBlhiiiifâfiw^  i^uw^BBtifaèB  Il»>lf6réatt 
Atlantiqiu:.  :   -.     •       '   '        '     »,  1» 

Les  lavons  donnent  ordinairement  ceiTom  àceuK 
qui  ont  vécu  imgrand  nombre  d'années.  L'écriture* 
iainte  nous  aipprcnd  qn'avOTt  le  déluge,  la  durée 
ordinaire  ideia  vie  des  honmes  ctoit  de  700  ans  8c 
plus. jAilanavécu  9^0  ans,Seth9ii,Enofi  90^, 
:Caïnan;9io,  MakiéeJ  189^  ,  Jared  962.  Henoch 
jdi4>.a'at  à  l'â^ede  ^«.j  ans.  Masbuialem  vécut  9^ 
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mns  ;  Lamech  777 ,  No^  600  avaftt  k  dcluee ,  & 
3^0  ans  depuis,  ce  qui  tait  Ajoans.Apris  le  déluge, 
Sem  vécut  600  aas^  le  Heber  464.  Les  «itres  vé- 
«nient  moins  jufqu*i  Tharé  pere  d'Abraham  >  qui 
flioiinit  igé  de  10 {  ans.  Abraham  véont  175 ans, 
Vme  180,  Jacob  147,  Juda  119.  Pe\i  à  peu  letonps 
Je  la  vie  des  hommes  diminua  ;mais  on  en  a  vu 
preiqtie  dans  tous  les  ùéclei  oui  ont  v<fcu  au-del;\ 
ae  100  ans,  de  1  )o,  &  même  de  xoo  ans.  L'hHtoire 
pra&ne  rapporte  que  Neftor  avoit  près  de  300 
ans,  lofiqall  alla  a^  fêcours  desCrecs ,  contre  les 
Troyens  :  ii  néanmoins  c'eft  ainfi  qu'on  doit  expli- 
quer les  trois  â^es  d'hommes  qu'on  dit  qu'il  a  vtcn, 
lefquels  pouroicnt  bien  ne  fignificr  que  gro  ans;au- 
flcla  defqueis  il  auroit  vécu  encore  environ  Souze 
■nnées  félon  Homère.  On  ajoute  qu'Argamhonius , 
roi  des  Tutt&s,  récm  lyo  am;ClijiVras,  roi  de 
Chypre  ^  t6o  > 

hljloirt  dti  InJtSt  rapporte  que  dans  l'ifle  de  Bcn- 
gala  ,  on  trouva  un  homme-Sgc  de  3  3  5  ans  :  ce  qu'il 
.prouve  pur  le  r^c  i  qu'il  fit  de  tout  ce  qui  s'étoit 
paâé  de  racaiorable  pendant  fa  vie ,  &  que  l'on  vc- 
fUU  tee  conforme  aux  chroniques.  Sous  l'empe- 
tenrTtnan,  Siinoo^k  de  Q^ophass  fécond  é  véque 
Janrfalnli ,  fat  erncifié  en  (a  cent  fîngriéoïc  an* 
iniîe.  NarcifTe  ,  évêque  ae  ccrrc  ncmc  vHIe,  qui 
mourut  au  commencement  du  III  liccie  ,  avoîtvé" 
eu  166  ans,  S.  Paul,prcmier  hennite,véc«t  110 ans, 
S,  Antoine  abbé  10^  :  &  daxu  le  XVII  fiécle,  Bar- 
ÛK  Haffui ,  PomigBÏSyXU  «  vécu  atttaw>4c  Aictné 
•Jci  annes  à  la  mainb 

-  L'aiipMnur  Claude  "«ynlit  «aminé  Ici  piMves 

de  l'âge  de  Tmis  Fullonius ,  de  Bologne  en  Italie , 
reconnut  qu'il  etoit  dans  fa  cent  cinquantième  an- 
née. Pierre  de  Natai  lj  is  rijjporte  des  preuves, 
pour  montrer  que  S.  Sevcrin ,  evéque  de  Tongres, 
Técat)7f  ans,quirfutfacréévêque  en  fa  iQyan- 
Âén^aaaia  «lUs  n'ont  para  tannes  fi'à  hu.  Guido 
Donatos  affiire  qu*«n  I^lumée  lit)  »  il  connut  on 
nommë  Richard ,  îfcja  âgé  de  400  ans ,  qui  prou  voit 
qu'il  avoit  porté  les  armes  fous  Charlcmagne.  On 
|)arle  fort  auiïi  d'un  nommé  Jtan  Jts  Ttmps  ^  qui 
avoitfcrvidans  lesartAéesde  ce  m£me  emDcreur,& 

3ui  mourut  fous  Louis  VII,  l'an  1 146,  de  forte  qu'il 
evoit  avoir  près  de  360  ans ,  puifoucCbarlentagne 
lut  couronné  emperaurran  800.  Mais  fans  s'arrêter 
^  ce  (^u'on  rapporte  de  ces  Macrobies ,  dont  la  plu> 
part  iont  aiTec  incertains  ,  il  eA  conîba|  que  les 
patriarches  ,dont  il  eA  parlé  daniFfcfînMaiiM, 
ont  vécu  k  nombre  d'aiwées  ^ut  nous  mwni  mmui 
a-i/(y4Mi  Jlne  faut  pas  s'imagmer  que  les  annés  des 
Hébreux  ne  Aiffent  pas  folâtres,  mais  lunaires  feule- 
iftent,  de  vin^-neuf  à  trente  jours  ;  ou  que  chacune 
des  quatre  faifons  fifTcnt  alors  une  de  leurs  années, 
.comme  chez  les  Chaldéens  &  les  Arcadiens ,  au 
.tapport  de  Laâance  ,  ou  que  tout  au  plus  elles  ne 
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met  i  paiTcr 


WBfiàSbgst  qne  k  tca^  nue  k  ibicil  1 
dSm  trofrique  à  rautre;ceft-l-dire, 

mois.  Car  ces  années  ne  peuvent  avoir  été  !u 
naires,  puifquc  li  cela  étoit, beaucoup  de  pcrfonnes 
vivToient  i  préfent  plus  que  nos  premiers  pt  r. ,  , 
cent  de  knrs  années  fkifant  plus  de  douze  cens  de 
■CCS  amiéei  lunaires.  Pmu*  montrer  qu'elles  étoient 
«•ttnninseoBDnofées  de  douée  aMk  binaires ,  il  n'y 
«<|tt'è<Ui«féilexîbiHnreeqtteMoirefious  apprend, 

:en  J>arlarit  d-.i  tiîIuiTc.  I!  diî  tlnns  le  cki^  f  de  la 
Genèfc ,  qiic  Nuu  .ly^înt  vecuojo  ans  ,  le  déluge 
commença  le  dix-fepticme  jour  du  Iccond  mois  ;  & 
dans  le  chxip.  8 ,  il  ajoute  que  le  vingt'feptiéme  jour 
-du  feptiéme  mois,  l'arche  prit  terre  fur  les  monta» 
j;nes  d'Anoénie }  quek  premier  jour  du  dixième 
mois ,  h  pointe  dés  flutret  montagnes  conttença  à 
par<-i?*rc  xv..-  lcfT',i.s  f'c  !'rair  ;  Sf  que  murante  jours 
aptes  Nue  lâcha  une  colombe.  Ënan^  il  dit  qu'au 


premier  jour  du  premier  mois  la  fix  cent  unîéfhi 
année  de  Noé,  ce  patriarche  ouvrit  l'arche.  Ce  qui 
fait  affcc  vonnoître  que  Moïfe  compte  douze  mois 
depuis  4a  600  année  de  Noé  ,  jufqu'à  k  fuc  c^ 
untéme ,  |&  q«e  fon  talcid  apptocm  fort  dunâare. 
*  Colomîcz ,  dsHs fts  4ettfts» 

M ACROCtPHALES,  peuples  vers  lebofphore 
de  Thrace  ,  félon  Pomponius  Mêla ,  étoient  ainii 
nommés  ,  à  cauft  de  leur  longue  tête.  Etieime  dé 
Syianct  les  met  près  delà  Ctïlchide;&  Pline  dans 
W  voifinagc  de  Cerafctate,  ville  de  k  Cappadoccw 
Ce  nom  vient  de  .>*«fki  ihiiy>  M|iAr,«iMi*Flîaiei; 
Etienne  de  By^anet. 

MACRON  (Nevitft  Sértorius  J  avôît  beaucoup 
de  crédit  auprès  de  Tibère ,  &  fc  Icrvoit  de  fon  au- 
torité pour  faire  périr  bien  des  gens  ,  dont  il 
rendit  accufateor  »  entr'enties>  Maméicu»  5cav> 
nis»  qui  avoit  ftk  une  tragédie  fur  AtrééftAfoH 
trouva  des  vers  qui  pouvoient  s'appliquer  â  Ti*iprc. 
Macron  le  rendit  adieux  à  ce  pnmre ,  &  fut  caule 
lie  1 1  difgrace  ,cn  le  tailant  accuTt-r  d'a\-oir  commis 
un  adultère  avec  Livie  ,  &  d'avoir  confulté  des 
magiciens.  Scauivs  prévint  le  jugement ,  en  fe  fài* 
fam  monriri  itiivant  k  confeii  de  fa  femme  »  i|ul 
tu  fitautant.  Macron  fiit  un  des  princi^uk  inftnf> 
mcnsdc  la  pcrtcdcSéjan, 8c  lui  fuccedadatts  la  char- 
ge de  capitaine  des  gartles.  Tibère  étant  près  de  f» 
mort ,  il  fe  déclara  en  faveur  de  Caligula  ,  &  trou- 
va moyen  de  le  gagner  par  les  charmes  de  fa  fem- 
me Ennia.  Tiberé  néanmoins  revint  d'un  accès  qiâ 
l'avoit  mis  à  lltkirénttté,  nâis  iMtcroni  te  fit  étoui^ 
fer ,  pour  dMWurer  en  faveur  auprès  du  irtaTcI 


Il  coTTir.un  '"oi'î  ce  rcrrie  Tes  acciifations, 
i)L  tu  penr  L.  Aruntins ,  .ittuic  d  une  conjuration 
contre  le  prince,  faite  avec  une  débauchée  nom« 
mée  Alhuc'tU*.  Mais  fon  crédit  ne  dura  pas  long^ 
temps.  Caligula ,  oubliant  les  obligations  qu'il  lui 
«voit  dt  à  M  femme»  força  l'un  &  l'autre  de  fS» 
donnerla  mwt.  *Dion ,     ^8.  Tacite,  mn.  L  6, 

Sucton.  in  Cdfiguta.  Philôn  ,  tn  Usât.  aJCalum. 

MACRONISO,  petite ifle  de  l'Archipel.  Eliecft 
près  du  duché  d'Athènss  ,  fur  le  cap  qui  fcpare  le 

f;olfc  d'Encia  de  celui  de  Negrepont.  Les  ancien» 
'ont  appellée  Htltne  ou  Hcttna ,  parceque  ^?t&  te 
Ueu  oiiParit  débaucha  Hélène.  *  Mati ,  dlHion. 

MACROPEDIUS  (George ,  &  non  J,an  ,  corn- 
me  le  nomment  quelques  auteurs  )  avoit  pour  vrai 
nom  Lanckveloe.  Il  étoit  de  Gemertan,  dans  le 
territoire  de  BoflediK ,  &  d'une  ftmilk  dtniiq;iiée. 
Il  entra  de  bonne  heure  dans  la  COnp^prtîoa  de» 
clercs  de  la  vie  commune ,  dite  de  S.  lerome ,  il 
y  devint  célèbre  par  fa  piété,  fa  dormir  ?c  foA 
crtHfition.  II  s'appliqua  à  l'étude  des  lan^jucs  fa- 
vantes ,  &  devint  habile  dans  l'hébreu  ,  le  chal- 
déca,  le  grec  &  le  latin.  Il  a  palfé  auffi  pour  bon 
mathématicien  ;  &  il  n 'étoit «pas  môtns  verfé  dans 
tout  ce  qui  efl  du  relTort  d'un  grammairien ,  &  dan» 
la  poiific ,  furtout  pour  le  genre  comique.  Il  fiic 
|:itr  ;I;  ri!  quelque  temps  reftcur  ou  principal  de 
l'ccule  d'Ûtrecht ,  oii  il  eut  des  difciples  qui  lui  ont 
fait  honneur,  ',  ntr'.'.urrL-,  Fr.inç  .^:;  Har.'jiis,  Guilr 
laume  Canter  &  Henri  Seduliui.  11  cnfcigna  enfuite 
avec  de  erands  applaudiffemens  durant  quclqiics 
années  à  Boflednct  Henri  Pantakon,  dans  la  troi- 
fiéme  partie  de  la  ^o(bpographie,lut  a  fiit  gra- 
î'.iittmi  nt  vifiter  les  principales  unîverfilés  del  Eu- 
rope. A  rnoldus  Trichtius,  dam  une  élégie  fur  la  vie 
de  Macropeditis  dooc  il  avoit  été  collègue,  dit  te 
contraire  : 

CmAi  ptr  immtnfosptm  nttrita  Lycù*  pnpintuu 

Sumptus,  ingtnii  vis  itiit  mnû  titi. 

Non  ti/'i  LuKtia  cji ,  non  vifii  Cohn'ulfi 
Exjhdtis  urbtt  liais  lerra  (oltt. 
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At  dam  SilVOS  a  ludum  moduMfis  in  iirh , 
/iifH«  UUfifiim  dim  LbgIA  diam/uit , 

ULTa  AJECTI  tundtm  y  fie  doBta  ^té^Kâm 
Pr^SSy  ut  ptifit  nmo  fluptrt  fatu.,  Srti 

Macropcdtus  cft  mort  à  Bofledxrc  ett  iVs^  »  a^rès 
avoir  louffert  long-temps  les  incommoaitcs  de  la 
goutte.  5«8  ouvrages  cites  dans  la  biblîothémie  Bel- 
gique f  Ibot  :  I .  lÀupta  (at  'tmt  ae  gntca  HunatMM. 
!■  SynlOÊUatffifc  MnJtruSiolns  Imaut  ptctctpta.  3. 
FnfotB* ,  en  vers  héroïques  ;  4-  Diakaka  ;  ce 
ne  font  que  les  préceptes  principaux.  5.  Z><  eonfiri- 
itndis  tpifiolis  t&de  parandd  vtrberutn  copUt^  à  Dilin- 
Mn,  1564  ;  à  Francfort  1  «98,  &  encore  ailleurs.  6. 
■Cêa^atum  EteUfiafticum,  à  Utrecht  ,1541,  in-9'.  7. 
CttmdmumeUrmeirUum  ;  on  dit  dans  la  bibliothé> 
que  belgique ,  qu'il  a  fiait  un  fécond  calendrier  en 
vers  héroïques,  contenant  Its  fttcs  principale;  de 
l'Eglife.  8.  Schotia  in  Eyangclia  &  Ef^oUs  pcr  an- 
aum  ;  à  Aaveis  ,  1 5  67. 9 .  ScMia  m  fymiios  &  fiqatif 
<HV/4Bolledllc,  1  ^511  «W-  ">•  Diverfes  Cotné- 
dk»  pkalêi  on  monues ,  imprimées  féparément ,  8c 
reeueilGe»  ï  Utttcln ,  «a  i  ,  m-8°.  Deux  de  ces 
pièces  ont  été  traduites  en  François  !  l'une  fo'i';  ce 
titre  :  L'hifioirt  dt  Joftph  txtraite  de  la  faintc  hible  ,  tr 
réduite  du  Uiin  de  Macrcpcdius  ,  par  Antoine  Tiron  ; 
à  Anvers,  1^64,  La  féconde  eft  intitulée: 

Bifioirt  dt  C Enfant prodipu  riÙÙtt  m  formé  dt  cotntdit, 

traduite  par  le  même,  à  Aimrs.  if  6} ,  m^S**.  La 
Croix  du  Maine  dit  que  ces  tradnœons  mnt  en  vten 

Aançois. Nous  avons  lu  aillrirr*;  que  la  féconde  pièce 
^Ott  imitée  d'une  pie..:-  latuie  de  Guillaume  V'ol- 
der ,  de  la  Haye,  autrement  dit  Gnapktus.  On  ne 
Oarle  point  de  ces  traduâions  dans  la  bibliothèque 
ftelglqttSf  où  l'on  trouvera  un  article  fur  Macro- 
Kpius  sut.  I.  de  l'édition  de  i7M,ii»-4%  pag. 
339  &  fiiiv.  On  «rtmye  anfli  un  éf<^  hiflorique 
de  Macropedius  dans  le  Trajeclum  trudltum  de 
M.  Gafpar  Burman,  en  1738,  in-4'^,  à  Utrccht. 
M.  Burtnaa  y  noauiie  Geaifgt  Micropediiis^  Lm- 

.  MACROS,  ^>t  anciehnemWt  Une  ville  de  la 
province  de  Byzaccne  en  Afirique^  Ceo'eftikiaui* 
tenant  qu'un  village  du  royaume  de  Tunis,  tt  eft 
iltué  fur  la  cote  occidentale  da  goUèds  Capez. 
*Mati,  Wi^io/t. 

MACULANO  (Vincent) cardinal  &  archevêque 
deBenevent,naquit  le  1 1  feptcmbrc  1 178,  àFloren- 
ào(a,ou^ereoziiola  en  LombardicSafa  mille  n*dvoit 
rien  de  relevé  ;  elle  était  même  pauvre  &  hors  d'ctat 
de  fournir  à  fon  éducation.  11  troitva  dans  l'ordre  de 
S.Dominique  IcsTecours  qui  lui  nuinquoîentdans  le 
liccle.  11  entra  dans  cet  ordre  à  l'âge  de  feize  ans  à 
Pavic;6t  après  avoir  achevé  fes  études  à  Bologne,on 
l 'em  ploya  dao»  cette  ville  ailleurs  à  enfciciwr  la 
philofophîe  dt  lalMofoeie.  Dans  la  fuite  il  devint 
inquifiteur  à  Padoiie  8f  à  Gènes ,  depuis  le  mois  de 
novembre  1617,  jufqu'iu  mois  de  décembre  1619. 
Urbain  VIII  l'ayu!:  r;!c  venir  à  Rome,  il  y  fut 
d'abord  procureur  de  ion  ordre,  &<;nkiitc  vicaire 
génôrj!.  En  1631  le  pape  Urbain  VIII  k  fît  com- 
iniâkiie  dtt  iaiat  <^cc  ;  4t  en  1 6]9  Nicolas  Riccardi 
étant  mort,  le  inlme  pape  tui  donna  lâ  place  de 
maître  du  ficré  palais  que  rrhii  ri  avott  rettiplie. 
Maculauo  fc  conduifit  fi  bita  dans  cet  emploi  , 
tju'Urlj.iiu  VIII ,  content  de  fes  fervîces ,  &  voulant 
renrccom(>enfer ,  le  ht  le  16  décembre  1641  «  car- 
dinal ,  prêtre  du  titre  de  faint  Clément ,  &  lui  donna 
l'arcbevêctii  de  Beoeveot.  Lor^ull  eut  demeuré 
feulement  un  an  ft  deim  dans  Ion  ifiocëfe ,  le  pape 
ne  pouvant  fc  p.ifTer  Je  lui ,  il  fit  une  dcmilTion  de 
fon  aichevcché;,  &  revint  a  Rome  au  mois  de  mai 
164).  Urbain  VIII  étant  mort  le  19  juillet  1644, 
k  £iâlmi  des  Baibeiins»  de  k  âuniiic  dcfquels  ce 
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pape  étoîf  )  s'intrigua  pour  faire  élever  le  caidinai 
Ajaciilano  au  fouver.iin  pontificat ,  mais  elle  ne 

téuffit  point  ii'aflba&dcur  de  f nace  di  les  «ardt-^ 
midc  ttMirlièssà^fliti  deeiMmuir,doiinflMatl^e<* 

clufion  au  cardinal  ptbtcgé  par  les  Barberins;  ce  fut 
Innocent  X  qui  futé'lu.  Maculano  fc  rrou  va  encore 
depuisàréicàiond'AlcvatidreVII  il  mourutàRome 
le  I  j  fiivrier  1667^  dans  la  (jUatre-viugt -neuvième 
annc-e  de  fon  Igr.  U  étoit  fort  habile  oa|^r%rchi- 
teâureimais  il  n'a  biffé  «ucnniouVnige^i  n'eR 
des  denios)  félon  le  pere  Ecf»rd>  ifans  fes  SctifH^ 
rts  ordinis  Pftediàatorum ,  tome  fécond  ,  pages  6aa  « 
61  j.  Dans  le  fu)>p/^meni  franfoit  d*  Bafi*  on  donne 
au  contraire  au  cardinal  Maculano  les  écrits  fut' 
vans ,  dont  on  ne  marque  oi  le  taam  ,  ni  1«  lied 
de  rimpfcflion)  1^  même  klls  onteté  plMiést  tt; 
Pndig^àuna  ad  arthUeBuram;  i>  Modtts  fdtiUs  &  eX- 
pt£t»s  càhfirumdi  fMàlitia;  ).  Conftuut  'tMuptotUr^ 
Bentycntano  ;  4.  Sermonu  facri  dt 

MACZUâ  ,  ell  une  pedte  ifle  de  la  mer  Rouge» 
Elle  efi  prés  de  la  câte  d'Abex ,  &  de  la  ville  d'&^ 
kico.  Quelques  ^OjEiapbe»  la  preaninit  pour 
cienne  Maeiaim  »  K  irautres  pOur  IVuMeilâliaHB  tMmtk 

ou  Orint.  *  Mati  ,  diflfon. 

MADAFFARI  (  Nicolas-Marie  j  év6()^je  de  Boua 
dans  le  royaume  de  Naples,  ctoit  Cila!  r  is ,  étudia 
A  Rome  ^  où  il  ftit  clirc  de  S.  Thomas ,  8c  fiit  lait 
évéque  par  le  pape  Paùl  V.  Il  favoit  les  langues ,  tk. 
conp<»(a  ipelques  ouvrages.  *  Janus  Nicius  Ety- 

fatr.  &c> 

MADAGASCAR,  iflc  Je  Ii  mer  d'Ethiopie , à' 
l'orient,  des  côtes  de  Zangiiciî.n  >  &  du  pays  des 
Cafres ,  en  Afrique.  Les  lufulaiics  appelloient  la 
p.mic  fcptentrionale,  3ffl4iKj»/<;  8c  la  méridionale» 
iiûlagadut  t«nae  dôntles  Poinunis  compofereot  16 
noftivohoMpsile  JMulqie^Onlinminaifttffifé 

'  '  '  f,parctque  la  découverte  en  fiit 
taaic  ie  jour  de  la  lêtc  de  ce  S.  martyr;  ou  parceque, 
félon  quelques-uns ,  ce  fut  Laurtnt ,  fils  de  François 
A  Imeyde,  général  de  l 'armée  du  roi  de  Portugal  aux 
Indes )  qui  découvrit  cette  iile  en  l'année  i^otf* 
L2s  Francc»s  lui  ont  donné  le  nom  i'iflt  DmêMm^ 
mndant  le  règne  de  Hwi  IV ,  en  confidération  du 
Dauphin  ,  qui  rCgna  ^>uis  fous  le  hom  de  Louia 
XIII.  On  croit  que  les  anciens  ont  connu  cette  iflei^ 
8c  que  c'eft  celle  que  Ptolémée  nomme  Mtnmkùu^ 
&  Pline ,  Ctm*  Attamtica.  Elle  eû  fituée  fOus  la  lolM 
torride ,  &  le  tropique  du  eapricorne ,  dans  l'Octet 
méridional ,  ou  mer  d'Ethiopie ,  Se  rnarde  ver* 
l'occident  le  Zanguebar  6c  les  Caires,  fur  les  côtes 
de  l'Afrique.  Sa  longueur  contient  plus  de  cin- 
quante lieues,  &  fa  largeur  cent  ou  quatre-vingts^ 
en  diffcrens  endroits.  Elle  aplufieurs  cass^  dont  1^ 
plus  conûdéiables  font  ceux  de  S.  Séoaftien  ,  an 
nord  vers  l'oa^,  de  Natal ,  de  S.  Antoine  >  de  Bout 
ou  Longuepointc ,  de  s.  Sébaflien  au  nicîi ,  de  S. 
André,  &  le  Cap-Rond.  Ses  ports  &  les  r.irJcs  ies 
plus  affurcs  &  les  plus  cotnmodes,  font  le  pt  -rt  uix 
Prunes,  celui  du  fort  Dauphin,  du  Tonnerre, 
des  Bretons ,  de  S.  AuguAin ,  de  S.  Vincent ,  de 
Naufio,  de  S.  André  &  de  $oarez:fes  pfincknlc» 
rivières  ibilt  Managourou ,  Tapoule,  Mananmire» 
Maranpani ,  Mandrerei  ,  .M.m.îb.uivOr ,  Ongîade  , 
Ranoumerca,  Manfiatre,  &t.  Cttcu  illt;  cil  coupée 
par  de  lotîmes  chaines  de  montagnes,  dont  les  deux 
plus  cooMérablet  font  Vigagora,  vers  le  fepten- 
trion ,  6t  BdliUHmene  vers  le  midi.  Elles  font  la 
plupartcoHV«fttsde<illOMienacd'onuigen;&  s'il 
V  en  a  qui  fotentnueB,  fcin-roe  compofé  d\in 
beau  marbre  blanc,  d'oit  fottcnt  l#s  plus  belle;  Se 
les  meilleures  eaux  du  monde.  Il  y  en  a  qui  font  re- 
vêtues dVbeniers ,  &  d'autres  ail>i«t,  doot  M  M$ 
tû  rtù»  de  divetfefcwdiiuit 
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Dir  rs  1 0  K  D  V  pays  deMadâcjscjh. 

L'ifle  de  Madagafcir  crt  divifec  en  pliifieitrs  pro- 
vinces,dont  l,iplup.irf  (IcccIIl's  cjiii  font  vers  le Tcp- 
-tentrion  font  inconnnes  aux  Ëaropéens.  Les  phi  s 
Axqueatte»  Sont  les  de  S■ll^■Allgelo ,  Arco , 
Port  aux  pnines ,  AntvnreSt  MttafanfS»  Vobift- 
•fcanh ,  Fangatcrrc ,  Caremboule  ou  '^Uée  d*Ain- 
•boule  ,  Anoffi  ou  Carcanofli  ,  les  Am])afres  ,  les 
•Machi<4Fes,  An-Renavoule,  pays  des  Zatcs  ,  Co- 
choA,  Hefonti  ,  terre  de  Gudj  ,  terre  de  Fr.;ccl, 
terre  de  S.  Andrc  ,  AnfiAnach.  Les  habitations  fc 

Cuvent  diftiuguer  en  villes,  bourgs  &  villages, 
s  villages  font  ambulatoireit  felonlcsfiùmiBi 
car  quatre  honmes  enlèvent  une  cale  ou  mailbit  fur 
leurs  épaules,  &  la  tranfportent facilement  uii bon 
Jeur  femble.  Les  bourgs  font  fiables  &  entourés  de 
j>ieux.  Les  villes,  outre  les  pieux  qui  leur  (ervent 
de  murailies ,  foitt  environnées  d'un  folTc  profond 
tt-Uateée  6<ni  ?  pieds.C'eA  dans  ces  fortes  de  villes 
que  dtuleuiwn  les  grands,  fous  des  maifom  hiitcs  de 
planches.  Les  Fiancoîsont  biti  dans  cette  iflc  quel- 
ques bourgs  &  de$fortS»dans  la  p.iriie  incridionale, 
vers  l'orient.  Le  plus  important  e(l  le  ton  Dauphin, 
•quia'M  bâti  pour  alTurer  rétabliflcmcbt  des  colo- 
nies irançoifes.  L'enceinte  de  ce  fort  renfcrmoit 
J'an  165°^ ,  le  logement  du  gouverneur ,  une  grande 
■chapelle  ,  cinq  magaiîns  ,  feize  maifons  de  char- 
pente ,  &  un  corps- de-garde.  Tout  cela  fut  brulc 
par  l'imprudence  d'un  particulier,  quiay.int  tondu 
du  cuivre  dans  un  creul'ct,  Icjetta  tout  ardent  fur 
des  herbes ,  qui  prirent  feu.  Depuis  cet  accident ,  le 
fort  a  été  rétabli ,  81  muni  de  bonne  artillerie. 

0VAJ.ITM'S  do  tATS  £T  DP  TBKROIR 

db  JM«^.. 

'XVùr  de  cette  ifle  e<l  extrêmement  chaud  .  dc  forte 
rwan  Ttin  n'y  voit  ni  nei^e  ,  ni  glace.  Les  terres , 
.  ioffol^dles  fiwt  d^fiichces ,  y  font  très-fertiles ,  & 
tenfement  plufieurs  mines  de  fer  &  d'acier  très-fin. 
On  n'y  trouve  point  de  mines  de  cuivre ,  de  plomb, 
ni  d'argent.  Ce  dernier  métal  y  cft  aflVz,  mre  :  la 
plus  grande  partie  cil  venue  d'un  vailTcau  HolHin- 
dois ,  qui  £t  naufrage  auc  côtes  de  la  province 
d'Ampatre.  Quelques  na^es  qui  avpient  abordé 
auparavant  à  cette  ifle ,  y  en  avtHentauAa{^rté. 
On  y  voit  trois  fortes  d'or  :  celui  du  pays  ,  quils 
appellent  or  tU  Malaca[fe  ;  il  efl  un  pâle  Si  fc  fond 
aufli  facilement  que  du  plomb.  Le  lecoml  ert  l'or 
de  la  Mecque,  appelle  Voulamtneraca ,  que  les  Ro- 
Inuidlieill  Arabes  apportèrent  avec  eux  de  leur 
pav»  :  celui-ci  cû  heau  &  très-fin.  Le  troifiémc  cfl 
celui  que  lesChrMeos  y  ont  apporté  de  l'Europe, 
qu'ils  nomment  en  la  langue  axiotyi  Vaulamcnc- 
voutrouva.  On  y  trouve  plufietirs  fortes  de  pierres 
précicufes  dans  les  rivières  &  dans  les  ruilteaiix  , 
comme  des  topazes ,  des  grenats  ,  des  amcthyfles , 
<les  éroeraudcs  ,  lie^  l  iphirs,  des  hyacinthes,  des 
îafpes  ,  des  agathes,  des  cornalines,  des  hématiques 
«uiangiiines,  des  pierres  d'aigle,  &  des  pierres  de 
touche.  Il  y  a  auff!  de  be.ui  rrv'ilal  S;  ti'evc  i  llcnt 
miel ,  qui  ell  beaucoup  plii-;  dur  &  p'its  Jini\  ([uc 
le  niiric,  i  qui  paioit  être  du  lucre.  Les  habiSans 
y  tont  trois  iortcs  de  vins;  le  premier  cil  du  vin  de 
miel ,  qui  eil  le  plus  commun  ;  le  fécond  cA  du  vin 
.de  fucrc  ;  le  troifiénie  fe  tire  des  grosfiniiCide  ba- 
nane ,  qui  font  des  e&éce»de  pommes.  Ce  vin  a 
quelque  rapport  au  CMrede  Normandie.  Ils  tirent 
des  huiles  de  pluficurs  plantes  ,  fruits ,  noyaux  & 
gr.imcs ,  qui  croiflenl  dans  le  pays.  On  y  trou\'c 
une  efp.-ce  de  terre  appellée  TavtUjf* ,  qui  eft  aufll 
bonne ,  &  oui  a  les  inêntes  qualités  que  la  terre 
«fijeiUie  <te.liile  de  Lemnos.  Le  véritable  poivre 
Mdw  y  «ro&  en  fi[  grande  abondance ,  quTon  en 
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'  po«iroit  clwrger  un  grand  vaiflean  \  car  les  tnn» 

aux  environs  de  Manghabei  ,  font  de  fous  côtés 
chargés  de  poivre  ,  qui  y  miirit  aux  mois  d'août  , 
de  feptembre  &  d  i.dobre  ;  c'cil  la  nouriture  ordi- 
naire des  tourterelles  &  des  piccons  ramiers.  Il  y 
a  quantité  de  bois  d'â»ene,  &  d  autres  bois  de  prûr, 
de  couleur  d'oranjge ,  verte  ,  violette  ou  marbréeL, 
9c  d'une  odeur  trcs-agréahle.  La  province  de  Ca- 
rcmboiilc  pro(!i:it  une  i^^;^,itc  dï  cannes ,  nppelléee 
foulon  an  Bo;^ivu,  Icinblables  à  celles  que  les  In^ 
dicns  nomment  Bambu ,  d'oii  vient  le  nom  de  Staf 
bockt ,  que  noui  leur  donnons  en  France.  Il  y  en  B 
d'auffi  groflcs  que  la  cuilTc,  &  elles  font  Xiaaxts  fort 
.hautes,  aoiitcs  &  rondes.  Les  Infulaires  s'en  fer- 
vent  ft  placeurs  ufagcs  ;  car  ils  en  font  des  pots  ét 
des bouteilIes,des  plumes  i  cctirc/îes  \  iolons&  des 
harpes ,  &  de  petits  bateaux  pour  deux  perlonnes , 
dei  palanquins  ou  chaif«s,dans  lei'quels  les  grands 
fe  font  porter  ;  c  'eâ  pourquoi  ils  leur  font  prendre 
un  certain  plis  dès  qu'elle  commencent  îcroStre» 
afin  de  les  rendre  propres  à  faire  ces  fortes  de  fiéges . 
Ceehambocbes  ont  au-dedans  \mc  moelle  humide 
qui  refTemble  du  lait ,  que  1j  ,  Ir  liens  nomment 
Sacar-bambu ,  c'eft-à-dirc  ,  yi/fr<  de  t>ambockt.ïioa.- 
feulement  les  Indiens ,  mais  aufli  les  Arabes  »  1m 
Pcrfans  &  autres  Orientaux  eftinent  fort  cetto 
moelle.  La  terre  y  produit  de  fort  boa  tabac  ;  mais 
les  Infulaires  ont  encore  beaucoup  de  chanvre  , 
(lommc  Rongogne  t  àont  les  feuilles  féchcs  ,  leur 
(ervent  aufli  de  tabac.  1  oriqu'ils  ont  mSchc  de  ces 
feuilles  ils  deviennent  étourdis,  s'endorment  Sc 
deviennent  fort  gais  lorfqu'ils  font  éveillés.  CeiHC 
qui  ne.fontpas  «ccoutunÂilflicer  de  ce  chanvre, 
font  detnt  ou  trois  jours  comme  hon  d'eux-rnSmes 
après  en  avoir  mâché  ;  c'crt  pourquoi  il  n'y  a  puércs 
que  quelques  Nègres ,  &  les  Ombiafti,  c'éft-H  dire, 
les  de£>eurs  &  les  devins ,  qui  en  ul'ent  pour  chaf- 
fer  la  mé^ancholie.  On  te  fcit  d'une  fcmblable 
plante  aux  Indes  orientales  ,  fous  le  nom.de 
BaagHt ,  qui  Élit  le  même  effet.  Les  fauterelles  y 
font  incommodes  de  temps  en  temps ,  &  rongent 
le  ri?  &  tous  les  fruits  ;  mais  les  originaires  de  Pille 
reparent  celte  ])erte  en  amaflant  de  ces  fauterelles, 
dont  ils  (ont  provlfion  pour  manger.  On  n'y  voit 

Sucres  d'animaux  fauvages ,  fi  ce  n'eft  des  croeoe 
iies,  &  de  gros  ièrpens,  qui  ne  font  point  ▼sn^ 
meux.  • 

MauRS  DÈS  IIABITASS  DE  MaD  4CÀSCÂR. 

Les  habitans  de  cette  ifle  font  diilingués  en  blancs 
&  en  noirs. Ils  parlent  tous  néanmoins  un  m£nielajl> 
gage ,  &  fe  dilent  originaires  de  la  Tcrro-fcnne  :ce 
qui  eft  vndfembliUe  pour  les  blancs .  parccqu'ilf 
font  circoncis  ,  8f  que  les  noms  qu^ls  portent  font 
des  noms  corrompus  d'.^aron ,  deMoyfe,  d'Efthcr, 
&  deicmbl.ibîes  ;  de  (orte  qu'ils  poiiroientbicn  être 
venus  des  anciennes  tranfmigrationsdes  Juifs;  c'cH- 
à-dire ,  de  leurs  paflages  dans  d'autns  pays.  Les 
blancs  &  les  ntun  vont  ordinairenMntlovt  nuds,  à 
la  réiêrve  des  {Parties  que  I.1  pudeiv  fidt  cacher. 
Les  femmes  des  ;>"i:s  conhdér.ibles  ont  de  petits 
corps-de-cote  lins  m.iiithe  ,  &:  des  jupes  qu'elles 
nomment  Pairnes.  Les  h<iiTinics  aclictent  leurs 
femmes  ;  &  cclui-la  en  a  le  plus ,  qui  cA  plus  riche. 
Ils  ont  du  courage ,  mcpriient  la  mort ,  font  ordi^ 
nairement  armés  de  dix  oa  douze  sagaies  ou  jave- 
lots ,  &  fe  fervent  anfli  d'arcs  &  de  Uches.  Les 
femmes  y  ont  beaucoup  de  prudence ,  flt  gardent  4 
leurs  maris  une  fidélité  inviolable. 

LAireAea £T KCRiTtrus DÉS  pbvples 

de  Madftgafcar. 

Le  langage  des  habit^  de  cette  ifle  a  beau- 
coup de  rapport  «y«c  Tarabc  j  les  caraâetes  dont 

fk 
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fc  fervent  les  Ombiaflcs  ,font  des  ciraâeres  a  mbes, 

3ue  l'oo  trace  de  la  drcMtc  à  la  gauche,  il  y  a  environ 
eux  cens  ans  que  ces  Ittires  turent  uji^ortcc.  à  ces 
Infulaires,  par  cenains  Arabes  qui  a  voient  cté  en- 
iroyés  en  cette  ifle  par  le  calife  de  I«  Mecque.  Ils 
viiuwdt  avec  leur*  ow^wt  prendre  terre  k  Marta- 
Mne ,  oàils  ^pooferenrdes  fismmes  du  pays ,  &  où 
ili  ^rteigncrent  l'arabe  &  l'Akoran  à  tous  ceux  cpii 
louhaiterent  de  l'appiendrc.  Le  papier  dont  ils  (e 
l'ervcnt  pour  écrire  ell  jaune.  H  elt  t'.iit  de  rLCorcc 
du  milieu  dim  arbre,  nommé  jtvo,  Uquelle  eil 
fort  douce  &  unie.  On  hit  bolûllir  cette  ccnrce  , 
puis  on  la  bat  dans  un  mortier  }&  lorf^u'elle  eû 
COdUne  boiùlUe ,  on  l'tStend  Air  un  petit  clayon 
pour  en  former  ilit  pa[)lcr  ,  lequel  on  met  féchcr 
au  Iblcil ,  &  cnkiitc  ou  le  trempe  dani  une  décoc- 
tion de  riz ,  pour  empêcher  «u'il  ne  boive.  Après 
•voir  été  l'eché  une  féconde  mis»  il  eft  uni  9t  WiXé. 
Leur  encre  fe  fiih  avec  le  bob  d*nn  arbre  gom- 
neux,  qu'ils  appeilenr  ^rMir^wo.  Pour  éciire ,  ils 
fe  fervent  de  morceaux  de  bamboches ,  qu'ils  tail* 
lent  ^  peu  près  de  lanteie  fiiçon  que  flous  âufotts 
DOS  plumes. 

LSVA  liZLlGtOtr  £T  LEUR  GOVrEHJf£M£NT, 

Les  habîtans  de  Madagafcar  croien^qu'il  y  a 

un  Dieu ,  qui  a  créé  le  ciel  &  la  terre ,  4  qui  doit 
récompcnfer  les  bonnes  aûions,  &  punir  les  mau- 
vai(es.  ils  le  nomment  Zanharre,  Se  lui  t'ont  des 
facritices  ,  hns  néanmoins  lui  bâtir  des  temples. 
Ils  croient  siuffi  qu'il  y  a  des  anges  bons  frutan- 
Vflis.  Ils  craignent  fort  le  diable ,  qu'ils  nomment 
StlieJu  i  &  dans  tous  leurs  lâcrifices ,  ils  jettent  par 
terre  le  premier  morceau  de  la  viftime  ,  comme 
«ne  offrande  qu'ils  lui  font.  C'eft  par-là  ^ulls  pré- 
tendent le  le  rendre  favorable,  et  appailër  fa  co- 
lère. Ils  ont  des  forciers  ou  mapciois  qui  leur 
donncnt  des  carafletes  ,  appeUës  Oftys  pour  les 

5|réferver  de  pliilîcitrs  malheurs  ;  mnis  ces  OL'ys 
ont  une  tromperie  de  leurb  prêtres,  qui  (c  vantent 
de  pouvoir  lier  le  diable ,  &  le  forcer  de  faire  ce 
qu'ils  défirent,  afin  de  s'attirer  l'ertimc  Se  la  véné- 
ration du  peuple.  Les  habitans  de  Madagafcar  font 
dîviliès  en  plufieurs  ordre» ,  iâmilles  ou  tribus ,  & 
vivent  comme  tes  Tartares ,  fous  tin  chef  qu'ils 
appellent  TC  '  ,\  ,  c'efi  .Vdire ,  feii^na.-r  ou  rùi.  Cette 
dignité  n  tJ{  p.ts  i'x  tort  attachée  aux  familles  , 
qu'après  la  mort  du  prince  ,  celui  qui  le  trouve  le 
plus  fort  ne  l'ufurue  «luclquefnis.  Une  relation 
nouvelle  de  cette  ide  dit,  que  les  provinces  font 
gouvernées  pw  pltifictwf  petits  princes ,  appcilés 
GranJsmuc  tes  nlancs  font diflingués  en  Rohan- 
driaus,  An^icanctrians  ,  ou  Ondtzarfis.  Les  Roluin- 
tlnans  tout  ceux  qui,  font  princes ,  ou  de  la  race  des 
pri  n  c  cs.LesAnaeanJriani  font  defcendus  des  grands; 
maii  ih  ont  dégénéré.  Les  OnJt{aiJts,  font  la  plu- 
pan  péc  heurs  ou  gardiens  des  cimetières  des  grands, 
&  font  ïSm  de  quelques  matelots  qui  vinrent  s'éta- 
blir dans  cette  iile.  Les  noirs  font  divifcs  en  quatre 
fjrtos.  les  Voadziris,  les  Lohavohits,  !cs  Ontfoas 
&  les  Ondeves.  Les  Foadiins ,  (ont  icigneuri  d'un 
ou  plufietttS  yi&ges  :  les  Lohavohits  ,  font  de 
snoindre»  feîeoeu»,  qui  dépendent  des  prenrieirs; 
les  Oittf&tts ,  lont  àtt  deflbus  des  Lohavohits  ;  les 
OnJtvu,  fi-inrles  efclaves  achetc's  on  prisen  guerre. 
Les  princes  on  feigneurs  s'eniparer.t  de  tous  les 
beftiaux  de  leurs  (ujets  après  leur  mort ,  &  ne  lail- 
fent  que  les  terres  à  leurs  cnfuns.  Lorfqu'un  grand 
eft  mort  ^  if  efl  permis  à  fcs  fujets  de  fe  donner  à 
Un  aafie  maître  qu'ils  peuvent  élire ;dc  celui  qui 
les  prend  fou»f«  proteÉnon  doit  leur  faire  un  pfé- 
fent  ,  qu'ils  appellent  i<f/ff-</oav<.  Les  Ondeves 
néanmoins  ne  pcirrent  s'engager  fous  un  rfûtrc 
wkrB  f  qae  edni  qot  ftccede  l^kiiMemcDt  AI  déi^ 
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ftilnt.  Quand  un  grand  en  vient  voir  un  autre,  ceint 

qui  reçoit  la  vifite  pr^te  à  ce  lui  qui  la  rend  imc  de  fes 
jiUis  (A-Ues  tcttHnc  ,  poiir  en  dilpofer  à  fa  volonté. 
Les  fujets  en  ulent  de  la  ménic  manière  à  l'égard 
de  leurs  amis  &  des  éfningers.  Les  princes  fc  plai- 
l'ent  à  la  comédie.  Leurs  comédiens ,  qii'ihappet 
lent  Secatfes ,  fe  raflnitt«Mte  la  barbe ,  &  piennenif 
des  babils  de  fertiTiies.  Ils  font  adroits,  &'repf#4« 
lenient  des  farces  alfci  divertiflantes. 

Petites  rstEs  rorsms  dm  Mjbmgjscâh» 

Les  illcs  les  plus  confidcrîibles  qui  environnent 
l'ide  de  Madaeafcar»  (ont  l'iile  de  Bourbon  onde 
Mafcarcgnc  ,  rifle  Maurice  ,  Saime-ApoUine  flb 

Sainte-Marie.  Les  autres  ne  font  tj-ie  des  rocîiers 
ou  des  bancs  dangereux ,  dont  le  plus  remarquable 
eil  iur  la  côte  occidentale ,  dans  la  baye  de  PraccU 
•  Mandeilo ,  yovagt  des  Indu.  Flacourt ,  hijloir* 
dt  Madagajiar.  Dapper  ,  Jtferiptian  de  f  Jfri^ut. 

MADAILLAN,  baronie  fituéc  dans  l'Agenois^ 
a  donné  fon  nom  k  une  ancienne  maifon  ,  dont  on 
ne  rapporte  ici  la  p(>rténtéquedc]Mij:>. 

L  Ut;iLLAUMf  de  Madaillan  ,  lire  de  Lcfparrô 
en  Medoc,  &  gui  lit  hommage  de  fes  terres  en 
itoa,  au  n»  Philippe  Augt^t,  U  avoit  cpoulii 
Âlîx  s  fîUe  é'Aimm  Vifl ,  vicomte  de  Rocher 
clunt;!rf ,  Si  de  Mnr'ucr'nc,  fille  de  Gui  V,  vicomte 
de  Limoges,  dont  il  eut  PoNCt-AMAMEU  ,  qui 
fuit. 

,    IL  Ponce-Amaniëu  ,  baron  de  Madaillan  , 
'lire  de  Lefperrc ,  &c.  ftit  garand  en  114),  avec  les 
'  autres  barons  d'Aediois  ,  nue  le  comte  de  Tou- 
loulë  exécutèrent  le  traité  tait  en  ixiS,  avec  Id 

roi  S.  Louis,  &  fut  pere  d'AMANiEU ,  qui  fuit. 

III.  Amanieu  ,  baron  de  Madaillan  ,  fire  de 
Lefparre  ,  &c.  eft  nommé  avec  plulieurs  barons 
d'Agénois ,  qui  prêtèrent  ferment  de  ddeiité  au  roi 
Philippe  lit,  àUUtUrdi,  en  1171 ,  après  la  mort 
du  comte  &  de  la  comtellc  de  Poitiers ,  dans  une 
rcconnoiflance  faite  par  les  habttans  de  Sainte- 
Liuradc  ,  ou  il  cil  porté  c^u'unc  partie  de  cette 
ville  appartcnoit  au  roi  &  l'autre  au  baron  de 
Madaillan.  Il  eut  pour  tîls  A^.  oui  fuit. 

IWN.  baron  de  Madaillan,  nte  de  Lelparre,  &c« 
fut  toujours  dans  lepartî  des  Angloîs,  Ar  m  prendre 
celui  <!u  roi  ;\  fon  fécond  fî's,  pcuir  corfcrvcr  les 
biens  qu'il  avoit  en  Auenois  fous  l.i  domination, 
du  roi.  II  avoir  épc^ile  cW.Ve  de  Durfort ,  qui  ne 
fe  trouve  point  mentionnée  dans  la  généalogie  de' 
cette  maifon,  dontileut  GuiLLAUME-AMA.MtSb,. 
qui  fuit;  &  AMANIEVde  Madaillan,  qui  a  fait  Ut 
tranche  dis  ftignturi  i&MoKTATAIRE,  rapporté*  ti» 

V.  Guillaume-. 4.MANitu  de  Madaillan,  firé 
de  Lefparre,  âtc.  fuivit  le  parti  des  Anglois coinnie 
fon  pcr«  avoit  fait,  de  ie  .trouva  à  ia  bataille  de 
Poitiers.  Lorfquc  le  prince  de  Galles  paffa  en  Aa* 
gleterre  pour  y  conduire  Ib  foi  Jean ,  il  nomma  le 
lire  de  Lefparre  pour  commander  dans  toute  la 
province  de  Giiienne  ,  conjointement  avec  les  fires 
d'Albret ,  Mucidan ,  &  Rofan,  ainfi  que  \a  rciiiar* 

Îuc  Froiffart  qui  en  hSCt  mention  »  comme  de  l'un 
es  pins  grands  feignéun  de  la  province.  Il  fot 
perédeGotlLAVMe-ARAMoN,  quifuif.  ' 

VI.  GuiLLAV-ir  ARaMON  de  Mad;ti!!an,  fir* 
de  Lefparre,  luivit  Cémme  !es  ])eres  le  parti 
des  An;_-!o;s:  fe  Trouva  i  la  bataille  de  N.n  are!  en 
1 367 ,  au  liege  de  Limoges  en  1 J70,  &  l'année  lui- 
vame  le  duc  de  Lancaftre  le  laiHa  gouyerncùr  de 
tout  le  ^ays  avec  le  captai  àe  Bucb  &  iéféigneuf 
de  Mtfcidan.  Il  donna  en  1 377 ,  un  comfiat' naval 
contre  Îe5  £fpagnols,qii'il  perdit,  &  dans  fequcl  il 
fut  fait  prifonnicr ,  &.  mené  en  Elpagnc .  où  il  reila 
pli&  d^bnNtn-  it  m  rendir'ën'  «9U(hiifi6ii''dU  'Gnûté 
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•de  paix  fait  en  1Î79  >  entre  le*  rois  d'Efpagnc  & 
•de  Navarre.  Il  fit  Ton  teiiami:nt  en  1389.  II  avoit 
îpoafiS  IftàMM  de  Pons.,  dame  de  Geofac,  £iie 
ît  N.  comte  de  Bigorre,  dont  il  •ittCuiIif.AVMC- 
Amanieu  II  du  nom,  qui  fuit. 

Vli.  OuiLLA.UME-AMANifcU  deMadaillan,  Il 
du  nom,  lire  de  Lefparre,  &c.  époula  L-n  1408 
Jltanntt  ÂHe  de  Jtan  ill  du  nom,  comte  d'Arma- 
gnac ,  &  de  JUarguerit* ,  comteflTe  de  Cooiinges ,  & 
petite>fiUe  de  fum  I  comte  d'Amaenac,  &  de 
Mtmrbr,  fiHe  de  Mohn  de  Frwice  «  nts  dti  roi  S. 
Leuir.  f!  cil  bien  vrai  que  Jeanne tl'Armannac  fut 
manct  avec  un  Guillaume  Amanicii ,  sic  Lcl- 
parrc  ;  mais  dans  la  gcncalogiK  d'Armagnac  ,  ce 
iire  de  Lel^arre  rieà  point  fiumoœmc  de  Madail- 
lan.  De  ce  aatiafe  oo  ûàt  kntir  Lamcklot  , 
qui  fuît. . 

VIII.  Iawcelot  de  MadaiOan,  fire  de  Lef- 
paiTe  ,&c.  fuivit  le  parti  des  Anebis  comme  fcs 
ancêtres.  Après  la  prife  de  Botirocaux  par  le  rui 
Charles  VII,  en  14^1  ,  cette  ville  &  les  grands 
Seigneurs  de  la  province  envoyèrent  affurcr  le  roi 
d'Angleterre,  que  s'il  vouloit  leur  donner  du  fe- 
«OUiSt,Us  hà  xemettrotent  la  ville  entre  les  mains, 
Bt  choîfirent  le  fire  de  Lefparre ,  pour  chef  de  cet- 
te dcputatlon  :  il  ramena  des  troupes  à  l  ourdeaux, 

Î|ui  «tuit  encore  iuiis  ta  domination  des  An^lois;  & 
e  roi  Ait  oblige  de  l'afTiéger  une  féconde  fois.  Après 
l'avoir  priie,  fa  majefté  éxila  le  lire  de  Lefparre, 
lequel  ayant  enciwe  &tt  des  démarche  pour  re- 
lliettre  la  Guienne  entre  les  mains  des  Anglois , 
iîit  fait  prifbnnier  &  mené  à  Poitiers ,  oii  il  eut  la 
tihe  tranch<ie  en  I4H>  &  fes  biens  furent  confif- 
qués.  Il  avoit  épouféy«<uwu  d'ElUlTac,  dont  il  eut 

Sf.Af<  ,  qui  Cuit. 

IX.  Jean  de  Madaillan,  fiit  in^toé  par  ^méu- 
n-Frtgtmm  d'EiKflac  &  fiarpiintt  d*Harcottit  fa 

femme  ,  leur  hicr-ticr  .  à  ]  j  L-h:)ri;c  <le  porter  le  nom 
&  les  armcî  d'tl'i:!^^;  ,  par  aitc  du  11  nj.ir.'»  14^8. 
Il  épou  d  7-, la  Brouirc,  dont  il  eut  BER- 
TRAND ,  qui  luit  ;  Oc  Gtoffroi  d'EliilTac  ,  évcquc  de 
Maillerais. 

X.  Bertsand  fdgneitr  d'EûilTaG  ,  ^ufa  Ca- 
tkmiw  Chabot -laroac  »  dont  il  eut  Lovis,  qui 
fuît  i  &  AmoUf  qui  fiit  évCqne  de  Maillerais  apras 

fon  oncle. 

XI.  Louis  feigneur  d'Eftiflac, mourut  en  iï6j. 
Il  avoit  cpoulé  Louifeic  la  fieraudiere,  dont  il  eut 
deux  filles,  &  dont  l'ainéc ,  nommée  CUudt  d'Eftif- 
^àc*,  fut  inftituée  la  principale  héritière ,  &  porta 
la  feigneurie  d'EftilTac  dans  la  maifon  de  k  Roche- 
foucaud  ,  prefque  aux  mêmes  conditions  qu'elle 
ëtoit  entrée  dans  la  maifon  de  Madaillan,  en  épou- 
fiuit  de  la  RochefiMcaiid. 

■Bh^i  Ni  H  E  DES  SEIGNEURS  DS  MoNTriEL 
&  dt  MqXIATAIRE ,  &  mar^ulf  de  LaSSAI, 

*V.  Amanieu  de  Madaillan ,  II  du  nom,  fécond 
/i;  lie  ;V.  fire  de  Lefparre  ,  &  de  CitUt  de  Durfort, 
iut  feigneur  de  Moatviel  <&l  de  Cançon.  Il  fuivit  le 
iparti  du  roi  de  France  ;  &  Jean  duc  de  Normandie, 

r'  fut  depuis  roi ,  9l  qui  éloit  pour  lors  général 
l'année  du  roi  Km  pere  en  Guieone ,  lui  donna 
en  1346  la  terre  de  Montviel  en  Agenois  ,  qui 
avoit  ctc  à  Xes  prédécefTeurs  ,  &  qiu  croit  venue 
au  roi  par  la  rébellion  du  fire  de  Lclparre  &  de 
Cécile  de  Durfort  fes  pere  &  mcre.  Il  ear  pour 
£ls  AmameU  m  du  nom,  qui  fuit. 

VI.  Amanuu  de  Madaillan,  lil  du 
fdgneur  de  Moatviel ,  &c.  épouu  Jumu  de  Lim- 
bertic  ,  dont  il  eut  Arnaulton  ,  qui  fuit  ;  & 
aittrton  àii  MadaiUan  ,  qui  mourut  fort  âgé , 
ayant  eu  des  enfans. 
.VU.  Amaoltqh  de.  Madaillan  .  feigoeur  de 
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Montviel ,  acquit  la  terre  de  Montataire  en  \^6ùi 
&  en  fît  bâtir  le  chUteau.  A  l'âge  de  ouiiue  ans 
il  fe  trouva  à  la  bauilie  d'Atincourt,qu*ii  nommoit 
la  inaijoumù ,  &  âtt  d^uis  gouvemenr  de  Creil. 
Il  avoit  époufc  Margtuntt  de  Ptilchs  ou  Puech  , 
d'uae  maifon  de  Guienne,  dont  il  eut  Guich  ard, 
q«ii  fuit  i  Si  EiKnnt  de  iNladaillan  ,  feigr.Li.r  de 
Montviel,  vivant  en  1494,  dont  le  dernier  de  fa 
poâérité  fiit  tné  en  duel  par  le  «uiédial  de  The» 
mines. 

VIII.  GuiCHiUlB  de  Madaillan  >  feigneur  de 

Montataire,  fiit  capit,'trc  di"  ci n fj :iar. te  hommes 
d'armes,  &  époula  J^ann.:  lic  Mai cull ■tille, dont 
il  eut  GuiLLAUMl,  qui  imt  .i.-  Junne  àe  Madail' 
lan  ,  mariée  k  Jacquu  de  Pas  ,  Ici^neur  de  Feu- 
quieres. 

IX.  GviuAvMt  de  Madaillan ,  feigneur  de 
Montataire^  époofa  CkadM»  de  la  Roque ,  dane 
de  Roherva! ,  KuyeSc  MoruspriideMoiltataiie» 

dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit? 

X.  Louis  de  Madaillan,  I  du  nom,  feigneur 
de  Montataire ,  &c.  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  fut  gouverneur  du  Pont  Saint- 
Efprit,  lieutenant  de  roi  des  Cevmes,  &  colonel 
des  compagnies  françoifes  entretenues  par  fa  ma- 
jcfli.'  Ljn  la  province  de  Lani;iiedoc  en  1^74,  Il 
epouia  Miiq^utnu  d-ii  Fai,damcde  Pont^ainte-Mai* 
xcnt ,  filie  de  A',  feigneur  de  ChAteaurougc  ,  dont 
il  eut  entre  autres  enfans  Jean  ,  qui  fuit  Stifif 
huk  de  Madaillan,  alliée  à  Jtan  Du  Puis,  baron 
de  Cafe.  Après  la  mort  de  Louis ,  fa  veuve  qui 
étoit  proche  parente  de  l'amiral  de  Coligni ,  em- 
bralTa  la  relipon  proteftanM  qull  piofefioîty  &  y 
éleva  fes  cnians. 

XL  )ean  de  Madaillan ,  fdeneur  de  Monta* 
taire ,  &c.  fit  profeâion  de  la  r^noo  protelbnte 
jufqu'i  la  mort.  On  htï  mit  en  dep6t  la  ville  de 
Thouars ,  qu'on  a\  o-t  ne:  'die  aux  Huguenots 
pour  plate  de  (uretc.  li  lui  tajuiaine  de  loo  hommes 
d'ordonnance  du  roi  ,  fous  la  charge  d'Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé:fcrvit  utilement  le  roi 
Henri  IV,&  paiticulieremcnt  au  combat  d'Arqués  , 
où  il  reçut  un  coup  de  piftolcLdans  le  genouil, 
dont  il  demeora  enropid.La  tradition  de  la  maifon 
apprend  que  lorfque  le  roi  fît  dos  chevaliers  de 
l'ordre  du  Saint  Efprit  en  1598  ,  fa  majdlé  voulut 
u'il  lafuivitaux  Au^ullms.oii  elle  lui  fit  l'honneur 
e  lui  dire  qu'elle  l'eut  fait  chevalier  de  fes  ordres» 
s'il  n'avoit  pas  été  de  la  religion  protcAante* 
Le  roi  Louis  XIII  le  gratifia  de  8000  livresde  pen- 
fion  en  &  1614.  Il  époufa  Judith  de  Chau- 
VÏgni ,  qui  lui  apporta  la  plus  grande  partie  du 
marquifat  de  LaUai ,  &  autres  terres  fituées  en 
Anjou  &  en  Normandie.  De  ce  mariage  vinrent 
ISAAC ,  qui  fuit  ;  &  Philippt  de  Madaillan ,  feigneur 
de  Chauvieni ,  oui  lailla  pour  enfans  ,  Philippe 
comte  de  Madaillan ,  marquis  de  Lefparre ,  mort 
le  II  oôobre  1719 ,  âgé  de  89  ans;  &  Amauri  de 
Madaillan  de  Lefparre  ,  comte  de  Chauvigni  , 
mort  k  premier  fcptembre  17 19,  âgé  de  79  ans, 
lailTant  de  Sujannt  du  Boifguiheneuc ,  morte  le  4 
avril  1710,  âgée  de  70  ans ,  Louis -Joftpk  comte 
de  Madaillan  de  Lefparre,  enfetgne  des  gendarmes 
du  roi ,  qui  a  époiik-  !c  7  iidl'  .  '  i  ":'-!  Annt-JuUt 
Eechamcil,  fille  de  Lmuh  ,  maraoi:»  ac  Nointel» 
confeiller  d  état  ,  &  de  ifiydUmt>i^4CMr/if  le 
Ragois  de  firetonvilliers. 

XII,  ISAAC  de  Madaillan ,  feigneur  de  Mon- 
tataire, ourqius  de  Laflai,  &c.  icrvit  le  roi  dès 
fa  plus  tendre  jeunefle  ;  aum  fa  majcflc  ,  pour  lui 
témoigner  la  fatisfaiïlon  qu'il  avoit  de  fes  Icrvices, 
lui  donna  en  1611  une  ]>en(ion  de  4000  livres, 
qui  tut  augmentée  de  30DO  livres  en  1644,  L* 
Françc  éiiot  en  paix  ,  U  alla  fervir  en  Hollande, 
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à  fob  retour  î!  fe  fit  catholique ,  8t  épôufa  Jigtme 

de  Warignies ,  fille  de  Tannc^ul ,  tcignciir  Ac  [:lain- 
villc  »  capitaine  de  cintitiantc  liommcs  c'armes  , 
lieutenant  pour  le  roi  en  Normandie,  &  _i;oiiver- 
nour  de  Laicoure  &  de  Pontorlon  ,  dont  li  eut 
Louis  II  du  notn  ,  qui  fuit  ;  &  Rtné  de  Madail- 
lao  de  Lerparre,  qiujEiit  élevé  entant  d'honneur 
du  roi ,  qui  lui  donita  3000  livres  de  penlion.  Il 
fiit  cnluite  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
d'Enjjii^'cn ,  &  lut  tuti  à  l'âge  de  dix-fept  ans,  dans 
une  aôion  en  Eoiu-gogne. 

Xm.  Louis  de  Madaillan  de  Lefparre ,  II  du 
nom  f  marquis  de  Montataiie  »  &c.  fit  la  première 
campagne  en  1646,  &  fe  trouva  aux  lièges  de 
MardicK ,  &  de  Dunkerque  ;  fervtt  au  fi^c  de 
LeridaiSc  en  1^49  il  fut  tait  capitaine-lieutenant 
de  la  compai^nie  des  chevaux-lcgers  de  Bourgo- 
cne  ,  fous  les  ordres  de  Louis  de  Lourbon ,  prince 
de  Condé  :  il  reçut  trois  blefluresi  la  bataille  de 
Lens  ^  oh  il  fe  dilUngua  »  de  l'une  defquelles  il 
demeura  eflropié  d'un  bras ,  &  le  roi  lui  donna 
une  peniion  de  }ooo  livres.  Il  fervit  avec  dillinc- 
■  tîon  aux  combats  de  Charenton  &  de  la  porte  S, 
Antoine  ;  &  quelque  temps  après  ,il  fut  nommé 
maréchal  de  camp ,  quoiqu  'il  ne  fiîit  Igé'çiie  de  ii 
ans.  trouvant  engagé  pendant  tanerre  civile 
dans  le  pard  du  prince  de  Condé,  n  compagnie 
des  c*!  ?'-  :  Mx-légers  de  Bourgogne  qu'il  coniroan- 
«Joit  ,  étant  fous  les  ordre*  de  te  prince ,  il  ne 
le  fuivit  point  lorfqu'il  fortit  de  France  ;  niais  il 
fe  retira ,  &  tervit  le  roi  dans  toutes  les  conquêtes 
jldqu'à  la  patxdaNimegue.  Il  mourut  le  17  man 
1708  »  âgé  de  70  ans.  Il  avoit  époufé  1**.  Sufanne , 
€Be  unique  &  néririere  de  GuUbmnu  de  Vipart , 
'  marquis  de  Sainte-Croiv  ,  morte  le  ii  février  1676: 
2  '.  en  1681  M.iru-TnLÙ-fe  tic  Rabutin  ,  fdlede  Roger, 
comte  de  Biifii,  lieiitciinnt  t^eneral  désarmées  du 
roi ,  &  mcilrc  de  camp  général  de  la  cavalerie  , 
&  de  Loiiift  de  Rouviltef  héritière  de  la  branche 
de  Longueval>Manicamp,  par  ^kkUt  de  Longue- 
val  fa  mère.  Du  premier  ut  vint  Armakp  ,  qui 
fuit.  Du  fécond  fortircnt,  Rtynt  de  Mridaillan  de 
Lefparre,  mariée  le  3  avril  1711,  A  Lcc<n  de  Ma- 
daillan de  Lefparre,  comte  de  l.affai ,  ibn  neveu; 
te  Rogtr '-Contant  de  Madaillan  de  Lcij)arrc  , 
comte  de  Manicamp ,  mclfa-e  de  camp  du  régiment 
rO]|ral  Piémont ,  &  brigadier  des  armées  ou  roi , 
<jui  mourut  en  feptemove  17x3  ,  âgé  de  31  ans.  Il 
avoit  époufé  le  1 1  mai  précédent  Annt-Gabritllt  le 
Veneur  ,  fille  de  Jacques  TartKtgui  ^  comte  de  Til- 
.  liers,  &c.  &  de  Mic/uUe-GairieUt  du  Gué-Bagnols. 

XIV.  Armand  de  Madaillan  de  Lefparre , 
aitarquis  de  Laflai,  &c.  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Brefle ,  Bugei  &  Valromei  »  naqtiit 
le  18  de  mai  16 ;  commença  â  fcrvir  en  167», 
en  qualité  d*aidc  de  camp  de  Louis  de  Bourbon  , 

f)rince  de  Condc ,  Se  fc  trouva  aux  conquêtes  que 
c  roi  fit  pendant  cene  campagne.  L'année  lui- 
vante  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  guidon  des 

Î gendarmes  du  roi ,  8c  en  1675  de  celle  aenfeigne  : 
ervit  à  la  conquête  delà  Franche-Gomté  la  même 
année ,  &  fut  bleffé  à  la  prife  de  la  contrefcarpe  de 
ficfançon  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fe  trouver 
aux  fté^cs  de  Dole  &  de  Salins ,  &  à  Foiiconicr ,  que 
U.  maifon  du  roi  prit  l'épée  à  la  main.  Il  y  com- 
nandoit  le  détachement  oes  gcndannes,  11  le  trou- 
•  va  la  même  amiée  ati  combat  de  Senef ,  oh  if  fut 
blefTé  de  trois  coups ,  &  eut  deux  chevaux  tués 
fous  lui.  Les  années  fuivantcs  il  fervit  aux  lièges 
«le  Condé  ,  Boucha  in ,  Valenciennes  ,  Cambrai 
&  Ypres.  La  paix  étant  faite  ,  il  alla  en  1684  en 
Hongrie  avec  les  princes  de  Conti  ;  fe  trouva  au 
fiége  de  Nenhamel »  à  la  bataille  deGran,  &  i 
yjie  aftioa  coo0d4nt]c  pfi»  d'Agri«.  ia  gnem 
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ayant  rèeoimnenel  en  14S88,  il  ferrir  eh  Aoe' 

magne  en  tfigi  ,  fe  trciuva  au  (iége  de  Mons  ,  & 
au  combat  de  Leufc  en  i  ^91 ,  &  ftitblelTé  au  liège 
de  Namur,  où  il  fervoit  en  qualité  d'aide  de  camp 
du  roi.  A  la  promotion  de  la  Pentecôte  1714»  il  a 
été  fait  chevalier  des  Qtdres  du  roi.  Il  cpoufa  t"'» 
MantrMarUtt  Sibour ,  motte  en  janvier  1675  :  a*. 
Mont-Ame  Pajot  :  3".  le  6  inars  4696,  Julie  de 
Bourbon  ,  fille  Ugitimit  de  Henri-Jute  de  Hourbon  , 
lil  du  nom ,  prince  de  Condé,  morte  le  10  mars 
1710,  âgée  de  43  ans.  Du  premier  mariage  efl 
iflue  Marie  -  Conpance  -  Adttiudê  Madaillan  de 
Lefp  larre  ,  mariée  à  Gafpard- Alexandre  comft  de 
Coiigni  I  mort  fans,  enuns ,  ât  en  la  perfonne  du- 
quel cette  mailbn  eft  finie.  Du  fécond  mariage  e(l 
lorti  LÉON  ,  qui  fuir.  Du  trolfiétne  fortit  .-Z';?/!;- 
Lmiife  de  Madaillan  <ie  Lefparre ,  mariée  le  2,1  fé- 
vrier 1715,  à  Gabritl-Simon  comte  d'O  ,  meftrC 
de  camp,  lieutenant  du  régiment  de  Touloulëy 
morte  le  loâobre  1713. 

XV.  LÉON  de  Madaillan  de  Lefparre,  comte 
de  LatTai ,  colonel  du  régiment  d'Enguyen  ,  a 
commencé  de  fervir  en  1696  ,  &  a  toujours  con- 
tinué depuis.  !1  s'efl  trouvé  à  piufieurs  fiéges ,  à  la 
bataille  d'HochlIet,  oii  il  ftit  fait  prifonnier,  &  a 
été  nommé  brigadier  des  armées  du  roi  le  premier 
février  1719.  Il  a  époufé  le  i  avril  1711,  Reym 
de  Madaillan  de  Lefparre  fa  tante  .  Im'l  'c  LoiùSf 
marquis  de  Muntataire  ,  &  de  Mant-Ikèrîfê  de 
Rabutin  ,  fa  fecoiule  femme.  "  La  Roqué  'y  J^. 
ile  !û  maijon  d'Harc,  Mem,  domefliq. 

Cette  maifon  porte  pour  armes ,  «m  i  64,  /rai»< 
chid'or  &  dt  fuuJtiim  x&  itet^  «m  Bm  for,  ' 
qui  eft  Lelparre. 

MADAURE  ,  MADAR..\  ou  MADURE  ,  ville 
d'Afrique,  entre  Hippone  &  Lambefa  ,  ctoit  aiitre- 
tbis  conlidcrabic  ,  &  avoit  une  célèbre  académie, 
oîi  faint  AugiilHn  étudia  ,  avec  un  évéché  fufira- 
gant  de  celui  de  Carthap;c.  .Madaure  étoit  lapatrie 
u' Apulée.  •  Ptolémée.  Marmol.  Apulée. 

MADELENET  (  Gabriel  )  ckcmer  MAGD&: 
LENET. 

MADERA ,  ou  GREGOIRE  LOFEZ ,  dit  DE 
MADERA,  tktrchei  LOPEZ. 

MADERASPATAN  ,  ihercht;^  MADRAS. 

MADERE,  iflc  ce  l'Océan  occidental, eft lî- 
tuée  vers  la  côte  de  l'A&ique  ,  oh  ell  le  royaume 
de  Maroc  i  &  au  midi  des  Canaries ,  au  nombre 
defquelles  les  pilotes  Is  mettent.  Si  on  en  croit 
Mcrcator ,  c'eft  la  dr/te  Atlantiea  de  Pime  ;  mais 
la  fituation  qu'il  donne  à  l'ide  de  Cerné,  convient 
mieux  à  Madagafcar;Si  il  eA  plus  vraifemblable 
que  Madère  étoit  une  des  illes  appellces  Purpun^ 
rig.  Cette  iflc  fut  découverte  pour  le  roi  de  For* 
Utgsl  l'an  1410  ,  par  Jean  Gonfàlve  Se  TrilUn 
Valée,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Madère,  lequel 
en  leur  langue  figniiie  bots  ou  jorét ,  parce^u'iis 
la  trouvèrent  toute  couverte  d'arbres.  Us  y  mirent 
le  feu  pour  la  rendre  propre  au  la]lburag^;&  pen^ 
dant  le  temps  que  dura  cet  embrafement ,  îu  fé 
retirèrent  dans  leurs  vaifleaux ,  oîi  ils  penfcrcnt 
mourir  de  foif,  faute  d'eau  douce.  Cette  iik  a 
piufieurs  petites  montagnes,  &  de  trés-agrcables 
plaines  ,  qui  font  également  fertiles.  Les  fources 
d'eau  vive  y  font  très-nombreufes.  On  a  bâti  fur 
huit  grands  miffeaux  des  moulins  ifcier  du  bci$g 
&  Von  y  fiibrique  des  planches  de  bofs  «Fîf  &  de 
ccJrc  ,  dont  on  fait  i^rand  trafic  en  Portugal.  Elle 
elî  féconde  en  cannes  de  fucrc,  en  miel  ,  en  cire 

en  bled,  &  a  des  vignts  qui  [iroduitent  le  meil- 
leur vin  de  la  terre.  Le  plan  y  d  été  porté  de 
Candie  ,  &  chaque  grappe  efl  longue  de  deux 
pieds  ou  environ  ,  &  prefque  aufligroflis.  Les  hèu^ 
buves  7  font  eo  grand  nombre ,  auffi^bica  que  lea 
7<Mif  17L        D  g 
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pigeons  ramiers,  les  eaiUej,  les  paons  fanvages 

&  le;  ferin';.  La  ville  Je  FuncliBl  ,  qui  cfl  la 
capitale,  eii  le  iéjour  ordinaire  d'un  cvcque  fut- 
îraeant  de  l'archevêque  de  Dlbonne.  Son  port  n'a 
point  d'abri  aâuré ,  quciqu'il  foit  le  nclUeur  dt 
rifle,  &  Ton netiouvedfl bcmaradUage  quedaas 
les  rades. 

L'ifle  défertc  eft  ftparée  de  Madère  par  un  petit 

canal ,  &  cft  nommée  U  Gartnnt  Jt  Madtrt ,  à  cauTe 
de  la  quanùtc  de  j;ibicr  qu'on  y  trouve.  *  Emanuel 
Xonftantin ,  hift.  'MoJ.  inf.  Mariana ,  /.  lo,  c.  1 1 , 
Mâ,  MaffÉe  ,  /.  \  ,  tùfi.  lad.  Sanfon ,  géogr.  &e. 
Mannot.  A  fjt/rijue.usviû. 

MADERE ,  nomme  aufli  Ctf)'4(aCf fl«UTeVle  l'A- 
mtiricjuc  ,  qui  fe  décharge  dans  cefuî  des  Ama- 
zonck ,  t  miu  j  Pierre  Tcxcira  nous  l'apprend. 

MADERUS  (  Joachim-Jcan  )  vivoit  encore  en 
1 678.  II  a  rendu  de  grands  ferviccs  à  la  république 
des  lettres  »  tant  par  les  écrits  des  anciens  qu'il  a 

ÎiubKés ,  que  par  fes  propres  ouvrages.  En  voici 
a  lifte.  La  lettre  de  S.  Polycarpe  aux  Philippiens, 
en  :  6  ^  1  ;  celle  de  S.  Clément  aux  Corinthiens , 
en  1654;  celle  de  S.  BarnabC- ,  en  i6j6.  Scripto- 
mm  in/îgruum  qm  m  ct/tJ>*mnus  ,  prajinim  Lipfitnfiy 
Wittetnbtrgtnfi ,  FraïuofordianA  ad  Odtram  /Icadtmiis, 
À  fimétùtmt  i^mm  tlffUt  ad  annum  Ckrifii  1^15  Jlo- 
ramtHtt  tmturU,  mSort  tjus  umpoiis  anonymo 
concintuua  ,  en  1660  ,  in-  Chrnnicon  montit  Se- 
vert ,  en  1665.  Cknnuon  JJum^n  MerJ'pur^tnfis ,  en 
1667,  Hifioria  ucltfiafiicM  Adami  Bremenjls,  en  i  670. 
Chronicon  Thtod.  Engtlhupi,  en  167».  Comptndium 
hifioria  tuU/îapitit  Haymonis^  la  ménte  année. 
v«fit%  Tilhaio^  d*  Imptrio  Romano  Girman  'uo ,  en 
1 67  ) .  Onupkniu  fdminîmsdt  triumphis^  en  1 67  5 .  Ses 
propresouvragesrtnitdcsiîifpmcs  iur  les  conciles, 
en  i6jo  ;unediiIc!t<ition  (ur  S.  L;uirent ,  en  i6')6; 
les  antiquités  deBrunfwick,  en  1661  ;  un  traite 
des  couronnes,  en  i66xi  un  livre  fur  les  biblu>- 
théoues  ,  en  1666;  une  lettre  fur  ramiquité  des 
écoles ,  en  16x4.  Il  avoït  encore  promis  de  publier 
Martin  Polonv ,  &  la  chronique  de  Jean  Cluav, 
prêtre  de  Ratifbonne ,  qui  vivoit ,  i  CC  qu'on  pré- 
tead«  en  i459<  *  K.oniu,  hMoih. 

tf  MADIA  (  Val)  ou  Magia  ou  Meinthal , 

Ïijs  de  la  Suiffe  aux  confins  du  Milancz  ,  prend 
m  nom  la  rivière  de  Madn  ,  qui  le  baiene. 
Les  Allctnans  appellent  cette  rivière  JMtmi,  &.  la 
vallcc  qu'elle  arrofe  Mtindud.  C'eft  le  qtiatricmc 
&  dernier  bailliage  des  douze  cantons  en  Lorrbar- 
die.  Il  confine  d'un  côte  au  Milanez ,  &  de  l'autre 
ubaut  Vallais  te.  au  canton  d'Uri.  Ce  n'eA  qu'une 
longue  vallcc  étroite  ,  ienrée  entre  de  hautes  mon- 
tagnes ,  8c  anrofie  dans  tonte  fa  longueur  par  la  ri- 
vière qui  lui  donne  fon  nom.  Le  bailliage  de Madia, 
comme  les  trois  autres,  cfl  fKjffcdc  en  conumin 
par  les  douie  premiers  canft us  ,  qui  y  envoient 
tour-à-tour  des  baillis  de  deux  ans  en  deux  ans. 
Ce  baîl&age  faiCoit  autrefois  partie  de  celui  de 
Locamo ,  &  ces  deux  eofemble  ctnpoioicnt  une 
IwsDe  terre  que  les  nobles  Rnfea  de  COne  pofTe- 
doient  avec  titre  de  comte.  "D^r^s  !n  fuite  ce  com- 
té fiit  partage.  Le  Val-Madia  tu'  detachéde  Locar- 
no  ,  &  CCS  deux  terres  viri:  i  ;n  -^n  la  puifl'ancc  des 
ducs  de  Milan  dans  le  quinzième  ûécle.  Maximi- 
lien  Slorce  donna  en  :  j  1 1  ce  bailliage  avec  les 
trois  autres  aux  SuiiTes,  &,  la  VaUeliae  aux  Gri- 
fons ,  cd  recouMMance  de  ce  ^mt  ces  peuples 
l'avolent  aidé  à  chafler  les  François  d'Italie.  Trois 
ans  après,  c*eft-à-dire,  en  i  j  1  r,  François  I  ayant 
^t  la  paix  avec  eux ,  après  la  bataille  de  Ma- 
rignan  ,  leur  confirma  cette  donation  :  la  même 
cbofe  a  été  faite  par  ceux  qui  dan$  la  fuite  ont 
pofl'édé  le  Milancz.  Les  baillis  qu'on  envoie  U  , 
le  <]ne  les  babitaos  appellent  conuniflaires  ,  ont 
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tme  abtdritj  aUblne  pour  te  civil  &  pour  fe  cm 

minci.  Ih  ont  un  procureur  fifca!  ,  un  intendant 
des  péages ,  &  un  lieutenant  qui  remplit  leur  place 
en  leur  abiencc.  De  ces  trois  officiers,  les  deux 
premiers  iont  choilis  par  les  cantons  ,  &  te  troi-^ 
uéme  par  les  baillis,  tous  les  ans  les  douae  can* 
tons  envoient  chacun  un  ^j^poté ,  qui  vont  en- 
femble  Ar  les  lieux,  pour  recevmr  les  comptes 
des  baillis  ,  pour  donrtjr  1  >  péages  à  ferme,  & 
pour  y  prendre  connoillancc  des  affaires  les  plus 
importantes.  *  Eiai  &  dilicti  dtja  Sui^t ,  t.  ^gftf^ 
116,  cite  dans  la  Martiniere ,  diS.  giogr, 

MADIAN,  fils  A'AbnUuan  &  de  Cmm,  donna 
foo  nom  aux  Madianites,  peuples  idolâtres  &  en- 
ncmis  des  Juifii.  Ils  habitaient  dans  l'Arabie-l^» 
ti  c-  I  I  is  de  la  Falcflinc,  entre  le  <  l  ;  :  t  de  Ma- 
dian ,  ûc  une  ville,  nommée  aujourd'hui  Salohoni  ^ 
félon  Thevet.  Dieu  commanda  aux  Jui6  de  détruire 
ces  peuples  :  ce  qui  ne  fut  pas  eMieremeat  exécuté  « 
puilqiie  dans  ta  fuite  les  Uraélites  furent  efclaves 
des  Madianites  pendant  fepT  ans  :  fervitude  dont 
ils  furent  tirés  par  Gedeon  ,  l'àn  du  monde  1759, 
&  avant  J.  C.  \  i-j6.*  Geneft ,  c.  15.  Jugts,c.7f 
8.1.  àa  Faraiipomems  ,  c.  1 .  Jofephe ,  oMiq.  Jmd^ 
qius.  Salian  &  Tornicl ,  in  tm.  va.  u^am. 

MADl-K  ARfi ,  fut  un  des  pins  vadlans  l^oimet 
d'entre  le*  Arabes  ,  qiii  vivoit  fens  le  règne  du 
calife  Omar  I.  Il  avoit  une  épée  la  plus  célèbre 
de  tout  l'Orient,  qui  portoit  le  nom  de  Samfan  ; 
Omar  lui  manda  de  lui  envoyer  foo  épée ,  fie 
l'ayant  re^ue  &  éprouvée,  il  lui  écrivit  qu^  ne 
lui  fembloit  pas  qu'elle  répondit  A  fi»  attente. 
Madi-Karb  repondit  à  Omar  en  ces  termes  :  J4 
mus  M  tnvoyi  C ipit  ,  mais  mm  péi  k  krtu  qui  s'tn 
f  in  ,  &  vous  f<2yt^  U  provcrbt  des  Arabes  ,  ^ui  porte  , 
qut  iipie  tjl  ftlon  *cluifmia  mtutit.  Cette  epée  vint 
par  IticcelTion  de  temps  entre  leii  mains  du  cali^ 
Ahugiafar  Alnumfor ,  Oc  fon  tranchant  étoit  fi  eXi> 
cèdent ,  que  ce  prince  en  coupa  plufieurs  excet* 
lentes  lames,  qne  l'on  lui  avoit  envoyées  de  di> 
▼ers  pays.  *  Dlferbelot,  ft^A.  omnt. 

MADOFER  ,  dcr  nier  roi  de  Gu7,urate  daris 
riude,  n'avoit  que  douze  ans,lorrquc  Ibn  père, 
fultan  Mamoët ,  mourut  l'an  1 545 .  Il  eut  pour  tu- 
teur £hamct-Chan  «  qui  implora  la  proteâion  dn 
Mogol,  nommé  Achobar  ,  contre  les  gnnds  dn 
royaume  qui  s'étoient  révoltés ,  &  lui  promit  de  lui 
remettre  la  ville  d'Amadabat.  Achobar  entra  siillî- 
tôt  dans  la  Guzurate  ,  avec  une  piiilTant  1;  n  ; 
&  s'ctant  rendu  maitrc  de  tout  le  royaume  ,  il 
emmena  Madofer  &  fon  tuteur  prifonniers  k  Agfl. 
Lorfque  Madofer  eut  atteint  ïiigt  de  trente  ans, 
il  trouva  le  moyen  de  rentrer  en  pofleffion  de 
quelques  villes  i'e  fon  royaume  ;  mais  il  fiit  vain- 
cu par  le  Mogol ,  &  Jrrété  une  féconde  fois.  Ce 
mallieurcux  prince  cr.iignant  qu'Achobjr  ne  le  ût 
mourir,  voulut  k  prévenir,  &  s'ctant  retiré  feul 
dans  fa  garde-robe  ,  il  s'y  COUpa  la  |0l|^.  *  Matt* 
deflo,  IMI.  //  d'Ole4triu$. 

MADON ,  petite  princiratité  de  Chahaan ,  dont 
le  roi,  nommé  Jotab ,  s'ctant  voulu  joindre  aux 
autres  rois  fes  voifins  contre  Jofuc  ,  tut  malTa- 
crc,  &  toutes  fn  villes  détruites.  *  /^iU,  11, 

I  ,  &c.   

MADONI A-MONTE,  anciennement  .V«^n»</M 
ou  NtuTodu  iUiu,moutÊmtitdt  la  Sicile,  s'étend 
dans  la  partie  oeddentab  de  la  vallée  de  De* 

mona  ,  &  dans  l'orientale  de  celle  de  Mozara, 
vers  les  confins  de  celle  de  Noco.  Elle  ei\  la  plus 
haute  &  la  plus  célèbre  montagne  de  la  Sicile^ 
k  la  réferre  ou  mont  Gibel.  *  tÀza ,  diSimu 

MADRAN,  village  de  la  haute  Carintbie  ea 
Allemagne  ,  eft  entre  Villach  &  Saitzbourç,  & 
eft  pris  par  quelques  géographes  pour  l'ancMAne  ' 
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Maeifinca  ,  petite  ville  ou  bourg  du  Norique. 

•  \fati ,  dikion. 

MADRAS,  eft  une  place  appartenant  aux  Aii- 
glois ,  à  dcmi-lieue  de  S.  Tkomi  ,  dans  les  Indes 
orientales»  fur  la  cAtc  de  CofomandieL  *  Carré, 
foyagcs  da  Indu. 

MADRID,  ville  d'Efpagne ,  «Ae«A*î  MADRIT. 
f  ^.  .  .if*.        MADRIGAL  (  Alfonfc  >  Efpagnol ,  né  à  Efca- 
"        lona ,  dans  le  diocèfc  de  TolÊde  ,  entra  dans 
'  vV'     -  l'ordre  de  S.  Dominique  à  Naples,  &  y  mo^t 
fort  |gé  vers  l'an  1608.  Altaanm  anm  qu'il 
w      vi^-    avoitVbmpofii  plufieuis  owmgasy  ft  il  marqua  à 
'       ,  V.  qui  l'auteur  les  a  voit  dédiés  :  maïs  on  n'en  con- 

noît  que  deux  :  l'uiV  ,  Injîruciio  ordinandorum  rcll- 
■  ■  fnfomm ,  6'  tpifcoporum ,  qui  parut  en  1589,  dédié 

y'^  '''         au  pape  Sixte  V  ;  l'autre ,  Brsv'u  traiiaius  dt  tpif- 
:  §tfb  g  fonchis,  &€.  que  l'auteur  publia  en  1608 , 
&  dénia  i  D.  Jean  Femandex  Pacneco ,  alors  am- 
bafladeurd'Efpagne  à  la  cotu-deR«lie.*£cluurd, 
fiript.  ord.  FF.  Prttd.  tom.  X. 

MADRIGALEIO  ,  village  de  l'Eftrémadure 
d'Efpagiie ,  eft  près  de  la  ville  de  Truxiilo ,  & 
n'as  comm  qucparceque  Ferdinand  '\L|fliSd'Ara- 
aon, y  mourut  l'an  i  f  16.  *  Mati  ,^<B^ 
^ADRIT  ,  vîUe  d'Efpagne  da^  nouvaUe 
Caflille ,  Madrltum ,  MainOm,  OU  M*dri£tim  in 
*  Carpttanis,  fur  la  petite  rivierc  de  Mantanarcs, 

dont  quelques  auteurs  rapporte^ la  fondation  aux 
l^ures  ou  aux  Saraûns,  les  ai^s  aux  Viiigoths , 
n'a  été  quSm  village  pendant  plubeurs  ûécles ,  qui 
ne  s'cft  acctu  que  par  la  mine  de  Villa-Manu , 
oiû  eft  ta  Màtima  QûfamÊoam  des  aoriens.  Ma- 
drit  eft  devenue  la  ville  capitale  du  royaume  d'Ef- 
pagne ,  depuis  que  le  roi  Philippe  II ,  &  fes  fuccef- 
leurs  y  ont  fait  leur  féjour  ortiinaire  dans  le  XV'I 
ficelé.  Elle  eft  alTez  vaftc  ,  mais  mal  propre ,  & 
n'eft  revêtue  que  d'une  fimple  muraille  fansfofles. 
Ses  édi£ces  les  plus  con&dérables  font,  k  palais 
dn  roi ,  pula[fa  dd  ni ,  qui  eft  au  boot  de  la  grande 
fUe  ;  r<iglife  dtNofira  Stnora  dt  Almudtna;  celle  de 
S.  Sébaftien }  la  maifon  de  ville;  le  palais ,  qu'ils 
appellent  il  Cmfifiorio  ;  la  place  oii  l'on  fait  les 
COUrles  des  taureaux ,  &c.  Le  couvent  des  Jero- 
nyniteSyfle  El btun  Retiro ,  qu'on  voit  près  de  Ma- 
drit ,  font  célèbres  &  fréquentés.  S.  lodore  U  La- 
hounart  étoit  de  ce  lieu,  6l  y  mourut  Pan  1 1  }o. 
Son  corps  fut  déterré  en  1 170,  &  depuis  ce  temps- 
là  il  a  été  honoré  comme  le  patron  de  Madrit. 

*  ConfuUa  Menila  ,  Mariana ,  Egidio  Gon^ales 
d'Avila ,  dans  foa  Ûvre  intitulé  :  Tkuurum  dt  las 
pandiiasdtUviaàdiiitintîleKmfmodc  Quitana, 
Aj|f .  dt  Haéit ,  &e,  Tof0grapkit  du  Saints  dt  BaUUt. 

C 0  s  c  1 1  E  DE  Madrit. 

Roderic  ,  légat  du  faint  ûége  ,  que  le  pape 
'  Paul  II  avoit  envoyé  en  Efpiyie,  célâ>ra  l'an 
147}  uneencile  i  Madrit ,  pour  remédier  à  l^jlpo- 
fance  des  clercs  ,  &  pour  s'oppofinr  i  h  nno- 

nic,  &  aux  débauches  qui  niinoient  le  clergé  du 
royaume.  *  Tom.  XiV  eoncU.  Mariana  ,  /.  1} , 
ciCSpeade,.^.  A  147$  ««•S,tfw< 

Ac  ADEMIE  ROT  A  LE  DE  M  A  DR  I  T. 

L'acadéoiie  de  Madrit  établie  principalement 
pour  la  perfèâioa  de  la  langue  efpagnole,  &  qui , 
a  cet  égard ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'aca- 
démie rrancoife  de  Paris ,  doit  ion  origine  &  fes 

Kemîers  progrès  au  zèle  de  don  Jean-Manuel 
tcheco,  marquis  de  Villenaa,  duc^'Efcalone , 
dicvalier  de  la  Toifon  d'or  »  fte.  Ce  feignenr 
anffi  diftingué  par  fon  méfite .  que  par  6  naif< 
ftace  8c  fès  emplois ,  ayant  eu  lldée  déformer  une 
compagnie  qui  pût  tr.^v.iillcr  avec  fucccs  aux  pro- 
frcs  &  à  k  perteâion  de  la  langue  de  fon  pays, 
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s'oùvrit  de  foiî  deflein  au  roi  Philippe  V.  Sa  ma^ 
icfie  qui  avoit  déjà  eu  les  mêmes  vues,  entra  fa* 
cilcment  dans  celles  du  marqws ,  &  promit  de  IcS 
appuyer  de  fon  autorité.  En  coméquâtoe  »  dds  lè 
mois  de  juin  >7i|,  don  Pacbeco  eoninenca 
^iflbcier  plufienn  peifonnes  dont  la  capacité 
le  gout  pour  les  lettres  ,  fie  en  particulier  pour  là 
langue  efpagnole,  lui  ctoient  connus  ;  &  des  le 
mois  d'.ioùt  juiv.int,  ils  commencèrent  A  s'aflcm- 
bler  chc7.  lui  une  fois  la  femalne ,  au  nombre  dé 
dix  ,  fans  compter  le  marquis.  Les  conférencet 
fiirent  libre»  d'abord  :  c'étoicot  des  converfations 
<rik  Ton  s'entretenait  de  diverlês  matières  ,  qué 
l'on  cxaminoit  ,  que  l'on  difcutoit  avec  liberté, 
8c  oii  chacun  n'avoit  pour  but  que  de  s'inftruire 
&  d  augmenter  fes  propres  lumières.  Mais  on  y 
raifonnoit  plus  particulièrement  fur  la  néceftîté  de 
donner  i  la  natkMt  un  diâionnaire  de  fa  langue 
qui  fixât  les  termes,  qui  en  donnât  les  diâërences 
hgnitications  ,  qui  en  fît  connoître  les  proprié- 
tés ,  qui  diftinc;uat  le  bon  ufagc  du  mauvais; 
en  un  mot ,  qui  renfermât  tous  les  avantages  du 
DiSionnctire  de  Cucadimit  françoife  de  Paris  &  dc 
celui  de  l'académie  de  U  Crufc*  de  Florence. 
Après  qu'on  eut  beaucoup  raifboné  fur  ce  projet  « 
fur  la  neceflité ,  fes  avantages ,  la  manière  de  l'exé- 
cuter, il  ftit  réfolu  de  choillr  un  homme  capable 
pour  fecrétairc,  qui  écrlroit  les  décifions  de  l'af- • 
femblée ,  de  partager  entre  les  membres  le  travail 
du  diâionnaire ,  de  fixer  le  nombre  des  académi- 
ciens à  vinpt^^iatre,  àc  d'avoir  à  leur  tite  un  di> 
reâenr  qui  ferait  cnoift  par  les  autres,  8r  un  im- 
primeur. Comme  il  ctoit  nécelTaire  que  l'autocilé 
du  roi  intervint  pour  donner  une  forme  à  cet  éta- 
hlilTement  &  le  rendre  fixe ,  &  afin  que  ceux  qui 
formeroient  l'académie  pufTent  jouir  des  privilèges 
&  prérogatives  des  officiers  domcfliqucs  &  coa^ 
menfauK  de  la  «ailba  du  rai,  il  fitt  dreiiie  «ne 
requête  I  Peflirt  de  ces  dennuides.  Ce  lût  M.  \4 
marquis  de  Villenas  qui  la  préfenta  à  fa  ma- 
jcftc  ,  qui  accorda  eraciculement  tout  ce  qu'elle 
contenoit.  En  confequence  ,  le  marquis  fut  élu 
direâeur ,  ic  dom  Finctnt  Squarzafigo ,  fecrétaire  , 
&  l'on  travailla. aux  réglemens  de  la  nouvelle  aca* 
démie.  Ces  réglemens  font  renfermés  en'  cinq  cha- 
pitres, dont  tous ,  â  l'exception  du  premier ,  con- 
tiennent plufleurs  ftatuts.  Les  plus  conûdérables 
ordonnent ,  aue  l'on  travaillera  inceffammcnt  âc 
avec  af&duitc  au  diâionnaire  eQmaiol  dâa  pnM 
jetté  ;  que  le  nombre  des  académîcMtdS  «raipaÎMi 
fera  fixé  à  vingt-quatre  ;  qu'on  ne  elioifira  que  des 
perfonnes  connues  par  leur  capacité ,  leur  bonne 
conduite,  leur  zèle  pour  la  gloire  de  la  nation; 
que  les  éleâions  fe  feront  k  la  pluralité  des  vokv  ; 
que  fi  un  académicien  eft  un  an  fans  concourir 
aux  travaux  de  l'académie ,  n'ayant  pas  eu  d'em- 
p^cbemens  Intimes,  il  fera  liore  de  déclarer  fa 
place  vacante  ,  &  d'y  nonmer  m  atftre}  ^'oM 
poura  nommer  des  fumuméraircs  pour  occuper 
les  places  de  ceux  que  le  fervice  du  roi  ou  du 
bien  public  retiendroient  éloignés  de  l'académie  j 
&L  qu'en  ce  cas  ,  ces  fumumcraixes  auront  les  pre- 
mières places  ifA  viendront  à  vaquer;  que  le  di« 
reûeur  préfideis  aux  aflèmblées  ,  propofera  les 
matières  oui  feront  ft  traiter,  recueillera  les  vrnx 
dans  les  délibérations  ,  indiquera  les  afTemblées 
extraordinaires ,  s'il  efl  néceflàire  d'en  tenir,  fera 
favoir  le  changement  des  ordinaires  lorfijue  ce 
changement  aura  lieu    tfw  ka  afTemblées  pntip» 
naires  fe  tiendront  une  fins  diaque  fematne  k  un 
jour  fixé  ;  que  chacuiie  Cdnunencera  par  la  prière 
ftiti ,  SanSt  Spiritus  ,  &c.'  St  l'oratfon  A5iona 
nofiras ,  flcc.  fit  qu'elle  finira  par  la  oricre  ,  Apmus 
tiii  patidUf  &c.  On  parle  aum  des  tonâioni  du  fe>^ 
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crétaire  ,  de  celles  de  fimpriinnir,  de  là  ferme 
intérieure  dc^  affcmlilccs ,  lic  tout  ce  que  l'on  doit 
faire  pour  y  maintenir  le  bon  ordre ,  &.'c.  Dans  le 
dernier  chapitre,  qni  a  pour  titre  :  Dts  ottvrMgadt 
rmeatUmUfû  eft  dit,  que  lorfque- ie  diÛiooQaire 
qat  doit  «re  Tobjet  principal  des  aflêmblëes  flc  du 
travail  Hc  cliasinc  membre,  fera  achevé,  on  tra- 
vaillera à  une  graimnairc,  A  une  poétique,  &  â 
l'hiftoire  de  la  langue  cfpagnt^le;  qu'à  l'égard  de 
la  rhétçrique ,  comme  on  a  déjà  beaucoup  écrit 
finr  cette  natiere ,  on  poura  s'exempter  de  la  trai- 
ter de  nouveau.  On  ajoute ,  qu'on  ^am  eaenii- 
«ler  dans  les  jlflènabléâ  divers  ouvrages  toits  en 
profe  ou  en  vcrs,dOllt  on  jugera  fans  partialité, 
6c  uniquement  pour  Tavantagc  des  ouvrages  mê- 
I  mes,  de  leurs  auteurs,  flc  du  public;  qu'à  cette 
OCcaiton  on  diicutcra  les  régies  du  goiit ,  celles 
Qu'il  faut  fiiivre  pour  bien  penfcr  ou  pour  bien 
.  écrire;  que  chaque  mois,  un  académicien,  au 
choix  du  direôcur ,  apportera  à  quelque  afTcm- 
blcc  un  difcours  en  proie  ou  en  vers  dont  on  fera 
la  Icûure;  que  les  ouvrages  particuliers  de»  aca- 
démiciens j  loHqu'ils  feront  écrits  en  langue  caf- 
liUane,  &:  deftinési  Timprcflion»  feront  aupara- 
vant fonmb  à  Petaflien  de  Facadémie ,  £  les  au- 
teurs de  ces  ouvrages  veulent  y  premfae  le  titre 
d'Académicien  ;  qu'autrement  ils  nemettront  point 
ce  titre  i  1.1  tête  (ledîlt'.  ouvrages.  Ces  ré^tenicns 
furent  approuvés  ,  confirmés ,  6i  munis  du  fceau 
de  l'académie  le  14  janvier  1715 1  &  fignés  du  di- 
leâeiir  &  du  fecrétaire. 

-  t>eadant  ce  temps>IA  le  didtonnaire  avançoit 
beaucoup;  &  dejiins  i^:  >  ,  jurqii'cn  i^i; ,  on  y 
travailla  avec  tant  il'.ilTidiiité  ,  que  l'on  )c  vit  cette 
année  même  en  ét.it  d'en  t.ure  coir runc^-T  i  ini- 
preiFion.  Le  dircdlcur  informa  l.i  maielle  de  ces 
progrès;  &  ayant  repréfenté  la  néceflité  d'accor- 
4ler  des  fouu  pour  ladite  impreflion  »  le  roi  par 
Ibn  ëdit  du  11  décembre  171^,  donna  a  F^cadé- 
mie  une  rente  annueUe  de  foix  intc  mille  réaux  de 
VcUon  ,&  quelques  autres  gratifications.  Le  dic- 
tionnaire fut  dcs-lors continué  fans  relâche,  &  l'on 
en  jouit  depuis  plufieurs  années.  Il  eft  en  6x  vo- 
lumes itt-foiio ,  dont  le  titre  général ,  qui  explioue 
ce  qu'il  contient ,  eft  :  DUtionario  ét  la  Itngua  Caf- 
ullana ,  en  qut  ft  txplica  tl  vtrdaJtro  ftm'ido  de  las 
VOcei  ,fu  nalurale^a y  uUidaJ ,  con  las  phrafcs ,  o  mo~ 
dos^  dt  Jfaèiar ,  los  ProverHos  ,  o  Rtjrants  ,  y  otras 
t^itiûittenUMU  al  ufo  de  la  Ungua.  Dtdicado  al 
mufiro  fiSor  don  Phtlipe  V  (  qut  Dios  guarde  )  a 
cuyas  RtaUs  exptnfas  ft  hatt  efia  cira.  Computfio  par 
la  Real  Acadanm  Sfpmiia,  Le  premier  volume 
parut  au  commencement  de  1726  :  il  contient  les 
dotix  premières  lettres  de  l'alphabet.  Au  commen- 
cement on  trouve  plufieurs  pièces  :  1.  L'épîtrc  dé- 
dicatoirc  au  roi ,  qui  eft  de  dom  Laurent  Foich  de 
C^^rde^a.  a.  Le  prokmie  ou  la  préface  :  elle  eft 
de*  dom  Icen  Ifidore  Faxardo.  t.  LUîAoire  de 
l'Académie  Efpagnole ,  auteur  du  JiiHonnaire  ;  elle 
cii  du  pcre  Jofeph  Cafani ,  Jéfiiitc  :  cette  hiftoire 
eft  achevée  dans  le  fixieme  volunie,  4.  Un  difcours 
fur  l'origine  de  la  langue  calKlIane  ,  qui  eft  de 
dom  Jean  de  Ferreras.  5.  Un  difcours  fur  les  éty- 
SBoîojiie»  cdpegnole*  »  {mt  le  pere  Jofepb  Cafiui 
flue'ron  Tient  de  nommer.  6.  Enlîn  un  cfifcours 
de  dom  Adrien  Conninlc  fur  l'orthographe  ile  la 
langue  caftiUanc  :  tous  ces  auteurs  étoicnt  membres 
de  PAcadémic.  Le  fécond  volume  du  diilionn aire, 
qui  ne  contient  que  la  lettre  C,  pariit  en  1719.  Le 
CroifiiSoie en  1751:  U renferme  as  !c;tresD,  E,  F. 
Le  quatrième  en  t7Ml:il  cootient  le  G  fle  les 
lettres  fuivantes  jufqu  â  M  inchifivement.  -Le  cin- 

Sliéme  ftit  donné  en  i-;^  ,  il  rcnfcrn-.c  les  lettres  j 
,  P,     R.  EaAit  le  ÛMeoie  &  dernier  eft  de  ïm  \ 


17)9.  l^ans  l'intervalle  de  h  publication  de  c&t 
Volumes ,  l'académie  perdit  fon  inllitutcur  &:  pre- 
mier dircdeur  dom  Manuel  de  Villcnas.  Ce  fei- 

Î;neur  mourut  le  19  juin  1715.  L'académie  lui  fit 
aire  un  fcrvice  pompeux  filant  l'églife  de  Notr»> 
Dame,  paroifTe  du  oéfiwC  Le  pcre  Jean  Interun 
de  Ayala  y  prononça  fon  oraifnn  fimébre  ;  5c 
l'acauémie  chargea  le  pcre  Jofeph  Caiain  de  lairc 
cloge  hlltorique.  La  compagnie  jcna  les  yeux 
p^F  tcmplir  la  place  de  celui  qu'elle  rcgretoit, 
fur  dom  Mercvre  -Antoine-  Lopez  Pacheco , 
nouveau  marauisde  Villenas ,  fils  du  défiid^h^ 


tierde  fon  mente  comme  de  fes  bietis  6t  de  fisdi* 

gnités.  Don  Lopez  accepta  la  pl.  ce,  &  offrit  (a 
maifun  pour  tenir  les  aficmblécs  de  l'atidémic; 
11  nicuiut  lui  même  le  -r  juin  173S.  On  lui  fit  j 
comme  à  Ion  jperc ,  un  i'ervice  folemnei  dans  la 
même  ^Ufe  de  Notre-Dame  :  l'oraifon  fiuiâire 
lut  iMononcto  par  le  pere  Antonio-Ventura  de 
Prado  ;  ic  fon  éloge  hi  11. irique  fiit  confié  à  la  plume 
de  diim  lilmté  A-i:  ine  NalTarre.  L'ac.ulémie  pro- 
céda dont  a  l'^lcctujji  d'un  troil'ieme  direéfeur  ;  ce 
fut  dom  A#|DRi -i  !  f  NANDEZ  Pachcco ,  marquis 
de  X'illenas ,  prit  ^oH'cffion  le  x6  juin.  11  vivoit 
encore  eu  i7}9*  lorlque  patttt  lefiniémc  yékûnm 
du  diâionnaire. 

MADRIT, château  royal  dans  Tlftede  Francej 
A  la  tête  du  bois  de  Boulogne  qui  lui  fcrt  de  parc» 
fur  la  rivière  de  Seine  de  l'autre  côte.  Ce 
château  eft  un  des  ouvrages  de  François  I ,  qui  ^ 
félon  MM.  Corneille  &  Piganiol .  ie  fit  bâtir  fur 
le  modèle  dn  palais  royal  de  MadHt  ;  mais  c'eft 
une  erreur  manifefte  :  ces  deux  édifices  n'ont  au- 
cune rcffcmblance  entr'eux.  *  L'a  Maninierc  j 

MaDRUC:E  (  Chriftophe  1  dit  le  cardinal  di 
Trente ,  fils  de  Jean  Gaudenc*  libre  barc«  de  Ma- 
diuce  ,  &  échanfoo  héréditaire  du  comté  de  Tirol« 
apprît  le  drut  à  Boulogne,  &  obtint  févêchè  de 
Trente  fa  patrie ,  puis  celui  de  Brixen  ,  5r  enfîti 
le  chapeau  de  cardinal  que  le  pape  Paul  111  lui 
donna  l'an  1541  à  la  recommendation  de  rem])e- 
reur  Charles  V  ,  qui  avoit  de  grandes  confidéra- 
tions  pour  la  famille  des  barons  de  Madruce» 
entièrement  dévoués  à  Ion  fenrice.  Le  cardioaide 
IVente  entra  lim^oat  aveuglément  dans  les  înté» 

rêts  de  cet  empereur,  &  entreprit  divers  voyages 
en  Allemagne ,  en  Efpagne  &  en  Italie ,  pour  les 
foutcnir.  11  devint  doyen  du  facrc  collège,  &  mou- 
rut à  Tivoli ,  un  jeudi  5  juillet  de  l'an  1 578 ,  âgé 
de  66  ans. 

Son  frère  Nicolas  baron  de  Madnice ,  laifia 
plufieurs  cnfans ,  entre  autres  Lovts  Madruce  , 
qui  fut  fait  évôque  de  Trente  par  la  réfignation 
de  fon  oncle  ,  puis  cardinal  par  le  pape  Pic  IV, 
en  I  ^6  I  ■  11  foutint  trcs-bien  la  fépotatioo  que  fon 
oncle  s'étoit  acquife ,  fiit  envoyé  par  le  pipe 
(Grégoire Xni  légat  eo  Allemagne,  fan  1581,  de 
fut  employé  depuis  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes de  l'eglife.  Ce  fut  lui  que  l'Efpagne  char- 
gea de  fes  intérêts ,  dans  les  conclaves  oii  furent 
dus  Urbain  VU ,  Grégoire  XIV ,  Innocent  iX  & 
nftiiwtf  VUl ,  &  qm  fit  tant  de  peine  dans  ces 
quatre  conclaves' eu  canfind  Montalte  j  avec  qui 
néanmoins  il  fut  toujours  forcé  de  fe  rétuiir.  Il 
mounit  à  Rome  le  10  avril  de  l'an  1600.  Il  y  a 
encore  eu  (  JIARi.fs  Madaice,  créé  cardinal  par 
le  ]>ape  Clément  Vlll,  en  1604.  Il  tut  Lvéque  de 
Trente  &  de  Sabine  ,  &  mourut  à  Rome  le  14 
août  1619.  *  Petnmellaiîo.  ViâoreL  De  Thon. 
Anbeti,fltc. 

AirsvAAiVD  Madruce,  colonel  Allemand ,  îmet 
de  Nicolas ,  commandoit  dix  mille  hommes  de  fa 
nation  k  la  bataille  de  Cérifolles  en  1^44.  Au 
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«emmencement  du  combat  il  forti»  le  prcmîûr  ,  | 
rangs  »  6t  défia  la  Mole,  gentilhomme  do  D.%u- 
phiiiù  ,  de  rompre  une  lance  cnCemble  :  celui-ci 
£t  la  moitié  du  chemin  pour  le  joindre  :  tis  ie  don* 
IMIcnt  un  coup  fourre ,  qui  les  renverfa  tous  deux 
par  mre:  U  piinie  de  Madnice  paru  à  la  IkAii^ 
fuignote  de  h  Mole  ainleflus  de  nsil  &  M  dta 
la  vie ,  &  celle  de  la  Mole  ouvrit  la  joue  de  Ma- 
druce  &  fortit  par  1  oreille  :  &  lui  refta  fur  h: 
champ  de  bataille  pendant  toute  l'aâion,  après 
la^jttcile  on  trouva  fon  corps  tout  nud  &  tout 
couvert  de  plaies.  11  doima  quelques  (îgnes  de  vie 
lorfqu'on  l'alloit  cntener»  &  il  fiit  li  bien  panfc  qu'il 
picrit ,  8c  fut  depuis  échangé  contre  le  Icigneur  de 
Thcr  11  :    *  VarillaSjA.'/       F  ançois  I  ,L  ii. 

MADHUZZO  ou  MAURU..E  ,  bourg  avec 
titre  de  baronie ,  dans  l'cvêchc  de  Trente ,  entre 
la  ville  de  ce  nom  ,  &  celle  de  Riva  «  *  doonc  le 
nom  1  deux  cardineux,  l'oncle  &  le  neveu,  qui 
ont  éf:  tors  deux  fucceffivemcnt  cvfiquci  de 
Trente  ,  &  dont  on  vient  de  parler.  "  Mati  , 
diction. 

MADURE,  ifle  &  royaume  d'Afie  ,  dans  les 
Indes  orientales  «  proche  de  l'ifle  de  Java ,  avec 
une  ville  de  ce  nom  »  ^  eft  fituée  au  pied  des 
montagnes.  Ce  royaume  eft  gouverné  par  un 
prince ,  conou  feus  le  non  de  Mgr^u  de  Madure. 

Sanfon. 

MADURE ,  cherchci  MADAURE. 

MADURE,  royaume  des  Indes  orientaleS| 
au  milieu  des  terres ,  dans  la  grande  péninfiile  iftti 
cft  en  deçà  du  Gaiwe.  La  capitale  de  et  royaume 
ie  nomme  avffi  Madurè.  H  dft  bomé  au  nord  par 
les  terres  de  MayAtir  &  par  celles  qui  apparticn- 
ï.cnt  au  gouverneur  de  Gcngi  ;  à  l'orient  par  ks 
^atsdu  roi  deTanjaor;  au  midi  parla  mer  mc- 
yidionale  des  Indes,  &  à  l'occident  par  les  états 
des  princes  de  Malabar.  Ce  royaume  eft  aufli 
grand  que  le  Portugal  »  de  fon  revenu  eft  d'envi- 
ron huit  millions.  On  y  compte  foixante-dix  Pal- 
leacarcns  :  ce  fnnt  <!es  gouverneurs  abrolus  dans 
leurs  petits  états ,  &  qui  ne  font  tenus  qu'à  payer 
une  taxé  que  le  roi  de  Maduré  leur  impoie.  Ce 
BiîiW  peut  mettre  aifément  fur  pied  vinft  mille 
nommes  d'infanterie,  &  cinq  mille  de  cavalerie. 
Il  a  près  de  cent  cléphans ,  qui  lui  font  d'un  grand 
fecours  pour  la  guerre.  *  Lturts  édiJtoMti  ^  tome  1, 

9  &  tome  XV,^.  do^cîtéeadawlaMaitiiiinCy 

Jid.  g^ogr. 

MADYTO,  bourg  de  U  Romanie,  thaeit^ 
IdAlTOS. 

MAEtSTROOM,  ekmtéi  M05KESTR00N 

MAELSLAND  ,  c'cft-à-dire,  le  pays  dt  Meufe  ; 
contrée  de  la  mairie  de  Bois-le-Duc  dans  le  Bra- 
fcanf-Holl.ir-dois ,  cft  le  long  de  la  Meufe  ,  entre 
la  Hollande,  le  comté  de  Megen  la  fei^neurie 
de  Ravefleîiu  On  j  renferme  quelquefois  ces 
deux  derniers  pays  avec  la  terre  deCuînck,  parce- 
<pie  tout  cela  eff  fitaé  le  long  de  la  Meufe.  *  Ma- 
li, Jicîion. 

MAELSTR AND ,  petite  ville  de  la  Norvège, 
cfl  dans  le  gouvernement  de  Ëahus,  du  côté  du 
couchant.  Cette  ville  eft  fituée  fur  un  rocher  cf- 
carpc ,  que  la  mer  environne  prefque  de  tous  cô- 
tés ,  Se  eft  défendue  par  un  château ,  qui  td  à  l'em- 
bouchure de  la  Trolhetta.  Les  Danois  la  prirent 
l'an  i678,fluùsiblaiendîremparlapaix.*Mati, 

MAETS  (Charles  de)  étoit  né  &  Leyde  le  15 
fanvier  <)97»  d'une  honnête  fiimiUe  de  Flandre, 
«pA  avott  abandonné  fa  patrie  pour  fuivre  libi«- 

irtenT  l:i  reriE^i-m  ^irr-tcndiic  reformée.  Ses  parens 
s'ctiint  retirés  à  Middelbourg  en  Zélande ,  Maiits 

7  fit  fo^pcoBierw  étiid«f  »  0t  «nfiiiielbm  p«n  tte* 
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vr^ya  à  îrancctcer  ,  oîi  il  eut  pour  maîtres,  dani 
1  hébreu  ,  Sibrand  Lubbcrt,  &  dans  la  philofophie^ 
Jean  Maccovius.  De-lâ  il  alla  à  Sedan  où  il  y 
avoit  une  fameufe  académie ,  &  il  y  prit  les  ie- 

SDlis  de  théologie  de  Melviii,  dé  Jacques  Cappel^ 
«  Daniel  Tilenus.  U  parcourut  êofuite  la  Inaeé 

Îieiulant  deux  ans  ;  &  Ibifqu'U  fiit  de  retour  dans 
a  patrie.  On  lui  confia  Cn  1610  le  foin  de  l'églife 
de  Scherpenis  en  Zélande.  U  la  gouverna  jufqu'en 
1619,  qu'il  fiit  mis  à  la  léte  de  celle  de  Middel- 
bourg. Il  fut  auHi  un  de  ceux  que  l'on  choifit 
pour  travailler  à  la  traUud^ion  de  la  bible  en  , 
l-rnrttc  vulgaire  du  fkft,  fiu  fut  coffliDèiicée  en 
i6i4-  Le  17  de  novembre  i«J(î,  fceux  d'Utrecht 
le  demandèrent,  mais  on  le  refiifa  ;  &  ce  ne  fut 
que  trois  ans  après  que  I  on  confcntit  à  le  laifier 
aller.  11  commença  Tes  fonéhons  de  pafleui  de 
l'églife  d'Utrcchtlé  X  de  juin  1^40  ,  par  un  dif- 
cours  Du  «ed^DnmJ^Ututbne  Jtrib  pràtaentàtii.  H 
eut  pour  collègue  dans  cette  charge  ,  Gisbert 
Voet  ,  &  ils  en  remplirent  cnfembfc  les  devoirs 
avec  beaucoup  d'union.  En  n^îi,  ap;cs  la  paix 
de  Miuiltcr ,  Maëts  fût  un  de  ceux  A  qui  l'on  com* 
mit  le  foin  de  pourvoir  les  églifes  cle  la  dcpei^ 
dance  de  bofleduc ,  de  pafleuts  de  la  reUg^n  pré- 
tendue rdamée.  H  mourut  fubttement  le  ao  avril 
1651  ,  &  Jean  Hoornbccck  prononça  fon  oraifbn 
fiuiébre,  qui  a  été  imprimée.  De  Maéts  a  lailK  un 
fils  nomme  Char  Us- Loua ,  fort  habile  dans  la  chy- 
mic,  qui  proteâa  cette  fcience  à  Leyde  en  1670, 
ik  qui  continua  de  le  faire  jufqu'à  fa  mort  :  il  elî 
auteur  de  l'ouTrage  intitulé  :  CkymtL  ratioiteHj ,  & 
praxis  ckymatries  rarhnatis,  à  l.eyde  1687  ,  in-^". 
Les  ouvrages  de  Charles  fon  pcie  ,  font  :  .Syh-a 
^UiijUonum  injlptium  ,  à  Utrecht,  1(550,  in-^'^,  Di- 
verlcsdilTc: tarions  académiques,  lur  la  rédemption 
de  J.  C.  contre  les  Socinicns,  fur  ta  perfonne  8c 
les  fondions  de  J.  C.  fur  Mclchifcdech ,  l'Eglife, 
le  vœu  de  Jephté  ,  la  fépulture  des  morts.  Une 
apologie  contre  Defmarcts.  •  Voyez  le  Tra/eclum 
entditum  de  Gafpar  l^urman ,  fit  la  vit  de  Defcams 
par  M.  haiUct ,  oîi  l'on  voit  que  Macts  ctoit  op- 
poié  à  la  doftrinc  de  ce  célèbre  philofophe. 

MAïFEI  ou  MAffÉE,  Uluftre  6c  ancienne  fa- 
mille d'Italie  ,  efl  orieinaire  de  Bologne  ,  félon 
Ghirardacci  dans  fon  hiiloirc  de  Hoîog  ie  ,  p.  iitf. 
Le  parti  des  Guelfes  de  cette  Ville  ayant  cte  vain* 
eu  par  celui  des  Gibelins  en  1:74  ,  quiiuc  nulle 
citoyens  de  Bologne  iWent  obliges  de  fortir  de 
cette  ville;  parmi  les  douze  familles  les  ^lufl 
confidérables  qui  furent  de  ce  nombre  ,  Gbiiar* 
daeci  nomme  cdle  d#lafrei.  CeHe<î  s'établit 
alors  à  Vérone.  Un  adie  original  de  l'an  130}  , 
cotifervé  dans  cette  famille  ,  nomme  Antoint  MaP- 
(ei  de  Bologne  ,  fyndic  député  &  procureur  de 
Timbaldc ,  cvêque  de  Vérone.  RoUnJin  Maffei , 
fils  d'un  autre  RoLuiditif  fat  députe  au  nom  de  & 
patrie  auprès  de  la  fcigneurie  de  Venifc  en  i  %6j. 
On  nomme  dans  le  même-temps  ,  un  Framifcus 
jttdtx  dt  Mj^'ii  dt  fanclo  Gillo  ,  favant  jurifcon- 
fulte  ,  furnommé  le  SctvoU  dt  fon  SécU.  Il  eft  en- 
core fait  mention  d^  Fimnfois  Maffei ,  jurifcon- 
fulte  &  chanoine,  qui  vivoit  en  1)70.  jtmùn* 
Maffei ,  filsde  Kmçcitf  porta  la  pûole  au  nom 
du  peuple  de  Vérone ,  à  François  Carrare ,  lorfque 
celui  ci  s'empara  de  Vérone,  fit  en  1404  il  porta 
A  Venifc  l  etendard  de  fa  patrie  pour  ugne  cju'elle 
fe  donnoit  A  cette  république  :  il  eft  nomme  dans 
un  afte  cgrczius  milu  D.  AnioniustU  Ma^it.Ty»0$ 

le  XIV  ^xle ,  il  y  avoit  à  Vctooe  quatre  ou  ciotf 
branches  de  la  famille  Maflèi.  Vn  Antoine  Mat 

fei  eut  fix  ou  fept  fils ,  qui  prirent  tous  alliance. 
Daaidf  l'un  d'eux,  ftit  pere  des  deux  Rolandins: 
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ou  CEb^O  Maflci ,  Ju^uel  on  parlera  dans  lat  Mftîttt 
Jepari.  Ce  RoJar.din  fiit  entent'  k  Veiiilo  dans  I  c- 
ebfe  des  Cordcticrs  ,  ^  on  lit  lur  la  tombe  : 
M  CCCXim  y  dit  20  ^S$,  S^ittnm  Jomini  Ro- 
tàll£ià  <U  Mafftis  ,  de  l^trona^  it  canfin  'to  fanîlt  Pattli, 
ffjuwum  hartdum  ;  6"  hh  jacu  Laurtntius  Jilitts  y  us. 
L'.mtrc  Rolandtn  .n  oit  <Xc  ciitciri.  peu  auparavant 
dans  le  couvent  de  ùmtc  Anaualic  à  Vcrone. 
BtHEoiCT  Maifei  &  quelques-uns  de  Tes  frères 
«lièrent  s'ctablir  à  Rome.  Aug^iAin  fut  fecrCtaire 
Al  pape  Paul  IL  BcneéiA  cpoufa  C^htim»  Coati , 
&'  fiif  enterre  dans  l'cgiite  de  ta  Minerve  en  1494. 
Il  ij  \  Dtt  fait  la  hranthi  M  A 1  f  E I ,  qui  sktifnit  dans 
Oélav<  Maflei.  LenediO  eut  iiu  fils  noniiiic  .-Ic/m'Us, 
qui  fut  pcrc  de  Jtràmt  :  celui-ci  tiit  pcre  de  Ma- 
TÎus  y  pere  d'un  autre  ^dutkt  %  qiii  nit  chanoine 
de  laint  Piene^de  jtsuiARDiN ,  qui  fin  créé  cv* 
ilinal  par  le  pape  Paul  III ,  6-  duquel  mi  tmtvt  an  ar- 
ticU<i-apris;dt  Marc-J itolr.c,  <{iii  tilt  dataiie,  nonce 
en  Pologne,  &  'fait  cardinal  par  Pie  V.  Augus- 
tin ,  leur  frère ,  eut  deux  fils ,  Jtràmt ,  qui  llit  fe- 
cictairc  des  brefs;  &  Horaa^  qui  Ait  fait  cardinal 
par  Paul  V.  Cettt  hmtht  ^MAFFEI  a  fini  dam 
OËave  Maifei.  Son  frcre  j4fcagm  ,  archevêque 
d^rbin  ,  fît  venir  de  Vérone  à  Rome,  Augujiin , 
fils  du  comte  Marc  -  Antoine  ,  qui  a  jait  lu 
branche  du  MaFFEI  qut  tji  à  Romt.  Lctte  famille 
«il  cacoie  partagée  en  plufieurs  branches ,  à  Vé- 
rane,  i  Rome,  i  la  Ntiraiidole  &  à  Turio  ,  dont 
eft  le  comte  Charlts  MaJlêi ,  qui  a  été  vice-roi  de 
Sicile,  en\'ové  en  An^leteirc,  S:  prctricr  p'éni- 
potcntiaiie  do  Sivoye  au  tongrts  d'Utrccht.  '  Sup- 
fUnttnt  franqon  d<  Baflt. 

MAJrtEl  ou  MAli  £E  (Paul)  chanoine  r>!giilicr 
de  lAtran ,  naquit  à  Vérone  vers  Tan  I  jtio.  Les 
bîltoricns  de  Vérone  font  une  mentipn  honorable 
de  fbn  pere  Ântolne  f/idUe  :  ils  difent  que  ce  Ait 
lu!  qui  Iinr.m^u.i  imbliqucmcnt  au  nom  du  peu- 
ple fran^oii  di  Cturart,  lorfque  cclui-ti  s'empurj 
de  la  ville  l'an  1404:  ils  racontent  encore  de  liu 
plufieurs  autres  faiu  honorables.  Cet  Antwu  ell 
oudifié  de  noble  dans  cette  infetiptîait  i%pulcrale  : 

Sepultrum  geatrojî  trtilttis  D.  Aritonil  dt  Maphtis  , 
nati  quondam  D.  Francifci  dt  Contrata  J'anSi  j£gidit 
ytr»nee   ■jiii  rm'^rxva  aie  XXVHI  menf.  jûHMÊlt.  aiuto 

M  cccc  XV  ,  &•  d.inb  CCS  deux  vers: 

Siirpt  fafus  vtteri  Maphtontm  AnTONIUS  ,  omni 
Fwtmi  a^mâ  tfimU  trdiiu  tùms  Efn^  »•  &c . 

Son  fîts  Paul  eut  pour  maître  G.ifparino  de  Cer- 
game.  Il  n'étoit  plus  dans  fa  première  icuncfTe  lorf- 
(ju'il  cnibi.iiTa  l'iiiûitut  d^  chanoines  rtj^uliers 
de  Latran  ,  camnie  on  le^jit  par  une  de  les  let- 
tres à  la  marquife  de  Montfcrrat ,  qu'il  prie  de 
n'itre  ni  étonnée  ni  affligée  de  ion  changement, 
n  fut  fupéneur  de  fa  congrégation  à  Pladoue  &  à 
Venife  ,  &  géntt.d  en  141^.1!  fniitint  l.l  réforme 
de  fon  ordre  avec  beaucoup  tle  zele  âc  de  fagelTe, 
&  elle  lui  doit  principalement  fes  plus  grands  pro- 
grès. Soa  exemple  n'y  fcrvit  pas  moins  ^ue  fon 
attention  &  fa  capacité  :  plitfieurs  hiflonens  le 
qualifient  d'homme  de  très-fainte  vie  ;  on  rap- 
porîé  des  niir.icles  opérés  par  fon  intercelCon  ,  & 
on  loue  luil.int  la  kicnce  cjuc  f.i  piété.  Il  mourut 
à  Vemfe ,  félon  les  témoignages  les  plus  certains  ; 
mais  on  ne  dit  point  en  quelle  année.  En  1 5 1 2  on 
ilBprima  à  Venife  un  recueil  d'ëctîts,  parmi  lef- 

Îaets  It  y  en  a  un  fur  la  Commu/tien  par  le  pcre 
aul  Maffce.  On  a  encore  du  même,  un  traité  fur 
la  manitre  de  conumpler  &  dt  mcJietr  la  l'affton  de 
Jefns~ChriJl  :  Poflevin  dans  fon  apparat  lui  cKinne 
dés  Méditations  tris-dévotes fur  f.:  Paffion;  c'eft  peut- 
^re  le  aiâme  ouvrage  auc  le  précèdent.  M.  Maifei 
dit  911e  ces  ouvrages  uv^  ^ccia  en  italien.  Paul 
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MafTée  a  'alilc  auflî  un  grand  nombre  Je  lettres., 
que  Timothie  Maffée  un  de  fes  parens  ,  &  le  pre»  - 
micr  de  fes  difciples,  a  pri«  loin  de  recueillir  ,  &  - 
qu'il  a  partagées  en  huit  livres  ;  Mais  on  ne  lâît 
ce  qu'cft  devenu  ce  recueil.  Le  pcrc  Mabillon  dit 
dans  fon  voyage  d'Italie  (  au  tom.  i  de  fon  Mu~ 
J'.turi!  JiJÙLuni  ,  p.ig.  196,    tju'il  avoit  VU  à  to- 
togne  un  manufcrit  dans  lequel  il  y  avoit  environ 
une  vingtaine  de  lettres  du  nâme ,  &  il  en  rap- 

Îtorte  quelques  endroits.  Nous  ne  connoiflbns  que 
ept  lettres  de  ce  pieux  écrivain  qui  foteot  împri» 
mécs  :  elles  font  dans  le  tum.  3  de  VjmpHfJiin* 
coUtîlio^  &c.  de  peic  DD.  M.irfenne  &  Durand, 
pag.  &  luiv.intes  :  les  trois  premières  font 
écrites  à  des  reiigieufcs  ;  la  quatrième,  à  Paulc 
marquife  de  Mantoue  ;  la  cinquième ,  k  Jeanne 
Ma^:  l'auteur  la  filîcite  de  ce  que  Dieu  s'eift 
(éry\  d*e1Ie  pour  amener  fon  nart  i  une  vie  chré- 
tienne; la  (ivicmc  ert  adrefféc  ;\  la  f.tvante  Ifot* 
No'i.iioîj  ,  de  Vérone  ;  Paul  Madee  lui  promet  de 
lu  i  envoyer  un  traité  dt  la  virginité  qu'il  avoit  cum«' 
poic  ,  mais  qu'il  n'avoit  pu  encore  faire  tranf- 
crire  ;  enfin  la  feptiéme  lettre  cil  écrire  ï  une 
pieufe  veuve  Vénitienne  ,  nommée  L lança  B3- 
duaria ,  potir  fa  confolcr  de  la  mon  de  i\i  tille  : 
on  voit  dans  toutes  ces  Litres  be.UKoii])  de  foi, 
de  piété  fit  d'niiirucfiun.  On  cite  encore  du  même 
un  traité  De  jufiitïa  (ohn.1.1.  *  Scip.  N't.iffei ,  de  gfl- 
fcrùtm  fTermefi',  dans  U  yiuvn*  HtnjfirMU  »  pag.  It 
&  fuiv.  de  l'edit.  »/9L  Les  lettres  de  Paul  Mat- 
tcc ,  8i  la  parère  des  PP.  DD.  Marteiuio 

Dur;uid. 

MAmEI  ou  mai  Fée  'Timothdc)  parent  du 
précèdent  ,  &  fon  difciple ,  étoit  de  Vérone  , 
comme  lui,  du  mime  ordre  ;  il  fe  nommoit, 
dit^on ,  Jat^Htt  Mafiee  avant  d'entrer  en  religion, 
&  étoit  fils  de  Gmitamm  Mafl^.  Ce  Rit  Paul  qui 
lui  donna  l'habit  de  chinoine  régulier.  Timothée 
editia  Ion  ordre  par  fa  pute,  &:  l'écLiira  par  fa 
kience.  Il  en  fut  trois  fois  fupérieur  général.  Il  fît 
un  féjour  affez  long  à  Florence ,  pendant  lequel 
il  eut  d'étroites  haifons  avec  le  duc  Gofine , 

fl'oa  a  Aimomoié  k  grand  &  le  ptre  dt  la  pntrie. 
îmothée fit  auflî  par  pieté  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  pape  Nicolas  V  ,  qui  ertimoit  les  lu- 
mières &  fa  vertu  ,  lui  donna  l'archevêché  de 
Milan  qu'il  refufa  :  il  écrivit  â  cette  occafion  aa 
pape  une  lettre  ^ue  M.  le  marquis  Maffin  loue* 
&  qu'il  dit  avoir  été  imprimée,  mais  comme  étant 
d'un  mitre ,  dans  le  quarricnie  tome  de  V/uliafa- 
crj  d'Uthelti.  Le  p;ij  e  P.iul  [[  tor.  a  la  modeflie 
de  Tmiothce  ,  &  l'oîiligea  d'acceptei  l'archevêché 
de  Ragiilé.  Ennemi  de  l'ignorance  ,  &:  perfuadé 
que  les  études  croient  néc^àires  aux  moines  «Ti- 
mothée conipofa  un  OUVr^  fur  ce  ('u)et  (  I>tfitt' 
diis  monafticis.  )  Il  adrefla  cet  ouvrage  an  pape  Ni« 
colas  V,  par  une  belle  lettre  que  M.  MaÀei  a  fait 
imprimer  dans  la  f  trôna  illuflratay  pajj.  du  livre 
oii  il  ell  parlé  des  écrivains  de  Vérone.  L'ouvrage 
cû.  encore  manufcrit  :  il  eft  en  dialogues  entrer 
Paul  MalKe ,  Celfe  6t  Hilaire  qu'il  fuppofe  deux 
jeunes  gens  fhidieux.  Le  titre  efl  :  Timothti  Ver^* 
ntnfls  ,  canonià  rtguliu-is  ,  in  fanBam  rufficitatem  lii- 
tir^ti  iinpui'jii^nttm  dulogi.  On  confcr^  e  encore  d  ins 
les  bibliothèques  d'Italie  d'autres  ouvrages  de  Ti« 
aiothée ,  comme  des  fermons ,  un  traité  De  con^ 
fejponibus  &  panittMtUi  des  lettres  ^  quelques  ha* 
rangues ,  une  piece  intitulée  :  ffonatoria  eut  luE* 
principes po(i  Cotjfijntir.opoUm  txpugnatam.  En  1473 
on  imprima  «  noK>j;ne  ,  Jn  uhros  ftmentianun  D. 
Thotaee  commeniarit: i  ,  u  Tur.o-.htn  Vtron.  canon  reguL 
recoguitus  :  mais  M.  Maifei  dit  que  cet  Ouvrage  eA 
d'un  autre  Timothée  qui  étoit  aufli  chaniMae  lé- 
I  B^if.r^  leâcw  ci),tliéola^  Q»  trouve  a» 
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tome  XVI  du  recueil  intitulé  :  Ddki«  erudltorum  , 
teprinè  à  Florence  en  1741 ,  Ttmothù  Maffii ,  ca- 
aoniâ  ngaUriit  M  magi^fictatki  Cofiai  Medieti  de- 
traHoru  iihUitt.  *  Foy^  U  livic  du  oiarquis  Scipion 

lAaSei  cite  dont  cit  artiit. 

UMhÈE  VEGIO ,  de  la  viUe  de  Lodiv  pWSclh* 

de  Milan  ,  dat^ire  du  pape  Martin  V,  &  chanoine 
de  S.  Jean  de  Latran,  eft  cehii  des  auteurs  de  ion 
fiécle,  qui  a  écrit  le  plus  utilement,  le  plus  agréa- 
l>^eneiit-&  le  jlxa  dégamment.  U  «  compoie  un 
trakè  de  rééducation  dirMoine  4e«  eofal»,  qui 
ef\  le  plus  accompli  que  nous  ayons  éa  ce  genre. 
11  traite  des  devoirs  des  pcrcs  «  desmem;  des 
étude-,  des  ent'ans;  &:  des  vernis  qu'on  doit  leur 
infpirer  :  il  eftplein  d  une  morale  trc»-chrétienne, 
&  d  une  Tagefle  peu  commune.  Ce  traité  êft  en 
iktta,  &  &t  impcuné  à  Parts  ««-4*.  en  ii^ri.  Il  tft 
Sntitulé  ,  De  tiuttahtu  Shmmm ,  &  tonan  Htns 
ff.  ii^.,'.'.  '  <^r:  ÎL-  nouve  aufTi  dans  \q  lomt  XXf^l , 
Jtcondi  u^rcii,  di:  Li  biblwthdjut  d{s  Pins  >,  imprimée 
à  Lyon.  Les  fix  livres  du  même,  de  la  pcrl'cvé- 
xance  dans  I.i  religion,  contiennent  une  piété  fo- 
Ude^  &  des  inOrud'Hons  tr^>utiles,  pour  y  faire 
ée  gnoib  progrès*  &  pour  entretenir  &  conferver 
fenrifliens  de  pim  fir  de  religion  ;  auilMnen 
^ue  le  difcours  des  quatre  dernières  fins  de  l'hom- 
me, dont  il  traite  avee  noLlulic.  Le  dialogue  de 
la  vérité  exilée  eft  iin  jeu  d'elprit  :  il  le  trouve  avec 
le  traité  de  l'éducation ,  édition  de  1511.  Maffée  a 
fait  auflî  quelques  ôuvragcs  profanes  ;  comme  un 
iiippiéiiient  au  douzième  bvre  de  Virgile,  &  qtiel^ 
tfaes  autres  pièces  de  poëfie  &  d'éloquence,  dans 
Icfquclles  il  a  excellé  &  approché  bien  près  des  an- 
ciens. Il  cil  mort  l'an  1458.  *  Du  Pin  ,  hihlioih.  Jts 
^uuurs uclifiaft.  duXyU fiicU.  Bayle  ,  </u7.  cnti^ut. 

MAFFÉE  ou  MAFFEI  (Celle;  que  l'on  croit 
avoir  été  parent  des  prccédens ,  étoit  entré  dans 
le  mime  ordre,  &  fut  difciple  de  Timothk  à  Pa- 
doue.  II  eut  huit  fois  la  fupérioritc  généralede  fon 
ordre  ;  &  il  a  paffé  pour  un  des  plus  célèbres  pré- 
dicateurs de  fon  temps.  Le  pape  Sixte  IV  le  char- 
gea d'afTaires  import.intes  auprès  de  la  république 
se  VenifCi  11  refufa  conlbmment  pluiieurs  cvâ- 
diés«  &  nourut  l'an  1 508  ,  étant  âgé  de  prés  de 
quatre  •  vingt -dix  ans.  U  Ait  enterré  à  S.  Léo- 
nard de  Vérone ,  dont  il  avoit  enrichi  beaucoup 
la  bibliothèque  ,  de  même  que  celles  de  deux  au- 
tres mail'ons  de  ion  ordre ,  l'une  à  Venife ,  &  l'autre 
à  Padoue.  Dans  celle  de  S.  Léonard  de  Vérone  > 
il  avoit  raffembléfdit  M.  Maffei,  un  nombre  de 
livres  des  premières  impreâlons,  qui  oftit  été  in- 
connus à  M.  Maittairc ,  &  à  d'autres  qui  ont  écrit 
fur  rimprimcric.  Le  même  M.  Maffei  rapporte  les 
titres  de  phifieurs  de  ces  livres.  Celfe  eu  auteur 
lui-même  de  pluiieurs  ouvrages ,  dent  M.  MaSiei 
donne  la  liHe ,  telle  qu'elle  luit  :  i .  Diffaafona  m 
ftineipi  daWapproptiarfi  i  cinji  ucUfitfiici ,  à  Bolo- 
gne, 1494.  On  y  trouve  de  plus  une  quellion  , 
laroir  ,  Si  l'on  peut  permettre  rufure  aux  Juifs 
lans  péché,  i.  SuaÇoria  ad  h'enetOi  ,  pour  les  exciter 
à  la  guerre  contre  les  Turcs.  Z>e  laudihus  rapu- 
tlica  yuuta  oraiio.  4.  Dt  feafibUibus  dtUàU  Pu- 
nitfi ,  dédié  au  pape  Jutes  II  *  &  imprimé  à 
Vérone  en  l  fO^i  f .  Monumtnium  comptn&fia»  pn 
confeffionAms  aaiSiutlium ,  rtli^uorumquc prtUaunmf 
àVenire,i498.  6.  DtimcrJiHj  :  a.l  cinonicosftroaen- 
Jii.  7.  Brève  fcrutanolum pci<:aiotun'.  pro  ionfeffîoHthuSy 
â  Venifc,  149S'.  s.  ,-!po'ogij  prv  Ciinonlcis  l  aura- 
atnjibus:  cette  apologie  a  ctc  pluiieurs  fois  impri- 
mée, &  on  la  trouve  avec  une  préface  de  Pci^o 
Saffit.  9.  CoHfpumàtt  &  diâiniuia  canonkorum  ngu- 
l^iam  &  ftttttttrium  y  à  Vérone,  i;o).  10.  Dc/m- 
Jîonts  ad  tuendum  ctnonkorum  regularium  gradum  ,  à 

Veoife,        VoUîu&mex  Celle  iAaSiiS  au  nombre 
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des  birtorlens  ,  en  lui  attribuant  une  vie  de  la  inen- 
heureufe  Tofcana  f'I.-.t  Itjtix  Tofcana  dt  Jtbuo  uxo- 
ris  Aibtrti  dt  Occhidttane.  j  Mais  M.  MaflTci  montré 
que  cette  vie  n'eft  point  de  notre  Celfe  Maf!2e^ 
nais  de  idU  Faici  qui  étknt  de  Vérone  ^ 
<}e  l'ordre  de  S.  flenolt;  vivant  én  *i474^ 
*  Voyei  l'atticle  des  Mafïïe  dans  Ics  écrivains  dît' 
Vérone,  atU  dam  cet  ar:i:U. 

MAI  l  EE  (  Bernardin  :  cardinal ,  l'.e  à  Rome  l'an 
15 1 4  ,  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres ,  &  fe 
rendit  excellent  poëte  &  orateur.  Le  pape  Paul  III^ 
dont  il  av<Nt  été  lectctaire ,  lui  donna  fuceeiGv«- 
ment  kk  évAebés  de  Maflb ,  'de  Forimpopolo  &  de 
Caferte,  puis  le  chnpcnu  de  cardinal  l'an  1549. 
Ce  prciat  mourut  *  le  1  <•  juillet  1 5  ^  J  >  Igé  feule- 
ment de  40  ans.  Mi  de  Thon  dit  que  ce  cardinal 
évita  par  fa  mort  de  voir  un  malheur  extraordi-> 
nairc^  qui  arriva  deux  ans  âpres  dans  fa  maîfbnt 
oti  un  de  fes  parens  tua  fon  frère  4  fa  bcL'e-fœur 
&  fes  neveux.  Mais  M.  le  marquis  Scipion  MaiTei , 
dans  fa  Cerona  iUuJïrata  ,  pan.  1  ,  s'ell  intciit  en 
faux  contre  ce  récit ,  &  aiiure  qu'il  eft  lans  fon- 
dement. On  a  de  lui  des  commentaires  fur  les  épi<^ 
très  de  Qceron  ,  ft:  un  tnitc  d'infciiptions  &  dé 
médailles.  U  y  a  encwe  eu  un  Raphaël  MAVril  j' 
qui  a  compofé  phifîctirs  traités  exccllens  ,  8f  qui 
moiuut  à  V(Jterre  le  a 5  fèvrlcr  iKix ,  âgé  de  70 
ans ,  onze  mois  &  huit  jours.  'PcThOtt,  Aj|ll'> /!.  ifii 
Onuphre.  Ughel.  Auberii 

M AFFÊE  (  Jean-Pierre])  Jéfuite  ,  nàtif  de  Beri 

!;ame  ,  Ait  inâruit  dans  les  langues  grec^  àe- 
atine  par  Bafile  &  ChryfoAome  Zanchi  ,  ch«<» 
noines  ré^tiîiers  fous  Icfmiels  il  profita  extrême-* 
ment.  Il  ht  un  voyage  h  Kome ,  oii  il  fitt  retenu 
pour  aller  enfeigner  la  rhétorique  à  Gènes  ;  & 
quelque  temps  après  s'ctant  fait  Jtfuitc, il  écrivit 
la  vie  de  S.  Ignace.  Depuis  voulant  travaillor'à 
fon  hiftoire  des  i|idcs  ,  il  pafla  en  Pottttffiil  8t  en 
Efpagne  ,  oh  le  roi  Philippe  II  htî  témoigna 
beaucoup  de  bonté.  On  dit  que  le  P.  Maffée  étoit 
extrêmement  fcnipulcux  fur  fes  ouvrages  ^  &  ac- 
coutumé de  limer  avec  grand  foin  toutes  fe^  pro- 
duÔions.  On  ajoute  qu'il  étoit  tellement  jaloux  do 
fa  belle  latinité >  que  de  peur  de  l'altérer,  il  ie^ 
manda  permiflion  au  pape  de  dire  fon  bréviaire 
en  grec.  Maffée  mourut  a  Tivoli  le  10  d'oâubrc 
téo^,  âgé  d'environ  folxantc-neuf  «ns,  étant  né  à 
Bergame  vers  Tan  1536.  Ses  ouvrages ,  ("nnt ,  Librl 
très  de  vit*  &  moribus  fartai  Ignatii  Lfyoîsr  ,  A  Veiiife 
en  1  jSf  écpiufieurs  fins  réimprimés  depuis 
m-i  a,  &  ôi^iS.  mjhrîémm  ImBtmma  GM  X>7,  A 
Florence  en  i<;8S,  &  à  Cologne  en  i  «189  in  fol. 
ic  pluûeurs  fois  réimprimés  depuis  ;/i-8".  Ou  autre-* 
mentt  Deux  aiiîewrs  ont  traduit  cet  ouvrage  en 
françois  :  François-Arnaud  de  la  Hoire^  dont  la 
traduâion  parut  à  Lyon  en  1604,  i>t-9°.  ir  l'abbi 
de  Pure ,  dont  la  traduâion  a  été  imprimée  à  Paris 
en  1 66j  ,  in-4°.  Il  y  a  dans  cette  hiAt^tre  bien  dtl 
mcrvenicux  ,  qui  pouroit  faire  tôrt  A  ce  qu'il  y  a 
de  véritable.  Elle  cfl  conduite  jufqu'à  l'an  1 
ScUHarum  ex  I/idid  eplftolarum  Uhi  l Z',  M,:Jfi:io  inter* 
pru*  y  joint  à  l'hilloire  des  Indes.  Grégoire  Xlil 
lui  avoit  ordonné  d'écrire  l'hilloire  de  Ion  pontifi* 
cat  ;le  pape  Clément  VIU  le  ht  venir  au  Vatican 
pourlVhever  &  la  continuer  jufqu'à  lui.  Maffée 
en  fit  trois  livres  en  italien,  mais  la  mort  reinjx'cha 
d'aller  plus  loin.  *  Janus  Nicius  Erythr«iis,  P mac  II 
imag.  iÛu/l.  c.  4.  Lorenzo Craffo  «  eUg.  d'huorti.  Uittr, 
Ribadcneira,&  Alegambe,  Aycri^/.yëx.  J<fu ,  &c* 
M  AFFÊE  OU  MAFPEI  (  Alexandre  )  de  l'illuUrfl 
famille  d%nu  m  a pttfUti-dtjJus ,  connu  fous  le  non! 
de  marquis  Maffii ,  naquit  à  Vérone  le  j  oâobra 
]66i.  Quatre  ans  après  fa  naiiTance,  il  tut  tenu 
fur  les  tonis  de  baptêntc  ,  au  nom  de  rélcâeur 
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Ferdinand  de  Rjvicre  ,  &  de  réleôrice  AdcUûie 
de  Sdvoyo.  IKtoit  tilf.  d\i  marquis  Jean-Françow 
Nlati'ci ,  6t  de  Sylva  Pelicgrini,  fille  du  comcc  Fran- 
çois Pellegrini.  A  l'âge  de  neuf  ans  on  l'envoya  à 
J^imicb ,  oii  il  iiit  page.  En  1683 ,  âg^  d«  vtn^^uo 
4m ,  i)  alla  en  Hongtie,  oh  Vékkevt  liù  diofiini 
lin  drapeau  dans  Tes  troupes.  La  m^rne  année  i! 
fc  trouva  au  lioge  de  itrigonie.  11  eut  une 
compagnie  en  1 6^6.  It  ftit  fait  major ,  ik  (e  trcu- 
va  au  uégede  Montgatz  où  il  fiiC  blcdc  liungereu- 
fpmenr.  Il  fît  les  campauics  de  1687  &  de 
En  l'clcAeiiT  le  ht  lieuMnini  -  colooel  du 
régiment  de  Zacco  ;  &  ta  mène  année ,  le  6  de 
feptcmljrc  ,  il  fut  fait  prifonnicr  à  tnickfal  par 
les  François,  &  envovc  .\  Reims,  ofi  il  demeura 
prifonnierdiï-huitmoii.  Ayant  été clarj;]  en  i6i)i, 
il  alla  à  Munich,  &r  enfuite  en  Hongrie ,  &  le  trouva 
k  U  bataille  de  Salankermen ,  ou  il  fut  bieflc  au 
genou  ;  ce  qui  le  mit  hors  d'état  de  fervir  jufqu'au 
tfwM  d'août  1693 ,  qti'il  alla  à  Munich ,  &  enfuite 
ii  ion  réprnent.  En  1696,  il  eut  le  régiment  dont 
il  éteil  heutenant-colonei.  11  tut  encore  tait  prilon- 
nier  en  1706  ,  i  la  bataille  de  Ramiliies.  En  1710 
M  liit  âût  veld-mar^hal-Ueuteoant  des  troupes 
i|e  Bavière,  9e  gouverneur  de  Kaorar.  En  1717 
il  alla  commander  les  troupes  de  Bavière  qui  al- 
loient  en  Hongrie.  Il  fe  ditHngua  le  i6  août  ï 
la  l'i'.n!;.  iIl:  r.ei_D;r;ule.  Les  niouvemenj  tjii'il  y 
fit  1.1  ire  -X  l'infanterie  Bavaroise,  contribuèrent 
beaucoup  i  la  victoire  que  l'empereiu-  remporta 
S»  J»  TuK$  ,  rempereoT  lui  en  t^oigna  fa  rc- 
conmoî&nee  pat  lettre  «  dr  le  fit  en  171 9  maréclnl- 

lleutenant  de  fes  armées.  La  çuerre  de  Hongrie 
^tanf  finie  ,  il  revint  à  .\Junitli  en  1  710.  11  mourut 
di.v  ans  après  en  1750  ,  âge  de  61^  ans.  11  ne  l.iiiîa 
point  d'eiifans  de  la  iille  du  baron  Zint ,  confcilier 
•'état  die  fen  altelTc  éleâorale  de  fiaviere.  lin 
174e  y  Ott  a  public  à  la  Haye  les  Mtmmm  tk  M. 
b  marfids  Majfti ,  Ututtitani  gtn^aldèsim^de  Fé- 
UUtur  di  Bi^Mtrt ,  traJuim  lie r Italien,  deux  volumes 
in-S^.  *  Voyci  le  SafpUmcnt  frartfois  dt  Bafît. 

MAFFÉE  ou  MAFFEI  (Scipion  )  frcrc  du  pré- 
cédent, étoit  né  à  Vérone  en  1675.  "  '^'^  afTocié 
fint  jeune  à  l'acadcmic  des  ArtaJi  de  Rome ,  où 
y  a  vécu  pluficurs  années  ,  au  milieu  des  gens 
de  lettres.  Depuis  il  fiit  aggrégé  à  Tacadcmie  de 
Florence  ,  &r  à  celle  des  mlcnptions  c.'  belles 
lettres  de  Paris  où  il  tut  reçu  en  quaiité  d  hono- 
raire étranger  en  1734.  Il  ne  fut  reçu  alors  que 
comme  liir2tiimérairc;&:  en  1737  il  remplaça  Ni. 
Ûèlin  de  BaDe«  M.  Maffisi  a  porte  qtielque  temps 
les  armes,  &  il  s'y  cÛ.  fait  honneur.  II  a  fervi 
en  Italie  en  1701  6c  en  i70|;s'étaot  rendu  en 
baviere  ,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Donau'crt , 
«à  il  dooiu  des  preuves  de  la  valeur  mais  il  ell 
«ncore  plus  connu  pafffca  amour  pour  kalMrcs 

Sti  lui  a  fait  entreprendre  plufieitis  vojnges. 
vxtt  ntalie  qu'il  a  parcoimie  enfinrant,  il  a 
'piireillcment ,  fiL  d.ins  le  même  efprit  ,  •  [» 
France,  féjourrie  quatre  ans  à  Pajii  ,  &c  vu  i  An- 
jçlcterre  ,  la  Holi.uïdc  &  l'Allcnugnc.  Ce  lavant 
%{i  mort  en  17;  5.  Les  ouvrages  qu'iLa donnés  au 
public  ne  nous  font  pas  aiTcz  connna  pou*  en  don- 
ner une  liûe  c\.-iâe.  Voici  ceux  que  nous,  trou- 
vons cirés,  ou  que  nous  connoillons  par  nous- 
mêmes.  I .  Rinig  c  profc  Jei  marchtfc  .i'cipio/ie  Maffia, 
pant  raccoiu  da  vari  liin  ,  t  partit  non  ptu  Stamptut , 
^ggtmto  anche  un  faggio  di  poi/îa  lutina  dtW  ifttj^o 
«utort.  In  Vtnt^aptr  Stbaâiano  QoUùy  1719» 
C'eA  dans  ce  recueil  de  divei»  écrits  mits  par 
M>  Mafiet  ea  difiërans  temps  qnet  trouve 
le  diftoim  de  ce  favaot  liv  lliifloirc  &  le  gé- 
nie des  meilleurs  poètes  Italiens,  prononcé  pai 
Vauteut ,  k  i'guvt^turç  de  la  nouveli»  colonie 
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d^Arcalie'de  Vérone ,  traduit  de  l'italîea  en  îrm» 

cols,  &  ainfi  publié  avec  de»  notes  du  Craduéèeor," 
tiaiu  lus  deux  premiers  tomes  de  U  Biklwthi^ti 
Itjliju*  m  k^Mft  ^i^rnb*  dt  l'LaUt  ,  à  GiMcv^. 
ijii,  ».  2«  jfaM(ft««MaUltn^,  à  Rom«. 

'  1710 ,  m  ^".  'L'aiitenr  êt  ce  traité  conCM  lis  fit. 
rettrs  des  duels ,  i  l'occafioft  d'un  ditfcrcad  qu'eut 
(on  <rere  aine  avec  un  autre  csvalier.  Ce  livre 
pafle  pour  exeellent  :  il  en  a  paru  li\  éditions  ;U. 
dernière  a  été  commentée  par  le  pere  Psoti  ^ 
membre  d'Arcadie  fous  le  nom  de  Ttdalsn ,  le 
même  qui  a  commeoté  la  Mtropt  dans  fa  hiutiéme 
édition.  3 .  La  Miropt ,  tragédie  :  il  y  en  a  eu  phi- 
(ieurs  éditions  :  la  troifiéme  en  «714,  j«-4 à< 
Modene  ,  eil  ornée  d'un  difcours  du  marquis  Or- 
fi  :  la  huititn'.c  ^  I  onilres,  1711  ,  w-8 '.  eû  avec 
un  dil'cours  &  des  notes  du  pere  ScbaÀien  Paoli. 
de  Lucqucs ,  qui  s'eft  caché  fow  le  nom  de  7<dU^. 
pa^^rt  Areêdt.  Cette  traKédie  a  été  traduite  deux, 
fois  en  profc  Irançoifetla  première  traduâion  tSt 
attribuée  à  M.  Freret  ,  (ecrctnire  de  racadémie 
des  infcriptions  &  belles  lettres; elle  parut  avec 
le  texte  italien ,  en  1 7 1 1! ,  :/7- 1 1 ,  à  Paris.  Ie« 
conde  imprimée  dans  la  même  viUe  en  174)  « 
ut-%\  fans  le  texte ,  efl  de  M.  l'kbbé  D.  B.  L* 
célèbre  Voltaire  a  mis  le  même  fwjet  fur  1« 
théâtre,  &  a  profité  de  lu  vlccc  de  M.  Marrci^ 
iju'il  a  cependant  cnriijnee  lor^u'il  a  fait  impri* 
ru*jr  fa  tragédie  françotle.  4.  Ortmoait ,  comédie  y 
iotprimée  pluâeurs  fois  dt  ealr'aiatres ,  en  1730 
avec  la  Mérope  du  atnw  aiiMw ,  à  Vérane.  }» 
IMt  amka  eonSrim  £  F0ama^  rktn*  i/hried,  b 
Venifc  en  1719,  ta-ii"'.  Cette  diflertatlon  fut  pu- 
blite  pour  réfuter  le  pere  Ga^liardi  ,  chanoine  do 
hrelfia  ,  oui  avoit  etjbl»  que  yy''<//7<»  ctoit  capital» 
des  Cenomanni ,  &  que  Vcrone  lui  étoit  finimife. 
6.  Tradatteri  Iuliani  ,  o  fia  notifia  H  *a^|Hri[{«> 
menti  d'amkhi  foituri  iaiini ,  t  grad  :  ton  ua  «0^ 
ganiianicttt9  S  tlemu  infipii  ifcriiioni  grttht ,  &  l» 
aoti^iadii  A'i  //  l'tron.i ,  coi  paragontfri  U  ifcri- 
ttoni * U  miuuj.i ,  .1  Vcnif.',  17:0, /«.g".  M  .MafTei  - 
nt  cet  ouvrai;e  A  l'oct-ahon  de  ce  que  lui  dit  la 
comteflie  de  Salfeld  ,  pendant  qu'il  étoit  en  Ba-> 
yiere  ,  qu'elle  préflSroit  la  langue  francole  â  l'ita- 
lienne ,  parceqM  Vcm.  trouvoit  dam  la  premier* 
ua  phis  grand  nendm  de  bonnes  tradudions  des 
anciens  aureurs  Grecs  &  Latins  :  M.  .\laffei  fou- 
ticnt  le  contraire.  7.  TtMro  I/a/iano ,  o  fia  Jctitadi 
Tragédie  ptr  ufo  délia  fcena  :  ce  recueil  ,  dont  M. 
MaAei  ell  l'éditeur,  a  trois  volumes  i»-S°.  im- 
primés eir  171} ,  &  depuis.  8.  Ltatt  alRtv».  P. 
94«tkùù  fcfTû.  i  fidmtati  grtel ,  dati  in  !nce  net  tnmt 
16  £  Gionuû  Umr.  tTltatia,  e  ripampan  m  OL'un- 
dia ,  cul  nome  di  S,  Ireneo.  9.  Dij/'ertaiio  ,it  f.ihi/d 
e^acjcns  ordinis  Confiantiniani  ad  Gistenum  Cupe- 
rum  ,  en  1711.  10.  Caffiodon  iamplexiolUtm  IftjfO' 
las  &  aSa  ApafialenunÇf  Apocaiyjffim ,  aeina^A. 
mis  memtnmr  «vnr ,  à  f  lorence,  1711 ,  fie  à  Ro« 
terd.irn  ,  1758.  1  i.  Ipt^na  Jiplomarica  ,  fcne 
d'intioda^ione  alC  arte  crittca  in  tat  mater ia ,  &c. 
c'ell-4-dire  ,  Hifloire  diplomatique,  pour  fervir 
d'introdudion  à  l'art  critique  fur  cette  matière; 
avec  un  recueil  de  documen»  qtû  a'airoient  pas 
été  publiés,  &  qui  fubfiilent  encore  en  papier 
d'Egypte.  EKffertation  fur  les  premiers  hwîtafls' 
d'Italie  ,  faite  à  l'occafton  de  cet  ouvrage  ,  d.inî 
laquelle  on  découvre  Torigine  des  EtnUques  Se 
des  Latins.  La  lettre  de  S.  Chryfofiome  à  Céfa- 
rtus  expliquée  ,  &  quelques  autres  mcMUnnens. 
t'Are  de  Sufe  avec  fon  infcriptîon ,  qui  n'^avtrit 
pas  encore  été  copiée,  à  Mantoue  1717.  //»-4''. 
yo^*{  une  notice  de  cet  ouvrage  dan<i  la  Biblio- 
thèque Ir.olique  ,  tom.  1.  pag.  \^>i  ât  fuiv.  n. 

;      gU  jtmphiuMfi  f  » fingUaniunto  de.  f^efoneftf  à 
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Vérone,  17x8. 1  ^.Supptementam  Àtaclarum,  ntonu- 
mtrua  aunfuam  «diia  continens,  à  Vcniic  ,  1 71S.  14. 
ytmuL  iUufifata ,  en  phiiicurs  parties  :  la  première 
contient  1  m^oire  de  la  ville ,  &c.  la  féconde  les 
écrivains  de  Vcrooe  }  U  noifii^me ,  la  notice  des 
chofes  refnarquables  dans  Virone  ;  &  à  la  dit,  le 
traité  des  amphithcâtrcs ,  déjà  imprimé  ;  le  tout 
«n  un  vol.  in- fol.  à  Vérone,  173^  >  ^St  en  quatre 
vol.  ifl-S".  La  république  de  Venil'e  à  qui  l'auteur 
a  dédié  cet  ouvrage ,  pour  lui  en  marquer  fa  re- 
COdnoïflance ,  l'axlécoré  d'un  titre  1^  ne  Te  donne 
h  première  noblcflc  de  Venife,  avec  des 
sevenns ,  des  immunités  &-des  privilèges  qu'il 
peut  faire  pafler  a  (es  dcfccndans.  15.  6'.i.V\r  an- 
ti^tiitatts  auadam  feUtlee ,  at^t  inplurts  tpijlolas  dif- 
tributat  à  Paris ,  1753  ,  1/1-4".  Cet  ouvrage  cft 
dédié  à  Louis  XV ,  par  une  épitre  en  vers  Mtint. 
A  Pégard  des  lettres ,  il  y  en  a  vingt-fix ,  tant  en 
latin  qu'en  italien  &  en  trançois  ;  la  vingt-fixiéme 
eAde  M.  le  préfident  Baiihicr.  16.  Lettre  touchant 
un  feu  rare  &  fingulier  ,  forme  dan;,  le  corps  d'une 
femme  de  C^fenne  en  Italie ,  qui  l'a  réduite  en 
cendreSfà  Paris,  1733 ,  w-S".  17.  Il  primo  cmuo 
4d  f  liait  J'Omu»  o»ioiM4in/trfi  iuUûiùîk  Lon- 
dres, 1737 ,  en  vers  non  lidiés.  rS.  L*  RtUgim  dt 

Ctruili  ntl  morire ,  ricavata  da  un  bûffo-riltvo  amico 
<htfi  conftrva  in  Parigi,  à  Parii,  1756,  in-4,°.  19. 
Offtnftl^umi  latmait  du  pojfono  fin  ir  di  continua- 
^MMc  àt  gmnal  dt  Itturati  d'ItaJidtSLC,  à  Vérone, 
1737  ,  &  années  fuiv.  f\x  vol.  m-8*.  Phi&tiis  des 
écrits  mentionnés  ci-deflus  fe  trouvent  dans  ce 
recueil ,  comme  lit  Religion  de  Geatili,  &C.  latra- 
duâion  du  premier  livre  de  l'Iliade  d'Homerc , 
dtc.  M.  Manci  a  voulu  aulli  écrire  fur  les  matières 
dé  la  ffWCtf  &  en  dernier  lieu  fur  la  matière  de 
Fufure  :  Air  <nioi  Ton  peut  voir  le  Mercure  làC- 
torique  Se  politique  du  mois  de  lêptembre  174^, 
imprimé  à  la  Haye.  L'ouvrage  du  marquis  fur  la 
grâce,  cft,  félon  l'auteur,  une  hi/loirc  thcolo- 
giquc  de  la  doârine  Se  des  opinions  qui  ont  eu 
cours  dans  les  cinq  premiers  iiéclcs  de  l'églifc  au 
fujct  de  la  grâce,  du  libre  arbitre  &  de' la  pré- 
deAiaatton,  écrite  en  italien,  &  imprimée  à  Trente 
en  1741.  M.  Maffin  y  a  joint  quelques  ouvrages 
théologiques  qu'il  avoit  déjà  compolcs.  Le  Sup- 
pliment  jrançois  dt  Baflt  parle  auâi  de  M.  Ma^iei  ; 
&  l'on  a  fait  quelque  dâge  de  ce  qu'on  7  lit  fiir 
ce  £ivant. 

.  MAGADOXO  ,  grand  rojaume  d'Alnqne  , 
avec  une  ville  de  ce  nom,  fituoe  fur  la  cAte 
d'Ayan  ,  vers  la  mer  des  Indes  ,  &  près  du  Zan- 

guebar ,  oti  il  a  un  fort  avec  un  port  «(Tcz  renotn- 
mc.  La  ville  a  été  autrefois  maltraitée  par  les 
Portugais.  *  Marmol ,  dtfcripi.  d'^4fritjue.» 

MAOALHAENS.  chtnktf  MAGELLAN. 
■  MAGALHAENS  (Pierre)  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  né  à  Lilbonne ,  &  de  la  même 
famille  que  le  fameux  pilote  Magellan  ,  enfeigna 
long-temps  la  théologie  dans  fon  ordre  ,  oîi  il  eut 
quelques  emplois  honorables.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouviues  :  TraSatus  iheolêgieas  de  fciuuia  Dti, 
i666.  Tnaauu  duaUpau  dt  prmà^uuttoms  txee- 
^aadont ,  1 66y:  Tntbnis  theolopei  dt  vobauatt ,  dt 
pradijlirtailorii ,  de  Innitju,  1670.  Tous  CCS  ou- 
vrages i>cn  <jtc  inipiimes  a  Lifbonncrle  féconda 
éîé  fLinipriiné  en  1674.,  à  Lyon.  Quand  le  troi- 
ficme  parut  fauteur  avoit  plus  de  77  ans  ,  ainfi 
quVmr^^nd  de  la  préface.  Il  vivoit  néanmoins 
«ncon  ca  iiff%%  &  joutfliait  d'une  par&ite  fanté , 
nais  if  hvk  qu'il  fort  mon  péii  après  ,  puifqu'il 
cefTa  de  faire  imprimer;  car  il  avoit  d'autres  ou- 
vrages prêts.  *  Echard  ^fcnpt  ord.  FF.  Prad. 

MAGALHAENS  (  Cofme)  de  Brague  ,  de  la 
mtoe  &miUe,  nouruien  1624.  iipubfindes  corn-. 
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mentaîres  fur  Jofué ,  fur  les  livres  des  Jugés,  fur 
ks  épitrcs  (le  S.  Paul  àTinodiée  àTlWi*^e> 

gambe  ,  pag.  ti<5,   •  •     ;      .  • 

MAGAS,  fils  de  Philippe,  capitaine  Maéédo- 
nicn ,  li-erc  dé  Bérénice ,  qui  époula  -Ptolélm^"' 
Laçus,  roi  d  Egypte,  foumit  la  prôvince  de  C^Irèr^ë^T 
qui  s'etoit  révoltée  contfc  Ptolémée,  &  la  gou- 
verna apparemment  fous  l'autorité  de  ce  princck 
Un  poëte ,  nommé  Philemon  ,  l'ayant  feit  jouer 
en  plein  thcAtre  dans  une  de  fes  comédies  -,  il  fé' 
contenta  de  commander    un  de  fes  officiers  de 
le  fraper  l^^érement  du  plat  de  lôn  épée  fur  iia.' 
tête ,  &  eniuite  il  luî  envoya  des  ofleléts  À  imé;' 
petite  boule  pour  lui  llrvir  èe  jjafTe-temps ,  comme 
aux  cnfans.  Magas  devint  fi  gras  &  fi  replet,  qu'il 
fiit  étouffé  par  fon  embonpoint  exceflif.  II  y  a  lieu 
de  crbire  que  ce  Macas  eû  le  ittlmc  qu'AciS» 
qui  .réduifit  les  CyrénîeAs  révoltés  «pfiir»  Pto-'* 
lémée,  fils  de  Lagns  ",  la  première  année  de  la' 
ex VII olympiade,  &  la  3 1  z  avant  J.  C.  *  Plular- 
chus  ,  de  Lo.hii'enJu  ira. 

MAGBIS  ou  MEGBIS  ,  Ifraélite ,  dont  ks  en» 
fans  revinrent  de  la  captivité  de  BabylAne  41k' 
nombre  de  cent  doqoante-iix.  *  Efdnut    V>^  ' 

MAGDALA ,  cbfltéan  de  li  -Pa1eifiné%  «utrè^- 

foi<>  dans  la  tribu  de  Zabulon,  puis  dans  la  Galî*' 
lée  iii  jjres  de  la  mer  de  ce  nom.  On  dit  que  eôi 
fut  de  ce  château  que  Marie  Magdeléne  prit  Ton 
nom.  Il  c(i  éloigne -de  huit  milles  de  Betfaide 
vers  le  midi ,  &  dc  fix  dt  Jbtapat  vcts  iNwiéfKiC 
•  Baudrand. 

;  MAGDALENA  (Puerto  de  la)  petit  golfe  oA'- 
port  qui  ell  fur  la  côte  méridionale  de  la  Cali-" 
fornie ,  eft  fréquenté  par  les  Efpagnols  dtins  les' 
voyages  qu'ils  font  de  la  nouvelle  Efpagne  aux* 
ifles  Philmpiiics.  *  Mati ,  <fiffioA.  ' 

MAGDEBOURG  (  le  duché  de  )  tirt  des  érm  dikr^ 
cercle  de  la  baflc  Savr,  cil  fait  en  forme  de  croil^ 
fant ,  borné  au  levant  &  au  noi  tl  par  ie  martntifat' 
de  Brandebourg  ,  au  couchant  pni  le  duchéde  Wol» 
fenbutel ,  &  au  (ud  par  les  principautés  d'Haï»- 
berllat  &  d'Anhalt,  &  par  le  oonté  de  Barbi.  Sott' 
circuit  extérieur  eft  d'environ  quarante-cinq  lieiies,' 
&  fa  largeur  de  fept.  Son  terroir  baigné  par  l'Elbe  , 
l'Havcl  &  la  Sclke ,  eft  des  plus  fertiles  de  l'Allema- 
gne,Ses  lieux  principaux  font  Magdebourg  capitale,' 
Borck,  Sanilow ,  Oesfeld,  &  StafFurt.  *  Mati,  diffioa^ 

MAGDEBOURG  ,  viUe  Anféatique  d'Aile»- 
magne  fur  l'Elbe ,  nommée  en  latin  ParthtaopoBst' 
eft  fituée  dans  U  Saxe,  avec  archevtehé ,  qid a' 
pour  cvÊchés  fulTragans  en  Saxe ,  Brandebourg , 
Ha\'elbcri: ,  en  Mifnie  ,  .Mifne  e\einpt  ;  Mersbiirg 
&  Naumburg.  Cette  ville  eft  capitale  du  pays  oii 
diocèfc  de  ce  nom ,  nommé  par  des  AUfemansf  fr(« 
èifiiim  Hùgdiwg.  Wittikind,  prince  de  Saxe,  éoo'' 
da  dans  la  WeUphalie ,  au  vilkge  d'Agarèii  ^-«a* 
collège  de  chanoines  réguliers,  que  Henri  VOife- 
leur  transféra  au  bourg  de  Vallerileben ,  dans  le 
territoire  de  I  unehourg  ;  mais  Othon  I,  fils  de  Hen» 
ri ,  tranfporta  encore  ce  collège  à  Magdebourg  , 
&  y  fonda  un  archevêché  ,  vers  l'an  961 ,  qiû- 
étoit  le  quatrième  de  l'empire  d'Othon ,  ou  1  an 
97 1  ,  comme  ventent  quelc^ues  autres ,  un  peu 
avant  la  mort  du  même  pnnce.  Cette  ville  eut' 
pour  premier  cvêque  ,  Albert,  reKgicux  de  S.  Ma- 
ximin  de  Trèvés,  A  qui  le  pape  Benoît  VI  donne^ 
le  nom  de  patriarche  Je  Germanie ,  dans  une  épîtré 
qu'il  écrivit  auxëvê^ucsd'Allemagne.Au 
cernent  des  révolutions  de  religion  qui  arrivèrent 
en  Allema^e ,  l'archeviqiie  &  le  peuple  de  Mag- 
debourg fuivirenc  les  erreurs  de  Luther.  Charles- 
(^uint ,  l'an  1^50,6:  affiéger  cette  ville  ,  qui  ne 
s'exempta  d'être  pillée,  ^'cn  payant  tmegnude 
,  fbiiunc  dtanent. .  Pendant  Im  danMtea  ca«R«t 
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tcic  des  troiipes  mipéri^es,  la  prirent  !k  la  rédui» 
firent  prefque  toute  en  cendres,  tllc  3.  fotiffisrt 
divers  axiues  fiéges  ;  8c  feroit  prciquc  ddcrte  ,  fi 
elle  fl  écoit  rcflée  à  l'cieâeur  de  Brindeboiirg  xle- 
puis  le  traite  de  paix  Mnnfter,  d«  l'an  i^>4B. 
SKM.wA9V^Aé,z  id  ^kwlacUil*  St,  donné  «  1^ 
IçAeiir  dt^nadebowg  par  fe  traité  «POûukiH^. 

•  Al^xjrt  Crants,  ^  tpifii.  MtsgJd.  André  W^CIBW» 
«krqn.  M^dti.  Cluvicr ,        Gtrm.  ■&c, 

MAGDE8URG  (  Jean  )  d'Annabeqj,  mort  en 
*rS95*  â^é  de  77  ans ,  a  cciit  4«s  étégMS  greccpies 
eiP«ngéH(^s  ;  &  un  livre  pow  trouirer  It»  ncuies 
par  la  dernière  Tyllabe  <MI4Mm  U  été  vaijiM, 

*  Konie  ,  ^MtMh. 

MAGDEDDULAT ,  fils  de  FakkndJuLit ,  ful- 
txa  de  la  maifon  des  Buides ,  re^u  à  iijjahan 
flé  dans  llraque  PeWk|lMi  Son  pen.le  laiila  fous 
If!  Bielle  de  StUâr  ik  bmiib  j.  pnowpill  n'étoit 
encore  îgé  que  de  lidn  ms.  Cent  princedè  éroit 

ilnuic  i!'in  très-grand  cfprit,&  elle  .iiirrç?- 
luii  gouverné  Ton  mari.  Elle  admitiiibii  Ij  bien  les 
états  de  fofi  fils  ,  qu'elle  les  mainrint  toujours  en 

{>aix  pendant  <a  r£.gence,  &:  elle  lucparfonadreffe 
es  coorerver  contre  l'ambition  de  MdlBMid,  fils 
di»  Sebeôeghïn  ,  qui  cherchai wi  s'en  emparer  de- 
puis loni^temps.  Dès  (fue  ce  prince  ftit  en  Ige  de 
gouverner  par  lui-tncme  ,  il  donna  la  charge  de 

renrier  viii!r  À  Âviccnnc ,  &:  àta  k  gouvernement 
fa  ttiere ,  qui  s'étant  brouillée  avec  hii  fur  ce 
iiijet»  (t  nl-fugia  dans  le  fort  château  de  Tabreck, 
finié  dans  le  rovauine  de  Lar ,  qui  s'cteiid  le  long 
du  bord  oriental  de  la  oier  Peruque.  Pedrin  Haf- 
nuié  qui  y  commaiHloit ,  la  reçut  fort  bien ,  & 
lui  donna  une  armée  avec  laquelle  elle  vint  arta- 

Ser  fon  fils  «  qui  lui  livra  bataille.  Elle  eut  le 
Dheur  de  le  vaincre  ,  &  de  le  faire  prifonnier 
«vec  fon  vizir.  Ce  comiknl  fe  donna  auprb  de  la 
VÎtte  de  Rey ,  dont  la  rràw  fe  remHt  maitreffe ,  & 
IfatOOta  ainfi  furie  trône  ,  où  elle  avoitctc  autre- 
fois oflïfe.  Elle  contiiuia  de  donner  à  fcs  Aijets 
«les  marques  de  fa  jullice  &  de  fa  fagelTe  ,  après 
avoir  fatt  éclater  fon  courage  &  fa  conftancc  dans 
l'adveriitc.  Elle  donnoit  audience  à  fcs  miniilres 
4^nîei«  im  xidean  Ikk  d'élofe  tranip^^ 
afldMflàdeon  des  grands  ptinéei  I  vtfàge  décoiH 
vert.  Mais  fa  colère  ne  dura  pas  long  temps  corî- 
tre  fon  fils;  car  elle  lui  rendit  laUbertc»  &  le 
fit  régner  avec  une  autorité  abfolue ,  fe  conten- 
tant de  l'ainAer  de  fes  confeils  ,  enforte  que  fon 
règne  fut  très-heureux  tant  qu'elle  vécut.  Mais  fa 
mort  étant  arrivée  l'an  410  de  l'hégire ,  Mahniud 
fûltan  des  Gaznevides ,  qui  étoit  un  puiffant  voi- 
fin,  ne  manqua  pas  d'attaquer  auffitot  la  provin- 
d'Erak  du  côté  du  Mazanderan.  Il  s'approcha 
4a  la  iriUle  de  Rey  ,  qull  réfolut  d'afliéeer ,  &  don- 
qa-  ordia  à  tt$  ffftaUÊitat  de  ftira  en  forte  ijm  la 
IttkaB  Magdeddulat  liû  tcfnbât  vif  entre  les  maîns. 
Il  leur  fût  fort  aîfc  d'exécuter  l'ordre  de  Ici;r  m.i;- 
tre  i  car  ce  fultan  vint  par  fimpiicuc  le  teiiJjc 
lui-même  entre  leurs  mains.  Mahmud  le  fit  venir 
auffitôt  en  fa  présence ,  &  lui  demanda  s'il  n'avoit 
jamais  lu  lliiiloire  de  Perfe  compofce  par  Fardn- 
û ,  ou  les  annales  de  Thabari.  Le  pnnce  ayant 
repondu  qu'il  les  avoir  lus  ,  Mahmua  lui  demanda 
enfuite  s'il  favoit  le  jeu  des  échecs  ;  le  prince  ayant 
encore  repondu  qu'oui ,  Mahmud  lui  dit  :  Avt^^ 
ytiu  JoMuis  tu  dans  cts  tivrts  ou  remarié  dans  et  jtu , 

£*  dtux  rois  ft  foitiu  tmtvis  tnftmblt  dans  U  mtmt 
u  mvu  ^êJùJ  dt  pouvoir fMa^deàdulit  ayant  ré- 
pondu cpic  non  ,  le  fultan  répliqua ,  Qui  vous  a 
dnnc  ohliiii  de  vous  mcttrt  J'ans  nécijpri  thtrt  nus 
mains,  tS  jV  :i,c  :ir:J'<  y.;r  voire  imprudence  maitre 
dt  votre  perjenne  ^  d$  r*ir$  état  ^  Ce  diisOMT»  iàtt 
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iàun  ^tù  orâre  qw»  le  Ibhan  donna  pol»  MM» 

•dtiire  ce  prince  prifonnier  en  la  ville  de  Caana. 
Cx;  t'ut-ià  qu  il  finit  fes  jours  ,  après  avoir  rcgn^ 
près  de  trente -trois  ans  ,  fi  peut  appelleR 
refner ,  vivre  dans  une  débauche  cootixiuelie  qui 
lui  Bvoit  enfin  «ttui  ce  nanmtt  *  Xntebdot» 


MAGDBLÊNE  (Saint»  Marie)  lourde  Aintft 

Maithe,  8t  de  S.  Lazare,  eft  célèbre  dans  l'évan- 
gile, par  fon  attachement  au  Fils  de  Dieu,  qui  ^ 
après  fa  réfurrcÛion  ,  lui  apparut  en  habit  de  jar- 
dinier. Quelques  doâeurs  ont  foutenu  qu'il  y 
avoit  trois  MagdeUnes,  parceque  datu  l'évangile 
îl  eft  parle  de  diverfcs  aâions  de  Marie  pent(ant 
la  vie  du  Sauveur  du  monde.  Il  y  a  eu  des  pères 
qui  ont  du  moins  voulu  dil^inguer  Marie  fœur  de 
Lazare  d'avec  la  femme  pécherelTe,  &  l'on  peut' 
afTurer  que  S.  GrcgoStt  pape  eft  le  premier  qui 
ait  eidingné  ncttauiaut  me  la  pécMrefle  Ma« 
rie  {ona  de  Luare ,  9t  Marie  foetif  de  Marthe 

font  la  même  perfonnc  ;  le  jurtc  rrlpcft  (^ii'on  a 
eu  pour  une  autonîL  li  t;N!nuc  d  entraîne  toute 
l'èglife  latine  dans  )on  o;  non.  On  n'i  ;1  revenu 
à  1  examiner  que  dans  le  XVI  fivck.  Ceil  eu  ce 
fens  que  Jacques  le  Fevre  d'Eâapks»  &  Joflfe 
CUiou,  firent  imprimer  l'an  1)19  un  traité»  ^ 
rriêms  &  mita  Magdalenm.  D'un  «dté  )acqUM  h 
Fevrc  &  Joffe  (  litou  dans  le  livre  que  l'on  vient 
de  citer  ;  de  l'autre  Jean  li^her,  cvêt^ue  de  Ro- 
cheller  ,  mort  pour  la  foi  étant  nomme  cardinal , 
Se  Marc  Grandval ,  s'attaquèrent»  répondirent,, 
répliquèrent  ;  l'avantage  fîit  tout  entier  dit  cdtédn' 
doâeur  Anglois:  fes  écrits  l'emporTcrent  fur  ceux 
de  fes  advenaires  pour  l'élégance  Se  la  folidité  ;  & 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  condamna  l'oj)!- 
nion  nui  difiinguott  Marie  Magdeléne ,  de  Marte 
f«ur  de  MatAe»  fit  de  b  ftnme  pccherefle  ,  1» 
9  norembra  ijat.  M.  Ijnivet  fit  en  1636  repa< 
rottre  le  fentîment  condamné  par  h  Soriionne  » 
par  une  dilTertation  A  laquelle  on  ne  fit  pas  grande 
attention  ;&  fur  la  fin  du  XVII  ficcle,  les  doc- 
teurs à  qui  on  avoit  confié  le  foin  de  reformer  le 
bréviaire  de  quelques  égliies  de  France ,  fur-tout 
celui  de  l'cglife  de  Paris ,  Airent  de  ce  fentiment^ 
qui  par-là  acquît  une  autorité  qu'il  n'avoit  point 
eue  jufqu'aiot^  En  1685,  M.  Mauconduit  m  un 
livre  fiir  cette  qucftion  ,  qui  n'efl  prefque  que  ce- 
lui de  LottvetiMM.  de  'Tillemont  Se  Baillet  arri- 
vèrent enfuite  avec  beaucoup  dechalenr  pour  ap« 
puyer  la  dîâinâioo.  L'ancienne  opinion  fut  défen- 
due par  le  P.  Alexandre  Dominicain  ;  le  P.  Man*' 
duit  de  l'Oratoire  dans  fon  analyfc  de  l'évangile  , 
Se  le  P.  Pezron  Bernardin.  M.  Anquetin  curé  de 
Lyons-la-fcrêt  dans  le  doyenne  de  Gifors,  voyant 
que  le  fentiment  de  ceux-ci  prcvaloit ,  oppola  en 
1699  ,  tme  difTertation  fort  travaillée,  i  laquelle 
AL  Trevet  r^ondit.  En  171)  il  parut  en  taême 
temps  quatre  lettres  critiques  de  M*  te  Bbflbn 
pniir  l'v.r.lTL- .  contre  l'opini'-m  de  M.  Mauconduit; 

il  y  a  apparence  que  cette  difpute  ne  finira  pas 
fi-tôt;  d'autant  plus  que  l'èglife  n'y  a  aucun  intérêt, 
&  qu'elle  n'euminepasàu  rigueur  cette  queflion 
hinoiiaae  »  dont  ctte  ne  frit  pas  l'objet  d  c  notre  foi. 

C'eft  une  ancienne  tradition  des  églifê»  de 
Provence  »  que  Lazare  refTufcîté  par  I.  C.  avec 
Magdeicne  &  Marthe,  fes  foeurs ,  vint  à  Mar- 
feilie ,  accompagné  de  Maximin  ;  que  Lazare  lut 
évdque  de  MarfeiUe ,  &  que  Maximin  le  fut  d'Ais  i 
que  Magdeléne  fe  retira  dans  un  défert  »  an'on 
appelle  aujourdliui  la  Jkmu  Beuimti^ que  Mar* 
thc  p-îTi  1  rcfte  de  fes  jours  dans  un  lieu  proche 
du  Rhunc  ,  011  eft  k  préfent  la  ville  de  Tarafcon. 
Mais  les  plus  habiles  critiques  prétendent  que 
^  cette  tradition  ,  ne  fe  peut  foutenir  :  voici  leurs 
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prearti.  PmislM  les  Sx  prctoiicrs  îêcTtes  dè  Vi- 
glile  ,  oa  a  tenu  pour  une  vtriti:  coriftantc  que 
Iaure>  Masdeléne ,  &  Marthe ,  croient  morts  en 
OrieRt>  &  vm  ne  hk  «ucune  mentîoa  tde  Mud' 
mar,  leur  câwlnâeur  «u  leur  tompifiMSK  Encre 
In  totans  Grecs ,  S.  Epiphane  qui  vivait  ^bos 
le  IV  ficde,  rapportant  ce  qui  le  trou\r6it  dans 
les  traditions  touchant  Lazare ,  dit  feulement  ^uU 
véciU  trtnte  ans  aprks  fa  rèfum3ion ,  &  qu'il  retourna 
tnfiùtt  à  Dim  f  fans  parler  de  fon  arrivée  en  Pro- 
vence ,  de  fon  épifcopat ,  ni  ét  Ah  flurtyre  :  et 
qu'il  n'wiiioit  pas  ignore ,  fi  ce  Vograg^  «ût  été 
véiïtaUe.  Modefte ,  mii  étott  évfiqpie  de  JeniA- 

leni  dans  le  Vlfiéclc,aitqiie  MagJeJéntfuiawit  été 
dé/ivrét  de  ftpt  tUmons par  Jelus-Chrirt ,  écoit  vurgt  , 
£t  m'élit  fouffr'a  U  manyrt  à  Ephift  ,  où  tUt  éiou 
mlUt  vmr  S.  Jum  CEvangiliÂt  apris  la  mon  Jt  la 
fiant*  fUrgt.  L'enipereur  Léon  VI ,  fomommé  1$ 
jfUlafopàt^  fit  traniporter  les  reliques  deS.Lasare, 
de  Gtiwm  »  ville  de  Chypiv ,  à  Cooftantinople , 
fuivant  le  ménologe  des  Grecs ,  vers  l'an  886.  Zo- 
naras  &  Cedrene  rapportent  dans  leurs  hiftoires , 

ri  cet  empereur  Mtit  une  égUfe  en  rbonneur 
&  L«ziie  t  od  il  dépofa  les  reliques  de  ce  faiht, 
tiMuftiéé»  de  Hfle  de  Chypre ,  &  celles  de  fainte 
Mark  Magdcléhe  apportées  d'Ephèfe.  Phifieuneu- 
teurs  Latins  s  accordent  avec  les  Grecst  Grégoire 
de  Tows  ,  oarlant  de  la  ville  d"Ephèfc  »  dit  que 
l'on  y  coniervoit  le  corps  de  fainte  Marie  Mag- 
deléoe.  &  îf^ilbaud  ,  qui  alla  vifiter  les  faintS 
lieak  l'as  74f  .vit  à  Epbâe  le  tombea^i  de  fainte 
Marie  Ma^cttne,  eomnieiléil  rapporté  par  Henri 
Cinifius.  Le  martyrologe  romain  qu'Adon  a  fuivi, 
non  plus  que  ceux  cîe  Béde  &  d  Uluard  ,  ne 
parlent  point  de  Maximin,  ni  du  voyage  de  S. 
Lazare,&  de  les  deux  faurs  en  Provence.  Un 
ucko'naftyrolege  de  S>.  Laurent  de  Bourges  , 
JMOCIie  eapreffément  t  U  XI  des  koUndu  iPmiàt , 
C'eft-à-dire,  le  juillet,  à  Epktft  de  fdilùê  Mmi* 
Magdtlénc.  A  ces  deux  témoignages  ,  on  ajoute 

?ue  Viûor  ,  rhéteur  de  Marleille  j  S.  Eucher  , 
véque  de4yon,  S.  Cefaire ,  archevêque  d'Arles, 
Grésoîr*  de  Tours  ,  &  Adon  de  yiauu  >  n'ont  rien 
dit  de  ee  voyage  en  Provence ,  ni  de  l'épifcopat 
de  Lazare  &  de  Makimin.  Odon  ,  abbé  de  Clu- 
ni,  qui  a  vécu  jufqu'en  l'an  930,  a  fait  un  fer* 
tnon  fort  long  ,  &  une  hymne  de  la  Magdelëne , 
où  il  ne  dit  pas  Un  mot  de  fon  arrivée  à  Mar- 
feille  »  de  fa  retraite  i  ni  dé  fa  pénitence  daos  ua 
«léfat.  Enfin  S.  Gi^lpiiv  pipe.  S^PiineDa^ 
S.  ftemard,  ft  feS.7ean  dêé  dans  la  bibSotfaeqoe 
de  Fleuri,  (qui  ne diftineuoient  pas  Magdeléne^ 
fœur  de  Lazare,  d'avec  la  pécherefle,  )  fe  font 
fort  étendus  fur  les  louangcs  de  cette  pénitente, 
faiis  parler  de  fa  folitudc ,  &  de  fa  vie  merveil- 
Inilc  dans  le  défert  de  Proveneei  A  ^^ff^  4» 
idHines  de  fiunte  Magdeléde  »  ceUz  ont  s'atta-^ 
chent  aux  prènves  que  noUs  Venons  «  Appor- 
ter ,  difent  qu'elles  'furent  honorées  à  Ephèfe ,  puis 
à  ConAantinopIe ,  oii  l'empereur  Léon  VI  les  ût 
tranfporter  vers  l'an  886,  &  qu'il  ne  pardlt  point 
«ni'elles  aient  été  apportées  en  France<  Les  Bcné- 
«uâins  de  Vexelai  en  Bourgogne,  ptctendent  les 
avoir ,  &  cette  pofTeffion  leur  ell  conteftée  par  les 
Dominicains  de  S.  Maximin  en  Provence  ;  mais  4 
Iblon  nos  critiques,  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont 
les  véritables  reliques  de  cette  fainte<  Us  remar' 
quent  qnellnldiif  évêque  de  Noyon,qnii  vivoît 
ven  11an-i  100»  dh  oue  la  tianflatioa  s%K»t,6iM 
de  Jëmfalem  i  Veief  ai  ;  &  que  d^Uleun  iHiicent 
de  Beauvais  ayant  publié,  après  l'an  izoo,  Thif- 
toire  de  l'arrivée  de  la  Magdeléne  à  Marfeille  , 
les  lelipieux  de  Veiclai  affurcrent  <.jue  le  corps  de 

cette  uiate  avott  été  tranlportc  de  la  ville  d  Aix  «a 
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\éat  ^tt^,  dès  l'an  76^.  Aîafi  lUrAvéè  1^  Uu^ 

deltne  en  Prt)Vence  n'étoit ,  felôh  eut-,  qu'irne  Ife 
tioii  ;  &  la  trân^tion  de  fes  reliques  ,  de  Conftan- 
tiiiople^  Aix,  n'étant  prouvée  par  aucun  titre) 
il  femble  qu'on  he  doit  pas  ajouter  foi  à  tout  cé 
ique  Ton  vent  pcrAader  «u  peuple  fiir  ce  A^et. 

Ceux  qui  fuivcnt  l'opinion  colniiniiie'  en  Pro* 
Vcnce ,  difent  que  c'eft  une  tradition  ancienne  de! 
églifcs  de  cette  province  :  qu  il  y  en  a  pliifieiirs 
preuves  par  écrit  dans  les  archives  du  pays  :  & 
que  lliifloire  cccléfiaftique  ne  dit  rien  qui  puiffo 
détruire  cette  tradition.  Un  fnanufcrit  de  l'anoce 
5^1  ,  gardé  dans  féeHfi»  de  Toulon  j  porté  qui 
Cléonas ,  un  des  70  diiciples  de  Jéfus-Chrift;  ac-^ 
compagna  Ma:ic  iMagdcléiîC  ,  Marthe,  Lazare  ^ 
Maximin,  &  pluficurs  autres ,  cnii  arrivèrent  i 
Marfeille.  Un  autre  manufcrit  de  l  églife  de  Sene« 
ajoute  que  &  Maximin  fut  évOque  d'Aix  ;  &  que 


l'églife  où'Am  cotpe  rtpofoit .  éto^t  appellée  l'ab- 
baye de  S.  MaxiAin.  L'aOedeiadédicacede  léglifé 
de  S.  Sauveur  d'Aix  ,  faite  l'an  1163^  parlé  a'tuk 
autel  dédié  fous  l'invocatibrt  dé  Sv  Maximin  de 
de  fainte  Marie  Magdéléne  -,  premién  fondatetuf* 
des  ^lifes  de  Provence-.  On  Ût  dans  la  chrohiqué 
de  Sigebert,  raotné  dé  Genbloii  danï  le  XI  ué^ 
cle ,  que  Maximin  |  \A  des  70  difciples,  pafla 
dans  les  Gatdes  avéie  Marie  Maçdeléne ,  &  qu'il 
l'enfevelit  à  Aix  ,  dont  il  étoit  cvêque.  On  rap^ 
porte  encore  d'autres  témoignages  des  années 
I  loi  ,  110; ,  1151  «  1170^  i}i9  &  i44i,  outré 
pluHews  bulles  des  p«Mi-«  oii  cette  tradition  feik 
énbacdék  On  aH^ue  dé  pweilUs  preuves)  te^HII^ 
à-dire  ,  auin  foibles  »  pour  montrer  que  le  cOipt 
de  fainte  Marie  Magdeléne  rcpofe  dans  l'églift 
de  S.  Maximin  ;\  Aix;  que  celui  de  laintc  Martlie 
ed  dans  l  églilé  de  Tarafcon  ;  &  que  celui  de  & 
Lazare  fut  enterré  dans  l'églift  dé  AAtMlle,  d'Oè 
il  a  été  tiiuufoé  i  Autuli. 

Les  favans  font  divifibdtt  fiiinidièni  1^  lé  V*» 
d'albâtre  ,  où  croit  le  parfum  dont  Ma^dclené 
Oignit  les  pieds  du  Sauveui'.  Il  en  eft  parlé  dans 
le  chap.  16  de  S.  Matthieu,  où  cet évangelilïe dit 
qu'elle  s'approcba  de  Jefus^Chrift  avec  un  vafik 
d^albâtre ,  plein  d'un  parftim  précieux  ;  êi  S.  IcaA 
ajoute  dans  le  th^.  ix  de  fon  cvangilé  ^  que  cé 
parftun  étoit  de  Nard  ,  PiftUi  j^miofi.  Quelques- 
uns  croient  que  ce  vafe  étoit  fait  de  cette  efpécO 
de  marbre  qu  on  appelle  alltitrt  \  &  que  Pline  * 
dans  fon  36  livre  &  ||rê  très-pn>pre  pour  éoo* 
ferver  ks  liqueuvs;  pteeqb'dtés  ne 
pcnt  pOinti  &  Epipbine ,  daAs  le  fivré  H  ikù^ris  i 
dit  que  C'étoit  un  petit  vafe  de  verre  ,  qui  ne  pon- 
voit  tenir  qu'une  livre  d'huilc  4  &:  qu'on  nommoit 
albâtre  ,  à  caiife  de  fa  fi-agilité.  duidas  foutiené 

Se  par  ce  mot  aihdtn,  il  faut  entendre  toute* 
tes  de  vafes  fans  anfe ,  du  grec  àxJCaçon  « 
ffriraMlêi  ic  AiC*  oj^e.  S.  Auçuftin  ,  dans  fon  54 
traité  flir  f.  Jean ,  croit  qtiejf'etymologie  du  nard^ 
que  S.  Jean  appelle  pijlici,  doit  être  tirée  du  lied 
qui  le  produit  ;  mais  il  n'a  pas  nontmé  ce  Pays  i 
ainfi  on  ne  le  connoît  pas.  Si  Mare,  qtii  dit  Jpî* 
tati ,  au  lieu  de  pifiiei^  nous  donne  lieu  de  mieux 
entendre  ce  mot,  par  la  raifon  qu'on  donhe  «  que 
le  nard  a  nott'^enlement  des  feuilles ,  mais  encore 
des  éplcJ ,  dont  on  fait  le  meilleur  parfiim  ;  8t 
fainte  Magdeléne  s'en  fervit  ,  comme  étant  Ic 
plus  précieux.  Maldonat  donne  une  autre  explicas 
tioR  a  ce  mot ,  &  dit  oue  cette  liqueur  étoit  po* 
taMetcé  q^'il  tire  de  rétymolMie  de  fiffià,  da 
verbe  grec  «A*  f  ce  qui  oeut  Sri  farorifé  par 
Lucien  ,  qui  reprend  les  pnilofophes  dans  fort  Aï- 
grinus ,  pour  avoir  mêlé  les  odeurs  dans  leur  breu- 
vage. Enfin  il  y  en  a  d'autres  qui  tirent,  avec 
auMns  .de  vraifemblaacej  rétyaôlogia  de/i^« 
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ide  «tpirot!  ingitîttJUelis ,  &  prétendent  qlte  «M  oni- 
guent  de  la  Magdcléne  étoit  fidclc  ^  c'cA-à-dire, 
fait  dt  nord,  fans  aucun  milangt.  *  Launoi ,  dt  eom- 
ntentitio  La^an  ,  &c.  m  l'rovinnnni  appulju.  Vin- 
cent <ic  Btauvais  ^jftaU.  hifi'  Le  P.  Alexandre , 
Dominicain  ,ftle3»  Ufi-  wL  fn*  M"»**  4t  Tti^tmc 
éttt  nti^^dt  j4tt9pitf  ^^^^  '" 

wMe  Mi^I^  doit  être  iKftb;uée  tk  Marie 
de  Btthanie  ,  fœur  de  La/are  &  de  h  p  j  l  ercfTe , 
donc  on  ne-fait  point  le  nom.LaMai;ili..v;ii.  actcainli 
nammOc,  à  ce  que  l'on  croie,  d\in  baiirg  de  Calilée, 
nommé  Mai;Jji(  ,  ûtué  proche  de  ia  mer  de  Ti- 
])!&Mde.  Elle  etoii  tujette  k  èvrc  poflcdée  de  feot 
«UoKMis.  JeAis  la  ^érity  9t  chaiTa  iept  dànons  dc 
Ton  corps.  Depuis  elle  fiit  «Nie  de  ces  femmes  de 
Galilée, -qui  luivirent  &:  accompagnercnl  Jcius- 
.ÇhriA  lUuU  ies  voyages  :  elle  -dSiÙA  iku  pied  de  la 
CTOlU  1  fon  topUce ,  &  elle  le  vit  mettre  dans  le 
tOOihevfi':  «pns  t|upi  elle  retourna  à  Jérufaiein  , 
|iM^»rer  des  perfiiois  pour  l'embaumer.  Le  lende- 
main ,  qui  étoit  im  jour  de  Sabbat ,  Magdclcnc 
demeura  en  repos  ;  mais  le  jour  Aiivant ,  qui  étoit 
le  premier  jour  de  la  l'eniaine,  elle,  &  leb  .nitres 
femmes  vinrent  de  grand  matm  au  l'vpulcre  ;  & 
«'ayant  fcùmjtnmwl  k  corps  de  Jefiis,  Magdc- 
jUne  vî^t^niMBpienMnt  ^  Jcrufalem  avcttir.  les 
apdtres  S.  nerre  &  S.  Jean,  qu'on  avoît  enlevé 
le  corps  de  Notre-Seigneiir  au  tnmhcati  ,  &  que 
l'on  ne  I4 voit  ou  on  l'rfvoir  nus.  Pend<iiit  ion  ab- 
fence,  les  An|;es  déclarèrent  aux  autres  tcmmcs, 
eue  Jefus  étoit  reflufcité.  Magdclénc  revint  fur 
îes  pas  au  fépulcre  de  Notre-Scigncur ,  &  étant 
demeurée  au-dehors  011  elle  pleurait ,  &  regar- 
dant au-dedans,  clic  apperçut  deux  Anges,  qui 
lui  demandèrent  pourquoi  elle  p1euri)U  :  elle  levir 
répondit ,  que  c'étoit  qu'ils  avuicni  enlevé  le 
fôlffS  de  fon  maître  ,  &  qu'elle  ne  favoic  où  ils 
favoMOt  mis.  Ayant  cette,  réponfe  ,  elle  fc 
ietoinna;8t  Jefus  avû  étcnt  re&iifcité  dès  le  ma- 
tin ,  lui  apparut ,  fous  la  forme  d'un  jardinier. 
Elle  ne  !e  connut  point  ;  fit  comme  il  lui  eut  de- 
mandé pourquoi  elle  pkuroit  ,  &  ce  qu'elle  cher- 
choit ,  elle  lui  répondit ,  croyant  <]ue  c'étoit  le 


rayant 

elle  lui  dit,  Rahboni,  c'eft-i-dire  mon  maîtrt ,  & 
voulut  l'cmbrafler  ;  mais  Jefus  lui  dltiAv  mt  tou- 
xht[  pm  j  car  je  nt  fuis  pas  encore  nionu  vers  rjuin 
JftTt  i  c'eft-à-dire  ,  N'ayt{^  pas  tant  d'tmprtj/ement  ; 
fûi  *MOn  fuel^Kt  ttmps  i  dtmtunr  avtc  vous  ,  avant 

4m  muutr  au  citt  i  il  lui  ordonna  d'aUer  ao> 
floncer  i  Tes  frères  ,  c*eft-i<dire,  aux  apdtres  Sr 

aux  Jifeîp'cs,  qu  elle  l'avoit  vu.  Cette  apparition 
ila  Magdeléne  léulc,  fut  la  première  desappari- 
fions  de  Jefus-ChriO.  Elle  vint  auflîtôtà  Jérulalem 
je  dire  aux  apôtres  fit  aux  difciples  ,  qui  n'en 
▼oulureot  rien  croire  ;  mais  les  auttes  femmes  à 


qui  Jefus  -  ChriA  avoit  depuis  apparu  »  nppor» 
lerent  la  même  chofe.  On  ne  fait  plus  rien  de 
certain  de  la  vie  de  la  Magcielenc  depuis  ce  temps- 
ja.  Quelques  auteurs  Grecs ,  comme  Modelle  , 
cvcque  de  Jénifalera  ,  ont  écrit  qu'elle  fuivtt  S. 
Jean  &  la  Vierge  Marie  à  Ephcfe  ,  oil  elle  mou- 
imt.  SL  Culture  de  Tourt  rend  le  même  témoigna- 
ge :  ce  qui  prouve  que  dans  le  VI  fk:c!e  on  ne 
crovoit  point  encore  que  la  Magdeléne  lût  venue 
reoiirir  à  Marleille.  Dans  le  VIll  fiécle  ,  les. re- 
liques de  la  Magdeléne  étoient  encore  honorées  à 
Ephè^e  ,  comme  il  paroît  par  la  relation  que  S. 
GuiUebaud  ,  évâque  d'Aichâet  en  Allemagne  , 
&  de  fes  voyages  au  Levant.  Les  menées  dè«  (irecs 
portent  la  même  chofe.  Zon.ire  dit  qi  c  l'  n  ;  . 
rtur  Léon  U  Sage  «  fit  traniporter  les  rcii^ue^  ce 


kfttie  Mrigdèltjne,  d-Ephèfe  à  CbsOtnaioplei-Cff 

n'efl  <jue  depuis  le  X  ficelé  que  l'on  a  inventé  la 
fable  de  l'airivec  de  la  Mapdelcnc  en  Provence, 
&  depuis  ce  temps-ia  le^  nioines  du  l'abbaye  de  S. 
Maximtn  en  Provence,  &  ceiu  de  l'abbaye  de 
VcMbt  en  Bourgogne  ,  ont  prétendu  avcnribei 
«orps.  Ik  ont  de  part  &  d'autre  un  bon  nombre 
de  bulles  de  papes  «  dont  les  uns  déparent  que  le 
corps  de  la  Magdeléne  cfl  i  Vezelai  ,  les  autres 
à  S.  .Mawnùn  ;  mais  on  voit  bien  que  la  vérité  cit, 
que  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  pas  le  véritable 
corps  de  la  Magdeléne.  .         ■  j. 

Quant  â  la  queftioo  fi  Marie  Magdeténe  cft  k 
même  que  la  pécherefllc,  &  la  fœur  du  Lazatv^ 
elle  eQ  aifée  k  décider  par  l'évansile  &  par  Tantî-- 
fjuité  eccléfurtii]uc.  i".  La  pccnereiTe  étoit  une 
temnic  publique,  de  la  ville  de  Naim,  <|ui  n'cll 
l>oint  nommée  dans  l'évangile,  qui  ne  vu  Jefus- 
Chriâ  mie  la  iinile  fois  qu'elle  oignit  fes  pieds , 
ik  que' Notre -Seigneur  renvoya  en  hn-difentt 
AlUi  en  paix.  Marie  Maedelt  r  e.  .u'  contraire,  é  oit 
une  leninie  de  qualité  de  lialnce  ,  que  Notrc-Sci- 
gncur  giietic  de  la  polTdlion  ,  &  qui  le  rui\  itde« 
jmis  alEdument.  i '.  Marie  Magdeléne  ne  peut 
pas  être  Alarie  fœur  du  Lazare  :  celle-ci  ctoit  de 
Bétbanie  proche  de  Jérufalem  :  Maj^leléne  étoit 
de  (ialilée.  Les  Evangéliftes  ta  diffinguent  ttni-* 
jours,  &•  appellent  I une  M^n<  Magd^Une ,  Ta»» 
tre  Martt ,  (ixm  de  .Marthe.  Les  adions  de  l'une 
&:  de  lauite  lont  did;nguées  dans  1  évangile.  Les 
anciens  pères ,  avant  S.  CrcgoiiV  ,  ont  diltingué 
ces  trois  femmes  :  aucun ,  avant  S.  Grégoire  ,  n's 
confondu  lapéchcrcffe  avec  la  Magdeléne.  En^» 
les  plus  habifcs  écrivains  eccléfîaftiques  du  dernier 
liecle  ,  les  ont  diflini;uécs  toutes  trois  ,  comme 
ou  a  tait  dans  les  bréviaires  nouvellement  réfor-> 


nies. 


MAGDELENE  de  France ,  cinquième  iille  di% 
roi  Ouiria  Vil,  &  de  MMt  d'Anjou ,  l'une  dà  plus 

belles  &  des  plus  fages  princcfles  de  fon  temps  , 
née  le  premier  décembre  de  1  an  144?  ,  tut  (i.Tn- 
CvC  â  LaJijlas  ,  roi  de  Hongrie  &  ée  Hahémc. 
Lorique  ce  prince  eut  été  empodoané  ,  par  ia 
faâion  des  Hultitcs  ,  le  roi  fon  pere  la  promit  1  an 
145!  ,  à  GaÛM  de  Foix,  prince  de  Viane  ,  fila 
«né  de  Gt^on  IV  2lr  4tEttoimt  d'Aragon  ,  hért- 
àere  du  royaume  de  Navarre.  Le  mar-'jge  sac- 
compUt  après  la  mon  du  loi  (  hartcs  VII  ,  l'an 
1461.  Cette  la';c  princclle  relia  veu\e  lait  1470, 
après  que  Galton  hit  mort  d  une  blcHurc  reçue 
dans  les  joutes  faites  â  Libourne ,  prés  de  Bottr^ 
deauz  ,  lodique  Uta  beau-frere  Charles  y  fut  reçu 
duc  de  Guîenne.  Magdeléne  ne  s'occupa  plus  «ju'à 

élever  Fritrjçoif'Phatuf  ,  Se  Ctnhcrint  de  loiX  , 
qu'elle  avuit  eus  du  prince  de  V  iaae ,  fon  époux. 
Elle  n'oublia  rien  poiu:  appaifer  les  divifions  du 
royaume  de  Navarre ,  que  les  fanions  des  mai^ 
ions  de  Leaumont  &  de  Gramont  avoient  prel^ 

fiCé  ruiné  ;  &  aprùs  en  être  venu  heiu-eufement 
bout ,  elle  dt  cotironner  fon  fils ,  qui  mourut  de 
poifon  le  19  janvier  île  1  an  148*  ,  àj;é  feulement 
de  16  ans.  Catkinnc  la  loeur  Un  lucceda ,  &  por- 
ta l'an  1484  ,  la  coiuoiuie  de  Navarre  ,  &  les 
principautés  de  Béam  &  de  ioix,  i  fon  époux, 
Jean  d^Albret ,  fis  A'AUùn^  fire  d'Albret,  &  de  fhm^ 
foife  de  Lretagne.  Magdeléne  accompagna  fi  fille 
à  Pampelune  ,  fit  y  mourut  1  an  i486.  *  Saiute- 
Marthe  ,  hiji.  gâihl.  dt  />ay>«f«  Favin ,  éi/l.4l  Na- 
varre. Le  P.  Anicline,  &c. 

MAGDELENE  de  France ,  reine  d  Ecoffe ,  née  * 
le  10  août  de  l'an  i]io«fiUedu  roi/rMifwu  I,  &  . 
de  r£fv<fr  de  France.  Jatquts  V  ,  roi  d'EcoAe , 

T.  l'.L"-  "-i-i:::^  !i:  tnir-r-;  -Irfon  ficcle  ,  cha^rné 
de  la  iicâutc  à:  des  vertus  de  Magdeléne,  la  vint 
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demander  IninnlÉM  »à  roi  (on 
le  mariage  ft  fit  è  9»is  ,  ic  premitr  d*  janvior 

de  l'an  i5  3(>:mais  cene  reine  moiinit  fcpC  Bwis 
après  en  EcofTc ,  le  7  juillet  fwivHnt. 

MAODELENE  de  Savoyc ,  duchclTe  de  Monu 
norehci ,  femme  A'Amnt  de  Moatmorenci ,  tnarti- 
chal  »  connétable,  &  grafld»anîtle  de  France  , 
&  âlle  de  Rmi  de  Savoye  ,  Cam»  de  Tende  , 
àcc.  grand-maître  de  Franec  ,  mOonit  Pan  1586, 
âgée  de  76  ans.  Elle  cft  cékbre  par  fa  verni  & 
par  fon  courage.  *  Le  F.  Hilarion  de  Coftc ,  aux 
ilogu  di^  fcmmis  iUuJirts. 

.  MAOJDËJUi;N£  de  Bavière  ,  fille  de  GtùIUmt 
V^duc  de  B«Titrfe,&d«iUnr«  de  Lorraine ,  con- 
tribua beaucoup  à  la  conrcrfion  de  Wolfgéuig- 
GiiiiLiunu,  comte  Palatin  du  Rhin  fie  duc  de  Neu- 
Ijourg  ,  dcjnijs  clcdknir  P.ii.itin  ,  qui  abjura  les  er- 
reurs de  Luther  ,  pour  cpoufer  cette  princefle. 
Foytz  BAVIERE. 

MAGDELENE  DE  PAZZl,  Carmélite »d'aM 
âaûlle  de  Florence ,  dà  «Qe  aaovit  le  )  avril 
At  Taa  1^66.  Elle  pratiqua  dis  la  jcunelTe  les 
exeicices  de  piété  ,  &  entra  l'an  dans  le 

monallere  de^  Carmtlites  de  fiiinte  Marie  des 
Anges  à  Florence ,  où  elle  ne  fit  profeffioa  mi'eit 
15C1»  le  i-7  mai,  dans  une  Aaladie  <fà  lu  iteit 
fovenuc.  Me  fiit  fi^ttte  à  de  nandes  tedttdaoe» 
fit  exerça  fîireye'de  gniWiies  atiBifait^Si  hfAswrmt 

paffé  par  toutes  les  charges  de  l.i  mMifiin  >  elle  firt 
^ite  lonpiieurc  ,  s'aqiiitta  dignement  tie  cette 
chllge  pendant  prcs  de  trois  ans ,  &  niounit  le 
37  oui  de  l'an  1607.  Le  pape  Urbam  Vlll  l  a 
béatifiée  l'an  i6z6,  &  Alexandre  VU  l'a  cand^ 
nlrée  en  l'année  1669.  Sa  Tie  a  ébi  éeiite  tm  ia^ 
lien ,  par  Vincent  Puchini ,  dont  les  demc  |KcWiels 
livres  font  traduits  en  francois  par  Brochand 
&  en  latin  par  Papcbrock.  *  Baillct ,  vitt  dt  Saints , 
Ml  mois  dt  mai. 
.  MAoDELENE  (  Sainte  )  ordre  militaire  »  fiit 

Ïropcfc  au  confeil  du  roi  Louis  XIII ,  l'en  ttf  14* 
I.  Jean  Chefnel ,  feigneur  de  la  Chapprtmaye  « 

rntilhoinmc  de  Bretagne  ,  en  ctoit  l'inventetir. 
fit  imprimer  en  i6ib' ,  les  Révélations  de  l'her 
mite  folitaire ,  in-^°.  à  la  fin  deiquelles  font  la 
règle  &  coalbtutioii  des  chcyaliers  de  l'ordre  de 
b  Magdeléne.  Le  voen  nrindpel  qu'il  vouloit 
6ùe  oMcrver  au  cheveBers  de  eet  onlr9,  étoit 
d'abjurer  les  duels  ,  6f  toute  forte  de  (^uerdles, 
fuioii  en  ce  qui  pouroit  regarder  l'hofiitear  do 
Dieu  ,  le  fcrvicedu  roi  1  avantage  du  royaume. 
11  fit  tiùre  une  croix  &  de  certains  habits^  avec 
le£]iicl»  il  fe  préfenta  à  fa  mejeflé  y  <fà,  le  fit 
chevalier  V  mais  ce  deiTcia  n'a^rauc  pM  léuAf  le 
lieur  de  la  Chappronaye  fe  retira  dmsun  lÎMiMi* 
tai^e  ,  au  bout  de  la  forùt  de  Fontainebleau  ,  8f 
prit  le  iioni  d  Hemûre  pacifi,/u<;  de  la  MagdcUm. 
•  Favin  ,  rfu-aïrc  J'honrum-  t-'  Ji  ckcvdUne. 

MA<^DELENET  (Gabriel)  né  1  an  1587  à  S. 
Marti»  du  Pui ,  fur  les  confins  de  Bourgogne ^  ver» 
le  Nivernois  ,  s'ed  Ait  contMiire  dans  le  XVM 
iiéclé ,  par  fe«  poeCe»  latHies  &  fr-incoifcs ,  qui 
furent  recueillies  apriis  fa  mort  par  les  ordres  & 
les  foins  de  Loui^-Hcnri  de  Loménie    comte  dtf 
Brienne  ,  Se  fecrétaire  d'état.  Ménage  S^eft  trompé^ 
en  difaiit  C]uil  ttuit  de  Chan^gne:iiétoic£<iur> 
gjuignon  ,  tiis  de  H<nn  MagdelartBty  fit  ït  Tm^ 
jtùi*  le  crerc.  11  étudia  à  Neven  A 1  Boui{;eKeS 
philofoplae  ,  en  théologie  Se  en  droit.  Il  ^nt  ir 
PariS'  en  1610  ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  , 
&  lÏB  fit  bientôt  des  amis  iliuffa-es.  Le  cardinal  du. 
Serren-fe  déclara  fon  protcâeiir  ;  &  dans  la  fuite 
le  cacdinal  de  Richelieu  1  honoi»  de  la  ahanre  de 
foa  ioitoiprét»  Latin*  Louie  XIII  hi»  avoir  êaaoi 
iMW-peafienile  i>s«>]snM^fic  le  caidiBal-de  Riche* 


litu  y  ijonk»  >«b  fitrfes.  Magdâàât  A  imm 
pièces  en  teis  ftençoia  y  Me  iU/thitKm  W  II 

>rife  de  la  Rochell*  éti  1618.  Maîi  é«  poidii 
n'eurent  pas  grartd  Aic^és  :  Halrnc  l6s  fiicprifk  ; 
quelques  auttès  b«Ux  efprits  de  ce  temps-là  sVrt 
millerent.  Mngdek'net  chaiYgcâ  de  toh  ^  &  fit' 
jIus  que  dés  vers  latine  q\ii  turent  géAmlfitttHlî' 
ollimés.  Célttitfon  tnlertt.  Nicdas  ËbtiirbiiM ,  ^nuÂÂL 
poëte ,  fie  bon  criticjue ,  quoicjuc  d'un  gbofM*.' 
difficile  ,  s'écria  la  première  fois  qit'il  vit  dé  Tet 
vers  latirts  :  [/hi  tanditt  latitifii  .*  Le  recueil  dé  feS 
poëfies  parut  à  Paris  en  i6i5i ,  en  un  fort  petit 
volume.  Il  ne  contient  ptefque  que  des  vert  ly- 
riques f  oh  MàgdeléA«t  Mt  les  élogés  de  nO$  tbif 
Louis  XIII  &  Lotris  XiV  ,  àt  leurs  tniAifti-es»' 
8c  des  petfonnes  les  ^us  difKngliéès  dt  la  ttmt. 
Il  avoir  plus  d'art  &  d'ctiuie  que  de  génie.  SeS 


vers  latîHs  font  bien  travaillés  ,  fort  polis  ,  Se 
même  fort  châtias.  Petit  eft  l'autétir  de  rélogé  dti 
poëte  qâloii  voit  àla  tête  dtttèciiéitdti''oaa  £ut  de 
fes  poâCei  lillMe»;  AéM  oa  èé'dalt  i*étUti(M  i 

Henri-Lôuis  dé  LOitJénie  dé  Brienne  »  comme  nous 
venotis  de  le  dire.  On  n'a  point  fa  piécG  fur  le* 
douleurs  de  !a  gravelle  dont  il  étoit  tourmentô.  On 
dit  que  c  étoit  un  excelle titmorceau.  Maèdclcnct 
mourut  à  Auxerré  lé  10  novembre  1 66 1 ,  Igé  d'eriF* 
virtU  finir"" ^    *  '  .1— 
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M*hi&tkt  GkVkxttii  MACDELtMetlT)  ( 
(f  ftcmit  dt^&UMàghd  y  finàoHifqlti  Idtii  ih' 
nrpntité  ffec  tàiMtà  Sftanirn  jdcéri  jujlum  tjt 
qui  lum  diim  y'nerct  in  atltm  htroas  cvetit.  CtaruH 
prtmùm  forOi  tum  aul»  ftrviiit ,  otia  dotiqut  vacdvit^ 
ni  jmfiitkt  ,  tu  Juki  ,  Ht  J!U  éttjit.  Ntqut  tàmtii 
igMOun  vifoa  bittrtfàgà^.  Grmtié  iwum  Ludovki 
jatt  &  XIV  ttbmuuM  Ot^.  CkAnaaCm  PtMiûî  , 
JtJiftifii  Ma^âibti  ftidium  fovit.  Do^i  ôMrits  c<U 
iaén.  Quamiu  jwro  rir  qui  tdtitos  hahuit  tnufatujd 
fuarum  faularts  !  Cni::!<  o'.im  Ddphino  futurus  ,  ni 
dum  hune  onenttm  édoTortt ,  ipjt  occaj'utn  Jkuift  ftn-' 
Jifttffoli  Dm  ùtpt^ltnm  ¥^km.  BtUt  foudre  viaiofi 
ta  emi»  gtariopumMtifMti»  ùtafiu  iâtotis  nOifi^ 

mon.  OêUt  Ailgiiier.  Xttt.  Ket.  Dum. 
DomiiH  M DC  LXl.  état.  74 ,  in  adibus  &  c-snaïUx, 
Joanais  hUigdtUneti ,  e*  fratrt  ntpotïs  anuintijjimi  ^ 
fidàof  d  awxwiiMtfeiH'. 

P.  L  G. 

Gabriel  M^deleitet  avait  anA  cultivé  la  ptààtklé 
fie  la  fculpt«tre  ,  fit  il  'ptioU  habileniMt  dû  iuilh 

*  .Son  élOLL',  dans  !c'  rrciieil  de  fcs  poëlîtfs.  ftaif- 
lei  ,Jugemtns  dts  fdVitns  fur  Us  pottes  mbdetriîi.  Rcnf 
Rajjin  ,  Réflexions  fur  t art  païtiqut. 

MAGDELON  JACOB  ,  HoUandols  ,  fit  rèli- 
gietix  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  VcrtfÉli  ifto^ 
étoit  théoloeieai  &  âivoit  leslammM  grekqué'fit 
hébraïque.  Il  a  écrit,  ComBom/m  iSSatmiti  tâmMt 
dium  hthnorvm  mttricum  ,  ë'c.  *  Valcre  AnOVé  f 
bibl.  Be/g.  Antoine  de  Sienne  ,  ô-c. 

MAGDELONETTES  ,  au  filles  ]kéiiiiMaNX  i 
9tWT  TISSER  AN,  qui  en  fut  fondatetlf. 

MA6DlEL,  de  la  race  dïfatl,  6U  dt/éta\  Ait 
le  dixiéMe  rn  de  Fldumée,  fttcceda  àrl9^bffar ,  &f 
eût  Hiram  pour  fucceflcnr.  •  Gauf.  JtJCXri,  41 , 
43' 

MAGELLAN  ou  MAGALHAENS  f  Fcidinandï 
Portugais,  célèbre' att  comUlenccmcnr  du  XVÎ 
fiécte»  <  rendu  fon  no*  immartel  par  la  décou- 
verte qUilfthu)  i}i9<Mi't52d,  dudétibît,  qui. 
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ks  aufpices  de  l'empereur  Charlet-QtriW  Vfefsle- 
il  sctoit  retiré,  fâché  contre  loii  roi,  i]ui  lui 
avoU  rcâilv'  (i'awmenter  la  piyc  d  un  demi-ccu 
ftr  flMis.  Majgellan  étant  parti  de  Scville  l'an 
15 19,  «yec  cinq  vaiiîeaiKy  jMflîi  ce  dëtrok  juf- 
qu'alors  incoonu,  Bt  alla  .par  kt  mer  thi  Sudjur- 
•au'aux  îllësilè  ladmna ,  oii  il  mourut  de  poi- 
um.  D'autres  difent  que  ce  fut  en  combattant, 
l'an  1  (20,  dans  l'iOe  de  Matan ,  aprcs  avoir  fuii- 
mis  celle  de  Cebu.  Ces  ifles  font  les  Philippines. 
Un  des  vaifliMUS  de  Magellan  arriva  le  H  lepteni- 
bre  de  Fan  if  aa,  dansi  le  port  de  SéviUe»  fous  la 
«oodttite  de  Jean-SïbaAien  Cano ,  «prés  «voir  fait 
le  tour  de  la  terre.  *  Ferdinund  Pizarro  ,  iUn/l. 
del Nutvo  Mondo.  Oiotxu ,  /.  1 1.  Maiiùe ,  /.  8.  Ma- 
riana ,  /.  16  ,  c  ) ,  «tUA  ttr»  Im£e,  iMcnaous  , 

C.  1  ,  hyJrognak. 

MAGELLANIQUE  ,  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent Caika,  terre  de  l'AfflMqne  néndibnale , 
«R  appellée  MtgtUaniqut,  du  nom  de  Ferdinand 

Magellan.  C'eft  la  plus  avancée  vers  le  midi  de 
toutes  les  provinces  de  l'Amcriquc.  On  n'y  trouve 
aujourd'hui  aucune  colonie  dc!>  peuples  de  l'Eu- 
r.ope:car  celles  que  IcsEfpagnoLiy  avoicnt  miles, 
fe  ibot  dirperfécs  ,  ou  ont  p«ri  de  mifere  &  de 
faim,  flsy  poffcdoient  Nombre,  ou  Nom  de  Jefus , 
&  le  port  deSan-Felippe  que  les  Anglois  ont  depuib 
appellé  par  moquerie  ,  Porto  Ftmt.  Au  relie  ,  ce 
pa^s  ell  froid,  &  produit  une  certaine  racine  nom- 
mée Capar  y  qui  fert  de  paiA  aux  habîtMVi  Les 
£(pagnols  nous  oiitrq>réfeatdcoiiiiiiedesg^âi» les 
l>ata|;oiis  qui  habitent  ee  part  ;  «ak  tes  oemieres 
relations  des  Anglois  en  parlent  autrement.  Cette 
pro\ince,  au  midi,  cft  bornée  par  le  détroit  de 
Âlagcllan  ,  que  les  Elpagnols  appellent  Efanho  ù< 
^agagltaruttu  La  Terre  de  feu  ell  nommée  par 
qnelques-uM,  l'^  Mtlglfftmiqut  ;  8c  la  mer,  qui 
cft  kl'cptçmtjim  ««eOM  1*  nom  de  ««r  diagei- 
iiiÔMu.  Cette  Terre  de  feu,  au  nîdi  de  r  Amérique, 
&  m  Patitrc  côte  du  détroit  de  Magellan  ,  conlîllc 
en  pluficuis  illes.  Le  paflage  du  pilote  Magellan  , 
&  les  feux  qu'on  y  a  vus,  loriqu'on  y  a  defcendu 
la  première  fois ,  ont  donné  lieu  à  ces  noms.  Le 
port  Déliré,  &  le  port  S.  Julien  où  Magellan  hi- 
Tefna  l'an  15 19  ,  &  oiiîl  châtia  quelques  féditieux, 
qui  ^toient  dans  As  vaiffeaux ,  font  fur  la  cdte 
orientale  de  la  Magellanique.  Le  dernier,  nommé 
auuement  Baya  Je  los  Jbaios ,  a  fon  entrée  large 
d'environ  une  demi-lieue,  avec  deux  petites  iiles, 
&  deux  rochers ,  que  l'on  ne  découvre  point  de 
haute  mer.  Le  terroir  des  environs  efl  d'un  fable 
blanc  &c  fans  arbres.  Il  y  a  pourtant  de  l'eau  dou- 
ce ,  dont  la  plupart  des  vailTeaux  fe  pourvoient , 
lorfqu'ils  vont  vers  le  détroit.  Ouire  Magellan, 
Drack  ,  Gandish  ,  Olivier  de  Noit ,  le  Maire  , 
Schoutin  ,  &  divers  autres  y  ont  pareillement 
abordé.  *  Oforio.  Henren.  Texeyra.  Saafon.  Gun- 
diftlvo  Femandez  de  Oviedo ,  M  Efind»  d»  Ma- 
jftOtn,  t»Ut3.  InJ. 

'  MAGES  ,  prêtres  &  philofophes  des  Perfcs  , 
avoicnt  foin  de  tout  ce  qui  rcgardoit  la  religion  &  la 
politique  du  royaume  ,  &  s'appliquoient  princi- 
palement à  la  connoiflance  des  aâres.  On  a  tou- 
«wri  cni  -q^  Zoro^e  iitt  le  premier  mû  en- 
Rîgna  cette  &ience;car  il  eft  vraifemblable  que 
la  magie  qu'oo  loi  attribue  ,  n'étoit  autre  chufe 
que  1  afbronomie.  C'cft  le  fentimeat  de  grand  nom- 
bre dcxccllens  .mte.irs  ,  allégués  par  BiilTon,  i,u- 
lengcr  ,  Philelphe,  Heiirnius ,  Naudé,  &.'c.  Quant 
aux  Mages  venus  -de  ce  même  prince ,  il  cft  en- 
core indubitable  que  leur  doAiiae  n'étoit  qu'une 
théologie  natureDe ,  fondée  fur  le  culte  de  l'ado- 
ration d'une  divinité  ,  comme  Arnobe  l'a  remar- 
qué. Ces  Ma^cs  étoieat  cxuémement  confidérés 
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eh  Perfè:  dé  forte  que  Cambyfc  ,  allant  faire  U 
guerre  en  Egypte,  en  otftbïit'im,  noinino  Pariai' 
thts,  pour  gouverner  l  état  pendant  fon  a bfence. 
Ce  Mage  avoit  un  frerc ,  nommé  Smtrdis ,  qu'il 
mit  ftïr  le  trône,  en  la  phce  d'un  fils  de  Cyrus. 
que  Camb^'fe  avoit  fint  tuer  t  fvppofirion  qui 
caufa  de  grands  troubles ,       qui  obligea  les  pre- 
miers fatrapes  de  fc  défaire  de  fatizithes  ,  &  de 
to\is  les  aiirres  Mages.  Depuis  ce  temps  les  Perfe* 
célébroient  cette  journée  avec  de  grrindes  folem- 
nités,  &en  faifoient  même  une  fïte  qu'ils  appel-^ 
loientilrjmmrf  du  itt^.  Ces  peuples  ne  laifTercnt 
pas  d'aytoir  depds  une  crédtiUré  èveugle  pour 
les  prédiôions  (*c  leurs  Sages.  Ag.ithias  dit  à  ce 
fiijet,  que  K.'s  ])cuples  ayant  été  alTurés  par  eux 
que  la  veuve  d'un  de  leurs  rois  ctoit  grofle  d'un 
tils,  ils  ne  firent  nulle  ditficulté  de  courouoer  lie 
ventre  de  cetM  icine ,  &  de  prdcbnAer  foi  fou- 
embrion  ,  pour  nous  fervir  des  termes  de  lliiâo- 
rien  ,  nommant  l'enlànt  qu'elle  portoit  Sapor  , 
long-temps  avant  au'il  vînt  au  monde.  *  Caton, 
(.  1 60 ,     rt  rujhca,  Hérodote,  /.  j.  ou  Thaltt.  Aga-' 
thias,  //*.  4,  hifi.  Strabon,  Ub.  5.  Earonius,^.' 
C'>  I .  Maldonat  ,  m  EvMg.  Briflbn  ^  i,  de  r^, 
Perf.  f^oulenger»  m        tidAmob.  r.  j  ^  6.  Pa« 
lingenius, /rJ.  %>[odia£.  Philelphe,  /.  z.  tonviv. 
Heumius  ,  lA.  1  Batiar.  Cafaiibon  ^  txtrc.  9  in 
Baron.  Voflius  ,  f.  :  ,  </<  phitof.  ftîlis.  Naudé  j 
apoto^it  diy  puuti  homnus  accufls  dt  KuigU.  Nodin  ^ 
Je  d»monomaeàU,  6«.  ThomasStanlai,  AjjfL ^Ubfl 
Qrimt,  L*f  e.  ^  . 

MAGES ,  oui  vinrfioradomr  lefits-ChtKl.  Voîcf 
ce  qui  en  efl  dit  dans  l'évangile  de  faint  Matthieu. 
«  Jefus-Chrifl  étant  né  en  Bethléem  de  Judée,  fous 

le  règne  du  roi  Hérode,  des  Mages  vinrent  d'O- 
»  rient  à  Jcnifalem ,  &  demandèrent  où  ctoit  le 
»  roi  des  Juifs  ;  parcequ*ils  avoteM  VU Ibo  étoSa 
»  en  Orient,  &  qu'ils  étaient  venus  pour  radoter. 
»  Hérode  ayant  oiû  cette  nouvelle,  en  fiit  épou- 
»  var.té  ,  &  toute  h  ville  de  Jérufalem  avec  lui. 
»  Ayjuit  AllembL  les  poiuife.s  &  Icsdcfleiirs  de  la 
»  loi  ,  il  leur  demanda  en  quel  endroit  le  Chrift 
»  devoit  naître  :  ils  lui  repondirent ,  que  c'étoit  k 
M  Bethléem.  Hésode ayant upelléles Mages,  Inr 
■•  demanda  le  temps  auquel  ib  avment  vu  cette 
I»  étoile,  les  envoya  i  Bethléem  s^former  de  cet 
»  enfant,  &  les  pri  i  de  'ni  nippnrrcr  ce  qu'ils  en 
»  auioicnt  appris ,  afin  qu'il  all.ii  aulli  l'adorer.  Les 
»  Mages  fe  mirent  en  chemin  &  apperçurent  l\- 
n  toile  qu'ils  avoicnt  vue  en  Orient,  qui  les  con- 
M  duifu  au  lieu  oit  étoic  l'enfant.  Ils  furent  ta- 
w  vis  de  voir  cette  étoile  ;  &  étant  entrés  dans  la 
»  maifon  fitr  laquelle  elle  s'arrêta ,  ils  trouvèrent 
>i  l'enfaiu  avec  (a  mcrc  M.irie,  &  ouvrirent  leurs 
H  trélors  :  ils  olfrireiit  en  prvfcns  à  J.  C.  de  l'or, 
^  de  l'encens  &  de  la  myrrhe.  Ils  furent  enfuite 
»  avertis  en  fonge  de  ne  point  aller  trouver  Hé» 
m  rode ,  &  s'en  retournèrent  dans  leur  pays  par  un 
»  autre  chemin.  >»  Voilà  ce  que  l'évangile  nous  ap- 
prend de  ces  Mages  ;  mais  elle  ne  dit  point  de  quel 
pays  ils  Ltoient.EIle  n'exprime  ni  leurprofeilion,  ni 
en  quel  nombre  ils  vinrent  pour  adorer  Notre- 
Seigncur  :  c'eft  ce  qui  a  donné  aeu  i  diverfes  qudP 
lions  agitées  par  les  commentateuts.  U  eftnuuqué 
nettement  dans  l*r\ungile,qu^ls  îtoientvemsdT^ 

riciit  ;  &  ce  mot  ttam  gi^néral,  ne  défignc  aucun 
pays  en  particulier.  Quelques-iuîs  ont  dit  qu'ils 
veaoicnt  de  Mélopot.imie  ;  d'autres  de  Perfe,  oîl 
le  nom  de  Mugt  ctoit  plus  connu  ;  &  quelques-uns 
de  l'Arabie  heureufe  ,qui  ci\  ;\  l'orient  de  la  Judée  , 
fur  ce  que  les  prêfens  quHs  ofiriienc  ycMMcnt  d'A» 
tabie.  A  l'cj^ara  de  leivprofèflîon ,  il  n'eft  point  dit 
d.tiis  l'évangile  qu'ils  fuflent  rois,  comme  on  le  tient 
communément  :  ils  font  lisuUnient  appelles  : 
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It  nom  de  Magts  ne  iîgnifie  autre  chofe  i|tie 

Sagts ,  quoique  grands  feigneurs.  La  riflexiOD 
ou'ils  firent  fur  rctcîlc  qui  knir  c'oit  apparue  en 
Orient,  fai:  voir  qu'ils  ic  miloient  d'auronomie. 
Cette  étoile  ctoit  apparemment  Cur  In.  JucIlc  ,  puif- 
qu'eile  leur  donna  occafion  de  croire  oja'ïï  ctoît 
né  un  roi  des  Juifs.  On  ne  peut  pas  favoir  fi  cette 
4n>ile  éucùi  nne  vcritable  «toile  »  ou  qud^  phé- 
nomène en  (bnne  d'étoile.  Queiqiies  anoens  ont 
cm  que  \i  prophétie  de  Rala.im ,  oont  la  tradition 
ctoiirelKc  (iLms  le  pays  lici  Ma^es  >  leur  avoir  don- 
ne lieu  de  croire  que  cette  étoile  dilCgnoitlanaif- 
iànce  du  roi  promis  aux  Juifs  ;  nuis  c  cft  une  con- 
jedure  qui  neparoît  pas  fort  vraifemblablc.  Quant 
•u nombre  d«s  Mages  »  l'éctinuc  n'en  dit  rien,  & 
4>n  ne  les  a  réduits  au  nombre  de  trois ,  qu'à  cauTc 
<lcs  trois  foriez   de   préfens  qu'ils  olîrircnt 
niais  c'eft  un  fondement  bien  foibic.  Pour  les 
noms  qu'on  leur  a  donnes ,  de  Buhkjfiir ,  Mel- 
tjuor  &  Gt^fArd^  c'cA  une  invention  toute  nou- 
velle. Qt^ues-uns  ont  cru  que  l'étoile  qu'ils 
«voient  vue  en  Orient ,  les  avfâc  conduits  jus- 
qu'en ludce;  mais  fcvangile  ne  le  dit  point.  Il 
porte  feulement  qu'ils  etoient  partis  après  avoir 
vu  cette  étoile  ;  &  qu'wunt  ioru»  de  la  ville  (  de 
Jcrufalem  ou  de  Jéricho  )  pour  aller  adorer  Jefus- 
Chrift,  ils  apperçurent  de  nouveau  cette  étoile  *  |  Simplicius  Au:  Arillote  ;  &  un  autre  d'Alexandre 
qui  les  précéda  &  les  eondiûfit  julqu'à  BctfaUemi  |  d'Aphrodifée  ;  ThtonaL&praSiutmtdaMiCmmun^ 
*  MéUth.  1.  Lts  commtntattmrs.  1  Mriî  dt  pnffufiicù  Njmoenuù  i  Epiftolarum  i  /.  3  » 

MAGGl  ou  MACGlUS  (  Jérôme  )  jurifconfulte  1  &e.  •  Conjhbti  le  théâtre  des  notnme|  de  lettres  » 
Italien  dans  le  X  VI  fiéele  ,  natif  d'Aiighiari ,  ville  1  de  Pabbc  Ghi'Ii/i. 

de  Tofcane  ,  en  latin  Anghdrm  ,  comme  il  le  dit  |  MAOi£.  Le  nom  de  magie  (t.  pread  en  boiuic  ou 
lul-mcme  dans  fes  ouvrages.  Après  avoir  étudié  les,  I  en  mauvaife  part,  félon  les  bons  ou  mauvais 
lettres  humaines ,  k  j^uu>fopbte  &  les  mathémati'  1  moyens  dont  on  fe  fert.  On  la  diâinjpte  éa  lhagtd 
<|ues,danslac(MUioiflîuieedefqudietU^eft%nalé  |  natuicBe,  angie  artificielle  &  tnagAcûabOBqne/ 


.  4» 

USionts;  en  1^64.  11  a  lait  auflî  divers  traités  dé 
fortifications  en  italien ,  ât  un  livre  de  h.  fitliaâOA 
de  l'ancienne  Toftane.  hAstqf^  avoir  bcancbi^  d* 
leâure  le  de  Mémoire  :  11  ciÉfivMt  alTfez  clcêam- 
nient  ;  fcs  oiivragcs  font  pleins  d'érudition  8c  de 
recherches  ;  il  ^-.  oduifoit  peu  de  lui-même ,  &  fc 
contentoit  de  recueillir  Jes  penfces  ou  les  remar- 
ques des  autrest  *  Eloge  de  Maggi  par  du  Frêne  Tri* 
cnet,  à  In  tfile  de  foa  tnitê,  d*  Efmieo.î>a  Pin  « 
iiiliotA.  dts  Mutm  «tdff.  ét  Xyifttk.  Baj^» 

didion.  trit. 

MAGGI  ou  MAGGIUS  Barthèlcmi  )  médecin  de 
Bologne  ,  qui  (loriflbit  l^an  1 541  ,  a  fait  un  traicd 
fur  la  guénfon  des  plaies  faites  par  lès  ahnes  à 
feu.  Jerdinc  Mam ,  dooi  il  cft  parlé  daits  lê  corpi 
de  l'ouvrage  ,  1  appelle  ibn  frère,  /.  } ,  mif.  t.  j. 

MAGGl  I  Vincent  )de  Brefle  en  It.ilic,  floriiToit 
vers  l'an  i  ^  5  o ,  &  enfeigna  à  1  crrare  &  à  Padouc  , 
oii  il  s'actpiu  une  grande  réputation  par  fon  favolr. 
U  écrivit  fur  la  pocrique  d'Ariftote ,  fur  celle  d'Ho- 
racet  un  traité  intitn  ,  Rtdiculis,&c.S%haAïiA 
a  encore  produit  dans  le  XVII  fiécle  ,  LucaLi» 
FiLATCO  MACCi ,  qui  vers  fan  1640,  enfeigna  à 
Pavie  ,  8r  fiu  enfuite  attiré  \  Turin  ,  à  la  cour  dd 
Savoye.  Nous  avons  divers  traités  de  fa  façon  ^  devix 
volumes 'de  confolatioiis  ;  une  tradu£Hon  latine  de 


par  quelques  livres  de  grande  érudition, il  s'appliqua 
«ntiercment  à  l'étude  du  droit  civil.  Comme  il 
n'étoit  pxs  fort  fiche  ,  il  ctoitallé  enChypre,  dans 
le  dellem  d'y  acqucrirplusde  bien  par  cette  fcience. 
Il  fut  juge  dans Fama^(nifle,lbos  AntoineBragadin; 
4tieixiit  de  grands  URviccaaiix  Vàiitiens ,  en  qua- 
BtédPingénicur,  lorique  cette  ville  fitt  alfiégée  par 
les  Turcs  ;  mais  ! r  f  ];i\>!]e  fut  prife,  &  que  toute 
rifle  fut  rtduiic  en  kr,  stude  l'an  1 571  ,  il  fut  en- 
Velopc  dans  le  malheur  des  autres  chrétiens ,  ic 
||erdit  fa  bibliothèque  avec  tous  les  ouvrages ,  par' 
tie  commencés ,  partie  achevés.  De-là  iffiit  em- 
nené  A  Coaihniioonle  ehe^  de  chiines  >  Se  7  v^ 
cur  dans  nne  nîftiiDleftmmde,  fous  des  maîtres 
inhumains  &  barbares.  Dans  les  emplois  bas  &  vils 
oiion  rexerçoit,&  auxquels  il  n'ctoit  pas  accou- 
cumé ,  il  feconfola  par  les  exemples  qu'il  fe  reprc- 
fentoitd'Efope ,  de  Menippe,  d'Epiâete ,  &  de  di> 


La  magie  TuuûrclU  produit  des  eècts  éxtraordi-» 
naires  &  merveilleux  par  les  feules  forces  de  li 
nature  :  ainfi  Iti  jeune  Tobie  guérit  l'avetiglsmenc 
de  ion  pere ,  par  le  moyen  du  cœur^  du  ^1  &  dtt 
foie  d'un  gros  poilTon,  qui  cioit  forti  du  fleuv0 
du  Tigre  pour  le  dévorer.  la  aumc  m^àtik  pro« 
dutt  des  cflèrs  extraonfinaiies  St  merveilleuz 
rn.ii^  p,ir  l'in  ?iif>r:e  humaine:  tels  que  la  fpheré 
CL  vuric  J  Arvliimede;  l;i  colombe  de  bois  vo- 
lante d'Architas  ;  les  oifeaux  d'or  de  l'empereur 
Lcon ,  qui  chantoient  ;  les  oifeaux  d'.ilrain  dd 
£occc  ,  qui  chantoient  Stqui  voloient;  &  les  ttx* 

Gisde  rn^me  matière,  qui  fiflloieat;  ia  tête  par-* 
ted^Albcrt  U  Grand  ;  les  prcfljges  8c  tours  de 
paffe-pafle  de  la  plupart  des  charlatans  &  Joueurs 
de  gobelets  &  de  gibecière.  On  y  peut  ajouter  ce 
que  l'on  voit  faire  d'admirable  à  certains  animaux» 
qui  ont  été  infbuits  à  cette  fin.  La  magie  diaholiqut , 


vers  autres  lages.  U  compofii  même  dans  là  capti-  I  t^ui  eA  aulli  appellée  magit  nàn,  &  (jui  fe  pra 

"vité ,  aidé  de  (a  feule  mémoire ,  un  traité  des  clo-    ^"  " — — ' — "  — J-  -  -• — - 

ches ,  dt  TUttimuéulis ,  imprimé  à  Hanav  l'an  1 608 , 
qu'il  dédia  à  Charles  Rvm  ,  tutif  de  Gand,  am- 
palTadeur  de  l'empereur  èi  Conllaïuinople  ;  &  un 
autre  du  chevalet,  dâ  EquuUo ,  imprime  aulTi  k  Ha 
nav  Fan  itee  .qu'il  dédia  à  Oiarles-Fcan^ois  de 
NoMiles ,  aatMBadeur  de  France  au  même  lieu  ; 
mais  ces  deux  ouvrages  ne  furent  mi^  f  »  i';  prcffc 
qu'apréi  ia  mort.  Ces  deux  miniilrc-. 
Ltran^'on  de  Maggi  ;  on  le  conduifii  même  à  l'hôtel 
du  premier  de  ces  ambaifadeurs  ;  mais  un  bâcha 
«yant  repréfentéau  grand-feigneur  k-i  maux  qu'il 
âvoit  caufés  aux  Turcs  pendant  le  iiége  de  Fanu* 
multe,  l'envoya  reprendre,  &le&étiwiglerdans 
fa  prifon  le  17  mars  i^-^i,  ou  i5-'}.  Avant  que 
d'aller  en  Chypre,  ilavoit  public  pluûeurs  autres 
livres,  favoir  ,  JDe  mundi  exitio  ptr  exuftiontm 
à  Baile  en  1561;  Kats  illu^rium  vironun  autort  Enù^ 
tioProbo,  cum  eommauariis  ;  Commtatmtia^HOtuor 


nque  par  l'évocation  des  efprîts,  produit  des  effets 
furprenans,  qui  furpaiTent  les  forces  de  la  nature  8c 
celles  de  l'art ,  par  l'aide  &  le  miniftcre  dudvinon. 
Cela  parut  vifibleraent  dans  le$  magiciens  de  Pha- 
raon ,  qui  imitèrent  les  véritables  miracles  que 
Dieu  opéroit  par  le  bras  de  Moife.  On  a  vu  dans 
le  XVl  fiècle  un  magicien  qui  promenoir  oh  il 
vr-iloit  le  cadavre  de  la  célèbre  joueufcde  harpe 
dt:  Bologne ,  par  k  moyen  d'un  charme  qull  avoit 
attache  fous  une  des  aiffellcs  de  Ce  caclavre ,  & 
le  faifoit  jouer  de  la  harpe ,  comme  fi  c'eût  été  un 
corps  vivant.  Gafpar  Pcucer,  médecin  Luthérien , 
fiùlaat  mention  de  cette  hifloire,  ajoute ,  quïta 
antre  mapcien  ayanr  fu  quelle  étoît  la  caufe  de 
ce  prodige,  ôta  auroitemeiit  le  channe,  &:  fit  tom- 
ber le  cadavre  par  terre,  leqticl  demeura  depuis 
fins  mouvement.  S.  Ifidore  ,  évéque  de  Séville  , 
dit  fur  ce  lujet,  <»ie  les  magiciens  ébranlent  les 
élémens ,  &  trouDleiic  les  elprits  des  hommes  ; 


Utantiamna  ùviliam  tiinu  :  MifitiLuita ,  finvMrim  i  qu'iU  ks  tuent  fans  aucun  poiiôo.  &  par  U  feule 
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'  TMence  de  leurs  cbanmi  ttiïis  fboc  VMÙr  les 
démons ,  &  apprennent  d'euxles  mo^etn  de  ùSxt 

du  mal  à  !«u>  ennemis.  On  peut  rap[M>riei  àcctre 
trolûcme  eiptcede  ma^ic  ,  l  art  de  gucrir  les  mala- 
tîies  par  des  paroles  enthaiitilcs.  Nous' voyons  que 
les  anciens  Romains  avoient  grancic  crvatice  à  ces 
fanes  de  ^pel£t^olls  »t'<>''V'*  Caton  enieignoit 
«oimneiit<mpeiiteocbiûtcr\iaineinlvecknus.Vai- 
ti  fes  parole*  bubam  :  Titti/ucwumùiëit»,  S.  F. 
•mous  danata  dardarits  ajloiarlts ,  die  uni'.P^rtu  ufyut 
dum-cottuu,  &c.  fclon  lédicion  d'Aide Manuce  ;  car 
celle  de  Henri  Etienne ,  de  la  correâion  de  Viôo- 
'  ritts, efi  afliez  diffcreate.  Q.  Serenus ,  médecin ,  dit 
Wffi  que  le  mot  ABRACÀDABRA ,  ccrît  l'ur  un 

Ïapier  qu'on  porteroit  au  cou,  eft  capable  de  guérir 
i  fièvre  quarte.  On  fait  afiez  quelle  ctoit  l'opinion 
de  rfacrtllarqxic  Baiîlidcs  fur  ces  fortes  dt  cii.i- 
"âeres  i  &  ce  que  S.  Ircncc ,  Terntliien ,  S>  Auguihn, 
S.  Epiphane  &  Th6odoret  en  ont  dit  :  les  curieux 
soiirafR  le  voir  pins  au  bng  dans  le  fecood  vo- 
nrnie  des  annales  dn  canlîiuil  Buonius ,  fit  dans 

{on  abrilvi.iteur  Sponde  ,         l'iniiL  C  i  19. 

magie  iiaui  cUe  Cx.  Li  ni.i^.c  ^liiicicllc  font 
bonjics  en  elles-mêmes  ;  mais  loiiveiit  elles  font 
tomber  les  hommes  dans  le  crime ,  6c  les  ponent  à 
des  ciirio&tés  fuperlHrieufes.  Pour  la  ma^ie  noire , 
■cUecftHNifouiscriiDinelktpaicequ'elklu^  un 
pa&e  «vcc  les  dC'mons.  Il  y  a  des  personnes  qui 
doutent  qu'il  y  ait  des  magiciens  ;  cependant  1  Ecn- 
ture^^nte  détend  en  pluilcurs  cudroits  de  con- 
fiilter  les  n^iciens ,  &  fait  mention  de  ceux  de 
Pharaon  &  de  ManafTcs  ;  de  la  Pythonifle  ou  de- 
VinerelTe  que  Saiil  confuha  ;  de  Simon  le  Magi- 
ùat ,  du  temps  des  Apôtres  ;  de  fiarjefu  le  Maei- 
titn,  &c  d'une  autre  Pythonifle ,  du  corps  de  fa- 
quelle  l'apôtre  S.  Paul  chafia  le  dtmon.  Lescoi:- 
,<iles  fulminent  des  anachêmes  contre  les  mogi- 
âens  'f  les  faints  Pères  en  parlent  lorfqu'ils  ont 
occafioa  de  le  iàire  ;  &  le  droîc  civil  ordonne 
dîvcHes  peines  cono^etiz.  On  dit  A  cda,  &  c'cft 
l'objcflion  commune  qiie  l'on  fait  en  France  , 
<Jiie  le  parlement  de  Paris  ne  rcconnoit  point  de 
forciers  ou  magiciens  ;  cependant  d'autres  foutien- 
ncnt  que  le  parlement  de  Parts,  auHï-bien  que 
les  autres  parlemens  de  France ,  a  fimyent  rendu 
'dles  arrêts  contre  les  forcieis.  Bodin  en  rapporte 
deux  dans &2>«MMMM»i«,'l'nn  de  Tannée  1 54K,qui 
condamna  la  mere  de  Jean  Harvillier,  forcierc  de 
VcrbcricprochedeCompici;ne,  ^  être  bmltc  vivci 
l'autre  du  11  janvier  mtS  ,  contre  Barbe  Dore, 
fameufe  forcicre,  qui  fut  aulli  condamnée  au  feu. 
LcP.Crefpet»dtnsfon  livre  de  la  haioe  defitcan , 
en  rapporte  encore  un  du  19  janviw  1^77, contre 
line  antre  (brcîere,  qui  fut  condamnée  k  expier 
fon  crime  par  le  même  fiipp'icc.  Lambert  Doncau 
dans  ion  dialogue  des  forciers,  témoigne  quun 
aveugle  des  Quinze-Vingts  de  Paris,  nomme  Ho- 
noré ,  ftit  condamne  à  mort  par  le  parlement  de 
Paris ,  pourcrime  de  fortilége.  Au  rofe,  on  a  fou- 
vent  accufé  de  magie  ,  des  gens  qui  n'en  éioient 
pas  coupables  :  ainfi  qu'il  paroît  par  l'apologie  que 
W,  Naudé  a  firte ,  poi:r  julUt^crde  grands perlon- 
na^es ,  qui  en  ont  été  tauifement  foupçonnes.  Cor- 
neille Agrippa  en  fit  profeifion  dans  fa  jeuncfTe  ; 
nus  fl  abandonoa  enfiiite  cet  art  diabolique , 
comme  il  le  dit  Ini-nitme  dans  foo  tivre  de  U  va- 
nitidts  fcitncis,  oii  il  reconnoît  que  tous  ceux  qui 
s'adonnent  A  la  magie»  feront  damnes  éternelle- 
ment avec  )annés ,  Maiiibrc  &  Sjmon  U  Magicien. 
On  remarque  qu'il  y  a  plus  de  forcieres  ciuc  de 
ibrcicrs ,  â  caule  de  la  foiblelFe  d'efprit  &  de  ta  trop 
grande  curiofité  des  feaomes.  *Delrio,<//y^u(/£r/o»t«x 
mn^^,  Naudé ,  âa  grands  hommes  tecuflû  de  m*gi€. 
ThieiS ,  tr^itijii^etpàaum 
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MAGINI  (  Jeajt>Aiitoùi«  )  nadiéinticseil ,  né  ft 
Padoue ,  enfcigna  avec  ^nde  répiiratîon  è  Bo- 
logne fur  la  fin  du  XVI  fit-de  ,  au  commcnce- 
raeru  eu  XVII,  fiit  fort  elbme  de  divers  princes 
de  Ton  temps,  entr'autres  de  l'empereur  Roaolphe, 
qui  ne  pouvant  l'attirer  Â  Vienne,  l'honora d^une. 
]>enfion.  Il  n'acquit  pas  iMoias  dertputadon  par 
les  faorofcopcB  ,  ^e  par  fes  ouvrages ,  dont  tes 
plus  codklCrabies  font  les  éphcmerides  depuis 
l'an  1580,  jid'quen  l'an  1630.  Tabulée J<cunJonim 
mobilium  II.  Tktorua  fiurufarum  j'uxta  Ôvpernicaïuu 
obftrvatiorus.  De  plants  triaTiguIis  ,  Ub.  i .  Primum 
mokIe,Ié.  la.  Tr^ummetria/pfuricmsm.  ProbUmMi 
aJhvHomieMt gammUtt  (r^gtographiem.  Cmmium.  îm L 
}  ,  Galtni  de  £eku  deeretùriis  i  &  de  Uptlmo  jjtro- 
logia  in  medîciiu  nfu.  Comment,  in  gtograph.  Ptoà* 

mci.  hulia  Jijcriplio.  Dt  Mtlopofcopia  ,  &c.  Jcan- 

Antuine  Magini  mourut  à  Bologne  le  tt  février 
1617,  &  ne  lailTa  qu'un  fils  qui  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  &  fiit  habile  hommCk  *  Cotifiià«{^ 
fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettre* 
de  Jae^pics>Phii^ipe  Tbona&ii.  Bayle,  ^dW* 

crit. 

MAGISTRATS  ROMAINS  :  on  donnoit  ce  nom 
à  ceux  qui  exerçoicnt  quelque  charge  publique 
de  judicatiire ,  de  police  ou  de  milice  ,  foit  à 
Rome»  Ibit  dans  les  provinces.  On  ne  pouvoit  aï* 
ptrer  à  aucune  magiflranire  de  la  ville  de  Rome» 
tjiie  l'on  n'efitfers  i  dix  ans  dam  la  milice  romaine  , 
&  qu  on  n'eût  par  conicqiient  atteint  l'âge  de  17 
ans.  11  y  avoit  des  cas  &  des  perfonnes,  en  faveur 
derqiielles  le  peuple  Romain  fe  relâchoit  de  cette 
loi  :  comme  il  le  fit  en  faveur  de  Pompée  ,  d*An« 
Eiiile  ,  de  Scnioori^««M,&  depluficurs  autres. 
Le  iK-u;de  râllèinbtoît  danf  te  champ  de  Mars  : 
ceux  qiu  vouloient  parvenir  cliarpcs,  alloient 
ibiliciter  chacune  de^  tribus  dont  le  peuple  était 
compofc  :  fouvcnt  même  ils  alloient  voir  chaque 

Cmculicr,pour  briguer  fofl  fitffirage-  Mais  dans 
fiiitc  le  peuple s'étant  coniidérablement  augmen» 
té  ,  on  fc  relâcha  de  cette  coutume,  qui  fut  abro- 
gée en  partie.  Lorfque  tout  le  monde  étoit  alTcm- 
blé,une  efpcce  de  héros  ou  d'hniilier  ai'peiloit  celui 
qui  demandoit  auelque  magiftrature.  Le  candidat 
répondoit  lui-même ,  &  tliloit  fon  nom ,  fon  fur- 
nom  ,  iàifoit  un  précis  de  ThiAoïre  de  fa  vie,  il 
nommoit  plufieurs  perfonnes  pour  en  rendre  té- 
moignage ;  foiivent  le  général  ou  le  capitaine  fous 
lequel  ils  avoient  fervi ,  leur  rendoient  celervice  : 
lorfque  pliificius  particuliers  concoumicnr  pour  la 
mime  place,  ils  sbbjeâoient  refpeâivement  les 
raifons  de  b  nailfance ,  de  l'âge  ou  de  !a  probité 
qui  pouvoicnt  fervir  d'exclaâon  î  ces  charges. 
Le  fcnat  jugeoit  de  la  capacité  de  ceux  qui  fe 
prctentoietit ,  ayant  ]irel1:Ke  toujours  plus  d  ci;ard 
au  mettte  ,  qu'à  la  recommandation.  On  gardoit 
aufll  un  ordre  admirable  dans  la  dilhibution  des 
charges.  On  n'élevoit  jamais  une  perfbnne  des  plus 
bas  emplois  aux  plus  hauts.  On  vy  parvenoitqiie 
par  degrés.  Un  particulier ,  dont  le  pere  étoit  en 
la  puiflance  de  l'ennemi ,  ne  pouvoit  parvenir  à 
aucune  charge  de  magirtrature.  Les  Romains  ap- 
pelloient  magiftrats  curules ,  les  confuls ,  les  ccn- 
leun.,  les  prereun  &  les  édiles  curules.  Lorfque 
ces  magîftrats  portaient  les  portraits  de  leurs  ancè> 
très,  on  le»  appelloit  nobles,  maiss%  n'avaient  que 
les  leurs ,  on  les  appelloit  gens  de  forrune,  novl  ho- 
mines.  On  leur  donnoit  le  nom  de  CiiruUi ,  félon 
quelques  uns,  du  mot  latin  cu-rus  ,  char,  parce- 
qu'ils  avoieat  droit  de  fe  montrer  fit  de  paroît  e  en 
public  étant  montés  dans  un  char  :  mais  n'efl-ce 

Eas  plutôt  i  caufe  qu  ib  étoient  affis  dans  les  aflcm' 
lées  fur  un       nommé  ainiU  }  Uy  avoit  dans  U 
ville  de  Rome  de  grands  &  de  pfCiBniagifirati; 
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d^onlbuint*  9c  d'extraonfioniFes.  les  ma^^ftrats 

extraordinaires  étoicnt  ceux  qrc  V  f  itoit  dans 
des  circonftaDces  difficiles.  Lci  uiùus  ,  (ans  at- 
tendre les  grandes  .ilTcmblccs  ,  les  tliloient  lorf- 
4]u'iJs  en  avoicnc  befoin.  Les  diâatcurs  &  les 
maitrci  de  la  cavalerie  font  de  ce  nombre.  Les 
Jna^ftratt  ordinaires  ctoient  CCUX  que  l'on  cli- 
fbît  dans  la  place  publique  parles  siflèniblées  dc^t 
le  temps  ctoit  tîxc.  Les  grands  magirtrats  ctoient 
ceux  ^uc  Ion  cliloit  dans  les  aiTemblt^cs  que  ics 
Romains  nominoicnt  Centiuialia  Comitia;  les  con- 
fuls  y  les  préteurs  &  les  cenfeurs  étoient  de  ce  nom- 
bre. Les  petits  magiftrats ,  comme  les  quefteurs  , 
les  tribuns  du  peuple,  les  édiles  du  peuple,  les 
cdiles  curules,  les  différens  triumvirs ,  les  quin- 
quevirs  ,  les  dcecmvirs,  &c.  ctoient  élus  dans 
l'affonbke  des  tribus  du  peuple  :  les  derniers  ne 
poavoienr  cirpécher  la  tenus  de  raflèmblée  du 
peuple,  ou  k  diflbudre,  ce  que  poOTment  les 
premiers.  Les  magiflrats  que  l'on  nonunoît  PMri- 
{■ùnf ,  tant  parceque  les  patriciens  donnèrent  lieu 
à  leui  création, i,]ue  parcequ'ils  ctoient  de  famille  pa- 
tricienne ,  L[i>lent  élus  dans  les  grandes aflemblees. 
Mais  les  PUbcuns  ,  ainti  nommés  ,  parceqiic  le 

Iieuple,  dont  ils  ctoient  tirés  ,  avoit  occafioné 
eur  eléâioa,  le  choifilToient  daiis  l'aiTeinblée  des 
fribns.  Outre  ces  inagiflrats ,  qui  iervoîent  pour 
la  po!ice  8f  !h  conduite  de  la  s'ille  de  Rome, 
il  y  en  avoit  d  autres  à  qui  on  donna  le  nom  de 
Provincialts.  Les  Romains  comprenoient  fous  ce 
nom  généralement  tous  ceux  qui  ctoient  cbar^s 
de  quelque  commandement ,  ou  de  quelque,  ui- 
^>eâtOia  hors  de  U  ville  de  Rome.  On  peut  mettre 
dans  ce  rang  les  triumvirs,  les  quinquevirs,  les 
decemvlrs  ,  les  s  igintivirs ,  &  tous  ceiiv  qui  i.-toieiit 
charges  de  conduire  ou  de  commander  les  colo- 
nies du  peuple  Romain^  ftc^Pitilciis,  I^iùc. 
4UUÛ.  Rom. 

MAGIUSCHITN  (  Abu-Joreph-Jacob-Ben-AIi- 

Salmah  )  célèbre  dofleur  delà  ville  de  Médine.  Il  fut 
lumommé  Magiufiliun ,  {lar  corruption  de  meigun 
<jtii  lignilie  en  ])errien  couleur  de  vin,  i'i  caufe  qu'il 
«toit  fort  iou|e  de  vifage.  11  sattacha  A  Omar, 
£Is  d'Abdclaziz  gouverneur  de  Médine,  qui  fiit 
depuis  califie.  Ontapporte  de  lui,  que  les  beos  le 
croyant  mort,  on  commençoit  dcja  â  laver  fon 
corps  pour  l'erifevelir,  lorfquc  celui  qui  lui  i  eu- 
doit  cet  ûfîitc  s'apperçui  qu'une  artère  du  pied  lui 
Battoit  encore.  Ce  fi>,'ne  de  vie  fit  qu'on  attendit 
pendant  trois  jours ,  pour  voir  s'il  ne  revicndroit 
pas  de  cette  fyncope.  Etant  enfin  revenu ,  il  s'af- 
iit  fur  fon  lit ,  8c  demanda  uo  vetxe  de  ti(aoe  a 
boire  ;  &  après  l'avoir  bu ,  il  raconta  aux  affiflans , 
furpris  d'une  chofe  Ti  extraordinaire ,  \x  vifion  qu'il 
avoit  eue  pendant  fon  extafc.  11  leur  dit  cpe  ion 
ame ,  qu'il  croyoit  être  fortie  de  fon  corps ,  ayant 
ttt  conduite  par  un  ange  jufqu'au  fcptiemc  ciel, 
(Oftl  demanda  a  fange  qui  étoit  celui  qu'il  condui- 
foit.  L'ange  ayant  rc-pondu  que  c'étoit  Magiuf- 
chun ,  on  lui  lepartit  :  Ctlui  gut  vousnomme^  nt 
doit  vtnir  ici  quau.  bout  £ bn  tel  tempi  ;  ce  qui  fit 

Sue  l'ange  le  reconduifit  jufqu'à  ton  corps ,  &  le 
ûflàen létar  auquel  on  le  voyoit.  Il  raconta  en- 
iiiite  aux  affifiaosqu'il  avoit  vu  dans  le  ciel  Omar 
Sen  Abdelaziz  le  calife ,  qui  éoiÂt  déjà  mort ,  placé 
en  un  lieu  plus  honorable  qu'Abubecrc  &  qu'Omar, 
ce  qui  l'avoir  obli^  d'en  demander  larailon  à  Ion 
condudeiir,  qui  répondit  cjue  les  deux  premiers 
califes  avoient  pratique  la  juftice  dans  un  liécle 
heureux  &  plein  u'excmples  de  vetttts  mais  que 
cetui*€i  l'avoît  exercée  dans  un  cemm  cotron^ 
&  plein  dlnjulBce.  Si  l*hiliotre  n*eu  pas  vraie, 
du  moins  1.1  leijOn  qu'elle  contient  eft  très-impor- 
^uite  âc  acs-iure.  *  D'Hed)«lot.  ^/(M,onM;. 
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MAGLTASECCHI  (Antoine)  favant  Italien, 

naquit  A  Florence  le  iS  oflobre  iCyy  Son  pere  fe 
nommoit  A/.).ri:  Magliabecthi ,  ou  de  Ma°lta-BiCio  ^ 
lieu  Je  la  vallée  de  Mugello  en  Toicanc ,  &  mou- 
rut le  17  août  1640.  Le  nom  de  fa  mere  étoit 
Gcniévrt  Baldunotii.  Ajitoine  apprit  les  premiers 
élémens  de  la  langue  latine  d'un  certain  /«m  Fab- 
bri ,  clerc  de  Florence ,  qui  tenoit  une  école  pu- 
biiquc.  Enfuite  fa  merc  qui  le  dcftinoit  à  Ibrfc- 
vrcrie ,  lui  fît  apprcm'ire  les  principes  du  deHin 
fous  Maitliitu  Roirelli,  peintre  de  Florence.  Eni  (>49 
il  entra  chez  les  Gutdi  &c  les  Comparini,  cclebresk 
orfèvres  de  Florence,  n'ayant  encore  que  feizo 
ans.  Mais  la  mort  de  fa  mere,  arrivée  le  19  juin 
1653  ,  l'ayant  laiffc  maître  de  fuivre  fon  amour 
pour  les  lettres  qu'il  cuhivoit  déjà  autant  qu'il  lui 
ctoit  poOible,  il  abandonna  ^'orfé-vrerie  ,  &  le 
livra  tout  entieràfondefirdc  favoir.  Aidé  desitt* 
micres  de  MUlut  Emini,  bibliothécaire  du  cai^ 
dinal  de  Médicis,  il  le  mit,  pour  perfeAioner 
dans  la  langue  !;ftinc,  à  faire  d',-;  t-n-^ucHons  & 
des  extraits  des  meilleurs  écrivains  ;  les  progrès 
dans  cette  langue  ,  de  môme  que  dans  I  hébreu 
au<^ucl  il  s'appliqua  pareillement ,  furent  des  plus 
rapides.  Son  nom  commen^-a  peu  après  à  devemc 
céUbie,  Dèt  1 66  j  ,  Lambédus  en  nt  une  oientioi» 
honotable  dans  lê$  Cmmuiaûm,  Souvent  conful- 
té,  il  fatisfaifoit  tous  ceux  qui  avoient  recours  à 
fes  lumières  fur  quelque  madère  que  ce  fut.  11 
avoit  dcja  beaucoup  lu,  beaucoup  réfléchi,  &c  re- 
tenu prefquc  tout  ce  qu'il  avoit  lu  &c  médite.  Les 
dites,  les  faits,  les  opinions,  les  citations,  tout 
lui  étoit  préfent.  Renfermé  chez  lui  tout  le  ; 
jour,  on  ne  le  voyoit  que  fur  le  foir;  &  fon  ap- 

i)lic.ition  ctoit  hLjrande  ,  li  continue  ,  qu'il  en  ou- 
»liuit  luiivcnt  les  bcioins  les  plus  indiipenfàbles* 
Le  grand  duc  Cofmc  III ,  n'étant  encore  cpie  prin~ 
ce  de  Tofcane,  inftruit  de  fon  rare  m^te  ,  voi»* 
lut  l'avoir  pour  bibliothécaire.  MagliabeccU  ac- 
cepta le  poUe  avec  joie  ;  mais  il  ne  changea  pref- 
quc rien  à  fa  manière  de  vivre.  Un  vieux  man- 
teau lui  fervoit  de  robe  de  chambre  pendant 
le  jour ,  &:  de  couverture  pendant  la  nuit.  Il  avoit 
pour  table  ime  chaife  de  paille ,  6c  pour  lit  une 
autre  chaife  ,  fur  laquelle  il  dementoit  attaché  à 
fetfivres,  jufqu'à  ce  qu'cpuift  de  travail,'  ilfiic» 
combât  au  fommeil  cjui  l'accaljloit.  Le  pape  Se 
l'empereur  lui  offrirent  pluftcurs  fois  des  condi- 
tions honorables  pour  l'attirer  à  leur  ferricc  ;  mais 
il  rcfiiia  conllammcnt  les  offres  les  plus  avanta- 
geufes  poiu*  demeurer  attaché  à  fon  prince,  qui  de 
ton  cwà  «voit  toute  fortie  d'^i^urds  pour  bu.  Oa 
lut  ccrivoit  de  toute  part  non>ieulement  des  lettre» 
pleines  d'cnidirlon  ,  mais  encore  remplies  des 
plus  grands  témoignages  d'eflime;  mais  au/Ti  nio- 
deftc  que  favant ,  il  cachoit  à  fcs  amis  ce  que  tes 
lettres  avoient  de  flatcurpour  lui ,  &  ne  leurfai» 
foitpart  que  de  ce  qui  concemoit  la  littéiatnre. 
Dtrn  caraâere  bienfaifant ,  jamais  il  ne  manqua 
à  fes  amis  dans  le  befoin  ;  &  après  eux ,  toute 
fon  attention  ctoit  pour  ceux  cjin  cultivoient  les 
lettres.  Il  fe  faifoit  un  piaiiir  d'aider  ceux-ci  de  fes 
confeils  &  defcs  lumières,  &  leur  fournifloit  tous 
les  livres  St  les  manufcrits  qu'il  leur  croyoit  nécef- 
faires.  Il  ûtt.  toujours  leur  proteâenr;  &  le  pere 
yoris  ,  depuis  cardinal ,  lui  écrivit  un  jour  qu'il 
lui  ctoit  plus  redevable  de  l'avoir  dirigé  daiu  fes 
études,  qu'au  pape  de  l'avoir  élevé  au  cardinalat. 
Malgré  une  conduite  fï  bienfaifante  d'un  cote  ,  Se 
de  1  auue  G  irréprochable ,  on  fema  contre  lui  dans 
Florence  des  libelles  capables  de  le  petdre  ,  li  le 
prince  avoit  été  difpoTé  S  y  ajouter  foi.  Magliabec- 
chi ,  fiir  du  rcmoignage  de  fa  confcience  ,  ne  pr;i?i 
même  pas  à  repotmer  la  calonuuc  ;  mau  li 
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vouloit  fe  retirer,  &  il  eût  extcucc  ce  projet,  fi 
le  cavalier  Marmi  iie  Ten  «ftt  détourne.  L'im- 
yoSèae  fut  enfin  découverte  &  confondue.  Le 
grand  duc ,  à  «jut  il  devenoit  pins  précieux  de  jour 

«n  jour,  lui  fit  prc|)ar€r  dans  le  y\c-vx  jwlais  un 
appurtcnicnt  trcs-conniioile  ,  qu'il  eut  Lieu  île  la 
])cin<:  à  le  rcloiulro  d'occuper.  11  n'y  demeura  tiiênie 
(ji  e  quatre  OTois,  aprcs  iel'{jiicls  il  retourna  dans 
ia  première  demeure  Ibus  divers  prctezCCf  dont  il 
^ut  fe  contenter.  Au  mois  de  janvier  I7i4«  iOMt 
forû  pour  aller  ,  à  fen  ordinaire ,  à  ta  biblio- 
thèque du  palais  ,  il  fut  faifi  d'un  trcmblc- 
ÎTJCnt  violent  par  imit  le  corps,  &  il  lui  prit  une 
£  grande  foiblcfTc  aux  jambes,  qu'il  n'a  pu  fortir 
depuis.  Il  mourut  le  14  juiUecde  la  mC-mc année, 
5gc  de  quatre-vingt-un  ans.  Ce  favant  a  peu  com- 
pofc  d'ouvrages  ,  au  moins  qui  foiem  publics  : 
il  a  eu  beaucoup  de  part  aux  additions  que  Nico- 
deino  a  faîtes  à  la  tibliolhcque  Napolitaine  de 
Toppi.  11  a  contribué  à  la  publication  des  poeties 
latines  de  J/tnri  i/«  Jttl&wfib^CWé  de  Florence,  luie 
panmius  |iublia  ea  1709  à  Kemmts,  i/t-ii.  On 
lui  dùtatiin,  du  moins  en  partie,  la  pidilication 
de  VifoJiTroi iion  (V AmhrolCc  le  Canialdiilc,  dc'l'ou- 
Vrage  intitulé  ;  Bir.^JuU  jlaoUi  Arctiru  Juio^ui  Je 
J>riij\:r-.':J  virorum  fut  CCvi  ,  &  dc  plufiCUrS  aUtrCS. 

Ce  dialogue  n'eft  pas  fciilcincnt  dédie  k  M.  Ma- 
filiabccchi  par  une  belle  cpitre  latine fjui  contient 
ton  cloge  »  mais  il  contient  de  plus  environ  qua* 
tsMjte  pncaes'  de  vers,  tant  latins  qu'italiens,  a  la 
louange  du  même  favant.  En  174^  on  a  public  \ 
jFlorence  un  premier  volume  (  iw-i!  ".  )  des  lettres 
•  que  divers  lavans  ont  écrites  au  même  Antoine 
Magliabeccbi.  Ce  premier  recueil  cil  intitule  :  Cia^ 
konum  Betgarum  ad  jtnwùam  MtgUahcehium  non  nul- 
iljfSptt  aSos  ^^«In  *x  aun^raphis ,  in  tihliothtcj  Me- 
jgbaètchûma ,  fiim  munc  pahlica  Ftorentinorum  tjl ,  ad- 
Jervaiis ,  dtfiripta.  L'éditeur  dc  tes  lettres  ell  le 
doâcur  Jean  Targioni ,  protclTcur  en  médecine  & 
èn  hidoire  naturelle  à  1  h  rei^ce.  Il  les  a  didribuécs 
en  diCrcntes  claiTes  »  &  ces  claffes  font  diâin^iécs 

i>ar  pays  des  favans<}nî  lesont  écrites.  *  Voyt^ 
c  père  Niceron ,  Mcmoim  ,  &:c.  tom.  4  &  10,  fé- 
conde partie  ,  les  Mémoire  de  Trévoux f  novembre 
1711 ,  le  Jo:tr.-..il  ,A  (  .S.1V.UIS  ,  du  mois  de  Mai 
Ï74 <,  aux  nouvelles  littéraires. 

Ar.tiMnc  Ma^Iîabecchi  eut  pour  frère  Jacques 
Magliabecchi ,  «jfù.  s'appliqua  à  l'étude  du  droit , 
&  fttt  reçu  doAcur  en  cette  ramitë  le  mat  1660. 
1.;;  même  année  il  fiît  agf;ré;:é  à  l'académie  De gU 
O/niS/vj/î' à  I  lorenee  ,  oii  il  recita  [ilufieurs  difcours 
favans,"&  des  poéfics  latines.  Il  fut  enfuite  au- 
diteur de  pluficurs  prélats  de  la  cour  de  Rome, 
fliais  il  demeura  plus  long-temps  en  cette  qualité 
âvec  le  cardinal  îrançnis  MarteUi  :  il  l'accom- 

Îtagna  en  Pologne  ,  &  y  rcfla  avec  lui  durant  fa 
oneuc  nonciature  en  ce  pays.  De  retour  à  Rome, 
il  obtint  la  place  d'auditeur  dc  lieutenant  tiical  de 
ia  chambre ,  qu'il  arenplîejit(qi^àfamoitaniv^e 
le  1  j  janvier  1700.  ' 

MkGllkW>tmbAnMM£aHd^MmBabim.  II  y 
a  pliifieurs  lieux  de  ce  nom  en  Italie  :  ttn  bourg  en 
Tofcane,  àqi-atrc  lieues d'Orbîrclle  vers  le  nord  ; 
un  autre  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  près  du 
Tibre  ,  à  deux  lieues  au-deflous  de  Rome  ;  un 
tioifiéme  dans  l'Abruzze  ultérieure,  au  nord  du 
lac  Calano  ,  tL  k  deux  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ;  une  petite  ville  dans'  la  terre  Sabine  près 
duTlbr;,  vis-à-vis  de  Ci:a  CaHellana.  Cette  pe- 
tite vtllc  ,1  un  évôché, duquel  dépend  tuutcla  terre 
Sabine  ,  &  qui  eft  toujouis  poïTédé  par  uadesfix 
j>lus  anciens  cardinaux.  *  Mati ,  </à?. 
.  MAGLOIRE  (Saint)  évôque  régionaire  en 
«vetagne,  abbé  de  Dol>  né  vers  la  fia  du  V  £6- 
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de ,  au  fud-eA  ùu  pays  des  Galles ,  dans  la  Gran- 
de Bretagne  ,  fnt  élevë  dans  le  monaflcre  de  S,  y 
Eltut ,  avec  S.5amfon'f  fon  coulin«eermaia.U  em- 
brafîa  enfuite  la  vie  inonailiqiie ,  fit  s'eA  alla  ett 

Irlande.  Samfon  étant  ordonné  évèque  iLi;iûnaire 

dc  la  Bretagne ,  emmena  avec  lui  Ion  coLifm  .Ma- 

gloirc  ,  ils  y  prêchèrent  la  foi  de  Jefus  ChrHL  Sain- 

i«n  tonda  l'abbaye  tie  Dol ,  dont  il  fe  rcferva  le 

gouvernement ,  &  donna  celui  dc  Kerfontée  à 

S.  Magkûre,  ou'il  ordonna  prêtre  »  puis  évtouw 

régionaire'en  Bretagne.  Samfon  étant  mort  l'an 

564  ,  S.  .Magloire  fut  chargé  du  gouvernement  du 

monatlere  de  Dol ,  ou  il  ne  demeura  que  trois  ans  , 

aprcs  lelijuels  il  le  relira  dans  l'ifle  de  Gerfei,  où 

il  établit  un  monalk'rc ,  &  où  il  mourut  le  14  oâo-  | 

brc  de  l'an  575  ,  âgé  de  près  dc  quatre-vingts  ans. 

Son  corps  demeura  dans  l'ide  de  (iofei ,  îuiqu'à  ce 

qu'il  fut  tranfportc  l'an  857,  au  prieuré  de  Lebon, 

pies  de  Dînant  en  Bretagne  ,  puis  à  P.iris,  Io.^qln;  * 

les  Normands  firent  une  irruption  dans  la  France 

par  la  Bretaenc ,  au  temps  du  roi  C^harles  le  Chau- 

vt ,  dans  le  IX  fiéde.  Alors  l'évèiue  de  Saiot-M»* 

10  &  révéque  de  Dol  fe  réfugièrent  à  Paris  , 
emportèrent  avec  eux  les  reliques  de  S.  Ma^îoire  , 
de  S.  Samfon  &  de  S.  Maclou  ,  qu  ils  nu  eat  ca 
dé'pôt  d:uis  la  chapelle  royale  c!ii  jial.us  ,  oii  cil 
aujourdhui  Icgiife  parotiUiie  de  taint  Barthclemi. 
Bientôt  après ,  le  prince  Hugues  U  Grand^  COmte 
de  Paris,  fonda  proche  de  cette  chapelle  un  oio- 
nallere  de  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  (oub 
le  nom  de  S.  Magloire.  Depuis ,  ces  religieux  fe 
letiieicnt  avec  les  corps  de  ces  troi->  Saints,  dans 
la  rue  S.  Denys,d'où  ils  allèrent  enfui  e  s'établir 
au  fauxbourg  Saint-Jacques  ,  dans  la  maifon  qui 
cil  maintenant  aux  pères  de  l'Oratoire ,  Icfquelsy 
demeturent depuis  l'an  1618, par  la  ceflion  que  lea 
reîigicuir  leur  en  ont  fa\te.  *  Àtùmym.  apud  MabiU 
Ion.  Le  pcre  Alexandre.  Le  Grand  ,  Ulfioire  des 
Saints  de  Brengfit,  Baillet ,  vies  dct  Saints  ,  14. 
o^toht'e, 

MAGNiEUS  (  Amas)  Iflandois ,  naquit aumoiv 
dc  novembre  166] ,  dans  la  province  de  Dalei> 

fylTel ,  de  Magniis ,  fïls  de  Jonas ,  gouverneur  de 
cette  province,  &  dc  Gudrune,  hlle  de  Kétille  , 
Jonindius.  Il  commença  les  études  dans  fa  patrie  ( 
6c  en  ib^i  on  l'envoya  dans  l'univerfité  de  Co- 
penhague ,  oîi  il  fe  dillini^ua  par  fon  génie  &  fou 
affiduité  au  travail,  Très-vcrle  dès  l'Ij^c  de  vingt 
ans  dans  lliiHoire  de  fa  patrie,  il  mettoit  (es  foins  k 
rapprofondir;6f comme  ce  eenre  d  éttideluiplaifoit, 

11  le  livra  tout  entier  à  1  hil1;)irc  &  àv.x  antiquités. 
Dans  ce  tcmps-l.i ,  Thomas  Rartholin  le  jeune  ,  fils 
du  célèbre  médecin  Thomas  Bartholin,  cherchoic 
ur;  IHandois  qui  pàt  l'aider  dans  la  recherche  des 
antiquités  du  Septentrion  :  on  Im fit  coBnoitre  Ato» 
pna;us  ;  il  le  goûta,  &  le  reçtit chet  lui.  Magnsuft 
lui  tut  en  ctfct  d'une  grande  utilité.  Il  fut  dans  la 
luite  envoyé  en  Norvège  pour  y  raniallcr  tout  ce 
mi'ilpouroit trouver  dc  documcns ,  de  livres  &  de 
diplômes  convenables  au  but  de  iiardiolin  ;  &  il  • 
revint  avec  une  abondante m(Hflon.fiardioltn  dtanc 

mort  en  r  6i)o,Magnxus  tiouva  d'autres  proteAeurs,  \ 
entr'autrcs ,  Gafpard  Bartholin  frère  du  dcAmt,  &  J 
Matthieu  Moih,  confeiller  intime  du  roi  Chrillicrn  ! 
V  ,  chevalier  de  l'ordre  dc  Dancbrog ,  &  premier  '  i 

fccrctaire  de  la  chancellerie  danoife.  Ce  feignemv'  i 

3ui  aimoit  beaucoup  l'hilbire  ancicooe»  iccat 
urant  phifienrs  aitaiées  Magncns  à  fa  table.  A; 
lui  procura  une  pcnfion  avec  laquelle  il  pîit  faire 
commodément  un  voyaf;e  littéraire  en  Allcmagné. 
Avec  ce  fecours  ,  Magnarus  le  rendit  en  Saxe  ,'oii  , 
pendant  environ  deux  ans  de  fejour  ii  vit  les  fa-  | 
vans  les  plus  célèbres.  Avant  ce  voyage  ,  &  avant  ] 
qiAl  allit  à  Leiffi«l(  ca  1693  >  U  «v«itété.chai||l^ 
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fiar  Matdû«u  Moth  de  (c  rendre  chez  André  MuUet 

GroiiTenhapiiis,  pour  examiner  fotis  quelles  condi- 
tions :1  vouloir  ccdcT  ,'i  Chriftiern  V  fa  Ctavis Jînica, 
&  tout  ce  qu'il  avoit  otîert  de  ciirieux  au  roi  p;tr 
la  lettre  qu'il  en  avoit  écrite,  8t  qu'il  difoit  can- 
•  ferver  dans  fon  cabinet  ;  mais  notre  voyageur  ne 
put  rien  découvnr  ,  ni  tirer  de  ce  f«vaot  qui  pût 
fâtisftiire  les  èda%  flr  l'attente  du  roi.  Magnscvis, 
de  retour  à  Copenhague,  fut  reçu,  comme  au- 

taravant  ,  clans  la  maifon  de  fon  bienfaiteur 
Catthieu  Moth.  Pendant  ce  temps  l;'i  aida  beau- 
coup Thormo4  Turfarus ,  Ion  compatriote,  à  po- 
lir &  i  corriger  fon  hiftoirc  anciemie  de  Dane- 
marck,  qui  parut  enfin  en  1701.  Ce  fiit  auffi  de- 
puis fon  retour  à  Copenhague  qi!*}!  lit  un  achat 
qui  marquolt  fon  amour  ardent  pour  la  coruioif- 
ïancc  des  antiquités  de  fa  patrie.  Janus  Rofcn- 
crantz  étant  mort  en  1695 ,  avoit  laiiïe  une  bi- 
i>liothcque  qui  renfermoit  beaucoup  de  manufcritsi 
concernant  rhiftoired'UIande  &  deNorrége.  Ma- 
p\xm  en  drefl'a  le  catalogue ,  &  en  lit  enfuite 
i  acquitltion  pour  laquelle  fl  emprunta  quatre  cens 
tcus  d'Allemagne.  Il  acouii  encore  depuis  une  fi 
grande  quantité  de  manulcuts  de  I  hiiloire  du  Sep- 
tentrion ,  qu'il  n'y  avoit  point  dans  ce  pays-là , 
avant  l'incendie  de  yi8  »  aucune  bibiigthcqKc 

3ui  en  con^bit  un  aura  grand  nonbrei  Le  roi  Ire- 
eric  IV  lui  donna  l'emploi  de  fecriitaire  des  ar- 
chivei..  Se  le  commit  ]K)ur  faire  le  cens  de  toute 
l'iUande,  c'tll-.\  dire,  de  drcffer  des  Mc5  exades 
de  tous  les  fonds  de  terre  &  de  leurs  polTcircurs. 
Pendant  les  courfes  qull  fut  Abli|é  de  faire  pour 
l'exécution  de  cette  commîflioo,  il  fut  nomme  à 
une  chaire  dliiAoîre  à  Copenhague ,  qu'il  remplit 
à  fon  retour  en  1715.  Dès  17  :  ;  '  îoit  alTcileur 
«lu  confîftoirc  ;  ^  en  1711  il  i-ui  la  place  de  le- 
COnd  bibliothi-taiie.  Il  cil  mort  au  mois  de  jan 
«vier  17  }0. 11  avoit  «.te  marie  des  1 707  à  une  \  euvu 
jdontil  n'a  point  eu  dentans.  Par  (on  teilameiit, 
il  ligua  à  la  bibliothèque  de  l'acadcmie  ,  douze 
cens  volumes  qu'il  «voit  arraches  &  l'incendie  de 
J718  ,  &  tout  Ion  bien  ,  excepté  ce  qu'il  pofi'éJoit 
en  Iflande ,  à  condition  que  eu  revenu ,  on  cntre- 
tîendtoit  toujours  dans  l'univcHitc  de  Copenhague 
jfenx  ctudiaos  Iflandois  deAinés  à  faire  des  rc- 
cheidies  fur  lInAnre  du  Septentrion.  Il  cft  cton 
fiant ,  &  les  Danois  n'ont  pas  eu  tort  de  le  lui  re- 
procher, qu'avec  tant  de  richeffes  littéraires,  il  ait 
fi  peu  public  lui-mcine  d  écrits  iur  1  hilloirc.  Tout 
ce  que  l'on  fâche  qu'il  ait  fait  rnipamer  fe  r».duit 
aux  deux  livres  fuivans  :  i.  Jnctni  autoris  vtittjii 
tkrmttim  DaaonmjSr  frmewai  Sialandia  ,  168} , 
VB-S*.  jpetît  livre  fort  utile  a  ceux  qui  atmeat  l'hif- 
tOÎreile  Dancmarck.  M.  l  abbé  Lcnglet  cite  sinfi 
cet  ouvrage  :  Incerti  [qui  fsculo  XIII  vix'ijfi  nJt- 
tuT }  chrorùca  Danorum  &  prtecipuè  SiaUndis  ,  feu 
thronologui  rtrum  Daniciirum  ah  an  no  iOiS,ati  annun: 
.J-tSl ,  cum  ofpUtdUt  adennum  1 307  tx  manufinpio^ 
tdit4 ptr  Àrnam  AA^pMMR,ia-4*'.  à Leipficky  léçf . 
■1.  Magni  rtgis  ftwrwipm  ttfiammmm.  *  Extrait  du 
Supplcmtm  f'mnçots  Bjfle  ,  tom.  3  ,  pag.  168. 
Supplorunt  À  iti  mitkedi  pour  ituduT  i  htfloirc  ,  iScc. 
par  M.  1  abbcLenglct,  iyi-4".  tom.  1 ,  pag.  i i  ; . 
.  MAGN A V ACCA ,  village  avec  un  port  &  une 
tourfbrtjfiée,  cil  dans  le  Kerrarois,  à  l'embouchure 
<Iii  lac  de  Comachio ,  dans  le  lac  de  Venife.  On 
«Hure  que  ce  lieu  eil  celui  que  Pline  a  nommé 

■Caprafla  ou  Sa^is.  *  Mati  ,  Jicî. 
.   MÂGNEDO ,  en  Portugal ,  ckercht^  MA NEDO. 
.    MAGNEN  (  Jean-Chryfoftorae)  profeflcur  en 
wk&eàoft  à  Pavie  ,  dans  le  XVll  fiéclc ,  étoit  de 
Luxen  en  Franche-Comte.  On  a  de  lui  quelques 

traités  afTez  cu!-cii\  .  !'r':  ;n'i-rl..;  •  '..-ir:'  rc- 

vivi/cenSf  impiiaic  a  Lcyd.c  i  on  104^,  Cic  uuiiutrc 
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J»  MéMd',  publié  l'an  1658 ,  à  la  Haye  ;  ila  aiifE 
fait  un  livre  iiaxtalé,de  Tiihut*.  *  BaiUet»  vit  dt 

Dtfcarlti. 

MAGNENCE ,  Magnus-Mit^nentlui ,  le  premier 
&  le  plus  illuibe  de  ceux  qui  ufurpereni  la  dignité 
impériale  du  temps  de  Confiance  ,  ctoit ,  ïelon 

Quelques  auttur»  j  fils  de  Magnas ,  homme  né 
ans  l'ille  Ihitannique  :  d'antres  difent ,  que  fos 
pere  ctoit  un  de  ces  Letes ,  que  Maximien  Hcr- 
culius  avoit  trunstlres  dans  les  Gaules;  mais  Ju- 
lien r>^^<j^<i/ ,  qui  devoit  le  connoiti  e,  atîui  e  qn  il 
étoit  Germain  ;  &  qu  ayant  c-tc  fait  prifonnier  de 
guerre ,  il  fut  enrôlé  dans  les  troupes  lomainés» 
oit  il  £e  difiingiui  bientôt  par  une  valeur  tonte  «x- 
traontinaire.  On  alTure  que  l'empereur  Confiant 

rho.iora  d'une  biens  eillance  fingnliere  ,  &:  le  dé- 
livra une  lois  de  la  fureur  des  loldats  en  le  cou- 
vrant de  la  robe  ;  cependant  ce  fiit  contre  lui  qu» 
Magnence  le  révolta.  Il  fe  fit  proclamer  empe- 
reur à  Autun  l'an  )  ^o ,  &  peu  après  il  fît  mourir 
le  prince  foa  bienfaiteur.  Ce  crime  rendoit  Ma- 
gnence maître  des  Gaules,  des  iflcs  britanniques, 
de  l  Efpaçnc,  de  l'Afriaue,  de  l'Italie  &  de  l  lk 
lyrie  ;  mais  les  troupes  cle  cette  dernière  province 
le  croyant  en  état  de  difpofer  de  l'empire ,  l'offri- 
rent à  Vetranion ,  qui  n'éunt  pas  aufli  perfuadé 
qu'elles  de  leur  pouvoir,  traita  avec  Magnence,' 
qui  voulut  bien,  de  concert  avec  lui  ,  offrir  la 
paix  à  Confiance  ,  feul  empereur  léj^itane.  Si 
leurs  offres  avoiem  ctc  écoulées ,  (  onilance  de- 
voit  tenir  le  premier  rang  ,  ûr  marier  fa  fœur  à 
Magnence ,  de  qui  ildevoit  époulér  la  fille  ;  mais 
pendant  qu'on  négpeioit,  Ncpotiea  s'empara  do 
Rome ,  &  augmenta  le  nombre  des  tyrans.  Oit 
affure  que  celui-ci  ne  régna  qu'un  mois ,  &  que  le 
même  Marcellin  qui  avoit  ofTert  la  pourpre  à 
Magnence,  fut  celui  qui  le  délivra  de  cet  enne- 
mi ;  cependant  fa  révolte  donna  à  Confiance  le 
temps  de  raffemblcr  fes  forces»  &  de  furprendre 
Vetranion,  qui  fe  fournit.  Msunence  en  ayant  eu 
avis ,  l'avant  atiflîtdt  vers  l'îllyrie ,  prit  &  rafa 
SifTek.,  s'emjjara  d'autres  places,  &  perdit  enfin 
une  i;rande  bataille  à  Murlle  le  18  Septembre  de 
lan  \  ^\.  L'approche  de  Ihyver  ne  permit  pas  à 
C  onliance  de  tirer  de  fa  viaoire  tout  le  fruit  qu'il 
avoit  pu  s'en  promettre  ;  ce  ne  fut  qu'au  printem* 
de  l'année  fiiivante  qu'il  put  fe  rendre  maître  do 
riialie,  Sd  il  tint  cette  conquête  de  la  frayeur  de 
-Magnence  ,  jïluiôt  que  de  la  valeur  de  fes  troupes, 
qui  reçurent  un  cchec  auprès  de  Pavie.  L'Efpagnc 
&  l'Afrique  reconnurent  le  légitime  empcieur 
prefque  en  même-temps  que  l'Italie,  &il  ne.td^ 
toit  au  tyran  que  tes  Gaules  ;  encore  Chnodo* 
maire,  roi  des  Aîlemans,  s'v  rendoit-il  redouta- 
ble, après  avoir  datait  A  pl.uic-touture  l'armée 
commandée  par  le  Celar  Décence,  frerc  de  Ma- 
nence  ;  &  b  ville  de  Trêves ,  qui  étoit  la  capitale 
e  toute  la  Belgique ,  étoit  tenue  par  un  nommé 
Poemenius,  fous  1  autorité  de  ConAance  :  cepen- 
dant il  fallut  encore  une  ann^  pour  détruire  en* 
tiercmcnt  le  parti  rebelle.  La  perte  d'une  bataille 
au  mont  Scleuque  ,  dans  les  Alpes  Cotiiennes  ; 
jctta  Magnence  dans  le  défefpoir.  11  s'eniïuit  A  ' 
Lyon ,  oîi  il  fit  mourir  tous  fes  parens ,  dc  entre 
autres  fon  frerc  Didier ,  après  quoi  il  fê  doima  h 
mort  à  lui-même  au  mois  d'août  de  l'an  3^;.  Il 
étoit  alors  âgé  de  cinquante  ans  ,  &  il  y  avoit 
trois  ans  &-  iept  mois  cju'ii  rcgnoit.  Il  aimoit  les 
belles  lettres ,  parloit  bien  &  avoit  beaucoup  de 
force,  mais  il  ctoit  cruel.  Se  fe  découraceoit  ail^ 
ment.  On  ne  dit  point  ce  que  devint  fa  fille,  rit 
qui  étoît  fa  première  femme  r  étant  déjà  cnspe- 
reur,  il       n':  en  fécondes  noce  Jufline,  qui  de- 
puis fut  uiatice  à  l'empereur  Vaieniiiùco.  *  Aut^ 
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Victor,  in  epifi.  Eurrope.  S.  Jérôme.  lâace.Mif- 

cellin,  tn  chrvn.  )ii!ien,  orat.  t.  i.  Socratc ,  /.  x, 
c.  iO  & fy.  Soïomene ,  /.  4,  e.  i  â'  fe^.  Zozime, 
/.  1. 

MAGNES,  Qoëte  comuiue  d'Athènes,  dont  le 
Séeie  eft  imeeraîn ,  &  dont  Ariflc^aœ ,  Suidas, 
te  Julius  PoUitt  font  mentioii,    a  ,  c.  4,  /.  7, 

MAGNES  MACARIUS,  chtrckt^  MACARIUS. 
MAGNESIE,  nom  de  pluiieurs  villes  ,  Se  de 
idem  entr'autres  trc»-célcbres  chez  les  anciens  géo- 

fraphes;  l'une  fituce  dans  la  Carie,  fur  le  Méan- 
rc  ,  &  éloignée  de  quinze  mHic  pas  tfEphèfe. 
Cftfc  ville  ,  t]ui  ttoit  line  colonie  des  Magncliens 
<l€  ThcfTalie  ,  tiii  une  des  trois  que  le  roi  de  Perte 
aflîgna  ;ui  eelcbre  Tkcmiltocle  pour  fa  nouriture, 
•&  nit  rcn\  crfec  par  un  tremblement  de  terre ,  du 
temps  de  Srrabon.  F.llc  a  depuis  j)ortc  le  nom  ife 
JdMHtfiat  &  a  ^  le  ûégfi  d  un  évêché  tiiAannc 
d*Epliere.  Macnesie  ,  yiHe  de  fiEoItde  ,  étant 
auflî  bâtie  fur  le  Méandre  ,  félon  Strabon  ,  près  du 
mont  Sipyle  ,  (clon  Pioleméc  &•  Tlte-Ltve,  efl  np- 
peiiéc  aujourd'hui  Miimffj  ,  iclon  Leuntlaviiis. 
Une  mcdaiUe  rapportée  par  M.  Spanhcim  ,  page 
840 ,  &  firapée  dans  cette  ville  ,  porte  cette  in- 
fcnndoa  ,  MMMHTfiM  Ano  suiTAor.  Z  Pline. 
Strabon ,  éce.  , 
MAGNESIE,  province  voifine  de  la  ThdTalie 
de  la  Macédoine  ,  avec  un  promontoire  ,  que 
Suphien  appelle  Capo  Fcrlicbi ,  &  les  autres  Capo 
iU  S'  Gtwgio.  Elle  rentermoit  autrefois  les  villes 
deTolciis  ,  Homenium,  Pyirha,  Methone,  Bec. 
*  Titc-Live,  m.  37.  Strabon,  Uh.  ij.  Pline.  Ovi- 
de, A  Il  metam,  Horatius , /.  3  carm.  Odt  7.  Lu- 

cain ,  L  6.  Cluvier  &  Bciet ,  in  gMgr-  Ceirari  ,  m 

JexU,  gtogr. 

MAGNl  (  Valericn  ;  Capucin ,  né  en  1587  dans 
Je  Milancz,  étoit  de  la  maifon  des  comtes  de 
Magnis.  Il  s'acquit  la  réputation  de  thÀ>lo{c!en  &  i 

de  philofîiphe,  dar)s  le  XVII  fiécle  ;  de  tfunlo 
gien,  par  ies  livres  de  coiirroverfc  ,  &  cnir'aiitres 
par  celui  qui  eft  intitulé  ;  JuJumm  Je  t\uhn;icorum 
ngula  crtdtndi ,  publia  l'an  i6iii,  qui  lut  luivi  de 
pluiieurs  réponfcsaux  écrits  des  Protelt.ins  ;  celle 
«le  ■(riùlofoplie>  pu  la  liberté  qu'il  fe  donna  de 
«ombaftre  ouvertemeoc  la  phik>(bph!e  d'Ariftotc, 

&  par  lei  livres  de  phyfit^ue  qLi'il  donna.  II  fît  uiî 
livre  iotis  ce  tici  e  :  V Àthiijme  d' A'iftou ,  dans  lequel 
il  donna  l'expcricncc  de  Toricclli  fur  le  vuidc , 
comme  une  chofc  de  fon  invention.  Il  a  encore 
iait  imprimer  divers  ouvrages  philorophiques  :  la- 
voir à  Vcnife  Tan  i6j9  un  livre  intitulé  :  OcularU 
Jtmonjlratio  loci  jÎKt  locato  corporis  fucct£tvi  moti  ta 
taiuo-,  &  Lumir.ii  nu'.'i  corpori  inhsrcnrli  ;  X  Rome, 
l'an  1641.  -De  lute  nittuumi  &  tjus  imagine;  à  War- 
Ibvie,  l'an  i6^2.Dt  Ptripat.  De  /ogieasDe  per  fi 
jtotis  ;  Jyllogifmc  duaonjlrativ*  :  Exptrimtata  de 
iiuerruptOiilitate  afius  ;  Dt  vitn  miraiUiter  fraSo.  Le 
P.  Valciien  fut  en  grande  eftime  dans  fon  ordre, 
tt  poffa  par  les  charges  les  plus  confidérabks.  Le 
pape  Urbain  VIII  le  fît  milHonaire  apoftoliquc 

Eour  rAUcmagne ,  la  Pologne  ,  la  Bohême ,  la 
[oiigrie ,  &  thd  des  miflions  du  Nord.  Ce  fut  par 
ie  confeii  de  ce  Capucin  que  le  pape  UrlMiin  ViU 
abolit  Tordre  des  Jelnitelles,  l'an  1 6n«  Le  roi  de 
PoIo:;ne  UUdiflas  demanda  un  chapeau  de  cardi- 
nal pour  lui  ;  mais  les  Jcfuites ,  avec  lefqucis  il 
s'étoit  brouillé  ,  s'y  oppoferent ,  A  ce  qu'on  dit. 
L'occafion  de  leur  -diiîcrend  avec  lui  ii'cii  ydi> 
bien  connue  ;  il  n'y  a  que  des  auteurs  fufpcfts  qui 
«B  aieot parié, &  Us  avancent  des  cbofes  qu'on  ne 
pent  croire.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain.  Le 
j  c  e  ^'  I— ieii  publia  RhtinsfiUentia  patris 

^'uiina/ii  ^  duoium  aUorum  Ca/iuiamtmf  êum  Uar. 
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riano,  ^  Cologne  en  1651.  L'alTemblce  dont  il  efl 
parle  dans  ce  livre  té  tint  chez  le  landgrave  Er- 
neft.  Le  pcre  Valerien  y  ayant  parlé  contre  l'in- 
faillibilité prétendue  des  papes,  le  Jcfuitc  Rofcn- 
dal,  cottfeiiéur  du  landgrave  Emcft,  attaqua  ce' 
qu'il  en  avoit  dit ,  la  même  année  i6ti.  Par-là 
la  difpute  fut  engagée.  Un  anonyme  f  Pierre  Bo- 
nau  )  publia  contre  le  Jéfuitc  une  apologie  du  perc 
Valencn,  qui  futbrokc  à  Cologne.  Le  P.  Vaierieii 
("e  détendit  auiîi  par  une  lettre  écrite  fur  ce  fujet> 
U  eut  quelque  temps  après  une  autre  difpute  pu- 
blique avec  quelques  bérédques,  dont  ie  récit  A 
(.te  imprime  à  Cologne  en  16J7.  On  l'acciifa  aufïï 
d'avoir  avancé  en  que  la  primauté  du  pape 

ne  poiivoit  point  être  prouvée  pat  l'écriture.  Cette 
accufdlipn, fondée  fur  une  lettre  de  ce pere ,  écrite 
à  un  religieuv  de  l'on  ordre  le  18  d'avril  165a, & 
qu'il  envoya  lui-même  à  la  congrégation  de  prcf*" 
gdnddfiJty  donna  lieu  à  quelques  hérétiques  de 
triompher.  Le  C.ilvinifte  de  (^ourt  fut  de  ce  nom- 
bre. Le  Jcluite  Rolendal,  retardant  ce  triomphe 
comme  un  Icandale,  écrivit  la  même  année  1652 
contre  celui  qui  le  1  attrîbuoit ,  ik  celui  qui  y  avoit 
donné  lieu.  Ce  fut  une  nouvelle  occafion  au  pcre 
JMagnigd'écAre  contre  Rdèndal ,  en  quoi  il  flit 
foiitemi  par  uii  pere  Bonaventure  Rutenus  ,  du 
même  ordre.  Ce  dernier  écrivit  en  allemand.  Il  y 
eut  plulicuis  autres  écrits  de  part  &  d'autre  fur 
cette  matière  ,  &  le  P.  Valerien  écrivit  fur  ce 
f^jet  une  longue  leftte  datée  du  t8  d'avril  i6j}  ^ 
qull  envoya  à  Roiae^  si  du  mfine  bkms.  Il  don- 
na un  Appendix  ,  &  une  Appendicula  fur  la  même 
matière  en  1654.  Mais  comme  il  avoit  demande 
une  pcrmiïïion  à  Rome  d'écrire  ouvcrtcmein  con- 
tre les  Jéfuiies ,  elle  lui  fut  refulêc ,  &  Alexandre 
VII  donna  en  16  un  ddcrec  qid  défend  à  tons 
mi^onair<è  de  ncn  fén  inprimer  Ans  avoir 
conlithé  auparavant  k  £dnt  OiGce.  Ce  n'itoit  pat 
fans  raifon  que  ce  d(5crct  avoit  dté  fidUcité  par 
les  parties  intérclTées ,  car  le  P.  Magni  avojt  iou- 
vent  elTryé  la  jilnme  contre  les  Jéluites.  Dès 
163J  on  trtnive  imc  lettre  italieijne  de  ce  pere 
écrite  contr'cux  ,  &  plufieurs  autres  dcrits  mr  1« 
compte  des  mânes  qui  n'en  furent  pas  eontens.' 
Dans  une  antre  lettre  écrite  en  latin  au  pape 
Alexandre  VII,  le  iS  d'avril  1656,  &  qui  fc  trouve 
à  la  lin  du  Iccoad  tome  du  recueil  intitulé,  Tuta 
magna ,  Stc.  il  dit  lui-même  qu'il  y  avoit  plus  de 
vingt  ans  qu'il  s'étoit  cru  obligé  d'écrire  contre 
les  Jcfuites  ,  même  à  leur  général  Vitclcfchi,  qui 
ne  lui  fit  point  de  réponfe,  au  pape,  &  k  plufieur^ 
cardinaux.  AulII  n'obéit-il  pas  au  décret  dont  on 
vient  de  parler.  Il  fit  même  \  cette  occafion  fon 
apologie  qui  lui  attira  de  fâcheufes  affaires.  Les 
Jéfuitcs  l'ayant  déféré  comme  hérétique ,  il  fiit 
enlevé  par  ordre  civil,  &  mis  en  prilbn  à  Vienne* 
De  fa  prifon,  il  écrivit  au  pere  Louis  A  StSet, 
de  fon  ordre,  le  8  de  février  ififii  ,  une  lettre 
afTcz  longue,  ou  il  entre  dans  le  détail  des  accu- 
fatlons  formées  contre  lui  &:  qui  avoient  occa- 
fionc  la  diigrace,  &  il  y  répond.  On  y  voit  que 
la  principale  accufation  étoit  de  ce  qu'il  avoit 
accufd  les  Jéfuites  dliéréfie  &  de  comiption  dans 
la  morale.  Cette  lettre  fe  «renve  dans  le  m* 
magati,  tome  i,  avec  celte  par  laqticlle  le  pro- 
vincial des  C^ipucins  fait  le  retit  de  l'emprifonne- 
mcnt  du  P.  Valerien  ,  &  des  démarches  inudics 
qu'il  avoit  «iéja  faites  pour  lui  faire  rendre  fia  li- 
berté. Enfin  le  P.  Valerien  Magni  ayant  été  élargi 
par  raâîftance  de  l'empereur  Fentiiuuid  III ,  il  & 
retira  Air  la  fin  de  fes  jours  à  Saltabourg  ,  ott  il 
mourut  en  iC6i  ,  âi;é  de  75  ans,  dont  il  avoit 
pallé  69  ans  dans  l'ordre  des  Capucyis.  i'hiftoire 


.  ij  i^cd  by  Google 


MAG 

de  fa  mort  a  s^tc  {lente  dans  une  relation  latine  , 
imprimée  Tan  if.ôi.  Il  avoit  compofé  une  rup  nfL' 
à  un  livre  de  Comenius ,  intitulé  :  Abjhrduatum 
Sd»i  qui  parut  fous  le  faux  nom  A^Ulricus  New- 
JiUîus.  La  réponfe  cft  intitxilée  :  Edto  alftirJàuuim 
ITlnci  dt  Ntwfdd  hUtfii ,  dtmonfinuat  V^mMm  M»- 
gno  Capuiino  ,  imprimée  i  Cracovie  l'an  iCj^r,. 
•  Paical,  i<  6-  i6  Uttr.  Provinc.  Hcldeger,  hij}. 
Papatus.  Baillct ,  vie  it  Dtfcants ,  6"  iA$u  fon  traui 
iksanti.  Andrsas  Carolus,  MtmorMliamfmcXFil, 
i,  4,  c.  9.  Rtlatio  verUkM  Jt pi» «Mor twirmd. pair t s 
f^altriani.  Bayle ,  diSion.  crit. 

MAGNIA  URBICA  ,  impératrice  ,  qui  n'eft 
connue  que  par  les  médailles.  Quclc^ucs  anti- 
quaires ont  prétendu  qu  elle  ctoit  la  tcmme  de 
ftlaxence  :  en  quoi  il  cft  certain  qu'ils  fe  font 
tn>aipés»A:  parceque fes  noms  n'ont  pu  convenir 
i  k  iUle  de  Galete>Manimen ,  &  parceque  fes 
médailles  ne  font  pas  du  gout  de  ce  temps-là.  Le 
pere  Haidouin,  Jduite,  homme  intelligent  dans 
L  r-c  ibrtc  d'ctude  ,  a  mieux  aimé  la  faire  femme 
de  Numcrien  OU  de  Carin,  &  plutôt  de  celui-ci  ; 
mai:>  s'il  avoit  éA  (WrlîiMlé ^  CC  «pelés  hiAo- 
riens  afluien^  one  cet  empereur  dni^ea  neuf  fois 
4c  femme  en  deux  ans  «  il  n'amoit  eu  parde  de 
prétendre  lui  allier  une  princoffc  qui  a  tt^  mère 
de  deux  princes  »  ainfi  que  fes  médailles  en  font 
foi  :  il  vaut  donc  mieux  s'en  tenir  à  l'opinion  de 
lA.  Genebricr,  doâeur  en  médecine  de  Montpcl- 
Ker.  Il  prétend  4]ue  Magnia  ^'rbica  ctoit  femme 
de  Carus ,  &  mère  de  Caiin  &  de  Numerien  ;  c'eA 
ce  au 'il  y  a  de  plus  imifemblable.  Voyti  fes  mé- 
dailles dans  le  recueil  du  P.  Banduri ,  tomt  i  ,  & 
Touvrage  de  M.  Genobrier  intitule  ,  Dijjmaùon 
fur  lid^nia  Urbica ,  où  ton  fait  voir  f  «c  catt  pria- 
t£^  ftiittjwiaM  d*  t'impertur  Maxtace,  in- m, 
«704. 

M  AGNIN ,  de  Milan ,  méd^in  ,  oui  floriflbit  il 
Y  a  plus  de  100  ans.  On  a  un  M-4  .  de  (a  façon 
imprimé  eut  jo) ,  fur  le  rt|;ûne  de  vimt  *  Ko- 

nig ,  itiiiotk. 

MAGNIN  (  Antoine  )  s'eft  diftingué  dans  le 
fiëde  denier  par  fes  emplois  &  par  fes  poëfies 
frinç<Mlès.  Il  âoit  origbuure  de  fiôw^  en  Jireffe, 

&  fiit  confclllcr  honoraire  au  bailliage  de  Mâ- 
con  ,  &  fubiielépiié  de  M.  l'inieiidant  de  Bour- 
gogne. Il  a  été  aufli  membre  de  l'académie  d'Arles, 
&  mourut  à  Mâcon  au  mois  de  juillet  1 708 ,  âge 
de  plus  de  foixante-dix  ans.  Il  fut  cntcn'é  dans  la 
collégiale  de  S.  Pierre  de  cette  ville.  11  avoit  beau, 
coup  de  gout  pour  les  beUe*  letnes ,  Ik  fon  s'en 
appercevoit  dans  fes  converfuions  où  fon  irtirfi- 
tion  brilloit  quand  on  le  metroit  fur  ces  matières. 
Il  remporta  en  1689  le  prix  de  l'éloquence  au  ju- 
gement de  l'académie  d'Angers  ,  Sl  fon  difcours 
nit  imprimé  la  même  année  à  Mâcon.  Dès  1687 
il  avoit  compofé  pour  le  prix  de  la  même  acadé- 
mie, deux  pièces,  l'une  en  profe,  &  fantre  en 
\ers  ;  le  fujec  de  la  première  ctoit,  Le  triomphe  de 
Louis  U  Grand  Jur  Chèréfit  :  celui  de  la  féconde , 
£f  ttomtau  canal  dt  la  rivière  d'Eure,  Elles  ont  été 
îmiprimces  la  même  année  à  Mâcon.  Ses  autres 
|Mcees  font ,  La  gloire  de  Louis  le  Grand  ,  poëme 
//1-4*.  Le  portrait  de  Louis  le  Grand  ,  poëme. 
Clovis  à  Liiuis  le  Grand,  i)oéme.  Henri  le  Grand 
au  petiple  François  ,  fur  l.i  dLchiration  de  guerre 
de  l'Alkmagnc  ,  de  rrrp;is;ne,  de  l'Angleterre 
ft  de  la  république  de  HolLinde  contre  la  Fran- 
ce ta  ,  en  vers.  Euitre  en  vers  à  M.  le 
dnedeSatnt-Agnan,  avec  ae8devHes,in-4".  Eloge 
de  M.  Colbert ,  miniflre  d'état  ,  jîoéme.  Devîies 
poiu'  madanvc  de  Maituenon.  Ode,à  M.  Bouche- 
rat,  chancelier  de  France,  avec  des  dcvifes,  in- 
/il,  U  a  laifli^  fili^wHCS  ouvrages  manufchtSj.en- 
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tr^auhtS  un  Eut  hiftori4iut  d*  la  B^urgàgue,  *  A/^ 
moires  du  temps, 

MAoïNO  ,  ârchcvei|ue  d«  Sens  )  ilorilToit  dit 
temps  de  Charlemagne  ,  &  occupa  ce  fiégc  depuis 
Soi  »  jufau'jta  818,  qu'il  cttt  lércmie  pour  fuccdV 
leur.  On  lui  attribue  an  recueil^  une  «tplîcatîail 
des  notes  du  dr'-iir ,  rjui  ont  été  imprimées  dans  lé 
code  Théodolien  de  Cujas  ,  avec  les  traité-s  de 
M.  V'alerius  Probus ,  &  des  autres  fur  le  même 
fujet.  On  les  imprima  encore  A  Lcyde  ,  xVi-8*',  en. 
1599;  pvîs  par  Hlie  Putichius,  dans  I;  recueil dc8 
anciens  grammairiens  ,  imprimé  à  Francfort  en 
deux  xaamùt-Ji^',  feu  1605.  Maçno  adii^foa  ou^ 
vnge  à  Charlem^gne  par  te  diftique  : 

Offert  itrMu  qwt  tihi  ALiffio  tuUs. 

*  Labbe ,  iiiliea,  tMtdutÊmmt  in  MamifiX.  D.  Riv 
vet ,  hift.  littir.  de  la  France ,  tome  IV. 

MAGNOAC  ,  petit  pays  de  la  Gafcogne  »' 
renfermé  dajis  le  comté  lie  Comint;es  ,  mais  oit 
n'en  fnit  pas  les  bornes.  CalUdlo  de  Magnoac  CU 
eft  le  :;i  1:  ;i:  ii.c  pal.  *  Mati ,  ,lt(lion. 

MAGNOMETA ,  chtrckti  MAHOM£TTA. 

MAGNON  (Jean)  deToumiis  ,  dans  te  Mâ« 
connois,  8r  non  né  dans  la  province  de  BrefTe * 
comme  le  liit  .M.  BrolTette  dans  fes  notes  fur  Boi* 
leau  ,  fit  fes  études  chez  les  Jéfuites  de  Lyon» 
Après  avoir  été  quelque  temps  avocat  au  préfi* 
dial  de  cette  demete  viUe,  U  vint  à  Paris  &  s'/ 
éinblit,  U  y  nontut  dans  nn  ^  encore  icund 
après  Pan  i<6i.  On  dit  qu'il  fin  aflàfltné  fur  T« 
Pont-Neuf.  I!  s'appliqua  A  la  poëfic  dès  fa  jcunefTe  ^ 
&  a  mis  lur  le  théaue  tran^uu  dcï  tragédies  âc  dos 
comédies  qui  ont  été  peu  elHmécs  ,  favoir  : 
taxerxtf  tragédie,  à  Paris  en  1 64^ ,  in-^.Lti  umémi 
difcrta  ,  en  i<4f ,  à  Paris.  U  grand  Tmurian  & 
Baja^et ,  en  1 Û48  ,  w»-4°.  à  Paris.  Le  mariage  dt 
DoTontade  &  de  Statyra,  en  1648,  à  Paris.  Je^a» 
pkat  &  Barîajrn ,  à  Paris.  Sejan  en  1648,  à  Paris*,' 
Zenoiit ,  reine  de  Palmure  ,  à  Paris  en  1 660,  ]] 
a  Luffé  quelques  antres  i^eces  de  théâtre  ma« 
nufcrites.  U  a  encore  nit  imprimer  en  vciv 
françois  ,  Lu  ftlmtt  univerfelle  ,  în«4\  L*«tltenf 
mourut  pendant  l'ii^preffirp  ue  cet  ouvrage  qui 
parut  en  166%.  Des  î6^4  li  avoit  donné  Les  heure» 
du  Chrétien  Hnijéis  en  trois  jourriits  ^  &c.  Cll  vers  8c 
en  profe,  in-^".  l/auteur  y  prend  le  titre  d'hiâo* 
riographe  de  fa  majeilé.  il  avoir  été  ami  de  Mb* 
liere ,  lorfque  celui-ci  fefiitaffocié  avec  oiielquen 
jeunes  gens  qui  avoient  du  talent  pour  k  déclamai 
tion  à  laquelle  il  s'exerçoit  avec  eux.  Ils  jouoienc 
dans  le  tauxbourg  S.  Germain  ,  &  dans  le  quar- 
tier S.  Paul ,  &  on  appelloit  leur  fociété  nUufirê 
tkUun.  VAruuetnc*  ae  Magnon  ,  imprimée  en 
1647  ,  avoit  été  >*p(^entée  par  cette  troupe.  *Mtt 

moires  du  temps.  Maupoint^  bibliothètjue  des  théâtres. 
L.  Jacob ,  d*  fcriptor.  Cabilontnf.  firoii'ette  ,  notes Jttt 
U  trente  -fxtimê  im  dt  Pétt  poiti^  dt  M»  De£> 
preaux ,  orc. 

MAGNOH ,  ttdwvteue  de  Sens  »  duiditÊ 
MAGNO.  . 
•MAGNOPOUS  ,  nom  que  Pompée  dotma  ft 

la  ville  Eupaioria  ,  biîrie  par  Mithridi'c  E:r,<uror. 
Srrabon  rapporte  que  Pompée  la  trouvant  impar- 
faite ,  la  fit  achever  lorl;|ii'i!  eut  vaincii  Mithri- 
date  ;  cnfuiic  de  quoi  il  lui  impofa  le  nom  de  A/<»> 
mopolis ,  de  fon  lumom  Magnus,  Cette  ville  étoit 
fuuée  dans  la  PapUagonie  ,  province  de  l'Aiie 
Mineure ,  fiir  la  cote  on  Pont-Euxîn ,  i  Temb^* 
chure  des  fleuves  Lycus  &•  Iris  :  elle  eft  aujour- 
d'hui  entièrement  ruinée,  il  faut  bien  fe  garder  de 
la  confondre  avec  une  autre  Eupatoria ,  auffi  bâtie  > 
&  jointe  i  I4  ville  d'ijnifus  par  Mitfaridate  t  c«m 


en  viiigt- 
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dernière  filt  depuis  appellée  Pom^op^,  *  StM» 
bon,  /.  10.  Plu»  »  /.  6.  Anuaicii  ManeOin ,  in 

Mitkridalich. 

MAGNUS,  I  de  ce  nom» roi d«  Nonrége&  de 
Dancoarck,  fils  de  S.  OJac,  après  le^itd  il  porta 
It  couRRuie  de  Norv^e.  Depuis  il  i'uccMl«nâI 
à  Cmm  h  y  rot  de  Danemarck  ,  vcisTm  ^94%» 
&  gouverna  ce  royaume  pendant  quatre  ai».  Araîd 
ou  Erv-oldc  fut  Ion  riicccfTéur  aux  t'cats  de  Nor- 
wëge.  Magnus  11,  l'on  bis,  régna  fur  k  Dane- 
marck vingf-biut  ans,  depuis  l'an  1070.  Maonus 
III ,  fiis  luàml  de  ce  donier,  vint  après  lui  ;  & 
«yant  eUi  h  courenoe  »  9  h  reprit  encore.  Ma- 
gnus IV  régna  cincruante-deux  ans,  depuis  1180. 
Ma&nl  s  V  ,  fils  d  Eric  ,  fut  aiilîi  roi  de  Suéde  , 
l'an  1J15.  Il  lailTa  Aquin  III,  <jui  eut  pour  fuc- 
«eflcur  foii  ficrc  M  agnus  VI,  roi  lic  Suéde, 
«ce. 

MAGNUS  [  lean  )  archev^ue  d'Up£d  en  Suéde» 
fiarif  de  lincopinç,  travailh  avec  stie  dans  le  X Vt 

ficcIe ,  pour  la  defenfc  de  la  religion  orthodoxe  , 
contre  les  novateurs ,  qui  avoient  gagné  l'cfprit 
de  Guilave  1 ,  roi  de  Suéde,  8r  qui  rendirent  tout 
le  royaume  Luthérien.  Les  papes  Adrien  VI ,  Clé- 
ment VII  &  Paul  m  renvoyèrent  légat  en  Suéde, 
cil  il  fe  vit  perfécuté  ptf  le  roi  «  aull  vouloit  dé- 
tromper. Il  a  écrit  Inufirâ:*  de  suède 
quatre  livres;  &  ur>  trùté  des 

Îiu'il  continua  jufqu'en  «^44,  qui  fut  Vaiaie  de 
a  mort.  Olaus  Magnus  ,  ion  frère ,  lui  fuccéda 
lîur  le  fiéee  d'UpfaI ,  &  fc  trouva  au  concile  de 
Trente,  ran  1^46.  Il  fouflirit  aufli  beaucoup  pour 
la  défenie  de  la  religion.  Nous  lui  devons  le  traité 
des  irœurs ,  coutumes  8c  guerres  des  peuples  du 
l^tcntrion. 

11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Magmus,  re- 
figieux  Auguftin  ,  (]ui  vivoit  fous  rempire  de 
itoiri  VI  i  ce  dernier  laifib  une  cbroniqua,  qu» 
Ican  ATcnt»  a  fiiîvic  dans  le  VI  Kvic  des  an- 
nales de  Bavière.  *  Sponde ,  in  annal,  ccdtf.  A.  C. 
1^)0  ,  rt.  7,  &c.  Opmeer  ,  in  chron.  pag.  ^88- 
Quenfledl ,  db  iW.  dMF.  Voffius,  A  tifi.  Im,  L 
a,e.  î4. 

MAGNUS,  M^>m,  médecin  d'Antiochc,  qui 
liorifibit  du  taapa  dca  Cfl^cicun  Julien  &  Valent, 
fit  un  traité  fiir  les  urines ,  comme  nous  Tapprend 
Théophile  dans  la  préface  Je  fon  livre  De  txaS. 
urinm  notilia.  Eunapius  a  cent  fa  vie.  *  Konig, 

MAGNUS  (  Alexandre  )  médecin  de  Bologne , 
publia  en  16^7  ,  un  1/1-4  .  qui  ell  un  commen- 
taire fur  les  livres  d'Aiimne  de  Touie.  *  Konig  » 

Miioth. 

MAGNUS  (Aloyfîus)  de  Bologne,  publia  en 
a 6^8  un  livre  fur  la  méthode  de  trouver  des  ar- 
Xuinens  en  forme,  •  Greg.  Lct.  ItaJ.  rtg.p.  171. 

MAGNUS  (Jac^)  dutthti  GRAND  (Jac- 
'^cs  le). 

MAGNUS  ,  .appcllé  commttnément  faifst  Ma- 
ftui ,  l'apôtre  des  Orcadcs.  Les  habitans  df  ces 
liles,  pour  .wtoiifer  leur  ivrognerie,  gardent  une 
coupe  d'une  extraordinaire  grandeur ,  qu'ils  difent 
^Ufr  Marnas  4>uvoit  toute  pleine.  Pour  conferver 
m  monument  éccrnel  de  la,  venue  de  leur  patron 
parmi  eux ,  ils  rcmplifTent  cette  coupe  de  liquenr; 
Û  leur  faiiit  l.i  vliide  eniîcrement,  \h  le  rcg.irJcnt 
comme  un  prcfage  d'abondance  :  le  contraire  eft 
iUï  figne  de  difene.  *  Buchanan. 

MAGNY  ,  gros  bourg  du  VexiivFrançois  dans 
le  gouvernement  de  nilie  de  France.  II  ^t  entre 
f  vis  &  Rouen  ,  à  quatorze  lieues  de  l'un  &  de 
l'autre.  Quelques  géographes  le  prennent  pour 
l'ancien  Pttromomalum ,  leqticl  d'anoes  mettent  à 
^daiuc  t  Maci,  ditiioa. 
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KlAÇOG ,  &t  de  Japhtt ,  il  pedt4b  Nbi» 

!c  fondateur  de  ta  n.i  in:  ;es  Scythes  qui  ha- 
bitciic  prés  du  Caucafe,  âc  clt  c^érent  de  celui  qui 
fuit.  *Joféphe,  /.  <  in  «Bfjf.  SÛmMl  Bocharc^ 

PhÂiltg.  l.  I  ,  c.  I  } . 

MAGOG  ,  fécond  roi  ,  suis  roi  fàbulcnx  difiS 
anciens  Gaidois ,  &  <îU  de  Samodiés..*  ]>itpleix« 
iiihit.duCmksji.  x,c. 
MAC.OG ,  chtrcht[  GOG, 
MAGON  BARCÉE,  c'elU-dire ,  de  la  famille 
des  Barces ,  général  des  Carthaginois ,  fiit  envoyé 
en  Sicile  pour  faire  la  guerre  a  Denys  VJnàm  « 
tyran  de  Syracufe ,  vers  U  XCVI  Olympiade ,  St 
lan  394  avant  J.  C.  &  fut  défait  dans  une  ba- 
tàlie.  L  année  fuivante,  il  remit  une  puilTame  ar- 
mée fur  pied  ;  &  aprcs  divers  ûicces  ,  il  fit  la  paix 
avec  Denys.  Depuis,  la  guerre  s'étaut  rallumée» 
il  commanda  encore  les  croupes  de  Cartbage,8l 
iiit  tué  dans  une  bataille  qu'il  penUtran  189  avant 
I.C.*Diodore,/.4.   ^  " 

MAGON ,  fils  de  MHgon  Barccc  ,  commanda 
l'armée  des  Cartliat^i/.ois  en  Sicile-,  fous  le  règne 
du  jeune  Denys  ,  St  palla  dans  cette  iilc  avec  une 
flotte  de  ijo  vaiiieaux  ;  mais  épouvanté  par  l'ojw 
rivée  de  Timoleon,  général  des  Corinthiens,  il 
fortit  de  Sicile  avec  précipitation  ,  &  s'en  re- 
tourna t  Carthage ,  oii  H  fe  tua  de  déiéfpoir ,  l'an 
de  Rome  &  zit  a%  ant  J.  C.  Les  Ca/tli.irinois 
ne  fc  coniei'.terent  pas  de  la  mort  volontaire  :  ils 
cleverent  ion  cadavre  fur  une  croix,  pour  cou- 
vrir Ton  nom  &  fa  mémoire  d'une  étemelle  iaSà» 
nik.  Sdon  Diedore  de  Sicilt ,  c'ctoit  Annon  qui 
eommamUiit  pour  les  Carthaginois ,  i  l'arrivée  de 
Ttmoleoo,  fout  la  CIX  olympiade,  flt  l'an  304 

avant  J.  C  *  PIut.irchus  ,  in  Timoitonte. 

MAGON ,  capiuiiic  de*  Catthaginots  ,  rendit 
célèbre  la  républicjue  de  Carthage  par  les  vic- 
toires ou'il  remporta.  11  fut  pere  d'Amikar  &t 
d'AfdruDal.  JufUn  en  parte  fouvent  dans  le 
dans  le  19  livre  de  Ion  hiAotrc. 

MAGON,  frcrc  d'Annibal,  j^éiiLidl  ddj  Cirtha- 
ginois ,  i'.iccomp..^na  d.  ns  la  famculc  bat.iille  de 
Cannes,  ik  en  purta  les  nouvelles  à  Carthage  ,  oîi 
il  expofa,  en  pafence  du  fénat,  les  anneaux  d'or 
que  l'on  avoit  drés  des  doins  des  chevaliers  Ho* 
mains  qui  avoient  été  nids  £nt  ce  combat  %  fan  d« 
Rome  ^  J  K ,  1  ]  r,  avant  J.  C.  11  fît  la  guerre  contre 
Scipion  en  Lipagne;  puis  il jpaffa  en  Italie,  &  prit 
la  ville  de  Gènes.  Ayani  ciifuite  fortifié  fon  armée 
ile  nouvelles  troupes  de  uaulois ,  de  Milanois  &  de 
Liguriens ,  U  haiarda  ime  bataille  contre  Quiori- 
lins  V^rn<^  :  mais  il  y  fut  battu  &  blefTé.»  &  s'étant 
embar4ac  pour  retourner  en  Afrique,  il  mourut 
fur  mer ,  l'an  de  Rome  jji ,  <t  ao)  ftvani  J.  C. 
•  Tite-Live,  /.  jo. 

MAGON  i  médecin ,  voyagea  très-long-temps  , 
ne  fe  nourilTant  que  de  £uine  léche.  *  C«i^»iu^ 
Gefner  &  Vander  Linden. 

MAGON,  Africain,  écrivît  vingt-neuf  livres 
de  géographie  en  langue  phénicienne.  Denys 
d'L'r:^ut  les  traduifit  en  grec  ,  8c  les  envciya  i 
Sexùnus ,  préteur.  On  dit  que  depuis ,  Diophanc 
de  Biihynie  les  rcduifit  en  fix  bvres,  &  en  fit 
préfent  au  roi  Dqotanis.  *  Pline  cite  Magoa  ,  /. 

MAGON  de  C^-V,^-  ,  laiffa  vingfrltHtt  Svrfls 

d'apricultuie.  *  Gtliicr  ,  m  tiilioth. 

MAGOPHONIE,  tîte  des  Perfes,  fut  Inftituée 
en  mémoire  du  meurtre  du  faux  Smerdis  ,  mage  , 
que  les  fepc  piincipaux  fei^neurs  de  Periê  tuèrent 
avec  les  autres  mâg^,qai  étoient  parens  ou  amis 
de  cet  vfuipateur  de  la  couronne.  Ces  fept  (ei- 
gneiirs  lîtoient  Otanes ,  Inuphemes  ,  Gobryas, 
Mf^abyie  ,  Afpatines  ,  Hydanies  &  Darius  ^ 
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tM  eiifuite  roi  de  Perfe.  Ce  nom  ineàt  it  M^yt» 
Mages,  Hérodote,/.  ^.  Judin,/.  t. 

MAGRA,  rivière  d'Iuiie,  entre  la  rcpubiique 
4e  Gàm  &  la  Tofcane ,  fort  du  Partnefan ,  & 
pafle  prcs  de  PottreoioU  ;  puis  étant  poffie  de 
queloues  petites  liTim»»  arrofela  vallce  de  Ma- 
era,  a  laquelle  elle  donne  (on  nom ,  &  le  jette  dans 
u  mer  Mcditemnée,  un  [)eu  au-deflbus  de  Sarzane. 

Lucain  en  [nrlc  ,  /,  i  Pharf. 

MACjRADA  ,  rivicxc  d'Afrique,  y9yt\  GUA- 
DILBARBAR. 

§3"  MAGRIUS  ('Domittiqiie}  Italien ,  pritre 
«le  la  congrégation  de  IX)i«KMre,  tt  clnuioiae  de 
Vitcrbc,  mort  en  1671 ,  eô  auteur  d^ln  Hitroltxi- 
eon  ou  DiSionnain  facri,  qui  fiit  imprimé  à  Rome 
en  1677,  in-folio.,  &  d'un  traitLi  des  tontraditlions 
appareotes  de  l'écriture  ,  dont  1.»  première  cdi- 
tMM  parut  à  Venife  en  iû45-  Ce  traite  a  été  plu- 
fiem  fo^  téiaupdinc  ^puis,  &  en  difiiérens  en- 
droits. La'  meiUeiilc  édtdon  eft  celte  qui  a  M 
donnée  en  168^,  j/j-ti,  à  Paris,  m  ;  imtce  de 
moitié  par  Jacques  le  Fevrc»  archiaiacrc  de  Li- 
iîeux.  *  M.  Goujet,  mon.  mff. 

MAGSTAT,  en  latin  MagtfiaJium  ,  eû  un  vil- 
lage ou  bourg  de  la  Lorraine ,  ntué  à  quatre  lieues 
(le  la  ville  de  Sarbnick  du  côte  dumidt.  Qœkpies 
géographes  prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  Âma- 
guohrka,  ville  de  la  Gaule ,  laquelle  d'autres  pla- 
cent à  Bingen,  ville  de  l'cleâorat  de  Mayence. 
*  Mati ,  diBion. 

MAGUËLONE,Tiilc  ruinée  dans  le  bas  Langue- 
doc ,  ailtrdbis  le  fiegedes  évêques  qui  font  préfen- 
tement  i  Montpellier,  étoit  fituée  dans  une  iile ,  au 
bout  du  petit  golfe  de  la  mer  Méditerranée  qu'on 
appclloitanciennementrérdj^^^ci  f^olces  ou  y ilj'quts; 
&  depuis ,  Us  itangt  dt  MaHguio,  de  Ptreid ,  &  de 
Lattt.  Les  Sarafins»  apris  la  conquête  d'Efpagne , 
Tan  7Jo«  entrèrent  en  Fnace  par  f  Aquitaine,  H. 
&  tenilîiént  ma^m-de  MagueloM  ;  mais  Charles 
Mantl  reprit  cette  ville  vers  l'an  7} 5  ou  736  ;  te 

I'ugeant  que  (a  fituation  ctoit  avantageufe  pour  ces 
larbares,  lorfqu'ils  voudroient  faire  quelque  def- 
cente  en  France ,  il  la  ât  démolir ,  comme  l'a  re- 
marqué Verdale ,  évêque  de  Ma^uelone.  Le  fidge 
dpifcopal  fut  transféré  à  SubftantM»,  à  tm  quart 
de  lïene  de  Montpellier ,  oà  les  évêques  ont  ifatt 

leur  Tcfidercc  pendant  300  ans  OU  environ  ,  -r,f- 
qu  a  '.c  iju'Amaud,  prélat  de  cette  églife  ,  iitieùrl- 
tir  Maguelone  vers  1'  i  1  ij6o.  Le  fiégc  a  été  tranf- 
féré  k  Montpellier  l'aii  15)6.  La  ville  do  Mague- 
lone avoit  KS  comtes;  &  les  évêques  n'en  turent 
feigneurs  tenipotela»  ou'après  les  ^errudes  AIbi» 

f;eois ,  au'Innocenc  In  en  inyellirl'ëTflque  CaiU 
aume  d  Altiniac  9  l'an  iii<|.  Lorfque  les  troubles 
de  la  France ,  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos 
rois,  euren^donné  occafion  à  divers  feigneurs  de 
retenir  en  propre  les  gouvcrnemens  des  provinces 
&  des  villes  qu'on  leur  avoit  confiés,  le  comte 
de  A&gueUNie  en  fit  de  mène.  0  avoit  fuivi  a- 
commeneement  rdv&pie  à  Subibntion  ;  mais  .e 
jnauvais  air  de  ce  lieu  ,  trop  voifm  de  la  petite  ri- 
Tiere  du  Lez,  l'obligea  de  le  retirer  au  château  de 
Melnieil ,  dont  il  s'appropria  le  gouvernement.  Il 
prit  le  titre  de  comte  de  Subibntion  9l  de  Mel- 
guetl ,  élc  faifflit  battre  nne  lotte  de  tnonnoîe , 
dite  bs  Sois  Milgoris  ou  Mtigoriens.  Pierre  donna 
Tan  1085  comté  à  l'églifc,  à  condition  de  le 
retenir  à  foi  &  hommage  pour  lui  &  les  fiens , 
moyennant  une  once  d'or  de  redevance  qu'on 
payeroit  annuellement.  Il  eut  des  fuccelTeurs  jul- 
qu  à  Btatrix ,  comteffe  de  Melnieil ,  mariée  à  £*i^ 
nard  PeIet,donteUe  eut  deux  tMhm^BtrtnmiJféiet., 
qu'elle  deshérita,  &  qui  ccpcndint  prit  toujours  le 
titre  de  comte  de  Maguelone  ^  de  Mdgueil ,  & 
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Em€j^ndt\  qu'elle  îdHtoa  fon  lnlrîrfeM ,  &  qd 

porta  les  comtés  à  Raymônd  VI ,  nommié  /*  VitU^ 
comte  de  Touloufc  ,  qu'elle  époufa  l'an  11711 
L'attachement  que  ce  prince  eut  pour  les  Albi- 
geois )  le  brouilla  avec  les  papes.  Un  conAfqua 
fes  biens  ,  &  le  cothté  de  Melgueil  fitt  dévolu  à 
l'églife.  Le  pape  InnocelU  III  en  invellît  rdv^jiit 
de  Maguelone.  Nous  aV6iis  tohnoîflanéé  de  deujt 
ou  trois  conciles  affemblés  dans  le  dîocèfë  de 
Maguelone.  Voyt^  MONTPELLIER  &  MEL^ 
GUE  IL.  Les  feigneurs  particuliers  de  Montpellier 
étoicnt  valTaitic  des  ctuntes  de  Maguelone  &  de 
Melgueil,  ft  leur  teAdoîëm  IramMage.  Les  rdts  d« 
Majorque  5t  d'Aragort  ,  de'venus  feigneurs  dé 
Montpellier,  ne  s'en  difpehfoient  point,  &  les  re- 
connoifToient  pour  leurs  ili/.erairi'j.  L'évôqiiC  fit  le 
chapitre  de  Montpellier  en  ont  aujourd'hui  la  fei- 
gneurie ,  avec  le  domaine  utile;  &  les  droits  ré.^ 
galiens  font  réunis  à  la  couronne.  *  Veidale,  «k 
tpift.  Magutt.  Gthndifiritt  pn^iâ,  Hng/Êid,  Ca* 
te! ,  hin.  &  mcm.^la^tti,  SâiMnaitb. <^ «ftrjjf * 
tdu.  171^. 

MAGUEI.ONE  fie  lac  de)  ou  le  lac  d.-  l.-^u 
ou  de  P trahit  ett  latin  Mu'^uaiontnfii  iacus , p^gnA 
yolcayuni ,  jU^lUk.  Latetxt,  c(l  un  lac  bu  étang  qui 
prend  fon  nom ,  tantôt  de  l'ancienne  ville  de  Ma» 
guelone,  &  tantdt  des  Villages  Latte  ou  de  Pe* 
raul ,  lefquels  font  fur  Tes  bords.  Cet  étang  cH 
dans  Iç  Languedoc,  8t  s'étend  le  long  de  la  cote 
depuis  la  ville  d'Agde  jufqu'anprès  de  celle  d'Ai- 

fjuetmortes  ,  ayant  environ  quatorze  lieues  de; 
ong ,  maïs  il  h  en  a  guères  au-delà  d'une  de  brge* 
Il  le  décharge  dans  la-mér  Méditerranée  par  urt 
canal  qu'on  nomme  la  Grau  it  Patavtts  i  en  latin 
Fituc<s  Lattra  flagrti ,  qw  efl  le  cotnmencenient  d* 
fameux  canal  de  Languedoc.  "  Mati ,  diSion. 
M  (  U 1  NE ,  c/unhei  C  ALONIO. 
MAGUIRE  { Charles)  natif  dki  comté  de  Peti 
managh  en  Irlande  »  ^notM  de  Tégllfé  d'Ar* 
magh  &  doyen  de  Clogher  ,  était  un  excellent 
théologien  ,  philofophe  8c  hiftoricn.  Il  écrivit  : 
Anrtalts  Hihtrniœ  ufqut  ad fua  tempora.  On  les  ap- 
pelle fouvent  Annales  Senatenfes  ,  d'un  lieu  dU 
comté  de  Fermanagh  .  nommtStruu  Mac-M^mà  t 
oii  l'auteur  les  compofa;  mais  phis  fouvent  én» 
cote  Atmda  Ubwùtnfa ,  Annales  dUltonle ,  péit* 
cequ'elles  traitent  principalement  des  àfîijires  d<î 
cette  province.  Elles  commencent  l'an  444  ,  & 
fînifTent  à  l'année  de  la  mort  de  l'écrivain,  c'efl- 
à-dire^  en  1498:  mais  elles  fiirent  continuées  par 
RoderidcCafidyjufo  u'en  1 541 .  U  y  a  aiilG  un  Sup- 

eément  au  martyrologe  dln^  de  la  &coo.de 
.  Maguire,  qu'il  a  îtitilulé  Mkptffki  ÉmAu  ,  tc 
qu'il  avoit  titc  de  Marian  Gorman  8c  d'autres  écri.» 
vains,  dans  lés  ouvrages  defquels  il  a  pliifé  des 
faits  intérefTans  ou  omis  par  Eneus  ,  Ôli  pofté' 
rieurs  A  fon  temps.  Les  annales  d^iltoaie ,  quoi- 
que regardées  par  Usher ,  ^are  8c  atltres  auteurs 
célèbres  »  comme  Un  des  meilleurs  morceaux  d'hif^ 
toire  que  nous  ayons ,  n'ont  jamais  été  imprimées. 
Elles  fe  trouvent  en  manufcrit  dans  la  bibliothé.» 
quc<k  M.  le  duc  de  Chundois  à  Londres,  auffi.' 
bieil  que  plufieurs  autres  pièces  curieufes  touchant 
le  royaume  d'Irlande ,  qui  avoieot  autrefois  ap* 
partenu  au  chevalier  "Ware,  bon  Conntnffeur  en 
ces  fortes  de  matières.  Cet  auteur  mourut  dans  fa 
foixantiéme  année.  *  Mdm.  mff.  de  l'abbé  Henegan. 

MAGUIRF.  (Nicolas)  naquit  en  Irlande  vers 
la  lin  du  XV  ficcle.  Après  avoir  fait  avec  fttccès 
fes  études  dans  l'univerfité  d'Oxford  ,  il  revint 
en  Irlailde ,  où  il  Ait  chanoine  de  Hilarel ,  dans  le 
^oeAb  de  Leghiin,  ville  cpifcopale  de  la  proVÎOcO 
de  Leinfter.  La  réputation  qu  il  s'acqitit  par  fort 
érudition,  joîoteau  talent  qu'U  avoit  d'annoncer 
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avec  force  It  parole  de  Dim  ,  k  firent  élever 
lur  le  ûé^^  JU:|;hlin,  en  1490» avant  l'âge  de 
trente  acr.  Cet  évSque  a  publié  aoe.cfcronique, 

qui  .1  bciiiic-ijup  Icrvi  A  D  jwHoÉ;  ,  dans  li  com- 
poiltiuri  de  tci  aiiiuk  ï.  11  d  encore  t^t  jj.  vie  de 
S.  Milon  ,  f0n  prc<l^cefl'cur  dans  le  même  tvcthé, 
&  phifieurs  amces  ouvrages  qu'il  n'a  pu  achever  , 
^nat  mort  à  la  fleur  oc  fon  âg<  l'an  1512  ou 
1513.  ThomM  Bra«rn,  mû  «voit  été  nijnàom  de 
ce  prélat ,  a  <erit  fa  vie.  *  Jacq.  Waneiis ,  dt  efarif. 

MACUNDAT  ,  Perfan,  fÀ{/ïÀ*{  ANASTASE. 

MAHADI,  fils  àiAbusiafar  Alnuui^or ,  fucccd.i 
k  Ton  paCf  &  iut  le  troiudne  calife  de  la  race  des 
■Abbaflidcs.  Il  diffipa  en  très- peu  de  temps  les 
grands  trcfors  que  ion  pcrc  avoit  ama/Tés  tians  le 
cours  de  pluilcurs  années.  Il  commença  à  rcgncr 
l'an  de  Thcgirc  i  j«  ,  de  J.  C.  775 ,  à  Bagdct ,  où 
il  fc  trouva  lorfquc  ton  pcrc  mourut  à  hirmcimon 
près  de  la  Mecque.  Il  ne  fit  point  de  guerre  con- 
£dcrabJe  ïa^-mèma  ;  mais  il  envoya  phificurs  fois 
fon  fccond  fils  contre  les  Grecs»  fiir  kfquels  il 
gagna  pluilcurs  vifloircs  ,  &  rcmporri  qi:el,jucs 

f laces.  11  conclu:  enfin  Li  paix  avec  1  Mnjji-ratrite 
rcnc  ,  à  conJliion  qu  elle  lui  payeroit  icus  les 
ans  fcptantc  mille  écus  d'or  de  tribut.  Ce  fut  par- 
là  quUrcne  fc  délivra  des  courfesdcs  Arabes,  qui 
lui  <loiiiKMC9t  fouvcnt  des  alarmes  jufqu'à  Con- 
fian^Rople.  La  plus  grande  occupation  qu'eut  Ma- 
hadi  dar.s  Tes  états,  hii  de  faire  la  gucrre'i  Hi- 
kcin  Lnircil  tils  de  H^'chcm  ,  qui  avpit  fait  fou- 
levcr  la  province  de  Choraffan.  Il  délit  &  mit  cii- 
£n  en  tuitc  cet  impoflcur.  Ce  prince  voulut ,  à 
limitat^un  de  fon  pcrc,  faire  le  pékttnagf:  de  la 
Mpçquc.  Mais  il  le  avec  bcaucoim  plus  de 
nfic  vne  de  dévotion  ;  car  il  dépcnfa  à  (on  voyage 
fix  millions  d'écus  d'or.  On  dit  cntr'autrcs  choies 
qu'il  fit  charger  fur  des  chameaux  mx  ii  prodi 

Ïicufc  quantité  de  neige ,  qu'il  eut  de  quoi  ("e  ra- 
raîcfair  non-feulenicnt  au  milieu  des  fabions  bru. 
lans  de  l'ArabiCi  nais  qu'il  en  porta  encore  jui- 
qu'à  la  Mecque ,  dont  la  plupart  des  habicans  n'en 
avoicQt  jamais  vu,  &  il  en  nt  confcrver  dans  des 
vafcs  de  terre  peur  pouvoir  boire  la  i;l,ice  ,  & 
pour  maintenir  les  frtùts  en  leur  fraichcur  pcudaut 
tout  le  temps  qu'il  y  féjouma.  Ce  prince  mourut 
à  la  fûaaSSc  f  pouflttivant  une  bâie  qui  s'«toit  jct- 
tée  dans  une  mafwe.  En  voulant  la  jbrcer,  fon 
cheval  s'engagea  dans  une  porte  qui  étoit  ftop 
bdffc,  ce  qui  1  obligea  à  faire  un  u  grand  ctTort 
des  reins,  qu  il  (e  les  rompit,  &  expira  fur  I  heurc, 
Tan  169  de  l'hcgire,  jUs  de  J.  C.  après  un  règne 
de  dix  ans  Se  un  mois.  Un  peu  avant  fa  mort ,  il 
«voit  déeUré  pour  fon  fucccffcur  fon  fils  «bé  »  à 
condition  que  Ton  frère  ptdné  lib  fueeéderoit ,  à 
l'cxclufion  de  ("es  propres  onfans  ;  &  cette  difpofi- 
Iion  caula  de  tort  grandes  brouilltncs  dans  la 
fuite  entre  les  deux  tVcreç.  On  rapporte  que  ibus 
leregne  dececalite,  l'an  164 de  l'hégire,  7&1  de 
L  G.  ait  dernier  mois  de  r.'.nncc  arabique,  le  foleil, 
va  peu  après  fon  lever  »  perdit,  fans  s'cdipfer,  tout 
■d'un  coup  &  entièrement  fâ  lumière ,  quoiqu'il  ne 
fc  ftit  levé  ni  biouiliarJ,  ni  poulïicre.  Cette  ohfcu- 
ïitc  a&cufc  diua  )ufqu  a  midi  ,  &.  ks  lùUoriens 
<Àf<:rvent  ciu'on  n'avait  jamais  entendu  parler 
jusqu'alors  a'un  femblabtc^  prodige.  Mahadi  étant 
a  la  Mecque ,  en  fit  :^randir  le  portique.  Il  fit  auHi 
démolir  à  Médine  plulieurs  maifons ,  pour  donner 
plus  d'étendue  i  la  mofquée  où  étoit  le  fé-pulcre 
de  Mahomet  i  ce  que  les  UiperfVitieux  Mahoiné- 
tans  n'approuvèrent  pas.  Un  particulier  iut  ayant 
fait  prêtant  d'une  pantoufle  de  Mahomet,  il  U  re- 
çut 4v«c  iiott|«nr ,  fie  fit  un  préfent  de  éok  mille 
4tacbncc  d'figqni  I  cihii  qiit  te  loi  ftikau  i 
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après  qiAiil  dit  à  fes  courtifaos  ;  Makomu  o*^  JtH 
nmis  vu  cette  chau^ure  ;  mais ^  /<  Aotail  ftfiifét  «  il 
peuple  qui  croit  f  n  elle  ^  iréntaÛulmi*  dt  JÊiâmmtty 

auroit  cru  que  je  Cauroti  miprip.e  ;  car  l<i  toutuint  du 
peuple  eft  d'être  touj<mr%  porté  pour  h  plus  foible  centre 
U  plus  puijl'artt.  Il  chan^eoit  foiu  cnt  les  gouver- 
neurs des  provinces  &  les  minières  ;  de  peur 
ne  priil'ent  trop  d'mitorké.  Il  icnuit  6équereflMM 
fon  lit  de  juflue,  pour  punir  &:  répara  les  op- 
prcflions  tt  les  vioMuces  que  les  plus  grands  m* 
foicnt  ;ui  peuple;  &  il  fc  taifoit  alors  aflïfter  par 
les  pltts  gr.ives  pcribn.iges  &  par  les  plus  habiles 
ju  iiconluifes  du  Muruhriinifnic  ,  pour  ne  rien 
faire  de  contraire  à  la  ioi.  Uu  jour  ayant  dit  â  un 
officier ,  Jujquà  quand  «wiiifcin  ii«ni  am»  du  fiataff 
l'officier  lui  rcptuidis  fi^femcnt  :  Tiuu  que  Diett  vout 
confervera  la  vie  ponrnwt  hitn ,  ce  fera  à  nous  à  foin 
des  fautes  ,  6*  <i  vous  dt  nous  Its  pardonmr.  Un  jour 
étant  fur  le  point  de  tiuc  ik  pr^icre  publique  dans 
la  mofquée  de  Cufà ,  un  Arabe  de  la  lie  du  peuple 
lui  dit  qu'il  n'avoit  pas  encore  £|it  fou  abnition^ 
&  que  cependant  il  voudrait  Ueo  ftîte&prieM 
avec  lui.  Àlahadi  s'arrâta  tout  court,  &  dcrncura 
de  bout  au  milieu  de  la  mofquée,  pour  aîteniire 
que  cet  Arabe  fe  fût  lavé  &  purifié  pour  fc  difpo- 
Icr  à  la  prière.  Comme  il  étoit  dans  le  temple  de 
la  Mecque,  où  il  faifoit  de  grandes  largeiTes  ,  il  die 
k  un  faint  honme  nomnc  ii^ui^  Abmm  quU 
avoit  mené  avec  hti  :  Et  vma  ^itemt  dtimamdt^votii 
run?  cet  homme  ré;->i-ndit  :  f".,-^  f,;,'',  tfr.wd' honte 
dt  dctrundtr  Jmis  lu  UitUja/:  di  Dieu  ,  ^  untn  t/t^a  lui 
t'  iiuiie  (hofe  que  lui-même.  Au  retour  de  ce  ptderi- 
uaKC,  li  fc  uouva  fi  ictn^  de  pieté  &  de  tetidrcflè, 
qu  un  ti  è»gnuid  orage  étant funrcnu ,  il  fe  jetta  par 
terre ,  &  ht  la  prière  en  ces  termes  :  Si  ceft  moi. 
Seigneur  f  -jut  vamt  dmande:(,  me  yoiciprér  à  fuhir  les 
chutirnens  tjue  jt  nur.ic  ,  mnit  jt  vous  prie  de  ih  pas 
leg.irder  vos  jideles  comme  rot  tanernis  ,  a  ma  coajldè- 
rjuon.  On  raconte  une  l.illoire  de  ce  prince  ,  qui 
mérite  d'être  rapportée  ici.  S'étanr  égaré  à  In 
chalTe,  &  fe  trouvaat  prcITé  de  la  faim  de  Ift 
foif»  U  entra  dans  la  cisitaoe  d'un  Arabe  pour  y 
chercher  de  quoi  ît  rafraichîr.  L'A-abe  lui  a^anc 
préfente  du  pain  bis  &  du  lait ,  M.i  1  li  lut  de» 
manda  s'il  n'avoii  rien  de  plus  ;  fur  quoi  VAithc 
lui  alla  quérir  une  crucbc  de  vin.  Maliad»en ayant 
bu  un  coup ,  lui  demanda  s'il  ne  le  connoifiôït 
point; 6e  celui-ci  ayant  répondu  que  non,  Maha' 
di  lui  dit  qu'il  étoit  un  des  princij>aux  fcigncurs  de 
la  cour  du  calife;  après  quoi  d  but  un  fécond 
coup  ,  &  lui  fit  la  même  demande.  L'yVrabe  lui 
r«.pondit  qu'il  avoit  déjà  dit  qui  il  étoit;  à  quoi 
Mafaa<fi  rqwnditqu'ii  ctoit  encore  plus  grand  qu'il 
n'avuk  dit,  fit  bitt  un  tcoifiéme  coup  ;  après  ouoi 
il  hti  fit  la  siAme  demande ,  &  ayant  re^  la  mime 
r:  p'ir.r-,  Il  lui  fit  connoîtrc  qu'il  étoit  le  calife 
iui-iiiciiie.  L'Ai  abe  à  ces  paroles  prit  la  cruche  de 
vin  &  l'emporta.  Mahadi  lui  en  ayant  demandé  la 
railon  ,  l'Arabe  lui  répliqua  :  fat  peur  que  fi  vous 
htviei  un  quatrième  coup ,  wmS  m  mt  d^k[  que  vout 
êtes  prophète ,  &  que  fi  vous  en  prenie^  m  énfitiéme  , 
voiu  tu  priteniiffie\  me  perfuaderque  voushts  le  Diett 
tout-puijfoM.  Cette  réjjonfe  réjouit  &  fit  rire  Ma- 
hadi ;&  les  gens  l'avant  rejoint,  il  Ht  régaler  ion 
bôte  d'une  vcile  &  d  une  bouric  d'argent.  L'Arabe 
tout  joyeux  lui  uit  :  Je  vous  tiendrais  pour  un  homnu 
yériuhle ,  qtiand  mime  vous  augmemerit^  y^t  ^uSih 
juf^à  U  éaamimt  &  mtmji^'i  ta  dauàtm  Air. 
•  D'Herbelot. 

MAHADI  'Abulcaffem  .Mohammed  Ben  Abdal- 
lah chef  &  premier  fondateur  de  k  dynaflie  des 
F  it  n  riites  OU  Ifmacliens  en  Afrique.  Les  partiCinf 
d'Ali  prétendent  ^u'il  defcendoit  en  droite  ligne 
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les  Abbaflides  l'ont  toujours  regardé  corryne  un 
uùupUtuXf  qui  n'appartenoit  point  à  la  tkmilie  de 
mais  étoit  Egyptien  d'or^ine.  Les  feôa- 
teurs  de  ce  Mahadi  ou  direâeur  des  fidèles  «  ont 
antorifé  fa  miffion  fur  une  tradition  reçue  de 
Àlahomct ,  latjucllc  porte  qu'au  bout  de  trois  cens 
ans  le  foleil  le  Icvroit  du  cote  du  couchant.  En 
effet  cet  homme  commença  à  paroître  dans  l'Oc- 
isuleotran  %c6  de  l'hégire ,  9)08  de  J.  C.  &  Te  ren- 
dît maître  d^ioe  grande  partie  de  l'Afrique  >  que 
les  Arabes  nomment  Mùerii ,  c*eft-à-dire,  Occidtnt. 
L'an  300  de  la  môme  hégire  »  Mahadi  envoya 
trois  armées  en  Egypte  pour  la  conquérir;  mais 
le  calife  Moâadcr  qui  regnoit  à  Bagdet,  défît  l'es 
troopes  en  trois  différentes  occafions.  Il  ne  fc  rc-^ 
iMbi  point  du  mauvais  liiccis  de  fes  armes  ;  & 
ayant  mis  le  ^e  devant  Alexandrie  »  U  l'empor- 
ta de  vive  force,  ll^fe  contenta  pour  lors  de  cet 
avantage;  &  fans  pou iïer  plus  avant  la  vittoire, 
il  fit  bâtir  auprès  de  Cairoan  ,  oui  clt  l'ancienne 
Cyrcne  ,  une  nouvelle  ville  qu  il  nomma  de  fon 
nom  Mahttdit ,  oit  il  établit  le  ficge  de  fiaa  cm- 
|)îre.*'D'HerbeIot,  bibliotk»  wùat„ 

MAHADIE,  ville  auc  Miiluidi  bMt  fur  le  bord 
de  la  mer ,  affez  près  ae  celle  de  Cairoan.  Elfe  fut 
fondée  Tan  jo}  de  l'hégire,  91  5  de  J.  C.  Elle  cil 
iituée  dans  une  prefqu'ille ,  Se  revêtue  d'une  très- 
jHMiDe  muraille  avec  un  château  ou  palais  impc- 
tîal ,  accompagné  de  phifieurs  grands  bâtimens 
magnifique;  qui  furent  eooflniits avec  une  dcpenfe 
cxceffive.  C'efl  l'ancienne  ville  nommée  \^/^hr»- 
Jijium.  Dragut,  bâcha  de  la  mer,  la  prit  furies 
Arabes  pour  Soliman,  cmperelir  des  Turcs  ,  l'an 
^56  de  rhégire  ,  1 540  de  J.  C.  André  Doria  la  prit 
fea  tfÊésocut  Cbartes-Q'*»*'»  &  1>  démolit.  Les 
-  tables  arafiqnés  lui  donnent  41  dt^s  de  km- 
fitude  ,&)!&:  demi  de  lattmde  Icpcentrionalet 
Ç  D'Herbelot. 

MAHAtiEM  ,  ville  de  l'Icmcn  dans  l'Arabie 
fieurcufe ,  qui  fépare  deux  provinces  de  la  même 
Arabie  ,  nommées  lemamah  &  Themamah.  Elle 
«ft£inée  dans  une  nUine  fertile  à  l'orient  fc]Men- 
ttîonxl  de  !a  viRe  de  Zebtd ,  de  laquelle  elle  n*eft 
éloignée  que  de  fiv  journées.  Le  gîographe  Perfien 
la  met  dans  le  premier  climat,  &  dit  qu'elle  cÛ 
petite,  mais  fort  peuplée.  Edrifi  qui  la  place  dans  la 
fixiàrô  partie  du  premier  climat ,  dit  qu'elle  el^  A 
fept  journées  de  Sanâa ,  ville  capitale  (le  llemen  , 
&  k  huitd'Aden,  qui  cfl  fur  l'Océan  près  de  l'en- 
trée de  la  mer  Rouge ,  &  que  le  petit  pavs  nomme 
Dahés  s'étendcntrecffdcnxviliest'DlleriwiAt, 

kiàl.  orient. 

MAHAMET,<A*rf*«{MÀHOMEf.  . 
MAUAMORAT,  petite  ville  de  Barbarie  au 
foyaume  &  dans  la  province  de  Fèz,  aux  confins 

de  celle  d'Af'rnr,  avec  un  fort  bon  port  h  l'cm- 
liûuthuii:  lie  ij  iivierc  de  Suga  dans  l'Océan  At- 
lantique. Elle  ctoit  hijetie  aux  Efpagnols  depuis 
l'an  1614,  mais  elle  fut  reprifc  par  les  Maures  l'an 
1681  ;  ainfi  elle  appartient  &  piifent  «u  rai  de 
Maroc.  *  Marmoi ,  Je  l'Â/ri^ae. 

MAHAN  ,  ville  d'Afie ,  ckerc/ui  MAKHANi 
MAHANAIM,  ville  des  Lévites  de  la  famille  de 
Meraridansla  tribu  de  Gad.  Eiic  cil  célèbre  pour 
avoir  été  le  féjour  &  le  fiegc  royal  d'isbofeth  fils 
dftSaiil  roi  d'Ifraël ,  après  qu'Abner  fon  oncl^fils 
de Ner l'eut  élevé  fur  le  trône,  &  l'eut  fait  faluer 
teÂ  par  toute  l'armée.  Cette  même  ville  ouvrit 
fes  portes  au  roi  David,  &  lui  donna  retraite,  lorf- 
qu'il  fe  vit  contraint  de  fortir  de  Jérufalem,  pour 
ne j>as  tomber  entre  les  mains  de  fon  fiUA!>ralon 
qui  en  vouloît  à  la  couronne  &  à  fa  vie.  C  ~e  tut-là 
que  les  années  fie  ces  deux  princes  s'cntiecho- 
queteat  fittMvfeownt,  9l  ot  celle  de  ce  CUrebelle 
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fut  toute  taillée  en  pièces  ,&  lui  mis  à  mort.  Cefiil 
le  patriarche  Jacoû  qui  donna  le  nOm  de  Malùi' 
naîm  à  cette  plaine,  oiilcs  anges  (te  Dieu  râirent 
au-devant  de  lui.  Jacob  les  ayant  vUS)  dit,  Ceci  efi 
le  eamp  de  Dieu  >  8t  nômma  le  lieu  MtAànaim.  * 
Gemfe,  XXXII,  i,  i. 

MAHARAll.vtllc  de  l'Arabie  heurcufe^dontlcÂ 
habitans  ont  un  langage  tout  différent  de  cdui  de 
tous  les  autres  ArabestMe  eft  litu«^  au  premier  clîw 
mat ,  finvant  la  manieie  de  compter  des  Arabes ,  ^ 
a  un  terroire  fortHérilc;  car  il  n'y  a  dans  toute  fon 
étendue  aucunes  terres  labourabtcs,ni  autres  arbres 
que  celui  tie  Ban.  Cependant  i!  abonde  en  cha- 
meaux &  en  moutons  qui  fc  nouriil'cnt  de  la  graine 
&  des  feuilles  de  cet  arbre  ,  dont  on  tire  rhuilé 
que  les  Arabes  appellent  Dihm.  </  i«a,  &  de  la^ 
quelle  on  ftîttin  n»t  grand  trafic  dans  toute  l'AraJ^ 

bit:  •  ÎVHc'';eIot. 

MAHARBAL,  capitaine  des  Carthac;inols  ^ 
commanda  la  cavalerie  dans  la  bataille  de  Cannes^' 
l'an  de  Rome  5J8,  &  116  avant  J.  C.  Ce  fut  lut 
qui  tâcha  de  peiiitader  1  Annibal  d'afliéger  la  ville 
de  Rome,  lui proinettant  quefix  jours  après  le 
fiége ,  ilsîroienr  boire  &  manger  dans  le  Capitole  ;{ 
mais  ce  général  n'ayant  pas  voulu  fuivre  fort 
conieil ,  ^Fuiibalilui  tut  Maharbal,  vousfavti  vain- 
cre;mais  vous  nefave[  pasprojiitr  de  la  vidoire  :  Pincer» 
fuiidemfeù  iftd  mividoridnefiis,  *Tite-live,/.  xx^ 

MAHARI  ou  H«rai ,  Neto|Aatitè  de  la  làmillef 
des  Zarites ,  conUnandoit  vingt-c[uatre mille  hom-i 
mes  d'Ifraël  du  temps  du  roi  David  ^  &  entroit 
en  çarde  le  dixième  mois,  qui  répond  à  notre  moi« 
de  janvier.  *  I.  Paraiip.  XXVll^  ij.  Il  fc  trouyat 

au  fiégc  de  Jcnifidcm  avoe  cepriaee:  *L  tmû 

XXIII  18. 

M AHA'TH ,  lits  ^^mafiù  &  perè  ^Ekmu^  éàf 

la  famille  de  Caath  de  la  tribu  de  Lcvi,  étoil^ 
un  des  chantres  facrés.  •  I,  Paraiip.  FI,  35. 

MAHAUD,  comteffe  de  Boulogne  ,& dé  Dam-' 
martin ,  fille  unique  héritière  de  Rehaad  comte  dé 
Dammartin  ,  &  d'Idt  comteffe  de  Boulogne  ,  fnt 
accordée  l'an  not  à  Philippe  de  fnuicc>  fils  dur 
roi  PHlum  Jugufie ,  &  l'cpoufa  Tan  1116.  L'an. 
IXJ3  elle  fit  hommage  au  rOiS.  Ixniis  du  comtédft 
Boulogne  qu'elle  avoit  eu  du  chef  de  fa  mcrc,  Se 
après  la  mort  du  prince  fon  mari,  dans  le  tournoi» 
qui  fe  fit  à  Corbie  dans  la  même  année ,  elle  prit 
une  féconde  alliance  l'an  1135  «  aVec  Al^ot^eét». 
puis  roi  de  Portugal ,  111  de  ce  nom,  qui  la  répu- 
dia. Elle  eut  de  Philippe  dt  France ,  Jeanne  dé  Bou-' 
logne,  mai^ée  avant  l'an  1:41  à  Gjucker  dèChi^ 
tillon  ,  fcigneur  de  Moaijai  &  de  Saint-Aignan  ^■ 
&  morte  fans  pofférité,ran  lijiâ  Ma&aiid  rondar 
l'hôpital  de  Boulqene.  JuAel  a  cm  qu'dle  motiniÉ 
l'an  1 160  >  de  du  Cange  fondent  qu«  ee  ftit  avan^- 

l'an  1158. 

iMAHAUD  de  Châtillon  ,  comtelTc  de  ValoisJ 
troifiéme  femme  de  Cfur/is  de  France,  comte  dei 
Valois»  «toit  fille  ainéc  de  Gui  de  Châtillon 
indu  nom,  comte  de  S.  Paul ,  &  de  Marie  dé 
Bretagne^  .Son  mariage  iiit.  conclu  A  Poitiers  aa 
m<MS  de  juin  de  l*an  i3q9(  Elle  eut  un  fils  flc  trais 
filles  >  Se  mourut  le  )  oâobre  de  l'an  1 3  58.  fi^f*^ 
CHARLES  de  France,  comte  de  Valois. 

MAHAUD,  chtrchc^  MATHILDE. 

MAHEQUIL  ,  l'une  des  trois  ractfs  d'Arabeé 
qui  pafferent  en  Afrique  IW  390  de  lïtégire,  9t 
999  de  J.  C<  Les  deux  Mtrei)  qui  le  nommcâent 
Efyuequin  &  flï/W» ,  étoîent  de  rArabîe  dcferte  j, 
au  lieu  que  celle  de  Maheqiiil  fortolt  de  PArabié 
heureufe.  Elles  faifoient  toutes  trois  entemblc  en- 
viron cinquantà  mille  combattans ,  qui  fe  répan-i 
dirent  dans  les  provinces  de  la  Barbarie  orien-: 
talc  la -triUl  de  Malwcniil  comprend  vingt-troié 
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lignées>  dmit  la  principale  eft  celle  dflcxî-Maftaf , 
qui  peut  fournir  trou  mille  llx  ceiu  chevaux  3l 
trente  mille  hommes  de  pied  ,  tous  bons  foldats. 
X*  lignée  d'Uled-Huflein ,  eftadTi  fort  coufidtS- 
table.  Leur  quartier  eft  entre  le  royaume  de  Fez 
Se  In  province  de  Segelmcflc  ,  Sl  leur  t£e^u€  ou 
jsrinte ,  dcmeuroit  dans  la  ville  de  Garcîlu^n ,  qui 
eft  maintenant  au  roi  de  Fez.  Ils  font  environ  li\ 
pillechn  aiiY,  &  plus  de  cinquante  mille  hom> 
aes  de  pk-d.  *  Marmol,     l'Afriqut ,  liv.  f. 

M  AUEUST  (  Matthieu  )  fieur  de  Vancoukim  , 
^abile  médecin,  oéle  f  d*oAobt«  16)0,  exerça 

&  profcna  la  mCdecine  avec  fnccc':.  Il  prit  lo  de- 
gré de  doiloiir  dans  l'urintil.tc  de  Reims  ,  & 
obtint  fiins  dilpiiie  une  chaire  de  prot  ;1  i  r  ilans 
i'univerfité  de  C-aen.  Il  mourut  lubitcment  le  i 
'Â*aTril  1700,  âgé  de  foixante-neuf  ans.  On  crtime 
lieaucoup  fa  dilTertation  furie  laiti  U a  laiftc  quel* 
«ues  traitée  fur  les  aphoriiînesd'Hippacnte,  &  des 
tnci'cs  favantcs  &  ciiricuics  qu'il  avoit  compofées 
|>our  fes  dii'ciples.  C  ctoit  un  homme  d'ime  grande 
application  ,  bon  anatomiftc  &  phyficieo  trè$>ha- 
bile.  M.  Huet,  ancien  évêque  d'Avrancbcs,  en 
^arie  avec  beaucoup  d'éloges  dans  lès  «nfwaf  A 
Ç<««,  féconde  édition  i/i-8  ' ,  p'iTC  .py. 

MAHMOUD ,  fàs  de  GaUth  Eddtrty  cinquième 
&  dernier  fidtau  de  la  dynaftie  des  Gauridcs  ou 
de  la  famille  ,de  Sam  y  fuccéda  à  fon  oncle 
Schehab  E4Uill  VwSk  603  de  l'hégire  ,  1 206  de  J.  C. 
tu  iiit,  reeonna  pour  fouvetaia  dans  les  pays 
de  Gatir ,  de  Gazita ,  de  Zableftan  ,  d'fndoltao  , 

&•  d;ins  îa  plrs  grande  partie  du  ChorafT  n.  Ali- 
fchah,  fili  deTakalth  Kan,  «'étant  foiiicvc  toîiîrc 
Maharied  Kuiircfm-Schah  fon  iVere  ,  puis  réfugié 
auprès  de  Mahmoud;  ce  prince  prenant  prétexte 
de  l'alliance  étroite  qu'il  avOit  avec  Mahamed  , 
k  £t  arrêter  &  remettre  cntw  les  fluûns  de  fon 
frère.  Cette  infidélité  déplut  fi  fbrt  aux  Chimifa- 
niens  &  aux  Irakiens  qtii  étoient  du  parti  d'Ali 
Se  bah ,  qu'ils  conjurèrent  contre  lui ,  &  envoyè- 
rent des  ^ens  qui  entrant  la  nuit  furtivement  dans 
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tât  y  nuis  on  ne  put  jamais  les  découvrir.  Ce 
prince  laiffa  un  fils  nommé  Sam ,  qui  fit  la  çucr- 
f«  à  Atiir  fils  de  Gihanfuz,  fon  parent,  qui  lui  dif- 
piutoit  la  couronne  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
princes  ne  la  polKda  :  car  la  fortune  de  Moham- 
ned  croiflkRt  de  jour  en  Jour  ,  celle  des  Gau- 
ridcs enfin  s'éclipfa  ,  &  pafla  dans  la  maifon  des 
Khouarefmiens.  Mahmoud  hit  nié  l'an  de  I  hégire 
609, &  de  J.  C.  I II 1 ,  après  a^■oir  régné  (ept  ans, 
&  terminé  en  la  pcrfonncla  dynaftie  des  Gaurîdes, 
qui  avoit  tenu  le  feepcie  penoant  64  ans.  *  DUer- 
belot. 

MAIMOUD,  iîls  de  SAtatghùiy  premier  fulran 
ide  la  dynaftie  des  Gaznevides ,  dont  fon  pere  avoit 
néanmoins  jetté  les  fondemens  ,  commença  à 
Mgner  ablomineiit  torfqu'il  eut  réduit  fon  frcre  à 
b  vie  privée.  Après  avoir  pacifié  les  troubles  de 
la  pfovince  de  Choraflan ,  le  catife  Cader  lui  e»- 
voya  par  forme  d'invcftifure  une  trc'^-riche  \  , 
&  luidoima  le  iurnom  de/j  main  dmin  de  dis 
Mufulniani  ,  &  te  lui  de  Gardien  &  protecleur  d(s  Fi- 
dèles ,  l'an  J89  de  l'hégire,  &  999  de  J.  C.  Peu 
de  temps  après  Mahmoud  fit  un  traité  de  paix 
avec  Ilek-Khan  roi  du  Torquefian  }  &  pour  i'af- 
fenntr  davantage ,  il  s*Éllîa  avec  hti  en  prenant 
ià  fille  en  mariage.  Apres  s'être  ainli  alTuré  de 
fes  voiiins  ,  il  porta  la  guerre  aux  Indes ,  &:  atta- 
qtKi  l'an  jçi  deihi^gire,  1 00 1  dcj.  C.Gebal,le  plus 
puiftauc  roi  de  l'indoilao.  Ce  prince  ayant  été  pris 
«lenvoyddeazAis^ittobliiédie  rdnonettrala 


couronne  ,  de  la  mettre  fur  la  tSte  (!c  {'on  ûh  ^ 
&  enfiô  de  fe  bndcr  lui-mtime  pour  terminer  ïoa 
malheur.  Après  ces  grandes  conquêtes,  Mahmoud 
obtint  le  fumom  de  G<i{i  qui  ueoiie  flMfdhnr, 
&  retourna  il  Gasna  charge  de  ncheffes  iactoya'- 
bles.  L'année  fuivante  Mahmoud  fî^  une  expé- 
dition en  Scgcftan,  pour  réduire  à  la  laaon  Kha- 
lat,  qui  n'étant  que  gouverneur  de  provint  ■ ,  y 
tranchoil  du  fouverain  9l  avoit  même  fiortînc  le 
château  de  That»«omBie  s'il  eût  vouhisy  main* 
tenir  de  force;  mais  il  n'eut  pat  pbdil  nuis  lA 
venue  de  ce  prince ,  qu'il  alla  avivant  de  lui  ^ 
lui  àjjporta  Ifs  clefs  de  I  ;  1"  ifiTcire ,  &  le  reconnut 
pour  (on  fultan.  Ce  titre  de  lultan,  qui  n'étoit  pat 
encore  en  ulagc  ,  plut  fi  ton  à  Mahmoud,  qui! 
le  prit  toujours  depuis ,  &:  non-feulement  parde«M 
à  Kbilaf  fn  férolte ,  mais  te  rétablit  même  dans 
fon  gouveinement.  Khalaf  s'étaot  fotdevéunc  fc- 
conde  fois,  demanda  dufocdirs  àlIdt-Khan  pour 
le  foutcnir.  Le  fultan ,  irrité  de  fa  perfidie ,  alU 
contre  lui  en  diligence ,  le  furprit  &  le  coniina  d^ios 
une  prifon  oii  if  mourut.  Lan  396  de  l'hégire  , 
Mahmoud  retourna  aux  Indes  »  &  y  entra  du  côté 
de  Hcbath  &  de  Mnitan ,  dont  3  ^enpara.  Hek» 
Khan  profita  de  fon  abfencc  pour  attaquer  Je  Cho- 
raft*an.  Le  fultan ,  informé  de  cette  invulion  ,  vint  à 
grandes  journées  trouver  les  deux  généraux  qui 
commandoient  deux  corps  léparés  des  troupes  d'I« 
lek,  qtii  furent  obligés,  après  une  légère  réuftance^ 
de  quitter  le  Chonffan  ,  &:  de  repaflèr  le  Gihon. 
Ilek,lioiitealementchailé  par  Mahmoud ,  implora 
le  fecours  de  Kaderkar  nii  J.n  K.ithai.  Ce  princo 
le  joignit  avec  tinquarue  mille  chevaux  ;  Sc 
ayant  pailé  enlémblc  le  tieuvc  Gihon  ,  ilsfe  pré- 
ienterent  devant  la  viUe  de  Baikhe.  Le  fultifiis  at« 
taqnépar  une  puilTante  armée ,  priaDîeB.anlein* 
ment  de  lui  accorder  fit  proceâiott  contre  un  §, 
grand  nonHtbre  d'infidèles;  puis  montantfurfon  âét> 
phant  blanc  ,  5c  rangeant  km  armée  en  bataille,  if 
alla  en  pcrfoniic  invcibr  le  heu  où  fc  trouvoit  liefc» 
Khan.  Son  éléphant  enleva Uck  de  dcftus  Ibn  che* 
val ,  k  jetu  en  l'air  avec  la  trompe,  &  écralk  à 
(a  pieds  la  plupart  de  ceux  opn  cMnbtf  loient  sii> 
tour  de  lui.  Les  deux  armées  cependant  fe  choquè- 
rent fort  rudement  ;  &  les  troupes  du  fultan  firent 
un  fi  grand  carnage  de  leurs  ennemis  ,  t;n  jl  n'eit 
ék'hapa  que  peu  à  leur  ftireur,  à  la  faveur  du  val* 
Ion ilsfe  précipitèrent.  Cette  tameuic  bataille fo 
donna  à  quatre  beues  de  la  ville,  l'an  de  lli^iiie 
397,&;deJ.C.  too<S,&  la  mfene année  Mlilinwind 
paiTa  aux  Inclct,  ;  ii  il  rhâtia  un  de  leurs  rois  , 
nommé  Neveicii.i  ,  [jijur  avoir  renoncé  au  mufnl- 
manifmc  qu'il  avoit  embraffé  à  fa  confidération. 

L'an  400  de  l'hégire ,  &  1009  de  J.  C.  Mahmoud 
poufiTa  fes  conquêtes  aux  Indes  ,  &  défit  Bal ,  fils 
d'Anbal,  eftùné  le  plus  riche  &  le  nhis  puiflant 
prince  de  tout  Flndoftan.  On  dît  qu'il  te  trouva 
dans  la  fortcreffcde  Behcfim  des  tréfors  immc  liVs 
en  or ,  en  argent ,  &  en  pierreries.  La  même  annéo 
lexc»  des  rois ,  ou  l'empereur  des  Indes ,  envoya  de- 
mander la  paix  au  fultan  ,  qui  la  lui  accorda  ,  k 
condition  qull  lui  .enverrott  50  élcphans  ,  oati« 
une  groffe  fomme  d'argent ,  dont  il  liù  devôît 
paver  tribut  tous  les  ans. 

L'an  401  de  l'hégire  ,  &  loio  de  J.  C.  le  fultan 
attaqua  Mohammed  Ben  Suri ,  prince  du  pays  de 
Gaur ,  &  le  fit  prifonnier.  Mobunmcd  prit  du  poi- 
foB,  qu'il  tenottcachédans  un  anneau,  flcfo  débvea 
de  la  priibn  par  la  mort.  La  même  année  Mahmoud 
fe  rendit  maître  du  Gurgiftan  ,  qui  eft  la  Gcorgic  , 
&  en  chafta  le  roi  du  pays.  En  40J  de  l'hcgirc, 
il  retourna  aux  Indes ,  ;)rit  la  ville  &  le  royau- 
me de  Marvin.  Ce  fot-là  qu'il  a|^rit  one  dans  une 
contrée  voifine ,  il  y  avoic  d«  dUpms 
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tnta»  f  CliikÛin  fidèles.  Il  fit  la  guerre  an  roi  de 
TU  pqn-là  qui  itoit  idolâtre  :  rayant  dé£iitilfe 
ffttndiaigi  d^lttpaodlnItill,^t  meaaaveclitîun 

grand  nonmrc  de  ces  ^Ic^shans.  L'an  407  de  l'hé- 
gire ,  fon  gendre  nommé  Mamon ,  hitcité  par  quel- 
ques autres  mécontcns,  rcfuia  de  lui  rendre  l'hom- 
jnage  qu'il  lui  devott.  Mais  Mahmoud  l'eiu  biencôt 
rangé  a  fon  devoir.  Il  lui  ôcai'on  gouvernement, 
donna  à  Alcuntafch  ibn  générai  &  ion  Êivofi. 
L'an  40^  de  l'hégire ,  &  1018  dé  }.  C.  il  entre- 
prit de  fubjugucr  la  partie  reptentrionale  des  Indes. 
Il  porta  la  guofre  au  pays  ae  Kitra^e  éloienc  de 
trois  mois  entiers  de  chemin  de  Galnah.  Il  le  con- 
Iqnît  eptiemiMnt,  &  en  remporta  des  richeiles  in- 
dfiaMblM  f  &  un  fi  grand  nombre  d'efclaves ,  qu'on 
les  doiuioit  pour  dix  drachmes  la  pièce.  L'an  416 
de  l'hégire  ,  il  tira  vers  le  midi ,  &  entra  dans  le 
royaume  de  Soumenat  ,  où  i!  eut  nlufieurs  com- 
bats à  donner  ,  avant  ^e  de  s  en  rendre  le 
maître.  Quelques  hifloriens  difent  que  Soumenat 
cÂ  le  non  dune  idole,  que  les  habiian»  de  ce 
pays-là  idorment  *  &  i  bquette  il  a  voit  dotmé  fon 
nom  ;  mais  un  autre  auteur  dit  que  l'idole  de  ce 
pays  s'appcHoir  I^t.  On  dit  que  Mahmoud  tira 
tant  du  temple  de  cette  idole,  que  du  roi  de  ce 
pays  ,  pliis  de  vingt  millions  d'ccus  d'or  ,  lans 
compter  le  butin  que  fcs  foldats  y  firent. 
'  L'an  410  de  l'hégire  ,  &  loi^  ét  J.C  Mab> 
moud  conquit  la  grande  province  de  nra^ePer* 
fiqiie ,  &  la  donna  à  (on  fîk  Maifoud ,  déclarant 
pour  fucceffeur  de  Ion  trône  &  de  tous  fes  autres 
états  fon  autre  fils  nommé  MohammeJ.  Il  eut  bien 
de  la  peine  à  porter  ces  deux  frères  à  promettre 

Tn'iis  vivroienten  paix  après  fa  mort.  L'an  411  de 
"hépire,  JOjodcJ.C.  Mahmoud  mourut  d'une  fiè- 
vre lente  ,  dans  la6î  année  de  ion  âge,  après  avoir 
rej;né  <eul  &  ablolu  IVlpace  de  }i  ans.  Ccfiit  un 
très-grand  prince ,  doué  de  vernis  héroïques ,  fit 
fort  zélé  pour  la  propagation  du  mufulmanifme, 
qu'il  cteodit  bien  iTint  dans  les  Indes,  oit  il  ex- 
termina un  nomlm  idîni  d'idolltres ,  9c  ntiita  la 
plus  grande  p.irtlo  de  leurç  temple;  ou  pagodes.  On 
prétend  tjue  ce  prince  n'avoit  qu'un  i'eul  vice,  qui 
étoit  l'avicliié  d'amairer  des  trelors.  Il  eut  occafion 
de  fc  contenter  ,  paifqu'il  trouva  dans  les  Indes  , 
qiû'n^voient  point  encore  été  entamées  jufqu'alors, 
oe  mtoi  faiistaire  la  plu*  inCidafale  cupidité  d'or 
&  d  argent  qu'un  homnie  puifTe  avoir.  Malunoad 
étoit  tort  laid  ,  ce  qui  le  rendoit  trifte  quelquefois. 
On  raconte  pluûcurs  choies  remarquables  de  lui. 
On  en  rapportera  une  feule  qui  a  paru  importante. 
L'aiL4ao  de  i'hé|^e,  ce  fultan  s  étant  rendu  maî- 
Cre  œ  It  province  de  Hraque,  en  donna  le  gou- 
vernement à  fon  fils  Maflbud.  Un  jour  la  cara- 
vane qui  partoit  de  ce  pays-là  pour  les  Indes  fût 
volcc;  il  y  eut  même  plufieurs  marchands  de  tués, 
&  entre  autres  k  hls  d'une  veuve  appellé  Zal. 
Cette  femme  le  rendit  à  la  cour  de  Mahmoud  ,  & 
lui  demanda  juftice  du  meurtre  de  fon  fils.  Le  ful- 
tan hiî  répondit  que  la  province  de  l*Iraque  ^nt 
éloignée  du  ftège  de  fon  em]Mre  ,  qui  étoit  â  G.iz- 
nah,  il  étoit  fort  difficile  qu'il  remédiât  k  tous  les 
dcfordrcs  qui  pouvoient  arriver.  La  veuve  lui  re- 
parric  hardiment  .■  Pourquoi  corunirc^^ous  donc  plus 
dtp^s  fuc  vous  n'enpoteve^  garder,  &  duquel  vous  ne 
fm^e:^  ripondre  au  jwtr  du  /upmeat ,  tufqiu  t on  vous 
en  demfndera  compte?  Ces  paroles  firent  une  gran- 
de impreflîon  fur  l'eTprit  de  ce  prince,  &  l'obliee- 
rent ,  après  avoir  renvoyé  cette  veuve  confoîèe 
par  de  riches  préfens  qu'il  lui  fit ,  de  faire  publier 
dans  toute  la  province  deriraque,  qu'il  forcit  dé- 
tonnais cmtion  de  la  vie  flk;  dât  biàis  de  ions  les 

mnrrh.-nrh  rpii  p:if!^:Toient  CaCttlVUe  dc  Hnique 
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MAHMOUD  ,  fils  de  Mohamnui,  de  Malek 
Schah,  fuhan  des  Selgiucides,  «yant  été  établi 
couvemetur  tt  lieutenant  génénl  aes  deux  ftraks» 
Petfique,  Be  Arabique,  par  le  fultan  S3nç;i3r  fou 
onde ,  demeufa  quatorze  ans  An  n%  ces  deux  prc^ 
vinccs ,  avec  cette  feule  qualitc  ;  mais  après  la  mort 
de  f^p  oncle ,  il  fut  reconnu  &  proclamé  fultart 
par  les  peuples  ,  qui  ëtment  charmés  de  fc^  belles 
«niaiités.  Ce  prince  avtût  le  corps  très-bieo  iàtt 
ér  l'ame  génereuftt  ;  mais  t'amonr  des  femmes  & 
ro>;ercii:cTr>ntinueI  de  la  chafl'e ,  lui  ôferent  peii 
à  peu  une  grande  partie  de  la  réputation  qu'il 
avoit  acCTuiie.  On  le  blâme  principalement  d'a- 
voir coolumc  une  grande  partie  des  finances  «n 
équipages  de  chalTe,  ce  qui  lie  rendoit  fouvent  court 
d'ai^ciiCy  te  bii  Atoit  le  moyen  de  fournir  à  l'en- 
tretien de  lès  trowpcs.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire 
515 ,  de  J.  C.  1 130,  dans  la  ville  de  llamadun, 
après  avuir  gouverné  ou  règne  leul  pendant 
l'efpace  de  17  ans  ,  &  laifTé  pour  fucceffcur  Id 
fuhan  Togrul,  fon  frère.  *  O'Herbelot»  hMioilu 


MAHMOUD-KHAN  ,  fils  de  MohammcJ-Khin^ 
defcendoic  du  côte  de  fou  pere  de  Rj-^rj  .  K;:.:n  ,  ÔC 
étoit  lils  de  la  (ocur  du  liiltan  SaiigiAr  /<;  Scl';:iuiJe.. 
Des  que  ce  (ultan  tut  mort ,  ils'cmpara  de  la  grande 
provuicc  dcChora(ran,oîiilregnapem!ant  cinoans, 
jufqu'àce  qu'un  des  fis^etwsdu  paya^qoe  l'hilloire 
ne  nomme  point ,  le  revoha  contre  lui.  Après  plu-> 
fieurs  combats,  Miihinoud-Kh^n  fut  en  tin  défait 
par  les  révoltés  en  bataille  rangée,  &.  tomba  pri- 
lonnier  entre  les  mains  de  fon  ennemi ,  qui  ne  fe 
contentant  pas  de  le  dépouiller  de  tous fes  états»  la 
priva  au  in  de  Tufage  de  la  vue.  Ces  divifions  du 
Choraffan  forent  caufo  oue  le  fultan  de  Khua-> 
rezm ,  dont  la  dynaftie  s  étoît  nouvellement  éle- 
vée pendant  le  régne  du  fultan  Sangiar ,  Te  rendit 
maître  d'une  partie  de  cette  grande  province  , 
pendant  que  l'autre  demeura  dans  la  puifTance  des 
rebelles  *  enforte  que  les  fultans  Selgiucides  qui 
regnoient  encore  dans  tes  deux  Iraks,  Arabique  flc 
Perfique,  ne  poffederent  phis  rien  dans  toute  fé* 
tendue  du  ChoralTan.  *  D'Herbelot. 

MAHMOUD  BEN  FARAGE,  fameux-  impof. 
teur  qui  fé  vantoit  d'être  Moyfe  rcfTufcité,  avoic 
déjà  fi  bien  joué  fon  rôle  ,  que  plufieurs  per- 
fonnes  fe  difoient  lés  difciples ,  &  le  fuivoient 
par  tout ,  &  même  \ot(kfcm  Ait  mené  devant  la 
calife  Mottavakke! ,  l'an  de  l'hégire  155,  de  J, 
C.  S49  ,  ce  prince  ,  après  avoir  oui  fes  extrava' 
gances ,  ordonna  que  chacim  de  fcs  difciples  qu'on 
avoit  arrêtés  avec  lui ,  lui  doimât  dix  foufBetSy 
&:  qu'enfuite  il  f&t  fiifligé  jufqu'i  la  mort.  Quant 
à  fes  feâateurs  ils  fiu-ent  tous  renfermés ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  etifTent  renoncé  aux  rêveries  de  leur 
maître.  •  D'Herbelot,  Hblinih.  orient.  Le  mot  de 
Mahmoud  ell  arabe  ,  &  iîgniUe  louable.  >' 

MAHMUD,  roi  de  Perfe  &  de  l'Inde,  fit  pij^ 
fonnier  Michel ,  fils  de  Selulk,  prince  des  Turcs, 
qui  s'étoîent  jettés  dans  la  Perfe  ;  mats  Mîehd 

tut  délivré  par  les  Turcs  du  Zagathaî ,  qui  tuèrent 
Mafud  ,  fils  de  Mahmud  ,  &  leul  héritiex  de  la 
couronne  ,  l'an  1058  ;  ii  créèrent  roi  To£;rul-Bek, 
fils  de  .Michel,  qui  conquit  eiifuite  toute  la  Pctfe, 
•  Hornius  ,  ori.  imp. 

MAHOMET,  faux  prophète,  Arabe  de  nation," 
naquit ,  félon  le  fentiment  le  plus  probable,!  an  3  7 1 
ou  571.  Quelques-unsnieirenf fanailTancel  an  560} 
d'autres  U  reculent  juf  qu'en  6oo,ou  même  6  lo:  d'au- 
tres la  placent  en  f  9]  :  ^judques-uns  en  5  79  ou  j  80. 
Son  pava,  qui  étoît  païen,  lènommoit  Abdtiuàt , 
flcfamerelnive,  s'appellbîtfmiAr.  Quoique  Tira  Oc 
l'autre  fuITent  pauvres,  les  auteurs  Arabes  ne  con- 
viennent pas  que  Mahomet  tùt  de  baâe  naiilance  : 
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ils  dilcnt  qu'il  éunt  ce  [  ;  ti;bu  des  Corcifcliites, 
l'une  des  phis  nobles  d'entre  les  Arabes.  11  per- 
dit Ton  pere  Se  fa  merc  ét^at  fort  jeune  ,  &  lut 
élevé  par  fon  -onck  Abntaleb.  La  âàkxc  le  con- 
trii^it  de  ftrvîr  cHa  im  riche  mircluiiMl  Arabe , 

aprcs  !a  mort  cîiiquc!  il  cnclianta  tellemcrt  fi 
veuve ,  nomme  Cadtgt  ou  Tatùge ,  qu  il  1  'cpuu|si ,  & 
fut  enfin  fon  héritier.  11  fe  fervit  de  fcs  biens  pour 
s'apandir ,  -Si  pour  fervir  Ton  ambition.  Dans 
h  uàte  il  s'aâbcia  Bâtiras,  hérétique  Jacobite, 
Sergiujk ,  moine  Neitorien  ,  &  quelques  juifs  ;  & 
avec  leur  fecours  il  compila  fon  alcoran.  Alors 
fa  iL'iigion,  compofcc  en  |)artie  du  judaifmc,  en 
partie  des  rêveries  des  hérétiques  >  &  accommo- 
>  «ée  à  la  fenfinilé  de  la  nature  corrompue ,  fut 
cmbraffée  par  une  troupe  de  volenn  ,  qtâ  ne 
conntMflcMcm  ni  Dien ,  ni  la  jufKcck  Avec  eu» 

Xlnhomct  prît  les  arni'"  ,  ''''  ^  tmiit  granil  nombre 
de  peu^ilcs,  &  l'urtom  1  Ajabic.  Il  tailoit  paffer 
par  le  iû  de  l'épiie  ceux  qui  retuloient  de  recon- 
noitre  ion  empire  ,  &  de  profelTcr  fa  loi.  De  cette 
façon  ce  fameux  impolletir  £e  férvaitt  du  prétexte 
de  la  reli|gion,  fc  vit  en  peu  de  teoips  wivi  d'un 
grand  nombre  de  peuples.  Pour  le  tromper  , 
comme  i!  ctolt  ûijLt  à  tomber  du  mal  caduc  ,  M 
âvuit  un  pigeon  Umilier,  qui,  dans  ce  temps-là 
lui  vcnoit  b«quetcr  l'oreille  ;  &  le  faux  prophète 
£iifoit  accroire  à  fes  difciples  que  c'étott  lange 
Gebrid ,  envoyé  de  Dieu ,  qui  lui  donnoit  les 
ordres  qu'il  devoit  fuivre.  Son  fccrctaire  com- 
mençoit  à  découvrir  fes  impoAures ,  &  à  les  pu- 
blier :  il  égorgea  ce  malheureux  dans  fa  propre 
maifoD ,  fit  mit  le  feu  aux  quatre  «oins  ,  taiiaiu 
croire  au  peuple  que  c'vtoit  le  feu  du  ciel  qui 
l'avoit  confumé',  pour  avtât  ofé  changer  quelque 
choft  i  Palcoran.  On  dit  ali/G  qu'ayant  tait  ca- 
cher im  de  fcs  compagnons  dans  un  pitit?  fec  ,  il 
lui  commanda  de  crier  tout  fiant  quanJ  ilpalîc- 
roit  ,  fUf  Mahomet  ttoic  h  vtntabU  prophàt,  11  le 
lit  ,  &  tout  le  monde  admun  cette  merveille  ; 
mais  Mahomet  qui  craignoit  que  fon  impoAure 
ne  f&t  découverte ,  ordonna  dans  le  même  temps 
i  ceitx  qui  le  fuivoient  de  combler  ce  puits ,  de 
peur  qu'il  ne  fiit  profane  ii  l'avenir.  On  le  rem- 
plit à  1  inllant  de  pierres  ,  &  celui  qui  y  était ,  y 
périt  miférablement.  Ce  faux  prophète  continuant 
de  féduire  les  peuples  de  la  Mecque ,  vit  une  fé- 
dition  s'élever  contre  lui  :  de  foite  ou'il  &t  obligé 
de  fuir  de  cette  ville  ,  le  jeudi  ou  vendredi  i6  juil- 
let de  l'an  6 11.  Le  temps  de  cette  évafion  eft  l'é- 
poque des  Mahointtans  ,  4:  c'eft  de  -  là  qu'ils 
comptent  les  années  de  rbécirc,  mot  ^ui  fi^nifîe 
JuUt.  Mahomet  fe  retira  à  Mcdine  ,  oupluheurs 
de  fes  difciples  vinrent  le  trouver.  Ce  ntt  là  ob 
il  commença  k  établir  fa  dontinatioa  &  fa  reli- 
gion ,  en  faifant  des  courfes  fur  \ts  caravanes 
du  pays.  Après  pluficurs  combats  il  fe  rendit 
maître  de  la  Mecque,  l'an  huitième  de  rhé_t;irc. 

Les  Arabes  ,  qui  font  les  peuples  les  plus  incon- 
flans ,  &  qui  fiirent  des  premiers  à  cmbraffer  fa 
lioâritie ,  ont  blâmé  fes  mœurs ,  &  n'ont  pas  épar* 
gné  fa  ^ligion ,  qu'ils  ont  traitée  dimpofhire.  lis 
ont  regardé  Mahomet  comme  un  homme  léger 
&  inconAant  dans  la  promulgation  de  fa  lui^car 
il  établit  d'abord  des  chofes ,  qu'il  abrogea  dans 
la  fuite,  telle»  nue  la  cétémouie  du  Kiblah»  qui 
«ft'Ie  lieu  vers  lequel  on  doit  fe  tniroerdans  la 
prière  ;  car  il  le  fixa  en  premier  lieu  ,  au  temple 
<le  Jtrufâlem  ,  &  le  tranfporta  depuis  à  celui  de 
la  Mecque.  11  di.t'er.d  de  contraindre  pcrfonne  dans 
fa  religion,  &  commande  cnfuitc  que  l'on  faite 
k  auerte  aux  Infidèles ,  &  ne  pennet  pas  que  fes 
1i;<bteurs  puiiTeut  faire  aucune  paix  avec  eux  ; 
imi»  iêulenicat  des  fufpeBfioos  ou  des  trêves.  U 
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cite  prefque  partout  l'ancien  &  le  nouveau  teftit, 
ment ,  pour  autorifer  fa  doôrine.  Cependant  il  m' 
abrogé  l'un  &  l'autre,  fcloo  le  fentiment untver« 
fel  des  Mufulmans,  fouS  prétexte  de  corruption, 
quoique  nous  ayons  encore  aujourd'hui  les  mêmes 
textes  ,  qui  ètoient  entre  les  mains  des  Juifs  & 
des  Chrétiens  ,  lorfqu'il  publia  fon  alcoran.  Il  fc 
contredit  lui-même  fur  le  fujet  de  la  création  du 
monde ,  &  prefque  dans  toutes  les  UAoires  qu'il 
rapporte  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  livres.  Enfin  , 
quoiqu'il  ait  exterminé  les  idoles,  il  a  cependant 
retenu  toutes  les  cérémonies  que  les  idolâtres 
pratiquoient ,  da:is  le  culte  du  temple  de  la  Mec- 
que. C  ei)  ce  qui  fait  cjue  les  Mahométans  mêmes ,^ 
qui  l'exemptent  du  pcché  originel ,  avouent  qu'il, 
n'étoit  pas. impeccable.  Un  de  leurs  auteurs  i 
Sdioutihi ,  a  compofé  un  livre  întttidé ,  At-Mo- 
harrar,  dans  lequel  il  avance  que  Dieu  a  ]>ardonné 
à  .Mahomet  dans  un  certain  temps  i^u 'il  marqtie, 
non  feulement  les  fautes  qu'il  a\  oit  commifcs  » 
mais  encore  celles  quil  pouvoit  commettre; qu» 
malgré  cela ,  Mahomet  prefie  par  les  remords  dtt 
fa  confcicnce ,  dilbit  «Mivent  qu'Û  craignoit  la 
réprobatioh  ;  &  que  le  chapitre  Moud,  qui  eft  un 
de  ceux  de  I  alcoran  ,  oii  il  eftle  plus  parlé  de  1» 
prcdeiliaatiun  ,  lui  avoit  fait  venir  les  cheveux 
gris  avant  le  temps.  Ce  faux  prophète  votthit 
cependant  jouer  U  comédie  jufqu'à  fa  mort;  car 
ayant  été  attaque  pluficnrs  fols  par  le  poifon  , 
quil  avoit  évite appréhendant  toujours  une 
mort  violente  ,  îl  fit  delccndre  du  ciel  pour  Im 
dernière  fois  uii  chapitre  de  l 'alcoran  ,  qui  porte  lo 
titre  de  Souratalaajr  ,  qui  fignifie  Je  U  vicloirt  » 
que  les  Mahométans  nomment  auflî  U  chapitre  dé 
t'adiMfk  cauieque  c'cil  le  dernier  qu'il  dit  avoir 
reçu  avant  fa  mort  ,  qui  n'arriva  pourtant  que 
deux  a.is  aprcs.  L'auteur  du  livre  înîitulè  Kefchaf, 
dit  cjue  .Vlahoniet  ht  appcller  autliiut  après  la 
publication  de  ce  chapitre,  fa  fille  unique  nom-< 
mce  Fatimath  ,  &  lui  dit ,  «.^l'ayant  re^  une  lettre 
de  l'autre  monde,  qui  lui  annonçoît  fim  fCtOUTs 
il  ne  foiweott  plus  qu  à  partir  ,  tt  à  envoyer  fit 
avance  Ion  bagage  vers  le  cict.  Ces  paroles  at^ 
tcr.di iront  le  cœur  do  Fatimath  ,  &  lui  tirerens 
les  larmes  des  yeux  ;  mais  fon  perc  la  ccmfola  , 
en  lui  difant  :  Ne  p/ture^  pas  ;  car  vous  ftre^  la  pre^ 
micre  dt  ma  maijon ,  qui  mt  fiiivrn  dt  plus  fris* 
Les  hiHoriens  Mufulmans  ne  conviennent  pas  du 
temps  de  la  mort  de  Mahomet  ;  car  les  uns  I» 
mettent  Amis  la  dixième  année ,  &  les  autres  fous 
la  o.i/ivme  de  l'hcgire  ,  c'eft-à-dire  ,  en  l'an  6j» 
ou  6}}  de  Jefus-Chrill  ;  mais  tous  font  «d'accordl 
qu  il  mouittt  d'un  poifon  knt  qui  haï  avraC  été 
donné  par  une  finnme,  que  fes  ennemis  avoient 
iubomce.  Sa  moit  fut  d'abord  cachée  par  Omar« 
!  vr.  rie  Tes  principaux  compagnons  ,  mais  elle  fut 
enUiitc  publi..c  par  Aboubekcr  ,  Ioli  beau-pere  , 
qui  lui  (ucccda  ,  fous  le  nom  de  Calife.  On  n  ell 
pas  non  plus  d  accord  fur  fon  âge  i  car  les  uns 
lui  donnent  6j  ,  &  les  autres  6^  ans  de  vie.  La 
ville  de  MécUne  ,  qui  lui  avoit  fervi  de  retraite 
dans  fa  fiiite ,  devint  le  fît-ge  de  l'eflipire  qu'il  fon- 
da ,  &'  lui  donna  enfin  fa  fcpulture  dans  la  mCmo 
niufqucc  ,  ^  luus  la  même  chaîte  oii  A  avoit 
accoutumé  de  prêcher  tous  les  vendredis.  C'eft 
dans  cette  même  mofquce ,  oti  le  fépulcrc  de  ce 
faux  prophète  ell  rcvcrc  aujourd'hui  par  tous  les. 
Mufulmans  à  leur  retour  de  la  Mecque.  Il  eut 
ptuficurs  femmes,  &  ne  laifla  qu'une  fille,  nomme 
Fiitiinaih  ;  A  autres  difcnt  qu  il  en  laiiTa  trois.  De- 
puis ce  temps,  fcs  fcâatcurs  fe  iont  rendu  maîtres 
de  la  Paleftine  ,  de  la  Syrie ,  de  l'Egypte ,  de  U 
Perfe  »  de  U  Grèce  ,  &c.  La  plus  grande  partie 
de  mne  liànifpbei«  a  fubi  fB.l<n.  Car.  quoiqu'il 
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»k  iniHtué  pnr  fa  loi  pluficurs  ôbfcrvances  afler 
gênantes  ,  cependant  la  permiffion  cjii  il  a  donnée 
d'avoir  plufîeurs  femmes,  &  un  paradis  rcnfucl  cju  il 
promet,  ont  ctc  des  appas  fort  puiiTans  pour  atiiicr 
PB  grand  oombre  do  pcrlbnnes  dans  fa  l'eâ«.  Il  tifa 
hii-mtme  de  la  polygamie,  &f)s  avoir  beaucoup 
<!  crtimc  ni  tî'amitlu  pour  les  femmes,  ^oye^  IS- 
MAEL,  ALCORAN,  HÉGIRE  ,  &  MAHOME- 
TISME.  *  Zonaras  &  Cedrenc.  S.  Jean  tic  V.:mas, 
Vincent  de  Btmnais,iivr.  24,  c,  4.  Pierre  de  Clam , 
t»tU.fiS,  Sâme.  Blondus  ,  /.  5  ,  dec.  i.  Sandei  , 
hmr.  11^  Votainran.  in  Mahomet,  baroiùus  ,  A. 
C.  6ii  6* '730.  Mariana  ,  /.  7 ,  </<  ni.  HifpM. 
Pcflel  ,  &rc.  D'Hcrbeîot,  bibliotk.  oritnt.  l'ayle  , 
diSwn.  cratqut.  On  peut  confultcr  Forbtjii  .-ihcido- 
runfs ,  inftitut.  théologie.  Hoomcbeck  ,  jùmma  ton- 
troverf.  de  Mahumed.  &  furtout  la  vie  de  \iahomcl 
par  Humphrei  Prideaxix  ,  ou  la  même  par  de 
Gaienieres  profiefTeur  à  Oxford.  L'une  &  l'autre 
eft  tir^e  de  l'alcoran  &  de  plufieurs  auteurs  Arabes, 
amis  tle  M;i}iomcr. 

MAHOMET,  I  de  ce  nom , fultan des  Turcs, 
étoît  un  des  fils  de  fiajazct ,  que  Tamerlan  fit 
noorir  daju  une  ca^c  ,  &.  fucceda  à  fon  ficre 
Moyiè  on  Mufa  ,  qu'il  fit  mourir,  vers  l'an  81S 
de  l'hégire  ,  &  1415  de  l  ere  chnlticnnc  ,  du 
moins  le  Ion  ro[)inion  qui  paroît  la  plus  raifon- 
nable  ;  car  les  fentiniens  font  fort  diflcrens.  Il  fc 
rendit  très-recommendable  par  fes  viÛoires  ,  par 
ia  juAice  ,  &  par  fa  fidélité  ^  g.udcr  inviolable- 
nentla  parole  qu'il  avoit  donnée.  L  empire  Otto- 
man reprit  ion  ancien  Inftre  fous  Iba  règne  ,  <Sc 
fous  celui  d'Am\ir;if  II  fon  fils.  11  fit  lever  le  fitge 
de  B.igdet  au  prince  Je  Caramanie,  &  lui  enleva 
cj\ieltjues-unes  de  fes  places.  Le  Pont  &  la  Cap- 
pacioce  rentrèrent  fous  (on  obciflancc.  U  fub- 
luguâ  la  Servie  ,  une  partie  de  I  Efclavonie  &  de 
la  Macédoine.  &  rendit  les  Vainques  tributaires. 
Ce  fut  Inî  qui  tranfporta  le  ficge  de  Ibn  empire 
k  Andrinople ,  &  qui  commença  de  s'cublir  puif- 
famment  dans  la  "Thrace.  Il  ravagea  fur  les  côtes 
de  la  mer  d'Ionie,  les  terres  des  Vc;iitiens ,  qui 
lui  enlevèrent  en  échange  la  ville  de  Lampfaquc  , 
ft  quelques  autres  places.  Il  fit  aufii  la  guerre  à 
Ifmaël ,  prince  de  ilino[>e ,  qui  avoit  donne  re- 
traite dans  fes  ttats  à  Muflapha  ,  fou  frère  ;&  eut 
tant  de  rcconnoiiTance  pour  les  Grecs  ,  qui  l'a- 
voient  arrête  à  Theffalonique  ,  qu  il  fit  alliance 
avec  eux ,  &  en  obferva  fidèlement  les  conditions. 
On  tient  qu'il  mounit  d'apoolexie,  l'an  1411  de 
J.  C.  825  de  l*hcgire.  *  Oiakondylc ,  hijloin 
des  Turcs. 

MAHOMET  II,  furnommé  par  les  Turcs,S»/H£, 
c"clli\-dirc  A-  Grand,  a  été  la  terreur  de  l'Europe, 
&  le  plus  heureux  prince  d'entre  les  Infidèles  , 

5ui  ait  jamatc  porté  la  couronne.  Il  étoit  né  à 
.ndrinople  le  14  aults  de  l'an  1430,  fuccéda  l'an 
145 1 ,  à  fon  perc  ^irtarat  II ,  qui  étoit  occupé  au 
fiegc  de  Croye  ,  S:  ayant  retiré  fon  ;irmvC  ,  il 
vint  prendre  potTelîion  de  l'einpire  ."i  Ar.dnnople. 
Enfuitc ,  réfoKi  de  taire  la  guerre  hux  Grecs,  il 
les  attaqua  jufque  dans  leur  capitale ,  ferma  tous 
les  endroits  par  011  ils  pouvoient  recevoir  du  fe- 
coiurs,  &  les  prcfla  fi  vieoureufemeatp  qu'il  prit 
Conilantinoi^le  ,  un  mardi  29  mal  de  Fan  1453. 
Ce  ne  fut  pas  le  feu!  empire  qu'il  fournit  par  la 
force  de  fes  armes  i  il  conquit  aulli  celui  de  Trc- 
Ufeode  ,  fan  i4<>iife  rendit  maître  de  douze 
royaumes ,  &  emporta  plus  jle  deux  cens  villes. 
L'an  1456  il  afiiégea  Belgrade  avec  une  pitiflantc 
arnîée  ;  mais  ayaut  été  b'efTé  \  un  afTaut,  qui  dura 
24  heures  ,  il  tut  contraint  de  fe  retirer.  Le  fa- 
meux Jean  Himiadc  ,  &  Jclui  Capillran,  contri- 
buèrent beaucoup  à  cette  viâoire.  Depuis,  Ma- 
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homet  entra  aànsfAlbanie  l'an  14^7  ,  d'o&  il  fiit 

rcpouffé  ]'ur  Scanceibeg.  UfumcalTan  ,  roi  de 
Pcrfc  ,  ini  enleva  auili  quelques  villes  ;  mais 
e  Ltoit  une  fatalité  qu'il  rcAât  enfin  viâorieux. 
It  porta  fes  conquêtes  dans  la  Honmêi.dans.la 
Peife  ,  dans  la  bofoie^  dans  la  '^uacufa»' 
la  Tranfrylvanie ,  &  dans  i' Albanie.  Il  iê  rendit 
redoutable  ^ux  Vénitiens  &  à  ceux  de  Rhodes  , 
&  fit  fTcchir  tout  le  Péloponncfc  ibus  la  puilTance 
de  fes  armes.  11  courut  aullî  la  Carinthiè  ,  Ka. 
Stirie  ,  Sînopi  ,  l'illc  de  McteKn  pçit  la  viij(p 
d  Oiranta  en  Italie  i 'fie  ^ll  &vtu^jit^  jpgi.-à^in- 
fcription  qu'il  ordonna  demertrefur  fon  toaib«a|^ 

jpr^  .  !  i  i  ::x\'cv.r'?_  ,'c  CA^-!>'i'  ,  :  //  a\oit  dc^c'cn 
de  t  u.'.yiii.'i.'  iii'io^^j- i^- IL':  u  ,  O  ta  jUf,cric  Hii/ie.  ^ 
mourut  dans  une  l)ouiï;aJe  de  Bithyniej  à  une 
jourrKC  de  Nicorru  tisc  ,  lorfqu'il  fe  prç|i«rpit  !t 
porter  la  guerre  en  Egypte ,  le  jeudi  .4  du  mois 
appelle  par  les  JucCS»  iUtU  premier  ,  l'an  ii6  de 
Thêgirc  ;  &  félon  les  ClirûUens  ,  le  3  mai  de 
i4ÎJi.  Mahomet  étoit  pour  lors  âgé  d'un  pe^' plus 
de  y  I  ans ,  îk  en  avok  régné  31.  Son  ecand  coUr* 
TA^c  ne  rcgloit  pas  feul  les  conquêtes  :  fa  prudence 
&  la  politique  y  avoicnt 'beSiucoiip  de  part.  Q 
étoit  même  plus  favant  que.nele  rom «rdmair|^ 
ment  les  princes  Ottomans; car  il  parloit  la  larv 

tue  grecque,  la  latine,  1  arabe.  Si  la  p9|fii;^))0» 
:  favoit  iallrologie.  D'ailleurs,  il  etoit  très-bien 
fait ,  &  fci  oit  comparable  aux  plus  iilulb-es  héros^ 
fi  fes  débauches  u'cuffent  terni  la  gloire  de  fes 
plus  grandes  aftions.  Dracula ,  frore  du  piiàce  d^ 
"Walachie ,  lui  donna  un  coup  de  poignard  à  ]fi 
cullTe  ,  pour  fe  tirer  des  mains  de  cet  intilme ,  qui 
vouluit  le  forcer.  U  n'eut  point  de  i  eUgicm ,  pui(^ 
^riln'en  approuvoit  aucune,  &  qu'il fe  moquoiC 
également  de  la  créance  des  Chrétiens ,  comme 
de  la  fupcrftition  de  fes  pères.  Sa  probité  ne  lût 
pas  pliis  grande  ;  car  il  6t.mamx  Eoeanc  «  |>nm^ 
de  Bofnic,  Se  le  prince  ^eMelelin,  contre  la  pacota 
qu'il  en  a  voit  c^nnnée  à  David  Comncnt ,  à  fes 
enfans,qu  il  traita  tous  avec  une  extrême  rigueur. II 
fit  même  evcntrer  quatoi  ic  de  les  paeej,poui  lavoir 
lequel  avoit  mange  un  meion  ^u  on  avoa  dcrobé 
dans  un  jardin  qu'il  cultivoit  :  il  coupa  lui-mênc 
la  tête  i  une  femme ,  qu'on  lui  reprochoii  d'ainiMt 
trop.  Après  la  prife  de  Conftantinople ,  il  fit  mOfe 
outrages  à  1  image  Je  J.  C.  cnicifîe.  *  Paul  Jov itis  , 
in  elog.  Vigenete,  toat.  Ut  CiuiiMndyU.  LeuiicU», 
vius ,  in  Pond.  Turc.  Bayle,  diîlion.  ait, 

MAHOMET  m ,  fils  d'jimitnu  Ul ,  commença  ^ 
l'an  1595  fon  règne  par  le  meurtre  de  vingt  &  ua 
de  fes  frères  ,  qu'il  nt  égorger;  &  par  celui  de  dix 
femmes  que  fon  pere  avoit  laiflees  grolfes  ,  qu'il 
fit  jetter  uans  la  mer.  Il  ne  le  trouva  qu'une  leule 
fois  à  la  tête  de  fes  troupes.  Les  Cnrcticns  lui 
prirent  Strigooie  fous  le  conitc  de  Maiisfeld  p  Albor 
Royale  t  l'an  1601  ,  ibus  le  duc  de  Metçentr» 
&  la  balle  ville  de  fiude  feus  l'archiduc  À*Avi¥ 
triche.  On  îui  enleva  les  fortereffes  Je  Vifle- 
graiie ,  de  Baboch ,  de  Petrinie  ,  &  de  Haduain» 
aufli-bien  que  Paleotc  8c  Verprim;at  d'un  autre 
côté  les  chevaliers  de  Malte  s'emparèrent  de  Le- 
pante.  Les  armées  de  .Mahomet  fiuent  battue» 
par  le  vaivoJe  Je  '^'^alacbie  y  Ht  par  le  prioOS 
de  Transfylvanic  ,  qui  dëtit  Sinan ttaffa.  Mofi It. 
Molcîiivie  ,  la  Valachic  Se  la  Transfylvanic  j 
furent  affrancliies  du  joug  des  Ottomans.  Ces  der^ 
niers  eurent  quelques  avantages ,  &:  reprirent  deux 
ou.^ois  villes,  corne  Pell ,  Canifa  Se  Albe-Roya- 
îe;inais  ces  Vuccèsne  fiuent  pas  comparables  i 
leurs  pertes.  Mahomet  demandîa  la  paix  «ux  prin- 
ces Corétiens,  qui  la  hii  reiiiferent.  C'étoit  un  hom- 
me tellement  plongé  dans  les  débauches ,  que  ni 
les  désordres  domeitiques  ,  ai  les  guerres  étran> 
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|terej,  ne  Vtn  poreot  jamais  tirer.  Son  indolence 
*nt  murmurer  les  Janifiaires.  Pour  les  appaifa-  , 
Mahomet  fe  vit  contraint  de  livrer  fcs  plus  chers 
amis  à  leur  ra^c ,  &  de  faire  bannir  l'a  mère  , 
au'on  croyoK  ctrc  la  cauiê  de  tous  les  malheurs 
tie  l'état.  H  fit  étranger  l'uné  de  fes  fils ,  &  noyer 
•Jsfiifcane-qui  enétoitla  mete ,  parce<}u'il  la  loup- 
'VOttnok  de  -quelque  trahifon  contre  la  perfonnc. 
•Mahomet  mourut  de  pefte  à  Conftantinopie ,  l'an 
1603  ,  Agé  de  5Ç)  ans ,  après  en  avoir  rc^nc  huit. 
*•  Baudier,  inventaire  de  Chifi.  dts  Turcs.  Mêlerai, 
'-^niiftnat.  de  l'hili.  dts  Turcs, 

MAHOMET  IV ,  irà  te  ft  jimrier  de  l'an  1641, 
•Accédrl'an  t<4S,  ^  "fen  pere  iHnAim  I ,  que  les 

Janiflaires  étrangl«rcr.t  :  prince  heureux  dans  les 
commcncemcns  de  ion  rcgne,  &  qui,  fans  avoir 
jnninis  parti  à  la  tctc  des  armces,  tut  très-redou- 
table \  Li  Chrétienté.  Les  Turcs  avoient  guerre 
avec  les  Wnitiens,  lorfque  Mahomet  monta  fur 
le  trône.  L'aa         l'année  navale  de  cesinfi- 
•déles  fiit  défithe  dans  l'Archipei  le  to  juillet,  par 
■les  Vénitiens ,  avec  perte  de  trente  neuf  galères, 
de  vingt-trois  vaiflcaux,  de  trois  galeafles  St  de 
3000  hommes  de  guerre  qui  avoient  été  embar- 
qués fur  cette  flotte.  L'ancienne  querelle  des  Spahis 
V des /aniflaires ,  s'étant  renouvcliéc  l'an  i6fi, 
mufa  de  grands  mmbles  à  Coolbntiaopleiil  en 
«ottta  11  vie  ft  plus  de  Sooo  hommes  ,  9t  même 
%u  grand  -  vifir  ,  au  mufti ,  à  l'aga  des  Janif- 
dkires,  &  à  pluiienrs  autres  officiers.  Le  bâcha 
s'étant  révolté  l'an  1659,  donna  beaucoup 
'<ét  pcM  au  grand  -  vifir  ,  dont  l'armée  (iit  mile 
'  «n  déroute  avec  perte  de  fon  canon  &  de  Ion  ba- 
>pt|e  ;  mais  le  bâcha ,  enflé  de  fa  viâoire ,  voiilut 
«ntrei  imprudemment  en  négociation  avec  l'en- 
voyé de  fa  hauteflc  ,  qvii  le  fit  étrangler.  L'an 
1660  ,  la  guerre  s'alluma  en  Hon^e  :  les  Turcs 
■îlUgéreat  leginad'VaradiaAe  leptirnitfayant 
auparavant  rempofftêmieTifiinrtiiii'ltprinccjl.a- 
gotski ,  qui  Ait  Ueffif  d»u  le  condrat ,  ft  qui 
mourut  peu  aprè<;  de  fa  bleflfure.  Cet  avantage 
fiit  contrcbasancé  par  l'incendie  arrivée  à  Con- 
fljntinople  le  14  juillet  ,  avec  perte  de  plus  de 
7000  roaifons.  La  mort  de  Ragotski  fukita  de 
MHIveanx  mouvcmcns  dans  la  Transfylvanic  , 
Mur  la  fucceffion.  Miciwl  Abaffi,  protégé  par  le 
Turc ,  l'emporta  l'kn  iMi  fur  Cbinin  Janos  , 
protégé  par  l'empereur.  La  pefte  fit  durant  ce 
temps-la  de  fi  terribles  ravages  d^ins  Conftanti- 
nopie, que  pendant  quelques  femaines ,  on  cnle- 
^KMt  I  par  û  feule  porte  d'Andhnople ,  douze  à 
«dse  cens  perfonnes  chaque  jour  :  deforte  que  le 
grand -feigneur  fut  obligé  de  cairoer  bon  des 
portes  de  cette  erande  ville.  L'an  ie6z  foft  sriDèe 
lurprit  &  défit  Chimin  Janos,  qui  crt  fc  retirant, 
«omba  de  cheval,  &  fut  écral'é  :1e  bâcha  affiégea 
«nvain  Clanfembourg.Çes  Infidélesdéfirentlecom* 
<e  de  Foiigatx  ,  gcnéral'des  Impériaux ,  l'an  ictf ] , 
4e  prirent -NeidwnAl,  Nmrimd  ft  autres  places. 
Le  grand  -  vifir  s'étant  mis  a  la  tête  des  armées 
4'an  1O64 ,  prit  le  fort  de  Serin  &  le  petit  Gomor. 
le  comte  de  Serin  avoit  pris  durant  l'hiver  Cinq- 
£gUfes,&  laville  de  Sigeth;mais  n'ayant  pu  prendre 
le  château ,  il  s'étoit  retiré ,  après  avoir  ruiné  le 

rt  d'EfliKk  ,  -&  étoit  allé  afiicger  Canife ,  que 
Tores  feeounurent  le  j  1  mai.  Le  10  juillet  fe 
donna  le  combat  de  Raab  ,  où  le  grand  vifir  vou- 
lant paflcr  cette  rivière  ,  fiit  dCfair  par  la  va- 
leur de  fix  mille  François ,  que  Louis  XIV  avoit 
envoyés  au  fecours  de  l'empereur.  Ces  braves 
donnèrent  tout  le  branle  à  cette  grande  viâoire , 
qui  («mi  Us  Turcs  i  deittaïuier  la  paix.  Us  re- 
sionveîteicM  ieuii  «Ibfts  Wa  iM6 ,  dans  Fifie 
de  Chndk,  efc  la  Vàuliai»  avoiott  «fli^  iiMli> 
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lement  la  Canée.  Le  grand-vifir  y  palTa  l'ao  1667^ 
Hi  commença  le  fiége  de  la  ville  de  Candie  le  2  a. 
mai  ,  qu'il  ne  put  prendre  que  le  ly  feptembre 
1669;  ce  fiwge  lui  ayant  coûte  plus  de  itSooo 
hommes  ,  Se  environ  quarante  mille  aux  Véni- 
tiens. L'an  1671  ces  infidèles  ayant  déclaré  la, 
guerre  aux  Poioiiois,kiur  enlevèrent  Kaminîécies 
ce  qui  obligea  ceux-ci  i  conclure  une  paix  bon- 
teufe.ft  à  leur  céder  la  Podolie  &  l'Ukraine  ;  mais 
le  traité  n'ayant  pas  été  ratifié  ,  Jean  Sobicski  , 
grand  -  maréchal  de  Pologne  ,  vengea  fa  natioa 
l'année  inivanÇe  iSji  ,  par  la  défaite  entière  de 
l'aimée  ennenie,  au  paflage  du  NicAer.  près  ém 
Choczim,  le  tt  novembre;  exploit  que  les  Polo» 
nois  crurent  ne  pouvoir  mieux  récompcnfcr ,  qu'en 
plaçant  ce  grand  homme  fur  leur  tronc.  Les  deux 
années  /uivatites  leur  lurent  glorieufes  ,  fous  la 
conduite  de  ce  nouveau  roi,  par  divers  a  vantaaesy 
qui  forçcrent  les  Turcs  à  faire  la  pai^  le  16  oémri 
de  l'an  1676.  Ceux-ci  tournèrent  Taa  1677  leurs  ar- 
mes contre  les  Mofcovites ,  mais  fans  fuccès  ;  car  ila 
fviicnt  bartui  devant  C7cchrim  ,  \'ille  de  l'Ukraine, 
i^u  lis  aiiie^coieni.  Les  années  luivaiues  n'eurent 
rien  de  remarquable  par  la  gue:re:de  for.e  que 
ces  deux  nations.dégoutles  également  u'uneguerr* 
iriutile,  firent  une  cicve  eim  elles  l'an  1681,  pour 
^fingt  anaées.L'année  ûiivante  les  Turcs  coninei>> 
cercnt  à  affifter  ouvertement  tes  mécontens  de  Hon- 
grie  ,qui  avoient  ,\  leur  tête  le  comte  Ték.  li.  Avec 
ce  retours,  il  emporta  pluficurs  places  en  la  haute- 
fionï^ne,  dont  il  prit  même  le  titre  de  prince,  qui  lui 
fut  donné  par  le  bâcha  de  Lude,  au  nom  du  eraad* 
l'eigneur.  Cette  guerre  continua  avec  violence  i 

I  année  168)  les  tmpCriaux  afficgetent  envain  Neu- 
haufel;les  Tartares  inondèrent  le  pays,  ft  firent 
de  ftirieux  dégâts  autour  de  Vienne,  qui  fut  enfin 
afliégée  par  Cara  MuAapha  ,  grand- vifir ,  le  14, 
juillet,  avec  une  armée  de  plus  de  Ifoooohom» 
mes.  Il  ctoit  prêt  de  l'empoiter,  quand  le  roi  de 
Pologne,  Jean  III,  accourut  av  fecours ,  fendit  fiir 
fon  camp  le  1 1  feptembre ,  défit  fes  troupes ,  8c 
l'obligea  de  tout  abandonner,  &  de  fc  fauveravec 
les  débris  de  fon  armée,  que  ee  prince  pourfuivit. 

II  les  chalTa  encore  de  l'ille  de  Schut ,  attaqua  le 
pont  de  Barkan  le  to  oâobre ,  &  emporta  le  pont 
&  la  ville  :  ce  qui  hcUit^  jA  prife  de  Gran.  Cette 
malhetucnfe  expédtttàn' conta  h  vie  au  grand- 
vifir ,  qui  fiit  étranglé  dans  Belgrade  le  1 5  décem- 
bre ,  par  ordre  du  grind-feigneur.  Le  grand-chan- 
celier, fon  bcau-tVcre,  &:  pluiienrs  autres  ofncierS, 
attachés  \  fes  intérêts, eurent  le  même  fort.  Depuis 
cela ,  les  aCiircs  des  Turcs  allèrent  en  décadcnceiy 
ft  le»  Co£u|ues ,  joints  aux  Polon<MS ,  défirent  une 
de  leurs  années,  de  40000 hommes,  le  4décembre. 
L'année  1684  commença  par  une  ligue  ofTenfive 
&  détenfive  contre  ces  Infidèles,  entre  l'empereur, 
le  roi  de  Pologne  &  les  'Vénitiens.  Ceux-ci  en- 
trèrent dans  la  Morée  ,  oit  ils  prient  plufieur» 
pheet  t  pendant  que  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine ,  général  des  armées  Imjpériales ,  s'empara 
de  Vicegrade  ,  ft  défit  les  "rurcs  à  "Weitzen  , 
fur  le  Danube  ;  mais  il  leva  le  fiége  de  Bude  , 
après  avoir  été  trois  mois  &  demi  devant  cette 
place.  Le  roi  de  Pologne,  de  fon  coté,  mettoit 
en  fiiite  les  Tartares ,  ft  rompiMt  les  deileins  de 
ceint  de  cette  nation  *  Qui ,  jonits  aux  Turcs  , 
étoicnt  près  du  Nieller.  Ces  derniers,  l'an  1685, 
perdirent  dans  la  Morée, Coron, Calamata  &  .ititres 
j)laccs.  On  leur  enleva  Neuhautel  en  Hongrie  par 
affaut ,  on  leur  fit  lever  honteul'ement  le  fiégc  de 
Gran,  on  leur  brula  une  panie  du  pont  d'Eueck, 
&  on  les  chalTa  d'Eperies  »  de  Caflbvie ,  de  To* 
kai ,  ft  autres  lieux  de  la  haute  Hongrie,  ail  ils 
tenoiear-lMn  pour  les  atâceoteos.  Les  Vdoitieas 
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fe  fignalercnt  l'année  i636  ,  par  les  prifcs  de  Na- 
varin ,  de  Modon  &  de  Napolie  de  Romanic  »  & 
ks  Impériaux  en  cmporunt  d'aflaut  la  ville  de 
Bude  le  2  fqMembfe  ,  à  k  vue  du  fcand^vîfir  » 
éofit  les  troupes  fitrent  repotriRes ,  en  voulant 
courir  la  pl^e.  Cette  conquête  fut  fitivie  de  celle 
de  Segcdiii,  de  Cuiq-£gliics  â<L  du  pont  d'EflecL 
Enfin  ,  l'année  1687  fut  fatale  à  Mahomet  ;  car 
(es  troupes  furent  entièrement  défaites  par  le 
prince  Charles  de  Lorraine  à  Mohatz ,  près  de 
Darda ,  le  1 1  août  :  viâoire  qui  entraîna  la  perte 
d'Effcck,  de  Valpo,  &  autres  polies  avant»,  8t 
qui  réduifit  les  (olditis  Turcs  au  déferpoir.  Mé- 
CuiUens  du  grand-v jûr  Soliman ,  ils  le  rcvoitereut , 
&  marchèrent  à  ConHantinoplc.  En  vain  elTaya- 
t-on  de  les  appaifer  ,  en  leur  envoyant  fa  tête ,  & 
Êûiânt  étrangler  Hirahifli,  fon  prMéceflcur,  qui, 
depuis  deux  ans^ctoit  relégué  dans  i'ifle  de  Rhodes; 
ils  avancèrent  toujours  vers  la  capitale  de  l'em- 
pire,quoique  l'on  s'efforçât  de  les  arrêter  par  la 
mort  de  pluiieuis  autres  officiers,  dont  ils  n'étoicnt 

£as  fatisfaits.  Mahon'.et  voyant  que  Ton  cn  vou- 
>it  à  £l  peifonne  *  Sl  n'efjwrant  pliu  ikn  »  voulut 
iaîre  tti«r  fes  fireres  8c  lès  eafâns ,  pour  mettre  les 
troupes  dans  !a  iiéceïTitc  de  le  laiffcr  fur  le  trône; 
mais  les  officiers  du  ierrail  fc  mutinèrent  contre 
lui  ,  Sf  enipCvi.L t -nr  ce  cruel  dcffeln.  Ce  prince 
malheureux  fut  cn£n  dépofé  k  8  novembre  de  la 
même  année,  par  l'ordre  du  mufti,  &t  des  gens 
de  la  loi  i4t  fon  £rere  Solinun  Ul,  qui  fiit  ctevi 
ûu  le  trône  en  fa  place,  fit  eniémier  cet  infiip- 
tuné  empereur,  dans  la  même  prifon  d*^oii  on  vc- 
noit  de  le  tuer.  Il  y  refla  jufqu'au  li  juin  de  l'an 
16^1  ,  qu'il  y  mourut ,  laiffant  deux  fils.  Muflapha 
l'ajnc  fucccaa  l'an  169^  ,  à  fon. oncle  Achmet  il , 
fi«re  dc  .Striûnan.  Mahomet  itott- un  prince  bien 
fait,  ne  içanquoit  ni  de  cooragd^  ni  d'efprit.  Se 
étoii  beaucoup  moins  fujet  k  fes  plaifirs ,  que  plu- 
iicurs  de  fes  prédécefleurs.  La  chafTe  étoit  fa  grande 

{>a{non ,  &  l'occupoit  Lt  plus  grande  partie  de 
'année.  C'cft  pour  cette  raifon  qu'il  aemcuroit 
ordinairement  à  Andrinople  ,  ^our  itre  plus  près 
des  Oeux  où  il  y  a  plus  de  gibier.  11  alloit  fou- 
vent  à  LarilTe  ,  &  paffoii  quelquefois  huit  ou 
dix  jours  de  fuite  ,  fous  des  tentes  magnifiqiies , 
tentuies  i  demi-lieue  de  cette  villa^  fnr  Ici  bonis 
du'  Penéc.  •  Mémoires  hifiorifuu. 

MAHOMET  MOHAIDIN  ,  douzié-me  imam , 
ekenhii  MAHOMET  ou  MAHOMMED  AfiOUL. 
CAS5EM. 

MAHOMET -MEHEDI  ,  cherche:^  MAHADI, 
trc'ilicnie  eaiitc  de  la  race  des  AbbaiTides. 

MAHOMET  II, fils  d' A aron  Rafchid,  vingtième 
calife  ,  funîummc  A!-Amin  ,  chuchtz  AMIN  BEN 
HAUOUN. 

MAHOMET  £NAC£R  ,  ouatiiéme  roi  de 
Maroc  ,  de  la  ractf  des  Atmohades  ,  iiiccéda  î 

fon  perc  en  l'an  iic6  de  I.  C.  &  âoj  de  l'hégire. 
Comme  il  a\  oit  l'hunicur  çiicrriere ,  î!  rompit  la 
trt"ve  qu'Alm;infor  avolt  faite  avec  le  roi  de  Caf- 
tiile ,  &  palTa  en  Efpagne  avec  fix  vingt  mille 
chevaux ,  &  trois  cens  mille  hommes  de  pied  ; 
ce  qui  paroitroit  incroyablOjfi  tous  les  hiHoricns, 
tant  Efpagnols  qu'Arabe^  ,  n*en  tomboient  d'ac- 
cord. Avec  cette  nombrcufc  armée,  il  entra  dans 
les  campagnes  de  Calatrava  ,  l'an  1210  &l  Ô07 
de  l'hégire ,  &  afllégea  Salvaterre ,  oii  les  cheva- 
liers de  l'ordre  de  Calatrava  faifoient  leur  réfi- 
dence.  Après  un  long  fiéce  ,  il  einporta  cctt6  ville 
d'aflaut ,  &  là  rafa  julqu'aux  fondemens.  L'an 
1 11 1  il  manda  de  nouvelles  troupes  d'Afrique ,  & 
alTcmbla  une  fi  grofle  armée,  qu'il  ne  s'en  étoit  ' 
jamais  vu  de  feoiblable  en  Elpagne.  ha»  princes 
'^-^ —  anaqaerott  Malioamdai»  lei  plaiAtt 
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de  Tolcfa  ou  "Toolfctre  ;&  lui  ayant  li\ie  ba- 
taille, ils  remportèrent  la  viâuire  après  un  grand 
combat,  oii  il  mourut  plus  de  cent  cinquante 
mille  boflÉmcs  de  l'ioliuiterie  dés  Mafires.  «  jplirt 
de  tienie^niq  mille  dé  leur  cai^erië.  Mabome^ 
fe  fauva  à  la  courfc,  abandonnant  tout  le  bàgacc 
&  l'attirail  du  camp  aux  vainqueurs  ;  6i  rcpaU.t 
en  Barbarie  ,  après  avoir  donné  le  gouvernement 
général  à  fon  frère  Abcn-Saad,  ^ui  fut  depuis 
roi  de  Valence.  Peu  de  temps  après  j  Nfohomet 
mourut  de  déplaiûr  ,  &  laiflà  la  couroiuie  î  Ceyet 
Baftax ,  un  de  fes  pedts-fil *  Marmol ,  Ji  FA^ 
frù}uct  l.  2. 

MAHOMET  ,  furnommé  îbné  Hahtn  Uamur  , 
ou  .-Hahik  Alman^or ^  capitaine  Maure,  flit  tuteur 
du  jeune  Hiflen ,  Hls  d'Athaca ,  roi  de  CordoUe  efai 
Efpagne.  11  entra  cînquante-^deux  fois ,  dahs  te 
X  ficelé,  fut  les  terres  des  Chrétiens  ,  &  prcfque 
toujours  aved  des  fuccès  avantageux.  Il  emporta 
Léon  après  un  fiége  fort  opiniâtre  ,  5:  fe  fendit 
redoutable  à  tout  ie  royaume,  par  la  prife  d'un 
grand  nombre  d«  villes  ,  &  par  la  défaite  de 
pluftcurs  armées.  Varamond  Ou  VermOnd ,  roi  dé 
Léon ,  arrêta  te  couttf  de  fés  viOolrés;  caf  ayant 
alTemblé  toutes  les  forces  de  l'Efpagne  .  il  tua 
dans  une  bataille  foixante  &  dix  mille  -M-sures  « 
vers  l'an  99:^  de  J.  C.  &  de  rii^gire  3S9.  On  dit 
que  Mahomet  ,  ne  pouvant  fouffrir  la  honte  de 
cette  défaite  ,  fe  donna  lui-irtcmc  la  mort ,  en  fe 
refufant  les  alimeftSé  *  Rod«Krie<  Morales  St  Ma^ 
riana ,  hifi.  JPE^^igHt» 

M  UfOMET  BUDOBUS,  féptlémc  roi  de  N^a- 
rocjdani  le  XIII  fiécle,  de  la  race  des  Almobades^ 
étoit  oncle  de  Ceycd  Barrax,  &  tua  Abdelcader* 
neveu  &  fuccefl'eur  de  Ceyed  ,  pom*  âiootcr  fur 
le  trône  ;  mais  ayant  donne  bataiutf  i  Abdi-fofeft 
ufurpatcur  du  royaume  de  Fez  ,  il  y  perdit  la 
vie;  &  Aben-Jofef  fe  rendit  maître  de  Maroc.  Il 
eH  vrai  c]ue  quelques  princes  Almohadesfc  con- 
lervercnt  une  autorité  Ibuverainc  en  quelque;,  en- 
droits du  royaume  de  Maroc; mais  ifs  n'avuient 
plus  le  titre  de  roi,  &  payoient  tribut  au  roi  de 
Fei  &  de  Maroc.  *  Marriiol ,  dt  CAfmjuc ,  /.  x. 

MAHOMET  ou  MAHAMET  ,  chenf  ,  roi  de 
Sus  en  Barbarie,  étoit  hls  <Xitafceny  chcrif  Numide, 
&  homme  cxiiènicment  adroit  &  artificieux.  Ce 
nom  de  chcnf,  veut  dire,  inicrprett  de  la  loi.H^- 
cen  avoit  trois  tils,  Abdelquivir,  Hamet  ëc  Ma* 

homet.  il  les  envoya  4  la  Mecque  ,^  &  i  teur  re* 
tour,  it  confeiHa  aux  debv  derftW  i^alltfr  i  Fes, 

oii  regnoit  alors  Mahomet  Oafa/.,  vers  l'an  1  50} 
de  Jeîus-  Chrift  ,  &  de  Thégirc  909.  Ils  y  furent 
bien  reçus,  à  la  tonfidération  de  leur  pere.  Ha- 
met y  obtint  une  chaire  de  profefleur  dans  lé 
collège  de  Modarafe ,  &  Mahomet  eut  tlmmiéur  > 
à'èOfi  le  précepteur  dci  enfsins  du  roi.  Comme 
(eur  crédit  &  leur  réputation  s'augmentoient  , 
leurpcrelcur  confeilla  de  demander  les  gouvernc- 
mcns  des  provinces  de  Sus ,  d'Hea ,  de  Ducaia ,  de 
Maroc  &  de  Tremczen  ,  pour  les  défendre  att 
nom  du  roi ,  contre  les  projets  des  Chitétiens^ 
ennemis  de  \i  religion'  dfe  Mahomet.  On  leur 
accorda  ce  qu'ils  demandoicm,  S:  ils  fe  rendirent 
très-puiflans  dans  ces  provinces ,  où  Abdciquivir , 
l'aine  des  trois  frères,  fut  tué,  &  Hamet  le  fécond 
Mit.  proclamé  roi  de  Maroc.  Depuis  ,  le  même 
-Uametfit  la  guerre  à  Mahomet  fon  frère,  qui  s'éta- 
blit dw  Maroc  ,  fe  rendit  maître  de  Fez  ,  8f. 
devint  très-putflànt.  Ce  fut  aînfi  qne  commiençà 
l'empire  de^  cherifs  en  Afrique.  Mahomet  fit  bar- 
barenient  étrangler  le  roi  de  Fez,  qui  avoît  étp 
fon  difciple.  Buhazon  qui  etoit  de  la  famille  de  C« 
roi  ,  implora  ta  proteâion  de  Philippe  II  rm 
d'Efpagne ,  fe' rétablit  da»  Fei  avec  cé  Hbcouiy 
•  tmiFIi,         *-    «  H 
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&  celui  ies  Turcs ,  &  fe  ioutint  avec  vigueur 
Tan  15^5:  mais  Mahomet  aflïcgea  foa  frère  dans 
Tafîlet ,  &.  le  prit  par  ruCe.  Enfuite  îl  fe  rétablit 
dans  Fez ,  revint  à  Maroc ,  où  il  fut  tué  au  mou 
de  fcptenibre  de  l'an  1557,  parHafcen,  capi- 
taine de  ies  cardes  ,  que  le  roi  d'Alger  avoir 
gagné.  Telle  wt  la  fin  du  cberif  Mahomet ,  qui 
a  uiffé  lien  de  douter  tTû  était  pins  célèbre  par 
fon  coiirai;c  &  fa  prcfencc  d'efprit  dans  le^  pcrils, 

3UC  par  ia  cruauté  âc  par  fa  perfidie.  *  Dicgu 
c  Tones  ,ii0,du  CÈiiifi,  De  Thou,      B»,  7. 
£•  lo. 

MAHOMET ,  premier  vifir ,  &  gendre  du  ful- 
taa  Selim  II ,  éwit  celui  de  tons  les  miniftres  de 
fa  Porte  qui  pofliîdoit  (e  ptnt  ablbhineiit  l'efprit 

de  fon  prince  ,  &:  qui  luî  avoit  donné  la  plus 
grande  maïque  An  fiaclitc  &  d'.iflFcôion.  Aiillitot 
que  Soliman  fut  mort,  pendant  le  ficgc  c!c  Sigtt 
en  Hongrie ,  l'an  1565,1!  eut  TadrefTe  de  tenir  fa 
mort  fecrette ,  &  prefla  le  fiége  avec  auciot  de 
vigueur^  i|ue  fi  le  grand-feigneur  eût  encore  vé- 
cu :  en  forte  qit^I  emporta  u  place  d'aflaut  trois 
jours  après,  malgré  tous  les  c(!orts  des  Allcmans. 
Il  dcpêclia  en  même-temps  des  couriers  à  SeUm , 

Sour  lui  donner  avis  de  la  mort  de  fon  pcrc , 
:  lui  confeilla  d'aller  en  diligence  à  Qxittanti- 
nople ,  &  d'v  arriver  avant  que  cette  fioavclle 
y  fîit  répanaue ,  pour  s'aiTiu«r  la  couronne.  En 
récompcnfe  de  ce  grand  fervice,  le  nouvel  em- 
pereur lui  donna  la  qualité  de  granJ-vifir.  C^e 
minilbe  avoit  déjà  l'honneur  d'être  fon  gendre  ; 
car  il  avoit  cpoufé  une  de  fcs  filles  dès  le  vivatit 
de  ^limaiu  V<^aot  Selim  adonné  à  fe$  plaifus , 
11  fe  rendit  l6  maître  abfolu  de  tout  renpire. 
Les  autre;  vlfirs  Se  les  b.ichas  n'agiHbient  que  par 
fes  ordres ,  &  cliacun  d'eux  mettoit  fon  bonheur 
&  fa  gloire  à  tenir  tout  d'un  minifire  H  puiiTant 
&  Ç\  faec.  *  Gratiani ,  hifi.  dt  Chyprt. 

MAHOMET  -  ALI  -  BEG  ,  î^aiar  ou  grand- 
tnaitre  de  la  maifon  du  roi  de  Perte,  Ait  élevé 
à  cette  haute  dignité  par  une  fortune  affcz  par- 
ticulière. Stliah-Abas  I  ,  étant  un  jour  à  la  chafie 
dans  ks  montagnes,  &  éloigné  de  ksgens,  trou- 
va un  jeune  garçon,  qui  jouoit  de  la  ilute,  au- 
près d'un  troupeau  de  chèvres.  Le  roi  lui  ajrant 
nit  quelques  quellions,  fiit  fi  fitrpris  de  la  viva- 
cité de  l'on  cfprit ,  &  de  la  foliditc  de  fon  juge- 
ment,  qu'il  le  mît  entre  les  mains  du  kan  ou 
gouverneur  de  Sehiras  ,  avec  ordre  de  ie  faire 
mflruire.  Ce  jeune  homme  s'attira  bientôt  l'cf- 
tîme  des  feigneurs  de  la  cour ,  &  les  bonnes  grâ- 
ces du  fophi.qui  lui  fit  l'honneur  de  lui  donner 
le  nôiii  de  Mihomet'AIi-Beg ,  avec  la  charge  de 

f;ranJ-niaître  de  fa  maifon.  I.e  roi  ayant  rc^  nin 
il  rtdelitv  &  la  ])ruclencc  en  toutes  chofes ,  1  en- 
voya deux  fois  en  anibalTadc  vers  le  grand-Mo- 
feol ,  &  fut  très-fatisfait  de  fcs  négociations.  Ma- 
noittet  n'ètmt  pas  d'humeur  de  fe  laiffisr  corrom- 
pre par  des  prdêits  :  ce  qui  ell  iaax  nie  parmi 
les  Mahométans.  Cette  grande  intégrité  nii  fit 
quelques  ennemis  ,  Se  piqua  particulièrement  les 
eunuques  &  les  femmes ,  qui  ont  à  toute  heure 
l'oreille  du  roi  :  mais  pcrfonne  n'ofa  ouvrir  la 
bouche  pour  parler  à  fon  défavantage ,  parce- 

Ïull  étOïC  trop  bien  daitti'efprit  de  Schsîh-Abas. 
es  envieux  ne  parurent  qu'après  la  mort  d^  ce 
roi ,  l'an  1619  ,  &  tâchèrent  de  lui  rendre  dê 
mauvais  offices  auprès  de  Schah-Sefi  ,  fon  fucccf- 
feur  ,  qui  étant  fort  jeune  ,  étoit  plus  fufceptible 
'des  mauvaifes  imprclTions  qu'ils  vouloient  lui  don- 
iner  de  la  conduite  du  grand-ouitre.  Ils  tâchèrent 
défiUre  eroire  tu  roi ,  que  Mahoimèt  faifitnt  bâtir 
en  fon  nom  pliifieurs  i  .irv.infcrns  ,  nnr  rmifi.m 
trb-magnifi^ue  pour  liu-aêcicy  U  ne  pouvoit  imt. 
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tous  ces  grands  ouvrages ,  fans  y  employer  vnd 
partie  des  deniers  pubLcs ,  dont  il  feroit  bon  de 
lui  faire  rendre  compte.  Le  fophi  voulant  s'éclair- 
cir  de  la  vérité,  ordonna  à  Mahomet  de  régler 
iés  comptes  dans  quinze  jours  j  mais  ce  fidèle 
intendant  pria  fa  majefté  de  veoir  4II1  le  lende- 
main dans  le  tréfor,  où  le  rot  trouva  tout  en 
très-bon  ordre.  Du  tréfor  il  alla  au  logis  de  Ma» 
homet  ,  qui  lui  fit  un  préfcnt  fort  médiocre  ;  { car 
c'eft  la  coutume,  que  celui  qui  cli  honoré  de  la 
vifite  du  roi  ,  lui  falTc  un  préfcnt  pour  m.!rqTjer 
fa  reconnoilTance.)  Schah-f>e<î  fut  furpris  de  voir 
toutes  les  chambres  de  cet  officier  fi  peu  ornées  , 
2c  admira  la  moilératioa  du  naur  dans'  une  fi^ 
haute  fertnne.  Ua  eunuque  ayant  vu  une  porte 
fermée  aVcc  trois  gros  cadcnats ,  en  avertir  le 
roi  ,  qui  n'y  prenoit  pas  garde  ;  ce  qui  lui  donna 
la  curiofité  de  demander  A  .Mahomet  quel  tréfor 
il  avoit  dans  ce  licu-la  fermé  avec  tant  de  foin. 
Mahomet  répondit  au  roi  que  tout  fon  bien  y 
étoit  caché»  tout  le  reAe  étant  à  fa  majeflc  ,  & 
ouvrit  attiBtdt  la  porte  de  cette  chambre ,  où  il 
n'y  avoit  que  la  houlette  de  Mahomet ,  fa  be- 
face ,  fon  outre  qu'il  rempliffoit  d'eau  ,  fa  flûte  & 
fon  habit  de  berger  :  chacune  de  ces  pièces  étant 
attachée  à  un  clou  contre  la  muraille  •  fans  tapi£> 
feries  ni  autres  meubles»  Le  aazar  oui  vît  Péton- 
nemcnt  du  roi,  lui  fit  le  récit  de  fa  bonne  for- 
tune ,  &  de  quelle  manière  il  avoit  été  amené  à 
la  cour  par  ordre  de  Schah-Abas,  fuppiiant  fa 
majefté  de  lui  permettre  de  reprendre  les  habits 
&  fon  premier  métier  ;  'il  n'avoit  pas  le  bon- 
heur de  lui  rendre  de  bons  (ervices.  Le  roi  touché 
d'une  fi  haute  vertu ,  ft  fit  Ater  fes  habits  â  l'heure- 
même  &  les  donna  au  nazar  :  c'eft  le  plus  grand 
honneur  qu'un  roi  de  Perfe  puiffe  faire  à  un  fu- 
jet  ;  &  on  lui  en  apporta  d'autres  ,  avec  lefqucls 
il  retourna  au  palais.  Mahomet  continua  d'exer- 
cer fa  charge  ,  malgré  tottt  les  eâbrts  de  les  en- 
vieux ,  &  mourut  dans  cet  emploi.  *  Tavemier» 

vovage  Je  Perfe. 

"MAllO.MtT  GHIREIouZlREI,  tan  de  la  pe- 
tite Tartarie  ,  ell  le  premier  qui  refufa  d'envoyer 
fon  fils  aîné  auprès  du  grand  -  feigneur  ,  comme 
avoient  fait  fcs  prvdécefleurs.  Il  étoit  demeuré  en 
otage  pendant  la  vie  de  fon  pere,  dans  la  vilte  de 
J^mboH ,  à  quatre  lieues  de  Conftantinoplc ,  lorf- 
mie  le  fultan  jugea  à  propos  de  l'enviiyer  k  Rho- 
des ,  oîi  il  foulîrit  beaucoup  de  chofes  indignes 
de  fa  qualité.  Après  la  moa  du  prince  des  Tartares 
fon  pcrc ,  on  le  mena  à  Conftantinoplc  ,  oh.  il  prêts 
ferment  de  fidélité  au  grand*feif(iieur.  Iljnitenfiiite 
poiTefiSon  de  fenToyanine  ;  inaisloriqtnl  fut  établi 
'i  r  le  Trône ,  il  voulut  fecouer  ce  jout;  infnpporta- 
ù'.c ,  iL  refufa  d'envoyer  fon  fils  aw.c  en  otage. 
*  Ricaut  ,  Je  f  empire  Onomun. 

MAHOMET-GALADIN ,  empereur  du  Mogol 
dans  le  X.VI  &  X  VU  fiécle ,  pafla  pour  un  prince 
fort  équitable,  &  fis  leodit  lecoflupaadable  par 
la  facilité  qui!  donnoit  à  ton*  fes  filets  de  t'àbor* 
der,  pour  lui  demander  la  juftice.  Il  avoit  fait 
attacher  une  fonnctte  dans  fa  chambre  ,  dont  la 
corde  répondoit  dans  la  rue.  Aullitôt  que  ceux  qui 
avoient  à  lui  parler ,  la  fonnoicnt ,  il  les  failoit 
entrer ,  &  leur  rendott  juftice  fur  le  champ.  Il 
avoit  deflicin  de  fe  faire  Chrétien  ;  mais  la  défenfe 
de  la  polygamie  l'en  empêcha.  U  mourut  Tan 
1605.  •  Clément  Tofi,  Bcnédi£lin  de  la  congré- 
gation de  S.  Sylveftre  ,  GtniUifmo  confutaio ,  loat. 
I.  Bayle,  Jl3ion.erit. 

MAHOMET,  rot  deTafilet,  dunkiiJAOM' 
LET-MAHAMET. 

MAHOMFT  ou  MOHAMMED  BEN  ZIVA- 
LABtDl^i ,  c'cft  celui  que  l'on  nomme  ordinai- 
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renient  Mohammed  Bakir.  Le  furnoni  de  Baklr  hû 
iiit  donné  à  cauié  <le  la  grande  étendue  de  la 
fcience  flc  de  <ès  lumières.  Il  fucccda  à  ion  pere 

daiîi  la  dignirc  u'imam  ,  de  ?  "  :  ju'il  eft  entre  les 
douze  qui  portent  ctttt  cjua  it.  ;c  cinquicine  en 
oikire,  comme  iiTu  en  liijnc  tlircÛo  de  Houjjiun 
fils  d'y)?/;.  Il  naquic  à  Mé^-inc  Y^n  59  de  l'hcgire, 
&  678  de  J.  C.  &  mourut  l'an  114  de  l'hégire  » 
71 X  de  J.  fbtis  le  caJi&t  de  Hefcham.  On  crut 
que  ce  calife  Tavoit  fait  empoilbnner  ;  car  ce 
genre  de  mort  a  été  commun  prcfqiie  à  tous  les 
imams,  dont  les  calitcs,  tant  Ommi.uiej.  cju'Ab- 
balHaes ,  ont  craint  le  crédit  &  l'autorité  parmi 
les  peuples.  Ces  princes  ,  au  pouvoir  delquels 
ctoicnt  les  imams, ayant  toujours  refpeâc  en  eux 
k  fang  de  Mahomet  ,  âuioient  fciuj^ule  de  ie 
répandre,  quoiqu'ils  Te  voululTent  déftiK  dc  leur 
perfonne.  Cet  imam  ayant  laiflc  fix  fils  &  deux 
filles  ;  l'ainé  des  fils ,  nommé  Giafv,  lui  Succéda. 
Voici  les  opinions  de  cet  imam  ,  touchant  les  dé- 
crets de  Dieu ,  &  la  liberté  de  l'homme.  «  Le 
«décret  de  Dîeu ,  £fou-ii,  «e  nous  contraint 
J»  pas  ;  mais  il  ne  nous  permet-  pas  attlH  toutes 
chofcs.  Dieu  veut  quelque  chofe  en  nous ,  & 
M  quelque  chofe  de  nous.  Ce  qu'il  veut  en  nous 
0  eft  caché ,  &  ce  qu'il  veut  de  nous  ,  nous  ci^ 
J»  révélé  dans  fa  parole.  D'oti  vient  donc  que  nous 
I»  ne  âtUbos  que  difputer  de  ce  qu'il  veut  en  nous , 
t»  8t  que  nous  négligeons  ce  qu'il  demande  de 
I»  nous  ?  •*  Puis  s'adreflant  à  Dieu,  il  lui  difoit: 

*  Seigneur ,  fi  je  vous  obéis ,  la  louange  vous  en 
»  appartient  ;  &  fi  je  vous  dcfobéis ,  vous  avez 
w  raifbn  de  me  punir; car  ni  moi,  ni  aucun  autre 
I,  ne  pouToas  nous  attribuer  k  bien  que  not»  fiii- 
»  font  (  lU  mai,  m  aucm  «uire  ne  pouvons  nous 
H  excufèr  éa  mal  que  nous  commettons,  m  II  n'y 
a  p:i?  (!e  Chrétien  qiii  pût  parler  d'un r  mr  icre 
plus  vja;c  &  plus  lagc  ,  &  il  feroit  à  le  i;i:ii:cr 
cjuc  l'on  s'en  tînt-Ià  ,  fans  entreprendre  de  ]  :  rc 
trcr  plus   avant  dans  les  profondeurs  divinCi. 

*  D'Hcrbelot  ,  hittwth.  orient. 

MAHOMET  on  MOHAMMED  ,  fnmommé 
GUnurd^  c'dl-i-diie ,  U  BUnt^  fils  fAÛ  lUdka , 

naqiiit  ;\  Mildine  l'an  19^  de  f hégire  ,  810  dc 
J.  C.  &  tut  reconnu  pour  le  neuvième  imam.  Il 
alla  k  Thous ,  ville  du  Choraian  ,  avec  Ion  pere  ; 
&  le  calife  Ma  mon  tut  fi  charme  de  les  manières , 

S'il  l'aima  fort  tendrement^  lui  donna  fa  propre 
t  «n  mariage.  Cet  imam  accompapia  k  cakfit 
ion  beaujpere  dans'  k  voyage  qu'il  fit  fan  tio  dc 
l'hégire,  835  de  J.  C.  de  Thous  à  Bajjdet ,  &  ce 
{\it  dans  cette  ville  qu'd  mourut  peu  de  temps 
après,  âgé  feulement  de  25  ans.  Il  fut  enterré 
auprès  de  MouJJa ,  fon  aïeul ,  avec  une  pompe 
digne  du  gendre  du  calife  ,  dans  le  lieu  ddlKné  A 
k  £^iultui«  des  Conùlcbites.  11  Ait  fort  rcfratté 
de  toas  ceux  qui  avoient  de  Pamour  &  do  rtf- 
pefl  pour  la  maifon  d'Ali  :  l'on  ne  douta  prcfquc 
point  qu'il  n'eût  été  empoifonné  par  les  parensdu 
calife ,  qui  craignirent  que  Mamon  n'eût  pour  lui 
la  même  penfée  qu'il  avoit  eue  pour  fon  pere.  Il 
ne  laifTa  que  deux  cnfans  ,  ^ii  &  Moujfa ,  dont 
l'ainé  fut  ie  dixième  imam.  *  D'itarb«lot«iiMiMk. 

oritru. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  ABOULCAS- 
S£M.  Ce  nom  &  ce  furnora  du  faux  prophète 
Mahomet  ,  cAaufii  celui  du  douzième  imam ,  qui 
porte  aufli  par  excellence  le  titre  de  M^Mi  , 
qui  figntfie  le  direfieur  &  le  maître  de  ttms  les 
ndcles.  Il  étoit  fils  unique  de  Hajfan  Al  Asktri  , 
onzième  imam ,  &  naquit  l'an  de  1  hégire  1  $  5 ,  de 
J.  C.  868  ,  fous  le  califat  deMotâmedl'Abbaffidc. 
On  dit  que  ce  calife  entreprit  de  lui  ôter  la  vie 
dis  ià  aaiflànce,  mais  que  &  aens  k  tint  cacà^ 
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dank  ilhé  gMte  i«<qn*i  ce  qt^il  mourut.  Les  feâa- 
tcurs  o'AÎî  ne  conviennent  ttts  eotr'eujL  au  fujet 
id  de  là  vie  «  ni  de  fa  mort:  car  lés  uns  veulent^ 

comme  il  ert  fort  raifonnable ,  qti'il  mourut  l'art 
^^o  de  l'hégire  ,  941  deJ.  C.  .^gc  de  75  ans  ,  &  qué 
pendant  toute  (a  vie  il  n'eut  point  de  commU' 
nication  avec  les  liens  ,  que  par  des  voies  tort 
fecretes ,  ce  qui  lui  fit  donner  î'cpithete  de  Moia^ 
àûttiM  ,  c'efl-à-dire  ^  miinnàr  fi-  cuthi.  Les  autre* 
veulent  qu'il  foit  encore  vivant^  &  qu'il  palTafit 
vie  mlraculciifement  dan^  l;i  même  trotte  où  il 
fut  caché ,  quand  il  d-Ipaiu;  .lux  yeux  des  hommes. 
Mais  tous  conviennent  iinaniineinent  qu'il  doit  pa- 
roitre  à  la  fin  du  monue^  avant  ie  fécond  avcne« 
ment  du  MiiGCi  pour  réunir  toutes  les  fcéles  deS 
Mufulmans  en  une  feule  »  tt  toutes  les  rdigidos 
dilfêrentes  au  Mahomctifme.  Les  Perfans  Tatténa 
dent  de  jour  en  jour  ,  &  lui  tiennent  vn  cheval 
prêt  dans  la  grande  mofquce  de  Coiit'ah  ,  où  ell 
ion  fépukrc.  Ils  célel>rent  tous  les  ans  une  fête, 
où  l'on  mené  ce  cheval  en  triomphe  avec  quan- 
tité de  flambeaux  autour.  Tavemier ,  dans  Ibn 
^^«V*  dê  Firft  t  dit  que  l'attente  où  Ibnt  les 
Perfans  du  retour  de  ce  Mahomet,  fiùt  que  plo* 
fleurs  lui  laifTcnt  par  tcflamcnt  des  maiions  gar* 
nic!>  &  dc&  écuries  pleines  dc  chevaux  dc  pnx,poUr 
(on  lervice  ,  lorlqu'il  reviendra.  Ces  choies  » 
a)outc-t-iI,  Ibnt  coiilcrvécs  avec  beaucoup  dcfu* 
pcrilition  ,  pcrlbnnc  ne  pouvant  lé  lërvir  de  ce 

Îui  lui  a  étc  légué: on  tient  les  mailbns  fermées, 
:  on  entretient  les  chevaux  du  revenu  qui  a  été 
afTcâé  Hi  leur  nouriturc.  On  raconte  beaucoup  de 
fables  dc  ce  MahtuU  *  que  nous  oe  rapporterons 
point  ici.  *  D*Heib«let>MMîftik.  vient.  Mâxmolt 

MAHOMET  on  MÔRAXIMED  BEN  THiU 

HER  ,  cinquième  &  dernier  prince  dc  la  dynaâîe 
des  Thahérites,  qui  rej;noient  fous  l'autorité  de» 
califes,  dans  le  Ghoralan  &  dans  les  autres  pro- 
vinces voifincs,  avoit  été  confirme  par  le  calife, 
en  lui  rendant  hommage; mais  comme  il  s'éioic 
entièrement  abandonné  a  la  débauche  t  &  qu'il  né^ 
gligeoit  ablolumeot  fes  affaires,  U  donna  par  fa 
niauvaifc  conduite  occalion  à  fes  voifin:  le  i'in- 
quiàcr,  Jacob  ,  fils  de  Lcîts,  qui  fut  dim  la  luitc 
le  premier  fond.UL  .i;  de  ladynallic  des  SofFarides» 
lut  le  plus  dangereux.  Ce  prince  qui  s'ctoit  dcja  mis 
en  poITcllion  ac  I.ijuovincc  dcScgcIian,crut  qu'il 
devoit  auiiî  faire  la  conquête  du  ChoraiiWi  M<>» 
hammed ,  loin  dc  penfer  à  rciiAer  i  fon  ennemi , 
s'avifa  dc  lui  demander  s'il  avoit  la  patente  du 
calite  ,  en  vcrt\i  dc  laquelle  il  eût  droit  d'entrer 
armé  <lans  fes  états.  Jacob  répondit  en  tirant  (on 
épie  de  Ion  fourreau  ,  que  c'étoit->là  fa  patente, 
civ  lan^crdre  de  temps ,  il  fit  marcher  fes  troupes 
vecsNikhabour,  qui  étoit  alors  keapitale  duCbo* 
ralân,  &  le  ficgc  de  Mahom'et.  A  la  vue  de  Tannéo 
ennemie,  Mahomet  abandonna  la  défenfc- de  la 
capitale ,  St  prit  k  parti  dc  k  fuite.  Elle  ne  put 
être  fi  fecretc,  que  ibn  ennemi  n'en  fût  averti: 
il  fit  courir  après  lui  ,  &  on  le  prit  prifonnier. 
Ainfi  finit  la  dynaf^edcs  Thahérites,  1  an  xKa  de 
l'huître,  87a  de  J.  C.  après  avoir  duré  feule- 
metit  l'efpace  de  54  ans  ,  félon  quelques-uns, 
ou  dc  ^6  félon  les  autres.  Car  Mohammed  per« 
dit  entièrement  (es  états  avec  la  liberté ,  &  Ja- 
cob le  retint  prifonnier ,  juTmi'à  ce  que  tui-mêmo 
ât  défiùt  à  la  bataille  que  Mouaffic  ou  Mouai^ 
fec»  Ime  du  calife  MotSmed  ,  lui  livra.  Dans 
cette  occafion  Mohammed  trouva  le  moyen  de 
fe  fauvcr  des  mains  dc  Jacob,  &  de  (e  réiligicr 
A  la  cour  du  calife  Motâmed.  Ce  calife  le  reçut 
fort  bien  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  ne  vécut 
qn*eap«câculicr,  car  les  hifloricof  ne  fbnt  •»* 
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cune  mention  de  hii  depuis  ce  tenqu-û»  *  thier- 
belot. 

MAHOMET  on  MOHAMMED ,  &s  de  Mcfi- 

mot.J  fiU  de  Sitccleithui  ,  cft  Ic  Iccond  princc  de- 
là dynalii»;  tks  (ja/ncvidcs  ,  qui  fucccda  à  Ion 
pcrc,  nuis  pour  tv  i  r  peu  àc  temps  :car  Ion  frcrc 
■Maflbud  ,  qui  rcgnoit  dans  l  lraquc  Fciiiconc  ,  & 

rtfe  irouvoikdanï  ia  ville  de  Hamadan,  quand 
le^it  la  nouvelle  de  U  mort  de  fbo  poe,  lut 
«OTOya  dire  qn'îl  ne  vonloit  point  le  traubler 
dans  la  pcffcllicn  i!c  ("c,  ct.us  ;Trais  ti'i'il  prcrcndoit 
Icitlomcnt  que  loa  nom  lut  piocLiiUi.-  le  premier 
dans  le  Knotb.ih  ou  prière  publique  ,  h  caulè 
qu'il  a  voit  régné  avant  lui.  Mahomet  entendit 
bien  ce  que  ceU  vouloît  dire ,  &  le  prcparoit 
de)»  k  h  guerre,  ^mxA  les  grands  de  la  cour , 
qui  éttnent  dans  les  Intérêts  de  Mailbud  ,  le  Iki- 
nrcnt  de  lui ,  &  le  livrèrent  entre  les  mains  de  <<>n 
fixrc.  M^lioud  arriva  à  Gazna  liir  ces  entrefaitc;., 
fc  fît  proclamer  lidtan  dans  les  états  de  Maho- 
met ,  rit  mourir  ceux  <pn  avoient  k  plus  favorUTé 
Ion  parti  ,  &  lui  crever  les  yeuxt  *  D'Hcr- 
fcclot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fils  de  MtlÀ- 
5'r/(«/i ,  cincjuiémc  lultan  de  la  pteniieic  br.inche 
des  Sclgiucidcs  j  car  le  jeune  MtUkSckith ,  lib  de 
JSaïiuni  «  ne  tient  point  de  rang  panni  ces  fi.l- 
tans ,  puîique  (on  rcgno  ne  litc  que  de  peu  de 
jours.  Ce  n'eft  p;i<;  que  les  tuteurs  de  ce  jeune 

prince  i''.:ier.t  alienihle  une  piuf!"ar!te  arri:Je  ynv.r 
tJclcj.ilic  les  dîsjiU  ;  ni.ii->  on  pi^te.id  (juc  Li  Pio- 
vidence  le  déclara  p.tr  eo;,  lianes  cxtraoïdiiiaites 
en  faveur  de  Mahomet ,  en  lortc  que  ces  enne- 
mis eâSrayés  par  l<?s  prodiges  du  ciel ,  jettcrcnt 
bas  les  âmes  8t  lui  dcmanUcrent  quartier»  Cette 
viAoire  le  rendit  maître  de  la  perfisnne  de  (on 
neveu  S:  de  les  dcii\'  généraux  ,  qu'il  envoya 
prilonnicrs  dans  le  château  de  Lched.  Ce  grand 
événcmcni  arriva  l'an  <;oi  de  ITicgirc ,  1 107  de 
J.  C.  au(]iiel  Mahomet  entra  dans  Bagdct ,  où 
après  avoir  rendu  (es  refpeâs  tu  calife  Mojladhcr  , 
tfù  étoit  pliitôt  révéré  comme  le  Ibuverain  pon- 
tife de  là  religion  ,  que  comme  l'empereur  des 
Mufiilmans  :  il  obtint  de  lui  le  tiîro  eîe  propa>;a- 
teur  de  la  foi,  avec  les  patentes  les  pîus  amples 
&  les  plus  honorables  ,  dans  lefquelles  il  étoit 
qualifié  des  titres  de  (iiltan  &  de  chef  ou  com- 
mandant de  tous  les  Murulmans ,  en  verttt  def- 
qucls  tous  les  liijcts  du  calife  étoient  tenus  de  lui 
obéir.  Quelque  temps  après  un  impolïeur  le  fou- 
Icva  contre  Mahomet,  s'empara  d'iin  cl.àteai;  on 
il  fallut  Talliéi^er ,  &  ayant  corrompu  le  vilir  du 
iiiltan,  ils  avoientréfoltt  de  le  faire  mouiir.en  lui 
tiram  du  làng  avec  une  lancette  empoilonnéc.  Le 
complot  fitt  déccuvert ,  te  vifir  pnnî  dckmort  , 
puis  l'importciir  ,  après  cpr'il  eut  été  forcé  iians 
ion  château.  On  brida  plulieurs  de  (es  (et^aircs, 

on  abcl;t  eii';e:enie:it  cette  nouvelle  liiTe. 
Apres  avoir  remis  le  caime  dans  lés  états,  Ma- 
llôfliet  porta  fes  armes  dans  les  (iules ,  y  fit  des 
conquêtes  fort  coufidérables ,  &  abolit  plu- 
liirurs  temples  des  idolâtres.  Il  y  avoit  entr'autres 
«ne  idole  de  pierre  pefant  pliis  de  400  quintaux, 
tjui  étoit  1  objet  de  la  [)lus  grande  vénération  de 
tous  ces  peuples  infidèles  :il  donna  ordre  auilitôt 
qu'on  l'enlevât ,  pour  leur  ôter  cet  objet  d'idolâ- 
lrie;&r  comme  on  étoit  liir  le  pmnt  de  la  rranf- 
porter»  les  Indiens  lui  offrirent  pour  la  racheter 
tui  poids  é^al  ,  tant  en  pierrenes  qu'en  autres 
choies  Je  1res  -  grand  prix.  Nt 'homet  l  eiiil  i  les 
offres,  5c  cette  grolTe  malTc  de  pierre  fut  tranl- 
portée  à  (l{>ahan ,  pour  lervir  de  trophée  à  fa 
vtûoire.  Il  en  tit  faire  le  (éuil  de  la  grande  porte 

liiperbe  «ollége  quil  y  iaifoic  bâtir  ,  oit  il 
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àvoit  choiii  fa  fépulturc ,  pour  être  im  monmneilK 
éternel  de  îa  piété  *  &  une  «ktefiation  perpétaellè 
de  l'iddâtrie.  Le  fultan  Mahomet  moumt  dgé  dé 

56  ans ,  après  en  avoir  re^né  1 5  ,  l'an  de  l'hégire 
^11  ,  de  J.  C.  iii-j.  II  decUra  avant  fa  mort 
pour  fon  fiicceiTcur  fon  fils  Mahmoud  ;  &  dans  le 
temps  qu'il  étoit  l'extrémité  ,  il  lui  commanda 
de  prendre  le  diadème  royal.  M.ihmoud  refufa  d« 
le  tàirc  ,  &  lui  dit  que  ce  jour  n'étok  pas  beu« 
reitx  pour  commencer  fon  règne-  ;  mais  fon  pet« 

lui  x^\iW\\\à:S"i!  nef.  pai  h:t.n:;\ poUt  BHH  ^  it 
pour  %ous.  *  D'Hci belot,  hiHiotk. 

MAHOMET  oii  M(>HAM.\ltD  ABDALLAH, 
ou  BEN  ABDALLAH  ,  fils  de  Tomrut ,  prcientioit 
defccndrc  en  ligne  direék*  A'Ali  par  Houffim  5 
mais  il  étoit  câieâivement  de  la  tribu  des  AlofTa- 
medes ,  qui  habitoîent  dam  la  montagne  de  Sous 
Al  Akta  ,  pivs  le  ]iîus  occidental  de  l'Afrique, 
que  mus  a[ipcilons  le  Mont-Atlas,  au  pied  du- 
quel tit  encore  aujotird  hiii  fituée  la  ville  de 
jioui.  Ce  Mahomet  >  qui  fonda  Tan  de  l'hégii* 
n4,  &  de  J.  C.  iiao  ,  wie  nouvelle  dynaflie 
de  princes ,  fous  le  nom  de  MoaJiedires  nu  Jf-Mo- 
hadts  ,  étant  encore  homme  privé  ,  a!. a  an  Lc- 
\ant  :  d  on  après  avoir  appris  les  Icieiites  par- 
ticulières aux  Mufulmans  ,  il  retourna  en  Ion 
pays ,  &  y  prit  le  foin  d'inllniire  ceux  de  la  na- 
tion »  leur  donnant  çepetulant  de  noitvelies  loix* 
Il  rencontra  dans  une  bourgade  un  doâeiir  nommé 

.!bde!n>oumtn  ,  qui  te  '^d^tiit  i  lui  &  r  c  le  ([i:irra 
jdiis.  Ce  doftcur  lui  peMnada  cpi'il  ctu;i  lu  Mahadi 
(VI  j:rk)j>liete  .ittendii  dans  !a  (.n  lies  liériej.  Cet 
deux  hommes  vinrent  eniemble  à  Maroc  ,  où  ré* 
gnoit  alors  Ali,  fils  de  Tafl'cfin  ,  &  ils  prêchèrent 
publiquement  qu'il  ne  fallait  fiûvre  dam  la  rclt- 
i(ion  que  ce  qui  eft  connu  9t  approitvé  de  tous 
jxnir  ;n(îe.  Ces  doefenrv  étani  is  nar  u:\c  r.r;!ndc 
toiile  de  j;c[is  a'niles  ,  le  iuh.iii  Ali  ùi  aiieri>i>ler 
les  Jodeurs  de  la  li)i  du  Mululraanifmc  ,  pour 
convaincre  leur  duârinc  de  fauflété  dans  une  éïC- 
p.ite  iHiblique.  Mais  Mahomet ,  fils  de  Tommt, 
prévalut  dans  cette  difpute.  Le  fuitan  Ali  ne 
voulut  pourtant  point  recevoir  la  dofirine  de 
ces  nouveaux  dofteiirs,  &  les  cha/Ta  de  Niaroc. 
Mahomet  Abdallah  fc  retira  dans  une  des  pro- 
vinces de  la  Mauritanie ,  appcilée  A^mat ,  oii  il 
attira  un  gmnd  nombre  de  perfonnCS  à  fa  fuite.  Ce 
grand  concours  donna  lieu  à  Abdelmonmen  foû 
collej;iic  lie  lui  prêter  publiquement  le  ferment 
de  fiiiéiité  ,  Se  de  lecéclarcr  princc  &  pontilé  fou- 
\  erain  de  la  religion  &:  de  l'état ,  cet  es  en  :  le 
tut  fuivi  partout  le  grand  peuple,  qi  i  le  dévoua 
entièrement  k  lui.  Il  y  a  eu  un  .uiire  MahoMET 
ou  Mohammed ,  qui  étoit  fils  d'Jaioui,  St  qui  tient 
le  quatrième  rang  dans  cette  dynaflie  de  Moahe- 
di'es  *  D'Herhclot 

MAHOMF.Tou  MOHAMMED,  fik  de  Mah- 
rioud ,  &:  petit-fih  de  MtJik-Sihah  I  du  nom.  Ce 
lultan  ,  de  la  dynaftic  des  Scigiucidcs  ,  fuccéda 
;\  fon  frcre  MdilcSchah  II  du  nom  ,  qui  avoit 
été  dépofé  &  enfermé  dans  le  château  de  Harra» 
dan  y  par  la  conjuration  des  plus  (grands  fei^ncurs 
de  fa  cntir  ,  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui. 
Kha2bek  ,  furnommé  Hflwfkeri  ,  chef  de  ccrte 
confpiration  ,  qui  avoit  ele\  é  Mahomet  fur  Fe 
trône,  crut,  félon  ce  cjui  arrive  dans  ces  oec.i- 
lions,  qu'il  étoit  le  maître  ,  &  qu'il  jxjuvoit  dit 
pofer  de  tout  à  fa  fantaific  Son  crédit  &  fesr^ 
chelTes  le  rendirent  {ipiiiflcint ,  que  Mahomet  con- 
nut bientôt  qu'il  ne  pcjuroit  ji'niais  régner  avec 
autorité  ,  tant  que  ce  peri'or.n  ■  e-  vivnvt.  Aorc» 
s'être  délivré  d'un  iujer  fi  dantcreiix,  il  te  mit  en 
poflieilion  de  toutes  les  richeflès  qu'il  avoit  antaf- 
féeSyJoifqult  difpofoît  entièrement  des  finances 
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fiùtt.  Cependant  ce  môûftre  i^étint  fait  1 U  «iMir 

de  puifTans  ami';,  qui  voulurent  Ic  venger,  aux 
dépens  lie  IlI  hdclitc  qu'ils  dévoient  au  lultan. 
Ildighi?  Atabck  &  Akl.mkor,  Icignciir  de  M.sra- 
gah,  le  révoltèrent  pour  cette  railon,  depoicrent 
Mahomet ,  ik  proclamèrent  pour  liiltan  Soliman- 
Sclub  ,  fils  de  Mahomet,  iiJs  de  Aielik-Schah , 
qoi  étoît  Cm  oncle.  Le  jeune  lultan ,  encore  fani 
eqiéricncc,  fiit  fi  cfTr&yc  de  cette  nouvelle  ,  eue 
ne  fâchant  quel  parti  prendre  ,  ou  de  cniTiJ>.ittre 
ou  de  s'accomiDocler  avee  Ion  oncle,  le  troiu-a 
enfin  obUg<i  d'ab.in<loniicr  1.;  viJie  capitale  de  Ha- 
madan  *  &  de  $'cnfuir  vers  lipahan.  Cette  fiiitc 
donna  une  pleine  &  p«ilible  pcflclTion  du  trône 
dei  Selgiucidcs  I  Solîman-Schah  ,  &  il  t'y  Icroit 
maintenu  .  s'il  n  eùr  été  er.iicrcmcnt  dépourvu  de 
conlcil ,  &  trc:>-m<illi«;ureux  dans  touîc  là  con- 
duite. Udifgracia  deux  de  i'cs  principiux  officiers, 
qiù  s'unirent  très-étroitement ,  &  complotèrent  le 
Tetonr  de  Mahomet ,  qui  ne  pouvoir  le  faire  Ibns 
la  dépofition  de  Soliman-Schah.  Ils  n'olcrcnt  ce- 
pendant l'entreprendre  ouvertement,  parceque  la 
milice  paroilToit  trop  attachée  au  nouveau  (ul- 
tan,  mais  ils  s'avilcrcnt  d'un  flratagêmc  qm  leur 
réuHtt.  L'un  d'eux  dit  h  fa  focur,  qui  étoit  femme 
du  fultan  ,  qu'on  avoit  formé  une  conjuration 
Contre  (on  mari ,  pour  le  rappel  de  Mahomet  fbn 
neveu ,  &  qu'elle  dcvoit  éclorre  cette  même  nuit, 
en  fe  faififlaiit  de  fa  pcribnne.  Le  fultan  trop  cré- 
d\ile  &  trop  timide,  u'examiui  point  la  vérité  du 
fait ,  monta  A  cheval  accompagne  d'un  petit  nom- 
bre de  Tes  contidens,  &  prit  la  route  de  la  pro- 
'▼ince  de  Mazanderan.  Le  lendemain  tout  le  monde 
fiitfiirpris  de  la  fuite  du  fnltan.  Les  milices  le  fbU- 
levereiit  contre  lcnr<;  officiers  ,  &  counnetit  au 
piiliiis  du  prince  fiii'ils  pillèrent.  Les  coi;ju(éi.  ne 
nianfjKCrent  pa".  de  faire  avertir  incelTiimnient  Ma- 
homet de  ce  qui  s'étoit  paHc  :  il  i<t  rci.dit  en  dili- 
gence à  Hamadan  ,  &  y  reprit  la  place  dont  il 
avûît  chail^.  Solimao^hah  arrivé  à  Macao- 
deran ,  apprît  qtill  avoît  cru  trop  légèrement  les 
rap]«>rts  riu'on  lui  avoit  faits  :  il  voulut  rctabîir 
lés  affaucs  pur  les  Iccoars  que  (es  voiliiii&  ics  amis 
lui  fournirent ,  s'avança  .n  ec  une  armée  jufquc 
fur  les  bords  du  fleuve  Aras  ou  Araxcs ,  &  livra 
bataîUe  à  (on  neveu.  Mais  il  fut  défait  entière- 
ment, flt  contraint  de  faire  fa  retraite  vers  Moful. 
Mahomet  déUvré  de  fon  principal  ennemi ,  voulut 
fc  venger  du  calife,  qui  avoit  le  parti  de  Ton 
oncle.  Mais  comme  il  avoit  eatorc  un  autre  en- 
nemi à  craindre ,  qui  étoit  Melick-Schah ,  Il  du 
nom,  fon  propre  frère,  qui  s'étoit  fauve  du  châ- 
teau de  Hamadan ,  oti  il  avoit  été  enfermé ,  il  fut 
oblige  de  s'accommoder  avec  le  calife  qui  lui  don- 
na la  propre  fille  en  mariage.  Cette  princeflè  étoit 
dé/a  en  chemin,  &  le  lultLin  Mahomet  alloit  au- 
devant  d'elle  pour  l'épouler  à  Hamadfm  ,  loi  i- 
^'tane ficvre  éthique  qui  le  confumoit  dcj  uis  eucl- 

Îue  temps,  l'arrêta  tout  court.  Il  mourut  donc  lui 
!  chemin  de' Hamadan  Tan  de  l'hégire  ^54,  de 
J.  C.  1159,  n'étant  Sgé  qiic  de  ?i  ans.  Il  laUIa 
Melick-Schah  fonfrcre,  qui  ne  lui  (urvécut  que  de 
peu  de  jours  f  en  pon'efîion  de  les  états,  (^e  (ultan 
a  paffé  pour  un  prince  tria-accompli ,  qui  pofle- 
doit  toutes  les  vertus  militaires  &  politiques ,  & 
qui  fut  toujoijn  grand  jtroteâeur  des  gens^de  let- 
tres ,  de  piété  &  de  mcrîte.  11  quitta  u  vie  avec 
beaucoup  Je  regret,  &  voulut,  avant  que  d'expi- 
rer ,  voir  palier  devant  lui  comme  en  revue  , 
toute  fa  cour  5c  tous  ("es  irtlors;  &  après  avoir 
confidcré  toutes  ces  chofes  ,  il  dit  :  Commuu  tfi-U 
pt^blt ^qu'une  fuiff'ance  aujfi  grande  fut  ta  KÙtm*  , 
n»  fait  pas  cupnhU  de  rendre  U  poids  de  mm  mal  plus 
4^  fu»  Jiui  grain  ,  ni  dt  jnvleagtr  ma  vU?  Mai- 
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(hofci  ,  (jui  !i  quattnt ,  £>  qui  ne  fait  fcn  dlpirat 
de  iilui  en  i/ut  toutes  cti  chofes  je  trouvent.  *  L>  Her- 
belot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fils  d'^r/7rf«î. 
Schah,  fiit  l'un  des  fultans  de  la  féconde  branché 
des  &l»ucidas,qut  cil  fumommi-e  p^r  di/Knôion 
des  Cadherdiens.  H  fuccéda  amfi  ft  fon  pere  -,  & 

fit  mourir  ou  aveugler  tous  Tes  frères  ,  pour  <aC- 
turer  mieux  la  i>olîcliion  de  ia  couronne,  il  s'adon* 
na  toit  à  rallroiogie  judiciaire,  &  aima  beaucoup 
à  bâtir.  C'eli  tout  ce  que  Khondemir  rapporte  dé 
lui.  II  régna  14  ans,  &  mourut  l'an  de  Utégirt 
jji,  de  J.  C.  115*,  »  DHcrbclot. 

MAHOMET  ott  MOHAMMED  KOTHBEEH 
DIN,  furnominé  Khondrcini-Sduth  ,  ÇtxiLme  fultaa 
de  la  dynaliie  des  K.houareii)nens,  croit  fils  de 
Tagafckkan  ,  auquel  il  fuccéda  l'an  de  l'hc^iré 
596,  qtii  répond  i\  l'année  de  Jefus-Chrift  i^jd. 
Dès  qu'il  fiit  monté  fur  le  trône  ,  il  entreprit  lu 
guerre  contre  Caîath-Eddin  &  Schahah-EdHin  , 
frères  &  Ailtans  delà  dyn.iflie  des  Cauiides,  qui 
avoier.t  fomenté  les  troubles  du  (  horafan,  &  qui 
fdiiojeut  Souvent  des  coudes  fur  les  terres  du  iid* 
tan.  Il  battit  ces  deux  ptînee*  en  ptufieun  Mn^ 
contres  ,  &  après  leur  mort  ii  entra  avec  tind 
puiffante  armée  dans  fenn  états ,  &  s'en  rendit 
entièrement  le  maître.  L'année  fuiva;  te  ee  fultan 
fe  trouvant  paifible  polTcireur ,  non-lculcwent  dé 
tout  le  Chor.'.(an  ,  nuis  encore  de  l'Iraque  en* 
tiere ,  fie  de  l'état  des  Gaurides ,  afolut  de  pouâec 
fés  conquîtes  encore  plus  loin.  Pour  cet  effet ,  il 
leva  une  année  £  nombreufe,  qu'elle  étoit  la  ter^ 
reur  de  tous  fes  vdfins.  Il  para  le  Gihon  ,  &  rc-i 
folut  d'aller  attaquer  le  plus  grand  prince  qui  re- 
muât clans  les  provinces  Tranibxancs ,  qui  portoit 
le  nom  &  le  titre  de  Kara  Kathaï  Kurkan.  Pour 
vesiir  à  bout  de  fon  entreprife,  il  commença  ht 
guerre  par  le  ficge  de  plufieurs  villes  qui  appar- 
tenoieot  à  divers  priucesqui  y  comma ndo  lent  ik\i- 
verainement.  H  prit  entr'aiitres  Bokhara  &  Samar- 
kandc.  S'étant  afTiiré  de  tout  ce  qui  relloit  der- 
rière lui ,  il  s'avaHça  avec  une  extrême  diligence 
vers  les  états  de  Kara  Kathaï  Kurk.tn.  Ce  'Tàrtafe 
ayant  eu  avb  de  la  marche  de  Maiiomet,enVY>yS 
au-devant  de  lui  une  armée  nombreufe.  II  don* 
na  dans  la  m£me  année  de  l'hécire  ,  de  J.  C; 
1100,  une  très-fanglante  bataille  ,  dans  laqi  elle 
les  Maîiomélans  demeurèrent  viéiorîeiix  ,  bt  les 
Tarures  fit  les  Turcs  orientaux  furent  déftits, 
lailTant  leur  générai  Tanikou  Tharaz  prifonnief 
de  Mahomet ,  qui  le  renvoya  porter  h  noèivdld 
de  fa  défaite.  Cette  viûoire  lui  acquit  le  oOin  dé 
fécond  Alexandre.  Pour  en  profiter  ,  il  marcha  vers 
la  ville  d'Otrar  ,  nommée  autrement  Fmab ,  ca- 
pitale du  Turqueftan.  Le  gouverneur  alla  au-de- 
vant de  lui,  ik  lui  en  porta  les  clefs.  Le  fultan 
voulut  borncr-là  fes  conquêtes,  &  retourna  triom» 
phant  dans  les  états  ,  dans  le  dessin  d'y  jouir 
p  iifiblement  du  filiît  de  fes  viAnbies.  II  n'y  fut 
;  r  -t  pas  long-temps  en  repos. U  apprit  que  les 
Kj.d  Kathas'ens,  que  nous  appelions  les  grands 
Tartares  ,  marchoient  ])our  faire  le  ficge  de  la 
ville  de  ^amaïkande.  Le  fultan  fe  prépara  à  les 
aller  combattre  ;  &  dès  qu'ils  fiircnt  inibuita  dé 
fa  marche,  ils  abandonnèrent  leur  deflcin  &  re- 
tournèrent chez  euXk  Apres  quelques  autres  expé- 
ditions, qui  ne  réunirent  pas  fi  bien  à  Mahomcr , 
ce  lulian  s'occupa  à  policcr  fes  états.  l  e  loifir 
dont  il  jouiffoit  fit  qu  il  s'adonna  à  la  dél  auehe. 
En  611  de  l'hégire  ,  1114  de  Jcfus-Chriâ,  Maho- 
met ayant  appris  que  le  Ailtan  de  la  dimalKe  des 
Gaincvidcs  ctoit  mort ,  &  qu'ttn  cfciave  avoit 
pris  fa  place  &  prctcndoit  jouir  de  ia  lucceffioa. 
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«dbliiC  jte  ^«itiptrer  liù-mime  de  Tes  ims.  Il  mar^ 
«ha  pour  cet  c^et  vcis  la  ville  4c  Gazmb ,  capw 
talc  du  pays ,  &  l'eftlave  s'écant  vu  abandonné 

c1c\  ficns,  le  fiiltan  entra  triomphant  dans  U  ville, 
&  prit  potTcffion  des  provinces  &  des  trvfors  de 
la  iiicceflion  de  Mahmoud ,  fils  de  Sebekteghin , 
dont  les  richefles  cioient  iimncnTes.  Ce  fut  dans 
ce  tràfiir  &  dans  ces  archives  qu'il  trouva  les  pa- 
tentes ,  que  le  calife  Naflcr  avoit  envoyées  à 
Schahabcddin ,  &  il  fiit  tellement  irrite  contre  le 
calife,  qu'il  rclblut  de  I    f  'rc  dcpolcr.  Os  pa- 
tentes, oui  doiiAoient  à  Schahabcddin  des  titres 
&  des  éloges  ma^fiques ,  l'exhortoient  aufC  à 
isire  une  vire  guerre  aux  Kooareuniens ,  qui 
ennemis  déclatés  du  califàc.  Le  fultan , 
poxxT  fc  venger,  convoaua  l'an  614  de  tlicgirc, 
1x17  de  !.  C.  tous  \<ii  Imams  &  les  principaux 
doûcuri  <!ii  Muftilmanifinc ,        ctant  alTcmblés 
en  concile ,  dcclarerent  un.ininieinent  que  k  ca- 
lifat ,  c'cli-Andire ,  le  vicariat  ou  fouvcrain  ponti- 
ficat de  la  relifioa  nniulaïaiie  .  antaiteiioU  de 
'Çleîn  droit  aux  drfcendans  de  Hoaniia,  fécond 
fi's  t'.'AIi ,  dernier  caîifc  de  la  famille  t^c  Mahomet , 
&  que  les  AbbafTides  avoicnt  ulurpc  lur  eux  cette 
dienitc.  C^ette  ad'emblcc  ajouta  que  la  famille  des 
ABbaflïdess'eAéteitrendue  indi^ne,non-feulemcnt 
f»T  rulliipatNii*qa*elle  en  avoit  faite  i  mais  aulG 
'par  plufienrs  autttt  tranfgreffions  de  Uloi,  &  par 
.pluncttrt  itierres  qu'elle  avoit  fnlcitées  injitftement 
eiUie  les  hdcles.  Après mi'on eut  publié  cet* j  I  cl  ; 
ration,  &  tait  la  depolirion  foIemnelJc  dt  Naiîer, 
on  contella  fur  le  choix  d'un  autre  calit'e,  enfin 
.on  élut  Alacddin ,  liuraonunc  jli  Maitk  Tirmtdi. 

fi^n  fort  fatisfalt  dufuCC^  de  Ibn  entreprife, 
.•CCOnpagflé  de  fon  nouveau  calife ,  &  fuivi  d'une 
iniiflànte  armée  ,  s'avança  vers  Bagdet ,  d'oii  il 
prctendoit  chalTcr  NafTer  ,  pour  inlla lier  Alaëd- 
din  à  fa  pljce  :  mais  les  neiges  l'incommodèrent 
tellement  dans  fa  marche ,  &  lui  tcrmercnt  fi  bien 
les  jkaflages»  qu'il  fut  obligé  de  retourner  fur  les 
pas  avec  one  peite  conËdérable  de  fes  troupes. 
II  ne  put  exécuter  fon  defletn  dans  une  faifon 
pliLs  favorable;  parceque  les  Tartarcs ,  conduits 
par  Ginghizkhan  ,  firent  une  irruption  dans  fes 
ctats  ,  qui  lui  donna  bien  d'autres  occupations. 
IjCS  hiAoriens  Mufulmans  dilcnt ,  que  Dieu  vou- 
lut  muîr  par  les  Tartarcs  ce  fultan  ,  du  fchifrae 
qull  avoit  fuTcité  dans  le  Moftilmamune.  En  effet, 
cette  irruption  des  Tartares  ou  Mogols  dans  la 
Perfe ,  précipita  ce  prince  du  plus  haut  point  de 
la  puiffance  ,  oii  fa  valeur  &  la  bonne  fortune 
l'avoient  élevé  >  dans  un  profond  ab'mie  de  la  plus 
grande  mifere.  Le  gouverneur  de  la  ville  d'Otrar 
.  pour  le  fultan  »  avoit  arttté  des  marchands  Tar- 
tares ,  les  «ecnfant  fànflèment  d*ètre  des  efpions. 
Il  demanda  au  fultan  ce  qu'il  en  fcroit.  Ce  pi  incc 
fans  examiner  autrement  les  choies  ,  ordonna 
qii'on  les  fît  mourir  ,  ce  qui  ftit  exécuté.  Gin- 
ghizkhan plus  modère ,  fe  contenta  d'abord  d'en- 
voyer un  exprès ,  pour  demander  julHce  du  gou- 
verneur d!Ottar.  Lb  fultan  ne  lui  voulut  donner 
aueime  fatîsfàdion  :  ce  qui  imta  tellement  le 
Tartare,  qui  avoit  encore  d'autres  fujccs  de  mé- 
coatememcnt ,  qu'il  lui  déclara  la  guerre.  O  fut 
l'an  61^  de  l'hégire,  qui  repond  à  l'an  1118  de 
Jefus-Chrift,  que  Ginghiikhan  (e  mit  à  la  tête 
d'ime  armée  coropofée  d'un  nombre  prcfquc  in- 
fini de  Mogols  &  de  Tartares,  &  fortantdu  Tur- 
queilan ,  inonda  en  peu  de  temps  toutes  les  pro- 
vinccs  de  la  haute  Afic.  Le  fultan  de  fon  côte 
s'avança  vers  Oiond  avec  ibn  armée,  paffa  ce 
fleuve  ,  &  arriva  jufqu'à  la  ville  de  Ciiond  dans  la 
Tran(bxane.  U  rencoatra  une  ^tite  troupe  de 
Taftam,  «j^oinbattifcnit  fi  vaillanwnwt  contra 
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toute  fofl  armée,  qu'ils  la  mirent  en  confùfioM  tt 
en  grand  danger.  Cela  perfuada  au  fultan  qu'il  ne 
pouroit  réfifler  à  toute  l'armée  de  fon  ennemi.  Il 

fépara  fes  troupes  &  en  mit  une  grande  partie  dans 
les  places,  qui  detcndoient  la  frontière  de  fes  états, 
&  tourna  bride  avec  le  reAe  de  fon  armée  du  côté 
de  Samarkande ,  dont  il  effisya  les  habitaos  (MT 
la  manière  dont  il  leur  parla  des  Tartares;  Ar  iïâ 
perdirent  toute  elpérance,  loriqu'ils  virent  leur 
prince  repaifcr  le  Gibon ,  &  prendre  la  route  du 
Chorafan.  Le  lultan  ne  favoit  quel  confeil  pren* 
dre.  Il  fe  dctermina  d'abord  à  fe  retirer  aux  Indes^ 
où  il  étoit  puiffant ,  en  ayant  conquis  une  grande 
partie  avec  les  états  des  Gaurides ,  comme  oona 
avons' dît  11  s'avança  pour  cet  effet  jufqu'à  la  ville 
de  Balk,  fit  dcpêcna  un  exprès  à  Khouarezm  fa 
capitale  ,  pour  faire  paffer  la  mere,  fes  tcmmcs, 
fcsenfans  &  fes  trciors  dans  la  province  de  Ma- 
aanderan ,  pays  de  montagnes ,  oii  il  y  avoit  plu- 
ûeurs  châteaux  très -forts,  qu'il  croyok  devoir 
être  inacceffibles  aux  Tartares.  Mais  avant  ma£i 
que  s'il  paATolt  dans  les  Indes,  il  aJ>andoanoit  en> 
tleremeut  la  Perfe  à  fes  ennemis,  il  rcbroulTa  che- 
min ,  &  vint  camper  prcs  de  la  ville  de  Nifcha- 
boi.r,  une  des  principales  du  Chorafan  &  des  plus 
voifines de  l'Iraque  Pcrfienne.Ce  fiit-là  que,  contre 
fa  coutume  ,  il  s'abandonna  pendant  plulïcurs 
jours  â  la  bonne  chère  ,  &  aux  antres  divertilTe- 
mens  qui  l'accompagnent  &  qui  la  fûîvent  ;  comme 

'il  eût  voulu  dire  adieu  à  la  joie  &  aux  plaifirs: 
ca:  il  n'en  goûta  plus  depuis  ce  tcmps-Ià,  tout 
le  reftc  de  la  vie  ne  fut  qu'un  tifl'u  d'accidens  dé- 
plorables ,  oui  furvenant  coup  tur  coup ,  &  fans 
aucun  relâche  ,  l'accablèrent  cntîn  entièrement. 
Ce  fût  au  milieu  des  plaifirs  qu'il  prenoit  à  Nifcha- 
bour,  qu'il  apprit  que  Sanbaï,  qui  commandoit 
l'avant-garde  des  Tartares  ,  avoit  déjà  palfc  le 
Gihon  ,  &  s'avan>,oit  à  grandes  journées  dans  le 

Chorafan.  Effrayé  de  cette  nouvelle,  il  décampa, 
&  partit  avec  beaucoup  de  prccipitatioo  ,  pour 
gagner  l'Iraque.  Mais  comme  il  avoit  toujours  les 
Tartares  à  fes  trouffcs  ,  &  qu'il  étoit  pourfuivi 
chaudement ,  il  fuit  de  province  en  province  juf- 

Ïi'à  ce  qu'il  fut  fuj  les  bords  de-  la  mer  Cafpicnnc  ; 
ne  fe  trouva  point  en  fuieic,  que  iorfqu'il  eut 
paffé  dans  une  des  iflcs  de  cette  mer ,  qui  le  nom- 
me Abgoun.  Ce  fut  alors  mie  les  Tartares  péidî- 
rent  entièrement  fa  pille  «  ceflerent  de  le  pour- 
fuivrc.  Mohammed  jouit  quelque  temps  dans  cette 
ifle  du  repos  qui  lui  étoit  ncccffaîre,  après  de  fî 
longs  travaux.  Mais  enfin  les  Tartares  ayant  été 
infmiits  du  lieu  de  fa  retraite  ,  il  fut  twligc  de 

Siflcr  dans,  une  autre  ifle  plus  occidentale ,  06  il 
oit  moili*  tonnu.  Ce  liÛ4à  ^'il  te^t  la  plus 
cruelle  nouvelle  qu'il  put  recevoir;  ftvoir  la  prife 
tic  fa  mere ,  de  fes  tcmmcs,  de  fes  enfans  &  de  (^és 
trciors,  que  les  Tartares  avoient  faire,  en  obli- 

?;eant  le  château  imprenable  d'Ilal  de  fe  rendre 
àuce  d'eau.  La  douleur  qu'il  en  eut  lui  caufa  la 
mort  le  11  du  dernier  mois  de  l'année  arabique, 
nommé Dhoulhigiah ,  l'an  dcl'hc|pre6t7,de}.C 
1X11.  Ce  prince ,  qui  étoit  fi  puifTant  &:  fî  liche  , 
manqua  à  fa  mort  d'un  linceid  pour.£tre  cnfcveli, 
enforte  qu'on  fut  obligé  de  l'enterrer  dans  fes  pro- 
pres habits.  *  D  Herbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fîls  àAbJal- 
Tokman  II  du  nom,  &  petit-fils  de  Haktm^  cin- 
quième calife  des  Arabes  en  Efpagiie,  fuccéda  à 
Ion  pere  l'an  i)8  de  l'hégire,  &  mourut  âgé  de 
60  ans  l'an  ayj ,  qui  répond  à  l'an  de  J.  C.  88£.  Ce 
fut  fous  fon  reene ,  que  la  ville  de  Tolède  fe  ré- 
volta :  mais  elle  retourna  à  Ion  obéiffance ,  l'an 
a4j  ,  aimcc  remarquable  par  la  defcentc  des  Nor* 
dMMS  aa  E^fne ,  at  par  le;  grands  imvBga 
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qu'Us  V  firent.  Ce  calife  entra  dans  la  Navarre , 
qui  s'étoit  coiifcrvce  jufqu'alors  contre  les  M.uirts 
ou  Arabe; ,  nslna  enticremcnt  ton:  le  terroir  de- 
là Tille  tic  Pamnelunc.  »  D'Hcrbelot. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  KODABEN- 
DEH  BEN  THAHAMAHi  fumomnié  Jt  Ztuir, 
c'eft-^-dire ,  CÀvàtgU,  fils  de  Scah  Th^imas ,  roi  de 
Perfc ,  étoit  gouverneur  de  la  province  de  Cho- 
rafan  lorfqu'lfmacl  fon  frère  aîné,  qui  avoit  iuc- 
C^é  à  Thahamasb ,  mourut.  Ilmacl  ani  ctoit  fé- 
cond du  nom  roi  de  Perfe  de  la  famille  de  SoHs , 
ayant  fait  mourir  tous  fes  frères  ,  ifaifjtti  cehii- 
ci ,  parcequ'a  étoit  aveugle ,  de  forte  qttll  l'eut 

fOUP  fuccefTeur  l  an  9?*^  tic  Hiégire  ,  1^77  de 
.  C.  n  fit  la  guerre  quelque  temps  à  Amuraf ,  ful- 
tan  des  Turcs,  fiit  battu  en  pluhcurs  rencontres, 
iL  pCfdit  la  ville  de  Tauris ,  oii  les  Turcs  bâtirent 
tu  château  <p)^  aflîégea  en  vain  ,  &  qui  ne  fitt 
repris  "que  par  Schah  Abbas  fon  fils.  Il  mourut 
après  un  règne  de  6  ou  7  ans ,  l'an  99^de  l'hégire, 
&  h'iCtx  pour  fuccelTcur  un  fils  nommé  Schah  Ab- 
èat  qui  comfliea^a  fdn  règne  l'an  de  Jefùs-Chrifl 
158^.  Ccft  ce  prince  qui  s'eft  rendu  fi  célèbre , 
Afôt  paikot  tous  nos  hiflocieitt  9l  VoyageuR. 
•  DlfetlMlot.  •  ■ 

KÎAHOMET  on  MOH ANO^IED ,  fulcan ,  fils  de 

Ben  Gihjnghsr  Sert  Timour  fultan  ,  &  pCtit-fils  dc 
TamcrUrt ,  tut  envoyé  par  fon  pere  Gjhanghir  jul- 
u'aux  derniers  confins  de  fon  gouvernement  par 
c-là  le  fleuve  SUioun  ou  Jaxartes  ,•  en  drant  vers 
l'orient , paurr  tenir cfl biidc  les  peuples tpà s'y 
mutinoient.  •DUerbelol. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  EE6  ,  fultan 
de  la  djrnaftie  des  Turcomans  nommés  Koinlus, 
C'efl-à-dirc  ,  du  mouton  blanc  ,  ctoit  fils  de  Jofef  Si 
peth-fils  de  Hajfaa  Al  Thauil,  c'eft  i  dire  ,  de  Haf- 
liaileicng,  que  les  TtUts  appellent  Haffan  , 

&  nos  hifloricns  l/ium  Caffan.  Il  eut  «uiE  un  Itère 
nommé  Alvtnd  Ber  ,  &  ils  régnèrent  tOUS  deox 
luccciTivement.  Mais  Mohammed  ne  régna  qû'un 
an  dans  la  ville  d'Iczid  &  les  dépendances  dans 
le  Cliora&nt  &  âit  tué  auprès  d'Ifpahan  par  Mo- 
nd  Beg,  autre  prince  de  la  même  famille ,  qui  lui 
fufott  b  cuem.  *  D'Hcrbelot. 

MAHOMET  on  MOHAxMMED  SCHAH  BEN 
BEHRAMSt  HAH  BEN  TOGRUL  SC  HAH,  fui 
tan  de  la  dynaftie  des  Selgiucides  de  la  féconde 
branche,  que  l'on  nomme  ordinairement  de  CaJ- 
kirditns.  Ce  fultan  ne  fiit  pas  plutôt  fur  le  trône , 
ou'il  fc  vit  attaque  par  Seliok  Schah  fon  parent. 
Cette  attaque  imprévue  l*oMigea  d'av<^  recour 
à  Arflan  fils  de  Togrul ,  ftiltaii  tie  la  première  dy 
nafllc  de  la  même  maifon  des  Selgmcides ,  dont 
il  reçut  un  feeours  fi  confidérable ,  qu'il  défit  en- 
tièrement &  mit  en  fuite  fon  ennemi.  Il  arriva 
cependant  que  Malèk  Dinar ,  qui  étoit  de  la  race 
d'Ali,  énin  avec  une  année»  l'an  île  lliécire  5S), 
de  !•  C.  1 187 ,  dans  te  Kherman ,  qui  eft  la  Ca- 
ninaïUC  Perfîenne ,  oîi  les  Ciidherdiers  regnoient, 
0e  s'en  rendit  le  maître.  Mohammed  Schah  ne  fe 
trouvant  pas  en  état  de  réfiflcr  à  ce  nouvel  enne- 
mi qui  Tavoit  furpris,  fut  obligé  d'abandonner  fes 
états ,  &  ce  fut  aans  fa  perfonnc  que  finit  h  fiS' 
coode  branche  des  Seleiucides.  *  Dllerbelot» 
'  MAHOMET  ou  MOHAMMED  SCHAH  BEN 
CARA  JOSRF,  fécond  prince  ou  fultan  des  Tur- 
comans,  de  la  race  furnommée  Cara  Coin ,  c'el^-.^- 
dire ,  du  mouton  noir,  fuccéda  à  fon  pere  Cura  Jo- 
fondateur  de  cette  dynaâie,  &  reeoa  dans  la 
Fenê  Pefiiace  de  t;  ans,  à  ta  fin  defquds ît  fut 

îiié  par  Ahmed  H:?Trndari ,  l'an  de  l*hégire8}}  , 
de  J.  C.  1419.  *  U'Hci  brl'jr .  b^vi.n:'.^  orient. 

MAHOMET     I    \   iHANlMED  BEN 
HOUSSAIN  y  fisnommé  Akuaft,  parcequ'il  étoit 
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de  la  province  d'Ahuai  ,  eft  auteur  du  livre  in- 
titulé Fera  'id-u-Kt!aui  :  c'ell  un  recueil  de  fentences 
morales  &  politiques ,  qui  fe  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi  *  nam.  ^a).  *  DlIeilKlot,  MW: 
«rwM.  au  mot^iiiêr.  . 

MAHOMET  BEN-HAMET  ,  cHerif  de  Tant^ 
dan.ritrtit^CKFRÎFS 

MAHOMET  BiiLDEDLN,  chtrcht^  BAGDE- 
DIN. 

MAHOMET  D'ARACT  ,  ch-.nktT  ALBA- 
TEGNE. 

MAHOMETISME ,  religiba  établie  par  Maho^ 
met ,  firivie  par  fes  feâatems. 

Les  Mahométans  reconnoifl*ent  que  le  îudaîfme 
&  le  Chriiiianifme  font  de  véritibles  reliions  : 
mais  ils  difcnt  qu'elles  font  prcfentement  abro- 
gées ,  depttis  qnc  Dieu  s'cfl  commimiqué  à  fon 

frophéte  Mahomet.  Us  difcnt  môme  ^  que  ni  les 
uits ,  ni  les  Chrétiens  n'ont  plus  de  principe  cer-- 
tain  de  leurs  religions ,  parceqfie  leurs  livres  faints 
ont  été  corrompus.  Mahomet,  félon  eux,  a  teçu 
de  Dieu,  pendant  l'cfpace  de  vingt -trois  ans» 

Ear  le  mininerc  de  l'ange  Gabriel ,  un  certain  nom- 
re  de  cahiers  d'écriture,  dont  il  a  compofé  le 
livre,  qti'On  appelle  AlcoraA.  Le  princi]>a!  article 
de  leur  créance  cfl  fondé  fur  1^  DIl»,  & 

ils  dilcnt  fans  ceiïe  :  Il  n'y  a  poinc  ^'^i.ifc  Duu  que 
DiiU  :  Dieu  ij}  un.  l  e  lecond  article  de  leur  reli- 
gion ,  confifle  en  ces  paroles  :  Malwmet  efi  ttnve^i 
de  Duu.  Us  bv  attribuent  quelques  miracles.  US 
affiirent ,  par  exemple ,  qu'il  fit  tortir  de  l'eau  oar 
lès  doigs ,  &  qu'en  marquant  la  lune  de  lôa  doigt,' 
il  la  fendît.  Ils  ajoutent  que  les  pierres,  les  arbres 
&  les  bêtes  le  reconnurent  pour  le  véritable  prophè- 
te de  Dieu  ,  Sf  qu'ils  lefaluerentencette  manière  : 
Fms  itcs  U  véritable  envoyé  de  Ditu.  Ils  affirment 
de  plus  ,  mic  Mahomet  alla  en  une  nuit  de  la 
Mecque  i  Jérulàlem^  d'où  il  monta  au  ciel  ;  que 
li  il  vit  le  paradu  8c  renfêr  ;  qu'il  y  parla  avec 
Dieu;  5c  qu'cnfîn  il  dcfccnditdu  ciel  cette  même 
nuit ,  &  le  tro\i\  a  dans  la  Mecc^ue  avant  qu'il  ttit 
jour.  Les  Mahométans  ont  aufli  des  làints,  aux- 
quels ils  ansibuenr  qucknies  miracles  ,  lefquels 
néanmoins  font  infcneursa  CCnxde  leur  prophète. 
Ils  reconnoifTent  des  an(;es,  exécuteurs  des  com- 
mandemens  de  Dieu,  qui  font  dcfiinés  à  de  cer- 
tains offices ,  tant  dans  le  ciel  que  liir  la  terre ,  ic 
écrivent  les  aéijons  des  hommes^  qùe  l'ange  Al- 
raël  eft  defliné  pour  receywr  iei  ames  de  ceur 
qui  meurent  i  &  qu'un  autre  ,*  nbanoé  Elrapbb  ,  a 
toujours  en  h  bouche  «né  grande  corne ,  ontroi»-' 
.  Lire,  pour  en  fonner  au  jour  du  jugement.  Us 
aient  la  rcûirredlion  générale  des  morts,  &  pré- 
tendent qu'il  doit  alors  venir  un  Anti-Mahomet  ; 
&  que  Jclus-Chrifl  qui  defcendra  du  ciel  pour  le 
tuer ,  établira  la  r^^n  mahométane  :  à  quoi  ils 
ajoutent  phifieurs  contes  touchant  Gog  &  Magog, 
&  la  bête  qui  doit  fortir  de  la  Mecque.  Ils  difent 
que  la  réfurreftion  des  morts  arrivera  de  la  ma- 
nière qui  fuit.  Ils  parottront  tout  nuds,  depuis  la 
tête  jufqu'aux  pieds  ;  mais  les  prophètes  ,  les 
faints  ,  les  doâcurs  &  les  jufles  feront  revêtus 
dliabits ,  &  portes  au  ciel  empirée  par  des  anges 
&  des  chérubins.  Pour  ce  qui  eA  des  autres ,  ils 
fbufiriront  la  faim  ,  la  foîf  &  la  nudité.  Le  foleu 
s'approchant  à  un  mille  de  leur  tête,  ils  fucront 
étrangement ,  &  endureront  une  miùiité  d'autres 
tourmens.  Il  y  aura  au  jour  du  jugement  une  ba- 
lance ,  où  l'on  pefera  le  bien  .&  le  maL  Ceux  dont 
le  bien  pefera  plus  que  le  mal ,  iront  en  paradis  ; 
au  contraire,  ceux  dont  les  péchés  feront  plus  pe- 
lans  que  les  bonnes  aôtons  ,  iront  en  enfer  :  fi  ce 
n'eft  que  les  prophètes  &  les  faints  intercèdent 
pour  eux.  Outre  ïtoiia  &  le  païadù  ,  Us  fcmblenl 
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reconnoître  une  forme  de  purgatoire  ;  car  ils  tien- 
nent que  ceux  ij'-ii  Tont  murts  avec  la  foi ,  mais 
dont  les  pcchi.s  ont  cic  plus  pelans  que  les  bonnes 
aftions ,  &  (jui  n'ont  point  été  eniuite  Iccourus  par 
les  intcrccmons  des  juAeSf  fouffriront  dans  le  en- 
léis»i  proportion  de  leiu»  pédlés,  &  qu'enfui  te  ils 
iront  co  ptrac^s.  Oirtre  ce  jugement  gcnénil,  où 
Dîesfera  liù<<ii£me  rendre  compte  à  chacun  de 
toutes  fcs  aâionsjils  reconnoiucnT  Tin  jnrrirrnt 
particulier,  qu'ils  appellent  /e  tourmi.-u  Ju  , 
&  qui  fe  fait  de  cetie  manière.  Auiritot  que  quel- 
qu'un eft  enterré  ,  deux  des  plus  grands  anges,  dont 
nm  ft  nonuM  Munâry  &  l'autre  Neicir  ,  vien- 
nent interroger  le  mact,  en  loi  demandant  quelle 
eft  fa  créance  à  l'éeard  de  Dieu  8t  du  prophète, 
de  la  loi  &  tîii  Kihlah,  c'eft-à-dirc  ,  H  i  âté  qu'il 
faut  fc  tourner  pwiir  prier  Dieu.  Lev  juitcs  doi- 
vent répondre  :  Sotrt  Ditu  tjl  ttlui  qui  «  crii  toutes 
tkafts  f  notre  foi  tjl  Mujimiquc  ou  orthodoxt  :  &  U 
S*K  vtn  Uqutl  nous  lui  adnffom  nos  prîtres  ,  efi  le 
Kîahc.  Les  infidèles ,  au  contraire ,  ne  fâchant  que 
répondre ,  font  coudaouiés  à  (bufiîr  de  grandes 
peines. 

Ils  croient  communément  la  prcdciUnation ,  & 
difcnt  <juc  le  bien  &  le  mal  n'amvent ,  que  parce- 
que  Dieu  Vx  ainfi  ordonné  ;  &c  fi  l'on  demande 
pourquoi  Dten  a  créé  les  infidcles  &  les  méchans , 
ib  répondent  que  ce  n'eft  pas  à  nous  à  recher- 
cher trop  curicufement  les  fccrets  de  Dieu.  A  l'c- 
gard  des  fidèles  qui  font  morts ,  iaiis  avoir  fait  pé- 
nitence de  leurs  péchés,  ils  croient  qu'ils  demeu- 
rent en  fufpens  après  leur  mort,  &  que  Dieu  eu 
difpt^e  félon  ▼oiontc,  pardonnant  aux  uns  & 
condamnant  les  autres.  11$  font  perfuadés  que  Dieu 
remet  toutes  fortes  de  pichJs,  A  la  réfervc  de  l'a- 
ihéïfmc  &  de  l'iiiolâtrie  :  c'ell  pourquoi ,  dans  les 
pi  icrcs  qu'ils  font  pour  les  morts ,  ils  prier.t  égale- 
ment pour  les  bons  &  pour  les  méchans.  Us  ont  une 
efpéce  d'office  dediné  à  cda,  ob  ibot  euunqirëes  les 
pneret  qu'on  doit  fiure  aux  enterremeoi ,  &  les 
chapitres  de  l'alcoran  qu'on  doit  dire  fm  la  fofle 

du  mort. 

La  morale  des  Mahométans  confifte  à  faire  le 
bien,  &  ù  fuir  le  mal.  Les  cakiillcs  tiennent  que 
les  avions  qui  ne  font  point  accompagnées  de  la 
foi  en  Dieu  ,  font  autant  de  pécnes  ;  que  celui 
qui  la  renie ,  perd  le  mérite  de  toutes  fcs  bonnes 
aâions ,  &  que  pendant  tout  ce  temps-là  ,  il  ne 
fait  rien  qui  puitfe  être  agréable  à  Dieu,  jufou'à 
ce  qu'il  ait  faitpt^nitence  de  ion  péché,  &  qu'alors 
il  devient  Mufulman  ou  fidèle  tout  de  nouveau  ; , 
mais  il  iàut  qu'il  fe  marie  pour  la  féconde  fois , 
s^l  Aoit  marie  auparavant  ;  flt  s'il  a  fait  le  voyage 
de  la  Mecque ,  il  crt  obligé  d'en  faire  un  autre. 
Ils  dcfendem  de  juger  des  chofes  qui  nous  font 
cachées  ;  pur  exemple,  on  ne  doit  point  dire  ,  un 
tel  cil  mort ,  ou  mourra  dans  la  foi ,  parcequ'il  ne 
nous  appartient  pas  de  juger  des  chofes  que  Dieu 
a  cachées.  La  dévotion  des  Mahométans  i^éteod 
jufqu'aux  noms  iàînts.  Quand  ila  pitmoncent  le 
nom  de  Dieu,  ik  font  la  révérence ,  5c  ils  ajoutent, 
très-haut,  très-béni,  très-tort,  très-excellent,  ou 

Îuelque  chofe  de  femblable.  Il  y  a  parmi  eux  des 
évots,qui  vont  au  deli  des commandemensde leur 
loi ,  &  qui  aililknt  à  la  prière  de  neuf  heures  du 
matin  *  laquelle  n'eA  point  d'obligatioa.  U  y  a  de 
cerraines  conditions ,  qui  n'étant  point  oblèrvées, 
reiident  leurs  prières  nulles;  par  exemple,  dans 
les  prières  du  midi  &  d'après-midi ,  qui  font  chez 
eux  d  obligatioji  divine  ,  la  le£lure  fe  doit  faire 
tout  bas  i  mais  dans  celle  que  l'on  doit  faire  le  foir 
«Tant  que  de  fe' coucher  dans  celle  du  matin , 
on  doit  lire  à  haute  voix ,  s'il  y  a  un  imam ,  c'ed- 
i^irc«  un  fiUni  mais  £  l'on  |iric  £wl,  cela  eft 
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indifférent.  De  plus ,  en  fadant  la  prière,  les  hom^ 
mes  doivent  d'abord  lever  leurs  oiains  jufau'au 
bolit  de  leurs  orolles ,  &  les  femmes  jufou'à  leurs 
mâchoires  feulement.  Quand  on  efl  debout ,  & 
qu  on  a  la  main  droite  fur  la  main  gauche  ;  fi  c'cd 
un  homme ,  il  doit  placer  fes  mains  au-defibus  du 
nombril  ;  &  fi  c'eft  une  femme»  elle  les  mettra  fur 
fon  fein.  Enfin  pour  prier  avec  ordre ,  H  fiiatiùivre 
tout  bas  Timam,  &  limiter  en  tout  ce  qti'i!  f.iit. 
S'il  arrive  qu'ils  parlent  ou  qu'ils  rient  en  priant , 
de  (orte  qu'on  les  puiffe  entendre  ,  leurs  prières 
font  ciHmces  nulles.  U  leur  ell  défendu  de  prier 
Dieu  avec  un  habit  dont  on  fe  fert  ordinairement 
dans  la  malfon  pour  le  travail,  &  avec  lequel  on  ' 
ne  rendroit  pas  vifite  aux  peribnnes  de  qualité» 
Ils  ne  peuvent  auffi  faire  leur  prière  devant  le  feu  , 
mais  bien  à  la  chandelle  ou  à  la  lampe,  il  e(]  par- 
mi eux  d'obligation  divine  de  fc  laver  la  bouche  , 
le  vil'agc ,  &  eniuite  tout  le  corps.  Si  on  lâche 
auelque  vent  pendant  Talidcft  OU  tblutioa»  alofS 
labhttion cft  milk«  Us  mettent  eodie  les  comman* 
démens  de  Dieu ,  l'obligatioa  de  fé  laver  une  fois 
le  vifage  Sf  les  bns  i-ifqu'aux  coudes,  defe  mouil- 
ler la  quatrième  p.»;  ac  de  la  tète,  >ïi:  lespîed»  une 
fois.  La  tradition  de  Mahomet  ordonne  de  fe 
laver  les  matns  par  trois  fois ,  de  ié  nettoyer  les 
dents  avec  de  certains  bois ,  &  de  fe  laver  aprèa 
cela  la  bouche  par  trois  fois ,  &  le  nez  autant  de 
fois,  fans  «fifeomînuei ,  quand  on  a  une  fois  com- 
mencé, puis  fe  mouiller  les  oreilles  du  rcftc  de 
l'eau  dont  on  s'cll  fervi  pour  fe  laver  la  téfe.  Il 
f.uit  toujours  commencer  a  fe  laver  par  la  dioitc  ; 
&  quand  on  fe  lave  les  mains  &  les  pieds,  il  ed 
d'oDligadoii'  de  commencer  par  les  doigts. 

SmcTZ*  DES  UAnoumr  AK9. 

Deux  fcfles  principales  partagent  les  Mufulmans , 
&  les  rendent  même  mortels  ennemis  les  uns  des 
autres.  Le  roi  de  Perfe  &  les  Cuicts  fc  glàtilient  d'ê- 
tre feâateurs d'Ali,  de  portent  le  turiMotoMiei  (et 
Turcs  au  contnôre  méprîfent  h  mémcwe  d*Alj,  fui- 
vent  la  fefle  d'O m 3r,&  portent  le  turban  blanc.  Au 
fur  plus  il  V  a  un  jjrand  nombre  de  différentes  fcâcs 
jiarmi  les  Mahométans ,  lofquclies  il  feroit  trop  long 
de  rapporter  en  détail  i  car  on  en  compte  jufquea 
à  67.  Il  lofit  de  remarquer  que  les  Ifalblmans  on 
fidéles(comme  les  Mahométans  fenommentJ^étuiC 
beaucoup  multipliés,  commencèrent  i  avoir diil%> 
rens  fcntimcns  ;  deforte  qu'il  fut  ncccfTaire  qu'il  y 
eût  parmi  eux  des  perfonnes  qui  s'appliquattent  à 
l'étude  de  leur  loi ,  pour  rédigé  par  écrit  ce  qu'ils 
tiroicnt  de  leurs  livres,  qu'ils  croient  divins.  Cela, 
donna  occafion  aux  dimrentes  feâes  des  dofieurs  » 
car  chacun  expliqua  la  loi  à  fa  manière,  &  félon  fa 
capacité.  Le  peuple  prit  en  même  temps  parti ,  les 
uns  fuivoient  Abu-Hanite  ;  les  autres  Chafihic  ; 
d'autres  Maliké;  d'autres  Achmediâc  d'autres  Dud- 
zahimé.  En  un  mot  le  nombre  de  ces  doâetu^  qui 
firent  diverfes  feâes ,  fut  très-erand ,  de  cela  a  tou- 
jours continué  jufqu'à  préAnt.  Il  ell  oon  néanmoins 
de  remar  quer  que  ces  fefles  onf  'oiîtes  la  même 
créance  J^iii  ce  cju'ils  eftim^ri  Lttc  fondamental 
8c  elTenticl  à  la  religion.  II;.  Ji  ciit  que  cette  diver- 
ûté  eft  arrivée  par  la  permiillon  de  Dieu  ,  &  qu'il 
n'y  a  point  de  danger  pour  ceux  qui  les  fuivent , 
paicequ'il  n'y  a  point  de  feâe  où  Ton  ne  puifTe  le 
Muvcr.  Cependant  les  gens  de  bien  doivent ,  ièlon 
eux,  préférer  la  feÛe  d'Abu-Hanifé  A  toutes  les  au- 
tres ,  parccqu'étant  le  plus  ancien  Sf  le  plus  éclai- 
ré ,  il  a  mieux  expliqué  les  difficultés  de  la  loi  ,  8c 
on  ie  doit  fuivre  principalement  pour  la  morale , 
d'autant  qu^  y  a  plus  de  mérite  a  fuivre  (es  loi* 
timens  ,  que  ceux  des  autres  doâeurs  mit  font  ve« 
sus  aprcslui,  Ceue  grande  diveriité  des  leâes  n^ 
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caufe  point  de  fchiinie ,  ni  de  divifion  qui  puiiTe 
«pporter  préjudice  i  Téat  de  rcmpire  Ottoman  ; 
parceqne  ,  comne  iiouf  «voos  dit ,  toutes  convien- 
nent dans  les  aitides  fondamentaux  du  Mahomé- 

tilms ,  qui  confident  à  rcconnoitre  qu'il  n'y  ;i  qu'un 
Dieu  ,  &  quf  Mahomer  c(k  Ion  envoya  ;  à  taire 
exactvtiicnt  la  prière,  Tauir-ûne  ,  &  le  \  o)agc  de 
la  Mecque  ;  &  à  obfervcr  le  jcùni-  du  Ramadan. 
Ce  (bot-là  les  cinq  articles  princip  uix  qui  en  ren- 
iènueac  plufieurs  autres*  car  ccli:i  de  la  prière 
être  accompagné  de  tout  ce  qui  peut  rendre 
la  prière  pure  ,  commt  nous  l'averti  dljit  dit.  La 
circonciiion  même  chez  eux  appartient  à  cette  pu- 
m£  extérieure.*  M.  Simon. 

Et  EVOU  E  DIT  M  A  1/  0  M  é  T  I  s  M  £. 

Cette  fauflc  religion  cil  répandue  en  plufieurs 
endroits  de  l'Europe  ,  de  l'Afie  &  de  l'Afrique  ; 
mais  elle  eft  înconruie  ilnns  rAmérique.  Les  prin- 
ces Mahométans  de  l'Europe  font,  le  grand-liet- 
gneurou  l'empereur  des  Turcs,  &  lekan  de  la 
petite  Tartarie.  Dans  l'A  fie  il  y  en  a  un  plus  grand 
nombre.  Le  Turc  y  étend  fa  domination  au-de- 
là des  fources  &  des  embouchures  du  Tigre  ;  & 
vers  le  nord ,  jufqu'aux  terres  des  Mingreliens. 
Tournant  cnluite  de  l'occident  à  l'orient  ,  il  faut 
compter  les  princes  des  trois  Arables  ,  le  roi  de 
Perle  ,  le  grand-Mogol ,  le  roi  de  Vifapour ,  le  roi 
de  Golcomie»  les  rois  de  la  câte  de  Malabar ,  dont 
le  plus  çonfidérable  eft  celui  de  Comorin ,  le  grand 
Kan  de  Tart,uie  ,  &  îes  rois  des  montagnes  de 
Tartarie  qui,  Iwnt  entres  dans  la  Oiine.  Dans  les 
ides  d'Orient ,  le  roi  des  Maldives,  le  roi  d'Achem 
ou  de  Sumatra ,  l'empereur  de  Java ,  le  roi  de  B^m- 
tam  dans  la  même  ifle ,  &  le  roi  de  Macaflâr  Ce- 
lebes»  Ibnt  tôt»  Mahométans.  Entre  ceux-là ,  les 
rois  de  Perfe,  de  Viiapour  &  de  Golconde ,  liii- 
vent  la  fefte  d'Alî.  Les  rois  des  montagnes  de 
Tartarie  ont  quclt^iies  (uperilitions  particulières. 
Mais  i!  faut  remarquer,  qu'excepte  le  grand- foi- 
eneur,  le  roi  de  Perle,  le  Kan  de  Tartarie ,  & 
US  princes  AnAes,  tous  les  autres  rois,  que  nous 
venons  de  nooimer,  n'ont  prelque  que  des  idolâ- 
tres pour  leun  fujcts ,  &  que  tout  le  menu  peuple 
e(\  rlongé  dans  les  ténèbres  du  pat^anilnic,  n'y 
ayant  que  les  leigneurs  de  la  cour  &  les  gens  de 
guerre  qui  iui%-ent  la  loi  de  Xîahomct.  Dans  l'A- 
triauc  il  y  a  un  rot  Mahnnutan,  lequel  commande 
le  loofi  de  la  côte  d'Abex  ,  qui  regarde  l'Arabie 
lienreulêt  julbn'au  cap  de  Guardatai,  8t  dont  la 
domination  s'eteiu)  liir  la  mer  Rouge  &  inr  l'O- 
ccaa.  l  es  gouverneurs  que  îe  grand-feigneair  tient 
en  Egypte  &.  dans  les  ùks  de  la  mer  Rouge ,  6t 
■ceux  qu'il  établit  le  long  de  la  côte  de  BanDarie, 
à  Tripoli,  à  Tunis  Se  à  Alger,  qui  prennent  le 
titre  de  rois,  font  aufli  Vi^hométans.  Enfin  le  roi 
de  Fez  &  de  Maroc  fuit  la  même  loL  *  Tavcr- 
nier  ,  ntaûm  du  fimùl. 

MAHOMETTA  ou  MAGNOMETTA  ,  ville 
d'Afrique,  fur  la  mer  Méditerranée,  &  dans  le 
royaume  de  Tunis ,  donne  fon  nom  à  un  golfe. 
Les  Latins  la  nomment  Adrumuam  y  &  les  Arai- 
bes  Eamemuka.  Elle  était  autrefois  confidévabie , 
&  le  ûége  d'un  évêchc.  L'an  394  on  y  tint  un  con- 
cile ,  dont  les  canons  font  confondus  avec  ceux 
des  niitrcs  lynodes  que  nous  avons  lous  le  nom 
de  Canons  de  l'églife  d'Atfique.  *  Marmol ,  dtf- 
crjpt.  i»  tJfiifH'  ht€iK9tottgufr.  Hutçmm  ,  in 

MA  HON  (port)  (ktfckt{  MAON. 

MAHOURAT  ,  ville  des  Rramene"; ,  r'rft-;^ 
dire,  oii  h.lbitoit  la  fcùc  de  1 1  tribu  des  Bramencs. 
Un  auteur  ditîérenf  du  géographe  Perfien,  dit  que 
Mahomxt  eû  la  même  qiie,  JtifMffourat ,  c^ui  s'ap- 


pelle aujourd'hui  par  abréviation  Sourat.  *  D  Her- 
belot,  h  s  h  lin  th.  nritnt. 

MAHOUZA ,  ville  de  l'Irak  Arabioue  ,  fituée 
alTcz  proche  de  babylone ,  dans  laquelfe  Chofroês 
tils  de  Cobad ,  fiirnommé  NourfchiryMy  établit  une 
colonie  des  habitaiis  de  la  ville  d'Antioche  qu'il 
avoit  conquiie.  Ce;te  ville  porta  pendant  quelque 
temps  le  nom  d  Antioche,  qucLhofroës  lui  avoit 
donné,  mais  dans  la  fuite  du  temps  elle  reprit  (on 
premier  nom.  *  D  Herbeiot,  UUiatk.  mou». 

MAI ,  le  cinquième  mois  de  Taimée ,  i  la  coni» 
mcnccr  prcT-ir-er  de  janvier,  &  le  troificme  à 
la  commencer  au  mois  de  mars,  félon  le  calendrier 
de  Rotnulus.  Le  foleil  y  entre  dans  le  fipie  ue? 
Gémeaux  ,  &  les  plantes  fleuriiTent.  Ce  mois  fut 
appelle  Maius  par  Romulus,  en  confidération  des 
fenateun  &  des  perfonnes  diii^giucei  de  fk  ville» 
qu'on  nommoit  Ma/ores ,  comme  le  noSsfiiivant 
Junius,  en  l'honneur  des  plus  jeunes,  in  hmoum 
Juniorum,  dont  il  fe  fervoit  à  laeuerre.  D'autres 
veulent ,  qu'il  l'ait  ainû  appellé  de  Mau  mere  de 
Mtrcurt ,  auquel  il  faifoit  un  facrifice  ce  ]Our-là. 
Ce  mois  étoit  fous  la  proteôion  d'Apollon  :  on  y 
cclcbroii  la  fâtc  de  la  bonne  Déefle,  celle  des 
Fantômes,  appcllée  Lanuria,  &  la  cérémonie  du 

Rtfueium.  '  j4ntit].  Grecf.  (j-  Rom. 

NIAlA  ,  d'Atlas  &l  de  Plcione  ,  l'une  des 
fcpt  Pléiades ,  fut  aimée  de  Jupiter,  dont  elle  eut 
Mercure.  Ce  Dieu  lui  donna  à  nourir  Arcas  '^ 

3u'il  avmt  eu  de  la  nymphe  Callifto.  Ovide» 
ans  fon  cinquième  livre  des  faites ,  donne  diver- 
fes  origines  du  nom  du  mois  de  mai ,  &  croit 
qu'il  peut  être  tiré  de  Mata.  *  Apollodore,/.  }. 

MAlADA  ,  principauté  du  royaume  de  Na> 
pies ,  ell  dam  la  Calabre  ultérieure  prodw  d» 
Nicaifax.  *  Léandre  Alberâ.  d^iript.  luL 

MAJAGUANA ,  ifle  de  rAménqne.  EUe  «ft  dn 
nombre  des  Lucaycs,  (inii^e.ail  notdde  ceUtt 
d'Hifpaniola  *  Mari ,  diChon. 

MAIDALCHINl  (  François)  fils  du  marquis 
André  Maidalchini,  Ht  frère  du  cardinal  Jont  em 
va  parUr  ,  naquit  à  Viterbe  au  commencement 
du  XVII  fiécle,  &  après  fes  études  qu'il  fit  avec 
un  aflez  ^nd  fiicccs-,  il  entra  dans  l*ordre  dô 
S.  Dominique  ;  mais  fans  renoncer  aux  amufe- 
mens  du  iiecle.  On  a  de  lui  deux  tragicomédies 
italiennes  imprimées  en  i6}8,  à  Bracciani  &  à 
Ronciglionc  :  elles  font  intitulées  •.FiUmanio principe 
di  Cipro  ,  Se  Ufnmiftffa  Corianna.  U  fit  aufli  qud> 
qucs  petits  mivragies  de  pieté ,  mais  qui  ne  durent 
pas  lui  coûter  beaucoup  ,  &r  ils  ne  laifTerent  pas 
que  cie  lui  procurer  l'honneur  de  ta  roaîtrife.  On 
prt:tend  qu'il  auroit  été  fait  cardinal  préférable- 
ment  à  fon  frère ,  s'il  avoit  vécu  ;  mais  la  mort  le 
priva  de  cet  honneur.  Il  avoit  dans  l'ordre  un 
proche  parent  nommé  HYACINTHE  Maidal- 
chini, qui  s'acquit  de  la  réputation  par  fes  fer- 
mons. Fontana  itii  attribue  quelques  pièces  de 
théâtre,  &  d'autres  ouvrages  profanes  ,  qu'il  dit 
qu'il  avott  écrits  dans  fa  jeunefle  :  mais  comme  il 
ne  le  dit  qu'en  général ,  &  fans  nommer  aucun 
de  ces  ouvrages ,  il  fcroit  afTez  naturel  de  croire 
qu'il  a  pris  le  change ,  &  qu'il  prfce  â  Hyacîntke^ 
ce  qui  ne  convient  qu'à  François.  Hyacinthe  mou- 
rut en  1644.  •  Echard  ,ftript.  ord.  Prad.  tout.  1. 

MAIDALCHINI  (^François)  cardinal,  né  i  Vi'- 
terbe  le  ix  avril  161  i  ,  étoit  neveu  de  dona 
Olimpia.  A  l'âge  de  16  ans  il  fut  nommé  cardi» 
nal  du  titre  de  S.  Adrien>  par  le  pape  lAnocent 
X ,  le  7  oâobre  1647'*  «  mourut  à  Nettuno 
le  10  juin  1700  ,  âgd  de  79  ans.  Son  corps 
fut  traniporté  à  Rome  ,  &  y  ftit  inhumé  dans 

l'éelife  de  S.  Enftach*  »  en  préfençn  du  fiMxd 

coUége. .  • 
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MAIDCNHEAD  ,  viUe  marchande  d'Angle- 
terre ,  (îniéc  dans  le  comté  de  Bark  fur  la  Tanufc , 
iur  la^idle  il  y  a  un  pont  de  bois.  Comme  c'e^î 
«ne  ville  de  paflage ,  il  y  a  beaucoup  de  logis 
pour  les  étrangers.  El]«  eu  k  h\  milles  anj^loîs  de 
Londret ,  *  DlSion.  ûiut, 

MAIDSTON  (Hichanl)doaeur  Aagbw,  tlur- 
^hci  RICHARD. 

MAIDSTONE,  ttnciaautmeat  ymÊiétam  îc'eû 
une  des  meilieura  ville»  ia.  comte  de  Kent  en 
Angleterre.  Elle  a  féance  êc  voix  iam  le  parle- 
ment: &  eft  (îtuée  fur  la  rivière  4e  Medvai ,  à 
4kux  lieues  au-deflus  de  Rochcflcr.  On  y  tient 
narché  piibltc.  "  Mati,  liiFlwn. 

MAJED  ,  iilc  de  la  m<ix  de  la  Chine ,  qui  eit 
la  plus  proche  de  fcs  côtes ,  fituéc  à  quatre  jour- 
nées de  luvigatioa  de  celle  de  Soibonne»  ^  en 
«ft  plm  éloigné.  On  met  cette  Hle  au  nooilwe 
de  celles  qu'en  appelle  Ce-j.'r  AL-non^'i^i  ;  mai^  clic 
les  furpaUc  toutes  eu  grandeur  &  en  fertilité  . 
ce  qui  fait  qu'il  y  a  toujoiirs  dans  (es  ports  un 

irand  nombre  de  vaifleaux  chinois  ,  qui  y  tra- 
quent. Majed  a,  dit -on,  à  l'orient  l'iUe  de 
Dmdftb  t  de  laquelle  elle  a'eft  ékàgnce  que  de 
trois  Toars  de  navigation.  *  D*HerlieTot ,  MKoth. 

MAifc.R  Jean  )  religieux  de  l'ordre  des  Charme?, 
ne  dans  le  Brabant ,  oit  il  fut  prieur  du  monnilcrc 
de  Bruxelles  »  &  provincial  dent  les  Pays-iias , 
ëtoicbeitdidfliogîeii,  favant  de»  les  langues,  bon 
pnEdieitnir  »  le  conpoTa  des  commentaires  iur  les 
c^tne  dé  S.  Paul,  fûr  le  d<caIo;ruc,  &c.  Il  moiintt 
1  afn  1 577.  *  Viiiere  André  ,  bihlioth.  Btlg.  Alegre  , 
.in  Borad.  Carmtl.  Ghiliiii ,  thtatr,  d'kuom.  Ittter. 

MAlIîR  I  Chrillophc  )  d'Auglbourg  ,  mort  en 
t6i6 ,  a  tâché  de  n.tbiKire  huit  controverfes  ,  fur 
lesquelles  la  plupart  font  fort  éloignés  des  fenti- 
.BICIM  de  r^glife  catholique.  Alegambe  l'appelle 
un  difputeur  excellent,  vif  St  agréable.  *  K.onig, 
UUioth. 

MAJESTÉ.  Le  titre  de  majcflé  cil  fort  antien. 
On  l'attribua  d'abord  k  l.i  r  pi  bliquc  romaine, 
d'oii  il  pafla  aux  magiflrats  ,  Sl  reûa  dans  la 
fuite  aux  fads  enpeietm.  Depois  ce  temps ,  il  a 
été  donné  autrefois  aux  papes,  aux  archevêques, 
aux  rois  ,  &  aux  princes.  Hugues  de  Soillons  « 
&  Pierre  abbé  de  S.  Rcmi  ,  écrivant  au  pape 
J^lexandre  lii ,  diins  le  XII  fiée  le  ^  lui  ont  donné 
Je  titre  de  majeité.  Etienne  de  Tournai  le  donne 
«adE  à  JLuce  lU  fon  fucceâeiit  ;  9c  Araoul  de  ii> 
JUmm  le  donne  non  iÎNiIeneat  à  Aiemkire  llf  ; 
xnais  encore  à  Huttes  archcvêtjiie  de  Roue:»  !1 
ne  paroit  pa4  qu'on  l'-ait  donné  à  des  évêquci  , 
iiiali  Bruiion  ,  evêque  de  Langres  ,  l'a  pris  lui- 
mcate  dans  un  titre  ,  ou  apr«:s  s'être  qualifié , 
jnMÛfir  /M/îif}  il  dit  de  foi-même ,  Noâram  ttdiau 
fiÊi^omn.  U^pe  Je4n  ViU,  dans  le  IX  fiécle, 
a  donné  le  titre  de  «efefté  an  km  Charles  h 
Ch-iivt  ;  &  Yves  de  C^,  -<  \  Philippe  U  Btl  y 
aafii  le  Xlll.  On  voit  i^uc  liui;«cs,  comte  de 
Champagne,  l'a  m^jne  ))ris  dans  le  Xil  fîecle  , 
marquant  àla  iîo  cl'un  c^tain  titre ,  qu'il  a  voit  fait 
Icdier,  Sii^  Miy«lflertf  m^tm.  Dans  la  fuite  des 


IcBu»  ce  titre  cft  plitt  tare»  8c  les  Mne> 

rean  ont  ticlif  de  fe  le  réferrer  A  eux 

_au/TÎ-bien  que  la  couronne  fernKc.  Comme  en 
notre  langue  nous  parlons  en  féconde  perlorme, 
non  en  troifiémc,  ainfi  qiie  tont  les  italiens 
(8c  les  Espagnols  ,  ces  titres  d'honneur  ne  fe 
jfent  pas  wôt  établis  «n  -Fiance ,  que  dans  les 
Entres  .|N^  i  &  il  y  a  apparence  que  ce  ne  fut 

rie  da  temps  de  François  I ,  que  l'on  commença 
donner  communément  le  titre  de  majefic  .1  nos 
rds.  Dûs  le  traité  de  Canbrai ,  il  n'eft  donné 


qu'à  l'empereur ,  qui  eû  qualifie  majtftt  en  troîi 
endroits.  Dans  le  traité  de  Crefpi,  Charles- Qui/7/ 

reA  désigné  par  f»  m^tjli  impirialt,  &  François 
,  par  fa  majtfii  nyaU;Sc  dans  le  traité  de  Gâ- 
teau Cambreiis,  Henri  II,  roi  de  France,  eft 
qualiâé  fa  ma/eftt  ttis-  Chrétienne  ;  &  Philippe  II  , 
roi  d'Efpagne ,  ft  majtjli  CaihoU^ut. 

L'empereur  refid'a  l'an  1641  de  recevoir  une 
lettre  du  roi  de  Dancmarck»  parcequ'il  ne  lui  don- 
noitque  la  qualité  de  dignbi  impMéUi  âc  ce  roi  n* 
donnoit,  il  n'y  a  pas  encore  long-teiii»s,am  autiet 
rois  ,  que  le  titre  de  dignité  rwytUt ,  quoique  fes 
prédécefTeurs  aient  donne,  il  y  plus  de  ux  cens 
ans ,  celui  de  majellé  aux  rois  d«»  France.  Entre 
les  princes  de  l'empire  ,  MaJciiuLiicn  ,  éleâcur  de 
Bavière,  liât  le  premier  qui  donna  le  titre  de  ma-> 
jeiU  an  roi  de  France  ,  lequel  le  qualifia  enfuit* 
dnnom  de  ion  frère*  an  lien  de  celui  de  coufin 
dnt:t  iî  !',-.ppclIoir  auparavant.  Les  troi';  clc^^uiirs 
cLLleiiaibi^iit.:.  en  ufcrent  de  même  à  i'e^aid  du 
roi  de  France.  L'élcÛeur  de  Brandebourg  con* 
vint  avec  le  roi  de  Pologne  de  le  traiter  de  ma» 
jeAé,  à  condition  que  ce  prince  te  traiteroit  de 
fcrénité.  U  offiit  la  même  cbofe  aux  pldnipotop 
tîaires  du  roi  de  France  ï  Munfter,  ftnis  la  nêoM 
condition  ;  mai  clI.i  ne  fut  point  accepté.  Cet 
élefleur  &  toui  Ici  autres  éleôeurs  feculiers  , 
traitent  prérentemcnt  le  roi  de  France  de  ma- 
jellé  ;  &  le  roi  les  qualifie  du  titre  de  fes  frères  , 
de  même  que  les  cleâeurs  eccléfiaftiques  qui  font 
ndspnneea{au  lieu  ou^  ne  traite  quedeconfins 
les  cleâcufs  qui  ne  font  princes  qu'à  caufe  de 
leur  di^itc. 

Loriqu'en  1646  il  s'agiffoit  à  Munfter  de  régler 
le  formulaire  d'une  Icnre.que  la  reine  mere  da 
roi  Louis  XIV  vonloit  écrire  à  Ferdinand  TII 
empereur ,  fnr  la  mort  de  l'impératrice ,  cette 
reine  ne  vouloit  point  écrire  ,  à  moins  que  d'étic 
aflurce  que  dans  la  réponfe  elle  feroit  traitée  de 
majcfté.  La  cour  de  "V'ienne  prétendit  que  le  rcn 
Henri  IV  n'ayant  été  traité  que  de  férénité  par 
l'empereur ,  quoique  ce  roi  l'eût  qualifié  de  ma- 
jeilé,  il  falloit  fuivre  ce  ftyle  de  la  chanceUeiîe  ; 
mais  on  ne  voulut  point  en  France  accepter  cette 
diilcrence.  Les  plénipotentiaires  de  l'empereur  & 
du  roi  convinrent  depuis ,  que  lorfque  ces  deux 
princes  s'écriroicnt  de  leur  main ,  ils  fe  traiteroient 
de  majeiic  impériale ,  &  de  majefté  royale,  il 
en  fitt  iifé  aiufî  daiis  les  traités  de  Wef^halie  , 
oii  l'empereur  eft  qualifié  Sêsr»  Càfitr—  ma/eflas  ; 
èt  le  rot  de  France  la  rtmt  de  Suéde  ,  facr» 
.-7.r, rr.  ^"cla  fc  pratique  dan^toiis  le^  'r:;7»-is 
ijtic  iLaipcicur  tait  avec  la  France  &  la  biuede  ^ 
mais  en  traitant  avec  le  Danemarck  ,  OO  HMt 
ri§i4i  ma^cjias  DanitA ,  omettant  facra. 

•înt 
titre 
contenfés 

d?  cclin  d'rt'cfTf,  }]çr.n  Vfll  eft  le  premier  roi 
d'.^ngieicric  qui  ait  .iuifi  j)ris  le  tirre  de  mijeftc. 
Us  rois  les  prédéceïTeurs  ayant  pris  fuccelTîvei- 
neiU  celui  de  ^race  &  a'altelfe.  Les  rois  de  Pot^ 
tUjgsl  n^Mlt  pris  le  titre  de  majefté ,  que  depuis  ^[ue 
cette  couronne  s'eft  fouAniite  de  la  tlomination 
des  rois  d'Efpagne.  A  préfcnt  te  titre  de  majeftil 
cil  commun  à  tou*;  N  s  t'  u-;.  Le  pap^  lo  leur  donne 
d  tous ,  Ik.  ils  fc  le  donnent  muiuellemertt.  Le» 
ambaffadeurs  de  hrance  en  Pologne  ,  pendant 
l'interrègne ,  après  la  mort  du  roi  Uladiflas  IV  , 
le  donnèrent  même  au  prince  Caftaîr^fon  frère» 
avant  fon  éleâion ,  à  caufe  de  fa  prëientian  k  lé 
couronne  de  Suéde.  •  Mémoires  etrriettx. 

MAlv^-NAN  <  Kmanucl  )  -c]  cir  i  .;  iSiinimc,  ha- 
bile phjlofopbe  &  faVant  mathématicien  dans  le 
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^XVn  ùccle,  naqwit  à  Tonloufe  le  17  juillet  ifot, 
dans  une  famille  noble  &  de  ^as  d'honneur.  Apres 
avoir  fait  iei  humamti.s^  il  chez  les  pères 

Minimes  ,  &  y  fît  profiaffion  «1  1619.  On  le  mit 
en  phiiofophje  ;  tiOat  i  melbre  qu'il  y  faifcHtdM 
progrés ,  à  incfiu-e  aulll  plufieurs  principes  d'Arif- 
tote  lui  (Icvcnoicnt-ils  Aifpeûs  julau'à  s'en  défier 
entièrement,  Air •  tout  lorfqu'il  sagiflbit  d'acci- 
dens  y  de  qualités ,  8t  de  formes  fubfhntielles. 
D'un  autre  côté  on  le  vit  prendre  plaifir  à  fç 
ûumtt  à  lui-nteie  di£Kt«ns  problèmes  de  géomé- 
trie ,  dont  il  donnoit  la  folution  avec  autant  de 
nettctC-,  que  s'il  eût  ctudié  profondccient  les  livres 
d'Euciide,  qu'ii  n'avpit  pourtant  pas  encore  vus. 
C'en  fut  aflez  pour  faire  aunirer  dcs-lors  qu'il 
deviendroit  uo  des  plus  grands  géometrts  de  fàa 
temps  ,  &  Tod  ne  fc  trompa  point.  Ses  ^twJes 
étant  finies,  on  le  choifit  pour  enfeigner  aux 
autres  ce  qu'il  venoit  d'apprendre  :  il  le  fit  avec 
tant  de  fucccs  ,  que  Ion  général  ne  tarda  pas  à 
l'appeller  k  Rome  en  1636,  pour  y  profefler  dans 
leur  maifon  de  la  Trinibi  du  Mont.  Ce  iut-là  que 
Jte  pere  Maigrian  parut  avec  éclat,  fur-tout  pour  les 
snathématiqttCc  &  tes  expérttSbces  phyfiques ,  en 
forte  que  les  plus  habiles  en  cette  fcicnce  après 
Ta  voir  entendu  avec  admiration,  l'aîloient  con- 
fulter  avec  confiance.  Le  fameux  père  Kircher  fut 
même  jaloux  de  fes  ouvrages  ;  il  alla  jufqu'à 
vouloir  luî  donner  ta  gloire  de  les  a%'Oir  inventés  : 
elle  tilt  pourtant  adjugée  au  P.  Maignan,  fur-tout 
poqr  II  CjioptTiijut ,  cette  partie  de  fa  perfpeôivc, 
oui  ne  fe  voit  que  par  îles  rayons  ri'flu  .'i-s ,  & 
•OOnt  ih  donna  dci  rcj;les ,  ilans  l'on  i.vnj  qui  a 
pour  ùtTC  ptrf'pcHiva  hararia,  qu'il  dédia  l'an  1648 
au  cardinal  Spada ,  prote^eur  de  fon  ordre.  C'ed 
encore  là  qu'il  donna  la  méthode  de  polir  les 
jcriâaux  pour  les  lunettes  d'approclie  j  il  en  avoit 
ialtdes  plus  longues  que  l'on  eut  encore  loies; 
&  bien  éloigné  de  ces  gens  qui  veulent  (^ue  leur 
fecret  meure  avec  eux,  il  (e  fit  un  plaifir  de  le 
communiquer  aux  meilleurs  OUVtictS  de  Roni#, 
chez  Icfqucls  il  s'eil  perpétué. 
Après  avoirenfeigné  la  philofophie  &  la  théologie 

i pendant  ^tome  ans  dans  la  capitale  du  monde  , 
e  P.  Maignan  en  partît  l'an  1650,  pour  revenir 
«n  France  :  Ferdinand  II  ,  grand  duc  de  Tofcane  , 
qui  l'honoroit  de  fon  cAimc ,  auiïi-bien  que  Char- 
ies  cardinal  de  Médicis  fon  oncle,  l'avoient  invi- 
té de  pafTer  par  Florence  ;  mais  les  paâeports  né- 
celTaires  lui  ayant  manqué ,  il  prit  fil  route  par 
Venife,  Bologne  &  Milan ,  &  dans  ces  trois  villes 
il  fût  fionoré  des  gens  de  lettres,  qui  aurment  bien 
Voulu  le  retenir  parmi  eux. 

L'amiée  fiiivante  il  lut  élu  provincial  de  la 
province  d'Aquitaine  ;  mais  ce  ne  fiit  qu'avec  de 
grandes  violences  qu'on  le  força  de  fe  charger 
d'un  emploi  qui  alloit  interrompre  fes  études  :i 
^eine  pourtant  J'eut-il  accepté ,  qu'il  fe  donna  tout 
entier  pour  maintenir  la  régularité  religieufe ,  en- 
core plus  par  Ion  exemple  que  par  fes  difcours. 
Il  ne  lui  fut  pas  dliHcile  de  gagner  le  cœur  de 
fes  infifrieiirs  :  il  fut  s'en  fiûie  aimer  comme  un 
Mve:il  entra  dans  leurs  peines {compltit  à  leurs 
mblellés  ;  les  nnima  ;  les  fortifia  8c  les  eonfeia 
par  tout  ce  qui  déperd'ii*  r!e  lui.  La  féconde 
année  de  fon  provincidiat  lut  marquée  par  la 
confolation  qu'il  eut  de  voir  fa  philofophie,  qu'il 
avoit  tait  imprimer  en  auatre  petits  volumes , 
approuvée  dans  runiverfité  de  Touloufc,  avec 
permiflton  de  l'y  enfeigner.  Il  eil  vrai  que  le 
fylltme  qu'il  y  établit ,  &  par  lequel  il  attribue 
à  la  dificrcnte  combinaifon  des  élémens  ,  tous  les 
effets  de  la  nature  que  Dcfcartes  avoit  attribués 
4  fcsjnatieresj  &  Gaflcndi  à  fes  v^bnm,  «{voît 
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qu'il  tienne  bc.tucoup  de  celui  d'Empèdocle ,  ou 
plutôt  à  celui  de  Platon ,  fit  peine  aux  partifans 
d'AriAote.  Ils  pouffèrent  jufqu'à  dire  qu'il  feroit 
impolfibleàfôn auteur  d'accorder  avec  fon  opinion 
tes  vérités  théologiqu «s  ,  &  ce  fût  ce  qui  l'engagea 
de  travailler  pour  faire  cet  accord  dans  un  ou- 
vrage qu'il  intitul.i  Phdofoph  'ia  fatm.  Le  travail 
en  tut  pourtant  interrom[)u  par  une  maladie  qûi 
penU  l'enlever  en  16^4 ,  puis  par  ime  dcputatiod 
au  ch.ipitre  général ,  par  les  ftnâiODS  de  vifiAur 
général  dont  il  fin  chargé ,  &  NT  im  voyaee  qu'il 
ht  en  16  77  1  Paris ,  oh  it  lè  concilia  l'emmé 
de  Henri-Louis  Habcrt  de  Montmort ,  maître  des 
requêtes  ,  l'un  des  protcâeurs  des  arts  &  des 
belles  lettres  ,  qui  fe  fit  un  plaifir  de  lui  faire 
remplir  dans  l'académie  des  favans  qu'il  afTem» 
bloit  chez  lui  ,  la  place  qu'y  avoit  occupée  !• 
P.  Merfenne  religieux  de  Ion  ordre. 

Le  roi  Louis  X I V  paffant  à  Touloufe ,  au  retour 
de  (on  mariage  en  1660,  voulut  vifiter  la  cel- 
lule du  P.  Maignan ,  comme  une  des  plus  grandes 
curiofités  4c  la  province.  Sa  majeOé  v  fut  firap^ 
du  grand  nombre  d'inârumens  de  matnénatîque^ 
&  des  diflSSrentes  machines  demt  elle  étôit  ornée  t 
tou»  ouvrages  de  fa  main  ;  &  qui  furprit  pourtant 
moins  le  roi  que  Tefprit  du  pere  qui  les  avoit  in* 
veniL-s.  Ce  monarque  crut  donc  qu'un  tel  homme 
ctoit  fait  pour  briller  dans  le  centre  de  fo» 
roy.iume  ;  le  cardinal  Mazarin  qui  étoit  préfent, 
confirma  le  roî-  dans  cette  peafée  ,  &  chargea 
monfieur  de  l^enbet ,  premier  préfidCnt  du  partes 
ment,  l'en  parler  à  ce  grand  homme  :  mais  le 
P.  Maignan,  plus  grand  encore  par  fon  humilité 
que  par  fon  mérite  ,  fupplia  avec  tant  d'inlhince 
qu'on  le  laillat  dans  fa  retraite  ,  que  le  cardinal  % 
charmé  de  fa  vertu  ,  ne  crut  pas  que-  Ton  dût 
contraindre  une  fi  édifiante  incÛnation.  ' 

En  iMi  ;  le  premier  volume  de  la  philofophU 
facric  parut  fous  les  atifj>ices  du  favant  Armand 
de  Bourbon  ,  priucc  de  Contl  ,  gouverneur  de 
Languedoc  ;  mais  peu  après  de  redoutables  ad- 
vcrfaires  s'élevèrent  contre  fon  fvftême.  De  ce 
nombre  furent  le  P.  la  Loubere  /cfuitc ,  liabtie 
^^ficien  &  mathématicien ,  &  fon  confrère  le 
P.  Courbelez  ;  monfietir  dn  Caffe ,  qui  s'efi  fait 
un  nom  par  fes  ouvrages;  les  pères  Vincent  Ba- 
ron ,  &  Nicolas  Armi  favaas  Dominicains  ,  & 
Tinfarigable  Théophile  Raynaud  ,  fi  connu  par 
le  nombre  étonnant ,  &  la  furprenante  diverficé 
de  fes  traités.  Ce  dernier  attaqua  le  P.  Maignan 
fur  les  efpcccs  euchariftiques  :  mais  fan;  s'éton- 
ner il  répondit  à  tous  par  des  apptndicci  très-re^ 
cherchés,  oii  il  mit  fes  opinions  philolophiques 
dans  tout  leur  jour ,  &  oli  il  les  accorda  fi  bien 
avec  les  efpéccs  eucharifti(jue$ ,  que  depuis  il  a  été 
hors  d'atteinte  de  ce  côte-la.  Ses  cinq  difiiiteai 
appendices  qui  avoient  paru  fcparément,  à  me^ 
fure  que  l'auteur  s'ctoit  vu  attaqué,  fiLM'  rum- 
pr!m>.$  en  un  feul  volume  en  167;..  Ce  fut  „ulîi 
cetce  même  année  que  le  1 1  volume  île  la  philo- 
fophte  ùcrée  vit  le  jour.  L'auteur  n'y  «.-pargna  rien 
pour  y  concilier  ,  ni  étoit  pofiîble ,  l'opinion  de< 
Thomifies  liirUpace»  vm  celle  de»  feftatew 
de  Molina. 

F.n  167?  ,  fon  c-tir^  de  philofophie  fût  réim-* 
primé  A  Lyon  aveu  ijciutoup  d'additions,  fur-« 
tout  une  apologie  contre  le  fieur  (>uilhelminot, 
qui  avoit  voulu  raffembler  les  tourbillons  de  Def- 
cartcs ,  que  notre  habile  phyficien  avoit  prefque 
tous  difl^pés  MUT  de  ievantas  &  nouvelles  en>é« 
rienees ,  où  il  ftifoit  voir  HnmolGbirité  qui!  y 
avoit  que  le  mouvement  fe  fît  ne  la  manière  qu0 
ce  grand  philofophe  l 'avoit  penfé.  On  joignit  & 
cette  édition  un  opufcuU  ùt  cette  ibcie  de 
TmtFU*  \% 
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1>ettc  vocale,  que  l'on  nommir  porte- voix  \  mie 
e  chevalier  Norland,  AagI  ,  nyoit  inventer» 
maû  que  It  P.  Mll^piah  avuir  beaucoup  per- 
icffionoée: on  impçbui nitfî  la  même  anmie  une 
«fiiTettitiM  ihéoleiîpqm  <!•  Ik  fiiçon  ,  qu'il  inti- 
tula :X7<  ufu  Uàt9  ptctmlm. 

Danstoutescesoccupations  la  vieUkiîs;  arriva, 
amena  avec  elle  les  infirmités  ,  fuite  ordinaire 
d'une  vie  des  plus  auAcrcs  ;  mais  le  courajK  du 
P*  Maignan  le  mit  au-deHiis  de  Tes  nuuZîUcntt 
-devoir  mourir  les  armes  à  la  main ,  &  ne  pou- 
Toir  mieux  eoiployer  fes  dernières  années 
rinftrufiioode  uieunefTc  de  (on  ordre; on  lui  en 
envoya  mine  de  autres  provinces ,  &  il  eut  la 
confolation  à  70  ans  paffés ,  de  former  d'excellens 

1»hilofophes  t  dans  ce  noœlire .  trots  cntr'autics 
uî  firent  beaucoup  d'honneur  ;nTair  k  P.  Anat- 
lofeph  de  Villeneuve ,  Provençal ,  qui  fiit  profef- 
feva  royal  en  mathématiques  dans  la  vUle  de 
Toulon,  &  qu'une  mort  pan  ituréc  cmp^ha  de 

Îiotiûer  plus  loin  ;  le  P.  Ch^uics  Plumier ,  Mar- 
eilltns  y  dont  il  tfi  parli  dans  un  miek  Jfyari\  & 
le  P.  Jeiii  Stguen,  Toalowfain,  5piî  après  avoè 
«nfeîzné  k  Toukure  la  àoOanmt  de  fon  ynMkm  9c 

fous  les  ycv\  ,  tics  l'S^c  de  n  vtr.'-, ,  h;t  envoyé  à 
Rome  ,  où  d  ùi  connoitre  par  ditfcrcns  oia  1  .iircs  , 
qu'iln'àoitpasmoins  fub  t  if philolbpbc  cju  c  p  r  1  :  l n  d 
tncologicn  ;  &  c'eCi  à  lui  que  le  pubbc  eil  rede- 
vable d  une  excellente  traduâkm  gMcqne  dts 
àoaidies  du  pape  Clément  XI. 

Enfin  le  P.  Maignan  ,  non  moins  teconunn* 
dabic  par  l'innocence  c!i  fi  v:c,  par  la  candeiv 
de  les  moeurs  fif  par  la  rcgulanic  tic  i.t  conduite, 
crue  par  l'élévation  de  fon  efprit ,  &  par  la  pro- 
fondeur de  fa  doârine ,  mourut  dans  le  couvent 
deTouloufe,  ie  iQoâobre  167^,  M  fiifotxante- 
feiziéme  année ,  ^mé  des  fiivaas  *  M^;i«né  des 
gens  de  bîM ,  &  pletiré  de  li»  oroR  oti  fi  mé- 
moire fera  toujours  en  bénédiâion.  Il  avoit  eu 
pour  Meccnes  dans  fes  travaux  MM.  Berthier  & 
de  Ficubet,  premiers  prclidens  du  parlement  de 
Toiiknifeiâf  M.  d'Onneville,  préfident  à  mortier 
du  nCmeparletnënt.  Il  fitt  lié  d 'amitié,  &  entre- 
tint commerce  de  lettres  avec  les  plus  habiles 
phyficiens  &  mathématîcteRt  ibs  contemporains  ; 
entre  autres  les  Digbi  ,  Magnafi  ,  Graindorge, 
Kircher  ,  tcrmat ,  la  Chambre  ,  Régis,  du  Pré, 
&c.  Riccioli ,  Baylc ,  Carcavi ,  &  autres  favans 
Font  loue  dans  leurs  ouvrage»  «v  dans  leun 
lettres,  8e  la  ville  de  Toakmfe  a  placi  fi»  Iwle 
avec  une  infcription  honorable,  dans  la  galerie 
qu'elle  a  fait  drefler  au  milieu  de  fon  hôtel  pour 
honorer  la  mémoire  des  hommes  illuUrcs  qui 
font  fortis  de  fon  fcin.  Le  P.  Saguens  fon  cher 
diicipk ,  donna  en  1607 ,  un  abféfi  de  la  vie  de 
fon  «ber  makre,  «l'il  fit  inféter  en  170;  ,  dans 
ton  OUVrajP  intitulé  ?  PhUl^i^m  Matgnam  fchty 
iafiica.  •  Mguens  ,  D:  \:ia  ,  morihui  &  fcr':pih 
ÉménuiUs  Maignanl  ,  Tolofa  1697  ,  . 

fiavie  ,  éitiim.  en:. 

MAIGN&LAIS  (Jean  dit  rr//7d;t,-feigneur  de) 
ctoit  redevable  d'une  fomme  conûdérable  WUtLciK- 
bards  ufinkntdoniilfittdédbaiiéeB  13  j4»  e» 

payant  an  irtfor  du  roi  celle  dequatone  cott  fir. 

Jl  fervit  en  Ncnnandie  en  13  5^!  a  vec  fa  com- 
pagnie, &  (l-  tr  uva  la  même  sjincc  à  la  journée 
de  Poitier:,,  c  i  !  portoit  la  bannière  du  dauphin, 
&  y  demeura  pnfonnier.  Il  fut  obli£i|pour  payer 
fa  rançon,  de  vendre  la  plupart  de  KS  terres  ;  en 
confidévation  de  mioi  &  des  pertes  qu'il  av(»t 
roufotes ,  le  dauphin  fit  fa  prrâre  dette  de  deux 
mille  écus  en  1357,  po«u-  le  reftant  de  fa  rançon , 
dont  le  «ardioal  de  Montagu ,  chancelier  de  Fran- 
i«»  «vok  «^(Md»  d«i«4LoMdfi%ll  eiciyi  b 


charge  dYchanfon  de  France  ci  i  i/u  ,  auprès  dU 
roi  Jean  qui  étott  en  Angleterre.  Eianf  de  retour 
en  France  ,  apréi  la  mort  de  ce  puncc,  :oi]s  lea 

Sens  te  danoMnt*  énrdbcMdMT.  Il  afilta  an  iàci« 
u  roi  Oiarles  V ,  6e  vivoh  enecM  en  1)76. 

I.  Ct'iri  AUME  fcignrur  de  Maignelais ,  fott 
graiiii-per c ,  cpoula  htli  a  de  Préaux ,  dont  il  eut 
Raoul  ,  qui  fuitiâc  Jtcr:  de  Maignelais ,  che- 
valier, qui  yivoit  en  i}i.6,  &c  fiit  pere  àtiUk 
de  Maignelais. 

II.  Raoul  ,  dk  Tr^knt  I  du  iKMa,  feigneur  de 
Maignelais  ,  fiit  Ilm  des  feigneurs  de  Picardie 
qui  s'aflbcierent  avec  les  nobles  de  Champagne 
en  novembre  1314,  &:  de  ceux  qui  ttuent  man» 
dés  en  décembre  i)i8,  ée  fe  trouver  â  Cor> 
bie  pour  le  traité  de  paix  qui  s'y  deveit  négo- 
cier entre  la  comtelTe  d'Artois ,  &  la  aobleffe  de 
fon  pays.  11  époufa  N.  dont  le  nom  efl  ignoré, 
dont  il  eut  Jeam  ,  qtù  {\àt;Miihaud,  dit  de  Hjp' 
ponvilUy  qui  vi voit  en  i}4o;&  IjjliiU  de  Mai- 
gnelais ,  mariée  à  Punt  duFai,  feigaeur  de  Mont»» 
chevreuil. 

m.  jEANydit  TW/?M,ftî|BMardeMa^neiaia^'' 
échanlbn  de  France ,  ^ui  m  dHui  Smiat  trédt^ 

époufa  Iftktjm  de  Montigni ,  fîlle  unique  &  hi- 
ntiere  de  U'act  ,  feigneur  de  Montigni  en  Picar- 
die ,  dont  il  eut  Raoul  ,  qui  fuit  ;  &c Marie  de 
Maignelais ,  alliée  à  Hugmu  Rooinei,  chevalier, 
mort  avant  l'an  1)98.  . 

IV.  Raovl  ,  dit  F/j/bM,  II  du  nom  ,  feignetf 
de  Maignelais ,  Montigni ,  Coivrel,  &e.  fiittet»* 
n-j  de  î'hf'tcl  du  roi  pour  l'accompagner  en  fon 
v^yai^c  il  Allemagne  en  ij88.  Se  vivdt  en  1)98» 
Il  époufa  A',  dont  le  nom  eft  ignoré,  dont  il 
Jean  11 ,  qui  fuit  ;  Margutnu,  allice  à  AUtnume  dtf 
la  Motte,  chevalier  ;  Antoi/utit,  aariie  à  Jum 
d'Anas ,  dit  Soi»  iSt  Gttkmw  de  Maignelais  p 
diitelaine  de  Vememl  en  Pourbonnws ,  qui  époiw 

fa  Jtan  Soreau  ,  feigneur  de  Sarm-Gcrari  ,  ùo:\t. 
elle  eut  Agnts  Soreau  ,  dite  U  tdU  Agnis,  mai- 
treflê  du  roi  Charles  VII ,  dont  il  eut  deux  filles<- 

V.  Jean,  dit  Tnjlan,  II  du  nom,  feigneur  de 
Maignelais,  Momigni ,  &c.  fut  capitaine  de Gbiii^ 
nai  for  Aronde ,  qu'il  défendit  contre  l'armée  du 
duc  de  Bourgogne ,  &  des  Aoghns  en  1 430 ,  pui« 
Alt  fait  capitaine  de  Creil  ,  &  mourut  avant  l'an 
1462. 11  époufa  A&tmde  Joui  y  dont  il  eut/«AAa«, 
mariée  en  mai  1456  à-  /m  de  Combom  ,  vi* 
comte  de  Tri^ac;&  Antoàutte  de  Maignelais» 
oot  étoit  l'aioee ,  laouelle  fot  aimée  du  roi  aprèe 
la  mort  de  la  belle  Agnès  iâ  coufine.  Ce  fiit  en  fa 
fiiveur  que  ce  prince  retira  du  duc  de  BÔurboa 
la  terre  de  Maignelais,  âc  la  maria  l'an  1450,  à 
André  baron  de  Villequier ,  feigneur  de  Saint- 
Sauvenr^le-Yicomte ,  de  Mootréfw  Se  de  la  Guer* 
che.  prender  gcntilfaoïiBBe  de  &  chambre.  Etant 
reine  veuve  ,  elle  lût  nndtreA  de  I¥ancois  II 

du  nom,  duc  de  Bretagne,  dont  c!!r  eut  tïes  en- 
fins,  &  niounit  \  ers  l'an  1474.  *  f  '^'ye-  le  P.  Afi» 

fclmc,  .'7.7?.  Jr!  f;rûn.:.  ctfi^ini  ,  &c. 

MAI(jR£T  (  George  )  natif  de  Bouillon  prés  de 
Sedan  ,  Ait  provincial  des  An^uflias  de  Flaadre 
de  domr  de  Louvain.  Il  vivott  encan  en  iCft, 
Os  a  de  l«i  les  hmes  dTIèKaclite  CIvétien  nqi- 

pc'lc  des  enfers  eC  hr^ptlfé  ,  pour  apprendre 
tous  kslîGmm'ci  l'.irt  de  déplorer  leur  mifere.  II  a 
aitficompofe  un  m.irtyn i|. Aiit'uftinien.'Sweer- 
tius,  pae.  17; ,  &  Valerius  Ana.  in  fafi.  Lovait» 

MAIGRET,  ihrdui  MEIGRET. 

MAUiiAT  (Raimond)  Dominicain  de  T«f 
loufe,  né  en  tffii  ,dant  MoamédaFoix,  apiès 

avoir  cnfeit^né  pliifieurs  **"*^—  WHtWC  UB  |Ôfld 

fuccés  la  phiioiophic  &  la  dièoici^g  fin  dam  une 
^ijîuj  ^  daBi  vne  tenMifritiiiii  paiticBliei't  afr 
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prk  éel'rïnçoîsCaulct.évôquc  de  Pamicrs.  Etant 
aile  à  Rome il  rmit  d*IaDoc^t  XI  des  oiarques 
d'une  fingiiiicrc  hiénvcUlance  :  ce  pape  le  fit  con- 
fulteur  du  £uai«ffiçe.  On  a  înpnine  uoe  foctbooM 
Iphilofophse  de  ce  ral^eux ,  dans  liqtielle  U  ^it- 
tiiche  aux  principes  oc  l'école  des  Thoifiifîes,  & 
qui  a  cté  reiaiprimce  plus  de  quinze  fois.  U  mou- 
rut à  Roitie  le  iK  fcvrier  de  l'an  169; ,  âge  de  81 
bas,  *  Biblioth.  hri.  Prxd.  Monument,  conv.  Tolof. 
gsiril  1655.  Echatd  ,J'crif  t.  orj.  Pmd, 

14AILLARD'(OJiyi«c)  Pvifiea^deloidredfis 
fteres  Miiteun,  prédicateur  de  la  coin-  ^  roî  4e 

France  »  &  du  mic  de  P-ourgogne  „  florifToit  Tur 
la  fin  du  XV^  ficcIe,  6c  mounit  l'an  1501.  11  a 
fait  lui-môme  imprimer  fcs  fermons  .\  Lyon  l'an 
1499  }  qui  ne  fervent  qu'à  faire  connoîtrC  que 
l'onn'ctoit  pas  forr  délicat  en  ce  temps^à  Iw  la 
|>rcdieation  *  Du  Pin ,  HUiothi^m  du  tMUÊtt  te- 
tléfiafiuues  Ju  XKfikU. 

7ÏA1LLARD  DE  TOURNON  (  Chatkfrllio- 
inas^  cardiiial,  clurchti^  TOURNON. 

MAlLLÈ  ,  illu(h-e  &  ancienne  maifon  ,  polTé- 
doit  autrefois  la  terre  de  ce  nom ,  première  ba- 
tonie  de  Touraine ,  qui  fut  acquifc  depuis  par  le 
connétable  de  Luines,  &  érigée  en  duché  fous 
k'nom  de  MaiUi-LuMts.  La  famille  de  Maillé 

aui  s'efl  divifce  en  plufieurs  branches ,  ctoit  très- 
orifTante  dans  le  XII  fiécle  ,  &  avoit  droit  de 
porter  la  bannière  de  Touraina.  Un  auteur  rap- 
porté dans  1»  G^m  Frutear^m,  &c  qui  ccrivoit 
«ans  le  mîGeu  du  XIII  fidcle ,  fût  mention  de 
Jacqvelin  de  Nfaillé  ,  natif  de  la  province  de 
Touraine  ,  chevalier  de  l'Ordre  des  Templiers, 

Îui  combattant  fous  les  ordres  de  Gérard  de  Bc- 
efort  y  erand-maitrc  de  Ion  ordre ,  fît  des  faits 
d'armes  fi  extraordinaires,  que  les  Infidèles  croyant 

S'il  y  avoit  quelque  choie  de  divin  dans  fa  per- 
me ,  le  prirent  pour  le  S.  Georee  des  Chré- 
tiens ,  &  furent  touches  d'un  fi  grâna  rtfpefî  pour 
lui,  qu  ils  le  fuppliercnt  de  fe  rendre  ,  lui  promet- 
tant de  lui  donner  U  liberté  de  fe  retirer  oîi  il 
voudroit  i  niais  ce  eénéreuz  chevalier  refula 
cette  oifra,  «jnoiqu  il  rat  lefli  fintl  dé  la  compa- 
KOÎeqnlicommandoit.  Aiafi,  apfès  avoir  fait  de 
n  poulfiere  du  petit  efpace  dé  terre  qu'il  occu- 
poit  ,  il  fw*.  enFn  .i.-e.iIsJé  fv'  ctoiifTc  Je  U  multi- 
tude Jjui  ioniba  iuf  lui ,  mais  t.ci  aaiLais-j  éton- 
nés de  tant  de  bravoure ,  pouffèrent  leur  iupcrffi- 
tion  juiqu'à  ramalTer  avec  une  efpece  de  reUgion, 
tout  ce  qin  fe  trouva  de  cette  poudit  anol&de 
fim  fang,  pour  s'en  froter  le  corpatcroyiflt  par 
ce  moyen  attirer  quelque  portion  de  fe. 'Valeur* 
Il  en  ell  auiTî  parlé  dans  la  (hronJ^ue  dt  TWm.L'on 
n*en  commencera  ici  la  poftérlte  qu'à 

I.  GiLDUiN  de  Maillé  ,  qui  Uiflk  d'^prif  fe 
femme  ,  HaRDOUIN  ,  qui  fuit< 

II.  H  AR  DO  VIN  de  Maillé,  qui  vtToitrail  10S4, 
époufe  Bttmx  p  dont  il  «ut  Iacqveun  ,  fu 
mit. 

III.  Ja  çi  FUN  de  Maillé,  laiffltdUMU»,fe 
femme ,  Ha  kDOUiN  H ,  qui  fuit< 

IV.  Hardouin  de  Maillé,  UdttJlOm«iiltpflre 
4e  Hari>ouin  m  ,  oui  fuit. 

V.  Hardouin  ,  lit  dù  nom ,  baron  de  MaiOé , 
«Ht  pour  fils  Hardouin  IV ,  qui  fuit. 

VI.  Hardouin  ,  IV  du  nom ,  baron  de  Maillé , 
fénéchal  de  Poitou,  l'an  li);  ,  alla  au  fetours 
des  vicomtes  de  Léoa  Se  de  Rohan ,  contre  Pi^M 
<te  Oreuy,  dit  MaueJtrc,  duc  de  Bretagne ,  oii  i 
demcim  prifonnier ,  &  fe  trouva  en  la  guerre 
contre  les  Albigeois.  U  époufa,  du  vivant  de  fon 

rre ,  Jeanne  de  Thouan ,  dame  de  Lu^on ,  &  de 
Roche-iui-Yoa ,  fille  unique  à'Aimm  »  vicomte 
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.uçon  8c  de  la  Roche -fur- Yoli.  Ellb  prit  untf 
féconde  aUiance  «vcc  ^mritif  faigoeut  de  Belle* 
Ville ,  &       de  <bn  pra«iar œriage  iUftooviit 

Vl^HAii*i»0«tK ,  V  do  non ,  bron  de  MailU  | 

fît  le  vov-Tf^'-  \r.  Terre  -  Sainte  avec  le  rot 
S.  Louis,  l'an  1148  ,  &  vivi.<îf  encore  laii  1 2,-0.  Il 
avoit  cpoufc  Jeanne  de  Bau^ai  ,  f;Ile  de  Hn'^utti 
luroogimé  U  Grand,  icigncur  de  £^u€aî  en  Luudu* 
noîs  t  dlMit  il  eut  Hardouin  VI  ,  qui  fuit } 
Paten  ou  PbaM  de  Maillé  y  qui  a  fait  la  branckâ 
dts  ftigntun  de  tiXttti  ,  rapponk  ci  ■  aprli  ;  JV. 
mariée  A  GuiHaimt  feigncur  de  Maulc\  ricr  ;  //â- 
beau  ,  alliée  à  Pierre  de  la  Broffe  ;  Catherine ,  dame 
de  Chahaignes;&  Je^ri  de  iMailic  ,  Iciçncur  de 
Clervaux  ,  qui  fervit  dans  les  guerres  de  Guienne 
&  de  Languedoc ,  l 'an  1 340 ,  &  mourut  l'an  1 347» 
laifTant  de  Jtanat  de  Pwthenai ,  fe  femae  f  jûat 
de  Maille,  feieneur  de  OBrvanz,  Hcc.  mort  fem 
poflérité  vers  l'an  1 390  ;  Eufinihe  ;  Pean  ;  J tanne , 
mariée  à  Bonahts  de  Rougé  ,  feigneur  de  Derval  ; 
AumuTi  alliée  i".  à  GuiUaumt-Picne  feigncur  du 
PlefTis-Baudouin  :  à  Ammri  deBaiicai,léimcur 
de  la  Motteide  Tiom^c  de  HtàM,  fediine  d'iîn- 
tift  Gui. 

Vnl.  HardoUin  ,  Vl  du  nom  ,  bâton  de 
Maillé ,  furnommé  le  jeune ,  fervit  le  roi  Philippe 
eie  Falots  l'an  1318,  à  la  bataille  de  Bouvines 
l'an  1340,  &  mourut  la  même  aniuîc,  laifTant  de 
JtoHiu  de  Mootbafon ,  fa  femme  ,  fille  de  Bardu^ 
Umi  feigneiir  dè  Montbafon  ,  &  de  JCam  de 
Dreux , Hardouin  VII ,  qui  fuit; Jean,  qui  a 

fait  la  branche  dts  feignturs  dt  la  RoCHi  &  d» 
Crevant  ,  mmùonnit  ci-ofris  ;  Amml ,  arche- 
vêque de  "Tc^rs,  l'an  1394,  député  au  concile 
de  Pife  l  'an  1407  ;  &  I/akUt  de  Maillé,  alliée  à 
/cm  de  Beaumont ,  feimetir  de  Brefvii*. 

IX.  HAMKivm  ,  vil  do  non  •  iMurOfl  de 
Maillé,  vivoit  l'an  1 373.  Il  avoit  époufé  Mahamd 
le  Voycr,  dame  de  la  Clarté,  de  BrctignoHcs  & 
de  PlelTis-R.jrîi  c  ,  fille  de  Jtan  feieneur  des  n  cir  l  . 
terr«s.  Elle  prit  une  féconde  aUiance  avec  Jtam 
de  Laval ,  feigneur  de  Loué  tc  de  Bcnais ,  &  eut 
de  fon  premier  mariage  HasdOVIN  Vlll,  qui 
fuit  ;  outre  lequel ,  quelques  auteurs  lin  dorâient 
encore  pour  e.ifaiu  ,  J«^:ine  de  Maillé  , qu'ils  font 
femme  de  OuiUnumt  tic  Chuain,  lei^neur  d'Am» 
poi^né  ;  &  Marie  de  Maillé  «  alliée  à  Pean  de 
Maillé  111  du  nom  ,  feigneur  d«  Brezé  &  de  Maillé. 

X.  Hardouin  ,  VIII  du  nom  ,  baron  de 
Maillé  ,  feieneur  de  la  Clarté*  &e.  âand-maître 
dliAtel  de  la  reine,  femme  dn  rot  Charles  VII« 
l'an  1433  ,  vivoit  encore  l'an  1466.  U  avoit  épou- 
fé le  13  novembre  1411  ,  PemnelU  d'Atnboife  « 
dame  de  Rochecorbon  &  de  Beiiais  ^  fille  àHn» 
«mr ,  feigneur  de  Rochecorbon,  &  de  Jtaniu  à» 
Ciaon ,  dont  il  eut  Hardouin  IX ,  qui  fuit  ;  Jv* 
MtZ,  qui  a  feit  la  kmuht  du  marquis  de  Kermaic 

Sr  il  ta  GvniTAVDI,  rapponlt  ù-apris  ;  Marie  ^ 
alliée  le  15  juillet  de  l'an  1450  ,  i  /  jt  iltc  & 
baron  de  Montejan  ,  feigneur  de  Siik -le -Guil- 
laume ;  Afoj^^iW,  dame  de  la  Clarté,  mariée  le 
X  feptembre  de  l'an  1448 ,  kjtan  Auger,  feigneur 
du  PlefGs- Auger  ;/'rajifo»,  femme  de  GuiSaima 
feigneur  de  Penhoët  &  de  la  Chapdle  ;  R*>ue  » 
dite  Marie,  dame  de  Balou,  maiiée  l'an  14^1,  à 
Jacques  de  Siu-geres  ,  lêigneui  ae  la  Flocebere  ; 
&:  PfrrtnelU  de  Maillé  ,  manée  t".  à  AIm  OC 
du  nom ,  vicottte  de  Rdun  t  a*,  à  IMmi  éê 
Roffarenao. 

XI.  Hardovih  ,  IX  dn  nom ,  baroA  de  Mdl< 

lé ,  feigneur  de  U  Rochecorbon ,  la  Haye  ,  Bau* 
çai  f  &c.  coofeiller  &  chambellan  du  roi ,  féné* 
cluti  de  Seinin>mit  ^  dt  et^tiine  de  *'*itnim  ^  ' 
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«it  au  roi  la  terre  de  MontiMés^TMH  l'ttt  t4é  ) , 

&  fonda  le  chapitre  de  Maillé  l'an  1 4S6.  Il  époufa 
le  16  novembre  de  l'an  1458 ,  Amoinetu  de  Chau> 
vigni ,  vicomteffe  de  Brofrc  ,  fille  de  Gui,  baron 
de  ChAteauroux  ,  vicomte  de  Broffe ,  &  de  C«i- 
tJitrint  de  Laval ,  fa  première  femme  :  après  la 
mort  de  laquelle  «  arrivée  le  $0  février  147}»  il 
prit  une  féconde  alliance  avec  Margamitt  de  la 
Kochefoucatu! ,  dame  de  Parbcfieiix ,  &  de  Ver- 
teuil,  veuve  de  Jeun  feigneur  tie  la  Rochcfoiicaud, 
&  fillc  de  Jtan  ,  feigneur  de  Rarbcficuv  ,  &'  de 
Jtannt  Sanglier ,  dont  il  n'eut  point  d  cnfans.  CctiX 
de  fa  première  femme  furent  Jacquu  ,  baron  de 
Afoiiie  >  mort  fans  pofiérité  }  ïrançôis  ,  qui 
liât;  Hakdovin  X  »  qui  •  contimié  la  pnftinti , 

rappoffie  apris  celle  Je  fon  frère  air.ê ;  Louis  ne  en 
1470;  FrantMfe  ,  dame  de  la  Châire  ,  née  l'an 
J464,  mariée  i".  le  ^  oôobre  de  l  an  M^o,  h 
François  de  Beaujcu ,  iet^ncur  de  Beaujeu  ic  d'Am- 
plepuis  :  1°.  le  14  févner  1484,  i  Jtan  feigneur 
«'Anoiont ,  d'Eûrafaoïuie^  &c.  ftc  CUmét  de  liiuillé, 
née  fan  1465 ,  mariée  à  Jkm  fire  de  Rieux  &  de 
Rochefort,  comte  d'Auma!e. 

XII.  François,  baron  de  Maille,  la  Rochc- 
c  ji  1)  in  ,  i'aucai  ,  &c.  &  vicomte  de  Tours  ,  mou- 
rut en  mai  :  501  ,  Initiant  d«  Margutrite  de  Rohan , 
fa  femme,  fille  de  Louis  ,ltien<:UT  deGuemené,  & 
dcXoKÏ^de  Rieux,  FraneMe  daisede  Maillé ,  &c. 
mariée  rm  i*»n  1 500,  à  ç^ttit  de  Laval ,  feigneur 
de  Loué,  Bcnaîs  ,  &c.  morte  vers  l'an  15^4;  & 
Franœifi  de  Maillé  ,  dite  I4  .hiine^  vicomtcile  de 
Tour^,  8cc.  alliée  le  19  mai  de  l'an  i^oz,AFr4n- 
fois  de  Batamai  ,  baron  de  Bouchage  ,  &:c. 

XU.  HaADOVIN  ^  Maille  X  du" nom,  troi- 
-fiéme  £k  de  Hardovin  IX  ,  barpa  de  Maillé^ 
&e.  né  en  juin  1461,  fut  feigneur  de  Fontenai- 
Labatu,  de  Benais,  de  la  Forêt  d'E^ampes.  Il 
tranfigea  l'an  1 5  to  avec  Louis  de  Bourbon,  prince 
de  la  Roche-fur-Yon ,  &  fa  femme,  de  la  fuccel- 
£on  de  fon  oncle  jiiuirt  de  Chauvignij  qui  avoit 
ifiut  fa  femme  Ion  héritière  ,  laquole  fût  depuis 
teaarice  à  ce  prince.  Il  obtint  pour  fa  part  les  ba- 
tomes  de  Saint-Chanicr ,  Châteauroux  &  la  Châ- 
tre ,  avec  les  feigneiiries  de  Dun-le-Palleteau  & 
<ie  Murât  en  la  Marche ,  Se  mourut  le  if  janvier 
defan  1514.  Il  avoit  cpoulc  1°.  le  30  juillet  1494, 
Ffmwf*  de  la  Tour ,  fille  &  ptincimle  héritière  de 
foKÙ,  feigneur  de  1*  TouivLaodii»  de  Bourmont,  de 
Clairvaux ,  &c.  fie  de  Cathtrint  Gaudin  ;  &  s'étoit 
obligé  de  prendre  le  nom  &  les  armes  delà  Tour, 
(ous  p«lne  de  cinquante  mille  écus  ;  mais,  aprti 
la  mort  de  fcs  deux  frères  ,  fans  enfans  mâles, 
•1  fe  déclara  aîné  de  fa  maifon  ;  &  le  roi  Fran- 
çois I  releva  fès  defceodans  de  cette  obligatioii , 
leur  permettant  de  reprendre  le  mmi  &  ks  armes 
de  Maillé,  en  y  ajoirr-nr  celui  de  la  Tour.  Il 
avoit  pris  une  féconde  ailiance  le  11  o£>obre 
1518,  avec  jinio'mttu  d'Illiers ,  vcu\  e  de  Kohtrt 
Chabot,  baron  d'Alpremont,  dont  il  n'eut  point 
^'enfans.  Ceux  de  fa  première  femme  iùrent,  Jean, 
^ui  fuit  ;  FranpMS  fie  Annt  de  la  Tour ,  mariée  le 
1 5  décembre  1 5  ■  7 ,  â  François  d*Efllnier ,  feignair 
deTonneins,  baron  de  Gratcloup. 

XIII.  Jean  de  Maillé  de  1h  Tour,  I  du  nom  , 
tar  in  li^-  la  Tour-Landri  &  de  Saint-Chartier , 
comte  de  Châteauroux  ,  feigneur  de  Bourmont, 
&c.  mourut  l'an  i^}  ,  ayant  eu  pour  enfans 
«f^lm*  Chabot,  dame  de  Brkun,  (k  fiMune,  fiUe 
de  Rthn  t  baron  d'Afpremont,  êrc.  8r  éPAtmi- 
netu  d'Illiers  ,  fa  bclle-mere ,  Jian  de  la  Tour  , 
mort  ès  guerres  d'iulic  ,  Ikas  alliance  ;  Joftph , 
prieur  de  Reaumuf ,  qui ,  du  confenrement  de  fon 
|>ere ,  céda  fon  droit  d'ainelTe  à  fon  irere  l'an 
« I5J  jb^çois»  qui  fuit}  iVntf,  ingneur  do  la 
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Motte  ;  ClattJe ,  mort  fans  alliance  ;  lient ,  ietglièui 
cfAmpaigDéyiaortdans  avoir  été  marié  ;  NbpktSff 
baron  de  la  Mothc-Cheorchin  ,  feigneur  de  la 

Chapelle,  &c.  capitaine  aux  G-udes,  mort  fans 
alliance^  Louis,  feigneur  de  la  Folfe;  Anne,  ma- 
riée le  10  décembre  de  Tan  1 54J  à  Pt^m  d'Aver* 
ton ,  (ùffiiatt  de  Belin  ;  AnioiMtu*  ,  dame  de  Sainte 
Mars  8t  de  It  faille,  Mariée  1*.  k  Rtni  le  Porc  , 
dit  dt  ta  Pont ,  baron  de  Vcïins  :  x".  le  ij  février 
1 5  ^7 ,  à  Claude  de  la  Tremoille ,  çiarquis  de  Noir» 
moiiticr  :  3".  i  Cleudt  Goiiflîcr  ,  ouc  oc  Roit.inc/  ; 
Mant-Vinetntt,  rcligifiife  ;  &  Jtan  de  ta  Tour, 
feigneur  de  la  Boulouerc  ,  tjui  de  Mar'u  de  la  Palu, 
eut  Jtan ,  baron  de  la  Boulouere ,  mort  fans  en« 
fans  i'Ângtliqut  Kaerbout ,  qu'il  avoît  époufée  1^ 
1 1  juin  1619  ;  fit  Françûife  de  [a  Tour,  femme  de 
Claude  Hamelin,  feigneur  du  Moulin, 

XIV.  François  de  Maille  de  la  Tour,  comre 
de  Châteauroux  ,  baron  de  la  Totrr-Landri ,  &c. 
chanbellan  du  roi ,  &  du  duc  d'Alençon ,  en  la 
compagme  duoud  il  paiTa  en  Anjjléterre  faA 
T     ,  dMnt  m  roi  Henri  IIF  la  confirmation  d* 

l'ércflion  de  la  baronie  de  Cliîî'.eauroux  e;i  com- 
té ,  &  mourut  l'an  i^9S<.  Il  avoit  époulc  le  ;  fé- 
vrier de  l'an  1 564  Diane  de  H  jl  jr.  ,  fille  de  Frai- 
fois,  feigneur  de  Gic  6t  du  Vcreer,  tk  de  Cathtrint 
de  Silli ,  dont  il  eut  Charla  dt  Maillé  de  la  Tour- 
Landri  ,  comte  de  CbAteauroux,  lué  en  duel  à 
Paris  l^n  itfof ,  fans  laifTer  d'ennuis  éPjfaheff*  de 
Vivonne,  fa  femme  ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de 
la  C  hâtcignerayc,  &  àc  Jienèe  de  Vivonne  Ouï- 
mes; I  rjncois  ,  mort  lanS  hoirs  ;  Jean,  auffi  morC 
fans  enfans  ;  Louis,  tué  au  m^^fTacre  d'Anvers; 
Landri,  mort  fans  lignée  ;  Jean  II,  qui  fuit;  Fran- 
ftitf  chevalier  de  Malte,  qui  fiit  noyé  en  Pro- 
vence au  retour  de  Malte  le  i6  décembre  i;6i4  ^ 
Pûule  de  la  Tour ,  dame  d'honneur  de  la  reine  ; 
Loutjt ,  morte  i.ins  alliance  ;  Anne ,  dame  de  la 
Tour-Landri,  mariée  à  André  le  Porc  de  la  Porte, 
baron  de  Vezins  ;  Franfotft ,  alliée  k  Franpis  fira- 
chet ,  feigneur  de  Pcmife  ;  fie  MagdtUn* ,  dame  de 
la  Cornouailie,  qui  »oulâ  Fnu^oit  de  MenoB^ 
fei|;neur  de  Turbilli ,  «te. 

XV\  Jkan  II  du  nom  ,  baron  de  la  ToUr,  Gil* 
bour| ,  &  Saint-Oiartier,  comte  de  Châteauroux, 
vendit  en  janvier  i  (!  1 3 ,  le  comté  de  Châteauroux 
au  prince  de  Condc ,  fit  mourut  des  bleflTuréS  qu'il 
reçut  au  ficge  de  Negrepelîflb  l*an  16^^.  Il  avoit 
tpoufc  le  5  décembre  1601 ,  Louife  de  Château- 
briant ,  dame  de  Saint- Jean,  de  Mamerets ,  Jujgnc, 
Sic.  fille  &  principale  héritière  dt  Jtan ,  feigneur 
de  Saint-Jean  ,  de  Mamerets ,  &c.  fie  de  Sujannt 
de  Monraufier ,  dont  il  eut  Lo  vis ,  qui  fuit  i  Diant 
de  Maillé  ,  dite  tU  U  Tour,  dame  de  Saint-Chartier, 
tnariée  le  i  a  janvier  itf  17 ,  â  Jimar  Nicolai ,  fei- 
gneur de  Bernai  ,  fitc.  lieutenant  généra!  de  l'ar- 
tillerie ;  Marie,  fit  MagdtUA*  de  Maillé ,  Urfulines 
à  Vendôme. 

XVI.  Lovi-î  de  Maillé,  dit  ta  Tour-Landrr, 
marquis  de  dilbourg,  fitc.  époufa  i".  le  ly  avril 
de  l'an  1634 ,  £lîm$or$  de  Jalefaes,  fille  ainée  d6 
C/utr/a  ,  marquis  de  Jalefiies ,  8t  ^EUenon  de  . 
Maillé-Lirez^-  :  1".  le  4  novembre  1649,  ^"ifi  dé 
Cherité,  fille  de  franfois  ,  feigneur  de  Sompuis, 
Chemaiis,  &c.  fit  de  Caihtrint  de  Goubi.  Ses  en- 
fans du  premier  Ut  furent  ,  Charlfiî,  qui  fuit; 
Marit-Siujarmt ,  religieide  aux  l'énédliHnes  de  La- 
4Êitt  Siffiiaat  de  Maillé  la  Tour  ,  mariée  à  Fni»' 
tms  d'Avelnet ,  feigneur  de  la  laiUe ,  marquis  dé 
lùugerai.  Du  fécond  lit  fortlrcnt  ,  André  de 
Maillé  de  la  Tour-Landri,  leii;neur  de  Saint  Jean 
de  Mamerets  dont  il  tu  e'tre  parU  ;  Charles  de  Maillé , 
fe  c|ualifiant  comte  de  la  Tour-LandrUeigneur  d'£n- 
htmc»,  marié  1*.  «recAuM*  Péliflen,  veuve  de 
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Jac^ttts  de  BiragTie  ,  fcigncur  &  baron  d'Enaames, 
tnone  au  château  d'Entramcs  au.  mois  de  mai  «704, 
fiU«  d«  DMÙd  PcliiTon ,  &  de  MmffltUiu  le  Clerc  : 
lit  2*.  le  1 1  feptembre  1 708,  avec  ilfanVGiiinon^filIc 
ée  Rohm  Giiitton,  Sr  àc  FranwfeCwcdricr^  dont  un 
fils,nc&  nîort  le  1 5  <i'oôobrei-09;5.:Afarjt de. Maillé 
de  la  Tour-Landri,  marice  le  50  d'avril  i  680  avec 
Chartts  de  Buchepot ,  chevalier  ,  leigncur  de  1  rou- 
manteau,  BouEcroilc,&c.  vn  Bcrri. 

AMDRfi  4«  Mailk  de  la  Tour-Laadii»  ièiigtieur 
de  S^nt-Jean  de  Mtmerets,  ^iii  aToit  éié  élevé 
page  dn  roi  en  (x  grande  Lcunc,  en  \CC^.  ,  laiff.i 
ac  Marit-Louift  Tliieflin,  fa  femme  ,  Ch^rUs-Andri 
de  Maillé  ,  appelle  U  rr.drquh  d<  Maiilî-torToHr- 
JUutdri,  felgneur  de  GiibourE;  ,  colonel  dlin  rcet- 
nent  d'infanterie  de  nouvclic  levée,  par  COmmiÂ 
îion  du  7  de  mai  170».  &  céfomé  en  1714,  après 
la  paix  dUtrecht.  Ceîtn>'ci  époufa  au  mois  d'oc- 
tobre 1710  ,  Sufanne- Antoinette  de  Rancurel  de 
Saint-Martin  ,  fille  ^ Âitxis-ioftph  de  Rancurel , 
feigneur  de  Saint- Aubin  ,  Saint  -  Martin ,  &c.  & 
A'EU<MorfD<nothk  de  'Walkeoibouij;,  &  eu  a  eu 
Jlnm-Ckarlout  de  MaîUé  de  taTour-LnuIri,  née 
le  17  de  fepiembre  171 1, 

XVII.  Charles  de  Maillé  ^  dit  dt  ta  Tour, 
marquis  de  Jalefncs,  feigneurdu  Pin,&c.  épouf.i 
le  jo  novembre  i6ô; ,  Bonnt-MarU-MagdtUtu  de 
Broc ,  veuve  de  Scbafiitn  de  Broc  ,  vicomte  de 
fpuilletourte ,  ton  grand  oocle  >  &  âle  de  MUkttt 
îaron  de  Chemlre ,  8t  de  MégitUiu  dn  Chêne , 
dont  il  a  eu  Georges-Henri,  qui  fuit,  Charies- 
NarJouin,  &  Philippt-M'tcktl,  chevaliers  de  Malte; 
Sufannt-EUonort ,  aanie  k  Jofepk  Cotignon,  fei- 
gneur  de  Chauvrii  Maru^HtUnt  ^  alliée  à  Uuui, 
comte  de  duîfiMS  j  &  MithtUt  de  Maitt^ ,  dite  dt 

XVItt.  GE01iâE»-HeKKi  de  Maillé  ,  marquis 
de  la  Tour-Landri  8f  de  Jalefneî ,  a  époufe  le  10 
OÔobrc  1687,  A/jW<-/^/in«  Frc/eau  ,  fille  de /"/-iin- 
fois,  marquis  de  la  I  rcLclicre,  lieutenant  gtinéral 
d«s  armées  du  roi ,  &  de  Chailout^Mam  Fiezeau, 
dame  de  la  FrezeUece. 

MZÂUCHE   or.s   sBics'Ei/RS   nu  Lislf.tts, 
fi-mitrftfffi/f  K.ERMAN  ,  qu'onprononctC.KKfAK'S. 

XI.  JuHEZ.  de  Maille  ,  fécond  fîls  de  Har- 
BOUIN  Vllî  du  nom,  feigneur  de  Maillé,  &  de 
PtnvulU  d'Amboii'e  ,  titc  feigneur  de  Liiletce,  de 
Villcromain  ,  de  Frcmenteau  -  Donzenain  ,  de 
Ronncval  ,  &  vivoit  Tan  14JO.  Il  avoit  cpoufé 
Ifaheau  de  Châteaubriant ,  fille  de  Briduut ,  fei- 
j;ncur  du  Lyon-d'Ancers ,  de  Chevaiuies,  &c.  & 
de  Jtannt  de  Sainte-Maure ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Gui ,  qui  a  ^it  la  branche  dts  ftigaeurs  dt 
LaTAN  ,  ramortûti^rhiPitrre ,  qui  époufa/(Mt/K 
Targé;  Eiijlathe,  qtu  Ait  d'^lÎK;  M/im,  alliée  à 
Jeun  A  rraud,  feigneur  du  Pui-Montbafon  ;  Si  Im- 
tauU  de  M  iillé,  feigneitr  de  la  Touche  &  de  la 
Jo;uhere,  père  de  Ginllanme ,  feigneur  de  la  Tou- 
che, qui  iailTa  de  Mahaud  Kerruyer,  fa  femme, 
veuve  de  Jtan ,  feigneur  de  Moiitigni  »  Pian  de 
MaîUé  ,  feigiieur  &  la  Toudie  «  moit  ftos  ak 
lianee. 

Xf(  Jean-  de  Maillé,  fcigncur  de  VîUeromain, 
In  Catritaude  ,  Liflcite  ,  Ckc.  époufa  l'an  1403 
j^cr.e  du  Pui-du-Fou  ,  rille  de  Pierrt^  feigneur  de 
Saint-Ôeorgei ,  &  de  Matiht  Orri ,  dont  il  eut  H  AR- 
OOUIN ,  qui  fuit  ;  Gillu ,  feigneur  de  la  Gueri- 
taude  &  de  la  Jaodiere ,  atoct  fmt  alliance  ;  Yves , 
feigneur  de  la  Gneritaude  &  de  ta  loncherc ,  après 
fon  frère,  mort  aufli  fans  alliance;  &  Andrée  de 
Maillé,  alliée  en  janvier  1436  ,  i  Guillaume  de 
Sainte-Maure,  feigneur  de  V'alefucs. 
^  Xyi.  HAfiDOUUi  de  Maille,  (cireur  de  Ville» 
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romain, de  Linette,&c.  vivoit  l'an  146^4.  Il  cpoufa 
Agnis  de  la  Roche-Rabafu,  J.imc  de  CcfFigiii ,  iîilë 
de  /au  de  la  Roche^RabaAé ,  &  A^Amu,  dame  de 
Ceffignifdoatîl  eut  Abfl,  qui  fuit  ;  Jeanitoiv  ,  qui 

a  fait  la  hramfu  des  ftif^eun dr  /.i  G l' h  R  l T  a  l' D  F ,  rn^/i- 
litttmit  ci-apris ;  Loutfe  )  inru  iée  à  Damun  de  RHléj 
feigneur  d  Azai-fous-Loclies  ;  S:  PerrentlUA^  Mail* 
le ,  alliée  François  de  Raiiné,  feigneur  de  la  Bulle'' 
Charpentier ,  gouverr.eur  Je  Naancs. 

XiV.  Abel  de  Maillé,  iàfpeiu  dé  Lillétie 
de  Villcromain  ,  époufa  l'an  14^4  Marguerin'dé 
Refuge  ,  veuve  de  PUrrt  de  Priinclé ,  feigneur 
d'Ouarville,  &  fîlle  de  Pierre,  feigneur  de  Fou- 
gères, chimbclLin  du  duc  d'Orlé.  Os  ,  &'  gouver.^ 
neur  d'Afi,  &  de  Aîarguente  Chambellan ,  dont  il 
eut  René  ,  qui  fuit; 

XV.  René  de  Maille ,  fcigncur  de  Lifleitett 
de  Villeromain ,  étoit  mort  l'an  i^jtfll  aroit 
époufé  le  14  avril  de  l'an  «^ij.  françoi/i\e  Roi, 
veuvi;  de  René  le  Simple ,  feigneur  de  la  Cour-au' 
iicrruyer ,  &  (îHc  de  Guion ,  leigneur  de  Chillou  ^ 
vicc-amiral  de  France,  &  i'iJMtdu  dt  Ëeanval^ 
dont  il  eut  Reaét  feigneur  de  Uflette^  mort  fins 
alliance;  Charles  ,  qui itiit;/<((^M<^, archidiacre 
de  Bourges;  autre  Jacques,  feigneur  de  la  Raftre, 
qui  cpoufa  Frdncoife  de  Hommes;  I^lcne  ,  alliée  à 
Loiui  Marafiii ,  leigneur  de  Nots ,  morte  le  6  dé» 
cembre  de  l'an  1 5  70  ;  &  Antàinttte  de  Maillé«.na* 
riée  k  Amwa  le  Breton  ,  feigneur  de  ChaaeeMi& 

XVI.  Charles  de  Mainé,  feigneur  de  Liflette»  . 
Villeromain ,  &c.  chevalier  de  Tordredu  roi ,  éfbît 
mort  l'an  1581.  Il  avoit  époufé  Anne  dame  de 
Hommes,  des  Cartes,  &'  du  Plcllis-Bonnai,  dont 

il  eut  Iran  VOIS ,  qui  iuit  ;  Jacques  ,  feigneur  de 
Cefllgni ,  châtelain  de  Porchères ,  mort  fans  en&ns 
de  Renée  Rouffean;  MffyxMfiw,  alliée  à  CUoÊét  An* 
guftin,  feigneur  de  Courbât;  Renie ^  mariée  l'an 
1579  a  René  dt:  '  '  TnucKc ,  feigneur  de  la  Maf- 
fardiere  ;  f'rtinmje,  icmmc  de  A',  de  la  Cariiaye, 
feigneur  de  (.Jberrri;\n  :  ÔC  Nicole  de  Maillé  t 
époufede  René  Ferre,  feigneur  des  Coulhires  au 
Maine. 

XVII.  FAANf  01$  de  Maillé  ,  feigneur  de  LiC- 
lette,  Villcromain,  Hommes,  &c.  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  époufa  le  zi  feptembre 
de  Tan  i  J77,  Claude  de  Plufquelec  ,  dame  de  Ker- 
man  en  O-etaene  ,  fille  de  Maurice ,  feigneur  de 
Kerman ,  Se  oe  Jeamu  de  Goulaines ,  dont  il  eiff 
Charles  II,  qui  fuit;  &r  IM«n<  de  Maillé,  my 
riée  à  Jm  d'Avaugonr ,  fngoeur  de  S.  Laurent, 
du  Bots  de  la  Motte ,  &c.  motte  le  1 1  aoûi 
1  f.  I  fi . 

XVIII.  Charles  de  MaîHc  II  du  nom,  mar- 

Ïuis  de  Kerman,  comte  de  Maillé^  baron  de  la 
orét ,  6cc.  tomba  malade  au  fiége  de  la  tLo^ 
chelle,  &r  mouiut  le  14  juin  de  l'an  Ce  fut 
en  fa  faveur  que  la  terre  de  Kerman  fiit  érigée  en 
marquifai  en  aoôt  t6i»,  âc  eclk  de  Seixploé, 
depuis  nommée  MAlLti,  en  comté, pu  lettres  du 
tijauvierde  l'an  1616.  U  avoit  ipouiiê  Ouriotti 
d'uboid^leau,  iîlle  de  René ,  feigneur  de  Sourdi*.^ 

Svemenr  àt  Mebm,  &  de  /mww  de  Roflaing'^ 
t  il  eut  DOHATtttr ,  qui  fiiît;  Uonort  CktJiv 
comtt  c  Ma:11r* ,  n-nrr  fsns  cnfkns  de  Marie  de 
Pefchan ,  la  icinme  ,  t,u  d  avoit  époufée  le  ai  oç.- 
tobre  1655  ,  fille  de  François  de  Pcfchart  ,  fd^ 
gneur  de  Limoges ,  &  d'ÔûK*du  Coudrai;  iliti» 
toine  .  baion  de  la  Forêt  ;  Angélique  ;  Mtriê  49 
MaiUè;  &  Ckintaw*  de  Jidaîllé,  mariée  Fan  1654 
à  ffcnif  Danoc;  marquis  de  MouiH'de-Roncée, 
morte  te  iSnôvcmbre  1701. 

XIX.  Donatien  de  MaiUc,  marquis  de  Ker- 
man, comte  de  Maillé,  baron  de  ta  Forêt,  4ie^ 
lut  tué  en  duel  i^  i6}a,p«r  Claude,  aanfiiifl 
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du  Châtel.  II  avoit  cpoufé  Tan  ««44,  Maurlutu 
de  Ploëuc,  Âlc  de  Stiafiita  *  marquis  de  Plocuc , 
fc  de  Jf^ntde  Rleuz-Souideac.  Apres  la  mort  de 
fon  mari  ,  elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Charles- Mourut  de  Percin ,  fcigneiir  de  Montgail- 
lard,  frcrc  de  rcvci|iic  de  S.iiiu-Por.s ,  &r  eut  pour 
enfans  de  fon  premier  lit ,  Cnark-t-SeétiJiun ,  mir- 
quis  de  Kermoii ,  colonel  durcEÏmcntde  Navarre, 
01^  en  £retagae  Tan  1^71»  à  l'âge  de  25  ans; 
Henri  ,  oui  fuit;  Dciudti^Atitmut  capitaine  au 
régiment  de  Navarre ,  tué  au  combat  de  Senef  Pan 
1 674  ;  Louift-Rtnû ,  religieufe  au  Calvaire  ;  MarU- 
Anm  ,  nllice  l'ail  1675  ,  à  C!uirUs  de  Ticrcclin  , 
Seigneur  de  ia  Roche-du-Maiac;  Maric-Magdticr.c 
jde  Maille ,  morte  jeune. 

XX.  Henri  de  Maillé  ,  mar^vîs  de  Kerman , 
comte  de  Maillé  & .  de  la  Marche ,  baron  de  Lef- 
quclcn;^cmier  banneret  de  Léon ,  mourur  n  f  1 
château  de  Seixploé ,  appelle  de  MailU ,  en  ..  aili. 
Bretagiie,  le  4  de  dccemorc  1 71S ,  (t.ui^  !;i  Coix.intc- 
dix-huitiéme  année  de  fo  i  is^e.  Murit-Annt  Dupuis 
du  Marinais,  fa  première  icmme,  étoit  morte  à 
Paris  le  7  de  juillet  1707 ,  âgée  de  cinquante-huit 
ans.  Il  avoit  époufé  en  wcondes  noces  une  damoi- 
fclle  de  Balte  Bretagne  du  nom  de  Kcrf.-.'ingUy  ,  de 
laquelle  il  eut  une  fille.  De  fa  première  tenimc 
font  venus,  Donatien  ,  marquis  de  Kemi.tn, 

3ui  fuit  ;  &  Chjrlti  tle  Maillé  de  Kerman,  prieur 
c  Moiufaucon      de  Pontchrift  l'.in  1707. 

XXI.  DOHATIEN  de  Maillé,  marquis  de  Kcr- 
'nan,  comte  de  Maille ,  baron  de  Lefqucicn  ,  fei- 
gneiir  des  terres  de  Dameny  &  de  \'illcromuin, 
premier  banneret  de  Léon ,  né  .ui  inui»  Je  jiun 
i6j^,  capitaine  de  cavalerie  ,  puis  colonel  d'un 
rc^raent  d'infanterie  de  fon  nom  de  nouvelle  le- 
.vce ,  par  commiflion  du  10  de  mars  1701 ,  mourut 
dans  (es  terres  le  11  d'oAobre  i74<  ,  dans  la  foi- 
xante-oiuicme  année  de  fon  âge.  II  avoit  été  ma- 
rié le  19  d'oâobre  1706  ,  .ivcc  MarU  Binet  de 
Marcoicnet,  veuve  de  JuLcn  de  S.illignc ,  marquis 
de  la  Cnaife ,  lieutenant  de  roi  en  Poitou ,  &  nlle 
de  Nietlas  Binct ,  feigneur  de  Marcoignct ,  gou- 
vertieur  de  la  Rochelle,  mort  le  17  de  janvier 
1717,  à  râae  de  quatre-vingt-deux  ans.  Elle  fut 
faite  dame  d'honneur  de  Charlotte  de  Hcfle-Rhin- 
fels  ,  duchciTe  de  Bourbon  ,  au  mois  ce  juin  ryiS, 
&  fc  demie  de  cette  place  au  mois  d'août  173 
Leurs  enfans  font  entr'autres^un  lib,  chanoine  de 
r^life  ffléaopolitaine  de  Toura  ,  nommé  abbé  de 
Notre-Damie  de  Moreàqx ,  diocelè  de  Potiers ,  au 
mois  de  mars  17?  4  ;  8c  Marle-Eico'iore  de  M.JIIc  de 
Kfrm.m  ,  mnr;ce  le  iî  novembre  17Î5  ,  a\ee 
yraiicoii-Jcjn  Bjpujit-Joj'iph  <ie  Satie  ,  comte  de  î,l 

,  Collé  &  de  Saumane  dans  le  comtat  Venaiifm , 
colonel  général  de  cavalerie  du  pape  dans  l'état 
d'Avignon.  Elle  fiit  nommée  en  m£mei>temps  dame 
de  compagnie  de  Et  19^6  duchelTe  de  Bourbon. 

.  EtLAKCHM  i>sa  i^tanmvut  on  tA 

Cl/ERITAUDE. 

XIV.  Jeannon  de  Maillé ,  fécond  fils  de  Har- 
lïOUiN  do  Maille,  feigneur  de  Liflcttc,  Sec.  &: 
^Jpii  de  la  Roche-Kabailé  ,  fiit  feignexir  de 
Gtteritaude ,  &  époufa  '  t".  en  janvier  de  Fan 

1490,  Ar.r.e  Paumard ,  fille aiiice  de  PhlUpi'i-,  fei- 
gneur de  Lolive ,  &  de  Jeanne  d'Aubigné  ;  1".  l'^iu 
1518,  Charlotte  de  Salignac ,  dame  de  Sainc-Marrin, 
veuve  de  Jean  de  la  Touche.  Ses  enfans  du  pre- 
mier lit  furent,  René,  qui  fuit;  &  Françôi/t  de 
Maillé ,  mariée  le  10  août  de  l'on  1519,  h' Georges 
d^Atiglou ,  feigneur  de'Beauregord ,  maréchal  des 
logis  du  roi.  Du  fetonJ  lit  vint  francoiji  *Ie 
M^Ué ,  alliée  à  Cut  d'AiitiVure ,  afTcffeur  à  Poi- 
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XV.  Renï.  de  Maillé,  feigneur  de  Guerhaude, 
de  Lolive  Se  de  Verrières ,  époufa  1°.  Catheri/ig 
d'Avaugour  ,  fille  de  Cuirles ,  feigneur  de  Ch.er- 
ville,  &  de  Cûikmm  de  fietndat,  donc  il  n'eut 
point  iTenfiu»  i  a",  le  11  janvier  de  fan  15x4. 
Anrie  de  la  Vove  ,  fille  deZo/-;.!,  feigneur  de  la 
Pierre,  ôc  de  Jeanne  îe  Picart,  doat  il  eut  i  resp 
feigneur  de  la  Gueritaudc  ,  vivant  l'an  i  571 ,  le- 
quel fiit  accordé  avec  j4nn<  de  Chambes-Monfo* 
reau  ;  Helie ,  qui  fuit  ;  Re/U  6c  Jeanne  de  Maillé. 

XVI.  HEUEde  Maille,  feigneur  de  Verrières, 
puis  de  la  Gucritaude  ,  ip<x>  ion  frerc ,  époufa 
I  '.  Marguerite  de  Ceps ,  fille  unique  de  Pierre ,  fei- 
gneur de  la  lerriere,  &  de  Charlotte  le  Cirier, 
dont  il  n'eut  point  d'c  if-ins  :  x".  en  décembre 
1 596  ,Ma§d*l*ttt  de  Chciitc  ,  fille  de  Jfranf9Ùp  fei- 
gneur de  Voifin  ,  dont  il  eut  Hescvles  ,  qui 
fuit  ;  Frunfois ,  mort  fans  .alliance  l'an  16)8;  Fran- 
çoife ,  mariée  le  8  août  i6ij ,  à  René  de  la  Barre , 
feigneur  de  Launai  &■  d'O.i^lce  ,  .i'n.-u ,  ^illiee 
l'an  iCi^k  Guillaume  Berzeau ,  feigneur  des  Hayes 
&  de  Changrimoat  ;  &  HL^fdfUu  de  Maillé  ,  reli- 
gieufe au  Roflcerai. 

Xyir.  HeRCt;tES  de  Maillé,  feigneur  de  ta 
Gucritaude,  Lolive,  Stc.  épijufa  i'\  le  }  jjn\ier 
de  Tan  i6ii  ^  Antoineiie  1  illeid  ,  fille  Je  Jtuques  , 
feigneur  îles  Gats  ,  &  à'Antotncue  de  Bait;n,iux  : 
a".  Charlotte  de  la  Barre ,  fille  de  Ijouis ,  leimieur 
des  BroHes  &  des  Hayeseo  Anjou»  AtdeJtojpHb 
r'iic  de  Chambes. 

Brasche  des  SEias  ev  rs  nr.  I.at  a  n. 

XII.  Gui  de  Maillé,  fécond  fils  de  Juhez, 
Icigneur  de  Lillette  fie  de  Villeromain,  Se  d'Jfa- 
hcau  de  Châteaubriant,  litt  feigneur  de  Latan  & 
du  Breuil;  &:  époufa  l'an  14x5,  Juttuu  de  Sou- 
ce  lie  ,  fille  de  JacMes ,  &r  de  Mat^utita  de  FnC- 
nave,  dont  il  eut  René  ,  qui  fuie. 

XHI.  René  de  Maille  ,  leigncur  de  Latan,  &c. 
cpouta  en  avril  1 4^7,  Honsuur  de  Chema.ns,  veuve 
de  Jean  Dofdefer,  &  fille  de  Giofroide  Ch^mans, 
dont  il  eut  Pierre  ,  (j^ui  fuit;  /ma,  vivant  l'an. 
1 5  II  ;  &  Margitt  de  Maillé ,  alliée  î  Louis  de  Von» 
nés,  feigneur  du  i.reuil. 

XIV.  Pierre  de  Maille,  feigneitr  de  Lat.in,du 
Urer.il,  de  .\l.1rolle5 ,  <!i>.-c.  cpoi;.|'.i  en  l'eptembrc  de 
I  an  1  j  19  ,  Aaac  de  Moiubci  on,  bile  de  René,  fei- 
giicur  d'Avoir*  8t  de  Louife  de  Saint-Maurice, 
dont  il  eutLoui.«,qui  fuit  ;  &  Rttit  de  Maillé, 
qui  a  hit  la  tnmA*  Jes/eigneurs de  C«Er-JiE.-Rvty 
riipportêe  ci-après. 

XV.  Louis  de  Maillé  ,  feigneur  de  Lacan  &• 
du  Hreuil  ,  epoula  i"".  An'.otnan  de  Cafau  :  i". 
Jiunni  de  Vai  ,  dame  de  !a  Roihefardiere.  Du 
premier  lit  vinrent  Jeunne  ,  liamc  de  Latin ,  qui 
époufa  Jean  Fou,  barou  de  Piremil,  feigneur 
tle  Noyan ,  la  Pleflie,  Sec.  Franfoife ,  religieufe  au 
Roî  icerai .  M.tr'ueiite ,  alliée  A  Jacques  le  ii'ai.  fei- 
L;neur  de  l;i  Rejmbcrticrc ;  Louife  ,  enlevée  ])ar  le 
■leur  de  C.Ie;'j:erci ,  i.]ui  ,  pour  cette  aclioa  ,  eut"  la 
tête  irmejuc.  Elle  cpoula  i  '.  Jacques  le  Porc  ,  ba- 
ron ce  V'e/iiis  :  1".  Louis  le  Gai,  feigneur  de  la 
l'autricrc.  Du  premier  lit  vinrent, /tmMtieiigicufe 
aux  Loges  ;  8c  lumetèt  Maîllé ,  mariât  à  Charles 
de  (iuyct,  feigneur  de  la  Foret.  Du  fécond  lit 
vinrent,  flatte,  alliée  à  Pierre  t.heminard,  fci- 
i;r.cur  de  Chalongc;  ic  Sufannt  de  Maillé,  femme 
1.1e  /?f«;d'Efpagnc  ,  (cigneur  de  la  Pierre. 

3M.ASCHS  DES  SElONEt/RS  DE  CHEf-OS'RVi* 

XV.  René  de  Maillé  ,  fécond  fils  de  PlERRt 
de  Maillé,  feigneur  de  I  Htan,8fc.  &  d'Anne  de 
Montberon  ,  hit  feigneur  de  Chef-de-Rue  »  du 
PklE»  BMugraait,  &  d«  GaAioef ,    ^Kwfa  Cé- 
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thtnne  de  Mornai  ,  que  l'on  <Ut  tà^  du  baron 

ti'Achcrcs ,  dont  il  eut  Florf.stan  ,  qui  fuk  ; 
iouis  ,  Icigneur  de  MarçcJ ,  mort  fans  polléritc  de 
Mar^utrite  de  Santignc  la  première  temmc ,  &  ne 
JaiHÀnt  qu'une  fille  »  nommée  Margucnu  de  Maille, 
morte  fans  alliance ,  de  Fnuiçoifc  Lclijernier ,  fa  fe> 
condc  f<.'mnie;  Cesar  ,  qui  a  fait  !.i  fr.ui^hc  .Aj 
f<ifntu.'S  du  SaBLON  ,  mtntionnie  tj-J/'ro;  C^thnine 
de  Maîllc  ,  religieufc  à  Nazareth. 

XVI.  FloreSTAN  de  Maille ,  feignciir  de  Chef- 
^Riie  »  &c  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  lieute- 
nant delà  compagnie  d'ordonnance  du  feîgncur 
dn  Picflïs-Mornai ,  cpoufa  I*an  1 586  ,  Françoij'e  de 
Oicf-clc-Boi-.  <.-n  Urct.iLmo  ,  rluirii;  Jf  Tyninr  ,  iiont 
il  ciu  Charles  ,  qui  ùm^  ^Rintaïc  ,  qui  .\  un 
la  hrjncht  des  feigmursSle  TvMAR  ,  rapportée  ci- 
apris  ;  &  Cilejiine  de  Maillé  ,  marice  1".  en  avril 
16  J7 ,  à  Pitrrt  Forgct ,  fciencur  de  licaiival  &  de 
la  Picardicrc ,  maître  d'hmel  du  roi ,  &  génc'jlo- 
gifte  de  fc$  ordres  :  i*.  à  Daniel  de  Marré ,  (ei- 
gneur  de  h\  Poquciicrrc. 

XVII.  Charli^.s  de  Maille,  feigncur  de  Chct- 
dc-Ruc  ,  gentilhomme  fcrvant  de  Monfieur  ,  duc 
d'Orléans  ,  cpoufa  1°.  CImuU^  Morin ,  dame  du 
Chapeau  &  du  Vau  de  Chavaignes ,  veuve  de  N. 
d'Harouis  :  1".  C'duJc  I;ouî:n  ,  <)nmc  ;!<.'  l;i  Court 
&  de  Chanibalan  ,  dt;  CziZ'Ui  d'Ar^cntis;  , 
feiçneur  de  la  RoilTicri.'  ,  prclulciu  ;iu  pMrk'ment 
de  Bretagne ,  dont  >l  n  cut  point  d'enfans.  J>u  pre- 
mier lit  vint  Urb^ne  de  Maillé  ,  dame  du  Vau  de 
Chavaieiies ,  &c.  enlevée  i  onze  ans  par  le  ba~ 
Ton  de  Tigni ,  depuis  mîfc  auprib  de  la  reine  ,  6c 
mariée  à  Jttsn  -  Fr.mcii  <!c  Ronnin  ,  feigncur  de 
Chalucct,  lieutenant  de  roi  au  château  de  Naiites, 
^dion  de  k  compagnie  de  la  reine. 

BT  DES  POTT£IH£S. 

XVII.  Frédéric  de  Maillé  ,  fécond  fih  de 
Florf.STAN  de  Maillé ,  fLU^ncKi  de  C  hef-de-Rue , 
&  de  Frjnfoife  de  Chcf-dc  liois ,  dame  de  Tymar  , 
fût  fei^cur  de  Tymar  ,  puis  de  Voifincs  &  des 
Pottenes. Il  époufa  i*^.  l'an  t6xt  ,  Margutriu San- 
ibn  t  dame  des  Potieries  »  qu'elle  lui  donna  »  étant 
alors  Agée  de  -o  nn<;  ,  &  veuve  de  deux  maris: 
1°.  en  oÛobrc  Marie  Louis,  fille  de  Mathu- 

riri ,  fciçiicui  de  \Lilic<  itcs ,  avocat  au  Mans  ,  dont 
il  eut  Henfi  tif  Maillé,  feigncur  des  Pottcries  ; 
Marie;  Anne  Renie  ;  Francoife  ;  Mart^i^criie  ;  Char- 
Jotte-Caihtrine  ;  Henriette;  &  Suftnne  de  Maillé. 

Brakche  des  seigs'el'rs  du  SaBLOS' 

XVI.  Cfsar  de  M;iillc,  troifitme  fils  de  Rt^Nk 
de  Maillé,  tc-uaur  de  (  hef-de-Ruc ,  &  de  d- 
thtrineàe  Mornai,  tut  feigncur  du  Sablon,  &  cpou- 
iale  2  :  avril  i  '^iy,  Marie  Bernard,  fille  de  Jean,  fei- 

retir  de  Goulard,  &  de  GuAtrine  de  Plais  ,  dont 
eut  Céfar ,  mort  an  fiége  de  Saint-Antonin  ;  &: 
Michel,  qui  fuit. 

XVII.  MiCHtL  de  Maillé,  feigneur  de  Hotai 
&  de  Champart,  é|>oitfaIe  ]  aOut  16 19,  Jeanne 
Maumcchin,  fille  de  Fnutfust  feigneur  de  Girau- 

.  dcau  ,  &  dt  Jtéitnt  Daën ,  dame  de  Champart  , 
dont  il  eut  Ftmafeh  de  Maillé ,  lieutenant  au  ré- 
giment de  la  Marine ,  mort  fans  alliance  en  Ca- 
talogne l'an  11144;  /  mort  au  fiéî^c  de  l.an- 
drecies  ;  Jeanne ,  ini<ritc  à  Reni  de  la  Valette ,  fei- 
gneur de  Broflc  &  de  la  Touche^e<Lin  j  C«rAcrfM, 
Vthauuy  &  Mkhelle  de  .Maillé. 

BhAKCHE  DES  SBtGHEVRS  DE  LA  AoCME- 
BOVUDBUtt  £T  J»  CuVANT, 

IX.  Jean  de  Maillé,  fécond  fils  de  HardoUin 
^Vl  du  nom ,  baron  de  Maillé  ,  &  de  Jtaant  de 
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Monilbafbn  ,  Ait  feigneur  de  laRoche-ftotndettUà 

înr  le  mariage  qu'il  contraf^a  avec  Louife  -,  dame 
de  cette  terre ,  de  laquelle  il  eut  George  ae  Waiilé^ 
viv-int  lan  i}<So;  &  JEAN,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Maillé ,  leigneur  de  la  Rochc-Boiur* 
deuil ,  Narfai  »  Crevant  prés  Chinon ,  &c.  qui  vi* 
voit  l'an  14 10,  époufa  1°.  Ftrirti  dame  de  Negron, 
lîUe  de  Pierre  feigneur  de  Ncgron  :  1°.  en  février 
1589^  lienricu  Ourcc.UI  ,  dame  de  Monta^u  , 
veuve  de  C;«</,'^i;i  ic  Roux ,  feigneur  de  la  Roche- 
des-Aubiers.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  > 
BtMiehard,  mort  fans  pofiéritc  i  Moreau  ,  qui  fuit^ 
&  Htiuiatt  de  Maille ,  'mariée  ï  Simtrmh  Bergnîii. 
Du  fécond  lit  forti-e  1:  C7.v-.'/c( ,  &  A'r\-  de  Mall- 
L  ,  nurivC  ,  1".  à  CiitilUh-r.i  hellier  ;  ;  '.  à  ,h^n  dci 
.Maillé. 

XI.  Moreau  de  Maillé,  feigneur  de  Crevant, 
Negron,  la  Roche-Bourdeuil ,  &c;  qui  mourut  à 
la  bataille  de  Vemcuil ,  avoit  époufé  Marg»mu\é 
Roux ,  lîlle  de  Georges ,  feigneur  dé  11  Roche-de* 

Aubiers ,  &;  di!  Henriette  Ourccau  ,  fa  bellc-mere  , 
doue  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  feigneur  dé 
Narfai;  &  /V*wfo//i de  Maillé. 

XII.  Jacques  de  Maillé,  feigneur  de  Crevant^ 
Ncoron ,  &c.  vivoit  l'an  ,  &  laiffa  de  Blonde 
F5cllicr,fa  femme,  Charles,  qui  fuit;  Gutliel- 
inine ,  mariée  A  René  de  .Mauleon  ,  feigneur  dé 
Touffbu  ;  Se  Perim  de  Maillé,  alliée  à  Dinan- 
che  du  Régnier,  feigneur  de  la  "Tour  du  Régnier  , 
&  de  Thimbroil. 

X III.  Charles  de  Maillé,  feigneur  de  Crcvaàt  ^ 
Negron ,  ârc.  maître  dlidtd  de  la  reine ,  a  ccompa* 
giia  le  roi  Ctinries  V!! ,  à  fon  facre  en  mai  1 419  , 
le  fervildan*.  les  guerres  Contre  les  Anglois  ,  vivoit 
encore  l'an  1 4S  3 ,  qu  il  fit  hommage  iTe  fcs  terres  ^ 
&  mourut  fans  1  aider  de  poftéritc.dc  Catherine 
Bcauvau ,  fille  de  Bmrand ,  baron  de  Precignt  » 
fénéchal  d'Anjou,  &  de  Fr^nçolfe  Je  Biezé. 

BUAilCHM  OMS  SEIGKEVKS  DE  SABzà 
sr  DE  BBVnHAKT* 

VIII.  Paykn  ou  Pf  an  de  Maillé  ,  troifiéiiie  fils 
de  Hardouin  V  du  nom  ,  baron  de  Maillé,  & 
de  Jtanne  de  Beauçai ,  ftit  feigneur  de  Saint-Geor* 

es-du-Bôis,  &  de  Breié  par  fa  femme  ,  héritière 
e  la  branche  aînée  de  fa  matfon,  qui  lui  apporta 
en  mariage  la  terre  de  Bre/é  ,  c  ^  .  •  BREZE'.  Il 
i'avoit  enlevée  avant  que  de  l'époufèr  :  pourquoi 
il  futpourfuivi  criminellement  l'an  1318.  Il  ftib 
fuccclfivement  fénéchal  de  Bigorre  «  capitaine 
&  gouverneur  de  tonte  il  fénécnaufféé  ;  miéchal 
de  Pi>itoli  Se  de  Limoges  ,  &  ètoit  mort  l'ap  1  547, 
11  Liiffa  de  Jeanne  de  Lcftang ,  dame  de  Brczé ,  fa 
femme  ,  fille  de  Macè  de  Led.ing  ,  &  dc  Cathe» 
rine  dame  de  Brczé ,  Pe  an  11 ,  (lui  fuit  ;  Elhwn  » 
mariée  à  Gui  dc  Chaufleroye  ,  feigneur  d'OitVau^ 
&  IMtak  de  Maillé  *  dame  dc  Saumouflai. 

IX.  PEANde  Maillé  II  d«i  nom, fciencur  de  Brczé^ 
(leS.  Ccorgc<.-du-Bois.fervit  le  roi  dans ics gucrreil 
enpiuhcursoccal)<>i)s,dcpuis  1)5 1  julcju'cn  1 38t. It 
époufa  1".  le  1 1  oftobrc  1 367 ,  une  fiik  de  la  mai* 
fon  du  Pui  ,  en  Loudunois  ,  dont  il  eut  Eltûoon 
de  Maillé  ,  alliée  1".  à  TriJ}<m  de  II  JalUe ,  feî- 
gncuc  de  Buxci  en  Loudunois  :  i".  A  Rr^hen  d'An- 
jou :  &  3".  l'an  1379»  Jeanne  Bouth.ird  ,  fille  Je 
Louis ,  feigneur  d'Aubetcrrc ,  &  dc  Catherine  dc 
Laubanicre  *  dont  il  eut  Pean  III  ,  qui  fuit  ;  & 
Jacques  de  Maillé,  feigneur  d'Ampure,  à  caufe 
dc  Marie  de  Tiveiu,  u.  femme ,  fille  de  GuiUaà' 
me ,  fcignctir  de  MorMmer  ,  dont  il  eut  pour  SUû 
utii<[iic  Jeanne  de  Maillé,  dame  d'Ampure  ,  niiriée 
j  '.  l'an  1416,  à  Àmiruri  de  Tignc  :  2".  à  Guii/aunté 
de  Tuce  :  3  '.  .1  Cm  Froticr  ,  feigncur  dc  CimbO* 
neau .  morte  fans  enfans» 

nmFli,  & 
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X.  Peak  de  Maillé  III  du  nom  ,  fcipnCTJr  cic 
Brcz^  ,  de  Milli-lc  Mougon ,  &c.  chambellan  de 
René  d'Anjou  ,  roi  de  Sicile,  laifTa  de  Marie  de 
Maillé,  £»  t«maie,  (îUe  <1«  Rardomn  Vil  du  nom , 
baron  de  Maillé,  ècétMtéaud  le  Vayer,  Har- 
UOl'lN  ,  qui  fuit  ,  (i'il  I  rs  ,  fjtii  a  tait  'u  huncht  dis 

à  Thibault  de  Laval ,  leignci;r  de  L  uic  ,  A/.r- 
rit ,  alliée  Cillts  de  Clcrcmbaitic ,  Icigncur  de 
Richelieu  ;  Ifabtau  ,  époufc  de  Jtan  de  Bric  ,  fei- 

JjBeur  de  Serrant^  femoie  de  /m«  Fidhca  u  , 
dgneiir  de  Crevant;  Catktritut  mariée  en  j.m- 
\i(.  r  1416  à  Huguts  de  Montalais  ,  feigneiir  de 
Chiimbclai  ;  N.  abbeiTe  de  Bonne val*lei-Thouars  ; 
&  N.  de  Maillé  ,  abbefle  de  fioniieval  après  iâ 
Asur.  , 

Xf.  Hardouin  de  Maillé,  feigncur  de  Ruillé 
&  de  Bcnelurt,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Jac- 
cjues  de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche ,  étoit  mort 

I  ail  i4t<4.  Il  avoit  tpoiik  ylnric  de  V  iIIkts,  danit. 
de  Champagne  ,  fîlle  de  Gutitaumc  ,  baron  de 
Champagne,  &  de  jM/tne de  Mar*dunc  de  Ruil< 
Jé  &  de  benehart ,  dont  il  eut  Jacques ,  qui  fuit  ; 
Rauabiil  Jean  de  Maille,  qui  a  fait  talvmfht  de 
RuiLLk  ,  mentionnù  ci-tifrèi. 

Xll.  jACQUtS  de  MailL  ,  lei;jneur  de  Benehart 
6c  de  Champagne,  vi\l.ii  l'an  isco.  Il  i.]>oiii.i 
Jeanne\c  Rcrrtivcr  ,  veuve  de  Jean  de  V'iliebréme  , 
feigncwr  de  (■  i-u^t  rcs ,  Si  fille  de  Lidoire ,  leigneur 
de  Saint-Germain,  &  do  /><utfM/<d'Outrelavoye, 
dont  il  etit  Jacques  Ii  ,  qui  Âiit. 

Xni.  jACQtFs  de  Mailk,  lidu  nom  ,  feigncur 
de  BeneharJ ,  Champagne,  &c.  époufa  A/afi*  de 
Villebrême ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  1  ougercs , 
dont  ii  eut  Jacques  111,  qui  fuit;  Jaequts.ditUJeu- 
nv;  &  jimu  de  Maillé  ,  mariée  à  Jmc^titi  le  Clerc  , 
feigneur  de  SaUgiù-fous-CbMBpagné  »  morte  tua 
pofiérité. 

XIV.  jACQUESdcMai!K' ,  llUiinom,  icimieiir 
de  ticnchart,  &c.  gouverneur  du  V  cndùmoi»  ,  rut 
fait  prifonnicr  A  la  prit'c  de  Vendôme  par  le  roi 
Henri  iV ,  en  1 189 ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête. 

II  avoit  époulc  Ratit  de  Ponce ,  dame  de  Chéri- 
pcati  ,  l.i  Bcuvrierc  ,  Efpinai ,  Sire,  fils  de  Rtni  ^ 
itignciir  (les  mêmes  terîCS  ,  &  de  Caiktinnc  de 
Mauni  ,  don:  il  eut  H  (Ni,  qui  fuit. 

XV.  Rf.NE  cie  Maillé,  Teigncur  de  Benehart , 
Kuillé,  Cheriptau  ,  &c.  gentilhomme  de  la  cham- 
J»e  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'anocs,  6l 
des  chanet  du  comté  du  Maine ,  époufa  Dorothi* 
ClaulTe ,  fîlle  de  M^tsri ,  feigneur  de  1  Icuri ,  &  de 
Dtnyjt  de  N'eulviUeA  ilkroi ,  dont  il  eut  Henri, 
qui  (uit  ;  Reni ,  capitaine  aux  gardes ,  tué  au  fer- 
vicedu  roi  ;  Honorât ,  mcllrc  de  camp  du  ràgiment 
du  cardinal  de  Richelieu  ;  Nitoûs ,  baron  de 
Tlcuré  ;  &  Denyft  de  Maillé  ,  mariée  à  François 
Barton ,  vicomte  de  Mombas ,  lieutcna.nt  jgéneral 
des. armées  du  roi,  mellrc  de  e a mp du  régiment 
de  cavalerie  du  cardinal  Mazarin. 

XVI.  Henri  de  Maillé  ,  marcjni',  de  Benehart , 
époufa  franfoifi  de  U  Bare ,  dame  des  Hayes, 

[de  Bnon ,  &  deuhUteau-Sé'ncchal ,  fîllc  de  lovû, 
feigneur  de  la  Broffc,  &  de  Mjrs;ucri!t  de  Chambes- 
Montloreau,  i-Ujut  il  eut  Ri  <jui  luit;  /  r.inçois, 
qui  fut  comte  d'EI[)ieheliercs, feigneur  de  Rou|<in 
&  de  Frcfne  ,  qui  cpoufa  au  mois  de  novembre 
1680  fVanfo//i.iVfjr|'«fr//«Boutciller,  fille  de  Marin 
fiouteiUer ,  Icigpcur  de  Cbâtcau  fort ,  dont  il  eut 
im  fils  né  au  mois  de  mai  1685 ,  reçu  page  du  roi , 
au  mois  de  décembre  1704;  WMr/ ,  chevAlier  de 
Malte  i  Dorotkte ,  rcligicufc  ;  &  ^nne  de  Mail- 
lé ,  mariée  à  Séié  du  Gravier  ,  marquis  dt>- 
IcroB. 

XVII.  R.CN&  d«  MajOé ,  maïqiâs  de  fi«nehart , 
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feigneur  des  Hayes,  Rouu)!) ,  Molan  ,  Champ-Sé* 
néchal,  Saint-GeMiîaiii ,  \  tirori,  la  iiaitdinicrc , 
&c.  conftilicr  du  101  en  (es  confcils ,  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre  ,  Sl  capitaine  de  {es  chaf- 
fes  au  comté  du  Maine  &  ChIteau-du-Loire ,  époa* 
fa  :".  par  contrat  du  10  juillet  ]6f.<;  ,  Gatriellt  de 
Gtuiieljeit  de  Snjuc\  ille,  moite  à  Paris  le  17  juil- 
let i;-69  ,  tille  ce  î.oim  de  tùiillebL-rt  ,  feigneur 
uiarqujs  de  Siquevilie,  baron  de  Cioulonccs  ,  gou« 
verneur  des  viJlc,  château  &  comté  de  Vire,  ée 
de  Loutft  d'Apchon  :  il!'.  Jacqueline -frMiçoife  de 
I  illcs ,  fille  A*Ai>tmia  de  Billes ,  fviencur  du  1  oyer, 
en  Normandie,  &  de  fr^nfo/yidc  Vipart.  Du  pre- 
mier mariage  font  venus  Lo vis-Joseph  de  Maillé, 
baron  de  Coulonces ,  qui  (uxt  ^Jean-Charles-Hardouin 
lie  .Maille,  marquis  de  i.ei)thart,baptifé  le  j  de  dé» 
cembre  1 667,  qui  étoit  capitaine  de  vaifleaux ,  & 
qui  vivoit  en  1700,  marié  avec  Hennine-EH-^rcrh 
Herbert;  &  un  troificme  fils,  ondove  le  5  Je  tc  \  rier 
ii'f'Q.  Les  cnfans  du  fécond  ni.ni.ipc  (ont  fRENÉ» 
Franvois  de  Maillé  ,  marquis  de  Benehart,  oui 
ferameanonntii  aprii  ;  Annt-Henri-lionorat  de  Maillé  , 
mort  jeune  ;  &  Confianu  de  Maillé ,  religicwfe  à  la 
Vifitation  de(  acn. 

XVriI.  Loris-.rosrni  de  Miillé  ,  baron  de  Cou- 
loncc*.  \  de  Siqi  evdle,  it  Mar^jun  de  Mail- 

le ,  ne  à  l'a  ris  le  7  de  juin  1666  ,  rc(,u  guidon  le 
14  de  février  1691  ,  &  enfeignc  de  la  compagnie 
des  gendarmes  Mamans  le  is  d'avril  1694,  mou« 
ruti\  Paris  le  )  de  juillet  169S.  Il  avoir  été  ma- 
rié par  contrat  du  14  février  1691  ,  avec  louife^ 
Marie  Malier  ,  dame  du  I[nu<1.iy  &  de  Saint- 
Maurice,  prei  ae  Boiicval,  diotelc  de  Chartres, 
morte  en  1719,  fîlle  &  héritiei  e  ^.e  djude  Malier, 
feigneur  patron  de  HouITay  &  de  S^int-i^urice, 
&  de  CPcnrv/rvfdeHoudetot.  Il  en  XiWi  Mam-Annf 
Gtnexiève  de  Maillé  ,  fille  unique  ,  morte  à  Paris 
le  7  juin  1 741 ,  âgée  de  48  ans.  Elle  avoit  été  ma- 
riée le  8  de  juin  i-i  1  ,  par  contrat  du  6  précé- 
dent, avec  Philippe  Claudt  de  Montboifficr-fieau- 
fort  de  Caoillac ,  appellé  U  JUarpus  de  MmOaif- 

XVni.  René-Fk  ANÇOis  de  Maillé ,  marquis  de 

Benehart ,  feiuncur  de  Ruillé,  de  !a  Jaillc  ,  &c.fîls 
de  RtNK  de  Maille,  martjuis  de  Benehart  ,&  dc 
Jjc^ueLne  Françoife  Billes  dn  Idytr  fa  féconde 
rcmmc,fut  delliné à  l'état  cccicfiafbque,  au'il  quitta 
après  la  mort  de  fcï  frères  aînés.  11  époufa  en  1 710» 
FrmDMffHt^dtUne  dc  la  Luzerne,  fille  de  Cui-Cê- 
far  de  la  Lutemc ,  maroiiîs  de  Beuflèville ,  ba  ron 
de  (iareiuieres  ,  li'  de  Hcaudemont,  rci,;neur  de 
Lorcy  &  de  Counhe ville,  capitaine  des  cotes  de 
la  mer  en  Normandie ,  &  dc  Magdeltne-Franç-oifi 
de  PommereuU  ,  dame  de  MouUn^^ppelIe  , 
Pommemiil  6c  Miféray.  11  en  «tu  plulieurs  en» 

fans. 

BrASCHE  des  seigneurs   de  Rl'ILLÉ. 

XII.  Jean  de  Maille ,  uoifiéme  fils  de  Har- 
DooiN,  fe^sacor  de  Benehart ,  &  d'Annt  de  Vîl- 
liers ,  eut  en  partage  une  partie  de  la  terre  de 
Ruillé ,  Se  le  petit  Benehart.  Il  époufa  en  fcptem- 

bre  15x5,  A',  de  I  •  v-ic-uicres ,  fille  du  feigneur  de 
Méfiai,  dont  il  eut  Lot  li,  qui  iiiit  ;  Renée ,  mariée 
au  leigneur  de  RochambauJt}  8c  If,  de  MàUlé^ 
reiigieufe  à  la  Virginité. 

XIII.  Louis  de  Maille  ,  feigneur  de  Ruillé  8c 
du  petit  Benehart,, époufa  en  feptembre  15^9 
René  de  Baîgneax-Courciral  ,  dont  il  eut  An- 
toine ,  qui  fuit  ;  Louii  ,  c|ui  époufa  Elisabeth  de 
Bai^ncux  ;  &  Renèt  dc  MaiJlc  ,  mariée  à  GiUtt 
MaïUard,  feigneur  de  Kicorelaîttes  en  Nonnan* 
die. 

XIV.  AifTOiMS  de  MatUé,  fngncnr  de  Rvill^' 
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"&  du  petit  BenêTiart,  ifpoiif.i  On  t/Tf  J  JuJith  du 
Bo/quct,  fille  de  Gcor^a,  fci^ncur  de  Coffé,  & 
à'jintointttt  le  Bailleur  ,  daine  du  BoiCclcreau  , 
dont  il  eut  Rtnét  de  Maillé ,  dame  de  Ruillé ,  tk  du 
petit  Bcnchart,  mariée  le  ix  décembre  164.1,  k 
Joackim  de  CcrvoD  ,  feigmondc  1»  Rochcttc  ;  flc 

£XÂlteM£I>MS  SMIGKEVRS,  MARDIS Mt  OVtS 

DE  BrEzÉ 

-.  XI.  GiLtîs  de  Maille,  fils  puîné  de  Pean  de 
Maillé  ni  du  nom  ,  fcigijeur  de  ftreté  ,  8t  dc 
MarU  de  Maillé ,  fut  Uàssmt  ae  Breié,  coofolter 
chambellan  &  gnnd  Mattre  de  h  vénerie  de  René , 
roi  de  Sicile,  qviî  ie  fît  clicvatier  de  fr«n  ordre  du 
CroifTant,  le  17  juillet  144.9.  U  fuivit  ce  prince 
«n  fon  voyage  d'mlie  pour  le  recouvrement  de 
iës  états  ,  où  il  lui  rendit  de  grands  fervices.  Il 
âvoit  époufé  Jtannc  Amcnard  ,  fille  de  Jean ,  fei- 
gnctu-  de  Cbanlc,  fiouiilé,  &c.  &  de  Marit  Tur* 
pin ,  dont  il  eut  HardOVIN  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ; 
Cuyonne;  Marit,  &  Catfurme  de  Maîlliî,  marïccà 
Rent  de  Rotrmi ,  ieigneur  de  la  Dorbiliere. 

Xll.  H^aDOUiN  ac  Maillé,  feigneiirde  Brezc, 
de  MiHi,  6lc.  mort  l'an  t^oH  ,  avoit  époufé  en 
janvier  1480,  Amhroif*  de  Mehin  ,  morte  l'an 
1^x6 ,  fille  de  Ouirtat  iâfptm  de  Kocmuiville, 
srand-maître  de  Fiance ,  &  de  PUI^  de  la  Roche- 
fouca-ud ,  dont  il  eut  Hardouin  ,  mort  fam  poflcritc  ; 
Gui ,  qui  fuit  ;  Marit ,  alliée  à  Jtan  de  Bre/.c- 
Maillé  ,  grand-fcnochal  de  Normandie  ;  &  Àm- 
in^éb  Maillé,  mariée  i  Jacquu  de  Perricres ,  fei- 
gnenr  du  Bmichet. 

Xfll  GuidcM^lé,f^(DettrdeBreié,deMit 
Il ,  cxic.  chevalier  de  Pofdre  du  roi ,  cantaîne  de 
cent  lances  &  de  cent  archers  de  la  garcle  dai  corps 
du  roi ,  cpoufa  le  )  mars  i }  10  ,  Anm  de  Louan  , 
IQIe'de  /MSyfeigneiu:  de Nogent4'Artaut  en  Brie, 
Matwneiir  îl'Orléaas  ,  &  de  Me^tUUn*  Cleret , 
dont  3  eut  Artvs,  qui  fuit  ;  Simm ,  archevtque  de 
Tour?,  îTon  en  ode\ir  de  fainteté  le  11  janvier. 
1567  t  Fhdippt ,  vicomte  de  Vemcull  &  au  Ver- 

Ser,  capita^des  gardes  du  corps  ,  tiic  au  camp 
e  Valcnciennes ,  fans  lai{rer  de  poAcrité  de  Jtaïuit 
éit  Hai^eA ,  dame  de  Vienne-le-Châtel  \  Jacquu , 
•U>é  de  MiMUftiicoii  dt  de  Mamouffier  ;  Jtannt , 
abbeiredt  Rionieetd ,  flMite  le^  ddcen^  t  571  ; 
Yvonne  ,  abbeife  de  Roncerai  nprè^  fa  fœur  , 
morte  l'an  1589;  Françoife,  rtUgicuiL-  à  PoilTi  ; 
Ckariotn^  mariée,  1°.  à  Lancclo:  àc  Ii  Touche, 
Seigneur  des  Roch^  -  Trancheiyon  :  i'\  à  frao' 
fois  de  Montgommeri ,  feigneur  de  Lorges  ;  Marii , 
alliée  »  i*<  à  Ftmçois  Bourré  ,  feigneur  de  Jarté  : 
s*,  k/ta  de  Letumont ,  feigneur  de  Puygaillard  ; 
Jtannt  t  cpoiife  à^Heclor  de  Montbcron  ,  baron 
ë'Avoir  ;  &  Rtntt  ic  Moillii ,  abbeffc  de  Noirmou- 
IHer. 

XIV.  Artus  de  MaïUé ,  feigneiu-  de  Breié ,  de 
Milli ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine 
des  gardes  du  corps  du  roi  Henri  II ,  gcnfilhomme 
de  (a  chambre,  eut  l'an  1 54#,  le  commandement 
de  l'armée  envoyée  en  Cuienne  contre  les  rebelles, 
&  paiïa  la  même  année  en  EcoSe  pour  y  recevoir 
Marie  Stuart,  qu'il  conduifit  en  France.  IleutauflÂ 

'ordre  d'arrêter  le  prince  de  Condé  en  i  f  60 ,  & 
inounit  fort  Agé  l'an  1  ^91.  Il  avoit  dpoofe  ClattJt 
de  Gravi ,  fille  d'honneur  de  la  reine  ,  morte  l'an 
if70,&  fille  d'.<^Ai^n>iy( , baron  des  Coufteaux, 
&  de  Rgnie-C taudl  du  Ôcllai-Liiin'i.  ;  ,  d  ir.  il  i  uf 
Claude  ,  qui  fuit;  &  Cathtriat  de  Maillé ,  mariée 
en  décembre  à  Jtan  deSanfac,  caphnne 

de  la  porte ,  pcéiliiier  fentilhanuBie  de  U  £iteo- 
Mrîe  dn  ni* 

XV.  G&Avn  de  MaiUà,  fdgwur  de  ^nik  ; 

« 
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Mîllî,  tcc.  Aittuéà  la  bataille  de  Coutras  le  10  oc* 
tobre  I  $87  ,  n'ayant  que  ans.  Jl  avcit  cpojifé 
le  ij  fcptémbre  ifjS,  /{ofi«i«« Hcnçon  (la gé- 
néalogie deSut;gere$  la  nomme  Jfamo»)  damé  de 
la  Floceliere  ,  Se  de  Ce  ri  f  ai  ,  fille  dé  Jean,  IH* 
gpeur  de  la  f  loceM^  »  ^c.  &  de  Jtâiuu  de  Pen* 
nevnte,  dame  de  S.  Mmïn  ,  dont  ît  ettt  ChAR-^ 

LES,  qui  fuit;  Jacques,  marcjitis  de  la  Hoccllere, 
mort  l'art  \6iO,  fans  poflénté  de  Julttnnt  d  Aa- 
gennes  ,  fille  de  ]eJh  ,  fcigncu.-  de  Poighi ,  morte 
l'an  16 14  ;  Claude ,  fcigiUur  de  C'erifai ,  chevalief 
de  Malte,  tue  en  duel  l'art  16O6,  par  le  ftîgiléilf 
de  Talhoët  ;  0tarUs  »  chevalier  de  Milte  ;  UénUt 
mariée  à  Hercules  de  Charrticé ,  eouvMelir  de 
Qermont-cn  Ari!"inne  ,  è:  ani!);ifraucur  aux  l^Mra* 
Bas;  Simonne,  AibcKe  de  Roncerai,  motttf  Part 
164^;  Yyonnt ,  abbelTc  de  Roncerai,  apri^s  la 
fœur,  morte  le  16  décembre  i(S{o  ;  &  EUoaort  de 
Maillé  ,  mariée  à  Clenfa»»  minpns  db  laldSies» 
morte  l'ao  i«}9« 

XVT.  CharlëS  de  Maillé ,  feigneur  de  Brété  , 
i!c  Miî'i  ,  &c.  dpoiifa  le  î+  nox-embrc  i  ^97  ,  Jac 
qucLuiiùc  Thcvalle,  fille  unique  de  Jean  de  The* 
valle,  111  d>i  nom  ,  feigneur  dudit  lieu  ,  d'Aviré, 
d«î  Bouille ,  comte  de  Creans,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  Metr  &  du  pays  Meflin  , 
&  de Radqmuk Frefacau,  dont  il  eut  Urbain,  quî 
futt  ;  St  (Parles  de  Maillé ,  dit  dt  ThtvaUt ,  mort 
jeune. 

XVii.  Urbaik  de  Maillé  ,  marquis  de  firezc,' 
maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  dtt  roi  » 
&C.  dont  il  ftfa  parti  ci-apris  dans  un  «rtitU  t 
avoit  époufé  le  1 5  novembre  1617,  MîM^dn  RefR» 
Richebeu,  fœur  puînée  du  cardinal  de  Rîchei;  -!' , 
&  fille  de  François,  feigneur  de  Richelieu  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  grand  prévôt  de  France  , 
&  de  Sttfaant  de  la  Portt ,  dont  il  eut  Armand  de 
MaUlé>Brezé  ,  duc  de  Fronfac  &  de  Caumont  , 
gnnd-maître,  chef,  dt  furiiitendant  général  de 
la  navigation  êc  coonnerce  de  Fiance ,  dont  il ftm 

auffi parti ci-aprh  dans  un  «rticUfipari ;  &  C!aire-CU- 
menct  de  Maillé-Brezé  ,  mariée  le  1 1  février  1641  , 
à  I.ovis  de  Bourbon  II  du  nom, "prince  deCondiég 
morte  le  i  (5  avril  1  f.94  ,  en  fa  66  année. 

M  A I L I .  ft -B  R  E  Z  É  S  i  mon  )  a  rche  v  ôquc  de  Tours, 
a  été  l'un  des  iUuftres  jprélats  du  XVf  fiéclc , 
etoit  fib  de  'Ctd  de  Maille,  gouvetneor  d'Anjou  ; 

nprès  avoir  été  religieiix  de  Cîteaux ,  &  abbé 
de  l.oroux  ,  il  s'élcva  par  fon  mérite  &  par  fa  naif- 
fance  à  l'évôché  de  Viviers ,  dSc  k  l'archevêché  de 
Tours  l'an  15^4.  Amélie  de  Maille  avoit  déjà 
gouverné  cette  églifel'an  i+oo.  Simon  accompe^ 
gna  le  cardinal  de  Lorraine  au  concile  de  Trente» 
célébra  l'an  158}  un  concile  provincial,  qui  fut 
approuvé  par  le  pape  Grégoire  Xlll.  Il  écrivit  fur 
ce  fujct  à  ce  pontife  une  lettre  trcs-favante,  &  une 
antre  au  roi  Henri  III.  Ce  prélat  traduifu  deerec 
en  latin  des  boméUes  tirées  des  oeuvres  de  (aiot 
fiafile.&nonmtàrâgede  8a  ans,  k  xt  jaftk  * 
vier  1597,  en  odeur  de  faiMeté.  ^Saounarth.  û» 
tlog.  ^4.  &  CaLlia  chrifi. 

MAlLLÉ-BREZÊ  (  Urbain  )  marquis  de  Brezé, 
&c.  caoitaine  des  gardes  du  corps  de  la  reine 
Marie  ae  Médicis ,  puis  du  roi ,  chevalier  de  lès 
oidresy  auréchal  derrance,  gouverneur  d'Anjou  « 
fllrc.  fis  de  ChtHts  de  Maillé ,  feignmr  de  Btésé  » 
&  de  Jtannt  de  Thevalle  ,  fervit  en  Piémont  l'an 
léiç  &  1630;  fut  envoyé  ambafTadenr  en  Suéde,  & 
à  fon  retour  il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France 
fan  16 }i,  avec  le  gouvernement  de  Calais.  L'an- 
née  fuivante ,  il  fut  honoré  par  le  roi  du  collier  de 
fcs  ordres.  L'an  t6}4,il  COmoianda  l'armée  d'Al- 
lemagne ,  ob  il  iccoorat  ReUelbere ,  &  prit  Spiie 
le  atHins         U  gagna  la  bataille  d'Aveinle  a 
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nai  XutYiiIit»  Peu  aprcs  il  alla  en  ambafTade  en 
hollande',  &  eut  le  gouvernement  d'Anjou  l'an 
1 6^6 ,  la  vice  royauté  de  Catalogne  Tan  1^41*  & 
fut  élcvc  à  d'autres  honneurs  ,  par  la  fiivttif  Aa 
cardinal  de  Richelieu  ion  bcau-frere.  Le  marc- 
çbal  de  Brezc  prit  dcpuè*  Lcns  ,  Bapauaie,  &c. 
i'aa  164.1 ,  8c  nonnit  k  13  fijviîer  i^jo,  <gè  dt 
fi 

MAILLÊ-BREZÊ  (Annam!)  duc  de.fooofac 

&:  de  Caumont ,  marquis  de  Gravilleâe  de  Brezé, 
comte  de  Bcaiifort  en  Valice ,  &:c,  commença  à 
fc  .h^aalcr  l'an  165$)  en  llanJrc  ,  où  il  iervoit 
en  qualité  de  nieflrc  de  camp  d'un  rcgtment. 
L'anncc  fuivante  il  commanda  les  galères  du  roi, 
puis  raniiéeiiavaie»âc  lut  viâotieux  de  celle  d'Ef- 
paene  î  la  vue  de  Cailis  le  tt  juillet  1640.  Il  alla 
aniDàfr.iclciir  en  Po;riigal  l'an  tS4i,di;fit  la  floue 
ennemie  t]ui  vcaoït  au  lccout\de  Perpignan  I  an 
16^1,  &  1  an  1643  ^3''  grand-maître,  chef  & 
furintcndant  gcntm!  de  tn  navigation  &  commerce 
de  France,  gouverneur  de  Hrouage ,  &  des  ides  de 
lié  &  d'Oleron,  de  la  Rochelle  &du  pays  d'Au- 
nis ,  8e  fut  reçu  au  parlement  duc  de  FroafiK  & 
pair  de  France,  le  avril.  An  mois  de  feptcmbrc 
fidvant,  ii  donna  la  chaiFc  à  l'armie  navale  d'Ef- 
pagne,  qui  vouloit  fecourir  Rôles  ;  &  l'année  fui- 
vante il  entreprit  le  fiége  de  Tarragone  qni  ne 
réuâîc  pas.  Depuis  il  fut  un  des  licutenans  géné- 
raux de  1  armée  d'Italj«  au  iîcge  d'Orbitelle ,  où 
il  fut  tué  fur  mer  d^n«<Mpde  Cftion  I*  14  juin 
de  l'an  1646 ,  Âg4deyïiigMept«tu.Cgdiica'avoit 
point  clé  marié. 

MAILLÉ  (  François  ',  natifde  Ponteve?  en  Pro- 
vence ,  mourut  en  1 709,  Acc  de  1 10  ans ,  &  mérite 
par  cet  endroit  tute  place  dans  l'hinoire.  11  étoit  en 
lÊo-»  aide  de  cuifuie  du  duc  de  Leldiguieres ,  &  il 
moiitroit  k  congé  de  ce  fcignciir ,  daté  de  1 6 1  o.  Le 
baron  de  Cliâtcau-ncut  en  Provence  faifoit  voir 
par  un  régi  lire  de  iu  mailon,  que  fon  grand  pere 
■VOttpi  i^  I  rançois  Maillé  pour  fon  cuiunicric  16 
man  160..  11  fe  maria  à  Châteauneuf,  8c  refhi 
toujours  au  fervice  du  feigmnir  du  lien.  A  Tâge  de 
loo  ans  i!  eut  uue  t;alanteric  avec  une  (îlle  du 
village  ,  dont  il  \  ini  un  enfant.  A  1 10  ,  étant 
à  la  chafle,  il  tomba  d'une  muraille,  &  le  calTa 
une  jambe  :  il  en  gucrit ,  &  vécut  encore  neuf 
ans  après  cet  accident,  étant  frais  &  vigoureux, 
jouiffant  de  fon  bon  feasJBt  de  ik  môpoire.  11  ne 
commença  à  garder  le  lit  que  deux  mmi  avant 
Cl  mort  ,  fans  mitre  incommodité  oue  celle  de 
fon  grand  âge  ,  manpe.mt  bien  ,  &c  buvant  pour 
le  moins  un  pot  de  vin  A  chac|ue  repas  :  enfin 
fans  avoir  été  jamais  malade  ,  il  ne  motirut ,  que 
parccqii'il  faut  mourir.  *  Mercure,  y'j/.w.,  1  -  io. 

MAILLEBOIS  (  le  marquis  de  )  titrtJutDËi' 
MARETZ.  ~ 

MAILLESEC  (Gui  de  )  ou  MALSEC  de  Cbalus , 
cardinal  évtiquc  de  Poitiers,  lorti  d'une  noble  fa- 
mille du  Limofin,  fut  évêque  deLodeve  en  1370, 
l'année  fuivante  évâqueaîs  Poitiers»  &  référen- 
daire du  pape  Grégoire  XI ,  oui  étoit  (on  pmeat , 
&  qui  le  ht  cardinal  Pan  1 37  5 .11  fut  encore  évêque 
de  Paleftrine  en  138}.  Clément  VU  l'envoya  légat 
«n  A  nt;  le  terre  &  dans  les  Pays-Bas  ,  pour  y  fou- 
tenirfcs  intérêts.  Ce  cardinal,  qui  avoit beaucoup 
d«  lÀVoir  &  de  probité  ,  foutint  toujours  COOilam» 
meqt  que  l'deâioa  d'Urbain  VI  a'ét'oit  pis  'car 
Cependant  le  procédé  de  BenoSt  'XlIt^ 
Payant  détache  de  ce  pape, il  fe  trouvi  nu  ccn 
cile  de  Pifc ,  &  mounit  le  8  mars  «411,  à  Paui. 
Son  corps  tut  enterre  dans  l'egiife  des  Domini- 
cains ,  oii  l'on  voit  loji  epitaphe  rapportée  par  M. 
Piganiol  dans  la  drfcripiion  dt  Para  ,  tome  V. 
*ik)fi]iiet,ia         XI  vitt»  froiflkcty.v^  U^t%  90. 
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Be(U ,       dis  cviqius  it  Poitia-i.  FfifoQ.  Sainte* 
Marthe.  Balu/e  ,  vitm paft.  Avtnion.  t.  x. 

(^MAILLET  ^Louis)  prêtre,  fie  chanôinO 
de  Troycs  fa  patrie,  fît  imprimer  en  ï6^^  i^ne 
defcription  du  temple  &  du  palais  de  Salomon  , 
petit  i.n-fo!!o  avec  iî|iures,  &  mourut  en  1 710.  Voyez 

l<i  Bthitoihcca  fiera  du  P.  le  Long. 

MAILLEZ  Aïs,  fur  lAuùfe,  MmUtMOun  ,  ville 
de  France  dans  le  bas  Pdloo  *  autrefois  ^îfeo- 
pale,  a  été  célèbre ,  pour  avoir  été  le  féjour  des 
comtes  de  Poitou  ,  Se  des  dues  de  Guiennc  , 
<jui  y  :;voient  fait  bâtir  ime  très-belle  cglile  de 
iaint  Hiiaire.  Sous4e  régne  de  Robert ,  Guillaume 
V,  comte  de  Poitou  &  duc  de  Guicnne,  furnommé 
U  Gnad  t  y  fonda  une  abbaye.  Guillaume  étoit 
fils  d\in  autre,  dk  Fhnàna  ,  &  petit>lils  de  celui 

Ïui  fut  furnommé  Tc;cXEtoup<i  :  ce  qu'il  cft  bon 
e  remanjuer  ,  pot:r  éviter  l'erreur  de  ceux  qui 
croient  que  ce  comte  de  Poitou  ,  fondateur  de 
l'abbaye  de  Maillczais,  n'étoit  que  le  ïii  de  ce 
nom.  Le  pape  Jean  XXII  érigea  cette  abbaye  en 
évccbéi'ap  >1>7»  âcflCodeftoi  de  Pouvrelle  % 
qui  en  étoit  aebe ,  en  fut  te  premier  préht.  Enfin 
cet  évôchc  a  c'é  trin-jferé  \  In  R  •chclle l'an' 1648. 
*  Du  Bouchct ,  ann.  d' A^ununu.  Du  Chêne,  anti^, 
CCS  villei.  Sammarth.  Gatlui  chnjl. 

MAil.LI,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  de 
la  province  de  Picardie  ,  a  tiré  fon  nom  de  Ul 
terre  de  Maillt  près  d'Affliieiis,  n'eft  pas  moins 
iliuifare  par  les  grands  hommes  qui  font  fortis  de 
fes  différentes  branches ,  que  par  Tes  grandes  al- 
liances. Pluficurs  auteurs  .  (ont  mention  d'AN» 
SELME  de  Mailli,  lieutenant  des  armées  de  la 
comieiFc  Richilde  ca  10^0,  tuteur  du  comte  de 
f  landre  d'.Vrtois  fon  fils ,  &  gouverneur  de 
fesctats,quifiittuéàlaprifedc  Lilic  l'an  t07o;de 
Vautieh  de  Maîlli ,  l'an  1073  i  de  Njc  oi  as  de 
Mailli,  mentionné  dans  le  cartulairc  de  Corfjic, 
Pan  11S8.  Le  même  Nicolas,  ou  un  autre  du 
mCmc  nom ,  cfl  nommé  par  VifiehaiddlÛB  » 
nombre  des  feimeurs  croilcs,  qui  tccoiBpMiieM 
rent  Hemi  de  rlandre  au  voyage  d'Outremer. 
Nous  nous .  céaientefeos  d'en  rapport  la  fflîfitMii 
depuis  ^ 

Gilles  I  du  nom  ,  feigneur  deXîailli,  Anfeville^ 
Nedon ,  Auvilliers ,  Acheu ,  6c  de  grand  nombre 
d'auties^tenes ,  qui  embralfent  prefquc  tout  le  pays 
d'aleolour*  eft  qualifié  chevalier  l'an  lAjxdans 
une  donation  de  cinonante  muids  de  mment , 
qu'il  fit  r  i  ch  pitre  a'Amicns.  Dans  le  voyage 
qu'il  fit  à  lu  Teirc-Saintc  l'an  1 14.^  ,  il  M  a  re- 
marquer qu'il  mena  avec  lui  neuf  chevaliers,  & 

Ju'ilavoit  3COO  livres  pour  lonpaffagc&  retotur 
e  chevaux.  Il*  mourut  fort  |gc  l'an  iijj.E». 
ti^antres  eq&ns  qu'il  eut  de  fa  tenune ,  nommée 
Atd€U  t  il  lailTa  uitXES  II ,  fon  troilîéme  fils ,  qui 
continua  fa  poficriii. .  *  Rt§\Rrt  it  ■  la  chamhrt  da 
complu  coui  nofler ,  page  x%o.  Matthieu  Paris  ,  p, 
^•jx.  idmy'iWeflùft.  dt  S.  Louis. 

U.  Gilles  II ,  fei^eur  de  Mailli ,  fuccéda-à. 
fon  perc  dans  la  po^ITion  de  toutes  les  terres  d« 
fa  maifon  ,  après  la  mort  de  fcs  deux  frères  aînés. 
Il  fe  croifa  avec  le  roi  faint  Louis  pour  le  voyage 
de  Tunis ,  y  mena  quinze  chevalier^  avec  trois 
bannières,  en  même  nombre  que  le  connétable.* 
Sapcnfion  étoit  de  (îx  mille  livres.  Dejta/me  d'A- 
nwFis,  dame  de  Tabna> ,  de  Lor%nol  &:  de  Buire? 
àttx-Bois ,  fille  de  Thihudt  d*AmteQS ,  feigneur  de 
Cmaplcs,  il  eut  ■::lv,i:  enfans  ,  i.  Jka.s  ,  rjni  fiir; 
i,  Antoine,        iîc     ir.i^ii:c  desfti^ntur.i  di}^in.l  i.-' 

Li-CoK  i  l  ;  }.  GiLLEi  ,  6c  4.  Jf.an  ,  qui  tirent  les 
îfuMit  branchts  dt  (*tf*  m^îfon  ,  mtij^iûidfs.ti-^^èti 
On  prétend  que  Gilles  11 ,  leur  peK,'per>fi)illMilM 
aientf  ieur  a&gp^ii  d^aw  MiirpifMifft,/ir.cub 
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éOnB^  ^in^*^  ^'^^  f«rvir  de  brifure  fur  l'ccu  , 
'  pour  (uiHngucr  cntr'eux ,  Taînc  portcroit ,  com- 
me de  coutuini.-,  d'or  à  trois  maillets  de  fmoplc, 
au  timbre  ancien  de  la  niaifon,  qui  cft  une  cou- 
roiinc  ;  Ton  fécond  ,  ti'or  ,  à  trois  maillets  de  gueu- 
les ;  fontroificmc ,  d'or  pareillement,  à  trois  mail- 
lets d'azur;  Ton  ouatriemc  ,d'or,  à  trois  mdOets 
de  fable  t  avec  droit  de  Juanien»,  cônime  on 
yott  pkr  les  rcgîflres  6t  sintiquit^  3*Afiiieai.  Ce 
fiit  contre  lui ,  ou  contre  Ton  CiU  ,  {|ii'il  y  eut  un 
arrêt  du  parlement  de  P.iris  rcr.du  lan  i  iii^  ,  a.u 
fujct  d  utic  expédition  qu'il  avoic  e.urcjjrifo  con- 
tre le  roi  iDcme.  *  T rijhr  des  Charta  dans  Chi^Mrt 
dt  Mont morcnci  par  du  (HiêM^^i  Reautl  éiê 
iib^m0t^foas  dt  Fiurdie ,  page 
fll.  Jean  I  du  nom ,  feigneur  oe  Nâilli ,  &c. 

•  fit  une  lii>ue  «ivec  quelques  autres  ft^igneurs  de 
Picardie  l'an  1 3 1  v ,  contre  le  comte  d'Artois.  Ce 
diiTércnd  tut  terniin;:  par  le  roi  Louis  U  Mutin  , 
qui  voulut  en  être  l'arbitre.  Jean  avoit  cpoufc  , 
ttlon  lé  martyroiofe.  de  Malte  &  plulicurs  autres 
auteurs,  Juhuh,  oue  l'on  «Ut  fille  d'Sagvtmuiddiii 
Coud ,  &  faur  ae  Mont  de  Couci ,  rdfté  d*E- 
cofle.  Entre  autres  cnfHus  i!  en  eut  Gili.fs  111  , 

S|ui  fuît  ;  &  Coidft  de  MailU  ,  feigneur  de  Ma.ï~ 
erollcs  &:  de  Barifeu. 

IV.  Gilles  Itl  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur 
de  Mailli  &r  d'Acheu ,  ëpoufa  Penont  de  Rayne- 
val  >  veuve  de  /^lu/? ,  ièigncur  de  Montigni ,  dont 
il  eut  Gilles  IV  du  nom  ,  qui  fuit;&:  GuiUaumt 
feigneur  de  Mailli ,  le  Franc  ,  d'Auviliten  >  & 
d'Acheu  en  partie  ,  vivant  l'an  1 361. 

V.  Gilles  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Mailli , 
d'Acheu ,  Msurtinlàit ,  9k,  ctott  mort  l'an  1372. 
Il  avoir  époufé  Marauntt ,  dame  de  Friencourt , 
dont  il  eiitCirLF';  \  du  nom  ,  qui  fuit  ;  GuUJaumt', 
Adc  de  M.iiili,  diîine  J'Atheu  ,  mariée  i°.\Auitn 
de  Hangc(l,,  feigneur  de  Genlis  :  1°.  à  /tjn  de 
Néelle  .  feigneur  d'OSemont  :  3°,  à  Gui  dcLaval , 

•  feigneur  d  Attichi. 

vi.  Pilles  V  du  nom  .  feigneur  de  Mailli ,  de 
friencourt ,  Martitilàrt  j  firc.  ^ufa  1*1  vers  l'an 

134J  hanm  Mo-c^i-!  ,  flic  le  FfrrjurJ ,  feigneur 
de  Moreuil ,  niarcclui  Je  ïi.ii.^c,  6c  de  Mahjud 
de  Néclle-Offemont  :  1".  en  [anvicr  j  y  u  ,  Jcunne 
de  Donquerre ,  fille  de  Bernard ,  Ici^acur  de  Don- 
querre ,  &  de  Jeanne  de  Lamberfart.  H  eut  de  fa 
première  femme ,  Giues  VI  du  nom». qui  fuit. 
Pe  la  féconde  vinrent  Agr^  de  Mailli ,  alliée  i 
Thomas  de  l  lfle  ,  feigneur  Je  Ftefne?  ;  JEAN  de 
Mailli ,  qi'.i  a  tait  la  branche  des  fet^Hturs  ^AOVIL- 
LIERS  ,  Tjpponce  ci-apr(S. 

Vil.  Cilles  VI  du  nom  ,  feigneur  de  Maîlli , 
fiouillencourt ,  &e.  ièrvit  en  Flandre  l'an  1 364. 
II  était  dan»  les  troupes  que  commandoient  les 
ducs  d*Anjou  ft  dé  Bourgogne  l'an  1 377 ,  lorf- 
qu'ils  prirent  Li  ville  de  Bergerac  ,  fcrvoit  l'an 
1381  ,  foiu  k  duc  de  Bourgogne ,  &  étoit  mort 
l'an  1383.  U  avoit  époufé  Marie  de  Couct ,  dame 
lie  Droiû ,  fiUe  é'Auhen ,  feijgneur  de  Drofnai ,  & 
de  Jiame  de  Vitlefavoir ,  dame  de  Droifi ,  nièce 
^Snpumid  t  lire  de  Couci ,  comte  de  Guines  : 
après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  prit  une  féconde 
alliance  Avqf  Gaucher  de  Châtillon  ,  feigneur  du 
BuilTon.  On  ïroit  qu'il  eut  pour  tils  CoLARD  ,  dit 
Payen  ,  feigneur  de  Mailli ,  qui  fuit. 

VIIL  CoLAAT ,  dit  Ptt]^  »  ièigaeur  de  Mailli . 
Bouilléneourt,  dcc.  pentCttecelui,  qm,  lèlonFrnt 
fart,  oflTril  le  premier  heaume  aux  obfeques  de 
Louis',  éxtdeMalle ,  comte  de  Flandre,  l'an  1  j8}. 
Après  avoir  cté  au  fecours  des  chevaliers  Teuto- 
niques  en  Pruil'e,  il  entreprît  (fi  l'on  peut  ajouter 
fol  à  la  cnronique  romanefoue  de  Petit-Jean  de 
S^iatté)  avMlet  iM^neuri  dt  Pidifoi»  d^^i^ 
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Crann ,  chevaliers ,  &  aVtcIes  (ëtfnénrc  de  Gen- 
lis ^  de  Molli ,  d'Erbl ,  dés  Barres  «  de  Clermont , 

ccuyers ,  d'aller  à  la  cour  de  l'empereur  pour  y 
combattre  à  outraincc  contre  pareil  nombre  de 
chevaliers  &  d'ccuycrs.  Leur  eatrcprife  étoit  line 
vilicre  de  badînct ,  d'or  pour  les  chevaliers ,  8t 
d'argent  pour  les  ccuyefs ,  &  un  riche  diamant  à 
l'entre-déux  des  deux  bnnoieres.  Ils  furent  coo^ 
duits  par  le  dtic  de  BrvmfVick ,  par  neuf  comtes*'  ' 

À:  f^rand  nombre  d'autres  ch^v\^!ic^s  que  l'empe- 
reur avoit  envoyés  au-cevant  u'cux.  Loiloue  le 
combat  fut  cii^aj^e,  I  cmpcrcur  voyant  que  la  vic- 
toire pcnchoit  du  cùtc  des  François  «  jctta  la  âc- 
clû  entre  les  combattar.s  pour  les  féparér,  &or' 
donna  qu'ils  fe  i^ietit  Fcci^coquemeiit  Us  pré* 
fcns  que  dévoient  faire  les  Vaincils  ;  mais  que  les 
Allemans  commcnccroicnt  ,  parcequ'its  avoicnt 
été  jKittfles.  Les  feiji^nciirs  François  furent  traites 
enCuire  par  I  cTii^ïereur  &  l'impératrice  ;  i;^'  à  leur 
retour  en  France  ,  Us  turent  reçus  par  les  ducs 
Bcrri  &  de  Bourgogne  ,  i:cres  du  roi  ,  &C  par  Jes 
comtes  de  la  Maicoe,  de  Flaodce  «  de  Clermont  j 
dé  RheteU  de  fiticnne  \  du  Perche  ^  de  Beanmont , 
d'Armagnac,  &  le  comte  Daiiphin  d'Auvergne, 
Qui  ttoient  venus  à  leur  rencontre  par  ordre  de 
fa  inajeno.  Colart  de  Mailli  accompagna  lé 
duc  de  Bourgogne  dans  fon  expédition  contre  les 
Liégeois  ,  l'an  1408.  Et  ce  peut  être  lui  qui,  deux 
ans  après, fiit  nomme  l'un  des  feigneurs,  auxquels 
on  confia  le  gouvernement  du  royaume ,  pondanr 
la  maladie  du  roi  Charles  \'l.  Sa  femme  fiit  Ma- 
ne  de  Mailli ,  dame  de  Lurfignol ,  &  de  fiours  , 
fille  aînée  &  héritière  de  Gilles  de  Mailli ,  feigneur 
de  Lorfignol ,  &  de  Jmniu  de  Billi ,  vicomteflit 
d'Ouchies.  Outre  Jean  111  qui  lui  fuccéda ,  U  en 
avoit  eu  un  fils  ,  nommé  CoUn  ,  tué  avec  lui  à  la 
bataille  d'Aiincourt  ,  l'an  14:^.  Ils  iont  enterres 
àSaint  Nicolas  d'Arras,  où  l  oi!  dit  ijue  l'on  voit 
fur  l'écu  de  leurs  armes ,  une  couronne  de  fleur 
de  lys  que  Colart  le  pere  prit  pour  timbre.  Se$ 
autrewnâns  forent  «  Jam,  feigneur  de  Mailli , 
momrla  journée  de  Mons  en  VuneU ,  fan  1411, 
fan<;  laifTer  de  poftcrlté  de  M.irh  de  Hangeft  ,  fon 
epoufe  ;  j4moine,  mon  fans  alliance;  Hué,  (ci- 
pneur  de  I.orhi;nul  u:  i^ouilleiicourt ,  gouverneur 
de  Montdidier,  mon  fans  «ntans  de  Marie  d'Athîes i 
hSâiit  de  Mailli ,  dame  de  Dommart  fur  le  Lys$ 
JêêKHÊy  telipeufe  à  Pont  S.  Maixence  ;  autre 
Jiamu ,  mariée  à  RiAm  Fretcl ,  feigneur  de  Som- 
brin  ,  &:c.  Se  A/uvi-um/*  de  Mailli,  alliée  i".  -k 
Jeun  deBrimeu  ,  feigneur  de  Huraberwuurl  ;  i  '.  k 
Huè  de  Banquetin  ^feigneur  de  Beaupré  fit  de  Col' 
lemoiit.  *  Mpnfh-elcty  pM.  77  &  ajo.  Hijloire  d$ 
Chartes  VI  par  le  moine  die  S.  Denjrs. 

IX.  JsAN  II  du  nom,  iaUjeannet ,  chevalîer, 
baron  de  Mailli,  eut  le  lùmom  de  VEtendard^  &  fe 
déclara  contre  Henri  V[,  roi  d'Angleterre  ,pour  le 
roi  Charles  Vil,  dans  un  temps  oii  ce  dernier  étoit 
abandonné  de  tout  le  monde.  Il  ligna  le  traite  de 

Ïaix  fait  à  Ara»  l'an  14)  5 ,  entre  le  roi  Charles  Vil 
t  Philippe  m,  due  de  Boureognc  ;  St  fbt  'envoyé 
au-devant  de  Marguerite  d  Ecoïïe  ,  femme  de 
Louis,  dauphin  de  France  ,  avec  le  ieigneur  de 
Càilint.  Il  avoit  époulé  Catherine  de  Mammez  , 
fille  &  héritière  de  Pierre ,  dit  Maillet  t  feigneur  de 
Mammez ,  &  de  Jeanne,  dame  de  Cayeu  ,  de  Bouts 
&deflavensbetjgh,  dont  il  aot  CMsff,  deMaiUi, 
dit  Payen ,  feigneur  de  Itaveodergh ,  mort  avant 

l'an  1494;  Jfan  îll  ,  qui  fuit^/w/j,  dit  JeanntI  ^ 
à  k  différence  de  ion  aine ,  feigneur  de  NcutVilleT 
le-Roi  &  de  la  Tour-du-Prc;  Hutin,  qui  a  tait  la 
branche  S  Au  CHI,  rapportée  ci-aprh;  Ferri,  religieux  à 
S.Pierre  de  Corbie;(7(//<e/<^,  rcl  Igieufe  à  Bertaucoutt» 
/mim!  ^  rel^^^aufe  â.  U  Thienk^e ,  ;  Aiutvuut; 
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clame  (1c  Ploïcli  Je  la  Cliqucterk- ,  manée  le 
jodccetnbrc  t4^i.^Phtlippt  dcNoyelks,  vicomte 
de  Langle  ;  Margutriu  ,  alliée  à  Rtnault  de  Hau- 
tourt ,  chevalier  }  &  Mtiit  de  MaiiU,  dame  de 
Tupigni&dTton. 

X.Jean  IU  chi  nom,  baron  de  Maitlî,  comte 
d'Agimont,  fut  tait  chevalier  de  Tordre  de  S.  Mi- 
chel par  le  roi  C'hoj-les  VIII,  &  tiit  chambellan 
de  ce  prihce  &  du  roi  Louis  Xll,  Il  fonda  des 
couverts  de  Cordclicrs  à  Blangi ,  à  Mailli  &  à  Pier- 
W-Poat.  Son  épciurej/Ii^Mv  d'AiUi»  à  laquelle  on 
jir^ndqne  le  roi  CMrln  VIII  fit  un  prêtent  de 
dix  mille  t?cxK  d'or ,  étolt  fille  de  Jejn  ,  fcigneur 
d  Ailli  &  de  Piquigni ,  vidamc  d'Amiens,  &  d'Yo- 
iande^  fille  natunlU  de  Pki!ipp( ,  duc  de  Bourgogne , 
&  nièce  de  Jat^uelint  d  AiUi ,  i'emme  de  jma  de* 
Boiiigog;iie,  duc  de  Brabant  &  de  Limboure ,  dont 
it  encAMTOimt^  fuiti  Admen  de  Mailli ,  qui 
a  fait  la  dts  f^giûan  iIFf  avcourt  , 

pi)riicc'i-aprh;Jacjuci,  mort  fans  pofîérirt!;  St  ^ntoi- 
nctit  de  Mailli ,  troilicmc  leinme  Je  Foui<juu  Faii- 
tieau,reii;;neur  de  Villiers-fous-Foucarmonf/Chro- 
nique  des  Cordeliers.  Du  Chêne  ,fur  U  maifon  de 

XL  Antoine,  chevalier ,  baron  de  Mailli ,  &:c. 
éponfa  le  i<f  juillet  1 508  ,  Jat^utliru^  d'Aftarac  , 
de|niis  d.ime  d'honneur  de  ta  reine  Anne  de  Breta- 
gne ,  Hlic  de  itan ,  comte  d'Alîarac  ,  iS^'  de  Jeunat 
de  (!hambes.  Jean  d*A(larac  eft  nomme  haut  & 
buiilaat  reigneur  dans  le  contrat  de  mariage ,  où 
f^inerent  le  roi  &  h  rebe  fon  ^ufe  :  laquelle , 
en  iiivciir  de  cette  alliance  ,  fît  don  à  Jacqudine 
cf  AAarac  de  cinq  mille  éciis ,  payables  en  quatre 
années.  Antoine  de  M.iiili ,  qui  avoit  ùtc  tait  che- 
valier de  Tordre  par  le  roi  François  I,  mourut  Tan 
I  ^}i.Scs  enfans  furent  Kini  I,qui  François, 
.  feinieur  de  fiouillencourt  &  de  Pierre-Pont ,  abbé 
, dk Tbullàiflts ;  Nicolas ,  feigncur  de  Bouillencourt , 
gue  l'on  qualifie  maître  de  l'artillerie  de  France | 
ce  qui  la  commandoit  à  la  bataille  de  CerifoIIes  en 
i<44,  mort  fans  alliance  en  M  58  ;  &  J'run^'t  de 
Mailli,allice  à  Rtnit  du  Bellai/eigneur  de  la  Florte. 

XII.  René  Idunoni,  baron  deMaiUi,  &c. 
cheralier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Mon- 
treuU  ,  9e  ctphaÎRe  ét  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  fc  jefta  avec  mille  hommes  d'infanterie  dans 
la  ville  de  Hcfdin  Fan  1 5  »  lorfqu'elle  étoit  me- 
nacée de  fîége,  &  fut  auffi  Tun  des  fcigneurs  qui 
fe  renfermèrent  dans  la  ville  de  Metz ,  quand  elle 
flkt  afCégée  par  Tcmpereur  Charles-Qu/w.  Il  donna 
des  marques  de  fa  valeur  aux  bawlles  de  Ccri- 
Yottes ,  de  Dreux,  de  5.  DeiArs  Acte  Montcon- 
tour,  à  laquelle  il  fut  blefTd.  Le  roiTrançois  I, 
dans  les  lettres  patentes  du  18  fcptembrc  mjj, 
par  Icftjuelles  il  lui  accorda  les  droits  feigncuriaiix 
de  la  terre  de  Maiili ,  lui  donne  le  titre  de  couûn, 
porcequc ,  dit-il ,  il  appartient  de  prés  &  par  li- 
«M^,  à  la  reine  Claude,  fon  époufe,  fille  du  roi 
Louis  Xn.  tt  avoit  épomS  en  décembre  t  )  17 , 
Françolft  de  Hangell,  fïlle  &  héritière  à'A/iioine 
de  Hangcft,  Icieneur  de  Reraaiijis ,  &  de  Ptronm 
de  Caulicr  ,  fille  de  Jean  de  Caulicr  ,  feigneur 
d'Aigni ,  ambaâadeur  de  Tempereur  vers  le  roi , 
dont  il  eut  /ean  ,  baron  de  Mailli  ,  tué  au 
fiége  de  Hefdin  ,  ûos  lailEar  de  pollénté  âe 
Françoift  Potart ,  dame  de  Gramefnil  &r  de  Boi- 
fcmont ,  fîllc  de  Jean  ,  feigneur  de  Boifemont  ,  & 
de  Françoift  de  Saint  -  Simon  ,  dame  de  Gru- 
mefnil  ;  CUUs  ,  l^iron  de  Mailli ,  &  chevalier 
de  Tordre  du  roi  y  vice-amiral  de  France  ,  gou- 
verneur de  Montreuil,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  ,  qui  de  Marit  de  Blanchefort  fa  fem- 
ne ,  dame  de  Mareuil ,  fille  de  Gilbtn ,  fcigneur 
d«  Siiai'J«BTna,  9l  de  Jftiwf  de  Cr«^ ,  dameé* 
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Marcuil  ,  laifTa  Rtni ,  baron  de  Mailli ,  mort 
fans  alliance  Tan  i^^i  ,  fur  le  point  de  faire 
le  voyage  d'Italie  avec  le  duc  de  Nevcrs  ;  & 
Franfùs  de  Mailli ,  mort  jeune.  Les  autres  enfâns 
de  ReKé  I  du  nom  ,  feigneur  de  Mailli ,  furent 
Thibault,  qui  fuit;  Rtnit  abbé  de  ToufTaînts 
&  de  Longvilliers ,  pridur  d'Avcfnecourt  ;  Cahritl 
mort  fans  alliance;  Marpieriie ,  alliée  .\  Jjc^ua 
d'Oftrcl,  baron  du  Val  en,  Artois  ;  Renie  ,  abbefle 
de  S.  Jean-aux-Bois  ;  &  Fr.:nçoiJe  île  Mailli ,  ma-* 
r'iée  à  AntoiM  d'Aide  ,  baron  de  MtUaud. 

XttL  TnttKVVt  de  MâUi ,  feigneur  de  Re* 
maugis  &  d'Orvilliers ,  fiit  Tun  des  feigneur?;  de 
Picardie  ,  q^iii  lignèrent  le  traité  de  la  lisjuc  à  Pé- 
ronne  le  1  5  lévrier  de  l'an  :  :  il  fit  fon  tellament 
le  7  novembre  »6i  ç,  Si;e  de  77  ans.  il  avoit  cpoufé 
l".  le  7  juin  de  l  an  1  j  77,  Fréinfoift  dc  Bclloi ,  fille 
de  Florent  y  feigneur  de  JieUoiySc  d'Ami,  &  A'Amt 
de  Lieiii ,  morte  le  7  avril  de  ran  1 591  :  i*.  Frait» 
çnife  (le  Soyecourt  ,  veuve  <!e  Pomhm  ,  feipncurde 
Bellelouriere  ,  &  tilli.-  de  Frur.coii ,  feit;neur  de  Soye- 
court ,  &  de  Chjri'oae  de  Mailli  ,  dotu  il  eut  I.ouiji 
de  Mailli ,  mariée  Tan  1611  à  Phiitppt  Guiliart  ^ 
baron  d'Arci  &  de  1  Efpichelicrc.  Les  enfans  qu'ît 
eut  de  fa  première  femme  furent ,  M^rie ,  alliée  à 
Géofroi  de  Rambures,  feigneur  de  Lii:tu  ,  RenÉ 
II ,  qui  fuit;  CkarUi ,  abbe  de  Longvilliers  ,  prieur 
d'Avcfnecourt  ;  &;  Jaiqua  de  Maili» ,  feigneur  dc 
Mareuil,  né  lan  1590  ,  lequel  cpoufa  Tan  162S, 
Freuiço'fc  dc  Rouelles ,  fille  oc  François  de  Boucllcs, 
feigneur  Je  Neuville,  &  d'Epeville,  &  de  Fran- 
çoife  de  BouberS'Vaugeolieu  ,  dont  il  eut  trois 
fils ,  l'aîné  nonuné  Louis ,  feigneur  de  Mareuil  , 
cornette  des  chevaux-legcrs  du  prince  de  Co:;  i  .  , 
puis  guidon  de  fes  gendarmes  ;  le  fécond  fiit  tue 
au  fiege  de  Bourdeaux  Tan  1650,  à  vingt-fept 
ans  ;  &  M  de  Mailli.  Louis  mourut  à  Paris  le  a  i 
de  feptembre  1689,  cinquante-neuf  aot.' 

Il  avoit  époufé  Margiuriit  de  Marreau ,  veuve  de 
Maximilien  -  Claudt  -  François ,  comte  de  Gomie- 
court  ,  mort  le  13  mars  1665  ,  &  fille  é*Ht3or 
de  Marrcau  ,  feigneur  de  Ville|eris,  &  de  Maf» 
dc  Maupeou.  Elle  mounit  k  Paris  au  mois  de 
juin  173}  ,  âgée  de  plus  de  quatre-vingt  dix  ai», 
ayant  eu  de  Icm  fécond  mari  un  fils,  appellé  U 
comte  de  MiilH'i ,  non  marié  en  1-^5  ;  de 
Mailli ,  morte  le  6  mars  1 7 jji ,  qui  avoit  cté  mariée 
par  contrat  du  14  feptembre  1708,  avec  Joackim 
de  la  Vicfville  ^  feigneur  de  Plainval  ,  Lèvre* 
mont  ,  Rouvillc  ,  &rc.  capitaine  de  frégates  lé» 

§éres  du  roi,  de  chevalier  de  Tordre  militaire 
e  S.  Louis  ;  8t  Thtrtféît  Mailli ,  de  Féchamp, 
morte  fille  depuis  1708. 

XIV.  René  U  du  nom,  feigneur  Se  baron  de 
Mailli  ,  après  la  mort  de  fon  coufwi,  leigneur  de 
Remaugis ,  &'c.  fonda  une  chapelle  en  fon  châ- 
teau dc  Remau^is,  l'an  1640,  &:  étoit  mort  Tan 
14(4).  ii  avoit  cpoufé  le  14  juin  dè  Tan  1609* 
MiektOt  de  Fontamcs ,  fille  unique  de  CZnA  ,  fei- 
gneur dc  Fontaines,  dc  Plainval  &  de  Monrtre- 
let,  âcde^tfriVdeMontejan,  dont  il  eut  RENilU, 
quifuit;  Charles- Louis-René,  feigneur  dcRemaugis, 
mort  fans  alliance  ;  Louis  -  Charles  ,  qui  a  fait 
la  branche  dts  marquis  de  Nesle  ,  ra/fÈrtét  ci-etpris; 
Thibault  ,  defliné  chevalier  de  Maïïe  ;  Charles , 
prieur  d'Avcfnecourt;  Marie,  religicufc  à  Long- 
champ  ;  C7a(^j/<-//iW/f ,  abbeffc  de  Longchamp  ; 
Françoije ,  6c  Barie ,  reiigicufes  à  Roye  ;  &  Claude 
de  Mailli ,  alliée  i".  Tan  1647  à  Jacques  de  Rouci , 
feigneur  dc  Sainte-Preuve  :  1°.  à  Lmiis  de  Rouci» 
feieneur  de  Siflbnne. 

XV.  Rkné  ,  III  du  nom ,  feigneur  it  manjuis 
de  Mailli ,  gouverneur  dc  Corbic ,  fervit  au  fiége 
de  11  Rebelle ,  &  aux  gnene$  de  fai  refigiM , 
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&\i  (ccotirs  de  Cafal ,  à  la  batiiïUe  de  Sedait ,  au 
ûàgjc  d'Arras»  Se  en  pluûeun  autres  occiilons ,  & 
mourut  le  f  décembre  de  l'an  1695  ,  %e  de  S  5 
ans.  U  avoir  époufé  1".  le  19  avril  i6jo,  Margue- 
rite de  Monchi ,  fîUe  de  Jtan ,  ("eipncur  de  Moiit- 
cavrel ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
d'Ardrej,  &  de  Marpuriu  de  Bourbon-Rubcmprc  : 
1".  fan  i6f4t  Ma^tUthu  aux  Epaules,  diic  de 
Laval ,  veuve  de  Stnnmd-Audri  de  Monchi  , 
marquis  de  Montcavrel  ,  &  fiOe  de  Rtnê  aux 
Epaules  ,  liit  ùe  La\.ù  ,  marquis  de  Nèfle  ,  clie- 
valier  des  oruie^  du  roi ,  gouverneur  de  la  l'cre, 
&  diS  MÀrgueriie  de  Montluc  ,  dont  U  n'eut  point 
d'enfanSi  Ceux  de  fa  première  femme  furent  » 
Rcn£*Jeati  ,  qui  fuit  ;  A/uffé-Louis ,  marquis  de 
Varenncs  ;  .^rc^uM,  tiu'  ilevrint  Wdû  ick  ;  Pierre, 
feigneur  de  ïoutcncoiirt  ;  CVu«r/f ,  niai  iee  k  Jean- 
Baptijle  de  Monchi ,  marquis  de  Mootcavrei}  N. 
&  A',  de  Wailli ,  filles. 

XVI.  Rfnk-Jean  ,  IV  du  nom,  marquis  de 
'Mailli ,  feigneur  de  Varernics*  Toutencourt,  &c. 
mourut  jeune ,  laiflant  de  Qatiotu  de  Montebene , 
morte  le  15  avril  17  iS,  âgée  i?c  .mç,  fille  de 
Cypntn  de  ;\:oiitcbene  ,  rn  sn^h  J  de  camp  des 
armées  r,u  mi,  &  i^'Ei'f,li'>:(h  ^'it  (  .hâteletf  pour 
fils  unique,  Rf  NÉ  V  du  nom  ,  qui  fuit; 

XVII  Rf.né,  V  du  nom,  miirquis  de  MaiUi, 
&c.  colonel  du  régiment  d'Orlûanoui;  mort  en 
fon  château  de  Miilli  ,  au  mois  de  juillet  169S!  ; 
avoit  époul'c ,  p.u  diCpcnrc  ,  l  an  16^",  Jnru-Marit- 
MagJeL-ne  -  I.oui/e  de  M.Lilli  ,  ta  coutîne  ,  morie 
•  le  I  )  mars  de  l'an  1 70+ ,  fille  de  Louis  ,  marquis 
de  Nèfle  ,  &  de  Iioanuoe  Montchi  ,  ayant  eu 
Victor-Alexandre  ,  qui  Aût  ;  &  Henri-Louis 
comte  de  Mailli ,  né  pofthumc ,  mort  (wu  alliance 
le  10  juin  17 18 ,  âgé  de  vingt  ans. 

XVIII.  \  u.TOR- Alex  ANDRE ,  firc  &  m.irquis 
de  Mailli,  ne  le  10  décembre  1696  ,  lut  tait 
colonel  d'un  rcgimcnt  d'infiuitcrie  par  commil- 
fion  du  15  feptembre  1717  »  Se  brigadier  des 
années  du  roi  le  to  février  17H  ^  marié 
le  14  mars  i-io,  nvec  Jlcfnh'i-  Delfine  de  Bour- 
nonville  ,  tille  |.<i:inéc  de  feu  JUxandre-  Albert- 
Fmrsçoi!  -  BankiUnù  prince  de  Boiirr.on\  iile  , 
comie  de  Hcnin  ,  capitiune-ibus- licuu'n;u'.t  de-» 
gendarmes  de  la  garde  du  roi,  &  ni.irèchal  de 
camp  de  fes  aimées,  6c  de  Mûri^Ckdriatu-yiSmn 
d'AUwrt  de  Luines.  U  a  eu  de  ce  mariage  t.  Marit- 
Louift-Frarti^oife-FiSoirt  y  née  le  17  jnnvier 
mariée  le  10  avril  1743  ,  à  Chartes  -  AUxandrc-An- 
toine-Joftph  de  France  ,  comte  d'Helecquc  ;  1. 
Louis ,  qui  fuit; }.  OuirUtt  né  le  i  février  171}  ; 
4.  LamS'Jrf^k-Hmaii,  dit  l'abbé  de  Mailli, mort 
en  i7î6. 

XIX.  Lovis ,  manpis  de  Mailli ,  né  le  i  avril 
171; ,  enfeignc  au  régiment  de  Ion  pcre  en  17;  5  , 
a  épwtfé  le  10  mai  ,  Antoinette  -  Fran^oift 
Cadot  <le  Sebeville  ,  dkmt  il  a.  lMû-f1tff«f«'4lS(> 

tiiinc  de  Muil't. 

B  R  A  X  C  a  E    DES    MAn<}  V  I  s    DE    Ni  s  L  B. 

XV.  Louis-CharlI' s  de  Mailli,  troifi^mc  fil'^ 
de  René  ,  II  du  nom  (eigncur  &:  baron  dcMailii, 
&  de  Micheile  de  l'ontaines ,  fut  feigneur  de  Rc- 
maugis ,  Manneville ,  Monthulin ,  Bohain  ,  Beau- 
fCVoir,  Livri-en-Launai,  &  de  l'Iflc- fous -Mont 
real ,  marquis  de  Nèfle  ,  &c.  fc  trouva  aux  ficges 
de  Thionvdlc  ,  de  Mardick  ,  d'YprcS,  dc  Dun- 
kerquc ,  &  aux  batailles  de  Rocroi ,  de  Fribourg 
ficNortIingue ,  où  il  reçut  trois  grandes  bleflures.  11 
accompagna  le  roi  Louis  XiV ,  dans  fes  conquOccs 
de  Flandre,  de  Hollande,  fit  aux  expeditîonsj de 
.  la  ?ranchc-ComT(î.  C'ert  lui  qui  rétaîilit  la  gran- 
deur dc  fa  maifon  par  la  prudence ,  par  ia  bonne 
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conaulfc  ,  &  par  fon  mariage  contrafté  le  4  dé* 
ccmbrc  de  l'an  1648,  i.\tc  Jtmne  de  Monchi  i 
fille  de  Bertrand' Aitirl  de  Mcnchi  ,  marqui»  dé 

.Viontcnvrel  ,  &  de  Maryimtc  n-.i\  Epai-Ie-..  ,  dite 
de  Ijival ,  marqidl'e  de  Kcile,  morte  le  1»  dvnl 
17 n  ,  â-;ee  de  Si;  ans  ,  ayant  traité  avec  fort 
beau  -  frerc  pour  les  marqulfats  de  N'ede  Se  de 
Montcavrel  ,  &  K'^^nd  nombre  d'aliircs  terres  ^ 
moyennant  uo  mâlion  foixante-cinq  mille  livres^ 
par  contrat  du  30  mai  1666,  homologué  par  ar- 
rêt du  14  mars  \66~,  If  fît  auni  Làti.-  l'hôtel  dt> 
Mailli  h  Paris  près  le  Poiit-Royal  Sic  le  château 
de  Nèfle,  &  obtint  au  mois  de  décembre  de  l'an 
1701  des  lettres  patentes,  portant  confirmation d6 
la  donation  &  fubilitution  mafcnlineÂ  l'infini,  en 
faveur  des  aînés  de  fa  maifon.  Il  mo'imt  à  Paris 
le  16  mars  de  l'an  1708,  âgé  de  90  ans,  ayant 
eu  pour  enfans,  Louis,  tpii  (liit,/'/\?(>r-.-/,v  ./>j/i, 
évcque  de  Lavaur ,  mort  le  1 3  décembre  1 7 1 1  ; 
François,  né  le  4  mars  1658 ,  archev)K]uc  d'Arles , 
puis  de  Reims ,  nommé  cardinal  par  le  pape  Çl(> 
ment  XI,  le  19  novembre  1719,  &  mort  le  ij 
feptembre  1711,  âgé  de  6;  ai!,;Louis,  qui  a 
tatl  la  hanche  des  comtes  di  ALviLt  i  rapportée  aprh 
celle  de  fon  frère  aîné  ;  Marie  -  L^iiife  ,  abbeflc  d<i 
Lavaur  &  de  S.  Jufl  ;  Anne-Marù.MagdeUne-LoHif«p 
mariée  par  difpenfe  l'an  1687,  à  JïWVdunom, 
marquis  de  Mailli ,  fcm  coufin ,  morte  le  i  ;  mars 
1 704  ;  8c  JtMHU-Chartûttt-Rofe  de  Mailli ,  prieure 
perputtiellc  de  Poilli  en  1707  ,  morte  dans  fon 
monaftere  ,  dans  un  âge  fort  avance,  au  mois  de 
mars  1741. 

XVi.  Louis  de  Mailli  II  du  nom,  marquis  d« 
Nede,  colonel  du  répment  de  Cbndé ,  maréchal 
des  camps  &  armées  du  roi  ,  après  a%  oir  donne 
des  preuves  de  fa  valeur  en  pluileurs  occalions, 
&  particulièrement  A  la  bataille  l'.e  Senef ,  où  il 
eut  les  jambes  cafltcs  ,  rut  blelTc  mortellement 
au  fitge  dc  Phililbourg  ,  dont  il  nWurut  le  18 
oâobre  de  l'an  i6i(g  ,  âgé  de  an<^  ,  &  fut 
enterre  Spire.  Il  avoit  époufë  l'an  i  c  s  7  ,  Marit  ' 
de  Coligni ,  fîlle  de  Jeandc  Coligni ,  lieiitcnaia  gé- 
néral tie  atjutes  du  roi ,  morte  le  17  aoùr  de  l'aa 
"■93  >  ^è^^  de  i6  ans  ,  ayant  eu  pour  fils  uni- 

ue  Louis  III  du  nom  ,  qui  fuit  j  &  Qmrlwt 
e  Mailli ,  mariée  le  14  mai  1711  j  &  Em^md' 

prince  de  Naflàu-Siegen. 
XVII.  totris  de  Mailli,  III  du  nom,  marquis 

de  Ncfle  ,  Si  de  Mailîl  en  Roulonnois ,  prince 
d'Orange  &  de  i  lilc  -  fous  -  Montréal  ,  comte  de 
Fohain  ,  de  Bcaurevoir  ,  &  de  Bernon  ,  baron 
d'Ëngotfen  ,  dc  Mcry ,  &  de  Rcmaugis ,  feignew 
de  iMaurvp ,  Pargny  ,  Menneville ,  MonthuUn  , 
Livry  en  Launoy  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du 
roi,  né  poflhume  à  Paris  le  17  février  1689  ,  fit 
fa  première  campagr.e  en  1706,  dans  les  mouf- 

2uetaircs  du  roi ,  fe  trouva  le  13  mai  à  la  bataille 
e  RamilUes  ob  il  liit  bicflc  légèrement.  Il  eue  au 
mois  de  février  1707  l'agrément  du  loi  po|ir 
traiter  de  la  charge  de  capiraine-lieùtenant  de  ta 
comp.tgnie  des  gendarmes  Ecoffbis ,  tonimandanr 
la  gendarmerie,  dont  il  fut  pourvu  k  7  d'avril 
fuivant.  Il  a  fervi  le  11  de  juillet  1708  à  la 
journée  d'Oudenartîc  ,  où  avec  le  feul  efcadron 
des  gendarmes  Ecoffois ,  il  battit  deux  efcadrons 
des  ennemis  ,  de  l'anieie-gaide  de  toute  l'ar- 
mée.  Depuis  il  fé  trouva  encore  à  la  bataille  de 
Midplacjuet,  où  il  Alt  blcfle,  au  combat  de  Dcnain, 
&  aux  ûéges  dc  Marchicnncs  ,  dc  Douay ,  du  . 
QwlÎKM  ,  &  de  Bouchain.  Il  quitta  le  lervica 
en  17 14*  Il  avoit  fait  prendre  polTelUon  en  fon 
nom ,  l'an  1710 ,  de  la  principauté  d'Orange ,  en 
vertu  d'un  arrêt  du  confeil  d'état  privé  du  roi , 
,  obtenu  le  ij  janvier  1706  ^  par  Jeanne  de  Mon- 
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■cbi ,  ton  aïenle  ,  par  Icaucl  il  lui  étoit  |>ennis 

de  fc  qu,;!ifici  priiiccffc  d  Orange ,  Tans  préjudice 
du  droit  U4.S  paitics.   Le  marquiti  do  Ncllo  fut 
charge  en  1717  d'aller  recevoir  à  fon  dtbaïquc- 
ment  i'k  Calais ,  Pierre  Alcxiowitz,  czarde  Rulfie, 
de  le  complimenter  de  la  part  du  roi  ,  &  de  le 
•conduire  à  Ift  CfHur.  Ce  fut  lui  qui  poita  la  queue 
du  manteau  du  roi ,  lorfque  fa  majclK'  reçut  le 
Ci>l'li.T  tîc  l'ordre  du  f-iint  Efprit  à  iU^mv  \c  17 
dottobrc  ryiz.  Le  roi  l'ayant  pro;;L-!i^  le  1  tic 
février  1714  ,  pour  être  chevalier  vlo  les  tvJics, 
il  en  reçut  U  croix  &  le  collier  le  5  de  juin  luivant. 
11  «voit  époufé  le  i  d'avril  1709  Ftiiee  -Armandt 
Mazarini ,  fille  de  PmJ-JuUs  de  la  Porte  Mozarini, 
duc  de  Rcthel-Mazarin ,  de  la  Meilleraye ,  8f  de 
M,n  frinc  ,  pair  de  Fr  irin. -,  &  de  Charlotit-Fiîue- 
Atmandt  de  Durfort  -  Duras.  Elle  tut  nommée 
dame  du  palais  de  la  reine  le  27  avril  1715 ,  & 
vile  monnit  à  Veriaiiles  »  le  14  oâobre  1719  > 
iâj^  de  )8  ans.  Il  a  eu  d'dle  Ltu'^t-hlU  ée 
Mni'ti  de  Ncftc,  née  If  16  de  mars  1710  ,  mariée 
ic  u  m.ù  1716,  a  vec  Louts  -  AUxandre  comte  Je 
MaiUi,  (on  coufm ,  ayant  le  germain  fur  elle ,  ca- 
pitaine-lieutenant des  gendarmes  Ecort'ois  ,&  com- 
mandant de  la  gendarmerie  :  elle  fut  faite  dame  du 
palais  de  k  reule  ,  au  lieu  &  place  de  feue  la 
mère  au  n^s  d'oâobre  1719 ,  &  mbimit  à  Paris 
dans  de  grands  fentimcns  de  jiKié  ,  le  mars 
17  51  ;  un  ftJs,  mort  3gé  de  11  jouri  iani  avoir 
iét<S  nommé,  le  î8  août  1711  ;  PauJine-FtlicUé  fie 
■Matiii,  damoifcllc  de  Nèfle,  née  au  mois  daoût 
%jix\Di<inc- Adiluidt  de  Mailli  ,  damoilcUe  de 
Montcavrel,  ncc  le  t  j  de  Janvier  17  i^-tHoruau- 
Fiheiil  de  Mailli ,  damoifelle  de  Châlon,  née  le 
i:dc  février  171^  ;&r  Marie  -  Annt  àc  'S\3.\\\\ , 
damoifelle  de  Monchi ,  ducheffe  de  Châteauroux, 
au  OKMS  d'octobre  1717  ,  mari.c  le  19  juin 
'7)4  ^y*^  Louis  de  la  Toumellc ,  marquis  de  la 
Toumelle^n  Nivcrnois ,  fcigncur  de  Courancy  , 
Oiorïmrd  ,  fv'c.  dont        t  f?  relié  veuve  le  zj  no- 
vembre 1740,  morte  à  Pans  le  8  décembre  1744, 
Agée  de  27 

JBmASCHM  2>S«  COMTf.';  h  T.  ."ifAilli. 

XVI.  Lovr<;,  comte.de  Mailli,  meniu  de  monfei- 
*4pieur  leDau  pl .  i  n ,([  iiatn^e  fitsdeLo  viS'Ch  ARtF  s 

de  Mailli  .  ri.i  rtjiiii.  do  Nede,  ÔlC.  de  Je: n ne  de 
Monchi-Muiiît..v icJ ,  a<.i<;  colonel  <lu  iéu:nK-iudc 
H.i''iLj,;ii  puis  de  celui  des  vailTc.iux,  (ut  uni;  ^  t  haï  de 
<amu  des  armées  du  roi ,  &r  mcftre  de  camp  géae- 
taldesdrsf^ns,  le  diflin>^\iadans  toutes  les  campa- 
4{nes ,  depuis  k  ûége  de  Liuteinbourg ,  oit  ii  n'étoit 
■encore  que  volontaire  ,  8r  fut  nommé  pour  con- 
duire à  irefl  le  roi  d'An^Tcreric  .îdc<|iies  II ,  qui  s'y 
embarqua  pour  I  Irlande  i'aji  i6i<y.  11  niuuiui.  le  6 
avril  1699  ,  n  étant  Agé  que  de  47  ans  ,  laiflant  de 
JUarU-AfvU'FratifoiJ*  de  Sauate-JHcrniinc  ,  dame 
<<l*9t0urs  de  madame  la  dauphine,  puis  de  la  Reine, 
fille  de  Tfélie ,  marquis  de  Sainte-Hermine  ,  leigneur 
tle  la  Leigne ,  f!c  iXAnne-MagdtUnt  de  Valoi*-<ic- 
Villette ,  qu'il  avoir  tinniiéc  le  8  juillet  de  l'an 
}6S7  ,  morte  le  6  novembre  1734:  trois  fîls  &r 
tic^ltilea:i.Louis-ALEXAN!iR£,  comte  de  Mail- 
li ,  qui  fuit;  1.  Loiùs  de  Mailli,  comte  de  Ru- 
fcempr^ ,  baptifé  le  7  février  1700, reçu  chevalier 
de  I  ordre  de  N.  D.  du  Montcarmcl ,  &.'  de  faim 
Lazare  de  Jcruiakin,lc  ij  oôobrc  1-11.  Il  etoii 
en  171?  cornette  de  la  compagnie  des  clicsaux- 
Kgcrs  d'Anjou,  &:  en  1716  loiis  heniLnuit  de 
celte  des  gendarmes  Ecoflbis  ,  dont  il  fut  fait 
capitaine-lieutenant ,  &  commandant  la  gendar- 
merie au  lien  &  fm  la  dêmiffion  de  fon  frère  aîné, 
lo  i<,  lie  jiiil'et  H  t;i  ni("i  en  1751  une  fille 

de  Fran^Qis-Loiùs  Arbalclle,  vicomte  de  Melun^ 
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fcîgneur  de  la  Borde,  &  de  Champigny,  9t  de 

lùant-Annc  Moufle  ,  fa  féconde  femme  ;  ^.  louis' 
Aitxandrt  de  Mailli ,  chevalier  non  profés  de  i  ordre 
de  Jean  dejérufalcm,  reçu  au  grand  prieure 
de  France  le  a  août  1699,  étoit  en  1716  capi- 
taine de  dragons  ;  Fiancoift  de  MailU  ,  leur  fœur 
aînce,  née  le  ;o  d'août  1688  »  veuve  dc  ijmt 
Phelypeaux ,  marquis  de  la  Vrîtiiere ,  commandeur 

des  iiuLies  du  rt:i  ,  reere;;ijre  d'ttat,  mort  le  7 
l'cptcirhro  1715,  setl  itiuatiwc  le  14  juin  17}  i, 
^\cc  i\:ul-Ju/ts  de  la  Porte -Ma/.arini  ,  duc  de 
Rcthcl  Mazarini ,  de  la  Meilleraye,  &c.  mort  le  7 
feptembrc  fuivant.  Elle  avoit  étc  faite  dame  d'a- 
tours de  la  reine  y  le  a9aoi&t  précédent.  Elle  eft 
morte  à  Verfailles  le  1 1  feptembrc  1 741;  Françt^/i- 
LoiiiJ't,  fa  fœur,  a  été  mariée  le  1 1  janvier  1-06 ,  à 
JdCif ut- Antoine  dc  Reaufremoiit,  marquis  de  I  ifte-  • 
nois ,  chevalier  dc  la  toifon  d  or ,  &  maréchal  ife 
camp  :  Fran^oift  fon  autre  fœur  a  époufc  au  moi* 
de  iuiUet  1709,  Stipian-Armmd y  mannûsdc 
lignac  ,  gouverneur  du  Fui  en  Vêlai,  «  de  Cha^ 
Icnçon. 

X\  11.  I-fUMs-Ai.FX ANDRE  ,  comtc  de  Mailli , 
feigneur  de  Rubcmprc ,  de  Rieux ,  d  Avccourt ,  de 
HohardtditCoudray ,  &c.  fait  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  Ecofl'ois,  &cob»- 
mandant  ta  gendarmerie,  parla  démilOott  du  mar^ 
quis  dc  Nèfle,  fon  coufui  germain,  le  i6  de  juillet 
1 7  î  4 ,  f«  démit  lui-même  de  cette  charge  en  faveur 
tlu  tomte  du  Rubempré  fon  frerc  ,  au  mois  dc 
juillet  r7?j,  &  mourut  en  1747.  ^  ^^on  ttc  ma- 
rié le  ;i  juillet  1716,  avec  Z0u/y«-7i(&  de  MailB 
de  Nèfle ,  fa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  fflle 
atnce  de  ÏMàs  de  Mailli ,  marquis  de  Neile  &  d< 
Mailli ,  morte  dans  de  grands  featimenc  de  piété 
le  30  mars  1751. 

Brasche  des  ssiaKSVRS  ï>IUvcourj\ 

XI.  AoRiEK  de  Mailli,  fécond  i9s  de /«m,  lit 

du  nom,  fcigneur  de  Mailli ,  8f  à  lfahtllt  d'Ailli , 
fut  feigneur  de  Ravenll  cruh  ,  dc  Rours  ,  Tcilre- 
meulcs  &  Dranconrt.  Il  vnoit  encore  en  15^1. 
Il  avou  epoufc  le  13  novembre  150},  Françoift 
de  Railleul ,  dame  de  Cïrieneufvillc  &  du  Qiief- 
noi ,  fille  de  /Mfw de  Bailfeid  ,  feignmir  de  Saint- 
Léger  ,  Se  de  StMHt  dame  dllancowt.  Les  enfans 
411  d  eut  de  foii  DMi  i  âge  {tirent /^«/o/«e,  qui  fut 
(lie  nu  coiid).!t  dc  la  Bicoque  en  i^ji;  Ckarlts 
chevalier  do  l'ordre  du  roi,  mort  fans  alliance  à 
Paris  le  5  aoiit  1  ^49  ;  Edme  ,  qui  fuit  ;  Jean  che* 
valier  de  l'ordre  du  roi ,  &  lieutenant  de  la  coni» 
pognie  d  hommes  d'armes ,  dont  Antoine  fon  oncle 
éroit  capitaine ,  qui  époufa  Annt  dc  Raudrcuit , 
dont  il  n'eut  qu  une  fille  ;  Dtnys  chevalier  dc 
Malte,  qui  fut  tué  devant  Rouen  en  \<^<>\\  An- 
toinette ,  mariée  à  Robert  de  Bofc ,  feigneur  du 
Mefnil  ;  Btuhc  ,  mariée  en  premières  noces  à 
Jntmu  de  la  Rade ,  feigneur  de  Tulli ,  &  en  lê- 
condes  à  Simon  Langlois ,  fcigncur  de  Monfures. 

XH.  Edme  de  Mailli,  fcigncur  d'Haucourt, 
de  Sair.t-Nllchel  ,  d  HalleCcou: t  ,  de  \  ilie-Dicu 
&c  de  Saint-Lceer ,  fut  capitaine  dc  mille  hommes 
dc  pied  de  la  Kgion  de  Picardie ,  fous  1  rançois  I. 
U  conferya  ce  pofie  honorable  fous  Henri  tl ,  & 
mérita  par  la  manière  diflinguée  dont  il  le  remplir, 
le  goîu  ernement  dc  Ncuf^châte!  Se  u'^^'v^v,  dit 
aujouid'hui  Cangnan.  C'eft  en  cette  tjualiti-  ou'il 
fut  reçu  pour  nt.iue  la  capitulation  de  Thion- 
ville  en  15  58.  11  fut  tué  au  fiége  de  Romans  en 
Î561.  Edme  avoit  cpoufé  en  j)remicrc$  noces  , 
le  II  avril  if  j6  ,  Murit  de  Boulain  ,  dame  de 
Bouberce  &  de  Cocquîs  en  Vîmeux ,  qui  mourut 
en  I  549  ,  dont  il  eut  i  RANÇOis  ,  qui  fuit,  &  trois 
fille»,  Jtaaat  mariée  kjtan  de  Braile,  feig))eur  de 

Bicnai, 
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bienaî .  ttaude^  inlariée  le  14  ^vril  1 570 ,  à  ÂiuoÎAi 
.de  BeUeya^Loaguenioit*  >  &  Artn'mttu  ,  morte 
fins  allbuice.  Edme  époufa  en  Tecondes  noces  lé 
II  juillet  T<;<f9,  GatirieUt  d'Ongnies ,  dame  du 
Quefnoi  &  dvi  Pan  en  Boulonnois,  dont  il  eut 
François,  mort  (ans  alliance,  &  Louis ,  qui  for- 
ma là  trtuuiu  du  fupzturs  du  QUESNOI  >  tapportit 
ti-apris. 

XUI.  FRANÇOIS  de  MaiUi ,  I  du  nom  j  ftignenr 
d'Hkncom ,  8rc.  fiit  le  digne  Imitier  de  h  valeur 

de  fon  pere ,  é<:  h  fidclitc  envers  fon  fôuvc- 
rain.  Il  refufa  péilcvtTamment  d'entrer  dans  la 
ligue  ,  8d  l'ci^  it  contre  les  Huguenots  en  1^7-1  , 
ail  fiége  de  la  RocbcUe  ,  où  il  eut  occafion  de 
iîpMiiér  &  ralewr.  Il  fe  iignala  encore  au  comfeat 
de  Donntilis^  Contre  le  duc  de  Guife  en  157;  »  & 
à  fa  jxife  d'Cflbire  par  le  duc  de  Nevert  en 
Ce  nit  A  la  Culte  de  ces  deux  aâions  qu'il  fut  ho- 
-ftoré  du  collier  dè  l'ordre.  N'Ctant  encôrt  qu^à  la 
fleur  de  l'on  âge,  &:  dans  le  cours  d'une  carrière 
qui  l'eût  porte  à  la  plus  hauié  clcvaiion ,  il  fut 
emporte  d'un  coup  de  canon  au  iicgc  de  la  Fcre, 
oii  il  fervoit  dans  le  paA  du  rot  :  c'etoit  en  1 580. 
Francis  de  Mailli  a  voit  cpoofé  1*  S  août  157), 
Hant  de  Hatlencourt ,  fille  aînée  de  Robtrt  de  Hal- 
lencourc^  ieigneur  de  Dromcfnil  ♦  &  de  Jeanne  de 
Canteville.  Les  enfans  qu'il  eiit  de  ce  raariaçc 
Ùmt  I.  Bairit  oioct  en  1^95  iïuis  avoir  ctc  marie; 
a.  FRANÇ0lS,qm  fuit;3.  Rtnû ,  mariée  en  pre- 
mières noces  au  feigneur  de  Framefelles ,  en  Bou- 
lenois, &  en  fécondes  à  Louis  de  Piennes ,  fei- 

Sneur  de  Rouflcioy      Su/anm,  marlce  à  Philippe 
ePisnnes;  5.  Mdgde/cne,  religieu(e  à  1  hôtel-Dieu 
de  Pontoife,  fif  6.  Marie  religieufe  à  Abbeville. 

XIV.  F KAMCOIS  de  Mailli  II  du  oom ,  feigneur 
d*Raucouit ,  KCk  demema  tnA  tnviolablement 
que  fon  pcre  ,  attache  au  fcrvice  du  roi.  Bien 
loin  d  entrer  dans  cette  malheitreufe  confédération 
qu'on  appelloit  la  ligue  ,  il  fît  les  derniers  efforts 
pour  ramener  les  efprits  au  paru  de  leur  fouverain 
Uj^ltiiiW.  Le  roi  le  rccompcnfa  de  fon  zèle ,  en  lui 
«nvbyaot  le  coUier  do  fon  ordre.  11  étoit  dès-lors 
capitaiae  d'Ut!»  compagnie  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  comme  fon  pere, 
fon  aïeul  &  la  plupart  de  fes  proches  parens  pa- 
ternels. Sa  valeur  le  fit  remarquer  encore  pl  is  i^i:e 
l'on  rang  au  ûcge  d'Amiens  en  1597 ,  où  ii  donna 
autant  de  preuves  de  courage- qin  d'habileic.  Il 
luouiut  i  Pacis  k  |0  nact  <<]  <  f  iprès  a  voir  pafTé 
trente-ata  dans  le  fervice.  If  avait  époufé  le  ix 

janvier  1607  ,  Marie  Turpin,  fîllc  de  GtiilUumt 
Turpin  ,  chevalier  de  l'or  lire  du  roi ,  fcieneiu*  d'Af» 
figni ,  fcuLchal  héréditaire  du  comte  dTEu  >  &  de 
JFrtmmft  dePellevé,  nièce  du  cardinal  de  ce  nom. 
|l<atde  ee  mariage  1 .  Phillippe  ,  qui  fuit  ;  x.  Ni- 
fetgnenr  de  Sai  nt-Léger  *  ^ui  lut  tue  an  fiége 
de  Dûunude  en  1 647 ,  &  ne  laifTa  point  de  po^ 
rîté  ;  }.  Antoint ,  chevalier  de  Malte,  mort  én 
1670;  4.  François,  mort  jeune;  5 .  Jourdain* ,  mariée 
«a  iddo  &  Jjîuis  de  Suat-Oiien',  Idgpfair  dtf  FoU 
jmr  >  uu  comté  d'Eu. 

.  XV.  PHftiPPE  de  Maiin ,  tàffMt  d'Rancoiirtt 

& c.  fut  capitaine d*une  compagnie  de  cent  chevaux 
kgers ,  ÔC  de  cinq  cens  gens  de  pied  qu'il  mena  en 
46^5  au  iicge  de  S'inci ,  dans  l'armée  du  cardinal 
«de  la  Valette.  Après  avoir  effuyé  la  bataille  d'A*- 
inàn,8e  leièudela  fanglante  jounéede  la  Marfie, 
U  ipouim  f  au  ictour  de  la  camtiuiie  de  Nauci, 
le  5  c&ohpt  i6}t.  Il  avait  époulc  le  8  janvier 
if  ^i,  Ctii!Lùn€  dit  Bicz,  fille  d'Antoine  du  Bicz, 
chcvuacr  de  l'ordre  du  roi,  feigneur  d'Iguaii- 
Court  ,  mcftrc  de  camp  d'un  régiment  d'infan* 
terie,  &  de  Qaude  Boivin^  dame  de  Savigme. 
t>c  ce  auiiafB  vioNut  AtitoiNe.,  qui  fuit; 
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li^tth  mariée  le  17  hbvembre  léSo,  avec  iè  Teift 
gneur  d  u  Bocole  >  morte  fans  enfans  y  $c  Aiau  »  ma- 
riée le  x6  mai  1664;  â  Lnàt  de  Marlàinviile^ 

marquis d'Eftouteville ;  maréchal  de  camp,  che-» 
valier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire 
de  fa  chanibi  i 

XVL  A^■TOI^f  de  Mailli  >  feigheur  d'Hau- 
côurt>d'Affigni,  de  Saint-Léger;  de  Guillencoiu-t^ 
de  BrunVii^  de  Villedieu,  defiivil«  ic  de  Saint-» 
Michel  V  baron  de  Satnf-iunant ,  mourut  à  Abbe- 
ville e'n  171 3.  .Viin<  Petit,  fa  preîniore  fVriirnc,  rfv.'il 
avoitcpoufcc  à  Paris  le  1 1  mai  I  b  j  4-  »  Ci  lu  uiuii-" 
nir  fans  pofterité  le  }o  de  feptemDre  1657  ,  ëtoit 
fîUe  de  Rithard  Petit  »  chevalier  j  feigneur  de  la 
Sfelle,  Loucoir,  Villlers,  fiec.  conleillcr  du  roi 
en  fes  confeils  ,  makn  dliâtal  ordinaire  de  fa 
majefté ,  &  de  MtrAt  de  Lafeniot ,  fuivifnt  FiiÔ* 
de  'I  l  in  îria^e  célébré  en  la  paroifTe  de  falnt 
Gervais  a  Pans.  Il  cpoufa  1".  pax  contrar  du  7  de 
février  1656  ,  Manke  de  Bcuzelin^  morte  en 
fille  de  Jean  de  Beuzelini  feigneur  de  Botfmeletà 
confeilter  au  parlement  de  Norm^odîc  î  9c  dfjùt^ 
toiatttt  Diel  dés  Hameaux  :  par  contrit  du  6 
de  février  1678  ;  Franctùft  de  CannefTon ,  dame 
de  Canny  ,  de  Bcllcfontaine  »  &  de  Grandfart  , 
morte  le  8  février  1694»  ^11*  de  FrarttOiS  de 
(  -anncffon  ,  feigneur  dU  Bellefbntaine ,  Caiîy  ,  & 
Ellolicménii,  vicomte  de  Grandfart  6c  de  Btiftel^ 
&  de  GairitUt  de  Mercacel  :  8c  4".  Angitique  Man- 
mel»  veuve  du  feigneur  de  Hangeft  &  de  Lou- 
vcncourt,de  laquelle  il  n'eut  pomt  d'enfàns.  De 
fa  féconde  femme  vinrAt  J<aH-Pjapltjh  de  .Mailli, 
élevé  page  de  la  reine  i  &  capiuiire  d  une  com- 
pagnie de  chevaux'légers,  tué  à  Mayenceen  léço; 
Claude-Franfeit  »  aj^ellê  le  cooue  de  NUU&'Eê^ 
court ,  lieuteaaM  dé  vaiffeanx  du  m ,  mort  î  Parii 
le  j  de  juin  1704,  &  Inhume  le  lendemain  à  S* 
Etienne  du  Mont  ;  Manc  de  .Mailli ,  mariée  en  170^ 
au  comte  de  Hangert ,  dernier  de  cette  maifon  ^ 
morte  ed  1 7 1 3  i  &  Manke  de  Mùlli ,  reiigieufe  de 
l'ordre  de  Fonteviandi,  au  Clair-Ruifrcl  en  Nor^ 
mandie»  morte  en  17)4»  De  fa  ttoiliéi»»  ficmma 
lortirent  JostPtt  marquis  MaitO  *  Hancodrt  # 
qtti  fuit  ;  Marit  ■  y-j^r  '7  Vfailli  ,  morte  abbelTe 
UEffa.y  cil  17^8  Ja^mt  de  Mailli,  feigneur  de 
Saint  Léger,  qui  après  avoir  été  quelque  temps  dans 
l'état  eccléf'iâffique ,  époufn  Marit  de  MiUy ,  hé* 
ritiere  de  cène  maifon ,  l'une  des  plus  anciemiiCS 
du  royaun*.  Ce  decnict  eft  mort  1^  ai  ftvrier 
1755  :  il  n'avoit  eu  de  fon  mariage  qu'une  fille 
nomm;'e  Louife ,  q\ii  cft  morte  en  1718. 

X\'n.  JoiEPH  de  MaiUi ,  feigneur  marquis  cio 
Mai  1 1  i-Haucourt ,  d' AfOgni ,  Sdinr-Legér ,  Brunvil  ^ 
Bi  vil ,  Villedieu,  Ouillencourt,  Saint-Michèl  d'Hal> 
Icfcotirt,  baron  d«  SainUAmant  »  châtelain  de  la 
Faigne»  de  Pontvallain,  Douvre  ,  âcc.  baptifc  le  t  ^ 
de  novembre  1 678 ,  &  reçu  page  du  roi  en  fa  petite 
écurie  en  1694  ,  mort  Ic  7  décembre  17^5  ,  avoir 
époufé  au  mois  d'avril  1704  ,  Loidfi  •  Mâgitline 
Joftphe^Mari*  de  la  Rivière  ,  dame  de  la  Roche  de 
Vaux<Corbuon,  du  bois  de  Macquejfv^  de  Reqiieilf 
de  Flacé  «  &  d'Eilival ,  châtelaine  du  Bouclitffr,  lîllu 
de  Làuis  de  la  Rivière  ,  feigneur  des  hiênftes  li  -irx  , 
ancien  confeiiler  au  parlement  de  Merz  ,  & 
Magdeléne  de  Lomblon  des  EiTars.  11  en  a  eu  Jo- 
SEPH*AvcVâTiN,  aui  fuit  ;  Fr<zff  çou,  mort  en  17^0 
dans  l'ént  eccié-fiaflique  ;  Mane-Jcftphine  de  Mail' 
li  i  &  Jis6m$>'Frwiipis  i  chevalier  de  Make  ,  utoit 
i  Vienne  en  Aiitnche ,  après  «voir  fini  fa  detnleris 
caravane  dans  ri-mcc  du  grand  d'^tc  ,  centre  les 
Turcs  en  Hongrie ,  où  il  ie  fignaii  .1  i=i  ii.ii.uliïi 
d'Arfova. 

XViU.  JosEPH-AucCSTiN  de  Mailli,  comte 
de  Mailli  «  marquis  d'Haucoutc,  SÛDt'MielHlÀ 
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a'Hàllefeoart  St  ViDe-Dî^u ,  feigneur  â»  Sdi»4L£> 

gcr,  d*AlIit;ni,  Sic.  licutcn.i..i  l;. i  cri!  désarmées 
Uu  roi ,  inipcâeiir  gênerai  de  la  civaicrie  ,  com- 
mandiintd'Aljbcville, Ueutenant-gcnénl  du  Rouf- 
filk»,  &  capitaine  da  U  compagnie  des  gendai- 
mes  Ecô/BiH%.  H  èpoafx  le  tt  avril  173  x ,  Confianu 
Colborc ,  fille  de  Jean  R^ptiJIt  Colbcrt  «  marquis 
de  Torci  ,  jiuiuù.£  ik  iccrtutrc  d'état,  fit  de 
Caihtrinc-Fiiuitt  Arnaud  lic  Pomponne.  Confiance 
Colbert-efi  morte  k  i }  dcçeaibrc  173+.  Le  comte 
de  Mailfi  en  a  en  trois  fiUes  ,  OttkmM'F^tkki- 
iJoftpht-Conftanet ,  nce  le  »  feptembrc  1731 ,  morte 
le  !»  avril  17J4.  iJoftpfàtu  ,  née  le  11  tléeembre 
1  ^4,  morte  «piatro  jours  après,  &  Annt-Marie- 
■Conjiantf,  net  en  ménie  temps  que  la  prctcdciuc, 
narice  le  10  janvier  1747  au  nurquU  de  Voyer  , 
maitchal  des  atm  tt  années  du  roi ,  infpeàeur 
f^atnA  de  la  cavalerie  ft  des  dragons ,  lieutenant- 

féncr  il  de  11  hlutc  &  baffe  AMace ,  gouverneur  de 
lomorantin,  tils  du  comte  d'Argenfon,  minilbc 
&  fecrctaire  d'éui  de  la  guerre.  Le  comte  de  Mail- 
U  a  cpouiie  en  fécondes  noces ,  au  mois  de  février 
17)7.,  Mvit-JUitAdtt  de  Séricourt  d'EfclainvUliers , 
qui  ip^iorta  la  terre  de  Raynevale  ,  q»ie  Je 
loi ,  ;i  .ir  i l  itres  patentes  du  mois  de  janvier  174.4., 
a  ériy  c  cil  c»jnt4  de  MmUUt  avec  permillion  au 
comte  de  le  fubftituer  i  l'infini  à  fes  cnians ,  &  \ 
leur  élthut  en  £ivcur  des  tncres  branches  de  (à 
maifon ,  ou  de  celle  autre  natfon  qu'il  itumoit  à 
propos.  Le  comte  de  MtUK  lendtcla  fiâ  Be  1iohi> 
nugc  qu'il  devoit  au  roi  pour  cette  creflion  ,  entre 
les  mains  <k  M.  le  chauctter,  le  }0  août  1755  > 
en  même  temps  qu'il  remplit  celles  qu'il  devoit 
pcMr  phifieiurs  de  fes  autres  terres.  De  Ton  fécond 
«nariage,  il  a  eu  quatre  enisu»»  Jo/tfhuu,  morte 
en  bas  Spe  ;  fofrph  reçu  en  fin^'ivrince  de  fon  pere 
capitaine  de  la  compagnie  acs  gendarmes  Ecof- 
Ibis ,  mort  en  174.6  ;  Louis-Marjf  .  qu!  liiit,& 
U.  de  Mailii  ,  ieconde  tille^  morte  cm  174^^ 

XIX.  LoVis-Marie  »  comte  de  Mailli ,  ne  en 
s  744,  après  la  mort  de  fon  frère  aînc  a  ctc  reçu 
capitaine  de  la  compagnie  des  gendarmes  Ecoffois, 
en  furvivancc  de  fon  pere.  Il  cft  le  fixicme  de  fon 
nom  qui  a  été  pourvu  de  cette  charge.  *  Extrait 
4*  la  gilttéahgit  d*  U  m^fhm  ét  MaUli  ^fiùti  d*  Ckif- 
tain  la  tftndm  du  tmam  dt  Màitli  ,  marquis 
^AkvcMirr  ,  &  dt  edU  du  mm^mi  du  Qiufitoi , 
imprimé  (  avec  les  preuves)  d'^p-l-^  U  ii:anuf(rit 
frifoui  au  r^df  difoji  À  ia  biêUoikcquc  dt  Ja  majt^i , 
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XIII.  Louis  de  MailU/erond  filsd'EDMt  de  Mail- 
li ,  feigneur  d'Haucoiin  ,  S(c.  &  de  GabritUt  d'en- 
gnies,  fa  féconde  femme ,  tut  feigneur  du  Quefnoi 
pr^  de  Lille, 4t  moumt  le  ij  mars  1624.  H  avoir 
teoidc  k  aa  décembre  1J84»  Jtm$  de  Meitm, 
BUe  de  PSm€ ,  feigneur  de  Cotenes ,  9t  de  PhUipp* 
de  Bail!eul-au-Mont ,  dit  dt  ChalUi  ,  dont  il  eut 
Adrien  de  .Mailli  ,  mort  page  de i'archiduc  Albert; 

Philippe  ,  qui  fuit. 

XIV.  Phiuppe  de  Mailli ,  feigneur  du  Quel^ 
ttoî ,  de  filangi ,  &  de  Buires-aux-Boîs ,  vicomte 

d'F.ps ,  fît  ériger  fa  terre  du  Quefnoi  en  marqui- 
£it  par  le  roi  d'Lfpagne  en  1661.  11  avoit  epoule 
le  14  oâobrc  1619,  Jlbiru  de  Gand  ,  dite  yiUain  , 
morte  le  4  juillet  1<>J7,  âtle  de  iacqu€s~Fhilipf*i 
comte  d'Ifei^hien,  &  à'Ifabtau  de  Berghcs,  dont 
il  eut  GuilXAUMK,  qiti  fuit  »AIim^mf-/«cfiM- 
Unt^nie  le  a;  avril  t«}0,  morte  iàns  alliance; 
MariC'Maximilitnrtt  Ifahelky  née  le  21  juillet  16 Jj  , 

mono  fille  le  16  juUiet  16^6 iU.  Mmn-Fréofoifi 
^  àlailU. 
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XV.  GviiLAUME  de  Mailli,  vicomte  d*Eps;. 

marquis  du  Quefnoi,  Stccpoufale  6 février  l'îGi, 
IJubelU-Murgu(rit<-Cttroli/tc  de-Croi,  fille  de  l'hilipp*- 
f.munud,  comte  de  Solre ,  chevalier  de  la  Toitua 
d'or  ,  û  IJaktik'Ciatn  de  Gand-Villain ,  morte 
le  novembre  1661 ,  laiffant  une  fille  unique  « 
nommée  Jfak$U*-PkiUpp€-Thir€ft  de  Mailli  ,  ma* 
riéc  à  iMus-Armand-Francois  ,  comte  de  Millen* 
donck.  Guillaume  cpoufa  en  fécondes  noces ,  le  4 
juillet  i66ii ,  MargHtritflfaMUde  Longueval ,  fille 
de  CkarltS'AUtrfde  Longueval  ,  comte  de  Bu» 
quojr ,  &c.  dont  il  a  eu  Emamul  &  Fv&umi^ 
nés  jumeaux ,  &  morts  peu  après  leur  nûfincc; 
IJ'ubtlU-MargutrttC'Ri^Ht  tin  wét  le  5  mai 
<i  Jiuoutede  la  Haye,  comte d'Hefecque ;  J£vî«- 
Franfoijt-Cdiktrim'7iiftfiia[.  Imjfi'Btimréimm 

UrfuU. 

B  R  A  S  C  H  i  DES  SEIGS'EVKS  D'AuCMU 

X.  HuTiN  de  Mailli ,  troiiitme  (îls  de  Jean  II  dis 
nom  ,  (eigneur  de  MaïUi ,  &  de  Catherine  de  Mam> 
niez  ,  tilt  feigneur  d'Auçhi  &  de  la  NeufviUn^e»^ 
Roi  t  Sl  vivoit  fan  i47#.  Il  époufa  Pérvmu  d» 
Piflelleu  ,  veuve  de  Franfoij  ,  teigneur  de  Soye- 
coiut,  St  fille  de  Jtati^  feigneur  de  Heilli ,  &  de 
iV<ir/f  li'A  [  ^icoiirt  ,  dont  il  ci;r  jL.\N  ,  qui  luit; 
RoBtRT  ,  qui  a  tait  la  tranche  dei  fttgmurs  dt 
RUMESNIL ,  rapp«rdt  ti  aprh  ;  Maedêltnt ,  alliée  i 
Qmd»  baron  de  fioumonville  ;  «  jituoimtte  de 
Mailli»  lièmme de/Mw  feigneur  dTaucoart ,  pr^ 
Abbeviile. 

XI.  Jean  de  Mailli  ,  feigneur  d'Auchi  ,  fitc.^ 
étoii  capitaine  de  mille  hommes  de  pied  de  la 
légion  de  Picardie,  l'an  i  J)4.,  &  mourut  lamêaM 
année.  Il  avoit  époufi  ântmmitu  de  Moi ,  £lle  de 
Jat<iuti  baron  de  Moi  ,  poTiMTn<*ur  de  S.iint- 
Quentin ,  bdilli  de  Tournai  &  du  Toum^ifis  , 
grand-maître  des  e.ii IN  &:  foiéts  de  liance,  &  de 
Jatfiuiiiu  d'EAouteville  ,  dont  il  eut  Antoine  , 
qui  MtiM^rgÊnriu,  alliée  1".  à  Jtan  Baffet,  fei- 
gneur de  Normanville  :  a",  à  Francis  d'A  verhouft, 
lieignenr  de  Cormettes  ;  tt  GabritUt  de  Mailli , 
mariée  1°.  i  Ixiun  de  Leaue,  feigneur  de  (  am- 
brin  :  1".  à  Kuii  de  Renti ,  feigneur  de  BouiiEni. 

XII.  Antoine  de  Mailii ,  fn-  u  r  d'Auchi , 
8tc.  capitaine  des  légîonaires  de  Picardie ,  fervit 
is  guerres  de  INéaKMK  de  Picardie  ,  &  fût  tué 
en  faifanf  les  ipproches  du  fiége  de  Hefdin  l'an 
i^j7,  en  repiiUidOn  d'un  grand  homme  de  guerre. 
Il  avoit  époulé  Marie,  fille  &£  héritière  dt  Jean 
feigneur  d  Yaucourt  &  d'TvriEnj ,  &  de  iÛorai 
d''iï>beville ,  dont  il  eut  pour  feUe  unique ,  CW> 
ktu  de  Mailli ,  alliée  t".  à  Jtaa  de  Thays  ,  che« 
valier  de  l'ordre  du  roi ,  colonel  généra!  de  l'in-> 
liuiterie  françoife  ,  gi  .uid  .  maître  de  l'arTilleric, 
dcc.  a",  à  François  léigneur  dc  Soyecourt  &  de 
Tittobi* 

Bmakcmm  ses  MEtàtnvx»  m  RvMtsmu  ' 

XI.  Robert  de  Mailli,  fécond  fiîs  11  Hi  tih 
de  Mailli,  fcijjneur  d'Auchi,  &  de  Ptromu  d9 
Piffeleu,  fut  feigneur  de  Rumefnil,  Silli-lès-Til> 
lait,  Saillenelyl-ramcricourt,  Bacinctnitt,  Mèi» 
court  8r  Barville ,  capitaine  des  Mgtonaires  de 
Picardie ,  ^-  f  n  nié  fur  la  brèche  au  ficge  de  Pavie 
l'an  1514.  11  avoit  époulc  Francoife  d'Yaucourt, 
fille  de  Jeun  ,  feicneur  de  Hallcncourt ,  Sic.  6c  de 
Jiow  de  Bailleur,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit;  3t 
Ataointm  de  Mailli ,  dame  de  Carvillc  ,  mariée 
1°.  à  Itms  de  Maricourt ,  feigneur  de  Roulleboifi 
&  de  Serifentaine  :  2".  à  Louis  de  Saint-Simon , 
feigneur  du  Plcilis-de-Rifb,  gaevenieurde  HcC- 
dia ,  morte  l'an  1 576. 

XD.  jKAii  de  Mailli ,  dit /s  JiiMnv ,  M^nMir  de 
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Jltunernîl,  Donmart ,  &c.  gouverneur  de  Dour- 
leas»  dief^èsK^oaaîtcs  de  Picardie  ,  fc  figoalai 
dans  toutes  les  guerres  de  fon  temps  ,  &  parricti- 
liercmcnt  dans  ie  combat  fingulier ,  que  lui  &  Ton 
£ls  aine  entreprirent  conue  le  gouverneur  de  Hei> 
dîn  &  Ton  fils ,  pour  les  limites  de  France  ,  &  du 
comté  d'Anois.  Il  avoit  éfon£à  Juum  de  Cafle- 
aove ,  fiUe  ée  Jtan ,  fcigneitc  de  GailhAoïs ,  & 
de  Jeannt  de  Ligni ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit; 
Jian ,  feigncur  de  la  Houfl*aye ,  chevalier  de  Malte, 
profès  ,  qui  n'a  taiffé  que  du  enfans  natunb;  Adrien^ 
«bbé  de  Saint  Jull  ;  Ckaria ,  icigneur  d'Auneuil , 
lîenWiMntdes  gendarmes  dn  duc  de  Joyeufe ,  ca- 
f haine  de-;  oilcaux  de  la  chambre  ,  mort  Pan 
1604  ,  laiib  lailTer  de  poftérité  de  Maut  Fernel , 
veuve  de  PhiUben  Barjot  ,  priifident  su  t^rand- 
confeil ,  &  fille  de  Jteui  Fernel ,  cclebrc  médecin 
du  roi  ;  Yves  d*  Mailli  «.qui  a  fait  la  branck*  dts 
ftleneufs  ^  LESPINE  ,  rappoiÉie.  à  omAs  ;  Marie  , 
'  allicc  k  Jtan  Picart ,  feignettr  de  Raaeval  ;  Louift , 
înaricc  au  fei^neur  du  Mcfnll-Joiirdain  en  Nor- 
riandic  ;  Jdriauu  ,  religieuse  à  l'Abbaye-aux> 
Bois  ;  &  Jumm  dé  ImuU  ,  id^iieufe  à  Mau- 
butfloo. 

.  Xtn.  Loms  de  MailK  ,  feigneur  de-Rtimefdîi, 

fcc.  gouverneur  de  M.iuberlDntaine ,  lieutenivit 
de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de 
Chaulnes ,  cpoufa  Louifc  d'Ongnies ,  fille  de  Louis, 
comte  de  Chaulnes ,  &  è!Anioinutt  de  Raife-de- 
]a-Hirtferie ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  & 
Louift  de  Mailli ,  alliée  le  16  mai  1(92,  à /nw  de 
Boutillac ,  feigneur  d'Orfon. 

XIV.  Louis  de  Mailli  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Rumefnil ,  &c.  capitaine  de  la  porte  du  Louvre , 
fliounit  vers  Tan  15^4-  U  avoir  éponfé  l'an  1592 
Ctàliemitu  de  Couci ,  fa  coufinC'^ermaîjie  »  nue 
de  Jaequts ,  feigneur  de  Vervù» ,  &  ifAtatmtttt 
d'Ongnies  ,  à  condition  que  fes  enfans  prcrdro  pnt 
le  nom  &  les  armes  de  Couci  :  il  en  eut  pour  fils 
unique,  LouiS,  qui  fuit; 

XV.  LooiS  de  Mailli,  dit  it  Cnui,  feigneur 
de  RumefiiU,  itc.  né  pofflutme  en  ftvner  1594, 
ëponfa  l'an  1615 ,  Cltilre-Euj^înlc  de  Ctoî  ,  fa  cou- 
fine,  fille  de  PLUppc,  comte  de  Soirc,  ieigncur 
de  Sempi  &  de  Molembais ,  &  de  GiùUtmtitt  de 
Coud,  dont  il  n'eut  ^ue quatre  filles,  t.  Marie- 
Fmfmftét  Mailli  ,  dtte  dtCfnei,  naricc  i".  à 
CLiudt-Atuide  de  Grammonf ,  feigneur  de  VtUe- 
chevreux  ,  au  comté  de  Bourj^ogiie  :  i°.  i  CharhSt 
Gomte  d'Afpremont,  dont  ell  ifluc  MarU  d'Afpre- 
mont ,  époule  de  CiiaHts  ,  duc  de  Lorraine;  1.  Ala- 
rit-Chariottt  de  Mailli  ,  dite  de  Couci ,  mariée  à 
ÇkarUt-FnafMs  de  Joyeafe,  comte  de  GnaàrPtif 
gouverneur  de  Mouzon ,  chevalier  des  oidres  du 
roi;  3.  IftàtlU  de  Mailli  .dite  de  Couci ,  religicufc 
A  Charonne  ;  &  4.  CUuuU-OabntiU  de  Mailli ,  dite 
dSr  Cinivi»  nt^enfc  i  SoiilbaSi 

'  RmAWcmm'ws  sEiaiiSVM.s  m  Leshsx, 

XIII.  Yves  de  Mailli  ,  cinquième  fils  de  Jean 
de  Mailli,  dit  U  Boiuux,  feigneur  de  Rumefnil, 
te  de  /;j  ie  Cafenove  ,  tu:  feigneur  de  Lefpine, 
&c.  &  enleigne  des  gendarmes  du  comte  de  Chaul- 
nes. Il  fuivit  le  pani  de  la  ligue,  &  fut  chef  des 
proceffions  blanches ,  &  des  plus  aidens  Contre 
le  roi  Henri  IV ,  jufqu'à  fa  converfion  :  il  le  fervit 
depuis  avec  autant  de  valeur  que  de  fidélité.  Il 
ëpoufii  Claudt  de  Humilcaut ,  hlle  de  François  , 
feignetu-  de  la  Verfine ,  &  de  Marie  de  la  Haye  , 
dame  de  Ficffs  81  de  BoiuieviUe ,  dont  il  eut  douze 
fis  Â  douze  filles,  dont  la  plupart  moururent  jeu- 
nes. Ceux  qui  vécurent  ftirent,  1 .  tficolas  de  Mail- 
li ,  vicomte  de  Hanache ,  feigneur  de  Lelpinc ,  de 
Fkie>  BoaacviUe  Ac  U  Vetliac,  chcvelier  de 
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i Tordre  du  roi ,  grand-maître  des  eaux  &  forêts  de 
Picardie,  qui  qxMifa  le  t;  juillet  1614,  IfabetU 
\-Ae  GhifteUes ,  fille  de  Oxcrlcs ,  feigneur  de  Proues, 
gouverneur  de  Malincs ,  &•  lii;  B.irhe  de  la  Plan- 
(jue  ,  dont  il  n'eut  point  d'entans  ,  &  moutut  en 
mars  1637;  ^>  ''^o«M-/f(»tn' ,  feignetu*  de Sourdon , 
de  Saint- Martin^  Mataocourt  »  Courcelles-Ie»  . 
Roi ,  &c.  chevauer  de  l'ordre  dn  roi  ,  gentil^ 
homme  ordinaire  de  fa  chambre ,  capitaine  de  fcs 
chaflirs  en  la  province  de  Picardie ,  &c  cornette 
colonel  de  la  cavalerie  légère  de  Savoyc ,  more 
le  18  février  1658.  Il  avoir  époufé  i".  en  juin 
1619  ,  Philippe  de  Larche ,  fille  de  Jtrâmt  ,  U»*. 
gneur  de  Saint-Mandc ,  bailli  du  Palais  à  Paris, 
&  de  M:irk  de  Fortia  :  1°.  en  juilicc  1640  ,  IfaMle 
Defrues,  fîlle  Charles- Emanuel  ,  fcij^ucur  de 
Clerebois,  maître  des  comptes  à  Pans,  ik  maître 
d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  &  de  Gabrielle-Sylvie  de 
la  Thuile  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  .]](e  Ik 
première  femme  vinrent  IfahtluAt  Maîiti ,  marite 
en  décembre  1(14^  i  Pierre  Del'rues  ,  feigneur  do 
Clerebois  ,  maure  d'hôtel  otdinaiie  du  roi  ,  Se 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  fils  aind 
de  Cieirii$''£iiuuuui  Defmes  Jmu  U  vtau  d'ùr» 
parlé;  6c  Nitplas  de  Mailli ,  baron  de Sonrdon ,  &e* 
qui  fut  alTaitiné  dans  l'églife  de  fon  château  do 
1  ieffe  le  4  mars  1657.  Il  avoit  époufé  en  1645  , 
Marpjcrtfe  de  la  Rivière,  fille  de  François,  mar- 
quis de  Champiemi ,  Jkc.  il  en  eut  un  fils  ,dont  la 
nailfance  fut  long-temps  difputée  ,  &  donna  lien 
à  de  grands  procès,  &.'  qui  mourut  fans  alliance 
en  1690.  }.  Antoine  ,  qui  fuit;  4.  Françoifc ,  ma- 
riée à  François  àe  Fallart  ,  leigticur  de  S.  Ftiennes 
K.  Claude ,  alliée  à  Pierre  Aubctt,  feigneur  de  CoiH 
dé  ;  6l  6.  Antoinette  de  Mailli  >  religicufc  wm 
Sœurs-Blanches  d'AbbeviUe,  moite  l'an  i6ao. 

XIV.  Antoine  de  Mailfî  ,  connu  è  la  cour 
fous  le  nom  de  chevalier  de  MiiiHï  ,  prit  en  ie  ma- 
riant la  qualité  de  comte  de  AiailU ,  fe  ligua  !<<  au 
fiégc  de  la  Rochelle,  étant  capitaine  de  vailTeau, 
&  fit  les  premiers  exploits  du  fiége  :  ce  qui  lui  ûc 
moiter  le  commandement  de  farmée  navale ,  ;uA 
qu'A  l'arrivée  du  duc  de  Guife  ,  &  mourut  le  1 1 
mai  1664.  Il  avoit  époufé  1°.  l'an  i6jo  ,  Gene~ 
viéve  d'Urté  ,  veuve  de  Otaries-.^lexandre ,  duc  d© 
Croi ,  &  (ille  de  Jacques ,  marquis  d'Urfé,  &  à'(/Sf 
telle  de  Neuville-Magnac  ,  qui  la  maria  fous  la 
fiom  de  La/caris  ,  à  condÏTÎon  que  les  enfans  qui 
provîendroient  de  ce  mariage  prendroient  ce  nom; 
1".  l'an  U.'^S  ,  Léonore-Angilique  de  Brouillart 
veuve  de  Loua  Goufficr,  comte  de  Caravas ,  fit 
fille  de  Jacques  de  Brouillart,  baron  de  Couifan^ 
9l  de  Qiariottt  de  Damas  ,  dont  il  n'eut  point  d'et»* 
&ns.  Ceux  du  premier  lit  fiirent ,  Jacques  de  MailH 
Lafcaris,  comte  de  Mailli,  feigneur  de  BonneviHe,' 
Frevilliers  6c  Haucourt  ;  Jean-Armand  de  Mailla 
Lafcaris;  &  Cathtrine-Geneviéve-Eueènit  de  Mailli  ^ 
mariée  à  Ckr^tf/u  Pacb  ,  grand  chancelier  de  Li« 
diuanie,  motte  le  it  mars  168  j.  lieiu  aujppour/ii 
naturel  Louîs  db  ÂÊaiM ,     M  Itf 57. 

Bkakchz  Dts  sEiGfrEUHS  d'Avvjiisrs. 

VIL  Jkan  de  Mailli,  fils  de  Gilles  V  du  nomj 
feigneur  de  Mailli ,  8c  de  Jeanne  de  Donquetre^' 
fa  féconde  femme  ,  fitt  fdgiieur  d'Auvillers  ,  & 
époufa  Louife  de  Cnon ,  dame  de  Catheu  ,  veuve 
de  MiUs  de  Hangefl,  feigneur  d'A vcfnecourt ,  & 
nile  de  GuitlauiM  de  Craon,  vicomte  de  Château- 
dun ,  &  de  /«MM de  Montbafbo,  dont  il  eut  Ibai^ 
qui  luit.  t 

VIII.  Tbam  de  Affailli ,  feigneur  d'AwnOers 
de  Catheu  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi  , 
époufa  vers  l'an  >  Jeanne  de  WaiiTieres  . 

damed^  Mammer,  fille  ài&iltif  figîgncur  de  Vl^h 
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Jieres ,  &  de  fatéHt  de  IHa  ,  dont  fl  Mit  Jim  de 
Mailli,  tfiA  f\tt  d  cgJlfe  ,  &'  moiihit  à  tlomc  ,  apris 
plulieurs  vcvnî^cs  dans  les  pav*;  ctrar-^^er'S  ;  An- 
toine ,  qui  luit;  Philippe  ,  l'cigncur  de  Cuhou  , 
(^mmandeiir  de  Saint  Etienne  de  RcnncvUle  , 

1»rès  Evrcux  ;  ftanfu ,  mariée  à  ÀtititA  de  Hel- 
ande  ,  feieneur  <!e  .M^mtijini  ;  &  Jacipie^ite  de 
Maitli^  aboelIV     I.oitgchHitip ,  wonc  le  aviil 

IX.  ANToiSF  iic  NfciitU,  fcigneur  d'AMviiieri, 
de  Mamiwz  ,  &c.  vtoit  irtort  l'an  1495.  "  ^^'^^^ 
époufô  le  1  avril  Mmtét  DoMsierK,  fille 
de  fjKèun ,  fcignctirdeytèMMMtlitd'Hardecouft, 

de  Jed>:iK  (î  Ablairt  ,  dôrrt  il  eut  Philippe  ,  qui 
Aiit  ;  Er.pitrniHd  ,  fct^neur  de  Manimcz  &  du 
Qncfnoi,  mort  fans  a^iance;  Marie,  allicc  le  17 
jfoillet  ,  à  Jtam  de  Conti  .  lîsigncur  de  Ro- 
^icftcdtiH';  îSdMtlk  ,  mtMe  i  Amtimt  de  Ifan- 
Rcft  ,  feij^ncur  r*  -  Remaugis  ;  &:  Marpterite  de 
Moilli,  rcïigi<;iiit;  à  Longchamp,  morte  le  17  avril 

X.  Philippe  de  Maiiii,  feigneitr d'Auvillerï , 
^  Mammcc,  Arc.  mourut  le  7  oâc^e  i5<6.  Il 
iVeit  ^époiili  le  1»  dcccmbre  Jtanrtt  de 
Caulîticoiift ,  dame  dlflîgni  ,  fille  de  Mttithieu , 
ftivnciir  Ai  CauiinctT^jrt ,  fit  de  Jc.-rnc  i[  j  lic.ul- 
lam%-illkrs ,  ckint  j1  dit  Engvehrand  ,  c|ui  iuK  ; 
lintciiH  ,  mort  l'an  i^n  ;  PhUippt  ,  religieux  à 
Corbîev/Mna,  fei^^eurd'iiiem»  mott  fans  laificr 
é»  ^oAÎMlé  de  M^Mh*  de  Lafirené  ,  fille  de 

ft-i^neiir  de  Trnci .  rie  Af,-.  ..W/';.'  î  cvi}. 
^uc  ,  iju'tl  avoit  cjioufcc  le  dernier  ;.>n*  icr  15^.8; 
t<lieoias  ,  protonotaire  du  faini-fiéee  ;  CUade ,  mort 
à  Malte  ;  Fran^oU  ,  mort  fans  alliaiKe  )  Charhs  , 
Ctmioine  rcgulier  de  S.  Viflor  à  Ihvtf  ;  Xfdm,  al- 
liée i".  fl  ftJnàt  MulTen  ,  feipnciir  tf?  Pn^entin  ■ 
1".  le  18  février  1^59,  A  Jn^qua  de  5>ai  us ,  Ici- 
giWîUr  d*Urvi4tier,  &  de  \'ill]Ors  Ic-Scc  ]  ;  Jeame, 
«bbcfle  de  Loogchamp,  morte  l'an  1 540  ;  &  Friui- 
tùife  de  NfailIi»reUgÏMife  à  SoifTons. 
'  Xi.  ËNGBSRMAtfo  de  Mailli ,  feigneur  d'Au- 
viHors  ,  &  de  MMmwft ,  vicomte  de  Ékxtvignies , 
fl'iKcli.iI  i^z  ^'^:! irapJois  ,  diiTî[U  I;i  p!us  i,Tande 
partie  de  les  biens  ,  &  vivojt  l'an  1 5  5èl.  il  cpoiifa 
ï".  le  i(j  tkcembie  1  jf^, /«epiwAr/fc  de  Moi,  fille 
'é*Ammni  de  Moi ,  (etgnenr  de  Trelon  ,  Saint- 
Maw,  ft  Crirmaiilt,  fôiwdkat  de  Vermandois,  & 
c1i't!e!rtin  InV.'ditaire  de  Cmici ,  &•  de  Marguerite 
tic  S.  Blaile,  ditmc  «le  Footàine-Nntre-Dame  :  t". 
Je  i6  mai  i  517  ,  Munt  de  Hnurs,  fille  de  Sokieriie 
Sours,  feigncur  de  la  Brctaigne»  St  à'jlatoineite 
dtMehaki,  dite  A^Êflltmhomg.  Ses  en^ns  d»  pre- 
mier lit  furent  ,  Antoine  de  Mailli  ,  feigncur  de 
Hiquetim  ,  qui  cpoufa  l  an  1559,  Frànatife  de 
'XV'titLTWÎiet ,  t:ite  de  Jeun,  ii.'ij;ne\ir  de  Is'.iiid.jrt , 
&  de  M«rk  de  Schilders  ;  Fierre  ,  qui  fuit  ;  Ro-  - 
étrt ,  liéigneur  de  Saint-Marc  ,  mort  fans  cnfatis 
i*<M  f  f  19  ;  Antommt  &  JF/atem/i ,  religieufcs  i 
AomèWKg-}  ir  Sufiumt  ét  Mmlti  ,  rcUcicufe  k 
Soi.Tons.  Ceux  du  fcvond  lit  fnrciH  ,  Mf<  ';t//ir  de 
Mailli,  mariée  le  4  mai  1558,  à  Aiùun  de  i.out- 
flcrs,  feigncur  de  Villîcrs  de  Ploui  ;  Gukcrine , 
«lUiétIe  \f  août  i^^o,  à  J«m  de  Colaatfeigneur 
•de  PtenHMi^;  MftrM,  klMe  I".  è  d'Aèova! , 
-fcignenr  di;  Mtin  iltic!-.  :  z".  A  Sonlf.icc  de  Cotan  , 
Seigneur  de  Vt  oi  rt  &  <lc  Biilkcowrt  ;  Se  de 
Wailli ,  mm  iec  au  feieneur  d'Arfonval. 
-  XII.  PiERHE  de  .vieilli  ^eigneur  d'AttviUers  , 
Ac.  lefMAfii  Anhtt^e  de  D«M|HMIttet  de 
CuilLiume ,  fcignetir  de  Dompmartin  &  de  i  onte- 
«ai  en  il.oiTaine ,  &  d'Anne  de  Neufciiâtel  »  dont  il 
-eut  M'tchtlle  de  Mulii,  ulliee  il  Loua  HernHndc/ 
^e  Cordone  ,  capitaine  <Hi  j>ay&  des  Lanes ,  fils 
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iWÔrc;eMrdeMaiiK ,  fe^iwtird'iAgfti,  liMcbat 

de  Vermandois,  mort  fins  poftcrifé  ;  AstOINE, 
qui  luit  ;  J(i77i  ,  Iciçncur  d  Auvilîcrs  ,  mort  iar& 
laifler  de  polKrité  de  Juiunne  de  Conri  ,  fiiic  de 
A*» ,  fei^eur  de  Hoquencoiirt ,  qu  li  avoit  cpou-> 
fw-e  6  jviltet  I  ^74  ,  laquelle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Lou't%  de  Saint-Simon  ,  feighetii  de 
Cambronne  &  de  Vaux  ;  &  Rhhai  de  Alailli  » 
leitîneiir  de  S.iint-Marc  ,  qui  de  J<mht  de  fierri  fib 
teinme  ,  tuiira  Jeanm  de  Mailli,  manéc  au  k^, 
gncur  des  Conardins  en  ChampagMiVdk  h^tité^^ 
^laiUi  ,  feigncur  de  .Saini-Myrc  s  qui  xle  yosUe 
Canibac  fe  tttmn  eut  À,  mort  jvune;  é& 
Diàne  de  Mailli  ,  alitée  A  Aiw  G<hU^)  fliUnwf  d«| 
Rcnnevillc.  ' 

XIU.  AntoiXf.  de  Mailli ,  feigfieur  de  Fon« 
taines ,  Riquelieu ,  Idigni ,  &:c.  fcnéchal  de  Vcr^ 
mmnàmi  àprès  ion  frère ,  laifla  die  tgm  Carpen^ 
lier,  fa  femme  ,  fîllc  de  Jean,  fiipnai:  'c  ^  il'e- 
chol ,  &  de  ye.M/M  de  1  ontaines  ;  PhUippedc  Maiiii, 
mort  fans  pofltrîtt;  CnAiti.rs,  tjui  liut  ;  Mane  , 
allice  1".  à  Antoine  de  la  Fon ,  fetgneur  de  Roni  : 
1*^.  à  Antoine  de  Crcci  ,  fcijzneur  dé  Bleki  ;  & 
OauJeAc  MsîUî,  mariée  i°<  à  Antoine  de  Lefpi-i 
nai ,  feigneur de  GrcdTetne  !  i*.  i  Jaeqiut  Coucault , 
fc^ncur  d'AvcIon. 

XIV.  Charles  de  Mailli  ,  feieneur  de  Fon- 
taines, &c.  fcnccfaal  de  V  crmandots ,  éponfii  C«« 
tàirau  de  Crcci  ,  fitle  de  Fraafoit,  leigneur  de 
■ekî ,  Ar  de  Mar^maitt  d'Amenral ,  dimt  tl  eut 
Claude  ,  qui  fuit";  Jeanne  ,  m.iriée  fi  FranfMS 
Aici ,  feigneur  de  Corbet  &:  d'Hariion ,  lieutenant 
au  pouvcriienient  de  Saint-Quendn  ;  FrMfcffif 
reiigieule  à  Soiâons;  6c  Eà^ttih  de  MaîlE^ma* 
riéc  l'an  1616 ,  au  fcigneur  de  Son  ,  8e  de  Mont* 
Fouquaifi. 

XV.  Claude  de  Mailli,  feia  netir  de  Fontaine»;, 
Sec.  époufa  l'an  1619,  Amie  de  McrclciKirt ,  fille 
de  CMef ,  feignenr  d'ilfigoi  ii  de  CxoU ,  &  de 
C&wdirdulhiî. 

BxdKCbE   DBS   SEIGKtVRS   Z)E  LoRStÛHOt  « 

Dt  Tjimas,  et  de  CorTt. 

III.  Antoine  de  Mailli ,  fécond  âts  de  Gil- 
les 11  du  nom ,  feigncur  de  Mailli ,  &  de  /mmh 
d'Amiens  ,  fot  feigncur  de  Lotfignol ,  de  Tatatas* 
de  de  Boirea-anx-'koit ,  8t  UAffk  de  la  tille  du  Tei- 

gnciir  d'Antoirii; ,  ]i  an  ,  dit  Mjliut ,  qui  fuit. 

IV.  JfAN  de  M  uUi  ,  dit  A/tfi^V/ ,  feigncur  de 
L(3rfipi.ol ,  de  T.ilmas,  &c.  vivoit  l'an  1340.  Le 
nom  de  la  femme  eft  iocoomi.  U  eut  pom-  enfisis 
Jf  AN ,  qui  fint;  COLUT,  qui  «  coittiané  ia  hmm 
chi  lies  ftigneurs  dt  Lor^ignol  ,  r<Tpponn  d-jprvfj 
auxquels  on  ajoute  Herurnd  de  Maiiij ,  qui  lervoit 
t-,  guerres  ùc  f  landie  1  hii  1  540  ;  Lotns  dé  Mailli, 
dont  Froilîart  tait  hoiiorablc  mention  fous  l'an 
1371  ,  à  caufe  Ans  grands  exploits  qu'il  fit  ea 
Turquie  }  tt.  Mmhim  de  Mailli. ,  vivant  l'an 

V  .  Jean  de  Mailli ,  fcigneur  de  Talm.is  ,  de 
iJuiret-aux-jBoi»  ,  &c.  chevalin  bunneret  l'an 
i}4t  »  fcrvit  contre  les  Anglois  ,  ayant  eA  ft 
tMqMgnie  cinq  chevalien ,  &  vin|;t  dt  unécavcrt* 
Il  «voit  ^pouft  /«Hum  de  Piquigm ,  fille  de  Aaa  , 
feigncur  de  Saint  Huyn,  &  de  Maiie  d'Amiens, 
dame  de  Canoples.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  JtM,  lire  de  C  rec{ui  ,  duquel  étant  veuva 
elle  époafa  en  troi<témcs  noce»  Htnti  de  Renre« 
feigncur  de  Dtamode ,  ayant  c«  de  Ibb  fiamie» 
mari ,  Jean  ,  qui  fuit. 

VI,  Jean  de  M.iilii,  dit  MailJtr,  feieneur  de 
.S;tint-Hii yn  ,  de  Tiilm.ti ,  de  Uuircs-auv-h<)is,  âtc* 
mourut  l'an  14J1.  Lui  ou  fon  fils  de  même  non* 
'  Mtw,  d«  Cwitocs,  dt  ^ 

\ 
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feqOi»,  fille  de  GulUanmt ,  dit  te  Bon  ,  &  de  Ma- 
TÙ  ét  Harcourt- Mont^dmnlcri  ,  <k  tut  pere  dfc 
Robert ,  A\t  Rohintt  de  Al.'.illi ,  conleiHer  &:  cf  .im- 
bcllan  du  roi,  &  des  ducs  dc£ourgogne ,  au  parti 
■defquels  il  fut  attaché  touwfa  vie.  Pendant  la  ri-- 
votte  its  PirifittnSf  IVw  i4ix'v  il  tut  nrrC-tc  en 
J%6tet  de  fean ,  duc  de  Bourgoighe ,  à  la  prière 
duquel  il  fut  rclfiché ,  m..is  banni  du  royaume, 
comme  adhérent  à  ce  prince ,  qui  le  mena  avec 
lui  en  BoQrgo^e  l'an  1414  ,  &  nu  voyage  do 
Tonn  l'an  14 17.  U  étoit  av«c  le  feigneur  d«  HUe 
•Adam ,  ktts  éi  la  prife  d»  l^wis  l'an  14  it ,  an 
changement  d'officiers,  il  fiit  fait  gr.ind  pannetier 
de  France;  mais  l'Hnndc  fiiivante ,  accompagnant 
Philippe,  duc  de  Bonri^o;  ni.'  ,  cjni  .illoit  trouver 
le  roi  à  Troycs  ,  il  tomb.i  de  cheval  dans  une 
Kiflc  jdeine  d'e«i,  oii  il  fc  noya ,  d'où  l'on  corps 
lut  eorté  à  Tnr^,  le  ifthamé  dcTant  le  grand 
autel  des  Dotnitiicains.  tes  autres  enfâns  de  Jeak 
de  Mailli ,  ftircnt  Jean  de  Maillî ,  confeillcr  au 
juricmcnt  l'an  1411  ;  maître  des  requêtes  Tan 
141 8;  l'un  des  confeillcrs  d'état,  pour  afTiflerla 
laine  Ifôbclle  à  fon  entrevue  avec  le  roi  d'Angle- 
terre Fan  i+tç;  président  de*  cttmptes  l'an  1414; 
■doyen  de  S.  Germain  de  l'Aiiverrt  :  : ,  puis  cvèqite 
de  Noyon  :  en  cette  qualité  il  atliiia  au  c-n.ronne- 
ment  du  roi  d'Angleterre  Henri  VI  ,  en  l'cglile  de 
Paris,  l'an  1431  :  mais  peu  après  il  abandonna 
«e  parti ,  &  fut  l'un  des  principaux  négociateurs  de 
l.i  paix  li'Arras  ,  conclue  entré  le  roi  Charles  VII 
&  le  ciuc  tlo  Bourgogne.  Il  vécut  jufqu'en  14.-71, 
qu'il  moiiMit  à  P.ms,  &  v  fut  cntcrzé  tiuiiç  le 
chœur  de  régi-.fe  de  Notrc-t)dnic;  Co/j«,  Icigncur 
de  Blangi  fur  Somme ,  de  Qanccl ,  &c.  réncchal 
deVennandois  l'an  i4»S»  qui  s'attacha ,  comme 
fesfieres,  au  parti  du  duc  de  Bourgogne,  &  du 
roi  d'Angleterre.  Depuis  étant  rentre  dans  l'obéif- 
fance  du  roi ,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Pontoife 
l'an  1441 ,  fie  mourut  fans  Ikifler  de  pi>ftcrité  de 
fes  daix  femmes  vritst  l'an  1476. 11  avait  époul'é 
«*.  avant  l'an  1416 ,  IfitMU ,  dame  de  Contt ,  la- 

3u«l!c  par  fon  teftamcnt  lui  fit  don  de  cette  terre 
c  Conti ,  morte  avant  l'année  t4j8  :  i".  le  17 
fldllct  1440  ,  Otàre  de  Florens  ,  veuve  A'An- 
MmcdeUardentun,  feigneur  de  Maiions,  &  fille 
^ Amont  it»  Anenles ,  leigneur  de  Florens ,  &  de 
Marie  de  Crocndcborg  :  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Roland  de  Dixmudc  ,  &  vivoit  l'an 
J413  ;  FeRRI  ,  qui  luit;  A/jWs  ,  ailiéc  'a  Jean  ,  lei- 
gneur de  Beauvoir  ;  Margiurhe  ,  femme  de  Pierrt , 
ait  Ferrand  des  Quelhes  ,  vic  uiiic  de  Poix  ,  puis 
4»  RtHMud  de  Quinquempoix  ;  &  Quiurine  de 
Mailli  ,  mariée  à  Jtan  d'Anche,  dit  Martêi ,  lei- 
gneur de  Tilloi. 

VII.  Ferri  de  Mailli  ,  feigneur  de  Talmas,  de 
Buires-aux-Bois ,  de  Saint-Huyn ,  puis  de  Conti 
urès  la  mort  de  Colon ,  fon  frère ,  s'attacha  avec 
les  fines ,  au  parti  du  dwfc  de  Bourgogne  ,  pour 
lequel  étant  au  pays  de  S.intcrre  ,  il  fut  fait  pri- 
ibnnicr  par  I.1  i;arnifon  de  Comi>iepne.  Etant  en 
^Jicrté,  il  continua  de  (ervir  ce  prince  ,  &  fe  joi- 
ffidf'an  feigneur  de  rifle-Adam  ,  lors  de  la  l'iu-- 
|>rire  de  la  ville  de  Paris  l'an  14.18.  U  Ait  fait  che- 
valier par  ce  duc  au  fiége  de  Compitgne  l'an 
1450  :  nuis  après  le  traite  de  paîx  fait  à  Arras , 
51  rcnTa  dans  l'obLif-Tncc  de  ion  foviverair.  , 
quel  il  fit  honim.i^c  de  l'es  terres  le  xi  oilobrc 
^1447  ,  &  vivoit  encore  l'an  1483.  11  avoit  epouÏL 
Marie  de  Brcban  ,  dame  de  Rueil  itir  Marne ,  de 
Lefchelle  ,  de  Courton  ,  &  d'Archi-le-Ponlârt , 
iîlle  de  Jean ,  fcirncur  de  ces  terres,  morte  l'an 
t  dont  U  eut  AuRiEN  ,  qui  fuit;  &  Jeanne  de 
Miim,  mariée  i*.  en  janvier  1448,  à  Gn  i  \àf 
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-M^dé  tldjré  \  1".  A  Euj^dàcie  Bbttfiès .  m^irbà 
deVertàihg,  deFouîlloi*  de  Blairengrrién. 

VIII.  Adrien  de  Mailli,  feignéur  de  Contî, 

de  T,!!rrns  ,  Ecrrricourt  ,  Flnnr.i  ,  &c.  mcimit  lé 
4  fcj'tembrc  1 5 1  S.  11  avoit  cpoufe  le  1;  déccmbrë 
1.169  ,  )<ar.p.e  de  Eerghcs ,  im>rtc  le  1  feptembrè 
151),  <ille  de  JtuHt  icigrié\if  de  Bcrg-op-ZboAii 
&  tte  Jtùtmt  ,  dite  éhricM  db  Saiàt-Sirfiion  »  dont 
il  eut  FfeRRi  II,  qiii  fuît;  ^'ntoir.e^  feigneur  de  îîainf- 
Huyn  &  de  Bhuigi  j  mort  avant  le  mois  de  fcp- 
tenibre  -1 54b,  ayant  feu  de  Mà^pcrite  de  Hcr?.ellcs, 
<illc  de  D.'rticL  feigiièitt  de  lilaër,  &  àcAUrU  dé 
(-  iiin-h^n ,  qu*il  avtft- èpottfte  le  4«yJW1:1|»6; 
un  le:i!  enfant  nomme  Jean  de  .MalHl ,  fcrciSeu?  dfè 
Suint-Huyii ,  mort  jeune  ;  Hdént  de  Mailil ,  dâmè 
'de Rueil,  de  Lcfchclic  ,  de  Courton,  &.'c.  mariée 
lê  9^  juin  14^8 ,  à  Soiadin  d'Anglure^  feigneur  de 
Bourlembnt ,  làoite  fanr  isnfiins  te  5  juillet  i  ^06  i 
IJkètau,  alliée  le  ij  mai  ijd6,  à  Georges,  baroA 
de  Clere  en  Normandie,  morte  l'an  i^ao;  &C 
Fr,into[je  dc  Mailli ,  mariée  i  ".  à  Ch.irUs  ,  fcigneuc 
de  R'ubeiiiprc  :  1".  à  Jean  dc  Stavdlc,  feigneur  dé 
Haveskerque  &  d'Eftaires.  « 

IX.  Ferri  de  Mailli ,  II  du  nom,  baron  de  Contî» 
feigneur  de  Sailli,  Ta<m3s,  Florens,  Tontignies, 
tk  échanfon  du  roi,  &  fcncchal  d'Anjou,  rrouiuè 
en  Italie  des  blcfiurcs  qu'il  avoit  reçues  r.u  fiégé 
dc  xMilan  tàb  if  i)  >  tOMfaiàndant  une  compgnié 
de  cent  hommes  d^unier ,  fiiivant  llUfioire  dii 
chevalier  Bayait.  Il  àrcit  éaooiè  >  avatit  Han 
1 504,  Z.o.v;7?  de  Montmorcnci,  fccur  du  connétable, 
&'  fil!  j  de  GniHaurne ,  fticnc'.-r  dc  Montmorcnci,  ûc 
d'.Vr  t'.n.  File  prit  une  t^t  i:  k'  alliance  avec  Ga/i 
p-.rd  de  Coligni ,  fcigncxu:  dc  Châtiilon  ,  Diarécbll 
dc  France,  &  eut  de  fon  prcmermariag^, /uvdè 
Mailli  ,  baron  de  Conti,  &c.  mort  fans  alliancft 
au  ficge  de  Naples  l'an  i  ;  MagJttiiie  de  MaiU 
li ,  dame  de  Conti,  &c.  mnriéc  le  17  août  !  s  17, 
à  Charles t  feigneur  dc  Roye  &  de  Muret,  comte 
de  Rouci  ;  fit  Louife  de  Mailli ,  abbefle  de  la  "Tri* 
nitéde  Caën ,  puisduLjrs,,^rèsdeMclua,moélé 
le9aoùtiîj4.      '  j ■  ' 

....  ,  ,:  o;n:5'j;    .  .-.  ab  IT.*.,- 

BajurcBt  DES  sËteN$tr*9  2»  tot^iajtoiî  - 

V.  COLART  de  Mailli  ,  dit  Payekt'&tàait  Êb 
de  Jean  de  Mailli.  ditMoHia^  feigneur  de  Lot» 
lignot ,  de  Tamas,  Bei.  fut  feigneur  dé  Lorfieno!; 

de  Saint-Gcorcc ,  &c.  &  gouverneur  dn  baiHiagô 
de  Vermandois ,  fervoit  en  PerigonI  l'an  1 55?  , 
&  vivoit  l'an  1384.  Il  avoir  éjonfé  vers  lan 
n^O,  Marguerite  de  Piquiyni  ,  fille  puînée  dé 
Jean,  feigneur  de  Saint-Huyn  ,  &  de  Mari*  d*A* 
miens ,  dame  de  Canapies,  dont  il  eut  Gilles, 
qui  fuit  ;  &:  j4lix  dc  Mailli ,  alliée  à  Froiffht ,  fei- 
gneur de  teaufort  en  Artois. 

VI.  Gilles  de  Mailli,  feigneur  de  Lorfignol  ,dé 
Bours,  &c.niourtit  avant  l'an  )4ii.  Il  avoit  êiçm 
lé  Jeannt  de  iiilli ,  vicomteflTe  d'Ouchies  i^ClURi* 
pagne ,  daAe  de  Rofelle  ,  de  Montchevillan  » 
Pr^uni  ,  ^aint-Rcmi,  Billi-fur-Ourcq,  Nlilli-Saint» 
Fr<.nt  &  Hautcvcnc  ,  dont  il  eut  Renaud^  fcigncuf 
de  Lorfignol ,  mort  avant  t+ii  ;  Marit  de  Mailli, 
dame  de  Lorfignol  après  fon  frère ,  mariée  i*.  à 
Cùléirt ,  feigneur  de  Mailli ,  fon  parent  :  t*.  à  Dg* 
vid  dc  Primcu  ,  feigneur  dc  Hiim!>rTcoi:rf  ,  rr.orttf 
le  16  Icptcmbrc  1456;  Marguerite  ,  alliée  1".  i 
Henri  iic  Boifi  ,  feigneur  de  CÎiaulncs  :  1".  à  Gil/eSf 
leigneur  dc  Rouvroi  :  j*.  à  Gi//es  ,  feigneur  d« 
^oyecourt  ;  Se  JBtHÔn  de  Mailli  ,  femme  d# 
Baudouin  dc  Cramailles,  feigneur  de  Saponai, 

111.  Gilles  de  Mailli ,  troifiémc  &h  de  Gilles 
n  dn  nom,  fdfneur  dc  Mailli,  &c>    d«  /ttum 
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d'Amiens,  dame  de  Talmas  ,  Sic.  ont  en  partage 
la  terre  d'ÂuthuilIe,  Se  mourut  i'an  1)^7.  U  eut 
pour  femme  Slancke  de  Ham  ,  fille  du  iëigneur 
de  Ham  en  Vcrmandois,  &£  pour  enfjns  Gilles 
II  ,  qui  fuit  ;  Cathtrint  ,  mariée  au  l'cigneur  du 
Cauroi  en  l'onthieu  ;  M.:ru  ,  alllcc  à  Jean  ,  l'ei- 

Îneur  de  Prcurc  en  bouionois  ;  une  Aile  ,  femme 
u  Aiigneur  de  Coui  en  Artois  ;  une  autre,  mariée 
m  i^lfieur  de  Divîoa  i  6c  use  cinquième  ,  alliée 
au  feigneur  de  la  Thieuloye. 

IV.  CiLLts  de  Mailli ,  II  du  nom  ,  feignciir 
d'Authuillc  &  ci 'Andinfer ,  fc  trouva  l'an  i}4^»  ^ 
la  bataille  de  Saint-Omcr  ,  où  il  combattit  pour 
le  toi  thiiippe  dt  yatoU ,  À;  eû  nomjnc  entre  les 
pairs  du  Cnaftel  (PEncte  Tan  1357.  Il  cpoufa 

/,.„.,  j],,  J^ç];  ^  ([\\^  Jj.  CuU'duna  ,  ^.•i  :"^cur  de 
Kcii  ,  dunt  il  ciit  CiiLLKs  III ,  qui  luit  ,  I.ouis  , 
cjuifurprit  le  château  de  Montpaonfur  les  Angloi^ 
l'ao  l]7t  i  Simon  «  mort  des  blelTurcs  quii  reçut 
k  la  Mtaille  de  Rofcbeque,  l'an  1381;  Jtan,  & 
Jacques,  morts  à  la  bataille  de  Nicopolis,  en  Hon- 
grie, l'an  M 96  ;  &  Mont  de  Mailli, alliée  x".  à  Ro- 
btn  de  Nedonchel  %  fcigoeor  de  Rebecq  :  1".  à 
Husua  de  Sailli. 

V.  Gilles  de  Mailli ,  III  dtt  nom  ,  fei^neur 
d*Atttliuilk  (k  d'Andiafiv ,  iiit  maiié  troia  ibu,  & 
eut  2f  enfàiK  de  fes  trois  fëmnes.  U  époufa  i". 
IfdhMt  de  Vavant  ou  Waurans,  fille  &  héritière 
du  fcigneur  de  Waiirans ,  &  d'une  fille  de  la  mai- 
foD  d*Occoch  :  1**.  Ifihtûu  d'Auxi ,  fille  de  David, 
îingneur  d'Auxi ,  &  de  Marjpunu  de  la  TremoiUe  : 

?r*.  MMffuttitt  de  LongttCvaU  dame  de  Bieavil- 
iers  &  de  FouconvIIliers  ,  fille  de  Jtjn  de  Lon- 
gue val  ,  &  de  Jtanric ,  dame  de  Beaumez.  Ses  en- 
fans  du  premier  lit  turent,  CAILLES  IV  ,  qiii  luit; 
Lanctlot  de  Mailli,  qui,  de  Marguerite  de  la  Ro- 
iîere  ,  fa  femme,  fille  à'Jntoint,  feigneur  de  h 
Roficre,  &  de  Marguerite  de  Durcal,  n'eut  qu'un 
fils  nomme  Antoine  ,  mort  jeune  ;  PalameJcs,  qui 
lailTa  des  cnfans  ;  GiuiÎMmc,  dit  S.iI^Jin  ,  fcit;neur 
de  Marçais,  quj  épouia  Alix  ,  héritière  de  Noyel- 
les,  veuve  du  feicneur  de  Caulincourt,  dont  il 
eut  Roiert  de  MatUi,  feigneur  de  No^eUes  &  de 
Marçais ,  qui  époufa  Tan  1496 ,  MsrrtiM  d'Eftonr» 
incl  ,  dont  il  eut  des  enfans;  A',  de  Mailli,  reli- 
icux  à  Corbic  ;  N.  rclicieux  i  Ham  ;  A',  religieux 
Bethancourt  ;  N.  abbefle  de  fainte  Aufirclierte 
de  Montreuil;  Fra/ifoi/e,  mariée  à  Gérard  de  Re- 
court; 9t  cinq  autres  mle$  mortes  jeunes.  Gilles 
de  Mailli  eut  de  fa  féconde  reminc  ,  fept  filles, 
dont  trois  moururent  jeunes  ;  les  autres  turent  Ro- 
ttrtt  de  Mailli  ,  ailice  A  y/ de  Longueval  ;  Cu:!- 
/em<fM,dame  d'AndintcrÔc  ù'Hinguiettes ,  mariée 
i  Roiert  de  Hames  ,  feigneur  de  Boiuhis  &  de 
Sangaite;  Marie,  époufe  de  Gwwt  le  Gai  ,  fei- 
gneur de  Lorges  &  de  Combreiiîfen  Sologne  ;  ilic 
A'.  ||e  Mailli,  femme" de  Jean,  feigneur  de  Bufli. 
Les  en^s  du  troiûéme  lit  de  Gilles  de  Mailli, 
in  du  nom,  furent /ma  de  Mailli,  dit  le  Bègue, 
lêipneur  deIaBrecfue«  de  BienvilUers  6e  du  Quef- 
noi,  qui  époufà  i^./RMmd'Aboval»  fille  de 
!.i!j/i;c  ,  feigneur  de  la  Thictiîoyc  ,  tjouvcmeur 
d'Arras  r  1".  Jeanne  de  Rohmlios ,  hllc  de  Jean  , 
feigneur  de  Roiinibos,  de  laquelle  il  eut  Jean  de 
failli,  mort  jeune;  &  Mwvuerite  de  Mailli,  femme 
d*A/ttoinr  feigneur  de  Betnencourt  &  de  Frêne. 
De  la  première  vinrent /icf «m  de  Mailli ,  feigneur 
de  la  Brecquc  ;  Milu ,  rtiort  en  Turquie  ;  &  Jeanne 
deiMailli,  ailice  au  feigneur  d'Efcobecq.  Rohkît, 
fécond  Jils  de  la  troinémc  femme,  fait  U  biamhe 

du  feignturs  de  RUTHERE.  &  de  COMBLIGNEUIL  , 

rappoTtée  ei-nf/isi  MtukUmt  troiiii:me  fils»  fut  fei- 
gneur de  FoBCOimHtett,  àc  ifOa^Ait  de  Que- 
tienfai,  dont  U  eut  pour  fille  uiû^qae  j  Âmtimtt» 
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de  Mailli ,  dame  de  Fouconvilliers ,  mariée  à  Jteani 
feigneur  d'Vaucourt.  Jttuliu  de  Maiib*  foiur  de» 
precédens,  époufa  i**.  lefe^^Murde  Maucoiurc  s 

1".  Jean  de  Vllliers. 

VI.  Gilles  de  Mailli,  IV  du  nom  ,  feigneur 
d'AuthuilIe  &  de  Waurans ,  époufa  Jeanne  de  Mai- 
fieres,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  luit  ;  &:  Matketm  de 
Mailli ,  mort  à  Lyon. 

VU.  Jean  de  Mailli,  ieigtieur  d'AuthuiUe  A:  d« 
"Vaurans  mourut  à  la  bataille  d*Aûncoutt  l'aa 
I  4 1 5 .  II  avoit  époufé  Marguerite  de  Fiennes  ,  veuve 
de  Jion,  Jeis^neur  de  Senipi,&  fille  de  Jean  de 
Fiennes,  feigneur  de  Souverain-Moulin  &  de  Rc» 
bc^ue  «  9l  de  Martine  Fenot,  dont  il  eut  LOVIS* 
qui  (bit. 

VIII.  Louis  de  Mailli ,  feigneur  d'AutlmilIe  &r 
de  Wauiaiii,  vuoit  l'an  14.59.  ^'  «'^''it  époufé 
Mjr^iurite  de  Gacsbccq  ou  Hentebecq  ,  dont  il 
eut  COLART  ,  qui  iiut;  &  Marjftuàu  de  Mailli, 
dame  de  Waurans ,  marine  i  Phi^pt  deSiavctiïe, 
feigneur  de  Saint-Aubin. 

IX.  CoLART  de  Mailli,  feigneur  d'AuthuilIe  , 
Quinchi ,  Met/.,  S>.'c.  donna  en  tLvr;er  1498,  les 
terres  d'AuthuiUe  &.  du  Metz ,  à  Jean ,  icigncur 
de  Mailli ,  &c.  au  préjudice  de  fes  filles.  Il  cpoufa 
1".  JatfKtluu  de  Olehain  ,  fille  de  Jttfut*  ,  fei- 
gneur d'Eftiembourg  ,  dont  il  n'eut  ]K>iRt  d 'en- 
tans  :  1".  Ado'.phine  de  Tferrats  ,  dont  i!  eut  Jff 
Une,  morte  fans  alliance  ;  ^oj^n^ ,  manee  ^Jacques 
d'Ordre  ,  feigneur  de  Sainghin  &  de  Lom^ré  , 
morte  fans  enfans;  &  Jtmm  de  Mailli,  a£d*  à 
)tan  de  la  Douve,  oMcte  fans  polUfi(6. 

BWLAtICUM  MS  SMtOMSVtlS  DE  RUTHXttB 

ET  DE  CoMBtrasruii. 

VI.  Robert  de  Mailli,  fécond  fils  de  Gilles 
de  Mailli,  III  du  non , feigneur  d'AuthuilIe,  8c 
de  MargtutM  dc  Lûogneval,  fa  uolfiéme  femme  , 
fut  feigneur  de  Ruthere.  U  époufa  t".  l'an  1429, 
If^hctU  du  Bos,  fille  &  héritière  dc  Jacques,  dit  U 
Gaioii ,  Icigncur  de  Combligneuil ,  Drevet  &  de 
Houdcns  ,  &  de  Jeaniu  de  MUgnt  :  1*  Bèatrix  de 
BoultHsrs,  dame  de  Vironccaux,  veuve  de  Btut^ 
dotÔH  de  5ains ,  &:  fille  é'AOuaimt  ,  feigneur  de 
Boufflers,  &.'  de  Cucfu.'ine  de  Ucmiculles ,  dont  il 
n'eut  poùit  d'cnidus.  Ceux  qu'il  eut  dc  fa  pre- 
micre  femme  furent  Baudouin  ,  qui  fuit  ;  êt 
Colaye  de  Mailli,  alliée  à  GiUts  de  Proifi,  feignew 
dc  Mainevtlle. 

VII.  Baudouin  de  Mailli,  fei^mir  c!c  ronv- 
bligneuil  ,  &c.  époufa  Jeanne  du  iiuii  ilkt^uin  , 
tlite  de  Boiffts  ,  tille  de  Mjiihteu  du  L-ois,  dit  le 
Galois  ,  feigneur  dc  Boéifci ,  &c.  &  d  £ujéafie  de 
Sains ,  dont  il  eut  Antoine  de  Mailli ,  feigneur  de 
Combligneuil ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  d'Oflo* 
ve,  fiUe  de  /M«d*Oftovc  ;  Anne  de  Combligneuil, 
mariée  à  Philippe  d'OflercI ,  leigneur  de  ImTal'} 
&  N.  de  Mailli ,  morte  faus  alliance. 

BtufscuE  J3£s  sEiasevRs  £>£  Abdou. 

m.  Jean  de  MatIO ,  quatrième  fils  de  CiLtES  K 

du  nom,  feigneur  de  .Mailli,  &r  de  Jeanne  d'A- 
miens, dame  de  Talmas ,  tut  (eigneur  de  Nedon, 
&  époufa  Ifahtau  de  Beuvri ,  tille  de  Coltrt ,  fei- 
gneur de  iieuvri ,  dont  il  eut  Jean  U,  qui  fuit; 
&  Catherine  de  Mailli,  dame  des  MareAi  ,'nia(iée 
l'an  1 3  ;o  4  Affvaf ,  feigneur  de  No|]Eetlcs  te  de 
Marnez. 

1\'.  Jean  de  Mailli,  Il  du  nom,  leiijneur  de 
Nedon ,  epoula  la  tille  du  icigneur  d'Havesker- 
quc ,  dont  il  eut  Marie  de  Mailli ,  dame  de  Nedon, 
mariée  à  y«tn,  l^jneux  de  la  Vic^vilk.  *  La  .Mor^ 
liere,  hifioin  ék  Amfy,  Le  P.  Anfelne,  Ufioin 
dttfrtum^iUn,€f«*  .... 
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La  gjn^alogîe  de  cette  maifoo,  retancliée  it 

aiij;nient(.'e  confidùrabletncnt,  aétcinftrcc  dans  la 
oouvclk  Hirtoire  des  grands  officiers  de  ia  cou- 
lonne,  rem.  f.  6x5»  La  filîltixNl»'^ui  dans  les 
ftifédattes  éditions  ,  n  coauMOçott  qu'à  Gil- 
'  CES  I  du  nom ,  feignciir  de  Mnltï ,  j  «ft  renontcc 
jiifqii'à  ANstLMF.  de  Ma'illi ,  fon  bifaïeul ,  qui  fut 
tue  au  Hùge  de  Lille  en  i'^néc  1070 ,  &  l'on  cite 
4]iwlque$  titres  pour  prouver  que  Colart,  fci- 
|neiir  de  Mailli,  tué  à  la  iKUaii!»  d'Axincourt» 
itoit  fiU  de  Cuus.  Vl  dtt  nom.  Cette  filiation 
r  ;<  v'jit  été  donné*  jiaùjVL*i  ftéHM  ^  par  coo- 

jci-turcs. 

MAILLI  '  Robcndc)  chevalier,  feigneur de  Ru- 
meinil,  Silli,  &c.  petit-tiis  de  Jean  IU  du  nom, 
leigneur  de  Mailli ,  Jotu  nous  avons  parli  d-dtjfus 
4ans  la  giitèalogU  ^  ctttt  maifon ,  &:  fîls  puîne  de 
HUTIN  de  Mailli  ,  fcigneur  d'Auchi,  eu  trè$-cc- 
lebrc  dans  l'hilloirc  par  fa  valeur.  Du  BtUai  nous 
apprend  qu'en  1521  il  eue  charge  des  gens  de 
pied  légionaires ,  fous  M.  de  Vendôme ,  gouver- 
neur de  Picazdic}  &  que  ia  mime  année  ce  prince , 
lui  ordonna  de  fe  jetter  avec  le  fdgneur  de  Lon- 
gue va!  dans  la  ville  de  Guife  ,  pour  U  défendre 
contre  l'armée  impériale.  Robert  de  Mailli  tut 
tué  Tan  1 5 14  â  Pavie  dans  le  Milanez ,  en  com- 
battant fiir  la  brèche  de  cccte  ville  affilée.  .C'efl 
de  hn  que  font  forties  les  deux-branches  de  MaitU» 
Rumelnil,  fit  M.iill-  la-Houffayc.  De  cette  der- 
nière font  iffus  AdiLin,  chevalier,  felgncur  de 
Silli ,  &C.  connu  fous  le  nom  de  Cornu  de  MaiUt- 
U^Smû^t^  colonel  du  régiment  des  Landes  in- 
•  làmene ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mon  en 
mars  170S  ;  &  fon  frère  Siromt  de  Mailli ,  capi- 
taine dans  le  même  réghnent.  *  Du  Bellai ,  hifi,  La 
JMorlicre,  ncuùl  du  Ûtujirts  maifons  dt  Fuaidit. 

MAILLI  (  Africain  de  )  d'une  iamiiie  ancienne , 
Ofùinaife  de  Bourgogne ,  ctoit  chevalier ,  baron 
dlucots,  fiîgncnr  &  VîlUx$Je»-Paux,  confcUkr» 
clian^dllan  or^dre  &  panMtier  du  roî ,  che- 
valier d'honneur  du  parlement  de  Dijon  II  fut 

Eourvu  de  cette  dernière  charge  le  4  de  icptcm- 
re  15^1^  après  la  mort  de  Charles  de  CourceUes  > 
l'on  coufin  maternel.  Il  la  remit  au  mois  de  mai 
)  «^4^  à  Hélion  de  Mailli ,  neveti.  AlHeaîn  fut 
encore  reçu  bailli  de  Dijon  le  6  de  iuillc  i  r-;- 
Cc  gentilhomme  qui  étoit  verfé  dan^  ics  ati^res 
d'état,  fut  député  par  le  roi  tranf^ois  1  ,  avec  le 
cardinal  du  Bellai ,  &  François  Olivier,  premier 
pilent  du  parlement  de  Paris ,  &  cluuieelier 
«TAIençon,  pour  aller  à  la  diète  de  Spire ,  convo- 
({uéc  par  l'empereur  Charles-QoiAren  l'année  1 544. 
Mais  l'empereur  ayant  rcfiile  de  leur  donner  un 
fauf-conduit ,  ils  retournèrent  à  Nanci ,  ce  qui 
dimna  lieu  à  Mailli  de  compofer  contre  l'empe- 
reur plufîcurs  pièces  oui  ont  été  imprimées  en 
latin  en  1 544,  à  Paris  cnez  Rolwrt  Etienne ,  10-4°. 

fous  le  titre  de  Joan.  caiJin.  B<llau  ,  tpift.  Parif. 
Francifci  Olivarii,  ia  fenaiu  Panf.  prafid.  &■  Afhta- 
tà  M^iù  haiiivi  D  'tvionutjis ,  Francifci  I  Usatontm , 
UMttoim  daa ,  8cc.  On  croit  ^'Africain  de  Mailli 
snounit  vtn  1^50.  Jean  Guanl,  pootc  Dijo- 
rr':-;  .  ht:  :>  '.v.IicfTc  U  ccudànc  ^MpaanM  defa 

J.J-  MAILLIARDOS,  maifon  illuftre  deSuiffe. 
£Ile  porte  pour  armes,  imrpM  à  la  hmd»  d'azur 
duugU  4e  daat  mmSttu  /ef)  «tuAftf  tmù»  ^efi  , 
ayant  poiur  cimier  un  Sauvage  nai^ant  ,  eouronni 
dt  lierre ,  tenant  en  chaque  main  un  maiUtt  X or.  An- 
ciennement ils  portoieiit  pour  cin:'icr  ,vrî  homme 
ttaijfoM  couvert  d'aïur ,  ia  téte  couverte  d'tut  kottnet 
pointu  de  même  couleur ,  doublé  d'htrmiiMt^  tÊÊÊmi  en 
U  Jnâia  m»  méiHtt  dtt  tuptfo»  itftifm^  cooune 
A  TWt  dans  la  diapd]*  de  Ja  Toasii  do  Rnë, 
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^1  tteenoîflàntes  d«  Pomcl.  JnUÎM^  fils  àê 

George  de  Mailliardos  ,  portoil  pour  cimier  ttjt 
pennacke.  La  dcvile  or  Jinaitc  de  cette  mailv^n  étoit, 
Feriendo  triumphat. 

Ils  ont  aum  eu  les  lambrequins  «l'argent  fit 
d  'iiiur  ,  pour  cimier  un  demi  More  colleté  it 
ayant  les  cheveux  liés  d'argent  »  tenant  de  la 
main  droite  un  maillet  d'or ,  &  ayant  pour  cein" 
turc  un  tablier  de  plumes  d'azur  &£  d'argent  i 
fupports  y  deux  Moies  pareils  tenant  chacun  uni 
bamùere  d'antr  A  un  maillet  d'or.  L*écu  porté 
par  un  More  pareil  ayant  fous  fes  pieds  rert^ 
légende  ;  Td^ra  Jub  mole  rtiuryar  ,  &  pour  dcviiti 
autour  des  armes,  Adverfa  rettmdunt, 

h  UOAULIC  de  Mailliardos  eft  nommé  père  de 
PUERAS  qui  fuit  dans  les  deux  aôes  fuivans  de 

I  )o6  &  1)1)  y  &  vivoit  en  >H0«  Selon  la  gé* 
néalogie  armoriée  de  cette  maifon»  le  nom  d« 
baptême  de  fa  femme  ctoit  noblil  JUw  t  Ott 
ignore  celui  de  fa  famillei. 

II.  Pierre  I  de  MsUliardoa  »  âb  dTt^OAlAïC  » 
vivott  en  i}oc ,  fir  tj  1}  »  comme  on  li  voit  par 
l'aAe  de  la  fondation  de  la  cliajtellé  de  S.  Nico* 
las  à  Rue  en  i  }o5  ,  &  par  l'aQe  d'acenfementfidf 

Îmr  Richard  des  Près  en  i  ;  i  )  à  Pierre  de  Maîl^ 
iardos ,  fils  d'Udalric.  Sa  femme  fe  nommoit  Mari* 
de  Blonay  ,  d'une  très  noble  maifon  du  pays  de 
Vaud ,  dont  le  plus  ancien  titre  ieft  anffi  le  plus 
ancien  de  la  niaifcr  rovalc  de  Snvoy?  ,  dans  le 
quel  eft  cité  un  baron  de  Blonay.  De  ce  mariage 
vinrent ,  Etienne,  qui  liiitiMARMET  ,  quiforma 
la  féconde  branche  ,  &  JëAN  qui  fut  ia  tigt  é*  iâ 
trofteme  branche. 

IIL  Etiemke  de  Mailliardos,  vivoit  en  ij^}. 

II  eut  de  fon  mariage  avec  Ma^deléiu  de  CIcrmont 
en  Dauphinc  ,  Jeanne ,  mariée  à  Jean  de  Bleflens  oU 
Bonens  ,  d'une  noble  extraâion»  L'àiSgnat  £iit  à 
elle  par  fon  ntatt  «n  1)59  eadfle  cnccve» 

lit.  MarMET  de  Mailliardos  ,  fécond  /îls  de 
Pierre  I,eut  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Chat* , 
les-^ieux ,  deux  fils  ,  Pierre ,  mort  fans  avoir  été 
marié  ,  &  Jacqoss  ,  qui  fuit.  Il  vivdt  <n  136)4 . 

IV.  Jacques  de  Mailliardos  cUt  de  fon  ma< 
rint^c  :;vcc  fi^^neleia  deSales ,  d^utre  famille  illulbe 
de  Sj^voyc  ,  qui  a  donné  Un  Saint  à  l'églile,  î^eolas , 
mon  prêtre  ;  &:  RouLET  Ou  Rolet  oui  fuit. 

V.  Roulet  OU  Rolet  de  Mailliardos ,  eut  de 
fon  mariage  avec  Jeanne  de  ViUette  ,  NlCOLAS* 
qui  fuit ,  &  deux  filles  ,  îfitolette ,  &  Jacquema  t 
cette  dernière  fut  femme  de  noble  Guillaume  de 
Souttens  ou  Sontens  de  Laflfanne. 

VI.  Nicolas  de  Mailliardos  mourut  fans 
pcAétk& 

m.  Jean  I  de  Mailliardos  ,  troifiéme  ^Is  de 
Pierre  1,  eut  deux  femmes.  i^.Afa/iner/cdeBottensi 
ou  bleiTcns ,  dont  la  preuve  eft  un  lood  compofê 
par  Ni^illiclm  de  Chatooaye  «i  t|)8  i^"  tt<,  dn 
Bonnax,  noble  fliaifon ,  dont  deux  fiUtfs ,  Jtmn* 

Se  IfaiêiU  ,  tacnci  l"-n5  alliance.  Du  premier  lit 
vinrent,  felon  plufieu;  ^  t.'.res,  MAR.MEt ,  qui  fuit  ; 
Nicolas  ,  qui  a  formé  la  neuvième  brandu  ,  At. 
Aymé  ,dont  dêfeendent  une  dixième  brancha^ 

IV.  MarMet  de  Mailliardos  époufa  noble 
Guillautntue  de  ChaUes-moderne.IleâinomméiVi/- 
/et,  danstmaûe  de  1381  ,  &  dans  fon  teAament 
fait  en  1416  ,  par  lequel  il  fonda  à  l'hoi  ncL:t  \q 
ia  fatnte  Trinité  ,  tm  aiuel  dam  la  chapelle  de  S. . 
Nicolas  à  Rue  »  fit  le  dota  de  feize  fivics  de  cenfes 
qu'il  pofTédoit  fur  des  fonds  de  terres  fitués  dans, 
la  pacotfie  da  S.  Martio  de  Vaud,.  &  qu'il  «voit 
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acquis  de  Jean  ^  Girard  de  lUens  Damùiftat/Xy 
DomiceJ/it,  de  Fr ')  g.  Il  eut  de  fon  mariage  avec 
ladite  Guiîlaumate  i.  P'nrrt,  mort  fans  enians  ert 
.  1408  ,  avant  fon  pcrc  ,  quoiqtiil  eût  cpoufé  An- 
toinette  WilUé  de  CxiUy.  Son  teftament  eft  de  la 
a^e année  ;  1.  Jean  II ,  qui  3  Antoine  , 

qui  forma  ta.  cinquième  branche. 

V.  Jean  II  de  MaiHiardo$  ,  t]Ui  a  établi  la 
branche  de  Grahoveau  près  de  Laufane ,  ëpoufa 
jfmu  de  Ccfjat ,  d'une  noble  maiion  du  pays  de 
Vaud,  ècaa'û  eotdettX  fib,  i.  /nm.cftu  de  fon 
mariage  avÈc  N.  de  Clemront  ne  LiilT.i  rn'nn 
nomme  Marqutt ,  lequel  mou;ut  liiii  alhancc  , 

1.  Jacques  qui  fuit. 

VI.  Jacques  de  MalUiardcs  *  époufa  w^i^tk/m 
é«  la  Molliere  ,  d'une  noble  ftmille  du  pays  de 
Vaùd,  dont  il  eut  i.  LouiS  qui  (vàx,\x.  Pien^ 
mort  (ans  alliance,  8c  %.  CUuJe.  Ledit  Jaequa  6c 
{<>n  frère  Jtan  d'une  part ,  Si  Aniomc  II ,  leur  cou- 
fin-germain  de  l'autre  ,  en  qualité  de  petit-fiU  de 
MMrmtt,  exécutèrent  la  fondation crioanée  par  le 
xeftameift  de  ce  deniier.  Les  ^ûkxiis  nominës  à 
cet  afie  fertt  <iiitrVnire»  /m»  fils  de  ftu  Jtttobu  de 
Mailliardos  ,  damoifeau  ,  en  i^'^f. 

VII.  LotJis  I  de  Mailltardc»  cpouU  en  7  460 , 
Ptrronttte  de  Chavey  ,  dont  t .  Pierre  qtii  de  fon 
mariage  avtec  Cléadùu ,  £Ile  de  noble  Jean  de 
Cerjttt ,  eat  JfiéOk  mariée  i  N.  de  Croflerent  de 
Lutry  ;  1.  George  ,  qui  fuit  ;  ^.  Jean^  &  4.  Ca- 
therine,  lêmmc  de  noble  .-tymé  Sordet. 

VIII.  Gkokce  de  Maiiliardos  cpoiifa  noh'c 
Jfieronyme  d«  Glane  ,  dont  il  «ut  Pil^ftRE  II,  (jui 

'  fiiit ,  &  deux  filles  :  il  vivoit  en  1  y  14. 

IX.  Pierre  n  deMailliardos^raiifii  en  if}^, 
Jtojtae,  fille  du  baron  de  Sftint-M«wice,dePbDtar- 
lîer,  dont  deux  fik ,  &  detix  filles ,  Louis ,  qui 
fWit;  Claude  qui  forma  ia  quatrième  branche  ;  Fran- 
foife ,  mariée  en  premières  noces  à  N.  de  Grand 
de  Laiilâne  ,  &  ea  fécondes  à  noble  Amoint  de 
Vevey  d'Eftayayer,  âe  Jacqueline  ,  femme  t**.  de 
noble  Jean-Bàpt^  de  Ckvel»  &  s°  de  noble 
JV.  de  Joffrey. 

X.  Louis  II  de  Mailliardos ,  cpoufa  Ifah/k , 
fille  à'Jluoiiu  de  MaiUiard  de  Romont ,  d'une 
iHuftre  noble  faflttUe  ,  &  en  fécondes  noces 
noble  Jtitnnt  du  Pré  :it  cn  eBt  trois  filles,  Jeanne 
femme  de  noble  Claude  du  Mur;  Fetdinande,  ma* 
ricc  à  Ficrrc  Hugfain  de  la  Tour,  &  Mmgmite 
£emme  àeloms  Hugonm  de  Vevey. 

TL.  Clavbe  de  Mailliardos fecond  fihdePitItKE 

II,  8t  de  Jeanne  ^^c  Sj'nt-Mauricc  ,  1,m1T;i  de  Ion 
mariage  avec  Su/'anne  de  Tavel ,  maiion  établie 
à  Berne  8t  dans  le  pays  de  Vaud  ,  trois  fils  & 
deux  filles  ,  favoir ,  i.  Jum,  qui  époulk  Jltft, 
fille  de  Bdrthiitmi  RÔflèt ,  bourgnemeftre  de  Ijm- 
fane.  Se  en  eut  deux  filles  ,  Cathr-in^  ,  (cm ne 
de  Jean  Clavel ,  châtelain  de  Cully  ,  6t  Anne , 
femme  de  Gabriel  de  Joiîrcy  de  V^evey  ;  ».  Jacques  , 
qui  de  fon  mariage  avec  noble  Marguerite ,  fille  de 
JV.  de  Bonotetten  de  Berne ,  baron  de  Vaumareus, 
laifla.  quatre  filles  ,  JuJith ,  mariée  à  noble  Chrif 
tophe  de  Charriere  ;  Anne  ,  cpoufc  de  noble  Ifaac 
de  Clavel  de  ( -iilly  i  Fran^oift ,  mariée  A  noble 
Abraham  de  Montet  de  Vcvcy ,  capitaine  ,  &  Su- 
fanne,  mariée  à  noble  Jacques-Freuefius  i^itlltt 
de  la  Tour-ede-Pqr»  ).  G&MAUU.»  qui  fuiti 
4.  Sufann* ,  inarice  1*.  a  ntrfile  Pian  de  Ctetii* 
faz  ,  de  Laufane  ,  feigncur  de  Corcclles  :  1". 
a  Jtsin  Du  Mur;  &  5.  Jacqueline  ^  mariée  1".  à  J 
noble  Nicdai  de  Melttal  de  Vai» ,  d«  Ltiiiane  : 
^  à  Claudê  Htigonin. 

;  XI.  Ganaaiii.  de  UdUiudo*  ^o«i«  jm 
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prcinlîerH  «Mces  Si^mm»  de  CrauiTaz ,  de  Lutry; 

dont  ini  fils  ,  mort  en  bas  âge  :  en  fécondes 
Urfult  de  Cerjat ,  de  Moudon ,  dont  Albert  ,  qui 
fuit. 

XII.  Albert  de  Majlfiaidos  mourut  i  Paris  , 
fens  gUiance. 

V.  Antoine  I  de  Mailliardos ,  troifiéme  fils  dd 
Marmet  &  de  Cuillaumette  de  Challe$>modenieg 
vivoit  en  1416.  Il  époufa  ASx ,  fiUe  de  AbnAtf 

des  Enfans ,  dont  il  etit  cinq  fils ,  Se  une  fille  nom» 
mce  Marguerite ,  mariée  à  noble  Jacques  Sarral- 
fcm.  Quatre  des  fils,  Louis,  }uin  ,  qui  cft  cité 
en  1456,  comme  témoin  &  avec  la  qualité  d# 
damoiieau ,  dans  l'aâe  de  dotation  ci-deflnSy 
au  Aijet  de  l'autel  S.  Nicolas  à  Rué  ;  Fient  & 
GeùlUame  ,  morts  en  bas  Age.  Le  cinquième  fils, 
appellé  Antoine  ,  continua  la  polîcnté. 

VI.  Antoine  II  de  Mailliardos  ,  époufa  en 
premières  noces  ,  noble  Thomaffe  de  Pontevitreo 
d'Aigle  :  en  iecondes  Butrix  Pittet  d'Orbe ,  Se 
en  tit>ifiânes  noble  IfMit  de  Cernât.  Il  en  eut 
I.  Pierre  ,  eccléfiartifpic  ;  1.  Antoine  ,  au/H  ccclé- 
fultique;  3  Jean,  qui  luit  ;  4. /Van^ou,  mort  jeune; 
y.  Humhirt ,  mort  (ans  alliance.  Celui -ci  avoit 
pour  rnerc  ifabcile  de  Cerjat.  6.  AtUMOtt  moct 
en  bas  âge.  Antoine  ell  celui  dont  nous  avoua  fâie 
mention ,  au  fujet  de  la  fondatboo  de  l'aoSel  im 
S.  Nicolas  à  Ruë  en  1456. 

VII.  Jean  11  i.:  M.i  Iliardos  cpoufa  en  pre- 
mières noces  nroble  Anne ,  fille  de  Gui  de  Cerjat  r 
en  fécondes  noces  Jacfuema  ,  fille  de  hm 
Billens feigneur  dXJrfonens.  11  eut  pour  enfaiu, 
Bernard,  mort  fans  poftérité  ; GeoroS ,  qui  fiiiti 
Aimé ,  eccIéfialHque  ,  8c  Pemette ,  mariéei  aoblc 
OuUl&umt  de  Gruyère  de  Fribourg. 

VIII.  GeORQE  de  Mailliardos  prêta  foi  Se 
boounage  en  1484  à  Laufane  ,  an  duc  de  Sa- 
voye  Cmrles  I ,  pour  tons  le«  fiefs  tpie  lui  St  les 
ancêtres  poITédoient  &  .iv^irnrp  R"l  Jc<;  dans  tout 
le  pays  de  Vaud  ,  m  laia  pa:: i'u^uJi.  Il  cpoufa 
Jeanne, aile  de  noble  Antf>:-!<  ilc  Surpierre,  autre- 
ment OrAomVt ,  dont  u  ANTOINE  ,  qui  (\x\X\x.Jeam 
dit  \t  feigneur  de  Ruë ,  marié  à  MjteddJne  de  la 
Trémbuifle  ,  &  mort  fans  poftcrité.  On  conferve 
encore  à  Rué  des  meubles  à  leurs  armes.  Ce 
fut  i  lui  que  leurs  lixccllcnccs  de  Fribourt;  dc^ 
mandèrent  du  fecours  en  i  ,  contre  les  entre-i 
prifet  dee  lèAaten»  de  la  nouvelle  religion  ,  qui 
dans  ce  temps-là CMittençoit  à  infeâer  la  SuilTe  ; 

3 .  FrjtKùis ,  mort  en  bas  âge  ;  4.  Claudine ,  femme 
de  noble  I.ouls  de  Pavilliard  de  Fribourg  ,  &  ^. 
Catherine  femme  du  capitaine  Antoine  Vider  de 
Gcflinay. 

IX.  ANTOiN£nideMaiUiaidosépoufitX«m^, 
fille  d'^iWBIane-dewVevey ,  vidame  de  Qnfiel , 

dorrt  neuf  Cnfans.  1.  Jean*Baptiste  ,  q^iifuit; 
1.  Etienne  ,  qui  a  fornti  la  huitième  brancke  i  }  & 

4.  Bapttfard  &  Sthajiicn  ,  morts  (ans  alliance;  «. 
Urbaine  ,  mariée  à  Jean  de  Cliaions}6.  Fnmfoifi^ 
7.  Maithie<,i.  Claire,  &  p.  Henriette,  mande  4  Ni- 
colas de  CrauiTaz  de  SaintvSaphorin. 

X.  Jean-Baptiste  de  Mailliardos  époufa  en 

premières  noces  A',  fille  de  noble  Arnaut  de 
Mailliard  de  Romont  :  en  lecondes  ,  noble  N. 
Frytag  de  Fribourg ,  &  en  troifiénies  Elisabeth 
Scnneuvili»  foenr  du  prev^  du  chapitre  de  faiat 
Nicolas  de  là  même  ville ,  &  le  dernier  de  fà  fà» 
mille.  Il  en  eut  quatre  cnfaas  ;  Pancrace,  qui 
{\.\\X\Jtan,  mort  (ans  alliance;  Loatfc ,  mariée  à 
noble  NU<^  Reyff  de  Fribourg,  feigncur  de  Cot» 
tens  ;  &  Ftmttu  ,  femme  de  noble  Cleoêdt  de 
Crauilttd*  Chebraa. 

XI.  Pahciucb 
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"XI.  PANcmAcs  de  MaUlûwdAs  êpcn&  en  pre- 

Biicres  noces  Anne  ic  Garmifvil  :  en  fécondes  no- 
ble C'atktnne  de  Lanthen  dite  lieydt ,  &  en  troifié- 
mes  Catktrint  Werly ,  toutes  trois  de  Fribourg, 
Les  eahas  du  i«c<Mia  lit  furent  Ni  colas,  qui  fuit; 
Jean,  qui  t  fermé  h ftxiéme  branche;  Ktn»,  mon 
en  ba^  rli:;';  R'  Cj'J:-rine  maricc  à  noble  Nicolas, 
fili  de  Giijpard.  ùc  Piaromami,  après  la  mort  du- 
quel clic  le  maria  en  fccondtf  nocd  à  /«M  de 
Ëoccard ,  de  Friboure. 

XII.  Nicolas  de  AiailUardos  époufa  Mar'u., 
fille  du  chevalier  Gottrau  de  Fribotng ,  dtmt  i .  & 
X.  Nïeolas  8c  François-Charles,  morts  fins  alliances; 
■3.  PUrre  y  qui  de  fon  mariage  avec  MagJdént  de 
Montenach  de  Fribourg,  lama  en  1658  frtuifoU- 
PUfrtf  MarU-Eû^aieth  t  Annt-Marie,  fk.  Anne-Ca- 
Auimt  4.  £m  AM  VEijqui  iiitti  &  t .  tAfiUt,  mariée  à 
Ckvta  Ratsé  de  Fnbourg.  Ledit  ladieta 
&  reconnut  en  1617  la  bourgeoifie  fecrette  i!e  la 
république  de  Fribourg,  en  vertu  du  règlement 
fait  cette  année  ,  par  lequel  on  obligeoit  toutes 
les  familles  patriciennes  à  laire  ce  rachat ,  pour 
jouir  feules  du  gouvernement. 

XUI.  Emamuejl  de  Mailliardos  époufa  Catkt- 
/iJuKemmerling, de  Fribourg,  dont,  Jean-£ma- 
KUEL,  qui  Alit;  Jr^/i-A'/co/ji,morteaba$flge;dtjV!t- 
tolas,  ecciéiiaÛique ,  en  1651. 

XIV.jEAN'EMANUELde  Mailliardos,  qui  vivoit 
«n  i<78 1  é^ufa  Mapuriu  ,  fiUe  de  y,  Vonder- 
▼eîd,  confaUer  d'état  de  Pribours,  &dtreûeur 
de  l'artillerie  du  même  canton.  De  ce  mariage 
vinrent  Franfois-  Jofepk;  NiioUs-Emanutl ,  ad- 
voyer  cl'Eftavayé  en  1713  ,  mort  fans  alliance; 
Henri  ,  cpii  fuit  i  Jum^PUm  ;  Aant'Matiê  «  & 
MmfHeHte. 

aV,  Henri  de  Mailliardos ,  fous  lieutenant  au 
régiment  des  gardes  luiires  ,  compagnie  d'Efta- 
vayé,  puis  bailli  de  Surpierre,  confciller  d'état 
à  Fribourg  en  1730,  a  époufé  Marie-Anne,  (ille  de 
N.  Ratzé ,  du  eonfeU  dct  fmxaate  de  Fribourg , 
dont  i,Pkn*,  mort  eufiuit;  1.  Emanud,  officier  en 
France  dans  le  régiment  fntflè  de  Diesbach ,  mort 
en  1740  ou  1741  ;  j.  Nicolas,  mort  fans  alliance. 
4.  Protais,  <jui  fuit;  5.  Jojeph-Emanuei ,  né  en 
1710,  officier  en  France  dans  le  régiment  fuiffe 
de  Diesbach ,  aujourdliuî  du  conuil  des  deux 
cens  de  Fribourg ,  de  cchit  des  fÎMxante  en  1757 , 
&  bailli  de  Montagny  la  même  année  ;  6.  Marie- 
Anne  ,  morte  en  bas  âge  ;  7.  EU{abtth,  religieufe  à 
Montorge  dai>$l«  ti«I»«rdt«i  t*Uiuh'Jaiu\ &  9. 
Mant-l/iful*. 

XVL  Protais  de  Mailliardos,  oIRcter  en 
France  au  régiment  fuifle  de  Diïsl-ncb  ,  rV?  .  r!;r  r 
de  Saint  Louis ,  duconfeil  des  luiA^iuc ,  6f  bailli 
de  Bulle  en  1756.  Sa  femme  HtUntàc  Pratomann, 
de  Fribourg ,  dont  deux  fils  &  une  fille. 


él^.' 
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XII.  J^AX  n  Je  Mailliardos,  fécond  fils  de 
Pancrace  Ût  de  Catherine  Heydc, époufa  Mar- 
guerite Techtermann,  de  Fribourg,  fille  de  N.  Tech- 
icnnann  &  de  N.  de  Diesbach ,  dont  t .  Pturmâim , 
qui  ne  laïflà  point  d'enfans  de  Km  mariage  avec  N. 
nlïc  du  noble  confcillcr  8f  bourguemeAre  Falckde 
Fribourg  ;  1.  GtorLc ,  tue  au  fiége  d'Yprcs  en  1680 , 
au  ler\  icc  de  la  France;  Jean-Guillaume  ,  mort 
(ans  alliance;  j{.  Martin,  qui  après  avoir  été  major 
dans  un  régiment  fuiffe  en  France ,  eft  mort  capi- 
,  taine  dans  les  gardes  du  Prince  de  Liège  le  19  dé> 
cembre  1 707.  Il  avoir  époAfé  à  Tongres  en  Bra- 
bant  ,  Marie-Gertni4e  Cambs,  fille  de  Banheltmi 
Cambs  Droffard,  de  Tongres,  &  de  Catherine 
ymitt,  dont  3  a«ii  éMuût  «a&asy  oeiie  drffueb 


font  tnorts  en  bak  âge,  les  cinq  ntm  ont 

./^A/oia«-.^«fu/?in,  curédeCrimby  proche  Rcckem, 
&:mort  en  1748;  %•  Jean-François ,  thcvilier  de 
l'ordre  militaire  de  S.vint  Loui^,  &  capitaine  au  ré- 
giment fuilTe  de  Monnin ,  tué  en  1747  au  fi^cde 
fierg-op-Zoom  ,  étant  employé  comme  lieutenant- 
colonel,  &  commandant  ledit  régiment  ;  j .  Jo/e^k- 
Banhelemi ,  mort  k  Montpellier  en  1 74 1 ,  au  fervice 
d'Efpagnc  ,  étant  aide-major  avec  rang  de  capital* 
ne  dans  le  régiment  fuiffe  d'Arrcgger  :  tous  deux 
font  morts  fans  alliance;  4.  MarU-Marguerite,  qui  ne 
s'e  A  point  mariée}  &  yAImê-CaUurim-Jofepke,  re- 
ligieufe au  couTent  des  Serciaires  k  Hocheporte  , 
fauxbourgde  Liège  :  ces  deux  dernières  vivantes 
en  17^7;  5.FRANçOIS-AUGUSTi.i,qui  fuit;  b.Ma- 
rie-Bentdi3ine i  &  7.  Angélique,  toutes  deux  mottes 
fans  alliances.  Jean  111  avoit  acheté  &  reconnu  , 
en  mime  tempsr^uefon  frère  iVicvArr,  h  bourgeoi- 
fie f  rcrcttc  de  Fribourg  en  1727. 

Xlil.  François  -  Aucu.sriN  de  Mailliardos 
mourut  biillit  de  (iranlbn  en  1663.  laîTa  de  lori 
mariage  avec  Marguerite,  fille  du  capitaine  Joft 
Amman,  de  Fribourg,  &de  N.  de  Erhard,  neuf  en- 
fans,  iavolr  ,  I.  Pierre-Auguf in, qui iie  fotrmariag^e 
avec  Marguerite ,  fille  du  Doun;uemeftre  &  capitai- 
ne Vonderveid ,  laiffa deux  îîl les,  Mt!nc'M.jrgiie- 
rite,  &  Marie-UrfuU ;  1.  FRANçoiS-JobEPU  ,  qui 
fuit  ;  3.  Henri-Ignace  ,  qui  a' formé  la  fi^i^ie 
branche;  4.  j4acfiM«^lMÛ,  mort  fans  alliance ,  au 
lèrvîce  de  France,  de  même  que  fon  autre  mre. 
5.  François-Charles ,  îutTi  mort  au  même  fervice  ca 
lûgo  ;  û.  Anne-Marguerite  ;  7.  Mane-Maiguerue  ;  8. 
Marie-Jojephine ,  toutes  trois  mortes  en  bas  âge  ;  fie 
9.  ^/tf/M-^nu^c,  mariée  en  1691  k  noble  Jacfuts 
de  Glereflè  ^  de  i  ribonrg. 

XIV.  François-Joseph  de  M.iilliardos ,  con- 
feiller  d'état  en  ,  tpoula  noble  Mdric-L':fiUe 
Grilet  de  Forcll ,  lillc  du  capitaine  François  JoJ'eph 
Grifet ,  kigneur  de  Forcll ,  de  Fiibouig  ,  &  de 
Marie  de  Heydt,  dont  il  eut  i.  Jttm-Nûabt-J^fi^ 
mort  fans  alliance  ;&  x.  Antoin&jCoh»taMtiM| 
qui  fuit.  Il  ne  lailÉipoint  d'enfans  de  fim  iêc<»id 
mariage  avec  Miinr&eÛkrf  de  Fribourg,  venved* 
A^.  de  Olereffe. 

XV.  Antoinc-Corstantin  de  Mailliardos; 
baillif  de  Granfon  en  1740,  aujouid*bui  confeil- 
1er  d'état,  a  époufc  Of/i«/« ,  fille  de  Awrpùd'Affiy» 
lieutenant-général  es  armées  du  roi,  colonel  d'un 
régiment  fuiffe ,  &  en  même  temps  capitaine  aux 

Éardcs  fuiffes ,  tué  en  1 7  34  à  la  bataille  de  Guaflal- 
1,  &  de  MagdtléMéc  Diesbach.  OthiUd'Mry  eft 
morte  en  1744,  laiflant  pour  enfiins  i.JeMfNÎMitUp 
officier  en  France  fuccefTïvement  dans  les  régimens 
de  Witmer ,  Monnin ,  &  des  gardes  fuiffes.  Ils'eft 
trouvé  aux  batailles  tic  Fonienoi  fit  de  Lai  feld;^ 
au  combat  de  Richefwaux,  aux  fiéges  d'Ypres^ 
Menin ,  Friboure,  Tournai  ville  &  citadelle,  Ou- 
deoaide  »  8c  Ma&icht.  U  eft  aujourd'hui  du  confeîl 
des  detix  cens  à  Fribourg ,  Se  reriré  du  fervice  ;  a. 
Jofeph-Nicola.i-Jgnace  ,  officier  dans  le  régiment  do 
'Witiemer ,  aujourd'hui  du  conicildes  deux  cens  ;  }• 
Jean-Frederie-Roeh,  Ait  le  Chevalier ,  officier  dans  W 
régiment  fuifle  de  joffrej  de  la  Cour  au  Chantre  en 
1743 ,  puis  en  1744  dans  le  rémment  des  gardes 
fuiffes,  compagnie  gérer-!:,  dont  il  efl  (kvenu 
premier  lieutenant  en  17  3 1 ,  i  a  été  tait  chevalier 
de  Saint  Louis  en  175c;  s'ell  tioiivé  aux  baf.iilles 
de  Fontenoi ,  de  Raucoux  &  Lairféid ,  &  aux  fié* 
ges  de  Tournai  ville  8c  citadelle,  &  d'Oudenaide» 
continue  à  fervir  en  ladite  qualité ,  &  il  eff  du  con- 
feil  des  deux  cens;  4. Liopold, mort  en  bas  âge.  5. 
francoife ,  mariée  en  17  54  à  Jofeph- Protais  de  Gle» 
relie ,  du  confeil  des  deux  cens  ,  oc  conunîffaite  à'ét 
tatl  8e  6.  N.  morte  cnbasife. 
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Septiémb    b  h  a  s  c  h  e. 
XrV.  HenrMgk ACE  de  MaiUianlo&,  tn>i£âne 

fil  e  1RANÇ0IS-AUGVST1N,&  de  Marguerite  Am- 
n)..n,  .1  été  capitaine  en  1701,  &  enluiic  lieute- 
nant colonel  du  régiment  d'Erlacli,  au  Icrvice  de 
Tenipercui-  Charles  V[.  M  ijpoud  en  1691,  àMitne 
de  Boccard,  dire  PrîJo^,  fotmvxinntés Philippe 
de  LauthenU,  vilr ,  (j[u;iu-ur  k!c  Cti;;v  ,  \\f:n  & 
Aumont ,  &  ,i\  oycr  tic  i»i  rtp'abljtjuc  î ViLourg, 
dont  il  eut  i .  Françoi4-Nicoi.as,  qui  luit;  1.  W/i- 
toinc^onjitiruin  y  abbé  d'Haiiterive ,  ordie  de  CLi- 
teaitx^  mort  en  1754,  &  trois  tille:,  donc  A',  tcmme 
de  XdMnw  d'Eûavayé  Lully ,  marccbal  de  camp 
&  capitaine  au  régiment  des  gardes  Atincï;  N. 
femme  de  A',  du  Mont  de  PonraïUcr,  feigncurdc 
Chandon  ;  &:  N.  qui  n'eft  pomt  mariée  :  toutes 
trois  vivantes  en  1757.  Hcnri  Jgnace  détendit  pen- 
dant fix  femaincs  le  château  den  ba$  de  Fribourg 
en  Brifgnu  ,  contre  l'armée  françoife  en  1 71 3.  Le 
maréctnil  Je  Vilîars  qui  la  c<Mr.îiiar:f|fMf ,  nu  put 
môme  lui  i  Ltiifer  l  eflime  &  Iti,  wiogesquc  nuiicoii 
cette  uftifin. 

X  y.  fKANçOiS-NtcoLASde  MaiUiardos  , 
bailli  de  "Wiiippens ,  aujourd'hui  du  confeil  des  foi»  ' 
xante ,  a  époiiJl  K.  Pitlion  ,  de  Frlbn;  r  ^^ .  iVAc  t'e 
K.  Piihon  ,  leigncur  de  Corcclk:»  ijc  baiiij  de 
Craofott  ,  dont  un  lils  &  plufieurs  Mes. 

HV  i  T  l  F.  M  K  BRANCHE. 

X.  ETIEKNEde  Mailliardo5i ,  fécond  «ils  d'AN- 
TOINE  !!1 ,  cpoufa  Elt{ubcili  ,  fille  ^Amhauld  de 
M.iilliard  de  Romont  ,  noble  maison ,  dont  il  eut 
François  1 ,  qui  iuit  ;  M^sdcUnc ,  femme  de  nobie 
Troillict  de  Rollej  EliiJcrh,  i<c  Cuhaine. 

XI.  François  itépou(.i  noble  C2rA<r//M  de  \"\\- 
lareel,dont  vinrent  Jum-Thitidority  mort  en  bas  âge; 
KUiitletk  ,  relii;K  il.'  la  iNia?^rcge  de  Ttibou.g  ; 
François  11 ,  qui  iiut  ;  Nlcoliis,  ;nuri  jeune  ;  jlnnt- 
Marse  ,  femme  de  not!e  dmlaume  Muf:  de  Ro- 
mont; CaihaiMy  mone  enfant  ;  tUntt  mort  en- 
fant ;  AnnhUt  mort  en  bas  âge;  Bttrht  femme 
de  nob\c-C'auJe  Bi^e,  châtelain d'Attaleos  $  &£//• 
[lihah  ,  morte  enfant. 

X.l.  François  U  de Mailliardos  ,  époufa  A  Pe- 
rollcs  le  1 1  février  1614,  Alur^uerlu  tie  Rcyiiold  , 
lîlle  du  confcillcr  Ritdol/kt ,  «ic  l.  ^bourg  ,  &  dXV- 
Jiiie  de  Praromann  , dont  t,iiEAT-Lu l  is  ,  qui  luit; 
X.  PrMeois-Kuotas ,  capucîn  ;  J^Pîerre  ,  capucin;  4. 
Jeaa-Picrrt ,  moit  en  bas  .Ige  ;  5.  Jiicquct ,  mort  en- 
fant ;  6.  f'icIor-Anioine  ,  leligleux  à  Hauterive;  7. 
ÎCicoIjs-Jofepk  ,  prêtre  &  doyen  de  Rué,  depuis 
doyen  du  clergé  de  Romont; «./*i«rr<-/  f/f/i/;^,  lieu- 
tenant delà  compagnie  de  Jean  de  Reynold,  régi- 
ment de  Phiflr  ,  ;iu  ferv  ice  de  France  ,  tué  le  i  1 
avril  1667  à  ia  bataille  de  CafTel;  9.  Mane-Bn<;iJc. 
rcligieiife  au  monaftere  de  la  Fille-Dieu  lout  Ko 
mont ,  élue  abbeflc  de  ce  monafterc  le  ioi>flobrc 
1673  ;      lo.  Anne-Marie ,  dëcédce  en  bas  âge. 

XUI.  Beat-Louis  Idc  Mailliardos  1  nhrcim  le  3 
mai  16^6,  la  bourgeoifie  fecrettc  de  Friljom  pour 
la  ht.iîKhcrertée  à  Rué,  en  r,  t  ompenfe  des  K ri.  it 
TL-ndiis  ,ui  canton  dans  les  guerres  de  Savoye  ,  &  il 
cil  nu  ri  m  .672  ,  feii;neur  bailli  de  Châtel  Saint 
J>eays.  ii  a  eu  de  fon  mariage  avec  Ànne-Miirie , 
fille  du  capitaine  Lotiis  du  Pré  ,  bailli  d'Attalcns 
en  16  j  I  ;  I .  Frjnçois-Jojtpk  ,  curé  d'Attaieils  ,  mort 
le  5  avril  1711;  i.'IÎEat-Louis  11, qui  fuit;  3.  A7f«j- 
Lis-A!hirt\  4.  Aniline ,  chanoine  de  la  collégiale  ce 
faint  Nicolas  à  Fribourg;  j  Fnutpnt'Pitm ,  mort  à 
Cafal  en  i<i9o;  6.  Chaiia ,  ItSAiite  &  miflionaire  en 
Suiflc  ,  en  Bavière  &  en  Allemagne  ,  mort  \  R.itif- 
bonnc  eu  1 7 }  5;  7.  B^be ,  religieufc  Â  iMontorge.  8. 
Cgthmiui  9.  Âiuu-Marûi  10  MtrifAïaui  1 1*  AÊarit- 
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MiigJelîne;  l  i.  M,iric-EHichcih;  1  ^.  Annc-T;itr«/ii  & 
14.  Atm*-Mant'Miapitn**  :  ces  deux  deriùcres 
font  mortes  en  bas  Age.  ' 

XIV.  1:1  AT-Louis  II  de  Maillîardos , cli.îtvl uln 
lie  Hué,  époula  M,irie-Fr^riçoijc  Gad^ ,  de  Fri- 
bourg ,  dont  il  eut  I .  Fra  pis-Piem^  jeiiiite ,  mort 
en  i7{f  ,  qui  a  été  confciiicuf  d'un  des  princes  fil$ 
du  roi  de  Pologne  Frédcrîe-Au^iulle  lit  ;  x.  Lmùi- 
Jofcph  ,  mon  (.iiici  ;ni.'  du  lé.Mmcnt  d'AtTrv;  3.  Char- 
tes  ,  mort  cr.  ba^  .'ij;e;  4.  i\it-i>L\i ,  cjm  luit,  y  If'a- 
beJU  ,  ii.o;  ic  en  ha-,  âge  ;  6.  Miirit-dithtrine  y  mortO 
entant;  j.  iisircjtt  morte  en  bas  ài:,e;ii.Mari*-Helâu^ 
4:  9.  Maric-Françoil'e,  marice  à  noble  George-Anm» 
M  de  Vevey  d'iiihivayc,  léii;neurdeBuIn. 

XV,  Rigolas  de  Mailliardos  ,  bailli  de  Mon- 
taj;nici  en  1757, mari^  en  1753  à  E/iiabuh,  fille  de 
A'.  Thumlk- ,  confclUer  U  «.tat  Se  bourguemeâre  de 
l' ribourg  ,  dont  deux  fils  vivans. 

IV.  Nicolas  de  Mailliardos,  fécond  fils  de 
.iKAN  l,  époufa  JîHijucmtttt  u'AlinfiC,  d'une  illullre 
mair>n  du  Chabl.iis.  Deccmari..t;c  vinrent  i.Piti^ 
n  i  i-  Jtmt  ;  ].  Caiheriat ,  morts  fins  alliances  ;&  4* 
j€amt  t  marine  à  noble  yaa/tikrie  Ijazïage  »  Dour 
xel  de  Vevey  en  13901. 

Dixième    »  r  a  >:  c  h  e. 

W.  AMFDti  de  Mailliardos,  troifi.!mc  fils  de 
Jeiui  I ,  &  frerc  de  .'.'urmei  6:  de  AVco/ai,  vivoïtcn 

I  (76.  Il  eut  de  fou  m.uiagc  avec  If.  de  Compeis 
tju  Ciompois,  Jean  11,  qui  fuît. 

V.  JtAN  II  de  Mailliardos,  épQiACtdktnmâ» 
Scilicl ,  do.it  Jean  II ,  qui  fuit, 

VI.  JtAN  11  de  Mailliaidos ,  eut  de  fon  maiia- 
ce  avec  AigneUttt ,  fiUe  de  noble  AatoUu  Muly  de 
Romont ,  I .  Pnrre ,  mort  enfant  ;  a.  Marmct,  qui 

fuit  ;  3.  y1/ix  ,  maiiLC  à  Jean  Frytim  ,  de  FiîÎau.i  j;  ; 
Sl  4.  Perronttti^  abbell'c  de  Leilvaud  prociic  de  L.ai- 
fannc. 

VII.  Marmet  de  ^iailUardos,  épotifa  noble 
Anuiatm^  ^Uede  Jtan  Fritag  de  Fribourg,  dont 
vinrent  Georgi,  mon  ùm  alliaiwei  &  François, 

qui  fuit. 

\'II.  François  de  Mailliardos  cpoufa  N.  de 
Forax  ,  d'une  maifon  noble  du  C-hablais.  Il  quitta 
avec  fon  frcre  Gcoti;e  le  pays  di;  Vavid  en  1 5:6,  & 
ils  s'établirent  dans  ia  M.iuiicniie,  où  la  poiîvrité 
màle  de  François  a  liiblilL  julqu'cu  1650  ,  qu'elle 
s'éteignit  dans  110e  fîUe.  *  Mùi.  naûs  forlsf»' 

mille. 

MAIMBOUUG  l  ouis  )  Jéfuifc,  né  l  an  1610 
à  N.:nci  en  Lorraine,  de  pareils  nobles  &  riches, 
avolt  Ici  prit  fort  vif  8t  fort  aifé,  fit  stfl  ren- 
du célèbre,  t.int  p.ir  fes  pjxdic.itions ,  que  par 
pluficurs  livres  d'hifîoires  qn  il  a  donnés  au  public. 

II  entra  d;!:)s  lafocicré  des  Jcfuites  l'an  i(^i6,cn- 
l'eigno,  les  humanités  pendant  fix  ans,  apré-s  Icf- 

?|uel$il  s'occupa  à  la  prédiction  &  h  1  »  compo» 
Ition  de  divers  ouvraucs.  il  fut  obligé  de  quitter 
les  Jtfuites  par  ordre  du  pape  Innocent  XI,  Tan 
1  i ,  ]  onr  xviKT  Lt  I  lt  t  l  iitrc  la  cour  de  Rome, 
en  faveur  des  propoluions  de  l'aflcmbLe  cKi  Clcr» 
géde  France,  tenue  l'an  i68i.  H  fut  gratitîo d  une 
penfion  du  roi ,  &  le  reaia  A  l'abbaye  de  S.  Vic- 
tor de  Paris ,  oh  51  mourut  d'apoplexie  le  i  j  août 
de  l'année  jrSô  ,  îîiîé  de  77  ans,  lorfqu'il  travail- 
loit  encore  un  traite  du  fchifmcd'An^^Jercrre  ;  il 
cfl  enterré  dans  l  eglifcde  cette  abbaye.  Les  livres 
qu'il  a  compoiés  font ,  deux  volumes  des  fermons 
quil  aprfichés  ;  une  Méthode  pacifique  ,  pour 
mener  fans  difpiitclî';  Protefiins  à  I.i  vr.ilo  loi  fur 
le  point  de  l'Euchariftic  ;  un  traite  de  la  vraie 
églife  &  de  11  vraie  parole  de  Di<u;  les  hîOolm 
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de  l'Arîanîfifit.dés  Icohoclaftcs.,  d«s  Crôîfaxîeî ,  du 
fchifine  dîOccidcnt,  du  fchifme  des  Grecs,  de  la  dé- 
cadence de  rempire,dc  lali^uc.duLuthcranifmc.du 
Calviniime  ;  le  traité  de  rcjdifc  de  Rome  i  le  Pon- 
tificat de  faint  Léon ,  &c.  Tous  ces  ouvrages  font 
ca  fciie  volumes  11  fcroit  à  foiihaitcr  qu'ils 

cuflent  été  compofcs  avec  autant  de  foliditc  & 
de  difcemement  dans  les  faits ,  que  de  feu  &  de 
nfodité  dans  le  fiyle.  Les  auMins  Prottifauis  ont 
écrit  contre  Ion  Lnthéranifine  8e  ion  CiWinifitae. 

Ses  premières  hiftoires  furent  bien  rciucs  du  pu- 
blic :  elles  ic  tailoicnt  lire  agrcablcmcnt  ,  &c 
avoicnt  un  certain  air  de  roman  qui  plaifoit  à 
ceux  qui  n'ctoient  portée  de  connottrc  les 

défauts  de  ces  hïfloireP:  mais  peu  à  peu  le  mon'' 
de  ed^venu  de  ce  gout.  Ses  demlcrcs  n'ont  plus 
eu  tant  de  cours ,  &:  les  premières  font  tombées 
tour-à-t  lit ,  même  de  fon  vivant.  Il  a  eu  qiicl- 
<^ucs  démêlés  avec  le  pcrc  Bouhours ,  qui  avoit  cri- 
tiqué quelques-unes  <ie  fcs  expreflîons ,  &  avec 
{tluâeuis  entrée.  *  Du  Pin,  ÙhUoik  du  aut.  u- 
«Itf.  ét  X^ffteU.  Le  P.  Mahnbourg  ayant  atta> 

3 lié  vivement  la  traduftk-fii  chi  nouveau  tcllament , 
itc  de  Nions  ,  dans  quelques  fermons  faits  le  x% 
d'août  &  le  4  de  fcptcmbrc  1667  dans  l'cglife  des 
Jéfilites  de  û  rue  iaint  Antoine  i  Paris  »  on  en- 
voya i  MM.  AnuitiM&  Nicole,  qd  ctoient  «Ion 
CB  febbaye  de.  Hante  Fontaine  ,  les  extraits  dc 
ces  difcours  :  ce  qui  donna  lieu  à  Touvrage  de 
ces  deux  favans  ,  qui  a  pour  titre  :  Dtfenfe  dt 
ta  traittSm*  du  tmntau  ufiamat  a^imie  i  Mons  , 
tomn  bs  ftrmm  du  ptre  Maimhmrg  i  &  lu  Uttns 
£tM  dùStur  en  tkiologU.  Cet  ouvrage  (ut  fait  à 
Haute-Fontaine  même ,  &  il  parut  m.  1 2,  dès  1669, 
fous  le  titre  de  Cologne.  On  trouve  dans  les  rr- 
marques  fur  le  Diclionnatii  de  B<^U  par  M.  Joly  , 
un  catalogue  des  oiivraçes  de  Loui;  Maimbourg. 

MAIMBOURG  (  Théodore  )  coufin  du  précé- 
dent ,  quitta  le  parti  de  l'cglife  catholique  ,  & 
cmbraHa  celui  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mécPour  juilifier  fon  apouoûc  ,  il  écrivit  une  Icc- 
ne  i  lôn  frère  qui  fut  imprimée  en  itf  59.  On  a  de 
M  une  /iflMii^  JamiHMin  k  U  méthode  du  caidinal 
dcRichebeu ,  qtrïl  dédia  â  nnditne  dcTurenne: 
il  y  prit  le  nom  ele  Ai  RueUe ,  8c  cnvo\%  le  manu- 
fcrit  à  Samuel  des  Marets  ,  qui  le  publia  à  Gro- 
nineue  l'an  1664.  Quelque  éloigné  cru'il  parût 
de  l'cglife  catholioue  ,  il  ne  laiHa  pas  ay  rentrer 
«a  1664  f  fie  il  y  etottlorfque  le  livre  de  Vtxpofi- 
Amt  dtla  foi  eathoSjpUt  de  feu  M.  Bofliiet,  évé- 

3tte  de  M  eaux ,  parut  ;  mais  peu  après  il  l'aban- 
onna  une  féconde  fois ,  &.'  fe  retira  en  Angle- 
terre ,  où  il  fut  chargé  de  1  éducation  d'un  fils  na- 
tunt  de  Charles  II.  Ce  fut-Ià  qu'il  publia  une  fort 
tnécbante  rêponfe  à  l'expofitiaa  de  la  ibi»cii  itf  8». 
11  l'avoir  annoncée  i  fcs  aoîs  avant  qne  de  lever 
le  mafque.  &:  c'efl  ce  qui  doQUalieu  â  la  Baflidc, 
ProteiUnt,d'ccrirc  qu'un  Catholique  écrivoit  con- 
fie fexpoétioa.  On  a  encore  de  lui  un  Examen  du 
jfnmUrirmtidt  eoatroverfe  du  P.  Louis  Maimbourg 
jMîtttlé  Mithodt  paùfqut,  qui  parut  cn  Hollande  en 
-1687.  II  mourut  à  Londres  vers  Tan  1693.  Quel- 
ques pcrfonncs  ont  dit  qu'étant  à  l'extrémité  il 
avoit  déclaré  qu'il  moiiroit  Socinicn  ,  &:  qu'on 
n'avoitpu  le  faire  changer  defcntiment.  11  y  a  en- 
core un  antre  Maimbou&g  nommé  Jean  ,  Lor- 
rain ,  qui  entra  dans  les  Jcfuites  ,  &  qui  ne  vou- 
lut jamais  publier  aucun  ouvrage ,  quoique  Ton 
prétende  quil  en  flk  arable.  *.  mylc ,  imummrt 

critiq, 

MAIM0Nflull^IM0NIDES,cM<{MOYSE 
xabbin. 

<  IIADC  (-Afld>er)eftnne  cfpcce  demitacle  qui 
lls.ti«we  dain  la  ptoviaçe  de  CoiiioittiUc  «a  ikflF 


MAI  91 


gk'tOTe  ,  J?^'  cju^on  peut  regarder  comme  un  thet-» 
d'œuvrc  de  méchanique.  C'cft  un  grand  rocher 
place  fiir  d'autres  de  moindre  grandeur  ;  fie  ouoi' 
qu'aucune  forcé  ne  puiiTe  lui  taire  changer  Je  fi* 
tuation ,  il  eA  dans  un  fi  parfïiît  éqiùlibrc  ,  que  là 
moindre  chofc  peut  l'ébranler.  Quant  à  fon  nom  » 
le  mot  de  Main  en  langage  de  Cornouallie  ligni- 
fie une  pient ,  le  mot  Ambtr  ièmble  être  abrège  dit 
mot  AdAriffim  t  qui  fut  un  vaillant  Breton  qu'on 
croit  avoir  !c^;é  ce  momunent  >  après  quelques 
vîâoires  remportées  (iir  les  Romains  ou^uir  ^piel^ 
qucs  autres  ennemis.  *  Dnlion.  anglais. 

MAIN  A,  nom  propre  d'une  contrée.  Se  <i'uné 

Eetite  ville  de  la  Moree  ,  iltuée  dans  l'intérieur  dc« 
autes  montagnes  de  Maina  fiir  le  golft  de  Coioiu 
Ce  pays  eft  occupé  par  un  petit  peuple  appelle 
Mainotis ,  ou  MagnoUS.  Son  nom  latin  eft  Meinoia* 
mm  rerio.  Le  Maina  cft  une  prefqu'ifle,  qui  s'étend 
depuis  la  ville  de  Calmatra ,  jufqu'à  celle  de  CafleU 
rampano  ,  tout  k  long  des  golfes  de  Coron  dâ 
Colcbine}  se  qni  s'appcUe  b  bcas  de  Maina,  6t 
qui  eftnne  langue  de  terré  ou  mène  nom ,  fituéc 
au  midi  de  la  Morée ,  &:  qui  s'avance  cn  forme 
de  prefqu'iilc  dans  la  mer  Méditerranée  qui  l'en* 
vironne  de  trois  côtés  ,  &:  qui  cfl  vis-à-vis  dd 
golfe  de  la  Sidxa.  Elle  eâ  défendue  du  côté  de  1« 
terre  par  des  rochers  dHmc  hauteur  prodigieufe,-  fle 
pour  ainfi  dire  inacccfTiblcî,  qui  la  mettent  à  cou- 


vert  des  irtfultes  des  garmlons  Turques ,  qui  font 
dans  le  plat  pays;  &  des  trois  autres  côtes,  elle 
eft  environnée  de  la  mer  &  bordée  de  rocbera 
elcarpés  qui  ferment  entièrement  ce  pays  j  dl 
qtii  le  terminent  fur  ces  rives;  Dans  ces  ro- 
chers du  côté  de  la  mer  il  y  a  un  pafTage  fou- 
terrain  de  plus  d'un  quart  de  lieu,  afTez  fpacieux^ 

3uOiqu'ob(cur,qui  conduit  en  ferpentant  fous  1^ 
ifférens  rochers ,  &  qui  defcend  depuis  llmélîenr 
du  pays ,  juiqu'i  la  mer,  où  les  Mainotes  ont  ua 
afTez  Bon  port ,  qui  eft  l'endroit  oh  ils  font  leuv 
principal  commerce  ,  qui  confiée  en  huiles  , 
raifins  fecs ,  figues ,  orge  ,  fuifs ,  cailles  mannees , 
&  autres  denrées  de  pareille  efpece ,  qu'ils  ven- 
dent ordiiuircmcnt  aux  bâtimens  de  Corfou,  de 
aux  Provençaux.  Ce- peuple,  qui  eè  Grec  fchiij 
matiquc  ,  cornpofc  fi\  à  fept  mille  amcs  dans  cette 
langue  de  terre  ,  qui  contient  dix-fcpt  à  dix-huit 
lieues  communes  de  France  de  longueur ,  fur  huit^ 
dix ,  &  douze  lieues  de  largeur ,  fuivaat  que  le 
terrein  s'élargit  phis  ou  moins.  Ces  peuples  font 
tellement  foup^onneux  &  méfians ,  que  quoiqu'ils 
foient  en  commerce  avec  ceux  de  Coriou  &  les 
Provençaux  ,  néanmoins  ils  ne  fouffrcnt  pas ,  ou. 
du  moins  très-rarement ,  qu'aucun  étranger  entre 
dans  J'intérieur  de  leur  pays  i  cependant  M.  le 
commandeur  Juaiiis  ,  chcvalter  de  Malte ,  qui  a 
donné  cette  relation ,  a  eu  alTez  de  faveur  dans  le 
temps  de  fes  caravanes  pour  le  fcrvice  de  foa 
ordre  ,  pour  y  entrer  &  y  demeurer  deux  iours^ 
où  il  a  re^  bien  des  accueib  &  des  polilms  $■ 
tant  du  defpott,  que  des  principaux  de  «me  ihh 
tion.  Les  Maînoies ,  qnî  ont  donné  le  nom  à  c« 

f>ays  ,  font  Laccdcmoniens  Grecs  d'origine.  A 
a  faveur  de  leurs  hautes  montagnes  6c  de  la  û- 
tuation  avantagcule  de  leur  pays,  ils  ont  toujooi^ 
confervé  leur  liberté ,  maigre  u  puifTance  forma*, 
dabledes  Turcs.Ceux-ci  ayant  pris  Candie  en  1 669, 
une  partie  des  Mainotes  craignant  d'êffe  oppri- 
mée par  une  puifTance  fi  fbrmidable  &  fi  avoifinée , 
il  s'en  retira  cinq  ou  fix  cens  familles  des  plus 
timides  dans  l'ille  de  Corfè  ,  &  environ  autant- 
dans  le  duché  de  Tofcane.  M<(i8  les  pJns  braves  d» 
cette  natiott  fcOaiant  dan»  lew  paya ,  «4  ilsla- 
Ibnt  toujoBta  BiiriBiienB»  conira  la  ptdwace  die. 
Turcs >âi<Aiblbnt encore ifirfftnt,  nonobflaaa 
J-emfT/. 
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les  cllfTcrentê';  attaques  qu'iU  nnt  tonjoitr^  foiitC- 
mics  avec  vij'.iici"  ,  tant  par  leur  valeur,  cjucpar 
la  fitiiation  av.intaL^cufe  de  leur  pays.  On  du  qu'ils 
tiennent  beaucoup  de  Thumeur  des  anciens  Lacé- 
^émoniens.  Ce  peuple  a  toujours  ctc,  ticA  encore 

fouvcrnc  par  un  defpote  qui  a  ia  cour ,  &  qui  a 
Ta  (iiite  ordinairement  cinq  ou  fix  cens  hommes 
armés.  C"e  peuple  eft  belliqueux  de  liirvcillant  ; 
une  de  fes  principales  occupations  militaires ,  eû 
dcdefcendre  de  temps  en  temps  dans  le  plu  pays , 
poat  y  fufprendie  tes  Turcs ,  &  même  les  Grecs 
qui  leur  foM  fblUMt.  Ils  Ibiit  tièt-agiles  *  fie  re^ 
montent  avec  légèreté       lenc  tenitinre,  ipi  eft 

de  difficile  nccès. 

MAIN  ARD  ,  ckerchti  MAYNARD. 
MAlNb<EUF,colatin  M^gn»Mus,ivttiiac  d'An- 

fers ,  dans  le  VU  ûiéïe ,  né  le  <  de  janvier  577 
ans  le  pays  d'Anjoti ,  de  pnren^  confidcr.ible*.  , 
qui  étoient  an  Icrvice  des  rois  (  Jiilpeiic  6(  Clo- 
taire  II,  flit  clevé  dans  les  Icctres  )]umaincs&  dans 
la  piété.  S'ctant  mis  enAiite  lous  la  discipline  de 
faint  Lezin,  évêqiie  d'Angers,  il  reçut  de  la  main  les 
ordres  lacrés,  &  fît  un  voyage  à  Rome  du  temps  du 
pape  S.  Grégoire  ;  &  à  ion  retour  ,  faint  Lezin  lui 
nontia  r.uintiiiiftration  du  mon.iftere  de  ChaloneS  ; 
ce  n'etl  phts  aujourd'hui  mi'un  prieuré  dépendant 
4e  l'abbaye  de  S.  Serge  d  Angers.  M.  Bailler  a  eu 
tott  d'attnboer  à  Maiabœitf  la  fondation  de  cette 
abbtye  :  on  en  Ait  honneur  k  Cfovis.  Mainboeuf fur 
é\u  cvêqiie  d'Angers  l'an  6oCy ,  A  1,1  place  de  Car- 
dulphe,  liiccefTeur  de  la.iat  Lezin.  Il  a.llllla  l'an  6i<; 
VU  concile  de  Reims.  Mainbœuf  mourut  le  ^  de 
novembre  6;4.  Il  eft  auteur  de  U  vie  de  laint 
ManrîUe  ,  Fan  de  lès  prédéceftînirs  ,  qni  eft  im- 
primée dans  le  fpicilegc  de  D.  I.iic  J'Achcri  , 
tunic  10  de  l'édition  («-4".  il  eut  pour  lucccffcur 
faint  Niculfe,  abbcdcS.  Aubin  d'Angers.  *  j4cli 
é^ud  BoUand.  Baillct  ,  vits  du  Saints  ,  au  16 
iSohrt. 

MAINE  (  le  )  province  de  France,  a  la  Nor- 
mandie au  feptentrion  ;  le  Perche ,  le  Vcndômois 
&  la  BcaitH'e  au  levant  ;  la  Bretagne  au  couchant  ; 
une  partie  de  U  Touraine  avec  l'Anjou  au  midi. 
On  la  divilè  ordinairement  en  deux  parties.  Çelle 

Îui  s'^proche  de  la  Areti^Be  &  de  la  Normandie 
appeBe  le  Sas-MaiiH  *  dont  l'afiéte  eft  (brt  iné- 

Sale.  L'autre  partie  oui  setcnd  du  côté  du  Perche  , 
u  Vendômois,  de  l'Anjou  &dela  Tour.iinc,  cl\ 
|»lltt  belle  fie  pins fêcondc  :  on  la  nomme  le  f/aut- 
Mône.  La  jnovince  produit  du  bled,  du  lin,  du 
yin  ,  du  bétail ,  firc.  Elle  reniènrte  quelques  mines 
de  fer,  &r  cil  .irrofée  de  trois  printip.iles  rivières, 
qui  font  l'Hiiilne  ,  la  Sartc  ât  la  Mayenne,  qui 
reçoivent  dans  leur  cours  plufieurs  autres  gros 
vuifteaux,  comme  la  Yai^e,  la  Dive,  l'Yeurc  , 
ht  Graine  ,  &c.  Ses  pruicipales  forêts  font  , 
Berfai  ,  Pcrictgne  ,  Longaunai  ,  Silic  ,  Dan- 
daine  ,  Sec.  Le  Mans  eft  la  ville  capitale.  Les  au- 
tres fuiit,  Laval,  Beaumoiit-le-\'icomtc  ,  Sablé, 
H  Fcrté-Bernand  ,  lieu  de  la  naitîance  du  poète 
Robert  Garnicr,  MayeiKie,  Chilfcau  du  Loir ,  Sec. 
Les  babitan»  ont  beaucoiq»  d'dîirit  &  d'adrefl'e, 
9e  parlent  iMtnrellement  bien.  Le  Maine  a  produit 
de  grainls  hommes ,  des  poètes ,  des  philotophes  , 
des  mathcmaticicn;  &  des  médecins  très-hdbiles. 
Les  Manceaux  lavent  très-bien  faire  leurs  affaires; 
êt  c'eft  pour  cela  qu'on  dit  »  pt'mu  Mtmeum  mut  tm 
NtmAmti  &  étmi.  On  afluré  que  ce  qni  a  donné 
lien  à  ce  proveibe,  c'ert  uac  monnoic  du  .\1,ii:ie  , 
q'ui  v.iloit  une  moitjc  plu-;  que  celle  de  Norman- 
ciie  Ptolémée  fif  Céfar  donnent  aux  Manceaux  le 
nom  de  Cenoimuù  AtUtni.  Tite-Live ,  Polybe  ,  àc 
«noe  les  modernes  >  hiamàsc  Alberti ,  panent  des 
<<^fiijwsde  CCS  paiç]«i-«a  Italie,  Tcrai'iA  Ko 
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dé  Rome,  &:  594  avant  .icfus-Chrifl.  Elîtors^u» 
commandoic alors  rÀrmcc  des  CciK>mans,  qui  fui- 
voient  leur  prince  iiellovcle.  Du  coulentement 
de  ce  dernier  ils  s'arrêtèrent  en  cette  contrée, 
qui  eft  bornée  du  Pô  ,  des  Alpes ,  &r  de  la  mer 
Adriatique;  &  après  avoir  dctait  les  Tofcans  fur 
le  rivage  du  Teflin,  ils  les  ch.iiVerent  de  la  Gaule 
Trar.l.ilpiiic  ,  qu'ils  occupèrent  quelque  temps, 
oii  ils  bâtirent  les  vilici  Ue  Brctlc ,  de  Vérone, 
lie  Trente ,  de  Crème ,  de  Lergamc ,  de  Mantoue^ 
&c.  Le  Midne  aété  Ibumis  aux  Gaulois  «puis  aux 
Romains  (k  enfin  atnt  François.  11  eut  eniuite  des 
comtes ,  jufqu'à  ce  que  le  pays  fut  réuni  à  la  con- 
ronne.  HucuEs  I ,  comt^dii  Mans ,  qui  vivoic 
l'an  1010,  fiu  perc.de  KFrbert  I,  dit  EvùUt- 
dàm  ,  parceeu  il  failoit  la  nuit  des  coutf»  dans 
le  Perche ,  oti  il  évdlloit  tous  les  chiens.  Herbert 
mourut  vers  l'année  1060,  laiHant  HuGvrs  II, 
qui  line;  &.•  Bivtu  ,  mariée  à  Gautier,  comte  de 
Meulan  &  de  Poutoile.  Huuuts  II  étoic  encore 
jeune  »  Se  Herbert  Bacca ,  fon  oncle  &  fon  tuteur, 
voulut  ufnrper  le  comté  du  Mans  ;  mais  les  Âfaa- 
ceaux  &  l'évêque  Gerbett  s'y  oppoferent.  i  c  pré- 
lat maria  Hugues  à  Btne  de  Blois,  lîilc  J'^m  J.j, 
comte  lie  Champ.igiie  &  de  l'lois,  iv:  \-iin'e  \.\  A' 
lain  II ,  dit  U  Iltbru ,  comtc  de  Champagne.  11  en 
eut  Herbert  II,  comte  du  Mans,  qui  mourut  âins 

Kftéhté  ,  &.  qui  étant  peu  fati&fa^t  de  fes  pare.is  , 
nna  fon  coimé  à'  Guillaume  U  Bâtard,  duc  de 
Normandie  ; Hcrmcnj^arde ym-Atu-C  i".  à  Thibault  III, 
comte  de  Champagne  ,  qui  la  répudia  :  i".  à  E^pn 
ou  ÂTon  ,  marquis  en  l.ii;urie ,  qu'on  croit  être 
forti  de  la  maifon  de  Malèf^ioe,  Sl  dont  elle  eut 
Hugues  m  ,  comte  du  Maine;  Pdviir, femme  de 
Jtiin ,  (cigneurdc  Rcnugcnci  &:  de  la  1  lèche,  dont 
cilc  eut  (j,'(>{hrt  ;  £/ioc  ;  &  Eite ,  comte  du  Maine  , 
&  Marguerite  t  accordée  à  Robert  lil ,  dit  Courte- 
cuifft ,  duc  de  Normandie.  Apres  la  mort  de  Hcr» 
bert  II,  GuiiIaitnie/«iUMn/  fc  prévalut  du  tdU- 
ment  que  ce  comte  avoit  fait  en  fa  faveur  ,  Se 
fotimÎT  le  pays  du  Maine.  Les  ManceRuy  appelle- 
rent  HUGUES  ,  fils  à'A^on  ,   ,  m  fi  [  1.:  ÎI[  de  ce 
nom  ,  vers  l'an  1090.  Mais  tomme  il  ntanquoit 
de  bicn'i ,  de  forces  &  de  courage,  il  céda  fes 
droits  à  Eht  de  la  Flèche  ,  fon  coufin.  Orderic  dit 
que  Hugues  vcmfit  fon  comté  pour  dix  mille  fols 
de  la  monnoic  du  Mans.  Elit  mourut  le  1 1  juillet 
de  l'an  1 1 10,  &  laifFa  une  iîUe  unique  Ereriturgtf 
que  d'autres  nomment  Sibylle  ,  qui  fut. mariée  à 
FottLuts ,  comtc  d'Anjou ,  &  qui  eut  Geofroi  V, 
^  rtantegenefte.  Cé!ui<t  épottfil  Miûuaii  d'Angle» 
terre,  &  tlit  perc  de  Hfxri  II,  roi  d'Angleterre, 
duc  de  Nornianiiic  ,  comte  du  Maine,  &C.  Henri 
mort  l'an  1  189,  cpoula  EUonort  de  Guienne ,  & 
laifta,  entr'autres  cnfans,  Richard,  dit  VOrguéd- 
leux ,  qui  fat  tué  l'an  1 199  ;  Gtofim ,  père  iHAram 
Se.  Jean  Sans-Terre.  Ce  dernier  fît  mourir  fon  ne- 
veu Artus  :  &  pour  raifon  de  ce  crime,  le  Maine 
Si:  tomes  les  autres  terres  que  les  Ani^lois  avoient 
en  Fiance  ,  furent  conlîfquécs  par  anet  des  pairs, 
l'an  I  loi,  &  dévolues  au  fouverain,  qui  ctoit  le 
toi  Philippe  Attfufi*.  Saint  Louis ,  fon  petit-fîls , 
donna  le  Maine  à  CRAKtCS  d'Anjou  ,  fbn  frère , 
ciMine  de  Prorence,  ptsis  roi  de  N  iples  fit  de  Si- 
cile, mort  l'an  \  «85.  CuARLEi  il.  Ion  fils,  céda 
l'an  1190,  le  comte  du  Maine  à  Charles  de 
France  ,  comtc  de  Valois,  &c.  qui  époufa  iMop» 
gatrin  de  Sicile ,  fa  ftUe.  Ce  traité  ftit  depuis  con- 
firmé  par  le  roi  Philippe  U  Bd.  Ch.irîss  de  France 
tu£  perc  du  roi  Vnii-ivvx.  de  /  'j/cj*,  qui  apporta 
le  comté  du  Maine  à  la  couronne.  Le  roi  Jean  , 
qui  lui  fuccéda  ;  donna  ce  comté  en  apanage  à 
Louis  de  France ,  fon  fécond  fib,  roi  de  Naples , 
dn«  d'Anjou»  icc  Ce  prince,  mort  l'an 
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fin  pcrc  cîe  Lovis  U  ,  qui  mourut  l^'in  14 17. 
Loiui  II  cul  Louis  III,  mort  l'.in  14;!  ;  Hcnc , 
mort  l'an  1480;  &  C  h  arll  s  ,  comte  du  Marne, 
mort  i  an  1471.  Celui-ci  eut  un  autre  Charles, 
roi  de  Naples,  comte  de  Provence  &  du  Maine, 
qui  iaifla  le  roi  L^uis  XI  Ton  héritier  univerfcl  le 
10  décembre  1481 ,  &  mourut  le  onzième  jour 
du  même  mois.  Ainii  le  Maine  tîit  encore  rcuni  i 
la  couronne.  Le  roi  Henri  U  le  donna  en  apa- 
aa|e  à  Ibn  troifiéine  Sb  HCMKI  de  France ,  de- 
puis roi  111  do  nom  ;  fle  ce  monarque  le  donna  de 
rnêmc  à  Franfois  de  France ,  Ton  frère ,  qui  mou- 
rut fans  poilcrité  l\m  15554.  Louis  XIV  a  donne 
l'an  làji ,  puur  apaïuge ,  le  Maine  à  fon  fih  nMu- 
»/ Louis-Auguste  de  Bourbon,  légitimé  de  Fran- 
ce grince  ibuveraia  de  Dombes,  colonel  général 
des^fles ,  &c.  CXcrakc  BOURBON.  *  TiteJive^ 
/.  5.  Côcfar,  in  commoUw  Oïdeik  ViuiiB,/.4t  Le 
p.  .Anlclme ,  &c. 

MAI.Vl  ERME(  Jean  de  Ia)religieii\  dcTordre 
de  Font-Evrauld  ,  ne  à  Orléans,  &  mort  à  l'âge 
de  47  ans  en  n  u; ,  s'cft  fignalé  par  la  défenfe  de 
Robert  d'ArbrilTcilcs ,  foniuteur  de  fon  ocdre  »  en 
donnant  un  livre  latin  au  public ,  (bits  le  tiire  de 
Boucfur  de  Cordre  <U  Font-Evrauld  riM^ant.  Le  prin- 
cipal lujet  de  cet  ouvrage  cû  de  julhâcr  la  mé- 
moire de  Robert  d'ArbnfôleSt  d'm  reproche  qui 
lui  a  ité  âic  d'avoir  eu  un  cominerce  trop  m» 
mîfier  avec  des  filles  de  (on  ordre ,  &  d'avov  ofê 
mcme  cotieher  !n  Jiuit  i\  côté  d'elles  ,  Tous  pré- 
texte de  le  mortihcr  en  loutfrant  pLir-lA  un  nou- 
veau genre  de  martyre.  C'cll  le  jruit  qui  cpuroit 
de  lui,  dont  («coâm  de  Vendôme  Hc  ^arbo- 
dus  lui  donnèrent  avis,  par  kuts  lettres.  Le  perc 
de  la  Mainfcrme  ne  s'cft  pas  contenté  de  faire 
A-oir  que  ce  bruit  étoit  faux ,  &  de  juftificr  Robert 
d'ArbriOelles  ;  il  a  même  entrepris  de  taire  voir 

Îiu»  ces  deux  lettres  ctoicnt  fuppofccs  &  compo- 
ées  par  Rofcelin ,  qui ,  félon  le  rapport  d'Abail- 
lard  ,  avoit  oCé  écrire  une  lettre  ii^ieuiè  contre 
ce  fiunt  homme.  Les  cririques  n*ont  pas  été  per-^ 
fuadés  lie  ces  ruifons,  &.'<]ïioiqu'ifs  rendent  juftice 
à  Robert  d'ArbrilTclk^  lur  le  fait  dont  il  eA  accu- 
fé  ,  ils  tiennent  les  lettres  de  Geo&oi  de  Vendôme 
&  de  Marbodus  très-légitimes  »  malgré  les  cOBr 
}e£hire$  du  pere  de  la  Kuinfènne.  U  a  néanmoins 
réulTl  A  jiirtifier  la  mémoire  du  fonJ^tn^r  de  fon 
ordre  ,  p.u  les  témoignages  de  quantité  ue  grands 
hommes.  Dn  ne  conviendra  peut-être  pas  tju'il  ait 
eu  le  môme  fucccs  dans  la  diflertation  qu'il  a  faite, 
pour  juAifîcr  l'antoriié  cpie  les  religieufes  de  Font- 
cvrauld  ont  fur  les  religieux  &  les  prêtres  qui  dé- 
pendent d'elles.  *  Du  Pin ,  biblioth.  du  autturs  te- 
cUf.  du  XVltJikU. 

MAlNI'ROi  ,  tyran  de  Sicile ,  iîls  luuurtl  de 
rCMpeieui  Pti^tie  II ,  ctoufia ,  dit-on  ,  dans  le  lit 
fou  propae  peic ,  de  eomoifoniier^  Conrad  fils 
du  même  empereur.  Cé  Conrad  laîffa  un  fils  , 
nonimc  Conradin,  dont  Mainfroi  fe  fît  tuteur.  Ce 
fut  à  la  faveur  de  ce  titre  qu'il  le  rendit  maître 
du  royaume  de  Sicile  ,  qu'H  gouverna  dans  de 
continuels  défordres ,  pendant  près  d'onze  ans.  Il 
&  InoutUa  avec  le  pape  Innocent  IV ,  porta  la 
guerre  dans  fes  états ,  &  le  10  décembre  de  l'an 
11^4,  il  défit  fes  troupes,  par  le  Iccours  qu'il 
obtint  des  Sarafins  de  Luceria.  Depuis,  i!  enleva 
à  l'églife  le  comté  de  Fondi ,  &  fut  excommunié 
par  les  papes  Urbain  IV  9t  Clément  IV.  Le  pre- 
inier  de  ces  poorifes  ayant  appellé  Charles  d'An- 
jou ,  frère  du  roi  S.  Louis ,  lui  donna  l'invefliturc 
du  royauire  de  Naples  S:  de  Sicile  .-ce  cjid  obligea 
ce  pnnce  de  faire  la  guerre  à  Mainfroi ,  ennemi 
de  Viffi!k,  On  dit  que  celui  -  ci  fit  propofer  un 
3        ^  Charles,  qui  r^ioiidtf  en  set 
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ternes  :  lu  &  rtnuntiate  fuUar.o  Luanno ,  fil  np- 
pelloit  ainfi  Mainfroi,  qui  tiroit  du  lecours  de* 
Saï  ahns  de  Luceria  ;  \d  me  hroi  ipj'um  in  infimu/it 
dttrujuruin  ,  vtl  tpjum  nu  m  paruddum  coUocaturum. 
En  effet  ,  b  bataille  fut  donnée  dans  la  plaine  de 
Béiiévent ,  un  vendredi  3^  fiévrier  de  1  an  1 166. 
Mainfroi  y  perdit  la  vie  fût  trouvé  mort, 
tout  couvert  de  fang  &  de  boue.  Comme  il  étoir 
excommunié  ,  on  le  mit  dans  une  fuite  près  du 
pont  de  fiénévent;&  au  rapport  d'un  auteur  mog 
derne ,  le  pape  Clément  fit  porter  Ibn  corps  hora 
des  terres  de  l'égUie.  Ce  Mainfroi  avoit  marié 
l'an  1 16 1  ,  fil  fïile  Conflurm  A  Pierre  lîl ,  roi  d'Ara- 
gon ;  c'elb  de  lA  ,  que  les  princes  de  cette  maifoa 
ont  toruk  leur  droit  lur  le  royaume  de  Naplet» 
•  Stimmoneta  Ôt  Coilenutio ,  hijl.  de  Naplti. 

MAINGOT,  (htnhti  SURGERES. 

MAINGRE  (Jean  le)  fA«cA*î  BOUCICAUT. 

MAINLAND ,  iflc  d'Ecoffc ,  la  plus  gi^nde  des 
Orcadcs,  ^hcrdit^  URC'ADLS. 

âMAl.NLAND  ,  anciennement  Komona,  ,  eft  1« 
nom  de  la  j^iincipale desîfiesdeScbetlandy  efar-* 
dut  SCHETLAND. 

MAtNOTES ,  peuples  ,  chudit^  MAINA.- 

MAJNTENON  (feigiieun  de)(M«r  ANGEN^ 
NES. 

^  MAINTENON  (  Franfoilê  d  Aubigné  , 
marmiife  de)  dame  très  cdëbra  par  fon  efprit  &: 
par  le  rang  %t  le  crédit  «ra'elle  eut  à  ta  cour  de 

Louis  XIV  ,V toit  petitc-fîiîc  de  Théoc!ore-Ai;rippa 
d'Aubii;ne,  Gouverneur  d'Olercn  &  de  Maille- 
zais ,  amiral  de  Bretagne,  maréchal  de  camp,  i;en- 
tiihonime  ordinaire  dc^a  chambre  du  roi ,  &c. 
d'une  des  meilleures  maifons  du  Poitou.Elle  naouit 
à  Niort,  le  8  fcptembre(ou  le  28  décembre  félon 
l'Abbé  de  Vertot  )  de  l*an  16)5,  tandis  que  Conf- 
tant  d'Aubis»né  fon  pere,  étoit  dans  les  prifons  de 
cette  ville.  Jeanne  de  Cardiilac  fa  niere,  fille  de 
Pierre  de  Cardiilac,  gentilhomme 'Bourdelois  Ac 
gouvemear  du  château  Trompette,  fâeva  «vee 
loin  dans  la  piilbn  ;  8c  madame  de  Maîntenon  dî<» 
foit  foiivcnt ,  que  fa  mémoire  lui  rappellcit  d'avoir 
joué ,  dans  fes  premières  années ,  avec  la  lills  du 
concierge.  Confiant  d'Aubigné ,  étant  forti  de 
nrifon  *  emmena  fa  femme  &  iès  deux  enâns  en 
Amérique.  C*eft-M  cpie  madame  d'Aubigné  donna 
à  fa  fille  !■  p'  -,  excellente  éducation,  &  lui  for- 
ma l'elprit  li.:  k  ».œur.  Elle  lui  faifoit  lire  les  vie» 
de  Plutarcjue  ,  li  l'accoutumoii  de  bonne  heure 
à  penfer  lenfement.  Elle  lui  prefcrivoit  fouvent 
de  petites  compofitioos ,  pour  former  fon  ilyle  ; 
&  pour  lui  faciliter  ce  travail  ,  elle  l'obligeoit 
(quelquefois  d'écrire  à  fes  parens.  La  petite  fîlls 
ecrivolt  avec  beaucoup  de  facilité  ,  Cî:  apprit  de 
bonne  heure  à  faire  les  lettres  des  autres ,  par- 
ceque  Charles  d'Aubigné  fon  trcre ,  qui  étoir  pa» 
refleux  ,  la  priolt  de  faire  ks  fieimes.  Confiant 
d'Aubigné  ,  leur  pere  ,  étant  mort  en  1647  ,  fa 
veuve  revint  en  I  rance  avec  fes  deux  ci-.fans. 
Madame  de  Villctte  ,  f  a  bellc-fœur ,  en  eut  pitic^ 
&  prit  chez  elle  la  petite  d  Aubigné,  qu'elle  élfr 
va  dans  la  religion  calviuiflc.  Sa  mere  ,  qui  était 
lèlée  Catholique  ,  s'en  étant  apperçue,  voulut  ra« 
vyir  fa  fïlle  ,  mais  on  in  1  ij  i  Lr  if;  ;  ce  qui  obli- 
gea madame  de  Neuilla.u  ,  U  parente  ,  d'obtenir 
un  ordre  de  la  cour  ,  pour  fe  la  faire  rendre<. 
Cette  dame  n'oublia  rien  pour  Finftniiie'dans  la 
religion  catholique  ;  mais  trouvant  dans  cette 
jeime  demoifelle  beaucoup  d'entêtement  &  de 
réfiflance  ,  elle  crut  devoir  retrancher  fes  ca- 
rciVes  ,  &  l'humilier  en  la  confondant  avec  fes 
domeiiiques  &  en  la  chaigeant  du  foin  de  la  badfe* 
cour.  Madame  de  MaintciUMi  difoît  finivcot  qu* 
c'êtoit  par  ce  gonvoDWiiicnc  ^qu'allo  «voit  ' 
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mencc ,  ic  qu'elle  avoit  gardé  les  dindons.  Quet- 
jnie  temps  aprc$,  elle  fut  mife  au  couvent  des  UrAi- 
Mnesd*  Niort.  Cesf«lîgiealcs«ceoinpagncrent  leurs 
inftruÔions  -de  tant  m  carefTes  &  de  douceur» 
qu'elles  vainquirent  enfin  fon  averfion  ,  &  qu'elles 
fa  rendirent  Catholique.  Madame  de  \'il!eite,  iti- 
forméede  ce  changement ,  ne  voulut  plus  payer  ia 
cenfion, &  les  Urlulines  obligèrent  madame  d'Au- 
Aigpidc  reprendre  fa  fiUc^  fous  prétexte  cju'eUe 
^Coit  aflez  grande  poiir  etK  |>nylnïte  dans  le 
monde.  Elles  viorcrtt  sVns  toutes  tes  deux  à  Paris , 
pour  Solliciter  un  procès  touchant  la  baronie  de 
Surtneau ,  qui  avoit  appartenue  à  Confiant  d'Aubi- 
gué ,  &  qu'elles  vouloicnt  recouvrer.  Mais  n'ayant 
pu  y  réioRr ,  elles  jtoieiA  fur  le  point  de  retour- 
ner en  Poitou,  lorCquc  Scarron,  qui  vcnoit  d'en- 
tendre parler  d'elles  ,  &  qui  avoit  appris  qu'elles 
avoit  été  long-temps  à  la  .Nlarfinique  ,  hit  curieux 
de  les  entretenir,  parcequ'on  lui  avoit  mis  en  tête 

aue  i  air  de  l'Amérique  poiiroit  le  guérir.  Madame 
'Aubi^né  ,  qui  avoit  befbîn  de  proteâion ,  alla 
fans  peine  dans  une  maifon^.où  elle  en  pouvoit 
trouver  dans  le  t^rami  nombre  de  perfonnes  dii 
premier  rang ,  de  l'un  &  de  r<iutrc  fexe ,  qui  la  fré- 
«leotoient.Cette  vifite  de  bienicance  &  de  politeflè 
ae  la  part  de  la  dame,  &  de  cuhofitc  de  la  part 
de  Scarron  ,  devint  me  liaifen  rérîeufè.  Peti  de 
temps  après,  madame  d'Aubigne  mounit ,  biffant 
deux  orphelins  fans  biens.  Sa  tille  s'enferma  trois 
mois  dans  une  petite  chambre  à  Niort ,  unique- 
ment occupée  de  fa  douleur.  Etant  irvcnne  à 
Paris,  madame  de  Neuillant  la  mit  aux  UiAilines 
de  la  nie  -S.  Jacques,  d%i  elle  la  faifbit  venir 
fyuv'cnt  cher,  elle,  &  coiitiiiuoit  de  la  mener  cliex 
ScaiTOn.  Celui-ci,  iiyant  appris  combien  mademoi- 
(elle  d'Aubignc  avoit  à  ibuiiirir  avec  la  parente ,  &. 
ft  trouvant  un  jour  l'eul  avec  elle ,  lui  propofà  de 
payer  fa  dot,  fi  elle  vouloit  fe  faire  rcligicufé, 
«u  de  l'cpoufcr  ,  fi  elle  voubit  fe  marier.  Made- 
moilctle  d'Aubigné  prit  ce  dernier  paiti  ,  &  un 
an  après,  n'ét«ut(  âgée  que  de  m  ant,  cllecpou- 
&  Scarron  («n  16^1  )  quoiqu'il  fût  fans  biens  & 
perclus  de  tous  fcs  membres.  Mais  fon  alliance 
ti'avoit  rien  de  dedionoraot.  Il  éM^  d'nne  bonne 
fnm'!!c  de  robe,  illuftrée  par  de  grandes  al- 
liances. Son  oncle  étoit  évêque  de  Grenoble,  & 
Ion  pere  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Sa 
maiton  était  ftéouemée  par  tout  ce  «piU  y  avoit 
de  phis  diflinguéi  la  cour  êt  k  Pteis;ie  tout  le 
monde allott  le  voir  commr  tn  lir^mme  aimable, 
plein  d'elpnt ,  d'enjouement  &  d  'infirmités.  Ma- 
demoifelle  d'Aubigné  tut  plutôt  ion  ^m-.c  ^  fa 
compagne,  que  fon  époulc.  Elle  avoit  au  fuprême 
degré  le  don  de  la  converfation  ,  &  fut  par  Ion 
«mit,  par  fil  aMxleftic  4t  par  là  vertu  fe  hvtt 
«nmer  4k  rdpeAer  de  toutes  les  perfonnes  qui 
vcnoicnt  chez  Scarron,  c*crt-à-dire  de  tout  ce 

2u'ii  y  avait  de  plus  diàtngué  en  talens ,  en  naif- 
^  ince  &  en  mérite.  Scairon  ttam  mort  ,  le  17 
}uin  1660,  {*  venvt  retomba  dans  la  aiiferc.  Elle 
«voit  don  tout  Pédat  de  la  beauté ,  un  air  noble» 
&  toutes  Ic";  qi;alitcs  du  cœur  8r  de  l'eCprit  que 
l'on  eftimc  i  tjiie  l'on  recherche  le  plus  dans  les 
perfonnes  du  levé.  Quelques  années  après ,  la 
pcnfion  qu'avoit  Scarron  lui  fiit  donnée  par  ordre 
de  la  reine  tnere ,  &  elle  devint  (etlement  l'ad- 
miration de  tout  le  monde ,  qu'un  maçon ,  nommé 
BaMy  lui  prédit  fa  grandeur  future.  Elle  reflifa 
d'épouierle  Marquis  de  V,. .  .x  ,  homme  trés-richo, 
nais  fort  débauché  ,  en  difant  qu'elle  prcféroit 
une  beureufe  médiocrité  i  un  état  ,  ob  avec  de 
grandes  richelfes .  elle  ttoinrafoit  des  amertumes 
«ncore  plus  grandes.  A  la  mort  de  Uidne  mo», 
«lie  peeditrapcnfioB.'eUa  employa  tow  amis 
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&  toutes  fcs  proteftions  pour  fe  la  faire  rétablir; 
mais  elle  ne  put  ncn  obtenir.  Le  roi  fut  même  fi 
rebuté  par  le  grand  nombre  de  placets  qu'on  hd 
préfcntoit  à  ce  fujet,  qu'il  dit  :  Enttndrai-jt  M«> 
/ours  parler  dt  la  vtuyx  Scarron  ?  Quelque  temps 
après,  une  princcffe  de  Portugal,  qui  avoit  été 
élevée  à  Paris ,  écrivit  à  l'ambafTadeur  &  le  char'' 
gea  de  tel  cbcrcher  luie  dame  de  condition  &  de 
mérite,  pour  élever  fe»  enfans.  On  jettt  les  yeux 
fîir  madame  Scarron ,  &  elle  accepta;  mais  avant 

q\re  de  partir,  elle  fc  fît  préfenter  à  madame  de 
Muiiteipan ,  en  difant  -qutlU  nt  voulait  fnu  avoir  à 
ft  nprochtT  it awir  fuittt  la  Framt  ,  fans  m  én^oir 
*u  U  mtnnUU.  Madame  de  Mootcfnin  Ait  flatén 
de  ce  campliment ,  &  lui  dît  qn*!!  fiXoit  reAer 
en  France  :  fur  quoi  ayant  appii";  ^c-^  mi!h^5 , 
elle  lui  demanda  un  piacet  «  qu'elle  li.'  chiigea 
de  préfenter  au  roi.  I  orfqu'elle  préfenta  ce  pia- 
cet: !  b'ccria  le  roi ,  tncort  ta  ytuve  Se4mwi  \ 
N'tnttnJrai-jt  jamais  paktr  J'ahirt  <ho^^£m  viMf 
Sirtf  dit  madame  de  Montefpan ,  il  y  a  lang-ttmpt 
que  vous  nt  dtvriei  plms  m  tnttndrt  parler,  La  peniion 
fin  accorder,  6t  le  voyage  de  Porfiignl  rompu. 
Madame  Scarron  alla  remercier  madame  de  Mon^ 
telpan ,  qui  fut  fi  cb^mée  des  grâces  de  là  converfa- 
tion ,  qu  elle  ta  préfenta  au  roi.  On  rapporte  que  le 
roi  lui  ait  ;  Madame,  jt  vous  ai  fait  àttumttong-ttmpsi 
maif  l'Off  t  iive{  tant  £ amis ,  que  foi  voulu  a\-oir  ftul  et 
mtfitt  aitpris  de  vous.  Dans  la  fuite  ,  madame  de 
Mentelpan,  voulant  cacher  la  naiffance  des  en- 
fans  qn  elle  aUoit  avoir  du  roi ,  jetta  les  yeux  fur 
.  anadame  ScarrM ,  Mmme  fur  la  perionne  la  pbts 
capab^  do  ftnrdrr  le  fecret  Se  de  les  bien  élever. 
Celle-cî  s'c.-i  ch^igea  par  ordre  de  fa  majeflé,  & 
en  devint  la  gouvernante.  Elle  mena  alors  une  vie 
dure,  gênante  &  retirée  ^  avec  fa  pcnfion  de  deux 
mille  livres  feuleoient  »  4t  le  chagrin  de  fa  voir 
qu'elle  ne  plaifoit  pas  au  toi.  Ce  prince  «voit  ua 
certain  cloignementpour  elle.  Il  la  regstdoitcomma 
im  bel  efprit ,  &  quoiqu'il  tn  tût  beaucoup  lui- 
même,  i!  ne  pouvoit  fouflrir  ceux  qui  vouloient 
le  faire  briller.  Quand  il  parloit  de  madame  Scar* 
ion  à  madame  dé  MontefMn,  il  ne  la  nonunoât 
januls  que  votn  M-^rit.  Ses  enfân»  grandirent» 
&  on  les  fit  venir  à  la  cour  ;  mais  toujours  avec 
l'ordre  du  fècret.  Ce  fiit  alors  que  commença 
l'intimité  de  madame  de  Montefpan  avec  madame 
Scarron.  Celle-ci  la  voyott  tous  les  foi^ ,  ic  l'en* 
tretenoit  pendant  qu'elle  fe  couchoit.  EUe  loi 
donnoit  des  confeils  &  lui  renJoit  compte  des 
nouvelles  les  plus  intcrcffantes.  Ces  longues  con- 
verfatioiis  dcplaifoient  au  roi ,  qui,  comme  la  plu- 
part des  grands  ,  avoit  la  foibleâe  de  craindra 
les  perfonnes  d'efprit  &  de  mérite.  «Quel  fHûSt^ 
»  difoit-il  i  madame  de  Montefpan ,  trouvex-vons 
I»  i  tant  parler  avec  cette  précieufe  ,  voulez-vous 
w  qu'elle  vous  rende  précieufe  comme  elle?»  Ma» 
dame  Scarron  avoit  cependant  beaucoup  à  fouf- 
frir  avec  madame  de  Montefpan.  Elles  fe  brouil- 
loient  fouvent  enfembk»  A;  le  roi  fe  trouvoit  fou- 
vent  obligé  d'entrer  dans  leur»  démttés.  Ce  fut  à 
cette  occafion  qu'il  par!:i  nuelr|uefois  à  madame 
Scarron  ,  po*ir  entendre  ici  filions.  Il  lui  trouva 
alors  tant  de  fens ,  de  grâces  &:  de  d(iiiceur  ,  qu'il 
revint  peu-à-peu  de  l'eloignemcnt  qu'il  avoit  pour 
elle.  U  lui  marqua  même  quelques  jours  après  (ba 
eflime ,  d'une  manière  particulière  :  jettant  les  yeux 
Air  l'état  des  petifions  ,  il  vit ,  Jeux  milU  francs  pour 
/7.„j  j  .Sijr,o/j  ,  il  les  raya  ,  8f  mit  Jeu^e  mille 
ùus.  Le  peut  duc  du  Maine  contribua  auâi  beau- 
coup à  le  fidre  revenir  de  fcs  préventions.  Le  roi 
iouoit  Ibuveai  avec  M} content  de  l'air  de  bcm 
lâni  qu'il  menoit  jufqiie  dans  lët  jeox  :  9t  &dt> 
6k  de  U  jnanicee  dont  U  f^waitoU  à  lès  qiwC. 
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tîons ,  itts  hien  mijhinr.hU ,  lui  d:t-il  un  )oiir: 
//  faut  bitn  ^ut  je  tt Jms  ,  repondit  i  'cntiitit  ,y  '«i  une 
gouvtnumte  qui  ifi  Wntfaamim.  AOti,  reprit  te 

roi  ,  d/A  -  /ui  dm  que  voas  iui  donnerei  c<nt  mUU 
franci  pour  voi  dra^cts.  Quelque  temps  aprcs ,  ce 
jeune  prince  fut  mcnc  aux  c.u;\  ik-  I).irL\;e  par 
madame  Sc.irron.  E4!c  éctivoit  alori  dircdcmcnt 
au  roi,  j   i;  •  tin  rendre  compte  du  tout.  Ses  lettres 
lui  plurent  beaucoup.  Je  -/tnurou  jamais  eru ,  di- 
<bît-il,  quun  htl-efpnt  pin  fi  t un  loin,  C'cft  appa- 
remment à  c.'.'.ilc  ac  î:v.s  il  ):,!ni;cs  que  le  roi  don- 
noit  au      le  de  nuu.inie  de  Maintenon  ,  qu'on  a 
débité  quV'Ilc  avoit  commence,  à  pbire  a  Loiûs 
XIV  par  une  lettre  <)u*cllc  lui  écrivit  an  nom 
de  tnadame  dé  Montefpan.  Mais  c'eft  un  conte 
f..i.  à  ]4::itlr.  M.i.'jmc  tU'  Ni'rnrc'pan  écrivoitdcs 
li-Urei  au  iVioms  aulii-bitiî  <,iic  iiudamedc  Main- 
tenon  ,  8f  mcfne  que  m.iOume  de  Sevigné  ,  & 
n'avoit  bcioin  d'emprunter  la  plitme  de  perfonnc. 
D'un  autre  côté  madame  de  Maisitenon  diiap- 
prouvoit  trop  liautcment  tout  ce  qui  avoit  l'air  de 
galanterie ,  pour  lé  prctcr  à  une  pareille  complai- 
Lnce.  De  re;oi;r  ii  ia  k  i  r.  lIU  ui;  !'.;  peu -A-peu 
la  cor>'arcc  du  roi.  11  prit  enlin  un  pl<iifir  in/ini 
dans  i.i  c  u  crfation.  Pour  eu  goûter  les  délices , 
il  s'enféi  nioit  Ibuvcnt  avec  cUe  &  avet  madame 
de  Montclpon.  Il  la  mcttoit  de  tous  fes  plaifin  , 
&  lui  taitoit  des  préléns  confiJérablcs.  Ccp^n- 
d;mt  madame  de  Montefpan  continuoicdc  le  bruuil- 
ïer  avec  elle  ;5c  voidant  s'en  l'éparer,  elle  lui  pro- 
pofa  de  lui  taire  époufçr  im  tiuc ,  fort  lot  &  tort 
gucut  ;  mais  madame  Scarron  en  rejetta  les  prc~ 
riiLiv   propofrions  avec  vivach^'^ ,  &•  profj.i  îles 
picniiejs  bienlaits  du  roi  ])Otu' acheter  linc  terre 
oîi  elle  avoit  dclîein  de  finir  tranquillement  fes 
jours.  On  lui  propoià  Muintcnon ,  terre  belle  &: 
noble  f  avec  un  gros  chflieau  &  de  beaux  dehors , 
au  bouc  d'un  grand  bourg,  â  14  lieues  de  Paris, 
à  10  de  VerlaiUes  &  à  4  de  Chartres.  Elle  l'ache- 
ta ,  en  \(>-i, ,  deux  cens  cinquatne  mille  livres.  Le 
roi  la  vit  fi  f'atistaitc  de  l'acquifition  de  ce  m.ir- 
cjuifat,  qu'il  lui  en  donna  le  nom,  &:  aiFccta  de 
1  appeUer  trois  ou  quatre  ibis  ta  marfuife  Ât  Main- 
tenon.  On  fit  beaucoup  de  railleties  à  ce  fiijet  ;  mais 
c:Ie  feignit  de  les  ignorer,  &  ne  fîgna  plus  cjuc 
marquijc  dt  Maintenan.  Ce  changemei^t  de  nom  lui 
fiit  avantageux.  Il  €x.  oublier  Te  nom  de  la  \  tuvt 
Scarron ,  &  ott  iieU  contiut  pUis  çue  l'ous  celui  de 
Aiat^hij'i  Jt  Maintaton.  Pour  te  raccommoder  avec 
mad.ime  de  Montelpan  ,  elle  lui  d'dia  m  petit 
recueil  des  thèmes  du  duc  du  Mauie  ,ious  le  litre 
û'fKutres  divtrj'cs  cC un  auteur  qui  rta  pas  encore  ftpt 
am.  Son  épître  dédicatotre  eft  d  une  délicateàc 
admirable  ,  &  pafle ,  avee  raîfon  ,  pour  une  des 
plus  belles  qui  aient  jamais  tté  f,)ltc<^.  Madame  de 
Klaintenon  devint,  peu  après,  dame  d'atours  de 
madame  la  dauphi  .  ,  à  s'acquit  prefque  toute 
la  confiance  du  roi.  Enfin,  après  la  mort  de  mj- 
demoifelle  de  Fontanges  ,  elle  fut  dans  la  ^lus 

Kiidè  faveur  &  la  plus  grande  intimité  i  .  cc 
lis  XIV.  Depuis  ce  temps ,  fa  vie  ,  foii  cicdit, 
fon  rang  &  tour  cv  v.ucWc  a  tlnr,  cd  connu  de 
tout  le  monde.  Elle  protégea  les  gens  de  lettres, 
flirtout  Racine  ,  I  abbé  Tcfîu  ,  l'abbé  de  Choify  , 
mademoîfelle  de  Scudéri«  &c.  &  engagea  Louis 
XIV  à  fonder,  dans  TabtMKre  de  S.  Cyr,  villape 
fitué  à  ti;  c  licue  de  Verfaiifes,  une  cn!Tinuin.iiiié 
de  36  dames  relijîieufes  ,  &  de  24  fœurs  coa- 
verlcs ,  pour  élever  &  inÂruins  giaàs  fOO  jeuncs 
démoifelles.  Ces  demoifclies,  pour  y  8lre  reçues, 
doivent  faire  preuve  de  iiuatre  degrés  de  noblefTc 
du  côté  p:t  terne  ; .  &  ci:e  li^A-sdc  plus  de  7  .ins  & 


9i* 


moins  de  i  i.tiies  n  y  j»euvcnt  demeurer  que  jufou  à 
l'âge  de  10  ans  &  }  mois.  Le  roi  dota  cette  nailbii 


de  quarante  mille  ceusdc  rente;  &  le  bâtimetît, 
dont  le  delTm  ell  de  Mnnf'art,  fut  achevé  en  iôSô. 
C*eft  dans  cette  maifoo  que  madame  de  Mainte* 
non  fé  retira  après  la  mort  de  Lruis  XIV.  Elle 
en  fut  la  diredrice  &  comme  la  fupérieure  ,  &.  y 
mourut  en  de  grands  fi  ;n:iiiens  de  pi^té  ,  le  14 
avril  1719,  à  84  ans.  On  y  voit  fbn  épitaphe  en 
f.a  )(,ois  compofée  par  l  abbé  de  Vertot.  On  a  im- 
primé, en  17  {1,  &  années  fuivantes,  les  Letttea 
de  madame  de  Maintenon  en  »  votnmes  (w-ii* 
Sa  vie  a  été  donnée  au  public.  Elle  efl  curieuié  & 
inréielTante.  'M.  l'abbé  Ladvocat,  dicUon.  htjlort 

MAIN  US  ,  rcn  d'Ecofle.  Nous  en  parlons  à 
l'article  de  FERTHAIRE. 

MAINUS  I  Jafbii  ;  célèbre  '[iirifconfulre  ,  fils 
d'^V«i//r' Mainus ,  naiju.t  i'aii  i4i5  aPeSiiio,  oiifon 
pere  avoit  éié  banni.  Après  avoir  étudié  endroit 
À  Pavie  ,  il  s'adcnna  au  jeu  avec  tant  de  fureur» 
qu'il  perdit  tout  ion  argent  &  tous  iës  livres.  Les 
défagrcmens  que  cette  conduite  lui  attira  ,  le  firent 
reiit.-er  en  lui  même  ,  &  lui  firent  reprendre  l'etudc 
du  droit  avec  tant  de  fuccés  à  Bologne ,  à  Pife  &  à 
l'avie,  qu'il  etir  jufquà  trois  mille  dilciplcs.  Il 
fut  envoyé  pur  le  due  de  Milan  en  1491  ,  vers 
le  Mpe  Alexandre  VI ,  pour  le  fclicifcr  fur  fon 
eleflion;&  en  1493  ,  ù  la  cour  de  l'empereur 
I  r^iléiic  IV  ,  au  fujet  du  inariage  de  .Maximi* 
iien  d  Autriche  fon  tils,  roi  des  R(;mains,  avec 
la  fœnr  du  duc  de  Milan,  &  s'y  dirtinon.i  par  des 
harangues  tfc$ -  éloquentes.  Louis  XII  ,  roi  de 
1-rance ,  honora  fon  école  de  fa  préfence  ;  is:  pour 
lui  faire  reprendre  fes  leeons  ,  que  la  t'oiblefle  de  fa 
vue  hd  avoit  fait  intcrron  pre  fiir  la  fin  de  fes' 
jours,  ce  prince  l'invertit  d'un  fîef,  oui  ne  l'en- 
richit pas  beaucoup,  &  qu'il  perdit  depuis.  Il  fut 
entièrement  difpenfc  de  les  tbnâions  de  profef- 
feiir,  quoiqtt'cn       c..ntini.;ît  fes  appointemens, 
&  mourut  Uins  une  clptce  de  dcmence  A  Pavie 
le  11  mars  1519,  âgé  de  S4ans,  ne  laiffant  qu'un 
fils  r>aiuril.  Paul  Jove  dit  que  Mainus  fut  lui-même 
1  artifan  de  fa  fortune,  &  quil  avoit  pris  pour  de- 
vife,  yinuti  fortunn  .0  v.s  non  déficit.  Il  ajoute  que 
le  ro)  Louis  XII  Im  ayant  demandé  pouauiol  il 
ne  s'wtoit  point  marié, 'il  répondit  que  ç'ivoit  été 
pour  fe  mettre  en  état  de  pouvoir  être  &it 
dinal  par  le  pape  Jides  II ,  à  la  recommcndation 
de  fa  mijefte.  C  e  fut  après  ime  promotion  que  ce 
pape  avoit  feitc  .  &  dans  laquelle  il  avoic  donné 
ci:iq  Chapeaux,  fu,  la  nonmi.uion  de  fa  majeilé 
trcs-chrétienne.  Les  ouvrages  de  Mainus  font,  un 
commentaire  fur  les  pandèfles  &  fur  le  code  Jttd 
tinien  }une  explication  du  titre  ,  de  AUlonihus  ;  & 
quatre  volumes  /fe^P«>///br««.  •  Pancirolc ,  de  clarit 
Ic^um  murp-^t.  pauL  /ovjiij ,  in  Ooms.  fiayle. 

diction.  Lia:.'.  •  "  t  r 

Taiiaiid  dans  fes  vies  des  jurifconfultes  a  donné 
T'  D  &  circonflancié ,  que 

e  P.  Niceron  n*a  prefque  fait  que  copier  dans 
le  tome  quarantién.e  de  fes  mémoires  ,  &c.  Nu^ii 
ne  repéterons  pomi  ce  qu'ils  ont  dit; mais  comme 
ces  ctrivauis  n'ont  point  coni.n  l'elrgc  funèbre  de 
ce  jurifconAdtccompofépar  Marc-Antoine  Natta 
qu>  avoitété  fon  difciple ,  &  qui  fe  trouve  imprimé 
avec  fept  autres  difccurs  latins  de  Natta  à  Pavie 
1  5  ji,  /V4",  ils  ont  omis  un  fait  concernant  .Mainus 
qui  n'ed  pas  indigne  d'être  fu.  Ce  fait  eft  que 
Louis  Xll ,  <ians  fes  difputes  avec  le  pape  Jule  II, 
fit  eoniiilter  Mainus  ,  81  voulut  l'engager,  à  lui 
donner  une  dccifion  qui  lui  fîiit  favorable  &  con- 
ibrme  aux  vues  qu'il  avoit  d'agir  contre  le  pape, 
dont  il  fbuhaifoit  la  dépofîfionj  .Mainus  fc  défen- 
dit d'abord  de  parler  fur  cette  matière  :plufieut« 
fois  follicité,  il  diflSca  de  répondre; mais  obag4 
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oc  le  faire ,  il  n'envoya  qu'un  recueil  de  difficul- 
tés ,  oii  il  diicutoit  c^alcmcnt  le  pour  &  le  contre, 
fans  expliquer  cliirement  ce  qu'il  pcnloir.  On 
Cncrevît  cependant  qu'il  n'étoit  pas  t'avorablc  à 
la  CMifê  «le  le  roi  foutem^t.  Par-là  il  évita  d'être 
pour  qiiclque  chofe  dans  une  aftaire  dont  il 
craignoit  les  fuites  ,  &  le  rot  ne  lui  en  fut  pas 
mauvais  pré.  Prcfquc  tous  ceux  qui  ont  parle  de 
ce  jurilconliiltc  ,  le  difcnt  Jiù  naturel  d'André 
Mainus  de  Milan ,  qui  avoit  gouverne  la  Marche 
<l*Ânconc  avec  beaucom»  de  prudence  Std^még^- 
té,  &  qui  étoit  d'une  iamUle  ancienae: Natta  ne 
parle  point  (Je  ce  défaut  de  lanaifTancc  de  Mainus; 
il  dit  au  coasrairc  qu'il  etoit  né  de  parens  nobles 
&  itluftres ,  &  i!  fait  l'cloge  d'André  qu'il  nomme 
fimplement  fon  pere.  LidcKnd  aufll  Mainus  contre 
cenx  <pn  aecufbleot  ce  jnrifconfuire  de  piller  les 
ouvrigcs  d'.iutrui  Se  defc  p.irer  de  leur  érudition. 
11  fait  voir  que  s'il  avoit  \mc  vailc  Icâurc  ,  il 
pofTédoit  au  mieux  l'art  de  fe  rendre  propre  tout 
ce  qu'il  avoit  lu  ,  qu'il  ne  s'affujétiflbit  aux  fen- 
tilMas  d'autrui ,  qii'autant  qu'il  les  croyoit  con- 
fbfines  au  vrai.  Il  dit  qu'on  venoit  écouter  fes 
leçons ,  non  -  feulement  de  toutes  les  parties  de 
l'Italie ,  mais  encore  de  pluiîcurs  autres  royaumes. 
£n  parlant  de  l'honneur  que  lui  iît  Louis  XII , 
d'afliller  à  une  de  fes  leçons  ,  tout  panégyrifte 
•mTû  eft  de  fon  aocka  maître  ,  il  ne  dit  pas  que 
Mainus  le  tevêth  dSme  rdie  ^itoBe  d'or ,  ni  que 
Louis  XII  voulut  qu'il  entrât  le  premier  dans 
l'auditoire  comme  Ion  maître  en  ccne  occa£on , 
ni  que  ce  prince  l'cmbrafTa  après  l'avoir  entendu; 
il  femblc  cei»enda«t  que  ces  circonftances,  fi  elles 
cuiTent  été  certaines  tn'eufent  pas  mat  figuré  dans 
un  panégy  riquc,&  que  Natta  n'auroit  pu  les  ignorer. 

03"  MAK)  ,  MAGIO  ou  MADIO,  maifon 
illudrc  du  royaume  de  Naples  ,  l'une  des  plu:» 
anciennes  de  toute  l'Italie,  dont  l'origine  le  perd 
dans  les  ficck-s  les  plus  recules.  Sous  le  gouver- 
nement des  princes  de  la  maifon  de  Souabc,  la 
mailbn  de  Maib  le  répandit  à  Milan ,  k  Crémone, 
à  Brefcia  ,  4  Venlfe  ,  à  Cômc  ,  &  dans  plufieurs 
autres  villes  d'Italie,  qui  le  font  honneur  d avoir 
pour  patriciens  les  fcicneurs  de  cette  maifon.  On 
en  a  des  témoignages  dans  Beraardino  Corio,  £lia 
Capriolo  ,  Thomas  Porcaccliio ,  9e  lurtout  dans 

Morigia. 

On  iéit  que  dans  les  anciens  temps ,  Ii  ville  de 
Naples  fe  divifoit ,  fuivant  un  ufage  qu'elle  avoit 
reçu  de  Grecs  ,  en  Fratrits  ,  ou  toccki  ,  qu'on  a 
depius  nomme  Sièges.  Ces  Fratries  prcnoient  leur 
dénomination ,  comme  difent  PcUegrini  &  Tutini, 
ou  des  portes  les  plus  proches  ,  ou  des  places 
publiques  ,  ou  des  hôtels  de  quelques  familles 
confidérables.  L'hilloire  ancienne  de  Naples  parle 
de  l'hôtel  des  Mai ,  Magp  ou  Madii ,  fur  la  place 
des  Buigani »  appellce  aujourd'hui  des  .Sangri.  On 
Toit  dans  Giannoni ,  fî^.  lo ,  3 1 ,  que  cette 
Fratrie,  ou  région  de  fut  niife  dans  celle  de 
Montagiui  ,  où  elle  a  continue  jufqu'à  prcfent  de 
jouir  des  privilèges,  charges  &  honneurs,  que  lui 
ont  mérité  fa  grande  naiiTance  &c  fes  ferviccs. 

François  de  Pétris ,  dans  fon  hiftoirt  Je  NapUs , 
parle  Je  plufieurs  de  cette  illullre  famille,  qui  fe 
font  dilli.igués  des  letempsdes  princes  de  Souabc. 
11  nomme  un  Frcdïm  de  Maio,  parmi  les  barons 
du  royaume ,  fous  CJh.irics  I.  Parmi  ceux  que  ce 
TfÂ  déclara  de  l'ordre  militaire  ,  on  trouve 
Martin  de  Mato  ,  qui  cft  aualiHé  feigneur  de 
pluiieurs  fiefs.  Entre  les  nobles  d'Amal/î ,  qui 
prctcrctU  de  l'argent  à  ce  prince  ,  efî  nomme 
^nd>î  tie  iMaio  ;  &  BankolomU  de  Maïo  cil  nommé  | 
entre  ceux  des  nobles  Napolitains ,  qui  tournif-  | 
loicm  de  l'argent  à  ce  oi&ne  Charles  i.  Dans  le  1 
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même  temps ,  on  trouve  un  Jtan  de  Maïo ,  pa-n-.i 
les  barons  de  la  province  d'Otrantc.  Un  Mainucu 
de  -Vlaio  tut  du  nombre  de  ceux  qui  furent  ho- 
norés de  la  ceinture  militaire,  iimonua  de  .Majo 
étoit  préfent,  avec  plufieurs  autres  barons,  lorf- 
que  le  fils  du  roi  Charles  I  fiit  Êiit  prifonnier  par 
les  Aragonois.  Du  temps  de  la  reine  Jeanne  1, 
il  cÛ  fait  mention  de  Philippe  &  lic  Xicoîus  de 
Mato  ,  qui  poifcdoient  piu>  Je  vingt  cliâttiaux 
dans  l'Abruzze.  Dans  le  même  temps'  vivoit  Jea» 
de  MaïOf  feigneiifr  de  Coglieto  &  de  Lattarigo^ 
en  Calabre.  Sous  le  règne  de  Jeanne  II ,  ceux 
de  la  place  de  lyfbntagna  élurent  Nicolas  -  De^aù 
Maiu  pour  gouverneur  de  la  ville  de  Naples. 

La  maifon  de  Maïo  jouit  auifi  de  la  plus  an- 
cieime  noblelTe  à  Bénévent ,  comme  00  le  voit 
dans  une  infcription  qui  eft  à  la  cathédrale.  Iran» 
çoîs  de  Pétris  rapporte  qu'on  lifoit  autrefois  k 
Naples  ,  dans  l'cglife  de  S.  Laurent  ie  majtur  , 
rinicription  fiiÎTiacc  ,  gcuvée  fiir  une  pierre  : 

Amhofnii  MaMu  »  jMfrir.  Kuif,  eù&i8is  Md 

(intribtts 

Sk  ùuir  fim  fnpe^m  fifimu  ,  ht/bm  ptftàu 

Cette  infcription  fe  trouvant  ruinée  par  lo 
temps ,  on  en  a  fait  une  autre  qui  eû  conçue  en 
ces  teams: 

GauMàût  itMadio  ,Jîyc  Mapo  ,  i  CkndMmiâné 
txuenda  monaiitaù 
Bmckam,  in  fuo  oUm  J'uawt  éàipt^ 
Ut  Oentilu 
Xt  quos  fanguinîs  JimvûuetniMt 

L'na  J'idis  iapcra  , 
Eiidcm  facra  txpiartnt , 
Anno  an  vitigaris  1700. 

Dans  ces  derniers  temps  la  maifon  de  Maïo  a  eu 
une  alliance  avee  la  famille  royale  de  Durazzo  , 
p:euve  incontellablc  de  la  diibaâion  dont  jouit 
la  noblefTc.  Elle  reçut  cet  honneur  en  la  pcrfonne 
de  François  deMaïOi  fils  de  Nicolas  Ae  Maïo, 
&  de  Marit  FiUn|dect ,  qui  a  époufé  My^oiiu  de 
Durazzo ,  nièce  du  roi  Ladillas.  En  mémoire  de 
ce  mariage,  on  lui  permit  d'ajuuter  tes  lys  de 
France  à  les  armoiries  qui  rcprefeiUent  un  arbre 
vtrd<>\  ant  ,  i/uirgé  de  irois  Oiftaux. 

Entre  beaucoup  d'auteurs  qui  parlent  de  la 
maifon  de  Maïo,  on  peut  conralter  en  particulier 
Vhijloirt  générale  du  royaume  de  KapUs  ,  p.  r  r..bbc 
Troyii ,  de  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  tome  IV  ,  partie 
Ul,  p.  jS6  âc  fuivantes. 

Cette  maifon  a  produit  plufieurs  pcrfonnes 
qui  fé  font  rendu  illuAres  dans  les  armes  &  dans 
les  lettres.  Il  y  en  a  aâuellement  deux  branches 
établies  à  Naples ,  l'une  des  piiincs  fermée  par 
R  AHTiini OMr  K  de  Maïo  Duia^^o,  qui  a  laifTé 
detix  tîis:  l'autre  des  aines  formée  par  Hanntbal  ^ 
duc  de  S.  Pierre  de  Scaftti,  qui  a  laiifé  trois  fils. 
Le  puîné,  nommé,  Nicolas  de  Maïo-Durazio, 
s'cd  également  diAingtic  dans  les  emplois  de  la 
guerre  ,  de  la  marine  ,  &  du  confeil.  11  a  été 
pendant  plufieurs  années  miniUrc  pléniporentiaire 
du  roi  des  deux  Sicili^  à  Conilantmcjple  :  il  reruic 
aâueiicment  en  la  même  qualité  à  la  cotu'  im- 
périale de  Vienne.  Sa  majclt^  Sicilienne  lui  •  ac» 
cordé,  en  récompenfc  de  fes  ferviccs  ,  l'honneur 
de  la  clef  d'or  ,  &  le  titre  de  marquis.  Après 
avoir  quitte  la  religion  de  Malte  ,  oii  il  a  été 
chevalier  pendant  plufieurs  années  ,  il  a  époufé 
une  dame  de  l'illu/o-e  maifon  de  Caratfa. 

MAJO  y  graadsumial  de  Sicile  »  dans  le  XII  fié> 
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tle  ,  naiif  du  paVs  de  Hari,  tbns  la  PouiHe ,  Sr  fils 
d'un  vendeur  d'huile,  s'ctoit  ;n;î:i.ic  [mi  In;  cfprlt 
dam  les  bonnes  grâces  de  Guillaume,  I  de  ce 
nom ,  roi  de  Sicile ,  qui  lui  donna  fuccefllvement 
les  charges  de  notaire  du  palais,  &  de  chance- 
lier ,  8r  enfin  celle  de  gnind-alnïral.  Véeltt  d» 
cette  dignité  l'aveugla  tellement ,  ^w'il  ofa  arpi- 
rer  à  la  rovautét  Pour  y  parvenir,  il  attira  dans 
Iba  fÊtû  Hugues ,  archevêque  de  Palerme ,  &  lit 
9ototl»  j  parfes  calomnies,  que  k  roi  fit  arrêter 
prUbomeiS  plnfieurs  feigneun  àe  A  cour  ;  dont 
qnelques-uns  eurent  les  yeux  crevés ,  8f  d'autres 
n  langue  coupce,  èc  les  autres  furent  fouettés. 
Ce  fcelérat  engagea  cni'uite  la  reine  même  dans 
ies  intérêts  y  par  un  commerce  honteux  qu'il  en- 
tretaioit  avec  elle.  Il  gagna  le  peuple ,  en  lui  fai- 
fant  de  grandes  largcflcs  :  ennn  il  fit  de  riches 
préfcns  au  pape  Alexandre  111 ,  dans  l'elpérance 
de  l'obliger  d'ôter  la  couronne  au  roi  Guillaume; 
mais  loriqu'il  cfpéroit  de  monter  fur  le  trône ,  une 
jaoit  violente  &  imprévue,  empêcha  l'exiécnlion 
cPuo  delTein  fi  criminel  ;  car  Bonello ,  jeune  gen- 
tilhomme )  follicité  par  quelques  Teigneurs ,  qui 
ne  pouvoienl  fupporter  I  infolence  de  ce  favori, 
le  tua  de  deux  coups  d  cpcc.  La  mort  de  ce  mé«- 
ch.îni  !i  rnme  fut  fi  agréable  au  peuple,  q^ii'il  Itii 
arracha  les  chevelu  3c  là  barbé  a  6e  trama  Ton 
corps  par  toutes  les  mes ,  puis  le  difcldra  en  pié^ 

CCS.  *  Du  Fui  ,  fiiû.  des  Favoris. 

MAJOLUS  (Simon)  né  à  Art,  ville  d'Ita- 
lie entre  le  Piémont  le  Montfcrrat  ,  s'ert  fait 
coonoître  après  le  milieu  du  feiziéme  fiécie ,  par 
là  COnnoilTancé  du  droit  cantJn ,  &  par  fon  érudi- 
tion eccléliaftiquc  &  profane.  Son  mérite  l'ayant 
élevé  fur  le  fùgc  cpifcopal  de  Vulturara ,  dans  le 
royaume  de  Napics  ,  en  la  Capitanatc ,  il  s'ap- 
pliaua  k  bien  régler  &  à  inftruire  fon  dioccfe;  il 
«St  Jui-nénie  dana  la  préface  de  fes  Dia  canicu- 
Uru,  dont  on  pariera  plna  bas  »  qu'il  mit  tous  (et 
Ibins  à  gouverner  a  éclairer  eoonne  tt  le  de* 
voit,  ceux  dont  il  étoit  chargé,  &  à  cembame 
les  hcréfies.  Nous  avons  de  ce  prélat  plufieurs 
omrrages  importans  :  ceux-ci  eati^autres  :  i.  Trdc- 
ituut  de  irregularitate  &  aliù  canonicis  impedimtniis , 
inquinqut  libroi  diftrihttus  :'û  étolt  évcque  lorfqu'il 
le  fit  :  nous  n'en  connoiflbns  pas  la  première  cdi- 
tion  ;  mais  il  y  en  eut  une  faite  à  Rome  en  1619, 
in-4".  yit(/c3is  dccifionihus  S.  Rota  Romu  ad  eumdcm 
mattriam  patineniUmt.  Majolus  parle  de  cet  ou- 
vrage dans  b  préface  citée  plus  haut.  l.  GuiUlm 
Durand  ,  cognomint  fptcuUuoris  ,  mmmtmaritts  in 
êûncitium  Lugduntnfe ,  fui  Grcgorio  X,  a.nno  1 174  , 
tx  cditionc  ,  &  eu  m  not  'is  Simonis  Ma/oli  a  I  a.no, 
^69  , 111-4°.  } .  Dits  eaniculans  ,hoetfi,  coUùtfuia 
tnm  ff  «qpiilj  phyfica ,  quitus  pbmpit  natura  admi- 
randa ,  qux  aut  in  itthtrt  fiunt ,  aut  ut  Europâ,  Afià 
mtqut  Àfrici  ,  quîn  Otiun  in  ipfo  orit  nova;  &  apui 
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€onfeâa  ruenjerttur  ordine ,  ÎX'c.  3  volin-4",  impri- 
més en  Allemagne ,  le  premier  en  1607 ,  le  fécond 
en  &  le  troifiéme  en  1609.  Il  y  en  a  eu  de- 
puis un  quatrième ,  imprimé  en  1 6 1 1  ;  &  depuis 
le  tout  a  été  réimprime ,  divifé  en  fept  parties ,  à 
Francfort ,  in-folio.  Majolus  n'y  traite  pas  feule- 
ment de  ce  que  le  titre  indique,  il  y  entre  i-n  li 
dans  (les  questions  importantes  de  morale  ;  &  imc 
grande  partie  du  tom.  III  de  l'édition  in-4^ ,  traite 
4r  pttfidÊÂ  Jadaanim..  U.  femble  dite  dans  la  préface 
du  premier  tome  <fD*îf  avoit  parâllenient  entre- 
pris une  hifloirc  des  papes  :  Jujît  pontificum  om- 
nium gravijpmam  pontificmltm  tx  omnifariam  &  om- 
nium nationum  muSoribus  hijioriam  eonfcripfi.  Nous 
Ignorons  la  date  de  la  mort  de  cet  ictiTain*  *  M, 
iwbé  Geujet,  mim.  mg". 
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Major  (Jeaïi'r6bre)tMol6gien  Spréfêflelil! 
à  lene,  né  en  161^,  mort  en  1655  ,  a  '■'^"^ 
nature  &  le  cuire  des  auges  ;  Ulr  ks  trois  fyhiSolèsj 
fur  U  prière  pour  les  morts  ;  Air  la  filiation  de 
Jefus-Cbrift  en  tant  qu'homme  ;  fur  té  làbbat  ;  M 
h  nature  fk  la  conftitutïbn  de  l'églife  ;  fat  te  fcieit'' 
ce  moyenn'é  ;  fur  plufieurs  livres  de  l'écrlturé- 
fainte,  &c.  *  Hadrianiis  Bcytfr  ;  iÂ  fttl.  Itn.  pdf» 
491.  Lé  Lon^,  BiUi6thtca  facT4. 

MAJOR  (Geoige)  miniftre  Prôtcftant  d'Alle- 
magne, Ht  a  Nutemberg  le  avril  ijdi ,  M 
i!c  .c  dan?  la  CDur  dt  Frédctic  H!,  dlic  deSaxe, 
ctutiià  Li  phiilofophic  ,  &:  rcçiit  le  degré  de  maître- 
warts  dans  luniverfité  de  Wittemberp  :  4'Ltant 
attache  à  Mclanchthon,  il  ne  fui  p;is  lonE|tcmps 
à  embraflcr  les  fentimens  de  Luther,  qu'il^linU< 

Îiarticuliérement,  &  fut  un  des  plus  zélés,  parti' 
ans  de  cette  nouvelle  doôrîne.  Il  enfcigna  i  Màg- 
dcbourg ,  puis  à  Wittembcrs;  &  après  avoir  été 
minilhx*  à  Iflcbe ,  il  iliourut  îbrt  pauvre  le  28  iio* 
vembre  1574,  âgé  de  foixantc-douze  àbs.  Ont 
recueilli  en  trois  volumes  fe<i  ouvragé  ^  qtd  font 
des  commentaires  fur  quelques  livres  de  l'écTÎ- 
tut-e;  des  fermons ,  Src.  Il  foutenclt  contLe  Nico- 
las Amfdorph ,  &  contre  ceux  qu'on  nomma  Ri' 
gides  ConfiffoniRts  y  que  les  bonnes  «uvres  Ibilt  â 
abfolumeut  n^efikirés  potir  le  falut,  que  les  ft» 
tits  enfàns  lié  fauroïènt  être  juftifiei  fanf  elles. 
Ses  partifans  fiirent  n'i:"'^r  r  Maîorites.  *  Flori- 
mond  de  Raimond,  /.  j. ,  Je  origm,  haref.  c.  144 
;;.  5.  Spondc,  ^.  C  1 5  5 1  ,  «.  i  i .  Sandcnis ,  ihr/i^ 
187.  Melchior  Adam ,  m  yii,  Tkcoiom,  GtmuiH: 

MAJOR  (  Jean  )  poète  &  prMbâbtfr  à  il^ti- 
temberg ,  né  en  1 5  3  8  j  &  moft  dn  1 606 ,  a  com- 
pofé  tlne  paraphrafe  des  pfeaumcs  en  vers  héroï- 
ques latins.  Elle  a  paru  à  Wittember"  en  1574, 
MT-S",  en  1581,  /n-4°  ,  &l  à.  Magdebourg  6a 
1603.  On  trolivc  les  poëfies  de  Jeart  Major  ad 
tome  IV  I}*iU,fo!t.  Gtrm.  Confulte/  auffi  Jo.  I>et* 
Loticbins,  tome  ÎII.  *  M.  Goiùet ,  mcm.  mff. 

^  MAJOR  (Jean)  de  Remftadt,  théplogien  Lu* 
thérien,  né  en  1564,  mort  en  1654,  âge  de 
ans ,  enfeigna  à  Icne  pendant  quarante-trois  ans. 
On  a  de  lut ,  Difputatie  dt  diâarum  ytttrit  Ttâum 
mtnti  in  Uûvo ailtgatiatu ,  h  lene  1627 ,  ih-4''.  *Kol 
hig ,  M.  Goujet ,  mém.  '^if. 

MAJOR  (Jean  Daracl ;  mtdecin  profefiicur 
à  Klcl  ,  publia  en  1661.  Lithoiogiu  curiofa  ;  en 
1665,  Prvdromus  chinirgia  infuforia  ;  en  1 668,  Extr^ 
titatio  dt  niyrrha  ,  locujiis  ,  îuaatiàs  ,  &  faUj  M 
1685,  Epiftola  dt  mmmis grttà  iiffif^tUt  dv.  *  Ko> 
nig.  M.  Goujet,  mém,  mff. 
MAJOR,  (A«rcAf?  MAIRE. 
MAJORAGIO  (Marc-Antoine)  profelTeut  td 
éloquence  da»  le  XVI  fieclc  ,  étoit  natif  d'tui 
village  de  ce  non ^  dans  le  (erritoixe  de  Mtlail , 
d'oJi  fon  pere  avoit  pris  le  nom  de  M^jùr.tgius» 
Tr.nr  hii  il  fc  fît  appsUcT  Antonius-Maria  Cornes, 
à  U  tcte  de  fes  ouvrages  :  nom  qu'il  changea  en 
ceux  de  Murcus  -  Àntonius  Majoragius,  Son  élo^ 
quence  le  fit  admirer ,  aufli-bicn  que  fon  érudi- 
tion ,  qui  paroît  dans  fes  commentaires  fur  la  ffié- 
torique  d  Ariftote  ,  &  fur  l'orateur  de  Cicêron. 
Pour  défendre  ce  dernier  ouvrage  ,  il  écrivit 
contre  Cœlio  Calcagnini,  qui  l'avoit  ccnftiré,  & 
publia  enco:re  des  répréhcnuons  contre  Mario  Ni- 
zoli,  l'an  dd  fès  adverfaires.  Nous  avons  encora 
de  lui  des  commentaires  fur  Virgile ,  outre  plu- 
fietirs  traités  ;  Dt  Stnatu  Romano  ;  dt  rifu  oratorio  & 
urbano;dt  nominiius  propriis  vtttrttm  Romanorum , 
&c.  Majoragio  enieigna  à  Milan ,  &  y  mourut  le 
4  avril  de  1  an  1  ^5? ,  5gé  de  40  ans ,  6  mois.  Son 
corps  fîit  enterré  dans  le  portique  de  l'églife  de 
fiûiit  Amlwoilê.  *  Gefiier .  MKfoiA,  Impenali ,  i» 
TmtWU*  M 


Digitized  by  Google 


MAJ 

mufao  H'ifior.  Chilini ,  thtat.  éthuMU  ktUr,  RÎCCÎ»* 
|j ,  chran.  rtform.  &c.  fiayle,  di3.  crû. 

MAJORAN  (Nicolas  )  homme  favant  en  grec , 
^floriffoitcft  i{«o.  Onluiatacibue  la  belle  édi- 
u  Homère 

TTicntateur,  avec  un  indice  tftt  tmffkj,  pidllié  i 
Rome  en  4  vol.  in-folio.  *  Konig. 

MAJORIEN  {JuOus  Mi^wiaaus)  petit-fils  par 
là  merc  de  Majoritm,  na&re  de  la  milice  d*lU/rie 
fova  le  règne  de  Théodcfe ,  fut  employé  dans  les 
armccs  par  Actius,  qui  venant  cnfiiitc  A  craindre 
qu'il  ne  lui  nuiiît  auprès  de  l'empereur  Plac- 
Valcntinien ,  le  dcftitua.  Apres  la  mort  d'Actius, 
Majorien  appellé  à  la  cour,  exerça  divers  emçlois 
lionorables,  8c  enfin  fiit  fiiit  martre  de  la  milice 

Siar  l'^pereiir  Avitus ,  qui  peu  après  eut  lieu  de 
b  repentir  du  choix  (jn'il  avoit  fait  de  lui.  Il  y 
avoit  alors  en  Oi.i.iticnt  un  otficier  chinpcrcux  ,  &: 
qui  ne  pouvoit  aimer  fcs  maîtres ,  nomme  Ricimtr; 
ce  fiit  de  concert  avec  lui ,  que  Majorieii  obligea 
Avitus,  Air  la  fin  de  l'an  456 ,  à  renoncer  i.  la  di- 

rîté  impériale  ;  &  trois  mois  après  ,  c*eft-i<Iire , 
premier  avril  457,1!  s'en  revêtit  lui-même  avec 
l'agrément  de  Léon  empereur  d'Orient.  Dés  Ion 
avènement  i  l'empire ,  il  pcnfa  perdre  les  Gaules , 
les  Bourguignons ,  &  les  Vifigoths ,  avec  qui  A  vi- 
tns  avoit  eu  d'étroites  liaiibns ,  y  ayant  fermé  di- 
verfcs  cntrcprircs  fous  prétexte  de  \  t:nci-T  cet  fm- 
percur  dépoffcdé  ;  mais  Majorlcn  ne  leur  donna 
j).is  le  temps  de  fc  fortifier  dans  leurs  conquêtes , 

Êalla  les  Alp^  au  plus  fort  de  l'hvver,  chafla  les 
ourgiii^ons  de  Lyon  8c  de  la  ville  d'Auvergne , 
8c  oppola  aux  Goths,  Gilles,  maître  de  la  milice, 
homme  d'un  grand  mérite ,  qui  après  avoir  re- 

IioiilTe  ces  barl);ucs  de  devant  Arles  ,  oîi  ils 
'avoitnî  afliégè,  les  battit  à  plate  couture  deux 
fois  de  fuite ,  &  les  força  ,  l'an  459 ,  à  lui  accor- 
der la  paix.  Avant  que  de  venir  dans  les  Gaules , 
Majorien  avoit  repoulTé  les  Vandales ,  qui  avoient 
fait  une  defcente  en  Italie.  Il  équipa  enfuite  une 
nombreufe  flotte,  avec  laquelle  il  pafla  en  ETpa- 
gnc  pour  aller  edinte  les  chaflcrd  Afiîque  ;  nais 
ayant  appris  qu'une  putîe  de  cette  flotte  avoit 
été  enlevée  par  Genferic  dans  \à  rade  de  Cartha- 
gene ,  il  fijt  contraint  de  faire  la  paix.  MajoriLti 
étant  empereur  ,  s'acquit  une  folide  réputation 

Jar  fa  valeur,  fon  elprit,  &  Ton  amour  pour  les 
elles  lettres  ;  mais  l'amour  des  peuples  ne  put 
le  garantir  de  la  perfidie  du  mtme  Ricimer,  qui 
l'avoit  élevé  à  l'empire.  Ce  traître  le  contraignit 
de  dépofer  la  pourpre  en  la  ville  de  Tortone  en 
Lombardie,  le  premier  août  de  l'jii  40]  ;  i  le  7 
du  même  mois ,  il  le  fit  maliacrer  lur  la  rivière 
d'Iria ,  après  un  règne  de  4  ans ,  4  mois  &  a  jours. 
*  Idace  &  Marceliui ,  in  chrom.  Caflîodore  8c  Jor- 
nandès ,  luft.  Procop.  l.i.dt  BtU.  Vanial. 

MAJORIN,  premier  évêque  de-,  Dbnatiftcs, 
en  Afrique  ,  vers  l'an  306 ,  étoit  domeltique  de 
cette  Lucille,  fi  célèbre  dans  ccnc  feâe,  &  avoit  été 
leâeur  de  Cecilien ,  auquel  les  Donatiftcs  l'of^K^ 
ferent.  Quoique  Majorin  ait  été  leur  premier  evê> 
que ,  il  ne  leur  a  pas  toutefois  donne  le  nom  ,  dSc 
ion  fuccelTeur  nommé  Donat ,  eut  ce  malhciu^eux 

avantage.  *  Sanôus  Auguftînus ,  nt.  i .  com.  Par- 
mm*  )•  csMi.  C^I^Mk  &C.  Optât,  L  i.  in 

Pamm. 

MAJORQUE,  ifle  de  la  mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  d'Efpagne,  appellée  par  ceux  du  pays, 
Maillorquc ,  &c  par  les  Latins  Majorica ,  eft  entre 
celles  de  Minorque  Sl  Yviça.  Ces  ifles  ,  prifes 
toutes  enicmble ,  ctoient  les  Gymntfia  ou  BaUans 
des  anciens,  &  forment  aujourd'hui  un  royaume, 
mû  appartient  à  l'Efpa^ne.  Majorque  a  près  do 
«Mzant»  Ikucs  de  araut.  Sa  ville  capitale^  qui 
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porte  le  nom  de  Pa/ma  ,  a  im  évêché  fuffi-agantda 
Valence,  avec  un  porc  fort  commode.  Les aaiica 
foatJlm^a,  PoUcnam»  Atf^  HUtpu»  êee.  L*tfle 
dlftoommce  par  le  commerce  des  rcalcs ,  qu'on 
y  ftbriquc,  &  eft  aflez  fertile  ,  quoique  coupée 
par  un  grand  nombre  de  montagnes ,  du  côté  de  la 
mer.  Les  Romains  &  les  Pifans  furent  fucceffive» 
ment  maîtres  de  Majorque ,  jufqu'à  ce  que  les  Sa- 
taiifls  la  leur  enlevèrent.  Les  Aragonois  &  les 
Cailillans  la  conquirent  fur  ces  derniers  ,  vers 
l'iin  1 150.  Jacques,  de  la  même  maifon  d'Aragon, 
polleda  ce  rcjyjume  en  chef,  &  le  jK-rdit  depuis. 
''o)e(  ARAGON.  Aujourd  hui  les  rois  d'EfpagaC 
en  font  maîtres .  en  qualité  de  rois  d'Aragon.  Cette 
iHe  a  produit  de  grands  hommes  ,  foit  pour  les 
fcicnces,  foit  pour  la  guerre,  &:  cntr'autres  Rai- 
mond  Lulle,  &:  deux  grands  maîtres  de  Malte, 
de  l'illulîre  maifon  de  ([ottoner ,  &:c.  La  ville  ca- 
pitale eft  célèbre,  à  caufe  d'une  univcrfité  florit 
fante ,  où  Raimond  LuIIe  a  autrefois  enf  eigné  :  fit 
doûrinc  y  eft  tellement  révérée ,  qu'il  y  ,1  un  pro- 
fcfleur  gage  pour  l'expliquer.  Les  h.tbitans  de  Ma- 
joraue  lont  grands  corfaircs  ;  l  air  y  eft  tort  fain, 
8f  les  vents  de  mer  y  tempèrent  les  chaleurs  de 

I  cte.  Aux  environs  de  fcs  côtes,  on  ttouve  beau^ 
coup  de  corail,  dont  il  ne  fera  pas  inutile  de  re- 
marquer ici  la  nature,  8c  la  manière  de  le  pêcher. 

II  n'eft  point  mol  dans  la  mer,  comme  quelques- 
uns  l'ont  dit ,  &  il  cioit  fur  des  rochers ,  dans  une 
eau  très  profonde.  En  certains  mois  de  l'annte oa 
tire  du  bout  de  la  branche  ,  en  le  praflant,  une 
efpéce  de  tait ,  comme  de  la  mammelle  d'une 
femme;  &  cela  pouroit  bien  é.re  comme  la  fe- 
mence,  laquelle  lonibaiit  fur  un  tond  dans  la  mer, 
y  produit  une  autre  hrar.ciie  de  corail ,  ainfi  qu'il 
s'en  eft  trouve  fur  une  tctc  de  mort,  furunelaaw 
d  épce,  &  fur  une  grenade  qui  ctoit  tombée  dans 
la  mer ,  fie  oii  il  s'ctoit  entrelacé  des  branches  de 
corail ,  de  la  hauteur  d'un  demi  pied.  C'eux  qui 
pèchent  le  corail ,  attachent  d'orclin.iirc  deux  che- 
vrons ou  pièces  de  bois  en  croix  ,  les  couvrent 
de  chanvre  toitillé  à  l'entour,  &  mettent  une 
inallc  de  plomb  au  milieu,  pour  les  làire  aller  i 
fond.  Ils  pendent  cette  machine  avec  deux  cordes, 
^'îi.ichccs  aux  deux  extrcmitcs  d'une  barque  ,  & 
la  iaiiient  aller  au  courant  de  l'eau  le  long  des 
rochers,  où  le  chanvre  s'entottille  autour  du  co- 
rail. Alors  le  retirant  avec  force,  elle  entraîne 
avec  elle  le  corail ,  qui  fe  trouve  engage  dans  le 
chanvre.  On  dit  qu'il  y  a  des  pIoni:e\i;s  de  Bar- 
barie affez  adroits  &  hardis  pour  l'aller  pêcher  à 
la  main,  ayant  devant  les  yeux  des  lunettes,  qui 
leur  lervcnt  â  le  diftinguer  d'avec  tm^  ceitttie 
racine  qui  n'eft  d'aucune  valeur,  8c  qui  lui  ref- 
femble  beaucoup.  Le  plus  rouge  eft  eftlmé  le  meil- 
leur ,  quand  il  a  quantité  de  branches,  qu'il  n'eft 
ni  inégal,  ni  rabo:cux,  ni  pierreux,  &  qu'il  eft 
maiUf ,  fans  être  vuidc  ni  troué.  Les  Indiens ,  & 
mOme  beaucoup  d'autres  nations  ,  croient  que, 
fi  on  en  poite  ttir  foi,  il  détourne  plufieurs  mal- 
heurs, 6t  fiv-tout  l'eÂt  des  fertiléges  :  c'eft  pour 
cette  raifon  qit'ils  en  pendent  ordinaireir.ent  une 
branche  au  cou  des  enfans.  Les  anciens  Indiens 
cftimoient  autant  le  corail ,  que  nous  eftimOM  ks 
perles.  Pline  dit  que  dans  la  mer  il  eft  ùùt  en  ma- 
nicre  d'un  arbrîfleau  vert,  8c  que  les  boutons  y 
font  blancs  &  tendres  ;  mais  qu'étant  tirés  Je  l'eau 
ils  rougillent  &  <e  durcilTcnt.  *  Ptolémcc,  /.  i. 
Mêla,  /.  i.  Strabon,  /.  j.  Pline,  /.  ji.  Mariana. 
Mayerne  Turquet.  Paul  tecnigut.  Daviti  ,  tiu 
moMdt ,  tom.  I.  Tavemier ,  voyagt  dis  Indet ,  touu 

MAJOUR  fie.  lac)  autrefois  Verbanui  Lacus. 
C'eft  on  grand  lac  du  ducM  de  Milan.  Ô  eft.  çn 
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|ianî«  â«Ri  le  comté  d*Ang1iiera ,  Sr  ea  partie 

dans  les  bailtidges  de».  SiiifTes.  Il  a  douze  lîeues 
tlu  nord  au  lui  ,  &  environ  deux  de  large, 
Teîîin  le  traverfe,  Oc  l'on  voit  fur  les  bords  ks 
villes  d'Anghiera,  de  Scfto,  d'Âroaa ,  de  Phalanza, 
&  de  Locamo ,  avec  on  fort  grand  nombre  d« 
▼illages.  •  Mati. 

[Cr  MAIRAULT  (  Adrien-Maiirice  )  fils  d'un 
receveur  des  dccimes  du  clergé  ,  eft  mort  à  P.iris 
fur  la  paroitre  S.  ituipice  le  août  174Ô,  d.ins 
.la  trente-huitième  année  de  Ton  âge.  Il  a  fait  ujic 
tnduôion  des  églogues  de  NéméAen  ^  de  Cal- 
puniîus ,  inipriinle  a  Paris  en  1744 ,  Tous  le  titre 
de  Bruxelles.  Cette  traduflion  cil  («nritfiie  de 
remarques  lavantes  &  judictcnics  ,  &  d  un  dil- 
«eun  nir  l'cglo^e ,  fans  compter  ime  excelicitte 
.préface ,  dans  mjfûiit  le  tnduûeur  rapporte  ce 
<{u'il  a  pu  idécoayrir  de  phis  certain  touchant 
NéniLlien  8c  Calpurriius  Sc  leurs  ottvniges.  Quel- 
ques objections  faites  fur  cette  vcriîon  ou  (ur  les 
notes,  ont  donné  lieu  au  mcmc  auteur  de  pulilicr 
une  lettre  de  vingt-huit  pa^es ,  in-i  1 ,  où  il  répond 
à  tout  ce  qui  lui  avoit  ctc  objeôc ,  &  donne  de' 
fert  bons  principes  fur  limitation  en  général ,  fur 
Je  choix  des  auteurs  dignes  de  fervir  de  modèles , 
&c  fur  la  manière  de  les  imiter.  On  connoît  encore 
de  M.  Mairault  une  hiftoire  de  la  dernière  li-yo- 
Iiidoa  d*  Maroc ,  divetfes  pièces  fiighivies,  &  l'on 
fait  qull  a  eu  beancoup  de  part  aux  jngemans  fiir 
les  écrits  modernes  du  aear  abbc  des  Fontaines.  11 
ètoit  veuf  de  jV.  de  Villiers ,  fille  de  M.  le  marcjiiis 
de  Viliicrs  &  de  N.  Morcau.  *  M.  l'abbé  Goujet, 
Suppl.  au  dift.  de  Morcri,  article  Nimifitit, 
■  MAIRE  (  Eudes  le  )  valet  de  chambre  de  Phi- 
lippe I  vers  la  fin  du  XI  ficelé,  fiit  le  feid  qui  s'ofirit 
d  accomplir  le  vœu  du  roi  fon  maître ,  qui  alla 
pour  lui  a  pied  &  armé,  avec  im  cierge  àla  main, 
dans  la  Tcrrc-laintc.  A  fon  retour  le  roi  lui  donna 
la  terre  de  Chaiô-Saint-MardouMedardprèsd'Ef- 
tampes  ;  avec  ce  privilège  ,  ^  les  mflles  &  femel- 
les, dei^endans  de  lui  ,  fenuent  e.Yemt$  de  tous 
iiiMides  ;  exemption  dent  ils  ont  joui  pendant  plus 
de  cinc]  fi^clcs ,  Se  qtii  fut  abolie  le  14  mai  1  (ç^, 
par  Henri  IV  ,  parce  que  le  nombre  des  familles 
qui  prétendoicnt  defcendre  d'Eudes ,  ètoit  très- 
sraod  dansia  Bauffc,  &  qu'ancune  ne  nu  prouver 
bâiatiofi.  *  CliaiTM ,  k^,  matifiiit.  Bomlieraie, 
MMMienr.  lib. 

•  MAIRE  (  Gtiîllaume  le  )  évique  d'Angers.  On 
croit  qu'il  ti  iqmT  en  Anjou  dans  le  bourg  d*  Bara- 
cé,  oiil'on  voit  encore  une  maifonavec  fes  armes, 
.&  où  l'on  trouve  plufiatrs  perfonnes  de  même  nom, 
ipti  prétendent  «re  ifTues  de  la  mime  famille.  Il  e(l 
certain ,  félon  fon  propre  témoignage ,  qu'il  fut  éle» 
vé  dans  le  diocclc  d'.Angers,  cjinl  ctoit  docleur  en 
droit ,  &  qu'il  y  avoit  profelTc  cene  fciencc.  Il  dit 
«uffi  qu'il  avoit  été  pendant  f«pt  ans  grand  chape- 
lain, de  en  cette  aualtté,  conmeafal  de  Nicolas 
iSellant ,  évêque  d'Angers,  mort  le  premier  de  ft> 

vr-cr  de  l'nn  1  î-r ,  11  croit  chanoine  8f  grand  pc'ni- 
ic.'ic.cr  ce  ï±  ffjUinc  ^glilc  ,  lorfqu'il  en  fut  éhi  évc- 
£jue  le  mercredi  avant  Pâque  de  Van  1 190,  L'année 
iuivante,  le  pape  Nicolas  iV  ayant  écrit  aux  prélats 
de  France,  après  la  prife  d'Acre  &  la  perte  entière  de 
la Terre-fainte ,  qu'il  vcnoit  d'apprendre ,  pour  les 
confiilter  fur  les  moyens  de  regagnçr  ce  qu'ils  ve- 
noientde  perdre,  chaque  mctropoiitain  alTcmblaun 
concile  de  fa  province,  &  celui  de  la  province  d'Ao- 
iou  fe  tint  à  Angen.  Guillaume  le  Maire  y  afllfla ,  & 
y  donna  des  marques  de  l'intérCt  qu'il  preooit  à  ce 
qui  affligeoit  le  pape ,  lequel  mourut  le  4d'avril  de 
1  année  fuivante  1191.  En  1x94,  le  Maire  afTîfîa  au 
concile  qui  fut  aifemblc  cette  annce-U  à  Saumur,  au 
Ittj^de  quclçMS  fiiMid«s  91e  te  rai  Philippe  k  M 
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demandott  au  clergé ,  pour  l'aider  k'^fntitenir  la' 

guerre  contre  les  Anglois.  C^îr.q  ans  a]i;év ,  lavoir 
en  1199,  il  fe  plaignit  au  roi  de  i'enfiepriie  des 
)ii£;es  laïcs  fur  les  liljcrtcs  de  réglife ,  &  il  oxconi- 
munia  pourcefujci  ic  baillif  d'Anjou  &  ion  heute- 
nant.  tn  1301  commença  le  fameux  ditTcrcnd  en- 
tre le  pape  Bonifacc  VIII  &le  roi  Philippe  le  Bel , 
à  i'occafion  de  lîcrnard  de  SaiflTct ,  premier  ôvcquc 
de  l'aniicis,  que  ce  prince  avoit  tait  arrêter,  njirct 
qu  il  eue  ctc  convaincu  d'avoir  dcclame -contre  fa 
majeftc  d  une  manière  trcs-injurieufe ,  &  d'avoir 
excité  à  la  révolte  contre  elle»  le  conte  de  Faix, 
celui  de  Comminges ,  &  la  vttle  &  cOmté  de  Toii- 
loufe.  lionifatc  le  laifla  aller  à  cette  occalion  A  des 
cxccs  peu  dignes  de  la  place ,  Sa  du  pruict;  qu'il  en 
vouloit  rendre  la  viflime  ;  &  Philippe  le  Bel  de 
fendit  entr'autres  à  tous  les  prélats  &  autres  ecclé> 
fiafliques  ^  fon  roTtnime  d'aller  à  Rome*  fous 
peine  de  defoh^iiranic.  Il  y  en  eut  néanmoins  un 
allez  grand  nombre  qui  delohv'irent ,  intimidés  par 
les  menaces  du  pjipe.  Guillaume  le  Maire  fut  de 
ce  nombre.  11  ctoit  à  Rome  en  1301.  Aiaîs  à  foa 
retour,  1 1  rentra  dans  fon  devoir,&  %na  TaAe  d'ap' 
pel  que  le  rot  intcrjetta  en  juillet  1303  ,  au  fiitus 
concile,  de  tout  ce  que  le  pape  avoit  fait,  oti  pou» 
roit  faire  ,  corttre  fa  pcrlbnne  ,  fes  droits ,  &  fon 
royaume.  Il  Cgna  aufii  l'aâe  d'adhéfion  des  autres 
prélats  à  cet  appel.  Il  fe  trouva  en  1 3 1 1 ,  au  con- 
cile  gcnéralde  Vienne;  &  fuivant  les  intentions  du 
pape  Clément  V ,  il  y  apporta  un  mémoire  qu*it 
avoit  compofé,  de  tout  ce  qu  il  r on  .  enoif  d'y  ni- 
i^ler  ])OMr  le  bien  de  l'églife.  Raynakius  k  rappor- 
te comme  d'un  évêque  dont  on  ne  fait  pas  le  nom: 
&  M.  l'abbé  FIcury  en  a  même  ignoré  l'auteur. 
Mais  ce  mémoire  qui  contient  quantité  d'avis  in^ 
portans ,  efl  certainement  de  Guillaume  le  Maire.' 
Bail  s'efl  entièrement  écarté  de  la  vérité,  en  le 
donnant,  avec  doute,  à  un  évêque  de  Mcnde  , 
apparemment  ù  Guillaume  Duranti ,  qui  aâiib  en 
eflct  à  ce  concile,  &  7  piélimita  auài  fon  mémoi- 
re. Le  Maire  aumiutTCis  l'an  1317.  MM.  de  Sain. 
te-Maithe ,  qui  mettentfii  moiten  1 3 14 ,  fetrom- 
pent  ,  puifque  nous  avons  des  aâes  de  ce  prélat 
de  l'an  1  j  i  j  &.  1 }(  6. 11  eut  pour  fuccefleur  Hugues 
Odard ,  qui  fut  élu  à  la  fin  de  l'an  1317.  GuiUsu* 
me  le  Maire  a  donné  auffi  un  journal  des  prioci* 
paux  événemens  arrivés  loiis  Ion  éjHlcopat,  fous 

ce  titre  :  Gtpa  GuUUlrm  Majorl  Ande^.  eptfc.  abipfo' 
met  T<Uta,  Oa.  trouve  cette  pièce  qui  cli  importante 
pour  t'hiftoire  de  ce  teins-l.\  ,  dans  le  pere  d'A- 
cheh  ,  tom.  X  du  fpicilége,  &  dans  l'appendixdu 
tom.  XllI,  Ce  prélat  prit  foin  auffi  de  recueillir  les 
ftatuts  fynodanx  de  Nicolas  Gellant  fon  pfédéccaT- 
feur ,  8c  on  1»  a  avec  ceux  qu'il  publia  tui^md» 
me  ,  imprimés  dass  le  tom.  XI  du  fpicilége  cité  ci- 
deifus ,  avec  une  prcface  ou  mandement  qui  eit 
de  l'an  13 14,  &  plus  amplement  dans  le  recueil 
des  ftatuts  du  diocde  d'iio|«n,  imprimés  jW". 
en  I  tttt  par  l'ordrede  Henri  Arnaud  evCque  de  la- 
dite ville.  •  Vnyti  les  endroits  cités  de-,  vrlumcs 
du  fpicilége  de  D.  Luc  d'Acheri  ;  Fleuty  ,  n,j]oirt 
tcdifiafii^ut  f'in-dfy  tom.  Xyill  y  pa^.  6-  tom. 

XiX  ,pag.  1 99 , 100 ,  6r  fiùv.  MM.  de  Sainte-Mat' 
thc,  GcM.  Chrifi.  Raynald.  ai aan.  i)ii,js,  ;j. 
Baillct,  ditttUh  dt  Bwufau  Vlll  avtc  PhiGppt  U  Bttj 
pag.  104.  Bail ,  fumma  ctmcUior.  (Euvr.  poflh.  du 
perc  Mabillon  ,  tom.  I ,  pag.  441.  M.  l'abbc  le 
Gouvello  a  donné  en  1730  une  vie  de  Guillaume 
le  Maire,  imprimée  à  Aneers. 

MAIRE  ou  MAJOR  Hean}  d'Hadington  CA 
Ceoflê ,  étant  venu  7 eune  a  Paris,  étudia  les  belles 
lettres  au  collège  dcSainte  Barbe  fous  Jean  Boulac, 
qui  tût  depuis  principal  du  collège  de  Navarre.  11 
nit  enfiiîtedifctple  du  fameux  Siifwqiilit,  principd 
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du  coU^é-de  Montaifu ,  oit  il  commençâ  à  étocitér 

Id  tlit<)!(>i;ie.  Stnndonht  ayarit  t:c  exilé  l'an  1498  , 
Jc.m  Manc  (o  (ît  iccc\oir  dam  l.i  n'.Miron  de  Na- 
vaiie,  (jris  ttHJtclois  quitter  !c  co-lcj^c  de  Moiltai- 

1u  ,  où  il  enleigna  la  pKUofopbic  &  la  thcoWfiie. 
I  reçut  le  bonnet  de  doÂww  en  tUolo^e  l'an 
1 506  :  après  quoi  il  fit  un  voyage  en  fon  pays  «  & 
y  cntcigiia  quelque  tems  dans  l'acadcnitc  de  Glaf- 
cov ;  mais  il  prclcra  le  ft-jour  i!o  Paiiî>  il  te  pof- 
te.  Se  revint  contiiuicr  les  leions  hu  colkge  de 
Montaigu.  Il  eut  quantité  de  difciples  célèbres: 
entr'autres  Almain ,  Jérôme  de  Haiigeft,&  Robert 
Cdiafis ,  depuis  cv£que  d'Avr*nche«.  ft  compcfa 
dans  le  collège  de  Nlontaij^ii  ,  une  hifli/ire  de  la 
Grant-te-Bretagne  ,  qu'il  deilia  tt  Ion  101  Jacques  V. 
Cet  ouvrage,  publié  l'an  i^ii  ,  cû  divile  en  fix 
Jivrcs,  fk  finit  au  mariage  d'Henri  Vill  avec  Ca- 
Aerine  d'Aragon.  Il  compora  auiTi  de&  commen- 
taires trës-favans  fur  Un  Ih  ro$  du  Maître  des  Sen- 
tences, &  d'autres  tr.iiics .  une  expotition  littérale 
lie  révanjiilf  de  (.(int  Nialitiieu  ,  iin|iriiTiéc  à  Paris 
1  an  1 5 1  il  i  un  eommcnt^ire  !ur  les  quatre  cvangc- 
lillcs,  ièidtm  l'an  1 519  ,  &  plufieura  ouvrages  de 
phUofophic)  «  imfnnuA  à  Lyon  fan  1114.  Il  y  a 
encore  unlivrë  attribué  i  Maire,  intitulé  :  I<  j^oAt/ 

miroir  des  txanpUi  ,  ini))ilmé  .*i  Colopnc  T.in  m  ^  v. 
Jean  Maire  alla  finir  Wi,  jours  en  Lcuile ,  ou  il 
mourut  âjtc  de  61  ans,  vers  l'an  1540,  a^ant  dé- 
tiendu  fortement  dans  les  «crits  les  lentimens  de 
INuiiveifitô  de  Paris,  touchant  la  {nnffaiwe'eccle- 
lîafliquc.  *  Thomas  DcnipJlcr ,  /.  1 1 ,  Itifl.  ecdef. 
S(ot.  Bude,  tcru.  14.  Buchanaii  ,  /là,  6,  kifi,  Siot. 
Bellarmin ,  Jt  J'tript.  tccUf.  Le  Mire  ,  in  AuSunr. 
Voffins  t  L  i  4é  Ùl.  iM.  D«  Latuioi ,  Uâ.  toUcg. 
Jf«w.  On  Rq,  MML  Jttmum  tidi/ijit  xh 
/K/e. 

MAIRE  (  Jean  le  )  hiltorien  &  poëte  dans  le 
&  XVI  ficclc ,  naquit  en  14-^,  dans  la  cité  de 
Belges  en  Hainaut ,  comme  il  k  dit  lui-même  dans 
fa  Concordtdts  Jtux  tiuigaçti ,  le  tofcan  ou  florentin 
&  k  François.  Le  £uneux  Jean  MoUnet  fon  parent, 
s*intérefla  i  fon  éducation ,  cultiva  ion  efprit ,  fit 
contribua  beaucoup  à  l'on  avancement.  Le  .Maire 
n'ayant  encoie  que  vingt-cinq  ans,  étoit  dtji  tUri 
dts  finança  «»  l'trvict  du  roi  6^  dt  monftimtur  tt  bon 
dM€  Pierrt  dt  Bovion.  U  demenroit  alors  a  Villetran- 
che  en  Beaujolois.  GutUanne  Dubois ,  phis  connu 
fous  le  nom  de  Crétin  ,  palTant  par  ces  quarticrs- 
li,  fît  connoiflânce avec  lui,  &  l'engagea  à  taire 
ufage  de  fes  talens.  C'étoit  en  149S  1  exhorta- 
tion eut  beaucoup  d'etfet*  Le  Maire  fc  livra  avec 
«rdeur  à  l'étude  pour  acquérir  un  fonds  de  cotuioif- 
fiiocce  qui  lui  etoit  nécefifaire ,  afin  de  fe  rendre 
utile  par  fts  travaux  littéraires.  Des  1 503  il  donna 
fon  coup  d'cfTdi  fous  le  titre  de  Temple  d'konntur 
&  de  ftrtus  ,  (omfofî  par  Jtan  U  Mair»  ,  diJ'ctpU  dt 
Molintt ,  À  thonntttr  dt  fe*  monftigntur  it  dnc  dt  Bour- 

èou.  Cétoit  Pierre  U,  moit  k 8  oâobre  1  jo},  iîls 
de  Charles  I,  duc  de  Boorfaon.  Ce  impb  d'Aon- 

ntur  [  f^  MI-!  éloge  &  comme  une  apoth^ole  de 
Picne  Je  Bourbon  ,  adielTé  à  Anne  de  France, 
fille  de  Louis  XI ,  ducheflie  de  BoiU'bonnois  &  d'Au- 
vergne,  Uamc  de  Beaujcu ,  &c.  Cet  ouvrage  ell 
.mai  de  profe  &  de  vers  ;  &  l'on  y  rcconnoît  que 
l'auteur  ne  manquoit  ni  de  génie  ni  de  facilité 
pour  fe  faire  isn  plan ,  ni  de  juHefTe  pour  arranger 
î.^  !'  iftics  d'uii  iujet.  L année  Juivante il  fit  dans  le 
.même  goût  Li pUsme  du  dtfiri,  à  l'honneur  de  Louis 
de  Luxembourg,  pnncc  dAltemore,  comte  de 
limr,  aMwt  lé  3 1  décenl^re  1  Le  Maire  dit 
fecrmutede  ce  fêtgnew.  Ati  naien  d*mw  feule  de 
gens  occupes  A  c  n  p'eure-r  la  mort ,  le  po'éte  introduit 
la  peinture  âcia  rhétorique,  qui ,  l'une  après  l'au- 
rfiniim  lir  liminufi  M     nT  f  r  r  rr  "t 
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chargea  encorede  conlbler  Marf:iierited*Ai.ilrietw|' 

fœur  de  Pliilippc  I ,  roi  d'Efpagne  ,  mort  en  i  çcô, 
mariée d'abur»!  ù  l'infant  d'CIpHi^ne  Jenn^filsde  Fer-' 
dinand,  roi  d'Aragon,  &  eniuite  an  diie  Philibert 
de  Savoie.  Les  épreuves  continuelles  par  iciqud- 
les  cette  princcITe  avoit  palTé,  lui  avtnent  tait 
donner  le  titre  de  Dame  infortunit.  La  mon  de  fon 
frère  Philippe  ray;3nt  pfOngJc  dans  une  nouvelle 
douleur:  le  Maire  fit  l'iloge  tiinébre  de  ce  prince, 
&  Tadre^a  à  Marguerite,  pour  appailer,  autant 

3u'i|  étoit  en  luit  W  chagrin  aui  la  dûvoroit.  On 
onne  encoie  conamn^eiKa  ce  poiiie  la  plainte 
for  le  trépas  do  fou  eiellwede  Biffipat ,  feigacorde 
Falailc  :  mais  il  cA  iur  que  cette  pièce  cA  de  Cre> 
Tin.  Le  Maire  ctoit  d'autant  plus  engagé  À  publier 
les  rc»rcts  de  Marguerite  d'Aiuriche  fur  la  mort  de 
ton  frère ,  que  ce  poète  étoit  dès  1 50)  attaché  aa 
f'ervtïc  de  cette  pnncelTeé  On  croit  qu«-JeanMo* 
linet.,  foii  bibliothécaife ,  l'avoit  introduit  auprès 
d'elle ,  &  qu'il  fuccéda  à  Ibn  parent  dans  le  même 
emploi.  11  eft  lùr  qu'il  en  reee\  oit  des  gages  des 
I  «[09, comme  on  le  voit  par  une  cpître  de  le  Maire, 
datée  de  cette  année,  &  que  Mercure  adreATellâ 
princeffe.  Le  Icrvice  de  Mai^uerite  d'Autiiche  OC 
l'avoit  pas  empêché  de  pafler  en  Italie^  od  k» 
Ciiccs  qui  avoient  fui  de\ant  les  Turcs,  étoient 
venus  établir  une  nouvelle  acadcmie.  En  i  ^c6  il 
étoit  à  Venife  :  dans  la  même  année  il  étoit  à  Ro- 
me ,  &  il  y  étoit  encore  en  itoK.  A  fon  retour  il 
publia  fon  premier  livre  des  ilmftratioos  desGan^ 
les  &:  iinj;ularitcs  de  Troycs.  Le  privilège  de  Louis 
efl  du  1?  de  juillet  i  ^09.  Le  premier  livre  eft 
d.ediL  .1  Marpucnic  d'Autriche.  11  offrit  la  fécond 
le  premier  jour  de  mai  1  j  i  z ,  &  il  acheva  le  troi- 
fiéme  au  mois  de  feptembre  de  la  même  année.  A 
la  t£te  de  ces  deux  derniers  livres,  il  fe  qualifie  de 
l'ccràûtrt  indiciaite  ,  ou  hijforiographt  dt  tris-kaut  & 
ii<.\-t\celUnlt prinuffc  mndiinii  Anne ,  deux  fois  roynt 
de  hianct:  c'étoit  Anne  de  Bretagne,  femme  de 
Loiris  XII.  Quoique  cet  ouvrage  tienne  plus  du 
romaAi|tiede  l^uttoire  ,  il  eft  vrai  MBcndant  qu'il 
fait  voir  dans  l'euteor  une  grande  tontre ,  &  qn« 

I  l  V  tiverte  des  vérités  hiftoriqiies  n'a  pas  coûté 
aux  la  vans  du  dernier  ééclc,  pi(is  de  recherches 

3ue  Jean  le  Maire  en  a  fait  pour  établir  le  faux 
aiu  prefque  tous  les  points  qu'il  a  touches.  Eu 
f  509  «  la  paix  ayant  été  fiUte  par  les  foins  de  I4ar> 
guérite  d  Aun  iLhe&  du  cardinal  d'Amboife,  entre 
Maximilien  1  &:  Louis  Xll  »  le  Maire  fît  paroîtrc  fa 
Légendedr'.  /;-,';.  .'..-/jt,  l'a  t  y  re  fo.- 1  \  .'/ccovr.TC  la  répu- 
blique de  Vciiiic,  &  une  juiUfication  deU  ligue  for- 
mée cooireclle  à  Cambra  i,enue  le  roi  &  Maximilien 
unis  «u  pape  Jules  IL  Maàktcpaotife  ayant  violé 
fes  eng^^mens ,  8c  éckté  contre  k  France  par  ku 
prucé-dés  les  plus  violens  ,  Louis  XII  (e  vit  obligé 
U'affembler  un  concile  à  Tours  poiv  fe  pourvoir 
contre  les  excès  de  la  cour  de  Rome.  A  cette  oc- 
cafton ,  Jean  le  Maiie  fit  paioîtie  un  Trahi  4»  ift 
diffirtnct  des  fthifma  ^  àu  €9oàbs  de  l'â^ti  fe  ^  ttit 
la  préimimnct  &  utilité  des  conciles  de  l'è^!:!c  (i^rJlietM» 

II  y  montre  rinjiifliee  de  la  conduite  de  Jules  II  S 
l'tvard  de  Louis  Xli;&  pour  la  rendre  phtsodieufe, 
il  donne  à  la  fin  de  ion  traité  ,  IHifioift  du  prinat 
Syatk  Ifuuùly  dit  Sophy ,  roi  de  Perfe ,  dont  il  oppo» 
fe  le  zele  pour  la  dellruâion  des  Turcs ,  à  l'infi" 
délité  de  Jules  H ,  à  fon  aigreur  &  à  fa  violence. 
Ce  parallèle  étoit  trop  odieux,  &  :1  re  convc- 
Qoit  pas  à  l'auteur  de  le  faire:  mais  ces  ouvrages 
ne  déplurent  pas  k  la  cour  de  Fruace;&raurcnr^ 
ifntKg»  par  Jean Pencal, Panfica, peiittKAi  vakc 
de  chambre ordinaiic  du  roi,  troovaaceèsaïqisèi 
de  Louis  XII  &  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  qui 
le  récompenlerent.  Après  avoir  fini  fes  iliuurations 
des  Ganles»  it  donna  k  ÛHMn^  dks'4HHr  A^fi^f 
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©il  11  fait  de  grands  t4«îe<  de  notte  la^^^tè.  té 
Éraitc  compvend  deux  parties ,  clont  l'utic  <-  lt  rimce 
«n  vm  tifven ,  iirA  que  i'atueui;  ks»  appelle ,  à  la 
jj^UMÎnMtliiKr  Les  ouvrages  tn  vers  de  Jean  ie 

4  Marguerite  4'Aliniclle.  CcT  dM»  lettrée  Avem 

^bticcï  ca  r  510.  Le  ttire  d'a/fiJrti  «yr^,  vient  de 
ce  4)u'U  &  y  agit  de  la  mort  li  un  perroquet.  1.  Lct- 
'  «re  la  nom  du  roi  Louis  X(I  vers  1511,  en  répon- 
À  k  celle  que  len  d'Anton  «voit  envoyée  an  rot 
'àe  la  part  d'Hcdtor  de  Tra^.-  Lo«nft  y  fut  fai  m 
lation  {lu-  1.»  bafâîHc  d'Aigrvadel ,  y  parle  de  la 
«violence  &  lie  1a  perhuic  de  jules  II  ,  &  inibmiè 
^eûor  des  liaiions  du  lang  entre  lui  &  le<  toi» 
iiMttçOis.  ) .  Cufiéo  &  A»«foii  contes ,  doru  le  pre- 
wkts  «ft  une  TràduttidB  de  Huliefl  du  peiite  Seffl- 
phioo  ,  &  les  deux  atttm  feut  de  riamatkMi  de 
ie  Maire  ^  dent'  k  but  ait  éghùe»  V«>v  Ie«  Mtti 
^uneftes  de  l'amour.  Il  y  pn  rie  beaucoup  de  h  ma- 
ladie qui  eit  A  ibavent  la  fuite  d&  cette  tmirion  : 
cet  ouvrage  fut  imprimé  en  t<;13  ^  Pâris  chez  Ga- 
liot  Dupirl.  4<  la.  Mutiutt  mérf^irià^,  qui  con- 
tient \«i  cltiget  du  due  Philibert  de  Savoye  ft:  de  la 
princefle  Marguerite  qui  avoît  ïtl'  f n  i  jMufe.  Cet 
ouvrage  ne  futptibitii  que  par  CLukIc  ue  Sain'.-Ju- 
liea,  feigneur  oc  Ëalleurre,  mit  dit  i4v<)ir  eu  Jean 
la  Maitc  peur  précepteur.  Vingt-quatre  couplets 
Étln  9ifitkA-Qi>'e«iH'êkfÏMttt'Ji4»  toync  tris-thri-. 
thnfu  maÀAmt  ArJttit  Brttagné  :  œe pièces  Ibnt  de 
1 5 1 1.  Du  Verdier  &  la  Croix  dti  Maine  donnent 
encore  ^  }e;\n  ie  Maire  quelques  autres  ouvrages 
qui  n'étoient  point  imprimés  de  leur  temps  ,  Ôc 

Jui  ne  paroiflent  point  l'avoir  été  depuis.  Aucun 
Clivai»  «*e  fi  bien  iùt  eodnditw  le  Maire  que  M. 
r»VU  SalBw  dam  un  mémtiif»  ftâr  la  vie  ft  les 
ouvrages  de  cet  hirtorien  &  poëte  ,  IhipriniL-  d.itis 
le  tome  Xlli  des  Mdmmtu  dt  l'uta^tittie  des  m/i-np- 
tfMf  &  hilUt  ItttrU  :  la  mort  de  le  Maire  n'y  eil 

?9iAtnaittaée^  oncr^t  qu'elle  arriva  en  i{48. 
ietre  de  MbifiRlidien ,  doyen  de  CMUdn  en  Bour* 

gr)L:nr  ,  dit  dani  fcf)  liVfc  Jt  Cirigiiu  des  Bourgui- 
gfte.'is ,  qu'il  tomba  en  dcmcnce  lùf  la  Un  dé  fes 
Jours. 

MAIRE  (Jacqites le) fameux  pilute  Hollandois, 
découvrit  le  détroit  de  fon  nom ,  qili  cil  ati-delâ 
de  ta  terre  de  Feu,  ttpatdedu  «oAtiitent  de  l'A» 
mérique  par  le  détroit  de  Magellan.  Il  eomltiandoir 
deux  vnitVeaiixholîandnis,  nomrtiés  !a  ConnorJc  3f  !i 
Hom«t  qui  partirent  du  Texel  le  14  juin  de  l'an 
i6t$.  On  a  une  relation  de  Ion  voyage  du  Texel, 
.vei»  le  bout  de  l'Ankèrique,  &  delà  pat  la  laet 
dn  Sud  à  f  ave ,  ft  de  Java  eit  HotUndè }  elle  a  dtf 
publiée  en  fratî^rti 5 ,  d;;:i  un  ren;  iî  voya»e« 
de  rAmériqwe ,  imprime  a  Amlterdam ,  in-foL  l'an 

MAIRE,  en  latin  M^em ,  Merula,  rivière  du 
IHémont ,  qui  prend  fa  foiu-ce  dans  les  Alpes  ,  tra- 
vefCe  la  vallée  de  Maire,  partie  dn  manjairat  de 

'  Sahices ,  baigne  Saviglian,  &  après  avoir  reçu  la 
(Jrana  ,  &  paùé  à  Rocoznini ,  le  dcch.irçc  dans  le 
l^è ,  quelques  lieues  ati-aelTus  de  Carignan.  *  .Mati, 

MAIRE  (  U;  darolt  de  le  )  qlu»  les  Espagnols  ap^ 
fMfleilt  queiqtieifois  UléiftmlétSiûitt'yintinf,t^m 

CL-lcLir:  partage  dans  l'Amérique ,  de  fa  mer  du 
Nord  Â  celle  dti  Sud.  Il  eil  v  ers  la  pointe  la  plus 
méridionale  de  FAmcrique ,  entre  la  terre  de  Feu 
Ht  riile  oOiUHée  ibtttaUuid.  Il  n'a  que  fept  lieues 
4e  IcMg  i  a  il  Ifeft  point  dangereit^i  C'eft  pour- 
Ifiùi  on  le  préfère  à  celui  de  Majellan.  Il  fut  i!c- 
tfOttverf  l'an  I616  par  Jacob  ou  Jacques  le  Maire, 
Hollandois, dilquel  il  portelenom.  *  WAÙ^dicUan. 

MAIRE  (  le  Lord  )  cil  le  chef  du  gouvernement 
diva  4é  lefiOe  d«liMdf«s.  Ceft  tefeel  iMin  ed 
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Angleterre,  avec  celui  dYorck,  qui  porte  le  ti'* 
tre  de  lord.  Ccîiii  de  Londres  cft  choifi  tous  lei 
ans  par  les  citoyens  le  19  de  lêptembrc  ,  &  il  en- 
tre en  charge  te  Z9d'oâ«mefitivant.  Son  autorité 
s'ctend  (ur  la  ville  &  une  partie  des  faukboorEei 
excepté  quelques  iiciix particuliers,  ft  fiir  la  "fa* 
niifc  ,  dune  il  fut  déclaré  confervatcur  par  Henri 
Vil.  Sa  jurifdiûion  fur  cette  rivière  s'ctend  depuis 
le  port  de  Siaacs  jufqu'à  l'embouchure  de  Mtdwayi 
Il  cfl  le  premier  de  LoodrCs*  &  a  le  pouvoir  de  ci' 
ter  &  d'cmprifonrter.  Il  a  foUs  tut  dé  frands  &  dé 

rctits  ofiîcieri ,  &:  entre  les  ptemiers  un  porte-cpée. 
1  a  le  privilé|;e  de  chaiTer  par  tout  dans  les  trois 
provîntes  de  Midlefe  V ,  Suflex,  &  Surrey.  Le  jour 
du  couronnement  du  roi,  il  fait  l'office  de  grand 
échanfon,  prcfentc  à  boire  au  roi  dans  une  coupe 
d'or  ;  &  aprcs  qwf  le  rot  a  bù  k  coupe  cil  à  luii 
Lurfqtic  Jacques  I  fitt  invité  à  venir  ptendre  pofleA 
lu)n  de  la  couronne  ,  le  lord  figiia  le  premier  l'aclà 
avMiU  les  pair&du  royaume.  Quaud  il  paroit  en  pu-* 
blic  à  chevil ,  c'cfl  aVec  iin  riciie  harnois,  &  tou.* 

{'ours  en  robe  longue ,  ou  d'ccarlate  ou  depoutpre* 
1  eft  anflU  accompagne  de  divers  officiére  qui  le 
précédent  &  qui  le  iulvenî.  Son  ticflion  fe  fiit  à 
Guidhall  dans  la  cour  des  Hufnngs.  Descu'i!  a  été 
lIu  ,  il  prêre  (eiment  de  maintenir  les  privii.'acs , 
ce  qui  le  fait  le  jour  où  il  entre  en  charge.  Il  doit 
être  membre  d'une  des  douze  compagnies  des  corpe 
de  métiers  qui  ont  des  privilèges  pariicidiers.  Lé 
jour  qu^il  entre  en  charge  efl  remarquable  par  fa 
folennité.  II  va  par  eau  de  BIack<Priars  à  Wcft- 
mialtcr  dans  une  efpece  de  galère,  accompagné 
des  échevinsdatts  letirs  habits  de  cérémonie.  Les 
douze  principaleseompa^Dies  descorps  de  métiersi 
&  quelque»  autres  »  le  finvent ,  portant  leurs  robee 

foi:rccs.  Chaque  corpi  efî  d.msfa  barque  ornée  de 
f«is  armes,  de  drapeaux ,  &  de  bandeuJlies.  Il  met 
pied  à  terre  à  Wcftminllcr ,  fuivi  des  mêmes  com- 
pagnies qui  marchent  en  ordre  à  la  grande  lalle. 
On  ptMte  dévànl  lui  la  maffe  &  l'épée.  Le  naine  8e 
les  cchcvin'!  f,;!iieni  les  cotirs  de  jufticequi  font  af- 
fcmblccs.  Eniuiie  il<  vont  à  la  cour  de  l'cchiqLiier , 
ofl  le  maire  prête  ferment.  Il  y  a  ai:(Ti  beaucoup 
de  cérémonies  lorfqu'il  s'en  retourne.  On  peut  en 
voir  le  détail  dans  l'ctat  prélent  de  la  Graaîde-Bref 
taane,ibuS  George  II9  toau  t*  &c. 

MAme^  DU  FAÊATS ,  officiers  des  rois  de  Fran»  ^ 
ce  de  la  première  race,  tlrolent  leur  nom,  iciorï 

Suetques  auteurs ,  du  mot  ff2ç/<r,qui,  en  allemand  , 
gnine  furinttndant  ;  &  félon  d'autres,  du  terme  la- 
tin fluffer  »  d'oii  Grégoire  de  Taanf  les  appelle ,  as** 
jmtdmâs  nrfnt.  Ils  gonvernoient  le  rdyaume ,  ié 
fe  prendicnc  toujours  entre  !a  première  noblcfTe  ^ 
comme  Egin'nard  nous  l'apprend  dans  la  vie  de 
Charlemagne  :  Hk  korsor  non  aliis  dari  coiifutrtreu  ^ 
quàrti  iii  ^ui  &  tùtruate  gmtris  &  opum  ampUtudui» 
tatfiis  imineiûru.  Les  maires  portoient  le  titre  dé 
princes  du  palais,  de  ducs  du  palais ,  de  ducs  dé 
France  ,  étoient  tuteurs  des  rois ,  &c  s'élevèrent  à 
ce  haut  dci^ré  Je  puifT.ince  fous  le  règne  de  Clovis 
II,  fîls  de  Oagobert.  Ils  dépoloient  fouvent  les  rois, 
en  mettoient  d'autres  A  leur  fàntaifie  fur  le  trône  , 
ftfe  fervoient  du  nom  de  ces  princes  fainéans^ 
potir  régner  en  leur  place.  C'ell  en  ce  fens  que  les 
aniralcs  Je  Mayencé,  &  celles  du  moine  de  L.iu- 
resheim,  parleht  de  Charles  Muntl  en  ces  termes: 
Oa^tÊSpAktMbriMajot-Domatûs  umiit  rtgnum  Fraf 
eomm  tiatat  viffati Jf^ttm.  tes  vers  de  Ibn  épitapha 
témoinent  le  êtfémeehofe. 

Lonquc  le  royaume  fut  divif^  n  trois  prîncipa- 
pales  monarchies ,  France ,  Auliralie  &  Bourpo^^ne, 
il  y  eut  des  maires  du  palais  en  chacime,doiit  il  cil 
bon  de  remat^ér  ici  la  fuite  pour  l'intelligence  dp 
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Maires  dv  valais  i>ss  kois 

FHÀHCE. 

T.  Bndegîfile,  fous  Chilperic  I,  jiifqu'i  l'coftée 
j8i  où  il  nit  hùt  érèc^e  du  Mans. 

II.  Lxndri  ,  fous  Chilperic  1  &  Clomire  II, 

III.  Gondoald  ou  GonLlolnnd  ,  fnn^  Clotairc  IL 

IV.  E^aou  Egancj,  ibus  D;4gohcii  t  lovi*  II, 
juiqu'ri  lan  640. 

V.  Erchinoald ,  ibiu  Clovis  II  &c  Clotaire  III , 
jidqu'cn  6^6. 

Vî.  Ebrotn  ,  {oit:  rinrairclll,  jiifqw'en  (^70. 

VII.  Âubedc  ou  Aud;.-bellc ,  fous  Ciotairc  Ili. 
Il  en  cd  fait  mcatioii  <liiiS  la  cfaronique  d«  Ikint 
ficnigae. 

Vin.  Leudefe  mi  Lieuthere,  fous  Childeric  II. 
.  IX>  Ebroin  rétabli ,  fous  Thicrri ,  jufqu'en  68 1 . 

•  X.  Varaton ,  fous  Thierri ,  pcndbunt  un  an. 
Xr.diiLrnar ,  fik  de 'Van«M  , fou»  Tfaicm , 

pendant  un  an. 

•  XII.  WaratM  ictabli  fdbs  Thieitt  »  jttfqi^en 
.  Xift.  Bertliaire  ,  gendre  de  Varaton ,  fous 

Xl\'.  Pcpin  tl'Hcùlial,  jufqu'en  714. 

XV.  Nornlcbert  ,  i'om  (  l(lvl^  III  &  Childe- 
bcrt  1:1,  fous  i'autorité  de  i'cpm  d'Hcriftal ,  juf- 
qu'en'695. 

XVI.  Grimoaid ,  fils  de  Pépin ,  fous  Childe- 
bert  IH  &  Da^obert  III ,  iuTcni'en  714. 

XV II.  Thcii^oald ,  fils  de  GiimoaU,  ions  Dt- 
gobcrt  III,  jufqit'en  715. 

XVIII.  Ragcnfrcdc  ou  Rainftoi , foits  Dagobert 
lu  &  Chilpenc  II ,  jufqu'en  717. 

XIX.  Charles  Mutcl  ,  depuis  717  ,  jufqu'cn 
74Î. 

.  XX.  Pépin*  fiis  de  Charles  Munci ,  jufqu'en 
7J1  »  ob  il  fut  fiiîc  rai. 

MAtMB  s  DV  P  .1  L  A  I  s  DB9  MOIS 

D'AvSTtlAStE. 

I.  Gogo ,  fous  Sigcbert  I ,  qui  le  tua  ven  Tan 

II.  Florentin,  fous  Childebert ,  en  589. 
"  lil.  Rado,  fous  Clilotaire  11 ,  en  613. 

IV.  Pépin  l*.^itaeB,foiis  Dagobert  I,  dès  Fan 

•  V.  Ad.àlgife ,  fousSigebertlIf  «0631 1  en  mCae- 
tenips  Que  Pcpin. 

•  Vf.  Otton  ,  après  la  mort  de  ^t^aiVAiuign , 
depuis  6+0,  juff]u'en  641. 

"  VII.  Grimoaid,  fils  de  Pcpin  VÀncitn,  fous  le 
même  Sigcbert,  depuis  641,  jufqu'en  656. 
'  Viil.  Vttlfoad.iuiqu'ea  6^8. 
'  ne.  Pépin  dUeriral  ou  le  jeune  ,  jufqu'en 

714; 

X.  Mnrîin  en  fcconJ ,  iurc|u'on  683. 
X".  Charles  M.inc!,  jii)'i|ii"cn  --41. 
XII.  Carloman ,  fils  aîné  de  Charles  MaruIf  juC- 
qu'en  7^7. 

MsdlKSS  OV  PALAIS  DBS  HOr$ 

DC  BOVRGOGlfe. 

I.  Varnachaire ,  mort  en  5  99 ,  fous  Thierri. 

II.  Berthoald ,  fous  le  même  ,  jufqu'en  604» 

III.  Pratade,  en  60  j  ,  fous  le  même. 

IV.  Claude,  fous  le  même. 

'  V.  V.ii  nachaire  II ,  mort  en  6i6. 

V(.  1-laochat,  fous  Clovis  II ,  mort  en  641. 

Dans  le  royaume  d'Aqiiitaine ,  l'hiftoire  fait 
ynention  de  Robert,  fous  Pépin  l'an  8*8.  Sous  le 
raine  des  rois  de  la  tnaSém»  me*  »  on  appella 
S^4ehM»  ceux  qui  fliecédeteitt  «ux  naiiesdii 
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U!s.  *  Foyti  Grégoire  dê  Ttmn ,  Ufi.  Franc  Oa' 
Chêne ,  in  Ufi.  Pafquiert  Jatu  fa  ruhtrdus.  André 
ta  vin  ,  trmui  des  prtmitn  cffictm  dt  U  couronn*, 
Mezcrai,  hiA.  de  Franc  t.  Du  Cange,  Gloff.  latinit. 

MAIRET  (Jean;  poète  François  ,  mort  vccs 
x66oy  étoit  né  en  1607,  i  BefimCQB*  8e  &t  i«- 
crctairc  de  M.  de  MontmoreadL  nitm  du  poëtn 
Théophile  Viaud ,  ce  qui  avoh  uéCCS  deux  poëMt 
cnfcmblc.  M  li  i  t  fli  .  ni  dû',  fa  plus  tendre  je«- 
nelTe  partitan  maicii  ,  &  en  fut  quelquefois 
favorifc.  Il  dit  lui-mcmc  dans  fon  épitre  dédica- 
toire  des  galanteries  du  duc  d'Oâbne  à  Antoine 
Brun,  procureur  gcncral  du  parlement  de  Dol^ 
que  quoiqu'il  n'eût  encore  alors  que  vingt-flx  ans^ 
il  étoit  néanmoins  le  plus  ancien  poète  drama- 
tique de  fon  temps.  En  effet  il  n'avoit  que  lèizc 
ans  ,  lorfqu'au  lortir  de  philofopbie,  il  compofa 
fa  première  pièce  de  théâtre  intitulée  ,  Chryfâdt  g 
fa  Syint  parut  l'aonie  fuivante.  11  fit  la  Sylumon 
à  vtngtmn  ans,Je  dkc  d'Ofont  à  vingt-trois,  Vïr^ 
giniea  vingt  -  quatre  ,  Sophonishe  â  vingt -cinq, 
Marc-Antoine  8c  Sû/iman  k  \  ingt-fix.  On  a  encore 
de  lui  la  SyJomt  ,  fillu/irt  Coffairt ,  &£  Roland  U 
furieux.  La  Sophouisbe  a  eu  grand  fuccÀ,  81  cette 
pièce  a  eu ,  dit-on ,  l'avantage  fur  la  Sopboidili* 
c^i  f  ■  ricille.  M.liret  furvécut  Théophile  d-  phiî 
de  uciuc  ans  ,  piurqu'il  vivoit  encore  Jaus  le 
tcmpN  du  traite  de  la  paix  des  Pyrences,  conclue 
en  16)9.  On  lui  attribue  même  un  fonnet  fur  e« 
fujct  :  mais  l'on  n*a  aucune  comoiflânce  de  cetto 
pièce.  *  Men^e,  Anti^iaUltt,  pag.  101  dt  tUi- 
tioa  d»  Paris ,  tn-4°.  M.  de  la  Monnoie  ,  notes  fur 
les  jugemens  des  fayans  de  M.  Baillet ,  tom.  pag. 
zi<>.  Le  hitna^uxjiii  dt  lyi^  ,t.  J , pag 245 ,  &  non 
tome  II  comme  on  lit  dans  le  Parn.  Franf.  TitOCI 
du  Tilict ,  Pam.  Franf.  Jdu.  in-foL  fOM  164  dr. 
fuiv.  M.  Goujct ,  .BM/Kory^  franfeift^  t.  aVII.  . 

.MAIROMIS  (  François  de  )  religieux  de  l'ordr* 
de  S.  irançois,  dit  U  DoReur  cclairé,  dans  le  XIV 
fiécle  ,  fat  difciple  de  Jean  Scot ,  &  cnfeigna  i 
Paris  ,  où  l'on  (Ut  qu'il  fiit  le  premier  auteur  de 
cet  aûe  célèbre ,  qu'on  nomme  Sarhn^ue ,  &c  qui 
oblige  le  Soutenant  de  répondre  aux  objeâions 

!|u'on  lui  fait ,  depuis  fix  heures  du  matin  iufqu'i 
IX  heures  Jci  i  ar  II  ]  liffa  grand  nombre  detraifés 
philolophiques  &  théologiques.  U  vivoit  encore 
en  IÎ17, 

fielUrmin  Bt  euelmiesantmfe  fontina^néiqiw 
Maîronn  ^it  Ecoflob  ;  mais  il  eft  certain  qn^I 

étoit  Provençal,  natif  d'un  village  nommé  Mtxlrone, 
dans  la  vallce  de  Barceiouettc  ,  &  dans  les  mon- 
tagnesde  Provence.  Le  pape  JeanXXII ,  écrivant 
pour  lui  au  chancelier  de  l'univerfité  de  Paris , 
le  nomme  Frmnpiis  d*  MeUrwm,  dt  Digne ,  peut*ftre 
parceqii'il  aviir  pris  l'hr'ih  de  rclï^ictix  en  cette 
ville.  D'autres  ju:curs  Uiicnt ,  cju'il  4;;oit  natif  de 
Digne  ,  (Sj  que  Mmronis  ctoit  fon  nom.  Quelques 
auteurs  ajoutent ,  que  SiAeron  fut  le  lieu  de  fa 
naiflance  ;  &  il  y  en  a  même  qui  croient  que  le. 
nom  de  fa  famille  étoit  Ha^nlm,  Quoi  qu'il  ea 
foir ,  il  efl  du  moins  (Ih-  <nie  la  Provence,  oc  non 
pas  l'Ecode  ,  ftit  le  lieu  de  fa  naiflance.  *  Bellar- 
n\\n,defcri^t.  tccltf.  L\ic  Wadingue,«nfia/.  Afifl.  tom* 
///.  Henn  Wiltot,  athtn.  Franc.  Thomas  Dempifliav 
kifi.  tcclef.  Genebrard ,  en  la  chron.  Poffevin  ,  ap- 
par.ftc.  Sponde',  À.C,  i  f  1 5 ,  n.  7.  Bouche ,  A^* 
dt  Province  ,  /.  9  ,  ft<l-  i  • 

MAIROSE  Raimond  cardinal,  évêqiic  de Saint- 
Paul-Trois-Châtcaux  ,  puis  de  L  jlires ,  natif  d'A- 
vilhan,  bourg  du  diocefe  de  Rhodez  ,  s'élevapar 
fon  mérite  ï  l'évêché  de  Saint-Paul-Trois-Çhl- 
teaux ,  puis  à  celui  de  Caibes ,  &  enfin  à  la  poui^ 
pre  que  lui  donna  le  pape  Martin  V ,  l'an  14^ 
On  croît  qi»  c'«ft.ds.  wi  dort  pute  Im  |g«;' 
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vend  des  Urfins»  quand  il  dit,  que  te  cardinal  de 
Caflres  fut  envoyé  pour  trarvailler  à  i'accom  in<  ni  e- 
.iMnt4u Dauphin  «yec  la.Rcine  £i  merc.  Mairofe 
noniut  i  RoiM  le  i%  oâobiv  de  l'an  i4»7.^Fii(bn, 
Gali.  purp.  Catet,  «MM.  Jildoigad,  5ani(e4iiUrdie. 
Auberi,  &c. 

MAISIERES  (  Philippe  de  )  chancelier  des 
royaumes  de  Jénifalem  ôc  de  Chjrpre ,  François 
de  oation»  9c  non  pas  noble  VémticB  ou  Scilien 
comme  quelques-uns  l'ont  écrit ,  naquit  vers  l'an 
1317  ,  dans  le  château  de  MaiCeres ,  finie  (Lns 
le  diocèfe  d'Amiens.  LorAju'il  eut  achève  fc!,  ùtu- 
des ,  il  quitta  Ton  pays  ,  &  pafTa  au  fcrvice 
d'André,  roi  de  Sicile,  &  d'Altonlc ,  roi  de  Calhlle. 
Il  revint  enfuite  en  fa  patrie ,  oiiii  Alt  pourvu  d'un 
canonicat  dansla  cathédrale  d'Amiens.  Au  bout  de 
fix  ans  n  entreprit  le  voyage  Je  la  Terre-Sainte. 
Comme  il  a  voit  deflein  d'exciter  les  princes  chré- 
tiens à  faire  une  croifade  ,  il  prit  parti  dans  les 
ttcupes  îniîdél»*  qui  étoknc  aion  diivi£is  enti^et», 
«£ki  de  s*hiflrutre  de4fétat  de  letm  forces  «  fr.de 
leur  manière  de  faire  la  guerre.  Aprèsy  avoir  fervi 
un  an ,  il  le  retira  dans  l'ifle  de  Chypre ,  auprès  du 
roi  Hu|ues  IV  de  Luzignan ,  qu'il  trouva  dans  la 
diipofitioo  de  lie  croifcr  contre  les  Sarafins  ;  mais 
ce  prince  mourut  bientôt  après ,  dans  un  voyage 

Îu'il  entreprit  pour  inviter  les  princes  d'Occident, 
ierre  I  lui  fuccéda ,  &  fe  fervit  heureufemcnt  des 
conliîils  de  Maifieres  ,  qu'il  Ht  chancelier  de  ies 
royaumes.  Maiûeres  le  trouva  l'an  136^  au  fiége 
id*AlCK>ndric  ;  &  après  la  prife  de  cette  ville ,  il 
reçut  en  don  du  ijot  la  troiiubne  partie  des  dé- 
pouilles &  du  butin,  pour  commencer  rétabliffe- 
ment  d'un  nouvel  ordre  militaire  pour  la  con- 
quête &  la  confervation  de  la  Terre-Sainte  ;  mais 
les  Chrétiens  perdirent  bientôt,  par  leur  peu  de 
fermeté ,  ce  qu'ils  avotent  caené  pur  leur  valeur. 
Après  que  ^errel  eut  drà  a&nnë,  (on  fiiccefleur 
Pierre  H,  dit  Pctrin,  envoya  Maifieres  ambafTadeur 
extraordinaire  vers  le  pape  Grcîgoire  XI  ,  qui 
le  retint  un  an  auprès  de  la  peHonne.  De-là  ce 
.grand  homme  vint  en  France  1  an  1 371 ,  &:  (è  mit 
an  lèrvice  du  roi  Charles  V  ,  qui  lui  donna  une 
charge  de  conleiller  d'état  ,  &  lui  confia  l'édu- 
cation du  dauphin  ,  qui  tut  depuis  Charles  VI , 
roi  de  France.  (  e  m;  ,jI  r ,  que,  dégoûté  du  monde, 
il  réiblut  de  wwç  en  retraite  dans  le  inonailere 
detCélefiins  ,v  Paris,  proche  duquel  U  cour  étoit 
en  ce  teœpt-là.  Il  en  obtint  la  pêmiAon  du  roi , 
fit  bâtir  l'an  1  }8o ,  un  appartement  dans  un 
coin  de  ce  monaftere,  fans  prendre  l'habit,  ni 
iaire  les  vœux ,  quoique  l'auteur  de  l'hiilotre  de 
Chypre  aflure  le  contraire.  Charles  V  l'honoroit 
.fouycttt  de  iês  vifitesi  &  lorfqu'il  «(toit  éloigné  de 
:Faris,  U  le  confnhtnt  par  lettres  lur  tes  plus  im- 
portantes affaires  de  l'ctat.  Maifieres  fut  aufïï  efti- 
né  de  Charles  VI,  dont  d  awit  été  gouverneur, 
&  obtint  de  ce  prince  l'abrogation  de  la  coutume 
'  que  l'on  avoit  alors,  de  tcâiier  le  iàcreawot  dé  pé- 
mtence  iux  -crîmineb  condamnés  i  mort;  ainfi 
qu'il  fè  voit  dans  l'édit  du  1  février  1395  ,  com- 
mencé au  mois  de  mars ,  c'tft-à-dire ,  Iclon  notre 
manière  de  compter,  l'an  1396.  II  l'avoit  obligé 
de  fortir  de  ia  folicude  l'an  i  ^83  ,  pour  allef  à 
•Avignon  demander  au  pape  Clément  VII ,  l'entier 
dtablilTement  de  la  fôtede  la  Préfentation  de  la 
•Vierge  en  Occident,  à  l'imitation  de  l'églife  d'O- 
.rient.  Lorfqu'il  l'eut  obtenu  ,  il  rovinc  ^ans  là  re- 
traite ,  où  il  compofa  entr'autres  ouvrages,  deux 
«xcellens  livres  pour  l'inAruâion  du  fcnne  roi 
-Cbaiks  VI»  dont  l'un  eil  intitulé  :  Lt  ptUrlvage  du 
wmwPcbrw;&rautre,  Ltfongtdu  vieux  Filin/i' 
jDans  celui-là  il  donne  les  régies  de  la  vertu  & 
du  véritable  honnciu:    2c  dans  celui-ci  il  parle 
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j  tics  moyens  d'éviter  les  délordres  qui  rcgnoient 
parmi  ics  Chrétiens. 

On, peut  remarquer,  à  l'égard  de  ce  titre  dit 
Songe,  que  peu  de  tcflips  auparavant  on  avoît  vil 
pnroitrc  ;<Hir  deux  livres  fort  favants  (bus  un 
licre  lemblabîc  ;  favoir  /e  J'on^t  du  Vtrgitr  ,  6-  lt 
fongt  de  la  ytriti.  Lc  premier  011  il  etoit  traité  dé 
l'autorité  royale  &  eeekfiafHque ,  a  été  attribué 
par  plu6eurs  à  Nicolas OreTmCjCvcque  de  Bayeiix, 
qui  le  com(X>{a ,  dit-on  ,  par  ordre  du  roi  C;h.irles 
V,  pour  répondre  au  livre  de  Jean  Terano,  lir. 
crctaire  d'Li'ïb.iin  V  I  ,  qui  fbutenoit  la  puifTance 
du  pape  fur  k  temporel  des  princes.  Mais  plufieurs 
auteurs  ont  cru  que  Philippe  de  Maifieres  en  étoit 
l'auteur  ;&  ç'a  été  le  fentimcnt  du  cardinal  du 
Perron.  Il  y  a  plus  d'apparence (]tt'il  eftdc  Ramit 
dcPrenes,in  du  nom.  r.nf-PKl-SLES  Raouldc) 
Pour  rautre,qui  examinoit  les  caufes  du  fchidnc  qui 
partageoit  l'églife ,  on  l'attribue  à  Bonnet  de  Salon, 
doôeur  en  théologie  de  l'ordre  de  (aint  Auguftin. 
Maifiereyvéan  vingt-cinq  ans  chez  les  Célelfins, 
difpofa  de  tons  les  biens  en  leur  tavenr,  mourut 
i'àii  1405  ,  &  fut  cmcrré,  félon  fa  dernière  vo- 
lonté ,  en  habit  de  religieux ,  dans  le  chapitre  de 
ce  monailere.  Outre  les  livres  dont  nous  avons 
parlé,  il  écRVtt  ime  favante  lettre  k  Jeaif  de  Mai* 
iîeres,  chanoine  de  Noyf>n  ,  fon  ne\  eu  ,  où  il  ex- 
plique fort  doâement  !es  des  oirs  des  prêtres  ;  &  il 
tiimpofa  encore  d'autres  oin  ragcs  ,  comme  l» 
Poirier  jiturt  tn  faveur  d un  grand  prince;  la  vie 
S.  Pierre  Tkomafe ,  patriarche  de  Conjlaruinople  ;  l'î- 
/ogt^PP.  Ccîcftins,  &ç.  *  Extrait  des  mémoires 
du  P.  Bccijuet ,  bibliothécaire  des  Céleftins  de 
Paris.  Voyci  un  nùrroire  fur  la  vie  de  Philippe  de 
Matjètru  ,  &c.  par  M.  l'abbé  Lebeuf ,  dans  les 
mtm.  dt  CAtmOmi*  des  hiUts  Itttns ^  tome  XVII , 
/•  49»* 

MAISON,  en  tatîn Domvj.  Ce  mot  latin  fc 

prend  ordinairement,  pour  toute  forte  de  maifons, 
magnifiques  ou  non  ;  mats  k  plus  fouvent  dans  les 
auteurs ,  pour  un  hôtel  de  grands  fei^news ,  Si 
pour  les  palais  des  princes.  C'elt»  par  exemple  » 
le  nom  que  donne  Virgile  au  palais  d»  Didon  : 

^  Damtu  iaurior  r^eUfpka£dé  baau 

Ces  malfons  eu  hôtels  étoicnt  confhuites  aveC 
beaucoup  de  magnificence,  &  avoicnt  une gran-. 
de  étendue;  car  elles  contenoient  plusieurs  coiirs  , 
avant-cours, appartemcns ,  coipi  de  Iot;ls ,  cabi-. 
nets,  bains,  étuves  &  pluficurs  belles  lalles,  »oit 
]>()nr  manger ,  foit  pour  y  traiter  des  matières  de 
coniéquence.  On  voyoit  devant  ces  hôtels  une 

trande  place  ou  porche  ,  dans  lequel  les  clicn» 
i  ceiuc  qui  voiorent  faire  la  cour  aux  ^raids ,  nr- 
tendoient  Tlieure  pour  faire  leur  cour.  U  wd  à 
croire  que  cet  a\*nt-porche  étoit  cou\  i:rt,  pour 
la  commodité  de  ceux  oui  ctoicnt  Obligés  d'at- 
tendre quelquef  is  t  rt  long-tcmps  avant  qu'on 
les  fît  ennrer^  Ces  maiibns  ou  hôtels  avoient  une 
féconde  partie,  s'appelloit  Cavum-Mâtum ,  ou 
Cayaditim  ,  qui  etoit  une  grande  cour  fpacieuftj 
formée  par  pluficurs  corps  de  logis.  La  troiucme 
partie  fe  nomnioit  Atrium  interius  ,  ce  qui  fignific 
généralement  tout  le  dedans  d'une  maifon,  Vir- 
gile a  pris  ce  mot  dans  le  même  feos  que  Vitiuve* 
quand  il  dit  : 

Appartt  domus  intus,  &atria  longa  paitfotnt  : 

car  il  ell  aifc  de  voir  que  Virgile  entend  par  ce 
mot  dm'd.tout  ce  qui  fe  peut  voir  an-dedans  d'ime 

maifon  ,  quand  clic  cil  ouverte.  11  y  avoit  un  por- 
tier A  Viitrium ,  nommé  Servus  airienjis.  Ce  lieu 
avoit  en  dedans  pluficurs  figures;  car,  comme  les 
Roaiains  atmoicat  paflionnément  la  gloire  &  les . 
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louanges  ,  its  dreflbicnt  paMout  ics  trophées  & 

des  llatuci  ,  pour  InlflcT  à  la  poflcritc  il  éternels 
mouiitîicjis  de  Jeurs  bcllt'i  adtions ,  noii-leulcment 
dans  les  provinces  qu'Us  iiirujetriiroicnt  à  leur 
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empire»  mais  oicme  à  Rome  dans  U-s  pUces  pu- 
bliques fit  dans  leurs  palais.  On  y  voyoït  des  ba- 
tailles peintes  ou  gravées,  (ks  Eaches,  des  faif- 


ccHux  les  autres  marques  de  magifiratures , 
qu'eux  ou  leurs  ancêtres  avaient  e.veitces.  On  y 
voyoit  les  flatties  de  leurs  pères  en  bas  relier  de 
cire  ou  de  métal ,  mifes  dans  des  niches  d'un  bois 

Îirccieux  ou  d'un  marbre  rare.  Aux  joundes  fêtes 
blennelles  oa  dans  la  pompe  de  leurs  trîotnphes, 
on  oiivroit  ces  niches,  on  ornoit  ces  figures  de 
fcdons  &  de  guirlandes  ;  ât  on  les  portoit  par  la 
viUe<  QuituT  4|uelqu'un  de  la  famille  mouroit, 
eU«t  Accomptgiioteot  fes  tiinàailUs  ;  ainfi  l'on 
pouvrôt  tfire  que  tons  ceux  de  la  (aoiille  y  affif- 
toient ,  depuis  le  premier  jufqu'nu  dernier ,  comme 
dit  Pline.  On  voyoit  «le  plus  dans  ces  maiions  de 
grandes  galeries  ,  ornées  de  colonnes  accompa- 
gnées des  autres  omcmcns  d'archttedure.  Il  y 
avoit  de  grandes  falles ,  des  cabinets  de  conver- 
fntion  &  de  peinture ,  &  des  bibliotii^nies  avec 
(les  bifiliqucs  &  de  beaux  jardins.  Ces  falles 
étoient  ou  corinthiennes  ou  cgyptiennes.  Les  prc- 
jnicrcï  a'avoient  qu  un  rang  de  colonnes  pokcs  lur 
Un  picdcllal ,  ou  même  en  bas  fur  le  pave ,  & 
ne  iouceooient  q;ae  leur  architrave  &  leur  corail 
chc  de  menuîlerie  ou  de  ftuc ,  fur  quoi  étoît  le 
plancher  en  voûte  furbalffée  :  mais  les  derniers 
avoiciit  des  archit.ave$  iur  des  colonnes,  &l  lui 
les  architraves  des  planchers  d'aflcmblage ,  qui 
faiToienc  une  terraffe  dccouverte  tournant  tout  à 
l^entour.  Ces  ntaifom  avoient  ptufieurs  apparte- 
rnens,  les  uns  pour  les  hommes,  les  autres  pour 
les  femmes  ;  les  uns  à  manger  qu'on  appclloit 
TricJinia  ;  les  autres  |:  nir  dormir ,  qvion  nommoit 
Dormitoria;  &  d'autres  cnliii  pour  loger  les  ctran- 
gers,  avec  Icfquds  ils  avoient  droit  d'hofpitalité. 
L'ancienne  Rome  étoit  fi  grande  ,  qu'il  y  avoit 

3uarante-huit  mille  mailbns  ifolées ,  c'eil-a-dire  , 
étachées  les  unes  des  autres  ,  ce  qui  étoit  plus 
commode  à  caule  du  jour  qu'elles  recevoient  de 
lous  côtes ,  &  des  iflues  qu  on  avoit  ftu-  rues ,  & 
qu'elles  toient  plus  à  couvctt  des  accidens  du 
MU.  Ce  qu'il  &Bt  «nleadre  de  Rome  fd>âtie  par 
NcTon ,  aprèittotncelidiegéiiénljdioatMiiecroit 

l'auteur. 

Les  Grecs  bâtiflbient  autrement  que  les  Ro- 
snaiAs.  Us  n'avoient  point  de  veftibules  ;  mais  de 
is  preniere  porte  on  cntKnt  dans  un  paflTa^e  qui 
n'etoit  pas  fort  brirc  ,  où  d'un  côté  il  y  avoit  des 
écuries,  &  de  i  autie  \i  luge  lu  portier.  Au  bout 
de  ce  paflâge  il  y  avoit  une  amrt;  |  ortc ,  d'où  l'on 
entroit  dans  une  galerie  foutciruc  par  des  colon- 
nes ,  &  qui  avoit  des  portiques  de  trois  côtés.  Au 
dedans  tly  avoit  de  grandes  falles,  oit  les  mères 
de  famille  Ploient  avec  leurs  fervantes.  Dans  le 

Ïaffagc  il  y  avoit  à  droit  &  à  gauche  des  cham- 
res ,  dont  l'une  étoit  appclléc  Thalamus^  &  l'autre 
mtitkaUUKmt  Autour  aes  portiques  il  y  avoit  des 

falles  à  maiMr,  des  chambres  4c  des  garderobes. 
A  cette  panie  étoit  Jdate  une  autre  phu  grande , 

qui  avoit  des  galeries  fort  laides ,  dont  les  quatre 

f)ortiques  étoient  d'égale  hauteur^  Cette  partie  de 
a  maifon  avoit  deux  plus  beaux  veftibules,  & 
des  portes  pins  magniiùpxes  que  l'autre.  Il  y  avoit 
de  grandes  (àlles  quareees  fi  valles  6e  €  fpacieufes, 

qu'elles  pou  voient  contr-iir,  j"tn;  êfrt!  cmlinrTàf- 
lées,  quatre  ublcj  A  uuis  litg»;i  Cii  lornu:  Je  ius  , 
avec  1.1  place  qu'il  falloit  pour  le  fcrvicc ,  &  pour 
ceux  qui  y Jouoient  des  jeux.  C'ctoit  dans  ces 
'Allea  aiw  tk  fidibîenc  les  fcft«**  des  kmaes. 


patccqu*  e#  point  h  côattnne  que  les 

li.'minC5  le  miffent  i  uh\t  avec  c\i\.  A  droit  ic 
ù  gauche  tlt  CCS  bâtimeds,  il  y  avoit  de  petits  ap- 
partemcns  dégagés,  fie  des  chambres  fort  coaw 
modes  ,  defiioé»  pour  recevoir  les  furvenansj 
car  ceux  qui  étoient  opulens  &  magnifiques  pamâ 
les  Grecs  ,  avoient  des  appartement  de  rcfcrve 
avec  toutes  leurs  commodités ,  dans  Icfquels  ils 
recevoient  ceux  qui  étoient  ventis  de  loin  pour 
loger  chei  eux.  La  coutume  étoit ,  ^«prà  1»  . 
avoir  traites  le  premier  jour  feilIfenieiA,  Us  leur 
«w^oyojjn*  eirfuite  chaque  jour  quelque  préfent 
des  «lofes  qui  leur  vcnoicnl  de  la  campagne  , 
comme  "icb  poulets, des  ttufs ,  des  lésumes  &-  des 
iruitsi  ainii  ceux  qui  voyageoient  Soient  logés 
comme  chez  eux ,  pouvant  vivre  dans  ces  apparu 
temens  «a  pMficulier  de  «n  touté  liberté.  Les  pa- 
vés de  ces  apptileuiefis  étoient  Aê  iftofaïqtie  eu 
de  n!jrr;i;e-er;c.  Pline  nous  dit  ci:e  !cs  payes 
Dcinis  ôt  iravaiUés  avec  ait  ,  font  Jes  Orecs,  qui 
les  ont  nommés  tJdiçftnm,  H  mode  en  vint  i  Rome 
fous  Sylla,  qui  en  fit  fiute  un  à  Prenefte  dans  l« 
temple  de  ta  fortune  î  ce  mot  grec  >i&.cf«  c  ,  figni«* 
fie  leulement  un  pavé  de  pierres  ;  mais  les  Grecs 
enteudoient  par-li  ces  pavés  faits  de  petites 
jnerrcs  de  diverfes  couleurs  jointes  8t  comme  en* 
chaflces  dans  le  ciment,  repcéTentant  différente* 
fgumpttkvatîMdelettrs  eouleun  &  par  leuC 
«rMweaeiit.Gepavé  n'étoir  p35  feulement  pnw 
les  cours  des  maiions  &  pour  les  falles ,  mais  un 
s'en  fervoit  encore  c'.iri.  l,-.  chambres ,  &  on  lam- 
brùloit  louvent  les  murailles.  On  donnoit  i  ces 
fortes  de  pavés  le  nom  de  $m^.  mii/U  «e  anS- 
/k«  ,  parcequ'on  attribuoit  aux  mules  1m  ouvrages 
ingciucux  ,  fit  qu'on  y  repréfentott  tes  imifes 
les  iclcncc^^^  l  e  te;  me  de  mofaî<]ut  cft  venu  dis 
mot  Idujj  mujiyum,  6c  non  pas  de  Motftf  ni  des 
Juit's. 

11  y  a,  fur  le  fnjet  des  mmiÔM  des  anciens  ; 
deux  quefôons  qu'ilnefen  pns  înbdle  de  rtfoudic. 
La  prenuere  eff ,  fi  les  anciens  avoient  des  che- 
minées dans  leurs  maifons  ;  &  la  féconde ,  s'ils 
avoient  des  fofrc;  à  pnvé.  Il  eft  certain  qu'ils 
avoient  des  cheminées  dans  leurs  CUÏfines  i  maîS 
il  y  a  lieu  de  douter  qu  ils  en  euifent  dans  teois 
chambres  ,  qu'ils  échaufiToient  feulement  ou  par 
des  conduits  qui  apportoient  une  vapeur  chaude 
d'un  feu  qu'oEi  ;illumoit,  ou  avec  une  eipéce  de 
charbon  de  terre  ,  qui  bruloit  fans  faire  de  fil- 
mée, &  que  Soécone  appelle  mifini  Mtboiui,  On  lit 
cependant  beaucoap  de  cbofast  fni  peuvent  &it« 
croire  quHs  avoient  des  dwinimcs  dans  leat* 
chambres.  Suétone  nous  apprend  que  celle  de  Vi- 
tellius  fut  brûlée,  parceque  le  feu  prit  i  la  che« 
minée  :  Nu  amt  ta  fratorium  rt£U ,  qiutm fiMfrmf 
tndvHMtxwunatuaùù,  Honca écrit  àibaanâ 
de  làire  bon  foi  dans  h  cliendnée*  Odit  9  d^ 
liir.  I. 

JDifolvt  /ripiif  Spmfytr  fit» 
Largi  rtfomal» 

Ciceroo  mande  la  même  chofe  à  fon  anû  Asûi 
eus  :  Ctmùi»  bmkntot  lui  dit-il,  dU  auMbtm  um- 
feo.  Et  Vttfuve ,  parlant  des  corniches  que  l'on 
fait  dans  les  chambres  ,  avertit  de  les  faire  fimples 
&  fans  fculpture,  dans» les  lieux  oh  l'on  fait  du 
feu.  Il  eft  croyable  néanmoins,  que  fi  les  anciens 
ont  eu  des  cnentinées  laites  comme  las  nôtres  « 
elles  élment  fiirt  nues.  Blondus  &  Henri  Salnratli 
clifcnr  que  les  cheminées  n'érotcnT  point  en  iifr^ee 
piriiij  ics  anciens  :  mais  Pancirole  &  plufieurs  au- 
tres foutiennent  l'affirmative.  Ce  qu'il  y  a  de 
cooilant,  fans  vouloir  ahfolument  décider  cetœ 
^pellioa,  c^eft  ^t'ils  aToicnt  des  fintmeaux  pour 
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*  ^hâuffer  leurs  chambres  &  les  aiflres  appârtertienis 
de  leurs  meifons.  On  les  appclioit  fornaces ,  vapo- 
raria  ;  &  auiU  des  poêles ,  appeUés  i^pocM^,  Ces 
fourneaux,  fclon  -Philandcr,  ctotent  feus  terre, 
Mtis  en  long  dans  le  gros  mur,  ayant  de  petits 
tuyaux  i  chaque  étage ,  pour  t  cli.  uffcr  les  cham- 
l>res.  Ik  avoient  encore  des  pocles  portatifs ,  qu'ils 
chaxigeoîent  de  place  quaud  ils  vouloient  :  car 
Cîceron  épnt ,  quHi  avoit  changé  fon  poêle  de 
lieu,  j>ii'"i:i.\'^tie  le  tuyau  ,  par  où  fortoit  !e  feu  , 
ëtoit  1oui  la  chambre,  Hypoiaiijhi  m  akemm  .i^>- 
d^'tmi  isn;iulwH  promovi  ^  propurej  quoJ  crant  pn- 
fita ,  tu  torum  ^aporanum ,  tx  quo  ig/iis  trumpit ,  cjftt 
fuhjeBum  cuhkai».  ^ 

Les  Romains  ne  fe  fêrvoient  pas  feulement  de 
bbis,  poiu"  échauffer  leurs  chambres  :  maïs  auflï 
des  r.ïvons  du  4oleil  qu'ils  ramafloicnt  dans  cie 
cetiaiiis  founicimx ,  coftune  rtous  failons'par  nos 
miroirs  'ardenb.  (^e  fourneau  rappelkMt  CB  gt«C 
K^iiSKo^nM ,  &  en  latin  SoUrium  OU  Scién  WçWU- 
rium ,  &  il  n'étoit  pas  permis.de  planter  des  ubnis 
qui  cmpéchafTciu  ce  raflOtt des  niyonc  du  IbleU t 
comme  dit  Ulpicn.  .  *  . 

Il  ne  fe  trouve  point  dans  les  écrits  ni  dans  les 
bâttjnem  qui  ooAs  reftent  des  ànciéns ,  quMs  euf- 
^  lëKc  dans  leutt  ntifons  des  fofles  à  privée  Ce 
qu  ils  appellent  Lttrimai  ëtoient  des  lieux  publics, 
oti  alloient  ceux  quf  n'avoient  pas  d'elçlavcs  pOiu- 
vuider  &  I.i\  cr  leurs  ba(l»nsv  fp'i  etoicnt  aufri  ap- 
pelles LatrinX'  de*  Lavando ,  icloa  l'etymologic  de 
Varron  ;  çar  Plaiite  parle  de  la  fervante  ^  fwi  Ai» 
•«iufl^/Mwr^qutlave  lebailîn.  Or  tatri^tit  peut- 
ttre  entendu  dans  cet  endrdt  de  Plâutè  de  la 
fofTc,  qui,  chez  les  Romains,  étoit  nettoyée  par 
des  cunduiis  tbttterrains ,  dans  Icfqnels  le  Tibre 

Jiaffoit,  &  il  eft  vraiicmblabk  que  Plautc  s'cft 
érvi  du  mot  de  Lturina ,  pour  dire  que  Sdla  fami- 
UàUsmuvtlut  latrima^aïtieularls.  Les  latrines  publi- 
ques pour  le  jour  vtoient  en  divers  lieux  de  la  ViWi 
peur  Ia  commodité  :  on  les  noromoit  encore  Sur- 
quUtn'ui  ,  &  «Iles  etoicnt  couvertes  &  remplies 
d'épongés ,  comme  nous  l'apprenons  de  Scneque 
dans  fcs  épitres«Ik  BVinent  pour  la  nuit  la  corn-, 
iDodité  des  eaux  coulantes  par  toutes  tes  met  .de 
Rome ,  0%  iU  jet^oient  les  ordures  !  mais  les 
riches  avoient  des  balTîiis  ,  que  les  valets  avoient 
foin  de  vuicier  din;»  le-,  egoùts  ,  dont  toutes  lés 
•eaux  fe  rendoient  dansic  grand  cloaque ,  &  delà 
dans  le  Tibre.  *  Antiquités  Gntquts  O-  RomaiiuS. 
MAISONS  (  marquis  de^  cktnkei  LONGUEIL. 
MAISTRF.  le  I  de  ta  CfirLiye ,  maifon  d'une 
aiicicjj.îe  iiablcffe  militaire  de  i'evechcde  Nantes, 
dai»  la  province 'de  Bretai^ne  ,  porte  pour  armes 
d'<r^«r  à  un  &on  d'argent ,  atojlt  de  deux  ipéts  dt  mtme, 
garnies  <tor,  ks  pointa  tn  haut^  ia0i  ttor,  J-e  pre- 
mier de  cette  HMifon  qui  foie  connu  par  les  litres, 
eft  Artur  le  Maîftre,  feigneur  du  HoîCvert ,  pa» 
rt>iire  de  S.  Aphin-des-Chàte  uix ,  chevalier -cham- 
bcllna  de  Jean  il  ,  duc  de  Breu^nc,  comte  de 
Richemont,  qui  par  aâe  du  10  d  oâobre  1189  , 
donc  l'orifiiaal  fe  trouve  dans  les  archives  de  l'ab- 
baye de  S.  lagu ,  Im  donna  plein  pouvoir  de 
traiter  en  Ion  no*n  avec  Maurice  )  feigneur  de 
Craon  &  de  Sablé,  chevalier , pour  raifon  dudé- 
fiftemeiit  que  ce  ieii^neur  devoit  dormer  au  duc 
de  ics  prctemions  iur  les  terres  qu'Amaitri  de 
Craon  avoit  cédées  à  Pierre  I,  duc  de  [Bretagne. 
On  trouvé  .enfuite  Françoi»  le  Maiftic  y  qui 
ainiU  avec  les  feigneurs  de  Beaumanoir ,  de  Mon- 
taûban,  &  autres,  au  partage  fait  au  château  de 
Succenio  en  l'année  1311;  entre  les  encans  de 
Jeav  It^due de  Bretagne,  &  d'Iolande  de  Dreux, 
la  finune.  Louis  le  MaÛbe  ,  capitaine  de  Car- 
haiz  l'an  1341 ,  dam  k  temps  que  cette  TÎOe 
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fut  priic  par  Charles  de  filois  fur  lixa  de  Mont*  . 
fort.  Jean  le  Maillie ,  ccuyer  de  la  compagnie  Â  * 
fire.  de  CU^But,  cbsvaliet  bannerct ,  fuivant  une 
Rfontre  fiutie  i  Ptoêrmet  te  t'mai  1  ^go,  Alain  le 

Muiftre  ,  feigiiciir  du  BoiA  crt  ,  c^ui  peut  ôtre  le 
même  que  celui  qui  hiic  ;  &  Jean  ic  Maiâte  ^ 
fon  frère,  font  noitimds  dans  le  parlement féué» 
ral  tenu  à  Rcnnçs  par  JeaniV  ,  cwc  de  Bretagne^ 
le  9  de  feptembre  139s.  Sun  le  Maiftre  Ibt  aufi 
du  nombre  des  chevaliers  &  éçuyers  commandes 
pour  accompagner  Richard  ,  frère  du  duc  de 
iiretat;ne  ,  auxquels  Jean  de  Muttleon  paya  un 
mois      demi  en  i^i-H. 

I.  Alain  le  Maillre  >  chevalier  feigneur  du 
Boifvert  <,  eA  le  premier  depuis  lequel  la  filiation 
de  cette  maifon  eft  prouvée  par  titres  authentiques^ 
Il  donna  partage  à  vi.ige  à  j€iin  le  Maiftre  ,  fon 
frère  puîné ,  &  k  CiUett*  le  Maitlrc  ,  fa  foeur ,  la 
17  Avril  1.360,  9l  Ib  trouva  i  la  bataille  d'Aurav 
en  i}64i  II  y  cotnroandoit  cinquante  lauces  ,  «c 
il  y  (ît  de  fi  lylles  a^ons  ,  que  pour  l'en  rccom- 
pcnfer  ,  te  duc  Jean  IV ,  comte  de  Montfort ,  le 
fit  capitaine  des  ville  A:  ch^iteau  de  Jugon.  Il  avoit 
époule  par  coi^Trai  du  7  août  13^1  ,  /iw^rnifims. 
de  Fercé ,  de  laquelle  il  eut  celui  cpii  fiiil. 

II.  GuiLLAVME  le Maim»  chevalier,  ligueur 
du  Boifvertjfiit  marié  par  contrat dii  1 8  avril  1 389» 
avec  Jeannt  de  Chamballan ,  &;  lailTa  pour  enfans 
Olivier  le  Maiffrc  ,  feigticur  du  Boifvert,  ^ui 
fuit  i  Se  Robert  le  Maiftre  du  Boifvert ,  chevalier 
de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem ,  dit  dt  Rhodts^ 
fie  coonmuxlfcur  de  U  commanderie  de  Faugaret 
de  la  ville  de  Gnerrand  »  l*in  1438,  mentionné  en 
cette  qualité  dans  ptuficurs  titçes  lie  la  vingt-deu- 
xième liafte  des  archives  de.  la  commanderie  de 
S.  Jean  de  Nantes  »  i  laqudle  cdte  de  Faugaret 
a  été  réuniei 

III.  Olivier  le  MaiflfVi  chevalier,  feigneur 
dii  .Boifvert^  aftîfta  en  1411Î,  avec  le  conue  de 
RichemOnt  ,  le  feigneur  de  Châteaubuant  ,  le 
marccha!  &•  l'amiral  de  Uretagnc  ^  &  plufieurs 
autres  à  l'ordonnance  faite  par  Jean  V  ,  duc 
de  Bretagne  »  pour  une  levée  ,  &r  i^aflemblce 
de  l'arrierc-ban  dans  tout  le  duché  ,  &  il  donna 
pouvoif  le  14  mars  146^  ,  à  fon  fils  puîné  Pierre 
le  Maidre  de  la  Garlaye  ,  d'affermer  le  bois  de 
la  feigneurie  du  Boifvert.  11  lailia  de  Jeanne  de 
la  Fontaine ,  du  pays  du  Maine ,  qu'il  âvoit  cpeufée 

Kar  contrat  du  ia  ((mterahre  141) ,  Roland  lo 
latftre,  feignent  du 'Boifvert,  «pi  fuit  ;  6c  Pierre 
le  Maiftre  ,  duquel  fgnt  fortis  les  fei;;neurv  de 
Garlaye,  rapporta  ci-avrcs.  L'on  trou\e  Jcm  Se 
Aiain  le  Maillre  au  r.ornbre  des  nobles  qui  prê- 
tèrent ic  ferment  à  Guingamp  au  duc  Jean  V  .de ' 
confervcr  U  fiicceffioR  de  foa  ducké  de  miles 
en  mâles. 

rV.  RoLAW  le  Maiftre ,  chevalier ,  feigneur  du 
Boifvert,  reçut  des  dons  confidéiables  de  Irnncois 
duc  de  Bretagne,  en  teconaoiirance  de>  grands  }er- 
vices  c|ti'il  lui  avoit  rendus  dans  fes  guerres.  Il  fit  rc- 
cpnnoure  i  Pierre  le  Maiftre»  écuyer  feigneur  del« 
Garlaye ,  fon  frert  )ttveigneur ,  qu'il  ne  lui  devoit 

3u'un  partage  à  viagC,  mais  en  rr  '  i:-;  Temps  il  ufa 
e  libéralité  envers  lu»,  &  l'a^  dj-u^^ea  jj^r  un  a^e 
du4jnar5  1466, pour  le  mettre  en  état  de  faire  une 
aHinnce  convenable  àla  nobleûé  de  (on  extraâion* 
i'oiir  lui,  il  fut  marié  avecZo«i/i  de  la  Perrière^ 
de  laquelle  U^aifla/MWMiMMaime,  iille  uniqtte^ 

3ui  epoufa  i*.  Atf^f»  dewPommerais ,  écuyer, 
ont  elle  n'eut  point  d'enfaiis  :  &  x" .  Pierre  de 
Marbre ,  chevalier  capitaine  des  ville  &  château 
du  Gave ,  dont  elle  eut  pour  fille  unique  HHim 
de  Marbre ,  mariée  avec  Jean  de  l'Epinay ,  écuyer, 
feigneur  de1*Epinay-Cha^x  >  qui  vendit  &  dc- 
ttmFU,,  Q 
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niembra  les  fiefs  &  domaines  de  la  iCReduBolT- 
vert,  qui  croient  coniiti^tablcs. 

IV.  Pierre  le  M.tiihe  ,  écuVer ,  fcigneur  de  la 
Garlaye,  m^putaéd'OLiviER  leMaifbe,  fcigneur 
du  Boifvert ,  &  de  Jtannt  de  la  l^ontaine ,  cpoiiii  par 
coutrat  du  19  juin  1 466 ,  fniiipj/ê  de  Ouihcncuc , 
fille  de  Gtorgts  de  Guiheneuc ,  chevalier ,  fcigneur 
de  la  Garenne ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes, 
&  de  Margutritt  dc  Montbouchcr.  lien  lillFa  Jean 
le  Maiflre ,  fcigneur  de  la  Garlayc ,  qui  fuit  ;  &' 
'O/i*»  le  iàai&xt,  dame  dc  la  Mordelaispar  dona- 
tion  de  fon  oncle  fnaternel,  à  laquette  vni  frère 
comme  héritier  principal  &  noble  tle  fos  pcre  & 
inere,  donna  partage  a  viaec  dans  leur  fucccifton 
le  7  de  févt^ier  1494.  Elle  mt  mariée  avec  C^dc 
Mauny  ,  chevalier  fcigneur  des  Roficrs. 

V.  Jean  le  MaiAre,  chevalier  fcigneur  de  fa 
Garlaye  ,  fe  trouva  à  la  battille  dc  rornoue  en 
1495  >  ^  y  combattit  vaiilanflnent  auprès  du  roi 
Charles  vlll.  1!  c(i  employa;  pour  quatre  aunes 
trois  quarts  de  drnp  pji  mi  les  gentilshenunes  cham- 
bellans de  la  reine  Anne  de  Bretagne  dans  le 
«ompte  rendu  par  Viâor  Gaudto  »  anenlieT  de 

.cette  prînceffle,  du  deuil dr  bepnirdamitimlbn 
mari.  Depuis  il  fiii\'it  ^  roi  Louis  XII  en  Ifelie, 
&  apr<;s  le  dcpart  de  ce  prince ,  il  fc  mirdorts  le 
corps  de  troupes  c]ue  Beraud  Stuart ,  fcigneur 
d'Aubigny,  commandoit  dans^la  Calabre,  &  fc 
trouvale  loeor  de  Noet  de  reniîce  1  f  oi ,  au  com- 
bat de  Terrenove ,  oii  les  Efpagnols  ,  comman- 
des par  D.  Hugues  de  Cardonne  lurent  entière- 
ment défaits  par  les  FrantjOis.  A  iSn  retour  en 
France  il  tut  iait  capitaine  d'une  compagnie  de 
cent  hommes  d*ames  par  brevet  du  9  mai  1 , 
ft  enfuite  eoiavenieur  de  Mootreuil'fur  mer  -en 
iPicardie.  Il  aroît  épouft  par  contrat  du  ^  janvier 
1 490,  Guyonne  Rlaiichet  du  PJeflîv  de  Befnc  ,  fille  de 
K^tJ'ar  tilaachct ,  chevalier  ,  Icigncur  du  PiciTts ,  âc 
dc  dame  JulU  de  Talhouet ,  de  laquelle  il  hilTa 
Jacqves  le  Maift^e,  feigneur  de  la  Carlaye,  qui 
luit  ;  GUIu  le  Maîftre  »  auquel  fon  frère  tînt , 
donna  partage  à  viagC  des  fiicc cfTic^ns  de  leurs 
pcrc  St  nlkre  le  16  mai  i^aS  ,  &  quj  Uit  capitaine 
ces  cheyaux  -  légers  ,  &  eut  commirtion  du  roi 
iienri  II, le  19  juillet  1549,  jpour  conduire  cent 
liommes  d'armes  de  Pontoilîe  à  Montreuil  iur 
mer  ;  Jion  le  Maiftre  ,  qui  traita  avec  fon  frerc 
aîné'pour  râifon  du  poruge  à  viage  qui  lui  étoit 
dû,  le  14  Novembre  1  ?<i4  ;  &  Blanche  le  Maiftrc, 
matice'  avec  Jean  Chalot ,  écuyer  ieigneur  de  la 
ChalouflaiS  &  du  Bofch^t  ,  qui  en  eut  Eiitrmt 
Chalot ,  éeujrer ,  feigneur  de  Bofchet ,  pere  de 
fimnt  Chabot ,  ftffline  d'Anfiay  de  LeTconet  , 
chev.ilier ,  premier  préfidciit  de  b  cbaflibse  des 

comptes  de  Bretagne, 

VI.  Jacques  le  Maiftre,  chevalier ,  fcigneur  dc 
ta  Garlaye  ,  cpoufa  par  contrat  du  1 5  oâobre 
I  ^4^  ,  Francoijt  dc  Kcrouallan  ,  fille  de  Guiîlaumt 
de  fCerouallin ,  chevalier,  feigneur de  Kerver ,  & 
de  Jtannt  du  Langcducn ,  &  laifla  d'elle  Guil- 
laume le  Maiftrc,  fcigneur  lic  la  Garlaye,  qui 
fxùfy  'jacfius  le  Mailbre  ,  qui  tut  partage  noble- 
inent  par<lbji  fiere  aîaé ,  ainfi  que  (es  autres  frères 
4l  lesnrs,  comme  juveignebr  d'une  -maifon  noble 
de  tonte  antiquité  ;  Ettenne  Maiflre ,  feigneur 
de  la  Maftinais  \  dont  U  fera  dit  tut  mot  ci-aprh  ;  If  au 
le  Maiftre  ,  tué  danses  guerres  de  la  Lguc  , 
tenant  le  parti  du  t^^-ouift  le  Maiftre ,  mariée 
nar  contrat  du  xi  aPbian  ij^6  avec  Fraaftùs 
«e  Maubogeon,  chevalier  »  lëigneur  de  la  Jotmiere 
8f  de  la  Rougerais ,  qui  en  eut  Maritdc  Mauhugcon, 
fille  unique,  qui  époula  Ftancms  d'Apelvoifin  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Bréhaudet  en  Poitou, 

VU.  Guillaume  le  Maillre  >  chevalier  dc 
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l'ordre  du  roi ,  feigneur  dc  In  Garlaye ,  de  Lau* 
nay-i^afouin ,  de  Cherhal  &  du  Douet-tarnicr , 
fut  fait  prifonnicr  uans  !c  château  d«  .  lein  ,  dont , 
il  ctoit  capitaine  ,  ik  ^  endit  la  terre  du  Douct- 
Gomier  pour  pa^er  fa  rançon.  Il  fut  auûi  ca^ 
talne  Mur  ie  roi  des  ville  in  château  de  Vit», 
c]u'il  défendit  contre  le  dut  de  Mcrcœur ,  chn 
de  la  li^ue  en  r,rctai;nc  ,  qui ,  après  avoir  ixc  con-» 
iraint  de  lever  le  licgo  de  Vitre,  tit  i>rulcr  une 
tour  du  château  de  la  Qarlaye  ;  mais  le  ro^  Henri* 
IV  lui  dfinoa  trgis  mille  livres  le  ptcmier  d'oâobfs 
I  <i  94,  pour  l'aider  k  la  rebttîr.  Ce  prince  le  nomna 
en  I  <\i.)^  ,  pour  aflirter  de  fa  part  altxf  conférences 

3ui  dévoient  fe  tenir  A  Fougcray  pour  y  traiter 
e  la  paix  avec  le  duc  de  Mercoeur  ,  dont  il 
obtint  un  paffeport  le  7  décembre  de  Iji  même 
année  «pour  lui  &  dix  hommes  à  cheval  de 
fa  fuite  ordinaire.  Il  redit  da  roi  le  }  janvier 
1J96,  une  ^raùAcationdetrtns  nille  livres  pour 
fes  bons  &  importans  fcrviccs  j  fut  fait  capiMu;  ^ 
de  cinquante  hommes  d'armes  par  brevet  <Iu  la 
tiv:il^  J97  ,  &  eut  pcrmiiTion  le  10  janvier  iéoo, 
.d'aflbnbki  fes  vallaux,  &  ceux  de  fes  voilins, 
pour  faire  des  battues  dans  toutes  \ts  ^3^1».  n 
avoir  i*té  marié  par  contrat  du  lî?  oftobre  1595, 
avec  Mdgddtnt  de  (.hczclles ,  tilic  de  C/infiophe  àe 
Chczellcs,  chevalier ,  fcigneur  de  Noéuil  tous  t  aye 
la  Vineufe.,  &  de  la  Loutiere,  capitaine  de  cent, 
hommes  d'armes  &  gouverneur  des  ville  St  chî- 
tcau  dc  Sedan  ,  8t  de  Mdrie  de  Montlcon.  Il  biffa 
d'elle  Samuel  le  Maifhre,  feigneur  de  la  Garlaye, 
qui  luit  ;  Louifc  le  Mairtre  ,  m.xrieo  le  7  ^mvicT' 
1617, avec 64^r/«/ de GouUaynne,  chevalier,  fei- 
gneur du  Mortier  i/«in/7<  le  MaiArc ,  mariée  le  17 
leptembre  i6a^»  avec  Hmû  dc  Vay,  chevalier, 
feigneur  de  U  Flenriafs  ;  fie  une  troifiéme  liUe  , 
mariée  avec  le  fcigneur  de  Bo  incmaUba  «  &  de 
Lorme  ,  du  liirnom  dc  Préauvé.  .  • 

VIII.  Samuel  le  Maiftre  ,  premier  du  nom  ,  ' 
chevalier,  feigneur  de  la  Garlaye  ,  de  Launay- 
Bafouifl ,  &  de  Cherhal ,  fervit  d^abord  en  Hol- 
iandc  fou?  le  prctnicr  Mailricc  de  Na!r..u  ,  p»)s 

.fut  fait  capitaine  d'intantcrie  es  l.''a;iCc  fous  le 
roi  Louis  XIII.  Il  cpoufa  par  contrat  du  10  août 
'6:7,  Sufannt  du  bouays,  (i!le  a'nce  de  Piernéil 
Bouays  ,  chevalier,  feigneur  de  Nkliicuf,  <k  de 
SiffiauÊt  de  la  RoulTardicre ,  dame  de  la  Saugere» 
Dece  marjage  vint  ccl(ii>qui  fuit.  * 

IX.  Samuel  le  Maillre  ,  Il  du  nr^m  ,  chevalier, 
fcigneur  de  la  Garla^ic,  de  L.uin.iy-Bâfouin ,  8c 
de  Cherhal ,  fils  unique,  fiit  marie  par  contrat 
du  10  avril  1660,  avec  Jli^k  Couyer,1fiÛe  de 
Ua»  Couycr ,  chavalicr ,  St  AtJuJSth  du  Chifflel* 
lier,  feigneur  dame  du  Tertre,  .de  Trtvifet  de 
Treloiihan-le>,  Kcroger,  &c.  U  en  eur  celui  qui  fuir. 

X.  Jean  René  le  Maiftre,  chevalier,  feigneur 
dc  ia  Garlaye,  de  l'Orme,  de  la  Chavigné,  de 
Cherhal ,  du  Tertre ,  &  de  Kéro«r ,  lieutenant 
colonel  du  régiment  de  Martel,  depuis  f!e 
banie ,  mourut  en  fon  château  de  la  (  ai  layc  le 
4  juillet  i7<3  ,  âge  o'environ  <oi\antc-fi\  ans.  U 
avoit  époulc  pir  contrat  du  5  décembre  1694, 
..ynnr-£/(/<i^frAdcScepeaux,mdhc  le  laoCkt  17*9, 
fille  de  Gl<r/<»de*$cq)eaax, chevalier,  feigneur 
de  la  ftodie-Ndyant ,  de  la  Gravoyere  ,  &  de 
b  Corbiniere  ,  or  tVIfahelU  Mefnardeau  dc  Mau- 
brcii.  De  ce  mariage  luiu  venus  Jean-Irançois- 
Henri  le  Maithe,  feigneur  de  la  Garlaye,  qu^ 
fuit^/'niafnM-iftfrw  le  Maiftre,  de  la  Garlaye  , 
né  an  chiteao  de  la  Gariaye ,  le  it  novembre 
1700,  reçu  chanoine  cic  l'cglifc,  &  comte  de  Lvoii, 
le  6  novemljre  17:8,  après  avoir  fait  fa  preuve 
de  nobleffc  militaire  de  leize  quartiers,  vic.ure 
général  du  dioccfe  de  Lyon  ,  conlinUer  &  au> 
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mùaler  du  roi  par  brevet  du  17  décembre  i7|0> 
nommé  abbc  commandataire  de  l'abbaye  uc  Che- 
ïy ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocùfe  de  Reims ,  par  bre- 
vet du  14  Teptembre  1714.  U  tut  élu  le  21  mars 
'735  »  P*"^  l'aflemblce  provinciale  de  Lyon  pour 
député  du  fécond  ordre  de  cette  province  à  l'a(- 
femblée  générale  du  clergé  de  France  tenue  à  Paris 
la  ninie  année ,  &  nomme  à  l'cvicbi  de  Clermont 
en  I74X.  Pad-iiaiù  teMaiftre  de  la  Garl.iyc ,  né 
au  château  delà  Garlayc  le  i<  leptcmbre  1701, 
jnort  en  171}  i&  une  Mie  née  le  )  août  1698k 

XI.  Jean-François-Henri  le  Maillre ,  che- 
valier ieigneur  de  la  Garlaye  ,  de  l'Orme  ,  &  de 
la  ValMtf  Plémaudan ,  né  le  19  de  janvier  1 696  , 
reni  page  du  roi  en  fa  grande  écurie  au  moi^  (!■: 
ïnars  171a,  puis  capitaine  de  driij;oni ,  rctortoé  â 
la  fuite  du  régiment  colonel  g(.nL'r.d  ,  fut  marié 
par  contrat  du  i}  avril  173*  ,  avec  Francoift- 
Maru  de  la  Bourdonnayc,  flU«  d'Yves-MarU  de 
Ja  fiourdonnaye. chevalier,  mar<{uis de  la  Jiilien- 
tiais ,  feigneur  oe  la  Cwdomayc ,  de  Montluc  & 
de  I  I  V\-::ce  Plémaudan,  préftdcntdu  Parlement 
de  Bretagne  ,  &  de  Marit-jinne  de  Bodoycc  de 
Kervillio.  Il  en  a  eu  Marie  -  Henri  -  Citriit  le 
^tdaifire  de  la  Garlave,  né  le  6  avril  17)]. 

•VII.  Etieïvns  le  Maiftrc ,  feigneur  de  b  Maf- 
tinais  ,  troifiLT^r  fils  de  Jacqlf.s  le  Maiftre  , 
feigneur  du  U  Ijarlaye ,  &  Je  Fruntoift  de  Ke- 
roiullan  ,  qui  tiit  pere  de  Samudla  Maiftre ,  fei- 
gneur de  la  Heineiaye ,  qui  de  Lta  de  Vaffault , 
ia  femme  ,  laiflà  pour  fille  unique  Margaerite  le 
Maiftre  ,  qui  fut  mariée  avec  Olivier  Au  hoifgu'.- 
heneuc ,  1  ei^neur  de  la  Cour  de  Doué.  * 
de  U  chambre  Jts  comptes  de  Narius.  Tares  de  Pen- 
thievre,  de  Bleui ,  &  de  la  Garlayc.  Hijloire  dt 
Bvamid  A  Guefdin ,  par  Paul  Hay  du  Chaftclet. 
ftmm  d$  fhifioire  de  Bretagne  de  dom  Lobi 
fnmm  paar  ia  grande  icurit.  Hifioirt  du  grands 
o§icltri  dt  îd  couronne ,  tome  9. 

MAISTRE  (  le  )  eft  une  ancienne  famille 
illuftr/  dans  la  robe  ,  qui  s*eft  divifée  en  plu- 
iieurs  branches  ,  dont  on  rapportera  la  poflcnté 
depuis 

I.  Jean  le  Maiftre ,  qui  fiit  reçu  avocat  gé- 
nérà!  du  parlement  le  19  avril  1481  ,  fotw  le 
tegnc  de  Louis  XI,  &  mourut  le  19  juin  15 10, 
avoit  épouiç  N.  de  S.  Germain ,  dont  il  eut  ^n- 

•  tAm  b  Maifire ,  confaUer  ai}^  parlement ,  dont 
en  n*  connoît  point  de  poAéntc  j&  Geoffkoi 
le  Maîdre,  qui  fuit. 

II.  Geoffroi  le  Maiftre ,  feigneur  de  Gumoy , 
fiertigny  &  S.  Philbert  ,  prévôt  de  Monilhery  & 
anciens  reflbrts,  mourut  le  premier  juillet  154J. 
1!  époufé  1°.  par  cintrât  du  1  mars  1491, 
Cdthatne  hremin ,  fille  de  N.  Frcmin  ,  prévôt  de 
Montihery  ,  nio  iL  1;  premier  novembre  1J15: 
a",  en  1^17,  Catherine  le  Febvre  ,  morte  en  i  Jji. 
Dii  premier  mariage  il  eut  quatre  Hls ,  qui  furent 
u  jACQViS.  oui  «lit}  a.  Qaïuk »  doâcufwrégeiU 
en  la  iâctilte  oe  médecine  chanoine  du  Mans 
&  de  Mcaux ,  prieur  de  Chaumont  S:  curé  de 
Chcvire  k  Gauldin  ;  3.  GiLtES,  avocat  général 
da  parlement ,  &  enluite  premier  préfident  «  yui  a 
£nt  ia  humh*  du  Jelffuan  dt  I-£RftlUl£S  :  4. 
PiEitlit  ,  greffier  de  la  chanibfe  des  comptes , 
qui  a  fait  celle  des  feigneur":  .ù  VAfx:,  de  Mont- 

SABERT  6- i/t  BtLtEJAMME  ,  : upponiti  Ci-uprts.  V)\X 

fécond  mariage  il  eut  Julien  ,  célèbre  avocat 
du  parlement ,  a  fait  ia  branche  des  feigneurs  de 
Grand  CHAMP»  rapportée  ci-apris  i  Sl  Marguerite  y 

3ui  a  été  mariée  à  Jetm  RecmuUt,  qui  fut  pourvu 
e  l'office  de  prévôt  de  Montihery  par  la  dc- 
miflion  ^'cB  fit  Gcofioi  Ibn  beaa>pere  en  fa 
^veur. 
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m.  Jacques  le  Maiftre  ,  I  du  nom  -,  feigneur 
du  Buiftbn ,  prociareur  du  roi  au  tréfor  y  moit . 
avant  Tannée  i;44»  ainfi  quSI  paroît  par  le  par<» 
tag^  dit  i  juiftet  de  la  même  année  1 544  ,  fait 
en  prélence  de  Geoffroi  le  Mniftre  entre  tous  fe$ 
cnfans  &  pctiti-cntan^  iflu-,  de  Jacques ,  comme 
reprét'cntans  Içur  pcre.  Il  avoir  époufé  par  con- 
trat dn  4  oâobre  1 5 10 ,  jernaitt  Diguet ,  fille  de 
GuiOaume  Dtguct ,  ieigneur  des  BnMfts ,  procu-' 
reur  du  roi  en  fa  chambre  du  tréfor  j  &  de  M^ir-é 
des  Moulins  fa  première  femme  ,  dtont  il  eut  1. 
Denys  ,  qui  fuit  ;  1.  NieoUu  de  la  Maifonfort, 
page  de  M.  le  duc  d'Aumakv  mort  tnin^èur  fana 
poftérité;&  Marie  ,  qui  îat  mariée  à  CAanA 
uc  Y-n  ,  tVr  pourvu  de  îa  charge  èc  nro»- 
cuicu:  Ja  l'^i  en  ;.i  chambre  du  Irclor,  i;:îrés  le 
décès  de  Jacques  fbn  bciu-pert.  Cjuillaume  Diguet 
avoit  époufé  en  fécondes  noces  Etiennettt  de  la 
Maifonfbrt  ,  qui  fit  une  donation  le  i  j  janvier  ' 
1 519,  à  Jeanne  Diguet  fa  bellc-fillc  &  à  Jacques 
le  Maiftre  foh  mari ,  tant  pour  eux  que  pour 
Dcnys  le  M^iilre  leur  fils  &  autres  enfans  malcs, 
à  la  charee  qu'un  d'eux  ajouteroit  à  fon  nom  ce* 
lui  de  la  Maifonfort ,  &  à  fcs  armes  celles  de  la 
Maifonlbrt  qu'elle  a  déclaré  être  écartelées  des 
armes  des  Anjorrans,  &  dont  la  fiimille  étoit 
éteinte  en  fa  perfonne  :  c'eft  la  féconde  hranchtf 
qui  a  pris  le  nom  de  la  Maifonfort. 

IV.  Denys  le  Mai<be,  I  du  nom ,  feignèilr  du 
Buiflbn  «  des  Àroffea  de  des  Coudreaux  ,  eonfdlkf 
fccrétaire  otdînaite  de  Fttnyoîs  fils  de  France  Se 
frcT  unique  d'Henri  HI ,  avoit  époufé  par  con- 
lidi  uu  4  mal  1^76,  Marie  le  Noir,  damosiclle  de 
madame  Rcnce  de  France  ,  fille ,  fœur ,  &:  t.inte 
du  roi,  ducheife  de  Fcrrarc  &  de  Chartres,  &c. 
fille  de  Pierre  le  Noir ,  confciller  du  roi ,  lieute- 
nant-général de  Gien ,  &  de  Jeanrte  Bu.itier.  Les 
révolutions  arrivées  alors  dans  l'état  par  les  erreurs 
de  Calvin  ,  les  défunirent  d'avec  Gilles  le  Maiftre 
leur  oncle  auln  attaché  aux  intér<ks  de  Tc^Ufe 
9t  de  l'état  s  ^'^^  les  autres  ctoicnt  zélés  ProtçA 
tans  :  cette  déférence  tlt  reiigioa  dt  de  fentimens 
en  fit  comme  deux  ianulles  dtffirentes  qui  ne  fe 
connurent  plus,  alhfi  qu'avec  les  autres  branches* 
U  eut  de  ce  mariage  1.  Pierre, qui  fuit;  i.  Paul, 
gui  a  fait  !a  hanche  de  la  MAISONf ORT  }  rapporté» 
ti-aprii  ;  3.  Denys  ,  II  du  nom  «  ^ai  a  fait  eellt  dtà 
CotlDKEAUX  ,  rappemie  aufj^  à- apth  ;  fi  troia 
filles  :  Marie ,  qui  a  époufé  ,  Jean  (.ravet ,  .ivocat 
au  parlement  ;  Cjiherint ,  mariée  à  Gedeon  Lancc- 
maut  ,  Ieigneur  de  (Jhevrigny ,  commilTaire  ord.!- 
naire  de  l'anilleric  de  France  ;âc  Sufanne  ,  mariée 
à  Gui  de  S.  Jehan ,  feigneur  de  Rochcfort. 

V.  Pierre  le  Maillre ,  feigneur  des  Eroft'es  & 
de  fieauniont ,  fe  fit  Catholique  &  s'établit  en 
Provence  :  il  cpoufa  par  contiat  du  premier  fc* 
vrier  1610,  CUrice  Altoiiihs  ,  fille  de  Philippe  ha* 
ron  de  Caftcilone ,  &  de  Rente  de  Rieux ,  dame 
d'hotiMur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  9t 
petite-fille  du  maréchal  de  ce  nom.  De  ce  ma* 
riatre  eft  ilTu  GUILLAUME,  qui  fuit. 

VI.  Guillaume  le  Maiftre,  feignair  des  Ërol^ 
fes  &  de  Beaumont,  capitaine  au  régiment  de 
Lorraine ,  avoit  époufé  par  contrat  du  premier 
mars  i6}0,  Etimor  de  Barras ,  fille  de  Jofepk  , 
fnfncmr  de  la  Roubinc,  Mirabeau  &  de  Goubert, 
éc  lie  Elèonor  de  Barras,  dont  il  eut  tRANÇOiS, 
qui  fuit  ;  &  deux  filles  alliées  aiot  VlnchgncBt 
&  Fourbin  de  Provence. 

VII.  Faaif çois  ie  Maiftre ,  feigneur  des  Brt^ea 
&  de  Beaumont ,  a  eu  j>Iuficurs  enfàns ,  N.  qui 
fuit  :  N.  qui  eft  capitatné  de  Vaîflïati  ;  A',  qui 
a  été  capitaine  de  vaifTeau  du  roi  d  Efpagne»  4C 
une  fille  alliée  aux  Podio  de  Provence* 
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Vin.  JV.  te  Maiftre,  (eigncur  dcsboflcs  Irile 

Bcaumont,  a\  oit  Opouk  A.  Jf  Poraddc*  éeh^ 
quelle  il  a  eu  un      ,  i^ui  iuit. 

|X.  iVl  le  Mailbc  ,  fcigncur  de  ficaumont , 
chevaUer  de  S*  Louis,  licuieiuot  de  gslére,  qui 

BUAKCH^  XA-MAtSOJrVÙKT. 

V.  Paul  le  Miiftrc  de  k  Maifonfort ,  fécond 
fils  de  D£Nys  k  MaiUrc,  &  ik  A/dri«  le  Noir, 
fut  capitaine  AU  rcgimcnt  deOiampagne  &  trélb- 
tîer  de  l'extraordinaire  des  guerres,  le  fît  Caiho- 
iiqiic  &  s'établit  en  Bcrri.  Il  cpoufa  Jtannt  de 
Cha/cray  ,  \  (juvc  ii'£.'icnnc  Kav.ui,  icignciir  de 
l'iithcvillc,  maître  des  requête*  de  U  reine  ,  coa- 
leiller  du  roi ,  prévôt  de  Muniargis.  De  ce  ma- 
riage il  eut  Jeanne  le  Maiârc*  qui  fut  muiée  le 
8  janvier  1^45  à  Ctattdt  Bout^er,  fcigncur  de  la 
Motte  &  Vcrgouvillc ,  m.iiirc  des  requêtes  ordi- 
liaire  de  la  reine  ,  contciiler  du  rui  juge  au 
préfidial  de  Montargis.  Ils  ont  eu  cntr'autres  en- 
tkm^Marù  Bouvier  ,  û  eonnuc  dans  raâairc  du 
QuieâToie ,  mariée  en  [6£4,  à  Jaufues  Cuvon  , 
fci;;nei;r  de  Bevoy  ,  Briare  &  Champ  nlli  t  , 
duquel  mariage  elt  ifliie  eiur'autrci  Jusiwc-Manc 
Cuyo;i ,  marine  i".  à  LouisSicoLis  Fouquct,  vi- 
comte de  Mclun  le  15  août  16S9  :  x°.  à  Maxi- 
tittUm'Htm  de  Béthune ,  duc  de  Sully ,  pair  de 
Irance  le  14  février  1719.  Paul  le  Maiftre  épou- 
i'a  en  fécondes  noces,  par  contrat  du  mai  16}  1, 
M.:!ie  des  J^irdiiis  ,  hîlc  de  Jucquei  des  J.udiiis  , 
feigncur  de  Montercau  &  du  Mircbais,  confeiller 
du  roi  au  châtelet,  6c  d*<££{«A<rACbevslîer«doiit 
il  eut  Antomin-Paul,  qm  fine 

VI.  Amtokin-Pavl  le  MaiAce  de  la  Maiibn- 
fort ,  fcigneur  de  la  Planclie  ,  gentilhoninic  ordl- 
jiairc  de  la  chambre  du  roi ,  avoir  épouk  par 
contrat  du  30  avril  1661  ,  Muni-.-Ji.vn  d'Auneujt, 
iillc  de  Français f  fcigneur  de  U  Motte  ,  de  Vienne , 
de  Courcelle  &  de  la  Haye ,  &  de  Mm  de  Guy- 
fois,  dont  il  a  eu  A>JTûmx-Pai:'L  ,  qm  fuit  ;  Bc 
fran^oià-Faul ,  cl'.evaljer  de  la  .Mailunlutt ,  iieute- 
cant  de  vaifrcau;&  deux  filles,  une  religieufc  à 
S.  Denys,  ii  MjfU-Françoife  Silvine  le  Maiftre  de  la 
Maifonfort ,  re^uc  clianoincfle  de  Pourfas,  le  to 
avril  ié-jç.  Elle  a  été  à  S.  Cyr  lors  de  la  fondation 
de  cette  maifon  ,  &  fut  comprife  avec  madame 
Cîuyon,  facoufii  e  germaine,  dans  PatTaire  du  Quic- 
tifme  de  M.  de  Fcnclon  ,  archevêque  de  Cambrai. 

VII.  .Antonin-Fall  le  Miùiîre  de  la  Maifon- 
iort»  II  du  uom ,  a  été  capitaine  de  vaiiTeau  & 
cA  mort  làni  alliance. 

fittAVCBM  bEt  CfttrDKBAUX. 

V.  Denys  le  Maiftrc  ,  U  du  nom  ,  fcieneur 
des  Coudreaux ,  troiâcme  âls  de  DeMYS  le  AutiAre 
1  du  non  ,      de  Af«m  le  Noir ,  avoit  époufé 

par  conrrat  du  4  mars  t^iS,  dithttint  Monceau, 
fîlle  de  Jacques  Monceau  ,  tonfeiller  du  roi  en  l'é- 
ledion  de  L.h.itc.iiuiiin  î:  de  Lionncval ,  S:  de  C'a- 
thtrint  Gentil,  dont  il  eut  Jacques,  qui  iiut^âc 
jDiMM/s'itigMtir  da  la  Bretonaiere  ,  qui  avoit 
jpoutô  par  contrat  du  ao  Avril  1671  ,  Judith 
Bontûion ,  lUfe  de  Samuel  Boutinon ,  fcigneur  des 
Hayes  ,  lieutenant  -  général  d'artillerie  ,  &  de 
JiiJith  Carton ,  d'oii  loni  iHue»  deux  tilles  ;  Jtnùai- 
J<junc  le  Maiiire ,  marine  le  16  août  i68{  ,  à  Ifaac 
le  Maillrc  fon  couân  «wçmn  ;  &  CathtriMc  le 
Maiftrc,  qui  a  ét^  mande  1°.  à  Kam^  Daniel  ^ 
fcigneur  de  Grangues  5r  <.!e  M  irtraL^iiv  ,  piéfidtnt 
de  la  chambre  des  compter  w«  cour  Je^  aide^  de 
Rouen  le  ^  juin  1696  :  i**.  i  Jitné  d'Aubcrt ,  mar- 
quis d'Aubeut",  gouverneur  de  Fecamp,  Ht  capi- 
taine général  4e  h  côie4te.N<)nnaadieien  1709: 
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)*.  -à  don  Fmt  Coule  de  Gemeily  ,  Italien  > 
en  171 V 

VI.  jACQUfci  le  .MaUlre ,  II  du  nom  ,  léigneur 
de  la  Trcforerie  &  de  la  Thibaudiere  ,  avoU 
ifOuCà  par  contrat  du  ip  décea^re  a6{7,  Amie 
Cromraelin,  fille  de  Pierre  Cremmiiin  oriÛMÎw 
d'Holl  indc ,  &  de  If.  ,  ;,  lies  Ormeaux  ,  dont  il 
eut  I.  IsAAC  ,  qui  luii  ,  1.  Piem-Htnri  ,  («iigneur 
du  Marain,  Kouiville,  &ic.  qui  a  epuule  par  con- 
trat du  10  juillet  J703  4  Alarit-Rackcl  de  MeuvCS» 
lîlle  d'£titnne  de  M«ives  ,  feigneur  de  la  -Cta* 
mouille  ,  &  de  Marie  Mariette ,  dont  il  n  dr.irc 
fillcs  :  l'une  mariée  au  marquis  de  Ségur  ,  che- 
valier de  lordrc  militaire  de  S.  Louil,  ancien 
capitaine  de  cavalerie  l'autre  mariée  au  comte 
de  ^cgur  de  Cabanac ,  brigadier  des  armées  du 
roi  ,  guidon  des  jmdânnes  de  la  garde  de  ùi 
majcdé.  Se  chavimr  4e  l'ordte  mitttaiae  de  faint 
Louis  ;  ? .  ,\fai!t  Jcannt ,  mariée  à  Abubé  Cromme- 
lii} ,  fetgiieur  de  Muis  &  de  Bonnemort  «  par  con* 
trat  du  i  février'i68f  i^.Sufawtt- MagitUney  ma- 
riée i  £twm  de  GuiUerault ,  baron  de  iileré  ,  par 
contrat  du  at  mai  ié9i  ,  dont  eA  iffw  Sd^mt- 
Jaijuei  de  Blcré  ,  mort  coiiledler  au  parlement  :  il 
avoit  époule  une  jiiie  de  M.  Delpucb,  marquis 
de  M*ie\  ille  ,  confeiller  de  grand'chambre  ;  & 
5.  Jeamte,  mariée  â  Henri  -  Aagiêâ*  és  la  Tour  4 
marquis  d'Ezenai ,  feigneur  de  M  Gonée  ,  de  la 
Crclfonicre ,  de  la  Menardicrc  ,  par  contrat  du 
16  feptcfflbre  1694,  d'où  font  iflus  Uetui-Augtifie 
de  la  Tour,  marquis  d  E7en.ii  ;  Henrittte-Caihtriat 
de  la' Tour  d'Ezcaai  ,  dame  de  la  .\ienaidiere  , 
mariée  à  Louis-Hatri  d'Alnieres ,  fei^iteor  Je  Luc- 

n,^  tcc.  St  JtamtfHéluM  de  la  ïour  d^fiienai, 
oilêlle  de  la  Crefibniere. 
Vil.  IsAAC  le  Mailfa-e  ,  feigneur  ile  la  Tiefo- 
rcfie  Se  de  la  Thibaudiere  ,  a  voit  époule  par 
contrat  du  16  août  1685  •  Judith-Jeanne  le  Maiure 
fa  coufmc  germaine ,  fille  de  Damd  le  Maidrc 
&  de  Judith  BoutiaoD  des  Kayes,  d'oit  ibac  ifli» 
Jacques  lli  du  nom  ,  avoc;it  au  parlement ,  mo:  t  mi- 
ncur&fan$poftérité;di  Daniel-Hfnki  ,  qui  <iut- 
V'IIl,  Daniel-Henri  le  .\;.iiil>e,  ili^neur  de 
S.  Péravy  ,  confeiller  au  parlement.,  a  épouTc 
par  contra:  du  la  mars  1718  »  Eli^alfeik-Jutitim 
Poyrier  ,  lide  de  Çharits-CUudt  Poyricr ,  fcicncur 
d'Eflry  &  de  Varenncs  ,  receveur  général  des 
finance; ,  &  de  Loutft  Mêlé,  d'où  fout  ifl'us  IjauU- 
Hetui  f  coniéiller  au  parlement  de  Paris ,  &.  £li^ 
tetk'Lomft, 

BtiAHcat  Ma  mairw  j>s  Fmrhiêus, 

1:1.  Gn  LFS  le  Mairtrc  ,  fclçneur  de  Cincehour, 
&  de  Muiitiielon  prcs  Xlontîheri  ,  premier  préfi- 
dent  du  parlement ,  dciu  l'éloge  fera  rappmi  ft> 
apiis  dans  un  aniett  jjt^ari^  mourut  le  5  dccemlire 
I  ^6 z,  en  fa  63  aance.  U  avoit  époufé  par  contrat 
du  18  fcptembre  1515,  Marie  Sapin ,  fille  de  Jeatt^ 
feigneur  de  Rozieres  &  de  la  Bretaiche  en  Tou» 
raine,  receveur  ^cjieral  des  tinances  en  Langue» 
doc  ,  &  de  Mane  Biollct ,  liile  de  Mithti  Broflet^ 
comptable  de  Bourdeaux ,  &  de  Jeanne  Brifoih 
net ,  coullne  gennaioiB  de^oiâatfnu  de  Briçonnct, 
cardinal ,  dit  de  Saint-Malo ,  dont  il  eut  Jean, 
qui  luit  iNico/as ,  confeiller  au  parlement ,  aumû* 
iuer  ordinaire  du  roi  ,  chanoiae  de  IVgljfe  de 
Paris,  prieur  de  Choili  en  Brie  ,  &  de  Saint- 
Cuorges-lèiFÂdontaigu  en  Poitou,  mort  le  tt  mai 
1 568  ;  Giuvk*e  »  mariée  i  han-Jat^ta  de  la 
V'ergne  ,  feigneur  de  Gji!!cr.it;ue';  ,  avocat  au 
|>arlemcnt  de  Paris  ;>1/„'rï';j  ,  alliJe  en  juin  ■  fjl, 
a  JeoJt  ce  Lon^ueil  ,  Icitinciir  i^e  \»a;ions - luf- 

âeine  ,  conlciiler  au  parlement  ;  Si  Qaude  le 
Maiftrc ,  qui  époufa  CSCwt^  Beiaia»  »  feigneur  de 
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fille  de  Jacqlits  ,  fcignctir  d'Aiilni ,  greffier  de  li 
cour  des  aides  ,  &  d'Anne  Hcnnequin  ,  dont  îl 
eut  PieuiC  m  du  nom ,  lait  ;  Gi//es ,  feigncur 
de  Montfflort  ,  qui  fut  marié  ;  Jean  ,  fei^neur 
d'Hardivilliers ,  mort  en  avril  irt^îî  ,  ne  I;iiïïant 
<jue  (Il'ux  filles  ii\4rtto!riciu  d'Elpinoi  fa  fcmme'^ 
iSc  Arrijiiii  le  Mairtre  ,  rells;ieux  en  Tébbaye  de 
S.  Dcnys ,  prieur  d  Evefqucmont. 

V.  l'iERRE  le  Maiflre ,  III  du  nom  ,  feieiièw 
iffti  pour  fïls  unique  Gilles  II,  qui  fuit. 'J|de  Vaux,  Montfabert,  &c.cpoura  f'rMfO(/<\  yen, 

fille  Antoine ,  féigneur  de  Tatigi  &  d'Uerouvol , 
&  de  aauJe  Abelli,  donc  des  «mSu»  t'fw  «iirf  M*r 

ÛnKé  cette  firancht. 

£  KA  N  C  H  E   J>ES   S  Eta  N  £U  HS   V  E 
BMtLXjAMMS» 

IV.  HimdME  le  Maiflre,  feigneur  de  Bèlfc- 
janime,  cufiluUcr  au  parktncnt ,  puis  maître  des 
requêtes,  fécond  fils  de  Pierre  le  Maidrc  ,  Il  du 
nom  ,  &  de  Jacfuetiae  de  Merle  ,  avoit  cpoufli 
RaUt  le  Febvre ,  fœor  de  lituis ,  feignenr  de  Cab- 
martin ,  r;arde  des  fcc;ui):  de  France ,  dont  il  eut 
cntrauues  cnfar.s  ,  1.  Louis,  (jUi  fuit  i  1. » 
chanoine  de  l'cglilc  de  Paris  ;  5.  j^'flww*,  confeiller 
de  la  cour  des  aides ,  qui  de  Catherine  Aimeras  , 
fille  de  René  Aimeras  ,  maître  des  comptes  ,  eut 
pour  fils  Claude  le  MaiÂre ,  mort  jeune;  &  Nicolas 
le  Mat(tre ,  feigneur  de  Guillcrville ,  aui  a  Liiflc 
pollcrité  ;  &  4.  Magdtttne  le  Maiflre  ,  illtce  à  Glk. 
Tambonncau ,  fcigneiu*  du  Ik>uchet. 

V.  Louis  le  Maiftre ,  feigneur  de  Bellqàiniiiey 
maître  des  requêtes  »  ptus  confeiller  é^ita^  ,  mou- 
TUt  en  Boftt  i«>6.  11  avoît  époufé  i".  Fràateîfi 
Brandon  ,  fille  é'Jniûlni  Brandon  ,  maître  des 
comptes  à  Paris  ,  confeiller  d'ctai  :  i".  EUonw» 
Prudent.  Du  premier  neiîago  vint  HiînoiÛE  lî 
du  nom ,  qui  ûiiL 

Vt.  HtEROME  te  liillBiftre',TI  dunomvfeignetfr 
de  Bellejammc  ,  confeiller  au  parlemeiit  ,  pui^ 
préfident  es  cnguêtes,  mourut  en  décembre  (669. 
11  avoit  époule  Marie  -  Trançolfc  }  evdeau  ,  fille 
^Etunnc ,  feigneur  de  Vefvrés,  &  dAnnt  MareC* 
chai ,  morrc  le  novembre  17  ii,  âgée  de  791^0$» 
dont  il  eut  UemRI-Lovis  ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  morit 
fans  alliance  en  mai  1694; £/âi/ior<,  mariée  1°.  à 
Ffjnçoh  le  Roi ,  feigneur  Je  Piêauprti ,  conleille'r 
au  parlenjent:  1".  à  André  le  lèvre  d'Ormefi'on, 
fe^jneur  d  Amboile,  maître  des  requêtes  ,  morth 
en  ma»  i6St  iAniu  ,  alliée  à  ChaHtt  de  la  fiou^ 
tiere  ,  auffi  maître  des  requêtes  ,  morte  lé  iS 
avril  1700,  fans  portcriti  ;  &:  Marie  -  Francoife  lè 
Maiftre  ,  qui  époufa  le  2.  janvier  1700,  Ktientti- 
MiJiel  Bôrberye  de  Saint  -  C  :  tLfl,  fnaftré  d«l 
requêtes  ,  puis  confeiller  détat. 

Vll.  Henri  -  Louis  le  Maifire ,  (èigneur  di; 
Bellejammc,  confeiller  au  parlement,  c:  lé 
5  janvier  1706  ,  Marie- Magdeléne  de  Butiicn ,  hiiè 
de  Jcan-Louti  de  £ul!ion  ,  aulli  COldèHlcr  àu  ytt* 
lement ,  ik  en  a  eu  des  enfans. 

BUAUCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GRAKDCHAMfi 

m.  JtniEWle  M^ftre  ,  cinauiéme  &:  tlerniei: 
fils  de  Geoffroi  le  M.'.ifîrc,  fcienéur  tic  Cincc- 
hour.  Se  de  Caihtnnt  le  l  ebvrc  fa  fèconde  femme  ^ 
fut  célèbre  avocat  au  parlement ,  &  mourut  fyxt 
âgé  en  159X.  AUncbaid  le  dit  pere  de  Iean  ; 

qui  Aùt. 

IV.  Jeav  !e  MaiAre,  préfident  an  parlement, 
dont  l'éloge  fera  rapp9rtî  d  -  apri$  dans  tm  ttrticût 
féparc  ^  mourut  en  1596.  11  avoit  époufc  AieafA 
Habert,  dont  il  eut  Jean- Jacques  ,  qui  fuit  j 
Marie ,  alliée  à  Charles  Amelot ,  maître  des  comptes, 
morte  le  16  janvier  i6?o  ,  5^^.  msjae 
Augufiin  le  Maiilre  >  comeiiler  au  parlement  ,  St 


Marctlliere  ,  confeiller  au  grand  confcil ,  morte 
le  11  feptcmbrc  1556. 

IV.  lujM  le  MaiAre,  feigneur  de  ia  Bretaicbe 
'ft  de  CwKàaam  »  coéTeilIer  au  parlement ,  mon* 

rut  en  novembre  158^  ,  Sgc  de  J5  tins.  Il  avoit 
épouit^  1".  Catherine  Hcrbelot  ,  fille  de  Nicolas  , 
ragneurde  Ferrieres,  maître  des  comptes,  &  de 
Cariurînt  Pommereu:i°.  Rxft  de  Lefpine,  dont 
îl  eut  quelques  enftns.  De  ion  |>rcmicr  mariage 

Ctoit  ■  "  " 

V.  Gilles  le  Maiftre II  du  nom ,  feigneur  de 
lerricres,  Cincchoiir  ,  Sic.  capitaine  d'upe  com- 
pagnie de  chevaux -légers ,  cpoufa  Marie  Hcnne- 

3uin,  fille  de  Claude,  feigneur  de  fiermainville 
E  de  Compans ,  maître  destequiies  ,  Jk  de  Mag- 
ddbu  Seguier ,  dont  il  eut  GielCS  III  du  non  , 
qui  fuit  iJean,  feigneur  de  Bcrmainville  ,  qui  cpou- 
fa Eii^akith  Otlaadini,  dont  il  eut  des  enfans  i 
Marie ,  alliée  à  Robert  de  Balfac  ,  feigneur  d'Am- 
booviUe,  J^ontagu  ,  la  Brizette,  &c.  morte  en 
oÂobfe  1647  ;  Matpuritt ,  alK^  i  Séraphin  du 
Tilfet  ,  feigneur  de  Montramé ,  maître  d'hôtel 
ordinaire  du  tvi  ;  Louife  ,  mariée  à  Jouis  de  Cle- 
dic,  feigneur  de  LcUot  &■  de  Chambri  ,  gentil- 
homme otdiaaire  de  la.mailbn  du  roi,  morte  en 
juiitet  itfCo  \Mtgdelént ,  qid  époufa  Henri  de  Blo- 
lefiere  ,  feigneur  de  Morlancourt  ,  Plainval  ;  & 
Catherine  le  Maiftre  ,  religicufe  en  l'abbaye  du 
Moncel. 

VL  Gilles  le  Mailb-e»  111  du  nom,  feigneur  de  ' 
fafieres,  Qaceboar,  9tc.  confeiller  au  parle- 
■Mai, mounit  le%4<oûobre  i6)a.  Uavoitépoufà 
MàiU  Pattoiirean ,  mte  de  Franfois ,  biron  de  San-  \ 

lac  ,  &  de  Cellefroin  ,  feigneur  de  Saint-Laurent , 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  morte  le  17 
ftnier  -1636,  dont  il  eut  Jean  II ,  qui  fuit;&; 
HmgKs  le  Mailhe ,  mort  confeiller  en  la  grand- 
chambre  du  parlement  de  Paris ,  le  14  de  feptembre 
i6«r.  Fra/ip/j  le  Maiflre,  fils  de  celut-ci  ?>:dedamc 
Maiit  le  léro:i ,  hit  confeiller  honoraire  .ui  parle- 
ment de  (' irK.  ,  oii  il  avoit  été  re<,ni  le  a  juillet 
i6qi.   11  eil  mort  au  château  de  Montrouge  , 

i>re$  de  Paris,  âgé  d'environ  foixante-cinq  ans, 
e  0.8  fepiembie  171)»  de  a  été  inbiuné  cluai  les 
Cordelien  de  Paris  dam  ia  fipulture  de  fa  ftmille. 
Il  avoit  été  marié  le  premier  d'août  169^ ,  avec 
Marie-Marguerite  Boucher,  morte  le  i  avril  1711 , 
dans  la  quarante-fègNÎtee  année  de  fon  âee ,  fille 
de  NùaUu  Boucher  ,  TÎvant  fecràtaire  du  loi , 
grand  awfiencter  de  France  »  &  de  Math  Bahne- 
Iier.  Il  n'en  a  laifTc  que  Marie-Anne  le  Maiflre, 
née  fe  17  mai  1700  ,  &  mariée  le  11  décembre 
1711,  avec  ?i'icolas  le  Camus,  alors  premier  pré- 
fident en  la  cour  des  aides  de  Paris  ,  &c  Icigtieur 
de  Montrouge. 

VII.  Jean  le  Maiftre  ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Ferrieres,  de  Cihcehour,  Sec.  confeiller  au  par- 
lement,  mourut  en  avril  1659.  Il  avoit  epoufé 
Renée  Davi  ,  fille  de  Lattrem  ,  feigneur  de  la  Fau- 
triere,  maître  des  recpiêtes,  morte  le  17  février 
I  C91 ,  laifTant  poflérite  ,  ^ui  a  continué  cette  tranche. 

SKAUCSM  des  5MiaKEUX.S  DE  f^AUX 
Ét'  VM  MonTSAMtàT.' 

m.  Pierre  le  Maiftre,  quatrième  fils  de 
Gboffroi  »  femiear  deCtncehour ,  fût  fccrctaire 
dit  roi,  te  greffier  de  la  chambre  des  comptes,  & 

n-.oiir,ir  le  6  novembre  t  j6i.  Il  avoit  t:  nf(-  Jac- 


de  Merle  ,  dont  il  cirt  Pieiuie  ,  qui  imt 
&  HlEROME,qui  a  tait  la  hmncht  ^  "— 
ÈEtLtJAM.UE.f  reportée  à-apris. 

IV.  PlKMtB  le  Maiflre ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Vanx)  pcès  Meubn,  confeiller  au  parlement 
éc  pftfdn»  4*  enquêtes ,  cpouik  Aaat  le  Sueur, 
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conunidàire  aux  requêtes  du  palais^  qutmolintt  en 
janvier  i6kS. Tl  avoit  épouic  Etiouan  k Picart,(Ule 

de  Jcanlc  Picart ,  maître  des  comptes,  tloiît  il  eut 
Marie,  allicc  à  CW/»  Sevin,  conloillcr  au  parle- 
jnent;  &  Eli«nort  le  Mait^rc ,  mariée  à  André  Broc , 
Yci^nenr  delà  Guette,  aufTi  coufciUer  au  parlement, 
Tpu»  wStn  des  reqtiCtes ,  morte  en  ofioore  1 6^(9. 

V.  Jean-Jacques  le  Nîiif^rc  ,  auditeur  des 
comptes  à  Paris,  avoit  cpouic  Autotmnc  Crcnicr, 
<îllc  de  Hitrotne  Grenier,  fccrétaire  du  roi ,  &  de:» 
'Marie  de  Fontaine  ,  dont  il  eut  pour  tiis  unique  , 
Charles  ,  qui  fuit. 

VI.  Charli  s  le  M.iiil.e  ,  biron  de  Grand- 
champ  ,  capitaine  d'une  i;;ilerc  entretenue  pour 
le  fcrvicc  du  roi  ,  tnt  tue  en  duel  en  1646.  Il 
avoit  épouic  Frantoijc  de  la  Robie ,  fille  de  Chartes 
de  •!*  Rolne ,  conVcillcr  au  i^rand  cOofcU,  OiWtc  _ 
ca  imn  icci. .  laiflant  poiLritô. 

'MAfSTRE  (Gilles  Ic^  leigneur  de  Oncebour, 
.|)rcmlcr  prCTidcnt  au  p.irlement  de  Paris,  fous  le 
rcgne  de  Henri II ,roi dclrance, (îls  deGEOFfROi 
Je  Maillre  ,  fetnieur  de  Cincchour  ,  naquit  à 
MootJlicri  près  Paris ,  8c  pafla  fa  jcuadTc  dans 
le  bureau ,  oh  il  acquit  la  rcpntatien  de  grand 
orateur,  8r  d'excellent  iurifeonCulte  ;  ce  qui  uk>n- 
na  lieu  à  Fiançois  1  de  rhunoîcr,  l\m  i  ^.4-!  ,  de 
'la  charge  defun  avocat  gênerai.  Henri  II  voidant 
Tcconnoîtrc  Jes  fcrvices  qu'il  avoit  rendus  au  roi 
ion  pcrc  Sl  à  lui ,  le  pourvut  en  i  {50  de  l'ofRce 
de  prcfîdent  k  mortier  ;  &  l'an  1551  il  l'éieva  à 
la  place  de  premier  préfident.  11  eut  le  malheur  de 
voir  naitre  de  fanijl.intes  faâions,  qui,  fou!»  pré- 
texte de  religion  ,  delblcrent  depuis  toute  la 
Trancc;  mais  ni  les  promefles ,  ni  ks  menaces, 
.iu  même  la  crainte  de  rinterdiâion  &  de  la  mort, 
aie  purent  januîs  ébranler  la  conlhutce ,  m  Pem- 
pêcher  de  foutenir  les  intérêts  de  l'ctiit  jufcju  i 
iz  mort,  arrivée  le  5  dtceinbre  de  l'anme  1561, 
en  la  63  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterre  aux 
Conleliets  de  Paris,ob  l'on  voit  fa  Aatue  &  celle  de 
\M»i«  Sapin,  fa  icnune,  fur  un  tombeau  élevé  avec 
«ne  L'pit.iphe. 

Gilles  le  Mairtrc  etoit  un  habile  juriiconfulte , 
*&  ceux  qui  ont  lu  les  ouvr.iges  affurent  que  per- 
fonne  .«a,  mieux  entendu  notre  droit  françois 
iiir  les  matières  qu'il  a  traitées.  Du  Moulin,  lur 
la  régie  De  puhlicandis  rejtgnaùonibtts^  nombre  }à6, 
l'appelle  un  homme  très  -  fçavant.  Il  avoit  néan- 
moins un  détaut  ,  dit  T.iil.uid  dans  fes  vies  des 
jurifconiultCÀ  ,  édition  de  1737,  P^S^  Î47  »  c'étoit 
de  trop  abonder  en  Ion  len^.  Momaet  fur  la  loi 
46  y  8U  dkeâe  dt  jun  damm  ,  ca  rapporte  une 
|>renve ,  lelon  le  même  TaîCuid  ,  difam  que  ce 
inagiftr.it  eut  un  procès  contre  Jacques  Lavcrne, 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  fon  gendre ,  au- 

3uel  le  beau-pere  fuccomba  par  devant  meilleurs 
es  requêtes  du  palais.  Le  MaiAre  en  appeUa 
■a  parlaneat,  ofi  les  pièces  &  raifons  ayant  été 
mûrement  examinées  ,  on  trouva  c]tie  le  prccé's 
avoit  été  bien  juee  ;  mnis  avant  de  lormcr  l'.ir- 
JÔt,  on  lui  envoya  M.  le  j)rélident  Hcnnequin  , 
pour  le  difpofer  à  coufentir  que  la  fentciicc  eût 
fon  effet.  Le  Maifire  reflifa  d'y  acquicfcer  ,  & 
le  parlement  paiïa  outre  ,  &  confirma  le  juge- 
ment. Depuis  fa  mort ,  on  a  imprimé  fes  re- 
marques (ur  l'ordonn.uice  des  criées  de  1  ^  <,  1  ,  & 
celles  qu'il  avoit  faites  fur  la  régale,  fur  les  amor- 
tiiTemcns,  furies  appellations  comne dTabi» , &: 
fut  les  profcriptloos  des  biens.  Son  commentaire 
fur  rédit  de  Henri  11,  touchant  les  criées ,  quel- 
ciuc  cftimé  qu'il  .lit  été,  ne  feroit  plus  à  pr^!ent 
il  propre  à  conduire  le  cours  d'ua  décret  d  im- 
meubles ,  â  caiife  des  changemcns  furveniis  dans 
les  procédures  dooi  les.or^onaaoces  poilcricuti:» 
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orrt  établi  l'ufagc ,  8c  des  différcns  r^temens  tfat 
chaque  cour  fouveraine  a  faits  dans  les  provinces 
de  fon  rcflbrt.  Les  dictjîons  notables  de  Gilles  le 
Maklre  turent  imprimées  à  Paris  en  m66  ,  in^j^, 
Jean  Ramat  en  donna  une  nouvelle  édition  aiN 
gmeotéeen  i^83,iParis>  ak-%\  En  16^}  on  re- 
cueillit hs  oeuvres  du  même  magiflrat  ,  in-A»^ 

fous  ce  titre  :  Œuvres  de  feu  mtffirt  Glllti  le  Maif- 
rre  ,  che\-iiiier ,  &  premier  prèjident  en  la  ctmi  de  parie- 
ment  de  Farts ,  nouvelle  édilion  eugtnmtèe  -par  maître 
Clxude  Bernard,  avocat  au  parkmem^  à  Paris  ,  i/j.4''. 
Les  mîmes,  f^umdt  idition  Ktvut ,  «migit  &  etKgmm- 
tie  de  phifîeurs  dictions  &  arrêts  intervenus  jujquk 
prifem ,  par  le  même  Claude  Bernard ,  à  Paris,  tôSo, 
C;es  oeirvres  font  divifcc,  en  cinq  livres: 
i«l>e$  criées  9t  Iakîes  réelles  ;  x.  Des  amortiffN 
mens  &  franc-fiefs  :  3.  Des  régales  :  4.  Des  &fày 
lM»taMes&  vaflaiDc^  t. Des  appcUatâ«Mis  comme 
d'atbos.  Cette  édtdon  éc  ^6%o^  «  elle  ne  conliAe 
p.is  dans  la  fciJc  date  ,  n'a  au  moins  rien  de  plus 
que  celle  de  16^3,  &  l'on  n'y  trouve  point  d'ap- 
rèts  podéricius  à  l'année  \6^i.  il  n'y  a  non  pJua 
ni  préÊice  «â  avertiffcment ,  m  limi  4|ut  hSt  een» 
nome  la  nerfonne  ^  Pantenr. 

MAIS"!  RE  Jean  !c  -aident  i  mortier  au 
ptrlemcnt  de  Phus,  sd^it  appliv^ué  entièrement 
à  la  Junlprudencc ,  Sr  y  avoit  (ait  de  grands  pro- 

f;rés«  Le  duc  de  Mayenne  &  les  autres  chen  de 
a  ligue  le  nommèrent  préfident  en  la  place  de 
Baraabé  Brifibn,  &  en  cette  qualité  ledepute-cnt 
aux  prétendus  états  du  royaume  tenus  A  P<ins 
l'an  M93.  Le  lépar  v  prop^/a  la  public.uion  dn 
concUe  de  Trente ,  fans  rétvrve  ni  modification  , 
affaire  tréa-déiieate  d'elle-même ,  que  le  Maifhe 
&  du  Vair  eurent  ordre  d'examiner.  Ces  deux 
fagcs  magiilrats  ,  que  M.  de  Thon  appelle  det 
honmes  de  tien  ,  éloignés  (le  l'efprit  de  révolte  ; 
&  verfés  dans  la  coanoiirance  du  droit-françois , 
firent  à  l'aflemblée  un  rapport  qui  ne  tîtt  pas  dtt 
gout  du  légat, dt  qui  l'obligea  de  preiuJre  d  autres 
mefures.  Le  préfident  le  Maiftre ,  ayant  découvert 
dans  CCS  états  les  partis  qu'on  fsiToit  pour  l'é'- 
Icchon  d'un  nouveau  roi  ,  fît  afTembler  le  p.nle- 
mcnt ,  qui  donna  cet  aiTct  fi  célèbre,  par  lequel 
il  declaroit  nulle  i'éiccHon  d'un  prince  étrant;er, 
comme  étant  contraire  aux  loix  de  la  monarchie. 
Depuis  il  s'employa  à  ménager  la  rcduâion  de  la 
ville  de  Paris  fous  robcîfïance  du  roi  Henri  /« 
Grand  ,  qui  lui  en  tcnioii^na  f.i  recomioilTance  ^ 
en  lui  conferv.mt  la  charge  qu'on  lui  avoit  don- 
née ,  &  en  créant  m£me  en  fa  faveur  une  fentlcme 
charâe  de  prdident ,  l'an  1 594..  Le  préfident  le 
Maiftre  te  «umit  de  fon  office  de  préfident ,  fur  la 
fin  de  ne  mourut  que  le  11  février  tc^ot. 

*  De  Thou ,  iujî.  fui  ttmp.  Dupleix  &  Mènerai. 
Blanchard. 

MAISTRE(5imonle)fietu'deSericoart,  fircte 
de  MM.  AwTomE  le  Mai<lre ,  de  Saci ,  de  Valle- 

mont  &r  <i;-  S  i;;iT-Elme  ,  fiir  engage  par  fes  parens 
;^  preniirc  le  parti  des  armes  ,  &  il  fît  pluficurs 
camp.igncs.  11  eût  pu  s'av.incer  par  la  valeur  &  par 
la  bonté  de  ion  caraflere  dans  le  parti  où  on  ravo\t 
engage;  mais  ayant  appris  la  retraite  éclatante  de 
fon  ^ere ,  Antoine  le  Maiffare  ,  qui  étmt  en  ion 
temps  l'ornement  du  barreau ,  il  réfblut  de  l*îmb- 
ter  ,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  vingt-fix  ans.  Dès 
qu'il  fut  en  quartier  dliyver  il  vola  à  Parts ,  vint 
voir  fon  frère  avec  q\u  il  eut  un  entretien  tout 
brûlant  de  cbariié.  Quand  il  le  vit  dans  l'efpéoe 
de  tombeau  ob  llVétoit  comme  enfevdt  tout  vi- 
vant ,  &  dans  cet  air  de  pénitence  ,  lugubre  en 
apparence ,  qui  l'eiivironnoit ,  il  parut  faifi  d'cton- 
nement.  M.  le  Maifb-e  s'en  ap(>crçut,  &  il  lui  dit 
d'un  atr^ai  :       bien  «mon  ucrc ,  aie  cecoonotf^ 
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t>  fcî-voiis  ?  Voilà  ce  M.  le  Miifire  d'autrefois; 
H  il  cl)  [^lort  maintenant  siu  monde,  &:  il  ne  cher- 
k'chc  plus  qu'à  mourir  à  Jnîditee»  J'ai  aflct  parlé 
n  aux  nommes  dans  le  pndifie ,  je  ne  èherche  plus 
w  i]u';i  parler  à  Dieu  :  je  me  fuis  tourmente  fort 
M  inu::lcnicnt  à  plaiùcr  l^caulc  des  autres,  je  ne 
«plaide  plus  que  la  mienne ■  aujourdhui  dans  le 
I»  Iccrct  àc  le  repos  de  ma  retraite.  »  11  lui  parla 
ediûteaxec  tant  de  foi  du  bonheur  de  n'être  qi^'à 
Dieu  ,  que  M.  de  Scricourt,  réfolu  de  quitter  l'é- 
pcc ,  comme  fon  frcrej»*étoit  dépouillé  de  fi  robe , 
tcrivit  Ion  dclî'cin  h  M.  de  Saint-Cyran  ,  qui  ctoit 
•lors  au  château  de  Vincennes,  &  qui  ne  put 

S'approuTcr  cette  gcnérçufe  réfolution.  Les  dcUx 
:res  demeurèrent  eolênble,  &  maroberent  à 
-grands  pas^ans  la  voie  ta  pniS'nide  dc'la  péni- 
tence. De  Paris  lU  -.llcrcnc  à  Port- Çoyal  des 
Champs  ,  oii  ils  continuèrent  ce  même  genre  de 
vie,  6c  ayant  été  obligés  d'en  fortir,  ils  fe  r^- 
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ami,  tout  ce  qu'ils  avoient  pu  dctcrrcr  d'aûcs  ori* 
ginaux  de  la  vie  &  du  martyre  dos  lamts.  U.avoic 
même  donné  {fekteUeàs  échantillons  de  ce  grand 
ouvrage  datis  la  vie  de  faim  Ignace,  cvêque  d'An* 
t-oclie  ;  dans  celle  de  ûint  Jean  C'.limaque;  dan* 
riuiloire  li  touchante  des  martyrs  de  Lyon  ;  ÔC 
dans  la  vie  de  faint  Bernard.  Mais  fa  mort  tropt 
prompte  arrêta  le  cours  d'une  ficrande  entrArife» 
Dam  fes  derniers  momens»  pénqtré  des  fentinieas 
d'ime  parfaite  humilité  ,  il  dit  A  fes  amis ,  que 
Dieu ,  qui  lui  avoit  infpiré  ce  projet ,  ne  lui  avoit 
pas  permis  de  le  confommer,  parccquc  la  vie  des 
faints  dcvmt  être  écrite  de  la  main  d'un  faint.  11 
mourut  Ie41l0^mbrc  1658»  âgé  de  50  ans  &c 
quelques  IDOil ,  dans  des  fcntimcns  d'une  piété 
digne  de  ta  vie  pénitente  qu'il  avoit  menée  de^ 
puis  fa  retraite.  Il  avoit  été  enterré  à  Port-Royal- 
dcs-Champs  ;  mais  lorfquc  ce  monailerc  fut  dé- 
moli ,  on  exhuma  ce  qui  relloit  de  fon  cofps  ,  & 


ketent  à  la  Fcrté-Miion,  d'oïl  ils  revinrent  en  i6}q  |  on  fappom  dans  l'cglilc  de  S.  Etienne  du  Mont  . 
A  PQrt-Ray.il.  M.  de  Sérieonrt  s'occupa  alors  a  |  à  l*aiisT9m  1711  ;  on  le  mit  proche  de  la  tèfuU 

tout  ce  qui  fe  préfcntoit  pour  Ip  fervicC  de  la 
maifon  ,  comme  à  rïiic  les  toins  ,  à  fcicrles  bleds, 
à  cueillir  les  fruift ,  &;c.  Cependant  ,  craignant 
de  vt  pas  faire  encore  aÛ'ez  pour  fon  lalut ,  il  vou- 
lut  fc  retirer  chez  les  Chartreux ,  &  fc  préfenta  en 
effet  à  Bgiugfontaine ,  oii  l'on  promit  de  le  rece- 
voir d'abord ,  mais  on  le  refula  enfuite  pour  des 
raifons  de  politique.  11  revint  donc  à  Port- Royal, 


turc  de  M.  Pafcal  fon  ancien  ami.  Outre  fes  plai- 
doyers imprimés  plufieurs  t'ois  fous  fon  nom  ,  on 
a  de  lui  plufieurs  bons  ouvrages,  qui  ne  portent 
point  l'on  nom.  11  eA  l'auteur  de  la  tiuduûion  des 
paHagcs  des  pères,  recueillis  dans  le  livre  de  la 
tradition  de  tegUft ,  touchant  la  ^IttHct  &  ta  com-  ' 
munian  ,  de  Vapolo^u  dt  Potbi  dt  S.  Cyran  ,  âf  de 
quelques  n\iires  petits  traités,  comme  dci  réflexions 


où  il  prit  les  mêmes  exercices  de  pénitence ,  &■  1  fur  U  décret  dt  l'mqutfuion ,  mmtt  la  propnjtuon  que 
cçmme  il  ne  s'ctoit  pas  beaucoup  appliqué  à  1'^-  I  S.  Pitrre  &  S.  Paul  etoitnt  dasx  ckrfs  Je  l  èglijit  fui 
«ude .  il  aida  au  motos  les  autres  dans  celle  qu'ils  1  n'tnfim  fK^uiti  ^vom  lettre  pour  iulHfier  u  int- 
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iuibient ,  en  copiant  leurs  maatdmts ,  &  çp  ti- 
rant des  pcres  de  l'cglife  &  des  lutrcs  auteurs  les 
paffages  qu'on  lui  marquoit.  U  ci^  mort  treize  ans 
■pics  &  converfion ,  le  4  d'o{lobrc  1 6  ;o ,  a'^raot 
pas  encore  aiiara^|e  ans.  *  AUmoirts  du  ta^. 

•MAISTRE  (Antoine  le)  que.  fon  érudition  êc 
fa  piété  ont  reiidu  célèbre,  né  à  Paris  le  1  mai 
de  l'an  160S  ,  fils  aiiié  d'/fauc  le  Maiftrc,  m.iitre 
des  requêtes,  &  de  Caiherine  Arnaidd  ,  forur  de 
M»  Arnauld  d'Andilli,  de  M.  Arnauld ,  cvêque 
d'Angers  ,  &  *de  M.  Arnauld  ,  doâcur  de  SoF- 
bonrie ,  commCnçx  de  plaider  â  vingt  &  un  ans , 
&  s'acquit  une  trcs-grande  réputation  par  fon  élo- 
quence vive  &  animée,  qu'jl  augmenta  beaucoup 
depuis  p^r  la  connoifTance  de  ce  qu'il  y  a  9c  plus 
rare  dans  les  auteurs  profanes  &  eccléiialtic|' 


duântr  dès  liymnes  des  hemes  de  Port-Royal  en*  ' 

i6jii  ;  des  faÛums  pour  M.  (îourdon  ,  &  pour  les 

religicufcs  de  Notre-Dame  de  Lieffe.  C'clî  lui  oui 

a  compofé  la  vu  de  faint  Bernard  y  &  traduit  plu> 

ficurs  traités  de  ce  faint .  avec  le  livre  du  Jâurioeé 
....  *  jj/^^ 


de  faint  Jean  Otryft^dfm,  H  aVoit 
veifton  françoife  de  l'ancien  &  du  nouveau  tcfla>' 
ment.  *  Mémoires  du  temps,  Nccrol.  de  P.  R. 

M.  Antoine  le  MaiArc  eft  encore  auteur  des  écrits 
fuivans ,  au  moins  fuivant  les  preuve»  que  nous  en 
avons  :  Ré^onfiemOuff»  3e  M.  fiyéqtuéeLÎnatriAbra. 
de  Racoms  )  totttn  eetui  eh  U  fii^iem*  commmiotn. 
M.  de  la  Barde  y  a  aufl!  travaillé  ;  cette  pièce  a 
paru  en  1644.  nipllqut  à  l'anatomit  dt  M.  J;  I  ■-■ 
yaur,  avec  le  même  M.  de  la  Barde  en  1645.  11  a 
eu  part  à     rimontrance  de  M.  Arnauld  aux  pères 


^ues. 

M.  Scguicr  le  clioilit ,  lotlqu'il  n'avoit  que  vu^t>  |  Jésuites  fur  leur  mani/ifie de  Janlènius; &  à  lapfe- 
cinq  ans ,  pour  préfeittCT  8U  parlânetit  fts  lettres  |  miere  Uttn  apologétique  6tt  même  â  ttn  évêque  (  M. 
de  chiAicelier  de  France.  Cette  aâion  lui  réuiTit  I  de  Châlon  )  du  10  mars  1656.  lettre  d'un  ecJ.'f.if- 
extraordiruirement^  comme  plufieurs  autres;  &  |  tique  à  un  de fts  amis  ,  fur  U  jugement  que  Con  doit 
M.  le  chancelier  le  fit  recevoir  eonfeillcr  d  eut  j  &  " 
lut  offrit  lacharge  d'avocat  général  au  parlement  de 
Metz ,  qu'il  ne  crut  pas  devoir  accepter.  Peu  après 
il  quitta  le  monde ,  lorfquc  tout  le  portoit  à  l'aimer 
davantage.  Plufieurs  slmaginoient  qu'il  alloit  pa- 
roitre  dans  la' chaire,  comme  il  avoir  t'ait  dans  le 
barreau,  pour  s'ouvrir  un  chemin  aux  premières 
dignité  de  régUfe.  11  écrivit  à  M,  le  chancelier, 
en  lui  renvoyant  £es  lettres  «de  confeiller  d'état  » 
que  Dieu  lui  av<fit  fait  la  grâce  de  renoncer  att 
gionde  très-finccrcmcnt  :  Se  qu'il  avoit  dcflein  , 
•  nen  de  changer  feulement  d'ambition^  mais  de 
n'en  avtùr  |>uis  du  tout.*Sa  retraite  pendant  plu^ 
ésywiff-  ans,  a  toujours  été  acéonmi|née  d  une 
nénitence  trèsauAère ,  de  t'amour  des  pauvre 
île  la  pauvreté,  &  de  l'étude  des  livres  faints.  II 
avoit  formé  depuis  long-temps  le  delTcin  de  pu- 
blier une  vie.  des  faints  ,  purgée  de  toutes  les 
£iblcs  que  l'ignorance  ou  le  peu  d'exaôitudc  de 
quelques  auteurs  ont  laiffé  gliffer  dans  les  an- 
ciennes légendes.  Dans  cette'vue  il  avôlt  raffem- 
f  avec  le  fecours  de  M.  d'Herouvai  fon  intime 


faire  de  ceux  qui  ne  croient  pas  que  les  eirnf  propcfiwns 
font  iânoU  livrt4*JtnpinUt$f  du  &8  août  16^7,  avQC 
MM.  Jlmauld  St  Nicole,  ùttn  d'un  avocat  au  peuU' 
memtoiuhmtrinqtiiStiony  qu'on  velu  itaiSrek  France f 
du  premier  juin  16^7,  avec  M.  l'abbé  Perrier.  Mé- 
moire pour  filtre  connoitrc  l'cfprir  &  la  conduite'de  la 
compagme itablte  en  là  ville  dt  Caen  ,appellét  l'Hcrmi- 
tage ,  aiwe  MM.  Nicole  &  du  Four,  abbé  d'Aul- 
nai.  Imn  au  eanUnal  de  RicheUeujiicr  ia  détention 
de  M,  tiAhi  d»  Smnt  Cyran ,  en  Ibnne  d'apologie. 
Ixiire  h  M.  le  chancelier  Seguier  Jhrfa  retfàite  (de 
lui  M.  le  Maiilre.  J  Lettre  à  M.  fon  pere  fur  le  mê- 
me ftjet.  Ces  trois  lettres  font  au  commencerAenc 
du  premier  volume  des  lettres  de  M.  d'e  Saint  Cy* 
rail ,  de  l'éditioa  de  Lyon  de  1679.  Dès  16;^»  U 
fît  un  mémtiire  ,  daté  du  9  janvier  ,  pmr  défendre  les 
relipeufcs  &  les  foiilaires  dt  l'ort-Rvyal ,  contre  ceuX 
qui  en  parloicnt  mal  à  l'occafion  de  la  bulle  d'In- 
nocent X  contre  les  cinq  propofitions.  Ce  fiit  M. 
Litolfî  Maroni ,  évêque  de  Bazas ,  qui  l'engagea  à 
traduire  en  irançois  le  tnùti  du  facenhee  par  faint 
JeanChryfoAûme.  MdeMaifbey  ajottcaunebcll» 
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préface  ,  8t  la  lettre  de  M.  de  Saint-Cyran  fur  les 
-difpofitions  au  faccrdocc.  Il  revit  la  traduflion  de 
i'écheUe  £Îinie  de  S.  Jean  Clinaquey  qurefttieM. 
d'AndîIly,  tt  engagea  M.ThofiMï4lu  FaAelcoi>- 

fultcr  les  manufcrits  grecs  de  cet  atifcur ,  8f  !e  com- 
mentaire d'Eiie  de  Crète  qui  font  dans  la  biblio- 
thèque deS.  Viâorà  Paris.  Dans  >in  reaieil  <ic  piè- 
ces (At  pour  fenrir  de  iupplcmcnt  au  nécrologe  de 
Potf-Royal ,  êt  ioipritnë  en  17}  5,  in-4°,on  trouve 
encore  qTîcIqtics  lettres  &  mémoires  de  M.  le  Maif- 
trc.  À  1 -gard  de  les JliSums  ,  voyt^  ISSAL1. 

MAISTKE  (Louis-Ifaac  le  )  vulgairement  6c 
Saci  ,  tVere  du  précédent,  naqutt  à  Paris  le  29  mars 
161  ).  Il-fitres  cttides  au  collège  de  Beauvai»,  avec 
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ferflions  de  M;  de  Singlin ,  qui  ontpani  fous  le  noAt 
d'Infimtlions  chrtticnnts.  On  a  donné  depuis  fa  moft 
desletucsfpirituoilcsdc  lui>  &  un  pdëm^  Itir  l'Eit- 
charilUe.  Oh'a  l'obligation  du  recfueil deiêslettret 
fpiritueltes  à  la  foeur  Magd«léne  de  faintc  ChrifÙnd 
Briquet ,  religieufe  de  Port-Royal^  qui  les  mit  cft 
ordre.  Ce  recneil  parut  à  Pans  en  1690 ,  i  vol, 
M-S".  M.  le  Mai  Are  efl  mort  le  4  janviet  16^4^  à 
r^ge  de  7 1  ans ,  dans  le  cbâteati  de  Pompone,  oik  il 
s'étoit  retivé  fiir  la  fin  de  fes  jottn.  *  UÎm,  4tm^t 
Baillct ,  OMtun  diguif-  pag.  5^6. 

)  ancfennement  nomnt; 
Huifitc* ,  ou  a-ijlact ,  qui  vivoit  vers  l'an  1  j  t  ^ ,  efl 
le  premier  poctc  francoLs ,  dont  le  fiom  foit  venu 


vAiuoine  Arnauld ,  doâeur  de  onne^foa  oncle.  1  juiqu'à  nous,  &:  iiit  l'auteur  du  iùtnfsx  appeUé 
Tiét  fon  enfance ,  U  coftriTacra  A  Dieu  4e«  grands  ta-  |  Bna.  *  Pauchet ,-  nattS',  Z  ». 


lens  qu'il  en  avoit  renis  :  maxime  qu'il  obferva  en 
core  pfiwinviolablcmcnt ,  lorl'qu  il  îut  cngatjé  dans 
le  facefdoce.  Un  éc^  premiers  fruits  de  Ion  tra- 
vail, fat  l'office      Ic^iTâ  traduit  en  francois, 
av«c  les  hyrone$  en  vers  »  qu'on  appelle  coifimu 
nément  Ut  ktura  it  Port  Royal.  II  traduifit  en  fui  te 
en  vers  &  en  profc  le  poëme  de  S.  Profper  ton 
tre  les  ingrats,  gui  parut  en  1646,  Qt  *  '  f  j    r  r 
réimprimé  depuis.  Les  'enluminures  du  tameux 
almanach  des  jefuites ,  intitulé  La  déroute  &  la  con- 
fufion  dts  JM^tiMtif  fiafcot  uniçtt^  foite^t.  11 
y  en  eut  deux  cdkioos  coniiknâves ,  Puoe-du  15 
janvier ,  l'autre  du  8  février  1 6  <;  4  :  celle-ci  eft  aug 
nsenittc.  On  les  a  réimprimccs  depuis  en  17.})  m< 


M  AISTRE  (Martin  le  )  Ao&wàAf^dttfdi^ 
MARTIN  LE  MAISTRE.  •  ^ 

MAISTRE  (Raoul  le)  de  Rouen,  entra  dans 
IWdredeS.  Dominique  en  i,$7o,  6{i  il  enfeignA 
la  théologie ,  &  eut  qttolqucs  emplois  hbnombles. 
Il  eA  auteur^'uta  Ihvrc  imprimé  à  Nantes  en  i  J91,» 
intitulé  Origine  des  troubles  de  et  temps  ,  diftaurant 
hucvantnt  dti  princes  les  plus  lUuff^iS  dt  la  ma^^  de 
Lux^mlourg ,  6cc.  11  publia  trois  ans  après  dans  la 
môme  ville  la  dcfcription  du  liège  de  Rouen  ;  & 
en  lifta  ajrant  été  caargéde  faire  l'ormion  funè- 
bre du  barâa  laeqoes  de<ïiert ,  d  en  pritoccafion 

de  drcffer  une  gént'alogie  de  cette  m;ii(on  ,  dont  oh 
a  deux  manuicrm  dans  la  btbliutlicque  du  roi.  Cifr 


II.  PendaaHe  temps  nue  l'on  recherehoit  ceux  I  relipeuv  eft  moM  fort  Agé,  puifqu'oa  trouve  qu^ 

Si  demeuRHent  dans  l extérieur  de  l'abbaye-de  1  loulcrivit  à  un  aâedu^oaoût  1631I.:  maison  ne 
tt>1toy»1 ,  -db  M  ^toit  retiré,  il  (é  «acha^  '8c  1  fait  pis  prcdfénentie  temps  dis  <àHteTt.*€flliai«lv 


ayant  i5té  décoiivert,  il  ff)t  mis  A  la  Baftilk,  m 
molf,  de  mai  1666  :  il  y  tut  retenu  pendant  deux 
années  &  demie.  Il  avoit  cOmpOfc  l'an  1665  la  vie 
de  D.  Barthelemi  des  martyrs,  au  nom  des  Do- 
ninkaiiu  dttno>viciat  de  Paris ,  ouvrage  qui  paiTe 
-«ncere  pour  un  chef-d'œuvre  dans  ce  |5>n«. 
Tarticlede  M.  Thomas  ,  fieur  du  Fotfe.  Etant en> 
core  à  la  Baftille  ,  il  s'y  occupa  i  traduire  Ttcriture 
fainte,  &  y  uaduifit  tout  TaïKicn  tellaincnr.  Il  en 
publia  une  partie  dès  fon  vivant ,  avec  des  expli- 
cations du lèns  ibirituel  &  littéral, -dont  MM.  Hu^ 
•*é ,  Thomas  du  Fo0e>,  &  Tomtot  de  SMite<:atho- 
rinc,ont  ftif  la  plus  grande  partie. 

Dans  Un  rctucil  de  piéc«  fait  pour  fervir  de 
Aipplcmcnt  au  nccroU)gc  de  Port-Royal  ,  &:  im- 
prime en  i7H  »  on  <«  donné  quelques  pièces  nou- 
velles de  .M.  le  Maiftrc.  Dès  1670  ou  environ,  M. 
le  duc  de  Montauficr  avoit  engagé  M.  de  Saci  à 
compofcr  la  vis  de  S.  Louis  pour  l'inflni^on  de 
M.  le  dauphin  ;  mais  n'ayant  pas  obtenu  ce  qu'il 
deproit,  il  renouvclla  lès  inilanccs  en  167 h.  M.  de 
Saci  s'en  défendit  fur  fimeiqplication  de  la  bible  k 
lamieUe  il  travailloit  ;  cependaiy  il  confulta  fur 
cela  M.  PaviUon ,  èvêque  d'AIet,  dont  on  ignore 
la  réponlc.  Ce  fut  M.  rillcaii  de  In  Chaife  qui  fit 
cette  vie.  M.  de  Saci  a  fait  encore  avec  M.  Ar- 
nauld la  cenfurc  de  l'apologie  des  cafuirtes  du  1 1 
novembre  i6j8.  Enfin  on  donne  à  .M.  le  Mai  Are 
deSaciiiaetraduâion  françoife  de  trois  comédies 
de  Tèrehce  ;  tine.  traduâion  des  fables  de  Phèdre , 
fous  le  nom  de  Sjinc-Attbin;  une  autre  des  IV  & 
,Vl  livres  cie  1  Fiîcidedc  Virgile,  lous  le  nom  de 
Soalieu,  en  1 6)66 ,  1/1-4" ,  à  Paris  ;  les  vers  fran- 
çois  qui  font  dans  les  racines  grecques  de  Claude 
laoceloc.  11  «ft  -encore  auteur  de  la  traduâioa  des 
pleaunMt  félon  l'hébreu  ëe  la  vulgate ,  des  heures 
■canoniales  fur  le  pfeaunte  1:8  Bt^iu  im maculai]  \ 
<les  ibliloques  fur  le  pleaume  Mifercrc  ,  &  des  fer- 
mons de  S.  Chryfoftûme  fur  S.  Matthieu.  La'  tra- 
duâioo  de  rimitatioade  J.  C.  qui  porte  le  nom  du 


forint,  ord.  Prœd. 

MAISTRE  ŒCUMENKjUE,  nom  ;u  dircaeur 
d'un  fameux  collège  mie  l'empereur  (;onrtantin  t» 
Grand  hMda  dans  la  ville  de  ConAantinopic.  On  lui 
dônna  ce  nom ,  pareeqnll  avoit  la  connoilTance 
nnivf  rfelfc  de  toitt  ce  que  doit  favoir  un  habite 
homme ,  ou  parccquc  fa  c)iarj;e  s'ctendoît  unlver- 
fellement  iur  tout  ce  qui  concErnoit  l'adminillra- 
tion  de  ce  colkge.  il  y  avoit  fous  lui  douze  autres 
doâeurs  qui  inltruifoient  ^ratuicemênt  la  jeunefl^ 
dans  toutes  les  fciences  divines  &  hunuinns.  Ltt 
empeieurs  coofidéroient  eictrëmemant  ce  mattrè 
oenimcnique  &  les  aut;-es  profeffeurs  ;  jufques-là 
iiu'ils -n^ntrcprefloiciiT  rien  de  confèquence,  fans 
Jemandcr  leur  as  is.  (.ecoil-égc  ctoir  meublé  ma-» 
gnifiquement,  ic  enrichi  de  vafcs  d'or  &  d'argent'^' 
de  trèç-bcaux  omemens  ;)Our  l  èglifc  ,  &  fur-tout 
d'une  incomparable  bibliothèque ,  compofée  de 
fix  cens  mille  volumes  très-rechçrchès.  On  y  voyoit 
entr "autres  merveilles, un  chef-d'œuvre  de  l'art  en 
petit  i  la  votr  l'iliade  &,  l'OdyAcc  d'Homere ,  écrits 
en  lettres  d'or,  fiir  un  feul  boyau  de  dragon  dft 
laopiedsdelonjnetir.  Leonr(/«Hrt<«,  irrité  con» 
tre  le  4na!tre  cecumeniquc  &  les  dofieurs  de  ce  cot> 
lège ,  qui  fntiteroient  le  culte  des  images,  les  fit  en- 
fermer dans  ce  magnifique  palais;  &c  commande 
qu'on  y  mît  le  feu  pendant  la  nuit  ;  de  forte  que  ce» 
grands  hcmimcs  y  fusent  brûlés  vifs ,  &  que  ces 
fuperbes  bâtimens  avec  -cette  lidie  bibltomé<]ue^ 
furent  confumès  dans  cet  incendie,  avec  une  pertes 
irréparable  ,  l'an  716.  "  Theoph.  Zonar.  Cedren. 
M.timboure  ,  Iv.fioire  des  Tcorindapes. 

MAIiTRE  DU  SA(.:RÉ  PALAIS,  officier  da 
palais  du  pape.  Ce  qui  donna  lieu  à  1  éicôion  de 
cet  office,  âit  que  a»  DoniniqiMe  s'ofiit  à  iiiire 
des  tnftruâ^ons  aux  donelHqnes  des  cardinaux  fie 
des  autres  prélats  qui  venoient  au  palais  du  pdpe. 
Afin  -quil  fit  ces  inllrudîions  avec  autorité,  Hono- 
rius  m  lui  uoni^a  le  titre  de  leâeur  du  facré  palais 
en  iai8.  Ses  difàples  exercèrent  enfuite  leamé* 


lieiir  de-BcoUf  cft  de  lui.  ila  xevu  &  publié  Ici  \  ut»  SaoSàma  ;  «ak  depuis  les  iflflmftioiis  nfe 
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itiat  plus  qu'aux  doin«ftique$  du  pape  pendant 
l'avent,  le  cartme,  &  les  principales  -Rtes;  êc 

ceux  qui  furent  ch;irgés  de  les  t\v.rc  ou  d'y  com- 
Uicttre  quck]uun,  turent  Hpjielics.  non  lefteurs'j 
mais  maîtres  du  facré  palais.  Euijcne  IV'  attribua 
enfuite  k  cet  officier  le  droit  de  nommer  les  prédi- 
cateurs pour  la  chapelle  du  pape ,  &  il  voulut  que 
peffbnne  ne  pût  ftre  reçu  dans  Rome  doâeur.en 
théologie  fans  fa  permiflion  :  k  quoi  Callîfte  HT 
ajouta  vingt  ans  5 ,  c'crt-;\-dirc  ,  en  1456,  qu'il 
pourroit  reprendre  publiquement  les  prédicateurs , 
nCme  en  pnl-fencc  du  pape  ,  s'il  leur  ^chapoit 
qiielipie«hOife  de  r^réhenuble.  Léon  X  augmenta 
encore  faiitdiîté  du  matee  dn  fiicré  palais ,  en  dé- 
fendant d'imprimer  aucun  ouvrage  fans  fa  permif- 
^n.  U  cft  juge  dans  Rome  des  imprimeurs ,  li- 
braires 8c  graveurs,  pour  ce  qui  regarde  l'impref- 
fioo ,  h  vente ,  l'aclMC ,  rennée  Se  la  fonie  des  li- 
Vies  Se  des  eftampes  :  il  ftit  fhire  la  Tifite  cbék 
eux  par  fcs  compagnons ,  qu'il  charge  luiffi  de  l'exa- 
men des  livres  ,  &:  il  jouit  encore  d  autres  préro- 
gatives, l  e  pape  lui  entretient  un  caroflc  ,  &:  il 

touit  d'une  peniion  de  trois  cens  ccus  romains  fur 
'abbaye  de  Terreto  :  les  cardinaux  mêmes  lui 
donnent  le  titre  de  révérendiffime  ;  il  a  féance  im- 
médiatement après  le%  auditeurs  de  Rote ,  &  le  pas 
devant  tous  les  clercs  de  \a  chambre  apo(lolic[\ie. 
Il  eil  le  théoloeicn  du  pape  ;  &  il  n'y  a  point  de 
COMSftoire  ni  d'aûion  Iblemnelle  ,  on  léj>apé  fc 
tronvejaue  le  maître  du  facré  palais  ae  toit  k  fes 
pieds.  Cette  imponaMe  charge ,  ouï  conduit  fbn- 
vent  aux  plus  grandes  dignités  cccléfiafliqiics  »  e{[ 
exercée  par  un  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  qui  a  deux  religieux  du  même  ordre  avec  lui , 
pour  1  aider  dans  cette  fonÔion.  ^oyc^  le  livre  in- 
titulé ,  De  magifiro  S.  Paiatii  apofloliei ,  iUri  duo,  &c. 
vutore  Jof.  Catalano  ,  imprimé  à  Rome  en  1741,  /'«- 
4".  On  y  trouve  une  lifte  de  tous  ceu.\  qui  ont  été 
maîtres  au  facré  palais ,  depuis  S.  Dominique ,  oui 
l'a  été  le  premier,  jufqu'au  P.  Jofcph-Âuguitin 
Orfi  t  Connu  des  favans  par  plufieurs  ouvrages , 
«gai  ocrape  cette  place  depuis  l'année  1749. 

MAIStRES.  On  a  appellé  de  ce  nom  ceux  qui 
Cnlëiglioient  publiquement  dans  les  écoles,  &  les 
flcâeurs  ou  préfets  des  coHégcs.  Dans  la  fuite  du 
lenps,  ç'a  été  im  titre  d'honneur  pour  ceux  qui 
«atecUoieni  dans  la  connoiilance  des  arts  &  des 
iciences  ;  %t  enfin  pour  les  doAenis  en  théologie , 
auxquels  II  fcmhle  Ccre  demeuré  feulement  comme 
un  titre  de  podéflion.  On  plaçoit  la  qualité  de  maî- 
tre au-devant  du  nom  propre  ;  comme  .'ans  maî- 
tre Conrard ,  qui  étott  Conrard  de  Uarfurg,  6c 
tan  infinité  d'autres  èeiiTtlns ,  oarticnlieteaient 
de  l'univerl'té  de  Paris  ;  ou  après  le  fumom",  com- 
me d.Hris  Florus  magifltr ,  archidiacre  de  Lyon,  &" 
phificurs  autres.  Les  plus  confidérables  de  ceux  à 
(jui  !  on  a  donné  le  titre  de  maître  pour  marquer 
r  e  X  c  e  II  ence  de  leur  Icîence ,  font  Pierre  Lombard  ^ 
Pierre  Comeftor ,  -OU  h  mm^tur\  &  Graiien.  Lè 

Î>remier  a  été  nommé  le  maître  des  fentences  ;  le 
ifcond ,  le  maître  de  l'hiftoire  fcholaftique  ou  fa- 
Tante  i  &  le  troifiéme ,  le  maître  des  canons  ou 
dks  décrets.  La  réputation  néanmoins  de  ces  trois 
auteurs  sTeft  diminuée  avec  le  temps }  fcplufieucs 
lâvans  ne  croient  pas  aujourd'hui  que  ce  être  leur 
foit  tout-à-fait  dû.  Foyc^  DOCTEURS.  •VoftiS, 
étymol.  Baillet ,  Jugtmtns  des favans. 

MAISTRES  DES  EAUX  ET  FORElï.  Sotait 
les  deux  premières  races  des  rois  de  France  \  le 
pays  étoit  fi  rempB  de  bois  &  de  fetéts,  que  les 
xois  n'en  failbiein  prendre  foin  que  par  rapport  A 
;Ja  chafle.  Ils  a  voient  établi  pour  cela  des  gardes 
&  foi  cftiers  ,  qui  n'étoicut  chargés  que  de  !a  g.irde 

fies  bêtes  âc  des  garennes ,  &  a'avoieat  aucune  ju- 
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lifdiûioir.  'Ils  rendoient  cotaipte  aux  jgrands  vc« 
tieais-,  on^aus  conimiflaires  généraux  que  les  rois 

envoyoiCnt  Totis  les  ans  dan-sTc^  prov-nccs.  Ce  fut 
fous  Philippe  Angu'fte,  quVjji  cuniniença  à  Confer- 
ver  les  bois  &:  les  forets.  L'on  continua  fous  Phi- 
lippe III ,  Charles  V  &  Charles  VI ,  qui  firent  de» 
ordonnances  pour  la  conlerVatiun  des  bols  &  fo« 
rêts  de  leurs,  domaines  v  &  ctablirent  des  ttiutre$ 
des  eaux  &  "forêts ,  %  autres  officiers  pour  les  fai- 
re exécuter.  Sous  François  I  les  forêts  fiirent  toii- 
fervéeaavec  encore  plus  de  foin.  Depuis  Etienne 
fiiénfiiîte;  qui  étoit  maitre  des  eaux  ^  forêts  en 
ii94  \  jufqu'au  re;^  de  Hçtui  111 ,  cette  çhargèà 
été  unique ,  Se  toujours  remplie  par  des  pçrfoiméf 
de  mailort  trcs-dillingiicc.  Henri  III ,  par  fon  édit 
de  1575  i  la  fupprima  ,  &  créa  fix  confeillçrs; 
grands-maîtres ,  enquefteurs  &  jgcnéraux  réfor-  . 
nu^teurs  des  eaux,âi(  ftjréts.  Il  |-  a  eu  depuis  pluA 
fieufs  atigmèfltattôns  fk  lùppieffioris  «TofiTces  èn  ifif^ 
férens  temps.  A;ijourd'hui  Tes  eaux  f  t'rs  d'.t 
royaume  de  France  ,  font  dirtribuécs  en  ct\  lejJt 
grandes  maîtrifes  ,  dahs  chacune  defcjuelfes  il  y  1 
des  grands-maîtres  anciens  alternatifs  &  trieiuiaux» 

?ui  ont  été  cil5é.s  par  édits  de  1 687 ,  >703  fit  17Ô6'» 
les  ^ands-maîtres  font  1 .  de  Paris  :  i.  de  Soiffons. 
Valois  ,  Senlîs  :  1.  Picardie  :  4.  Champagne  :  5  V 
Haynaut  :  6.  Alfacc  :  7.  Duché  &:  Comté  de 
Bourgogne  :  8.  Lyonnois ,  Forés  ,  Beaujolois  \  Au- 
vergne^ Ff6veiice&  Daiq^hiné  :  9.  Languedcxî; 
10.  Guienne  !  11.  Poitou,  Aunis  »  Satntollàa  l 
Angoumois,  Limofm,  hauté  oaiTè  Mtiuc^ 
Bourbonnois  &  Nivernols  :  1  i.Touraine  :  i  j.  Bret^ 
gne  :  14.  Rouen  :  15;  Caën  :  16.  Alençon  :i7.Blois 
«  Berri.  La  jurifdioion  dés  eaux  Sf  forets  établie 
à  la  table  de  marbre  du  jpalais  i  P^ris,  eft  foti 
iincieniiè  d^iiie  grande  étendue.  Élle  a  été  Inilii' 
tuée  pour  connoîcre  des  abus  8t  malvcrfatichs  qui 
fe  commettent  dans  les  bois  du  roi ,  &  dans  ceux 
des  particuliers,  &  de  toutes  les  unireprifcs  faitci 
dans  les  bois,  garetmes*  rivières,  iilcs  ,  illots  J 
moulins ,  pêche ,  chalTe ,  «tnts  de  g:  uerlc ,  tanrav 
civil  qu'au  criminel ,  entre  tontes  fortes  de  per- 
fonnés.  Outre  les  appellations  des  inaîtrifes  &  dek 
jurifdiaions  porticidiercs  pour  le  fait  des  eaux  Se 
forêts  qui  font  dans  l'étendue  du  reflbrt  du  parle- 
ment de  Paris ,  elle  reçoit  encore  celles  des  autreà 
parlemeaSi  où  il  nV  a  point  de  tab^c  de  marbre.' 
commède  Otenbble,  BonnléAuk,  Dijon,  AixK 
Metz.  Elle  a  aufTi  le  droit  de  prévention  fur  les 
officiers  des  forêts  i<  bois  des  autres  parlemens. 
Les  ducs  &  pairs  y  procèdent  par  privilège  à  tou- 
tes autres  chambres  des  eaux  &  forêts  des  autre* 
)torlemen«  ^  quoique  Ict  çbôfes  qui  font  en  litige  4' 
îbient  fïtiiées  dans  toute  leur  étendue ,  nonobftant 
leur  droît  de  contmittimus  ,  ou  autres  privilèges» 
Cette  jurifdiftion  eft  ordinaire  &:  extraordinaire. 
Les  appels  de  l'ordituire  rcifortifient  au  parler 
ment ,  &  les  grands  maîtres  des  eaux  &  forêts  ont 
droit  d'aller  préfider  à  cette  jurifdiôion  ;  lés  ju-^ 
gemens  qui  s'y  rendent  en  leur  préfcnce,  font  intit^ 
tulcs  de  leurs  noms.  La  jurifdiftion  extraordinaira 
juge  en  dernier  relTort  ;  c'eft  le  premier  prcfidcnt 
au  pal-lement  de  Paris  qui  y  préfide  ,  affiné  de  fept 
c<ta(èiUert  de  la  a^nde  chanibrc ,  ïc  de  quatre  of^ 
fiders  de  fa  junfdifiiba  des  éatnt  &  fôifts.  Ce  fbnfe 
auflî  les  gens  du  roi  qui  pour  lors  donnent  leuri 
conclufions.  *  Etat  de  la.  France.  Defcnpt  'ton  de  lét 
France  par  Piganiol  de  la  Fot'ce  ,  tome  /,  &c. 

MAITOS«  MADYTO,  mhùa  Macidos ,  M£i. 
dytosi  ancien  bourjg.de  U  prefqu^fle  de  la  Kn^ 
manie  ,  eft  ftttié  fur  le  détroit  des  Dardabelkt  CO^ 
tre  Gallipoli  &  Sefto.  •  Matij  itfaW 

MAJUME,  étoit  iin  bourg  de  Paleflinc  ^  oh 
étoient  les  maxafiot  Se  le  port  de  la  ville  de  Gaze  t  * 
TShm  Fii,  P, 
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9UX  extràmhéf  de  la  Judée  du  côte  de  l'Egypte. 

L'Fmperciir  Conftiintin  l'crigca  en  cité,  changea 
le  nom  qu'elle  portoit  en  celui  de  ConflMstia  ,  &.' 
lui  .iccorihi  tlivcn  pnvilcges,  cii  conhJcraciondc 
l'ardeur  avec  iaquellt*  les  habicans  de  ce  bourg 
•voieat  embraflc  le  chriftianifine.  Julien  VÂpoJlat 
«ta  à  cette  ville  le  nom  de  ConAantia  ,  les  privi- 
lèges &  les  droits  qu'elle  avoit  obtenus  ,  I:i  remit 
fur  fon  ancien  pied  ,  (S.'  la  fournit  à  celle  de  Gh/c  , 
doot  elle  étoit  indépendante.  Ceci  n'eut  lieu  né<«n- 
motns  ^e  pour  le  civil  ;  car  à  réjgard  du  fpirituel, 
ïla^ume  oonlétva  foa  «îvâqiie  »  «uit  le  dîocâe  fut 
toujours  diflingué  de  rérfobé  de  Gaze.  *  BaiUet , 
iopographit  dts  faints. 

MAJUMES,  certains  fpeûacles  qui  fe  faifoîent 
chez  les  païens  ,  &  que  les  chrétiens  continuèrent 
long-temps.  Ils  s'appelloient  aioli ,  leloa  le  cardi- 
nal Baronius,  d'une  ville  de  Paleftine  nommée 
>f„-  oit  l*on  adoroit  Venu?  ;  o\i  du  mois  de 
in.il ,  iclon  Suidas  &  plufieurs  autres.  On  y  rcprc- 
fentoit  le;,  adultères  les  plus  criminels  qui  foient 
décrits  dans  les  fables  :  ce  qui  ne  pouroit  que 
porter  les  fpe£latcurs  -à  l'imitation  des  mêmes  cri- 
mes. On  les  avoit  défendus  ;  &  l'ea^ercur  Arca- 
dius ,  foit  pour  fon  propre  dtvertiucineut  ,  foit 
pour  celui  lUi  ])Lu;>le  ,  les  avoit  rétablis ,  en  re- 
tranchant foiit  ce  qui  étoit  contre  I  honnêteté. 
Mais  l'ancienne  impureté t*]rsl>^^»  ;  te  qui  fit  tant 
(fier  S.  Chryfollôme  contra  ce  dcrégLement ,  qu'à 
la  fini  l'empereur  abolît  enrierement  ces  fortes,  de 
rcprtfentations  l'an  599.  *  S.  Chrj'foftômc  ,  hom. 
7  in  Maith.  hom.  de  Davtdc  &■  Sauit,  &c.  /.  1  &  1. 
Çod.  Thccxiu!  j  -  Majum.  Baronius ,  A.C,  3991 
MAlUS(Juniai)us)  gentilhomme  Napolitain , 
«nfeigna  les  belles  kttci  tv«c  beaucoup  de  répu- 
tation à  Nanles,  fur  la  fin  du  XV  (ïcclc  ,  &  eut 
pour  difcipic  le  célèbre  Sannazar.  Il  fc  mcloit  tur 
tout  d'interpréter  les  fonees;  il  compofa  quelques 
traites  de  grammaire ,  &  donna  une  édition  des 
lettres  de  Pline  U  jtunt ,  qui  fût  imprimée  à  Na- 
zies en  1476  ,  in-fol.  *  Bayle,  diaion.  crit. 

MAÏUS  (  Henri  )  né  en  1 5  45 ,  &  mort  en  x  607 , 
enfciçiia  la  théoloeie  à  Wittember^.  renvoyé  dé- 
lit ,  il  fut  fait  membre  du  fcnat  ecclcûadiqued'Hei- 
delbcre,  &  a  compofé  un  commentaîieuir  le  pro- 
phète Daniel.  *  Konàg,  aUmk. 
■  MAtXENT (Saint" prétie  &abbédanste Poi- 
tou, vers  les  V  &  VI  ficelés,  natif  J'AgJe  ,  s'ap- 
pelloit ,  étant  dans  le  monde ,  Àd/uttur.  Après 
avoir  été  élevé  par  un  loUtaire  venu  de  Syrie  à 
Agde  »  il  «niitta  ion  pm  pour  s*en  aller  dans  le 
P<ntou  ,  ou  il  vécut  fous  la  conduite  de  l'Abbé 
'Agapet,  &  ch.'iiij;ea  fon  nom  A\4Jju:tiir  en  celui 
'de  Maixtnt.  \\  tur  élu  fupérieur  du  mona^lcrc  ,  & 
Je  gouverna  avec  beaucoup  de-  fagciTe  ,  jufqu'en 
l'an^  j  I  f ,  qu'il  mounu  âgé  de  67  ans.  On  fiùt  mé- 
moire de  lui  dans  les  martyrologes  au  16  fuîn.  * 
Anonym.  apud  Msbillon.  Bailict ,  vits  des  Sjtnts  , 
mois  dt Juin.  D.  Rjv  ct ,  hUl.  Utûr,  de  lu  fiance ,  lom, 
111. 

MAIZIEREf  Philippe  de)  prêtre  ,  doâeur  en 
théologie  ,  né  en  1630  dans  le  bourg  de  Chagny , 
à  trois  lioues  de  Châloo-fnt-Saone,  a  été  pendant 
plus  de  quarante  ans  curé  de  Laynet ,  dans  le  atè- 
me  diocefe.  Sur  la  iln  de  fes  jourb  il  quitta  cette 
cure  ,  &  acheta  une  charge  de  confeilier-clerc  au 
|iréfidial  de  Châlon.  U  a  fondé  deux  lits  dans  l'hô- 
pital de  ccue  ville.  U  y  (iicenK^^  en  1^0»  Âgé 
de  près  de  quatre-vingts  ans.  II  écfivoit  nicile» 
ment ,  avec  tcu,  &  avec  agrénienf.  On  a  de  lui 
cuciqucs  puclîci  trançoifes  ,  lavoir  un  poème  en 
1  nonncur  de  Jean  de  Maupeou,  évéïjuc  de  Châ- 
jlon ,  à  Châloo  in-^" ,  en  1660  ;  Si  un  fonnet  au- 
âçy.ant  de  1'^  mmt^  mii,  à  prifmt  fiabU ,  du 
'*  .     •  ■ 
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la  ptroif<  dt  Chttgny ,  par  Antoine  Thibault  y  cttè 
dudit  tieu.  De  M^ii/'iei  c  3  écrit  en  profe ,  difcoiirs 
théologiques  dui  pcilcctionsde  Dieu,  en  lt_>rme  és 
lettres  ,  adreffées  au  roi ,  &  à  diveries  pcrtbnnes 
€on£dérables ,  &c.  /w-i  1,  3  vol.  à  Lyon  en  1689. 
Lettres  lavantes  fur  les  grandeurs  de  Dieu  ,  ^  vo- 
lumes, à  Lyon.  Vers  i70o-il  fit  in^timer  un  mc< 
moire  ou  catalogue  de  plufieurs  autres  ouvragée 
qu'il  avoit  compofés,  &  qu'îl  VOHldk  publier  S 
mats  lis  n  'ont  point  paru. 

MAKEDA  :  c'eil  le  nom  que  i^uelqiies  écri- 
vains donnent  à  la  icinede  Saba,  qpii rendît  vilite 
k  Salomon,  lofèpbe  en  fait  mention  fous  le  nom 
de  Nicaulis.  CherJui  NICAULIS,  &  SABA.  *iV«t 
Joh.  Ludolf,^rA«<'/.  ùb.  1,  c<y>.  }> 

M  AKEOAM  »  proviiiee  de  Ptdè,  tkmfhu  MA^ 
CRAM. 

MAKHAK  tm  MAItAK ,  ^e  iifÂ  donne  fon 

nom  i  une  grande  plaine  ,  qui  s'étend  enrre  les 
\illcs  de  Bavurtl  Si  de  Alcru  dam  le  Chorafan. 
Ben  Arabichiah  écrit  que  Tamcrian  la  ruina  avec 
toutes  les  bourgades  qui  la  peuploient ,  lorfqu'il 
fit  fon  irruption  dans  cene  province.  Ceft  de  ce 
lieu  c]ue  fortit  Soliman  Scbah ,  pere  d*Ortomil  & 
aïeul  d'Othman ,  fondateur  de  la  dyiuuie  des 
(-)ihmanii.les  ou  Othomani.  Babiir  ,  Uiltati  de  la 
race  de  Tamcrian ,  donna  le  gouvernement  de 
la  ville  de  Mahaii  &  de  celle  de  \icru  k  Miiza 
San|^  fon  parent  ,  l'an  de  l'hégire  8^  ,  de 
Jéius.Chrift  1488.  Quelques  hiflorîens  Ttu«s  trat* 
tant  de  la  f;énéaIoi;ie  d'Othman,  pliccnt  cette 
ville  dans  la  province  Tranloxane  ,  pour  tirer 
l'origine  de  leuxs  princes  de  plue  loin.  *  D*Her- 
belot.  ' 

MAKHUL  (  Abu  Abdallab  Alebami  >  ûo6em 

célèbre  dans  la  Théologie  &  dans  la  )i;rifpriidcnce 
des  MuTuimans  ,  natit  de  !a  partie  des  L^do ,  que 
les  Arabes  appellent  SenJ,  c'eft-ù-<iire ,  d'an  defa 
du  Gajtgty  &  fur  les  bords  du  fleuve  Indus,  avoit 
été  pris  par  les  Arabes  à  la  conquête  de  cette  pro- 
vince ,  &  fe  trouva  réduit  à- devenir  l'efciav* 
d'une  femme.  Mais  fon  bel  cfprit ,  &  b  grande 
capacité  qu'il  acquit  dans  les  (cienccs  des  Aralje-, 
lui  firent  donner  la  liberté  ;  &  il  devint  en  peu  d« 
tcmpi  k  Mufii  de  Damas  :  pendant  que  trois  au- 
tres graïKls  perfonnages  l'étinenc  à  Aiedioe ,  à 
Baflbra,  fit  à  Cufa  qui  pour  lors  étoient  les  quativ 
métropoles  du  muiuim.inirmc.  Ces  trois  Muftis 
écotent  MalHab  ,  H^ulan  ,  Albafri  ëc  Schaabi. 
Makhul  mourut  l'an  11 8  de  l'hégire  17)6  de  J.  C. 
Oa  rapoorte  de  lui  qu'il  (te  pronoiifoit  femaîs 
auenne  oéctiîon ,  qu'il  ne  dit  auparavant  ces  pa- 
roles :  Ctcl  tj!  une  opinion ,  &  toute  opinion  tjl fitftUt 
à  errtuf  ;  iar  il  n'y  a  de  caltiudc  &  d^  vtnti  fUt  dartS 
Duu.  •  D'Herbélot. 

MAUR,  fiU  de  Mwugi,  &  chef  d'ime  tamUle 
qui  fût  nommée  de  fon  nom  la  liuBille  des  MM- 
rites  ,  mounit  fans  enfans  mâles  :  mais  fes  filles 
héritèrent  dans  la  terre  promife.  '  Nomh.  tC,  19;  & 
ij  ,  \ .  Deiileron.  i  ,  i  S. 

MAK.1R  ,  fils  de  Mitmmiel ,  de  la  tribu  de  Si'»- 
méou  &  de  la  ville  de  Lod.\bar.  C'cil  dans 
maifon  que  Miphibofttth,  fils  de  Jonatbas,fiit  nour- 
ri ,  &  d'ob  le  Vf»  David  le  retira  pour  l'avoir  près 
de  lui.  *  11  Rois,  9,5. 

MALABAR ,  pays  fur  la  côte  d'Afic ,  dans  la 
prefqu'ifle  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  &  au  eoil> 
chant  da  cap  de  Cwooiin,  s'étend  depuis  le  cap 
de  Ramos,  dîAant  du  cAté  dn  midi  de  dix  lieues 
de  la  ville  de  Coa  ,  &  finit  an  mîmc  cap  de  Co- 
monn.  Sa  longueur  eft  d'environ  cent  huit  lieues  » 
félon  Linfchot.  On  y  trouve  divers  royaumes , 
qui  tirent  tous  l^urs  noms  des  villes  capitales  i 
connne  AnganelcyCalieut.,  Caiumor»  Cochim  » 
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Cottttnt ,  Tràvancor ,  Cranganor  ,  ManSgate  ; 

Porca ,  Tanor  ,  &c.  La  côte  cfl  con-'crrc  de 
grands  arbres,  toujours  verds  ,  &  prodiut  j;ijiiiic 
quantité  de  poivre  &  de  cancllc.  Tout  ce  pays  a 
ecc  fujet  à  un  feul  fouvcrain ,  6c  on  dit  que  ie 
■dernier  te  nommoit  Sarama  Pirimal.  Aujourd'hui 
il  y  a  divers  princes  ;  les  Portugais  &  les  Hollan- 
dois  y  ont  des  colonies;  &  ces  derniers  poflVdent 
des  villes  conlidéraliles.  Les  hdbitans  de  Malabar 
font  bien  faits  &c  rCont  rien  de  difforme.  Ils  l'ont 
néamnoiiM  pnlque  tous  noirs,  ou  tort  bafanés. 
Us  ne  manquent  point  d'e^uit  J  mais  ils  le  négli- 
gent ,  &  ne  s'adonnent  ni  anz  fôences,  ni  aux 
beaux  arts.  Les  Mahométans  pafTcnt  poiir  les  plus 
perfides  du  pays,  &  les  Gentils  ou  originaires  ne 
KNit  gttire  ae  meilleure  foi.  On  difbngue  les  ori- 
^inatriM  pu  leurs  lignées.  La  première.  ltgné«  cA 
«eÛe  des  princes  ;  la  féconde ,  des  Nituté^mis ,  ou 
rrj'iJs  facrificatturs  ;  la  frolfiéine  ,  des  Bivm'tns  ;  & 
la  quatrième  ,  des  NJias ,  Nains  ou  Noblts.  Les 
Tivti.  font  ceux  qui  cultivent  la  terre ,  &  ont  per- 
miflion  de  porter  des  armes.  Les  Mo/tfaaaf  ou  pê- 
cheurs ne  peuvent  habiter  que  les  bords  de  la 
nier,  &  ne  vivent  que  [de  pêche  :  on  les  tient 
indignes  de  faire  la  guerre.  Se  jamais  on  ne  les 
choifit  pour  foldats.  Les  ChettSt  c'etl'-à-dire  ,  les 
tiffirans ,  &  d'autres  fortes  d'artifans,  font  auiTi  de 
Lgnccs  différentes.  Les  Fouftaes  font  les  derniers  fit 
les  plus  vits  de  tous ,  fit  fe  retirent  fous  de  petites 
cabanes  de  feuilles  de  plmiers.  Lorfqu'un  Nam- 
bouri,  ou  Bramin,ou  un  Nahcr,  trouve  un  Pou- 
liat  dans  fun  chemin  ,  il  lui  cne  ,  d'aunî  loin  qu'il 
le  VOit,dc  s'cntuir ,  &  s'il  n'obéit  pas  affczpromp- 
temenc,  il  peut  l'y  conttaindre  à  coups  de  flèche, 
CM  de  moufquets  ;  car  il  eft  libre  de  tuer  ces  mi- 
férables ,  p<jurvu  qu'ils  ne  foient  pas  dans  un  lieu 
privilégie.  Les  Pouliats  ne  laiirent  pas  d'avoir  fou- 
vent  beaucoup  d'.irgent  ;  car  comme  ils  favent 
que  U  plupart  des  l^ialabares  ont  coutume  d'en- 
terrer leurs  trélbrs  fins  yanuiîs  en  rien  dter ,  ils  les 
clierchent  avec  foin ,  Se  c'crt  par-là  qu'Us  s'cnri- 
chilknt.  Les  ]>€uples  de  .Malabar  obfervcnt  exac- 
tement la  loi  ,  lelon  lacjucUe  perfonne  ne  peut 
monter  à  un  rang  plus  élevé  que  celui  de  la  li- 
gnée oîi  il  eft  nd  :  aînli  quelques  richeiïies  que  l'on 
puiiTe  amafler,  on  ne  change  jamais  d'état.  Dans 
tous  les  royaumes  de  la  côte  de  Malabar ,  aucun 
étranger  ne  peut  voyager ,  fans  être  cfconé  d'un 
ou  de  plufieurs  Nahers ,  6c  le  prince  ne  punit  ja- 
mais les  violences  qu'on  fait  à  ceux  qui  ont  maih 
qud  k  prendre  de  ces  guides.  Ces  Nahers  ont  une 

riité  qiû  n*eft  pas  commune  dans  le  pa^  ;  car 
ne  trahiflent  &  n'abandonnent  jamais  ceux 
qu'ils  conduifent.  S'il  périt  un  homme  qui  fe  foit 
anis  fous  leur  proteâion ,  ib  fêtant  tuer  avec  lui; 
ëc  ce  feroit  une  lâcheté  panni  mut  qne  de  lui  fur- 
"virre.  Ceux  des  lignées  ks  plus  icteréês  n*ont  au- 
ciui  commerce  avec  leurs  inférieurs,  particulière- 
ment poiu-  le  boire  ic  le  manger.  Les  enfaiu  tirent 
leur  noblefle  de  la  mere ,  &  font  de  fa  lignée ,  fie 
non  pas  de  celle  du  pere.  Les  ptincefiiES  apoufent 
des  Nambooris  St  dâ  Bramtns  ;  8r  les  cnnns  qui 
en  naifl*enr ,  font  princes  &  fiicccfTcurs  lét^itimes 
de  la  couronne.  Les  princes  n'époufent  point  de 
princedes  ,  mais  des  Nahers ,  dont  ils  OOt  deS  en- 
£m$  Nahers  ,  &  non  pas  princes. 

Les  Malabares  ont  tellement  le  larcin  en  hor- 
reur, qu'ils  condamnent  fouvent  à  la  mort  celui 
qui  n'aura  volé  qu'une  grappe  de  poivre ,  fie  quel- 
qu'autre  chofe  crauiTi  peu  de  valeur.  Toutes  les 
caufes  civiles  fit  criminelles  font  plaidccs  devant 
le  rm  par  les  parties  ;  fit  s'il  prononce  un  arrêt  de 
mort,  on  l'exécute  fur  le  champ  ,  conduifant  le 
CfimîJiel  hors  du  palais.  Comme  chacun  £ùt  gloire 
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d'obeîr  au  prince ,  il  n'y  a  point  de  bourreaux ,  fie 
les  Nahers  Oe  fa  i;anîc  en  tunt  la  lonâion.  Quand  . 
le  roi  vient  ii  mourir,  le  plus  ancien  prince  lui  fuc- 
ccde  :  ainli  l'on  n'y  voit  guère  de  jeunes  lou- 
verains.  Lorfque  le  roi  de  Cananor  (qui  cft  un 
des  royaumes  de  Malabar}  Imt  de  ton  palais, 
il  eft  porte  fur  un  éléphant,  on  dans  un  palanquin  , 
ayant  fur  fa  tête  une  couronne  d'or  maflif ,  faite 
en  forme  de  bonnet  du  pouls  de  cinq  cens  ducats, 
dont  le  miniilre  d'état  ou  lieutenant  général  du 
royaume  fait  préfent  au  roi ,  lorfqu'il  eu  élevé  ail 
nuniâere  ;  fie  celle  du  roi  défunt  fe  met  dans  le 
tréfor  de  fa  pagode  (  ou  temple.  )  A  l'égard  de» 
mariages,  les  femmes  Malabares  peuvent  prendre 
autant  de  maris  qu'il  leur  pi^t ,  par  une  cuutume 
oppofce  k  celle  des  Mahométans ,  oui  prennent 
chacun  plufieurs  femmes.  La  pluralité  de  leurs 
maris  >  les  exemte  de  cette  crudle  coutume  ^ 
qu 'obfervcnt  les  autres  Indiennes  ,dcfc  brûler 
ves  avec  le  corps  mort  de  leur  mari.  Les  Ma- 
hométans du  Malabar  defcendent  des  étrangers 
qui  s'y  font  autrefois  habitués,  pour  l'utilité  du 
commerce,  parcequeles  Gentils,  K  fintoutlesNa» 
hcrs  ou  no'jles  ,  n'en  j)cuvcnt  faire  aucun.  Tout 
ce  qui  entre  au  pays  &f  t<mt  ce  qui  eu  fort,  paflie 
par  les  mains  des  Mahométans.  On  appelle  les 
villages  oii  ils  demeurent  Ba/ars  ,  c'en-à^re  « 
MarMs,  Les  plus  riches  font  fur  le  botd  de  la 
mer,  ou  à  l'embouchure  des  rivières,  |iOur  la, 
commodité  des  négocians ,  qui  font  ordinairement 
Européens.  Au  reue ,  les  M.ilabares  font  grands 
corfaires ,  fie  courent  ordinairement  le  long  des 
côtes  de  la  prefqu'ille  de  Tlnde,  au-deça  du  golfe 
de  Bengala ,  particuliciement  depuis  la  côte  de  Ma- 
labar ,  jufqu'à  Surate.  Ils  (ont  dans  leurs  barques 
jufques  à  deux  cens  ou  deux  cens  cinquante  bom* 
mes ,  fit  vont  par  elcadrcs  de  dix  ou  de  quinze  bar- 
ques ,  attaquer  un  grand  vaifTcau ,  fie  ne  craignent 
point  le  canon.  Us  viennent  aul&tôt  à  rabordagie» 
fie  jettent  quantité  de  pots-i>lêu  Air  le  tillac;  mais 
comme  on  fait  leur  coûtumc ,  dès  qu'on  les  voit 
venir  on  bouche  promptcment  tous  les  trous  du 
tillac  ,  fie  on  les  remplit  d'eau  ,  afin  que  ces  pots 
cnii  font  pleins  de  feux  d'artifice ,  ne puiftent  avoir 
d'effet.  Les  Malabares  font  ft  fupernitieux ,  qu'ils 
ne  touchent  jamais  rien  de  faîe  de  la  main  droite. 
Ils  iailTent  croître  les  onLjlcs  de  leur  main  gauche  , 
qui  leur  fervent  de  peigne  ,  parcequ'ils  ont  une 
longue  chevelure ,  comme  les  femmes,  laquelle 
ils  entortilictuautour  de  la  tête  avec  un  petit  linge 
à  trois  jK>intes ,  lié  par-defFus.  *  MafTée ,  hifioln  dti 
laits.  Tavemier  fie  Dellon ,  voyage  its  Indes. 

MALABRANCA  (  Latin  ]  appelle  aufîl  ORSINI, 
parceqtte  fa  mere  étoit  de  cette  famille  3c  fœur  du 
cardinal  Jeu  Otfini  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Nî« 

colas  m  f  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domùufue  » 
&:  fiit  fiùt  caidinal  &  évêque  d'Oftie  êe  de  Vé- 

Ictrien  1178,  par  fon  oncle ,  qui  lui  confia  le  gou- 
vernement de  la  ville  de  Rome,  conjointement 
avec  le  cardinal  Jacaues  Colonna,  fie  enfuite  la 
I^atioade  fiologoe.  On  aflure  qu'il  s'acquita par- 
faitement bien  de  tous  ces  emplois ,  &  qu'ayant 
encore  e^té  envoyé  à  Florence  qui  étoit  diviféc 
par  les  fiftions  des  GucUes  &  des  Gibelins  ,  il 
eut  le  bonheur  de  taire  ceiTer  les  troubles,  3c  de 
perfuader  au  peuple  de  prendre  une  nouvelle 
forme  de  gouvernement  :  ce  qui  lui  atti  ra  bea  ucoup 
de  confideration ,  même  auprès  des  papes  fui  vans, 
fie  entr'autres  d'Honorius  IV ,  qui  fe  conforma  à 
fes  avis  dans  la  répoale  qu'il  donna  aux  députés 
de  quelques  évêques  de  France  ,  touchant  une  * 
bulle  de  Martin  I V ,  concernant  les  régulien*  L*d* 
leâion  du  pape  faint  CélelHn  fit  anm  betucoi^ 
d'honneur  au  cardinal  Mstabciiica  :  U  avoit  tou*. 
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jours  eu  une  fingiilierc  vén^tfoil pour  cepîeux 
termite,  aroif  attiré c^uclques-uns de  fes  diiciplcs 
à  Rome ,  Ici  y  routenoit ,  St  envoyoit  auffi  chaque 
année  des  aitniùncs  à  leur  infHtuteur.  Apres  une 
vacance  du  faint-liége  de  deux  âc  quatre 
mois,  il  le  propofa  aux  cardinaux  avec  tant  de 
fiirce»  que  tous  fuivirent  fon  wui  mus  quel- 
que temps  après  ,  c'eft-à-dire  f  att  mois  de  No- 
vembre de  Tan  1 194,  il  mourut.  On  lui  attribue  la 
proie  Diaim^  ^c.  que  l'cgUle  chante  à  la  melTe 
oes  tréptdKs  î  it  y  en  a  deux  autres  de  fk  compofi- 
tioji  en  lliomieur  de  la  Vierge,  iaipirimées  dans 
le  Marialdlfidorede  Thtft^mqut.*  Echard ,  fir^t. 
orJ.  Prad. 

MALABRANCA  (  Hugolin  \  d  Orvlete  ,  reli- 
^jîeux  de  l'ordre  des  hermites  ae  Saint  Augultin  , 
evêque  de  Rimini,  &r  patriarche  de  Coiwanti- 
nople ,  ponvoit  être  parent  du  précédent  :  il  flo- 

rifToitvcrs  i'an  1 190.  &  laiffa  divers  livres.  Il  écri- 
vit principalement  fur  le  Maître  des  Sentences  : 
ce  que  Trithcmc,  Poiïcvin  &  Pamphile,  auteur 
delà  chronique  des  Aug\iAins,  apprendront  aux 
curieux.  Le  pape  Nicolas  IV ,  l'employa  fouvent 
pour  la  réunion  des  Grecs  fchifmatiques  à  l'cglire 
Romaine.'  Bzovius ,  A.  C.  1 191  &:  Sponde ,  1 190 
n.  10. 

MALACA  ou  MALACCA  ,  lannie  de  terre  en 
Ibnne  de  pcninfule  dans  la  prefi]irifle  de  l'Inde , 
au^eli  du  golfe  de  Bencale ,  a  près  de  fix-vlngts 
lieues  d*ciendue ,  depuis  rlftinne  vers  le  royaume 
dcSiam  ,  jurqu'.i\i  dctrolt ,  vers  l'ide  de  Sumatra. 
Les  anciens  Tappclloient  la  Chtrfomje  d'or.  {  Le  mot 
de  Cherfonefc  en  grec ,  Cgnifie prtfquiflt.  )  Outre  la 
ville  de  Malaca  ,  oui  hu  donne  le  nom ,  elle  com- 
prend le  royaume  (Fthor  ou  de  Johor  de  Patane. 
Cette  prefqu'ine  obérfToit  autrefoiî  au  roi  d'Ihor; 
mais  le  duc  d'Albuqucrquc  y  fit  une  defccutc  l'an 
1 5 1 1 ,  &  établit  les  Portugais  dans  la  ville  de  Ma- 
laca ,  &  dans  les  pays  voiûns.  L'an  1606  les  Hol- 
landois ,  qui  avoient  obtenu  quelque  fecoiin  du 
roi  d'Ihor ,  aflicgerent  Malaca  .  oc  furent  con- 
traints de  lever  leiicgc.  Enfin,  I  an  1641  ,  ils  s'en 
Tendirent  les  maîtres,  après  un  ficacdc  cinq  moisâf 
douze  jours,  &  en  chaûerentles  Portugais.  La  ville 
de  Malaca  eft  fituéc  lur  le  détroit,  quiféparela 
terre  ferme  d'avec  l'iile  de  Sumatra ,  dau  une 
grande  plaine ,  où  l'on  ne  découvre  qu'une  feule 
mont.igne  ,  dont  la  ville  occupe  |)rerque  toute  la 
croupe.  Cette  ville  cil  féparéedc  la  torterelTe  par 
une  rivière  ,  qui  venant  A  fe  joindre  1  la  mer  , 
lorfqne  la  marée  eft  haute  «  fiiit  que  la  citadelle 
demeure  ifolée.  Cette iSnterefle  eft  grandecounne 
la  ville  de  Saint-Malo  ,     le^  biftions  en  font  bons. 
Il  ne  Te  pafle  point  de  icnuine  qu'il  ne  pleuve  k 
Malaca  deux  ou  trois  fois  ,  fi  ce  n'eft  au  mois  de 
Janvier,  de  Février  Sl  de  Mars.  Le  reflux  y  décou- 
vre plus  de  deux  mÛle  pas  de  hotA ,  dont  le  fimd 
n'étant  que  boue  &  limon ,  fait  qu'on  ne  peut  y 
arriver  avec  la  balTc  marcSc.  La  fituation  de  cette 
ville  eft  admirable  pour  le  commerce  de  la  Chine 
&:  des  Molucques  :  l'air  jr  eft  bon ,  même  aux 
étrangers  ,  quoioue  let  Poirtugais  aient  publié 
qu'il  y  étoit  mal  lain  ,  pour  empêcher  les  autres 
nations  de  s'y  établir.  *  Manâeflo ,  tome  1.  Olea- 
rius.  Linfchot.  Ma^ti  ygloeraphie. 

MALACA  ou  COStAGNA  ,  anciennement 
Pangaus  mons.  Montagne  qui  eft  fur  les  confins 
de  la  Macédoine  &  de  Ta  Romanicii  près  de  la  ville 
de  Philippe.  'Mati,  ditf. 

MALAi'HIE  ,  prophète  ,  Se  le  derm'cr  non-feu- 
lement (les  douiC  que  l'on  appelle  Ui  fttiii  piopkt- 
m,mais  auflî  de  tous  lespropnétes  de  l'ancien  tefta- 
ment.  U  étoit  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  au  feoti- 
jMCDt  de  fiùai  Epiphane ,  fie  vivoit  aptifta  Zash»- 
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rie ,  du  temps  de.Nâiémie,  fous  le  reene  d*Ar- 

taxerxcs  ^n^^■m<un,  vers  l'an  du  monde  358^  & 
450  avant  Jefus-Chrift.  U  prédit,  dans  fes  prophé- 
ties, l'abolition  des  facritîces  judaïques,  &  Vin- 
ftitution  du  nouveau  facrifice»  qui  feroit  offert 
par  tout  le  monde.  Il  infbittt  les  pctees  de  la  p» 
reté  qu'ik  dcâvent  avoir,  tant  en  leur  pcifiMUie 
mt'en  leurs  offrandes;  %l  il  prophétîfele  jugement 
dernier,  5c'  ",i  vcr.nc  ;!  F!ie.  Nous  ne  favons  tien 
de  fa  famille  ni  de  les  adioias ,  àc  nous  voudrions 
pouvMr  trouver  d«  raifons  pour  nous  ranger  du 
côté  de  ceux  <|ni  croient  qu'il  étoit  natif  de  Sopha, 
dans  la  tribu  de  Zabulon.  Nous  ne  erovons  pas 
non  plus  devoir  adopter  le  fçntiment  d'Ôrigcne, 
de  Tertullien  &l  du  faux  Epiphane  ,  qui  ont  pris 
occalion  de  fon  nom  ,  pour  avancer  que  ce  pro- 
phète avoit  efGcâivement  été  un  ange ,  qui  avoit 
pris  une  ferme  humaine  pour  propMtifcr  &  con^ 
verfer  fur  l;i  terre.  Saint  Jérôme  &  les  autres  pères 
rétiitcnt  avec,  ràilon  ce  fentimcnt  :  en  effet ,  s'il 
tAlloit  croire  que  Malachic  ait  été  un  ani^e  ,  pax- 
cequ  il  en  porte  le  nom  ,  on  pouroit  auf&  conclure  , 
ou  Ofée  étoit  le  Chtift,  A  cmdéqoe  îan  nom  figpri- 
fie  Sauvtur.  D'autres  auteurs  ont  cru  avec  les 
Juifs ,  que  c'étoît  Efdras  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Malachic.  On  x  fans  doute  grande  raifon  de  nier 
le  premier  fentiment ,  &  noiu»  ne  trouvons  nea 
d'aflîsz convaincant pournous porter  à  cmbraHèr 
le  fécond  qui  eft  cof  traire  à  cclni  d'£uiêbe  ,  &  de 
divers  autres  écrivains  célèbres.  *  Eufebius ,  m 
cAron.  S.  Auguflin,/.  li  de  civU.  c.  36.  S.  Cyrillus  , 
in  c,  I  Maléuk.  Sotte  de  Sienne ,  Ub.  i  bihlmh.  Bcl- 
larmin.  dt  fcript.  tccUf.  &c.  S.  Epiphanius,  dt  vism 
pr^het,  S.llieroiiymus,/n;^. ceeMcx.  «•  iMsfa- 
thitm, 

MALACHIE,  Juif,  qui  fc  fi^-na!a  en  combattant 
contre  les  Romains ,  au  temps  que  Tite  Vefpafîea 
afiiégea  Jéni&Iem.  *Jolêplw ,  jmm  éa  Jh^fi» 
4.f-  7- 

MALACHIE  (  Saint  )  archevêque  d'Armach  , 
ne  À  Armach  en  Irlande  l'an  1O94 ,  fe  retira  de 
la  maifon  de  fon  pere  pour  fe  mettre  fous  la  con- 
duite d'un  laint  homme  nomme  Imar ,  qui  étoit 
reclus  proche  l'cglife  d'Armach.  U  fe  forma  en 
ce  lieu  une  communauté  :  MaUchie  fitt  un  des  prc- 
miers  i  y  pratiquer  les  vctou  chrétiennes.  Il  fiix 
ordonné  prêtre  a  Vftffi  de  vuKt-cinq  ans ,  &  s'ap- 
pliqua  k  la  prédication.  Malcti ,  évêque  de  Mo- 
monie  ,  l'appella  auprès  de  lui  ;  &  étant  en- 
fujtc  appelle  dans  fa  province,  fon  oncle  lui  don- 
na l'abbaye  de  Benchor ,  que  fiûat  Malachie  ré> 
forma.  Peu  de  temps  après  il  fitt  élu  évêque  de 
Conner ,  dioc(He  abandonné  di?piii';  longtemps. 
il  y  travailla  utilement  pour  y  cubla  le  chriftia- 
nîime.  Sa  ville  cpifcopale  ayant  été  ruinée  par  un 
des  rois  d'Irlande  ,  il  fe  retira  avec  fes  religieux 
dans  le  royaume  de  Momonie.  Il  fat  enfuite  élu 
archevêque  d'Armach ,  l'an  1 1 17  ;  mais  il  n'en- 
tra en  pofledîon  de  ce  fiége  qu'en  l'an  1 1  ?o ,  après 

mort  de  Maurice  ,  qui  s'en  étoit  empart  I!  s'<  n 
démit  i'an  1 1 }  5  ;  &r  ayant  ^t  mettre  Gélalc  en  fa 
place ,  il  retourna  à  Conner,  partagea  le  pays  en 
plufieurs  dioccfes  ;  &  après  avoir  nit  étaîbbr  un 
évêaue  à  Conner,  il  alfa  réfîder  à  Dovne,  oil  il 
établit  un  clergé  rL  t;iilier.  Il  fit  un  voyage  à  Rome; 
&  en  rcvetiant  il  paiTa  par  Ciairvaux  en  Bour- 
gogne, où  il  vit  faint  Bernard  fon  ami  particulier. 
Quand  il  fitt  retoumé  en  ficoffe  &  en  Irlande, 
il  y  fît  quantité  de  n^cles  ;  il  revint  l*an  1 148 
à  Ciairv  aux  trouver  le  pape  Eugène  III ,  Se  y  mou- 
rut entre  les  bras  de  faint  Bernard ,  la  nusc  d'après 
la  fBte  de  la  Touffaints.  11  eft  le  premier  des  Saints 
qui  ait  été  canontié  folemnellement  par  le  pape 
les  formes.  L'églife  a  reaus  6  flte  au  3  N»- 
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vcmbre  ,  lendemain  de  fa  mort.  *  Saint  Bernard , 
vit.  Malach.  fiailict  ,  \tts  Jcs  Saints  ,  3  novemtre. 

On  attribue  à  iaint  Malacbie  une jpropfaccie  des 
papes  depuis  Ccleflia  H,  jdSlII*^  la  hn  du  îniNKle  : 
mais  les  favans  n'ignorent  pas  que  c'eil  un  ouvrage 
fiibriqué  pendant  le  conclave  de  l'an  i  ^90 ,  par  les 
partisans  du  cardinal  Simoncelli ,  qui  le  d^figne- 
rent  par  ces  mots  ,  dt  Anùquhau  l/rèts  ,  ]mrcequ'il 
^foit  d'Qrvietâ,  que  l'CNH  l^fielle  en  latin  urts 
Faus.  11  eû  certain  qa'wiwiiB  âitteut  n'a  parlé  de 
ces  prophéties  avint  Anioiilil  de  Vyon,  religieux 
de  Tordre  de  S.  Benoît.  Il  étoit  Flamand  ,  de  la  ville 
de  Douai  ;  âc  à  caufc  .des  troubles  qui  arrivèrent 
en  fi»  pays  ,  il  fe  retira  en  Italie ,  &  entra  dans 
la  eoagrégattoa  de  Sainte  Juûinc  de  Padoue,  dite 
iif  Mntt'Ci^t.  lÀ  il  compofa  deux  IiTrec  :  lé  pre- 
mier eft  une  nL-At  iT  c  Je  {■x  fimille  des  Ami- 
cius  dont  il  tait  dcicciiuic  Uiai  Benoît  ;  le  fécond 
eft  unehifloirc  des  hommes  ilIuArcs  de  Ton  ordre. 
11  donna  à  ces  deux  ouvrages  le  titre  HArbrt  de 
vu,  (  Ligimm  vita)  &  les  dcdia  à  Philippe  II ,  roi 
d'Ffpagne  t'an  1 595.  Dans  le  fécond,  où  il  parle 
de  laint  Malachie  ,  moine  de  Benchor ,  &  évêc|ue 
de  Conner ,  puis  archevêque  d'Armach  ,  il  xn- 
fcre  dans  fon  hiâoire  la  prophétie  de  ce  Saint  , 
parce,  dit-il ,  qu'elle  n'avoit  point  encore  été  im- 
I»riinée,  &  que  plufieurs  conclue  ibuh^utoient  de  la 
voir.  Les  favans  perfuadés  qiie  cet  ouvrage  efî  fup- 
pofc ,  obfcTV';  ru  ^|is'Arnoulcf  de  Wyon  .ivoit  r;iilon 


cft  avant  Grégoire  XIV ,  en'iàit  après  coup  ,  &r 

«jiul  cH  aifé  d'être  prophète  à  l'cgard  des  chi  Te 
avenues  ;  qu'ainfi  ces  prophéties  paroiflent  .nie/, 
juftes  jufqu'à  ce  pape  ,  mais  que  l'application  eft 
extc^mement  forcée  dans  les  papes  qui  fuivent. 
tyàSkmti  iâtnt'lBermùfa ,  qui  a  écrit  la  vie  de 
faint  Malachie,  8^  qui  r:i]ip:>rtc  fes  moindres prc- 
diâtons ,  li'a  puiiu  jj^rlc  de  ces  prophcties.  Nul 
9Uteur  de  ce  temps-là  n'en  parle  ,  ni  Otbon  de 
frifi^htny  ni  Jean  de  Sarishcn,  cvêque  de  Chartres, 
ni  Pierre  /<  FéairabU ,  abbc  de  Cntm.  Tant  d'au- 
tres qui  ont  écrit  au  fujet  des  papes,  depuis  la 
mort  de  faint  Malachie ,  n'en  oUent  rien  ;  ni  le 
Cnntijiuateur  de  Marianus  Scotus  ,  ni  Bordini ,  ni 
Piatioe  j  ni  Papyrc  Maflbn  ,  ni  Onuphre  P^nvini, 
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ni  Joannel,  qui  écrivit  l'an  Lci  I;lai.d^;s 

mer  ve 

leur  pays ,  &  oui  ont  doniw  au  public  les  vies 


3ui  ont  pris  foin  d'écrire  les  merveilles  des  Saints 
e  leur  pays ,  &  oui  ont  doniw  au  public  1 
de  faint  Patrice,  ac  faint  Coloaibeabb^  ,  &  d'une 


fainte  Brigittf  du  même  pays  ,  comme  de  uois 
prophètes  ,  dont  ils  ont  rapporté  les  révélations, 
n'ont  rien  dit  de  celle  de  faii.t  Malachie.  Thomas 
de  Meflixigham ,  Irlandois,  ajouta  à  la  fin  des  vies 
des  Saints  d'Uibernie,  publiées  l'an  1614,  Thifi 
toire du ^mptoire  dç  faui| Pauiçe »  ficlU  ^ophé^ 
tie  ée  fiiint-  Malachie.  Robert  Rvlca  «  mis  cetti 
même  prophétie  dans  ITiiÛoire  de  C'îteiux  ;  mai» 
Ange  Manriquez^  qui  a  compofe  les  aimalus  de  cet 
ordre,,  la  tient  pour  apocryphe.  Le  cardinal  Ba- 
ronius«$pofde,  Bzoviu»  Si  Rayoaldus,  ne  font 
nale  mentioa  de  ces  préifiSions  dans  tes  annaleé 
ecclrjfiaflîques ,  non  pas  même  Ciaconius  ,  dan^ 
les  vies  des  papes  &  dci  cardinaux.  Ainfi  c« 
filence  de  quatre  cens  ans,  &  de  tant  d'auteurs  lî 
éclaires  cli  un  fort  préjuge  pour  iafuppoûtion  de 
cette  prophétie.  Au  relie ,  il  y  a  des  erreurs  &c  des 
anachronifmesdans  ces  prédiÛions  :  huit  antipapes 
y  font  mêlés  avec  les  papes  légitimes  ,  fi  l'on  s  en 
tient  i\  l'interprécarion  qui  y  a  éié  ajoutée:  favoir  , 
\  idor  IV  i  Pafchal  lU  j  Callifte  lll;  Nicolas  V  t 
Clément  VU  ;  Benoit XUI ;  Oément  VIII  ;  &  Fe-^ 
liz  V  :  &  il  n'y  en  a  me  deux  qui  y  Ibientdécla* 
rés  fchifmatioties ,  Nicolas  V,  &  Clément  VIII.  i| 
l'égard  de  la  cnronoloçie  ,  Viflor  IV  ,  PafchaJ  III , 
èL  CallïAe  III ,  font  delignés  avant  Alexandre  III , 
qui  les  précéda.  Qémeat  VII  »  Benoit  XIII ,  & 
Clément  VIU^  fntipapca^^fiMit  mil  néant  Uiliaià. 
V] ,  couronne  i  Rome  le  jour  de  Pâque  de  l'an 
1378.  Quant  à  l'cxplicatioa  des  termes  de  cette 
prophétie,  Arnould  de  ^y  yon  en  fait  auteur  Ciaco- 
nius ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  qui 
vivoit  vers  l'an  t  $95 ,  mais  les £nrans  ont  tenurqué 
que  Ciaconîns'  ne  parle  point  de  cette  interpré» 

ration  dans  les  vie.  des  yniju-s  ;  c-v.x  oui  ont 
fait  le  dénombrcnii-ut  d^i  ouvrages  dt  «.c  lavAiit 
Dominicain  ,  jufques  à  des  feuilles  volantes  ,  ne 
parlent  ni  de  ces  prophéties  ,  m  de  leur  explicar 
tion.      '  ' 

Pour  entendre  les  remarques  qui  ont  été  faites 
for  cette  fameufe  prophéties ,  il  lemble  nécc(Taire 
de  la  donner  ici  en  latin,  avec  les  noms  des  papCS 
élus,  l'explication  en  firam^ois ,  &  les  dates. 
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PROPHETIES. 

Ex  caBro  TAtris  , 

Dn  cbflteau  du  TîbfC. 
Immiau  aMAi, 
L'ennemi  dîaflS. 

£x  maf"ir^Ji.ne  MontiS  , 
Delà  gf  iiiucar  du  Mont. 
Abbas  Suburraniis  , 

L'abbc  de  Subiurc. 
D*  run  aJto , 
D'un  champ  blanc,  ou  du 
champ  d'Albe. 


D*nne  noue  piilc 


Le  chennn  anHtdàdn  71^ 

bre. 

Delà  Hongrie  de  Frefcati 
Ex  Anftn  ca^oit , 
DefCm  qutefteogaide. 


fAl^ES  È  'tUS. 
Çcleftin  IL 
|.ucfIL 
Eugène  IIL. 
AinfiaftlV. 
À^fjenlV. 


ViaprIV,fntipape 
oppoféàAlesanp 
dre  III. 

JPafcM  m  ,  anti 
pape. 

A^SindioIlI* 


EXPirCÀTtONS, 

Natif  d'un  château  fur  le  Tibre. 

De  la fiuailk  de»  Ca<cianeniici,de  Bologne. 

Natif  d'un  châteaii  pfèi  de  Pjfe,  nonné 

Grandmont. 
Abbé,  nommé  Conrad  Subùrri.  ))'ai|tltf 

difent  mi'il  étoit  abbé  de  .Savorne. 
Natif  de  âaint-Alban  en  Angleterre,  abbé  de 

S.  Ruf ,  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers, 

qui  font  habillcsde  blanc;ilfiit  aufS  evéquc 

d'Albe. 

Ondit  qu'il  étoit  cardinal  du  titre  de  S.  Ni- 
Cardinal  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre. 


BoagK&i,  érCque,  catdiaal  deFfdctfL 

Roland  Paparoni.  P(^ar» 
dire  Oit  ;  &    n  lui 
une  tour  eu  gvit. 


Mineai 
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PROPHETIES     PAPES  ÉLUS. 


Lux  in  Ofiio , 
La  lumière  dans  la  f)ort«, 

ou  A  Oftic. 

Le  pourceau  dans  te  crible. 
Enfis  LéUirauu  | 
L'ëpcc  de  faintldamnt. 
M»  Sdtàta  tàckt  t 
Il  ibnii-a  dé  l'école. 
Dt  rurt  B«vnjl^ 
Du  champ  de  Bovis. 
Corhts  fignoiust 
Cdmte  fi^aé. 
CBHJWciif  ex  IdMnr» 
Chanoine  de  Latran. 

L'oifenT^Offie. 

ttoSéMnmt, 

Le  lioti  Sabin. 

Cornes  Ltiuuntius  f 

Le  comte  Laurent. 

iignum  OJlitnft  » 

Le  fignc  d'Oftic. 

Jvafaltm  Campaitia , 

Jérufalem  de  Champagne, 

Draco  tUpre^us  , 

Le  dragon  iouléjO«ccrafé. 

Anguintus  vir  f 

L'homme  de  £in>ent. 

Le  prédicateur  François. 

Bonus  cumts  f 

Le  bon  comte. 

PifetuorTtipaUf 

Le  pêdieorde  Frefeati. 

Rofa  compojîia  , 
Lu  rofc  compofec. 
ExTeloniû  lùliacei  Martini 

De  la  banque  de  Martin 

des  lis. 
Ex  Rofii  Lconina , 
De  la  rofe  &:  du  lion. 
Piiut  huer  tfcas , 
Le  Pivert,  ou  Pic  entre 

les  viandes. 
ExErtmo  etifits. 
Elevé  de  llienintagc. 

Ex  urjdarum  l>cBtJiciione  , 
De  la  bénctiiiljou  des  on- 
des. 

Contifa^or  PM$nntt  , 
Le  prédieateiif  de  Patare 

De  f'cf^s  .^^-^-r.'^'Tît/j  , 

Des  (aicei  d  Aquitaine. 
Dt  Juton  Ojjio  , 
Du  cordonnier  d'Ofle. 
CVrviu  fchifmaticus  y 
Le  corbeau  fchifmatique. 
Frig^diu  Âhtfat , 
L'abbé  fr  u!. 
Ex  rofa  Atrchatinjî , 

De  la  rofe  d'Arras. 
Jftmoatiius  Pammachii 
Des  montagnes  de  faim 

Pammaque. 
Callus  vut-coma  f 
Le  François  vicomte. 
Kofvas  dt  virent  font ,  ov 

Nmv  Je  virgiae  fortls , 
Nom  eau  d'une  vierge  for 

te ,  ou  fort  d'un»  vierge 

«euve» 


JLitce  iUi 

Urbain  III. 
Grégoire  VIII. 
Clément  UI. 
Cékffiiilll. 
Imiocntllk. 

Grégoire  IX, 

CélefiîiilV. 

Innocent  IV. 
Alexandre  iV. 
UrlMiaV. 
dément  tV. 

braoccot  V* 

Adrien  V. 
/ean  XXI. 
Nicoiasill. 
Mutin  IV. 

Honoré  IV. 
NîcokilV. 

Céleftin  V. 
BoniâceVIII. 

Benoît  XI. 

Clément  V. 

JtittXXU. 

NicélasV^tipape 
contre  JeanXXII 
Benoît  XII. 

Clément  VI. 

Innocent  VI*  - 


Urbain  V. 
Grégoire  XI« 


MAL 

LXILICATIONS. 
Né  à  Lucques,  &  évêtiue  d'Oftie. 


De  la  famille  de  Crivelli ,  qui  a  pour  ar« 
mes  iln  pourceau  dans  un  crible. 

Cardinal  dn  titre  de  S.  LaureminluaM^quî 
avott  deux  épées  en  fautoirdtaJllIêsannes» 

DfelafunilleScDlari. 

De  la  fimillB  d6  Bdi?ife. 

De  b  wiiiifai  dies  cwwMf  de  Si^nL' 

De  la  fimille  Savdfi  «  dumdne  de  S.  lean 

de  Latran. 
De  la  famille  des  comtes  de  Signi  ^  qui  ont 
1111  aigle  dans  leun  «rmity  Ac  canUiial 

évêquc  d'Olbc. 
Cefdinal ,  évêque  d«  Sainte  Slbiiie,  aroit 

un  lion  dans  fcs  armes. 
Des  comtes  de  Lavagne,  cardinaJ  du  titre 

(le  Saint  Laurent. 
Evcqiie  d'Oftie ,  des  comtes  de  Signi. 

N«  à  Troyes  en  Chanpegne  j  flcpatiiaiclie 
de  lérufalem. 

On  lui  donne  la  devife  des  Guelphes,  qui 
étoit  un  aigle  écralant  un  dragpn. 

Des  Vjfionti  de  Milan ,  firfoatvnlèipefiit 
ou  une  pvre  dans  Icun  armet. 

François ,  de  Pofdre  des  FF.  Prêehents  «  ou 
de  faint  Dominique. 

Othobon  Ficiquc ,  de:»  comtes  de  Lavagne, 

Pierre  »  évéque  de  Frefcati. 

Nomme  Compcl"ti;«,  ,  r!r  b  maifon  desUiw 
fins  ,  qui  ont  vuic  roli.  dans  leurs  armes. 

Tréforier  de  S.  Martin  de  Tours  en  Fran- 
ce. On  dit  qu'il  portoit  des  lis  dam  fcs 
armes. 

De  la  famille  de  Savetli.  On  voit  dans  fou 
blofon  un  lion  qui  porte  une  rofe. 

Natif  d'AfcoIi ,  evèquc  de  PalcAtine,  Fi^ 
ctnui  Patrid  Efcuiânùs, 

Piètre  Mouron^  hermite.' 

II  Te  nommoit Benoît, ârpMtaôtdetfafici 

ondées  eu  les  armes. 

Fr.  NicoUs, de  Tordre  de$  FF.  Pr£clicuisj 
(  Saint  Nîcolis  étoit  de  Patare.  ) 

Gafcon  ,  archevêque  de  Bourdeaxix,  pof>{ 

toic  des  tolces  dans  les  armes. 
Jicqnci  d'Offe*  fils  d'im  eerdondier, 

Piene  de  Coribcik,  fdiifiBatique. 

Abbé  de  Montfroid  ou  Froidmont,  dans 

lediocci-L  Ac  Fieauvais. 
Evêque  d'Arras ,  portoit  des  rofes  dans  fes 

armes. 

Cardinal  du  titre  de  faint  Pamniaqiiej«V(Mi 
fit  montagnes  dans  fon  blaibo. 

François  de  nation  ,  nonce  apollolique 

vers  les  Vifconti  de  Milan.  . 
Pierre  Ronr  de  Beaiiibit ,  caidinal  de 

Sainie  Ntatb  h  neuve. 
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AnnUsdt  PROPHETIES. 

CiltBion. 

D«  h  cTOix  apo^lique. 

I|24       Luna  CofmcJina , 

La  lune  en  Colmcdin. 
.  1414       Sdufma  Bjrdnoiiicum  ,  ' 

Le  (thilme  de  Barcelone. 
"  |J78       Dtin/iino  Prtemm^ 

De  i'enfer  de  Pregnani. 
1 3  89      Cubus  dt  mixtiom , 

Un  cube  du  mélange. 
1404      Dt  mtliort  Jtdtrt, 

■  D'un  zûre  meilleur. 
1406      NoÊUa  de pmat  Nign , 

Le  fliamûer  île*  Nègre- 
pont. 

140^      Flagtllum  Jolis  f 

Le  nnet  do  feleil.' 

1410  Ctryusfiramy 

Le  cerf  de  h  firme. 

1^.1^       Colutnna  *  «//  durf  /  , 

La  colonne  du  voiie  d'or. 
1 43 1       Luft  cmlefiina , 

0  La  louve  célelliiic  tm  cè 
Icfte. 

'4)9      Amator  crutts , 

L'.îmant  de  la  cïoix. 
S447      Dt  modicitatt  luna  , 

De  Ja  baiTefle  de  laluae. 
145  j       Bos pafctns  , 

Un  bœuf  paiffant. 
14 j8      .Z7<  eofn  &  ali*fg*f 

De  la  chévM  &  de  l'au- 
berge. 

1464     De  tetV9  &  UtMt 
Du  cerf  4k  da  lioo* 

1471       Pifeaior  minor'ita  , 

Le  cordcUer  pécheur. 
1484      RtmaaTer  Sitilia , 

Le  precuHëur  de  Sicile. 
1491      £0.f  Albanus  in  pcrm , 

Le  bœuf  ci'Albeau  pint. 
V  ^03  parv»  komine , 

Du  petit  homme. 
I  f  03      /hiÂf  Jorii  juiMtUt^ 

Le  fruit  de  Jupiter  aidera^ 

I|lj    i  De  craiituia  foliiiana f 
I  Do  gril  de  Pditien» 

1511  Z<«ÂSwMftKf« 

Le  lion  de  Florent. 
I  j  1}      F/os  p  ila  ou  fiUda  , 

La  fleur  de  lu  pilwte  « 
boule. 

;  j  3  4      Hyacintkbs  tnedlco  ) 

L'hyacinthe  au  médecin. 


1 5  jo      Dt  torêo*  Mmmm* 

De  la  couronne  diiMont 

I  j  j  j       Frumtntum fiocdium , 

Le  froment  peu  durable. 

1555  DtfaUFetnf 

De  la  foi  &  Pienv.  ' 

La  ni<;dccln9  d'Hculapc. 


PAPES  ÉLUS. 
Clcment  VIL 

Benoît  XQIi  ainî» 

pape. 
ClùmcntVIDiailti- 

pape. 

■ 

Boiilfàce  iXw 
innocent  VIL 
Grégoire  XiL 

Alexandre  V> 

leaii  XXin^ 

Mar&iV. 
EagcnelV» 

FéfizV. 

NicoIafV« 

GallîllelIIii 

Pie  tl. . 

Paul IL  . 

Simm 
InbooearVtIL 

Alexandre  VI. 
Pie  II!. 
Jules 

LéoaX. 

Adrien  Vi. 

Clémeot  VII. 

Paul  014 

jukftn* 

Maiccilb 

Paul  m 
PielV» 


MAL     1 19 

£XP  L  1  CA  1  IONS. 

Ordinal  prêtre  du  titre  des  doute  Apôtres^ 

avoit  une  croîz  daus  lés  armes. 
Piéfkede  la  Lune  ,  cardinal  du  tïtiiQi  dO 

Sainte  Marie  eu  Cofincdin. 
Gilles,  ch.inoinedé  fiaKiloMfâttdiiiiilt 

le  fchifme.      '  ,        ,  r 
fianheleitai  Pregifafli  >  faadf  dW^Vittagè 

prèsde  Napk»,  dît  TEafer.  j 
De  h  fàmîlh  det  Tooiaeenes  Me  tStnta  1 

dont  les  aines  létoient  des  cubes. 
Côitie  de  Mdioi^t}  pottoit  ime  étoile  dani 

fes  armes^ 

Vénidèn  y  coiuBandeiir  àc  i'cgUie  4c  Mea 
grepont.  * 

Archevêque  de  l'églife  de  Klilan,  oiiS.  Am. 
broife  cil  peint  avec  le  fouet  à  la  maint 
Il  avoit  pour  armes  uuiolcil  levant. 
Né  à  Naples  ,  dont  les  antfenncs  armes 
foBt  une  Sirène,  &  cardinn!  :!u  'iT-o  ilé 
S.  Eullachc ,  qu'on  pcint  avec  un  cert. 
Othon  Colonne ,  carunal  de  S,  iScoigaa  ^ 

au  voile  d'or. 
.Céteffin^ jnns  éirêque  de  iSii^ ,  dont  lel 


Ame  diic  deSavoy**  svdl  iiiaè  btaîx 
blafon. 

Ne  au  diocèfê  dfe  LUdâ^  dn  |ar^.  pal 

coi^déiables.  » 
il  avmtnnbcmfpdfluitdans  fcsaraes.' 

U  avoit  été  fecrétaire  du  cardinal  de  G^>ra£ 
lûco*  pnia  du  oudîual  Attetgati. 

Evdqae  de  CUnté ,  tartBnal  du  ttete  dé 
S.  Marc  ,  qtii  a  pour  fymbole  le  lion.  Il 
avoit  auffi  un  lion  dans  fcs  armes. 

Ooiddicr»  a$  dte  ptcbeof  de  Savooc 

leait-Baptifle  Cibo  av&it  demeuré  long^ 
temps  à  la  cour  du  roi  de  Sicile. 

Cardiital  évêquc  d'Albc ,  &:  puis  de  Portai 
avoit  Un  boeuf  dans  fes  UnnaSk 

François  Picolomini. 

Julien  de  la  Rovcre  pbrtmt  dans  fes  àrtnea 
un  chêné ,  arbi«  atttréfbts  dcdic  à  Ju- 
piter. 

Fiu  de  Laurent  de  Médicis,  (le gril  eft  14 
(ymbole  de  S.Lan>ett)&c  difciilé.d'AiH;d 
Poliiî«o. 

FUs  de  Florent ,  tapiffier  dVttcelit,  pmdl 

un  lion  dans  fes  armes. 

De  la  maifon  des  Mcdicis  ,  qui  a  dans  fes 
armes  fix  tourteaux ,  que  d'autres  ap-^ 
pclleot  des  pilules  ou  boules  :  Acil  y  e4 
a  un  charade  trms  fleurs  de  lis. 

De  la  niaifon  des  l  arnefc? .  rlor*  le-  irmes 
font  fi.x  fleurs  de  lis  ou  hyacinthes.  Il 
étoit  cardinal  du  titre  de  S.  Côme  6c 
de  S.. Damien,  médecins. 

Jeas^ftfafie  dit  Moat ,  ponoit  dans  lès  ar*' 
mes  une  montagne  «  &  dct  MUioones 
de  laurier. 

U  avoit  des  cplcs  de  froment  dans  fes  ar* 
mes  ,  &  Ion  pontificat  ne  fut  que  de 
vingt-un  jours. 

Picixe  Catafie ,  (  CAHA-Fà  )  £»  chete. 


Ange  M«idicîs,  «wit 
àiBoulogna^ 
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1700 
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PROPHETIES. 

Jngtlus  nemdnpUf 
L'ang«  des  bms. 

Médium  corpus  pilalarttmt 
La  moidc'du  coi;ps  de  pi- 


À)ài  te  midietatt fiffû 
L'axe  0v  câieu  w 


du  figne. 

Z?<  rort  «tU^ 
De  la  roféc  du  ciel. 
Dt  antiqtàUùtt  urhis  , 

De  l'amiqoitià  de  la  viUe^ 
La  cité  déTOtepeadaat  la 

guerre. 
Cmx  RomuUàj 
La  «oix  iUuiaiiie; 


UnJofus  VIT, 
L'homme  6it 

onde. 
Gtns  ptrvirfa, 
La  race  méchante. 
In  triiuliuione  pads  « 
Dans  IstBoaUâdAlâpaixik 

Lilium  &  roft , 
Le  lis  &  la  rofe; 
htmiuBMt  tmâs, 
La  joie  de  la  craix.' 
Montitm  atâos^ 
Lcgwdieiidesi 


Sydusmonmi 

XJf  Jlumint  'magno  y 
Du  grand  fleuve. 
Btltuà  infatiati/is  f 

LabêteiafaQayB. 

La  pcnîtence  jjlorieufc. 
Le  ratcan  co  la  pocta* 


2><  rtligiolttt 

De  la  bonne  rdigum. 

Soldit  à  b  guerre. 

Calumna  txtilf»^ 

Une  colonne  dcvte* 
AaiauU  nmltf 
L'aniamt  de  la  campagne. 


TAPÉS  ÉLUS. 
«e  V. 

GtégoSBC  xnik 

<3iégaife  XIV. 
IX. 


ClànencVlIL 

Léoh  XU 

Grégoire  XV« 

Urbain 'VUi- 
Innocent  X. 

Alexandre  VII. 


CléncBtX.  . 
ImiocedtXL 

AletanartVIU. 
InnoceotXIL 


IimpccatXlIL 
fienolkXIlL 
Clément  XII. 
Benoît  XIV. 


EXPLICATiO  .\  S. 

Michel  Gilleri ,  nabf  d'un  village  neiuni 
Bofcki  >  qui  figaifie  Bm, 

Il  avoit  dans  fes  armes  une  moitié  de  dra-k 
gon  y  (  dragon  naiflant }  Ik  étoit  créa- 
ture-de  Pie  IV  ,  <  V L  it  fix|MllliiCl  OU 
tourteaux  dans  les  (lenncs. 

f  1  portoit  poiir  arme»  un  lioif ,  çpk  eft  M 
dMdomc  figDca  ,  iaaaaimé  «l'Hit  axe. 

Evoque  de  Roïïane  en  CalabVt^lÀ  lèf0k 

cueille  la  manne  du  cieL 
D'Onriate  »  «alani  CM* , 


De  la  familk  des  Aldobrandins ,  qu'on  dit 
être  defceodue  du  premier  Chrétien  Ro» 
main,  poctoit  noe  bnuiehe  croUîSè  àvoÈ 
fes  armes. 

II  pafla  comme  une  onde,  n'ayant  rcgnc  que 


il  pertirit  hb  jcagon    lai  ^le  dans  &t 


n  ivtderéan cardinalat  après  la  paîic  fthi 
entre  le  duc  de  SaT«f  C  &  le  duc  dt 

Mantouc.  ■ 
Il  portoit  dans  Tes  armes  des  mouchea  à 

miel  %  qui  fucent  les  lis  &  rofe*. 
Elevé  au  pontificat  le  jour  de  Wr  Àte  de 

l*Exaltition  "de  la  fainte  Croix. 
I!  portoit  puur  armes  uiie  montagne  à  fix  cô- 

tcaiix ,  &  avoît  établi  les  monts  de  piété 

à  Rome. 

U  eut  dans  le  conclave  b  eliaoïbre  dea 
cygnes ,  d'oà  U  fixtit  coouBe  un  aAm 

brillant. 

De  Rome ,  ob  palTe  le  Tibre ,  qui  déborda. 

dans  le  temp  que  ce  pape  nacniit. 
Uavoil  dans  les  armes  un  lion  ,&  en  chef 

un  ai^.  U  aimoit  le  cardinal  Cibo.  ( 

hu  fîgnifie  viand*^  ) 
Il  fiit  élu  le  jour  de  S.  Bnino  ,  cirlebre  S£ 

glorieux  péniteat  »  &  fe  nommoit  FUrre. 
Natif  de  Naptaa,  de  la  mailbn  de  Pigna* 


U  avoit  les  fleurs  de  ^éloquence  àl  pai«> 

lage ,  &  étoir  d  !  !  cadània  d»  la  r"' — 
Coniboe  de  6uéde. 


PROPHETIES  QUI  RESTENT  DE  CELLES 
-   «u'oo  «itrihue  i  Saine  KÛaelùe  t  «Tcc 
pwpreiauun  nanjoiiie. 


Rofa  Umhria  y 
fifiu  vtitx  f  vel 
i/rfus  vthx , 

Ptrtp-intis  apoJlt^tMSf 
Aquila  r<2fax  y 
Cànis  &  coluhtrf 
^ir  niigu^tUy     .  . 


Larofe  de  Tofcane, 
La  vue  perçante ,  ou 

L'ours  léger. 
Le  pèlerin  apoAolique. 
L'aigle  raviUant. 
Le  chien  &  le  fcrpent. 
L'homme  relieteux. 
PesMflt  de  Tel^e. 


OuxdêtriÊett 
Lttmtninmhy 

Jgnis  ardens  , 
Rtligio  dtj>optUata  ^ 
Fidts  tntnpida  y 
PafioroMfiiUÊU, 
Paftor  &  nmOf, 
Flos  fiomm , 
Dt  mtdietau  luna^ 
Dt  Ubare  Jolis  , 


La  croix  de  la  croix; 
La  luimeredans  le  ciel* 

Le  feu  ardent. 
La  religion  dépeuplée* 
La  foi  jntrépiae. 
Paileiu^  angélique. 
Pafleur  8c  maruuer; 
La  fleur  des  fleurs. 
De  la  moitié  de  la  lune.' 
Du  travail  du  folcil. 
De  la  gloir;  de  l'olive. 
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MAL  tat 


Tn  pirpcuilom  tx- 
trtma  joim  Romana 
tcclejîa  ftdtb'u  Parus 
Jiomtuua  ,  ftùfofctt 
'0Vtt  Ut  mmbis  tniula- 
ùonibus;  quitus  tranf- 
ttUis ,  civitaj  fepiicol- 
lis  diruttur,  &  judtx 
$rtmtn4us juditabu po- 
fuUmm 


DanshdernickcpcrfLCU- 
îion  de  la  faiiite  églifc  ro- 
niiiinc- ,  il  y  aura  un  Pierre 
Romain  clevé  an  p'ontifi» 
cat:  celui-là  paîtra  les  ouail- 
les dans  fie  griiiîdes  rrihuta 
tion$  ;  &  ce  tcnipi  iàchcux 
étant  pdfTo ,  la  ville  à  fept 
moaugnes  fera  détruite,  & 
le  juge  redonnblie  jugera  le 
moiMe» 


On  voit  aifcment  que  Pexpîicrit-oti  de  ces  pri!- 
ditiions  fe  prend  du  pays  des  p<jpes ,  de  leur  nom , 
de  leurs  armes,  du  titre  de  leur  cardinalat ,  de  la 
condition  de  kur  naîffance,  de  leur  profeffion 
ou  emploi  ,  &  de  tant  d'anttes  cîrconftances  , 
qu'il  elt  impo/Iîbîe  Je  n'en  pas  tirer  quelque  al- 
hiAon  ,  ou  torcec  ,  ou  vraifemblabie.  *  Le  P. 
Meneftrier,  ttmi  far  ta  freybàm  attrikiÊéu  à  S. 
Malachii.  ■ 

MALACH1E,  de  Tordie  des  Frères  Mineitts , 

théologien  d'Oxford  ,  &  prcc'ir.itcnir  d'Edouard  11 
roi  d'Angleterre ,  fut  en  grande  réputation  au 
commencement  du  X'IV  litcle.  On  a  de  lui  un 
traité  de  piété  ,  imprime  l'an  ijiS  par  Henri 
Etienne  ,  intitulé  ;  Du  nnin  dis  pidut  moruh , 
&  lie  taai  rtmedes.  *  Du  Pin»  àMiatà.  du  mutan 
tccUf.  du  fiktt. 

MALAGA  ou  MALCUF  ,  ville  d  Efpngne  avec 
port  de  mer  y  dans  le  royaume  de  Grenade,  & 
près  de  h  rivière  de  Guadalquivir  :  elle  eA  renom- 
née  pur  fes  boitt  vins ,  tt  par  Tes  deux  fortereffes. 
'  On  croît  que  les  phéniciens  en  fitrent  les  foiida- 

teius  ,  long -temps  a\  ant  la  niiifT^nce  de  Jefus- 
Chrill  :  aultl  Strabon ,  Pline  îk  Ic^  autres  auteurs 
anciens  en  font  fouvent  mention.  Cette  ville  cft 
le  ûége  d'un  évâché,  autrefois  fuliragant  de  S6- 
ville ,  &  onintenanc  de  Grenade.  Il  y  vK&t  au- 
trefois dans  ce  lieu-là  grand  négoce  de  p<nflbn 
&  de  chair  faléc  ,  lllon  le  témoignage  oe  Stra- 
bon ;  d'oîi  vient  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Afrf- 
laca  ,  du  phénicien  ,  m^/^u/i ,  qui  veut  dire  faUr. 
*£ochart,  CkMiMn,  L  i,  c.  3 4.  Strabon ^ /.  3. 
Pline,  L  5,  c.  1.  Merula.  Mariana  ,  &c. 

MALAGRA  ,  anciennement  Agora  ,  ancien 
bourgdclaprefqu'ine  de  Romanàe,BtuéfiiirUc^ 
près  de  Scfto  *  Mati ,  dtdion. 

MALAGUETTE ,  chereht^  MALEGUETE. 
>  MALAIS  ,  peuples  du  royanme  de  Malaca , 
dans  la  prerqu'iile  de  PInde,  au-delà  du  golfê  de 
Bengali ,  lont  ct.il>Iis  en  grand  nomîire  dans  le 
royaume  de  Siam.  Us  font  Mahoine;ans  imais  il 
y  a  quelque  différence  dans  leur  religion  ,  d'avec 
ccUe  des  Turcs  2c  des  Perfans.  Les  Malais  ibnt 
bons  foldats  &  grands  voleurs.  *  Mandeflo,  fo«« 
a.  d'Olearius. 

MALALEEL  ou  MA}1ALALEF.I.  ,  fils  de  Cai- 
nan  ^  naquit  lan  396  du  monde,  &  5639  avant 
J.  C.  fon  pere  étant  ^lors  Aj;c  de  70  ans.  il  eut 
lared  à  rjge  de  65  ans ,  &  mourut  l'an  1190  du 
monde,  174)  avant  J.  C.  eu  ayant  vécu  89^. 
*Gtiufi,  c,  J ,  r.  Il,  u  ,  17.  Salian  &  Torniel , 
4él.  M.  J76,  461  6-  1190. 

MALAMOCCO  ,  en  latin  Mtdotuus  Portus  , 
MiAtmgiititm  ,  bourg  avec  un  bon  port  ,  eft 
dM»  tue  petite  îile  da  goUè  de  Veoife,  cnviion 
A  deux  fienes  de  li  ville  de  ce  nom.  H  y  wtâx  m- 

f  trefois  dans  cette  ifle  la  ville  épifcopale  de  Mala- 
jnocco  ,  qui  fut  engloutit  par  la  mer.  Son  évêché 
a  été  transféré  à  Chiogcia.  '  Mati,  diSion. 

ÎAALAPEKT  (  Charles)  Jéfuite,  natif  de  Moos 
m  Htlnint  »  enfeîgna  avec  réputation  à  Douai, 
4c  cvnpeik  àiwta  ouvrages  en  piofe  (k  «a  yta» 


Il  étoit  excellent  injthcmaticicn  ,  &  m'Hiiii; 


en 


Efpagne  ,  oii  il  alloit  enfcigner  les  mathéma- 
tiques, à  Madritjlc  premier  novembre  de  l  aii  1630. 
Nous  avons  de  lui ,  Dt  vmist  tii»  1;  Comment,  in 
m.  6  fmtns  EucS£$  ;  Èkmaum  gumtmce  ;  Inflitw 
t'tor.cs  aridimeticû!  pra3ica}jtufiriafa;S:  !c  'ilio-.y 
i.tuu  ,  *  Alegambc ,  bibl.  fotitt.  Jcju.  \  alcrc 
André  ,  iu.W.  BJi^.  &(. 

MALATF.STÀ  ;  Robert  ;  vov<î  d-,rpr}s  MALA- 
TESTA  (  Siuiimond.  ; 

MALATfcSTA  (Stgifmond)  feigneur  de  Rimi-^ 
ni ,  qui  fiit  en  grande  réputation  dans  le  XV 
(iéele  ,  étolt  philofophe,  hiflorien  ,  homme  dé 
guerre ,  &  l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de  fort 
temps.  Mais  ces  bonnes  qualités  etoient  obfcur^ 
cies  par  d'autres  très -mauvaifes.i  car  il  étoit 
impie,  fans  religion ,  nioitrinnnoTtalitédéfame^ 
&  violoiî  toutes  fortes  de  droits ,  pour  faiibfaire 
fon  ambition.  Cecte  cûaduite  lui  fit  des  affaires 
avec  les  papes ,  &  entre  autres  avec  Pie  II ,  qid 
l'excommunia  l'an  146  MalateAa  fe  ioianant  à 
François  Sforce,  défît  Antonio  Ordetàffl ,  (eignenr 
de  forli  ;  &  fe  rendit  très  -  redoutable  dans  les 
guerres  qu'il  eut  iu  ec  lés  voifins.  De[)uis  il  cortj- 
manda  les  troupes  des  Vénitiens  ,  &  p.iifa  d.ins 
la  Moréc  ,  où  il  prit  Sparte  &  quelques-autres 
places  fur  les  Infidèles.  A  fon  retour  il  fut  fait 

Î;éncral  des  Sienaois  &  des  Florentins  :  puis  il  eut 
a  guerre  contre  le  pape  Pie  II ,  mais  fans  fticcès  , 
&  mourut  le  6  oflobre  de  l'an  1467,  Agé  de  cin- 
quante -  un  ans.  U  latifa  divers  enfans  ,  entre 
autres ,  Robert  Malatefta  ,  capitaine  célèbre  ^ 

Îui  fut  général  des  Vénitiens ,  jniis  des  troupes 
u  pape  Sixte  IV ,  contre  Alfbnle,  roi  de  Naplcs, 
&  les  autres  ailles,  qu'il  défit  le  li  août  de  l'an 
i+Hi.  Oa  dit  que  Jérôme  Riariole  fit  empoifon- 
ner  peu  après  ,  &  qu'il  mourut  l'an  1483.  Le 
pape  ordonna  qu'on  lui  élevât  une  ftatue  équeftre 
dans  l'églife  de  S.  Piérte.  U  fàmille  de  Mtta- 
tefta  ,  qui  s'efl  divifce  e-i  divcrfrs ,  branches  ,  a 
commandé  à  Pefaro  &  a  llmiuu  ,  oii  elle  sell 
maintenue  plus  de  deux  cens  ans.  Le  pape  C^lemeiit 
VU  en  challa  Pandolphe  MalateOa  ,  qui  mou- 
rut fort  pauvre  i  1  errare.  •  Matlellî  &:  Sdnlovino, 
orig.  famil.  Itat.  Pie  U,  M  eammuu.  Guichardio. 
Paul  Jovc,  &c. 

MAl.ATHA  ,  chlîteau  en  Iduméc  ,  où  le  granJ 
Agrippa  ie  retira  pour  quelque  temps  ,  après  qu'il 
eut  dépcnfé  tout  ton  bien  à  Rwie.  *  Jofeplie  , 
aatu-  /.  18,  c.  8. 

MALATHIA  ,  petite  ville  de  la  ftomanie  . 
cfl  fur  la  côte  de  la  mer  Noire  ,  environ  a 
quinze  lieues  du  détroit  de  Conftantinople.  *  Mati , 
diêlion. 

MALATYAH,  en  latin  AùKtau,  Mutine ^  MtH- 
ta  ,  ville  de  la  "Turquie  en  Afie telle  eft  dans  la 

NatoHc  fur  l'Euphraïc ,  à  cinq  ou       Ii-rc-  :  i 
dclTus  de  Maraich.  I!  y  a  dans  MaL  i  vliK  11-  iir  ,^3 
d'un  archevêque.  *  Mati  ,  Jinion. 

MALAUSE  (  marqms  de)  (htrc/ui  BOURBON. 

MALAVAL  {  François  )  auteur  fon  diftin^ué 
parmi  lesmyfliàues  modernes,  naquit  à  Marfeille 
le  1 7  de  décembre  1*17 ,  &  devint  aveugle  à  IMçe 
de  neuf  mois.  Cet  accident  n'empêcha  pas  qu  il 
n'apprît  la  langue  latine  ,  &  qu  il  ne  ie  rendit 
habile  par  la  méditation  des  leâures  qu'on  lui  hi* 
foi  t.  Prévenu  de  bonne-heure  de  grands  fendmcn* 
de  piété  ,  il  s'appliqua  beaucoup  à  la  contem* 
plation  ,  8c  fe  laiifa  éblouir  par  les  lueurs  d'une 
pertcâion  imaginaire  ,  &  d'une  fpiritualitc  raffinée 
que  la  guide  fpirituelle  du  Quiétifle  Molinos  fem* 
oloit  annoncer.  II  recueillit  les  fentimens  de  cet 
hévétique  Efpagnol ,  &  les  publia  en  France  ^  maïs 
avec  ^elqucs  i.^niiciffMBeosydaosuii  Uvre^i^ 
Tomtt^JI.  Q 
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intiiuU  :  Ptéittqut  faàU^ftÊtf  Mevtr  témt  à  la  ton- 
ttmplatton  y  &  qui  fnX  cenfiirc ,  &  mis  à  Rome 
â  \  inJtx  (itb  livres  défendus  ,  lors  ce  l^nCaîre  du 
Quiéùfme.  Cependant  on  n'a  pas  craint  de  mettre 
iBCS  «tevit  vers  i  h  tfcte      cet  ouvrages 

Terrs  puro  populo-,  à'hdun  iuni  lumîntpafcas  ^ 
Luminc^iiis  cu^iumUy  iVlALAV ALLE  , 

Et  dans  le  Mcrcutc  de  France,  nif»Sile  juiti  xyu» 
v.i  juiqu'A  1"  coniiiarcr  pour- la  fcicnce  ,  fit 

Jour  la  protondeur  de  génie  ,  au  célèbre  Di- 
yme*  le  maître  de  Saint  Jérôme ,  8t  l'oracle  de 
ion  temps.  Il  faut  cependant  rendic  cette  juftice  à 
M.  MaTavnl ,  que  comme  il  nVvoît  erré  q«c  par 
furprife  ,  il  fc  fournil  ii  la  ccnfv.rc  que  Wm  a%  oit 
Éiite  de  Ion  livre  i  il  fe  retraita,  tàc  fe  d(.cLra 
çuveitciinciilt  coniire  lës  errvursde  Molinos.  CVft 
\ce  qu'on  voit  èn  biudculter  dans  fa  lettre  à  M. 
de  Forëfta  dè  Cofon{i!ue,  i  Marfeine  en  1695. 
Ses poifitsfphintclUs ,  qui  font  reniplicv  Ûl'  !a  mû  ie 
mytHtitc  ,  itueiu  im^rmicc»  à  l'uus  en 
Elles  font  divifécs  en  li.v livres,  &  il  y  a  plulicurs 
pièces  que  l'on  peut  lire  avec  profit.  Il  y  avoi. 

Iûua  ^  vingt  anstpi'elles  étoicnt  devenues  rares, 
orfqu'on  les  réimprima  corrigées  &  augmentées 
en  17 14.,  iVS".  non  à  Cologne,  comme  porte 
le  titre,  mnis  à  Amllerdam.  M.  K!jl.i\al  a  tait 
encore  des  vies  des  faints  ,  la  vie  de  S.  Philippe 
Benitit  général  des  Serv  itcs,  &  quelques  autres 
ouvrages  de  piété.  Il  en  a  laïffé  lui  plus  grand 
nombre  manufcrits  :  entr'autres  ,  tin  tniw  des 
tifai^cs  <ie  ia  dotlrinc  chrétienne  ;  un  tralié  de 
l'obligation  tic  fanâifier  le  dimanche  ;  un  autre 
intitulé  :  Delicia  uhi  txflicaiione  quorumdam  articu- 
iomm  JytiAoUJuUs  fiahitinu  «èfinit  Dtifiéu,  Gtn- 
Hits  idtqiM  haraieot  ;  un  autre  contenant  des 
avis  pour  la  conduite  des  grands;  un  recueil  Je 
lettres  de  piété  Se  d'érudition  ,  écrites  à  diûcrciitcs 

Serfoniies  li-pul'.  1648.  Parmi  ces  lettres ,  dont  plu- 
euTS  font  en  latin  *  il  y  cn  a  une  «écrite  au  pape  , 
&  une  autre  av  foi  Louis  XIV»  fiir  la  condamna-, 
tion  de  fa  pratique  facilt,  &c.  &  pour  témoigner 
la  fincérité  de  fa  foumillion,  M.  Malaval  dunnacn 
effet  un  écldircilTcmcnt  au  public  ,  qu'il  envoya 
k  prefque  tous  les  prélats  du  royaume  ,  à  la  Sor- 
boonCt  &  à  pluficurs  LéncrauX  d'ordre,  8e  l'on 
en  parut  iatisnit.  Il  a  laiiTé  encore  une  lettre  à 
«n  curé  de  Marieilie  contre  la  neutralité  en  fait 
de  religion.  II  ctolt  en  relation  Je  letties  ,is  ec  le 
pieux  iSt  favant  cardinal  Bona ,  qui  lui  obtint 
line  dliftenfe  du  pape  pour  recevoir  ia  clérica- 
titre ,  dnoiqu'aveugjU.  ChrUKne,  rdne  de  Suéde , 
le  cardinal  Cibo ,  plufieutt  év«nies  &  génératu 
d'ordre ,  &  d'autres  pcrfonnes  ae  fout  état ,  lui 
écrivoieni  fouvent  ,  l'on  a  trouve  parmi  tés 
papiers  la  plus  grande  partie  de  leurs  lettres, 
ma  font  auuiu  oe  témoignages  de  l'eâimc^qu'ils 
£iîfin«it  de  fa  piété  ,  &  même  de  (es  lumières , 
au  rmin-  inr.ï  la  fpiritualité.  Il  avoit  eu  des  liai- 
fons  pui  tij-uiicrcs  avec  François  Picquet  ,  conful 
de  France  &  de  Hollande  .\  Alcp  ,  enluue  cvcque  de 
Ct'laiople,  puis  de  Babylone  il  avoit  recueilli 
beaucoup  de  mémoires  concernant  ce  prélat,  qui 
•ont  fervi  utilement  à  M.  AnteUni  ,  qui  a  publié 
fa  vie  en  lyji.  M."  Malaval  mourtit  à  Marfeille 
le  I  s  de  m.u  171 9,  Sgê  d'environ  91  ans.  *  Mi- 
moires  du  temps.  Le  P.  Cuiouia ,  Jcluite ,  bihlio' 
thé^ue  Janftn.  féconde  édition ,  p.  +74  6-  479 ,  6- 
fax».  Jcmnt.  liuir.  dt  la.  H^é  ,  t.  mais  dt  ftpumbn 
&  êv&Aft  1714,  p-  110.  Mtreun  dt  Fnmu ,  mois 
it  hm  ijii. 

M,  de  la  Roque  qui  travailloit  au  Mercure  de 
France,  avoit  promis  depuis  long-temps  une  édition 
des  leoret  deM.Malaval,&  il  en  avoit,  avautfa 
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mort ,  recuetlli  un  grand  nombre  ,  aaSH  bien  «pié  dé 
celles  c\ae  les  favans  lid  ont  cctites.  Ceux  qiti  ont 

\u  pluiieurs  de  ces  lettres  Jefiroient  avec  ardeur 
que  M.  de  la  Roque  eût  dégage  ia  promcffe.  11 
paroît  qu'il  le  founaitoit  lui  -  même  ,  comme  on 
ie  voit  par  deux  lettres  aiTez  longues  qull  a 
adreffées  à  M.  l'abbcle  Fournîer,  de  l'abbaye  de 
S.  Viftor  de  Marlieille,  de  l'académie  royale  des 
belles  lettres  de  la  même  ville  ,  &  impi  imces  dans 
le  Mesure  de  i  rancerla  picmiere  dans  celui  de 
juin  1 7  ^  9 ,  &r  la  féconde  Uaiu  celui  de  feptembte 
de  la  même  année,  penniere  partie.  Dans  l'tane 
&  dans  l'autre  il  fiiit  vn  grand  éloee  des  lettres 
de  M.  Mataval; Srdans  la  féconde ildonne  l'épi- 
taphede  cet  auteur,  qui  elîiin  panégyrique  de  M. 
Malaval  ik  lur-cout  de  ta  dottrinc.  On  fait  ncan- 
moins  que  plufîeurs  de  fes  ouvrages  de  piit£  ont 
ctc  accufés  publiquement  de  fiiTorifer  les  erreurs 
des  (aux  mylliques.  Feu  M>  Bofliiet ,  évêqiie  de 
Nîcanx  ,  le  montre  cntr'antrcs  dans  fon  inllruc- 
tion  pailoralc  du  16  aval  1695,  dans  laquelle» 
tn  condamnant  d'abondant  plujiturs  ouvrages  fif^ 
fiSs  ,  ntts  6*  condamnés  par  diverfts  ett^ftt/ttm  €• 
prélat  nomme  Ai  pratique  /au/e  pour  titvtt  tam* 
à  la  contemplation  ,  par  Iraïuois  Malaval.  C'eft 
auflî  contre  ce  livre  que  i  on  a  fait  celui  qui  cft 
inlituk  :  Le  Qu.cnjU  ,  ou  Us  ilUifions  dt  la  nouvtllt 
oratj'on  dt  auiititdtf  volume  in-i  impnaïc  à  Paris 
en  1687.  *^  fiivaat  P.  de  Toumemine,  Jéfuite, 
avoit  eu  entre  les  mains  une  longue  diflertailon 
de  M.  Malaval  fur  un  palTage  de  Facundus  , 
évêquc  d'Hermiane  ,  que  les  Calvitulk-s  ont 
tâché  de  faire  valoir  contre  le  dogme  de  la  Tranf' 
fubltantiation.  Cet  habite  Jéfitite  n'eftimoit  pas 
cette  difliettatioa  :  vmd  comment  îl  eif  parle  dans 
une  lettre  ï  M.  de  fa  koqiie  que  ceToî-ci  a  rap- 
portée. "L'^cri;  fur  le  pafTage  de  Facunuus  em- 
»  brouiilc  plus  U  qucftion  qu'il  ne  l'cclairciti 
»»  L'auteur  de  la  perpétuité  de  la  foi ,  &  feu  Mi 
■»  l'évéque  de  MirepoL^  (  M.  de  la  Broue }  dane 
M  fes  indniâions  paftorales  f  c'eft  dans  Âfs  lettres 
»  paftorales,  imprimées  /,i-4".  STouimifc ,  1701,  ) 
»  l'ont  expliqui:  d'u.  e  manière  qui  ne  laiile  plus 
»  lieu  au\  ohjectuins  des  Calviniiles.  »  Balthafar 
de  VidS  ,  poète  latin  de  Marfeille  «  loue  beau^ 
coup  M.  Malaval  dans  le  fécond  fivié  de  les 
Charitts  in-A,".  pag.  180.  On  a  encore  de  M. 
Malaval,  un  Dtfcours  contre  ta  fiiperflttion  popiilairt 
Jcs  jours  kiurcux  &  mflihcuriux .  L'auteur  v  traite 
avec  ratiun  de  coutume  intolérable  ,  celte  de 
faire  le  dénombrement  des  jours  heureux  &  mal- 
heureux dans  les  almanachs ,  &  fe  plaint  avee 
jultice  d*un  abns  qui  régne  encore  ,  dit-îl,  împu* 
ncmcnt  en  quelques  pro\  inces  de  France.  Ce  dif- 
cours  cA  iuiidc  &i  fort  utile.  U  ell  imprime  dans 
le  Mercure  du  mois  de  juin  16SX  ,  preoliere  pBI>' 
tie,  depuis  la  page  }i,  rufqu'ÀIa  pagi  lie. 

MALA VOLTH  Orlando  &  Jean  Ubaldin )  aea- 
démiciens  de  Sienne,  vécurent  dans  le  X\'I  ficelé, 
&;  (e  diflinguerent  entre  ces  beaux  efprits  qui 
ramenèrent  en  Italie  le  bon  gout  de  la  littéra- 
ture ,  &  qui  donnèrent  au  langage  tofcan  cette 
douceur  &  cette  pureté  qu'on  ne  trouve  guères 
dans  le  reâe  de  1  Italie.  Orlando  a  donné  une 
hilloirede  Sienne,  qui  contient  les  guerres  civiles 
&  étrangères  entreprifes  ou  fouffertes  paria  ré-pu- 
blique i^^oraa  dé  Foui  tfjfttm  de  Sanefi,  cojt  tjltr- 
ne  CWHM  tinti  »  à  Skaoe  ,  If74  ,  &  à  Vcnife  , 
iCM  t  trots  tomes  en  un  volume  i*-4''.  Cette  « 
hiftoire  qui  commence  h  l'origine  de  Sienne ,  eft 
continuée  iiifqti',^  l'an  ^s^y  Uhaldini  a  donné 
une  tradudion  italienne  du  panégyrique  de  Trajad 
I  par  Pline  :  Patic^truo  di  Pi'inio  il giovane  a  Tra/tia9^ 
\  voigni^tuo  dal  C,  G.  f^.  M.  Stotft ,  à  Roin<  n 
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<t6iS,  ùï-4*.  Dans  la  Bibiiotktca  h*Jianà ,  Ofl  dit 

3ue  cene  traduûion  efl  du  chevalier  Jérôme  Ubal- 
in  Malavold.  *  Voyez  BUBtikH*  tu&aaâ, ,  &c» 

MALAXE  (Jean)  auteur  Grec,  qui  vivoit  à 
Confiantinopte  l'an  1 578  ,  étoit  réduit  à  la  der^ 
■ieie  oiifere ,  &  mourut  vers  l'an  1 58 1.  Voici  ce 
cps  Martin  Crucitis  ccnvoit  à  Vtax\»iAt  Maiéxt 
Ifi  fort  agi: il  tnfùgnc  des  petits  tnfuns  dcmsiOK  mU 
firahU  cabane  ,  où  fat  vu  quelques  poisons  fecs  qui 
Uiftrvtiu  de  nouriturt.  Jl  dieni  des  livres ,  &  emploie 
targua  fu'il  en  tire  à  acheter  du  vin  ,  6*  maigri  cela 
Si  h  fm*  him.  11  écrivit  en  grec  t'hifloirc  pa- 
tnauvhtïe  d*  Confiantinople ,  que  le  P.  LaBbe  a 
mife  darî  !c  cor-iî.  l'hilloire  Byzantine.*  l^oyei 
cet  ouviai^c  ,  idii.  ng.  Vollius,  de  hif.  Grac.  &k. 

MALE  OR  GHETTO  ,  en  latin  Burgium.  Cctoit 
anciennement  une  petite  ville  du  Norîque  ;  main- 
tenant c*eft  un  village  de  la  Carinthie ,  iitué  aux 
confins  du  frïoul,  nir  la  mitre  de  Fella  »  aup 
deiTus  de  Ponttva  ImftriêU.  *  Mati  »  <tiSS«m. 

MALC  ou  MALCHUS ,  roî  des  Arabes, avoit 
de  très-grandes  obligations  au  roi  Hérode  ,  mais 
il  l«t  reconnut  fort  mal  :  car  ce  prince  étant  allé 
pour  k  ironvet,  &  M  demander  qncl^  fecours 
dinc  une  gtâmle  eKOfaiîté  oh  iletoit,  non  Icu- 
lement  il  U  lui  refùfa  ;  mais  il  lui  défendit  mime 
d'entrer  dans  fes  états  ,  fous  prétexte  que  les 
Paithes  lui  avoient  défendu  de  le  recevoir.  Hé- 
tode  répondit  qu'il  ne  vouloit  point  hii  être  à 
charge ,  &  qu'il  auroit  fevJemeat  defiré  de  lui 
parler  fur  oes  ntfnirrs  importantes.  Âprés  cela  il 
le  retira  pour  iikr  du  côte  de  l'Egypte.  *  Jofephe, 
mntiq.  l.  14 ,  t.  15. 

MALC  ou  MALCHUS  ,  autre  roi  d"Arabie  , 

3ui  envoya  mille  chevaux  &  cinq  nîOe  hommes 
e  pied ,  au  ftcouis  de  Vefpaiica  coMie  les  Juifs, 
la  plupart  d«  e«s  fioldat»  ii*taiim  annéa  que 
d'afcs  &  de  flédiM.  *  Jofepbe,  jmnto  4»  /ap, 
^  j  ,  5. 

•  MALCH ,  folitaire  du  IV  fiéde  ,  ne  dans  le 
tenitotre  de  Miiibe  eo  Mdbpotamie  ,  fe  retira 
dans  une  comimiiuutcè  ite  tndiies ,  qui  habittnetit 

Jans  le  défert  de  Chalcide  en  Syrie.  Après  y 
avoir  demeuré  plulieurs  années,  il  lui  vint  en 

Enfée  de  retourner  en  l'on  pays ,  afin  de  confo- 
'  là  anere,  ic  de  dîlpofer  des  biens  que  fon 


pare  Im  avoit  laJiTés.  ba  ns  ce  deffiein  il  quitta 

ion  mnnnflcre  ,  malgré  les  remontrances  de  fou 
«bbé  ;  m  il  .  L omme  ifctoit  en  chemin ,  pour  aller 
à  Eddie  ,  il  tut  pris  par  une  troupe  de  Sarafins, 
le  devint  l'efclave  d'un  de  ces  barbares  ,  qui 
remaena  diea  lui ,  &  l'employa  à  garder  fes 
troupeaux.  Sou  maître  lui  vouait  -£ure  époufer 

{lar  force  une  femme ,  qui  avoit  M  prÎK  avec 
ui  ;  mais  de  concert  ils  vécurent  tous  deux  en 
continence ,  &  s'enfiùrent  enlembie.  Leur  maître 
courut  après  eux  avec  un  valet,  &  les  atteignit; 
mais  ils  fe  letircrent  dans  une  crotte  «  oii  le  valet 
&  le  naître  étant  entrés ,  ils  nirent  dévofés  par 
une  lione.  Malch  &  fa  pictendne  femini-  mon- 
tèrent fur  leurs  chameaux  ,  &  étant  «rrivés  à 
l'armée  des  Romains  ,  ils  Te  féparerent.  Malch 
retourna  dans  fon  monailere  de  Chalcide ,  &  fa 
compagne  fe  retira  avec  deux  vierges.  Cependant 
S.  Jcrome  dit  qu'il  les  avoit  vus  habiter  enfemble 
fur  l.i  fin  de  leurs  jours ,  &  fous  le  règne  de  l'em- 
pereur Valens,  dans  un  village  de  Syrie  ,  nom- 
jné  Marone ,  à  dix  ou  douze  lieues  d'Antioche. 
^  S.  HîeMliyinus,  in  Malachi  vita.  Baillet ,  vies  des 
fiùm,  «a  II  «âaén.  M. de  la  Fontaine  a  lUmnà 
lliifloitedeS.Maleh  en  VOIS  fiançoïs. 

MALCHIN  ,  petite  ville  du  duch<î  de  Mcckeî- 
éour^enbifleSaxe.EUe  cildausla  VandaliCjài'em- 


il} 

bouchurt  duï'cnedansielac  de  CUfliâiéroV,  entre» 
Waron  &  Demmin ,  à  cinq  iiems  de  fnM  de  di  ' 
l'autre.  *  Mati»  dtdiorb, 

MALCHION»  hommê  très  -  éloquent  \  âprès 
avoir  enfeigné  avec  beaucoup  de  réputation  les 
fcrencés  profanes  dans  la  vilk  d  Antioche  ^  fitc 
ordonne  prêtre  dans  l'églife  de  cette  ville  ,  k 
eaulè  da  la  pureté  de  fa  foi  &  de  fa  doÔriae.II 
et»  une  lameUlè  difÏMite  contre  Pàid  dé  SanM>« 
fatc  i  dans  le  fécond  concile  d'Ancîofche  ,  tenu 
Tan  i-iijy  dans  laquelle ^  après  avoir  découvert  les 
erreurs  que  cet  hérétique  s'efTorc&it  de  cacher^  il 
le  fit  condamner  par  le  coftcile.  Cette  eoofétence 
fiit  écrite  par  des  kiiotaires)  dr  elle  fUblifloit  eiu 
core  non  fuilcn-r^^t  du  temps  dtafcbe  A-  ilt  fnnt 
Jérôme ,  ijiLi  cii  L'.Tt  mentiôh ,  mais  aulii  au  ttsiip^ 
de  Lcontius  ,  (  c'ert  à-dire  ,  vers  la  firt  du  VI 
fiécle.  )  11  en  parle  dans  fon  premier  livre  contre 
les  Nefloriens,  &  en  rapporte  quelques  fragmens 
au  livre  III  ;  nais  ii  n'eu  pas  entierenent  cettaiil 
qu'ils  firffimt  véritables  1  nOn  plus  que  les  fi^' 
mens  d'une  lettre  du  fynoJe  d'Antioche  ,  difFe- 
rcnte  de  celle  dont  ii  eil  parle  dans  Eufebe.  Saint 
Jérôme  dit  qu'il  eft  auffi  l'auteur  de  k  lettre  écfité 
au  nom  du  concile  connre  Paul  dtf  Sanofàte  ^  rafi* 
portée  par  Eufebe  »  au  Bm  7  de  ibA  hifit>irt,  chi 

i\  &  14.  *  Eufebius,  /.  7»  hift.  c.  &  24  Sanél^ 
Hieronymus,  de  fcript  ttcltf.  Du  Piu  j  btbU  des 
autturs  tccUf.  aux  iruis  pumiers  JiicltSk 

MALCHUS  ,  un  des  domefiiques-  dt  Caîpliê  % 
fouveraîn  facrificateur  des  Jui^,  fe  tNRtva  avea 
ceux  qti!  prirent  J.  C.  S.  Pierre  ayant  tiré  fon 
épée,  lui  coupa  loreille  droite;nialsJ.  C.  ayant 
touché  l'oreille  de  cet  homme  ,  le  gitélîtt  *Jmb» 
iS,  jo.  Luc.  11 ,  50  8t  <fii 

MALCH  U  S ,  fophifte  de'Bjrtance ,  félon  Suidas»* 
ou  de  Philadelphie ,  comme  le  veut  Photius  « 
vivoit  dans  le  v  iécle ,  fous  l'empire  d'Anaihfe.' 
Photius ,  cjui  avoit  lu  fept  livres  de  fort  hilîoire, 
depuis  la  dix-feptiéme  année  de  l'embcreur  Léon» 
juiqu'à  la>  mort  de  Nepos  ,  loue  U  pttreté  & 
l'élégance  de  iion  llyle,  dt  le  donne  pour  nodeki 
d'un  parlait  hîflorien.  Suidas  dît  que  fon  hiilolre 

entière  commençoit  à  Conftantin  ,  &  finiJToit  au 
reçnc  d'Analbife.  *  Photim,  in  éitltot/i^  cap.  78, 
Suidas.  Voffiiu»/.  a,dl»J^.  Gnuw€,  \u  Gcûttr» 

in  bihlioth. 

MALCOLMEouMTC<M.UMB£»  IdeeeMOM, 

roi  d'EtolTe,  fils  du  roi  Z?o«^.'/ nu  Doru':!,  \'î  ci- 
ce  nom  ,  fuccéda  à  Conftantin  lit,  ii  ru^r..)  quaiza 
ans.  Macolme  II,  fils  de  Kennet  Hl ,  déchu  de» 
prétentions  qu'il  avoit  fur  le  royaume ,  fc  retira 
pour  quelque  temps;  &  après  la  mort  de  Grime  » 
fon  coulin  »  il  fitt  déclaré  roi.  Ik  obtint  qu'à  l'a^ 
venir  la  couronne  feroit  héréditaire  ,  établit  d« 
bonnes  loix  ,  divifa  le  royaume  en  baronies ,  âc 
rcgna  trenie  ans,  jufqu'en  1040.  Malcolme  III, 
fils  de  Duncan  ou  Donalit ,  &  de  Sibylle  de  Nor- 
thumberlandtfnccédaàMachabel  versl'an  lofd* 
Ce  bon  prince  inilitna  en  Ecoflc  les'  dignités  de 
comtes ,  marquis  &  autres ,  à  l'imitation  des  An- 
glois  ,  cher  lefquels  il  avoit  parte  en  exil  une 

frande  partie  de  f  a  ieuncffe.  H  fit  plufieurs  courfes 
an  1070  dans  le  mine  pays  ,  d'oti  il  rapporta  un 
grand  butin ,  dir  momutran  1 094 ,  après  un  règne 
de  trente -lïx  ans.  Malcolme  IV  étoit  fils  de 
Henri  ,  prince  dTcofirc  ,  mort  avant  fon  père 
David  J  Se  fuccéda  à  fou  uYil  l'an  115?.  H  ap« 
paifa  fagenent  diverfes  émotions  qui  s'etoienC 
formées  aaitt  fon  état ,  &  mourut  après  un  règne 
de  douze  an» ,  le- 9  décenbiie  ti<f.  *  Buchanaa, 
hijhire  J'Ecofe.  . 

MAL-CONTENS,  nom  d'une  faaion  qui  s'éles. 
va  fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  vers  l'an  i  S7i  ■ 
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tl  y  avoit  alort  trois  paitit  confidéiifcks-4M  J^c^ 
ce  ;  celui  des  f  idèles ,  cdtdites  Nouveaux  &  celm 

des  Mji-comecis.  Ceux-ci  fc  facboient  de  n'r.  nir 

£a»  dci  emplois  proportionës  à  leur  quaJttc  ^  ^ 
!ur  mcrite.  Les  Fidc'lct  Te  donnoient  ce  nom ,  por- 
ce^'iJs  o'a voient  point  chaiu^  île  reliuoo,  pcr- 
fiftanr  toti)oars  dans  le  calviaifine.  Les  Nouveaux 
étoicnt  cnx  q:ii  a!! -irnt  A  !a  mciTe  depuis  le 
malidcrc  (le  S,  Ltumelenn.  Les»  Ceufi  tic  U 
Noue  ,  de  la  Tour  ,  vicomte  cl«  Turcnre ,  6f 
nuel<}u«s  autres ,  étoicnt  du  nombre  des  prétendus 
lidvics.  Letfiiée  ^favalTe  8c  le  prince  de  Condé 
s'ctoient  mis  au  rang  des  nouveaux.  Prdqne  t^us 
les  feigneurs  étoient  mécoiiteas  de  la  reioe  nipre, 
qui  c;ouvern<5it  iVtat  par  le  conlei]  de  deux  oii' 
trois  étrangers.  Us  «lurent  pour  chef  le  duc  d'Alen- 
çon,  frère  du  roi.  *  Moerai ,  Aj/faiim  dtffmtt 
JàÊU  Charùt  JJC. 

MALDACHINI  (  François  j  cardinal  ,  ckercht^ 
MAIDALCHINI. 

MALDERE  (  Jean  ,  év«jue  d'Anvers ,  né  à 
Leuve- Saint -Pierre,  près  de  Bruxelles,  le  14 
«qîtt  d«  i'aa  iftij ,  étudia,  à  BrujccUes  ,  à  Douai 
te  à  Louvain  ,  A  il  «nfeigna  la  théologie  avec 
répiitarion.  Il  fut  élevé  hir  le  fiégc  de  féglilc 
d'Anvers  l'an  161 1  ,  travailla  à  remplir  les  de- 
voirs de  fon  minirterc ,  &  mourut  le  i>î  octobre 
de  Tan  1633.  Ce  préLu  avoit  compolc  divers 
ouvrages  ;  comme  des  traités  de  tbéol(>pe  fiur  la 
Somme  de  S.  Thomas  :  JDe  titu/u  rifiridianum  mtn- 
tiilium't  Commintaria  in  c/uu/ta  canticorum  ;  Di  J'gtlh 
conftffîonis  J'acramentahi  ,  &c.  '  Confultt^  l'oraiion 
ftincBre  de  Jacques  Miltierc  ,  prononcée  par  Jean 
Ha melar,  chanoine  d'Anvers.  LeMirc,Sainte-Mar- 
thCf  Valere  André  parUntaiiA  de  luiav.ec  éloge. 

MALDIVES  ,  iflM  J?Âûe  dans  la  mer  des 
Indes  ,  vers  la  pointe  de  Ja  preftiu'lfle  de  l'Inde  , 
au-deça  du  goUe  de  Bengali ,  prenneni  leur  nom 
d.e  deux  mots ,  bvoîr  de  MmU  &  de  Divt  :  le 

S'remîer  cA  le  nom  que  porte  la  principale  ifle  ; 
r  le  fécond ,  en  langue  du  pays ,  fignifiip  une  ijlt. 
Elles  furent  découverte  .  p  ir  le  hls  <rAlnnt!;t  l'an 
1JO7.  Cet  endroit  de  1  Océan  s'appelle  merdes 
Maldivts  ,  par  les  pilotes.  Quelques  -  uns  font 
])ionier  àj>lus  de  douze  mille  le  nombre  de  ces 
ifles  ,  (jui  fimnent  un  Archipel  ,  ou  an  amas 
d*ifl-:s  f:  c  nfus,  qu'on  prend  ibuvent  un  roc  ou 
un  Lanc  Je  fable  pour  une  ifle.  Leur  fituation 
occupe  une  efpecc  de  ligne  droite  ;  &  la  nature  a 
fépvé  ces  divers  amas  d'ifles  en  treize  parties 
imncïpales  ,  que  les  InfwUures  nomment  Atollons  ; 
4efone  qu^  y  a  doiue  grandi  détroits^  qui  dé- 
tachent un  Atollon  d*avec  l'autre  ;  les  tfles  font 
t  ;  .'l\*s  par  de  ^cùXi  canaux  où  la  mer  eft  fort 
baile.  Voici  les  noms  des  treize  parties,  ijui  s'éten- 
dent du  lêpteatrion  au  midi ,  par  l'efpace  d'envi- 
«M  150  ou  300  Ijeves.  TriUaîiloii>Matis ,  que  Ics^ 
Portugais  appellent  Cofitnrv  à»  tôt  Wua ,  cViti-' 
dire  ,  chef  ou  premier  drs  iflcï.  f^s  .intrrç  ('  nt, 
Milladove-Madové  ,  Padipoia  ,  Maio  -  Madou  , 
Ari  -  AtoUon  ,  Maie  -  Atollon  ,  où  il  v  a  Maie , 
capitde  des  Maldives  j  PaJiidoa,  Mobioue ,  Nil- 
lludoiK  ,  Cdlomadoux  ,  Adouma^s ,  Mvadou , 
ikddou  &  Pove-M-luqi:e.  Les  deux  dernières  ne 
pa(rent<jue  poiu'  une  ,  <5c  toutes  rcconnoiflcnt  un 
roi ,  qui  fait  l'on  iéjour  ordinaire  à  Maie.  En  gé- 
néral >  l'air  de  ces  iiles  eft  dangereux  pour  les 
étnui^ersy  &  les  eaux  crMipies  de  tant  de  diâl-rens 
canaux  ,  exhalent  des  vapeurs  puantes  ,  qui  , 
jointes  à  la  malignité  des  eaux  douces  qu'on  y 
boit  ,  y  caiifent  des  fièvres  pcrniçicufcs.  Il  le 
rencontre  tant  de  crocodiles  parmi  ces  AtoUons, 
a  point  de  fureté  A  s'y  baigner.  On  croit 

gaetcipcupiaefontoriginiieadei'^die  Ceyian, 
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•  Ik  ont  te  teint  olivâtre  «  &  la  taille  fctil9,4M^ 
bien  proportionée.  La  plupart  vont,  tout  fiodc  ,  é  li 

réferve  de  ce  cpie  lamodcliie  veut  que  ron  c«ehe, 
U  n'y  a  que  le  roi  &  les  (bldats  qui  aient  dfoit 
de  porter  de  longs  cheveux.  Us  ont  de  l'efprit^ 
&  s'appliquent  Â  la .  médecine  &  A  l'o^ulioglwb 
Ces  ifles  ne  rapportent  û  bled ,  ni  rix ,  oims  du 
miel  ,  des  grenades  «  des  citrons  ,  des  oranges 
&:  des  cocos  ou  noix  dinde.  L'oiliie  i.]ui  produit 
ces  cocos  y  cft  k  plus  utile  de  tous  les  arbr<s;  il 
fournit  des  lues  &  des  liqueurs  «  qui  ,  ctan( 
diverfement  préparées  ,  ou  tirées  en  diveiiaslài» 
fons ,  donnent  du  vio ,  de  l'huile ,  du  beune  ,  du 
lait  &  du  fucre  ;  fon  fruit  cA  une  amande  dont 
on  fait  du  pain  ;  l.i  teuille  le  prépare  (>oiU"  faire  du 
papier  â  écrire  \  &  le  tronc  feri  4  ia  cbarpenti 
de  leurs  naiTons  &  de  leurs  vaifleaux.  On  trouve 
aufli  daiii  ces  ifles  des  coquilles  blancbes  «  que 
In  natufC  a  fi  bien  feimécc  >  <]ti*enos  pafl'ent  peur 
de  la  moniinc  sn  Lcaucenp  d'ciulri  ii  de  la 
Tcrrc-îernic  des  Indes,  La  rclitiion  mahunuitaao 
eâ  celle  que  l'on  profeflc  dans  le  pays  ;&  lorf^ 
qu'uu  InfuUirc  a  fait  le  voyais  de  Je  A*TcqHt^ 
il  a  le  privilège  de  porter  une  teiwiie  barbe  en 
ligne  de  faintetc,  T'ui*  ces  ifles  dépendent  d'un 
roi  ,  qui  vient  par  Imcciiion  \  la  couronne  ,  de 
le  droit  d'y  lucceder  appartient  aux  ^âles  î 
l'exclulion  des  tille».  Le  principal  revenu  du  roi 
confiée  au  cinquième  de  tous  les  fruits  qui  fii 
recueillent  dans  ces  ifles ,  &  en  la  confifcatioa  de  ' 
tous  les  vaifleaux  qui  y  font  naufrage.  U  ftf 
nomme  fidtan  ,  roi  de  tiei/e  provinces,  &  de 
doitze  mille  iiles.  *  Confulxt^  François  Piraid  y  é»* 
fctiptîmiu MaUlves.  Matfee  ,  hifi.  4t»  hêiu»  lia* 
fcAOt  »f«¥^ ik*  Imdtf  ,  (tt. 

MALDON ,  en  (atîn  Malodunum  >  OunudoUmum  i 
Ciimuîodunum ,  ancienne  ])ctitc  ville  des  Trino- 
bantes  en  Angleterre.  Elle  e(i  dans  le  comté 
d'EiTcx,  k  rcnboochurc  de  la  rivière  de  CheU 
mers ,  à  anatre  lieues  de  la  ville  de  Cokheiter^ 
vcnfemidî. 

MALDON  ,  ehe'xhei  THOMAS  de  Maldon. 

MALDONADC)  ,  ckenhti  HERRERA  klAL» 
DONADO. 

MALDON  AT  (  Jean  )  thcoloeien  cvlebie  ,-étoiC 
ETpagnol ,  de  naquit  l'an  1  s  M  >  «  Fuente^l-Maiif^ 
tro,  petit  village  dans  l'Ertrcmadurc  ,  ou  plutôt 
a  C^jas  de  ia  Riina  ,  proche  de  Ijtuna  ,  ilins  la^ 
même  province.  U  ctudia  à  S.ii.imanque  avec 
beaucoup  de  fuccès  ,  fous  Dominiauc  Soto  ,  Do- 
minicain ;&  fous  François  Tolet ,  jcfuite ,  qui  fut 
depuis  cardinal.  Il  y  proÊBfli»  enfuite  la  langue 
grecque,  la  philofophiedt  la  théologie,  &  entra 
dans  l'ordre  des  Jéfuites  à  Rome  l  an  1561,  oit 
il  enicigna  queiaue  temps.  Ses  fupérietu-s  trou< 
verent  â  propos  de  le  faire  venir  en  France  l'ail 
Maldonat  enfeigna  i  Paris  la  phiifffophi» 
fit  la  théologie,  pendant  plus  de  dix  ans ,  avec  na 
concours  extraordinaire  d'écoliers,  cpii  venoienC 
de  toutes  les  provinces,-  où  fa  réputation  s'titoit 
répandue.  Les  Proteflans  même  alloient  l'en» 
teitdrc  .  quoique  fût  un  de  lents  plus  zélés  advcr» 
faires.  Il  eut  avec  phifieurs  d*eatr*cux  des  conC^ 

rcnccs  particulit-res  'i  P  iris,  en  Lnrraine,.\  Poitiers, 
à  Bourges  &:  ailleurs.  QucJquea-iuis  des  plus  obili- 
nes  cédèrent  à  les  railons  ,  &  rentrèrent  dans  le 
iéin  de  i'églile.  Maldonat  parloit  aifez  bien  fran» 
cois,  &  prêchoit  avec  beaucoup  d'éloquence.  L» 
foi  Charles  IX  Ce  faifoit  un  plaiûr  de  l'entendre  , 
S:  de  l'entretenir  dans  le  particulier.  Les  priiKes 
delà  mailon  de  Lorraine  prircrt  k  parti  de  Mal- 
donat ,  contre  quelques  pertooncs  qui  le  perfé- 
cuterent  fortement.  Etant  revenu  à  Paris ,  il  conti- 
nua d'eoiàiffler  la  théologie, de  cciiitalan  fu'il 
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)t0t  dés  travcrfcs  qui  (ruublcrcnt  Ton  repos  :  car 
d'un  côte ,  il  fut  accufé  devant  les  juges  fccuUers 
.  d'avoir  ùkL  ùixt  «U  piéfidéat  de  ftfoiitbnia  un 
legs  uaSveritl  e»  fiiTCur  de  (a  fociété  ;  &  d  W 

autre  côte  ,  l'univérfité  &  la  faculté  de  théologie 
l'acculèrent  d'hcrélie,  pour  avoir  enfeioné  qu'il 
n'ctoit  pas  de  toi  que  lâ  Vierge  eût  étc  conijue 
iÎMS  pcchc.  XI  fut  mis  à  couvert  de  la  première 
hilàÙK  par  un  arrêt  du  parlement,  dont  le  prin» 
cipal  motif  fut  la  probité  connue  de  Taccafé  ; 
mais  l'autre  aiTaire  eut  de  plus  grandes  fuites. 
L'univcrfitc  qui  tenoit  l'immaculcc  conception 
comme  un  point  de  foi  catholique  ,  le  dcfera  à 
Pierre  de  Goodi,  évêqué  de  Pan%;&  la  fàcultc 
de  théologie»  coofidiée  par  cet  évêque,  fe  trouva 
{Nirtaeée;les  uns  fbutenant  que  TopinSon  de  rim- 
snaculûe  conccprion  ctoit  de  toi  ,  les  ;iutres  ne  la 
Coniidérant  que  comme  une  upiniuii  picule.  Lève- 
^nC  de  Paris  fe  déclara  .pour  Mildonat ,  &  pto- 

pooca  une  leatence  d'abfolution  «n  fa  Àvetir  Je 
17  janvier  1^77.  L'affemblée  de  la  faculté  de 

théologie  du  premier  février  ^  déclara  au  contraire , 
qu'il  falloit  tenir  l'immaculée  conception  comme 
«n  point  de  foi.  L'évêque  de  Paris ,  irrité  de  ce 
jugement,  excommunia  le  doyen  &:  le  fyndic , 
^ui  appellerenc  eommc  d'abus  de  cette  fcnteoce 
au  parlement ,  oii  l'affaire  ayant  été  plaidéc ,  il 
fut  ordonné  que  ces  deux  dofteurs  fcroicnt  abfous 
Liiutclarti.  MiiUiiiiat  fe  retira  à  Bourges,  où 
les  Jd'uites  avoicnt  déjà  un  collège ,  &  y  reila 
«nviron  dix*hiut  mois ,  ij  oœugmx  à  awtne  en 
ordre  une  partie  f!cs  ouvragei  «IM  flOUt  aviMlt 
de  fa  façon.  Ll  j  .iin;  Grégoire  Xllf  le  fît  venir 
h  Rome,  ;>our  le  krvir  cle  hti  dans  l'édition  de  la 
Inble  grecque  des  Septante ,  qu'il  vouloit  faire 
InqîriiDersnuis  le 'P.  Jean  Maldonat  mourut  peu 
de  temps  après,  à  Tâcc  de  cioqiMinte  ans,  le  ^ 
janvier  de  Pan  1 583-.  U  a  toit  des  commentaires 
|\ir  les  évangiles ,  fur  les  quatre  prophètes,  Jérémie 
Baruch,  Ezechiel  &  Daniel  ;  difputationu  dt  jidt  ; 
&tr  dt  tUwtonibits  \fumma  cafuum  conftitutiot  ;  dlfpu- 
HÙOims  tu  tmotwtrfi»  àrca facnminui  ;  des  lettres , 
Ces  deux  derniers  ouvrages  font  imprimés 
fous  fon  nom  à  I*Voa  &  à  Cologne.  Aleeambe 
aflure  pourtant  qu'ils  ne  font  pas  de  Maldonat; 
mais  ils  font  certainement  de  lui.  Outre  ces  livres, 
>i  avoit  encore  compolé  des  commentaires  fur 
lesplèaumes ,  fur  l'épure  de  S.  Paul  aux  RooMÎâs, 
&  fur  toute  la  théolc^e  fcholaflique ,  avec  quatre 
traités  ,  dt  coriftitutiont  theologiet  t  ^  canmomas 
mi(Jx  ;  de  î'u/ui'jen.'iis  ;  &  Je  pur^^diorin  ,  qu'on  con- 
feive  à  Milan  dans  la  bibliothèque  Ambrolienne: 
ils  n'ont  point  été  publiés.  Le  commentaire  de 
Maldonat  fur  les  évangiles  eA  un  excelleot  oup 
vrage.  L'édirion  de  Pont» Mouflon ,  &  les  {b»- 
vantes  jufciti'en  1617  ,  font  les  meilleures  ;  car 
celles  qui  ont  été  faites  depuis  à  Cologne  ,  à 
Mayence  &  à  Paris ,  ont  été  altérées.  Les  com- 
mentaires fur  les  Prophètes  ont  été  imprimes  l'an 
1^09.  On  a  imprimé  à  Paris  l'an  1643  ,  des  com- 
mentaires fur  les  principaux  livres del  arfcien  Tef- 
tamcnt ,  qui  font  au<?i  attribués  à  Maldonat ,  mais 
qui  ne  font  pas  de  i  i  même  force  que  les  autres 
commentaires.  Le  traite  des  facremens  ,  imprime 
à  Lyon  l'an  1614,  avec  plufieurs  autres  opufcules 
thcolo^ques ,  des  lettres  &  des  difcours ,  eA  cer- 
tainement de  hii ,  auflî-bien  que  ces  opufcu- 
les. M.  Simon  a  donne  dans  fa  bibliothèque 
critiaue  ,  un  extrait  ,du  traité  de  la  Trinité  de 
Maldonat.  Ou  a  au  pedt  livre  imprimé  i  Pans 
l'au  1617*  9à  pott  pour  titres  AUUmmi,  du 
&  ia  dirnoHt.  La  femme  des  cas  de  eon- 
Ycicnce ,  imprimée  i  Lyon  l'an  KÎ04,  n'cft  point 
.  JL'puviage  d«  Maldonat  ;  aaii.  un  recueil  tiré  de  fet 
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oeuvres  par  un  religieux  Minime,  nômtttc  Martiil 
Gaidigoac.  Maldonat  avoit  encore  compolc*  plu» 
iieun  traités  de  théologie  >  que  l'ofi  trotave  mami» 
fcrits;  On  ne  peut  nier  qu'il  h*ait  âé  in  très^iés^ 
cellent  homme.  1|  ctoit  ff>rt  habile  dans  la  littéi 
r.itiire  prulanc.  ll  lèvent  le  grec  ÔC  l'hebreu  ;  il 
p.irloit  très-bien  latin.  11  iivoit  bien  lu  les  ancienf 
pcres  Sl  les  théologiens.  Il  avoù  un  efprit  ncC  8t 
méthodique  ,  beaucoup  de  facilité  à  s'éaon6er> 
beaucoup  de  vivacité  »  dé  préfence  d'efprit  6t 
d'adrefTe  dans  la  difputé.  Tl  efl  afTe».  libre  dans  fei 
fentimens ,  &  jii^c  itiTcv.  I;iiiicnu-nl  des  chofes:il 
femble  néanmoins  avoir  eu  quclauetois  trop  de 
prévention  ^  d'attachement  pbur  les  opinions.  On 
a  imprime  à  Parts  en  (677  ^  quelques  piccct  4» 
lui ,  qui  n'aveicDt  poîht  encore  va  lé  jcntitbk 
traite  fur  lu  grâce  ;  celui  chi  pcché  originel  ;  celui 
de  la  providence  &(  de  la  jullice  (  celui  de  la  {ufli*  ^ 
fication  &  du  mérite  des  œuvres  ;  fes  préfaces  ( 
fes  harangues  ;  fes  lettres ,  le  tout  eil  un  volumé  ' 
ui  foiio.  Oi)  y  Olîuvë  ime  préface ,  qui  contSeot 
fon  éloge.  *  tîencbmrd  ,  in  c.Vo/î.  aJ  ann.  15 S?. 
Florimond  de  Raymond  ,  de  orig.  htrtf.  lib.  5  » 
cap.  » ,  n.  6.  PolTevin  ,  in  appar.  facr.  André  d« 
SaulTai ,  ùt  /"ff^'  tft»rt.  GtUiic.  ad  diem  {  /amua^ 
Ribadeneir»  &  Alegambe  ,  dt  fciipt.  fée.  J^ék 
Beïcriink ,  in  ckron.  pa^.  64.  André  Schot ,  bibliotkm 
kift.  Nicolas  Antoine,  titHoii. Jiript.  /f^.  Pierre 
de  Saint-Romuald  ,  r/^-  eifiut*  ^tôode.  SttraiÛUL 
Mariana.  Le  Mire  ,  &c. 

MALDONAT  (  Jean  ;  prêtre  de  BB|pi>  dana 
la  Caflille ,  qui  florilloit  vers  Tas  if  .fo»  • 
une  pantruje  OÙ  exhortalion  4htiiie  1  Intimé  de* 
belles  lettres.  II  fit  auflî  un  abrégé  des  vies  des 
Saints  «  qui  fut  imprimé  plufieurs  fois ,  Se  fut  char» 
gé  par  Jean  Foniëca ,  évêque  de  fiurgos,  de  trat> 
vaukr  à  une  aduvelle  cdstioa  du  bié^^aire  de 
fou  dîôcèfè,  if  il  fe  chargéa  de  mettre  en  latiii  ' 
les  vies  des  Saints  ,  oui  dévoient  fervir  de  leçons 
A  ce  bréviaire.  •  And  reas  Schottus ,  biMiotk.  Hifpm 
Thiers  ,/ùr  S.  Firmin  d\4mitns.  Bayle,  di3.  critiq.  . 

MALDONAT  (  Alfonfe  )  religieux  de  1  ordre 
de  S.  Dominique,  publia  en  1614*  ^  Madrit»  le 
premier  volume  d'une  chronitpie  univerfelle ,  /• 
falio.  Il  contient  fix  differutions  de  l'efpacc  dtt 
temps  écoulé  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à 
J.  C.  des  fcmaines  de  Daniel^;  fous  quel  cotd'ulat 
naquit  J.  C.  de  l'annc'c,  du  mois  &  du  jour  de 
fa  mortide  ûi  géaéabgîe  ;  de  l'autorité  du  Beroib 
ât  du  Flavius  Dexter,  d'Annius  de  Viterbe,  à 
qui  il  cft  trop  favorable.  Outre  ces  diflertations  ^ 
il  y  a  d.ins  ce  volume  l'hiAoire  du  monde  jul^ 
qu'à  l'an  737  avant  J.  C.  L'auteur  a  doit  en 
langue.  *  Echacd, /êriM.  ard.  Ftmd. 

RALDUm,  toi  d'Bcofle,  fils  de  DmM  éà 

Doncvdl  IV  du  nom  ,  frccéda  à  Ferqiiard  II  ,  flc 
régna  vingt  ans,  depuis  l'an  668,  jufqu'ea  6X8 y 

qu'Eugène  IV,  fon  neveu ,  parvint  à  le  èoureond» 
*  Buchanan  ,  ÎM.  £Etogt. 
MALE'BEn'E  ,  moaHie,  qui ,  feloe  la  firaOîf 

imnnitMtion  du  peuple  ,  couroit  les  rues  de  b 
viiic  dtf  Touloufe  pendant  la  nuit  dans  le  XV 
fiecle.  On  le  rcpréfentoit  comme  un  homme  d'une 
ilature  gigantcfque,  n'ayant.qu'iui  œil  au  milieu 
du  front,  monté  lur  un  cheval  OMNlUlUeuX  ^  qVi 
avoit  plufieurs  jambes  longues  &  meinies ,  c^mme 
celles  d'une  éerevilTe ,  &  à  côté  on  voyoit  uti 
homme  couronné  à  cheval  ,  avec  une  lance  à 
plufieurs  branches  ,  dont  il  renverfoit  d'autres 
cavaliers.  Il  yecMOte  aujourdlmi  beaucoup  de 
gens  oui  prennent  cette  nUe  «Mr  ww  UwDiKI 
véritaDlc,  &  qui  voKtdaiiifliAtel  de  'dnedemeft* 
dcr qu'on  Icurf.iITe  voirlaMale-be(le.*LaFaillef 
anndu  dt  T9>U»ê^é%        ■      .  • 
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MALEBRANCHE  (Nicolas)  pritrc  de  l'Ora- 
toire ,  fîls  de  Nicolas  Malebranchc ,  fecrétairc  du 
roi ,  &;  de  Carfurin*  de  I.nufon ,  rté  à  Paris  le  6 
août  de  Via  t6)^y  entra  dans  l'Ontoire  à  l'âge 
de  riNft>un  ans,  le  18  du  mois  de  janvier  t66o. 
Siâat  mgXunt  {énadçmtot  k  rechercher  Se  A 
méditer  b  Tlritltil donne  Pan  1^7)  le  premier 
volume  d'un  ouvrage ,  qui  ëtoit  le  frnit  de  fcs  mé- 
ditations ,  intitidé  :  La  nefuKfu  Je  la  vcrué.  Ce 
livre  fut  reçu  du  public  avec  une  approbaticni 
(refoue  Biuverièlk.  La  folidité  4c  U  luAefle  des 
WÊMtM  te  de  la  phipait  des  réflesio»  contennes 
5ans  ce  livre  ,  écrites  avec  tout  l'aerément  & 
toute  la  politeffe  que  l'on  peut  founaitcr  ,  lui 
attirèrent  1  cilimc  de  tous  les  gens  d'cfprit.  Le  pcrc 
Malebranche  en  donna  un  fécond  vokime  l'année 
fuivante  ;  &  des  édaivciflemens ,  qui  foat  le  tn>i- 
€émc.  Il  en  donna  une  nouvelle  édition  atigmen- 
tée ,  en  quatre  volumes ,  dans  laquelle  U  a  fait 
beaucoup  d'aildicion; ,  principalement  fur  la  mc- 
taphyfique  &  la  phyfiquc.  Cet  excellent  ouvrage 
£t  connoitreltibKt  du  génie  du  P.  Alalcbranche , 
Se  hù  acquit ,  avec  juftice,  la  réputation  d'un  des 
^1»  grande  Dhilofcphes  de  fim  fiécle.  II  fit  eiK 
core  voir ,  dans  fes  converiations  chrétiennes  , 
iufqu'où  pouvoir  aller  (a  méthode  de  philolbpher, 
en  y  traitant,  d'une  minière  aiicc  &:  fcnfiblc,  les 

ÎjueAions  fublimesde  latF^Ugion.  Il  s'engagea  en- 
uite  dans  les  queflioiis  fîir  la  grâce ,  8c  propofa 
dans  Ton  livre  </<  la  nature  &  dt  la  gnice ,  un  nouveau 
iyMmc  fort  mal  concerté ,  par  lequel  néanmoins  il 
-prétcndoir  .it  tunlc.'  I;  ;,  différends  des  théologiens 
dur  ce  fujet.  Il  fît  eiAutc  un  traité  de  morale ,  &  des 
«léditations  chrétiennes.  Le  célèbre  M.  Arnauld , 
quoique  l'an  de  fe$  amis,  trouvant  foafyilâme  fur  la 

S race  peu  eon&raie  aux  principes  de  S.  Auguftin  & 
es  bons  théologiens ,  8c  ne  trouvant  point  non  plus 
«le  juûeffe  dans  fon  fyiléme  fur  les  idées  par  lef- 
iquelles  nous  connoim>ns  la  vérité,  que  le  P.  Ma- 
leliraiiche*prctend  ^ue  iV>o  voit  en  Dieu ,  mit 
anffidt  k  màn  ft  la  plume ,  8r  écrivit  contre  l*nn 

•fit  l'autre.  T  r  P,  Malebranche  v.e  (fomcTra  pas 
fansiepliquc ,  &  compofa,  pour  le  dcitr.vlre  ,  une 
réponle  au  traité  de  M.  Arnauld ,  des  vraies  6c 
des  fàuflfes  idées; trois  lettres  touchant  la  dcfenfe 
de  M.  Amauld  contre  la  rcponfe  au  livre  des 
vraies  &  des  fauffes  idées  ;  rcponfe  à  la  ditlerta- 
tionde  M.  Amauld ,  fur  les  miracles  de  l'ancienne 
loi;  lettres  du  P.  iMalcbranche ,  dans  lefquelles  il 
répond  aux  réflexions  philofophiques  &  thcolo- 
.^ques  de  M.  Anututd  ,  toadtant  le  traité  de.la 
nature  fie  de  la  frace»  en  deui  votunei «  qtiatre 
Jettres  fxwr  répondre  i  celles  de  M.  Arnauld  ; 
rcponfe  à  une  troifiéme  lettre  pofthumc  de  mon- 
fieur  Amauld  ,  touchant  les  idées  &c  les  piaifirs, 
-dans  laquelle  il  donne  un  remède  contre  la  pré- 
veotioin  ,  en  1704.  11  donna  quelque  temps  après 
Al  entretiens  wr  la  métaphyfique ,  &  for  h  reli- 
gion ,  augmentés  de  trol-  ciurctirr-;  fur  la  mort, 
^^^i^l^ucs  pcrfonncs  syaiii  ctu  que  le  P.  Ma!c- 
brancne  favorifoit  dans  fes  écrits  le  fyrtcmc  de 
M.  de  Cambrai  fur  le  p$ir  amour ,  il  6t  un  petit 
écrit  fur  ce  fi^et.  Le  P.  D.  François  Lami ,  Bé- 
*  nédiûin,  l'attaqua prétendant  qu'il  étoit  tombé 
«n  contndiâîon.  Le  P.  Malebranche  lui  oppofa 
un  traité  de  l'amour  de  Dieu,  avec  une  rcponfe 
j;cnérale  à  ce  pere.  Ayant  ctc  prie  d'écrire  quelque 
«hofe  pour  aider  à  convertir  les  Chinois  ;  en  rc- 
fiwmant  l'idée  qju'its  odt  de  Dieu  ,  il  compoTa  un 
■entretien  entre  un  Chrétien  Sr  un  philofophe  Chi- 
nois. 11  ajouta  à  1.^  fi  l  (le  'n  recherche  de  la  vérité, 
Je5  règles  des  loix  di;  mouvement,  Hl  une  rcponfe 
à  M.  Réçls,  lur  les  idccs  &c  fur  les  piaifirs  des  fens. 

Soa  dernier  ouvrage  eft  «oaue  le  livre  de  ïaaèm 


i€  DlUtJitrUi  eriaturts.  U  ell  intitulé; it^|Ceiiv«fj|||^ 
la  primotion  phyfyut  y  171 5,  Paris.  On  a  encore  de 
ce  pere,  Avii  toaehmt  CeMrttkn  a  un  philofophe  Chrl-' 
ùm  t  tfvcc  un  Chinois  »  &c.  pour  répondre  à  ce  qup 
les  auteurs  des  mémoires  de  Trévoux  avoient  dit 
contre  cet  entretien,  en  1 708 ,  i»-iu  MitUuaiatk 
ffour  fe  ilifpofir  à  thamtSti  yÀ/a  pMtèntty  firc.  eut 
1 70 1 .  Lettre Jhr fa  riponfe  à  M.  Rigls  ,  dans  le  Jour- 
nal des  lavens,  du  premier  de  mai  1  6^4.  Rè^/^'t  à 
un  dtvis  àt  M.  R*gis  ,  Journ.il  <les  favans,  mai  1694; 
Traité  fAmt^^  imprimé  en  Hollande,  i«-ia^ 
&  qui  ne  l'a  jaiaais  été  en  France.  Réfiaâmu  fi» 

la  l-u'ntete  •6'  ks  (oulevrs  ,  &  fur  la  gMration  du  feu  | 
dans  tes  mémoires  de  l'académie  des  Iciences  , 
pour  l'année  s  699.  Le  P.  M.ilebranche  fut  choili 
dans  le  temps  de  la  réforme  de  l'académie  des 
fciences  ,  pour  un  des  académiciens  honoraires 
de  cette  académie  .  dont  il  a  été  Vvtk  des  plue 
illttftres  membres,  tf  étoit  autant  recommandaUe 
par  fa  piété  ,  par  fa  probité  ,  par  fa  iimplicité  , 
que  par  la  folidité  de  fon  jugement,  &  par  la 
profondeur  de  fes  con&oiâances.  H  n'éioit  pas 
moins  bon  mathématidca  que  mémphyitcien ,  & 
il  fut  toujours  joindre  à  ces  lirîences  ebflraitos , 
toute  la  politelTe  &  la  délicaTcfTe  d'un  homme  du 
monde.  11  mourut  i  Paris  le  1 3  oâobre  1 7 1  ^  ,  en 
fa  foixante^lix-huitiéme  année.  "Mimoins  du  tmfs, 
Nouv,  dt  la  riputliqut  dts  lettres  ,  mois  d'août  léÎE^a 
Son  éloge ,  M.  de  Fomtntlle.  Dans  les  Mimtifu 
du  P.  Nicéron ,  l'on  a  omis  l'ouvrage  fuivant  du 
P.  Malebranche  ;  de  Cauteur  dt  la  reckereke 

dt  U  vérité  loiur*  t ateufaiion  Je  M.  dt  la  Fille  [  le 
P.  Louis  le  Valois ,  Jciuirc ,  dans  /o  f  'tmimtns  dt 
Dtfcartts  ,  &c.  )  oii  l'on  fait  vcnr  que  s'il  étoit 
permis  à  un  particulier  de  tendre  fufpeâe  la  foi 
des  autres  hommes  fitr  des  confequences  bîen  ou 
mal  fondées  ,  tirées  de  leurs  pri^icipes ,  il  n'y  au- 
roit  pcrfonne  qui  pût  fe  mettre  à  couvert  des  re« 
proches  d'héréàe,  à  Cologoe,  idS»,M-ii. 

MALÉE ,  eapitiine  des  C^itbaginois ,  fut  lu 

fwemier  qui  fît  entrer  llirmée  de  ces  peuples  dam 
a  Sicile  ,  oti  il  eut  beaucoup  de  bonheur ,  car  il 
en  fubjugua  une  bonne  partie; mais  la  fortune, 
ayant  changé,  il  en  fut  chaiTc  avec  gr.mde  perte 
de  fes  troupes.  Ce  mauvais  fuccès  le  tit  condam* 
ner  à  l'exil  par  le  fihiat  :  jugement  dont  ce  ca> 
pitainc  fut  tellement  irrité  ,  qu'il  alla  mettre  le 
ftége  devant  Carthage  avec  ce  qui  lui  refloit  de 
troupes.  Pendant  qu'il  tenoit  cette  villeaâiégée, 
fon  fais  Cartalo,  qui  revenoit  d'une  ambaflade  de  la 
vlUe  de  Tyr  en  Syrie  ,  pafTa  au  travers  de  foti 
camp,  àe  ne  voulut  point  voir  Ibo  pere ,  avant 
que  d'avoir  été  dans  la  ville  ;  mais  quelques  jours 
après,  étant  v3tu  de  pourpre,  &  ayant  la  tiare 
en  t£te ,  il  revint  trouver  fon  pere ,  qui ,  le  voyant 
en  cet  état ,  s'imagina  qu'il  venoit  pour  triompher 
de  fon  malheur.  Tran^orté  de  colère ,  il  k  M  afr^ 
tacher  1  une  croix  vttu  de  fts  iïiperbes  omefflens, 
à  la  vue  de  la  ville,  nfîn  ,!c  1  err  er  v.n  exemple  aux 
enfansde  ne  pas  inluiitr  jux  ui!j;racesdc  leur  pcrc. 
Enfuite  Malées'étant  rendu  maifredc  la  ville,obtint 
un  pardon  de  toutes  fes  entrcprifes  ;  mais  quelque 
temps  après  ayant  été  accufc  de  vouloir  ufurper  la 
fouverameté,ilfut  tué  par  les  citoyens.*Juftin,/.  1 8. 

MALÉE ,  promontoire  du  Peloponnéfe ,  dans  la 
côte  méridionale  du  pays  de  Laccdémone,  qui 
avance  dans  la  mer  de  cinquante  mille  pas,  cfl 
appellé  à  préfent  //  Cape  Malio.  Les  aaçiens  en 
reêardoientkpaflage  comme  fi  dangereux,  qu'ils 
dîlbient  en  proverbe ,  MaBam  Itgtru ,  ohlivifctre  qum 

funt  dom't,  •  Virgil.  JEneiJ.  l.  ç.  Ovid.  /.  a.OSMr. 
Pltii.Strabon.  Baudrand  ,  diHtan  géogr. 

MALEGUETE,  MALAGUETTE  ou  MANA- 
GU£Tfi,  côte  de  la  Guinée  en  A&i^,  que  les 
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Holtandoîs  appellent  Tand-Gujl ,  S:  Vc^  rrnn^o's  j 
côttdcs  Graives ,  commence  à  Rio-Sani-uin,  ik  dans 
Ton  étendue  de  foixantc  lieues  jufqii'au  cip  des 
PaJiQ«s,  comprend,  outre  Rio-Sanguin ,  Gt-flra<- 
Crou,  Crou-MAre«  'Vapo,  Sàtoti,  Grand-S«flre, 
Petit -Scftre  Goyan.  Le  commerce  de  Mani- 
guette,  on  Mnlat^iiette  ,  qui  cft  une  graine  à  peu 
près  de  la  grnlleiir  tin  chcnc\  is ,  que  i_[ucl(iues-iins 
nomment  pnivrt  de  Guintt  ,  ik  qui  a  donne  ion 
nom  au  pays,  y  cft  trcs-confidérable.  Les  côtes 
font  bordces  de  grands  arbres  ,  la  cénre  en  eft  fort 
baffe ,  extrêmement  graiTc ,  &  arrofèe  par  quan- 
titii  <lc  ruilTL':inx  ,  qui  eii  rendent  l'air  fi  mauvais, 
que  peu  d  étrangers  y  peuvent  pafler  fans  tomber 
malades.  Les  gens  du  pays  vont  tête  nue  ,  font 
lobuAe»,  &tr»vaillctubieueo  fer.Jbontdiveriés 
tottss  de  fruits  &:  de  venaifon ,  avec  quantité  de 
vin  de  paîmicr.  Les  François  ;ib<)rc!ei  c-nt  en  ce 
pay<;  l'an  tj66,  y  établirent  divcrlcs  coloiiicb,  ik 
y  kuirent  des  villes,  comme  celle  de  la  petite 
Dieppe  t  &c.  Depuis ,  les  Portugais  v  font  ve- 
nus; éc  enfin  lés  Angjuis  &  les  HoUandois  s'y 
font  établis.  *  Cu^iMti  ViUaut  »  nAat.  du  dus 

d'.'^J'ique. 

MALEK  :  fon  ru  ml    ilticr  cft.-//'oa  Ahddt.!h  Mn- 

Ukt  fils  d'Ans,  hls  d'Abou  Amer  ,  Ai  Asbeki  Al 
jMedenit  11  étoit  natifde  Mctime  ,  c*cft  pourquoi 
on  lui  donne  le  nom  dlmam  Dor  Aihegrat,  c  eft- 
à-dire ,  l'Imam  de  la  ville  de  la  Fuite,  qui  eft  Mi- 
dine.  C'eft  un  des  chefs  des  quatre  prineipalcs 
feâes  du  mufulmanifme  ,  qui  font  appnmvcci  ik 
Jîûvîes  comme  orthodoxes.  Bokhari  dit  de  lui,  que 
les  principes  de  la  doârine  de  Malek  font  plus 
furs ,  que  ceux  de  Nafé  &  de  Ben  Omar  qui 
voient  prccc  îé  ,  qui  pafTcnt  aufll  pour  les  chefs 
de  deux  auues  Icâes  approuvées ,  que  pUilîeitrs 
joignent  aux  quatre  autres.  Ce  dodknr  iiaquit 
ibus  le  rcgne  de  Soliman ,  fils  d'Abdelmclek^  ca- 
life ét  h  race  des  Ominiades,  dont  la  réfidence 
ëtoit  à  Damas*  On  prétend  qu'il  demeura  trois 
ans  entiers  (l;Hns  le  ventre  de  fa  mère.  Il  mourut 
l'an  de  l'h^pire  i-c)  ,  de  J.  C.  79<;  ,  Ibui  le  règne 
de  Haroun-Ai-Raichid ,  calife  la  mailbn  des 
AbbafTides.  Quelqu'un  ayifit  denuulj  Malek, 
s'il  étoit  permis  de  man|jer du  POOTccau  de  mer, 
ou  fi  Ifl  loi  obligcoit  les  Mufufmans  à  s'en  abfte- 
nir  ;  Malek  dit  qu'il  ctoit  abfolunicm  difenda , 
parceque ,  quoiqtie  ce  fût  un  poiiJon  ,  néanmoins 
le  nom  qu'il  ]>ortoit  le  faifoit  pafTer  pour  un  pour- 
ceau :  l'impofition  des  noms  étant ,  félon  la  tra- 
dition fflufulmane  ,  quelque  chofe  de  divin.  Les 
peuples  d'Afiique  ,  enrr'autrcs  cenx  de  Tripoli , 
de  Tunis  6c  d'Alger ,  luivent  la  Icéte  de  Malek. 
•  D'Herbelot ,  biUiotk.  orient.  Rtcaut,  de  ttmpn 
Qttomm, 

MALEK  ARSLAN  ,  f««nr«*{  ARSLAN  BEN 

THOGRUI.. 

MALLtv  tEN  DINAR  ABOU  JAHIA  ,  doâeur 
de  très-grande  réputation  ]);irrnl  les  MiiCuimans. 
Car ,  outce  la  connoiliancc  des  traditions  ,  ion 
éloquence  le  fit  paflér  pour  le  plus  grand  prédi- 
cateur de  fon  temps.  Il  jolj^oit  i  ce$  talens  une 
piété  exemplaire.  Il  ne  vivoit  que  de  ce  qu'il  ga- 
gnoit  du  travail  de  Te;  iii.iins  ,  Hiitorif.mt  cette 
manière  de  vivre  par  un  palla^e ,  qu  il  diibit  avoir 
lu  dans  l'ancien  teftament ,  &  dont  le  fens  ell  : 
Ctitii^  t^itunu*  en  fa  vie  &  àCa.  man  ,^  fdfubjifie 
par  h  trmvâliefes  mms.  Peut-être  avoit-il  en  vue 
CCS  paroles  du  Pfe.tume  i  iS  ,  félon  l'hébreu  , 
verfet  i  ,  où  k  fens  de  la  vulgate  cil  :  Farte<^uc 
vous  mang€rei  le  fruit  du  travail  dt  vos  mains  ,  vous 
it€S  heureux  f  &  vous  ftrt^^  comblés  de  bitns.  Le  prin- 
cipal traviûl  de  ce  doâeur  confiftoit  à  copier  des 
firriti  dam  il  vandoit  las  exemplaires ,  de  que 
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j  fei  difciples  achctoicnf  tien  clier,  Ôh  aVoit  li 
buiine  opinion  de  lui  ,  qu'un  iionime  le  follicitl 
'le  prier  pour  fa  femme,  qui  e;i):t  grolTe  depuis 
quatre  ahs.  Il  (e  mit  d'abord  À  le  cenfurcr  nide' 
ment,  &  dit  qu'il  n'étoit  pas  prophète  ,  pour  lair* 
des  miracles.  Il  fe  hiit  néanmoins  en  prierez ,  &r 
dit  à  Dieu ,  en  élevant  lès  mains  vers  le  ciel  :  Sa. 
f^uur  ,  fi  (  trtt  fémynt  ejl  grojfi  <£ ur.c plU  ,  f.iitts,  s'il 
vous piuit^  <ju'tîU  aaouche  d'un  garcort  ;car  vous  pou* 
vc^  chan^tf  toutes  chofts  conimt  il  vous  pUît.  Tous 
ceux  qui  ûoicnt  prcfcns  joignirent  leuts  prières 
aux  tiennes.  On  dit  que  ce  pi<Mtx  fchéikh  n'abaifia 
point  fes  mains  ,  qtie  i'honir.ic  qui  l'avoir  prié 
pour  la  délivrance  de  la  ternme  ,  lie  retournât 
avec  un  fils  entre  (es  bras,  qUe  fa  fenime  a,ciÉ 
mis  au  monde  toUt  chevelu  St  avet  toutes  fes 
dents ,  comme  sll  eiHen  qnfttre  ans.  Malek  étoit 
auflî  excellent  poc-te  ,  &  mbuhit  à  Baflbra  l'a  ri 
1 5 1  de  l'hégire  ,  748  de  J.  C.  Jafei  A  écrit  fa 
vie.  *  Voyez,  la  hiblioth.  orient,  de  (/'Herbelot  1 
qui  ioup.'onne  que  Malek  pouroit  biea  avoir  cte 
chrétien. 

MALEK  RAHtNf ,  (Ak  dti  fnltdn  Âllcmtat  OmrJ 
Eddint^  fiirnomme  y/'--  .4!  Molouk ,  fut  kfcizieme 
&  deraici  prince  de  la  dyn.iRie  des  Bouides.  Il 
lucccda  à  ion  pcre  l'an  de  rhéeire  440  ,  de  J.  C. 
1048,  le  calife  Caïem  Bemrillan  le  rendant  maî- 
tre de  la  ville  de  fiagdet»  dt  lui  donnant  l'invelb- 
tiire  de  les  ^tats  pour  en  joliîr  au  Même  droit 
que  fe5  prédéccfleurS.  Cette  cérémonie  d'invcfti- 
ture  fe  faifoit  par  les  patentes ,  la  couronne ,  la 
chaîne  &  les  bracelets ,  que  le  calife  envoyoit  ait 
fultaa  qu'il  invcftiflbit.  Malek  Rahim  avoit  mt 
frère»  nommd  Akr»  MmfWf  qui  lui  difpiita  pen» 
dant  quelque  temps  le  commandemenr  de  la  Perfc, 
&:  qiri  s'étoit  emparé  pour  cet  effet  de  la  ville  de 
Sehira?;  mai'.  Malek  Rahim  le  pourfuivit  fi  chau- 
dement^ quil  n'eut  pas  le  temps  de  s'y  établir, 
mais  fut  mis  en  déroute  l'an  447  de  l'hégire  ,1055 
de  J.  C.  Cette  même  année  ,  le  calife  Caiem  , 
preffc  par  Beffafiri ,  Turc  ,  dont  il  craienoit  bcau- 
c 'lup  p'us  la  piiil'.ancc ,  que  celle  de  Malek  Rahim, 
lé  crut  oblige  d  appeller  Togrul  Beg,  premier  fultan 
de  la  maifon  des  Selgiucides ,  pour  le  fecourir.  Ce' 
lui-ci  appelle  par  le  calife  ,  s'approcha  de  Bag' 
deti  dont  il  fe  rendit  makre;  if  fe  faîlit  d  abord 
de  la  perfonne  de  Malek  Raliim,  qu'il  envoya 
piilonnier  dans  un  château  de  l'Iraquc,  &  ce  fut- 
là  que  ce  prince  finit  fes  jours ,  après  fept  ans  de 
règne.  Abou  Manfor  fon  frerc ,  fut  aum  fait  pria 
fonnier  l*ann^  fuivante  448 ,  qui  eft  le  terme  6- 
tal  de  h  dynaftie  d«  Bonides  ;  car  Calkhofrou , 
tioifiemc  tils  d'Azz  cl  Molouk  ;  vécut  en  homme 
particulier,  fous  le  rei^ne  d'Alp^Alibuif  filCedGfeur 
de  Toerul.  •  D'Herbelot. 

MALEK  SCHAH  ou  MELIK  SCHAH,  troifièJ 
me  fultan  de  la  race  des  Selgiucides,  étoit  fUs  è'Alp^ 
Arjlan  ;  &  quoiqu'il  ne  fÛt  pas  l'aîné  ,  fon  pere  ne 
iaill'a  pas  de  le  déclarer  ton  fuccelTeur  ,  luivant 
le  confci!  de  fon  vifir  Nc7am  al  Mulch,  dom  l'au- 
torité ctoit  li  grande  auprès  de  lui  ,  qu'il  lui  fit 
prcfiiîrer  le  cadet  aux  aînés.  Otafitàtr  l'tuticUdALP'^ 
ARSLAN.  Mais  cette  préférence  rat  enfti  fimefle 
.1  ce  même  vifir.  AIp-Arflin  ne  fut  pas  plutôt  mort 
l'an  de  Ihegire  4.65  ,  de  J.  C.  1071  ,  que 
Mclik-Schah  fut,  à  la  tête  des  armées  qu'il  commait* 
àoit  f  reconnu  pour  légitime  héritier  de  fuccelTeut 
de  fon  pere.  Le  calife  lui  envo^  la  confirmation 
dti  titre  &:  du  pouvoir  de  iultan,  &  yajonta  mê- 
me la  qualité  d'Emir  ■  Ei'.'r.oumimn  ,  c'cft-à-dire  , 
commandant  des  fidèles  ,  tfuabtcque  julqu'alors  les 
califes  s'étoient  réfervéc  ,  &  n'avoient  communia 
quée  à  aucun  autre  prince  dans  toute  f^tendue  du 
mufuhiaiiifwei  11^  anffi  prodamé  par  non»  f» 
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fiijets  du  nom  Je  Gtl.:!  cd  da^Lu  v  EJJit ,  c'crt- 
à-Uire,  la  glotn  de  i  eiat  ij'  dt  n'tf^ion  \  ck  c'cll  à 
caufe  de  ce  titre  de  Gelai,  que  lu  reforme  du  c.i- 
kndrier  perfien,  qui  fiit  faite  tous  Ton  r^ne^  htt 
appelée  Tarikh  Gelali ,  c'eft-à-dire  ,  k  cdeadiicr 
Gelalceti.  Ce  prince  eut  des  le  commencement  de 
i'oa  règne  une  guerre  allez  facheufe  Tur  les  bras. 
Son  oncle ,  nomme  Crfj/eri/,  gouverneur  de  l.i  K.^rà- 
manie  Petîâaue ,  fe  révolu  contre  lui  »  & 
n&ae  ju£]tt  auprès  de  Kurge  ou  Ghurge ,  avec  une 
armée  eonficktaUe  ^  ce  qui  obligea,  le  fultan  k 
£ûre  marclier  contre  lui  tes  troupes  du  Chorafan , 
qui  avoient  ctc  toujours  viftoticuics  fous  le  rc!>iiv. 
(î'Alp-Arllaii.  Ces  deux  armces  turent  trois  jour» 
trois  nuits  à  le  h  trceler  l'une  l'autre,  julqu'à  ce 
fie  le  combat  fîtt  éduuffé*  &  enHn  il  fe  donna 
me  des  plus  fanglantn  batailles»  que  la  Peiiê  eût 
encore  vues.  La  viftoire  demeura  du  côté  de  Mn- 
lek-Schah,  &  CaJcni  y  fut  fait  prifonnier,  puis 
envoyé  fous  bonne  jjardcdans  un  tli.ltcau  du  Cho- 
rafan. Cette  viâoire  fi^nalce  ,  qui  affermilioit 
Paiitorïté  du  nouveau  prince  ,  donna  beaucoup 
cfii-f-^îcncc  aur  troupes  Choraflanienes.  Elles  (e 
mutinèrent  ,  &  leurs  principaux  chefs  allèrent 
trouver  Nezamal  Muik,  qui  .n  oie,  svcc  la  cjualité 
de  vifir ,  la  dircâion  de  toutes  les  affaires  de  la 

f lierre  &  de  l'état.  Ils  demandèrent  qu'on  dou- 
tât leur  folde  ,  à  cauiê  du  oand  fervice  qu'ils  vc- 
noient  de  rendre ,  8t  menaderent  en  même  temps 
de  mettre  Clderd  fur  le  trône  ,  li  on  ne  leur  don 
noit  une  prompte  fatisfaÛion.  Le  viùr  fut  appoiler 
par  fa  prudence  les  premiers  mouvemens  (K  llfé- 
dttion ,  en  leur  promettant  qu'il  en  parleroic  au 
prince ,  &  qu'il  en  cfpérmt  une  réponie  fiivomble. 
Dès  que  M^dek  Schah  eut  appris  que  le  nom  fcul 
de  Cadcrd  founiiiibit  un  motif  de  féditioa  à  fes 
troupes,  il  le  etppoifonner  dès  la  mime  nuit 
dans  la  prifon.  Les  officiers  de  l'armée  étant  ve- 
BUS  d^  le  lendemain  pour  favoir  du  vifir  la  répon- 
fc  •  1  f  il-an  ,  ce  minirtrc,  qui  avoit  eu  fans  douce 
par!  .i  lu  mort  de  Caderd  ,  leur  répondit  Hnenient 
qu  il  n'avoir  pu  encore  prclenter  leur  requête  au 
fulun  ,  parcequ'il  1  avoit  trouvé  la  nuit  Daflcc 
accablé  ne  trinefle  par  la  mort  imprévue  de  fon 
oncle  ,  ce  prince  pouffe  de  defefpoir  ayant  fuec 
du  poifon  cache  dans  une  bague  qu'il  portoit  au 
doigt.  (  ^ette  reponfe  ferma  la  bouche  aux  offi- 
ciers ,  &  à  toute  l'armée ,  qui  ne  parla  plus  d'aug- 
mentation de  folde,  depuis  qu'elle  eut  appris  que 
Caderd  »  qui  pouvwt  feul  £ivorifer  leur  mutine- 
rie ,  ètSKX  mort.  L'an  de  l'hégire  467 ,  de  I.  C. 
1074,  Malek-Schah  Te  rendit  maître  de  toute  la 
Syrie  iuliiu'à  Antioche  ,  ville  oui  étoit  encore  alors 
confioéraAle.  L*an  471  de  l'hégire  ,  1078  de  J.  C. 
ce  prince  entreprit  la  conquête  du  pays  de-là  le 
Ginott.  Le  prince  ou  kan»  comme  ils  l'appellent , 

«le  ce  ,  qtn  t^ortoit  le  nom  de  SoUman,  fut 

^ait  pruonnici  ap.Li  I.1  dctjite  de  l'on  armée  ,  & 
Walclc-Schah  l'envoya  fous  bonne  garde  à  llpahan , 
ville  qui  étoit  alors' le  ûcge  royal  des  Selgiucides. 
CeCK  n£me  année  te  fultan  cpoufa  Tarkkan-Kka- 
tun ,  fille  du  kan  Tum^hjgt ,  dont  il  eut  un  iîls,  qui 
naquit  l'an  479  de  Ihegirc,  1086  de  J.  C.  dans 
iiDC  pctii  -  ;de  du  Choraiaii  ,  nommée  Sangii^r, 
û'oii  le  nom  de  Sorigiar  lui  eil  demeuré.  Ce  lultan 
fe  plaifoit  fort  à  voyager  ;  &  on  dit  qu'il  fit  di\ 
fois  pendant  fa  vie  lie  tour  de  fon  em[nre,  qui 
s'ctendoit  depuis  Andoche  jufqu'à  Ourkand , 
du  Turqucft.m.  II  fit  le  pèlerinage  de  la  Mecque 
l'an  de  l'hégire  481 ,  de  J.  C.  108S ,  &  dcpcnia 
des  fommes  immenfcs  dans  ce  voyage.  Car  outre 
qull  abolit  le  tribut  que  les  pèlerins  avoient  ac^ 
coatnmé  de  payer,  il  employa  de  tris-grandes 
lômmesàbfliir  des  boiarpdesdansltdcftn,  «ik 
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il  fît  crcufer  quant  it.!  de  puits  &  de  citernes,  & 
conduire  des  eaux  de  tous  cot'.s.  11  fit  aullî  poiter 
des  provilions  en  grande  aliondarite  pour  la  fubtil^ 
laace  des  pèlerins  ,  &  dilhibua  aux  pauvres  des 
fommes  immenfes.  La  (èconde  kû»  quit  fit  le  tour 
de  fes  états ,  l'empereur  Grec  s'avança  vers  lui 
avec  une  piiiiTantc  armée.  Un  jour  le  lultan  étant 
à  la  chad'e  ,  Se  s'étant  lepare  du  gros  de  (es  gens, 
il  tut  pris  par  les  (irecs,  qui  le  menèrent  fans  le 
connoitre  avec  quelques-uns  des  fiens  à  l'empe- 
reur. 11  donna  d'abord  ordre  i  fts  gens  de  le  trai- 
ter comme  ftm  d'entr'eux  fans  aucune  dîfKn£Hon , 
de  l'cur  d'être  connu  ,  &  fit  favoir  fecrettement 
à  (on  vifir  ce  qui  lui  ctoil  arrive.  l.e  vifir  fit 
mettre  la  garde  ordinaire  i  ta  tente  du  lultan  , 
comme  s'il  y  &t  rentré  au  retour  de  la  chaâe  , 
&:  partit  en  mSme  temps  en  qualitéd'amballadenr 
vers  l'empereur  Grec  >  pour  régler  avec  lui  les  li- 
mites des  deux  empires.  L'empereur  reçut  fort 
agréablement  cette  amfjafTade ,  &  dit  au  vifir  qu'il 
vouloit  faire  une  bonne  paix  avec  le  fultan  ;  dt 
que  poiu-  marque  de  (â  ilnccrité ,  il  lui  vouloit 
renvoyer  des  prifonuiers  que  fes  gens  avoient  faits 
depuis  peu.  Le  vifir  répondit  qu  il  f.viloit  que  ce» 
prifonniers  fiiffcnt  gens  inconnu»  Ôc  de  peu  de 
confidcration  ,  puifqu  on  ncn  avoit  rien  fu  dans 
le  camp  du  fultan  ;  &  quand  on  ks  lui  eut  ame* 
nés»  il  les  regarda  avec  m^iris ,  comme  s'il  ne 
les  connoîfibit  p<Mnt.  Il  les  emmena  pourtant  tous; 
&  dès  qu'il  fut  en  fureté,  il  le  jetta  aux  pieds  du 
fultan ,  Hl  lui  demanda  pardon  de  ce  qu'il  avojt 
manqué  au  refpeft  qui  lui  étoit  db.  On  peut  jnjger 
qu'il  l'obtint  nicilement,  de  ce  firaugême  ma^ 
menta  mime  de  beaucoup  le  crédit  quil  avoit  I 
la  cour.  Cependant  on  ne  put  faire  la  paix,  &: 
il  fc  donna  une  bataille  dont  la  victoire  demeura 
au  lulcm ,  qui  fit  l'empereur  Grec  prifonnier.  Ce 
prince  étant  conduit  en  la  piéfcnce  du  fultan ,  le 
reconnut  pour  avo'ir  été  fon  prifoimier  «  &  lui  dit 
fièrement  :  Si  vous  eus  ttmpereitr  dts  Tuns ,  rcnvoye^- 
moi  ;  fi  vous  itts  un  marchand,  vcndci-moi  ;  &  Jl 
vous  ttti  un  boucher,  (uer-rnoi.  l  e  lultan  lui  fit 
connoitre  qui  il  ctoit  ;  car  il  lui  donna  gratuite- 
ment la  liberté ,  &  la  renvoya  dans  <on  pays. 
Mais  cet  «mperaur  étant  mort  bientôt  après  , 
Matek-Schali  s^entpara  d^ine  partie  de  Tes  états , 
&  en  donna  le  gouvernement  A  Soliman  ion  cou- 
lin.  Sur  la  fin  du  règne  de  ce  fultan ,  le  vifu  Ne- 
zam-al-Mulk  fe  brouilla  extrêmement  avec  la  fuU 
tane  Tarkan-Khatun,  au  fujet  de  la  fucceffion 
que  la  fultane  vouloit  fiire  tomber  fur  ion  fils  , 
quoiqu'il  ne  fût  que  !c  cadet  des  enfans  du  ful- 
tan ;  au  lieu  que  le  vifir  foutenoit  que  la  fuccef- 
fion  devoit  appartenir  à  Bcrkiarok ,  qui  étoit  l'ai- 
né  &  le  plus  capable  de  régner.  La  lultane ,  pour 
faire  réunir  fon  deflein  ,  s^cupa  à  décréditer  fe 
vifir  rînn!  l'efprit  du  fultan;  elle  lui  fît  compren- 
dre que  toutes  les  charges  &  les  gouvcrnemens 
étoicnt  entre  les  mains  de  ce  minillrc  ;  qu'il  les 
avoit  partagés  à  douze  fils  qu'il  avoit ,  &  à  quel- 
ques autres  de  fes  créatures.  Le  fultan  fe  laifia 
prévenir  :  il  s'en  plaignit  au  vifu- ,  &  lui  fît  dire 
que  s'il  ne  changeoit  de  conduite  ,  il  lui  feroit 
quitter  le  bonnet  &  l'écriioire  ,  qui  croient  leî 
marques  de  fa  dignité  &  de  fon  pouvoir.  Le  vifir 
répondit  i  celui  ^ue  le  fult.ui  lui  avoit  envoyé, 

Se  le  bonnet  qu'il  portoit  &  la  cbaige  quil  foC» 
loit  étotent  t^enent  fiés  à  la  couronne  8e  au 
trône  du  fultan  par  le  décret  éternel  de  la  Pro- 
vidence divine,  que  ces  quatre  chofes  ne  pou- 
voient  fublifter  Funé  fans  niutre.  Cette  réponfe  , 
quoâqne hardie, pouvdt  avoir  un  bon  fens;  mais 
elle  rat  altérée  par  l'envoyé  qui  étoit  gagné  par 
la  fiiltiae:  dsfocte  que  le  fuUàn  inité  au  denuer 

point 
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r>int ,  priva  le  viiir  de  l'a  charge ,  &  la  donna 
Tagc-el-Mulk-Camî ,  chef  des  confeits  de  la  fut* 

tanc  ,  .ivuc  conimiiTion  de  taire  informer  des  mal- 
Tcrlatioiis  tic  ton  prédccctleur.  Dans  ce  mêinc 
temps  le  fultan  forcit  d'Ifpahan  pour  aller  à  Bag- 
det,  oè  réfidoit  le  calife  Radhi»  qui  ne  foatenoit 
plus  ce  grand  nom  de  prince  de  tous  les  Mufuto 
inans,  que  par  tcrtaine-.  prcrOiMiivc;  d'honrimir 
cjit'on  ku  iciitlojt ,  quoiqu'il  tut  dcuouilic  de  toute 
loric  d'autorité,  hors  de  celle  qui  reganioit  la  re- 
ligion. Le  viûr  dcpoflfcdc  iuivit  la  couxi  &  s'ctant 
«ut  en  chemin  après  le  fultan  .on  affiiilb,  fubomé 
par  le  nouveau  vifir  ,  lui  donna  un  coup  decQO- 
teau  dont  il  moiinit  peu  de  temps  après  ,  l'an  de 
l'hégire  4.S^ ,  fie  J.  C.  1091.  On  porU  fon  corps 
à  Upahan ,  oii  il  fut  enterré  avec  pompe.  11  eut 
le  temps,  avant  que  de  mourir  ,  d'écrire  en  vers 
peifiens,  &  d envoyer  au  fultan,  par  un  de  Tes 
encans,  des  paroles  que  nous  jugeons  dignes d*être 
!  ■  :  :  -itces  ici  :  »•  Grand  monarque ,  j'aipane  une 
>>  p^irtie  de  ma  vie  à  bannir  l'injullicc  de  vos  ëtais, 
»  «tant  appuyé  de  votre  autorité.  J'emporte  avec 
t»mm,  «  je  vais  pnifenter  au  fouveraio  roi  du 
*»  ciel  les  comptes  de  mon  admtmflnuion,  les  té- 
»  moianages  de  tua  fidélité,  &  les  titres  de  la  ré- 
»»  [>ut.itit)n  que  j'ai  acciuil'c  en  vous  Icrvant,  fignés 
H  de  \  otre  royale  niaiii.  Le  terme  t.ita!  de  m.i  vie 
I*  fe  rencontre  en  la  93  année  de  mon  ilgc ,  &  c'el) 
vm  coiip  de  couteau  qui  en  tranche  le  fil.  Il  ne 
,»me  rcftc  plus  qu'à  remettre  entre  les  aoains  de 
I*  mon  fils  la  continuation  des  longs  icrviees  que 
»»je  vous  ai  rendus,  en  le  recommandant  \  Dieu 
y,&C  h  votre  majcfté.  «  Ce  vifir  protégea  beaucoup 
l'avancement  des  fcienccs  ;  il  bâtit  des  maifons 
&  des  coUcges  pour  les  gens  de  lettres  à  Baudet , 
i  BaiTora  ,  «  à  Tfpahan.  Mais  lepliif  confiderable 
fut  le  colln;e  de  Rai;det ,  qui  porte  fon  nom  ,  d'oii 
font  fortii  i>iulieui$  favaus  de  mérite.  Le  fiiltan 
étant  parti  pour  Bagdet ,  comme  nous  nvoris  dit, 

Î axrivai'an  48)  de  l'bé^^re.  Quelques  jours  après 
tant  1  la  ehaflc ,  il  s'y  trouva  mal  ;  &  après  avoir 
vécu  feulement  dix-huit  ;mirs  depuis  la  mort  du 
vifir  ,  charL^i.  d'ciuuiis  ,  &  aceable  par  fon  mal,  il 
nnmnit  le  }  jour  de  la  lur:e  de  Scneval  de  la  mê- 
me année.  Son  fils  aîné  Bcrkurok  lui  Aicccda.  * 
D'Hcrbclot ,  bihlioth.  orum. 

MA9EK-SCHAH,  fîls  de  MtAammtd,  £ls  de  iUk- 
lei-Scfuth ,  fuccéda  à  fon  ofieleMÉfloud  ;  mais  fon 
i  cpnc  tut  de  peu  de  durée.  Anffi  itoit-il  tout 
fait  indigne  de  régner  ;  car  il  n'eftûnoit  que  la 
bonne  chère  ,  &  abandonnoit  entièrement  M  loin 
des  affaires  à  Ces  minières.  Malgré  fon  incnw- 
cité  ,  il  prit  ombrée  de  llantoritj  de  Khasbek 
t]ui  avoi:  été  dans  une  très  grande  conftdération 
près  Un  iultuii  Maffoud  ,  &  paiToit  pour  le  plus 
vaillant  homme  de  fon  ficelé.  Malck-»chah  le  vou- 
lut fiiire  arrêter  prifonnier  ;  mais  cette  réfolution 
parut  inînile  k  toos  les  grands  de  fa  cour.  C'cft 
pourquoi  HafTan  Khandar  (|ui  étoit  des  meilleurs 
amis  de  Khasbek  voulut  prévenir  ce  coup;&  fous 
préteNte  de  donner  un  grand  régal  chez,  lui  an 
fultan  ,  il  le  retint  pendant  trois  jours  dans  une 
débauche  continuelle ,  au  milieu  de  laquelle  il  fc 
failit  de  fa  perfonne  ,  &  l'enfierma  dans  le  châ» 
teau  de  Hamadan.  On  réfohic  auffitdt  de  mettre 
à  fa  place  fon  frère  Mohammed  ,  qui  étoit  pour 
lors  à  K.houzcAdn.  Malek-Schah  ayant  demeure 
quelque  temps  prifianoicr  à  Hmadm ,  trouva 
l'occafion  de  fe  fanver  au  même  pays  d'obibn 
fiere  avoltétcappelld  pour  régner.  Il  y  demeura 

rendant  la  vie  de  Mohammed ,  jufi^u  en  l'an  de 
hégire  555tde  J.  C.  1 160,  &  quand  il  eut  appris 
fa  mort ,  il  courut  vers  Ifpahan  pour  reprendre 
b  CMUOone  i  nuis  il  moiunt  dus  ces  eotr^û* 
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tes  »  ii*imlt  eacove  âgé  ^  de  *  D'Her* 

belot.  ?      .     ,  . 

MALKL,  ville  du  pays  des  Nègre;,  qiti  etl  éloi-« 
gncc  de  cloii7.e  journées  du  dclert  ,  de  leur  ville 
capitale,  nommée  A'j/;*;    Kcf'rj,c'c(i-k-<\irc,  Gana^ 
ta  Grand*.  On  ne  trouve  point  d'eau  dans  ce  dé>  ' 
fert ,  &  il  faut  par  aécelEte  en  porter  &  proviiioa* 

*  D'Hcrbelot. 

MALELA  (  Jean)  d'Antioche,  a  écrit  dans  le 
VU  fiécle  une  chronique  en  18  livres,  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'à  la  mon  de  l'em» 

Ïercur  Juflinien  ,  qui  a  été  donnée  au  public  paff 
LHodi ,  &  imptinéo  à  Oxford  Tan  1691.  Cette 
chronique  e(l  pleine  de  fables ,  de  contes,  d  'erreurs 
cbrono!o(;ic[ucs  &  tle  fiiifTctés  hiftoriques.  Jean  dé 
Tzctzes l^a citée  dans  la  chronique,  &  Conilantia 
Porpkyrogtnttt  en  a  inféré  quelques  paflagesdansâ 
compllatuvi  d'exemples  d$  vertus  &  de  vices. 

*  Du  Pin  ,  KUÎerA.  it$  mut.  leel^.  As  FÎI  &  , 
V!lf  fidts. 

M  ALLiMBÂ,  royaume  d  Afirique  ,  Ctlié  entre  ce> 
lui  d'Angola  &  le  lac  de  Zembre.  *  Mamiol  flc 
Itm  àià  Léon  i  drfcription  de  [ Afriqut. 

MALEPEYRE  de  Vendanges  (  Gabriel  )  étoitd* 
l'académie  des  jeux  floraux  de  TouîoUfc  qu'il  avoît 
le  plus  contribué  à  établir,  &  dont  il  avoit  toujours 
cte  regardé  comme  le  chct.  il  étoit  d'une  noble  fa-^ 
mille  connue  par  l'antiquitc  de  fa  noblefTe  ;  &  il 
fe  trouve  parmi  fes  ancêtres  plufieurs  hommes  il- 
luAres  dans  l'épée  &  dans  la  robe.  Ce  fut  cette  dcr* 
nicre  profelTion  que  M.  Malcpeyre  choifit  ,  fui- 
vant  en  cela  fon  inclination  &  fa  capacité  pour 
les  lettres  ;  &  il  eit  mort  doyen  du  Préfidial  4* 
Touloufe.  Outre  la  fciencc  du  droit  qu'il  polTédoit 
auflî  parfaitement  qu'ancimmagillrat  du  royaume^ 
il  ét(nt  encore  verfé-dans  l'anctenfte  &  la  noli^ 
vclle  philofophle.  Il  s'cîoit  même  applique  à  la 
théologie  &  aux  mathématiques;  &  il  rcufllflbit 
dans  1  éloquence  &  dans  la  pocfie.  Enfin  il  avoit 
voulu  pénétrer  même  dans  la  médecine  ,  Sc 
il  la  favoit  aiTei  pour  être  confulté  par  les  per* 
fonnes  de  h  profclHon.  Il  joignoit  aux  qualités  de 
l'efprit  toutes  les  vertus  propres  de  fon  état.  Son 
intégrité  l'avoit  fait  l'arbitre  de  prcl'quc  tous  les 
ditFcrcnds  de  fa  province.  11  ne  rapportoit  de  procès 
que  ceux  qu'il  ne  pouvoit  accommoder.  Loin  de 
recevoir  aucun  préfent ,  il  retufoit  ce  qu'il  auroit 
pu  prendre  légitimement  ;  &  fouvent  il  a  jjayd 
pour  les  p.Tuvres  qui  avoient  perdu  leur  caufe  à 
fon  rapport,  quoiqu  il  n'eût  aucunement  influé  dans 
cette  perte.  Lp  zèle  particulier  qu'il  avoit  pour  le 
culte  de  la  lâinte  Vierge  »  l'e  porté  à  faire  à  grands 
frab  beaucoup  d'établiffemens  èn  fon  honneur ,  Sc 
à  lui  bîtir  une  magnifique  chapelle ,  qui  eft  nn  des 
plus  beaux  monumcns  de  piété  qu'il  y  ait  dans  le 
royaume.  C'eA  par  le  même  motif  qu'il  crut  de* 
voir  fonder  un  dn^iénie  ^rix  k  l'académie  des 
jeux  iloraux,  pour  celui  cmi  <êroit  chaque  année 
le  plus  beau  !i  :'ncT  A  !a  lou.inge  de  la  mere  du 
Sauveur  du  niuj.Ji..  11  cft  mort  à  Touloufe  âgé 
de  loi\ante-dix-huit  ans  ,  le  5  de  mai  1701  ;  oC 
l'auteur  de  foi;  éloge  imprimé  dans  les  mimoirts 
de  Trivoux  du  mois  de  février  170)  ,  dit  que  l'ont 
voyoit  «loA  une  grande  a/Suence  de  peuple  à 
fon  tombeau.  Le  même  dit  que  M.  Malepeyrc  a 
publié  plufieurs  ouvrages  ,  &  qu'il  en  a  laiffé 
d'autres  manufcrits.  Voici  ceux  qui  cmt  été  im- 
primés :  I .  Traiti  d*  la  /taturt  dts  comitts ,  à  Tott* 
lon£:  y  i6tf5  »  ie-is.  a.  Defcr^tim  dt  la  Chaptllt 
i»  tfatn-Dam  dm  Mont  Camdy  à  Touloufe ,  1691, 
//»-8°.  3 .  Cin<|uante  fonncts  fur  U  pafficn  d*  Nçtrt 
Stigneur»  à  Touloufe,  1694,  j«-8°.  +.  Ltpfeauùtf 
dt  ft„D»  <M  U  vu  dt  la  tris'faintt  mtre  ÎU  Dimi 
tn  oM  eiitftuim  fmmts  t  à  Toulouse,  i7oi,«»-ia« 
Tmt  (7h  K 
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Dons  le  nuran  du  mois  d'oâobre  16S9,  °" 
£iit  aiifTi  itn  grand  éloge  de  M.  Malcpeyrc ,  on  dît 

qu'il  a  fciit  un  livre  fur  les  planctC)  &:  les  éphtmé- 
rikies,  qui  montre  qu'il  avoïc  un  g(.nk  propieà  dc- 
veloper  ce  que  la  phyftque  &  les  mathcmatiquct 
ont  de  plus  iecret.  Oaajoute  que  les  Toyages  qu'il 
anàt  &its  Aku^an  en  ItaUe  ,  ravoîent  rendu  bon 
connoiffeur  pourtour  ce  que  la  peinuiie  ,  la  feu! 
pture  &  1  arciùteiturc  cnt  de  plui  nguiier.  Dans 
la  magnifique  chapelle  dont  on  a  p-ulc  en  l'hon- 
neur St  la  lainte  Vierge  fous  le  nom  du  Mont- 
Caimel,  l'otdfe  &:  la  lymétric  font  de  Ton  in> 
vcntion.  Il  àoit  très  lie  avec  M.  Dupleflis Praflii) , 
is'éque  de  Tournay  ,  <5v.  il-j  s'ccrivoient  fouveiit  ; 
&  ccprclat  a  rcncu  juftitc  a  Ion  mintc  dans  le  pre- 
mier de  fes  Mimoirti  fur  la  nhgion  ,  où  il  ne  le 
déligne  que  fous  le  titre  de  phiiofophe. 

MÂLE5PINE  ,  manpfat  fouverain  d  Italie  en 
Tofcanc  ,  près  de  l'etat  de  Gènes  ,  cft  pro- 
prement celui  t!e  Nf;i(rc,  qui  a  été  poffétle  par 
la  maifoa  de  Malefpine  ,  laquelle  efl  trts  -  an- 
cienne. 

I.  Alberic,  nommé  dans  le  concile  de  Pavie 
die  Fan  8-?6 ,  eut  pour  fils 

II.  Albhiil  11,  niavcjuis  cntalie  ,  qui  laifa 

III.  ALBi-.KiC  ill  ,  Ici^ntur  é<£  Matic,  &c.  On 
croit  que  celui-ci  cpoufa  CuniQn^  teordela  fem- 
me de  Stn^tr  lll,  dont  il  eut 

IV.  GOIIXAUMC  ,  furnommé  MALfSPtKE  , 
marquis  de  Lunigimo  &  de  C.iit.iguano  ,  léigneur 
de  Bobio  ,  &  c.  U  leivit  Icmpciem  Othon  contre 
les  Saraluis  de  U  Cabb  e  ,  &  époula  d'itoff»  fil 
de  Guimof  ,  prioce  de  Salernc. 

V.  OUZICM  Ibn  fils  continua  Tes  fervicespour 
rempereur ,  fut  employé  en  divcrfes  négociations , 
&  mourut  vers  Tan  1005.  U  laiflk 

VI.  AzoLiN,  \;alclpine>qut  fisrvitrempereur 
He.iri  II,  &  qui  fut  pere 

'  VII.  d'Azon  ,  mair^nis  en  Italie.  On  dit  que  ce- 
lui-cî  époula  Etmtmudt  «  iiUe  de  Nugut*  H  > 
comte  duMans ,  qucThlband  llf,  comte  de  Cham- 
pagne ,  avoit  rtpudii!e.  Orderic  Vit.dtj  8?  (jui  laii- 
me  de  Jumic^e»  p^ilcuc  ce  cette  alii.incc.  Leurs 
cnfàns  furent,  loU^uts^  qui  vivoit  l'an  109g  ; 
Ut^Httf  comte  du  Mans  qui  vendit  ce  comté  à  Eli* 
delà  Flèche ,  (on  coufin  ;  8c 

VIII.  C'ONRAD  Miilelpine,  marquis  de  Inni- 

£ia  .0,  qui  continua  la  ,5oftcrité.  Dar.tc  parle  de 
li  ,  dans  lo.i  pocmc       |niri;:uoji  c.  1'  eut 

IX.  brvAJlO»  4ui  vivoit  Tan  1 108,  &  ^ui  Cpou- 
lâ  AkAc^pwm,  qu'on  cirât  fiile  d'un  roi  de  Sar- 
dsigr.e. 

a.ObiXZON  Valefpîne  Ibn  fil^reftifa  de  fervir 
l'empereur  Henri  V,  cc-.lte  le  pape,  il  lailTa 

XI.  MORELLOOU  MoNCfcLiO  Malefpine  ,  au- 
quel les  Génois  firent  la  guerre  l'an  1 1 71.  Il  leur 
céda  Fietra-Coperta  pour  avoir  la  patx.Ses  cnfuns 
furent,  GutUAUMe,  ifuifltîtiCbHM^Maleipine, 
tige  des  marquis  de  ViUafiatKa;  &  OAi^iMi,  ^ui 
LailTa  aulTi  poflcritc. 

XII.  Cl  iLLAUME  Malefpine ,  marqiiis  de  MafTe, 
Carrare,  fiu  expoié  a  de  grandes  traverf», 
Jênrit  les  Génois  contre  les  Aflefans ,  6c  mourut 
vers  l'an  1130,  laiiTant  divers  cnfanS',*  entr'autrcs 
Is.NARD,  qui  fuit;  Alhtn  ;  Francois-AlMnjroi ,  &c. 

XIII.  isNARD  Malelpine  ,  marquis  de  MaiFc  , 
&c.  éfKJufa  CuiUoft,  fille  d V,  man^uis  de 
Mantoue  &  de  Ferraie,  fc  dJUjf*  d'Aatioche, 
dont  il  eut 

XIV.  Gabriel,  qui  laiiTa 

XV.  Si'iNKTTA  Malefpine,  chafTé  de  Tes  états 

Cx  Caflruccio  Cdlracani  :  il  le  retira  auprès  de 
allia  de  rEfeale ,  prince  de  Vétooe  ;  «c  StUàt 
dans  cette  ville  un  iiufnifiqiie|idjtis. 
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KVl.  AzzoUN,  foa  fils,  rétablit  les  aflàîres 
de  la  famille  après  la  mort  de  Caflruccio.  il  eut 

XVII.  Galeot,  pere  de 

XVIII.  Spinetta  ,  II  du  nom,  marcjuis  de 
Ma/Tc ,  &c.  Ch.ulcs  lll ,  roi  de  Naples,  lut  donoâ 
le  duché  de  Gravina  dans  le  royaiUBedeNapl^^ 
qu'il  perdit  peu  après.  Il  prit  alliant  «VCC  Mét- 
^■!.-enie  ,  (ille  du  comte  /Vj/'ico/V  de  CunîjtdOlllt  îl 
eut  di\  ers  cnlans ,  cnti'autrc*  , 

\1X.  A>toin£-Alueric  Malefpine.  Celui-ci 
cpoula  l'an  i4t&,  par  difpcnfe  du  pape  Martiit 
V ,  Jiann*  Malelpine ,  (a  coufine,  marquife  d^ 
Iivi2ano.  Il  en  eut  lix  fîls ,  Jacques  ,  qui  fuit} 
Gahitl,  tige  des  marquis  de  Fosdino  vo  ,  &c. 

XX.  Jacques  Malelpine,  marquis  de  Maflè^ 
&c.  acquit  Carrare ,  Monita  &  Lavenza.  Il  fut  lieu' 
tenant  de  Ludovic  Sfbrce  l'an  1470  ;  le  conferva 
l  amitié  des  Florentins ,  &  eut  de  Thadeù  Pic ,  fille 
de  Fnençoiiy  marquis  de  la  Mirande  ,  Albekic  , 
qui  fuit  ,  &  Francis,  qui  lailT^i  iJort-rité. 

XXI.  ALBtKic  Mûhipine,  marquis  de  MafTe  , 
&  de  Carrare ,  fe  vit  attaqué  par  les  armes  dtt 
frtfMpù,  Ibn  fiere ,  lequel  prit  fur  lux  Carrare  , 
Lavenza  8c  Monita ,  qce  le  roi  Charles  VIII  lui 
fit  rendre  1  an  1494,  lorfqu'i!  fiit  en  Italie.  Ce 
mcarcpre  reprit  pour  lui  le  marquilal  de  Fivizano 
que  le^  florentin,  lui  rcteaoie;.t  ;  paffa  à  MaflCp 
&  lui  donna  le  mâmc  duché  de  Gravina  que  fba 
aicul  Spinetta  avoit  poflîklé.  Mats,  après  le  retour 
du  roi,  les  Florentins  reprirent  Hx'iyano  &  qucl- 
qitesautres  châteaux  furAUjcric  qui  époula  Ljurccty 

;  'if  ùe  Sigijworiii  d'tll.  II  eut  de  cette  alli  incc 
u  Ois  filles.  L'ainée  fut  mariée  à  Scipjon  de  Ficfque, 
comte  deLavagnc;  ^/'^i<  Malefpine  fut  mariée 
r..n  If  (c  ,  par  difpenfe  du  pape  Lwon  X ,  avec 
Scijnaa  de  1  icfqiie  ,  veuf  de  fa  f'œur  aînée.  Ce 
<ci';..eur  mourut  1  .m  1510,  ne  lailLmt  qu'une  fîlle 
qui  époula  vers  !".in  M  40,  le  comtc  l-'italino  vif- 
ccnii  de  Born  meo.  RUharit^/àt  une  féconde  al* 
liancc  avec  Laurent  Cibo,  comte  de  Fereittille  , 
qui  devint  marquis  de  MafTe,  &c.  Satroiftéme 
laur  ThaJJt  Mnlcfpine ,  i  pn.  fa  le  célèbre  Bojardi , 
comte  de  Scandiano.  *  CtuiJ'uîu^  Porcriacchi ,  Zaz- 
zera  ,  le  Laboureur,  &c. 

MALESPINE  Salla  ou  Saba  de)ctoîtde  la  no> 
blc  âe^ancienne  famille  de  ce  nom ,  /ont  «n  vieia 
dt  parlrr.  Il  étoir  dnyen  de  Malte  ,  &  fôciér.iirc 
dupapejcm  XXI  ,  e-immeon  le  croit.  Les  Fran- 
çois ,t  ..ri  i.pié  Ao.ill,',  ville  delà  S;ci!e  ,  en 
1 168  ,  les  habitans  qui  purent  fe  fauver  prirent 
la  fui:c  ,  &  Saba  de  .NIalcfpine  fût  de  ce  nombre. 
.1  (e  jetta  dans  un  vaiâeauqui  pé.-it  quelque  temps 
ipre$,&  Uflà  dans  les  eaux  la  plupart  de  tciix 
qu'il  potioit.  .VUefpinc  trouva  moyen  d'arriver  à 
boid  ,  on  ne  faii  de  quelle  manière,  &  il  dit  lui- 
même  ^ii"il  a  cHiiyédcpinspIuficurs autres  dargers 
do^  :t  le  Seigneur  l'avoit  toujours  délivré.  Oa  ignore 
le  temps  &  la  mort,  il  a  écrit  fix  Kvies  de  foa 
hiftuiic  de  Sicile  en  latin,  depuis  l'an  de  Jcfus- 
Chrift  !  i^o.jufqu'en  1 176.  Baluzeles  a  faitim- 
primet  da*  s  le  VI  t6me  de  fcs  Mifcellj.ua,  page 
1 97,  &  M.  Louis-Antoine  Muratori  le»  a  publics  de 
nouveau  dans  le  VIII  tome  de  fes  écrivains  de 
rî  iftoireu'lMl'r  ,  .r  /o/.'o ,  ;i  Milan  en  i-ic,  page 
7S5.  *  y»yti  lapicidce  uc  M.  Bnlu^e,  &  celk  de 
M.  Mura.ori. 

1!  V  a  eu  d.ans  le  même  temps  un  autre  hiAorien 
de  la  if.ëmc  ianuîle  nomme  RICORDAN  DE 
MALESPINE,  <jue  Ton  regarde  cortimc  le  pre^ 
mier  qui  ait  écrit  quelque  niftoire  en  langue  ita- 
lieiine.  Il  oir  dans  celle  oe  Florence,  qui  nous  rcfle 
de  lui  en  cette  langue,  que  fa  famille  tenoit  un 
rang  confidérable  dans  cette  ville  ,  &  qu'elle  y 
QCGupoic  le$  ptemtetes  places,  il  ûut  qull  ion 
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ibort  vieux  «  puifau'il  n'a  pomt  fini  Tes  joùrs  avint 
l'an  ii8i ,  8c  qui!  dit  en  noo,  qit'il  avoic  été 
à  Rome  j  oii  U  avoit  commencé  à  lire  Thinoire. 
CeUede  Florence  a  été  donnée  par  M.  Mnracori , 
dans  le  volume  de  fon  recueil  cité  ci-delTus.  yhyei 
la  page  8? 9  de  cet  ouvrage.  JaChetti  de  Malefpine, 
neveu  de  RicordaDj  •  «mURué  cette  biiloîreiuf* 
qu'à  Tan  ii86. 

MALET  de  Graville  ,  maifon  conlidérabie  de 
Normandie  »  qui  a  donné  plnficun  friands  offi^ 
ciers  à  la  couronne,  tite  ùm  odnM 

d'Ernez  Malet»  feigneur  de  Graville, qui cfi 
<Ut  pere  de 

II.  Robert  Malet ,  I  du  nom  feigneur  de  Gra- 
vîlle ,  mentioné  en  cette  qualité  dans  un  regifh-e 
des  fiefs  de  Normandie ,  ▼ivanc  l'an  t  lo  5 ,  époufa 

ji!e  ,  fille  de  Rohri  conue  d'AIençon  ,  &  de  Jcjnm 
de  la  Guerchc  ,  dont  il  eu!  Robert  II ,  «jui  fuit. 

III.  Robert  Malet,  U  du  nom,  fire  de  Craville, 
qualifié  chevalier  banneret ,  partagea  l'an  1130 
avee  le  comte  de  Champagne ,  St  té»  auttés  co 
hi-ritiers ,  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  au  comte  du 
Perche  ,  &  eut  une  partie  de  la  feigneurie  de 
Bernai,  la  prévôté  de  Sées,  le  Bois,  dit  ;W<i/« , 
appelié:>  ea{cîable LaTtm'Ma/et  f  dont  fes  deken- 
dan«  jouirent  jiiiqn'cn  i)};.  Il  vivoit  l'an  1241. 
On  lui  donne  pour  femme  -^gnb  de  Tancarvilb , 
&  pour  enftm,  Jean  I,  qui  liiit  ;  &  Agnis ,  mariée 
<A  Thibault  de  Prulai»  feigneur  de  Longueau. 

IV.  Jean  Malet,  I  du  nom,  fircdeGravtUe,dc 
fiées  &  de  Bernai ,  vivcit  l'un  1 185.  On  lui  donne 
pour  femme  Marit  de  Lcon,  veuve  de  Jttn  fei- 
gneur de  Kergorlaî  j  &  fiOè  se  Btrvé,  fire  de  Léon, 
%L  de  Morgiunte  d'Avaugour.  Ses  enfans  turent  , 
Jean  II,  qui  iuit;  R»ten,  chevalier,  vivant  l'an 
1318;  &r  Guiilaumc  Malet,  Icigneur  de  Montat;u  , 
<[ui  d'^/n<//nc,dameduik>ic-Acliard  &de  Plaïuics, 
«ut  pour  enfans  Guillmmc  Malet ,  qui  ferv  uit  en 
Poitou  &r  en  Saintonge  l'an  1358;  Robtn  Malet , 
/eigneur  de  Plannes;  &c  Jtan  Malet,  feigneur  de 
Planiies  ,  chevalier  capitaine  châtelain  de  Bonne- 
vllIe-lur-Touquc  ,  mort  l'an  136?,  biffant  de 
Jcdnrit ,  dame  de  Plannes i  fa  femme,  N.  Malet, 

,  dame  du  £ofc- Ac  hard^naciée  i  gei/(irOTr>jfei^oeur 
'de  Courci;  Marit,  fenune  de  IroekrdeCbiltiIIon, 

feigneur  de  Doiusi  &  JV.  Makt^  doo*  rattiioee 

^fl  ignorce. 

V.  Jean  Malet ,  Il  du  nom  ,  firc  de  Graville  , 
liir&îc  chevalier  l'an  ijit ,  &  fervit  en  i-landre 
l'an  1 1 18  à  la  bataille  de  Maraux.  Il  avoit  cpoufé 

•■.(^«««de'^'^.uiiin  .fille  de  /îpierï,  feigneur  de  iaint- 
Vcnant ,  dont  il  eut  Jean  III,  qui  fuit;  Robert , 
feigneur  d'Anibonvillc  ,  le  Ii  Haye  &  ce  lon- 
taines ,  qui  luivit ,  aitili  que  ion  frère  ^  le  parti  du 
roi' de  Navarre  ,  à  caufe  de  quoi  fes  terres  fiirent 
confifqnées ,  &  lui  furent 'rendues  .  après  qu'il  eut 
obtenu  rémillion,  avec  les  trois  cens  feignenrs  aux- 
quels le  roi  pardonna  l'an  i  ;6o  ,  &  vivoit  encore 
aan  1 378  ;  Catherine  Malet ,  tcmmc  de  Jtan,  fire  de 
fkcaiix  ;  &  Jeanne  Malet,  mariée  à  Jtan  de  Mau- 

rnchi  *  dit  AfonMii^  fire  de  filaiaville  «  marvchal 
France. 

VI.  Jean  Malet,  III du  nom  ,fire  dcGnavillc, 
fervit  fous  Louis  d'Efpagne  l'an  i  j  40;  &  Fan  1352 
en  Picardie  fous  le  roi  de  Navarre  ,  au  parti 
duquel  il  fe  dévoua ,  ce  qui  lui  fiit  funellr  :  car 
quoic{u'iI  eût  obtenu  rcnu^n  d*av(»r  contribué 
à  la  mort  de  Charles  d'Efpagne,  connétable  de 
ïrancc  ,  il  eut  la  tête  tranchée  à  Rouen  ic  5 
tvril  de  l'an  1 3  5  î ,  avec  plufieurs  autres  feigneur^ 

3ui  favorifoient  ce  parti  ,  &c  qui  dirent  depuis 
cclarés  innocens ,  flc  enterrés  Iblennellement  le 
a3  décembre  de  l'an  1 357.  U  avoit  époufé  Elio- 
de  Chjltiilpn,  fijle  de  CtU,  comte  de  Saint- 
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Paul  ;  «Si  de  Marie  de  Bretagne ,  la^utUe  obtint 
pour  elle  &  f'o!i  fils ,  en  juin  de  l'an  1  j  59  , .la  déli- 
vrance de  la  tene  de  Graville  des  autres  biens 
confifqués  far  fon  mari,  &  vïvtitencoi«  Tan  j  36  ji 
ayant  eu  pouî"  enTrr  7.-j^\laler,  IV  du  nom,  fire 
de  Oraville  ,  qui  tut  rétabli  dans  tous  les  biens  dé 
fon  pere  en  janvier  1 3  Ci  ;avec  pouvoir  de  (uctéder 
à  fes  prédéceffeurs ,  &:  tjui  fer  voit  l'^ui  i  jbo  ,  en 

Îualité  de  chevalier-banneret  ;  maii  depuis  il  ne 
i  trouve  tien  de  lui}  Gui ,  qui  fuit  ;  &  yiAdU 
Malet  i  mariée  t*^  à  GuiUâme  de  Trie  t  l^  à 
Jjouis  baron  de  Greuilli.  . 

Vil.  Gui  Malet,  fire  de  Graville ,  fiit  fait  che-  • 
valicr  à  la  bataille  de  Rblëbeque  le  17  novembre 
de  l'an  i)8a.^de  vtvovt  eneote  l'an  1410, ayant 
eu  pour  «nfiins  de  fa  fènime  ,  dont  le  nom  eft 
ignoré  ,  Jean  V,  qui  fuit  ;  Catherine ^  marine  ,  1°. 
à  IfJiri ,  leignenr  de  Waifieres:  i".  à  Q,//V(«r  d'Ef- 
cannevelle  ;  &  Malet, fcOllnè dé  I«Mf  dè 

Launai  ,  chevalier. 

VIII.  Jean  Malet ,  V  du  (ioiri  ,  itre  de  GraviQé 
St  de  Marcoliflis,'  fuccefTivenient  fauconnier ,  pan- 
netier  &:  maître  des  aibalétriers  de  France,  s*é- 
tant  attaché  au  dau;)hin,  fes  terres  de  Norman'* 
die  furent  confifquces  par  le  roi  d'Angleterre.  U 
fut  pourvu  de  la  charge  dç  paiihedér  de  France 
l'an  141$  t  qu  il  quitta,  peà  après  pioiir  celle  de  , 
mahre  des  arb^êtriert.  Ën  cette  qualité  il  dé^ndic 
vigourCufement  la.  ville  de  Montargis,afliégce  par 
lesÂngloi&lan  1416,  fervit  au  ravitaillement  delà 
ville  d'Orléans^  au  recouvrement  de  édleadTen" 
ville,  de  Gergeau  St  de  Aaiigentif  puis  accorapagnt 
lé  rbt  èiôif  lâcre  à'Reîms  Tan  1 4i9,&  vivoît  encore 
l'an  1449.  II  avoit  époiifé  :"  '^.  .'.'rj,;  de  Kellengiies, 
veuve  de  R::naull  de  Tiiu  ,  amiral  de  France  : 
i".  J.uiiudmt  de  Montagu  ,  dame  de  Martoiifîîs  âc 
du  Kois-Malhcrbes ,  veuve  de  Jean  de  Craon  ^ 
feigner-r  de  Montbafon ,  &  fille  de  Jtan  de  Mon- 
tagu ,  feigneur  de  Marcouflîs  ,  grand-maître  de 
France ,  &  de  Jac/pitline  dd  la  Orange  *  laquelle 
mourut  l'an  1456.  Du  premier  lit  vmt  Marit  do 
Graville,  dame  de  Lougei,  mariée  k  Cerard  de 
Haf  court ,  lèigneur  de  Connétable ,  de  Bcaufou,  & 
de  Beuvron  «  vivante  l'an  i^^.  Du  fécond  lit  for* 
tirent  h/ùi ,  VI  du  norh  ,  qui  {bit  ;  Charles ,  curé 
de  Montfort  &  de  Eeaufou  ;  &  Louife  Malet  d« 
Graville.  //  tut  encart  un Jiis  nati  rel ,  nommé  Jean  , 
^ui  époufa  Guillemette,  dameefEJleLin. 

IX.  JF.AN  Malet ,  VI  du  nom  ,  fire  de  Graville  « 
de  Marcotifiis ,  &c.  chambellén  dé  M.  le  dauphin, 
époufa  1".  Marii  de  Montauban,  fille  ic'Gu'tllaume^ 
fei^;neur  de  Montauban,  4c  de  Bonne  de  Milan  t 
1".  Manc  de  Montbcron ,  fille  de  Fra/uois ,  leij;neur 
de  Maulevrier ,  tk  de  Louife  de  Clcrmont.  Ses  en- 
fans du  premier  lit  furent  ,  Jean  Malet  VU  du 
nom ,  firc  de  Graville  »  confeiller  &  chambellan  du 
roi ,  mort  fans  poilé-rité  vers  l'an  1 470  ;  &  Louis , 
qui  fuit.  Ceux  du  fécond  furent  Lotùfe  Malet  de 
Cïra ville  ,  mariée  à  GuilUumt  Goujeui ,  leigneur 
de  Rouville ,  grand-veneur  de  France  ;  Marie ,  al- 
liée 1°.  à  JLmu  feigneur  de  Qermont  &  de  Galle- 
ratule  :  t".  ft  j/ôianic-de  Beaumont ,  i^igncur  de 
Buri  &:  de  Chcf-Boutonnc  ;  Rinêe  ,  femme  dcjcait 
Martel ,  icigneur  de  Bacqucvillc  j  &  Jeannt  Malet 
de  Graville ,  mariée  1  °.  à  François  d'Alegre ,  fei- 
gneur de  Preci  :  t'^.  à  Guiot  de  la  Haye  «  écuycr. 

X.  Lot;i$  Malet,  fire  de  Graville,  de  Marcouf 
fis ,  de  Montaeu  ,  de  Milli,  8fc.  gouverneur  de  Pi- 
cardie &  de  Normandie,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  capitaine  de  cent  s^en;!  I  rnmes  de  fa  maifon, 
fut  l'un  de  ceux  <^ui  eurent  le  plus  de  crédit  à  la 
cour  des  rois  Louis  XI ,  Gharles  Vil  &  Louis  XIF. 
[1  fiit  fait  amiral  del^ance  l'an  1486}  le  trouva  i 
la  joumce  da  Sétâ-AsBiÛD-iitCatmBi  Tan  14B8  ; 

Tomm.  fin 
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luivit  le  roi  Charles  VIII  à  la  conquête  du  royau- 
me de  Naplcs  ;  (e  démit  l'an  1 508  de  fa  chaire 
ëlamirai»  on  àveur  de  Charles  d' Amboife  >  Ici- 
gneuf'de  Chaumonr ,  Ion  gendre ,  après  ta  moit 
tliic]iiel  il  y  fut  utaliri'l'iui  Mil,  &  moun;t  en 
ton  château  de  Martouffis  le  trente  odobrc  de  i\in 
1516  ,  âgé  âe  foixaiitc  &  dix-huit-ans.  Il  avoir 
époufé  Marit<de  Balzac,  fille  de  JU^gie^  feigncur 
dPEntragues,  morte  le  x;  mars  de  Tan  150]  ,  dont 

il  eut  l.cwis  ,  Se  Joinhin  ,  Trnrtb  jcuncs  ;  Loui/c  Ma- 
let ,  dame  de  Griivilic  ,  r.iaiice  à  Jac^uts  de  Ven- 
dôme, \  idamcdc  (.  .liartrci  ,  prince  de  ChabanoLs, 
&c.  graD-l-maîtrc  des  eaux  &  torèts  de  France  ; 
Jmuu  Malet,  dame  de  Marcouflis,  iilliée  1  '.à 
Charles  d'Amboife  II  du  nom,  feigiwnir  de  Chau- 
mont,  amiral  &  marécha!  de  France:  i**.  A  Rtal^ 
fcigncur  d'I'licrs ,  jdcjuel  elle  donna  par  fon  con- 
trat de  mariage ,  les  terres  de  Marcoulus ,  de  Saint- 
Oerc ,  Cornez -Ic-Chaftcl,  ficc-oiortelc  18  fep- 
tctnbie  de  Tan  1^40,  âgé  de  dnaiiante^jeuf  ans  ; 
9c  Anne  Malet  de  Gtaville  ,  dame  de  Mon- 
tagu,  femme  de  Pierrtilc  fialzac  ,  feicncurd  En- 

niics.  *  yojc^  le  tcron ,  Godefroi  ,  le  père 
:bne. 

MALETTON  (  Henri  de  )  gentilhomme  Breton, 
diacre  &  maître  desnequêtesda  roi ,  ayant  été  ac- 

c\\\c  011  1^44  ,  &r  con%'nincu  du  crime  de  leze-ma- 
jefL  ,  en  tut  puni  d'une  ni.iniereignominieulc.  On 
le  piitmcna  par  les  rueb  |>riiicipalci  de  Paris ,  tête 
nue,  &r  a/lis  dans  un  tombereau  ,  où  il  etoit  en- 
chaîné par  le  cou  &  par  les  mains  d'une  grotie 
chaîne  de  fer.  Apres  cette  céiàaonic  ,  le  g;retEer 
de  la  cour  le  remît  entre  les  mains  de  IV^ciat  de 
Paris ,  qui  le  (îr  mettre  au  haut  d'uiic  échc!!e  que 
l'on  vuyoit  encore  ii  n'y  a  pas  long-temps  à  ren- 
trée lie  l'éijlifc  de  Notre-Dame.  Là  il  ftit  donné  en 
fpcâacJe  au  peuple  oui  TinfulM  pendant  long- 
temps. Cette  écnelle  le  tranfportDÎt  au  parvis  de- 
vant le  grand  portail  de  Notre  Dame  :  e!(e  avoir 
au  haut  un  quarré  uii  le  patient  éioit  à  gcncuîx  ,  & 
fur  l'on  dos  on  mcttoit  un  écriteau  qui  conicnoii 
en  deux  mots  le  crime  pour  lequel  il  éioit  pimi. 
•  Grancolas,  h^fMn  dt  f^fiy  dtUviUt&dt  /W- 

tcrftiJ  JtPurU^  mmell ,  pages  146,  147. 

'.MALEZIEU  (  Nicolas  de  .  naquit  k  Paris  en 
ifi^o  ,  de  Nicolas  de  Malczieu  ,  tcayer  ,  1ei;',neiir 
de  Bray.St  de  iMaru  des  Forges,  originaire  de  Lham- 
paigne.  il  ^avança  fi  bien  dans  l'étude  d^  la  plus 
tendre  jeuneffe ,  qti'à  P^ge  de  douze  aiuîl  finit  Ta 
phîfoTophîe  au  collège  des  Jcfiijtes  â  Paris.  Il  (e 
pcrfe^>ioiià  dans  cette  étude  fous  le  célèbre 
M.  Rohaut  ,  &  s'appliqua  dant  le  même-temps 
MX  methcautîmics  dam  lefquelles  il  a  tait  de  fi 

J'taads  piogrès.  L'application  qu'il  donnoit  à  ces 
ciences  ne  Tempêcha  pas  de  cultiver  les  belles 
lettres ,  l'iii'l'^ife ,  le  grec,  l'hébreu,  &  tnêric  ti 
poéïie,dans  laquelle  il  a  railîi  beaucoup  au-aeià 
de  ce  t^u'on  auroit  dû  attcni.ire  d'un  prot'ond  ma- 
.thémattcien.  Feu  M.  Bofluet,  cvéque  de  Meaiix  , 
Je  coraïut  lorfque  ce  jetuie  homme  avoit  à  peine 
»o  ans ,  &  il  ne  fut  pas  difiicile  à  ce  prélat  c(e  dé- 
mêler devlors  tout  fon  mérite.  M.  de  Malezicu 
ay.^it  été  appelle  \  crs  le  ménie  tempb  en  Cham- 
|»gne  pour  des  afiaires  de  tamille,  eut  aiifTi  l'avan- 
tage de  connoître  &  de  fréquenter  M.  de  Vîalart, 
cvêque  de  Châlons  »  aufli  connu  par  la  beauté  de 
ion  cfprit,  que  par  la  làinteté  de  les  moeurs.  Il  fc 
maria  à  vingt-trois  ans  avec  Jamoifelle  fran^ift 
Faudelie  de  ravereire.  Apres  dix  ans  de  fc^our  en 
Champagnet'l^  ^  Afeotaufier  &  M.  Bofluet  jet- 
terent  les  yvmjmr  bâ  pour  le  mettre  auprâs  de 
M.  le  due  du  Maine,  avec  M.  deCourtAc  M.  Che- 
vreau. Ce  dernier  ctnit  .'éja  prircpteur  de  ce 
jciuic  duc.  Lc^cnie  vit  âc  bniUm  de  M.  de  Ma- 
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iezicu ,  joiiU  au  riche  ionùs  de  connotiTànccs  titilcs 
qu'il  avoit  acquis  ,  lui  firent  un  grand  nombre 
d'amis  à  la  cour  ;  âe  quand  M.  le  duc  du  Maine  fi^ 
maria  ,  la  jeune  duchelTe  qui  avoit  une  grande 
délicate/Tc  d'efprit,  &  beaucoup  de  gout  pour  les 
(cicaces ,  i'aJtviciia  ^lariictilierenient  M.  de  Maie- 
zieu ,  en  qui  elle  trouvoit  tout  te  qu'il  lui  t'alloit 
pour  apprendre  tout.  Celui-ci  répondit  pleinement 
k  l'attente  de  b  princcfTc  ;  il  n'eut  jamais  rien  de 
caché  pour  elle  ,  &  fouvent  on  lui  a  vu  traduire 
Au-  le  champ ,  en  prélence  de  toute  la  cour  ,  Vir* 
gilc,  Térente  ,  Sophocle  ,  Euripide  ,  &c.  AL  de 
Malezieu  fecondoii  aufli  le  gout  que  cette  prin- 
ccfTc avoit  pour  donner  chez  elle  des  fêtes ,  des 
divertiflieniens  ,  des  Ijpeûacles  dans  leiquels  il  vou- 
loir qu'il  entrât  de  l'idée  &  de  Ilnvention.  Cétmt 
lui  i.[u!  iniat^inolt  ,  qui  ordonnoit,  qui  compofiMC 
louvent  les  vers.  Les  impromptu  lui  iituicnt  afTcï 
familiers.  On  trouve  par  celte  raifon  plufieurs 
vers  de  fa  oompofition  dans  le  recueil  ijititailé  : 
DhcrtifemtM  dSr  &;<aMir,  deiur  volumes  w-ll ,  à 
TievouiÉ  i-ii  &  1715.  Ils  confifk':u  dans  plu- 
lieurs  chanlons,  lettres,  fonnets,  la  ùic  de  Clia- 
tenay,  un  tonte  <!e  1  ]  ^  vers,  auquel  l'abbé  G©, 
ncif  a  auifi  travaille  ,  intitulé  :  La  crût  dtt  taf 
d'inJc.  Il  a  fait  aulli  reprcf'enter  fiir  le  théâtre  do 
Sceaux  quelques  pièces  comiqties  ,  comme  VH<am- 
tondmitrmmimdeTéiaKe  en  françois.  Polkhind 
demandant  unt  ptact  dans  Cdcadémit ,  nnucilii.-  lu 
un  nfte ,  rcprtfentée  k  pliificurs  reprîtes  par  les 
niarionettes  de  Brioché,  cfl  aulli  une  pièce  qu'oa 
lui  attribue  :  elle  iie  trouve  dans  les  pUces  éJiapùs 
duftu,  recueil  nfii,  ï  Plaifance  en  1717,  que 
r  1  i  trribué  à  M.  du  nols  de -Saini-Gclais,  qui 
i  a  tKia\  oué.  Un  acadenîicicn  oppofa  à  cette  pièce 
Arlt4fuin  ckanctiier,  que  nous  n'avons  point  vu  in^ 
primé  y  non  plus  tfat  BriKht  ''tmi/rrr  ,  qui  fiit 
tkit  contre  la  m£me  pièce.  M.  de  li^Iezteu  étuôt 
en  même  temps  chef  des  confeiîs  de  M.  le  duc  du 
Maine  ;  il  étoit  chancelier  lic  Dombes ,  premier 
inauillrat  de  cette  l'ouvcraineté  ,  &  il  cultivoit 
toujours  (es  chères  mathématiques.  Ce^it  lui  qui 
eut  llMMiMur  de  les  apprendre  à  M.  le  duc  de 
Bourgogee  en  1696  ,  &  il  choifu  pour  faire  le 
fond  de  tes  leçons  les  élémens  de  géotnétrie  de 
M.  Atnaiild  ,  le  docteur,  tomme  ceux  qui  lui  pa- 
roifioicnt  le»  plus  clairs  &  les  mieux  digérés  i  il  j 
tit  teiilement  quelques  additions  &  quelques  re- 
tranchetnens.  Pour  fixer  davantafe  ce  jeune  prîo^ 
ce ,  il  lui  jîropofa  d'écrire  de  fa  main  au  commen- 
cement d'une  leçon  ce  (|ui  hii  a\  ()it  été  enfeignc 
la  veille.  Toutes  ces  levons  ccrites  par  le  prince 
pendant  le  cours  de  quatre  ans ,  ont  été  rafTem- 
Uées,  &  ont  ùùt  un  corps  que  M.  Boiffiere,  ht- 
bUothécaire  de  M.  le  duc  du  Maine,  fit 
en  1715  ,  fous  le  titre  à'Elêmcm  Je  gîômàru  dt  M, 
U  dui  de  Bourgogtu.  11  y  a  ^  la  tin  du  livre  quel- 
ques problêmes  refolus  par  la  nuthode  analyti- 
que ,  que  l'on  croit  de  M.  de  Maleueu.  Au  renou- 
vellement de  l'académie  des  fciences,  en 
M.  de  -Alalezieu  fut  un  des  honoraires,  fc  en 
1701  il  entra  â  l'académie  françoifc.  Il  faifoit  dans 
fa  mailbn  de  Chatcnay,  prés  de  Sceaux,  des  ob- 
fervations  afbonomiques  félon  la  mclhode  pi  ati- 
ouée  à  rObfervatoire,  &  il  les  communi>.juoit  à 
1  académie  des  fciences.  Il  mourut  d'apoplexie  le 
4  de  mars  (  non  le  4  de  mai ,  comme  on  lit  dans 
le  Parrtajfe  Frençois.  )  1  717  ,  dans  la  l'oixante-<li  v- 
feptiéjiie  année  ue  ion  â^e.  ii  a  laiiié  cinq  entâns 
VivanSf  trois  garçons,  uont  l'aîné  efl  évequc  de 
Lavaur;  le  fécond  brigadier  des  armces  du  roi , 
lieutenant  généilil  d'anîUerie;  le  troîliéme, 
capitaine  des  carabiniers;  &  deux  fîUcs,  dont 
1  une  efl  mariée  à  hï.  de  \iebliny ,  premier  pro 
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fuient  du  parlement  de  Dombos ,  &  l'autre  à  M.  !c 
comte  de  Guirv  ,  licuteii.mr  k;viii;raldu  pavb  d'Au- 
nis ,  &  meftre  de  camp  de  cavalerie.  *  Mifio'ut  d< 
{Acadtmie  it$  feùnets ,  mUi  1717.  Titon  dtt  Titlet, 
famaffi  François ,  édition  itt~/bl.  page  £19. 

M  ALGUE  ,  chenhei  MALAG  A. 

MALHERBE  (  François  de  '  poète'  célùbre  , 
né  à  Caen  ,  vers  l'an  i }  J5  ,  étoit  de  l'iliuitrc  fa- 
mille de  Malhecbe^Saint-A^^n,  qui  porta  les  ar- 
mesen  Angieteme ,  mis  qni  tomba  fi  oasen  Fran» 
ce,  que  lepere  de  Malheioe étoit afléflcnràCaën. 
On  (lit  que  ce  dernier  fe  fît  calvinifîe  un  peu  avant 

2ue  de  mourir.  Sun  fal!>  en  eut  un  ù  ieniible  dcpiai- 
r  ,  qu'il  quitta  le  pays ,  &  s'alla  établir  en  Pro- 
vence «  à  k  fuite  de  Henri  d' Angodâmo  ,  fils  naturel 
dn  joi  Henri  II ,  grand-prieur  de  France,  amiral 
des  mers  du  Levant,  i|-,n  en  ctc!»  iiIi-^-s  gouvfr- 
ceur.  Il  entra  dans  fa  luailun  j  -  «ige  uc  dix-lcpt 
ans,  &  le  lervit  jufqu'à  ce  que  ce  prince  tut  tué 
par  Aitoviti  ,  le  1  juin  de  l'an  1586.  Malherbe 
«poofii  la  Teuved'unconfeiller,  fille  d'un  préfident 
<w  Provence,  nommé  Coriolis ,  Jamie  deioiSf 
dont  il  eut  pluficurs  enfans,  qui  moururent  tous 
avant  lui  ;  &  entr'autrcs  ,  un  fils  brave  &'  bien 
fait  qui  tut  tut.  en  duel  en  1617  par  un  gentil- 
homme Provençal ,  nonunide  Kles.  Le  nom  &  le 
mérite  de  Malherbe  fiircnt  connus  du  roi  Henri  h 
Granây  par  le  rapport  avantageux  que  lui  en  fit 
M.  du  Perron,  On  dit  qu'un  jour  ce  monarque  de- 
mandant à  du  Perron,  s'il  ne  faifott  plus  de  vcr<; , 
i!  répondit  que  depuis  que  fa  majefté  lui  failoit 
la  |p:ace  de  l'employer  dans  fe»  anaires ,  il  avoir 
tont-i-iàit quitte  cet  exercice;  &:  ajonta  qu'il. ne 
failoit  plus  que  perfonne  s'en  mêlSt ,  après  un  gen- 
tilhomme de  Normandie  ,  nommé  Malhtrbe,  qui 
avoit  porté  la  j)oe(ie  françoife  à  un  fi  haut  point, 
^  que  perfonne  n'en  pouvoic  approcher.  Depuis  ce 
tcmps-li,le.  ni  paritâ  fouvent  de  Malherbe  à 
X>es  Ivttanz  ,  préc^teur  de  M.  de  Vendôme; 
mais  ce  poëte  ne  vint  i  la  cour  que  deux  ou  trois 
ans  après;  c'efl  A-dirc  ,  l'an  i6o<  ,  un  peu  avant 
^ue  le  roi  partit  pour  Limoges.  Sa  majefté  lui  com- 
ananda  de  faire  fur  fon  voyage  des  veK,  ipt'S  lui 
prélèma  à  fc^^etoiir.  Cette  pièce  coDownce  par 
ce  vers,  " 

O  DituI  dont  Us  bcniis  dt  nos  larnus  touchits. 

Le  roi  en  fut  fi  content,  que  voulant  retenir  Mal- 
beibe  à  fim  lêrvice ,  il  commanda  par  avance  à 
M.  de  Bellcgarde  de  lui  donner  fa  mailbn,  juf- 

2u'à  ce  qu'il  l'eût  fait  mettre  fiir  l'état  de  fcs  pen- 
onaires.  t'c  fcicneur  lui  donna  l'a  table  ,  un 
cheval^  &  mille  livres  d'appoiniemcnt.  Racan  , 
aui  étOlt  alors  page  de  la  chambre ,  fit  connoif- 
iuuice  avec  MaJlumie,  apprit  de  lui  Tart  de  faire 
des  verst  6c  contrat  avec  lui  une  amitié  qui 
dura  jufqu'à  leur  mort.  Après  celle  du  roi  Henri 
IV ,  la  rcuie  Marie  de  MéJicis  gratifia  Malherbe 
de  cinq  cens  écus  de  penfion.  On  dit  que  fa  con- 
verliitioa  itxat  bntlque  «  qu'il  parloit  peu  ;  mais 
qn^  ne  dilirit  jamais  mot  qui  ne  portât ,  quoiqu'il 
s  exprimât  de  tn--. -mni;vaile  grâce,  à  ce  qu'a  dit 
Balzac  ;  mais  liacan  lui  rend  plus  ae  juflice.  Il  a 
^•te  des  premiers  oui  ie  fbicnt  appliqués  à  purifier 
la  langue  tran^oiie  ;  enfin  il  a  été  généralement 
loué  de  tout  le  monde  »  ouoiqu'il  n'ait  prefque 

Î'amais  loué  les  ouvrages  des  autres.  Il  mourut  à 
^aris  l'an  1618.  Les  circonfiances  de  la  vie  de 
Malherbe  qu'on  vient  de  rapporter,  font  lirces  des 
Mimoiru  pwr  la  vim  dt  Malhtrbt ,  par  U  lêarquis  dt 
JUtumi  ouvrage  dont  il  y  a  eu  pfufieurs  éditions. 
La  detnicre,  ipii  la  plus  correâe  ,  &  accom- 
^gpéedebaucoup  dénotes^  f&  trouve  avec  l'é- 
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dition  des  notifies  de  Malherbe  ,  donnée  par  M.  de 
S.  Marc  ,  dont  on  va  parler. 

Malherbe  eft  confideré  comme  le  pcrc  de  notriî 
ocfie.  Il  a  le  premier  donné  des  règles  fixes  pour 
es  rimes  &r  la  puéfie  françoife  :  c'efi  ce  que  le 
célèbre  Boilcau  Defpreaux  nous  a  dépnnt  en  ce« 
termes; 

« 

Enfin  Malherbe  vinti  &  h  prtmltr  tn  Fnmtê 
Fit  feattr  dans  Us  vefs  une  juflt  cxdenct  : 
D*Ba  mot  mis  tn  fa  plact  tnftigna  U  pouvoir  4 
Et  riduîjit  la  Mufe  aux  regUs  du  devoir. 
Par  ce  Jage  tfrivain  la  langut  réparie , 
S'offrit  plus  rien  de  tititS tortille  épurie* 
LtsjSanetf  aveepace  apprirent  à  lomitTf 
Et  Je  vers  Jkr  h  ttfs  n'ofa  plus  enjamhtr. 
Tout  reconnut  f<s  loix  ,  &  ce  guide  fi  Je': 
Aux  auteurs  de  et         fert  encorde  modèle, 
Marche^  dom  fur  fes  p<is  ,  atmti  fa  pureté  t 
Et  de  fon  tour  ittiutux  irrute[  la  clarté. 

Ce  n'ell  pas  afifez  de  dire  qu'il  étoit  excellent 
verfificateur  ;  on  ne  peut  lui  refiilër  la  qualité  de 

vérit.ihJe  poëte  :  car  s'il  efl  \  rai  qtîc  l'an  dc  la 
pnelie  n'cit  qu'une  imitation  de  la  nature  ,  il  n'cfl 
l)as  iiîfé  de  trouver  dans  le  genre  de  vers  qu'il  % 
embraOé ,  tm  autre  poëte  qui  l'ait  rateioc  imité.  11 
repréfente  tontes  cbofes  avee  une  naïveté  tonte 
if-  •  ■  il  obferve  la  bienféance  trcs-religieure- 
,  1,  e\pli^ue  les  anciennes  fables  de  tort  bon- 
ne grâce  ,  &:  d  u:ic  manière  couverte ,  &  plus  fine 
que  ceux  qui  avoient  pafTé  parmi  nous  pour  d« 
véritables  poètes  avant  lui  :  il  emploie  même  des 
fablesde  fa  propre  invention,  avec  un  merveilleux 
artifice.  Il  rend  fon  ftylc  fi  fiddime  ,  par  lei  ti^urcs 
cjui  rembclIifTent,  lonque  le  lujet  le  demande;  & 
fi  délicat ,  quand  il  ne  lui  permet  pas  de  s'élever 
beaucoup ,  qu'il  faut  reconnoître  que  jamais  hoi»> 
me  ne  modéra  la  chaleur  de  fon  imagination  avec 
plus  de  jugement;  fir  ne  mérita  mieux  la  qualité 
d'excellent  poëte  lyrique.  La  juilefTe  de  fes  pen- 
fécs ,  la  noblelTe  de  fes  exprellions ,  la  variété  de 
ton  Hyle ,  &  fur-tout ,  ce  je  ne  fiiîs  quoi  »  q<^  îe 
voit,  qui  fe  fent,  &  qui  ne  lè  peut  expraner, 
lui  donnent  le  premier  rang  parmi  les  poètes  Iran' 
çols.  î">;-  '.''^v,  ceux  qui  1  ont  prucildé  ,  il  n'y  en  a 
pas  qui  .iici.c  imite  Horace  plus  hcurculcmcnt  que 
lui  :  il  en  a  part  iirement  repréfente  le  génie  &  lé 
caraderc  dans  fcs  odes  &  dans  fes  fiances,  qui 
méritent  auffi  le  nom  A' odes  ^  puifqu'ctles  ferablent 
avoir  été  faites  pour  être  chantées.  Ménage,  Che- 
vreau, &  en  dernier  lieu  M.  de  S.  Marc,  ont 
conuneiit'j  les  poëfics  de  Malherbe.  Ses  ouvrages 
poétiques  conttilcnt ,  en  odes ,  fiances ,  fonnets , 
quelques  paraphrafes  des  pfeaumes,  quelques  épi- 
eramnflb  ,  des  cbanfons  ,  &c.  On  en  a  tait  plu- 
fienrs  éditions.  La  dernière ,  qui  efl  la  plus  com- 
plctte  &  la  plus  exafle  ,  &  dans  laquelle  les  poc- 
fici  l'oiu  rangées  fuivant  l'ordre  chronologique, 
a  paru  en  1757  à  Paris,  chez  Barbou ,  en  un  vo- 
lume ia'W^j  très-lûen  imprime.  On  la  doit  aux 
foiq;  de  M.  le  Févre  de  S.  Marc ,  qui  Ta  enri- 
chic  d'un  grand  nombre  dc  notes,  la  plupart  in- 
tereliantcs.  11  a  joint  à  cette  éditio.i  ïci  Mémoires 
pour  la  vie  de  Miiikertc  ,  par  U  tttarquis  de  Racan  , 
dont  on  a  parié  plus  haut  ;  &  un  Difcours  fur 
les  obligations  que  la  langue  &  la  poêfte  françoife  ont 
à  Malhtrbe.  Ce  difcours  eft  une  cfjîcce  d'analyfe , 
dans  laquelle  l'éditeur  préfente  un  choix  judicieux 
des  correftions  oue  Malherbe  avoit  faites  Jui-m^ 
me  fur  les  vers  de  Delportcs.  On  a  de  Malherbe» 
outre  fes  poéiies ,  une  traduâion  dv  tniti  de  Sé- 
ncque,  des  bienfaits  ;  une  autre  du  trente-troifiéms 
Uvrç  Qfi  Ti^e-Uvc^  &  plufieurs  lettres.  L'cd*^- 
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idbn  U  plus  «xaAe  de  la  tradu^on  du  traité  du 
éwtfliitst  eû  celle  qui  pattit  ia-tx  en  1^41 ,  à 

iParis,  chez  Sommaville.  On  y  trniive  quelques 
.  chapitres  qui  manquent  dans  les  cduions  aiitcricu 
rcs.  Pour  les  autres  ouvrages  en  proie ,  la  meil- 
Uvcre  éditioa  eft  eielle  de  16^1 ,  plus  ampl«  Se 
ph»  comâe  que  tefle  de  1630.  *  M.  Godmni, 

fur  /es  auvres  de  Malherbe.  M.  Huet ,  dt  cJar.  interpr. 
/.  2.  GiU.  Ménage  ,  f>réf.  fur /es  ouvr.  de  Malherbe  , 
avec  fes  of-fcrvat.  {'ellillon  Fontan.  rdat.  hijhr.  Je 
lacad.  Franc.  iiaiUet,y«^.  du  f avons  ,fur  Us  pocccs 
modernes.  le  Fevrc  de  S.  Nfarc ,  notes  fur  Uj,  poc- 
Jia  dt  MiMertt,  édiiioa  de  17  J7.  Les  <Ufféretis 
lounitiix  ont  rendu  compte  de  cette  fleiuieie  édi* 
tien.  U  faut  en  particulier  tonfulter  les  détails 
ou'on  trouve  à  fon  occaliun  fur  Malherbe  &  fur 
les  pocfics,  dans  l'Annie  littéraire ,  ah,  >7J7.  tome 
Vilt  Uitre  FU.  M.  lier  on  ,  autcUt  de  cctcibina- 
ble  cmTragc  périodique ,  eO ,  par  (a  dicrb)  arrière- 
pc*tf-nèveu  dé  ce  grand  poète. 

MALHERBE  (  N.  gentilhomme  François ,  fut 
nouri  fort  jeune  en  Eipaj^nc  ,  fe  mit  fur  Vi  flotte 
des  Indes  »  &  pafia  au  Pérou ,  où  il  ht  de  ndlivcl- 
les  découTertes.  Il  revint  en  France  peut-  en  tlon- 
ncr  avis  ;  mais  il  ne  fut  point  prophète  en  la  pa- 
trie; ce  qui  l'obligea,  de  retourner  ert  Efpagne  , 
où  il  fut  mieux  reçu.  On  lui  fît  amier  quelques 
Vaifltaux  ,  avec  Iciquels  il  repafli  aux  Indes ,  où 
U  eut  le  Aiccès  qu'il  avoit  promis.  Etant  de  retoùr 
ime  iécoade  Ansen  E^suoe,  kioilnidoniMidiz 
mille  éens  de  penfion,  &  le  ibbcantiéme  denier 
de  tout  l'or  que  fa  majefté  tireroit  do  ces  terres* 
là ,  dont  Malncrb«  fe  fit  un  parti)  qui  lui  valoit 

3uatrc-vingt-dix  mille  cci»  ^  an*  *  Le  caidinal 
u  Penon ,  dans  le  Ptncmaïut, 
MAUCHUS ,  homme  d'une  îlluilre  tiatflance, 
&  capitaine  psrmi  les  Juifs ,  fc  joignit  aux  Ro- 
mains avec  un  corps  confulerable  (!e  ceux  de  la 
nation,  contre  Alexandre,  fils  ciArirtobulc  <  qui 
Êuibit  la  guerre  à  Hircan ,  àc  Ht  empoifonncr  An- 
ttpater,  pere  d'Hcrode.  Celui-ci  avoit  trop  d'a- 
mour pour  fon  pere  ,  &  étoit  trop  fenfiiîlc  à  l'hon- 
neur ,  pour  ne  pas  veneer  cette  mort  :  il  fit  afTaf- 
fmcr  Mdlithus  fur  le  chemin  de  Tyr,  par  quel- 
ques officiers  de  l'armée  romaine.  *  Jofephe,  an- 
ti^.     .  4,  L-h.ip.  10,  19  SfXO. 

MAUCUT.  Ccft  unepetite  ifle  de  l'Océan  lor 
'dien.  Elle  eft  entre  les  ifles  Maldives  8c  ceOes  de 
DivanJurou.  Elle  n'a  que  cinq  lieues  de  circuit  , 
&  elle  cil  une  dépendance  du  royaume  de  Cana- 
BOr  ou  M-iIabar.  *  Mati ,  di3. 

MAUK ,  chef  d'une  des  quatre  feâes  suicienoes 
de  la  religion  de  Mahomet ,  que  les  Turcs  croient 
être  ortliodoxes.  Ch{rcht{  MALEK. 

MALINES,  fur  la  Dilc,  appellee  par  [es  Alle- 
mans  ,  Afj^hclin;  par  les  Flamans  ,  AfetUin  ;  & 
par  les  Latins,  Mtthlina,  cil  une  ville  &  icigneu- 
rie  enclavée  dans  l'une  des  dix-fept  provinces  , 
dans  le  Brabant,  entre  Louvain^Bntxelles de  An- 
vers. Sa  grandeur  &  fa  magnificence  la  font  fur- 
nommer  hiJmis  Li  he!U.  La  rivière  de  DIlo,  qui 
paiTe  au  milieu  ,  ctant  auementée  par  le  tlux  & 
idhntde  la  mer ,  rend  la  ville  riche  &  marchande. 
On  voToit  dans  le  Auxbourg  le  monaftere  de  S. 
Alexis ,  ofa  il  y  arott  quinze  ou  feize  cens  reli> 
KÏeufes ,  appeliées  Béguines ,  qui  avoicnt  la  liberté 
«le  furtir  »  de  ie  promeaer ,  de  faire  &  recevoir 
des  viiites  ,  &  de  fc  marier  quand  bon  leur  fem- 
Mott;  mais  ce  monaftere  fiit  entiérenient  démoli 
|M»dant  les  guerres  civiles ,  yei«  h  fin  dn  XVI 
atéclc.  La  fcigneuric  de  Malincs  a  eu  des  fouve- 
rains  particuliers  ,  juftju'en  Tannée  i^ffi  qu'elle  fe 
mit  en  liberté.       j  i  -  ^partenu  depuis  à  la  mai- 

)foa  de  £oui]go^e»  &  cofiaà  cdle  d'Autriche, 
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avec  le  6tabant ,  l'an  1477.  Malines  ti&.  le  fi^ 
d*Un  archevêché ,  qui  fût  établi  à  ta  prieré  de  Phi- 

îippc  II ,  roi  d 'Efpagne  ,  par  Paul  IV,  l'  in  i  t  e  n  , 
avec  le  titre  de  primat  des  Pays-Ba>,  \X  qui  a 
pour  fuliragans  Anvers,  Bruges,  Gand ,  Ypres» 
Rureroonde'&  Boifleduc.  Le  cardinal  de  Grand- 
vetle  en  liit  le  premier  archevêaue.  L'églife  mé> 
tmpoliTainë  eft  dédiée  à  S.  Rombaut,  fit  a  douze 
chanoines,  fondés  l'an  1000  par  Notger,  évêquc 
de  Liège.  Malines  ell  auffi  la  réfiJence  du  grand 
confeil  royal,  inlUtué  ambulatoire  par  Charles^ 
duc  de  Bourgogne  ,  l'ap  147)  nté  à  Malincs 
èn  I  }0)  i  le  lieu  du  pariemenc  dts  chevaliers  de 
la  toifon ,  &  l*arfenal  du  prince:  Le  tornietrcj 
ayant  mis  le  feu  à  plufieurs  barils  de  poudre  dans 
cet  arfcnal,  l'an  1546,  bouleverfa  une  tour,  de 
plus  de  trois  cens  maifons,  delTécha  Peau  des 
foffiés  de  la  ville ,  de  caufa  des  ravages  incroya- 
bles. Leshabitans  de  Mafines  hut  fiancs  de  tous 
impAts  ,  à  cnrf-  des  bons  fervices  qu'ils  rendirent 
à  Charles  H  Hurdi  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  comte 
de  Flandre ,  au  fiége  de  Nuis  fur  le  Rhin.  *  Gui^ 
Chardin ,  dtfcript.  des  Pays-Bas.  Jean-Baptiftc  Gra- 
maye,  hifioin  dt  Malines.  Valeff^André  ,  iM&th, 
Btlg.  Haveniîus ,  dt  ertS.  tu*».  i]»fitf-  in  lidg. 
Gazci ,  hifloirt  etcUf.  du  Ptiyt-Bâi.  Sanunart.  OaJli 
ekri/ln&t, 

CONClttS     DZ    M  A  L  l  N  e  S. 

llAititt  Rithove,  évteue  dTpies,  préfida  aii 
concile' provincial  de  Malines ,  tenu  l'an  1 570  en 

l'abfcnce  d'Antoine  Pcrrcnot,  cardinal  de  Cr.ind- 
velle  ,  qui  écuit  prclat  de  la  même  ville.  Matthieu 
Hovius,  aufli  archevêque  de  Malines,  y  célébra 
un  autre  concile  provincial,  l'on  1607,  de  ^eox 
ans  après  publia  des  ordonnances  fynodafes. 

MALINGRE  (Claude)  fieur  de  ^aint- Lazare  ,  ' 
ne  A  Sens  ,  a  travaille  beaucoup,  mais  avec  pei4 
de  lucces,  à  l'hiftoirc  de  France.  Le  premier  de 
les  ouvrages  ,  oii  il  prit  le  nom  de  Saint -Lazare,' 
p.irm  en  16)5.  C  ell  une  hiftoirc  des  dignités  ho- 
noraires de  France  ,  qiù  a  fans  doute  fon  utilité  , 
puifqu'il  a  eu  foin  de  citer  fes  garant.  Il  ne  prend 
le  titre  d'hiftoriogr^bc  du  roi ,  qi^dans  les  anti- 
quités &  les  annales  de  Paris ,  qM  parurent  en 
1640  f  dont  le  ftyle  eft  languiffiuit ,  dt  où  il  7  a 
des  inexaâitudes,  niais  foi  ne  laiflè  pas  d'être  un 
ouvrage  palTable  en  ce  genre.  Dis  Pan  1614,  M»> 
lingre  publia  un  traité  de  la  loi  fafiqiie  ,  armes  8c 
biazons  de  France  ;  &  une  defcription  de  l'entrée 
de  Louis  XIII  en  la  ville  d'Orléans  :  &  en  ^6 16  il 
publia  rhiAùredes  états  aflicmblés  à  Paris  en  1614, 
11  prit  part  à  lliifloire  générale  des  progrès  de  d* 
la  décadence  de  l'h  -rclie  moderne  :  la  partie  du 
feptiémc  livre  ,  où  il  cil  traité  de  la  religion  hugue- 
note de  la  républiqiic  de  Genève,  eft  de  lui.  Il  y 
joignit  dans  le  huitième  livre  l'état  général  de  la 
religion  P.  R.  de  France  ;  dans  le  neuvième  l'état 
de  U  religion  P.  R.  dans  le  Béam;  dans  le  dixiè- 
me l'état  de  la  religion  P.  R.  de  ta  Rochelle  :  tout 
cela  fut  imprimé  en  1614.  II  publia  auflï  en  163a  . 
une  continuation  des  mémoirés  de  Boyvin  de  Vit* 
lars  jufqu'à  1619;  &  en  1652,  un  recueil  de  ce 
qui  s'éloit  paflc  dans  les  troubles  de  1588,  &  à  la 
pacification  de  1 594.  Mais  à  quoiits'eft  appliqué 
particulièrement  ,  c'eft  .\  l'hiftoirc  de  Louis  X III, 
qu'il  écrivit  d'une  manicrc  qui  ne  dcvoit pas  con- 
tribuer à  le  faire  eftimer ,  parce  qu'il  y  nate  trop 
les  puiâànces;dc  que  pour  gagner  davantage,  il  alla 
jufqu'à  dîverfilîer  les  titres  de  fes  ouvraees.  En 
16 1 1^ ,      vit  paroîrre  1  hlftoife  de  Louis  XlII ,  de- 

[Hiis  1610  jiifcju'eii  1614-.  U  y  joignit  en  i6it, 
'hiftoire  des  intrigues  &:  des  guerres  civiles  de 

lâao,  de  des  deux  années fuivantes^  en  i  volumct; 
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&  pour  procurer  un  plus  pron  débit  à  ce  livre,  en 
mcttdnt  les  curieux  dans  icriic|ue  de  l'acheter  plu- 
iicurs  fois ,  il  le  fit  paroitre  cette  annce-là  même , 
&  l'année  Aiivantc  fous  trois  autres  titres  diffd^ 
rens.  Trois  autres  volumes,  oit  l'hilîmre  de  cette 
intrigue  ctoit  contiijucc  jiifcrii'cn  1019,  j)ariui.T,t 
cette  anncc-là  mcmc.  En  1658,  il  reprit  tout  ce 
<jii  i!  avolt  fait  fur  le  rccnc  de  louis  XlII ,  le  rc- 
duilit,  y  ajouta  ,  &  en  ht  une  hinoirc  générale  des 
«icrres  Se  des  mouvemens  arrivés  en  divers  états 
au  monde  ;  &  en  1 647  il  fît  reparoître  le  même 
ouvrage  avec  une  continuation  iufqu'en  1641.  On 
rc  fait  comment  il  ola  mettre  Ion  nom  à  cette  édi- 
tion i  car  l'année  préctticnte  ,  il  «-.voit  eu  affci  de 
pmdeoce  |ioiir  le  dcguifcr.  il  vonioit  pobficr  un 
«Hifflil  du  rqjoe  de  Louis  Xlli ,  &  il  trouva  fxn  li. 
Dtaire;tmiis  cotmne  le  public  étoit  las  de  lui,  il  eut 
la  prccniition  de  ne  pas  met'tre  fon  nom  'à  '  c  tête  ;  & 
pour  donner  le  change  aux  curieux  ,  il  fit  mettre 
ces  lettres  S.  M.  C.  Oct  ne  fait  pas  préciféitient  le 
tennis  de  là  mort  ;  mais  on nepcutdouterqu'eUe 
se KMtanivée  entre  les  aim^s  itf^x&r  16^5.  Otia 
Yti  ci-dcfiuî.  qu'il  publia  un  ouvrage  la  première  de 
ces.  deux  ai;nccs  ;  en  la  tecondc  il  en  parut  un  autre 
intitulé  :  VHiJioirt  dt  notre  ttm^s ,  commencée  par 
Claude  Malingre  ,  &  contiouce  par  du  Vécdier. 

MAUO  ou  CAPO  MALIO  »  (AmA«t  MALÊE. 

MALKÏEL  ou  MEICHIEL,  fils  A<l  Ecnah  de 
la  tribu  d'Aler ,  tut  chct  d'une  famille  qu'on  nom- 
ma de  fon  nom  »  la  fiuniUe  des  h^alSm*  *  Kmi. 

MALLAGUETTE,  thtrchti  MALEGUETE. 

MA!  1  AN  ,  ville  dans  la  moitié  de  h  tribu  de 
Manu  lie  vers  la  Galatide.  Judas  Mâcha  bec  la  prit 
de  force  ,  en  fit  tuer  tous  les  hahiiaiis,  à  la  rc- 
ferve  d.s  femmes,  &c  la  rcduifit  en  cendres.  *  Jo- 
iephe,  anùq.  iiv.  XI J,  chap.  n. 

MAU£MANS(  Claude)  feigncur  de  MelTanges , 
village  fituc  dans  le  Val  de  Vergy ,  étoit  né  à  Beati- 
ne  en  Bourgogne.  Il  vint  affcz  jeime  à  Paris,  & 
entra  en  1674  dans  la  maiion  de  Tlnflitution  des 
IPritres  de  rOra:oirc.  Il  demeura  peu  dans  cette 
congrégation,  s'attacha  à l'univcrfité de  Pans,  & 
y  profèfla  pendanttrcnte-qtntfeans  la  plnlofophie 
au  colléj^c  du  Pli  ffis.  !1  cift  auflî  l'honneur  de  don- 
ner de!>  levons  Je  cette  fcienceà  feue  madame  la  du- 
cheflcdc  Bourgogne.  Il  étoit  prêtre.  Sur  la  fin  defes 
Jours,  fe  trouvant  dans  une  fituation  peu  commode , 
il  fe  retira  dans  la  communauté  des  prêtres  de  S. 
Frarn;r  is  Je  Sales ,  où  il  motmit  !c  i-»  d'avril  17IÎ, 
Écé  de  -~  ans.  C'étolt  un  honniic  habile,  inven- 
tif, &  z>.lé  pour  la  philofophie  de  Defcarles.  On 
lui  doit  :  Mackint  pour  faire  toutes  fortes  dt  cadrans 
folaires.  Nonvtau  fyjiême  di  f  aimant ,  chez  CufliM,& 
dans  le  Journal  du  favans  de  1674.  Vouvrage  dt  /« 
criation  :  Traité  pkyjî^ue  du  monde  :  Nouveau  fyflém:: 
Raifonnenttns  tiiffiiiits  dt  ceux  des  aruiens  phUofnpKa, 
à  Paris  en  1679.,  avec  un  recueil  de  phi- 

fieurs  pitees  agronomiques  du  même  fur  fon  nou- 
veau lyilânie.  Solution  du  problâme  de  la  mia- 
drature  dn  cercle,  à  Paris  en  1683  <r  t68<i ,  (bus 

ce  titre  :  Fiimcux  pfohlJinc  Ji  At  qiuidraiurt  du  cercle 
rtfolu  çéomùnqutmtni  par  k  ctrclt  &  la  Itgru  droits  , 
à  Pans  ,  chez  Coignard.  Cet  écrit  eft  aédié  à  M. 
de  IVfonuuûei.  RtfUqtuàldréfot^tdeOnetHumfttr 
U  ^dratun  du  etrch ,  dans  im  des  Jaumaux  da 
favans  dt  1(39!?.  Difcouis  Air  trois  articles  dcsiV/<- 
moiret  de  Tre\oux- ,  pour  la  liefcnfc  de  fon  nou- 
veau fyftCine  du  nionJe  ,  à  Paris  en  170J.  Extrait 
d'une  répoofe  à  une  lettre  italienne ,  écrite  de  Ro- 
me for  le  mCmefjrAême ,  dans  Ujounuddts  favans 
de  \  j\6yaumoisdt juillet.  Outre  ces  écrits,  S^.  Malle- 
mans  en  a  encore  public  d'autres  fur  d'autres  matie- 
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tre  les  fièvres,  par  le  fieur  de Blegny ,  en  iriSi. 
Réponfc  à  une  critique  fatyrique  intitulée  :  Apo- 
thîoft  du  dictionnaire  dt  ftitâdh^ frmfo^t ,  k  P^ns. 
en  i«9tf  ,  ij»-ix.  I^au'es  rtmarqliécs  pnr  M.  Xîal- 
lemans  Je  MefTang's  darts  toutes  les  c  r  tes  do  i;eo- 
grapliie  fur  le  lu]--.!  de  la  Pentapolc  ,  dans  la  terre 
de  Chanaan ,  p.ppellée  aujourd'hui  U  Terrefaiiut , 
dans  un  des  Journaux  des  JmmUis  dt  tan  UiÉ* 
ponfe  à  la  Ifittte  écrite  contre  cesrenarqnes,'ayeC 
une  Aàto  de  cette  réponfe ,  dans  tes  JoarhauK  dis 
faviinf  de  «699.  Le  pcrc  le  I.oni; ,  dans  fa  biblio- 
tl^'lcjue  facree ,  donne  ces  remarques  &  cette  ré- 
ponfe à  M.  Mallemans,  chanoine  de  fainte  Oppor- 
tune ,  frerc  de  Claude.  La  qtieftion  décidée  fur  le 
fujet  de  la  fin  du  fiécle  ;  fi  Tatmée  1700  eft  la  der- 
nière dti  XV'I  ficclc,  ou  la  première  du  XVIIT, 
à  Paris  en  !6cj9,  in-\i,  &  dans  le  Journal  des 
lav.ins  de  ta  mcn^e  année.  Il  avoii  promis  [ihifieurj 
autres  ouvrages  qui  n'ont  point  paru.  M.  Malle- 
mans a  eu  deux  «Wps  frères,  qui  fc  foQtfaîit  airfi 
connoîtie  par  leurs  ouvrages ,  &  dont  nous  par^ 
Ions  dans  les  articles  fuivans. 

MALLEMANS  (Etienne  )  frère  du  précédent  4 
aufll  né  à  Be.'tune  ,  marié  à  Paris  ,  &:  rrort  dans 
la  mim«  ville  le  fix  d'avril  1716,  âgé  de  plus  dé 
foixaatewdix  ans.  11  n'a  fiitt  que  des  poëfies  fran^ 
çolfes ,  dont  il  n*y  en  a  en  quAm  petit  nombre  qui 
ait  été  imprimé:  entr'autrcs  un  madrigal  fur  le 
camp  de  Loudun ,  cjui  a  été  mis  en  mufique  par 
M.  du  Parc  ,  &  <jui  fe  trouve  dans  le  Mercure  dt 
ffpttmbrt  1698  i  un  (bnnetdans  eelui  de  mars  lyoj* 
Le  défi  des  Mufes  en  trente  fonnets  moràuv,  m-i 
à  Paris  en  170!.  Ils  furent  remplis  en  trois  jours 
fur  les  mêmes  bouts  nniés  ,  Jonnés  par  inacLuntî 
la  duchcffedu  xMalne.  L'auteur  ayant  appris  qu'ort 
l'accufoit  d'être  à  bout  par  ces  trente  lonncis ,  en 
a^out»  dit  autres  fiv  les  mêmes  boius  rimés ,  8è. 
pour  peu  qu'on  l'eût  encore  animé^il  menaçoit  d'al- 
ler julqu'a  la  centaine.  On  a  auttideltii  quelques 
cbi' nions  fin  l'avéneneiltdo  Philippe  ViUcoif 
ronne  d'Elpagne. 

MALLEMANS  (Jean)  frère  des  précédons,  eft 
né  i  Beaune,  comme  f^s  autres  frères,  le  zi  de 
janvier  K49.  Il  fitt  d'abdrd  capitaine  de  dragons, 
ou  d'infanterie  :  il  fut  m^nic  engagt  dans  le  iraria- 
ge.  Depuis  il  ensbraird  l'état  eccicfinfliqite,  &  fiit 
pourvu  le  15  mars  1701  d'un  canonicat  de  l'cgUtè 
royale  &  collégiale  de  fainte  Opportune  à  Paris. 
Avant  ce  temps-là  &  depuis  îf  a  lâit  de  fréqucns 
voyages  en  Holl-'inde,  en  Angleterre  ,  en  Flandre, 
en  Ailcmagne  &  aiilctirs.  On  a  lu  de  lui  même 
qu'il  alla  une  fois  à  Mens ,  dans  l'unique  deflein 
de  chercher  la  première  édition  de  la  tradi'.fJion 
du  Nouveau  TeAamept  qui  porte  le  nom  de  cette 
ville,  &  qu'il  croyoit  imprimé»  quoiqu'il  ibit 
certain  que  l'impreluon  s'en  eft  faîte  en  Hollande. 
Singnller  dans  Tes  feniimens  ,  il  n"a  tait  aucun 
ouvrage  oii  il  ne  fc  foit  ccarré  des  opinions  les 
mieux  fondées  ,  &'  oli  il  n'ait  donné  dans  des  bi- 
fareriestnfouteoables.  Quand  il  vit  que  Ton  frerc 
le  proftflèur  en  plnlofophie ,  prenoi:  parti  pour 
Defcartes  ,  il  fe  f3cha  férieufement  contre  luî. 
Ce  philolbphe  ne  ir.éritoit  à  fes  yeux  aucune  ef- 
time.  Il  ne  faut  point  s'en  c-tonner  :  on  lui  a 
Ibuvent  entendu  dire  que  S.  Auguâin  n'étoit  qu*ua 
théologien  fort  médiocre ,  &  qu'il  n*avoit  rien 
entenciu  ,  fur-totit  dans  les  matières  de  la  grâce, 
Jean  Mallemaas  cil  mort  <à  Paris  k  1 5  de  jan- 
vier 1740,  âgé  de  ç)i  ans.  Voici  quels  font  fes 
ouvrages.  En  1716  il  donna  une  traduâion  fran- 
ç(»fe  de  "Virgile  en  profe ptitifut ,  &  il  prétendit  y 
ni- rir  rvp'itj:té  ce  poète  en  cent  endroits  dont  toute 
iamiquitta  ignoré  U  vrai  fetis.  Mais  y  dit  M.  Vail- 
lant oms  r«  tfadnfiioir  dci  édopies  de  Virsiie^pwi 
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bliée  en  1714,  il  panit  ^Ue  tt  pMktiéfàs  kl  plus 
KOntent  dt  fli  iradu3'tan  <fut  dt  fu  Mutrts  ouvragti.  En 
effet  ,  a  joiitc-t-il  ,  bien  Im  ".  d' jvoit  cait  poliufft  ifU* 
dmandt  eu  ouvragt ,  compoj*  pnru^uitmtnt  pour  la 
^kmts  t  fclon  U  dtft'm  dt  M.  AUUemans  ,  .on  petit 

tort.  M.  Matlcmans  avoît  déjà  donne  ITiiftMi»  de 

la  religion  en  fix  volumes  i/i-i  1  ,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  juiqii'à  l'empire  dejovicn: 
de  CCS  fix  volumes  il  ^  en  a  deux  qui  compren- 
nent iliiAoire  de  la  vie  de  JéTuï^^iâ  tirwe  des 
^atre  EvaMéliftes  ffins  m  fîtn  «mttm ,  &Jhn.\y 
run ajMiw.  C/cft  i;r.r  c^-t'  ce  de  concortie  que  V.\\\- 
teur  cftime  beaucoup  au-UclTus  de  tous  le  autres 
ouvrages  de  môme  nature.  En  1718,1!  publiâtes 
Penfcei  fur  Uftns  litùrtdéu  dhe-h-uH  prtmicn  sir  fus 
dt  CivangiU  dt  S.  Uon  t  c«  iju'il  appclk  Vkijhtrt 
étthtnùUm  U  y  a  quelques  conjeâures  heureufi» 
iians  ces  penfws  :  l'auicur  y  réforme  toutes  nos 
traduâions ,  &  quclcjuctoii,  fa  critique  e<l  inHc. 
Le  journal  intitiuc  :  Lm<^  yk>wi/«t  n'ayant  pas 
pitié  1  fon  grc  de  fci  penfces,  il  y  dt  une  ré- 
iionfe  fort  aiffty  où  il  accuTe  lea  «uteunda  ce 
|oiirnri  de  Ibcinîmirme  ;  mais  ayant  déféré  aux 
avis  d'ime  perfonne  A  qui  il  avoir  Cf^mmuniquc 
cette  pièce,  iJ  la  luppiima.  Ses  penlec»  lur  S. 
Jean  dévoient  être  (uivies  de  Ptnjtes  de  même 
gout  fur  les  dix-huit  ou  vingt  freinters  verléts  des 
trois  autres  évangélifles.  <^  écrits  étcnent  ache- 
vés depui<;  ph)5  de  quin/c  ou  vingt  ans  ;  mais  le 
privilège  que  l'iurcur  dem.mdoit  pour  les  faire 
imprimer  lui  jyant  été  retuie  à  caule  des  fingula- 
Htcs  dont  lis  (ont  remplis^  ils  font  reflés  dans  ion 
cabinet.  U  n'en  eA  pas  de  mâme  d'un  certain 
'WNnbre  de  diiTerrations ,  ou  de  réflexions  parti- 
culières fur  divers  endroits  de  l'écriture  fainte  , 
^u'il  a  comportes.  La  facilite  qu'il  a  trouvée  de 
les  faire  inférer  dans  les  journaux ,  les  a  rendu 
publiées.  De  ce  nombre  font  :  Lettre  à  M-  f ahbi 
rtmjf  ^  fmifrie^umr  du  ti^kat  é*  frante ,  pour  C i- 
^dérùffimaa  ftmt  Sffculà  i*  ekronoJogie  dans  la. 
yie  des  rois  de  JuJa  ,  Jor.im  &  Ocf'.nfLis  ,  &  pour  la 
Jitftification  du  ttxtt  facri  du  ^uaititmt  livre  des  Rois  , 
^  du  fteond  dis  PmUifomcnci ,  dans  les  mémoires 
de  Trévoux»  mais  1706.  On  voit  par  le  com- 
nencement  de  cette  lettre ,  que  M.  Mailemans 
<toit  des  conférences  n  ie  M.  l  abbé  Fleuri  a  te- 
nues chez  lui  pendant  un  allez  grand  nombre  d'an- 
Bces.  Liiirc  à  M.  If  comte  dt  Noirval  :  ou  ejl  donnic 
t évidente  tMe/ligtiue  du  fuoad  ytrftt  du  Jixieme  eA<t- 
fitre  de  U  Gtnift ,  &  coMtmmt  h  vintahlt  fyfttmt 
du  pa'  -A'-x  rerrejlre  ,  itabU  contre  U  ftaàmtfU  dt  Cal- 
%iin  ,  de  S^u.iger,  &:c.  dans  les  Mémoires  dt  Trévoux 
du  mois  de  feptembre  1707.  Lettre  au  R.  P.  deTour- 
stemine,  pour  établir  le  vrai  fens  de  ces  paroles 
de  5,  Luc  :  Homo  quidam  abiit  in  regionem  longin- 
^Êtmau^tn^  r^gmmié'/mfsi*  dans  les  mêmes 
•Bémoîres  de  juillet  1708.  Lettre  ati  même  pour 
juftifier  cette  tradaÛion  de  ce  pafTage  de  S.  Luc  , 
11.  Sinitt  ufqiu  hue ,  &C.  Permtttei ,  ou  avec  votre 

ttrmijjion  ,  fouffre^  que  je  nCetvMct  jufquts-là  ,  dans 
»iniinies  mémoires,  août  1708. 11  y  eut  une  ré- 
ponfe  k  cette  lettre  «  qui  fe  trouve  dans  les  mê- 
mes mémoires  au  mois  de  (eptcmbre,  &  M.  Mai- 
lemans y  fit  une  réplique  ,  dans  le»  mêmes  mé- 
moires du  même  mois  de  feptetnbie.  Le  pere 
Athanatè  de  Paris ,  religieux  Picpuce  ,  fît  des  re- 
marques fur  l'explication  auc  M.  Mailemans  avoir 
donnée  des  paroles  de  S.  Luc  ,  Homo  quideun  etiiii 
tn  regionem  longinquam ,  8c.  les  fit  inférer  dans  les 
eiiémoires  de  Trévoux, décembre  170S.  On  trouve 
à  la  fuite  la  rcponfe  de  M.  Mailemans  au  P.  Athi- 
t>afc.  Lettre  pour  prouver  la  divinité  de  Jéfus- 
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moires;  laais  1709»  Lettre  fur  l'endroit  de 
vangile  concernant  la  Aalédiâîon  du  figuier,  dans 
les  mêmes  mémoires,  novembre  1TC9.  il  a  fait 
beaucoup  d'autres  réflexions  lemblables  qui  m 
font  point  imprimées  y  de  même  que  la  vie  des 
plulotbph«s>  dont  il  •  parlé  à  pluâeurs  de  fes  anùfc 
On  a  enicore  de  I»  une  conduite  pour  entendra 
chrétiennement  la  mefTc  ,  à  Paris  en  ii'r/i; 
ptuiieurs./<^7a/r!^  &  rcc[uêtes  dans  les  démêles  alFcz 
Iréqueiis  tiu'il  a  eus  avec  Ion  chapitre  en  corps, 
ou  avec  plufieurs  membres,  &  dans  lelquek  on 
trouve  foHve)it  plus  que  de  la  vivacité.  *  ^oyt^ 
fur  les  écrits  touchant  récriture  iainte  ,  la  bibiio- 
théoue  facrée  dw  P»  he  Lon^,  dans  l'édition  in-/ol. 

,M ALLET  f  Anfoine  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique,  ^toit  rîé  à  Rennes  en  1  59J.  Il  prit  les 
degrés  tlans  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  de> 
vint  prkur  de  s.  Jacques ,  &  fitit  fucceffivement 
vicaire  gcncral  de  la  cc'tngrégation  de  France ,  de 
provinciiil  de  cette  mÔnie  conj^rér.ation ,  lorf- 
qu'on  en  ht  une  province  ;  iTiais  il  prit  de  li  étroi- 
tes Uaifons  avec  Gallon  de  France ,  duc  d!*C%P» 
léans ,  qu'il  le  fuivit  à  fiiois ,  oil  il  niOUCUC  Cil 
1 66  j ,  âgé  d'environ  70  ans.  il  avoit  pubUé  m 
1614,  les  hiftoires  des  faints  papes,  cardinaux, 
patriarches,  évcques,  &c.  des  doéte*ir$  de  toutes 
les  facultés  de  l'univerfitc  de  Paris,  &  des  reli- 
gieux illu  lires  du  couvent  de  S.  Jacaues  :  on  y  a 
remarqué  bien  des  négligences.  *  Eamtd ,  /tript. 
ord.  Prad.  Le  P.  Texte,  dans  une  lettre  inférée 
aux  Mémoires  de  T révoux  ,  févritr  l  744  ,  p^rg.  1 1  7, 

MALLET  (  Philippe  ,  troificmc  fils  de  Pie!re 
Mallct,  écuyer  ,  fieur  des  Equenes,  né  à  Bazan* 
court ,  petit  village  du  dioccfe  de  Beauvaîs  * 
proche  de  Gerberoi  en  Picardie  ,  fit  fes  huma- 
nités i  Paris,  ob  il  s'appliqua  particulièrement 
aux  mathématiques.  Le  nis  de  milord  Dygbi ,  s'en 
retournant  en  Angleterre  ,  le  pria  de  1  accompa- 

Î;ner  en  qualité  d  homme  de  belles  lettres;  ce  qui 
ui  procura  la  connoiflance  des  ptiaci|Hlux  de  U 
cour,  qui  l'engagèrent  à  paflêraeuxiott  lamcr, 
pour  venir  en  Irance  négocier  c^itelques  affaires 
pour  les  intérêts  de  la  rcinc  Henriette ,  femme  de 
Charles  1 ,  roi  d'Angleterre.  Mais  entraîné  par 
fon  inclination  pour  Pétudc,  qui  ne  s'acconuno- 
doit  pas  avec  le  btutt  de  la  cour,  il  repafla  pour 
la  troiliéme  fois  en  France  ,  oîi  i!  cnfei^na  le<  m,i- 
thematiL]ues  avec  hc.iircoup  de  fuccés  1  clp.ice  de 
quaraïuc-trois  annccs  ,  tailaiit  gratuitement  tous 
les  jours  une  leçon  pubiiauc  dans  le  colleté  royal 
de  Bourgogne ,  où  grand  nombre  d'écoliers  vc- 
noient  l'écouter.  Il  a  compofé  plufieurs  traités  fur 
les  matbématicpics ,  cntr 'autres  un  livre  de  forti- 
fications ,  en  vers  françois,  un  cours  de  mathéma- 
tiques ;  &:  mourut  à  Paris  l'an  i6~^,  âgé  de  /J 
ins ,  l'ans  avoir  cté  marié.  *  Mémotns  du  ttn^» 

MALLET  i  Charles  )  doâeur  en  théoloeie,  mai- 
fon  &  fociéte  de  SoAoonet  né  au  tUoeilè  d'A» 
miens  ,  fut  reçu  doûeuren  1659  »  ^  '^^^^ 
il  fur  tait  chanoine  &  archidiacre  de  Icglife  de 
Rouen.  11  cft  mort  le  10  août  1680,  durant  la 
chaleur  des  difputes  oii  il  étoit  entré  avec  M.  Ar- 
nauld ,  do£leur  de  Sorbonne  «  à  Toccafion  de  la 
vcrfion  du  Nou\  eau  Teflament  ,  connu  f'iir«  'c 
titre  de  Mons.  M.  Mallet  fit  d'abord  un  Lxamen 
de  quelquei  paffa^es  de  cette  verfion  ,  qu'il  publia 
lans  le  fsirc  connoitrc  en  1676  ;  elle  cil  en  fran- 
cois%  U  y  acculoit  les  traduâeurs  d'un  grand  nom- 
bre de  iaUifications,  dt  mâme  d'avoir  une  morale 
corrompue  touchant  la  ehafteté.  M.  Amauld,<]ui 
avoir  eu  quelque  part  au  Nouveau  Tedament 
de  Mous ,  le  crut  oblige  de  travailler  à  une  ntui- 
vtlit  dèftnft  de  cette  verfion  ,  comme  il  avoit 
déjà  £ut  contre  le  P.  Jtlainbottrg,  Jàiijte,  par 
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itn  oxrvrage  qii*i)  fît  en  commun  .tvec  M.  fficoliî, 
étant  l'un  Se  l'autre"  vers  1668',  d-ins  l'abbayo  de 
Haute  -  Fontaine  en  Champagne.  Mais  lorlqu'il 
fut  fur  le  point  de  publier  le  premier  volume 
de  cette  tmtvtUt  diftnfe  ,  ayant  été  averti  qu'il 
éloit  à  propos  d'en  denander  h  p«riRtâion  au 
Toi,  il  s  y  rendît ,  tt  drefla  une  requête  fort  Kmh 
gue,  que  l'on  trouve  iinpnmée  dans  le  troifiéim 
volume  des  lettres  de  ce  dotknr,  ^ag.  140.  On 
pouroit  la  regarder  comme  une  réfutation  anti- 

aée  de  Touvraj^e  de  M%  Mallet.  Cette  requête 
lumoins  ne  lut  point  préfentéetparcequ 'ayant 
été  répandue  avant  que  d'être  donnce  au  roi  , 
l'on  indHpoCii  ce  prince  contl-e  M.  Arnauid,  qui 
peu  de  temps  aprcs  (c  retira  dans  les  Pay»-B.ts. 
M.  Mallet  prit  droit  i'ur  ce  filence ,  &  continua 
iTdciwC  J  il  £t  ttO  iraité  françois  de  la  Uaiin  it  l'i- 
criturt  fainu  tn  Uapu  m^ûre,  où  il  fe  fit  connoî- 
tre  pour  auteur  de  l'examen  ;  Se  ce  livre  fut  im- 
primé m-ii ,  à  Rouen,  en  1679.  Arnauld  ré- 
pondit à  CCS  deux  ouvrages  :  au  premier  par  fa 
nouvelle  dé/in/i  di  la  traduSion  du  nouveau  ttflament 
iii^nmiÀ  MMSt  à  Cologne  (c'efl-à-diie  en  Uol- 
lande)  en  1680,  i  Yol.  «n-i»;  au  denxiénie  par 
■fon  traité  dt  la  Uaun  dt  t Icnturc  falntc ,  comrt  l*s  pa- 
■radoxts  dt  M.  MalUty  iR-S%  en  16^0,  &  in>-it  en 
i68i.  Ces  deux  ouvrages  étoient  compofés  avant 
<la  mort  de  celui  qui  y  ell  rcfiité.  Ce  nit  à  l'Occa- 
fion  du  peu  de  ménagement  que  M.  AroanU  crut 
xkvoir  garder  dans  le  deuxième  volume  de  la  nou- 
f  t.'ic  àifcnft  pour  le  ficur  Mallet ,  qtie  ce  célcbre 
■dofteiir  fit  une  longiie  àijfcruuon  fdor,  la  méthode 
des  géomètres  ,  your  U  jujltjiaition  de  ceux  qui  em- 
fhitKt  a  icrtviint  dans  ctrtumts  rencontres  des  termts 

Sic  mimit  ^iimt  durs.  Elle  fe  trouve  dans  le  tioi- 
ne  volume  defes  lettres,  151.  Le  P.  Com- 
mire ,  Jéfitite,  a  fait  fon  cpitaphc  en  larin ,  en 
profe  carrée .,  oii  il  en  t<tit  Ma  ^rand  <Uoge.  On 
•trouve  «ette  épitaphe  dans  les  poéiics  du  P.  Corn- 
^niiie  »  pag.  *4io  &  fti  du  tome  i  ,  éditipa  àa 
•Paris  1714  t  in>t2,  chez  Botlioiu.  *  jKtemm  Jk 
Mmps. 

^  MAII.ET  (  Edme  )  naquit  à  Melun  en 
1713  ,  d'une  famille  qui  .n'avoit  d'autre  titre  , 
d'autre  fortune  que  la  profité.  Après  aVoir  fait 
fes  études  avec  uiccès  au  collège  des  Bamabîtes 
Montai^is  ,  il  vint  à  Paris ,  &  fut  cboiiî  par 
M.  de  la  Livc  de  fiellegarde ,  fermier  général , 
pour  veiller  i  l'inftrudiion  de  les  cnfans.  Au  ior- 
lir  (!e  cet  emploi,  it  entra  en  bcence  en  1741 
dans  \i  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  fiit  reçu 
doâeur  &  a^égé  à  la  maifon  &  focictc  royale 
de  NaVarrer&>  1 744  il  alla  remplir  auprès  de  Me- 
lun une  ciirc ,  dont  il  appliqua  la  phis  grande 
partie  du  revenu,  qui  étoit  médiocre  ,  au  foUla- 
gcmcnt  de  fa  famille.  Il  y  vécut  fcpt  années,  par- 
tageant fon  temps  entre  l'tftude  &  les  fondions 
deÂniiiâtiHleie.ntevÎMtàParisen  17$  i ,  pour  y 

être  profeffisur  myr  !  ^-'c  rhir.\ ~^:e  dans  le  collège  de 
Navarre.  Feu  M.  Buy  ci ,  j.j;..];ijn  évcquc  de  Mirc- 

E>i)c,Iui  procura  uo  canonicat  de  Verdun.  L'abbc 
:dlet  eû  mort  à  Paris  le  i$  feptembre  i^j; , 
d'une  efquinancie,  qiû  en  deux  jours  le  mit  au 
tombeau.  Les  ouvrages  qu'il  a  compofés  font, 
Priruipts  pour  U  leElure  des  poêles  ,  qui  fiircnt  im- 
primés en  1745  :  E(fM  fur  l'énide  des  hclies  lutre^  , 
in*  1 1 ,  1747 ,  chez  Gancau.  On  y  donne  une  idée 
précife,  quoique  générale,  des  belles  lettres.  On 
y  cite  k9  meuleun  cccivatns  «{u'il  faut.contfulter 
m  chaque  matière  *  on  y  trace  Tordre  qu^l  fitnt 
fuivre  dans  fes  leôiires.  Son  E  fui  fur  les  bienfî^incts 
cratoins  ,  &  fes  Principis  pour,  la  leHure  des  orateurs 
parurent  en  1753.  Depuis  fa  mort,  en  1757,  on 
'  M.  doo&c  de  lui,  M^wt  du  ffufmjiiyHti  dir  Fnmt , 
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fous  les  régnes  Je  f-'r.inçni<:  IT  y  Charles  IX ,  îlcnri  lit 
&  Henri  If ,  irjduiie  de  Cualien  de  Davila^  avec  des 
notes  critiques  &  hiftortques  ,  par  M.  fabbê  Mallet , 
}  volumci /'j-4''.  M.  Grolley,  avocat  à  Troyes, 
avoit  commence  cette  traduôion  ,  le  M.  Ivbé 
Mallet  «  £ut  ufage  de  ee  lïavail ,  comme  on  le 
dit  dans  fa  préface.  L'abbé  Mallet  s'étoit  chargé 
de  fournir  h  l'encylôpédic  les  articles  concernant 
la  théologie  &  les  belles  lettres  :  &  il  en  à  dotmé 
un  grand  nombre.  Il  avtîit  fîjrmé  le  projet  de  deux  ' 
ouvruKS  confidérableSt  pourlefipiels  il  avoit  dé^« 
recueiut  tnen  des  inatériaax.  Le  ^nemier  étoîi 
une  hilTcire  générale  de  toutes  nos  guerres,  de- 
puis 1  cto-bliflemenf  de  fa  monarchie ,  |uiqu'à  Louis 
XIV  inelufivement  ;  le  fécond  étoit  ime  hifloire 
du  concile  de  Trente,  qu'il  vouloit  oppoTeràcelle 
de  Fra-I'ao!o ,  donnée  par  le  P.  Courayer.  •  Clogè 
de  l'abbé  Ma^ptf  dans  V Annie  liairjlre  ,  1757, 
tome  ni  &  tome  IV ,  &  dans  ravertiflement  du 
fixiéme  volume  de  V Encyclopédie. 

MALLEVILLE  (  Claude  de  )  fecrétairc  de  l'aca- 
démie françoife ,  étoit  de  Paris ,  &  (iK  d'un  officiel^ 
dans  lantaifan  de  Rem  Oiileiilit  »p()«ir  s'înflniire 
dans  les  tffidres,  chez  un  Uècrétaire  du  roi ,  qui 
étoit  dans  les  finances;  mais  il  n'y  demeura  pas 
lon^-temps ,  &  le  latffa  conduire  à  rinclinatioti 
u'il  avoit  pour  les  belles  lettres.  U  fiit  iêcrétaire 
IV  maréchal  de  fiaffompiene ,  puis  do  cardinal 
de  l'crulle,  &  retourna  enfuite  chez  le  premier^ 
auquel  il  rendit  de  bons  fcrviccs  pendant  fa  pri- 
fon.  Lorf^ue  le  maré-ehal  fut  rétabli  dans  l'a  charge 
de  colonel  des  Suiffes  ,  de  Mallevillc  ,  qui  étoit 
fon  fecrétaire,  aci^uit  de  quoi  acheter  une  charge 
de  fecrétaire  dii  foi»  fle  diounit  vers  l'an  1647,' 
âgéd'envirea  aiis,  Nou»  avons  de  jui  t°.  de$ 
épitres  ,  à  fwiiiMion  it  ctttts  J^Ovîde ,  citées  pat 
M.  PellifTon;  x".  un  recueil  de  lettres  d'amour; 

un  recueil  de  poëfîes  françoifes,  in-4%en  1640» 
Confuittt  llliftoite  de  fMaMOiie  fiincoifr  de  M;; 
PelMon. 

MALLlNCKROt  (  Bëittard  )  doyen  de  l'églil* 
cathédrale  de  Mlinflcr ,  auteur  du  XVIÎ  fiécle  , 
fiit  un  homme  d'érudition ,  qui  avoit  beaucuuf^ 
lu ,  &  avoit  tout  retenu  ;  cependant  il  pafToit  fes 
jours  à  ré^er  fes  amis  ^  &  à  fe  divertir  avec  eux^ 
ét  ne  donhoit  k  l'étude  qu'une  partie  des  nui». 
L'entpereur  Ferdinand  ï  lié  nomma  A  l'évêché  dfr 
Ratzebourg  ;  mais  l'irruption  de  Guflave  Adolphe 
l'empêcha  de  jouir  de  cette  nomination.  Il  fut  en- 
fuite  élu  cvêque  de  Mindeh  ;  mais  il  fallut  céder 
à  un  compétiteur  puiCant»  qui  étoit  déjà  évêquâ 
d'Oûiabnick,  A:  téduiieau  vain  titre  de  coad»* 
jut^  de  Mîn'den.  H  mis  (es  «ferts  pour  tt 
faire  élire  évêqiie  de  mmfler  en  i6jo  ;  mais 
les  chanoines  appréhendant  lun  génie  fier  &  hau-  , 
tain  ,  jetterctit  les  yeux  fur  Chriflophc-Bemard 
de  Gûea.*  Mallinckrdt,  qui  avoit  formé  oppofii» 
tiort  &  râeffîcn ,  en  fît  enieore  de  plus  grandes  tk 
d'aufTi  vaincs  à  la  GtMir  de  Rome  &c  à  cc!!r  d~ 
Vienne,  pour  empêcher  quelle  ne  tût  confirmée. 
Le  nouvel  évêque  Hcmanda  réparation  des  ca- 
lomnies que  le  ddyen  avoit  répandues  contre  lui  ; 
&  le  trouvant  toujours  rebellé  ^  il  lui  interdit  l'en- 
trée du  ch«ur  &:  du  chaintre ,  le  fufpetKlit  de 
toutes  fes  fbnûions  ,  &  arrêta  tous  fes  revenus.' 
Mallintkrot,  outré  de  ce  procédé,  chercha  ù  ex- 
citer une  (édition  ,  à  l'occafton  d'une  capitation  ' 
que  l'evèque  avoit  propofée  anX  étits  du  dioccfc 
en.  16  jA.  11  ireparut  au  chaur  iine  veille  de  ilee 
^lennelle  i  ott  le  déclara  trrégulier  fie  excommu- 
nie s'il  ne  s'abfienoil  pas  de  venir  au  c!i»ur  :  il 
fema  divers  écrits,  oîi  il  tâchoit  de-  montrer  l'in-  '  \ 
juftice  &c  la  nullité  des  procédures  faites  contre 
lui.  NoB^^tmilemcnt  le  peuple  <  ouùs.cocore  les  e«>. 


Digitized  by  Google 


158.  MAL 

cUiiaftiqiies  Se  les  religieux  Te  déclarereot  en  fa 
faveur ,  (Tautant  plus  ({u'il  contimimt  à  ^er  au 

choeur ,  ce  qui  obUeeoii  les  chanoines  de  ccfler 
l'office  divin  des  (ju'il  paroilibit ,  &  par-là  ils  i'at- 
tiroient  la  malcdiâion  du  peuple  ignorant.  Enfin 
l'cvcquc  voulut  le  ùàxe  airêter  :  1%  populace  re- 
poufla  fes  gardes ,  8c  mena  te  doyen  en  triomphe 

i>ar  la  ville:  ce  qui  arriva  en  février  165$.  Mal- 
inckrot  fe  retira  pourtant  le  loir  prudemment ,  & 
alla  .111  comté  de  Ham.  On  le  cita  jiiiidiqucmcnt  : 
&  n'ayant  point  comparu  ni  par  lui ,  m  par  pro- 
cureur ,  il  fut  déclare  déchu  de  fa  dignité  de 
doyen ,  qui  fut  cùa§két  à  un  auttc  Cela  ne  l'em- 
pêcha pas  de  revenir  à  Mnnflerh  vdlle  de  ùànt 
Jjcqiies  en  16^:-  ,  &:  révêque  le  fit  arrêter  &r 
conduire  au  château  d  Ottcnsheim  ,  où  on  lui 
laifTa  pourtant  la  liberté  de  recevoir  fes  amis, 
te  d'aller  les  vifite*  accompa^é  Regardes ,  de 
manger  &  de  fe  divertir  avec  eux.  CVft  dam  ce 
cîiiîie.v.i  qu'il  mounitfubitcmcntleyin.irï  1 6<-'^.  Ses 
Oiivr;ige<i  Icmt  en  latin  ;  i.ivoir  ,  un  :rjiii:  de  l'in- 
ftn.'ion  &  du  progrès  <U  f imprimerie  ,  imprime  a  Co- 
logne en  1659.  autre  dt  U  naturt  &  dt  l'ufagc 
dis  lêttm*  Diws  mMu  rtmar^abUt  dts  lùfioritns 
Cmt  t  svac  ua  dilcouis  préliminaire  du  vrai  hon- 
hiur  d«  PKommt  en  cette  maîhtunufe  vie ,  à  Cologne 
en  16(6;  Traite  dei  arihitfuiineiieri  du  jaint  empire 
romam  ,  &  des  chxmulitrs  dt  la  cour  romamt  ^  &c.  im- 
primé k  Moù&u  ta  1640  ,  à  Gènes  en  1665  , 
9t  au  mfime  lîea  en  1715  »  Burcard  GotteUT 
Struve  a  ajouté  une  préface  toachant  la  vie  &  les 
ouvrages  de  l'auteur.  ' 

MALLON  ou  M  ALLEN  ,  en  latin  Manlia  , 
ancien  bout^  du  royaume  de  Navarre ,  fitué  aux 
confins  de  l'Aragooy.fui  la  riviœ  de  Quejcs , 
1  Trois  oU  quatre  lieoes  au-deffiu  de  Tudelle. 

*  Mati ,  diclion.  ; 

MALLONI  (  Daniel)  natif  de  Breffe  en  Italie, 
8t  religieux  de  l'ordre  de  S.  Jérôme  ,  au  com- 
mcuccmcnt  du  XVII  fiétk  ,  iavoit  trèb-bicn  la 
pbîkl^phic  &  la  théologie  fcholaAiquc.  Nous 
avons  de  lui  Ebuî/Uuioiut  in  Stigmau  D,  N.  J.  C. 
qu'il  publia  l*an  1606.  SdMf0iM  MUtiktonia  J'e- 

turtdum  lihrum  ftntmtUrum  ,  tUipiÛBée  l'êD  1616. 
Malloni  mourut  peu  après. 

MALLONI  { Thomas} religieux  Somafque,  puis 
évâque  de  ^ebeaico  ,  vivoit  l'an  16^0  ,  6c  étoit  ha- 
bile prédîcatew.'Janus  Nicius  Er7dinn»»i'i/i4fc.  i . 
inut^.  illufir.  c.  76.  Impérialis  in  muf.  hijl,  Labbe  , 
bitUoth.  hihlioihciarum.  Hallevord ,  bihlioïk.  Cur. 

MALLOTES4  <M<c  CRATES»  fiimommé 
Mallotcs. 

M  ALLUSou  MALLOT» ,  ville  maritime  de  Ci- 
licie  *  feloa  Strabon  &  Ptoléméc ,  à  rembauchure 
du  fleuve  PiramcElle  étoit  épifcojnlc&fiiffi-agante 

de  Tarfc,  d'où  elle  efl  peu  éloignée  vers  l'orien;. 
C'eA  maintenant  un  village  nommé  MallOf  avec 
un  port  &  im  promontoire  de  même  nom ,  entre 
Pompeiopolis  bc  Lajazzo  ou  la  Jazzo,  ea  latin 
IJfus ,  au-deli  de  l'emboudiure  du  fleuve  Cydnus. 
ïT  eft  parlé  dans  le  //  liv.  des  Maç'ruihc;^  1  -i .  30, 
des  habit.ins  de  Mallus  ,  qui  ne  voulu; tMi  j.unais 
fe  foumettrc  à  une  maîtrene  d'Aiitiochus  Eptpka- 
nis  y  nonunée  AjiMtlù£4t ,  ni  même  la  recevoir 
dans  letir  tint  Ut  «votent  d*borTetir  de  fes 
ui&miea. 

MALMEDI ,  en  latin  Malmundarium ,  bourg 
avec  abbaye.  Il  eft  dans  le  comté  de  Franchi- 
mont^  contrée  de  l'évôchc  de  Liège  ,  fur  la  rt- 
vim  de  Recht ,  à  trois  iicues  de  la  ville  de  Lbnp 
yen  le  fud.  *  Mati ,  diSion. 
MALMESBURI ,  bourg  d'Angletene  en 
Viltshire  fur  rAvon.  Il  vil  mo'.m  remarouable 
par  foa  état  prêtent  «  ^uc  par  U.  iAsicufe  aobaye 
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nommée  AUdtaum.  Cette  abbaye  fut  bâtie  ver» 
l'an  6tio,  par  Maîdidplie ,  folitmre  &  philofophe 

Irl.mdois.  Le  corps  de  S.  Adelme  ou  Altelme,un 
de  les  iibbés,  y  tut  tort  religicufement  ^rdé  juf- 
(ju'au  tcin])s  de  la  révolution  angiic.ine  (ous  licti- 
ri  Vill.  Labbave  fut  alors  ruinée  &  changée 
en  une  paroilVe  proteftante.  Ce  mamc  bourg  eft 
célèbre  à  caufe  de  Guillaume  de  Malmeûttui» 
moine  Béncdiâin  de  cette  abbaye ,  au  douzième 
fiéclc ,  dont  on  a  une  hiftoire  ecclelialliquc  d'An- 
eleterre  ,  &  pour  avoir  été  la  patrie  du  tameus 
Hobbes.  *  La  Marânie» ,  diS»  gtagr, 

COSCltS  OB  MjlLMBSMUMt* 

Les  auteurs  Anglois  croient  que  ce  concile  fiit 
aifemble  vers  Tan  705  ou  707.  Altebnc  ,  qui  etoit 
abbc  de  Malmelburi ,  y  fut  engagé  a  écrire  contre 
l'erreur  de  ceux  qui  ne  cékbnneot  pas  la  fête  de 
Pâque  au  jour  ordonné  par  Pcgiiiê.  *  /.  5 ,  hi/hk$ 

Angt.  c.  19. 

MALMESBURI  Guillaume  de  )  cherthti  SOM- 
MERSET. 

MALMLSBURI  (  Olivier  de  )  Bcnédiaio ,  ***fw 
(.kei  OL.V  iLR. 

MALMUT&A  CORNUi,  aocicdoement  JW 
rttus ,  rivière  de  la  Natolie.  Elle  coule  dans  fAla- 
duli ,  &  fe  décharge  dans  le  goltc  1  L  jaxzo  à 
Malinifb^,  un  peu  au  levant  de  l'embouchure  du 
Carulu.  *Mati,  iiar. 

MALMiST&A ,  anciennement  Mtu^vifiùt ,  »!•' 
cienne  ville  archiépifcopale ,  fitnéedansl  rAladnli 
en  Naiotic,  à  l'embouchure  dr  !;i  ri-,  i  :re  de  Mal- 
nuilra,  qm  la  partage  en  vieille  â(  noBvclie  ville. 
EUc  eft  entre  la  vilk  de  T^haA  celle  d'Adena. 
•  Mitt,  dul. 

MALMOEU  ,  ou  Mabmtyt ,  on  Maimyen  ,  eÉ 
nommée  par  les  Flamans  EUtèogm  ,  c*eA-à-dirc ,  /« 
coi«/<,parceque  cette  ville  en  ala  ^rute.On  l'appelle 
en  latin  Malmogia.  C'clt  une  ville  coniidérable 
de  U  province  de  Scanie  en  Suéde,  ûtuée  ùu  k 
détroit  ^Suad,via-4-vis  de  Copenhafite:  elleaii» 
grand  At  boa  povt.  Elle  fût  cooflrmte  en  i)i9* 
fa  fortnefle  en  t4}4.  Les  rois  de  Dauemarck 
l'ont  poITédéc  autrefois ,  mais  elle  eft  au  pouvoir 
de  la  Suéde  depuu  Tan  165 ii.  Elle  cil  Éloignée 
de  Copenhague  vers  l'orient ,  de  quatre  milles  de 
Dancm^rck;dedeuxdeLunden  vers  le  midi,  &  de 
quatre  de  Landskron.  Le  roi  de  Danemarck  l'aalBé- 
gée  deux  fois  inutiicmeat ,  fa  voir  en  1676  &  en 
1677.  •  Baudrand.  Mém.  du  chevalier  de  Beaujeu. 

83*  MALNOUE  ,  villa.i;eavec  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  au  diocèie  de  Paris.  Il  eft 
dans  la  Bric  Françoife  ,  entre  Paris  &  Meaux,  & 
une  lieue  de  la  Marne ,  du  côté  du  niidi*L'abbay* 
a  été  unie  depuis  quelques  années  au  monaflno» 

i]c  Bon  fecoiu-s,  iitué  dÛlsl«&Udta«IS$.  Alltdn* 
â  Paris.  *  Mati ,  di3. 

MALO  (  Saint  )  ou  MACLO  ou  MAHOUT , 
en  latin  itfdcéiMU  yi^Klswiw  ou 
en  Breugne  ,  dans  le  Vt  fiécle  ,  étoit  fis  d^ui 
gentilhomme  de  ^'rrindc  Bret.agne,  nommé  JFtnt 
ou  Guent ,  &  couiisj-^crmain  de  S.  Samfbn  &  de 
S.  Mai;loire.  Il  tut  élevé  dans  un  monaflerc  dlr- 
lande  ,  fous  la  conduite  de  l'abbé  Brendan,  Se  £t 
profeilïon  dans  ce  monaflcra.  Il  tut  élu  cvéque  de 
Guic-Caflel,  &  fut  enlevé  malgré  lui  de  fon  mo- 
naftcre  par  les  habitans.  Ne  voulant  point  oc- 
cuper ce  fiége ,  il  pafla  la  mer,  &  arriva  en  Bre- 
tagne ,  proche  de  la  ville  qui  s'appelioit  alors 
Met  y  oii  il  Ce  mit  fisus  la  conduite  aun  folitaire 
nommé  Jrtn,  avec  lopid  il  vécut  pendant  Quel- 
que tonps.  Il  lut  enfiûte  appdlé  à  fa  viUe  d*Ale^ 
y  ]5r2cha  8f  y  fît  un  e;rand  nombre  de  convcrfions. 
Il  fut  d'ua  cômpiun  confciucment  déclaré  év^ue 
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ée  t«fte  vâle  ;  &  après  h  mort  de  VAhi  Aron , 

o  il  prit  foin  de  fon  monaftcre.  Etant  perfccuté  en 
Ton  pavs,  il  (è  réfugia  dans  l'Aquitaiue ,  !k  tut 
j'Cçti  à  Saintes  par  Si.  Leonce,cviqite  de  fiourdeaux, 
ail  y  laifoit  les  IboâkMis  de  «aétropolitain.  Ses 
uocoarïiis  Vayant  redemandé  ^  il  retourna  ii  Alet  ; 
mais  il  n'y  demeura  pas  long-temps ,  8f  revint  ,\  fa 
foiitudc  LiL"  Saintes  ,  oii  il  niounit  le  1 5  novembre 
de  l'an  ■i6<,.  Son  t  rfv,  tr.t  apporté  dans  !c  VII 
iicclc  à  Absl ,  d'où  on  k  traniporta  à  Paris  ,  diins 
Je  temps  de  l'irruption  des  Normands  l'an  966. 
On  l'a  depuis  reporté  en  fircta^c  ^  de  au  lieu 
de  le  dépofer  dans  la  ville  éptfcopale  d'Alet ,  qui 
étoir  alori  im  \  illage,  on  le  mit  dans  la  nouvelle 
ville  de  i'illc  d  Aron  ,  qui  depuis  a  étc  appeUee 
4le  fon  nom  S,  Malo.  *  Anmym^  apui  Manillon  , 
iÊOil»  fmn»  JBmediS,  Wmeas^  dê  finpt,  Hibem. 
SaiUee,  wtfdtfjftntffc 
MALO  (  faint)  ville  deBretagae,  tiMb(  SAINT 

.  MALO. 

MALOGNITI ,  anciennement  Lahstus  Jluvius, 
rivière  de  Candie.  Elle  coule  dans  le  territoire 
pardcttUerde  Candie,  &  fc  décharge  datlS lataer 
de  Barbarie  à  Priorifa.  *  Mati,  diSion. 

MALOMBRA  (  Pierre  )  peintre  ,  né  à  Venife 
l'an  i;i;6  ,  étudia  aflet  bien  ;  apprit  à  chanter,  à 
jouer  des  inltrumens  &  à  peindre.  Il  fut  pourvu 
d'un  emploi  dans  la  chaiicâkrfie  ducale ,  &  avoit 
coutume  de  ycmàxt  divers  omeinens  furies  expé- 
ditions. Depuis ,  il  s*attadia  nniiftteiiient  ï  la  pein- 
ture ,  &  fît  divers  tableaux»  Il  s'occupoit  auffi  à 
l'ttudc  des  lettres,  &  mounit  l'an  i6jS  ,  âge  de 
,  ji  ans.  *  Ridolfi  ,  vit  dt  Pittor.  ycntt.  part.  z. 

MALONE  f  Daniel)  relij{ieux  Uieronymitc 
Iriandoîs,  a  été  iong>-temps  prolèfleiireii  tkéolo^e 
«Uns  l'univci-l'îi'  lIc  lî^-ilogne.  On  a  de  lui  !r-  écrits 
lilivans  :  SihoUjiua  BiUiothecx  ftiunaum  hbrum 
Jinttiuuirum  ,  tomus  unus  ;  yetutils  ,  i  ^96.  JfiJIorùt 
^dmiroTtda  Jtfu-CkriJH  tnu^i  fiigmatibus  fttartt  Jair 
éam  impnffis  :  ah  Alpha^s  raltoto ,  trdkfipttf 
fecuruh  BononUnJi  txplitsta  ;  md^bûs  wtaàdationi- 
èus  ,  6r  renim  copia  aitri  ampUjimh  >  iite  àifiorui- 
Tum  varittdtt  prifc»  vttujîaiii  muUiplici,  &  trudità 
SS.  J'eripturanm  taodationt  conditis ,  quitus  umvtrfs 
Chr^  favatmis  nfifin  ' 4ietrkijpmtt  paffionis  /tries, 
'éjfupÊim^  my^irià',  kttnon  fiumimm  firgmis  Dit- 
parm  agonts  dtetaroMur,  ad  ahrrimts  eoMt/i^Uiietiii 
fiucîus  hauTunioi  mirljic'e  accommodât  a  ;  ytiutiis  > 
1606,  Duad  éc  Ântutnia^  tâi6  M-4".  Le 

titre  abrège  de  ce  Mvie  eft;  Awfkifiaww  m  fmn- 

MALONE  (Gnillavmc  )  natif  de  Dub&i  ea 

Irlande  ,  nprès  avoir  fait  les  humanités  dans  cette 
capitale,  alla  voyager  d'abord  à  Rome  &  enfuite 
en  Portugal,  (ans  cependant  difconiinuer  les  étu- 
des. Ce  fut  dans  cette  capitaie  du  monde  chrétien 
au'il  entra  dans  la  fociété  de  Jefus  l'an  1606 ,  à 
1  âge  de  10  ans.  Après  pluficurs  années  de  Icjour 
dans  les  pays  étrangers,  il  retourna  dans  fa  patrie 

6  V  demeura  quatre  ans,  au  bout  dcfuccl  [  eut 
ordre  de  fes  lupcricurs  de  fe  rendis  à  Rome  pour 

7  gouverner  le  collège  Irlandois  ,  ce  qu'il  fît 
pendant  ibt  ans.  U  obtint  de  nouveau  la  oerraif- 
uon  d'aHer  Aire  la  nûffion  en  Irlande,  8t  ntt  fupc- 
ricur  de!>  Jéfuites  diCperfds  dans  cette  iflc  pendant 
trois  ans  :  mais  k  gouvernement  Anglican  ne  s'ac- 
commoda nt  pas  de  fon  zclc  &  de  Ion  mérite,  il 
fin  arrêté  &  mis  ea  prifon*  Ayant  trouvé  mof  en 
de  s'tchaper  ,  il  ^etmiiten  Efpagne  de  devint  rec* 
teur  d  j  colleur?"  Irlandois  de  Séville  ;  c'eft  dans 
cette  Ville  qu  il  mourut  en  1656,  félon  Sotvell, 
ou  en  1659,  félon  'Wood.  Il  publia  un  livre  inti- 
tulé :ill{p£fiw  i /«  riponftdttdôStur  Uihtr^  au  fiqu 
d»  j»§tmm  dt téntifiMf  «swenanr  itnl^iam 
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miiiA\k  DAttai ,  1617 ,  A:  T<a8,  in-t^,  và. 

anglois.  L'occafion  de  cet  écrit  vint  de  ce  qU* 
le  P.  Malonc  ayant  public  une  brochure  intitulée 
Lt  dtfi  dts  Jèfuitts  ,  à  laquelle  le  fameux  Ushcr , 
alors  cvêque  Protcllant  de  Méath ,  avoit  répondu» 
le  Jéfuite  fe  crut  obligé  de  réfuter  ce  redoutablÂ 
adverfiire ,  qui  s'étoit  flaté  d'avoir  entièrement 
fatistait  aux  demandes  contenues  dans  ladite  hro* 
chure  ,  dont  voici  les  principales  :  1".  Les  Pro* 
teilans  avouent  que  rêgllle  de  Rome  a  tenu  la 
vraie  religion  pendant  400  à  500  ans  après  J.  C. 
DemamU:  Qua  évêi[ue  de  Aome  a  chûgé  cette 
religion  ?  z".  Comment  la  religion  Pniteftante 
peut-clk  être  vraie  ,  puirqu'elle  rejette  ptuficurs 
articles  iniportaiis  que  les  pères  de  IVglile  primi- 
tive tcnoient  pour  véritables  ;  par  exemple  ,  la 
tradition ,  la  préfence  réelle  ,  la  confeflion  ,  le 

f>urgatoire ,  les  prières  pour  les  morts ,  les  lymbes, 
es  prières  aux  Saints  ,  le  culte  des  images,  le 
libre  arbitre  abfolu  ,  les  mérites ,  &c.  «<  Or,  dit-il, 
«♦ces  articles  ont  été  crus  &  retenus  par  leglife 
w primitive,  comme  il  fera  dcmontré  par  les  tc- 
»  moignages  exprès  des  Pères.  Si  quelque  habile 
»  Protertant  oie  le  nier,  &  fi  les  Pères  ne  fuififent 
>i  pas,  je  proiiuirai  alors  certains  principes  tirés 
wde  l'écriture  pour  confirmer  lefdits  points.  „  Il 
p&roît  donc  certain  ,   contre  l'opinion  d'Ale- 

Sambé,  que  notre  Jéfuite  avoit  été  l'agrelTeur 
ans  cette  cootroveiiê.  La  réponfe  d'Usher  ell 
de  1614.  L'érudition  8r  les  ueux  coinnnuis  y 
tiennent  lieu  de  la  vérité  Sf  de  la  folidité  ,  quel- 

3ues  éloges  que  lui  aient  donné  des  gens  entêtés 
e  fa  coaunnaioa.         a^  de  M.  l'abbé  1U> 
neeani 

MALOVOVD  A ,  aneSebuemeot  Agatus ,  Stm^ 

ris  ,  Hyparis  ,  rivière  de  la  petite  Tar:  rie  Ella 
fe  décharge  dans  la  mer  de  Zabaçhe  ,  à  quinze 
lieues  du  uc  de  Suka  Mdtâ  *  vers  l'orieoCk  *  Mit!» 

MALP£  (  Pieh-e)  né  à  Bruxelles  en  1 591 ,  entra 

jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  fit  voir 
tant  de  mérite,  qu'on  le  fit  prieur  de  fon  cou- 
vent avant  qu'il  eût  atteint  1  aoe  de  trente  ans. 
Cctoit  un  homme  laborieux ,  &  qui  auroit  fait 
honneur  à  l'ordre ,  S'il  avoit  vécu  plus  long4eaqis  j 
mais  il  mourut  des  l'an  164 J,  &  piulKurs  oU' 
vrages ,  qu'il  étoit  près  de  mettre  finis  la  preffe  y 
ont  été  jîerdus  après  fa  mort.  11  y  en  avoit  un  oii 
il  donnoit  l'hilloire  de  tous  ceux  de  fon  ordre 
qui  s'étoieot  mdus  illudres  par  leur  faintecéde^ 
puis  l'!an  1500;  un  autre  ou  il  pàrloit  de  ceux 
qui  ont  été  élei^  aux  dignités  «ccléfiaftimies  ;  un 
troifiéme  de  ceux  qui  ont  écrit  :  tout  cela  ne  fe 
trouve  plus,  quoique  les  fupérieurs  euffent  per- 
mis d'imprimer  ;  &  il  ne  refte  que  F  aima  fiàù  jfacri 
ordinis  FF.  Pradic.  qui  parut  en  165)  ,  à  Anvers» 
*  Echard  yfcript.  ord.  Priedic. 

MALPHl  ou  AMALU  ,  en  latin  AmalpMs  , 
ville  d'Italie ,  dans  la  province  citérieure  du 
royaume  de  Naples ,  avec  titre  de  duché  &  ar- 
chevêché. Elle  pour  fuffragans  Capri,  Scala,  Mi- 
nori  ,  Lettere  «  Ravel lo  ,  que  le  pape  Clément 
VIII  unit  à  Scala.  £Ue  eft  fituée  iiu-  la  mer  Médi- 
terranée ,  antre  Salemedr  le  cap  de  la  Minerve  « 
vers  l'ifle  de  Caprée  ,  &  n'efl  bien  connue  que 
depuis  le  XU  fiécle.  L'empereur  Lochaire  il  ayant 
pris  les  armes  en  faveur  du  pape  Innocent  II , 
contre  Roger»  roi  de  Sicile t  qui  iavorilbit  l'an- 
tipape Anaclet,  emporta  l'an  ir;)  Analfi,  avec 
le  fecours  de  quarante-fix  i:a!»-es,  que  lui  ame- 
nèrent les  Pifans.  La  Villc  iui  miCe  ait  pillage  ; 
&  Lothaire  ne  voulut  de  tout  le  butin ,  qu'un 
vohime  des  pandeâes  du  droit ,  que  l'empereur 
'luftlnicii  avoit  £ût  compiler ,  &  qu'on  confeiv* 
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dians'  Il  bil}lîothé(]iie  de  Fbrence.  On  £t  que 

le  cardinal  Pierre  ,  ("urr.ommc  de  Capoue  ,  naiit 
d'Amalfi ,  y  appona  ie  corps  de  S.  Andrc  veri 
l'an  1106,  étant  de  retour  du  voyage  qu'il  rt\oit 
£iit  en  qualité  deUégat  du  fmnt-licge,  avec  les 
François  &c  les  Vénitiens ,  qui  prirent  ConAan- 
tinoplc  l'an  1104.  Cette  ville  a  été  rcnominée 
pour  avoir  ctc  le  Ueu  de  la  nailTance  de  Jcdii  ou 
riavio  Gioia  ou  Coia ,  qui  inventa  la  boulFole 
ou  aiguille  aimantée  pour  les  mariniers  ,  vers 
l'an  1300.  Amalfi  a  été  à  la  tnaifon  de  Saint-Sc- 
vérin,  puis  à  celle  de Picdoiiuiû,  fie  eA  devenue 
ville  (Dynle.  EhiRn  ,  dam  le  XVII  fiéçle,  elle 
a  s.té  éripûc  en  tliichc  en  fAvcur  t!*0£tavio  Fico- 
iomini  ,  l  un  des  plu^  grands  capamaes  de  ion 
fiécle.  *  hlondus,  /.  15,  hijl.  Sigonius  ,  Au, 
ngni  ItaL  5cipion  Mazclla ,  itfmpi.  àU  rs^m  éi 
He^oli,  Leantte  Alberti ,  dtfcnpt.  luI.Aimaàn 
Satéiu  9c  Potydore  Virgile ,  dt  rtrum  imnmttt&c. 

Concile  d'Amalwi. 

'  Le  pape  Nicolas  II  céléinra  ,  l'an  >o<9  »  un 
«oneile  à  Amalii.  L'éleâioR  des  pontifes  Romains 

«voit  été  fi  foviver.t  troublée  par  la  faction  de 
cci!3f  qui  favoriioient  les  antipipes,  que  Nicolas 
ic  crut  oblige  d'en  retr.inther  les  abus.  Pour  cette 
railbn ,  quelque  temps  après  ion  élcvabon  iur  ie 
iicge  de  faint  Pierre ,  il  fît  un  voyage  dans  la 
Fouille  t  la  Calabre ,  &  dans  la  Campagne  d'Ita- 
lie. Ce  fût  alors  qu'après  avoir  ordonné  ce  qu'il 
crut  le  plus  important  pour  l'exécution  de  l'es  del- 
feins ,  il  alTcmbla  le  concile  à  Âmaiti.  il  y  lit  de- 

Îofer  l'évSquc  de  Trani ,  &  confirma  Robert 
rttifcatd  dans  la  jpoffeflioa  des  duchés  de  la 
'  Podlle  de  la  Calabre,  &  Richard  dans  celle 
de  la  principauté  de  Capoue.  On  dit  mîme  qu'il 
y  donna  la  Sicile  au  premier,  qui  avoit  promis 
de  chalTer  entièrement  les  Sarafins.  Ces  fcigneurs 
s*obligerent  au  ferment  de  fidélité ,  &  à  quelque 
tribtiranfluel  peu  confidérable.  L'ani6{9,  Ange 
Pic  ,  archcvètjiie  de  cette  ville  ,  y  (niblia  des 
ordonnances  lynoJaies.  *  Tom.  àJC  tont.  Léon 
A'OfiU,  1.  ^  ,  c.  If.  SigODiua»4(  nf./M&  fiaro- 
nius  ,  in  Annal.  &c. 

.  MALPIGHI  (  Marcel  )  célèbre  mÀIecin  Italien 
4n  dernier  fiécle ,  naquit  le  10  mars  161S  ,  d'une 
Emilie  honnête  à  Crevalniore ,  dans  le  voifinage 
de  Boulogne  en  Italie  ,  &  mourut  A  Rome  le  19 
novembre  1 694 ,  dans  la  fbixante-leptiéroe  année. 
Son  corps  fut  transféré  i  Boulogne  ou  il  fiittntetrc 
avec  cette  é{Mtaphe  : 

D.  O.  M. 

MaRCELLUS  MaLPICHIUS  ,  fhiU/mhus  & 
Mcdcmr  Bonomafi  cotttpatust  In  Fmtfît  v  Pi  fana 
Uniycrfitatt  orJhianus  :  In  Mtjfana  ver?>  primanus  rrie- 
dicincc projtjjor.  Operii^us  eJiiis  cLiriorum  Europx  aca- 
demiarum  »Jiimjiwn<rn  promenius,  ab  Irtnoccntio  Xlly 
F,  M.  in  Anhiatmat  dtdus ,  ae  tnur  Komanos  nohUcs^ 
it  €uUeutari»t  ituùncs  panicipantts  adfcriptut  :  In 
fnximo  eccnotaphio ,  ijuod fibi  &  pojltris  extrui  manda- 
innu ,  rtquttjcit  :  anno  faluiis  1694 ,  cctatii  fua  67. 

On  vtnt  par  cette  épitaphe,  que  Malpighi,  après 
avoir  été  reçu  doik-ur  eu  n^detine  en  16^3  ,  eut 
en  16^6  une  ch.ùre.dc  profcdciur  en  cette  icience 
qui  lui  fut  conférée  par  le  fcnat  de  i'.oulogne  ; 
nais  que  le  f^and  duc  l'appelk  la  même  année 
i  Pife  ptMT  y  profeflcr  la  médecine  théorique  , 
d*o6  il  retourna  à  Boulogne  en  1659  :  Qti'i  n  1  Côi 
il  fut  appellé  à  MciUne  pour  remplir  la  place  de 
premier  profefTeur  en  médecine  ,  d'ou  il  revint 
encore  a  fioulognc  environ  quatre  ans  après  : 
Qd'cnlni ,  Antoine  Pigmirili  ayant  été  Ait  pape 
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en  Té9 1 ,  fous  le  nom  d'Innocent  XII ,  le  Ht  venir 

\  Roiiie,  &  le  fît  Ion  premier  médecin.  Malpighi 
av<jir  ctc  aggrcge  en  1669,  à  la  iociété  royale 
de  Lomlres  :  &  en  1694,  l'année  même  de  fa  mort , 
il  tut  reçu  dans  l'académie  des  Ârcadieos  de 
Rome.  Ses  ouvrages  (ont  :  De  puùnoàihis ,  e^fioUt 
dua.  Plulîeurs  lettres  fur  des  matières  d'an  itomie, 
dans  le  recueil  intitulv  :  Jurai  anatomicarum  cpijio- 
larum  ,  en  1665.  De  vificmm  ftruUw.t  ,  &c  ,  ea 
1666.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois,  îc 
imprimé  en  168» ,  i  Paris.  lUhMAyctttn.  1669. 
Dt  /ormaùotu  pu/H  m  ovo  ,  en  1673.  Ces  deux 
derniers  ouvrages  ont  été  tra«luits  en  françois  à 
Paris  en  i^liô.  Aaatomc  pUmarum ,  1  vo!.  in-fol. 
en  1675  &  1679.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Londres,  tn-foL  a  vol,  en  1686,  &  à 
Leyde  en  1687  ,  i»>4°.  Il  y  a  eoeore  de  Malpighi 
les  ttaités  fmvwms-.Dt  txttnm  mBiu  organo,  en 
i66ç;iine  lettre  fur  l'anatomie,  qui  fe  trouve  dans 
le  journal  de  Parme  en  1689;  fa  vie  compofée 
par  lui-même  en  latin,  fit  mile  au-devant  de  fes 
oeuvres  oofthomes  qui  ont  paru  ia-foL  en  1697, 
&c  pour  la  féconde  fois  en  1699»  ia-4'*. 

MALPIGHI  (  Aiidié)  caniinal,  ckmka  GHINI 
MALPIGGI.   ■  . 

MALSEC  (Gui  de)  caidinal ,  thrtku  MAIL* 
LESEC. 

MALTACE  ,  l'une  des  femmes  d'Hérode  U 
Grand f  TM  de  Judée,  qui  fiit  mere  d'Archélaiis. 
Elle  mourut  dans  le  temps  que  fon  fils  étoit  à 

Rome  ,  pour  pouriiiivrc  fes  prétentions  fur  la 
couronne  de  Judée  pardevant  Augullc.  *  Joiephe, 
antiauit.  /.  17,  c.  II.  , 
MALT£ ,  ifle  de  la  mer  Méditetranée  ,  fur 
leseàtes  d'Afrique ,  nommée  par  les  Latins  Jlfe/(M, 
appartient  aux  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jciufalem. 
Cette  iilc  a  environ  vingt  milles  de  longueur ,  & 
prefque  la  moitié  de  largeur ,  &  ell  bordée  de  di- 
vers  châteaux  &  de  bonsbâvres,  qui  en  défendent 
l'entrée  aux  ennemis.  U  y  a  deux  villes  confidé- 
rables  :  favoir;  la  Cité-Vieille  ou  CiviL:-J''tcihla ; 
fit  celle  qui  porte  le  nom  de  Mj/..:,  avec  environ 
cinquante  bo\iri;s  ou  villages.  La  vieille  cité', 
qtii  el^  hi'itie  in  milieu  de  Tifle  ,  fie  cil  le  iîége 

<ic  l'evêquc  ,  qui  cft  fufiraganc  de  Paletme  en 
Sicile  ,  f\it  prelquc  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre,  arrivé  les  9  8c  11  janvier  de  Tan  169^. 
Malte,  qui  cft  litué  dans  un  golfe  du  côté  de  la 
Sicile  ,  qui  eft  maintenant  la  capitale  ,  cft 
compolée  de  trois  parties  ,  qui  font  laviBe,  le 
boure  fit  Tide  de  Saint-Michel.  La  ville  compiend 
la  Qté- Valette ,  fie  ta  Florianne  ou  la  Ville> 
Neuve  ,  &  ell  bAtie  entre  le  gtanJ  port  &  le 
port  de  Mariamouchct.  Le  bour^  &.  l'idc  Saint- 
Michel  font  vers  l'orient  :1e  premier  regarde  le 
grand  port  ,  fie  l'autre  eft  au  midi  du  boure. 
La  Cité  •  Valette  ,  qui  a  empnmtc  ce  nom  ou 
grand -maître  de  la  Valette,  qui  la  fit  bâtir  l'ail 
h66  ,  cil  fituée  liir  le  mont  Scebaras  ,  Sf  ren- 
ferme le  jîalais  du  grand-maître  ,  i'arl'cnal ,  l'in- 
firmerie ,  l'eglife  (lu  prieuré  de  Saint  Jean  ,&  les 
hôtels  ou  auberges  des  langues.  Le  fort  Saint' 
El  me,  qui  efi  à  la  pointe  de  cette  ifle  vers  la 
mer,  commande  l'entrée  des  deux  ports.  La  Ville- 
Neuve  ,  bâtie  vers  le  midi  ,  cft  fépa.  ée  <!e  la 
Valette  par  des  fortifications,  eli  moins  peu* 
plée..Le  bourg  (qid  cft  la  J>llis  ancienne  de  ces 
parties  )  fe  nooime  oïdinairenent  U  OU  yî&o*  . 
rieuft ,  parcequ'en  l'année  1665 ,  il  fontînt  un  fié^ 
de  quatre  mois,  contre  toutes  les  forces  de  Soli" 
man  II.  Il  regarde  le  grand  port  vcr&  ie  k-pten- 
trion ,  fit  efl  iéparé  de  l'ifle  de  Saint-Michel  par 
le  port  des  galères  vers  le  midi.  On  voit  dans  le 
bourg  le  palais  de  llnquilitioa  ,  un  aifenal,  fit  Je 
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bain  ou  logeinMt  des  eTcbves.  Il  V  â  pltiiiâuirs 

iglifes,  dor  t  c  e!!?  des  Grecs  clî  la  plus  ancienne* 
Le  châtt.ii:  Saini-Ange,  qui  cft  entre  le  bourg  & 
la  Cite- Valette  ,  &  cil  environné  des  eaux  lic  Id 
mer»  ct  nimandc  ic  grand  port,  fit  cft  fortifie  fi 
tvaatageulenient ,  qu'il  a  réiifté  à  toutes  les  at- 
taques (les  Turcs.  Liflc  Saint-.Michel.  nommée 
auflî  lifle  de  la  Sangle,  parce<.)u'un  grano-maitrede 
ce  nom  la  fît  fortifier ,  cft  entre  le  port  des  ga- 
lere$  n  &  ic  port  de  Florianae ,  vers  le  miili.  Ses 
nies  Ibnt  dans  un  aliignemcat  prcfque  auHi  ré- 
gulier que  celles  de  la  Cite*  -  Valette.  On  peut 
compter  quatre  ports  dans  le  golfe  de  Malte.  Le 
jvicniicr  cil  ij  'rriiul  port  ,  qui  eft  à  l'orienc  de  la 
Ciié-  Vakue;  le  poit  ^ics  gaietés,  qui  eft  entre 
le  bourg  &  lillc  de  la  Saiit;le  ,  &  dont  l'entrtc 
eft  fermée  toutes  les  nuits  par  une  chaîne  qui  va 
répondreau  pied  du  château Stint-Ange :1e  port  de 
l  iorinnnc  ,  \ers  la  ville-neuve  ;  &  le  pOTt  MaiÛ- 
mouchoi ,  i  l'occident  de  la  Citë-Valctte,  qui 
cft  celui  tui  les  vaiffeaux  font  la  quarantaine  à 
leur  retour  du  Levant.  Aux  enviions  de  l'illc  de 
Malte  il  y  a  i[dli£e|irs  petites  iflcs  ,  qui  dépendent 
du  fpuM- o^itie  ,  ^ont  les  pnocipaks  Ibnt  le 
6oze ,  Cumin  8t  FaHâta.  Le  Goze  a  un  petit 
bouig  Se  un  bon  ch.llcaii  ,  avec  line  i;arniloii  con- 
liticrabic.  Cumin  eÛ.  détendue  j>:ir  un  eiiàteau, 
que  le  gfRod^aître  de  Vign.iLuurt  y  Ht  bâtir, 
pour  y  Èoe/Bt  des  troupes.  L'ifte  de  Farfara  n'cA 
qu'un  rocKer  au  Aid  de  Malte  ,  3r  ti*eft  c£ld»te 
que  par  1<.-  commun  proverbe  des  chevaliers  de 
lVialte,qui  voulant  railler  un  jeune  chevalier,  le 
nomment  commjr.d,:ur  de  Farfaru.  On  y  tiouvc  en- 
core divers  bourgs  &  villages.  //  Bothuo ,  eft  la 
maifoo  de  plaîlance  des  grands-maitres  ,  qui  en 
ont  quelques  autres.  Au  rcfte  l'ïlle  de  Malte  étoîc 
hahitée  par  des  Bariiares  ,  du  temps  que  S.  Paul 
fit  naufrage.  On  lait  que  ce  gr.uul  apoîre  s'y 
«tant  fauvé ,  lit  allumer  quelques  brolfailies  ,  d'où 
il  fortit  un  ferpent  qui  lui  piqua  la  main  lans  le 
bled«r,ât  cna'eôlixitece  iiùnt bénit  l'iile,  afin  qu'elle 
ne  portât  ptusde  femblables  infëâcs.  Depuis,  Malte 
fut  aux  rois  c!c  Tunis,  jiif  ;,u\'ice  que  Ciiarles-Qiu/u 
eu  étant  le  maître  ,  la  donna  ,  l'an  1530  ,  aux 
cbeyaUeradeS.  Jean  de  Jérufalem.  L'iHe  de  Malte 
.  M  produit  ni  vin ,  ni  bled  ;  mais  le  coton  & 
FavoLiie  y  croiflènt  en  abondance ,  &  on  y  re- 
cueille de  ;  ntcs  forfc.  de  fmits  cîé'icats.  Entre 
pluficurs  leuites  que  l'un  trouve  dans  cette  ifle  , 
celle  kies  environs  de  Notre-Dame  de  la  Male- 
çha,  &  de  la  VieiUe^Viile ,  font  des  priacipales. 
Ces  dernières  font  portées  par  un  aqueduc  de 
qnr.tre  milles  de  loni;  ,  d.uib.  la  ville  de  Malte  : 
ce  qui  a  tait  dire  que  le  «^ranci  maître  de  la  Va- 
lette avoir  fait  le  corps  .  0  la  Ville-Neuve ,  mais 
que  Vignacourt  lui  avoit  donné  la  vie  ,  en  y 
tailant  venir  l'eau  ,  qui  cft  la  chofe  la  plus  ne- 
1ce0àire  pour  une  ville  de  guerre.  Antoine  Tufo, 
év&jue  de  Malte,  y  célébra  l'an  i  ^91,  un  fynode 
diocèfain,  doiu  on  «  dciiné  les  décrets  au  :>i:blic. 
*  ficfto.  Naberat.  iiaudouin  ,  ^c.  kiftoirt  dt  Malt* 
Pline,  Uv.  ; ,  ch.  10.  Qrtefilis,  'Jograp/iUf  6Vm 

M.  Qtrrvs  Dmliven»  «  donné  uo«  caite 
générale  des  ifles  de  Make  ,  Goze  Se  Cmnin  en 
une  feuille  &  demie  de  grand  ait^le  ;  un  plan  de 
la  ville  La])iTaie  de  cette  même  louveraineté  en 
une  feuille  même  papier,  &  une  croifiéme  carte 
dnplao  de  la  Citc-Netnre  de  Cfaambtay  dans  Tifle 
4a.  Goze,  ^i  devra  fii  peiftéKon  A  S.  A.  E.  I>om 
Emamiel  Pinto,  grand-maître  à  préfent  régnant. 

Ces  diflOrentes  cartes  ,  qui  ont  étc  bien  re^es 
dt  approuvées  des  connoiUi^urs,  pour  leur  cxafti- 
tudc ,  &  les  détails  cooâdcrabks  dont  elles  font 
remplies  »  ikniieitt  Jieu  de  k  meiUieuie.ddcfip- 
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tion  i  dkt  font  ^vées  avee  ftiiii  tt  pré^ 

lion. 

OrDUE  BSS  CHByALjtRS  ,  Jits  SoSfiTALÎiRi 
lie  S.  Jean  it  Jinfaiim  ,  de  Rhaiti  &  de  Maiu, 

L'ordre  des  hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jcrufi^ 
lem ,  à  qui  la  chrétienté  a  de  ^ndes  obligationa^ 
a  été  tr£»-foib!e  dans  fti  comniencèmens.  QueU 

i]ue  temps  avant  le  voyage  de  Godef;ni  de  Ffouil* 
ion  dans  la  Terre-Sainte  ,  des  marchands  de  la 
ville  de  Melphe  ,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
qui négocioient  au  Levant,  eurent  penaillion  du 
cafife  d'Egypte ,  de  bfttiir  i  }érufiil««iiine  maifim 
Dour  ciix  &  pour  ceux  de  leur  nation  qui  vien-* 
Loient  en  pèlerinage  dans  la  Paleiline  ;pour  ce- 
a  ils  payoïent  un  tr)but  annuel.  Quelque  temps 
après  ils  bâtirent  encore  deux  éj^blés  ,  fous  le* 
noms  de  la  feinte  Vietge  te  de  fiante  Maedelcnc^^ 
une  I  <)iir  les  hommes,  &  l'autre  pour  les  nsnunes} 
&  ils  y  reçurent  les  pèlerins  avec  zèle  &  charité» 
Ce  deirein  donna  lieu  h  quelques  autres  de  s'em- 
ployer aux  mêmes  exercices  de  charité ,  &  à  fonder 
une  églife  en  l'honneur  de  S.  Jean ,  avec  un  hôpi- 
tal, ou  l'on  avoit  ibin  de  traiter  1«  malades, 
de  recevoir  ceux  qui  alloient  vifiter  lesfaintsKeuXk 
Le  B.  Gérard,  que  quelques-uns  nomment  Tung , 
natif  de  Martigues  ,  ville  de  Provence  ,  étoit  di* 
reâeur  de  cet  hôpital  l'an  1099  ,  que  les  Chié^ 
tiens»  conduits  par  le  même  Godefiroi  de  BouiUoii^ 
prirent  Jénifalein.  La  réputation  de  la  fainteté  8e 
du  zèle  de  ce  direôcur  ,  fiit  cauffc  que  les  rois  dd 
Jérufalem  travaillèrent  avec  foin  pour  ctablir  ceux 
uui  s'employoient  fous  lui  à  de  fi  bonnes  a  uvres, 
ot  qui  luirent  nommés  Hq/pitaiiers.  On  leur  donna 
des  habits  noirs ,  avec  une  croix  à  huit  pointes 
ou  pâtée  ;  8c  on  leur  fît  faire  les  trois  \xxvtx  de 
religion  ,  auxquels  on  en  ajouta  un  quatrième  , 
par  lequel  ils  s'ençageoient  de  recevoir,  traiter  St 
détendre  les  pèlerins.  La  fondation  eft  de  l'an  1 104, 
fous  le  règne  de  Baudouin  1.  L^tflifhnce  qu'ils 
rendoient  à  ces  pèlerins,  leur £t preiulxe  foin'd# 
leurs  voyages  8t  de  la  liberté  des  chemins ,  pour  . 
empêcher  les  courfcj  des  Infidèles.  Il  fallut  pour 
cela  prendre  les  armes  ,  &  devenir  hommes  de 
guerre.  Cet  emploi  Attira  quantité  de  noblefle» 
&  chaînée  les  iràlpitatiets  en  chevaliers.  Depuis» 
leur  but  a  toujours  été  le  même ,  de  faire  une  guerre 
irréconciliable  aux  ennemis  de  la  fol.  CJi  arJ  leur 
donna  des  i^atuts ,  &  eut  Raimund  du  Pui  pour 
fuccelTcur  vers  l'an  1 1 1 8.  La  ruine  des  affaires  des 
Chribens  au  Levant,  obligea  les  hofpitaliers  de 
ibftirde  Jérufalem,  après  la  prilè  de  cette  ville.  Ils 
fc  retirèrent  à  Margat ,  puis  h  Acre,  qu'ils  défon-  , 
dirent  vaillamment  l  an  1190  ,  9i  Aiivirent  Jean 
de  Lu7ignan,  qui  leur  donna  ^.it  >  ^  :i  1 /yaume  tie 
Chypre  ,  Limilfon  ,  oîi  ils  demeurèrent  julqu'en 
l'an  1 3 10.  Cette  même  année  ils  prirent  Rhodes  le 
}our  de  l'Affomption  de  la  làinte  Vierge  i  fous  ïâ 
conduite  de  leur  grand.niaitre  Fdnlqfiei  de  Villa< 
ret ,  Franijois  de  nation  ;&  la  fuivante  ils  la  dé- 
fendirent contre  une  armée  de  Sarafins  ,  avec  le 
fecours  d'Amé  IV ,  comte  de  Savojrc.  On  dit  qu« 
c'eft  de  hii  que  fes  IttccefTeurs  ont  pour  dcvifé 
quatre  lettres     t.-  R.  T.  qui  fignifîent,  Penttitdi 
tjus  Rkodiim  unuit.  Lc5  holpitalicrs  tirèrent  de-là 
le  nom  de  (.hevalun  dt  Rhodes,  Mahomet  U  aiTic^ca 
inutilement  cette  iilc  l'an  1480.  Le  grand-maitré 
Pierre  d'Aubuflbn  la  dépendit  courageufementpert: 
dant  un  fiége  de  trois  mois.  Depuis,  sellman  ta  piic 
l'an  1511,  ipr  ;   me  ^cnéreitie  di!fenfe.  Lepand^ 
maître  Phiii^ipt  Je  ViUiers-1  Ifle-Adam,  qui  avoit 
acquis  beaucoup  d'honneur  dans  cette  dcfcnfe  , 
ayant  fait  voile  avec  fes  chevaliers  ,  &  qua&e 
milk»  babitaiis,  tant  d»  cet»  ifle  9»écs  autr» 
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qnî  en  dcpendoient ,  (e  Candie  î  o&  !) 

paîTa  l'hiver.  De  îà  i!  alla  en  Skiîe,  &  trui'.  mois 
après  à  Rome ,  ver«  k  pape  Adrien  VI ,  qui  donna 
à  Tordre  la  ville  de  Vitcrbc  pour  retraite.  Six  ans 
aprit ,  &vdir  l'an  1  j  30  ,  les  chevaliers  s'établirent 
Ans  n{te  dcMahe ,  dofeit  Us  portent  le  nom.  L'en- 
)      ,         '  pcrcnr  Charles  Ç^vw  la  leur  .iccorcfa  ,  pour  nietrie 

Ion  royaume  de  Sicile  A  couvert ,  &:  ils  l'accep- 
tèrent du  conientement  de  tous  les  autres  princes 
Chrétiens ,  dans  les  rerrcs  delquels  leur  ordre  avoit 
des  poiTeflions.  L'un  15^5  Sofimaa  lit  aflîcgcr 
•  Malte ,  qui  ftit  puiflamment  attaquée  quatre  mois 
durant,  «  encore  plus  vaillamment  défendue  par 
Ton  grand-maître  Jean  de  la  Vakttc-Parilot  ,  Se 

{>ar  les  chevaliers.  Mullapha  ,  baifa  de  Budc,  fit 
a  defcentc  dans  l'ifle  le  17  mai.  Piali  baffa  étoit 
«miial ,  ou  capitan  baffa.  !•«  Ain^ 
-rienx  OccKlali,  qu'ils  nomffiOÎent£«adufi,  tous 
deux  redoutables  parleur  s  pirateries,  fe  joij;nircnt 
quelque  temps  après ,  avec  les  vaiileauji  des  corfai- 
KS d'Afrique.  Garcias  de  Tolcde,vice-roi  de  Sicile, 
Mvoit  prooiia  du  fecoturs  à  Parifot  dans  le  mois  de 
juin  ;  maittl  ae  hiî  en  donna  qu'en  feptembre,  après 
que  le  fort  Saint-Elme  eut  cté.pri-. ,  8t  cjuc  Saint- 
Michel  oc  le  bourg  eurent  tous  deux  été  prefque 
réduits  en  poudre  ;  û  bien  que  ce  fiit  la  valeur  iiifa* 
tigable  des  chevaliers  qui  les  fauva  ,  plutôt  que  fon 
afuftance.  Les  barbares,  après  7  avoir  perdu  en  qua- 
tre mois  de  temps  foixante-dix-hutt  nulle  cotq»  de 
canon ,  quinze  mille  foldats  &  huit  mille  matelots , 
furent  contraints  de  (c  retirer.  D epuîs^  la  ville  & 
l'ifle  ont  ctc  très-bien  fortitîces. 

L'oddredeValte  ou  de  Saint  Jean  de  Jénifalem, 
comprend  trois  étais  :  le  premier  «  cehu  des  cheva- 
liers; le  fécond,  celui  des  chapelains ;St  letroi- 
fiùme  ,  celui  des  fcrvans  d'armes.  Il  y  a  des  prêtres 
d'obédience ,  qui  de^^ervcat  dans  les  ceUlès ,  des 
frcres  fervatu  u'office  ou  fervitcurs  ;  &  des  donnés 
ou  demi-croix  :  mais  ces  derniers  ne  font  pas  pro- 

f>rement  du  corps  de  l*Ofdre  ,  qui  ne  renferme  que 
es  trois  états  ou  ranp  aue  nous  venons  de  dire. 
Cette  divifion  fut  faite  l'an  i  no .  par  k  grand- 
maître  Raimond  du  Pui.  Les  chevaliers  doivent 
$ire  nobles  de  quatre  races-,  du  côté  paternel  &' 
maternel ,  &  portent  les  armes.  On  »  vu  finnrent 
des  fils  de  rois  &  des  princes  honorer  ce  rang. 
Les  chapelains  ou  prêtres  conventuels  font  nobles , 
ou  du  moins  de  famille  confidérable.  Les  dignités 
«cdéûailiques, comme  l'cvêchc  de  Malte,  le  prieu- 
ré  de  l'églife  de  S.  Jean  ,  &  ;iuires  prieurés  de 
IVinlie  ,  icttr  font  aiTcôés  ,  Sl  ils  peuvent  êti^éle- 
an  cardinalat ,  quoique  membres  dlon  ordre 
militaire.  Les  fcrvans  d'armes  font  nobles,  (mais 
non  pas  de  quatre  races)  ou  du  moins  font  iflus 
«l'une  famille  élevée  au-delTus  du  commun.  Quel' 
quefois ,  en  conûdération  de  leurs  fervices,  on  les 
fait  chevaliers  de  grâce ,  comme  il  arriva  au  che- 
valier Paul ,  vice-amiral  de  France.  Le  gouverne- 
ment eft  monarchique  fit  ariftocratiquc  ;  car  le 

Srand-maître  e<l  (ouvcrain  fur  le  peuple  de  l'ifle 
e  Malle  &  fcs  appartenances  i  fait  battre  mon- 
floie  ;  accorde  des  grâces  &  des  rémillioM  aux 
criminels ,  &  donne  d^  proviûons  des  grands- 

J>rieiu-cs ,  des  bailliages  8f  des  commanderies.  Tous 
es  chevaliers  de  l'ordre  ,  quelque  autorité  qu'ils 
fiient ,  lui  doivent  obcir  en  tout  ce  qui  n'efl  point 
contraire  à  la  règle  wx  ftatuts  de  la  religion. 
Voilà  la  monarchie.  Dans  les.afiiûres  de  gisnde 
wnportance  ,  qui  regardent  les  chevaliers  fit  la 
religion  ,  le  grand  -  maître  &  le  facrc  confei! 
exercent  cn(emble  une  autorité  abfi?lue  :  ce  qui 
fait  i'ariftocra,tic  ou  gouvernement  des  princi- 
paux i  car  le  ^and-maitre  y  a  feulement  deux 
ypix  pour     pf^Binea^.  Le  .coofcil  cft 
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naîre»  cm  complet.  Au  confeil  ordinaire  affilient 

le  grand-maître  ,  comme  chef,  &  les  grands-croix, 
font  Icvêque  de  Malte,  le  prieur  de  l'cglilc  , 
les  baillis  conventuels,  les  grands  -  prieurs  &  les 
baillis  capitulaiies.  Le  confeil  complet  efi  compofé 
de  grands-croix,  tt  des  deux  phs  anciens  cbever 
(icrs  (le  c'i.'-'ue  langue.  Lc<;  chcvnlirrs  donnent 
au  gr^.iiJ-iuaitre  le  titre  ii*£mirur..-€ ,  &.  fes  fujets 
lui  donnent  celui  d'y4iccjfe. 

Les  langues  font  les  différentes  nations ,  dont 
l'ordre  eft  compoft,  va  nombre  de  huit  :  favoir, 
Provence,  Auvergne  ,  France ,  Italie  ,  Aragrni, 
Allemagne ,  CaitiUe  &  Angleterre!  Ces  huit  langues 
ont  leurs  chefs  k  Malte ,  que  1  on  nomme pUitrs, 
Se  taiUisxtnvtnuuls.  Le  chef  ou  julicr  de  la  langue 
de  Provence  (qui  éft  li  première,  parceque  Gé- 
rard ,  fondateur  de  l'ordre,  ^toit  Provençal)  a  la 
charge  de  grand^commandeur  ;  le  pilier  de  la 
langue  d'Auvergne  ,  efi  grand-marccnal  ;  celui  de 
France  ^  eft  grand-hofpitalier  ;  le  chef  de  la  langue 
d'Italie  a  la  charge  d'amiral  ;  la  langue  d'Aragon 
a  pour  pilier  le  gpand-confervateur,  qu'on  nom- 
moit  autreifbls  irapitr  ;  celle.  d'Allemagne  à  le 
g:\ini'-b,iil!-  ,  ccl!c  f  "nftllle,  Ic  grand-cliancelier. 
La  langue  tl  Aiiglcicire  ,  qui  ne  liibfirte  plus  ,  à 
caufe  dulcbilme  dans  la  religion  ,  avoit  pour  chef 
le  turcopelicTi  ou  général  de  l'infanterie.  Le  plus 
ancien  chevalier  de  Tordre  ,  de  quelque  langiie 
qu'il  foit,  entre  an  confeil  ordinaire;»  les  deux 
autres  plus  anciens  chevaliers ,  au  confeil  com- 
p!cr,  j  iir  reprcfenter  cette  langue  &  fon  pilier. 
Dans  chaque  langue  il  y  a  plufieurs  grands-prieu- 
rés, qui  font  dans  la  langue  de  FfMCV|  ceuf  de 
France  y  d'Aquitaine  &  oie  CbaiMunc  ;  dans  la 
langue  de  Provence  deux,  cdoi  de  Saint4*illes , 

&  celui  de  Touloufejôf  dans  ci'Dr  '.'Auvergne, 
le  grand-prieure  d'Auvergne.  Il  y  'à  U  au  ires  prands- 
prieurés  en  Italie,  en  Elpagnc  &  en  Allemagne. 
Outre  cette  diçnité  ,  chaque  langue  a  encore  des 
bailOs  capitulaircs ,  qui  font  ainh  nommés  ,  par- 
cccju'ils  ont  féance  après  les  grands-prieurs  ,  dans 
les  chapitres  provinciaux.  La  langue  de  France  a 
deux  bailliages ,  dont  les  titulaires  font  le  bailli  de 
la  Morée  ou  commandeur  de  Saint-Jean  deLatran 
à  Paris,  fit  le  erand-tréforier  ou  commandeur  de 
Saint-Jean  en  nfle ,  près  de  Corbeil.  La  langue  de 
Provence ,  a  le  bailliage  de  iNbnofque  ;  celle  d'Au- 
vergne ,  le  bailliage  de  Lyon.  Chaque  grand-prieu- 
ré a  un  nombre  de  commanderies ,  dont  les  imes 
font  deftinées  aux  chevaliers*  fit  les  autres  indtffii^ 
rcnunent  aux  chapelains  &  aux /ervans  d'bnnes. 
Dans  te  crand-prieuré  de  France,  il  y  a  trente-fix 
cr::r:mande!ies  pour  les  chevaliers,  &  dix  pour  les 
lervans  d'armes  &  les  chapelains  ;  outre  la  com- 
manderie  magiibale,  que  le  grand-maître  de  l'or- 
dre tient  par  fes  mains,  ou  donne  à  tel  cbevaHec 
qu'i  1  lui  puât.  Mais  il  finît  remarquer  que  ces  corn- 
manderies  font  appellées  commanderits  dt  juflice  ou 
commanJtrits  Je  grau ,  félon  la  manière  de  les  ob- 
tenir. On  les  nomme  comm^utdtrits  dt  jufllci ,  quand 
on  les  poffedc  par^roit  d'ancienneté  ,  ou  par 
améliorifl'emcnt.  L'ancienneté  fis  compte  du  temps 
de  la  réception  ;  mais  il  £utt  auffi  que  celui  oui 
prétend  à  une  commanderie,  ait  fait  cinq  années 
de  réfidence  i  Malte  ,  &  quatre  caravanes  ou 
voyages  fur  mer.  L'amélioniTement  efi  lorfqu'a- 
prcs  avoir  fait  des  ripantthxisdins  mwccmiman- 
derie  dont  on  Jouit,  on  en  prend  une  de  plus 
grand  revenu.  Les  commandôies  de  gnce  ont  ce 

nom,  quand  elles  font  données  par  le  grand-maître, 
ou  par  les  grands-prieurs,  par  un  droit  qui  appar- 
tient à  leur  dignité.  Le  grand  maitrc  {  outre  la 
commanderie  qu'on  appeÛe  maàfirait)  a  droit  de 
donner  une  conmanderie  de  cinq  ea  ânq  «ns,' 
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dans  cha^e grand-prieurC'. Chaque  grand-priciir  a 
aulBIcdMitaedonneriiaecoinniandLric  de  cinq  en 
cinq  ans.  On  ne  preod  point  garde  ûUcommande- 
rie  vacante  dt  de  celles  qwî  (ont  aflTeftées  aux  chc  va* 
liers,  ou  île  ccilc!)  qui  .ipjt.ii  ;ic:u;cnt  aux  (crvans 
d'aroKC  ;  &  k  grand-maitrc  ,  uu  le  grand-prieur 
peut  donner  h  tel  frcrc  qu'il  lui  plairas  de  quelque 
nng  qu'il  foit,  cela  étant  indUiicnt,  quand  la 
promotioii  cft  de  gt>ce. 

JDa  tA  micsmoK  j>MS  CBMrAiisks. 

Les  chevaliers  de  Malte  font  reçus  dans  l'ordre 
"^e  Saint  Jean  de  Jcrufalcm ,  en  failant  toutes  les 
preuves  requifes  par  les  Aatuts  ou  avec  quelque 
(i'ifpcrSc.  La  difpenfe  s'obtient  du  pape  par  uii  bref, 
ou  du  chapitre  général  de  l'ordre,  &  eft  enfuite 
entérinée  au  facrc  coiilcil.  Les  difpenfes  ordinai- 
rement fc  donnent  pour  quelques  quartiers  où  la 
tK^lclTe  manque  ,  principalement  du  côté  ma- 
terneL  Les  cbevalias  font  re^  d'âge  ou  de  nu- 
norité  ,  on  pages  de  fon  émineticc  ,  le  gra^ud- 
niHÎtrc.  L'h^c  rcciuis  par  les  fl.iiiits  cfl  de  fcizc  ans 
Complets ,  pour  entrer  au  noviciat  à  dix-fcpt ,  & 
£lîre  profclîion  à  dix-huit  ans.  Celui  qui  fouhaite 
d*tee  reçu  dans  Tordre  ,  doit  fe  préfeater  «n^- 
fonte  au  chapitre ,  ou  i  l'afleniDlde  pro^ineule 
du  grand-prieufé  ,  (!an<;  l'crcndiic  duquel  il  eft  ne. 
A  l'égard  du  grand- prieure  de  France,  le  chapitre 
fc  tient  au  Temple  à  Paris,  le  lendemain  de  la 
S.  Barnabe  ,  ç'e^-dirc ,  le  1 1  juin ,  &  dure  huit 
joon.  L'aàenîblée  iè  fait  à  la  S.  Martin  dliiver, 
au  mois  de  novembre.  Le  prélênté  doit  apporter 
fon  extrait  baptiftaire  en  forme  authentique ,  & 
Icgalifé  par  Tcvâ^e  ou  fon  grand- vicaire  ;  le 
mémorial  de  fcs  preuves ,  contenant  les  cxtiaii» 
des  titres,  qui  jufiifîcnt  la  légitimation  &  la  no- 
Uefle  du  prcfentc,  &  des  quatre  famiUes  du  côté 

Î»atemer&  maternel  ;  c>K*ib«dire ,  du  père  &  de 
a  mcrc  ,  des  aïeuls  &  des  bifaiculs.  Ces  preuves 
doivent  aller  au  delà  de  cent  ans;ainfi  il  faut 
quelquefois  remonter  jufqu'aux  trifaïeuls  &  qua- 
trtaieuls.  Outre  le  baptiilaire  &  le  mémorial ,  le 

Îiréfênté  doit  apporter  le  blafon  &  les  armes  de 
a  tamtlle ,  peints  avec  fes  énianx-  Se  couleurs  firr 
du  velin.  Lorl'quf  le  preicntc-  a  été  admis,  la  com- 
ïiiilîion  pour  faire  Tes  preuve  lui  eft  délivrée  par 
le  chancelier  du  grand  -  prieuré.  Si  le  pere  ou  la 
jnerc  ,  ou  quelqu'un  des  aïeux  eft  né^ans  on  aun  e 
grand-prieure ,  le  chapitre  donne  une  commiflion 
ïogatoirc  ,  pour  y  faire  les  preuves  néceflaires. 
Lfs  ])reuvcs  de  nobleire  fc  font  par  titres  &  con- 
trats ,  par  tcmoins ,  par  cpicaphes  &  autres  mo- 
ttumens.  Les  commiilaiMS  font  auflî  une  enquête , 
pour  iavoir  II  tes  parens  du  préfcnté  n'ont  noint 
dérogé  i  leur  nobleire  par  irarcliandife,  tranc  ou 
banque.  Sur  quoi  il  y  a  un  pr!  vilét;e  pour  les  gcnfils- 
hommcsdcs  villes  de  Oenci,  de  Florence, de  Sienne 
&dc  Luccjucs,  qui  ne  dérobent  point  enexerç.înt  la 
marchandife  en  gros.  Apres  que  les  preuves  font 
«faites  ,  les  commiflaires  qui  y  ont  travaillé  les 
apportent  an  chapitre  ou  a  l'alTemblée  ;  &  fi  elles 
font  trouvées  bonnes  &  valables,  elle^  font  en- 
voyées k  Malte  fous  le  fceau  du  grand-prieuré. 
Quand  le  prcfenté  cil  arrivé  à  Malte,  fes  preuves 
font  examinées  dans  l'aflcmblce  de  la  larf^ue,  de 
laquelte  eft  le  grand-prieuré  oh  il  s'eà  ptélenlé  ;  & 
fi* elles  font  approuvées,  tl  eft  reçu  clievaKer,  & 
fon  ancienneté  court  de  ce  jour  ,  pourvu  qu'il 
^ye  le  paftage  ,  qui  eft  de  deux  cens  citiquantc 
ccus  d'or ,  &  qu'il  fafle  profeffioa  auffitât  après 
le  noviciat  ';  aiiprément  il  ne  compte  fon  anaen- 
iwté  que  du  jour  de  fa  prolèdïon ,  fi  Ton  fiiit  les 
ftatuts  &  règlement  l'rfnrc  eft  .71c  '  retar- 
dement de  la  profdiioa  ae  auit  puiat  à  i  auciea- 
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ncté.  On  ne  peut  néanmoins  obtenir  aucune  corn* 
manderie  fans  favoir  ftim.  On  paye  ordinaire' 
ment  le  paflage  au  receveur  de  rordrc,  dans  lé 

grand-prieuré.  Les  preuves  font  q>icIquefois  rejeté 
tces  à  Mdite.  En  ce  cas  on  rendoit  autrefois  là 
lommc  qui  avoit  ct^;  p.iyée;mais  depuis  il  a  été 
ordonné  par  de  nouveaux  décrets  ;  qu  clic  demeiH 
reroit  acquife  au  tréfor.  Outre  les  deux  cens  cin» 
quante  écos  d'or  potn*  le  fréfor  de  Tordre ,  le  nou- 
veau chevalier  paye  >iufri  le  droit  de  la  langric. 
te  dicic  ell  légle  lujvant  l'cî.U  &:  le  rang  011  le 
prcfenté  tl't  re.  u.  Ceux  qui  fc  préfcntont  en  mi- 
norité ,  c'eit-à-dire ,  au-defTous  de  feizo  ans,  font 
reçus  en  vertu  d'une  bulle  du  grand-maitrc  ,  qud 
fon  colineuce  leur  accorde ,  luivant  le  pouvoir 
qui  lui  cft  donné  pai'  le  pape ,  ou  par  le  chapitré 
j;éaer.il.  Ils  foat  ordinfirement  reçus  h  ans, 
quelquefois  par  une  'grâce  fpcciale  à  cinq  ,  à 
quatra,  &e  même  k  un.  Leur  ancienneté  COMrtdtt' 
jour  porté  par  leur  bulle  de  minotîté»  jKMUVtt  qoé 
le  paflage  foit  pa^-é  un  an  aprb.  On  ol>tientd*abonl 
le  bref  du  pape  a  Rome  ,  puis  on  pcjurfuit  l'expé- 
dition de  la  bulle  de  Malte  ;  6c  le  tout  coûte  en-» 
viron  quinze  piftoles  d'or.  Le  paflage  eft  de  mille 
écus  d'or  pour  le  trcfor ,  avec  cinquante  écus  d'ot 

Î|Our  la  langue  ;  ce  qui  tait  près  de  quatre  mîlld 
ivres.  On  ne  le  rend  poin: ,  !oît  rjue  le  preuves 
foient  refiifées  ,  foie  que  le  prcienie  chan;j;e  de  ré- 
lolution  ,  OU  meurt,  avant  fa  réception.  Le  j^rlvi- 
lége  du  préfemé  de  minorité ,  eft  qu'il  peut  de» 
mander  une  aflemblée  extraordinaire  f  pour  y 
obtenir  une  commiffion ,  afin  de  faire  fes  preuves^ 
pour  les  préfenter  fans  attendre  le  chapitre  oil 
l'airemblce  provinciale.  U  peut  aller  à  .\jaltc  à 
1  agc  de  quinze  ans ,  pour  y  commencer  fou  no-" 


tiirîc  de  quoi  il  perd  fon  nncicnneté,  &  la  conii 
mencc  du  jourde  fa  proteifion.  Dés  que  les  preuves 
font  reçues ,  il  peut  porter  la  croix  d'or ,  que  les 
autres  ne  doivent  porter  qu'après  avûr  nit  les 
voeux.  A  l'égard  des- chevalièrs  pages,  le  grand* 
maître  en  a  fcizc  ,  qui  le  fervent  depuis  douze 
ans  juiqu'à  quinze  ;i5c  à  mefure  qu'il  en  fort  de 
iervice  ,  d'autres  v  cr.trent  en  leur  jdacc.  Ajjres 
avoir  obtenu  de  fon  émjnence  leurs  lettres  de 

fagcs ,  ili  doivent  fe  préfenccr  au  chapitre  ou  à 
adembiée  provinciale)  pour  obtenir  conuniftioa 
de  iàire  leurs  preuves  à  l'âge  d'onze  ans.  Les 
preuves  faites ,  ils  vont  à  Malte  pour  entrer  au 
iervice  depuis  doure  ans  jufqu'à  quinze  accom- 
plis. A  quinze  ans  ils  commencent  leur  noviciat-, 
pour  £ùte  leur  jmfi^on  à  feize.  Leur  pailâgedi 
de  deœr  cens  cinquante  écus  d*or,  8t  nefe  rend 
point  fi  les  preuves  font  refufces  à  Malte  ,  non 
plus  quaux  autres  chevaliers.  Leur  ancienneté 
court  du  jour  qu'ils  entrent  en  fervice.  Si  les  places 
des  pages  écoient  remplies  de  forte  qu  'ils  ne  puâient 
y  entrer ,  ils  perdroient  leur  privilège ,  8t  leur  BU* 
cienneté  commenceroit  à  feize  ans  complets. 

Ceux  qui  font  reçus  chapelains  Se  clercs  coin  cn- 
tuels,  ou  fervans-d'armes  font  qiielquctois  gentils- 
hommes ;  mais  s'ils  ne  font  nobles  de  quatre  races 
du  côté  paternel  &  du  maternel  ,  ils  ne  peu- 
vent te<e  admis  dans  le  rang  des  chevaliers.  On 
peut  voir  de  deux  confins,  ou  d\tn  oncle  &  d'un 
neveu,  l'un  chevalier,  &r  l'autre  fcrvaiit-d'armes, 
parceqiic  l'un  des  deux  frères  fe  fera  mefallié.  Va 
gentilhomme  ,  même  de  quatre  races ,  qui  aun 
toutes  les  qusilit^  requifes  pour  Itre  cheVaUerj» 
s'il  veut  être  eccléfiaftîqae ,  «  recevoir  ks  ordres  , 
ne  peut  cr.-e  q;i-j  du  rang  des  chapelains,  parcequc 
tous  les  chevaiier^doivein  porter  les  armes  cautre 
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les  IntîdcIcs.'Les  ecdcfiaftiques ,  qui  font  le  fécond 
ct.it  ou  rang  de  l'ordic  de  Malte  ,  font  ordinaire- 
ment reçus  diaco  ou  dercs  conventuels,  pour- 
fcrvir  dans  Tcglife  de  Malte  depuis  dix  ans  jufqu'à 

cet  cifeti  «ne  kitte  de 
n»  émlnence.  Lror  .préfenta^cn  le  Ait  à  neuf 
ans,  &  le  prcfcntc  doit  apporter  fou  extrait  bap- 
tift^rc  kgalifc,  fa  lettre  de  diaco  Si  ion  mémoriai  , 
contenant  les  extraits  ,  les  dates  des  titres ,  qui 
julhfieiit  fa  Ugktmation,  la  «aalité  de  ton  pere 
de  fi  niere ,     de  fes  àkak  paternels  9t  au- 

tcrncls.  n  ne  f.i^tt  -pnlnt  de  blazon ,  fi  ce  n'eft  que 
le  prcicnté  ,  cii..i;  gentilhomme ,  voulût  montrer 
fcs  armes.  Ses  preuves  doivent  taire  connoltre  qu  il 
eilnc  de p.irens honorables,  âcquinefe  fontpoini 
mêles  d'nits,ntdepn>fcflions  nicchantques&  b-UTes. 
On  rejoit  dans  ce  ran^  les  As  de  doôeunauz  droits, 
-des  avocats,  des  médecins,  des  procureurs ,  des 
notaires,  des  binquiers,  des  marchandi  en  gros 
-demcurans  dans  les  villes,  des  laboureurs  qui  cul- 
tivent leurs  terres  9c  qui  vivent  honorablement , 
&  d'astres  perfoones  ipii  ftnt  avpdeflus  du  cem- 
mm  dn  peuple.  Leur  ancienneté  ceta-t  du  ioar  de 
leur  réception  .^  Malte.  Le  paflage  cft  de  cent  cens 
d'or.  Ceux  qni  ont  plus  de  quinze  ans  ,  ât  fou- 
h.iiteju  d'Ctrc  reçus  chapeUins  conventuels  , 
doivent!  obtenir  i^n  bret'  du  pape ,  paiTé  ou  enté- 
riné 1  Malte  ,  &  eni'uitc  fe  prcfenter  pour  fair^  leurs 
preuves.  Leur  pafiaga  eil  de  deux  cens  ccus  d'or , 
outre  le  droit  de  la  langue.  Les  fervans-d'armes  font 
leurs  preuves  coniinc  les  chapelains, 'L'âge  pour 
le  prétenrer  cil  de  icizc  ans  complets  ;  lepadage, 
<le  deux  cens  écus  d*or,  outreleoroitde  lahngiw. 
■Les  prêtres  il'obédience  font  vkus  fansjpi«uves, 
<fr  fiins  aller  à  Malte,  tb  font  ainfi  appelles ,  par- 
ccqu'ils  obéilTent  au  grand-priair  ,  ou  au  com- 
siandeur ,  qui  les  reçoit  dans  les  prieurés  ,  ou 
dans  les  cures  de  l'ordre.  Ils  portent  la  croix  blan- 
che fur  le  nunteau ,  &  jouiffent  des  privilèges  de 
la  religion.  Il  y  a  des  gentilshenraes  de  ce  nom- 
bre. Les  fcrv.in5  d'offices  font  employés  i  Malte 
au  fervicc  de  rhôpit,d  ,  &  à  de  femblabics  fonc- 
tions. H  y  a  aulii  des  donnés  ou  demi-croix ,  qui 
font  martes ,  &  portent  une  croix  d'or  à  trois 
blanches.  La  croix  d'or  des  chevaliers  en  a  qua- 
tre; &  celle  des  chapelains  ou  des  fervans^I'armcs, 
efl  de  même  ;  mais  ils  ne  la  portent  que  par  une 

Çerniiftînti  qu'ils  obtiennent  du  grand  -  maître, 
ons  les  chevaliers  &  frères,  de  qud^e  rang, 
qualité  ou  dignité  qu'ils  feient,  font  obhgis,  aitfli- 
tôt  ^lis,  ont  fait  leon  vœux,  de  porter  fur  le 
manteau  on  for  le  jufte^iu-corps ,  du  côic  gauche, 
une  croix  oflagone  ou  h  huit  poi;itcs ,  de  toile 
blanche  circc  ,  qui  eft  la  vtrit-ible  m  a  rqne  de  leur 
profcffion  ,  !n  crvtix  d'or  n'étant  qu'un  ornement 
extérieur.  Cette  coutume  s'obfcrve  exaâcment  i 
Malte;  Ac  prefque  par  tout  ailleurs.  Lorlque  les 
chevaliers,  tant  novices  que  profès,  vont  com- 
battre contre  les  Infidèles,  ils  portent  fur  Iciir 
habit  une  (bubrcvcfte  rouge,  en  terme  dedalma- 
tique  ,  ornée  par  devant  &  par  derrière  d'une 

Eode  -craix  Inanche  fans  pointes  ,  qui  marque 
amies  de  la  religion.  I.1iabit  ordinaire  du 
grand-makre  ,  eft  une  forte  de  fontane  de  tabis 
ou  de  drap,  ouverte  par  le  devant ,  &  lice  d'une 
ceinture,  d'où  pend  une  groffe  bourlé,  i»<nir  mar- 
quer la  charité  envers  les  pauvres ,  fuivant  Vmûi^ 
tution  de  cet  ordre.  Par  defliis  ce  vêteaient ,  il 
porte  une  manière  deroibe  de  velonrs,  an  lieu  de 
laquelle  il  prend  un  mantcstt  à  bec  qui  cft  fort 
long,  quand  il  va  à  l  eglilé  dans  les  joiirs  folcn- 
ncls.  Au  lievant  de  Ià  l'outatic  ,  fur  l'ertomac  tk 
fur  la  robe ,  vers  la  manche  gauche ,  il  y  a  une 
«rois  de  loiie  MnidM  i  hmt  pgjiites,  c«inaic  Am 


toutes  les  croix  que  portent  ceuv  de  l'ordre. 
*  Hijioi'idc  forJn-,  6-  mimciws       .M.  u  Aifi,  ci- 

devânt  employé  aux  archives  du  grand-prieure 
de  ffance. 

SVCCt.S  s  1  OK   C  H.ROV  OtOG  iqv  K 

diS  grariJi-niJÛrei  Je  l'in'pti^i  de  S.  Jtan^ 
Jérujaicm ,  dt  Jiàodu  6-  dt  Maitt. 

L'an  io8o.<fera£d,  fiimomnié  Tbom  on  Tlnmg« 
durarft  3g  ans. 

»n8.  R<^cr  Broyand ,     '  n. 

I  <  ;  T .  Ratravad  du  P ui ,  aj^ 
1 1 60.  AUger  de  Balben  ,  j. 
1 165.  Arnaud  de  Comj;^,.  4. 
1167.  Gilbert  d'Afl'aiUi  o«  de  fittlfi^  4. 
1169.  Galle  ou  Caftai,  ^ntoîs. 

II  £9.  Joubert,  10. 
1-179.  Ro^;er  de  Molins,  cni  Je  ^îoris,  91, 
1 1 87.  Germer  de  Napoli  ou  de  Napks,  3  mois. 
1187-  Ermençard  Daps,  5. 
i<9a. Geofroi  de  Donjon» 

i«94.  Alfenftf  ,  prince  de  Poiti^  «  -environ 
I  an. 

1 194.  Geotrol  le  Rat,  la, 
I  loû.  Giierin  de  Montaigu ,  .  -14» 

i  a}0.  Bertrand  Texi  ou  de  Taxis^  lo, 
1140.  Giierin  ouGerin»  "  4» 

1144.  Bertrand  de  Comps,  4. 
1 148.  Pierre  de  Villcbridc  ,  j. 
1  i  M  •  Ciuillaunie  de  Chilteanneuf^  o» 
•1x60.  Hugues  de  Revel,  ta» 
1*78.  Nicolas  -de  Lorguo  ,  lo» 
it88.  JeandeVillen»oud#Villiei«,  6» 
1 294.  Odon  ou  Eudes  de  Pins,  a» 
1196.  Gtiillaume  deVillarct,  ti. 
1308.  foulques  de  Villaret ,  iç, 
\^t7,  Mauriet  dt  Pagnac  y  anti-erand'maître  (M 
vivant  de  toulijpies  de  Villaret 
Tervtfa ,  4^ 
Gérard  de  Pins,  vicdM géa^ ibuS tel 
deux  derniers , 
i  jij.  Léon  de  Villeneuve,  a}» 
1346.  Dieu-donné  deGoaon^  7. 
1)5).  Pierre  de  ComciUan  «  a^ 
i3$5- Roj^erde  Pins,  10. 
1)6^.  Raimond  de  Rerenger,  9^ 
IJ7J.  Robert  de  hilijc  ,  5» 
1376.  Jfan-Fcrdinand  de  Heredia,  ao. 
t|8|«  Ajelanf  CmmbUS  ,  aiitî-granà<-fliaitie» 
•  ■  ta» 
1  «96.  Philibcft  de  Naillac  ».  x 
14H.  Antoine  Fluvian,  iC. 
1457.  Je.in  de  Lailic,  X6  à  17. 

14^4.  Jacques  de  jMilli  , 

1461.  Picrre-Raimond  Zacolia,  S» 

1 467.  ican-6apti<le  des  Urfms  ,  .  9. 

1 476.  Pierre  d'AnlniâlDn ,  cardinal  »  a7,' 

I  ^o}.  Emetic  d'Ambdfe ,  9. 

1511.  Gui  de  Blanchefort ,  t», 

I  ;  I  ).  Fabrice  de  Carretto  , 

«5»'.  Philippe  de  Villiers  de  rifle-Adam,  £ta> 
Mt  l'ordre  k Make  l'an  i }|0>a^iès là 
perte  deRhodeS)  13  à  14. 

1534.  Perrin  du  Pont,  1. 

153^.  Didier  de  ^aint-Jaille ,  eavin»  1. 

1536.  Jean  de  Homedes  ,  ty, 

t{{}.  Claude  de  la  Sangle,  4. 

i557t  Jean  de  la  Valette  Parîfot;  11. 

I  ^68.  Pierre  de  Monti ,  4, 

1571.  Jean  l'Évêque  de  la  Caâlere,'  10. 

ifSa.  Hngnes  de  Loabait.de  Vcnlale,  caidi* 
aal»  I). 

j  j^j.  Maitia  Gardas  ou  de  Garcea «  6< 
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1^0 1 .  Aloph  de  Vignacourt  «  li- 
i6ii.  Louis  Mendez  VafconccIioS »  C  mois, 
lûlj.  Aiitoint  de  Paille  ou  de  Paul0|  13. 
1636.  Jcaa-Paui  de  Lalcarti» ,  '  11. 
2657.  PauUMartin  de  Rhcdin ,  133. 
i66o.Aanet  de  ChBnes-<UetmoDt*'Geflâns, 

3  mob. 

1660.  Raphaël  Cotoner,  3  à  +• 

1663.  Nicolas  Cotûner ,  frère  de  Raphaël,  17. 
16S0.  Greçoîre  Caraflfe,  lo. 
1 690.  Âdnen  de  VùmacDuit  «  6  ans  »  6  mois . 
1697.  Raimondile  Pereilos  dti  Rocafùll,  ix  ans, 

1 1  rr.oi*. ,  3  joiiri. 
1720.  .MAit-Antoinc  Zondodari,  1  iini,  ^  mois, 

3  jours. 

1711.  Antoine  Manocl  de  V'ilhensi  ^  14  an«, 

}  moiSf  ijjoun. 
17)6.  Raifliond  Defpiug-Momanégre»  4  ans, 

z'fouts. 

1741.  Smajiuël  Pidto  de  Fonficaé 

Cette  fuite  chronologique  a  été  réformée  fur 
les  mémoirec  de  M.  de  Palmeus  «  auteur  des 
plans  de  Malte  dont  on  a  parlé.  *  Guillaume  de 

Tyryl.  18,  c.  5.  Jacques  de  Vhn  ,  hi/I.  Pûlydorc 
Virgile,  /.  7.  Jean  Azor,  injiit.  mer.  t.  13.  Èofio. 
Boilar.  Naberat.  Bnidouin  ,  &c.  hiji.  de  Malu. 
Aubcrt  le  Mire  *  arim.  or^H.  tfutf.  Le  pere  Hc- 
liot,  hlft.  dts  0ri.  K%wior  ,  «aiw  lU,  L'abbé  de 
.Vertot  ,  hiJl.  Je  Fordre.  Moite. 

MALTE ,  Alduii ,  ifle  de  la  mer  Adriatique  , 
ehtrckti  MELEDA, 

MALTOIS  (  îc  }  fcnlptcur  ,  cherche^  CAKf  A 
(Melchior.  ) 

pr  M  ALTRET  (  Claude  )  Jéfuite  de  Touloufe, 
adonne  une  édition  des  œuvres  de  Procope  en 
grec  6c  en  latin  ,  avec  des  notes  de  fa  taçon. 
Cette  tdltiou  ,  qui  renferme  aulïï  quelques  aunes 
ouvrages  cjul  ne  font  pai  de  la  vcrfion  de  Maltret, 
«ft  ta.  deux  volumes  iit-foUo  ,  dont  le  premier  pa- 
rut i  Paris  en  létii ,  &  le  fécond  en  1663.  *  Ko* 

nîg.  M.  Goiijet ,  mim.  mJJ. 

MALVASIA  ^  Charles-Cifar  de)  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Bologne  en  Italie  ,  a  fleuri  d.ins 
le  dtx-fepticmc  lïcclc.  11  ctoic  de  famille  noble,  & 
il  s*cft  tendu  encore  plus  illuftre  par  fon  goitt  tç 
Ibn  amour  pour  les  arts,  &  par  les  ouvci^get  ^'il 
a  donnes  hu  public.  Un  des  plus  confidéiables  eft 
celui  qui  a  pour  titre  :  Ftlfir.a  Pittrice,  v'at  dt  Pii- 
t»n  Boîo^fic/i ,  con figure t  k  Bologne,  1678,  deux 
vol.  i«  4  '.  L  auicur  dédia  cet  ouvrage  à  Louis 
XIV  ,  qui  lui  envoya  fon  portrait  enrichi  de  dia> 
mans.  La  première  partie  de  cet  ouvrage  com< 
prend  la  vie  des  premiers  peintres  dont  les  noms 
&  les  ouvrages  font  peu  connus  i  la  féconde  traite 
de  ceux  qui  ont  commencé  de  mettre  la  peinture 
fur  un  bon  pied  dans  b  ville  de  Bologne,  &  qui 
ont  hlfle  des  ouvrap;es  ;  la  troifiéme  contient  la 
vie  des  Carachcs  &  de  ff;;-!rT:c'  nutres  qui  vi- 
voient  de  leur  temps;  la  tjuatnemc  nous  donne 
celles  du  Guide,  du  Dominiquin  ,  de  l'Albanc, 
&  de  pluftcurs  autres,  f^oyez  le  Journal  des  favans 
du  lundi  16  mai  «678  ,  article  i.  Comme  l'auteur 
adjugea  la  préférence  à  l'école  de  Bologne  fur 
celle  de  Rome ,  dom  Vincent  Vîttoria  reclama 
en  faveur  de  la  dcr.iicrc  diin»,  fix  lettres  impri- 
mées à  Rome  en  1704  ,  iri-%" ,  fous  le  titre  d'O^ 
fervations  en  faveur  de  Raphaël ,  des  Caraches  &  de 
tieUtdtRome.  En  1690  M.  le  comte  de  Malvafia 
donna  â  Bologne ,  in-folio ,  un  Second  ouvrage  qui 

a  pour  titre  :  Marmcr-a  fclftnea ,  innumtris  infcriptit' 
niiui  txitris ,  hui  u/que  mediiu, ,  cum  doSiJJîmorum  w- 
rorwn  expofitionibtts ,  roboraia  6-  au3a ,  in-folio.  On 
9,  encore  du  même,  ^UaUUà  CriffU,  mut  «mm. 
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rtftirgenS  fWA  eft  l'explication  d'une  fameufc  éni- 
gme qui  nit  trouvée  dans  la  maifon  du  fénatcur 
Volta. 

MALVASIE  ou  MALVOISIE  [Malvafia,  v^lle 
de  la  Morée,  lur  b  côte  orientale ,  oii  commence 
le  de  Napolie  de  Romanie ,  dans  la  province 
de  Tiaconie ,  ou  Bmeâ»  S  MâUu.  ES«  eft  ûtuée 

fur  un  grand  r^chi  - ,  environnée  de  la  mer  en 
forme  difie,  &  jointe  à  une  langue  de  terre  par 
un  pont  de  bois.  H  y  a  des  fontaines  d'eau  douce, 
&  la  colline  eft  fi  fertile ,  qu'on  y  peut  recueillir 
de  quoi  nourir  cinquante  OU  foixante  pcrfonnes  « 
qui  fufiifent  pour  la  défendre  ,  parccqtie  le  rocher 
eft  inaccellïble  de  tous  côtes  ,  à  la  riilcrvc  d'un 
l'cul.  Les  raifms  y  Ibnt  admirables  &c  en  Quanti- 
té i  le  vin  qu'on  en  fait  cli  aûcz  connu  dans  le 
monde,  &  ne  cé<ie  en  rien  à  ceux  de  Candie.  Son 

Kct  efl  commode ,  &  défendu  par  la  forterefle. 
:  temple  d'ETculape  rendit  autrefois  cette  petite 
iflc  célèbre.  On  en  voit  encore  les  mines  parmi 
cclias  de  1  ancienne  Epidaure,  nommée  aujour- 
d'hui Malva/te  la  vwi/e,  fituée  à  une  lieue  de  In 
nouvelle.  Malvafie  «  qui  avoit  titre  d'archevè« 
ché ,  diéiibit  ft  f empereur  de  Confbntinople  l'an 
1 204  ,  Se  Baudouin  ,  comte  de  Flandre  ,  s'étant 
mis  en  poffeflion  de  l'empire,  donna  rmveftiture 
de  cette  place  à  Guillaume ,  baron  François;  miis 
ce  nouveau  fei^neur  de  Malvafie  fut  contraint 
de  céder  fes  droits  k  Michel  Peléologtie ,  quLmon» 
ta  fur  le  trône  après  avoir  chaffé  les  François»' 
Guillaume  fe  retira  à  Venife  ,  oii  il  fit  une  dona- 
tion H  la  republique  des  mêmes  droits  qu'il  vc- 
noit  de  traiifporter  à  l'empereur  Michel  ,  allé- 
guant que  la  renonciation  qu'il  en  avoir  faite  , 
avoit  été  extorquée  par  violence.  Les  Vénitiens 
firent  valmr  leur  droit  par  les  armes  ,  prirent 
Malvafie  ,  &  jouirent  de  cette  contiuéte  iufqu'cn 
1537,  qu'ils  fe  virent  obligés  de  l'abandonner  à 
Soliman  II  »  par  un  traité  &  paix.  L'an  t6{3  ,  l«s 
Turcs  «ytnt  rompu  la  paix  »  &  porté  laura  armw 
en  Canoie  ,  Fofcolo ,  général  ats  Vénitiens ,  at-> 
raqua  le  fort  de  Malvafie ,  le  prit  &:  !c  rafa  ,  en 
ayant  enlevé  vingt  pièces  de  canon.  L'année  fui- 
vante ,  Morofmi ,  alors  provéditeur ,  afliégea  cette 
place ,  &  leva  le  fiége  pour  fe  rendre  en  Candie» 
Le  doge  Morofini  afliégea  Malvafie  l'an  1689; 
mais  la  maladie  s'étant  mife  dans  fon  armée,  il 
fut  obligé  de  lever  le  fiége  ,  qu'il  convertit  en  un 
blocus,  qui  dura  julqu'au  mois  d'août  1690,  que 
cette  place  fe  rendit  aux  Vénitiens.  *  P.Curoneili» 
defcription  de  la  Morée, 

MALVEND  A  (Thomas)  lelùâeux  de  l'otdr* 
de  làint  Dominique ,  éioit  né  à  Xativa ,  au  moi»  * 

de  mai  de  l'an  1 566  ,  &  entra  en  i  ^Si  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  oit  après  avoir  tait  de  très- 
bonnes  études  ,  il  profi^fla  la  philofophie  pendant 
quatre  ans ,  &  la  théologie  pendant  dix.  On  re« 
marque  qu'il  éciivoit  avec  autant  d«  facilité  que 
de  politelTe  &  d'élégance,  &  que  fes  diverfes  oc- 
cupations ne  titrent  jamais  capables  de  lui  faire 
quitter  les  exercices  ordinaires  de  la  religion. 
Ayant  trouvé  quelques  fautes  dans  le  manyrologc 
romain  du  cardinal  Baronius  ,  -il  en  écrivit  en 
1600  à  ce  grand  cardinal ,  qui  trouva  en  lui  tant 
d'efprit ,  de  politefle ,  &  de  difcernement ,  qu'il 
fouh.iita  l'avoir  aujircs  de  lui  pour  être  plus  à 
portée  de  recevoir  fes  avis.  Malvenda  appeilé  à 
rome  par  fon  eénéral  n*j  manqua  pas  cToccu- 
pation  :  outre  &Lteinw  des  annales  de  fiaromus, 
qui  fur  fes  avb  corrida  beaucoup  de  chofts  daal 
ce  qui  étoit  imprime  ,  on  voulut  qu'il  rc^iannât 
tous  les  livres  eccléûaftiques  de  fon  ordre,  &  il 
s'en  aqiTitta  avec  t^nt  de  fuccés,  qu'on  trouve  en« 
cote  à  préfent  ces  livres  des  mieux  digères  ea 
TeNM  fV,  T 
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•leitfseenMS.  U^vailb  auffi  Air  le  mftityrologe 
topam ,  pour  le  rendre  i  l'ufagc  de  Tdûre  :  & 
charge  <r(->xamîner  la  bibliothàjiic  Jcs  pcrcs  de 
M^f]^arin  de  la  bïgnc  ,  il  y  fît  des  obicrvarions 
qui  ont  eu  place  dans  l'édition  de  1605.  Cette 
-aime  année  Malvenda  publia  un  livre  touchant 
le  paradb  teireAre  »  qu'il  avoir  eomp^  fort  à  la 

hùtc  ,  mais  l'année  précédente  il  en  a%  oit  donné 
un  aurre  iic  Jniichrif}«  ,  qui  lui  avoit  attire  de 
grands  applaiidificinens.  11  (ut  le  leu!  qui  n'en  tut 
pas  tout-à-fait  content  :  il  voulut  ie  revoir ,  mais 
il  fiitfi  dÀourné ,  qu'il  lui  fùtimpoflible  d'en  don- 
ner une  nouvelle  édition  avant  l'an  162 1>  Elle 
parut  à  Valence  en  Erpa<;tie  ,  oh  fauteur  étwt 
alors,  &  depuis  il  en  a  cic  fait  une  autre  en  1647 
à  Lyon.  L'ellime  qu'on  avoit  conçue  de  iVialvcnda 
£t  croire  qu'il  ctoit  capable  de  donner  des  an- 
nales de  Ton  ordre  :  fon  général  le  chargea  de  ce 
travail,  auquel  H  donna  tous  fes  foins;  mats  les 
divers  chan^enieiis  de  demeure  que  les  fupérieurs 
lui  firent  faire,  ne  lui  permirent  que  de  c<impiler 
les  mémoires  dont  il  eut  loin  de  garder  une  copie 
en  même-temps  qu'il  en  délivra  une ,  en  1 60S  au 
général ,  étant  près  de  partir  pour  l'Efpanie.  L'in- 
tention de  Malvcnda  étoit  qu'au  cas  ou  il  ne  pût 
recouvrer  du  knf'r ,  fes  «Knînires  fcrviflcnt  à  quel- 
qu'un qui  en  auroit  plus  cpie  lui  ;  mais  on  n  y  eut 
|>oint  o'égard  ,  on  rcfolut  de  les  imprimer  tout 
inibniies ,  &  on  les  envoya  à  Naples ,  où  ils  pa- 
rurent en  1617.  Ce  qn'il  y  eut  de  pis  »  £it  qu  oo 
n'imprima  pas  mSme  ces  mémoires  dans  Tordre 
cil  Malvenda  les  avoir  mis  :  il  étoit  alors  en  Ff- 
pagne ,  où  il  changeoit  fouvent  de  demeure ,  les 
lupérieius  naîetirs  de  ce  royaume  voidant  tou- 
jours l'avoir  auprès  d'eux }  il  fiit  même  forcé  de 
Ytvie  quelque  temps  hors  de  (oa  cloître  dans  le 
palais  aAliciga  archevêque  de  Valence,  ^^ais  tous 
ces  changemens,  en  rem|>êchaiit  de  luivre  les  an- 
nales, ne  purent  le  détourner  de  travailler  :  Si  il 
cmpkmi  tout  ce  qu'il  eut  de  loilîr  à  faire  imc 
«oavene  verfion  du  texte  hébreu  de  l'écriture 
fainte ,  nvcc  des  comiricntaires  courts.  Il  y  ir.ivail- 
loit  ,  lorfque  la  mort  l'enleva,  le  7  mai  1618, 
âgé  de  64  ans,  k  Valenee.  11  tut  porte  dans  le 
couvent  de  fon  ordre ,  oii  on  l'enterra  dans  un 
lieu  honorable  :  l'archevêque  qui  avoit  aflîfté  à 
fes  funérailles,  eut  foin  de  recueillir  fes  travaux 
fur  l'écriture  fainte  ,  &  les  envoya  au  général , 
qui  les  fit  imprimer  en  lAijo  ,  ^  Lvoii,  en  cinq 
volumes  in-falio.  On  a  une  vie  de  ûiut  Pierre 
martyr»  écrite  en  efpaenol  par  le  môme  auteur, 
9c imprimée  en  161 3,i  >anigoce.  *  Ëchard  tftript. 
^liL  Prmd, 

MALVEZZI  (Virgllio)  de  Pologne  en  Italie, 
connu  foui  le  nom  i!e  marquis  de  i\laK  c//.i  ,  la- 
voit  le  droit,  la  méiieeine,  les  mathvm;uiques  , 
les  belles  lettres,  la  mufique  &  la  théologie.  Après 
«voir  fitvi  à  la  guerre  oc  dans  des  négociations 
Importantes  (bus  Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne ,  il 
s'établit  à  Bologne ,  fa  patrie  ,  où  il  mounit  nu 
mois  d'août  de  l'an  ii''5  +  .  On  a  de  lui  :  Z'  -Li^r/.- 
fopra  Cormlio  Tadio;  Il  Rtmulo  ;  Il  Tarquino [upcr- 
4oi  II  Dmidt^ajfifHÙêiO  t  ftagioniptr  li  quali  li  Lct- 
ttnti^néÊua  mtm  ftttrâvitruagiarfi  ntUa  Corte  ;  Il  li 
4ntf  idl pmato poSttco  Ckrijliano ,  Src  *  fiumaldi , 
iihlioth.  Bûnon.  Loienzo  Cralio  ,  dog,  ifhuom.  Utttr. 
f.  I.  Ghiliui,  thcat.  tfkuom.  Ictter.  P.  I.  &c. 
.  MALVOISIE,  vaic,</urcA<îMALVASIE. 
.  MALU&ELU  (Jérôme)  oé  à  Meafa  dans  le 
tenitnre  de  Ceiêite.,.  fitt  fiiit  prêtre  A  Ràvenne, 
■où  il  s'attacha  la  6.  Gentilc ,  qui  le  fit  fon  héri- 
tier^C'eft  lui  qui  <iy<iiit  recueilli  les  mtmoi.es  de  1 1 
£.  Marguerite  tie  Ravenne,  eu  ti;a  tout  te  c[iii 

étoit  propre  à  des  ecciéâalli^ucs  vivat»  en  cojq- 
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imuuuîté,  en  forme  de  réclcmcns,  qui  furent 
prouvés  l'an  15ÎS,  par  le  pape  Paul  III:d'o'& 
vient  tfu'on  le  regarde  comme  ie  pi  inclp.il  fonda- 
teur de  la  congrégation  des  Clercs  repu!  ers  au 
bon  Jefiis.  11  eut  quelques  perfecutions  A  Ibufcir, 
&  pendant  la  vie  de  la  B.  Oentiie  avec  qui  il 
dcmctiroit,  &  après  fa  mort  ;  mais  fon  innocence 
fut  toujours  jufllfice  pleinement,  Sf  il  m  vttrrt  p.ni- 
fiblcmcntle  10  .loiitdo l'an  1 541.* Simon  Marmi^ 
Mtc  JJL  PB.       s  .  r.  &CcntiU,  &  Jet  P.  Gtnmmo, 

MAMANT  (^aint)  dtenkti  .V)AM\;ÉS. 

MAMAS,  ckiuhcT  GRPaO.RE  MAM  AS. 

MAMfiR£  ou  M  AMR  É  ,  vaiLc  fertile  & 
agréable  dans  la  PalcAinc  ,  ;\  quinze  fl  idcs  d'He- 
briin  ,  \  ers  le  midi,  &  ù  deux  cens  ci:iquante 
iladci  c'ert-à-dirc,  environ  trente  &  im  milles) 
de  Jénilalem  ,  eft  célèbre  dans  l'hidoire  fainte. 
Ce  fut  en  ce  lteu4à  qu'Abraham,  habitant  foilli 
des  tentes ,  reçut  les  trois  anges  qui  lui  prédirent 
!a  n.iifunee  Je  fon  fils  Ifaac;cj  lut-là  qu'il  les 
ler\it  à  t.ible  lous  un  arbre,  que  falnt  Jérôme  ap- 
pelle Tértl'inihe ,  d'oil  cette  vulléc  acte  aufll  nom» 
niée  la  vittlie  du  Ttrihintht.  Ce  même  auteur  allure 
qu'on  voyoit  encore  cet  arbre  de  Ibn  temps  , 
lous  l'empire  de  Confiance.  Qttclqucs  peuples  y 
avoicnt  drcffé  des  autels,  pour  y  taiie  des  Ijcri- 
fices  en  memoiic  de  ce  qui  s'etoit  palTé  foUs  ce 
tcrcbmthc  ;  mais  le  giand  Conftantin  ,  aven:  de 
cette  fupcrilition ,  par  (a  merc  Hélène  ,  donna 
ordre  d'abolir  ces  facrifîces  ,  &  y  fit  bAtir  un  fu- 
perbe  temple.  Quoique  cet  arbre  ait  été  détritir , 
on  dit  qu'il  en  a  rep' iiHe  d'.:utres  de  I.1  ibuclie  , 
que  l'on  montre  pour  ma.-quer  l'endroit  où  il  étoit. 
La  ville  d'Hebron  fe  nommoitaui& Mambré.  foy*^ 
Gen.  XXillf  19.  Elle  tiroit  peut-ltre  ce  nom 
d  'unCbananéen  nommé  Mamrif  qni  lèmble  avoir 
été  maître  de  ces  lieu.v.  •  Cm«,  X/#^,  ij  , 

14.  J.  Eufeb.  luir,  (.  61. 

MAMHRÊ,  Amorrhéen  ,  (TeTed  Efcol&:  d'Mtr, 
Ih  étoicnt  tous  trois  amis  du  patriarche  Abraham* 
ils  lut  aidèrent  à  combattre  les  Aflyriens  »  &r  à 
délivrer  Lot  qu'ils  avoient  fait  prifonnier.  A.ifît 
Abraham,  qui  ne  voulut  point  avoir  paît  i  la 
dépouille  de  ces  princes  ,  cxii;ea  fjuc  ces  trois 
Ireres  fes  alliés  en  cuflent  une  porcion  convenable. 
Le  pays  où  habitoit  Mambre  re^ut  Ibn  nom ,  & 
cfl  appcllé  dans  l'écriture  >  la  vtdUt  ét  A&mW. 

•  Ou*,  jr/r. 

M  AMBRÉS,  mamcico  de  Pharaon,  durAtt 

MAMBRUN  (Pierre)  Jéfuitc,  qui  s'ell  fait  con- 
noîue  par  fes  poëfies,  dans  le  aVII  liëcle.  M. 
Huet,  ancien  éviciued'Avranches,  qui  avoit  été  fon 

difcipL',  qui  fut  toii;ours  fon  ami ,  &  qui  en  parle 
avec  de  ]L;rands  éloges  dans  iéi  origines  de  Caën  , 
&  dans  fon  Communier i us  de  rcbus  ad  tum  pertincn- 
tihus  y  dit  qu'il  naquit  à  Montferrand  en  Auverene 
l'an  1600,  &  qu'il  mourut  dans  la  foivante-nniane 
année  de  ion  âge ,  le  dernier  d'oélobrc  16  ' il 
ajoute  qu'après  avoir  profeffc  pendant  quntie  iin» 
la  rhétorique  .t  Paris,  il  tut  ensoye  à  Laen  ,  où 
il  enlcignaia  philoiophie  pendant  fix  ans,  &  qu'il 
ne  recevoir  point  d'écoliers  qui  n'eût  auparavant 

Î[uelque  teinture  de  U  géométrie  ;  qu'on  vit  dans 
a  clafTe  plus  de  trois  cens  étudïsins  ;  qu'on  le  re(i< 
ra  de  Caën  pour  lui  faire  inorefTer  ailleurs  la 
théologie ,  &  uu'sl  a  cnleigné  cette  fcience  à  la 
Flèche,  où  il  eft  mort,  les  nuit  dernières  années 
de  ia  vie.  *  Huet ,  orifpnes  de  Caën  ,  féconde 
édition,  p.  415  &  (nlvRntes:lemime,«iC>mw0i-> 

tario  de  rchits  ad  tum  pci lincnnbus  y  p.  l8  ,  I9  ,  36, 
J  75  »  174-  Le  P.  Mambruii  a  donné  une  diiltrtiuion 
ptriptuttique  fur  le  poème  épique,  dont  Baillet 
aiitit  i'anilyle  dans  fes  JuKcaien:;.fiir  les  auteurs 
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Oui  ont  traité  d«  l'art  poétique.  Mais  ce  pere 
WSÛ  plus  fait  coonoicte  par  les  poëfics  latines. 
Ôo  a  de  lui  des  Eglopunàes  Ciugt^ats,  ou  IV 
livres  de  ta  cuburt  it  Fami  &  it  fifpnt  ;  &  un 
poëme  en  XII  livres,  appelle  Conjlmtin  ,  ou  ï Ido- 
lâtrie terrante.  C«  religieux  cft  un  des  plus  partoits 
&  des  plus  accoo^mi  d'entre  les  imitateurs  de 
Virgile ,  à  en  ju^  par  k.  tbrme  extérieure  de 
ft»  vers ,  par  le  nombre  de  fes  livres ,  &  par  les 
mit  çcnres  c!c  poelîe  auxquels  il  s'frt  appliqué. 
Il  poilédoit  à  tontls  ion  Virgile,  &  iavoit  paiLii- 
tcment  les  règles  de  l'art  poétique ,  comme  il  l'a 
âit  voir  dans  la  diflcrtation  pcripatctique  qu'il  a 
fiûte  du  poëme  épique  ;&  l'on  peut  dire  que  ce 
pere  étoit  grand  pocte  &  grand  critique  tout 
cnfcmble.  *  Petr.  Mambnm ,  dijftn.  ptripat.  &  dt 
tpiio  caimint.  Jean  Chapelain  ,  dans  la  prtfact  fur 
U  poimt  dê  la  PuctUt.  Oill.  Ménage  ,  t^mm/c  au 
i^tmt  far  tKtaxuontïuMnm.  dt  Ttrtnu*  Baillct  « 
i$mmuu  àufmnaufwUs  fciut  modenus» 

MAMÊE  (hille)  ekenhti  MAMMÊE. 

!tT  MAMELUKS  ,  nom  qui  fignifîe  tftidvt  , 
eft  celui  qu'on  a  donné  .\  une  milice ,  qui  fe  rendit 
tiCS'puifliuite  en  Egypte  ,  &  y  ulurpa  cUm  l  autD- 
nU  iouvemioe,  qu'elle  conlerva  long-temps.  11  y 
a  eu  deux  d^rnaffaes  de  Mameluks  en  Egypte.  Les 
premiers  ttoicnr  des  hubitans  du  Captchak,  qui 
après  avoir  ctc  faits  cftlavcb  par  les  Mogols ,  turent 
vendus  à  des  marchands  de  Syrie,  qui  ks  menèrent 
ca  Egypte.  Nodgemcddin-Ayoub ,  prince  de  la 
funille  de  Sala^,qiliyii(aoit  alors,  les  ache- 
ta ,  &  les  fit  ëlevcraveeMaucoapdefoiaàKaou. 
dah,  ville  fituée  fur  les  bords  de  k  ncr;de-tà 
leur  eft  venu  lefurnom  de  BaharittSf  c'eft-à-dire , 
marins.  Le  fuitan  compola  la  garde  de  cette  mi- 
lice. Quelques-ims  d'entr'eujt  parvinrent  aux  pre- 
jnieres  charges  de  l'empire»  tt  le  gouvernèrent 
k  leur  volonté.  Ils  devinrent  enfin  allez  pi£rans 
pour  chaifcr  du  trône  le  Ibuverain  Icgitune,  8c 
y  ctablir  un  d  cntr'eux.  Ce  fut  IDF.GH  ,  qui  com- 
ineiiLa  à  régner  l'an  de  l'hégire  6  5  5  ,  de  J.  C.  1 1 5  7. 
Sa  pôiléritépoffédai Egypte  pendant  11.6 ans,  & 
fut  diaflîée  Van  de  llicgirc  784,  dt  J.  C  i)8i, 
par  les  Mameluks  Circalliens,  dont     va  parler. 

Les  autres  Mameluks  ,  nommes  CircasSiens, 
&  BoRGiTEs,  éfoiciu  cics  erdaves  Circafliens, 
de  la  nation  nommée  AVXm,  qui  ayant  été  uanl- 
portcs  en  Egypte»  y  ontoccalioné  la  mêinè  révo- 
lution que  ks  délaves  aciKtcs  par  les  Ayoubites. 
Barkok,  l'un  d'eux  ,  fiit  déclaré  fultan  d'Egypte 
à  k  place  du  dernier  des  Mameluks  Baharites 
l'an  784  de  l'hégire ,  de  J.  C.  Le*  Mame- 

luks Circaffiens  relièrent  maîtres  de  ce  royaume 
jufou'au  temps  de  Selim  ,  empereur  des  Turcs. 
Caui-ci  ayant  gagne  une  bataille  fur  le  fultan 
Touman-Biis,  i  l'ayant  fait  prifonnier  ,  le  fit 

})endrc ,  Tan  913  de  1  hcgirc,  1 5 1 7  de  J.  C.  Avec 
ui  finit  le  royaume  d'Egypte  ,  qui  devint  une 
province  de  l'empire  des  Turcs.  *  M  Degukfics 
a  donné  des  lifitt  dimulog^uts  d*s  SiUttas  lûm*' 
luks ,  dans  Ion  hifinn  ^ninlt  dts  JSmu,  tBtOt  1» 
d'ofi  ce  qu'on  vient  de  lire  eft  extrait. 

MAMERANUS  ;  Nicolas  i  po;jte  &  hiflorien, 
avoit  pris  le  nom  du  lieu  où  il  étoit  né  dans  le 
duché  de  Luxembourg.  11  a  vécu  principalement 
dans  le  XVI  iiéck,  &  k  P.  fiertfaokt»  Jéfuite , 
au  torru-yiIIétfonhifwitUliHAtdt  Luxemèourg , 
pag.  191,  met  fa  mon  en  mjo.  Mamer.mus  ht 
i'cs  études  ;\  Eramcntk.  dans  le  pays  de  Clcvcs , 
&  paiTa  depuis  prel'cue  tOUte  k  VtC  à  la  cour  des 

Snces ,  &  principalement  à  celle  de  l'empereur 
arles-Qfuftf .  Cettit  im  homme  gai  &  enjoué , 

<jui  aimoit  \  faire  le  plaifant.  Etant  devenu  \  ieux, 
la  téte  s'altbililit,  &  li  iut  fceilencot  le  jouci  des 
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pnneet  ^  cohtinUoient  de  l'admettre  chez  eux; 
Comme  il  avoit  étc  coiiraiiiié.ppiste»  il-  œ.  pâi^oilr 
foit  ph»  1^  ppUic  qtt*avec  un«  fot^onnë  dé 
laurier  fur  k  tête.  Il  harangiia  dans  i:et  équipage 

^  Louvain  ,  au  milieu  d'iuie  nombreufe  auçmbjeé 
attirée  pvr  la  nouveauté  de  ce  fpcâacle«  1^  aa- 
cours  qu'il  ptbnonca  avoit  pour  objet  la  mémoire  ^ 
contre  ceuxfjni  liU)iC!nt.leùr^  difconrs  i^,k)|  pro>i 
nonçant  )  maïs  k  mémoire  lin  masqua  è  lidrmeme 
en  cette  occafion,  &  il  ne  put  achc\  er.  X'a'.ere 
AnJrc  lui  donne  les  ouvrages  luivans ,  dans  la  bi- 
bliothèque Bt'lgiquC,  édition  «1-4".  dê  1739,  pag, 
914.  I.  Gratuùuwibm  tapnta  in  Philipfi  ngis  jiifpa- 
tùm  ih  St^mm  amâ  1^5^  djAmràun.  Cette  date 
prouve  contre  le  Pi  Bertholet,  que  l'auteur  n'eft 
pas  mort  en  )  5  jo.  1.  Epithalamium  in  nuptias  tjuf* 
Jtm  ctim  Maria  regina  .Y/j^'/.a-.  3.  In  nupllai  ÀUxan-' 
dri  Farntfiiy  Parmct  prmupu  'f^^a,  chez  Plantin  ^ 
in-J^i  4.  i>e  ytnationtt  airmm  AsrttlBMll  .*  dans  Gf 
poëme  flir  k  chaflTe  chaque  mot  fçottifiice  par  la 
lettre  C:l}asateIle.dtfficile».flçdont'kfiiG(«i  «S 
peu  honorable:  voici  k  premier  vent 

Cùm  capertm  ctrtas  cirtàm  cava  toniùa  curas. 

5.  Cmnm  dt  Bt^o-la-manos  ,  à  Cologne  »  if  Jo« 

6,  Stnmt  mun  1 560  de  afino  famli  Miveim}iU  anhi* 

epi/capi  TrÉVitinfis  ,  cum  f,inc!o  Munino  jrchicplfcopo 
Turontnfi Wàmam  tuneis  ,itb  urfo  devomio  ,  à  Anvers  ^ 
in-4".  7.  Dtfaiptio  rrletrica  aaua-duclus  ,  feu  nayi^a- 
tionis  Brnxelhn^s  :  cet  aqueduc  a  été  achevé  ca 
1561.  La  dcfcnption  fût  imprimée  la  même  année  # 
&  a  été  donqd'e  de  nouveau  à  Bruxelles  en  168 1. 
8.  Hijloria  dt  eli3iont  Caroli  f^,  imptratoris.  9.  De 
hcllo  Sd.xon  'uo.  10.  Cafaris  iter  fkxennali  pir  Germa- 
niam.  1  1.  CiUalogus  fiimilitt  totiuS  auùe  Cafarex  ,  per 
expeditionttn  adverfui  inoheditaits  ^  "Jî"*  Auguflam 
Rhaicam  »  6*  mmùum  frineifum  ordiaumque  imptrii 
&  extra  imperiam  ta  tomkiu  itidtm  mno  t  ^47  ,  ^ 
anno  i  -j^S  /"nfinriam  ,  à  Cologhe,  tj^o.  1  i.  Ca- 
talo^tn  orurnum  gtncralium  ,  tribunorum  ,  dacum  , 
e.wntiùs  Caroli  V  in  expeditione  I  54*  ,  i  Cologne. 
1550  ,  13.  Dt  ftregrinationt  J^fofyn^euu 

Joannis  Ht[ilf  à  Anvers,  1565.  14.  Dt  kyemtmni 
r  jtf4:  donc  l'auteur  vivolt  encore  en  cette  année. 
I  5;  EpiJIola  de  eo  ^juùd  B.  Prrrus  Romce  fuerit,  16.  Dt 
confejfione  tutis  aurjHn /.ut't.ù'ium  comrrtittertda,  1 5  46. 
17.  Formula  aitfpieandi  jiniendtque  diem  etrtit  pnca-^^ 
tiunculis ,  à  Anvers  i  1  ^  5  < .  1 8.  Paf<,hafm  dt  fierai 
meniis  :  c'ell  une  édition  pou  correûe  de  cet  auteur 
donnée  par  Maméraniis.  ig.  Dt  mtmoni\  omio  i 
à  Bruxelles ,  1561,  ;/a-b'°.  c  clt  le  difcours  dont  on 
a  parlé  ci-deiTus.  Cet  auteur  avoit  pour  frerc /^m/-/ 
Mameranus,  libraire  à  Cologne.  Vaklt)  André  qui 
en  paxk  ai^  dans  (a  nittioihéfutg  pag.  4j6.  édi- 
tion eiteeci>defliis,  qiul::ie  pareillement  ce  Hetitt 
de  poëtc  8c  de  philologue  ;  \-  dar.s  la  lifîe  de  fcs  oit; 
vrages ,  il  lui  en  donne  pluiliiirs ,  &  avec  Icsmcmes 
titres,  qu'il  attribue  adieurs  à  Nicolas  ^  fa  voir  : 
CariftfH  grttulâuriam  in  PkUifpi  rtgis  UUfânia ,  ècc: 
tiérmat  ia  Gtmamam  tam»  1 549  ,  in  An^Èùun  ann» 
1554,  in  Belgtum  anno  1555.  EpUfialamum  nuptia- 
rum  ejufdtm ,  &c.  Les  autres  écrits  qu'il  ne  donne 
qu'à  Henri  font  :  i .  Strena  kalendarurn  Januarii  an/ia 
I  j  J6  ,  ad  amieu  ,  dt  Uont  &  afino  ,  en  vers  latins. 
1.  Prifem  mmittm  ^4  bgus  rtofiri  temporis  diverfag 
aliquot  mttiaméi  sumtta»  JkfipitMiio»  imprimé  pair 
l'auteur  mSmc  eii  i^fi.  Ce  traité  a 'lté  depuk 
inféré  dans  un  recueil  d'écrits  fur  les  monnoies, 
public  par  Reinerus  Budelius  de  Rurcmonde ,  à 
Cologne,  1574  fit  159I< 

MAMERCUS ,  tyran  de  Caune  , joués  «voir 
vatncn  Denys  h  Tyran,  lè  rendit  à TunoUon.  It 
fut  amené  à  Syracufe ,  &  accufc  devant  le  peuple  : 
il  eatreprit  de  fe  judifier ,  4c  voyant  tne  le  peuple 
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tie  recevoit  point  ùk  dcfenfe,  il  Te  tetta  par  terre 
du  haut  du  théâtre,  &  Ce  cafla  la  titc;mûs  il  ne 

mourut  point  du  coup,  &:  fiibit  la  pdoeilu  fup- 
plice.  *  Polyaen.  l.  5.  in  TimoUun- 

MAMERT,  archevêque  de  Vienne  ea  Dau- 
^né,  très-cdd)re  &  trè$-faiat  prclat,  fucccda  .1 
SSmplichis  dans  le  V  lîécle ,  &  étoit  frère  de  Clau- 
dien  Mamerr  ,  auteur  de  trois  livres  Jtla  nuturt  dt 
Famé.  Il  confncra  cii  4rtj  un  cvcque  dans  l'églire 
de  Die  ,  qu'il  croyo-r  dépendre  de  la  mctroixile  , 
&c  eut  quelque  démêlé  fur  ce  fait  avec  le  pape 
Hilaire,  qui  renvoya  la  connoiffancc  de  cette  af- 
faire à  Lconce  d'Arles  pour  l'examiner  dans  un 
fynode.  Cet  cvcque  &  les  autres  prélats  de  France 
ayant  envoyé  leur  avis  au  pape  Hiliirc  ,  ce  pon- 
tile  ordonna  que  rcvÊc]uc  de  Die  feroit  conhrnic 
par  l'archevêque  d'Arles  ;&  qu'à  l'avenir  l'arche- 
vêque de  Vienne  s'abâieDdnnt  des  ordinations 
hon  de  fa  province.  La  province  de  Vienne  fe 
trouvant  affiigLe  do  divers  malheurs  ,  &  le  feu 
ayunc  pris  l'an  469  le  jour  de  Fâque  dans  la  ville, 
S.  Mamert  crut  que,  pour  appaifer  la  colère  du 
cielt  il  ctoit  à  propos  de  recourir  à  la  pénitence 
&  à  la  prière.  Il  inftitua  pour  ce  fujct  un  jcfme 
de  trois  jours ,  pendant  Icfqueli  fe  font  les  proccf- 
lïons  que  l'on  appelle  Ro^^/ions,  qu'on  dit  avoir 
iti  confirmces  clans  un  (ynode  tenu  l'^yi  +74.  Si- 
donius  Apollinaris  écrivit  à  Mamert  ,  pour  le 
filicirer  oe  llieureux  ctabliflcment  de  ces  proccf- 
fions.  Le  premier  concile  d'Orléans  les  établit  par 
toute  la  France  ;  8c  cette  pratique  a  été  reçue  dans 
prcfquc  tout  l'Occident.  Mamert  «lonrut  le  1  1 
mai  de  lan  47J.  U  eut  Hcfychius  on  Uyciu-.  pour 
fucceflfeur  fur  le  fiége  archicpifcopal  de  Vienne, 
&  eft  honore  par  l'^life  le  1 1  mai.  Son  frère  Clau- 
dieu  Mameit  ëtoît  prêtre  de  TégCfe  de  Vienne. 
On  a  fcs  trois  livres  de  A»  netuu  ou  Je  P âjt  &  Je 
là  fuhfianct  dt  Famt ,  qui  font  excellens.  Sidomus 
Apolunarts  a  fait  You  cloge  &  fon  épitaphc.  Il  eA 
Fauteur  de  lliyauie  fiir  la  PaAon ,  i^inj'c ,  lingua, 
glorioj!  preeGam  ttrumimst  <|U«  d'autres  ont  attri- 
Duce  à  \'enance  I  ortunat  ;  mais  Gennadc  &  l'an- 
cien fcholialle  la  donnent  (  laudien  Mamert. 
C'eft  apparemment  cette  hymne  dont  Sidonius  tait 
l'ékige,  /.  4,  ipifi.  3.  "  Sidoine  Apollinaire,  tpifi, 
7,  &  tpifi.  14,/.  5.Gennadius,</«/cn/W«a9l 
S.  AugufHn ,  yim.  17}.  Concile  d'Orfé-ans ,  can. 
xj.  Grtj^trc  de  Tours ,  l.  1,  hifi.  c.  34.  Adon , 
in  chien.  '  1 .  aron  fit  Sirmond  ,  in  not.  ad  Sidon. 
AfolUn.  Roncon  ,  f.  \  ,  c.  ,  de  gtjf.  Franc.  Ba- 
msàias  fin  aur.a!.  eccUf.  &  Mr-rtyrol.  rom.  Robert  & 

Sammarth.  (r«â[M  dirifi.  Jean  de  Aofc  &  Jean  de 
Lièvre  ,  Jt  Vîtmtcrtf  antifl.  Chorier,  Kfi.&  bat 

foliii^ue  Je  Dituphiné.  M.  du  Pin  ,  biblioih.  dts 
autturs  taief»  Ju  V  fitdt.  D.  Rivet,  hifi.  Httirain 
dt  la  France  ,  tome  II. 

.  MAMERT  PATISSON.  <AfrrA<t  PATISSON. 
19»  MAMERTIN(Glaiide)orateur  qui  vivmti 

la  fin  du  rroificmc  fîccle  &  dans  le  quatrième.  On 
a  «le  lui  deux  oanégyriques  ,  qu'il  prononça  en 
divers  temps  ii  In  louante  de  Maximion  Hercule. 
Ili  ont  été  fort  fouvcnt  imprimés  avec  ceux  des 
antres  pamhgrrifles  de  l'empire.  *  I>.  Rivet,  kîjl. 

iittir.  de  la  France ,  tome  I,  parle  au  long  de  cet  ora> 
teur ,  &  fait  connoître  IcsdiWrentcs  éoitions  de  fes 
•panégyriques. 

J:^  MAMERTIN  (  Claude  orateur ,  qui  vivoit 
dans  le  IV  ficelé  ,  &  qui  paroît  être  fils  du  prc- 
teédem  ,  ftit  fort  conndàré  de  Julien  l'Apoitat , 
fous  qui  il  pofllfda  de  t^ands  emplois ,  &  qui 
l'éleva  enfin  au  confulat  en  -  fii.  Pour  l'en  remer- 
cier ,  il  prononça  ca  fa  prcieiice  ce  pancgyrique 
nous  avons  encore ,  avec  Icf  autres  pancgy- 
açpie>  de  l'empire ,  &  ^  comaeiiG*  lixpkiitji 
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^fào  le ,  Tmptratort  &  omBos  fui  cm^HMm  tumm  ftrét> 
eipani  pojjc  mmart  i€re.*I>.  Rivet ,  Ufi.  Buàr.  4r  U 

Frame  y  tome  I. 

MAMERTINS  ,  peuples  originaires  de  l'ille  de 
Samos,  s'établirent  aujircs  de  Mcdliic-.  C'eft  iioiir 
cela  que  les  Mellînois  ontécc  nommi:»  MamtniMi 
&  le  Phare  de  MelTine ,  Mmurnium  fnum.  Mai^ 
liai  parle  du  bon  vin  de  ce  pays ,  /.  13,  ipi^r.  14. 

(tF  MAMEZ  ,  ou  MANNÈS  DE  GUZMAN, 
trerc  ai.ic  de  S.  Dominique  ,  fondateur  de  l'ordre 
des  iF.  Prêcheurs,  vivoit  en  faint  prêtre  dans  la 
retraite  &:  dans  la  c  1  1  i,)lation  ,  à  0(m.»  fa 
patriCj  lodiqu'en  1107  Dieu  lui  infpira  d'aller 
joindre  fôn  ircre  cjtii  travailloit  i  la  converItoR 
lies  hérétiques  Albigeois  dans  le  Lant;uedoc.  U 
tttt  un  d&s  preinicr<>  qui  reçurent  1  habit  &  qui 
firent  profeflion  dans  le  nouvel  ordre  que  fonda 
S.  Dominique.  Dans  la  diipcrfion  que  le  S.  lit  de 
fes  religieux ,  Mamex  fitt  envoyé  i  Paris ,  oè  il  fon> 
da  le  célèbre  couvcntde  la  rue  S.  Jacques,  d'où  ces 
religieux  ont  étc*  nommes  Jacobins  en  France.  Ma- 
rne/, étant  retourné  en  Efpagne  tomba  malade ,  de 
mourut  en  odeur  de  iàiiitetc  dans  un  monafierc 
de  l'ordre  de  Citeaux  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  dom 
Chryfoftomc  Hentiqttcr  de  T'inicrer  dans  fon  mé- 
nologe  de  cet  ordre,  qu'il  tompola  400  ans  après, 
&  de  lui  donr.cr  le  nom  de  S.  Man'.ert,  trere  de 
S.  Dominique.  Les  continuateurs  de  Bollandus 
ne  doutent  point  que  ce  ne  foit  le  même  que  celui 
de  Manu»  ,  qui  dooae  lieu  à  cet  article  ;  &  leur 
fêntraient  eft  conforme  à  b  tradition  confiante 
de  l'ordre  des  FF.  Prêcheurs,  Mais  l'engagenierît 
de  Marnez  dans  l'ordre  de  Citcaux  n*a  aucun  fon- 
dement. Il  eft  croyable  que  Mamcz,qui  remplif- 
foit  ttcs>bien  les  aevoirs  dupremier.inlHtut  qu'il 
avait  embraffé ,  y  aura  pcrievéi£  jdqu'à  la  mort. 
•  M.  Fletiry  ,  A;/?,  tulef.  liv.  78 ,  num  y.  Le  peiV 
Touron ,  vit  de  Si.  Dominique  ,  p.  648. 

MAMILAS  ,  quatorzième  roi  des  Aflyricns  « 
fucccda  à  Ipherce  ,  iaprès  un  regpe  de  trente  ans» 
y<o  ei  ASSYRIE.  EuT^ ,  in  thnm.  Genebrard , 
in  chron. 

MAMITHE ,  roi  des  AlTyricns,  fucccda,  dit  on, 
à  Althade,&  fe  rendit  terrible  aux  Ej^vptiens&aux 
Syriens.  U  cil  nommé  Hcrmafque  par  s.  Auguâin. 
Ce  prince  régna  trente  ans.  ^oy*^  ASSYRIE.  *  Eu- 
ichm% ^  in  chnm.  S,  AugvlHn,/.  18.  dt  civit.  c.  7. 
Genebrard ,  chron.  Tomiel ,  A.  M.  i\%6  &  141s. 

MAMMÊE,  ou  plutùt  MAMÉE  Julie  )  femme 
en  premières  noces  de  Gemjems  Marcianus ,  homme 
confulairc ,  &  en  fécondes  noces  d'un  homme  d'un 
rang  inférieur ,  &  mère  de  l'empereur  ÂUxandrt 
Stvert ,  fat  une  princeffe  fage  &  très-réglée  dans 
les  mœurs  ,  félon  le  témoignage  des  auteurs  chré- 
tiens &  païens.  Les  derniers  l'appellent  même  une 
femme  excellente.  Son  fils  Alexandre  Stvert ,  fuc- 
cefTcur  d'Héliogabale  ,  ne  faiibit  rien  fans  fes 
confeils  »  &  il  s^en  trouvoit  bien.-  En  tikt  cette 

princefTc  eut  un  très-grand  foin  de  l'éloigner  de 
tous  les  vices  dans  lelqiiels  Hcliop-iiale  ctoit 
tombé,  &:  d'empcchcr,  depuis  qu'il  dit  empe- 
reur ,  que  l'oiliveté  &  les  manvaife;  compa- 
gnies ne  corrompilTent  fes  mœurs.  Marnée  étant  à 
Antiochel'an  ai 8,  comme  on  le  croit,  &  ayant 
oui  parler  du  célèbre  Origcne  ,  &  de  la  grande 
intelligence  qu'il  avolt  dans  les  icicnces  divines  , 
defîra  de  le  voir,  l'envoya  chercher  par  quelques 
gardes  de  peur  qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  acci- 
dent en  chemin,  le  repu  fort  bien  ,  &  l'écouta 
avec  plaïfir.  Origcne  demeura  quelque  temps  avec 
cette  ])rince(re  ,  &  lui  fit  voir  par  beaucoup  de 
preuves  quelle  cû  !a  gloire  de  Jefus-Chrift ,  Se 
l'excellence  de  fes  préceptes.  On  croit  que  cet 
eotcctiea  lit  concevoir  à  Marnée  uneli  haute  id^ 
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ia  chri^Bahiftne  qu'elle  retnbnffii ,  foie  qu'elle 

Ibit  demeurée  dans  Ktat  Jes  catccliunictics,  foit 

Îu'elle  ait  réellement  parucipé  «ux  nwfteres. 
>rolè^&Ccdrcne  dilent  pofitivement  qu'elle  ctoit 
chréticDee.  Âbulfaraje  dk  suffi  qu'dk  crayioii  en 
Jefi»k3»iftt&  quelle  ftrvit  beanconp  aux  fidèles. 
EuTefae  dit  qu'elle  avoit  une  très  grande  piété  en- 
vers Dieu.  C'ell  aulli  l'opinion  des  mviilcurs  cri- 
tûjiie*<écs'  derniers  ûcclcs'  &  du  nôtre.  Les  ôbjec- 
tioms  mfotLy.oppoio  font  trop  foibles  pour  faire 
iaraRWan..  nfaunée  apprit  à  Alexandre  fon  fils  à 
rdpeâer  Jeftis-Chrifl ,  &  IiiifitconnourelesniaBiuî 
êc  la  doÛrine  des  Chrétiens ,  ce  qui  donna  beau* 
coup  de  paix  àccux-ci  pondant  l  'rn/e  annecsdu 
re^ne  de  ce  phiKe.  Cependant  M^imcc  avoit  des 
défauts  :  elle  ctoit  ménagère  avec  excès  &  aimpit 
l'or,  Hcrodicn  dit ,  qu'elle  s'acqucroit  même  les 
biens  &  les  fuccellions  de  quelques  perfonnes  par 
des  voies  peu  Kgirimet.  Cet  njftorien  l'accule 
de  fautes  encore  pluj>  grandes  ;  mais  on  lait  qu'il 
^toit  fujet  à  (e  tromper,  &  un  auteur  même  païen 
prétend  qu'il  a  eu  deUpaffion  contre  Alexaôdre  : 
et  qui  peut  raidre  (îifpeâ  ce  qu^  >  iatt  contre 
la  printcfTe  fa  mcre.  l  es  honneurs  divins  que  le 
fcnat  décerna  à  Marnée  après  fa  mort  lui  ont  été 
injurieux  ,  furtout  fi  elle  a  ^té  chrétienne ,  mais 
c'a  été  |e  crime  des  autres  plutôt  que  le  fien.  Elle 
iutttwe  avec  fon  fis  à  Maycnce,  ou  en  un  autre 
Lcu  des  Cîaules ,  vers  le  Rmn ,  par  des  foldats  mé- 
content, t]ue  Ton  croit  avoir  été  engages  à  fe  rc- 
^voltcr  par  le  Cioth  Maximin,qul  lucccda  k  Alexan- 
dre. C'ctoit  l'an  j.  *  Tillemont ,  hijloin  Jts  tm- 
pamn  »  article  dAUxaadn ,  &  notis  i  &  lo.  Le 
même  ,  mimolrts  pour  ftrw  à  tlûfitift  wtdifuf&flU, 
t.  i ,  (itrc  d^Orighn*  ,  art.  14. 

MAMMÈS  ou  MAMANT;  (  Saint  ]  en  grec 
iAÀfiai^ ,  martyr  en  Cappadoce,  aans  le  lil  fiécle  , 
dont  faim  Bafile  U  Gnuti^  &  fùnc  Grégoire  tic 
N^Uiuf*  ont  iàit  réIog««  îboât  bcinr  de  profef- 
fion.  On  tient  quil  fiit  mattyrifé  a  CéParée  de 
Cappadoce ,  dans  le  temps  de  h  pcrl'ccution  d'Au- 
rélien  l'an  174.  5a  mémoire  ctoit  célèbre  dans  le 
IV  fiécle.  Ce  faint  martyr  a  toujoiu-s  été  depuis 
honoré  parmi  les  Grecs  :  fon  nom  fc  trodVe  auf& 
dans  les  plus  anciens  martyrologes  d'Occident , 
qui  font  mémoire  de  lui  au  17  août.  *  San£i.  BaCl. 
hamiL  iC.  S.  Cicg.  Na^ianttnus,  orat.  4$.  Tiliem. 
mtm.  pour 
y/'er  Jts  faints. 

MAMMILL A 1 R  ES ,  Ade  des  Anabapâb*  »  qui 
s'êft  Ëmnce  à  Harlem  :  ^ja  ne  fait  pas  en  ouel 
temps.  Elle  doit  fon  origine  à  la  lioertc  qu'un 
jeune  liornme  fe  donna  de  mettre  la  main  uir  le 
tau  d'itne  tille  qu'il  aimoit,  &  qu'il  vouloit  épou» 
ier.  Cenc  aâion  ayant  été  déférée  au  tribunal  de 
4'^ife  des  Aaabaptifles  ,  les  uns  ibutinient  qu'il 
devoit  êtré  excomnmoié  ;  ks  autres  dirent  que  l'a 
faute  méritoi;  frr;ice  ,  fit  né  voulurent  jamaiscon- 
/entir  à  fon  excommunication.  Cela  caula  uaedi- 
vifion  entr'cux ,  &.'  ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour 
ce  jeune  homme  ,  fiirent  apcMellcs  du  nom  odieux 
de  mmmmUlmim,  *M.  i/xaàâui  y  fyntagm.  hiji.  tc- 
chf,  pjg.  \o\  i ,  Uk.  iéf*fi  Bayle, iiâiM.  «miq. 

1  iiilt.   1  701. 

MAMRE ,  chtrcht^  MAMBRÉ. 

M AMUR A,  chevalier  Romain,  natif  de  For- 
mtum,  accompagna  Céfar  dans  les  Gaules  ,  en 
qualité  d'intendant  des  otriniers.  U  y  acquit  de 
grandes  richefles ,  qui!  dépènfii  de  la  même  ma- 
nière qu'il  les  avoit  acquifcs.  Il  fît  bâtir  une  mai- 
ion  magnifique  À  Rome ,  fur  le  mont  Celius  ,  fit 
iax  ie  premier  qui  fit  incruAer  de  marbre  les  inu- 
niUes  fie  les  colonnes.  Catulle  a  fait  des  épi- 
-gnouMs  trè»dâr^riqu(a  contre  lui,  dans  kfquelles 
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ilfaeeufe  iton-feRTeméAt  de  conciiflîon ,  tnaisdé 

débauche  avec  Céfar.  *  Catull.  epig.  $0  &  )8k 
Cicero  ,  ipUl-  adAttk.t.  i  ; ,  Epijl.  5  u 

MAMURIUS  VETURIUS, "habile  ouvrier  dé 
Rome,  fit  par  ordre  de  Numa  plufieurs  petits  bou4 
cliers ,  feniblables  à  ceint  <{u1u  nommentoltAtiàili 
On  lui  avoit  érigé  une  ftanie  de  plomb  dan»  Ja 
fixiémc  région  de  Rome  :  t-oy^;;  ANCILE; 

MAN  ,  ille  d'Europe,  entre  l'Angletene  fitl'Ir*^ 
lande ,  eil  la  même  que  Ftolémée  appelle  Motuuf 
Ja;  Pline,  Monapk;  Bede,  Metlavia ;  6c  Gildaià 
£u^/>i<t.Aujourd  hui  les  Anglois  lui  donnent  le  nom 
de  TAt  yiand  of  Mcm  ;  fit  ceux  du  pays  celui  dé 
Miinin-j;.  Cette  ifle  a  eu  autrefois  le  ,  i  is,  fit  ap- 
partient à  préfcRt  aux  comtes  de  Dci!  i  11  y  a  en- 
viron ^X-iept  paroiffes,  &  quatre  ;i  r  rc,  villei 
ou  bourgs ,  qui  font  Ruffin ,  Duglas ,  Peel  66  Ba* 
lacuri ,  où  il  y  a  un  cvéque  fuffragant  d^ToidEi 

•  Confultci  Ptoléméc  ,  Pline ,  Bede ,  Camdcn ,  ttc* 
MÀNAGUETE,  MALEGUETE. 

M  A  N  AH  EM  ,  roi  d'ifracl ,  étoit  fiU  de  Gadi ,  &t  . 
générai  des^  troiq>es  de  Zacharie.  Sellum ,  fils  de 
labés,  avûttué  Zacharie,  file  s*étoit  eMpiré  de 
f  n  ;r  vnume;  mais  il  ne  le  pcfTéda  qu'un  mois^ 
id  lut  Li.é  lui-même  l'an  du  monde  3*64,  &  771 
avant  Jefus-Chrill ,  par  Manahem  ,  quifemitfuf 
le  irone ,  oit  il  s'aifermit  par  le  fccours  de  Pbul  « 
roi  des  AlPyriens ,  auquel  U  payoit  un  tribut  an» 
nuel.  Son  adminiltratlCn  répondit  à  fon  entrée , 
fit  il  fut  auffi  impie  envers  Dieu  ,  qu'inlurtc  à 
l'égard  de  ics  fiijcts.  11  mourut  a])rès  un  règne  dfl 
10 ans,  l'an  du  monde  j  174,  fie  761  avant  /.  G» 

*  IV  du  R»s,  i,  15.  Jolèphe,  /.  9.  Mcffut. jwd* 
c«  II. 

MANAHCM,  tSkt&m  :  e*étoîtun  bomme  d\in« 

grande  vertu ,  qui  étoit  fort  eftimé  des  Juifs ,  8£ 

!m  avoit,  dit-on,  le  don  de  prophétie.  Voyant 
[érode(qui  futcnfuite  furnommé  h  Grand)  ea- 
cote  jeune ,  étudier  avec  des  enfans  de  fon  â^e  , 
Si  lui  prédit  qu'il  regneroit  un  jour  Air  les  Juifs. 
11  lui  déclara  en  même-temps  qu'il  feroit  impie 
envers  Dieu  &  injulle  envers  les  hommes, fie  lui 
donna  des  avis  dontHérodc  ne  profita  giièresdans 
la  fuite.  Il  ne  tint  pas  même  alors  grand  compltf 
de  tout  le  difcours  de  Manahem.  Mais  quand  il  Â 
vit  élevé  fur  le  trône,  il  le  fît  venir,  fit  lui  de- 
manda fi  fon  règne  feroit  bien  de  dix  ans.  Ma-» 
nahem  répondit  fie  de  vingt  ans  &:  de  trente, 
fans  déterminer  rien  de  certain.  Hérode  fort  far 
ds&it  de  cette  rcponfe ,  le  renvoya  avec  hoo* 
nenr  ,  6c  traita  toiqours  depuis  favorablement 
tous  les  elTéniens.  *  Jofephe  ,  aati^.  liv.  XV* 

MANAHEM  ,  fils  de  Judas  GdUltn^  ce  grand 
ibphifte,  qui  du  temps  de  Cirenius  avoit  reproché 
aux  Ittîfi,  qu'au  lieu  d'obéir  à  Dieu ,  ils  étenoit 
fi  Uches  que  de  ree6nno!tre  les  Romains  pour 

maîtres.  Son  fils  Manahem  attira  à  fon  parti  quel- 
ques perfonnes  de  qualité  ,  quantité  de  voleurs  , 
if  d'autres  gens  qui  n'avoient  rien  i  perdre  ,  af- 
fiéeea  fie  prit  de  force  la  fortereflfe  de  MalTada  , 
pilla  rarTenal  du  roi  Hérode  oui  étoit  mort  alors  , 
arma  -'ens  ;  fie  ayant  grofft  fon  armée ,  alla  à 
Jcruiaicm  ,  s  en  rendit  maitrc  ,  en  chafTa  les  Ro- 
mains ,  &  fe  fît  reconnoîtrc  &  proclamer  roi.  En- 
fuite  il  alla  au  temple  pour  y  oârir  des  facrifices, 
fie  remercier  Dieu  de  fon  avènement  à  la  couronne. 
.  Il  fit  tuer  le  grand  facrificateur  Ananias  avec  fon 
frère  Ezechias.  Un  nommé  Elearar,  homme  riche 
&:  puiffant  ,  Irrité  d'une  :;A!cjIlr-  in'ulLiiLC  .Se 
d'une  telle  cruauté,  fit  foulever  'e  [  f  i;>le  contre 
Manahem  fie  ceux  de  fa  fuite.  H:  en  tuèrent  une 
bonne  partie  ;  fie  Manahem  s'étant  allé  cacher  dans 
un  lieu  appellé         il  y  &t  tteuvé  le  lendennia 
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6c  condmc  Ha  Tupplice.  *  Jofephe ,  gktnt  As  hlfi , 

MANAHF.N  Salut  ,  l  ua  des  prophctf!,  ck*  I  c- 
glife  d'Aniiochc  ,  du  temps  de  laint  P.ail ,  trtrc 
cte  lait  d'Hcrode  U  Tétrar^ut,dont  il  cfl  p.irl«S  dans 
k  e.  13  AeaaAtfV.  t,dlans  au  rang  des  Saints 
dans  le  martyrologe ,  24  de  nai4  Quelques-uns 
croient  ^l'il'a  été  du  nombre  des  fbixante  & 
douze  diiciplcs.  Il  cîi  certain  qu'il  fut  un  des 
prctrc<;  Lî'Aiicioche  qui  ifflpofereot  les  mains  à 
S.  l';ml  &  à  Bamabé»  pour  les  envier,  fuivant 
Tordre  du  S.  ETprit,  prêcher  révangrfe  aux  Gcih 

tîlS.  •  JS.  du  jfpét.  C.  1y  ,  V.  t. 

MANAR  )  pi^tltc  IHc,  .ivcc  une  ville  «.k-  ce  nom 
en  Afic,  &  dani.  U  mer  des  Indes  proche  de  Cci- 
lan.  Quoique  les  Portugais  y  aient  un  lort ,  les 
Uollaiidois  font  maîtres  de  tout  le  reûe  de  l'ille. 

*  Batiilrarâl.  Dn  V:il ,  géog. 

ItJ"  MAN'ARD  '  Jean  )  ne  à  Ferrare  l*an  1461 , 
cék-bic  jikdecin  de  L:(diflas,roi  de  Hongrie.  Etant 
revenu  tl;int  (on  pays ,  il  y  protelTa  uvec  beau- 
coup de  réputation,  il  le  maria  dans  un  âge  tres- 
aVancé,  avec  une  jeune  fille,  &  fe  laiffa  empor- 
ter par  le  dcfir  d'avoir  des  cnfans ,  à  des  excès 
dont  il  mourut  à  Fcrrare  .l'an  i  j  J6  ,  âge  de  7+ 
ans.  Il  eft  enterre  au  cloître  des  Cannes.  On  i  de 
lui  divers  ouvrages  ,  entr'autres  ,  Spifio/te  phyfi- 
taltSy  imprimées  à  Lyon ,  1 5  j  J  ,  w-8°,  Se.  Joamtis 
Mvuu^  tj^^tnun  nudiàikuliutn  libri  lO  .*  acujftrt 
^vfiM  m  Jwaaûs  Mtfue  fimplicia  &  (ompojita  anno- 
tjtiotics  &  un/un,  À  Lyon,  1 549,  in-S".  Ces  ((piues 
ont  été  reimprimées  i  Lyon  en  i  ^  56,  in-  folio ,  avec 
celles  de  Nicolas  MalTa,  Louis  Mundella,  &  airttcs. 

*  Paul  Jove ,  in  tiM.  doU,  viror.  c.  81.  CaAeUao , 
im  -m.  !I6t/f.  maSe.  Gefoer  » itM.  &e.  fiiylt,  dtSEm. 

MANASSÉS  ,  fils  de  Jofcph  ftf  à'Afaicih  ,  hit 
adopté  par  Jacob  qui  étoit  ton  aïeul,  avec  inn 
itère  Ephraim,  qui  ctou  k  cadet,  l'an  du  monde 
2345 ,  ic  1 690  avant  J.  G.  La  moitié  de  fa  tribu  fut 
l^e  de  l'autre  côté  du  Jourdain ,  avant  l'entière 
conquête  de  la  terre  oromUiè.  *  Gmtfsf  c.  41  &  48. 
c,  ic.  TomÎM  &  Silîan  f  m  mhmJL  Mum 

M ANASSÉS,  roi  de  Juda^fuccéda  A  fon  pcrc  £jf. 
tkias,  l'an  du  monde  })|7  ,  &  698  avant  Jelii*- 
ChriÂ,  à  l'âge  de  11  ans.  11  fignala  le  coitimenee» 
ment  de  fon  règne,  par  toutes  les  abominations  de 
ndolatrie ,  rebâtit  tous  les  temples  des  ùnx  dieux 
aue  fon  pcrc  avoit  détruits  ;  &  s'adonna  à  toutes 
fortes  de  vices.  Ce  tyran  fit  couper  le  pronbcte 
Ifaîe  partetniHeuducocps*  avec  utwfetede  sois, 
&:  fui  p.^ïï'a  les  plus  horribles  impiétés  (  comme 
Dieu  k'  dit  lui-même  à  fes  prophètes .  que  les  Amor- 
rhéens  cuficnt  j.imais  cxertt  ;  ^  il.u:-,  ce  pays  ;  c'cll 
pourquoi  Dieu  futctta  contre  lui  le  roi  d'AfTyrie  , 

3ui  le  prit  vers  Tan  3358  dumotide,  &  677  avant 
eftts-Chrifi  y  la  xt  année  de  fon  règne ,  le  char- 
gea de  chaûtes  Se  le  mena  captif  à  fiabylone.  Son 
malheur  le  fit  rentrer  en  lui-même.  Il  fe  tourna 
vers  Dieu  qui  le  cbàtioit  :  il  le  pria  de  tout  fon 
cceur>  &  témoigna  qu'il  ctoic  toucné  d'une  iîncere 
pénitence.  Cette,  humilité  âéclut  la  colère  de  Dieu, 
qiû  !e  redra  des  fers  du  rcri  de  Babylone ,  lequel 
lui  rendit  fes  cM'^,  p  ni  après  fa  défaite,  ManalTes 
revint  à  Jérul.,Jciii  ,  uù  ,  par  toutes  fortes  d'ac- 
tions de  piac  ,  il  clTay  i  de  réparer  les  crimes 
qu'il  avoit  commis  contre  Dieu.  Il  purgea  fon 
lenfple  des  abominations  de  l'idolâtrie  qu'il  y 
avoit  introduites,  abattit  les  autels  profanes  qu'il 
y  avoit  élevés ,  rétablit  ceux  du  vrai  Dieu ,  &  fit 
tout  ce  qui  etoit  en  ij  ]»nirance  pour  porter  (on 
peuple  à  reprcndte  la  vraie  religion.  Il  mourut  l'an 
$ifx  du  iMnd«,  jk  6^}  «rms       qiiiétrât  Je  ^ 
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de  fort  âge ,  Se  le  5  j  de  fon  regae.  On  M'itAiboè  - 

une  orallon  ou  prière»  qu'il  fit  pendi^rtr  (n  cap- 
tivité S:  nue  nous  n'avons  plus  ;  car  ceîlc  qui  nous 
relie  n'clt  point  reçue  entre  les  livres  canoniques 
de  l'ancien  tcâamciu.  *  iV  tUt  Rou,  c.  ii.  Il  da 
Paratipomîais  t  r.  J  ;  •  Jofephe,  /.  i  o  aui^.Jud.  c  4» 
Sulpice  Severc  ,  /.  i  kifU  fétn  Torniel  4cMEaii,iB 
aimai,  vu.  tt^. 

MANASSÉS  ,  frère  de  Jaddus ,  grand  pontife , 
gendre  de  Sannabaliate  Cboronite  ,  étant  obii^ 
par  l'édit  de  Néhémias  de  quitter  la  UaamftéttV^ 

!|ere  qu^  avoit  éppuiée  ,  ou  de  icnQocer  au 
aceidoce  ;  fe  fervaat  de  la  faveur  qn^  avoit  an- 
près  d'Alexandre ,  par  le  moyen  de  fon  frère  ,  il 
bâtit  un  temple  fur  une  montagne  de  Samarie  ap- 
pcjlec  Cari^im ,  prit  la  qualité  de  Ibuverain  pontisci^ 
&  fit  fchiline  avec  les  autres  Juifs.  *  Jofephe,  ««f. 
JudakJiL  1 1 ,  e.  B.  Goodtrin,  de  ririà.  Htiràie.  lià.  t , 

t  T  , 

M  ANASStS,  de  la  race  des  lacrihcateiirs  dk^n- 
frc  le  Juiii.  Au  comrT\cnccraentdclaguerrc de  ces 
peuples  contre  les  Rotnains,  il  fut  envoyé  oour 
commander  dans  les  provinces' qui lônt  ait.deu  du 
Jourdain.  *  Jofephe ,  gvtm  dti  Juifi,  I.  11 ,  e.  4a. 

MANASSÉS  I  du  nom  ,  archevéoue  de  Reims 
dans  le  XI  liéclc  ,  homme  de  auilitc  ,  qui  fut 
élevé  À  l'archevêché  de  Reims  i  an  1070, cû  ac- 
cule d'Otrc  parvenu  à  cette  dignité  parfiinonic, 
de  l'avoir  esercée  avec  domination  ,  &  d'avoir 
pltitA»»véi:tt  en  grand  ftigncnr  qu'en  évêqnoe.  Il 
voulut  donner  un  abbé  aux  moines  de  l'abbaye^ 
de  Saint  Rcmi ,  malgré  eux  :  ces  moines  en  ayant 
porté  leurs  plaintes  au  pape  Alexandre  II ,  &  à 
Grégoire  Vu  ,  CCI  papes  lui  écrivirent  de  iatis» 
fiâte  et$  rdi^ieus,  6  de  leur  lailTcr  éGre  «n  al>iM* 

M.inafTés  dbcit  aux  orclr;:5  Ar  ( Irc-.-^nïrc  VII  ,  &  fit 
^àic  Guillaume,  albc  de  laant  Aniwui  tic  Metz, 
pour  être  .uilTi  abbe  de  ioint  Remi  de  Reims  j 
mais  Guillaume  ne  pouvant  foufi-ir  ManafTcs  , 
quitta  l'abbave  de  S.  Rcmi ,  &  le  pape  fit  élire  ua 
autre  abbé.  Hugues  de  Die  ,  légat  du  làint  ficge 
en  France ,  fit  citer  Manaifcs  à  un  concile  d'Au- 
tun.  Cet  archevêque  croyant  cju'il  étoit  indit;ne 
de  lui  d'y  comparoître ,  alla  à  Rome  pour  s'y  juA 
Li£cr ,  &  attendit ,  par  l'ordre  du  pape ,  l'arrivée 
de  Hufliea  de  Die.  Cet  évâque  y  envoya  des  d^ 
pa«îs/Manafl*és  fiit  juAifié ,  &  le  jugement  rendia 
contre  lui  fut  infirmé.  Nonobllant  cela  Manaffiîa 
fiit  cité  par  Hugues  de  D»e  à  un  concile  de  Troyes  p 
mais  il  en  déclina  la  jurifdiâion  y  ÔC  porta  fes  plain-  , 
tes  au  pape  contre  Humies  de  Die.  délire  VU 
le  renvoya  par  devant  Hugues  de  Die  &  Tabbé  de 
Cluni.  Hugues  fit  citer  Manafles  à  un  concile  tenu 
A  Lyon  l'an  1080,  oii  il  prononça  une  fentencedo 
dépoûtion  contre  lui.  Manaffés  fit  publier  tme  apo- 
logie pour  fa  dcfenfe ,  n'acquicfca  point  à  ce  lu* 
gement ,  Sê  demeura  en  poflièmon  de  Iba  fiege 
;ufque  vers  l'an  1085.  Qudques  aatentt  du tonpt 
l'ont  accufc  ,  &  d'autres  l'ont  juftïfié.  Fulcotns, 
diacre  de  Meaux  ,  a  t'ait  fon  éloge  ,  &  (butlent  que 
l'excommuiùcation  prononcée  conue  lui  ,  a  été 
faite  par  un  motifd'envie;  qu'elle  a  été  injufleSc 
précipitée.  LepeieMabillonnousadonoédaosfoa 
Mufetum  fuBeum  Papologie  de  ManaiOSs ,  flic  la  let- 
tre de  ce  diacre  de  Mcaux.  *  Du  Pin,  MtHoth. 
des  i2Ui.  ttcUf.  du  XI fiiik.  D.  RivtU  ,  hijl.  Unir,  de 
U  France  t  Tome  Vill. 

M.  Baluze  publia  parmi  les  monumcns  qui 
concernent  le  rétmiflement  de  l'ancien  fi^e  épi'l- 
copal  d'.'\rrias ,  quinze  ou  feize  lettres  de  Manafles 
II,  archevêque  de  Reims.  Ce  prélat,  bien  difliérent 
<lc  \f  uiaiTésl,  fut  élu  .iprès  la  mort  de  l'archevêque 
Renaud ,  6l  mourut  k  18  feptembre  1 1 06,  On  peut 
confidter  àfai  ù^^f^*  Bu^*  dtf»  i>»««a  t.  DC 
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MANÂSSÊS  ,  l  du  nom  *  cinqiuuitMUtiéme  évc- 
que  de  Meaux ,  iûccéda  à  Gatitier  de  Chambly  à 

la  fin  de  l'in  :îO\.  Il  ctoît  iilors  nrcliiili.icrc  de 
cette  L-i;lile  ,  à.  J'rtiincc  prcctdcntc  jl  avoii  ctc  un 
des  tcimiiiis  de  la  déclaration  Tolennelle  que  le 
roi  Philippe  fit  de  renoncer  à  BcrtradeJ,  comtcfTe 
de  Mootf'orc ,  que  ce  prince  avoir  cpoiifce  publi- 
quement du  vivant  de  Bcrte  ù  femme  légitime  qu'il 
avoit  répudiée.  En  1 1 08  il  alMa  au  facre  de  Louis 
le  Gros,  à  Orléans.  Ce  prélat  fit  de  grandes  dona- 
tions aMK  chaïKMncs  de  fa  cathédrale,  &  par  un 
afle  qui  cft  daté  de  l'an  1 107  ,  par  lequel  il  leur 
Ait  la  plupart  de  ces  doiMUons  :  il  exige  que  Ton 
fkfle  ion  aiifitvèrfairedans  la  cathédrale ,  &  que  ce 
jtnir-lA  même  il  y  ;iit  un  repas  pour  les  chanoines. 
ItilanaiTés  mourut  en  iiio,&  eut  Burchard  pour 
fiKCCffnir.  *  D.  Du  Pleffis,  Aj|f.  d»  dtlÊÊÊMx, 

ANASSE*5  »  thti^  CONSTANTIN 

MANASSÉS. 

MANASTARAL  ,  ckirchti  JUCURTHA. 

MANBY  (  Pierre)  ctoit  Irlandois ,  &  (ils  d'un 
lieutenant-colonel  de  ce  nom.  11  tut  élevé  dans 
l'univcrfité  de  Dublin,  devint  chapelain  du  doâeur 
Michel  Boyle ,  archevêque  Pioteftanr  de  certe 
capitale ,  fit  eut  enfuite  le  doyenné  de  Derry.  Sous 
le  règne  de  Jacque  II ,  en  il  embrHlT.i  pu- 

bliquement la  religion  Catholique  ,  &l  la  dctendit 
jufqu'à  la  mort  avec  beaucoup  de  zèle  &  d'érudi- 
tion.Les  Proteftansdirenthaittement  que  ion  chan- 

Sement  vendt  d'un  dépit  fectec  contre  raivhcvêque 
'Arma2;h  ,  qui  n'avoir  pas  voulu  employer  l'on 
crédit  pour  lui  procurer  un  évêché  :  mai^  la  con- 
duite régulière  &  défintéreflee  que  M.  Manby  fui- 
vit  depuis  »  dément  ces  idées  chimériques,  qu'on 
pouioit  aflwer  ,  av«  beaucoup  plus  de  vraifem- 
slance  ,  n'être  fondées  cjne  fur  le  dépit  d'avoir 
perdu  un  homme  de  cette  réputation.  Après  le 
renvcrfcmcnt  des  affaires  du  roi  Jacque  en  Ir- 
lande, M.  Manby  vint  en  France  d'où  il  pafTd  en 
Angleterre.  Ce  fut  dans  la  ville  capitale  de  ce 
foyaume  qti'il  finit  les  jows  en  1697,  dans  de 
grands  fentimens  de  piété  &  de  réfignaûon ,  com- 
me l'attefte  le  doûeur  Nary ,  qui  l  aCdb  dans  fes 
derniers  momens.  11  avoit  eu  le  bonheur  de  con- 
vertir un  de  fireres  nommé  Robtrt  Manby ,  ec- 
clé&aûiqueccNaaielm.  où  devint  relig^^ 
les  deux  (Sa  finent  JauiteS4  Un  de  ceux-ci  ayant 
dtudic  à  Lisbonne,  &  étant  de  retour  dans  fenpays, 
publia  des  rtmaïqua  Jur  la  traduUion  du  catètkijfme 
de  Mompdlitr ,  faite  par  M.  Loyd ,  fucceflîvement 
évêque  catholique  de  Killaloe  &  de  Wateribrd , 
&  mort  à  Paris  en  1747,  oii  il  prétend  montrer 
ri-c  c~  catcchifmc  renferme  les  propofitions  aîtri- 
Iniees  A  M.  Janfenius,  &  telles  du  P.  Quefnel. 
Voici  les  écrits  (jue  M.  M.inby  compora  pour  la 
défenfe  de  la  rebgion,  auiU-bicn  que  ceux  qu'il 
avott  pobfiés  avant  ik  converfion ,  où  l'on  voit  les 
femences  de  cette  catholicité  pour  laquelle  il  re- 
nonça dans  la  fuite  \  totttes  les  prétentions  de 
la  tcrrç  ,  pour  s'affurcr  la  poiïeflion  Je  l'étcr- 
nité.  Ltttrt  à  un  minijh  t  non  conformité  ;  Londres , 
1677,  in- 4".  Difcours  atncgé&pradfiAfiir  fatjlintnct 
«H  Un^  dt  eméau^  dans  Uquel  on  prouvt  t»  mfyrije 
.pcjHÛairt  &  teius  du  mot  fuptrfiltion ,  en  m  iêtinon 
prêché  le  mercredi  des  Cenorcs  premier  mars  168 1, 
dans  l'égitié  cathédrale  de  S.  Patrice  k  Dublin  ;  à 
Dl^iin,  1681,  /a-4".  De  la  tonftffion  à  un  pritrt  U- 
^thne ,  où  ton  traite  du  jugewnt  dernitrj  Londres , 
■t68<( ,  iiT-14.  Les  raifons  qui  mt  obligé Fitm  Manby , 
tT,  i".:'.  ,  d'enihrajjcr  Li  ultr:on  catholique 

<lie;ui  lord  primat  d'Irlande;  Dublin,  16X7,  1/1-4°. 

King ,  alors  chancelier  de  l'églife  de  îaint  Pa- 
ihcc«-.4^  en^iite.  arche vêipie  de  Dublin^»  ayant 
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répondu  à  cet  ouvragé  «  ^attira  line  répliqué 
de  M.  Manby foos  ce  ^tmCMi^pne  reformé ^  en: 

deux  dialogues ,  concernant  ta  réfonnation  angli- 
cane, recueilli  prct^ut:  mot  pour  mot  de  Burnet  ; 
Fox  &  autres  hiftoriens  Protcdans  ;  publié  pour 
Tinlhiiflion  du  peuple ,  en  réplique  a  la  réponie 
de  M.  Giûllaltirie  King'aux  raifons  dn  doyen  Man-  ' 
by  ,  premier  dialogue  ;  Dublin  ,  1 687.  M.  Kin^ 
ne  garda  pas  long-temps  le  filencc  ,  puifqu'il  fit 
l)aroitre  l'année  ("uivaiite  à  Dublin,  la  Défcnfi  de 
la  réponfc  aux  conjiduuùons  ou  riàfms ,  &c.  étant 
une  réponfi  au  premier  dialogue  i  à  Dublin  ,  t688  > 
i»-4\  Là  fficoiid  dialogue  .de  cet  ouvrage  ne  pa« 
roît  pas  Svoîr  été  pubGé.  Le  doâeur  Claget ,  An- 
glais ,  fit  auflî  une  réponfe  à  M.  Manby.  Leitre  k 
un  ami»  tailant  voir  la  yanitc  de  cette  opinion , 
que  le  fens  &  la  raifon  d'un  chacun  doit  lui  fcrvir 
de  guide  en  matière  detoi;  à  Dublin^  1688, 
*Mbn.  mf.  de  M.  l'abbé  Hénegan. , 

MANCALEE,  douziémeroi  des  Affyricns, fuc- 
céda ,  dit-on  ,  k  Mamjnthe ,  &  re^a  environ  }6 
ans ,  fc  1  o n  la  fuppucatMo 'd*£ufebé ^ m  drcu.  Cbr- 
thtT  ASSYRIE.  . 

MAN  C  ALOirr  ,Tjjk  d^EeypWiailinÀiT  MAN^ 
PALOUT.  ^jir  3  ^ 

M  ANC  ANO  I)E  HARb  (  McIcKor  )  Efpagnoli^ 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  ell  con- 
nu par  l'hiltoire  du  martyre  de  Jean  de  i'aint  Do^ 
minique  dfi  Sanabria ,  &  celle  des  treize  martyrs 
du  Japon ^  qu'il  publia  en  e(pagpoiyen  16x4  & 
161^.  If  avoit  déjà  exercé  les  premiers  éntplgis 
de  Ion  ordre  dans  les  Philippines  &  dans  la  pro« 
vir.ce  de  Ruito  en  Amérique  ,  ce  qui  donne  linè 
bonne  idée  de  fa  capacité  &  de  ion  mérite.  On 
ne  fait  quand  il  eft  mort.  *  Echard  >  feript.  ùrdi 
Pntd. 

MANCRA  ,  ou  LA  MANCHA  ,  petit  pays  d'Ef- 
paj;ne,dans  la  CulîiUe  neuve ,  Liiiriiniunns  .4ger, 
On  ladivife  en  la  Manckn  d\4r,iron  ,  &  ia  Mj/ichà 
t  leca.  On  donne  aulli  le  nom  de  Manche  ù  cet  ef- 
pace  de  mer  ,  qui  cft  «otre  la  France  0E  l'Anfle^ 
terre  ,  &  à  pluueurs  autres  bras  de  mer. 

MANCHESTER ,  c'éfoit  autrefois  une  perité 
ville  des  C'ornavicnsen  Ani^letcrre.  Ce  n'cft  main- 
tenant qu'un  petit  villaee  du  comté  de  'Warvikj 
Il  eft  à  trots  ucues'de  Convcokii  vos  le  midi.  * 
Mati,^^  - 

MANCHESTER ,  petite  viUe  ancienne  d'Angle^ 
terre.  EUccAflir  la  rivière  de  Merfeidans  le  com- 
té de  Lancaflrc  &  aux  confins  de  ceux  de  Che^er 
&  d'Yorck.  ManchcAer  cft  un  lieu  bien  peuplé  1 
&  renommé  pour  les  draps  qu'on  y  fabrique.  . 
Mati ,  dîll. 

MANCTNELLT  (  Antoine  )  n.iquit  \  Veletri  i 
ville  dans  la  camp,\j:[ie  de  Rome,  Fan  14(1.  La 
nom  de  (a  famille  étoit  Paiomho  ;  mais  celui  d<i 
Mancmcllo  ,  qui  li|;nirie  ptiù  gaucher  ,  donné  à  foh 
orand-pere  dans  ta  jcuncflé ,  demeura  à  fes  en- 
cans qm  le  fubftituercnt  à  leur  véritable  nom.  Man- 
cinelli  étudia  fous  Pomponiiis  Lztus ,  &  tlit  com^ 
me  lui  grammairien  ue  profefTion  ,  mais  il  n'eu! 
ni  fa  capacité  m  fa  icputaiion.  A  Page  de  vingt-un 
ans  il  Alt  charge  d'enfeigner  la  jeunefic  dans  fa 

Eatrie  j  ce  qu'il  fit  inf(|u*cn  5  >  4"*  ^  p(^  l'O^ 
ligea  de  fe  retirera  Seranmette,  oit  pendant  un  ait 
il  tint  une  école.  En  i486  il  alla  à  Rome,  où  il  exer- 
ça ùx  ans  le  môme  emploi  qu'il  continua  à  Fatid 
en  1491  ,  &  à  Venifc  les  deux  années  ûiivantes^ 
&  jufqu'au  mois  de  juin  1 494 ,  qti,'il  tut  lappcUé  à 
Veletri  &  chargé  d'en  conduire  l'école.  Cm  lé  fit 
venir  à  Orvietie  au  mois  de  mai  1498  ,  où  il  rem^ 
plit  deux  ans  un  pareil  emploi.  11  retoiixjia  à  Rome 
en  i;  oo,  8c  il  y  enfeignoit  de/a  depuis  deux  ans  ) 
brfqu'il  compolk.  ht  poiùne  de  la  vie  >  qui  imtÀ 
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înfbuit  de  tout  ce  dcuiU  U  éioit  encore  à  Rome 
le  17  mars  1505  ,  piiifqu'il  marque  k  la  fin  dci'os 
«Ufcours,  qu  il  y  vit  alors  deux  enfiuis  jumeaux  fpu 
Soient  vcniu  au  moflde  attacl^  cnfemUe  yen  le 
nombril.  Flaccius  Illyriciis,  dins  fon  Catd'opu  uf- 
tium  veritatii ,  rapporte  (juc  Mancinelli  ciunt  un 
jour  folcnnel  h  une  jirocc/Iion  qui  fe  taiToii  à  Rome  , 
monte  fur  un  cheval  blanc ,  prononça  devant  tout 
le  peuple  un  dilcours  éloquent,  mais  plein  d'in- 
veâÏKtftt  contre  le  pape  AlexatMlre  VI ,  9l  ij|u'apKS 
Avoir  fini,  il  jctta  plulîcurs  copies  de  ce  difcours  ; 
<(iic  le  pjpc  irrité  ,  le  fit  arrêter ,  &:  lui  fît  couper 
les  deux  mains.  Il  ajoute  qu'à  quelque  temps  de- 
là» Mancinelli,  amftant  à  uae  «titra  proceillon , 
y  prononça  un  fécond  difcoun  encore  plus  vif,  & 
<]iic  le  pape  lut  Ht  couper  k  langue,  ce  qiû  coûta 
kl  vie  a  l'orateur.  Mais  outre  que  le  pcrfbnnage 
c[tie  l'on  fait  jouer  ici  A  Mancinelli  ert  ilémenti  par 
ion  caratterc  ,  il  cil  fur  qu'Alexandie  VI  mou- 
rut en  1 503 ,  &  que  depuis  on  a  eu  encore  des  ou- 
vrages que  Mancinelli  compofa  à  Rome,  à  Bo- 
logne ,  à  Vcnife ,  &  qui  font  foufcrits  de  lui.  Peut 
être  a-t-on  confondu  avec  Mancinelli  ,  Jérôme 
Mancioni  Napolitain,  à  qui,eommc  ledit  Aiigul- 
tin  Niphus ,  à  la  fiu  du  premier  livre  de  iun  traite 
dtfmattJico,  CelârBorgia,  fils  d'Alexandre  VI, 
couper  la  iaïuiM  pour  punirla  hardteiedefcs 
dîfconrs.  Cependant  un  nrand  nombre  d*auRurs 
ont  cnpi-j  fans  examen  llaccius  Illyricus.  On 
ignore  in  lempi  de  la  mort  de  .Mancinelli.  Le  der» 
nier  de  lès  ouvrages ,  ft  c'eft  lui  qui  l'a  publié  , 
cA  de  1 506.  Il  avmt  eu  de  fa  fdnow ,  nommée 
j4n!!eli<fue ,  huit  enhm  i  qui  il  donna  des  noms  ex- 
fn  L  naires.  II  avoit  étudié  quelque  temps  laju- 
riipfudence  &  la  médecine  i  mais  il  ne  fit  aucun 
ufagc  de  ces  Iclcnccs.  Scion  le  portrait  qu'il  nous 
£litde  lui-même  dans  le  poëme  de  fa  vie,  il  ctoit 
doux  ,  tranquille  ,  fans  fraude,  zclé  pour  la  reli- 

Î ion,  tempérant ,  patient,  &  fa  voit  le  contenter 
e  peu.  Ses  ouvraj^es  font  en  grand  nombre  ; 
mais  comme  ils  ne  rtsulcnt  preloue  tous  que  fur 
la  grammaire ,  &  qu'on  apprend  peu  de  chofes 
dans  ceux  qui  traitent  d'autres  madères,  tb  font 
oubliés  depuis  kmf4emps.  11  fiiut  en  excepter  le 
poëme  de  (a  vîe  qui  en  curieux  pour  ce  qui  le 
regarde  :  il  fut  imprimé-  à  Florence  en  1496,  ;>i-S", 
&  Jean  Gérard  Mcuichenius  l'a  t^it  rcioiprimcr  à 
Coburg  en  17)5,  dans  le  premier  vol.  du  recueil 
i»'4\  des  yitm  pmmanm  dMi$m  &  tnu/hiene 
Le  Niceron  a  donné  un  catalogue 
d-rnillé  de,  ouvrages  de  Mancinelli ,  dans  le  tome 
XXa\  III  de  ics  jW<!'m*;>«  ;  on  peut  le  confulter. 
.Voyer.  auiïi  la  préface  liu  recueil  de  Mculehcnius. 

MANCINI  I  Cclfe  )  de  Ravcnne ,  qui  flonffoit 
en  I  j86 ,  a  fait  un  traité  de  ki  connoifTiince  de 
l'homme  par  la  lumière  naturelle ,  publié  en  i  ^  87, 
&  un  autre  intitulé ,  dt  fomniis  ae  fyntfi  pir  fomnia , 
Je  rifu  ac  ridicuH:  ,  &  Ji  fynaugui  Platonica  ,  im- 
sriméà  f  errarc  «-4  ",  159».  *  Konig,  Mtioth. 

MANCINI  ou  MANZINI  (  Charles  }  jgentiU 
fcomàie  de  Bologne  en  Italie ,  <fâ  vivoît  «fins  le 
Xynfiëcle,  s'.tppliqua  fingulicrement  i  l'étude  des 
•nathcmatiqucs ,  dans  leiqucisil  devint tràs-habile. 
II  câ  mort  à  Bologne  Uani>  un  âge  trcs-avancc  , 
vers  l'an  1678.  Il  a  donné  au  public  :  i.  Jfirorum 
JumUacrm.  x.  Tainisjmmi  moiUit  fuihu  aeva  diîiundi 
S'âreuBpo^tiomimnaiotiMitair.i.Ddbfliait* 
Incerifi^n  ilA'j  .^t:!ir.ationt  dtlt  ogo  maglutico da!  me- 
Tidtiino ,  tri.  ^.  Stcila  Gon^aga  ,  five  gtopùpkica  ad 
ttrfariim  orba  amtitum  ,  &  laeridiiino-  •^■r,  ..a. 
5.  Unedioptnquc  pratique,  en  italien.  6.  Un  dil- 
conrs  fax  les  comètes ,  dans  la  même  langue.  7. 
.  Un  ouvrage  de  morale ,  fon  utile  ,  contre  le  duel , 
fous  ce  titre  :  Il  ituUo  fchimtt»  ^  etwv  h  «ff(^a  t  ia 
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/oJisfa{ioni  ;  tmttato  moralt  ptragglufarUdiffirtn^e , 
tra  <.ity,!:i:'i  ,  e  da/tre  perfon  d'honoré,  in  ordint  alla 
p,su.  Enhn  on  a  encore  de  Charles  Manxîni  iinft 
vie  de  S.  Bruno,  fondateur  des  Chartreux,  écrite 
en  italien,  fous  ce  titre  :  Inctnth]  aU.i  tita  folita- 
fij,&c.  II  avoit  fait  aurti  l'apoloi^ie  de  ce  (aint 
lur  le  vérluiblc  l'ujet  qui  l'erj^agea  ;\  le  retirer, 
contre  ce  qu'en  a  ccrit  M.  de  Launoi ,  qui  a  re- 
jetté ,  avec  raifbn ,  la  fitUe  du  prétendu  chanoine 
qui  fit  eoiendre ,  dit-on  ,  après  ùl  mort ,  que 
c'étoit  inutilement  que  Ton  prioit  Dieu  pour  lui , 
&£  qu'il  ctoit  réprouvé.  *  Le  pere  Poifrun  ,  de 
l'Oiatoire  ,  nUuion  manufcr.  fur  ^Uilquts  Javans 

MANCINI  (  Vincent) publia  un  traité  i  Rome, 
eo  ttf04  ,  touchant  la  confeâion  ;  un  autre  du  fer- 
ment ;  &  un  troifîcrac  de  la  tutelle  &  curatelle  dei 

enfans  mineurs.  *  )^om%,  bihiiotk. 

MANCINI  ou  MANZIN  I  Jean  Baptifte  )  che- 
valier des  ordres  de  foint  Lazare  &  de  làint  Mau«- 
rice  de  Savoy  e  ,  étoit  de  Bologne ,  &  ^ridoit 
vers  les  années  16)0  6c  1640.  II  s'attacha  au  cardi- 
nal de  Savoye,  le  fit  des  amis  illuflres,  &  com- 
pofa divers  ouvr.iges ,  comme  /  fiirori  de  U  gitf 
vtntù  ;  La  cadnia  dt  Suuno  ;  &t  quelques  autres  , 
dont  monfieur  de  Scudcri  a  traduit  une  partie  en 
notre  langue  »  4c  qui  Ibot  d'un  ftyle  bien  cw8c,  9c 
peu  raifimuable. 

MANCINI  (  Paul  '  b.tron  Romain  ,  aimoit  les 
belles  lettres,  m  fut  premier  inilituteur de  l'acadé- 
mie des  Humoriftes.  Il  vivoitl'an  1 6oo,époufa 
MriaCapoccia»âc  fefit  prêtre,  quand  il  fiitveufv- 
Il  eut  enfi'autres  deux  enfàns ,  le  cadet  Fntipta* 
Mjr:c  Manclni ,  fur  nommé  cardinal  i  l.i  rccora- 
n-^iid  j[ion  du  roi  Louis  XIV  ,  parle  pape  Alcxaii- 
dif  \  i!,  le  5  avril  1660,  &£  mourut  .\  Rome  le 
18  juin  1Ô71 ,  en  l'a  66  année.  L'aîné,  MiCHEL- 
Laurent  Mancini ,  épouiii  Jtronym  Mazarin  , 
fœur  puînée  du  cardinal  Mararin ,  morte  le  19 
décenîbre  1656.  Leurs  enfans  <\irent  ,  un  lîls  , 
appellé  U  comte  de  Mancini ,  tué  au  combat  du 
tauxbourg  faint  Antoine  à  Paris  l'an  ;  Phi' 
UPP£  Julien  ,  qui  fuit,  &  quiioignit  à  fon  nom 
celui  de  Mazarin  i  un  aatic»  dit  £ahbi  Mancini  , 
qui  fiittué  malhenrcuiément  au  collège ,  en  jouant 
avec  fes  amis,  je  1 5  décembre  1654;  Alfonfe,  mort 
le  j  janvier  iâj8  ,  âgé  de  14  ans;  Laurt ,  alliée  le 
4  février  1651,  à  Louit  duc  de  Vendôme  &  de 
Mercosur,  morte  le  8  février  ifi  j7  ,  en  lii  ai  an- 
née; Ofymj^y  iitiintendante  de  la  maifim  de  la. 
reine,  mariée  le  10  février  «657,  à  Fu^ine-Mau^ 
rii.eAc  Savoyt ,  comte  de  SoifTons  ,  &cc.  morte  le 
9  oclobre  1-08  ;  Mûrie,  alliée  à  L.i;;rinf  ("olonne  , 
connétable  du  royaume  de  Naples ,  morte  en  mai 
171  y,  Hortinft ,  qui  époufa  le  18  février  \66t  ^ 
Armand-Charits  de  la  Porte,  duc  de  la  Meillerayc  , 
fubftitué  aux  nom  &  armes  de  Mazarin  ,  morte 
en  Angleterre  le  1  juillet  ii''99;  Se  Ma'it-Annt y 
mariée  le  10  avril  ,  à  Godtjroi-Maunct  de  la 
Tour,  duc  de  Bouillon,  &c.  morte  le  20  juin 
1714.  Pkiup»e-Juu£N  Alazarini  -  Mancini  » 
duc  de  Nevers  fie  de  Donzt  ,  gouverneur  Ac 
lieutenant  général  pour  fa  majerté  des  pays  de 
Kivernois  fif  de  Donziois ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  ci-devant  gouverneur  de  la  Rochelle,  Broua- 
ge ,  ifle  de  Ré  &  pays  d'Aunis,  &  capitvM Ueu- 
tenant  d'une  des  compagnies  des  nuntfquetaires 
du  roi,rei,tir  le  collier  de  Tordre  \  la  promotion 
de  1 66 1 ,  <;uoiqu  il  n'eût  pas  encore  1 5  ans  ;  mais  il 
avoit  porte  la  queue  du  manteau  de  la  majellé  au 
jour  de  fon  lacre  ;  &  ceux  qui  ont  cet  hon- 
neur, ont  le  privilège  d'être  reçus  chevaliers  ^ 
quelque  âge  qu'ils  aient.  Ce  duc  ,  qui  cultivott 
MS  belles  letties ,  &  dont  on  a  qudqucs  pièces  de 
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fùéfie  françoiie,  mourut  à  Paris  ie  S  mài  t^o^,  âgé 
de  66  nns.  Il  avoit  cpoufc  le  i  ^  décembre  téjo  f 
GabritUt  de  Damas  ^  fille  de  €?««ie-iMn*r»  liHUw 
quis  de  Thianges,  &  de  GaMtOt  de  Rochectiouan- 
^ortemart,  morte  le  ii  janvier  1715  ,  donr  il 
Cut£/«,  mortj«un«;  N.  duc  de  Donzi ,  mort  en 

mai  i68î;  PHtLIPPE-JULES-FRANÇOIS,quiftlit} 

Itefuet-J^ipofyttf  die  hmutifm  iMiMCMi auquel  fon 
pere  latfla  fe»  biens  fitn^s  en  Italie ,  né  le  i  mars 

1690,  qui  a  épovfé  Jnrie-I.ouift  de  NoaillCï,  vciive 
de  Jean-Fftmcois  le  Tcllier ,  marquis  de  Louvois , 
dont  il  a  une  fille  nniquc  ,  Marie-Zephilint ,  marice 
au  vicomte  d*  Polignac  ;  D  'Mnt-GtibrieUt-Ktclotu  , 
mariée  le  6  mat  1700  ,  à  Charles-Louis-Antolnt-Ga- 
Uas  (le  Hcnin  ,  comte  de  Bofliit ,  prince  de  Chi- 
mai,  &  <iii  iHint  empire,  premier  pair  des  com^ 
tés  de  iliiinaut ,  &  de  Namur  »  chevalier  de  la 
Toifon  d'or,  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
d'Eipagnem  &c.  morte  à  Paris  le  iz  feptcrfibre 
171  en  \x  44  année  ;  &  Dùmt-AdtlMAt-Phiiip- 
fine  Mancini,  alliée  le  premier a*nt  1707  ,  kLouis- 
AmtM,  I  l  d'Eftrées,  pair  de  France.  Philippe- 
JuLEs-i  RANÇois  Mazarint  Mancini,  duc  de  Ne- 
vers  ,  pair  de  France  ,  prince  de  Donziois ,  de 
Vecgagne  &  du  faint  empire  »  grand  d'Efpagne , 
naquit  à  Paris  le  4  oAobre  1676.  Le  comté  de  Ne- 
vcrs  avant  été  érigé  en  duché  pairie  en  fa  faveur 
par  lettres  du  7  leptcrabre  1710,  il  ftir  reçu  au 
parlement  le  14  janvier  \-:x\^  Il  a  cpoufé  en  juin 
1709,  MTtt'Ânnt  Spinoia,  morte  à  Paris  k  i  1  jan- 
vier 1738,  âgée  d'environ  ^1  ans,  fille  aînée  & 
héritière  Stan-Bapdfie  Spinoia  ,  prince  de  Ver- 
gagne,  fait  prince  derempirc  en  1677,  grand 
pagnc  de  l,i  première  claffc  ,  lievitenuit  général 
des  armées  du  roi  Charles  II ,  ci-devant  gouver- 
neur 8r  grand  châtelain  de  la  ville  d' Ath ,  dont  eft 
iffii  LouiS-jDLErBARBON  Manciot  Mazarini,  fib 
«nique  du  duc  de  Nevers,  qui  eft  né  en  171^,  a  été 
d'abord  appelle  prince  de  Vergagnc ,  puis  duc  de 
Kivernois,  lur  la  dcmiiTion  de  Ion  pere  ,  en  décem- 
bre 1730.  Il  eft  devenu  propriétaire  de  Vcrt;.igne 
&  grand  d'Efpagne  le  11  janvier  173^,  par  la 
mort  de  fa  mère,  a  été  £iit  brigadipr  d'infanterie  le 
%o  février  1T4;  ,  reçu  à  l'académie  françoife  la 
même  année  ,  honoraire  de  celle  des  infcriptions 
en  174+.  nonmic  ambafladcur  à  Rome,  le  i  jan- 
vier 1748,  chevalier  des  ordres  le  30  mai  i^ci  , 

le  i8d^« 


&  M^n  en  oâobre  175t.  U  a  époufë 
bre  1730,  BéUat-jingé/i^ut'FrMfoU't  Phetvpe»», 
née  au  mois  de  mai  1715,  féconde  fitle  de  Jirénu 

Pheiypcaux  ,  comte  de  Pontchartraîn  ,  &r  il'HtUnt- 
RoftUtt-jîngiltque  de  Laubesbine  de  Verdcrone ,  fa 
féconde  femme.  Ses  enfans  font ,  1 .  Jults-Fridtth 
Mancini-Mazariiû  ,  appellécomts  de  Nevers»  né 
le  i;  oAobre  1745  «    It^tit*-J»S»^'f^*  >  née  le 

13  fcptcmbre  1740;  .4dc!alJi-Dl.inc-Hortenfc- 
JJciie  ,  !.éc  le  17  décembre  1741.  *Buraaldi,  bibl. 
£or:o!:.  fcnpt.    Ghdini  ,  tkc.:r.  cChuom.  Iciter.  Inipe- 

xiatis ,  in  mujko  hifi.  Thomalijii ,  m  tîog.  dodt.  Janus 
NîcitiS  Erythr£US,y;<Mc.  /.  imag.  illufi.  1 3.  La  gé- 
néalogie de  la  maifon  de  Mancini  fe  trouve  im- 
primée dans  rhifloirt  des  grands  ojjUiers  dt  la  cou- 
ronne ,  de  h  troilieine  édition  ,  tome  III , p.  461. 

MANCOUN AH,  ville  d'Ethiopie  fituéefur  la 
nwr  Rouge,  éloignée  de  celle  de  Zalegde  f  joor- 
aées  de  cnemîn  ;  ç'eft  le  port  où  Ton  arrive  pour 
pafler  à  la  ville  deCalgioon ,  fitoée  dans  le  milieu 
du  défert  d'Ethiopie ,  a  douze  journées  de  ce  porr. 
Cette  même  ville  de  Mancounah  eft  éloignée 
de  quatre  journées  de  celle  d'Akent,  qui  e  il  fur 
la  même  côte  de  la  mer  Rouge ,  en  tirant  vers  le 
midi.  *  D'Herbelot.  ^tt/^  mmu 

MANDAOOT  (  Guillaume  dc'i  ne  d":inç  fa- 
miUc  ilifUbe  de  Lodeve ,  liit  arvlùducrc  àc  Ni- 
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InSS,  prévôt  de  Touloufe  ,  &  enfin  arehcvèqué 
d'Embrun  vers  Tau  1195.  H  compila  Ic  fixicme  li* 
vre  des  décrétai»  par  ordre  de  Bobi&ce  ViU  » 
compofk  un  traité  de  PéteAîoa  des  prélats  ^ 
qui  X  Lté  imprimé  en  1573,  à  Colocne ,  ?<  dont 
on  a  fait  depuis  d'autres  éditions.  Il  fut  fait  car^ 
dinal  &  évâque  de  Paleftrine  par  Clément  V»  ctt 
1312,  &  il  BioiinitàAvt0ion  au  mois  de  novem^ 
bre  de  Tan  ijir.  *  Da7iD,4£MnitiL  ^ot.  «e* 


toin 


MANDANE  ,  fiUe  À'Aftiast ,  roi  des  Medcs, 
fongea  une  nuit  qu'elle  inondoit  de  fon  Urind 
toute  la  terre  ;  &  une  autre  fois  i  que  de  fon  fein 
il  fortoit  une  vigne,  qui  couvroit  la  terre  de  feS 
rameaux,  ce  que  les  devins  interprétèrent  de  la  do' 
minatlon  étendue  de  celui  qui  devoir  naître  d'elle» 
Cette  princeffeépoufa  Cambyfesqui  étoit  Perfan^ 
&  fiit  mcre  de  CyxvA  Veyi^  CTRU5.*  Hérodote  * 
/.  I.  Oh,  .. 

MANDÀlfES»  pbilofophe ,  &:  prince  Indien; 
renommé  par  fa  HigefTe  vers  Viw.  du  monde  3701  , 
&  3^4  avant  J.  C.  reçut  des  a mbaifadeur»  qu'A- 
lexandreGrandXvÀ  envoya ,  fe  moqua  de  C* 
prince, qui  fe  difoit  fils  de  Jupiter  :  ce  qntttOOt 
apprenons  deStrabon,  /.  if> 

MANDARINS  ,  grands  dé  h  Chine  ,  qui  font 
ordinairement  gouverneurs  de  (juelqucs  provinces. 
Ce  nom  ii^nitic  chevaliers  du  fetgneur.  I.e  roi  de  la 

Chine  choiût  fes  mandarins  entre  les  Loitias,  c'efl- 
:\-dire ,  les  pins  doâes  de  la  feâe  de  ConÂicius. 
Dans  leur  gouvememem ,  qui  e(i  toujours  éloigné 
du  pays  dé  leur  luilTance  »  iU  ont  un  fort  beau 
palais  ;  &  dans  la  principale  falle ,  il  y  a  un  lieu 
élevé  où  eil  la  Aatue  du  roi ,  devant  laquelle  le 
Mandarin  fe  met  â  genoux ,  avant  que  de  s'affeoir 
fur  le  fiéae  de  juiBce.  On  a  un  fi  grand  refpeâ 
potir  tes  Mandarins  ^  tpfon  ne  tcnr  parle  qu'à  gC' 
noKY.  11  y  a  des  Mandarins  d'armes  ,  qui  com- 
mandent la  milice ,  &  ont  la  conduite  des  troupes; 
&  des  Mandarins  dc  httresi  qui  esetcent  les  cura 
ges  dc  ju(Hcf. 

On  compte  neuf  ordres  «le  ManAtrim  :  cbaqiM 
ordre  cft  divifc  en  deux  degrés,  Sr  a  des  marques 
particulières  pour  le  dirtinguer.  Les  Mandarins 
du  premier  ordre  portent  au  haut  de  leur  bonnet, 
qui  finit  en  cône  ,  une  ci'carboucle  eacbaflce  dans 
de  l'or  j  8c  à  fa  baie  par  devant ,  une  perle ,  tt  leur 
ceinture  cft  enrichie  de  quatre  pierres  prccictifes 
verdAtres.  Les  grands  feieneurs  qui  font  au-delTiis 
de  tous  les  neuf  ordres  des  Mandarins ,  '.  it  dif- 
tingués  de  ceux  du  premier  ordre,  par  les  pierres 
de  leur  ceintiu-c ,  qui  lônt  rondes,  &r  ont  un  là- 
phir  au  milieu.  Les  petits  rois,  ainfiappeUés,  quoi- 
qu'ils ne  jouiffent  d'attcone  fbareraibeté  ,  por- 
tent au  lieu  d'efcarboucle  au  haut  dc  leur  bon- 
jicL,  un  rubis  accompagné  dc  plufieurs  perles.  Les 
Mandarins  du  fécond  ordre  ont  un  rubis  à  U 
pointe  de  leur  bonnet ,  &  un  autre  plus  petit  A 
la  baic,&  leur  ceinture  eft  ornée  d'un  detni-globe 
d'or,  accompagné  de  fleurs  d'or,  avec  une  efcar- 
boucle  au  milieu.  Les  Mandarins  du  troiftéme  or- 
dre portent  au  haut  de  leur  bonnet  une  efcar* 
boucle  enchaâce  dans  de  l'or  ,  &:  au  bas  Un  fa- 
phir  ;  &  à  leur  ceinture  des  de«u-giobe»,  aceenn 
paenés  de  teurs  feulements  Ceux  du  quatrième 
ordre  portent  nn  faplur  è  la  pointe ,  &  un  autre 
i  la  bafe  de  leur  bonnet  ^  &:  leur  ceinture  ell 
ornée  de  demi-globcs  d'or  fans  fleurs.  Ceux  dU 
cinquième  ordre  ont  un  faphir  feulement  i  bl 
pointe.  &  la ^intMxe  de  mémct  Lo  Alandarina 
dii  iixiéme  orA  ont  an  bout  du  bonaet  un  ciyftal 
taille ,  &  au  bas  un  faphir  ;  leur  ceinture  eu  or» 
née  de  pièces  de  corne  de  rhinocéros*  eacha^ea 
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dans  de  i'or.  Ceux  du  fcpticme  ordre  ont  un  orne- 
ment ù'or  à  1j  pointe  de  leur  bonuct ,  un  fnphir  à 
la  biùt ,  &  des  plaques  d'argent  à  leur  ceinture. 
Cens  cni  huiriéne  ordre  ont  tufii  un  enienieiit 
d'or  au  haut  du  bonnet ,  fans  Taphlr  à  la  baCc  , 
Se  des  plaques  de  cornes  de  rhinocéros  à  leur 
ceinture.  Les  Mandarins  du  ncuvicme  ordre  ont 
leur  bonnet  d'un  brocart  d'argent ,  Se  leur  ccin- 
ture  couverte  de  plaques  de  cornes  de  buflc ,  en- 
chaflccs  dans  de  l'argent.  Los  habits  fervent  aufll 
à  diftinçuer  les  divers  ordres  des  Mandarins.  Les 
Mandarins  de  lettres  dus  trois  premiers  ordres ,  & 
les  Mandarins  darmcs  des  tjuatre  pemiers  or- 
dres ,  font  diftinçués  des  ordres  iniéricurs  ,  par 
des  robes  enrichies  de  finires  de  dragon.  *  Le 
P.  Maaaillans .  AovvfibnttttM  A  ta  Ckag» 

MANDE  »  ville  capittle  du  Geraudan  »  ekvehei 
MENDE. 

MANDEB,  nom  d'une  mdntagne  ou  d'un  cap 
qui  fait  l'entrée  de  la  mer  Rouge  du  côté  d'Ethio- 
pie ,  que  les  anciens  gcograpnes  Orientaux  pré- 
tendent être  tout  d'.iimaru  ,  &  attirer  h  foi  tous 
les  vaiflieaux  qui  font  armes  en  ter ,  ce  qui  eft  .uilFi 
ftllXf  qu'une lemblablc  hilloire  tjii'on  r.icoiue  du 
Hombeatt  de  Mahomet.  C'efi  cette  montagne  qui 
adonné  le  nom  au  détroit  de  Babel-Mandeb ,  que 
nous  écrivons  d'ordinaire  Babet-Mandel.  L'entrée 
de  cette  mer  eA  ii  étroite,  difcnt  les  mêmes  au- 
teurs ,  qu'un  homme  qui  cil  lur  l.i  côte  de  Tle- 
men ,  en  peut  voir  va\  autre  qui  icroit  au  pied  de 
la  montagne  de  Mandcb.  *  D  Herbelot. 

MANDEI.SI  O  ouMANDESLO,  natif  du  pays 
de  Meckelb  nir^  ,  dans  la  baflc  Saxe,  fiit  page  du 
duc  de  Holftein,  puis  gentilhomme  dc  la  ch.uubrc 
des  ambafladcurs  ,  cpie  ce  duc  envoya  en  Molco- 
vie  <îc  en  PeHe  l'an  1656.  Lorfqu  il  fut  arrivé  en 
Perfe  avec  ces  ambafladcurs»  le  roi  lui  offrit  une 
penfion  pour  l'obliger  à  demeurer  en  fa  cour  ; 
mais  il  obtint  Ton  censée  pour  aller  Ormtiz  ,  &: 
dc-là  aux  Inde^  iuivoiU  le  d^^ûcin  quil  en  avoit 
formé  des  qu'il  partit  d'Allemagne  ,  oii  il  l'avoit 
fait  egréer  au  duc  de  Holdein  fon  maître,  il  a 
écrit  le  jonnial  de  Ibn  voyage ,  qu'il  commença 
en  janvier  i<S38  ,  &  qu'il  acheva  au  mois  de  mai 
de  Pan  1640.  Cette  1  dation  eil  imprimée  dans 
le  iccond  tooM  4e  la  reiition  du  voyage  d'Oléa- 
rius. 

MANDER  { Charles  dc  )  né  en  Flandre  en 
I  ^4.8 ,  &  mort  en  l6o6t  a  écrit  les  vies  des  pein- 
tres Italiens ,  Altemans  &  Flamans.  *  Svertius , 
pagt  171. 

MANDER  (Charles  de)  Danois  Se  peintre  du 
foi  de  Dancmarck ,  a  écrit  un  poème  lur  le  ta- 
bac en  poudre ,  publié  en  166  j.  *  Konig ,  UUioïk. 

MANDCRSCHEIT  ,  dans  le  cercle  éleôora! 
du  Rhin,  cft  divifc  en  deuv  bnitr;A  ;  Obcr-Man- 
dcrklieit  &  Neder-Mandcrfchcit ,  c'ell-i-dire,  le 
haut  &  le  bas  Mandcrlcheit  ;  &  cfl  chef  du  comté 
de  ce  nom  »  qui  cil  entre  le  diocèl'e  de  Trêves  & 
le  dadié  de  Juliers.  *  Mati ,  MH. 

MANDEVILLF.  (Jean  de)  chevalier  Anglais , 
&  profeffcur  en  nuc'.ecine,  lorti;  v  ers  l'an  1331 
de  fon  pays,  Si  \oy,v^c.i  l'efpnce  de  54  ans  ,  en 
Afie  &  en  A£ri^ue.  Â  fon  retour ,  ii  donna  <nu 
pnblic  une  rdbtMn  de  (bn  voyage,  dans  laquelle 
il  rapporte  ce  qu'il  a  vu  d'admirable  en  Fi;)  ptfc , 
dans  l'Arabie,  en  Pçrfe  ,  Ste.  Cetouvr;ige  ,  qu'il 
pit  en  latin  ,  en  français  d:  en  anglois  ,  a  été  en- 
core  traduit  en  diverfcs  autres  langues.  L'auteur 
mourut  i  Li^e  le  17  novembre  137a,  comme 
nous  rapprenons  de  fon  cpitaphe^tapportée  par 
Volfîus,  Baixits,  Pitfeus  &  antretft  n'y  a  gucres 
de  livre  moins  utile  ,  ^  plus  chargées  narrations 
incroyables  que  Ion  inventaire. 


MAN 

M ANUEVILLE  (Bernard  dc)  fameux  Déifte; 

3ui  ne  s'eft  fait  dam  ce  iéde  une  réputation  éten- 
iic  que  par  des  ouvrages  contraires  à  la  reli« 
gion ,  étoit  né  i  l>ort  en  Hollande ,  &  mourut  à 

Londres  le  janvier  17}},  âge  d'envi. o.i  (-,3  ans, 
It  ctoit  médecin  de  proietlion,  &  paUoit  pour  ha- 
bile. 11  a  loulcvé  contre  lui  tous  les  gens  judi- 
cieux par  û  jabU  du  aieiiUs  ,  &  fes  jHJffits  Mm 
fur  la  rtligion  ,  deux  dc  ics  ouvrages  qui  ont  ùiit 
le  plus  de  bruit ,  &  où  l'on  trouve  plus  le  d'irréli- 
gion. Quelques  mois  avant  fa  mort,  il  avoit  pu- 
blic une  l.eiirt:  à  Dion  à  Coccafion  dt  fon  Uvrt  inti- 
lulî,  AUyphton ,  ou  U  petit  plult^oplm.  Elle  cft  coa- 
trc  le  dodcur  Berkeley.  Il  venoicde  donner  auffi 
fes  Rtektixhcs  fw  C origint  de  Chonntur,  &  fur  Ctu't- 
tùé  du  (Aii/iiiintjme  dans  la  guerre,  à  Londres  en 
i-jo  ,  in  a  .  es  ouvi\:;^es  lont  écrits  en  Jnglois. 
Un  dit  que  fauteur  vivcît  comme  il  ccrivoit  :  fi 
l'accufation  efi bien  fondée»  fon  nom  ne  fera  pn$ 
im  grand  booncor  au  parti  dilifle  ,  difent  les  au- 
teurs de  la  bibliothèque  iSrkanniquc.  Dans  fa  fatlg 

dci  ahcllUs  ,  it  prétend  ertr'auttes  chofes  ,  tjue  les 
vices  des  partieulicis  tcnucnt  à  I  avantage  du  pu- 
blic ,  Sf  par  les  raifonnemcns  il  auiOrifc  ces  vices: 
cependant  il  pofe  un  principe  contraire  dan&fe* 
recherches  fur  l'origine  de  l'honneur;  il  y  recon* 
noît  qu'il  vaut  mieux  fe  conduir.'  félon  \ci  lu-i 
mieres  dc  la  droite  raiiou ,  qu  -  de  s'  abandonner 
^  (es  palfions  ,  &  que  la  vertu  ci\  pr^f^rable  au 
vice,  non-feulement  par  rappott  à  la  paix  &  as 
bonheur  général  de  la  fociéré ,  mais  autG  par  rap- 
port à  la  félicité  temporelle  des  particuliers  qu'elle 
procure.  N'eft-ce  pas  là  une  contradiâion  mani-* 
telle?  *  f^oyti  U  bibliodiéque^tannique,«Mi./> 
pag.  i  &  i44,a4j, 

MANDEURRE,  anciennement  Evamanduodit- 
rmm ,  bouig  avec  titre  de  comté.  11  efi  dans  fa 
comté  de  Montbelfiard ,  environ  è  une  fiene  de  la 
'ville  dc  ce  nom  vers  le  :i  i  'i  *  Mati,  .//cF. 

MANDl,  M.ANUINOA  ,  GORIZ  A  ,  DORBO- 
GLIZA,  anciennement  Affl«///n't ,  pL  II  e  ville 
la  Zaconic  en  Morée ,  £A«-c*€^  MAN  riNÉE. 

^  MANDINGUES  (lesj  peuples  d  Afriqtia 
dans  la  Nigritie,A  ten;  quatrc-v i;iç;t  millos  de  la 
côte  occidentale  lur  U  rivière  de  Gambie  ,  au 
iud  du  royaume  ou  pays  de  Bambouc.  Leur  con- 
trée eft  appellée  par  les  Efpagnols  ManJimeaçat  àc 
par  Marmol  Mani-Inga^  ils  étment  autrefins  tdo> 
litres  &  fort  fentétes' dc  magie  :  mni;ncnanc  ils 
font  très-attachés  au  mabométifme  ,  &  tbr.t  cous 
leurs  cîTorts  pour  l'introdui-e  par-tout.  Xlais  leurs 
dateurs  ne  font  point  aufli  durs  iur  le  chapitre 
des  femmes  que  leur  prophécc  Mahomet  :  car  ils 
les  affurent  qtic  l'entrée  du  Paradis  ne  leur  fera 
point  refofée  ;  &  |iour  leur  en  donner  qucl<^uc8 
airurances,  ils  les  font  cire  inci  e  d'une  manière 
convenable  à  leur  lf.\e  ,  ik  par  d autres  femmes, 
afin  que  leur  pudeur  n  ait  rien  à  fouffirir  dans  cetle 
opération.  La  puiO*ance  du  roi  des  Mandingucs 
reft  étendue  fi  loin ,  rnie  prefqiie  tous  les  princes 
voifins  étoient  fes  vafYaux  :  tels  étoicnt  les  rois 
lie  Borfalo,  des  Geiotes,  des  C  ^iianj-KS  &  la  plu- 
part (ie  cetiv  ijui  ont  leur  domaine  le  long  delà 
ri\  lercdc  Gamoie.  Mais  prcleiitemcnt  ces  princes 
ou  chefs  de  peuples  dépendent  peu  de  lui.  Le* 
Nègres  de  ces  qiuirticrs  font  ellimcs  micuv  faits 
que  ceux  de  Gutnée.  La  fécondité  de  leurs  fem- 
mes les  a  mis  en  état,  &  même  dans  la  mccintc 
d'envoyer  hors  dc  chez  eux  des  colonies  qui  fe 
font  établies  en  beaucoup  cfendroiis  de  l'Afrique , 
&  fitfwtoutdans  ceux  oii  il  y  avoit  ouelquc  conH- 
meree  â  ftb-e.  Les  principaux  établinemens  qu'ils 
ont  faits  d.tns  d'aiitres  pa\  s  ,  ou  du  moins  eeuv 
qui  font  les  plus  connus,  font  dans  le»  pays  de 
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Juga  ,  U  Galam  j  de:  Bambouc  &  de  Bàrre.  Ils  font 
«Il  trc  prHn  l  nombre  dans  celui  de  Gala^n ,  &  y 
ioM  unis  entr'eux  de  manière  qu'ils  compoieni 
UM  d^ecc  de  iifndiJiaii»  <|tâ  ne  craint  point  le 
foî  ite  ce  p«ys ,  «  ne  le  reconnoît  que  par  bien- 
l^nce  dans  ce  qu'elle  juge  à  propos.  Tont  le 
commerce  y  cft  entre  leurs  mains.  *  De  I.i  Croix, 
hifi.  d' Afrique  ,  tome  11;  Labat ,  A^i^ut  Otxidcnt. 
tome  II1&  IV,  cillés  dam  h  Maituôiere ,  iBSkn, 


MAN  ij'f 


f  ANDOE ,  MANOE ,  life  de  l'Occan  Sispten- 

tnonû.  Elle  crt  fur  la  côte  du  duché  de  Slefrick , 
prcs  de  la  ville  de  Rypcn.  Cette  ifle  app.iraent 
au  roi  de  Danemarck,  &  elle  a  étc  connue  par 
les  anciens  fous  le  nom  de  Mma  ou  de  Manda. 

MANDONIUS  &  INDIBILIS  >  Efpagnols  & 
«énéraiix  d'armée  ,  fe  joignirent  avec  Scipion 
Vjifiicain  en  Efpagne ,  contre  les  Carthaginois  : 
enfuitc  ils  fe  révoltèrent ,  &  firent  la  guerre  aux 
Homains.  Scipion  les  .lyaiit  faits  prilbnniers  i  en 
conlîdénuion  des  fervices  qu'ils  lui  aToient  ren- 
dus ,  fe  contenta  da  lac  renvoyer  ,  après  leur 
Avoir  fait  quelques  r^gnimandes.  *  Tite4.ive  »  /. 

MANDOSl  (  Quintilien  )  jurifconfulte  Romain, 
publia  à  Venife  en  1)85 ,  la  pratique  de  la  %na> 
tore  de  grâce  »  le  en  1 5  84 ,  in-^" ,  dés  commen- 
taires fur  les  régies  de  la  chancellerie  apoftoliqiie, 
qui  ont  été  réimprimés  en  1606  en  1  vol.  m-J'olio. 
Le  même  a  compofii  pftdicuts  autres  ouvrages. 
•Konig,  bihlioth. 

MANDOSl  (Profper)  Romain,  chevalieir  dè 
Saint  Etienne,  publia  l'an  i<îU}  la  BibUothtqut  Rt- 
main* ,  comprenant  cinq  centuries ,  ou  cin^  cens 
hommes  qui  ont  paru  dans  Rome  par  leurs  écrits , 
<iont  il  a  ramaâe  jufc^u'aux  moins  importans.  Il  y 
n  ajouté  qwwtké  d'épitaphes  6c  d'infcriptions.  Le 
Ibrle  de  cet  ouvrage  eft  umpie  %  &  la  méthode  en 
«n  afTez  irréguliere  :  il  n'y  (lut  même  «ucvn  or- 
dre ,  foit  pour  les  noms  ,  foit  pour  les  temps , 
foit  pour  les  matières  fur  lefquellcs  ces  auteurs 
ont  «oiL  *  BaiUetf/kfMMtt  èt$ /kr.  fir  ti»  trit. 

MANDRA ,  lieu  près  de  UruGHem }  oh  Jean, 

fis  de  Carcas ,  s'arrêta  après  avoir  ci-livré  des 
prifonaiers  qu'ifmaël  emmcnoic  chez  iiaiis,  rot 
des  Ammonites»  *  Jofiepbe»  ki/ii  dis  At^/i,  /ir.  10, 

MANBREREI,  grand  fleuve  dcllile  de  Ma- 
dagafcar.  Il  prend  u  fource  dans  une  petite  con- 
trée ,  qui  Itii  donne  fon  nom  ;  &c  étant  groffi  par 
les  eaux  de  Jivcrfes  autres  rivières ,  u  fe  dé- 
charge dans  rOccan ,  du  côté  du  feptentrion  ,  & 
près  de  la  province  de  GarcanoUL  *Flaeouit»i&j^. 

WMBROCUL,  fiuneuJt  aréidteâe  ,  natif  de 

Samos  ,  inc  de  la  mer  Egt-e  ,  qui  étoli  en  réputa- 
tion fous  la  LXVIII  olympinde,  vers  l'an  50S 
avant  L  C.  bâtit  le  pont  que  Darius ,  roi  de  Pcrfe, 
fit  conlhuire  fur  mer ,  dans  k  lieu  le  plus  étroit 
dn  Bofphore  de  Thrace.  Ce  pont ,  compofé  de 
qrnntité  de  bateauz  joints  enfemble  ,  couvroit 
la  largeur  que  la  mer  peut  avoir  en  cet  endroit, 
&  étoit  lî  folide,  que  l'armée  de  ec  prince  ,  quoi- 
que  très-nombreule ,  paffa  defliis  fort  lurement, 
pour  aller  d'Aûe  en  Europe.  Mandrocle ,  afin  de 
«onbrver  la  mémoite  d'en  ouvrage  qui  ne  de. 
voit  dorer  que  peu  de  temps,  fit  vn  twleau,  oii 
ayant  figure  le  Bofphore ,  il  repréfenta  le  roi  de 
Perfc  ams  fur  un  uûne  au  milieu  du  pont ,  &  l'ar- 
snéc  de  ce  prince  qui  travcrfoit  la  mer  lur  ce 


MANDUCU.Ç.  Ce  nom  étoit  attribue  chez  les 
Romains  ;\  un  pcrloimaoe  mali.|ué  cxtraordinaire- 
ment ,  portant  des  griffes  &  des  joues  fort  enflées^ 
ouvrant  la  bouclie  K  montrant  de  grandes  dcnts^ 

Îu'il  taifoit  craquer  les  unes  contr»  tes  avties* 
>n  en  faîfoit  peur  aux  enfans.  Les  ment  6e  les 
npiirrices  les  menaçoicni  pour  les  appalfer  ,  de 
les  donner  à  Manducus.  *  Plaute  ,  inRudcntt.  Sca- 
liger,  in  f^amn. 

AdANDUGASlNO  (Albettjreligieuxde  Tordre 
de  S;  Dominique ,  né  a  Breflè  ;  fbt  nn  des  dîfcU 
pies  de  S.  Thomas  d'Ac|iiin  ,  pour  qui  il  confcrva 
toujours  une  grande  vénération ,  profclla  la  théo- 
logie avec  fuccès^  &  mounit  vers  l'an  1514.  On 
affure  que  Pieu  maniftolhi  fa  fainteté  par  des  mi- 
racles devant  9t  après  (a  mort.  On  a  dans  plu- 
fieurs  bibliothèques  un  traité  de  fa  c^Tiin^iuion , 
intitulé  :  De  offiào  fji.crdotis  ,  Jht  fumm.t  i.afuu'ii 
confcieniia.  On  conlcrve  aufli  à  Vicence  les  fer- 
mons ,  &  Ion  commentaire  fur  les  livres  des  Sen- 
tences, *  Echard, /ôr/W.  ord.  Prad. 

MANEDO^  MAGNEPO,  villas»  debpt«i. 
vinee  entre  Donra  0r  Minhoen  Portugal.  Cetoit 
une  petite  ville  épifcopale,  dont  l'évicllé  a  été 
transféré  à  Porto.  *  hi^û^dicUon. 

MANÈE,  Juif,  <îU  de  Ltiare,  étbit  daiis  Jéru- 
lalem  pendant  le  fiége  de  Tite;  &  v<qraiit  ks  tjr- 
rannîes  te  les  cruautés  de  Sinon  9c  de  Jenn ,  il 
prit  le  parti  de  le  rendre  à  Tite.  11  lui  rapporta  que 
depuis  le  quatorzième  jour  d'avril  julqu'au  pre- 
mier jour  de  juillet ,  on  avoit  emporté  cent  quinze- 
mille  huit  cens  quatre-vingt  corps  morts  par  la 
porte  où  il  commandoit  ;  &  néanmoins  il  n'avoit 
compté  que  beux  dont  il  étoit  oblige  de  fnvoir 
le  nombre  ,  à  caufe  d'une  diftribution  publique 
dont  il  avoit  foin;  car  «uant  aux  autres,  leurs 
proches  prenoient  celui  de  i«s  cnterrfer  ,  c'eft-à- 
dire,  de  les  emporter  hors  de  la  ville;  car  c'ètoit- 
là  toute  la  fépulture  qu'on  leur  donooît.  *  Jofe!* 
phe ,  amiquit.  liv.  ^  ,  chap.  38. 

X3"MANEGOLDE,un  desplils  favanshommca 
de  fon  temps  )  floriiToit  à  la  iîn  du  XI  fiécle.  Il 
portoit  le  furnom  de  Lutenbach,  apparemment 
parceque  c'ctoit  le  lieu  de  fa  naidancc.  11  s'en^ 
gagea  dans  le  mariage  ,  8c  eut  deS  filles  qui  dé* 
vinrent  afTez  favantes  pour  ouvrir  des  écoles  pii- 
bliques  ,  où  elles  cnfeignetent  avec  réputation, 
fur-tout  les  lettres  laintcs.  Crétoit  h:  jjrofefîiolî 
ordinaire  dcMançgolde  leur  perc  :  il  l'exerça  d'a- 
bord en  Alfice*  «  ehfittte  en  diffCrens  endroits 
delà  France^avec  un  merveilleux  fuccès.  Dé^ 
goutc  du  nionde  ,  Manegoldc  fe  fît  chandine  rév 
gulier  de  Reittenberg.  l!  devint  enfuife  doyen  dé 
cette  maifon,  &  depuis  en  1094  «  il  fut  fait  pre^ 
mier  prévôt  ou  prieur  de  Marbaeh ,  monaftcre  db 
chanoinee  réguliers  qui  vehoît  d'itre  fondé  par 
Bobebard ,  feignenr  de  GibUfoldb'.  Manegolde  (• 
gouverna  au  moins  jufqu'en  1  ioî.  On  ignore  le 
temps  précis  de  fa  vie  {le  le  jour  de  fa  mort.  L'em- 
pereur Henri  IV  mit  tout  en  œuvre  poiu'  engager 
ce  lavant  dans  fes  intérêts ,  lots  de  fon  différend 
avec  le  pape  Grégoire  VU  ;  mais  ManegoMk 
refta  toujours  inviolablemcnt  attache  a»  pape, 
ce  qui  lui  attira  différentei  nerfécirtions  de  la  part 
de  l'empereur ,  dont  il  euti>eaiic  1  |  i  fouffrir.  U 
a  laiffé  plufieurs  ouvrages,  dont  quel^^ucs-uns  ont 
été  imprimés.  On  en  trouvera  le  détail  dans  rou- 
-  vrage  d'oil  j'ai  extrait  ce  que  je  viens  de  rappor» 
ter.  *  D.  Rivet ,  hift.  lUtir.  it  U  Franu ,  t.  IX. 

MANELFl  (  Jean  )  profeffeur  en  médecine  à 
Rome  ,  natif  de  Monterotonde ,  dans  le  pays  des 
Sabins  ,  fe  dillingua  à  Rome  f  1  le  pontificat 
d'Urbain  Vill^  par  fon  érudition  &  par  fes  OU- 
vraees.  Les  plus  coi^éiliblef  font-,  Dt  pm  (r 
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iatrymis  ;  D<  htiUboro ;  Urhana  dif/wtat'ionts  ;  Mtnfa 
JHomana ,  &c.  Divers  auteurs  patient  de  lui  avec 
cloge.  *  L'ai>l>é  Ghiliai  ,  ddatn  du  bmm*$  d* 

MANES ,  divinités  des  anciens ,  tpie  Ton  pre- 
IKMt  tantôt  pour  les  «loic-s  Icparccs  (ic\  corps , 
■&  tantôt  pour  les  dieux  infernaux ,  ou  les  dieit-v 
des  morts.  Lts  Mmus^  dit  Servius ,  font  Us  amu 
f^arits  des  emps  kanmni  t  pu  ne  font  pas  tncon  en- 
trées dans  {faiurts  corps  ^  &  f««/<  pltt'Jtnt  à  faire  du 
tjutl  aux  hommes.  Elles  font  ainfi  appellces  par  an- 
tiljhral'c  ,  du  mot  manum  ,  qui  en  vieux  latin  ,  ligni- 
fie hoa  \  de  même  que  ki>  Parques  font  nontmccs 
^arm,  fu&d  nemini  parcant ,  de  ce  qH^Vlles  ne  par- 
donnent à  perfonne  i  9t  aa»  U  pumc^  appcllce 
ItBum ,  parcequ'ette  n*eft  niillrâiem  belle.  Que/- 
^ues-uns  troieni,  continue  ce  même  auteur,  que  ce 
mot  de  maiic!» ,  vient  de  maoare ,  découler  ou  forttr, 
foretfu'ils  occupent  Cair  mû  f|f  tlUn  la  tort  &  U  cer^ 
4kiiuuintd'cé  iii  dtfiMiauu ^omrvtnir tmimtsutr Us 
hmma.  lljtn  a  qtii  diflînguent  les  Mânes  d'avec 
les  dieux  infernaux  ;  dautres  qui  difcnt  que  les 
dieux  céiellci.,  font  les  dieux  des  viv.insi  &  Ici 
Mânes  ,  les  dieux  des  morts.  Quelqueir-uns  s'ima- 
ginent que  les  Mancs  font  les  dieux  noâurnes, 
oui  régnent  eture  le  ciel  &  la  terre,  &  oui  pré 
iident  fur  l'humidité  de  la  nuit;  ce  <jfû  a  dooaé 
lieu  d'appel  1er  le  matin  Matu,  Cette  diverfité  de 
ftiitimens  rapportée  par  Servius,  montre  de  com- 
J>icn  de  nuages  étoit  envclopée  la  théologie  de& 
Paiiens.  Apulée  expli<{ue  ainu  l'idée  (jue  l'on  doit 
4nnur  des  Maoes  :  L'Mit  éttlMitM  ^  dit-il ,  dctachû 
éti  Gtttt  du  eori^fdtviaH  mt  (^p/et  dtéànoa  ou  de  gé- 
•ftity^u'on ap^eù'oit  autre fv'n  Lémures. De  ccsLémures, 
ceux  qui  etoicnt  bicaùifans  à  l'cgard  de  leurs  fa- 
milles ,  étoicnt  nommes  Lares  familiares  ,  Lares 
domelUques.  Ceux  qui ,  pour  les  crimes  qu'ils 
■voleiit  comntts  pendant  leur  vie,  étoient  con- 
damnés à  errer  continuellement,  fans  trouver  au- 
cun Iku  de  repos,  &  <jui  épouvantoicnt  les  vi- 
vans  ,  étoient  vulgairement  appelles  Lirvir.  Or 
•comme  il  étoit  incertain  fi  les  ames  féparccs  <ics 
corps  étoient  du  nombre  des  Lares  ou  de  celui 
-des  LarveSp  on  les  appeUa  du  oom  de  Mancs*  & 
par  honneur  on  leur  donna  te  tître  de  dieux.  Ces 
Lares,  nommes  auiïï  Pénates,  étoient  adorés  d.uis 
les  maifoiis  des  partituliers ,  ious  ta  figure  de  cer- 
tains marmoufeis  d'argent ,  de  bronze  ou  de  terre 
■cuite.  Feillus  dit  que  les  Mânes  étoient  invoqués 
par  les  augures  du  peuple  Romain ,  parccqu'on 
croyoit  qu'ils  favorifoient  îes  hommes.  Les  confi- 
dtrant  donc  comme  des  dieux  bientailkns ,  on  les 
appcUoit  Mânes,  du  mot  ancien  manm ,  qui  ligni- 
.£oit  Am>  fans  qu'il  faille  recourir  k  l'antiphrafe 
^Sovius.  Nous  lifons  aufTi  qu'Orphée,  dans  Tes 
hymnes  ,  appelle  les  dieux  infernaux  ,  Demx  & 
Bénins  ,  f*ti>,ixi»<  ;  &  que  les  déflints  ,  chez  les 
<jrecs  ,  croient  iouvent  nommés  Tms-bons  ,  -/nç-cV. 
ID'oii  vient  que  i'Iutarque  ,  dans  fes  qiiellaons 
^ecques  &  romaines  ,  explique  cette  façon  de 
parler,  du  traité  d'alliance  entre  les  Lacedémo- 
■ieas  it  1«  Arcadîens ,     ^«r<v  xf^^^t       «  ^u  U 

me  fero'u  pas  permis  de  faire  rnourtr  perfonnt  ;  au  lieu 
aue  dans  le  fetis  propre  de  Xt^'^^  -,  il  ùudroit  tra- 
^uire^  qu'il  ne  Jeroit  pas  j^ermis  de  faire  dt  iris-tons 

■Ammik*  On  "peut  coonoitre  par  toutes  ces  autori- 
tés, que  le  mot  de  mma  (e  prenoît  chez  les  au. 

cicns  en  divers  fens.  Premièrement  en  général, 
pour  les  ames  des  delunts  :  ce  que  nos  [îoetes 
rrantois  ont  retenu  dans  leurs  ouvrages.  .Seeon- 
■demeot ,  le  nom  de  Mânes  fe  donnoit  aux  divi- 
itités  infernales  &  fouterraines,  &  généralement  i 
tous  les  dieux  qui  prcftdoicnt  aux  tombeaux  & 
^ux  fbios  des  morts  ;  c'efi  pourquoi  dans  les  épi- 
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taphcs  des  Romains ,  ou  des  Grecs  fournis  à  l'cm^ 
j)ire  romiin  ,  il  eft  toujours  J  m  :r.Liiuor;  des  dieux 
Mânes,  pour  qui  ils  avoienc  une  grundu  véncra- 
tion.  On  a  aum  pris  le  mot  de  mânes  pour  les  en* 
fers ,  c'eft-à-dire  ,  pour  les  lieux  ibuterrains,  oà 
fc  doivent  rendre  les  ames  des  hommes,  d'où  le* 
bonnes  étoient  envoyées  aux  champs-clyfées ,  & 
les  méchantes  aux  lieux  des  fuppUces  ,  appdlés 
Tsrunh  Duis  ce  feos  VirgUe  dit  : 

JSRk  Mtuui  vnttH  mUfimet  fut  imM. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  peut  re- 
cueillir que  les  anciens  Païens  ic  faiioieni  une 
idée  des  ames»  comme  de  certaines  fubAanccs 
légères,  à  la  nunîcfie  des  ombres,  &  néanoioiiiB 
vifibles ,  ayant  les  mêmes  organes ,  8e  fiiifant-les 
mêmes  fonélions  que  dans  les  corps  qu'elles  ani- 
moient,  puifque,  félon  eux  ,  elles  vi>yoient ,  elles 
[>arloient ,  elles  entendoicnt ,  &  faifoient  de  fcm- 
blables  aâions  :  de  forte  que  ,  fuivant  leur  im«« 
gination  ,  ce  n'étoit  que  des  corps  plus  fubtils» 
&  qui  tenoient  de  la  qualité  de  l'.iir.  Cette  erreur 
pana  pamii  quelques-uns  des  premiers  Chrétiens; 
&:  il  y  eut  des  hérétiques  qui  donnèrent  même  à 
Dieu  un  corps  à  peu  près  de  cette  tacon  ;  c'eft 
pourquoi  on  les  nppeU»:  JuMpomorphnés ,  parce- 
cpl'ils  croyoient  que  Dieu  avoit  la  forme  d'iia 
nomme.  *  Spon ,  recherches  curitufes  de  t  antiquité. 

MAN'ÉS,  fondateur  de  la  feite  des  ManichLens, 
commença  de  femer  les  erreurs  dans  le  111  fiecle. 
Voici  km  UAoire.  Tefebinthus*  difciple  de  Scy- 
thiaous ,  qui  étoit  ma|icico  ,  irouvant  dans  la 
Perle ,  ob  il  fiit  contraint  de  le  retirer  de  fa  Pa> 
lefline,  les  prêtres  &•  les  f.tv.ins  du  [niys  e\t:C'me- 
mcnt  oppoks  k  les  erreurs  &:  à  les  deiïéins,  fe 
retira  dans  la  maifon  d'une  veuve,  où  il  fut  tué. 
Cette  femme ,  héritière  de  Tardent  &  des  livre* 
de  TcTébinthus ,  acheta  unefdave  nommé  Cttrbi. 
eus,  qu'elle  adopta  depuis,  4  qu'elle  fît  inflniire 
dans  les  Icicnces  qui  s'enfeignoieiu  en  J'erfc.  Cur- 
bicus ,  apr-js  la  mort  de  cette  femme,  changea 
de  nom ,  de  peur  qu'on  ne  lui  reprochât  fa  pre- 
mière condition ,  &  prit  celui  de  Mancs.  11  fe  qua* 
lifioit  apôtre  de  Jefus-Chrift,  &  fe  difoit  le  S  ii;it 
Efprit  ,  quil  avoit  promis,  enléignant  c^uil  y 
avoit  deux  principes,  l'un  bon  &  l'autre  hmu- 
vais  ;  que  de  celui-là  procédoit  la  bonne  ame  de 
l'homme  ;  &  de  cclui<i  rame  maiivaife,  le  corps 
St  toutes  les  créatures  coiporeUes.  11  nioit  la  ré- 
lurreéHoa  ,  &  condamnoit  le  mariage  ,  permet- 
tant néanmoins  A  Tes  difciples  de  fe  plonger  dans 
toutes  l'ories  de  x  oluptcs.  U  défendou  de  donner 
l'aumône  aux  pauvres  cjui  n'étoient  pas  de  fa 
feâe ,  &r  d  honorer  les  reliques  des  martyrs.  11  at- 
tribuoit  les  mouvemens  de  la  concupifcence  )  la 
mauvaife  ame  ;  enfeignolt  la  tranfmigration  de 
Pythagorc,  &  faifoit  paflcr  les  ames  de  ceux  de 
i.r  ieite  par  les  élémens  ,  d'nîi  elles  montoicnc  dans 
le  globe  de  la  lune,  &:  de-U  dans  le  fbleil  pour  fo 
mirifier  ;  &  enfin  elles  ar ri  v oient ,  difoit-il,  .lDi«f, 
a  qui  elles  fe  rcjoignoieou  Pour  celles  des  attires 
hommes  ,  il  les  plaçoit  dans  l'enfer  ,  pour  être 
renvoyées  dans  d'autres  corps.  11  lourcnoit  qi'c 
Jefus-Chriil  n'avoit  point  eu  tic  véritable  corps  ; 
qu'il  n'ctoit  nî  mort ,  ni  reffufcité  ;  &  qu'il  étoit  le 
lerpent  qui  tenu  Eve.  Il  le  plaçoit  dans  le  folcil , 
comme  le  Saint  Efprit  dans  Pair ,  la  Sapicnce  dans 
la  lune  ,  8:  le  Pere  dans  un  abîme  de  lumière.  Il 
rejettoit  les  prophètes ,  &r  ne  reccnoit  que  ce  qui 
lui  plailoit  des  écritures.  Il  condamnoit  l  ufage  des 
œufs ,  du  lait,  de  toute  forte  de  ftomagé  &  celui 
du  vin ,  comtne  étant  créatures  du  mauvais  prin- 
cipe. U  établKîbir  une  autre  forme  de  baptême 
que  celle  de  1  egUfe  ;  li  cnl'cignoit  à  n'ofacu  point 
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aux  magiârats ,  &  condamnoic  les  guerres  lès  plus 
It^itimes.  Il  eft  prefque  impoflibie  de  rapporter 
toutes  les  tévericc  &  ht  impiétés  <le  cet  hérc- 
&urqne  ,  dont  le  pape  ûùnt  Léon  c  (fit  :  Qju  U 

dtmon  aui  rtgne  dans  tourc.s  la  hcûfîei  ,  a  bjti  une 
fontrtfft  &  itaili  jon  trône  dans  ccLc  de  Alan^ ,  oà 
Hrugat  ,  H09  par  une  fiuU  fine  d'erreur  ,  mais  par 
umsbtm^àtit  &  Us  f^ts  dont  ftfprit  Aumam  tfi 
€i^fM»i  ur  tua  etfnkt  Pmms  «nt  i»  prefmty  Us 
Juifs  daveugte  &  de  charnel ,  les  fecrets  de  /j  rnagie 
d'illicite  ,  &  les  héréfies  de  facrilige ,  a  couU  d,:/:s  lu 
fcHe  des  Manichiens  i-oaimt  dans  un  i..'oa^uc.  Son  au- 
teur promit  au  roi  dt:  l'crle  qu'il  guértroit  Ibn 
fik  :  le  pere  chaila  les  mûdecins  qui  lui  atiroicnt 
pu  rendre  la  tinté,  Se.  le  maiadc.mounit  incooti- 
nent.  Man^  fiit  niîs  en  prifon ,  d*ob  il  trouva 
moyen  de  fe  fauver.  Enfuite  Archclaiis ,  évoque  , 

Îui  i'e  trouvoit  à  Cafcarcs ,  le  confondit  dans  une 
ifpute ,  &  l'obligea  de  fuir.  Peu  de  temps  après , 
Maaés  âtt  pris  pêi  les  cens  du  roi  de  Perfe, qui 
le  fit  écoreher  eoBt  vît  &  ezpoTer  fon  cadavre 
aux  bâtes.  Les  auteurs  anciens  ne  font  pas  bien 
d'accord  fur  le  temps  auquel  cet  Ivji  ellarqiie"  cona- 
nença  à  paroîtrc.  Pluficiirs  auteurs  catholiques 
ont  réfuté  fes  rêveries ,  &  celles  de  ies  teâateurs. 
Mais  £ûnt  Augnffin,  qui  les  connoilToit  parfaite- 
ment, pour  avoir  ctc  de  fa  (ettc,  les  a  combat- 
tues avec  plus  de  force  qu'aucim.  La  feâe  des 
Manichéens  étoit  divilce  e!i  deux  clafTcs,  d'audi- 
teurs &  d'dus;  pour  imiter  l'cglifc  partagée  en 
clercs  8c  en  laics.  De  ces  éhi$,  douze  fe  nom- 
nuMcot  maîtres,  pour  fe  rapporter  au  nombie  des 
douze  apôtrat.  Il  y  en  avoit  un  treizième ,  qui 
ctoit  comme  leur  pape.  Ceux-li  cieoient  leurs 
évêques  ,  qui  étoient  au  noinbic  du  loixanie  ât 
douze  ;  &  les  évêques  faifoient  des  prêtres  ,  Se 
«voient  des  diactcs.  Les  empereurs  firent  fouvent 
des  lois  contre  ces  hérétiques  ,  qui ,  duis  le  IV 
fiécle  ,  fe  renouvelleront  eu  Atriq  i;-  ,  dans  les 
Gaides  &  à  Rome,  oii  l'oii  iijit  ur.  concile  con- 
tr'eux.  Hcribert  &  Lifoiiis  prêchèrent  les  mêmes 
cneurs  en  France ,  dam  le  XI  iiéclc  ;  mais  ce  tut 
fans  iûccés.  *  Sanfius  Epiphan.  /ucref.  6,  S.  Au- 
î^nf^rn.  hartf.  /^S,de  morib.  Manich.  &c.  Theodoret, 
1.  /jii.v/.  fik  lo.  Eufebe.  S.  Cyrille.  Prateolus  à 
Callro  ,  de  haref.  Sandere.  L'aronius,  in  annal,  ec- 
def.  Godeau,  kijl.  ecdef.  Cicnebrard,  in  chrori.  Phi- 
laîlre. 

MANëSSOM  MALET  (Alain)  Pariiiea»  étoit 
sngéoietir  des  camps  8t  armées  du  roi  de  Portugal. 

Il  étoit  habile  dans  fa  prufefïïon  ,  &  bon  matné- 
naticien.  Il  a  fait  pluiicurs  ouvrages  que  l'on  eili- 
mc  &  qui  font  recherchés ,  favoir  :  les  travaux 
de  Mats,  ou  l'art  de  la  guêtre,  en  1691 ,  }  vo- 
'IdiiWt,  tn-H*,  avec  figures  :  Defcription  de  l'teni- 
•■^ttty  contenant  les  différenî  f  i^'n-ifs  du  monde, 
les  cartes  générales  &  partiLulicics  de  l.i  t^cogra- 
phie  ancienne  &  moderne  ,  &c  les  mœurs ,  reli- 
-gion ,  de  gouvernement  de  chaque  nation ,  à  Pa- 
ns ,  en  ifS)  ,  Ç  vol.  in-V  y  avec  figures  :  Géo 
métric  pratique  :  Géofraphie  flcMaiiae.  On  a  fon 
portrait  gravé. 

MANET ,  cherchei  MANETTI. 

MANETHON,  fotiverain  pontife  d'^^éliopolis, 
natif  d'Hélîopolis ,  &  originaire  de  Sebenne  ,  qui 
vivoit  du  temps  de  PtolÂnôe  PlàladMht ,  &  peu 
après  Berolê  ,  qiill  avoit  vu  ;  c'eft>lt-^re ,  ve»  la 
CXIX  olympiade,  &  l'an  «04  avant  Jefus  Chriiî, 
écrivit  en  grec  l'hiftoire  d'Egypte  ,  que  Jofephe 
&  divers  autres  auteurs  allèguent  fouvent ,  dont 
Julc  Africain  avoit  fait  un  abrégé  dans  chrono- 
logie. Quant  à  lliiAoire  de  Manedion,  fuppofée 
par  Anniiis  de  Fîterie,  elle  ne  mérite  (ji  :  t.  1  c 
fris  de$^>erfoonc$  de  bon  feus.  L'hiibirc  de  Ala- 
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nethon  étoit  diviléc  en  trois  parties  :  la  première 
conteook  linfloîre  des  dieux  ;  la  féconde  celle 
des  princes  ou  des  nris  d^Egypte ,  êc  demi^ieux  s 
&  la  trotfiéme  céOe  des  XxXI  dynafKes  ,  qui 

finiflênt  à  N  nebus  ,  dernier  roi  d'Egypte  , 
qui  a  règne  (.|iiatot7e  ai^s  avant  la  conquête  d'A» 
kxandre.  Ces  XXXI  dynallics  fc  trouvent  dant 
les  extrait^  d'Africanus,  rapportés  dans  la  chro* 
nique  d  Eidèbe  ,  &  par  George  Syncelle;  mais 
on  n'y  trouve  que  les  noms  de  ces  princes ,  S;  les 
années  de  leur  règne,  quil  ne  faut  pas  compter 
de  fuite,  parceque  ce  font  des  princes  de  difré* 
rentes  contrées  de  i'iiuypte,  dont  les  règnes  con- 
courent enfetnblè.  *  Jolephus  ,  /.  i  antig.  c.  j  , 
/.  I  csnr.  ^^'iofi-  Plutarch.  /.  dt  Ifide  &Ofii 
rieU,  Tertuiuen  j  t.  1 9  apolog.  Eufebius ,  pntpenu 
evan^.  l.  i .  Scaliger ,  m  jMt.  aiEufik,  Voffius,  îk 
htjl.  Grac.  i.  1  ,  c.  4. 

MANETHON  ,  Egyptien ,  fumommé  le  JHiei* 
dt^«fl  ,  auteur  de  quelques  0ttvn«ii  ckés  par  Sinh 
dis  :  eiitr*autres ,  d'un  livre ,  diia  mtnùn  itftnn 

Us  parfums  ,  dont  le  fcrvoicnt  les  facrific;iteurs 
Egyjjticns.  11  eft  parlé  de  cet  auteur  dans  k  livre 
d'iûs  &  d'Ofiris  de  Plut.trquc ,  dans  Galien,  fie 
dans  le  fécond  livre  de  S.  Jérôme  contre  Jovinien* 
*  Hieroi^.  /.  1  ééntf,  Jovimm.  VolBuS,  kifi» 
Gr«c.  &  poët.  cap.  ult. 

MANETTI  (Jannot)  de  l'ancienne  &  noble 
famille  cies  Mamti  ou  Manctti  de  Florence, 
qui  a  donné  de  grands  magiftrats  à  cette  ville,  3c 
plulicurs  perfonnes  illuftres  dans  la  guerre ,  «oit 
fils  de  ËERNARD  Manetti ,  &  de  Ftmtu  Guidacci. 
U  naquit  le  jour  des  nones  de  juin  de  l'an  i  }96. 
Il  tut  applicjué  de  bonne  heure  aux  belles  lettres 
pour  kiquelies  il  avuit  beaucoup  de  guut  &  d'in- 
clination ,  &c  fon  pere  lui  donna  un  maître  parti- 
culier pour  l'inifaidre  dans  Tarithmétioue.  Jannot 
tempérott  la  féehercflè  de  cette  étude  par  une 
leâure  très-afïïdtic  des  meilleurs  poëtcs  cîc  l'anti- 
quité romaine  ,  &  des  ouvrages  de  Ciceron.  U  ne 
négligea  pas  cependant  l'étude  des  Icienccs  abftrai-* 
tes ,  ni  celle  de  la  phyfique ,  oii  il  fit  de  fi  grands 
progrès  ,  qu'on  le  voyoit  toujours  avec  plaifir 
dans  les  auemblces  de  quelques  habiles  gens  qui 
faîlbîent  des  conférences  fur  ces  matières.  De  ces 
connoin'ances  il  palla  à  celle  de  l.i  théologie,  & 
ce  lut  li  Icknce  qu'il  préfera  le  rcile  de  fes  jmirs 
à  toutes  les  autres,  &  à  laquelle  il  donna  I,;  plus 
grande  partie  de  fes  heures  d'étude.  11  apprit  au0i 
la  politique ,  &  les  langues  orientales ,  entr'awtres 
l'hébreu  fit  le  fyriac  :  il  parvint  à  les  fivoir  auiTl- 
bien  que  le  grec  fit  le  latin.  A  l'âge  de  trente- 
cinq  ans,  il  paflbit  pour  le  plus  habile  homme  de 
fon  temps  ,  au  moins  en  Italie.  Ce  fut  à  cet  âge  ' 
qu'il  maria ,  &  depuis  ce  temps-là ,  il  fiit  fou- 
vent  employé  dans  les  aflFïires  &  les  ncgoci.itions 
les  plus  importantes  ,  tantôt  auprès  du  roi  Al- 
fonfe,  I  du  nom ,  roi  de  Naples  ,  tantôt  auprès  du 
pape  Nicolas  V,  ou  des  Vénitiens,  quelquefois 
1  leurs.  Il  parvint  aufli  aux  premières  charges 
de  là  patrie  j  fit  il  s'acquit  une  réputation  fi  il- 
lullre ,  que  les  princes ,  &  les  rois  mêmes  rechcr- 
choicnt  fon  amitié.  Il  tut  lucceinvenient  £;ou\  e:- 
neur  de  Pifcia,  de  Pilloic.  Nkolas  V  le  fit  che- 
valier, &r  le  combla  de  témoignages  d'amitié  &r 
de  bienfaits.  Il  fiit  crcc  dkamir  dans  fa  patrie  ; 
fit  après  avcnr  reçu  toits  les  honneurs  qu'un  mérite 
récompenfc  pouvoit  obtenir  ,  i!  mourut  .\  N.q^lcs 
en  14.^9  ,  le  7  des  calendes  de  novembre  ,  âge 
de  foixante-trois  ans.  Il  avoit  été  l'ami  de  tous 
les  favans  de  fon  temps  ;  &  malgré  les  occupt» 
tions  prd'que  contîimêlles  que  les  affaires  de  It 
r if-n'-iblique  \v\  d"nticicr.t ,  il  éti:t  fi  ménager  de 
ion  uiups.  Il  a4Ut  pour  k  tidvul,  iienaemi  de 
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toute  di/npatioli ,  qu'il  trouva  encore  Ib  moyen 

•ée  coiapofer  un  affcz  grand  nombre  d'ouvrages. 
Voici  ceux  dont  on  trouve  la  iiite  dans  le  tome 
XX  de  la  coUeâion  des  ccvivains  de  lluAoire  d'I- 
talie ptr  M.Murau>rii  Unliviede  kiAiiiiere  de 
•liieti  élever  les  enfimc,  adreflc  à  Coht  Câietan^ 

pî-ntianT  rp:c  Manetti  ctoit  A  Pouzzolcs.  Un  livre 
de  la  li>uai)ge  des  Gcnois.  Un  de  ia  louange  <i  A- 

fnès  Niimaiitlna  ,  ou  ilc  Numantin.  Apologie  de 
Ëfpaenoi  Nuuio.  LhiAoire  de  Gènes,  en  i  li- 
vres. Dialogue  fur  la  mort  d'un  de  Ces  fih.  Six 
■livres  oii  il  traite  des  hommes  illurtres  c^ui  ont 
vccu  long-temps.  Dix  livres  contic  les  Juits.  Un 
tr-iitc  de  l'ex-cellence  &  de  la  dignité  Je  l'hcni- 
me ,  en  quatre  livres  ,  adreflcs  ^  i^tbnlê  ,  roi 
^e  Naples.  Un  traite  du  trcmblemetu  de  la  terre, 
adiefle  au  ni£mc.  De  'la  neUleure  manieie  de 
traduire ,  an  ntSme.  L*hïlloîre  de  PîAoîe.  lefaaii- 

Îuet.  Vies  de  Soc  rate  ,  de  Scnéquo  ,  l  i  D  .iiite,  de 
ètrarqiie,  de  Bocacc,  Se  du  pape  Nico1j.s  V,en 
autant  de  livres  ;  excepte  la  dernière  qui  eft  en 
-quatre.  Pluiieurc  diicours  :  favoir ,  des  Mm^es  le- 
entières  &  ecctéiîaftiqtics  ;  fur  la  vie  «e  Lcdhard 
Aretiii  ;  au  roi  Alfoiife  fur  les  noces  de  fbn  fils; 
•aux  Sieniiois  pendaiU  i.ju'AIti)n(e  aiîicgeoit  Pjora- 
biru.)  ;  aux  Vcnilicns  pendant  le  nièmc  fiégf  ; 
au  roi  Alfonfc ,  où  il  l'exhorte  à  garder  la  paix  ; 
au  pape  Nicolas  V  ,  fur  fon  élévation  au  fouve- 
rain  pontiâcat;  à  l'empereur  Frédéric,  fur  Ibn  élec- 
tion ;  au  pape  CalUlw  II( ,  fur  l'élcdiao  d'un  gc- 
réral  cn/ttra  Tcucos  ;  un  autre  enfin  fur  la  morr  du 
chevalier  Jaiwotius  Faudolphini.  Un  recueil  de 
lettres  à  idifliîrciites  perfonnes.  La  vie  du  roi  Al- 
Ibnfe  ;  cet  ouvrage  eft  impar^ùt.  U  a  traduit  au/li 
4^  du  fyriac ,  les  1 50  pfeautnes  ;  a",  du  grec ,  les 
<{uatre  EvaagéUnes ,  les  épîcres  de  S,  Paul ,  les 
cpitres  canoniques  ,  l'apucalypfe  :  les  morales 
<r  Arillotc  à  Nicomaque  ;  les  huit  livres  du  même 
à  Eudemius,  &  les  deux  livres  des  grandes  mo- 
rales. Naldo  Naldi,  habile  Florentin,  a  écrit  la 
-vie  de  Jonnot  Mnnetti  fon  compatriote  ,  en  latin 
&  fort  dctaillcc.  Ccae  vie  qui  ell  t:ès-curjcuie,  fe 
trouve  dans  le  tome  XX  de  la  coliedion  des  écri- 
vain^ de  rbil}oire4'kalie  par  M,  Muratori.  NalJo 
«voit  compofé  cette  vie  ntr  -les  mémoires  manu- 
fcrirs  de  Rnnoi^iunta  Manetti^cOaUDeil  le  dit  lui- 
iBîcmc,  '  yoye^  cette  vie. 

MANFAL<)UT  ou  MANCALOUT,  ville  de 
l'Eg^'ptc  ftipérieiire  ,  d«as  ce  que  les  Arabes  a»- 
4)ellent/>r  Tkchaid^  nwynr.t.  Elle  ell furl» rive  -  .  1- 
che  du  Nil.  Le  ^éi^jraphe  Pcrlien  remarque  qu'il 
Y  a  dans  cette  ViUe  une  mofquée ,  qui  pafie  pour 
«tre  une  des  |ilm  codidérables  de  T^ypte.  * 
D'Herbelot. 

MANFREDI  (Jerèaie)  de-Ferrare,  prAfdTeor 
de  Bologne,  puis  gouvcrnair  de  Cefnuie,  mou- 
nit  l'iao  tftfa.  Il  a  écrit  ,  ét  Carihulikui  i»  Àt- 
ttntat'u ,  ■&^' 

MANFRËDI  (  Jérôme  )  médecin  &  aflronome 
de  Bologne,  étoii  célèbre  vers  l'an  1450,  tk  vl- 
▼oit  encore  en  1489-  ^1  ^  compoiîi  ^vers  ouvra- 
ges. Pluficun  auteurs  parlent  de  lut  avec  éloge. 
'  Conlidit^  Alidofi  &  Bumaldi  ,  it  fing*  Bm»- 
nitnf. 

MANIREDI  (Euftachio)  célèbre  mathémati- 
cien ,  né  à  Bologne  le  20  feptembrc  1 674 ,  étoit 
fils  à'Alfonft  Manfredi ,  notaire  dans  la  mime 
ville  1 9t  éAmmt  Koriiii.  Né  avec  dlieureufes  dif- 
poiîtions  pour  tes  fctences  &  avec  beaucoup  de 
gout  &  détalent  pour  la  poëfie,  il  rcufllt  dans 
tout  ce  qui  hit  l'objet  de  fon  application  ou  de 
fon  amuicment.  Il  a  toujours  aime  &  cultivéla 
poëfie  italienne ,  eo  mteie  temps  que  les  fcienccs 
fhilofophiquesi  de  dte  ik  pfciatere  jeuoefle  ,  il 
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fàtTottdaRsIattiaifiMi  paternelle  de  petites  alToffl^' 
blées  de  Jeunes  philofophcs  fes  camarades  qui  re» 
paiToieut  avec  lui  ce  qu'on  leur  avoit  cnleign^ 
au  collège ,  &  fouvent  l'approfondiflbieot.  C'eft 
de  cette  origine  qu'eft  veoiie  l'académie  des  feieo* 
ces  de  Bologne ,  qui  le  tient  pivHeatement  dans  l« 
palais  de  1  iafthut.  Le  jeune  Manfrcd!  unit  en- 
core à  cette  étude  celle  du  droit  civil  &  caao^ 
nique  ;  à  l'Age  de  dix-hoit  ans  ,  il  iiit  fait  doc- 
teur en  l'un  oc  l'autre  droit.  Capable  de  tout  env. 
brafler,  il  ne  devint  pas  moine  habile  dan«  la 
géographie  ,  &  fur-tout  dans  la  partie  hiflorlcpre 
de  cette  fcience  ,  dans  la  gnomonique,  dans  la 
gcomctrlc  ,  dans  l'algèbre  ,  &  en  général  dans 
toutes  les  parties  des  mathématiques.  L'alirono-  . 
mie  hû  plailbit  principalemcut  ;  &  c'cft  à  fon 
anoor  pour  cette  fcience  i}ue  l'on  doit  tant  d'ob* 
fovati«BS  qnll  a  fiites ,  ibit  avec  M.  Sumcarî  &: 
quelques  autres ,  foit  avec  fes  trois  frères  &:  fcs 
deux  fœurs  ,  Idquelles  ic  trouvoîent  aflîdument 
k  l'obfervatoire  que  M.  Manfi-edi  s'étoît  ^t  chea 
lui  y  non  pnr  une  ctuïoûté  frivole  ,  mais  pour  ob- 
ferver  avec  les  autres ,  pour  apprendre»  pour  s'in» 

ftntir;-  rl;;n-;  rrifîrnnomie.  A  la  fin  dc  if.i^S,  il  fut 
tait  lecteur  pi;]j.;c  de  mathématiques  dans  l'uni- 
veriité  de  Bologne.  En  1704 ,  la  ville  dc  Bologne, 
par  un  dccrct  public  ,  lui  donna  l'importante 
charge  de  furintendant  des  eaux  du  Bolonnrâ* 
La  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  a  écrit  (iir  les 
eaux  en  conféquence  des  oblervations  fur  I  hy- 
droftafique  que  fa  charge  lui  donna  lieu  de  faire» 
a  été  imprimé  à  Florence  en  1723 ,  dans  un  re- 
cueil qu'on  y  a  fait  des  pièces  qui^^pparticnnent 
à  cette  matière.  En  1704  ,  il  fut  mis  aulli  à  la  ' 
tête  du  collège  de  Montafte  ,  fondé  i  Bologne 
pour  dc  jeunes  gens  dcfli  ,  \  l'éçlife  ,  qui  au- 
roient  au  moins  djx-huu  ans;  &  il  y  rétablit  la 
difcipline ,  les  bonnes  maurs  dt  l'amour  de  l'é- 
tude qui  en  étoient  prefque  enticremeat  baonieSk 
En  1711  >  >I  eut  une  place  d'aHronome  îrinfKtnt 
des  )c;encc5  de  Boli)j;nc;  &  dés-lorç  il  r-cnonçi 
abioluir.i.i,t  ati  collège  pontilîcal ,  &  a  la  poclîe 
même  qu'il  avoit  toujours  cultivée  jufqucs-là,& 
pour  laquelle  il  a  montre  la  fupériorité  de  fcs  ta- 
iens  dans  iês  fonnets  ,  dans  fes  tan-^pni ,  &  dan» 
plufieurs  autres  pièces  qui  ont  é;é  imprimées ,  & 

3ui  ont  été  louées  de  l'académie  de  la  Crufca 
ont  il  étoit  membre.  Les  agronomes  eflimcnC 
fes  éphémérides ,  dom  on  a  qiiatre  volumes  ia-4*'» 
imprimés  à  Bologne  en  171 5  &  1715  y  fous  c« 
titre  :  Ephemtridts  mMnm  ttmtnm  àb  taato  171$ 
tut  aamm  1750,  cam  intndimmu  &  miriùta^iEu 
Le  premier  de  ces  quatre  volumes  ert  une  intro»- 
duâion  aux  éphéméfidcs  en  gênerai ,  ou  plutôt  à 
toute  l'aftronomie ,  dont  l'auteur  expofe  &  déve* 
lope  à  fond  les  principes.  Le  fécond  volume  con- 
tient les  éphémérides  de  dix  années ,  depuis  171% 
jufqu'cTi  •  -15  ,  calculées  fur  les  tables  non  impri- 
mées de  Ai.  Cafllni,  &  le  plus  fouvent  fur  les  ob- 
fervations  dc  Paris.  Le  troifiéme  volume  va  de- 
puis 1716  jufqu^en  1737  ,  &  le  dernier  depuis 
17  j  8  jufqu'en  1750.  Ces  éphémérides  embralTent 
beaucoup  plus  de  chofes  que  des  éphémérides 
n'avoient  coutume  d'en  einDralTer.  On  y  trouve 
les  pafTa^cs  des  planètes  par  le  mériclien  ,  les 
éclipfcs  <les  fateliites  de  Jupiter ,  les  conjooâioos 
de  la  lune  avec  1m  éloilci  M»  plus  ieiiitfii]aabiei^ 
les  cartes  des  pays  «ni  doivent  tore  couverts  par 
l'ombre  «te  la  lune  dans  les  éctipfes  folaites.  M. 
Manfredi  nous  a  appris  que  la  plus  grande  partie 
des  calculs  de  fes  deux  premiers  tomes  ctoit  due 
à  fes  deux  fœurs.  En  1 7 1  j  ,  le  9  de  novembre , 
il  y  eut  une  conjonôiqp  de  Mercure  avec  le  fo- 
leiL  M.  Mufredi  l'ub&m,  «e  piAlU  fcs  Qbferva. 
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lions  en  1 714  >  fous  ce  titre  :  De  trai^au  Menuril 

f tr  Coltm  tum»  171J  ,  Scc.  à  Bologne,  1714» 
I  fut  cholfi  en  1 716  pour  «flbcié  étraiifer de  Toca- 
démie  royale  <les  fcîenees  de  Paris,  &  en  1719 
dans  la  lociété  royale  de  Londres ,  &  ces  deux  il- 
luftrcs  compagnies  ont  reçu  des  témoignages  po- 
fitifs  de  l'ccendue  de  Ces  conjioiflâlices  ;  mr  quoi 
il  faut  voir  les  mémoires  de  ces  dcuic  académies  » 
&  en  partictdier  les  voinmes  de  l'académie  des 
Itiences  de  i7î4  ^  ^*  '7J^  >  °"  trouve  de 
lui  deux  mémoires  d'une  âne  &  iubtile  allrono- 
inie.  La  découverte  faite  en  Angleterre  des  aitr- 
iWi«w  ou.  écarts  des  étoiles  fixes, qui  toutes»  au 
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&  ils  y  reçoivent  la  moitié  des  douanes  ,  que  io 
roi  dcCinara  leur,  a  cédées,  pour  y  encrgtcntr 
le  COflHMrce.  *  Delkm  ,  rdatfoa  du  Indts  orUntaUs^ 
MANGEANT  (Luc-Urbain  ) prêtre ,  qui  a  don- 
né une  cdhioH  des  œuvres  de  S.  Piofper ,  in-foUo, 
Paris  171 1 ,  étoit  né  à  Paris,  oU  ii  hit  baptifé  Id 
30  de  novembre  16^6.  Il  eft  mort  dans  1»  m&mt 
ville  le  oâobre  i^xj»  âgé  de  pics  de  ^jbisnp 
te^R»  ans.  C*eft  te  même  à  qui  i^m  cMt  l'édi- 
tion des  écrits  de  S.  Fulgcnce,  évêqvie  de  Riifpe 
en  Afrique,  publiée  à  Paris  en  1684,  in-^".  Dans 
l'édition  de  S.  Profper  ,  M.  Mangeanr  a  mis  danS 
la  première  claiTe,  félon  l'ordre  chronplogique  ^ 


tieu  d'être  parfaitement  fixes  les  unes  à  Técaid  1  tous  les  écrits  qui  font  îndubttablemeot  du  f aîat 


des  autres,  comme  on  !'a%-oit  toujotirs  cm  ,  chan- 

5ent  de  polition  juiqu'à  ttn  cctlain  point,  ayant 
Oiuié  lieu  à  M.  Maiitredi  d'étudier  le  ciel  plus 
ibigneulèmcnt  que  jamais  par  rapport  à  cette 
nouveauté,  il  publia  fur  ce  fujet  en  i7i9«in  ou- 
-".Tîtcc  -.De  annuis  intrr^tlum  fulliirum  ahcnationibus., 
imprime  à  Bologne,  in-^\  Depuas  ayant  re^u  ce 
qu  on  avoit  dotinc,  foit  en  Angleterre  ,  foit  ail- 
leurs, fur  cette  mOme  matière,  il  traita  encore 
ce  fiijet  eo  1750  dans  un  nouvel  ouvrage ,  mais 
plus  court  que  le  nnnter.  Ea  17^6  il  dionna  un 
ouvrage  îtir  la  mmdieniie  de  Saint  Pétrone  ,  fa 
première  école  d'aftronomic.  Elle  avoit  beloin  de 
quelques  réparations  que  l'état  voulut  bien  faire, 
ot  on  lui  en  donna  la  direétion.  Apres  la  mort  de 
M.  Biancbim,  anivée  en  17x9 ,  il  voulut  bien  fe 
charger  d'examiner  fit  de  oébrouiller  une  grande 
quantité  dVbt"c:  v,Tinrs  aftronomiqucs  géomé'- 
uiqucs  qui  :<voicii[  ele  laifTces  par  le  detimt  dans 
un  défordrc      une  confufion ,  dont  la  (éule  vue 
cfirayoit  &  failoit  défefpéret  d'en  tirer  jamais 
lien.  M.  Manfredi  parvint  cependant  à  en  faire 
xm  choix  qui  fut  bien  reçu  du  public,  II  avoit  tou- 
jours cftnfervé  la  furintcrtdancc  des  eaux  du  Bo- 
lonnois  ;  mais  de  plus  la  cour  de  Rome  voulut 
qu'il  entrât  en  connoiffauce  d'un  différend  du  Fer 
larois  avec  1  état  de  Venife.  M.  Manfredi  s'en 
chargea  i  &  en  17}  j  le  réfultat  de  fes  recherches 
fat  imprimé  à  Rome.  Les  cinq  ou  fix  dernières 
aimées  de  fa  vie,  il  fut  tourmenté  de  la  pierre  , 
fit  il  fuccomba  enfin  le  i<  février  1739.  * 
blic  de  citer  im  écrit  qu  il  donna  en  1 704. ,  inti 
tulé  :  EmÛola  ad  Quartaironium ,  quâ  anoigrm  affer- 
rjofltf  Xvi  pro  Ttformationt  caUndarli  vimKewmr ,  à 
Vcniff,  -'T-4"  *  Foye^  fon  élo^e ,  dont  cet  article 
a  eit  qu'un  extrait ,  compofc  par  M.  de  Fontenelle, 
&  imprimé  dans  les  Mémtmâéêi'MÊJimk du/if— 
tes  pour  l'année  1739. 

MANFREDONIA,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples,  dans  la  Capitanate ,  prés  du  mont  Gai^n  * 
fut  bâtie  par  Mamfroi ,  kâtani  deTetupereur  Fri- 
deric  II  ,^'an  1150,  prés  des  ruines  de  Siponte, 
d'où  Von  Y  transféra  l'archevêché.  Elle  a  ua 
lort  de  mer  avec  une  "fortereffe  ,  qui  réfilla  au 
Lautrec.  Les  Turcs  la  prirent  Tan  i6v>» 


doôeur.  La  féconde  clafTc  contient  les  ouvrages 
dont  on  a  douté ,  6c  dont  plufieurs  favans  dou- 
tent encore  s'ils  ne  font  p as  de  S,  Profper,  Enfin 
la  troiiiéme  clafTc  comprend  les  écrits  fuppofcs  à 
ce  faint.  Cette  édition  eft  enrichie  d'une  vie  da 
S.  Profper  ,  ^  de  divers  avertifl'em^tl  fort  utiles^ 
On  peut  voir  le  compte  que  l'on  rend  de  cette 
édition,  dans  la  continuation  de  la  Bibtiothique  da 
auteurs  ucUftaftiquts  de  M.  Du-Pin  ,  17^6 ,  in-S". 
toni.  III ,  depuis  la  page  1,  jufqu'àla  page  18. 

MÂNGET  (Jean-Jacques  J  médecin £vt connu 
par  fon  habileté  &  par  le  grand  nomihre  de  &s 
ouvrages,  étoit  né  A  Genève  le  19  juin  de  l'an 
ifMii.  Après  avoir  achevé  Ion  cours  de  philo- 
lophie  ,  il  s'é-toic  delliné  à  la  théologie  ;  mais  il 

3uitta  cette  étude  pour  fe  livrer  à  cdk  de  la  mé* 
ecine ,  pour  laquelle  il  avoit  une  incKnationM' 
cidée  ;  &  il  a  eu  cela  de  commun  avec  le  célèbre 
Roërhaave.  Il  fut  rciçu  doûeur  à  Valence  en 
1678,  avec  l'illullre  Phiiippc-Jacques  Horman. 
En  1699 ,  l'élefteur  de  Brandebourg  lui  donna  des 
lettres  de  fon  premier  médecin  ;  &  les  derniers 
rois  de  PrufTe  lui  ont  continué  ce  titre  honorable. 
Ses  grands  travaux  n*ont  point  abrégé  fes  jours. 
Il  étoit  doyen  des  médecins  de  Genève,  lorsqu'il 
mourut  en  cette  ville  le  i.y  aoirt  de  l'an  174», 
dans  la  quatre- vinçt- onzième  année  de  fon  âge. 
11  a  joua  d'ime  vieiUeffii  fort  heniyufe  ;  fa  vu^ 
ayant  teufours  été  fort  bonne ,  &  fa  matn  fornM» 
Ce  grand  iîgc  ,  fans  infirmité ,  fuffiroii  feul  pour 
donner  un  préjugé  avantageux  de  fon  habileté 
ou  de  la  bonté  de  fon  tempérament,  &  de  fa  fa- 
gefl'e.  Il  c(l  auteur,  comme  on  l'a  dit.,  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  ;  enti'antresy  1.  d'une  Biblio- 
thèque anaromique  en  latin,  qu'il  compofii  avec 
Daniel  le  Clerc  ,  auteur  d'une  bonne  hifloire  de 
a  médecine  ,  &  cette  Bibliothèque  parut  à  Genè- 
ve en  ,  en  deux  volumes  in-foào^  &  fut 
réimprimée  dans  la  même  ville  ea  1699 ,  aufll  en 
deux  volumes  in-foiio  avcc  des  figures  :  x.  d'une 
colk^ion  de  diverfes  Pharmacopées ,  fous  ce  ti- 
tre :  Mejjis  mtdko-fpa^rîcii  ,  feu  colIe[ho  variaruHt 
Pharmacopceiarum ,  à  Cologne  en  i6ti3  ,  in-foi. 


d'une  Bibliothtca.  Pharmaea/tito-mtdica ,  à  Genève  , 
170)»  «o^.  4.  d'iipe  Bibliothèque  chymique  (Jtf« 
fit  la  niineient  prelque  tome  :  depyis  clic  a  été  ré-  |  Mùttheea  chywàttaaitfa  )  k  Genève,  1 70»,  t  vol.  û»* 
parer  .1  tortifiée.*Léaildre  Alberti»^^/ifytt./liBa/.  \  fi>!.  5.  d'une  Bibliothèque  chirurgique  (  J3iM<wA«M 

Mrurgtiui)  à  Genève,  1731,  quatre  volumes  n*- 
foL  avec  figures  :  6.  d'une  Bibliothèque  de  tous 


.Voyage  d'Italie. 

CÇSCILZ  DE  MAKTSLEDQltiA* 

Piolémée  Gallio ,  cardinal  de  Como,  fie  arche' 

vSque  de  Mantrc  l  inin  ,  y  célébra  l'an  1567  ,  un 
concile  provincial ,  dont  nous  avons  les  décrets 
dans  un  volume  particulier ,  &  daos  krCEUCildes 
conciles  de  la  dernière  édition. 

MANGALOR ,  ville  du  royaume  de  Canara , 
fur  la  côte  occidentale  de  la  preiqu'tfle  de  l'Inde 
au-deça  du  golfe,  e(l  ime  des  plus  fortes  places  de 
ce  royaume.  Les  Portue.iis  y  ont  une  riche  fac 
lorerie  ^  c'eft-à-dire  ^  un  hn  burtau  de  marchamù  , 


les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  médecine  ,  4  Ge- 
nève ,  en  quatre  volumes  in-fi>l.  ea  hrîn.  On  peut 

conftilter  cette  bibliothèque  pctir  connoître  tous 
les  autres  ouvrages  de  M.  Manget  :  la  lillo  en  oc- 
cii?c  p  is  de  dix  feuilles.  On  peut  bien  juger 
qu'un  auteur  qui  a  tant  écrit,  &  qui  d ailleurs 
exerçoit  la  médecine,  n'a  pas  pu  être  toujours 
original.  Il  a  beaucoup  profité  du  travail  d'autrui. 
Pluliettrs'de  (ès  livres  font  des  recueils  de  ce  qu'on 
a  de  meiUeur  fur  la  médecine  &  iur  l'anatomie; 
mais  qui  font  d'une  granfle  utilité  à  ceux  qui  ne  pfit^ 
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vent  pas  avoir  des  bibliothèques  fort  noihbretrfes. 
•  yoyei  ion  clogc  abrégé  dans  les  Mémoires  pour 
tk^lùn  da/cwuts  &  de*  àtaux  ans ,  à  l'article  des 
NagwtUa  Gtlinures  io  mm  de  mars  1743. 

MANGHISIS  ,  anciennement  Tapfus  ,  Thapfus  , 
petite  prciqu'itle  de  k  Sicile.  Elle  ell  iiir  la  côte 
orientai.  Je  I  >  vallée  deNotD,ent>eSynciife& 
Agoda.  *  Mati,  <&dion. 

MAKGOT  (Claude)  feigncur  de  Villarcean, 
de  Drcvitle  ,  Sec.  fecrétairc  d'état ,  &:  garde  d'es 
fceaux  (le  France,  fils  de  CLAUDE  Mangot,  de 
Loiidiiii  ,  cclcbrc  avocat  du  parlement  de  l'aris  , 
&  de  Geatyitve  Sevin.  Après  s'éue  dilhnguc  dans 
te  barraul  du  parlement  de  Paris ,  il  fut  fait  maî- 
tre dà  requêtes  l'an  \r>  jo.  Le  maréchal  d'Ancre , 
qm  ayoit  beaucoup  de  paît  aux  affaires,  fous  h 
rcçence  de  la  reine  Marie  de  Médicis ,  goûta  l'ef- 
pnt  de  Mangot,  &  le  fit  connoîtrc  à  la  reine, 
fuî  l'envoya  ambafladeur  en  SuiiTe.  A  Ton  retour, 
ou  le  pourvut  de  la  charge  de  premier  préfident 
au  panement  de  Bourdeaux  ,  he  l*aii  f6i6  ,  de 

c-!!"  de  fccrétaire  d'état,  en  la  place  du  (ieur  de 
P-ui  .:ux.  On  lui  donna  depuis  la  charge  de  garde 
des  ("teaiix  de  France  ,  que  du  VaIt  avoit  quittée 
au  mois  de  novembre  de  ki  même  année  1616. 
La  fortune  du  maréchal  d'Ancre  foutcnoit  celle  dn 
£eur  Mangot ,  que  la  difgracc  de  ce  favori  éloi- 
gna de  la  cour.  11  remitles  fccaux  au  roi  le 
ay^-il  1617,  &  vécut  dtpuis  en  pcrfonnc  privée. 
Il  avoit  époufè  Margutritt  le  Beau  ,  dame  de  Vil- 
larceau  ,  dont  il  eut  quatre  fils  &  Quatre  filles  ; 
iavoir,  CléÊidê  Mangot,  feîgoeur  de  Villeran , 
Conièiaer  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes , 
mort  le  16  mai  lû^i,  fans  laifTer  de  poftcrité 
d'Hélène  de  la  Flèche,  niurtc  en  a,vnl  1660; 
Anne  ,  qui  fuit  ;  Jtu^uts ,  fcigneur  d'Orgeres  , 
confeiller  au  grand-confeii  >  puis  maître  des  re- 
quêtes ,  mort  Ans  poflMté  ;  Mathurin  Mangot , 
shhc  :-^c  f-iintc  Co'ombe,  maître  des  fcqni::,^ 
q^ia  le  noyji  i'aii  1658;  Mur^ucrtte  Mjin'^ot , 
tiéc  à  Kicolas  de  la  Croix,  biiron  de  Planci  , 
morte  l'an  1641  ;  Mugidint  Mangot  ^  femme 
d'tiliMdeRochcchouart,  (à^fteÊt  &  Tonncchu- 
finte,  marquis  de  Bonnivct,  motte  en  oiai  1 66t  ; 
^tiuu  Mangot ,  alliée  \  JtdH'Emamul  de  Rieux, 
marquis  d'AlTcrac  ;  &  Mdrie  Mangot,  rcli^eufe 
Urfui  line.  Anne  Man;^ot,  i'cigneur  de  Villarceau, 
mourut  doyen  des  maîtres  des  r^udtcs  le  10  avril 
1655,  latiunc  de  Mmriâ  Phelypeaux ,  fille  de  /W, 
feigneur  de  Pomehartrain,  iêerétaire  d*<état,  morte 
le     avril  1670,  Mjrgueriu ,  mariée  1".  l'an  164} 
k  /ton ,  marquis  d'Amiili  :      à  Jean  d'Hcrauldi , 
feigneur  des  Koques  &  de  Saint-Dierri ,  morte  le 
17  août  i6f  I  »  franfoiftj  mariée  à  Pitm  Larcher , 
lêigneur  d'Onnoi  ^  préfidcnt  en  la  chambre  des 
comptes,  morte  le  18  décembre  1661;  M^ric , 
rcligieufe  aux  Filles  de  Sainte  Marie  ;  .^innc ,  ,ib- 
beflc  du  Val-de-Grace  ;  Mark-Ma^ddént ,  alliée 
en  février  166^  à  Paui  Barillon,  fcigneur  d'A- 
flooeourt ,  maître  des  requêtes ,  morte  le  17  oc- 
tobre 1694;  &  iV<im-7Ï0«^  Mangot  .  maillée  à 
jtatoàu  d^Aubrai ,  comte  d*Ofi-enonc ,  lieutenant- 
civll  au  châtelet  de  Paris  ,  morte  le  19  juillet 
1678.  •  De  Thou,  hijior.  fui  icmp.  Sammarth.  in 
e/og.  doB.  Coll.  Dupleix ,  hlftoin  Je  Franct ,  tn  Louis 
XIU,  Fauvelet  du  Toc ,  iùfttirt  44sftaéuùm  d itat. 
Godefroi ,  hifioin  dis  offititfsitU  couronne.  Le  pcre 
Anfelme,  hifioirt  des  grands  officie  h  .'.  .mror.ne, 
MANGOT  (  Jacques  )  frcre  de  L.,i,.dc  M.ingot, 
né  à  Loudun  en  Poitou  ,  étudia  le  grec  (ous  le 
Àmeux  Lambin ,  &  la  junfprudence  fous  Cujas. 
Après  qu'il  eut  fait  admirer  fon  éloquence  dans 
le  barreau  ,  i!  ^'it  clcvc  iila  charge  de  maître  des 
t6q;uétes ,  pu;&  a  celle  de  procureur  général  ^e  ^a 


chambre  des  comptes,  &:  enfin  à  celle  d'avocat 
gé-ncral  du  parlement  de  Paris  ,  &  mourut  l'an 
'5^7  i  âgé  de  }6  ans  »  hiflnnt  de  Marie  du  Mou- 
linet, pour  fille  unique  Françoifi  Mangot,  mari^ 
le  14  février  1  eo^ ,  à  Kiœlus  Rcn.iult  feigneuT 
dcGamaclics.  *  Scxvola  Sammarthan.  m  elogus.  . 

MANGU  CAAN  ,que  pluficurs  nomment  Man-^ 
guka»  &  Mongakd.  Il  ctoit  fils  de  Taii  Can,  eua* 
triéme  fils  de  Ginghlikhan  :  il  fet  le  quatrième 
empereur  des  Mogols  ou  Tartares ,  &  liiccéda  à 
Ga)uk  Can  ,  fon  coufin-germain.  11  fa\'or!fa  pen- 
dant fon  règne  les  Chrétiens  &  les  Mahometans, 
&  peilécuta  les  Juifs,  il  regrta  treize  ans,  de 
mourut  Tan  «57  de  l'hégire  ,  1158  de  J.  C.  Ce 
prince  avait  fept  frères ,  dont  les  deux  aînés  & 
les  pins  connus  furent  Ceètti  &  Holagou.  Coblai 
commanda  dans  le  Kharai.  On  dit  que  la  ville 
de  Kambaleg  ,  que  nous  appelions  aujourd'hui 
CambaHt ,  fat  fondée  par  ce  prince.  Hcdagou  ,  (on 
autre  fiere,  eut  le  commandement  de  M  Perfe, 
de  la  Méfopotamie  &  de  la  Syrie.  Ce  fiit  hit  oui 
prit  Iîagder,&  qui  abo!'t  \c  rnîifat  des  AbbafHdcs 
l'an  f'56  de  l'hégire,  usi  au  aviint  la  mort  de  l'em- 
pereur Mnn^u  (nn  frerc.  *  D'Herhelot. 

MANHAkTZHERG  ,  ^ui  cft  la  partie  fepten- 
trionalc  de  la  balTe  Autriche ,  «11  féparée  de  hi 
méridionale,  qui  eft  le  Wienn«r-Vald  ,  par  le 
Dariube,  &  bornée  au  couchant  par  la  haute  Au- 
triche ;  au  nord  par  la  Bohême  &  la  Morav^'  ,  îî: 
au  levant  par  la  Hongrie.  On  divife  ce  pays  fcloa 
fa  fituation  fur  le  Danube ,  en  haut  &  bas  Man» 
harrzbers.Le  haut  eft  au  couchant.  Krembs,  Staia 
&r  Thyritatn  en  font  les  lieux  principaux.  Le  bas 
eû  nu  levant  ,  &  on  y  dillingue  CfoinieuboUi|  ^ 
Laba  &  RctZ.  *  Mati,  didion. 

J^^  MANHATE ,  ille  de  TAmérique  fcptentrio* 
nale  fur  la  côte  de  la  nouvelle  Yorclc»  à  l'embou- 
chure de  la  rivieredeHiâfoa. Les HollanddI's étant 
devenus  maîtres  de  cette  ifle,  y  bâtirent  une  viUe 
qu'ils  appdlerent  b  nouvelle  Amfterdam ,  parce- 
qu  ib  avoient  donné  le  nom  de  nouveau  Pays-Ba» 
a  la  contrée  des  environs.  Les  Angiois  qui  font  pré» 
fentement  les  maîtres  du  pays ,  ont  donné  i  éettf' 
ville  le  nom  de  nouvelle  lorck  ,-  qu'elle  commu- 
nique A  tout  le  pays.  •  La  Martiniere  ,  £3.  eècgr. 

MANHEIM, place  d'Allemagne,  dans  le  Pala- 
tinat  du  Rhin ,  entre  ce  fleuve  &  le  Ncckre ,  à 
trois  lieues  de  Spire  ,  dont  kl  fituation  fait  fa  plu» 
grande  force»  n'étant  commandée  d'aucune  emU 
nenee.  Au  commencement  du  XVI  fiécle,  cetto 

ville  n'ctoit  qu'un  village  ,  fmié  dans  le  Jicu  oîi 
on  a  élevé  depuis  une  citadelle,  qui  fut  démolie 
en  1689.  1  rcdcric  V  ,  éledeur  Palatin  ,  fit  fortifier 
ce  village ,  &  le  nomma  Frtdèritiomg ;  &  peu  après 
on  bâtit  la  ville,  qui  reprit  fon  premier  nom  do 
Manheim ,  qui  cil  un  lieu  fort  agréable.  Tl  y  a  une 
éelilc  appcllcc  ia  Cminr.Jc  ,  qui  fut  bâtie  par 
Charles  -  Louis  éleâleur  P.ilatin  ,  pour  fervlr  en 
commun  aux  Calvinides  &  aux  Luthériens.  Après 
fa  mort ,  fon  fuccefleur,  qui  ctoit  catholique,  fit 
aufii  entrer  les  Catbotiçaef  m  cette  ^ifefeafocte 
(]ue  tous  fes  trois  y  fàifoient  l'office  en  nn  làtm» 
jour,  chacune  des  trois  religions  commençant  la 
première  à  l'alternative;  de  manière  que  fi  un  di- 
manche les  Catholiques  commençoicnt ,  le  diman- 
che fuivant  ils  officioicnt  les  féconds,  &  le  troifié» 
me  dimanche  ils  étoient  tes  derniers  à  fliire  leurs 
cércmonrcs  :  quand  ils  avoient  achevé  ,  i!>  tiroient 
un  rideau,  dont  ils  cachoient  l'autel.  Cette  ville 
fut  prifc  &  abandonnée  parles  I  rançois  en  1689. 

MANICHÉENS ,  hérétiques ,  feâateurs  de  Ma- 
nés ,  ckerchei  MANÉS. 

MANIE ,  Mania ,  mere  des  dieux  Laies  ou  Pé- 
nates ,  cherthtz  COMPITALES. 

MANIFESTAIRCS, 
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MANiraSTAIRES,  hcirtiques  de  Paifle,qui  fuî- 
VcMient  les  impicccs  <!cs  Anabaptlflcs,  &croyoicnt 
que  c^ctdt  un  crime  de  nier  kur  doârinc  lorf- 

2u1k  étoieat  interrogés.  *  PrsIWble,  f^MaitiftJly 
îauthier ,  chron.fac.  JCf^JI,  c,  77. 
MANIHLE,  (htrchti  MANILLE. 
MANILIUS  (  Oûavius  )  auteur  de  la  famille 
des  Mauiliens  oe  Rome  »  étoit  clief  de  ceux  de 
Tttfcuic,  aujourd^lraî  Tivoli,  &  gendre  d«  Tirquih 
USuperbt,  qui  fe  retira  chez  lui,  quand  il  Ait  CnUTé 
de  Rome.    Tice-Live,  Uv.  i ,  ch.  1 5. 

MANILIUS  (T.)  hirtorien  très.favant , vivoit 
do  temps  de  Marins  &  de  Sytla.  Ciceron ,  qui  le 
nomme  Marcus ,  le  cite  pour  témoin  dans  l'orai- 
fon  pour  Rofcius;  &  Pline  ,  dans  le  dixième  livre 
de  l'hilloire  naturelle ,  cap.  x  ,  fait  fon  éloge  en  ces 
termes  i  Primus  atqtt^  diugenti^îmus  log.iiorum  ,  d*to 
proii  'u  Manilius /inaior  UU  maxinus  nobilis  doSruùs , 
doSort  nmllo ,  *  Varron  y  l.  460  6 ,  de  Lu.  ling. 
AmaiK^  L  3.  Voffius ,  </«  hifi.  Lât,  I,t,t.  9.  G«f- 
ner ,  in  NM.  Poffevin ,  in  appar.  faer,  &C. 

MAVILIUS  (Marcus)  poctc  Latin,  auteur  d'un 
traité  d  ailronomic  en  vers,  vivoit  du  temps  d'Au^ 
gufte ,  félon  Scaligcr ,  ou ,  félon  d'autres ,  du  temps 
du  erand  Conftantin  ,  vert  l'an  3 1 5 1  &  plus  vrai- 
fanplablement  foiis'Tîbace»  D'autres  lé  prennent, 
mais  fans  fondement,  pour  ce  Mamiius  Thfo- 
I>ORUS«  qui  florilToit  fous  l'empire  de  Tliùodofc  , 
&  de  qui  Claitdien  fait  le  panég^-riquc.  Maniliiis 
a  mis  en  vers  ktins  ce  qu'il  a  compofé  touchant 
l'aflrcnomie.  Il  n'a  pourtant  pas  rempli  tout  Ion 
ild£Bto  ,  &  ce  qu'il  a  fait  o'eft  pas  venu  même 
tout  entier  jufqu'à  nous.  Il  promcttoit  deux  par- 
ties de  fon  j4ftronomit:\3.  première  pour  les  étoiles 
£xes  i  &  la  féconde  )  pour  les  planètes.  11  n'a  pas 
.fiût  cène  dernière  partie  ;  &  des  llx  livrai  «pill 
avoir  conpdib  fur  les  étoUcs.yiunts  n'en  avons 
que  cinq ,  dont  le  dernier  n*eft  pas  même  entier. 
O  dqucs-uns  prétendent  (^ue  Maniliiis  efl  plutôt 
un  hmple  verfihcateur ,  qu  un  véritable  poctc.  La 
meilleure  édition  e!c  ion  Jfirottomit,  eft  celle  de 
Jofeph  Scaliger.  *  Gevait,  in  mt.  Sut»  Lit  SU, 
{.  yolBus ,  de  poil.  IM.  t.Xfdt /Htm.  mtA.  Bail- 
Jet  ,  jugtm.  des  Jav.  fur  les  pohts  anciens. 
MANILIUS,  ehtrchei  FELIX  MANIUUS. 
MANILLE,  iilc  de  la  mer  des  Indes,  avec  une 
ville  de  même  nom ,  eft  la  capitale  iiles  Phi- 
lippines,  6c  eft  auffi  aj^peilée rifle  de  Luçon.  Elle 
'  '  «  environ  trois  cens  ciiMptanTC  lieues  de  tour,  & 
eft  abondante  en  bled  &  en  m.  Les  arbres  y  pro- 
duiront toutes  fortes  Je  fruits  ,  des  poires ,  des 
figues,  des  citrons,  des  oranges,  &c.  Il  y  a  quan- 
tité de  beftiaux,  de  volaille  &  de  gibier,  de  perro- 
quets ,  d'aigles  &  de  £uicoos;niais  les  cfocodiles 
y  font  ibit  k  craindre.  Les  habitans  finit  do  vin* 
de  palme,  en  coupant  une  dt-s  b-inc  '-  ?-  ilc  l'arbre, 
dont  il  lort  une  liqueur  quils  iaulcr.c  cuver,  juf- 
ce  qu'elle  ait  acqnis  autant  de  ibice  que  le 
via  d'Elpagoe. 

La  ville  de  Manille  eft  fituéc  dans  l'enfonce- 
iflient  dtine  baye»  fur  une  pointe  de  terre  qui  eft 
battue  de  la  mer  d'un  edté ,  &  qui  eft  arrofée  de 
l'anire  p;tr  la  rivière  d'Araude  ,  liiqiiclle  porte  des 
barques  afft'z  grandes.  Son  port  eft  fort  beau,  toutes 
if  ,  luaifons  font  bâties  de  pierres  &  à  la  moderne, 
&  les  églifes  y  font  belles  &  en  grand  nombre.  II 
y  a  deux  grands 'collèges  ,  l'un  de  Jéfiiîtes  ,  & 
l'autre  de  Dominicains.  L'arc^evêquc  de  Manille 
exerce  U  jurifdiaion  fpiniuelle  fur  toutes  les  ifles 
Philippines,  laquelle  il  fait  exercer  par  trois  évê- 
ques  fufiragans.  il  a  aulli  la  c[uaiitc  de  viceroi,  & 
prélîde  au  confeil  du  roi ,  qui  eft  établi  dans  cette 
ville  pour  les  affaires  publiques,  &  pour  les  pro 
cic  des  paitkuliers.  Le  château,  nonuné  S.  J^go, 
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a  fort  artillerie  pointée  Vers  b  mer,  pour  cmp^^ 
cher  l'entrée  du  port  aux  vailTeaux  ennemis.  11  f 
i  dans  Manille  cnvînm  deux  mille  £fpagnok  » 
en  comptânt  tes  foMats  avec  les  babîtiiâ  ;  fkk» 

de  viiii,t  mille  Chinois  qui  exercent  toutes  fortes 
d  arts  "(1^'  lie  nictierS ,  (ans  ceux  qui  y  arrivent 
tous  les  ans,  avec  plus  de  cinq  cens  navires,  & 
qui  fontleur  commem)  depuis  le  mois  de  décembre 
jufqu'en  aVtil.  Les  Japonais  y  viennent  aUfti  ; 

quoiqu  ih  r.c  f-^icnt  pas  en  fi  i-rTind  nombre  ,  ik 
donnent  plui  d'ombrage  aux  Lipagnols  que  les 
Cliinois.  On  bâtit  à  Manille  des  galions  plus  grands 
que  ceux  de  la  mer  Mcditernuice;car  U  y  a  quan<- 
titc  de  bdis  ôf  d'autres  chofes  ncceftaires  pour  la 
conftruâion  des  vaifleaux.  Les  Efpagnols  en  font 
les  maîtres  depuis  l'an  1 57Z  ^  &  les  HoUandois  les 
y  attaquèrent  iinitilcnchtcbl'uin^  i«40.*Ml» 
deflo»  vmagt  du  Indes. 

*  MANÎPE  ,  idole  adorée  par  les  neuples  des 
coyaoïnes  de  Tangut  te  de  fiatantcua  ,  dans  la 
Tartarle,  a  neuf  tttes  qui  s'élèvent  monftruextft^ 

ment  en  fbrtnc  de  pyramide  :  car  il  y  en  a  trois 
au  premier  Hl  au  fécond  rang  ,  puis  deux  furmon- 
tées  d'une  autre ,  qui  fait  la  pointe  de  cette  figurai 
*  Kircher^  dt  la.  Chiiu. 

M  ANLIENS ,  fiimilte.  La  famille  die»  MâMUSNS 
a  été  célèbre  à  Rome,  &.'  féconde  en  hotnrreS 
illuilres  &c  en  eonfuls.  On  compte  jufqu'à  trois 
confuls ,  douze  tribuns,  avec  la  puiffance  du  con- 
ûitai,  &  deux  didateurs  de  cette  famille.  On  croit 
qu'ils  defcendoient  de  ManiLivs  ,  gendre  de  Tar- 
quin ,  ches  lequel  il  fc  rctin  ,  après  avoir  été 
cnafle  de  Rome  Fan  245  de  cette  ville ,  &  509 
avant  J.  C.  comme  nous  l'apprenons  de  Titc-Livc. 
C.  Manlius  Ciiicinnatus ,  ou  Viilfo,  quifutcon- 
ful  avec  M.  Fabius  Vibulanuv  l'an  174  de  Rome , 
&  480  avant  J.  C.  fut  tue  dans  une  viâoiie  qull 
remporta  contre  cinq  peuples  tfltati* ,  MMiemis  des 

l\;it:i,iius  ;  &  fut  pere  de  MaKLIUS  Viiif-^,  coii'i! 
t  an  iSo,  &  4.74  avant J.C.  avecL.lurius  iViedut- 
limis.  Celui-ci  défit  les  Veyens  ,  &:  fut  honoré  du 
triomphe  de  l'ovation.  11  iaiifa  A.  Mamlius  ,  qui 
fuit  ;  L.MANLtUS,tribun  militaire  ;  &  M.  ManliOT 
aufG  tribun  militaire  l'çn  3)4  de  Rome,  &  410 
avant  J.  C.  A.  Manlius  Vulfo  eut  divers  emplois 
dans  les  armées,  &  fiit  pere  d'A.  Manlius  ,  ^ui 
€vntinua  la  pojiinti  ;  Se  de  M.  ManLIUS  CapitoU- 
nus ,  qu'on  précipita  du  luut  du  Capitoie.  A4 
Manu  US  Capitolinus  foc  ouatre  £^  tnbun  mtltA 
taire.  Il  biffa  deux  fils ,  P.  MAKUtTS  ;8c  L.  Man^ 
LIUS  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite-  L'aîné  fut 
diâateur  l'an  3S7  de  Rome,  &  ySj  avant  J.  C.  & 
eut  pour  ftls  A.  Manlius  ,  pere  de  L.  Manlius  , 

Ïiefa  févérité&futnonuner/irtMrie^,  Celui-ci  iîtt 
itdiâattnrran  391  de  Rome,  fit  iéf  avant!.  C.  U 
voulut  faire  la  guerre  Hcrniquesfans  aucun  pré- 
texte plaufible,  mais  iciilemcnt  par  un  defir  ambi^ 
tieux  de  triompher.  Lestribunsdu  peuple  ic  fcri  i- 
rentde  leur  autorité  pour  arrêter  cet  injuftedciTein, 
&  contraignirent  Manlius  à  fe  dépofisr^  il  lailla  T. 
Manlius  ,  qui  fuit  ;&  Cd.Manlivs  ,confut  Tan 
$95  de  Rome ,  &  )  ^9  avant  J.  C.  avec  M.  Popiliiis, 
l'an  397  de  Rome,  &  357  avant  J.  C.  avec  C 
Martinus  Rutitus.  Ce  iiit  ious  ce  fécond  coiifidat 

Jiu'ii  entreprit  la  guerre  contre  les  Falifques  }iaais 
a^s  fuccès.  T.  MANU V  s  Torquatxls  foc  fouveot 
cot^vA.NtmtpmUtMtdtliiitdefonptriy&it'T.  MA1t« 
LIUS  fon  fils ,  qu'il  fît  mourir.  Celni-ci  f  iifTi  T. 
.Manlius  Torquatus,  qui  fiit  conful  l'an  455  de 
Rome  ,  Se  199  avant  J.  C.  avec  M.  Fulvius  Petinus. 
U  tomba  de  cheval  en  taifant  la  revue  de  fes  troupes^ 
éc  fe  rompit  le  cou.  T.  Manlius  fon  fils  amé» 
parvint  au  confnlat  l'an  519  de  Rome,  &  i]^ 
ans  avant  J.  C.  avec  C.  Attiuus  BaJbns.  Ce»  deux 
TmtfTi,  X 
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^onfiils  détirent  les  peuples  de  Sardaij^ne ,  (ncri- 

fcrcr.t  fc  triomphe  par  ces  explt)irs  ,  &  cnfuite 
ïcnucrtnt ,  pour  la  quatricinc  lois  ,  Je  temple  uc' 
Janus.  Manlius  fût  cenfeiir  l  an  511  <le  Rohic,  i!v 
iji  avant  J.  C.  avec  Q.  lulvius  Flaccus  ,  qui 
filt  auâî  le  compagnon  de  fôn  {ccor.d  tonAilat 
l'an  fo)  de  Rome,  &  i  avant  J.  C.  Us  i;on(i- 
Anetent  la  guerre  qu'on  avoir  déjà  oommenccu 
contre  les  peuples  de  la  Ligurïc  ;  &  turent  obliges 
par  la  pcfle  &  les  pluies  continuelles ,  de  le  retirer 
lans  avoir  rien  flit  de  confidLrable.  Manlius  fut 
auifi  diitateur  Tan  546  de  Rome ,  &  toi  avant 
J.  C  A.  MANLtus ,  fon  frère ,  fut  cenfeur  l'an 
^07  de  Rome,  &  147  ^vruit  J.  C  avec  A.  A;ti 
lius  ;  coniui  l'iin  ^lO,  avec  Scmpruaiu^ ,  tS:  r<ia 
i;  avec  Q.  Lutatius  Ccrco.  La  révolte  &  la  dc> 
âitc  tics  Falifqucs  leur  fournit  une  occafion  de 
Triomphe  :  ils  vainquirent  en  fix  jours  ces  ennemis 
«le  Rome; leur  nièrent  quinze  mille  hommes ;lcuri 
ôterent  la  moitié  de  leurs  terres  ;  &  leur  lailTerent 
le  rcfte  avec  la  paix  &  la  libcrtc.  Manlius  laiiia 
A.  Manlius»  conlul  lan  590  de  Rome,  &  164 
avant  J.  C.  avec  Q.  Cai]îus;&  T.  ou  M.  Man- 
itvsToffqttatiiSfConfuU'an  fS9^vecCn.Oâavius. 
Il  ctoit  cxcdknt  jurifconiiilte  ,  8c  eut  nn  fils  de 
anême  nom  que  lui ,  qu'il  ne  vouIht  pis  voir,  par- 
eequ'Il  fut  accufé  par  les  Macédoniens  d  avoir 

ÏiUe  leur  province  ,  dont  il  ctoit  gouverneur, 
lanlius  fut  encore  conM  l'an  <oj  de  Rome ,  & 
149  avant  f.  C.  avec  L.  Martius.  lis  conunen- 
ccrent  la  trolfiLHic  piicrrc  punique  ,  Sr  eurent 
ordre  d'allL-i-  d^ciiihc  Cirthat^c.  Ardinb.il  ic  mit 
en  canii>.;i:iic  avec  vins^t  mille  hommes  ;&  fut 
pourfuivi  par  Manlius  qui  fc  précipita  dans  un 
dé/îlc ,  oii  il  auroit  péri ,  fi  la  prudence  de  Sci- 
pion,  Tun  des  tribuns»  ne  l'en  eût  retire.  11  avoit 
compofc  divers  ouvrages  de  droit.  Ciceron ,  Pom- 

Îonius,  &  plufîeurs  autres  en  parlent  avec  éloge, 
a  famille  des  Manliens  a  produit  d'autres  cé- 
lèbres magîftrats,  entre  lefqucis  on  peut  mettre 
Mamilivs»  tribun  du  peuple,  nui  l'an  6SS  de 
Rome ,  &  66  avant  I.  C.  nt  en  nvenr  de  Pom- 
pée ,  la  loi  «mi  de  fon  nom  fut  diie  ManH^a  ,  & 
<]ui  donnoit  a  Pompce  la  eomntillion  de  faire  la 

fjuerre  contre  Mithridate.  C'eA  pour  cette  même 
oi  que  Ciceron  prononça  une  de  fes  orailbns  , 
pro  Itge  Mamiitt.  ^Tîte-Lîve.  Dcny;  à'H<tScantaffi. 
Polybc.  Ptiifarqirc.  Pline.  CaflîoJore.  Cicero  ,  Jt 
orai.  de  Jinit.  è-c.  Antouius  AuguJlinui,  de  Legtèui 
p.  mibi  107.  tdit.  Li..:J.  FranciJ'ci  Fahri  159».  Ru- 

tilus ,  m  vit.  junjï.  Kichardus  Strenius  »  dt  famil. 
Homan.  &<:. 

MANLIEU  ,  en  latin  Magnus  Locus  ,  village  , 
avec  abbaye  dans  TAuvergne  près  de  la  ville 

rflfToiie.  *  M.Xti  ,  diJiorifinire. 

.  AIANLIUS ,  furnommc  Lucius,  peintre  fameux 
ieqpel  répondit  à  Sèmilius  qui  s'etonnoit  de  lui 
voir  des  enfans  ii  laids  pour  un  peintre  fi  habile: 
Jii  lues  pingo  ;  in  ttmAris  fiigit'  St  fais  ma  portraits 

/«  jour  ,  &  mtS  cnfar.s  Li  nuit. 

MANLIUS  ,  funiommi:  Capitolinus  ,  confui  & 
capitaine  Romain ,  porta  les  armes  dès  l'âge  de 
16  ans,  &  mérita  47  fois  des  rccompenfes  mili- 
taires. C'ed  lui,  qui  dans  le  Capiiole  ,  torfque 
Rome  fut  prife  par  les  Gaulois  l'an  de  Rome, 
&  390  avant  J,  C.  sVtant  revei'lc  aux  cris  des 
oycs  ,  repoufla  les  ennemis  (jui  vouloient  lur- 
prendre  cette  fortcrclTe  à  la  laveur  de  la  nuit. 
C*eA  pour  cette  raifon  que  les  Romains  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Capitalin,  &  de  eoaftrvauur  Je  la 
nOe.  Dans  la  fuite  ,  après  avmr  excité  le  peuple 
contre  le  fénat ,  il  fut  convaincu  d'afpirer  a  la 
royauté  :  ce  qui  fui  caufe  qu'on  le  précipita  du 
JÙut  en  bas  du  capiiole  Van  370  de  Rome  ,  & 
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^84  avant  î.  C»  •  Ttte-Iive  t  i.  ^  &6.  Floms , 
L  \  ,  £.  n  &  16.  Eutrope  ,  i.  1 ,  c.  13.  Valcre- 
Maximc,  /.  6,  i.  J.  Pline,/.  7,  c.  18.  Aurelius 
\'idor,  de  vir.  illujf.  c.  14. 

MANLIUS  (  Titus  }  jurifconfulte  ,  ayant  été 
choiii  pour  juge  entre  les  Macédoniens  &  ibn  flbl 
Silanus,  après  avoir  entendu  les  parties ,  pronon- 
ça cette  ientence  :  Ayatu  été  prouvé  ^ue  mon  fils 
Silanut  a  rau  Je  t etrgtru  ,  je  le  ju^e  indigne  de  U 
république  &  de  ma  mai/on  ,  &  jt  lui  ordomu  dt  nt 
Je  pas  pr^mttt  ioMiat  moi.  Silanus  eut  tant  de  dou- 
leur dé  ce  ingemeot  «  qu'il  le  pendit  la  nuit  fui- 
vante.  Son  pere  ne  votthit  pas  alSfler  k  fes  funé» 
railles.  *  Vafcre  .Maxime ,  /.  5  ,  c.  S. 

M  .ANLIUS ,  furnommé  Torefuatus ,  ctoit  fils  d'un 
autre  Manlius  que  fa  fcvcritc  fit  nommer  Impe<ia^ 
fus  y  le  même  que  le  fénat  choifit  l'an  $9 1  de  Rome  » 
&  )())  avant  J.  C.  pour  planter  le  clou  dans  le 
temple  d'une  certaine  divinité  ,  afin  de  déli> 
vrcr  la  ville  de  Rome  d'une  ficheufe  contagion 
dont  elle  ctoit  affligi.e.  Torquatus  avoit  l'elprit 
vit ,  mats  peu  de  facilite  à  parler  :  ce  qui  fit  que 
fon  pere  le  tint  prefaue  par  mce  à  la  campagne. 
Ce  procédé  de  Mamina  ie  pere ,  parut  enraordi* 
mûre  i  Pompée  tribun  du  peuple  ,  mti  forma  le 
defTeiii  de  l'accufer  devant  les  ju^es.  Torqu.uus  le 
fut ,  vint  à  la  ville  i  àc  étant  entre  chez  ce  tribun, 
il  lui  fit  jurer ,  le  poignard  à  la  main ,  qu'il  ne 
pourfuivroit  point  cette  accufadon  contre  celui 
auquel  il  devait  h  vie.  U  fiit  tribun  militaire 

dans  le  temps  que  Sulpicius  étoit  Jiflateur  ,  rua 
un  loldat  daiilois  qui  l'avoit  appelle  en  duel  ,  & 
lui  arracha  ime  chaine  ou  collier  d'or  ,  ce  <jtii  lui 
fit  mériter  le  nom  de  Torquatus.  Depuis  il  tut  (oh- 
vent  confui,  &  dans  tm de*fes  confulats  en  l'an 
414  de  Rome  ,  &  340  avant  J.  C.  pourfuivant 
la  guerre  contre  les  Latins ,  W  fit  couper  la  tête 
à  fon  propre  hls , parcec|u'd  avoit  combattu  ci,)ntre 
fa  defenfe  ^  quoiqu  il  eût  remporte  la  viâoirc.  Il 
vainquit  les  ennemis  près  du  neuve  Viûris ,  dans 
le  tenpa  tp»  Con  collègue  Oecius  Mtu  fe  dévoua 
I  la  mort  pour  fa  patrie.  Manlius  tefiifa  une  a», 
tre  fois  le  confulat ,  difant  :  Quit  ne  lui  éioli  pjs 
pojjibU  dt  fouffrir  les  vices  du  peuple  ;  comme  ie  ptupU 
nt  pouvoie  plus  fouffrir  fa  féviriii.  Elle  étoit  extfaOT- 
ditîaire,  paUa  en  proverbe  ,  Maaliana  impf 
ria.  *  Tiie  lave  ,  t,  7.  Valcre  Maxime  #  /.  a  » 
c.  9.  Aurelius  Vifior,  de  w»UU^.  c,  a8.  Fi»* 
rus  ,  Si  c. 

M  AN  M  US  C.  dit  Fulfu  .  confui  Romain  l'an 
56 <  de  Rome,  &  1S9  ans  avant  J.  C.  avec  M. 
FuMus  Nobilior ,  fut  envoyé  pour  adminiflrer  le 
gouvernement  de  la  province»  que  Scipion  \'Aft*- 
tiqut  avoir  fotifnîre  en  Afie.  Il  eut  une  fi  grande 
ambition  de  triompher,  qu'il  déclara  de  fon  mou- 
vement la  guerre  aux  Pifidiens  &  aux  Galatcs  qui 
avoient  fccouru  Antiochus.  Le  fénat  ayant  trouvé 
fon  procédé  déraifonnable ,  lui  refufa  le  triomphe 
après  la  défûte  de  ces  peuples;  mais  le  peuple  le 
lui  accorda.  •Tîte-Live  ,  /.  38.  Florus,  /.  x,  c.  4. 
Aurelius  Viâor,  dt  vins  illufiribus ,  «.  JJ. 

MANNEZ  ,  finere  de  S.l>oiinnîqne  »  dUrdui 
MAMEZ. 

M  ANNON ,  prévit  de  Condat  dans  le  IX 

fiecie,  poîTédort  tous  les  arts  libiîraiix,  &  palToit 
pour  un  des  picmicrs  philofophes  tle  fon  temps. 
Qiieli|ues  modernes  altérant  un  peu  Ion  nom  , 
l'ont  nommé  Nannon  ,  &  le  donnent  pour  un  des 
avocats  de  Charles /i  <?r»s:  ce  qui  n'ciVpas  autre- 
ment autorifé.  L'on  n'a  pas  plus  de  ioâdeaient  à 
le  faire  naître  à  Staveren  en  Frîfc,  La  préfbnv' 
ption  cd  en  l'.is  eurde  la  l'raiicc,  ou  de  la  Bour- 
jogne ,  «lui  font  les  feuls  théâtres  oii  Mannon  a 
-^1é.  Des  S70  il  fe  ttoavoit  prévftt  de  rabbaye 
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dtf  ConJcit,  aujouiti'tiiii  Saint  ("lande.  Il  0IÎ1IU  cette 
incme  année  au  concile  qui  le  tini  ù  Vienne,  fous 
S.  Adoa ,  &:  en  obtint  la  conArmation  d'un  privi- 
1^  en  Àvcur  de  ion  moaaflere.  Au  bout  de  quel-  ' 

3UC  temps  Mannon  flit  appellé  à  lil  cour ,  &  chargé 
c  la  dircâion  de  l'ccolc  du  palais  ,  les  dernières 
années  du  rct;:ic  de  Charles  h  CLiuvc  il  tut  con- 
tinue  dins  ccî  emploi  fous  Louis  it  Btgut  ,  &£ 
forma  pluficur;  illunrcs  diiciplcs,  entr'autrcs  faint 
Radbo4,  depuis  évêaue  d'Ucrecbc  Mannon  de- 
venu vieux  retourna  a  (on  monailere  de  Condat , 
emportant  avec  !ti:  nombre  de  nianufcrits ,  dont 
■<]uciijii£$-uns  lubfiilent  encore  aujourd'hui.  11  y 
mourut  en  odeur  de  pictc,  au  plutard  en  891.  On 
ignore  i'aaaée  précite  de  fa  mort.  Valere  André 

Îîlaçant  Mannon  au  nombre  des  écrivains  de  la 
;clgiqiie,  avance  au'il  avoit  comrrcnîc  Icî  livres 
du  ciel  &  du  moaJe  ,  avec  la  morale  d'Arillotc  , 
les  loix  &  la  république  de  Platon;mais  cela  cil 
fort  incertain.  '  D.  Rivet,  htjl.  littèr.  d<  la  Framt , 
tome  V. 

iMANNOZZI  (  Jean  )  furnommé  de  S.  Jta» ,  du, 
nom  de  fa  patrie ,  qui  eft  un  village  fittié  dans  te 
Val-d'Atno  près  de  Florence  ,  oii  il  naquit  en  1  j  90. 
Ses  parens  l'avoient  dclliné  â  Tétude  des  loix ,  mais 
ai  fuivit  Ton  ^cnie  qui  le  portoit  à  la  peinture  , 
au  hazaid  aime  d'eoconàr  rindienanon  de  ceux 
qui  vouloxent  contraindre  fon  indwiation.  Pour  la 
«livre  avec  plus  de  liberté ,  il  fe  vit  obligé  d'aban- 
donner la  uidilbti  paternelle  ,  &  de  fe  réftigier  à 
Florence  auprès  de  Matthieu  RoiTelli ,  o\\  il  aima- 
mieux endurer  la  plus  grande  mifere  ,  pourvû^u'il 
pAt  apprendre  on  art  vers  lequel  il  fe  fentoit  fi 
fortement  cntrnîné.  F.n  peu  de  temps  il  y  fit  des 
progrès  furprcnans ,  ce  qu'il  fit  dan^ia  jcunclTc 
eft  d'tui  gout  de  couleur  exquis.  On  en  peut 
juger  par  ce  beau  morceau  de  peinture  à  ircfque 
^ti'il  ;i  peint  fur  le  pignon  d'une  maifon  qui  fe 
wdlDMe  i  cem.  qui  atnventi Florence  du  cote  de 
nome.  Octtrit  dans  ces  fortes  de  grands  ouvrages 
que  ce  pcir.tre  fe  plaifoit  ,  &  qu'il  réufTilToit  le 
oiicux.  Il  avoit  acquis  une  merveiikuA;  fâctiitc 
pow  la  peinture  à  frefque ,  mais  Tes  derniers  ou- 
vrages ne  routïeanent  pas  la  réputation  que  fes 
premiers  lui  avnent  méritée.  It  mourut  i  Florence 

en  1636,  â^é  de  ans.  *  Jk-tJario  pirtonco,p. 
21 1.  Baldinucci  ,  nott[u  tit'  proftjjon  dti  diftgno ,  ^ 
Florence  ,  en  1718  i/1-4'*.  Voyez  une  tutrt  dt  M. 
Htttimtfwr  lut  rtaml  d^^aa^f  fMU  dt/mis  pat 
à  Fhtrmttt  par  M.  U  maints  Gtrini  ,  dans  les 
moins  de  Tuvoux ,  mars  i7<|i. 

MANOE ,  thtrchti  MANDOE. 

MANOSQUE  ,  ville  de  France  en  Provence, 
en  latin  Maauifca,  eti  fituce  dans  une  campagne 
fertile ,  k  une  lieue  de  ta  Durance,  &  daos  Ic  mo- 
câê  de  Siiteron.  Quelles  auteurs  lapreanent  pour 
te  B«maiàann  de  Pttne ,  ou  pour  YAlaxntcum  de 
i'itinéraire  d'Antoniii  &  de  la  table  de  Pcutinger; 
d'autres  croient  c|ue  c'eft  la  Machao  ou  Machao- 
v'Ula  de  Grégoire  de  Tours  de  Paul  diacre.  Il  y 
a  apparence  qu'elle  fiit  ruinée  par  les  Barbares  » 
flui  ont  foaventfàît  desrawfea  en  Provence.  Elle 
Ait  rebâtie  dans  le  VIII  fiécle  par  les  liabitans  de 
trois  ou  quatre  hameaux  voifins.  Manofque  ap- 
partient auv  chevaliers  de  Malte,  j)ar  conceffion 
des  comtes  de  Forcalquier,  qui  pailuicnt  ordmai- 
tement  l'hiver  en  cette  ville  où  ils  avoicnt  un 
palais.  II  y  a  aujourd'hui  deux  paroifl'es  âc  diverlés 
naifbns  religicufes.  Le  P.  Jean  Colombi  Jéfuite , 
a  publié  une  hirtoire  de  Manofque,  l'a  patrie,  que 
les  curieux  pouront  coi  Aiitcr.  Cette  ville  i  prou- 
VAfO'  1708 ». des  trcmbicmens  de  terre,  qui  com- 
mencèrent le  14  août ,  &  continuèrent ,  à  diverfes 
feprifes  j  jufqu'au  nÛica  du  noia  ^-çS^fAon  \  les 
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bruits  foutcrrains  qui  les  accompagnoient ,  fe  fa»> 
l'oient  entendre  jufqu'à  Icpt  à  huit  lieues  à  la  ronde. 
Elle  en  clîuya  encore  pluûeurs  trcs-violens  de* 
puis  le  13  juin  1711 ,  jufqu'au  3e  de  ce  mois* 
*  iâimuirts  du  itmps» 

MANRIQUE  ,  l'une  des  plus  illuflres  &  dea 
plus  anciennes  mailons  d'Efpagne ,  dcfcend  de 

i.  GON^LvE  demandez  ,  comte  de  Caftille 
&[  de  Burgos ,  qui  étoit  fils  de  F£IU>inand  ,  comto 
de  CalUile  ,  lequel  defceiuloit  en  ti|^  dircâe  cl» 
R  ANiMiR ,  I  du  nom ,  roi  des  Aftunes  9c  de  Ga* 
lice.  Celui  dont  nous  parlons  vivoit  vers  l'an 
900  ,  fit  avoit  e  pou  le  NûanLi  Femandcz  ,  âlle 
unique  de  Ferdinand  Goofalez ,  cootts  de  Lata^ 
dont  il  eutFEBDiNAND,  qui  fuit. 

II.  Ferdinand  Gon&les ,  comte  de  Caftille»* 
de  Larn  ,  Alava  &.'  Amaja  ,  mourut  en  juin  970. 
U  avoit  eJ>ou(é  Sanchc  ,  fille  de  Stincke-G^rcU  ,  II 
du  nom,  roi  de  Navarre  ,  dont  il  eut  dONsALVE, 
qui  fuit  ;  Saac/u  lernandez  ,  comte  de  Alava  , 
mort  avant  fou  pttejl/rratiue ,  mariée  i**.  à  Ordo^ 
ai»,  lil  du  nom,  roi  de  Léon  &  de  Galice:  i".  à 
OrJoHtù  IV ,  rot  de  Léon  ;  Nonnia ,  mariée  à  Gomt^ 
Diaz ,  comte  <Je  .SalJagne  ;  &  Garcia;  Fernandez 
qui  ctoit  le  troifiémc  fis  de  Ferdinand,  qui  s'em- 
para de  la  Callille  au  préjudice  de  fon  neveu ,  & 
dont  il  filt  comte  ibuvcrain.  U  avoit  époufc  Abb^f 
dont  it  eut  Sanche  ,  qui  fuit  ;  Gonfalve  ,  morC 
jeune  ;  &:  Urratjue  de  Carfille  ,  abbelTe  de  Covami- 
vias.  Sanc  h!-  Garcie,  comte  iouverain  de  Caf- 
tillc  ,  mourut  le  ^  février  1021  ,  ayant  eu  iil/r- 
raaue,  Garcuu  Sanchez,  ctMote  fouverain  de  Caf- 
tillc ,  mort  le  1  ;  mai  tozS  »  fans  enfai»  de  Saiid^i 
fille  à'A'fonfe ,  V  du  nom  ,  roi  de  I.éon  ;  Muma- 
Maior  ,  qui  fuit  ;  Ti^ride ,  abbcfl'e  de  S.  Sauveur 
à'Ogru:  ;^:  Scmtne  de  Caitilic,  mariée  ii  Bermude, 
Ih  du  nom  ,  roi  de  Léon.  Mi;NlA-  Major,  com- 
tefle  fouVcrainc  de  Caftille,  époufa  l'an  ioaO« 
Santkt-  Mafor ,  roi  de  Navarre.  De  ce  mariage 
vinrent  Gantas  VI ,  roi  de  Navarre  ;  Ferdinand  ^re- 
mier  roi  de  Cafïille  ,  de  I  éon  ,  des  Afluries  &:  de 
Galice ,  8c  Gon/alve,  roi  de  Sobrarbe  &  de  Riba- 
gorce. 

m.  Gonsalve  Fernandez»  comte  de  Lara  & 
de  Bure  va ,  &  feigneur  de  Ata  qu'il  fit  bitîr,  mou- 
rut avant  fon  pcrc.  II  avoit  époufé  fConnia^  fille 
de  RoJcric  Nugncz  ,  qui  avoit  tait  bâtir  le  châ- 
teau de  Guzman  ,  dont  il  eut  NoNNio ,  qui  fintj; 
&  Ftidiaand  Gonfalex.  feigneur  de  Aza. 

VI.  Nonnio  Gonialez ,  lèigneur  de  Lara ,  épou- 
fa Z>0r</c Diaz ,  ou  Elvire  I  ope/  ,  (î  ^t  i'  eut  Gon- 
salve, qui  fuit;M>nAio  Nugne/ ;  ii.  Aivan  Nug- 
nez. 

V.  Gonsalve  Nugncz  Ailinaja  ,  feigneur  de 
Lara ,  ipoulk  GmnAt  dont  il  caxNoNNiO»  qui 
fuit. 

VI.  Nonnio  Gonfalez  ,  feigneur  de  Lara ,  fiit 

tué  par  les  Maures  à  Rucd.i  en  1085.  1'  avoit 
époufc  Munia  dite  aulu  Uermtfmdi  Gonfalcz  de 
Maja  ,  fille  de  Gonfalve  Traitamare  Àt  Mqa  , 
fekneur  de  Maja  ,  dont  il  eut  GoMSAbVB,  qnl 
ftut. 

Vrr.  GoNSAivp  Nngnez  ,  feigneur  de  Lara , 
mourut  eu  iio?.  Il  avoit  époufc  Gode  Gonfalez 
-Salvadores  ,  fille  de  Gonfalve  Salvadores  ,  Rio- 
Homme ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Gode  Gon- 
falez de  Lara ,  mariée  k  Rodrigue  Nugnez ,  feignent 
de  Guzman  ;  Marie  Gonfalcz  de  Lara  ,  mariJe  i 
Xi/nc/M  Inniguez ,  Rie -Homme,  feigneur  de  los 
("ameros  ;  .SdiirAc  Gonfalez  de  I  ara  ,  qui  ^poula 
Ferdinand  Perez  de  Trava*  comte  de  Traftamarej 
Elvire,  mariée  à P<Vn«NuglKZ  ,  feigneur  de  Fuen- 
tc-.\Imexir  ,  &  Rodrigue  Gonfalez  de  Lara  , 
qui  époufa*  i".  Smeht,  in£uite  de  Cajitille,  fiUe 

TûfHyiL  xii 
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•<in  rai  A^i^t  VI  :  2°.  Etitnnttu,  fille  à'Emi»- 
.Mai,  comic  d'Uml,  4»  JaoHcUe  il  n'eut  point 
-  d'ennnf.  Ceux  C)inl  «nt  de  ran  premier  mariage 

furcri  Rodrigue,  qui  fuit;  Pitm  RoJrigut  de 
Lara,  Rie -Homme,  iéigneur  de  Gaxano  ,  mort 
fans  alliance  le  16  Stvner  1 180  ;&  SatuU  de  Lara. 
RODEieuf  de  i^fa  ,  Ric-Homnie ,  £eig0cur  de 
'Penalva  ,  Qinntaïuni ,  tt  Tranfpïneda  ,  ^poafa 

line  fîIJr  de  RoJrig:;:  l'crcr  de  Aza^ra  ,  fcifincur 
cit  Lùtlla,  doiit  il  CUL  yoar  cnfaus  ,  IvODiilGUt, 
cjiii  luit  ;  &  Stwche  do  Lara  ,  manJc  Cwfalvt 
Kui£  Giron,  i'eigneur  de  Âmtilo.  KuuRicUEdc 
Lara,  Rie  •Homme,  leigneur  de  Penalva ,  &c. 
avoit  éfau(é  jignh  Ferez  ,  doiU  il  eue  Marie 
Rtiitz  de  Lara  ,  alliiie  k  RoJrifue  Mam^ique  de 
Man.  ancdo  ;  &  Thcrife  Ruiii  de  Lara  ,  ma- 
rice  il  Ferdinand  Aivarcî  Giroii,  Icigncur  de  Bri- 
2UL-la. 

VllL  PiJLiiAcGooiàlex»finupewrdeL8n«Bioa< 
rut  en  1 1 30.  il  avoit  cpoufé  i  .  Evt  Ferez  de  Tra- 
va  ,  veuve  lie  dircie ,  comte  de  Cabrera  ,  iS;  /îUc 
àefitnc  Fruh«2  de  Trâya.icomte  de  TiiiiUdurc  : 
^.Urraaut ,  reine  de  Camille.  Du  prcpiier  mariage 
.  .vïaicBt  JtdANaïQpE  de  Lara ,  kquBi  ajrant  ^poufé 
lliéiitieie  du  vïcomcédc^ariionm ,  ciontinua  la 

branche  aûiéc  de  cette  maifon  ,  &  prit  le  titre  Je 
vicomte  de  Narbonnc  ,  atnp  tju'tt je  »  f^J  dans  l'ar- 
ticlt  fuivani  ;  Alvurt  Perc/  de  Lara  ,  mort  vers  l'an 
117^  i  &  NoNNio  Ferez,  comte  de  Lara  ,  qui  a 
■COOtmuc  la  hraïuhc  du  jeigntun  it  Lab  A ,  roffonit 
â-aprh.  Du  fecQnd  oiamge  fortirent  Elvirt  Ferez , 
mariée  1".  à  Garcît  Père/  de  Trava  :  i"  à  Bertrand 
de  Rirnel;&  /■<rj';n..'/:..'PeLL/ Fnrtado,  cVrt-d-dirc 
ni  en  cadiate  ,  qui  ttit  Ric-homme ,  icigneitr  de 
Efcarrona  8l  de  Mcndivil,  &  qui  époufa  Giomare 
Aloaio  ,  dont  il  eut  Pùm  Femaadea  Furtado ,  fon- 
dateur ér  .prenier  naître  de  l'ordre  de  fatot  Jacque», 
mort  en  1 1  ^4  ;  &  Ixunorc  1  urtado,  dame  de  Men- 
divil  Hf.  de  Eicarrona,  mariée  à  Difgiuho^fa. ,  fci- 

-  gneuTide  Mwidoga. 

BtiAflÇHf.  VT.s    ncoMiE'!    DE  MiRSOirirM  f 

SEK-iSm-R',   nt  MOLISA. 

"  IX.  Manrique  de  Lara  ,  Icij^ncur  de  Lara  ,  fils 
aîné  de  PitRRi  Confalez  ,  (cigncur  de  Lara, 
Â'Evf  Ferez  d«  Trava,  la  première  t'emme  ,  fut 
tak  en  1164,  en  un  combat  coruic  Ferdinand, 
comte  de  Cadres.  Il  avoit  épot^e  Himt/ende^  vi- 
comtefTe  de  Narbonne  ,  ftlle  fS*.4mauri  llldu  nom, 
vicomte  deNarbonnv,  dont  il  tut  Pierre,  qui  fuit; 
Amauà  IV  du  nom ,  gouverneur  de  la  province 
4^  MaiboMMi,  mort  unspodcritc  ;  GulUaum  Man- 
ri(|tte  de  huuiM^an  »  allice  à  Gomci  Gonfalcz  , 
fegneur  de  Mantanedo ;  Marie.,  qui  (:\>ou(î  Diegue 
Lopcz  de  Haro ,  fumommé  le  Bon ,  Icigneur  de 
Bifcaye  ;  Sanche  ;  Frmtngarde  ;  &  hivire ,  mariée 
1".  ^  Ermengaud  Vdl ,  comte  d'Urgcl  :  x"  A  GuU- 
Uaùu  de  Cervera ,  leigaeur  de  Jiincda. 

-  '  X.  Ptc&RE  Manrique  de  Lara ,  vicomte  de 
î^arbonnc  ,  feigneur  de  Molina  Se  de  Mcfa  ,  fut 
tute^ir  du  raiAlfonfe  VIli,ilit  mourut  le  18  juin 
lioi.  Il  aroit  cpoulè  en  1  17^  ,  Sunih!  infante  de 
Navarre  ,  veuve  dç  Gafton  V  du  nom,  vicomte 
iie  Bearn,  te  liUc  de  G^rcitBamèr*,  roi  de  Navarre, 
dont  il  eut  Amauri  V'  du  nom,  quifvùti  HooRt- 
OUE ,  qui  a  fait  la  brunche  des  ftigneurs  ^ kvlVSCO  , 
rapponéc  ci-apr,:<  ;  Gurac  Pe:ez  ,  cafeigneur  de 
Molioa  ;  f^/ngnw  Pci  i.-^  de  Lara ,  Kic-Homme ,  fei- 
gneiVjdcfleravilla;  ÔC  Goafalve  Ferez  de  Lara, 
«omte  &  fcigneur  de  Molina  &  de  Addâ',  oiiétoit 
le  tro^éme  nk ,  lequel  de  Semât  Gomex,  dame  4e 
ïraftamare,  eut  pour  cnfans,  PUrre  Gonialez  de 

Ïolioa  ,  déshérite  par  ton  pere  ;  Gontet  Goulklez 
^JMfatiitt,i)MHt  £uB|eBiftçijtédc  Mm*  ftsdrijufiz^ 
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dame  de  Parada  ;  iW««i/ï^if«  de  Lara ,  Rie-Homme; 
Si  MafiUê  de  Lara ,  dame  de  Molina  &  de  Mê- 
la ,  mariée  en  i  m ,  à  Âlfonfe ,  iniàut  de  Caltille. 

XI.  AMAt-'Ri,  V  du  nom,  vicomte  de  Narbon:ie, 
mourut  le  premier  lévrier  1 139.  11  avoit  epuulé 
GuiUtlm'tne  de  Muncade,  fîUc  de  Raymond,  feigneur 
de  ToRofe,  doot  il  eut  Amalamc,  qui  fuit  ; 
Arwn  de  Naiboane,  fiûgnenrde  Vemeuîl,  cha- 
noine de  l'églifc  de  Chartres  en  Prince,  mort  le  18 
mars  1156;  Htrmengardf ,  mance  en  iiji  ,  à 
Roger-Btnmtdt  comcp  de  Foix  ;  &  iUrpuiUt^  idi- 
gieufe. 

XII.  Amalamc,  vicomtede  Narbonoe «awtt* 

rut  vers  1  an  1 170.  11  avoit  cpoufc  Philippe  d'An- 
dufe,  fîUc  de  Pierre  dcfiermond,  feigneur  d'Andufe, 
dont  il  eut  Amauri  VI,  qui fuit;Wmj/jrj^  de .Vai- 
bonne  ,  vicomte  de  Talayran  ;  GudUumt ,  fei- 
gneur de  Verneuil  ;  Caucerand* ,  mariée  à  Guillaume 

àc  Voiiios,  barou  de  Confolaut  i  de  MMgmàu 
de  Narbonne ,  alUce  à  Am^mé'Aim,  vicomte  de 

Loma>!rie. 

XIII.  A.HAURI ,  VI  du  nom ,  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  &c.  avoit  époufc  Sibylle  de  Foix ,  fille 
de  Kopr-Btrmârdfjioiatit  de  foix,  dont  il  eut  AMA* 
LAkic,  qui  fuit;  i'iiny,  feigneur  de  Verneuil; 

Itiunifcndc,  mariée  A  Loup  Di..-  ,  fcr  r-eur  de  Roda; 
ÀLiruutriUf  alliée  à  Pierre  de  Laii^de  ,  feigneur  de 
Ledctma;  &  Ue^gUt ,  qui  époufa  J^^afi  dé  k 
Cerda. 

XIV.  AMA.LAHIC,  vicomte  de  Narbonne»  6tc. 
fiit  capitaine  générai  de  la  république  de  Florence. 
Il  avoit  ëpoufô  Jeanne  de  Lille  ,  fîllc  de  /«ur- 
dain,  feigneur  de  Lille  ,  \  iceroi  de  Naples,  dont 
il  eut  A.MAURi  Vil,  qui  fuit;  Guillaumt ,  fei- 
gneur de  Montanhac  ,  qui  époufa  Gaillarde  de 
Levis-Miicpoix ,  dont  il  n'eut  point  d'eofàns  ; 
/'iVrrVt  évêquc  d'Urgcl  ;  Jeanne  ,  mariée  â  Dtoim 
de  Scverac  ;  Janfera  ;  Conjlcnce  ,  allice  à  A^.  d# 
Triai» ,  vicomte  dç  Tallard  ;  &  SibyUt  de  Natw 
bonne  ,  qui  épouâi  JAnfiftt ,  comte  de  Anptt- 
lias. 

XV.  AMA9R.t ,  VII  du  nom ,  vicomte  de  Nat> 

bonne,  &'c.  époufa  i".  Catherine  Ac  Foiticrf,  fille 
à'Jtmar^  Comte  de  \'alentinoii  ;  i".  Tihuree  àt 
Fuyfalguier.  Du  premier  lit  vinrent ,  ^«M^ric  , 
vicomte  de  Narbonnc ,  mort  fans  enfans  à'Yriark- 
de  de  lidieearde,  fille  de  Hugua  de  Es,  feigneur 
de  Bellegaidc  ;  m  de  tUnt  de  Canet,  fille  de  Rai- 
wtfWtvicomtede  CaneT,fês  demt&aune$;AMAURx 
VIII  du  nom  ,  qui  fuit.  Du  fécond  étoient  iffus, 
Amalaric  ;  GuiUaumt  ;  Gajion  ;  Arnaud i  SHyllf^  nUr 
riée  à  André  de  Fsnollet  ,  vicomte  dYU»  :  & 
Jearnut  de  Narbooftc ,  rctigieulé* 

X  VL  Amai;|U,  Vif  1 4u  nom ,  vicomte  de  Kan> 
b -nnc,  &C.  eft  nommé  amiral  de  France  par  les 
«tuteurs  Efpagnols.  11  avoit  «ipouu  i '.  Ba^riv , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Sulli  :  z".  floLuu* ,  fille 
d'AmJdée  III  du  nom  ,  comte  de  Gencve«  doQt  il 
n'eut  point  d  enfans:  Béairix  t  fille  dé  Mcrùm 
XXI  juge  &  prince  d'Arborea  :  4".  Gnillfmetre  . 
veuve  de  Pierre  Galccran  de  Finos.  Du  premier 
mariage  vint  Marguerite  y  tnoric  i'.xni  alliance*  J[)U 
troifi jme  fortit  Gui{4.^VM{.  li ,  qui  luit; 

XVII.  CviLt49tn,ll  du  nom,  vicomte  de 
Narbonne  »  iQountt  eu  1198.  Il  avoit  épovf^  Guf 
rine  de  Beaufort,  fille  du  Marquis  de  Beaitfbrt,  jlêir 
^neur  de  Canillac  ,  vicomte  de  la  Motte  ,  4c  de 
Ctukerine  dauphine  d'Auvergoe  ,  dpot  il  eut 
Guillaume  III,  qui  rii^A(i<i«MtinidçNai'boiUit* 
mort  à  l'âge  de  ifwt  aus. 

XVm.  GviUAVMe, III  du  nom,  vicontr  d* 

Narbonne  ,  prince  &  juge  d'Arborea,  fui  tué  le 
août  141 4  uans  un  combat  coittie  les  Angiçis ,  fan$ 

yfUtt  à»  peOMii  4e  Httgtvitt ,  ilfaf  ^  hmt 
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fil  du  nom  ,  omitt  d'Amnic  :  voyez  NAR- 
•  BÔNNE. 

AlUTCBS  m»  SMtaNXVKS  Xt*ÂMVSCO» 

Xt.  RooftiGOC  Perèt  Mumque ,  fécond  th 

Je  PiEBJtE  Manrit]iie  ,  vic-  nrc  de  N  irboime  , 
iut  leigncur  de  Amu(co  ,  l'iiui  Ar.iJ.^  \  cas ,  Mont- 
p«zat,  &c.  Il  époufa  ThJrjJi-Curcie  de  Biagancc  , 
nlle  de  Cturc'uu  d«  Braptice ,  Rk-Houmu:  en  Por- 
lugtl ,  dont  il  eut  PiEaJLE  ,  qui  fuit  ;  Rodrigu» 
M  nriqiie ,  Ric-Homnic;&  iV</itfRodrisuezMan- 
nijut ,  ailiéc  à  Ftrdiniuul'Garciat  de  Vulamajor  , 
feigneiir  de  Calervega. 

Xli.  Pi£X.K£  KcNingtiez  Maoriquc  ,  felgneur 
de  Amufco ,  &c.  Ric-Homme  ,  cpoufa  Marit-Car- 
ci*  de  ViUaiiMjor^Me.d«âviw  Feniandez,  fei» 
«leur  de  Villaanjor,  Ric^Romne  ,  dont  tl  eut 
GARCIAS  ,  qui  luit. 

XUI.  Garcias  Fernandet  A!anrique  ,  Ric- 
Homme  ,  111  i£igi»ur  de  Amufi-o  ,  &c.  cpoufa 
T/iéi^t  dé  Zuniga  »  fille  d'Onun  Ortiz  ,  feigfieur 
de  Éouoiga,  dont  il  eut  PtERB.E,  (]ui  fiûc;  Um- 
Carcias  Manri'p  i:  ,  Rie  Homme  ,  fcigncurde  Tor- 
de-Moronta  ,  gtanu  .iùclaxite  deCifillle  ,  qiiimou- 
nit  en  1^53  ,  (ans  cnfansde  Jeanne  Roxas;  &  N. 
Manriquc ,  alliée  à  Rcdtigue  Perez  de  Villaiobos, 
Ric-Homme,  feigneurde  la  Gava. 

XIV.  Pierre Manrique ,  IV  feigneurde  Amuf- 
co ,  &c.  Ric-Homme  de  Cadillc  ,  cpoufa  Thlreft 
de  Sotomajor  ,  fille  unique  de  Rodrigue  Pcrcz  de 
Sotoinajor,Ric-Uoame,  dont  il  eut  Garcias,  qui 
liiît;  8c  <Um^  MBnrique  ,  archevêque  de  Saint- 
Jacques  en  1 3  50  )  puis  de  Tolède  en  i  jtfO, 
mat  d*Efpagne ,  grand  chapelain  du  roi  ,  chine e- 
liar  &  grand-notaire  des  royaumes  Je  C'aflille  & 
de  Léon,  qui  mourut  en  137^  ,  iudJJtins  jxmr  jiiie 
naturelle ,  Thérèfe  ,  ^ui  i/toufa  Mencicz  Rodriguei 
dt  Baua^Jti^»  Jug/UMT  dt  SM-JJltvM  dtl  Putno. 

XV.  Gaxcias  Fetaandez  Manrique,  V  fei- 
gneurde Amufco,  &  grand-adclanti;  uc  Camille, 

mourut  ca   IJÛZ.   11  avolt  époulc  {".V-naque  de 

Icyva ,  fille  de  Jt^n  Niariinc/ ,  Icigncur  de  Lcy- 
va  :  i".  Thirtfe  Valquez  de  Tolède,  fille  de  Cutter 
Fernandez ,  feigneur  de  Anamella.  Du  premier 
mariage  vinrent,  PlERRE*  qui  fuit;  Comei,  fei- 
gneur de  Malvecino  ;  Jtan-Garcias  Manrique  , 
c\  cquc  d'Orcnfc  ,  de  Sîs;iieni.a  &:  de  (  oin.bre  , 
archevêque  de  faim  Jacques,  chapelain  &  graiid- 
cbancelier  du  roi ,  qui  nit  élu  archevêque  &  pri- 
mt  de  Tolède,  &  mourut  ea  1416.  Uu  fçcond 
foitirem,  GAKCtAS,  qui  a  domii  otigiae  i  h  Anu>- 

(ht  Jts  marquu  de  ACUILAR  ,  cmMtS  it  CaSTAG- 
F  D  A  ,  rapportée  ci-apris  ;  Rodrigttt ,  Ric-Homme  , 
feigneur  de  Tor  de-Moronta  ,  mort  fans  alliance; 
jDiECUE,  qui  a  fait  la  braneke  des  feignturs  it  Amus- 
CO*  ims  dt  Nagera,  e^uffi  rapportit  ci-ûj»itf9l  TU- 
reje  Manrique  ,  alliée  à  7«<takaillirea  dcAteUano, 
fcieneur  de  Ditailillo. 

XVI.  Pierre  Manrique,  VI  feigneurde  Amuf- 
co, &  1  de  Trcvigno ,  Ric-Homme  &  ^rand-adé- 
lante  de  CaAillc  ,  mourut  en  1 3S  i .  11  avoit  époulé 
TkM/t  de  CUnenM  ,  dame  de  Villoldo  &  de 
Bedecilla ,  dont  il*  n'eut  point  d'enfans,  &  laiifa 

GOMEZ  ,qili  fuit. 

XVli.  GoMbZ  Manrique  ,  né  en  13(6  ,  d'une 
concubine  ,  avant  le  mariage  de  /on  pert ,  fut  fei- 
gneur de  S.  Gadea ,  Requena  ,  Fromcâa  ,  &c. 
erand-adébnte  de  CafttUe,  &  nwunit  en  141 1. 
,  Ilavoit  époufc  Sûncic  Je  Roxas ,  darne  deS.  Gadea  , 
^îlle  de  /Rodrigue  Diax  ,  ivigneur  de  Ruxa^,  dont 
il  eut  Menât ,  dame  de  S.  Gadea ,  Sotopalacios  & 
Villavera ,  mariée  à  Jtam  de  Padilla,  grand-adé- 
bnte  de  Caâille  »  èUm  »  d«iM  de  ftoaiefts  9c 
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Arew«  'allife  à  (Smw^  de  BeaavSdes,  feigneifé 
de  Mota  ;  TkirifetAzmt  de  Villareal ,  qui  époufa  ♦ 
Jean  de  Avendagno  ;  Jtamte  ,  dame  de  Amaia  , 
mariée  à PtoTi; Manuel,  feigneurde Montta lettre  ; 
&  Elvin  Maorique  »  dame  de  Requena  ,  alliiée  à 
Juat  Rodriguec  die  Rosas ,  feigneur  de  Poa. 

B^VCMM  MS'  MMtQtriS  DE  AcvilMt 
CMiMf  it  CiSTJGNMDA  ,  &  dts  JUglum 
de  FVKNTEÛUINÂLDO. 

XVI.  Garcias  Fernandez  Manrique,  fib  de 
Garcias.  V  feigueur  d'Anudco^^  &  de  T/:crefe 
Vafqucz  de  Tolède,  fa  féconde  femme,  tut  Ric- 
Homme  &  Icigncur  de  Eilar,  Galillco  &:  Vil'a- 
nucva-del-Garamo.  Il  époufa  Jfattlle  Euriquez  « 
fille  de  Henri,  feigneurde  Villalva^dontUeiitGAR* 
ciAs  ,  qui  liitti  Diww  »•  tuc  le- 10  nais  t^tA  i 
Elvirt,  mariée  i".  à  Jl«rrn>  Sanchez  de  Roxas,  IIÎ 
feij^neur  de  Monzon  :  i".  à  G^vclas  Fernandez  de 
Sarmienco  ,  feieneur  de  Ribadavia  i  &.  EUonttrt 
Manrique ,  all&  à  iBév^  Camn,  comte  d« 
Quira. 

XVII.  Garctas  Fetaandex  Manrique,  !  comt» 

de  Caf^âi^ncd  i  ,  feigneur  de  Efîar ,  Sic.  mourut 
le  15  nuu  i4j6.  11  avoit  époufé  ^/j'o/jc*  dame  de 
Aguiiar  &  de  Calîagneda  ,  fiiie  de  Jtan  Telle/., 
qui  defceodoit  des  rois  de  Caftille ,  dont  il  eut 
SEAU  *  qui  ittît  ;  Gabubl  qui  fit  la  htmdU  dts 

comtes  de  OSSORNO  ,  TOffmtù  à-apris  ;  6c  Biatrix 
Manrique ,  dame  dé  Celadilla ,  Villa^ro  &  Lo- 
billa  ,  mariée  à  Smdm  de  2att^  ,  feigneur  d» 

Ragnares. 

X\'i;i.  Jean  Manrique,  jD  comte  de  Coflagne- 
da,  ^goeuc  de  Aguiiar ,  &c.  çrand  chancelier  de 
CafliUe,  inoiiiiit  en  149}  >  %c  de  95  ans.  H  avoit  ^ 
époufé  t'.  Marie  Enriquez  ,  fille  A^Alfonfe ,  grand 
amiral  de  Caftille  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  e 
x".  Catherine  Enriquez  de  Ribera  ,  dont  il  eut 
Garcias  ,  qui  {làtiJUmett  maricc  â  Jean  Qui» 
xada ,  feigneur  de  ViUtgareia;  Ifaitllt ,  alliée  i*. 

Pierre  Velalco  :  i".  .\  Siinche  de  Ulloa,  comte  ds 
Montcrei,  8:  Je^n  Mannque,  feigneur  de  Flen- 
TEGUINAi  no  ,  Villalombroio  ,  &c.  qui  époufi 
Btatrix  Manrique,  tilie  de  Z><«^«Gomez,  comte 
de  Trevigno  ,  dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  i 
Jtmnty  mariée  à  Pierre  de  Silva ,  cofeignetir  de  la 
Moragna  ;  Marie ,  religicufe  ;  &  Briande ,  mariée  à 
Alforift  Nigno  de  Lallro  ,  k-ii;ne«r  de  Caftro- 
verde.  pREOtRic  Manrique  de  Lara ,  léigneur  de 
Fuenteeuitialdo ,  maréchal  de  CaftiUe,  mounit  en 
1 510.  n  avoit  épouft  Jtumntut  de  Valence  ,  fille 
unique  ^Alfonfe  ,  maréchal  de  GaiHlle  ,  dont  il 
eut  Georges,  qui  fuit;  Jean  Manrique  de  Va- 
lence ,  moit  lan*  en/ans  d'Anne  de  Cardonne  ; 
Fredtrii:,  mort  fanspoûériié  de  Léonore  Manrique  ( 
Anum»  Mannque  de  Valence  ,év£que  de  Pampe* 
lune,  mort  le  19  décembre  \^J7%  Amu-Marit\ 
alliée  i\  Jcrômc  Mcndora  ,  feigneur  de  A-mi-n  ; 
M^ir'ic  ,  qui  époula  Jtati  de  Ajala  ,  Icigiicur  ae 
Pero-Moro  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Garciac  Manrique, 
feigneur  de  las  Terres  ;  JrancotJ'e  &i  Btatrix  Man- 
rique, fuccefUvement  abbefles  de  Sainte  Marie  la 
Real.  Georges  Manrique  de  Valence,  maréchal 
de  CnAille,  III  feigneurde  FuenteguinaIdo ,  époi^ 
fa  Ltonon  de  Zuniga,  fille  de  Pierre  de  Reynofo, 
feigneur  de  Autillo  ,  dont  il  eut  Antoinette  Man- 
rique de  Valence ,  dame  de  FuenteguinaIdo ,  m*-, 
riee  à  Fredtrie  de  Vargas ,  lei^ieur  de  Yvff»'i 
Jtmu  8t  Agnis ,  mortes  jeunes. 

XfX,  Garcias  1  ernandez  Manrique,  I  mar- 
quis de  Aguilar ,  III  comte  de  Cailagneda ,  grand 
de  Gallille,  mourut  en  juin  1 506.  Il  avoit  époufé 
1^.  Bn^aide  de  Âlouda  ,  fille  de  Jian  Vas  de 
Afamd»*  Rk^IonuM  ca  Portiigaly  fugueur  de 
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Percyra  :  i*.  Elienn  PSmentel ,  vtOft  i'Jlfonft 
de  Caftro-Oforio  ,  fille  i'.^lfonfe  Pimcntcl,  III 
comte  de  Benevente,  dont  il  n'eut  point  d'cnfàns. 
iCea*  Cpt^  eut  de  fa  première  femme  furent /«tn, 
SBOrtjeaoei  Louis  >  qui  fuit iCdiAtrim,  mariée 
A  PUm  Lapez  de  Ajala ,  III 
Alionctf  qui  épouia  Gonfulve  Ruiz  de  la  Vega , 
feipneur  de  Barcena ,  Se  Ua.'ie  Manrique  ,  abbeflc 
de  j  flintc  Claire  de  Aguilar.  //  eut  aujfi pour  tnfans 
suturcls,  Bernard  Aîanrifiu,  ivi^ut  dt  Ma/aga  en 
1^41 1  mon  le  ftpiemhre  1564/6'  Aldonce  Man- 
rique  y  nit  </'Anne  de  Baffamentt ,  mmiU  à  Aatoine 
dt  Afentsis  ,  ftigneur  de  PiUaverde. 

XX.  Louis  Fcrnandcz Manrlquc ,  I!  marquis  de 
Aguilar,  IV  comte  de  Ci/lagneda,  grand-chance- 
Iter  de  CalKUe  ,  époufa  Anne  Pimentel ,  fille  de 
Pum  ^  feigncur  ac  Tavora,  dont  il  eut  Jean  , 

r*  fitit  ;  AlfonÇt ,  tue  à  Naples  ;  Pierre ,  ëvêque 
Ci udid- Rodrigo  &  uc  Cordoiie ,  qui  fut  nom- 
me cardinal  par  le  pape  Paul  III,  en  M}^*  ^ 
jnourut  à  Rome  le  7  oâobre  i  ^40  ;  Agais ,  mariée 
à  Pierre  Manriqtie  de  Lira ,  IV^comte  de  Paredes; 
Aa/te ,  qui  épouAi  PmEmutd  de  Tolède ,  feigneur 
de  T  Hs  Villorias;  Catherine.,  mariée  i  Àh-ue  de 
Aj-ilit;  Lmtife,  mariée  à  Gomei  Gonf'.iler.  do  Bu- 
tron  &  Moxita,  Icignciir  de  Biitron  ;  M.ir'u  ,  alliée 
à  Joftph  de  Guevara  ,  feigneur  de  Efcalantc;  & 
Anne  Manriqiic»  abbelTc  oe  fainte  Claire  de  Agui- 
lar. //  tut  paurfiU  naturelle,  Jeanne  Mtttrifut, 
fui  tpottfa  Pierre  RuÎ2  dt  AJoIm^  Caideron  ,ftigruur 
de  Nosd'a. 

XXi.  Jean  l'ernandcz  Manriquc,IU  marquis  de 
'Aguilar,  V  comte  de  Çaftagneda,  vkeroi  de  Cata- 
lane, mourut  le  f4oâabre  tff  j.Ilavoit  époufc 
-I  .  jMkrte  de  Sandoyal ,  fille  de  Btmml ,  FI  marquis 

de  Dénia  :  1"  BLnch,  Pimentel,  fille  â'Alfonfe,  vi- 
comte lie  Hcnc vente.  Du  prçmicf  lil  vint  Man- 
riqiie  ,  uHite  ù  A/uoi/n  NUnriquc,  feigneur  de  Lara, 
V  comte  de  Paredes ,  morte  w  6  janvier  1 541.  Du 
fécond  fortircnc  Lo VIS,  qui  fiât;  AmMiu^  cha- 
noine de'Tolede  iGareias  ;  Jean  ;  Anne  ;  marine  à 
jD/ir^^Sarmiento^e-Villandrand^  &  de  la  Cerda, 
fih  du  m  comte  de  Salinas;  &  Manc  M  mrique  , 
alliée  à  A/jîm'/j  Enriqucz,  feigneur  de  Vaidcrabano. 

XXII.  Lov'is  Fcmandez  Manriquc ,  IV  marquis 
ét  Aguilar,  9l  VI  cootte  de  Ca^eiMda,  grand- 
chancelier  de  Caflille,  mourut  le  «joâobre  158^. 

JI  a  Voit  cpoufé  Anne  île  Mcndo/a  ,  fil!e  d'innico 
Luict,  IV  duc  lie  l'Iiiùr.r«t!<i ,  morte  le  9  oiio- 
brc  1566,  dont  il  eut  Jean  i  crnnndcz,  VII  comte 
«le  Caflagneda,  mort  le  16  juin  1573; /«nico, 
mort  jeune  ;  BcRNAKO  ,  qui  fuit;2Mrjf,  cheva- 
lier Je  l'ordre  d'Alcantaru  ,  mort  le  ix  décembre 
1 5  V  5  ;  &  Blanche  Manriquc ,  alliée  j".  à  Louis  Xi- 
jnenez  de  Urrea  ,  fV  comte  de  Aranda  ;  i".  A 
ïierre  Alvarez  Otorio,  VllI  marquis  de  Ailorga. 
//  «M  mufft  pour  fili  naturel ,  Garcùs  Mauri^ut ,  rt- 
£gmat  de  fordn  dt  S.  J^éttfoù,  fuù  Mfae  de  Pie 
en  Càtalogne. 

XXIII.  BcRVAUn  Manri.-|iie,  déclaré  V  mar- 
quis de  Aguilar,  VIII  comte  de  t  allagncda  , 
grand-chancelier  du  royaume  de  CaOille ,  époufa 
^ittwmttt  de  la  Cerda  ;  6Mc  de  Jemt-lam ,  V  duc 
ide  Mediita-Cœli ,  dont  il  eut  JcAiF-Loms ,  qui 
fuir  ;  Anne  ,  mariée  \  Gardas  demandez  Manri- 
tjiie  ,  VU  comte  de  Odorno  ,  morte  en  1641; 
J''ranicifi  ,  religiciile  de  fainte  Claire  ;  C^fide  , 
morte  à  l'âge  de  trois  ans  ;  &:  Antoinettt  Maori- 

2ue,  alliée  1°.  en  1613  ,  à  Rodrigue  Gomez  de 
ilva,  I  marquis  de  la  ElifeJa  :  1  .  en  1614,  â 
Jnnico  Velei  de  Guevara  &  Taxis,  Vlil  comte 
d'Ognate  &  de  la  V'-llamediana.  Il  eut  nulji  pour 
JUf  nanu  el ,  Louis  Manriqut ,  reiigimx  dt  Cordn  dt 
S»  Jtfimtm 


MAN 

XXfV.  JCAN-LotJts  Femander  Mtnriqiie  ^ 

I  ar.i ,  VI  marquis  de  Aguilar,  TX  comte  de  Caf^ 
ta^acda  6c  de  iluelna ,  grand-chnAcelier  de  Cal* 
tille ,  commandeur  de  Horcajo  de  l'ordre  de  faint 
Jacques ,  mourut  le  17  juin  lâj).  11  avoit  épouii 
I*.  Jtrnnt  Porro-Cairero ,  fille  de  Jtm-Ammtu  ^ 
c-TTTc  -'r  Mr;!''Min,  dont  i!  n'ciit  peint  d*ent'j.ns: 
1  .  Jjcdirix  au  i-iaro  &  AvcUancda  ,  fille  de  Cjr- 
eiùs  ,  comte  de  Caftrillo  ,  dont  il  eut  Bkrn  ard, 
qui  fuit,  il  eut  auK  de  Marie  dt  Cofiv,  pour  enf^m 
naturels,  Jean-Miacinthe  Afolnyï», fai  fut  retleur 
de  Cunivtrfiti  dt  Stdamu^fte ,  pmt  ntigieur  dt  l'ordre 
de  S.  BtHOÎtt  &eîMdeS.  Pterrt  d'EJlonca  ;  Jcan- 
Antoinc ,  lequel ,  apris  avoir  ïii  ijpitji/u  de  t..MU;fr.'c, 
fe  fit  religieux  du  même  ordre  de  S.  Benoit  i  Placide  » 
qift  fut  religieux  du  même  ordre  ;  &  JtXKUt  MmrifHef 
rttijitmfe  de  t ordre  dt  faute  Claire, 

XXV.  Bernard  Manric^ne  de  Lara  ,  VIT  mar- 
quis de  Ag^jilar,  X  comte  tic  Cana^neda  î^'  Bucl- 
na  ,  grand-cb;iiicclier  de  (.  allille ,  muurii:  jeune  le 
)  I  oftobre  1661.  Après  fa  mort  Bernard  de  Silva 
fon  coufm  germain  ,  fils  Antoinette  Manriquc ,  & 
de  Rodrigue  G  ornez  de  Silva  ,  marquis  de  la  £li- 
fcda  fon  premier  mari,  hérita  du  manquifat  de 
Aguilar  &  du  comté  de  Call<igneUa  ,qui  paffcrent 
dans  la  maifon  de  Sîtva. 

BmASCBS  Dis  cnsirT.%  de  OssotKO  MT  1>V€9 

DE  Gâlisteo. 

XVin.  Gabriel  Manrique  ,  fécond  fils  de 

Garcias  Fcrnandez  Manrique  ,  I  comte  de  Caf- 
tai;neda ,  ôt'  à,\4!donce  Tellez  ,  dame  de  Aguîiar 
&  de  CaAagneda  ,  tut  I  comte  de  Oflbrno,  duc 
de  Galilleo  ,  &  grand  commandeur  de  Caflille.  Il  •  , 
avoit  époiiK  I*.  Menât  d*Avalos  &  Guevara ,  da- 
me de  OfTorno.filfe  de  A«AÙ!HrLo|>ezd'Avalbs, 
comte  de  Ribadeo,  connétable  de'Caftillc:  1".  en 
1451,  Àldonce  de  Vivcro,  fille  A'Alfanfe  Pcrez , 
feigneur  de  Vivcro.  Du  premier  mariage  vinrent 
TelUi  &:  CoTtias ,  morts  jeunes.  Dn  fécond  vintent 
Pierre,  qui  fuit;  Jean^  commandeur  de  Monte- 
moltn  de  Tordre  de  faint  J.icc|ue^  ;  Mant ,  alliée 
à  Go-ijdhc  C  hacon  ,  Cei^iicur  de  (  ar.,riil>iy<;  ,  n;orte 
en  1 501  ;  Bèatrix  ,  abbciTc  de  fainte  Claire  de  Ca- 
tion ;  Aldonce  ,  maric^  à  Gome^  Carillo-de-Acu- 
gna  ,  lèigneur  de  Pinto  &  de  Caraccne  ;  &  EUo- 
nort  Manrique  de  la  Vega ,  qui  époufa  Garàa  de 
Tolcde  ,  feicneiir  de  Hurcajad a. 

XIX.  PitRRE  Maniitjue  ,  Il  comte  de  Oflbr- 
no ,  feigneur  de  Galiftco ,  époufa  i".  en  1481,' 
Tkèrift  de  Tolède ,  fille  de  Garatu  Alvarez,  1  duc 
d'Albe  :  x*.  Marie  de  Cabrera  èc  Bobadilla ,  fille 
à'AnJré,mvirq\vi'i  de  .Mo;a.  Dit  premier  mariage 
fortirent ,  1 .  *  >  ar  ci  AS  ,  qui  fuit  ;  t.  G.-:hriel  y  qui 
de  Conjijrct  Zapata  ,  eut  pour  fille  unicjue  Magde- 
Lnc  ..i  iniKuie  ,  alliée  à  Alvare  Perez  Oforio ,  IV 
feigneur  uc  Villacis  ;  j.  4.  Pierre  Si  Jean ,  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Dominique;  5.  Aldonce,  ma» 
riée  à  Pierre  de  Luna ,  111  feigneur  de  Fuentidite- 
pna  ;  6.  y.  Marie  &:  B.r.rix  \1aniic|ue,  rLli_i;i;::i(és 
de  lainte  Claire.  Du  Iccond  mariage  étoit  iflu 
Pierre  Manriquc  de  l'obadilla  ,  commandeur  d« 
fienfayan ,  de  l'ordre  d'Alcaotara. 

XX.  Garcias  Fcmandet  Mnnriquc ,  l'I  comte 
de  OfTorno  ,  feigneur  de  dfiOcn  ,  epoula  i". 
Jeanne  Ennquez,  dame  des  villes  de  Vega  &  de 
Rul-Ponce,  morte  fans  enfans  en  150}  :  1".  Mo" 
rie  de  Luna,  fille  d'Aivare,  11  feigneur  de  Fuenti- 
duegna ,  dont  il  eut  PiERRE ,  qui  luit  ;  AtroNSE , 

fjiii  a  fairla  hrancht  des  comtes  de  MoNTEHERMO- 
s  o  6-  de  F  u  E  N  S  A  L  D  A  G  N  F.  rapportée  ci-aprh  ;  Jean  ^ 
relis;ieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ;  Afmc- 
MagdeUaty  alliée  en  1  j  jt^  à  Hunado  de  Mcndoza  , 
ftiliienr  de  Cagnete  j  ^ûfcffe,  mariée  «01539,1  ■ 
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ûafparJ-GaJlon  de  la  Cenla  Si  Mendoza ,  feignclir 
de  Paftrane  ;  &  Cuhtriru  Manrique ,  qui  cpoiifa 
Canias  Lopcz  de  Carvajal ,  IV  leigneur  de  Tor- 
rqon. 

XXI.  PiEBRF-  Fcrn.intîc-/.  Nt^nriquc,  IV  comte 
de  Oflbrno ,  ii-'i^noir  de  (jaliCtco,  tpovifa  i".  en 
I5i4,£.'ivrj  lie  Cordoue  ,  fi  1  i  c  tic  h'tarc  Fcrn;in- 
dez,  i  marquis  de  Priego ,  morte  ic  i  Icptembre 
1 5  39  :  i".  Marie  de  VeUlco  &  Aragon ,  dame  de 
ViUjJiia,  fille  de  Jean-Hunado ,  VU  feîgneurde 
Moron.  Du  premier  mariage  vinrent  Garcias  , 
qui  fuit  ;  Pierre  ,  rr.ort  k  i'fii^;',-  de  tiois  -ins  ;  Miciicl, 
mort  en  1578  ;  G.ihriely  clievaher  de  l'ordre  de 
faim  Jacques ,  mort  en  Hollande  en  1  j6S  ;  Alvart, 
chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ^  ^dric»  ailitic 
î  P'um  Ptmentcl ,  marquis  de  VWtOL  ;  Cathtrùit , 
morte  A  1  ;!  t;e  de  huit  ans  ;  Thirife,  rcligicui'e  j  &r 
Elvirt  Maiinquc  ,  né^en  1^39,  mariée  à  Sutro  de 
Vei^a.  Du  fécond  mariage  fortirent ,  Bernard  de 
VeLfco  fit  Aragon  ,  mort  en  1 5  8  âgé  de  16  ans  ; 
Pkm^  théologien,  mort  en  1 585  ;  fnliaiht-Ange- 
li.jue  d'Aragon,  religieufe;  Marie,  morte  jeune; 
Jejji/ic  de  Vciako  &  Aragon  ,  marie e  en  i  vS]  ,  il 
Antoine  Gomcz  de  Butron  &  Moxica ,  <cij^neiir 
de  Butron ,  comte  de  Cafielnovo  ;  Angeti^ut  &i. 
Louifc ,  religieufcs. 

Car  ci  a  s  Ferna  ndez  Manrique,  V  comte 
de  Oflbrno ,  moiu^t  le  i  janvier  i  587.  II  avott 
époufé  Thérîfe  Enriquez,  fdle  de  Htnrt,  IV  comre 
d  Alva<d'AUile ,  dont  il  eut  PiLR&t  ,  qui  iuit  ; 
IHega^  mort  jeune  {  AMTOIMB,  qui  fît  la  hanche 
dtt  atmts  àt  MoAATA  *  w^ftni*  Urtgnitj  Elvire 
de  Cordoue ,  mariée  à  Amoîm  Gomez  Manrique 
de  Mendoza  ,  V  comte  de  CafVrogcriz  ;  Mane, 
.  alliée  à  Ferdinand  Ennmic/.  de  Kibera,  111  mar- 
quis de  Villanucva-del-Rin  ;  &  Jeanne  Manrique  , 
qui  époufa  Pimt-Etienne  Davila ,  ili  marquis  de 
las-Navas. 

XXIII.  Pierre  Fernande!  Manrique ,  VI  comte 
.  de  OfTorno,  &c.  mourut  le  i  avril  1589,  à  l'âge 

de  }i  ans.  Il  avoit  épinilc  en  i  ,  Catherine  de 
Zapata  de  Mendoza,  fille  de  f-rançois,  comte  de 
Bnrajast  dont  il  eut  Garcias  ,  qiu  fuit  ;  &  /  r^n- 
fois  Manrique ,  chevalier  de  i'onlre  d'Àlcaotara, 
né  pofthumc ,  mort  fans  alfiance. 

XXIV.  G  ARCiAS  Femandez  Manrique  ,  VII 
comte  de  Olforno ,  duc  de  Galifleo ,  mourut  le 
.9 décembre  1635.  Il  avoir  époufé  Anne  Manrique 
de  la  Cerda  »  mie  de  Bernard  Manrique  de  Lara , 
V  marquis  de  Aguilar,  morte  en  mais  1^41, 
d  ~  :^  I  -1  r  UtoinetiÈoiuiiaCf  BKRt  le  lendemain 

la  u.iuljiicc. 
B  RANCH  S  DSS  COMTES  D£  MOKJTJ. 

XXIII.  Antoine  Majuique  de  Luna ,  fils  puî- 
né de  Garcias  ,  V  comte  de  OlTorno,  fiit  comte 
de  Morata  par  l'on  mariage,  &  mourut  en  mars 
J614.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Luna  ,111  comtefTe 
de  Morata  ,  fille  de  M'uhil  Martinez  de  Luna  ,  II 
comte  de  Morata  ,  dont  il  eut  Jrft^  de  Luna  & 
Manrique ,  I  marquis  de  Vilvena ,  mort  fans  af- 
liance;  Antoine,  qi^i  fuit;  Miihel ,  mort  ivant 
les  il  trci  ;  &  Annt-Apnlhmt  Manrique  de  Lara  , 
qui  fiit  VIII  comtefie  de  OlTorno  &  V  de  Mora- 
ta, duchelTe  de  Galiileo.  Elle  époufa  Bedthafar 
Barrofo  de  Ribera  ,11  narqub  de  Malpica , 
I  comte  de  Navalmofal ,  ic  mourut  fans  poAé> 

rite. 

XXIV.  .^NTOiNi:  Manrique  de  Luna,  IV  comte 
de  Morau ,  marquis  de  Vilvcna ,  chevalier  de 
Fordre  de  S.  Jacques ,  mourut  fans  alliance  le  1 7 
novembre  iff}^.  5ft  fisur  jùutt^fMum  lui  iùc- 
céda. 
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XXI.  AlfoNse  Manrique,  fils  puîné  de  G  Al;» 
CI  AS  Fcrnandcz,  111  comte  de  Ofi"ijrno,&  dcAfrf- 
rie  de  Luna  fa  féconde  femme  ,  fut  feigneur  de 
las-Grar.eras  ,  &:  commandeur  de  Ribera  dans 
l'ordre  de  faim  Jacques.  11  avoit  cpoiilé  Agnès  de 
Solis ,  dame  de  Sagrejas ,  fille  aînée  de  Ferdinand 
de  SoUS)  fcigncur  de  Sagrejas  &  de  Malpartida  * 
dont  il  eut ,  Manrique  de  Lara ,  mort  fans  alliance  ^ 
avant  l'an  1 568 }  Cardas  Manrique  de  Solis  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  faint  Jacques  ,  feigncur  de 
Sa^jas  ,  mort  fans  poftérité  après  l'an  1 598  ) 
PtBRllE,  qui  fuit;  A^ttft^  chevalier  de  l'ordre 
d'Alcantara ,  chanoine  de  Plailânce  ,  &  arche* 
V*f[UC  de  Buri^os  en  1603  ,  mort  en  jc-13  ;  AU.nt, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jciulaieui; 
Ferdinand  de  Solis  ;  Aldonce ,  marice  à  Ferdinand 
de  Solis,  feiçneur  de  Rianuiela i  A^nc de  Luna* 
abbefTe  de  faintc  Claire  dtf  Canion;  MariémutC' 
Tkérife ,  religieufcs. 

XXII.  Pierre  Manriciuc  de  Scîis ,  feiiinctir  dé 
Saji^rejas  &  de  Malpartida  ,  chevalier  do  l'ordre 
de  S.  Jacques  ,  mourut  le  z6  novembre  1608.  U 
avdt  époufé  EUonort  de  Cordoue  &  de  las-Infan- 
tas,  veuve  de  Chriflophe,  feigncur  de  Villalva, 
&  fnle  de  Imus  de  las-Infantas,  dont  il  eut  Al- 
FONSE  ,  qui  fuit  ;  &  Agnh  ,  mariée  à  Baltha/ar  de 
Luzan  &l  de  Guxniaa ,  feigncur  de  Luzan.  //  eut 
aujfi  pour  fiis  naturel  Gabriel  àÊeairiflltf  rfl0tinin  & 
avhidiiurt  d»  Ci^t  da  Qunftè 

XXIII.  AtFONSt  Femandet  Manrique  de  So* 
lis ,  feigneur  de  Sagrejas,  IX  feigncur  de  Galiftco, 
chevalier  de  l'ordre  de  faiiit  Jacques  ,  cpoufa  Ma- 
rie Manuel  de  Solis ,  fille  de  Jean  de  Solis  Porto- 
Carrero ,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara ,  dont 
il  eut  AuoNSE,  qui  fuit;  &  PiCRki,  qtil  conti- 
nua Ui  po/lériié  rapportée  d-apris. 

XXIV.  Alfonse  Manri(juc  de  Solis  6.:  Vivero, 
X  leigncur  de  Gallrteo,  1  comte  de  Monteher- 
mofo,  V  comte  de  Fuenfaldagne ,  vicomte  de  Al< 
tamire  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques , 
Sec.  moHiut  en  U83  ,  fans  enfans  de  Afor»  Enri» 

3uez  de  Carvajal  &  Luna ,  fille  de  Louis,  feigneur 
e  Satinas  &  Sobrinos ,  morte  en  1677. 

XXIV.  Pierre  Manrique  de  Lara  ,  frcrc  puîné 
du  précédent  ,  avant  lequel  il  mourut ,  fut  fei- 
gneur de  ArqiuUo.  Il  avoit  ^loiifé  le  «9  oâobre 
i66i  f  jtmobuiu  de  Silva  >  fine  de  laut'Fnmmg 
de  Silva  fit  Ribera,  V  marqids  de  Monteniajur, 
dont  il  eut  Marc  Manrique  ,  qui  fuit;  Aifonft 
Manrique  de  Lara  ,  feigneur  de  Arquillo ,  qui 
cpoufa  le  }o  juillet  1  £9*  ,  AAitm»»  Enriquez  de 
Portugal  ,  fille  unique  de  Ltais  Enriquez  de  ]a« 
Cafas  Se  Villalobos ,  comte  de  Montenuovo  ;  àt 
Marie  de  Prado  Manrique  de  Silva  ,  mariée  le  i  f 
novembre  1697,  A  Thomas  Laffo  de  la  Vega  fit 
Cordoue,  Vlli  marquis  de  Miranda  de-Auta. 

XXV.  Marc  Manrique  de  Solis  &  V'ivero, 
Il  comte  de  Montefaermofo ,  VI  de  FuenAldagne , 
X  vicomte  de  Altamire,  XI  feigneur  de  Galiflco, 
épouf.i  M,irtjnne  dc  Carv  ajal  &  Vivero ,  fille  de 
Jean  de  i^arvajal  âc  Scnde,  comte  de  la  Enjara- 
da  ,  dont  font  ifTus  ,  Pierre-Antoine  Manrique  d* 
Solis  fit  Vivero;  &  Jean-Anio'.ne  Manrique. 

Baasche  des  sejonzurs  dm  AMUSCOp 
ducs  de  Nagera  ,  comits  de  Tkmviojto, 
&  feigneurs  deSAlST  LeQSARD. 

XVL  DicGVEGomea  Manriqw ,  troifiéme  Ûf 
de  Car  CI  AS  Femandet ,  V  feignenrde  AmtifiK>, 

&:  dc  Thèrlfe  Vafqucz  de  T-ledc  ,  (2  (ccorA': 
femme,  tut  Kic-Homme,  Vilkigneur  dc  Amuico^ 
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Trevigno,  Villadomian  ,  grand-adeLmte  Je  Caf- 
tdle  ,  &c.  &  fut  tué  au  combat  d'Aliubarrota  le 
■4  août  iiSf .  11  avoic  époufé  Jtamu  de  Meodoza, 
fille  de  rhm  Gocmkz  ,  feignear  de  Meodua , 

dont  il  eut  Piirre  ,  qui  fuit. 

XVII.  Pierre  Maurimic  ,  V[U  feigiicur  de 
Amufco  ,  Trevij;no,  &c.  Kic-Honinie,  grand  h  I  j- 
lante  de  Caftiile  &  de  Léon  ,  nacjuicen  138 1  ,  & 
iDourut  fe  ai  ièptembre  1440.  Il  avratépoulc  en 
1408 ,  EUoaorêéo  Caftille ,  fille  de  PnJerU  ,  duc 
de  Benevente  ,  morte  le  7  feprembre  1470,  dont 
il  eut,  I.  DiEGUE-GoMtz,  qiiifuit;i.RoDniGUE, 
qui  a  fait  la  brancht  d*s  auntes  dt  PAREDts  ,  rap- 
pcnit  d-i^A$l  3*  Pierre  ,  qui  fit  uUt  dtsfùgnturs 

dt  ViLLDiscamAi ,  mmUmii*  drttpti*i  4.  JnUo  , 
éyèqae  d'Oviedo  »  pois  de  laën ,  &  arcnevâque 

de  S^villc  ;  <i.  COMEZ  ,  quî  fît  !.l  brancht  dtsfù- 
gneurs  dt  V  ILL4ZOPEQUE  ,  rapporté*  ei'Opris  ;  6, 
Jean  ,  archidiacre  de  Vaipucna  ,  qui  de  Sanche 
M^rtun  I  «u  pour  fille  naturelle  ,  Catherine  Mait- 
rifM  *  meriit  à  5ean  Rodrigut  d»  Roxas  ,  IV  fcigntur 
dt  Requtna;  7.  Frejtrlc  ,  leigneiir  de  Ragnos  ,  com- 
manacur  de  AzAiat^a  de  l'ordre  de  S,  Jacoiies  ,  qui 
mourut  en  479  ,  i\  un  ch  de  Beatrix  île  Figuc- 
roa  ,  (i.  femme  ,  hlie  de  Comti ,  feigneur  de  Feria, 
Mhirt ,  dame  de  B.ignos  ,  mariée  à  Franfou  Enri- 
quez  ,  feigneur  de  U  Veeia  i  Fr^nceifi ,  qui  époola 
ea  1473 ,  iMât  Porto •CBiTèro,'fci|;netn' de  Pal- 
ma  ;  Marit ,  dame  de  SotorguJo  ,  allice  à  Gonfah  t 
Fernandez  de  Cordoue  ,  duc  de  Scd*a  &  de  Terra- 
nova  ,  morte  le  10  juin  1 517  ;  &  f/mMivManri- 
qne ,  dame  de  Salazar ,  mari^  à  P/mCariUo  de 
Mendora  ,  fib  dtt  tV  feipicnr  d'Aleandete  ;  S. 
CARCt  AS  ,  qui  a  fait  la  branche  dts  ftignturs  6-  (om- 
tes  de  Ijs  AmayOELAS  ,  rapporuc  ci-apris  Bca- 
tnx ,  mariée  à  Pierrt  Fernandez  de  Veiafco ,  comte 
de  Haro  ;  10.  Jtannt ,  alliée  à  Ferdinand  de  Sando- 
val  ,  II  comte  de  CaAro  &  de  Dénia  ;  11.  Elto- 
non  ,  qui  époufa  ^/vdrc  de  Zuniga,  I  duc  deAre- 
▼olo  ;  1 1.  }lgnit ,  mariée  à  Jean  Hurtado  de  Men- 
doza  ,  H  feiçnciir  de  Cagnete  ;  ij.  Marit  ,  alliée 
à  Rodrigut  de  Caibgneda  ,  feigneur  de  Fuenti* 
diiegna  i  &  14..  Iftielit  Manrique  ,  oui  cpoufa 
Pum  Velea  deGuevan,  feijpicurde  Ognate. 

XVtlI.Dncus-GoMBZ  Manrique  ,  feigneur 
€omte  de  Trevigno  ,  IX  feigneur  de  Amiilco  , 
Villoflada  »  Lumbreras  ,  Oitigoia  ,  Rcdecilla  , 
Navarrete ,  &c.  adelante  &  grand  notaire  de  Léon, 
Ipoufa  Mari*  de  Sandoval ,  £Ue  de  ,  conte 
de  Caftro  flt  de  Dénia ,  dent  il  eot  Pmst ,  qui 

r.iir  ;  Je.innt  ,  fharlée  à  Inieo  r^c  f-iicvara ,  I  comte 
de  Ognate  ;  E/eonort ,  allit.c  i  Sd^ichi  de  Pafin  ; 
Beatrix ,  qui  épouia  Jean  Manrique  ,  feigneur  de 
Fiteme^juinaldo  i  &  Diegu*  Manrique  ,  grand  no- 
taire de  Léon  «  qin  de  fa  femme  dont  le  nom  n'cft 
pas  connu,  eut  pour  enfaas  Pierre  it  Alfonfe  Man- 
rique ,  mort  fans  poftérité  de  Meneie  de  Guzman  , 
fille  de  Kj-ai-f  .  f'  î  ^  jur  de  Villaximena. 

XIX.  Pierre  Manrique  de  Lara  ,  furnommé 
ie  Fort ,  I  duc  de  Nagera  ,  II  comte  de  Trevigno , 
X  feignebr  de  AmuTco  y-  né  en  144]  ,  nounit  le 
t  février  151^,  laiflknt  de  Gtdemm  de  Caflro  , 
fx  femme  ,  h!lc  d'Alvart ,  comte  de  MonCanro  ; 
Manrique  ûs  Lara,  mort  laus  alliance;  Antoinf, 
^ui  fuit  ;  Ltonort ,  mariée  à  François  de  Zuniga ,  & 
Gtiamaa  ,  ^larquis  d'Ayamonte'i  Jeamu^  alliée  à 
WtB»  de  Gbevara  ,  fils  du  t  comte  de  Ognate  ; 
BrianJe ,  qui  époiif.i  cn  i4?(5  louîs  de  Bcaitmont , 
II!  comte  de  Lcrin  ,  connéi;ibtc  de  Navarre  ;  Guio- 
mare,  mariée  à  Philippe,  feigneur  de  Callro&.'  de 
Pinos  ;  Marie  ,  morte  étant  promiic  à  Lotùs  Man- 
tiqne,  K  marquis  de  A^uilar  ;  Françoife  ,  alliée  en 
14!^  «  à  Ferdinand  io\c\i ,  II  duc  lie  Cardonne  ; 
9t  ffàMiê  Mtfii^ue  ,  abbeUe  de  las  Huelgas  de 


£uTgos.  //  tut  aujffî vingt  en/ans  nit\xreiSt/etvair  ,  l.' 
Alvare  Manrique,  commandeur  ;  a.  LomSt  fiiffÊor 
dt  dUfaHta  »  OnauuU  SfyUitÊÔmmA  ,  CBmmvtduit 
ê«  bu  Cafat  dt  CoréoMt  4»  tvrdrtit  Cahetw  ;  ^. 

François  Mar.rique  de  Ijira.  ,  né  1  ^o^  ,  ckiipelain 
dt  l'empereur  Chariei  •  Qutni  ,  ami^jjaaeur  en  Frjrtce  » 
évé^ue  £Ortn^e  ,  puis  de  Salamanque  6-  Si^uen^a  ,  qui 
mourut  en  aroMdt  réputation  Un  novembre  1  )  60  i  4> 
Georgct  MMnfwe;j.  Philippe  ,  eomnuuduÊt  dk 
Paleftfos  de  t màr*  dtCtiatrava ,  monlt  IQ/wa  1  jtfy} 
6.  Jean  ,  furnommé  Boquinette  ,  qui  jervit  fempe^ 
reur  CharltS'-Quint  Jani  fts  armées  en  AUenui^nt  ,  en 
Hongrie  6r  en  Afrii}ut  \  7.  Oarcias  ,  chanoine  &  tré- 
forier  d*  tigjlife  de  Tolède  ;  8.  Pierre  ,  feigneur  de 
Ai(<^  »  GmtmlU  &  Cabredo  ,  etfkeù»  géair^  d» 
RaitJUhn  &  dt  Ctrdagne  ,  &  majordom»  dt  fimpha^ 
iriee  Matit ,  lequel  ipoufa  Ifabslle  de  Mendora  ,  file 
dt  Pierre  Cartllo  de  Alborno^,  feigneur  dt  l orai*a  ^ 
dans  il  eut  Diegue  Manrique  de  Meado^^  tmantarf 
dtur  de  M«r»,  dt  [erdrt  dtftùM  JtttfHU  «  emrt  a» 
i  de  Jeanne  MMiuiftt»  de  Mwtd^*  ,  eAifr  à 

Alfonfe  dt  la  Cutva  &  Benavides  ,  feigneur  dt  Bed- 
mar  ;  9,  Claude  ,  commandeur  de  Badajos  &  de  ftl- 
las-BuenJi  de  l'ordre  de  Cuialram  ,  &  nujv d.^.-^n  Je 
Marte  ,  reine  de  Hongrie  i  lo.  Laurent  ^  commandeur  j 

II.  11.  13.  14.  15.  16.  17.  iS.  191.  Aane,Ga* 
thcnne ,  Jeanne  ,  Marine  ,  eutrt  Anne,  Aldooci^ 
Therèfe  ,  Marie  ;  aatn  Marie ,  qui /mat  imita  ff  * 

Hptufes;  &  10  a;,, T.  Jr-innc  Mannque  ,  al!!  le  à  D'iCi" 
gue  Ortnfc  dt  C'oyarruytai  ,  /ngntur  de  Ama/a  &  d* 
Peones. 

XX.  Antoime  Manri^e  de  Lara  ,  H  duc  d« 
Nagera,  Illeomtede  Trevigno,  XI  feigneur  do 

Amufco,  chevalier  de  la  toiion  d'or,  viccroi  de 
Navarre,  iic.  moimit  le  jj  décembre  1535.  H 
avoit  époufé  cn  1 5:  3,  Jeanne  de  Cardonne  ,  fîtlff 
de  Jean-Ramon  Foich  ,  duc  de  Cardonne  ,  morctf 
le  )o  janvier  1547,  dont  il  eut,  1.  Manrique» 
qui  fuit;  i.  Jean  Manrique  de  Lara ,  feigneur  de 
3.  Léonard  ,  viceroi  de  Naples ,  en  1557,  qui 
époufa  ,  1".  Jeanne  de  (  ii';:  o  8t  Norogna  ,  hlle 
de  Henri  de  Cafbo  :  1".  Annt  Faxardo  ,  fille  de 
Pierre,  marquis  de  los  Vêlez ,  dont  il  eut  Antoine  » 
Il  feigpenr  de  Saiat-Leoaard  ,  looirt  iaas  cnâjtf 
légitimes  le  lo  aTril  i6i  t  ;  &  /mhim  Menrlquedov 
Lara,  dame  de  Saint-Lconanî ,  mariée  en  1591 


à  Manrique  de  Lara,  Vil  comte  de  Valence;  3^ 


alliance;  Guiomare  ,  mariée  en  1  ^[90  ,  à  AhartA» 
Bazan  ,  II  marquis  de  Sainte-X.  roix  ;  ât  Jeannt 
Manrique  de  L-ira  ;  jiUon.-e  ,  fondatrice  dll 
monailerc  de  funte  Hélène  de  Nagera;  6.  (nui** 
mare ,  alliée  «n  i  ^  4 1  ,  à  AtUMne  Manrique  de  La> 
ra,  V  comte  de  Paredes,  morte  le  i8  juillet  154)  ; 
&  7.  Marie  Manrique  de  Lara  ,  camereta  majœ 
de  1  impératrice  Marie  inf..ntc  d'E^pegpe  ,  veuv* 
de  Maximllien  II  ,  empereur.  V;^,""'^ÎÏJS 
XXI.  Manimqui  Manrique  de  Lara  ,  lU  duc 
de  Nagera  ,  IV  comte  de  Trevigno  de  de  Valences 
Xn  feigneur  de  Anuïco  ,  chevalier  de  ta  toifbn 
d'or  ,  &c.  né  le  26  décembre  1504 ,  mourut  le 
janvier  1  ^  Il  avoit  époufé  Io«(/(  de  Acugna  , 
fille  unique  de  Airan,  IV  comte  de  Valence ,  : 


le  looâbbre  1570,  dont  il  eut  Manriqvb«  oui 
fiitt  ;&  HeMRI  Manrique  de  Acugna ,  qui  fiit  Vl 

comte  de  Paredes  A  caufe  de  f.i  tcmmc  ,  &  dont 
la  pOjlénté  fera  menttonnie  ci-apri-s  ,  cn  rapportant  la 
branche  de  ces  vicomtes.  //  an  aujfi  cinq  enfant 
naturels  :  favoir  ,  Manrique  ;  Jean-Biptillc  ,  chc^ 
noine  de  Tolède  ;  Alvare ,  chevalier  de  f  ordre  defetint 
Jacques  ;  Annine ,  ^  fiu  i'i^e  i  6^  AUbnl'e  » 

Jéfuiu, 


.  kj  .^L...  l  y  Google 


'  XXII.  Manriquf.  Manrî«|uedeLdn ,  Acugna, 

&  Manuel  ,  IV  duc  de  Nagera  ,  V  comte  de  Tre- 
\igno.  Vide  Valence,  &  XIII  fcigncurde  Amuf- 
co,  n<f  le  lO  avril  1533  ,  fut  ^iccroi  de  Valence , 
St  mourut  le  5  juin  1600.  U  avoit  époufé  le  10 
août  1 551^  «  Jeanne  Tellez  Giron  ,  fine  de  Jean  , 
IV  comte  de  Urcna  ,  oorit  if  eut  Manrique  ,  qui 
luit;  Je,:r.  Maiinquc  clo  I,:ir;i  ,  V'I  comte  de  Trc- 
vigr.o,  commancleur  de  Herrcra  ,  ordre  de  Ca- 
latrava  ,  qui  mourut  en  ians  entans  de 

Marie  de  Qiii^noacs  ,  Veuve  d'Jntome  -  Pierre 
Oforio ,  marquis  de  AAorga,  St  fille  de  Louis  de 
Quignones ,  V  comte  dt  Luna  ;  Rodrigue  &  Pierre 
morts  jonnes  ;  I-ol  isk  Manrique  ,  qui  porta 
les  biens  de  ia  inairoa  daits  celle  de  Cardenas,  & 
cnWÙMbt  ta  pojUmé  ces  ducs  de  NacerA  ,  ain^  au'il 
Jfi  verra  ci-après.  Il  eut  auff  pour  fils  naturel ,  Jean 
Manrique  ,  chev^erde  S.  Jeun ,  qui  époufa  Catherine 
'Je  OrJugna. 

XXlfl.  Manrique  Manrique  de  Lara  ,  Vil 
comte  de  Valence  ,  né  le  1  août  1555  »  vice- 
Mi  de  Catalogne  ,  Se  mourut  avant  fon  pcre  le 
*  tf  mai  1 79)  ,  ùios  poftérité  de  Jeamu  Manrique  , 
111  dame  de  Saint -Léonard. 

XX III.  Louise  Manrique  de  Lara  ,  fœur  du 
précédent  ,  aéc  le  8  i..nvier  devint  V  du- 
cheffe  de  Nagera,  VII  coimelTe  de  Trevigno , 
VIII  de  Valence  ,  après  I.1  mort  de  fcs  frcres. 
Elle  avoit  époufé  en  1  j8o,  JSentanlindc  Cardenas, 
III  duc  de  Maqfueda ,  &  Aiourut  en  1 617 ,  ay.int 
eu  de  ce  mariage  ,  Berndru'I'i  de  Cardenas,  mar- 
quis de  Elche  ,  ne  le  18  j.;nvicr  1583  ,  mort  en 
If 99  *  George  Manrique  de  Cardenas  ,  VI  duc  de 
naeera  ,  Vl  de  MaqueJa ,  comte  de  Trevigno  ôf 
de  Valence,  marquis  de  Elche ,  grand- attelinte 
de  Grfrtnde  ,  né  le  ij  avril  i  i;S4  ,  8;  mort  îe  30 
oûobre  ,  Ijns  cntans  d'IjjrJi'i:  de  la  Cueva, 
iille  de  Fnwiols ,  VU  duc  d'Albuquerque  ;  Jac- 
ques -  Emanuel  ,  qui  fuit  i  Jean ,  chevalier  de 
Tordre  de  Saint  Jacques  •  cooimandeur  de  Viila. 
Rubia  ,  né  en  1 587  ,  mort  vers  l*an  1634  ;  Pierre, 
mort  jeune  ;  Marie  de  Cardenas- Manrique  ,  alliée 
à  Jean-Andri  Hurtado  de  MenUo/n  ,  V  m.nqiiib  lie 
Ca^nettc,  morte  peu  après  l'an  1627  ;  Jnnc-Maric, 
féconde  femme  oe  Gtargt  de  Alcnc.->flrc  ,  duc  de 
Torres-Novas ,  morte  le  17  décembre  1660»  Do- 
minique ,  morte  jeune  ;  S:  IfabeBede  Cardenas  Man- 
rique, religieule. 

XXIV.  Jacques-  Emanuel  Maurique  de  Car- 
denas ,  V  duc  de  Maqueda  ,  VII  de  Nagera  , 
marquis  de  Belmonte  ^  &c.  grand -adelancc  de 
Grenade,  mourut  le  i4|uiltet  1651.  U  avoit  cpou- 
fé  j4gnh  Manc  de  Arcîlano  ,  fille  de  Philippe  Ra- 
mirez  ,  VU  comte  de  Aguilar,  morte  le  14  fé- 
vrier itf<e  ,  dont  il  eut  MtAsçois -Marie  ,  qui 
,fuit, 

XXV.  François-Marie  de  Monserat  Man- 
rique de  Cardenas ,  VIII  duc  dc^Nagera  ,  VI  de 
Maqueda  ,  comte  de  Trevigno  Ife  de  Valence, 

marquis  de  Belmonte  de  Elche,  grand-adeiante 
de  Grenade  ,  mourut  jeune  le  30  avril  1656. 

B>lakch%  des  comtes  uk  P^redzs.  • 

XVin.  "RbORiouB  Manriaue,  fécond  fils  de 

Pierre  ,  VIII  feigncur  de  Amufco  ,  r.>!(juit  en 
1406 ,  fut  créé  en  145  * ,  coir.cc  de  Paredes ,  grand 
de  Cadillc ,  fut  aum  connétable  de  CaAille  *JIUÛ-: 
trede  r<>rdre  de  faim  Jacques,  &  mourut  lë^i  ' 
novanbre  Ï475.  ïl  avbit  ^poufé  ,  i'*.  Mencie  dt. 
Figueroa  ,  fîlle  de  Gome<^  Siiarc»,  fe;;^,:-.ei;i'dc  Za- 
fta  &  de  Icria,  morte  en  1445  :  1".  çu  i.)  +  6  , 
Beairix  de  Cxnmiin  ,  filie  de  Dicgnc  Hurt.iJo  de 
Mendoaa»  1  icigncur  de  Cagoettc,  morte  cn.i^ji 


■  M  A  H  itfo 

Ajala ,  I  comte  de  Ftténfriîda.  Lef  énftns  ifliis  dn 

premic-r  mariage  furent  ,  1.  Pifrre  ,  qui  fuit; 
i.  Dicgui  ,  mort  avant  fon  pcre;  5.  Rodrigue  ^ 
fcigncur  de  Ybros ,  mort  le  X  avril  1518,  ayant 
eu  de  Mencie  de  Benavides ,  fille  de  Diegue ,  comto 
de  S.  Illevan  ,  Dicgue ,  commandeur  dTefte  de 
1  ordre  de  S.  Jacques  ;  Rodrime  ,  commandeur  de 
Manzdnares  de  1  ordre  de  Calatrava  ,  mort  en 
1517  ;  /.'..".'t'i.vt  ,  mariée  à  François  Agnajo  ,  fei* 
gneur  de  VUlaverde  ;  hltonore  ,  alliée  à  Gaafenai 
de  Cadclvi ,  fcigncur  de  Carlete;  &  I/aMleM^th 
rique,  cjui  épouta  iïjcjueVaca  de  Sotomajor.  4. 
George ,  Icianeur  de  Belmontejo  ,  mort  en  1479  , 
aya!it  eu  de  di^orr-rc  de  Menefcs  ,  fille  de  Ficre 
Lopc£  de  Aj.dâ  ,  cunitc  de  i'ucnfalida ,  Ixiuij ,  com- 
mandeur de  S.  Jacques  de  Montizon  ,  mort  fans 
alliance  ;  &  iMÙft  Manrique  ,  alliée  à  Emaautl^ 
Benavides  ,  1(1  reîgnemr  de  Javalqninto  ;  ^.  Freit" 
rie,  f'eigneur  de  Jar.de  par  Ton  mariat^e  avec  ,1fa- 
ric  Je  Molina  ,  de  lacuelle  il  n'eu:  point  d'enfans  ; 
6.  Eleonore ,  mariée  a  Pierre  Faxardo ,  comte  de 
Cartbagène  ;  &  7.  Eivire  Manrique,  alliée  à  Gmae^ 
de  Benavides  ,  feigneur  de  Fromefta,  Les  tnixnt 
ifliis  du  troifiéme  mariage  furent ,  fî.  Henri ,  fei- 
gneur de  Rielves  ,  mort  en  1511  ,  ayant  eu  de 
Jcûnnf  ,  fille  de  GonJ'alve  Davila  ,  leij;neur  de  Na- 
valmorqucndo  ,  Fra/  çois  ,  mort  ians  enfansdeTAcii 
n/i,  fille  de  Gurier  U'ubles  ,  feigneur  de  Valdetri- 
gueros  ;  AifoiJe  ,  archidiacre  de  Séville;&  .|^^g^J^ 
M.tnriquc  ,  alUce  è'  Alfonfe  Enriqnex  de  Sevtlle  , 
\'ll  feii^ncLir  de  Villalv.i  ;  9,  Alfonfe.,  patriarche 
des  Indes,  grand  incjuifitciu',  archevêque  de  Sé- 
ville  &  cardinal,  mort  le  18  iêptembrc  1538^ 
dont  U  fera  parle  à-aptis  dans  m  article  fipari  ;  &  i  o. 
Rodrigue  Maïu-ique  ,  qui  a  fait  la  branche  rap- 
portée ci-aprh. 

XIX.  FiruFîr  Manrique  de  1  ara  ,  Il  comte  de 
Paredes  ,  tnourut  en  14X1.  Il  a\'oit  epoufc  ^/<o- 
nore  de  Acugna ,  fiile  de  Pierre ,  I  comte  de  Buen- 
dia,  dont  il  eut  Pierre  Gomei ,  mort  jeune  ;  RO- 
DRIGUE ,  qui  fuit;  Agnès,  mariée  à  Jean  Cha- 
con  ,  feigneur  de  Corthagénc;  Marie  ,  alliée  à  Go- 
'r.-~  Goufakv.  de  I  ntron  &  Moxica  ,  feigneur  de 
Aromajona  ;  &  Magdclent  Matu-iquc  ,  qui  époufk 
Pierre  I axardo ,  marquis  de  los  Vêlez,  d'avec  la- 
quel  ayant  été  (épatée  ,  elle  fe  fit  reli^eulè. 

XX.  Rodrigue  Manrique  ,  III  comte  de  Pa-* 
redcs  ,  mouiut  le  5  jaiAÎcr  i  ^36.  Il  avoit  époufé, 
1  IfabeiU  1  axdi  do ,  hlle  de  Jean  l  hacon ,  feigneur 
de  Oria  :  1".  Anne  de  Jaën  Manrioiie,  Ses  en- 
fans  du  premier  mariage  Airent  ,  1.  FiEàAE,qttt 
fuit;  t,  Sum  ,  chevalier  de  Taint  Jean;  f .  JloJu^ 
gue  y  commandeu--  -le  Ricdmi  ,  (îe  IVndre  de  S. 
Jacques,  mort  en  1  ^  34,  lailTant  de  Carherine  Lo- 
pei ,  rr,inço:i ,  chevalier  de  S.  .fac([ues  ,  &  coni> 
mandcur  de  V  illa  Franca  ,  mort  le  11  apùt  1 
ayant  eu  de  Marie  de  Cepeda  ,  Maarique-, 
alliée  à  Diegue  de  Tf ev cs-Manri^ue  ;  4.  George^ 
mort  ictine;  5.  J'ho'.-o.-i  ,  mariée  a  Louis  de  Guz- 
man  ,  IV'  ic!;;iieur  de  la  Ali;a\'a  ;  6.  Men^e ^  alliée 
à  Loua  de  Vith  ,  UI  fci,:;riu-ur  de  Launn;  Si  7. 

^«-Affl;;</f/<fle^Ianriqul.- ,  qtiiépou&^înlM'p/i  de 
Munroi ,  1  comte  de  Deleyioiii,  mëvté  <a  ij88* 
Les  en^ns  iflus  du  fécond  mariage  fnrènt ,  8.  Btr- 
n.irJln  ,  chapelain  de  la  chipelle  royale  de  Gre- 
nade; 9.  Rafhael,  q«i^  fait  iii  hramhe  des  iont" 
t<U  41e  &URGO-LAVEZ.AR  ,  feigneuTs  de  Ftllavtrde  , 
rapportU  ei-ap/h  ;  Sc  iQ.Juuuu  Maniioue,  alliée  4 
yeràme  dë  Allaga.  //  tut  .git0  dix 

XXr.  Pifrre  Manriq\ie  de  Lara  ,  IV  comte  de 
"Paredes,  mourut  le  lis  mai  i  II  avoit  epoufé 
J^nis',  fille  de  I.ouli  Fernandez  Manrique  ,  H 
marquis  de  Aguilar ,  dont  il  eut ,  i.  AMTOIHS,  qui 
fuît  i  a.  François  ,  jumeau  du  pcécédent  »  cem* 
TomFU.  Y 
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mandciir  de  VULi-Franca  &  de  Bieavenida  ,  de 
l'ordre  de  falnt  Jacques  ,  mort  lé  10  mai  i  ^83  , 
lat'J.int  pour  fih  niitiirel  Rodrigue  ,  gcncral  de  f ar- 
tiUtrie  tn  S  talc ,  mon  it  1 5  man  1611,  fum  en/ans 
de  Viulunte  MantUo  ;  J.  Amu  t  maricc  à  Gonjalve 
Melia  GariUo  ,  premier  marquis  <ie  la  Cuardia; 
&  4.  Jeanne  ,  alfiée  à  ^m/mVHenrîanea-GÎRM» 
commandeur  du  monaft^jre  de  J'orare  de  fiiint 
Jacmics  ,  &:  quatre  fillci  rtlij;it;(ifes. 

XXII.  Antoinê  Manriquc  île  1  ;<ra  ,  V  comte 
de  Parcdcs ,  mourut  en  1  1.  U  avoit  cuoulc  ,  1". 
j4nnt  Manriqucdc  Lara,  fille  de  /nuiTemandez 
111,  marquis  de  A^uilar,  morte  en  1 541  :  î°.  Guio- 
mare  Manrique  ,  nllc  ^Antoint  ,  II  duc  de  Na- 
gera ,  morte  en  i<tJ,s  :  3".   hrantoife   tL'  S.indo- 

val  &r  Rovas  ,  iilie  de  LouU  111 ,  marquis  de  Dé- 
nia ,  &  eut  pour  fîlte  unique  delà  feconde  fèaune, 
Agn£'s  ,  qui  fuit  ; 
XX1T1.  Agne*s  Manrique  de  Lara  ,  VI  cora- 

tcffe  de  Paredes ,  éj)oiira  le  n  m.irs  m^^  i  ïïenrl 
Manrique  de  Acugnn  ,  fécond  iil^  de  ManrLjut 
Manrique  ,  111  duc  de  Nagera ,  &  mourut  le  f 
ttOTCmbre  1583  ,  &  fon  nari  le  18  fepteaib>re 
1 574.  Lents  eiuàns  fuient ,  Jntcine  Manrique  de 
Larn  ,  VII  coinfc  de  Parcdcî ,  né  en  1 56}  ,  mort 
daiîi  iir.L.'  cxpévlition  lur  mer  en  Angleterre  en 
1588  ,  J'iirrc  ,  comte  (le  Paredes  ,  né  l'an 

lyf-  ,  ni' rt  le  7  février  i6}6  ,  fans  cntans  de 
Cdiiurmc  Fernanoez  de  Cordoue  ,  fille  de  Ditgui , 
feigaeur  de  Alnmgna  ;  Français  f  chevalier  de  l'or- 
dre de  faint  Jacques ,  qui  eut  le  afime  fort  <pic 
fon  frère  aîné  en  1588  ;  Emanuel  ,  oui  fmt  ; 
Henri  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques  , 
mort  avant  Ton  pere  ;  FnufOifi  »  Anne  de  l'infante 
Ifabelle-Claire-Ei^iue  ,  puis  mari^  à  Amùm 
-  Coloma  Cevillo,  flcooite de  Etda ;  laàifi  ,  ma- 
riée er  1604,  ^  PhiUppt  Ramirez  de  Arcîlano  , 
VIII  comte  de  Aguildi  ,  morte  le  3  mai  1631  ,6: 
Matsiurite  Manrique  de  Lara  ,  religieufe. 

XXIV.  Emanuel  Manrique  de  lara  .  IX  com- 
te de  Parcdcs ,  cooimandeur  de  Montalvan ,  de 
l'ordre  de  faint  Jacques,  mourut  le  10  novembre 
16 i6.  Il  avoit  cpouic  loiiZ/f  Manrique  Henriqucz, 
iîllc  de  Louii  Heiiriqucz,  &  de  Catherine  de  Lujan, 
dont  il  eut  Marie- Agnis  Manrique  de  Lara,  X 
comte  (Te  deParedes,  mariée  en  1646,  à  F'<^p«^ 
jEdi  de  Gonzaguc  ,  des  ducs  de  GuaÂalU ,  morte 
le  %  aoftt  1 679  ;  Ifabelle  ,  dame  de  la  retne'Marie- 
Anne  d'Autriche ,  puis  mariée  à  Français  de  Orofco 

Ribera ,  Il  marquis  de  Mortare ,  morte  en  avril 
1681  ;  Amoimtt*  Maniiqm  de  Lnm  ,  morte 
jeune. 

MtLdUeUB  DFS  COMTTS  T>t  Hvfian-LAVtZAH  » 

jttgn  eut  s  de  f'^iLLAyhRDE. 

XXL  Raphaël  Manrique  ,<ils  de  Rodrigue, 
'Ut  comt*  de  Paredes  ,  &  ^dme  de  Jaën  Manri- 
'qne.  la  féconde  femme,  Ait  comte  de  Burgo>La> 
▼eiar ,  feigoetur  de  VLUaverde ,  &:  gouverneiu*  de 
Crémone.  De  d  femme  ,  dont  le  nom  n'ell  pas 
connu  ,  il  eut  Rodrigue ,  li  comte  de  Burgo-Lave- 
zar  ,  fcigneur  de  Villa verde,  mort  fans  poAérttè  ; 
Geoace  ,  qui  fuit }  &:  Anne  Maniiqiie. 
'  XXU.  6eorge  Manrique ,  111  comte  de  Burgo- 
Lavc/ar  ,  feigneiir  de  Villaverde  ,  époufa  Mciadc- 
/eue,  ûllc  de  Jean-A':gc  C]cogn.\  ,  noble  Milanols, 
dont  il  eut  RoJr  'i<^uc ,  iV  comte  de  Burgo-Laveiar, 
&c.  mort  (ans  alliance  avant  l'an  1619  ;  J^/wAm, 
'dame  de  Burgo-Lavezar  le  de  ^^Uavenle ,  mariée 
en  i6zi  ;\  7*4/?  Diai7amorano  ; /'rj,>;to//t' ;  I.,mrt; 
&  Aforic Manri()uc  de  Lara,  nce  poAtiume,  morte 
jewie; 
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XIX.  RonarcuE  Manrique  ,  fils  de  Rodri- 
gue, 1  comte  de  Paredes,  &  lïLivue  de  Calla- 
gneda  ,  fa  troificme  femme  ,  fut  commandeur  de 
Villerubia  ,  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  &  «^ouik 
Ànnt  de  Caftille  ,  veuve  de  Gmtier  de  Monroi , 
morte  le  19  fcK'rier  1  ^41  ,  dont  i!  eut ,  t.  C^fp.irJ, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  iLtjuel  à'ija- 
hiHe  i!e  Caflille,  fille  de  Pierre  Suarci  de  Callille, 
eut  pour  cnfans  ,  Ptare ,  commandeur  de  l'ordre 
d'Aicantara,  mort  k  19  avril  ;  &  Eiitnaetu, 
dame  de  la  reine  Ifabelle ,  morte  le  7  décembre 
i<;o6  ;  i.  Rodrigue,  qui  lut  d'ceUfc  ;  3.  Inico ,  cha- 
pelain de  l'impératrice  IfabcUe  ;  4.  Alfonse^ 
qui  fuit  ;  &  5.  Marie  Manrique  ,  religieufe. 

XX.  Alfo.nse  Manrique  de  Lara ,  épon^ ,  i*« 
Elfin  ,  fille  de  Ramirez  de  Giizmas  :  a** 
Cttkeriae  de  Giievara,  dont  il  n*eut  point  d*en6ns. 
De  fon  premier  mariage  vinrent ,  t.  Manrique  , 

ui  fuit  ;  1.  Alfonfe  Àianrique  de  Guzman,  qui, 
c  ConJLince  de  Mendo/a  ,  eut  pour  >i!s  unique, 
Ai/onje  t  mort  en  1516,  fans  enfans  de  Mane-^mitm 
de  Znni^ ,  veuve  de  C/Wt  de  Quignones ,  Se  fille 
de  Eugïne  de  Zuniga  8c  de  Valdcs  ,  &  * .  Jcràmt 
Manrique  de  Guzman ,  qui  ,  de  lAa<^dc'ent  Pues 
de  Soiomajor  ,  eut  Aifonfc  Manrique  de  Lara  & 
Guzman  ,  XV  feigneui  de  Amufcoac  Rcdecillaen 
1641  ,  mort  fans  poAérité  ;  François  \  Mitmt 

Mamblhu  Manrique  de  Lara  &  Guzman. 

xXL  Mankiqve  Manrîqtiedie  Lara  (k  Guzman, 
époufa  Therife  de  Tolède  ,  d^Ot  ^  eut  poiir  £1» 
unioue  ,  VasquEZ,  qui  fuit  ; 

XXII.  Vasquez  Manriaue  de  Lara  &  Guzman, 
fflounit  en  1 6 1  11  avoit  epoufé  J/ateUe  ,  fille  de 
i9«nBen£iade  Zuniga  (k.  Quevedo,  dont  vînt  JM» 
Mve  t  née  pofflhume»  moitt  jeune. 

BraNCHZ  DtS  SEWSCVRS  DE  yALTytSCAKÀli 

XVIII.  Pierre  Manrique  ,  troilicme  fils  de 
Pierre,  Vlll  lèigneur  de  Amufco ,  Trevigno, 
&c.  fut  feigneur  de  Valdefcarai ,  Anguiauo ,  E^ 
camilla ,  &c.  &  époufa ,  i*.  IfabeUeAt  Quignones, 
tille  de  Dtcgue  Fernandez  ,  feigncur  de  Luna  :  i"*, 
Coiuejine  de  Luaa  ,  dame  de  Elcamilla  ,  fille  d'^/- 
Mffflëigneurde  Carvajales.  Du  premier  mariage 
viarent  ,  Pierak  ,  qui  liiit  ;  lairn  ,  évéque  de 
Léon  8t  de  Cordoue,  gnmd  inquifiteurd'Efpagne  ; 
Léonard,  mort  vcrs  l'an  1515  ,  ûn<;  enfans  d'Agnis 
Girillo-de-Acugna  ;  &  Eleonore  Manrique  de  Lara, 
féconde  femme  de  Rodrigue  Diaz  de  Mendoza , 
feigneurdc  Mendivil.  Du  lecond  mariage  vinrent 
BaknaEE*  ,  qui  a  fait  Ui  htutiht  du  JagneMn  de 
EsCAMILLA  ,  rdppo'tce  d-jprh  ;  &■  S'an^he-M^r'ie 
Manriqiie  de  Lara  ,  alliée  en  1 506  à  Jeun  de  Acu- 
gna  -  Porto  -  Carrero  ,  111  feigneur  de  Pajarcs. 

XIX.  PiEKRF  Gomez  Manrique  de  Lara  ,  II 
feigneurdc  Valdefcarai  ,  époufa  ,  1".  Leonore  de 
Leiva,  dame  âe' RodecUla-dd-Campo  ,  fille  de 
Ladmty  comte  de  Leiva  :  a*.  EMn  Labo-Manuel, 
fille  de  7ft2ii,  feigneur  de  Cannas  &  Bclmoute.  Du 
fécond  mariaee  viarent ,  Pierre ,  mort  jeune  ;  An» 
TOiNif  ,  qui  hiit;  &  Emnauel  Manrique  de  Lata. 

XX.  Antoine  Manrique  de  Laxa,  Illièigaeur 
de  Valdefcarai ,  grand-aoefante  de  CaflSUe ,  mon» 
nif  en  i  j6o  ,  ayant  eu  de  Louife  de  Padilla  ,  fille 
&  héritière  de  Antoine,  feigneur  de  Padtlla  &  de 
Saint-Gadea ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Martin  ,  qui  fit  la 
hmehedcs  comtes  de  SAWT-GAOU.A,riipp0néeei-apris  ; 
Piem ,  chanoine  de  Tolède  ,  puis  Jéluite  ;  Gomei, 
commandeur  de  Lopéra  ,  de  l'ordre  de  Calatrava  ; 
Angei'ifue  ,maTtée  k  Jean-Ai/onfe-  de  Moxica  &  Bu- 
tron  ,  ieij^iiei  r  de  Aramayona  ;  If^heiU  ,  alliée  à 

Jem  de  Mendoza  &  Luna ,  11  marquis  de  Caftil<: 
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tte-\^ayvfetla  ;  Se  iMÙfi  Mahriqut  de  Lara  ,  qui 
époufa  en  1 564  ,  Lsirii  Portô-Carrero  &  ficcciint- 
.gra,  H  comte  de  Palma. 

XXI.  Jean  de  Padilla  &  Manrique  ,  IV  fe;- 
gneur  de  Valdefcarai  ,  Villovcta  &  S.  Gade.i  , 
grand-addontie  d«  CalbUe»  avoit  étoufé  Jl£an<;  de 
Acugna  «  eomtcde  ^  Buendhi',  line  de  TtUiric , 
V  comte  de  Biiendia  ,  dont  il  em  ,  Antoine  ^  qui 
ftit  Jéluitc  ;  Louijè,  comteffe  de  S.  Gade^  &  Bucn- 
dia ,  dame  de  Valdefcarai  ,  oui  tépoufa  Martin 
Manrique  de  PadiUa  ,  fon  oncle  i  Ct^Ue  ;  &  Mm- 
»w  Manique  de  PaifilU  •%  r^ipeufta. 

ST  BvnsniA. 

XXI.  Martin  Manhque  de  Lara  ,  fîls  puînc 
d'ANToiNE  ,  III  fcigncUr  de  Valdéfcarai  ,  tut 

Kndûadelame  de  CaftiUe ,  &  1  comte  de  S.  Gar 
L ,  &  VII  de  Buendia ,  grsnil  de  Caffille  parfon 
mariage  avec  J/Jai/r  M.-»nriquc  PadlIIa  ,  fanii!- 
ce,  fille  de de  PadiUa  &  Manrique  ,  IV  ki- 
gneur  de  Vaideicanû  1  dont  il  eut  Jtàn  de  Pi- 
diUa«Mai]ri(|«e  &  Ac'dpui,  IKomtedeS.  Gadca  > 
de  CHbentes  flt  defineinia,  VI  feigneur  de  Vahlcf- 

carii  ,  i^rintl  aJel.mte  de  Cafï-!lc  ,  mort  en  1606, 
latii  puiiciite  iVyfnneàe  Silva,  Viil  comtefTe  de 
Ciruentes  ,  fille  de  Ferdinand  de  Silva  ,  VI  comte 
de  Cituentes ,  qu^il  avoit  épouiée  en  i6oi,  morte 
le  19  mars  1606  ;  Martin  ,  Jéfuite  ;  Eugène  ,  qui 
fuit  ;  Marit-Amt^  alitée  à  Qmfitfh»  Gomet  de 
Sandovfll ,  I  duc  de  Uceda;  Jnm,  fccondefèm- 
F.  jn^ois  Fernande^  de  la  Cueva  ,  VU  duc 
d'Albuqiierque  i  &  loui/i  de  Padilla  Maïuique  & 
Acugna  ,  mariée  à  JBmma  de  Vnea  ,  V  conte 
de  Araoda. 

XXII.  EocaNt  de  Padînt  Manriaile  9t  Acugna, 

m  comte  de  S.  Gadca  St  Bucndia,  Vl!  rei^nciir  de 
Valdck  arai  ,  grand  -  adelantc  de  Caftilic ,  moumt 
le  1  <j  juin  1611 ,  lanç  poftcritc  de  Louifi  d'Aragon- 
Aiôncadc  ^  fille  de  Frmjois  de  Moncade  ,  &  de 
Mark  d'Angoa  ,  V  àacwlt  de  Montalto. 

JStUHCUE  »MS  MJttjrnrjlC  «•  EtCAMIlXd, 

XIX.  Barnabe'  Manrique  de  Luna  ,  fils  de 
Pierre  ,  feigneur  de  Valdefcarai ,  &:  de  ConUjinc 
de  Luna  ,  dame  de  Efcamilla  ,  fa  féconde  fem- 
me,  filt  feigneur  de  ViUamadorni ,  Quintana,  &c. 
0c  mourut  en  t^ii.  11  avoit  époufi;  ,  Caùtaine 
de  Toledc  :  1".  Cathmr.t ,  fille  de  Piem  Garcias  de 
la  Torre.  Du  premier  mariage  ctoit  jflu  JEan  , 
qui  fuit.  Du  fécond  fortitent  ,  Pitrre  ;  Rtutrigut , 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jacques }  Gtorge ,  auifi 
cbevafier  del'drdre  de  S.  f  acques;  Gârdas,  archevê- 
que de  Taragone  ;  Marie  ,  alficc  h  Jean  de  S.  Domi- 
nique ,  reigiieurdeErtcj)ar  ;  &  An^elujuc,  rcligicuk-. 

XX.  Jean  Manrique  de  I  1 1  ,  (.bcvaGcr  de 
l'ordre  de  faînt  Jacqiic^  ,  ieii;ncur  de  Efcamilla, 
mourut  en  1540  ,  1  ii n  i  de  Marie  Ai  la  Mou, 
fille  de  François  de  la  Terre  ,  PlEKRË  ^  cpû  fuit  ; 
Françoift ,  mariée  ï  Pitftt  Tannés  de  Coral  ;  & 
Anne  ,  religieitfe. 

XXI.  Pierre  Manrique  de  Luna  ,  feigneur  de 
Efcamilla  ,  itiourut  le  17  oâobrc  i  ^79  ,  ayant  eu 
de  Cat/ufiHe,  fille  àAlfîmft  de  Padilla,  morte  en 
1^74 ,  Je  AN ,  fuie  ;  Alfonft ,  mort  fins  aHtance  ; 
&  Marie  Mannqiic  de  Luna  ,  qui  époiifa  C^r'es  de 
Arelkno  &:  de  Navarre  ,  (ei^ncur  de  SaitH£;iKla. 

XXII.  Jean  Manrique  de  Luna  ,  fcit;ncur  de 
Efcamilla  ,  mourut  en  fans  laiiTer  de  poM- 
rité  i'J/aitllt  Olbrio-Velafeo ,  fille  de  Ficm,  feî. 
gneur  de  Cofcorita. 

BRyfXCHE  DES  SEIGNEURS  DE  yiLLjtZOrSQUE . 

XVIII,  GoMEZ  Manrique,  cinquième  fils  de 
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Pierre  ,  X'IIl  feigrtcbr  &e  Artiufcô  ,  èat  fci^néuîf 
de  Villazopequcv  K  mountt  en  1491.  Il  avoitépod* 
fé  Jeanne  ilc  Mcndota  ,  fille  de  Ditgut,  I  tôiiite  db 
ragnette  ,  dont  il  tut  LoUïS ,  qui  fuit  ;  Mant , 
abbeâc  de  Calabazanos  ;  &  Catherint ,  maricÊ  a 
Di^é-GaïKieâieTtAédc,  Vll  feigneUrde Mejoradai 
XlX.  Louis  Marurique  v  cheVxl!À'del''ocdi%dii 
S.  Tïicqiics  ,  mourut  aVatlt  fon  peré  ^  laffTant  &A- 
gnisde  Caftille  ,  fille  de  S,tnche ,  I  f/jEjhebr  de  Her- 
rera,  A)ine  Manrique  ,  dame  de  \  illa20peque  , 

Îtii  6pbufa  Rotlnffte  de  Mendoza  ,  U  comte  d# 
iafirogcrizi  " 

BtuilCÉE  bRs  akiovkuM.s  et  coutàs  'Je  td 

AmaY VELAS  ,  fiigneurs  de  AmvscO- 

XVin.  Gar  CI  AS  Femandez  Manrique  ,  feptic* 
m3  fîls  <te  PIERRE  ,  VllI  feigneilr  de  Anuilco ,  fil^ 
feigntar.de  lasAltAtvSLAS  »BelliZii ,  Efpinozai 
Almaina ,  8tc.  &mMirtiC  14915.  Ilavmtépoure 
/llJonce  Faxârdo  ,  fîllc  Alfonft ,  lèigneiir  de  Lor- 
ca ,  dont  il  eut  BErNARûin  ,  qui  fuit  ;  Rodrigue  , 
archidiacre  d'Almiuuézar  ;  François ,  chevalier  de 
iaint  Jean  ^  POm  Lbpez  Faxarào,  commandeur 
de  Caravan  ;  iMtCO ,  qu!  a  fait  la  trmike  des  feî' 

gneiirs  Je  !jj  Ti)!*?îT  V  ,  'nfptfréc  ei-  '-->;  ;  Ccr-f  , 
commandeur  de  l'Uic.uia  &  de  Fuchiiuucgna  ,  ue 
l'ordre  Calatrava  ;  GiiKimare  ,  alliée  ï  Diegue 
Fernandez  de  Cordoue  ,  feigneUr  de  Salzaracejos^ 
&  Mtntk  Mamique,  qui  éfWhiTa  imidit  dalla  Ca- 
valleria. 

XIX.  Bernardin  Manriqtie  ,  tl  feighetur  dê 

las  Amayvclas,  &c.  mourut  le  19  a\ri!  ijiy.  Il 
avoit  cpoufé  IfabtlU  Ordognci  de  Guzman,  dame 
de  la  Sagradra  ,  Terrados  ,  Ambroz ,  &c.  fille  aî-  ' 
née  ^Antoini  Nugnez ,  feigneur  d'Ainbros ,  dont  il 
eut  Gar  dl  AS,  qui  fuit  ;  Alfonfe;  Ditgut;  Gabritl, 
chanoine  de  Scville  ;  Cm/-^* ;  ,  alli^^e  a  Mar- 
tin Roxas,  feigneur  de  !a  Torrc  de  Mazucioj 
Léonort  &  AIJonct,  religieulVs;  IfjbtUt,  abbelTe  d^ 
Calabazanos;âe  Cathirint  Manrique,  rcligîeufe. 

XX.  Garci  AS  Fernandez  Manrique ,  lll  féigneuib 
de  las  Aniayvelas  ,  Éfpinofa  ,  la  Sagrada  ,  St 
mourut  le  x  novembre  1540.   II  avoit  époufé 

\'\  Frahcoift  de  Benavldes  ,  fille  de  Français  ,  fei- 

pneur  dé  Frotnefta  ,  mone  en  1534  : 1' .  Confanc* 
de  BazaA  ,  fille  de  Gutitr  de  Robles  ,  l'eipricurdé 
Valdetrigueros.  Du  premier  inaria|;e  vinrent,  8er- 
HÀKDIN ,  qui  fuit  ;  Àntoint ,  ntott  jeune  ;  François  ; 
Aldonft;&c  Lionorty  religieufe;i^i<//«deTel;iiLO, 
mince  à  Pierre  Ordognez  de  Vtllaquiran  ,  fci- 

fnetir  de  Lèche  ;  &  Franfoife  Manrique ,  religieufe» 
ht  lécond  mariage  étoit  ifTu  Gairiet  Manrique  de 
£aaan ,  oé  en  1538,  mort  fans  poftérité. 

XXi.  Bernardin  Manrique  de  Lara  ,  IV  fei-r 
gncm  de  las  Amayvclas ,  &:c.  mourut  en  i  j8i.  U 
avoit  époufé  IfahtlU  de  Mendora  ,  fille  de  Louis 
Lafo  de  Caflille,  dont  il  eut  (Jarcias,  qui  fuit^ 
Alfonft  ;  Louis  Lafo  de  CaHille;  jDij^ ,  rengieufe  ; 
A;.tn!r.c ,  qui  iiit  d'égli&tMiCHEL,  qui  fit  ia  branche 
dei  Ja^neurs  di  tàs  CtRANSRAS  ,  Tapfcrtit  à-aprisj 
Françarjt ,  abbcffç  de  Calahiaâno» ;  ^  Stmardiaê 
Manrique,  rcligicufe. 

XXli.  Garcias  Fernandez  Manrique,  V  fei- 

Sneiir  de  las  Amayvelas .  &c,  épouià  i".  Catierùu 
e  Fonfeca  Ac  TMéde,  ellé  dé  Pitm  de  Ponfeca, 
Nieto  ,  feigneur  del  Cube  :  i"  Muri.c  de  Velafco. 
1ms  enfans  qu'il  eut  de  la  première  lemme  furent , 
Bfrnardin  ,  qui  {lût  i  Gafpard ,  &  IfaMU  Man- 
rique ,  mariée  à  Jean- Alfonft  de  Solts,  feigneur 
de  Villa-de-Retortillo.  De  la  fecdode  étoU  UTn* 
EUonore  de  Velafco,  religieufe. 

XXIII.  Bernardin  Manrique,  VI  feigneur  de 
las  Amayvelas,  Sec.  mounjt  en  1641,  ayant  eu 
à'Antoiattii  del  Aeuila,  fille  de  DionM,  feigneur 
TmtFli»  lij 
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de  Vîllaviciofa  ,  GarCias  ,  qui  {vit;  DUgue, 
•Chcv-ilier  de  laint  Jacques;  Pif r<: , mort au royau- 
me de  Naples  &  Cùihiritu  Maxirique  »  aUi«e  à 
FrdHfoh  Lopez  de  Zunîgsi  &  de  la  Cerda ,  U  mar- 

:4jui$  Ac  Baides. 

XXIV.  Garcias  Manrique  de  Lara  ,  VII  fei- 
gneur  de  Amayvclas  Sf  XVI  fei^iaenr  de 
Amulco  ,  «poufa  Frmtolft-Iîkottmt  de  Baxrien- 
tos  Colonne  ,  fUle  unique  de  PientrTmf^ieix- 
gneur  de  Scrranos  ,  dont  il  eut  Bernajidin  ,  qui 
luit;  Balthafar\  prieur  des  Augu/bm  ;  JoSEPH , 
qui  a  Ci,:i;ii.i  :j  la  pojicntè  rapponit  après  cclU  de  fon 
frert  cuai  ;  l'hcrtf*  ,  mariée  à  Antomt  -  Jofcph  del 
Callillo-Porto-Carrero ,  IV  feigneur  de  Fermofel  ; 
M»u y.aUîiée  i FtUx de  Solis  ;  Jntointtui Mtturix  ; 
&  Catkumt  A&iariqne  de  Lara ,  religieufes. 

XXV.  Bernardin  Manrique  de  lara,  B^rrien- 
tos,  Tejeda  ,  Maldonallo  &  Pacheco,  I  comte 
de  las  Amay vêlas,  XVII  feigneur  de  Auuil'co  , 
mourut  en  167 1. 11  avoit  époiué  Louift  de  Ibarra 
&  Cardonne ,  fille  de  CAv/b,  I  marquis  de  Ta- 
rnccnc,  dont  il  ait  (7<îrcw  Fcrnandcz ,  Il  comte 
de  lub  Amavvelas,  XVIil  i'eigneur  de  Amufco, 
mort  l.uis  alliance  le  15  mars  i6j<)  ;  Charles ,  III 
comte  de  las  Amayvelas  ,  XIX  feigneur  de 
AmuicOf  mort  fans  alliance  le  )  juillet  1681; 
IosEPH-Akce  ,  qui  fuit  ;  J^lioaart'Pmwuil*  »  troi- 
fiéme  femme  de  Gaf^arJ  At  VïDacïe- QuiJCada- 
Ocampo  &  tic  Acur;na,  III  comte  de  Pegnaflor; 
jlntoincfu  &  Bianche  Manrique  de  Lara  ,  rcli- 
gieulès. 

XXVI.  Josepm-Angs  Manrijpie  de  Lara ,  IV 
comte  de  las  Aoiayvelas,  XX  feigneur  de  Amuf- 

Co,  mari'chal  dei,camp'  S:  '-.t. l'cs  de  l'empereur, 
aprci  avoit  cté  comniai-iitiiii  a  liarceK^ne,  inuurut 
i  Vienne  le  10  ('dlobrc  171;,  en  ia  cinquanle- 
deiutiéme  année.  Il  avoît  cpoufé  CaJiiiU  -  Thtrtfi 
de  Ribadeneira-Nigno-de-Caftro,  marquifc  de  la 
Vega ,  £llcdc£<2//A<{/((r  de  Ribadeneira  &  Zuniga, 
marquis  de  la  Vega  ,  dont  il  eut  Dominique  •  Bt  • 
noit,  né  en  mars  1694 >  mort  en  août  hiivant  ;& 
Jdarit-Aruointtu  Maiiri«.]ue  de  Lara  ,  ncc  ca  août 
1689  ,  morte  le  14  août  1696. 

XXV.  Joseph  Manrique  de  Lara,  fils  puîné 
.de  GAmciAS  ,  VII  feigneur  de  las  Ajnay  vêlas  , 
&  XVI  feïeneur  d*  Amufco  ,  fiit  chevalier  de 
Tordre  de  Calatrava,  &r  lat^Ia  à^Etfonon  Fcman- 
dez  de  Arguello  ,  jQSSPKy  ^  fidtjAc  Marie 
Manrioue  de  Lara. 
XXvI.  Joseph  Manrique  de  Lara. 

BMJUfCaZ  VMS  SElCtTEVUS  DS  LAS  GMASmtLAS 
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XXII.  Michel  Mamique  de  Lara ,  fils  pu î ne 
de  Bernardin  ,  IV  feigneur  de  Uu  Amayvelas , 
fut  feigneur  de  las  Ganteras ,  9l  gouverneur  de 
Tarente.  Il  avirit  ëpoufé  IM^  Oelgado  ,  fille 
â'Jugupn ,  feigneur  de  ViUaxiiileiia ,  dont  îl  eut 
Louis ,  qui  fuit. 

XXIII.  Louis  Manrique  de  Lara  &:  Dclgado, 
feigneur  de  Villaximena  &  de  las  Grancras  ,  épou- 
la  Damiant  Delgado  de  Mata  ,  dont  il  eut  pour 
£lle  unique  IfabtiU  Manriqtie  de  Lara  ,  dame  Je 
Villaximena  &  de  las  Graneras»  marice  à  Georges 
Venegas  de  Cordoue  &  de  b.  Cttéva»  VI  feigneur 
de  la  Harina. 

£mASCH£  des  SElGlfEirUS  DE  LAS  TOMMS 

XIX.  Inico  Manritjue ,  cinquième  fî's  Je  Gar- 
cias Fernandez,  l  feigneur  de  la>  A;nay vêlas, 
fut  feizneur  de  las  Torres  de  Alozayna  ,  Frigilia- 
na  &  Nerja,  commandeur  de  Çoiral,  de  l'ordre 
<lc  S.  Iv^cs»    mourut  |k  1.7  jeavier  1556.  U 
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avoit  cpoufé  en  149^»  ,  Ifattlle  Carillo,  fiUe  de 
SancAe  de  Cordoue  &  Roxas ,  feigneur  de  Cafiu 
palma ,  dont  U  eut  Gaacias  ,  qui  fuit }  RjOSbio  VE» 
qui  a  fait  la  haxkt  dts  mmta  it  FkiCiUANA  , 

rapporûc  ci-oftn-s  ;  Guiomare,  marice  à  Guiltr  de  la 
Vet;a,  leigneur  de  Puertollano  ,  rcligieufe 

de  lain:c  Claire  ,AUiMee,  mii  époufa  Diegiu  de 
Cordoue  Ponce  de  Léon  ,  leigneur  de  las  Caafr* 
pana  ;  &  Marie  Manrique ,  alliée Ik  2l^pr«de Roias, 
des  marquis  de  Poza. 

XX.  6  ARCIAS  Manrique,  feigneur  de  las  Tor- 
res-de-AIozavna  ,  mourut  en  15  57.  U  avoit  cpou- 
fc  en  1515,  Jeanne  de  Valence,  fille  de  Frcdiric 
Manrique,  maréchal  de  Caftille,  dont  il  tut  I.Ni- 
co ,  qui  ÇmiFrUincîPhii^pti &  Frmfùft  Maa^ 
ri  que.  ■' 

XXI.  Inico  Manriqu»,  feigneur  de  lasTorres- 
dc-Alozayna  &  Chikhcï,  muurut  en  (^71.  il  avoit 
cpoufc  Anat^  fille  de  Ferdinand  de  Bazan ,  dont  U 
eut  pour  âlle  unique  Frait^t  Fernandez  Maori* 
que, dame  de  lasTorres-de-Alotayna  ft  Chiicties, 
née  en  1^68,  marice  en  i^S-  -i  A"  '  ..7  l  S'. m 
rique  de  Lara  ,  IV  feigneur  de  i  rjgiiijiia.  /;  tut 
aujfi  de  Marie  ât  Agùn  ^  m  fit  mtiirel  mammi 
Charles. 

Brascux  des  6E!gneuks  et  comtes  du 
FMOtltASA  ,  i>\-}uvi:  AtL  ,  ET  MAK^UtS 

DE  LA  HiSOJOSA. 

XX.  Rodrigue  Manrique,  fécond  fils  d'iNi- 
c  a  ,  feigneur  de  las  Torres-de-Alozayna  ,  fut  fci- 
eneur  «te  Frimliana  it  Nena,  &  coevalier  de 
l'ordre  de  S.  ficqae».  Il  avoit  éponfé  Catherat 

eheco  &r  Airon'  r ,  Inmc  ;!o  la  Elpcrilla  ,  &  Fuentc- 
la-Hii;uera  ,  d..  L^uis,  dont  il  cutLouiS  .qui 
luk  ..Jean  ,  qui  fut  tué  à  Utrccht;.(/îl*e//< ,  &  Aîa- 
ru-Anne ,teUpeuics ,  &  Diegue  Manrique-Pacheco, 
ui  époufa  iMaru  de  Guzman,  fiUe  de  Jean-Baptif* 
e  Cala  lia ,  dont  il  eut  Aruoiru  Maorique  de  Lara  , 
feigneur  de  Madera  &  de  Cafalla ,  chevalier  de 
Tordre  de  S.  Jacques,  qui  d'.-/^n«ColIado-Pacheco, 
eut  pour  enUnï,  />*up«,  mort  avant  Ion  uere; 
Marie  ,  dame  de  Cafalla  &  de  Madera ,  alliée  à 
Franfois  Chacon-Enriquez  »  I  comte  de  MoJilia| 
&  Françoife  Manrique  de  Lara ,  qui  épouft  AAi 
de  la  CoticharZapât» ,  cbevaUer  de  l'ordre  de 

Calatrava. 

XXL  Louis  Manrique  de  Lara,  III  feigneur  de 
Frigiliona  &  Nerja,  mourut  le  }  oâobrc  1606.  U 
avoit  cpoufé  Mencie  Manrique,  fille  de XM^jm de 

Aguajo  ,  feigneur  Je  ViIIa\  erde,  motte  en  |aîa 
I  j68  ,  dont  il  eut  Rodric:ue  ,  qui  fuit. 

XXII.  RoDRu.ur  Manrique  de  L.ira  ,  IV  fei- 
gneur de  Frigiliana  6t  Ncrja ,  mourut  le  1 1  no- 
vembre 1611.  Il  avoit  cpoufé  en  1587,  Françoife 

Fernandex  Manrique  ,  fille  unique  d'Jmco  ,  'iei< 
gneur  de  las  Torres-de-Atozayna  8c  Chilches  , 

dont  il  eut  Inico,  qui  fuit  ;  Jofeph  ;  Sahinian  , 
chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava ,  gouverneur  des 
Philippines ,  mort  fans  alliance  le  1 5  novembre 
1 679  ;  Bernard  t  ttic  cn  un  combat  naval  contre  les 
Turcs  le  15  oâobre  Kio;  P'um  ;  Fn8Kvû,tué 
en  161  \  ;  Gabriel  y  né  :  ,  mon  en  1644; 
Anne  ;  Mtnàe  ;  8l  Marie  jMaiifuji.e  de  Lara,  reli- 
gicufcs. 

XXIil.  iNico  Manrique  de  Lara,  I  comte  de 
Frigiliana  ,  vicomte  de  la  Fuente ,  feigneur  de  las 
Toires-dc-Alozayna ,  Nerja  &  Chilches ,  mourut 
le  28  décembre  1664.  Il  /voit  éponfé  en  1619, 
Marguerite  de  Tavora ,  fille  de  Jean  -  Gafpard  de 
Soufa,  morte  le  11  feptembrc  i6â>,  dooc  il  eut 

chevalier  de  l'ordre  de^.  Jacques,  gouyemeuf 
de; Navarre  eu  Lonibafdte».&  giMnl  deamifiGes 
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du  léitaM3LiFnm§nfi-Mtri$f  aJiiéeiDi^u-Fra»- 
cois-  £<rfbM  de  Slva.Mendoza  8c  It  Cerda,  Vil  I 

'leigneur  de  Gulvcs  ;  Maru-A/uoinette ,  qui  cpoufa 
en  i6jîi  Gii/^<ir^  Z?o/n//ji^««  de  Villacis-Qiijjada- 
OctOipoâc  Acugna ,  111  comte  de  Viliaflor ,  morte 
:«!  ;  9c  làMffMarù  Manriqae  de  Lara,  ma- 
riée en  1671 ,  i  oatn-IgtiMiy  prince  de  Baibaii» 
fon  &  du  faint  empire  romain. 

XXIV.  Rodrigue  -  E.MANUEt  Manrique  de 
Lara  ,  II  comte  de  FrigUiana ,  vicomte  de  la  Fucn- 
te»  &c.  grand  d'Efpa^ne,  né  le  15  mars  i6])i, 
ayott  époufé  le  1 3  avnl  1 670 ,  Maru-Antointtu  de 
Valbanera-Ramirez-de-Arellano,  Meiuli»a&  Al- 
varado,  X  comtcfle  de  Aguilarfc  deViSainor, 
Il  marquife  de  la  Hinoyofa  ,  XlII  dimc  de  los 
Cameros  ,  fille  unique  de  Jum-Domimqut  llamirci 
de  Arellaaio,  IX  comte  de  Aeuilar,  &c.  morte  le 
4décanbte  i67i»dont  il  eut  utico  delà  Croix, 
^ui  fuit;  8e  Mtru-Tfurèfi ,  née  te  morte  en  1674. 

XXV.  Inico  DELA  Croix  Manrique  de  Lara, 
Arellano-MendozaSc  Avarado,  XI  tonitc  de  Agui- 
lar,  V  marquis  de  la  Htnojofa  ,  IV  comie  de  Vil- 
lamor,  Xlll  fisignciur  de  los  Cameros,  erand 
d'Efpagae,  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  né  le  3 
mai  1673,  époiifa  le  1 1  novembre  1 689 ,  RofalU- 
Mm*  d  Aragon  &  Pigiiatellt ,  fille  d'Audré-f  atrutt 
VU  duc  de  Moottleoin ,  dont  il  n'«  poim  d'en- 
fans. 

BRA  s  C  H  E  DES  COMTES  DE  La&â, 

IX.  NoNNio  Pcrcz. ,  fih  puînc  de  Pierre  Con- 
ûlez ,  Il  fcigneur  de  Lari,  &  d'^v*  Ferez  de  Trava, 
ia  première  femme,  cooferva  le  non  de  Lara, 
dont  il  fut  le  IIIlBiîpeiir,dcdeGainaifon  firere 
aûîé  ayant  pris  cdaî  de  incomte  de  Narbonne , 
dont  il  avoit  époufii  l'héritière.  Le  feij^neiir  de 
Lara  ,  dont  nous  parlons,  fut  tuteur  du  roi  .Mtbnfe 
Vlll ,  &  régent  de  fes  royaumes.  Il  avoit  cpoulé 
Thàiftt  fiUe  de  Ftrdinaai  Ferez  de  Trava ,  comte 
de  Traflanure ,  dont  il  eut  Fudinand  ,  qui  fuit  ; 
Alvan  Nugnez  de  Lara  ,  feigneur  de  Lara  ,  de 
Lerme ,  &c.  qui  fut  tuteur  du  roi  Henri  I ,  &  mou- 
rut en  iiiÇifans  enfans  Icgltimcs.  Il  avoit  cpcniii 
Urraqut^  fille  de  Dtegue  Lopcz  de  Haro ,  lurnommc 
i»  Aon ,  feigneur  de  Bifcaye  ;Gonsa.lV£  ,  qui  con- 
atmui  U  fHàimi  aui  ftra  nufùnû  imis  ctlk  i»  fut 
fnrt  dni}  TUrife  Nugnez  de  Lan ,  féconde  femme 
de  ftrdinand  II  ,  roi  de  Léon ,  morte  en  1 180  ; 
Ht  Stricte  Nugnez  de  Lara ,  mariée  à  Smtfu  infant 
d'Aragon  ,  comte  de  RoufTillon  &  de  Cerdagne. 

X.  irERDiNANO  Nugnez  de  Lara,  feigneur  de 
Caftrogeriz ,  époufa  Ma/on ,  lîtie  de  €fmmgt  Gar- 
ciz  ,  Rie -Homme,  feigneur  de  Aza,  dont  il  eut 
ferdinand  Fernandez  de  Lara  ,  mort  fans  poflérité  ; 
AlVARE,  qui  fuit  •,SancU,  mariée  à  l'infant  Ftr- 
duumd  de  Portugal ,  feigneur  de  Serpe  ;  &  Thérèf* , 
alliée  k  Fonct-Htaon  ^  comte  de  Ampurias. 

XI.  Al V ARE  renundez  de  Lara,  Ric-Homme, 
leigneur  de  Lara ,  mourut  fans  en&ns  légitimes. 
Il  avoit  époufé  Marie  Alonfo  deLéOtt,  mie  MCR- 
relit  d'ji/onf$  IX  roi  de  Lcon. 

.  X.  GOMSALVE  Nugnez  de  Lara ,  fils  puînc  de 
KoMMlO  ,  feigneur  de  Lara ,  fitt  feigneur  de  Bc- 
Jorado,  Brionex ,  fcc.  flr  mourut  yers  Pan  1 115. 
11  avoit  épotifé  Marie  Diaz  de  Haro,  fœiir  d'i/r- 
roftu,  qui  avoit  cpoufc  fon  frerc  aîné,  dont  il  eut 
Diegue  Gonlàlez  de  Lara ,  tué  par  les  Maures  ; 
NoNMO ,  qui  fuit  ;  Ferdinand  Gonfalcz  de  Lara  ; 
Thérife ,  féconde  fisBUae  SAlfonCe  feigneur  de  Mo- 
lina  &  de  Mefa;&  EUonare  de  Lara,  mariée  à 
Rodrigue  Fernandez  de  Cafho. 

XI.  NoNNio  (  auifalc/  dcL;ira,furr>omnic/«  Unr,^ 
^  Kic-ilofflme  ,  iieigneur  de  Lara ,  fut  tue  à  la  bata^le 
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de  Eciia  en  mai  1x75.  Uaroit époufé  TJMfe  Aloth 
fo  de  Léon,  dame  de  Abnugna  ,  fille  de  Fient 

Alonio  ,  maître  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  Sf  nièce 
lï.-iifnnft  roi  de  Léoti,  Uout  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  j 
Monnio  Gonlalez  de  Lara  ,  Ric-Homme  ,  leigneur 
de  £flella,  mort  en  ii^i ,  fans  en£ui$  de  Jeawu 
Gomea  Giron ,  fille  «nique  de  Gmu^  Gonfalez 
Giron ,  Ric-Homme  ;  &  Thitife  de  Lara ,  mariée  à 
Gilles  Gomez  de  Roa  ,  Ric-Homme  ,  feigneur  de 
Aza.  //  tut  au  fp pour  filU  naturelle  ,  Marie  ,  alliie  à 
ûicvxc^Gomti  de  Deui  ffei;neur  de  Protajus, 

XII.  Jean  Gonlàlez  de  Lara  ,  Ric-rionme^ 
feigneur  de  Lara ,  Lerme  ,  diec  ambafladcur  au 
concile  général  de  Lyon ,  moamtea  t  vj€.  il  avoit 
époufé  Thirhfe  de  Haro  ,  fille  de  Diegue  Lopcz  , 
feigneur  de  Bifcaye ,  doiu  il  eut  Alvart  Nugnez 
de  Lara  ,  Ric-H6mme ,  feigneur  de  Lara  ,  motC 
fans  alliance  en  1  aS?  ;  de  Jeau  ,  qui  fuit. 

XIII.  Jean  Nugnez  de  Lara ,  Ric-Homme  ,  lU* 
gneur  de  Lara  ,  3tc.  capitaine  çén!ral  des  limites 
des  royaumes  d'Aragon  &  de  Grenaue  ,  mourut 
en  avril  1 194.  II  avoit  époufé  Thérift  Alvarez  de 
Azagra  ,  V  dame  fouveraine  de  Aivarrazin  &  de 
la  maifon  de  Azagra ,  fille  d^Alvm  Perex  de  Aza* 
era ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  A^amîe  Goniàlea 
de  Lara ,  Ric-Homme ,  feigneur  de  Vide ,  mort  en 
!  196  ,  fans  portcritc  de  Conflance  de  Ponug.il ,  fille 
de  l'infant  Aljoafe  de  Portugal ,  feigneur  de  Por- 
talegre  ;  JeMuu  Nilgnes  de  ura ,  dite  U  PaUmiUt, 
dame  de  Lara  ,  aprit  la  mort  de  fca- frères ,  ma- 
riée f*.  l'an  I  joo ,  à  Henri  infant  de  CalKlIe ,  qui 
étoit  ;1gc  de  -'o  ans  :  i  '.  à  Ferdinand  de  la  Cerda  , 
morte  en  1  j  j  i  ;  &  Thérife  Nuenez  de  Lara  ,  alliée 
C.1  1 30) ,  à  j^trft  de  Canlle  ,  ieignenr  de  Vr* 
lence. 

XIV.  Jean  Nugnez  de  Lara  ,  dit  /ir  /onw  9t  b 

5<zri(« ,  feigneur  des  maifons  de  Lara  &  de  Azagra, 
fouverain  de  Aivarrazin  ,  &  de  Molina,  fouverain 
maître  de  la  cuur  royale  &  des  limites  du  pays, 
mourut  en  131  j.  11  avoic  époufé  i".  en  1190, 
beUe  de  Molina  &  de  Mcfa  ,  fille  d'Alfw^t  de  GaC» 
tille ,  &  de  Bùuuht ,  V  dame  de  Molina  ,  morte 
on  1 191 : 1°.  Marie  Diaz  de  Haro  ,  dame  de  Tor» 
ûchumos ,  fille  de  Ditgue  Lopcz  de  Haro  ,  feigjieur 
de  Bifcaye ,  dcfquelles  il  n'eut  point  d  enfans.*  Im- 
hofF,  en  fes  vingt  fixmilUs  X EffMOU. 

MANR IQUE  (  Thomas ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  étoit  fils  déferre  de Luna,  feigneup 
de  Fuente,  Ducgna  ,  &  i'Aldonfe  Manrique ,  fille 
du  comte  de  Oflorno.  II  fut  fait  procureur  général 
de  l'ordre  à  Rome  en  1555 ,  &  en  1565  le  pape 
Pie  IV  le  fit  maître  du  ucrc  palais.  On  dit  qu'il 
fût  employé  dansde  grandes  amSres ,  &  entc^'autres 
qu'il  négocia  heurcufemcnt  nuprcs  du  vice-roi  de 
Naplei,  qui  vouloit  envahir  Rome.  Ce  qu'il  y  a 
de  ccrt.iin  ,  t'cft  qu'il  fut  le  principal  dircftcur  de 
l'édition  qui  parut  en  i  ^70 ,  à  R<vne,  de  toutes  les 
œuvres  de  S.  Thomas  en  dix-fept  volumes  in-folio  , 
&  que  la  vie  du  Saint  qui  eft  à  la  tête  efl  de  lui.  Il 
parut  la  même  année  à  Lyon  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  d'AIcxanJte  "Taita^fro,  jurifconfolte , 
à  la  bonté  de  laquelle  il  contnbua,  par  les  mé- 
moires qii'il  fournit  fur  les  défituts  de  celle  que  le 
fameux  Charles  du  Moulin  avoit  donade  en  >5  j4it' 
*Ecliard,>^mtf.  en#. 

MANRÎQUE  DE  LARA  ^  Alfonfe  )  cardinal, 
archevêque  de  Scville  ,  fils  de  Rodrigue  Man- 
rique ,  premier  comte  de  Paredes,  fut  nommé  par 
IfabcUe  reine  de  Caftille ,  â  l'évêché  de  fiadaioz. 
Apris  la  mort  de  cette  prineeCe  l'an  1504,  ii  le 
déclara  pour  Philippe  archiduc  d'Autriche,  contre 
le  roi  Ferdinand ,  qui  en  conferva  du  rcfTcntiment. 
Manrique  cabala  encore  en  fa',  cur  de  Charles  d'Au- 
triche «  fils  de  l'archiduc  Philippe ,  qui  depuis 
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empereur.  Ferdinand  prit  des  tncfures  pour  k 
acrdn  t  fc  le  fît  arrêter  dans  les  Afhiries ,  d3r  > 
4e  tenps  ^'U  avoàc  jpif  la  Bùta  àigiù&  en  mar- 
cbamt.  On  le  mît  fifos  1k  ga«d«  ^  Ihirehevâque 

deToIcdc,  conformcment  à  ttnc  commiïîlon  t^uon 
avoitdu  pa^c.  Depuis,  il  rccoiivr.i  U  locrcc  par 
le  traité  qui  fe  fit  entre  1  empereur  Maximiiten  I 
4c  Ferdinand,  touchant  l'adminilb-ation  deseiats 
^  Charles  archiduc  d'Autriche.  Manrique  vint 
alors  dans  ?es  Pays-Bas,  i  la  cour  du  même  prince 
Charles,  qui  le  nomma  à  l'cvêchc  de  Cordoue, 
puis  à  l'archevêché  de  Scvllle.  It  lui  tlonna  en- 
core i'office  u'inquiiiteur  général  de  la  toi ,  àc  pro 
cura  l'an  1 5  j  i  ^  un  chapcAu  de  cardinal  à  ce  pré- 
lat qui  mourut  an  Eijwgna  ie  aS  feptcmbiie  1  jjS. 
^Gonez-,  A  ni.  earéîn.  Ximm.  L  «.  Mariana»'/.  29. 
jOnuphre.  Aubcri.  Ciaconius,  &'c. 

MANS  f  ie)  lur  I.1  Sartc,  vUle  d*  France ,  ca- 
pitale de  la  province  du  Maine  >  avec  preiidi^l 
^  év6ché  CeSt^ffMt  de  Tours,  eft  nommé*  par 
les  Latins  Cmomânim.  Sealiger»  Chivier»  ti  prelque 
loi:s  les  gco:;:.iph-s  I  '  prennent  pour  le  Vindinum 
de  Prolémcc,  Lci  aii^;cmiei  chroniques  débitent 
C[iic  le  Mans  fut  b;3ti  par  Sarthon  ,  pctLt  t:[  ,  de 
Samothes  ,  roi  des  dauiesiâc  que  depuis  ayant 
ëté  ruinée  par  les  faâions  des  Druides  &  des  Sar- 
rhonides ,  clic  fut  réparée  par  Lement,  auffitotdes 
Gaules ,  qui  lui  donna  Ton  nom.  Sans  s'arrêter  i 
ces  fables ,  il  faut  convenir  tjiie  le  Mans  ert  une 
des  plus  anciennes  villes  des  Gaules ,  ce  qui  a 
éuaaik  lictt  à  ce  dUfiquc  aflG»  commun  dao$  les 
vieux  auteiits; 

MoufgtSf  Amm  ,  k  Mms  41WC  limMtgUt 
Furuu  Jû£s  la  ^lun  yiilu  niigu. 

Aujourd'hui  elle  eft  bUtie  ftir  une  montas^nc  qui 
•'élevé  axi-deiïiis  de  la  Sartc  ,  entre  fe  feineatrion 
&  le  couchant.  Aimoin  dit  que  du  tcmjjs  de  Cliarlc- 
magne,  elle  étoit  une  des  plus  puiflantes  villes  de 
la  Ciaule  Celtique.  Les  couri'es  des  Norntans ,  les 

R erres  des  Anglois ,  &  les  frcquens  incendies 
rr  fn  ivcnt  fait  changer  de  forme.  L'églife  ca- 
th-.d:.i:e  a  été  dédiée  à  la  fainte  Vierge,  "pui-i  à 
S.  (  crvais  ,  &  enfin  à  S.  Julien,  qui  ei\  le  premier 
évéquc  du  Matis.  On  peut  conÂiItcr  l'hi/louc  des 
prélats  ,  des  chufcs  plus  mémorables  de  ce  dio- 
Cèfe ,  qu'Antoine  ie  Corvafier  de  CourteiHes.  con- 
feiller  au  prcfidial  (le  cette  ville ,  a  donnée  au 
public  depuis  l'an  1648.  *  Confu!tt[  auffi  Grégoire 
de  Tours ,  /.  5  •  Aimoin ,  m  Ai//.  Du  Chêne ,  anu<^. 
du  villa.  Kohert,  &  Sammarth.  (7«fliik«irj|I.Bon- 
donnet ,  hifioin  dts  Mput  dk  Atani, 
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te  roi  Charles  /«  Chauvt  fciouma  quelque  temps 
au  Mans  pour  t'y  oppofer  aux  courfes  des  Nof- 

mans.  Pendant  ce  UijOur  ,  Aldéric  qui  en  etoit 
évéque  ,  le  pria  de  remédier  à  quelc|ues  abus  qui 
fe  commettoient  contre  le  culte  divin  &  la  puif- 
iance  royale.  Pour  cela  iesévêques  s'aiTemblerent 
fan  84;  y  au  bourg  deCoulaines,  oui  eH  près  des 
fauxbourgs  du  .Mans ,  &  y  firent  quelques decifions, 
que  nous  avons  dans  les  recueils  des  conciles  , 
tome  13  ,  idtt.  reg.  &  fomt  8  ,  idii.  tUt.  Pdrif,  L'ar- 
chevèmie  de  Tours  cdébra  l'an  1141,  un  concile 
i  Laval  dans  ie  Maine.  Geofrai  »  évCque  duMam, 
y  afTifta. 

MANSARD  (  Jean  )  jpayfan  de  la  paroifTe  de 
Chalivoi  -  Milon  près  Dun-le-Roi,  g;  ci  fe  de 
Bourges  «  mérite  place  dans  ce  diâionaire  ,  par 
le  grand  âge  qu'il  vécut,  oui  fiit  de  no  ans.  II 
évoit  eu  dix  femmes  dont  il  ^oufa  la  dernière  à 
l'âge  de  99  ans,  &  elle  nTea  «voit  que  iS.U  en 
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eiit  un  ^Is  deux  ans  après ,  &  mouait  fur  ta  fin  de 
7  y   *  Ga{attdu  iS Janvier  1  y  10. 
MANSART  (François )  fameux  architeôe, n»> 
quit  à  Paris  en  159S.  Son  pere,  qui  étirit  attm  er- 

chitc£lc  &  qu'il  pi  rdir  firt  jeune,  le  laifla  entre 
les  mains  de  (on  bcuu  ircre  ,  qttj  ctoit  de  la  même 
profeflion  ,  &"  qui  eut  loin  de  'ai\  ij  jnc.idre  les 
premiers  elémens  de  l'arc hiteûuxe.  Ce  jeune  élève 
avait  apporté  en  naiiTant  toutes  les  di^MlîlîOins 0^ 
ccfliures.|iour  r^flîr  dans  ce  bel  art,  un  goût  éx- 
quis  &  un  efprîcfolide  &  profond,  qui  chercboit 
toujours  quelque  chofe  de  plus  l)cau  que  ce  qu'il 
voyeit  taire  aux  autres.  La  pratique  quii  joignit 
de  bonne  heure  k  l'étude  &  aux  réflexions ,  lui  ac- 
quit en  peu  de  temps  beaucoup  d'habileté  te.  bea» 
coup  de  réputation.  Set  pennes  étoient  nobles  êt 
j;randes  pottr  le  dcffîn  général  d'un  édifice  ,  & 
Ion  choix  toujoiirs  heureux  &  délicat  pour  les 
|)rotils  de  tous  le  membres  d'architcdlure  qu'il  y 
employoit.  Ses  ouvrages  qui  ont  embelli  Paris  & 
fes  environs ,  &  môme  plufieurs  proirâneet ,  ibnt 
en  fi  çrand  nombre ,  que  l'on  n'en  rapportera  que 
les  principaux.  Les  premiers  ont  été  le  portail  de 
de  l'ck^iile  das  heuillans  de  la  rue  .S.  Honore,  le 
ehdicau  de  Bemi  ôt  le  château  de  Baleroi  en  Nor- 
mandie  ,  enfuite  celui  de  filerancour ,  une  partie 
de  celui  de  Choilifur  Seine,  &  celui  de  Petit-Bourg. 
Le  nouveau  château  de  Btois  eft  tout  entier  de  fit 
fai.on  ,  &  il  a  fait  une  partie  des  dedans  de  Riche- 
lieu  âc  de  Coulommiers.  11  a  fait  tous  les  dehors 
du  chflteau  &  des  jardins  de  Gefvres  en  Brie  & 
la  plus  grande  partie  de  celui  de  Frefne  •  en  il 
y  a  une  chapelle ,  oui  eft  en  même  temps  St  le 
modèle  de  I  cglife  du  Val-de-Grace  à  P-r:-; ,  8c 
un  chef-d'œuvre  d'architethirc.  Le  château  de 
M  liions,  dont  il  a  tait  tous  les  b^timens  8c  tous 
les  jardinages ,  eil  d  une  beauté  fi  âneulierc,  qu'il 
nyapoiata'étrangers  curieux  qui  ne  t'aillent  voir« 
comme  une  des  plus  belles  choies  qu'on  ait  en 
France.  L'hôtel  de  la  Vrillicre  &  l'hôtel  de  Jars 
qu'il  fit  conftruire  environ  dans  le  même  temps , 
ne  méritent  pas  moins  d'être  confidérés  pour  la 
beauté  &  l'clégancc  de  leur  architeâure.  L'églilè 
des  filles  de  Saiote-Marie  dans  la  nie  S.  Aotcune, 
eft  de  lui  ;  de  même  qu'une  partie  de  Phdkel  de 
Conti,  1  hôtel  de  Bouillon  ,  Se  le  portail  des  Mi- 
nimes de  la  Place-Royale  ,  jufau  i  la  première 
corniche  feulement.  Il  a  bâti  plufieurs  chofcs  i 
l'hôtel  de  Carnavalet  de  très-bon  goût ,  fuiwtouc 
le  corps  de  Ions  fur  la  tue ,  ob  il  a  conlervèraiH 
cienne  porte  &  des  bas  reliefs  dont  elle  cil  ornée, 
parccqu'il  les  trouva  très4)eaux,&  qu'il  n'eut  point 
cette  maligne  envie  de  plufieurs  architectes ,  quï 
ne  manquent  pas  de  faùre  abattre  les  morceaux 
d'arc hitcâure ,  dont  la  COOiparaifon  avec  les  leurs 
pouroitleur  éôedâavantageufe.  L'églife  du  Val- 
de-Grace  a  étt  bâtie  fur  Ton  deffin  ,  &  conduite 
par  lui  jufqu'au-deiïiis  de  la  grande  corniche  du 
dedans.  Lorfqu'on  en  ctoit  là  ,  on  fit  entendre  k 
la  reine-mcre  ,  fondatrice  du  COUVCnt  ,  que  cette 
églife  ,  fur  le  pied  qu'elle  étoit  commencée,  a» 
pouvoit  s'achever  qu'avec  des  ffMnmcs  tmmeiûlés  • 
&  qui  exccderoient  beaucoup  celles  ou 'elle  y  avoit 
deitinées.  Elle  s'en  plaignit  k  M.  Manfart  ;  èt 
n'ayant  pas  reçu  de  les  réponfcs  toute  la  fatis&c- 
tiou  qu'elle  en  attendoit  ,  elle  chargea  d'autre» 
ardliteâes  de  ce  qui  reftoit  à  faire.  C'cft  aiïuri- 
ment  une  des  belles  églifes  qu'il  y  ait  au  monde  ; 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  auroit  été  encore 
plus  belle  ,  fi  M.  Manfart  y  eût  mis  la  dernière 
main.  Elle  n'auroit  peut-être  pas  été  chargée  de 
tam  d'ornemens  de  fculpture  ;  mais  elle  n'en  auroit 
pas  été  moÎDSocnoe.  Peut-être  auffi  <^e  le  dôme, 
quelque  bcttt  &  majeftueuz  qn^il  foK ,  aurait  em 
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aittkue  clio|lê  4e  plus  élégant  &  de  plus  dégagé , 
sileutCté£Ùtentiercmcn(  Jans  le  j^yùt  de  Manl'art. 
L'on  peut  en  jueer  par  la  beautc  du  dùine  des  In- 
valides ,  faitparMLManfiit,  premier  architeâe  du 
nù  de  France ^nattiurintcndant  des  bâtimens*  Se 
neveu  de  celui  dont  on  parle  ,  parcequ'il  a  voit  le 
même  goût  ^ue  Ton  oncle.  Cet  excellent  architeâe 
qui  contcntpit  tout  le  monde  par  Tes  beaux  ouvrages, 
ne  pouvoitfe  contenter  lui-même.  11  lui  venoittuu- 
jours  en  travaillant  de  plus  belles  idées  que  celles 
oii  il  s'étott  d'abord  arrêté  ,  &  il  a  fait  refiiirè 
iufqu'à  deux  &  trois  fois  les  mêmes  morceaux  , 
pour  n'avoir  pu  en  demeurer  à  quelque  chofe  de 
oeuu,  lorfque  quelque  choie  de  plus  beau  le  pre- 
fentoit  à  Ton  imagination.  C'a  ctd-  ceae  abondance 
de  belles  penfces ,  qui  a  empêche  que  la  façade 

Srincipak  du  Louvre  n'ait  ctc  bâtie  fous  fa  con- 
uîte  &  (nr  lès  deffins  ;  8c  parccque  la  pofléritc 
fera  lîtonnée  que  dans  le  temps  oii  il  ccoit  dans  (a 
plus  grande  réputation ,  on  ait  fait  venir  en  France 
pour  cet  ouvrage  le  chevalier  Bernin   qin  ,  i  ce 
que  difentles^coonoilTeurs,  n'avoU  ancnn  avan- 
tage fiiritti  du  côté  de  t'arcintednre:  U  eft  bon  de 
dire  comment  la  chofe  fe  paffa.  ^f.  Colbcrt  ,  avant 
que  d  envoyer  à  Rome  pour  avoir  les  dciîlas  des 
nitilleiirs  architeilcs  d'Itaiie  ,  manda  ManUrt ,  &: 
le  pria  d'apporter  ceux  qu'il  avoit  faits  pour  le 
Louvre.  Il  lui  dit  qu'il  feroit  bien-aife  de  lui  voir 
bâtir  la  façade  de  ce  palais,  ne  doutant  point  jpie 
s'agiflant  de  fervîr  te  roi  dans  un  ouvrage  fi  im- 
portant ,  il  ne  fît  quelque  chofc  (i'.idmirable.  M. 
Manfart  ouvrit  Ton  porte  feuille ,  &  fit  voir  plu- 
iîeurs  dei&ns,  tous  tfèS'beaitx&  très-magnifiques , 
mais  dont  il  n'y  en  avoit  pas  im  ttul  yù  fût  mii  & 
arrêté.  Il  y  avoit  par  tout  deux  on  trois  penfîes  dif- 
férentes ii  thoilîr  ;  l'une  marquée  avec  du  crayon, 
l'autre  avec  i!e  l'encre,  &  1  autre  avec  de  lafan- 
guiiic.  M.  Colbert  témoigna  être  extrêmement  fa- 
tisfait  de  la  beauté  &l  de  l'abondance  de  toutes  ces 
différences  idées  ;  mais  il  ajouta  qu'il  falleit  fe 
déterminer,  prendre  les  plus  belles  &  les  mettre 
au  net ,  enfuite  les  préfenter  au  roi ,  pour  en  choifir 
une,  après  quoi  il  n  y  auroit  plus  qu'à  Tiixéeuter 
P|rom^tement  laiis  y  rien  changer.  M.  Manfart  ré- 
pondit qu  il  ne  pouvoit  fe  lier  ainfi  les  mains  ,  & 
vouloit  fe  conHerver  toujours  le  pouvoir  de 
inteux  (aire  ,  6e  fe  raxtre  par-là  plus  digne  de 
l'honneur  qu'on  lui  faifoit.  M.  Colbert  lui  répondit 
que  s'il  n'étoit  quellion  que  d'un  bâtiment  pour 
lui ,  il  n'auroit  aucun  chagrin  de  le  voir  abattre 
l|uit  &  dix  ùàs  de  fuite  »  pourvu  qu'il  parvînt  à 
avoir  un  édifice  de  fk  fîi^;mais  que  s'agiiTant 
d'un  bâtiment  pour  le  roi,  &:  d'un  b.kiment  tel 
que  k  Lousre  ,  il  ne  pouvoit  ninedcvolt  y  faire 
travailler  aux  conditions  que  M.  Manfart  deman- 
doit.  Us  perfiflerent  l'un  &  l'autre  dans  leur  léfo* 
lution,  &  la  chofe  en  demeura-là.  HmoiiniC  fttt 
inoïa  de  feptembre  i666  ,  âgé  de  foixante-neuf 
ans.  C*eft  lui  qui  a  perfeâioné  cette  forte  de 
couverture  qu'on  nomme  Man/ariL  ,  où  en  briflnnl 
les  toits  on  augmente  l'efpace  qu'ils  renferment , 
8e  ou  trouve  moyen  d'y  pratiquer  des  logemens 
nètiCOinmodes  &  très  -  agt^Ies.  *  f  ensuit  »  Jti 
hommts  Ulullrts  (jui  ont  paru  m  Fnutee. 

MANSENCAL  (  Jean  de  )  premier  prcfident  au 
parlement  de  Touioufc ,  &  l'un  des  plus  grands 
magiftrats  du  XVI  ûécle,  étoit  ilTu  d'une  ancienne 
famille  de  Bazas ,  la^oelle  avoit  une  portion  de  la 
iêigneuric  de  cette  viUe,  oàfon  aïeul  avoit  exercé 
la  charge  de  lieutenant  général.  Celui  dont  nous 
parlons,  après  avoir  été  co))(eiller  au  parlement 
de  Touloufe  ,  puis  avocat  général ,  y  fut  reç\i  pre- 
mier piéfidcnt  en  iJlS.  C'ctoit  un  homme  fagc , 
bloquent  &  de  gnad  favoir}  niA  fituàt!  aucun 


de  ceux  qui  ont  poflëdé  la  même  charge  ,  n'en 
porta  l'autorité  û  loin.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  le 
roi  Henri  11  ordonna  que  les  premiers  préudens 
du  parlement  de  Touloufe  jouiroient  des  mêmes^ 
eages  &  penfions ,  dont  joutflÎEnt  les  premiers  pé- 
fidens  du  parlement  de  Paris.  Lé  roi  François  It* 
l'h  o  :  aufîi  d'une  commiflîon  de  lieutenant  eéi 
p^ur  fa  majertcdanstoutle  reflortduparre- 


nei 


mène  en  l'abi'ence  des  gouverneurs.  En  t^^o  il 
avoit  mis  au  jour  un  écrit  fous  ce  titre  i  Uyinti 
&  autoriti  de  la  jujl'ue  du  roi  trii-ChritUn  ,  trt  ia  cor' 
rtSion  &  punition  dts  malificti ,  au  lujct  d'un 
arrêt  rendu  par  le  parlement ,  contre  un  prêtre 
concubinaire  ;  arrêt  qui  avoit  excite  un  [;rand 
bruit  dans  le  clergé ,  &  contre  lequel  on  avoit 
publié  uh  libelle  rempli  d'injures  contre  le  par^ 
lement  fous  ce  tïtre  ironique  i  àtnM  du  pariemtat 
de  Touloufe  tris-profit ablt ,  &t.  L'écrit  du  premier 
préfident  éioit  i:ne  réponié  à  ce  libelle  ;  &:  comme 
ii  reprenoit  avec  beaucoup  de  force  les  dérègle* 
mens  des  gens  d'cglifè  de  ce  temps-là ,  fans  épar- 

«ner  même  les  prélats,  quelques  doôeurs  de  Som 
onne  le  eenfiiretent.  Le  prâident ,  quoiqu'il  eût 

beaucoup  de  TCid::;Vie      de  picTr  ,  fi-t  tres-lènfibte 
à  cette  cenlu;  u  ,  ok  il  en-,  oya  i  i'i!  u  du  Bourg ,  un 
('.efes  gendres,  pou:  tâcher  d'en  obtenir  ta  rétra 
ttation;  mais  quoique  le  roi  &  toute  la  cour  s'y  in- 
tcrefTaffcnt  >  la  faculté  refufa  cette  rctraâation, 
par  délibération  du  15  décembre  it^i.  Manfei^cal 
marqua  beaucoup  de  courage  8f  oe  fermeté ,  lors 
de  la  confpiratîon  des  Calviniftes  ,  qui  entrepri- 
rent de  fe  iaifir  de  la  ville  en  ij6i.  Cependant 
comme  les  deux  derniers  de  fes  gendres  avoient 
cmL.aiTc  les  nouvelles  ornions  »  le  peuple  le 
loupçona  dé  favorifer  les  Huguenots  ,  quoiqu'il 
♦ùt  ircs-catholique  ;  &  il  couroit  ri^iue  fans  fon 
fils  Grepiac ,  qui ,  s'ctant  tait  catholique ,  le  prc- 
lérva ,  aulli-bicn  que  fcs  Jcu.x  beaux- frères  Cac 
vaignes  &  du  Bourg.  Ce  magiflrat  mourut  en 
jjiîz.  11  avoit  cpoulé  1°.  .<^/«awe««  d'Olmieres  , 
fille  de  Ctorgts ,  préfident  à  mortier  :  1".  Jeanne 
Vidal.  Du  premier  mariage  vint  Jfan  de  Man- 
fcncal ,  a\'ocat  général ,  qui  fut  pcie  d'un  autre 
Jtany  qui  ne  kiilTa  qu'une  fille  ,  nommée  Fran^oift 
de  Manfcncal ,  mariée  i  PUrrc  Sevin,  préfident 
aux  enquêtes  du  même  parlement.  Dtt  fécond  ma- 
riage fortirent  Jtan ,  feignéur  de  Grepiac  ,  qui  prit 
le  parii  des  armes,  &  mourut  fans  ])ollérité  ;  Pierre, 
feigticur  de  Miramont ,  couiciller  au  grand-con- 
feîl,  puis  préfident  aux  enquêtes  du  parlement  de 
Touloufe)  François  ,  (eigneur  de  Yenerqne^ 
qui  a  fait  II  ènmehe  da  feigneun  i«  u  mm  ;  Jeamu, 
mariée  i".  à  jV.  de  J.iT  n  ,  coiifelller  au  parle- 
ment de  Touloufe  :  i  .  a  Charles  du  Favo ,  préfi- 
dent à  mortier  au  même  parlement  ;  A',  marine  à 
Jtaa  de  Cavaignes  ;  &  MarguerUt  de  Manfencaly 
alliée  à  GatritI  du  Bourg,  tous  deux  confeinéis 
au  parlement  de  Touleuife«  *  -Lk  Faille,  taaaiti 
dt  Touloufe. 

MANSFELD  ,  ville  &  comté  de  l'empire  dans 
la  haute  Saxe ,  a  tiré  fan  nom  d'un  château  célèbre 
du  pays,  que  les  Allemans  ai^>eUent  Graffi<hauffi 
Mm^Hdt  oc  eft  iituc  entre  la  principauté  d'Anhalt, 
le  duché  de  Mersbourg ,  la  Thuringe  propre ,  &c. 
Autrefois  ce  pays  avoit  fes  comtes  ;  mais  le  duc 
de  Saxe  paye  aujourd'hui  penfion  à  ceux  de  cette 
maiibn  ,  &  cfi  mailtre  du  comté ,  où  il  Y  a  quatre 
villes  principales ,  qui  font  Mansfitid  ,  Leimbach^ 
Gfleben  &  Vipren. 

La  maifon  des  comtes  de  Mansfeld  a  eu  des 
feigneurs  qui  fe  font  dillingucs  en  diverfes  occa- 
fions  ,  CS<  eft  divifée  en  diverfes  branches  ,  dont  il 
y  eu  a  de  catholiques  &  deprotellantes.  Les  hiflo* 
riens  d'Allemagne  parient  d'IiOYU. ,  coûte  di. 


MÀN 

Manst«ld  ,  fous  1  cmpiic  de  Hcnii  IV ,  «lit  h  Jmm. 
C'étoit  u.i  célèbre  capitaine  Saxon  ,  qui  avoit 

r'tté  fon  pays  pour  porter  les  armes  au  fervice 
l'empereur  ,  &:  qui  étott  encore  moins  «lîfKn- 
ffuc  par  l'a  taille  gigant  'qrf  n  ie  p  -  fi  '.ur.  1! 
le  trouva  l'an  iim  ,  a  lu  Lji.iule  <jiic  Hcmi  U 
Jtum  perdit  contre  les  Savons,  &  y  tut  tue.  Dans 
le  XV  lîtcle  ,  cette  famille  étant  A  la  huiùcine 
^Itération  ,  fe  divifa  en  deux  branches  princi- 

taks^qui  produifircnt  l'une  &  l'autre  de  grands 
ommes.  Le  chef  de  la  branche  aînée  ftir  Albekt; 
Sf  k-  chef  de  la  féconde  fut  Ern  fst  ,  l'un  &'  l'.-m- 
trc  fils  de  GuntHER  ili,  comte  de  Man:»l«.-ld  , 
mort  l'an  147t. 

Vni.  AiBi  nr  V, comte  de  Mansfctd,  mourut 
le  j  décembre  1484,  ayant  eu  de  Sufanne  ,  filfe 
«le  Céunut ,  comte  de  Bikenbach  ,  Gunthcr  IV , 
mort  Pan  l  Jitf ,  fans  eufans  â'Agnki ,  fille  de  Pki- 
/ij>pe,  comte  de  Gleichen;  Hoyer,  qui  s'attacha  à 
1  empereur  Cliiirles-Qnint  ,  Se  mounit  le  9  jan- 
vier I  540  ;  ERNEiT,  qui  luit  ;  EH^atah;  fit  Ân/it, 

rcligicufes  è  Uleben. 

IX.  EftN^STp  comte  de  Mansfeld  »  qui  réfiia  k 
Heidhittgett ,  mourut  Tan  1  f }  1.  II  avoit  été  ma- 

rié  i".  .\  P.^rh,  fille  de  Bruno,  fcigncur  de  Qucr- 
^irt  :  1'^'.  à  Dorothée  ,  fille  dc  Philippe ,  comte  de 
Soims.  Il  eut  de  la  première  Philii>;>f.  ,  qui  fuit; 
Griflophc,  chanoine  ,  qui  mourut  i'an  iJJJ  }  £r- 
doyen  de  Magdcbourg ,  moit  Fan  1551  ;  Ci- 
thtrint  ,  mjriée  à  Philippe  ,  duc  dc  Brunfwick- 
Grubcnhagcn ,  moi^c  l'an  153 s  ;  A'rnh  ,  alliée  à 
Ctorgéf  burgravc  dc  Lcif:iic  ,  aécédec  l'an  1570; 
MmÛt ,  fiemmc  de  Htmi  de  Ruthcn,  puis  de  Joa- 
ehim ,  comte^de  Gleichen  ;  &  D^irbi ,  cpoufc  if  Ul- 
rich, coTTite  de  Rcinrtcin.  De  I;'.  rcvunii.-  nnqiurent 
Jean-George  ,  tige  di  la  hraïuin  i/"£i  l£  uln  , 

PlERRE-EfiNt  ST  ,  ijui  fit  la  branche  BELGIQUE  ou 
^HULORECEN  i  Je  AN- Albert  ,  tige  dt  la  branche 
^ArnsTCIN;  j£  AN-Ho  YEK  »  ûff  dé  ta  bnmtkt  d'An- 
TERHN  :  toutes  ces  tranches  font  rapportées  ci-apris  ; 
Jtan-Gebhard ,  archevêque  de  Colotjiic ,  mort  le  i 
ro\'cmbre  156:  Jc.zr.  Emejl ,  mort  l'an  1571, laif- 
fant  de  Sara ,  liite  à' Albert ,  comte  de  Mansfeld , 
de  la  branche  cadette,  une  fille  nommée  /4nne , 
^poufe  de /««m,  libre  baron  de  Burcn.  Les  iilles  du 
fécond  lit  d*ERNiST  furent ,  Anne ,  femme  dc  Ber- 
thold y  comte  de  Heiinebcrg;  Fli^ahct  ) ,  marice  l'an 
ijjc),  à  Frédéric,  duc  dc  Saxe,  doj-.t  elle  refta 
♦ttive  un  mois  après:  elle  fe  remaria  l'année  fui- 
vante  à  Chrijiophe  (le  R  (  licndorff  ;  6c  Dotothit ,  ma- 
riée l^Ul  1547  à  Giori^i ,  feigneur de  Schombcrg  , 
ciorîe  l'an  1550;  &  pfu;n;iirs  avit.*c-N  ni'^nes  jeunes. 
Les  comtes  de  ce  Iccontl  lu  11c pouvant  s'accorder 
dans  Icr.i^  partages ,  Luther  entreprit  de  le  faire, 
&  fc  traiùi>ona'puur  cet  eâe^à  lûcben  :  il  mourut 
en  7 tfavaillant Tan  f<r4($. 

X.  PHii.ii'pr. ,  fil«  aîné  du  comfo  Ernfst  ,  né 
Lan  ijoi  ,  fut  léigiieur  de  BOKNaTtiN  ,  d'où  ia 
branche  tira  fon  nom:  il  mourut  le  9  juillet  1 546.  Il 
avoit  cpoufé  JEmclitt  fille  d'Hugues ,  comte  de  Lcif- 
rie ,  &  ve6ved'£niç|f ,  lUire-baron  deSchombcrg, 
fnortc  le  17  février  1 569  ,  dont  il  eut  Hugues  ,  mort 
à  11  ans  l'un  i  <;  s  S  ;  BRUNO,  qui  fuit  i  &  Barbe, 
doyenne  de  (^ariderslieim. 

Ai.  Bruno  ,  comte  de  Mansfeld,  ué  le  17  no- 
vembre 1 545  ,  mounit  le  14  àviU  tétj  ,  ayant  eu 
dc  Chri(!ine  t  fii'c  de  If  'o/fgang,  comte  de  Ëarbi  , 
morte  le  9  avril  1605  ;  Philippe ,  mort  Vin  1 584, 
âgé  de  1 1  ans  ;  Frédéric  ,  tué  le  1  7  décembre  i  (  1, 
à  la  guerre  de  StrAsbouj^ ,  %é  de  ueis;  U'olf- 
p  A  N  G ,  qui  fuit  ;  BrVNÔ  ,  mentionné  après  fon  frère  ; 

Tt^t,  vk  l'àa  s  f77  ,  tui  i  Isi  |;u«>re  d«  Flandre  ; 
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JoacWim-Fredaii  ,  fjiii  lervit  fous  C harles ,  roi  de 
Sucde  ,  S:  qui  mourut  le  16  avril  161}  ;  Philipps^ 
dont  il  fcTû  aarti  aprh  ftt  frtns  i  Agrks  ,  doycniie 
de  Gandenbeun ,  morte  us  9  avril  1647 ,  âgée  de 

74  ans  ;  EHi'^abirh  ,  rtiortc  l'an  i/îii  ,  âgé  de  44. 
ans  ;  Arnii ,  lemnie  u  Erncji,  comte  de  Solins, morte 
le  7  aoiit  1610  ,  figLC  de  40  ans  ;  &  Chrifline , 
duyctmc  dc  Oandersheim  après  fa  fwur  :  elle  s'en 
démit ,  &  mourut  k  Md»en  le  premier  mai  16  j  ^ 
ilgée  de  69  ans. 

XII.  WoLFGANC  ,  comte  de  Mansfeld ,  né  Tan 
I  v-j  ,  fut  lieutenant  gcncral  des  trempes  de  l'ciec- 
tcur  de  Saxe ,  puis  conieiiier ,  chambellan  de  l'cm* 
pereiir  ,  asaréchal  de  camp  dans  fes  armées  ,  & 
gouverneur  de  Javarin  ,  où  il  mourut  le  5  mai 
1638  ,  ayant  eu  de  Sophie  deSchenekin,  dame  dc 
Prlefniz  &  d«  Taute.  beri; ,  Charles-Adam  ,  qui 
iiiit  ;  Sopkit-jlçnh  ,  niarue  à  Maxi milieu ,  prince 
de  Dietrichllcin  ,  morte  le  10  janvier  KV77  ,  âgée 
de  $8  ans  ;  Ckrifiine-Eli^abuh  ,  époufc  de  Jean- 
Franfois  de  Tnnitfoii ,  comte  de  l-alchendcin  ;  Se 
deux  fils,  morts  jeunes. 

XIII.  CHARLts-ADAM  ,  comtc  dc  Mansfeld, 
s'établit  k  Schlukenau ,  (ur  les  confins  de  la  Bo>' 
hsme  &.  de  la  Mtlnie.  11  fervit  dans  les  guecresde 
Flandre,  fe  maria  Pan  î6ç?  ,  avec  Af«rf(-7W/«-' 

..  a-,  fille  du  premier  lit  du  prii.tc  de  Dietrich- 
;iein ,  ion  beau-freie,  qu  il  perdit  trois  ans  après; 
&  mourut  fans  laiflcr  ûe  poRi^ritc  le  ao  mars  1661, 
âgé  dc  )  ]  ans. 

Xil.  Bruno  H ,  comte  de  Mansfeld,  lècond 
fils  de  Rru.no  I ,  naquit  le  1  )  fcptembre  de  l'an 
1 576.  Il  ftit  grand-écuycr  de  Tempereur,  fe  fit  c.i- 
:holit|iie ,  &  nio\i:ut  en  (eptembrc  1644.  U  avoit 
époulé  1".  Marie  Manriqiie  de  Lara  ,  Èljpaenoie, 
dont  il  eut  Marie-Françoife  ,  morte  îcune  :  2  .  Ma» 
rie-Magdeléne ,  fille  de  Ferdinand ,  corrrc  c!c  Tnr- 
ring  ,  dont  il  eut  François-Maximimen  ,  qui 
luit;  Henri -François  y  prince  du  faint  empire 
lie  Fondi  au  roy  aume  dc  Naplcs ,  grand  d  Efpa- 
gne  ,  chevalier  uc  la  Toilon  d*or,  cnambellan  &' 
confeiller-fecrétaire  de  l'empeteur  ,  maréchal  de 
camp  eén^al  de  fes  armées  fit  de  (a  cour  ,  géné- 
ral de  ranillerie  &  potu  erneur  de  ( 'omorre  :  c"cft 
lui  qui  a  été  ambailadcur  en  France  ,  &  qui  n'ell 
que  trop  connu  par  fon  amb.tflade  d'Efpagne.  Il  ed 
quitta  les  intcrOts  à  1  avènement  du  roi  Philîppç 
V ,  qui  le  priva  de  la  principauté  de  Fondi  en  mai 
1701  ,  &  la  réunit  à  fa  couronne.  Ayant  cmbralTé 
le  parti  de  l'archiduc  Charles  d'Autriche ,  l'empe- 
reur le  nomma  prcfident  du  confcil  aulique  de 
guerre  ,  pois  fon  granJ-chambcIlân  :  il  mourut  i 
Vienne  le  8  juin  ^  7 1  j  ,  âge  dc  74  ans.  H  avoit 
cpoufc  i".  l  aii  16-;,  AL' r..r-/o«/yi,  fille  de  CW« 
comtc  u'Aljjreiiun.t ,  Se  veuve  tic  Charles  IV  ,  duC 
de  Lorni:  e;  elle  mourut  à  Madrid,  le  ij  oflobre 
1691 ,  &  I  année  fuivante  il  fc  remaria  à  fraacoiftf 
fille  de  Jean-if'icard ,  ptinec  d*Averfperg.  Il  eût  de 
fa  première  femme  ucux  filles,  Marie-Anr.c ,  nde 
l'an  16S0,  dame  uu  p.ilais  de  l'impérattice ,  ma- 
nce  !e  iS  le])tcmbrc  1699  Guillaume  Horcniin, 
rhingravc  lic  Salm  ,  capitaine  des  Trabans  de  la 
garde  dc  l'empei  eiu  ;  fie  Marie  EUonmt ,  née  l^û 
i68l.  Bruno  II  lailfa  une  naturelle,  Françoife, 
morte  femme  de  George- Acacc ,  conue  Lofcnflcin, 
grand  écuyer  de  l'empereur. 

XllL.  François  -  Maxi.miufn  ,  comte  de 
Mansfeld,  chambellan  &  conleilter  fecrctdc  l'em- 
pereur ,  gnuMknaître  de  la.maifon  deTimpéra- 
trice,  &  chevalier' de  la  Toifon  d'or,  mourut  à 
Vienne  le  ii  fcptcmhrc  de  l'an  1691,  Ané  de  5J 
ans.  Il  avoit  cpoufé  le  novembre  dc  l'an  1663, 
Marte- Anne  - Eliiahah  y  fille  ce  Charles- Léonard , 

comte  de  Harrach ,  morte  le  9  ïi^vrier  169$  ,  dont 
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il  eut  ChaKles- François  ,  qui  fuit;  Marie- 
Amu ,  aéé  Fan  ;  &  fist  antres  cnfiins  ^tBgxà 
jeitiie«. 

XIV.  Charles-François,  comte  dè  Manf. 
fcKl ,  lie  le  1  novembre  16-9.  Ce  fut  on  fa  faveur 
que  la  principauté  de  Fondi  tut  dcclarce  piinci- 
pauté&itâtaeremiMrecnfeptembre  1709.  U  y  en 
avoit  dcja  eu  ua  dccret  en  faveur  de  fun  onde 
l'an  1691 ,  qui  fitrcoafinnéén  1696  ;  mais  cette 
affaire  ne  fut  enticrcmcnt  termince  qu'en  1709. 11 
fut  fait  gentilhomme  do  la  chambre  de  l'empereur 
ta  I7i£  j  &  mourut  à  .Prague  le  8  juillet  1717  > 
«B  fatrante-huiticme  aonce^  U  avoit  cpoufé  le  1^ 
de  fêTrier  1705 ,  Mm/U'EUmun  de  MusfHd,  fa 
coufine  germain';,  nce  en  i(Tf?î ,  féconde  fille  de 
Semi-Franfois ,  prince  du  faiiit  empire  romain  , 
deManstcid  ,  &  de  Fondi  ,  grand  d'Efpagnc  ;  che- 
valier de  l'ordre  de  U  Toifon  d'or,  &  de  Marit-. 
louift ,  nt  e  cofluteflê  d*A1preflM»it ,  ducbdlb  donaî- 
rieredc  Lorr.ijrie,fa  prcmicre  femme.  Il  Iniffa  ci'c'îc 
HLMRi-KuANÇOii ,  Il  lIu  nom  ,  piK'.cc  de  .Mar.(- 
feld ,  qui  fuit  ;  Mahe-J/uoineiee'Eli^nl'ti'i  de  Man(- 
iield  ,  mariée  ep  171  j ,  avec  le  comce  de  ICavicr- 
Aeig  ,  qui  monnit  le  10  de  jnin  1718  ;  MarU-Fnt»-^ 
coife  de  Mansfeld  ,  malice  le  19  d'cûobre  1730, 
avec  Jtti/i'OuuIiiiuru  ,  prince  du  faint  empire  ro- 
main &  de  Trautfon  ,  comteiie  F;jlckenHein,  \  cui 
de  Siaru-jinofJf^tph  de  'WcilTcnwolfi'  ;  Marit-Amit 
de  Mansfeld  ;  8c  Mtiric^EUoam  de  Mansfitld ,  née 
en  1710. 

XV.  Hfnri-François ,  II  du  nom; prince  du 
faint  empire  romain,  de  Mamfeld  ,  &c  de  Fondi , 
feigncur  de  Heidnmgen  ,  de  Seeburg ,  de  Schra- 
plan,  de  Doberfchutz,  de  Heiligcnfeld ,  de  Ncu- 
haus ,  &  de  Arnflcin,  né  le  6  de  juillet  1711, 
faifant  fa  rélidence  à  AmAdA,  nt  marié  i  Pia. 

Sue  au  mois  de  janvier  17}}  »  avec  imexomteire 
e  Thun. 

/.  Rameau  ,  /orti  de  la  Branche  aiaée  ,  dite  Je 
BOftNSTEIN. 

XTl,  Philippe,  comte  de  Mansfel  d ,  fils  puîn«5 
de  Bruno  1 ,  né  Tan  1 5^9  «  muurut  k  8  avril  de 
l'an  i6j7  ,  ayant  été  confeillcr  de  l'empereur, 
marccbal  de  caoïp ,  &  ^ouvetneur  de  Javaiin.  U 
avoit  époulë  i'.  Marie t  lîlle  de  /mu,  comte  de 
M:insfcld  ,  &  veuve  de  Louis ,  landgrave  do  Hcflc, 
dont  il  n'eut  point  d'cntans  ;  1''.  Margueriu-Oitht- 
rine  Poppel  de  LobkG\iitz,  dont  il  eut  I  crJsn.md- 
Hoyer  ;  &  Chartes  ,  morts  fans  avoir  étc  maries  ; 
MeuàmUta'PhUlppty  major  général  dans  les  trou- 
pes de  l'empereur,  mort  l'an  16(4  fans  cnfans; 
George-Albert  ,  qui  fuit  ;  Marie-Claire ,  reli- 

gicule  ;  Polixenc-Sujiinr.c  ^  eooufc  de  Maximilien  , 
comte  de  Hodii  ;  J  rjrçoifc- Marguerite ,  mariée  au 
baron  de  Zeldirz  ;  &  ^ nnt-Chârlotte  ,  femme  de 
Char/ts-S(carit  baron  de  Zierutin,  pois  de  FJuiipff 
Fnuifois ,  comte  de  Galas.  * 

XIU.  George-Aliî!  !(  1  ,  comte  Je  Mansfeld  , 
fe  fit  proteilant,  &  rclîda  à  Artercn  ,  ayant  épou- 
fc  Barit-Magilelî/ie ,  fille  de  David ,  comte  de  Mans- 
feld ,  de  la  branche  cadette  »  dont  il  relU  veuf 
fan  1698. 

n.  Rtmeai  i»  MANSFELD  ,  dk  «TElSlCBBN. 

X.  Jean-George  ,  I  du  nom ,  comte  de  Mans- 
feld ,  fils  aine  du  fécond  lit  d'ËRNE$T  ,  mourut 
l'an  15 79,  ayaitt  eu  de  Catkma*-,  fille  A*Âlken, 
comte  lie  Matisfcld,  morte  l'an  i^Si  ;  PhiUppt  , 
mort  Tan  1564,  âgé  de  zi  ans;  Er/ttjl ,  mon  le 
premier  mai  1609  ,  âgé  de  65  ans,  fans  avoir  été 
marie i  Juste,  qui  luit;  Jietyer-Qirifiofht,  mort 
l'an  1 5 87 ,  âgé  de  )  $  ans  i  PUm-Emtp ,  chanoine 
de  Sttifbouig  ,  mort  aiiÎB  l'an  1537*  âgé  de'ji 
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ans;  Marie  y  alliée  i".  à  Jdolphi,  comte  de  Saynt 
1".  à  /'/c;T«-£rn^,  libre  baron. de  Ctieehingen s 
Amut  femme  de  Jean-Phitifpe-t  COime'dç  Linaiiges- 
d'Achsbcrg;  Dorothée,  épçMéàtJpod&u-Chnflophe 
Rhingrave  ;  tTj/Am/i^,  femme  de  Charles ,  comte  de 
U  artembcrg  ;  Agr.is ,  qui  épcufa  Geihard  Tnrchfes, 
archevêque- de  Cologne,  après  qu'il  fe  fut. fait 
proiefbnt;£j|llilfr,  alljcc;à£NWipç,  libre  baroft  do 
Griechingcn  ;  &  Sibylle,  flemme  d*.^4toR,libneba'* 
ron  deSlawata. 

"Xl.  Juste  ou  JossE  ,  comte  de  Maa^fcld,  ne 
l'an  1558,  devint  aveugle  à  l'âge  de  trois  ans, 
&  mourut  le  jo  décembre  dp  l'an  iSiy^xpM  w, 
d'Ame  de  Koënttz, siorte  le  24  juin  Jean^ 
George,  «l'a  fidr;  CWur/^ê , femme  de  iSKwr/Voli 
rath,  comte  de  StolbcŒ  ;  Jme-Sihylle ,  morte  l'an 
16^6;  &  deux  autres  mies. 

XII.  , Jean-George  V  H  du  oom  ,-  comte -do 
Mansfeld  ,  &c.  né  le  10  mai  de  l'an.  1 59} ,  mou* 
rut  le  19  février  1647.  Il  avoit  époufc  i**.  Barét- 
Marie ,  fille  de  Chrijlopkey  comte  de  Stolbcrg,  morte 
le  2 1  mars  de  l'an  i6  j6  :  i".  Barbe- Magdeliiie ,  fille 
de  Dayid,  comte  de  Mansfeld  ,  de  la  Branche  car 
dette>  De  la  première  il  eut  Hoyer  Chriftophe,  mort  '' 
le  10  oûobrc  de  l'an  i$).J.,  âgé  de  17  ans.  Delà 
féconde  il  eut  Jean-GeouCIî ,  qui  fuit;  Magdcn 
line  ,  née  l'an  i(>;8  ;  AwH-i^iaaÊt »  oàorte.i'an 
1660,  âgée  de  14  ans. 

XIII.  Jean-George  111 ,  comte  de  Man^bld^ 
né  le  XI  juillet  de  Taa. 1649 1  établit  fa  demeure 
au  cMteau  d'Arteren  ,.prd$  de  Hon^t  ,  fur  led 
confins  de  la  Thurinf;c,  époiifa  le  xo  oâobre 
i66j  ,  Sophie-Eléoaore^  fille  à^Othon-Albtrt  ^  libre 
baron  de  Schcenbourgr  dont  il  n*«ilt  poUtt  «Tenn 
fans. 

lU.  Ramtm.dt  Mansfeld  ,  dit  ^  HuLDRECSNy 

X.  PiERRE-ERNEst^  ccMiteile  Mënsi^ ,  troi- 
Hcme  fils  du  comte.  Ermist  ,  fe  diftîngua,  dt  fiit 
employé  par  le  duc  d*AU)e  en  diverfes  eflaires.  If 

commaiidoit  dans  Yvol  ,  lorfqtic  cct'e  place  fut 
prile  par  IciFran^oii,  l'an  1551.  tl  y  fut  même 
arrêcé  prifonnicr  ;  depuis  il  fei  vit  les  Catholiques 
î  la  bataille  de  Montcontour,  &  Ait  enfuite  gou- 
vcrncur  d'A  vefnes ,  de  Luxembourg ,  de  Bruxelles* 
&  défignc  par  le  prince  Alexandre  de  Parme»  pour 
gouverner  les  Pays- Bai  en  foa  abfence.il  tut  auiU, 
clicv.iller  de  la  Toifon  d'or,  &  mourut. avec  le 
titre  de  prinu  de  V empire  ,  le  1  mai  de  l'an  1604  , 
Agé  de  87  ans.  II  avoit  époufé  1°.  MargumtCy  fille 
de  Reinhold  de  liredcrodc  ,  l'an  15^6  :  i".  l'an 
156*  ,  Marie  de  Montmorenci ,  fille  àe  Jofeph , 
comte  de  Nivelle,  morte  le  5  février  1^70.  Du 
premier  lit  il  eut  Frédéric^  mon  à  Botdc^nc  ;  & 
Charles  ,  qui  fuit.  Du  fecôndlit  il  eut  Philippe' 
OiZdviir/i,  tué  dans  un  combat  en 'Gucldres  ,  l'an 
1591  ;  8t  if  une  Jamt  Je  MaUnUf  H  lut  le  fameux 
Ekhest  ,  bâtard  de  Mj'isfeld  ,  dont  on  parlera  au 
titre  Ernest  i  Ik  deux  filles  ^  Polixène,  mariée 
à  Pahmùàt.  ffeigiteur  Je  Chalognij  6*  DfWOthée  » 
femme  dt  f  raoïffois  >  eomtt  de  Vtrdugo  ,  grnnmardt 
Frife. 

•  'XI.  Charles  ,  pririce  de  Mansfeld,  ne  l'an 
154) ,  fe  fignala  dans  les  guerre;»  de  t-iandie,  ic 
dans  celles  de  Hongrie.  11  entra  en  France  l'an. 
I  <9} ,  pour  fecourir  la  ligne  »  lut  général  de  l'ar* 
tillcrie ,  capitaine  gcnérafde  mer  en  Flancbe,  fie 
lieutenant  général  des  armées  de  l'empereur  en 
Hongrie.  Sa  ma)eflc  impériale  le  créa  prince  en 
reconnoiffance  de  fes  fervices ,  &  il  mourut  le  14 
août  159}  ,  après  avoir  battu  les  Turcs,  qui  vou- 
loient  lecourir  Strigonie  ouGran  qu'il  afltéceoit, 
&ns  laîilèr  de  ponérlté ,  ni  de/Swwde  Coié,  f» 
Tmt  Fil.  .  Z 
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première  femme  ,  fille  de  Chartes  ,  I  du  nom , 
comte  de  firifTac  ,  maréchal  de  France  ,  laquelle 
il  fit  tact  «  l'ayant  Itvprife  en  «dubere  avec  le 
eodite  de  Maure ,  qi^  eut  le  mdme  {art  :  ni  de  fa 

féconde  femme  Marie-Chripine ,  fille  de  ^  ', 
comte  d'Hsmoni,  veuve  de  GviLUumc  de  Lal.iiu  , 
comte  de  Hochftratc  ,  &:  aiip.iravant  Edouard 
ds  BoornonTillc;,  fei^eur  de  Câpres,  comte 

JK  Xemtaa  dt  Mansfelo  ,  dît  iTArnstein  , 

fini  l'iVi  1  6'  I  5 . 

X.  JkaN'Alsejlt  ,  comte  de  Mansfeld,  qua- 
«riénic  iîlsd'EKHittT»  réfida  à  Arnflein,  flr  mourut 

le  i8  jttîHct  lie  l'an  i  rS^î ,  Sgé  de  ans.  Il  avoit 
époulé  i".  Margucnu  ,  fille  de  Gunthtr ,  comte 
de Schvartzcnbourg ,  morte  le  7  fcptenibre  \\c^y. 
1°.  l'an  If70,  Catherine,  ûUe  de  Chartes  ^  comte 
de  Gluichcin.  Il  eut  de  la  première  Gehhardy  mort 
le  I  février  \6o\  ,  âgé  de  48  ans,  fans  avoir  étd 
marie  ;  dui  Li  AUME ,  qui  fuit;  Jtan-Gunhtr ,  ch.i- 
noine  de  Strasbourg,  inort  le  9  février  itfoi; 
Othon ,  dcccdé  le  16  oâobre  1 599 ,  âge  de  41  ans; 
ERi<ihttkt  mariée  i  Henri  de  Rheden;  Âdrienne, 
alliée  à  Henri  ,  comte  de  Stolberg  ,  morte  le  1 5 
feptembrc  1615  ;  Dorothée ,  époufe  de  Jean-Ceorge, 
prince  d'Anh;ur  ;  Amte  Sopric  ,  femme  de  Jean- 
jllhtrt ,  libre  baron  de  Wolffïlcin  ;  &  Anne^ujannt., 
aaariwc  à  Itr&mii^  comte  de  Schlick. 

XI.  GuuxAVME,  comte  de  Mansfcld,  mourut 
le  19  oOobfe         ayànceu  deilTcflKtU'c,  fille  de 

Jean  y  comte  de  Naflau,  morte  le  10  mai  161^, 
une  tille  unique ,  Sopki0-DwMhie ,  allice  l'an  i<s  1  z 
à  Ntmri^iiillaiim» ,  comte  de  Solms>Laiibacli,  morte 

le  i  I  janvier  1617. 

y.  RameMi  de  Mansfelo  ,  dit  «/'Ajiterhn  » 

X.  Jean-Hoyer  ,  cinquième  fils  d'ERNEST, 
€omte  de  Mausfeld,  eut  le  chlieau  d'Aiterhn  pour 
ion  partage ,  &  monrtit  le  16  mats  de  l'an  1^85, 

âgé  de  (,o  ,»n$ ,  ayant  eu  de  Mjrthe^  fille  Albert , 
comte  de  Mansfcld  ,  de  la  branche  cadette,  mot  te 
le  17  avril  1586,  Jean-George,  mort  le  \  feptem- 
bre  1615 1       de  j8  ans;  Wokatk ,  mort  le 

août  t«t7;  PHlLirPt-EHNEST ,  qui  fuit;  Albert- 

Wôtfgàag ,  mon  le  ^  aofit  1616,  figé  de  64  ans; 
Ji^n-Ulru  ,  décédé  l'an  irtoi,  à  ;5  Ar\s^  Adolpht , 
mort  le  10  décembre  1609,  âj^é  de  p  ans;  Anne, 
marit^e  à  Henri  de  Ruthen,  morte  le  11  décembie 
s6)6;  &  lortf,  morte  le  lo  o£k>bre  1637. 

XI,  Philippe-Ernest  iiit  le  fcul  de  fes  fi-eres 
qui  fe  maria  ;  mais  il  mourut  le  1 5  feptembrc 
j6}i,  Sgé  de  --i  ans  ,  fans  avoir  en  d'cnfans d*Jîv« 
de  Ruthen.  Ses  biens  pafl'erenc  à  la  branche  d'Eif- 

IdMA. 

MUAVCHM  CA  DETTE  DE  MAHStMtD, 

finie  l'an  1 666. 

^  VIII.  Ernest  ,  comte  de  Mansfeld ,  fécond  fils 
de  GtlNTSEft  m,  la  commença.  Il  mourut  l'an 
ayaot  eu  ào-MtrgKiriUt  fille  de  Gebhard^ 
dit  U  Vieux,  comte  de  Mansfeld-Heldnmgen,  Geb  • 
nARD,quî  fuit;  ALBERT,  dont  Uftt»fûfUàrâfris; 
&  deux  autres  fib ,  morts  jetmcs. 

IX.  Gebhard  ,  comte  de  Mansfirid,  réfida  à 
Sceburg,  &  mourut  le  t<  Septembre  ijf S. Il  avott 
dpoufc  Marguerite ,  fille  de  Châties ,  comte  de  Gfeî- 
chcin ,  morte  le  premier  août  i^<;7f  dont  il  eut 
UftwJmJl*,  tué  l'an  1556;  Christophe  ,  qui 
fuit;  (ri0ifr,mott  jeune  l'ap  i^^c-  ;  Mjgdeiéne, 
mariée  ]*ao  '511 ,  à  Simn^  comte  de  la  Lippe  , 
morte  l'an  1 5 }  7  ;  Agnis ,  alliée  l'an  1 516  ,  i  iFolf- 
fM^iComCft-deBarbi,  morte  l'an  ijjS}  iCvyw- 
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rite ,  fera  me  de  ReinJutrt ,  comte  d'ifembourg,  morte 
l'an  1 57}  ;  Anney  époufe  de  iV^uW»  Schlick,  comte 
de  Paâau  ;  Dandu*,  aauàée  i".  k  Jean ,  libre  ba- 
ron de  Taatenberi;  <  ^  ff^olfgoHg'Sipfmêmd, 
comte  de  Gleichein  :  i  Sig^moad,  comte  de 
Kiricberg,  mort  en  1560. 

X.  Christophe,  comte  de  Mansfcld , demeu- 
ra à  Schrapelav ,  &  mourut  le  19  août  155 1 ,  4gé 
de  an».  Il  avoit  époufé  AuuiBt,  fiÛe  de  lÏMri, 
n  niTi>  il  -  Schvarzenb  uirç  ,  dont  i!  eut  Henri  , 
tjiu  liai ,  £rne/l ,  mort  1  «il  i  pi,  âgé  de  »  5  ans; 
Catherine,  morte  l'an  i6j<j,  âgée  de  6)  ans;  Agnlt^ 
Sibylle ,  mariée  à  David,  comte  de  Muafdd  Ton 
coufin ,  morte  le  14  aoAt  itfi  )  ;  9c  autres  enÂns 
morts  jeunes. 

XI.  Henri  ,  comte  de  Manstcid ,  naquit  jumeaa 
1  aii^  I  n4  ^  &  mourut  le  f  avril  itfoa.  Sm  Mena 
paircrcnt  à  les  couiins. 

IX.  Albert  ,  comte  de  Nfuafirfd,  fécond  fits 
d'ERNEST  ,  fe  déclara  pour  Luther  .  m  des 
principaux  chcft  du  parti  proted.int  d.u.iiii  le» 
guerres  d'AlicmaLi  l;-  1  '  i:r  rr  I  an  114-,  le  iiégc 
de  Hrcmen  i  Henri  de  Brunlvick  ;  Se  peu  apnis 
il  fut  battu  par  le  colonel  Wrisbergcr,  qui  enlevk 
le  bauge  de  fes  troupes  ,  ÔC  lui  prit  julqu'à  deux 
mille  cnevaux.  L'an  i<yo  on  l'envoya  pour  fe- 
courlr  Mai;debourg ,  alTiéeé  par  l'armée  de  I  empe- 
reur Charics-Q«i>;f  .fous  Maurice, tlcâeur de  Saxe; 
mais  ayant  perdu  une  partie  de  Tes  troupes  ,  il  ne 
put  qiue  le  ictter  dans  la  ville  avec  ce  qui  lui  ref- 
toit  de  (bfilats.  Ce  comte  mourut  le  5  mars  de  l'an 
I  ^60,  3j;c  de  80  ans ,  ayant  eu  de  fa  tcmmc  ,  Anne, 
fille  à'ErneJl ,  comte  de  Hoeiitieia ,  dccedi-e  le  1 4 
février  de  l'an  15^9,  Gafpard,  qui  mourut  le  16 
oâobre  de  Tan  154^,  laiâTant  une  fille  nommée 
Anm^  mariée  ï  làms,  comte  d*Eberillejn-Neir- 
Çarten;  Jean,  qui  fuit;  Alhert ,  mort  fans  avoir 
été  marié  ;  Wolfg^ne,  tué  dans  les  guerres  d'Alle- 
magne l'an  I  ^46  ;  w  olrath  ,  ipii  fit  un  mdmm^ 
rapport*  (i-apris  i  Charles  f  qui  commanda  laeava^ 
Icne  fous  le  duc  d'Alençon ,  &  qiti  mourut  le  17 
février  1 104  ,  fans  cnfan-.  de  i\LigJeline ,  comtefTe 
de  S.iyn  ;  Anne ,  maritc  à  Philippe  de  Naffaii-Weil- 
btnirg  ;  C^t/wrine,  alliée  à  Jean-George  de  Mansfeld  , 
de  la  branche  d'Eifleben  ;  Marthe ,  femme  de  /mw- 
Hoyer,  comte  de  Mansfeld  fon  coufin ,  de  la  bran- 
che d'Artcrhn  ;  Sara ,  éfjoufe  de  Jtan-ErnefI,  comte 
de  Mansfeld,  un  des  fîK  du  comte  Ernclè,  de  Lt 
b^.inche  aince  ;  &  Supnne  ,  mariée  à  Louis,  eOBtU 
d'Octtingcn ,  mohe  le  8  feptcmbre  1 567. 

X.  Jean  ,  comte  de  Mansfeld ,  fmvît  fim  pere 
dans  toutes  fes  gticrres  ,  &  mourut  le  )  mars  i  ^ 
De  fa  première  femme  Dorothée,  fille  de  B.  mim 
XI,  duc  de  Pomcranie  ,  morte  le  4  juin  1  <|<;S  ,  il 
eut  une  fille  ,  Ar;r:c  ,  marice  ."1  U'oiJgMg  ,  comte 
de fiarbi , morte  le  30  juillet  if?^.  Oe  la  féconde, 
Marmriu  ,  fille  d'£rn*fi ,  duc  de  fininfwick ,  il 
eut  ERNEST,  qtiifuit;  l^REDERlC-CHRtSTOPHE, 
meationné  aprh  fon  frcie  ;  Anne-Sephit  ,  ntariéc  k 
Htrmari- Adolphe  ,  comte  de  Solms,  mort  le  7  avril 
i6ûi  ;  Elisabeth,  époufe  A^Emtfi  ,  duc  de  Saxe, 
morte  le  iiavril  1  j 96 ;& Ai^n«,  née  poiUiume, 
mariée  i**.  i  Imù$  ,  land^ve  de  Hdlè  :  x*.  k 
Philippe ,  comte  de  Mansfeld ,  de  k  branche 
aincc. 

XI.  Ernest,  comte  de  Mansfeld ,  ne  l'an  1  y6i, 
fiit  chanoine  de  Strasboin| ,  à. mourut  le?  avril 
1609.  Il  avoit  'épmxd  t**.  Mittme,  fiÙedeTTlMMf  , 

rhingrave  :  1".  Anne-Sih\!!t ^  fille  de  Charles  ,  libr» 
baron  de  Wartcniberg.  Ses  eiifans  turent ,  Jutiennef 
mariée  à  Jean-George,  dit  te  Jeune ,  rhingrave  ;  tk 
MargHêiitê  ,  alliée  à  JtMi4rtorge ,  dit  k  Futtx  ,  riiii^ 
grave. 

XI.  fftKDEM&OiRiSToraE,  comt»  ^  Mane- 
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^di^lcèend  fils  du  comte  Jean,  ne  le  ^  avril 
]  564,.  mourut  le4  lihrrier  de  l'an  1631.  il  avait 
époafi  Agnhs  ,  fille  ér  fTtf/fgaag ,  comte  d*Ebcr- 
nein  ,  morte  l'an  \6x6.  II  en  eut  Emcft-  Louis , 
mort  le  ^  avril  1631 ,  ayant  eu  à  Agais  >  iiUe^de 
jSnR,  comte  de  Riithen  -,  des  cnfâns  qui  ne  vccu- 
teat  pw;  Jw^Alktn^  tiié  i'aa  1614,  âgé  de  19 
iM  ;  GH>i9TiAN-FRfeD£aic:  i  "qui  fititi  &  Mit^ 
SiîyOe,  mariée  à  Jean-Htmif  libre banm  de  Scboili* 
berç,  morte  l'an  104.2. 

XII.  Christian-Frfderic  ,  comte  d^Mans^ 
feld ,  né  i'«n  161 5  ,  mourut  Van  1  «66 1  fans  ta&M 
d'EUuitA  i  comttSt  d«  la  Uppé,  En  lui  fiiit«tM 

Xi  'W^OUATH ,  eoaitc  d«  Mansfeid,  dnifuîcnie 

€Is  du  comte  Albert,  porta  les  armes  avec  ré- 
putation en  Aikinajjne.  L'an  1 569  il  fut  lieute- 
nant (Je  I  armée  que  Wolfj^.inj»  ,  duc  de  Deux- 
Ponts  ,  conduifit  aux  Proicûans  en  i  rancs.  Ce 
duc  écmc  mort  peu  après  dans  le  Limolm  ,  latfla 
le  cofflQitndetnent  de  fon  armée  à  Wolratb ,  qui 
fcrvit  les  Hfiguenots  à  Montcorftour ,  ic  fauva, 
après  l.i  perte  de  la  bataille  ,  une  partie  de  la  ca- 
valctie  allemande ,  par  une  prudente  retraite.  11 
"mourut  le  50  décembre  1 57!* ,  ayant  eu  de  Sarbty 
fille  de  H*m  de  Ruthen ,  G^fard^  mott  l'an  t  {86) 
fans  enfans  <lc  Sophie  ,  fibre  barôné  db  Tétrten- 
berg  ;  David  ,  qui  fuit  ;  FrtAtriCf  tué  au  combat 
de  Wolsheim  l'an  1 562  ;  &  Sara ,  cpoulo  àeJjoids- 
Georgt,  comte  de  Stolbcr»;. 

X  DaVip  t  comte  de  Mansfeld ,  né  l'an  i  571  f 
mounitran  léiçjoflavoitépoufé  i".  AgnisSify/let 

fille  de  Chnflophe  ,  comte  de  Mansfehl  ;  1".  Ju- 
lieiini  Ue  Ruthen.  11  n'eut  qu  une  fille  de  fa  féconde 
femme,  Barbe-Magdtlint ,  née  l  an  1618  ,  mariée 
i".  l'an  1637,  à  Jtûn  Gtorst  i  II  du  nom  y  comte 
de  MansfcM*  de  la  branche  cfEHIebeit-:  i*.  l'an 
1^54,  au  comte  de  'Wertheim  r  l'un  1680,  au 
baron  de  Liechtembcrg  :  4°.  l'an  ,  au  comte 
Gro:i^r-.-i'li>fit ,  Ion  coid'm  ,  de  la  branche  aînée  , 
morte  1  annce  luivant;.  'Ritterhulius,  gtntal.  Im- 
\u>S.  notit.  imper. 

MANSIELD  (  Erneft  de)  fils  naturtl6a9aàMS. 
Ernest  III ,  fA<rïA*r  ERNEST. 

MANSI  ELD.  C^'eft  une  ville  avec  marché  dans 
le  canton  de  Ërexlow  j  partie  du  comté  de  Noitin- 
sham  en  Anglcterre.C'eA  une  bonne  ville,  grande, 
bien  bâti6,peupléa»  fituécdaas  la  forêt  de  Sheer- 
vood ,  &  00  ïl  fe  fiât  un  bon  négoce  de  grain 
moulu  pour  faire  Je  la  bierc.  Elle  eft  à  IO9  tuillcs 
angiois  de  Londres.  *  Dtclion.  mgi. 

MANSO ,  cherfui  MANZO. 

MANSO».  religieux  fiéoédiain ,  AiccédaàÂli- 

Seme  ,  abbé  du  Mont-Gifltn,  en  986  ;  &  bien  bnn 
efuivre  les  exemples  que  ce  pieux  abbé  lui  avoit 
donncSjil  no  le  Içrvit  dçs  ticbclici  de  ion  monaflere 
oue  pour  briller  dans  le  monde. Une  nombreufc  fuite 
d*domf#fK$*dc  graixi$^(|ijipa£e$flateieQt  là  ta- 
nk^; OD  le  Toyoit  plus  feuvent  a  la  courdéPcib^ 
percur,que  dans  fon  cl'-i'r-:  ;  &  enfin  le  dcfir 
de  dominer  lui  tît  coij'.mci.Lcr  une  forterelTc , 
où  fajiit  Thoma";  d'^-/i/u;«  a  pris  iiaiffance  de- 
puis. Une  encrepriié  fi  peu  convenable  alarma  les 
princes  d«  C<^ue ,  &  en  même  tenlp$  anira  toiite 
l'attention  d'AIheric,  cvdquçd<.M^rfico,qiri  avoit 
un  fils  naturel  :i  qui  il' voulok  procurer  un  ela- 
blilfenient  folide.  Il  nfolut,  powr  k'  faire  abb^  au 
Mont-Caflin ,  de,  le  défaire  dc  Manfo,  ât  éti^agea 
(Quelques  Icélérats  à  lui  arracher  les  y  eus  ^  ce 
qu'ils  firent  ^n  996.  On  alTure  qu' Alberic  mourut 
9u  m&nç  mooiçnt  gue  ce  .criaueiut  coaunis  ^  &  il 
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y  a  de  l'apparénce Manfo  lui  furvécut  peu) 
au  moiu  lui  doooa-tH»  d'alxird  Jean  11  pour  liic-i 
cefleur.  *  Léo  Cf.  ctrait.  Mmt-V^n.  Tonnint 

orig.  &  prr>^r.  liella  congr.  Cafjîn. 

MANi>ÔR  ABOU-(;iAFÀR  ,  dit  Almanfor  iîiA 
bah  ,  fécond  calife  de  la  maifon  des  Abbalîîdcs  ^ 
fucccda  à  fon  frtrc  AtouI-AMat^efah  l'an  de  llié^ 
gire  I  }6 ,  de  J.  C.  7^ ) .  Il  étoit  ehef de  la  tfaravané 
des  pèlerins  delà  Mecrjue  ,  lorfqu'il  apprit  la  mort 
de  (on  fi-ere:  il  dcpèclia  aufTitot  Abou-MeAem  i 
Cufah  qtti  étoit  alors  le  fiéee  des  caiifes,potir  y  fai-^ 
re  pr£t«clé  ferment  de  fidélité  i  fes  habitads»  &  le 
fiaire  prîjclamer  èallfie!  la  difigenee- étoit  nécè^ 
faire  ;  car  déjà  IfTa  fits  de  MufTa  Ihn  neveu  ;  faifoit 
des  praticpiCb  pour  envahir  k  CiiltUt.  Elles  furent 
inutiles  ;  mais  Abdallah  oncle  d'Almanfor  lui  don- 
na beaucoup  plus  de  peine  :  car  il  rélblut  de  ne 
le  point  teconnoitre  t  mais  Ht  prendre  Inî-mimd 
la  qualité  de  calife  de  Damas.  Il  alléguoit  potjr  rai-" 
fon  de  fes  prétentions,  que  fon  neveu  Aboul  Ab- 
bas  Setfah ,  premier  calife  de  fà  maiion,  l'ayant 
envoyé  combatre  contre  Maan  ,  dernier  califië 
des  Ommiades ,  avoit  déclaré  que  celui  des  Ab- 
bafiSdes  qui  le  dclivreroit  de  ctft  ennemi  qui  lui 
difputoit  l'empire  ,  &  qui  lui  enverroit  fa  tête , 
auroit  pour  prix  la  luccctHon  au  califat  immédia- 
tement après  lui;  &  ce  fut  ce  qu'Abdallah  avoit 
exécuté.  Pour  foûtenir  fes  prétentions ,  il  fuiloit 
dec  traînes  :  il  en  alla  chercher  datis  le  iUiôrafaa^  - 
9t  vintoe^là  à  grandes  jouméct  cMpèr  tfvee  nnd 
puiffante  armée  auprès  de  Nifibls.  Àbou-Meftcnt 
qui  commandoit  l'année  du  calife  l'ayant  harce^ 
lé  pendant  cinq  mois,  lé  défit  enfin  entièrement, 
&  'l'obligea  à  prendre  la  fuite»  Amrés  la  mori 
d'Abou-Meflem ,  que  le  calife  fit  aflaffinef  pod^ 
les  raifons  qu'on  peut  voir  ailleurs,  Sinan  de  NiP 
cahur  ,  mage  ou  adorateur  du  feu ,  qui  s'ttoit  ren- 
du maître  des  tréfors  d'Abou-Meflem  ,  fît  révol- 
ter la  province  de  Khorafaa  contre  Almanfor  l'aiï 
de  l'hégire  137:  mais  il  fût  bientôt  défait  par  GlamJ 
hour,qi'r  !i:  L.illfc  envoya  contre  lui.  Te  !;.^:-.'ri! 
ayant  tait  un  butin  confuiét  able  ,  le  caiilv  ijui  tioil 
avare  envoya  un  homme  exprés  pour  s'en  laifir  en 
fon  nom,ce  qui  caufa  un  fi  grand  dépit  à  Giamhour, 
qu'il  tourna  les  armes  contre  fon  maître.  Mais  ayant 
appris  qu'il  cnvoyoit  une  groiîe  armée  contre  lui , 
il  quitta  la  ville  de  Reioù  i!  s'étoif  cantonné,  & 
alla  fe  faifir  d'Upahaii  &  de  tout  le  pays  qui  en 
dépendoit.  il  demeura  quelque  temps  le  maître 
dans  ces  quartiers-là  ;  mais  les  troiipes  du  calife 
s'a|^ro«hantde'  lui  &  le  ferrant  de  plus  prèsj  il' 
s'enfùit  dans  PAdherbigian ,  oii  il  fut  vivement 
pourfuit  i ,  &  enfin  défait  entièrement  l'an  de  l'hé- 
gire I  j8,  du  J.  C.  755.  Almanfor  ayant  reçu  un 
afirontdans  fa  capitale  de 'Haichenie  oà  d'Anbar 
par  des  rébellcs  qui  l'y  attaquertàtf  téfolut  de 
changerdvdemenre ,  &  fongea  à  Uhir  la  nouvelle' 
ville  de  Bagdct ,  dont  il  jetta  les  fondemens  l'an^ 
145  de  l'hégire,  yâi  de  J.  C.  Ce  prince  mOliraf 
l'an  1^8  de  l'hégire,  &c  774 de  I.  C<  ei|:fiâfail£ltf 
pèlerinage  de  la.  Mec^e.  H  rma  ta  «As  dt-tnna 
mois,  &  lalUk  pdliribceefrearMSrAtfjr'fbnfllsv-Leir. 
aâions  les  plus  éclatantes  d'Almanfor  fontla  con- 

Îtictcdc  l'Arménie ,  de  la  Ciiict<;iSc  de  la  Cuppa- 
orc  *  ï)'HcThdoX  ,  l-illioth.  Orient. 
MANÀOR  ou  ALMANSOR-BiLLAH  ,  fils  de 
Cattm'Beemei>4ttakt6iont'le  nom  propre  étoit  If- 
■i'.h:!^4!-:\'i-T.*:,<her ,  commencn  i  ;^:::.Lr  on  Afri- 
que ipici,  mort  de  ion  pce  i  an  ,  54  Jl  Thé- 
gire  ,  94^  deJ.  C.  11  étoit  de  race  Fathimite,  & 
prenoit  le  non^  de  calife ,  quoique  ce  ne  tîlt  pro- 
prement que  fon  fils* &  fucccfieur,  Moëz-Ledin- 
Illah ,  qui  ayant  tranfporté  le  fiége  de  fon  empire 
de  Cvioa  au  Caire  en  Egypte,  fut  proclamé  Ut 
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premier  califr  (!c  cette  race.  Tous  les  hîdorïens 
lui  ontccrii  la  vie  de  ce  calite  Almaafor ,  louent 
oo  clotjiK  ncc.  'D'Hcrbelot. 

MANSUR  ,  premier  du  nom^pctit-âlsdcA'ïiy^'-, 
fut  le  rixiéine  de  la  dynaAic  désSiflUUlûles,  nic- 
ccda  à  fon  frcrc  Abdelmelik,  régna  i^ans,  & 
mourut  l'an  de  Thcgirc  ,  de  J.  C.  975.  L'an 
356  il  olilv^ea  par  U  force  de  ils  armes  Rukned- 
doulatfulun  de  la  maifon  de&  Bouides ,  à  lui  payer 
touslnaas  la  femme  de  cent  cinquante  mille  écxii 
d'or,  pour  tribut  des  cuts  qu'il  poffikbit  ca  Petfe. 
Il  avoît  cependant  perdu  auparavant  la  province 
de  Scgellan  ,  ou  Rhalaf ,  fils  d'Ahmed,  s'etolt  éta- 
bli ,  8c  d'uù  Manlbr  mt  le  pat  jamais  chalTer.  Il 
eut  itirn  à  foûteilir  loo^tenq»  la  guerre  contre 
Aip'Tci;him  qui  ttopottM deux  grands  avantages 
fur  lui  ^  c|ui  turent  conune  tes  fimdemens  de  la 
puifTancc  de  Gazne\  iJes,  que  SeÎJekteiihin  établit 
depuis  tisusNouh,  tils      luecefieur  de  Manloi. 

•  D'Herbelol. 

MANSOR,  fécond  fils  dsNouky  auffî  fécond 
du  nom ,  qui  étoît  petit-fik  de  Manfor ,  premier 
du  nom  ,  nui  étoit  aulli  fi'i  de  Noun  ,  premier  du 
nom  pareillement.  11  luecvda  à  lua  pcrc  Nouh  ; 
fut  le  huitième  roi  de  la  dynaAie  des  Samanides 

ne  régna  qu'uii  an  &  demi.  Toion  B«^b ,  Turc 
de  nation  qui  avoît  été  cTclave  de  Notih  fon 
pere  ,  &  cieve  jiifqu'au  commandement  général 
de  la  milice  ,  ic  iaiia  de  Uu  dans  la  ville  de  Sa- 
rakhs  en  Khorafan  ,  le  dépouilla  de  fes  états ,  & 
lui  fit  perdre  la  vue  »  l'an  (ie  l'hégire  389  ,  de 
J.  C.  998. 

M  ANSOR  ,  niitrcment  dit  Sch^h  Manfor ^  ëtoit 
fils  lie  Modl-.;iir.'r  ,  lilb  de  Moicit^  ,  fut  le  V  fuU 
tan  de  la  dyii.ilHe  des  Modafftritns ,  qui  s'ctoient 
rendu  les  maîtres  de  la  Perle.  Schah  Manfor  fiit 
dctait  &c  mis  à  mort  par  Tamcrlan  ,  &  la  ville 
de  Schiraz  qui  ctoit  devenue  la  capitale  &  le  ficge 
royal  des  princes  de  cette  dynaftie ,  avec  le  relte 
de  la  Perle,  tomba  entre  les  mains  de  ce  grand 
COiK|uerant  »  l'ail  S95  ue  l'heL^ue,  1489  de  J.  C. 

•  D'Hcrbelot. 

AlANSOURAH ,  ville  d'£gjrpte  bâtie  par  Al- 
Manfor  Rillah  ,  troiiiëme  caïïlè  des  Fathunîtes , 

3ui  lui  donna  fon  nom  :  elle  eft  fituce  fur  îc  Nil 
ans  un  lieu  nommé'  Ifiirak-el  NeiU'm  ,  à  caiile  que 
le  Nil  s'y  tépare  en  deux  branehei  principales. 
£Mo-Âit  rebâtie  &  fortifiée  par  Al-Maiek  Ai-Ka- 
nel,  roi  d'Egypte  ,  de  la  pofltfrité  deSaladin  , 
pour  coir.iir  U'  ['■'>"'  l'mvafion  de*  Francs, 
()ui  avoient  pris  la  ville  de  Damiette  pour  la 
première  fois.  "D'Hçrbelot,  hiiL  orient, 
.  MANSUR  AH  on  .MANSOURAT,  eft  ienom 
d*une  ville  du  pays  de  Sind  ,  c'elt-à-dire ,  delà 
partie  de  l'fndoflan  qui  ert  au-dei,a  du  (-'?.r.'?c 
aux  eiivirofu  du  fleuve  Indus.  On  dit  qu  elie  a  tire 
fon  nom  de  ce  que  Mahmoud,  fib  deScbeâegfain, 
tbfKiateur.de  la  dynaâie  des  Gazneyides,  l'ayant 
eonquiie  ^  dit  ei»  aralie  K^tnu  :  Dieu  nons^n  ai» 
dc5  8t  nous  a  donné  l.i  viftoire  ;  car  MûnCvur  o\\ 
Manfor,  eu  arabe  ,  finnitîc  vicloriiux.  D'autres 
veulent  qu'elle  ait  ete  bâtie  par  Abou  -  Giatar 
Almaiifor,£iCQnd  calife  de  la  race  des  Abba£ides, 
fondateur  anili  de  Bagdad.  Cette  ville  ed  expo- 
fée  A  de  très-grandes  chaleurs, qui  font  au'il  ne  croît 
d'autres  arbres  dans  fon  terroir,  que  ces  palmiers 
&  des  cannes  de  fucre.  Il  y  a  une  forte  de  dattes 
en  ce  pays-ia ,  qui  loiu  aumgrolTes  qu'un  homme 
OTdioaire,'&  qui  vienncat'par grappes  comme  les 
•ttues,  mais  elles  n'en  ont  pas  la  doitceur.  Un  au- 
teur Arabe  appelle  le  terroir  deldanibufah  ,  une 
petite  province  qui  cft  aux  confins  de  la  Peilé  Se 
des  Indes  de^a  le  G'an^  ,  dont  la  ville  de  Man- 
Ibiinhdllacapittfet  C^w  «ppuwanieitt  la  ville 


qui  cft  nommée  Sont  dans  nos  cartes  géographi* 
qucs  ,  &  non  pas  Sourat  ou  Surate  ,  fituée  dans  le 
royaume  vie  Camboya,  beaucoup  plus  connue 
put  noi  marchands Stparnos  voyageurs.  *  D'Her- 
belot  ,  tif-I.  orant. 

*MANSV£LD  (Régner de  )  phUofophe  des  Pays. 
Bas ,  qui  a  fleuri  dansie  XVII  fiéclc  ,  fortmt  d'une 

bonne  famille  d'Utrecht ,  oii  Antoine  ,  fon  pere , 
&  Jtanf  fon  grand-pere,  avoient  été  conléillcrs  ,  fie 
oi'i  .i^nro/VwjIblimiC»  parvint  auifi  à  la  même  di* 

Snité.  Régner  commença  lés  études  à  Utrecht , 
t  s'appliqua  aux  langues  grecque  &  hébraïque  , 
à  la  philofophie  i  la  théologie.  Il  étudia  la  der- 
nière à  Lcyde ,  &  depuis  il  fut  fait  doâcur  en  phi' 
lofophie  \  Utrecht ,  &  miniftre.  La  réputation  qu'il 
s'étok  faite  par  fes  difcours,  «mwea  Godard  Ha» 
drien  ,  baron  de  Rëede  &  d^Amcron|^en  ,  à 
lui  prrtpûfer  de  l'accompagner  en  ((ualite  de  mi- 
nillrc  &  de  prédicateur  ,  pendant  ion  voyage 
d  Ëfpagoe  ,  qu'il  faif'oic  en  qualité  d'ambaU- 
deur  en  cette  coiu-.  Il  étoit  fur  le  point  de  paiw 
tir  à  la  luitede  ce  fcigncur ,  lorfqu'on  lui  ofl'nr  la 
chaire  de  philofophie  à  Utrecht  ,  v  acante  par 
U  inoiî  Je  Daniel  Voetius.  Régner  de  Manfvcld 
accepta  cet  emploi ,  cnfcigna  b  philofophie  an> 
cienne  &  nouvelle,  &  le  m  beaucoup  d'nonoeur 
dans  fa  profSHBon.  Il  remplît  avec  beaucoup^  de 
fagefTe  îr  de  zèle  reni[)lot  de  reâeur  pour  lequel 
il  fut  choili.  C'étoit  un  homme  très-laburicux , 
mais  à  qui  les  occupations  du  cabinet ,  &  les 
mé'iitations  les  plus  profondes  ne  faifoient  rieft 
perdre  de  ft  poltteffe  &  de  fes  manières  affiibles. 
il  mourut  épuifé  par  IVtudc  au  mois  de  mai  1Û71  , 
à  la  fleur  de  Ion  at;e.  Près  de  mourir,  il  dit  A  fes 
amis  ,  que  ia  vraie  philol'ophic  n'étoit  que  la  mé- 
ditation de  la  mort,  il  a  publié  un  traité,  D*  Itff^ 
tima  raiiaàiuuuK  rationt  ^  flc  diverics  diflÏRtatîons. 
Apres  fa  mort  on  imprima  fon  ouvra^  contre  le 
traité  théologique  fit  politique  de  1  impie  S[)i- 
ncil.i,  11  avoir  aulli  compoié  un  commentaire  lur 
rtnchiridion  d'Epiftete.  *  J.  G.  Grarvhis,  orat. 
in  obitum  Rtgncri  ManfvtUii.  C'eft  le  fepticme  du 
tecueàl  des  difcours  de  ce  favant  donné  par 
Burman. 

MANTAILE,  ancien  château  dans  le  territoire 
de  Vienne  en  Dauphinc ,  où  fut  célébré  le  con» 
cile,  appellè  Cutdlium  Muntaltnfe.  Quelques  ail- 
teufs  ofit  cm  oue  le  lieu  oit  ce  concile  «  «té  tenu  « 
cfi  Mante  Au*  la  Seine.  D'autres  tiennent  que  ce* 
MonfmciUan  en  Savoye.  Guichenon  dans  fon 
hijîoin  deBrtJfe,  part.  i,p.  16,  lë  pcrfuade  que 
c  étoit  une  maifon  de  campagne ,  entre  Vienne  fie 
Valence,  fituée  dans  le  territoire  nommé  la  fW* 
ibêrr,  fVJSrs  «mM,  êcde  la  partnfle  appellèc  t/tatt* 
M  i  '1  J  liiy^iit  croient  que  c'ert  le  lieu  de  Man- 
loue ,  marcjuc  dans  la  carte  de  Dauphinc  de  Jean 
Bcins. 

CoVCIta  l>n  MAKTjt  IIM, 

Bofon  tit  LLkbrcrcc  concile  l'an  879,  pour  fe 
faire  élire  roi  de  Provence  ,  d'Arles  &  de  Bour- 
gogne. 6ix  archevénues  ,  dix-fcpt  évcques,  &  UA, 
très-grand  nombre  d'abbés  &  de  feigneurs  de  cer 
états  le  déclarèrent  leur  légitime  fouvenin.  Le  pere 
Sirmond  nous  a  donné  dans  le  III  tome  des  conciles 
de  France  ,  1  l  it  :  1  j  l  ctte  éleÔion,  qui  commence 
ainfi  :  Càm  veniffent  fan&i  ptuns  m  nomim  Dvttàiii 
SalvMotis  Hojhi  convcnium  cidihitaài  'épui MaadeHt 
ttrriténuy'unnenps  ,  Çrc.  Ce  oue  nOus  rapportons  , 
pour  "iïnie  voir  que  Mantaile  n^cfoit  pas  loin  de 
Vienne. 

MANTE  ,  dite  la^ /o/cc,  ville  de  France  (lir  la 
Seiae^  daosJedBocdfe  de  Chaitre»/ 4diiute  Ueata^ 
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Ai^ddBMM  ^  Pmû,  •  80  autrefois  titre  de  coaitc, 
&  étoit  défenduè  pir  une  ctntdelle ,  que  Henri  IV 

fit  détruire  è  la  prière  des  Parifiens.  Son  églife , 
qui  cft  collégiale  ,  fiit  bâtie  <5v.'  londce  par  Jeanne 
hllc  de  France ,  dont  on  voit  le  tombeau  à  côte 
du  srand-Éutel.  11  y  a  bailliage  &  prélidial ,  pré- 
vwe  des  vtttéAtÊUX  ^  tieâion  >  grenier  à  fel ,  & 

hôtcl-dc-villc.  On  y  voit  ^M'ificiirs  co;ivcns  tant 
d'hommes  que  de  filles.  Chai  ics  V,  roi  de  }  rancc  , 
y  tonda  l'an  i  376  le  monafterc  des  Cclcilm.s ,  dont 
l'enclos  St  le  côceau  eft  renommé  pour  produire 
Je  mdUeur  via  françoJs.  *  D*Adieri  ,  SpitU. 
$om.  IIJ. 

MANTEG A 7.7 A  (  Etienne  )  religieux  de  l'or- 
dre de  l'.iint  Dominique,  croit  de  Milan,  où  il 
mounit  de  maladie  contagieule  en  1630.  Il  avoit 
été  l'an  1600  en  la  Terre-Sainte  ;  &  en  étant  reve- 
nu l'année  Aitvante  ,  il  écrivit  la  relation  de  ce 
qu'il  avoit  obfervé ,  qui  ne  parut  ncaïunoins  qu'en 
1616  ,  A  MiLm.  Elle  crt  t-critc  en  italien,  &  l'on 
dit  qu'il  y  en  a  eu  une  icconde  édition.  '  Echard  , 
fcTipt.  ord.  PreJ. 

US"  MA2«JTEGNE  (  André)  peintre  célébré ,  ne 
iaîtt  un  village  près  de  Padoue ,  en  1 45 1 ,  fut  oc- 
cupé dans  fon  enfance  i  garder  des  moutons.  Son 
goût  pour  la  peinture  fe  décela  des  ce  temps.  Il 
ramuMt  à  doîlker  ion  troupeau.  Quelqu'un  s'en 
étant  appcrçtt^  00  le  mit  Ibus  Jacques  wpaiçio- 
né  ,  pour  Éprendre  I  peindhre  ;  Ae  il  sy  livra  avec 
tant  d'appbêitton ,  que  bientôt  après ,  non-feule- 
ment il  lurpafla  fon  maître  ,  qui  le  fit  l'on  héritier, 
mais  le  rendit  encore  égal  aux  peintres  le*  plus  ha- 
iules.  Dès  l'âga  de  dix-fept  ans,  il  peigmt  à  Pa- 
doue le  tablôlu  du  gnad-autd  de  fainte  Sophie  » 
&  le";  quatre  cv.ingcli(les.  Enfîn  i!  s'acquit  une  telle 
réputation,  que  Jacques  Bellin  lui  donna  la  fille 
en  mariage  ,  &  que  le  duc  de  .Mantoue  le  fit  che- 
valier de  Ton  Ordre.  Mantegnc  fit  pour  ce  prince, 
lë  Tfiomj>he  dt  Clfàr,  qui  a  été  gravé  de  clair-obfcur, 
en  neuf  feuilles ,  &  qui  palTe  pour  fon  cheM'Oeu- 
vre.  Il  travailla  aufG  à  Rome  pour  le  pape  Inno- 
cent Vin.  Ce  peintre  eft  mort  à  .Mantoue  en  1517. 
âge  de  foivantc-Iîx  ans.  On  le  regarde  comme  l'in- 
venteur de  la  gravure  au  burin  pour  les  Eftampes. 
*  Vafaii  ,  vit,  tU  pu.  Ridoliî  ,  vit.  dt  pu.  Vmtt. 
Fclibien,  entretiens  fur  les  vits  des  peintru.  De  Piles , 
atrcgc  des  vies  des  peirures  ,^^9ft  I  fli  M.  fabbéLad- 
-vocat  f  dis.  hijl,  portatif. 

MANTEL  \  Jean  )  reli|ieiix  de  l'ordre  des  Hcr- 
flùtes  da.iainc  Aiigiiftin ,  ça^iit  le  23  ièpterabre 
1 599  I  Haffiitet  dans  le  comte  de  Lootz  an  diocife 
de  Lié»e  ,  de  dorgc  Mantel  &  de  MarU  Hermans. 
Après  Ion  cours  d  humanités  qu'il  fit  à  Liège  ,  il 
entra  le  1 1 'juin  1617,  dans  l'ordre  des  Hermitcs 
dailaint  Augullin ,  oii  il.  étudia -la  jphilofophie  & 
le  théologie.  On  le  chargea  enlinte  d'enftîgner 
la  rhétorique  ;  &-  cet  exercice  occupa  une 
grande  partie  de  la  jeunclTe.  Dans  un  âge  plus 
avancé  t  il  fiit  fucceflivemcnt  fouprieur  à  Bru- 
aieUe$4<ficeni63i  prieur  à  Anvers.  Én  idj  jilprit 
le  dej^  de  fiaoheSer  en  théologie  i  Douai ,  & 
en  163^,  CL-hti  de  licencié.  En  1637  11  fiitpricur 
à  Ypres.  tu  1647  ,  étant  premier  vifiteur  de 
fa  province  ,  il  fut  envoyé  à  Rome ,  à  un  cha- 
pitre de  fon  ordre ,  &  il  y  prit  le  degré  de  doc- 
teur. Ui  nâmé  atmée  on  le  fît  prieur  à  Cologne. 
Il  avoit  bëaacoup  aimé  la  muilque ,  &  il  y  ^oit 
habile ,  de  même  que  dans  la  géographie  ;  mais 
dans  h  lu.t;.;  il  \c  livra  à  la  prédication  ,  &:  il  prê- 
cha pùdicurs  aïinées  avec  lucccs  dans  les  villes 
ks  plus  ooitfdérables  des  Pays-Bas.  Il  pafTa 
les  oemitKs  années  de  ia  vie  à  Haflelet ,  uii  il 
étoîtpneurcnKj;.  U  mourut  au  même  lieu  le 
aj  tMa  i67<^  %é  da77:«iis*  'Il  «ftaiiMtir-de» 
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ouvrâtes  futvans,  dont  on  trouve  le  catalogué 
dans  u  biblîodiéque  belçique  de  Valete  Aneré* 

I.  Le  Manuel  de  la  confrérie  des  Flagellans  ,  en 
flamand  ,  à  Liège ,  1617.  i.  La  journée  des  amcs 
dévotes,  en  flamand  ,  à  Anvers ,  1634.  3.  Le  mi- 
roir des  pécheurs  dans  la  convcrfion  de  faint  Au- 
guftin,  avec  des  difcotirs  inéraux  8c  des  emblèmes 
f;ravés  ,  en  latin  ,  A  Anvers,  1637.  4.  Prière  à  la 
louante  do  la  iainte  Vierge,  en  latin  ,  à  Anvers 
163S.  ^.  Table  géographique  de  la  principauté  de 
Liège  &  du  comté  de  Lootz,  à  Amllcrdam, 
en  latin.  6.  L'art  des  arts  ,'ou  du  gouvernement 
des religicuics ,  en  latin,  à  Anvers,  1640.  7.  Ftria^ 
rum  acadiiuicarum  liber  fittpilaris.  8.  Difcours  fur  la 
mort  de  Henri  Lancel  :; ,  de  i'onire  des  Hcrniites 
de  faint  AuguHin,  dudeur  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Louvain  :  ccne  oraifon  fiinébrc  qui  eft  en 
latui ,  fut  prononcée  à  Anvers  ,  &  fiit  imprimée  ' 
avec  un  éu)jge  du  même,  //1-4".  9.  Deux  livres  fur 
les  devoirs  diéspafteurs,  en  latir, ,  à  Anvers,  1643. 
I O.  jEgidii  Alhtnini  tmbUmata  htuopoUticOy  verfibus  & 
prof  à  Ulafhata  fub  nomint  Joannit  Mtiîtam  à  CorylOf 
tjufqut  mufet errantes  j  à  Cologne,  1^47.  1 1.  Tktm- 
nuuurgi  phyfià  prodromus  ,  à  Cologne  ,  1 649.  1 1. 
Deux  livres  où  il  examine  &  établit  le  fcntimcnt 
de  faint  AuguAin  fur  l.'£ucharilhc  comme  facritice  , 
&  comme  facrement,  en  ladn,  à  Liège»  165$. 
1 3.  Arbre jjénéatojpqtae  dés  éomtes  de  Loots  «  en  v 
latin.  14.  'Traité  aés  devoirs  du  chrétien  t^om  les 
bonnes  mœurs ,  &  la  doôrîne  de  faint  Auguftin  , 
pour  rappeller  l'ancienne  méthode  des  faints  Pères 
dans  la  prédication ,  en  latin,  i^.  Hajftletumfjià 
totius  Aifiorim  Lafft/tûs  comptndittm ,  à  Louvauf  , 
1663,  «m'»  Cette  hiftoire  a  été  rtimprimée  eai 

1717,  //i-4°,  à  Li^^  pc  ,  fous  ce  titre  :  Hlfloria  Lt^fiit* 
fis  Ubri  dectni ,  auturc  Jojiine  AlufuJio,  &:c.  au  ad*  - 
Jun3a  fum  diplomata  Lofftnfia  ^  privilqpa  ^  pacts  'f 
paEla  y  dontuionts ,  ia/iudatiMUS  t  &c  MOMM  1»* 
celltSio  ediSbam,  cu^tuàomoà  ,  dteUcrtuttmim-^ 
/urium,  &c.  cum  topographia  f<u  dtfcriptionc  urhlum  ,  • 
pagorttm  ,  6"  locorum  t/ufdtm  comitaiùs.  Cette  édi- 
tion cft  duc  aux  loins  de  Laurent  Robyns  , 
doftcur  en  droit  &  avocat  A  Liéec  j  elle  cil  fort 
bien  exécutée.  *  f^aye^  l'abrcge  de  la  vie  du 
pere  Mantel  ï  la  tête  du  dernier  ouvrage  que  l'on 
vient  de  citer ,  ou  dans  la  bibliotht^ue  Belgi- 
que de  Valcrc  André,  au  toni.  Il,  p.  685,  de 
l'édition  de  Jean-François  Foppens,  chanoine  gra» 
dué  &  péoitaocîer  de  Ik^ifines ,  à  Bruxelles,'  1739^ 

MANTEUFEL  (  fimeA-Cbiftophe ,  comte  de  ) 
minière  du  roi  de  Pologne  tc  élcfleur  de  Saxe  , 
ambafladeur  extraordinaire  aux  cours  de  Danc" 
marck  &  de  Pruflc  ,  ctoit  fils  de  ChristophS» 
Arnoul  deManteufel,  d'une  des^lus  ançiennea 
&  des  plus  nobles  fâmiUes  de  la  Poméranie ,  & 
fTEli^dbah-Claire  de  Bonihn  :  il  vint  au  monde  le 
11  juillet  1 676,  vieux  llilc.  U  fut  mis  dans  l'univer- 
fité  de  Lcipfic  à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  &  il  s'y 
appliqua  aux  iciences  avec  beaucoup  de  fucctt 
durant  quatre  années.  U  tt  ren<fo'ettfliite  i  "^etz- 
lar  pour  y  apprendre  tout  ce  que  renfermcla  jurifi 
p.aidencc  germanique.  Avec  un  fonds  fi  utile,  il 
voyapca  en  Hollande ,  en  Flandre  &  en  France ,  & 
féjourna  quelque  temps  à  Paris,  mettant  toutesfcs 
courfes  à  proht  pour  augmenter  fês  lumières.  Û 
étoit  à  Berlin  en  1690:  il  avoit  dcfTein  de  deman- 
der à  Frédéric  III ,  éleftcur  de  Bratidebt>urg ,  une 
place  dans  le  fénat  de  Poméranie ,  &:  il  méritoit 
de  l'occuper  ;  mais  par  le  confeil  de  fcs  amis ,  il 
rechercha  &  obtint  une  place  de'  chambellan  qui 
le  mettoit  plus  à  portée  d'être  connu  de  l'éledeur. 
11  n*y  fut  pas  tranquille  :  l'envie  d'un  minilbe 
djtoitroUiifea  aAne  de-^ity  la  cour  en  1701. 
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•pftès  avoir  afTiilo  au  couronnement  du  roj.  Le 
génC-nl  Flcniming  profita  de  fa  retraite  pouric  faire 
agréer  au  roi  de  Pologne  ,  Aiigiirte  II  qui  ,  au 
commencement  de  1704  le  fit  conleiller  aulique 
&  des  ambaffinles.  Il  fut  envoyé  pour  da  négo- 
ciatioas importantes  :\  la  cour  deDaaemarck,  oii 
ît  demeura  |uiqu'cn  17 10,  que  le  roi  de  Pologne 
îc  ra])pcl!u  il  Drefde  après  le  départ  des  Suédois , 
pour  conliilter  avec  le  général  tlemming  (ur  les 
ntoycns  <ii  recouvrer  la  couronne  de  Pologne* M- 
de  Manteufel  iervit  utilement  le  prince  en  cette 
occafidn,  tant  par  fes  écrits  que  par  fes  négocia- 
tions fecrcttcs  avec  quelques  grands  de  Pologne. 
En  1711  il  Itit  charge  avec  Flemming  &  quelques 
aucres  de  fe  rendre  à  Léipfic,poiu-  y  recevoir  avec 
décenccleroi  de DaaaaarcK» qui alloit  p^er le 
carnaval  à  Veniiê.  Le  toi  de  ralogne  étok  alors  en 
.  Flanilro.  I.orfi.|ue  ce  pi  incc  fut  de  refour,  il  fit  M.  de 
-Manteiiù-l  fon  chambcll.in  in;ime ,  &  le  chargea 
d'une  anjbafl'ade  k  Vcnife  pour  inviter  le  roi  de  Da- 
uemarck  de  palTcr  par  Drefde  à  fon  retour.  De 
Vcnife  il  alla  i  Vienne,  oh  Tempereur  Jofeph  I 
fhonorii  d'une  audience  particulière.  Il  étoit  de 
retour  ;\  Drefde ,  lorl'que  le  r<n  de  Danemarck  , 
avec  qui  l'on  loukaitoir  de  traiter  une  alliance 
fecrcttc,  y  ]\ïiTj  ,  &  il  tut  chargé  de  fervtr  ce 
monarque  I  c^dcux  rois  étant allâvifiter Frédéric 
I ,  roi  ét  Pruâe  ,  il  eut  l'honneur  de  les  accom- 
pagner. Peu  après  il  fiit  envoyé  à  Copenhague 
en  qualité  d'ambalKiLCur.  Il  f'ut  rappelle  a])rcs 
la  bataille  d'Ellinbourg  entre  le  Danemarck  & 
la  Suéde  «  &  peu  après  ,  ayant  été  tait  membre 
du  confeii  privé  du  roi ,  il  fut  chargé  de  i'ambaf- 
fade  h  ta  eour  de  Berlin.  Depuis ,  le  tcA  de  Pobgnc 
rapjJcHa  h  Varfovie  ,  le  fit  conreiller  du  cabinet , 
&  le  chargea  de  l'adminiAration  du  tréfor  royal 
de  là  Pologne ,  8t  des  afeires  publiques ,  tant  ci- 
viles que  militaires.  Le  roi  »  du  comememeot  des 
0ands  du  royaume  ,  lui  donna  la  yéfeflure  de 
Novodvar;&  en  17 19, il  fut  fait  comte  de  l'empire. 
M.  de  Manieufel  fe  voyant  infirme  &  déjà  avancé 
en  fige,  demanda  quelque  temps  après  fon  con- 
gé au  roi,  qui  eu  le  lui  accordant,  luidonna  une 
pétition  viagère  de  douze  mille  iIoriiisd*Allemagne, 
&  lui  conferva  fe'i  honneurs  &  fes  dignités.  11  (é 
retira  alors  en  Poniéranic  lur  les  terres  de  lés  an- 
cêtres, &  fit  auprès  de  Keritin,  au  milieu  d'un 
bois ,  un  lieu  de  retraite ,  oti  en  1 7)  i  il  eut  l'hon- 
neur d'être  vifité  par  le  roi  de  Pnidie.  L'empereur 
Chailek  Vl  lui  envoya  le  diplôme  de  confeiller  in- 
time,pourlui  marauer  l'ef^imc  qu'il  avoir  pour  lui. 
11  étoit  aulîi  fort  clfimé  du  prince  Eugène.  Pendant 
gue  M.  de  Manteufel  ctoit  à  Berlin,  depuis  1733  , 
jttl^'en  1740,  il  fit  fraper  une  médaille  de  fon  in- 
vention ,  pour  exciter  les  favans  à  la  recberche 
de  la  vérité.  Il  s'eft  montré  grand  partifan  de  l'il- 
lurtre  Rhinbeck,  &  du  cckbre  philofophe  WollT. 
Il  a  même  publié  quelques  écrits ,  ou  pour  les 
louer  ou  pour  les  défendre  :  ces  écrits  font  en 
fi:aa(ois...Depuis  l'an  174.1 ,  M.  de  Manteufel  s'eft 
'retiré  à  Leipfic ,  oii  il  vit  dans  le  commercedes  fa- 
vans   car  on  afTarc  qu  il  vit  encore.  )  La  philo- 
fophie  &;  les  belles  lettres  font ,  dit-on  ,  fes  plus 
'dtÂoc  amufemens ,  &  il  ne  dédaigne  pas  d'afllftcr 
.aux  aOes-publics  de  Tuaiverfité.  Le  10  août  1741 , 
on'  l'iiifcnvit  de  nouveau  dans  les  livres  de  runi- 
verfitc,  pour  Iblenniferla  mémoire  de  fa  première 
infcription  faite  cinquante  ans  auparavant.  Ce  ftit 
nnjOUr  de  pompe.  Un  jeune  Manteufel ,  parent  du 
çoitttt  ï  harangua  dans  l'univerâté  ,  o^  fe  trouva 
faiAbâoTadeur  du  roi  de  Pologne.  Le  comte  invita 
à  un  fuperbo  feflin  foixante-lept  convives  du  pre- 
mier ordre  ,  pour  égaler  le  nombre  de  fes  années. 
Il  iivoir^dufé  ca  171  i ,  GmOé^Affàa^lu^riotu  , 
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\\\\t  ài  GtérgeFrUtrie  àc  Bludovsky  ,  veuve  ds 
Trach,de  laquelle  il  eut  Sophit-Alien'uU-Chariottt i 

JJ'illuîmint-Erntfiinc  ;  Jtanne-Conjlai^t-Hinritttt  âc 
Louije-Maric-  4nnt.  '  Extrait  du  Supplément  frutçoi» 
imprimé  à  Balle. 

MANTUiA ,  chcrckti  AMANTH£A. 
MANTICA  (  François  )  caiîlinal  dtJdine  dans  fè 

Frioul,  ne  l'an  1534,  «I'-VW/m  Mantica  ,  &  de  Foit- 
tana  honceboni ,  perdit  fon  pere  à  l'âge  de  fept  ans. 
Il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  le  droit,  qu'il  fut  jugi 
capable  <fe.A*enfeipicr  à  Padoue.  dans  le  temps 
que  Menocliio,  MarcoMantna-Benavidio,Tibe> 
riano-Dcziani ,  &c.  tous  illuftrcs  par  leur  doftrinc  , 
remplilloient  les  chaires  de  profelTeurs  en  cette 
univerfité.  Mantica  foutint  trèsJiien  la  réputadot 
qu'il  s'étott  déjà  ac^uilê,  &  âit  attiré  à  Rome  par 
le  pape  Sixte  V,  q|Ui  hii  donna  une  cbaree  d'aïkB^ 
tcur  de  Rote.  Clément  VIII  le  fit  cardinal  l'an 
1 596.  François  Mantica  travailla  à  deux  ouvrages 
que  nous  avons  de  fa  façon  ;  De  conjtSur'u  k/tmm* 
rum  voluatauim ,  lii.  Xtl  :  IjuubTaùones  yaàcamm^ 
ftu  di  tadt'u  &  tunhiguis  eoavtatiomhu , lik,  XXFîIt 
Il  mourut  à  Rome  le  a8  janvier  de  l'an  1614, 
is;é  de  80  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  de  Sancl.:  M.sria  da'  fofofo  ,  fon  titre  ,  où  l'on 
voit  fon  epitaphe  que  Germain  Mantica  ,  cvôquç 
de  Famagoufte,  François  9l  André,  As  neveux, 
y  Hrent  mettre.  *  GhiUni ,  duat.  (Thaom.  luur.  Lo> 
renzo  CraiTo  ,  elog.  JChuom.  Utitr.  Contin.  de  Cia- 
conius, 

MANTlNÉE,  Mantinta,  ville  d'Arcadie  dans  la 
Morée,6itfon4éc,  félon  Paufanias,  par  Mantineus, 
fils  de  Lvcaon.  Elle  devint  colonie  des  Areiens  , 

3ui  lui  donnèrent  le  nom  è^Àiaigome  en  niveur 
'Antigonus  ,  tuteur  de  Philippe  ,  roi  de  Macé- 
doine ,  pere  de  Perfée.  L'empereur  Adrien  lui  fit 
repretidre  Ibn  ancien  nom.  La  tradition  portoit  , 
que  ce  fut  dans  cette  ville  que  Pénélope  paffitlÂ  - 
temps  de  Pexil ,  auquel  Ulyfl'e  fon  époux  l'avoit 
condamnée  pour  adultère.  Mantinée  eu  célèbre  par 
la  bataille  que  les  Thebains  ,  conduits  par  Epa- 
minondas ,  y  gagnèrent  fous  le  CIV  olympiade  » 
l'an  avant  J.  C.  Quelques-uaa  adent  qn* 
cette  ville  eft  la  Miaéi  ^'aujouRinnii.  On  en 
met  ime  autre  dans  la  même  pro\'lnce ,  que  Leun- 
clavius  appelle  Mandigna  ,  6c  le  N oii  Mamegmf, 
'  Paul'anias  ,  //;  Arcadicis.  Strabon  ,  /.  8. 

MANTO,  iiUe  de  TUi^,  &  grande  devine» 
reffe ,  cooune  fon  pere,  fut  envoyé  au  lenmle  der 
Delphrt  par  ceux  d'Argos ,  qui  l'avoient  prilc  dans 
la  ville  de  Thcbes ,  comme  ce  qu'il  y  avoir  de 
plus  excellent  dans  le  butin  ,  qu'ils  avoient  voué 
à  Apollon.  Alcmeon ,  général  de  l'armée  qui  prit 
Thebes ,  en  devint  amoureux,  fle  eut  deux  entant 
d'elle  :  un  fils  nommé  Amphiloqut ,  &  une  fille  ap> 
pelléc  Tifiphone.  La  dernière  (c  fentit  de  la  fiirenr 
de  fon  pere.  Voila  ccqu'Apollodorc  a  écrit  de  Maiv» 
to.  D'autres  hifloriens  jdifeot  qu'elle  fut  amenée 
à  Delphes  avec  les  autreiprifoonieisde  Thcbes  \ 
que  mrant  fes  vainqueun,  cUe  fe  retira  à  Cla- 
ros ,  on  die  bAdt  le  temple  ^ApoHon-  Ctarim  ; 
qu'elle  y  époufa  Rhatius ,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Mopliis.  Diodore  de  Sidlt  dit  que  la  filla 
dcThirefias  s'appelloit  Z7<ipAii<;q'uellcfnt  envoyée 
à  DelphM  par  les  Argiens}  fie  m'elle. y. rendit- 
un  grand  nombre  d'oiuides.  Virgue  feit  de  Man- 
toune  prophctelTe  d'Italie,  marque  qu'elle  a  donné 
fon  nom  à  ia  ville  de  Mantoue.  Paufanias  rapporte, 
que  de  fon  temps  on  voyoit  à  Thèbes,  devant  le 
veftibule  du  temple  ,.U.pieare  fur  laquelle  Mamo 
s'afl4iyoit  pour  rmdre  fes  oracles  v&  qubn  l'ap* 

pclloit  lu  chaire  Je  àlmto.  *  Apollodor.  titliorb.  l.  6. 
Paulan./.  7  &^.\'irKiLMnad.  L  10.  Diodor.  J/'cm/. 
atfio^M  .5  >  <•  6»  Jiiylt*.diâiMi.4rar. .  . 
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MANTON  (  Thomas  )  fameux  miniftre  Prcsbjr- 
Wrien  Anglois  ,  &  doâeur  en  théologie ,  aaquit 
en  1620,  à  La  vrcncc  Lydiard  ,  dans  le  comte  de 
^mmerfet ,  oii  loa  pere  étoit  miniftre.  A  i'âgc 
de  quinze  ans  il  alla  à  Oxford ,  &  y  fut  reçu  nu 
collège  de  'Wadhajn.  il  Ait  miniÂre  à  CttUttoo 
Duvon,  defliervit  enfuke  une  églife  en  \4idiefex« 
&  enfin  celle  de  Covent  -  Garden  à  Londres.  Du 
temps  du  rétabliflement  de  Charles  II,  n'ayant  pas 
voulu  fe  confonaert  il  reftifa  un  doyeuw»  «  J«tour- 
na  chez  les  Puritains.  L'attachenaitau  parti  Qu'il 
avoit  pris  lui  attira  pliifieurs  perfiéeiiliont ,  Itmemc 
la  prilon.  On  dit  qu'il  ctoit  excellent  prédicateur. 
)1  mourut  le  18  d'oéiobre  1677.  Le  doâeur  Bâtes 
ptonoa^a  fon  oraifon  ftinébre.  U  a  publié  des 
commentaires  fur  les  «pîcrcsdc  S.  lacqaes  St  de 
S.  Jude ,  en  angkxs  :  SmeSymmu  rtSumms  ;  &  de- 
puis fa  mort  on  a  imprimé  cinq  volumes  de  fcs  Icr- 
inon$,&  quelques  traités  de  morale.*  yoytx  le  ëil- 
cours  de  Bâtes  fur  la  moit  de  Mancon  ;  «ood, 

MANTOUE  ,  Mamtu ,  TÎIle  dltalic  en  Lom- 

b.irdie,  eftla  capitale  d'unJuchc  de  même  nom.  Le 
pay&  connu  lous  ic  nom  de  Mantouan  ,  s'etcnd 
ces  deux  côtés  du  Pô  ,  entre  I  ctat  de  Modène  , 
eehii  ét  fégliie  »  le  domaine  de  Venife ,  &  le  Mi- 
laim.  Sa  longtienr  cfl  «Tenviron  cinquante  milles, 
&  fa  largeur  3e  qui-ante.  Le  pays  eft  trcs-feiiile. 
La  ville  de  Mantuuc  t.lî bâtie  au  milieu  du  lac  que 
forme  le  fleuve  du  Mincio  ;  de  (brte  qu'on  n'en 
peut  approcher  que  par  deux  ponts  qui  font  bâ- 
tis fiirle  m^e  lac.  Cette  fituation  de  Mantoue  la 
rend  très-forte.  Elle  eft  belle  &  ancienne ,  a  près 
de  quatre  milles  de  circuit ,  huit  portes  ,  dix-huit 
paroifies  ,  &  quarante  maitons  religieules ,  avec 
lui  lieu  delliné  pour  les  Juih.  Le  palais  du  duc  , 
£  renommé  par  fes  ntetlbles  &  par  fes  richcITcs , 
fait  un  des  plus  beaux  omemens  de  la  ville  ,  qui 
eft  comme  divifée  en  deux.  L'églife  du  Dôme  , 
qui  eftla  cathédrale  ,  dont  la  voûte  ci\  toute  dorce 
Si  apurée  ,  celle  de  faint  Dominique  ,  la  maiiun 
de  Ttlle ,  le  moulin  dit  Jts  dou^t  JÈfttn»  ,  tes  ma- 
nufaôures»  &c.  font  très-renommën  parmi  les 
voyageurs.  Norellara  ,  Guaftalla  ,  SaUonette  , 
Boz,olo  ,  Caftiglione  délie  Stivere ,  ScSoifarino, 
font  des  feigneuries  y  qui  autrefois  ont  fait  partie 
de  rétat  de  Maatoue  ,  dr  qui  en  ont  été  dcmem- 
brces  poor  toc  rapanace  de  quelques  cadets.  La 
maifon  de  Gkmzague  ponéda  le  Mantouan ,  après 
en  avoir  chaffc  niielques  tyrans,  vers  l'an  1327, 
du  1318.  Louis  de  Gonzague,  iîis  de  Gui,  après 
«voir  tué  Pafferino  Bonacolfa ,  tyran  de  Mantouf , 
«A  obdotla  (ewKurie ,  fous  le  titre  de  vicaire  de 
Tempire.  Ses  oercendans  prirent  le  ntmi  de  capi- 
taines de  Mantoue  ,  jufqu'à  .Tean -François  , 

Se  l'empercux  Sii^iiinond  créa  marquis  l'an  14)}. 
larles  -  QwM  érigea  Mantoue  en  duché  1  an 
1 5}o> .  Las  In^riam  liifcîtereat  la  guerre  au  duc 
de  Mantoue ,  auparavant  due  de  Nevers  y  en  Pan- 
née  16:9;  &  ce  prince  fut  fecouru  par  le  roi  Louis 
XIII,  avant  &  aprcs  la  paix  de  Queiras.  Man- 
toue fut  prife  le  18  juillet  l'i  jo,  par  Colalto,  gé- 
néral de  l'armée  de  l'empereur  ,  dont  les  foldats 
y  ruinèrent  des  ouvrages  incomparables.  Cette 
ville  b'eft  long-temps  reflentie  de  ce  pillage ,  & 
ne  s'cïl  rétablie  qu"av<;c  peine.  Le  palais  du  duc  , 
un  des  plus  magnifiques  de  toute  l'Italie  ,  avoit 
avant  cette  prilc  ,  fept  différent  ameublemens, 
pour  chacun  de  fes  appartemens  ,  outre  une  infi- 
nité de  tableaux  &  de  Hatucs  ,  des  cabinets  ,  des 
vafcs  d'or  &:  d'argent ,  &c.  On  y  voyoit  une  li- 
corric  Sf  un  orgue  d'albâtre  ;  fix  tables,  chacune 
de  trois  pieds ,  la  première  toute  d'émcraucics  \  la 
iècoode  de  tuiqnoi(ès;  latroifiéne  dlijacnthés  ; 
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la  quatrième  de  faphirs;  la  cinquième  d'ambie  ; 
&  ta  fixiéme  de  jaipe.  Tous  ces  tréfors  furent  pil- 
lés. Le  feu  duc  de  Mantoue  prenoit  le  tiire  de 
duc  de  Mantoue  &  de  Montferrat  ,  de  prince  & 
vicaire  ptrpétuel  du  faint  empire,  de  mari^uis  dë 
Gonzague ,  de  Viadane  ,  de  Gazolo ,  &  de  Do* 
zolo ,  de  feigneur  de  Luzara  ,  de  comte  de  Rodrî- 
pa,  &c.  Ilefoif  chef  de  l'ordre  des  chevaliers  dit 
iang  de  Chrifl ,  que  le  duc  Vincent  inftitua  en  Taa 
\Co%.  Au  refte,  Mantoue  a  donné  naiflance  à  plii> 
fîctirs  grands  hommes  ;  &  enir 'autres  à  Virgde» 
au  Tafl'e ,  à  Pomponace  ,  à  Poflevin  ,  à  Baptifls 
.Mantouan  ,  &c.  U  y  a  un  évêché  qui  ne  relevé 
que  du  faint-fiége.  Mantoue  a  trois  fauxbourgs  , 

!|ui  font  comme  autant  de  villes  fur  le  lac.  Ce 
ont  Parf'Foruit ,  le  bouic  de  Saint-George  ,  8c 
le  Tbé.  Les  principales  vilws  de  Tètat  lônt ,  Via* 
dana  ,  Borgoforte  ,  Pompe nefco  ,  Goito,  Gover- 
110I0,  Caneto ,  &c.  fans  parler  de  laMirandole» 
&  des  autres  feigncunes  détachées  qiii  font  dans 
le  Mantouan.  Quanta  la  maifoo  desaucsde  Man- 
toue ,  le  dernier  duc  de  la  mailbn  de  Gonzague 
^'ant  mort  en  1708,  le  duc  de  Lorraine  prt^ten- 
t  que  la  fiicceffion  lui  appartenoit  par  (a  mere 


F.ieonore  -  Marie  d'Autriche,  fille  de  1  empereur 
Ferdinand  111 , & d'Ëlconore  de  Gonzague,  11  du 
nom ,  &  tante  de  Ferdinand  Charles  »  ctemier  duc  : 

suffi  on  lui  adjugea  en  1709  ,  les  effets  mobiliai- 
res  ,  qui  lui  étoicnt  conteftés  par  le  grand  duc  dp 
Toicane,  qui  hit  déchu  de  les  droits  :  on  en  don- 
na feulement  une  fixiemc  partie  à  un  fils  naturel 
du  défiint.  Foyti  GONZAGUE.  •  Leandre  Al- 
bert! «  dtfcnpt.  liai.  Antonius  PofTevin.  in  Mont,  & 
Mont.  kifi.  Eguicola  ou  Agricola  ,  ehron.  di  Mmti 
Francilco  Ncgro  ,  &  Frederico  BofTîo  ,  dmat.  Mant. 
diffuif.  jurif.  Gregorio  Leti,  Ital.  rtgn.  Scbottus, 
Uiair.  liai,  6v> 

CONCilM    »I  MJHTOVM. 

L'clcflion  du  pape  Alexandre  II  ayant  été  trou- 
blée par  le  fchilmc  de  Cadalous  ,  cvcque  de  Par- 
me ,  que  l'empereur  Hcnii  IV  avoit  fait  nommer 
pontife  ,  fous  le  nom  d'Uonorius  11 ,  il  fût  nccef' 
faire  de  trouver  un  remède  à  ce  mal ,  pour  don- 
ner !i  paix  à  l'églife.  Dans  cette  vue  on  célébra, 
l'an  1064  ,  un  concile  A  Mantoue  ,  oh.  l'éleâioa 
d'Alexandre  fiit  confirmée  ,     cdie  de  IWipne 
eondainiiée.  D'autres  placent  ce  candie  en  1067. 
Pie  II  tint  à  Mantoue  une  conférence ,  afin  de  dé* 
libérer  &  de  prendre  les  moyens  furs  pour  faire  la 
guerre  au  Turc.  Elle  commença  1  an  1459. 
MANTUA  (  Marc  )  cherche^  BENAVIDIUS. 
MANTUAN  .  durdut  SPAGNOU. 
MANTUANA  ,  èkinkti  DIANE ,  frc. 
MANTURNA  ,  décfTc  adorée  par  les  Romains 
pour  obliger  i'époufe  de  demeurer  à  la  maifoo. 
Ce  font  des  cpithétes  données  à  la  divinité  ,  donc 
on  a  fait  autant  de  «livinités  particulières. 

MANTZ  (  Feiix  ^ffls  de /wi  Mamz ,  doâeur  ett 
droit ,  prévôt  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Zu- 
rich ,  &  chanoine  de  Sutcn  ,  croit  lort  verfé  dans 
la  langue  hébraïque.  Il  aida  beaucoup  Zvingle 
dans  fa  traduâion  de  la  Bible.  Mais  il  aonoadaos 
la  fuite  dans  (eAnatilme.  Devenu  difdple  dePA" 
nabaptifte  ^^lI^T7r•r  .  il  mnqua  la  chaire  de  pro- 
fiîflreuren  hLlicu  A  Z.tuch  en  i^ij ,  &  s'efforça  de 
répandre  l  i  (Ir  tnine  pernicieufe  &  extravagante 
de  fon  maître.  Il  eut  des  leQateurs ,  malgré  la  vi- 
gilance des  magifh-ats  ,  8c  forma  un  nombreux' 
troupeau  d'Anabaptiftes  à  Zolàtoffininne  lieue  de 
Zurich.  Mi<i  en  prifon  en  1510  ,  on  tâcha  inuti> 
lemcnr  de  le  faire  revenir  de  Tes  fentimcr.  ,.  ÎJès 
i  jzf ,  il  avoit  foutciiu  imc  difpute  publique  pen- 
dant mm  jours  contre  Zvingle  Léo  Juda  »  9t 
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Gafpard  Me^nder  ,  &  il^  fiit  appuyé  p«r  Grcbe- 
Itiis  &  Blavrok.  Le  deflein  de  ceux  qui  «voient 

acccprë  cette  difpute,  ctoit  «le  faire  fortir  Mantz 
de  Ion  cnthouriarme  :  mais  ils  ne  purent  y  rctif^ 
{ir.  Mantz  fut  la  vi^inie  tic  Ion  ublKnation  ;  il  fut 
condamni;  le  5  janvier  152.7  ,  à  être  wyyé,  ÔC 
Sla^rok  à  tov  hiAigc  &  banni.  Le  prenuerfinif' 
frit  f.i  mort  avec  ce  ï\]\tx  liérolfriii;  fi  ordinaire  aux 
fanatiques,  &la  mcrc  ne  cciV.i  pendant  le  eheinin 
de  l'exhorter  à  demeurer  ferme  ,  le  vit(i';in  œil 
fec  jette  dans  l'eau.  *.Ottti  ,  tuiaai.  Auabaptijlar, 
iaJanmtm  1515»  8cc.  Hotdnger.  XUm.  Ruchat.  ki/i, 

di  la  réforme  ,  lomt  I ,  page  Je  179  ^  &C. 

MANUACH  ,  Hcbrcu  ,  de  la  tribu  de  Dan  , 
cfurckei  MANUÉ. 

MaKUCE(  Akie  j  JiJus  Pius  Manutius  ,  ccle- 
lireînqpriineur  fur  la  fin  du  XV  ficcle  ,  &  au  cum- 
fiiencement  du  XVI ,  étoU  aà  à  fiail'ano  ,  dans  la 
Marche  Trcvifane  ,  d'où  vient  qu'il  fiit  fiir- 
roriime  B.ijjimus  ,  fit  fut  chef  de  la  famille  Jes 
Alaauccs ,  imprimeurs  de  Venife,  illutlici  j).u-  leur 
jkvoîr.  U  donna  au  public  une  grammaire  grecque, 
des  notes  lur  Horace  ,  Homère  ,  Slc.  aprts  avoir 
d^iatradtiit  quelques  traités  de  faint  Grégoire  de 
Xiuiiari^e  ,  &  (le  (aint  Jean  de  D<îin,H  ,  ouvrages 
qui  ont  tous  rendu  Ion  nom  immortct.  Cet  homme 
cxtrèmeiaent  laborieux  «n  publia  quelques -uns 
dcs'ancîens  ,  que  lions  avons  avec  d'excellentes 
préfaces  de  fa  façon.  Il  époufa  la  fille  HfAnérea 
AfcuUiio  ,  imprimeur  de  Veniîe  ,  &  en  eut  PjuI 
Manuce  ,  dont  nous  varUrons  daru  ia  Juuc.  Aide 
mourut  cxtrCmcinent  âgé  à  Venife  en  1  année  1 6 1 6. 

u'U  a  été  le  oremier 
iement  &  dtf  iûite. 
fjproci.c  i  traime  de  sctre  borne  à 
être  L  eancùi.1.1  ùc  Manuce  ;  mais  Erafnie  lui- 
même  affure  qu  il  n'awn:  poî;it  coriigc  ii"aiitres 
ouvrages  de  cet  imprimeur  ,  que  ceu  v  qu'il  im- 
prîmoit  pour  lui.  *  Gefner  ,  iWioth.  Le  Mire,  de 
J'cript.  fac.  Xff.  Le  continuateur  de  Trithcme. 
Simicr.  Qucnfled.  Opmeer  ,  &c.  de  vitis  Stepkano- 
Tum.  Bibliothtca  vaticMM,  M.  dc  la  Monnoye  fur 
£aillct ,  lom.  I. 

MANUCE  (  Paul  )  lik  d  AlJe  ,  né  à  Venife  l'an 
3  5 1  z  ,  fît  un  grand  progrès  dans  l'intelligence  des 
langues  &  dans  les  belles  lettres,  &  foutint  très- 
bien  la  cramle  tepiitaiion  que  Ton  pere  s'etoit  ac- 

Suife.  Il  ic  ciiflingua  dans  pluficurs  villes  d  Italie, 
:  furtout  à  Rome  ,où  Pic  IV  le  fit  venir  pour  pren- 
dre foin  de  l'imprimerie  apo(U>liqiie,  dans  le  de^ 
te\n  de  faire  imprimer  les  peres  de  P^lHSî.  On 
Je  chargea  aiuli  peiidant  quelque  temps  de  la  bi- 
blloiliéquc  du  \  atican.  Ce  favant  homme  publia 
les  œuvres  de  Ciceron ,  avec  des  notes  &  des  com- 
neotaires ,  &  compofa  les  traités  :  De  le^us  ro- 
numts  ;  De  iîtmm  apad  Romaim  vettrei  rattont  ;  De 
Sa.itii  romano  \  Pc  ch  ifjw  Rom.tna  ;  De  eomitiis 
Homunorum  ;  des  cpitrcs  en  latin  &  en  italien  ,  &c. 
Ses  afîliâions  domeftiqnes  avancèrent  fes  jours. 
Une  dc  fes  filles,  qui  ctoit  religieufe  ,  roidut  for- 
tir  de  fon  monaflere  :  il  la  mana',  ce  qui  ne  Tem- 
pécha  pas  de  vivre  c'anï  ledéfordrc.  Le:»  de!)aiiehe'i 
auxquelles  il  s'etoit  abandonne  lui-mone,  lorlqu  il 
étoit  jctme,  lui  cauferent  de  grande--  incommodi- 
tés dans  fa  vieillctre  ,  &  le  rendirent  extrêmement 
inëlaneolique.  Il  mourut  en  1 574,  âgé  de  ans. 
*  De  Thou  ,  hijl.  t.  ^o.  Imperialis  ,m  rtiufceo  hifi. 
Bcycrlinlc  ,  incont.  chron.  Opmeri.  Le  Mirc,</<r  fi.ript. 
face.  Xf^I.  Ghilini  ,  thtat.  d'huom.  letter. 

MANUCE  (  Aide)  dit  le  fils  dc  Paul,8{ 

pctit-iîls  d'Aide  Manuce  ,  fut  élevé  par  fon  pere 
dans  les  lettres ,  où  il  fit  un  fi  grand  propres  ,  que 
dès  l'âge  dc  14  ans  il  donna  un  commeataire  fur 
Ilorthograpfaci  &  il  n*«a  avoit  que  19  «  quaad  il 
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compofa  le  livre  des  notes  des  anciens  ,  9l  qu'il 
fcigna  dans  plufieurs  villes  ditalie.  H  alla  à  Rome 

du  temps  du  j'àpe  Sixte  V,  S:  obtint  de  f'Iément 
Vlll  la  direction  de  riin]5rniierle  du  Vatitan.  Ap- 
parenmient  fjiie  les  emolumcns  en  étoicnt  très- 
modiques ,  ou  que  Manuce  ne  fc  plaifoit  pas  dans 
cet  emploi  ;  car  nous  apprenons  de  pluueurs  au» 
tcurs  ,  que  pour  fc  tirer  cle  ta  mifere  ,  il  fe  vil  con- 
traint d  accepter  un  emploi  de  profelTeur  en  rhéro- 
que.  Nous  a\ cns  divers  ouvrages  de  i.i  façon  en 
latin  &:  en  italien ,  comme  des  commentaires  iur 
Ciceron  :  un  traité  d'orthographe  :  trois  livres  de 
qucftions ,  intitulés ,  Qutefua  per  eplfoiam  ;  ouvrage 
médiocre  ,  &c.  Il  fui  oblige  ,  pour  fubfilkr  ,  d« 
vendre  1  excellente  bibliothèque  ciiii  étoit  dans  fa 
tamdlc ,  Ôc  i]uc  fon  pere,  foa  aïeul  ,  &  fes  grands 
oncles  avoicnt  recueillie  avcc  grand  loin.  On  dit 
qu'elle  étoit  compofée  de  quatre-vingt  mille  volu- 
mes. Aide  Manuce  mourut  l'an  i  ^^7  ,  i  Rome  , 
où  Ton  favoir  lui  .ittira  des  éloges  pour  toute  ré- 
c  inijienfe.  *  Janus  Nicius  E:ythraeus  ,  y»//i<if.  /, 
c.  lOij.  Chilini  ,  thttu.  (fhuom.  leiier. 
F.  /.  Ctflsfelins  *  ia  eUg.  De  Thou ,  èi/l.  BeyeilinJc^ 
in  twit.  dam,  Ofmtr,  simier  ,  in  ep'mrnt.  Gefner. 
PolTevin.  &c. 

MANUE  ou  MANUACH ,  Hcbrcu  ,  dc  la  tnbu 
de  Dan  ,  ell  célèbre  pouY  avoir  été  pere  de  Sam- 
J'on.  Un  ange  lui  annonça  la  naiffance  de  ce  fils, 
ui  devoit  Stre  Nazaréen ,  &  qui  naquit  Pan  2889 
u  monde  ,  &  1 1      avant  J.  C.  *  /.v;;;j  ,  4-.  i  j. 
MANUEL  de  Bncnnc  ,  .lutcur  U'uu  ouvrage  de 
muûquc. 

MÀNUEL  MOSCHOPULE  ,  ektnhn  MO$. 
CHOPULUS  f  Eflumuel).  >  • 

MANUEL,  l'un  dc5  généraux  d'armée  dc  Théo- 
phile, empereur  dcb  Grecs  ,  &  grand  dumclHque 
de  l'empire,  fignala  i^>n  courage  en  plulienrs  oc- 
caftons.  Cet  empereur ,  dans  une  bataille  contre  les 
Arabes ,  vers  l'an  840 ,  voyant  la  défaite  de  fes 
troupes ,  fut  tellement  faifi  de  douleur  ,  qu  il  de- 
meura immobile ,  comme  s'il  ciit  perdu  le  jugement. 
Le  vaillant  Manuel  ne  pouvant  le  tirer  o'enrre 
les  mains  des  ennemis  >  s'avila  de  le  menacer  qu'il 
le  cueroit  s'il  ne  le  fuivo^  ;  &  hii  ayant  fiut  re- 
prendre les  e<{uits  par  ces  feintes  menaces,  il  Je 
rauva  du  danger.  Mais  peu  après  il  moartit  lui  -  * 
même  d'une  maladie  caidée  par  les  blefl'urcs  qu'il 
avoit  reçues  dans  ce  combat,  &  fut  enterré  aans 
un  monaAcrc  qu'il  avoit  fondé.  *  Leoft  U  Gnuf^ 
mairitn  ,  vie  d*  fhk^ùk* 

MANUEL  CHARITOPULE  ,  patriarche  de 
Conftnntinopîe  ,  fuccéda  l'an  \ii6  ,  à  Maxime  , 
&  mourut  peu  dc  temps  après ,  avant  l'empire  de 
Jean  Ducas  ,  qui  commença  Tan  iiix.  il  a  fait 
des  rcglcmens  ecclefiaihques  ,  qui  lont  dans  le 
droit  grec^romaio ,  attribués  lânflemetit  i  i'empe>^ 
rcur  Comnéne  ,  &  qin  font  cerraincment  duo 
patriarche  dc  Conrtar.ti  lopk  ;  fuit  lie  celui-ci, 
foit  d'un  autre  ALmuel .  qui  fuccéda  .i  Méthodius 
l'an  1 14}  ,  &  qui  mourut  à  la  fin  de  l'an  ii$4.  * 
M.  Du  Pin  ,  iihUoth.  des  «ut.  tedif.  Ai  jau  jude. 
Banduri ,  imp.  orient,  l.  8,  co^rr. 

MANUEL  Comnéne  ,  empereur  d'Orient, 
chei  EMANUEL. 

MANUEL  CALECAS  .  eherthtz  EMANUEL 
CALECAS. 

MANUEL,  nui  fon  lortiê  des  lois  de  CafiiUe, 
voyeT  CASTILLE, 

MANUEL  CMRYSOLORAS.cAm^.CHRY. 

SOLORAS. 

MANUEL  dc  Byfance  ,  hiflorien  Grec  ,  qui  cft 
cité  par  Jean  Curopalatc  »  en  la  préface  de  fon 
hiiloire',  eft  diflcient  de  ces  deux  auteurs ,  dont 
fu»s  vmtHS  d*  pturhtm 

MANUS 
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MA  S  US  ou  HARTMANUS  BEIËRUS ,  cA«- 

€he^  BEIER. 

MANZINl ,  cherchti  MANCINI. 

MANZiUS  (  Gafpard  )  a  feit  un  commentaire 
fur  les  quatre  livres  des  infKtutcs ,  imprime  en 
1645,  &  un  traité  dcsttftuncos,  publié  en  1661** 

Konig  ,  èiblioik. 

MANZÔou  LE  MANSO  (  Jean-Bâptifte^  mar- 
quis de  Ville,  natif  de  Naples,  d'une  famille  ori^ 
eiiuùre  d'AonUfi  »  porta  les  armes  pour  le  duc  de 
Savoye ,  puis  pour  le  roi  d'Efpagne  fon  fouvcrain. 
Depuis  >  étant  de  retour  à  Naplcs  ,  il  cultiva  les 
lettres  ,  àc  fijt  un  des  fondateurs  de  l'acadcmic  de 
g{i  Oitofi  de  Naples.  Il  compofa  divers  traites , 
comme  la  vie  de  Torquato  Taflb  :  fEnoU^  :  U 
ftéfie  ifomUht  :  /.  Pamitfi ,  6k.  9t  axMurtit  le  28 
dweoibre  1645  ,  âgé  de  84  ans.  Les  po^cs  paf- 
toralcs  du  Manzo  parurent  à  Venifc  l'an  î6}s  » 
in-ii.  ËUes  fe  diviient  en  trois  parties  ,  dont  la 
preoiiere  comprend  les  pièces  galantes  :  la  fé- 
conde ,  les  iâcrées  :  Bc  la  troifiéme ,  tes  morales. 
Il  n*étoît  pas  excdlent  poëte  ;  Mais  on  rte  le 
compte  pas  non  plus  tout-à-fiiit  parmi  les  poètes 
médiocres.  Il  a  fait  divers  autres  ouvrages  lur  l'a- 
mour profane,  &  Ton  peut  dire  que  la  profe  eft 
prefque  toute  erotique  :  c'eA-à-dire  qu'elle  ne 
}3arlc  que  d'aventdrâs  téodres  ft  romanesques.-* 
Lorcnzo  Craflb  ,  t/og.  d'huom.  /r.'trr.  P.  I  Janus 
Nicius  Hrytrhaeus  ,  pinee.  III.  imag.  iliuji.  s.  11. 
■jé-c.  Nicolas  Toppi  ,  èibhoth.  Njpoliian. 

MANZUÛLI  (Luc  )  cardinal ,  év  êque  de  Fie- 
lole ,  né  à  Pontormo  ,  terre  fuuée  afiez  près  de 
Tlorence  ,  oii  il  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'or- 
dre des  Humilies  ,  fut  choifi  pour  gouverner  le 
Bioiiaftcre  de  fon  ordre  à  Florence  ,  en  qujiliic 
«l'abbé,  &:  remplit  fes  devoirs  avec  tant  d'cxaâi- 
tudc  ,  que  le  pajie  Grégoire  Xil  lui  donna  l'évÊ- 
cité  de  rielble ,  &  le  fit  depuis  cardinal  le  19  fep- 
tembre  de  l'on  1408.  Il  travailla  avec  foin  pour 

1>ortei'  le  pape  â  donner  la  paix  à  l'églife  pendant 
e  fcbifme  déplorable  qui  la  déchiroit  alors  ,  & 
«MMinitpeu  après  à  Floreiice  le  14  feptembre  de 
l'an  1411  ,  lôè  d«  So  ans.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'égUfe  des  HumtUés ,  qui  eft  ;iu)ourd'hui 
delTervie  parles  Cordcliers  ,  &  oii  Ion  voit  fon 
tombeau.  *  Scipione  Ammirato  &  Ughel  ,  dt 
tpijc.  Ftfid.  Saint  Antonin  y  àt,  &xt.  Anonl 
wioa.  Ciaconius.  Aoberi*  &c. 
MAON ,  ou  Porto  Mahom  ,  en  latin  Mam , 

pctî-c  ville  (-.rv.ét  fur  la  côte  orientale  de  1  iflc 
de  Muiurquc  ,  à  huit  lieues  de  Citadella.  Porto 
Mahon  a  im  fort  beau  port  ,  81  elle  eft  défendue 

Ïar  la  citadelle  de  Saint  Philippe.  *  Voyez  MI- 
rORQUE.  Mati ,  £3.  Mem.  du  umpi. 
MAPES  (  Gautier  )  Anglois ,  chanoine  deSalif- 
beri ,  puis  prcccnteur  de  Lincoln  ,  &  archidiacre 
d'Oxibrd  ,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle ,  vers  l'an 
Il  10,  &  fut  célèbre  fous  les  règnes  des  rois  Henri 
n  ,  leaa  9c  Richard.  Il  compofa  des  poëfies  fati- 
riques  contre  les  papes ,  les  cardinaux  y  les  évê- 

Ïies  te  contre  Pordre  de  Cîteaux ,  fous  le  titre  de 
apccalypfc  du  pontife  Golias  ,  des  dcreglemtns  jV  /,; 
tour  dt  Rome  y  en  oiiatrepicces,  contre  its  mauvais 
«id^t^ifm-.  Il  laina  auffi  d'autres  ouvrages  ,  dont 
on  poura  vtMT  le  dénombrement  dans  balée  ,  Le- 
Janâ ,  Pitfeus  »  8tc.  *  Du  Pu  ,  kMoA.  in  aut. 

tctuf.  duxnificu. 

MAPHEE,  <A«rrAeî  MAFFÉE. 

MAPPALIQUE  y  Africain  ,  fouftit  le  martyre 
Pan  150  ,  du  temps  de  la  petfécution  de  Dccc. 
&ifir  Cyprien  a  loué  fa  confbnce  :  &  Paneienne 
églile  d  Afrique  cclébroit  fa  mémoire  le  19  avril  , 
quoiqucnos martyrologes  le  placent  auiy  du  même 
mois.  *SaiiitCypnen,  7. 10,  r.  11,  xjtàtfUt^ 
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tïon  ddrforJ.  f  illemont ,  mem.  pmr fervir  à  l'.i^J?. 
eccUf.  CaUndarium  African.  apud  Mabillon  ,  ar.uiccl, 
tx>m.  3.  Baillet,  vks  des  Saines  y  mois  davril. 

MAQUEDA  ,  MiKhcdsi  y  bci'.rg  avec  m  château 
&  titre  de  duché.  11  eft  dans  la  Callille  vieille  ,  à 

fèpt  OU  huit  lieues  de  Tolode»  vers  le  couchant.  *. 

MAQUIS.  C'ertunlicu  de  l'Andaloufic  en  Ef- 
pagne.  Il  eft  fur  le  Guadalquivir,  à  deux  licuës  aU 
deflus  d'Anduxar ,  &  on  y  voit  les  ruines  de  l'an- 
cienne LMamùan  ,  petite  ville  du  texxittûre 
de  Oordone.  *  Matî,  t^im. 

M  ARA  :  c'cft  le  nom  qui  fut  donné  au  lieu  où 
les  liraelitirs  firent  leur  cinouiéme  campement,  & 
où  ils  arrivèrent  du  dcl'ertd  Ethan.  Us  vcnbiettt  de 
pafTer  h  mer  Rouge»  &  ils  s'y  arrêtèrent  pendant 
huit  jours.  Us  y  trouyerent  une  ott  placeurs  fim- 
taines  ;  mais  les  cauJc  en  étoicnt  fi  amcrcs  ,  qu'ils 
n'en  pouvotent  point  boire  :  ce  qui  fit  qu'ils  nom- 
mèrent ce  lieu  Màra ,  car  le  mot  de  Mar  en  hébreu 
figoifie  «flKr.DesUraélites  ayant  eouté  de  ces  eaux, 
murmurèrent  contre  Moyfe,&rarent^  le  point 
d'exciter  une  grande  fcifit';'--!.  ^^"vfc  dans  un  fi 
grand  befoin  sadreiîa  àiJit.u,  i  Dieu  lui  montra 
un  certain  bois  ,  qu'il  jetta  dans  les  eaux  ,  &  elles 
devinrent  douces.  Oc  Mara  ils  allèrent  camper  à 
Elin<  JRK.  i-i. 

On  montre  encore  aujourd'hui  h  quelque  cci-t 
pas  de  la  mer  Rou{;e  ,  tirant  vers  Icfeptentrion  , 
certaines  fontaines  dont  les  Ciux  font  ameres  y  8c 
qu'on  dit  être  les  mêmes  que  celles  de  Mara.  * 
f^oye{  Pierre Bélon,/.  //,  c.  < 7  6-  59  i  &  Piem>  della 
Valle ,  Utter.  XL  Pline  en  nh  auffi  mention ,  /.  n, 
c.  19.  Il  dit  que  Ptolemée  Philadelpht  fit  faire  un 
foffé  depuis  It  Nil  jufqu'aux  fontair.cs  ameres  vers 
la  mer  Rouge  ,  polir  la  joindre  avec  le  NiL  Mais 
ces  fontaines  ne  font  point  les  mêmes  que  ceUes 
de  Mara.  Car  les  Ifraaites  marchèrent  trois  joutt 
après  il  voir  pafli  la  mer  Rouge  avant  que  d'y  ar* 
river  ;  &  il  n'étoit  pas  néceuaire  de  marcher  fi 
long-temps  pour  venir  à  ces  fontaines  dont  par- 
lent les  auteurs  que  nous  venons  de  citer  ,  qui 
n'en  font  éloignées  que  de  quelques  heures  de  cne* 
min.  De  plus ,  puifqu'ils  paUerent  la  mer  pour  ar- 
river  fur  fon  rivage  oriental,  félon  le  fcntimentie 
plus  reçu  &  le  plus  vraifemblablc ,  on  ne  peut  pas 
crmie  qulls  fe  foient  détourné  fur  leur  gauche 
vers  ces  fontaines,  puifqu ils  alloient  i  la  monta» 
gne  de  Sinaî ,  qui  étott  à  leur  droite.  Il  faut  donc 
que  les  fontaines  dont  parle  Movfe  ftiffcnt  plus 
vers  l'orient  flc  plus  près  du  mont  Sinai.  Enfin  on 
dit  que  ces  fontaines  ameres  font  au  nombre  de 
doute  ,  ce  qui  fait  voir  que  des  perfonnes  peu 
verfées  dans  la  leOure  die  Pécriture  fainte  ont 
ccifnndu  î-î  tnnTnires  amcrcs  de  Mara  avec  leS 
dui.ic  lontiines  d'Eiim.  Les  plus  petites  conjeâu- 
res  ont  quelquefois  fiiffi  po;;;  dcnjier  de  certains 
noms  à  de  certaines  choies ,  afin  d'exciter  la  eu» 
riofité  des  voyageurs ,  &:  la  ddvctioii  éat  perloi»* 
nés  crédules.  *  Jnn  le  Qerc  ,  ^aar  fin  Munnert* 
taire  fur  l'Exode. 

MARA  :  c'eft  le  nom  que  prit  Noëmi ,  après 
avoir  perdu  fon  mari  flcfesdeux  fils,  pour  marquer 
l'amertume  de  fim  cwur  9l  fin  afflinon.  *  JImA  , 

CMp.  ly  xo. 

MARA  (Guillanmede)  Kotmand  de  nation  ; 
né  dans  un  villïge  du  Côtentin  ,  fleurit  fous  le 
règne  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  &  fous  fon 
fuccefTeur  ,  par  fon  efprit ,  &  par  les  poftes  qu'il 
a  remplis.  On  dit  ^que  ia  £uniUe  étoit  noble ,  & 
qu'une  fcdide  piété  ttlufltoit encore  plus  fes  parensv 
Jean  Bochard ,  célèbre  théologien  de  ce  tcmps-!à, 
Aiquiavoit  étéévêque  d'Avranches,  &  conteftenr 
du  roi  .  ravi  de  trouver  en  lui  dlicureufcs  qualbés* 
Tomril,  A  a 
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prit  foin  de  fon  éducation.  Il  lui  doQOa  àe  bons 
maîtres ,  &  veilla  lui-même  avec  foin  fur  l'inftru- 
^'lon  qu'on  lui  donnoit.  Quand  le  temps  le  lui  per* 
mectoit ,  il  i'iniiniifoic  auffi  lui-même ,  &  il  fe  plai- 
£ait  i  voir  les  progrès  de  ce  jeune  homme.  Ouil- 
laune  de  Mw«  pmit  trop  iot  ce  pcoMâeur  pour 
iôn  avancement  temporn.  Après  (a  mort  il  vint 
achever  les  <Stiidcs  dans  l'uruvcrritc  de  Paris  , 
où  l'on  connut  bientôt  fes  talens  pour  réloquence 
pour  la  poëfie.  Robert  firiçonnet  ,  archevêque 
de  Reins,  &  alors  chancelier  defrance,  informe 
de  ton  mente ,  le  fbn  feerétiiie.  Lotfque  ce  pré- 
lat fut  mort,  le  roî  Charles  VII!,  qui  avoitdcja  vu 
quelques  pièces  de  poclie  tran^oiicde  Guillaume  , 
qui  connoiïïbit  fon  talent  pour  écrire,  &  qui  n'en 
trouvoit  point  de  pareil ,  le  donna  à  Gui ,  ou 
Guillaume  de  Rechefbrt  ,  fon  chancelier.  Guil- 
laume Briçoim^  cnrdinal ,  cvtquc  dcSa'.n*  M  il  . 
îc  lui  derrunda  ,  *k  l'ay.nn  obtenu,  il  lc  î.l  auiii 
Ion  fccrctairc  &  Ion  homme  de  couhancc.  Mais 
de  Mara  dc^ouic  de  la  cour  ,  8t  delà  vie  que  l'on 
inenc  chez  les  grands ,  fe  retira  à  Caën  ,  où  il  fut 
reâeur  de  l'univcrfité  ,  &  il  y  piit  le  degré  de  do 
ôetir  en  lïm  &  l'autre  droit.  Il  y  revit  aulli  &  y 
corrigea  un  pocme  latin  divilé  en  trois  chants  , 
qu'il  avoit  ébauché  parmi  les  embaras  de  iespre- 
sniers  emplois.  11  cil  intitulé  ,  Chimctra  ,  la  chi- 
tnete,  &  il  y  combat  fortement  l'orgueil ,  la  vo- 
lupté &  l'avarice.  Il  dédia  ce  poëme  en  i  ^  lo ,  à 
Jean  de  Ganay  ,  chancelier  de  I  rince  ,  &  il  a  été 
imprimé  en  ■  5  ij ,  in-^''.  ù  Paris,  chez  BacUusAf- 
ccâfius  f  avec  un  commentaire  latin  de  Jean  Vsi- 
td,  qui  l'a  dédié  à  Jean-Michel  de  Sav^gm  ,  pro- 
lêfleur  tn finaut  tettfts.  Vatel  demeuioit  alors  an 
collège  de  Harcourt  i  Paris  :  S-ivigny  avoit  été  fon 
maître ,  fie  étoit  oncle  de  Guillaume  de  Mara.  Ce 
poëme  fie  beaucoup  d'honnenr  à  ibn  anteur ,  que 
l'on  t»»  de  Caën  peu  après  if  lo,  pour  le  £ure 
trélorier  &  chanoine  de  Tifgliie  de  Coutanccs.  Il 
avoit  ces  dcttx  titres  dès  1 5 1 1 ,  puifque  cette  an- 
née même  il  les  prit  d;uis  un  autre  poëme  qui  traite 
à  peu  prés  la  même  matière  que  celui  dont  nous 

rnoHtdt  parler ffL  qui  parut  avant  lui  en  1511 , 
Paris  cacz  Henri  Etienne ,  t/»-4*.  fous  ce  titre , 

CuiUtlnÙ  itM  v^-z  ,  i,  cafl-^^  dccforl'  .  ^:C^n- 

^anùcnfls  eccleji^  HMjuuiani  ac  cancimct  ,  àc  invui 
fugunih  ,  rtntre  ,  piumà  &■  vtnere  ,  lihdh  très.  Ceîui- 
ci  cil  dédié  à  Adrien  Gouffier ,  cardinal  prêtre  du 
titre  des  SS.  Mareeilin  6r  Piette,  &  évêcjuc  de 

Cotitances ,  qui  mourut  en  i")i3  ,  étant  evcque 
d'Albi.  *  /-'oje^la  préface  du  commentaire  de  Va- 
tel, dor.i  nous  parions  dans  eu  article  ;  MailMire  , 
trnial.  typogr.  tom.  1  tfart.  /,  fagt  140. 

MA!l-ABA.  Les  Syriens  attribuent  à  cet  écri- 
vain de  leur  nation  ,  la  verlion  fyriaque  de  tout 
le  vieux  teftament  faite  fur  le  grec.  Ebed  Jefu 
attribue  auffi  à  ce  Mar-Aba  ,  qu'il  nomme  Raha- 
Crand ,  des  commentaires  fur  la  Genéfe  »  fur  les 
pfeaumes ,  fur  les  proverbes  ,  &ftirf(udqttes  épî- 
tres  de  Jàint  Paul.  11  le  fait  encore  auteur  de  di- 
vers difcours  ,  de  quelques  épîtres  fynodiques , 
touchant  le  gouvernement  de  l'églUe,  i'v  Ir  |  u-I- 
ques  conl^itiitions  eccléâaftiques.  *  £bcd  Jelu,  ca- 
talogue des  ia-iyalm  ChtUdUm. 

MARAfiOTTl(Fràléric  )  natif  de  Gènes,  com- 
manda  tes  années  de  fa  patrie  qui  étoit  engagée 
dans  le  parti  des  Guelpncs  contre  les  Gibelins , 
dans  le  XII  fiécle.  On  rapporte  de  lui  le  llrata- 
gême  fuivant.  Se  voyant  pourfuivi  fur  mer  par  les 
ennemis  plus  forts  que  loi ,  il  ip^ala  côte  pen- 
dant la  nuit ,  &  9x  mettre  dans  une  chaloupe  le 
fanal  de  la  flortû  ,  qui  avoit  coutume  d'être  allu- 
me lur  le  vaiiTeau  du  général ,  pour  lervirde  guide 
aux  autres  vai&aux*  Il  commanda  à  quelques 


rame\tr$  de  faire  avancer  cette  chaloupe  Vtfs'W 
rivage  le  plus  proche  ,  tandis  que  les  autres  vaiA 
léaux  fe  retlreroieiit  fans  lumière  par  une  autre 
rouce.  Les  Gibelins  (uivirent  cette  lumière ,  qu'ib 
croyoient  être  à  la  tête  de  la  flotte  gêooife  ,  ft 
fuient  hien  furpris  le  lendemain  de  ne  trouver 
fin-  le  bond  que  cette  chaloupe  abandonnée  qid  le$ 
avoit  trompes  ,  &'  qui  avoir  facilité  la  retraitede 
Marabotti.  *  Ub.  toliena ,  c/oe»  cLer.  vir. 

MARABOUS,  prêtr«>  des  Mahométans  ,  dans 
le  pays  des  Nègres  tn  Aâimtc  ,  ont  pour  toute 
fcience  celle  de  iavmr  lire  &  écrire  l'arabe  ,  6c 
d'interpréter  k  leur  mode  quelques  paflages  de 
t'alcoran.  Ils  rendent  aulTi  la  jullice  avec  tant 
d'autorité  ,  que  leiu-s  fentences  ,  qu'ils  pronon< 
cent  liir  ie  chainp  ,  font  fans  appel.  Ils  s'appli* 
qucnt  encore  i  faire  des  charmes  qu'ils  nomment 
Grtfgris.  Ce  font  de  petits  billets  où  ils  écrivent 
Certains  pafTagcs  de  l'alcoran  ,  avec  quelques  ca- 
ractères qu'ils  prétendent  avoir  une  torcc  admi- 
rable pour  faire  réuffir  les  deiléins  de  ceux  qui  les 
portent,  pour  les  rendre  invidncrables  ,  pour  les 
prcferver  de  malheurs  ,  ou  les  guérir  de  maladies. 
Les  uns  portent  ces  grifgris  pendus  à  leur  cou  ;  les 
autres  attaches  ii.rleur  euomac;  3c  d'autres,  comme 
les  foldats ,  les  mettent  à  leuriêteen  forme  de  pa* 
pillotes  dont  ils  envelopent  leurs  cheveux.  L^ 
Marabous  vendent  très<her  ces  fortes  de  billets 
enchantes  ,  parceque  ces  peuples  font  extrême 
ment  (upei  ftiiieux  i  crédules.  Us  les  entretiennent 
autn  dans  la  créance  de  la  fflétcmpfycofe ,  ou  paA 
fage  des  ames  dans  d'antres  eorps;*LeP«ftGabJs 

NMIMB  dâ  lû  HipiÙtm 

MARACAIBO  on  MARECATË  ,  ville  de  hi 

firovincc  de  Venezuela  ,  dans  la  Caftillc  d'or  ,  en 
'Amérique  méridionale  ,  tur  la  côte  du  lac  de 
Marecaye ,  eA  bâtie  à  la  moderne ,  &  renferme 
quantité  de  belles  maifons  d'une  architeâure  fort 
régulière  ,  &  ornées  de  trcs-beain  balcons ,  qui 
ont  \  ue  fur  un  lac  d'une  vafte  étendtie.  Cette 
ville  peut  avoir  quatre  miUe  habitans ,  &  huiicens 
hommes  capables  de  porter  les  armes.  11  y  a  un 
gouvernement  qui  dépend  de  Caraco,  une  grande 
égUfe  jpoioiiSale ,  un  hôpital ,  &  quatre  couvens  » 
dont  le  plus  beau  crt  celui  des  Cordelicrs.  I.ts 
haiiitjns  font  la  plupart  des  marchands  fort  ri- 
ches ,  dont  les  terres  Ibnt  A  (Gibraltar,  de  l'autre 
côté  du  lac  ,  quoiqu'ils  demeurent  à  Maracaibo» 

tarceque  ce  lieu  eft  plus  fain  &  plus  agréable, 
es  Eipagnols  y  bâtiflent  aufll  des  navires ,  &  pro> 
fitent  de  la  commodité  du  port  qui  eft  très-fïir.  * 
Ocxmclin  ,  kij}.  des  Indes  ottid. 

MARACAIBO ,  grand  lac  dans  le  Venezuela  , 
partie  de  l'Amérique  méridionale,  appelté  parles 
Efpagnols ,  Lago  de  No/h»  Smnera,  Il  s'étend  de^ 
puis  la  baye  du  iVlcxique ,  entre  le  cap  Saint-Ro- 
man à  l'orient ,  &  le  cap  de  Coquibocca  A  l'occi- 
dent, il  entre  40  lieues  dan*  le  continent  ,  &  en 
quelques  endroits  il  a  dix  lieues  de  large ,  &fe  rem* 
plit  par  leflux  de  la  mer.  Une  rivieiequi  s'y  déchar» 
ge  ,  facilite  le  négoce  entre  la  nouvelle  Grenade 
&  la  baye  du  Mexique.  *  La'ét  ,  p.  685. 

MARÂCCI  f  Hyppolite  )  de  Lucques  ,  a  donné 
un  recueil  qu'il  a  intitulé  ,  BUBâditca  Mariana, 
difpolée  en  ordre  alphabétiq|ue ,  &  divilëe  en 
deux  parties  ;  dans  laaueUe  on  trouve  tons  les 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  ViergeMtrie  1  CndeuV 
tomes  ,  \6^9.  *  Konig. 

MARAFINIOTI  (Jérôme)  Calabrois,  qui  flo- 
rifloit  en  itfoi  ,  aéierit  un  petit  livre  dé  fart  de 
la  rémiidfcenee ,  9e  h  chronique  te  les  antiqw- 
tés  de  Calabre.  *  Vadingue,  in  S.  O.  M.  pas.  171. 

MARAGN AN  ,  ide  de  l'Amérique  ,  au  ^pten- 
tiien  daBtefil,  efi fituée  i  rmnbouchnre  de  la ri- 
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viare  de  Mairi.  La.  province  qui  tfl  Air  cette  ri- 
vière eft  appelice  la  capttanie  de  Maragnan.  Les 

François  ont  [loffLclc  ce  pays ,  &  l'ont  .ibaiulonné. 
Les  Portugais  en  Iqnt  à  preicnt  les  maîtres  ,  aulli- 
bien  que  du  Brcfil.  La  forterefTe ,  dite  Saint  Louis 
DE  M  AR  ANHAM ,  cR  h  place  la  plus  conûdérable 
du  pays.  Elle  fut  furprifc  par  les  HbUandois  l'an 
1 641 ,  &  dqiiijs  die  a  ité  feprilê  par  les  Portu- 
gais. 

(t:j-  MARAGNON  :  c'cft  ainfi  qu'on  a  appelle 
pendant  auelque  temps  la  rivière  des  Amazones  i 
OreUana  hn-mème  la  nomme  ainfi  ,  dans  la  rela- 
tion du  voyage  cjii'il  fit  fur  cefleuYepotir  lerçcou- 
noître.  *  Cco*r.  mod. 

.   MARAHtNSES,  cherchei  MARCOMANS. 

MARAIS  Oean)  re^  au  ferment  d'avocat  au 
parlement  de  Paris  le  16  juillet  1668  ,  eft  auteur 
d'un  écrit  eftinr-  ,  '!e  1x4  pageî  irt-ii,  intitulé: 
Rijltxions furCiuu  inittuU i  Dtjcoun  fur  la  Jttraïlton 
de  la  ie^iitmc  entre  Us  enfans  ,  IcppiclUs  répondent  à 
un  ausrt  i(rit  qm  a  pour  tUn  :  Mémoire  pour  montnr  qut 
MU  Us  enfans  Jmaïams  tatrt-vifs  ,  doivent  contribuer 
à/al^ptimedeiaianSikPms,  1604.  On  a  encore 
lui  un  tnitt  fur  U  droit  ^indtmmti  du  feigrteurs  ;  &  fur 
iaUgamt  des  pcra  &  mères  ,  in- 11  ,  Paris  ,  169^. 

MARAIS  (Matthieu)  avocat  au  parlement  de 
Paris,  s'cftlïejlIlOOIip  «ydûlgué  dans  fa  profclTion , 
nrincipalcment  pour  ks  coofultattoos.  U  étoit  pro- 
fond dans  la  connoiflance  de  toutes  les  madères  de 
jurifpnidcncc  ,  &  nctoit  pas  moins  vcrfc  dans 
la  critique  &  dans  la  iittcraturc.  Il  a  été  lié  étroi- 
tement avec  le  Êuneux  BsQ^  »  parmi  les  lettres 
dttijuel  onen  trouve  beaiicotnp  qui  font  adreflees  à 
cecéleltre  avocat ,  &  ce  ne  font  pas  les  moins  vê- 
les de  ce  recueil.  M.  Marais  avoit  beaucoup  fcrvi 
cet  écrivain  dans  la  compofition  de  (on  I)iJion- 
nairc  critii^ut  ;  &  il  y  a  pliilicurs  articles  qui  font, 
â  ce  qu'on  aïïure  «  entièrement  de  lui.  C'eil  au 
même  avocat  i  qui  foi  M.  4'abbé  le  Clerc  a  adref- 
fé  fi  lettre  eritii/ue  fur  le  dicîionnairi  de  Bay'i,  im- 
primée en  1711,  1.  M.  .\;a.raii  ell  mort  à  Pa- 
ris ,  iwv  la  paroiffc  de  iaint  Eullache  ,  le  11  juin 
'737  »  loixante-treizc  ans  ,  fans  avoir  été 

marié.  On  a  trouvé  parmi  fcs  papiers ,  un  jour- 
nal hiftorique  de  la  régence  de  ku  M.  le  duc  d'Or- 
léans :  cet  ouvrage  dont  M.  Marais  avoit  lu  une 
grande  partie  à  fi»  amis,  pouroit  fermer  ptufieurs 
volumes  in-ix. 

MARAIS  1'  Marin  )  célèbre  muficicn  ,  né  à 
Paris  en  1656,  fit  des  progrès  fi  rapides  dans  l'art 
de  jouer  de  la  viole ,  que  Sainte  -  Colombe  ,  fon 
maître  ,  ne  voulut  ]jIus  lui  montrer  à  jouer  de  cet 
in/lrument  au  bout  de  fix  mois  de  leçons.  H  porta 
la  viole  à  fon  plus  haut  degré  de  perfeÛion ,  âc 
ima^na  le.  premier  les  trot;  dernières  cordes  des 
balles  f  afin  de  la  rendre  pins  Ibnore.  Il  mounit 
en  1718.  On  a  de  Un  plufieurs  piCces  de  viole  , 
&  pluûeurs  opéra  ,  dont  tclm  ^l^  AlcyottefiSt  pour 
fon  chef-d'œuvre.  On  y  admire  furtout  une  tem- 
pête qui  fait  un  eiTct  prodigieux.  *  M.  1,'abbé  Lad- 
VOCat,  di3.  kifl.  portatif. 

\  1  \  R  A  K  A  H ,  ville  maritime  Ju  pays  de  Berbe- 
rah  ,  qui  cJi  la  cote  de  (  .itreric  ,  ou  de  Zanguebar 
en  Afrique.  Elle  eft  tloignee  ducapdc  Chakouni, 
Qu'elle  a  au  fcptentrion ,  de  90  milles ,  &  de  la  ville 
aeNagia,  qu'elle  a  à  fon  midi,  d'une jotl>nfe& 
demie  par  mer  *  dc  de  quatre  ioumécs  par  t«ne. 

DUerbelot. 

MARALDI  I  Jacques-Philippe  )  ctoit  de  Pcri- 
naldo  dans  le  comte  de  Nice,  o\i  il  naquit  le  2.1 
d'août  1665  ,  de  F/iM^ouMaraldi,  Sià'Angeta-Ca- 
ihtrint  Cafllni ,  foeur  du  fameux  aibonomc  de  mê- 
me nom.  Âpi^  qu'il  eut  fini  avec  diâinôion  le 
court  des  iciidcs. ordinaires   fin  gofit  naturel  le 
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'  porta  aux  mathématiques  ,  &  il  y  avoit  tant  tait 
de  progrès  à  l'âge  de  vingt -deux  ans  ,  que  iba 

oncle  ,  établi  cii  France  depuis  plufieurs  années  , 
l'y  appelia  1687  «  pour  cultiver  lui-même  fcs 
talcns.  11  en  fît  un  cléve  digne  de  lui ,  &  qui  de- 
vint dans  la  fuite  un  maître  très  -  habile  &  trës* 
recherché.  Dis  les  premiers  temps  que  M.  Ma* 
raidi  fc  mit  J  obfervcr  le  ciel ,  il  conçut  le  deffein 
de  faire  un  catalogue  des  étoiles  fixes ,  plus  précis 
&  plus  exaâ  que  celui  de  Bayer  dont  les  agrono- 
mes le  fervent  le  plus  ordinairement.  Ce  travail  lui 
conta  bien  des  veilles;  il  Inî  fallut  paflër  bien  de» 
nuits  à  l'airdans  toutes  le,  fnilbns  de  l'anncc  pour 
faire  fcs  obier\'alions  ;  a.iia  .iliera-t-l(  beaucoup 
ia  lanté  par  un  (i  long  &  û  rude  travail ,  il  en  con- 
traûa  de  fr<^ucas  maux  d'eiiomac  ,  dont  il  s'cit 
toi^oUfS  fdWinri  ,  parcequ'il  ne  put  s'empêcher 
d'en  ent4|tcnir  toujours  la  caufe.  Cependant  il 
communiquoit  alTe/,  facilement  ce  qui  lui  avoit 
tant  coiitc.  De  Ion  ouvratje  ,  qui  n'cit  encore  que 
manulcrit  ,  il  en  a  détachL  des  poiitions  d'étoiles 
dont  quclijues  auteurs  a  voient  befoin  ,  par  exem- 
ple ,  M.  De  LiHe  pour  fon  globe  céleile ,  M.  Man» 
fredi  pour  Tes  épfiémérides ,  M.  Ifaae  Broukner 
pour  un  globe  dont  il  cft  parlé  dans  les  mémoires 
de  l'académie  des  kicnces  poiur  l'année  1715. 
Prefque  toute  la  vie  de  M.  Moraldi  s'eft  pafTée  à 
la  conliruâioo  de  ce  catalogue ,  aux  obfervations 
foit  journalières ,  foit  rares ,  &  dont  le  temps  fe 
fait  beaucoup  attendre  ,  â  faire  des  applications 
adroites  des  méthodes  données  par  M.  Caiiini  , 
des  vérifications  de  théorie  dont  il  efi  important 
de  s'aiTurer  ,  &c.  En  1700,  il  travailla  fous  M.' 
Caflîni  à  la  prolongation  de  ta  famenfe  méridienne 
iufqii'à  l'cxtiémité  mu'ridionale  du  royaiiniei  Ac 
eut  beaucoup  de  ;)a:t  .'1  cet  ouvrage.  De-là  il  alla 
en  It.ilie,  où  le  pape  ClémentXl  profita  de  fes  lu- 
micres  pour  U  correâion  du  calendrier  ,  &  M.. 
BîaRchini  pour  la  conilniâion  d*iuie  grande  mé- 
ridienne qu'il  traçoit  pour  Icglife  des  Chartrciuc 
de  Rome.  En  1718  ,  M.  Maraldi  alla  avec  trois 
autres  membres  de  l'académie  des  fcienccs  de  Pa- 
ris terminer  la  grande  méridienne  du  côté  du  fep- 
tentrion.  Il  tailbit  auflî  des  obfervations  phyfi- 
<^es  fur  des  infedes  ,  fur  des  pétrifications  cu- 
neufes  ,  &c.  Celles  qu'il  a  faites  i'ur  les  abeilles, 
lui  ont  coûté  beaucoup  de  peine  &:  d'adiduité. 
Les  mémoires  de  l'académie  des  Iciences  contien- 
nent un  grand  nombre  de  fes  obfervations ,  &  de 
réflexions  qu'il  a  laites  fur  ces  matières.  Il  ctoit 
membre  de  cette  académie..  11  mourut  le  premier 
de  décembre  1719.  *  Hifitin  A  VoodUlàtdufâtii' 
us  pour  Cannée  17*9. 

MARAMARUS  ou  MARMAROS  ,  petite  ville 
de  la  haute  Hongrie  ,  fituée  iiir  la  rivière  de  Ma* 
ramanis  ,  ou  dligog  ,  à  9  lienes  de  |a  ville  d'U* 
gog  ,  vers  l'orient  leptentrional.  \Iaramarus  eïl 
capitale  d'un  comté  ,  qui  porte  fon  nom ,  &  oui 
eflle  long  du  fflont.Krapaclc,  autour  delà Tdfle. 
Ce  comte  a  été  uni  à  la  TraosTylvame.  *  Matî 
diBSwtt 

MARAMAURE  1  Landoîfe  '  cardinal  arche- 
vêque de  Bari,  natif  du  royaume  de  Naplcs,  fut 
revêtu  de  la  pourpre  par  le  pape  Urbain  VI,  aux. 
Quatre-Tems  de  décembre  de  l'an  i}8i.  Depuis, 
ce  pontife  ayant  pris  les  ^rmes  contre  Chapes  111» 
roi  de  Napîes ,     crri-nnnt  q\ic     nrdinal  Mara- 
maurc  ne  i'ibandonnai ,  Icjngca  a  le  taire  arrêter. 
Le  cardinal  le  fut ,  &  fe  retira  à  Naples.  Sa  retraita , 
offcnfa  fi  fort  le  pape  ,  qu'il  le  déclara  criminel ,  > 
&  le  priva  de  la  pourpre.  Booifiee  IX  le  rétaUit,  & 
l'envoya  légat  dans  la  Romagne ,  à  Florence  ,  ptiis 
à  Naples,  &  l'employa  dans  d'autres  affaires  irés- 
importantes.  Innocent  Vi^lnl donna  le  ;;ouvem«» 
Tqhu  y  II*  A  a  ij 
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ment  de  Pcroufci&  les  cardinaux  rcnvoycrent 
en  AUcmaene.,  pour  perfuader  aux  princes  d'en- 
voyer des  légats  au  concile  de  Pife.  Ils  le  firent, 
ée  m  y  Hat  Alexandre  V,  qni  fût  (iiivi  de  Jean 

XXII!.  Celui-ci  enr,,ipLM  le  c,irJin,il  M.ir.inianri." 
à  faire  un  voyage  en  Ar.it;wn,  pour  tâcher  tic  flc- 
chir  l*antipapc  Pierre  cic  Lune ,  qui  s'y  ttoit  retiré 
dans  la  tbnerefle  de.  Penaifcole,  &c  qui  entrcte- 
noit  le  fchtrmé  dans  Péglife  par  fon  opiniâtreté.  Ce 
voyage  fut  iniuile.  M;ifamaure  fc  trouva  au  con- 
cile tîc  Conllancc ,  &  mouiiut  en  cette  ville  le  i6 
o£iobrc  1415.*  Thierri  de  Num  ,  kifi.  fdifwu  /.  1  » 
&  \.  Gariinbcr.  Ciaconius ,  &c. 

KlARAN  (GutHamne)  jurifconfuhe  François, 
a  vécu  dnnç  le  XVI  &  le  XVII  ficclc.  II  avoit 
étudie  fous  k  cticbrc  Cujas  ;  &  lui-même  cnfcigna 
le  droit  à  Touloulc  pendant  près  t1e  qii.u.intc  .ms. 
il  eut  pour  difciples  M.  de  Marca  ,  Frnftcois  Bo(- 
«{Uet  *  François  Florent  ,  Innocent  t!c  (  irun  ,  & 
beaucoup  d  autres  qui  lui  ont  fait  honneur.  Il  mou- 
rut en  1611  ,  à  ràk;e  de  foixante-tioure  ans.  Ce 
au'il  a  compofc  furie  droit  nioiitrc  tin'll  avoit  de 

I  cfprit  &  de  Tcrudition  ;  mais  fa  mai.icrc  d  ccrire, 
félon  te  témoignage  de  M.  Simon  flans  ik  B^E»- 
tk^Kt  Jii  auteim  de  dnà ,  ne  convient  pu  «a  bar> 
reau.  Ses  Paratirlcs  fur  le  digcAe  font  en  un  vo- 
lume in/ol.  ils  parurent  à  Touloufe  depuis  la  mort 
de  l'auteur ,  en  1618.  (  Paraiitia  in  XLIl  prtorcs 
iig^i  lihros^  Dès  1611  on  publia  fon  traité  Dt 
mqfttuut  &  jufiuia  i  c'eft  un  volume  ia-4''.  Cinq 
•ns  auparavant  l'anteur  avoit  donné  lui-même 
im  rmirc  De  antutfforum  dcUP.u  ,  in-^".  On  a  en- 
core de  lui  Di  re,'ia  /ur'is  dotcndi  raiione  ,  &  quel- 
ques autres  qui  n'oiu  pjru  que  depuis  fa  mort.  Il 
a  donné  trois  index  fort  utiles  fur  le  livre  intitulé  : 
Notifia  Ktra^ue  di^ttaîvm ,  oxm  Orientts^  tàm  Occi- 
demis,  ulrrà  /.•'.'  Hor.orlijuc  ttmpo'ii ,  ^:x.  a^'ec 
le  commentaire  de  r.inciiolc,  &.c.  Oa  ajoute  dans 
le  titi  e  :  Xunc  no\ij[fmi  .  .  .  GuUtlmi  Marani y  in  aca- 
dcmia  T olofanA  MUtçejforis  dignijpmi ,  tribus  indicibus 
non  parùm  ntceffkriis  auâiùs  facla  ,  à  Lyon ,  i  ùq% 
ùt-fÎÀ,  par  conféquent  pendant  la  vie  de  Maran. 

t:^  MARANA  (  Jean-Paul  )  célèbre  par  fon 
CUvrnge  intitule  rEfpion  Turc  ^  naquit  à  Gein  s  , 
ou  aux  environs ,  vers  t  an  1641,  d'une  tamiile 
dîlfif^éepar  fa  noUefle,  &  les  grands  ct.ibliflc- 
jnens  qu'dle  avoit  eus  en  Italie.  Marana,  âls  d'un 
pete  vertueux ,  Ait  élevé  dVute  &çon  convenable 
a  un  gentilhomme  ne  fans  de  grands  biens  ,  9t  dont 
les  talens  dévoient  faire  la  plus  folidc  reûburcc. 

II  répondit  au  foin  <]tt*onpren(ât  de  fon  éducation, 
&  Ht  avec  fuccès  par  goût,  ce  mi'on  fait  fouvent 
mal  par  néceflitc.  Après  l'étude  des  langues ,  Phil- 
ïoirc  ar.^'e.'.i^.e  &  moderne  ,  la  philofophie.  Se  fur- 
tout  la  luuralc  &  la  politit.]ue ,  devinrent  l'objet  de 
fcs  études.  11  y  acquit  des  connoiflanccs  qui  lui 
donnèrent  fans  doute  quelque  difiinâion  à  Ccnes  ; 
mais  qui  firent  peut-être  trop  ouvrir  les  yeux  fur 
lui,  J.irr;  nnc  république  c\li"<?!Ttcmcnt  fiilorfe  du 
fecrct  dt  ix):»  gouvernement.  Maraiia  n"avo:î  gucrc 

3 lie  17  ou  iS  ans  en  1670,  lorfque  la  conjuration 
e  Raphaël  délia  Torre,  &  les  dcâcins  de  la  .Sa- 
voye  fur  Gènes  éclatèrent.  Il  ût  trouva  Impliqué 
dans  ces  niouvemens.  On  l'accuf":!  ''';ivoir  pris 
des  intérêts  contraires  à  ceux  de  la  république,  & 
peut-être  de  complicité  avec  Raphaël  délia  Torrc 
Si  on  l'en  croit,  tout  fon  crime  étott  de  s'être  in- 
géré de  donner  des  a\  is  fur  la  conjuration  ,  & 
a'avoir  découvert  le  foibledu  ^nverncmcnt  &  de 
Gène^  même.  Quoi  qu'il  en  folt,  i!  fut  arrête,  & 
oniîuit  A  la  Tour  la  même  ami 'e  1  '1-0.  Il  y  relia 
prilonnjer  d"ttat,  pendant  quatre  ans,  vingt- un 
jours ,  &r  trois  heures ,  comme  il  le  dît  lui-même, 
&  n'en  fortit  <}u'en  1674^ 
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Des  perfi  innev  du  premier  rang  engagèrent  Ma- 
rana  \  écrire  rhirti)ire  de  lu  eon;uratioii  de  Ra^ 

Ehael  délia  Tore  e ,  &  de  la  guerre  de  Gcnes  avec 
L  Savfiye.  Il  raflembfâ  des  mémoires ,  fit  même 
un  voyage  en  Efp.i^ue  pour  t'ev-'c  utinn  de  ce  def- 
lein.  De  retour  de  iou  vu  .  agc  ,  il  paiLi  s.|uatrc  ans 
&  plus  à  Gènes ,  occupé  de  fon  hiHoire ,  &  dans 
une  fociété  de  gens  de  lettres  qui  éloient  d'hon- 
nêtes efpions  que  le  gouvernement  lut  avoit  don- 
nés. On  le  remit  même  quclcjue  Temp>;  dnns  It 
tour  de  dene^  ,  avec  promelle  de  lui  rendre  Ij. 
liberté  ,  c\  même  de  le  recompenfer  de  fon  tr.iv  ail , 
s'il  rempiiiloic  dans  fon  hifloire  le  vœu  de  la 
république.  Son  manufcrit  fut  examiné  avec  beau- 
coup d'cxaflitude.  On  lui  donna  fon  congé,  par- 
ceque  la  vérité  des  faits  n'y  prcléntoit  rien  de 
ch' >(ju;;nt  :  niius  on  s'einp.u:i  de  Ion  ouvrri^;e  ;  & 
toutes  les  démarches  qu'il  Ht  pour  obtenir  que  fon 
livre  tilt  rendu  public  par  lunpreSon  n  eurent 
aucun  fuccè-s. 

l  a  république  de  GcneS  s'étant  brouillée  avec 
la  France,  &  les  fcmences  des  div  ifiou',  rui  pcn- 
fcrcnt  caufcr  la  perte  de  Gènes,  fermentant  plus 
que  jamais  en  1 68 1 ,  Marana  qui  avoit  toujours  eu 
un  penchant  fecret  pour  la  France ,  craignant  «le  fu 
liberté  de  parler  &  d'agir  ,  ne  lui  occafionir  de 
nouvelles  Jifpr.ice  s,  fnrt  :t  précipitammentdcC^iènes. 
Il  alla  à  Monaco,  où  d  avoit  deux  filles  dont  ii  avoit 
confie l'cducation  à  fafœur,qui  y  étoit  religietde. 
La  maladie  de  l'amce  t  qui  fut  lon^e ,  &  fe  terminu 
parla  mortde cette demoifelle,  le  retint  I Monaco 
plus  long-temps  qu  il  n'nvnit  cninp:é  v  domcurei . 
Se  trouvant  entièrement  dcfœuvre ,  H  tâcha  de  le 
rappellcr  le  idées  de  fon  hilloire  de  la  conjuration 
de  Raphaël  délia  Torre,  âc  de  lajuerre  de  Savoye. 
Les  mémoires  qui  lui  étaient  reliés ,  hii  donnèrent 
luaucoup  de  facilités,  il  p;trvini  ^  fiiie  un 
ou\  rage  plus  ample  &  plus  cx.xt  .  que  celui 
.i\  oit  cbmpolé  d'abord  ,  paittou'il  avoit  plus 
liberté.  Marana  fe  tranfporta  i  Lyon  pour  faire 
imprimer  cette  hiftotre;lc  eQe  y.parut  en  t69s  » 
fous  ce  titre  •  /jf  conclura  di  Raffiiello  dtîU  Torre  , 
con  /<  moffc  iUHa  Sax  oia  contra  la  repablicd  di  Geno- 
1-'.  Il  paroît  par  l'épîtrc  dedicatolrc  adrclTce  au 
ieigncur  D.  Paolo  Spinola,  marquis  de  los  tialba- 
Tcs ,  datée  de  Monaco  le  premier  août  t  <;8 1 ,  que 
'  'jvmgc  ed  le  premier  que  Marana  aitpnbué. 
l  a  pietdce  contient  une  partie  des  paiticutarités 
de  fa  vie  jufqu'i^  ce  temps.  On  trouve  dans  cette 
hinoirc  des  anecdotes  importante»,  £k  quelques 
faits  qu'on  cherchcroit  peut-être  inutilement  ail- 
leurs, fur  la  manière  dont  Lous  XIV  termina  les 
dilTérends  d*entré  les  Génois  8t  le  duc  de  Savoye. 

Après  que  Maran.i  fut  déb.ir;iFé  des  f  lins'.'e 
l'édition  de  fon  livre  ,  il  vint  à  Paris.  Il  y  arriva 
vers  la  fin  de  l'année  1681.  Maraita  s'étoit  fait 
conntrftre  avantageuiemelit  des  ntin&fires  ^e  la 
France  avoit  eus  I  Gènes  ,  8t  en  particidier  de 
M.  Pidoi!  c!e  Saint-Olon.  Ce  fut  une  protcflinn 
pour  lui  à  Ion  arrivée  en  liance.  S^n  mérite  perça 
promptemcnt  à  Paris ,  &  il  y  trouv  *  irilluflres 
Mécènes,  entr'autrcs  le  P.  de  la  Ch.iife ,  &  M.  de 
Mariai  ,  archevôqttc  de  Paris.  Marana-  vécut  à- 
Pari<;  dan":  un  état  forfrr.intj'til'e ,  &-  din^  \tne  mé- 
diocrité affortie  à  fh  façon  de  iK  nlC" ,  d  jpiu .  rannec 
i6si  pifqu'cn  itKg  ,  rue  \'-  dciir  de  la  retraite- 
le  porta  À  retourner  en  Italie  ,  dans  un  lieu  foli- 
taire^oîi  il  mourut  au  mois  décembre  169^  «félon 
une  note  du  AtatogMe  nanufctit  de  la-bibliothéqun  - 
du  roi. 

Pendant  le  féjour  que  MTr.'.na  fît  à  Pas 's  ,  il 
publia  différons  ouvrages  ,  dont  le  pllis  connu  eft 
celui  qu'il  intitula  VEjpion  du  gr^nd  feignuir.  Le  - 
premier  voiuoia  jNltuiien  16K4        Cet  ouvrage' 
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fiit  extrêoicinent  goûté  ,  &  Marana  le  conduidt 
jtifqu'ati  lixtéme  volnriie.  En  1685  il  publia  ,  par 

ordre  d'"  la  c<nir,  wn  ouvrage  politique  fous  le  titre 
de  ,  Dia/ogo  fra  Genovu  &  Jfperi  ,  eifa  fulminate  dal 
Ciovt  Gallico.  La  trnkUiflion  trancoilL-  de  te  [iftlt 
ouvrage  parut  en  même  temps ,  en  même  format 
&  chez  le  même  libraire  fous  ce  titre  :  Dîalùgttt  de 

Cinti  &  d'jllgtr  ,  vilUs  foudroyits  par  la  cnna  dt 
Vinvinciblt  Louis  It  Grand,  Cannce  16K4,  a\cc  p!u- 
Jicttn  puni^uljritis  hijloriquei  touckiir.i  U  jufic  r:^en:l- 
mtnt  de  et  monarque,  fes  preicaùons  fur  la  vilU 
de  Gines,  avec  les  riponfes  des  Génois.  Ce  dialogue 
cft  fuivi  d'une  relation  du  bombardeiaeiu  de  Gènes 
ibus  ce  titre  :  Letttn  dtUa  RtpuhBea  £  Cenova  al 
regr.o  d'Algieri. 

Marana  travailla  dans  le  même  temps  à  mériter 
ks  bienftits  de  la  cour  y  en  préfentant  au  roi  deux 
volumes  de  lettres,  au  nombre  de  tren^ûx.  Ces 
deux  vofnines  font  reftés  manufcrits.  Ils  portent 

pour  titre  :  L< piu  nohlti  i:^iôni  JcHa  vita  i  rtgno  del 
JLuiggi  il  Grande ,  dapo  ia  fua  minoriia  ,  contenute  in 
mtm  btttn  ckt  Pautore  efcrive  alla  fua  fatria.  Eii 
ic8t  parut  un  ouvrage  firan^is  qui  o'eft  qu'un 
extrait  de  ce  dernier.  Il  eft  intitulé  :  Les  hhimens 

les  p!us  (.onftitral'ci  du  rcvriù  Ji  Ic:r.'.  v  C'jn.I,  Jcirs 
en  ii^ilicn  p.n  iVl.  Marana  &  traduits  en  J'.iriçots  par 
(  M.  François  de  Pidou  de  Saint-Olon  )  dédié  à 
M.  U  CanUnai  £Efiriu.  Il  poroît  par  un  avcrtiâe- 
nent  au  lefieur ,  que  l'ouvrage  fiit  compofé  en 
1685  ;  &  que  trois  ans  avant  que  de  le  publier,  Ma- 
rana lavoit  envoyôà  la  reine  Chrifline  de  Si;i.dc. 
On  trouve  en  crtctclans  le  volume  tii:c  let>rc  dont 
cette  favante  reine  honora  l'dtitcur  ,  pour  l'en 
remercier.  Cette  lettre  écrite  en  italien  cft  datée 
de  Rome ,  du  mois  de  mai  1688. 

Marana  eft  encore  auteur  d'un  ouvrage  fur  les 
rLVoIucions  du  X\'ir  fiécle  ,  qui  jianit  fous  ce 
titre  :  Entretiens  d'unphUofapht  avec  un  Jolitairey  fur 
plufîeurs  matitm  dt  mtuaU  JAuJùion.  Ce  livre 
dont  il  parle  COOM*  d'un  ouvra^  qui  étoit  en 
état  de  paroltre  en  1688 ,  ne  fiit  rniprimé  qu'en 
i  figt. ,  après  la  mort  de  l'auteiir.  0;i  [iromet  dans 
la  prctace  pluiieurs  autres  pièces  de  Marana»  oui 
avoit,  dit-on  ,  laiffé  qumtiiift  fie  manolbits.  On 
ignore  ce  qu'ils  font  devenus. 

On  ne  peut  difconvenir  que  Marana  nef&tnn 

e(prit  vif,  dclicar ,  omc  d'une  infinité  de  bc'Ies 
connoilTances  qu'il  avoit  acquilts  par  une  appli- 
c;ition  confiante  A  rétiidc,  Hiuoire ,  morale ,  thto- 
l^te ,  phyfique ,  politique ,  tout  eû  de  fou  reiJ'oi t, 
tout  lui  paye  une  efpcce  de  tribut  dans  le  cercle 
des  connoiuanccs  qu'il  avoit  parcouru.  Mais  fon 
imagination  Ltoit  plus  brill.mtc  que  forte.  Il  f-iilt 
trni|ours  le  coté  agi  cable  des  lu|ets  dont  il  ]).ule: 
il  les  effleure  tous  ,  &  n'en  approfondit  aucun. 
Bien  plus  occupé  de  pbirc  âu  cotnmnndeslefieurs, 
que  de  fatisfaireceux  qui  exigent  partout  de  I  exac- 
titude &  une  vérité  lévere  dans  les  faits ,  il  adopte 
fans Icrupulequantitéd'anccdotcs  incertaine'.,  des 
qu'elles  ont  quelque  chofc  de  piquant.  Âiiiïi  ce 
icroit  fe  tromper,  que  de  le  regaraer  dans  I  hilloire 
du  dernier  (iicle  comme  Utt  optant  fur  la  foi  du- 
quel on  peut  compter.  Son  vrai  talent  étoit  le  ftyle 
epiflolaire,  dont  la  Iiî)crté  ,  analogue  h  celle  de 
fon  g<5nie,  le  debarafloit  d  une  gêne  méthodique 
qui  l'eût  mis  trop  à  l'étroit.  Quoiqu'il  ftit  ailé  de 
voir  qu'il  avoit  une  leôuK  étendue  de  tou»  les  bons 
amcnirs  de  Pantiqnîté,  il  eft  cependant  Âciîe  de 
remarquer  que  Plutarqtrc  ,  Séneque  ,  les  deux 
Pline  &  Velleïus  Paterculus  ,  ctoicnt  l'es  auteurs 
lâVoris.  •  Ou  trouve  un  mémoire  fur  la  vie  &  les 
oinragts  de  Marana ,  compofé  d'après  fes  ouvra- 
ges par  M.  Dreux  du  Radier ,  oans  le  Journal 
de  Verdun ,  feptembie  9t  oâobre  17)4.  J'en  ai 
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extrait  ce  que  ic  viens  de  dire  de  cet  homme  un<i 
gulier. 

MARANA,  MARANELIA  ,  anciennement C»-' 
hrj ,  rivicic  tic  la  Campagne  de  Riurie  en  Italie. 
File  baigne  le  bourg  de  Crotta-l  errata  ,  &  fc  fé- 
parc  en  deux  branches ,  dont  l'une  ic  décharge 
dans  le  Tevcrone  à  Quarticiola  »  tt  l'autre  dans, 
le  Tibre  à  Rome.  *  Mati.  diH. 

MAR  ANDÉ I  Jean  de  Bourg;  en  Breffe ,  cékbrc 
alirologuc  dsnslc  XV  fiéele  ,  tit  niorolcojic  du  roi 
I.nuis  Xl,&s'ctendant  fur  ce  qui  de  voit  lui  arriver 
jufqu'à  trente  ans,  avertit  le  roi  Charles  Vf!  deiis 
précautioner  contre  fa  rébellion.  Cet  aftrologue 
fiit  fort  eftimc  d'Amé  VIlI,  premier  duc  de  Savove, 
depuis  antipape  ,  &  prétlit  à  ee  qu'on  prctenci  la 
ichiline  de  l'cglile  &  ks  guerres  de  irance  &  d'An- 
gleterre. *  Cuichenon,  Ai/t.  d«  MatdiieUy 
vie  Je  louis  XI, 

^  MARANDÊ  f  Léonard  de  )  INin  des  au- 
môniers du  r<>i ,  <|ni  vivnit  dans  le  XV'll  (icclc  , 
elî  auteur  des  ouvrages  luivans  ;  Le  théologien  fran- 
cois ,  &c.  dont  la  troifiéme  édition  forme  deux 
volumes  in-foii9,  qui  parurent  à  Parts  en  téjz. 

Féponfe  à  la  fecanûit  /tttrt  été  M,  ArtumU^  &e.  I(!j5 

//;-4  '.  Hiponfe  à  l'écrit  que  M.  ArnauIJ  a  fit  préfenter 
aux  duîUurs  a£tinh£és  en  Sorbonne  ,  pour  la  cenfure  de 
fa  féconde  lettre  y  16^5  /«•4'*.  Inconvcnitns  d^éiat pro- 
cédons du  Jmftnifmti  avtc  la  rc/ùiatiini  du  Mars  païf 
pns  it  M.  Jat^mus^  ik  Paris  1654  itt'i^.  ta  titf à*. 
-V.  Thomas  fur  tma:  fii  fomtnc  ,  h  Paris  r  'iSS  &  166^' 
dix  volumes  in-ix.  *  M.  Goujet,  miw.  mff. 

MARANE  S.iinte  j  &  fainic  CYRE  anachorètes 
de  Syrie  ,  dans  le  V  fiécIe,  étoient  de  la  ville  ds 
Berée  en  Syrie  ,  ilTues  l'une  &  l'autre  d'une  race' 
fort  illuOre  dans  la  province.  Elles  quittèrent  le 
ficcle  &  la  matfbn  paternelle,  &  s'enfermèrent 
dans  un  petit  réduit  jir.  chc  de  la  ville,  oit  elles 
vivoicnt  expofées  à  l'injure  de  l'air  ,  pratiquant  des 
auflérités  cxtraordindres.  Elles  vécurent  de  la  forte 
pendant  l'efpace  de qtmrantè-deujc  ans,  firent  le 
voyage  de  jctuftlem,  &  moururent  dans  leur  Ib- 
litude.  ThJotîorei  fait  mention  d^ces  faintesdans 
ion  Philothée,  ou,..H</7««  rtligtiuft,^  c.  ?  9,  com- 
pose l'an  444,  oit  il  en  parle  comme  de  perîonnes 
encore  vivantes.  Le  martyralo^  romain' fait  mé» 
moire  d'elTes  au  14  août. 

AiARANES  :  nom  que  l'on  donna  aux  Maures 
en  tfpai^ne.  (Quelques-uns  croient  que  ce  nom 
vient  du  r..i  >t  (yriac  AiarantÂtka^mVL  marquoit  un. 
anathéme  &  une  eXécMtion.  Abn^' ,  oncle  de 
Mahomet,  laifTa  le  califàtjk fes  defcéndans;mais 
Marvan  dépouilla  les  AbbaHidcs  de  cette  dignité  & 
s'en  mit  en  poffeffion:ce  qui  le  rendit  t  dieux  à 
tous  ceux  de  la  race  de  Mal  (imet.  *  Mari..na,</» 
reh.  Hifp.  l.  7.  Scaligcrj^ de  emendationt  ttmporum  j  /.  â*" 
Du  Canze  ,  gloffiriuiH  ùuittitaiis. 

MARANO,  petite  ville  du  Irioul,  dans  l'état 
de  Venîfe.  Elle  a  une  bonne  citadelle ,  &  elle  eft 
fiaiéc  à  cinq  lieues  de  Palma-Nuova  ,  du  côté  du 
midi,  entre  les  marais  de  Marano,  qui  en  rendent 
l'accès  difficile.  •  Mari ,  «tfff.' 

MARANS ,  bourg  de  Irance ,  dans  le  pays  d'Aul»' 
nis ,  fur  fa  Sevré  Niortdîfe*,  eft  fituédans  les  ma-' 
rais,  a\  ec  tm  château  à  ime  liette  de  la  mer,  &  à 
ouatrc  de  la  Rochelle.  Marans  a  beaucoup  l'ouffat 
ilurant  les  guerres  de  la'  rtrigion  ;  &  a  été  fouvent 
pris  &  repris  par  les  Catholiques  &  par  les  Hugu*»' 
nots.  •  Davila.  Mezérai ,  8:c. 

MAR  ANS    feigncurs  de  )  chtrchci  BEUIL. 

MARANTA   liarthclcmi '  de  V'énolicn  Italie, 
publia  en  1559  trois  livres  fur  la  méthode  del 
connoitre  les  fimples;û.-  en  i  j 64,  cinq  livres 
euUiatnmun  queflionum.  Il  y  a  auflî  un.traléc  lui 
furkibcriaque  &  le  mithridaté.  *  Maâj  dia. 
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1I3*'MARA5A  ,  ville  d*Afn(|ue  dans  la  Nigriclc. 
IIlc  cft  fitutc  au  royaume  de  Caflena  ,  o;i  Ghana, 
(lanb  la  partie  orientale ,  à  quarante  dx  lieues  du 
Miger ,  entre  une  rivière  qui  vient  du  Canum  , 
1k  Tes  froiuicrcs  du  Zcg  -  zcg.  *  La  Martinicrc  , 
tiicf.  gèogr. 

MARASCH,  en  I.uin  Mar^Jî.i ,  ville  de  la  Na- 
lolie  en  Alie  ,  ell  ("ur  IT.itphratc  ,  à  cinq  <»i  lix  lieues 
au-dclTinis  (le  Vlaiailyah.  tll<j  cft  grande,  bien 
peuplée ,  &  capitale  du  beglerbegiic  de  Mamfch , 

Îju'on  appelle  autrement  le  Bo^ ,  &  qui  cft  rcn- 
ermée  entre  les  montagnes  du  Taur*  &  krivlere 
de  l'Euphratc.  *  Mali ,  di3. 

MARATHON  ,  dite  iujourd'hiii  I^Linithona  y  fé- 
lon Sophicn  ,  &L  Marafoa ,  iclou  quelques  autres , 
étoit  une  petite  ville  de  l'Attique.  Elle  ell  célèbre 
par  la  victoire  que  douae  mille  Athéaieot ,  con- 
duits par  Miltiade,  y  remportèrent  fiir  Parmée 
des  PeiTcs,  qui  ctoit  de  jjIus  de  cinq  cens  mille 
hommci  ,  la  troificmc  anucc  de  la  I  XXII  olym- 
piade, 8t  la  490  avant  J.  C.  *  HcroJotc ,  /.  r.. 
Thucydide  j  /•  !•  Cornélius  Ncpos ,  vie  de  Miltiadt. 
Jiiftîn  ,  /.  a.  O^de ,  /.  7.  mètamorph.  parle  du  tau- 
reau de  Nfnrntfioii ,  tué  par  ThclLe. 

MARATHONE,  haciii^jtic  Macédonien  ,  thcr- 
thci  MACEDONIENS. 

MARATHUS  (Julius)  aâranchi  d'Augudc  , 
écrivit  des  mémoires  de  la  vie  de  ce  prince ,  dont 
rous  avons  connoifTance  par  deux  palTages  de 
Suétone,  dans  la  v;e  de  cet  empereur  ;  le  premier, 
igiii  c(i  dans  le  Lhapitrc  :'9  :  Juliin  M.ir,uh:i\  ,  jffian- 
ehi ,  a  écrit  qut  la  taille  d'Aueufit  it«u  de  dnq  pieds 
&  neuf  potutSt  &t.  le  fecond  dans  le  chApitrc  94: 
JuU  Marmthus  raemiU ,  f««  peu  de  mois  avant  quAu- 
gufte  na^tlît ,  (/  arriva  un  prodige  à  Rome  ,  par  lequel 
U peuple  Roir.j  'u!  éroh  avaii  ^  UnMtn  «Mt  pnte 
de  lut  tnjiinier  un  roi ,  &(.. 

MAR ATTI  (  Charles  )  ne  à  Camerioo ,  dans  la 
anarche  d'Ancdoe.,  l'an  16a  j  ,  s'appliqua  à  11  pein- 
ture à  Rome  fous  André  Sacchi ,  Ar  fit  connoirri 
bientôt  ce  qu'il  firroit  un  jour  dans  ccr  art.  I  es 
progrès  qu'il  y  fit  iurprircn:  Rome,  &  Maratti de- 
vint en  peu  dé  tcAps  un  objet  d'admiration,  mfimc 
pour  les  plus  habiles.  On  voit  dans  tout  ce  qui  cft 
lôrti  de  fa  main  beaucoup  de  grâce ,  des  idées 
nobles ,  im  pinceau  agréable.  Les  pi  cniicres  cgiifes 
<ic  Rome  poiTcdciu  de  fes  chefs-d'œuvre,  que  les 
citoyens,  comme  les  étrangers,  nefe  lafîent  point 
d'admirer.  Dès  fa  jeuoefle  il  invcntoit  de  lui-même 
avec  facilite ,  &  les  études  qu'il  fît  pour  lois  d'après 
Raphnc!  &  les  Carmclies ,  contribuèrent  beaucoup 
à  Ion  avancement.  Sa  réjnitation  devint  fi  grande 
flans  la  luite  ,  que  plufieurs  princes  étrangers  lui 
demandèrent  avec  infiance  de  Tes  ouvrages.  Louis 
XIV  en  reçut  un  qui  valut  à  Maratti  une  récom- 
penfe  des  plus  honorables,  &  qui  lui  mérita  une 
place  dansVacadcmicde  peiaturc.LcpapeC'lément 
XI  ,  qui  Tavoit  connu  particuliercmeiu  n'étant  que 
cardinal ,  le  combla  <!e  nouvelles  grâces,  lorfqu'il 
fut  parvenu  au  fouverain  pontificat:  il  lelîtâie- 
valier  de  l'ordre  de  Chrifl.  On  ne  doit  pas  omettre 
une  circonfbince  très-:  honorable  pour  ce  peintre , 
c'eft  d'avoir  contribué  i  la  con('er\  ation  des  pein- 
tures At  Raphaël  ^uVklican,  &  au  petit  tarnelci 
&  à  celles  des  Carraches.  dans,  la  galerie  du  palais 
Famèfe  ,  qui  mênaçoient  une  hline  procbaine.  Non 
content  o^avcMr  rendu  ces  fervïces  à  la  mémoire 
de  ces  dcuv  ^raiuls  maîtres  ,  II  leur  fît  encore  ériger 
des  moiuinieiik  d<tns  1  cgliic  de  U  Rotonde  ,  .uu  ils 
font  inhumés.  Maratti  ell  mon  à  Home  le  1  ^  de 
décembre  171 },  6;  a  été  enterré  dans  Pcglife  des 
Chartreux  finit  un  tombeau  fuperbc  qu'il  s'étoit 
fait  cr;;;er  de  fon  vivant.  On  lui  fit  les  funcrniî'es 
les  plus  poropeufcs ,  &  les  plus  honorables  cjue 


MAR 

l'on  puilTe  jamais  faire  itm  particnficr.  Cétottnn 

elTct  de  l'eilime  univerfelle  qu'il  s'étoit  acqiûiê» 
&  qu'il  avoit  fi  julicment  mcricce. 

MARAVIGLIA  1  Jofeph-Mane  natif  de  Milan , 
profelToit  la  pbilofophie  dans  l'univerfité  de  Pa- 
doue  en  1  .  On  a  de  lui  Protm pdkîtiu  4t  mut' 
tiformî  hnmirium  Jlmu.  /.fgj.'ifi  ad  principes  Chrijlîaitu» 
Pftudoni^r.li^  vcitnim  &  nccntiorum.  Konig. 

MARBACH  ,  petite  ville  du  cercle  de  sV.u.xbe, 
lîtuce  dans  le  duché  de  Wirtcmbcrg  ,  iur  le  Necrc  , 
où  elle  a  lin  pont ,  entre  la  ville  de  Stutgard  &c 
celle  d'Uailbron.  Les  François  la  prirent  &  la  brû- 
lèrent en  juillet  169;.  *  Mati ,  dicl. 

MARBACH  (Jean!  miniftre  Proteftant d'Alle- 
magne, né  k  Lindaw  l'an  1511  ,  le  14  avril,  fut 
miniftrc  à  lene ,  oti  il  fuccéda  à  Paul  Fagius ,  puis 
à  Strafbourg ,  îc  fut  employé  dans  les  affaires  de 
fon  parti,  llparut  au  concile  de  Trente  en  i  ^  5 1 ,  & 
(e  trouva  à  la  conférence  de  'V^'ormes  !'an  i  ^  ^7,  &r 
ailleurs.  Maibach  écrivit  contre  les  Sacramentaires 
im  traité  ;  De  ccena  Domiai  ,  ÔC  publia  un  ouvrage 
intitulé  ,  Dt  ojSaû  tfifteifii  un  autre  contre  k  perc 
Canilms,  tAt  rajet  des  miracles,  êcç.  Ce  mtoiftre 
inourm  h  Srrall''Onri; ,  le  17  mars  1 5R1  ,  i5géde6o 
ans.  *  Slcidan ,  Ju/i.  Mckhior  Adam  ,  &c. 

MARBACH  (  Philippe  )  lîls  de  Jean ,  né  à  Straf- 
bourg le  i9avrjli5jo, commença  fes  études  dans 
fa  patrie ,  Si  tes  continua  à  Bafle  ,  ob  il  alla  en  i  )  70. 
En  i^-'i  11  alla  Tubince,?..'  en  i  (71  i!  vilîfa  1  ranc- 
fort  &  Rollock.  Il  tut'tnit  maître  -  es  -  arts  à  B.ifle 
en  l'j-o,  &."  licencié  en  théologie  en  15^3  à  Rol- 
tock.  Sa  réputation  le  fit  appcilcr  à  Gi^ti ,  où  on 
le  fit  conreâenr ,  Se  enfuiie  refteur.  En  1 579  il  prit 
le  degré  de  doôeur  en  théologie  à  Bafle  ;  &  l'clec 
teur  Louis  lui  ayant  donne  une  chaire  de  profel^ 
feur ,  &  l'emploi  d'infpcfleur  du  collège  de  la  Sa- 
picncc  à  Heidelberg ,  il  pafTa  dans  cette  ville» 
d'où  il  fut  appellé  peu  après  à  ClaeenAirt  dans  la 
Carinihie.  U  demeura  dans  cette  ville ,  jufqu'i  ce 
que  fon  fiere  Erafine  M arbacb  étant  mort,  il  fiit 
appelle  pour  remplir  fa  place  de  profefTeur  de 
théologie  4  Strasbourg  en  1 59}.  U  mourut  en  1611. 
On  a  de  lui ,  Re/utath  «raawwi  M.  Chrijiophori  Ire- 
um  t  quod  adversùs  prîmam  U^ê»  duifiiiuui  tMCOnU» 
«iSdit  :  Refponfio  ntteffatia  &  wrw  aJ  mik£atm  Bhntm 
fratrum  }{eid<lhcrgcnjîum  :  Ad  rifponflon:ni  doîîorit 
Chrijïophon  Pet^eéu  de  facra  cetna  mTa.i^'.^îf^  :  ApoiO' 
gia  libri  concordi»  :  Difputationts  theologica  de  prati- 
puis  éoSrùut  thriflian»  controvtrfiis  cum  pontijitm  % 
ttuiià^o  Fnmcifii  Cojleri  oppofitx.  *  Vittc ,  memor. 
chio.'nr,  Fccbt ,  appiir.it.  ad efijlol.  Martach.  Sfc. 

MARBELLA  ,  petite  ville  ouboiugde  i'And.t- 
loulîc  en  Efpagnc.  Ce  lieu  cil  rembouchiuc  du 
Rio  Verde  ,  encre  Malaga  &  Gibraltar,  à  neuf 
lieues  de  la  première  ,  ft  i'douac  de  la  aerniere. 
Quelques  géograp!ies  prennent  cette  ville  pour 
l'ancienne  Barhcfola,  petite  ville  des  Baflules  ,  la- 
quelle d'autres  mettent  à  E^epona.  *  Mati ,  t'/J. 

8:^  MARBODE,  évêque  de  Rennes  à  la  fin  du 
XI  fiécle,  flcancommencemenc  dn  XII,  étoit néà 
Angers  ou  dans  l'Anjou  ,  d'une  faimUe  des.  plus 
confldérables  de  la  province.  Plufieurs  titres  de  rab* 
baye  de  S.  Aubin  prouvent  guc  ion  pcre  s'^ippelloit 
Robert  Pelletier.  Marbode  fut  inflruirdes  iectresSc 
des  autres  Icieiiccs  dans  fa  patrie.  .Apres  y  avoir 
été  profeffeur  d'éloquence  ,  il  fut  chargé  par 
féveque  Eufebe  Brunon ,  de  la  diredion  des  écoles 
de  1  cgîlfe  d'Angers  :  emploi  qti'll  remplit  pendant 
quatoiic  ans  ,  c  eft-à-dire  depuis  1067  ,  jufqu'cn 
1081 ,  avec  tant  de  fuccès,  oue  l'école  d'Angers 
lut  de  fon  temps  l'une  des  plus  dorilTantes  de  la 
France.  Aulli  les  hiftoric^raphes  d'Anjou  ne  man^ 
qiient-ils  pas  de  faire  honneur  à  Marbode  d'avoir 
donné  le  commeucement  aux  «colcs  publiques 
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cl*Àngci-s,&  de  Itii  attribuer  h  gloire  U'ctrc  le  fonda- 
teur de  l'iiniverfitt;  de  cette  ville.  M.  Mtnardprii- 
Cead  qu'Outre  leï  arts  libcniuXÉ  Marbod«  enfeima 
AiiHi  I«  éMx  romain';  que  les  titres  ^  rviAvwité 
d'Atircrs  dcfTîOntiX'nt  qu'il  aHi  h  Rcme  ,  pour  y 
iolliciterdcs  privilège;  c;-;  faveur  da  ucoici  de  cette 
ville ;qti'il  en  r^pport.i  t  ne  bnlle  du  pape,  qui  lui 
permettoit  à  cq<eigacr  16  droit  civil  &  le  droit  ca> 
non;  &  ouc  cet^biilteeftilitns  les  archives  derutii^ 
vciTitc  (l'Angers.  Néanmoins  ,  quelque  recherche 
qu'en  y  ait  i;:itc  ,  il  n'a  pnsiié  polîibic  de  la  décou- 
vrir; ;\inli  jnlmi'il  ce  qu'on  ait  prcdiiit  ce  îit:e  Ibn- 
damentsl  d«  VctabliiTcmcnt  cfe  1  utiiveriité  d  An- 
gers^ fopînîonde  M.  Mtnard  poura  elTiiycr  des 
contradictions.  A  la  dignité  de  fcholalHque  Mar- 
bode  joit'nif  celle  de  ^rand  archidiacre  a'Angers» 
Sin  nom  fe  trouve  d.ms  ur.c  multitude  d'aflcs  de 
difB^cnscharîrici:!)  de  ci:  dtrccrc:car  la  cOniidéra- 
tion  qnll  s'ctoit  acc^jife  par  fa  feience^fa  vertu  6c  Tes 
autres  qualités,  faifint  qit'il  ne  le  teiioit  pour  lors 
aucune  aficmblfc  confiaeiiâWe  ,Tott  danis  la  Ville  ; 
foit  dafli  le  dit^e^'ie  ,  qu'il  n'y  fi'ir  Hjïj-.ellc.  Ce  fut 
la  grande  c{lin:e  qu'on  avoit  pour  Ion  mérite ,  ^ui 
lui  procura  l'cvêché  de  Rennes,  auquel  il  tiit  clu 
en  loo;  félon  l  'ancien  calcul*  ou  1096  fcld»  le  nou- 
Veaii.Marbode  gouvemafondîocèié  avec  beaucoup 
tic  rupefTc  dccapacité.II  tîit  ruifïï  chargé  de  la  con» 
duitc  de  celui  d'Angers,  j)endant  plufieurs  années 
^Hc  di;i .".  l'abrencc  de  Ramaud  ,  evéaue  de  cette 
Ville,  il  aïïifia.en  1 1 10  à  la  dédicace  wt  fàjjUfe  du 
Maïu.  Les  aÔes'des  évlqnësdé  cette  vitferont  fini 
éloge  à  cette  occaiîon,en  difantque,  caJedevtàH^ffc 
&  prive  dt  la  vue  ,  1/  fouitnolt  ta  foihlefft  de  fon  corps 
par  la  fin  e  de  foit  efprit ,  par fis  ftgts  atnfiilt  &  par 
Hat  fagtSit  eanjommit.  Marbode  quitta  foit  cvécbc, 
iur  la  ftn  de  fa  vie,  &  le  fedra  dans  l'abbaye  de 
S.  Aubin  ,  (và  iî  prît  l'habit  monnfticjue  ,  &  mourtit 
dgf  dV'iivuun  ÎJ8  ans  ,  le  1 1  Icprcmbrc  1113.  1!  tut 
enterre  dans  l'cgiife  de  certo  lîLbaye,  où  fun  t'int- 
beau  fe  voit  eacore  aujourd'hui.  Les  religieux  qui 
«voient  reçu  fes  derniers  (oupirs  %  annoncèrent  fa 
mort  par  une  lettre  circulaire  très-é-diSantc ,  que 
D.  Bcaugendre  a  donnce  avec  les  œuvres  de  Mar- 
bovie,  &:  D.  Martene,  an  tome  I ,  de  ion  rktfiu- 
rusaaudoiorum.  Marbodc  a  coroporé  un  nfTer  i^raud 
tembre  d^nages ,  qui  ont  cti£  eftin^cs  en  leur 
temps.  On  en  trouve  un  catalogue  exaû,  &  une 
notice  étendue,  dans  le  tome  X  de  Chijloire  iittéraitt 
de  laFr^nce  par  Je,  Ikr.écîlftins  de  S.  Aiaur,  d'oii  j'ai 
extrait  cet  article.  La  plupart  ontcte  recueillis  par 
D,  Bcaugendre,  &  imprimes  en  1708,  à  la  flittc 
de  ceux  d'Hildebert.  C*efi  l'î-dititMi  la  plus  con 
plette  qu'on  ait  des  ouvrages  de  Marbode. 

MARBUCH  (Conrad;  chtnhti  CONRAD. 

MARC  f  Saint)  évangélifte  ,  étoit  le  difciple  & 
nnterprcte  de  S.  Pierre >  &  Ion  croit  avec  rai- 
£mi  que  c'eA  lui  que  cet  ap6tre  appelle fimJUs  dans 
fil  première  lettre; mais  il  eft  diffibent  de  Jean- 
Marc  ,  fîl<;  Je  jMarie  ,  compagnon  .de  S.  Paul  8f  de 
S.  Banaabé ,  dont  il  eftl'ouveiu  parlé  dans  les  aftes. 
II  étoic  Juif,  &  plutôt  Hébreu  naturel,  qit'Helle- 
nifle.  Quelques-uns  ont  cru  ^u'ii  a  été  Viui  des 
Ibixante  &  douze  difciples;  mais  il  y  a  phn  d'ap- 
parence q'j'il  n'a  ^té  difciple  que  des  apôtres,  & 
particulièrement  de  S.  Pierre.  C'cft  une  tradition 
ancienne  &  confiante  ,  qu'il  a  été  fondateur  de 
r«;glife  d'Alexandrie.  Les  autres  circonlhinces  de 
4k  vie  &  delà  mort  rapportées  dans  lès  ades  &  par 
de  nouveaux  auteurs  ,  fimt  incermincs  ou  fabii- 
leufes.  Les  anciens  ne  conviennent  ni  du  temps 
ni  du  lieu  o\\  S.  Marc  compofa  fon  évangile.  Saint 
Irénce  dit  que  ce  fiit  après  la  mort  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul.  Papias,  S.  Clément  à"" Alexandrie  y  Ter- 

tullien  &  S.  Jcrôme  ,  aflivrent  qu'il  le  compofa  à 
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Rome  du  vivant  de  S.  Pierre ,  qui  l'approuvai 
D'autres  ,  eommt  S.  Grégoire  de  Naùan:^  ,  fit 
l'auteur  de  h  Synbpfe  ^  attribuée  à  S.  Athanafe  % 
di&nt  qu'il  ne  lit  que  Ywtwt  Ibitt  ces  apAtres.  Saint 

Chryfonomc  foiitient  a\i  contraire  qu'il  Icfiteit 
Epyprc ,  &  pour  des  Chrétiens  de  ce  pays-là.  Pouf 
j  t  (.1er  ces  fentimens  ,  on  peut  dire  que  S,  Marc 
fit  Ion  évangile  à  Rome  ,  peu  de  temps  avant  la 
mortdeSi  Pierre,  8r  qu'il  le  publia  en  Egypte.  C«t 
évangile  n'eft  qu'un  nbrégé  de  celui  de  S.  Mat- 
thieu. Tous  les  anciens  ont  cm  qu'il  a  été  compolé 
en  t;rcc.  La  liturgie  qui  ci\  attrib\iée  à  .S.  Marc, 
n'elt  point  Ion  ouvrage  ;  mais  une  liturgie  à  l'ufagd 
de  l'églifé  d'Alcxan<uie.  Il  n'eO  point  non  plus  au- 
teur a  une  vie  de  S.  Barnabe ,  que  Bede  a  mife  fous 
fon  nom ,  &  qu'il  a  traduite  en  latin.  Saint  Jérôme 
remarque  que  le  ilcrnier  capii .  Ii  C\c  et  cvangiic» 
commençant  au  vcrfut  9  dvi  dernier  chapitre,  le 
trouve  dans  peu  d'exemplaires.  Cepetidaiit  il  «ft 
reconnu  par  S.  Ircnée,&  par  plufieurs  autres  an- 
ciens pcrest  *  Du  Pin ,  dijfirtation  priliminairt  fut 
la  h.blc. 

L  opinion  conlbnte  des  anciens  eft  <\vx  l'églifé 
d'Alexandrie  a  été  fondée  par  l'cvangélille  S.  Marc* 
mais  l'anncé  de  foa  établiâemeni  «fi  aflex  ineerA 
taine.  L'auteur  de  la  chrohique  d  Afexandiw  tnef 
la  fondntion  de  cette  églife  jjar  S.  Marc  ,  à  la 
croiliémc.annijc  de  l'empereur  Caiigula ,  qui  eft  la 
39  de  J.  C.  Eufebe  la  rapporte  à  la  féconde  année 
de  Claude ,  qui  eft  la  4a  de  Jt  C  AT  Elftychioa  < 
l'an  4) ,  qui  eft  la  }  de  Claude.  11  eft  certain  pat 
la  féconde  lettre  de  S.  Pierre  ,  écrite  de  Rome,  ou 
plutôt  de  iiabyioac  après  l'an  4} ,  que  IViarc  étoit 
avec  S.  Pierre.  Ainfi  il  ne  peut  être  allé  à  Alexan^ 
drie  qu'après  ce  temps-la.  L'auteur  de  la  cbronique 
d'Alexandrie  ne  met  fon  anîvée  i  Alexandrie  qu  'à 
l'  i:!  fi!.  Aucun  hifloricn  digne  de  foi  ne  nous  np- 
jyfcnJ  ce  qu'il  fit  dans  ce  pays,  combien  il  y  de- 
meura ,  de  quelle  manière,  tk  en  quel  temps  il  y 
mourut.  Saint  Jérôme  dit  feulement  qu'il  a  été 
enterré  à  Alexandrie ,  fans  parler  de  Ibn  niartyre , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  Un  concile  de  Rome* 
fous  le  pape  Gélafe.  Pallade  d.ins  fonhiiloîre  Lau- 
flaque  ,  hipporte  qu'on  venoitde  tous  côtés  prier 
au  martyr,  c'eft-à-dirc,  au  tombeau  de  ce  bien- 
heureux apôtre.  La  chronique  orientale  place  fa 
mort  i  Tan  67  de  j.  C.  les  aâes  de  fa  mort  à  l'an 
y4 ,  fit  Eufebe  \  la  huitième  année  de  Néron,  la 
61  de  J.  C.  en  I.iquellc  il  lui  donne  pour  hicccfTeur 
Annien.  Les  aâes  de  ibn  martyre ,  &  ce  que  l'on 
dit  de  la  crandation  de  fon  corps  à  Venile,  fooif 
des  chofcs  fabuleufes.  *  jEufebe,  /.a,  hift.  tcdefi 
e.  15,  6/  i6,  &  îH  thrm.  Saint  Hîefonym.  in  cat. 
Du  Pin  .  hihlioih.  des  sut.  eeclefi  des  II premiers Jtéclam 
D.  Ccjllicr ,  hiji.  des  dut.  fier.  &  tcdefi  twn.  i. 

MARC  'Saint  )  pape  ,  Romain  de  nation,  fuc- 
céda  à  S.  Sylve&e  1,  le  ^16  janvier  336,  &  ne 
tint  le  pontilîeatque  8  mois  ft*  ai  jours ,  jufqu'au 
T  d'oftobre.  S.  Jule  I  lui  fuccéda.  L'épitre  qui  fe 
lit  fous  fon  nom ,  fit  qui  eft  adreflee  à  S.  Athanafe 
fie  aux  évêques  d'Egypte  ,  jwr  laquelle  il  répond  i 
celle  qu'ils  lui  avoient  écrite ,  fit  dont  on  fe  fcrcpour 
jttlKfier  le  nombre  des  fcnxante  fit  doute  canons 
de  Nicce,  eft  crue  faufte  par  les  critiques.  On  doute 
auili  de  la  nombreufe  ordination  qu'on  lui  attribue, 
fit  de  la  fondacion  de  deux  bafiliques  en  (î  peu  de 
temps.  *baronius,  in  annal.  A,  C.  3  j6.  Beliantii« 
nus ,  lit.  \^  dt  Rtm.  poniif.  cap.  144.  Du 'Chêne. 

Piipire  MafTon.  Platine  ,  en  fi  vie. 

MARC,  évêque  d'Alexandrie,  II  de  ce  nom^ 
fuccéda  à  Eumenes  vers  l'an  144 ,  fif  gouverna, 
cette  «.■elife  jufqu'à  l'an  1 54.,  que  Celadion  lui  fuc-' 
céda.  *  Eulebe ,  /.  4,  /ùfi. c.  10 ^  19,  tf> bitknfté 
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.  MARC   ivèifae  4e  Jéndàlein ,  eft  le  preimer 

<^ui  ait  gouverne  cette  églUe  fans  avoir  étc  Juif, 
ii  lut  élu  après  la  perfecution  ,  vers  l'an  ijj  , 
&  eut  foin  de  cette  cglifc  jufLp'cn  1  an  156, 
ifue  Pubiius  lui  ÙKeéd».  *  Eufcbc ,  /.  4. ,  hifi.  c, 
6f  Bciathmn.  Adon',  M  thram.  Baronius,  in  annal, 

MARC,  h' Tctiqitc,  rllfciplc  de  Valcntin ,  dans 
le  II  ficcle,  le  îci\uu  J'iLlufions  Tnaglciiies ,  pour 
faire  paroître  du  ûng  dans  le  calice  cucharilKque. 
Il  opcroit  encore  d'autres  fauflics  mcrvciUc^  , 
icduifoîent  les  Amples,  it  établiflotent  l'implctc 
ile  Tes  dogmes.  D'ailleurs  il|>Kiioit  va.  fèma  parti- 
culier de  gagner  les  femmes  ,  fiir-tout  celles  qui 
ctoient  ou  riches  ou  belles.  Sous  prétexte  de  les 
rendre  prophcteiïei  &c  participantcf  de  cette  grjuide 
&  c^lenc  grâce,  dont  il  difoit  que  la  llnirce  ctoit 
«a  hu ,  il  tirait  des  Samœei  d'arfeot  de  celles  qui 
mvoient  dtt  bien ,  k  Aîfmt  eccroue  i  celles  âui 
dcoîent  belles ,  cjii'cn  eonfcntant  A  fes  mauvais  de- 
£ts  f  cUes  taiibicnt  une  a^clton  de  jpiété ,  Icï 
tewplîïïbït  du  s.  Erprit.  Quant  â  la  doûrine  ,  il 
conpolint  le  Dieu  fouverain  d'une  quateroité  , 
fkvoir,  de  l'inelbble,  du  filmce,  du  pere  &dela 
vérité.  Il  trouvoit  quantité  de  myHeres  dans  l'al- 
phabet des  Grecs.  Il  foutenoit  avec  les  autres  héré- 
tiques »  que  J.  C  n'avoit  point  fouffert  réellement, 
&  il  établilToit  une  fubuance  du  ^al.  *  Eufebe, 
t.  4 ,  lùft.  c.  10. 

MARC,  évfi<5aied'Arcthurc  J  -  1.  1  IV  ficcle  , 
qui  fut  élevé  à  l'epifctipât,  lous  1  empuc  de  Conl- 
t.intin  U  Grand,  iauva  le  vie  à  Julien ,  qui  fut  de- 
«uis  einpereur,!!  bit  long  temps  engagé  dans  le  parti 
des  Euttbiem,  aiEAs  avec  eux  l^n  f  47 ,  au  con- 
cile que  les  Ariens  tinrent  à  Philippopolls ,  &  qu'ils 
ap,-ellerent  le  concile  de  Sardiquc,  Se  à  celui  de 
Sirmich  Vin  5  5 1 .  11  drefTa  dans  un  autre  concile  de 
Sirmich,  de  l'an  3j8f  une  formule  de  foi,  dans 
laquelle,  fans  employer  les  termes  de  cpnfutfiamicJ, 
eu  de  /emilaiU  m  fuhfiana ,  il  déclara  <]ue  Je  fils 
^toit  fttnblable  au  pere  en  tout.  Dans  le  concile  de 
S>  Il  icic  ,  il  fe  joignit  aux  demi-Ariens.  Quoique 
les  Anoméens  blTent  ^valoir  fa  profeflion  de  toi  ; 
qu'Urface  &  Valens  l'euffent  portée  &  traduite  en 
latin  au  concile  de  Riniini,  cda  n'a  pas  empêché 
^èS.  Grimoire  de  Na^ianit  n*ait  donné  de  ^nds 
doges  à  N»rc  d'Arethufe,  fit  qu'il  ne  le  confidcrc 
-  comme  lui  martyr  ,  parceque  foiu  le  règne  de  Ju- 
lien, les  paiens  ctoient  reftés  dans  la  ville  ,  le 
perfécuteienc  ,  pour  avoir  détruit  un  teaiple  magni- 
fique ^ui  étok ea^ce lîea: ils  ic  faifirent  de  hii ,  le 
jnaltraitcrcnr,  hû  demandercm  une  grofTe  fomme 
pour  rebâtir  ce  temple  ,  l'enfermèrent  dans  une 
cage  ,  dans  laquelle  ils  le  fufpendirent  en  l'air  , 
ii'otc  de  miel;  mais  n'ayant  pu  vaincre  fon  cou- 
rage, ils  ledefcendtrent  or  le  laiiTerentaller.  Il  em- 
ploya le  rcftc  (ç':  jour?  i  coiWertir  les  païens, 
&r  mourut  en  p.iik  lous  le  règne  de  Jovien  ou  de 
\''aiens.  L'égllfe  grecque  honore  publiquement  fa 
mémoire  le  19  mars.  *  S.  Athanafe ,  ^.  ad  foUt. 
Grég.  Sa^MH^t  «w.  y  Socrate, /.  2,  kifi.  c.  30. 
Sozomene ,  /.  4 ,  c.  1 7  11.  Theodoret ,  /.  3  ,  c .  7. 
Baronius,  ad ann.  3 Ci.  Henfcheoius.  Baillet,  viu 
*  du  SahuSf  mois  de  mars. 

MARC*  diacre  de  réglife  de  Gaie,  vîvott  fur 
■  la  fin  du  IV  fiécle  ,  &  au  commencement  du  V  ,  & 
fîit  envoyé  par  Porphyre  ion  évéque  l'an  398 ,  à 
Conftantinople ,  pour  obtenir  de  l'empereur  Arca- 
dius,  qu'on  abattît  le  temple  de  jMariias,  idole  des 
liabitans  de  Gâte.  S.  Jean  ChryfoAome,  à  qui  Marc 
Vadreilk,  avec  Ton  xile  ordinaire  auprès  de 
Penperetir  pour  cette  aibire,  dont  Mate  «ompcùt 
«ne  relation ,  que  le  cardinal  Baronius  rapporte. 
Nous  l'avons  aulîî  dans  Metaphrafte  &  dans  Siirius, 
daos  U  vie  du  même  Poiphyre,  évique  de  Cazcj 
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fous  le  i€  fêviier.  Les  favans  dooteatde  la  fidâiié 

de  ces  aâcs. 

MARC,  hérétiqtjedu  IV  fiéclc,  natif  de  Mem- 
phis  cil  Egypte,  protelToit  les  erreurs  des  Gnof- 
tiques  &  couroit  le  monde  pour  les  débiter.  11  vint 
dans  les  Gaules,  &  publia  fes  dogmes  le  long  du 
Rhône,oîilavoluptécharncllc,dont  il  tailoit  le  prin- 
cipal article  de  ta  doârine.lui  avojt  attiré  grand 
nombre  de  difciples.  Deptiis  il  paflfa  en  Eipagnc  » 
oij  plufietirs  femmes ,  dont  la  principale  ctoit  Agî- 
pc  ,  profeiïercnt  ics  erreurs ,  aulli-bicn  que  le  rné- 
toricieo  Uelvidius,  &  PrikiUieu  chef  des  Prifcil- 
HantAes.  •  Sulpice  Severe,  /,  i ,  ftijf,  fier».  Baro- 
nius ,     C  3  S  I .  • 

MARC,  folitairc  dans  Le  IV  Siècle,  du  temps 
deS.Qiryfollonic  &  de  S.  Nil,étoit,  fclon  qudqiMfl 
auteurs ,  celui  que  Fallade  avoit  va  extroneaunc 
âgé,  qui  lâvoit  par  cceur  Pancien  &  le  nouveau 
tcllamcnt ,  &  qui  ne  s'cToit  pas  moins  figrvalé  par 
i»  grande  douceur ,  que  par  fa  parfaite  tempérance^ 
Nouante  pouvons  rien  dire  de  certain ,  unon  qu* 
nous  avons  de  lui  neuf  traités  dans  la  bibliethénié 
des  percs,&  qu'il  a  étéfiui)Ollunér.((/M/if«f  .PfaotniS 
lui  attribue  encore  un  livre  contre  les  hérétiques 
nommés  Mtkhiftdtdùens.  Ce  font  des  fermons ,  qui 
ont  été  imprimés  pour  1  a  première  fois,a  vec  d'autres 
fermons  ou  même  folitaire  Itur  le  jeûne ,  4  Rome 
en  1748  M-S".  par  les  fôinide  BalthaiarRemon» 

dini,  c\-cqiic  lie  Ccphalonie,  qiii  y  a  joint  la  traduc- 
tion latine.  Il  y  a  de  rabfurditc  à  avancer ,  comme 
a  fait  un  auteur,  que  ce  folilaire  pouroit  être  le 
même  Marc  ,  qui  guérit  l'empereur  Léon  U  PfUU- 
Jopke,  vers  l'an  900 ,  &  qui  lui  prédit  encore-dbc 
années  de  vie  ,  comme  Jean  (Airopat.tte  ,  Cedrcne 
&  Zonarc  le  rapportent.  '  ConJ'utitt  Bcilarmin  ,  d$ 
fcnpt.  tccUf.  Le  Mire,  i/i  ^«^.«1  }4.PJl0tiuS«eflA  aOO* 
Palladc  ,  MI  hijL  Lauf,  &c. 

MARC  ,  moine  du  Mont-Caflin  dans  le  VI 
fiécle ,  mit  en  vers  la  vie  de  S.  Benoit  écrite  par 

5,  Grégoire.  Cet  ouvrage,  qu'on  avoit  cru  perdu, 
fut  trouve  fur  la  tîn  du  XVI  fiécle  à  Mantoue, 

6.  fut  publié  à  Rome  l'an  i  ;92 ,  avec  le  troifiéme 
livre  des  poëfies  de  Profper  Martingue.*  Sigebert, 
de  fcrlpt.  *tdtf,.u  )|.  Le  Mîie,  MMMbwae.  Voi^ 

MARC  ,  évoque  d'Otrantc  en  Italie,  vïvoit,  fc- 
lon le  fentimcnt  de  Coccius ,  dans  le  Vlll  liécle* 
versl'an  750t4céctivit«nfrec  unehymneduSa^ 
medi  faim,  que  nous  avons  dans  la  Bihliothéqu^ 
des  pères ,  fous  ce  titre ,  Hymnut  in  magnum  Smm: 
tum.  *  Conjtiîtti  Coccius  ,  Le  Mire, 

MARC  de  Viccrbe,  ainli  furnommé ,  parceqttHI 
ctoit  de  Viterbe,  fut  le  vingt-deuxième  général 
des  frères  Mineurs  en  1 }  j  o.  Le  pape  Uifeain  V  t'en, 
fervit  dans  ta  ititte  avec  ntccès  pour  aecommoder 
[es  différends  qu'il  y  avoit  entre  Amédée,  comte 
de  Savoye,  &  Jean  marquis  de  Montferrat,  entra 
ce  riKmc  Jean  &:  Galcace  Vifconti  ,  entre  les 
cvéques  de  Verceii  Se  d'Afte,  &  entre  les  Pifans 
&  les  florentins.  Pluiieurs  milliers  de  foldats  An- 
glois  &  François  s'étant  attroupes  en  Italie  ,  &  y 
railant  beaucoup  de  dégâts,  Marc  négocia  une 
ligue  entre  les  princes  d'Italie ,  &  par  cette  voie 
le  déforde  fut  appiifc,  &.'  ceux  qui  le  caufoient 
furent  cxicrminc.  c  i  n.is  en  fuite.  Pour  recOR" 
noître  ces  fervices,  Urbain  V  éleva  Marc  au  car- 
dinalat, le  18  feptembre  1366.  Marc  de  Viterbe 
mourut  à  Viterbe  même  le  3  feptembre  IJ69.  Il 
laiiTa  eiitr'autres  ouvrages,  Jwtijtm  cufuum  cot^àtO' 
M  .des  fermons,  &c. 

MARC  MttgémfKÊ^  apès  avoir  fait  kii^|^4tampa 
profèlBon  d'enfdener  réloquence ,  flit  nommé  ar- 
chevêque d'Ephèic  ,  &  choifi  pour  porter  la  parole 
au  nom  des  Grecs ,  daiu  la  conférence  qu'ils  dé- 
voient 
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^ent  vMir  en  Oecid«nt  airec  ks  Latins.  H  y  Ani- 

tint  leur  caufc  avec  toute  la  fubtilitc  &  la  force 
qu'ils  pouvoient  defirer ,  &  fut  prcfque  le  fcul  qui 
ne  vouhit  point  figncr  le  décret  d'union  ,  &  cnhn 
le  premier  qui  s'éleva ,  &  qui  écrivit  contre,  après 
qoe  ki  Grecs  qui  avoient  été  à  Florence ,  furent 
de  icttnir  à  Conftantinople.  Il  y  a  dans  le  XIII 
tome  des  conciles,  deux  lettres  circulaires  de  lui 
adrcfTccs  A  tous  les  (Chrétiens,  contre  le  concile 
de  llorcnce.  Il  avoit  fait  une  proteffion  de  toi, 

3ue  l'on  trouve  manufcrite  dans  la  biblioihcque 
u  Vatican ,  aui&bien  qu'un  traité  de  la  procedion 
du  S.  Efprit,  contre  les  Latins  ;  une  lettre  à  l'em- 
pereur Jean /'<i/fti/o^«;&  une  autre  lettre  A  (jeorgc 
Scholarius  contre  les  rits  âc  U  liturgie  de  l'églile 
^  Rome.  U  y  a  encor»  d*  Ini'vn  traité  imprimé 
{Mraii  les  Koufim,  jkMv  nourcr  k  confë- 
«vtion  (b  fait  par  les  parotes  de 

J.  C.  mais  aullî  par  l'oraifon  &  la  bcncdiftion  du 

Srêtre.  On  a  dans  les  aôes  du  concile  de  llorcnce, 
E  iku  rhiAoire  de  Sguropok*  une  partie  des  dit- 
«oun  qa^il  pR>iioii|a  dut  ce  concile  ;  &  il  y  a 
dans  k  blbuotheqae  du  roi  quelques  autres  on- 
vrages  manufcrits  du  même  aisrcur  ;  comme  deux 
difcours  du  Purgatoire,  prononces  à  Ferrarc  ;dcs 
idponfes  a:ix  qucftions  des  cardinaux ,  &  fur  la 
eoalSkration  du  corps  de  J.  C.  la  folutton  de  deux 
fpieIKons  propofées  par  l'empereur; fir des  lettres 
contre  les  Latins.  Vlatc  Fngru^ue  avoit  un  frère 
nommé  Jean  ,  qui  vint  avec  lui  au  concile  de  llo- 
rcnce ,  fif  y  tint  le  même  parti ,  lequel  a  auflî  com- 
pofé  un  écrit  contre  le  concile  de  Florence ,  dont 
Léon  Allàtiui  rapporté  qitetoues  fi^gmens  dans 
(on  livre  du  Purgatoire.  •  Sponde,  j^r?  Cii'i/L  1 440. 
Du  Pin  ,  bibUothdjue  dts  autturs  ecdtjiajltqucs  du  XV 
fkh. 

MARC  ,  furnommé dt  Lisbonne,  cvêque  de  Ciu- 
dad  de  Puerto  ou  Porto  en  Portugal ,  vivoit  dans  le 
XVI  liéck  ,  ai  étoit  natif  de  la  ville  de  Lilbonnc , 
dontO  porta  le  nom.  II  entra  jeune  dans  Tordre  de  S. 
François ,  oîi  on  le  choifit  pour  écrire  les  chroniques 
de  fon  ordre.  Pour  y  mieux  réuflir ,  il  fit  un  voyage 
en  Italk,  8e  à  Ion  retour  il  publia  cet  ouvrage 
one  BOB  avons  en  trois  parties.  On  lui  en  attribue 
d'autres.  Philippe  II,  roi  d'Elpagnc,  lui  donna 
l'cvcché  de  Porto  l'an  1^81.  C."c  prélat  publia  des 
ordonnances  (ynodales  l'an  i  ^85  ,&  mourut  le  i  k 
feptembre  159».  *  W  adingue ,  in  annal.  &  bihlioth. 
Minor.  'Willot,  Atk.  Froa^.  Nicoks  Antodio»  de 
fcript.  Hifp.  &e.  '  ' 

MARC,  tyran  en  Angleterre,  fiit  élu  par  les 
légions  romaines  vers  l'an  407 ,  &  tué  peu  après 
parceaz^Mavokat  oflàref^ptrt. 'Sanduri , 

JUIM«  Mffipa  ftUêê 

■•  MARC ,  fils  de  Bafilifyae ,  ODCk  de  Zénon  ,  fiit 

créé  céfar  par  fon  perc,  qui  fc  rendit  maître  de 
•l'empire  l'an  de  Jefus-Chrift  475.  *  Tiieophan. 
•Ivag. 

MARC  (Saint)  ordre  de  chevalerie,  fut  inHi- 
èié  â  Veni»!  en  l'honneur  de  S;  Mare  évangélifte , 
pltrofl  de  eette  république ,  après  que  le  corps  de 
ce  faint  y  eut  été  transféré  en  83  t.  l  es  chevaliers 

portent  lur  Icnr*.  armes  dr.ipcatix  blancsimlion 
ailé  de  gueules ,  avec  cette  devife  :  Fax  tilt ,  Matxt 
Eyanplifia  mats ,  St  ont  le  titre  de  citoyens ,  avéc 
le  privilège  de  porter  far  leurs  armes  un  mufle  de 
lion  ;  ce  que  k  répubfîdiié  n^ccordoit  autrefois 
qu'aux  princes  voifms.  Il  v  .1  trois  fortes  de  che- 
valiers de  S.  Marc.  Les  premiers  ^on^  faits  par  le 
•ftitat,  lorsqu'ils  ont  rendu  de  grands  lërvices  à  la 
':«^Uimie,  «tulùtùffûi  ont  fervi  dignement  dans 
les  tfldAiflkdës  qu'en  leiit'iVoit  confiées.  Alors-tls' 
reçoivent  du  fénat  même  le  titre  de  chevalier  , 
^  kur  avoit  déjà  ét^  conféré  par  les  têtes -cou- 
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riMmke  ;  enpub  '  deflpndleS  ib  -dMiest  «mbaf^ 

fadeurs.  Us  ont  le  priviUge  de  porter  la  ftole  d'or 
aux  jours  de  cérémonie ,  &  lont  même  diftinguis 
les  autres  jours  par  un  galon  d'or  fur  le  bord  cîe  la 
ilole  noire  ,  qu'ils  portent  ordinairement.  Les  dcu|: 
autres  font  ceux,  qui  ont  acquis  ce  de|^  par  k 
mérite  des  armes  ou  des  lettres.  Quoique  ceux-ci 
portent  une  marque  de  chevalerie  ,  favoir  ut» 
chaîne  d  or ,  oii  pend  !e  lion  de  S.  Marc  dins  une 
croix  d'or  ;  on  fait  cependant  une  grande  différence 
entre  les  premiers  qui  le  font  piiDliquemeat  daflé 
1  excellentiflime  collège  ;&  les  dcux'«utres»  qui 
ne  reçoivent  cet  honneur  qu'en  particulier  dans  k 
chambre  du  doge  ,  qui  a  le  pouvoir  d  en  créer  de 
cette  forte  quand  il  lui  plaît.  '  Mercure  f/éftttnàf* 
1681.  André  Favin,  M:Êln  d'ktiiimr'&-ii^kmf' 
iem, 

MARG-ANTOINE,  un  des  trIiMnvîrs 
ANTOINEi 

MARC- ANTOINE  RAIMONDI  ,  natif  de 
Boloi^ne  ,  graveur  célèbre  dans  les  X\'  XV4 
fiéclèsy  Âit  un  des  plus  exceUens  Jeves  de  Fran> 
çoisFreiicia,  qui  pe^^noit  dans  cette  Après, 
avoir  acquis  une  grande  f.cilité  de  manier  le  burin 
dans  les  ouvrages  d'ortevrerie  ,  il  alla  à  Venile ,  où 
il  vit  des  cftampcs  qu'Albert  Durer  avoit  faites  au 
btirin ,  &  en  taille  de  bois  ;  il  an  acheta  plulieurc  de 
tout  fon  argent,  entre  autres  ta  ^aflion  gravée  e« 
taille  de  bois  ;&  faifant  reflexion  fur  l'honneur  &  le 
bien  qu'il  auroit  acquis,  s'il  le  tut  occupe  à  gravi- 
de cette  manière ,  il  réfolut  de  s'y  appliquer  entière- 
ment, il  fc  mit  à  copier  ûadroitcment  cette  paCion 
d  Albert  par  de  gfofles  hachures  fur  le  cuivre,  qu'on 
feùt  prilc  pour  de  la  taille  en  bois  ;&  il  y  mit  jii^u'à 
cetre  marqucd'Albcrt,  A.  B.  Cet  oxivras^e  fut  copié 
fi  juftc  ,  que  perfonnc  ne  le  crut  de  Àiarc-Antoine  , 
mais  d'Albert ,  &  que  m^e  on  le  vendit  8c  acheta, 
pour  tel  à  Venife;defortequ*on  l'écrivit  en  firabanc 
a  Albert ,  à  qui  on  envoya  une  paifion  de  celles  que 
Marc-Antoînc  avoit  faiies.  Cette  contrefe^on  mit 

Albert  dans  i;ne  colc.e  ù  vioîenre  ,  qn'il  ]).trtit 
d'Anvers  &  le  rentiit  k  Venile  ,  où  il  eut  recours  à 
la  republique,  fe  plaignant  du  tort  que  hii  faifoit 
Marc-Antoine  ;  mais  il  ne  put  rien  obtenir  ,  fi^ 
non  que  k  fflattjue  cTAIbert  ne  pOnMit  être  intlb 

Javnntaf^e  fur  les  planches  de  Mdrc-Antninc.  Ce 
dernier  fe  renuit  à  Rome,  où  la  première  chofe 
<^|u'il  grava  flic  une  Lucrèce  d'après  RaphmSL  On  k 
ht  voir  à  ee  grand  peintre ,  qui  prit  MaM-Antoins 
en  amitié,  8t  lui  fit  graver  fa  planche  du  jugement 
de  Pâris ,  celle  de  la  mort  des  Innocens,  5f  plufieurs 
autres.  Cette  manière  de  multiplier  les  tableaux 
acheva  deVépandre  là  i^puthtion  de  Ripbtiël'dans 
toute  I*fiurôpe ,  &  fit  naître  k  pklkttrt»lltffiklatcats 
l'envie  de  s  appliquer  k  h  gravme  ,4lr  de  tièvenir 
élevés  de  Marc-.Artornc.  Les  plus  célèbres  furèht', 
Marc  lie  Ravennc,  &  Auguflin  Véniuen  ,  qfri  ont 
gravé  plufieurs  deflins  de  Raphaël  &  de  Jutes  Ro- 
main. Marc-Antoine,  après  la  mort  de  Ra^^hael, 
grav»  d'eprès  les  dellins  de  Iules-  RÏMisiM,-  Ifs 
planches  qui  furent  rSifes  dans  le  livre  infirme  de 
l'Arctin.  il  ftit  arrêté  à  Rome  ,  par  or<it«  «kl  pape 
<  iLtiienc  VM  ;  &  s'ctain  fauvé  «le  pnfOrt,-U  s'en 
alla  à  Florence,  oît  il  acheva  de  graver  la S<  Latt- 
rent  dit  deflîn  de  Baccio  fiiandindii.  Cè  dCMiCrfe 
plaignoit  quelquefbuf  iiu-pe|)e  que  MiK^Atilloirie 
gâtoit'  fon  deflin.  Cela  vint  h  fa  èôAnbiflftnïe  ;  Se 
dès  que  fa  planche  fait  finie ,  il  la  porta  à  ce  pape 
avec  le  deflln  de  Bandinelli.  ClëmerK ,  qui  ctott 
coiiiMifltEur  -dc  ameteur  du  deflîn  ,  ju^tM^toM 
autrentem  ,  8e  reconniit  que  cet  hibiie  gi<li?¥e^r 
a  voit  corrigé  btautOtlp  de  fautes  darts  k'dt^n 
(!u  fculpteur  Rundinelli  :  de  forte  que  par  la  beaxrtc 
de  cette  rare  ciiampe,  Mare-AittàîM^K^idaJeft 
Tomm.  Bb 
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bonnes  grâces  ée  Oémeot  VII.  Maîi  la  ptife  & 

le  fac  de  Rome  l'an  1517  ,  rctluifircnt  Marc-An- 
toine preique  à  U  mendicité  :  car  pour  le  reti<er 
d*entrê  les  mains  des  Impcriaux  mii  ravmcnt  fait 
prifonnier»  U  fut  obligé  de  leur  donner  tout  l'at^ 
^ent  (fn*i\  -avmt  ;  ainfi  U  fortit  de  Rome  ob  il  ne 
retourna  plus.  *  Achillini  ,  !n  viridar.  BumaIJi  , 
iU  pid,  &  fatlp.  Baaan,  V«iikri.  Fclibien ,  hifi.  an 

.«Ri  »  &C. 

MARCANTOINE  PASSARANI  ou  PA^SA- 
9im^  cAmW  PASSERA. 

MARC-AURELE  {Mamts-Aurilim  Ànto  nmuS' 
Vtrus  \  furnommé  U  PhUefopht ,  empereur ,  lue  cé- 
da à  fon  beau  pcrc  Antonin  le  Dcianruiite  le  7  mars 
:Xtf  1 1  aTCC  Lttcius  .£lius  Venu  qu'il  a  voit  adopté ,  & 
«UMel  U  «voit  donné /a  fille  LuctUa  en  mariage.  Il 
ne  nt  point  d'cdit  général  contre  les  Chrctiens:  mais 
comme  il  étoit  extrêmement  «ft  uhc  à  l'idolâtrie, 
&  qu'il  fe  piquoit  d'imiter  Niimj  ,  dont  il  fc  di(bit 
defcendu ,  dans  l'a  piétc  envers  les  dieux ,  il  donna 
fujet  par  plufieurs  rcfcrits  it  la  quatrième  perfécti- 
tion ,  dans  laquelle ,  en  diverfes provinces  de  l'em- 
pire ,  plufieurs  Chrc-ticns  finirent  gloricufcmcnt 
leur  vie ,  l'ai-.  1  ji  MArc-Aurcle  pourvut  à  la  né- 
cc&xi  de  fes  fujeti  pendant  une  cruelle  famine,  & 
dans  L-i  pcûe  qui  arriva  de  fon  temps.  U  triomplu 
des  Parthes  l'an  165,  avec  fon  collègue  »  qui  mou- 
rut 4  ans  après.Marc-Aurele  défit  eoiuite  les  Quades 
&  les  Marcomans.  Cette  Jcrniere  guerre avoit  déjà 
duré  quatre  ans,  fam  que  l'armée  romaine. eût 
beaucoup  avancé.  Un  jour  lesbarimics  faffi^efeat 
de  fiprèi,  que  félon  toutes  les  aMMienceshumainet 
«Ile  ne  pouvoh  pM  èchaper.  Ce  mû  étcnc  de  plus 
cruel,  c  eft  ^u'il  n'y  avoir  point  d  eau ,  &  que  I  ' 
chaleurs  ctoient  tres-véhcmentes.  Dans  cette  né- 
Ceflîtc  les  foldats  païens  invoquèrent  leurs  dieux 
fe  trouvèrent  fourds  à  leurs  prières.  l.es  Cbré- 
tiens  qui  compofekMtune  légion  entière ,  denao- 
dcrent  à  Dieu  la  délivrance  d'un  li  ■:r?.r,i  danger. 
Leurs  vœux  furent  heureuferaent  exauces ;on  vit 
tout  d'un  coup  tomber  dans  le  camp  des  Romains 
une  douce  pluie  qui  ra&aichit  les  croupes  {  &  fur 
les  ennemis  des  foudres  èc  des  éelain  qw  Us  dtifi- 
perent  fe  les  mirent  en  fiiite.  Julc  Capitolijt  artr  ?i  ic 
cet  événement  merveilleux  .\ux  prières  de  .Mail 
Aurele.  Dion  d it  qu'un magicien,nomméArnulphe, 
avoit  par  les  cnchantemens  fait  defcendre  cette 
pluie ,  en  invoquant  Mercure  &  les  autres  démons 
de  l'air.  Xiphilin  l'accufe  en  cela  d'un  menfooge  ou 
volontaire  ou  inconitdéré  ;  &  dit  que  toute  la  gloire 
de  cet  «vcnement  merveilleux  étoit  due  à  la  légion 
des  Chrctiens ,  nommée  pour  lors  Miàtine^  laquelle 
'^depuis  pour  cette nifoo  appellce  la  Foudroyanu^ 
en  le  ndote  nom  que  la  douzième  légion  por- 
-  toit  d^a  du  temps  d'Augufile.  L*empereur,  dans  une 
lettre  qull  écrivit  au  fénat ,  avoua  qu'il  devoit 
cette  viâoire  aux  Chrétiens  ,  Se  défendit  de  les 

Ç;rfécuter  dans  la  fuite  à  caufe  de  leur  religion. 
•rtttUien&ît  mention  de  celte  viâoite  obtenue 
par  tes  pricits  des  Cliréiièns  :  Marais  f jtun- 

lîus  In  Germa/lic4i  txpcditiont  ChriJUanorum  militum 
oraiionibms  ad  Dtmm  faBis ,  tmbrts  m  ^ti  iUa  impt- 
travit.  U  parle  auiC  de  la  lettre  écrite  par  l'cm- 
.  pereur  y  de  laquelle  Orofe  dit  que  de  fon  temps  il 
•  V  en  avok  beaucoup  d'exemplaires.  Pour  éternifer 

la  mi-moire  tîe  ce  thit  ?t-  îc  rendre  plus  éclatant , 
Marv-Auicic  ti.  ui  ^ravc.^  l'hiftoire  dans  une  co- 
lonne qu  il  dédia  à  Jupiter /t/'/uvi«<jf;  âtau-deffous 
il  Y  éleva  la  ll.ituc  d'Antooin,  qui  l'avoit  appelle 
i  1  empire.  C'cil  cette  même  colonne  que  le  pape 
Sixte  V  fit  redreffor  dans  le  XVi  fiécle  ,  &-  nw- 
deflbus  de  laquelle  il  fit  placer  une  image  de  famt 
Paul.  On  met  l'année  de  cette  viâoire  en  174. 
^Qiraiqu'on  ne  puilTc  jwi  rcjcner  coticrçmeat  cette 
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hîflotrede  h  légion  Fnlmînafite ,  on  pcUtdire ,  fans 

Cri  e  eu  danger  de  fc  tromper ,  qu'il  s'y  trouve  plu- 
sieurs chofes  fabuleufes  :  lur  quoi  l'on  peut  conful> 
ter  M.  de  Valois  ,  fur  le  cin<]uiéme  livre  de  l'hif- 
toirc  ccclcfiaftiqBe  d'Eufebe ,  c.  j  ,  &  le  P.  P^  fur 
1  au  174  ,  dans  ia  critiqiie  de  Baronius.  Peu  d« 
temps  après ,  Avidius  Caliîus  fc  révolta  contre  l'em- 
pereur i'an  17^,  &  lut  mailacré  trois  mois  après 
cette  révolte.  Les  hiftoriens  nous  difent  des  choAt 
lurprenantes  de  la  modération  de  Marc<«Aurele  dang 
cette  conjooâure.  11  alTocia  l'an  1 76 ,  fon  fils  Com- 
mode  à  l'empire  ,  &  fit  un  voyage  en  Orient, 
pour  y  appailor  les  reftes  de  l.i  révolte  ùc  Calliiis. 
t. L'Ile  dci  M.ircomans  l'obage.i  de  p.iflér  une  fé- 
conde fois  en  Allemagne ^  ilraoïuut  à  Sirmich 
dans  h  Pannonîe  le  16  mars  de  Pan  1 80,  âgé  d'en- 
viron 59  ans ,  après  en  avoir  régné  19  &:  quelqoes 
jours.  Ou  dit  que  les  inclinations  conompue*  de 
Ion  fils  Commode  le  il.  t;  jurèrent  de  la  vie  , 
le  iiicnt  reioudre  à  ne  point  manger  pour  s'en  déli> 
vrcr.  11  faut  avouer  que  Marc»AinweavotC  toutes 
Icsqualitéj  que  l'on  peutdéllrer  en  un  grand  prince, 
pour  la  félicité  des  peuples ,  &  qu'en  fa  perfonne 
on  voyoit  raccompiiiremcncde  ce  vieux  mot , 
it  mondt  feroit  heureux  ,  fi  les  philoJafAu  iitiau  ms  t 
ou  Ji  Us  rois  et  oient  philosophes.  MarC-AtuelefuCflMl» 
heureux  dans  fa  t'a  mille  ;  car  il  eut  un  gendre  vo- 
luptueux &  déréglé,  un  fils  corrompu  dans  les 
inclinations,  &;  une  temme,  nui  étoir  r,ai;linc  , 
dilfaméc  par  Ion  incontineace.  Il  faifoit  profellioa 
de  fiavre  la  fêâe  des  nliilefopbes  Stoiques.  Ce 
prince  écrivit  en  |rec  douac  livres  de  réfiaxions 
rar  fa  vie ,  que  Guillaume  Xjlander  a  traduits  en 
I  "ui ,  îic  Meric  C'afaubon  en  anglois.  Madame  Da» 
cier  les  a  mis  en  frauçoii  avec  de  très  -  belles  re- 
marques. •  Jule  Capit'olin,  en  fa  vit.  Dion,  /.Jj. 
Orole,  L  7.  Tertuliien,  m  apU,9i,aà¥.  Sc^,  Eur 
febe,/.  ^.hi/t.  6> ncAms.  Suidas. GefiMT.  liJeML 
Voflius  ,/.!,</(  hjjt.  Crue. 

MARCA  (  Pierre  de  l'un  des  plus  célèbres  pré- 
latsde  1  eglilé  Gallicane  dans  le  X VU  fiécle,  né  à 
Cantdains  le  Béarn  le  14  janvier  1 594,d'une  famille 
m^Ie  te  ancienne  de  cette  province  ,  8c  conf 
tammcnt  attachée  i  la  religion  catholique ,  fît  iVn 
cours  u'ii'.mianifcs  k  Auch,  &  C.i  philolbphic  a  l'on- 
loulc,  oii  il  étudia  le  droit  pendant  trois  ar5;cn- 
luite  de  quoi  il  tiit  reçu  conleiUer  au  confeil  ibu- 
verain  de  Béarn  l'an  161  ^.TousfescolIcguesdtoieM 
alors  CalviniAesi  mais  les  chofes  chani^erent  peu 
après  ;  ia  religion  orthodoxe  fut  rctabfie  dans  le 
bcarn ,  &  M.  de  Xîarca,  en  reconnoiilancc  des 
foins  qu'il  avoit  pris  pour  contribuer  k  cette  ré- 
volution» fut  revêtu,  l'an  léii ,  d'une  charge  de 
préfident  au  purlement  de  Pau ,  qui  étoit  devenu 
entièrement  catholique.  L'an  iCjç  il  fut  honoré 
de  la  dignité  de  conieiller  d'état,  Se  publia  l'j;;  :  c 
iîiivante  l'hiftoire  de  Ëéarn ,  qui.n'au'meata  pas 

iieu  l'opinion  a  v.una^ufe  que  rbnavott  conçue  de 
on  cniditioa ,  &  OUI  le  fitchatMT  parle  cardàn»! 
de  Richelieu,  du  loin  de  néponSre  au  libétle  inti- 
tulé, Ofiarus  Gdl/uSfde  M.  Herfent.  Ce  fut  pour  le 
réfuter  ,  qu'il  compofa  l'an  1641  fon  ouvrage 
concordia  Jacerdotii  &  imperii ,  qui  filt  applaudi  de 
tout  le  monde ,  Se  qui  empêcha  ncanmoias  à  Ro- 
me qu'il  ne  pût  obtenir  du  pape  Urbain  VIII  les 
bulles  de  l'Lvéché  île  OsnTerans,  au^jucl  il  avoit 
été  nommé  .iprci  U  mort  de  fa  femme.  Le  pré- 
texte dis  uJais  de  la  cour  de  Rome,  fur  la  ma- 
nière favorable  dont  il  avoit  fioutenu  dans  fon 
livre  les  Ubertés  de  l'églife  Gallicane.  Cet  oMacfe 
fut  levé  au  mois  de  janvier  1647,  f^u'  Innocent 
X,  après  néanmoins  que  M.  de  Nlai  c^  eut  expoie 
&  interprété  lés  fentimens  d'une  m.inicrc  qui  plut 
à  la  cour  de  Roote^  pv.un  livre,  impiinic  4  Bar- 
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Çelone.TroÎK  m  auparavant  il  a  voit  ctc  envoTti 
en  Catalocne  M  qualité  de  rifiteur^énl  &  iiw 
«enâanc'  Comtamon  ^*tl  rempfit  avec  beaucoup 

cl'honneur  &  d'habiletc,  jufqu'cn  1651  ,  qu'il  alla 
prendre  poifcflion  de  fon  ëvctlic;  niajs  il  ne  le 

Îouverna  pas  long-temps  :  car  l'année  (invaiue  il 
it  devc  A  l'ATchcTÊchù  de  Touloufe ,  où  il  fut 
Inflallé  ninicns  de  mers  1655.  11  fe  pr^roit  à  y 
remplir  confTatiiment  les  devoirs  de  la  rcfidence , 
loifquc  le  roi,  t]ui  avoit  bcloin  de  fes  lumières 
dans  fon  confi.-il  ,  le  tit  mimlln:  d'état  l'art  16^ S. 
M.  de  iMarca  iuivit  ia  cour  au  voyage  Je  Lyon^ 

fuis  Hyant  afliftc  aux  états  de  Languedoc ,  il  ails 
Toiiloul'e  au  mois  J'.ivril  >6j9,  «  y  préûdaaux 
ttats  de  1.1  province.  L'année  fuivante  il  fut  en- 
voyé dans  le  RouiTilion  ,  pour  y  régler  les  l'imites 
avec  les  commiflaires  noininés  par  le  roi  d'blpa- 
sne.  Il  fît  un  voyage  i.  P»:'n  ait  mois  de  fqptem- 
bre  de  la  même  année ,  &  y  mourut  le  19  iuin 
1661,  dans  fa  69  année,  trois  jours  après «Toir 
reçu  les  bulles  de  l'archevêché  de  Paris  ,  niit|uc! 
le  roi  Tavoit  nommé  fur  la  dcmilliun  du  cardinal 
iîe  Retz.  Ce  favant  hoaunc  confia  en  mourant  les 
nanufcrits  à  M.  fialuze,  ^  étott  à  lui  depuis  Tau 
1656  »  &  qui  après  fa  mort  nons  a  procuré  de 
flouvclles  éditions  du  fanicu!i.  ouvrage  De  concor- 
^La  factrJotii  &  unperti.  Dans  la  liiitc  de  cet  ou- 
vrage ,  que  M.  de  Marca  a  voulu  qu'elle  ne  fttt  im- 
ariniée  qu'après  fa  mort,  il  y  revient  à  fespremiers 
fentîincm ,  plus  finceres  &  plus  viak  que  ceux  de 
•fa  rétraûatlon.Les  autres  ouvrages  de  M  JcMiirca 
font  :  I.  Hifioin  de  Béarrtf&C.  in-foL  à  1  .1;  i;.  ;  64.0. 
%.  Uttl/iu  qm  tJuionU  librorum  de  concordia  factrdo- 
éit  &  imptrii  cenfilium  exponlt ,  opus  apofioiita  ftda 
JUa/urafutmhiIt^&c.  à  Barcelone  en  i64tf,j«'4*,& 
inséré  depuis  dans  les  éditions  du  livre  Deconcordla, 
&c.  procurées  par  M.  Laluze ,  avec  quelques  au- 
tres écrits  du  même  prélat.  3.  Kigilii  papœ  cptftold 
4urttaiis pro  confirmatiom  Vfynodi  aatmenuet ,  avec 
la  traduâion  latine  de  M.  de  Marca ,  à  Paris  en 
1641 ,  ia-8° ,  avec  une  difTertation  de  l'éditeur  & 
traduâeur  ;  les  anathêmes  du  cinquième  concile 
général  ;  une  lettre  du  patriarche  Eutycbius  au 
pape  Vigile,  &  ia  rcponfe  du  dernier.  4.  Dijftrta- 
^dgprimatu  LugdunenJÎ ,  &  eut  cm  pnmaùbus^  Pa- 
râ  ea  1644,  M-8°.  ^,£f^ola  ad  HcnrU.  yaltjium 
dt  ttmport  quo  primkm  in  Galfiis  fufiepta  eft  Otrifii 
fidcs ,  à  Paris  en  1658  ,  /«-R  '.  6.  Hifioin  it  Aoue- 
^amt ,  de  Baaran  dans  U  Bcàrn ,  à  Barcelone  en 
1648  ,  //i-S°.  7.  Rtioiioa  de  ce  qui  s^efi  fait  dtpais 
I C  5  3  dans  Us  affimUits  des  iniques  au  fiùet  des  ouf 
pTopoftùons  y  à  Paris  en  1657 ,  ij»-4".  C*eft  coutre 
cette  relation  que  M.  Nitose  a  cci  it  le  Bd^n  per- 
toniiuor,  ou  les  Icrupulcs  de  François  Proluturus  , 
théologien  Flamand  ,  (iir  ce  qui  s'ell  paflé  dans 
l'affemblée  du  clergé  de  1656 ,  in-4" ,  en  1657.  Ce 
ne  fiit  pas  le  fevl  adverfaire  que  M.  de  Marca  eut 
fur  les  bras  ;\  cette  occafion;  mais  M.  Nicole  n'eut 
aucune  part  .\  leurs  écrits ,  dont  qvielqties-ims  plus 
paflionés  que  iolides,  &c  en  cela  bien  differens  du 
Caraâere  de  ceux  de  M.  Nicole,  turent  condam- 
nés A  Paris  &  à  Rome.  8.  Mémoire  pour  fervir  au 
jugement  de  Cutftdhce  générale  de  la  régale  ,  dans  le 
deuxième  volume  des  mémoires  du  clergé  recueil- 
lis par  le  Cent:!.  9.  Lc.tte  fur  le  livre  de  Bertram, 
touchant  1  Eucharitlje,au-Lcvant  du  tome  II  du  Spi- 
àUge  du  P.  d'Acheri.  10.  Marca  lltj'pdnuj ,  in-foL 
qui  contient  une  dcfcriptioa  faiHoriaue  &  géogra- 
phique de  la  Catalogne  ,  du  Roumllon ,  &  des 
ironticres.  En  1609  \!.  Haluzc  réunit  en  un  vo- 
lume in  -  8°.  trois  diflcrcations  de  M.  de  Marca 
qiû  avtnent  déjà  été  imprimées  :  favoir  ,  De  de- 
àri»f^m^yil^fneoi^rmati»iupùnt»/yiiiotk  état- 
jMm'cNT  f  vnç  k»  lettres  mimes  dé  Vigile  9c  d'Eu- 
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tychius ,  &  les  anathànatifmcs  du  cinq\iîcme  con- 
cile :  Differiatio  de  primatihut ,  &  Di^matio  de  lem^ 
pore  quo  primùm  fufctpta  eft  in  GeJBâs  ChriJH  JiJtSi 
Mk  Balu  'ç-  V  i' ignit  les  no  es,  &  \mappendix  d'aâes 
anciens  ,  ùl  mit  une  prctace  au  commencemcnti 
L'année  prccédcntc  KjûH  ,  I\ml  de  Fa>;cT ,  |)rêtre^ 
cotiûn  germain  de  M.  de  iViarca  ,  conlciilcr,  & 
auparavant  agent  du  clergé  >  fît  imprimer  pour  là 

Krcmiere  fois  de  nouvelles  dilTertations  de  M.  de 
farca.  Ce  recuerï  imprimé  w-4" ,  à  Paris  »  con- 
tient quatre  traités  latins,  1.  Sur  le  ratiemencde 
l'euchariilie  ,  avec  le  fcntiment  de  Tlieodorct  fur 
ce  facrement  i  i.  Une  dilTertation  fur  le  iacrifico- 
de  la  meâe  ;  }.  Une  diflisrtation  fur  rinHitution 
du  patriarctiat  de  Conitantinoplc  ;  4.  Un  court 
écrit  lur  l'orijiine  du  ciel  îk  de  la  terre  :  &  trois 
traites  trançois  ,  favoir  ,  k  premier  fur  le  facrc^ 
ment  de  l'euchariAie  ;  le  deuxième  fur  celui  de  pé» 
aitence;  le  troifiéme  fur  celui^de  mariage.  La  vie 
de  M.  de  Marca  en  latin  par  rabbé  de  F' aget ,  eft 
k  la  tête  de  ce  recueil  :  elle  eft  étendue  &  fort 
ciiricufc.  11  seieva  à  l'occafion  de  ce  recueil  âc 
de  cette  vie  une  difpute  entre  M.  fialuzc  Se  l'abhé 
de  Faget,  qui  fit  peu  d'honneur  à  l'un  &  i  l'autre, 
par  les  injures  rvciproqucs  dont  ils  s'accablèrent 
dans  leurs  lettres ,  qui  Ont  été  rendues  publiques  à 
la  fin  d'une  nouvelle  édition  dudù  recueil  &  de 
ladite  vie,  faite  on  1669  ,  //1-18  ,  fans  nom  de 
lieu  d'impreffion.  Cette  édition  eft  prélcrable  à  la 
première.  Ënfh  en  tfiSi  ,  M.  Balnse  fit  encore 
Irnprint.T  i  P.-ri^  en  un  volume  i«-8",  avcc  une 
longue  pit:ai.c  de  (a  façon  ,  de  nouveaux  opui- 
cides  de  M,  de  Marca  ,  tous  en  latin  ;  favoir,  fuf 
la  gàiéalocie  dt:  Jcfus-Chriil  i  fur  les  Mages  i  fur 
la  primauté  de  faint  Pierre  ;  inr  (a  difliirence  dea 
clercs  &  des  lailcs  de  droit  divin;  furie  temps 
du  fynodc  de  Sirmich  ;  lur  la  kttre  fyn»  di.  uj 
d'un  concile  d'Iliyrie  ;  liir  le  cinquième  CHmtn  du* 
concile  de  Coiillantinople  de  l'an  361  ;  fur  les  an- 
ciennes coUcâions  des  canons  ;  fur  l'explication 
<lu  chapitre  Clericus;  fur  la  patrie  de  Vi^i]anee  ; 
fur  l'origine  &  le  progrès  du  culte  de  la  lainte 
Vierge  au  Montfcrrat  ;  fur  l'origine  du  monallerc 
de  l'Echcllc-Dicu  ,  au  diocèfe  de  Tarbcs  ;  fur  la. 
châlfe  des  reliques  de  faint  Jcan-Daptifte  qui  eft 
dans  l'églifc  des  Dominicains  de  Pçrpignaji  ;  con- 
tre les  fatyres;  de  l'appel  des  comtes  ;  fur  l'ex- 
plicatioa  du  caiion  17  du  concile  d'Ancyre;  quel 
ell  le  propre  prêtre;  fur  l'ordination  des  prêtres; 
un  dilicours  prononcé  à  Barcelone  le  1 5  juillet 
i<44;  récit  d'un  yoya^  fait  de  Paris  dans  U 
Gaule  Narbonoife  en  novembre  1(^4 :  ce  récit  eft 
en  vers  latins;  quatre  vers  latins  fur  le  vin  deFron- 
tignan  :  ce  recueil  eiV  termine  par  deux  liiucrta- 
tions  latines  du  pere  Sirmond  ,  Jéfuite  ,  fur  le 
temps  &  les  formules  du  fynode  de  Sirmich  ;  & 
par  vmf  du  pere  Pctau ,  aulli  Jéfuite  ,  fur  I1i£ré* 
tique  Phctin  "in  fa  comlanuiation. 

M.  de  .Marca  uvûit  cpoulc  une  dcmollelle  de  la 
maU'on  de  Lavedan  ,  dont  1!  eut  ijlutieurs  enl'ans  , 
entr  autres  GaUûloire  de  Marca  ,  prélldenc  au  par^ 
Icment  de  Pau  ,  abbé  de  S.  Aulnn  «l'Angers  »  mort 
le  II  février  1689,  âgé  de  6ç  ans. 

La  famille  de  M.  de  Marca  etoit ,  dit-on  ,  an- 
ciennement d  épée  ,  &  étoit  originaire  d'Eipagne  , 
d'où  elle  étoit  fortie ,  pour  s'établir  en  Béarn.  On 
prétend  cpi  elle  eft  la  même  que  celle  de  la  .Mar^ 
que ,  dont  il  eft  parlé  dans  un  autre  crtdroit. 
Foyei  MARQUE  (la) .  Baluze,  v«  de  M.  de  Marca. 
Bayle,  dicUori.  ira.  Du  Pin,  tihl.  d(s  aut.  eccUf.  du 
Xk'iljiède.  Arnauld,  lettr.  341  ^tom.  5  du  reattU 
de  fes  lettres.  L'hijloire  de  la  vie  &  des  «ttvngu  de  M* 
Nicole,  en  plufieurs  endroiu  de  la  premiece  paitio» 
Gciberon.  Ufiûn  de  JmUnifnu. 
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MARCANA  ,  petite  vtUc  d'une  ifle  de  Dalina- 
tie  ,  avec  cvci  i  i  [  i  à  cchiî  d«  Ticbigm ,  &  fiif* 
firagant  de  R.igviic. 

MARCASSUS (Pierre de)  auteur  du  XVII  U- 
de.  né  vers  l'an  i  $84,  à  Gimont,  petite  ville  de 
Galcogne  ,  vint  jeune  à  Paris  oh  il  régentoit  déjà 
la  troificmc  au  collège  de  Boncoun  en  1617.  Il 
fiit  enluite  précepteur  de  François  de  Vignerot, 
marquis  de  PoiU-de-Courlay  en  Poitou  ,  neveu 
du  eanliiui  de  Aichdicti,  fit  fircfc  de  madame  la 
dttcheffe  d'Aiguillon,  n  fut  pourvu  après  d'une 
chaire  d'éloquence  au  collège  de  li  Marche,  qu'il 
a  occupée  long-temps.  11  mourut  dans  cet  emploi 
i  Paris ,  aa  mois  de  décembre  1664 ,  &  non  en 
1660 ,  comme  l'a  dît  le  pere  le  Loog.  Il  a  voit  au 
moins  94  su».  Cet  auteur  a  voulu  «re  en  même- 
temps  hillcnicn  ,  poctc  &  trndtifteur  ,  &  n'a  réiifTi 
qiic  très-médiocrement  dans  tous  ces  genres.  Son 
hiflnreçvcqiie,  le  plus  connu  de  Tes  ouvrages,  oui 
fiit  impnmda  en  1647*  "^foi-  ell  remplie  de  àé^ 
Iwiti  «flêntieb.  U  ne  %*y  tA  occupé  ^n'A  décrire 
IespMiTeS(&  il  ne  £ut  aucune  mention  de  tout 
ce  qui  eîl  arrivé  d'ailleurs  de  confidérabie  dans 
toute  la  Grèce.  Il  n'a  rien  dit  des  grands  hommes 
qui  s'y  Ibnt  dtftingués ,  foit  dans  les  fciences  ,  foit 
aans  tes  arts  ;  8t  quoique  foir  livre  porte  le  titre 
d'hirtoire  iinivcrfelîe  de  la  Grèce ,  on  n'y  trouve 
qu'une  légère  jinrtie  Je  cette  hiftoire.  L'ordre  des 
temps  n'y  cil  point  non  plus  obfervé ,  &  le  ftyle 
de  1  ouvrage  cû  inlupportable  à  <puconi{ue  n'-t  pas 
perdu  entièrement  le  goût.  .MarcaAtt'airêitdcircin 
de  publier  trois  volumes  de  cet  ouvrage  ;  mais  il 
a  en  vain  imploré  le  crédit  de  M.  le  chancelier , 
par  un  poL-me  fr.inçois ,  où  i!  introduit  1  hiftoire 
grecque  qui  a  recours  à  ce  m^igillrat ,  pour  i  en- 
gager à  ulcr  de  fon  autorité  pour  faire  imprimer 
les  deux  aiitr^  votiMMf  :  il  n'a  trouvé  pMoone 
^uî  ait  voulu  en  lalre  les  frais.  On  ne  recherclie 

fas  plus  la  tradiiftion  que  cet  auteur  a  fiite  de 
Argenis-  de  Barclay ,  &  qui  a  ctc  imprimée  en 
}  M-8° ,  à  Rouen ,  fous  ce  titre  :  fArgtn'u ,  ou 
Ut  wmmr*  it  PoBanmt  &  à' Arguas ,  traduit  du  latin 
de  Jean  Barclay.  D'ailleurs  la  belle  traduâion  que 
M.  l'abbé  Jofîc  a  donnée  depuis  peu  de  cet  ou- 
vrage de  Barclay ,  a  fait  écUplcr  toutes  les  tra- 
ductions précédentes  que  l'on  en  avoit  faites.  Nous 
coonoîffons  encore  de  Pierre  de  Marcaffus  ,  une 
Iradnâion  fiançirife  des  trois  livres  de  l'ame,  écrits 
en  grec  par  Ariftote  :  cette  traduftion  parut  en 
164.1 ,  i/i-ii"  ,  à  Paris.  Les  Bucoliques  de  Virgile, 
traduites  en  vers  iVantols ,  â  Paris  en  161 1  ,  'uf4^. 
Les  amours  de  Daphnis  &  deChloë,  traduites  du 
grec  de  Longus  ,  a  Paris  en  t<i4S ,  in9P.  Libre 
veHion  des  cpodes  d'Horace  en  1664  ,  in-S".  L'au- 
teur dit  qu  i!  la  commença  à  I  âge  de  quatre-vingts 
;ir.s  ,  i  qu'il  la  finit  en  deux  mois  :  il  y  prend  les 
titres  fmguUers  de  particulier  &  /rinàpal  hifiorio- 
du  mit  rayid»  t4ut.  Dans  l'épître  dcdica- 
toire  au  roi ,  qui  eft  extravagante  »  il  y  dit  de  lui- 
même  y  que  parmi  les  gens  de  lettres  il  a  l'avan- 
tage de  n'avoir  perfonne  au-deflus  de  lui ,  comme 
il  a  celui  d'en  avoir  beaucoup  au-defTous.  Il  s'y 
diaint  beaucoup  de  ce  que  l'on  ne  le  trairoit  pas 
Mon  ce  prétendu  mérite  mi'il  croirait  bien  réel. 
Le  fagë  en  cour ,  traduit  de  Matmîeu  Peregrin. 

Marcaflus  ,  commt  nous  f avons  dit  ,  voulut  aulli 
écrire  en  vers ,  &  qui  plus  eft ,  être  poète  comi- 
que ;  &  nous  avons  de  lui  en  ce  genre ,  Lu  picheurs 
yiuàns,  comédie  qui  parut  en  16  33 ,  &  la  pafi<^ 
nu  iTBwimu,  Ses  autres  poires  lont ,  Ad  Uluftrem 

(omium  di  Strvien ,  fuh-ula.  UyiHum  ,  in-4".  Com  'ni 
dtServien  eucharijlia,  in-4".  Ùtrijiiim  rcgina  ar  men, 
«n  \6^i ,  in-^".  Ad  tandem  yfottria,  en  j6^i.  Car- 
muijiaiittt  &  tmmàumiimtm  lé%y  t>^deriim 
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Gaîllu  ad  com'ttem  de  Sen-ien  ,  t'tJtttton  ,  en  I $ 5  3 î 
Mtdonia  n\mph<r  ,  cr.  ■.b'^y  Spei ,  rn  xS^î.  Fc-i  dé 
Mtuxa£ms  ad  iUuJir.  virum  Martinum  Dalancaum  ^ 
intir  principts  chirurgorum  fui  facuii  fùmmi  ex  'unium^ 
dt  fùpfofottria^tn  1656.  Remercifflent  de  la  poëiia 
à  M.  le  cardinal  Mazarin  pour  la  paix,  en  1660J 
Pli  iuurs  autres  po'éfies  dans  le  recuetl  intitulé; 
Les  mufcs  tilufirts,  &c.  è  Paris  en  1658  , 
Horofcopt  fur  l'hturtufe  naiffanct  dt  M.  h  D*uphin  f 

au  roi ,  en  VCTS  firanfoi»,  à  Paris  itftfa,  «■-4'' ,  de 
1 6  pages.  Le'  P.  Niceron  a  oublié  de  parler  de  cet 

ouvrage.  Marcaflus  eft  un  des  commentateurs  de 
Ronlard ,  &  il  choifit  pour  la  tâche  la  franciade  de 
ce  poète.  On  a  auâî  de  lui  des  lettres  morales  en 
1619,  ùfi",  ÔL  trots  romans: ûvoir,  la  Clorî- 
mène,  en  i5i6 ,  âr-8*.  le  Timandre  •  roman 
rique,  où  il  raconte  fous  des  noms  empnintés  ptu- 
rieurs  hidoires  du  temps,  in-S",  à  Paris,  &  1  Ama- 
dis  de  Gaule,  en  lôiç  ,  iji-S".  Il  écoit  ami  de 
l'abbé  de  MaroUes  ,  qui  l'engagea  à  traduire  les 
Dionyfiaqucs  du  poëte  grec  Nonnus  ;  mus  il  n'en 
a  fait  im:  riiyi'.T  en  r63i  que  les  deux  premiers 
livres  ,  de  Cjuai  ant>;-huit  dont  cet  ouvrage  eii  com- 
pofé.  Il  avoit  connu  particulièrement  Molière, 
alors  fort  jetme  ;  &  Ton  fils  nommé  auffi  Pierre 
de  Marcaà'us,  qui  mourut  en  1709  ,  âge  de  89 
ans,  avoit  été  ué  particulièrement  avec  ce  fa- 
meux comique.  î^ms  ignorons  fi  Pierre  de  Mar- 
calTus  le  rtls  a  cent.  Son  pere  l'avoit  eni;agé  A  tra«  ■ 
duire  Tacite  en  trançois  ,  prétcnaant  qu  il  pou- 
voir fettpOfter  fur  la  vcrfion  de  M.  d'Ablancourt: 
mais  cene  traduôion,  û  elle  a  été  faite,  eft  en- 
core manufcrite.  *  Mimoins  du  tams.  L'abbé  de 
Marolles  dans  fon  di^onbrtmùu,  icc  NicerOR, 
mémoires ,  &c.  tomc  XXXI. 

MAR«  ATRUDE ,  cherche^  MERCATRUDE, 
MARCEL  (faint)  abbayedc  focdre  de  S.  Benoît, 
lut  fondée  par  le  roi  Contran,  ft  un  auan  de  lieue 

de  Châloiisfur  Saone.Ce  prince  y  étaclit  l  ufagc  de 
chanter  ks  louanges  de  Dieu  fans  interruption ^ 
ce  qu'on  appelle  LausjHrtmà;  &  il  voulut  y  Itte 
enterré.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu^o  prieuré 
conventud  polTédé  par  les  retigîenz  réferâiés  de 
('luni ,  qui  ont  renouvelle  tous  les  bStimens ,  &: 
en  ont  tait  une  maiion  qui  ne  cède  point  en  beau- 
té &c  en  magnificence  à  celle  du  fondateur.  On 
y  conferve  les  reliques  dç  faint  Marcel ,  martyr  à 
ChAlons,  te  de  £unt  Agricole ,  évêque  de  cette 
ville;  de  n'.rmc  qn'-  If;  c^rps  de  faint  DefiréS'  de 
fdinî  Silveitrc  ,  aulil  eveques  de  Châlor.j.  Dans  le 
côté  collatéral  fe  voit  le  fépulcrc  du  ùloicux  Pierre 
Abailard  :  il  eft  repréfentc  avec  fcHi  habit  roona- 
chal.  Ce  fépulcre  étoit  autrefois  dans  la  chapelle 
de  l'infirmerie  ,  où  il  avoit  été  enterre  rïVTn'  qi:  il 
ffit  tranfporté  au  Paraclet  :  mais  cette  chapelit; 
ayant  été  dctr\iite  ,  les  religieux,  pour  ne  poitit 
lailFer  périr  cet  ancien  monument ,  1  ont  tranfpor- 
té dans  l'églife.  »  Voyage  litter.  des  PP.  DD.  Maf- 
tenne  &  Durand ,  de  la  congrégation  de  S.  Maiu- , 
tem.  /,  première  partie  ,p.  li.^  ,  n6,  D.  Gervaife  , 
t  JL  /  l'r  ;.'  ,;ri ,  lur  la  fin  ,  &:c. 

MAHCF.L  Saint)  martyr  à  Châlons  fur  Saône^ 
Se  S.  Valericn  ,  furent  arrêtés  à  Lyon  avec  lesw* 
très  Chrétiens ,  dans  le  teams  de  la  première  peiw 
fécution  des  Gaules  ,  (bus  rempire  de  Marc-An- 
rele.  S'étant  fauves  de  prifon,  ils  s'en  allèrent  dans 
la  Boui|;ogne ,  &  y  prêchèrent  la  religion  chré- 
ticnae.  Marcel  fiit  arrêté  près  de  Chilons ,  dont  le 
gouverneur  Prifque  le  fit  enfouir  en  terre ,  jufou'à 
M  ceinture.  Il  mourut  dans  ce  cruel  fuppÛce.  Son  . 
compagnon  Valericn  fut  arrêté  au  château  de 
Tournus ,  où  il  eut  la  téte  tranchée.  *  Gregor. 
Turon.  de  ghria  m^tyr*  c  54.  A3a  apud  Sur.  Prth 
ju  it  £hif^  d»  Ttmfimtf»  U  ftn  Chifflet,  Till«r 
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SaOBt,  m^.  pour  ftrvir  i  ft^,  tcdff*  BluBet»  VHS 

du  SS*  mit  de  [caumbTt. 

MARCEL  (Saint)  martyr  en  Afiique  dans  le 

TF!  riéc!c  ,  éfoir  cipitjinc  d'une  compignie  t'»'  cent 
hommes  dans  la  légion  i  :ajanc  ,  du  ttnips  des 
empereurs  Dioclétieu  &  Maximien.  11  fe  déclara 
publùjueiDeot  chrétien  dans  i  armée ,  &  renonça 
*  la  milice  en  renonçant  au  paganiTme ,  dans  une 
fL-tc  qri  f"c  cclôbroit  en  ITionnciir  de  l'empereur 
ie  li  jUiilei.  II  iiit  arrêté  par  les  foldats  ,  &  dé- 
fère A  Anaftale  Fortunat ,  prevùl  de  la  légion  ,  qui 
renvoya  à  Agricola  ,  vicaire  du  préfet  du  pré- 
Mire  aî$$  Gau^s.  Ce  )up  l'iaterrogca  y  &  Marcel 
«yant  avoué  qu'il  étoit  cbrctien  ,  &  qu'il  avoit 
quitte  la  milice ,  il  le  condamna  à  la  mort.  Le 
greffier,  nommé  Clafllen  ,  dit  hautement  au  ju- 
ge ,  que  là  lentence  étolt  injuilc.  Elle  fiit  néan- 
moins exécutée ,  6c  Marcel  eut  la  tête  tranchée 
à  Tanger  en  Matiriunie ,  le  30  odobrc,  vers  i  an 
^98.  CafSen  fut  mis  en  prifon,  &  quelque  temps 
après  en  ayant  été  tiré  ,  il  fut  aulli  condamné  i 
la  mort.  *  Aiia  apud  BolLind.  Ruinart,  ycruabUs 
eSes  des  mjtrcyrs.  Baillet ,  viesiufimtSm 

<  tW  MARCëJL  (Saiut)  pape  ,  pranier  de  ce 
nom,  Aiccéda  i  S.  MarceUin,  apra  que  le  fàint- 

fiégc  eut  vaque  trois  ans,  iix  mois  &:  vingt-cinq 
jours.  On  die  c]u  il  étoît  Romain ,  d  un  Marcel , 
félon  les  uns ,  &  d'im  Benoît  ,  félon  d'autres.  Il 
ètxàt  |Mrêtre  Ibus  Am  prédécef&iar.  On  dit  beau- 
coup de  chofes  dé  S.  Marcel  :  mais  elles  ne  (ont 
fondées  que  fur  les  nouveaux  pontificaux,  &  fur 
les  a^ies  qui  iic  niéritciU  aucune  créance.  Le 
pape  Damafe  dans  l'épitaphe  qu'il  a  faite  de  faint 
Marcel ,  &  qui  eA  reçue  de  fiaronius ,  («on.  309 , 
$  7.  )  nous  apprend  queia  fermeté  à  fefiteoir  la 
vérité  de  la  ilifciplinc  ,  en  obligeant  ceux  qui 
croient  tombes  durant  la  perl'écutiou  à  faire  une 
véritable  pénitence  de  leurs  crimes,  excita  contre 
lui  la  fureur  &  la  haine  de  tout  le  monde  ;  ce  qui 
alla  non-f'sulement  jufqu'j  des  difputes  &  des  di- 
viûons  fccrettes ,  mais  même  jul^u'à  des  ieditions, 
jufqu'au  meurtre  ,  &  à  une  entière  rupture  de  la 
Damafe  ajoute  que  le  crime  d'une  perfonne 
qui  avoit  renoncé  Jcfus-Oirift  durant  la  paix ,  fut 
cauiè  que  le^tyian  MaxcAoe  bannit  S.  Marcel  de 
fon  pavs.  On  ne  peut  pas  dite  S'il  mourut  dans 
Ton  exil  ou  si!  ftit  rappeiU  à  Rome.  S.  Marcel  a 
tenu  le  faint-fiége  depuis  le  19  de  mai  de  l'an 
308  )  jour  de  fon  ordiiution ,  juiqu'au  16  de  jan» 
vicr  de  l'an  3 10 ,  qui  eft  celui  de  fa  mort.  S.  Eu- 
ièbe  hià  fuccéda.  On  lui  attribue  deux  épîtres  dc- 
crétales  que  BaUamfais  abandonne  ,  avec  quel- 
ques ordonnances  peu  certaines.  Sa  fetc  ell  mar- 
quée au  16  de  janvier  dans  les  martyrologes  : 
quelques-uns  cependant  la  marquent  encore  au 
.40âQbre.  La  conformité  du  nom  de  Marcel  avec 
ceîoî  de  MareelUn  Ton  prédceefleur ,  a  quelque- 
fois fait  confondre  l'un  avec  l'autre,  comme  lî  ce 
n'étoit  qu'un  même  pape  ,  cnlortc  qu'Eufebe  ic 
S.  Jérôme  ne  parlent  que  de  S.  Marcellin;  mais 
_ils  fe  font  trompé.  *  Tillemont,  /ncoi.  pour  f*rvi*  à 
thifioirt  tcdiJiafti^yUitat  V  ,  pages  9; ,  98 ,  6x6  , 
6    .  Ufie  chront4tg.  &  Aj/t.  dt$  ft^pu,       tân  ik 

virifitr  Us  djtis. 

MARCEL  II,  nommé  auparavant  Marcel  Cct~ 
vin ,  cardinal  du  titre  de  Sainte  Croix  de  Jérufa- 
lem  ,  natif  de  Fano  ,  fils  de  Rkkani  Ccrvin  de 
Monte  Pulciano ,  qui  étoit  alors  receveur  géné- 
ral pour  le  faint-fiége  dans  la  première  de  ces  villes, 
étudia  à  Sienne  ,  &  ^'.'.d  à  Rome  (oui-  le  pontificat 
du  pape  Paul  III ,  qui  le  choifit  ^ur  être  le  pre- 
snisr  de  fes  fecrétaines.  Depuis  il  fut  mis  auprès 
du  cardinal  Famèfe  ,  neveu  de  ce  pontifti  que 
ÛM  «ode  envoyoit  légat  en  Fiance    dans  les 
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Pays-Bas ,  pour  tâcher  de  terminer  les  diflerends 
du  foi  François  l,6c  de  l'empereur  Cbarle$-(^iiûtf^ 
Cette  affaire  ctoit  trop  délicate  pour  être  aecom< 

modtc  f]  fcciicmcnr.  Lc  cardinal  légat  lallTa  cette 
conuiiiiuuii  4i  A^ar^jcl  Ccrvin,  qui  avait  alori  le 
litre  d'évêque  de  Nicalbo,  &  qui  eut  depuis  les 
évcchés  de  Reggio  &(  d'Ugubîo.  A  Ibn  retouc 
Paul  111  le  fît  cardinal  l'an  15^  ,  &  le  nomnu^ 
l'un  des  préfitlens  au  concile  de  Trente.  Marcel  nC 
voulut  pas  cbani^er  fon  nom  lorfqu'i!  fut  f.iit  pape 
après /u/«  III,  le  9  avril  M  55.  Il  avoit  donné 
des  marques  fi  éclatantesd'un parfait  (.lilccrnement 
&  d'une  folide  piété  y  qu'on  attendoit  de  grandes^ 
chofes  de  lui  dura  nt  (on  pontificat.  En  eflTct,  il  com- 
mença par  défendre  à  les.  parens  de  venir  à  Ro- 
me, &  par  donner  des  ordres  trcs-importans  pour 
le  bien  de  i'églife  en  général ,  &  pour  le  honneur 
de  fes  Aijets  en  particulier.  Maïs  dans  le  temps 
qu'il  le  oilpofoit  à  exécuter  les  pieux  defiçin» 
qu'il  avoit  conçus  pour  l'avantage  du  cbriâiamr* 
me,  il  mourut  14  jours  après  fon  élcflion  ,  non 
ians  foupçon  d'avoir  été  cmpoifomic.  PaI'L  IV 
fiit  fon  uiccefrciur.  '  Gencbrard ,  /.  4  cJiron.  Pan- 
vini  y  en  fa  vie.  Jérôme  Seripandc  ,  in  ejàfl.  pri/ttifi 
Sponde ,  in  amud.  jtf.  C  1 5  ^  3  ,  ».  ;  ,  6.  Paul  Jove; 
De  Thou.  Sadolet,  &:c. 

MARCEL ,  évêque  d'Ancyre ,  ville  de  Galatie, 
des  l'an  314,  puifqu'on  trouve  fon  nom  dans  les 
foufcriptions  du  concile  d'Ancyre  tenu  cette, 
année ,  affilia,  félon  le  témoignage  de  S.  A^anafe 

&  de  ThL'odcirrr,  -i.i  coi'ciic  lv;  Nicrc  \'.ir\  "-.i^y 

auoiqu'on  iile  le  nom  ue  î'art<,ruct  au  iieu  du  lien, 
ans  les  foufcriptions  qui  nous  relient.  Il  y  com- 
battit fortement  l'inpieté  arienne  j  de  lorte  que 
les  prêtres  de  Rome ,  qui  y  affiiloîent  au  nom  du 
pape  ,  parlèrent  avajitageufement  de  lui  à  leur 
retour.  Depuis,  il  fe  trouva  l'an  3^5  au  concile 
de  Tyr  ,  oii  il  s'oppola  à  la  condamnation  de  faint 
Athanaie  ;  &  ;\  celui  de  Jérufalem  ,  où  il  refufa  de 
s'employer  pour  faire  admettre  Arius  à  la  com- 
munioii.  Sa  fermeté  le  mit  mal  avec  les  Ariens,  qui 
le  pcriccuterent  avec  fiircur ,  fur-tout  depuis  qu'il 
eut  écrit  contre  le  fophiûe  Ailerius  l'ouvrage  qu'il 
intitula  :  De  la  fujitïon  de  notre  Seigneur  Jtfus-Chrifiy 
ainfi  que  nous  l'apprenons  de  S.  Hilaire.  Les  hé- 
rétiques le  d^^ereni  à  Coullantinople  l'an  )36, 
&  mirent  en  la  place  Baille  ,  qu  avoit  la  répu- 
tation d'être  homme  fort  cloquent.  Marcel  fut 
alors  exilé.  Peut-être  fut  il  rétabli  après  la  mort 
de  Gonftantin;  mais  il  fut  chaflc  dans  le  même 
temps  que  faint  Athanafe  le  fiit  d'Alexandrie.  11 
alla  à  Renie  trouver  le  pape  Jules  I ,  à  qui  il  pré- 
fenta  une  cxpofition  de  foi  rapportée  par  S.  Epi- 
phane,  ^ui  ne  croit  pas  qu'elle  le  juAific  entière- 
ment ;  néanmoins  il  fut  reçu  à  la  communion ,  & 
jugé  innocent  dans  le  concile  de  Rone  ,  &  ab- 
fous  fie  rétabli  par  celui  de  Sardimie  de  l'an  347  ; 
mais  !c5  ovcqncs  d'Orient  le  c;m ;r(amnercnt.  Il  re- 
vint à  Ancyre  ;  ik  li  ne  |)ut  y  vivre  en  repos,  par- 
ceque  Bafile  d'Ancyre  demeura  en  pofleflion  de 
fon  fiége  :  on  ne  fatt  pas  ce  ou'il  devint.  S.  Hi- 
laire &:  Sulpice  Severe  nous  «uiirent  que  S.  Adia* 

nafe  ayant  découvert  qu'il  favori''  it  l'erreur  de 
Photui ,  le  priva  de  la  communion  ,  6l  que  Mar- 
cel à: Ancyre  fe  voyant  condamné  par  le  jugement 
de  ce  Saint ,  i>'abmRt  lui-même  de  l'entrée  de  l'é- 
glife  :  mais  ce  fait  eft  détruit  par  les  tfoeîgnages 
de  S.  Athanafe  &  de  S.  Bafile ,  &  par  une  contef- 
fion  de  foi ,  que  Marcel  i^Ahcyrt  envoya  à  faint 
Athanaie  vers  l'an  ^71  ,  peu  de  temps  avant  la 
mort  de  faint  Athanafe.  Marcel  mourut  l'an  374. 
Après  fa  mort,  quelques-uns  de  fcs  difciples  fil- 
rent  reçus  à  la  communion  des  évêques  d'Egypte  ; 
&  làint  Baûle  mâmç,  qui  étoit  v»t\  contraire  i 
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Marcel  ^Ancyn ,  ne  s'éloigna  pas  les  r^cc- 
voir,  pourvu  ijnils  renonçalVcnt  aux  erreurs  d.ins 
kfqiicilcs  il  pr^cndoit  qinls  étoient  tombes.  Saint 
Jcromc  aflurc  que  Marcel  à'Ancyrt  avoit  CQtKfO- 
fé  plulieurs  volumes  liir  difiiérens  Aijets,  niicptia- 
-cipalement  contre  tes  Ariens.  II  ne  noire  refte  de 
ces  ouvrages  que  quelques  fragmcns  de  Ton  livre 
contre  Altère ,  rapportés  par  Eulebe  &  par  Acace, 
tuie  lettre  que  Marcd  écrivît  au  pape  Jules  I , 
coRtenant  une  expolitkm  de  ik  doârine,  rsopor- 
tée  p«-  S.  Epiplmne;  &  deux  eonfcffions  de  foi 
•données  par  fcs  diftiptcs.  Les  catholiques  ont  été 
fort  partagés  du  vivant  de  Marcel  lur  ia.  catholi- 
cité; le  pape  Jules,  S.  Aihanafe  ,  les  conciles  de 
Kome  &  de  Sardique ,  &  les  Orientaux  de  la  com- 
-snomon  de  Paulin,  les  Egyptiens  8r  les  Roorains, 
ont  été  long-temps  perCua  lL-,  qu'il  n'nviir  eu  que 
des  ientimcns  c<itholi(|Ues.  .Saiiu  HiLu.-^  Sulpice 
Severe  ont  approuve  le  jui^mciit  du  concile  de 
6ardique  ;  nuus  ils  ont  cru  que  Marcel  ctoit  tombé 
'àvpmt  dans  Terreur.  Saint  Epiphane  en  a  parle 
<1  •nt^  manière  douteufe.  Eufebe  &  les  cvOques 
dUii.nf,  dans  les  conciles  d'Antioche,  de  Con- 
ftAntinopIe  &.•  de  Philippopol-  ,  l  u  condamné 
ouvertement  comme  un  hérétique.  S.  Cyrille  de 
Jérufalcm  ,  S.  Balile,  Mclece  ,  èc  généralement 
tous  les  évé(]*tes  d'Orient ,  de  la  communion  de 
Melece ,  en  ont  porté  le  même  jugement.  Depuis 
ia  mort,  prefciiic  tous  le*  auteurs  Grecs  en  ont 

rric  comme  d'un  hérétique  ;  &  parmi  les  Latins , 
Jérôme  ,  Marius-Vioorinus  &  Gennadc ,  le 
.îoignent  à  Photin;  &  le  concile  de  Chalcédoine , 
dans  fa  lettre  &  reiinieienr  Marcten ,  raccnfe  de 
la  même  erreur.  Si  1  on  en  juge  par  fes  premiers 
écrits ,  il  cA  difScile  de  le  juuificr  entièrement; 
mais  (i  1  on  en  iuc;e  par  fa  confeflion  de  foi ,  &  par 
celle  de  fes  dil'cipies  *  ou  le  trouvera  dans  des 
Anthniens  orthodoxes.  EuTebe,  Acace  8c  Apolli- 
naire, ont  écrit  contre  lui.  Ce  qui  l'a  rendu  hil- 
peâ,  c'eft  que  l'hérétique  Photin  a  été  fon.tiiacrc 
•&  ion  dîfciple.  *Le  P.  Pugi  ,fur  "annU  Î47 ,  dans 
Jk  eriti^  ik  Ammùu.  S.  Athanale ,  apol.  2.  S.  Hi- 
laire.  airtrf  Ailtm.  S.  Bafile ,  tpifi.  5 1.  Th^oret, 
/.  1.  Socrate  ,  /.  • .  "^ozomene,  /.  :  i^-  -  ,  H-'r-^rr, 
vie  de  S.  Atkun^jC.  Du  Pin,  hit;,  dut.  cutej.  du 
JV jiicU. 

MARCEL  ÊERGAME,  rhéteur,  avoit 
laiflTé  un  livre  intitulé:  AJrianus,  ou  de  regno  ,  fé- 
lon Suidas.  Sieebcrt  &  Trithême  difcnt  qu'il  écri- 
vit un  traité  de  la  difputc  de  S.  Pierre  avec  Simon 

ma^u-ien  ,  dont  il  avoîc  été  -dîlctpte  :  mais  cet 
ouvrage  eii  itippole. 

J:^  MARCEL  fumommé  l'Empy  rique ,  médecin 
Cauiois,  étoic  de  la  ville  même  de  Sourdeaux, 
■félàn  plislîeurs  antears.  Il  florifToitilla  ImdnlV  & 
au  commencement  du  V  fiéde.  De  Bourdeauv  il 
palTa.à  la  cour  de  l'empereur,  &  fousThcodofe 
ÂGnmdil  fut  maître  des  offices.  II  continua  d'e- 
aieiccr  la  même  char^  fous  l'empereur  Arcade , 
ibn  iUs.'  On  a  deux  lotx  de  ce  dernier ,  adreflces  k 
Marcel ,  en  qualité  de  maître  des  offices  r  elles  font 
datées  Tune  &  l'autre  de  ConAantinople ,  l'an 
)9$.  L'eunuque  Eutrope  qtii  gouvemoïc ibus  Ar- 
cade ,  dépofliéda  Marcel  de  -là  charge  pour  en 
TCvfetîrOfias,  fon  eonfident  te  fon  principal  mi- 
aiflrc.  Marcd  vécut  jufque  (bus  l'empire  Je  Tlieo- 
^ofe  it  Jeunt,  comme  il  paroît  parle  titre  de  l'ou- 
vrage qu'il  nom  a  laifTé.  Cet  ouvrage  cjui  cft  in- 
titulé: Dt  mtdicamtntis ,  après  avoir  été  imprimé 
plufienrs  fois ,  a  paru  en  dernier  Uen  entre  les  ou- 
vrages des  principaux  mét'ecins  ,  dont  Henri 
Etienne  donna  une  édition  à  Paris  en  i  ^67  ,  en  1 
volumes  in-folio.  C'cft  un  recueil  de  icmcdcs  lu- 
pexâitieux  &  ridicules ,  -qtu  viennent  la  plupart  de 
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nos  andens  l>nndés.  Gepiendant''  MAreel  étoit 
chrétien.  Libanius  parle  ac  fcs  enfans  dans  la 
lettre  5  5},  à  Anatole.  *  D.  Rivet ,  kiji.  Huer,  dt 
la  France  ,  lom.  II. 

MARCEL  (  Saint  )  évtoue  de  Paris  ,  né  dans 
cette  ville  vers  la  fin  du  iv  fiéde,  de  parens  qui 
étoient  de  condition  médiocre  ,  fut  élevé  aux  or- 
dres par  Prudence  ,  évét^uc  de  Paris,  &  lui  fuc- 
céda  dans  ce  fiége ,  qu'il gouvern.i  avec  beaucoup 
de  fageffe.  S.  Grégowe  de  Tours  dit  qu'il  le  laifo^ 
ptufieurs  miracles  a  fon  tombeau.  Sa  vie  a  été  ëcrt« 
te  par  un  pr?tre  nomme  Fununj; ,  que  qiielqiici- 
uns  croient  être  l'evéque  ce  l'oiiiers.  Quatre 
m.jrtyrolopes  de  l'éplilc  de  Paiis  la  donnent  àS. 
Fortunat ,  ou  i  ortuné  de  Vernon  ^  évéqae  d'uns 
ville  d'Italie  ,  dont  on  ignore  le  nom.  -  Maïs  il  y  • 
peudejfondàfiùrefur  cettevie.On  y  rapporte  plu- 
neurs  mincies  de  S.  Marcel.  On  y  ajoute  juffi 
1  hiflolre  fuiv.inte  :  qii'un  lerpent  «i  u;.e  grandeur 
&d  unefi>!;ure  inonllii:eufc ,  vint  d'une  forêt  qui 
étoit  aux  environs  de  Paris ,  dans  le  cimetière  de 
la  ville,  letjuclctoit  hors  des  murs,  crcufa  la  fofTe 
dNtne  dame  de  grande  qualité  ,  qui  y  croit  enter- 
rée depuis  quekpie  temps  ,  dvVora  cnfiiite  une 
pArtie  de  ion  corps  :  ce  qu'il  fît  pluttctirs  jours  de 
Uiite.  Alors  le  faint  évèquc  fc  transporta  fur  lelieu^ 
déchargea  trois  couttt  de  crofle  fur  la  tére  du  fer* 
ent,  lui  jetta  ibnétole  an  COU,  &  l'entraîna  ainfî 
une  lieue  &  demie  de  la  ville  ,  où  il  lui  com- 
manda de  lé  cacher,  ou  de  s'aller  jetter  dans  l'eau. 
Depuis  ce  temps  ,  ce  dragon  ne  parur  plus  aux 
environs  de  cette  ville.  On  dit  que  c'eft  pour  ce 
fujet  qu'aux  proceflions  que  l'églife  de  Paris  fait 
dans  le  temps  des  rni;  nions  on  porte  la  figure  d'un 
dragon  ;  mais  cette  hiitftire  cil  entièrement  fabu- 
leule.  On  ne  fait  point  l'année  de  li  mort  de  S, 
Marcel  :  ce  fut  an  commencement  du  V  fiécle  j 
quelques-uns  la  placent  l'an  4^6.  Paris  éroît  encore 

alors  lous  la  puiffancc  des  R(  i:ii;:in<^,  L;  corps  de  S. 
Marcel  (ut  poi  te  à  un  bourg  voilin  de  l;i  ville,  dans 
une  chapelle  dédiée  en  l'honneur  de  S.  Clément,  où 
depuis  on  a  bâti  une  églilc  collégiale,  qui  porte  le 
nom  de  S.  Marcel  ;  ce  bourg  elt  devenu  un  des 
fauxbourgs  de  Pr>ii^.  Sous  le  règne  de  l'hilippc- 
Àugufte  ,  fa  châffe  fiit  traufportéc  en  régliié  cathé- 
drale de  Paris,  de  crainte  que  les  Anulois  ne  fe 
fainiTent  du  bourg  de  S.  Marcel ,  &  n'cnlcvaâénc 
ce  tréfor.  Elle  y  ell  toujours  demeurée  depuis.  On 
la  porte  à  fainte  Geneviève ,  toutes  les  fois  que 
le  chapitre  de  Notre-Dame  y  va  pour  la  proccf- 
lîon  folennelie ,  oii  Ton  j^orte  la  chHfFe  de  cetrc 
fainte.  On  fait  la  tetc  de  Saint  Marcel  au  3  de 
novembre.  *  Fortunat  &  Gregorius  Turoa»  Sainte- 
Marthe,  <rtf^.  cfirijl.  Bailler  ,  i  .<->  Ja  Saints. 

MARCEL  I  Saint  )  évêque  d'Apaméc  en  Syrie  i 
dans  le  IV  fiéde  ,  enrrcprii ,  laivant  la  loi  deThéo- 
dofe  de  l  an  ji^j  ,  d'abattre  les  temples  des  idoles 
en  fon  pays ,  &r  d'y  détruire  le  paganifme.  11  fuc- 
céda  à  Jean  ,  évèquc  de  la  même  ville  ,  qui  avoit 
affilié  au  concile  de  Conftantlnople  Fan  381, 
Ayant  appellé  k  fnn  fecours  Cyncgius  ,  prêtre 
d'Orient ,  ils  firent  abattre  le  temple  de  Jupiter, 
qui  étoit  à  AjKimie  ,  &:  les  autres  temples  de  Ja 
ville  ;  mais  S.  Marcel  ayant  voulu  attaquerait 
temple  dans  un  canton  écarté  du  territoire  d*Apa- 
niée  ,  que  l'on  appcîloit  p.jys  J'.-inlcne  ,  les  ha- 
bitons retranchés  danj  une  fortcrefle  fortircnt  j 
&  ayant  (iirpris  I  cvêque  ,  le  jetterent  dans  un  feu 
qu'ils  allumèrent.  *  Theodoret ,  /.  j ,  c.  ai.  Soio* 
mené ,  iltj.  7 ,  e.  1  s.  Bdllet ,  vies  des  Saints  ,  «s  14. 
1/ anùi ,  jour  auquel  on  fait  !.i  fitc  de  ce  Stiint, 

MARCEL,  archimandrite  des  Acemctesà  Con- 
ll-intinoplc,  dans  le  V  fi.clc  ,  ctoir  de  la  ville  d'A- 
paniée  en  S/rie  j  d'une  famille  noble  de  riche. 
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il  alla  demeurer  à  Ephcle  pour  y  gagner  f.i.  vie  à 
copier  des  livres.  Il  fut  atiiré  dcjuiis  à  Conllan- 
tinople  par  la  répiitatioa  du  B.  Ak^xandrc,  inftiai- 
teur  des  Acsmetes,  c'dl-à-dirc ,  des  moiaa  chei 
lefquds  ooctuatoit  A  tonivs  tes  heures  Tofllce  divin, 
fans  aucune  inteiruption.  Alexandre  reçut  Marcel 
au  nombre  de  fes  moines.  Apres  la  mort  d'Alcxan- 
I  dre,  Marcel  le  retira  dumona/lcrc  ,  de  peur  d'être 
élu  abbé.  &  ne  revint  qtt'aprcs  l'éleâiondt  Jean. 
Maicd  le  retira  avec  cet  abbé  au  monaftere  de 
Gooioa  en  Bithynie  ,  qac  l'on  appella  Le  grand 
muutpm  Jts  Actmtus  ou  Mlrtnit ,  parcequ'ils  s'y 
dtoient  retires  pour  y  \'ivrc  en  paix  ,  &  t\;ir  les 
contradiâions  qu'ils  avoient  à  loud&ir  à  Conllan- 
tinople.  L'abbé  Jean  étant  mort  »  iMhrcel  lui  Aic- 
céda  v«a  l'an  4f7,  aimneata  bcancottp  fa  com> 
imnauté.  On  rapporte  die  lui  beaucoup  da  mira- 
cles.Il  aflîrta  au  concile  de  Conflantinopic  tenu  l'an 
448 ,  par  Flavien  y  patriarche  de  Conllantinopie , 
contre  Eutychis  >  OC  finifcrivit  à  la  condamnation 
du  dernier.  L'an  4)4,  il  fut  obligé  d'envoyer  de 
fet  religîenx  i  Connuittneple  ,  pour  remplir  le 
nionailere  fondé  par  \i  feigneur  Stiide  ,  &  re- 
vint lui-même  dans  cette  ville  au  bout  de  vingt 
aus  ,  pour  rétablir  le  monailere  du  B.  Alexandre, 
li  eû  rapporté  dans  ThiAcire  ,  qu'un  homme  nom- 
iiié  ham  >  s*étant  réfiigié  dans  îoti  monaftere,  pour 

ii  mettre  à  couvert  de  h  vci-pt.-nnc::  d;i  ririîrirc 
Ardabure  ,  Marcel  refufa  de  k  ii;nJj.j  ,  Lju'Arda- 
bure  envoya  des  foldats  pour  le  prendre  de  force, 
6c  que  ces  foldats  liirenc  mis  en  fuite  par  le  feu 
qu'ils  virent  tomber  d'en  haut  furlt  monaftere  , 

Sii  lançoit  contre  eux  des  traits ,  comme  fi  ç'cùt 
é  la  foudre.  On  prétend  que  ce  Ait  ce  miracle  qui 
donna  occafion  à  la  loi  de  l'empereur  Léon  pour  les 
afyles  ,  publiée  le  dernier  février  de  l'an  466. 
Ardabure  ,  touché  de  ce  miracle ,  pardonna  à  ce- 
lui mû  s'émit  réfa^é  daask  mooaneit.  Ce  ne  fut 
pas  la  feuk  fins  qu*A«labure  tronva  Marcel  en 
ibn  chemin  :  Marcel  l'empêcha  de  faire  céfar  fon 
£ls  Afpar.  L'empereur  Léon  offroit  à  Alpar  cette 
qualité  avec  fa  fille  ;  mais  à  condition  ^^Irenon- 
c«roit  à  i'arianifme  auffitât  qu'il  feroit  parvenu 
)  l'empire.  Le  peuple  de  Gonffamtinople  s'oppo- 
foit  à  cette  élcflion.  Marcel  vint  à  la  tête  d'un 
nombre  de  gcas  trouver  l'empereur  dam  l'Hippo- 
drome pour  l'en  détourner ,  &  lui  fit  promettre  pu- 
bliquement qu'Afpar  ne  feroit  point  céfar ,  qu'il  ne 
fe  rat  ftit  inttniire  de  h  relii^on  catholique.  Cela 
ne  fut  p~!  c^'p-'-lc  fr-Tp.;;jr:r  le  jic-.tplc,  qui  s'af- 
(èmbla  en  luniulte  dans  i  Hippouronnc.  Alpar  & 
fes  cnfans  en  eurent  tant  de  peur  ,  qu'ils  lé  retirè- 
rent Â  Chaicédoine  ,  &  fe  réflieierent  dans  i'églife 
de  fainte  Euphémie.  Léon  fe  défit  enftdfie  d'Afpar 
&  d'Ardabure  ,  en  donnant  fa  fîllc  Ariadne  à 
Zenon.  S.  Marcel  mourut  après  l'an  48^.L'cgHfe 
Grecque  honore  û  i:n.-molre  au  19  décembre.  * 
yUa  apud  Sur.  Buiteau  ,  kifi.  moaafl.  d'Ontnt.  Bail- 
Jet,  vies  dti  Saints. 

MARCEL  SIOITES ,  clurchaSlDlTES. 
MARCEL  (  Guillaume  )  de  'Touloufe  ,  avocat 
au  confcil ,  en  l'auteur  de  i'hiftoire  de  l'origine  & 
des  prc^rès  de  la  monarchie  françoife ,  qui  parut 
aa  i6i6f  à  Paris  eo  quatre  volumes.  Danslepre- 
,  aiier  l'auteur  traite  des  antiquités  des  Ganlaa  ;  «Uns 
]«  lëcond ,  après  un  petit  tratlé  de  l'or^lne  des 
françois,  il  décrit  l'hiltoire  de  nos  rois,  en  mar- 
quant fuccinâcment  à  chaque  année  ce  qu'il  a 
tiouvé  de  remarquable.  Il  accomp^ne  les  êkAcs 
d.e  diaqw  lài  d'une  iiâe  des  autres  pôaoes  <o»> 
•nmporaias*  des  giands  offcien  1  là  fis  de  cha- 
que lîéclc;  il  donne  quelques  extiai'  ;  cf  ;  j meurs 
contemporains  j  pour  fervirde  preuve  A  ce  qu'il 
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itnnté  dans  fes  fafli»i  M.  Marcel  lAôdAcàArlei 

le  lyde  décembre  i-cS  ,  5gc  de  foixantei-un  ans» 
fe;»nic  lui  a  fait  taire  l'epitaphe  iuivante  »  où 
l'on  trouva  plufieun  ciicoMhnccs  de  fa  tie* 

D.  O.  M. 

Indtiofrafianttjftmoqut  DD.  GuiLLELUO  MARCiLi 

J.  y,  D.  Tolofà  ortundo  ; 
yirom  OHmfàtaùarum  ,  doêfrinanim  y  iù^ptaramfBè  ' 
pvitid  vtrfatiffimo  i 

ctUhtrrlmo  ; 

Tabufii  chronologieis  t  hijlortdqut  Callorum  aut  ccutni 
Scrigtis  ptr  itmnijàm  Europam  notijfimo  ; 
ui  Gidad  éômmatii  nimi  in  uÉgypto  proht  txcujjîi 

rejltii:-';-     :"'^cque  Viirll:  ttntdU:  ui  ptni  ihj'pcratiî 
inter  GdUji  ir  B^rtaros  Aigerunfeà  ^  ut  ÎMduvici  ma- 
^ni  h§AiUi  an/:»  1677  inita  ,  &  ^uajî  in  perpetuum 
J<iJi.s  totius  chri^ùma  ràpuklUce  bono  jirmatd  ,  m 
dtmum  pcr  Xlf  énnit  in  Km  &  tra^u  Ânlattnfi  hot^ 
rifict  funclus  rcrum  maruimarum  clti£îuriiquc  rtf  laruKi 
prafcilurâ ,  nptntino  «popltxia  morho  occubtùt 
Dutmhittj  dit  ,  r;pù!\\iix  faltuiséiM»  170S  « 
Aitmis  rero  âl. 
NoUEfilUt  piijfima^uc  Maria  de  Bt^UR  martns  ae 
Jokns  ,  m  aiura  Arumi^ ,  in  aternum  connutiaUs 
amoris  pignus  &  momantatam  hoc  tpiiophium  cari^imt 
&  incomparabili  conjugi  P.  C. 

Outre  fes  tablettes  chronologiques  dont  il  elî  parlé 
dans  cette  é-pitaplie  ,  &  ce  qu'il  a  îait  fur  Vhijlotre 
de  Franc,-  ,  jr  t,  r^ n:  de  lui  dcs  conjcûurcs  fur 
quelques  monumens  d'Arles.  (  In  raMiam  marmo- 
ream  AreUutnftm  divmati»nt% ,  iJl-4%  A  Arles,  itf^).  ) 
Quand  il  eft  mort,  il  avoit,  dit-(Hi,prêt  â  mettre  fous 
preffe',  un  dtdionnaire  pour  apprendre  plufictirs 
langues  ,  fit  un  livre  de  llgnaux  dont  fa  fiemme  Sc 
un  de  fes  amis  avoient  la  clef.  Les  PP.  DD.  Mat' 
tenne  8t  Durand  parlent  avec  éloge  de  M.  Mar- 
cel ,  dans  le  premier  tome  de  kutpay^iiuénùn^ 

pag.  180  ,  181. 

MARCEL  (Guillaume 'prêtre, bachelier  en 
théologie  ,  curé  de  BaÛy ,  &  du  diocélcde  Bayeux. 
Son  nom  de  famiUe  étoit  Maquerel  ;  mais  croyant 
y  trouver  de  ta  diUbnnité,  il  obtint  des  lettres  de 
permutation  de  nom  «  8e  te  changea  en  ceint  de 
Marcel,  qu'il  porta  toujours  depuis.  Quand  il  eut 
achevé  fes  études  ,  il  entra  chez  les  Pères  de  l'O- 
ratoire, oui  l'envoyèrent  à  Rouen  profefler  la  rhé- 
totime  nans  le  coUcge  que  l'archevteue  Francs 
,de  mrlai  venoit(  vers  1641  )  dt  rétablir  en  cette 
ville.  Nous  avons  la  hnr.ingi  :  q  i'il  adreiïa  A  ce 
fujet  à  cet  jUuftre  pitlat  ,  6c  qui  a  pour  titre  : 
G  rata  in  iUufirifftmum  Mitctnatem  fàtnùct ,  Jrvt  ora-' 
tio  panegyncût  diSa  XXoclob.pro  inRtutTùàmt* f«k»llt. 
architpifcofolis  f  à  Rouen ,  in-4'^.  Il  donna  l'annile 
fuivanteun  autre  difcours  intitule  :  Fax  pronifT^-  , 
Jivt  pro  Ptrpirtiana  capto  oratio  pa/tegynca  ,à  Ru.icn  , 
;>j-4''.  Etant  forti  quelque  temps  après  de  l'Ora- 
toire ,  il  fiit  nommé  profeiléur  d'éloquence  au  col- 
lège des  Gradins  à  Paris.  Il  a  6fiit  pari  au  pubBc  de 
plufieurs  harangues  latines ,  qu'il  prononça  fur  dif- 
férens  fujets  ,  pendant  qu'il  occupoit  cette  place. 
Nous  en  avons  une  c:;t:  aut-es  intitulée  :  Afedicui 
Deo  fimilis  ,  qu'il  prononça  dans  l'école  de  méde* 
cine  le  14  juillet  16 ,  lorfque  prirent  le  bonnet 
de  doâeur  en  cette  faculté  MM.  de  la  Vi|oe  ,  de 
Bourges  ,  Patin  ,  Hureau ,  Langlois  ,  &  Bout  - 
gaidd.  Elle  a  été  imprimée  deux  ans  après,  à  Paris, 
M-i  1 ,  chez  Jean  Gaillard.  A  la  fin  de  cette  haran* 
guc  on  voit  en  latin  les  éloges  de  ces  médecins, 
yéunt  dégoûté  de  iion  poâe  *  &  délirant  revoir 
fa  patrie  ,  M.  Maroel  quitta  Ami  collège  ven 
166'  ,  f>:  vlnr  fe  retirer  dans  \:i  c-ire  Je  Bafly  , 
proche  U  DeitvrandC)  qu'il  avoit ^cgajr-réfi^u^ 
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tien  Tan  1646.  Il  y  avoit  alors  en  cclieu  untem- 
Dle  fameux  tàcm  gnod  nombre  de  Calviniflcs. 
Kf.  Marcel  *  auflî  boocontroyerfifle ,  qu'excellent 
orateur  ,  combatcit  rerrewr  de  vive  voix  &  par 
écrit  ;  Dicufçcondonc  Ion  zclc ,  il  Ht  beaucoup 
de  convcrfions  ,  &  reçut  pluiîeurs  abjurations. 
C'eû  dans  cette  vue  qu'il  compoTa  un  ouvrage  , 
qui  parut  à  Caën  în-is  ,  en  1661 ,  fous  ce  titre: 

La  fureti  catholique  ,  ou  abri^i  de  (ontrovtrfc  p.tr  la 
marques  de  la  vrtût  î^ii/t.  On  le  retira  poiirtint  de 
la  campagne ,  pour  le  faire  rcparoîtrc  encore  une 
fois  dans  le$  enfles  ;  car  le  célèbre  M.  Davau- 
leau ,  principal  du  collège  «le  Baveux  ,  étant  mort 
en  \r,r,^  ,  on  lui  donna  cette  ]jfacc  avec  la  pré- 
bentk"  tic  Grîfy  ,  cjui  v  el^  attachée.  Sa  collation 
eftdu  4  rcptembre,  Mais  enfin  ennuyé  de  la  peine 
&  des  embaras  qui  accompagnent  orciinaircment 
cet  emploi ,  il  le  cpina  pour  tout-à  fait  en  1671  , 
&  fe  retira  dans  ia  cure  de  Bafly  ,  où  il  pafla  le 
refte  de  les  jours ,  occupé  à  gouverner  fon  trou- 
peau,&  à  compoler  des  ouvrage,  tant  en  juol'e 
qu'en  vers.  Il  ctoit  liKuiogien ,  ^0(;tc  ,  orateur , 
&  membre  de  l'académie  de  ôlén.  II  mourut  le 
10  avril  1 70^  ,  âge  d'environ  90  ans ,  &'  fut  en- 
terre le  Il  dans  fonéglifc  de  Bafly.  Outre  lesou- 
>rages  déjà  cités  dans  cet  article ,  non<,  avons  en- 
core de  lui  les  fuivans  :  i .  Orjtio pontijicitiis  ,  fivt 
i  Romaiù  ,  KiOttmaagtnfium  antifiïtii  ,  6-  vtruran- 
éfJUtiuiif  in  aeadimii  patmù  foUmnt  'tiiccmittm  ,  à 
Paris ,  i/i-t  i  ,  1648.  t.  Pr0  ftfiîtatm  trmqaUâtan 
publicà^  &  Ludvvici  régis  à  Deo  Jaii  &  nJJiii  exop- 
iMiJjimo  in  urbem  rtditUy  gratuLaio panegy  n^j,  m- 1 1 , 
1Ô51.  J.  Régi  à  Dio  dato  ,  pio  ,  ctementi,  viclori , 
ti^t^iaac  Aquitaaicà  in  urbem  rtduei  : 
jpr»  ntusJomi  eompt^tis  .*  elujîs  hofiium  in  fallatipoi- 
eis  rntntiov.t  dvïn  ,  &c.  C-  fujtijjîmt  k'.:!tjio; um  cuci 
auJpMto  nutiUi  ,  oraCiO  pmegyrua,  ui~ii,  4. 
Haraagu*  faite  à  Monfeigntur  CiUufiriJjimc  &  révèrtn- 
^ffime  Fnutfois  tic  Ntfiaomd  ,  éxiqiu  dt  Baytux  ,  Jkr 
1t  fkfu  des  eonfirmets  itMiesm  fon  dioeifi ,  prmckeit 
au  p.iLiis  épifcopa!  'e  famtdl  io  mal  t66.  .  ,  p.ir  M. 
Maud ,  çurc  de  Utijiy  ,  diniùur  du  t.on^trtnus  de 
Çuily  ,  in- 4".  y  Oraifoa  fittubre  d*  M.  Odet  de  Har- 
ftmrt,  chevalitr,  coitut  de  Croify  >  m4riduU  du.atmps 
é*  eirmits  dt  S.  M.  goaverneur  des  ville  &  ckdttau  de 
fjiaift  ,  j  <  ' -^n  ,  In-i^'  ,  i66i,.  6.  La  caifi/rt  de  ta 
tenfur*  da  utiicj  ,  ou  remarques  fur  deux  fermons  du 
Jiiur  du  Bofq  ,  miriijlr:  ,  p'ed'tcs  a  Chartnton  ,  &  par 
iui  fût  imprimer ,  fous  ie  titre ,  D<  ia  uufure  &  de  la 
tatdtmnation  des  titdes ,  à  Caën,  /a  iz,  1670.  7. 
Relation  de  a  qui  s'efi  paffi en  la  canonifatien  de  faint 
If^iern  d" Aicarttara  ,  en  l'eglif*  des  Cordtliers  de  Coin  , 
jyj-4  ,  1  6^  I .  a.  Hijioirc  d*  lafoltmniti  de  la  canoni- 
fatiortde  faint  f  ran^ts  de  Bor^ia ,  troifumt  général  dt 
la  (•nipjonie  de  Jejus  ,  eJiîbrte  à  Caën  ,  dans  l  églift 
des  FF.  Ji^fuitcs ,  i«-4"  ,  i  «î?»»  9«  Miâm*  dt  la  fup- 
grtffn  n  du  pricke  dt  Bafly  ,  ou  dtatx  Uures  icrins  fur 
cejn,ui  ,  a  C.icii  ,  irt-ii,  1680.  lO.  Le  ton  ménuee 
du  rutdkwr  d'autrui  ,  au  récit  de  l'incendie  arrive  depuis 
jtm A Afffy-,iar II ,  1&S4.  J'omets  une  iofioita  de 

g'\éc9S  iM^ùves ,  tant  en  vers  latins  ^'ea  vers 
ançois  ,  &  d'cpiupbes  qu'il  a  compofees ,  ^nt 
princÀpfil  cohcge  de  Bayeux  ,  &:  dans  fon  fc- 
)our  dâ  Baily.  On  les  peut  voir  à  la  bii>liQthcquc 
llP:4ib#Ure  4e  Bayeux ,  dans  les  recueils  de  litté- 
ttfUifts  font  intitulés  ^  Mk^tUama  Bafacaffina. 
.  U s^cntun  fiere  puîné,  appeU^  Ptém Marcel,  qui 
^ans  las  titras  qu'il  ic  donnt  ,  prend  ce-tv  ,1-  pro- 
iicflcur  d*  riii-lurique  au  collège  de  Aîontai^'u  a  l'a» 
ris.t  <k. d'académicien.  Celui-ci eil  autatr  dcsdeux 
MtfeMfqiminttti  i..  CLuifimLiaSifimifnj/inJiJh 
mhrth^Ummluat ,  iti/i^^-wi^  Sajpetm/is  tmtor 

/..'■■*'  ,  ■:,-'-'L-:''.';r  ,^7.''l■^;,■■  ry.rr.-'r.T/r/irt/fie  nicn~ 

t^gCytfOA^it^  àymptsenatu  p-^uuu  vi^èmujjimi^ 


fumm»  totlus  urbis  ,  ac  feri  oràit  iolêre  vira  nmptr 
funSi  apotheofis  ,  à  Paris  ^  M-4'' ,  en  vers  latins  • 
i€o^.  i.  lUufiriJftmi  tK  nvmndijîmi  principii  Bar* 
diiini  de  Perefixe  de  Rcdumont ,  PariJienJlum  avehiepif' 
topi ,  iM^mm.  epiudiO'pani^  riium  ,  in-Af  *  1671.  Ce 
dernier  eH  dtuié  à  M.  de  Nefmond  ,  ^êque  de 
Bayeux.  *  Mk^^  mtmfe.  4e  M.  l'abbé  Bcnm  »  d« 
Ba«ewc. 

MARCELLE  ,  l'une  des  plus  illuflres  dames 
d'entre  celles  qut  Vivuient  lous  la  conduite  de  S. 
Jérôme  ,  étoit  tille  d'Albine  ,  &  étant  reliée  veuve 
fept  mois  aprèt  foo  mariage  ,  rdiila  de  pafier  à 
de  fecoodea  noces  ,  quoiqu'die  en  ftr  feUichét 
par  fe4  parens  ,  &:  par  l'c.  pcrf'nn-cî  d'j  ronfidé- 
ration ,  telles  que  CciCdUi  ,  lju.  la  vuuloit  cpou- 
1er.  Lile  le  rcti.a  entièrement  du  monde,  &vé- 
cuc  dans  une  maifon  de  vio-ges  ,  dont  elle  fut  ia 
fondatrice  ,  ne  s'occupant  qu'à  la  prière  &  à  la 
méditation  de  l'écrituie  lainte.  .Sainte  Paulc  eut 
le  bonheur  de  jouir  de  Ion  amitié  \  &  EulîochiC 
lut  noune  ^iupres  dello  ;  d'où  il  tft  aifé  déju- 
ger ,  du  5.  Jetûmc ,  quelle  dcvoit  être  la  ma»- 
trèfle  qui  avoit  formé  de  telles  difciples.  Ce  Saint 
étant  aik  l'an  38a  à  Rome  ,  (a  connoi^Tance 
avec  elle,  &  dit  qu'elle  ne  le  voyoit  jamais  fans 
lui  taire  quelques  quefHons  fur  lécritnre  faintc. 
Audi  elle  l  apprit  &  la  poSTéda  de  telle  forte  ,  que 
lorfqu'il  arrivoit  quelques  cooteflations  touchant 
les  paJD^^  dificiles ,  en  l'en  pienoit  pour  juge. 
Son  hnnuttié  flk  là  prudence  paroiflbtent  dans  Tes 
réponfes  ,  parcequ'elle  avoit  toujours  loin  de  rap- 
porter à  autrui  ce  qui  venott  d'elle-même.  Octe 
fainte  veuve  s'oppofa  aux  Origéniftes  qui  s'ék» 
voient  à  Rome,  &  Ait  caufe  de  leur  condamn»* 
tîonb  Elle  moHRit  peu  de  temps  après  que  ftom» 
fut  prife  par  les  Gofhs,  l'an  S.J«t0iMt «• 

ja  vu  a  Fnnupuiy  *P^'  ■> 

MARCELLE ,  Me  d'Oâavie  ,  foMir  d'Augufte 
4c  de  Marcelhis.  toouéi  A|pippa.  Eniîiite  elle  de* 
vint  belle-ltUc  de  Maic-Anlouic  ,  At  «ut  pour  Â 
I  .  AntooiiM.qHîmoiinitAMaifeUJe..*  Tadtc  « 

MARCELLIANITES  ,  hérétiques  du  iecond 
fiecle  ,  dont  ii  eli  parié  dans  le  livre  d'Origène 
contre  CeUè,;>^«  171,  de  l'édition  de  Cambridge. 
Ils  fiiivoient  les  dogmes  d'une  certaine  femme  , 
nommée  MarttUe  ,  &  étoient  une  branche  des 
Gnollii^ucs. 

MAKCELLiEN  ,  capitaine  très-puiiFant  dans  la 
Dalmatie ,  vers  le  milieu  du  V  ficcle  ,  fe  rendit 
maître  du  pays  après  la  mert  d'Aétius,  l'an  de  J. 
C.  454.  L'cmpcreur  Léon  fut  â  bien  màiager  fon 
el'prit  ,  qu'il  l'en  retira  ,  &:  l'engiigca  même  à 
chaiTer  les  Vandales  de  Sardaigne:  ce  qu'il  tit  en 
peu  de  temps  &  fort  aifimCRt. 

MAB.C£Ui£NS  ,  nom  qu'on  donna  dans  k 
tV  liécle  à  ceux  qnt  fahroient  les'  opiniona  da 
Marcel  A'Ancyrt  ,  lefquelles  lî:ienr  cohdaNMéa» 
au  concile  de  Conâantinople  l'an  jfH. 

MARCELLIN ,  pape ,  Romain  d'origine ,  fue» 
céda  i  CaiÉusdan&  le  ftésc  de  l'égUCt  de  Rome, 
le  i  mai  de  fan  196  ,  (ekm  EnfefieV  ftla  vjcm- 
verna  huit  années  ,  dans  le  temps  que  l'égitfé 
commençuit  ds  rvipii-s^r ,  après  la  rigueur  des  por- 
fécutiont.  Ce  calme  ne  dura  pas  long-temps  ,  9l 
la  pc^iésnttion  racommença-  avec  phis^tk  feree  9t. 
de  violeose  l'an  On  dît  que  la  pîpr^Man^ 
quant  de  cou:~i:"?  ,  ofïtit  un  fatriiîcc  a  Wercule-, 
à  Jupiter  &  i  i^tiu  ne  ,dans  k  temple  de  VeftH  , 
&  que  pur  cette  lâcheté  il  évita  la  mort.  On  ajou- 
te qu'apnis.cette/aiieA& chute,  tioisxctis'év^quai 
aftinblài  A  Sibaefle-;  petirAourg  p^é^  <d«*  Romé  ; 
que  d'autres  appelIr-T  Hoccj.  de  Mer.if.:  ,  y 
iiieni.  vâoit  îlkijuçuiiin  ,  lequel  av-ousuirJ^  ]au{«  , 
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en  demanda  la  punition  ;  &  que  les  prclats  lui 
*  firent  Cette  réponië  :  Piimà  ftÊts  à  nemine  juiica 
tar<  Tu  rtm  ,  tu  judtx  ;  ex  on  tuo  jujlificaberis ,  6-  ex 
#  ore  tuo  eondemnaterit ,  &c.  On  dit  encore  qu'après 
.  ,  cela  le  papC  s'alla  prdènter  aux  juges ,  au  il  con- 
fcffa  coarageufement  le  nom  de  Jenis^Cnrîll ,  8c 
qu'A  effaça  enfin  fa  prcmicrc  faute  par  le  martyre; 
mais  les  aâes  du  concile  de  Sinueflc  ibnt  ïertai- 
nemcnt  fuppofès  ,  &  toute  cette  bSftmre  eft  hxxBc. 
En  voyci  oes  raifons  convaincajites^  i*.  Cette 
hîflâtre  n'eft  appuyée  (ur  le  témoignage  «fkuctm 
ancien  auteur,  a".  S.  Auguftin  dar;s  (on  livre  con- 
tre Pccilien ,  c.  t6,  détend  l'innocence  de  Mar- 
cellin  contre  les  DonatiAes ,  fui  l'aecufilieilt  «fa» 
voir  déifié  aux  idoles.  3°.  Quelle  «iipucoec  7 
a-t-il  qu'on  sitpu  affembitr  trois  cens  éviquesdans 
le  temps  de  la  perfécution  la  plus  violente  que 
r^life  ait  jamais  foufTerte.  4".  Le  i^Ie  de  ces 
aâs  eft  barbare  ,  &  d'un  temps  beaucoup  plus 
aoinrera.  f".  Ces  aâes'  Ibnt  pleins  de  faits  ridi- 
cules. On  Ait  rapporter  au  grand -prêtre  des 

Païen";  ,  qi:;  l'on  ap[icllc  !c  Pontife  du  Capitoh  , 
ce  qui  elJ  dit  dans  l'^ci iiiiic-fainte  de  l'adoration 
des  Mages,  pour  prouver  qu'il  faut  offrir  de  l'en- 
cens aux  idoles.  Les  noms  des  Chrétiens  »  qu'on 
dit  avoir  été  témoins  du  facrilége  de  MarcelJin  , 
font  africains  ou  barbares.  6".  Ce  qui  cft  rapporté 
dans  CCS  aCies  du  jugement  dcMarccllin  ,  efl  con- 
traire à  la  (iilcii)iinc  de  ce  tcmps-lù,  1  on  y  fait 
<Sre  aiix>îvcqucs  des  paroles  bien  cloignées  de  la 
l^avké  &  de  la  noble  fimpiicité  des  premiers  Chré- 
tiens. Enfin  ,  celui  qui  a  fuppofé  ces  aâes  »  dit 
que  Dioclétien  apprit  la  coiMlaninadon  de  Marcel- 
lin,  comme  iJ  croit  à  la  guerre  des  I*crfcs.  Or  il 
eA  certain  que  cette  guerre  ctoit  terniince  avant 
la  perfécution  de  Dioclétien.  Il  n'y  a  donc  pas 
lieu  de  douter  que  tous  ces  aôes  «  toute  cette 
hifloire  ne  ftnent  faux.  H  n*elt  pas  certain  qu( 
Marcellin  ait  été  martyr.  Théodoretdit  feulement 
qu'il  s'ctoit  rendu  illurtrc  pendant  perfécution. 
Suivant  le  calendrier  de  Huchei  ius  ,  qu'il  femble. 

Îi'oadbttfuivre,  Marcellin  gouverna  l'églifè  il* 
ome  pendant  8  ans' ,  un  mois  dr  17  iours ,  & 
mounit  le  dernier  juin  de  l'an  304.  Après  fa  mort 
le  fiégc  va^ua,  jufqu'à  l'an  308  ,  fjue  Marcel  fut 
élu  pour  lui  fucccder.  Sa  mort  eft  marquée  dans 
la  plupart  des  calendriers  au  z(>  avril  ;  &  dans  le 
calencirfer  de  Budierius*,  au  dernier  de  juin.  ^ 
Du  Pin  ,  hiblioth.  du  oum  eecUf.  éuUI  &  IV jH- 
clts.  Tillemont.  Pagi.  Fleuri. 

MARCF.LLIN  eift,  à  ce  que  l'on  croit ,  le  pre- 
mier évêque  d'Embrun.  On  prétend  qu'il  ctoit  ne 
en  Afrique  ,  qull  vint  dans  le  Dauphine  vers  l'an 
11)  y  82  qu'y  ayant  rencontré  Eufcbe,  évêque  de 
Verceil ,  te  prélat  l'ordonna  cvêque  ;  que  {vlarcel- 
lin  ^'établit  à  Embrun  ,  ville  encore  plongée  dans 
l'idolâtrie  ,  &  <]u'il  travc^illa  à  la  convedion  des 
peuples.  On  ajoute  qu'il  eut  beaucoup  à  foufirir 
,  de  la  part  des  Ariens,  4c  qu'il  mourut  en  cxtt  fous 
Conflànce  l'an  340.  D'antres  difent  qii*î1  mourut 
l'an  574.  Saint  Grégoire  de  Tours  fait  fon  clogc , 
&  rapporte  quelques  miracles  faits  à  ion  baptiftc- 
fe  &  à  Ion  iqnilcre.  Ufuard  &  Adon  font  mémoire 
de  lid  au  ao  avriU  *  Gregpr.  Tvnn,  ùè,  dt  ffori* 
m^ff,  e.  69,  Sammaitb.  Gatt,  dtïUl.  Bollanhts. 
Henlcbcah».  Bailist»  fwr  ita  Sma$  ,  tu  «eArW 
viil. 

Les  aâes  de  la  vie  de  S.  Marcellin  font  fort  in- 
cerains  »  &  même  ce  çpi'oa  y  lit  qu'Eufebe ,  évê- 
que  de  Verceil;  l'onlonna'évêque,  paroit  faux  : 

car  quel*  dtoit  avoit-il  d'ordonner  des  cvcqucs 
dans  des  lieux  oii  il  riy  en  avoit  point  encore? 
Pîut-cnc  que  quelqu'un  trouvant  dans  les  aitcs  , 
que  Marcellin  avoit  é(é  oidoûné  par  Eufebe  ,  s'efl 
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avifé  (l'ajouter  de  \"erceil  ,  parccqi;'il  n'en  con* 
noiflbit  p.is  d'iiutrc.  On  «ttriBueroit  ccit'e  ordina* 
tion  avec  allez  de  vraifemblanci?  au  pape  Eufcbe, 
aui  gouverna  l'églifc  pendant  i^uelqucs  mois  dé 
1  année  }  10.  Cela  s'accorderoit  avec  la  tradi- 
tion ,  fuivant  laquelle  Marcellin  fut  cvêque  au 
comjncncemdnt  cfu  IV  fiétlc,  &:  qui  ne  paroît  pas 
devoir  être  rcjettce  fans  de  bonnes  raifons.  S'il  câ 
vrai  que  Marcellin  ait  été  exilé  pour  la  défènfis  • 
de  la  fi»  £}us  le  règne  de  JulesrCooilance ,  ce  ne  , 
peut  être  avant  3  50  :  car  ce  prince  ne  fitt  maître 
de  l'Occident  que  depuis  cette  année-là.  En  ce  cas 
il  aura  gouvirné  fon  églifc  au  moins  40  ans. 

MARCELLIN, prStre de  Rome,  &  faint  Pierre 
eacordfle ,  foutfvi ,  eurent  la  tête  tranchée  dans 
im  bois  pires  de  Rome,  du  temps  de  la  perfécu- 
tion des  empereurs  Dioclétien  Se  Maximien.  C'ell 
tout  ce  qu''on  fait  d'eux  ;  cartes  aôes  de  leur  mar- 
tyre ne  font  pas  originaux.  Leurs  corps  ,  cpA 
avoient  ctc  jettes  après  l'eitécuiion  dans  une  ca' 
vernc ,  furent  découverts  par  une  dame  ,  nom^ 
mée  Lucllle ,  &  l'on  bâti^  une  ville  A  l'endroit  oJi 
ils  avoient  été  exécutés  ,  appclLe  Syïvt  Cjndidt 
ou  ForJ:  rijjiihc.  On  prétend  que  l'cnipercur  Con- 
ftantinjlît  bâtir  une  cgiiie  en  leur  honneur,  &<iue 
cè  fiit  celle  où  fainte  Hélène  fût  enterrée.  Lv 
pape  Honorius  eut  foin  de  rétablir  fon  tombeau , 
&  ils  étoicnt  honorés  à  Rome  au  lecond  jour  de 
juin.  On  dit'quc  leurs  corps  furent  tranfportés  en 
Allemagne  ,  du  temps  de  Louis  /<  Dihonnairt  , 
comme  Egînbard  le  rapporte.  *  Le  pape  Danudè, 
airat.  I  a»  saint  Grégoire/«  Gmtit  hom.  6  ,  m  tvang* 
CateiuMtt  dt  Fronton.  Eginbard  ,  tTanflatio.Mai^ 
uUini.  Bollandus,  Henfchenius«  Alabitlon.  Baille^ 
vits  des  Saints,  mois  de  juin, 
-  MARCELLIN  ,  prêtre  ,  s  aflbda  i  Fanflin  , 
avec  le<|uel  U  pritle  parti  fl'Urcin  ou  Utdfitts 
qui  s'étoit  fiûtconiacrerévêque,  contre  fàînt  Da-* 
mafe  pape  ,  l'an  367.  Il  «ompofa  "contre  le  même 

(«ontite  des  libelles  diffamatoires ,  dans  lefquclS  il 
'acctifoit  d'ua  grand  nombre  de  crim^  ,  tous 
^uppofûs.  Depuis,  ilfuivit  encore  le  icbifme  des 
Lndfihiens.  '.Baronius  ,  m  mnal. 

MARCELLIN  ,  officier  de  l'empire  comte 
d'IUyric  ,  du  temps  de  l'empereur  Juliimeu  ,  a 
compoic  une  chronique  ,  qu'il  commence  l'an 
379 ,  où  avoit  fini  cellé  de  faint  Jérôme  ^'il 
termine  au  quatrième  confulat  de  Juftinien  f  qui 
étoit  la  huitième  année  de  fon  empire ,  &  la  j  34  de 
J.  C.  On  y  fit  depuis  une  çontinuation  ,  jufqu'en 
566.  Calliodore  loue  fort  cet  ouvrji'o  ,  &  dit  que 
Je  comte  Marcellin  avoit  auili  mis  au  jour  quatre 
livres  de  la  villo  de'Con/latitiuopIc  &  de  Jérufa- 
iem»,  que  nons  avons  perdus.  Antoine  Schoonho- 
vius ,  chanoine  de  Bruges  ,  fit  imprimer  dans  le 
XVI  fiécle  la  chronique  de  cet  auteur.  Jofcph 
Scali^er&  divers  autres  l'ont  auili  publiée  ;  mais 
l'édition  la  plus  corrcâc  eft  celle  du  P.  $irmondy 
publiée  l'fa  1619.  *  CalBodore  ,  dà^iit.  UB.  t.  if 

•MARCEU  IN  ,»e  re  du  tyran  Maxime,  qui 
fut  défait  &  vaincu  jiar  l'empereur  Thcodofe  l'an 
3S8  ,  s'étoit  Ampé  k  Pctau  ,  ville  fur  la  Orave^ 
oh  l'empereur  l'attaoua.  *  Zozime  ,  4. 

MARCELLIN ,  tribun  8e  fecrétaire  d'état  .im- 
périal ,  exerçoit  fa  charge  de  tribun  en  Afrique 
du  tcm]>s  de  faint  Aiigulîin  ,  qui  lui  dédia  les  * 
trois  livres  de  la  rcmiîrion  des  péchés  ;  le  traité 
detl'efprit  &  de  la  lettre  ;  &  fon  grand  ouvrage 
de  la*  cité  de  Dieu.  Il  lui  écrivit  anffi  quelques 
épîfres  ,  oi'i  nous  voyons  le  rcfpcfl  qu'il  lui  por- 
toit.  Ce  trihiMi  étoit  un  homme  fagc  &  habile  , 
&  qui  dcliroit  ardemment  de  voir  rétablir  la  con- 
corde dans  Véglife  d'Aâique  ,  trdublée  par  le  ichif' 
TmtyU,  .Ce 
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des  DonatiAes.  L'empereur  Honorius  ayant 
ordamné  noe  conftrencc  entre  Içs  Catholiques  & 
ces*Mdi»es  ftlàftnAtiques  ,  choiiîc  Marcellin  pour 
s'v  trom'cr  f!c  fa  part.  (Ict-  c  inférencc fut  tenue 
â  Coithugc  l'an  411.  M.irct.nn  .  aprcs  avoir  en- 
tendu les  évêqucj  des  deux  partis  ,  rendit  un  ju- 
eemeat  sa.  faveur  des  évâques  catholi<]ues«  aui 
jiit  con&înc  par  l'emperetir  :  ce  qui  irrita  tellc- 

•  ment  les  Don  itiflcs  ,  tjue  ne  fc  contentant  pas  de 
publier  qu'il  a^  oit  tté  corrompu  par  les  prcfcns 
«Ici  Catholli^iics  ,  ils  rcKikiicnt  entr'eux  de  le 
perdre.  En  effet  ,  lorlvjuc  Manu  fut  venu,  l'an 
41)-,  en  Afrique  pour  commander  les  armées  de 
rempereur  contre  Héro^lien  ,  oui  i%t(tt(  révolté, 
ils  lui  firent  croire  que  Marccllîn  éloît  du  parti 
cîc  ce  rebelle  ,  &  furent  fi  bien  colorer  leur  ca- 
lomnie ,  que  ce  gcncral  le  fit  mourir.  Il  cfl  mis 

*  au  nombre  ues  maAyrs.  On  fait  fa  (èxe  au  6  d'a- 
Vtilf  <|Uoique  félon  S.  Augudin  ,  il  (oit  mort  le 
to&ne  tour  que  S.  Cyprien ,  le  1 4  feptenibre.  .*  S. 
Auguflin,  de gtfi.com.  Etrnr.  S.  Hicronym.  lib.  j  , 
tOntraPelag.  ASa  coUat.  Çanhag.  Baronius,  in  annal. 
ritf,  C>  41 0  ,  4 1 1  ,  4 1 3  ;  6"  i/i  martyr,  ad  dnm  6  april. 

MARGELLIN  , prêtre  d'Italie,  adrciTj  aux  em- 
pereurs ThcodoTe  w  Arcadina  nti  petit  oiivra^e  , 
qui  contient  les  aftions  Jcs  c\  c([ueb  qui  sYioient 
aflemblés  à  Rimiai  ,  contre  le  Homooujiot  doiii 
on  étoit  convenu  au  concile  de  Nicée.  *  lltdorus , 
ia  vins  Uù^.  t.  14.  * 

MARCELLIN  ,  aateor  Grec ,  dont  il  ne  nous 
refte  qu'une  diflcrtation  fur  la  vie  lie  Thucvdiile  , 
&  fur  fon  Ayle  ,  &  des  commentaires  fur  fa  rhi.- 
lorique  d  Hermogcne.  Gefner  a  cru  qu'il  eli  le 
intime  qu  Ammien  Marccllin.  Voflius  ne  reçoit 
point  ce  fentiment.  *  Vodius  ,  dt  kijl.  Grmc.  l.  z, 
t.  iS*.  Jean  -  Albert  l  abricius ,  hibtmkiftu  grtcjue, 
liv.  II,  tfup.  15 ,  &1iv.  IV  ,  ait.  d'Hermogéne  &c 
autres  rhéteurs. 

MARCELLIN  (Saint»)  Angluis,  rcligimtx  de 
l'ohltcdeS.  Benoît ,  fut  covové  avec  dix  ou  dou- 
ze autra;  mifflonaires  pour  prêcher  Ja  fin  à  laueh 
qucs  peuples  d'Allemagne ,  &  fiirtoiit  aux  Fiifons. 
II  travailla  pendant  70  ans  à  leur  converfum  ',  & 
écrjvil  la  vie  de  S.  Suibcrt  ,  de  S.  Willebrodc  , 
8t  cjuëlques  autres  ouvrages  hiAoriques.  Poilcvin 
«iiftuigue  ce  Marccllin  Analois  »  d'un  autre  de  Fri- 
ttimù§  affurément  c*eft  k  mme  Mareellin ,  qui 
mourut  vcr?^  !'nn  -(-■^•.  '  Pirfeus  flrir:.  ft:!;/. 
pag.  151.  Surius  ,  la  vuaS.  Suith.  aJ  liiun  \  Alun. 
PolTevin ,  im  tfftr>  fier.  SnfiîdttS  Pctii  ,  Jt faripto- 
riimt  Frif.  * 

MARCELLIN  (  Evangéliflc  }  Italien ,  mort  en 
1 59)  ,  a  écrit  des  commentaires  fur  le  livre  des 
Juges,  liir  les  Pfeaumes,  fur  Daniel,  fur  Haba- 
cuc ,  &c.  •  'W'adingue,  in  S.  O.  M.  pag.  107. 

0:^  MARCELLIN  de  S.  Benoit ,  nomme  dans 
fa  famille  Lovtritu  ,  né  en  Italie  ,  fit  profcffion 
chez  les  f  euillans  de  Rome  en  i  «90.  Il  y  mourut 
en  1616  ,  affiftant  du  eénéral.  11  fiit  mSi  procu- 
reur général  des  Feuillans  en  cour  de  Koffte,  Ce 
pere  a  tait  en  latin  l'abrégàlPes  pr^ilcges  de  fa 
ccM^T<^âon  ,  (p'on  a  Uafnad  k  Raris ,  <a-i  6 , 
171 X  ,  fous  ce  titre  :  Brevt  tOÊt^tàtiiim  privilegla- 
rutn  &  gratiantm  congrtiiuionit  B.  Maria  FuUtnfs , 
ex  Ofdint  Cifltrcitnji. 

.  MARCELLIN,  chtrdui  AMMIEN  MARCEL- 
LIN. 

•MARCELLIN,  dl«mi<r  FABIUS  MARCELLU 
NUSt 

MARCELLINE  ,  femme  cffrontL^c  ,  laqifeUe  , 
fous  le  pontificat  du  pape  Anicet  ,  introduilit  ù 
Rome  les  erreurs  des  Gno/Hques  ,  dont  elle  fai- 
ibit  profcfiion.  Elle  fe  fervoit  de  fa  beauté  &  de 
iba  efprit  pour  féduire  le«  Fîdélei  pa>ranoijrdei 


voluptés ,  dont  elle  faifoit  des  dogmes  de  religïoiv 
*  S.  irence ,  A  i  ,C(  1^  S./Eniphane,  har^.  17. 
MARCELLINE ,  feaur  «inîede  S.  Anbiuife, 

fî'îe  d'Ambrolfe  ,  préfet  du  prétoire  des  Gaules  , 
où  elle  nai.[uit ,  &  y  l'ut  élevée  par  fon  perc.  Des 
fa  [)lus  tendre  jennelTe  ,  elle  le  dellina  à  garder  la 
virgjruré.  Aprcs  la  mort  de  fon  pere  ,  fa  mere  H 
retira  *à  Rome  ,  oîi  Marcc|linc  la  fuivit.  Elle  fut 
chargée  de  l'inflmâion  de  fcs  deux  frères  Sa:y»c 
&r  Ambroifc.  L'an  jjx,  elle  retut  le  voile  facré 
dans  l'eglifc  de  S.  Pierre  des  mains  du  pape  ,  qui , 
en  cette  occafton  ,  hir  fit'un  difcours  ,  que  S.  Am- 
broife  a  infère  daos  le  troificmc  livre  du  traité 
des  Viei|;e»r  £lle«ieaa  depuis  luie  vie  tréi-auf- 
tcre ,  &:  continua  de  demeurer  \  Rome  dans  fa 
famille  ,  à  laquelle  elle  iêrv  it  J'cveriiple  de  \  ertu. 
Elle  ne  Quitta  pas  même  ce  Icjour  ,  quand  l'on 
frère  AmAroife  fiit  archevêque  de  Milan  ;  mais 
elle  vedbit  le  voir  de  temps  en  temps.  On  ne  iâic 
point  précifthnent  le  tem)lk  de  fa  mort;  mais  elle 
iurvécut  à  S.  Ambroife.  L'eglife  latine  fait  fa  fete 
au  17  de  juillet.  '  S,  Ambrof.  /.  3  ^  </«  viroinii. 
epijlot,  14  ,  46  6"  80.  Paulin  ,  in  vita  Ambroju, 
Hermantt  vititS.Amtroifc.  Bailler,  vits  dtsSainu. 
MARCELL1NU5  (  Fabius  )  hiflorien ,  ckere^ 

FA  mus. 

MARCLLLIS  Pierre  j  de  Tongres ,  aprcs  avoir 
fait  fes  huroariitcs  i  Louvain  dans  le  collège  du 
château  ,  étudia  en  théologie  dans  k  collcM  du 
pape  Adrien  VI ,  &  y  futfaitcuréde  la  pAoiffe  êb  • 
Saint  Michel  dans  la  même  ville  ,  qu'il  gouverna 
pendant  plus  de  trente  ans  ,  avec  tout  le  zèle  8c 
toute  l'application  d'un  paikur  tidele  &  vigilant. 
S'il  ne  selfpas  rendu  «x-lebre  par  les  ouvrages  ^ 
tous  ceux  qui  l'ont  connu ,  favcnt  que  ce  n'eA  ni 
l'ériidition  ni  ime  capacité  fort  ijtenauequi  iMiont 
manque  ;  fes  occupations  &  fon  humilité  lut  ont  fuit 
Jfarcci  le  lilence  iur  cet  article.  Mais  il  .1  ferN  1  tr  ts- 
utilenicnt  funivcrfitcde  Louvain  ,  6c  furtuut  ia  fa- 
culté des  arts,  par  les  conièils  &  |^r  les  foins ,  dans . 
def  affaires  tnîs-ifflportantes  & tm-difficiles.  Ferme 
Hc  courageux  su  ndlieu  de  la  pelle  qui  affligea  fon 
peuple,  ilexpor.1  coutlnuellcmeut  fa  vie  pour  le  fe- 
counrdans  iesbelouis  Ipitituels  &  corporels  ,  & 
tous  les  Pays-Bas  lui  ont  obligation  du  renmiveUe' 
ment  de  ferveur  &  de  piété  que  l'on  y  a  vu ,  de 
la  décence  avee  laquelle  on  k  recommencé  k  cé" 
lebrcr  les  di\'in';  offices  ,  &  de  li  plupart  des 
etabliilemcns  utiles  pou»  l'infl^ruiiioa  des  hidelcs. 
Plus  ami  du  bien  pu[)lic  que  de  les  propres  inté- 
rêts ,  un  grand  nombre  de  famiUes  lui  ont  d& 
leur  ÀablilTement  ;  une  multitude  étonnante  de 
pauvre^ ,  le  foulagement  de  leurs  miferes.  On  lut 
mettoit  entre  les  mains  les  haines  les  plii^  invé- 
térées ,_les  procès  les  plus  animés  ,  ik:  il  paciiioit 
tput  &  'reconcilioit  les  plus  divifés.  il  étoit  d  ail- 
leurs doâeur  en  théolo|;îe,  &  ceni'cur  apoflolique 
&  royal  des  livres,  pour  toute  l'étendue  de  la  Ger- 
manie infcifeure  ;  âr  fon  amour  pdfar  ceux  en  cjui 
il  voyoit  de  vraies  dirpolltious  pour  l'érudc,  prm- 
cipalenicnt  pour  celle  de  la  théologie  ,  étoit  & 
grand  »  qNll  ^ifeit  boulier  4  fes  détiens  tous  ceinc 
qui  ne  pouvoient  pas  en  tronyer  le  "loyen  dans 
leurs  propres  familles.  Il  s'oppolk  anm,  autant 
qu'il  tut  en  Il;i  ,  à  toutes  nouveautés  profanes 
en  fait  de  dodnne  &■  de  morale ,  &  il  «'etoit  ren- 
du redoutable  à  tous  ceux  qui  ofoicnt  tenter  d'al- 
térer l'une  o)i  l'autre.  Dieu  ayant  achevé  de  le 
purifier  par  les  douleurs  de  la  pierre  ,  qnll  fitp- 
porta  toujouis  aycc  beaucoitp  de  ])atience  &  de 
louniiHIon  ,  jI  mourut  à  Louvain  k  7  aoétt  1707  , 
ài;é  de  S  5  ans.  *.  Mémoires  du  temps. 

MARCELLUS.  La  tamille  des  Marcels  i  Rb. 
me ,  ct«it  one  bEUcbe  de,  cdie  des  Claudiens^ 
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GauJia  MarciUorum  Ctns  ,  &  a  ét<;  cclcbrf  entre 
les  plébéiennes.  M.  Claudius  Marcellus  iut 
conî'ul  l'an  41;  de  Rome,  &  jji  avtntJelus- 
Chrift  ^  avec  C.  Valeriu»  Potitus.  C«  Ait  fous  ce 
coitfiiht  qu'an  efclave  découvrit  que  des  ièintnes  | 
Romaines  employoicrT  !c  poiCoii,  pour  fc  dôf.iirc 
de  leurs  maris.  Un  arrêta  vingt  de  ces  icmracs  , 
qui  expirèrent  d-ins  le  moment aprcs  avoir  pris 
cte  ce  breuvage  cjnpoifoiuié ,  &  on  en  iît  mourir 
cent  firixantCKlix  autres.  Marcellvs  fût  diâa- 
teur  l'an  417  ,  î^'  fut  dépofé  par  !.i  brigue  des  no- 
bles, parccqu'il  etoit  de  faitiille  plébeicniK-,  11  eut 
un  fils  de  même  nom,  conliil  l'aa  4C.7  de  Rome,  & 
»87  avant  Jefus-Chrkl ,  avec  Sp.  N.iutius  Rutilus. 
Cederoter  iîitpere  du  cdcbre  Makcrllus  ,  dont 
nous  parltrons  ci-dtffoua  ,  lequel  laiHa^ux  fils  , 
M.  Claudius  Marcellvs  ,  qui  fuitap:  un  au- 
tre conful  l'an  5,71  de  Rome,  &  i  *îs  avîint  J.  C. 
avec  Q. Fabius  Labeo.M.CLAUt>iusMARCELLU& 
flit  conlul  l'an  ^58  de  Rome  ,  &  196  anv avant 
Jefus-Chrift,  avec  JL  Furins  Puipweus.  Ji défit  les 
Gaulois  qiîi  habïtoient.te  long  du  Pô  dans  le  Mi- 
lanez,  &  en  triompha  à  fon  retour  à  Rome.  M. 
*C.  Marcellus,  ion  fils,  fut  trois  fois  confiil  , 
l'an  j88  de  Rofne,&  i6(>  avant  Jefus-Chrifl ,  avec 

•  Sulpitius  Gailuf ,  Van  S 9^  de  Rome  ,  «  1 5  5  avant 
J.  C.  avec  C.  Sctjno  Natica ,  &  t*an  6oa  de  Rome, 
&  151  avant  J.  (".  avec  L.  Valerius  Flaccus.  Sous 
fon  premier  conlulat  il  lit  la  guerre  contre  les 
Gaulois  avec  un  heureux  iucces.  il  fc  noya  en. 
Afrique,  iaiffant  deux  fils, M.  âc  C.  Clai^diusMAX- 
CEU.U5.  Cdni<i  enf  vn  fits  ,  qui  fiit  conflit  Tan 
704  de  Rome,  &:  50  an>;  avant  J.  C.  L'autre  nf 
fut  point  élevé  aux  charges  pul>liques.  Il  laifla 
deux  fils ,  M.  C.  Marcellus  ,  qui  iuit  ;  &  C  C. 
MAKCEtLVS  y  coni'ul  i  an  705  de  Rome  ,  &  49 
avant  J.  C.  avec  L.  Cornélius  Lentulus.  M.  Clav- 
Dius  Marcellus  fiit  conful ,  &  prit  le  parti  de 
Pompée  dans  la  guerre  civile.  Céfar  lui  pardonna 
à  la  prière  du  Tenat,  qui  aiinoit  Marcellus;  mais 
il  fut  tué  peu  après  à  Athènes.  Ciccron  ,  pourre- 
flWrder'Cefar  de  ion  rappel ,  fit  dans'Ie  fénat  fa 
Jiarangue  pm  Mmcdh.  Marcellus  laifla  un  fils  de 
fon  nom ,  qui  fût  conliil  Pan  751  de  Rome  ,  &  ii 
avant  J.  C.  avec  I..  Ariintixis  Ncpos.  C'efî  celui 
qui  époufa  Qâavic,  fœur  de  i  empereur  Augulle  , 

.  Ul  même ,  oui ,  étant  veuve ,  fc  remaria  à  Mare- 

•  AnttMoe.  Elle  eut  de  fon  premio-  mariage  M.  C. 
MAncElLVS  ,  qui  étoir  ranour  &  les  tfélices  dii 
peuple  Romain.  Augufîe  fon  oncle  ,  qui  l'aimoit 
beaucoup  ,  le  fit  édile  à  l'âge  de  t  8  ans ,  Tan  708 
de  Rome  ,  &  4<>  ans  avant  J.  C.  &'  lui  fit  époufcr 
fa  fille  Julie  ;  mais  il  mourut  peu  de  .  temps  après 
ikns  Infler  d'enfans.  Marcellus  eut  encore  d'Ofïa- 
viî-  fit  KY  filles  du  nom  de  Majicflla.  L'aînée 
fuc  œance  à  Agrippa  ,  puis  â  un  h'is  de  Marc-An- 
toine ,  d'où  naquit  Lucius  Antonius  ,  qui  mourut 
à  AlarfeiUe.  L'hifloirc  ne  fait  point  mentios  de  la 
cadette.  *  Tite-Live,  /.  8 14,  ^5  &  16.  Ii||on.  Eu- 
tXHM.  Cicéron.  F'lutarque.  Orofe.Caflîodofe,  &c. 

MARCELLUS;  Marcus  Claudbs  )  mérita  d'ob- 
tenir cinq  divcrks  fois  la  dignité  Je  co;i1ul ,  après 
avoir  poiîédé  en  divers  temps  les  plus  confiderabies 
charges  de  la  république.  11  exerça  îo^  premier 
conlulat  Vmjyx  de  Rome  ,  &  l^^  arant  J,  C. 
avec  Cneius  Comelîns  Scipion;  &  fiiifant  la  jBfuerre 
aux  Gaulois  Cefiites ,  il  tua  de  fa  propre  main  leur 
toi  «Viridomare  ou  Britomarâ  ,  tomme  Tappeile 
Plutarque  ;  enfuite  de  quoi  ihfubjugua  les  Infu- 
bciens  &  emporta  Milan  «  qui  étoit  leur  Ville  ca- 
pitale. Marcellus  fîit  conful  pour  la  féconde  fois 
avec  Titus  Sempronius  ;  puis  l'in  ^40  de  Rome, 
&  ZI4  avant  J.  C.  avec  i-abius  Maximus.  11  prit 
aîorc  Sjtaatlê  après  trois  anaëes  delU^,  U  «voit 
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ru  long-temps  éluder  la  vigueur  de  fcs  .itfaque» 
par  les  m^cmnes  d'Archiroéde  ,  lequel  il  tacha  de 
confervcr,  Se  dont  il  n'appric  la  mort  qi^urcc  un 
extrême  déplaifir.  Eoftiiie  il  s'oppofa  anr  arnica 
d'AnnibaJ  ,  qui  étott  entré  en  Itahe  ;  flic  nctital»  . 
Ti're  J;.  ■••uph  Romain,  comme  Fabitss  en  fut 

nomme  U  houdicr.  Mais  maigre  taiit  de  icrvices  , 
comme  la  venu  efl  fujptte  à  la  calomnie  ,  il  fiit  « 
contraint  de  venir  ï.  Rome  «pour  fe  juftifier  de» 
divers  crimes  dont  on  l'acculMt.  Il  le  fit*fi  avan-f 
tagcufement  ,  (.;!■  il  '  I  tiaf  le  quatrième  .confulat 
l'an  544  de  Ronis.  ,  lic  2.10  avant  J.  C  .  &  l'exeri^a 
1.  ec  Valciius  Lœvinus.  Oa  lui  avoit  rchilé 
le  triomphe  ,  pour  avoir  tournis  la  iiicilc  ;  cette 
injurtice  ne  le  tç^^t  pas  moins  zélé  pour  U  ré-  * 
publique.  U  e\ci\j|p  ciaquiéme  confuUt  l'an  <^ifi> 
de  Rome  ,  &  108  avant  J.  C.  avec  T.  Quin- 
tius  Cnlpinus.  Depuis  il  prit  la  conduite  dc  l'ar- 
mée contre  le  célèbre  Annibii  ,  le  battit  deux 
jours  contre  lui  avec  avantage  égal ,  &  le  iroifié- 
me  iiit  tué^  a|ircs  toe  tombé  idans  les  embucbes 
que  les  ennemis  Im  avotenc  drefices.  Annîbal  ren- 
dit de  j;r.vnds  honneurs  m\  corps  de  fon  ennemi. 
Tous  les  auteurs  de  f  Uîiloire  romaine  parlent  de 
Marcellus  avec  dc  grands  élpges.  *  Plutarque  ,  at 
fa  vit.  Aurelius  Viaor*  deilùi6.c,4j.  Florus,Âa. 
Titc-Live.  Polybe.  Eotix^.  Orofe ,  fitc. 

MARt.£LI  US  ;  Tullius  ;  de  Carthage  ,  a  traité 
fort  fubtilement  &  ré'duit  brièvement  en  fept  li- 
vres ,  ce  que  ceux  qui  l'avoicni  précédé  avoicnt 
écrit  fur  les  fYllogifmcscaibegoriques&.'  hypothé* 
tiques.  *  Caffiodorus  ,  de  ^sUtà.  fgg.  1044. 

MARCELLLÎ.S  ,  officier  Romain  ,  ami  de  Vi- 
tcUius.  Celui-ci  l'envoya  prcudrc  foin  des  affaire»  . 
de  Judée  ,  A  la  pl.ice  dcPilatC  ,  qui  eut  ordre  do 
s'allerjulliher  ucvant  l'cmpcrcurdediverics  chofes 
dont  on  l'accufoit.  *  Jokphe ,  arai^.  l.  XVlll^  c.  j  , 

MARCQiLLUS  ,  mcdecin  de  Seide  en  P.unphi« 
lie  ,  vivoit  fous  Marc-Aureîe.  il  avoit  écrit  qua-.  • 
rame  deux  livres  en  vers  h^ioïques  toucha, it  la 
médecine ,  dans  l'un  dcfquels  il  traitoit  de  la  Ly 
cantkrofMt ,  comme  on  Tapprcnd  de  Suidas.  Ceux 
qui  font  atteiuts  de  cette  maladie  finguliere,  qui  : 
efl  une  efpéce  de  mclancotie  ,  apparemmoit  fort  « 
rare  .croienr  être  changés  en  loups.  On  a  du  même 
auteur  un  petit  poème  htr  les  poiflbns ,  que  l'on  dit 
être  confervé  dans  quelque  bibliothèque  d'Italie. 
On  troiive  dans.Aëtius  un  fragment  touchant  lai 
lyeantfaropie  ,  quil  dit  êa«  des  livrés  du  médecin 
Marcellus,  qui  ne  pc-ir  être  crc  cc'v.i  <'nnt  parle 
Suidas.  *  Hiftoire  de  la  midumc,  par  D.»niel  le  Lierc,  . 
troilicme  partie  ,  livre  j  ,  chap.  9  ,  pag.  761. 

MARCELLUS  ,  médecin  de.  Jiourdeauxj^  qui 
vivoit  du  tenipa  de  Théodoferan  }88,  écrivit  jb« 

medkamcntis empyrUis y phyjîàs ,  rationijUi'itus.  *  Âu- 
fone  ,  inepifl.  Jufhis,  in  (hron.  mtdic.  V'ander  Lin-  . 
den  ,  Jt  j'cnpt.  meJii. 

MARCELLUS  NONIUS ,  NÛNIUS. 
MARCELS  ,  f^m/.fî  MARCELLUS,  , 
MARCH  D E  V JO^ASCO  (Acace  ) d'une  iUufln; 
famille  d'Eipa^ne  ,  entra  dans  Tordre  de  S.  Domi» 
nique ,  où  après  avoir  cnfeigné  long-temps  la  théo- 
logie ,  il  parvînt  au]^  emplois  les  plus  honorables  ^ 
quoiqu'il  le  tut  déclaré  pour  les  opinions  les  plus 
relâchées  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  iès  r^blution» 
morales ,  qu'il  £t  imprimer  en  1(^6  &  16  j8 ,  en 
deux  volumes  in-foUo.  Elles  font  ccrites  en  efpa- 

fnol;  leur  auteur  fut  prélentc  par  Philippe  IV  ,  à 
évêché  (l'Oriçuela  ,  dont  il  prit  poucfîion  eu  , 
1660,  &  il  y  tint  et)  1.66},  un  fynode  »  ^dont  il  fi^ 
iiTiprimer  les  aÛes  en  efpagnot.  11  mourut  àâ  flioic 
de  juin  dc  l'an  16(55.  *  Echard  ,fmpt.  ord.  PraSc, 
MARCHAND  (  Louis  ^  fecrétaire  de  lévêquf 
d'Acras,  vivoit  dans  le  XVIfiu:le  ,  &  avoit  tj^ 
TmuVU,  Ce  g 
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«lutt  la  vte  d«  Caton  d'Utt^uc  *  La  Cioîk  du 

Maine. 

p/' R  CH  AND  (  Jean-Louis  )  imiiici«n  Fran- 
cis, éRe  pktt  gniDd  orxuà&e  qu'il  y  ait  jamais 
eu ,  ét<nt  nw6t  de  L^m.  Etant  venu  fort  jeune  à 
Paris,  &  s'étant  trouvé  ,  comme  jiar  hazard  ,  <lans 
la  chapelb  du  colié^e  de  Louis  le  Grand ,  anmo- 

pMtDt  ou'on  attcndoit  ror|aaii{e >  pour  commen- 
cer famca  divin,  il  t'offiit  pour  1«  renplactr,  Sl 

)£it  d*abtird  rebuté  ;  mail  ayant  iofiAè«  on  le  con- 
dui/tt  k  Korguc.  Son  jeu  plut  tellement ,  que-  Its 
JéAiites  le  retinrent  dans  leur  collcge  ,  &  lui  four- 
ntrent  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  perfeâio- 
Mr  les  tslens.  Marchand  ,  par  reconnoilTcace  , 
«Ofdèrva  toujoun  Porguc  de  l^chapelle  des  lélû- 
tes,  &  refufa  cfinfîammcnt  les  places  avanfageu- 
fes  qu'on  lui  eïïiiu  11  mounu  à  i  .iris  en  17)1 ,  à 
63  ans.  On  a  de  lui  deux  livres  de  picccs  de  cla- 
vecin ;  ils  font  eflimés.  *  M.  Fj^bé  Ladvocat , 
£&on.  hifiw.  portatif. 

MARCHAND  A',  le)  fille  de  M.  Duché 
de  Vancy  ,  lui  a  fait  honneur  jj-u-fon  efprit ,  par 
fes  t  ilrn  ,,  ;k  p  ir  i'cni  goût  pour  i'ttudc.  iîllc  ell 
morte  en  17J0.  Llk  ivott  cpoulc  M.  le  Marchand 
^la  Mery  ,  receveur  général  des  domaines  & 
frots  de  la  généralité  de  >oiflbfts.  Cette  dame  étoit 
c»  fociété  avec  beaucoup  de  gens  d'elpi^t  &  de 
mérite.  Elle  a  fait  [^lufieurs  ouvrages  en  ditfcrens 

fenrt;^ ,  tels  que  contes  de  fées,  comédies  &  vers. 
>e  Ton  vivant  oit  imprima  un  petit  recueil  de  1.1 
compolition  intitulé  :  Noityeaux  conta  dct  fiis  aU 
dégoriquu  ,  co/UHÊoml  b  Phanix ,  Lifandn ,  Carline  , 
Éoca ,  &i.  par  M'.  D.  à  Paris  ,  Didot  ,  1735. 
contes  turent  fupprimés  dès  leur  naitrance  ,  parce- 
que  M.de  Marchand  ne  craignoit  rien  tant  que  la  rc> 
putation  de  femme  auteur  j  &  il  n'en  échapa  que 
quelaues  exemplaires.  Le  conte  de  Boeafbt  réim- 
prime en  175'''  ,  fous  ce  titre  :  Bom  ,  uêla  vertu  rê- 
€omptnfit ,  contt  nouvtau  ,  &  parut  luus  le  nom  de 
Madame  HufTon.  Ce  plagiat  fut  relevé  aflin  aigre- 
-  ment  dans  une  lettre  anonyme ,  imprimée  au  tome 
I  de  l'année  littéraîre 

i^f  7*  Madaisie  Hnfloa  s'en 

€Û  lavée  le  plus  joliment  du  monde  dans  une  lettre 
adrcflce  à  M.  Freron  ,  &:  que  celui-ci  a  inlérce  à  la 
fin  de  fa  lîxiéme  lettre  du  même  volume.  Voyez 
l'éuuue  iiitdfiaire ,  17^7,  tôme  I ,  p.  it',  18&140. 

MAft.CHAt>rr  (  Jérôme  )  général  de  l'ordre  des 
Chartreux,  illuftre  par  fa  pieté  ,  ncen  1^40  ,  â 
JVuxi  -  le  -  Château  ,  village  à  trois  lieues  d'.^bbe- 
ville,  reçut  tians  fa  jeunelTe  les  ordres  «le  l'églife  , 
tint  école  à  Auxi ,  lieu  de  fajiaiâance  ;  puis  calci- 
gnales  huminitésdans  le  collège  d'Abbeville.  En 
I  ^61,  il  prit  l'habit  dans  la  Chartreufe  de  ta  mime 
Ville ,  &  quelques  années  après  fa  profeflion  il  en 
fiit  nommé  procureur.  D  r,i  îkrrnard  Caraffc  ,  clu 
prieur  de  la  grande  Charircutc  ,  &  généralde  l'or- 
dre ,  fy  attira  lui  fil  laire  une  nouvelle  profef- 
fioa  ,  ulon  b  courame  oua  1^  CluttKiix  oblt:r> 
voient  en-  ce  temps  •  lè  ae  promettre  StMitaum 

tnloco.  Cette  coutume  de  réitérer  la  profcflionfut 
sdxdie  par  les  nouveaux  ftatuts  ik  l'an  1  j  77. Depuis 
CttB^aJ^fiand  un  Chartreux  eft  transféré  dans 
«m  iMiveimmoaillere,  il  a'j  a  point  de  voîx  an  du- 
Iritre.  D.  Afarcbant  exctva  ibûs  le  général  Caraffii 
le  m?me  emploi  de  procureur  dans  l'obédience  de 
•  Villette  tt  de  S.  Etienne  de  Crocai.  Dans  ce  iieu- 
cî ,  auprès  de  la  grange  de  la  Chartreufe  étoit  un 
bïi^ital ,  où.qudques  lépreux  étoicnt  nooris.  n 
leur  dif<rit  ta  meCe ,  &  les  exhortoit  k  la  ibuffiniK 
ce  ,  les  cmbralToit  8c  les  baifoit.  Bientôt  après  D. 
Marchant  travailla  à  la  fondation  de  la  Chartreufe 
de  Lyon  ,  dont  il  tut  premier  prieur ,  juCqu'à  ce 
«[u'il  ttit  élu  prieur  de  la  grande  Chartreufe  &  géné- 
inld»  ronbtiSowluilaCliMiieufteutbeaiicoi^ 
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de  matix  à  elTuyer.  Elle  fouffrit  les  ravages  des 
gens  de  guerre  pendant  les  troubles  de  la  Ligue  , 
un  ûxiémê  embrafement  l'an  1591  ,  &  divers  au- 
très  malheuj^  ,  qui  lui  donnèrent  Uni  defignaler  fa 
confiance.  Il  ne  buvoit  que  àç  l'eau ,  ne  maAgeoit 
l  ie  du  pain  bis ,  &  n'ufoit  pour  tout  mêts  que  des 
pommes  làuvages.  11  palToitles  nuits  entières  dans 
i'églife  ou  dans  fon  oratoire  ,  en  pticres  &  en  m^ 
ditation*.  Ce  bon  religieux  mourut  en  réputation 
d'âne  gnndc  piété ,  le  vingt-fixiéme  jour  de  fep- 
tembre  Divers  auteurs  parlent  lic  lui  avec 

éloge.  •  yoyti^  Ion  éloge  dreflc  par  Nicolas  Cho- 
rier ,  dam  i état  politique  du  Dauphinl ,  &  la  vie  de 
ca  pere ,  mité  à  U  ui  du  tttiuéme  tome  dt  rkif- 
Mnw  dts  »ntiquitis  dt  fbat  monafiiqut ,  imprimée 
ln-\  1  ,  ^  Itii  ris  en  1699  ,  &  compotce  par  le  perc 
Claude  l%Jlc  ,  rtligiatx  ittordrt  dt  S.  DominifUt, 
MARC.HA?fTl ,  nommé  par  Voflîus  Luoovi- 

Icus  Maachemtius  ,  de  Vérone ,  avoit  écrit  «t 
vers  kiini ,  la  viÔoire  remportée  par  le  général 
Etienne  Conta  ri  ni ,  fur  la  flotte  de  Philippe>Mari4 
Vifconti.  •  VolTius ,  de  hifl.  lat. 

MARCHANTIUS  ou  LF.  .M ARCHATT  ( Ja©.. 
que)  natif  de  Fumes,  6c  originaire  de  Nieuport» 
jurilconfulta»  hîAorien  8c  poëte,  mourut  à  Biru- 
xelles  l'an  1609,  âgé  de  71  ans.  Nous  avons  de 
lui  :  Dt  rtbus  gtflis  i  Flandnce  comuibus  ;  Dt  rekus 
FLindria  memoriihUihus  ,  6fc. 

tr  MARCHANTIUS ,  ou  le  MARCHANT 
(  Pierre}  ne  en  r^Sj  ,  entra  dans  l'ordre  de  iaint 
François  en  1601 ,  à  l  â^e  de  feire  ans.  U  remplit 
les  charges  les  plus  diltinguées  de  fon  ordre ,  &c 
ipounu  à  Gand  le  1 1  de  novembre  j66i  ,  âgé  de 
76  ans.  On  a  de  lui ,  Tribunai J'aeramentaU  ;  Bacu~ 
lus  paflormn  ,  &  d'autres  ouvrages  dont  Valere 
André  a  doiuk  le  catalpmie  dans  fa  BiUiinhifue 
hlgiqut.  II  étoit  ftere  de  ^cques  Marchantnis ,  li- 
cencié en  thélogic  ,  paHeur  &  doyen  dans  (à  pa- 
trie ,  &  dont  on  a  ,  entr  autres  ouvrages ,  celui  qui 
efl  û  connu  fous  le  titre  de  Hortusp^tnm  &(e»> 
cionatontm.  *  M.  Goujet ,  mim.  mSf, 

MARCHAUMONT  (  feigncurs  de  )  therdier 
CI.AUSSE.  ^ 
MARCHE  (  La  )  province  &  comté  de  France, 
donne  naiffance  à  diverfes  rivières ,  comme  à  Is 
Vienne,  au  Cher,  à  la  Cre\ife,  à  la  Gartambe« 
&c.  Le  pays  e(l  aflez  fertile ,  &  eft  divift  en  haute 
&  batTe-Marchc.  Le  petit  pays  de  Francalcu  en  eft 
voifm.  Les  principaux  lieux  de  la  Marche  ,  après 
Guerct,  Dorât  &  Bellegarde,  font  Bourgancuf, 
Belac  ,  CrcMu  ,  BrolTc ,  Montbas,  &c.  Quelques* 
uns  ont  cru  que  la  .Marche  fcfflbte  avoir  en  ion 
nom  de  fa  fituation  fur  les  Marchts  ou  frontières 
de  plufiears  autres  provinces;  car  elle  a  l'Ain  cr- 
gne  &  le  Bourbonnois  au  levant  ,  le  Poitou  au 
couchant,  le  Berri  au  fcptentrion,  &  le  Limofin 
au  midi.  Gueret ,  Bellegarde ,  Bourganeuf  & 
lac  y  ont  des  éleâions  :  les  deux  pttmiers  fous  la 
gfiiéiaHé  de  MouOflS  ;  les  den  autres  fous  la  gc- 
ncraUté  de  Limoges.  Les  fei^neurs  de  I  uzignam 
ou  Lezigacm ,  furent  comtes  de  la  Marche  ,  &  de- 
vinrent comtes  d'AngoulÊme  ;  enfuitc  de  tjuoi  ces 
deux  comtés  lurent  unis  au  domaine  royal,  fous 
Philippe  iirBef.  Ce  piinee  donna  le  comté  de  la 
Marche  à^Charles  de  France  fon  fils ,  qui  par\'int 
depuis  à  la  couronne  l'an  1 }  ii,  Chârles  le  donna 
l'an  1327  à  Louts  de  Bourbon,  I  du  nom^.duç 
de  Bourbon ,  dont  le  fùi  puîné  nommé  Jagqvk  p 
fut  comte  de  la  MkicBe,  fit  la  branche  de  ce 
nom.jCe  Jacgttcs  I  eut  jEAN,pcrf  de  Jacqups  II, 
qui  mourut  1  an  Celui  ci  laiii.i  une  fille  uni- 

Quc,  £iVont)r<  de  Bourbon ,  comtelTe  de  la  Marche, 
&c.  femme  de  Bernard  d'Armagnac ,  comte  de 
Pardiac,  ils  pmOé-de  Amutstf  d'Amagnac,  Vll'dn 
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non  i  eométable  d«  France.  Us  eurent  cntr'autres 
enfans  y  Jacques  ,  comte  de  Nemours  &  de  la 
Marche ,  auquel  le  rot  LoVis  XI  fit  trancher  la  ' 
tête  1  an  1477.  Ses  terres  furent  confirquccs ,  6c 
donnces^par  ce  monarque  à  Pierre  de  Bour- 
bon fon  gendre  ,  mari  d'Anm  de  France.  Su- 
fdnae ,  leur  lille  ,  époufe  Ckârùt  dfe'Bourbon ,  con- 
nCcable  de  France ,  que  fa  rébelUon  <ît  priver  de 
Tes  bif ns.  Loulfc  de  Savoyc,  mere  de  François  1  , 
nrétendit  les  avoir  ;  mais  après  pluftcurs  difcuf- 
aons,  le  conté  de  k  Marche  fut  uni  à  la  cou- 
nniMTcn  Pan  \\\u  Chmka  ANGOULESMË, 
ARMAGKAC  te  BOURBOIf.  *  Du  Chtee,  mà- 

quith  tU  Franc*.  Du  Rii ,  irnU  du  iW.  SaiAt^W- 

the ,  hifl.  génial,  de  France. 

MARCHE  d'ANCONE  f  La  1  province  d'Italie 
dans  le  patrimoine  de  l'églife ,  a  pour  principales 
vUlesAAncone  ,  AfdiU,  Canerino,  Maceratà, 

Lorcte ,  Fermo \  Sec.  Cette  province  ,  alTez  grande 
&  affez  fertile  ,  eft  des  principales  du  domaine 
du  faint-fiégc.  Elle  c<  m  r jim  u:ic  partie  du  P'f 
etnum  des  anciens  ;  &  a  la  mer  Adriatique  au  fcp- 
tentrion ,  POmbrie  au  midi ,  le  di^ché  o'Urbin  au 
levant ,  &  au  couchant  l'Abnizzc  ultérieurje ,  dont 
«lie  eft  ftparée  par  la  rivière  de  Tronto.  CAmAe^ 
ANCONE. 

MARCHE  de  Brandebourg  ,  (  La  )  cktrchei 
BRANDE BOURG ,  ville  d'AUemigne. 
-  MARCHE  (  La  )  dite  A'EJfupu.  La  Catalogne 
eut,  dotefaips  de  Yem^rettt'Loiàsk Dtbmnain  , 
le  nom  de  MARCHE  d'Efpagne ,  Marca  Hifpamca,. 
C'eft  pour  cette  raifon  que  M.  de  Marca  a  donne 
cemraie  nom  pour  titre  a  un  traité  qui  parle  de 
cette  province  ,  &  de  quelques  fécions  voifmes , 

Ïii  font  les  limites  de  la  France  ft  de  l'Efpagne. 
e  livre  a  été  imprime  à  Paris  l'an  1688  ,  par  les 
foins' de  M.  Bafuze.  Les  peuples»  du  bas  emgirc 
donnoient  ce  nom  aux  provincCJ  limitrophes  des 
dfiits.  Ainfi  Marthe  ou  Mardm^  efl  un  petit  pays 
de  l*Eeoire  méridionale  proche  d'Angleterre.  Les 
ducs  de  Lorraine  ont  pn<i  le  titre  de  Marquis  OU 
tic  Marchis.  Voyez  LORR  AIKE. 

MARCHE  TREVISANE  i  La  ;  province  d'Ita- 
lie «  qui  renferme  les  territoiics  de  Trevii'e  ,  de 
Fehte,  Cadorino  &  Belluno,  a  été  autrefois  plus 
grande  qu'elle  ne  Peft  aujourd'hui ,  8t  eft  foumife 
aux  Vénitiens  depuis  environ  Tan  i  joo.  Elle  a  le 
Frioul  au  levant  ,  &  les  territoires  de  Trente  & 
de  Wccncc.Chcnhci  TREVISAN. 

MARCHE  ,  bourg  du  duché  de  Bar  en  Lor- 
raine. 11  eft  entre  les  fources  la  Meufe  &de  la 
Saône ,  près  de  la  Champagne ,  à-tidze  iienesde 
Toul,  vers  le  midi.  *Mati,  din. 

MARCHE  EN  FAMENE  ,  en  latin  Marchia  Fa- 
mina. ,  pcritc  viUc  avec  prévôté.  Elle  eft  dans  le 
Luxembourg,  province  des  Pays-Bas,  dans  le 
petit  pays  <K  FMKHt,  à  neufUeues  de  la  ville  de 
Liège  vers  le  midi.  *  Maû ,  Jiclîon. 

MARCH£(  Olivier  de  la  ;fîls  d"un  gentiihomnit 
de  Bourgogne,  fut  page,  puis  gentilhomme  de 
Philippe  /(  Jïeit ,  dyt  de  Bourgogne.  11  fcrvit  ce 
•prince,  &  le  due  GMrles  ïon  lucceffeur,  &  fut 
maître  d'hôte!  capitaine  des  gardes  de  ce  der- 
nier. Le  roi  Louis  Àl  le  demanda  .lu  duc  Philippe  , 
loriqu'on  arrêta  prifoiinicr  en  Hollande  le  bâtard 
de  Rubempré  l'an  1463  ,  foupçoné  d'avoir  vou- 
lu enlever  le  comte  de  Charolois  ;  mais  Philippe 
refiifa  de" livrer  à  Louis  XI  un  (i  fidèle  ferviteur. 
Ce  comte  de  Charolois  le  fit  chevalier  à  la  jour- 
née de.Montlheri  l'an  146  y  II  fut  fait  priionnicr 
à  la  bataille  de  Nanci  ,  dans  laquelle  fon  maitre 
perdit  la  vie  l'an  1+77-  Ayant  payé  fa  rançon ,  il 
fiit  mis  en  liberté  :  il  eut  la  chaîne  de  grand  &  pre- 
mier maître  d'hôtel  de  Majônîlilii  ^Ai^he , 
/  ■ 
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qui  époufa  l'héritière  de  Bourgogne.  Il  eut  la  même 
charge  fous  l'archiduc  Philip])c  his  de  Maxinitien', 
8c  fut  envoyé  en  ambaffade  à  la  cour  de  France 
pour  complimenter  le  nouveau  roi ,  après  la  mort 
de  Louis  XL  îl  a  fait  des  mémoires  ou  chroniques 

Kii  ont  pani  à  Lyon  l'an  tjôi ,  par  les  foins  de 
enys  Sauvage ,  hi/toriographe  de  France.  Il  e 
donné  aufli  &  paremtnt  &  le  triomphe  dis  damts 
iThonneur ,  augmenté  par  Pierre  Deli  ai  ,  impri- 
mé à  Paris  l'an  1510.  Olivier  de  la^Marche  mou> 
rut  à  Bruxelles  le  premier  fi-vrierde  l'an  i5or» 
On  a  encore  de  lui  les  ouvrage*  fuivans  :  1.  £s 
thiviaGerdUiUri  <Hi  hvU&ta  mm  it  Cfuriuduc  iê 
Bourgogne,  qui  tripaffa  devant  Kancy  en  rimes  fran- 
çoifcs,  en  i486  à  Paris.  Le  pere  le  Lon^selUrom- 
pé  en  donnant  cet  ouvrage  dans  fa  bjbliothéque 
de  France,  à  George  ChAtelain.  z.  De  la  puiflance 
de  nature',  &  comment  les  corps  céleHiaux  gouvei^ 

nent  naturellement  'c-  n  '  :  !e  ,  ««-4",  manuicrit.  5, 
Traités  &  avis  de  ^nd^i^d  gentilshommes  f-riinçoit 
touchant  les  duels  &  giiges  de  hjtailUs  ,  à  Paris  , 
en  \^%6.  4.  Sommaire  defcription  de  la  taille, 
mœurs  ,  complexion ,  piété ,  &  ftîts  mémorables 
des  deux  derniers  ducs  de  Boiigognc ,  fcs  maîtres  , 
manufcrit.  5.  Difcours  adrefleà  M.  l'AvitailIcur  de 
Calais,  des  états,  offices,  police,  &  revenu  annuel 
de  la  maifon  de  Bourgogne  ,  nunulcrit.  6.  Etat  dt 
lit  maifon  des  ducs  de  Bourgogne  :  Enterrement  des  dttcS 
de  Bmtg^Ut  &  eérémtMms  a  m  hoftime.  Les  curieux 
poflSdent  anffi  ptufieurs  poèmes  8c  beaucoup  tie 
poëfies  p.irtitulieres  en  vers  françols  du  même  au- 
teur. Olivier  de  Li  Marche  fut  enterré  dans  l'cglile- 
des  chanoines  réguliers  de  Caubcrg,  ou  Cauvem* 
berg,  autrement  Monfroid.  Cene  cgiife  étoit 
du  palais  des  ducs  de  firabant.  Le  tombeau  d*Dlî« 
vier  a  été  ruine  par  les  Rcligionaires.  '  Valerc  An- 
dré ,  in  bihlioth.  Bel«  La  Croix  du  Maine  ,  hMioth% 
franfoife.  Mem.  d'Olivier  de  la  Marche. 
.  MARCHE  {  François  ;  dtadui  MÂJIQUÉS. 

MARCHELME,  An^loîs ,  fiere  de  faint  Mar- 
cellin  ,  relij;ieiix  Anglois  ,  dont  nous  avons  parlé. 
11  fiit  difc![!!e  de  Tant  Willcbrode,  puis  de  laiiit 
Grégoire ,  é\  ê([ue  d'Utrecht,  &  devint  tr.s-iliuftro 
par  (.1  dotfrinc  &c  par  fa  piété.  11  employa  une  par- 
tie de  fa  vie  à  la  converfion  des  idolâtres  ,  &  pu* 
blia  une  interprétation  d\in  fon»e  de  S.  Ludger  , 
comme  nous  rapprenons  de  Pitlcus,  qui  met  fa 
mort  vers  l'an  -yy,  *  Leland,6alée,  &  iPitfeus,  dis 
'tliujh.  Angl.  jhipt.  pag.  155. 

^  M  ARCHEROtJX ,  abbaye  de  France  dans 
le  Vexin  fhuif  ois  ,  dîocéfe  de  Rouen.  Elle  fiit  fon* 
Méeen  i  iïx.  par  Raoul  du  Fay.  Elle  ell  en  règle, 
&  occupée  par  deJ  Prémontrés.  Son  nom  latin  eft 
Marcafum  Radttlpki.  *  Piganiol  de  la  Force ,  de/cr. 
delà  France,  tome  V,p.  iio,  cîté  par  la  Marti» 
niere,  di3.gle». 

MARCHESË(Dominique-Marie  )d'Une  Emilie 
noble  de  Sicile  ,  entra  en  1649  dans  l'ordre  de 
iaint  Dominique,  OÙ  après  avoir  rcfufè  plulîeurs 
emplois,  il  fut  contraint  de  prendre  le  gouver- 
nement de  là  province.  Le  roi  Charles  U  l'ayant 
prcfcnté  à  l'évikhdde  Poiizzoles ,  il  fût  fiieri  le  g 
juin  j  &r.  gouverna  ce  diocèfe  avec  toute  l'at» 
tention  pulfible.  II  mourut  le  i  1  lévrier  1691 ,  âgé 
de  ^c)  ans,  C)ii  a  tfe  lui  plulleurs  ouvrages  :  les 
vies  de  Jean-Leonard  de  Fuico  ;  de  la  B.  Rofe  j 
de  fœur  Paule  Mareica  ;  de  S.  Vincent  I  crrier  ; 
de  fœur  Marie  ViUani  ;  les  fades  de  fon  ordre  , 
où  il  décrit  fur  chaque  jour  de  l'année  ,  les  pcf- 
fonnes  illuflres  en  faintetc  de  Ion  ordre  tjui  y  (ont 
morts  :  tous  ces  ouvrages  font  écrits  en  itahen.  Il 
avoir  de  plus  entrepris  une  théologie  dogmatique 
&  morale ,  dont  il  publia  en  ttfSc  â  Naples  le  pre- 
miertome,  cootcnaiic  un  traite  dii pape,  &.un 
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autre  des  !oix  ,  avec  un  appc;iJix  touchant  la 
fuiffaace  non fmlemuu  Jaimiullt ,  m  m  s  ttmponlit  du 
jM^*daiutmt  U  maîde  «ÊtMiqut.  il  cftétomumc 
^u'on  trouve  encore  des  ecns  qui  fouueniieiit.iiiie 
jpareille  opinion.  *  Echard ,  fcript.  ord.  PrmJ. 

MARCHETTI  (  François  ;  ne  à  Marleille,  étu- 
dia au  collège  des  Prôtres  de  l'Oratoire  de  cette 
ville ,  6c  entra  enAiitê  dans  leur  congrégation  l'aiî 
i6]o.  IL  y  remplit  dienement  plufieuis  emplois  , 
9e  s'attacna  particnlicremem  iiit  vénérable  Jean» 
Baptiftc  Gault ,  cvêque  le  Marrcillc  ,  comme  on 

F eut  le  voir  dans  l.i  vie  cie  ce  prélat.  11  acquit 
cflime  de  phtlicurs  perfonnes  de  mérite ,  cntr  au- 
tres du  fameux  fialthalkr  de  Via5 ,  un  des  pre- 
miers poètes  Utint  de  fon  temps.  Il  compoTa 
pliîfienrs  ouvrages  dont  vo- ri  li  l':'.}-.  ■   Lu  vie  Je 

Mt£tit  Je.m  RaPtiflt  Gautt ,  at^uc  ue  Matjdiit  ,  à  P.l- 

lis  chez  Sebaiticn  Huré,  léso,  in-tf" .  Cet  ouvrage 
«ft  dédié  au  clergé  de  Fr.Tnce  :  après  l'épitre  déiii- 
catoire ,  on  trouve  une  lettrt  latine  avec  la  tra- 
duûion  tVançoiic  ,  dt  fajltndiùt  générait  du  (Urgc  de 
France  au  pape  Innocent  X  ,  <a  rtcommendation  de 
h  hienheurcufe  mimoire  Je  feu  M.  l'cvé^ut  Je  Miirfeillt  , 

&c.  &  ime  autre  lettre  du  pcrc  François  Bour- 

foing  f  (iipérieur  général  de  la  congrégation  de 
Oratoire»  au  pere  Marehuàt  pour  l'exhorter  i 
travailler  à  lliiftoirc  de  la  vie  de  M.  Gault.  x.  yU 

de  François  Gélaup  'Je  Chafîeuil ,  ftlitaire  du  Mont- 
Liban  y  'X  Aix  ,  1658 ,  in  8",  &  à  Paris  ,  chez  le 
Petit ,  1666,  in- II.  L'auteur ,  avant l'imprcllion  , 
&  paàer  fon  manulcrit  entre  les  mains  de  M.  An- 
tirine  Amanld,  dodenrde  SoilKmne ,  qui  le  revit. 
Ce«c  vie  eft  eftimée  §c  très-rare  ,  paicequ  une 
panie  des  exemplaires  ûit  brûlée  chez  limpri- 
jneur.  j .  Dijcours  fur  le  négoce  des  gentUskommtt  de 
Meirftille  ,  &  fur  la  qualité  de  nohUs  marchands  qu'ils 
fonaititi  il  y  a  cent  ans,  adrt^eairoit  à  Maifcille , 
167 1 ,  /«-4".  C'cft  une  requête  au  roi  en  faveur  des 
nobles  marchands  de  Marfeille  pour  engager  ^fa 
majcAè  à  les  mairuenir  dans  la  poffcllîon  ou  ils 
font  de  taire  le  commerce  fans  déroger  à  leur  no- 
blefTe  ;  il  compofa  cette  requête  à  l'occafion 
des  recherches  que  Ton  faifoit  de  la'véritable  OO' 
bîeffe  dans  toutes  les  provinces  du  royanme.  U 

propofe  fon  fiijet  d'une  mariete  claire  &  j^rccife  : 
«et  ouvrage  cft  plein  <i  érudition  de  recherches. 
4.  EtpStamfuJeS  liages  &  coutumes  des  Marfeillçis  , 

ttmtaumt les  eoutmmu  facriu*  à  Marfeille  ,  168^  : 
îl  h*a  donné  que  ce  volume  d*uo  ouvrage  qui  de- 
voir en  avoir  plufieurs.  5.  Traité  fif  Li  mefft ,  en 
iaitn  &  en  français, avec  texplication  dejei  cérémonies, 

à  Marfeille  11  légua  avant  que  de  mourir  un 

manufcrit  conlidé-rablc  fur  l'écriture  J'aime^  à  Bal- 
thafar  de  Cabanes*  religieux  de  famt  Viftor  de 
Marfeille.  U  ne  demeura  que  qîiinze  ans  dans 
l'Oratoire,  &  mourut  dans  l;i  patrie  Tan  1688.  Il 
étoit  en  commerce  de  littérature  a\ee  plufieurs 
favans  ,  entr'autres ,  avec  le  fameux  abbe  Ni- 
caife  de  Dijon.  'Extrait  de  la  bibliothèque  manu- 
fcriie  des  auteurs  qui  ont  été  de  l'Oratoire,  par  le 
pere  Bougerelde  la  même  congrégation. 

MARCHETTI  (  AlexHudre  ;  natjuit  le  17  de 
mars  iô^,  à  Poiitormo,  ancien  chiiteau  qui  cA 
fur  fa  route  de  Florence  A  Pife  ,  d'une  famille 
tràt-illuftre  dans  le  pays.  11  tm  élevé  i  Florence  , 
&  dès  (à  première  îeuAefl'e  il  parut  qii*il  étoit  poète. 
II  lut  avec  avitîirc  fes  plii";  fimcux  poètes  Italiens, 
&  profita  en  efiet  fi  bien  de  fes  leétures,  qu  à  1  itgc  de 
quatorze  ans  il  compofa  des  pièces  qui  méritèrent 
les  éloges  des  plus  habiles  gens  en  ce  ^enre.  Un 
de  fes  fonnets  fur  même  jméré  par  Crelcembeni 
dans  fon  hift;^;re  de  In  pnëde  italienne,  cotnme 
l'ouvrage  le  plus  parfait  qu'il  eût  encore  vu.  Apres 
les  hiunajii^  il  «tudi»  en  droit  i  Fktreiice  ;  mais 
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s'éfant  bientôt  dégoûté  de  cette  étude,  il  alla  à 
Plié  pour  y  étudier  en  philofophic  fous  Alexandre 
Marfigli  de  Sienne ,  &  MafTei  de  Pife.  Qitatre  ans 

Ïiics ,  las  de  ne  leur  entendre  citer  qu  AriAote  , 
les  quitta,  Se  fe  rendit  difciple  de  Borelfi  que  te 
grand  duc  Ferdinand  II  veiioir  d'appefler  dans 
cette  ville.  Il  étudia  d'abord  lous  cet  habile  maître 
les  clémens  d'Euclide  ;  il  lut  enfuite  les  ouvrages 
de  Galilée»  &  ceux  dù  autres  phtlofophes  je  ma- 
thématiciens les  pins  renommas,  tant  anciens  que 
modernes.  Il  cnidia  dans  le  même  temps  !a  mé- 
decine ,  dans  le  dellr  d'être  utile  aux  autres  ,  & 
pour  augmenter  fes  connoiflances  :  &  quoique  ces 
ctudes  luflent  irès-éJotcnées  de  celles  des  belles 
lettres,  Marchetti  ne  Uiifl<Mt  pas  de  culrivertoo- 
joiffç  celles-ci  ,  &  principalement  la  poefie  pour 
l.Kjuelle  il  a  toujours  eu  un  attrait  particulier.  Ses 
études  finies  ,  il  fut  reçu  doitcur  Pile  ^  &  le 
grand  duc  le  nomma  Tannée  fuivante  profcflêur 
en  logi^.  U  logeoit  alors  avec  BorclU ,  6e  ib 
s'excitoient  mutuellement  à  faire  de  nouveaux 
progrès  dans  les  fciences  qu'ils  avoient  cmbraP- 
fées.  L'aïuiéc  fuivante  il  fut  profeflcur  cxtraortli- 
nairc  en  philofophie.  Se  il  enfeigiu  pendant  huit 
ans  en  cette  qualité,  après  quoi  il  Ait  fait  profel« 
feur  ordinaire  pendant  douae  MIS.  Borsili  étant 
mort  en  1 679,  le  grand  duc  Cofme  Ht  lut  donna 
fa  chaire  de  math,  matlques  qu'il  a  confers  éc  juf- 
qu'à  la  fin  de  fa  vie.  Il  mourut  d'apoplexie  au  châ- 
teau de  Pontormo  le  6  leptembre  i7T4,daTU  fa 

?uatrc-vingts-dcuxténie  aimée.  U  avoit  cpoulé  à 
âge  de  ^9  ans ,  Antte-lmerta  de  Cancellîefî  de 
Pilioic,  dame  d'une  noblcfTe  illuftre,  &  d'un  mé- 
rite dillingué.  Lts  uuvia^cs  de  M.  Marchetti  ne 
font  prefque  que  dc  deux  fortes  :  des  pocfies,  Se 
des  traites  de  phyftque  ou  dc  mathématiques.  Ou 
premier  genre  ipnt  :  Nel  pigHare  'il  facro  ktMto  & 
rt/îgioft  ,  nel  monjf^eno  di  fan  Deftierio  di  Pifloia 
la  (ignora  Angelj  llaldinoui  col  nom»  di  fuor  Con- 
jldnte,  caioniJue,  in  Pilloia  1697,  in-fol.  Epitalamio 
ntiiê  noi^e  dei  Jignor  (ovaliere  Jacobo  Baldinotti ,  con 
lajignora  Maria-Guilia  Forttguerri,  in  PiAoia  1698, 
in-foL  Saggio  dtllt  rime  erolct ,  manti  t  fatrt  »  in  Fi- 
renze  1704, 1/1-4":  il  n'y  a  dans  ce  Tivtv  qu^me 
partie  des  pocfies  de  Marchetti  ;  on  en  trouve 
d'autres  dans  quelques  recueils  italiens.  Anacrcomt 
tradotto  del  tefio  greco  in  rime  Tofcane  ,  i  L\tcques  ea 

1707  «  «r-4''.  L'acadànie  de  la  Crufca  ,  dont  iViar- 
cbetd  étoit  membre ,  làilbit  un  grand  Cas  de  cette 

traduûion,  &  •  i"  rcux  qui  l'ont  lue  y  ont  prcfque 
retrouvé  toute  la  delicatclTc  dupoctc  Grec  ;  mais 
cette  vcrCon  déplut  à  l'inquifition  qui  la  fuppri- 
ma ,  ce  qui  fait  qu'elle  eil  devenue  tort  rarb.  Di 
Tito  Itien^ù  Car»  dtOa  natnra  éUUteefty  lihrifei,  tnf 
Jmi'i  A'ejf^mJro  Marchetti.  Cerfe  traduftion  qui 
cft  en  s  ers  non  rimi^s  ,  n"a  été  imprimée  qu'après 
\x  mort  de  l'auteur  en  171-,  i  Londres,  in-ts" . 
M.  Marchetti  l'avoit  coumicncéç  ces  1669.  11  cH 
le  premier  Italien  qui  ait  entrepris  de  traduire  Lu- 
crèce. Ses  ouvrages  de  phyfique  &  de  matliémati- 
ques  ,  Ibnt  :  Exerciiationts  rrechanicte ,  k  Pife  en 
166^,  i/1.4''.  J)t  rejîjlentia  fhlidoruffi  ,  à  Fiorencç 
en  1 669 ,  in~^".  Fundamenta  univerfee  fcientiee  dt  mo- 
tu  univtrfaliter  acceltrato. . .  evidentitus  demonOratit' 
nibus  flabilita  ,  à  Pife  CA  èn-^".  JPnilemaia 

fex  refolittt  ttm  Mmt  thtttftmtulhtu  gtomttricis,  k 

Pife  en  I  67\  ,  in- 1  1.  Sepum  prohlenaturn  i^ionieirica 
ac  trigonometriea  lefttlunn ,  à  l'jle  en  ^^7 S  »  m-ix. 
C'eû  une  nouvelle  réfblution  des  problèmes  pré* 
cédens.  Lettera  ntlUt  ^tuit  fi  ricerca ,  d'onde  Auven- 
ga  cke  alcune  pertut  i^ttro  ,  rompendojt  loro  il  gambo  y 
tti'.te  f  f  -iiolino  ,  A  Florence  e;i  1677,  ;/i-4"'.  Une 
lettre  Italienne  fur  la  naiure  des  comètes,  à  Flo- 
rene^n  i68«,  flt-4^  Deux  lettres  &  na  autre 
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cent,  tous  trois  en  italien,  contre  le  ptre  Grandi, 
CiiDukiule,  «u  (ujet  d'un  iivre  de  celui-ci  fur  ki 

Suadraoïre  du  cercle;  Cette  dîfpute  n'avoît  rien 
e  fort  inféreiTaiit.  Marthctti  ctoit  meilleur  ^Jr> 
aiétre  auc  phyiicten.  Ce  lavant  «.'toit  originaire 
d'Empoli,  où  il  fe  retiroit  ordinairement  quand 
il  «voit  ferVi  ion  ^rtier  â  Pi/e,  d'oi^le  mauvais 
air  cfaaÎTe  cenx  qui  ont  la  lîbeité  &  te  moyen  de 
vivre  ailleurs.  *  "/'•'Vî  ^^'i  éloge  dans  !c  Journal 
dt  Vtn'ift ,  mmc  XX  J ,  pu^.  il;.  Niceron ,  M  (moires, 
tomt  y/ f  page  500.  Kchitior.^  manuf'ctite  lur  quel- 
quesfavaosa Italie ,  par  le  père  Poifion,  de  i  Ora- 
toire de  France. 

MARCHIFNNES  ,  en  latin  Maniante^  village 
avec  abbaye.  Il  ert  dans  la  Tlandre ,  liir  laScarpe  , 
entre  Dou  ii  &  Saint-.Aniaiid.  Ce  lieu  elt  ditRrtnt 
deMARCKiENNE  AU  PoNT, litu<^J*iir la  Sambre^à 
une  lieue  au-defius  deC]Mrlcroi.Marchieniies  Âit 
piis  par  les  François  en  1711,  après  ^'iU  eurent 
battu  les  alliés  a  Denain.  Ils  y  trouvèrent  un 
grand  nombre  de  provi fions  de  ^aei  re  &  de  bou- 
che, &r  firent  fix  bataillons  prifonniers.  *  Mcmoints 

'^'mâRCHIV  (Jean-Cafpar-Fefdimnd  comte  dej 
&  du  faint  empire  ,  leigneur  de  Môdave,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  l.i  Jarretière,  t.îpit.iine  &  mellre 
de  camp  général  aux  Pay^-Uai  pour  le  roi  tl'El- 
pagne  (  fie  lo"  cnnleiiler  en  ion  confcil  (itpréme 
de  fierre,  £ls(k  Jean  de  Marchin,  feigneur  de 
Chanteraine    de  Modave ,  originaire  du  pays  de 
I.!Lt;e,  S:  de  Jeanne  *le  !a  ^'^iuxrenard  ,  étoit  co- 
lon«ïl  ilu  rcgiir.ent  des  cbcvaii.\-icgers  Liégeois  l'an 
1(141 ,  maréebil  de  camp  &  colonel  de  cavalerie 
Ji^coifc  fart  1 645 ,  qu'il  -fut  admis  dans  le  corps 
'  delà  noblelTe  du  pays  de  Liège  &  du  comté  de 
Lots ,  par  l'AlTembléc  générale  tenue  à  Liège  le  1 5 
juiUtîi  de  cette  année.  1!  tut  depuis  lieiilenant  gé- 
néral dans  l'année  de  France  en  Catal<ji;ne  ,  &  ca- 
pitaine général  de  cette  province  l'an  lô-j-j  !k 
16^1 ,  &  gouverneur  de  Stcnai.  Deux  ans  après 
il  quitta  le  parti  de  France ,  &  paiFa  à  celui  du 
roi  d'Efpagne ,  qui  le  fit  capitaine  général  de  fcs 
armées  Jiix  Pavk-Bas  l'an  if'ni  5  ,  &  fervit  ce  piincc 
aufecours  de«Valcnciciuics  l<tn  1656.  L  aiincc  lui- 
VUlte  le  roi  d'Angleterre  lui  donna  potivoir  de 
commander  fous  les  ordres  des  ducstdTorck  &t 
de  Glocefler ,  tontes  (es  forces  de  mer  &  de  terre  ? 
pour  le  recouvrement  de  Tes  états,  &  le  fit  che- 
valier de  la  Jarretière  lan  1658.  Lcmpereiir  le 
créa  aulTi  comce  de  Marehin      da  iaint  empire 
la  même  année ,  ayant  acquis  une  partie  de  cette 
terre  du  chapitre  die  S.  Martin  an  mont  de  Uégc 
Fan  iS^jy  &  l'autre  partie  du  chapitre  de  N,  D. 
de  Hui.  Il  commanda  l'aa  1667  ,  les  iiirmées  J'Ei- 
pagnc  dans  les  PayS'Bas;  Ait  détait  fur  le  CMjial 
de  Bruges  par  le  marquis  de  Créerai ,  depuis  maré- 
chal de  France  le)  1  août;&obligede(ererïrerdep- 
ricrc  !a  ville  de  Gand.  Le  comte  de  Marchin  moti- 
lut  l'an  iC-Tj.  11  avoit  e])oule  à  Paris  le  18  mai 
16^1,  Mar:t  de  iiahac  ,  liUe  de  Henri  ,  nu'.rcjuib  de 
Clcrmont-d'Entragues ,  comte  de  CraviUe  ,  Slc,  & 
de  Lutiji  Luillier  de  Boulencourt ,  morte  à  Patis 
le  9  novembre  16^1 ,  âgée  de  74  ans,  ayant  eu 
pour  enfans ,  Ferdinand  ,  Jo/u U  va  étn  oarU  Jaiu 
l'anuic  fui  Vu   ;  Im^t-Hmritttt^Affàs  de  Marehin , 
morte  jeune. 

llïARCHlN  f  Ferdinand  comte  de)  &  du  faint 
enipire ,  marquifi.de  Clermont-d'Entragues,  c<^tc 
de  Graville ,  baron  de  Dunes ,  &c.  gouverneur 
de  Valencicnnes.,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
maréchal  de  France  ,  né  en  février  16^6,  vint  en 
France  aptds  la  mort  du  comte  de  Marchin  fon 
pere,  n'étant  encore  âgé  que  da  17  aAs,  fie  fiit 
pourvu  en  aviil  1673  >  ^    chaige  de  capitaine 
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licuteoatttdles  gendarmes  «.le  Flandre.  Apres  quel- 
ques campagnes  il  Ait  fiùt  brigadier  de  cavaleiie 
en  août  1688,  commanda  la  gendarmerie  Tan 

«689,  dans  Tarméc  d'Allemat^ne  ;  fervit  l'année 
fuivantc  en  Flandre ,  où  il  le  trouva  *  la  bataille 
de  Flcurus  ,  donnée  le  premier  juiiet,  oii  il  fitt 
bleCé.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp  en  mai  1693  , 
fervit  à  la  bataille  de  Nervînde  le  14  juillel  de  la 
même  aT^née;  &  A  l.i  prïTc  de  Ckirlcroi  le  fop- 
tembre  luivant.  Le  roi  lui  donna  iordre  de  Saint-  • 
Louis  l'an  1694,  &  au  mois  de  novembre  «695  ♦ 
la  charge  de  dire£leur  général  de  la  cavalerie  de 
l'armée.  Il  fut  année  en  ftalîet 

oii  il  fervit  toute  l'annl'e  &■  nu  commencement  de 
la  fuivantc  ,  fur  la  fin  de  lat|uelle  il  alla  viilter  la 
cavalerie  &  les  drai;oni  ,  qui  avolcnt  leurs  quar- 
tiers d'hyvcr  dans  les  provinces  de  Normandie, 
Touraine  &  Bretagne.  Ayat#  été  fait  lieutenant 
général <n ;uin  i7oi»len>ile  nomma  fon  ambaf' 
fadeur  extraordinaire  en  Efpagne.  11  accompagna 
le  roi  Philippe  V  en  fon  voyage  de  Naplcs,  fit 
a^er  à  ce  pnnce  de  lui  donner  fa  première  au- 
dience en  avril  1 701,  dans  le  vaiflieau  qui  le  tranf- 
portoit ,  afin  de  ne  pas  tee  im^ùtt  i  fa,  fuite.  11 
fe  trouva  au  combat  de  Luxaara  donné  le  9  aoât 
fuivant,  où  il  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui ,  près 
de  la  pcrfonrîe  du  roi  d'Efpagac.  Avant  été  rap- 
pelle en  France  iur  la  fin  de  la  même  année,  le 
roi  lui  donna  le  caIU«r  de  lies  ordres  le  1  £ivfier 
1703  ,  Je  nomma  le  même  mois  pour  lèrvir  en 
Allemagne  ,  &  le  gratifia  le  mois  Aiivaat  du  g0U« 
veruemea:  de  U  \  iUe  J'Airc  en  .■^rcois  ,  avec  per» 
mifiHoù  d'en  difpolcr.  U  fervit  la  même  année  Ibus 
monlcigneur  le  dauphin ,  altys  duc  de  Bourgogne, 
à  la  prifc  de  Brifac  ;  fif  coairibna  leaticoup  au 
i^ain  de  la  bataille  de  .Spltc  ,  donnée  le  t  novem- 
bre 170*  '1  qui  fur  Ini'.le  de  la  prifc  de  Landau. 
Il  j'illa  enluite  le  Rbin,  &  alla  joindrif  le  duc  de 
Bavière  ;i\  ec  un  con;oi  coniidérablc.  Ce  fut  en 
cette  occafion  oue  ce  prince  lui  remit  les  provi- 
fions  que  le  roi  lui  avoit  adreffécs  de  la  charge  de 
maréchal  de  f  rance.  II  prit  enfuite  le  commande- 
ment de  l'armée  fous  l'élefteur  de  Bavière  ,  &  tut 
mis  dans  Augsbourg ,  après  la  prife  de  cette  place, 
pour  y  commander  pendant  l'hiver.  Au  commerf- 
cément  de  l'anoje  1704,  il  remporta  iMeJques 
avantages  fur  les  impériaux ,  fe  trouva  Jw  Jour- 
née d'Hochftet  le  i  j  août ,  où  il  fut  bleiTé  ;  &  par 
fa  bonne  conduite  il  fe  retira  avec  le  reiie  de  Par- 
tncc  en  fi  bon  ordre  ,  que  ks  cmcmb  ,  qui  le 
pouxiiiivirent  lon^iitetnps,  ne  purent  l'empêcher 
de  ^re  fa  retraite.  lient  le  commandement  de 
l'armce  en  Alfiîce  pendant  l'hiver.   Il  ftrrvit  en- 
core l'année  iuivante  avec  le  maréchal  de  Viiiars , 
ayant  auparavant  été  pourvu  du  gouvernement 
de  Valeocienncs  ;  &  ils  forcèrent  ks  Impériaux 
de  repaffer  le  Rhin ,  &  dega^rent  le  Foit-Louîs. 
Il  fut  quelque  temps  après  nMnmé  pour  aller  cit 
Italie ,  &  y  fervit  fous  le  duc  d'Orlédns  ;  il  Ut 
trouva  au  combat  donné  pr^  de  Turin  le  7  fep-  , 
tembre  1706  ,  où  il  fut  blcfllié  à  ir;ori ,  mourut  peu 
d'heures'  après  entre  les  mains  des  ennemis ,  fit 
fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Turin ,  fans  avoir 
été  marié.  *  Le  P.  Anfelme,  hljloir*  des  grands  effi- 

eitts  de  la  couronne. 

MARCHiNE  (Marthe)  née  à  Naples,  iiit  me- 
née fon  jeune  à  Rome ,  oh  elle  nourillmt  toute 
fa  famille,  en  faifaot  des lëvooettes.  Elle> evoic 
un  génie  fi  propre  pour  les  IHences ,  qu'elle  apprit 
fans  peinc#la  langue  latine  ,  la  grecque  &  l'hc- 
braïquc ,  taifoit  de  bons  vers.  Èlle  mourut  âgée 
de  46  ans,  l  an  1646.  *  J»tts Nkiii» Eryllwms, 
F,  Ulfpiiue.  e.  64. 

I   MARCHPURG  ,  ea  hà»  ,  ALuchpurgum  ^ 


Digitized  by  Google 


aïo  MAR 

MAR(irLLAC  Françoisdc,  baron  de  Combres 
en  Normandie,  &  de  Courcelles,châtc!ain  de  S.  Sul- 
picc,  de  Jodcrez  en  PLrigord ,  que  l'on  difoit  iffu 
dis  anciens  feigncurs  de  Marctilac  en  Poitou ,  fut 
d'.iburd  t;refîier  civi!  &'  cri  mini;!  du  rlfitiL'nt  l'.c 
Bourdeaux  ,  àc  enfuite  pourvu  de  lVt;u  i!c  Iccnnd 
prcHdent  en  la  cour  desaides  de  Paris,  crcc  par  ct!st 
du  mois  de  fcvrier  1 511.  Il  tiit  au/Il  ambaiTadcur 
pour  le  roi  à  Cîènes  ,  &  enfin  premier  préitdcnt  au 

{Jarlemcnt  de  Rouen  ,  en  laquelle  charge  il  fut  reçu 
e  19  juillet  1 518.  il  mouriit  le  i  ^  fcptcmbrc  i  «43. 
Oo  lui  donne  pour  femme ,  mais  cela  mérite  exa- 
men ,  Mordu  de  Selve  ,  fille  aînée  de  Jtaa  de  Sclvc  , 
ièignenr de  Cromteres ,  premier  préfident  du  parle- 
ment c!c  Paris ,  8f  de  Cecih  de  !îi;xi$  ,  dont  il  eut 
entre  ;!ntres  enfans  Jean  ,  baron  de  Combrcs , 
îimhiifr.klenr  à  Vcnife,  où  il  moiini:  fans  cnfans  ; 
&  ^atoin^àe  Marciliac ,  baron  Je  Combres  après 
qui  a  eontimié  la  poAérîté  des  fcigneurs 
ce  nom ,  rapponce  par  Blanchnrd  en  {on  hijloirt 
lia  premiers  prifîdcns  du  pjrUmtm  dt  Parts, 

MARCILLt ,  (Théodore,  d'Arnhem  en  Guel- 
dres  ,  Amktmitnfis  -  Gutlder  ,  it  prufeiTcur  royal 
en  éloquence  à  Paris ,  étoit  habile  dans  les  langues 
grecque  &  latine,  &  affcz  bon  cririqiic.  Ses  ou- 
vrages latins  font;  Crationc<,  1  i ,  Jhcn^  Kaitnd. 
Januar.  àar.d,i ,  impriiiKcs  .'i  P;iris  l'jin  1(96  ;  une 
explication  f!e  r()r.ii(on  dominicale,  &  de  la  laiu- 
tlùoil  angcliqne  ,  un  aifcours  fur  le  mot  de  Ntmo^ 
à  l'exempie  de  Jean  Paflierat  qui  avoit  fait  de 
beaux  vers  fiir  le  Klhit;  des  notes  liir  le  premier 
livre  Je  Marri.il ,  c'cft-à  «lire  ,  A.r  l'i-niphithéâtre 
de  l'empereur,  6l  fur  la  chaiic ,  imprime»  à  Paris, 
ut-fol.  l'an  I  Aoo  avec  les  commentaires  de  quelques 
autres  écrivains.  Marcillc  mourut  à  Paris  1  an  1617. 
On  v<nt  le  tatalogue  de  la  plus  grande  partie  de 
fcs  ouvrages  dans  la  bibliothèque  bcigique  de  Va- 
lere  André.  *  Jo<"cphus  Scaliger,  in  tpifioL  ad  Sirivtr. 
Nicolas  Antonio ,  hihlioihta  kiffanUa  ,  tom.  1. 
Pofienora  ScaJigtraa,  fiaillet  ^cf /krans/nr 

ta  critiijuts  gramtiHÙnas» 

MARt  ILIf  (Claude  Poulet  de)  vicomte  de 
Marcilli,(eignciir  de  S.  Germain  &  deFaucaucwurt, 
capitaine  -  lieutenant  des  chevaux  légers  de  la 
reine,  mcAre  de  camp  de  cavalerie,  &  maréchal 
des  camps  &  armées  du  roi ,  fervittrîs-long-tcmps 
avec  beaucoup  de  didinûion  ,  &  fe  trouva  en 
plullcurs  combats  &  lièges.  Ce  fut  lui  qui  eut  le 
COmiTî.indement  des  troupes  dcftii-.ee'i  j)our  le  fc- 
cours  de  la  ville  de  Dourlens ,  &  qui  les  y  fit  en- 
trer beoreulèment ,  lorfque  Picolomini  9l  Jean  de 
Vert  ^ui  commandioient  l'armée  d'Efpagnc,  eurent 
învcfti  cette  place  l'an  ifi^fi  ,  ce  qui  lesempâcha 
«l'en  r.rlre  le  fiégc.  11  laifla  polLrite  Je  Marie-FrAr.- 
çoift  de  Martigni  ,  Se  A  EUonoit  de  Flavigni ,  fcs 
«ièUX  femmes  ,  &  entre  autres  il  eut  de  cette  der- 
Màitxttf  '.AdttlUit  marquis  de  Marcilli ,  brigadier  des 
«rmws  du'nn,  8c  colonel  d^nfiinterîe,  qui  s'efl 
tîiftinmic  en  pliificurs  occnfinn'i.  On  le  dit  iffu  do 
Jtan  boulet  ou  Paulet ,  originaire  d'Angleterre , 
d'oîi  il  païïa  en  France  l'an  1 500 ,  avec  le  roi  Hen 
TÎ  VU.  Les  barons  de  Uinton ,  S.  George  ,  &r  les 
^rqnts  de  Vinchefler,  en  Angleterre ,  font  de  la 
Ifltme'maifon.  'Mémoires  hljlor'ijucs. 

MARCILLI  f  Philibert  de  ;  icigneurdc  Cipiere, 

chcrch,-  CIPIERE. 

M  A  RCIN ,  cktrchaUhR  CHIN. 
'   MAItClON  ,  hércfiarqtie  qui  vivoit  dtt»  le  II 

iîécle,  né  ^  Sino,fe,  de  Paphingonic  ,  fur  le 
Pont  -  Eiixln  ,  &:  pour  cette  raifon  ,  quelquefois 
furnommé  P<mtijjuc  ,  étoit  iîls  d'un  évéque  de  l'cgiife 
catholique.  Dans  les  premières  années,  il  fît  profcf- 
vie  monailique ,  &  aima  la  retraite  Se  la 
pauvreté  »Aats  ayant  été  «onvainiai  d'avoir  dé> 


MAR 

bauché  une  vierge  ,  il  fut  retranché  de  l'cgiife  par 
fon  pere.  Enfuîte  il  vint  k  Rome  ,  oh  n'ayant  pn 
être  reçu  à  la  communion  ecdéfiaftique ,  fi  l'on  en 
croit  S.  Epiphane ,  à  caufe  que  fon  pere  s'y  oppo- 
ù  ,  le  (l^pit  le  jetii  dans  l'herLlic  de  (  'erdon  ,  <ju  il 
choifit  pour  maître  ,  au  commencement  du  pon- 
tificat de  Pic  1 ,  vers  la  cinquième  année  d*Anto» 
nin  /(  Piettx ,  la  14)  de  J.  C.  11  y  demeura  jufqu'au 
pontificat  d*Anîcet ,  fous  le<|aêl  S.  Pol^carpe  étant 
venu  à  Rome ,  Marcion  lui  demanda  s  il  ne  voulott 
pas  le  reconnoîtrc.  S.  Polycarpe  lui  répondit  ryfre 
reconnois  pour  It  prtm'ur  ne  de faian.  Tertullien  dit, 
dans  fon  livre  des  prefcriptïons  ,  q^e  Marcion  Ait 
chaiïé  de  Pcgiife  par  deitx  fois  ,  avec  deux  cens 
llrtercci  ou'il  y  avoit  apportas  ;  qu'enfin  ayant  en- 
core voulu  faire  pénitence ,  on  lui  avoit  promis 
de  le  recevoir ,  pourvu  qu'il  ramenât  avec  lui  tous 
ceux  qu'il  avoit  inftniiu  dans  l'hérélie  ;  &  que, 
conune  il  fe  difpofmt  i  le  faire ,  il  fitt  prévenu  de 
la  mort.  jNîais  il  efl  diflielle  d'enrcndrc  ceci  de 
Marcion,  qui  ne  tut  point  rein  à  la  communion 
de  l'cgiife  de  Rome  ,  <i'  qm  n'amolt  pu  ,  quand 
il  auroit  voulu,  y  ramener  le  grand  nombre  de 
difciplcs  qu'il  avoit ,  fi  fe£le  étant  dé)a  répamiue 
partout  ,  avant  le  pontificat  d'Eleuihere  ,  feus 
lequel  Tertullien  place  cet  événement.  Cela  con- 
\  ient  niieiiv  à  (on  m.utrc  Cerdon ,  qui,  félon  le 
témoignage  de  S.  Irenee ,  fut  chiffé  plufieurs  fois 
de  la  commufûon  de  l'cgiife ,  y  rentra  après  avoir 
hit  pénitence,  enfcigna  fes  erreurs Iccrettement, 
&  n  eut  qu'un  petit  nombre  de  difciplcs  à  Rome. 
Marcion  admettoit ,  comme  Cerdon  ,  deux  dieux 
ou  deux  principes ,  l'un  bon  &:  juile  ;  l'autre  iajulle 
&  méchant;  le  dernier  ,  auteur  du  monde  St  de  la 
loi;  &  le  premier,  auteur  de  l'évaneile.  Quelques 
anciens  ont  dit  que  Marcion  avott  aamis  trois  prin- 
cipes ;  un  bon  ,  pcrc  de  J.  C.  un  niéch.tnt  qui  étoit 
le  diable  ;  &  un  troifiéme ,  entre  l  un  èc  l'autre  ,  qui 
étoit  le  créatenrdu  monde.  Mais  les  auteurs  les  plus 
ancicnsâe  les  mieux  tnfinûts,  ont  afTuré  que  Mar- 
cion n'avcMt  admis  que  deux  principes.  Ce  fiit, 
reloti  Rhodon,  quelques-uns  de  fes  difciplcs  qiiî 
en  inventèrent  trois.  Marcion  nioif  encore  n\  ec 
Cerdon ,  la  vérité  de  la  chair  de  J.  (  .  &  la  rcf  nr- 
reâion  des  corps;  mais  il  admettoit  une  elpece  de 
réfiirreâion  de  l'ame,  pour  ceux  qui  croyoienten 
fa  doftrinc.  f!  afTuroit  aulli  cjue  J.  C.  delcendu  aux 
enfers ,  .i\ dit  dv  livré  Caïn ,  les  Sodomites ,  &  tous 
les  autres  jnipies  eiinernis  du  Dieu  eréateur  ;  ni.ns 
qu'il  y  avoit  laillc  les  patriarches ,  les  prophètes 
èc  les  juflcs  de  l'ancien  tcfbmcnt ,  qui  étoicnt  les 
amis  du  Dieu  de  la  loi.  Il  rcjettoit  tout  l'ancien 
teflamcnt  ,  &r  ne  recevoit  du  nouveau ,  qu'une 
partie  de  l'evanuilc  deS.  Luc,  dix  cpîtres  de  f.iint 
Paul  corrompues  âc  altérées  dans  les  endroits  oà 
il  efl  parle  de  l'ancien  teftament ,  &  de  Dieu  comme 
créatctsr.  I!  nvoit  fait^un  Uvre  intitulé , /et  .^afj^ 
fAf/fi ,  dans  lequel  îl  Veflbf^ît  de  montrer  plu 
fleurs  contrariétt's  entre  l'ancien  &c  le  nouveau 
tcil.iment.  Il  admcttoir  la  métempfycofc  ,  &  la 
matière  étemelle.  S.  Epiphane  accufc  Marcion 
d  avoir  permis  de  donner  le  baptême  plufieurs  (oiSm 
Se  d'avoir  fouflèrt  que  les  femmes  radminil» 
trafTent  ;  mais  Tertullien  parle  du  baptême  des 
Marcio".ites ,  fans  y  rien  reprendre.  Il  cundam- 
noit  le  inariat;e  ,  &  ne  baptifoii  que  ceux  qui  fai- 
foient  profc£âon  4|C  la  continence.  Quelques-uns 
defeSKdatenrs  s*abflenoiéntattffi  de  manger  de  la 
viande,  &."  de  boire  du  vin.  lis  jcunoicnt  le  fiitne- 
di  en  haine  du  créateur ,  Se  s'expoluient  facilement 
au  martyre.  La  feâe  des  Marcionites  fe  répandit 
en  peu  de  temps  dans  une  grande  partie  du  monde. 
Mardon  entdes  fcôateurs,  non-feulement  â  Rnme 
8t  «n  littlie  »  mais  auflî  dans  l'Egypte ,  dans  ta  Pa- 
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îellirte  ,  dans  la  Syiie ,  Se  flans  plnficurî  autres 
pays ,  8c  fon  hcréfie  dura  long-temps  :  elle  tut  même 
panagée  en  pluûeurs  fcâcs  particulières  ,  dès  le 
temps  de  l'empiré  de  Cômmode,  comme  Rhodon , 
quiccrivoit  alors  contre  eux,  le  témoigne.  Conf- 
tantin  /«  Gra/ui  publia  l'an  }z6 ,  un  édit  contré  les 
M.ircionitcs  &  les  autres  hcrctiques  ;  &  Thcodoret, 
cvêquc  de  Cyr  ,  en  convertir  pins  de  dix  mille  l'an 
413  ,  comme  il  lecrit  lui  même.  '  Tcrniliianus ,  /f 
prafc,  &  in  Mardon.  S.  Irénée ,  /.  i  ^  ).  S.  Epi- 
phanc,  kar.  42.  S.  AuguAin ,  htr.  at.  Origène, 
dial.  Theodorct  ,  /.  z  ^  har.fià.  Philadre  ,  de  hctr. 
€.  40.  Thcodoret,  e/>ift,  i4tf.  Eufebe,  /.  3.  vira 
Conjl.  L  I .  Cod.  Théod.  dtkm^:  Dt  CciUief  »  i^. 
«Us  «tu.  (m,  &  ttdUi  t.  u 

MARaONlTES ,  ekadu^  MARCION. 

MARCIUS,  famille.  La  famille  des  Marcius 
ou  Marciens  àcté  cclcbre  à  Rome  entre  les  plé- 
béiennes. Marcius  dont  nous  parlerons  ci-dejfous ,  en 
fut  conune  le  fondateur,  il  laiflà  C.  Marcius 
RVTIUVS ,  qu'on  fumomma  Ctnforinus ,  parttqu'il 
avoit  cTc  deux  fois  cenfour.  I  c  rri-n--  fut  conful 
avec  Q.  Fabius  Rulianus  l'an  444  oc  Rome,  jio 
avantJ.C.  fut  vaincu  par  lesSamnites.  Unalitre 
Q.  MarCivs,  dit  Tnmulus^  qui  vivoiten  même 
.lemps  ,  obtint  le  confulat  l'an  448  de  Rome  ,  & 

J\o6  avant  J.  C.  P.  Cornélius  Aniina  fut  fon  col- 
e^uc.  Marcius  fit  la  guerre  aux  Herniques ,  les 
dctit  en  bataille,  &  les  rcduifit  à  ne  plus  paroître 
devant  Jui  ^  que  derrière  des  paliiTades  ;  encore  les 
£)r;a't-il  dans  trois  divers  camps ,  &  les  cdntrai- 
fpic-il  à  demander  la  paix*  14  iailFa  Q.  Marcius  , 
9ît  Pkilippus ,  qui  îat  confiil  Tan  47  )  de  Rome ,  & 
i8 1  avant  J.  C.  avec  L.  i£roilius  Barbula  ,  &:  fit 
la  guerre  aux  Etruriens.  Celui-ci  eut  deux  fils, 
L.  Marcius  Phi  lippus  ,  quieutunfilsdc  ce  nom, 
^nfui  l'an  j tfS  de  Roiae ,  Hc  tftf  avant  J.  C,  avec 
Sp.  PofthtdiutB  AJIfitm» ,  &  l'aa  f  9;  de  Rome ,  & 
169  avant  J.  C.  avec  Cn.  Scrvilius  Cœpîo.  Ce  fut 
fous  ion  premier  conluiat  qu'il  fe  fit  une  éxaûe 
recherche  de  la  nouvelle  fupërftition  des  baccha- 
nales qu'on  céiébroit  de  nuit  avec  des  d^rdres 
liorrîbks.  On  eonvain(;|uit  fept  mille  perfonnes  de 
cette  honteufe  fuperfîition.  Marcius  pourfuivlt  les 
JLiguriens  jufqu'en  luie  vallée,  d  où  il  no  fe  put 
dégager  fans  une  irès'i;rAnde  perte.  C.  Marcius, 
dit  FigHÙiSf  fécond  fils  de  Q.  Marcius  ,  laifla 
C MmlcivS'Figvlos  ,  conful  l'an  592  de  Rome , 
fit  161  avant  J.  C.  avec  P.  Scipion,  dit  Na^ca , 
&  Tan  598  avec  L.  Cornélius  Lentuluâ  Lupus. 
Ce  Marcius  eut  deux  fils ,  C.  Marcius  ,  pere  d'un 
autre  de  ce  nom ,  oui  iaiffa  C.  Marcius  r  iculus  , 
coofid  l*an  '690  de  Rome  ,  &  64  avant  J.  C.  & 
L.  Marcius  ,  dit  Ctnforinus.  Celui-ci  fut  conful 
Tan  605  de  Rome ,  &  149  avant  J.  C.  avec  M. 
Manlius  Nepos.  La  féconde  )>uerre  Piuiiquc  com- 
mença fous  leur  confulat ,  &  ils  allèrent  faire  la 
ipwrre  en  Afrique.  Marcius  laifTa  un  fils  de  fon 
nom ,  qui  eut  JL.  Ma&GIV»  i  conful  l'an  71 5  de 
Rome ,  &  )  9  avant  J.  C.  <r  pere  d'un  autre ,  auffî 
conful  l'an  746  de  Rome,  &  8  avant  J.  C.  avec 
C.  Afinius  Gallus.  On  ne  coiuioît  pas  la  filiation  de 
LMaUCIVS  PhIUppus,  conful  Tan  66"^  de  Rome, 
9t  91  «VanC  !•  C  avec  Céfar.  La  guerre  foetale  , 
on  des  villes  Bguées  coniaença  cette  année.  Q. 
Marcius  Rex ,  fut  conful  l'an  656  de  Rome ,  & 
118  avant  J.  C.  avec  M.  Portius  Cat0;&  fon 
£ls  de  même  nom  le  Ait  l'an  686  de  Rome,  &  68 
avant  J.  G.  avec  L.  CcdJkis  Metelltu.  *  Tite-Live. 
Rorof.  Ciceron.  Valere-Ntedme.  VSm,  Dion. 
Eutrope.  CalTiodorc.  Orofe ,  &rc. 

MARCIUS (  C. }  furiiommé  Rutilius  ,  fiit con- 
ful à  Rome  avec  C. Manlius Impériofus, l'an  ^97 
de  I«  fomUtioade  la  ville»  de  157  Avaat  i«  C.  Il 


fit  la  guerre  aux  Pri  venin  tes ,  &  pilla  leur  territoire; 
Par  cette  irruption ,  il  ks  attira  au  combat  ,  les 
défit ,  &  prit  leur  ville  ,  qu'ils  lui  abandonnèrent 
fans  ofer  la  défendre.  Ces  avantages  lui  ^rocU' 
rerent  les  honneurs  du  triomphe.  L'année  fuivant;; 
les  Tolcans  fe  joignirent  aux  Falifques  &c  aux  Tar- 
quiniens ,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ceux- 
ci  jugèrent  à  propos  de  faire  un  nouveau  didatcur^ 
pour  Ojjpofer  à  de  fi  ptlii&fis  ennemis.  Marcius  fut 
honore  de  cette  charge  .jt  fot.la  premier  des  plé> 
béïens  qui  la  polTéda.  Il  fit  colonel  de  la  caValetie., 
C.  Plautiiis,  ])khéïen  comme  lui.  Ce  procédé  cha- 
grina le  ténat  ;  mais  le  peuple  en  parut  plus  difpofé 
a  prendre  les  ames*  Auirciui  défit  entièrement  les 
ennemis,  &:  en  amena  huit  mille  priibnnjers.  Lé 
iSnat  s'oppofa  à  fon  triomphe,  qu'il  ne  latfla  pas 
d'obtenir  ;  &  les  fénatcurs  eurent  ce  furcroît  dé 
dépluiiîr,  de  voir  que  jamais  le  peuple  n'avoit  tant 
témoigné  de  joie  d'aucun  triomphe.  Marcius  fut 
encore  «Eooful  l'aa  <|02  de  Rome  ^  &  j^ja  avant 
J.  C«  avec  P.  Vàlehus  Publicola  ;  l*im  410»  av^ 
T.  Manliiiç  Torqiiattis  ;  8c  l'nn  41 1  de  Rome,  ôc 
341  avant  J.  C.  avec  Q.  Scrvilius  Ahala.  *TiteJ 
Live ,  i.  J  tt  10.  Diodore,  L  tCt  flonis.  CafficM 
dore ,  Src. 

MARCIUS,  devin  célèbre  dans  Rome,  avoïc 
écrit  un  livre  de  prétendues  prophéties ,  ou  pré- 
dirions ,  qtii  tomba  entre  les  mains  de  M.  Attilius 
premier  magiilraf  de  la  police,  ([ui  par  ordre  dU 
fénat  faifoit  une  recherche  exaôe  de  ces  fortes 
d'écrits  ,  vers  l'an  de  Rome  541  ,  &  21  j  avant 
J.  C  U  fiit  trouve  dans  ce  livre  une  ptédiûion  de 
la  flmefte  bataille  de  Cannes  ,  en  termes  qui  pa- 
rurent afiez  clairs  ,  S:  que  Titc-Livrc  rapporte  tout 
au  long.  Cette  prédiâion ,  qiu  venoit  de  fe  trouver 
véritable  par  l'événement ,  difpofa  tous  les  efprits 
à  ajouter  nn  iune  autre  prophétie  ^  contenue  dans 
ce  livre  de  Marcîus ,  mais  qui  étoît  beaucoup  plus 
obfcure  qtie  l'autre,  non-leulemcnt  p  rcequc  !c 
temps ,  qui  ell  le  véritable  intreprctc  de  ces  chofes, 
ne  l'avoit  pas  encore  éclaircie  ;  mais  aulG  par» 
ceque  les  expreffions  en  étoient  eâeâiivenienC 
plus  énigmatiqnes.  Elle  contenoit  dÀ  menace^ 
d'un  grand  malheur  exprimé  eu  termes  ambigiis 
&  quelques  moyens  de  réviter.  Cci  moyens  étoient 
d'inrtitucr  des  jeux  en  l'honneur  d'Apollon  :  dç  lui 
facrificr  tous  les  ans  à  la  manière  des  Grecs  :&  d^ 
tirer  du  peuple ,  pour  cet  eflfet ,  certaine  fommp  * 
d'argent.  On  trouva  A  propos  de  prendre  tui  jouf 
entier  pour  examiner  toutes  les  paroles  de  la  pré- 
tendue prophétie ,  A  le  lendemain  les  jeux  d'Apol- 
lon ,  la  manière  de  lui  facriher,  &  la  taxe  fixr  le 
peuple ,  furent  établis  par  im  arrêt  du  Itnat ,  drefTé 
de  point  en  point,  fur  ce  qui  étoit  porté  par  la 
prophétie  de  Marcius  ,  de  la  meillciu'e  manière 
qu'on  nvoit  pu  l'entendre.  Voilà  l'origine  &  la  pre- 
mière caufe  de  l'inftittition  des  jeux  que  les  Ro- 
mains confacrerent  en  l'honneur  d'Apollon.  Le 
livre  de  Marcius  fut  depuis  ce  temps-la  gardé  foi^ 
gncufcment  avec  les  autres  livres  publics  &  facrc&. 
Tite-Llve  ,  /.     ,  (.  '  i. 

M  A  R  (  K  la  I  ou  nur^ui/'ai  dt  Braadeioitrg  f  pror 
vitKe  d'Allemagne  ,  fou  mile  il*<61eâeur' die «COOHI.' 
chathi  &MNDEBOURG. 

MARCK  ON  LA  MARCK  ,  province  d'Aflei^ 
magne  ,  d.ms  la  Veftpli.dic,  avec  titre  de  comté, 
appartient  À  i  Kleâeur  de  Brandebourg ,  qui  l'a  euf 
de  l'héritage  de  la  maifonde  Julicrs.  Sa  ville  capir 
taie  donne  Ion  nom  à  laprovincey  &  eft  fur  la  Lipp; 
auffi-bien  que  Hani.  Ce  comté  eil  au  midi  delà 
même  rivière  de  la  Lippe  ,  a  le  duché  de  WeA- 
phalie  au  levant,  l'évéché  de  Munl^er  au  repten^ 
trion ,  au  nu^i  &  aucoiMhaat  k  àkbé  de 
ou  Ben.  _  ^  , 
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MAROC.  Lt  tnairon  DE  LA  MARCK ,  qui  a 

tiré  fon  nom  du  comte  de  la  Marck,  eft  trcs  il- 
IvAre ,  &  a  produit  de  grands  hommes.  Elle  dclceitd 
des  comtes  d'AItenc  Se  d'Altembcrg ,  qui  vivoient 
dans  le  XI  fiècle  ,  &  qui  doonetent  dans  les  fiécles 
fbîvans  phiiieiirs  arcnevêqnes  à  régHft  de  Co- 
logne. Le  premier  qui  prit  le  nom  de  COflltt  de  LA 
MaKCK  hit  EnOILBERT  ,  qui  luit  ; 

I.  Engilbert  I,  comte  de  la  Marck  ,  ctoit  fils 
d'ADOLPHE  IV ,  comte  d'Altene ,  <pù  acquit  la  fei- 

Sneurie  de  la  Marck,  qu'il  fit  criger  en  comte , 
ont  En^illxn  fon  fils  ,  prit  le  nom  ,  &r  moimit  en 
prilbn  l'an  Il  avoir  épouie  i".  Cunc^nntU  de 

Schawcmbers;  :  i".  Eii^ai'eih  de  Falckcnbourj;.  De 
la  première  il  eut  £VR ako  1 ,  qui  fuit.  Du  iecond 
fit  vinrent  quatre  iillcs ,  matins  co  de  pinflâmes 
maifons. 

II.  Evrard  I  du  nom,  comte  de  la  Marck  , 
cr  i  ircit  l'an  ii88,  à  h  bataille  dcWoring,  pour 
Jean  duc  de  Brabant,  contre  Renaud  comte  de 
Gueldres ,  âe  notttntle  i  x  décembre  de  l'an  1308 , 
laifTant  d'Emuugmb,  fille  i*JJ»^  I,  comte  d« 
Mons  ,  morte  l'an  1193.  Engii.berT  II ,  qui  fiiit  ; 
jidolpkt,  cvêque  de  Licge ,  mort  le  3  nov  einbre  de 
l'an  1 349  ;  Conrad,  qui  tunda  le  monallcre  de  faintt; 
Ckire  de  Huerden  ;  Catherine,  rcligieufe  à  Vioden- 
bere  ;  &  Qmtgondt  de  la  Marck. 

ul.  Engilbert  II  du  nom ,  comte  de  la  Marck, 
mourut  l'an  1318.  H  avoit  époufé  Mathildt  ,  fille 
unique  &  hérnicte  de  Jean  ,  eomtc  d'Arcmberg  , 
dont  il  eut  Engilbtrt  III  ,  mort  fans  enfans  mâles 
de  Richarde  de  Julien  }  Adoifht ,  qui  fut  archt^ 
Têque  de  Cologne,  &  ^vêqiie  de  Muniler,  puis 
comte  de  la  Marck  &  de  tlevcs  :  ce  fut  lui  qui 
fît  la  branche  des  ducs  de  Clfvfs  (ieNEV^Rs. 
Foyei^  au  mot  CLEVES  &  NEVERS  ;  Evrard 
Il  qui  fuit  ;  &  Engilhrrt ,  évéque  de  Licj^e  &  coad- 
futeur  de  Cologne ,  mort  le  1 1  ao&t  1  }68. 

IV.  Evrard  de  la  Marck,  II  du  nom ,  troifiéme 
fils  d'ENGiLBF.RT,  fut  comte  d'Arcmberg  ,  par  le 
partage  des  biens  de  loii  jjcre.  Il  fut  archidiacre  de 
Cologne  &  de  Licge ,  puis  il  cpoufa  Mari*  de  Lois , 
dame  de  Liunain ,  fille  unique  de  Louis  comte  de 
I<Ots  ,  feigneur  de  Lumain ,  &  de  N«nifchfltel  en 
Ardenne ,  &:  de  la  dame  de  Lumain.  Il  mourut  l'an 
1587;  &  c'ell  de  lui  que  delcendeat  les  comtes 
de  la  Marck  d'aujourd'hui  :  fon  fils  tut  Evhahu 
III ,  qui  fuit.  Il  eut  aufli  une  fille  nommée  Marie  , 
alliée  l'an  i}8i,  A  Âdtrt  IV,  feigneur  de  FI0- 
ranges ,  morte  fans  enfans. 

V.  Evrard  delà  Marck,  III  du  nom , feigneur 
d'Aremberg,  baron  de  Lumain,  6cc.  épouia  Tan 
1410,  Marie  de  Braquemont,  fille  de  GuUlmme  , 
feigneur  de  Sedan  &:  de  Floreaville»  terre  qu'il 
ncneta  l'an  1414 ,  de  Loàis  de  Bnujuemont,  fon 
b'  i  i  f'crc;  enfuite  de  quoi  il  fit  commencer  la 
lorcereiTc  de  Sedan  l'an  1446.  Il  s'étoit  remarié 
l'an  I41X  ,  avec  .^gnis ,  fille  unique  8f  héritière  de 
Jean  feigneur  de  Rochefort  en  Ardenne ,  &  d*//à- 
belle  dame  d'Ogimont.  Du  premier  lit  il  ent  Jean  , 
qui  fuit  ;  Jacques  ,  feigneur  d'Aifleu  en  Vimeu , 
mort  fans  poftérité  ;  &  EUiabtth ,  femme  <le  George 
de  Sayn  ,  comte  de  Witeenflcin.  Les  ent'ans  cîu 
fécond  lit  d'EvRARD  III,  furent  Evrard,  mort  fans 
lignée  ;  Jean ,  archidiacre  de  Liège  ;  &  Z^»,  comte 
4e  Rochefort,  qui  laifla  de  iV(Vo^«d'Afpremontun 
ïils  Louis,  mort  fans  poUérité;  &  une  fille  iMuift, 
qui  porta  la  terre  de  Rochefiwtèi^Ulf/^CtMlttede 
K-uneftcin,  (on  mari, 

VI.  Jean  de  la  Marck ,  I  du  nom  ,  feigneur 
d'Aremberg  &  de  Sedan,  fiit  chambellan  du  roi 
Charles  VIT ,  &  éponfa  Pan  144?  A^h ,  fille  de 
Robert, comic  de  VLTnenb:Mi-L; ,  don:  il  eut  E  v  ai;  d 
iV  «  qui  continua  la  poiknté  des  comtes  Ù  AitHt- 


MAR 

berg,  laquelle  finit  en  fon  arrierejpetitifik  >  X«{<M 

de  la  Marck  ,  c]ul  ne  liifTa  qri'ime  fille  ,  Marguerite, 
laquelle  porta  la  terre  d'Aremberg  dans  la  maifon 
de  Ligne,  par  fon  mariage  avec  Jean  de  Ligne,  ba- 
ron de  Bariian^on.  ARëMBERG.  Lesautres 
enfant  de  Iean  I,  nurentftonRT  1,  quifint; 

GUILLAVMF.  ,  tire  des  feirr-a.-i  J(  LVMAIV,  men- 
nonnés  wi-aprh  ;  Adolphe ,  mort  lans  cntans  de  Marit 
de  Hamale  ,/Mi^,chanlltiaedeliégeîftXe«tf,ldp 
gneur  de  !■  lorcnviile.  • 

VU.  Robert  de  la  Marek,  1  dn  nom,  feîgneiv 
de  Sedan  ,  de  Floranges,  de  îamets ,  &:c.  duc  de 
Bouillon  ,  époufa  Jeanne  de  Marlei ,  dite  du  Saitlàs, 
fille  &  héritière  de  C"t>A;r/ de  Marlei ,  feigneur  du 
Saulcis ,  de  Jamets ,  &c.  &  Ait  tué  au  ûcge  d'Yvoi 
Fan  1 489 ,  latffant  RoBERT  II ,  qui  fuit  ;  Evnmi, 
cardinal  menrionnie  doits  tôt  éutide  féparé  ;  Claude  , 
mariée  l'an  1 470  à  Louis  de  Lenoncourt  ;  èc  Bonne , 
qui  cpoufa  l'an  147^.  ''  ^rr^dcEwidiOClie,  feig^lCBr 
de  Moulin ,  morte  l'an  1505., 

Vill.  Robert  de  la  Marck ,  II  du  nom ,  duc  de 
Bottillon,  fei^nenr  de  Sedan,  &c.  chevalier  de 
Tordre  de  Sunt  Michel ,  fervit  le  roi  Louis  XII, 
&  fe  trouva  à  la  bataille  de  Novarre  l'an  1 5 1  3  ,  oii 
ayant  appris  que  fes  deux  fils  aîncs  ctoieiu  relies 
blcflësdans  un  folTé,  H  pafla  avec  quelques  cava- 
liers ,  qu'il  avoit  ramaflés,  au  travers  oes  Sutflèt 
viâorieux ,  &  alla  retirer  fes  deux  enfims  qu'il  ra- 
mena. II  avoit  époufé  l'an  1491  ,  CatherineAe  Croi, 
fille  de  Philippe ,  comte  de  Chimai ,  chevalier  de 
la  toifon  d'or,  &  mourut  lan  1535.  Ses  enfiulS 
fitreni ,  Robert  Ul,  qui  fuit  ;  GuiiUum* ,  feinmir 
de  Jamets, mort  l'an  1  ^19  fanslaifier  poft^mé  de 
M.'.-JcL-ne  dame  d'Azai.fon  époufe;/M«,fei;;aeur 
de  Jamets  ;  Antoine ,  .ibbé  de  Beaulieu  en  Argonne; 
Philippe ,  chaïK^ne  &  archidiacre  de  Liège  ;  Jacques, 
chevalier  de  Malte  i  PhUippe,  mariée  l'an  1^21 ,  à 
Renaud  feigneur  de  firedcrode  ,  chevalier  de  In 
toifbn  d'or  ;  Se  Jacqueline ,  religieufe. 

IX.  Robert  de  la  Marck,  III  d  u  nom ,  fnt  ma- 
réchal de  Krancc  ,  &  épouia  Cu:i/.:r:ttre  de  Sar- 
bruche,  comteire  de  Braine,  dame  de  Montagu, 
de  Neufchâtcl  ,  &c.  troifiéme  fille  de  Robert  ét 
Sarbrucbfe,  iV  du  nom,  comte  de  Couci  &  de 
Braine ,  &  de  Jimsc  d'Ambotfe ,  &  mourut  l'an 
1  n7<  Û  eut  d*  cette  alfianoe  un  fils  uiique,  qui 
luit  ; 

X.  Robert  de  la  Marck,  IV  du  nom ,  auflî 
maréchal  de  France,  époufa  le  19  janvier  t  5  ;  R , 
Fnuifnft  de  Brezé,  comtefie  de  Maulevrier  ,  ba- 

rone  Je  Maiilni  &r  de  Serignan  ,  fille  aînce  tk 
hcruiere  de  Louts ,  grand-fcntchal  &  lieutenant  gé- 
néral au  gouvernement  de  Normandie,  &  de  Diam 
de  Poitiers,  ducheifc  de  Valentinois ,  dont  il  eut 
Hemiii  -  ROBEXT  ,  duc  de  Bouillon  ,  qui  fuit  ; 
Charles  -  Robert,  comte  de  Maulcvricr,  rige 
de  /a  féconde  tranche  ;  Antoirutte ,  première  femme  de 
Henri  I ,  duc  de  Montmorenci ,  pair  &  connétable 
de FrauceiPiMw, mariée  à/tK^jfCMdeCleves, 
duc  de  Nevers  :  1".  à  Houi  de  Clermont ,  vicomte 
de  Tal!art:6f  3°.  à  Jean  Babou  ,  comte  de  Sa- 
gonnc  ;  6"i/:7/f/7ff//£  ,  mariée  1".  à  Jean  de  Luxem- 
bourg, comte  de  Briennc  :  1".  à  George  àtUcu^ 
tremont ,  comte  de  Croifiiles ,  &  morte  l'an  1 591  ; 
Catherine ,  dame  de  Breval ,  mariée  le  aoaoût  1581, 
à  Jacques  de  Harlaî ,  feigneur  de  Chanvalon  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  ;  Se  Francoife ,  abbelTe  d'A  ve- 
nai  lan  1585. 

XI.  HsNRi-R o BERT  de  la  Marck ,  duc  de  Bouil- 
lon ,  pirînce  de  Sedan  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fie  gouverneur  de  Normandie,  époufa  l'an 
Franpijeée  Bourbon,  fille  aûice  de  Louts  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Montpenfier  ,  &c  mourut  le  z  dé- 
cembre <tfi  l'an  1 J74. ,  laifiutt  GuUUum^RohH  de 
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h  Mir^,      'dt  BomUnt ;  &C.  né  i  Sedan  le 

premier  janvier  de  l'an  i  </>i  ,  Se  mort  à  Genève  le 
premier  janvier  de  l'an  i  ^SS  ,  fans  avoit  ctémvié  ; 
Jtan  comte  de  la  Marck ,  né  le  6  oâobre  1 564  » 
&  mort  iâos  alliance  le  4  mat  1  $87  ;  Htim-R^Wt 
mort  îenne  ;  8t  Ouuhittéù  ta  Marck  ,  diicheffe  de 
Bouillon,  princefTe  de  Sedan  ,  née  le  ^  novembre 
1J74,  &  mariée  l'an  i^yi  ,  à  Htnù  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne  ,  maréchal  de  France  ,  morte 
l'an  1594»  £uis  lailTer  d'enfaiu,  ayant  fait  foa 
inari  nAnoerde  lès  lûens. 

il   B  H  A  tt  C  a  9    DJr    LA  MjtRCX, 

fHtM^fiM^plits  ^  Mtr  tturfw  ont  itéjtàpiak 
tmMmvataemmtsitUtiuBfwu 

XLCma&us-Robert  de  la  Marck,feeoiidfik 
de  Roa»T  IV,  maréchal  de  Bouillon ,  commen- 
ça cette  branCM  ïil  fitt  comte  de  Maulevrier  & 
de  Brainc ,  vicomte  de  HuifTai, baron  de  Pontarci, 
4e  Mauni  &  de  Serignan ,  chevalier  des  ordres  du 
901  «  &  capitaine  des  Cent-SuifTes  de  la  garde  du 
corps  de  M  naîefié.  II  Rit  marié  trois  fois ,  i".  à 
Jacqumnt  d'Averton  ,  fille  de  Paytn  ,  icigneur  de 
Belin  :  1°.  l'an  1 574  ,  ù  Antoinette  de  la  Tour ,  fîlle 

GilUit  baron  de  Limeuii:  } '.  à  Ifahcju  de  Plu- 
viers. Ce  comte  qui  avoit  pris  le  titre  de  iluc  de 
Bouillon  ,  après  la  mort  de  Charlout ,  Ik  jiiéce  , 
mourut  eo  leptembre  itfii ,  âgé  de  84  ans.  Il  eut 
du  premier  ht  Fnutçoife  de  la  Marck ,  femme  de 
Htnri  Pinart,  vicomte  de  Combliri.  Ses  cnfans  du 
fécond  lit  furent  Henri-Robert,  comte  de  Brainc 
qm  fmtjXMitf»  nuurq|ui$  de  Mauni ,  chevalier  des 
«cdies  du  roi ,  Ac  capitaine  de  fes  gardes  du  corps , 
mort  fans  prodérÏTr  ïépirime  l'an  iûi6  ;  il  avoit 
épKïufé  Charlotte  des  Urims  ;  AUxaiidri  ,  abbé  de 
Braine  Se  d'Igni  ;  i^/w»<,  comte  de  Braine ,  mort 
£»ns  poftcritc  de  MarU  Hennequin ,  vruve  d'OIivitr 
IeFevre,feigneur  d'Eaubonr.c ,  5c  Ciuhtriiu,naaâi9 
i  Jean  Flehard  ,  iéigncur  de  PrefCns. 

XII.  Henk.i-Rob£RT  de  la  Marck,  comte  de 
Braine ,  baron  de  Serignan  ,  &r  capitaine  des  Cent- 
Suifles  de  la  garde  du  roi ,  qui  prit  auffi  le  titre  de 
^uc  de  Bouillon,  fiit  marié  trois  fois,  i  °.  à  Marguerite 
xi'Authun ,  fille  de  Jacfaês ,  fcicneur  de  Chaqclos , 
&  d'I/aitlit  de  PhiTters  fit  beUe-mere  :  1*.  i  Jateir 
nute  d'Albert,  fœur  de  Charles,  duc  de  Luincs: 
}°.  à  Franfoife  de  Harcourt,  fille  de  Pierre,  mar- 
jquis  de  Beuvron.  Il  mourut  le  7  novembre  de  l'an 
^6<i  a  âgé  de  77  aot ,  ayant  eu  du  premier  lit 
JÛitn,  mort  jeune  Tan  161  f  ;  Mont  '  Ciârioue , 
première  femme  de  René  de  l'Hôpital,  marquis  de 
Choifi  ;  Henrutuy  rcHgîeufe  ;  fie  Louifede  la  Marck, 
mariée  l'an  léHfkMaximi/ien  Echallard ,  marauis 
de  la  Boullavc,  fit  morte  à  Paris  le  17  mai  de  [  tn 
1(68 ,  Agée  de  56  ans.  Leurs  enfans  prirent  le  nom 
&  les  armes  de  la  Marck  ;favoir  i.  Henri-Ro- 
^ERT  11 ,  comte  de  la  Marck  &  de  Braine  ,  colo- 
nel du  régi  ment  de  Picardie ,  gouverneur  de  "Woër- 
dcB ,  oifttvclial  des  camps' flt  aimées  du  toi,  tué 
ihtMOJIIC'deÇonfailmckpgrésdeTrèreSjIe  n 
aoiit  167^,  après  s'être  fignalé  en  divcHcs  r  c-;;- 
/ions.  Il  avoit  époufc  1  an  1657  ,  Jeanne  iaycuic  , 
fUc  unique  fit  héritière  de #«rn  de  Savcufe,  baron 
de  Caidonai,  &  lèigneur de  Bouquainville ,  8c  de 
Jl£^dk&iu  Viole ,  morte  le  11  avril  1714,  dont 
il  lailTa  louift-MagcUUne  Echallard  r'c  Li  Marclr , 
comteiie  de  Brainc  ,  baronc  de  Senenan ,  manec 
l'an  1689  à  Henride  Dnrtort ,  duc  de  Duras  ,  morte 
Je  13  »Tril  1717  ,  âgée  de  jS  ans  ;  fie  Gairieile  , 
demoiftlle  de  ftaine,  morte  à  l'âge  de  10  ans  au 
mois  de  novembre  de  l'an  1686;  1.  Henri-Louis 
Echallard  ,  dit  le  comte  Je  la  Mank ,  capitaine  aux 
gardes  du  duc  de  Savoye ,  qui  prit  le  nom  de 
comte  de  U  Marcka  afn»  ùmort  de  Ibn  6ete:il 
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^poitfa  BS^Jkth  d*Heraudi  de  S.  Dîeri  »niotte  l^it 

1686 ,  dont  il  a  cti  deux  fils  ;  j.  MaximiUenne ,  reli- 
gieulê  à  Chiucllcraut  ;  4.  Charlotu-£li{tU>eth ,  reli- 
gicuCe  à  Poitiers;  fit  K.  Marie-Françoife  dcmoMeWt 
de  la  Marck ,  fille  d'ikooneur  de  b  ra«e  Marie* 
Thérèfe  ,  laquelle  époufa  en  juin  1680 ,  P'urré 
comte  de  I  aninn  ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  capuaiiic-licutenant  des  gendarmes  de  la 
reine  ,  gouverneur  de  Vannes  ,  &  chevalier  de 
S.  Louis.  Elle  refla  veuve  de  lut  le  16  uiai.i7ji7  ^ 
0e  die  monnitle  17  avril  ty&tf,  âg^  de 76 ans» 

///    B  R  A  ï!  C  u  s.     D  t    LA    M  A  H  C  t  f 
,  la  ftalà  fKi  MM*  i  prtfeiUt  etUts  d*  deva,  di 
iftvtrsy  éCÂfnmvEt  ^  Stiui  Sr  ÈmâUmt  &  dt 
Maulcvriff pétant  ittinits, 

VII.  GuiixÂUMC  de  la  Marck ,  trdifiérae  fila  de 
Jean  I ,  comte  de  la  Marck  fit  d'Aremberg ,  com^ 

mcnça  cette  branche ,  qui  tut  furnommée  des  haront 
de  Lumatn.  On  le  iurnomma  U  j'angtier  de*  Ardtnnu , 
à  caufe  de  fa  fcrocitc.  Ce  fiit  lui  qui  tua  inhumai-» 
nement  de  fa  main ,  Louis  de-  Bourbon  ,  évêque 
de  Liège ,  fie  qui  jetta  ton  cOkps  du  hant  du  pont 
dans  la  Meufe,  daas  une  fédltion  qu'il  avoit  fulci* 
tce  avec  quelques  chanoines  contre  ce  prince  l'aa 
148Z.  Maximilien,  archiduc  d'Autriche  ,  vengea 
cette  mort  ;  car  ayant  ajqms  fue  Guillaume  vou-  * 
loît  exciter  quelques  troubles  dans  les  PnyWias , 
il  le  fit  arrêter  àUtrecht,  où  il  eût  la  tôtc  tranchée 
l'an  1485.  1!  avoit  cpoul"éJ<tf/j/a<  d'Arlcot ,  barone 
de  Schonhoucn  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c 
Margueriu,  femme  de  Lancelot  fcigneur  de  Barie- 
mont. 

VIII.  Jf  AN  de  la  Marck ,  baron  de  Lumain  , 
mourut  l'an  1526.  Il  avoit  epouic  MareUiiite  £\io 
de  Thèodorh  ,  fcigneur  de  Rutts]cel,|  mot.  û.tM 
Jean  II,  qui  fuit; 

IX.  Jeam  u  de  la  Marck,  baron  dé  Lumain  i 
mon  l'an  ijj  )  »  avoit  «poufé  Marguerite ,  fille 
de  JeaA  de  wafTenaër , burgrave de  Leydcn ,  dont 
il  eut  GuiU.i:i!T.: .  Cl  rt  l'  i  n  1^7},  fans  avoir  été 
marié  ;  Philippe  ,  cjui  luit  ;  George  ,  mort 
\eu.ne  \  MagdtUrte  ,  mariée  è  Philippe  leigneur  de 
Beaufort  en  Axtxà&il^mitrite ,  alliée  à  Charlti  de 
Gavre,  comte  de  -Beauneu  ;  fie  Jofine  ,  époufe  de 
Jean  Thierrî  comte  de  Lovefîcin ,  morte  l'an  1616. 

X.  Philippe  de  ia Marck ,  baron, de  Lumain» 
époufa  Catherine ,  fille  de  Thèodoric  comte  de  Mail* 
derfcfaeid  :  deux  oncles  àt  Catherine  éoint  mores 
fans  enfiins,  Philippe  s*empara  ,  au  nom  de  là 
femme ,  des  châteaux  de  SIeideq  fit  de  Kerpen. 
Ccpentiani ,  par  fcntence  de  la  chambre  impériale 
rendue  l'an  1  <S 57 ,  il  rendit  le  dernier  à  la  mailun 
de  CulembouWy  (^ui  y  «voit  plus  dejlroit.que  lui« 
U  le  racheta  depuis  des  comtes  de  .VaUeck.  Ses 
enfans  *îircnt  Ernfst,  qui  fuit;  fit  Catherine ,  (\\û. 
cpoul'a  Putre-Eriujl  de  Gavre  ,  comte  de  Frefin. 

XI.  Ernest  de  la  Marck  ,  baron  de  Lumain  Si 
de  Sleidaa.,  piît  le  titre  de  cqmte  de  ia  Maickf 
après  la  mort  de  Ntttri - Rohert ,  delà  braflcbèifo 
Nî,iii';-vr-er ,  A*  mouMit  le  18  février  de  l'an  165^. 
il  cpuulc  Siîtyue ,  fille  de  /f<in-Gfor^«  princC 
de  HohenzoUern,  dont  il  cwtunfàs,  Jean-FridiriCf 

2ui  lui  furvécut  ;  mais  qui  mourut  fans  poAérité. 
rncft  s'étoit  remarié  à  une  perfonne  d'une  condir 
tion  bien  au-delFous  de  la  lieone:il.cn  «ut  fltAM« 
çois-Antoine,  qui  fuit. 

XII.  François-Antoine, comte  delà  Mirck, 
nonobftant  l'inégalité  de  la  condition  de  fa  mère  , 
fucceda  i  fon  fiere  Jean-Friiiru,lk  mmirut  le  21 
juin  1680,  ayant  époufé  Catherine- Charlotiey  fille 
de  Jeatt'Emeft  comte  de  Wallenrodt ,  laquelle  Ù! 
remaria  avec  Zmanutl,  comte  de  Furftemberg. 
Elle  nuntrut  le  4  aivril  171^  »  Agée  de  78  ans.  Fian- 
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^is-Antoiae  laiffa  trois  ftls ,  Jtan-Bm'noU'Fran^ois , 
ne  l'an  167»^  mort  à  Paris  le  19  janvier  1607; 
LoViS'PlERRE,  qui  fuit  ;  & /if/u-^if^c  ,  né  rui 
I  £80 ,  coioncl  d'un  régiment  (l'infanten«  au  iervice 
de  la  France. 

Xni.  Louis-Pierre  comte  de  la  Marck  St  de 
SIeiden ,  baron  de  Lumain,  feigncur  de  Serain  ,'de 
Kelrpen  &  de  Saifeubourg»  eft  né  l'an  1674.  Il  eft 
fituOenant  général  des  années  du  roi  de  France ,  & 
colonel  de  deux  rcgiTni.*ns ,  nommes  autrefois  dt 
FuTptmbtrg.  11  a  voit  Crpoiiie  la»  ijoo  ,  ManfMar- 
çitritt-Françoîft.  â«(  Rohan-Chabot  ,  fille  de  Louis 
duc  de  Itohaiti-Mir  de  France,  morte  le  a8 jan- 
i7oé  ,  laimifit  «n  fib  &r  une  fille.  *  Juitel , 

hifloire  d\4uverent.  Sainte  -  Marthe.  Gui  Coquille. 
Godefroi.  La  Roque  ,  hijlom  dt  Harcoun  ,  tome  1. 
Le  P.  Anfelme.  Imhoff,  noiitia  imptrii. 

MARCK  (Evrard  de  la)  cardinal,  tvôcjue  de 
Liège,  nommé  par  quelques  auteurs  ïa  cardinal  de 
Bouillon  ,  /îls  (le  RoBERT  I  ,  duc  de  Bouillon  , 
prince  de  Seiian  ,  &c.  &  de  Jtannt  de  Marli ,  fiit 
élu  cv  C-qiic  de  Liège  l'an  i^^oç.  Outre  fes  ordon- 
nances fynodalcs,  il  en  publia  de  particulières 
centre-  les  blafphcmateurs  ,  contres  les  impies  , 
puis  contre  les  hérétiques.  Ce  prélat ,  «pii  s'ùoit 
mis  fous  la  prateftion  de  la  France  ,  avoit  été 
pourvu  de  1  evèthc  de  Chartres  ,  &  avolt  reçu  pîu- 
fîeiirT  bierit.iits  des  rois  Louis  Xll  &  François  1 , 
qui  dL\  orcnt  lui  procurer  un  chapeau  de  caidînal. 
Cependant ,  fous  prétexte  qu'un  antre  lui  avoit  été 

firiiféré ,  il  le  jetta  dans  le  parti  de  Pempcrcur ,  &: 
'an  I5i8,-ét.înt  uni  A  Robert  de  la  AÎ.irtk  l'on 
frère  ,  il  fc  ligua  avec  Chailes  d'Autriche  ,  roi 
d'Efpagne ,  contre  la  France.  L'ingratitude  de  ces 
deuxâNtres  fm  généralement  blâmée  ;  mais  Evrard 
fenindqtumt,  ne  garda  plus  de  mefi^ret  «  &  oublia 
niême  ce  qu'il  devoit  à  Ion  r.inp.  Après  l.i  mort  de 
l'empereur  Maximilien  I ,  H  (0  trouv-i  ù  la  dicte 
de  Francfort,  te  ht  li  bien  par  les  c^b.lles,  que 
QltuaAM-Quau  élu  en  la  place  de  Maximilien 
Ion  aieul l'an  1519-  Ce  prince  ,  fatisfait  de  fcs 
foins  ,  le  fil  nrcheviîque  de  Valence  ,  cn'Eipagnc, 
&  lui  procura  le  chapc.iu  de  ctrdinal , -que  le  pape 
Léon  X  lui  donna  l'an  i  s  io.  Peu  après  Robert  , 
prince  de  Sedan  ,  ie  remit  lous  la  proteâioR  de 
la  France ,  &  dcclara  la  jçuerre  à  l'empereur.  Le 
cardinal  de  Liège  fon  frère,  devoit  ou  le  défendre, 
ou  lui  iàir*  prendre  d'autres  mefiircs.  Au  centrait*, 
il  ftit  le  premier  à  fe  jcttcr  fur  fes  terres,  \\  lui  cn- 
Itvtt  £ltplac^)  &:  à  le  traiter  comme  le  plus  cruel 
de-  fts'enriediîs;  Par  cette  conduite  il  fc  mcnaeea 
«MC-ÏMtWvallB'grace-qai  flotoitlba  Mibitàon  ;  c  e(l 
oué  l'empereur  fui  pchAit  dVxerCer  danfties  PayS' 
JBas  le  pouvoir  de  Icgat,  qu'il  avoir  obtenu  du 
papo  Ckmont  VII.  Ce  prélat  mourut  k  Liège  k* 
i6  £-vricr  de  l'an  15)8.  Son  corps  fut  enterré  dans 
fa  cdtfaédtate^  oit  Fcmvoit'fa  ilatue  fur  fon  tom- 
beavdeèroiM  Awé<>^-Maftin  du  Bel  lai ,  Mimoirts, 
J.  i,  Cl)apeaiuvitle>  dt'''/fl^c^  l*ôd,  Cîacoaiaa*  Au- 
ï>eri  i  ■  '  :  ■ 
-  -MARCK  ;  Robert  de  la  )  duc  de  Bouillon ,  fei- 
gneur  d^Sedan  8c  de  Fkwangeè ,  maréchal  de  Fran- 
ce, chevalier  de  Tordre  dit  rd  )  fils  de  Robeat 
de  l;i  Mjrct ,  II  du  nom ,  &  de  Citherine  de  Croi , 
iè  dillingi»a  tians  les  armées  fous  les  règnes  de  Louis 
XII  Se  de  François  1,  tut  bleiTc  l'an  151J,  à  la 
bataille  de  Novarrc ,  Se  iut  pris  à  celle  de  Pavie 
l'an- 1 5 15.  On  le  eonduifit  à  l'Eclufe  en  Flandre  , 
6c  quelques  temps  après  on  le  mit  en  liberté.  Le 
roi  bit  donna  le  collier  de  fon  ordre  ,  &r  ie  fît  maré- 
chal de  France  vers  l'an  n;^o.  il  détendit  ,  l'an 
»5jt'i,la  ville  de  Perone  contre  le  comte  deNaÛ'au, 
&  mourut  Tan  K  37.  Son  filsRoBERT  de  la  Marck, 
I V  dttaom,  4^  as  goMilloyi,  i&c.4*tauffi  «larôf hal 
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de  France  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roî  J  éc  ftt 
nommé  U  maréchal  dt  Somllon.  Le  roi  Henri  II  lut 
donna  le  bâton  l'an  1 547 ,  &  fenvoya  l'an  1 5  50 
en  àihbairade  vers  le  pape  Iules  If  11  reprit  te 
château  de  Bouillon  l'an  1 551,  5.  l'année  fuivante 
il  fut  arrôté  à  la  prife  dtt  château  d  Hcfdin  le  18 
juillet.  Les  Elpagnols  le  traitèrent  de  la  manière 
damonde la  Induré,  ktuereotàibixante mille 
écos  iPtfr  de  raftçon ,  par  la  trêve  concine  à  Vau- 
celles  le  5  février  i  <;  55  ,  5:  par  une  perfidie  hor- 
rible, ils  lui  donnèrent  avant  fa  fortie  un  poifoni 
lent, dont  il  mourut  l'an  m  56.  '  Martin  du  Bcllai, 
Mimoiru.  Paul  Jove.  De  Thou.  Jullel.  Le  P.  AOr* 
fl^ne  ,  hifl.  des  grands  officiers  de  U  couronnu 

MARCOMANS,  peuples  de  l'ancienne  Germa- 
nie, que  Rc^inon  a[)pclle  iWa/-j/!ir/7yii , occupoient 
le  pays  (ju'on  appelle  aujourd'hui  Mtrhcrn.  Cluviet 
dit  qu'ils  dcmeuroient  entre  les  rivières  du  Rhin, 
du  Danube  &  da  Necker ,  &  que  de  là  ils  paflcrent 
dans  la  Bohâme ,  avec  lesSedufiens&lesHarudcs. 
Depuis ,  ils  fc  révoltèrent  fowvent  contre  les  Ro» 
mains,  &  fur-tout  du  temps  de  l'empereur  Marc* 
Aurele  ,  par  lequel  ils  turent  vaincus  l'an  de  J.  C* 
174.  Ils  le  turent  encore  Ions  l'empire  de  Dioclé- 
tien  l'an  199.  *  Ptolémée,  Dion,  Velle»»  Pater<k 
cuhis,  liite  Capîtftitn ,  &  divtn  aatm  midms  w 
ttun  en  font  mention. 

MARCOMIR  :  c  eft  le  nom  de  quelques  princes^ 
qu'on  prétend  as  oirgi)uvernè  les  François  avant 
Pharamond.  L'abbé  'Trithéoie,  ^  noua  a  donné 
unetiiiloire ,  oti  plutôt  un  roman  ridievle  deForî^ 
{ilne  des  François ,  dit  qu'Antenor  ayant  été  tué 
par  les  Scythes  &  les  Goths,  lailTa  un  fils  qui  fut 
MarcoMIR-  L  CdiB-ci  6  laUTa  condnirc  par  une 
célèbre  jMgickoae,  itonniée  AGnaiê,  laquelle 
lut  fit'  Toif  on  monme  ouï  avdt  trois  tStes  ,  de 
lion ,  de  crapaud  &  d'aigle;  marquant  les  Allemans 
par  le  lion  ,  les  François  par  le  crapaud,  à  caule 
qu'ils  habitèrent  des'  lieux  marécageux  ;  &C  par 
l'aigle ,  l'empire  ronaiin.  Ainfi  Marcomir  quittant 
le  pays  oh  il  dcinearoit ,  vint  s'établir  eii  AUe* 
magne,  &  eut  pour  fucceflTeur  fon  fils  Antcnori 
Marcomir  II,  fils  de  Nicanor,  régna  10  ans, 
&  laifla  un  fils  nomme  Clodion  ou  Clovis.  .Mar- 
COMIR  III  fucceda  à  fon  frère  Herimer,  &  fttt 
vaincu  par  l'empereur  Qaude  à  fon  retour  d'An- 
gleterre, ayant  re^.é  iS  ans.  11  eut  «n  fils  nommé 
C/odomerOuClodomir ,  qui  lui  fucceda.  MARCOMia 
IV  ,  fils  d'0<lcmar  ou  Audemar  ,  régna  11  ans, 
Marcomir  V,  de  Clodion  III,  étoit  très- 
puilTant ,  fit  la  guerre  aux  Romains  avec  avao* 
cage ,  &  le  rendit  redoutable  à  fcs  «nnonis.  Oit 
croit  mi*i1  ftitpére  de  Pharamond,  8e  d'un  autre 
fifs  au(îi  nommé  Marcomir.  Ces  faits  fin'  iv.i- 
ginaires,  &nous  ne  les  rapportons  que  comme  de» 
fables.  ♦#T»yienTrithemius  ,  de  orig.  Front,  dt  Du* 
pleix  ,  avant pr^M  6  dt  thijloin  dt  Franu  ,  pMgt  ao 
&  fiàvemtis, 

MARCOMIR  ,  prince  ou  capitaine  Franç(MS, 
&  frère  de  .Siinnon ,  lut  défait  par  Stilicon,  qui 
l'envoya  en  exil  dans  laTofcane  l'an  ytfi.  Sunnon 
litt  tué  par  les  fiens.  Le  poi^  Clauown  en.  £ût 
moition ,  /:  i ,  de  Unul.  SaBe. 

MAR(:OUEFE,religicufe,queCliaribertcpoui«' 
fa,  càenh^i  CHARIBERT  &MIREILEUR. 

MARCOUL  OH  MARCULFE  (faint)abbé  de 
Nanteutl,  naquit  à  fiayeux  en  Normandie,  *'^J'*'* 
rens  fort  conudéraMespar  leur  noblefl^.  Aaflttdc 
qu'il  fa  vit  en  état  de  difpofer  de  fes  biens,  il  les 
vendit  ,  en  donita  le  prix  aux  pauvres,  &  palfa 
dans  le  diocèfe  de  (  .out.inces  ,  dont  S.  PolTcfleuC 
étoit  évâquc.  Il  y  mena  une  vie  fort  retirée,  julp 
qu'à  l'âge  de  trente  ans ,  qu'il  fat  ordonné  prnre; 
Éafoite  il  s'adonna  à  la  ptàdicattoa ,  dt  ^  fit  ad» 
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mirer  par  fa  fcicnce  &  par  fon  7èle.  Ce  Ait  pour 
lors  qu'il  iut  in(;)!rk  d'aller  lu )u  ver  (  hilcithcrt  roi  de 
1  r.-ncc ,  fils  <ie  Qovis,  premier  roi  chrcticn,  pour 
lui  demander  unp«tîtueu  appelle  Naitteuil^prLs  de 
la  ville  de  CoiitanceSt  afin  d'y  bâtir  un  mondlere. 
Non  leulement  i!  obtint  ce  lieu  ;  mais  par  ordre 
du  roi ,  il  y  tut  tonchiit  par  un  (cigneur,  nomme 
Léonce,  auquel  on  donna  l'intendance  des  bâti- 
mçns  qu  il  y  talloit  faire.  S.  Marcoul  ic  vit  bientôt 
chet'd*ua  gtand  noinbre  de  jreli^eux  ,  de  forte  qu'il 
fiit  oblige  de  hMr  pfufiears  monaneres  pour  1« 
ri.-cevcir.  D.uis  un  lecoiul  voyage  qu'il  fit  à  la 
cour,  le  roi ,  qui  ctoit  k  Compiegne  ,  alla  au-de- 
vant de  lui ,  le  fit  loger  dans  fon  palais ,  tk  co;ilii- 
ma  les  donations  «ju'il  lui  avoit  faites  ,  Sl  celles 
des  autres  bien^ttenrs  de  fon  abbaye,  tl  ne  fîtt 
pas  plutôt  de  retour  A  N'anceuîl ,  qu  il  rernitt  fon 
.inic  à  Dieu  entre  les  niain^  de  S.  Lo,  cvcque  de 
Coutances,  le  premier  jour  de  mai  de  Tan  ^58.  11 
y  a  une  célèbre  cglifc  à  Corberi ,  au  dioccfc  de 
Laon  ,  dépendante  de  S.  Rcmi  de  Reims  ,  qui  e(l 
dédiée  fous  fon  nom ,  8c  où  l'on  conferve  une  partie 
de  fes  relH]ucs.  C.  clt  oîi  les  rois  de  France  vont 
faire  une  ncuvaiiic  aptes  inoii  et^  latrcs  à  Reims, 
avar^t  que  de  toucher  lei  malades  des  écrouellcs. 
les  autres  oflbniens  de  ce  faim  ont  été  tranfportés 
pendant  les  guerres  des  Normans  ,  de  J'abbaye  de 
Nanteuil  çri  l'cglife  de  Mante ,  oî>  l'on  alTure  qu'il 
fc  lait  jjluneurs  miracles  ,  pour  la  guér:fi)ti  des 
ccruuclles.  L'on  tient  que  c'eft  à  S.  Marcoul  que 
les  rois  de  France  reçoivent  de  Dieu  le  pouvoir  de 
guérir  le»  écrouelles!  Du  UaiUan  témoigne  aue  le 
roi  Charles  VU  y  alla  au  fortir  de  Reims ,  félon  la 
coutume  &  dévotion  ancienne  des  rois  fes  prédé- 
cetîciirs,  *  j^clts  dans  Surius  ,  dam  Rollandus ,  & 
iVlabillon  ^Jiiclts binidiHins,  Farou! ,  vit  defaint 
Mar.oiii.  fiulteau  t  US,  moaafiifut  d'Occtduu ,  /omr 
I ,  /.  1,  c.  ji.  Du  Cnéne,  iâfi.  daaiuif.  du  villes, 

&  /.  i  y  dt  f.i  m  frjncolft. 

MARCULE,  martyr  des  Donatiilcs  en  Afrique, 
dans  le  W  li  clc  ,  ctoit  évcquedc  ce  parti.  L'empe- 
Tcur  Confiance  ayant  envoyé  Pau!  Macaire  l'an 
948,  pour  réprimer  les  Dotiatiiks ,  fes  officiers 
envoyèrent  des  troupes  à  Bagais,  où  ils  trouvèrent 
Donat  &  Marculc  à  lu  tête  des  Circoncellions. 
Les  foldats  ayant  été  repoufles  ,  revinrent  i  Li 
charge ,  ruèrent  quelques-uns  de  la  troupe ,  &  entre 
autres  Donat  &  Marcule,fi  l'on  en  croît  les  Dona- 
tiAes.  S.  Auguilin  dit  toutefois  qu'ils  ic  ruèrent 
eux-mCmes  :  Donat  en  fe  jetiant  dans'  un  puits;  & 
Marculc  en  fc  précipitant  du  haut  d'un  rocher.  Les 
aâes  de  Marculc  faits  par  un  Donatiile  portent 

Îuc  Marcule  étoit  un  dcs  dix  évtques  qui  furent 
éputés  vers  Macaire,  fiar  un  fynode  des  Dona- 
tînes  ,  aflemblé  en  Nutnidie  ;  que  Macaire  le  fit 
ftifiigor  &  renfermer  dans  le  ch;1rc,i\i  de  la  petite 
vilic  de  Novi  Pctra ,  où  il  fut  précipité  du  haut 
dune  roche  voifinc.  Ces  ailes  de  Donat  &  de  Mar- 
cule ont  trompé  les  auteurs  de  quelques  martyro- 
loges ,  dont  tes  uns  ont  mis  ces  deux  DonatiAes  aïf 
r.nmbrc  des  faints  martyrs  de  l'églifc  ;  &  les  autres, 
en  changeant  le  nom  de  Marcule,  en  ont  fait  un 
Marcei ,  j^rétie  de  Nicomédie  ,  précipité  du  h.iut 
d'une  roche  par  les  Ariens ,  du  temps  de  l'empc- 
rem*  Confiance.  •  Optât ,  /.  j .  S.  AugulHo ,  ni  Joan. 
kom.  ï  &  i ,  &  l.  i  contra  Crefcon.  AHa  apud  Mabil- 
lon  ,  tom.  4  analtSor.  Baillet ,  vies  dts  faims ,  au  mois 
it  novembre. 

MARCULFE,  moine  connu  par  fon  re- 
cueil de!  Formules  des  aiks  les  plus  ordinaires 
iuivancu  contiunedulieuoiiil  demcuroit,  qu'il 
d^ia  &  un  évêipie  nommé  Landry.  L'incertitude 
ou  l'tir.  efï  du  fïege  qu'occupoit  ce  Landry  ,  fait 
que  les  lavans  foot  partagés  fur  le  temps  oii  vivoit 
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Marculfe.  M.  de  Launoy  prétend  que  celui  à  qui 
cet  <iuvr.;ge  cû  dédie  elr  Landry  ,  e\écjue  de 
Mcaux,  &  qu'ainiî  Marculfe  vivoit  dans  le  hui' 
tiéme  fiécle.  Ce  fentimcnt  fuivi  par  quelques 
autres  ,  n'eft  pas  aflcz  appuie.  U  paroît  plus  cer- 
tain que  ce  lândry  étoit  l'evèiiue  de  Paris  de  ce 
nom,  quifiégeoit  lous  le  rcgiie  de  Clovl>  II ,  vers 
l'an  6 ,  &  que  Marcuite  ctoit  moine  dans  ioa 
dioccfc ,  lorfqulliiilit  cet  ouvrage ,  étant  plus  que 
feptuagéaaire,  comme  il  le  dit  fui'même.  Le  pcre 
Labbe  prétend  qnll  a  demeure  i  Bourges ,  &  qu'il 
n'efl  autre  que  ce  M.irculfe  d'abord  leâcur  fous 
S.  Auflrégihic ,  puis  abbé  d'un  monaflcrc ,  qui  efl 
.îujourd'hui  la  collégiale  du  château.  Le  recueildes 
formules  de  Marcuuie  i  efl  divifé  en  deux  livres.  Le 
premier  contient  (es  chartes  rt^Ies,  c*eft'à>dire» 
les  aâes  qui  venoient  du  palais ,  &  qu'il  nomme 
lui-même  prmceptionts  ngalts.  Le  fécond  comprend 
les  aiies  qui  fe  paflbient  entre  particuliers,  &  à  qui 
il  d  o  n  n  e  I  e  nom  de  Chance pageitfts.  Ce  recueil  efl  trè»> 
utile  ,  &  même  trcs-néccfl'aire  pour  bien  entendre, 
l'hifloirc  de  nos  rois  de  la  première  race ,  comme 
du  Chêne  l'a  remarqué.  Le  célèbre  Jérôme  Bignon 
ell  le  premier  qui  lait  doniié  au  public.  La  pre- 
mière édicioa  parut  en  1613  ja-8".  avec  d  autres 
anciennes  formules  d*|ia  auteur  inconnu  :  le  tout 
accorapttni  de  favantes  notes.  LaAiême  année 
Trcderic  Xindenbrog  en  donna  anl&  une  édition 
dans  ion  CoJc  Jcs  Lolx.  1!  y  a  plufîcurs  chapitres 
dans  Péditioa  de  M.  Bignon  qui  ne  font  pas  d^ns 
celle-ci,  &:  réciproquement  celle  de  Lindenbrog 
en  contient  piuiieurs  qui  manquent  dans  celle  de 
M.  Bignon.  Celui-ci  revit  depuis  fon  travaif ,  & 
de  nouvelles  rcchercfies  le  mirent  à  portée  de  don- 
ner une  édition  plus  parfaite  que  la  précédente. 
Elle  ne  parut  qu'après  fa  mort,  en  1666  in-z^".  par 
les  foins  de  M.  Nivaid  ,  iurifconfuhe  d'Angers. 
On  y  trouve  (e  livre  de  la  loi  Salique ,  &  le  rioffaîre 

de  Fr.-.tiçois  Pithou,  qui  lui  fert  d'éclairciiTement , 
avec  de  nouvelles  notes  du  même  .M.  Hit^non  fur. 
cette  loi.  Cette  édition  leroit  part.iite  ,  fi  ou  y  avoit 
tait  entrer  ce  qui  fe  trouve  dans  celle  ^  Lin< 
denbrog ,  &  qui  manque  dans  le  texte  donné  par 
M. Bignon.  C'efl  ce  que  M.  Bahue  a  exécuté ,  dans 
le  fécond  volume  de  fon  recueil  des  capitulaires  de 
tios  rois ,  oii  il  a  eu  loin  de  recueillir  ces  variantes 
qui  lont  confidérabics.  '  D.  Rivet,  hifi.  luter.  d*  Ut 
Fi\incc  ,  te  me  UI. 
MARCULtE,  (Am^  MARCOUL. 
MARDAS  SALEH,  fils  de  Mtadas^  qui  fiir fur- 
nommé  Âffad  (JJnuliii ,  c'c(\ -h -d'ire  ,/e /ion  de  ùt 
pnnapuuù  f  civit  Kclabite  d'origine ,  c'eû-â-dire, 
d'une  tribu  des  Arabes ,  qui  portoit  ce  nom ^  dont 
il  ctoit  le  chef.  Jl  vintcn.  Syrie  vers.raa.41c  de 
l'hcgire ,  1014  de  J.  C.  avec  les  Arabes,  firs^em* 
para  de  la  vîlie  d'Alop,  où  commandoit  alors  un 
gouverneur  de  la  part  de  Dhaher,  calife  des  Fa- 
thimites  en  Egypte.  Mais  il  ne  put  jouir  de  cette 
principauté  que  trois  ans  ;  car  il  fut  tué  daos  tut 
combat  que  lui  livra  Bouzkin,  général  d'armée  du 
même  calife.  De  ce  .Saleh  fils  die  Mardas ,  !a  mai- 
fon  ou  la  dynartie  (les  Mardaflîdes,  qui  oilt  rC^nc 
dans  Alcp  &c  dans  une  grande  partie  de  la  Syrie, 
a  pns  fon  nom.  11  y  en  a  qui  cionnent  qti^e  Sos 
quelques  mois  de  règne  à  Saieh  ,  qui  fut  tué  Ptn 
410  de  Ulcère ,  1019  de  J.  C.  Ces  fultan^  Mar- 
dalTidcs  ou  Mardafchides  ,  comme  quelqiies-uns 
les  appellent,  après  avoir  repris  Alep  iiîr  les  ca- 
lifes d'Egypte  ,  jouirent  de  cette  principauté  en- 
viron cinquante  ans.  U  ;jr  en  eut  parmi  eux  de 
très-favans  Se  tnàs-rlibàâitx.  envers  les  gens  de 
lettresïtets  fiirent  Mahmoud,  fumommé  A^ied- 
douiat ,  &  fon  fîls  NafTer.  Le  dernier  de  ces  princes 
fut'Amia  Sabek,  ^ui  cpomcfi^  foa  règne  l'aa 
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468,  &  qui  perdit  enfta  Akp  Pan  471  dellic^ire.Les 
Mardaffides  font  fouv«iit  mppdU»  par  les  hiftorient 
les  KtMkti  t  i  caulc  de  leur  origine.  *D*Herbdot» 

Mlioth.  orient. 

MARDAVIGUE ,  fils  de  Rayai ,  fib  de  A/w- 
Jmfihah.  Ilctoit  Mage  ou  Zuroaftriende  religion, 
&  Dilemite  de  nadon ,  &  avait  ua  £rere  nomme 
FafchmiAm,  Ils  étoient  tous  ilem  fi  braves  ,  qu'ils 
fe  rendirent  mAltrcs  ,  non  fctilcmcnt  de  la  pro- 
vince de  Dilem  ,  qui  avoit  des  rois  particuliers  de 
la  race  de  Vaichoiul.in  ,  mais  encore  de  celle  de 
Ghilan,  de  Tabarelbn  &  de  Mazanderan,  dans 
lerquclles  Mardavigue  prit  k  titre  de  fultaA.  Apres 
avoir  acquis  une  fl  grande  puiflance,  il  attaqua  les 
provinces  d'iraquc  &  de  Fars,  c'eÂ-à-dire,  delà 
haute  Perfe ,  &  de  la  Perle  proprement  dite ,  que 
Ton  pouroic  appel  1er  méridionale  k  l'égard  de 
llraque  Perilque ,  qui  cft  feptentrionale.  Ce  fut 
dans  cette  expédition,  que  les  eafaos de  fiouiak 
commencèrent  à  poro&re.  Ib  firent  de  fi  belles 
a£>ions  pendant  cette  gtierre  ,  qû'ils  méritèrent  de 
poileder  les  premiers  emplois  de  la  milice ,  &  ce 
fiirent-là  les  premiers  pas  (qu'ils  firent  pour  monter 
jnCqu'i  la  Ibumaincté ,  ou  ils  parvinrent  peu  de 
temps  après.  Mardavigue  cependant  qui  portoit  le 
titre deroi  de  Dilem,  tuttucpar  un  de  les  cfclavcs. 
Vafchniiikin  fucccda  ,  après  la  mort  de  fun  t'rere 
Mardaviguc,  à  la  couronncde Dilem  &dcprelque 
toute  la  Perfe,  Ion  31}  de  Phcgire  ,  934 de  J.  C. 
•D'Hcrbelot,  bibliotk. 

MARDICK.  ,  bourg  du  côte  de  Planaire  ,  que 
l'on  di*>ingue  dans  le  pays  par  le  çrand  &  le  petit 
Mardick.  Le  grand  Mardick  eft  hxnc  entre  Dun- 
kerque  &  Gravelincs ,  à  deux  lieues  de  l'une  Hc 
de  l'autre.  Le  petit  Mardick  eA  entre  Dunkcrque 
de  le  grand  Maidiek  iitr  le  bord  de  la  mer  ;  c'eA 
ce  dernier  qui  a  M  autrefois  fortifié  ;  &  il  y 
avoit  un  fort  de  bois  qui  ^rdoit  un  chefnal  qui 
ccnduifoit  autrefois  les  vajlTeaux  à  Dunkerquc , 
■Tant  ^e  Ton  y  eût  formé  les  jetiées ,  &  que  Ton 
fimniBOit  fùfft  it  Mârdùk  ,  mais  q\ii  s'tkoit  entîere- 
snefltrecomDlé  depuis.  Les  Fran.oi^  aérant  été  obli- 
gés de  démolir  le  port  de  Diinkerque,  par  le 
traite  de  paix  conclu  à  Utrecht  le  11  avril  i7M« 
ils  ont  fait  un  canal  avec  une  éclufè  à  deux 
paflages  auprès  du  petit  Mardick ,  pour  tirer  les 
eaux  du  pays  ,  &  les  décharger  k  la  mer  à  la  ma- 
rée bafTe.  Mdis  comme  ils  avoient  à  l'éclufa  de 
Mardick  un  paflage  fort  largr  ,  que  les  Anglois 
Craignoient  que  ce  ne  t^it  dani  le  <  rilon  J'y  faire 
nn  nouveau  port,  il  a  été  convenu  par  le  traité 
d'alliance  fait  à  la  Haye  le  4  janvier  1717,  qu'on 
démoliroit  le  grand  p»3à%e  »  8c  que  le  petit  (croit 
réduit  à  la  largeur  de  feite  pieds.  *  Mémoires  du 
.  timp^.  » 

MARDINUS  (  Moïfe  ,  dit  )  cherche?  MOYSE 
BARCEPHA. 

MARDOCEMPADUS,  loi  defiabykme,  eA 
appelle  par  Ifaie ,  MbrOMC  BalADAM  ,  ^àtrl- 
<in-: ,  fils  ou  defcendant  de  Baladan  ou  Bdefus. 

y-oye:  MERODAC. 

MARDOCUÉE  ou  MARDOCHAI,  de  la  tri- 
bade£en)anii]t,ondedel4râiieEfiter,  fktrchei 
AMAN  dt  ÇSTHER.  On  lui  attxtbne  m  traire  , 

Deritihis  Juitenrum ,  qaii  eft  entre  les  Talmudiqiics  ; 
mais  il  ell  fur  (ju'il  a  été  compofc  long -temps 
après  par  quelque  Juif,  peut-être  de  même  nonu 
.  .  MARDOCHEË  ,  rabbin,  fils  d'Elieter  Com- 
tino ,  Juif  de  Conliantinople ,  a  compofé  un  coA» 
.  mcntaire  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe.  Ceux  qui 
l'ont  lu  en  manufcrit  difent  qu'il  eft  alkv.  littéral  , 
&  que  l'auteur  ne  néglige  rien  pour  r  ■  r.  cr  le 
fens  de  fon  texte  :  qu'il  cite  d'ordinaire  les  meil- 
nWiis  »  fit  pria«î(«Ieineot.  Aben^Efta  :  d« 
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forte  qu'il  peut  être  inutile  même  aux  CbrétScttS, 
pour  l'inteUigencc  de  l'Ecriture-Sainte.  *  jiimoo. 
MARDONIUS,  géncni  de  l'armée  de  Xerxès, 

roi  de  Perfe,  gendre  de  Darius ,  S:  beun-frcrc  du 
même  Xerxéi»,  prit  Athcnes  loui  la  LXXV^  olym- 
piade ,  l'an  479  avant  J>  C.  Paufanias  &  Ariftides  , 

Sénéraux  des  Athéniens  &  des  Lacédémoniens  ^ 
éfirent  fes  troupes  dans  un  combat  oii  il  perdit 
la  vie  ,  prè.ç  de  la  ville  de  Platée  lians  la  Bcotie  , 
fur  la  fia  du  la  même  année.  *  Hcrodote  ^  L'i&i^. 
Diodore ,  /.  11,  Platatqiie.  Juflia*  Cotnelios  M»> 
pos,  &c. 

MARDONIUS,  Scythe  de  naâon  fie  païen  dé 
créance,  qui  vivoit  vers  l'an  ^3»,  apprit  les  pr»^' 
miers  élémens  des  lettres  k  Julien  VApofiat. 

MARE  Philibert  delà  1  canfeiller  au  parlement 
de  Dijon ,  avoit  beaucoup  de  génie  pour  écrire 
l'hiOoire  &  les  éloges  des  favans,  parmi  lefqiiels 
il  a  tenu  lui-m£me  un  thm  fort  dilKngiié.  Son  ftyla 
latin,  formé  ibr  celui  de  M.  deYhou,  étdt  trés- 
propre  à  ce  genre  d'écrire  ,  &r  tout  ce  qu'il  a 
donné  lur  matières  a  ét^i  rei,u  du  public  avec 
empreflement ,  &  fait  defirer  que  l'on  publiç  ca 
qu'il  a  laifiic  manufcrit.  11  eft  mon  dans  la  patrie  en 
1 687.  Son  mérite  hn  avoit  foit  acquérir  la  quafité 
de  citoyen  R  omain  ,  comme  ':!  le  marque  lui-même 
pa^<  j6  tl'^  1.1  Vie  de  Cjuillatinie  i'hilander,  où  l'on 
voit  iulli  qu'il  étoit  en  grande  relation  avec  le 
l'avant  Marie  Suarcs,  cveque  de  Vaifon.  Il  ctoit 
fort  verfc  dans  la  littératiire  fit  dans  Phifioire  , 
comme  on  le  peut  voir  par  fes  ouvrages ,  qui  font: 
Commtntarius  dt  hello  Burgunéico  apud  Sc^uanos  ,  \ 
Dijon  en  1641 ,  in-^''.  11  y  décrit  ce  qui  s  ell  pallé 
dans  la  guerre  de  16)6.  Philippe  de  la  Mare,  foa 
fils,  en  a  donné  une  féconde  édition  en  1(89,  avee 
des  augmentations.  IMmmum  BwpatJim  cn^pie>- 
tus,  en.  1 689  1/1-4°.  Ce  n'eft  qu'un  catalogue  des 
pièces  maiiuicrites  &:  imprimées  que  M.  de  la 
Mare  avoit  recueillies  pour  composer  imehiftoîra 
de  Bourgoene  qu  ilavoiteu  deiTnn  d'entreprendre, 
&  à  laauelle  il  a  travaille.  La  vie  de  Jacques  ^ 
Jean ,  André  &  Hugues  Gui/on  ,  quatre  frères, nés 
i  Antim  ,  i' diftlnj;ués  parmi  les  fi^'ans.  Cette  vie, 
ijui  cil  en  latin,  cil  au-devant  de  leurs  Oeuvres , 
dont  l'ulition  eft  due  aulHaux  Ibins  de  M.  de  la 
Marc ,  en  1 6  { 8 ,  in-^.  La  vie  de  Guillaume  Philan* 
der ,  ou  Pilandrier,de  la  ville  de  Chatifion  for  Srine, 
en  latin,  en  1667.  La  vie  d'Hubert  Languct , 
Bourguignon  ,  confcillcr  de  Saxe,  en  latin,  im- 
primée en  1700  ,  à  Hall  par  les  Ibins  de  Jean* 
Pierre  Ludovic  ,  que  quelques-uns  en  ont  fait 
mal-à  nropos  auteur,  l  e  manufcrit  de  cette  vie  co» 
tient  de  plus  que  l'imprimé  une  épitre  dédicatoire 
à  Louis  XIV.  Voyei  la  préface  de  l'édition  que 
Ludovic  a  donnée  en  1709  ,  des  lettres  d'Hubert 
Languet,  tous  le  Mrc  àc  Ananafaatlidecimifexti, 
i/i-^".  Il  y  avoue  qu'il  avoit  reçu  une  copie  de  cette 
vie  de  Vincent  Languet  «  comte  de  Gci^ ,  pléni» 
potentiaîre  i  fa  dicte  de  Hatisbonnc  ,  qui  la  lui 
avoit  fait  venir  de  Dijon  en  1700,  &  '-|-.iVlle  efl 
de  M.  de  la  Mare.  M.  de  la  M^u-e  a  laiitc  inanu- 
fcrites  les  vies  de  Gilbert  Gcnebrard,  archevêque 
d'Aix ,  mort  le  i<  de  février  1)87;  de  Philippe 
Lantin,  confoiller  à  Dijon  ;  de  Jacques  comte  de 
Vintimilles,  confetlier  au  même  parlement ,  avec 
undifcoursde  la  race  des  Vintimilles ,  Palcologues 
&  Lalcaris  ;  d  Etienne  de  la  Boctie,  confeiller  au 
parlemeiu  de  Bourdeaux  ;  de  Pierre  le  Goux  de  la 
Berchere ,  premier  préfident  au  pariemetit  de  Dau- 
phiné;  de  Othe  Guillaume,  duc  S:  comte  deBour. 
gogne;& celle  de  Claude  Saumaiie.  Prefquc  toutes 
ces  vies  lont  écrites  en  latin.  M.  de  la  Mare  en- 
voya cette  dernière  à  feu  M.  Huet,  ancien  cveque 
^Anancfaei,  qù  avah     ami  de  &i«inaife.  t« 

ptdat  . 
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Srclatb  lut,  ia  corrigea >  y  fittlesaugaiiintàuonî, 
t  <nvoya  à  M.  de  la  Marc  le  manufcrit  qui  n'n 
,  fanais  &é  uaçntaé.  M»  de  la  Monnoie  ,  dans  ^es 
MOUS  fur  Us  jugtmtnsdes finwis  de  M.  Baîllet ,  ^t, 

que  ce  qiiï  en  a  empcchc  î'in-.prcflîon  ,  c'ef?  qui; 
irihilippe  de -la  Marc ,  fils  fie  l'auteur,  foffcfk'ur 
de  tous  les  manufcrits  de  fon  perc  ,  a  apprLlicr.Jé 
^ue  la  jwblicatîon  de  cette  vie  ne  lui  fit  tort>  & 
suit  fiens  ihnt  Pefprit  de  Louis  XIV^^  parccque 
Saiimaile  n'avoir  yr^inr  ctc  catholiqtie  :  comme  fi 
c'étoit  un  crime  d  LL.irc  la  vie  d'un  homme  de 
lettres,  tfiioKju'engagc  dans  Terreur.  Enfin  M. 
la  Mare  a  iaifle  encore  manufcrits  des  mémoires 
contenant  ce  <^ui  s'cd  patHS  depuis  l'an  167}  ,  juf- 
qu'en  1687, q»u  fiit celui  de  fa  mort,  trois  volumes 
in-fol.  *  Le  Long ,  blhliothiqut  hiftori^ue  dt  la  France  y 
en  phificurs  cn<.lroîts.  IJaillct,  /ugtmtns  dis  favaiss  ^ 
édition  di  1771  ,  tnmt  /  pagt  59.  P.  D.  HuCt>  dt 
rtbus  adcum  p;ri  ':ninlih:is  ,  pag.  175* 

MARE  (  Nicolas  de  la. )  doyen  des  commifiaircs 
du  Châtelet ,  mort  le  1 5  d'avril  1 7  n  ,  âgé  d'envi- 
ron qu;iire-vinr;t-i.|i'ii>.  ans  ,  efl  .mtciir  chi  Tmhc  de 
la  Pouce ,  où  l'on  iroitvt  ffii/loire  de  fon  itablijjtiltent , 
Us  fondions  &  Us  prérogatam  it  fa  mag^firats  ,  la 
Mx  &  hs  n^muu  fw  i»  «vHunuai.  Cet  exceUent 
ouirrage  eft  en  trois  vohimes  in-  fôL  Le  premier 
a  i  -i  imprimé  h  Paris  en  1 70  j  ,  le  fccOTcl  en  i  - 1  o  ^ 
le  troiuémc  en  1719.  Les  recherches  impoifaïuci 
4c  l'cxaâinide  font  le  mérite  particulier  de  cetou-<- 
VRge»  OHioiqiiVNi  ne  puids  pas  dire  que  tout  y 
{oit  abfontment  cxaft.  M.  le  Roy  *  ancien'con- 
trôlcur  des  rentes  de  l'hôtel  de  ville  de  Pariî ,  en- 
core vivant  en  1755 ,  en  a  réfuté  folidemcnt  plu- 
fieurs  endroits  fur  l'origine  du  commerce  pur  eau  , 
&  de  fes  privilèges  dans  Paris ,  dans  cette  belle  &c 
ikvaate  hijffirunoa  fur  l'orimite  de  VkétddtrHky 
que  l'on  trouve  A  \x  tète  de  Vhijhlrc  de  Paris  par  les 
Bénédiâinï.  /'b>(fj  ia  troilicmc  partie  de  cette  dil- 
fertation.  Jvî.  de  la  Mare  ,  pendant  près  de  qua- 
zancc  ans  qu'il  a  exercé  ia  charge  de  commilTaire , 
fut  toujours  chargé  des  commilfkuns  les  plus  im- 

f sortantes ,  &;  fiirtoiit  de  celles  qui  conccrnoient 
e  fervice  du  roi ,  &'  le  bien  de  l'ctnt.  Le  t'eu  roi 
Louis  XIV  ,  intoririL  de  ion  mérite  du  îeie  a\  ec 
lequel  il  l'avoit  toujours  fcrvi ,  lui  donna  l'inten- 
liance  de  la  maifon  de  M.  le  comte  de  Verman- 
dois  i  &  après  la  oiort  de  ce  jeune  prince ,  Louis 
XIV  le  gi^tifia  en  i<)84 ,  d'une  pcnfion  de  loool. 
qui  fut  augmentée  l'annuc  luivante  d'une  pareille 
ioQUnc.  Le  traité  de  la  police  montre  que  fon  auteur 
étoit rempli  d'érudition,  qu'il  avoitj}icn  approfondi 
en  particulier  notre  hiiloire  ,  &  qu'il  avoit  beau- 
coup de  jugement  &:  de  folîditéd'efiîrit.  Dès  1678, 
Al.Colbert&  M.  delà  Reyniejetterentlesyeux  fur 
luii  pour  le  charger  de  quantité  d'atfaîres  qui  con- 
«emoient  le  fervice  du  roi  &  le  bien  du  public.  Il 
cutguiErinfpeâion  de  la  librairie  &  de  lln^iine» 
rie;  fût  employé  aux  perquifition$  &  recouvremens 
des  ineiibleç  de  la  couronne  ,  &  d'autres  effets  ap- 
j)artenant  au  roi ,  &  chargé  de  plufieurs  autres 
coniiiiiffiQns  pour  réprimer  dÏTcn  abus  commis 
^ans  b  maiine ,  dans  les  finaiicei,  dans  la  con- 
fBvdion  des  bMmens  du  roi,  fcc.  Dans  les  difettes 
de  grains  en  169  J  ,  il  fût  envoyé  dans  les  jirovinccs 
de  Bric,  tiurepoix,  Bourgogne  &  Champagne.  Iltît 
encore  depuis  une  autre  delcenre  dans  ces  provinces 
«n  1699  âc  en  1700,  &  une  feptiéme  en  Cbam- 

Îiagne  en  1709,  &  il  apporta  partout  la'paix  & 
a  tranquillïtc,  M.  !"  Clc^n  !i:  HriHet  ,  procureur 
«lu  roi  de  rAniuautt  d^  l:^:iic,  qui  a  travaillé 
pendant  quelques  années  avec  M.  de  la  Marc  au 
traité  de  la  police ,  a  fait  une  fuite  de  ce  traité , 
dont  il  promet  un  quatrième  volume  in-foL  qui 
4«it4tre  fuivi  de  «quelque»  aune»,  *  M^eim  dk 
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ttmpi.  Mifiurt  de  ri^r:ci  ,  mois      w«»{  }7^  \  y  S:c. 

MAR  F.  (Giuilauirc  >:e  la)  <  ^ordeÛçr^  fAcr^tf^ 
GUILLAUxNdE  DE  LA  MARE. 

MAREK  ,  ville  delà  province  de  l'icmcn  où, 
Arabie  l'cureufe  ,  "«ppaiienantc  à  la  petitt  pro> 
vincc  apptllée.Had!ir.-inuiil> ,  qui  ert  VAdramirenaA^ 
l'rolemee.  Pluljciirs  péo.^raphes  l; oient  que  cette 
vijie  eil  1  ancienne  Saba^où  rt:gnuit  la  rt^inc  de  Saba 
ou  deScba  ,  du  temps  du  roi  Salomon  ;&•  que  cette 
ville  ayant  été  détruite,  Mareh  fiit  bâtie  (uç/es 
Tuiries  oit  daiu  fon  voifinage.  *  D^HeriieioK  . 

MAREC:HAL  de  IRANCE  .  dignité  confulé- 
rubic  du  royaume  pour  la  conduite  des  armées.. 
Les  maréchaux  de  France  foin  proprement  les 
anciens  écuyers  de  nos  tià^;.Jiil^jSri  tastiium  ou, 
TriMd^  Pr«tftm  mi6Vi»R  des  Romains,  &  les  Cld- 
iiarqiies  des  (irca.  Leur  première  Inftlttiticn  Ici 
obligeoit  à  conduire  l'avant-garJc ,  pour  décou- 
vrir l'ennemi,  &  choifir  les  lieux  propres  pour 
faire  caniperl'ani^.  Le.  mot  de  CàaaêttMe  n'étant 
pas  en  ufage  chez  nosvoifins,  ils  Te  fervent  de  cétni, 
de  M.trLhrJ.  Atnfi  les  ducs  de  Saxe,  fontics  prands- 
mar>.thau,v  de  VEm^irc  y  iic  les  comtes  de  1  landre 
&  de  Champagne  avoient  leurs  marec'nau\.  Nous 
voyons  même  que  durant  la  guerre  que  Simon  de 
Montfort  fit  contre  tes  Albigeois ,  un  léigiicur  de 
la  maîfou  de  Leris  fut  honoré  du  titre  de  maréchal 
de  ia  foi.  Un  doit  remarquer,  au  ftijet  des  maré- 
chaux ac  Fiance,  que  leur  di;:;nité  a  été  plutôt 
établie  entre  les  militaires ,  que  celle  de  conné- 
table ;  quoiqu  originairement  les  maréchaux  ne 
fuiTent  que  les  premiers  écuyers  fôus  jes  contit- 
tahles.  Albéric  Clément,  feigneur  du  Mez  en  Gâ- 
tinoisjl'un  des  maréchaux  de  1  écurie  du  roi ,  mé- 
rita cet  avaflta;;e,  de  devenir  le  lieutenant  du  îé* 
néchol  de  l^oce.  Depuis,  fes  fiieceffeu» , an  dé- 
faut de  ce  grand-ofiîcier ,  furent  comme  les  licu- 
tcnans  de  Ta  fcnéchaufféc  vacante ,  &  élevèrent 
leur  charge  dans  les  armes,  avant  que  le  conné- 
table ,  qui  avoit  été  leur  chef,  le  pût  devenir  d* 
nouveau  dans  la  guerre  ,  en  s'attribuant  l'autorité 
militaire  du  fénéchal.  Cette  charge  dépend  abfo- 
lument  de  la  couronne ,  &  ceux  qui  en  font  revê- 
tus ,  font  l'crmcnt  au  roi,  aipfî  qu'il  eft  porté  dans 
un  arrêt  de  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans,  du 
15  .  *  de  l'an  t  j6t.  Il  n'y  avoit  au  commcnlse^ 
ment  que  deux  maréchaux  de  France  ;  mais  ce 
nombre  s'eft  augmenté  dans  la  fuite  du  temps-, 
fl  y  en  avoit  quatre  fous  Charles  VU  ,  1  an  1450. 
Ces  quatre  furent  réduits  à  l'ancienne  inllitutiun , 
jufqu  au  temps  de  Priaçoif  I ,  qui  fe  voyant  obli- 
gé d'entretenir  trois  ou  quatre  armées,  nt  revivre 
ce  nombre  de  quatre,  &  en  ajouta  peu  de  tempe 
.iprès  im  cinquième  ,  qui  fut  François  de  Montmo- 
rcnci,  fils  du  connéubte.  Le  dut  de  Mayenne  en 
avoit  tait  trois  du  temps  qu'il  étoit  chef  delà 
Ligue  i  ii  Henri  it  Cnuul  en  créa  «teuz  de  #s  trois» 
lorfqu'il  (ut  en  pofleffion  dvtoyanniei  Louis  XHt 
ne  limita  pas  le  nombre  des  maréchaiiY de  France; 
Ôc  Louis  U  Grand  là.  encore  accru.  Cette  dignité 
étoit  autrefois  amovible  :  on  en  a  un  exemple  fous 
le  re^de  Philippe  eUFiUmi  àprcfent  elle  efl:pof> 
iodée  à  vie  par  ceux  qui  en  fon  revêtus  :  inau  le 
roi  peut  leur  interdire  leurs  fondions.  La  commune 
opinion  etl,  que  les  maréchaux  de  France  ont  tou- 
jours été  lieutenans  des  connétables  ;  mais  il  ne 
s'en  fuit  pas  qu'ils  aient  toujours  été  généraux  d'ar- 
mée, puîfque  le  connétable  n'a  pas  été  de  tout 
temps  !e  chef  fouverain  des  armées  de  France;  8c 
qu'avant  que  de  polTcder  cette  haute  dignité  ,  il  ne 
commandolt  qu'à  une  partie  de  la  cavalerie  royale. 
La  charge  de  connétable  étant  devenue  la  pre- 
mière de  France ,  par  la  valeur  de  Matthieu  de 
Montaorenci  H  du  nom  >  qui,  du  règne  d«  Pbij 
T«m  yii,  E  e 


Digitized  by  Google 


• 

i 


■2,18  MAR 

lippe  Jueuflty  avoit  gagné  la  bataille  de  Bouvines 
contre  1  empereur  Othon  &:  le  roi  d'AnfjlcicMO , 
celle  de  maréchal  de  France  te<,iit  alor&  i'édat 
qu'elle  conferve  aujourd'hui  ;  car  de  lictitenans  du 
conflétable  daas  recurie  du  roi,  ils  devinrent  les 
lieiiteoans  an  conunandement  des  armées.  En  ef- 
fet, on  leiu- donne  cette  autorité,  auand  on  leur 
net  en  main  le  bâton  marcchal.  Ils  ont  aulli 
IlOe  iurifdiâion  à  la  table  de  marbre  à  Paris,  ap- 
pâlie  la  ConnltabVu  Se  la  MartcJutttgkiSLUvK  pr«- 
VÔtS  dans  4es  provinces ,  que  l'on  nooine  Prtyôu 
da  Marèi;hjiLx ,  ont  jiirifdiflion  fur  les  vacaboods, 
ie&rvoieurs  de  grands  chemins ,  &  fcmblaBIes  gens. 
A  réeard  du  nom ,  on  dit  qu'il  vient  du  met  nWç- 
mandnurvAoUMMcrA ,  qui  iipnfiQcktvaliSiJ^ckakht 
<pù  fignifie  maim  ou  offaer  ;  comme  qui  diroir 
tantr.  En  ce  fens,  on  trouve  dans  les  iineiens  ma 
nuicrits  ,  martfckalitA ,  pour  une  ùutie.  Aujuurd  hui 
ils  font  arbitres  des  querelles  qui  furvicnncnt  entre 
les  eentilsbommes  du  royaume  ;  ^  ont  le  pouvoir 
de  cMtier  les  les  déferteurs ,  tte. 

Voir:  m:;  fuite  cfironologiquc  de  cc<;  officiers 
niiutjjrLi  ue  Id  couronne,  depuis  Aiberic  Clcmeat. 

Nous  marquerons  rÂon^edeleurëlcâiaD, &  puis 
^elle  de  leur  mort. 

S  V  c  c  S  5  S 1 0  K^iCH^R  o  K  o  Loa  tqv  E 

yenJ'an  1185,  Aiberic  c:iément,  feigneur 

du  Mez ,  mort  Tan  1191. 

1 191 .  Henri  Cléoient ,  feigneur  du  Mes  ,     1 1 14. 

ixij.  Jean  Œment ,  fcignenr  du  Mez, 
Henri  Clément  if. 

UtiJ*  Henri  feigneur  de  Coufunccs ,  qui  peut 
£tre  le  même  que  le  priiccdcnt. 

1144.  Ferri  Pafté  , 

S150.  GaiUaitaie  de  Beaumont, 

k  157.  Gander  m  du  nom ,  feigneur  de  Ne* 

mour»  en  C;1tiiiois , 
1170.  Raoul  deSorcs,  i'uraommé  d'£firétSt, 
1170.  Lancelot  de  Saint-Maaid^ 
iiTi.  Fetri  de  Vemeuil , 
laSj .  GidlbiUBe  Crcfpin ,  feigneur  du  Bac- 

Crefpin , 

1x84.  Jean  II ,  lire  de  Harcourt,  1301. 

tity,  Racal  le  FlaocDC  Vduiio%iëîgfWiir 
de.Caai» 

1291.  Jean  de  Vatemeti 

aa^). Simon  de Melnn,  feignenr  de  b Lou- 
pe, IJOl. 

ixfS»  Cui  de  Clermont,!  dit  nodi, feigneur 

de  fireteuil,  ijoi. 
Ijos.  Foocaud  ,  dit  Ptmipug,  fdgneur  de 

Merle , 

IJ03.  Miles  VI  du  nom  ,rci^oeur  de  Noyers,  1350. 
1308.  Jean  de  C^orbeil  ,  dit  i»;  Grt^ ,  1  { iS. 

43 1  j,  Jtkn  de  Beaumont ,  dit  U  DenviU,  1518. 
Renaud  de  Trie  M  dn  IMMI,  UàgKm 
du  Plcllis-Lillcbaat ,  moit  ayant     13 14, 
ajtS*  Jean  des  fiarrcs, 

.1)10.  Matthieu  de  Trie ,  feignenr  de  Vau» 

main,  l}44> 

I  ja^.  Robert  Bertrand  VII  du  floni,fdgneur 

de  Briquebec ,  >M7> 

I  )      Anccl  fu-e  de  Joinville , 

1344,  C'harles  lire  i'   MoiUmorcnci ,  i}8i. 

1  ^46.  Robert  de  aurin  ,  feigneur  de  Saint- 
Venant,  Ijte. 

1 344.  Benaid  VI ,  feigneur  deMoreuîl , 

I  $45.  Guide  Nèfle  II  ,feigneurde  Meilc ,    i  ;  5 

1347.  Edouard  I,  fire  de  Bcaujeu, 

1 }  f  2.  Rogties  fcieneur  d«  Hangeft , 

ijjz.  Jean  de  Ciermeotyièign.earde  Cban- 

ôUi,  t3;à. 


MAR 


1351.  Arnoul,  feigneur  d'Audcneham  ,  dit 

i3;£.  Jean  le  Maingte,  dit  BoudcaïUf  l  du 

nom  ,  Ij67« 

1 1 5  <s.  Jean  fue  de  Neuville , 

t  ;  68.  Jean  de  Mauquenchi ,  dit  Metuon,  fire 

('e  RIainvilie,  i  ^çij 

ijô^.  Louis  de  Sancerre»  feigneur  de  Cha- 
rettton*depuiscoiuiétabledeFrance 
en  1)97,  t^oii 

tfit.  Pierre  de  Craon  ,  feignnu-  de  la  Fcrté* 
Bernard, 

i3e}i.  Jean  le  Maingre,  dit  Boucii:aut ,  II  du 

nom  ,  comte  de  P.eaufort ,  &c.  1411; 

1397.  Jean  II  du  ROn,  lire  deRieux&de 

Roehefortf  1+17» 

141 1.  Louis  feigneur  de  Loi^ni , 

i  41 1,  Jacques  Icignciir  de  Hcilli ,  dit  U  mari- 

thaï  de  Guunnt ,  1 4  (  5* 

1417.  Pierre  de  Rteux,  dit  de  Roçktfm,  1439. 
(418.  Claude  de  Beauvoir  ,  feigneur  de 

rh.i  fiche;,  '4ïî« 
i4i8..'can  de  \'iiliers  ,  feigneur  de  rifle- 
Adam,  Hj?» 
14 si».  Jacques  feigneur  de  Montberon  ,  en 

An^oûmois,  141t.' 

1410.  Antomedu  Vergi, comte  de Damaiar- 

tin,  1439. 
i4ïi<  Jean  de  la  Baume,  Idn  nooif  comte 

deMontrevel,  i4}i* 
1411:  Gilben,  feigneur  de  la  Fayette  k  de 
Poat^aut , 

1411.  Aaïaun  feigneur  de  Sevcrac ,  1417* 
1416.  Jean  de  Brofle ,  I  du  oom,  feignenr 

de  Sainte-Sévere ,  i43}> 
1419.  Gilles  de  Laval ,  fc%neur  de  Rets , 

d'lafnindc,&c.  1440; 
1439.  André  de  Laval ,  feigneur  de  Loheae  ' 

&  de  Rets,  1486. 
1441.  Philippe  de  Culant ,  feigneur  deJa- 

loignes ,  vers  l'an  '4Ï4* 
1441.  Jean  fire  de  Tolbot,  i4f}« 
T454.  lean  dit  P^ton  ,  feigneur  de  Sain- 

trailles  ,  &c.  1461. 
146 1.  Jcin ,  bâtard  d'Armagnac  ,  furnommc 

dt  Lefcurty  feignetu*  de  Gourdon,  147)* 
1451.  Joachim  Rouaut,  tisigneur  de Boiiinc- 

nard ,  &c.  M7^« 
1464.  Wnîf.irJ  '}.■:  H'^rTrllc  „  feigneur  de  la 

V  crc  en  Zélande  ,  mort  l'an  1487. 
1475.  Pierre  df  Rofaan,  dit  h  KurkM  de 

Gii, 

1483.  Philippe  de  Crevecœur,  feigneur  des 

Qucrdcs,  1494, 

1488.  Jean  ,  leianeur  de  Bauilricourt  ,  de 

(■hoifcul,  &c.  *499* 

I  joo.  Jean-Jacques  Tri\  uice  ,  marquis  de 

IJ04.  Charles  d'Amboife ,  II  du  nom  ,  fiâ- 

gnettr  de  Chaumont ,  1511. 

1^15.  Jacques  de  Chabannes,  II  du  OOnt , 

feigneur  de  la  Paliffe.  'J^4* 

1515.  Robert  Smart,  feigneur  d^ubigpi, 

comte  de  Beaumont-le^Roger,  tf4)> 

1515.  Odet  de  Foix,  feigneur  de  Lautrcc,  ip8. 
I  j  I    Galpard  de  Coligni ,  I  du  nooi,  fei- 
gneur de  Coligni ,  &c.  t^txi 

t^xu  Arme  de  Montmavencî»  depuis  comné^ 

table  de  France ,  1 5  6y: 

1 5x1.  Thomas  deFoix,  feigneur  de  Lcfcoa,  i5i4« 
ijad.Tbéodote  Trivulce,  comte  de  Cau- 

ria ,  t$3i* 

1 5 16.  Robert  de  la  Marck,  III  du  IMMDf  duc 

de  Bouillon  «  ij}7; 
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t^)8.  Fené  4  fcigncur  de  Montejaii^  15»S. 
y  558.  Claude  d  Annebaut: ,  baroa  do  RetS,  1551- 
i}4j.  Odardy  fdgaeur  du  Biez,  ..  ijj}* 
]  54).  Antoine  I^efprés ,  fètgnenr  de  Moat- 

pczat,      ...  '  «y44- 

1^44.  Jean  Caraccioli ,  prince  de  Melphe, 

1547.  Robert  de  la  Marck^  IV  du  nom ,  duc 

de  Bouillon ,  .1 55é( 

Xfff'  Jacques  d'Albon ,  feigneiir  de  Saitit- 

André ,  marauis  de  Fronûic ,  ï^Cu 
ijjOk  Charles  de.Cettiiy  I  d«9oai,  cOBlte 

de  BrifTac,  >5^)' 
1^54.  Pierre Stroipi,  Florentiii 4  .  I55«» 

t  j  j8.  Paul  de  la  Barthe,  t^jpw  de  Thérw 

mes,  ijfx. 
^  j 59.  François ,  duc  de  Montinorenci,  ^579- 
,lj<îi.  Imbert  de  la  Platiere  ,  feigncur  dé 

Bourdillon.  ij<^7* 
If  ffii.  François  de  Scepeaita  ,  feigoeur  de 

.  VielviDe*  .  1571; 

tj(6*  Henri  1  de  ce  norn ,  duc  de  Montmo- 

renci,  deptiis  connétable  de  France^  16 14. 
«5^7.  Artus  de  CoSk,  comte  dé'Seeoodi- 

gni,&c.  t.   .  .1)8»^ 

1 570.  Gafpard  de  Seàhc ,  lêignênr  de  Ta- 

vancs,  'Î7i- 

1571.  Honorât  deSavoyc,  marquii  de  V  il- 

krs,&c.  i^S  ,  j 

1^74.  Albert  de  Gondi,  duc.  de  Rets,  .  1602.  j 
1^4.  Roger  de  Si  Lari*  ItigneurdeBeUe^ 

ncir.if  ,  1579. 

»p4.  Bkiiii  de  Montluc ,  ij??. 
JJ77.  Armand  de  Cent  mi,  bafoft  dcBtron,  «591. 
j||7y. Jacques  de  Matignon,  II  du  nom, 

comte  de  Therteni ,  1 597. 

Jean  d'Aumont,  Vl  dummi^  comte 

de  Châteauroux ,  i595- 
Guillaume  II,  vicomte  de  Joyèufc  ,  159X. 
#59».  Henri  de  la  Tour,  vicomte  de  Tu- 
renne  ,  duc  de  Bouillon  ^  iSxf^* 
1594.  Charles  d»  Gûfitaut,  duc  de  Biron  #  •  1  tfoa. 
'  Claude  de  la  Challre,  baron  de  la  Mai- 

fonfort ,  .1^14. 
Charles  de  Coffé  ,  II  du  nom  ,  dUe  de 

firiffac ,  Itfai; 
Jean  de  Montluc  .  feigneur  dc  Bop 
lagni,  lifioj. 
^j9f.  Jean  de  Beaumanoir,  III  dn  lioâi, 

marquis  dc  Lavardin ,  t6i^. 
'«S96.  Henri  de  Joyeofe  ,  comte  du  Boa- 
chage,  puis  éùe  de  Joyeulè ,  enfuite 
C&pucin,  l6di. 
Alfonfe  d'Omano ,  edloDâ  des  Gor- 

fes,  1610. 
Urbain  de  Laval ,  marquis  de  Sablé ,  1 619. 
Guillaume  de  Hautemer»  IV  du  non , 
cooile  de  Gtancel ,  1^13. 
idoitt  François  de  Bonne  ,  duc  de  Lcfdi- 
guieres  ,   depuis  connctablc  de 
France,  ■^'•i6. 
i6t4*  Concino  Concini ,  marquis  d'Ancre ,  1 6 1 7. 
i^ty  fôUes  de  Sonvré ,  marqui*  de  Cùvâé- 

tenvauz,  ï<Si6, 
Antoine,  feigneur  de  Roquelaure,8rc.  1615. 

1616.  l  u  i  :  !e  la  Chafirct  baron  delà  Mai- 

,  ibnfort,  i<î}0. 
POoa  de  Lau£eres-Theniine9^ardaU< 

lac ,  marquis  de  Themines ,  1617. 
François  de  la  Grange ,  leigneur  de 

Montigni ,  1617. 

1617.  Nicolas  de  l'Hôpital,  duc  de  Vitri,  1644. 
Charles  de  Chiaiftul ,  éàt^fùt  de 
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Jeàh-François  delaOuii;]ic,cQmtede  , 
In  P.iliflc,  i'uigncur  dc  S.  Geran  ,  «ôji,' 
162.0.  Hooocé  d'Àlben ,  duc  de  Chaulnes ,  t6^. 
François  d'Efparb&  de  UdTan  »  ii- 
•  «omte  d'Attbetèrre^- 
I Skii  Charles ,  lire  de  Creqin  ,  duc  de  Lël^ 

digiiicres,  -iQtt 
l6tli  Gaspard  dc  Coligni  ,  III  du  nom , 
comte  de  Coligni,  leigBeôrdeChâ- 
.  riljon  fur  Loin,  6Ûc .  .  •  ^  1646. 
Jacques  Nomparde Caumont ,  due  de 

la  Force ,  i6ji* 
François  de  BaiTompierrejColoncldes 
Suiiî'cs,  lé^! 
i6»j.  Heiuiile  Sehombergp  eoMite  de  Nan- 
teuU, 

iCi6.  François  Ahnibal,  duc  d'Efb-ces ,  1670» 
Jean  -  Baptifle  d'Ornanp  ,  comte  de 

Montlaur,'  16x7* 
aS.  Thinoleim  d*Eibina» ,  feigneur  de  S. 

Lnc,  comte  d'ElIeian',  •  tC44> 
1619.  Louis  de  Marillac  ,  comft  de  Beaù- 

mont-le-Roger,  16^1. 
idjo.  Henri  II  du  nom  ,  duc  de  Moiltmo- 

renci  6c  de  Damville,  i^ji.' 
^n  de  Saint-Bonnet ,  feigneur  de 

Thoiras,  .  ifijtf. 
163 1 .  Antoine  Coiflier  ,  A\x  Ru^i  ,  marquis 

d'Effiat,  i6j»; 
i6}x.  Urbaiiide  Mailk;,  marquis  de  Brezé,  i6jo. 
16)4.  Maximilien  de  Bethnne  1  Âi  non  , 

duc  de  Sulli ,  l6^ti 
i(Î37.  Charles  de  Schomijcrg  ,  due  d  Hal- 

luin,  i6j<. 
lôjj.  Charles  de  la  Porte ,  duc  de  la  Meil- 

Icraye  ,  1664. 

i64ti  Antoine  ,  III  du  nom»  duc  de  Gra- 

mont,  &c.    ...  ;  '    •  1678. 

164t.  Jean-&iptifle  Budce,  comtd  de  (Sfue- 

briant  ;  164}, 
Philippe  de  la  Modie-Houdancourt, 

duc  de  Cârdonne ,  '  ■lifjS 
164; .  François  de  l'Hôpital ,  comte  de  Rot     '  ■ 

nai ,  &c.  1660, 
1643.  Henri  de  k  Tour,  vicomte  de  Tu- 

renne,  167  j, 

Jean  de  GalSott^  1647. 
164;.  Ccfar,  duc  de  Clioifeul,  eontè  du 

Blcflîs-Praflin ,  167 y. 

Jofias ,  comte  de  Rantzav ,  16^0, 
1646.  Nicolas  de  KeufvUle;  dife  de  VU- 

leiôi,'  .  i6Sf. 

165 1.  Antoine-  (PAumont  de  Rocbebaron  , 

dr.c  d'Aumont,  166^ 
Jacques  d'Lltampes  ,  marquis  de  la 

Ferté-ïmbaut ,  ,l6^8« 
Charles  de  Moncbi ,  nungm»  d'Ho-' 

quincourt ,  i6^tJ 
Henri  de  Saint  NeQaire  ,  IF  du'  nom  , 

duc  de  Li  Fertc-Scnneterre ,  i68i.' 
Jacques  Rouxcl  ,  comte  de  Grancei,  i68o< 
1651.  Armand  Nompar  de  Caïuaont,  duc  de 

la  Force ,  »^7Ï«' 
16 jj.  Louis  Foiicaut ,  comrc  de  Daughon,  i6ffi 
Céfar-Phœbus  d'Albret  ,  comte  dc 

.MiofTens  ,  1676»'- 
Phiiippe  de  Clercmbauit,  comte  de 
Paluiau,  ■ 
16^9.  Jacques ,  marquis  de  Cafteinau,  16^9» 
Jean  de  Schnlemberg ,  comte  de  Mon- 

dejeu,  1671. 
Abraham  de  Fabert^  i66x. 
1668.  François  de  Creqù ,  ttanpiis de  Ma* 

rines,&c.  i6ift 
TmtrJl^  £e»j 
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Bernardin  de  Gigaitt ,  marquis  de%K 

Ictlfiuis,  ■^94. 
Louis  tic  Crevant ,  duc  de  Humieres , 
&c.  ■"  .:  169+. 

t6j}4  Codeiroi ,  comte  d'Ellnuie»,  cheva- 
lier des  ordres  dû  rot  «  16S6. 
'  '  :Philippe  de  Montault  de  fionô',  iiuc 

dcNdvailles,       '  "  1684. 
Frédéric -Arma  od,  comte  de  Schom- 
bet^  &  de  Mutoia  en  Pomigai , 
:  Bec  i<>90. 
1675»  Jacques  Henri  de  Duriort,  duC'  de 

Duras,  Sic.  '704- 
1675.. Louis- Viûor  de  Rochechouart ,  duc 
.  4e  Morteoiar»  mniuné  U  duc  de  Vi- 
,  '  ir   yomuftic.  1688. 
iTrsnçois .  vicmnted*Atibaflbn,diiC(ic 

1^  Fctitii.idc  ,  .1691. 
.   .'. .François  -  Hcnii    de  Nîontmorcnci- 

.  i^CKcmboure,  duc  du  Pinci ,  '^9 5* 

'  Henri-Louis  d'Aloigni  ,  marquis  de 

Kocbefort ,  baroii  de  Craoii ,  &c.    1 676. 
t6j6.  Gui-Aldoncc  de  Durfort ,  duc  de  Lor- 
gcs ,  capiMine  da  Btrdei  du  tmf6 
du  roi»  1702. 
16S1.  leftn  ,-conite  d  El^ri-es,  vice-anural 
de  France ,  chevalier  des-  ordres  du 

foi,  ■     :        .  1707. 

Cl,ni<!e,  (.  nvte    Choifeul, dievaUer 

r  des  ordres  du  roi ,  1711. 

François  de  Ncufvilie ,  duc  de  Ville-  "i 

;  rot ,  capitaine  des  gardes  da  corps 
du'ibi,  17^0. 

Jean-Armand  ,  marquis  tic  Jnyciife  ,    1  - 1  o. 

LtiuiS'Frà  nçois  duc  de  Bouliers ,  1711. 
-  Aone-Hilarinn  de  Coitentio.,  conte 
deTourviile,  •  1701. 
"    Anne-Iules  ,  duc  de  KoaîUes,  capi- 
taine des  |!;ardcs  du  corps  du  roi ,    1 708. 

Nicolas  (!atinat ,  fcigncur  de  Saint- 
Gratien»  1711. 
1701.  Lonis-Heâor,  duc  de  ViUars,  i734« 
«7DJ.  Noël  Bouton,  marquis  de  Cbaoûllif   171  ^. 

Vif^-rMarie ,  comte  d'ECkées^  vicc- 
unîiral  de  1  rancc  ,  '737- 

François  I  oms  <i(j  Rouffelet ,  comte 
de  Châtcau-Rcnaud  ,  vice-amiral 
de  France,  1716. 

Sebaftien  le  Prêtre  ,  fcigneur  de  Van- 
ban  ,  griiiidc-cruix  de  l'ordre  de  S. 

Lcr.lis,  1707. 

Coorard  de  Rofcn ,  comte  de  Bolvci- 
1er,  mcflre  de  canp  général  de  la 
cavalerie,  t7«5. 
Nicolas  Chalon  du  Blé ,  marquis  d'V- 

xi.-!1ls,  17Î0. 
René  de  Froulai ,  comte  de  TefTi:,     17* J« 
Nicolas-Aui^ufle  de  la  Baume  ,  inar« 
.quis  ite  jiîiuMitreve],  1716. 
JI705.  Camille  d*Hoftun,  duc  de  Tallard,  1718. 
.      Henri,  duc  d'Harcourt ,  1718. 
Ferduiand  ,  comte  de  Marchin ,  &  du 
S.  Empire,  &c.  iyo6. 
1706.  Jac^es  {iu>  Jantes  «  duc  de  fler- 

^'lefc,  1734. 
17011.  Charlcs-Augufte  GoyondeMu^non, 

comte  de  G^cc,  '7'9- 
4709.  Jacques  Bazin  de BeMM »  gonvemeiir  ' 

de  Cambrai  ^'i  17'i'}. 
Pierre  de  Mowtefcpiiou ,  comte  d'Ar-  . 
tagnan  ,  gouverneur  d'Arras ,  1715. 
4724.  Viûor-Maurice  ,  comte  de  Broglio,  1717. 
A  ntoine-GaâonJe90.Biptîâe  ,  duc  de 
Roguelaure,  «738. 


Jacqiies-LéoaoT  Rouxel ,  cônM  '^é 
Mcdavi  &  de  Grancci  ,  'Tiji 

Léonard-Marie  du  Maine ,  comte  du 
Bourg,  17)9; 

YvesyAutrcjutB  d'Aleere,  ,  i?})* 

Louis ,  vicomte  d^AitmiAbn  /ilwe  -dé 

la  FeuilLt':1e ,  '  ■•  1715. 

Antoine ,  duc  de  Gramont ,     '  •  «7*5» 
1730;  Alain  -  Emanuel ,  marquis  d»  Coct- 

logon,  '       ■  'i/JOk 

17)4;  .  •  ••. 

l^^juiu.  Arrrrand-CharidS  dc  Goittailt,  duc 
de  Biron, 
Jacquc  dc  Chaihnet  »  fèïgineiur  de 
•  Puyfegur,       ^         .  '  •  I74.3i 

?  :  Claude-r  rançois  Bîdal  ^  marquis^  cPAC» 

Adrien-Maurice  ,  duc  dc  Noailles, 
Chrétien  Louib  de  MontriTorenci-Lu- 

xembourg,  prince  de  Tin^i ,  '74^« 
içjuin.  François  de  traiicquetot ,  comte 'de  : 

Coigni.  J 
Francois-Maric ,  comte  de  Broglio  Se 

de  Revel ,  '74J» 
1 741.  Louis  de  firancas  ,  des  comtes  dc 

Forcalqnier ,  marquis  de-Cerefte, 

&c. 

Louis-Augufte-Albert  d'Ailly,  duc  de 
Chauncs  ,  <7'44* 

Louis-Arnidnd  dc  Brichantcau ,  mar- 
quis de  Naneis  &.  du  Châtel ,  I74tà 

Louis  de  Gand-Villaiii  de  Niàxxle  & 
de  Montmorenci«  prince  d'Ifehghien 
&  de  Ni.îfnilnu's. 

Jean-Uaptiik  de  Durfort  ,  duc  de 
Duras. 

Jean^Bafttiile- François  Desmareta» 

-  marquis  de  MaiUebois. 

Chnries   Louis-Auguflc  FoUqttet  dé 

Bdle-IHe,  ■  .    ■     •  • 

174+.  Maunce ,  comte  dc  Saxe  ,  ^7S^ 
1745.  Jean-BaptiOe  Louis  Andrault  ,  (Rar~ 

quis  de  I  jnneron,  t 
t746.-Claudc-Guillaume  Tefiu  ymarqnisd* 

Baliiicourt.  -  . 

Philippe  -  Charles  ,  marquis  de  U 

Farc. 

François ,  duc  d*Harcoart. 

1747.  Gui-Claudc  Rolland  de  I  nv.d-Mont-  ^ 

morcnci ,  dit  U  omu  et  Laval-Mont- 

Galpard  de  tierrwont  Tonnerre ,  mar- 
quis de  Vauvillars. 

Louis-Charles  de  la  Molbc  Houdao- 
court. 

"Woldcmar  ,  comte  (le  Lowend.ilh  ,  17Î5« 

1748.  Louis  -  François- Armand  de  Vigne- 

rot  du  Plcflis ,  duc  de  Richelieu. 
1757.  M.  de  Seneâerre. 

M.  de  la  Tour-Manbourg. 

M.  de  I  .uttrec. 

M.  de  niroii. 

M.  de  Liixenbeuig. 

M.  d'Eftrées. 

M.  le  comte  de  Thomond. 

1 5  Mars.  LadiHas- Ignace  ,  comte  de  Ber- 
cheni. 

:    M.  le  comte  de  Conflans. 
*Pav{n,  des  efffkim  de  it  tnimuM.  Le  Feroa.  SiiintA- 

Manbt  .  Codctroi.  Le  P.  Anfclmc ,  Sec.  Daviti, 
dt     Prctnct.  Du  (.anpc  ,  ^loÛtir.  latinii.  '  ^ 

MARECHAL  DES  LÔdiS ,  officier  du  roi ,  qin 
dooneiles  ordres  pour  le  logement  de  fa  najefté. 
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fcpovr  tès^MMUtlert  des  gardes  du  corps ,  des  gen- 
àatm»;  4H  clievaux4égers ,  dct  mouTquetaircs  , 
des  raot-Snii&t ,  &  des  régïmens  des  gerdet  Fran- 

çoifes  &■  Siiines  ,  qtii  marchent  à  la  fuite  du  roi. 
Le  grsuid-marcthal  des  loi; :s  tait  entendre  les  or- 
dres du  roi  à  ceux  des  douze  m.ir^iliaux  des  logis 
qui  font  de  ^piartier  ;  4c  ceux-ci  font  marquer  je$ 
logcmcns  p«r.  la  fouriers  du  corps.  Les maiîkhaiix 
des  logis  du  roi ,  croient  aufll  lïiarcchaitx  de;  camps 
Se  arniéos  ;  &  les  mcmcsqiii  travailloient  au  lom 
de  la  mailim ,  rravailloicnt  en  même  temps  au  lo- 
gement dss  troupes  i  rniis  auelquestuns  de  leur 
corps  fe  font  ériges  en  fliarfcnaiix  des  logis ,  des 
camps  &  ;ii:r.ccsy  Se  en  ont  été  pourvus  en  titre 
d'office  du  icgne  de  Louis  XIII.  Le  roi  envoie  auC- 
û  quelques  marcchauv  des  logis  au-devant  des 
prinots  étrangers  qui  viennent  en  ce  royaume  , 
pour  ordonner  leurs  logemens  partout  oii  îb  -doi* 
▼ent  paflcr.  *  Mimoirts  hiftoriques. 
■  MARECHAL  (  Matthias  )  ccuycr ,  fcigncur 
de  Sandricourt  ce  Liervillc ,  patron  de  S.  Lam- 
bert de  Vaugirïid  ,  &  célcbre  avocat  au  parle- 
ment de  Paris ,  ctoit  d'une  ancienne  famille  noble 
du  Macoonois.  11  y  a  lien  de  croire  que  cette 
6nnlle  étoit  dTabord  établie  à  Chsrlieu  ,  petite 
ville  au  dioccfc  de  Maçon  ,  fur  les  frontières  du 
Bcaujolois  &  de  la  Bourgogne.  En  eiTet  en  l'année 
1 1)0  y  le  couvent  des  Cordeliers  de  Charlieu  fut 
fimdc  par  un  Jean  Maréchal  *  de  famille  noble, 
lequel  fc  rendit  reli{;ieux  dans  ce  couyent ,  ainfi 
qu  il  appert  par  une  inft  ription  en  lettres  gorhi- 

3ues  qui  eO  au-deflus  de  la  tiguic  du  fondateur  & 
e  celles  de  fes  parens ,  entre  Uftjuels  il  y  a  trois 
hommes  armé^  de  cuirafles  &  d'épis.  Matthias 
Maréchal  éttrït  fils  de  Lmûs  Martfdial ,  &  de  dé- 
moifcllc  EHiâhtth  Bcrthclot  de  Crari.  11  cttudia  en 
i<)S5  ,  lous  t.ujas  ,  &  prit  fes  levons  lur  Puul  , 
que  M.  Aneran,  confcillcrau  parlement,  l'un  de 
fes  dcfcencfans  ,  a  conlcr\  écs  manufcritcs.  Après 
avoir  prÊté  le  ferment  d'avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  il  fervit  le  roi  Henri  IV  »  en  qualité  de  vo> 
Ipntaire  fous  h  conictte  blanche.  La  paix  étant 
faite  en  1^98,  il  reprit  la  fonâion  d'avocat ,  dans 
laquelle  il  le  diiiingua  par  Ibn  érudition  ,  dont  il 
nous  a  luiiTc  plufieurs  monumens.  Il  Ait  aullîcon- 
fetller  &  maître  des  requêtes  de  M>  iGiaiion  ,  fils  de 
France  ,  duc  d'Orléans ,  frère  unique  dn  roi  Louis 
XIII,  &  confeillci  au  (.onfcil  fouverainde  S.  A.  R. 
Madcmoifclle  de  Monipenfjer  ,  princeffe  fouve- 
raine  de  Dombes.  Il  époufa  en  1599,  M""*  'c 
Goigneiix  »  laqueUe  defcendoit  de  Simm  de  Bucy  » 
premier  piéfident  fous  Charies  V ,  te  étoit  ^le 
de  M.  Jac^utsXt  Coigneux  ,  confcillcr  au  parlement 
de  Paris ,  fit  de  demoifcUc  Gtntvih'c  de  Montho- 
lon  ,  fille  &  petitc-lïlle  des  deux  gardes  des  fceaux 
<bi  nom  de  Monibolon.  Maréchu  iiit  bâtonnier  de 
l'ordre  des  cvocatsen  1617,  n'étant  alors  âge  que 
de  cinquante-fix  ans  ,  &  inouiut  le  i  r  no\  cni!)re 
1645  ,  âgé  de  84  ans.  il  laiiFo,  quatre  entans ,  fa- 
Toir  y  1.  Diay  s  Maréchal ,  confciller  en  la  cour  des 
aides  de  Paiis^»  marié  A  CUmtnct  Briçonnet ,  dont 
une  fille  nommée  Frd/Kd//«  Niaréchal ,  qui  époufa 
Louis  Angran  ,  confeiller  au  parlement  de  .M<  *'  , 
grund-pcrcdeZ.o«M-/^/<r*'«>n</r<  Angran,  coiilcillei 
parlement  de  Pan--,  &r  deZJf/yj-Franfw'j  A  nyr.m,  pro- 
cureur Rvoéral  du  grand  confeil;  t.wtfMc  Maréchal, 
snariée  à  M.F^rdeau,câebre  avocat  auparielnent; 
3.  Gintviê\t  Maréchal ,  mariée  5  Àntoînc  Huot,  le- 
crctaire  du  roi  ;  fit  4.  El'qahfik  M.ircchal,  mariée  an 
lïeurLoncuet ,  feipneur  dc.M  ichault.  Le  principal 
ouvrage^e  M.Marechaiell  ion  tralU  Jts  droits  kono- 
i^ifuaJu  fàpimrs  dam  Ui  igtifts^  qui  cft  un  ouvra- 

Se  fort  utile  ,  i<  ('1  :i'  on  a  t'ait  un  grand  nombre 
'éditions,  tant  a  Pan^  qu'ailleurs  :  il  /  en  eut  juf- 
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qu'à  huit  de  fon  vivant ,  dont  la  quatrième  &  la 
cinquième  fiirent  faites  furtivement  à  l'infu  de 
l'auteur.  Il  étoit  du  conTeii  de  Marie  de  Bourbon  , 

cîiicheffe  de  Mortpenficr  ,  qui  cpotifa  en  irTifî  , 
Gafton- Jean-Baptille  ,  liuc  d'OrIcans  ,  &  dcdia 
fon  iraiiè  des  droits  kononfsques  \  te'.te  princeffe. 
Dans  l'épitre  dédicatoire  ,  da^ée  du  premier  jan- 
vier 1615  ,  qui  le  trouve  dans  les  premières  édi* 
tions  ,  il  annonce  qu'il  compofa  ce  traité  à  l'occx- 
fion  des  querelles  &  différends  qui  s'èlevoicnt  frc- 
qtiemmcnt  entre  les  x  ad'nuv  de  cette  princeffe  , 
laquelle  poffcdoit  plufieurs  grandes feigneuries ,  & 
qu  il  avuit  eu  pour  but  d'inifanire  fes  vaflaux  des 
règles  qu'ils  dévoient  obferver  en  cette  matière. 
Après  la  mort  de  cette  princeffe  ,  il  continua  d'è^ 
tre  du  confeil  de  la  maifon  de  Mademoifelie  de 
Montpenfier ,  fa  fîllc  uni<.|ue  ,  &  lui  dédia  la  hui< 
tiémé  édition  de  Ibn  traité  ,  qui  fut  imprimée 
à  Paris  en  1643.  Ce  confeil  lui  foumiilbit  tou- 
jours occafion  d  approfondir  de  plus  en  plus  la 
matière.  Un  autre  motif ,  dont  il  ne  parle  pas , 
l'engagea  fans,  doute  auUi  à  compofer  ce  trai- 
té /les  iriin  hentuifiquts  ;  c'ell  qu  il  en  jouiffoit 
lui>mémc,  comme  patron  «  dans  deux  églifes  dif- 
férenres  ,  favoir  ^  dans -celle  de  S.  Lambert  de 
Vauylrai<.l,  près  Piirjv ,  &  d.;ns  une  chapelle  d\i 
titre  de  S.  Jacques  &  S.  Philippe ,  fondée  en  l'ér 
glife  de  Sainte  Croix  de  Lyon.  Ort  lui  reproché 
aufli  d'être  un  peu  trop  prévenu  en  faveur  des 
patrons ,  au  préjudice  des  feignetirs  htnits  -  îuflî- 
cics  ,  &:  tl'avotr  donne  pou'  rcglc  générale  la 
jiint|>rudence  du  parlement  de  Noituandic  ,  qui 
eft  neanmoii-.s  fondée  (nrdes  principes  paiticuliers 
à  cette  province.  M.  Danty  ,  avocat  au  parle- 
ment ,  a  i^itde$obfervationsfurlerrwV/</criAv&j 
honorifiques  de  M.  Maréchal.  I  es  autres  ouvrages 
de  M.  Maréchal  font  ;  1.  Un  tr.iiu  Jcs  cluaigcs  & 
rechanges  licites  &  illicites  ,  &  me^  or,  Je  découvrir  les 
banqueroutes  frauduleujis.  1.  Le  droit  franais  y  com- 
pofc  du  rapport  de  toutu  Us  tmuumts  des  pays  Mtttti- 
nàtrs  y  &fiuius  des  pays  de  droit  écrit  en  France  :  mais 
on  croit  qu'il  n'y  a  eu  d'imprimé  de  cet  ouvrage, 
que  le  titre  ,  la  préî.iee  ,  l'cpitre  préliminaire  ,  & 
trois  tables.  3.  Un  autre  ouvrage  manufcrit  inti- 
tidè  :  Curôli  MolUott  in  rdiquum  conj'ueiudinis  Pa- 
/j/iuj/Kt pi^kimsts  ammaurius.  M.  Maréchal  avoiC 
recudlb  fa  vie  de  Du  Moulin ,  qui  a  été  imprimée 
en  latin  ;  &  en  confidû^tion  de  ce  Cn'm  qu'il  avoit 
pris ,  Simon  tobe  ,  bailli  de  Coulomiers  ,  &  gen- 
dre de  Du  Moulin  ,  avoit  légué  à  M.  .Maréchal  les 
firagmens  épars  des  rrttvres  de  Du  Moulin.  C'eft 
parce  moyen  qu'il  fe  prcpartntà  dotmeriuie  édi* 

fion  de  fon  coniitientnlre  fur  Ic  refte  dcth  coutu- 
me de  Paru.  On  ignore  ce  qu'eil  devenu  cet  ou-» 
vrage.  Il  paroît  feulenieiic  par  une  note  qui  eft 
redee  dans  fes  papiers,  qu  il  avoit  prûté  le  ma'* 
nufcrtt  je  la  copie  à  M.  Gorbin  ,  avocat ,  qui  le 
lui  avoit  rendu  ,  &  que  depuis  il  ra\  oit  remis  le 
17  février  KS4J  ,  à  M.  Dupré  ,  avocat ,  qui  étoit, 
dit-il ,  vcrfé  à  déchiffrer  l'écriture  de  Du  Moulin* 
4.  Un  traité  manufcrit  dd  droit  de  tiers  &  dmger, 
appartetumi  4m  ni  &  à  fes  grands  vaffaux ,  ayant  mît 

.!:  iai ,  fur  tous  les  toix  f  .t  en  ,\'omwiJii\  5.  t^l/ije 

des  arts  & fàtnces  ,  ouvrage  imprimé  ,  mais  devenu 
fort  rare  ,  qu'il  compofa  à  la  (ortie  de  fes  études, 
contenant  les  noms  des  meilleurs  auteurs  en  tous 
les  arts  9t  fdences  ,  le  choix  des  bons  livres ,  6c 
entre  les  bons  K"i  meilleurs  ,  pour  devenir  plus 
promptemer.t  ix'  plus  facilcnicnt  très-favant. 
Voyez  ce  qui  cl)  dit  cIl-  }A,  Maréchal  dans  la  pré- 
face ajoutée  par  M.  A.  G.  Boucher  d'Argis ,  avo- 
cat ,  à  l'ouvrage  poffluime  de  M.  Gnyot ,  intitùlé  : 
Okferyaticms  far  h  drût  des  fotnas  &  des fàffswrt  dé 
faroijft, 
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|7-MAR£CHAL(  Jacques).  Dq  Moulin  dans 
iba  coBunenuîre  fur  les  règles  de  la  chancellerie , 
i  in  reg.  de  vtrijimiU  ,  aoiit.  obit.  )  fait  mention  d'un 

Jacquci  Mnrechu! ,  qui  ctoit  chanoine  àc  S.  Tho 
mas  du  Lcnu  re  ,  &  en  même  temps  tclebi  e  a\  o- 
cat.  On  picdimc  qu'il  croit  c!c  Li  tamilli;  de  Mat - 
ihids  Maréchal.  Du  Moulin  prétend  que  ce  Jacques 
Maréchalcft  ieTéritableauteur  de  la  gtofefur  la 
pragmatique  fanûion ,  que  l'on  attribue  communé- 
jncnt  \  Colinc  Guymier ,  qui  ctoit  fou  gendre  ,  ou 
du  moins  l'on  allie.  Il  oblcrvc  que  Guymicr  n'a- 
voit  point  ofé  y  mettre fon  nom,  comme  j1  paruit 

i>ar  toutes  les  anciennes  éditions  ;  qu<e  ce  tiit  feu- 
cmcnt  l  imprimçur  qui  s'avifa  de  marquer  à  la  fin 
de  ce  commentaire  qu'il  ctoit  de  Guymicr,  auquel 
cet  ouvrage  ht  tant  u'honncur ,  qu'on  le  ht  tonicil- 
ier  ,  &  cnluite  prtftdcnt  aux  enquêtes ,  quoic^uc 
ce  fût  un  homme  dont  le  jugement  6:  le  lavoir 
éeoieac  très-bornés.  JLoifel  ea  fon  dialogue  des 
avocats,  eft  de  même  (èntiment  que  Du  Moulin , 
&:  (ibfervc  que  l'auteur  de  cette  i^lofc  y  faifant 
inciition  d&  lui-même  ,  dit  qu'il  ctoii  chanoine  de 
S.  Thomas  du  Louvre. On  ne  peut  malgré  l'opinion 
connmui*  ,  periifter  à  rsUttibuer  à  Guynuer,  i 
moîos  de  prouver  qu'il  ctoit  chaïunne  de  S.  Tho- 
mas. Papyrius  Maflon  a  fait  la  même  rcm.irqiic, 
dans  l'cloge  ou  vie  de  Du  Muuiin.  Jacques  Alare- 
cbal  eil  encore  remarquable  par  un  trait  que  rap- 
porte Du  Moulin  i  fa  voir  y  qu'ayant  fait  des  écri- 
ttties  intitulées  ;  Saipathms  ,  qm  étotent  fort  brè- 
ves ,  mat";  fort  favantc"!  ,fijn  tîienrliii  ayant  offert 
un  honoraire  dil'propoitionne  à  Ion  travail  ,  il  le 
rcftila  honnCtcn>Liit  ,  dilant  qu'il  fe  contenteroit 
de  ce  qui  fcroit  alloué  dans  la  taxe  des  dépens  à  ce 
cfient,  sll  gagnoit  ibit  procès.  Se  que  l'on  taxa 
60  livres  parifis  pour  ces  écritures  ,  l'ommetrcs- 
conlldcraMc  en  ce  temps-là  ;  en  quoi  l'on  eut 
égard  au  mérite  de  l'ouvrage,  &  non  pas  au  vo- 
lume des  éciitLires.  Loifcl  enfaitaulTi  mention.  ' 
Mémoires  remis  pur  M.  Roucher  d'Argis. 

MARÉE  ,  ville  lîtuée  aux  extrémités  de  l'F- 
^yptc  ,  fur  les  frontières  de  la  Libye  ,  félon  Hé- 
rodote, (  /.  1.  )  I!  noi!s  dit  que  les  habitans  de 
cetie  ville  prétendant  être  Libyens ,  &  ne  pouvant 
s'accommoder  debrd^[ton  oes  Egyptiens  ,  qui 
leur  définuloit  de  aui^er  de  la  chair  de  vache ,  ils 
envoyèrent  à  Poracle  de  Jupiter  Htmmon ,  dédit- 
rer  qu'ils  n'avoient  rien  de  commun  avec  les  Egyp- 
tiens ;  qu  ils  demeuroienc  hors  du  Delta  ;  &  qu'é- 
tant d'un  fentiment  contraire  au  letu*,  ils  vouloient 
«voir  la  liberté  de  manger  de  totit  \  mais  le  dieu 
ne  leur  permit  pas  d'en  ufer  ainfi  ,  ailurant  que 
tout  ce  que  le  Nil  arrofe  dans  fon  débordement 
étoit  de  l'Egypte  ,  &  que  tous  ceux  -  là  ctoient 
Egyptiens,  qui  buvoient  des  qaux  de  «•flmve, 
aifr'defl'ous  de  la  ville  d'Elephantine. 

MAREFOSCHI  (  Profper  )  cardinal ,  prêtre  du 
titre  Je  Saint  Sil\  e(lrc  lu  caplic ,  vicaire  général  de 
Ronio  ,  &■  de  lun  dillriû  ,  ctoit  ne  .\  Maceratadaiis 
la  Marche  d'Ane ônc  ,  le  19  de  feptembre  165  J. 
£tant  chanoine  de  la  baiiUque  de  S.  Pierre  du  Va- 
tican ,  il  fiit  facré  ^^ue  de  Ciréne  ia  pctniht  in- 
fidctium  ,  Iç  7  juin  1711  ,  Sr  le  pape  CU-mr-  r  XI 
le  nomma  le  17  Icptcmbrc  1711,  pour  ciciLci  la 
charce  J'auiitcur  de  fa  fainteté  ,  vacante  par  la 
promotion  de  Pierre  Corradini  au  cardinalat.  Il 
en  prit  poffeflîon  au  mois  de  décembre  liiivant. 
Le  même  pape  l'ayant  déclaré  archevêque  de  Cé- 
ftrée  en  Cappadocc ,  propofa  pour  lui  ce  titre  dans 
un  confillolrcle  j  février  1711  ,  &  lui  alTigna  en 
jnêroe  temps  une  penHonde  300  écus  fur  l'évcché  de 
$.Pieiiede  Rieti.  Le  pape  Innocent  XllI,  à  fon  ave- 
DMnent.le  retintpourfon  auditeur  le  mai  de  la  me- 
tte année  1 7 1 1 ,  &  il  ivt  encore  contmné  dans  «ctte 
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charge  par  le  pape  Benoit  XIII ,  au  mois  de  julA 
1724.  Ce  dernier  le  créa  &  déclara  cardinal  le  la 
dcceodire  de  la  même  arihéé,  &  lui  accorda  eil 
même  temps  im  bref  pour  confcrver  jufqu  à  noit- 
vci  ordre  le  titre  &  les  fondions  de  fa  charce  d'au- 
diteur. 11  Ht  la  cérémonie  de  lui  donner  le  cha- 
peau dans  un  ConiiAoire  public  le  13  liiivant ,  8c 
lui  fit  préfent  d'une  cédule  de  3000  écus  ,  pour 
l'aider  à  fe  mettre  en  un  équipage  convenable  à  fa 
nouvelle  dignité.  l\Et  la  tonâion  de  lui  fermer  & 
ouvrir  la  bouche  dans  un  conliftoirc  lecret  le  19 
janvier  171}  ,lui  aifigna  enluite  le  titre  pre.>bv  tc-> 
ral  de  S.  Chryfogon ,  &  le  mit  des  congrégations 
des  ûts ,  du  concile  ,  de  mpiigmda  £de  ,  £t  de 
llmmuniié  eccléfiafiique.  Le  catdinaf  MarefoTcl^ 
alïïfla  au  concile  Romain  ,  qui  fiit  ouvert  à  Saint 
Jean  de  Latran  le  1 5  avril  de  la  même  année  ^ 
laiffa  fon  picsMer  titre  ,  âe  opta  celui  de  S.  Cal* 
lifte  le  10  novembre  fuivant,  &  hit  d«klaré  pro- 
tcÛeur  du  teXLé^  Grec  i  Rome  an  mois  de  ft- 
vrier  17x6  ,  &  vicaire  général  de  Rome  le  î  x  juin 
de  la  même  année.  Il  quitta  encore  ton  titre  de  S. 
Calliile ,  &  opta  celui  de  S.  Silvelh-c  in  cjpite ,  lo 
10  feptembre  i^aS  »  dont  il  |»it  poffeffioo,  le  al 
novembre  fvivant.  Il  fiit  continué  par  let  pape 
Clément  X!!  ,  tl  »!t:  le  vicariat  de  Rome,  qu'il 
exerça  juicju  a  ion  decés.  Il  mourut  après  quel- 
fjucs  jours  de  rhume  ,  le  14  février  17}!  ,  à  quatre 
heiu-es  du  matin  ^  âgé  de  foixante^dix-buit  ana^ 
quatre  mois  &  vingt-fjx  jours,  6c  de  caicGnalat 
fept  ans,  deux  moi",  ' i ■■.-•neuf  jours.  Ce  cardinal* 
qui  n'ctoit  point  de  lujilancc,  voulut  néanmoins 
perpétuer  (on  nom.  H  avoit  un  frcrc  qu'il  fit  fon 
héritier  universel,  avec iiibftitutioo en uveurd'nn 
de  fcs  nevetix  de  la  ftattle  de  Conposnoni ,  à  bf 
charge  de  porter  le  nom  de  Marefofcwii  ,  &  5  la 
réfervc  des  biens  qu'il  avoit  à  Ofimo,  qu'il  lailTat 
à  un  autre  neveu  de  la  famille  dcSimonetti  ,  qu'il 
défigna  pour  liicccder  au  premier ,  au  cas  qu'il 
vint  à  mourir  fans  enfans.  Il  fît  aufli  quelques  leg» 
particuliers  ;  mais  il  n'eut  pas  le  temps  d'achever 
ion 'codicille ,  ni  de  faire  tranfportde  Tes  peiifions.' 

MAREOTE  ouMAREOTlDE,  ancienne  con- 
trée d'Egypte  ,  ville  &  lac  près  d'Alexandrie,  eft 
nommée  aujourd'hui ,  félon  Cadalde  ,  Moletine 
&  ks  autres,  Lagt  di  ÊutMm»  Elle  doonoit  fon 
nom  i  un  canton  du  territoire  d'Alexandrie  ,  qut 
conûlloit  en  divers  villages.  C'eft  dans  un  de  ce* 
hameaux ,  appellé  la  Faix  de  Secontarore  ,  it'fin 
ïtitt»T*fifH ,  que  demeurott  cet  Ifchyras ,  calomnia^ 
tetir  de  S.  Athanafc ,  comme  ille  dit  iui-mftne  ert 
fz  féconde  apologie ,  8c  «omme  nous  l'ai^nenonv 
de  Théodoret  «5c  de  .Socratc.  Ce  quartier  de  la 
.Marcotc  était  fertile  &  abondant  en  vin.  *  Etien- 
ne de  By/ance.  Strabon. 

MAlUvSCHAL  (  Gcotm  )né  en  i6j8 ,  étoit  fib 
d'un  officier  dans  un  réymcnt  étranyar  an  fervicet 
de  la  France.  Cet  oiScier  ayant  été  eftropié  h  Ix 
bataille  de  Rocroi  ,  s'étoit  retiré  k  Calais ,  où  il 
jouiflbit  d'uHe  fortune  médiocre.'  Ce  fut  dc-là  que 
M.  Marefchal  qui  fe  fentoit  du  gout  pour  la  dii-> 
rurgie,  vint  jeune  h  Paris  poikr  l'apprendre. 
confrqucnce  ,  il  fe  mit  fou-  M.  le  Breton,  maître 
(.iiiiuigicn  ,  fous  lct|utl  ii  tut  obligé  de  fàîre  les 
tonflions  de  fimple  apprenti.  Outre  l'anaromic 
qu'il  étudioit  avec  foin ,  fon  aâiduitc  à  l'hôpital  de 
la  Charité,  &  le  mérite  que  l'on  reconnut  en  lui,  le 
firent  elHmer  de  M.  Morel ,  chintrgien  en  chef. 
Se  de  M.  Roger  ,  gagnant  maîtrife.  Celui-ci  ipii 
étoit  attaché  à  M.  Te  prince  de  Conti  ,  avant  été 
obligé  de  faire  un  voyage,  propofa  qtie  U.  Maref- 
chal remplît  fa  place  àla  Charité,  ce  qui  fut  ac- 
cepté. M.  Roger  étant  revenu  ,  M.  Marefchal  con- 
nut k  dcfleio  de  fe  retirer  dans  fa  pr<.)viii«e  ^  oi^ 
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îl  poinroît  exercer  fon  art  avec  beaucoup  de  dlf- 
tinftion  ;  mais  on  le  retint  à  Paris ,  &  jicu  .  pi  c-  il 
fut  agréé  pour  remplir  à  la  Charité  la  place  uc  M. 
Rojl^er  <)U1  lui  donna  en  mi^ine  temps  f.i  fœur  en 
nanife  ;  e*ctoit  en  t6i^.  En  1688  ,  il  fat  reçu 
maître  chinug^en  de  Paris  ,  &  prcrqu'auiEtôt  M. 
Morcl  ,  devenu  infirme ,  l-.ii  tonfiii  le  <bin  de  1  hô- 
pital en  chef.  Ce  fût  alors  qu'il  parut  avec  cclat 
dans  la  ville  ,  placé  dans  les  coniiiitations  à  cûcé 
de  MM.  Félix  *  BeiiQer  ,  Roberdeau  ,  TiibouJeau , 
Paflerat ,  Hauflone,  &(uivîd*nne  feule d*élévcs 
de  diffcrcn?  pay?.  11  fc  diftimnia  dans  foutes  la 
opérations  ,  6£  en  particulier  dans  ccUc  de  la  tail- 
le au  grand  appareil ,  qu'il  a  rendue  plus  funplc  6c 
plus  iufe.  il  tailla  en  particulier  M.  Palaprat,  au- 
teur  de  pluitetirs  comédies ,  qui  en  parle  avec  re- 
connolffancc  dans  le  difcours  t]u  il  a  mis  à  la  tîtc 
de  li  comédie  des  Empyricjucs.  En  i6g(î  ,  M.  Ma- 
refchal  fut  appelle  pour  condihcr  i\ir  la  nuil;;clie 
de  Louis  XIV  ,  qui  avoit  un  ablces  coniidcrabie 
à  la  nuque  du  cou.  Il  fat  d'avis  que  l'on  y  fît  une 
incilion  cnici.ile  ;  l'opération  fut  taita,  &  rcuOît  ; 
mais  M.  MiirL'kbal  fongea  fi  peu  à  profiter  de  cette 
occydon  pour  fa  foitiine  ,  c]i;',ipres  avoir  donné 
ion  avis ,  il  revint  à  Paris,  ik  ne  retourna  à  Verfail- 
Jes,  que  parceque  le  roi  avoit  paru  Airpris  de  ne  le 
plusvoir.  En  1 697,  leroi  de  Suéde  Charles  XI  étant 
tombé  malade,  t'ambalTadeur  voulut  engager  M. 
Marcfchal  à  ic  trar.fporter  en  Suéde  pour  le  fecou- 
rir  ,  &  lui  offrit  une  fomme  conûdiérable  ;  mais 
lliabile  &  défmtéreiré  chirurgien  ayant  vu  le  détail 
de  U  maladie  ,  déclara  qu'il  arriverolt  trop  tard 
pour  être  utile  au  prince  ,  dont  on  apprit  en  etfct 
la  mort  l'ordinaire  fiiivant.  La  mort  de  M.  hclix, 
premier  chirurgien  du  roi,  titant  arrivée  en  1703  , 
M.  Marefchal  fut  choifi  pour  remplir  cette  place 
inportante  ,  &  il  mérita  dans  ce  poile  toute  la 
confiance  de  ion  maître ,  &  cette  de  tons  les  prin- 
ces &  de  toutes  les  princcfTes  du  fang  royal.  En 
1706,  Louis  XIV'  lui  donna  une  charge  de  maî- 
tre d'hdtel ,  &  il  l'ennoblit  en  1707.  La  mort  de 
Louis  XIV  ne  changea  rien  dans  fa  ûtuation  ,  il 
retrouva  dans  Louis  XV  tonte  la  confiance  dont 
le  feu  roi  l'avoir  honoré.  En  :7;9,  voulant  jouir 
un  peu  plus  de  la  vie  tranquille  ,  il  s'ailocia  M. 
de  la  Pcvfonie  ;  &  ce  tiit  avec  lui  qu'il  concerta 
pour  le  bien  &  l'honneur  de  la  chaurgie  ,  les 
moyens  de  faire  des  lèves  dans  la  capitale,  & 
de  réformer  les  abus  dans  les  provinces.  Le  inal 
vcnoit  principalement  de  rétablifiTcment  des  chi- 
nu tiens  jurés  royaux  ,  créés  en  1691  ,  en  titre 
d'offices  héréditaires.  Ils  eng.igcrcnt  donc  fa  ma- 
jellê  k  Aipprimcr  ces  offices  ,  &  à  rctablir  les  licu- 
tisnans  du  premier  chirurgien  :  c'eil  ce  qui  Alt  fait 
par  rédit  Je  1713.  La  même  année  le  roi  fit  M. 
Marefchal  chevalier  de  1  ordre  de  S.  Michel.  II 
mourut  dans  fon  château  de  Bievrc  le  13  dcccm' 
brc  1736  ,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans.  C'eft 
lies  foins  &  à  fon  zèle  pour  les  progrès  de  la  chi* 
rurgic ,  (jue  la  Soeîiit  aeadlmi^ue  it  ïa  chiru^t  doit 
les  ctablilTemcns  faits  fous  le  rei;iie  de  Louis  XV. 
En  1714,  fa  majellé  accorda  des  lettres  patentes 
|>ar  lefquclles  deux  maîtres  chirurgiens  de  Paris 
propolés  par  le  premier  chituripeB  ,  (bnc  noauné» 
par  le  roi  pour  traiter  les  pauvres  dans  Fbdf^al 
de  la  Cb.irité-  ,  y  former  des  é'é'."es ,  Se  confcrvcr 
des  droits  qui  n  appartiennent  qu'à  ceux  qui  font 
leur  capital  de  la  chirurgie.  Par  les  mêmes  têt- 
ues ,  aàq  dcfflonfirateurs  royaux  font  créés  pour 
expliquer  dans  Tamphithcâtre  de  S,  Ctmt  tes  dif- 
férentes parties  de  \x  cli;  urgie.  En  17^0,  on  tira 
de  la  compagnie  des  niaiircs  chirurgiens  des  cen- 
léurs  royaux  pour  examiner  les  ouvrages  dont  le 
jugement  leur  eft  ccniîw*.  Enfin  «  en  1731  ,  une 
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fociété  afïaAélAïque  Ait  fimnée  font  lli  proteôion 
(lu  roi  ,  avec  dtOÏt  d'y  recevoir  les  obicrwitioiiï 

les  découvertes  des  chirurgiens  uu  roy.^ume  & 
des  pays  étrangers,  &  de  le& examiner  dans  les 
contérences  de  .la  focicti;  \  qui  a  déjà  donné- 
plufieurs  volumes  ^  des  mémoires  Iqu^oUe  ft^ 
examinés  flc  approuves.  Ce  fut  dans  une  de  ce-; 
conférences  ouc  le  célèbre  chiruri;ien  M.  .Morand 
lut  l'éloge  hiuoriquc  de  M.  Marefchal ,  d'oti  l'on 
a  extrait  ce  que  l'on  vient  de  lire.  CeirélO{;e  a  été 
imprimé  è  Paris,  *n  1737,  /«-4*. 

MARESCOT  (  Michel  )  médecin  ,  né  à  Li- 
ficux  le  jo  août  1539,  ctoit  <iLi  de  Gutîluumc  Ma- 
refcot ,  négociant ,  tk  de  N.  Petrucc  ,  de  famille 
noble  éc  dame  deHanneval.  il  perdit  l'un  &  l'autre 
à  rige  4e  huit  ans.  Il  hlen  avoit  que  neuf,  lori^ 
que  fon  ruteur  l'envoya  à  Paris  ,  où  il  fit  de  fi 
t;rands  probes  dans  I  eiudc  ,  que  dès  l'âge  de  dix- 
huit  ans  il  tilt  juge  capable  de  piofeircr  la  philo- 
Ibphie  au  collège  de  Bourgogne.  Le  célèbre  M. de 
Tnonfutundefesdifciples.  Le  16  décembre  i  ^«4». 
n'ayant  encore  que  16  ans ,  Tirnivcrlité  1  élut  rec- 
teur. Le  gout  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  la  mé- 
decine ,  le  détermina  depuis  à  s'atrach.cr  unique- 
ment i  cette  kicncc.  il  reçat  le  grade  de  docteur 
dans  la  faculté  de  Paris  le  17  oôobre  i^(>6  , 
devint  doyen  de  la  même  faculté  en  1 5S  8.  11  tMa£- 
fa  de  grands  biens  dans  cette  profciuon ,  tt  s'aC' 
quit  beaucoup  d'honneur  par  fon  lavoir.  Il  fut  fait 
médecin  du  roi  Henri  IV  ,  &  eutégaiement  la  con- 
fiance de  ^antité  defeigncurs  de  la  cpur.  il  mou- 
rut à  Pans  au  mois  d'oâobre  tdot ,  Agé  de  66 
ans ,  $if«t  inhumé  à  S.  Merri.  Il  en  auteur  du  li> 
vrc  intKi:!é  :  Lcotuinius  Boiii!!:i(  Je  curatinnt  put 
fanguinis  mi(Jioium.  Il  a\  oit  époufé  Jtannt  Vando-» 
vie ,  fille  d'im  tréforier  de  la  monnoie ,  dont  il  eut 
G  u  t  LLA V  .M  F.  Marefcot ,  qui  fuit.  '  fon  éloge 
en  latin  par  Papire  Manon  ,  dans  ,1e  recueil  des 
éloges  de  cet  auteur,  en  deux  volimies  <'«-S"  ,  & 
dans  les  opufcules  de  Loyfcl,  page  Su  fmv< 

MARESCOT  (  Guillaume  )  fils  au  précédent^ 
naquit  le  ij  décembre  1^67.  Après  fes  humanités 
qu'il  fit  avec  fiiecés,il  alu  à  Bourges,  ob  il  éttidift 
le  droit  fous  le  célèbre  Ctijas ,  ce  piit  le  de_p;ré  de 
dodtcur  en  15S6.  Dans  la  même  anrce  au  n-ois 
de  novembre,  il  fut  reçu  avocat  ,  n'ayant  encore; 

Îie  dix-huit  ans.  Comme  il  étoit  dans  le  parti  des 
oyaliftcs ,  &  qu'il  en  foutcnoit  les  intci  cts  avec 
chaleur ,  on  fe  faifit  de  fa  perfonnc  en  1 589  ,  &  il 
fut  mis  en  prifon  au  Châtclet ,  oli  il  demeura  plu- 
fieurs  mois.  Un  (eigneur  de  la  cour  ,  ancien  ami 
de  fon  pcrc  ,  ménagea  fa  fortie  ,  qu'il  obtint  dtt 
ducdeniayennc  ,  à  condition  qu'il  s'abfenteroic 
du  royaume.  11  alla  à  Heidelberg ,  oh  il  demeura 
cinq  ans  ,  &  y  fut  employé  par  l'univerfiré  de 
cette  ville.  Il  y  lia  un  commerce  étroit  d'dnn';.^ 
&  de  littérature  avec  les  plus  iavans  hommes  de 
Ton  ftecle.  Revenant  en  France  en  ijçj  ,  il  s'atrt* 
ta  ï  Tours ,  &  y  plaidfau  parlement  que  Icstreui» 
bles  du  royaume  avoîent  <»ligé  de  iè  rètîrer  dans 
cette  ville.  Son  intey;rlté  ,  (on  lavoir  ,  &  la  grande 
intelligence  qu  il  avoit  pour  les  affaires  ,  le  ren- 
dirent agréable  \  la  reine  Marie  de  Médicis  ,  qui 
en  160^  le  choifit  pour  fon  avocat  général  «  fit 
le  gratifia  depuis  de  la  plus  grande  partie  du  prtZ 
d'une  charge  de  maître  des  requêtes  ,  dont  il  fut 
revôtu  en  161 1.  li  palia  quatorze  ans  en  didéren-» 
tes  ambalTades  ,  après  lequel  temps  le  roi  lui  don* 
na  la  comniiffiond'allertiure  démolir  les  places  ffiie 
les  Huguenots  tenotent  dans  les  Cevemtes.  Kn 
;6;i  ,  il  alla  encore  par  ordre  du  loi  ,  prendre 
poïiclfion  de  Cîcrmonî,  de  Stcnai  de  Jamets  » 
que  le  duc  de  Lorraine  étoit  oblit;é  de  rendre.  Il 
y  éubiit  des  gouverneurs  ,     rc^ut  les  iermeni 
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de  fidéliic.  A  Ton  retour  il  eut  Icaace  au  coiif^iU 
du  roi.  il  cû  mort  le  9  août  1(543  »  7^ 
Il  avoir  cpoul'c  Valtmint  Loylsl,  âlledu  célèbre 
avocat  de  mcmc  nom  ,  &  ca  eut  plulieun  m- 
iàoi.  *  yoyti  lesopurcuiesileLoyfcl,M'4"»pag. 
<Joi ,  &  Ali  vantes. 

WARESC.OTTI  ;  Hyacinthe)  Romaine-,  tante 
du  cardiiuldoni  on  va  parler ,  étoïc  née  en  i  ^h^^ 
&  fille  de  Marc- Antoine Mareiiroui,  qui  avoir 
le  titre  de  comte,  &  d'Oaavit  Oriina  ,  ou  des  Ur- 
fins.  Elle  prit  à  l'âge  de  vingt  ans  I  habit  monachal 
du  TicT5-Ofdrc  de  S.  François  clans  le  monalU'rc 
de  S.  fiernarûin  à  Viterbe  ,  oii  elle  mourut  rcli- 
ptmk  çrofefle  en  odeur  de  faintctc  le  30  janvier 
t^fo.  ogée  de  $4  ans.  Elle  fin.  béatîfice  en  vertu 
<l*aii  décret  de  lâ  eoRgréeatiixi  des  rits  par  tin  bref 
dn  pape  Benoît  XIII,  du  7  août  171(3.  La  ccre- 
fltonte  en  tilt  faite  le  premier  feptenibre  ini- 
Vant  dans  la  bafdique  de  S.  Pierre  k  Rome  avec 
iM^rand  appareil  ,6cD.  François-Marie  RufpoU, 
peti«>neveu  de  k  bienhettreuie,  fît  les  honoeni» 
de  cette  fête. 

MARESCOTTIfGalcas)  Romain,  né  le  pre- 
mier oâobre  1627,  fiit  d'abord  archevêque  de  C^o- 
rinthe  ,  nonce  en  Pologne  ,  &  enfuite  en  Efpa 
gne  pendant  la  minorité  du  roi  Charles  II.  Le  pa  ;>c 
Clément  X  le  créa  canliiial  le  17  mai  167^  ,  &•  lui 
donna  le  titre  ]irct.bytcfal  de  S.  Bernard  aux  Ter- 
mes de  Diocletien.  Il  ftit  tait  en  1676  ,  légat  de 
Ferrare ,  exerça  aufli  la  charee  de  fecrétaire  d'état, 
&  obtint  eq  1679  Térlehéde  Tivoli.  Depuis  il 
remplit  encore  pltilîciin,  atitrcs  charges  cfc  la  cour 
de  Rome  ,  ÔJ  cntr'aurres  celle  de  préfet  tic  la  con- 
t;ré<;Htion  du  laint  Office  ,  &  tut  tait  proteflci  r 
de  l'ordre  des  Dominicains  au  moi?;  de  novem- 
bre 1697.  Il  s'étoit  démis  au  mois  de  février  1696 
de  la  protcâion  de  l'ordre  des  Capucins.  Il  opta 
le  30  avril  >  708  ,  le  titre  de  S.  Laurent  inLuàim, 
le  premier  des  cardinaux  prêtres  ,  vac.int  par  la 
mort  du  cardinal  François  Nerli.  Son  grand  âge 
&  fes  infirmités  le  portèrent  à  remettre  au  mois 
de  mai  1715  ,  Tes  bénéfices  &  fes  penfions  entie 
les  mains  du  pape  ,  fans  vouloir  le  réferver  au- 
cun bénéfice  ecclefiaftique.  Il  avoit  déjà  donné 
des  le  mois  d'avril  171)  ,  fa  dcmiiSon  de  la  pré- 
fieânre  du  faint  office.  Il  mourut  i  Rome  le  3  fuil' 
let  17x6 ,  Égé  de  quatre>vij»talix-hdc  ans,  neuf 
mots  Se  trois  jours ,  de  de  cardinalat  cinguante^m 
ans,  un  mois  &  feize  Jours ,  étant  l'ancien  du  fa- 
cré  collège.  Ce  cardinal  s'étoit  acquis  le  beau  titre 
de  Pere  des  pauvres  ,  par  les  grands  biens  qu'il 
avoit  dépenfés  de  fon  vivant ,  tant  en  aumônes 
qu'en  eeuvies  pieulês.  On  les  ftifitîc  monter  à 
plus  de  1 00000  écus.  Aufïï  ne  laiffiut-ïl  i  ik  fa- 
mille qu'une  modique  Aicce/Tion. 

MARESCOTTl  (  Giacomo-Favi)  de  l  illuftrc 
maifon  de  ce  nom  ,  nacniit  à  Boulogne  vers  le 
cermmencementdttXVnnécle.  Il  entreprit  un  def- 
fcin  cligne  d'un  vrai  favant  ,  &  d'im  homme  qui 
a  un  grand  defir  d'être  utile  A  la  république.  Après 
avoir  fait  d'affez  grandes  études  pour  fe  mettre  en 
état  d'être  allez  bien  venu  auprès  des  favans  en 
tout  genre  avant  l'âge  de  30  ans  ,  il  partit  de  fon 
pays,  d-ns  le  dciîein  de  vifitcr  toute  l'Europe, 
&  de  recueillir  avec  foin  tout  ce  qu'il  trouveroit 
de  finguUer  dans  chaque  ville  touchant  l'antiqui- 
té ,  les  titres  ,  les  infcriptions  ,  les  privilcjjes ,  les 
épitaphcs  ,  les  coutumes  écrites,  tad'ulage.  Il 
fe  propofoit  d'v  voir  les  livres  raies. qui  y  £e- 
roient ,  les  cabmets  des  cnrieux ,  &  d*en  fetre  des 
defcripfions  cxnftes.  Les  cérémonies  ,  les  faits 
Publics ,  les  cdihccs  remarquables  ,  les  vêtemens , 
les  Tcmedcs  même  généraux ,  ou  particuliers  ,  en- 
rtoicot  dans  fon  pUn.  Plein  de  ces  idées,  il  vint 
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d'd'Dorden  France,  ou  il  ftjourna  quelque  temps; 
enfuite  il  palTa  en  Pologne  ;  &  après  avoir  vifitc 
prefque  toute  l'Allemagne  ,  il  revint  en  France  , 
dans  le  defTein  de  s'y  repofer  un  peu  avant  que  de 
cont'muer  fon  entrcprifc.  Il  n'v  ctjt  point  de  fa- 
vant ,  ou  d'habile  anille  <j\i  il  ne  vit  dani  tous  les 
lieux  on  il  paifa ,  &  il  remplit  exaiiement  p,ir- 
tout  le  plan  qu'il  s'etoit  formé.  Comme  il  dd&- 
noit  très-bien  »  il  cxécutoit  tout  par  lui-minie  » 
&  fon  avide  curiolité  de  tout  favoir  ',  n'épargna 
rien  pour  fe  fatisfaire.  Il  vifita  jufqu'aux  ouvriers 
les  ];lus  renommés  dans  chaque  lieu  ;  &  il  avoit 
delTinc  la  figim;  même  de  leurs  outils  ,  lorfqu'il 
leur  avoit  trouvé  quelque  chofe  de  fingtilier. 
Mais  étant  de  retour  k  Paris  ,  oit  il  vouloit  feule- 
ment reprendre  haleine  ,  une  fièvre  violente  l'y 
faifit  fubitement,  &  l'emporta  à  lu  fleur  de  fon  âge 
vers  l'an  1670.  Se:.  recueiU  muiituicnt'dcja  à  plu- 
fiems  xros  volumes  ,  qui  turent  détournés  a  fa 
mort  &m  qu'on  ait  pu  ,  dit-on  ,  (avoir  en  quelles 
mnns  ils  font  tombés.  II  jonoit  de  tontes  fortes 
dlnflntmcns  aflcz  bien  pour  être  goûté  des  con- 
noifleurs  ;  il  (avoir  plufieurs  langiics  qu'il  parloit 
ailément  ,  &  avoit  un  grand  goût  p<xir  les  mathé* 
matiques  &  toutes  les  parties  de  la  philofophie. 
11  Y  a  eu  aufli  un  VnicEKT  Marefcotti  de  ta  mime 
t.iiiiillc  ,  8:  qui  eft  mort  depuis  en  Italie  ,  qui  a 
paffe  parLillenieiit  eu  fon  temps  pour  un  philofo- 
phe  ,  &  j'our  un  m.uhemalitlen  h.ibile.  Mais  nous 
Ignorons  s'il  a  donné  quelques  ouvrages.  '  Rt/a- 
tion  manufcritt  fur  ^ue/fua  fava/u  tTltaSe  ,  par  le 
Pere  PoiiTon  ,  de  I  Oratoire.  Voyez  aullî  les  aom- 
ytiitix  mcmoircs  if  hijloire  ,  dt  critiqut ,  &  de  littèrO' 
...  f ,  par  M.  l'abbc  d'Artiyni. 

MARESHVAN  ou  Marchtfvcn  ,  huitième  mois 
de  l'année  des  Hébreux  :  ilctoit  de  30  jours,  Ac 
n'avoir  point  de  fête  ni  de  làcrificc  extraordinaire. 
•  Sigonius ,  in  taltnd.  Httr,  Torniel       M.  2544  j 

n.  1  :  ;  1545  ,  n.  }0. 

MARESME  (  François  )natif  de  Valence  en  Ef- 

J>agne ,  &  général  de  l'ordre  des  Chartreux  ,  dans 
e  XV  fiécle  ,  fuccéda  à  GuiUaume  de  la  Mothc, 
l'an  14^7.  Son  émdirion  flr  iâ  'piété  «voient  rendu 

fon  nom  fi  célèbre  ,  que  les  percs  du  concile  de 
Balle  ne  pouvant  it'acconder  avec  Euecne  IV' ,  le 
propoferent  pour  le  mettre  en  fa  place.  Il  eut 
deux  voiic  dans  cette  cleâion  »  où  Amcdée  de 
Savoye ,  lôus  le  nom  de  PtBx  ,  Ait  inftallé  au  pon« 
tifîcat.  Marefme  gou--  -n-jn  fon  ordre  pendant  i<J 
ans,  &  mourut  l'an  1463.  '  Pctreius ,  m  not.  ai 
Dodani.  /.  4 ,  c.  i6.  Sponde ,  A.  Chr.  1439  »  +4* 

MAR  ET  A  MO  ,  MARETIMO  ,  en  latin  Man- 
tima.  Niera  ,  Thtrtfia  ,  petite  ille  la  mer  Médi- 
terranée. Ellecfl  vers  la  pointe  occidentale  de  !i 
Sicile.  On  en  tire  quantité  d'excellent  miel  ,  &c 
elle  eft  célel»re  par  la  viâoire  que  Catulle  ,  géné- 
ral de  la  flotte  rom.'ùne  ,  y  gagna  fur  ccUe  des 
Carthaginois.  *  Mati ,  <£ir/;o/z.  giocr. 

MARETS  (des)  fA*r(A«{ DESMARES. 

MARETS (Roland  des  )  avocat ,  né  ï  Paris , 
l'an  I  594  ,  fuivit  quelque  temps  le  barreau  ;  il  fe 
retira  enfuite  pour  fe  donner  tout  entier  à  l'étude 
des  belles  lettres  ,  &  devint  un  excellent  critique. 
Il  a  écrit  en  latin  >  &  a  laiffc  un  volume  de  let- 
tres que  lean  de  Launoi  fit  imprimer  l'aili  1655 , 
fous  le  titre  de  Ro'jnJl  Martjii  epljlolj:.  Ces  lettre»; 
font  adrclTces  à  dillércns  favans.  On  trouve  dans 
ce  recueil  plufieurs  poëfies  latines  du  même  au<* 
teur.  Il  mourut  à  Pans  *  l'an  1653  ,  âgé  d'euvîrm 
60  ai» ,  lâns  avoir  été  marié. 

MARETS  de  S.  Sorlin  (  Jean  des)  frère  puîné 
du  précédent  ,  qui  cil  mort  le  iS  oâobre  1676, 
âgé  de  %o  ans  ,  chez  le  duc  de  Richelieu  ,  dont  iP 
étoit  intendant .  fiit  l'un  des  quarante  de  l'acadé- 
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mie  françoife.  Il  fit  le  fonnet  qui  fett  d'ïnfcrîp- 
tion  à  la  ftatuc  ^qncllre  de  bronze  du  roi  Louis 
illl,  qui  cft  à  la  place  royale.  U  avoit  ctc  mx- 
nét  &  a  laUîé  quelques  eiifai».  U  •«  public  une 
efpëce  de  diffcrtation  lur  les  poètes  Grecs,  La- 
tins &  François  ,  dans  laquelle  il  a  voiriu  .établir 
dff  nouveaux  principes  &  de  nouvelles  règles  de 
l'art  poétique ,  en  mcprifant  les  maximes  d'Aril- 
totc  &  des  autres  maîtres  de  l'art;  mais  ces  nou- 
velles i&àes  n'ont  point  été  remues  du  pubhc ,  m 
coûtées*» critiques  judicieux;  &  a  a  fait  mouis 
de  tort  à  la  réputation  d'Homcre  &  de  Virale, 
qu'il  a  attaqués ,  qu  à  la  licnne  en  particulier.  U 
tôt  engagé  par  le  cardinal  de  Richelieu  à  la  com- 
pofitimi  de  quelques  pièces  de  théâtre  i  U  première 
quHI  donna ,  fut  Af^a/îe  ,  qui  plut  fort  «u  cardi- 
nal.  H  compofa  cnluitc  plufieurs  autres  pièces  de 
théâtre;  Les  Fifionnains  ,  Roxaru  ,  Scipion,  Mi- 
Mm  &  Eunpt.  Outre  ces  pièces  ,  on  a  encore 
de  .M  diverics  oeuvres  poétiques  ;  un  livre  de 
Pntns  m  ptoft  ;  tu  ?tmauâu  de  Rickelitu  ,  ou  le 
poème  des  vertus  chriiitnnts  ,  en  huit  c)uitti;.1iae 
traduction  ou  paraphrafc  poétique  de  Cimiuàon 
d*  Jcfus-Chrill  ;  Ciovli  ou  !a  France  Chrcticnne  , 
poëoie  héroïque  ,  en  vuigt  livres ,  &c.  mais  le 
cheM'ocnvrede  tous  les  ouvrages  de  des  Marets , 
efl  la  comédie  des  looMut  re- 

garder comme  le  fccau  du  véritable  car^nere  de 
Ton  clprk  ,  qu'il  a  cardé  dans  tous  fes  autres  écrits. 
C'eft  à  une  telle  imagination  échauffée ,  que  l'on 
doit  attribuer  ces  expreflions  qmpoulées  exta- 
tiques répandues  dans  fes  écrits.  Sur  la  fin  de  fa  vie, 
s'etaut  mis  dans  la  dévotion ,  il  fcdéclara  ennemi 
de  ceux  que  l'on  appelle  Janfirùfles  ,  St  donna 
dans  beaucoup  d'cmportemens ,  Se  de  vifions  fort 
«rtravagantes.  C'eft  ce  qui  a  dogtic  lieu  à  1  ou- 
TllKde  M.  Nicoleintitulé  :  La  Fifioanairts ,  &c. 
SrTd*aaties  écrits.  Le  lieur  des  Marcts  écrivit 
auffi  quelque  chofe  contre  les  fatires  de  Boileau. 
On  trouvera  dans  Vlujîoirt  de  l'actidàfiit  françoijt , 
de  M.  Pelliffon ,  de  rédition  de  M.  l'abbe  d  Oli- 
VCtyiiD  catalogue  exaâ  des  ouvrages  de  M.  des 
Marets.  Mtns  on  y  a  oublié  les  Avis  du  Saint 
Efprit  M  roi ,  &;  les  lettres  fpirituelks  du  mfaiie  t 
ouvrages  ,  lurtouc  le  premier  ,  oUl  Ton  tfOUVip  le* 
plus  grandes  extravagances  ,  &  le  fanatifme  le 
plus  outré.  Poiurconnoîirecet  auteur ,  il  iaut  lire 
Lu  yi/ionntdnsAe  M.  Nicole  ,  &  l'avertilTemciit 
qui  cil  au  devant  de  cet  pttvtmfc.  '  BaiUet.>ii»i 
gtm.  des  fiv.  fur  les  ptStts  FfMtfms* 

MARETS  Samuel  des)  en  hùn  M^rcfus,  mi- 
nilîre  &  profcffeur  en  théologie  de  1  eglile  préten- 
due réformée  en  France  ,  &  des  Provinces-Unies, 
naquit  à  Oifemond  en  Picardie  leoao^lde.rAa 
j  599.  Apres  avoir  feit  fer  études  i  Pari» ,  âSau- 
mur  &  ^  Genève  ,  il  fut  ra;»  minière  ;\  Charcn- 
ton  l'an  16x0, 6c  envoyé  à  Laon.  De-là  il  fut  ap- 

Sellc  i  tMA  l'an  1614.  Enfuite  on  le  fit  venir 
Sedan  ,  oii  al.fiiecédâ  à  C«pd  au  mois  dodo-^ 
bredelamtoie  aimée.  ttfitniiveyageenH<^andc 
&  en  Angleterre  ,  &  revint  à  Sedan ,  oiiilprofcffa 
la  théologie.  U  s'y  maria  l'an  1611.  Le  duc  de 
Bouillon  le  mena  en  Hollande  ;  l  églife  de  Bofle- 
dac  le  cboiltt  l'an  1636  pour  miniftre.  L'année 
finvante  U  fiit  fiiit  profefleùr  en  théologie  dans 
cette  ville.  !1  fut  appelle  l'an  1641  à  Groningue, 
où  il  demeura  le  relie  de  fes  jours ,  &  y  moUnit 
le  18  mai  de  l'an  Il  a  laiité  un  ^rand  nom- 

bre  de  livres  de  controverfc,  tant  contre  les  Ca- 
dioliqucs  Que  contre  les  Sl>ciniens.&  contre  Gro- 
tius.  Il  eft  non  d'obfervcr  que  le  catéchilmc  latin 
fur  la  grâce,  ciu*il  publia  à  Groninguc  en '1651  , 
n'cft  prefquc  qu'une  traduftion  de  celui  que«M. 
^iatthieu  Eeydsau  avoit  publiù  en  françois  eu 
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i6^a.  Mais foit  maligniné  ,  foit  qiielqii'autre  rai> 

fon  ,  le  lieur  des  M.ircts  ajout ;i  à  fa  traduition  une 
loiigué  préface  ,  &  Je  ti>rt  amples  remarques  , 
faites  pour  accommoder  le  livre  au  çout  des 
Calviniilcs ,  pour  -d^rier.  l'éfiUfe  romaine  ».  & 
C9  particulier  les  dilÎÉÎplcc,  oe  Saint  AuguiHn  ; 
fufpcOs  à  Rome.  Toutes  ces  raifons  obligèrent 
M.  Hermant ,  chanoine  de  Scauvais ,  écrire  cou- 
Ire  ce  livre  phuieurs  Ieit;cN  latines  adrelKC?  à  M. 
de  Sainte-Beuve  ,  dottcur  en  théologie.  Ces  let- 
tres ont  été  imprimées  (n-^"  ,  à  Paris  ,  en  ■<>J4  » 
fous  le  titre  de  »  frauj  çàlvi/ii^antm  r*if3a  ,  fv^ 
CMttchifmus  de  graiid  ai  harttiçtt  Stunutlis  Martfii 
corrupttlis  vindicatust  theologicis  ali^juot  tpifiolis  itd  J.t- 
cohum  dt  Satnte-Beuve.  M.  Hermant  prit  le  nom  de 
Hyeronymus  ah  Angtlo-foni ,  qui  eft  l'anagrammo 
du  ficn.  Foy  ei  la  vi^de  M.  Hermaiu  par  M.  Bail^ 
let  ,  pag. -5^  &  fmvanres  ,  &  rarticlle  PEY» 
DEAU. 

Des  Marets  lailTa  dciu  fils  :  fuvoir  ,  Henr.i  àç% 
Marets ,  né  k  Sedan»  leqnd*  après  avoir  étudié  le 
droit  à  Paris  t  &  ^  avoir  même  plaidé  quelques 
caufes  avec  Aicccs ,  fous  les  auCpices  de  Charlts 

des  Marcts,  fon  oncle  ,  cclebre  avocat  ,  cpiitta 
cette  profcllion  pour  cmbraller  celle  de  minitlre.- 
Il  y  fut  reçu  en  16^1 ,  &  on  lui  donna  le  foin  de 
prêcher  en  françois  à  Groningue.  La  même  anncie  . 
le  landgrave  'de  HefTe-CalTel  l'appella  pour  hatt 
les  mêmes  toiiftions  dans  la  capitale  de  fes  états  ; 
mais  les  m.igiilrats  de  Boilcdiic  le  revendiquèrent 
l'annce  ùiivaiite,  &  il  y  eut  foin  de  ré^lifc  Wal- 
lons julqu'cn  i66z,  que  ceux  de  Delft  fc  1*41- 
tachercnt ,  &  il  y  continuoit  cncçre  les  fondions 
de  miniftre  en  1696.  Son  cadet,  Da.niel  des 
Marets,  naquit  à  Maftricht  en  1635-,  &  dés  qu'il 
eut  etc  admis  au  miniftcriat  ,  il  fut  collègue  de 
Ion  pere  dans  l  celife  françoile  de  Groningue  j^- 
qu'cn  1656,  qu'U  palTa  pour  les  mêmes  fonâioms 
à  Middclbourg ,  où  il  reua  fix  ans.  Enfin  en  1661» 
l'églife  françoife  de  la  Haye  fe  l'appropria  »  9t 
il  y  acquit  une  fi  grande  confidération  i  la  cour 
du  prince  d'Orange  ,  que  fon  peu  de  fantc  l'ayant 
obligé  de- renoncer  à  fon  emploi  »  ce  prince  lui 
donna  un  afylp  dans,  Honfiardiclc,  ik  maîlbo  éè 
pUifitoce  ,  iob  Daniel*  des  Marets  Id  rendit  d« 
grands  fcrviccs  pendant  qu'il  ctoit  aftïs  fur  le  trô- 
ne d'Angleterre  ,  &  il  étoit  encore  dans  cette  re- 
traite en  i6y6.  On  a  uije  bible  iVançoilc  qui 
porte  le  nom  de  da  Manu  ,  imprimée  c,n  grand 
papier  ia.yâ/!r»-'Cliet  Ete«vir  P^n.  tfitfy.  Le  pere  . 
&;  les  deux  fils  prirent  foin  de  cette  édition  ;  mais 
les  notes  dont  cette  bible  eft  remplie,  font  toutes 
de  l^façon  du  pere.  *  iiayle  ,  diction,  critique. 

MARETTl  (Fabio  )  a  fait  dans  le  XV  i  fiécl* 
une  tradufiion  italienne  en  vers  des  mctamor* 
phofes  d'Ovide, .qui  fut  imprimée  avec  le  texte 
latin  à  côté  l'an  M70  ,  /n-4".  *  Baillet ,  jugtmt 
des  fav.  ftir  ta  fja'.uîici'rs  h.i/uns. 

MARI  ORIO  ,  llatuc  aufli  célèbre  à  Rome  que 
celle  de  Pafquin ,  par  les  plaç«nU  fatiriqnes  ^u  on 
y  attache.  C  cft  une  figurç  tronquée  *  couchée  de 
fon  long  ,  qui  porte  toutes  Ics  niarques  d'une  gran* 
de  antiiji  iic  ,  &  re))rércntc  ,  félon  quelques-uns, 
Pamrium  Jovem  ,  &f  félon  d'autres  ,  le  fleuve  du 
Rhin ,  ou*  celui  du  Nar  ,  .ippeSk  aujourd'hui  la 
<  Ntrut  qui  anofe  rOmbric.  U  y  aufli  un  Marfo? 
rio  à  Venife.  Foyci  PASQUIN.  • 

MARCiAlES  ou  MARG.A.'AS  ,  certains  peuples 
de  l'Amérique  ,  qu'iin  tiouve  dans  les- terres  dii 
Brcfil.  l'oyci  BRESIL, 

MARGALITUA (Antoine)  Juif ,  defcendoitde 
la  famille  des  Margalitha  ,  cUfiineuée  entre  lê$ 
Juifs.  Le  pere  J'An  i  oine  étoit ,  Aiivant  Barto- 
ioccijle  premier  de-,  rabbins  de  Ratisbonne.  L'an 
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i^zi  Antoine  tahnSBt  le  ctuiiHanirme  à  Waf- 

ferbourgen  Bavière,  d'où  étant  allé  à  Aiigsbourg, 
il  y  fiit  leâeur  de  la  langu»  hébraïque.  11  vut  cn- 
Aiitc  le  même  emploi  à  Mifne  ou  Meiffen  pen- 
liant  dix-huit  mois»  &  durant  une  année  à  Celles, 
ft  enfio  iLdpfic.  U  toivit  en  allemand  un  livie 
de  la  foi  judaïque ,  où  il  traite  des  inftituts,  des 
cérémonies,  des  prières ,.&:  des  rits  obfervcspar 
les  Juifs.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Augsbourg, 
en  ijjo,  ÏA-V.en  1531  àLcipfic,  avec  des  a»ig- 
IMntctions  8t  des  corrcâions  de  l'auCL-ur  ;  en 
Z544  &en  1561  ,  à  Francfort  fur  le  Mcin  ;  en 
1^8^,  â  Helmftadt.  C'eft  fuivant  cette  dernière 
édition  ,  q\ie  cet  ouvrage  a  été  réimprime  à  Lcip- 
fic  en  1705  5f  en  «7«  J  »  in-'i^' ,  avec  un  nouveau 
titre.  Chrétien  Reineccius  a  pris  foin  de  cette  der- 
nieie  ôUtioa,  &  y  a  aiout^unepré&ce  oii  il  par- 
le de  'ta  vie  éea  écrits  d'Antdne  Margalitha , 
&  de  l'cflimc  que  les  gens  de  lettres  ont  fait  de 
cet  habile  homme.  On  a  encore  d'Antoine  un 
traité  de  la  cà^flXNÛe  du  jour  des  palmes  parmi 
les  Chrétiens,  im^rimi^en  if  41 ,  m;4°*  &  une  ex- 
|dieatk>n  du  dnpttiednquante-^roinénc  difaîe , 
oti  il  prouve  que  leMeflic  a  paru.  Cette  explica- 
tion a  été  imprimée  à  Vienne  en  allemand  l'an 
159t.  L'auteur  promettoit  quelques  autres  trai- 
tti,  Dt  Jkaon  hdùco  \,  dt  Luporum Jiu  JTolfiorum 
mur  Jàmos  fimlUSd  ;  un  dialo^e  avec  un  Juif 
touchant  la  foi.  La  dernier^  édition  de  Franc- 
fort du  traité  de  la  foi  judaïque  ,  parie  de  ces 
écrits  comme  ayant  été  publiés  ;  mais  Jean-C^hrid. 
^Kolff  dans  là  BiU.  H*br.  pag.  103  »  croit  qu'ils 
font  demenré  manufcrits.  ^  S»fpmmt  tU  BaJU , 
flOB.  I,  au  mot  ANTOINE* 
«%f  ARGAR1N  (  Corneille  )  abbé  du  Mont-Caflîn , 
ir  archivifte  de  l'ordre  ,  qui  a  été  un  des  grands 
cqpipilateurs  qui  ait  vécu  dans  le  XVU  bécle  , 
naquit  vers  Tan  1605  ,  tc  noomt  le  11  fiS^rier 
1681.  Il  a  publié  «pielqiiae  auvnget)  dont  Toici 
les  titres  :  Jufiuàmas  Magma  Amà*  familui  rtfii- 
ttttus  :  Difcorfo  apologttico  in  coirthrajtone  dclla  vcri- 
ià  di  un  infinimento  concemenic  la  fimiglia  de  Car 
piluccld  :  AliMiM  Caffnenfc  ,  en  deux  tomes  : 
ùtfen/MtMtt  ^nifUÊ  ittfliem  ^.  Pda£  de  urbt  :  Die- 
lUnaHawt  lin^Mréatm.  Il  aTott  encore  Ait  un 

£os  recueil  de  pluficurs  titres  anciens  ert  huit  vo- 
mes  in-folio ,  que  l'on  conferve  dans  le  Vati- 
can. '  Pr<>iper.Ms»loC  wiiUM.AaMBi.anMr. 

MARGARIT,  maifon  Slhiâte  9e  mieicime  au 

dio^e  de  Gironc  en  Citnlogne» dOBt  ibotlbltis 

ceux  dont  nous  allnns  parUr. 

MAR(rARlT  '  Bcreiiger  i  fe  fignala  beaifcoiip 
dans  le  XII  fiécle ,  devant  la  ville  de  Tyr,  que 
Saladin  foudan  d'Egypte  vint  aflîéger ,  après  avoir 

Eis  la  ville  de  Jémfàlcm.  Conrad  frère  de  Boni- 
ce'  III ,  marquis  de  Montfcrrat ,  défcndoit  la 
place  ;  &  Guillame  II ,  dit  It  Bon  ,  roi  dt  Sicile  , 
lâchant  Textrémité  où  étoient  les  afliégés ,  leur 
fOTOjra  fur  40  galères  &  autres  bâtimens  un  fc- 
toon  de  focwlioiauiies,  &  confia  k  conduite  de. 
ih  flotte  I  Beren^  Margarit ,  gentilhomme  Gâta-* 
lan  ,  homme  trcs-expénmente  fur  mer.  Des  que 
cette  flotte  parut  y  les  Infidèles*  appareillèrent  pour 
IecoadMt;  nait  le  général  Chrétien  ayant  fait 
nnqilîr  un  de  fes  navires  de  toutes  fortes  de  ma-  ' 
tieres  eoodmlKblcs ,  il  en  forma  un  brûlot,  ^i 
fut  conduit  au  milieu  des  vai/Tcaux  ennemis , 
&  qyi  mh  bientôt  le  feu  à  quelques-uns.  Alors 
Margarît  profitant  de  la  connifion  où  cet  incen- 
die mit  ces  barbares,  il  foaditfiir  eux  fi  vivement, 
quil  s'empara  de  phifienrs  de  leurs  bldmens ,  en 
coula  d'autres  à  fond  ,  &:  fit  mettre  une  partie  de 
fon  monde  k  tetre^ce  qui  obligea  Conrad  de  Munt- 


MAR 

ferrât  de  faire  une  vigourenfe  ibilieliarlef  Infe 

déies  :  de  manière  que  Saladin  preiTé,  'fiit  obligé 
de  recourir  au  peu  de  navires  qui  lui  reftoient  pour 
trouver  Ion  falut  dans  la  fiiite  ,  avec  le*  peu  do 
fes  gens  qui  avoientcchapé  àTépécdes  vainqueurs^ 
Ainfi  Tyr  fut  délivrée  l'an  tt88.*Bofio,ijjMr»A 
VariK  defiint  Jta»  de  JmMém  ,  'tom.  J;  liv.  X. 

MARGARIT  f  Jean  1  cardinal ,  qui  florWToit  dans 
le  XV  ficLle ,  .ip! es  av  oir  fait  un  unind  progrés 
dans  les  belles  lettres ,  le  dilhneua  ii  bien  par  fon 
mérite,  <|ue  de  chanoine  âc  l'églife  de  Girone  ,  il 
fût  élevé  furlefiége  épifcopaTd'EIae  l'an  1454, 
&  peu  après  le  roi  d'Aragon ,  Alfonfe  V,  l'envoya 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  pour  .y  traiter  (les 
affaires  importantes  à  fa  majelté,  Jean  II ,  qui  lui 
fuccéda  en  1458  ,  noaaate  l'évâque  d'Ebe  fon 
ambaiTadenr  «fobédience  aup«é»  du  pape  Pie  II» 
&  ce  prâat  AiTh  ce  pape  à  Mantoue ,  o4i  9  fit' 
un  difcours  très-éloquent  pour  exhorter  les  prin- 
ces d'Italie  à  entrer  aans  la  ligue  que  Pic  II  vou- 
loit  former  contre  le  Tiurc.  Margarit,  revemi  de 
cette  ambafiàde,  fut  élu  évdqiw  de  Girooe  ea 
1461.  La  Qttalo^  étoîc  alors  dans  de  grands 
troubles  qui  avoicnt  été  fufcités  par  Charles  , 
prince  de  Viane ,  fils  du  premier  lit  de  Jean  II , 
roi  de  Navarre  ik  d'Aragon  :  ce  prince  prenoit 
le  prétexte  des  mauvais  traitemens,  ou'il  difoit 
avoir  efltiyés  de  la  jMft  de  Jeanne  Hennquei ,  fe* 
conde  femme  de  fon  pere.  L'évêque  d»  Gironc 
fervit  fi  bien  le  roi  ion  maître  pendant  cette 
guerre,  qui  après  la  more  du  prince  de  Viane, 
fut  fomentée  p.ir  le  roi  de  Callillc,  qu'il  fut  nom- 
mé chancelier  d'Aragon  ,  charge  qu'il  exerça  avec 
honneur  fous  ce  prince  laus  Ferdinand  V  fon 
fuccefTeur.  Celui-ci  l'employa  encore  en  une  cé- 
lèbre ambaflade ,  pour  ])ri)ciircr  la  paix  entre  le 
pape  &  le  roi  de  Naples.  Tant  de  fervices  im- 
portans  rendfcs  par  ce  prélat ,  lui  firent  donner  In 
pourpre  à  la  recoMimiikbuioa  du  n»  fon  maître» 
par  le  pape'Sitte  IV,  Pan  148).  D  avmt  alors, 
outre  l'evcché  de  Girone,  celui  de  Patti  en  Sicile. 
11  ne  jouit  pas  long-temps  des  honneurs  du  cardia 
nalat  ;  après  avoir  affiffii  3l  Téleâion  du  pape  Ib> 
nocent  VIU  ,  it  mourut  à  Rome  le  it  novembre 
1484.  Noos  avttns  de  lut  une  fdfttnre  d'Efpagne 
en  dix  livres,  fmis  le  titre  de  Paralipomcnon  Hif'/M- 
nia  ,  ott  il  ramalla  tout  ce  que  les  écrivains  EYpa* 
enols  avoient  oublié  depuis  l'arrivée  précenaue 
d'Hercule  ,  ju^'au  règne  de.  l'empereur  Thé^ 
doTe  Iê  GfmJ.  Cet  ouvrage  fîit  imprimé  i  Grenade 
l'an  i^4<.  *  Ziirita  ,  anàa/.  lil>.  16  ,  cap.  85.  Diago 
&.'  Roi  g  ,  itjù  fiijlorifut  du  ivéfucs  de  O iront.  Dyf 

luon  Gcrup.Jcnfe.  Garibii,fir.  18.  Aoberi.  Ciaco* 

nius.  Onuphre ,  &c.  • 

Il  y  a  eu  un  autre  JtAH  Margarit,-  «pâ  de 
pand  archidiacre  de  Girone  ,  en  fut  élu  évèque 
l'an  1534.  II  fif  fort  augmenter  le  palais  épifco- 
pal ,  &  mourut  alTez  Age  le  1 1  octobre  1  <  (4. 

MARGARIT  (Bernard)  rendit  avec  fon  frère 
le  cardiriad,  de  fi  grands  fervices  au  roi  d'Aragott 
Jean  U,  fiiMniK  dam  la  délivrance  de  la  reioe 
fa  feiMBe  8e  de  Pinftnt  Fercfinand  ,  afTiégés  par 
les  rebelles  dans  Girone  ;  que  ce  prince  crut  ne 
pouvoir  mieux  les  récompenfer  ,  8t  en  même- 
temps  les  autres  fervices  rendus  aux  rois  fes  pré< 
dccefleiirs  par  les  i&int,  dit-il ,  de  cette  illuffae 
mille ,  familia  prmtlam  any'tm ,  qu'en  permettant 
à  cesdeu.x  frères  ,  ic  à  toute  la  poftérité  de  Ber- 
nard de  l'un  &  loutre  fexe,.de  porter  en  chef 
au-defTus  deiilflMl  de*  leur  maifon  ,  qui  font  de 
gueules^  à  troù  mmjfmiUu  4*Taeitt  Umtli  à  tmt  M& 
dt  guàtits ,  les  amies  royales  d'Aragon ,  de  Tfa- 
v.qfre  ,  &  de  Sicile  :  privilège  dont  ont  joui  de- 
piu>  les  defcendam  de  iiernard  Mariant  ^  qui  fitt 
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éaft^reùAflidbit  Ueiê  en  défendine  U  itini 
d'Araçon  dutt  CSioae  ,  &  eut  pour  fils  LoviS, 

qiii  fuit. 

MARGARIT  (Louis  )  fut  envoyé  en  Sicile  par 
le  rot  Ferdinand  V  ,  i'an  1490,  pour  y  exercer  les 
ibnâîons  de  gouverneur  de  la  chambre  royale.  Il 
prit  fvr  les  Tiipolîns  l'ifle  des  Gerbes  en  Afrique 
lidni  la  Méditerranée  ,  dotu  il  fût  établi  gouver- 
neur ,  Se  cette  iOc  relb  aux  Efpagaob  jvSgpi'tn 
1 560 ,  qu'ils  en  furent  chaflcs. 

MARGARIT  { Pierre  )  fils  de  Louis ,  fut  nou- 
■ri  &  élevé  près  de  la  perfoune  du  roi  Ferdinand 
V ,  de  qui  il  eut  une  penfion  confidérable  qui  paf- 
fa  à  fa  veuve  M^irit  de  C'arillo  &  ;\  leurs  cnfans. 
11  s'embarqua  pour  les  Indes  en  1491 ,  fur  la  flotte 
de  Oniltoplie  Cortez ,  avec  lequel  il  fe  brouilla 
deptûSf  &  ce  fîit  lui  qui  découvrit  &:  donna  le 
-eitom  aux  ijles  Marguerites  ,  qui  font  auprès  de  la 
ligne  équinotiiale.  *  Blafio ,  liv.  i  ,  ckip.  lo.  Bofc, 
titres  i konnatr  de  Catalogne ,  Uv.  i ,  chap.  i  ) . 

MARGARIT  (  Louis  )  II  du  nom,  fils  de  Pi  Erre, 
étoit  Icîgiieiir  de  Caflcl-  Emjpourda,  château  qui 
éxxnt  depuis  tong-tetnps  dans  la  maifon.  Il  filt  lien» 
•tenant  &  c.ipitaine  gênera!  l'empereur  Char- 
les^Q«i/ir,  qui  l'honora  i  j;i  1 539  du  titre  de  dom 
pour  lui  &  pour  fa  pollérité.  tJe  qui  ne  s'accor- 
dait alors  qu'atix  pcrfonnes  d'wic  très  -  ancienne 
aobiedè.  Il  fiit  pwe  dé  Uemire  de  Margarit,  qui 
fiit  propofé  pour  être  gouverneur  de  la  perfonnc 
de  Philippe  IV;  mais  les  inèlinations  qui  ctoient 
toutes  noifr  la  guerre  ,  empêchèrent  ciu'ii  ne  fiit 
nommé.  De  lui  naquit  Piûlippt  de  Marg.irit  de 
Beure,  qmde ÀikfWx  de  Beure  eut  dom  Joseph  , 
dont  nous  tdlohs  parler  ;  &  dom  y'msuu^  religieuk 
de  faint  Dominique ,  puis  évoque  d'Elue  cn  1669  y 
snorten  167X. 

MARGARIT  (  dom  Jofcph  de  )  marqtiîsd'Agtlil- 
lar  ,  feigoeur  de  CafttUEmpoutda  ,  gouverneur 
de  CatafocDé ,  lieutenant  général  des  armées  du 
toi  trés-Œfétién ,  fit  )>î«fi  |i«riar  de  lui  vers  le 
«nitieu  du  XVIT  fiécle.  U  naquit  l'an  i6oi.  Au 
commencement  dc  1640,  la  province  de  Cata- 
logne ,  pouITée  à  bout  par  les  mauvais  traitemcns 
^Itrelie  recevoit  de  la  part  des  eouvemeurs  qui 
Itd  vendent  de  MadridT ,  ferma  la  léfolutton  de 
fc  réunir  .\  la  couronne  de  France  ,  dont  cite  re- 
connoiffoit  avoir  été  autrefois  démembrée.  Les 
Efpagnols  ne  furent' pas  long-temps  (itns  avoir 
vent  de  ce  defTein  :  ainfi,  pour  en  empâciier  l'exé- 
cndon*  ils  envoyèrent  inopinément  une  armée  dc 
l^r.oo  hommes  de  pied  &:  dc  4000  chevaux  qui 
marchèrent  droit  à  Barcelone.  La  dcputation  de 
cette  ville  Se  le  corps  des  états  de  la  province  ne 
crurent  pouvoir  pri^udre  lui  meilleur  parti  dans 
cette  conjonéfurc  ,  que  de  donner  ordre  à  dom 
4  Jofeph  de  Margarit»  l'un  des  plus  confidérablcs 
de  la  noblefTe  ,  d^ler  avec  un  petit  corps  de 
troupes  du  pays,  <|uer»n  ramaflTa  brufquemcnt, 
obferver  cette  armée     t^kher  de  la  harceler  dans 


n  naiCIWf  pour  eagner  ic  temps  ue  taire  de  plus 
grandes  levées  j  fl  le  fit,  &  avec  tant  de  futcès 

Îii*après  avi^r  pri«  la  ville  8e  le  cMtean  de  Gon- 
antin,  oîi  les  Efpagnols  avolent  tme  piiiffante 
sarnifon,  &  d'où  il  UéiivTa  500  Catalans  qui  y 
ctmcnt  retenus  prifonniers  ;  il  ne  laifla  pas  de 
-Côtoyer  cette  grande  armée  &  lui  fit  petdre 
beaucoup  die  monde.  Ce  premier  exploit  lui 
mérita  une  lettre  dc  rcmorcimcnt  de  la  part  de 
la  dcputation  avec  cette  claufc  ,  ^ue  fi  iti  auua 
mnûUliommts  travaUlcient  eomme  lui,  les  affaires  de 
'  la  province  feroieru  en  meilleur  iuu.  La  mime  année 
il  fervit  au  fiége  de  Taragone  fous  lee  ordres  de 
M.  :1e  1-1  ^îotne-Houdancourt ,  pour  f  -""-  îicn"-- 
suM  gênerai  4çi  année*  <ie  f rancc*  iàm  k  piace 


tV«iitétéfte6Uhie,il  fallitlc  ^  Mitrif  :  aloR  la  ûi* 

putation  prit  le  parri  d'envoyer  Margarit  auprès 
du  roi  Louis  XIII  ,  jxnir  lui  tlemaiider  un  viceroi, 
infpircr  à  fa  majertt  le  deffeuî  de  faire  le  fiége  de 
Perpignan  »  &r  lui  en  faciliter  les  moyens.  Sur  Ici 
infunces  de  cet  envoyé  ^  le  Mïiréchaf  de  Brexé  (ÙC 
nommé  viceroi  ;  le  roi  fe  rcf'ollit  d'-aller  en  pcr- 
fonne  aflîcgcr  la  ville  &:  citadelle  de  Perpignan  , 
&C  dom  Joieph  fut  pourvu  du  gouveriiL-nient  dc 
la  Catalognei  11  en  eut  à  peine  reçu  les  patentesj 
qu'il  alla  fc  pofler  ail  col,  ou  détrtMt  de  Cabra  i 
qui  efl  dans  la  montagne ,  qui  fépare  le  camp  de 
Taragone.  Là  il  reconnut  que  le  marquis  de 
Pou.ir  airemWoit  aooo  chevaux  choifis ,  &  lood 
hommes  de  pied  ,  dans  le  delTein  d'aller  à  travers 
la  Catalogne»  au  fecours  dc  Perpignan.  Aufittdt 
il  en  donna  avis  à  M.  de  la  Modie ,  &  fans  perdré 
de  temps ,  il  ramafia  les  milices  du  pays  &  quel^ 
qucs  trou])es  d'infanterie  françoifc  ,  <[ui  étoient 
du  côté  dc  Girone  &  Ue  Vie,  à  la  tète  dcfqucUes 
il  s'alla  porter  au  pont  de  S.ùnt-Saloni,  pour  en 
dilputer  le  pafTage  au  eénétal  Efpagftol  i  cette 
précaution  réufBt ,  car  etie  fît  rebrbufier  chemiil 
à  l'cfineiTii  ,  qui  fut  j-.oùrfuivi  par  M.  de  la  Mbthe 
d'un  cote,  &  par  M;irgarit  de  Tauirc.  On  défit 
entièrement  ce  40GO  hommes,  &  le  marquis  qui 
les  conimandoit  reli.i  prifonnicr  :  cette  action  ar- 
rivée en  1641,  couronna  tobtes  les  autres  de  M< 
de  la  Mothe.  On  lui  donna  le  bâton  de  maréchal 
de  France ,  &  peu  après  la  qualité  de  viceroi  de 
Catalogne  :  k  nanjuis  d'Aguilar  fiit  iâic  maréchal 
de  camp. 

En  1643  les  Efpagnols  s'étant  faifi  de  la  val- 
lée d'Aran  &  du  château  de  CaAelleon ,  pofle  im- 
portant ,  fitué  dans  les  plus  hautes  montagnes  < 
entre  la  France  &  l'Aragon  ;  le  nouveau  maréchal 
de  camp  fxit  commandé  poiu-  les  en  aller  débuf- 

Jiuer  ;  il  s'y  rendit  à  travers  les  neiges  au  plus 
ort  de  l'hiver ,  &  en  quinze  Jours  U  battit  l'^ite 
des  troitpes  d'Efpagne ,  fit  prifbnnier  dom  Marân 
d'Aftor  leur  général,  reprit  la  vallée  &  te  e1d*> 
teau  t  (f  fit  châtier  queJ^ies  rtbditi  du  pays. 

L'Hnn>.e  if^+f,  dom  Jofcph  eut  ordre  de  refter 
dans  Barcelone,  pour  veiller  à  la  confervation  de 
cette  eapitale.il  le  fit  avec  tant  de  aète  de  fiAi* 
lité  ,  que  les  menées  que  l'on  fit  pour  le  faire  af- 
faliiiier,  ne  purent  l'intimider,  ni  les  offres  avanta- 
geuic  qu'on  lui  fit  tie  la  part  de  la  cour  deMadrid» 
l'ébranler.  Le  maréchal  dc  la  Mothc  fut  banu  . 
cette  année-làf  prés  de  Lcrida  ,  &  les  Efpagnols  re- 
prirent  cette  place.  Un  fi  trifte  événement  ne  fit 
aucun  effet  fur  l'efprit  des  I  arcclooois ,  animés 
(pi'ik  étoient  par  la  préfence  de  Margarit.  11  leva 
un  régiment  à  fes  dépens  :  les  vides  dc  Barce- 
lone &  de  Girone  en  firent  chacune  autant  ;  exem- 
ple qui  obligea  jufou'aux  inquifiteurs  de  la  foi  à 
faire  de  pareîltes  levées  pour  rétablir  l'armée 
fraiKolfe.  La  campagne  de  16+5  fut  gloricufe 
pour  les  armes  de  France.  Le  maréchal  du  Plcfiis, 
profitant  des  confcils  du  marquis  d'Aguilar  ,  af^ 
fiégea  de  ptit  Rofe ,  ce  mû  lui  valot  la  digmi^  de 
marédial  dé  France  ;  &  le  comte  dUarcourt  battit 
le*^  Efpagnols  ï  Lorrcns  :  iooo  fantaflins ,  300  of- 
ficiers ,  Hc  le  marquis  dc  Mortare  lieutenant  géné- 
ral ,  pris  à  cette  défaite  »  furent  envoyés  à  Barce- 
lone pour  y  être  gardés.  Lent  préfence  fit  elpérac 
à  l'abbé  de  GalIigaiDS  dépiité  eccléfiafKque ,  &  k 
quelques  antres  mal  întentioncs  ,  qnc  l'on  pou- 
rtnt,  cn  les  armant,  fe  lervir  d'eux  pour  introduire 
les  Efpagnols  dans  la  ville.  La  flotte  efpagnole, 
forte  de  40  vaitleaux  àc  de  i6  galères,  ié  préien- 
ta  devant  Barcelone ,  de  concert  avec  les  coajl^ 
rés  le  1 5  d'aotit.  Mais  dom  Jofeph  fit  fi  bonne  coa- 
tettMce.  &  paya  fi  biça  de  tète .  en  plaçant 
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bons  corps  d«  garde  aux  endroits  oè  c«S  prUbn- 
niers  étoient  enfermés ,  qu'il  contînt  tous  ceux 

Îui  participoient  ce  maurais  deffein.  Enfuife  il 
t  tranlporter  à  Oftalric  toutes  ces  troui^x^s  pri- 
sonnières, fans  môme  vouloir  faue  j^racc  au  mâr- 
^uis  de  Mortaie  ,  tjiioli[uc  prière  <ju  il  lui  Ht  de  le 
laifler  kù  feul  dans  Barcelone.  C'en  fut  aflez  pour 
<li{GiMr  la  codîuration ,  &  pour  empêcher  la  flotte 
d'Elpagnc  qui  sVtoit  retirée  ,  de  rcvi  nir  nu  S  lep- 
tcmbre  tomme  elle  l'avoir  promis.  Le  «.uiuît  a  Har- 
court,  viceroi  de  Catalo_!;ne ,  le  crut  aiie/.  fort 
en  1646  »  pour  mctrre  le  licge  devant  Lérîda  ; 
«naît  fi  fon  oeffeia  ne  rôiIGt  pas,ce  ne  fut  nullement 
la  faute  du  marquis  d'Agullar  :  puifqu'avcc  des 
mulets  de  charge  ,  il  fouriiit  k  ce  prince  des  con- 
vois coiifiderahles  pour  faire  Aiblîïler  très-long- 
temps l'armce  frauçoifc  dans  fes  retranchemens. 
L'année  fuivante  les  foins  qu'il  fe  dooot  pour 
pourvoir  abondamment  les  troupes  quecomman- 
doitle  grand  prince  de  Coudé ,  pour  lots  duc  d'En- 
euicn  /devant  la  même  place ,  ne  furent  pas  plus 
heuBSuximais  en  1648  il  contribua  trcs-utilement 
par  «ne  pareille  attention  à  la  prife  de  Tortofe , 
atRéfce  par  le  maiéclul  de  Schombeig  qui  «voit 
fucccdé  au  cardinal  de  fatnte  Cedle,  dans  la  vi- 
ccroyauté  de  Catalogne.  Les  troubles  de  Paris  .ir- 
rivés en  1^49  >  apportcrcnt  tui  grand  préjudice 
aux  Catalans.  Cette  année-là  ils  n'eurent  point 
de  viceroi  :  ainfi  l'adminiâration  des  afiàires  de 
fnilice  8c  da  gouvernement  politique  tomba  fur 
dom  Jofef)?! ,  pendant  que  le  comte  de  Marchin 
lieutenant  général ,  avoit  le  commandement  mi- 
litaire. Le  premier  loin  du  marquis  d'A^uiUr,  fut 
4e  ravitailwr  .avec  iies  propres  giaim,  &  ceux 

ÎnTÂ  ûn  de  cfiez  fes  aoUs ,  les  places  de  fialaguer, 
lix  ,  Miravet,  Si  Tortofe  ,  f.ms  quoi  elles  etoienT 
perdues.  En  r.tutonine  de  cette  même  .innée  , 
<lom  Juan  de  Garai,  général  Elpa^nol,  entra  dans 
•la  Catalogne  avec  une  armce  de  1 6 :  00  hommes  , 
pendent  que  la  flone  fc  tcnoit  le  Ions  de  la  côte 
ck  Taragonc.  Leur  delTcin  ctoit  d'alhcger  Barce- 
lone où  ils  avoient  intelligence.  Dans  une  telle 
conjoncture,  Margarit  ii'héfita  pas  de  palier  fur 
les  uiages  du  pays,  en  failànc  furtir,  fans  aucune 
formalité  de  juliîce  ,  une  centaine  de  bouigeois 
^ont  il  avoit  Aijet  de  fe  méfier  :  il  les  envoya  en 
.RoufTillon  ;  &  la  députation  approuva  fon  procé- 
dé ,  d'autant  mieux,  eue  dès  que  les  ennemis 
l'eurent  appris ,  ils  perdirent  cfpeiancc  &l  s'arrê- 
tarent  tout  court  à  une  joumcc  de  Barcelone.  11 
lit  encan  coofentir  le  corps  de  ville  i  recevmr 
MoofoMats  François ,  que  M.  de  Marchin  détacha 
de  fes  troupes  ,  &  fit  prêter  par  la  ville  7000  pif- 
•toies  pour  leur  fubfdunce  ,  aprcs  que  l'on  eut 
mangé  cent  mille  livres  que  l'on  avoit  emprun- 
tées fur  fept  diamaos  envoyés  par  le  cardinal  Ma- 
nrin  pour  iSwvir  de  gages  a  cet  emprunt. 

Au  commencement  de  kî^o,  dom  Jofcph  eut 
'ttrdre  de  fc  faifir  de  la  perloxme  de  .M.  de  Mar- 
chin ;  ce  qu'il  exécuta  avec  prudence  &  il  le  con- 
-dkiifit  à  Perpignan ,  après  quoi  le  csmmandcment 
'des  troupes  ,  comme  le  ioîn  de  ta  juftice  Se  de 

la  police,  Toiila  tiniq-jcmcnt  fi;r  !tii  juf'qu'îl  l'ar- 

rivée  du  duc  de  Mercœm  .  En  excciiiion  des  ortirci 
■de  ce  nouveau  viceroi ,  il  fe  rendit  fur  la  rivière 

d'Elire  pour  dégager  cinq  rcgimens  de  cavalerie , 
icommandés  par  le  fieur  Balthafar ,  &  aificgés  dans 
-Mora  &  lieux  circonvoifins  par  des  payons  fou- 
•Icvés.  Margarit  réuflît  dans  cette  entreprife  ,  &  il 

appaifa  les  mutins;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  cou 
-rir  plus  d'une  fois  lilque  de  fa  vie ,  tant  par  des 
-sÛTaiTins  détachés  exprès  contre  ^k  perfonnc  ,  que 
-par  les  différentes  embafeades  qu'on  lui  drefla, 
•«il  il  lui  fallut  eâiycr  beaMcmq>'de  dédBUjgcs  de 


mourqueterie.  En  lôji  il  ii^urnlt  de  (on  btân  la 
fomme  de  aVooo  livres  pour  faire  lubfiDer  le« 
troupes  commandées  par  le  marqiûs  de  Saine» 

.Maigrin  ,  lieutenant  génér  al  ,  8t  il  reçut  la  même 
année  la  eominiiHon  de  lieutenant  eéoéral  des  ar» 
mées  de  France.  La  pel^e  fc  mit  alors  dans  Ban» 
cclonc  i  cependant  la  mort  de  plus  de  joooohoai» 
mes ,  &  celle  de  40  de  (es  domelHqueB  n*étoam 
pas  le  marquis  d'Aguilar.  Dom  Ji  .i  1  rAutricbe 
le  prefenta  dans  ces  fSchcufcs  conjuiiUuics  ,  de- 
vani  la  place  avec  11  galères.  Comme  il  y  avoit 
peu  de  troupes  pour  la  garder ,  don  Jofeph  fit 
l'ortir  de  I  hopital  des  pemfércs  4000  hommes  qui 
n'étoient  au  plus  qu'à  demi  guéris  de  la  pcûe  , 
au  milieu  deiqticis  il  n'héfita  pas  de  s'expojer. 
L'armée  de  terre  s'avançoit  d'un  autre  cote  pour 
i'alUeger  ;  mais  avant  qu'elle  fut  arrivée ,  il  fit 
entrer  dans  la  ville  aooooe  quartiers  de  grains  < 
6c  avec  ce  fecours  &  une  trcs-modique  garoifon 
dom  Jofeph  d*Ardennc ,  comte  d'Ille ,  Se  dom  Jo- 
fcph Margarit ,  marquis  d'Aguilar,  tous  deux  lieu- 
tenans  généraux  des  armées  de  France ,  foutinrent 
im  liéfe  de  1^  bkhs  ,  qui  coûta  plus  de  400OCI 
bonnes  aux  Eifpigaols.  Notre  héros  n'y  épainu 
ni  fa  peffonne,  ni  fon  bien ,  St  en  àiSévates  nîs 
il  donna  la  fomme  de  8S000  livres  provenant  de 
la  vente  de  fa  vaiifeUe ,  &.  de  fes  meubles.  Il  hy- 
pothéqua généralement  tout  ce  <lu*it  mmït,  pour 
un  emprunt  de  phis  de  700000  livres  employées 
ilafubfiftiiicedestroupe8dnroi.Enhn,apres  avo'ir 
été  forcé  par  la  hm'u-c  de  fortir  de  Bifrcelone  fur 
la  fin  de  i6<  1 ,  6.  le  fauver  fur  un  funplecf- 
quif,  à  travers  l'armée  navale  d'Elpagne  ,  il  fc 
retira  à  Perpignan,  ayant  été  lui  fou  excité  d» 
TamniiKe  eenenle  que  le  roi  d'Efpagne  «ccotda 
:>  t'jiî'  les  Catalans.  Là  ,  .iprés  avoir  vu  toutes  les 
terres  contilquccs ,  &  les  ch;kc4ux  dégradés,  ît 
vécut  tranquille  <ous  la  protcétîon  tiu  roi  Louis 
/«  Grand,  qui  le  dcdoounagea  par  piufieurs bien* 
faits  ;  fervit  de  lieutenant  gênerai  juiqu*i  la  paix 
des  Pyrénées,  &  il  mourut  l'an  168) ,  ayant  eu 
de  Mitrit  de  Beure  ,  Hyacinthe ,  morte  à  l'âge  de 
onieans;  CaJ'purd,  qui  fut  colonel  d'un  régiment 
de  cavalerie ,  &  qui  mourut  à  Peqjignan  le  7  jan- 
vier \6^6  y  âgé  de  15  ans;  Jean,  qui  iiùt;  /a- 
qui  fut  abbé  de  faint  Martin  de  Canigou  , 
bénéfice  auquel  il  renonça  dans  la  fuite  pour  (c 
retirer  i  Narbonnc ,  fit  mourut  en  lyoi  \  Jacques  y 
qui  cpouia  N.  de  CaAillon ,  ilTue  des  anciens  vi- 
comtes de  Narboane ,  &  mourut  fans  poÂérité  ; 
Ra^uÊtU*^  qui  fut  mariée  à  Gtkeran  de  Cniilles  , 
comte  de  Montcgu  ;  8t  BimÎK  Marearit ,  alliée  i 
Jeati-Franfois  de  Gleou ,  vicomte  de  Durban ,  dont 
elle  refta  veuve  en  1711,  fit  mourut  en  1711. 
Jean  de  Margarit ,  marouis  d'Aguilar,  comte  de. 
Montegu ,  baron  de  Caâel-£mpoiuda,  VaI(pinoAa 
Moucet ,  Cafleifoilet ,  &  de  piufieurs  autres  baro' 
nies  ,  fervit  quelque  temps  dans  les  armées  de 
France ,  &  mourut  à  Perpignan  ,  âgé  de  6  a.  ans 
l'an  1701.  11  laiffa  de  Rapkaille  de  CruiUcs,  Jo- 
feph 1  colonel  d'un  rceimcnt  à»  milice  dans  k 
Ronffinon ,  mort  dans  la  vin|t4R»fiéaie  jouiéeiea 

■  --7  ;  \^  ,  mirqiîis  d'Aguilar,  qui  devint  chef 
du  mai.on  ;  Du.';:inlque-Marh  y  qui  épouûl  Jms 
de  Ros ,  comte  de  Saint-FeUù  en  KcH^flillon,  dont 
elle  cil  reliée  veuve  le  }  1  janvier  1710  ;  Mam- 
Anne  Margarit,  alliée  «n  avril  17 19  àJV'.  de  Milkw» 
gentilhomme  Catalan,  réfideotàhaftslMLî  4t.dMlc 
autres  filles  mortes  jeunes. 

M  ARC  ARITONE  ,  peintre  Sk  fciilptcur  ,  na- 
tif d'Arezzo  dani  le  Xlll  fiéck:  ,  fut  employé  par 
le  pape  Urbain  IV ,  à  faire  quelques  uilslcaur 
dans  réglife  de  S.  Pierre.  Depuis  les  habitaos 
d 'ÂrezzoUe.  choitscnt.  pouc  ttavaiUer ou  tombeau 
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du  pape  Grégoire  X  ,  qui  étoit  mort  dans  leur 
yille  l'ap.i  i/i»  U  fit  la  hatue  de  ce  pauc  en  mar- 
bre, &  embeUit  de  plufieurs  tableaux  ta  chapelle 

où  v^toit  ("on  tombeau  ,  &  mourut  âge  de  77  ans. 
*  Vala/i  ,  vies  des  pantrts.  Fclibien  ,  eatretitns  fur 
Itf  o</v/„i,vj  du  peuiiics. 

\iA,R-}jHlNAN  ,  ville  de  U  province  Tran- 
foiaa^f  qui  a  été  autrefois  la  capitale  d'un  grand 
pays' ,  ott  lUdc-  K/uut  a  regiiv.  Eue  eft  aujourd'hui 
des  dépendances  de  la  ville  de  larganah.  *  D'Hcr- 
bclot. 

MARGIANE  ,  que  Caftalde  appelle  Jcfdbes  , 
grande  province  d'Afle ,  entre  la  Baâriane  &  l'Hyr- 
cauie  des  anciens.  Pijpç»  Ptolomée ,  Splia,  «c. 
en  font  fouvent  oiemion.  Sanfon ,  &  les  autres 
gcogr.ij)he$  luoderncs  adurcnt  que  les  provinces 
ile  K-hoeli^e  &  de  Khorai'an  ,  «lui  Ibm  dans  le 
foyaume  de  Perfe ,  occupent  préiffleiiifiit  la  pll^ 
jr>ad«  partie  4^  raocienoe  Maifùné.  ' 
,  MARGONlCA  ,  anciennement  Ariottam,  Vi- 
toit  autrefois  une  petite  ville  ;  c'cfl  malnlenant 
-un  village  de  la  Liburnie  en  l^almatie  ,  litué 
près  du  Doure  ci'():tolchati.  '  M.ui ,  di3ion, 

19-MARoUARlN  DE  LA  fiIGN£,  célèbre  doc- 
teur de  la  mailbn  &  ibciété  de  Sorboaae  ,  étxàt 
du  diocèfe  de  Baycux;  màis  les  hiftoriens s'accor- 
dent peu  fur  le  lieu  de  la  naifTance.  Les  uns  veu- 
lent qu'il  foit  né  ^  Bayeux  ,  les  autres  à  Vire, 
d'autres  enfin  à  Berniercs  .le  Patry ,  au  doyenné 
de  Vire.  Son  pet^ ,  feigneur  de  Lambougne ,  Ibr- 
toit  (l'^nc  noble  &  ancienne  famille,  qui  tire  fon 
nom  Si  ion  origine  de  la  Bigne  ,  au  Bocage ,  à 
cinq  lieues  de  Vire.  Sa  ineic  ,  appelléc  A',  du 
Parc  >  ctoit  de  la  mailbn  des  barons  d'Ingrandc 
en  Anjou.  *  La  Croix  du  Maine ,  biblioih.  Franf. 
pag.  307.  Antoine  Halle ,  in  opuf.  p.  8  &  9.  Her- 
mant  ,  kifi.  du  diocij'e  de  Bay  tux  ,  p.  441.  Si  l'on 
eft  incenaln  fur  le  lieu  de  fa  naiuance  ,  il  n'y  a 
pas  moins  de  difHcuItc  fur  la  plupart  des  charges 
&  emplois  que  lui  attribuât  les  auteurs.  La  rai- 
Ibn  de  cela  vient  de  ce  qu'ils  ne  reconooiflent 
qu'un  feul  Marguartn  de  la  Bigne  ,  tandis  qu'il  y 
en  a  plufieurs  quife  font  fucc  dé  immédiatemeiii. 
J'en  trouve  trois  :  ce  qu  il  cft  aifé  de  vérifier  par 
l'intervalle  des  dates  ,  qui  ne  peuvent  convenir 
à  un  feul  ,  &  par  les  regifircs  du  fecrélariat  de 
révCché  cw  Baveux ,  que  j'ai  confiittésft'ce  Aijet. 

Selon  M.  Hallé  ,  à  l'endroit  cité ,  un  MaRGUA- 
lliN  DEXA  Bigne  ,  né  à  Vire,  fit  fcs  premières 
dtudcs  A  ÇaëQ  ,  j  prit  le  deeré  de  bachelier  & 
de  laceqcié  e?  thcolpxip  »  &  4ut  reâeur  de  cette 
•univierftè  en  1493.  Mais  M. Hallé  fè  trompe ,  en 

confondant  ce  rcOeur  a',  ec  fon  neveu  ,  ou  anie- 
re-nevcu,  auteur  de  la  !'ih!wikc^ut  des  percs.  Le 
«icme  polléda  enc<;:c  iiitceilivcmcnt  deux  prében- 
des ,  avec  l'office  de  ihculo^al  dans  la  cathédrale 
deyBayeux  »  comme  on  le  voit  par  les  regiâres 
.^es  , collations  du  (ecrétariat  de  révêché  ,  qui 
..^us  apprennent  que  l'évêquc  René  de  Prie,  ue- 
jpuis  t.vrdijval  ,  étant  à  Blois  ,  lui  conféra  le  io 
'^iepteinbfe  i  ^oj  ,  U  prébende  d'Amayé  ,  &  que 
jjfifiai  (lit  apft;s  ,  Nlargu^rin  de  ^  Bigne  la  quitta 
..|>qur  prendre  ccl|c  tde  Grify,,  oui  lui.f|it.dQiiaéc 
le  9  mai  i  ^o7,,par,|.^Cpii^l,  yica|re.géiiârgl 
de  ce  cardinal.^  4l9UEKtjU.m9  M  .44^94^ 

Le  lèoood^MikiiGOAiuN  de  la  Signe  n'étant 
.  «sci}ceime  file^.,-fut.pqurvule  i  déçeaibte^t^x}, 
de  la  prébende  de  Çrify  ,  par  le  grand  ^çaire  de 

l\.'  vCque  Louis  de  CinolTa  ,  fur  la  réfignationdu 
prcccdept  ,,qui  mourut. peu  de  jours  apr^.  C'eH 
^ee.iM«ltd  MaiXtia^in  de  ja  Signe  »  Teloa  toute  ap- 
paretice ,  qui  s  étant  fait  ^peçevoir  dQÔe^  de  !^'* 
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ne  en  tf40^  &  mourut  en  iJ^S.  L'auteur  du 
Ntufiria  pia  ,  parle  aiaû  de  lui  dans  la  lifte  des 
abbés  d'Ardenne  :  Marguamuts  dt  la  Bigne  ,  offi' 

cialis  Bajoctrijis ,  doclor  forbonicus  ,  fcriptis  &  rtbus 
preecLiri  funUis  clarijjtmus  ,  pra  fuu  abbas  commcnda- 
tarius ,  ab  anno  1  540 ,!  ufqut  ad  annum  1558,  quo  vt» 
tam  Jinivn  ^  7  daembris.  Hcrmaat  ,  pag.  441  ,  dit 
que  pour  éviter  la  triftc  &  fâcheufc  l'une  des  pro* 
ces  qu'on  lui  lûfcita  ,  il  ie  démit  du  titre  &  du 
revenu  de  cette  abbaye.  Cç  fait  cft  faux  &:  dé- 
menti par  la  citation  précéder.tc. 

Enlin  je  trouve  encore  dans  les  regiftrcs  du 
même  fecrctariat ,  qu'un  Margcarin  de  la  Bi- 
CMS,  qui  n'a  d'autre  qualité  que  celle  de  fimplf 
prfltre ,  fut  pourvu  le  15  mai  1 546 ,  d'une  collation 
pour  la  prébende  de  M.itthicuen  la  cafludrale  de 
Daycux.  C'cft  celui-ci  que  les  hiftoriens  ont  \ft 
plus  connu  ,  &  auquel  ils  ont  attribué  tmit  C^ 
n'avoient  les  deux  p^écédeos.  U  vxàifenH 
table  qu'il  étoit  le  neveu  &  le  filleal  de  Pabbé 
d'Ardenne.  S'il  eft  mort  en  1^88  ,  âgé  de  68  ans, 
comme  le  dirM.  l  abbc  Ladvocat  dans  fon  dtâion, 
hùfior.  portatifs  il  a  du  naître  vers  1510.  Ce  fertJ^t  ' 
donc  une  grande  méprife  de  La  Croix  du  Maine, 
&  de  M.  Huet ,  orig,  Je  Catn  ,  pag.  416,  d'avait- 
cer  qu'il  vint  à  bout  de  fon  immenfe  ouvrage  de 
la  Bibliothiqut  des  perts  ,  avant  l'âge  de  35  ans, 
en  I  j8o,  ôi  qu  il  ne  viiit  au  monde  qu'en  i54<>.  . 
Quoi  qu'il  en  loit ,  après  avoir  fait  Tes  premières 
études  de  théologie  à  Caën ,  il  alla  tes  conrinuer 
à  Paris.  U  fiit  reçu  de  la  focicté  de  Sorbonnc  ca 
1565 ,  prieur  de  cette  maifon  en  1(67,  ck-  doûeur 
en  1571.  Outre  le  canoiiicat  qu'il  avoii  ^  BayeiiX, 
on  lui  donna  en  1576,  l'office  de  pénitencier, 
&  en  1580,  la  dignité  dVcolatre ,  ou  fchoLlïÂi- 

Ïue.  Enfin  îl  devint  grand  doyen  du  Mans  par 
I  mort  de  Franç<ns  du  Parc ,  fon  oncle  maternel. 
Ses  grands  talens  le  firent  choifir  pour  divers  em- 
plois importans.  II  fut  députe  aux  états  de  Blois 
en  I J76  ,  &:  s'y  acquit  la  réputation  d'être  un  dé» 
lus  habiles  hommes  de  fon  temps.  11  affi/b  au^ 
l'aiTcmblée  dn  clereë  de  France  ,  commencée  à 
Meînii  ,  &  finie  i  Paris  en  1580.  11  fut  encore 
dcpiité  ,  l'an  1581  ,  du  chapitre  de  Baycux  au  • 
concile  provincial  tenu  à  Rouen.  Il  yibatiatfiwtè<>  ' 
ment  les  intérêts  de  cette  compagnie  contre  le» 
entrcprifcs  de  Bernardin  de  Saint  -  Frànçms  ,  fon 
évêque.  Ce  prélat  en  fut  irrité.  Il  lui  fufcita  des 
affaires  devant  fon  officiai  de  Rayeux.  Marguarin 
de  la  Bigne  ,  fatigue  de  ccstracafléries,  quifiu-ent 
continuées  contre  lui  par  le  luccellêur  de  AdL  4e 
Saint  Irançois ,  abandonna Bayeux ,  9t  fè 
Paris,  oh  il  mourut  en  m^'S  ,  comme  on  la  déjà 
dit,  après  avoir  rcfignc  la  uigmte  de  fcholallique  k 
Michel  Teflardjdoâeur  deSorbonne.  La  collation 
pour  celui-ci  cft  du  z  j  juillet  de  cette  année.*  Mé/p, 
mff.  it  M.  Bczicrs ,  chapelain  de  Baycux.  , 

Ce  dofteur  fit  imprimer  l'an  1576  ,  h  Pariq - 
chez  Michel  Sonnius  ,  fa  Biblio:hèqut  des  pcrts ,  en 
huit  volumes  In-fulio ,  &  y  ajouta  l'an  1579,  un 
autre  vo^nie  fous  le  titre  à^Appendix.  Depuis  on 
a  fouvent  réimprimé  à  Paris  ce  recueil  lï  confidc- 
rable  de  traités  ecclé-iîafUques  :  la  deiuiéma  édi> 
don  s'en  fit  l'an  1589,  en  neuf  volumes:  en 
i6io  ,  on  y  ajouta  un  Apptndlx  ,  où  l'iin  iroi.A  c  , 
divers  traités  ,  recueillis  en  partie  par  Meichior 
Hittorpius ,  &  en  petiML  jMr  Ibiuî  Ganifios.  te 
pere  Fcootoo-du-Duc  aou*  procura  l'an  1^14,  une 
autre  édition,  i  lac^u^e  ila  ajouté  deux  tomes  de 
traites  grecs  &r  latins.  Morel  en  donna  une  plus 
complertc  l'an  1644,  en  douze  volumes  in-fqlu. 
Le  pere  François  Combefis  y  ajouta  ,  l'an  164s  , 
deux  vohimes  d'auteiôrs  Grecs  &  Latins ,  &  deux 
;aiitfes  l'an         A^v^  ^^deipc.4et>iîerçs,édit 
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tioi.s  de  la  biltliothcqUe  des  percs  ,  nous  tviôiis 
telle  de  Cologne  de  l'ail  1618,  eo  quinze  voiu- 
ines ,  aiisquels  le  pere  André  Schot  ajouta ,  Tan 
1611  ,  quelques  traités  nouveaux,  fous  le  titre 
à'AffenJiX.  Enfin  ,  ort  a  publié  l'an  1677  ,  à 
Lyon ,  la  même  bibliothéoue  CA  17  volumes.  L'an 
I ,  Jean  Stchard  puMÎa  quelques  traites  des 
Pères.  Dans  la  fuite  on  tmpnina  diverfes  fins  à 
fealle  d*alitres  recueils  des  ouvrages  des  Pères ,  &' 
tin  leur  donna  des  titres  diiîcrcns  ,  comme  de 
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Tjucs  des  Percs.  Mar^uarin  de  la  Bigne  eft  celui 
<|ui  y  a  travaille  d'albord  avec  le  plus  de  fucccs, 
&  qui  y  a  acquis  le  plus  de  gloire.  Simlcr,  tpitomc 
iik'wt'i.  Cefntr.  La  Croix  du  Maine.  Labbe.  Du 
BouLiy  ,  &c. 

M  A  R  G  UER ITE  (L'aie  de  la }  eft  une  des 
Antilles  de  Sottovento ,  (  de  dcffous  le  vent.  ) 
Elle  cil  vers  la  cote  de  la  nouvelle  Andaloufic  , 
à  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  la  nouvelle  Cor- 
doue.  Cette  ifle  eft  médiocrement  grande  ,  mais 
elle  eA  Ùinic  &  fans  eau  douce.  EUene  laifie  pas 
d'être  habitée  par  plufietlrs  riches  tnarcliands ,  qui 

Jr  font  |)6chcr  par  des  Nègres  les  plus  belles  pèr- 
es de  I  Amérique.  Ce  qui  a  fait  donner  à  l'iflc  le 
nom  de  Mjr^uiritc,  qui  lignifie une^r/«.*  Matijiiâ. 

MARGUERITE  (Sainte)  qtie  les  Gres  appel- 
lent Mariât ,  étoit  d'Antioche  d«  Pifidie  en  1*A- 
fîe  mineure.  Elle  eut  pour  pere  un  prêtre  ou  facri- 
ficatcur  des  faux  dieux ,  nommé  ^dtftus  \  &  après 
la  mort  de  fa  mère ,  elle  fut  confiée  à  une  femme 

Ïui  étoit  chrétienne ,  &  qui  IVleva  dans  la  vertu 
l  dans  la  piét6.  I>és  que  fon  pere  fut  qu'elle 
avoit  embrafle  la  religion  chrétienne ,  il  la  fit  re- 
venir en  fa  maifon  ,  lui  donna  des  habits  de  pay- 
fannc,  &  l'envoya  aux  champs ,  pour  avoir  foin 
du  bétail ,  efpcrant  de  la  réduire  à  fcs  volontés  , 
par  un  châtiment  fi  févere.  Quelque  temps  après 
Olybrius,  général  d'armée  fous  remperetu*  Aure- 
licn ,  étant  dans  la  Pifidie  ,  vit  Marguerite  au  mi- 
lic^I  ùcs  cluimps  ,  &-'  l'ayant  trouvée  fort  belle  ,  il 
la  fie  emmener  à  Antioche ,  oiiil  eni]>k>va  les  pro- 
snefles  &.-  les  menaces  ,  pour  l'obliger  Je  facrifier 
aux  idoles.  Mais  ne  pouvant  icuflir  dans  fon  dcf- 
fein ,  il  la  fit  cruellement  tourmenter  ;  &:  parce- 
que  fa  confiance  ,  &  les  prodiges  (jiie  Dieu  ("ai- 
loit  paroicre  alors  ,  attiroient  l'admiration  de  tous 
les  fpcélateurs  ,  dont  la  plupart  renonçoient  ;\  l'i- 
dolâtrie ,  il  ordonna  qu'on  lui  tranchât  la  tête  ;  ce 
qui  fitt  exécuté  le  zo  fuillet ,  l'an  275  de  Jefus- 
Chrifl  ou  environ  ,  fous  le  pontificat  du  pape  S. 
Eutychien ,  &  fous  l'cmisire  d'Aurclicn.  Son  corps 
filt  enterré  par  les  Chrétiens  dans  Antioche  ,  lieu 
de  fou  martyre  ;  mais  lorfque  cette  ville  fiit  prife 
par  les  François  l'an  1098  ,  plufieurs  de  lés  reli- 

3ues  turent  tranfportécs  en  France.  Les  critiques 
outent  avec  raifon  des  aÛcs  d'où  cette  légende 
eft  tirée,  que  Métaphraflc  même  a  reconnue  être 
filbuleufe.  Raoul  de  Tongres  afTure  que  le  pape 
Gélalè  avoit  mis  ces  aâcs  de  Sainte  Marguerite 
au  rang  des  pièces  apocryphes.  Le  culte  de  cette 
fainre  n'eft  pas  fort  ancien  dans  l'celifé  d'Occi- 
dent. -Son  nom  ne  fc  trouve  point  d.ins  tous  les 
anciens  martyrologes ,  &  elle  u  cil  devenue  célc- 
l>re  que  dans  l'onziémc  fiécle.  Ce  que  l'on  dit  de 
fés  reliques  &  ceintures  n'a  non  pltis  aucun  fou» 
dément.  Cependant  on  fait  préfentement  la  ftte 
de  cette  fainte  au  zo  juillet.  '  Su-ius.  Mctaphraflc. 
■  «Pierre  de  Saialihu^.  Baillct ,  \ici  du  ScLinti. 

*       '  '  ' 
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MAK6UEBJ7B  4è  hcrmice ,  reine  de  Fran- 


ce, fîlle  de  Raymond  Berenger  II  du  tiofli  / 
comte  de  Provence  &  de  Forcakpiier  ,  Scdt  Bta^ 
trix  ,  fiUe-de  Tkoohu  ,  comte  de  Savoye ,  fat  ma^ 
riée  au  roi  S.  Louts  à  Sens ,  par  difpenfe  du  pape 
Grégoire  IX ,  l'an  1 1;4.  Nos  hiftoriens  parlenc 
fouvent  de  la  beauté  &  des  vertus  de  cette  prin^ 
Ccfle ,  qui  fuivit  fon  époux  «n  voyage  d'Outre» 
mer,  Sl  qui  témoigna  un  zèle  adtairable  pour  la 
convCrfion  des  barbares ,  8f  ponr  le  foulagement 
de<;  iDalheureiix.  Dieu  bénit  fon  mariage  par  la 
naifTance  de  fix  fils  &  de  cinq  filles.  Cette  reine  , 
conune  fille  aînée  de  Aavinûii^Bèmgir,  prétendit  à 
la  fuccelEon  des  états  de  ce  lonte  ,  qui  les  avoit 
laifTés  à  fa  dernière  fille  Btatrix  ,  époufe  de  C&tr» 
Us  d'Anjou ,  freré  dé  S.  Louis.  On  blâme  Margue- 
rite de  s'être  adrefTcc  .i  l'empereur  ,  pour  avoir 
iuilice  de  fcs  prctenttorrs.  Klle  fonda  lliôpital  de 
la  Biire  au  fauxbourg  de  ChâteaU-Thierri  ,  un 
autre  en  celui  de  S.  Marcel  de  Paris ,  &  donna 
aux  religieufes  de  l'ordre  de  S.  François  ,  la  mai- 
fon royale  qu'elle  avoit  près  de  leur  monaflcre  , 
dans  le  même  fauxbourg  de  S.  .Marcel.  Ce  fiit 
pourtant  à  condition  que  fa  fille  B/ancht,  princeft 
de  CalbUe,  en  aurait  laiouiflance  fa  vie  diu-ant. 
Elle  mourut  à  Paris ,  le  manK  zo  décembre  1 27  ;  , 
félon  les  titres  du  monaflcrc  des  mêmes  religieu- 
fes de  S.  François ,  ou  l  an  1185  ,  fclon  meflieiurs 
de  Sainte-Marthe.  On  l'enterra  à  S.  Denys,  de- 
vant le  grancUautel.  *  yoyti  la  chronique  de  Saint 
Denys;  GniHaume de  Nan^s ,  yi*  di  Saittt  Lcms ; 
l'abbé  de  Choifi ,  dans  la  vu  du  même  princt  ;  Sain- 
te-Marthe ,  hifioiic  ginialogiqtudt  la  maifon  de  Fraïf 
ci  ;  Mezerai ,  hifioire  dt  France  ;  Noflradamus  ,  flc 
Eouche  ,  hiSoin  eU  Pnvmu  ;  le  P.  Anfelme  ,  ftcC 

MARGUERITE  de  Bourgogne,  reioede  fnmet^ 
fîllc  de  Robert  II  de  ce  nom  ,  duc  de  Bourgogne,  & 
d'Avis  de  France  ,  princcfle  trés-fage,  fille  ile  faint 
Zoaw, fut  mariée  l'an  1305,4  V'ernon  en  Norman- 
die ,  à  Louis ,  roi  de  Navarre ,  puis  roi  de  France  » 
X  du  nom ,  dit  le  An»,  fils  de  Philippe  b  Bd.  EU0 
eut  de  ce  mariage  Jtmm*»  ifÀ.  porta  le  royaume 
de  Navarre  à  Philippe  d*ETreux  ,  fon  mari.  La 
reine  Marguerite,  accufée de  quelque  galanterie 
lecrette ,  &  convaincue  d'adultère  ,  fut  enfermée 
dans  le  château  Gaillard  d'Andeli ,  oh  elle  fiiC 
étranglée  avec  un  drap  de  lin  l'an  1  $  14.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'égUle  des  Cordeliers  de  Vemon. 

MARGUERITE  d'EcofTe  ,  dauphine  de  Fran- 
ce ,  fille  de  Jaajtus  1 ,  roi  d'EcofTe ,  &  de  Jeanne 
de  Sommerfct ,  fut  mariée  à  Zanir  dauphin  ,  de- 
puis roi ,  XI  de  ce  nom ,  le  24  juin  1436.  Elle 
avoit  beaucoup  d'efprit ,  9t  aimmt  les  gens  de  let- 
tres. Un  jour  pafTant  dans  la  falle  des  s^ardes ,  elle 
baifa  Alain  Chartier  ,  qui  dormoit ,  &c  aui  étoit 
homme  afiTez  laid  ,  mais  fpirituel  &  élbqacRt, 
Lorfqu'on  lui  en  demanda  la  raifon,  eUe  téjfoiyjàÊ 
de  bonne  grâce  ,  qu'elle  ne  baif<Mt  pat  nwamie  « 
mais  la  bouche  d'oîi  fortoient  de  fi  belles  chofes. 
Les  auteurs  afTurent  qu'elle  avoit  quelque  incom- 
modité fecrette,  qui  tut  caufe  que  le  dauphin  fon 
époux  ne  l'aima  pas  beaucoup  :  aufli  n'en  eut-il 
point  d'enfans.  Cette  princeflTe  mourut  le  itf  aolit 
de  l'an  1444-,  âgée  de  i6  ans,  à  Châlons- Air- 
Marne  ,  d'où  fon  corps  ftit  tranfporté  ,  l'an  1479^ 
en  Fabbaye  de  S.  Lam  de  Touan. 

MARGUERITE  de  France  ,  reine  d'Angleter- 
re ,  étoit  fiUe  du  roi  louis  VII ,  dit  le  Jeune  ,  & 
de  Confiance  de  Caftillc  ,  fa  féc  onde  femme.  L'an 
1 160,  par  un  traité  fait  à  Neubourg  en  Norman- 
die ,  elle  fut  promifc  à  iienri  le  Jeune  ,  ditow  Cmt» 
Manttl ,  fils  aîné  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  » 
qu'cUe  époula  I'ia  i  179*  Ejle  &t'€o«nwRée  par 
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l'arclievdqtie  deRooCArw  1172.  Deux  ans  après 
la  mort  de  Henri  »  airivêe  l'an  1183  ,  elle  prit 
une  féconde  afIitnA  aVec  A/«  HI  ,  rn  de  Hon- 
grie. Ce  prince  ne  vécut  pas  long-f  emps  aprè>;  fon 
mariage  ,  &  Mar^ueriu-{c  voyant  une  féconde  Ibis 
-veuve  t  entreprit  le  voyage  de  la  Paleftinc  ,  où 
eUeiBOBnft  à  Acre,  fan  1196;  *Rkord.  Aogtr, 
de  Hoveden*  Goilhuoie  le  Breton  ^  sc> 

MARGUERITE  de  France*,  reine  d'Angleter- 
re ,  fille  de  Phi/tvpe  III  ,  dit  /<;  Hardi  ,  &  de  M^ri* 
de  Brabant  ,  la  iecondc  temme  ,  fut  mariée  tians 
4a  ville  de  Cantorberi  ,  1«  8  feptembre  1 199  ,  à 
SdMunilf  roi  d'Angleterre ,  dont  die  fut  la  fe- 
coftde  femme,  &:  mourut  l'an  1317.  Elle  fu:  en- 
terrée dans  l'cglife  des  Cotiiclicrs  de  Londres  ,  où 
dl*  flvoit'en  loiftde  ùitt  piépatcrfian  coadMau. 

*  SâilfMs  DE  Dakemarck  ,  d'Ecossb 

£T  O'ES  PAGNE. 

MARGUERITE  ,  reine  de  Danemarck  *  de 

Suéde  &  de  Norwéçc  ,  fille  de  fTaidermir  III ,  roi 
de  Danemarck  ,  &  femme  de  Hacquin ,  roi  de  Nor- 
vège .  do«tdle*eiit  un  fils  nommé  OUus ,  lequel 
fuccéoa  an  royauatè  de  Daneaarek  apcia  la  mort 
de  W^aldemar.  Mais  cooMie  3  étoit  encore  fort 
jeune  ,  ce  ne  fut  que  fous  l'adminillration  de  fa 
mcre  ,  au'il  eouvyna  lés  royaumes  de  Danemarck 
.  <k  de  lionr&e  ^  le  roi  Haci|u^  fcoi  pet*  étant 
auffi  ouït.  Ce  prince  étant  mort  jeinie  ,  la  réine 
Margaerite  commença  à  régner  Aille.  Elle  .eut 
d'abord  la  guerre  avec  Albert  ,  roi  de  Suéde  , 
dan&  laquelle  celui-ci  ayant  été  tait  priibnnier 
avec  fon  fils,  il  ne  fortit  de  prifon  ,  où  îl.avoit 
dfeëfept  ans  »  tju'à  condition  qu'il  payeroit  foi- 
«ante  mttle  mates  d'ai^ent,  ou  qu'il  renoneeroit 
à  perpctiiÏTc  pour  hii  &  pour  Ion  fils  au  royaume 
de  Suéde.  Ayant  pris  ce  dernier  parti,  la  reine 
le  réunit  aux  deux  autres  qu  elle  tenoit  déj  1  ,  p  :r 
iaâe  qui  en  iiit  tait  à  Calmar  en  1391.  Ce  rut 
dam  ce  tenips>>U  qu'elle  aflbcia  au  gouvernement 
des  trois  royaumes  ,  Eric  ,  duc  de  Poméranic  , 
fon  neveu.  Elle  mourut  enfin,  l'an  1411,  à 
Flensboure,  ville  du  duché  de  Slefwic  ,  âgée  de 
59  ans.  £lle  régna  én  tout  }6  ans  ,  avec  beata- 
coup  de  Modération  &  de  prudence  ,  ayant  ren- 
du le  royaume  de  Danemarck  fortfloriffant.  Elle 

i joignit  la  Norvège  par  droit  de  fucceilîon  ,  & 
Suéde  par  les  armes.  *  Mémoiru  manujcrits.  ■ 
MARt>UERlTE  ,  reine  d'Ecoife  ,  petite -tille 
Edmond  II,  roi  d'Angleterre  ,  &  fille  d'.£</(HMr^, 
chafTé  de  fes  dtati  par  Canut ,  moit  eh  exil  en 
Hongrie  ,  fiit  ramenée  en  Angleterre  arec  fim 
frère  Edgard  &  fa  four  Chriftine  ,  pour  vivre  à 
la  cour  de  ion  grand-oncle  Edouard  111 ,  qui  la 
tuaÔÈ.  à  Makoim*  Itl ,  roi  d'Ecofle  ,  en  l'année 
tOTO;  Elle  fe  £t  aimer  de  ce  prince ,  qui  parta- 
gea àvee  die  le  «wiTernement ,  &  fit  de  grands 
biens  en  Ecofle.  Le  roi  fon  mari  ayant  été  tué 
avec  fon  fils  Ed»iMnll'a.a  109},  la  reine  Margue- 
rite fat  tellement  faific  de  cette  nouvelle ,  qu  elle 
en  mourut.  Elle  a  été  canonifée  par  Innocent 
IV  ,  Vin  11^1.  On  fut  fa  fite  au  iode  juin.  * 
Vûyt^fa  vie  par  Thiérri ,  moine  de  Durham  ,  dans 
BoUandus.  Baillet  ,  vin  ia  Saints ,  m«is  de  juin. 

MARCL  tRlTE,  reine  d'Efpagne ,  fille  de 
ÇktrUs  d'Autriche  ,  archiduc  de  Gsats ,  &  duc  de 
Sttrie  &  de  Carindiie  ,  &  de  M^it  de  fiavierc , 
naquit  le  15  décembre  ^584.  Philippe  II  ,  roi 
d'Efpagne  ,  la  demanda  pour  fon  fils  ,  qui  fut 
py.xllp^c  III  ,  &  les  cérémonies  des  époufaillcs  t\i- 
xcnt  htîtes  à  Fcrrare  par  le  pape  Clément  Vlli  , 
qui  fe  tronvoît  alors  dans  cette  ville.  Enfuire 
Marpurit*  pafla  en  Eipagne.  Elle  fût  mere  iHAnnt- 
iKATM*  d' Autriche  ,  laariée  à  Imùs  XIII  ,  roi  de 
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France;  de  Philippt  IV  ,  roi  d'Efpagne  ,  &  dedi^ 
vers  autres. en taas.  Cette fage  reine  s'adonna. anx 
«avres  dc.pictc  ,  fit  diverfés  fondations  fain« 
tes,  &  mourut  le  15  AÔobre  161  j.  De  fav^ns 
hommes  ont  travaillé  à  fon  éloge.  On  peut  voir 
celui  que  lui  a  drefTé  le  perc  Hilarion  d«!K]ol>e , 
Mw.  X,  ilts  iloget  du  doits  Uùiântf  m.  %lm^fimnd* 

,RBtirSS  3>M  JfAVA,».RM. 

• 

MARGUERITE  d'Orléans  ou  de  Valois  ,  du- 
chefTe  d'Alençon,  puis  reine  de  Navarre  ,  a  été 
très-célebre  par  fa  beauté  «  Se  fti^-tout  par  fon 

efprit.  Elle  ctoic  fœur  du  roi  François  1  ,  fille  de 
Charles  d'Orléans  ,  duc  d'AngoijIême,  &  de  Louife 
de  -Savoyc.  Marguerite  naquit  ;\  Angoulêmc  le  in 
avril  1491 ,  &  fut  élevée  a  la  cour  du  roi  Louis 
XII ,  fon  oncle.  Châtia ,  comte  de  Flandre ,  qui 
fùtdaipvia  rai  d'Efpagne  &r  empereur,  la  deman- 
da ifludlement  en  mariage.  Elle  époufa  le  9 oc- 
tobre 1509,  CharUs  ,  dernier  duc  d'Alçnçon  ,  que 
le  roi  François  I ,  ion  bcau-frere ,  fit  r^owKÛtre 
premier  pnnce  du  fang  ,  &  qii^.  honora  de  la 
chsuge  de  connétable  »  ée  de  divërs  autres  em- 
plois tris^onlidérables.-  Charles  fui  vit  le  roi  en 
ion  voyage  d'Italie;  &:  à  fon  retour,  en  1515,  il 
moutut  à  Lyon  du  dcplaifw  qru'il  eut  de  la  prilé 
de  ce  toi  à  Pavie.  La  princeUie  Marguerite  très- 
affiiate,  &  de  la  mort  de  fon  époux  i  &delaprife 
de  ion  frère ,  m'etle  aimott  tendrement ,  en  té- 
moigna Un  déplaifir  cxtrtme.  Elle  fit  un  voyage 
à  Madrid,  pour  y  lervir  le  roi  malade  ,  &  parla 
avec'  tant  de  hirdielTe  à  l'empereur  &  à  ceux  de 
(bn  confeil ,  qti'ils  en  parurent  plus  traitables.  On 
dit  qfic  la  politique  luggéra  à  Charies-^Àr  de 
faire  arrêter  la  princcHe  ;  mais  qu'ayant  honte 
de  commettre  cette  perfidie  à  la  vue  de  tonte 
LL  ur,  il  amufn  pendant  quelque  temps  cette  jrnin- 
celTe  ,  s'inujjia^nt  que  le  terme  du  iaut-conduit , 
qu'il  kii  avort  aeclndé ,  expireroit  fans  doute  qua-, 
tre  jours  avant  qu'elle  fut  en  état  de  fortir  du 
royaume.  Marguerite  ayant  découvert  ce  delTein  , 
fc  îctir.i  en  diligence,  &  arriva  avant  le  temps 
expire  lur  U  frontière  ,  où  le  feignetu'  de  Cier- 
mont-  Lodeve  l'attendoit  avet:  une  bonne  ef- 
curtCf  que  les  Efpagnols  n'oferent  attaquer.  Le  roi 
François  I  étant  de  retour  ,  lui  témoigna  fa  re- 
connolflancc  par  toutes  1.'  71  iives  de  fon  ami- 
dé.  11  la  nommoit  ordinairement  fa  Mignont  ^  & 
la  maria  l'an  1 517 ,  à  Henri  d'Albret ,  roi  de  Na- 
vatre  «  de  prince  de  Béam*  De  ce  Inariafc  eUe 
eut  /mwm  d'Albret  »  qtii  époofa  Aatobn  de  3oat* 
bon  ,  pere  de  Henri  le  Grand.  Cette  reine  avOit 
beaucoup  de  connoiiTance  des  belles  lettres  ^ 
compofoit  bien  en  vers  8c  en  profe  ',  &  avoir  fur-i 
tout  une  ftcililé  admirable  à  fiiire  des  devifes.  £11« 
compofa  dîven  ouvrages  de  poëfie  en  divers 
temps  ,  enti'autres  le  Miroir  Je  l'attu pickertffe  ,  im- 
primé en  I  î  ) }  ,  que  la  Sorbonne  cenfura  au  mois 
d'oâobre,dc  la  même  année;  Le  triomphe  dt  CA' 
gntau  i  àii$t»midiu  i  dc  auMs  pièces  en  vetSi  Le 
tout  ^rt*raflemblé  en  un  corps  par  Jean  de  !• 
Haye,  ou  Sif^ia,  ,  fon  valet  de  cnambrc.  Se  pu- 
blic l'an  1547  ,  tous  le  titre  de  Msrguenuf  de  Id 
Marguerite  du  priaetjj'es.  Cette  princefl'e  fit  «uffi 
en  profe  VEptameron ,  connu  fous  ie  nom  de  AVu^ 
velUs  de  ta  reine  de  Navarre ,  &  pluficurs  autres.  Elle 
eflimoit  les  favans  ,  &  fc  plaifoit  à  leiA-  faire  du 
bien.  La  curiofîté  l'epeagea  d'écouter  Jacques  le 
lèvre     (^i- .inl  RouiTel ,  hérétiques  qui  hil  com- 
muniquèrent leurs  feiitimens,  qu'elle  pruiéflâ'quel' 
que  temps.  Plufieurs  d'entr  cux  avouent  néan* 
moins  dans  leurs  hiAoires  eccléfialHqucs  ,  ^«'(/b 
ruouma  À  fa  primitn  idâlâlr'u  ;  qut/lt  abandvmi* 
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Duu  ,  &  fe  ptrdit  tom-à-/cBt  i  c'cft-à-dirc ,  fclon 
leur  façon  de  parler ,  mi*dl6  xetourna  à  la  reli- 
gion catholique.  Sur  11  fin  de  fa  vie ,  elle  frcquen- 
toit  louvL'iU  les  facrcmcns<Ic  piinitcnce  &  de  l'au- 
tel, &  s'adonnoit  aux  otuvres  de  pictc.  Elle  mou- 
ttlt  au«hiteflu  d'Odos  en  Bigorre  le  i  décembre 
9  J49*  &  ^  inhiunée  i  Pau.  Sa  évnU  de  fa  fa- 
^on  étoit  h  fleur  de  foiici  qui  regardoit  le  (bleit , 

-avec  ces  mots  ,  fcon  lnfcnor\t  feçutus.  Eltd  CD  àvoit 
auâî  filit  une  qut  ctoit  un  lys  accollc  de  deux 
liirjllieiites  »  &  ces  paroles  a  ïcMow^ ,  Mirandum 
mmmm^M,  Charles  de  Saiote-Marthe ,  lieutenant 
CTÎminel  d'AIençon  ,  &  maître  des  req^uêtes  de 
l'hôtel  (le  cette  reine,  compofa  fon  orailon  funè- 
bre ,  cm'il  publi.i  en  latiii  &  en  Iranfois.  Scévole 
de  Saintc-Martlie  a  pl.icc  fon  doge  entre  ceux  des 
hommes  de  lettres  François.  .Ronfart  ,  Dorât, 
Nicolas  Denyfot  ,  Matthieu  Pacus ,  Brantûmc  , 
Pierre  de  Mir«urs  ,  Matthieu  ,  Bernard  ,  la  Croix 
du  Maine  ,  du  Vcrdicr  Vauprivas  ,  Sponde  ,  Hi- 
larion  de  Cofte,  les  auteurs  de  l'hiftoire  Je  France 
&  de  Navarre,  &  divers  autres,  pirlciit  très- 
«Vantageu^ment  de  cette  prince/Te.  Nom  avons 
un  volume  d'épitaphes  au'on  lit  pour  clic.  Anne  , 
Marguerite  fle  Jeanne  ae-  Seimour  ,  Angloifes  , 
compofereat  pour  clic  plui  de  jc cm  dilbtjucs  la- 
lios  ,  que  du  Bellay  ,  Durât ,  Bayi ,     les  aMtrcs 

SDCtes  cdebres  de  ce  temps  ,  mirent  en  ■  notre 
iDfue  ;  ils  fiuent  auITi  traduits  en  grec  eolatin. 
*  Bayle,  d^tm.  ait.  an  mot ,  fiavam. 

MARGUERITE  Je  France  ,  autre  reine  de 
Navarre  ,  tille  du  roi  Jknn  11  ,     de  Caihtnnc  de 
Mcdicis  ,  &  fœurdes  rois  FranfoL.  II  ,  Churlù  IX 
&  ITrAH  lil  )  6i  de  François  ,  duc  d  Alençon  ,  de 
Brabant,  8fc.  d*£/*îa*«A ,  reine  d'Efpaenoi*6t  de 
Claude,  ilichc'Ti.'  de  Lorraine,  naquit  le  14  mai 
de  1  an  j  ^  ^  j.  ,  &  parut  a  Va  cour  comme  un  folcil , 
ai^lfi  <|ue  nous  l  apprcnJ  Brantùme  dans  fes  mc- 
nioircs.  Divers  prince,  &  cnti  autres  l'empereur^ 
le  roi  de  Portugal,  lu  Hrent  demander  en  mariage  ; 
'maïs  ditîércns  intérêts  turent  caufe  qu'en  1571 
on  la  maria  A  Htnri  ,  alors  prin*e  de  Bcarn ,  puis 
roi  de  Navarre  &  de  i  rance  ,  IV  du  nom.  Le  ma- 
riage ne  fut  point  heureux  ,  parcequc  k  duc  de 
Cuile  poilédoit  le  cœur  de  cette  princë/îc  ,  qui 
ne  fut  ni  des  plus  coitftantes ,  ni  dcs.phisrëgulie-' 
res  dans  fa  conduife.  Elle  parle  dans  fcs  mémoi- 
res de  ion  .voyage  pour  aller  aux  eaux  de  Spa  , 
&  de  divers  autres  accid«n$  de  fa  vie  ,  qui  tut 
niTci  agitée  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  filt  epfermée  au 
château  d'Uifon  en  Auverpne  ,  dont  elle  fe  ren< 
dit  ib:dlre0e  ,  après,  avotr  afluiéti  le  coeur  du 
màrquis  de  Canillac  qui  la  earaoit.  On  dit  que 
ce  feigncur  devint  captif  de  la  prifonnicre  ,  pour 
pvoir  regardé  un  peu  trop  attentivement  la  blan- 
cbeiir;du  bras  de  cette  reine.  A^rès  que  le  roi  Henri 
Jt  Grmd  eut  abfuré  les  erreurs  des  CalviniAes ,  la 
reine  Marguerite  vouLiiif  témoigner  fon  atTci^ion 
au  bien  de  l'état ,  itt  prier  le  rui  de  laiie  diiluu- 
drc  leur  mariage,  &  de  fe  prgcurer,  par  la  difpenfe 
4lu  pape ,  qui  etoit.  alors  Clément  VUI  ,1a  liberté 
«l'^pouiêr  une  femme  ,  dont  il  pAt  avoir  \tne  heu- 
reufe  poftéritc  ,  ce  qui  fe  fit  par  aiitorlrcdu  taint- 
^cge  l'an  1599.  Depuis  ,  loriquc  Marie  de  Medieis 
«uteuplufienrsentans,  elle  demanda  permiflion  de 
revenir  à  la  cour ,  &  arriva  à  Faris  au  moi;  d'août 
de.  l'an  t6o^.  Elle  s'y  udonnoit  aux  œuvres  de 

1>iété ,  prenoit  un  fmguJier  plaifir  de  conférer  avec 
es  gcnsdc  lettres;  mais  elle  ne s'cmbaraflbit  pas 
dcpayer  les  dettes,  ii:  i.uloit  ini  mélans^e  bizjre 
de  dévotion  &  de  galanterie.  Cette  princellc  en- 

âagea  ( oetVeieau  à  compofer  une  thé'ologie  en 
-atiçois.*  £Ue  avoit  une  oierveiUeufâ  facilité  de 
«ompofer  en  proTe  &  en  ytm  ce  <)u'on  peut 
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lïieer  par  les  poëfiet  &  les  mémoire»  qid  txHS 
reSent  d'elle.  £lle  mourut  le  17  mari        ,  €^ 
fut  h  dernière  princcfle  de  la  maifon  des  Valois, 
dont  tous  les  princes  étoient  morts  fans  poflérité._ 
Brantôme  ,  la  Croix  du  Maine  ,  Hilanon  de  Culle» 
Mezerai,  Sainte-Marthe, &  divers  autres  auteurs^ 
.  font  mention  d'elle  ;  m«i$  la  nhipan  n'en  parlait 
pAs  avantageufement  fiir  te  cbapïire  de  la  chafl 
tcré.  Auger  de  Maificon  ,  feignenr  de  Granier  ,  a 
publié  les  mémoires  de  la  reine  Marguerite  ; 
mais  il  n'eA  pas  fur,  comme  il  le  prétend,  que 
cette  princelTe  les  ait  adrcffcs  à  Charles  de  Vi*. 
vonne,  baron  de  la  Chaftaigneraye  :  il  y  a  plus 
d'apparence  que  ce  fut  à  Pierre  de  Bourdeilfb  , 
abbc  de  Brantôme.  Ce  derniers  inféré  la  vie  de 
la  reine  Marguerite  parmi  celles  des  femmes  iU 
luftrcs,  où  il  parle  afTei  au  long  de  Paij,  du 
voyage  de  la  reine  ,  du  maréchal  de  Biron  ,  d'A- 
gcn  .  Ô£  de  la  forbc  du  marquis  de  Canill^ic  du 
château  d'Uffon  en  Auvergne.  Si  l'on  fe  donne  U 
peine  de  comparer  tous  ces  cr^droits  ,  avec  ce 
que  dit  la  reine  Marguerite  des  le  commencernenc 
&  dans  la  fuite  de  fcs  mémoiiet  »  H  y  a  très-peu  de 
perfonoes  qui  n'approiivcnc  tctie  eoo}eâure.  11 
parott  même  ,  par  les  mémoires  de  -cette  prin- 
cefTe  ,  qu'elle  y  réfute  indireâemcnt  quelques  en- 
droits du  difcuurs  de  Brantôm%.  Si  npus  avions 
ces  mémoires  plus  entiers  ,  nÔUS  y  verrions  ,  fniF 
vant  la  promelTç'de  cette  rdne ,  ae  quelle  fa^oit 
elle  détruit  ce  que  Brantâme-itit  de  fa  fortie  du 
ni  irrriis  de  Camllae  d\i  ch.'^rcnu  d'Ufl'on.  Outre 
^(.irt  Id  reine  Marguerite  nomme  madame  4c  Dam- 
pierre  ,  tante  de  celui  à  qui  elle  parle  ,  madame 
de  Rets ,  fi  couHne  i  &  M.  d'Ardelai ,  fon  brave 
frère.  Cela  convient  préci(2ment  i  Brantéme  , 
ui  nomme  fouvent  dans  les  mémoires  miidamc 
e  Dampierre  ,  Ùl  tante.  C'ctoit  Jeanne  de 
vonne,  temme  de  Clauacde  Clcrmont  ,  (éigneur 
de  Dampierre  ,  &  mere  de  Claude-Caiberinc  de 
Clermont ,  dent  nous  parlerons  ailleurs ,  manco 
en  fécondes  noces  à  Albert  de  Gondi  ,  duc  de 
Rets  ,  maréchal  de  France.  Brantôme  nomme  en- 
core celle-ci  fa  confine  ,  &  parle  de  M,  d'.\rde- 
lai  ,  fon  frère  ,  qui  fut  tué  à  Chartres ,  comme  il 
le  cUtdlnsle  difcours  des-colonels.  Nous  pouvons 
ajouter  que  Brantôme  étoit  p&tticuliérsment  con- 
nu de  cette  princeffe  ;  qu'il  recevoit  de  temps  en 
temps  de  fes  lettres;  &r  qu'il  lui  dédia  par  fon  ordre 
fcs  hommes  illuflrcs  étrangers  :  Je  Ittfr  fers  de  maî- 
tre de  cirtmonies  &  Situerprite  ,  dit-il ,  en  iiniflant 
l'épître  dédicatoire ,  /m»  i'knimevr  i$t  emmmâ»- 
mens  que  J'en  ai  repts  A  vMrt  HUthfié.  Eldtn  il  y  S 
apparence  que  c'cft  encore  de  'mi  dont  parle  lî 
obligeamment  la  reine  en  ces  termes  :  Mon  hif- 
tmnfmt  digne  d'être  itrtte  par  un  tavalier  d'konnuir^ 
vrm FfmeiÙS,t  m*  dillujlrt  majfpa  »  .amrri  des  rois 
ma  ftrw  %e  mer* ,  parent  &  famdiar  mm  d*s  plus  ginî» 
rend'  tf  hannitis  jt.mmi^  de  notre  umpt  f  dt 
pagnie  deJqueUts  j  \u  eu  a  bonheur  -d" An,  ■ 

JUTRES  fRl,sCESS£S  JDE  CS  KOH. 

MARGUERITE  ,  femme  dn  comte  èt  Vh»' 

boflas ,  accoucha  dons  Cracô\  ie,  ville  capitalot 
du  royaume  de  Pologne  ,  le  lo  janvier  1*69,  de 
36  entans  tous  en  vie,  \larfin  (_  roirer  rapporte 
ce  prodige  daiii  le  livre  IX  de  ion  hiiloire  de 
Pologne ,  iSc  eft  cité  par  Guichardin  dans  la  deC*. 
crtpuon  qu'il  a  faite  de  la  Hollande.  *  Uerburt 
de  luiftein  ,  iifi.  des  rois  de  Pologne. 

MARGUERlTEjprincelfcde  Hongrie,  vierge  Se 
religieufe  de  l'ordre  de  S.  Dominiquc,née  l'an  1 14.)^ 
étoit  fille  de  Bela  IV  ,  roi  de  Hongrie  ,  &  de  la 
reine  lâtrit  ,  tous  deux  de  grande  piété  «  qui  la 
codkcMictit  au  fervicc  de  dieu  do  u  flttffimee  » 
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h  mirent  k  Pà^e  de  trds  ans  &  demi  ^ans  un 
flMwaftere  de  rdigiettfss  de  Saint  Dominique  à 
ÎVefprin.  A  l%e  de  1 1  cas  elle  fit  profefliun  de 

virginité  perpLttiellc  clans  le  monaftere  que  le  roi 
&  îa  reine  .ivoient  bâti  exprès  pour  elle,  dans  une 
ifle  du  Danube  ,  prcs  de  Budc.  Elle  tut  en  grande 
réputation  de  faintetc ,  &  gouverna  ce  monnftere 
fufqu'à  l'an  1171  ,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Quoi- 
qu'elle n'ait  pas  été  canonifée ,  on  lui  donne  la 
flualitc  de  fainte.  Son  corps  rcpofe  à  Presbowg. 
•  Bollnncli!'..  B.îillct,  via  Je;  Saints  ,  mois dt /tinvitr. 

MARGUERITE,  comtefl'e  de  Hollande,  fille 
&  héritière  de  Fhrau,  comte  de  Hollande  &  de 
Zélande ,  &  de  MatbUdt  •  fiUe  de  Hum  ,  duc  de 
Brabant ,  eft  célèbre  j»r  un  conte  dont  on  ne  fait 
pas  l'origine.  On  dit  qu'elle  rcfiifa  un  jour  î'au- 
monc  à  une  femme  qu*|lle  accufa  en  même  temps 
d'adultete  ,  &  d'avoir  eu  la  compagnie  de  deux 
hommes ,  parcequ'elle  port(ût  entre  les  bras  deux 
petits  cntans  jumeaux,  doiit  elle étoît  acconchée. 
Cette  pauvre  femme  fe  voyant  acciifée  in'iiifte- 
inent ,  pria  Dieu  ,  pour  juftificr  fon  innocence  , 
«le  donner  k  la  comtefl'e  ,  ^i  ctoit  grofle  alors  , 
autant  d'enfans  qu'il  y  «voit  de  jours  en  l'année  : 
ce  qui  arriva  ;  car  la  comtefl'e  accoucha  le  diman- 
«he  deb  rame  inx  l'an  1*76  ,  de  564  enfans  ,  tant 
garçons  que  filles  ,  tous  petits  comme  des  pouf- 
vns»  qui  eurent  vie,  &  turent  tous  baptifcs  par 
Cui  ,  d'autres  difeni  Otho  ,  évêque  d  Utrecht , 

3 ni  donna  le  nom  de  Jean  aux  garçons  ,  &  celui 
'Elizabcth.  aux  filles.  Ces  enfans  moururent  les 
uns  après  IcS  autres  ,  8f  la  mere  enfuite  ,  à  l'âge 
de- 41  ans  ,  le  vendredi  faint  de  ht  même  année. 
Elle  fiit  enterrée  avec  eux  à  Loofduync ,  dans  l'e- 

Slife  des  religieux  de  l'ordre  de  fàint  Bernard  ,  à 
emi-lieue  de  la  Haye  en  Hollande.  On  y  garde 
encore  les  baflîns  dans  Icfquels  on  baptifa  ces  en- 
fans ,  &:  on  y  voit  cette  cpitaphe  : 
*•  JUiiJlris  domini  f  lorentU  ,  cornu is Hollandia  , 
eujus  mater fiât  Mathildis,  fiiia  Hmrià ,  duàs  Brahan- 
tia  ,  fnttrcm  ijuoijut  hûbuit  Giùlldnuun  Alamanite  re- 
gtm  ;  hctc  precfuia  domina  Margareta  ,  anno  falut'u 
tnilUJlmo  duccntcjlmo  feptuagejîmo  ftxto  ,  atatis  fua 
4UMO  quadragej^o  fcauido  ,  iffo  die  Parafccvcs  ,  hord. 
mnâemu  tliauBtmyptperit  infiata  vivospromijcuife- 
9câ$t  nmmtn  Oteemat fex^mta  ^êMot  f  f «i  pofijttam 
ftt  vatentUem  tfifeeftan  domimm  Gàidonem fifraga- 
Heam, /"■«/èn'i^ui  nonnuUis  procerlbus  &  nuiy^natibus , 
in  peivi  ^uodam  baptifmi  fecramcntum  ptrupiUtnt  , 
€t  mafculis  Joannes^  fim^Et  vtri  nomen 
imo^tam  fiùffu  ^  ip/intm  tuaman  ^fimUam  mairis, 
snanm  ad  dtum  attnuBttr  inSurœ  redêtnmr  eorpora 
éOittin  fub  hoc  faxo  requicfcur.i.  Il  faiidroit  être  al- 
fiiré  que  cette  èpjtaphe  n'a  point-  ccc  faite  après 
c  jup  ,  A  quoi  il  y  a  grande  apparence.  *  Gui- 
chardni  ,  dans  la  dcfiript.  de  la  J/oUaade.  Erafme. 
iVives  ,  &c.  Junius  ,  in  kifi.  Batav.  te  9VtKs, 

MARGUERITE  d'Anjou -Sicile  ,  comteiTe  de 
^ylois  ,  fille  ainéé  de  Ckarla  11 ,  roi  de  Naplcs  & 
4e  Sicile,  &  de  M.iric  de  Hongrie  ,  époufa  Charles 
de  France,  comte  de  Valois,  à  Corbcil  le  16 
•o(it  de  l'an  1190.  Elle  fut  mcrc  du  roi  Philip- 
pe VI ,  dit  i&fWois;  de  QuHts  ,  comte  d'Alen- 
çon  ;  &  de  quatre  filles ,  entre  lefqvelles  il  y  en  eut 
une,  appellée  Marguerite  de  Valois,  promifc  l'an 
1298 ,  à  S.  Germain  en  Laye  ,  à  Gui  de  ChâtiUon 
°1  M  ce  nom,  comte  de  BUûs,  qu'elle  époufa  l'an 
Xjio.  La  comtcffefa  merémonnttlç  )t  décembre 
de  l'an  1 199 ,  &  <bt  enterrée  danc  le  eborar  des 
Dominicains  de  Paris,  &  fon  COniT  daasréjliic 
de  faint  Maurice  d'Angers. 

MARGUERITE  de  France,  comtefle  de  Flan- 
dre* fille  du  roi  Philippe  V  ,  dit  it  Long  ,8c  de 
■  Jtamé  di  Bourgogne-Comté ,  ftt  Kconié*  Pan 
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1517  il  Louis  II ,  dit  de  Crcci  ,  comte  de  Flanure  , 
qui  I  époufa  l'an  1310.  Ëjieeaeut  Louis  Ilf  >  pere 
de  Marguerite  ,  comtefle  de  Flandre  «  8e  dU'^ 
chefl'e  de  Bourgogne,  &  mourut  l'an  t^Hi ,  Agéé 
de  71  ans  ,  dans  une  haute  réputation  de  vertu. 
Son  corps  fut  apporté  à  laint  Denys,  &  enterré 
dans  ime  chapelle  qu'elle  y  avoit  fondée  ,  com< 
me  nous  l'apprenons  du  religieux  de  S.  Denjrs  ^ 
qui  a  écrit  1  biftcnrc  de  Charles  yi^Lx,  tkif,  7» 
MARGUERITE  d'Autriche  >  duehefl'e  de  Sa<& 
voye  ,  fille  imiquc  de  Maximilitn  I ,  empereur  ^ 
&L  de  Marie  de  Bourgogne  ,  &  fosur  de  Philippe 
I ,  archiduc  d'AutrtaKi  qid-époula héri- 
tière d*Efpiagne  ^  nai^it  le  10  janvier  1490 }  fie 
après  la  mort  de  fa  mere  ,  qui  fut  èanfiiepar  nntt 
chute  de  cheval  ,  cHc  fiit  envoyée  en  France  , 
pour  y  être  élevée  avec  les  enfans  du  roi  Louis  ' 
XI.  Peu  de  temps  aprè^llc  fut  fiancée  au  Dau^ 
phin,  qui  fiit  depuis  le  roi  Charles  VIU  ;  mais  tm 
monarque  ayant  épouTé  Aime  héritière  dë  Bte- 
ta'"!;nerjn  J49t  ,  ren\'<)Ya  Marï^iicritc  A  [ov.  pere,  • 
avant  la  tonloniniation  du  ni.iiiage.  Fcidinand  & 
Ifabellc,  roi  &  reine  de  Calville  &-  il  Aragon,  la 
firent  demander  Tan  1497  ,  pour  leur  fils  iiniquà 
Jean  »  infant  des  Efpnencs.  Elle  leur  Ait  accord 
dée  ,  &  le  vailTeau  fur  lequel  elle  ftit  menée ,  fail-^ 
lit  à  périr  par  hi  violence  d'une  tempête.  On  diC 
que  ce  fut  dans  cette  occafion  que  la  prinCtfliÉ 
compold  Ibn  épitaplie  ,  en  ces  termes  : 

Ci  gijl  Margot  ,  la  genu  damoifelit  , 
Qu'tiu  demi  auuù  f  Çrpinmtmfmûu*. 

Elle  aborda  enfin  en  Efpagnc  ,  &  en  fortir  bien- 
tôt ,  parceque  l'infant  ,  fon  époux  ,  mourut  peu 
après  la  confommation  du  mariage.  Le  t6fepteffl> 
brc  1501  ,  elle  époufa  PAifiAcnr  II  ,  duc  de  S  . voye, 
dit  le  Beau ,  qui  mourut  trois  ans  après ,  Tan  1 5  4^ 
(ans  lailItT  (',\T.tans.  Apres  cette  mort,  clic  le  re- 
tira en  Allemagne  auprès  de  1  empereur  fon  pere. 
Depuis  elle  mt  gouvernante  des  Pays-Bas  ,  âc 
acquit  beaucoup  de  r^utation  par  la  prudcncd  < 
&  par  le  foïn  qi^elle  eut  de  s'oppofer  aux  progrès 
de  l'héri-fie  de  Lurher  en  ces  provinces.  Ce  fut 
elle  qui  fit  bâtir  la  belle  églifc^c^iic  Ion  voit  aux 
portes  de  Bourg  en  Breflc  ,  qm  eft  un  couvent 
d'Augufiins  Déchauffés.  Elle  lui  coûta  deux  cens 
mille  écus ,  comme  l'a  remarqtié  Henri  Cbriieillé 
Agrippa  ,  confeitler  &  hiftoriographc  de  cette 
princelTe  ,  dans  Ion  oraifon  funèbre  qu'il  drelf*. 
On  voit  dans  cette  églife  fa  devife  en  ces  termes  i 
fortune ,  itiformu  ^finatu  ,  ^e  les  ctuictix  expll* 
qucnt  diverfement.  Marguentemotumti  Malines, 
le  premier  décembre  1^30,  &  lailTa  divers  ouvra- 
ges en  proie  &  en  vers  ,  cnrr'.iiitres  :  Le  di  futurs  de 
fcs  infortunes  &  de  fa  vit.  Jean  le  Maire  de  Belges 
compofa  à  fa  louange  un  livre  intitule  :  La  coui 
ronne  MafguafUupie  ,  imprimé  à  Lyon  chez  Jean 
de  Tournes  l'an  i  549.  Il  y  rapporte  des  chofcs 
aflcz  particulières  de  l'efprit  &  des  réponfes  de 
cette  princelTe.  *  Ai;rippa  ,  crat.  1.  Guichenon  , 
hifi,  de  Brejfe  &  de  ôiavoye,  La  Croix  du  Maine  ^ 
biblioth,  ^anp-Harée.Matiana.HilaiioadeCofte» 
&c. 

M  ARGUER  ITE  D'YORCK  .princCflTe  d' A  n  gle- 
tcrrL' .  illuftre  par  fon  cfprit  &:  par  l'a  piété,  cri  it 
fille  de  George  ,  duc  de  Clarcnce  ,  que  fon  frère 
Edouard  IV  rit  mourir  dans  une  pipe  de  malvoifie. 
On  la  maria  k  JUt&atd  Pohis  ou  Pool^  duquel  elie 
eut  quatre  fils  ,  ehn'anfres ,  le  cardinal  Regnaud 
Polus.  Henri  VllI  &  la  reine  Catherine  d'Ara- 
gon ,  fon  époufe  ^  firent  choix  de  cette  princcfle 
pour  être  gouvernante  &  dame  d'honneur  de  leur 
fille  unique  Aiarie  ,  princefie  de  Galles<  Elle  s'a< 
mitta  trés>bien  de  cet  emplor»  &  jetta  dans 
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prit  de  In  jeune  priocedeccs  iêmeiicescte  piété, 

qui  portèrent  depuis  des  fruits  ,  lorfqu'elle  ftit  par- 
venue H  la  toiiionne.  Lori'que  Henri  VIII  fut  de- 
venu amoureux  d'Anne  de  Boulcn  «  Marguerite 
devint  un  des  objets  de  ikhaîiief  parcequ'cllc  âoit 
le  refîige  8e  la  eonibtation  des  C«rholîqucs ,  & 

parccfju'cllc  avoir  I'ivant.;L;c  d'être  n^ere  d'un 
iils,  a\  iut  reproche  à  Henri  les  d^bauchci  5^: 
fon  iinpi  té.  Ce  prince  ne  pouvant  décharger  fa 
iitrcur  iur  la  perfonne  du  iîls  ,  fit  couper  la  tétc 
à  la  mere  âgce  dé  70  am.  Le  prétexte  de  cette 
mort ,  fut  qu'elle  avoit  reçu  une  lettre  du  cardi- 
nal fon  fils.  •  Du  Chêne ,  /uji.  <£ Ân^ium.  Hi- 
larion  de  Co/le  ,  aux  Uagts,  Sandenis  &  Becatel , 
vit  du  cardimU  Polus. 

MARGUERITE  de  France  ,  duchefTe  de  Bcrri 
&  de  Savoye ,  princcffe  de  Piémont ,  fille  du  roi 
Franfois  1 ,  &  de  Claude  4l  France  ,  &  (œur  du  roi 
Henri  \l,  &  de  Ma^Jc!<nt  ,  t'enimc  de  .hu.jues  V  , 
roi  d'Ecofle  j  naquit  à  Saint-Germain  en  Laye  le 
I  Juin  i^ti,9eèhilon  jeune  âge  elle^cqnttiioé 
ttes^graïKK  conncifTancc  de  la  langue  grecque 
&  de  la  latine.  Sa  pietc,  fon  favoir,  fa  Dcaut«^, 
fa  douceur,  fa  prudence  &  ù  libéralité  lui  jc^ui- 
rcnt  une  grande  réputation  ,  &  la  firent  cekbrer 
à  Tenvi  par  le$  iarans  les  plus  illuftres  de  ion 
temps.  Elle  fut  la  proteârice  des  (ciences  après 
H  mon  du  roi  François  I ,  fon  pere.  Ronfard  ,  du 
Bellay  ,  Jodclle  ,  Liorat  &  Belleau ,  tous  poètes 
Fran^oii,  eurent  beaucoup  de  part  à  fon  eilime  & 
à  fes  libéralités  ;  &  les  plus  célèbres  jiirifconful- 
tes  vinrent  enfeigner  ea  l'uoiverfité  de  Turin, 
depuis  que  cette  prîncefle  entépoufiî  fuMUMA/'M- 
Iil<eri  ,  duc  de  Sa\  ove  ,  auquel  elle  fut  accordie 
par  le  traite  de  paix  couclu  à  Cateau-Cambrefis 
l'an  ,  &  mariée  le  9  juillet  de  la  m2nie -an- 
née. Le  duc  s'eiUmoic  très -heureux  de  pofféder 
une  époafe  fi  accomplie ,  8c  lès  fujets  ta  nommoient 

la  mere  des  pcijp!es  ,  S:  l.i  combloient  de  mille  bé- 
nédiôions.  Llle  reçut  i  Turin  le  roi  Henri  III,  à 
fon  retour  de  Pologne  ,  &  lui  donna  île  tres-bons 
coolcils.  On  dit  qu'elle  s'cmprefla  avec  tant  d  ar- 
deur pour  donner  ordre  que  te  roi  &  les  feigneurs 
de  fa  fuite  ftiflcnt  traites  comme  elle  fouhai- 
toit  ,  qu'elle  fe  donnoit  elle-même  la  peine  de 
voir  t.iirc  le  lit  de  ce  monarque.  Elle  gagna  dans 
CCS  occafions  une  pleuréfic  ,  dont  elle  mourut  le 
14  feptembre  1^74  ,  en  Fabfence  de  fon  époux, 

Îui  étoit  venu  accompagner  le  roi  jufqu'à  Lyon, 
arthélemi  d'Elbenc  dédia  fon  livre  de  U  OU  de 
Vcrtù  \  cette  princcfTe ,  à  qui  divers  autres  favans 
adreiicrent  leurs  ouvrages.  '  Jean  Tonfo  ,  en  la 
vie  d" Em>inuct-Philiberi.  Monod  ,  aliiancts  di  frjnct 
&  dt  Stnoye.  Matthieu  &:  Mezerai,  hifi,àtFraMt. 
Guichenon,  hijl.  de  Savcye.  Louislacob ,  AitôwA. 
famin.  Brantôme  &  de  Thou.  Hilarion  de  Colle. 

MARGUERITE,  duchcffe  de  Florence, de  Parme 
ficdc  PLiifancc  ,  gouvernante  des  Pays-tas,  fille 
nMmtUt  de  l'empereur  CkaritS'Qmnt ,  qui  l'avoic 
eue  de  MtrgttmteVm  GeAe,demd1ètte  de  Flandre, 
fut  élevée  auprès  de  Nîarj^uerite  d'Aufnchc,  fille 
de  l'empereur  AiaximjUien  1 ,  puis  auprts  de  Marie 
lœur  (:e  Charles-Quint ,  &  veuve  de  Louis  roi  de 
Hongrie ,  &  Ait  mariée  par  l'empereur  Ibn  pere ,  ï 
ÀkxminétlAiiàiàiy  duc  de  Florence.  Après  que 
ce  prince  eut  été  afla/Tiné  ,  l'an  1 537 ,  on  la  donna 
en  leco.ndes  noces  à  ()  e  Farnèfe,  neveu  du  pape 
Paul  111.  ."-latmicriie  ne  tut  pas  contente  de  ce 
mariage  «  &c  lembloit  mépriser  un  mari  qui  n'étoit 
.pas  encore  en  â^e.  Elle  difoit  agréablement  â  ce 
propos  ,  que  c'étoit  fon  deAin  de  n'avoir  point  de 
rapport  avec  fes  maris  î  parccque  n'ctant  qu'une 
fille  de  douze  ans,  cIIj  i'\()it  é]iivti(c  un  homme 
âgé  de  vingt-fept  ans  i  5c  c|u'eu  un  âge  où  eUc  écoit 
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déjà  femme ,  on  lui  domiott  un  jeune  enfirat  da 

treize  ans.  Oûave  ayant  fait  le  voyage  d'Afrique 
avec  fon  beau-pere ,  revint  après  deux  ans  a  ab-  • 
fence ,  8c  reçut  de  .VlargucriLC  de  grands  temoi- 

5 nages  de  tendreife.  11  Ait  tàtl  en  même  temps  duc 
e r»mc8tAe  Plaiûnce  ,  &  ta  duchelTe  aecoueha 

de  deux  c^if.irs  ni.lles.  FJIe  fut  extrêmement  aimée 
ilc^peuplci  du  Pavs-B<ii  ,  auxquels  le  roi  t'hiùppe 
H  ,  fon  frerc,  la  donna  pour  gouvernante  ,  après 
la  mort  de  fon  époux.  Elle  ménagea  avec  beau- 
coup de  prudence  les  efprits  de  ces  peuples  por- 
tés a  la  révolte  ,  &  pallioniîî  pour  les  opinions 
nouvelles,  duut  piulicurs  d  eiure  eux  étoieut  in- 
feôés.  L'éreûion  des  nouveaux  évê.'n.-s,  lïi:  l'.t.'.- 
bUIfement  de  l'inquifition  ,  furent  le  prétexte  de 
leur  ioulcvcaienr.  La  douceur  &c  la  conduite  de 
la  ducheffc  de  Parme  les  rçtcnoit  encore  ;  mais  la 
févéritcdu  duc  d'Albe,  qu'on  envoya  pour  gou- 
ver;;er  .'i  \*  jjlace  de  Marguerite  ,  porta  les  affaires 
à  l'extrémité.  Elle  fc  retira  en  Italie ,  &  s'adonna 
plus  particulièrement  i  la  piété,  quelle  avoit  au- 
trefois pratiquée  fous  la  direâioo  de  S.  Ignace  de 
Loyola.  Avant  que  de  mourir,  etteeutla  confb» 
lation  de  voir,  l'an  15^8,  Ion  filb  A':\.:r.lrt  de 
Parme  ,  gouverneur  des  Pays-Bas ,  âpre*  dom  Juan 
d'Auniche,  qui  avoit  eu  cet  emploi  après  dom 
Louis  de  Re^tèoSt  fucceâeur  du  duc  d'Albe. 
Marguerite  fflOUTUt  i  Ottone,  dans  le  royaume  de 
Naples,  au  mois  de  janvier  15S6.  Les  hllloricns 
parlent  très-avantagetifemcnt  des  qualités  de  cette 
princelTe.  Non  leulement  elle  avoit  im  cfprit  oui 
furpaffoit  celui  des  femmes  ;  mais  par  fa  dé.|narcne 
même»  cite  finfoit  juger  qu'elle  étmt  moins  une 
femme  avantagée  du  coura>;e  à.'wn  homme ,  qu'un 
homme  caché  fous  les  haijits  d'une  femme.  Elle 
étoit  fi  forte  &  fi  vigoureufe  ,  qtie  quand  elle  chaf- 
ibit  le  cerf,  elle  avdit  accoutumé  de  relayer  d'au- 
tant de  cbcvanx  c^e  les  phis  robnftes  chafleurs  qui 
fuccomboient  que!queft>i<,  dans  le  travail  de  pt- 
reilles  chafies.  Elle  avou  un  peu  de  barbe  au  men- 
ton &Z  fur  la  lèvre  fupéricure  ;  &'  ce  qui  arrive  rare- 
ment aux  femmes ,  û  elles  ne  foin  d'un  n:iturel 
très<Tobufte:  elle  éfoit  quelquefois  tourmentée  de 
h  goutte.  *  Sirada  ,  de  Mh  Bt^.  De  Thou.  Hil»- 
rion  de-  Coftc ,  Scc. 

MARCit  LRITE  de  France, Tarticle  de 
PHILIPPE  IV,  dit  /*  BeL 

MARGUERITE  DE  RAVENNE  ,  ainfi  nom- 
mée  du  lieu  oii  elle  fit  fa  demeupe  ordinaire  ,  étoit 
née  i  Rnfli ,  petite  ville  entre  Faenia  4t  Ravenne; 
elle  perdit  la  vue  n'avant  que  trois  mois ,  &  l'on 
aflure  que  des  fa  plus  tendre  enfance ,  elle  s'accou- 
tuma aux  plus  grandes  aufiérités.  Les  maladies 
dont  elle  fut  accablce  enfuite  pendant  quatorze 
ans ,  fa  patience  invincible  dans  tesinfultes'qu'elle 
eut  à  foufTrir ,  fon  cmprefTement  k  gagner  les  amcs 
à  J.  C.  la  rendirent  enfin  l'objet  de  la  vénération 
du  public.  On  lui  demanda  des  avis  de  tous  côtés , 
&•£}.  Séraphin  de  i-erme  ,  chanoine  régulier  de 
S.  Jean  de  Latran ,  voulut  bien  écrire  ceux  qu'elle 
lui  dlâa  pour  une  fociérc  nommée  du  h.^ri  Jcfît^, 
oh  toutes  fortes  de  pcrlonncs  entrèrent  .ilf  ,  s ,  &: 
qui  iie\  int  depuis  une  congrégation  de  clercs  ré- 
guliers. Rien  n'cll  plus  fage  que  ces  avis  ,  &  à 
l'exception  de  ce  qtii  concerne  les  auftérités  qui  y 
font  marquées  pour  ceux  &  celles  qui  éioienc  en- 
trés dans  la  fociété,  i!  n'v  a  rien  qui  ne  convienne 
parfaitement  à  tout  C^iia:e:i.  Mi'.rLiuerirc  mourut 
le  1}  janvier  1 505  ,  étant  â^^ée  de  6}  ans  i  &  à  la 
requête  de  Fi'édcric  II  ,due  deMantoue,  le  pape 
Paul  ni  fit  informer  en  1537  ,  des  miracles  qui 
fe  faifoient  à  fon  tombeau  ;mais  on  ne  fiiivît  pas 
cette  af5aire;ce  qui  n'a  pas  cmpéelu-  Ferra- uis  de 

lui  doijner  k  titre  de  bieohcurculé  j  &  de  L  placer 
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dans  le  Cfitalogue  des  S^infs  d'Italie.  "Simon  Ma- 
rioi ,  vite  JelU  BB.  Mdrgiar.  &  Gmdb» 

MARGUILLIER ,  celui  qui  a  l'adminiftration 
c^cs afî'aircs  temporelles  d'une  tglile  paroifliale  ,  tpii 
9  foin  de  la  tabriqui'  &r  de  l'ctuvrc.  En  Irance  , 
il  y  a  dam  les  grandes. paroiâes  deux  premiers 
narguilliert  ou  marguilKm  d%oiincar  ,  qu»  ibnc 
ordinaircncnt  des  perfonnes  en  place  ou  en  digni- 
u: ,  &  deux  marguiliicrs  comptables ,  que  Ton  prend 
dans  la  bourgeoifie.  les  niargiiillien  vont  les  pre- 
miers du  peuple  à  1  otiVande  âc  à  la  proceflîon  ;  ils 
repréfentent  en  quelque  forte  le  corps  des  paroi(- 
iîcns.  L'intendance  de  la  fabn^t  des  églilês  ap- 
partenoit  anciennement  h  Vivè<f»e.  Les  ëvdques 
s'en  d»Jchargepent  fur  les  archidiacres  ,  &  les  ar- 
chtdi.icrcs  fur  les  euros.  L'avarice  ou  la  négligence 
des  derniers  Ait  caufe  qu'on  choifit  des  perfonnes 
nMabks&aèUesemrelps  paroiflieofijpeiir  prendre 
fa  direâmo  des  affaires  de  Vé^TiCe.  Cependant  les 
«ivêqucs  ont  prétendu  que  ces  margiiilliers,  quoi- 
que laïcs  ,  n'ctoient  point  dilpenics  de  rendre 
compte  de  leur  adminiflration  devant  le  jitge  cc- 
clcfiâflique.  Ils  y  ont  été  maintenus  par  dïvets  édits 
&  arrêts  dn  confeil.  Les  juges  Kculiers  iê  font 
cependant  mninrcnus  en  poflclUon,  parcequ'il  s'agit 
de  biens  temporels,  6:  que  lesmarguilliersqui  font 
les  comptables,  font  de  condition  laïque.  Ainii  les 
nargnilliers  ne  font  point  jufticiables  des  évoques, 
ni  pour  leur  cfeâion  *  ni  pour  leur  deftîtntion ,  ni 
poiirletïrç  comptes.  Le  mot  de  rtdtguilîier  ,  vient 
de  ma:ni.uUnus.  La  m.itricule  c-toit  un  regiftrc  pu- 
blic où  l'on  enrolloit  les  pauvres  qui  demandoient 
l'aïunône  A  la  porte  des  eglifes  «  &  les  marniilUers 
ëttricnt  les  gardes  des  ces  regifbes ,  le  les  «ftribu- 
teurs  de  ces  aumônes.  On  a  confié  depuis  ce  foin 
à  ceux  qui  ont  la  g;irde  du  revenu  des  eglifes,  & 
on  les  a  aullî  nommes  margiiilliers.  Oiiginaire- 
jncatjon  choifiiToit  quelques-uns  d'entre  les  pauvres, 
^/AiÀmtm  aux  portes  des  éelifes ,  pour  y  rendre 
les  menus  fervices ,  comnede  les  balayer ,  de  les 
orner  ,  &  de  fonner  les  cloehes.  Les  marguîllîers 
d'une  autre  elpcce  ,  &  que  l'on  nomme  \  Lilg,iirc- 
ment  bedeaux ,  ont  pris  leur  place.  Odon ,  évcquc 
de  Paris  2  Àablit  dans  fon  églife ,  quatre  clercs  & 
^pntNT  laKS ,  (^ui  à  caufe  deleUt  tmarguilia-U ,  font 
im  honunagc  lige  à  Tcvêque.  Ils  dévoient  garder 
l'égMIe  &•  fonner  les  cloches.  Dii-Pin  remart(uc,  que 
les  marguiUiers  ont  commencé  A  écrc  établis  dans 
k  XIV  fi^cIe.  *  Furetiere ,  dîSionrtjire  de  PcHàm 
de  Vfrj.  Dtt-Pin>  «htgi  Je^MfiMndtV<cgUfift»(Bf 
lBt%LC4    ■  •  ••  • 

_  MARGUNIO  '  Maxime  )  Grec  fchifmatiquc  , 
ctoitGrecde  i^atioii ,  ne  ei^  l'illc^c  Crète  ou  Can- 
dle»  &  dans  U  villç  de  ^lu^e^jfom.  Il  ctoit  fîls 
dW  marchand  qui  l'amena  avec  lui  à  Veijife 
^ert  Pan  «547.  Son  pere  l'ehTpyaeïiliiîte  k  Paiioue, 
où  il  s'appliqua  pendant  quatre  ans-,  fous  los  plus 
habiles  profcffciirs ,  tant  aux  belles  lettres  qu'a  la 
philofophie.  H  étudia  aulli  la  théologie  de  Sçoti 
comme  il  le  dit.j[ui-m$tne  dw  ^  lettre  à<3eoii;ii 
Lonmard  'tan  éompatriote.- 'Oir'  croît  que  èe  rat 
Vers  le  même-  fcmp^  tni'i)  cotnpora  fon  traite  des 
Traditions  Je  Vi-d'^fc ,  qui  -palTe  pour  tm  ouvrage  de 
fa  jeuneffe.  De  retour  -4  Venife ,  11  trouva  qu'on 
y  obligeoit  ceux  qui  vonloient  avoir  le  degré  de 
dofteur,  de  prêter  fcrmerit-j  fllÉ  de feîre prdfeffioh 
de  la  foi  catholit^ue  (eloff  la  îbrmulie  de  Pie  IV ,  ce 
ni  ne  convenoir  point  à  (es  vues  ;  mais  la  mort 
e  fon  pere  arrivée  dans  la  ijicmc  ville  ,  l'ayant 
lailTé  poffeffcur  d'un  riche  hérh^ee ,  il  ouvrit  une 
imprimerie  grecque  de  laqô^Hd'U'lbrtirbcaacoiip 
d'ouvrages.  On  en  auroit  vu  enc^  tm  plus  grand 
nombre  fans  Faecident  qui  hti  arriva.  Le  fen  avant 
eonlanié  fé^SA  de  S»  AntoiMr 'y  81  la  bibwMftp^^ 
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de  manufcrits  grecs  qui  y  éifùtf  rincem^eiecoin» 
nmniqoa  à  ion  imprinene  qui  fiM  «qffi  confiiméek 

(  ccte  perte  qui  le  ruiia>  roUi^gea  de  retourner  en 
Grèce ,  ce  cjui  arriva  aptes  Pan  1 Il  fit  alors  de 
férieufes  reflexions  qui  le  cenduifirent  à  prendre 
l'habit  monailique.  Ce  tiit  alors  qu'il  reçut  le  nom  de 
Maxim*  ;  car  auparavant  il  portoit  cehit  de  Mithd, 
félon  les  uns ,  ou  plutôt  félon  d'autres ,  celui  de 
Manutl.  Il  demeura  dans  fa  patiie  au  monallcre 
de  fainte  Catherine  ;  &  dans  le  dellein  de  travailler 
à  la  réunion  des  deux  eglifes ,  celle  d'orient  fic 
celle  d'occident  ,  il  y  compofa  fcs  livres  de  lé 
proceflion  d^  S.  Efpnt,  où  il  fit  de  vains  efforts 
pour  fatisiàire  les  deux  partis.  Muni  de  cet  ouvrage, 
il  vint  à  Rome  fur  la  fin  du  pomificat  de  Gr..guire 
Xill ,  aux  dépens  duquel  il  vécut  dans  cette  ville. 
Ce  pape  commit  l'examen  de  foo  ouvrage  &  de 
fes  vues  à  trois  cardinaux»  Jule-Antûne  Sanâorio, 
Vincent Lauro,  &  Augufttn  Valerio,  L'afiaireduia 
julqu'au  pontificat  de  Sixte  V  :  mais  avant  que  de 
rien  ilatuer,  ce  pape,  à  qui  la  foi  de  Margunio 
étoit  fufjpeâe,  voulut  l'obliger  de  faire  une  profef- 
fion  de  toi  orthodoxe  devant  les  iaquifiteurs  de  la  . 
foi ,  &  ofdonna  que  dans  le  cas  de  refus ,  on  le  m% 

enj5riron,&  qu'on  lui  retranchât  ce  que  le  pape  lui 
donnoit  pour  la  penfion.  Martunio  informé  de  cette 
réfolution ,  fortit  de  Rome,  fit  rafèr  fa  barbe  pour 
n'être  pas  fi  facilement  reconnu,  vint  4  Veoife» 
&  s'embarqua  pour  la  Gréée  :  il  dit  dans  tm  livra 
contre  les  rrancifcains  ou  Cordeliers ,  qu'il  efluya 
bien  des  dangers  dans  fi  fuite.  S'il  eft  vrai ,  comme 
le  dit  1  abricius,  qu'il  ait  été  à  Pife  &  à  Paris,  il 
faut  que  ces  voyages  aient  été  faits  avant  fon 
premier  retour  ën  Grèce.  Ayant  lailTé  croître  fa 
barbe  dans  quclcjuc  ifle  de  Grèce,  il  alla  à  Conl^ 
tantinople  où  il  Icrvit  utilement  les  Vénitiens,  & 
fc  rendit  agréable  à  l'cnv oyi!  de  ces  républicains. 
Il  acauit  aullî  l'amitié  de  Jcrémic  11 ,  patriarche  de 
Conftantinopic,  &  il  lui  fiit  utile,  comme  on  le 
voit  par  fon  livre  des  Mœiirs  des  barbares.  En 
I  ^8  j  il  partit  pour  les  îfles  de  l'Archipel ,  &  s'arrêta 
à  celle  de  Cirigo  ,  où  jouiiTiiit  d'un  affcz  grand 
ioifir ,  U  çompof^  divers  ouvrages.  Il  fiit  fait  vers 
le  mênie  temps  érfique  de  Cérigo;&  il  l'étoit  cer* 
tainement  avant  Pan  i{S7>  11  y  en  a  même  qui 
prétendent  qu'il  eutcct  évtclié  oés  1 574  ;  ce  qui  ne 
s'accorde  p.isavec  ce  qu'on  a  dit  cl-dciïiis.  Quelques 
évcnemens  qui  ne  nous  font  pas  alTez  bien  connus , 
troublèrent  fon  repos  ;  &  dans  la  ncccfTitc  où  il  le 
trouva  de  fiiir,  il  alla  efifore  à  Vetufe  &  à  Pa.- 
doue  :  il  étt^t  dans  Piue  ou  Pantre  de  ces  villes 
en  1^90,  1591  &  t-f9i-.>;8c  on  l'y  vit  encore 
en  1601.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  fe  retira  dj^s  £^ 
patrie  ,  &  il  y  mounit  en  1601 ,  âgé  d'cAniWl 
qtutfre-vingts  ans.  11  étoit  bon  poëte  Grec ,  comme 
on  le  Toît  par  fcs  Uynrntsmtahntiquu  qui  ont  été 
imprimées  ,  &  par  plufieurs  autres  poefies  fitf 
des  fujcts  de  piété ,  que  David  Hoefchelius  a  don* 
nées  au  public  en  1^9^  ,  à  AugsbourgxVS".  CeuX 
qui  (Hit  traité  des  éciivaimeccléfi^ques  ,  Fdbei- 
aus.  Cave, -et  antres j 'eitent  un  grand notnnte 
de  fes  ouvrasses  ,  foit  pour  l'utilité  des  églifes 
Grecques,  foit  contre  l'églife  Latine.  On  peut  en 
voir  la  lifte  dans  le  volume  des  Dclicia  emditorumf 
&c.  ou  collcâion  de  pièces  .diverfcs  par  Jean  Lamiy 
imprimé  en  1759  >  "  Florence,  à  la  pag.  }}^  (te 
la  préface  de  ce  volume.  Le  colleâeur  y  fait  remar- 
quer que  l'on  a  un  grand  nombre  de  lettres  de 
M.irgunio  ;  &:  dans  le  même  volume  il  en  a  publié 
treize  en  grec  feulement  ;  mais  il  en  a  donné  la  tra- 
duâion  latine  dans  la  fuite  de  fa  colleftion  impri- 
mée en  1740 ,  &  a  joint  i  cette  traduétion  un  plut 
grand  nombre  de  lettres  de  Margunio  avefc  ht  vei> 
fioir  lalilie  -de  Philippe  ElnUDSf  jeune  homme  de 
Têm  Gg  ij 
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Florence ,  dont  M.  Lami  loue  beaue<Mip  iWlult- 
tion;  •  Voyt{  les  deux  volumes  de  la  eoUefiîoo 
de  M.  Lami,  cires  dms  cet  aiticle.  Dès  1601  , 
Conrad  Rinerhuûus  donna  lc4  hymnes  de  Margu- 
no  ea  ycrthtù»  «tcc  Ic  kxm  sec ,  ùi-i".  avec 
«nekittè  netque  femuit  de  déaetet  k  Hnfcbe- 
Jhis.  Fiiyt^f9x4el9  (THaESCHEUUS.oèroncitc 
pluCeurs  lettres  de  Margunio. 

MARIAGE.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  rapporter 
ici  les  anciennes  cérémonies  qu'on  y  oblervoit.  Il 
érâitptécéd^  des  fiançailles  4c  des  acccxdailles  chez 
les  Rootatàs ,  comme  on  le  peut  Toîr  dam  Mante 
&  dans  Tcrcncci  Celui  qui  vouloh  prendre  une 
£]ie  en  mariage  s'adrciTuii  aux  parens,  &  leur  dc- 
nandoit  s'ils  vouloient  bien  lui  donner  leur  fille 
«a  mariage.  Oa  dreiToit  cnfuite  le  contrat ,  qui 
étoit  (cmi  dv  cachet  des  parens.  Ge  contrat  cou- 
tcnoit  les  convention<i  8c  les  article  du  aBariagCf 
d'oii  vient  que  Juvenal  a  dit. 

Si  tiki  Ugitimis  paciam  junSamaut  tabdiis 

Non  ts  amaturus  &  ailleun^ 

raiiit  aua^ffMtoribut  aufptx. 

L^époux  envoyoit  à  la  fiiture  époufe  tu  iinheau , 
comme  un  gage  de  leur  mariàçe  fiitnr.  Ce  que 

nous  apprenons  de  Tcrtuîlicn  ,  i\  Idcînrc  t!c5«'v/7/<, 
d'AulurGcUc ,  de  Macrohc ,  il'Appjcn ,  &  princi- 
pokmeiit  par  ces  vers  de  Juvenal: 

Convtntum  tamtn  6r  paUum  &■  fponfalia  noflra  , 
Ttmptfiatt  paras  ijMMtu  à  ton/on  maafiro 

Cet  anneau  ctoit  de  fer  &  fans  chaton  au  temps 
de  Pline  VHifioricn^  comme  on  le  voit  dans  fon 

Îi)  livre.  On  n'avoit  point  d'abord  prcfcrit  chez 
es  Romains  l'âge  pour  les  fiançailles  ou  les  accor- 
daillc;  ,  &  elles  fe  pouvoîeut  faire  par  les  deux 
pariis  à  !  ■"•tie  de  fcpt  ans.  Mais  Augure  ordonna 
depuis  qu'elles  fc  feroient  deux  ans  avant  le  ma- 
l^ge*  c'eft-à-dire ,  2  l'âge  de  dix  ans,  les  filles 
pouvant  légitimement coluraâcr  mariage  â  douze. 

Les  accordailles  étant  frites ,  on  prenoit  jour 
pour  faire  le  mariage  :  tous  les  premiers  jours  de 
mois ,  aiifli-bien  que  le  mois  de  mai  étoicnt  elli- 
més  funcHes  pour  cela.  On  peut  voir  dans  le  chap. 
i%dulàf.  I  »  de  Macrobe»eB  qoeis  jours  les  Ro- 
mains ne  le  marioient  pmnt. 

On  avoit  grand  foin  de  prendre  les  aurpices 
avant  le  mariage ,  pour  favoir  la  volonté  des  dieux , 
comme  le  témoigne  ce  vers  de  Pbuite  : 

Xt  Tacite  parlant  des  noces  de  McHaline,  dit  que 
fon  mariage  avec  Silius  fe  fit  avec  toutes  les  cé- 
rémonies requUes ,  lacnfices ,  témoins,  aufpices , 
fcftios  ,  |)aifers,  embcaffencos  »  enfin  dans  toutes 
les  libertés  de  la  femme  flfc  du  mari  :  &  parlant 
dans  le  liv.  1  ^ ,  du  mariage  de  Néron  avec  Pitha- 
gorc ,  il  fait  mention  des  aufpices ,  qu'on  prit  pour 
cela.  Le  mariage  fe  fil  a^vec  tontes  les  cérémonies 
ordinaires.  L'aigOlt  &t  coofi^  entre  les  mains 
des  augures.  On  lui  mit  le  voile  ^ue  portent  les 
cpoufces  ;  on  lui  drelTa  ua  Gt  impiul,  OO  «lluma 
le  flambeau  de  I  Hymcn. 

La  mariée  étoit  coëflée  des  cheveux  d'un  vieil* 
lard,  dit  Sextus  Potuprâu^  qu'on  fiiifoit  avec  le 
fer  aime  javeUne,  qlit  étott  reflée'dans  le  corps 
d'un  gladiateur  qu'on  avoir  tué  ,  afin  que  de  même 

Sue  ce  ter  avoit  été  uni  au  corps  du  gladiateur, 
lie  fût  pareillement  unie  anrec  Ion  mari  ;  ou  bien 
oaiceque  les  femmes  étptent  fous  la  pioteâioa  de 
Jnnoîi  Cmu,  qui  a  été  appdiét  Cm$  Au»  la 
lai^  Abine ,  ou  cf  mot  ^fià6K  uatjmnfbm 
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tWt  Ovide  data  fa  faflts. 

La  mariée  étoit  vêtue  d'une  longue  robe ,  que 
Caia  Ca:cilia  avoit  tiiTue  de  11-!,  propres  mjans  ^ 
félon  Pline ,  dans  le  Uv.  7  de  fon  hijioir*  natureil*. 

En  entrant  dans  le  logis  de  fon  mari  ,  on  lui 
préféntoit  les  clefs  :  par-là  on  la  failbit  maîtreiTe 
de  tous  le  logis ,  Se  on  lui  donnoit  la  conduite  du 
ménage  ;  au  contraire,  lorfque  le  mari  répudioit 
lia  femme ,  il  lui  ôtoit  les  dcfs ,  comme  cela  a  été 
reman^uc  ailleurs. 

Apfet  ceifc  cécémooie ,  on  la  couchoit  fur  une 
peau  de  breins  avec  fa  laine ,  pour  la  frire  reffou- 
venif  que  les  hommes  étoicnt  couverts  autrefois 
de  peaux  de  bétes ,  &  pour  lui  marquer  aufiî  qu'elle 
devoit  s'occopoc  î  filer.  On  frifint  enfinte  les  fr^ 
tiasdenooef,  oiifoioii'épei(Mit  aîles  viaades^ 
ai  les  divertiaedieos. 

Dans  le  mariage  des  Grecs  on  chantoit  l'Hy- 
mence  ;  mats  dans  ceux  des  Romains  on  chantoit 
TaUffio  avec  la  ilute  &:  la  voix.  Cette  coutume  do 
chanter  Taiatto  vient,  dit  Tite-Live,  de'^quo 
daas  le  raviflcnent  des  Sabiaes ,  il  s'en  trouva  ono 
trés-belle  ^ui  fut  ravie  par  les  foldats  de  Talaflîon  ; 
&  comn^c  ds  la  conduiloientàleur  chef,  de  crainte 
que  quelqu'un  ne  la  leur  enlevât,  ils  crièrent  qu'ils 
la  réiervoient  pour  Talaffion,  &  ce  mots'eft  trouvé 
dans  la  liiite  Je  bon  augure*  tt  iféà  eoàkné 

3u'à  nous.  VarKMl  donne  une  autre  interprétation 
e  ce  mot ,  Se  veut  qu  il  fignifie  un  panier  i  mettre 
des  laines. 

Le  marié  jettoit  des  noii:  aux  en£ins,  Spargt , 
maritt ,  rtMUt  «  iSx  Virgile  dans  fa  huitième  égiogue. 
Cctoit  pour  marquer  qu'il  reooncoit  i  tous  les  di> 
vertitTemensdes  enfans.  Pour  empficher  qu'on  n'en» 
tendit  les  cris  de  la  manije  lorlqu'clle  pcrdoit  ia 
virginité,  on  chantoit  des  vers  libres  &c  Iafci6^ 
qu'on  appelloit  vtrfus  Feftùiiai,  parceque  les  pta- 
mieis  fireat  frits  dans  la  ville  de  Fefeeamu, 
ttmitm,  dit  Servius ,  eft  une  ville  dans  h  Cao»* 
panie,  où  l'on  a  inventé  les  vers  pour  les  nocci. 
Enfin ,  on  drefibit  le  lit  nuptial ,  qui  a  été  appelié 
par  la»  anciens  Mb»  ou  thonu  gtmalis ,  6l  aloc* 

l'on  invoqnoit  le  géaîe  du  mari,  4c  l'on  cohsImmk 
la  mariée. 

Le  lendemain  le  irrarié  faifoit  chex  lui  on  f$Ùm. 
qu'un  appelloit  Rtpotùi,  Hl  on  lui  failbit  des  prc- 
lens  ;  8c  le  mari  &  la  femme  facrifioisnt  aax  dieux. 

On  donnoit  une  ceinnge  àlépoofiie,  que  l'époiu; 
lui  défrifoitea  fr  cOBCBaat,Ac  cette  ccutnitéioii 
faite  de  laine  de  brebis. 

Cui  mtu  virginitas  mrihu  likua  fiûflrit  gi 
Cajlaqu*  ftdlad  {MM  rfwûiflb  auunr. 

Junon ,  qui  préfidoit  aux  mariages ,  a  pris  dlvei» 
noms  de  diverl'es  aâions  qui  s'y  pafibient.  On  en  a 
parlé  ci-dcffus  au  mot  de  JUNON.  S.  Auguflin  fe 
raille,  dans  le  chapitre  i  i,duâxiémclivrcde^  dti 
dt  DUuj  de  la  luperfUtion  des  Gentils,  qui  introdui- 
foicnt  tant  de  divinités  dans  l'aâion  du  mariage. 
«  Le  dieu  JiigitintélitriitVé6àc-^lbatataâoméB 
H  l'homme  avec  la  fem^ie.  Pour  mener  répooféeca 
r>  la  mailon  de  fon  époux,  il  y  a  im  dieu  Domiduc  3 
»  le  dieu  Domice  ierc  à  l'y  retenir  ;&  l'on  ajouto 
»  encore  la  déeflie  Mantume  pour  la  frire  demei»^ 
M  rer  avec  fon  mari.  On  remplit  encore  la  chambra 
M  d'une  troupe  de  dieux^lonque  les  paranymphes 
»  s'en  vont.  En  effet,  ladéeiTc  vieree  ,  lepcrc  Su- 
»  bigue  ,  la  mere  Prême  ,  Partunde  ,  V  cnus  tic 
M  Pnape  aififieot  à  cette  aâion.  La  déeU'e  vierge 
»  eâ.  préfenie  pour  deshabiller  f^>oufe  »  le  diea 
Mi.Subique  pour  la  awttia  au  JitiiadéeflTe  Pttnm 
«jwqr.J^^alvtchar.de  i^fiflor  au  caicflc»  da  iàfk 
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»  àiari  ;  Prup«  y  cû  tiuflî  ;  &  par  une  contumè 
»  trèsjMeore  &  très-honndte  des  dames  Romaines  , 
»tm  nifmt  iffeoir  r^xNtféè  fitr  les  genoux  dt  icf^t 
j»  iitHme ,  fous  prétexte  d'empêcher  pfar .  tà  Us 

I»  charmes  &  les  fortiléges. 

L'épouiee  paroiiToit  voilée  d'un  voile  couleur 
de  feu ,  qu'oh  appeUoit  jBmmiHv»  die  portoit 
ûm  ee  voile  une  couroone  ck  TcArdae,  qu'elle 
•voit  cnrîlfie  dle-mêaie. 

On  hlliimoit  les  (lambeaux  de  L'Hymen  ,  qui 
étoient  de  bois  d'épmc  blanche  ou  de  pin.  On 
•ondiiifoic  la.  mariée  à  la  faveur  de  ces  flambeaux 
le  foir  dans  la  maiToii  d«  (on  mari.' D'où  vient 
qu'on  lit  dans  ViigUc, 

Mopfe ,  nimu  madtfaas ,  tM  dimùà'  mmt. 

L'cpoufée  ctoit  conduite  chez  fori  époux  dans 
un  chariot,  chez,  les  Grecs  &  chez.  les  Egyticns) 
mais  chez  les  Romains  on  l'y  mcnoit  par  la  main. 
Les  portes  du  logis  ctoicnt  ornto  da  giiulandes 
de  fleurs  fk.  de  branches  d'arbres. 

La  toilette  de  la  mariée  étoit  portée  par  un  jcuni.- 
enfant  dans  une  corbeille  coiiverrc. 

£n  arrivant  au  logis  du  mari  ,  on  dcmandoit  à 
la  fenuM  <fà.  die  éout  ;  auilitùt  clic  répondoit 
Ctis*  comme  nous  Fi^prend  Valere-Aijiiùm«(iài- 
^ot  aUiifion  à  cette  Gus  CgàSa,  femme  de  l'an- 
Cidi  Tarquin  ,  qui  fut  une  mcre  de  f?milie  d'un 
grand  exemple  .  &:  qui  pa^'oit  fa  vie  à  <iler. 

Aprèi  cette  réponfe ,  l'époufc  metioit  de  la  laine 
à  la  porte  de  fon  époux  ,  &  la  frotioit  d'huile  ou 
de  graiflè  de  loup,  comme  «fit  Pfioe.  Cela  fait , 
elle  fautoit  par-dclîus  le  fcuil  dè  la  porte ,  prenant 

Sarde  foigneufement  de  le  toucher  i  ce  qui  eik  uté 
'Im  tids^^vauvais  pcéfege ,  fltbm  Ijicaio  j 

TnuglSitt  wtàteuaii^tn  Bmima  ptamtJL 

Sérvius  fur  la  VIII  cgioguc  de  Vireile  «  dit  que 
l'époufe  prenoit  çarde  ,  en-entriUtt  cnet  fon  mari , 
de  toucher  le  feml  de  la  porte  4  de  crainte  qu'elle 

ne  fît  lui  facrilége ,  en  touchant  èe  qui  étoit  confa* 
crc  à  Vefta.  .  roOT. 

MARIAH  ,  princeffe  des  Arabes  de  la  dynaAie 
des  Hemiaritcs.  Elle  mourut  de  faim  au  milieu  de 
plufieurs  joyaoxd'tanprix  ineflimablé  parle  inoyen 
del^els  elfe  ne  put  avoir  de  quoi  fe  nourir  »  .tant 
dtoit  exceilivc  la  famine  dont  ion  état  ctoit  affligée 
\A  pendans  d'oreille  de  cette  princclTc  pafTcnt  en 
proverbe  parmi  les  Arabes,  pour  des  perles  d  un 
ircs-granci  prix.  *  D'Herbelot. 

M'aRIALES  (  Xantes)  né  4  Vcnife  vers  l'an 
1 580  ,  étoSt  de  n  ndbls  nnilfe  des  Pinardi  ;  mais 
il  en  quitta  le  nom  lorfqu'il  fe  fît  rclii;ieux  ,  & 
on  ne  le  connoîtque  fous  celui  de  Mai  iales.  Il  en- 
tra, jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  au  cou- 
vent dé  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul  à  Vcnife»  &  00 
fenvojfa  fetre'fa  théologie  en  Efpagne.  A  n»  re- 
loiir ,  il  ftit  nommé  dans  le  chapitre  général  tenu 
à  Rome  en  1608,  pour  remplir  les  fonctions  lic 
leôeur  en  théologie  de  Padoue  pour  l'aniiiic 
"Xtfio.  On  le  fit  enfuite  préfet  des  étudsK-dans 
le  collège  conventuel  de  la  mSme  ville,  6t  il  tcnii> 
plit  pour  la  ctoifiéme  fois  ce  pofle  en  16^14.  De- 
puis, renfermé  dans  fon  cabinet ,  on  ne  put  l'cn- 
^aeer  à  accepter  aucune  charge  de  fon  ordre.  Son 
sèfe  impétueux  pour  défendre  les  intérêts  de  la 
comr  de' Rome  ,  &  quelques  ouvrages  qu'il  com- 

ë^fa  contre  la  France ,  lui  attirèrent  des  difgraces. 
eux  fois  il  fut  chaiTé  par  ordre  du  fénat  de  Ve- 
nife  des  tiats  Je  la  république  ;  &  il  fe  rctir.i  une 
fois  à  Bologne  ,  &  une  autre  fois  à  terrare.  Ayant 
obtenu  fon  retour  à  Venifc,  il  j  maarut-ven  Ut 
fi»dtt  jneia  d'»viU  i6é9»  %6deqitiir»râgt»«at<- 
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On  a  de  lui:  I.  Comrwt^  mimuvwfamfiunmâm 

kte  non  ad  quatuor  Uhns  Magîflri  fenteniiarum ,  &c, 
i  Venife,  1614  in-jfbl.  1.  Bihliotktta  interpYttum  ad 
univcrfam  fummam  iktotogia  divi  T/wmie  ,  à  Venife 
1 660 , 4.  vol.  in-/ol.  i .  A^pliffimuinyKniuM  fdtntia- 
Tum^ut  omnium  anffdthtatmmikae^i  dt  trustai' 
rtrja  etUtrrimm  fu^iwts  ilfpuioM  ah  ortis  brattlio 
B.  Themei^  frc.  à'Bolc^c  i6^S,in^foi.  4.  Cbun-- 
mcm.irii  ad  difpuiationes  in  tcrtiam  parttm  D.  Thoma  , 
&(.  auciore  Didaco  Nuno  Cal>€[udo ,  Hifpano  ,  à  Ve- 
nife ^.  i6i»  ifh-fol.  Mariales  efl  l'éditeur  de  cet 
ouvrage  de  Ibn  confrère..; .  QiuiiJnfagimtniijtoSô* 
H»  hamfi  éiOt  pre/lfui  faatvobt  itPjiuftrla ,  <  Afl&l'  ' 
Spagna,  tda  i proçrrj/l de gl'tntici ,  t de  Jranccfî ,  &c* 
fous  le  nom  de  ~P terre  -  Paul  Tortlli  ,  à  Cologne  , 
164J,  //7-8°.  6.  Strayagan[€  nuovamenu  feguit*  ntl 
crijUaniffimo  rtgno  di  FrantUf  Sec.  fous  le  même 
nom  ^  16^6.  in^\  fcc.  Cet  ouvrage  cft  toitrre  Ici 
libertés  de  l'Eglife  Gallicane,  j.ênormim  inauditê 
nuovamtntt  ufciie  in  luce  ,  nel  crtflianijjîmo  rcsno  <4 
FrMicia ,  coruro  il  dttoro  délia  ftdt  -/ipojlolica  lioma- 
na ,  fous  le  notti  de  Sigifmond  Camp^gi.  On  peut 
voir  les  titres  entiers  de  ces  ouvrages  dans  la  Bi^ 
IdioiUfSU  dâi  Mvaias  dt  l'ordre  des  Frtru  Prêcheurs  , 
pât  le  P.  Eehard ,  tom.  2  ,  pag.  600 ,  &:  dans  lè 
tom»  4j  des  Mimoins  dn  P.  Niceron. 

MARIAMNE  ,  fiUe  d'Altxandrc  ,  fils  du  roi 
AriflobuU  Se  ffjibirMattrtt ,  autrement  a'nc  Salomc  ^ 
fille  d'Hirem,  «and  fecrificateur.  Ce  fut  la  plus 
belle  princefle  de  fon  temps.  Elle  époufa  Hérode 
l'an  du  monde  3997.  Sa  vcmi  n'ctoit  en  rien  infé- 
rieure ,i  (a  beauté.  Ces  deux  qualités  jointes  à  lano- 
blefTe  de  fa  famille,  la  rendoient  di^ne  d'un  meilleur 
fort.  .Son  air  fier  ét^  majefhieux  lui  attira  des  eme^ 
lAis  &  des  cahaàdateurs ,  qui  perfiiaderent  i 
rode  qu'elle  lui  avoit  été  infidèle  pendant  fon 
abfertce.  Ce  prince ,  qui  étoit  naturellement  mé- 
fiant 4  barbare  &  cruel,  ajouta  foi  à  ces  difcours 
envenimés ,  &  fit  enfin  mourir  celle  dont  il  ëtoit 
païïionément  amourem.  Il  ^  vrai  qu^  netarda- 
Huèrcil'étre  défabufc  :  mais  le  coup  ctoit  fuit ,  & 
M  chofe  fans  remède  ;  &  tout  ce  qui  iui  en  refla 
fut  un  chagrin  perpétuel.  Elle  fui  mere  dé  deux 
princes,  Aitxtuidrt  &  ÂriJiobuU ,  &  de  deux  prin> 
ceflcs ,  SâMiffit  &  Cypros ,  n'ayant  été  mariée  que 
quatre  ans  avec  Hérode.  *  Jofephe ,-  amt^.  liv.  1 4 , 
chi  il.  Ce  prince  fit  bfitir  à  l'honnetu-  de  Mariam- 
ne  une  tour  extrêmement  iuperbe  &  macnifique  , 
laquelle  ctoit  toute  de  marbre  blanc.  Les  pierres 
avoi<iàt  vingt  coudées  de  long,  dix  de  large  & 
cinq  de  haut,  &  ctoîent  û.  bien  taillces ,  fi  bien 
jôintes  dt  fi  bien  polies ,  qu'on  les  eût  prifes  poor 
être  toutes  d'une  feule  pièce.  Toute  cette  tour 
avoit  vingt  coudées  de  long,  autant  de  large  &C 
cinquante-cinq  de  haut. 

14AaiAMM£,  femme  d'^^Ahft,  dit  U  Grmii 
&  fille  de  J'MM»,  de  la  ville  d'Alexandrie.  Sa. 
beauté  extraordinaire  lui  gagna  le  cœur  d'Hérode^. 
&  le  conlola  en  quelque  forte  de  la  première  Mff . 
ri.imne.  Elle  fut  mere  d'Htrode^  qui  avoit  été,  iiH 
iUtué  héritier  d'M^ml»  dit  k  Grand  f  au  royamne 
de  Judée  »  en  cas  qu'Antîpater  moarftt  avant  loi  : 
mais  MariamaC ayant  été  accufée  d'avoir  confpiré 
contre  le  roi  fon  époux  avec  plulieurs  autres  per- 
fonnes  de  la  maifon  royale ,  &  même  d'avoir  fait 
entrer  fon  pere  dains  Son  parti  :  &  ne  pouvant  pas' 
s'en  juflifier  pleinement,  elle  fiit  chaflêe  du  palais/ 
àc  rat  caufe  one  le  grand  Hérode  fit  un  autre 
teflametot,  &  ot;<  la  grande  làcrifîcaturc  aupere 
de  Mariamne,  pour  la  donner  à  Matthias,  US  dr> 
Théophile.  *  Jofephe,  amiq.l.  17.  c.  6. 

MARIAMNE,  F  emiere  femme  de  l'éthnarque 
I  jliâldUHL»  q^  la  i^udb  pour  ^ouitt 
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Bile  du  roi  Archclniis,  &  veuve  d'Alexandre  foA 
frère.  •  Jofcphc,  an/i^.  /.  17,  e.  ij. 

M ARIAMNE  .  fille  du  grand  Jgrij^pa  &r  de  Cy- 
pras ,  lillc  de  Phafaii  &  dc  Salamp/b ,  époufa  Anht- 
i*us  ,  fils  ilc  (  hckia;; ,  qu'elle  quitta  quelques  an» 
nées  après  pour  i'e  marier  à  Dcmttrius  alabarche 
li'Alexandric  ,  le  plus  qualifié  &  le  plus  riche  de 
tous  les  Juifs  dc  cette  grande  ville.  Elle  fiit  mère 
A'Agrippin ,  qui  mourut  fort  jeune.  Cette  princefit 
étuit  jiifTr  hcllc  que  noble  ,  dc  même  que  fcsdcux 
foeurs  Bérénice  &:  Dnifilk- ;  amis  on  lies  acculbit 
toutes  trois  de  n'avoir  pas  la  fagclTe  qti'elle&aiip» 
Micntdû  avoir,  *Jo(ephe,  êmù^.  L  lo,  c.  v 

MARIAMNE ,  fitle  de  Jofi^ ,  frère  du  grand 
Hérofic ,  qui  fut  tue  ail  commencement  des  guerres 
civiles  de  Jutlce  par  Antijj,onc.  Sa  mère  s'appel- 
loit  Olymplas  ou  Olympt ,  fille  du  même  Hcrode  k 
Grmd.  Cette  Manaiiuw  fut  mariée  ea,pr«mietcs 
noces  i  Hlndt  toi  de  Chakidc,  &  mie  rai 
Agrippa  U  Gnutd,  &  ca  eut  un  Sk  noautai  Ari/^ 
tohuU. 

MARIANA,  ville  ruinée  ck  Corfe,avec  évO- 
ché.  On  la  nomme  prclcntemcnt  Rov'uu  di  Aùt- 
r'utnd. 

MARIANA  (  Jcin  )  Jéfuite  Efpagnol,  natif  de 
Talavcra  dans  le  diocèfe  de  Tolède ,  étudia  à  Al- 
cala  ,  &  entra  dans  Va  lociétc  des  Jéi'uitcs  l'an 
I  ç<i4  ,  âgé  de  17  ans.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
langues ,  dans  la  théologie ,  dans  la  connoiflance 
de  l'hi^oire  facrce  &  profane,  &  dans  les  belles 
lettres ,  &  fiit  envoyé  par  fes  fupcricurs  l'an  i  i|6i 
â  Rome  ,  où  il  cnfeigna,  &  où  U  reçut  l'ordre  de 
prëtnfe.  Eniuite  il  alla  en  Sicile  ,  &  l'an  1^69  il 
vint  k  Paris»  où  il  enfeigna  pendant  ciuq  ans  \\ 
théologie  avec  réputation.  On.  le  MBTOTa>  «n  ÏX- 
pagne  l'an  1 574 ,  &  il  pafla  le  rcfe  de  fes  jown  à 
Tolctle  ,  où  il  com|)ofa  les  ouvrages  que  nous 
avons  de  fa  façon.  Le  plus  couûdcrablc  eA  ,  Hijlo- 
rin  dt  tAu$  HifpAnice,  qu'il  publia  l'an  1591 ,  en  10 
livre» ,  atDBfueb  il  on  ajouta  depuis  10 ,  avec  une 
contiauatioo.  Il  y  a  phifeun  tradnâionc  fran- 
co) (es  de  cette  hirtoire  ;  la  dernière  cft  celle  du 
P.  Charcnton  ,  Jcluitc,  ea  17H  ,  à  Paris  en  j  vol. 
in-^".  En  1 73}  ,  on  a  réimprimé  en  latin  la  même 
hiâoire  deMariana»  avec  une  contiiuiation.'par 
le  P.  JofeptHEmamiel  Miniana ,  de  l*ordre>de  la 
Rédemption  de;  captifs  M1VIANA,&1 
GUERUE.  Petrus  Mantu^nui  i.  publié  en  10  li  , 
Un  recueil  en  e/pagnol  des  fautes  de  i\Iari:ina. 
Elles  concernent  preiijtie  toutes  ce  qu'il  a  dit  de  la 
fMtriedu  poëtc  Prudence.  Le  critique  a  étaliime 
fa'andc  montre  d'érudinon.  Thomi*  Tamain  de 
Vargas  y  répondit  ,  dans  un  autre  ouvrage  ef- 
pagnol  qui  tut  iniprimc  à  Tolcdc  en  i6«6  ,  i/j-4". 
Les  autres  ouvrages  de  Mariana  font.  De  rtge  & 
ngis  infiitutiont  y  l.  Ut:  Dt  pondtrikus  &  mtnfuris; 
XraSauuyil  thtoiogid  &  hiftorici  ;  i.  D»  mdvtntu 
B,  JœM  apoftoli  in  Hifpaniam  ;  1.  Pn  ttHtîont  vul- 
gata  SS.  biè/iorum  ;  3.  De  J'peciaculis  ;  4.  De  montia 
miuatioiu;  5.  Dc  dit  mortis  Cknjii  6>  aimai  6.  De 
mmusArahum  eum  annis  nafiru  eca^ratis^Dt  y:  mont 
Sr  tmmmîaBfâit.  U  pidUïa  auffi  ()uelques  tiailés  de 
Luc  de  Tui3,en  lér tjdeS.  Ifidore,  Irc.ivucdes 
notes  dc  fa  façon.  Son  traite  De  re^e  &  rt§is  inftitw 
tiont ,  imprimé  à  Tolcde  en  t  «98  ,  &  réimprimé  à 
Mayence  en  1605,  en  trois  livres,  qu'il  publia 
pour  jnftifier  ^af&^iUnat  de  Henci  III ,  roi  de  Fran- 
ce,  m  très^'éditietn ,  8r  fût  bndé  intblif|iMinciR  it 
Paris  par  arrêt  du  parlement  ,  le  X  juin  1610.  En 
même  tcmp^  La  faculté  de  théologie  de  Paris  le 
cenfura ,  &  il  parut  peu  de  rcmps  apids-un  livre 
intitulé,  AntimarianA,  compofé  sa  IKUMlé  Mi' 
chel  Roofiel ,  avocat.  MariUM  m  fiiit  dot 


MAR 

tcral  de  l'ccriîure  -  fainte.  On  a  donné  après  fa 
mort,iii)  ouvrage  oîiil  traite  des  défauts  de  la  focié-- 
té ,  imprime  en  efpagnd  »  cnkalien  &  en  françois. 
Mariana  n'avoit  pas  totentif»  de  te  rendre  public  ; 
mais  pendant  qu'il  étoit  en  prifon ,  François  Soia  , 
général  de  l'ordre  dc  S.  François ,  ie  hû  enleva 
avec  fes  papiers ,  &  le  it  imprimer  à  Bourdeaut 
après  la  mort  de  t'autenreei  i&ij.  U  a  été  tn<kiic 
en  latin  ,  en  françoîs  &  en  italien.  Le  P.  MatUnu 
mourut  le  1 7  février  i<Ja4,  âgé  de  87  ans.  *  Tho- 
mas Thomajus  de  Vergas,  ia  yita  &  apolog.  en 
Mariana.  Contin.  de  Baronius ,  A.C.  i  ^80.  Riba- 
deneira  &:  Alegandie,  hikL fifM,f(ac  Andréas  ' 
Schotus,8e  Nicolas  Aittoiùo,  ^^«A.  17^^«m.  LoMk 
I  c  ,  c^c.  l.eiirti  J{  Biyîe  ,  éJUlrm  JeM.  tics  Maîîcaux, 
lont.  i^pag.  & fuh.  Pierre  de  l'Etoile,  dans  foa 
Journal  du  règne  de  Henri  IF,  parle  en  plufieurs  en* 
droits  dc  Mariana,  &  iurtout  de  fon  livre  de  nge 
&  reps  in/fintimu  ,  dont  îl  extrait  ptulîeurs  pro- 
pcfiTion'i. 

MARIANUS  ,  dit  .St  OTUS  ,  parccqn'il  étoit 
Ecoflbis  ,  félon  quelques  auteurs,  ou  plutôt  Irian- 
dois  ,  comme  les  autres  l'ailurent ,  &  parent  du 
vénérable  Bede  ,  fi  l'on  en  croit  Matthieu  de 
Weflminiler,  naquit  l'an  101$,  &  étant  forti  dc 
fon  pays  l'an  10^1,  vint  en  Allemagne,  &  prit 
l'hai  it  (le  moine  à  Cologne  l'an  lOf  8.  L'année 
fuivante  s'ctant  retiré  dans  l'abbaye  ae  Fulde ,  il 
y  fiit  fait  prêtre ,  &  y  demeura  réclus  jufqa*cn 
1069 ,  qull  fut  envoyé  h  Mayence  ,  ofi  il  mourut 
ilgéde  ^8  ans,  l'an  ioS/i ,  en  grande  réputation, 

lallFa  une  chronique  exai^e  depuis  la  naiffancc 
(te  J.  C.  iufqu'cn  108},  que  Dudechin ,  abbc  de 
S.  Difîboae  au  diocèfe  dc  Trêve ,  a  continuée  juf* 
«{u'eA  laoo.  On  atttibue  à  Marianus  ^uel^ws 
autres  otrvrages ,  comme  Cateutado  dt  unîverflJt 
tcmj'(ir<  ,  &c.  dont  on  peut  \  oIr  le  dénombrement 
daru  le  traité  dc  Warxus,  des  ccrivain:»  d'Irlande. 
*  Sigebert,  c.  >  ^9  «v.  Ubtfr.  6-  in  ckrwt.  A,  C 
iQOtf  6*  108 A.  Trithemins ,  Jk f***^*  ttdrf.Stùmir. 
BritM. etntur.  14,  n.  45.  Bofton.  Bnriens.  Vwiui, 
dt  hifior.  lat.l.  1.  Dempfter ,  A^or.  ec^lcf.  Scot.l.  9» 
Jacob.  Warzus  ,  dt  ciaris  Nihem.  J'inpt.  lit,  t. 
Avcntin,  in  annaL  Amoul  ^ion,  in  Hgno  vitm. 
Baronius.  Bellarmin.  Le  Mire.  Geûier,  &c. 

MARIANUS,  religieux  de  l'oidie  dc  S.  Fiui^ 
çois,  né  à  Florence  vers  l'an  1430,  compofâ  une> 
chronique  de  fon  ordre ,  Ik  qiielques  autres  ou- 
vrages dont  Michel  Ptocdantiofiit  meoâon 

MARIANUS,  Romain,  général  de  l'ordre  de 

S.  Aucuflin  ,  l'an  i  yoo  ,  a  laiffé  des  épitres  ,  dcs- 
haran^ues,  ti:  des  fermons.  *  Jofeph  Pamphile  , 
tn  (hrun.  Auff^Un,  Philippe  Elfius  ,  m  «hmm' 
Augufi..  ' 

MARIANUS,  médecin ,  eH  nommé  par  Gefner 
Mariaaus  finSi  BarottMÙt  &  par  JuAe  8c  Vander 
Linden     Marianus  Sanâus  ,  Barolitanus  Haliu  , 

parccqu'cn  ctFct ,  il  étoit  de  Barlette,  ville  (ic  la 
Pouille.  11  vivoit  à  Venife  dans  le  XVI  fitclc,  fie- 
a  écrit  divers  ouvrages.  *  Gefner  ,  in  bUl.  hiâui^ 
in  diroih  wudk,  Vander  linden  ,  4»  Jb^,  «#■ 

dicis.  . 

MARIANUS  VICTORINUS  ,  VIC- 
TORINUS. 

MARIANUS  ou  MULMU1UUU$0 .  LAGH- 
NAN>,  arcliev&^  de  Toam,  cmpkàiit  de  la.  pro- 
vince de  Comiacie en  Mande,  dans' le XIII fiécle,* 
fit,  par  un  defir  dc  voir  les  faints  lieux,  tm  voyage 
à  Jérufalem  ,  dont  il  nous  a  laiflc  une  belle  rela- 
tion. Il  mourut  en  Irlande  dans  la  ville  d'Athlone, 
^l'an  i&49,versletfttesde  Noël^ji^eut  pooEfuc- 
'  e«flêar''niofenc«  Mao-Flin ,  chaiieeficr4»  IDégliln 
de  Tovik  *  Ja«.  .Wàneie  »  4i«lmt  SStmn.fif^,  ■ 
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MARIB  »  vtU«:<le  YAob»  heateub,  «ktnhei 
MAREB. 

MARIE ,  fœur  de  Mjïfi  Se  à'Auron ,  &  fille  d'Âm- 
lam  &  de  Jocabêi  ,  naquit ,  fdon  quelques  auteurs , 
en  l'année  14^7  do  monde ,  &  1578  avaat  J.  C. 

qi^ntrc  nnï  ;r,  int  celle  d'Aaron ,  of  fcpr  ans  avant 
celle  Jl  .Moyi-  :  ce  qui  uft  fondé  lur  iii  chronulo.;!^ 
des  Ht-brcux.  Quelques  interprcces  croient  cju  clic 
dévoie  avoir  quinze  ans  à  la  naifTance  du  même 
Moyfc,  fc  tond  uu  (ur  Tafire  qu'elle  fie  à  la  fille 
de  Pharaon ,  de  chercher  une  Qoorice  Juive  pour 
{on  frère ,  qu'on  a  voit  expofé  fur  le  Nil  :  ut 
vaJtim  &  yoicm  lihi  mulurcm  HchriSAm  y  quet  ntitrirc 
poffit  uifantulum  ?  axiii  autres  répondent ,  quelle 
avoit  été  inftruite  par  fes  parcns.  Quoi  qu  il  en 
foit,  elle  fût  depuis  mariée  à  Uur,  quoique  faint 
Grcgoire  de  Naiianic ,  S.  Ambroife  &  quelques 
autres  aient  cru  quelle  étoit  morte  vîurgc  :  ce 

aui  n  ell  ni  conforme  à  l'ufagc  de  la  nation  ju- 
aîque  ,  ni  approuvé  par  raun>rité  des  anciens. 
Apièicue  les  liraélites  eurent  palTé  la  mer  Rouge , 
&  «pierarmée des  Egyptiens ,  qui  les  poiufuivoit , 
eût  été  entièrement  abîmce,  Marie  fe  joignit  aux 
lemmes  de  fa  nation ,  pour  chanter  un  cantique 
«n  aâion  de  grâce  d'une  faveur  fi  fignalëe.  De- 
puis ,  elle  eut  «quelques  démêlés  avec  Sephoffa  ^ 
ftmme  de  fou  frère  Moyfe,întéreira  dans  ion  parti 
fon  autre  frère  Aaron ,  &  murmura  avec  lui  contre 
le  même  Moylc.  Dieu  s'en  irrita  tdlcnieni  conue 
eux,  qu'il frapa  Marie  d'une  lèpre  fïtchcule.  Il  l'en 
guérit  i  la  pnere  de  Moyfe ,  &  elle  en  fut  quitte 
pour  demeurer  hors  du  camp  durant  lépc  jours. 
Elle  mourut  3gée  d'environ  tiS  ans,  l'an  z^^^ 
du  monde,  i+jiavanc  J.  C.  le  premier  jour  du 
premier  mois  de  lu  quatrième  année  depuis  la 
ibrtie  d'Egypte.  On  i'emerra  à  Cadés ,  qui  cil  le 
lieu  de  la  XXXIII  fiattoo ,  que  les  UraéUtes  firent 
dans  le  défert.  *  Exode  ^  c.  15.  Nombrts ,  c.  10. 
Torniel ,  Salian  &  Sponde ,  in  àiinal.  vctcr.  ttfiam. 
A.  M.  145''  ,  ^54^  >  ^^^î'  ■'^'ephc,  Ln  anti^.  Ju- 
iUûc.  Coraellor,  luJior.Jtoi.V stable.  Cajcian.  Lira- 
nus.  Abulenlis.  Tirinus,  &c. 

MARIE,  vierçe  trcs-fainte  ,  mère  de  Jesus- 
Christ  ,  vrai  Dieu  &  vrai  homme ,  étoit  fille  de 
Joachim  St  à" Anne,  de  la  tribu  de  Juda  ,  5f  de  la 
famille  de  David  ,  dont  les  defcendans  ctuicnt 
tombés  dans  une  condition  oblcure,  &  dans  une 
crande  p^iuvreté.  L'écriture-fainte  ne  dit  rien  de 
fa  gcnéaioi^ie ,  ni  ne  marque  point  qu'elle  foît  née 
miraculcufcnicnt  d'une  mere  ftenle.  S.  Jean  de 
Damai ,  &.  quelques  autres  docicur^  aprci  lui ,  font 
_^les  premiers  qui  en  falTent  mention.  Les  auteurs 
'ne  font  nullement  d'accord  fur  l'année  de  fa  naif- 
fance.  Mais ,  felon  nous  il  faut  croire  qu*dle  na- 

J[uit  l'an  du  monde  4019,  &  le  16  avant  la  naif- 
ance  de  J.  C.  puifque,  conformément  au  paflage 
d'Evode,  évêque  d'Antioche,  cité  par  Nicephorc 
Callifte ,  elle  enlânta  à  l'flge  de  quinze  ans ,  &  le 
M  dcceiBbre:c*eft>à-dîre,  de  quinze  ans  coni« 

{fets  ,  &  commençant  d'entrer  dans  la  feizicmc. 
a  Vierge  fut  préfcntce  à  1  âge  de  trois  a.is  au 
temple,  oii  clic  demeura  onze  années.  Enfuitccile 
fiit  mariée  à  S.  Jofepb  ,  que  Dieu  lui  donna  pour 
être  le  preteftew  «  le  gardien  de  fa  virginité  , 
sVtant  mariés  tous  deux  ,  comme  dit  S.  AuL;i;!lin  , 
dans  un  deflein  réciproque  de  n'être  jamais  unis 
enfemble  que  par  l'efprit.  L'ange  Gabriel  fut  en- 
Toyc  de  Dieu  pour  lui  annoncer  la  conception  mer- 
▼enieufe  du  fils  de  Dieu.  Il  la  trouva  lêule  , 
comme  remarque  S.  Ambroife ,  la  falua  comme 

I)leine  de  grâce  ,  &  lui  annonça  qu'elle  concevroit 
e  l-ils  du  Tréb-Hnut  ;  que  Dieu  lui  donneroit  le 
iiceptrc  de  David  fon  pcre  ;  quH  rcgneroit  dans 
k  nuiifim  de  Iicob  s  &  que  Cm  wgp»  D'aïuoit 
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point  de  fin.  La  Vierge  ,  furprifc  de  cette  ambaf- 
iaae  ,  demanda  humhicmcnt  à  celui  qui  en  étoit 
le  mmillre,  comment  ce  qu'il  lui  diloit  pouroit 
S  accomplir  ,  parcequ'elle  ne  connoifi'oit  point 
d'hommcCabrieirainiraqueleshommesnauroiciit 
point  de  part  ù  cet  ouvrage  :  mais  que  le  S.  Efpric 
tbrmeroit  lui  -  même  en  Ion  fein  l'enfant  dont  elle 
fcroit  mere.  Alors  U  faintc  Vierge  témoigna,  .i  Dieu 
fa  parfaite  fountiliion  par  ces  paroles  :  hjuis  U 
fervanttJitSàgiiairti^^il  me fait  fait  ftlon  votre  panU, 
Ce  fiitefl  ce  moment  oue  le  Fils  de  Dieu  s'incarna 
dans  fon  cliaÂe  fein.  Peu  de  jours  après ,  Marie 
partit  de  Nazaretb  où  elle  croit ,  pour  aller  vifitcr 
ta  coufinu  f.iintc  LIi/abetb  ,  qui  etoit  grolTe  de 
S.  JeaivBaptiAc ,  comme  l'ange  l'en  aroit  avertie. 
L'enfant  d'Elixabeth  trelTailUt  dans  les  flanc*  de  ia^ 
mere ,  fentant  approcher  celui  dont  il  dev<}it.être 
le  prccurfeur  ;  &:  te  fut  en  cette  occafion  que 
Marie  prononça  cet  admirable  cantique  ,  qui 
iera  un  momnnait  éternel  de  fon  humilité  &  de 
£1  reconooifltuicc.  Depiûs ,  la  iainte  Vieige  & 
Jofeph  vinrent  i  Bethléem  ,  pour  fatisfaire  à  rédit 
de  l'empereur  Auj:;xillc,  qui,  pour  con:;oîtTe  les 
tbrces  de  l'empire  ,  avoit  ordonné  que.  chacun 
vînt  fe  f.iirc  écrire  fur  le  rôle  public ,  dans  le  pays 
dont  il  étoit  originaice.  Bethléem  étotf  uce  ville  û 
petite ,  il  y  aSordoir  tant  de  monde ,  parceque 
tous  ceux  qui  defceudoicnt  de  David  ,  dévoient 
s  y  Idirc  écrire,  que  Marte  Sic  Jofeph  furent  con- 
traints de  fe  retirer  dans  une  caverne ,  qui  fervoit 
d'étable  pour  les  bêtes.  Ce  fut*là  que  le  Fils  de 
Dieu  voulut  n^tre ,  le  2;  décembre  de  Tan  4034 
eu  monde.  11  fortit  du  lein  de  la  ^'iergc  ,  comme 
une  ileur  iort  de  (a  tige  ians  rouvrir;&  au  lieu 
de  bleffcr  fa  virgii'.ité,  il  la  confacra  par  fa  nail- 
iauce.  Marie  vit  avec  admiration  la  vifite  des 
pefleurs ,  &  Padontion  des  mages  ;  &:  quarante 
jours  aprè<;  !i  naiffancc  de  fon  Fils ,  voulant  fatis- 
faire  aux  préceptes  de  la  loi,  elle  alla  le  préfenter 
au  Temple,  &:  obîerva  ce  qui  etoit  ordonne  {)OUr 
la  purification  des  femmes  ,  quoiqu'elle  n'y  fut 
point  fujette  ,  n'ayant  ni  conçunienfiuité  fon  Fils 
par  la  voie  naturelle.  Ce  fut  en  cette  occafion 
que  Simeon  lui  annonça  que  fon  cœur  feroit  per- 
cé d'un  glaive  de  dou.cur  ;  prcdidion  qui  lut  at- 
compiic  à  la  mort  du  Sauveur  du  monde  lur  le 
Calvaire ,  ou  J.  C.  la  recommanda  à  S.  /ean  ,  Ibn 
difciple  bien  -  aimé.  Nom  apprenons  de  l'autre 
fynodale  du  concile  d*Ephè(e  an  clergé  de  Cent 
tantinople,  que  le  même  faint  a  demeuré  avec  la 
fainte  Vierge  à  Ephèfe.  On  croit  qu'elle  mourut 
à  Jéruialem,  âgée  de  71  ans,  l'an  56  ou  $7  de  l'ère 
clttétienne.  Ce  fut  le  1 5  du  mois  d'Ao&t ,  qu'elle 
quitta  la  terre  pour  aller  jouir  dans  le  ciel  de  la 

Iiréfence  de  fon  Fils.  L'é^lîle  ccicbie  ce  même  jour 
a  fête  de  fon  AlTomption  ;  voyt^^  l'article  AS- 
SOMPTION. L'églife  &  les  faims  pères  donnent 
i  la  fainte  v^ge  divers  éloges,  &  la  nomment 
la  reine  du  del  6r  de  la  tene ,  fotrveraîne  dea 
anges  &  des  hommes ,  canal  par  lequel  les  eraces 
de  fon  1  ils  nous  font  donnéc$,avocate  des  pécneurs^ 
&c.  A  Terard  de  la  Conception,  Vtytt  l'article 
CONCEPTION  IMMACULÉE. 

Nous  avons  dit  que  la  fainte  Vierge  mourut  ' 
âgée  de  71  ani:  cette  opiriion  n'ert  pourtant  pas 
généralement  luivie  de  tous  les  auteurs  ;  &  iJ  y  eu 
a  quatre  difFéreptes.  La  première  ert  cjlle  de  Pierre 
d^Neuatibus  ,  de  MalTée ,  de  Volaterran  &  de  ouelr 
ques  autres,  qui  mettent  la  mort  de  la  Vierge  aeux 
ans  après  celle  de  fon  fils  en  l'an  5  5  de  fa  lut,  le  49 
de  fon  âge.  La  féconde  opinion  eft  celle  d'Evodius, 
rapportée  &  fuivic  par  Nîi.ephore&  divers  nurrcs, 
qui  tiennent  t^uc  la  Vierge  mourut  âgée  de  J7  an- 
néei..S.  Antonia  en  met  tfo.  Ceux  qui  fiiivenk  lu 
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troifiémc  opinion,  mettent  !a  mort  Je  la  Vierge 
«n  la  foixantc-troilictne  année  de  ion  âge ,  4^  de 
i'alut.  Eufcbc,  Onuphre  &  même  fioronius,  ont 
<lii  penchant  à  foutcnir  ce  Icntiment.  La  quatrième, 
eû  celle  à  laquelle  nous  nous  fommcs  attachés , 
eft  que  la  mere  de  Dieu  mourut  à  l'agc  de  ~i  ans. 
Ce  c|ui  eft  foutcnuparrautoritcd'Epiphanc  prêtre 
de  Conilantinopic ,  qui  a  écrit  la  vie  de  la  Vierge , 
&  qui  en  parle  iinfujÈtas  Firgùùl^fytiugiataduoi 
annos  procejpi ,  par  le  confenteaient  de  Cedrene, 
de  Glycas  ,  d'Andic  de  (3rete  ,  de  S.  Anfcime, 
d'Alfonfe  Villegas  ,  de  Laurent  Maxellc  ,  8c  du 
cardinal  Baronius.  *  Toriiiel  &:  Salian ,  in  annal , 
•HUr,  ^*>ik  Baroaius  ,  inaanal.  tcdrf,  Canilius, 
/.  ék  D«p.  Laurent  Maxelle,  in  vita  S.  Firginis, 
Epiphane  8f  Alfonfc  Vilîc^as  ,  in  vita  B.  M.  Vir- 
ginis.  Pierre  Jt  Natuiiius  ,  in  catul.  SS.  Mafftc  , 
A  8  ,  chron.  Suarez ,  tom.  1.  Eufebe  ,  in  chron.  Nicc- 
phorc  ht^,  Onuphre ,  îa  thrxm,  Cedren.  ia  com- 
pend.  Riccioli ,  tom.  i ,  eknm.  nfôrmût.  /.  8,  6rc. 

Il  eft  confiant  que  la  Vierge  Marie  Ctoit  de  la 
race  royale  de  Daviti,  &  originaire  de  Beihicem, 
A  l'égard  du  nom  de  Ion  pe:e,  que  nomme 
Joackim ,  il  ncft  conuu  que  par  des  livres  apo- 
cryphes ,  d'ofc  S.  Epiphane,  S.  Grégoire  de  NyJ^'c, 
Eurtathe  Sr  d'A\iTrc5  atifcurs,  l'ont  pris  ;  aufli-Dien 
<]HC  ce  qui  ell  du  de  (a  mere  Tainte  Anne.  Du  temps 
cl;  S.  Jérôme,  qiielque',-un^>  troycnent  que  le  pere 
de  la  Vierge  «.'appcUoit  CUopkas ,  Ôi  qtà  elle  éioit 
-fœur  de  Marie  fiUc  de  Cléophas,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'évangile;  mais  c'eft  faiis  aucun  fondement, 

Îarccque  ,  quoiqu'il  foif  dit  dans  l'évangile  ,  que 
laric  CKophas  étolt  (oeiir  de  la  Vierge  ,  le  nnm 
«le  lœnr  le  prend  iouvent  pour  coulinc  j;erm.une 
•,OB  proche  parente.  Tout  ce  ^ue  l'on  di;  oe  la 
toaiffanee  nuraculeufe  de  la  Vierge ,  n  eil  éubli 
*mie  fur  des  moautnens  apocryphes.  L'églife  cclelrc 
ia  conception  le  8  décembre,  &  le  g  en  Orient; 
mais  cette  fête  eft  ét<ibiie  depuis  l'onzième  liecle. 
On  fait  mémoire  de  fa  nai (Tance  au 8 de  lèptembrc. 
Cette  âte  eft  un  peu  plus  ancienne  s  car  on  la 
trouve  dés  le  VIII  (icde  ;  &  il  eft  certain  qu'elle 
«toit  établie  avant  le  X.  0:i  fient  coninninlineiit 
■^u'elk  tut  prcifeiitec  au  temple  des  l';it;e  de  tiois 
ans ,  &  qu'elle  y  fut  élevée  par  les  prêtres ,  comme 
Samuel; mais  cecte  opinion ,  combattue  par  l'ufage 
des  Tuiis ,  «'eft  fondée  que  fur  un  livre  apocryphe , 
■<jui  portoit  !c  nom  J'Lvoditis  ,  cite  &:  reconnu 
-pour'lel  p^r  S.  Grégoire  de  ,\\(f<,  &  par  ratitcur 
de  la  tragédie  de  Jcitis  loutiVant.  Ce  que  l"on 
ajoute  qu'elle  avoit  fait  vœu  de  virginité  dans  le 
■temple ,  &  qire  s'étantcofifacrée  à  Dieu,  lesprtoes, 

Îiour  la  marier,  choififentexi>rcs  un  homme  avec 
equcl  elle  pût  garder  la  virginité,  n'a  pas d« fonde- 
ment plus  jolitic.  Quoique  i'Evanuilc  ,  en  parlant  de 
4'alliance  de  laVierge  avec  Jol'cph,fc  fcrvcdu  terme 
■^fyoufic ,  ce  que  l'on  peut  entendre  par  promtfe  en 
jnariagt,  il  y  a  bien  de  l'apparancc  quelle  étoit  ma- 
riée à  Jofeph,qaiand  l'ange  htî  vint  annoncer  qu'elle 

Conce\Toit  J.  C.  car  elle  cft  nommée  tîepuis  fa  fem- 
me; Sf  il  ell  dit  que  Jofeph  ayant  connu  qu'elle 
étoit  grofle ,  voilhit  la -renvoyer  fécrctemcnc  fans 
ia  diffiuner.  Son  voyM;e  vers  fainte  Eluabeth  fa 
confine  \  k  Bethléem ,  -bù  eHe  mît  au  monde  Notre- 
^eigneur;  &  celui  qu'elle  fit  .\  Jérufalem  avec  Jo- 
seph &  J.  C.  âgé  de  doii2c  aiu  ,  lont  marquée  dans 
J'evangile.  1 1  n'y  eft  plus  depuis  parlé  d'elle  ^ufqu'aux 
noces  de  Cana.  Elle  fuivit  Notre-âei^eur  à  Ca- 
phamauni;'fir  ce  ftitJà  0(1  J.  €.  étant  accaMé  d'une 

foule  lie  peuple  ,  auquel  il  pn'-c!:  .'.rirr^  ii:-:e  mai- 
fon,  ellele  vint  trouver  pour  1  tr.iincci  ,é».'  ijue  J.C-. 
dit,  que  ceux  qui  l'écoutoienc  lui  tenoient  lieu  de 
^res  &c  de  mere.  U  eft  encore  dit  dans  l'évangile 
jfpùàk  àBi&k  tu  {vipp&»  46  ùiaSi»  6tt}A croix, 
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Se  que  Notre  Seigneur  la  rccommenda  à  S.  Jcahf 
qui  la  reçut  chez  lui.  Depuis  cette  circonftance^ 
les  évangéliftes  ne  parient  plus  de  la  Vierge  ;  faint 
Luc  ajoute  Ceulemcnt,  que  dans  les  dix  jours  qui 
fuivireiit  l'Afcenfion  de  J.  C.  elle  dcmeina  a\  ec 
les  apôtres  ,  perlô  erant  ci.ins  la  ])riere.  Oi;  r.e  lait 
aucune  particularité  de  fa  mort  :  ce  qu'on  en  a  dit 
u'cft  fondé  que  fiirdesmor)umcn«  apocryphes.  Oa 
ignore  également,  comme  il  eft  marqué  dans  les 
martyrologes  d'Uluard  d'Adon ,  oii  rcpolc  fon 
corps.  On  croit  communément  qu'elle  ed  reiTuf- 
citéc ,  dc^u  elle  a  ete  enlevée  au  ciel  :  les  uns  dilcnt 
trois  jours  après  fa  mort  ;  les  autres  quarante. 
C'eft  le  fcottment  commun  â  préfent  i  mais  ce  n'cft 
pas  celui  (opA  a  été  reçu  1*  plus  communément 
dans  l'églife  ,  i,i  !e  plus  autorité  par  les  anciens 
martyrologes.  Quant  à  r^jiuiee  de  la  mort  de  la 
Vieriic-  ,  elle  eft  ablblument  incertaine,  &  il  n'y 
a  pa^  même  de  conjeâures  probables  pour  la  dé- 
terBUner.^TîHemOflt^  mimoins pour  fervir  à  l'Iiijloire 
de  l'èglift. 

MARIE  DE  CLEOPHAS ,  qui  efl  appellécdans 
l'Ecriture  la  fœur  de  la  mere  de  Jefus,  Joan.  19, 
V.  aj  )  &  mere  de  l'apôjre  faint  Jacques ,  fuivic 
Jefus-Chrift  après  fon  l>apteffle.  Elle  fut  prcfento 
lorfqu'il étoit  attaché  à  la  croix,  &  à  fa  fépulture. 
Elle  hit  aulli  une  des  femmes  qui  allèrent  au  Joni- 
heau  pour  embaumer  fon  corps  ,  qui  trouvèrent 
le  fépulcre  découvert ,  qui  apurirent  de  la  bouche 
des  anges,  qu'il  étoit  redTufclte  .auxquelles  il  ap* 
parut ,  comme  elles  s'en  reiournoient ,  &  qui  por- 
tercnt  cette  notivellc  aux  apôtres.  On  n  eft  pas 
cerrain  poL:rqiioî  elle  porte  le  nom  de  Cltophas.  La 
plu»  commune  opinion  eft  que  tdeophas  ctoit  Ida 
mari  ;  mais  fi  elie  eft  mere  de  S..  Jacques.,  frcre  du 
Seigneur,  &  que  celui-ci  foie  l'apôtre,  il  fcmbic  que 
fon  mari  ne  devoit  point  s*appeller  CUophas  ,  puil- 
<|uc  les  évangéliftes  nomment  l'apôtre  S.  Jacques, 
tiis  d'Alphée.  S.  Jérôme  croit  que  le  même  iiomme 
s'appelloit^^AÀ  &  Qg^ikas,  D'auues  difent  que 
Marie ,  mere  de  Jac<|ues,  a  été  appellée  Marit  dt 
CUophas ,  du  nom  de  fon  pcrc  ;  mais  Hc^cfîppe 
nous  afuirc  que  Simon  ,  l'un  des  frères  de  fain:  Jac- 
ques, ctoit  fils  de  Clcophas  ,  tle  Maiie  la  fem- 
me ;  que  Clcophas  étoit  oncle  paternel  de  Notrc- 
Seigneur  ,  c'eu4siire,  fmc  de  Jofeph  j  &  qu'ain* 
fi  jacques ,  Judes ,  Simon  8t  lofés  ,  fiû  de  Marîe 

ôf  deCleoplias  ,  étoicnt  coufins-germnins  de  No- 
trc-Scicneur,  ils:  les  ireres  en  ceicns,  &  Alarie  de 
Clcophas  étoit  je[  uiee  belle -fœur  de  la  \'ler^e 
Marie,  étant  cpoulc  du  frère  de  fon  mari.  Pour  tout 
accorder, on  peut  dire  ^ueles nomsde  Ckophas 
&  d'Alphée  ne  font  pas  diffiliens  ,  parccque  le  mot 
fyriac  ,  compofé  des  mêmes  lettres ,  peut  être  pro- 
nonce Aiphai  ou  Citopliat  ;  cai  de  prétendre  que 
Marie  avoit  été  mariée  deux  lois  :  une  première 
à  Alphée  ,  &r  l'autre  à  Cléophas,  c'eft  uneilippo- 
iition  inutile  &  fans  fondement.  On  n*a  aucune 
conncnfiance  des  autres  particularités  de  la  vie  de 
cette  Marie.  L'églife  célèbre  fa  fête  le  8  avril, 
avec  celle  des  faintcs  femmes  qui  portèrent  des 
parfums  pour  embaumer  JeiiiS-Cnrift;  &  les  Grecs 
ont  prétendu  avoir  leurs  corps  à  Conftantinople 
dans  une  égttfe  de  S.  lacques  ,  bâtie  par  l'empe- 
reur Jiil^in.  Nos  iiiarlyroloi;es  varient  (iir  le  culte 
de  Marie  de  Cléophas  ,  ik.  iur  le  jour  oii  quelques- 
uns  font  fa  mé'moire.  Elle  eft  préfentement  au  9 
avril.  *  Mauk.  t,  ay,  v.  ;  c.  18  ,  v.  1  6^  9. 
MoK^t.  6,  V.  )  ;  c.  15  ,  V.40  ;c.  ,  v.  i.  Lue  , 
t.  1.»  ,  V.  i  ;  f.  13  ,  V.  V5  6*  5<5>  Joan.i.  19 ,  v.  15  ; 
«..  10,  V.  1.  Euleb.  Lb.  5 ,  c.  u,  /.  4,  t.  i^.  Saint 
Epiphane,  har^.  66,  t.  19.  (iregor.  fcin.  x 

dt  rejurrtà.  Chryfoftom.  komil.  80 ,  w  Maith.  hse~ 
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Saints ,  mois  Jt avril. 

MARIE  ,  f«ur  de  Laiart  &  de  Mardk  ,  étdôic 

de  Béthanic- ,  bourgade  voifine  de  Jérufalcm.  Jcfus- 
Chrirt  ctoii  ami  Je  Lazare  ,  Sf  Marie  &  Marthe 
avoicnt  une  conliilcrarion  rin;4\iliere  pour  lui. 
£uot  allé  à  Béthanie  ia  troiliéme  année  de  fon 
fliiniAtre ,  &  la  féconde  de  l'a  prédication  ,  il  tiit 
reçu  par  Marthe  fœur  de  Marie  ,  qui  s'empreffa 
d'appiêter  tout  ce  qui  étoit  ncceiTairepourlâ  bien 
traiter  ,  pctuiant  tjiic  Marie  ,  aiFilc  aux  i)ieds  de 
Jeùis  ,  ccoutoit  ce  divin  maître.  Marthe  fc  plai- 
gnit à  Jcfùs  de  ce  que  fa  foeur  la  Ijilîoit  feulepour 
Icrvir  ,  &  Jeliu  lui  repondit  :  Marthe  ,  vous  vous 
oc(upt[  &  vous  vous  tmharajfei  dt  plujiturs  vkofts  ;  il 
■n'y  tna  tju'une  Je  nki'Jture  ;  Marie  a  choiji  Li  mtii- 
leure  part ,  tjui  nt  lui  /ira  point  àitc.  Leur  frerc 
Lazare  ctain  mort  l'aniKe  finvante  ,  Jcfus  ,  à  qui 
rinnuc  de  fa  mort  fut  connue  ,  vint  à  kcthanie. 
Marâie  aUa  au^'derant  de  lui ,  pendant  que  Marie 
refta  à  fa  rnaifon.  Jeliis  fit  appeller  Marie  ,  qui 
vint  auflitôt ,  fe  jetta  aux  picd$  de  Jefus  ,  lut 
9k  î  SàgOMT ,  fi  vous  tuffit^  été  ici  ,  monfrtrt  ne  ft- 
rtkfasmru  Jefus  la  voyant  qui  pleurait»  alla 
BU  monument,  &  reffidcita  Lazare.  Sx  joufs  avant 
lalctede  Pâque  ,  Jefiis  vint  encore  à  Léthanie  , 
où  il  fut  reçu  chez  Simon  U  Lt^rcux.  Marthe  le 
fervit ,  &  Lazare  y  étoit.  Marie  s'y  irt^uva  ;  & 
ayant  porté  ime  livre  de  nard  piiiique  précieux  , 
renfermé  dans  un  ya(è  il*albitre ,  elle  en  oignit 
les  picJs  de  J(.uis,  &:  les  cflTuya  avec  fcs  cheveux, 
&i  mcjiic  fa  tête  ,  comme  famt  Matthieu  &  faint 
Marc  le  tiifent.  C.'eA  tout  ce  que  l'on  lait  de  la 
vie  de  cette  Alarie,  dont  il  n'ell  plus  parie  dans 
Vévan^le ,  ni  dans  les  auteurs  eccléiiaftiques.  * 
yoytl  la  cônconU  dei  i^Mgilifiei  »  &  Virùch  MAG- 
DELENE. 

MARIE  ,  mcrc  de  Jain  ,  furnomtné  Miirc.  Ce 
Sot  dans  fa  maifoo  que  le  rendit  faint  Piert« , 
«près  être  forti  de  prifon  par  le  minîflère 
aiwe.  *  Aîl.  Il ,  11. 

MARIE  ,  femme  Romaine  ,  ou  habitante  à 
Rome,  convertie  au  thriftianiime  ,  que  f.iiiit  Paul 
falue  dans  fon  ipitre  mix  Romains,  c.  i6,  6. 

MARIE >  dame  Juive,  fille  à'Eléa/ai-t  Se  fort 
ndaCf  fe  remlit  avec  d'autres  du  bourg  de  Bathc- 
cor  à  Jérufalcm  ,  pour  s'y  réfugier  ,  &  s'y  trouva 
afliégéc.  Les  tyrans,  fous  qui'cette  ville  gcmif- 
foit ,  lui  pcireni  à  divcrlcs  fois  tout  ce  qu  elle 
avoit  de  pkis  prccietuc ,  &  toutes  les  provifions 
Qu'elle  avoit  cachées  pour  vivre.  Enfio  eue  pein- 
ait auffi  fon  mari  ,  cm  fut  tiié  dans  une  fbnîe. 

Ces  malheurs,  &  fur-tout  la  faim  qui  la  dévoroîr, 
&  le  dd'efpoir  où  1  avoient  pouflée  ces  tyrans  » 
lui  infpirerent  le  delTcin  d'arracher  de  la  mam- 
tneile  un  fils  qu'elle  avoit ,  &  après  l'kvoir  tué , 
elle  le  mit  en  pîfccs  ,  le  fit  entre  ,  en  mangea 
une  partie,  &  garda  l^iiire  pour  u-r.c  autre  fois. 
Ces  impies  qui  ne  vivuicnt  t^ue  de  rjjiincs,  en- 
trèrent peu  de  temps-  après  dans  la  maifun  de 
cette  dame ,  &  ayant  fenti  l'odeur  de  la  viande , 
ils  h  menacèrent  de  ta  tUer ,  û  elle  ne  montroit 
ce  qu'elle  avoit  prv'paré  pour  manger.  A])rcs  bien 
des  menaces,  elle  leur  fit  voir  les  pitoyables  relies 
de  fon  enfant;  leur  ayant  reproche  leur  cruau- 
té &  leur  tyrannie ,  elle  les  leur  offrit  pour  en 
manger ,  ce  quHIs  n'afTerentjaiiKus  fiûici  "*  Jofephc, 

gutrrt  du  Juifs  t  liv.  6,  chap.  it. 

MARIE  EGYPTIENNE  Sainte)  étoitune  cour- 
tifane  d'Egypte  ,  h'.qucllc  ayant  quitte  (on  porc 
&  fa  mcre  à  l'âge  de  douze  ans  ,  mena  pendant 
dix-fept  ans  une  vie  débauchée  dans  Alexandrie. 
Au  bout  de  ce  temps ,  elle  voulut  par  curiofitc , 
iitivrc  une  troupe  de  pderias  qui  alloienc  k  ii- 
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rldalem  -,  à  I.i  fête  iz  l'Exaltation  de  la  lainte 
Croix  f  que  l'on  cclébroit  le  14  fcptcmbre.  Y  étant 
anîvée ,  ^e  ne  laiib  pas  d'y  contimier  fcs  dé*' 
bauches  ;  mais  ayam  voulu  entrer  dans  le  tcm^ 
pie ,  elle  fe  fentit  repoiilïce  par  trois  ou  quatre 
fois  ,  tans  pouvoir  y  entier  :  elle  prit  alors  la  >'é- 
folution  de  changer  de  vie  &  de  faire  pénitence  j 
&  étant  retournée  ù  1  églife  ,  elle  y  entra  facile* 
ment  &  adora  ia  Croix.  Le  jour  même  ellelbnit 
de  Jérufalcm  ,  paifa  le  Jourdain  ,  &  fe  retira  dans 
la  vafte  lolitude  qui  elt  lu-dclà  de  ce  fleuve ,  oit 
ciie  paila  quarante  -  fept  ans  fans  voir  perlbnuc  1 
vivant  de  ce  que  produifoit  la  terre  ,  jufqu'i  c« 
qu'elle  But  nawontrce  ,  ^-ers  l'an  4^0  ,  par  tm 


folitaire  nommé  ZoJImt ,  à  qui  elle  conta  ion  tuf 

loirc  ,  &  le  pria  ae  lui  apporter  l'euchariftie  , 

Îju'elle  n'avoit  point  reçue  depuis  le  jour  quctant 
ortie  de  Jérufalcm  ,  elle  avoit  communié  dans 
une  èglife  fur  le  bord  du  Jourdain.  Zofime  Talla 
trouver  l'année  fuivante  le  four  du  Jeudi -Saint  | 
&  lui  adminlflra  l'eucharifîic.  Il  y  retourna  er.» 
corc  l".*naéc  luivante  ,  &  trouva  ion  corps  uen« 
du  fur  le  fable  ,  avec  ime  infcriptîon  près  de  foa 
corps  I  tracée  fur  la  terre ,  quh  avertiflbit  Zofime 
d'enterrer  te  cfarpSfle  la  miférable  Marie  ,  &  dé 
prier  jiour  elle.  On  ajoute  qu'il  y  étoit  marqué 
t]ue  la  luoit  étoit  arrivée  l'année  précédente,  lé 
jour  même  qu'il  l'avoit  communiéc  fur  les  bords 
du  Jourdain,  quoique  ce  corps  lut  à  plus  de  huit 
jours  de  chemin  de  cet  endroit  :  enfin  on  dit  qwé 
Zofime  emb.irafFé  comment  il  crcufcrnit  In  terr(^ 
pour  enterrer  le  corps  de  Marie  ,  un  lion  vint  à 
Ion  fecoiirs ,  t]iii  fît  la  t'ofTe.  Cette  hiftoirc  a  été 
écrite  f  à  ce  que  l'on  croit ,  p<u-  un  auteur  con;^ 
temporain  ,  cependant  elle  contient  bien  des  cîr^ 
confiances  extraordinaire^  &'  peu  croynhîes.  On 
rapporte  une  autre  hiifoirc  d'une  mauiere  appro^ 
chante  de  tclle-ci  ;  mais  arrivée  plus  tard,  (  lous 
l'empire  de  Jufiinien  )  d'une  Marie  pcchcrelTet  pé- 
nitente du  défertde  Paleftine  proche  le  Joturdam» 

3ui  fut  rencontrée  par  deux  folitaires,  &  qui  leur 
éclani  qu'elle  s'appelluit  Miirie  ;  qu'elle  s'étoit 
retirée  dans  ce  délcrt  ;  qu'elle  y  avoit  appf>rt(â 
une  cruche  d'eau  ,  une  corbeille  pleine  de  pois, 
&  que  cette  provifion  n*étoit  point  encore  dimi- 
nuée ;  qu'elle  leur  dit  de  la  venir  voir  l'année 
fiiivante;  &  qu'y  étant  retournés  ils  la  trouvèrent 
mojte.  Ces  deux  folitaires  cnntctciu  cette  aven- 
ture à  faint  Cyriaque,  âr  elle  ell  rapportée  dans 
fa  vie  qui  fe  trouve  dans  les  nnalcdes  grecs.  Pou^ 
la  première  hiAoire  ^  elle  efi  fameufe  chea  le» 
Grecs.  Lie  concile  de  Nîcée  flc  faint  Jean  de  Damas 
s'en  fervent  pour  prouver  le  culte  des  images. 
Le  culte  d«  laintc  Marie  a  commence  dans  l'é- 
i;:  f  que  ,  &  cfl  paffé  dé-là  chci  les  Latins^ 
Les  Grecs  font  fa  iëte  le  premier  d'avril  »  &  le* 
Latins  le  9  ,  enCipagne  le  Inars  ;  UAiard  flc 
.Adon  ,  &  les  .uitres  m.irtyroînges ,  au  z  avril.  ♦ 
Aniinym.  tipud  Rojwtid.  liaiilet  ,  vits  des  Saints  » 
mois  d'nvril. 

MARIE  (  Sainte  )  cfclave  &  martyre  dans  le 
ill  ou  le  1 V  fiéde ,  étoit  an  fervice  dé  Tertulle  ^ 

officier  d'un  empereur  ,  que  l'on  croit  êîre  Maxi- 
mien- Hercule  ,  ou  Galère  -  Ma>jmien.  Elle  ctuit 
chrétienne  ,  &  ne  voulant  point  participer  aux 
cérémonies  païennes  qui  fe  faifoicnt  dans  la  mai* 
fun  ,  fon  maître  la  fit  fouetter  crtiellement  &  en^ 
fermer  dans  une  prifon  domcAiquc ,  d'oii  elle  fut 
transférée  dans  l.i  prifon  publique  par  ordre  A  u  gou- 
verneur ,  (ju; ,  l'ayant  fait  companïîrre  .i  l'on  tri- 
bunal ,  lui  fit  Ibuli'tir  plufieurs  tourmcns,  &  la  laiA> 
fa  en  fuite  à  la  garde  d\in  foldat«  Elle  fe  jSrava . 
dans  des  rochejrSf  &  mourut  dans  quelque  ca- 
verne ,  félon  ka  aâes  de  fon  martyre.  M.  Ba- 
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Inze  a  donne  tes  aâcs  de  cene  Sainte  j  idm.  i  ,  mif- 
tiBâ»»  inaîs  ils  (bot  pleinsdc  tant  defituffelés,  qu'on 
ne  doit  point  y'aiouter  de  ibi.  L'églife  fut  mé- 
inoirc  (!e  cette  Sainte  7,u  prenitcr  oe  novembre. 

•Baiikti  S'ies  des  Saints, 

MARIE  (  Saince  fille  de  la  fœur  du  faiht  foli 
taire  Abranam  ,  dans  le  iV  fiéclc ,  devint  par  la 
mort  de  fi  m  ère ,  orpheline  à  Tà^e  de  fept  ans. 
Ses  parcns  la  fuirent  entre  les  mains  du  folltaire 
Abrahnm  ,  ion  oncle  ,  qui  la  rcntcrina  d;ins  une 
cellule  A  côte  de  la  iicnnc  ,  &:  prit  loin  de  Ion 
éducation ,  en  l'inihruiiant  par  une  petite  tcnétrc 
de  communication  qui  ctoit  entre  les  deux  cellu- 
les. Ils  prioicnt  &  chantoient  enfemble  les  iouan- 

tes  de  Dieu ,  fie  mcnoicnt  une  vie  très-faintc. 
'n  herniitc  kvpiKiite  s'ctant  familiarifc  avec 
Marie ,  l'engagea  à  ionir  de  fa  cellule  ,  &  la  lit 
tomber  dans  le  crime.  Marie ,  confufe  5c  dùfci- 
pûrée  de  la  faute  qu'elle  avoît  faite»  s'enfuit  du 
pays ,  changea  d*habit ,  8t  alla  dans  une  ville  où 
clic  n'étoit  point  connue  ,  contir.uant  d'y  vivre 
dans  le  défordre.  Abraham  tut  deux  ans  Tans  fa- 
TOÏr  ce  ou'elle  étoit  devenue.  Ayant  cnfuite  ap- 
trit  oîi  elle  étoit ,  &  la  vie  ^'eUe  nenoit ,  il  «'ba- 
billa en  cavaBer  ,  vint  trouver  Phdte  chez  le- 
quel Ioi;eoif  fa  nièce,  foupa  avec  elle  fans  qu'elle 
le  reconnut  ;  &  ctant  entré  dans  ù  chambre  après 
lôuper  ,  il  fc  fit  connoitre  à  elle  &  la  ramena  dans 
la  celliûe  où  il  demeuroit ,  dans  laquelle  elle  paf- 
fa  le  refte  de  ie$  jours  dans  des  oenvres  de  pi^ni- 
tence.  Elle  furvccut  A  fon  oncle  de  cinq  ans,  8c 
mourut  À  i^uc  de  4$  ans,  uu  environ.  On  fait 
mémoire  d'elle  au  19  oûobre.  *  Rofveid ,  vita 
Fatmm.  Dandilli  ,  vits  des  Fins  du  dêftn»  BaiUet, 

MARIE  D  OIGVîES  ,  rcclufc  aux  Pa^-Bis  , 
née  à  Nivelle  l'an  :  ly  ,  mena  une  vie  pénitente 
&  moriifice  dans  le  niariaj;c  ,  oii  (es  parcns  l'cn- 

{;agcrenc.  Eiie  pcrfuada  à  ion  mari  de  vivre  dans 
a  chadetc  ,  &  elle  fe  renferma  enfin  dans  une  cel- 
lule au  village  d'Oicnies  ,  oii  elle  mourut  le  3.3 
juin  (le  l'an  iit),  *  Jact^ucs  de  Vitri,  apud  Su- 
ri»m.  fiaiUetf  vks  dts  Stimtt  *  jmks  A  jtmu 

Impératrices, 

MARIE  D'ARAGON,  impératrice,  femme  de 
l'empereur  Othon  Ul  ,  qui  rcgnoit  fur  la  fin  du 
X  v.cde  ,  périt  par  une  mort  aufli  honteiife  que 
fa  vie.  Cette  princcile  avoic  ordinairement  avec 
elle  un  gsfcon  déguilë  en  fille ,  lequel  ayant  été 
d^ouvert  ét.  convaincu  d'adultère  ,  fut  brûlé  vif. 
Cela  nVmpêch  1  pas  qu'elle  ne  contimiât  fcs  dif- 
folutions  ,  &c  çu'cUe  ne  follicitât  un  jeune  comte 
i  fatisfairc  fes  defu-s.  Mais  ce  feigneur ,  auâî 
chafic  que  Jofcph ,  la  rebuta  ^énéreufement  :  ce 
oui  inita  telleinent  llmpénKttice,  qu'elle  i'accufa 
nu  crime  qu*il  n'avott  point  vouni  commettre. 
L'empereur  crut  crop  légèrement  tm  fait  de  cette 
importance  ;  &c  fans  l'avoir  bien  examiné ,  il  fit 
trancher  la  tôte  au  comte  ,  qui ,  pour  ne  point 
desliooorer  Timpàmirice ,  n'avoit  pas  voulu  f6- 
véler  le  dérèglement  de  cette  prineeflTe.  La  com* 
tc^c ,  â  qui  fon  mari  ,  fur  le  point  de  tendre  le 
col  au  boureau  ,  avoit  déclare  la  vérité ,  s'alla 

Siréfenter  à  l'empereur  lorfqu'il  rendoit  la  juftice, 
iiivant  la  coutume  des  cmpefeurs  &  des  rtùs 
il'ItaUe ,  dans  l'affemblée  ^jbtinXt  qui  tenoît 
en  une  grande  plaine  auprès  de  PJaîfancc  ;  &:  fans 
fe  faire  connoitre  ,  elle  lui  demanda  jufiice  du 
meurtrier  de  fon  mari.  Othon  lui  promit  fur  le 
champ  de  la  lui  faire  ,  félon  toute  la  rigueur  des 
loix  ,  au  cas  «qu'elle  le  repréfentât.  Alors  cette  gé» 
néreuie  vc-uvc  lui  montiant  la  t2te  du  comte  , 
qu'elle  prit  d'un  de  fe»  gens  ^ui  la  tenoit  Cjicbce 
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fous  fon  manteau:  C*^  vou^mime'f  feignter  ^Aft' 
elle  ,  fKi  étts  et  mtmtmr ,  qm  avt[  fait  mourir  ittjnf^ 
trnwt  h  comte  mat  mari  ;  et  qiu  jt  fuis  prête  de  proa^ 

ver  par  Vtprtuvt  du  fat  ,  ?  tenant  un  fer  chaud  entre 
mts  mains.  L'empcreui  y  conlentit  ,  quoiqu'il  ne 
dût  pas  admettre  cette  épreuve  ,  déjà  condam- 
née par  les  papes  &  par  quelques  conciles  ,  Se 
contre  laquelle  le  favant  Agobart ,  archevêque  <te 
Lyon  ,  avoit  fait  un  traite.  ()n  apj)orta  un  fer 
dans  un  grand  brafier  ,  &  lorsqu'il  hit  tout  rouge, 
la  comtelle  le  prit  fans  s'émouvoir  ,  &  le  tint 
entre  fcs  mains  ians  fe  brûler  ;  puis  lé  tournant 
vers  Othon  ,  épouvanté  d'un  fpeâacle  fi  furpre> 
nant ,  elle  eut  la  hardieflTe  de  lui  demander  la 
propre  tête  ,  félon  l'arrêt  qu'il  avoit  rendu  con- 
tre lui-même,  puilqu  il  étoit  convaincu  par  cette 
épreuve  ,  d'être  le  meurtrier  de  ce  comte  inno- 
cent. Eo&l  9  après  plufietu-s  délais  qu'elle  accorda 
à  l'empereur  *  qui  fe  confeiTa  coupable  &  digne 
de  mort ,  elle  fe  contenta  que  l'on  punît  l'impé- 
ratrice qui  avoit  inventé  cette  horrible  calomnie. 
Cela  fut  auflitôt  exécuté  à  Modène ,  félon  l'arrte 
de  l'empereur  même  ,  qui  condamna  fa  femme  ni 
feu  l'année  998-  *  Albert.  Cranta,  Cufpin.  is  OtAo» 
///.  MaimSourg ,  kijloinielaikaittteedeftmpirt, 
MARIE  D'AUTRICHE,  impératrice,  fille  de 
Charits-Qutnt  f  it  à'Ifabelle  de  l'ortugal  ,  née  l'aa 
1 518  ,  fut  mariée  10  ans  après  à  fon  coufin- ger- 
main jl/<UHWi!H»d*Antriche,  fils  de  Fitiiiumà  1« 
&  fon  fncceffenr  â  l'empire.  On  aflîire  qu'elle 
avoit  une  tcnilrefle  &  imc  déférence  extrême  pour 
ce  prince  ,  qu'elle  (ërvoit  daiu  lés  maladies  avec 
une  grande  afiiduité.  Elle  avoit  été  inifauite  dans  ' 
la  piétc  par  le  pere  Tclet .  Jdiiite .  que  fon  nié- 
rite  éleva  depuis  an  cardinalat.  Après  la  mort 
de  fon  époux  ,  l'an  i  ^76,  Marie  fc  retira  en  Ef- 
pagne  dans  le  monallerc  des  rcligicufes  de  fainte 
C;iHire  de  Madrit ,  oiielle  mourut  an  mois  de  mars 
de  l  an  i6ot.  Elle  avoit  eu  de  fon  mariage  neuf 
fils  &  fix  fiUes.  *  Mariana  ,  hifi.  d'Efpagm.  Ser- 
donati ,  JeHc  donne  iltufirt  Hilanon  de  Gow,  tt^ 
gtj  des  damts  iitufirts, 

RttHiS  DM  F MAVC». 

MARIE  DE  BRABANT  ,  reine  de  France, 

étoit  fille  de  Htnri  III ,  &  Ibeur  de  Jean  y  ducs  de 
Brabant.  Le  roi  Philippe,  dit  It  Hardi ,  ayant  ouï 
parler  ou  mérite 'de  certc  princeffe  ,  &  ennuyé 
d'un  veuvage  de  quatre  ans ,  la  fit  rechercher  en 
mariage,  l'époufa au  bois  de  Vincenncs  ,  au  mots 
d'août  de  l'an  1174,  &  la  fit  facrcr  l'année  fnt* 
vante  dans  la  fainte  Chapelle  de  Paris  le  jour  de 
faint  Jean  -  Baptifte.  De  ce  mariage  il  eut  xm  fils 
&r  deux  filles.  Apres  la  mort  du  roi  fon  époux  p 
elle  vécut  dans  la  retraite,  s'adomunt  aux  exer- 
cices de  piété  ,  mourut  le  ta  janvier  tjti  ,  4c 
fin  enterrée  anx  Cordeliers  de  Ptans. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG,  rcmr  de  Fran- 
ce, étoit  fille  de  l'empereur  Hean  de  iamai- 
ibn  de  Luxembourg ,  &  de  Marguerite  de  Brabant, 
4e  fiaur  de  Je/m ,  qui  étoit  alors  roi  de  Bohème, 
du  chef  de  fa  femme  Efixabeth.  Charles  IV  ,  dît 
le  Bel ,  fîls  du  roi  Phillppi:  !V  furnommé  h  Bel^ 
étant  parvenu  l'an  1  3  ,  à  la  couronne  après  lés 
frères  LotJis  Hutin  &  Philippe  le  Lon^,  mécon- 
tent de  fa  femme  Blanche  cie  Bourgogne ,  la  ré- 
pudia ,  fous  prétexte  de  parenté.  Enfuite  ,  après 
qu'elle  eut  ])ris  le  voile  de  religion  dans  Maubuif- 
lon  ,  il  époufa  l'an  151;  ,  Marie  de  Luxembourg, 
princelTe  illuftrepar  les  bonnes  qualités.  Elle  mou- 
rut dans  lés  premières  couches  l'an  Noël 
Fribois  dit  qu'en  retournant  de  Tonlonfe ,  dk 
accoucha  à  ilToudim  en  Berri;  que  peu  de  temps 
après  elle  mourut  ,  &  iiit  enterrée  dam  l'égUfe 
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des  rclloieufes  Dominicaines  de  Mootargis.  * 
Mczcrai ,  hij/.  tic  France  ,  tom*  X» 

MARIE  D*ANJOU  ou  de  Pkovence  ,  reine 

de  France  ,  fille  de  Louis  U  ,  rot  de  Naple»,  com- 
te de  Provence,  Sec.  ât  à'Ioiandt  d'Aragon,  na- 
5piiC  le  14  oôobre  de  l'an  1404 ,  fut  promife  à  l'â- 
ge de  ciaq  ans  à  /mu»  de  Beaux ,  pnnce  de  Ta- 
rente,  &  <]uatre  ans  après  fût  accordée  au  roi  C!l«'<- 
Us  VII ,  qui  n'étoit  alors  qvie  comte  de  Ponthieu  , 
parccqu'il  avoir  «It-ux  t'rcres  plus  âgés  que  lui. 
te  mariage  conclu  l'an  14M  ,  s'accomplit  l'an 
14131.  Depuis  que  Tcpoux  de  Marie  fut  parvenu  à 
la  couronne,  elle  eut  un  foin  extrême  de  s'oppo- 
fcr  par  fcs  confcils  &r  par  fa  conduite  ,  aux  ar- 
mes des  Anglois ,  &  à  la  tureur  tic  ("es  liijcts  re-, 
belles.  E'.lc  conloloit  les  bons  Fran^^ois ,  animoit 
les  ibldats ,  éliidoic  les  dcffcins  des  ennemis  de 
l'état,  &  encourageoit  le  roi  dans  les  plus  flcheu- 
fes  conjonôures.  Elle  combattit  même  h  réfo- 
lution  c^xt  ce  prince  avoit  prifc  de  fe  retirer  en 
Dauphuic  ;  &  on  peut  dire  que  fa  prudence  fauva 
le  royaume  à  dciu:  doigts  de  ia  ruuie.  Cependant 
malgré  tes  bons^flîces  ,  le  roi  enchante  par  fcs 
fluiuefles  ,  oublia  fi  fort  la  reine ,  que  même  il 
ne  lui  pat!<»t  pas.  Elle  fupporta  cette  difgrace  , 
avec  tine  patience  admirable  ;  S:  ayant  été  Tou- 
vent  Ibllicitée  par  les  mécontcus  ,  6^  par  le  dau- 
phin ,  Ibn  fils  ,  de  fc  retirer  de  la  cour ,  bien  loin 
d'en  venir  à  ces  extrémités ,  elle  travailkut  à  ra< 
mener  les  efprits  ;  &  lorfqu'eile  n*en  pouinrit  ve- 
.  nir  à  bout,  elle  faifoit  donner  des  avis  fccrcts  au 
roi.  Lorfque  ce  prince  fut  mort  en  1461  ,  elle 
fonda  pour  fa  vie  durant ,  douze  chapelles  ar- 
dentes, dans  chacune  derquclles  il  y  avoit  douze 
prêtres  entretenus  pour  prier  Dieu  pour  le  roi , 
à  toute':  les  heures  du  jour.  Tous  les  mois  elle 
fc  traî.lportoit  à  S.  Dcnys ,  pour  y  taire  célébrer 
unferviceà  la  même  intention.  Ellefc  dnttrès- 
fouveat  à  Bourges  ,  où  clic  fît  trois  fondations  : 
d'un  hôpital  pour  les  malades ,  d'un  autre  pour 
lessaflans,  &d'un  collège  pour  les  pauvres  or- 
phelins. Dieu  lui  avoit  donne  grand  nombre  d'en- 
fans.  Elle  mourut  à  Cliâtelliers  ,  abbaye  de  Poi- 
tou,  le  iji  novembre  de  l  an  14(^3  ,  âgée  de  ^9 
ans  ,  un  mois  §t.  qiiinze  jours.  Son  corps  fut  porte 
à  faint  Deojs  en  France.  *  Jean  Cbamcr ,  hift.  </< 
Çhaihs  VII.  Monflrelet,  «Àrwn.  Mezerai,  hïfi.  de 
fmut.  Sainte-Marthe,  &c. 

MARIE  D'ANGLETERRE ,  reine  de  France , 
iétoit  filk  de  Htmi  VII ,  &  foeur  de  ihnn  VItl  , 
lois  d'Angleterre.  Le  roi  Loms  Xll  l'époufa  à  Ab-  < 
beviUele  9  oâobrede  l'an  1514,  à  fa  prière  de 
fcs  fujets  ,  pour  avoir  la  paix  ,  dans  un  temps  où 
fon  âge  ne  lui  pcrmcttoit  plus  de  longer  au  maria- 
ge. Aufli  mourut-il  peu  de  temps  après  ,  le  pre- 
nûer  janvier  fuivant.  Marie  retourna  en  Angle- 
terre ,  06  elle  époufa  en  lècondes  noces  CimUa 
Brandon,  favori  du  roi  Ton  frère,  qui  l'a\rsitho- 
noré  du  duché  de  Suffolck,  ôté  à  ceux  de  la  mai- 
fon  de  Polus  ou  Poolc.  Elle  eut  divers  enfans ,  fe 
£t  Donuner  la  rcine-duchefTc  ,  &  mourut  le 
juin  de  l'an  153$  ,  âgée  de  37  ans.  *  Mezerai , 
Ufi.  dt  France.  K»  dk  Làik  JUl*  Du  Chtoe»  Ai)?. 

fiAnglturre. 

MARIE  STUART  ,  reine  de  France  &  d'E- 
coHe  ,  lillc  de  Jaci^ues  V  ,  roi  d'Ecoffc^  &  de  Mû- 
ri* de  Lorraine ,  vtnt  au  monde  huit  jouis  avant 
la  mort  du  roi  ion jpere.  Pendant  les  guenes  civi- 
les d*Ecoffe  ,  elle  ntt  envoyée  en  France ,  8t  éle- 
vée à  la  cour  du  roi  Henri  II.  Elle  fut  mariée  le 
X4  avril  1558,  au  dauphin  ,  qui  fut  depuis  le  roi 
François  II  ;  &  après  la  mort  «le  ce  monarque  en 
(fte  »  elle  filt  obligée  de  t^»fliu;  en  Ecgfle ,  pour 
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prendre  foin  de  cet  état  extrêmement  divilé.  Four 
faire  plaifir  à  fes  fujets  ,  elle  époufa  en  lècondes 
noces  Uam  Stoart ,  fon  couun  }  nais  ce  rot  » 
Qu'elle  n'aîmoic  point ,  périt  miferaUement ,  9c 

nit  enlevé  par  une  mine  que  les  fédicleux  firent 
jouer  fous  la  cliambrc  &  le  lit  ou  il  Ltoii  couché. 
La  reine  en  avoit  eu  un  fils ,  qui  a  été  Jacques  I  » 
roi  d'Angleterre  ,  d'EcoiTe  &  alrlande.  Depuis, 
elle  époufa  Jacques  Hesbiim  ,  comte  de  Botbnel , 
Calvinilîe,  fotipçoné  tie  hî  mr-rr  -fu  roi,  8t  d'à- 
dulterc  avec  la  reine.  Ses  laj^ii  lierétiques  lui  fi- 
lent la  guerre  ,  la  tinrent  en  prifon  ,  &  l'oblige- 
rait  enhn  d'aller  chercher  un  alyle  en  Angleterre; 
mais  bien  loin  de  l'y  trouver  ,  la  reine  Elizabcth 
qui  y  rcgnoit  alors ,  &:  qui  avoit  toujours  témoi- 
gné une  trcs-grandc  jaloufie  contre  la  reine  d'E- 
toile ,  la  fit  arrêter  ,  contre  tous  les  droits  de 
Iholpitaiitc  &  contre  ia  promclTe  quelle  lui  fit 
de  prendre  fon  parti.  Elle  la  tint  18  ans  en  pri- 
fon ,  &  le  1$  flévrier  1587  ,  elle  lui  fit  couper  la 
tête  au  château  de  Fondrigaye.  Il  y  avoit  trois 
mois  que  la  fentcnce  de  mort  avoit  été  pronon- 
cée. Pendant  ce  tcmps-ià ,  Henri  111 ,  rot  de  Fran- 
ce,  n'omit  ni  remontrances,  ni  prières,  qu'il  fit 
faire  par  Pomponne  de  Bellievre  ,  lôn  anbafla- 
dcur,  à  Clltabeth  ,  pour  arrêter  un  coup  auffi 
préjudiciable  à  toutes  les  têtes  couronnées  ,  que 
honteux  à  la  France  «  dont  Marie  ctoit  reine  douai- 
rière; mais  Elizabeth  ne'coniiilta  que  fa  jaloufie 
ic  fa  cruauté.  &  perdit  par  cet  attentat  toute  l'eA 
time  qu'elle  s  étott  acqude  cbez  les  peuples  étran- 
gers. iMarle  moutut  avec  une  coiiltance  admira- 
ble ,  âgée  de  4^,  ans.  Les  hiiluriens  du  temps  par- 
lent avantagcufcment  de  fon  efprit  &  de  fa  beau- 
té. Voici  comme  Brantôme  s'en  exprime  dans  fes 
mémoires.  «  Aînfi  crue  fon  bel  âge  croiiToit ,  ainfi 
>t  \  it-on  en  elle  fa  telle  beauté  ,  fes  grandes  ver- 
»  tus  croître  de  telle  forte  ,  que  venant  lur  les  i  f 
»ans,  fa  beauté  commença  a  paraître  comme  la 
M  lumière  en  plein  midi ,  àc  en  ettacer  le  foleii 
w  lorfqu'il  luifoit  te  plus  fort ,  tant  la  beauté  de 
»  fon  corps  étoit  belle  :  &  pour  celle  de  l'amc  , 
»  elle  étoit  toute  pareille  ,  car  elle  s'étoit  faite 
»  fort  favante  en  latin.  Eta:u  en  Tage  de  i  5  à  14 
»  ans,  elle  déclama  devant  le  roi  Henri ,  la  reine, 
»  &  toute  la  cour  publiquement  en  la  falle  du 
M  Louvre  ,  une  oiaiion  en  latin  qu'elle  avoit  fiûte, 
Mfoutenant  &  défendant,  contre  Topinion  com- 
wmune,-ou'il  ctoit  bicn-féant  aux  femmes  de  fa- 
»  voir  les  lettres  &  les  arts  libéraux.  Songez  quelle 
»  rare  chofe  &  admirable ,  de  voir  cette  (avant* 
»  iL  belle  reine  ainfi  orer  en  latin«  tpi'cUe  citten> 
M  doit  &  parloît  fort  bien ,  car  je  l'ai  vn-lè ,  &  fiît 
>»  fi  curicufc  de  faire  faire  à  Antoine  Fochain  du 
M  Chaunt  en  Vermandois  ,  &  l'adreiler  à  ladite 
»  reine,  une  rhétorique  en  françois  que  nous  avoua 
j»  encore  en  lumière  »  afin  qu'elle  entendît  mieux  ^ 
»  4c  fe  fît  phis  éloquente ,  comme  elle  l'a  été ,  x 
M  mieux  qtie  fi  l^r,:  \x  France  même  elle  cùr  pris 
»  nailTance.  Auiîi  la  laifoit-iyjeau  voir  parler ,  Kit 
I* ou  aux  plus  grands  ou  aux  plus  petits,  &  tant 
M  qu'elle  a  été  en  France,  elle  fe  réfervoit  tou- 
M  jours  deux  heures  du  jour  pour  étudier  &  lire, 
jt  AulFi  il  n'y  avoit  guèreS  de  fcicnces  humaittes 
>t  (ju  elle  n'en  difcourût  bien  ;  (iir-tout  elle  aimoit 
»  la  poéfie ,  mais  fur-tout  M.  de  Ronfard  ,  M.  du 
>»  BclUy  &  M.  de  Maifon-Fleur ,  qui  ont  fait  de 
M  belles  poéfies  &  élégies  pour  elle-même  fur  fon 
M  païK^nenc  de  la  France  «  que  j 'ai  vu  fimvent  lira 
'  M  a  elle-même  en  France  &  en  EcofTe ,  la  larme  à 
»»  l'œil  &  les  foupirs  au  creur.  Elle  fc  mfiloit  d'être 
»  poète ,  &  compofoit  des  vers  ,  dont  j'ai  vu  au- 
»  cuns  de  beaux  &  trés-bien  faits ,  &c.  «  GeOe 
reine  éciivoit  &  parlât  avec  facilité  fix  iantiM^ 
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^ifKrenttiS.  Voya.  le  livre  intitulé  :  Martyrt  it  la 
reint  if  Êcaji ,  rhiftoire  de  M,  de  Thou  ,  lliiftoire 
d'Angleterre  de  Du  Chènc ,  Florimotid  de  Rai- 
moiid  ,  Sjjondo ,  Diiplcix  ,  le  P.  Cauflin ,  Mczcrai, 
le  P.  Hil.irioii  de  Cofte  ,  &c.  Ce  font  les  aucenr.s 
qu'il  faut  confulter ,  &  non  pas  Buchanan ,  &  les 
autres  qui  ont  employé  leurs  plumes  à  noircir  la 
rcputation  de  cette  renie.  Le  même  Buchanaa  s'eft 
démenti  lui-même  dans  les  injures  qu'il  vomit  con- 
tre cette  reine ,  qui  lui  avoit  fait  tant  de  bien  ,  & 
qu'il  avoit  tant  louée.  Aubcri  du  Maurier  parle 
affcz  mal  de  cette  reine ,  tout  François  qu'il  (bit , 
dans  lapré&ce  de  fes  mémoires  pour  fcrvir  à  i'hif- 
toiredeHonande.  *  Du  Chêne,  hijl.  d'Anglet.  De 
Thou  ,  fui  icmp,  Brantôme  ,  aux  mémoucs.  I.e 
P.  Cauiîin  ,  cour  Jainte.  Florimond  de  Raimond  , 
t.  6  dt  la  naijfance  dt  l'hirtf.  Diip'>;ix  &r  Meierai, 
Aàt.  de  Fmnct.  Sponde ,  in  annal.  Hilarioo  de  CoAc. 
tinuitAme ,  éloges  dtt  êmts  iUuftru ,  €v. 

MARIE  DE  MEDICIS,  reine  de  France  ,  ^toit 
fille  de  Franfois  de  Mcdicis,  grand  duc  de  Tol- 
cane,  &  de  Jeanne  ,  archidiichclTc  d'Autriche  , 
teine  née  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Quand  le 
iViariage  du  roi  Henri  IV  &  de  Margatrit*  de  Va- 
lois eut  cté  diffou'i  ,  fc";  minières  I  engîiecrent  à 
rechercher  Mane  de  Mechcib.  Cette  aftaire  fut 
heurcufement  conclue  ;&  Fadina/id  ,  ti  ere  &  fuc- 
ccflenr  de  François ^  grand  duc  de  Tofcanc,  ayant 
reyu  la  procuration  du  roi ,  par  le  duc  de  Belle- 
garde,  fon  grand  ccuTcr,  lépoufa  le  f  oftobre 
1600.  Le  cardinal  Aldobrandin,  neveu  du  pape 
Clémci-.t  VIU  ,  en  fît  In  cérémonie.  Le  duc  de 
Florence  fit  voir  fa  magnificence  &  fes  nchefles 
dus  les  fidUns ,  bals,  carroufcls ,  courfcs  de  ba- 
gues éc  autres  fdouÛSinces  dont  on  honore  de 
pareilles  iblennîtft.  Les  Italiens  n'ont  pas  oublie 
de  remarquer ,  qu'une  comédie  feule  coûta  plus  de 
foixante  mille  écus  à  reprcfenter.  Les  galères  de 
Florence  &  de  Malte  amenèrent  la  nouvelle  reine 
k  Marfeille ,  où  elle  arriva  le  «  novembre ,  ac 
compagnéc  de  la  grande  dncheffe  de  Florence  (a 
tante,  de  celle  de  Mantoue  fa  fœur ,  S:  de  plu- 
fleurs  autres  perfonues  de  Qualité.  l  e  ccinnct-itlc , 
le  chancelier,  les  ducs  de  Nemours  &  de  Venta- 
dour  f  avec  celui  de  Guife ,  gouverneur  de  Pro- 
Tcnce ,  les  cardinaux  de  Joyeufe ,  de  Gondi ,  de 
Civri  8c  de  Sourdis,  y  avoient  été  envoyés  de  la 
part  du  roi ,  pour  la  recevoir  ;  &  pluneurs  des 
princeffes  &  des  plus  jurandes  dûmes  de  Va  cour, 
pour  lui  faire  compagnie.  Lorfquc  la  reine  fut  ar- 
rivée à  Lyon ,  le  roi  qui  étoit  occupé  à  mettre  le 
duc  de  Savoye  à  la  raifon  ,  la  vint  joindre  en 
cette  ville ,  &  confomma  le  mariage  le  fotr  même 
de  fon  arrivée.  Eniuitc  la  ville  de  Lyon  honora 
cette  princefTc  par  la  pompe  d'une  magnifique  en- 
trée ,  qui  fiit  liiivie  des  cérémonies  nuptiales  faites 

Eir  Je  mime  cardinal  Aldobrandin,  qui  les  avoit 
!tes  ft  Florence ,  &  qui  Mit  alors  légat  pour  la 
paix  de  Savove.  Les  cnfans  de  cette  alliance  font 
ailcz  connus ,  &  trdft  grands  royaumes  font  gou- 
pennés  par  fa  poflérité.  L'an  1610,  le  roi  ayant 
'de  gnUMS  defiisii»}  &  devant  partir  pour  les  exé- 
cuter, déchra  la  teinc  régente ,  &  la  fit  facrer  & 
couronner.  Le  Jenccmain  de  ce  couronnement , 

2 ni  ctoit  le  quatorzième  du  mois  de  mai ,  le  roi 
it  affaiTmé ,  par  François  Ravaillac.  La  régence 
fox  confirmée  à  la  reine  »  qui  gouverna  ju^pi'en 
t6i  7 ,  auquel  temps  le  marechal  d*Ancre  fût  tué. 
Cet  homme  nommé  Condno  Concini  ,  Florentin  , 
avoit  épouié  Léonore  Dori ,  dite  Galigai ,  fille  d  un 
mcnuifier  de  Florence ,  &  domeflique  de  la  reine. 
Outre  aue  cette  femme  étoit  de  très-baâe  naif- 
ifiuice  ,  elle  était  la  femme  la  plus  laide  du  monde  ; 
naà»  te  paavQir'abiblu  91'elte  «voit  fiar  l'c^iit  de 
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(a  maîtrelTe ,  /é^aroit  CC5  défauts  de  la  conduite 
&  de  la  nature.  On  lait  que  fon  mari  &:  elle  • 
avoient  ufurpc  tant  de  pouvoir  fur  i'cfjprit  de  la 
reine,  qu'ils  regloient  fes  defirs  ,  fes  affeÛions  Se 
la  haine  ,  comme  il  leur  plaifolt.  Ils  furent  la 
caufe  de  la  mauvade  humeur  de  cette  reine,  qui 
donna  tant  de  peine  au  roi  fon  fîls ,  &  qui  la  ren- 
dit fi  infortunée  fur  la  fin  de  fes  jours.  Âpres  plu* 
lietirs  brigues  faites  pour  détruire  le  caidînal  de 
Richelieu,  qui  étoit  dans  le  miniftere  ,  clic  fc  re- 
tira l'an  1631  dans  les  Pays-Bas, &  mourut  à  Co- 
logne le  3  juillet  de  l'an  1^41,  âgée  de  68  ans. 
On  confultcra  de  Thou,  Dupleix,  Mêlerai,  VLktf 
thieu  de  Mourgues ,  Hilarion  de  Colle ,  &e.  L'an 
,  cette  reine  avoit  pris  pour  de%  lfe  une  Ju- 
*non  appuyée  fur  un  Paon  rouant ,  avec  ces  mots  ; 
Flro  parttufue  keMU  Après  la  mort  du  roi  ,  elle 
prit  un  pébcan  avec  fa  charité,  comme  difeut  les 
maîtres ,  &  ces  paroles ,  Ttét  rirtatê  mnara.  ËBe 
fît  aufll  i;r.ivcr  roife;ni  du  Paradis  ,  portant  troiS 
de  fes  petits  lui  te  dos  ,  &.  prenant  fon  effort  vetï 
le  ciel ,  avec  cette  ame  ;  Meot  ad  fidera  tollo.  On 
lui  en  fit  dans  les  Pays>fias  ,  où  elle  ctoit  repré- 
(cntét  Ibns  la  ferme  de  la  meré  des  dieux ,  avec 
CCS  mots  ;  I.a:a  diiirn  pardi.  La  ville  de  Paris  efl 
redevable  ;1  cette  |-)nncerie  de  plulicuîs  fuperbes 
b.itimens  que  Ion  y  remarque.  C'cft  elle  qui  a 
fait  bâtir  le  magnifique  palais  d'Orléans ,  auquel 
on  donne  communément  le  nom  de  Luxembourg, 
parcecju'il  a  été  conflruit  fur  les  ruines  d'un  hô- 
tel qiu  portoit  ce  nom.  Elle  pofa  la  première 
pierre  du  monaflerc  des  Carmes  DéchauiTcs  en 
1613.  Cette  même  princelTc  efl  aullî  fondatrice 
du  monaflerc  des  teligieufes  du  Calvaire,  qui  fii- 
rent établies  en  1610. *  Bifi^  JtLmtXIUd* lé^ 
tion  it  Farh. 

MARIE-THERESE  D'AUTRICHE,  infante 
d'Etpagne,  fille  de  Piuiippt  I  V  ,  roi  d  Eljpagne,  & 
é^Eltiabuk  de  France,  fa pre'micre femme , naquit 
à  Madrid  le  m  feptembre  t6}8.  Par  la  paix  con- 
clue entre  les  deux  couronnes  de  France  &  d'E& 
p.ii^ne  ,  en  l'année  1G59,  on  conclut  le  mariage 
de  cette  princeffc  avec  le  roi  Louis  XIV  ,  lequel 
fut  célèbre  à  Saint-Jean  de  Luz  le  9  juin  1660. 
Cette  grande  princcflie  ,  célèbre  j>ar  fa  vertu  & 
par  fa  piété  ,  moutiit  i  Versailles  le  jo  juillet 
1685  ,  âgée  de  45  ans,  iiniverrellement  regretée 
du  roi ,  &  de  tous  les  peuples  du  royaume,  ^oyet 
LOUIS  Xl^■.  '  Mcmo'ins  du  /<  1. 

MARIE-CHRISTINE-VICTOIRE  DE  BA- 
VIERE ,  dauphinc ,  fille  de  Ftrdinand-Marit  ^  élec- 
teur de  Aaviere  ,  &  Ac  Henriettt-Àdtlaïdt  de  Sa- 
voye, née  ii  Munich  le  28  novembre  1660,  épou- 
fa  le  7  mars  16S0  i  Chalons  en  Chflnipa^ne, 
Louis  dauphin,  fils  du  roi  I.outs  XIV' ,  &:  de  Marit- 
Thèrife  d'Autriche.  C'ctoit  une  princclFe  d'ba 
grand  efprit,  qui  s'attira.  TcAime  du  roi  fon  beau- 
pere ,  &  de  toute  laeonr.  Elle  mourut  I  Verfailtcs 
le  lo  avril  1690,  en  fa  trentième  année,  après 
une  longue  maladie.  A^^yrc^  ERANCE.  *  Mimoiru 
du  umfs, 

MARIE ,  reine  d'Angleterre ,  fille  de  Ucnri  VIII, 
&  de  Catherine  d'Efpagne ,  née  le  i  H  févrkr  1 5 1  ï, 
fut  élevée  comme  l'héritière  préfomptive  de  la 
couronne.  Mais  après  que  Henri  eut  epoufé  Anne 
de  Boulen  l'an  1  ;  n  »  "  ^  ^  Marie  la  princi' 
pautc  de  Galles,  &  tous  fes  honneurs  ,  Se  fa  ren- 
voya auprès  de  fa  mère  à  Cimbalton  ,  dans  la 
province  de  Betford.  La  regardant  alors  comme 
une  bâtarde ,  il  fit  ordonner  dans  un  parlement ,  - 
qiu  Marit  Jirtit privit  das  dtoiu  ^«ilt  pouvo  'u  pHi* 
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trtnsflréi  à  Eiiiabah.  Cependant  un  peu  avant  fa 
mort ,  il  ordonna  par  fon  teftament ,  qu'Edouard , 
^'îi  avoit  eu  de  Jeanne  Seymour ,  Jut  fuccédc- 
roit  le  premier;  6c  lui  fcIffliRia  Marie-,  puis  Eli- 
sabeth. Pendant  le  rrgne  d'Edouard  ,  !a  princcne 
Marie  fuivit  toujours  la  religion  catholique.  Ni 
les  prières ,  ni  les  menaces  du  proteôeur  liu 
vojannM^jicodaot  b  annoriti  du  rot ,  œ  b  pu- 
lent  âire  confentir  i  fermer  la  clitpetle  de  fon 

palais  ,  ni  à  fouffrir  que  l'on  y  ch^inrc'ît  le  T^t- 
Cri6ce  de  la  oicflc  ,  pour  y  introiJiaïc  la  ccno 
calvintfie.  On  eut  du  refpea  pour  fa  ciualité  de 
foeur  du  r<H,  &  d'héritière  préramptive  de  la  cou> 
fonoCj  8r  on  lui  biffa  b  libeit^  qtt*eUe  deman-  ' 
doir.  Edouard  mourut  au  mois  de  juillet  i^f  j. 
Aiors  Dudlei ,  conuc  de  Warwicic  &  <lu.:  de  Nor- 
ihiimbcrlaiid ,  qui  avoit  (binic  le  deliLui  de  taire 
CiiTort  fon  fils  roi ,  par  une  alliance  avec  Jeanne 
de  Saffblck ,  petite  nièce  de  Henri  Vill ,  tâcha  de 
s'aiTurer  de  ia  perfonne  de  Marie;  mais  cette  prin- 
ccfle  fe  retira  en  fon  thâteau  de  Framinghan  ,  où 
elle  fc  fit  proclamer  reine  d'Anj^letcrre.  Cciien- 
dant  les  ducs  de  Nurthumberland  &  de  Suftolck 
iê  faîiirent  de  la  tour  de  Lotidres.  Là  ils  prirent 
en  fecret  le  ferment  des  principaux  de  la  no- 
blefli:  >  &  les  obligèrent  à  fe  déclarer  pour  Jeanne, 
fille  du  duc  de  Suffolck ,  nvariv'e  à  CifTort  ,  fi!s  du 
duc  de  Northumbcrland,  &  à  la  rcconnoitrc  pour 
rdne.  Eniïûte  ils  y  firent  venir  le  maire  de  Lon- 
dres ,  arec  fis  Kbevins ,  &  exigèrent  d'eux  le 
•  même  ferment.  Deux  jotirs  après ,  par  un  édit  pu- 
blic, on  proclama  JeAnne  ,  reine  il  Angleterre.  En 
m^inc-temps  le  duc  de  N><rthnm!>erland  leva  une 
puilTante  .itmtc  ,  Sf  m.Tîcl  i  d  rire  Marie  «  laif- 
iant  à  Londres  le  duc  de  Àuâblck,  ixnir  veiller  à 
•  leurs  communs  intérêts.  La  caufe  (fe  Matîe  étoit 
fi  jufte ,  que  fout  le  monde  prit  ion  parti  :  de  forte 
quen  dix  jours  elle  mit  fur  [)iei.i  une  armée  de 

Ïlus  de  trente  mille  hommes.  Sur  cei  nouvelles, 
i  maire  de  Londres ,  &  le  rcfte  de  la  noblelTc , 
^  n*avoient'  ofc  s'oppofer  à  Dudici ,  prenant 
avantage  de  ff>n  .ilifcnce,  le  déclarèrent  criminel 
deleze  mMclic  ,  .in  tcrent  la  ducdeSutfolck  avec 
Jeanne,  que  [)cii  de  jouiï  ;n;p.ira vani  ils  avoient 
proclamce  reine  ,  &  reconnurent  .Marie  pour  leur 
f^tinie  princeiTe.  Le  duc  de  Nonhumberland 
perdit  courage ,  &  fe  mit  entre  les  mains  des  ma- 
giftrats  ,  dans  Pcfptrance  peut-être  d'obtenir  fa 
{;race.  On  le  mena  prifonnicr  à  Londres  ,  où  , 
quelque  temps  après ,  ij  fiu  condamné  à  avoir  la 
ttitc  tranchée,  aulli-bien  que  le  duc  de  Sudbick  y 
it  Jeanne,  avec  GifiïMt  ton  oiarL  Apres  une  vio- 
tdre  remportée  fans  eUttfion  de  faiig ,  Marie  entra 
triomphante  dans  l.i  ville  de  Londres  ;  &  pour 
commencer  à  rctablir  la  religion  catholique  ,  elle 
retira  de  pHfon  les  évêques  de  Londres ,  de  Win- 
chefler  &  de  Duriiam ,  le  duc  de  Nortfoick ,  & 
Edouard  de  Coortenai ,  qui  étoient  arrêtés  pour 
fait  de  religion.  A  l'égard  de  la  princeflTc  Eliza- 
beth,  qui  tioit  un  grand  obrtacle  à  un  fi  bon  def- 
fein,  elle  l'envoya  â  Woouftocke  ,  fouj  fure  gar- 
de. L'amour  du  bien  public  b  fit  réfoiidre  à  fe 
marier  ,  quoique  jufqu'à  trente  hait  ans  die  eût 
confervé  (a  virginité.  Son  confeil  &  !<•  parlement 
la  prcflbient  de  donner  un  héritier  hu  royaume; 
&  fon  mariage  avec  un  prince  catholique  ,  émit 
un  puifliuit  moyen  polir  rétablir  b  relieion.  Elle 
^KNifa  l'an  1594*  ^hilippt,  fils  de  CharTcs-^tfinr, 
à  qui  cet  empereiu-  donna  le  royaume  d'Efpagne 
Pan  1555.  Pluficurs  évêques  hérétiques  avoient 
eu  part  à  la  révolte  de  Diuiici  ;  toutefois  elle  ne 
voulut  pas  que  le  magill^rat  féculier  inflruisît  leur 
procès  ;  mais  elle  les  envoya  aux  juges  eccléfiaf- 
tiques,  priMipabmem  Craouner ,  «tchcvêque  de 
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C^antor^eri ,  dont  la  cauie  fist  jugée  confonueutent 
aux  mandemeasapolloJiqneBb  La  ktinc  Marie\  '9t 
ie  roi  fon  mari  >  comparurent  par  procuiihir 
^ant  le  commîmiire  apofioliquc ,  &  quitterenl  Ift 

qualité  de  juges  ,  pour  prendre  celle  de  fimplcs 
parties.  Pour  travailler  plus  (uremcnt  au  rétabiif- 
fement  de  la  religion  catholique ,  Marie  ordonna  v 
flM  (out  Us  <trangtrs  fans  chàrgts  /»tiiiqii€$^'&  fMt 
m'&oUnt  pas  naturalifis  ,  tuffmt  à  fwtir  éatoyémik 
J.2ns  un  ttmps  pr^x.  La  crainte  de  cette  ordon- 
nance chafla  d'Angleterre  près  de  trente  mille  hé- 
rétiques ,  qui ,  du  temps  d'Edouard ,  s'y  étoient 
ré&giés  >  comme  en  un  afyle ,  où  toutes  les  feâes 
étoÎCTt  bien  rentes.  L'exemple  de  b  reine ,  fa  dét- 
ela ration  ,  &  l'arrêt  du  parlement,  rappellcrcnt 
dans  l'Angleterre  l'ancien  ufage  des  prières  &  du 
fervice  ci%'in  ,  à  quoi  les  hérctiqucs  ne  s'oppofe- 
rcnt  que  foiblcmcnt.  Enfuite  le  cardinal  Polus  ré- 
concilia le  peuple  d'Angleterre  à  l'églife,  en  pré» 
fence  du  roi  &  de  la  reine ,  après  avoir  donné 
Tabfolution  de  toutes  les  ccnfurcs  que  ce  peuple 
avoit  encourues  j>ar  fa  dc!i.)bcifl"iiH e  au  faint- 
fiégc ,  &  par  fon  herclie.  Ainfi  la  rebgion  catho- 
lique refleurit  en  ce  royaume  :  mais  ce  ne  lut  pas 
pour  long-temps  ;  car  Marie  mourut  fans  enlanè 
l'an  i  5  5)$ ,  &  rhéfcfie  fe  réta}>Ut  pendant  le  r^n* 
d'Elizabeth.  *  &ndenis,  Vfi.  ét  fd^  ^JÈ^ 

ttrrt. 

MARIE  II ,  reine  d'Angleterre  ,  fille  aînée  dé 
Jacqut  il  y  roi  d'Angleterre ,  &  de  b  premîet^ 
femme  ,  naquit  au  pabis  de  Saint-James  le  t6 

mai  1661.  Quoique  le  roi  fon  pere  qui  n*étoii 
alors  que  duc  d'Yorck,  eût  déjà  du  penchant  pour 
la  religion  catholique^ &  qUe  fa  merc  en  fit  pro- 
fellton  lorfqu'clle  mourut ,  elle  fut  élevée  dans  b 
religion  proteftailte.  A  l'âge  de  feize  ans ,  k  i  ^ 
novembre  if>-:-,  elle  époufa  G uUhumt-Htnn  de 
Naffau,  prince  d'Orange.  Peu  de  temps  après  elle 
palTa  en  Hollande  avec  fon  tpoiiv,  où  elle  de* 
mcura  1 1  ans  ,  favoir  jufqu'au  mois  de  Icvrier 
168^ ,  du'elle  repalTa  en  Angleterre.  Elle  arriva  à 
White-Hall  le  1 1  du  même  mois  ,  &  le  lende- 
main elle  fut  proclamce  reine  d'Angleterre.  Elle 
partaj;eoit  également  avec  le  roi  fon  époux  la 
iouveraineté>  la  fuprématic  &r  l'autorité  iur  toUS 
les  domaines  &  droits  appartenais  à  la  couronne; 
mais  l'adminiftration  &  I  exécution  réfidoicnt  uni» 
quement  dans  la  perfonne  du  roi ,  Conformément 
à  une  uidonnancc  de  la  convention.  Mais  dans  la 
fuite  le  parlement  fit  un  af)e ,  par  lequel  en  l'ab* 
fcncc  du  roi  eUe  avoit  feule  la  même  adminiAra* 
tion  &  exccutioa,  qu'elb  [nit  toujours  en  main 
an  départ  du  roi  hors  du  royaume  ,  &  qu'elle  lui 
remit  toujours  à  fon  retour.  Ce  fut  en  1690  quô 
Marie  prit  la  première  fois  le  gouvernement  en 
main ,  pendant  que  le  roi  fon  époux  étoït  tXCtt* 

Sé  en  Irlande  &  la  réduâion  de  ce  rojanine.  Ltt 
otte  angloilé  commandée  par  le  comte  de  Tor^ 
rington  eut  le  malheur  d'être  battue  par  les  Fran- 
çois. Ce  fâcheux  événement  fut  contrebalancé  par 
la  viôoire  remportée  en  Iriande  près  de  la  Boyne. 
La  féconde  année  de  fon  adminittratioii  terminft 
la  fféduAion  de  toute  l'Irlande.  En  ttfaa  l'Angle- 
terre fe  vit  menacée  d'une  defi  ente  &  dhute  in» 
va&On  ;  mais  les  vents  arrétcrent  b  flotte  des 
François  dans  leurs  ports ,  favoriferent  la  jonc* 
tion  'des  vaiiTeaux  d' Angleterre  &  de  fes  alliés» 
&  ne  changèrent  qu'après  avoir  iàvorifiS  la  i^e- 
toire  que  1  Angleterre  remporta  ,  la  flotte  fran- 
çoife  ayant  été  défaite,  &  la  plupart  de  fes  vaif- 
féaux  brûlés.  En  169}  le  malheureux  fuccès  de  lâ 
bataille  de  Landcn  changea  la  face  des  albircs. 
L'année  linvante  fin  b  deraieie  de  l'adminiftrÉ^ 
tion  dt  Maiie.  Les  fiiccM  (PA^ctcm  éta»  «iort 
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plutM  fwpéntutes  qu*inftnetirà  &  cel1«s  des  Tran> 

çois  par  terre,  remportèrent  divers  avanta^^cs  fur 
elles ,  pendant  que  leurs  flottes  s'afturuieiU  1  cm- 
pire  non-feulement  de  ces  fners  qui  (kpendcnt  en 
|iarticulicr  d'Angleterre  ,  mais  auâî  de  l'Océan 
ender  &  de  la  Méditerranée.  Marie  niounit  de  la 
petiîc  vtro!c  ,  le  décembre  1694  (vieux  ftylcj 
cian<>  le  paidi:.  de  Kcniîngton  ,  aprcs  une  maladie 
de  peu  de  jours,  âgée  de  3|  BOSj  dont  eUe  en 
avoit  regac  phis  de  itx. 

R  f  I  s  h   d' E  c  o  s  s  E. 

MARIE  DE  LORRAINE  ,  reine  d'Ecoffc,  fille 
de  Qaudc  de  Lorraine ,  I  du  nom  ,  duc  de  Giiife  , 
&  A'Antointtu  de  Bourbon- Vendôme ,  fut  élevée 
avec  grand  foin,  &  fût  mariée  le  4  aoAt  15)4» à 
Z«uf.f  d'Orléans,  II  du  nom,  duc  de  Longi;e\  illc, 
duquel  elle  refta  veuve  l'an  1^37.  Elle  avoii  re- 
noncé ;  !!  !  ige  ,  s  et  ji:  retirée  à  la  campagne, 
&  avoit  reiufé  ùcpoui'er  Henri  VUI,  roid'Angic- 
tcrre ,  lorfque  le  roi  François  1  lui  commanda  l'an 
>  J38  d'époulèr  Jacquts  V  ,  roi  d'Ecoffe ,  veuf  de 
Jlfi^</làK  de  France.  Elle  ne  put  rcfiilcr  à  cet  ordre, 
&r  tilt  menée  en  EcofTc ,  oii  i'ei  vernis  ini  firein 
des  admirateurs  de  tous  fcs  fujets.  Le  ciel  bcmt  ce 
nariage  par  la  naiiTance  de  deux  fils,  qui  mou- 
lurent jeunes ,  &  par  celle  d'une  fille  nommée 
Marie ,  qui  régna  après  fon  pcre ,  &  qui  a  eu  fon 
article  entre  les  reines  de  France.  La  reine  en  ac- 
coticha  huit  jours  avant  la  mort  de  fon  mari ,  ar- 
rivée l'an  1  ^41.  Enfuite  elle  fiit  encore  recherchée 
par  le  roi  d  Angleterre;  mais  elle  rompit  adroite- 
ment ce  deflcin ,  &  ne  s'occupa  qu*i  élever  fa  fiKc, 
&  à  gouverner  l'état,  qu'elle  eut  le  bon?ici;r  de 
maintenir  en  paix.  Il  cil  vrai  que  les  Anglois  jaloux 
y  fufciterent  des  divifions ,  &  y  portèrent  la  guerre 
avec  tant  de  fiu'cur ,  aue  ces  traverfes  auroicnt 
dtè  capables  de  le  bouleverfer ,  fi  les  (iNrours  des 
rois  François  I,  Sf  Henri  II ,  ne  l'ouflent  m;iiiitc- 
nue.  La  reine  M^ric  eut  la  confolation  de  voir  les 
frères  pofléder  les  premières  charges  du  royaume 
de  France  ,  de  voir  la  fille ,  Marie  Stuart,  époufer 
l'an  1558  le  dauphin,  qui  fut  depuis  le  rot  Fran- 
fois  II.  Cette  fage  reine  mourut  le  10  juin  1560, 
ou,  félon  Pierre  Matthieu,  l'an  1561.  Son  corps 
fiit  porté  en  France ,  comme  clic  l'avoit  ordonné, 
&  fut  enterre  dans  l'cglife  de  S.  Piene  de  Reims  , 
où  Renée  de  Lorraine  ,  fa  fœur  ,  étoit  abbeiTe. 
*  Claude  Defpeofe,  «n  fut  éloge  fiuukv.  Sainte- 
Marthe  ,  hi^.  giniaL  Jt  FrMce.  La  P.  Anfelme. 
De  Thou.  CaiteInaii-MauvîiBiare.  DttChfiDe.  Me- 
aerai ,  &c. 

XEISES  de  îiOSGRIE  HT  DX  BohÈME. 

MARIE  D'AUTRICHE ,  reine  de  Hongrie  & 

Je  Bohême,  il\]c  A^:  P!:!,'ipf^c  archiduc  d'Autriche 
&  ro;  d'Eipagne  ,  &  de  jejnnc  d'Arugun,  ilk  lœur 
des  empereurs  Charkt  Quinc ,  &  Ferdinand  I,  née 
à  Bruxelles  le  i  )  feptembre  1 50)  «époula  ea  1 
X«i(W  Jagcllon ,  roi  de  Hongrie, qui  périt  l'an  1 5X5, 
i  la  bataille  de  Mohats.  Cette  mort  toucha  fcnfi- 
blement  la  reine  fon  époufc ,  qui  depuis  ne  voulut 
jamjis  fongcr  ;\  de  fécondes  noces  ,  quoiqu'elle 
tut  recherchée  par  plufieiirs  princes.  Son  trere 
Cliarlcs*QKMr/  qui  l'aimoit  beaucoup, lui  donna  le 
nnivemement  des  Pays-Bas,  dont  elle  prit  poiTel- 
lion  en  15)1,  étant  attfl!  propre  à  ménager  les  ef- 
prits  diu-ant  la  paix  ,  qu'A  conduire  les  armées 
durant  la  guerre.  Cette  princefle  fit  la  guerre  au 
roi  Henri  II  ,  &  dans  le  temps  que  1  empereur 
Cbarles^QtfM»  fon  frère  alE^eoit  Metz  l'an  1551, 
elfe  fit  diverfion  d'armes  en  Picardie,  bnda  &  pilla 
divcrfes  villes  de  cette  province  ,  avec  Folem- 
brai ,  maiion  royale  bâtie  par  le  roi  François  1.  Le 
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RM  Henri  TI  emporta  depiris  Mariembonrg ,  qu'elle 

avoit  f.ùt  bâîir ,  &  c'ert  de  la  prife  de  cette  ville 
du  château ,  qu'on  dituii  de  la  gouvernante  des 
Pays-Bas  :  Elle  a  faitlafiAe  en  Brai,  &  Marie  en  Bourg. 
Eue  ainu»t  la  cbaflie.  Se  ie  diveitiffoit  A>uvent  à 
cette  forte  d'exercice,  qu'elle  ne  iroiivoit  point  • 
pénible.  Sa  prudence  la  rendit  extrêmement  t!iere 
aux  peuples ,  qu'elle  gouverna  pendant  14  ans 
jufqu'au  15  ilottobrc  1555  ,&pafuen  Efpagneea 
I  f  56  ,  oii  elle  mourm  en  1 5  5  8  peu  de  jours  après 
la  aaort  de  Cbatles-Qwiir ,  &  loHqu'elle  ^oit  prête 
de  partir  pour  revenir  en  Flandre  ,  où  elle  .ivoit 
delTeinde  finir  fes  jours.  '  Hdarion  de  Code  ,  ùugti 
des  ftmnus  illuji'ci. 

MARIE-ISABELLE,  reine  de  Hongrie,  fœur 
de  Sigtfmond-Au.  ujle^  roi  de  Pologne,  cpoufa  1  an 
15)9,  Jean  Zapol ,  vaivodc de  Tranffylvanie ,  qui 
avoit  été  élu  roi  de  Hongrie  l'an  1 516 ,  &  qui  diA 
putoic  cette  couroime  a  Ferdinand  d'Autriche, 
ti  cie  de  l'empereur  Charles  -  Qum/.  Elle  dcoucha 
d'un  fils  le  7  juillet  1)40.  Sbn  mari  en  eut  tant  de 
joie ,  qu'ayant  refu  cette  aouveUe  .  il  fit  un  *cxcès 
de  table ,  qui  fût  eaufe  de  fa  mort  le  ti  du  même 
mois.  Ifabelle  ne  fc  voyant  pas  en  écat  de  confcr- 
ver  à  ion  fils  une  couronne  que  Ferdinand  lui  tiif- 
putoit,  elle  implora  la  i)roteâion  de  la  Porte,  & 
en  reçut  de  fi  grands  fecours,  que  l'armée  de.Ferdi> 
nand  c^ui  afiiégeoit  Bude  ,  fiit  taillée  en  pièces. 
Soliman  vint  lui-même  en  Hongrie ,  fe  rendit 
maître  de  Budc ,  &  obligea  Ifabelle  de  te  retirer  à 
Lippa  ,  lui  laifiant  feulement  le  vain  titre  de  rc-< 
gcnte  de  Transfyivante,  avec  l'cipérance  de  doii- 
n  er  un  jonr'la  eoiiionne  de  Hoogne  A  fon  fils.  Elle 
céda  enfiiitc  l'an  1  ^  >;  i  la  Transfylvanie  au  roi  Fer- 
dinand ,  iSc  ie  retira  à  (.'affovie  en  Pologne,  prt» 
de  iuinnc  Srorcc  la  nierc,  &  de  Sigifmond-Augufle 
ibn  trere ,  d'où  elle  négocia  Ibn  retour  en  Transfyl- 
vanie l'an  1556,  oit  elle  fe  maintint  jufqu'â  la 
mort ,  fans  faire  part  de  fon  autorité  à  Jean-Sigif- 
mond  fon  fils.  Elle  mourut  à  Albc-Julc  le  i  ^  lep- 
tcmbrc  1558.  'Strada,  decad.  /,  /.  9.  Hdarion  de 
Colle,  Uegu  d*s  femmes  Ulufirts.  Dif cours  hijloriq.  Sr 
poliâf,  firlg  jmcmr  ét  Songriê,  ^ 

MARIE  DE  CHASTILLON  ,  reine  de  Naples 
&  de  Sicile,  fille  de  Charles  de  Chalbilon,  dit  de 
B/oisf  8c  de  Jeanne  de  Bretagne,  qui  porta  ce  du- 
ché à  fon  mari ,  époufa  le  9  juillet  i  }6o  *  Ze^if  de 
France,  duc  d'Anjou,  comte  de  Provence  &  da 
Maine ,  fécond  fils  du  roi  Jean ,  qui  fut  enfuite  roi  de 
Jérufalem ,  de  Naples  &  de  Sicile.  Cette  reine  étant 
devenue  veuve  l'an  1384,  prit  la  tutelle  de  fôn 
fils  Louii  f  qui  étoit  encore  rort  jeune ,  &  gouverna 
le  royaume  de  Sicile  pendant  la  minorité.  On  peut 
voir  dans  l'article  de  LOUIS  II,  roi  de  Naples, 
les  Ibins  qu'elle  prit  de  confcrver  ce  royaume, 
qui  tilt  dilputé  par  Ladiflas  ou  Lancclot ,  fils  de 
Charles  de  Duras.  Elle  fit  paroitre  tant  de  fagclTe 
dans  le  mauimcnt  des  aflàires,  At  ufa  fi  prudem- 
ment de  fcs  revenus,  que  malgré  la  dtncnf'e  qu'il 
lui  falut  faire  pour  entretenir  une  fi  lonjçue  euetTc, 
on  trouva  encore  aprei,  (a  mort  deux  cens  mille  écii» 
d'or,  qu'eMc  avoit  réiervés  pour  payer  la  rançon 
dé  fim  fils  ,  en  cas  qu'il  fût  pris  â  la  guerre.  Elle 
moutttt  à  Angers  te  ixaovcrabie  1404 ,  Se  fut  in- 
humée en  l'églife  de  S.  Maurice ,  devant  ie  grand 
autel.  *  Gode6m,far  CU/ob*  de  Chuiu  VI,  Le 
P.  Anfelme. 

PgtffCesSES  DU  NOM  D£  M  A  S.  l  £. 

MARIE  DE  BOURGOGNE,  fille  de  Churles, 

fumommé le  Téméraire,  duc  de  ;;ouri;op,nc ,  &  tl'ljif 
htU*  de  Bourbon  >  féconde  femme  de  ce  prince  » 
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naquit  à  Bruxelles  le  i  j  février  1457.  EUc  n'avoît 

SIC  10  ans,Iorf<]ue  fon  pere  avant  été  tué  au  fiége  de 
anct  l'an  i477,lalai9ahcnâere<letoasfesAats. 

I  e  rci  I  n-ii^;  XI  négligea  la  propofition  auc  les 
ambaliadt'itrs  Bourguignons  lui  firent  à  Ptronnc,  de 
marier  leur  princcffc  avec  le  dauphin  Ch.irlcs:ceque 
les  politiques  ont  toujours  blâmé ,  parccque  Marie 
porta  tous  fes  états  des  I*ay»-Bas  à  la  maifon  d'Au- 
triche. Elle  choifit  M<3 ■<-■"!!''.- ,  f.ls  de  l'empereur 
Fridiric,  &  le  mariage  tn  lut  actompli  A  Gand  le 
10  août  de  la  même  année.  On  dit  que  ce  prince 
étoit  fi  pauvre ,  qu'il  falut  que  fa  temme  tît  la  dc- 
penfe  des  noces  «  de  fon  équipage  &c  de  Tes  gens. 
Cette  princeflie  étant  à  la  chaflc, tomba  de  cheval, 
&  en  mourut  le  15  mars  1481,  Elle  nvoit  cvi  Philippe 
I  y  Mari^ucrice  ;  6c  FmncoU  ,  qui  vécut  fort  peu. 
•  Du  (  héne,  hip.  dt  Bourgog.  Le  P.  Anielme. 

MARIE  DEtRANCE,  comtcffedcChampa^e, 
«le  Blois  àc  de  Chartres  ,  fille  aînëe  du  roi  Louis  VU, 
dît  U  Jtunt ,  &  9AlîtnoT  de  Gnicnnc ,  fut  mariée  à 
Ktnri  I ,  lurnommé  le  L^rr^c  ou  h  RiJu- ,  comte  pa- 
latin de  ChfiiTipagiic  &  de  Bric ,  l'eigncur  iks  cum- 
tél  de  Chartres^  Blois,  Sancerre,  8tC.  Elle  mou- 
tnt  ifée  de  pcès  de  69  xis.  te  1 1  mars  1 198 ,  du 
déplaifir  de  la  tndrt  m  (bn  fls  Henri  FF,  comte  de 
Champagne  &  roi  de  Jérufalcm  ,  qui  mourut 
étant  tombé  d'une  fénêtre  au  château  d'Acre  en 
PalcftineTan  1 197.  Elle  a  voit  eu  auffi  ThièautV, 
oui  fuccéda  à  Bean  1 1  ion  frère  ;  Sekol^iqiu  ,  femme 
oe  GuiUaumt  III  «  comte  de  Vienne  &  de  Mâcon  ; 
BiMtrie,  qui  époufa  Baudouin  IX  ,  comte  de  Flan- 
dre &  depuis  emperexir  de  Conllaatinople.  *  Con- 
/«Zr«{  la  chronique  de  Robert,  religieux  d'Auxcrre; 
Kigord  ;  Guillaume  le  Breton  1  le  P.  Anfelme  ,  &c. 

MARIE  DE  FRANCE ,  fiUe  dn  rai  PluB^  Il , 
furnommé  Au^uJIe,  &  à'A^nh  de  Meranic ,  fur  pro- 
mil'e  Tan  lioo,  à  Alexandre  prince  d'EcoiTe  ,  & 
deux  ans  :îprès ,  à  Artus  comte  de  Bretagne  & 
d'Anjou.  Depuis ,  aiu  m'ois  d'août  de  l'an  i  io6 1  elle 
époufa  Philippe  de  Hainaut ,  marquis  de  Namnr  ; 
étant  reliée  veuve  ,  elle  prit  une  féconde  alliance 
àîîoifrons  l'an  i  î  i  3  ,  avec  I/enri  I ,  duc  de  Brabant. 
Le  P.  Butkens  dit  qu'elle  mourut  l'an  1 116  ,  mais 
ce  tilt  Tan  1138  ,  àgce  d'environ  40  ans,  &  fut 
enterrée  dans  l'églifedeS.  PkrredeLouvam,  oh 
l'on  voit  fon  toûibeau. 

MARIE  DE  FRANCE ,  fille  du  roî  Charies  IV , 
dit  le  Bel,  &  de  fa  troificme  femme  Jeanne  d*E- 
Vreux  ,  mourut  fans  alliance  ie  6  odobre  1341. 

MARIE  DE  FRANCE ,  fille  du  roi  PiuS^  de 
Valois  VI  du  nom  ,  &  de  Jtatuit  de  Bourgogne  , 
îk  première  femme,  époufa  l'an  1331  ,  Jean  de 
Branant ,  duc  de  Limbourg,  fils  de  /ma  III ,  duc  de 
Brabant,  &  mourxit  le  11  feptembre  1333. 

MARIE  DE  FRANCE  ,  fille  du  roi  /m»»  & 
de  Bmm  de  Luxembourg,  fa  ptcmtere  fbnne , 
'  ibt  mariée  Pan  1 364 ,  i  Jtolwr  1  dunom»  duc  de 

Bar.  On  met  fa  mort  l'an  1404. 

MARIE  DE  FRANCE ,  fille  du  roi  CharUs  V  , 
dit  U  Sage ,  &  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  née  le  27 
féiMier  IJ70 ,  fiit  profflife  par  le  rot  fon  pere ,  à 
CiMimme  de  Bavière ,  eomte  jde  HaSmiut,  &fiiou- 
nit  avant  le  mariage  l'an  1377. 

MARIE  DE  FRANCE ,  fille  du  roi  CW«  VI, 
jiéc  le  11  août  139}  ,  fut  prieure  de  Poiffi,  ôf 
mourut  le  19  août  1438.  *  Sainte  •  Marthe  ,  kifi. 
giniaiog.  de  la  maifon  é*  fimet.  Le  P.  Altfelme. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG  ,  fille  de  Pierre 
de  Luxembourg ,  Il  du  nom,  comte  de  Saint-Paul , 
époufa ,  1°.  Louis  de  Savoyc ,  comte  de  Romont  : 
a,°.  l'an  1 487 ,  Franfoîs de  Ffourbon  , comte  de  Ven- 
dôme. Cette  princelTe ,  renommée  par  fa  {#tc  & 
par  fa  c  l'.ifti'r;',  ;iynrt  r'c  vfr,-e  ]'?nH--:'ir  ciriqiiante 
&  un  aiu ,  mouriu  k  jprcoucr  avrii  de  l'an  1  $46  , 
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ayant  eii  quatre  fils  &e  deux  filles,  bainc  fut  CksrUi 
de  Bourbon ,  qui  eut  AÊOtim ,  pere  de  Rewi  VJ . 
MARIE  DE  LUXEMBOURG,  m.tàtS&»fnâk 

de  tu  xembourg,  &  de  Marh  de  Bcaiicaire ,  fpniifi 
Philippe  - Emanuei  àeLortàïnCf  duc  de  Mercœuri 
&  en  eut  un  fils  Se.  deux  filles ,  dont  il  ne  refla  qiié 
Pranfoife ,  héritière  de  la  principauté  de  Martigues  i 
des  ducht's  de  Merceem',  Pemhiévre,  8ce.&ftmroé 
de  Ofir  de  Vcndùmc ,  fils  m^ureldc  Henri/*  Granit 
Marie  mourut  le  6  fcptcmbrc  1613.  "Le  pcrC  Hila- 
rion  tic  (^fjfie  a  fait  l'éloi^edc  ces  deux  priiiccfîesi 
MARIE  DE  VALOiS,  ducheffe  de  Calabre  » 
fille  de  Charles  de  France,  comte  de  Valois,  8c 
de  fa  troificme  femme  't'ahaud  de  Chaflillon ,  f\it 
mariée  h  Charles  de  Sicile ,  duc  de  Calabre  ,  fils  dé 
Robert, ro\  de  N'apl».*;,  iVYolanJc  d'Aragon,  & 
veuf  de  CarA^n/jt  d  Autriche.  Le  traité  dn  mariage 
fut  paiTé  à  Paris  le  1 1  janvier  1324.  Elle  mounii 
en  couches  le  6  décembre  132.8,  laiflant  dciot 
Jeanne  I,  qui  fut  retne  de  Naples;&  Marte ^ 
qui  époufa  l'an  j]41  >  C'\!rles  de  Sicile,  duc  de 
Duras  fo!i  coiilin.  Cette  dernière  étant  veuve,  fut 
contrainte  par  Hugues  de  Baux ,  comte  d'Avelino| 
d'époufcr  Hohen  fon  fils  ;  mai»  cette  inlblencc  ayant 
été  punie  par  la  mort  du  pere  Ai  db  ffls,  Philippâ 
de  Sicile ,  II  dit  nom  ,  prince  de  Tarente,  l'en- 
leva &  l'époiifa  1  an  1355.  C'étoît  une  très  -  belle 
princcfîe  ,  qui  mourut  le  10  mai  1 366  ,  k  Naples^ 
OÙ  elle  fut  enterrée  dans  l'églife  de  fainte  Claire^ 

*  Viltani.  Collennccio.  Sainte-Marthe;  Bouche.  Ld 
P.  Anfdrr.c  ,  &c. 

MARiË  ADELAÏDE  de  Savoye,  daùphine,  fillè 
aînée  de  yiclor  jimédée ,  Il  du  nom ,  duc  de  Sa-î 
vove  ,  &  d'Ame-Aiorie  d'Orléans ,  née  à  Turin  le 

5  décembre  168  <f ,  iùt  amenée  en  France  en  1 6^6 , 

en  conféguencc  du  traite  de  paix  conclu  A  Turin 
le  19  août  de  la  mOtuc  année  ,  entre  le  roj  Loui^ 
XIV,  &  le  duc  de  Savoie  ,  pour  y  être  élevée, 
jufqu'à  ce  qu'elle  fiit  en  âge  d'époufer  Louis  de 
France ,  duc  de  Bourgogne ,  depuis  dauphin  ,  cd 
qui  fi!!  fait  h  Verfailles  le  7  décembre  1697.  Cette 
princeffe  fut  toujours  jxir  fes  manières  t^racicufes 

6  ([:iri'i;clles ,  fe  concilier  toute  riirre£tion#lu  roi 
aïeul  de  Ibn  époux.  Elle  ne  porta  le  titre  de  dau- 
pluoe  que  pendant  div  mois ,  étant  morte  au  châ- 
teau de  Verfailles  le  ii  février  1711,  âgée  de  1.6 
ans,  detix  mms  &  fix  jours.  Louis  danphîn  Ion  mari, 
movinit  au  château  t'c  Alarli  le  18  du  même  mois , 
&  leurs  corps  furent  portés  àS.  Denys  en  France 
fur  un  même  char ,  &  inhumés  enfemble.  f^èy^laïf 
popfl.'U  FRASCE. 

fiIMMF.S    II-T.VSTRtS   W  M£SM£  NOM. 

MARIE  DE  FRANCE,  dame  favantc,  vivoi< 
vers  Pan  &  n'étoit  pas  de  la  maHbn  royate 
de  France,  mais  feulement  Fran^oife,  comme  dlè 
l'aflùreelle^nime  dans  fes  vers.  Elle  traduifit  d'à» 

glois  en  vers  françois,les  fables  d'Efopc  morali- 
lées ,  Se  entreprit  cet  ouvrage ,  pour  faire  plaifir 
à  un  feigneur  de  ce  temps  ,  nommé  Gnillaumei 

*  Fauchet.  Du  Verdier.  La  Cf  oix  du  Maine. 
MARIE.MAGDELÊNE  delà  Trinité,  fonist- 

tricc  des  reîigieufes  de  Notre  Pamc  de  la  Miféri" 
corde ,  conjointement  avec  le  P.  Yvan  ,  prctrc  de 
l'Oratoire ,  qui  en  a  été  le  fondateur ,  naquit  à  Aix 
en  Provence  le}  juin  i6i6.Sonperectoitunf(Mat. 
appellé  Armand  Martin ,  né  i  Tours,  êc  marié  m 
Aix,  avec  M.-r^nr^f  Caritas.  II  motinit  â  la  gxierre 
en  Piémoni ,  .ivaat  que  Magdelénc  cîuattL;int  l'âge 
tie  tlix  ans.  Après  fa  mort  elle  tut  élevée  avec  grand 
foin  par  fa  mere ,  qui  vivoit  d'un  petit  négoce. 
A  l'âge  de  qiiinze  ans  elle  fut  demandée  en  ma- 
riage ;  ^  p-efTce  par  fa  mere  d'accepter  le  parti 
quipajouitfic  avantageux  ,  elle  demanda  du  temps 
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pourconfultorDieu,  puis  déclara  dans  ralTcmblce 
de  les  parens,  qu'elle n'avott  nulle  voiontiîde  s'cn- 

fagcrjam.iisdam  le  mariage.  En  i6}oeUeferetira 
Pcrtuisavec  madame  deSaiiu  Marc ,  veuve  d'un 
conlcilfcr  d'Aix,  pour  fe  garmuir  de  la  malaùic 
contagicuÏL-  <jiu  ùniwi  alors  de  grands  ravages 
-  dans  cette  dernière  ville.  Elle  accompai;ii.i  ccuc 
lianft  à  Tarafêon  «  &  courut  dans  le  voyage  deux 
.^ands  daqgers.  Quand  cU«  en  eut  été  dîtiiivrêe»  ^ 
«ju'elle  fut  arrivée  h  Tarafcon ,  elle  alla  tous  les 
jours  cjuVIlc  j' dcm^-uia  ,  en  rendre  grîitx'b  .1  Dieu 
dans  1  cgiiie  loutcnduit:  tic  faintc  M^irthe,  toit  lie 
quentcc  à  caui'e  des  [el;i]uc:>  qui  y  font  cxpottes  à 
la  vénéradon  du  peuple  ,  &  nue  l'oo  croit  être  de 
cette  Sainte.  Quand  elle  fût  de  retour  à  Aix ,  elle 
fc  mit  fous  la  conJuItc  i!u  P.  Yvan,  qui  (.oiiijjufa 
pour  elle  un  livre  qui  a  pour  titre ,  Conéutie  a  ia 
^trfeHion  chréiUnne.  Elle  lui  demanda  perminion 
de  faire  voeu  de  continence  perpétuelle  ,  &  lui 
témoigna  depuis  quelque  deflein  d*entrer  dans 
le  lîujiiallcrc  tic-,  C.jpiicim;s  de  Marfcillc.  I  c  perc 
Vvan  lui  déclara  (|t<t:  Dieu  la  delliiicuC  k  un  autre 
emploi  ;&  un  Caj>uc:n  confulté  là-deHus,  répon- 
dit la  même  choie.  On  dit  qu'elle  connut  dans  (« 
pricre  ,  qi!e  cet  emploi  étoït  la  fondation  d'un- 
nouvel  ordre  ;  d.  r.s  i.ne  maladie  qu'cMc  eut  tn 
ifiji ,  ellcp.'itl.i  rcluiiuion  de  fonder  un  ordre,  qui 
fut  appellé  V-Ordr:  Je  Li  MiftrUorJe  ,  oii  Ton  recc- 
voit  fans  ùut  les  fiUcs  de  qualité  qui  n  a  voient  pas 
de  bien  pour  entrer  dans  ieaautres  religions.  Quand 
elle  pri^pofa  ce  tieîlein  nu  1'.  Yvan  ,  il  le  jugea 
impoiilble  ;  neaamoins  il  entiepnt  de  travailler  i 
fon  établiflement ,  Ci:  pour  cet  effet  acheta  une 
maifon  dans  Aix*  pour  loger  les  pauvres  (illes  de 
l'ordre  qu'il  vouloit  fonder.  Magdelëne  quitta  la 
Inaifon  de  l'a  mcre,  pour  .iller  demeurer  dans  celle 
<{uc  le  P.  Yvan  avoit  préparée.  La  demoiCelle  de 
Houtcmsy  cnvoy.ides  meubles ,  S:  pouvut  à  la  iub- 
iiftancc  des  filles,  auxquelles  elle  ht  depuis  dona- 
tîonde  tout  foa  bien.  Le  nombre  de  ces  filles  s'étant 
accru  ,  le  P.  Yvan  acheta  des  jardins  où  il  pût 
loger  plus  commodément  fa  communauté.  Le  ij 
août  ^;7,  !a  ])reinie;e  pierre  du  nouveau  bâti- 
ment Tut  polce.  M.  Lrc;cl ,  archevè<]^iie  d'Aix  , 
trouva  mauvais  que  cette  cérémonie  eut  été  faite 
<ans  fon  ordre  ;  mais  ayant  connu  depuis  la  venu 
de  Magdclénc  ,  il  ratifia  la  permifllon  donnée  par 
r  II  grand-vicaire.  Les  enneniis  de  cette  tonj'rc- 

âatiOM  naidante  do4increut  à  Tarchevêquc  d  Aix 
e  mauvaifes  imprelHons  du  Yysm  »  «  le  dé- 
crièrent dans  fon  efprit  comme  un  ipu)mxtt6c 
un  homme  peu  capable  de  l'emploi  dont  if  fe  mê- 
loit.  L'archev  êque  Kii  ayant  donc  défcnJu  de  diri- 
ger la  coniniua«utc  jufqu'à  nouvel  ordre,  les  filles 

Îui  la  compoloient  demandèrent  des  Jcfuites  pour 
ircÛeurs ,  &  en  obtinrent  deux ,  qui  rendirent  un 
témoignage  avantageux  &  du  P.  Yvan  &  de  la 
communauté  ,  &  diiTipeient  les  nuages  de  la  caJom- 
aiie.  L'orage  ne  fut  pas  pour  cela  entièrement  ap- 

SaiiCi  L'archevcquc  ne  pouvoit  digérer  le  .projet 
*ua  nouvel  cidre,  ni  a«  recevoir  des  fîlles  fans 
dot.  Cependant  M.  Sfbrea  »  anhe  v  êquc  d  '  A  v  i  gnon , 
approuva  l'infliiiit  ;  le  comte  d'Alais ,  gouverneur 
de  Provence ,  obtini  du  roi  de  France  les  lettres 
atéeefTaires  pour  cet  ëtablilTement  ,  &£  l'arche- 
vêque reçut  enfin  la  bulle  >  &  permit  aux  filles  de 
prendre  l'habit  de  rdigietifes ,  a  au  P.  Yvan  de  les 
confeffcr  &:  de  !cs  conduire.  La  cérémonie  de  leur 
vêturcfc  lit  le  1  i  ju;n  1631;.  La  niere  Alagiielénc, 

Zui  avoit  été  la  p.  eniierc  luperieure,  fe  démit  de 
t  charge  ,  pour  aller  établir  à  Marfeille  ouïe  autre 
snaifon  du  même  ordre.  Elle  y  arriva  avec  trois 
àc  fcs  fœurs  le  1  <  février  164;  ;  &  y  fut  fort  con- 
iidéxcc  far  M.  Giiuit^évêque  delà  viUe,  qui  la 
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vifita  prefque  tous  les  jours  pendant  quatre  iBKMit 
Quelques  années  après ,  elle  établit  une  aulra 
maifon  de  fon  ordre  â  Avignon,  &  une  autre  en» 

core  à  Paiis  ,  où  elle  arriva  le  3  janvier  1649. 
Cetie  ville  ccuit  alors  pleine  de  troubles.  Malgré 
le»  malheurs  publics ,  la  clicne  d.es  Mvres ,  la  raretti 
de  largent,  la  difetic  de  toutes  choies,  elle  y 
acheta  une  toailôn,  &  obtint  dcs  lettres  pour  y 
établir  un  moiiaflcre.  Le  P.  Yvan  en  eut  tant  de 
joie ,  qu'il  voulut  l'aller  v  uuer  ;  mais  li  ctoit  ù  ton 
accalj.c  d'année.  \-  ce  maladies,  qu'il  y  mourut 
dans  la  lacrillie  k  iî  octobre  i6jj.  Le  P.  Léon» 
Charme  refermé ,  fît  fon  oraifoa  tuoebre ,  qui  fiit 
imprimée»  auUi-bicn  que  les  lettres  du  P.  Yvan^ 
M.  Gondon  ,  dofteur  en  théologie ,  compofa  fa  vie 
lur  les  mémoires  tournis  par  la  niere  .Magdeléne. 
La  reine  Anne  d'Autriche,  qui  avait  entenuu  l'orai- 
fon  funebte  du  l'.  Yvan ,  conyut  une  haute  eflime 
de  la  meie  Ma^deléae ,  Oc  l'ailura  de  là  proteâion. 
Les  affaires  de  fon  ordre  l'obligèrent  de  faire  «n 

voyaj;e  en  Provence  ,  i  y  viliter  les  monaileres 
d'Aix,  Je  Marlcilie  &  d'Avignon.  Avant  que  de 
retourner  h  Paris ,  ellefouhaitadje  Vdir  Jes  reliques 
de  U  Magdeléne  fa  patronc ,  que  foa  croit  fauffe* 
ment  être  i  &  Maximtn ,  &  de  pafTer  do-là  à  fiùnt» 
Baume. On  dit  que  notrcrcliglcufe  de  retour  à  Paris, 
prédit  à  la  reine-mcre  la  paix  des  l'y  renées,  le  ma- 
riage du  roi  Louis  XI V ,  &  la  naifTancc  dudauphin^ 
Quelque  deâr  que  des  perfonncs  de  la  pfemteio 
qualité  de  la  cour  eufTcnt  de  la  retenir ,  elle  les 
quitta  pour  .Tllcr  établir  dans  la  ville  d'Arles  une 
nouvelle  nuiloii  de  fon  ordre.  Au  mois  de  mai 
1665 ,  elle  en  fonda  une  autre  à  Salon,  viHe  du. 
diocèle  d'Arles  ,  &  y  demeura  quelques  années. 
La  mené  Marie  des  Anges  profêâê  de  Paris ,  en  fût 
la  première  fupérieurc.  File  eut  ordre  du  contcfTcur 
de  la  maifon  de  mettre  l'obciiîanccdc  la  mcre  .\I a 
deléiie  i\  i\preu\'e  ,  v'v  de  n'en  laifTer  pas  écliaper 
l'occaiion.  Au  mois  de  juin  fuivant  elle  retoiutia 
i  Paris,  où  confultce  j^ar  la  reine-merc  fur  l'état 
de  fa  maladie ,  elle  lui  déclara  qu'elle  étoit  très- 
dangereufe.  En  iCCS  elle  partît  pour  Rome,  o« 
l'on  avoit  demande  des  rcligicutcs  de  l'ordre  de 
1.1  .Mikricorde  ;  mais  avant  qu'elle  y  lut  arrivée 
elle  fut  rappcUée  à  Paris  pour  appailér  le  truublo 
excité  par  te  dircâeur.  Elle  y  f«cutde  fcverus  r<> 
prîmandcs ,  &  y  vît  élever  une  autre  fupérieure. 
Le  préie.\te  de  la  peillcution  qu'elle  fouffrit,  lîit 
qu'elle  avoiifaitdc  uop  grandes  acquifitions  ,  & 
reçut  trop  de  pauvres  filles.  Laflée  de  ces  contra* 
dirions,  elle  réiblut  de  fe  retirer,  6e  fe  rendit  à 
Avignon  en  1^70.  Elle  prëtendoit  en  partir  pour 
aller  à  Rome  oî:  (o:i  nom  cloit  connu  ,  &  oii  quel- 
ques periuiuics  luuhaiioicnt  voir  établir  un  monal^ 
tere  de  l'ordre  de  la  Miféricorde  ,  qu'une  grande 
dame  avoit  promis  de  faire  bâtir  a  fec  dépens. 
Quand  elle  arriva  i  Avignon  ,  elle  parut  fi  Ibiblc  , 
t]i:'il  fut  oifé  de  juger  qu'erie  ne  feroit  jamais  Ctt 
ciat  d'critreprenorc  le  voyage  de  Rome.  Ou  re- 
connut bientôt  après  qu'elle  ctoit  hydropique.  Lo 
11  février  1678  elle  demanda  le  Vi.itique,^  à, 
quatre  heures  du  foir  l'extrêmc-onÔion.  Trois  jours 
a\  ant  fa  mort  elle  ditl.i  une  lettre  circulaire  k 
touiles  monailercs  de  Ion  ordre ,  &  y  recommanda 
fur-tout  le  quatrième  vœu  ,  qui  coniirte  à  recevoir 
des  filles  de  qualité  qui  n'ont  point  de  dot ,  &  elle 
demanda  qu  une  pauvre  fîUe  de  qualité  fi^it  reçue 
en  chaque  mooaflere  DOUr  y  tenir  fa  place ,  cC  qui 
fiit  religieiiicmcntobfervc.  Quoiqu'elle  cîitfoulfert 
de  viulemes  douleurs  &  de  cruelle^  inciiîons,  elle 
expira  doucement  le  10  février.  Quatorze  jours 
aprculbn  décès, on  lui  fît  un  lèrvlce  lo'cmnel,  au« 
quel  alliAerent  le  vice-légat  d'Avienon  &  toute  la 
nublclTc.  Lw  P,  Murc-Antoiae  du  Koi ,  de  la  con- 
grégation 
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•figatlon  de  la  Doôrine  chrétienne  ,  prônortça  fon 
cïaifoii  iunebre ,  qjoi  fut  enfuite  imprimce.  *'  Cto- 
ftt  f éfahe  *  dam  /<  yir  A  Màrii-MagtUIént  A  la  7W- 
jf  jl^ ,  puiliêt  à  Lyon  t  in'i".  ttt  i  £96» 

MARIE  DE  L'INCARNATION.  Nous  avons 
eu  dciixrcligienres  en  Franck  qui  ontpOrM:  ce  nom, 
&  l'oDt  rendu  célèbre  par  un  grana  mérite ,  de 
grandes  léHonS  ,  &  une  itBÔaattM  ùinteté.  La 

f<remierc  Te  !iommoit  Ba^  jtyrillot,  née  à  PuiS 
t;  premier  icvuer  1565,  de  Nicolas  Avrilîot»  ftî* 
gneur  de  Champlatreux  ,  maître  des  comptes,  & 
de  MarU  Luillier.  Elic  fut  mifo  ion  jeune  penfio- 
nitre  i  Longchamp ,  ob  dcs-lors  elle  parut  élevée  à 
une  vertu  qui  paâbit  de  beaucoup  Ton  âge»  Elle 
n'eut  pas  plutôt  atteint  l'âge  de  14  ou  15  ans, 

Îu'elle  ("ollicita  auprès  de  fes  parens  la  permiîTiori 
'entrer  en  religion  i  mais  elle  ne  l'obtint  «pas ,  & 
par  obéiflance  elle  éfOtii.  le  14  aoAl  i^8a  PUfre 
Acarîe ,  maître  des  connMes  k  P«ns,  q»i  «voit  du 
Ûtn  &  de  la  vertu.  Elle  ic  comporte  dans  le 

mariage  de  tnaniete  ;\  Jtre  (iroporée  aux  femmes 

{lour  un  modelé  accompli  de  toutes  les  vertus  de 
tur  état.  Son  mari ,  qui  avoir  foutenu  avec  cha- 
leur k  pam  de  la  ligue  ,  ejant  été  obligic  de  fortûr 
de  Péris  toifqoe  cette  ville  fat  rédidte  i  l'obéif- 
lance  du  roi  Ht  iri  IV ,  die  fe  vit  avec  fix  enfans 
dans  le  plus  grand  abandon  ,  &  dans  la  plus  ex- 
Crfime  mi/ere  où  l'on  puifle  être  réduit  ;  elle  fou- 
£nt  cette  meuve  avec  une  fermeté  d'ame  qui  la 
iendit  l'admirâtion  de  Pam  ;  &  l'éclat  de  fes  vertus 
augmentant  de  jour  <n  jour,  il  ne  fe  faifoit  rien 
de  conûdérablc  en  France  pour  la  gloire  de  Dieu, 
qu'elle  ne  fût  conliiltée.  Elle  donna  commencement 
A  la  tifome  qui  fe  fit  alors  dans  un  grand  nombre 
ét  monafteres  ,  &  tout  le  monde  fait  aue  c'eft  prin- 
ctp^!i-nient  à  elle  qu'on  doit  rétabliffemertt  ilcs 
Carmélites  réformées  en  France.  Lci  ubftacles 
«no'oUe  y  rencontra  ,  &  les  perfécutions  qu'on  lui 
fiifcita,  ne  la  rebutèrent  point.  Elle  fe  chargea  des 
]}âtimens  du  premier  monaAere  qui  e(l  au  faux- 
l>oiu;g  S.  T  jcqiics ,  fit  le  choix  des  premières  no- 
vices qui  •furent  reijiici ,  engagea  matfaihc deSainte- 
Beuve  fon  amie  à  l'établiffement  du  monaftere  des 
Urfulines  du  même  fauxbourg  ^  aida  le  cardinal  de 
£erulle  dans  l'inftitutîoo  ét  bi  congrégation  de 
l'Oratoire;  &  étant  devenue  veuve eii  16I3,  elle 
«ntra  en  qualité  de  converfe  dans  l'ordrtdont  elle 
étoh  la  fondatrice.  Elle  fît  f.-'c  : ,  ■  .  iciat  &r  fes  voeux 
à  Amiens,  où  oeu  après  elle  tut  élue  iupcrieuré. 
Elle  refiiÊi  «eautammcnt  cette  dignité ,  &  pafTa  en- 
fuite  au  moif aftere  de  Fontotfe  ,  qui  lût  dêvoât  fOn 
ctabliflemetit.  Elle  fit  de  grands  biensl  cette  mil- 
fon,  &  y  mourut  le  18  avril  16  iS  ,  3gcc  de  ahs. 
Voytz  fa  vie  écrite  par  M.  du  Val ,  par  le  P.  Mau- 
ike  Mitiii,  BaiMbitc>  &  par  d'autres  auteurs» 
kl  meu»  ^  ont  pàrlé  de  l'établifliement  des 
Carmélites  en  France.  Le  tombeau  de  cette  feinte 
femme  a  été  honoré  de  plufieurs  miracles. 

L'autre  Marie  de  l'Ikgarnation  fe  nom- 
mât ilariêOigrtit.  Elle  naquit  à  Tours  le  \  8  oâobre 
tjff.  Son  pere  étd|^  un  marchand  de  foie,  là 
nere  étoîtobne  trèsi-bonne  fiùnille.  Elle  époufa  par 
obéilfanceàfcs  parens  un  homme  de  même  condi- 
tion que  fon  père ,  nommé  Martin  ,  &:  en  eut  im  fils 
tpâ.  s'cft  rendu  illuftre  dans  la  congrégation  des  Bé- 
nédiâins  de  S.  Maur  ,  feus  le  nom  de  D.  CUudt 
Martin.  CUe  demeura  veuve  à  l'âge  de  1 9  ans ,  &  à 

Irljc  de  -51  elle  entra  chez  les  Urfulines  de  Tours. 
Comme  des  fa  plus  tendre  enfance  elle  avoit  cte 
élevée  à  un  don  dorai  fon  trcs-iublimc,  foutenue 
d'une  auflérité  de  vie  qui  a  peu  d'exemples ,  & 
de  toutes  les  vertus  qui  peuvent  convenir  a\ix  pcr- 
fonnes  Je  fon  fe.ve ,  elle  étoit  déjà  maîcrcflc dans  !a 
vie  IpintucUey  ioriqu'eiie  entra  au  noviciat:  auiU 
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ne  tirda-t-onpas  après  fa  profcïSoM  À  la  charger 
du  loin  d'inlhuire  les  novices  :  elle  s'aquttta  de  cet 
emploi  avec  un  fuccès  qui  répondok  à  Pattente 
qu'on  en  avoit  :  elle  peupla  fi  maifon  de  faintesi 
Ce  fut  d;ins  ce  temps-la  ,  &  pour  l'inllrudlion  de 
ces  jeilncs  élèves  qui  lui  etoient  confiées  ,  qu'elle 
compoia  i'éeolt  ckraicnnt ,  qui  eft  un  des  meilleurs 
catcchifmes  que  nous  ayons  en  notre  langue.  Ap«- 
pclice  enfuite  par  des  voies  extraordinaires  h.  la 
converfion  des  nl!es  fauvages  du  Canada, elle  palTa 
à  Québec  én  1659  ,  pour  y  établir  un  couvent  de 
fon  ordre  ,  qu'elle  a  foiidement  établi }  gouverné 
long-temps  avec  une  grande  fageffe  ;  foutenit  dant 
des  temps  fâcheux  d'une  majtiereprcfqùe  miracn* 
leufe,&  auquel  elle  a  !aifl%  des  conltitutions  confort 
mes  au  pays,  qui  marquent  une  priider:cc  touts 
divine ,  &  une  exp<;rience  confonunce.  Elle  mourut 
en  odeur  de  fainteté  le  dernier  jour  d'avril  1671» 
Outre  VieùU  eMiitmu,  noitt  avons  encore  d'elle 
im  volume  de  lès  retraites  de  les  letres ,  M-4*t 
Sa  vie  écrite  par  elle  môme ,  a  été  imprimce  avec 
des  additions  par  le  P.  D.  Claude  MÛtin  fOn  fils* 
Tous  fea  écrits  font  remplis  de  cette  ooffion^inte^ 
9i  de  cette  fublimité  de  penftes  au'on  ne  trouve  Ox« 
dans  les  Saints.  Elle  a  mérité  les  ébges  des  plu* 
gt-artds  homtnes  de  fon  fiécle.  *  Sa  via  éerilt  d^ii$ 
pta par  U  P.  Charlevoix  ,  Jtfuttt. 

MARIE  DE  GOURNAI ,  chtnhtx^  JARS. 

MARIENBERG  ,  en  latin  hUrMum^  vUle 
d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe  i  eft  muée  dant 
les  montagnes,  ofi  il  y  a  diverfcs  miiu:i  de  mé- 
taux :  ce  qui  donna  la  penfée  à  Henri  duc  de  Saxe  ^ 
d'y  faire  bâtir  cette  ville  l'an  1 5  ipi  EUe  appartient 
à  réleâeur  de  Saxe. 

MARIENBOURG*  ville  des  Pay»-Bas  fur  le» 

confins  f!u  Hninart  Se  du  Luxembnur::  ,  reçut  foA 
nom  Je  .Mane  u  Autriche,  reine  de  f iongric  ,  &c 
gouvernante  du  Pays-Bas ,  qui  la  fit  bâtir  l'an  1 54-iv 
Les  François  la  prirent  ,  6i:  1  ont  gardée  par  le 
XXXIX  article  de  la  l>aix  des  Pyrénées  de  i6^9. 

MARIENBOURG  ,  ville  du  royaume  de  Pn- 
logiie,  capitale  de  la  Prude  royale,  cû.  hiûc  fai  le 
Nai^ot ,  qui  efl  un  bras  de  [a  viftulc.  U  y  avoir  en 
ce  tieu  une  forterefTc ,  qui  fltt  caufe  qu'on  y  bâcic 
Tan  ilSi ,  dette  ville,  à  laquelle  on  donna  le  nom 
qu'elle  porte ,  en  confidération  d'Une  image  mira- 
culeufc  de  la  fainte  Vierge.  Elle  a  été  autrefois  le 
ilcge  des  chevaliers  de  l'ordre  Teiitonique  ,  Sc 
avoit  ctc  bâtie  par  les  chcvaUers  Porte-Croir, 
Cette  ville  fut  prife  par  Cafimir  IV  ,  roi  de  Po- 
logne, Pan  1 460 ,  &  par  les  Suédois  l'an  1 616 ,  &; 
l'an  16^^.  Depuis  elle  a  été  rendue  an  rot  de  Po^* 
logAe.  Marienbourg  a  titre  de  palatinat.  *  Cro^- 
mcr,  hij}.  Poldn.  Sîarovoifuis ,  &  Cellarlus ,  dtfCm 
Folon. 

MARIENBURG  ou  HAUUOfiOUHG  •  vill» 
d'Irlande ,  eft  la  capitale  du  comté  de  la  retnev 

qu'ils  Hjipellent  Qutyhtfcounti. 

MARIENDAL  que  les  Allemans  nommeflc 
Mergentheim  ,  Mtrgtnthtmam ,  petite  vilUîd'Al- 
Ibmagne  dans  la  Franconie ,  eft  nommée  par  <pi^ 
ques  auteurs  Latins  Mitgaimm ,  it  Marik  émuK 
Elle  ell  fur  le  Taubert ,  h  cinq  on  iT^f.es  de 
Wirttbourg,  &  cd  confidcrsble,  parccqucUe  eit 
le  lieu  de  la  réfidence  du  grand-maltve  de  l'onk» 
Teutonique  en  Franconie. 

MARIENFELD,  en  latin  ,  Camplu  Mkfw,  eft 
ia  plus  riche  Se  la  phis  ill'iftre  ibbaye  qui  ''c'it 
dans  la  Weliphalie,  après  celle  Je  Corvey-  tUe 
efl  fitnéc  dans  une  grande  i-  i^c  à  douze  lieiiea 
de  Muniler,  de  Paderborn,  ât  d'Ofnabruck»  La 
terreîn  y  eft  trcs-arride ,  &  on  y  cueille  une  ef> 
pcce  de  grain  dont  le  pain  eft  noir  comme  da 
«harbon,  âc  prefque  pelaat  comme  de  la  pierre. 
TmaFUi  l\ 
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On  dit  que  le  farant  Jufte-Lipfe  en  ayant  un, 
s'écria  :  O  quaiu  rtgio!  in  <jua  komines  eoguniuf  co~ 
medtn  urratn.  (Quel  p;tys  !  ou  les  hommes  font 
obligé  de  manger  de  la  terre.)  Ou  l'appeile  coro- 
M»  pour  nie.  Ce  nom  lui  eft  reilé  k 
l'occafion  ê'vr.  IranLois  qui  appeiloit  fon  cheval 
^'Uoliis ,  &  4U1  sYtant  vu  lorvjr  de  ce  jiain,  en 
eut  horreur,  &  s  écria  qu'il  ctok  bon  pour  Nie; 
n  Encore  ne  iki-je ,  dit-ii ,  il  les  chevaux  en  vou- 
f»  dltoienc  manger.  «  11  eÂ  certain  qu'en  France  » 
il  n'y  a  aucun  payfan ,  quelque  pauvre  qu'il  fut , 
oui  en  voulût.  (Cependant  plulicurs  perfonnes  en 
lont'là  leurs  délices.  Hei  nian  ,  cvèque  de  Munller, 

3ui  avoit  été  religieux  de  Tordre  de  Citeaux ,  ioa.- 
a  cette  abbaye  pour  des  religieux  du  même  or- 
dre l'an  1 1 5)0 ,  &  la  choifit  pour  le  lieu  de  fa  fv- 
puhure.  On  voit  fon  tombeau  au  milieu  du  fan- 
^Vuairc.  L  cglife  cft  belle  ,  &  tout  le  nion.iftere  ert 
renouvelle.  Il  relie  cependant  un  cote  de  l'ancien 
cloître ,  qui  fait  regretter  les  premiers  édifices.  La 
biUiocbéque  n'efi  pas  ton  coufidérable*  &  il  n'y 

•  point  de  manufcrrts ,  eu  moins  qui  foieiit  dignes 
de  remarque.  •  Mimoires  du  temps.  Le  yaydgt  lU- 
tsraire  des  PP.  DD.  Martenne  &  Durand ,  Ik'né- 
dîûjns  ,  lom.  i  ,  p.  137  &  Z38,  8tc. 

MAaiENMUNSTER  ,  abbaye  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  à  cinq  lieues  de  celle  de  Gerden  , 
&  à  cinq  ou  (Ix  de  Padcrborn  ,  eft  dans  une  très- 
grande  ioiitude.  11  y  a  quarante  religieux  ,  dont 
treize  delTcrvent  des  cures  ou  des  monafleres  de 
£lles.  Car  dans  toute  rAliemagne ,  les  religieux 
B^nédiffins  ont  plus  de  cures ,  que  fes  chancnnes 
réguliers  &  les  Prémontrés.  Il  ne  relie  dans  ce 
monaftere  aucun  monument  qui  ait  échapc  à  la 
liireur  des  hérétiques  des  derniers  fiécles.  *  l'oyt^ 
le  vtfyMC  iittérairé  des  PP.  DD.  Martenne'  & 
Durand  Bémkfiffins ,  tmu  x,  pagt  15)  &  154., 
&c. 

MARIENWERDER,  petite  ville  de  la  Pmffe 
ducale.  Elle  ei\  dans  la  Poméranic  ,  entre  Ma- 
rienbourg  Se  Graudens ,  à  ûx  lieues  des  deux.  Elle 
'étoit  autrefois  le  fiége  de  l'évdquede  Poniranie. 

•  Mati ,  tii3. 

MARIENZELL  ,  village  de  la  Stirie,  fitué  aux 
confins  de  l'Autriche.  Il  n'eft  connu  que  par  l'af- 
£uencc  des  pèlerins,  qui  y  vont  en  dévotion. 
f  Mati ,  JicT. 

MARIES,  fStc  de  réjouiâ*ance ,  qtii  fe  faifoit 
autrefois  à  Venilë ,  &  qui  devoit  fon  origine  au 
fujet  qui  fiut.  Les  Iftricns  ,  peuples  d'Italie  ,  vol- 
lins  de  l'état  de  Veniie  ,  de  alors  ennemis  Jurés 
des  Vénitiens,  fe  jecterent  un  jour  au  moisoe  fc- 
■▼rier ,  dans  une  des  tfles  qui  formoient  cette  ville 
fr  qui  eft  aujourd'hui  celle  de  Ca^tUo.  Etant  en- 
tres dans  l'églilê  de  S.  Pierre,  ou  ils  trouvèrent 
ides  âlles  afliemblées  pour  quelque  mariage,  ils  les 
enlevèrent  &  les  emmenèrent  dans  Canorle  pe- 
tits iile  du  FriouL  Dès  que  les  Vénitiens  cuienc 
«tt  «yis  de  cette  entrcprile ,  ils  les  pourfnhrirent  ; 
&  après  un  combat  langlant ,  ils  retirèrent  ces 
£lles  d'entre  leurs  mains.  Pour  confervcr  la  mé 
jnoire  de  cette  aAion ,  on  inftitua  à  Venifc  une 
ilte  pid>li^,  qui  fe  céiéfaroit  tous  les  ans  le 
«ieuxttoe  yonr  (fit  mtnie  mois  de  ftvrter.  Douze 
jeunes  filles  des  plus  belles ,  fuperbement  parées , 
&L  accompagnées  d'un  jeune  homme  habillé  en 
ange,  alloient  danfant  par  toute  la  ville.  Cette 
«mmociie  ,  qui  fiit  obiervée  pendant  trois  cens 
•ans ,  iinit  dans  le  temps  de  b  guerre  des  Génois , 
h  ci\:fe  qu'on  reconnut  qu'il  s'y  commettoit  quel- 
ijucï  abus.  Il  en  demeura  néanmoins  quelque  mar- 
-c^ue  ,  en  ce  que  le  doge  &  les  fénateurs  continuè- 
rent d'aller  tous  les  ans  le  fécond  jour  de  fèvrier, 
••■  praceflton  à  l'i^Iilè  4c  Netie<Dainc ,  avec  une 
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pompe  fort  célcbic.  *  Joflll.  Bcpt.  EglMt.  |MM^ 

lUuJir.  vir. 

AlARiETTE  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  S, 
Dominique,  Elpagnoi  &  natif  de  Vittoria*  eats« 
dans  l'ordre  en  1^71 ,  &  moarut  sa  mou  ite 
décembre  de  l'an  1611.  Nous  avons  quelques  ou> 
vrages  qu'il  avoit  compofés  en  fa  ûngue  natu- 
relle ;  comme  l'hilloire  ecclétiaftique  des  Saints 
d  Eipagne ,  qui  parut  en  1 596 ,  uf/olio ,  à  Cuen^a^ 
Celle  des  archevêques  de  'Tolède  ,  qu'il  publia  i 
Madrid  en  1600.  L'Wloire  des  prélats  tires  de  fon 
ordre,  imprimée  dans  la  même  ville  en  1605, 
&c.  *  Nicolas  Antonio,  iOGatk.  fiàpt,  S^fgm, 
Ech.ird ,  fcript.  ord.  Prad. 

MARIGALANTE  ,  ille  de  l'Amérique  feptcif 
trionale ,  entre  les  Antilles  ou  Caraïbes  ,  eppar^ 
tient  aux  François.  Elle  eft  extrteiement  fertile  , 
fituéc  à  fix  lieues  de  la  GuadehMipe  t  ^  ^  dix  ou 
douze  de  San-Domiiigo. 

MARIGNAN ,  en  latin  Mtlignanum  &  Af«r%M> 
num ,  bourg  d'Itaiiednns  le  duché  de  Milan ,  entre 
la  viHe  de74ilan  Lodi ,  eft  céUbre  [>ar  la  vic- 
toire que  le  roi  Trançois  I  y  remporta  l'an  151Ç 
fur  les  Suifles.  ^<jyw  MEDICIS  ,  MEDICI  ou 
MEDIQUIN  (  Jean-Jacques.}  auuquis  de  Ms- 
rignan. 

MARlGNI,fiimil!etré»4ncienneen  Normandie^ 

tiroit  fon  origine  d'EscuERR  AN  le  Poi  rier',  che- 
valier ,  feigncur  de  Roiei  éc  de  Lyons  en  partie  , 
vivant  l'a»  1  iSo*  lequel  fax  pere  de  Hvgvbs, qui 

fuit. 

II.  HuGVls  le  Portier ,  chevalier ,  feîgnenr  de 

Rofei  &  de  Lyons ,  laiffa  de  Makaud,  dame  de 
Marigni ,  veuve  de  Richard  (e.\pitm  do.  Sùat" 
Le»er,  pour  fils  Encuerran  II ,  qui  fuit  ; 

III.  Encuerran  II  du  nom,  feigneurdîs  Ma^ 
rîgni ,  &rc.  prit  le  nom  de  fa  mere,  rivoitraii 

Hi40 ,  &  fitt  pere  de  Jean  ,  qui  f  i  ir  ;  &  ci;  Philif* 
PE,  qui  continua  la  pofiiritè  r^ppuiHi,  ^pùi  ctUtdc  fo» 
frtre  aîné. 

IV.  jEANfeîgneurde  Marigni,  ne  laifla  à*Agnh 
fa  femme ,  que  deux  filles  ,  qui  furent ,  jIgtAsiâsim 
de  Marigni ,  mariée  k  Eiiemu  Poftcl ,  chevalier  ;  & 
Jtannt  de  Marigni ,  femme  de  Robert  de  Villiers  , 
chevalier. 

IV.  Philippf.  de  Marigni,  fils  puîné  d'£N« 
GUERKAN  II  ,  fut  felgneur  d'El'couis  ,  puis  é» 
Marigni ,  après  la  mort  de  Gilles  Poftel  fon  petit- 
neveu,  &  latfla  de  fa  première  femme,  dont  le  noni 
eft  ignoré,  Encuerran  11!  ,  qui  fuit.  De  fa  fe» 
conae  femme  ,  aufli  inconnue,  il  eut  Fhitippo  de 
Marigni  ,  évêaue  de  Catnbrai ,  puis  acdKvêque 
deS<ms ,  mort  a  Paris  l'an  ttaf,  &  enterré  dans 
Téglife  des  Cbartreux  ;  /«on  de  Marieni ,  chantre 
de  l'égliie  de  Paris,  puis  évêquede  fieauvaisl'an 
n  (  1 ,  garde  des  fceaux  de  France,  &  archevêque 
(le  I{  uen ,  mort  le  16  décembre  1 35 1,  &  enterré 
en  l'cglifc  collégiale  d'Ëfcouis  auprès  d'Enguerran 
Ul  ,  ion  frère  ;  Kattn  de  Marigni ,  feieneur  de  . 
Maineville  &  Boifroger ,  qualifie  ftfe  de  Toumi  > 
maréchal  du  roi  de  France  és  parties  du  Langue- 
doc de  de  Sainton^c  ,  dans  un  mandement  donné 
l'an  1 341 ,  mon  ians  lailTcr  de  poftérité  ^Alix  de 
Beauvais  ;  AÛx  de  Marigni  ,  femme  de  Jean  de 
Sains  ;  Cathtr'r.c  Marigni ,  alliée  dans  la  malfon 
de  ManlTigni  ;  &  Pitrre  de  Marigni ,  feigneur  du 
Pleffis-Tremblai  ,  dit  Loiftlet,  qui,  de  BLuuhe  de 
Chandi,  eut  pour  fils  Jean  de  Mari^,  feigneur 
du  Pleffis  9c  du  Mefiiil ,  pere  de  ookrtt  de  Ma» 
rigni ,  femme  de  Gui  de  Dangu  ,  chevalier  ;  & 
de  Jeanne  de  Marigni  ,  mariée  à  Purrt  de  Vil- 
laines. 

V.  Encuerran  de  Marigot  III  du  nom,  comte 
de  Lon^eville  ,  feigneur  &  Ilibuigai ,  de  Maine-, 
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ville,  d'Efconîs ,  GaiIl(ifontainc  ,  Varde<;  , 
chiunbeUan  de  Fr4ncc,  &  intendant  des  finances 
du  toi  Philippe  U  Bel ,  dont  il  fera  parti  ci-aprh 
é»t  M»  anûk fiparit  Au  marié  trois  fois  >  i".  à 
/«ntm  de  S«int>Manin  :  i*.  i  Htanit  t  )^  à  Alipt 
de  Mons,qui  fiit  accnfcc  de  foitilcgc  contre  li 
periotine  du  roi ,  &  quj  lut  long-temps  prifonnit.:  w 
après  la  m«rt  d«  (on  mari  :  il  n'eut  point  d'ent-ins 
d'elle.  Ceux  du  premier  lif,  Aircnt  Louis  >  qui  fuit; 
JÀiriV»  religieufe  à  Maubuiircm;&  IfaMU  de  Mari- 
gni ,  niHrice  i".  Pan  i  J09  à  Guillaume,  feigncur  de 
Tancarvillc;  i".  à  Hugues  (eigneur  d  Aiixi.  Ceux 
du  fécond  lit  furent,  Aîow/de  Marigni ,  nomme 
mvec  fes  iireres  &  fœurs  dao^  le  teilament  du  roi 
Loms  J9lK0n  %  Thomas  de  Marigni  ,  lëigneur  de 
Dampierre  en  Ponthicu ,  mort  fans  aliiance  ;  &r 
jttiaf  de  Marigni ,  femme  de  Pierre ,  feigneur  de 
ïelcamp ,  chevalier. 

VI.  Loi;iS,  ieigncur  de  Mari|ni  ,  Maineville, 
Boiiroger,  &c.  filleul  du  roi  Loius  Ifutin  ,  cpoulà 
du  vivant  de  fon  père,  Jîa^«<dame  de  Beaumez, 
châtelain  de  Bapaume ,  fille  unioue  de  Gillfj ,  châ- 
telain de  Bapaume,  feigneur  de  Beaumez ,  Sidlde 
d  Ëlcayencourt ,  dame  de  CroifiUcs,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Idt  dame  de  Marigni,  laquelle  fiit 
élevée  auprès  de  la  f«ioe  de  Navarre,  4(  mariée 
1  an  I ^  ^  4^  Melua  in  du  non  ,  comte 
deT  incarviUe,  chamMlandeFniiÈe,noctfiix 
nollcrité  l'an  i  }9i. 

MARK.N1(  Euçuerran  de  )  comte  de  Longue- 
-viUe,  feigoear  dïÎMMiis,  de  Marigni ,  4cc.  cham- 
bellan de.  France  ,  lût  le  principal  mîotftre  du 
royaume  ,  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel.  Il  s'a- 
vança à  la,cour  par  fon  mérite  &£  par  Ton  adi  cfle , 
&  gagna  les  bonnes  grâces  du  roi.Philippc  U  Btl , 
fervitavec  beaucoup  de  fidélité  &  de  fuccès 
«h  diveriês  occafions  importantes.  Ce  prince  le 
£t  chambellan  de  I  r.mcc,  capitaine  du  Louvre , 
lui  donna  1  intendance  des  finances  &  de  fes 
bâtimens,  avec  le  comte  dcLonguc ville.  Chfrlcs 
de  France ,  comte  de  Valois  ,  firere  du  roi ,  &c 
les  anttct  grands  du  royaume  ,  ne  luî  vireij^  oc- 
cuper qu'avec  peme ,  le  pofte  avantageux  dans  le- 
quel lei  l'ervices  l'a  voient  placé.  Cette  envi»dé- 

Îénéra  en  une  haine  fecrette^i  pafTa  facilement 
e  refont  des  grands  dans  celui  des  peuples.  D'ail- 
ktûs  Marigni ,  naturellement  fier  ,  neie  mit  ooint 
en  peine  de  ménàger  fcs  ennemis  1  tant  qu'il  po^- 
féda  la  faveur  du  roi.  L*hifloire  de  fon  temps, 
<jui  rappelle  coadjuteur  &  gouverneur  de  tout  le 
royaume  de  France  ,  rapporte  un  exemple  de  fon 
habileté  &  de  fon  éloquence.  Le  roi  ,  q^iii  avoit 
befoin  d'ar«ent,  affembla  les  grands  8t  les  dépu- 
tés des  vilks  à  Paris,  oii  Enguerran.de  Marigni 
leur  parla  avec  tant  de  force  dans  la  cour  du  pa- 
lais ,  qu'Us  ne  purent  réfifter  à  fes  raifons ,  quoi- 
que la  mifere  du  temps  f&t  extraordinaire.  Phi- 
lippe U  Bel  mourut  l'an  iM4*  I^oui*  ^  > 
Mutin,  fon  fils  lui  foccéda.  Châties  de  Valois, 
fon  oncle,  fe  mit  en  pofTeffion  de  toute  Tauto 
litc,  &:  changea  divers  officiers.  U  n*aimoit  pas 
Marigni  ;  &  nc  trouvant  point  d'argent  pour  le 
facie  du  toi,  il  prit  cette  occafion  pour  rcchcr- 
«fcer  lés  financiers,  6c  for-tout  Engucrran  ,  avec 
lequel  il  avort  déjà  eu  de  rudes  pnfes  pendant  la 
vie  de  Philippe.  On  demanda  à  Marigni  ce  qu'il 
avoit  fait  de  tout  l'argent  qu  U  avoit  levé,  tant 
Itif  |«  cleigié  que  fur  le  peuple ,  un  peu  avant  la 
UKHt  du  vea  |Oi.  H  repondit  hardiment  U  en 
Tendroit  bon  compte.  Alors  Charles  de  Valois  lui 
dit  :  laitei-le  prélentement  :  Sire,volomi4rs,  répli- 
qua Marigni  ;  mais  je  vous  en  ai  bailli  la  plus  ^anJe 
mtrti'  ;  &  U  demturaiu  foi  mis  en  payement  des  dettes 
*  éU  mnfeigneur  vem/n».  U  comts  éa  Vtlow, 
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offenfê  de  cette  réponfc ,  lui  dit  :  Certes  Je  ce  fnen- 
lt{^v«uSf  Enguerran.  Alors  Marigni  répondit  ;  Piit 
iieuj^rey  vous  en  meMe^-votis.  Cette  hardieffe  peu 
refpeéhieufe  ,  contribua  beaticoup  à  il  mort.  It 
fut  arrêté  quelque  temps  apris  en  otttant  aneoo- 
l-.-if  .  n  iLî,  .?ans  la  tour  au  Louvre  ,  ïv:  de-là  trans- 
l^rc  es;  *.tl]e  du  Temple.  Enlujii.  u.\  lui  (ulcita  de 
nouvelles  accufations  ,  &  Ion  prétendit  q\ic  ("a 
femme  ,  abufée  par  quelques  enchanteurs ,  cher- 
choit  à  envoiker  le  roi ,  c'cft-à-dire ,  à  le  finr»  . 
mourir  par  des' images  de  cire.  Il  y  avoit  quatre 
chefs  d'acculation  contre  lui  ,  d'avoir  altéré  les 
monnoics,  I  j-voi'  charge  les  peuples  d'impôts  , 
d'avoir  volé  pluficurs  grandes  {onunes,  &  d'avoir 
dégradé  les  forêts  du  roi,  Son  proc4s  lui  foc  fait* 
dans  le  château  du  bois  de  Vtncennes ,  par  les 
pairs  &  barons  du  royaume  ,  qui  le  condamnèrent 
a  être  attaché  au  gibet  qu'il  avoit  hii-m^me  i"aic 
drefler  à  Montfaucon  :  ce  qui  fut^xécuté  le  fa- 
medi  après  la  fBte  de  l'Afcenuon  de  l'an  i }  1 5.  En» 
guerraa  de^iaiigni  étoit  alors  âgé  d*enviniara 
ans ,  &*  fot  enrette  quelque  temps  après  dans  ré-     '  . 
glile  des  Chartreux.  Depuis,  le  comte  de  Valois 
même  le  fit  porter  dans  celle  d'Efcouis ,  que  Ma-  # 
riçni  av(Mt  fondée  Tan  i}io,  &  où  fon  corps  fot 
mis  l'an        Ce  comte  miladc  à  l'extréaiité,  fo 
repentit  éb  ce  qu'il  avoit  foit  oootre  loi.  On  dit 
qu'ayant  alors  ordonné  une  aumône  publique, 
ceux  qui  la  faifoient  difoient  aux  pauvres  par  or- 
dre de  ce  prince  :  Prie^  Dieu  pour  Came  de  "morifti- 
gneur  Engfurrm  de  Môripù  ,  &  peur  moiifeigneut 
Charles  de  FMs;  èc  que  le  peuple  fot  furpns  de 
ce  qu'on  nommnit  M  irigni  avant  le  comrc.  On 
avoit  arraché  la  lu  aie  du  premier  ,  qui  trou  ju- 

[>rc$  de  celle  du  roi  Piiilippe  le  Bel,  au  palais  ,  Se  " 
'on  y  remit  enfuite  fon  portrait  en  plate  peinture 
avec  CCS  deux  vers  i  h  fo$OB  de  ce  tempaJà  s 

Chacun  fait  conÊnt  de  fes  Ntttt» 

Qui  na  fuffifixnit ,  na  riens» 

La  maîfon  d'Enguerran  de  Marinii  rentra  depuis  ' 
dans  fes  biens ,  &  fa  mémoire  nie  rétablie.  *  Le  ' 
conrinuateur  de  Guillaume  de  Nantis.  Du  HaiU» 
lan.  Gaeuin.  Mezerai.  D'Auteuil ,  hifioir*  des  mi*' 
nifins  d  état.  Du  Pui  ,  hijloire  des  famris.  Sainte* 
Marthe.  Coddroû  Le  P.  Anfclme ,  oK. 

MARIGNI  (  Jacques  Carpenticr  de  )  n'étoit 
point  de  NeverS)  coamie  00  le  lit  dans  le  Pmiaffi 
franfo'ts  de  M.  lîton  dn  Ultet  ;  mais  de  Maiigni 
même  près  de  Nevcrs,  dont  fon  perc  étoit  lëi- 
gneur :  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  Croire  non  plus 
qull  At  fils  d'un  marcnand  de  fer ,  «omme  le  dit  * 
encore  M.  Titon  ,  oui  convient  de  fo  nobleiTe , 
mais  qui  prétend  qu  il  n'en  fot  informé  que  par- 
cequ'étant  en  llanure  ,  il  fut  reconnu  par  quelques 
gentilibommcs  pour  être  de  leur  famille  ,  &  qu'à* 
fon  retour  il  fç  fit  réhabiliter.  U  étoit  fort  poné  à  ^ 
la  raillerie ,  &  fe  piaifoit  à  débiter  des  tu>uvellea 
extraordîiuities  en  quelque  fene  féditîeulès  « 
ce  qui  lui  attira  dans  la  fuite  beaucoup  de  cha- 
grin. Il  embrafla  l'état  eccléfiaftique ,  &:  s'attacha 
a  M.  le  prince  ,  qu'il  rsivit  en  Flandre.  retour  ' 
en.  France ,  il  fc  retira  auprès  de  M.  le  cardinal 
de  Retz.  Son  occupation  etoit  de  le  divertir.  It 
ctoit  toujours  de  bonne  humeur ,  franc ,  &  aimant 
la  bonne.chere  (£  le  plaifir.  C'eû  aiofi  que  le  dé- 
peint Saint-Amand  ,  dani  foo  pocmc  intitulé >  Im 
yjg/K,  impriftié  en  1 627. 

MakSGKT,  rond  en  toutes  fortes  i  ' 
Qui  parmi  Us  hrois  tt  tranfportes^ 
Et  doiU  fhutneur  fuje  chéris  y  . 

*  U  avait  beaucoup  voy^,  for-tout  en  ItaGe  fit 
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en  Suéde ,  &  favoit  bien  plufieurs  langues  étran- 

Sres.  Il  mourut  d'apoplexie  à  Paris  en  1670.  Il 
Ubit  afl«  bien  des  vers  françois.  Son  pncme  du 
pain  tènif  qu'il  fit  contre  les  marguiliicrs  de  faint 
Paul-,  qui  vouloient  l'obliger  à  rendre  le  pain  béni, 
eft  rempli  de  railleries,  qu'il  porte  un  peu  trop 
loin ,  quoique  i'on  y  trouve  beaucoup  de  fineiTe 
&  de  naturel.  Nous  avons  phifieurs  de  Tes  lettres 
imprimées  îm'H,  à  h  Haye  co  t^ij.  On  connott 
les  ballades  du  temps  de  ht  Ircmde.  Il  rAiififlbît  en 
in-proniptus,  &  l'abbé  Ménage  a  dit  de  lui  dans 
fa  differtation  fur  les  fonnets'pour  la  belle  Mati- 
neufe  :  Li  un  pmil  m^r«vifiUOft  qutjlo  Jîgnordi  Ma- 
tmL  II  en  donne  une  idée  aj^rcaole  dans  Je»  bcn- 
dicalTyllabes  qu'il  lui  ad^efle ,  p.  105  de  l*cdition 
de  (es  poefies  à  Amderdam  1687.  Guy  Patin-, 
dans  ia  155  lettre ,  parle  aufG  de  Jacques  de  Ma- 
riçni  comlhe  d'un  homme  de  beaucoup  d'efprit.  Il 
lut  attribue  tt||_^tivre  intitulé.  Traité  dtjMiitifuet 
qui  a  été  traduit  en  anglois.  L'abbé  de  MaroUes 
en  parle  aiiffi  avec  d-Iogc  dans  fon  JJnojniremeni  de 
ceux  qui  lui  ont  tait  prcfcnt  de  leurs  ouvrages, 
&c.  '  f^'i>y'{  les  auteurs  cites  dans  cet  article.;  le 
Memmamt  »  fur-tout  au  premier  volume  ,  &  *le 
quatnéme  au  recueil  des  pocfiei  chmlies ,  chez 
Barbin. 

MARILLAC ,  iamille  d'Auvergne,  a  produit 
de  Grands  hommes. 

f.  Pierre  de  Marïllac ,  capitaine-châtelain  de 
LaAic  en  Auvergne,  eut  pour  enfans,  GuiLLAU- 
MSf  qui  fuit  ;  &  Ju/itn  dc  Marillac,  coofeiUer  du 
duc  de  Bourbon ,  fon  procureur  général  ès  comtés 
de  Clermont  &  Dauphiné  d'Auvergne. 

H.  Guillaume  de  Marillac  ,  fcigneur  de  Saiat- 
Gcneft ,  de  la  Motte-Hermart  &  de  Ricon ,  fccré- 
$/ùxt  du  duc  de  Bourbon ,  tréforier  de  Montpen- 
fier  l'an  t  <jo6 ,  capitaipe-cUltelaîn  de  Laifie  l*an 
I  ^07  ;  contrôleur  généraLdcs  finances  du  même 
duc  l'an  M  >  5  ;  auditeur  des  comptes  à  Moulins 
en  1512,  &  commis  par  madame  j  mere  du  roi 
f ifniçois  t.  Fan  1  f  17  •  pour  vifiter  les  comptes  de 
hi  maîfen  de  Bourbon ,  époufa  Margatriu  Genei^ 
fille  de  Bertrand  Geneft  ,  &•  de  Bknchc  Chcvinon , 
dont  il  eut  GUhcn  ,  baron  de  Porfae  ,  leijçneur  de 
SaiatCcnciiafclecrétaire  du  connétable  de  Bour- 
bon ,  qui  y  an'tmatUe  f  UU0I  fa  temme  ,  aé  kil- 
ù.  qu'une  fille  ,  nommée  PmmtlU  de^  Marillac , 
mariée  à  Mkhcl  Veni  ,  feigneur  d'Arbouze  ,  pre- 
mier maître  d  hôtel  du  une  d'Anjou  ,  bailli  dc 
Montpenlicr  ,  &  gouverneur  d'Aigueperfe  ;  Jean 
de  Marillac,  avocat,  nwrtians  alliance  ;  Gahnd 
ét  MaiillK,  avocat  du  rai  au  parlement  de  Paris, 
mort  le  13  avril  de  l'an  1  ^5»  ,  fans  enfans  i^Amtt 
de  Loynes  fa  femme,  fille  HAntomt  de  Loynes, 
&  de  Gencvïivt  Hrinon;  Charlts  de  Marillac  ,  ar- 
xhevôque  de  Vienne ,  dont  U  lira  pari*  dans  un  ar- 
jicU  à-apris  ;  Bertrand  de  KurUbiÇ  ,'Cordelier  , 
puis  évëqiiedc  Rennes ,  mort  le  )i  mai  de  l'an 
1 573  ;  Guillaume  ,  qui  fait  ;  JuLfSM  de  Maril- 
lac ,  commiffaire  des  guerres ,  oui  lailTa  poftérité 
rapporté  ci-apris  ;  Pierre  dc  Marillac ,  abbé  de  Pon- 
tigni ,  (fxi  fc  fit  de  la  reKpon  à  40  ans ,  &  fe  reti- 
fà  à  Genève,  oit  il  lis  maria;  jMMtHt  religiemi  à 
Thîem  ;  Cath»rtm\,  morte  fans  aflïance  ;  Ao*. 
cols  de  Marillac,  avocat  en  parlement,  qui,  de 
M^dc/înt  de  jicfançon  ,  fille  de  Louis  ,  conieiller 
au  parlement ,  &  dc  Marie  Potier ,  eut  pour  en- 
fans, /«cfMi  de  Marillac ,  vivant  l'aA  1  «76  ;  Ga- 
krîet,  payeur  des  gages  du  grand-conlèil  I  an  1 576; 
Kicoh ,  m.méc  i  .  à  Antoine  dc  Pani  ,  feigneur 
d  Ollci  :  z".  à  Charles',  feigneur  d  Arpeniigni  ;  &: 
Magdelène  de  Marillac  ,  alliée  A  Charles  Maillard , 
feigneur  des  Boulets  en  fine.  Julien  de  Marillac  , 
lWd«  fila  de  GviUAVMt  de  Marillac ,  te  d* 
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M.jrgutnte  Ceneft,  qui  fut  commilTaire  des  guerres , 
eut  pour  enfans  ,  Magddint  de  Marillac  y  mariée 
Tan  If  51 ,  à  Jacques  de  la  Boulaye,  feigneur  d'E- 
non ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ormes  ;  &  de 
der/et  de  Marïllac  ,  écuycr,  qui  ,  dc  Marguerite 
de  Gneldrorp  ,  fille  de  GuUlatimc ,  baron  de  Hon- 
necourt  en  Picardie  ,  eut  pour  entans  Pierre  de 
Mariiiac,  feigneur  de  Beaulieu  ,  gentilhomme  de 
la  maifon  de  Oafkm,  div  d'Orléans ,  vivant  Tan 
I  f  10  ,  avec  jÊtOÊe  Portas  fa  femme  ;  Jum  de  Ma<* 
riHac  ,  mort  fans  alliance;  Cathen-)e ,  alliée  le  io 
janvier  lero  ,  à  Louis  Ribicr,  feigneur  dc  Vjlle- 
brofle ,  morte  le  18  juillet  t^j  ;  &  HtUm  de  MÎ- 
rillac  ,  morte  Sai^W^XK** 

m.  GoiuAtiMEae  Marillac ,  feigneur  de  Feiw 
rieres ,  valet  d»  chambre  du  roi  Tan  1551,  gé» 
net  al  des  monnoies  l'an  i553,maitrcde$  comptes 
lan  1555  ,  intendant  &  contrôleur  général  des 
finances  l'an  1569  ,  &  fait  chevalier  en  inars 
I  <70 ,  mourut  l'an  1 57).  Il  avtHt  épouft  i*.  Jlinù 
Aligrct ,  fille  d'O/mer  Aligrct,  feigneur  de  Ch*- 
rentonneau  ,  avocat  du  roi  au  parlement  ,  morte 
le  8  juin  :  1".  le  15  mars  1571  ,  Geneviiv§ 

de  BoiOevêque ,  veuve  de  Jean ,  feigneur  de  Ro- 
fieres  ,  maître  des  requêtes.  Du  premier  Ht  il  eut 
Charles  de  Marillac  ,  feigneur  de  Ferriere^ ,  t  on- 
feiller  au  parlement,  mort  le  14  avril  i<^'6^ ,  ians 
entans  dc  Marie  Prud'homme,  fille  de  Louis,  fei- 

§neur  de  Fontenai  ,  &  de  M^m*  Luillicr  ;  Louis 
e  Marillac*  fidgneur  de  FarinvilHers,  confeiller 
au  parlentot,  mort  le  %<  avril  1^04.  Il  avoir 
époufé  I*.  Mtrr^  de  la  Rofiere  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfaiis  :  1°.  Antoinette  Camus  ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  die  Saint-Boiinet ,  intend#nt  des 
naaces ,  &  dc  Marie  fiouguier  ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  hui»ume  dc  Marillac  ,  mariée  l'aA 
i6t7 ,  à  Jnm  d'Afpreinont ,  feigneur  de  Vendî  ; 
Michel,  qui  fuir  ;  Jean  &  Pierre  de  Marillac, 
mor^  jeunes  ;  &  Aiaru  de  Marillac ,  alliée  à  Reni 
Hciflequin  ,  feigneur  de  Sermoifes ,  maître  des 
reouétes.  Du  liccond  lit  vinrent,  Lovis  de  Ma- 
riluc^  comte  de  Beanmont,  maréchal  de  France, 

dont  il  fera  parle  dans  un  article  Jipari  ;  Sc  faltr^st 
dc  Marillac,  morte  le  ij  janvier  1617  ,  veuve 
d'Oclaviin  Doni,  fcjgneur  d'Attichi ,  furintendant 
des  finances  de  la  reine  Marie  de  Médicis  ,  mont 
le  10  janvier  1^14.  • 

IV.  MîCHEL  de  Marillac  ,  garde  des  fceaux  de 
France ,  époufa  1°.  le  1 1  juillet  1 587,  M'fo/< ,  dite 
Marguerite  ,  Barbe  de  la  Porterie  ,  fille  dc  Jean 
Barbe  ,  fei^eur  de  la  Forteric  au  Maine,  &  de. 
Mont  Camer ,  morte  le  6  février  1600  ;  i*.  Pan 
1601  ,  Marie  de  Saint-Germain  ,  veuve  i-  /,  î/î 
Amcjot ,  préfidcnt  aux  enquêtes,  &  hlk  de  Jean 
dc  Saint-Gcrm  un  ,  :v  d'A^ais  Hervieu.  Il  eut  de 
fa  première  tcmme  trois  entans,  morts  jeimesi 
René  ,  qui  fuit  ;  OSavien  ,  Capucui ,  dit  /<  pm 
Michel,  nommé  à  l'èvêchc  de  Saint-Malo ,  mort 
le  19  juillet  \6\i%  &  Valence  de  Marillac,  reli- 
gieufe  Carmélite  à  Pontoife. 

V.  RENi  de  Marillac ,  né  le  18  décembre  i;8g, 
confeiller  au  grand-confeil,  pois  reçu  mtfitre  des 
requêtes  le  |(  janvier  i<i7,  mourut  de  maladie 
au  camp  de  Moneauban  en  Languedoc  ,  le  19 
feptcmbrc  t6ii.  11  a  voit  époufë  Aftir/<  de  Creil , 
fille  de  Jean  de  Creii ,  feigneur  de  Gournai  ,  fe- 
crétaire  du  roi ,  &  de  Marie  Gamin  ,  dont  il  eut 
Michel,  qui  fiitt  ;  Ltnt ,  chevalier  de  Malte,  ■ 
mort  k  ZI  sitt,  le  12  mai  i£j  5  ;  Adrienne,  Car- 
mélite au  fauxbourgS.  Jacques;  Marie,  Carmclite 
A  Pontoile  ;  &  Marguerite  de  Marillac ,  Carmélite 
au  fauxbourg  S.  Jacques. 

VI.  Michel  de  Marillac ,  feigneur  d'OUain- 
ville  t  &Cr  fiit  iCfo  roiddller  au  parlement  l'an  * 
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i< j7,  puis  ma'i''c  des  requctes  l'.an  i  ^4} ,  8r  mou- 
rut conTeiUer  d'ktat  le  29  novembre  1684.  U  avoit 
éflouft  /sum  Potier  ,  fille  4e  Nktbs  »  iiêigneur 
ffOcquerret  confiâlkr  .d*itaÊ, .  nocte  le  premîec 
juillet       ,  dont  îl  eut  Rkme  ,  qui  fiih ;  ÂiM, 

doyen  tie  faint  Emiiion  ,  mort  l'an  i6Sr';  Louis, 
prieur  de  Langei ,  cure  de  laint  Germain  l'Âuxer- 
fois  ,  puis  de  iaint  Jac<]aes  de  la  Boucherie  à  Pa- 
lis,  mort  le^  février  1696;  MarU-CahrUlU  ^  re- 
iH^iBttfe  aux  Carndites,  rue  Chapon  ;  &  MagtU- 
uHt-tUr^fEuphrafit  de  Marillac ,  marice  l'an 
,  à  ^ff</r«<Henneauin ,  {cjj^neur  d  Ecquevilli, 
capitaine  des  toiles  &  des  chall^s. 

Vli.  R£Ni  de  Marillac,  fcùpieur  d'OlkiaviUe, 
iTAtticliif  &de  U  Feité-iur-PefToo ,  afitès  avoir 
«te  confcillcr  au  parlement ,  avocat  géacral  du 

granu-confeil ,  maître  des  retjuâtes,  intendant  au' 
oitou ,  fiit  nommé  confeiili;r  d'éiac  au  mois  do 
février  1681,  dcuit  il  mourut  doyen  le  ij  fep- 
tend^  )7i9 >  ^g^  de  81  ans.  Il  avoit  épouft  Tan 
1664,  Marie  Bochari ,  rîlîe  de  François,  feigncur 
deSarronjConlciikr  d'ctiàt  Sk  iritenuant  tleLyoïv, 
de  Jf«rK  Luillier ,  mo.te  h  <''t>"t  1711,  en 
.  iâ  qoatre-vÏBgtiéme  annce ,  donc  il  a  eu  Mie^fi  de 
MarilUic  ,  avocat  du  roi  ân  CUteiet ,  m<M  k  18 
juillet  169^  ,  âgé  de  xt  ans  i  Jean-François  , 
qui  fuit ,  Hc  JeÀime-M4gdtUae  de  Marillac ,  mariée 
en  J>.i  crr.bi  c  1689  »  ^  Reni-^rumnd ,  marquis  de  l,i 
Fayette  f  bri|pdier  d^nfomerie,  mort  à  Ikndati 

de  4»  ans. 

.  VIII.  Jean-Fr  AitÇOiS  de  Marillac  *  dkA  m»- 

^uis  Je  MarilUc  ,  colonel  du  régiment  de  Langue- 
dpc ,  brigadier  des  armées  du  roi  Tan  1701 ,  gou- 
verneur de  Bcthune ,  fiit  tue  à  la  bataille  d'Hoch- 
Âct  le  1 3  août  1 704.  Il  avoit  éjHHil'é  le  1}  janvier 
•■  r 70 3 ,  Marie-Framoife  de  Beauvillîer ,  fille  de  Pn»- 
fols,  duc  àc  Sdint-Ai^nan  ,  chevalier  des  ordres 
du^oij  donc  il  u'a  point  laiflc  d'cntaas.  Sa  veuve 
■prit  une  féconde  alliance  le  11  mai  1710,  avec 
Ijmk-fmutit  y  marquis  de  l'Aubefpine.  *  le 
pcie  AnïêilDe ,  hipoire  du  grands  offiàm  A  m  ttm- 
nom. 

MAR ILLACf  Charles  de,  archevêque  de  Vien- 
ne en  Daupfaine ,  fils  de  CuULmint.  de  Marillac  , 
|t  de  Marptvtti  Gcneft  »  né  en  Auvergne  vers 
Pan  I ^10,  fiit  avocat  au  parlement  de  Paris,  oh 
(on  f:i  voir  &  Ton  éloquence  hii  acquirent  l'eftime 
du  foi  irançoii  1  \  niais  il  fiit  foupçonné  d'avoir 
du  penchant  pour  les  opinions  nouvelles  ;  &  pour 
oc  pas  demeurer  «xpofe  au  pcni  âont  il  fe'voyoit 
menacé  ,  il  luivttàl'âgc  de  ir  ans  Jean  de  la 
For2t  fon  coiifm  ,  qui  alloit  ambaflodeur  à  Con- 
ftantinofJlc,  &  auquel  11  fucccda.  Il  emporta  cet 
emploi  ,'  ma!i;re  les  brigues  de  diverlcs  peri'oiines 
de  qualité  qui  le  recbcrchoicnt  avec  pallîon ,  & 
Pezei^  pcndao»  quatre  ans.  A  fon  retour ,  il  fiit 
pourvu  par  le  roi  d'une  duu;ge  de  coofàUer  au 
parlement  de  Paxis  ,  9t  fat  envoyé  ainbaflkdeur 
en  Angleterre  l'an  15^!^,  où  pendant  fon  fcjour 
ii  fiit  pourvu  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Meluu, 
8e  d'une  charge  de  maître  des  rei]uêies  ,  i  hquelle 
îl  fiit  reçu  à  /on  retour  d'Angleterre  an  QOia  de 
novembre  1541.  Quelque  temp$  après  il  fut  en- 
core choifi  pour  accompn^-  r  '  ■  maréchal  de 
Çoflfé  en  fon  ambalfade  d'Allemagne ,  &  y  acquit 
'  ttee  grande  réputatioa.  Depuis  u  fiit  évêquede 
VcnoCS  CB Bretagne  eo  ijfi ,  At l'an  155^  il  fut 
du  nombre  des,dcputés  nommés  par  le  roi ,  pour 
frairer  dans  la  ville  de  Grnvelines ,  avec  cctx 
d'Elpagne,  de  la  paix,  do  it  on  avoir  fait  quelques 
propomio(^i.  Ent^n  il  fut  élevé  ^  Tarchevêchc  de 
Vienne  en  i)}7  t  qui  avoit  vaque  par  la  mort  de 
PièiM  Mmov  Lis  trois»  ocdies  du  njvam» 
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ayant  été  aiTemblés  dans  le  Louvre  k  15  janvier  de 
la  même  année  1 J  J7  >  ce  prélat  qui  etott  chef  du 
confcil  privé,  fiit  prdlmt  à  cette  affemblée.  En- 
fuite  t  loifqii'c»«ttt  rompu  la  tiéve  qui  avoit  été 
eoRcnie  dan»  la  eoufiBrence  de  Gravelinee ,  il 
juflifîa  fa  France  de  cette  rupture ,  par  un  mani- 
î^{^  qu  i!  drciTa  &  tiui  tut  publié.  Il  alla  en  qua« 
litcd'amballadeur  à  Rome  ,  &  le  trouva  l'an  1559» 
avec  la  fliUbne  qualité  à  la  dicte  d'Au^&boiurg « 
après  la  moftde  l'empereur  ChaHes-^^KÛir.  U  m  . 
fit  admirer  dans  raflTemblée  des  grands  du  royau- 
me ,  tenue  à  Fontainebleau  le  11  août  de  V.\n 
1 560  ,  &  fit  une  très-belle  harangue  pour  perfua- 
der  la  convocatioii  d'un  concile  national  ,  dont 
les  priaces  de  h  maifiM de  Lorraine  lui  en  témoi- 
gnèrent du  chagrin.  Celui  qu'il  eut  de  prévoir  le 
funefte  état  o4i  alloit  infailliblement  tomber  la  ' 
Irance  ,  le  mit  dans  le  tombeau  le  z  décembre 
de  la  même  année  1560 ,  qui  ctoît  la  cinquantic- 
me  de  fon  âge.  1!  mourut  daasfim  abbaye  de  faint 
Pierre  de  Melun  ,  où  il  fiit  enterre.  Charles  du 
Motilin  ,  qui  lui  avoit  de  grandes  obligations ,  lui 
dédia  l'an  1558,  un  de  (es  ouvrages  ,  qu'il  fît  içî- 
primer  à  Lyon  ^  cbci  Antoine  V  incent,  fous  ce 
titre  :  Novus  imiUtSu  qtânquc  legum.  Henri^£tien>^ 
ne  &  Buchanan  eurent  pan  à  fei  bienfaits  ;  Sc 
le  chancelier  de  l'Hôpital  fiit  Ton  ami  intime.  Un 
poème  de  cet  excellent  homme  adreffé  ^  ce  prélat, 
eil  un  monument  éternel  de  leur  amitié.  On  a  dé 
Charles  de  Marillac  des  mémoires  de  fon  tempt . 
qui  n'ont  point  été  imprimés/  mais  qu*oa  trouv* 
manufèrits  dans  plufieurs  bibfiotbëques.  *  De 
Thon  ,  kiJI.  fui  tampons.  Blanchard  ,  hi^.  du  maî- 
tres des  requêtes.  Saiiue-Marthe,  Gttl.  f^ri/?.  Chorierj 
itat  politique  dt  Daaphini. 

MA&ILLAC  (  Michel  de  )  «rde  des  fceaux  d* 
France ,  lîts  de  GmBaime  de  Marilbc ,  feigneur  dé  * 
Fcrrlercs  ,  &  frerc  du  maréchal  ,  naquit  le  9  oc- 
tobre de  Tan  ij.éj.  Il  fut  fuccciCvcment  confeil* 
1er  au  parlement  de  Paris  ,  maître  cles  requtfes» 
conlèiller  d'é&t ,  ouia  fuiintendant  des  umnccf 
Tan  téi4.  Le  roi  mi  domia'lcs  fceant  t  Paris  1» 
premier  du  mni^  H  s  juin  de  l'an  x6i6.  Depuis', 
il  eut  part  k  la  diigracc  de  Ion  frère  ,  lorfqu'il 
fcmbloit  avoir  moins  de  raifon  d'appréhender  ce 
revers.  On  lui  fit  rendre  les  fceaux  i  Glatit 
près  de  Verfailles ,  le  1 1  novembre  de  l'an  i6}o  : 
on  l'arrêta  en  même  temps  ,  &  on  le  conduifit 
dans  le  château  de  Caen  ,  puis  dans  celui  de  Châ- 
teaudun  ,  oii  il  moiiru:  de  chagrin  le  7  août  16 Ji. 
M.  de  Marillac  avoit  rendu  de  ^ands  fervices 
aux  Carmélites  ,  pour  l'établiflement  de  leur  or- 
dre en  France.  11  eut  ime  chapelle  dan-;  l'éi  lif- 
de  ces  rdigieufes  ,  au  fauxbourg  faint  J^Ltiues  à 
P^:  :  ,  S;  Ion  corps  y  fiit  enterré.  Le  garde  des 
iceaux  de  Marillac  avoit  publié  l'on  1*18  ^in 
code ,  qu'on  nomma  de  fon  non  de  KCchcl  ,  U 
Mde  Midum,  &  mii  ne  fut  pas  reçu  avec  grand. 
applaudSflement.  Il  eft  aum  auteur  d'une  tradu-  >-* 
Ôion  des  p(e.iumes  e»  vers  françois ,  &  de  plulieur» 
autres  poeûes  imprimées.  Il  commeaja  cette  tra- 
duâion  des  i  ^o  pfeannes  en  r«a}  ,  pendant  le 
loifir  que  le  roi  doma  mxjnagiflrats ,  lorfque  fii 
majefte  fe  fedra  à  Saint-Germain-en-Laye,  à 
caufe  des  maladies  contanieufcs  qui  affligèrent 
alors  la  ville  de  Paris.  'Il  la  continua  deputs,  6C 
l'acheva  k  veille  du  jour  oti  il  fur  fait  luriqten* 
dant  des  finances  ca  1614.  il  la  publia  au  com- 
mencement de  i6t(  ;  flt  Tavant  revue  8t  corrigée 

depuis  qu'il  fttt  fait  garde  c'es  fceaux  en  i6i6  ,  il 
en  donna  une  deuxième  édition  à  Paris  ,  cITezEd- 
me  Martin  en  i6}o.  Le  pere  le  Long,  bibliouÂ^ 
caire  de  l'Oratoire ,  s'eft  trompé  en  iKitant  dans' 
fa  ^Stdiique  facrh  la  preoiiexeédttiaa  en  i£ai, 
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viuf^e  l'auteur  dit  Iiii~aiôme  qu'il  ne  commença 
M  tradiiâion  qu'en  1615.  On  trouve  dans  la  fé- 
conde les  cantiques  infères  dans  l'office  de  réglife, 
■jiuSi  traduits  en  frantois  ,  &  quelques  iiutrespoe- 
fies  fur  des  fujcts  pieux  ,  la  plupart  tirés  de  l'c- 
criturc  fiinte.  Eiihn  on  a  de  M.  de  Mariilac  une 
diflertation  fur  l'auteur  du  fivw  d«  ftinïtati^  , 
qu'il  attribue  à  Gerfen. 

MARILLAC  (  Louis  de  )  frère  du  garde  des 
fcc.iux  ,  comte  de  heaunioiit  -  le- Roger  ,  lieute* 
nant  générai  des  évéchcs  de  Metz ,  "Toul  &c  Ver- 
'^n,  maréchal  de  France ,  &c.  ne  poilhume  Tan 
1571,  fervit  en  diverfes  occafions  ie  rai  Henri 
Iv  ,  qui  lui  donna  une  cotnpagnie  de  cent  c1m> 
v.uix-Lgcrs  ,  le  fit  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre  ,  &  fous-lieutenant  de  la  compagnie  de» 
gendarmes  du  duc  d'Anjou.  L'an  1611  ,  il  alla  en 

Îualité.  d'ambaffadcur  «n»Savoye ,  à  Mantoue  » 
Florenee&  A  V«nîfe; i<t6,tl  allacncore 
avec  le  mcmc  ciraflere  en  Lorraine  ,  en  Alle- 
magne &  en  Italie.  Il  fut  tait  pjir  le  rot  Louis 
XllI  commiiTaire  général  de  fes armées  l'an  1617, 
&j(ervit  l'an  1611  de  aaréctaalde  camp  au  ficge 
de  Montaultan  ,  oh  il  &t  bleflli.  Pendant  toute 
cette  guerre,  jufqu'A  la  paix  de  Montpellier  ,  il 
exctv^a ■  prévue  toujoiir*  le  mêinc  emploi.  Peu 
après  il  eut  celui  de  capitaine-lieutenant  des  gen- 
darmes de  la  reïne  Mane  de  Mcdicis.  Le  rot  le 
fît  fon  lieutenant  général  aux  léchés  de  Metz, 
Toul  &  Vcfdun ,  Se  lui  donna  en  particulier  le 

fouvcmcment  de  la  ville  &  citadelle  de  Verdun 
an  1615.  Il  fignaia  de  nouveau  ion  courage  au 
combat  de  l'ifle  de  Rc  ,  au  ficge  de  la  Rochelle, 
à  11  prife  de  Privas  &  ailleurs ,  &  reçut  le  bâton 
de  Maréchal  de  France  l'an  L«  crédit  de 

ibn  frère,  garde  des  Iccaux  dç  France  ,  8t  l'appui 
de  la  reine  ,  Marie  de  Médicis  >  contribuèrent 
extrêmement  à  iuu  élévation.  Le  maréchal  de  Ma- 
tillac  fut  un  des  lîeutcnans  généraux  qui  com- 
luatidcceat  l'armée  du  toi  «n  Italie  l'an  itfjo* 
Mais  d^s  lors  ia perte  avoit  été  juif c  parle  cai>- 
^nal  de  Richelieu  ,  'cu'il  avoit  offert  de  ruer  de 
fa  propre  main  ,  loriqu'it  opina  contre  lui  à  la 
journée  ,  qu'on  furnomma  des  dufes.  Le  maréchal 
^t  arrêté  dans  le  camp  de  Felizzo  en  Piémont ,  le 
30  novembre  de  la  même  année  ;  6c  après  avoir 
été  transfé-L-  dans  diverfes  prifons  ,  il  fiit  e^ifîn 
condamné  à  iVucI ,  comme  criminel  ,  le  8  mai  de 
Tan  r6ji,  par  les  commiffaircs  qu'on  lui  avoit 
donnés  pour  juges.  Deux  jours  après  il  eut  la 
tète  tranchée  enla  place  de  Grève  h  Paris.  Divers* 
de  fes  amis  lui  avoicnt  fouvcnt  offert  de  le  tirer' 
de  prifon  ;  mais  il  les  avoit  refufés,  parcequ''il  fe 
reiiofoit  fur  ion  bon  droir  6c  fur^foii  innocence. 
Il  tut  enterré  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  aux 
Fcuillan^,  &  ne  laifla  pmnt  d'enfin»  de  Catherine 
de  Médicis  fa  femme,  morte  le  14  feptembre 
1 6  ;  I  ,  illle  de  Corne  de  Médicis  ,  &  de  IXane  , 
ComreT.-  de  iJariil.  La  mémoire  de  ce  maréchal 
fiit  rétablie  par  arrêt  do  parlement ,  après  la  mort 
du  cardinal  de  RidieUfli.  *  aUmoint  dt  Fu;^kpr, 
%Jt  Pere  Anfelmet 

MARftXAC.(Loaîfe  de  )  rcligieufe  de  PoîlS  '» 
s'occupa  à  la  compofition  de  divers  ouvrages  de 
piété.  On  imprima  l'an  i6ii ,  une  uaduûiondes 

Sfeaumes  pénitentiaux  de  la  &çon  ,  qu'elle  dé- 
ia  à  Jeanne  de  Gondî  >  fa  prieure ,  «  mourut 
Tan  1619. 

MARÎI.T  AC  (Louife  de  }  fondatrice  des  filles 
de  la  Chj.nie  ,  \oyti^  GRAS  ,  (  Louilc  de  Marii- 
lac,  veuve  ck-  M.  le  Gras.  ] 

MARIMONT  ,  ville  de  Hainaut  ,  chenhei 
BINCHE 

MARIMUTH,lfiadtite^«Mi(M£REMOTil. 


MAR 

MARIN  (  Saint  )  né  en  Dalmatie  de  parens 
chrétiens  ,  dans  lelllfiécle^  étoit  tailleur  de 
pierres,  &  fiit  employé  à  rebâtir  la  ville  de  Ri> 
mini  en  Italie  ,  où  il  alSfioit  les  Chrétiens  ,  & 
prêchoit  l  évangile  aux  Infidèles  ,  jufque-là  qu'il 
convertit  même  à  la  toi  quelques  prêtres  des  faux 
dieux.  11  fe  retira  enfuitefurle  mont  Titan  ,  oiiil 
vécut  danf  la  folitude ,  continuant  néanmoins  de 
prêcher  Tevangile  aux  Païens  des  environs  :  co 
qui  obligea  l'cvêque  de  Riminl  ,  â  lui  conférer 

I  ordre  de  diacre ,  afin  qu'il  pût  baptifenfoleauiel> 
iement  ceux  qu'il  attiroit  à  larelî^n  chrétieiuie. 

II  mourut  dans  ce  fatnt  eximice  ^  de  lut  txamk 
dans  fbn  onitcrire.  Onadepuis  Mti  en  ce  lieu  une 
ville ,  que  l'on  appelle  Scànt-Marin ,  qui  eft  la  ca- 
pitale dune  petite  r^ublique.  SAINT» 
MARIN ,  ville  »  république  *  Picne  A  ^«Mfi. 

MARlN($aint)ditA7T«ttm{,  martyrdcGli. 

cie  ,  étoit  d'Ana/arbe  ,  ville  de  Cilicie.  Lyfias, 
gouverneur  de  la  province  ,  ayant  fufcité  une 
perfécution  contre  les  Chrétiens ,  fit  amener 
rin  devant  fon  tribunal ,  âe  le  prefla  de  rcnooeer 
i  la  ibi  de  jeAis-dnift ,  ce  quil  refbfa  de  ftjre. 
Lyfias  le  fit  fouetter  ,  &  fiifp -n-frc  an  chevalet; 
&  après  lui  avoir  faitiouffrir  plul:cu:s  lounnens,  il 
le  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  croit  que 
fon  martyre  arriva  vers  Tan .290.  Les  Grecs  font 
mcTuoire  de  lui  au  8  d'août  :  ce  qui  a  été  luivi 
dans  le  martyrolQge  romain.  *  Ml»  Swmm 
fiaiUet ,  yies  des  Saints. 

MARIN,  martyr  dans  le  III  fiéclc ,  étoit  un 
homme  difUngué  par  la  naiffance  &  par  fes  ri- 
cheâes.  Ayant  demande  à  être  centenier ,  fon  con- 
current lui  oppofa  qu'il  étoit  chrétien ,  ce  qu'il 
codfdlk  géïKreafeaient.  Le  juge  lui  donna  du 

temps  pour.pcnfer  à  ce  qui!  avi  it  A  fi^ire.  Au 
fortirdu  tribunal,  Mann  rencontra  Théoâone  , 
évêque  de  Céfarée ,  qu'il  alTarade  fâ  confiance»' 

parleauel  il  fut  confirmé  dans  fa  ^réfoIutTon.  Ait 
fôrtirde  l'églife  ,  il  fut  cité  au  ctikun^ ,  &  con- 
damné A  avoir  la  tête  tranchée  ;  ce  qui  fiit  exé- 
cuté l'an  1.61.  Les  Latins  font  mémoire  de  ce 
faint  martyr  au  3  mars.  *  Eufebe ,  /.  7  ,  c.  1 5 ,  kifi, 

MARIN  1 4jB  ce  nom ,  pape  que  les  autiesap- 
pelletit  Mamm  II ,  éttiit  natif  de  Galefe,  ville  d* 
Tofcanc,     ^vnit  été  envoyé  p-r  le  pape  Nicolas 

I  ,  à  MicliLl  111  ,  empereur  <ic  t^onitantinoplc. 
Adrien  II  le  nomma  ,  l'an  869  ,  avec  les  Ic-puts 
quife  trouvèrent  au  V lit  concile  général ,  al^m- 
blé  confte  Photifts  ;  âc  Jean  VllI,  fon  fuccelTeur, 
lui  donne  une  femblable  cdhimiilion  l'an  879.  U 
fut  mis  fur  le  trône  pontifical  le  18  décembre 
de  Pan  S81  ,  Se  calîa  ce  que  Photius- avoit  fait. 
Bafîle  le  Macidonien ,  qui  étoit  alors  empereur  d'O- 
rient t  lé  plaignit  de  (es  cenfures ,  &  loutint  vik 
nement  que  réleôion  de  ce  pontife  n'étoit  pas  ca« 
nonique ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  évêque  d'une  au-  ■ 
tre  égliie.  Ce  pape  mourut  le  18  janvier  de  l'aa 
884, &  eut  pour  fucccflcur  Adrien  111.  *  P.  Guil- 
lerme.  Martin  U  Polonais.  Platina.  Ciaconius.  Du 
Cbtoe,  &  Papyre  Maflba  »  in  vîms  fonafitmm 
KtauiNifiiiiit 

MARIN  II ,  nomme  par  d'autres,  Martin  IIT,' 
Romain ,  fut  élu  pape  après  Etienne  Vlil  ou  IX, 
l'an  94}.  Après  fa  promotion  ,  il  ne  s'occupa  qu'à 
réformer  les  mœurs  des  ecdéfiafiiques  ,  à  repa-  - 
rer  les  bafiliques  ,  &:  à  prendrefein  des  pauvres. 

II  n'"irb!ia  aucun  des  devoirs  d'un  fouverain  pon- 
titc  uc  réglife,  &:  mourut  l'an  94S  ,  après  avoir 
tenu  le  fiege  trois  ans  ,  fix  mois  &  trcise  joilll* 
AgapetII  iu^  fuccéda.  *  fi|ronii|%y  m  oê^ 
luU.  ecclef' 

MARIN  »  conte  »  dans  k  V  liécle ,  icBit  l'A- 
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frïc^ue  fous  robéifTancc  de  Tempcreur  Honorius  ; 
mais  iL^riii  n'êtie  déshonore  Tan  41 3  >  P^*"  mort 
du  tribun  MarceUin ,  il  fut  rappcUé  ;  Se  réduit  à 
1»  coikUtioii  de  particulier,  f^oyti  MARCELUN. 

MARIN  DETYR ,  géographe  ,  vivwt  dansk 
premier  fiécle  ,  vers  l'an  60  de  Jefiis  -  Chrift.  • 
Luc  Gauric  ,  in  cditnd.  tidtj.  p.  lû,  tdu.  /'if/wi. 

'  ^lu&IN  DE  NÂPLE5 ,  philofophe ,  d«a»  le  V 
iSécte  ,  ^  difciple  de  Proclt» ,  &  tint  loti  école 

après  lui.  Pour  témoigner  fa  reconnoiffance  en- 
vers Ion  maître  ,  il  écrivit  en  proie  &  en  vers  fa 
vie ,  qui  nous  eft  tefiée. Suida*.  VoI&ni  ,  4t  lùfi. 

MARIN  SANUT  ou  SmuA ,  furaonimé  Ton- 

SF.LLE  ,  dti  nom  d  nn  inftrumcnt  ilcnr  nr:  k-  dit  in- 
venteur ,  natit  de  Rivo-AIto  ,  dani  i  ttat  ac  Vc- 
oife,  après  avoir  pafTc  la  jcuncile  .\  voyager  dans 
laTerre-Saii|te,«ompofa  un  ouvrage  ,  auquel  il 
donna  le  titre  de  Stertt  «Us  FùiiUs  Je  la  Oncr,  dans 
letjucl  il  entreprend  de  déduire  les  moyens  par 
lelqucls  les  Chrcticns  peuveai  recouvrer  la  Terre- 
Sainte,  divilii  en  trois  livres.  Il  traite  dans  le  pre- 
mier dés  moyens  d'aiTothlxr  les  Infidèle*  ,  en  cef- 
fiur  d'entretenir  cominerce  avec  eux  :  dans  le  fe> 
cond  ,  de  1.1  manière  dont  il  les  faut  attaquer  , 
par  quel  endroit  ,  &  avec  combien  de  forces  ; 
&  dans  le  troificme  ,  il  ûit  l'hiftoirc  de  la  Terre- 
Sainte  &  des  Croifadcs ,  afin  d'inflruire  des  moyens 
de  réulHr  dans  cette  conquête ,  en  évitant  les  fàu- 
tes  des  tins ,  &  imitant  la  conduite  des  autres.  Sa- 
nut  prélenta  cet  ouvrage  l'an  i^xi  ,  au  pape 
Jean  XX U ,  avec  des  cartes  géographiques,  &I  a- 
drefla  enfuite  aux  rois  de  trance ,  d'Angleterre 
&  de  Sicile  ,  pour  les  exhorter  à  l'entrepriie  de  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte.  11  a  aufli  écrit  di- 
verles  lettres  fur  ce  fujet  à  des  princes  ,  à  des 
cardinaux  &  à  des  prélats  ,  qui  font  imprimées 
à  la  fin  de  fon  ouvrage  ,  donne  par  Bongars  , 
dans  la  collcftion  intitulée  ,  Gtfta  Det  perFrantos^ 
imprimée  à  lianover  r«a  itiii.  *  Aul^ert  le  Mire. 
Du  Pin  ,  b'Miotk.  des  aut.  udif.  Ja  XIV  &dt. 

MARIN  S  AN  UTl,  écrivain  qui  floriflbit  dans 
le  XV  fiécle ,  écoit  fils  de  Lionard  Sanuti ,  patrice 
ou  iénateur  de  Venife  ,  &  fiit  un  homme  diffin- 
gué  par  fon  érudition  »  &r  par  les  grands  empkus 
qu'il  occupa  dans  la  nfpublique  de  Venife.  Aide 
Ikianuce  lui  a  dédie  fon  édition  des  ouvrages  d'An- 
se Politien.  Philippe  de  Bergame  ^ui  parle  avec 
seaucoup  d'cloge  de  Sanuti ,  dit  que  quoiqu'il  fût 
^«ccupé  continuellement  auxa&ir»  les  plus  im- 

rantes ,  il  a  trouvé  encorele  temps  de  compo- 
mehifioire  des  magilh-ats  Vénitiens  :  un  livre 
des  vies  des  doges  de  Venife  iulqu'à  Ion  tempi  j 
imc  bifioire  àt  btOo  Galiico  en  latin ,  &  en  italien , 
&  qnckpies  autres.  M,  Muratoria  donn^  dans  lé 
tome  XXn  de  6  colledion  des  écrivains  de  llûf- 
toire  d'Italie  ,  fes  vies  des  doges  de  Venife  en 
italien  ,  depuis  l'origine  de  \'cnile ,  t'cll  ù-dirc  , 
dcpxiis  l'an  411  ,  jufqu'en  1493.  Cette  hifloire 
n'avoît  poiitt  encore  j^nii  elle  eft  très^tendue  , 
&  contient  les  deux  tiers  du  vtngtMleuziéne  vo- 
lume de  la  colleôipn         nous  pûfloni. 

MARIN  ,  dit  HARLE  i"  ,  prêtre  de  Scutari  , 
ville  d'Albanie  ,  qui  vivoit  d.iiis  le  XV  liccic, 
écrivit  treize  livres  de  la  vie  de  George  Caflriot , 
dit  Setmdtrhtg.  Paul  Jove  trouve  que  les  louan- 
ges qu'il  donne  il  ce  prince  ,  font  trop  oiitrics  , 
trop  mapnifiques  ,  &  doivent  être  foupconécs  de 
xnenfon^e  :  cependant  Marin  n'etoit  point  gage 
poiu-  louer  Scanderbeg ,  &  Paul  Jove  1  a  été  pour 
en  louer  qui  ne  valoient  pas  ce  héros  chrétien.  Le 
TTiëme  autetlr  GOB^Klfa  aufi  tMÎS  lïvrcs  dll  fi^e 
«iê  Scutari. 


MAR  ajfir 

MARIN  BECICHEME  ,  natif  de  Scutari  ,  fut 
protelieur  A  Breffc  en  Italie ,  du  temps  de  Raphaël 
Megius  ,  de  George  Valla,  &c.  Il  publia  divers 
ouvrages  ,  cités  par  «and  nombre  d'auteu».  * 
Gefner  »  m  KMalh»  Poflevin ,  in  appar.  faer,  T«- 
Ux  OfhlS ,  Se  Ricobon  ,  ^/i  Gymn.  Eatav.  Voffius« 
/.  $  i  Je  hijl.  Latin.  Paul  Jove ,  m  tiog,  do9vrutn  vè^ 
ronun  ,  cap.  1 57. 

MARIN  (  Jean-Saptiib  )  poète  »  MA^ 
RINI» 

MARINAI,  Marianari, Glii-hotint  ,  Pl.\ni- 
NA,  en  latin  Marincus  Mons ,  anciennemem  Stardus 
ScScodrus,  montagne  de  Turquie  en  Europe.  Elle 
s'cteod  d'orient  en  occident  enire  l'Albanie  «  ht, 
Bidgarie  te  la  Servie^  Le-Diino  Niro  -&  la  Mo- 
rave  y  prennent  leur  fource.  *  Mati  ,  diclion. 

MARINE  i  Sainte  j  vicrec  ,  folitaire  de  Bithy» 
nie  ,  fut  laiffce  jeune  dans  Je  monde  par  fon  pere- 
Eugint ,  qui  ie  retira  dans  un  monaâero.  L'inâuié« 
tude  prit  à  ce  pere  d'avoir  ainfi  abandonne  fa 
fille.  Son  abbé  s  en  étant  appe^ni  ,  lui  en  deman- 
da le  fujet.  Eugène  lui  avoiu  que  c  cioit  le  legret 
d'avoir  lailïé  <bn  enfant,  I.'abbé  croyant  que  c'c- 
toit  un  fils  ,  lui  dit  qu'il  pouvoit  le  fisire  venir 
dans  le  monallere.  Eugène  alla  quérir  fa  ^e  , 
nommée  alors  Mari*  ,  lui  coupa  les  cheveux  ,  & 
lui  donna  un  habit  de  garçon,  lui  rccomni.indant 
de  garder  le  Iccrec  de  fon  fexe  jufcju  à  fa  mort. 
Elle  fut  reloue  dans  le  monadere  au  nombre  des 
frères ,  fous  le  nom  de  fitn  Marin ,  &  elle  y  refl» 
après  la  mort  de  fon  pere.  On  dit  qu'étant  accu- 
fcc  par  la  fille  de  ]*hdte  ,  oii  elle  allôit  avec  les 
autres  frères  quérir  les  provifions  pour  la  niaifon, 
d'avoir  abufc  d'elle  ,  Marine  aima  mieu.\  fe  char» 
^de  cette  faute,  que  de  dccélerfon  fexe.  Ella 
fut  nîfe  en-  pénitence  ,  fk  chargea  de  l'enfant  , 
quand  il  fiit  vetiti  au  monde ,  &  demeura  à  la 
porte  du  monaflcre,  evpofée  aux  injures  de  l'air, 
vivant  d'aumônes.  Au  bout  dedeux  ans  l'abbc  lui 
peraait  da  rentrer  dans  le  monaftere  ,  à  condition 
^  pour  «spier  fa  ikute  »  elle  balayeroic  tous  les 
jours  la  maîion  ;    (érviroït  tes  fi^eres.  Un  travail 
fi  pénible  ,  joint  au  jeûne  &:  auv  autres  auf^ùri* 
tés  ,  la  firent  bientôt  mourir.  Apres  fa  mort  on 
reconnut  ce  au'elle  étoit,  &:  l'abbé  eut  beaucoup 
de  douleur  de  l'avoir  traitée  fi  durement.  Au 
lien  de  hit  laiffer  fon  nom  de  Mai* ,  on  a  Âttmé» 
moire  d'elle  dans  les  martyrologes  fous  le  nom  d« 
Marine,  On  ne  fait  point  au  vrai  en  quel  temps  , 
ni  dans  quel  pays  clic  a  vécu  ;  mais  il  y  a  appa- 
rence que  c'efl  dans  te  VIU  fiécle  ,  &  en  Bithy 
nie  phitôt  qu'en  E^pte.  Sa  ftte  ne  fe  fait  pas 
par  tout  en  un  même  jour.  I.es  Grecs  en  font 
mémoire  au  11  de  février.  Quelques  Latins  la 
•mettent  au  8  du  même  mois.  Quelques  marty 
rologes  font  mention  d'une  Marin*  au  iS  juin.» 
que  l'on  erait  Stre  «ne  martyre  d'Alexandrie. 
Dans  le  martyrolos^e  romain  elle  eft  au 
juillet.  On  tient  que  fun  corps  a  été  tranfportc  ^ 
vers  l'an  1130,  de  Grèce  à  Venife.  Il  y  à  Paris  , 
dans  la  Cité  ,  une  é^e  foiu  le  nom  de  cette 
Sainte.  *  'Rolveid ,  vam  Patmm.  Baillée  »  Wer  det 

Saints. 

MARINELLA  f  Lucrèce  )  dame  Vénitienne 
qui  avoit  beaucoup  d'efpnt ,  vivoit  dans  le  XVI 
&  au  commencement  du  XVII  fiécle.  EUeacom- 
pofé  quelques  ouvrages  ,  entr'autres  un  tntitntit 
La  nobiUtai  tecce/len^a  delli  donnt,  con  dlffeuii  man* 
camenti de gfi huomini y  impùmé  à  Venife  l'an  i<îoi  ^ 
dans  lequel  elle  foutient  la  préférence  de  fon  lexe 
au-deûus  des  hommes.  Elle  a  auffi  fait  un  ouvra- 
ge ,  qui  a  pour  ritre  ,  CMwn^a  /acra  ;  Se  pluiîenif 
autres  tant  en  vers  q«i'«A profei^  BayiSy  d'AwS' 
critiq.  1  idit.  1701. 
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MARJNEtl  T  '  CK'rio  :  VcnitScn  ,  mcdecîn  8r 
philofophe^  puoka  en  i  6  1 5  un  traite  des  maladies, 

Sui  attaquent  les  plus  nobles  facultés  de  l^Mne» 
c  une  pbannacopee  «n  1617.  *  Koii%. 
tT  M ARINâU  (  Jean  )  a  donné  WM  édidon 
du  f:-nit:  des  fimples  ,  écrit  en  italien  par  Louis 
AtjguiU.irj  ,  à  Venile  en  1561  ,  ;  des  com- 
inentaires  fur  tous  les  livres  d'Hippocratc ,  qu  »1 
publia  en  i  f  6}  ,  8c  qui  «ont  été  réimprimée  à  Ve- 
-nUe  en  1^19  in-folio  t  avec  les  œuvres  de  cet 
ancien  médecin.  On  a  encore  de  lui  ,  Gli  orna- 
menu  d^Ui  doAHt  ^  tmui  ddU  Jcrittun  (Tana  rtitia 
Graca  ,  à  Vcmfe  ,  |j«a,  iR^^  *  M»  Goaîet,  mé- 
moires manufcriis. 

MARINI  ou  MARIN  {  Jean-Baptifte  )  connu 
fous  ie  nom  de  Cavauul  Marin  ,  poète  Ita- 
Cen ,  né  à  Naples  le  18  oAobre  1 569  ,  &  fils  de 
Jean-Fran^ois  ,  jurifconrulte  ccicbrc  ,  fut  contr.ant 

Îar  Ion  pere  ,  qui  n'ctuic  pas  tort  avantagé  des 
iens  de  la  fortune  ,  d'étudier  «fl  droit ,  &  de 
-s'attacher  à  la  profeffioa  d'avocat  ;  mai»  il  (toit 
beaucoup  plus  porté  i  tire  les  «cirmt  des  poètes 
Latins  &:  Italiens ,  que  les  traités  des  iurirconful- 
tes  ;  de  forte  que  ne  pouvant  plus  contraindre  le 
penchant  qu'il  avoit  à  la  poéfie  ,  il  quitta  fon 
pere,  Ik  m  retira  chea  le  ueitr  Afaoat ,  nanfuis 
de  VîUe  t  fiui  des  fondateurs  de  l'académie  ^ie  gli- 
0{!oJî ,  &  ami  de  toutes  les  p^'-f^mej  d'ciprit. 
Ceit-là  quil  conmença  de  piibiicr  les  uuvrjjjes 
qui  BOUS  reftent  de  lui ,  &  dont  l'abondance  éton- 
ne les  leâeuts.  U  fe  fit  connoîne  de  dîveifes  per- 
ibnnes  de  qualité,  &  entra  chet  MattÛeudeCa- 
poue,  prince  de  Conca  ,  çr.tnd-amiral  du  royau- 
me ,  en  qualité  de  fecrétairc.  Ce  fut-ià  qu'il  con- 
nut le  TaiTe  ,  qui  lui  donna  fon  amitié  ,  8c  qni 
lui  peifnada  de  £iire  valoir  le  merveilleux  ta- 
lent quil  ayoitpour  la  poëfie.  Peu  de  temps  après 
«ne  affaire  fScheitfc  avant  obligé  Marini  de  for- 
tir  de  Naples,  il  vaii  a  Rome  ,  où  il  cacra  chez 
M,  Crefcentio  ,  clerc  de  chambre  ,  puis  chei  le 
cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du  pape  Clément 
VIII ,  qui  le  mena  avec  lui  dans  fa  légation  de 
Savoye.  Marini  fut  trcs-confidéré  en  cette  cour, 
lur-tout  après  avoir  prononcé  un  panégyrique  en 
l'honneur  du  duc  Charles-Emanucl  ,  qui  le  ht  che- 
valier des  ordres  de  faim  Lazare  <Sc  de  faint  Mau- 
rice, &  «jui  le  retint  à  Turin.  Ces  honneurs  lui 
firent  des  ennemis ,  &  entr'autrcs  Cafpard  Mur- 
tola  poëte  ,  t^ui  pour  le  décrier ,  compofa  fa  vie  y 
où  il  le  traitoit  trés-mal.  Marini  répondit  par  un 
ouvrage  intitulé  ,  Les  Fifchiatts  ,  en  81  fonnets  , 
lôus  le  titre  de  MurtoUidt ,  &  cet  ouvrage  rendit 
ion  ennemi  le  jouet  de  toute  la  cour  de  Savoye. 
Ce  coup  mit  Murtola  au  défefpoir  ;  de  forte  qu'il 
tira  fur  Marini  un  coup  de  piftolet ,  qui  ayant 
porté  à  faux ,  blelTa  un  des  amis  de  Marini.  Mur- 
Cola  fiit  arrâté,  mais  Marini  demanda  &  obtint  fa 
ipee.  <^nfl^  teaip»  i^wés  Mariai  fot  obligé  de 
sortir  de^Tw^n  pour  éviter  la  cotere  dn  pnnce , 
que  fes  ennemis  avoieiu  irrité  contre  lui.  La  reine 
de  France  ,  Marie  de  Mcdicis ,  lui  avoit  fait  tc- 
SBoigner  qu'elle  feroitbien-aife  de  le  vt^i  Paris. 
Il  7  vint  »  &  publia  foa  poëme  «TAdoms  ,  ^11 
dénia  an  rot  Louis  XIII.  Le  cardinal  Lndovifio, 
neveu  du  pape  Grégoire  XV  ,  l'invita  d'aller  à 
Rome  ,  où  il  fut  trcs-bien  reçu.  On  lui  fit  auât 
de  très^grands  honneurs  à  Naples  ,  où  il  fit  un 
TOjncef  &  où  il  mourut  le  a6  mars  de  l'an  » 
dans  le  temps  qu'il  fe  difpolbit  à  revenir  i  Rome 
fous  le  pontlticat  d'Urbain  VIII,  protefleur  des  getis 
dfe  lettres. Les  ouvrages  de  Mariai  loot  allez  connus. 
Les  principaux  font ,  Ja  lira ,  la  ftmpoena. ,  tpitha- 
iamii  «  la  maieriM  ,  paatffnd  t  firagt  dt  Ltaoctnti , 
A^Ubm,  IWenMj  tkc.  H  fiit  «ntcné  d«^  l'égUfc 
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des  Thcarins  de  Naples  ,  où  Ton  voit  cet  éloge  fur 
fon  tombeau  :  £tjuit.  Joanni-Btfptifia  Marino  poitit 
fuifaculi  maximo  ;  eujus  "mufa.  i  Parthenopeit  dntrh 
hÊU  Moia.  f  iMtr  iÙta.  t^rtfctns  rtgu  habuit  Mmem»» 
mi^itfmi^tiUmmJkaindùate/tliciJbnui» ,  tmanam 

orhtm  habait  ùdmiratortiti ,  Academia  Humorijiâ  prin- 
cipi  quoniam  fuo  PP.  *  Lorenzo  CralFo,  t^og.  d'/iuom. 
letur.  Imperialis,  in  muf.  hifi.  Chiliiti,  rA^or,  tChuom, 
Ittt.  Jsa.  Nie.  Erythraeus  ,  f  in.  I  ,  inug.  c.  16 , 

MARINIS  (  Bouiface  de  )  natif  de  Gènes  ,  éfc 
philofophe  fur  la  fin  du  Xlil  fiéclc ,  Se  vers  Taa 
1 19^  ,  a  écrit  plufieurs  ouvrages  :  entr'autrcs 
un  intitidé  ,  Littr  de  confiifiotw  linguantm  ;  &  un 
autre  ,  Lil>tr  de  jïatiis  natupte,  '  Soprafli ,  fcrittor^ 
dtlLa  Lisur.  />.  65. 

MARINI^  (idéanaidde)  d'une  famille  noble 
de  Gènes  ,  fils  du  marquis  de  Cafa  •  Magt^ore  , 

naquit  en  1  ^09  dans  Tifle  de  Chic  ,  &  entra  jeune 
dans  l'orditi  de  faint  Dominique ,  où  après  aroir 
exercé  plufieurs  emplois  honorables ,  Paul  III  luS 
avmt  donné  la  coadjutocwie  de  l'évéché  de  Pé- 
roufe;  maïs  fon  (iieceireur  Inles  III  n'y  eut  point 
d'égard  ,&  le  fit,  le  ^niarsiçjo,  e\  c'i  1:  ■  titu- 
laire de  Laodicée  ,  &  iuifragant  du  cardinal  Her- 
cules  de  Gonaague ,  évéque  de  Mantoue.  Le  ni8*> 
me  pape  l'envoya  depji  ans  après  en  Efpagne  enr 
qualité  de  nonce  auprès  de  Cnarles-Qti/A/  ,  &  îf 
eut  le  bonheur  d'employer  fon  crédit  pour  appai- 
fer  lus  querelles  entre  plufieurs  évêques  ,  âc  leurs 
éelifes ,  ce  qui  lui  attira  de  grands  éloges.  Maia 
d  un  autre  côté  fon  attention  aux  intérêts  de  la 
cour  de'  Rome  le  brouilla  avec  le  miniftere  :  oa 
faifit  fc"  c^cv,  ,  i!  fut  oblige  d'interrompre  fca 
toiiéijoiis  pcndaiu  une  année  entière;  mais  il  eut 
enfin  l'.ivantaee ,  &  le  roi  Philippe  II  lui  donna 
toutes  fortes  de  marques  d'eftimCf  julini'à  le  né* 
fenter  quelaue  temps  après  i  FcTéelw  de  Lan* 
c:3nn  dans  l'Abru/ze.  Marinis  qui  prit  poflefTîont 
tic  cet  tvtché  en  i  560,  s'appliqua  d'abord  à  ter- 
miner les  différends  qu'il  y  avoit  entre  cet  cvê- 
ché  Se  celui  de  Chica  :  àc  n'ayant  pu  y  réaffil* 
autrement ,  il  engagea  Pic  IV  i  ériger  Lancîanca 
en  archevêché,  ce  qui  fiitfait  le  26  février  i  561. 
Ce  fiit  alors  ^ue  le  cardinal  Hercules  de  Gonza» 
gue  ,  qui  prcfidoit  au  concile  de  Trente  ,  vou- 
lut 1  avoir  auprès  de  lui.  On  le  mit  à  tout  ,  &  il 
fatisfit parfaitement  les  pères  duconcile,qui  n*em« 
ployèrent  dans  la  XXll  feiïïon ,  que  fes  propres 
paroles  dans  les  articles  qui  coticcrncnt  le  facrî» 
fice  de  la  mefle.  Pie  IV  l'envoya  citUiîte  en  qua- 
lité de  légat  à  la  cour  de  Maximilien  II,  où  il  né- 
gocia trcs-heureufement ,  &  à  fon  retour  il  renon* 
ça  à  fon  évêché  :  mais  il  ne  put  jouir  long-temps 
du  repos  quil  s'étoit  procuré ,  Pie  V  ayant  voulit 
qu'il  prît  1  évêché  d'Albe  ,  &  qu'il  fît  les  fonc- 
tions de  viûteur  apoftolique  en  vingt-cinq  diocô- 
fes.  Dans  cet  em^oi,  qu'il  exerça  pendant  fis 
années ,  il  acquit  toute  l'eftime  de  S,  Charles  Bor- 
romée.  Au  Mut  de  ce  temps  GrégdreXIII  !• 
nomma  fon  nonce  à  la  cour  d'Efpagne ,  fit  à  celle 
de  Portugal  i  &  lorfque  de  retoiu-  de  ces  nonciatu- 
res il  fe  promcttoit  ;uflcment  d'être  ptoem  aucuN 
dinalatf  avec  la  lotion  en  Alleoia|{ne  ,  qi^o« 
lui  wvtnt  promiië ,  tt  mourut  le  1 1  juin  1  ^73  , 
3gé  de  63  ans.  Il  efl  un  des  trois  évoques qiii  ont 
drcflc  le  catéchirmc,  le  bréviaire  &  le  miiTel  ro- 
main ,  par  l'ordre  du  concile  de  Trente  :  c'eft  lui 
qui  a  donné  aux  Bamabites  leurs  conftitutions« 
*  Echard ,  fcripi.  ord.  Prmd. 

MARINIS  ;  Jean-Baptifte  )  petit-neveu  du  pré- 
cédent ,  fils  de  Jean  -  Bjpnjie  de  Jvlarinis  ,  &  de 
TfUùdora  Giuftiniani  ,  naquit  k  Rome  le  18  no- 
vembre 1 597  »  &  entra  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  où  après  nvoir  emcé  jdulieors  emptoia 

koooiaoles^ 
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honorables  ,  ii  fut  f.iit  (ccrctairc  de  la  congréga- 
tion de  l'Index  ,  emploi  qu'il  exerça  long-temps , 
&  qui  lui  attira  de  graiids  reproches  de  Tnéophib 
Rainaud  dans  fon  uvre  dt  umnumtau  Cyrlacomm. 
Ce  fut  en  ce  temps -là  qu'il  publia  l'index  de  tous 
les  livres  cenliiics  depuis  Clément  Vlil.  En  1649 
il  fut  tire  de  ce  polie  pour  être  gcntral  de  Ion 
ordre ,  &  il  continua  de  l'être  julqu'à  fa  mort  , 
qui  arriva  le  6  mai  1669^  11  étoit  â^é  alors  de  71 
ans.  On  garde  les  lettres  qti*il  éenvit  étant  gé- 
néral ,  &  l'on  afliire  qu'elles  font  p.il-faitement 
bien  écrites,  &  qu  elles  mériteiud'ctrc  imprimées. 
U  aviMt  compoM  par  ordre  d'Alexandre  VII ,  un 
traité  de  laconc^ttionde  la  fainte  Vierge,  qui 
n*a  pas  vu  le  jour.  •  Echaid  ,  fiript.  ori.  Fnnf. 

MARlNiS  n  omini(;ue  ï'frerc  du  précédent, 
entra  comme  lui  dans  1  ordre  de  faint  Domini- 

Îue ,  oil  il  eut  encore  un  autre  frère  nommé 
'homas  ,  qui  enfeigna  avec  fucccs  la  thccJoeie , 
&  qui  mourut  en  1635  à  Naples  ,  après  smc 
iirjuitté  dignement  de  j;hilieurs  emplois.  Domini- 
tjuc  ,  le  plui  jcuiic  dc>  truis  ,  naquit  à  Rome  le 
ai  oâobrc  1  ;  après  avoir  fait  de  bonnes  étu- 
des »  vint  à  Touloufe  pour  pratiquer  les  conAitu- 
cions  avec  plus  de  régularité  ,  profêflVi  h  diéolo- 

§ie  dans  cette  ville  ,  &.'  enfuitc  dans  le  couvent 
e  Saint  Honoré  A  Paris  :  &  rappelle  peu  après  à 
Rome,  il  fiitfait  prieur  du  cou\cni  de  (aime  Ma- 
rie fur  la  Minerve  ,  qu  il  rebâtit  dans  la  magnifi- 
cence oit  on  le  voit  aujoiu'd  hui.  Il  fut  auui  vi- 
caire général  de  l'ordre  en  l'abfcnce  du  général 
pendant  plus  de  deux  ans  ,  &  le  1 1  avril  1 6,49  ,  il 
fut  facré  archevêque  d'A \  !i;non.  On  ne  peut  tiop 
louer  le  zek  ,  t'ailiduité  &  la  libéralité  de  ce  pré- 
lat :  il  exerça  pendam  quelques  années  la  vice- 
légatkui  d'Avigaou  ,  «u  contentement  de  tout  le 
monde  :  îl  fit  revivre  la  faculté  de  théologie  dans 
cette  ville  ,  en  y  fondant  deux  ehaircs  dont  il  fit 
préfcnt  à  fon  ordre  i  il  orna  mugnifiquemcnt  It- 
^ife  métropolitaine  ,  fit  rebâtir  lie  palais  archié* 
infcopal,  &  avec  tout  cela  fit  de  grandes  aun6- 
nés  aux  pauvres  qnll  îaflitna  fes  légataires  univer- 
fels.  On  a  de  lui  des  commentaires  Air  la  femme 
lie  iaim  Thomas,  imprimes  en  1663  ,  \6ù6  & 
1668  ,  à  Lyon  en  trois  volumes  in-folio  ^  &  Icf 
«iécreu  du  fynode  qu'il  tint  en  1660  i  Avicnoil , 
imprimés  U  ia£rae  année  dans  cette  villè.  11  ihon- 
rut  le  io  juin  1669.  *  Echard  ,  fcripi.  ord.  PmJ. 

MARINlS  '  Donato  Antonio  ,  jurifconfulie ,  na- 
tif de  Gioiigano  lians  le  royaume  de  Naples ,  fe 
diftingua  par  fon  favoir  Ik  par  fa  probité  ,  dans  le 
barreau  d'iui  confêilde  ce  royaume,  ob  il  eut  des 
charges  importantes.  II  tut  élevé  à  celte  de  récent 
du  confeil  collatéral ,  &  mourut  le  ifi  avril  de  l'an 
1666,  âgé  de  67  ans.  De  Marinis  a  compolé  di- 
vers Ouvrages  ;  Rtjoiutwnum  jam  ,  tom.  i  £•  a. 
CWiEfff.  alUg.  iUuftr.  jurifi.  Où/cn  c:.  aditeif,  nvt». 
10m.  i&i-i&c.*  Lorcnzo  CiaiTo  ,  d'Immé 
Utttr. 

■  iMARINO  ,  Qmpo  Mari/70.  C  efl  un  village  de 
la  Capitanatc ,  province  du  royaume  de  Naplss. 
Ce  lieu  fitué  fur  le  Tifemo ,  à  une  lieue  de  fon 
embouchure  *  cft  la  petite  ville  qu'on  oommoit 
aDCÎennement ,  Gaterita  ou  Oittmia*  *  Mati ,  dt3. 

MARIO,  ch.nh^i  MARIUS. 

MARIOBOURG  ,  viik  d'irlaude ,  iA(rrcA«  MA- 
KlENBURG, 

MARION  (  Simon  )  bacon  de  Druy  ,  première 
barofûedu  Nivemoîs  ,  avocat  génvi  al  au  parie- 
ment  de  Paris  ,  ctoit  né  à  Nevers  ,  &i  rils  de  Mil.i  S 
iSlanon  d'une  aucienue  tanulle  de  la  même  ville, 
&  de  FduU  Guillaume  fa  femme.  C'étoit  un  hom- 
me d'un  granfl  favoir  ,  &  il  avoit  naturellement 
Iteavcoup  d'éloquence  ^  une  imagination  féconde. 
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&  une  mémoire  fi  fidèle  ,  quil  n'dublioit  jamais 
rien  de  ceqiu  iui  avoit  étc  confié.  Ce  iiitparces 
heureux  talciis  qu'il  fe  rendit  iltullre  daiislelïxi*' 
reau  du  parlement  de  Paris  ,  qu'il  tréq^ienta  pen- 
dant trente-cinq  années  en  qualité  d  avocat  des 
parties  ,  ctact  eeliu  de  fon  temps  qui  fîit  le  plus 
employé  dans  les  grandes  caulcs  ,  tant  pour  la 
plaidouie,  que  pour  les  éeri  ures  6c  la  COfliî)!* 
tation.  U  étoit  avocat  généi al  de  la  reine  mete  4 
Catherine  de  Médicis  v  &  confeiller  &  atil!!  avo- 
cat général  du  dt;c  d'Aîençon  ,  frère  du  loi  Hfnri 
III,  en  fa  crur  fouveraine  de  l'échiquier,  &  de 
tout  l'apanage  de  ce  prince.  U  étoit  encore  le  con- 
feil de  plu&eurs  autres  princes  ft  feigoeurs ,  dont 
le  crédit  ne  kii  "ftit  pas  inutile  dans  tme  occafioa 
où  il  s'étoit  attiré  l'ir.dignation  du  roi  Henri  III , 
&  dont  le  récit  fe  trouve  dans  le  journal  du  regn* 
de  ce  roi.  L'habileté  de  Simon  Marion,  &  fa  dex- 
térité à  manier  les  afi^ircs,  firent  oublier  au  roi 
fon  refièntiment  ,  pnifqn'il  le  chargea  bientôt 
après  du  règlement  des  limites  d'Artois  avec  les 
dé[ni:^s  du  roi  d'EljKiene,  &  que  puiir  r  cou5()enlc 
des  Icrvices  qu'il  rendit  en  ceite  otcalic:! ,  il  lui 
accorda  au  mois  de  janvier  1583  ,  des  lettres  de 
noblciTc  pour  lui  &  fa  poflérit^.  Simbn  MaHbn  ^ 
nonobstant  fes  grandes  occu;)arionç ,  ne  laifTi  pas 
de  ramalTer  fes  plaidoyers  avec  les  arrcti  at:\q'.icls 
ils  a  voient  donné  lieu  ,  &  les  fit  imprimer  à  Paiis 
en  1594*  fous  le  ùxm  A'Àclions  JortnJ'es.  Depuis 
il  fut  pourvu  d'un  office  de  confciller-clerc  ,  & 
prélidcnt  aux  cncjuêtcs  du  parlement  de  Paris  par 
lettres  du  iS  décembre  i  $96  ,  &  il  y  fut  rêçil 
le  ;o  des  mêmes  mois  8f  an.  Le  roi  le  fit  auHi 
^nteilier  en  (on  conicil  d'état  par  brevet  du  ix 
lanvier  1597  ,&  enfin  il  fut  inflitué  avocat  gé* 
néral  au  parlement  par  lettres  du  k}  maifuivant. 
Se  reçu  en  cet  office  le  3 1  du  même  mois,  fl  Fe-* 
xerca  ,  dit  le  prélnknt  de  Thon  dans  l'hijlnîn  de 
fon  temps ,  avec  autant  de  jugement  que  d'eioqucn- 
ce  ,  &  il  défendit  avec  beaucoup  de'  confiance  les 
droits  du  rc»  ,  la  liberté  publique  ,  &  llioimeaf 
du  royaume.  !l  mourut  dans  maïfbn  i  Parts  i 
âgé  de  64.  ar.s  &  trois  mois  ,  &'  (ut  inhumé  Jjns 
l'églife  de  iaùit  Mcrri  ,  fa  paroiHé  ,  oii  l'on  voit 
fon  épitaphe  ,  le  1 5  février  1(05  ,  fuivant  ïé 
journal  de  Pierre  de  l'Eiloillc  qui  l'appelle  :  »Hom- 
»me  flccort ,  fin  ,  fubtil ,  déguifc  ,  &  qui ,  dir-il, 
»  eff  iT-r  :*  en  léputation  d'un  des  premiers  liom- 
w  mes  c;u  })-!ais  ,  des  [dus  habiles  &  des  mieux 
ndifailS,  (plus  éloquent  que  pieux  ,  dit  quel- 
M  qu'un ,  )  dont  le  jugement  appartient  à  Dieu  , 
»  &  non  aux  hommes,  h  U  s'étoit  démis  avant  fil 
mort  de  fon  office  d'avocat  général  en  favettrde 
Cardin  le  Eret ,  avocat  général  en  la  tour  des  ai- 
des. Au  jujîcmcnt  du  cardinal  du  Perron  :  y  Simon 
»  Marion  étoit  un  grand  orateur ,  &  avoit  cette 
M  partie,  qu'en  difcourant ,  îl  perlîudoit  fort ,  & 
„  n'émouvoit  pas  moins  en  mettant  par  écrit.  C'cft 
»le  premier  homme  du  palais  qui  ait  bien  écrit  , 
..  ajoutoit  ce  cardinal  ,  &  poflible  qu'il  ne  s'en  trou- 
»  vcra  jamais  un  qui  le  vaille.  Je  dis  plus ,  con- 
Mtinuoit-il ,  que  depuis  Cicéroo  ,  il  n'y  a  pas  eu 
»  d'avocat  tel  que  lui.  n  Ce  favantcarainal  ayant 
appris  la  mort  à  Rome  »  lui  fit  Tépitaphe  fui* 
vanté: 

Sur  et  tomhtau ,  pari  tn  maînU  finie 

jy honneurs  mutts  ,  git  l'tioijatnct  mortii 

Car. Marion  ,  du  jfnat  lomtmtntt 

tt  du  palais  U  miracle  fuprimt , 

ti'ejl  pas  U  nom  </* un  hemnu  fimpitmtnt  t  ' 

MjÙ  c'(J?  l'i  r.or:  di  !  -''"qvera  m.'nc. 

Ce  magilbat ,  quoique  d'un  mérite  diAingus^  &t 
qu'il  pflillt  pour  un  tcès-«élc  déienfeur  de  ta  reli« 
Tomyll.  Kk 
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gion  catholii^iie  ,  n'a  pas  Itiffé  d'être  traite  dTïtt- 
•rcttque  par  1  auteur  de  la  bibliothèque  d«$  JcAii» 

-  te*.  Il  avoit  été  marié  avec  Cathermt  Pinoo ,  fille 
Aslftcolas  ,  feigaeur  de  Minci  ,  confeillcr  notaire 
8t  fccrctaire  du  roi  ,  &;  de  L'aihmtu  du  Moulinet , 
â(  en  avoit  çu  Simon  Manon  ,  baptilclc  17  tcvricr 
1571  ,  ôf  mort  peu  après  ;  Simon  Marion,  baron 
<U  Druy  ,  qui  fuit  ;  &  Caïkirint  Marion  ,  baptifée 

i)  janvier  157)  ,  6c  matice  en  1585  avec  le 
célèbre  Aiuoim  Arnauld ,  confelller  &:  procureur 
gênerai  de  la  reine  mcrc  CJathcrinc  de  Médicis, 
avocat  i^u  parlement  &  conleilkr  de  la  ville  de 
Buis  X  fi>»ffùm  d'Andilly  &  de  Trie  ,  dont  elle 
wfii  VCHVQ  le  19  dccembre  1619 ,  après  en  avoir 
eu  vingt  eaftfu.  Depuis  elle  acheta  &  donna  aux 
reli^iL-iifc'.  de  Port-R<>yaI  des  Champs  la  pLicc  & 
le  tcrrein  lur  lei]uei  tiul  bâiie  leur  mailbn  de  Ps- 
lis.  Elle  y  prit  enfuite  l'habit  à  l'âge  de  50  ans  , 
4cs  mains  de  l'abbeffe ,  fœur  Marie-AMiU^  Alv 
nauld  ,  fa  propre  fille  ,  &  y  6t  pro&won  fôus  la 
nom  de  Iceur  de  Sjtnic  Fciicut,  au  bout  de  trois  ans 
de  noviciat ,  apro  avoir  fini  toutes  fes  aiTaire^ 
dans  le  monde.  Elle  mourut  le  18  février  1641  , 
4  iâge  de  68  ans ,  au  milieu  d«  doiœ  de  fes  fiUes 
on  petites  filles,  toutes  refigtenfes  comme  elle 
oc  cette  maifon.  Elle  .ivuic  eu  en  partage  de  la 
fuccellîon  de  fcs  pcrc  &  mcrc  U  tcnc  d'Andilly  , 

Sue  Robert  Arnauld  d'Andilly  ,  fon  fils  ,  vendit 
cpuis  joooo  écus ,  &  une  maifon  à  Paris  ,  rue 
de  la  Verrerie,  appellée  depuis  th^d  dt  Pompant. 

SrMON  Marion  ,  baron  de  Driiy  ,  baptifé  le 
31  janvier  1^7*  ,  vtant  .ivocat  ,  tut  pourvu  par 

-  lettres  du  4  février  i  (ç6  ,  d'un  office  de  confcillci 
au  parlement  de  Parts  ,  auquel  il  tut  rci,u  le  i  % 
août  iidvant.  11  fut  fait  maiirc  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  roi  par  lettres  du  dernier  dé- 
cembre i<;04,  &  reçu  en  cette  charge  le  11  juillet 
1605  ,  &  piélîdcnt  au  k;ranJ  confeil  en  160-  ,  ht 
liommage  de  lia  terre  &  baronie  de  l>ruy  à  i'ev  ê(|ue 
^«Neversle  x  juillet  1610,  fut  fait  conicillcr  du  roi 
•Il  Ton  confeil  d*ctat&  priv«  par  brevet  du  i  4  juillet 

1618  ,  &  réfigna  cnfuitc  la  charge  de  maître  des 
fcquêtcs  en  16 19.  Depuis  il  fut  eiict)re  nommé 
contrôleur  général  de»  hn<inces  te  10  mars  i6i6  , 
9i  gratifie  (Pune  penûon  de  1 500  livres  le  11  oc- 
tobre de  iM.taèa» aooée.  Il  Aiivît  le  roi  au fiége 
4«  I*  RocheHe  ,  comme  t)  |»aroît  par  une  lettre 
^ue  Robert  Arnaidd  d'Andilly  ,  fon  neveu  ,  lui 
«crit  de  Paris  -le  ii  novembre  1617  ,  au  camp 
devant  cette  place.  U  moiu-ut  l'atmce  fuivante  a 
<  VJ^  de  >6  ans  •  ûiivaiit  l'aâe  de  tutelle  de  fes 
4nWDS  en  date  du  18  dôcembirc  i6t8.  Il  avcût  été 
^larié,  t°.  par  contrat  du  ix  mars  1601  ,  nvec 
liûgdtltnt.  de  Montcfcot ,  qui  vivoit  encore  le  8 
février  ,  fille  de  Claude  deMoiUefcot  ,  fei- 
nieurdu  Fl^ifis,l&LaUeu>fielloiage  âcMainvil- 
confeîlka-  notaire  &  ftcrétaiie  du  roi ,  &  tré- 
sorier général  cîe  fa  maifon  flic  de  fes  parties  ca- 
jfuellcs  ,  &  de  MagdtUne  Haverdin  :  6c  1".  avec 
Mirguerite  d\\  Fav,  qui  lui  l'urvcquit.  U  laifla  de 
la  première  Robtn  Marion ,  baron  de  Druy  ,  qui 
dcott  majeur  lors  du  décès  de  fon  père  en  , 
ti  qrû  mourut  depuis  dans  'J'i  H'.^r  pci  nv.incé  , 
lijiflant  de  GithnclU  île  Pluvincl  ,  la  icmmc  ,  lille 
d'/intoinc  de  Pluvincl ,  leipncur  du  PlelUs-Feuchc- 
roUes  ,  conseiller  4'ètat ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  &  fôus-EOUVerneur  de  Louis  Xlll  ,  aupara- 
vant écuyer  Je  la  grande  écurie ,  &  chef  d'acadé- 
mie, 8t  de  Muri*  de  Manfel,  un  fils  unique,  nomme 
François  Marion  ,  baron  de  Druy  ,  n)ort  à  1  â<;e 
de  fix  ans  le  iS  avril  16)9  ,  dont  la  mere  ie 
vemaria  en  fécondes  noces  avec  Charles  de  Rien- 
court  f  feigneur  de  Poutrincourt  :  &  en  troifiémes 
ttvcc  Ckaries  de  Poix  t  écuyers  du  roi ,  &  chefs 
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d'académie  fous  leurs  noms  ;  CLAUDE  Marion  , 
baron  ,  puis  comte  de  Druy  «  ^  eautinua  la  jto^ 
tMtéf  &-  qui  fitit  ;  IiAnmi/ Marion ,  qui' vivoit 

le  18  décembre  î  fiiS  ,  âgé  de  quatorze  ans  ;  Fran- 
çois Marion  ,  âti;e  de  dix  ans  au  moii  de  décembre 
1618  ,  &  qui  hit  depuis  ecclëliailiquc  ;  Mapdelén» 
Marion  de  Druy  ,  âgée  de  douze  ans  en  1 6iii  ;  Se 
Caihtrint  Marion  de  Druy  ,  qui  ayant  été  élcvce 
depuis  râge  de  dix  ans  dans  le  monaflere  de  Port- 
Royal  ,  y  fut  admife  au  noviciat  à  l'âge  de  feize 
ans.  fous  le  nom  de  faiir  dcSji/u  -thxts  ;  clic  fut 
attaquée  prefqu'autiitôt  d'une  gric\e  maladie  , 
dont  elle  mourut  après  avoir  reçu  l'habit  de  re-> 
ligion ,  St  proaoocé  fe*  vcauy  à  Fanide  de  la 
mort. 

Claude  ^fa^ion,  baron,  puis  comte  de  Druy, 
feigneur  de  Villeneuve  Si  de  MafTonvillierSjétoit 
âge  de  dix-fcpt  ans  le  18  décembre  i^aS  ,  &  filC» 
coda  depuis  i  Frmfois  Marion  ,  fon  iMVfu  ^  dam 
fci  teiTC  &  baronie  de  Druy ,  dont  il  obtint  fé* 
re£lion  en  titre  de  comté  par  lettres  patentes  du 
mois  d'oilobre  1658.  U  flit  iniîitue  conléiller  du 
roi  en  fes  confeiis  d'état  &  privj,  &  Je^  finances 
par  lettres  du  juillet  166  i  »  &  iieutaôe  de 
la  repréfentation  de  fes  titres  de  noblefl'ede  Henri 
Lambert  d'Herbigny  ,  intendant  â  Moulins  ,  le  5 
mars  1667.  Il  avoit  été  mauc  [lar  contrat  du  ^ 
novembre  164Î,  avec  Mane  Damas  d'Anlezy» 
morte  au  mois  de  janvier  1678 ,  fille  de  Paa/Da^ 
mas ,  feigneur  &  comte  d*Aidcty ,  de  Cmx  ,  &c* 
chevalier  de  l'cjrdre  du  roi  ,  &  confeiller  en  fes 
conleils  d'Ltat  &  pri\  é  ,  fit  de  lUUnt  Gouflier.  Il 
en  hiifla  FkANt^ois-LiiST  Af  he  de  Marion  ,  com- 
te de  Druy ,  qiù  fuit  ;  Claude-Loms  de  xMarion  dû 
Dmy  ,  nommé  abbé  commeodataire  de  l'abbayft 
de  Rigny ,  ordre  de  Cîteaux ,  dioccfe  d'Auxerre  p, 
au  mois  d  avril  1687,  &  élu  des  états  de  la  pro* 
vi:ice  de  Bomi^o^ue  en  i  T09  ,  mort  au  mois  de 
i'cpîcmbre  1717  ;  &  Eujiaciu-Ltmis  dc  Marion  de 
Druy,  marquis  dé  Courcelles  &  de  Boncncontre» 
capitaine  exempt  des  gardes  du  COtpsduroitptti* 
fait  mujur  général  de  lafcndannerie  de  France  fera 
feptemhrc  1690,  &  tué  à  la  bataille  de  la  Mar-* 
faille  en  Piémont  le  4  oflobrc  i^i)'^.  U  avoit  été 
marié  dans  l'cglilc  dc  bonencoutre  ,  bailliage  de 
Saint-Jean  de  Lofhe  *  le  19  juillet  i68<)>  avec  IToi- 
rîette-Margueritt  de  Sanbt  de  Tavannes ,  T«ttve  de 
Louis  de  Montfaulnin  ,  marquis  du  Montai,  n>eftre 
de  camp  d'un  régiment  dc  cavalerie  ,  mort  le  18 
juin  èc  Ule  de  Koël  de  Saubc  ,  comt«  de 

ficamiMwt,  marquis  de  Tavannes  &  de  Mitebel» 
6t  de  GiArùlU  Jmtbett  de  Bairaub.  Il  en  leiffa 
Louifc  GabrlcUe  Ihnruue  dc  Marion  dc  Druv  ,  née 
le  18  février  i6iiS ,  &  baptifée  à  faint  Suipice  à 
Paris  ie  2  mai  fuivant  ,  qui  prit  l'habit  de  cha> 
noioelFe  dans  l'abbaye  de  Pouiangis  çn  Champa* 
gne,  diocèfe  de  Lansres ,  le  t)  dlceiiibrc  1709» 
&  qui  fiit  nommée  abbeffe  de  l'abbaye  des  cha* 
noineffes  de  faiiuc  Marie  de  Metr  au  mois  de  fcp- 
tembre  1714;  MarifAnTu-Fcluité  Marion,  ap» 
pellée  la  DamoiftUi  dt  Vltri  ^  qui  prit  auâi  l'habit 
dans  l'abbaye  de  PouUn^is ,  avec  &  liieur  le  1 1 
décembre  1709  ;  &  BtnïdiWine-  Çhar'ntu  de  \\\- 
rion  ,  appcllcc  la  DamoifclU  dt  C'ou/~.ctUs  ,  qiii  af- 
filia A  la  pulc  d'habit  dc  les  lœurs  en  1709  ,  & 
qui  a  été  mariée  depuis  avec  Jofeph  d'Eftutt 
comte  de  Traci  »  capitaine  reformé.  ' 

Fr  ANÇois-EusTACKE  de  Marion  ,  comte  de 
Druy,  fut  tait  aide  de  camp  des  armées  du  roi  le 
io  a\ril  K.71  ,  ca])itaine  de  cav  alerie  iiu  réciment 
de  Montai  le  10  leptembre  T673  ,  major  de  ce 
régiment  en  1675  »  commandant  dans  la  ville  de 
Binch  le  i?  décembre  1677,  mcflr&de  camp  d'un 
régiment  de  cavaUtte  ie  14  avril  167$ ,  enfeigne 
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fies  gardes  <Iu  corps  du  roi  dans  la  compagnie  de 
Noaillcsle  17  janvier  1687  ,brigadicrau  nioisd'a- 
vril  1691  ,  lieutenant  ddilits  gardes  du  corps  en 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  6  février  1694  ,  fut  blefle  dangcrcufcment  le  17 
mai  delà  mâme  année  i  £94,  à  la  bataille  du  Ter, 
cooimandant  la  cavalerie  dans  l'àrniëe  de  Cata- 
It^ne  ;  fut  fait  maréchal  de  camp  le  è  janvier 
1696,  &  en(în  lieutenant  ^éncr^l  des  armées  du  roï 
le  i)déceinbrei70x»liérvilen  i703,enAllcmagnc, 
Sl  le  trouva  au  premier  combat  d'Uochftct;  com- 
manda en  1 704 ,  pendant  l'hiver  à  Ansbourg  fous 
les  ordres  dit  maréchal  de  Marchin  ;  combattit  la 
même  année  le  :  3  août  à  la  bataille  d'Hochftet  , 
Se  fut  établi  au  mois  de  mai  1706,  commandant 
les  troupes  du  rot  d^ns  la  ville  &i  provioce  de 
Xûirèmbonrg  ,  fie  coiirté  de  Chiai  »  &  dans  le  pays 
de  Trêves.  1!  avoit  eiicore  ce  commandement  , 
loriqu'il  mourut  à  Luxembourg  le  1 1  ila  i  ili  1711, 
à  r.îge  d'eàViron  Ibixante-fix  ans.  II  avoit  été  ma- 
rié à  Paris  i»  h  jMrôilTe  de  faint  Sulpice  le  4 
mars  1^6^  »  avec  Gf^4Ù^bt-M*rù  de  Moatfaidmn, 
morte  vers  lé  comhienccment  de  l'année  \6<)^  , 
âgée  d'environ  quaranté-fept  ans  ,  fille  de  Cluirics 
de  Montliiuinin  ,  comte  de  Vcnarcy  ,  feigncur  du 
Montai ,  des  Aubus  ,  de  Saint-Briilbn  ,  &  de  la 
ferre  Aumel- ,  «Ion  maréchal  des  camps  &-  ar- 
mées du  roi  ,  gouverneur  dea  ville  &  fbrtereflè 
de  Charleroi ,  &  depuis  tiêuténaht  général  des 
armées  d^a  majcfté,  chevalier  de  fes  ordres  ,  & 

Î;ouvemeur  de  iVlor.troya^  &  de  CabritlU  de  So- 
agcs  de  Frédault.  De  cemariage  font  venus /«wx- 
Baptifie  de  Marion^  comte  de  ^tof  t  né  le  <  jan- 
vier i<;7i  ,  8r  baptîfé  le  ^o  aoftt  fuiVaiit  en  la  pa- 
roiiTe  'ic  Diuy  ,  tians  le  dioccfc  de  Ncvcrs  ;  reçu 
page  du  j  oi  en  la  petite  cciuie  au  mois  de  janvier 
1688,  en  lui  te  exempt  des  gardes  du  corps  de  fa 
najcfté,  mcflre  de  camp  de  cavalerie  par  permif- 
fion  de  l'année  1703  ,  puis  fùceeffiveffleiït  enlèi- 
gr.c  &:  lieutenant  de  la  première  cotnpagnic  des 
garce  ;  du  corps  ,  &  crée  brigadier  des  armées  du 
roi  le  premier  février  1719  ,  mort  à  Paris,  fans 
avoir  cté  mariéi  le  ig  oâobre  1719 >  dans  la 
tyiquante-huitiéme  année  de  fon  âge  ;  Quriu  dé 
Clarion  de  Dniy ,  pourvu  au  mois  d'avril  1687  , 
d'une  penfion  de  zooo  livres  fur  l'abbaye  de  Ri- 
gny  ,  lorfqu'elle  fut  donnée  ù  foti  oncle,  &d'une 
autre  de  1000  fur  celle  de  Blanchelande  ;  puis 
nommé  ^bbé  commcndatairc  des  abbayes  roya- 
les, de  faint  Seine  y  ofdre  de  £idQCBeiioîc»diocde 
de  Langrès ,  le  14  décembre  1695 ,  8e  de  cette  dé 
Notre-Dame  de  Bellcfontainc -la -vieille ,  ordre 
de  faint  Benoît ,  dioccfe  de  la  Rochelle ,  le  ii  mars 
'Z704»  mort  i  Paris  le  6  décembre  1709  ,  âgé  de 
trente>fix  ans ,  &  iidiumé  le  lendemain  à  faint  Ger- 
main PAuxem^s  ;  àt  Ctffmih  de  MarioA  de  Dmy , 
mariée  avec  ...  de  Régnier  ,  comte  dcGuerchi, 
colonel  du  régiment  de.  Tierache ,  puis  du  Royal 
les  vaiifcaux,  &  liicceffivement  brigadier  en  1 70Z, 
Maréchal  de  camp  en  1704  j  8c  lieutenant  général 
des  àrmées  da  rot  en  1710  ^  nonimé  gouverneur 
de  Huninguc  en  Alface  au  mois  de  mars  17;  ;. 
L'avotat  généml  Marion  avoit  un  frère  puinc  , 

Îiui  sVt.int  étal)!!  en  Languedoc,  y.  époufa  une 
emme  de  fort  bonne  maifon  ,  qui  vivoit  veuve 
au  mois  de  juillet  1621 ,  demeurante  i  Beziers, 
8f  c)ui  fentoîr  bien  le  lieu  d'où  elle  venoit  ,  au 
rapport  de  Robert  Arnauld  d'Andilly  dans  fes  mé- 
moires. S<in  m;iri  .xvoit  lai(rc  à  fon  nls  aîné ,  outre 
la  baronie  de  Praignes ,  &  autres  belles  terres  ,  la 
charge  de  prCfident  des  tréforiersde  France  de  la 

frovmce  ae  Laneucdoc ,  &  avoit  marié  fes  filles 
des  perfonnes  de  qualité, 
tiei  arma  de  cette  fiwûUeibat,  Aamtf  «e/vtf 
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mttr  &  ^atrt  Satura  un  croijfant  X argent  ,furmnrt- 
ti  £ une  étoile  d'or  ,  &  aux  detix  &  trois  d'or  à  un  arhrt 
dejlnopltfuruntttrrajftdt  mtii:e.  *  Le  préfident  de 
Thou  ,  hiji.  fui  lemporù.  Eloges  par  Antoine  Teif» 
fier.  Recherches  de  Pafqtiier.  Opufcutes  de  Lov-^ 
fel ,  recueillies  par  Jdlv.  Ptmmamt.  Mémoires  de 
Jofeph.  Amatdd  d'Andîlty.  Nkrolcgé  it  Port- Roy alf 
&c. 

MARIOTTE  r  Edme  )  célèbre  ph^ficien ,  étdd 
Bourguignon  &  prieur  de  faint  Martin  fons  Beau* 
me ,  a  euàtre  lieues  de  Dijon,  il  fut  reçu  à  l'aoN 
demie  des  feîenees  dé  l'aria  en  lèM  ,  s  mounil 

au  mois  déniai  1684.  Ses  ouvrages  font  plus  con- 
nus que  rhiftoire  de  là  vie.  Ils  font  en  affez grand 
nombre  &  fort  eftimés.  En  1717  on  les  a  recuôt» 
lis  à  Leyde  deux  volumes  ,  qui  comprend 
nent  tes  traités.fiuvans.  Trtùti  iè  là  permjjîon  en 

c/rf;  .r'.v  c'^rps  :  EJfai  Je  phyfique  ,  ou  Mémoiref  pour 
Ja  1 .  ;  à  la  fcience  des  c'nnj'ts  ihiturtUts  :  Traité  du  mou- 
vement  des  eaux  ,  &  des  autres  corps  fiuides  :  Règle 
pour  tu.  Jus  d'um  .*  Nouvelles  découvertes  toucfiatu  Im 
tmt  f  Traité  éu  mHBtÊitmt  »  mtcla  dtfcription  it  futt» 
^uis  niveaux  nouvellement  inventés  :  Traité  du  mouve^ 
ment  des  pendules  :  Expériences  touchant  les  couleurs 
6-  la  congélation  de  C eau  :  Eiïai  de  logique  contenant 
les  principes  des  fcientes  y  &  la  manière  de  s'en  fervir 
pour  faire  de  boru  rcùfonhettùlà»  Tous  CCS  écrits 

avoient  été  publiés  j^l^cémeot^  «teepté  celui  fur 
lé  inoavement  dës  pendtles  qm  n^avôit  point  en- 

core  paru.  On  attribue  ;\  M.  Mariotte  le  diflioM 
fuivant  fur  les  conquêtes  de  Louis  XIV  ,  qui 
trouve  intprimé  fut»  nom  d'ftàtaîr  en  ploMttnl 
écrits, 

C!m  diéi  LSdiàri»  i  Burmindos  ktteUtmoi  ttaa  i 
Uma  d^UMButm&t  ama ,  yirf  attma  tritf, 

M.  de  Fontenelle  n'a  point  fait  d'éloge  particulier 
de  M.  Mariotte  ;  il  Ta  loué  feulement  dans  celui 
de  M.  Ncvtoii.  . 

KF'MARIOÙSEdcC!av;gny'.Tacque';dcla:'ab- 
bé  commcndatairc  de  GunJani ,  &  chanoine  de  la 
cathédraledcBaycux,étoit  né  au  diocèfedeBayeux. 
Il  fut  d'abord  pourvu  de  la  cure  de  Gieville, 
proche  Thorigny  ,  devint  cnfuite  chapelain  chez 
le  rOi ,  &  enfin  abbc  de  l'abbaye  de  fainte  Marie 
de  Gondam ,  ordre  de  Gteaux  ,  au  dioccfe  d'A« 

f;en.  Il  avoit  été  auffl  pourvu  d'une  prcbende  danS 
a  cathédrale  de  Nantes  )  mais  il  la  permuta  en 
1686 ,  pbur  celle  de  faint  Martin  daàs  lai  cathé- 
drale de  Baveux  i  il  moiimt  vers  Tan  1700.  Il  cil 
auteur  <fe  ^ùfieurs  peâts  ouvrages  /n-i6  ,qui  ont 
tous  été  imprimés  à  Bayeux.  Voici  les  titres  de 
quelques  -  uns  :  i .  Trudutiion  libre  ,  ou  CeCpru  des 
pfeaumts  dont  t'églife  Je Jert  aux  vélfni  étdmmidki 
dédiée  à  M.  l'évêque  de  Baveoss  laptMS.  x.Dtt 
luxe  ,  félon  les fentimaude  Tintdlieni  AS.  B^Ue& 
S.  Augujlin,  dédié  à  Madame  la  maréchale  de  Ic 
Mothe  ,  gouvernante  des  cnfaiu  de  France, 
La  vie  de  Guifloame  le  conquérant ,  elaedt  Normandie. 
&  roi  fjti^diUmf  Lu  prières  que  David 

à  faîtà  A  J}Un  comme  rn  ,  tirhs  de  fes  pfeaumes 
i04pige5,  1158-T&:  1690.  Ces  deux  derniers  font 
dédies  au  roi.  11  eue  pour  fucceffeur  dans  fa  pré- 
bende de  Bayenx  ,  François  de  Boran  de  Ca^Hlly, 
confeifler- clerc  au  parlement  de  Normandie.  . 

MARIS ,  évêque  de  Clialcédoine ,  XiSeà  tëtt 
&  confident  d*Eiucbe  de  Mcomédie ,  fit  une  a£(ion 
trc-s-glorieulè  en  prt-ferice  de  l'empereur  Julien 
VApoJlat.  11  étoit  devenu  aveugle  de  vicillcire  , 
&  ayant  appris  l'impiété  de  Julien  ,  qu'il  avoit  vu 
autrefois  pratiquer  les  estercices  de  la  religion 
chtécienoe,  il  fe  fit  mener  à  Coollantinople  l'an 
3^1.  tJn.  jour  que  remperear  iàcrifioit  publique* 
mftBtî  fil  fortime  ,  Maiis  faà  fit  devant  tout  lé 
Tmt  Fil.  Kkti 
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liionde  ,  Jê  fnnglins  reproches  de  fon  idolâtrie  , 
l'appellant,  inifit ,  athée,  &  t^Jiat.  Ce  fut  appa- 
tCmincMc  la  première  ibis  que  cet  infâme  Aimom 
lui  Ait  doiuiei  Julien  fe  trouvant  ce  jour-là  d'hu- 
nwâr  i  Aire  le  philoTophe  ,  sffe&z  de  hîn  parot- 
tre  un  généreux  mépris  de  cc^  initircr  ,  Se  ujou- 
Iftnt  le  blafphèmc  à  une  nuuv.iiic  xailkne  :  Ton 
CalitUn  néanmoins  ,  lui  dit-il,  ne  te  rendra  pjs  l'u- 
famétsyouc,  A  quoi  Maris  repartit  fur  le  champ: 
4»  «£«  mtmt  jt  Ari  rmdsgmeesf  m'tfimam 
heureux  d' ftre  aveugle ,  pour  rittn  pas  ohliei  de  tt  voir. 
L'empereur  lui  tournant  le  dos  ,  fe  fit  honneur 
d'une  ir,,t;(  ni.  C  philolophiqi»  ,  lui  ti^oodit 

rien.  *  Sozomcnc  ,  /.  K, 
MARISCO ,  cfimher  ADAM  DE  MARISCO. 
MARJSE  f  que  les  Honjnoàs  nodunent  MdM*  , 
6r  tes  Anemahs  Ntri/eh^  fleuve  qui  a  fe  fouree 
prrs  de  Ncnmarck  ,  dans  les  monu  Krapncks, 
|ue  ceux  du  pays  appellent  Sieptjt ,  pafiea  Albe- 
àte  ou  'Weiflembtnitg  ,  à  Lippa  ,  &  dans  qucl- 
quci  autres  villes  ;  puis  il  fe  mêle  avec  la  TeiiTc 
pià  de  Smdin.  *  Sénfea. 

MARISE  (la)  fleuve  d«  laTlilace »  digrdui 
HEBRE. 

MARISSI  (  Bafbhar  Ben  A  liâth  Ben  A'bdarrha- 
inan  )  qui  paiTç  parmi  les  Mufulmans  pour  un  des 
^Insfa^s  doàeurs  ifans  leltr  loi ,  &  pour  grand 

Î^hllofophe,  ftit  difciplc  d'Abou  Jofcf ,  qui  lechaf- 
a  honteufement  dt  (on  école  ;  nuis  il  ne  laiffa 
p:îs  d'v  rctoiirnet  dès  le  lendemain  ,  &  dit  qu'il 
avoit  reçu  cet  affront  comme  une  tres^grande  ia- 
Veia*  de  la  part  de  Ton  maître.  11  introduifit  piu- 
ficurs  nouveautés  dans  le  mufulraanifme,  &  per- 
mit entr 'autres  choies  de  manger  de  la  chair  d'â- 
uoii  ,  en  quoi  il  fut  luivi  par  llnucl  Al  Bulchari , 
autre  fameux  doâeur  qui  tut  l'un  diiciplc.  On  met 
ce  doûeur  au  nombre  des  Mota[alts  les  plus  féve- 
ires^  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  doanoieat  plusàla 
liberté  qu'à  la  grâce.  Auflî  paflê-t'il  pour  avoir 
innové  beaucoup  de  chofes  dans  la  théologie 
fcholafîiquc  ou  métaphyfïque  des  Mufulmans.  * 
D'Herbekn. 

MARIUS  (  Caîus  )  l'un  des  plus^nds  lummes 
de  randenne  Rome ,  qui  étoit  ibiH  d'ojie  naifon 

obrcure,dans  le  territoire  d'Arpinum  ,  Att  donné 
pour  lieutenant  à  Mctcllus ,  lorsqu'il  étoit  en  Nu- 
midie;  fc  ayant  été  élève  au  confulat  l'an  647  de 
Rome  t  &  to7  avant  J.  C  il  paiTa  en  AfHque 
pour  coMtiinier  la  guêtre  contre  Ju^rtha ,  qu'il 
vainquit  auffi-bien  que  Bocchus,  roi  de  Maurita- 
nie, il  triompha  du  niûmc  Jugurtha  pendant  (on 
fécond  conluLit  ,  puis  tut  envoyé  en  Provence 
contre  les  Teutons  &  les  Ambrons,  qui  étoient  fur 
le  point  d'y  entrer.  En  les  attendant ,  Marins  occu- 
pa fon  armée  A  dis'ers  travaux  très-utiles  &  très- 
magnifiques.  Lorfqiie  les  ennemis  furent  defccn- 
dus  dans  cette  province  ,  il  leur  donna  deux  ba- 
tailles aux  environs  de  la  ville  d'Aix  1  an  de  Ro- 
iae  6}i ,  &  avant  J.  C.  102.  La  ftconde  fut  ex- 
itrêmemeni  fanelante  :  on  afTure  que  près  de  deux 
cens  mille  barbares  demeurèrent  fur  là  place ,  &c 
qu'il  y  en  eut  près  de  quatre -vingt  mille  priion- 
tiicrs.  Marins  fit  tkvcr  une  pyramide  ,  dont  on 
voit  encore  les  fondemcns  Air  le  grand  chemin 
«fAiz  à  Saiiit-Maximin  «  entre  les  vUlaiges  de  Por- 
tUres  flt  de  Trcts ,  oik  la  bataille  lût  donnée.  L'an-' 

liée  fuivante  ,  Marlus  conful  pour  la  cinquième 
ftîSy  défit  les  (  imbrcs,  qui  avoient  fait  une  ir- 
tnption  dans  1  Italie,  par  le  pays  des  driCons  &  la 

vallée  de  Trente ,  &  tiiomphâ  à  fon  retour.  Ou 
dit  qu'il  y  en  eut  cent  miliè  de  tués  8e  ibixante 

ni:"L  piiïonniers.  En  l'.ïn  ^54  de  Rome,  &  100 
avant  J.  C.  ctant  conful  pour  la  fixiéme  fiais  »  il 

<t  tm  Sàtnnio»  ^  Aoit  bo  fiditieiis,  ttc  (éGl 
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en  Aîie  ,  c'i  i!  clii  j;r:na  le  roi  Mithridate  pour  le 
pouflcr  à  la  guerre ,  &  trouver  de  nouveaux  fu- 
jets  de  triomphe.  Quelque  temps  après  la  com- 
mifiion  de  cette  guerre  tut  donnée  a  Sylla  ;  mais 
tandis  qu'il  étoit  occupé  ailleint  «  C.  Sulpitîus  tri» 
bnn  du  peuple ,  la  remit  à  Marius.  Ce!a  fil  retour- 
ner Sylla  à  Rome,  où  s'étant  trouve  le  plus  fort, 
il  fit  mourir  le  tribun  ,  &  mit  fon  compétiteur  en 
fuite.  Marius  fc  cacha  dans  les  roieaux  d'un  ma- 
rais qui  étoit  près  de  Miniume ,  oii  un  foldat  Al- 
lemand ,  qu'on  avoit  envoyé  pour  le  tuer,  fut 
frapc  de  terreur,  &  n'ofa  le  faire  mourir.  Après 
s'être  échapé  ,  il  fc  jett.\  dans  une  barque ,  qui  le 
porta  en  Afrique  ,  où  il  erra  long-temps ,  Se  le  ca- 
cha comme  un  baimi.  Mais  après  avoir  été  rap- 
pellepar  Ciona  di  Sertorius ,  ih  entrèrent  à  Ro« 
me  A  main  armée ,  firent  mourir  quelques-uns  de 
leurs  ennemis ,  &  bannirent  les  autres.  Marius  fut 
conful  pour  la  feptiéme  fois  l'an  668  de  Rome  , 
8tf  avant  J.  C.  &  mourut  de  maladie  dix-lépt 
jours  après.  *  Phitarque»  <«A  m.  Velleïus  Pater- 
cultts,  l,  a.  Salinité,  dt  Mo  lufurA.  Tite-Lîve» 
/.  6j^&  6s.  Flortis,  trev.  !.  3 ,  f.  3.  Aurelius  Vic- 
tor ,  de  vtr.  iiiujir.  c .  67.  Eutropc  ,  /.  4.  6'  5  ,  &£. 

MARIUS  (  Caîus)  dit  U  jeune,  fils  du  premier, 
ufurpa  le  confulat  à  l'âge  de  ij  ans,  l'on  67s  de 
Rome,  gi  avant  J.  C.  &  s'oppoTa  ouvertement  & 
Sylla.  Il  afficgea  le  fénat  qui  lui  étoit  contraire, 
fit  tuer  fes  ennemis,  &  jetter  leurs  corps  dans 
le  Tibre.  Depuis,  Sylta  ie  contraignit  de  prendre 
la  fiiite  ;  8l  ayant  délkt  fes  troupes,  il  le  fit  af- 
fiéger  dans  Prenefl.*  par  Lucretius  OÎIella.  Marius 
ne  pouvant  fuir,  fe  tua  de  dtfefpoir ,  ou  ,  cotrrnc 
les  autres  difent,  fc  fit  donner  U  moi  t  !>.u  un  fol- 
dat  nommé  Ponce  Tefefin.  *  Aurelius  Viûor  ,  dt 
vtr  iUuflr.  f.  68.  Velleius  Patcrculus , /.  a.  tloiusj 
/.  } ,  c.  1 1 .  Eufrope ,  /.  y  ,  &c. 

MARIUS  (Marcus-Aurelius  )  l'un  des  tyrans 
des  Gaules  ,  fous  le  règne  de  Oallien.  On  varie 
extrêmement  à  fon  fujet  :  voici  ce  qu'en  dit  Trc» 
bcllius  Pollion.  C'étoit  un  homme  d'une  force  exh 
traordinaire  qui  avoit  été  ouvrier  en  fer  :  il  avOit 
quitté  fon  métier  pour  fe  faire  foldat  :  il  s'avançà 
par  degrés  dans  les  troupes ,  îe  diftingua  dans  fet 
guerres  centre  les  Germains, &  après  que  Viûo- 
nn  cift  etc  tué,  kl  fut  élu  empereur  par  la  faveur 
de  Viûoria,  mdrc  de  f empereur  dernier  mort.  H 
n'y  avoir  que  trois  jours  dull  ètoit  revêtu  dè 
cette  dignité  ,  Iorfqu\in  Ibnat  qAi  Pav^  fervi 
autrcf  1  Jars  h  for^e  l'alTaOlna.  Ce  qui  montre 
cju  iiluuli  urrt.  jiarîie  de  ce  récit  ell  fauife ,  c'ell 
qu  on  a  de  lui  un  très-grand  nombre  de  médailles. 
Aurelius  Viâor  &  Eutrope  alTurent  au  contraire 

Îue  Marias  fuccéda  immédiatement  iPoiShume, 
:  que  ce  ne  fut  qii'après  fa  mort  que  Viftorin  ré- 
gna dans  les  Gaules.  Il  cft  difficile  de  prendre  parti 
là-defTus.  Toutes  les  médailles  de  AuiilISCiDt  étk 
recueillies  par  le  P.  Banduri. 

MARIUS  MAXIMUS ,  hiflorien  Utin  ,  qid 
avoit  écrit  fept  livres  de  l'hifloire  romaine ,  que 
nous  n'avons  plus.  On  croit  qu'il  n'a  point  paflTé 
le  règne  d'Alexandre  Sévère,  n'ayant  rien  dit  fur 
les  empereurs  poftérieurs  à  celui-ci.  On  prétend 
que  fon  hiftoire  remontoit  à  AuguAe.  M.  de  Til- 
iemont  dit  au  contraire  que  Maiios  n'a  fait  l'hif- 
toive  des  enipereurs  que  aepiûs  Ttajan.  Capitolio 
dit  qu'il  étoit  eirafl  &  fincere.  Vopifcus  obferve 
au  contraire  qu'il  étoit  rempli  de  fables  ;  auiiî  le 
met-il  au  fécond  rang  deshiftoricas  Roinains,avec 
un  certain  Gargilius  Martialis,  &l  quelques  autres 
feoiblablcs,  qui  ont  écrit  fan^  agrément  8c  fans 
éloquence.  Outre  îcs  auteurs  de  l'hidoirc  d'Au- 
gufle  ,  on  peut  confulter  VofCus  D$  hiftorieis  Laii- 
jsËr,  lib.  a,  cap.  J.  &  M.  ét  TUIcumit  &r  Alexfto* 
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dre  Scvtfre  ,  article  16.  M,  de  Tillfmnnty  dit  une 
partie  de  ce  que  l'on  vient  de  rappi.n  L^:  ,  6c  ajoute 
que  M.  tic  Valois  ne  fait  pas  difficulté  de  croire 
que  noue  hidorien  eft  ie  même  cjue  L.  Marius 
Munintis  conftil ,  que  Macrin  avotc  fait  pféfêi  de 
Rome  en  118.  Ammien  Marcellin , dit-il  encore, 
remarque  qu'à  Rome  dans  le  IV  ficclc,  ceux  qui 
n'avoient  que  de  l'horreur  pour  les  icieiiccs ,  & 
qui  ne  vouloient  lire  aucun  autre  livre ,  iil'oient 
avec  erand  (bin  Juvcnal  &  Marius  Maximns. 

MARIUS ,  évoque  d'Avenches,  qui  étoit  autre- 
fois la  capitale  des  Helvetiens,  &  comprife  dans 
le  royaume  de  Bourgogne,  aujourd'hui  Laiifane, 
vivoit  dans  le  VI  liecle.  II  fouf'crivit  en  Qualité 
d'iiviqne  d'Avenches,  au  fécond  coiteUedeMâ- 
eoa  tcali  en  58).  Le  pere  Chifiet  léfuite  ,  qui  a 
le  pentîer  jmblië  la  chrtmïque  ctMnpofce  par  ce 
praat  avec  le  fupplcmenr  ,  rctnarque  t{u  il  c'toit 
EdtÉfcn,  c'eft-à-dirc  ,  originaire  du  territoire  d'Au- 
tun  \  né  de  parcns  nobles ,  &:  qu'il  paffa  vingt  ans 
te  huit  mois  é*a»  réfnfeopat..  li  mourut  avant 
Tan  598.  Sa  chronique  eftun  monument  très-pré- 
cieux, &  fert  beaucoup  k  illuftrer  leç  comnicnce- 
mens  des  rois  des -Francs,  des  Bourpui_i;iions  & 
des  Goths.  Elle  commence  à  l'un  45^  ,  6c  finit  en 

Î81  :eUe  pèche  quelquefois  contre  la  chronologie, 
a  mort  de  Theodebert  I ,  par  exemple ,  &  celle 
de  Thibaut  fon  fils,  y  font  mat  placées;  &:  c'eiT 
ce  qui  a  ictté  dans  l*erreur  h  plupart  de  nos  écri- 
vains. L  auteur  du  fupplémcnt  de  cette  chronique 
eft  inconnu;  mais  il  eft  fort  ancien  :  ilccrivoit 
dans  la  fix  cent  vingt-qtntricme  année  de  Jefus- 
Chrift.  Voici  le  titre  de  cette  chronique  :  Af<wM 
Avtm'uenjîs  ftu  Laufannenfis  tpifcopi  chronicon  ,  à 
t:r-:porc  quo  Profptr  Aautmnus  dt finit ,  ufijuc  ad  an- 
num  yulj^nrii  anc  DLXXXI  t  cum  a^ptndtct  inccrti 
AA/oriT;  dans  UcolIeâiQadeshiftonens  de  France 

er  Ducliefae ,  tom.  t  *  m«.  tio »  &  depui s  da ns 
nouveiu  lecueU  des  hinoriens  de  France ,  par 

Îuelques  Bénédiâins  de  la  congr<? Ration  de  faint 
laur  *  in-fiU.  tom.  i ,  pag.  i  x  èc  luiv.  *  ^oyc^  la 
préface  de  ce  premier  volume  dos  Bénédiâins, 
au  commencement^  &  Joan*  Albtni  Fahridi  bibUoth. 
huùui  mtdim  &  û^hm  «tom ,  tom.  4 ,  p.  95. 

MARIUS  ou  MARIO  (George)  de  Vcnlfe, 
religieux  Scrvite  ,  philofophc  &  théologien  ,  vers 
Tan  ij8i  ,  publia  contre  les  Simonlafjucs  deux 
livres  intitulés,  Dt  iihtnau  tecl^t^itai  6c  ta  vie 
de  faint  Philippe  Bciâti  en  yen.  *  Vomus ,  hifi. 
tôt.  PofTeviu  ,  in  appw./acr. 

MARIUS  ,  fumommé  jEqukela,  chercher  EQUI- 
COLA. 

MARIUS  ou  MAYER  (Simon)  mathémati- 
cien d'Anfpach  en  Franconie,  naquit  en  1570,  à 
Guntzenhaufen ,  où  fon  pere  ctoit  bourgiicmeftre. 
Le  progrès  qu'il  fît  dans  la  mufique  lui  procura  les 
bonnes  grâces  de  George  Frédéric  m,-tTquis  d'Anf- 
pach ,  qui  le  fit  recevoir  en  1581  dans  la  nou- 
velle académie  de  Hcilbronn ,  d'où  il  pafla  peu 
après  dans  la  chapelle  du  prince  à  Ânfpach  même, 
M  H  ftrvft  pendant  quatre  ans.  George  Frédéric , 
ami  des  fciences  ,  mit  Marins  en  état  d'étudier 
l'aftronomie  fous  le  fameux  Tycho-Brahé  ,  fous 
<}ui  il  fit  de  grands  progrès.  U  alla  fe  perfeâioner 
an  Italie ,  ét  demeura  «pielques  années  à  Padoue 
8t  \  Venire.  De  rettmr  â  Anfpach ,  il  eut  le  titre 
de  mathématicien  du  prince  ,  &  s'appliqua  fur- 
tout  à  faire  des  almanachs.  Un  conleiller  privé 
de  la  cour»  ayant  acquis  une  lunette  de  longue 
ma  i  a*eii  entretint  avec  Marius.  Jufqu'alors  on 
m  ^keenit  Arvi  de  CCS  inliremens  que  pour  la  dé- 
couverte ou  la  confidération  des  objets  éloignés 
fur  la  terre.  Mais  Marius  tenta  auiti  Je  s'en  iervir 
pour  des  ddcçuTCtas  cddte.  Ca  tte^  >  il  dtS^ 


couvrif  qlîclqiies  petites  étoiîes  autour  de  Jupitcif 
que  l'on  ne  connoiffoit  point  encore.  11  conjeôu- 
ra  que  ce  pouvoit  être  des  planettes.  II  commen-^ 
ça  enfuite  depuis  le  19  décembre  »  à  triettre  feS 
dblêrvations  par  écrit.  11  ne  découvrit  d'abord 
ue  trois  liircllites  de  Jupiter.  Ayant  enfuite  reçu 
e  Venife  des  lunettes  plus  cxaôes ,  il  continua 
fes  obfervations  jufqu'aù  11  janvier  de  Tannée 
fuivantc,  &  fe  confirma  de  plus, en  plus  dan^  la 

Penfée  qtie  Jupiter  avoit  quatre  fatcUites.  D'où 
on  conclut  que  Marius  a  découvert  les  fateliites 
de  Jupiter  avaiit  Galilée  ,  quoiqu'on  en  attribuai 
la  découverte  à  celui-ci.  En  1614,  Marius  publia 
à  Nuremberg  fon  Muadus  jovialis ,  où  tout  ceci  eft 
explique  fort  au  lohg.  Il  a  aufll  traduit  en  alle- 
mand les  Ik  ptemiers  livres  d*£uclide.  Il  mouruè 
en  1 614.  *  Ricdoli ,  m  AUnaf^^  tm.  t  ihnnolc^i 
myent.  nov.  aniiij.  p^^g.  43  5- 

MARIUS  Lcon.ird  i  de  Zélande  ,  qui  fut  prin- 
cipal ou  préfident  du  collège  des  HoIIandois  à  Co- 
logne f  fit  des  commentaires  (îir  le  peotateiique»  & 
la  défenfe  catholique  de  la  hiiiarclûe  eccléfiafK- 
que,  contre  Marc-Antoine  de  Dominis.  Il  étoit  fa- 
vant  dans  les  trois  langues,  &  mourut  en  16 ji. 
Voyez  il  r:i:pikeca  facra  du  pere  le  Long; 
MARIUS  CELSUS,  cAif«A«r  CELSU9, 
MARIUS  MERCATOR  ,  tJmOm  MERCA4 
TOR.  »  • 

MARIZE ,  fA^rc ^  MARISE, 
MARKATHA  ,  ville  d'Ethiopie  ,  fort  petite, 
mais  bien  peuplée  ,  ûtuée  fur  un  grand  fleuve  ^ 
qui ,  ayant  la  fource  au  midi ,  prend  fon  coiiri 
entre  le  feptentrîon  &  le  cottcbaût,  &  fe  décharge 
dans  le  Nil ,  auprès  de  la  ville  d'Ilalc.  EUe  eft  éloi- 
née  de  fix  journées  de  la  ville  de  Naj^iaga  ,  au- 
elà  de  laauelle  il  n'y  a  plus  aucune  habitation 
vers  le  midi.  Ses  habitaiis  ne  vivent  que  d'orge (' 
depoiflbns  &  de  laitage*  &  n'ont  .point  d'autre 
cânunerée  qu'avec  la  ville  dlhk  en  Hubie ,  qui 
cfl  cependant  éloignée  de  trente  journées  ;  car  c'eft- 
là  que  les  marchands  de  la  ville  de  Zalee»  lituée 
fur  la  mer  Rouge ,  apportent  Icws  matcEandifes. 
•  D'Herbelot .  mUoik,  9ntnt, 

MARtE  (  Henri  le  CORGNE ,  dit  de  )  feigneur 
de  Vcrfigni  ,  en  la  ch.ltellenie  de  Senlis ,  qu'il  bc* 

?;uit  en  février  1401  ,  &.  chancelier  de  France, 
ut  confeiller  au  parlement  de  Paris,  puis  troi- 
fiéme  préfident  au  même  parlement  en  139)  ,  &  en 
cette  qualité  fiit  envoyé  à  Avignon  tcts  le  pape, 
&  en  Aragon.  Après  1 1  rr'-r  rie  Jean  de  Popain- 
court ,  premier  prétiJjn:  éu  même  pailemeiu,il 
fut  rcijU  en  cette  charge,  tant  par  provifions  dit 
roi ,  que  par  élc^iion  de  ia  cour  du  parlement ,  le 
11  mars  1403  ,  &  élevé  par  éleélion  à  celle  de 
chancelier  de  France  le  8  août  141  ).  II  favorifa 
toujours  le  parti  d'Orléans  contre  celui  de  Bour- 
gogne, ce  quiluicoûtala  vie  :  car  la  ville  de  Paris 
ayant  été  fiuprife  le  29  mai  1  4 1 S  ,  par  le  feigneur 
de  l'Ifle-Adam  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  il  fiit 
arrêté  prifonnier,. conduit  à  la  grofle  tour  du  pa« 
lais,  &  le  1 1  juin  luivant  la  populace  de  Paris  s'étant 
mutinée  ,  rompit  toutes  les  prifons  ,  &  le  maiTacra 
cruellement  avec  fon  fils.  Leurs  corps  furent  expo- 
fés  dans  les  champs  de  la  clôture  de  S.  Martin ,  d'où 
le  fien  Ait  depuis  retiré«  &  enterré  dans  Vi^itt  de 
Notre-Dame  de  Senlis. 

I.  MoRET  le  Corgnc,  dit  dt  Marie ,  parcequ'îl 
y  étoit  né ,  eut  pour  fil&  >  Henri  ,  qui  tuit. 

II.  Henri  le  Corgne ,  dit  eU  Marie ,  feigneur  de 
Verfignîj  chancelier  de  France,  qui  a  donné  lieu 
I  cet  article,  épolifa  jlfi«l«nf  le  Barbier ,  laquelle  , 
après  la  mort  de  fon  mari ,  fc  rct'r:!  en  Atv.-!  rf;i'..' , 
ayant  eu  pour  enfanSjAoA  dë  Marie,  conleillcrau 

parlenaiit,  pois  n^tre  des  requtea  en  1405 ,  dont 
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il  fit  la  fonâion  jufmi'eii  1414  »  mi'il  lut  élu  évèqnc 
de  Coutances,  &  s^étamf  trouvé  i  Paris  en  141 8 , 
lors  de  là  furprifc  de  cette  ville,  il  y  fut  nia{î;t- 
cré  avec  fon  perc  ,  ArnaULD  ,  qui  fuit  ;  Piore  de 
Âla  rie ,  m  0  rt  fa  n  s  cnfans  de  Philippe  Raguier;  Marit, 
aUiéé  à  /«M  de  Romaia,  feigneiir  de^Veyman, 
éonttSiht  au  btriéménit  ;  Jtmm ,  manée  att'fét* 
gneur  de  Sim;&  Jat^udlnc  de  Marie,  qui  ëpoufa 
JPurrt  Euffieres,  conreilier  au  parlement. 

111.  ArnauLD  de  Marie,  feigneur  de  Verfigni, 
confeiller  au  parlemteaç  en  1411  y  inattrc  des  re- 
quêtes én  1414,  fuivit  le  éanpMn  à  Poitiers ,  où 
ce  prince  le  commit  .t  c  r.  itrcs  le  ii  ft-ptcnibre 
1418,  poiu"  tenir  lelccaa  li.  l'abfcnce  du  chance- 
lier. 11  exerça  la  cli.uge  de  ninître  des  requêtes 
îufqu'cii  1444»  qu'en  rccompcni'e  de  Jes  tcrvices 
il  fiit  pourvu  d'un  office  de  prcfident  au  parlement , 
exerça  iufqu'à  (x  mort  arrivée  au  mois  d'avril 
34^6.  Il  avoir  cpoulc  1°.  ennovcmbc  i^ii,  Jeannt 
Elanchct ,  fille  unique  de  Ficrrc  Blanchet ,  maître 
des  reqtiétes ,  &  de  Gm/icmctu  de  V'itri:  1°.  Martint 
Boucher ,  fille  de  Bunau  Boucher ,  feigneur  de  Pif- 
c5p ,  S:  de  GilUuc  Ra^uier.  £Ue  liirvécut  loijg- 
tcmps  à  fou  mari,  vivoît  encore  en  1491.  tn. 
premier  mari.igc  fortit  Henri  ,  qui  fuit.  Du  fé- 
cond vinrent  Jean  de  Marie,  qui  a  fait  la  hranthe 
du  fcigaeurs  d*  VersigM  ,  rapportct  ci-après  ;  Jeanne, 

iliahée  à  Mania  le  Picart ,  IcigaeUr  de  la  Grange- 
Nevelon,  maître  des  comptes  j  AfonV^  altîce  1°. 

en  f^^vrier  1-4-61,  h  .h\iii  Ae  Longue! I ,  feigneur  de 
Mailons  ,  conleillcr  au  parlement  :  1.  à  Mt^itts 
Louet,  Cfinrcillei  delà  cour  des  Aides  i  Marguerite , 

Ïù  cpoufa  Pitrr*  Hcnncquin  ,  feigneur  de  Mathau , 
c.  ironfôller  du  tréfor  ;  &  HUân  de  Marie ,  ma- 
riée S  D'eux  Rnt^uier ,  feigneur  de  Thionville. 

IV.  Henri  de  M  irle ,  ieigncUr  de  Verfignl  &  de 
Luianci  ,  tut  reçu  confeiller  au  parlement  un  1441 , 
Jnaître  des  requêtes  en  14^5  ,  &  obtint  le  ifcvrier 
146 1 ,  le  doa  o*un  office  de  préfident  extraordinaire 
âu  parlement»  qu'il  préfenta  à  la  cour; mais  fur 
roppofition  dli  proatreur  de  Jean  Dauvet ,  pre- 
rtiicr  prelideiit  cfe  Touloufc  ,  qui  prctondoii  avoir 
don  de  l  otlice  de  cinquième  préûdcnt ,  fes  lettres 
lurentrefiifées ,  &  il  en  fut  déboute.  Depuis ,  l'office 

prdident  au  parlement  de  Touloufc 
étant  irenii  à  vamicr  4  il  en  fut  poinvu  en  1^66, 
&  en  fit  les  fonctiuns  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à 
Paris  en  i495.Ilavoît  époule  .hanne  de  Cambrai, 
fille  à'JtLm  de  Cambrai,  premier  prëfident  du  par- 
lement de  Paris,  &  de  Ckarlotu  Alexandre,  morte 
le  ai  novembre  1474,  dont  il  entJCXdMC,  qui 
{uiti  Hélène  t  mariée  à  GuULiume  de  Ccris  ,  confeil- 
ler au  parlcmcnt;C7i«W<,  alliteàyrfi--7«<jAllc'i;rain, 
feigneur  de  S.  Dian ,  confeiller  au  parlement  ;  Ma- 
ritf  qui  époufa  Chaiits  de  Louvieres  ,  feigneur  du 
Clonel-la-Nangts ,  échanfon  du  roi  ;  &r  Chadotu 
Ac  Marie  ,  alliée  >\  Gui  Arhalc'lc  ,  fcif^neur  de  la 
Bordc-lc-Vicomte  ,  prk.i.sicat  Je  ia  tîiambrc  des 
comptes. 

V.  jEROMF.de Marie, feigneur  de  LufanciScdc 
Verfiçni  en  partie,  mourut  avant  l'an  1 5 16. 11  avoit 
épouK  1°.  en  juin  1484,  CAtfr/0/r<  le  Bretcm,  dame 
d*Arcî-le-Ponfart ,  fille  de  Pierre  le  Breton  ,  fei- 
gneur de  Chanfeaux  ,  &c.  maître  d'hôtel  de  la 
reine  ,  morte  l'an  1495  :  Philippe  Laurans  , 
Vetfvtf  dé  Martin  Berthelot  ,  feigneur  d*Azai4e- 
Aideaa,  &  lille  de  Niœkis  Laurans ,  feigneur  de 
Mamet.  Dn  j^remier  maria^  vînt  PiCRRC  de 
Marie  ,  qui  fuîf.  Di!  fécond  (ortircnt  Guillaume, 
qui  a  fait  la  féconde  hrancht  de  cette  fuimUe  ,  rapportée 
à-apris;  &  Anne  de  Marie ,  mariée  à  Gaillard  Spi- 

£une ,  feigneur  de  Biffeaux,  tréforier  de  france, 
morte  le  9  juin  1^19. 
yi.  PiCERK  de  Marie,  vicomie d'AiCUIoo^oii- 
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fart,  feignent  de  Liilaiiâ«.«KMinit  en  ij3i,^rutt 
cpoufé  par  contrat  du  3  niars  1511 ,  Anne  de  fLt- 

fuge ,  fille  de  Cfiriflophe,  feigneur  des  Menues,  cor-' 
redeur  des  comptes  ,  &  maître  d'hôtel  du.  duc 
d'AlehçoO»  &  de  Ju/unne  Jouvelin,  morte  le  1 1 
avril  1^44-»  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  }  Ac 
Charlotte  de  Marie  \  dame  de  Lofanci ,  mariée  à 

Chijîophe  de  Gomer  ,  feigneur  du  Hrcnil. 

VU. Claude  de  Marie  ,  vicomie  d'Arci-le-Pon- 
fart  ,  feigneur  de  Charmantrai  en  partie  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  mourut  le  février  1606. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  10  février  15^^  ^ 
Jiic^ucttc  ae  Cuvililers,  fille  &  feuje  héritière  de 
Jtiin,  Icigncur  de  Couci-fur-Epte,  &  de  la  Moths- 
d'Aubencourt  au  comté  d'Artois,  &  de  Claude  de 
Condé:  a".  CUude  de  Margival  ,  fîllc  de  Nicolas  ^ 
feigneur  de  Salaaci ,  &  de  Franfoifc  de  Boves  :  3". 
Blanche  de  Noire-fonuine.  Il  n'eut  point  d'en^ns 
de  ces  deux  derniers  mariages  ;  mais  du  premier 
fortircnt  Louis  ,  qui  (uit  ;  Jjiijue!inc ,  mariée  à  Guil- 
laume de  Condc  ,  iéigiieur  de  Fuiligni  &  de  Vilicrs 
en  CorncUe  ;  Eli{aheth  ,  alliée  à  Louis  de  la  Ber- 
ouerie,  (âmeur  de  Sàvigni  ;  Murity  qui  époufa 
hoiert  du  Sart  >  feignctir  de  la  Toumelle  ;  GmuU  , 
abbelTc  d'Ormonf,  Cmhen'ne,  grande-prieure  de  l'ab- 
baye de  Notre  -  Dame  de  SoilTotis  ;  Claude  de 
Marie ,  feignetu*  de  fioilleuMés-Fifmes,  qui  épou« 
fa  AVco/ik  Goujon,  veuve  de  RcgnauU  Caucnoa^ 
leigneur  de  Coifde ,  êc  fille  9AnM^  fdgneur  dé 
t/ouzi  &  de  Thon  ,  fur  .Marne  ,  &  de  A^ca^Nocl, 
dont  il  eut  Louu  de  Mark ,  leigneur  de  Baillcul , 
capitaine  au  régiment  de  Praflin,  mort  Revol  en 
Piémont iCtonf»,  mort  au  fiége  de  la  Rochelle^ 
NicoIU^  mariée  à  CiMide  Godet ,  feigneur  d*Auliiai 
fur  Marne  xAntoineiu  ,  alliée  à  Thomas  Cauchon, 
kML^neur  de  V'igneux  ,  vicomie  d'Huiflel,  morte 
ians  cnfans  ;  âojic  ,  &  M^^Jcicne ,  rcligieufes  à  Or- 
mont  ;  Claude ,  rcligieule  à  la  Congrégation  de 
Lton  ;  Se  Mariede  Marie ,  alliée  i".  au  feigneur  dtt 
Beauvais  :  z°.  ai(  feigneur  du  Glas  près  Laon. 

VIII.  Lot;is  de  Marie ,  vicomte  d'Arci-Ie-Pon- 
fart  3c  de  Couci-lès-Eptc  ,  tut  député  de  la  noblefle 
de  Laon  aux  états  tenu^  à  Paris  en  1614 ,  époufa 
1°.  du  vivant  de  fon  pcre  le  5  février  1 595,  Anne 
le  Goiate  ,  SUit  de  Jem.  fdcnmr  de  Voiaxdieu, 
confeiller  d'état ,  te  de  iUrie  Bourdelot  :  t*.  Juum 
de  Harlus  ,  fille  à* Antoine  ,  baron  de  Givroi ,  Scde 
MttrtJit  Cauchon-.Mdupas.  Du  premier  lit  vinrent, 
Claude,  qui  (vin  ;  François.,  mort  fans  alliance; 
Henri,  vicomte  d'Arci-le^Ponfait ,  mort  le  7  mai 
16^^  ;  Marguerite ,  alliée  1*.  à  Htmi  de  Bennne  , 
feigneur  de  Guîgnicourt:  1",  à  Jean  ,  feigneur  de 
BouzonvtUe  ;  Anat ,  religicufc  à  Meaux  ;  Kuolle  » 
religieufe  à  Notre-Dame  de  SoilTons  ;  &  de 
Marie ,  qui  époufa  1°.  en  1 63  8 ,  Cuillaume  des  Fof- 
fez ,  feigneur  de  Ricfiemont  :  1°.  Antoine  de  £b- 
court, feigneur  de  r-.nrni:rt.  Du  fécond  litlbnÎMlltp 
Louis  ;  Jjcijiieiir.c ;  5i  Marcuertlt  dc  Marie. 

IX.  (;l.*.lide  de  Marie ,  vicomte  d'Arci-lc-Pon- 
fart  &  de  Couct  fur  Epte  ,  époufa  par  contrat  du 
1 5  feptembre  i6)0  ,  OtAum*  de  vaffan ,  fille  de 
Zaeharie,  feigneur  de  PtÛfenX,  vicomte  d'Obilli, 
^c.  6c  de  Marguerite  Faret ,  dont  if  eut  Louis ,  qui 
fuit  ;  Chartes  ,  tréioricr  dc  l'églifc  de  Lai  .1  1  68j  ; 
Cluude'Marit ,  alliée  à  Jean  Doucct ,  leigneur  de 
Toulemor ,  morte  fans  enfans  ;  Perine  ,  religieufe 
à  la  Congrégatioo  de  Laon  i&  Magidûu  de  Marie]» 
reli^eule  H  Epemai. 

X.  Louis  de  Marie  ,  feigneur  de  Coucî  fur 
Epte  ,  époufa  le  27  décembre  1661,  Aiuoinette  de 
Flavigni, fille  de  C/oWr,  feigneur  de  Ribauvilliers^ 
&  de  Jatfutiimàs  la ChapeUe,dontil  » «uPisRitSy 
gui  liiit. 

XI.  FiEMtBdeMwIe, 
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S  ZC  O  K  D  E    B  RA  S  C  H  E. 

VI.  Guillaume  de  Marie,  fils  de  Jkrome, 
feigncur  tic  Liifanci  &  de  Verfigni  en  partie ,  &  de 
Phiûppt  Laurans ,  fa  féconde  femme ,  fût  feigncur 
de  Verfigni  en  partie ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  che- 
valier de  ÛM  ordre ,  &  Baitre  des  eaux  &  forêts 
de  llfle  de  France,  %nt  tt  Champagne.  II  rendit 
hommage  de  la  terre  de  Verfigni  en  novembre 
*  J  3  '  »  après  que  ion  frerc  aîné  eut  ratifié  la  donation 

Ïiefonpere  lui  en  avoir  faite,  &  mourut  en  1 594. 
avoit  épouft  Je  )  février  1517»  Radmad*  Bcnir- 
delot  ,  iule  de  Jtan  ,  fe  igneur  de  Monfcnneil , 

Îrocureur  général  au  parlement ,  &  de  RiJegonJe 
.uillier,  dont  il  eut  Jérôme  ,  qui  hiit  ;  Henri,  né 
le  17  mars  1 569,  tué  de  fang  froid  retournant  de 
MeJuit,  entre  le  fort  de  Goumai  St  Brie-Comte- 
Rdbert  •  par  la  gamUba  du  bois  dê  Viiiccnres ,  le 
1 1  novembre  1^91;  y^nnt ,  mariée  Ic  1  o  août  1  559, 
i  RoLsnd  Uc  la  Rivière  ,  feigncur  du  Mefnil-Saint- 
Denys  &:  de  Sainte-Geneviève  ;  &  Françoifc  de 
Marie ,  alliée  1  à  André  de  Vieux-pont ,  fei|neur 
de  Greei  :  a*.  PhUthrt  de  Limoges ,  feigneur  de  Li- 
fors  &  du  Moue  h  et. 

VII.  Jeromk  de  Marie,  feigneur  de  Verfigni  &: 
d'Orcheiix  ,  maître  des  cércmonies  de  France  ,  fu; 
afiaflinc  dans  la  forêt  de  Scnlis  du  vivant  de  fon 

Sere  vers  l'an  1590.  Il  avoit  époufé  MagdeUne  de 
arbizi ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  d  Herouvilie  ,  &c 
de  Clauât  de  Lanfac,dont  il  eut  Philippf  ,  cjui 
{\x\l\iL  McgdcUntàit  Marie,  alliée  1  le  7  tcvner 
1 596  «  à  Ciaudt  Faoucq  ,  feigncur  de  PouailU  en 
Vexîn  1 1".  le  Z4  juin  1 599 ,  A  /«M  d«  Coaitenai , 
teneur  de  Chevillon  ,  &c. 

ylll,  Philippe  de  Marie  ,  maître  dTifitel  ordi- 
naire du  roi,  feigneur  d'Orcheux  &  de  Verfigni 
en  partie ,  dont  il  fit  hommage  en  1 595 ,  &  vendu 
fa  portion  de  cette  terre  à  Chriftophe  Heâor  , 
maître  des  requêtes ,  feûnieur  de  l'autre  partie.  Il 
éptiufa  I*.  Angmqueéa  Tum ,  fille  d'JViffItrffeigneur 
de  Gouaix  ,  maître  d'hôtel  du  roi,  &  de  Philippe 
Violle  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  1  Ma^deUnt 
de  Bragelogoep fille  de  Claude,  feigneur  de  C  harmoi, 
confeilkr  au  parlement ,  &  de  Catktrint  Huault , 
morte  le  19  mars  1656 ,  dont  il  eut  Qéudty  dame 
d'Orcheux ,  mariée  à  François  d'Eu ,  fcigneurde  la 
Chauffée  &  d'Arreft;  Jn^î/i^ue,  religicule  à  lon- 
taine;  Anne,  rcligieufe  à  Hieres;  Ijainl/t,  religicufe  à 
Notre>Dame  deSoiflbnsi  Mt^dêUat^ religieufe  à  Co- 
finances ;  de  GSoln  de  Marie,  mariée  ieaa  juin  16^6, 
à  Oar&tU  Comte  de  Nouant,  Imffueatat  Bowfiài. 

TROlSîiME  BRANCHE. 

IV.  Jean  de  Marie ,  fils  d'ARNAULD  de\farle, 
Id^neur de  Verfigni ,  prcfident  an  parlement,  8c 

de  Mariint  Bottcher,  u  féconde  fenmr  ,  fut  fei- 
gncur de  Verligni  en  pariic,  &:  époulj.p,s;  contrat 
eu  dernier  décembre  1471 ,  Anne  du  Di  ac  ,  dame 
de  Beaubourg  &  de  Ciotomont ,  fiiie  de  Jtan  du 
Drac ,  vicomte  d'Ai',  feigneur  de  Mareuil ,  Beau- 
lieu  ,  Beaubourg  ,  &c.  prévôt  des  marchands  à 
Paris ,  &  ài'Adtnute  Thibouft ,  dont  il  eut  Chriftopht 
de  Marie,  fcigncurdc  Verligni  en  partie,  defieau- 
boure  &  de  Ciotomont ,  confeiller  au  parlement , 
&  cnanoined'Avranches,  more  en  1^5^,  âgé  de 
70  ans ,  après  avoir  inftituc  fon  héritier  univerfel 
Christophe  Hcôor,  fon  neveu  &  filleul ,  à  la 
charge  de  porter  le  nom  Se  les  armes  de  Marie, 
ainjî  qu'il  J'tra  remarqué  ei-if ris  ;  Claude  de  Marie, 
marie  avant  l'an  1 5 10 ,  à  Ji^pi/Htt  de  Thou ,  fei- 
gneur lie  Boiineuil ,  préfident  au  patlemcnt;  &  Nt< 
cOLtE  de  Marie,  (nd  inît. 

V.  Ni  COLLE  de  Mark',  époufa  par  contrat  du  10 
novembre  1 5 10,  Ruu  Heâor,  feigneur  de  Pereufe  , 
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fils  de  Ro^n  Heâor ,  avocat  au  parlement ,  &  ûc 
MarpterUt  de  Rueil,  dame  de  Pereufe.  Elle  eut  de 
fon  mariage,  NîtoUalAtStot Marie  ,  feigneur  de 
Pereufe,  confeiller  au  parlement,  puis  maitre  de< 
requêtes  en  1 567 ,  prévôt  des  marchands  de  Paris  , 
mort  fans  biffer  de  poflérité  de  Marie  Ruic  ,  fiU0 
de/em,  feigneur  de  «atns,  chancelier  de  Navarre* 
6r  receveur  général  des  finances  ft  Paris ,  êr  dtf 
Jeanne  Brinon ; /îrW  He£ior ,  abbé  de  5.  Jacques  de 
Provins  ;  Christophe  ,  qui  fuit;.>^na«,  mariée  à 
Iot//f  deGrené ,  feigneur  de  Courceltea;  &  Hilairt 
Hcâor  ,  msoâée  à  Lms  de  Beiiinçon  ,  confoiUer  au 
parlement. 

VI.  Christopht  Heftor  de  Marie,  (èigneur 
de  Verfigni ,  de  Beaubourg^,  de  Ciotomont  &  de 
Pereufe ,  maître  des  requêtes ,  fut  inftituc  héritier 
univerfel  par  Chrillophe  de  Marie,  confeiller  au 
parIemeRt,fon oncle &parrein,à  la  charge  de  porter 
le  nom  S' les  armes  de  Marie.  Il  époufa  \" .ylntoinetit 
Briçonnct ,  fîlic  de  /  ranioa ,  feigncur  de  LeveviUc , 
confeiller  au  parlement,  &  àc  Jeanne  T.ivcl  ,  :a 
première  femme  :  a",  ^Wc/mc  BarthClemi ,  tille  de 
Gm/tdamt,  feigneur  de  Beauverger,  confeiller  au 
parlement  ,&  de  3LWf  de  Bailli.  Dm  iMcmifr  ma- 
riage vint,  A'icolle  Hcclot  de  Marie  ,  maritk-  d  CitixJ* 
B.iillon  ,  in.iî:re  des  comjnes.  Du  fécond  lit  (or- 
tirent  Christophe  ,  qui  fuit;  Jacquies  ,  qui  a 
fait  la  tnuuht  des  feigneurs  de  BEAUBOURG  , 
portie  ci'uprh  ;  Rl.NK  ,  a  fait  celle  de  PeREUSC  « 
aujlJt  meruionii ,  ci-tjptis  i  &L  AantHt&OT  de  Marie  « 
inariée  à  François  d'AnctCdirilie»  feigveuMk  Vil* 
licrs-aux-Corneillcs. 

VII.  Christophe  Heâor  de  Marie,  feigneur 
de  Verft(^ni  ,  procureur  général  en  la  cour  des 
aides ,  puis  préfident  en  la  chambre  des  comptes  ^ 
mourut  eu  avril  1 65  S.Ii  avoit  époufé  A/rfrirColbert, 
fills  à'Oudan,  feigneur  de  Villacerf,  &.c.  &  de 
M<2rr«  le  Fevre ,  morte  le  i6  mai  1665  ,  dont  il  eut 
Bernard,  ^ut  fuit  ;  MMUUnt  .relieieufe  de  Tordre 
de  S.  Domîniqtte  ;  &  l&ù  Hector  de  Marie ,  alf  tëe 
le  5  février  16+: ,  iT//om«deBragcIognc  ,  fL'i-tiLi.T 
d'Encenville ,  &c.  coniciller  au  p.triemcnt ,  puis 

Ïréfident  es  enquêtes,  &  premier  préfident  du  par- 
ement de  Metz  »  mmte  le  14  ofiobre  170;,  laiiiant 
des  enfans. 

V!Ii:  BcRN'ARD  Heflor  de.  Mark-,  feigncur  de 
Verfigni ,  &c.  iiit  reçu  confeiller  au  patiement  en 
1651,  puis  maître  des  requêtes  en  1  (<is  5.  Il  époula 
C/tfidi;»  UeâordeMarlc,  fa  couiîne,  fille  de /dMecf» 
feignetnr  de  Beaubourg  &  de  Ciotomont,  préfident 
au  grand<oofeil,  de  de  C&nufr  Amaiitoa,  fa  foconde 
femme. 

,  S£  I  G  H  E  U  R  s  DM  B  E  AU  S  OU  M.Q 
&  di  CLOTOMOUTé. 

VII.  Jacques  Hcûordc  Marie,  fécond  fils  d© 
Christophe,  feigneur  de  Verfigni ,  &rc.  maître 
des  requêtes, &  de  MagdeUne  Barthclenii,fa féconde 
femme ,  fut  feiaoeur  de  Beaubourg  &  de  Cioto- 
mont ,  maître  &  requêtes  fie  préfident  au  grand- 
cont'eil ,  &'  mour\!t  le  10  oflobre  1651.  Il  avoit 
époiik|i".  Ponr.c  Lotin  ,  ft[!e  de  Guillaume,  vicomte 
de  V'au\,  châtelain  de  Chauni,  feigneur  de  Charni, 
préfident  ésenqtiétes  du  parlement,  &  de  Magdf 
Une  Muriii:  i".  Claude  Amariton,  morte  le  9  no* 
vembrc  164J.  Du  premier  lit  vinrent,  Thfod  on  f, 
qui  fuit;Li>HM,  qui  époufa  M^nc  Olliij ,  morte 
veuve  le  1  j  novembre  1701  ;  &  Cjir'itHe,  religicufe 
aux  Aiinonci  ttlcs.  Du  fécond  lit  vint  ClaudeHcSiot 
de  Marie  ,  ma:  iée  à  Bernard  Hcftor  de  Marie ,  fei. 
giieur  de  Verfigni,  maître  des  requêtes,  fon  ctMifin. 

Vni.  Théodore  HeÛor  de  Marie  ^  (cigneur 
de  Beaubourg  &  de  ClotonoAt^  confeiUer  CD  la 
cour  des  Aides. 
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VII.  Renk  Heftor  de  Marie  ,  troificme  fils  de 
Christophe,  fcigncur  de  Vcrfigni  ,  &c.  maître 
des  requêtes ,  &  de  Magdclent  Bartnélcmi,  fa  Iccon- 
de  femme,  fut  iingtocur  de  Pereufe.  il  épouia  ClauiU 
iPrud homme,  dont  il  eut  RttU  HeÔordc  Marie, 
capitaine  au  rcgimeiit  J' Anncvous  ;  Ja((futs;  Louis , 
chevalier  de  M.iltc  ;  Ifite/ie,  Carmélite  ;  Marie  ; 
I^'u  oit'c ,  (.  .rmelite  ;  Jeanne  y  religicufe  h  Louvrcs  ; 
&  Ciaudi  He&ot  die  l^rle.  *  f^cyti  Jblancbard  , 
kifioin  des  prejtJeas  &  miltni  Jet  requàtS.  Du  fiou* 
cnct,  hijloire  de  Courteniù.  Sainte-Marthe,  CiUUa 
chrifiiana.  Le  Feron.  Le  P.  Anièlme ,  &c. 

1)3"  MARLE,  petite  ville  de  France  dans  b 
Picardie  ,  éleâion  de  La.on  ,  à  trois  iieuc;  tic  Guifc 
fat  la  $erre,  dans  la  Thîerache.  C'en  un  gouver- 
nement particulier  dn  î;rMtvernemcnt  nulitairL'  c!c 
Picardie.  Elle  a  titre  de  comte ,  tû.  le  licgc  à  un 
hailli.ige  ,  d  une  grueric  &  d'un  grenier  à  ici.  Elle 
fait  partie  de  la  maîtriie  des  eaux  &  forêts  de  h 
Fere ,  à  laquelle  eUe  fiit  réunie  vers  l'an  1703 , 
avec  €eliadeSaiaM2^'>*ii^*  *  li^Marciiiiere^  dicl. 

MARLE  (  le  comte  de  )  (jui  a  appartenu 
à  la  maifon  de  Coucy ,  palla  par  mariage  à  Robert 
de  Bar,  dont  la  fille  Jeanne  de  Bar  époufa  le  con- 
nétable de  Sainr-Pol.  Leur  fils ,  Pierre  de  Luxem- 
bourg ,  eut  une  fille  nommée  Marie  ,  qui  époufa 
Fr.mtoi')  (le  Bourlxj:!,  tunii  u  ilc  V  cndunic,  .i  qui  elle 
appon.i  grands  biens,  d<  le  comte  de  Marie  tift 
TOnnc  à  ion  petit-fils  Antoine  ,  roi  de  N.tvarre  , 
mii  le  laiiTa  â  fon  fils  Henri  IV  ,  roi  de  France  & 
de  Navarre,  par  oii  cette  terre,  comme  les  autres 
biens  patriiiioniaux  de  ce  monarque  ,  tut  uiiic  à 
la  couronne.  Depuis  ,  le  comte  de  Marie  a  été 
aliéné  à  la  mai/on  de  Mazarin.  *  Longuerue  , 
àtfcript.  de  la.  frana  ,  part.  i.  p.  64.  La  Martiniere  , 

«ffSf.  gîogr. 

MARLEBOROUGH,  en  latin  Margabergn^y^ut:, 
du  comté  de  \Viit  en  Angleterre.  Il  eltl'ur  fii  nviere 
deKennet,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Salisburi, 
vers  le  nord.  Quelques  géographes  mettent  à  ce 
bourg ,  l'ancienne  Cunetlo  ,  ville  des  Belges ,  la- 

Juelle  d'autres  mcrtLiit  à  KeiitiLî ,  viil.it;c  litue  à 
eux  lieues  de  Marlcborough ,  vers  ie  touchant. 
Ce  nom  e(l  devenu  célèbre  dans  la  dernière  cuerre, 
par  les  aâions  héroïques  que  Jean  Churchill ,  duc 
de  Maileborongh ,  a  faites  à  la  tête  des  armées  des 
Alliés  cont.e  lu  France.  *  Mcmoircs  Ju  amps. 

MARLLBOROUGU  (Jt.in  i  iuirtiull,  duc  &: 
comte  de)  ckcnhci  CHURCHILL. 

MARLEBOURG  (  Henri  de  )  ekenhci  HENRI 
DEMARLEBOURG. 

MARi.ETTA  '  Cahriel  ■  rcli;^ieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominijui.  ,  c[iij  tit  inij^nme;"  en  i66i  ,  i6<îî  &: 
11567,  à  ^^aples  ,  des  commentai:  ei  lur  la  pre- 
mière partie  de  S.  Thomas,  en  lept  '.olumes.  11 
croit  ne  à  Arienzo  dans  le  royaume  de  Naples ,  & 
vivoit  encore  en  1678  :  mais  il  faut  qu'il  foit  mort 
peu  après ,  puifquc  le  rcdc  de  fcs  commentaires 
îiir  la  fumme  ,  (|ui  ctoicnt  prêts,  n'a  pas  VU  le  jour. 
•  EcharcI  ,  jb  -p.  ord.  Pricdic. 

MARLÔRAT  (  AugulHn)  minifire  Protefiant, 
Lorrain  de  nation ,  né  l'an  ItOtf  »  entra  jeune  par- 
mi les  religieux  AuguAins.  Mais  tétant  îaifle  cm 
poi  ter  aux  nouvcaui»'".  de  fon  fiécle  ,  il  nM  tirtîe  ion 
monaflere,  &  abjura  la  reiigioa  Je  ic^  pcics ,  pout 
embrafifer  les  erreurs  de  Calvin.  Il  y  fit  tant  de 
proigrès,  ({ull  fiit  appelle  au  miniAere,  &  prêcha 
avec  réputation  à  Bourges ,  ;\  Poitiers  &  h  Anvers. 
Eni'uitc  il  lir  retira  à  (/cnevCj  &  k  Laufane  ,  & 
fut  fait  miniilre  dans  un  petit  village  de  SuilTe , 
nommé  Vévu'9  fitui  fur  un  des  bords  dn  lac  de 
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Genève.  Set  amis  le  rappcllercnt  en  France ,  où 
il  fut  mlnilîte  de  Rouen  ,  &  il  fe  trouva  au  colloque 
de  Poilli  l'an  Les  guerres  de  la  religion  com- 
mcnceremraniiée  Itiivsntc.  Les  Calviniftesfe  rcn- 
dirent  saifres  de  pluiieurs  villes,  &  cntr'aucres  de 
Rouen, qiIclcroiieurctUcva.  Marlorat  y  fut  pendu 
le  300â(>bFede  Tan  1  561,  âgé  de  cinquante-ux  ans. 
Ccuxdcio;nj>;r:i  Pont  mis  au  nombre  de  leurb  mai- 
tyrs.  Il  avoit  cent  des  commentaires  lur  l'écriture. 
*  De  Thon ,  htjlout.  Bczc ,  in  icon.  Mcîcliior  Adjin, 
ta  vit.  fktoL  txttr.  Geiher,  &c. 

MAllLOT  (  D.  Guillaume  )  doreur  en  théolo- 
gie ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  &r  grand  n 
prieur  de  S.  Nicaifc  de  Reims ,  étoit  né  dans  cette 
ville,  où  il  paroit  avoir  padé  la  plus grande  partie 
de  fa  vie.  Dans  la  fuite  il  fe  retira  au  prieuré  de 
lives ,  prés  LiUe  etf  Flandre  ,  &  y  mourut  en 
i6fi-.  Le  P,  Doiigni  Jcfuitc ,  dans  la  vie  de  falnt 
Rcmi,  écrite  en  françois ,  loue  D.  Aiarlot  pour 
fon  exa^itiide  ,  fon  érudition,  &  la  méthode  qu'il 
a  fui  vie  dan«  fcs  ouvrages,  principaiemeni  dans  fa 
Mitnpott  it  Reimt,  Le  P.  le  Long  dans  fa  biblio- 
thèque des  hiflorie.is  de  France  ,  cite  les  ouvrages 
fuivans  de  D.  Aidilot.  j.  Orailon  funèbre  de  Ga- 
briel de  Sainte  Marie  ou  de  i  •itfurd  m  irt  en  lûig) 
à  Reims,  1619.  in-j^''.  1.  Le  théâtre  d'honneur  &: 
de  maL;nificcnce  préparé  au  facrc  des  rois ,  où  il 
eû  traité  de  l'inauguration  des  fouvcrains,  delà 
faillie  Ampoule,  du  couroniiemciiî  des  reines,  des 
entrées  royales  &  cérémonies  du  facre,  de  la  di- 
gnité de  nos  rois,  in-.^?,  à  Reims-,  164.;,  &  féconda 
édition  revue  &:  augmentée ,  ««-4" ,  à  Reims ,  «  6  5  4. 
La  féconde  édition  ,  dit  le  P.  le  Long  ,  n'ell  difté- 
rcnte  de  la  première,  qu'en  ce  que  l'aitteiir  y  a 
ajoute  q\iatre  passes  en  lav  eiir  de  I  cvêquc  de  Soif- 
lonj>  ;  favou'  te  chapitre  Xi  V ,  &  a  mis  un  avis  au 
commencement ,  &  une  nouvelle  date  au  premier 
feuillet.  L'Avii  eft  une  réponfc  à  la  cenJfure  de 
Jacques  Alexandre  le  Tenncur,  touchant  la  di^ni- 
tJ  de  l'QkiéHon  ,  &  l'origine  de  quelques  prero^ 
gatives  des  rois  de  Irance.  C'eft  que  le  Tenncur 
dans  fon  ouvrage  latin  fur  la  fainte  Ampoule ,  en 
répondant  à  Jean- Jacques  Chifflct  qui  avoit  écrit 
fur  le  même  fujet ,  atiaquoit  auffi  le  traite  de  Mar- 
Irt.  le  totnhcaii  de  S.  Rcmy ,  à  Reims,  16+7, 
i/i'ù  \  4.  Monalltru  fan^  Nicâfii  Remenfis  initia  & 
orttis.  Cette  hiitoire  du  mOnalUrrc  de  S.  Nic.iiiè  de 
Reims  eH  imprimée,  page  656  de  l'A]>pendic« 
des  enivres  de  Guibert  de  Nogent ,  .'l  Paris ,  1651 

in-fo!.  5.  Emis  &  iri^t:r:l/.l  difi'ij'-?  J'!  î'orriiWC/ifîf  ci- 
vttas  vei  Bézivacuiii  m  Hannonia  ,  tSaviuium  ^aput 
fu  ac prtmaria  fedes  epifcnpalu ,  à  Lille  ,  1 66 1 ,  in-4l^, 
L'auteufétoitapparemnient  retiré  alors  en  Flandre. 
6.  Mdhpo&s  Remenfis  hifiarùi  «  Ftodoaiit  primam 
iiiiaius  ,        ./i  w/i  ■•.  j'.':iriJt  accerfilis  plurimùfn 

uutl,!  Cj-  ad  auJUL/u  J.Li.!ilui!i  Jtducla  ,  torniis  primus  , 
i/i  ^'uo  Remorum  gcntis  origo  ,  vêtus  dominium  ,  Chrif- 
tiane  Rdigtonis fer provindam  BelgLiim  inttiti  &  m- 
crimeMa ,  trdù^ija^rum  vera  fuccejjio ,  Baflicarum 
natales  &  alia  iJgeaiis  difiincli  referuntur ,  à  Lille  , 
1066  ,  in- fol.  Tomus/ecumlus  ^feu  ftipplimeraum  Flo- 
iIourM  ul' .i.ino  <"y-o  .:J  .i.'i'iiini  \6o^  prflduclum ,  in  <juo 
pntter  jtntm  hifioruam  pra:julum ,  l>ti!lx  pontijicum  , 
regum  diplomaia  ,  lituU  funiiiiionum ,  à  tjuinque  fum- 
mis  potaijùdus  Remis  coiiïla  concilia^  eaUfarma  mi- 
gines  ae  in  tis  ftcra  Lipfana  referuntur  i  ce  fecond 
volume  ne  parut  qu'après  la  mort  de  l';iu'eur ,  en 
1679,  in-fol,  D.  Marlot  a  laiffè  une  Hijioire  ma- 
nufcrite  de  la  vilU  ,  cite  &  univerfiUit  RtàmSt  aut- 
tenant  C état  civil  &  etd^afliqiu  du  /eyf  ,  eQ  tTois 
volumes  in-fol.  confervés  i  S.  Nicaiie  de  Reims. 
Le  P.  le  Long  fait  entendre  ^ue  c'e**  "ne  traduftion 
de  l'ouvrage  latin  impiisitc  en  1666  tk.  1670.  Il 
ajoute  d'après  M.  la  Cour,  chanoine  de  l'éeliie  de 

Keims, 
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Reâms ,  que  Tatiteur  fît  cet  oi:vrage  pendant  fa  rc- 
tnite  dans  le  prieuré  où  il  ell  mort.  «•  U  l'a  di  vifc , 
»  dit-il ,  en  doiize  parties  :  la  première  nVd  qu'une 
»  compilation  du  dcflein  do  î'iiiflolre  de  Reims  par 
»»  Nicolas  Bcrgicr  ,  oii  il  traiic  de  1  origine  des 
tt  (^glifcs  de  la  province  de  Reims ,  avec  une  fuite 
w  des  évéques  qui  les  ont  gouvernées.  Cet  auteur  a 
»  rendu  par  ce  travail  un  grand  fervice  à  fa  patrie. 
I»  Il  ne  laiffe  pa<;  J'y  a\  oir  (îc;  chLifCs  h  roprerulrc  : 
»  lescharîti  qu'il  r.ipp<jr!c  lunt  tirées  do  m.nivailc4 
»cop'l":.  Sa  critique  ne  remonte  pas  au-delà  de 
»  Baronius.  Lc5  fragmens  des  auteurs  qu'il  a  infé- 
»  rés  dans  leurs  propres  termes  forment  plutôt  une 
1*  chaîne  de  citations  ,  qu'une  narration  hiûotique , 
firc-  «♦ 

MARLO\y  Nîas;ri.i ,  ville  avec  marché  dans  le 
canton  du  comte  de  Buckiiigham ,  qu'on  nomme 
Desiorough  ;  elle  eft  apparemment  ainfi  nommtic  à 
cauTe  de  l'abondance  de  mame  ou  de  craie  qu'on 
en  tîre ,  car  mari  en  angtois  lïgnîfîe  dt  la  mame. 

MARM  AN  DE ,  bourg  du  Eazadois  en  Guicnnc. 
Il  eA  fur  la  Garonc,  à  cinq  Keues  de  Bacac,  vers 
le  levant.  *  Mati ,  diaiw. 

MARMAR IQUE ,  Mamafiea  ou  MârmtrLihya , 

vénon  tl'Afriqiio,  <[iiî  fiiifoir  autrefois  ])artie  (ie  la 
Libye,  avoir  cette  province  au  levant ,  &  la  Cy- 
rcnaïquc  au  couchant.  Aujourdhui  elle  cft  com- 

ftrife  dans  le  royaume  de  Barca.  Solin  afl'urc  que 
es  peuples  de  ce  pa^  enchantaient  lec  ièrpens. 

*  Strabon,i!v.  ij.vhac ^  Ë»,  ^.ftnAémts,  4, 

chap.  5. 

MAR  M  A  nos,  ville  &  cdbité  de  Honnie ,  âkr- 
«ftc(  MARAMARUS. 

MARMOCHINO  (Santesr)  né  à  San  iCamano 

dans  le  cllocéfe  de  Florence,  entra  titn  l'ordre 
de  S.  Dominique,  oii  il  mourut  vers  i\n\  1^  +  5. 
On  a  de  lui  une  traduction  du  texte  hébreu  de  la 
bible  en  italien,  à  laquelle  il  joignit  une  chronu;uc  ^ 
diverlcs  tables,  &c.  imprimée  en  i538,àVcnire 
chez  les  Giunti  :  &  il  promit  en  même  temps  plu- 
iieurs  autres  ouvrages ,  qu'apparemment  il  avoit 
ébauchés  :  niais  il  talloit  qu'il  ne  connût  ni  la  briè- 
veté de  la  vie ,  ni  le  peu  d'ctendue  de  l'efprit  de 
l*honune,  pour  les  entreprendre  tous.  *Echanl, 

MARMOL  r  louîs  )  Efpagnol  ,  natif  de  Gre- 
nade, qui  florifToitdansleXVIliecle,  \  ers  lesari- 
nées  i<|8o&  1 590,  compofa  quelques  ouvrages  qui 
lui  ont  aquisb^ucoupde  réputation. Les  principaux 
iÏDQt}  lAdtfcriptton  gbtintU  àt  CAfn^\  &  Vi^orut 
4d  TÂdBRùny  caJiUo  de  létMimpu  éÛtràmdtGrtnmia  : 
le  tout  ert  diviic  en  trois  parties.  La  première  ftlt 
imprimée  à  Grenatlc  l'an  i  j  74,  U  féconde  à  Malaca 
Tan  1599,  &  la  troificme  k  Paris  l'an  1600.  Ni- 
colas Perrot  d'Ablancourt  nous  a  donné  nnc  tra- 
dudion  de  la  deAmption  d'Afiique  de  Marmol , 

Îti'on  a  publiée  h  Paris  l'an  1667, en  ^  volumes. 
)ivcrs  auteurs  parlent  avec  éloE;e  de  Marmol; 
cependant  cet  auteur  n'ctl  pas  toi<|ours  tort  cxaâ. 

•  De  Thou,  hiJI.  l.  7.  Ambroûo  Morales,  lib.  14, 
«y».  î  3  ,  hijl.  nlfp. 

MARMOLEJO,  anciennement  Uika.  C'ctoit 
une  ville  de  l'Efpagne  Bctiquc.  Ce  n  cil  mainte- 
nant qu'un  village,  fitué  fur  le  Guadalquivir ,  à 
une  lieue  au-dcflbus  d'Anduxar.  *  Mati ,  ditUon- 
tuiin. 

MARMORA,  ifle  de  la  Propontidc  ,  qui  ef} 
entre  l'Europe  ife  l'Afie ,  ou  entre  l'Afic  mineure 
&:  la  Thracc  ,  Pro^onne/'u'i  ell  la  même  que  Pline 
tiomme  EtaphontjHs  &  Awm.Eile  adonncfonnom 
è  trois  autres  ides  voifines ,  &:  A  cette  mer,  que  l'on 
Sjppelle  maititenant  la  mer  de  Marmora.  Ces  quatre 
■ifles,  que  l'on  nomme  en  général  les  iHes  de  Mar- 
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mora  «  ont  chacune  leur  nom  patttctdier.  La 
pins  grande  eil  Marmora,  la  féconde  Aveaia,  la 
troificme  Coutalli,  &  la  quatrième  Gadato.  On 

les  trouve  à  main  dioiie  en  i'ortar.t  du  détroit  de 
Galllpoli,  à  dix  lieues  environ  dans  la  mer.  L'ifle 
de  iVîarmora  a  div  ou  doii/e  lieues  lic  ci. cuir.  Sa 
ville  capitale  u  le  même  no,m  :  &  il  y  a  plufieurs 
villages,  oh  l'on  trouve  des  couvens  âc  des  heiw 
mitages habitée  par  des  caloïcrs  ou  religieux  Grecs, 
qui  y  vivent  tort  lobrcnient.  Averia  a  un  bourg 
&  deux  villai:e>,ilont  l'un  ti  elt  peuple  (jue  d"Ara!>e$. 
Coutalli  a  un  bourg  de  même  nom  ;  6c  Oadaro  a 
quelques  habitations ,  avec  quelques  couvens  de 
caloiers.  CIcs  quatre  ifles  font  dans  un  bon  climat, 
&  font  abondantes  en  bled,  en  vjn  ,  en  belliaux  , 
en  fruits  <Sk-  en  coton  :  les  golfes  de  Comidic  <?c  de 
Polmcur  func  fiu-  la  mer  de  Marmora.  ï.llc  a  de 
chaque  côté  Conftantinople  ,  Chalccdoine  ,  Pé* 
rinthCyCyzioue,  Lampfaque,&c.  La  mer  de  Mar- 
mora fe  déch  arge  d^ffl  côté  dMns  le  Pont-Enxin 
par  le  Rofphore  de  Thrace  ;&  de  l'autre  vers  le 
miJi ,  dans  ia  mer  Egée  par  i'Hellefpont.  *  Pline, 
/.  5.  Solin.  Ptolcmce.Slia]>on',i^  i7.(»relot,v»^tfjii 
de  QuiâaatumU' 

Moaajlerium ,  célèbre 
abbaye  près  de  Tours,  fondée  par  S.  Mai  tin  ,  ar- 
chevêque de  cette  ville,  fut  ainfi  appclice  pour  la 
diAinguer  des  autres  monaAcrcs  fondés  par  le  même 
faint ,  oii  il  dcmenroit  moins  de  religieux.  On  j 
menoit  une  vie  trés^auftere  ;  mais  te  travail  des 
mains  n'y  ctoit  pas  J'ufaîje ,  &  l'on  n'y  fiifoif  pas 
métier  de  vendre  S;  aciicier  comme  dans  Ici  autres 
monaAercs  ;lcs  jeunes  rcligieuv  tranfcrivoicnt  les 
livres  ,  travail  autrefois  important  ,  les  autres 
s'applîquotent  h  la  prière.  Quand  la  règle  de  faint 
Henoît  eut  été  introduite  A  Marinoutier  ,  on  vit 
bientôt  celte  abijayc  comljlée  de  biens  par  les 
rois  &  par  les  (eiç;neurs  ;  mais  les  N'ormans  y  étant 
venus  en  8  j  j  ,  y  lîrent  de  grands  ravages  :  de  c^enfl» 
quarante  religieux  il  n'en  échapa  que  vingt-quatre 
à  leur  fureur ,  &  peu  après  ce  petit  nombre  prit  la 
fuite  avec  le  corps  de  S.  Martin  ,  qui  ne  fut  rap- 
porté à  Tours  qu'en  S87.  On  reniarcpie  que  tous 
les  religieux  qui  accompagnèrent  le  corps  de  fâint 
Martin  à  Auxerre,  dcoîent  évêqucs  ou  abbés  lorf- 
qu'on  le  rapporta ,  &  que  l'abbé  Heberne  fiit  fait  * 
archevêque  de  Tours  peu  .iprès.  Marmoutier  , 
abandonné  parles  moines,  tut  tenu  enUiite  jxir 
quelques  chanoines  réguliers  ;  &  ce  ne  fut  que  du 
temps  de  S.  Mayeul  ,  àbbi  é6  Cluni  ,  vers  Fan 
980,  que  les  Bénédiébnsjr  rentrèrent,  &  formèrent 
en  peu  de  temps  une  fi  nombreufèeongrégation,(âc 
dé  laquelle  tant  de  monaftercs  dépendoient,  qu'en 
104.8  les  religieux  de  Souvigni,  de  la  congrégation 
de  Cluni ,  écrivant  à  Albert,  abbé  de  Marmoutier, 
pour  lui  donner  avis  de  la  mort  de  S.  Odilon  , 
rappellerent  fjlMdesAMés.  Il  y  eut  julqu'en  An- 
Icterrc ,  des  monafîeres  dépendans  de  cette  ab- 
aye  ,  qui  fut  déclarée  immédiatement  foumife  au 
S.  Siège  par  le  pape  Urbain  II ,  dans  le  concile  de 
Clermont ,  conformément  i  ce  qui  avoit  été  dcci« 
dé  en  plufieurs  conciles  provinciaioc.  En  1 580  Mar^ 
mouîier  filt  un  des  monartcrcs  qui  compoferent  la 
congrégation  des  cxemts  ;  mais  en  1634,  la  réfor- 
me y  tut  introduite  par  les  Bénédiâins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur ,  qui  ont  fait  rebâtir  le  mo- 
naitere  avec  beaucoup  de  inagnilicence.*Ma])iUQn, 
anna/ts  B6U££L  Bulteau,  Uftairt  d$  fwdn  itfmn 
Benoit.  ^ 

Nf  ARNAS  ,  nom  de  ia  fauffc  divinité  des  habî- 
tans  de  la  ville  de  Gaza,  ils  dii'oient  que  Marnas 
étoit  le  vrai  Jupiter  natif  de-Crete.  Le  mot  Mar^ 
ou  Maran  fignifîe  feigneur  en  fyriac  ,  &  MarnaihA 
le  feigneur  des  hommes ,  titre  que  les  poètes  don- 
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rnicnt  Ji;;  l'er.  Le  temple  ilc  Mârnaî  clOÎt  rond  , 
&  accompagné  de  deux  portiques ,  ou  ailes  qui 
régnoieat  tout-tlitour.  Le  P.  Calmet  croit  qu'ily 
a  apparence  que  le  temple  que  Samfon  mtveru 
ëioît  fembUbie  h  celui  de  Marnas.  *D.  Cataiet» 
diclioMain  dt  la  Biblt.  Selden ,  dt  Dits  Sy  ris,  Erafhie, 
fur  la  lettre  de  S.  Jérôme  à  Lœta.  Rcland ,  dans  l'a 
Palcltinc ,  livre  F»  aii  mot  Ga^a. 

MARNE,  rivière  de  France  en  Ckampapie, 
nommce  par  les  Latins  Mâtnma ,  qui  a  £i  fonrce 
près  de  I.Hn^res  ,  en  lui  lien  fïitta  Marmote  ,  palTe  à 
LangTCS ,  à  Roluutlpom ,  à  Chaumont ,  à  JoinviUc , 
k  S.  Difier,  à  Vitri ,  à  Châlons,  à  Efpernai,  à 
Dornatis,  i  Chlteau-Thicrri,  à  la  lerté-fous- 
Joaarre,èMeainc  &  à  Lagni,&feiiiileàUi5etiie 
au  ponr  de  Charenton  ,  au-cicflus  de  Paris  ,  après 
avoir  résilles  rivières  de  VHnnori.dcSaint^cômc, 
laMoufchc,  la  Suiic,  laBlaile,  leSault,  le  Roi- 

Snon,  Il  Noiure ,  la  Soupe,  le  grand  &  le  petit 
lorin  ,  &c.  *  Papire  lAaStm  ^  dtferift.  flum.  Gali. 
MARNIX  '  Philippe  )  feignciir  du  Mont  Sainte 
AMoi;otule  ,  r.c  1  an  i  j  jS  à  BriixeUes  ,  de  parens 
nobles  &:  originaires  de  Savoye,  fût  élevé  dans  les 
fcienccs ,  apprit  les  langues  ,  &  fc  rendit  trés-hi- 
bile  dans  le  droit.  11  fut  dans  fa  jetuwflë  imbu  des 
nouvelles  erreurs  par  Calvin ,  fan  fon  maître  à 
Genève. Revenu  aux  Pays-Bas,  il  ftit  contraint  d'en 
fortir,  8c  de  fc  retirer  P.ilatinat ,  où  il  fut  fait 
confeiller  au  confeil  eccléfuiljque;mais  Guillaume, 
prince  d'Orange,  k  redemandai  l'éleâMir  Char- 
Jes^Louis»  qui  voulut  hiea  le  lui  dooner  pan  un 
certain  tetnps  feolemeitt.  Ce  lut  Sainte^  Aucsonde 
drclfa  le  formulaire  de  la  fatncufe  confcdéri- 
tion  de  Tan  1 566  ,  par  laquelle  pluficurs  fei^eurs 
des  Pays-Bas  s'engagèrent  de  s  oppofer  à  Tinqui- 
^oacBrederode,  qui  en  étoic  le  chef,  l'en  fit 
tréforier  général  L*an  1.^711!  fut  l'orateur  du  prince 
d'Orange  d.ins  l'afTemblée  de  Dordrccht ,  compo- 
J'ee  des  député»  de  toutes  les  villes  ;  Ik  la  harangue 
ful^trêmemcnt  vive.  L'année  fuivante  les  Elpa- 

KU  le  prirent  à  la  Haye  ;  mais  le  prince  d'Orange 
'fit  dire,  que  s'il  nii  atrivoît  quelque  cbofe 
de  mal,  il  uferoit  de  repréfaîlles  contre  le  comte 
.  de  Bofliit  fon  prifonnier ,  &  trois  autres  prifuaaicrs. 
En  I  <j  -4  Montdragon  rendit  Middelbourg ,  St  of- 
frit de  faire  élargir  Sainte- Aldegonde ,  pourvu  que 
|a  capitulation  qu'il  demandoit  hii  f6t  accordée , 
ce  qui  eut  !ieu;&:  on  lui  laiffa  le  clioix  des  troii 
qui  recoovreroicin  avec  lui  la  liberté.  En  15751! 
txxt  l'un  des  députes  des  états  en  Angleterre  ,  pour 
demander  à  la  reine  Elizabeth  fa  protection.  Trois 
ans  aprcs  l'archiduc  Maahias  l'envoya  à  la  diète 
de  Wormes ,  où  il  fit  un  difcours  trcs-fort  contre  la 
manière  de  gouverner  des  Efpagnols  ;  &  l'an  1 580 
il  vint  en  trance  ,  après  la  concluûon  du  traite 
de  Tours,  que  les  états  avoient  (ait  avec  François 
de  France ,  duc  d' A  Icn^on ,  puis  d'Anjou  ;  &  il  en 
auporta  la  radficalion  k  ce  prince ,  qu'il  fui  vit 
l'année  fidvante  en  Angleterre.  Il  iiit  depuis  confui 
d'»\nvers,  qu'il  défenoit  contre  le  duc  de  Parme 
en  1 51^4.  Eu  i  59}  il  mena  au  Palatinat  la  princelTe 
ItOUife-Julienne  de  Naflau ,  qui  avoit  été  fiancée 
«SWC  L'éleâew  Frédéric  IV.  Enfin  il  mourut  à  Leyde 
en  Hollande  le     décembre  de  l'an  1 59!^ , 
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foiv^nte  ans,  dans  le  tempsqu'il  travailloit 
veslîon  flamande  de  l'écriture.  On  dit  que  fur  la 
îh  defa  vie,  il  fc  rendit  odieux  aux  Ihrovinces- 
Unie».»  parcequ'il  &vorifoitles  Elpagpiols.  11  tra- 
dniiit  tes  Pfeanmet  en  vers  ilanans ,  8r  compofa 
divers  antres  ouvrages  ,  dont  les  principaux  font 
des  thèfcs  de  Comrovtrfts  ;  dts  Epitns  anulairts  à  fes 
frères  les  Proteftans  ;  des  Apolo^its ,  &c.  *  De 
Thou,i{0.  Uv.  9.66.  71 ,776'8o.$trada,^^W/0 
Meurfiuf  ,  AïkÊn,  B^tar*  Ht,  1.  Melcbioe 


Adam  ,  !n  vie.  Gcrman.  jurifc.  €rc.  De  Reide ,  mitnût. 
l.  4.  B.iyle  ,  diSiomairc  crttiquty  au  ïïSUOtfSaùut-At- 

digO.lJc. 

^  MARNIX  (Jean)  baron  dePots»  acoanoftnn 
livre  intitulé  :  Rifolutions  dt  pol'ui^t  on  Mucmm 

d'itta,  dédiées  à  l'archiduc  Albert ,  fouverain  des 
Pays-Bas ,&  imprimées  à  Bruxelles  Par.  1611.  On 
a  encore  de  lui  un  ouvrage  intitule:  ^«^n^/a» 
lions  t  imprimé  à  Bruxelles  l'an  1611.*  fiayl^  diS&oiié 

criiiqiu. 

11  y  a  eu  aiifTi  de  ce  nom  MaXIMIt  iry  Nfarnix, 
comte  deSaintc-Aldcguode,  baron  de  iNoircarmes, 
&c ,  gouverneur  de  la  province  d'Artois,  qui  fut 
fait  chevalier  de  la  Toilon  d'or  par  le  roi  Philippe 
IV ,  &  mourut  le  1  )  mars  1 63  5  ,  laiflant  poflénté. 
Maurice,  chcva!h'$  Je  L  T-ùfci  d'or. 

MARC  :  c  ert  le  nom  a  une  ville  ,  d'une  valice 
&  d'un  marcTuil'at  en  Italie.  Il  appartient  au  due 
de  Savoye,  &  cil  fur  k  côte  de  Gènes. 

MAROC  ,  ville  &  royaume  d'Afrique  dans  la 
partie  occidentale  de  Barbarie.  Cet  ét,it  &  celui 
de  Fez  ont  formé  l'empire  des  chcrits ,  qui  s  en  font 
emparé  ,  fous  prétexte  de  zèle  pour  la  religion 
mahométane.  Les  pays  de  Fez  &  de  Maroc  ,  lont 
l'ancienne  Mauritanie  Tingitine ,  qui  faitaujour' 
dliui  la  partie  la  plus  occidentale  de  ce  qu'on 
appelle  Bdrimi*.  Vun  &  l'autre  confidérés  enfenv 
ble  ,  ont  pour  limites  la  mer  Méditerranée  au  n<xd  ; 
l'Océan  Atlantique  au  couchant  ;  le  moat  Atlas 
au  midi,  ou  m&mc  un  peu  au-delà  les delctta  (à- 
bloneujc  de  la  Nunidicjdcaulevam,  le  royaume 
deTiémecen,qui  ell  de  la  Mauritanie  dite  CifArimn* 
par  les  anciens.  Maroc  ctoit  la  capitale  de  l'empire 
des  chcrifs  ;  mais  depuis  ces  deux  états  ont  été  (é- 
parcs ,  jnfqu'att  tenpf  avqtid  k  toi  de  Tafilet  les 
a  réunis ,  eomme  nous  l'appcenona  de»  reladoos  de 
ce  pays.  Ce  roi  fc  quafifie  empeicux  de  Barbarie  8c 
de  M  ir  K  ,  roi  deTez,  de  Sus  &  de  T.ifîlet,  fei- 
gneur  de  Dara ,  de  Gago ,  Sec.  11  prend  encore  le 
titre  de  grand  cbérif  de  Mahomet ,  &  de  liiccefFeur 
de  la  maifon  de  ce  pn^héte.  On  l'appeUait  auffi 
emptrtur  dts  fidiUs,  Le  royaume  dc  Ktaroc  pris  en 
particulier ,  elî  au  fud-oueH  de  cefui  de  Fei ,  entre 
le  Segelmefl'e  &  l'Océan  Atlaïaïquc.  Sa  plus  grande 
longueur  ell  d'environ  115  lieues,  depuisie  cap 
de  Nom  jufqu'^ux  montagnes  qui  le  wpacent  du 
Segelmefle  ;  &  fa  plus  grande  largeur  en  1 


prefqu'autant ,  depuis  le  méine  cap  rîc  Non  ,  iiif- 


3u  a  l'embouchure  du  fleuve  d'Oninuiabî.  Ce 
cuve  reçoit  le  Cuadclhab  ,  &rc.  Les  autres  foat 
Tcnfit ,  qui  reçoit  Allinual,  Sus,  &c.  Le  royaume 
de  Maroc  cil  divifé  en  feptprovinces,  Maroc ,  Su»» 
Hea ,  Guzuia ,  Teldes ,  Duccala  &  Hafcora.  La 
ville  capitale  de  Maroc  porte  le  nom  du  royaume. 
Les  autres  villes  font ,  Elmadine ,  Azamor,  kià&  ou 
Azatia ,  Treiuth ,  Mazagan ,  MefTa ,  Agades^,  Ta» 
vagod ,  Tena  ,  Tendneft ,  Tarudante  ott  Tav^ 
dani  y  Td&afla  »  Dcjpimuli».j ,  II  y  »  un  graiid 
nombre  de  châteaux  dans  ce  royaume  ,  ob  les 
Arabes  fc  retirent.  On  v  voit  quant'[c  Je  [inlmiers 
qui  portent  des  dates  fort  groûés  &  très-doiK«9^ 
&  le  pays  a  quelques  niaM y  fit  eftpbsftttilfrW 
bled  que  celui  de  Fea  ,  puccfoe  Ift  tOfit-y  eft 
moins  fabloneufe. 

Les  Portugais  ont  une  fortcrefle  appellée  Maff 
gatty  fur  les  cotes  de  ce  royaume  ,  a  deux  lieues 
d'Azamor  ^  fie  font  beaucoup  plus  redoutés  dans  ce 
pays-là,  que  ne  ïbitt  les  Efpagnols  8c  losA^dois 
dans  celui  de  Fes.  C'eft  pourt^uoi  les  raïs  de  Por- 
tugal  honorent  rettx  qui  défendent  cette  ville  ,  du 
titre  A\UuJlrtt  JtJtdcuts  ou  dcfeafctus  dt  UJjatf  &  du 
collier  de  l'o  dre  de  Chrift. 

1a  ville  de  Maroc ,  appeUée  en  latin  «~^**«f 
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rùco,  &  en  cr;in2nol  h\ar\icoi< ,  uft  ,  fclon  qiiçltfues- 
tu&^X^  Boccmum  HimtTum  des  anciens.  Cette  ville 
eft&uce  dans  une  belle  plaine,  à  cinq  ou  fix  lieues 
du  mont  Atlas,  &  fermce  de  bonnes  murailles  faites 
à  chaux  &  à  fable ,  mclccs  avec  de  la  terre  graiTe, 

aui  rend  le  ciment  h  dur  ,  qu'y  donnant  un  coup 
epic  t  il  en  (ort  du  feu  comme  d'un  caillou.  Quoi- 
que la  viilc  ail  été  plufieurs  fois  faccajiée,  il  nY 
a  pas  une  feule  briche }  ce  qui  eit  Atrprenanc,  d'au^ 
tant  que  fesmtirailles  font  dtine  hauteur  extraor^ 
dini'.irc.  Elle  a  vintjt-qu.itrc  portes ,  &  peut  con- 
tenir cent  iiniic  habitans.  Du  côté  du  midi ,  il  y 
a  une  grande  forterefle  qui  renferme  plus  de  quatre 
mille  niairQnsi&  jnoche  d'une  des  portes  de  cette 
Jbitereflëf  Oavoit  une  {uperbemofquce  qu'Abdul 
mumen  ,  fécond  roi  de  Maroc  de  l.i  lij;nce  nos  Al- 
mohades  ,  fît  bâtir,  &  que  Jacob  Almaiilur  ,  petit- 
fils  de  ce  prince,  embellit  de  pluiiciu^jafpes &albâ-  | 
très  qu'il  fit  emporter  d'Efpagne,  y  ajoutant,  comme 
par  trophée,  les  portes  de  la  grande  églifedeSé> 
■ville,couvertes  de  ;K-ti'.cs  ]>i<.'tes  de  broitze,  ddiit  le 
travail  cil  admiubic  :  on  Ici  rcconnoit  aux  mîtrip- 
tioiis  hitincs  oui  y  lont.  !l  mit  auflidans  ce  temple 
deux  groiTes  cloches  qu'il  enleva  d'Efpagne ,  lef- 
qnelies  il  fit  fufpendre  renveH'ées ,  parceque  les 
Maures ,  qui  font  Mahométans ,  ne  s'en  fervent  ■ 
point.  Il  y  bâtit  encore  une  toitr ,  au  haut  de  la- 
quelle il  fî;  .itrachLT  à  une  zroflc  barre  de  fer  quatre 
pommes  de  fin  or  l'une  iur  l'autre  ,  dont  la  plus 
fraude  peut  tenir  huit  metiires  de  blé ,  la  féconde 

Juatre ,  &  les  autres  à  propordos  t  chaque  nefure 
'un  boîfTeau  &  demi  ou  environ.  Le  corps  de  la 
pomme  eft  de  cuivre ,  couvert  d'une  groffe  lame 
d'or.  Les  hiAoricns  d'Afrique  dilcnt  qu'une  des 
lèinoies  de  Jacob  Almanfor  vendit  fes  pierreries 
pouriàire  ces  boules  d'or ,  que  le  peuple  crdt  être 
enchantées  &  gardées  par  des  esprits.  Vers  Tannée 
1^40,  le  chérit  Mulet  H.imct ,  ph)5  av.irc  qi:c  rcli- 
{;icux ,  fit  ôter  la  plus  haute  ;  &  ayant  fait  lever 
l'or  par  un  orfèvre  Juif,  il  en  tira  pour  vingt-cinq 
mille  {>iilolcsi&  parceque  le  peuple  murmuroit , 
il  Jît  dorer  le  cuivre  &  la  fit  remettre  en  fa  place. 
Quelque  temp?  nj-rès  en  vit  un  matin  le  Juif  peiuiu 
au  haut  de  la  t;Hir  ,  (!\:  les  .draquls  ou  docteurs  de 
îa  loi  ,  dirent  que  cVtoit  les  clprirs  i:;.irdiens  dc 
cette  pomme  ,  utii  1  avuknt  enlevé  la  nuit  &  l'a- 
voient  attaché-la.  Mais  le  chérif  l'avoit  aînfi  or- 
donné pour  fatisfaire  le  peuple  ,  &  pour  empêcher 
(es  fucccficurs  de  prendre  cuieitju  une  dc  ces  pom- 
mes. Ce;jriiice  ayant  perdu  (iepuis  la  vie  &  In  cou- 
ronne, le  peuple  atuibua  fon  malheur  A  cette  ac- 
tion :  de  (brte  qu'on  n'a  plus  ofë  y  toucher. 

Près  de  cette  mofquce  eft  un  ancien  collège  , 
nommé  Maitaaca  ,  c'eft-è-dire  ,  U  Mmtan  dts 
fc'untts ,  lequel  a  été  bâti  aullî  par  >\bdulmumcn. 
Il  y  avoit  autrefois  grand  nombre  d'écoliers ,  avec 

Klufieurs  maîtreSqKljrfaifoicnt  des  leçons  d'aAro- 
>gie ,  de  nécroamicie  &  des  fcicnc^  nacurelles. 
On  y  enfeis^oit  auffi  l*arahe  &  ta  loi  de  Mahomet; 
rnais  vers  I  année  i  yéo,  le  chcrif  Mule!  Abd.iIIa  en 
fonda  un  plus  beau  au  bas  dc  la  ville.  Dans  ce 
vieux  collège  de  la  fortercffe  ,  il  y  a  une  grande 
falle  ornée  par  tout  d'un  ouvrage  à  la  mofaïque  ; 
la  cour  qrui  eft  au<devant  eft  pavée  de  grands 
c.iiTeaux  a'alb.ltrc  ,  avec  tin  ba/îîn  au  milieu  ,  fait 
d'une  feule  pierre  qui  n'a  pas  la  pareille  pour  la 

{;randeur  dans  toute  la  Barbarie.  V  ers  la  place  de 
amofquée  »  il  y  avoit  autretbis  deux  grands  palais 
oh  demeuroient  les  Chrétiens  Mufarabes,  dont 
les  rots  dc  Maroc  fc  fervoient  à  la  guerre.  Jncoh 
Almanfor  les  avoit  amenés  d'Efpagne  vers  l'an 
117c,  ))nur  la  t;,iidc  de  (a  perlonne,  au  nombre  de 
cinq  cens  chevaux.  On  les  lailToit  vivre  en  leur 
leligioD»  &  ils  avoiea«  une  égitfe  ob  ils  «nten- 
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dotent  la  miiTe,  &  afltfioient  au  fcrviee  div,n. 
L'an  1119,5.  Bélai-d  &:  cinq  de  fes  compagnons 
allèrent  prêcher  l'évangile  à  Maroc  en  ce  lieu  , 
&c  Y  furent  martyrifés  par  les  Maiu  es.  Doiti  Pedro'* 
fils  du  roi  de  Portugal ,  quiétoit  alo:  s  dans  Maroc  , 
empoi  t,',  leurs  reliques  à  Coninibre.  Le  cherif  Mu* 
Ici  AhJalJa  ,  o^ui  rcgnoit  l'an  i  j^»o ,  y  fit  bâ.ir  fes 
magafins  &  un  dc  (es  atfenaox.  Ily  a  dans  laVille 
une  belle  &  grande  place  nommée  U  Cn/tfu* ,  où 
tt  font  les  réiouIiTances  dans  les  f&tesfolenncUes  : 
Icpalai?  du  roi  eft  en  face.  S:  ert  nccomj),igné 
dc  plufieurs  hôtels  magnifiques ,  les  uns  à  l'antique 
&  les  autres  i  ootre  manière.  Dans  le  palais  du 
roi ,  il  y  a  une  moquée  avec  fa  tour  »  oti  l'on  voit 
c  roi  s  pommes  de  cmvre  doré  attachées  de  la  ni(më 
manière  {(i:e  celles  d'or  ,  qui  font  au  f..n:t  de 
la  tour  baîlc  par  Jacob  Almanfor  ,  proche  dc 
îa  fbnercfle  ;  mais  elles  ne  font  pas  fi  groffes. 
La  plus  célèbre  mofquée  de  la  ville  de  Maroc  » 
eft  celle  qui  porte  le  nom  d'Ali  Ben  lo^h  » 
parceque  ce  fu;  lui  qui  la  fît  bAtir.  La  rtriiQure 
en  eft  admirable  ,  &  la  tour  eft  eftimée  la  plus 
haute  de  toute  l'Afrique.  Les  murailles  ont  dou- 
ze pieds  d'épaifteur  ;  &  trois  hommes  de  che- 
val peuvent  monter  de  front  jufqu'au  haut,  tant 
les  degrés  de  l'eicalier  font  plats  &  larges.  Au 
faîte  de  la  tour,  il  y  a  trois  pommes  d  argent  at- 
tachées à  une  grande  barre  d'aeler,  de  la  même 
taçon  que  celles  d'or,  dont  nous  avons  parle.  On 
dit  que  la  plus  grofTe  contient  douze  meluies  de 
blé,  la  féconde  huit  &  la  troiluime  quatre.  Les 
hiftoriens  du  pays  dlfent  qu'Ali  Ben  Jofcph  les  fit 
mettre  là  ,  en  mémoire  d'une  grande  vifloire  qi/il 
avoit  remportée  fur  les  Chrétiens  en  Efpagne,  & 

3 lie  cet  a:gent  eft  la  dîme  de  la  cinquième  partie 
u  butin  qui  lui  apparteuoit.  Quand  l'air  eft  fe> 
rain ,  on  découvre  du  haut  de  cette  tour  la  mon- 
tngne  de  Safi,  qui  en  eft  à  quarante  lieues.  11  eft 
viai  que  cette  montagne  eft  fort  élevée ,  &  qu'il 
n'^  a  qu'une  plaine  entre  deux.  Il  y  a  une  autre 
célèbre  mofquée  dans  la  ville*  ou  on  nomme  ik 
mofquée  de  Quivir,  oh  l'on  plante  le  premier  éten- 
dard à  iVIedlion  d'un  nou\  eau  roi  ,  &:  les  autres 
marques  dc  rcjouiffancc  dans  ks  fêtes  publiques. 
Près  dc-lA  eft  un  beau  collège  fondé  avec  un  re- 
venu fiifEfant  pour  entretenir  plufieurs  profcfteurs, 
&  un  grand  nombre  d'écoliers,  pour  lefqucls  il  y  a 

3uatre  cens  chambres  pavées  de  petits  carreaux 
e  marqueterie ,  avec  dc  grandes  fallcs  pour  les 
clafi'cs ,  &  de  belles  pù'eries  pour  la  promenade. 
Les  Juifs  ont  leiu'  quartier  dans  Maroc,  &  la  plupart 
font  orfèvres  OU  marchands.  Quelques-uns  aami- 
niftrent  les  revenus  des  en  fans  du  roi  âc  des  gou- 
verneurs ;  car  ce  peuple  aime  i  donner  la  con* 
duite  de  fes  biens  au\- Juifs ,  &  y  trouve  fon  compte. 
Les  marchands  Chrétiens  demeurent  proche  la 
douane,  où  fe  fait  le  plus  grand  trafic  de  foici, 
d'étofés  ,  de  lia ,  de  coton  &  d'autres  marchan- 
difes. 

Une  des  chofcs  les  plus  remarquab'es  dc  cette 
ville ,  eft  unfuperbe  édiiîcc  pour  rallemblage  des 
eaux  ,  qui  y  coulent  par  quatre  cens  canaux  ou 
aqueducs  ,  lefquels  viennent  tous  du  midi  ,  8c 
Ibntfort  p«<ofeads  en  terre.  Quelques-Yms  dîfoienf 
(jue  cette  eau  venolt  de  fix  lieues  loin.,  d'une 
rivière  qui  (ort  du  mont  Atlas  ,  dont  le  canal 
étant  couvert  jufqu'à  la  ville  ,  on  ne  pouvoit  dé* 
couvrir  d'oil  venoit  l'eau,  ni  par  où  ellecouroit. 
Pour  s'en  édaîrcir,  quelques  rois  firent  entrer  des 
hommes  par  cescanatix  avec  des  lanternes ,  &  des 
provifions  dc  bouche  pour  deux  ou  trois  jours  , 
leur  commandant  d'aller  jull'u'à  la  fource  ;  mais  ils 
ne  rapportèrent  rien  d'afturé  ,  &  alléguèrent  tous 
des  MXftMles  diftérens  :  les  uns  t  qu'au  bout  de 
JesM  m  Ll  îj 
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deux  lieues  ils  avoicnt  trouvé  un  aïr  (i  fro'id  !c  iî 
perçant ,  qu'il  étei^noit  la  lumière  ;  d'autres ,  qu'ils 
trouvoient  le  canal  bouché  de  pierres  ou  de  terre, 
'de  forte  qulb  ne  pouvoîeat  paiTer  outre  ;  queU 
*igues-uiu ,  tfac  les  eamint  étoîent  percés ,  &  for- 
moient  des  mares  en  c|HeIi.]iies  oniiroits  rjti'on  ne 
pouvoit  travcrler  i  &:  a'autrtieniin,  qu'il  y  avoit 
quq^ue  enchantement  qui  les  cinpiJchoit  d'avan- 
cer plus  loin.  Mais  le  chetif  Mulei  Abdalla  oui 
régRott  Pan  t  ^«fo,  fit  faire  de  grands  puits  do  coté 
il'oil  venoicnt  les  enii\-,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
la  ville,  où  la  cerre  commence  ^  ic  haulTer,  &  re- 
cueillant toute  l'cjni  dans  un  réfervoir,  U  la  con- 
duifit  par  un  aqueduc  dans  la  ville  ,  puis  tit  bou- 
cher tous  les  puits  &  les  regiirds  :  fi  bien  qu'on 
ne  f(,ait  plus  d'où  vient  l'eau ,  ni  où  eft  l'aque- 
duc :  ce  qui  fait  croire  que  tous  les  autres  ont 
été  faits  de  la  même  ionc  ,  afin  que  dans  un 
llégc  on  ne  pût  ôter  l  eau  enikrcment  aux  af- 
fiégcs. 

Les  babitaos  de  Maroc  font  fu|»erbes  ,  &  foot 
gloire  dttre  ennemis  des  Chrétiens  :  leur  habit 

ciî  line  foutanc  cle  drap  de  couleur,  &:  une  veile 
de  tîn  camelot  par  dellus ,  avec  un  bonnet  d  écar- 
late  accompagne  d'un  petit  turban.  Les  femmes 
font  civiles  &galantcs ,  &  vont  parées  de  bralTelets 
ê*or  Jk  d'argent» a\  ec  pluficurs  perles  &r  pierreries 
â  l.i  tcic  ,  .Miv  oieiHes  t<i:  >m  ccu.  F.I'es  ne  fbrtent 
juma;;idu  logi^t  cjue  pour  aller  k  Va  motquée  ou  au 
bain.  Elles  ont  le  vifa^c  voile  de  çeur  qu  on  ne 
les  voie;  mais  elles  ne  laiflcnt  pas  d  être  cnjoué'^s^, 
&  de  doimer  beaucoup  de  jatoufie  â  leurs  maris. 
*Ortelinç.  Sanfon.  .Te.iri  de  Léon.  K!armnl.  D.ip- 
per ,  /i.'i'loin  Je  Ttjjiùi.  Diego  de  T<.)rres ,  hijSoin 
ilii  Chcrifs.  Mouette  ,  kijioirt  dt  Maroc. 

MAROGNA,  ville  archicpifcopale  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Romanic,  fur 
la  côte  de  l'Archipel,  à  dix  lieues  de  l'embouchure 
de  la  Marize  ,  à  douze  de  la  ville  d'Eno ,  vers  le 
couchant.  *  Mati  ,  iiicl,  . 

MAROIS  (  Claude  de  ^  natif  de  Troyes  en 
Champagne ,  religieux  de  1  ordre  de  faint  Domi- 
nique» lut  prieur  vers  les  années  i6yi.  tt  i<S{8, 
4ans  (on  couvent  où  il  mourut  en  1659.  Il  fit 
imprimer  en  1631,  à  Troyes  ,  h  p<:rfàu  Centil- 
Amiaic,  avec  un  traite  des  armes  &  armoiries,  il 
avoit  filit  auiïï  l'hidoire  de  la  famille  de  Chaiimont 
«n  Veiein ,  dont  Gilles- André  de  la  Roque  s'cH  fer- 
vî.  'Echard, ycn|pr.  vrd.  frai. 

MAROLLES  (  CLuide  de  1  gentilhomme  de  la 
province  de  Touraine  ,  (cigneiir  de  MaroUes  , 
de  la  Rochcre' ,  du  Breuil  &  de  Noifai  ,  fils 
d'un  autre  CUuuU  de  MaroUes  ,  &  de  Frmçoift 
d'Erain,  porta  jeune  les  armes,  &  fc  fi^nala  en 
divcrfes  oct  iflons.  Ce  fut  lui  qui  rcfta  viflorieux 
dans  le  combat  qui  ie  (it  Tan  1589,  aux  portes 
de  Paris,  entre  l'Illc-Marivaut  &  lui.  L'Iilc  M.i- 
livaut  ctoit  du  parti  du  roi ,  &  CLuulc  de  Ma- 
lolles  de  celui  de  la  Ligue.  Les  plus  braves  des 
deux  partis  venoicnt  fouvent  demander  k  Étire  un 
coup  de  lance  &  de  piftolet  contre  lui.  Une  heure 
avant  PaffaiTînat  du  roi  Henri  Ilf,  Marlvaut  de- 
manda fi  quelqu'un  voidoit  rompre  une  lance 
pour  l'amour  des  dames.  Marolles  accepta  le 
pajti  pour  le  lendemain,  dans  la  campa^  der< 
riere  ves  Chartreux.  Le  premier ,  outre  fa  valeur, 
<|ui  Itii  avoit  acquis  les  bonnes  grâces  du  roi , 
ctoit  rcdout.iblc  par  fa  force  &  par  (on  adrefle. 
MaroUes  beaucoup  plus  jeune  ,  s'<itott  acquis  de 
reffîme  âansles  tournois  &  dans  les  courfes  de 
bague.  Le  lendemain  deuxième  jour  d'aoftt,  Ma> 
rîvaut  prcfle  par  la  douleur  de  la  mort  t!;i  roi  , 
fe  trouva  lur  le  champ,  lon^-temps  avant  1  heure 
4%néei  &  impatient  de  voir  foo  enooni,  il  1« 


fît  fommcr  pnr  un  trompette  de  f  Jn?r  fa  parole.' 
iVlarotles  répondit  que  Marivaut  avoit  grand'hMt  dt 
mourir.  Challillon  étoit  parain  du  ruyalifle,  &  lo 
ligueur  avoir  choiii  la  Cbaftre ,  qui  fis  apporter 
des  tances.  Il  lés  envoya  k  Marivaut ,  qui  refiila 
d'en  clioidr  une  ,  difant  que  c'étoier.t  des  que- 
nouilles de  temmes  ,  plutôt  que  des  1.'u.lcs  de 
gens  d'armes ,  &  pria  Marolles  de  lui  permettre 
d'en  prendre  une  autre  t  ce  qu'on  lui  accorda.  £n- 
fiiite  les  paraîns  ayant  aflûte  le  champ  t  &  étant 
demeures  d'nccord  des  conditions  du  combat  , 
dont  la  principale  étoit  que  le  vainqueur  feroit 
ce  qu'il  lui  plairoii  du  vaincu  ,  les  com1)attans 
patTerent  chacun  du  côté  des  ennemis.  Marivaut 
vers  la  ville,  &  MaroUes  vers  la  campagne ,  afin 
qu'après  avoir  fourni  leur  carrière  ,  ils  fe  trou-^ 
vail'ent  avec  ceux  de  leur  parti.  Enfuitc  au  lignai 
des  trompettes,  ils  paitircr-i  tons  deux.  .Marivaut 
qui  fe  liuii  en  la  force,  mit  la  iimce  en  arict,  &C 
Marolles  ne  la  baifla  que  comme  s  il  eût  voulu 
courir  la  bague.  Le  premier  la  rompit  dans  la  cui- 
raiTe ,  qui  en  futfattâee  ;  St  l'autre  porta  fi  adroite- 
ment Ion  coup,  qu'il  do.ma  dans  l'œil  de  (un  enne». 
mi,  &y  laifla  le  fer  de  fa  lance  avec  le  tronçon,  en- 
foncé jufqu'au  derrière  de  la  tête.Marivaut  rcnver- 
le  par  terre,  expira  dans  un  demi^piartHl'heure,  eft 
proférant  ces  généreufos  paroles^  ^ut      t6t  iti 

heu'dix  Je  y.ùncre,  il  <ût  itt  malhcunsix  J:  f!:rt'i\Tt 
au  roi  fou  maître.  Marolles  n'exigea  point  d'autre 
marque  de  fa  viâoirc ,  que  l'cpce  &  le  cheval  du 
vaincu.  U  rendit  le  corps  ù  Challillon,  qui  le  fit 
emporter  fort  regretté  de  ceux  du  parti  du  roi  , 
dans  le  temps  e,ue  le  vnintjireur  fiît  riimené  à  Pa- 
ris, au  (on  des  tronij-'Cttcs  &  parmi  les  accl.im.i- 
tions  publiques.  Les  predic.iteurs  de  la  lij;ue  di- 
iutent ,  qut  U  jtunt  David  avoit  tut  CoIiMh  ,  àe.  amu- 
foient  le  peuple  par  ces  exagérations  indifcrettes» 
Marolles  fignala  fon  courage  en  divcrfes  occafion» 
en  France,  en  Italie,  en  Hongrie  &:  ailleurs.  If 
fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  maiion  du  roi, 
Ueuienant-colonel  des  cent  SuifFcs  de  la  garde  du 
corps  ,  capitaine  des  gendarmes  &  chcvaux-kgera 
entretenus ,  &  maréchal  de  camp  dans  .les  anoc^ 
de  Champagtie ,  de  Picardie  &  de  Piémont.  Tous 
ceux  qui  ont  parlé  de  lui ,  ont  vanté  fon  adrefle, 
i'd  valeur  &  la  probiic.  11  mourut  le  9  décembre 
165)  ,  âgé  de  69  ans.  Ce  brave  homme  avoit 
époulë  1".  l'an  1 J94,  Jt^tht  de  Chaftillon  ,  fille 
de  Notl,  Icigneur  de  telcillan  en  Forez,  <t  de 
J(j/tr!e  de  la  Vue,  morte  l'an  16^0  :  1".  Lucrect 
du  Hamel.  11-cut  divers  enfans  de  la  jTemiete, 
entr'autres,  Mjchfl  de  Marolles,  Joni  iiom  ,1/' 
/aiu  forltr.  *  Coafuite^  d'Atd>igné  ;  de  Thou  i  de 
Serres  ;  Pierre-Matthieu  ;  Dupleix  ;  Mcxcrai  ;  lea 

Mîmoircs  dt  Marol'ts  ,  &c. 

.MAROLLES  .Michel  de  )  abbé  de  Villeloin, 
ctiiit  (ks  de  L^ui.Jc  !cii;:ieur  uc  Marolles  ,  dont 
nous  venons  de  parier.  i.>cpuis  t  année  16 19  qu'il 
donna  la  traduélion  de  Lucain  ,  jufqu'en  1681 
qu'il  publia  llùAoire  .des  comtes  d'Anjou  ,  il  no 
celTa  de  traraîller  avec  une  appGeation  contî- 
n\iclle  ,  iSiT  de  mettre  au  jour  un  nombre  infini  de 
tradudions ,  qui  ne  font  pas  à  la  vérité  des  plus 
parfaites.  Les  grands  fcrvices  de  fon  pere,  foti 
mérite  particulier ,  &  le  crédit  mi'ii  avoit  dans  la. 
mailbn  de  Nevers ,  fembloient  être  des  aflVirancet 

3uil  parvicndroit  un  jour  aux  premières  dipnirés 
e  l'églife  ;  néanmoins  comme  il  étoit  ton  (lu- 
dieux  ,  il  eut  le  même  fort  qu'ont  prefque  tous  les 
gens  de  lettres ,  c'eU-à-dire ,  de  belles  eljpérances, 
mais  infruduetifes.  Après  avoir  fait  un  crè^beau 

reçue:!  d'efl.impcs  ,  .ui  nombre  de  p'ns  de  cent 
niilic ,  qui  lont  :t  prêtent  dans  le  cabinet  uu  roi  » 

il  s'adonna  tout  de  nouveau  à  cette  rechcrdhe,  & 
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en  fit  un  fcconJ  recueil  rrùs-ciiricuv.  Outre  im 
Çrand  nombre  de  livres  qu'il  donna  au  public , 
il  eut  foin  de  faire  imprimer  le;  mémoires  pendant 
£à.  vie.,  à  rimiuiion  de  M.  de  Thou»  &  de  plu- 
fiems  grands  hommes ,  qui  ont  (kit  la  m^rtechofe. 
Ces  mémoires  font  im  mélange  de  quantité  de 
bonnes  chofes  i  &  comme  il  y  a  rapponé  tout  ce 
jqiû  lai-eft  anivé*  m  y  peut  aifcment  connoître 
ce  tpù  fcnidc  Ik  pedonne.  Us  <mt  étc  rumjkri- 
mis  avec  le  dénombrement  de  ceux  qui  lui  ont 
donné  lairs  livres,  en  1755  >  ^  volumes  in-ii, 
par  les  foins  de  M.  l'abbc  Goujct  qui  y  a  mis  des 
notes.  L'abbé  de  Marolles  movirut  A  Paris  le  r, 
'  mars  1681 ,  âgé  de  Si  ans»  le  plus  ancien  abbé , 
6c  le  plus  infatigable,  mais  non  le  plus  exaft^ni 
le  plus  habile  auteur  du  royaume.  Sans  parler  de 
la  vcrfion  du  nouveau  icftamctU,  il  a  traduit  de 
latin  en  françois  le  Bréviaire  romain ^  &  -quelques 
autres  pièces  laintes  ;  un  très-grand  nombre  de 
poètes,  comme  Ptamt,  Terenee^  Ijtcrece  ,  Catulle ^ 
Tiballt ,  Propercc  ,  Virgile ,  Horace  ;  Us  fafits  d Ovide , 
Senequt  le  Tragic[iie  ,  Lucain ,  Juvtnal ,  Perfe  ,  Mar- 
tial ^  .Sc^ci  ,  les  hijiotm  d.-^iirslius  f  'ii.'o)  ,  &:  de 
Sextus  Rufms;  les  vus  dis  empereurs  par  les  ùnvains 
de  thijleire  Augujle  ,  fa  voir  ,  de  Capitolin  ,  Lam- 
ffUe  t  Smuùm  f  PoiliM,  CtMùan  Se  y^^n  VUf- 
tein  fAmmitm  MarcttUn;  celle  de  fiant  Gftgein  de 
Tours  ;  avec  la  conlinujuor:  Je  FreJcfjire  ,  Si.  les 
DipHofophijïts  d'Athmiic.  Les  moins  elUniccs  des 
traduÔions  de  Marolles  ,  font  celles  des  poètes , 
oiioii^  elles  lui  aient  beaucoup  coûté,  il  a  mis 
acs  livres  an  jour  plus  de  ibixante  ans  durant  ;  & 
«'il  n'a  point  mis  la  de:Tiîcrc  main  à  fes  ouvrages, 
on  lui  a  du  moins  l'obligation  d'avoir  frayé  le  che- 
min à  plufieurs  traduâeurs  qui  iont  venus  après 
lui ,  &  (jui  peut-être  ne  lui  ont  pas  rendu  toute  U 
iuilice  qri  lui  ctott  due  ;  car  il  ftut  avOuer  qu^l 
avoit  de  Pénidition  ,  &  d'autres  bonnes  qiialirés. 
•  Mém,  du  temps.  Baillet ,  Jugememf  des  j'uviins  fur 
les  traducî. 

MARON  (André)  poète  Italien,  ne  à  Breffc, 
&  félon  d'autres  ,  dans  le  Frioul ,  d'une  mcre  na- 
tive de  BrelTe ,  accpiit  une  fi  grande  facilité  pour 
les  vers  latins,  qu'il  les  compofoit  fans  peine  & 
f  ir  le  Les  hommes  de  lettres  Palmoient, 

&  les  pcclcmaes  de  qualité  recherchoicnt  fon  en- 
tretien :  feul  avantage  qu'il  retira  de  fon  favoir.  U 
si'avoic  ^'un  petit  bénéfice  à  Capoue^  Avec  ce 
fêconrs  il  compofa  quelques  poèmes ,  &:  fe  fit 
une  bibliothèque  ;  mais  étant  k  Rome  ,  lorfque 
cette  ville  fut  prile  par  ki  EfpaguoU  l'an  IJ17, 
H  perdit  tout  ce  qu'il  avoit,  &  fortic  de  cène  ville 
|K)ur  fe  retirer  k  fon  bâicficc  de  Capoue.  Le  eh»- 

frin  d'avoir  perdu  les  ouvrages,  le  fit  revenir  i 
Lomé,  pour  les  y  chercher  de  nouveau.  Sa  peine 
fut  inutile  ;  âe  il  en  reit'cniit  une  fi  grande  douleur, 
qu'il  en  tomba  malade  ,  &  mourut  de  déplaifir 
dans  une  miférable  aubcixetoù  il  ctoit  inconnu 
à  tout  te  monde.  *  Paul  Jovius,  in  elog.  cap.  71. 

loannes  Plerius  Valcriannî,  A  !r>'r!ui!at.  Utter.&c. 
,  '  MARON  (Jean)  eeiivai.T  iyrien  ,  eherche{ 
JEAN  MARON. 

MARONI ,  chtrdui  LITOLH  MARONI. 

MARONITÉS  ,  natioD  chrétienne  qui  habite 
le  mont  Liban  en  Syrie,  qui  eft  répandue  s\  Tri- 
poli,  «t  B.-.ruc ,  à  Sidon,  a  Damas,  à  Alep  &  en 
•  Chypre.  GuiU.nane,  archevêque  de  Tyr ,  nous 
aflitre  que  de  fon  temps,  vers  l'an  1 180,  ils  ex- 
cédaient le  nombre  de  quarante  mille  ;  qu'ils 
étoient  très-vaillans ,  &  qu'ils  rendirent  aux  rois 
de  Jénifalem  de  grands  fcrvices  dans  les  guerres 
contre  les'Sarafins  :  ce  qui  fit  qu'on  eut  une  ex- 
trême joie  de  leur  converiion.  Car,  dit  cet  archc- 
irêi|ue  »  U  y  avoit  alçi^  environ  cin^  «ciu  a» 
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«qu'ils  avoicnt  été  pervertis  par  un  hérétique  Mo» 
nothtlite ,  appelle  Ataron ,  duquel  on  les  appella 
Maronites.^  Ces  peuples  foutiennerit  encore  aujour- 
d'hui ,  qu'ils  tirent  ce  nom  dSuie  dç  leurs  bni-r- 
gades,  appellée  Maronià,  dont  a  parlé  5.  jerOme^ 
&  qui  tut  depuis  érigée  par  eux  en  e\  cehé,  &  de 
faint  Maron ,  qui  bâtit  un  célèbre  mopartere  près 
de  leur  pays ,  au  commencement  du  V  fiécle  ,  &c 
dont  les  difciplcs  combattirént  fbftement  l'héréfiè 
'des  Eutychiens,  comme  oii  le  vent  par  les  aÛeà 
du  concile  de  Conllantinople  ,  tctut  fous  le  pa- 
triarthe  Mennas  l'an  536.  li  lerabic  qu'on  les  doit 
croire  en  cela  jilutôt  que  Guillaume  de  Tyr,  puis- 
que, s'ils  eufiènt  pris  leur  nom  .de  cet  tairctique 
ivlaron ,  en  cmbraflant  ibn  héréfie,  il  eft  évident 
qu'ils  l'euflcnt  quitté  comme  un  nom  de  fcéle.  Se 
un  nom  infâme,  lorluu'ils  lirciit  leur  pioùiîlan  de 
toi  entre  les  mains  a  Aimcric ,  patriarche  Latin 
d'Antioche  ,  vers  l'an  11 S  z.  Theodorct  a  écrit  la 
vie  de  S.  Maron  ;  &  l'on  peut  voir  fur  ce  fujet  la 
préfiice  latine, (]|ut  e&  au-devant  du  miffcl  fyriac 
des  Maronites ,  imprimé  À  Rortie ,  où  ils  citent 
aufîi  ur.e  lettre  de  S.  Jean  Chryfcjlunu ,  A  un  cer- 
tain Maron ,  moine  &£  prêtre  \  &  plufieurs  autres 
aftcs  touchant  l'origine  de  leur  nom.  Abnham  Ec-^ 
chelleafis  dit  dans  une  lettre  écrite  au  pere  Mo- 
nn ,  que  ce  mnt  abbé  Maron  donna  te  nom  de 
Maronites  à  tous  les  moines  de  la  féconde  Syrie  , 
i  qu'après  le  conciie  de  Chaketio»ne,  tous  les  Sy- 
riens qui  défendirent  les  décrets  de  ce  concile 
contre  les  Eutychien$,Diofcoriens& Acéphales^ 
fin-ent  appcUés  Maronites.  Cela  néanmoins  n'm 
point  empêché  le  pere  Morin,  i?J  le  cardinal  Bo* 
na  ,  qui  a  même  conluhc  là-dtilus  à  Rome  les 
Maronites ,  de  croire  que  ce  nom  un  nom  de 
feâe ,  À  que  les  Maronites  ont  été  autrefois  héré- 
tiques. E&câivement  ils  étoient  Monotbelites  dans 
leur  origine,  &  ils  fe  rcunirerT  -:'~t':  la  Cm  <!u  XIÏ 
fiécle  à  l'èglife  romaine  ,  lous  Aimcric  ,  trouicme 
patriarche  Latin  d'Antioche. 

Faufie  Naironi,  neveu  d'Abraham  £(:cAf//<;j/l&^ 
&  fon  fuccefTcur  dans  le  collège  de  la  Sapienceà 
Rome  ,  oi\  il  profelfoit  les  langues  fyiiatpie  ^ 
arabe,  y  fit  imprimer  l'an  1679,  une  dillertation 
touchant  rorij;ine,  le  nom  (S>.-  la  religion  des  Ma- 
ronites ,  où  il  tâche  de  julU^er  ceux  de  fa  na- 
tion i  mais  quelques  favans  diiRenC  ^ueiês preuve» 
ne  font  pas  alTet  anciennes  i  ^  on  ne  doit  pa» 
s*en  rapporter  entièrement  i  rautorité  de  Thomas, 
archevêque  dcKfartab,  qu'on  prétend  avoir  vécu 
vers  le  XI  fiécle,  parmi  les  Monothdite» ,  âc  que 
les  auteurs  que  Naux)ni  cite  »  rapportent  fouvcnt 
pour  des  chofcs  aiicîendes  ,  ce  ^1  fi;  paiToit  de 
Kur  temps ,  &  quHls  ont  même,  tiré  des  livres  des 
Maronites ,  depuis  leur  réconciliation  avec  Rome. 
Quoi  qu'il  eiiibit  ,  il  eft  certain  que  les  Maroni- 
tes font  demeures  fermes  dans  l'union  de  l'cglife 
romaine  depuis  l'an  ii8i.>  Leur  patriarche  aUilla 
)  )  ans  après  au  quatrième  codciie  de  Latraa  Jqus 
Innocent  lil,  &tls  s'attachèrent  fbÂementircigiife 
romaine. 

L'union  de  ces  peuples  avec  l'cglife  romaine 
refroidit  depuis  la  ruine  des  affaires  des  Latins  ep 
Orient  ;  mais  depuis  elle  s'eft  renouvellëë  j  ca^ 
l'an  144.5 ,  fous  fe  pontilîcat  d'Eugène  IV,  AnJtcr 
archevêque  de  Colotla  CJi  Hongrie  ,  tut  envoy  é 
par  Tordre  de  ce  pape  en  l'ifle  de  Chypre  .  &  y 
rèduiùt  à  l'obèifiîince  de  l'cglife  romaine  ,  Tbf 
mochcc  ,  métropolitain  des  Chnldéeiis  ou  Nelhv 
riens,  &  Elle  ,  métropolitain  des  Maronites ,  q^ui 
ne  pouvant  venir  k  Rome  ,  comme  l'autre  ,  pour 
faire  cette  réunion  d'une  manière  plus  folemnclle^ 
y  envoya  un  prêtre ,  nommé  Ifaac.  L'an  1469  ^ 
PanI iienv^'a encoiv iu înftaiftioiit  nut  Mai«« 
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Inte»»  à  ]a  prière  du  patriarche  qiii  l'avolt  foii- 
hatté.  L'ao  1 1 le  patriarche  aflilla  au  V  concile 
de  LatraD.  Oo  vtÂt  encore  des  marques  d'union 
îles  Maronites  avec  les  papes  Clément  Vil ,  l'un 
If  itf  &  1 5  3 1  ;  avec  Grégoire  XIII ,  l'an  i  J77  & 
1584,  &'c  ;  avec  Clcnicnt  \'in,r;i;i  i  v;'»  ;  ;ucc 
Paul  V  ,  l'dn  1612,  &c.  Clément  V  ill  envoya  , 
en  la  même  année  <  596  ,  le  pere  Jérôme  Dandl- 
ni ,  Jefuite  *  nonce  aux  Marouites  du  mont  Liban , 
dont  il  nous  a  donné  une  relation.  Ce  même  pape 
fonda  pour  eu\  im  collv};e  à  Rome  ,  où  iis  font 
indruiis  dans  le  iii::-fiftcre  ccclcfialHque  ,  pour  en 
faire  dienemcm  les  lonctions  ciitiis  leur  j)<iys.  I  s 
langiie  dont  ic  Icrvcns  ks  iMaronitcs ,  tient  un  peu 
4e  la  langue  iyriaquc,  qui  cA  la  même  dont  les  Ja- 
cobites  Se  les  Nelloriens  ufent  ]»nnieiix,qttoiqu'ils 
la  prononcent  &-  qu'ils  l'écrivent  d'une  manière 
différente  des  N'nronitcs.  Le  commerce  cjii'iîs  ont 
eu  avec  les  Arabes  ,  leur  a  fait  quitter  l'utage  de 
cette  langue  pour  prendre  l'arabe  ;  de  force  qu'ils 
ne  s'en  wrvent  plus  que  dans  l'oflice  divin  ,  que 
ikînt  Ephrem  a  compolé  pour  la  plus  grande  par- 
tic.  11  cft  vrai  qu'il  y  a  un  ou  deux  \  illA;_;es  ]^;ir- 
ini  eux  qui  l'ont  retenue  ,  la  (larlciucncocc  ; 

nais  c  ell  un  l\  riac  inêie  rie  l'idiôme  arabe.  Les 
Waronitcs  d  aujourdhiii  Ibnt  en  gênerai  gens  de 
bien  ,  &  Mvent  :rès-chrcticnnemcnt.  Ils  ont  une 
parfaite  foumiiTion  pour  l'églifc  romaine ,  &  un 
grand  rcfpeâ  pour  fes  ordonnances  :  aufli  chacun 
d'eux$*ap[>ellec)tdiii:i-rc-ment  rdrrn!  Roumi,  c'cft-à- 
dire ,°  difcipUdtRome.ïï%  ont  un  patriarche,  des  ar- 
chevêqueSt  des  évêques,&  environ  cent  cinquante 
curés  t  oui  ont  loin  de  leur  conduite.  Le  patriar- 
che làît  fa  réAdence  à  Edem  Canobin ,  qui  eft  un 

fiion.irtere  !).*ti  Jnn<;  le  roc.  Le  Turc  les  force  tic 
tcnijis  en  temps  d  abandonner  leur  pays  ,  &  à  fe 
reiiier  d;ins  les  montagnes  du  ChouflT &  du  Kcf- 
roan  ,  pour  fc  mettre  à  couvert  des  cruautés 

3a11  fût  exercer  for  eux.  Leur  pauvreté  cftfigran- 
c ,  que  leurs  curés,  &•  même  les  cvcqucs,  font 
réduits  à  la  néceflîtc  de  i,'3^ner  leur  vie  parle 
travail  de  leurs  mains,  comme  de  fimples  artilans. 
Ils  cultivent  des  jardins,  &  labourent  des  terres  : 
ce  quib  Ibnc  avec  fonmil&Qa  aux  ordres  de  la 
providence ,  &  fans  murmurer.  Leur  plus  grand 
plaiftr,  c'eft  de  recevoir  chez  eux  les  pèlerins  , 
qu'ils  traitctn  avec  une  très -grande  cordialité. 
Âufliîtôt  que  celui  qui  dit  la  meffe  ,  a  lu  1  cpître  & 
l'évangile  en  fyriac ,  on  les  lit  au  peuple  en  arabe  , 
à  eaufe  que  c'eft  la  langue  vukairc  du  pays. 
Dorant'  fa  leâure  de  hme  &  de  fautre  ,  ils  ont 
accounimé  de  pnncher  l;i  tête  ,  tantôt  d'un  côté  , 
tantotde  l'autre,  &:  i;e  j^ronoacer  entre  leurs  dents 
ces  m(<ts,  S'um,  c  cil  A -dire  ,  oui  ;  Eynam  ,  oui 
vraiement ,  pour  témoigner  que  ce  qu'ils  enten- 
dent firé, eft  (a  vérité  divine  ,  &  qu'ils  l'approu- 
vent ;  ce  qu'ils  font  quelquefois  avec  ferment ,  en 
}'  ajoutant  le  mot  Eynala.  Ils  obfcrventle  carême, 
lelon  l  ancienne  rigueur,  ne  mangeant  qu'une  fois 
le  jour ,  aprci  la  célébration  de  la  faintc  meffe  , 

2ui  ne  fe  dit  que  vers  les  quatre  heures  dn  foir. 
>utre  le  grand,  carême  ,  ils  en  obfisrvent  eiKore 
trois  autres.  Les  prêtres  fotit  regardés  &  révérés 
de  ces  peuples  avec  un  grand  refped,&  font  dil- 
linjiusji  par  une  cct«arpc  bleue ,  qu'ils  portent  feuls 
à  lentour  de  leur  bonnet.  Il  y  en  a  quelques-uns 

Sut  font  maries  :  mais  ce  font  ceux-là  qui  l'ctoient 
éja  ,  quand  on  les  a  honorés  de  la  dignité  du  fa- 
cerdoce  ;  car  hors  de- là  le  mariage  leur  efl  di:- 
fendu  ,  audi-bien  qu'aux  évéqucs ,  pour  icicjuels 
ils  ont  des  loix  plus  févcics ,  A  caufc  de  l'cminen- 
<c  lie  leur  dignité.  Auflî  les  Maronites  ont  un  fi 
grand  rcfpeà  pour  leurs  évôques ,  que  ,  lorfqu'ils 
ks  voient  boire»  ils  fe  lerent  nuffitot,  ou  fe  pro* 
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ftcrncnt  à  fcr^c ,  prient  pour  ciiv.  Dans  l'admi- 
nidration  des  iacrcmens,  ils  gardent  les  cérémo- 
nies des  églilcs  d  Occident  ,  fi  ce  n'cit  au  bap- 
tême ,  qu'ils  tbnt  labi-nédiétion  folcmncile  de  l'eau» 
pour  chaque  en£int  qu  ils  baptil'ent ,  comme  on 
la  fait  parmi  nous  la  veille  des  £ltes  d«pllque  àc 
de  la  penfecôte. 

Les  Maronites  (uiveut  à  peu  près  le  rit  &-  les 
coutumes  des  Grecs ,  à  la  rcfcrve  de  i  azyme  ou 
pain  lans  levain ,  qu'ils  confacrent  comme  on  fait 
dans  l  églifc  romaine.  Leur  patriarche ,  après  fon 
élediion ,  obtient  du  pape  ik  confirmation  avec  le 
pallium  ,  que  ia  Ijintctc  lui  envoie.  11  tait  la  réfi- 
dcnce  avec  cinq  ou  lix  religieux  dans  un  petit 
couVentf  nommé  Canobin.  Ce  patriarche  &  les 
évêqnes  portent  la  ntitre  commentes  nôtres  ;  4c  let 
prcnres  ie  revttent  aullt  d^me  chaiuble  â  la  mefle; 
mais  ils  ncléfervent  point  i!e  furjjlis  ni  de  bonnet 
quarrc.  11$  ont  plufieuri  caiémcs  que  nous  nob- 
icrvons  pas ,  &  des  fctes  particulières  qui  ne  font 
pas  céléoirées  dans  i'ràliie romaine  :  ce  qidae  piet 
point  de  différence  eflenticDe  entre  cnx  8c  nous. 

11  y  a  att  mont  Lih.in  un  monaflcre  de  rcIigieutcS 
M.ironiies  ,  i.]ui  vis  ent  trés-auflcrcmcnt ,  auili- 
hien  que  i]uuK]ucs  autres  a  Alep.  C'es  Chrétiens 
ont  un  grand  de  leur  nation,  nomme  A bm-moufU^. 
qui  fait  fa  réfidence  ordinairement  au  KeJroan* 
proche  de  Barut ,  oi'i  il  e(l  comme  leur  gouver- 
neur ,  quoiqu'il  y  en  ait  d'autres  établis  par  le 
^r.TT.d  leigneur.  Il  eft  comme  le  lieutenant  du 
prince  des  Druies  ,  avec  lequel  il  feroit  capable 
d'incommoder  fort  les  Turcs,  s'ils  tiroient  quel- 
ques fecouci  des  princes  de  l'Europe.  *  Guillaume 
ét  Tyr ,  /.  2z ,  c.  i.  Jacques  de  yitri ,  f .  i ,  e.  77. 
Rainaldi  &;Sponde,  in  anrujl.  ecJtf.  Dandini ,  nuf- 

Jione  apofl.  ai  patr.  &  Muronm  Jti  monu  LiitMOt 
Marchctti ,  vie  de  M.  de  Gei'aMp  de  Chafiutil ,  *.  x\ 
&  x6.  Maimbourg  ,  hifitnre  daftlùfmt  du  Gréa, 
Naironi ,  difmation  fm  U  r^iKH  4»  MmniùiKu 
Le  Fevre  »  tkiàtn    it  Tmfmtm 

CoXCtlE  9K0rtSKtdi.  TEKU  CMUX  Z9S 

HÎmokites. 

Ce  concile  fiittenu  le  30  feptembre  17)6.  Voi« 
ci  quelle  en  fut  l'occaiion.  Il  s'étoit  gliffc  divers 
abus  chez  les  Maronites,  8c  ils  avoîeUt  gaj^nc  juli 
que  dans  le  f-uichtaire  ;  cjuelqi'.es  perlonnes 
lées  ,  blefféesde  cc"»  abus,  en  écrivirent  au  pape, 
cpii  nomma  M.  Allcmanni  ablcgat  apodolique  dans 
les  cantons  du  Munt-Liban  ,  pour  travailler  à  la 
réforme  de  ces  abus ,  &  qui  le  chargea,  dans  fat 
même  vue  ,  d'une  lettre  adrelTce  au  patriarche 
des  Maronites.  Le  pape  ,  après  ;u  oir  cvpofé  dans 
cette  lettre  les  alnis  qu'on  lui  avoir  dénoncés, 
enjoignoit  au  patriarche  d'affembler  un  concile 
de  concert  avec  l'ablégat  ;  d'y  propofer  cnviroa 

1 2  articles  qui  regardoient  la  réforme  ,  &:  de  les 
faire  recevoir ,  afin  qu'appuyés  de  l'autorité  du 
concile  ,  ils  culTént  plus  de  force.  Après  quelques 
difficultés  qui  turent  enfin  applanies ,  ie  concile 
commença  le  jo  feptembre  i7}6  ,  dans  Téglife' 
des  religieux  du  mooafterc  de  Louatfé.  Les prclab  • 
qui  compoferent  cette  aflemblée ,  ctoient  ;  Jofipkf 
patriarche  dos  Maronites  ;  Jo/cph  AL'i-mawti  ,  ab- 
légat  apolloliquc  ,  &  les  cvCques ,  (  ou  ,  comme 

on  les  appelle  ,  archevêques  ,  )  de  Damas  ,  de 
Baruth ,  d'Arga  ,  de  Patron,  de  Gcbail ,  de  Tjt,  • 
de  Laodicée  ,  de  Banias,  d'Alep ,  de  Nabloc ,  de 
Tripoli ,  de  Keidan,  d'Acre  ,  &  quelques  autres. 
Le  pcre  Fromage  ,  Jcfuite ,  milîionairc  ,  fit  l'ou- 
verture par  un  fcrmon  qui  rouloit  principalement 
fur  cc  qui  devoir  èfre  roî>jot  du  concile.  Cctfc 
aATemblee  tint  huit  fcances  ,  après  lefquellcs  on 
chargea  M.  Alteimuini  de  fiiiie  rédigo'  le»  »âcs 
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&  les  réglemens  du  concile  ,  ôf  Je  les  envoyer 
au  pape  ;  &  chaque  prélat  fe  retira  dans  foo  dio- 
cclè.  Les  abus  principaux  à  laréformation  dcfqucls 
on  tâcha  de  pourvoir  ,  étoicnt  ceux-ci.  i .  C'ctoit 
une  ancienne  coutume  des  évâques  Maronites  , 
d'avoir  auprcs  d'eux  pliificurs  rcli^iculcs  ,  dont 
rappanentent  n'ctoit  d'ordinaire  iepaté  de  celui 
de  revécue  qiie jMrune porte  de  communication. 
lesrdigMt»  en  avoteat  aui&  dans  l'enceinte  de 
leur  monaflere.  i.  Le  patriarche  tfiuAt  arroge  le 
droit  cxcîufif  de  faire  les  faintes  huiles  :  il  les 
diilribuoiC  aux  évoques  &.  aux  cures  ;  &  Ton  étoit 
oblige  de  lui  donner  de  I  argent  quand  on  alloit 
les  lui  demander.  }.  Les  difpenfes  dans  iic$  nuria- 
ges  fe  vendoieiit  atiHL  a.  Le  iaint  Sacrement  ne 
ic  confer\<)i[  pas  dans  la  plupart  des  cglifcs  de 
Ia.  tanip;Ht;r,e  ;  &:  i!  ne  le  trouvoit  d'ordinaire  <juc 
dans  les  églifcs  <ies  religieux.  <j.  (Contre  l'ancien 
ik  conilant  ul'age  ,  on  p«nnettoit  à  des  prêtres 
mariés  de  Convoler  i  de  nouvelles  noces.  6.  Les 
églifes  rcftoient  fans  ornCmens  décens,  &  les  pau- 
vres fans  les  fecours  née cffa ires.  7.  Les  Maronites 
d'Alcp,  <^ui  font  une  partie  confidérable de  cette 
chrétteiMc,  ne  chaototent  plus  dans  leurs  égliles 
qu'en  arabe  d^Hib  dix  à  douze  ans  t  &  avoient 
UMdî  Tancientie coutume  de  faire  l'office  divin, 
êc  de  Hdtér  toutes  les  prières  en  langue  fyrlaqtie. 
Tels  étoicnt  les  principaux  abus  à  la  réformation 
defqucls  on  t.kha  de  travailler.  Oh  a  une  HiTci 
ample  relation  de  ce  concile  ,  avec  le  fermoh  en 
fiaoçois  du  p«re  Fromage  »  dans  le  tome  8  des 
mimiins  du  mîfftms  dt  ta  eompagnU  Ht  Jtfus  Aans 
U  Levdni ,  itnpiimc^  en  ;-45  ,  à  Paris  ,  par  les 
foins  du  pere  IngouU,  ac  la  même  compagnie.  Le 
pere  Fromage  ne  furvccut  que  quelques  années 
a  la  tenue  de  ce  fynode ,  étant  mort  le  lo  décem- 
bre 1740,  âgé  de  foixante-cinq  ans. 

OX  MAROSTICA  ,  boura^  confidérable  dlta- 
lie  ,  dans  le  patrinvotne  de  faint  Pierre  ,  à  trois 
licucs  de  BafTano  vers  l'orient.  La  BofTa  pafle  au 
milieu ,  &  le  Stlano  à  un  mille  plus  loin.  Les  (éi- 
gfteuxa  della  Seata  y  ont  bâti  un  château  fur  la 
«roBpe  d'une  montage  :  U  eft  entre  deux  tOcbeif 
&  entouré  de  munuller.  L'ûr  de  Maroftica  eft 
trcs-pur  8f  le  pays  fort  beau  ,  prodiiifant  refîtes 
fortes  de  frujrs  en  abondahce  ,  ât  entr'autres  des 
cerifes  1  qui  font  les  plus  belles  de  l'Italie.  Il  y  a 
auili  quantité  de  fources  &  de  fonuines  ;  &  à  deux 
milles  de  cet  emfroit  oniroit  un  lac ,  dont  les  eaux 
croiiTent  jr  diminuent  comme  leslagÂlMadcVenilc. 
*  La  Martinicrc  ,  diclion.  gco^r. 

MAROT  ;  Jan  ,  ou  Jean)  pere  de  CUmtnt  Ma- 
rotf  &  grand  pere  de  Micktl ,  étà'it  auifi  poète  , 
&poët$très-eftimable.  Il  naquit  en  146;  au  vir- 
laoe  nommé  Afo/^Aicv»  près  de  Caën  ,  oit  fa  fà- 
mule  lubfifte  encore.  Son  penchant  le  portant 
aux  belles  lettres  &  à  la  poéfie ,  il  y  fît  par  lui- 
mâme,  St  fans  le  fecours  des  mata-es,  de  très- 
flaads  progrès.  On  voit  par  fes  écrits  qu^il  avoit 
ht  avec  application  rbiltoire  de  la  fable  ,  &  les 
poètes  François  qui  l'avoient  précédé.  Son  efprit 
&  fa  bonne  conduite  l'ayant  faiteftimcr  d'Anne 
de  Brctai^ne  ,  depuis  reine  de  France ,  cette  prin- 
ccfTc  le  ^t  fon  poiite  ,  lui  permit  d'en  porter  le 
titre  ,  &  lui  orclonna  d'accompagner  Louis  XII , 
«lans  fbn  voyage  de  Gènes  8c  de  Venife,  pour  en 
faire  une  relation.  Jean  Marot  s'aquitta  parfai- 
tement dé  cette  commillion.  Il  a  décrit  ces  dcu.x 
voyages  en  vers  eu  homme  très-vcrlé  dans  la  poc- 
fie,  &  en  hil^oricn  cxaâ  6l  fidèle.  On  en  a  fait 
plimeurs  éditions.  La  première  eft  de  Paris  en 

*)f  a.  Jean  Marot  fut  depuis  au  fervice  du  roi 
laaçou  I ,  en  quaUté  de  valet  de  garderobe  , 
«onow  il  punit  pir-Kécn  de  lu  OMufiiu  de  ce 


prince  ,  qui  eA  à  la  chambre  des  comptas.  U  e^ 
probable  que  la  chargfe  de  valet  de  chambre  étoit 
alors  la  même  ;  car  Clcinent  Marot  qui  fuccédà 
à  la  charge  <lc  Ton  pere  ,  s'cft  toujours  qtialifîé 
valet  de  chambre  du  roi  François  I.  Jean  Marot 
mourut  en  i^i;  ,  âgé  de  foixante  ar.s.  Outre  la 
deicription  Jts  deux  htureux  voyages  dt  Gènes  &  dt 
Venife  viclonàifÙHtntmis  afin  fur  U  tris-chrétien  ni, 
Louis  XII  dt  <t  kam  »  ptn  du  peupU  j  fi*  vhitaUtmtnt 
émis parîretKt  Jtdn  matbt ,  aion  peikt  Sr  'itrtvain  dt 
Ld  iris-mii^rian'irne  royhe  Anne  ,  duche^t  dt  Brcljf;r:e  , 
&  dtpuis  va/et  dt  chambre  du  ttis-chrttien  riu  Franfais 

I  du  nom  :  l'on  a  encore  plufieurs  autres  pièces  de 
Jean  Marot  ,  comme  le  deSriaaIf  les  ^tres  des 
dames  dt  Paris  ,  les  chants  royaux  ,  les  ronJeaax  } 

la  \  Ji/'mr ,  avocate  dis  dumts  ;  trois  ballades  d'j- 
moui  ,  iji  autres  pièces  tjiie  l'on  a  recueillies  dans 
l'édition  des  œuvres  poétiques  des  trois  Marot,  à 
la  Haye  en  17  ii.  En  ly'ii,  on  imprima  à  Paris  ^ 
chez  Urbain  Coutelier ,  les  poirfîes  de  Jean  Ma- 
roc 8t  de  Michel  ,  fîli  de  Clément,  in-t  1.  *  Fcye^ 
la  préface  de  cette  édition,  &  de  celle  de  17}  x. 
Niceron  ,  mcmoncs  ,  tom.  l6.  TîtOA  du  TillCt,  PlW 
najfi français ,  in-tol . pag.  lit. 

MARÔT  (Clément  )  poète  célébré ,  fils  du  pré- 
cédent ,  oaquit  h  Cahots  en  Querci ,  vers  l'an 
1 495,  «  fiit  valet  de  diambrl!  de  François  L  Dans 
fajeuneiïe ,  Il  fiit  page  de  la  princefiTe  Marguerite; 
fœurduroi  François  1,  femme  du  duc  d'Alcncon. 

II  fuivit  ce  duc  a  l'armée  l'an  i  jii  ,  &  fiit  bfefTé 
&  fait  prifoonier  à  la  journée  de  Pavîe  le  h 
vricr  151J.  Pendant  que  François  I  étoit  prifon^ 
nier  en  Efpagne  ,  le  doftcur  ftmich-rd  ,  r^ni  n^-oit 
été  fait  inquilîtcur  de  la  foi  en  liancc  ,  l'.iyaiit 
acculé  d'être  protcftant,  il  fut  mis  en  prifon  ;  & 
deux  ans  après  ,  c'cft-à-dirc  en  »  il  fut  arrêté 
une  fecônde  foi»  par  utt  décret  ae  la  chambre  de 
la  cour  des  Aides ,  pour  avoir  fauvé  un  prifon- 
nier  d'entre  les  mains  des  archers.  U  écrivit  de  fa 

Srifon  à  François  1 ,  qui  donna  une  lettre  adredéc 
la  cour  des  Aides ,  en  date  du  i  novembre  1 5 17  » 
pour  le  mettre  hors  de  prilon  ,  ce  qui  fiit  exécute 
dés  1«  5  du  même  mois.  Plufieuis  années  après , 
ayant  appris  qiie  l'on  recommençoit  ï  le  recher- 
cner  pour  la  religion  ,  il  fe  retira  chez  la  reine  de 
Navarre  ,  puis  près  la  duchelîc  de  Ferrare.  11  ob- 
tint de  François  1  la  permiâîon  de  revenir  à  Pa- 
ris l'an  i^i6/»  mais  s'éttnt  déclaré  pour  le  parti 
des  préteiïdtK-réfbrmés  ,  il  s*éttftiit  a  Genève  en 

1,4:.  f">n  prérend  qu'il  y  débaucha  fon  hôteffc  , 
biL  qi:-»  la  ptiuc  <lc  mort  qii'il  avoit  à  craindre, 
fut  commuée  en  celle  du  touct ,  à  la  recomman- 
dation de  Calvin  :  mais  tout  cela  paroit  tm  conte 
fàlit  à  plaifîr  ;  &  il  vaut  mieux  dire  que  l'on  ignore 
pour  ouelle  raifon  il  fortit  de  Genève.  Il  s'en  alla- 
en  Piémont ,  &  mourut  i  Tarin  l'an  1 544  ,  âgé 
de  quarante-neuf  ans  ;  car  Bcie,  quoique  contem- 
porain ,  fe  trompe  en  lui  donnant  foixante  ans  y 
puifque  Maroc*  uns  (on  poëme  fur  ion  enipfifbn» 
nei|ientde.i}z«»  dit^'U  avmc -alors  trente  ans. 
Marot  éttritwi  niomme  agréable,  plailânt ,  &  qui 
avoit  reçu  de  la  nature  une  fi  grande  facilité  à 
faire  des  vers ,  qu  il  en  compoluit  fur  toutes  for- 
tes de  fujecs  ;  mais  fes  poëfies  ne  font  pas  toujours 
fort  chaÂes  :  ce  qu'cm  ne  doit  pas  moins  attri-, 
buer  à  l«  Bcence  de  fon  lïécle  ,  qu*à  la  corruptioiï 
de  fr<;  mopiir*;.  Il  traduifit  en  vers  françoîs  ,  une 
partie  liti  plcaumes  de  David  ,  que  Bèze  a  con- 
tinués ,  &  que  ceux  de  la  religion  prétendue- ré- 
formée chantent  encore  aujourd'hui.  On  les  cen- 
fiira  en  Sorbonne  ;  &  Françob  1  les  défendit.  Au 
refte  on  aflive  que  Marot  ne  travaiUott  que  fur 
la  traduâion  firançoife  des  pfeaumes,  ^fvt  les  amis 
lut  ftifbiept,  paiea|n^  a'cnémdeitpMntlMliN%i 
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0E  médiocrement  le  latin.  Il  a  compofé  pluficnrs 
autres  poëftcs  badines.  Son  caraâere  ell  aire  :  & 
<d'une  naïveté  qui  s  été  heureufement  imitée  de 
nos  jours,  qunqu'avec  qud^  diflvrence,  par 
Voiture-,  par  la  Fontaine  «  par  RottfTean.  Marot 
eut  un  fils,  r.omtné  Michel  Marot  ,  nnteur  do 
<]uelques  veri  ,  j>cu  Uigacs  tie  la  rcputiJiiua  t]Uti 
ion  peic  s'étoit  acqiiiic  dans  ce  çcnrc  d'écrire. 
Les  œuvres  de  Marot  ont  ité  rcimprimécs  à  la 
Haye  en  1700  ;  en  170a,  k  Rouen;  puis  en 
1 7  p  ,  à  la  Haye ,  i/z-4",  quatre  volumes  ,Si  in-ii, 
iix  volumes  ,  avec  les  œuvres  de  Jean  Marot  & 
de  Michel ,  par  les  loins  du  chcvalic:  Gordon  de 
Pcrcel ,  c'cft-à-dire  ,  l'abbé  Lenglct  du  1  lefnoi.  " 
Saintc-Maithc  ,  /.  1  ,  e'og.  JoCl.  Gall.  l  a  Croix  du 
Maine ,  &  du  Verdier  Vauprivas  »  tiiiioth^  Fnm- 
faifi,  Strada.  Spoflde.  D'Argentré.  Bayte,  £Soa. 

critique. 

MAROT  (  François  peintre ,  élevé  de  Charles 
de  la  Fofic ,  étoit  de  la  même  famille  que  le  cé- 
lèbre poëte  Clément  Marot.  il  naquit  à  Paris  en 
1667  f  6e  ftit  reçu  en  170*  à  Tacadémie  royale 

de  peinture.  ÎI  fur  cnfulrc  profedeur.  On  voit 
daj-.s  lV\L;lil't:  de  Nutre-Dumc  de  Paris,  phifseiirs  <!c 
les  ouvrages  qui  prouvent  fon  h.ibi!i.te.  Perdmnc 
n'a  plus  approché  que  lui  de  Charles  de  la  toile. 
Il  cft  mort  i  Paris  en  1.719  ,  âgé  de  cinquante- 
deux  ans.  CTell  ce  que  dit  M.  Dezallier  d'Argen- 
vîlle ,  dans  fis  vits  des  ptintres  ,  tom.  1 ,  />.  J4.1 . 
M  A  R  G  T,  nom  d'un  ange,  iislOD  les  Mufnlnians, 

thcrchttkKOT . 

MAROTH  ,  en  latin  Martis  Cajjra  ,  ancien 
bourg  de  la  balTe  Panoonie.  Il  eft  dans  TEfcla- 
vonie ,  ftir  la  Boevtha ,  A  fix  lîeues  de  la  ville 

d'Eiïcc  ,  vers  le  niiJi.  *  Mati ,  diBion. 

M  AROZIE  ,  dame  Romaine ,  fille  de  Tkioiort , 
femme  de  méchante  vie,  eft  rcn«mméedans  l'hif- 
toireeccléliaili^ueduXitécle,  par  fon  impudefl" 
ce,  par  fès  crunes  par  tes  maux  qu'elle  fit  à 
l'c^lKc.  Sa  beauté  &:  fon  efprit  lui  engageoicnt  les 
cœurides  plus  nobles  d'entre  les  Romains  ,  (ju'elle 
cmployoit  pour  fuirc  réulTir  les  deileiiis  ambiiieux 
&  criminels.  Elle  fc  rendit  maitreiie  du  château 
S.  Ange,  qui  appartcnoit  à  Adelbert,  marquis  de 
Tolcane  ,  dont  elle  avoit  eu  un  fils  nomme  Albe- 
ric  y  &  après  la  mort  du  même  Adclbert ,  cUeépou- 
fa  fon  fï!s ,  no:nmé  Gi^'i.  Cette  méchante  tcmme 
dcftituoic  les  papes  à  la  taniaiiie  ;  car  elle  lù  dé~ 
polêr  ican^f  ,  ht  mourir  en  prifon  Léon  VI ,  & 
pla^  en  991  fur  lelîéee  pontificaljean  XI,  qu'elle 
avait  ett  de  Serge  llf.  Ne  diroii-on  pas ,  comme 
le  remarqvie  le  t.inlin.il  Baronius  ,  t|iie  Dieu  n'a- 
voit  plus  loin  de  l'cglife  ?  Cependant  on  ne  vit 
perlonne  en  ce  fiécle  &'en  féparer  ,  ou  par  fchif- 
ne  y  ou  par  bérélie*  Divers  auteivs  parlent  avec 
honeur  de  Maroxie ,  qui  iê  maria ,  félon  quel- 
ues-uns  ,  une  troifiémc  fois  à  Hugues  ,  bcau-trere 
e  Gui.  Ce  Hujîues  donna  un  foufflct  à  /ilbtriCf  fils 
de  .Marozie  ,  ((ui  alTembl.i  les  amis  en  93?,  le 
chafl'a  de  Rome.,  &  mit  le  faux  pape  Jean  XI  en 
prifon  avec  fa  mere.  *  Luitprand,  L  Flodoard, 
mcItm.  Baronius  ,  in  annal.  A.  C.  908  , 918  ,  &c. 

M  ARPESSE ,  MarptjTa ,  fille  d'(ï»M«j ,  roi  d'E- 
tolic  ,  tut  enlevée  parldas,  fils  d'Apharée  ,  fur  un 
char  emprunté  de  Neptune  ,  dans  le  temps  qu'A- 

Sollon  la  recbercbott  en  mariage.  Œ venus ,  outré 
e  cet  enievement  ,  pourfuivit  le  raviiTeur,  dtne 
pouvant  l'atteindre  ,  égorgea  fes  chevaux  fit  fc 
précipita  dans  le  fleu\  e  Lvcornias  ,  aucpiel  il 
donna  (on  nom.  Mais  ApuUun  le  rendu  iiiittirede 
la  perfonne  de  Marpelle ,  qu'Idas  emmcnoit  k 
Melfene.  Ce  dernier  porta  fes  plainl|s  à  Jupiter  » 
^t  remit  à  Marpeflè  le  choix  de  Yvxl  des  deux 
nyaux.  Elle  décida  «n  faveur  dldas ,  de  crainte 
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qu'Apollon  ne  l'abandonnât ,  ]oriî|U*«lIe  icroit 

vieille.  •  Apollodore,  Ub.  1. 

MARPURG  ,  Marpurgum ,  Matisturpim ,  ÔC  Mat- 
tiacum ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  province.de 
Heffc ,  fur  le  Lohn ,  avec  forterefle,  de  académie 

fondée  r.m  i  par  Phiîippc,  landgrave  de  HcfTe. 
Cluvicr  croît  tjiic  Maipmg  eft  Y/imaJia  des  an- 
ciens; mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  nom  eft 
celui  d'Einbden  dans  la  Frite,  fierthius  juge  aa 
contraire  que  Marpure  eft  le  Mattium  de  Tacite, 
&  le  Mauiaeus  de  Ptokmée.  Cette  ville  a  eu  au- 
tretbîs  fes  princes  particuliers  ,  &  appartient  pré- 
fentement  aux  lanugraves  de  He(ie-l-aflcl.  Il  y  a. 
de  belles  maitons,  &  des  nies  ufle/  agréables;  ce 
u'on  pOlura  voir  dans  Ikrihius  ,  qui  fait  une 
efcription  particulière  de  Maipwg.  Lx  château 
eft  bâti  fur  une  colline. 

MARQUARD  FREHER  ,  jurifconfulte  Alle- 
mand ,  naquit  à  Aiigsbourg  le  16  juillet  de  i'aa 
1 565  ,  dans  une  famille  féconde  en  hommes  de 
lettres.  Son  bilaicul ,  originaire  du  bourg  de  Dim^ 
kelpfui ,  ^toit  Un  favant  médecin.  Son  aïeul  fîit 
tait  lonatciir  d  Aur;sboiirg  par  l'eiTipercur  Charles- 
Qumt ,  &  loii  pcie  tut  avocat  i'i  \x  chambre  de 
Spire,  puis  de  la  rvpub'i^jue  de  Nuremberg,  confcil- 
ler  du  prince  d'Antpach,  de  enfin  chancelier  uejean 
CaTimir  ,  prince  Palatin  du  Rhin.  Ces  exemples 
domeftiques  infpirerent  à  Frehcr  un  grand  amuur 
pour  les  lettres ,  dans  Icfquclîcs  il  fit  un  grand 
progrès.  11  étudia  A  Bourges ,  fous  le  célèbre  Cu- 
jas  ;  étant  de  retour  en  Allemagne,  il  fut  fait  con- 
feillerâ  Heidciberg  par  l'élcâeur  Palatin  ,  fie  en- 
fmgna  ciifwite  le  droit  dans  i'univcrlîté  de  cette 
vîUe.  Mais  comme  il  avoit  peu  d'inclination  pour 
cet  emploi ,  il  s'en  défit  bientôt ,  &  fut  employé 
dans  les  aiFaues  d'état  par  I  clc^eur  Frédànc  IV, 

3ui  lui  donna  la  charge  de  vicc-préfident  du  Cnat 
'Heideiberg.  Outre  que  Freher  étoit  habile  )U- 
rîfconfulte,  il  favoit  encore  les  bdles  lettres ,  &  * 
avoit  une  grande  connoifTancc  de  Ihirtoire  ai.- 
ciennc.  II  aimoit  auffi  la  pcintui  c  antique  ,  &  îc 
lit  une  liute  de  médailies  conlulatres  &  impéria- 
les, quil  choillt  avec  grand  loin.  Il  fut  envoyé 
par  Ion  prince  avec  caraâese  de  miniftre  en  Po- 
logne ,  à  Mayence.,  à  Cologne  ,  à  Spire,  à  'W or- 
mes ,  &c.  Ses  emplois  ne  l'cmpêchereiit  pas  de  s'ap- 
pliquer aux  oi;\  ra:;es  i-ue  nous  avons  cic  la  fa^on. 
Les  plus  conlidérablcs  (ont  :  Di  n  nnmttaria  vttC' 
ntm  Romanorum  ,  6*  kodicrni  apud  Germanos  imptrii  , 
tib.  1.  Dt fama  ^tSm^f^m  i  Kefum  lïohemiciruai  fa^ 
ptores  vani  ;  RerWH  Gtrmâmtaium  fcriptonsy  à  Canh 
.VjÇ<no  ad  frtJtrkum  III  ;  Corpus  hijloria  Francis  ; 
Uugifium  l'ji.iitnorum  commtni.  &c.  Freher  mourut 
à  Heideiberg  le  13  mai  1614,  â-^e  de  rjM  irante- 
neuf  ans.  royei  fiOSCH  ou  BOSCHIUS.  L'clec 
tetir  Palatin  lui  avoit  donné  la  terre  de  Lud-ftad, 
qu'il  nommoil  Terfïpolis.  Diners  auteurs  parlent 
a  vanîageulement  de  lui.  *  AVyt^là  vie  parmi  celles 
dei  jurifconfiiiîes  .Allen-ands  de  Melciiior  Adam. 

MARQUARD  LEON  a  fait  un  livre  qui  con- 
tient le  d.!nombrement  des  auteurs  d'Occident, 
fiec.  imprime  àlttgolAadt  en  1610. 

MARQUARD  1>E  SUSANIS  ,  Italien  ,  qui  a 
coit  de  ca!:l.uii;  dt:  }udj:U,  6'f.  * Gcfner,  in  hibiiotk. 

MARQUE  { la  ^  nom  d'une  ancienne  famille  de 
Béam,que  l'on  die  être  la  même  qtiecelledcMARCA. 
On  ajoute  que  toutes  deux  ont  eu  pour  tige  Pi&n-. 
ftc  de  Marca  ,  éponx  Ac' M^rgnmit  d'Andoins  , 
dont  il  eut  JfRÔMF  de  Marca  ,  reiîjncifr  de  Dou- 
blet &  de  la  Pahcc  ,  capitaine  de  arbalétriers, 
&  gouverneur  de  Fumes  en  Flandre,  qui  époufa 
en  1 341 ,  Aauùne  de  Ribera  ,  ou  de  Rivière,  & 
fût  pere  de  PlERRS  II  de  Marca ,  qui  époufa  en 
139J,  CttAcrûif  de  Mua.  {.lune  des  bniKhc;  de 
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cette  famille  de  laquelle  ctoit  M.  de  Marca ,  ar- 
chevêque de  Touloufc ,  puis  de  Paris  >  a  conlcrvc 
l'ancien  nom  de  Marca.  L'ttttie*  établie  àCaf- 
teliuu  de  Maenoac,  chMies  ce  mni,  vers  le  mi- 
Uen  éu  XVI  fiéde ,  en  celui  de  LA  Marque  ,  qui 
fcmbloît  plus  fiançois  ;  ce  fut  le  célèbre  c.'.rclin.il 
dOilat  ^ui  donna  lieu  à  ce  changement,  il  ctoit 
alors  précepteur  d'un  neveu  de  Thomas  de  Marca, 
ou  de  la  Marque  ,  qui  lui  en  confia  un  fécond  dans 
la  (îiite/  En  écrivant  à  t'oncle  de  fen  élevé  ,  il  tnî 

aJrcflc  fcs  lettres  fous  diffërens  titres  ;  d'aborJ 
c  cil  k  M.  Marca  ;  puis  à  M.  /j  Mm  eu  ,  à  .M.  lit  lu 
Marçd  ,  mais  plus  conftamment  à  M..w'c  ,'4/  M.nqm  ; 
&  cela  fans  doute  pour  s'accommoder  à  l'iila.-;c 
de  fon  tem|>s.  Malgré  ce  changement  de  nom  ,  on 
:  rc  ni  r  ic  M.  de  Marca,  pour  lors  archevêque 
Je  jiiic  ,  juge  très  cclairé  dans  ces  matières, 
ne  lailV.i  pas  de  rcconnoîire  que  les  deux  braticliui 
de  Marca  &  de  la  Marque  ,  defcendoienc  d  une 
même  tige.  Pour  preuve  de  quoi  Ton  cite  l  ori- 
ginal  d'une  lettre  écrite  à  M.  de  Marca  *  Mar- 
guerite de  Bouflbft  d'Efpenan  ,  cpoule  de  Thomas 
de  la  Marque  III  du  nom  ,  le  1  5  janvier  1660. 
Cette  dame  ,  avec  le  conlentement  de  ce  prélat, 
£t  prendre  à  un  de  fes  fils  lenom  prieur  ce  Mur- 
<w.  Au  refte ,  rien  n'eft  plus  «iminun  dans  k  ficarn , 
que  cette  dîverfité  de  noms  dans  les  titres  d*une 
inême  maifon  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
extraits  du  prclident  de  Doat,  dans  la  bibliothc- 

3 lie  de  M.  Colbert.  Aulll  veut-on  que  la  raailon 
e  Rivière  >  de  laquelle  fortott  Amadinc ,  foit  la 
même  que  celte  de  Hibera  en  Efpagne  ;  ainli  le 

nom  de  Duflbn ,  famille  du  pays  de  Foiv  ,  eft  ex- 
primé dans  les  at^es ,  par  ceux  de  Sono  ,  en  latin  ; 
de  So ,  en  elpagnol ,  A'Ajfou  ,  à'Ajfo  ,  ou  de  ^Jfo , 
en  béarnots  ;  &  de  Sou ,  tcion  l'idiome  du  paysde 
Foix:  diverfité  que  l'on  doit  attiiblier,  ou  A  ta 
manière  différente  de  latinifcr  les  noms  propres  , 
ou  au  foin  qu'a  pris  la  noblelTe  des  pays  de  Béam 
&  de  Foix  ,  de  varier  ,  félon  le  temps  ,  les  noms 
fous  lefquels  clic  ctoit  connue ,  pour  les  accom- 
moder à  !a  langue  naturelle  de  fcs  fouvcrains, 
qui  ont  changé  diverfes  fois.  La  branche  do.MAR- 
CA  a  fini  en  la  pcrlbnne  de  Galactoire  dk 
Marca  ,  préfident  au  parlement  de  Pau.  f^9jni 
MARCA. 

La  branche  de  la  Marque  eft  fubdiviféc  en  fix 
autres,  i.  Celle  de  laMAaQtJE-TiLLADST 
a  fùbfifté  ni(qu*cn  Tannée  1715,  en  la'peHbnne 

de  V-'^.hé  JeaN-M  3,  n  !  F  de  la  Marq^uc-dc-Til- 
ladct ,  académicien  kk  tiomme  de  lettres;  &  iub- 
fdloit  en  lyi^  ,  en  celle  de  Claire  de  la  Mar- 
que ,  fupérieure  du  couvent  des  reiigieufes  de 
Gondlin  ,  tous  deux  nés  de  François  de  la  Mar- 
que ,  fcigneur  de  Tilladet  ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi ,  &  A^AngiU^ut  de 
Rivière  Ion  -  ]>  1.  La  branche  de  la  SIarqUe- 
G  E  N  s  A  c  ,  a  fini  en  P  I  E  R  R  L-F  R  A  N  ç  o  i  S  de 
la  Marque,  baron  de  Genfac,  qui  de  fon  cpoufe 
Julimu  de  Timbimie,  fœur  du  marquis  de  Va- 
lence ,  n*a  laiiTé  que  deux  filles ,  1.  Ifakeau  , 
femme  de  Jtan  de  DurdaSjtnarquis  deCaflagnac  ; 
1.  BranJ4ttft ,  mariée  à  Jean  de  Mun  ,  baron  de 
Sarlabouft.  La  j,  la  4  &  la  5  branche,  qui  font  celles 
de  la  Marqvk-Escohvilu  ,  de  la  Marque- 
Mawcks  >  fit  delà  Marque-  Montavt  ,  tirent 
leur  origine  du  mariage  dcTHOMAS  delà  Marque 
m  du  nom  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  &  de  Marguerite  de  BoufToll  dEfpenan, 
fœur  de  Roger  de  fik>uiroft ,  comte  d'Efpenan ,  bâ- 
ton Luc ,  fcnéchal  de  bigorre ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  de  fa  majcm:,  &.'  gouverneur  de 
Philisbourg  ,  qui  avoiî  époufé  Pt»uU  d'Altarac  , 
Ibnir  dft  narquii  de  FpatmUes ,  de  laquelle  il 
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lailTa  une  fille  unique  ,  niaricc  à  Roger  Rocher 
choiiart  ,  maïquis  de  Faudoas.  Outre  ces  cin<| 
branches ,  il  y  en  a  une  fixiéme,  qui  cH  celle  do 
la  MarquE'Doublet  :  fit  une  autre  établie  en 
Hfpa^nc.  *  les  mimoîm  &  aSa  tommum^uù  fét 
M.  Bahize. 

MARQUE  ^  Jacques  de)  célèbre  chinu'gicn , ctoit 
de  Paris  ,  neveu  de  Jacques  de  Marque  aufli  chirur- 
gien f  quiétott  de  Nantes,  àe.  qui  mourut  le  17  dé- 
cembre (  «  I  S.  lacques ,  fon  neveu ,  étott  ion  verîS 
dans  les  belles  lettres ,  &  habile  dans  fa  profellionk 
On  lui  ell  redevable  dune  introduftjon  à  la  chi- 
rurgie qu'il  compofa  en  faveur  des  commcnçans  p 
qui  ell  trés-cltimée ,  &  qui  a  été  fouvent  réimpri- 
mée. 11  y  a  fuivi  le  plan  &  la  méthode  d'un  ou- 
vrage latin  fur  ce  fujct  par  Jean  Tagaut ,  ct-tehrc 
doâcur  &  profcffcur  en  médecine  dans  la  fatuité 
de  Paris.  La  claitc,  la  (olidi-.c  des  principes  &  des 
inllruâions  ,  &i  le  grand  jour  qu  il  apporte  aux 
matières  qui  y  font  traitées ,  font  le  caïaâere 
cet  ouvra^  de  Jaomes  de  Marque ,  qui  mourut 
le  XI  mai  i6it.  M.  Devaux  en  parle  avec  beau- 
coup d'éloge  dans  fon  Index  funereus  chirurgorum 
Farijienjium ,  page  ,  &  c'eft  une  marque  que  cet 
auteur  le  nérit  nt,  M.  Devaux  n'ayant  été  lieft 
moins  que  prodigue  de  louances.  On  a  «neoie  do 
J  a  c  ques  de  Marque  un  Tnàtl  lu  htmit^  dt  ddntr- 
gie,  dont  M.  Devaux  ne  parle  point ^  fie  qui  a  été 
imprime  à  Paris  en  1618.  in-i". 

MARQUEMONT  (Denys  SIMON  de)  cardi- 
nal &  archevêque  de  Lyon  ,  natif  de  Paris ,  £ls  de 
Denys  Simon ,  ficur  de  Marquemont,  receveur  des 
tailles  de  Paris,  6c  de  A/^iriV  Rouillart.  Il  tilt  en- 
voj  L  a  Rome  par  le  roi  Henri  IV  ,  au  commence- 
ment de  ion  règne,  as  ec  Jacques  Davi  du  Perron, 
alors  évcquc  â'Evreux,  &  depuis  cardinal.  11  y 
fut  fait  auditeur  de  Rote,  puis  accompagna  M.  as 
Silleri  à  Florence  ,  pour  négocier  le  mariage  Je 
Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis.  Pour  récoinpen- 
ler  les  iervites,  le  roi  Louis  le  Jufie  le  nomma  à 
l'archevêché  do  Lyon  l'an  1611.  M.  de  Marque> 
mont  préfida  deux  ans  après  pour  le  clergé»  eai 
qualité  de  primat ,  aux  états  généraux  du  royaiune» 
tenus  i  Paris ,  quoique  François  de  la  Gtie^c ,  ar- 
chevêque de  Tours ,  lui  voulût  contefter  la  pré- 
fcance ,  comme  plus  ancien ,  ieion  le  rang  de  pro- 
motion. Il  alla  enfuite  en  qualité  d'ambafladeiu' 
extraordinaire  à  la  cour  de  Rome ,  o^  le  nape  Ur- 
bain VIII  lui  donna  le  chapeau  de  cxrtuind  Van 
i6i5;eoqo^il  ne  fit  que  fuivre  les  intentions  de 
Clément  VllI ,  de  Paul  V  &  de  Grégoire  X  V  ,  fes 
prédéccffeurs.  Le  zélé  du  cardinal  de  Marquemont 
éclata  dans  le  gouvernement  de  ion  dioccfe  ,  par 
fes  vifites  fréquentes ,  par  fes  prédications ,  8e  paf 
les  fynodes  qu'il  tcnoit  très  -  fouvent.  Il  établit  à 
Lyon  treize  maifons  reiigieufes ,  &  quelques  autres, 
oii  la  piété  ctoit  cultivée.  Celle  de  la  Charité  ell 
aulli  un  ouvrage  de  fon  zèle.  Ce  fut  par  le  confeil 
de  ce  prélat,  que  S.  François  de  Sales  mit  en  clôture 
les  reiigieufes  de  la  Vifitation ,  qu'il  avoir  fondées. 
Le  cardinal  de  Marquemont  avoit  établi  une  con- 

f;répation  de  dofteurs,  qui  s'alTcmbloient  une  fois 
a  lemaine  dans  la  maifon ,  âc  qu'il  confultoit  pour 
les  affaires  qui  rcgardoient  la  conduite  de  fon  dio- 
cèfe.  U  OMnirut  à  Rome  te  16  feptembre  de  l'an 
162$,  âgé  de  54  ans,  8r  Ait  enterré  dans  l'cglilé 
des  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont,  qui  étoit  celle 
de  fou  titre  de  cardinal.  *  Sponde,  A.  C.  i6i6, 
Sammarth.  GaU.  Or^.  Smot  Aubin  ,  kijlwt  tCfU^ 
Jiajtiifue  dt  Lyon. 

MARQUER  f  Louis)  Jéfuite,  né  à  Vaimes  en 
Bretagne  le  19  oâobre  16^3,  entra  dans  la  fociété 
à  Paris  le  16  feptembre  1670.  Dans  fa  jcuncife,  la 
déKcRtdlè  de  fa  fantc  m  Ini  pei««ttijit  ptfr  d» 
Tmt^il,  Mm 
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ibiitcnir  un  long  travail ,  il  paâa  une  partie  de  ces 
premières  années  à  la  Flèche,  où  il  s'appliqua, 
autant  qu'il  put ,  A  la  théologie  6c  à  la  littérature. 
Dans  la  fuite,  devenu  plus  robuHe ,  il  cnfei^a  les 
mathématiques  k  Nantes,  &  la  philofophie  à  Eu, 
i  Orléans  &  à  Rouen.  Ce  fut  à  Orléans  <pi*il  pro- 
nonça fcs  quatre  vœux  le  %  fiiyrier  1687.  On  le 
chargea  depuisdc  protcircrla  théologie  fcholiAiquc 
à  Amiens ,  à  Vannes,  à  la  Flèche  &  enfin  ^  Paris. 
U  travailla  auffi  pendant  quatone  ans  au  loiimal 
€eilumfomitaom4nMém0ira  JsTrwMx.En  1710, 
Il  retanna  de  Paris  à  h  Flèche ,  ohit  mounit  d'hy- 
tlropiiic  le  8  avril  1715-  Outre  la  part  qu'il  a  eue 
aux  Mémoires  dt  Trévoux  ,  c  eft  lut  qui  a  arraiigé, 
digéré  &  publié  les  nouveaux  mémoires  des  mij^ons 
dt  ta  Cempe^M  dt  J^tu  daat  U  Ltreuuf  à  Paris  ,  fept 
volumes  im-i  z.  Il  a  laifTé  nn-  ouvrage  manufcrit 

intitulé  ;  Armcnla  vêtus  r:'.^,-rr: ;  Informotio  de  errori- 
bus  Anamofum :  Di£crtaiio  de  Lurychiafiorum  ,  Mono- 
ffhyfitarum ,  &  Monotheidiirum  hxreji.  *  Mémoires  ma- 
ïiu/irits  communiqués  par  le  P.  Uudin ,  Jcfuitc. 

MARQUÉS  (  François)  prêtre  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  de  Rome,  s'appliqua  beaucoup  à 
i'ctude  des  antiquités  eccléfialliques  dans  lerquelles 
il  étoit  trés-verlé.  Cl  pci  cctolt  iVhlanoi!.,  mais  il 
vint  de  bonne-heure  à  Rome,  &  il  demeura  très- 
lon^-temps  dans  cette  ville!  la Auova .  11  y  prê- 
chait tous  les  jom  avec  beaucoup  <k  feu,  &  «dit- 
on,  avec  autant  de  fôHdîté  que  d'éloquence.  Sa 
charité,  fa  piété  &  fes  manières  affables  lui  a  voient 
gagné  les  cœurs ,  &  on  le  regardoit  à  Rome  comme 
un  fécond  Philippe  de  Nery.  Son  érudition  ne  le 
faifoit  pas  moins  effimer  des  favaos.  Il  a  compole 
l'apologie  du  pape  Honorius ,  qu'il  fit  imprimer  en 
j  •  -  ^  ,  l'on  y  trouve  en  favetu"  de  ce  pape  des 
raiioiinemcns  plus  impofans  que  ceux  que  Bellar- 
min ,  le  P.  Petau ,  &  quelques  autres  ont  employés, 
&  des  autorités  plus  frapaïues.  U  avoit  fait  des  re- 
cueils confidérabtes  touchant  \ts  appcliatîens  dans 
lescaufes  majeure- ■!  :ivo!t  eu  deffein  de  corriger 
les  .mnaJes  de  BaruaiUi ,  mais  il  n'a  rien  fait  impri- 
•  n.  ::  ,11  cet  ouvrage,  (  c  pere  vivoit  encore  à  Rome 
en  1678.  Cétoit  un  homme  de  grand  travail,  & 
de  beaucoup  de  leûure.  *  ReUnon  manujinie  du  Ja- 

vans  d'Itaîie^  par  Ic.^  P.  PoilToa,  de  l'Oratoire 
de  France. 

MARqUEST  (Anne  de)  rellgieufedu  monaf- 
lere  de  Poiffi,  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  native 
du  eomtè  d'&i  en  Normandie ,  parloit  les  iMUgucs 

fscque  &  latiiM  ,  compofeit  affin  bien  en  v«i$, 
étoit  efliméede  Ronfard ,  de  Dorât ,  flc  des  autres 
poètes  de  Ton  temps.  On  publia  quelques-uns  de 
?es  ouvra  L'es  dans  le  XVI  livcle,  &:  hir-tout  l'an 
I  f6i  ,  avec  une  préface  de  Marie  de  Fortia,  reli- 
^^ieufc  du  même  monaftere.  Anne  fie  Manpieft 
mourut  le  11  mai  de  Tan  tf88.  *  La  Croix  du 
\(aine ,  hiihnth.  Françoifè.  Louis  Jacob  ,  bUliothè^ue 
femin.  Augullin  délia  Chicza  ,  théâtre  des  damu  fa- 
vantes.  Htlarion  de  Code  ,  éloees  êtes  dames  iilufirts. 

MARQUETTE  1  Jacques  ;Jéluite  «étoitde  Laon 
en  Picardie.  Il  a  travaillé long-temps dans  les  mif- 
lions  du  Canada  ,  &  a  parcouru  prefque  toutes  les 
contrées  de  ce  vafie  continent.  Comme  il  naviguoit 
dans  le  lac  Michigou  ,  accompagné  de  deux  domef- 
tiques  ,  il  entra  dans  une  riviete  qui  porte  aujour- 
d'hui ion  nom ,  fit  drefier  à  terre  fa  chapelle ,  dit  la 
joefle ,  fitcreufer  une  folTe ,  &  fit  toutes  les  cérémo- 
nies de  fes  obfequcs  ;  &  apKS  avoiravertlfes  deux 
condufteurs  une  certaine  heure  qu'il  leur  mar- 
qua ils  viaiient  le  trouver,  il  s'écarta  un  peu|K>ur 
pcîer  Dieu  &  faire  oraifon.  Le  temps  prefcrit  étant 
écoulé,  on  le  trouva  mon;  la  rivière  fur  les  bords 
.4*  la^idle  htakt,  fou  tombeau  ,  s'cll  jettce  depuis  de 
raam  càti»  9t  »  ceupà  um  snonta^e  gcw  fe 
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faire  un  nouveau  lit.  C'eiià  ce  célèbre  miflionaire 
que  nous  devons  la  première  aécouveitu  du  grand 
fleuve  de  Miffifiîpi.  Il  y  entra  en  1673  ,  par  la  ri- 
vière Ouifconfuig ,  accompagilc  d'uu  bourgeois  de 
Québec  nomme  Joliet,  &  le  defcendit  julqu'aux 
Accanfas ,  fit  alliance  avec  ks  Ulinoàs ,  &  les  dif- 
pofa  ^rétablifTenwflt d'Une milGon  ches  eux,  qui 
commença  bientôt  après.  Il  a  faite  la  reblion  de 
Ion  voyage  qui  cil  dans  le  recueil  de  M.  Theve- 
not.  Voyez  la.  relation  du  Canada  ,  &  le  Journal 
d'Un  voyage  de  l'Amérique  par  le  P.  de  Qurle- 
voix. 

MARQUIS  ,  titre  de  dignité ,  veyti  DUC. 

MARQUIS  (Jean;  médecin,  natif  de  Condriett 
fur  le  Rhône ,  tiroit  fon  origine  de  Vienne  en 
Dauphinc  ,  où  il  exerça  la  médecine  avec  grand 
applaudilTcment.  Il  étoit  l'an  1583  ,  principal  du 
collège  Bertrand  à  Paris,  lotfqnc  K  '  n  M  ic!  ,  ton 
ami,  lui  recommanda  en  mourant  la  tille  Camiiie, 
(i  célèbre  par  fes  propres  ouvrages  grecs,  latinsâc 
françois.  Marquis  intéreffa  les  plus  beaux  efprits 
de  ce  temps-là  à  travailler  avec  lui  au  tombeau  de 
Morel,&  lui  érigea  le  Maufolée  royal  y  titre  qu'il 
donna  au  recueil  de  vers  qu'on  compofa  fur  cette 
mort.  Julie  Lip(e  tut  des  amis  particuliers  de  Mar- 
(jitis  ,  qui  avuit  com|)olc  divers  ouvrages  ;  nous 
n'avons  néanmoins  de  lui  qu'une  continuaiionds 
lachfQOologicdcGenebrardtjniau'en  i609.Ilmoia> 
rut  l'an  1615 ,  âgé  de  72  ans.  *  Chorier,  Jmf.  ebt 

Dauphiiié. 

MARQUISAT  DU  SAINT  EMPIRE ,  l'une  des 
dix-lèpt  provinces  des  Pays-Bas ,  qui  ne  coniifle 
qu'en  la  ville  d'Anvers,  en  Ion  ten-ttojre  <Mt 
banlieue,  f^oyc^  ANVERS. 

MARRA,  petite  ville  du  territoire  de  Hcms  ou 
Emelfe  en  Syrie,  qui  s'eft  rendue  célèbre  pat  la. 
naiflancc  qu'elle  a  donnée  au  fameux  poetc  Abou 
l'Ola ,  qui  eft  furnommé  Al  Tenoukki  AlMdani ,  à 
caufe  quil  étoit  originaire  de  la  tribu  anbiqiie 
appclléc  TenoM,  tc  natif  de  la  ville  deMamah. 
D'Hcrbelot. 

MARRAI  A  (  Antoine )  religieux  de  l'ordre  de 

Dominique,  étoit  né  à  Martina  dans  la  Pouille. 
En  !  541  il  étoit  défittheur  de  fa  province  au  cha» 
pitre  général ,  6c  en  i  ^50  direâeur  des  études  de 
Naples,  &  profcfi*etir  de  métaphyfique.  Cette  même 
année  il  ])ublia  un  traité  del'amc  ,  divifé  en  quatre 
p<irtics  ;  où  il  examine  la  crainte  de  la  mort ,  la 
produôion  des  ames  »  leur  création ,  &  leur  immor- 
talité. On  aflure  que  ce  traité  niérite  d'toe  lut 
on  ne  lait  pas  en  qndle  année  moamt  l'auteur. 
*  Echard  ,fcrj'/>e.  orj.  Pr»d. 

MARRHAM  (  Radulphe  )  religieux  AuguAin 
vers  l'an  i  )  go  ,'coaipo&  uoc  cbrooMpie  intitnléei 

MARRIER  (D.  Martin)  religieux  de  t'oidm 

de  S.  Benoît,  au  monaf^ciL  'c  S  linr  Mnrtin  des 
Champs,  naquit  à  Paris  Ic  +  iu  îieiLlc  !  aa  '  jyi, 
&  fut  baptifédans  l'égiife  paroiffialc  de  S.  Sauveur. 
11  étoit  nls  de  Pierre  Marrier ,  mort  en  i  $  So  ,  de 
Jeanne  Malot,  l'un  &  l'autre  médiocrement  pour- 
vus des  biens  de  la  fortune.  Martin  embrafla  fort 
jeune  l  écat  religieux ,  en  prit  l'habit  le  z  t  mars 
de  l'an  1 5811,  au  monafteredeS.  Martin  des  (Champs 
à  Paris,  n'étant  pour  lors  âge  que  d'onie  ans  &  neuf 
mois.  11  rapporte  que ,  félon  l'ufage  de  ce  tem  l's-là  , 
fa  mere ,  &  un  de  fes  ondes,  au  défiiut  de  feu 
pere ,  marchoient  à  fes  cAtés  dans  cette  cérémo-' 
nie ,  le  conduifu-ent  A  l'atitel  &  l'y  afiifterent  durant 
fa  prife  d'habit.  On  l'éprouva  long-temps  avant  de 
l'admettre  à  prononcer  lès  vœux  ;  &  ce  Wiîit  qtw 
le  19  avril  «te l'an  if 96 ,  qn^il les  proooaçs eittM 
les  mains  dt  CSSuidi  Dorai ,  pour  lois  pdeur  de  ce 
auinaftere«&<l<P<ûs  ^vAque  deBoul«giie4Ieiittft 
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«lans  le  facerdoce  un  an  après ,  !c  i  ;  avril  de  l'an 
1597.  En  i6i^  on  le  chargea  de  la  conduite  des 
novices  ;  &:  l'on  joignit  la  même  année  à  cette 
charge  celle  de  priciir  claufbal ,  qu'il  remplit  pen- 
dant quinze  ans,  depuis  16 18  jufqu'cn  1633 ,  avec 
beaucoup  de  capacité  &  de  régularité.  Ce  dxt  pen- 
dant ion  gouvernement  qu'il  ht  faire  l'orgue  &  le 
«rand  autel  de  fon  nion;iUt  rc  ,  &  réparer  en  1633 
n  fontaine  S.  Martin.  La  reforme  de  Cluniqui  fut 
introduite  dans  Ton  couvent  le  1 1  février  16)  t  *  lui 
«  de  grandes  obligations.  Channé  de  voir  rdHcurir 
par  les  foiiu  des  religieux  de  cette  oblèrvance ,  la 
difcîplinc  monaflique  ,  cîms  un  lieu  où  i!  avoit 
effuyt;  beaucoup  de  coatradidions  pour  l'y  ct.ibllr, 
il  ne  ceffa  de  foutcnir ,  de  protci;or  Sf  d'ainicr  ceux 

3 Ut  travaiiloientà  cette  réforme.  Au  milieu  de  tant 
ie  foins  fptritnels  Se  temporels ,  D.  Marricr,  qui 
a  toujours  eu  un  grand  amour  pour  l'ctudc,  trouva 
le  temps,  nor.-feulemcnt  de  s'y  appliquer,  mais 
encore  de  publier  quelques  ouvrages  utiles.  En 
1Ô06  il  donna  k  Parts,  chez.  Nicolas  du  Foflc,  un 
volume  /«-S",  intitule  :  M.  'Viaimt,  Utjit  litura, 
tituli ,  ckarttt ,  privil^ia  €f  Joaimaitm\ tam  fimdatlo- 
niSf  dotationls  &  conjirmaiîonU  ptr  Htnritum  l ,  Phl- 
lippum  I ,  Ludovicutit  J'I ,  yil ,  Xlf ,  &  Friinci/aun  I, 
quÀm Jiatusa  nformattonts  mo/utJhniJ(U  pnoiuiùi  toit- 
vtaaÛUis  fancli  Martini  i  Camp i s ,  Farifiis,  orJinis 
CtÊuiéetafis ,  S(c.  Huit  ans  aprè&»  en  1614,  il  don- 
na un  ouvrage  beaucoup  plus  confid^able ,  inti- 
tulé :  Bibtiothud  Cluntiiccnjh  ,  in  iftuî  ^ntli^utidtis  , 
ffuvnica  ,  pr{%  i:e^ij  ,  chamc  6-  diploniiita  io'Uciii  jiin!  , 
&c.  in-fol.  C  e  recueil  a  étc  t.iit  p.ir  D.  M.irrier  ; 
&  André  Duchefne  ,  Ion  ami ,  y  a  joint  des  notes. 
Cette  coUcAion  contient  d'excellentes  pièces  pour 
l'hi{ioirc  de  l'ordre  de  S. Benoît ,  &  en  particulier 

Îour  l'abbaye  de  Clunî  Sr  fes  dépendances.  L'abbé 
englct  donne  ks  titres  de  ces  pièces  dans  fa  Mi- 
thode pour  ituditrl'htjioirt ,  tom.  3  ,  page  114,  jrt-4**. 
Enfin,  en  1657,0.  Marricr  donna  en  latin  Thif- 
tdie  de  S.  Klartin  des  Champs  10-4".  à  Paris  l'ous 
ce  titre  :  Meiu^mi  rtgalis  fincU  Mtrtmi  ét  Campis 
Parif.  ordinis  Lluniactnfis ,  '•i/!o.'i(i ,  HbrisJ'tx  partita. 
Cet  ouvrage  cil  curieux,  &  contient  aiimilc  bonnes 
pièces.  L'auteur  mourut  le  x6  février  de  lan  1644. 
"  ycyt[  fon  éloge  par  M.  Piganiol  de  la  Force , 
au  tome  IH  de  fa  nouvelle  Dtftription  dt  Paris  ^ 
pag.  ;86,  &  fuivantcs  ;  les  ouvrages  mêmes  de 
D.  Marricr  ,  &  entr'autrcs  le  commencement  du 
lixiénie  livre  de  fon  hilloirc  du  monallcre  de  iaint 
Martin  ilcs  Champs,  ôc  page  171  du  troiiiémc 
livre,  oii  il  marque  le  temps  auquelilprit  l'habit 
de  rcligioa,  &  quel  âge  il  avoit,  comuiieonradit 
plus  haut. 

MARRIS  ,  province  d'EcofTe,  en  la  partie  fep- 
tcntrionale  du  royaume ,  avec  titre  de  comté.  Ses 
villes  font,  Aberdon,  Nev^Abeidon,  0ec.  *-Càa». 
dcn. 

MARRO,  anciennement  Mtiàaro,  rivière  de  la 

Calabre  Ultérieure  ,  province  du  royaume  dé 
Na[)les.  Elle  prend  la  iource  dans  ie  mont  Apen- 
nin ,  baigne  Gioya ,  8c  fe  décharge  duu  h  ncrde 
Tofcane.  *  Mati ,  die}. 

MARRONES  ou  MARRUCES,  nom  que  l'on 
donna  à  quelques  relies  des  Saraiins,  qui  fc  reti- 
rèrent dans  les  montagnes  des  Alpes,  lorfqu'ils 
furent  jcrtés  fur  les  cotes  de  Provence  ,  par  une 
grande  tempête,  pendant  le  règne  de  l'empereur 
L£on/(  PUtofifke,  vers  l'an  900.  Leur  principale 
dbnetm  fiit  vers  le  mont  Maurus ,  d'oii  ils  firent  lou*. 
veot  âês  cootfts  daiB  la  Bourgogne  <t  dans  Thalie. 
Hugtics,  roi  d'Italie,  fut  môme  contraint  de  faire 
la  paix  avec  eux;  mais  quelque  temps  aprcs  ils  furent 
cbaffés  de  cette  retraite  par  les  fcigneuntleapays 
voifias.  *  Du  Cutf/t,^£ar,  iatim. 
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MARS,  divinité  des  Rotnains.  Les  anciensiie 
coavieiment  point  touchant  l'origine  de  cette  di- 
vinité. Quelques-uns  prétendent  que  Junon ,  ja» 
lotife  de  ce  que  Jupiter  ayant  trapc  la  tcte  ,  en  avoit 
fait  Ibrtir  nilbs  ou  Minerve  de  fon  cerveau ,  fan*  ' 
Qu'elle  eut  aucune  part  i  la  génération  de  cette 
divinité  ;  cette  déme  avoit  rormc  la  réfolution 
d'aller  en  Orient  pour  tâcher  d'apprendre  comment 
elle  pouroit  avoir  auili  des  entans  ians  le  minîlicre 
de  fon  mari;qu'ctant  fatiguée  du  chemin.clle  s'étoit 
aflife  près  du  temple  de  la  déefle  Flore ,  qui  lui 
demanda  le  fujet  de  ce  voyage  ,  &  que  rayant 
appris,  elle  hii  accorda  ce  tju'ellc  fouh.nitoit ,  à 
condition  qu'elle  ne  dcclarcroit  point  à  Jupiter  fon 
mari,  le  létrct  qu'elle  alloit  lui  apprendre.  Junon 
ayant  promis  avec  ferment  de  n'en  tien  dire  à  qui 

Sue  ce  Ibit ,  Flore  lui  dit  d'aller  dans  le  cbamp 
'Olen»  in  Ohniis  campis  y  &  qu'elle  y  trouvcroit 
une  fleur  qui  avoit  la  vertu  de  taire  concevoir  iai;s 
avoir  commerce  avec  aucun  homtne.  Junon  y 
ayant  été ,  éprouva  ,  du  la  fable ,  la  vertu  de  cette 
fleur,  &  conçut  un  fils  à  qui  elle  donna  le  nom  de 
Mars.  Cette  hiiloirc  n'a  été  fuivie  quepar  très^peu 
d'auteurs ,  )  la  tête  defquels  Ovide  le  rencontre.  Le 
plus  grand  nomlire  des  poëtcs  prétendent  que  M.)rs 
eioitblï  de  Jupiter  iz  de  Junon.  il:»  parlent  fort  au 
long  des  amours  de  M.irs  avec  Venus  ;  &  marquent 
de  quelle  manière  ce  dieu  &  cette  déefle  «voient 
été  enchaînés  par  Viticain,  expofib  à  h rifée  d^ 
autres  divinités ,  &  délivrés  A  la  foIHcitation  de 
Neptune.  Les  j)oeies  donnent  au  dieu  Mars  plu- 
fieurs  fcitimes  li:  pluficurs  cnfans.  II  eut,  dilent- 
ils  ,  Hcrmioj;t'  de  Vénus,  Remus  &c  Romulus  de 
Rhéa ,  &  Evadnc  qui  fe  jetta  dans  le  bûcher  de 
fon  mari  Capanée ,  de  la  fameufe  Thebé.  Les  Ro- 
mains avoient  nne  grande  Vénération  pour  cette 
divinité,  qu'ils  confidéroicnt  comme  le  dieu  de  la 
guerre.  Il  préfidoit  aux  jeux  des  gladiateurs  &  à  la 
chaflc ,  parceque  ces  exercices  avoient  quelque 
chofe  de  marnai  :  c'cft  même  la  raiibn  pour  la- 
quelle on  lui  donna  Tépitheee  de  dieu  champâtre, 
Sylvunus.  Au  commencement  du  mois  de  jum  ,  on 
otfroit  des  lacrifices  au  dieu  Mars  hors  la  porte 
Ca[)e:ie,  &  .lux  ides  d'oûobre  dans  le  champ  de 
Mars.  Les  Romains  ont  donné  plufieurs  fumoms  à 
cette  divinité,  dont  00  poura  voir  le  détail  dans 
Pitifcus,  /exicon,  aitUf. MM.* Ovidetfi^.L  149 
6" yif .  Héfiode. 

MARS.  Ceft  le  nom  du  troifiéme  mois  de  notre 
année,  &  le  premier  de  l'année  de  Romulus.  Cette 
dernière  manière  de  compter  s'obferve  encore  dans 
quel<jues  â^iputationa  ecdéfiailiques.  Ce  n'cûque 
depuis  rédiT  de  Charles  IX  de  1564  ,  que  ron 
commence  en  France  l'année  au  mois  de  janvier, 
laquelle  commençait  avant  cela  au  jour  de  Ha  que. 
Les  alfatmomes  comptent  aufll  ce  mms  pour  le 
premier,  parceque  c'eft  alois  ^e  le  foleii  entre 
dans  le  figtie  d'ttn'if  on  du  béher,  par  lequel  ys 
commencent  h  compter  les  fi^n:-;  zodiaque. 

Les  calendes  de  ce  mois  étoicju  Anciennement 
fort  remarquables,  à  catiie  que  c'étoit  le  premier 
jour  de  Tannée ,  auquel  on  pratiquoit  piulîeius 
cérémonies.  On  allumoitle  feu  nouveau  fur  l'autel 
de  Ftfia  avec  les  rayons  du  foleil ,  par  le  moyen 
d  un  miroir  ardent,  de  la  même  façon  à  peu  prés 
qti'on  le  renouvelle  dam  l'églife  catholique  la  veiUe 
de  Pilque.  Hujus  diti  primà ,  dit  Macrobe ,  dans 
le  premier  livre  da  SéttirmxUs ,  chap.  tx^'igiumil^ 
vum  y^tm  Mis  a£t*ndthûnt ,  ut  inàpitlUt  «UMW,  ««ni 
éam  Jtnwiii  novm  hnû  inâptnt.  ' 

On  ôtoit  les  vieilles  branches  de  laïu-ier  &'les 
vieilles  couronnes ,  tant  de  la  porte  du  roi  des  fa- 
crifices ,  que  des  cours,  des  maifons  des  f  lamines. 
Se  des  haches  des  coofuls,  &  l'on  en  mettoit  de 
T^mFU,  Mm  4 
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nouvelles  :  ce  qui  s  app«:lluit ,  mutatio  launanm. 
C*eA  ce  que  nous  apprend  le  même  Macrobe: 
JIM  imnfia€iiriifyut,Mftu  Flmuam  domikitf  iaunm 
Titncr  Ktrit  tauiis  mûuAimtur,  Ovide  nous  dit  la 
même  diofe  au  j  livre 

Jjotrta  jlaminibus  »       tMo  ftrfiitU  û/mo , 
TelUtuT ,  &  frortdts  funt  in  aonort  nova. 

Jidde  quoJ  arcana  fitri  novus  ignis  in  adt 

Duitur ,  &  vira  Jtammd  TtftBa  caplt. 

Les  magillrat!.  entroicnt  dans  ce  mois  en  ])0<reflîon 
de  leurs  chari;L  ,  ce  qui  dura  ,  dit  Ovide  ,  jul" 
qu*aux  guerres  des  Carthaginois;  car  alors  on  chan- 
gea ,  &  on  y  encroic  le  premier  de  janvier.  Les 
dames  R(»naiaes  célcbroient  une  fête  particulière 
ftloa  l*tnAitution  de  Romuiu$;iU  l'appelloient  ACi- 
trotudia.  Les  autres  fêtes  du  mois  de  mars  fc  frou- 
vent  à  l'article  tESTES.  *  Anti^.  romaines^ 

MARS  (  D.  Noâ)  religieux  Bénédiâifl ,  prieur 
claHftral  dit  momiAere  de  Lefaon  .  &  premier  vi- 
caire de  ta  congrégatioo  réformée  de  Bretagne , 
naquit  à  Orkans  le  14  avril  ,  de  Seh^flicn 

Mars  &:  de  M-uhunne  Seurat.  Des  les  premières 
anntes  de  la  vie  il  donna  des  marques  de  (on  in- 
clination pour  la  vie  rcligieufc ,  &  de  ion  amour 
pour  les  lettres.  Cet  amour  étoit  prcfquc  une  paf- 
lion.  Pour  la  fatisfaire ,  il  cmployoit  en  livres  tout 
ce  qu  il  pouvoir  épargner  d  ailleurs  fur  l'argent 
qu'on  lui  donnoit.  Il  reuit  la  confirn;a;:on  &  in 
lonlure  le  x6  mars  158)) ,  &  fit  )a  rhétorique  en 
1  j^i.  Il  prit  l'habit  de  religieux  d^ns  l'Hbbayc  de 
Marmoutîer  le  5  oâobre  itjM^^Prefque^daiu  le 
m^e  temps ,  on  lut  confn  le  foin  d'enlëigfier  tes 
humanités  aux  antres  novices.  I!  fit  profellion  le 
X3  leptembre  159$^  aprcs  quoi  il  alla  continue; 
fcs  études  au  coUcge  de  Marmoutier  à  Paris  ;  & 
pendant  les  études, il  vicut  dans  une  grande auftc- 
rité.  Il  prit  è  l'Ige  de  23  ans  le  degré  de  bachelier 
en  théologie  dans  la  t'icn'rc  îi:  '"  ri  ,  En  i  iîoo  il 
reçut  les  ordres  mintaii  ,  'L^  encore  que 

diacre,  on  lui  permit  de  prêcher  dans  le  diocelc 
de  Paris,  tl  fiit  ordonné  prêtre  le  7  avril  1601  :  il 
prit  eofuite  le  degré  de  Itcenci^.  Vers  le  même 
temps,  il  prit  avec  quelques  autres  religieux  ,  U 
réfotutton  de  Ce  raflembler  en  un  corps  de  com- 
munanfc  dans  quelque  maifon  dépendante  de  l'ab- 
Jiaye ,  pour  y  visre  dans  une  rcgulanté  plus  con- 
fbrmc  à  leurs  obligations,  &  ils  en  obtinrent  la 
penntffion  de  leur  gvnénU  <nn  les  imita.  On  leur 
accorda  de  lé  retirer  au  pnenré  conventuel  de 
Lehon  près  de  Dinan  en  Bretagne  ,  &:  le  P.  Nocl 
fut  choiri  pour  prieur  ciauiiral.  11  prccliuit  toutes 
les  fêtes  &  tous  les  dimanches  ;  &  durant  l'avent 
êc-  le  cat^mc,  il  pr£choit  tous  les  jours  .  &  fou- 
vent  plufieurs  fois  le  jour.  !t  joignoit  une  ùn^- 
licrc  humilité'  à  it-  -ictc  ri-;>;rriic'v  Lt-  f':p- 
tembrc  iAo^  ,  il  ii.t  c:.iL'i;  s  ic<urv  jici.vial  ou  vifi- 
teur  général  daiT  j  i  1  /incc  de  Bretagne  ,  avec 
un  piein  pouvoir  fur  tous  les  reliaieux  de  cect<: 
province.  11  réllgna  fa  qualité  de  nipérieur  le  24 
avril  160^ ,  à  caulc  de  li:s  infirmités  ;  mais  au 
m<MS  de  feptembre  (uivant,  il  fut  obligé  de  pren- 
dre la  charge  de  prieur  de  Tronchet.  Ses  infirmi- 
tés s'augmentant ,  il  revint  à  Lehon  en  1610,  oii 
il  mootutle  31  janvier  161 1.  On  dit  que  ce  rcli- 
MRX  a  fidt  qudqiMf  mincies  après  Ut  mort. 
*  Dem  LoUneau ,  dans  ks  «in  iw  fi^u  A  Bn- 
tagne  ,  pag.  }<46»  &  fitir»  Safftimuu  fiuams  dt 

MARSA,  étoit  anciennement  une  petite  ville 
de  l'Afriipie  prqpre.  Elle  étoit  épiicopale,  Aiffra- 
gante  de  Carthage.  Ce  n'ell  maintenant  qu'un 

vil'n:-f  ,  ^'-r;;  !rr  !;i  rofe  i'-i'  royaUflia  dC  Tunis  , 

au  acra  ac  k  vilk  uc  ce  nom. 
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I  MARSAC  :  c'eft  le  nom  d'une  foatainc  »  qut 
u'cA  pas  éloignée  de  Péii^enz,  &  qui  a  fliuc  & 
leâux. 

MARSAILLE ,  p^ine  du  Piémont ,  crfa  te  donna 

une  bataille  le  4  o^Vobre  de  l'an  n  yj ,  cntie  les 
troiipes  lie  I  rancc  ,  commandées  par  le  marcxhal 
de  Catinat,  &  celles  du  duc  de  Savoye,  ViÛor- 
Amedée  II  du  nom,  alfific  dos  Ei'pagnols  &  des 
Allemans.  Le  comltat  fut  fanglant,  «  le  champ 
de  bataille ,  tlt)nt  les  François  relièrent  tnaîrres, 
demeura  couvert  de  bataillons  entiers  ,  particu- 
Iicrenieni  d'Efpagnols.  Ducoré  des  alliés  le  comte 
Charles  de  Schomberç y  fut  bieffc  à  mort  flc  pris; 
&  huit  mille  furent  faits  priConnicrs ,  cntr'autres 
le  marquis  de  Carailks  ,  capitaine  des  gardes 
du  corps  du  duc  de  Savoye ,  fept  officiers  gcné- 
r.iiix ,  liv  colonels,  cinq  licutenans  colonels  ,  foi- 
xante-dcux  capiiëiiics  &  vingt -huit  lieurenaus* 
Les  François  y  prirent  feikante-huic  eafeigocs, 
iix  comètes,  &  tout  le  canon ,  avec  104  <b:apeaiut 
Af  étendards.  *  Mhaaitts  dn  nm^s, 

[trr  MARSAIS  (  aV.i  ChcCiieau,  fieurdu  j  avo- 
cat au  parlement  de  Pa;is,  &  grammairien  très- 
celebre,  naquit  A  \larici!lc  le  17  juillet  1 676.  Il 
perdit  fuu  pere  au  berceau  ,  fie  peu  aprcs  deux 
oncles  d'un  mérite  difltngué ,  dont  IW,  Nicolas 
Chesneai;  ,  favant  médecin ,  ell  auteur  Au  quel- 
ques ouvrages.  Ces  oncles  lui  nvoicnt  'aille  une 
bibliothèque  nonibreufe  îk:  choilie  ,  qui  incntôt 
4prcs  tut  vendue  ('tclqu'cn  entier  à  un  prix  très* 
mcxliquc.  L'enfant  qui  n'avoit  pas  encore  atteint 
fa  fepticme  année  »  pleura  beaucoup  de  cette 
perte  ,  8e  cacliott  fous  les  livres  qti  il  pouvoit 
iouflraire.  1!  fît  ics  études  avec  fuccès  chez  les 
prêtres  de  l'Oratoire  de  Maileille  :  il  entra  môme 
dans  tel  te  congrégation.  Mais  en  étant  forti  bien- 
tôt après  f  il  vint  à  Paris  à  l'âge  de  vingt-cinq 
ans ,  $y  maria  ,  *  fat  reçu  avocat  en  1704.  Il 
s'attacha  ;\  un  célèbre  avocat  au  confeil  ,  ions 
lequel  il  commencoit  à  travailler  avec  luttes. 
Des  el'péraiices  trompeufes  qu'on  lui  donna  lui 
firent  quitter  cette  protéllion.  Il  fe  trouva  fans 
état  &  tans  bien  ,  charge  de  famille;  &  ce  qui 
étoit  encore  plus  trille  pour  lui,  accablé  de  peines 
domeftiques.  L'humeur  chagrine  de  fa  femme,  qui 
crovoit  avoir  acquis  par  une  conduite  fage  ,  le 
droit  d  être  intociable,  le  fit  repentir  plufieurs  fois 
d'avoir  pris  un  engagement  indiflbliiblc.  11  regrette 
i  cette:oc«aiîo»*  dans  un  écrit  de  ia  main  ,  trou» 
vé  aprds  fa  mort  parmi  fes  papiers ,  fttc  notrt  reR- 

gien  ^  Jî iitunùvt  aux  btfuins  de  rhumanhê  ^  n\tilp^% 
ptrmii  U  divorct  aux  pantcuiun  ,  tant  me  tiie  i'aqud- 
qutfois  permis  aux  princes.  M.  du  Marfais  aimant 
mieiu  le  priver  du  néceffaire  que  dutepos,  aban> 
donna  à  n  femme  le  peu  qu'il  avoit  de  bien  ; 
par  le  confeil  de  fes  amis ,  entra  chez  M.  le  pré- 
fident  de  Maifons.pour  veiller  à  l'éducation  de 
fon  fils.  Ce  tut  à  la  prière  du  perc  de  fon  élève, 
qu'il  commença  fon  ouvrage  liir  les  libertés  de 
l'églife  Gallicane ,  qu'il  acheva  enfiiite  pour  M.  le 
duc  de  la  Feuilladc,  nommé  par  le  roi  h  l'ambafTa- 
de  de  Rome.  Cet  ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mort 
de  l'auteur,  fous  le  titre  à' Expofltu'n  Je  ladodrint  dt 
Ciglife  Gailicant ,  par  rapoo/t  aux  prétentions  de  la  cour 
dt  Rom*.  La  mort  de  M.  le  préfident  de  Maifuns , 
arrivée  daoi  le  temps  que  l'cducatioii  de  ion  fils 
étoit  près  de  fidr ,  priva  M.  du  Marfais  de  la 
récompenfc  que  nicritoient  fes  foins  fes  tra- 
vaux. On  lui  proj't)(a  d'entrer  chez  le  fameux 
Lav,  pour  être  auprès  de  fon  fils,  qui  étoit  alors 
âge  de  feize  ou  dix-lèpt  ans  ;  &  M.  du  Marfais 
accepta  cette  propofition.  Après  la  chnte  de  M. 
Lav ,  il  entra  chez  M.  le  marquis  de  Baufîi  eniont. 
Le  féjour  quil  y  fit  pendant  phdieurs  années ,  lui 
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donna  occafion  de  fe  dévoiler  au  public  pour  un 
^aminairien  profond  &  philorophe.  Le  premier 
truit  de  (es  réflexions  fur  l'étude  des  ]Hiï^i!e!>,  fut 
fon  Expofition  d'une  mitkode  raifonnèt  pour  aportn- 
drt  lalanpit  latint.  Elle  parut  en  lyiz.  Il  laoédîft 
à  MM.  de  Bauifreinoat  fes  élèves  »  qui  en  avoknt 
fiitt  le  plus  heuretiit  effù  »  fie  dont  l'un ,  commencé 

des  l'alphabet  par  fon  ilUidrc  muîtrc  ,  avoit  fait 
en  moins  de  trois  ans  progrès  les  plus  (îugu- 
licrs  &  les  plus  rapides.  M.  du.Marfais  entreprit 
de  dévelopcr  cet  effat,  dins  uo  ouvrage  qui  de- 
Voit  avoir  pour  titre.  Lu  vtntMis  princ^  i*  U 
grammaire  ,  ou  nouvdU  p-ammalrt  raifonnèt  pour  ap- 
prendre la  Ur.guc  liitinc.  Il  doi;naen  1719  la  préface 
de  cet  ouvrage ,  qui  contient  un  dctail  plus  éten- 
dit c!e  fa  méthode,  pluficurs  raifons  nouvelles  en 
fa  faveur,  &  le  plan  qu'il  fc  propofott  defuivrc 
dans  k  grammaite  eeoérale.  Ceft  tout  ce  qu'il 
publia  pour  lors  de  ion  ouvrage  ;  mais  il  en  dera- 
cha  l'anncc  fuiv.inte  un  morctiui  prcciciix ,  qu'il 
donna  icpart-mcnt  au  public ,  &  qui  dcvoit  taire 
le  dernier  objet  de  fa  grammaire  générale.  Nous 
voulons  parler  de  fou  Trtùti  Jes  avpts,  oude$  dif* 
férens  fens  dans  lefqueb  un  mime  mot  peut  être 
pris  dans  une  même  langue.  Cet  ouvrage  fiit  plii^ 
edimc  qu'il  n'eut  un  piompt  débit  :  il  lui  a  tallti 
près  de  trente  ans  pour  arri\  er  à  une  nouvelle  édi- 
tion, qui  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  l'auteur. 
J.e  titre  du  livre,  peu  entendu  de  la  multitude, 
contribua  à  l'indiflcrencc  du  public  ,  fit  M.  du 
Marfais  racontoit  lui-même  iur  cela  une  anec- 
dote luigidicrc.  Quelqu'un  voulant  un  jour  lui 
faire  compliment  fur  cet  ouvrage,  lui  dit  qu'il 
venoit  d'entendie  dite  beaucoup  de  bien  de  ion 
tifloire  des  tropti  :  il  preooit  les  tropes  pour  un 
nom  de  peuple.  Cette  lenteur  de  fuccis ,  jointe  à 
des  occupations  particulières ,  &  peut  être  à  un 
peu  de  pareiie,  a  prive  le  publk  de  la  grammaire 
que  l'auteur  avoit  promife.  M.  du  Marfais  fc  con- 
tenta de  publier  en  17)1  l'abrcgé  de  la  fable  du 
P.  Jonvanci  difpofô  fuivant  fa  méthode  :  le  texte 
piu"  d'aboni  ;  enluite  le  même  texte  fans  invcr- 
Sons  &  fans  mots  foufentendus  :  au-delTous  de  ce 
texte  la  vcrflon  interlinéairc  ,  &  au  de  (Ton  s  de 
cette  verfion  la  vraie  traduâion  en  tangue  fran- 
çoife.  C'cft  le  dernier  ouvrage  qu'il  a  ilonnc  au 
pubUc.  On  a  trouvé  dans  les  papiers  pluiieurs 
verfions  de  ce  genre ,  qu'il  feroit  facile  de  mettre 
au  jour,  fi  on  les  ju^coit  utile-.  II  avoit  compofc 
pour  l'uiage  de  fes  tiéves ,  eu  pour  fien  ,  d'au- 
tres ouvrages  qui  n'ont  point  paru,  entr'autres 
une  Ltfffitt ,  ou  Ré^ùms  fur  les  opérations  de  l'tf- 
pTu.  Il  avoit  auffi  entrepris  uue  Riponfe  à  Ar  aîd- 

^ue  de  thifolre  du  oracles  ,  par  le  P.  Baltus.  On  n'a 
trouve  dans  fes  papiers  que  des  fragmens  impar- 
faits de  cette  rcponfc ,  à  laquelle  il  ne  paraît  pas 
avoir  mis  la  dernière  main. 

L'éducation  de  MM.  de  Bauffremont  finie,  M. 
du  Marfais  continua  d'exercer  le  talent  rare  qu'il 
avoit  pour  l'inftruâion  de  la  jeunelTc.  Il  prit  une 
penfion  au  fauxbourç  S.  Vidor,  dans  Lujiielle  il 
cleyoit  fuivant  fa  méthode  un  certain  nombre  de 
îeiuiés  gens^  M«B  des.  c'u-conflanccs  imprévues  |e 
£)rccrcnt  à*Y  xenoDCtt,  11  voulut  fe  cbargercocore 
de  quelques  éducations  pardculieres  ,  que  fon  âge 
avance  ne  lui  permit  pai  de  confervcr  long-temps. 
Oblige  enfin  de  fe  borner  à  quelques  leçons  qu'il 
fiaifoit  pour  fidifiHer, fans  fortune,  fdns  efpcran- 
ce  ,  Se  pief^ue  fans  reflburce,  il  fe  réduifit  it.  ut^ 
eenre  ne  vie  fort  étroit.  Ce  fbt  alors  qu'il  fîit  9f' 
iocic  à  l'Encyclopcdic.  Les  afic!.-;  qu'il  lui  x 
fournis,  prjncij>alen;ent  iur  la  gi .liiimairc ,  &  qui 
font  en  grand  nombre  dans  les  i-x  premiers  vo- 
luioes,  Ktoot  à  jaouus  un  des  piiucipaïuc.ome- 
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mens  de  cet  ouvrage.  La  philoibp)|jùl:^P/ne,8t  lu? 
mineufc  qu'ils  contienjient  ;  le  favoîr  quQ  l*autettr 
y  a  ri^pa  idu  ;  la  précifion  des  régies ,  &  la  juftefic 
des  applications  y  ont  fait  rejgarder  avec  caifon 
cette  partie  de  l*Eneyclopédie  comne 
mieux  traitées. 

Sur  la  £n  de  fa  vie,  M.  du  AAirrais  crut  pou* 
voir  fc  promettre  des  jours  plus  heureux.  Son  fils , 
cjui  avoit  fait  une  petite  fortune  au  Cap  i'rançois, 
où  il  mourut  il  y  a  quelques  années,  lui  donna 
ar  la  difpofidon  de  fon  te/lament  l'ufufruit  du 
ien  qu'il  laiCott.  Mais  la  diilance  des  lieux  & 
le  peu  de  temps  qu'il  furvécut  à  fon  fils,  ne  lui 

Ecrmirent  de  toucher  qu'une  petite  partie  de  ce 
ien.  Dans  ces  circonllances  ,  M.  le  comte  de 
Lauraguais  ,  avantageufemcnt  connu  à  l'acadé- 
mie des  fcieoces  par  diffcrens  mémoires  qu'il  lui 
a  préfeatcs,  eut  occaiîoa  de  voir  M.  dh  Maiiâis, 
te  fût  touché  de  fa  (Stuation  :  il  lui  afllira  une 
penfion  de  :ooo  livres  ,  dont  il  a  continué  une 
panic  H  une  pcrfonne  qui  avoit  eu  foin  de  fa 
vtcillcnc.  La  république  des  I^es  a  perdu  M.  du 
Marfais  le  onzième  de  juin  1756,  après  une  ma- 
ladie  dè  trois  ou  quatre  jours,  il  etoît  âgé  de 
près  de  quarrc-vingts  ans.  Or  n  rendu  qi:c  M. 
du  Marfais  étant  appelle  j)our  p.clider  à  rijiiuca- 
tion  de  trois  treres  ,  dans  une  des  premières  mai- 
fons  du  royaume,  avoit  demandé  Jans  quelle  /■</»• 
gion  on  voulait  qutl  les  élevât.  Cette  queflion  fin» 
guliere  avoit  été  faite  à  M.  Lav  ,  alors  de  la  re> 
ligion  anglicane,  par  un  homme  d'efprit  qui  avoit 
été  pendant  quelque  temps  auprès  de  fon  fils.  M. 
du  Mariais  avoit  fu  le^it ,  &i  l'avoit  Amplement 
raconté.  Cependant  la  calomnie  ,  qui  lui  attribue 

ce  difcoms  exuavanm,  répétée  &  même  ornée 
en  paflant  de  bottcne  en  bouche  ,  cA  peut-être 

ce  qui  a  le  plus  nui  à  la  fortune  de  M.  du  Mar- 
iais. On  trouvera  un  plus  grand  détail  fur  fa  pcr- 
fonne &  fur  fes  ouvrages ,  tlans  fon  éloge  imprimé 
à  la  tête  du  fcpticme  volume  de  ÏEneyelapiJU, 
Ce  qu'on  vient  de  dire  fur  Ibn  fujet  en  en  ex« 
trait. 

ItF"  WARS.AL  ,  ville  de  France  d.ins  !e  duc  hé- 
de  Lorra:ne  ,  diocéle  de  Met/  ,  avec  titre  de  c!i;i- 
telienic,  qui  cft  contigue  ;\  celle  de  Vie.  tilc  a 
de  bonnes  fortifications  ,  qui  jointes  à  ù  fitiia- 
tion  daiu  des  marais  de  diftcile  abord ,  en  font 
une  place  dimportance.  Marfal  a  été  un  célèbre 
&  important  domaine  de  l'églife  de  Meti.  Les 
ducs  de  Lorraine  avoient  part  à  cette  feigneuric  ; 
mais  les  cvêques  de  Metz  commencèrent  à  jouir 
entièrement  ,  de  la  feigneurie  direâe  fie  utile  de 
Marfal  fit  de  lès  falines  dans  le  treizième  iiécle» 
fous  l'épifcopat  de  .Jacques  de  Lorraine.  Ce  fut 
cet  évcquc  ,  qui  lous  l'empire  de  i  ieùcric  II , 
vers  l'an  1140,  fit  fermer  la  ville  de  Marfal  de 
murailles ,  &  la  fit  fortifier  de  manière  qu'elle  tût 
la  première  place  de  tout  l*évficlié.  Cette  ville 
lui  appartenoit,  &  il  la  donna,  avec  le  reHe  de 
fon  patrimoine,  à  I  ej;Iiie  de  Metz.  Marliil  ;ut 
toujours  de]>>ns  fous  la  domination  des  evê.pics 
de  Metz,  &  eiîc  y  etoit  encore  lorfquc  Henri  U 
prit  la  protcflion  de  l'évOchc.  Ses  ulinesfiirent 
inféodées  au  duc  de  Lorraine  avec  les  autres  qui 
appartenoient  à  Pèvéché;  mais  la  fouveraineté  & 
le  haut  domaine  appartenoient  toujours  aux  évo- 
ques. Le  roi  de  France,  comme  protettcur,  met- 
toit  gamifon  dans  Mariât  :  mais  durant  les  trou- 
bles de  la  li^e  »  Charies,  duc  de  Lorraine,  s'en 
rendit  le  maître,  fie  il  loi  fut  cédé  par  Henri  IV 
au  rraitc-  de  paix  conclu  avec  le  duc  l'an  i  ^ijj^.  à 
Saint-Germain-cn-Laye.  Ce  prince  avoit  acqujs 
de  fon  fils  le  cardinal  de  Lorraine  ,  évêque  de 
Metz» la. place  &  fetgoeuiie  de  Mariai» moy^o- 
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liant  un  i-'cli.ingc  qtii  fut  .uitorifé  pnr  une  blillc  du 
pape  Clcmcnt  V'Mi  ,  &  ^uc  Henri  iV  auforila 

{)arcillemciit  par  un  iinêt'ile  ibn  coofeil  d'^ftai 
'an  1601. 

MarfaI  jtoît  femeux  pour  fes  falïnes  dès  le  hnt- 

ticmc  TrcIc  ,  comme  on  voit  par  !c  teflarrcnt  de 
lolrad  ,  archi-chjpc'.ain  &:  abbc  de  fuiiit  Dcr.vs  , 
i;ard(j  en  oiigin.il  dans  !es  archives  de  cette  ab- 
feaye.  Cet  abbe  maraue  dans  ce  teiVamcnt ,  qu'il 
ûifoit  du  Tel  à  Marfai,  &  que  ce  lieu  s'appcUoit 
Bodmum.  PUiiïcurs  croient  que  le  nom  de  Bodtt- 
tium  a  été  ch.in;4e  en  Marfatlum ,  à  caufe  du  fel 
qu'on  y  faifoit  e::  .ibond.irjce.  L'auteur  de  la  chto- 
oimie  des  évêques  de  Metz ,  dans  te  (picUcge,  ap- 
pelle Marfal  Marcttùm  &  MarfUtum  ;  il  v  a  ap- 
parence cpi'il  n'a  pas  connu,  ou  qu'il  na  point 
approuvé  .cette  ctymologie.  •  La  Martiniere ,  JitJ. 

MARSALA,  ville  de  Skilc  b.itic  par  Ifs  Ro- 
mains, durant  I.1  guerre  avec  les  Cartliai^MKiis. 
Quelques  auteurs  lui  donnciU  le  nom  de  Utybtum, 
qui  clt  celui  du  Promontoire  ,  dit  Capo  Boco.  Cette 
ville  cfï  fituee  dans  la  vallce  de  Mazaïa.  *  Clu- 
vicr.  Sanlon. 

MAIISALA  ,  fleuve  de  Skilc,  nommi  So^us , 
par  Vioïcmcc,  iLCatatuiciiota,  par  1  azell.*  Cluvicr, 
dtfchpt.  Sicif. 

MARSAN,  pays  de  France  dans  les  landes  de 
Gal'cogne ,  eft  une  ancienne  vicomte  qui  com- 
mcnea  I  an  1000  fousOuillaumcducde  Gafcngne. 
Elle  paiFa  depuis  aux  comtes  de  Bi^orre,  par  le 
mariage  de  Pierre,  fils  de  Loup  Aznar,  avec 
fiéatrix  ,  comteffe  de  Bi|orre  ,  vers  l'an  ttii. 
Enfuite  elle  tomba  dans  la  maiion  de  Rcam,  &r 
appartient  aujourd'liiii  aux  princes  de  la  mni- 
fon  de  Lorraine,  de  l.i  branche  d  A rm.i;j;n;i t.  Le 
MonîMarian  tll  !a  ville  capit.ile  ,  riitrc  la  Douze 
&  le  Midoii.  Elle  t;it  bâtie  par  Pierre  vicomte 
deMarfan.  Le  pays  n  cll  pas  [)eiipli;,  &  ne  produit 
que  des  féeles,  du  millet ,  de  la  cire  6c  <ni  miel. 

MARSAS,  cturehti  MARSYAS. 

MARSCHALLUS  Thomas  /  Anglois,  fortver- 
fé  dai^s  les  langues ,  naquit  k  Barbey  dans  le  comte 
de  Leiccfter  en  1611  ,  &  étudia  à  Oxford,  où 
touché  des  fermons  d'Uflenns ,  il  réfoiut  de  l'imi- 
ter dans  fa  vie  &  dans  ies  études.  Dn  temps 
des  trouilles  on  l'obligea  à  porter  les  armes  ])our 
le  roi.  Ilpaila  enfuite  la  mer  ,  &:  itiî  niindîre  de  !a 
compagnie  Angloile  à  Rotterdam  S:  à  Dordreeht. 
En  1 66S  il  fut  rcai  membre  du  collège  de  Lincoln 
&  Oxford,  8c  (jHcfque  temps  après  refteurde  ce  col- 
lée, &  depuis  chapelain  du  roi.  En  i£8o  il  obtint 
la  cure  de  Bladon  dahs  le  diocélè  d'Oxford  ,  &: 
un  doyenné  à  Glocertcr ,  oii,  après  avoir  rcfignc  fa 
cure ,  il  demeura  julqu'A  fa  mort  arrivée  en  1(185. 
'  Il  légua  h  la  bibliothcquc  de  l'univcrfité  d'Oxford 
tous  fes  livres  imprimés  &  (es  manuferits  qui  ne 
s'y  tFouveroient  pas  déjà ,  &  deftina  le  ^reue  au 
collt:£:;c  de  Linc(ïln.  On  affiire  qu'il  cxcelloit  dans 
la  prédication ,  &  qu'il  étoit  de  mœurs  trewcgu- 
lieres.  U  étoit  bon  critique  ,  Se  fort  favant  dans 
les  langues,  fur-tout  dans  celles  du  Septentrion, 
comme  on  le  voit  par  (es  Ohftrvationes  in  evange- 
lium  goihiatm  6r  angla-faxcnkum  ,  à  Dordreeht  en 
^66^  ,  in-^".  Il  a  auflî  publie  en  anglois  une  exp/i- 
ijtion  ilu  uitîchifmc  de  l'égUft  enrlicane.  La  prctace 
qui  cûà  la  tête  de  la  tradufHon  Malaife  des  quatre 
evailgéliAes  pai  le  doûcur  Hyde ,  in-.^°y  i  Oxford 
en  itf^  ,  eft  de  lui ,  &  il  a  eu  beaucoup  de  part 
'à  la  vie  tf Uifitrius ,  publiée  in-fol.  par  K.  Pair.  * 
Voed ,  Ath»m  Oxmàu^txy  Icc.  Le  ioa$ ,  Miioth. 

fat.  in  fol.  par.  847. 

MARSDIÉP  ou  LE  TEXEL  ,  c'eft  un  détroit 
for^  fi^queuté.  U  cft  entre  l'illc  de  Texd  ic  la 
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l^'irtc  kjit.ntrionale  de  la  Nort- Hollande.  Ce 
detriiit  ell  un  des  principaux  paiTagcs  de  la  mer 
d'Allemagne  dans  le  Zuyderzée.  *  Mati,  iiU. 

MARSEILLE,  ville  de  France  en  Provence 
avec  évCchc  &:  port  de  Mer  for  la  Méditerranée  ,  , 
a  été  trcs-célcbrc  par  fon  gouvernement,  par  fes 
viôoires&  par  Ion  académie.  Les  Romains  firent 
alliance  avec  elle  ,  £v  lui  accordèrent  des  privilégcîs 
extrêmement  avantageux.  Tous  les  auteurs  con- 
viennent qu'elle flit  londcepar  des  Phocéens;  mais 
quelques-uns  aAiirent  que  ce  fiit  par  les  babitans 
ne  la  Phocide  en  ficotie  ,  provmce  de  Grèce  ; 
ccjrcndant  il  eft  phis  probable  que  fes  fonrlateurs 
venoient  de  la  Phucée,  colonie  des  Ailitniciis  en 
Afie  &  danï  l'ionie.  On  dit  que  les  Phocéens 
quittèrent  alors  leur  pays,  trop  flérilc,poiir  en 
chercher  im  plus  fécond  ;  d'antres  tiennent  qu'ils 
n'abandonnèrent  leur  patrie  que  pour  fuire  \a  ty- 
rannie de  Harpagus  Oii  Hai palus,  que  Cyruskur 
a  voit  donné  pour  gouverneur,  après  avoir  con- 
quis leur  pays.  On  .ijoute  que  lob  Phocéens  étaht 
pafics  <^  Ephclc  ,  une  dame  nommée  Anfiarqut  , 
vit  en  fonge  la  dcefle  Diane,  qui  lui  commande 
de  prendre  une  de  fes  ftatucs  ,  Sf  de  fuivre  ces 
Lt.an^jLis  ,  ce  qu'elle  fit.  C  es  (iiecs  Afiaiiques 
vinrent  à  deux  différentes  tois  en  Pro\  ence  vers 
l'an  164.  de  Rome,  &  590  avant  J.  C.  jttterenC 
les  premiers  fondemens  de  Marfeillc ,  &  jo  ans 
après  une  Seconde  troupe  de  leur  nation  augmenta 
confider.iblcnient  cette  ville.  Leurs  cliefs ,  Furiiis 
Péranui ,  que  d'autres  nomment  Luxtnui  ,  arri- 
vèrent dans  le  pays ,  dans  le  temps  que  le  roi  des 
Ligurieas-Gaulois ,  Segoreeiens  ou  Siliens ,  appellé 
Stnams,  étoit  occupé  a  c^y>rer  les  cérémomcsdv 
mariage  Je  fa  fille  Ciptiç ,  que  d'autres  nomment 
ou  AfJLxcnu.  Ce  prince  fit  civilité  .1  cci  etian- 
gcrs  ;  &  comme  les  loix  du  pays  pcrmettoient  aux 
nlles  defe  choifu-un  époux  ,  la  princeiTe  charmée 
Je  la  boimc  grâce  des  Grecs  Afiadques ,  donna 
la  main  à  leur  conJu£>cur  ;  loitque  ce  choix  fe  fit 
ou  par  le  don  d^me  guirlande  de  fleurs,  ou  bien 
en  clonr.ant  de  l'eau  pour  laver  les  maîns,  ou  er.ûn 
ca  prelentant  la  coupt  dans  lat]ue!le  elle  venojt  de 
boire.  Ou  affiire  que  de  ce  mariage  naquit  Prods^ 
chef  de  la  famille  des  Protides,  qui  futextrémemeuK 
confidcrée  à  MarfeîUe.  Les  Grecs  donnèrent  le  non 
de  M«y*«>ia  OU  Mira^k  à  Cette  Ville ,  quc  les  Latins 
nomment  MaJfiUa  ou  Mufhlia.  Quelques-uns  ont 
cru  que  ce  nom  a  été  tire  de  ce  que  les  Grecs  fe 
difoient  en  arrivant  en  Provence ,  Mârrw  mxùr  rjr 
atc'^nc.  xcMir,  comme  qui<firoit.  Pécheur ^  attaehtg 
ou  de  ces  mots ,  ttSat^  xâXm  ,  Ahaiffe  la  voile  ,  voici 
taSaiitns.  Le  nom  de  Phocéen  leur  refta  toujours , 
comme  tumis  le  v:ivons  d.ins  les  anciens  auteurs. 
,  Les  nouveaux  habitans  de  iVlarleille  tirent  des  loix 
très»tmpon.tntcs  pour  la  police ,  &  pour  le  gou- 
vernement de  la.  ville ,  fondèrent  divers  temples 
flt  attirèrent  d'habiles  gens ,  auitquels  on  connoît 
l'éducation  de  la  jciineiTe  des  Gaules  ,  &.'  même  de 
celle  de  Rou)c  :  ce  qui  acquit  k  Marleillc  le  nom 
de  yiUe  des  fcitncts.  m  y  établirent  les  arts  &  des 
manufaâurcs ,  &  eurent  un  foin  extrême  de  âiite 
cultiver  lescampagnes.  Legouvernementétoîtaiv 
Socratique ,  enlorte  que  de  fix  cens  rénatcurs  qui 
formoient  le  confeil,  on  en  choififfoit  quinze ,  qui 
avoicnt  loin  des  affaires.  La  ficuation  de  cette  \  ilfc 
eft  aujourd'hui  différente  de  ce  qu  elle  ctoit  autre- 
fois. On  la  divife  en  quatre  quartiers ,  qui  ont 
chacun  leur  capitaine  ic  autres  officiers.  Ces  gnat- 
tiers  font,  S.  Jean ,  Cavailton ,  le  Corps 'de  ville 
fit  la  Blanquerie  ,  a\  cc  quatre  é^liû-s  priutipalcs, 
Notre-Dame  de  la  .Majour,  qui  ell  1 1  cathédrale, 
NotTO>Damedes  AéOulcs ,  S.  Laurent    S.  Martin. 

Lepoit,  qrà  a. d'un  côte  U  forterelTe  &  Tabbaye 
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propriercnt  le  goiiveraeacnt.  Qudqiies  auteurs 
prétendent  que  Bozoo,  pvenier  conte  de  Pro« 
vence,  donna  Marfeîlle  à  un  defes  frères  nommé 

Pons.  D'.uifrcs  affurcnt  que  B070N  comte  de  Vx 
Provence  oiicntalc  &  octjtlcîUalc  ,  eu;  de  la  lenv 
me  Folcoan,  GuiUaume  l ,  qui  vivyit  r.in  970  ,  & 

Îui  fut  lige  des  comtes  de  Provence  ;  Rotioid  ou 
louittttd,  tige  des  comtes  de  Forcalquier  ;  &  PoMS 
I  de  ce  nom ,  vicomte  de  Marfcille.  Cette  vicom- 
té  ne  comprcnoit  alors  que  la  ville  Je  Marfcille  , 
&•  quelques  terres  voifines  ;  mais  clans  la  liiite  ello 
s'augmenta  coiUîdérablement ,  eniorte  que  les  vi- 
comtes acquirent  tout  ce  qui  ctoii  depuis  les  villes 
d  Hieres  Si  de  Toulon ,  juiqu'à  Martigues  &  à  Fox 
le  long  de  la  mer,  avec  diverfes  autres  terres.  Poî»S 
hilLi  vers  lan  980  (jUillaume  I  ,  i^_ui  fuit;  &: 
Honoriy  évéque  de  Marfeillc  l'an  961.  Guillau 
ME,  I  de  ce  nom,  vicomte  de Marfeille ,  tomba 
dan^ereufement  niûilade  Tmi  1004,  &  fit  voeu  de 
fe  faire  religieux  dans  fabbaye  de  S.  VSâor  :  ce 
cnril  exécufa  peu  après,  &  mourut  en  rt^putation 
(l'une  grande  pieté.  Ce  prince  avoit  époule  i**.  une 
dame ,  que  tes  aâcs  anciens  nomment  Bilieit  :  a"» 
une  autre ,  dite  Htr/na^funle,  De  la  première  il  eut 
Gt7itl.AVME  II,  qui  fuit  ;  Fmtii/uts,  vicomte  en  pit* 
tie  de  Marfcille  ,  mort  l'an  1069,  fans  I.iifler  d'eu- 
f^ns  de  fa  femme  nommée  Oanit  ;  Pons ,  évôque  de 
MarfcilL-,  &  DiîieU ,  dont  on  ne  connoît  que  le 
nom.  Guillaume  II ,  dit  U  Gros ,  vicomte  de 
Maiiêîlle ,  fit  de  grands  biens  à  diverfes  églifes , 
&  mourut  l'an  1047.  11  époufa  1".  Aaltrit  :  S:  1". 
£((MA(»«, fille  lie  Bertrand  I  comte  de  1  orcilquicr, 
&  d'^/i*  comtelTe  de  Die.  Du  premier  lit  il  eut 
Guillaume  lll ,  qui  fuit  ;  y4uar,d  vicomte  de  Mar- 
feille  qui  ne  laiffa  qu'une  fille,  dont  le  nom  eftÎR- 
connu  ;  Pons  f  éveque  de  Marfeille  l'an  1 0^0  ; 
Foulques ,  mort  avant  fon  perc  ;  &  Geofroi  ,  qui 
continua  La  pojlcnte.  Ciuillaiime  U  Gros  eut  du  le» 
cond  lit  Etitnnt ,  &  Btrtrand ,  morts  jeunes  ;  & 
Pierre,  furnommé  SaunnuUf  qui  laifTa  poflcrité. 
•i.MM>* .  .«.wv. ,  .«.w ,  I  On  lut  donna  divetiits  terres;  mail  U  n'eut  point 

XVII  fiéele  ont  ïmmortaraï  leur  mémoire  par  1  départi  ta yîcomtédeMaHêiuc.6viLl.AVMK  III, 
leurs  produfllons.  Marfeille  cft  célèbre  ,  fcloa  l.i  1  furnommc /</fu/jf,  mouriit  l'an  1065  ,  ayant  eu  de 
tradition  du  pays,  par  les  prciiications  de  laintc  1  û  femme  Aidtgardt,  Guillaume  IV;  Foulques;  Geo' 
Maçdelcne ,  de  S.  Lazare ,  &  des  autres  faints  tu-  I  fioi ;  Aicard ,  tous  quatre  vicomtes  de  Marfeille  , 
télaires  de  la  orovince.  veyti  MAGDELÈNE.  U  |  morts  fiiDS  mifaas;  dt  PoMs,il  de  ce  nom,  (pd 
y  a  im  évicbe ,  qui  a  été  autrefois  fiiffiagant  de  "  '  "  "  '  " 
vienne,  &  ^ui  l'cft  aujourd'hui  d'Arles.  S.  La/are 
en  a  été  ,  dit-on ,  le  premier  prélat ,  Se  a  eu  ci'îl- 
lullres  fucceffeurs  pour  la  conduite  de  cc:tc  égliie 
MarlèiUe  a  auHî  un  fiégedu  fenechal  de  la  provin- 
ce y  îniHtué  par  le  toi  François  I  l'an  i  ^36,  &  di- 
'Tcrsautre;  officiers.  Cette  ville  efi  aujourd'hui  des 
plus  grandes,  des  plus  belles  &  des  mieux  peuplées 
de  l'univers, depuisqu'ellc  a  été  aggrandie  par  ordre 
de  Louis  XI V. Son  beau  cours,  fun  port,  fesmaifons 

Îtrc^res  &  magnifiques ,  le  grand  nombre  d'égli- 
es,  de  monaftereSfde  fcminaires ,  d'hôpitaux»  de 
places,  de  fontaines ,  &c.  y  furprennent  les  étran- 
gers, qtii  voient  avec  plaiûrau.v  environs  plus  de 
vingt  mille  inaifons de  campagne,  que  ceux  du  pays 
nomment  Bajlides.  La  pefle  qui  fut  apportée  dans 
cette  ville  par  un  vaiileau  venu  du  Lrcvant ,  y  fit 
périrpris  de  quattCNvingt  mille  perfonnes  «n  1710 
<t 1711. 

V&S  VICOMTES   T>E  MAnSETLfE. 

La  ville  de  Marfeille  ttoit  unie  à  la  France 
avant  le  partage  des  enfansde  homi  U  Débonnaire, 
qui  fe  fit  à  Verdun  au  mots  d'aofit  de  l  an  843. 
ÉUe  fiitcbmpriie  dans  le  royaume  de  Bourgogne , 
qui  fut  <Iu  partage  de  l'empereur  Lo:hairc  ;  &  après 
la  décadence  de  cet  ctat ,  elle  l'uivit  la  fortune  du 
■cite  1I9U Provence, Ibusks  comes  qait*cnap- 


deS.  Viâor,  efi  revêtu  de  l'autre  d'un  quai  de  plus 
de  treize  cens  pas  de  long.  L'emboucoure  de  ce 
ffiêine  port  eft  fermée  d'une  chaîne ,  foutenue  à 

ccrialiie  diftance  fur  trois  difFcrens  piliers  de 

Sicrres  ,  qui  ne  IdifTe  de  place  que  pour  k  paf- 
Ige  d'un  grand  vaiflcau.  Les  anciens  Marfeillois 
avoient  ctvtliiié  prefque  toute  la  Gaule  ,  &  avoieni 
augmenté  le  hiftre  de  la  religion.  Ils  avoient  fiiit 
une  alliance  étroite  avec  les  Romains,  qui  n'eurent 
jamais  d'amis  plus  fiJclcs  &  plus  gi^nereux  ,  ce  (jui 
parut  furtout ,  lo:ii.|u'ils  embrafTcrcnc  les  intérêts 
de  la  république  conire  Céfar.  Le  pouvoir  &  les 
Ibrcesdes  Marfeillois  étoient  trè»<onfidérables  : 
ils  fontinrcnt  diverlès  uuerrcs  contre  les  Gaulois, 
les  Liguriens,  les  Carthaginois,  &  contre  d'au- 
tres peuples.  Oiure  cela  ils  bâtirent  plulleurs 
villes,  comme  Nice,  Antibe,  Âgde,  Suc.  qu'ils 
peuplèrent  par  leurs  colonies.Cc-far  fe  rendit  maître 
de  cette  viUe  ,  après  un  fi^e  opiniâtre.  Depuis  la 
diïcadence  de  l'empire  elle  fiitlonmife  aux  Goths , 
puis  aux  Bourguignons,  6t  enfin  aux  François.  Elle 
eut  enfuite  des  vicomtes  particuliers ,  &  devint  le 
partie  des  comtes  de  Provence  l'an  1143  i^'^* 
qu*i  ce  qu  'elle  a  été  réunie  i  la  counMine  avec  le 
xefle  du  pays  l'an  1481.  AUbnit  roî  d'Aragon, 
Tavoit  furprlfe  l'an  1413:  mais  le  connc(abic  f  hir 
les  de  Bourbon  ,  &  l'empereur  Charle$-Q;/j/ii  hu- 
m&ne ,  l'afCegerent  vainement ,  1  un  lan  1524, & 
Vautre  l'an  15)6.  Cette  ville  a  été  célèbre  par 
cUe-méme  &  par  les  hommes  illuflres  qu'elle  a  pro- 
duits ,  r-  i  r  iTellc  a  élevés.  Les  plus  confidérables 
font,  le  juniconfulîe  Meneciate  ,  Crinas,  Char- 
menide  &  Demollhcne,  médecins;  PythiasiS:  Eu 
deme  }  géographes  i  Pacatus,  Ofciiis,  Viâorin  ic 
Pétrone  »  roéteurs;  Telonius  &  Guianée,  agro- 
nomes ,  divers  autres  cités  par  le$  auteurs  de 
rhiiloire  de  Marfeille.  On  ne  doit  pas  oublier 
Caffien,  SaUieii,  Honoré,  Gennade,  Mufcc ,  S. 
Cypricn  de  Toulon  ,  &c.  entre  les  anciens;  &  les 
fieius  de  Beauiïet ,  de  Vias ,  Mafcaron  »  Marcheti , 
Ruffi,  PaifToonel ,  d&  quelques  aitores ,  qui  dans  le 


fueeéda  A  fts  frères  :  cdni-ci  prît  alliance  avec  une 

dnmr,  d-.rr  ^a.'nfiJ  v\'  f'.irnomnéc  Burgunda ,  dont 
il  eut  CuiUiiun:e  V  ,  o^'  /  iju^.juii ,  morts  iaas  liguée. 
La  vicomte  de  Marfeille  hit  alors  réunie  dans  la 
maifon  de  Geofroi,  I  de  ce  nom,  fils  de  Guil* 
laume  le  Gros.  Ce  Geofroi ,  qui  prend  quelquefois 
le  titre  de  vicomte  d'Arles  ,  époufa  Rixendis  ,  Se 
mourut  en  l'année  1090  ,  ayant  eu  Geofroi ,  mort 
fans  alliance;  Aicard,  archevôquc  d'Arles,  lait 
1063  ;  Raimondy  cvéquc  de  Marfcille  ;  Foulques  , 
[•religieux  de  foint  Viûor;  Pierre,  aulli  religieux  dans 
le  m£me  monaflere ,  puis  archevêque  d'Aix  l'an 
1082  ;  HVGUES-GCOFROI ,  qui  fuit  ;  &  Pons  lit. 
Celui-ci,  vicomte  en  partie  de  Marfeille  ,  &  fei« 
gneur  de  Peinier  ,  eut  de  Cuerreiade,  fa  femme  , 
Aieard ,  qui  foufcrivit  au  teAament  de  Raimoni- 
de  Saint -Gilles»  comte  de  Touloufe,  &c.  ÊiiC 
danslaPaleftine, un  mardi  i|  i  janvier  de  l'an  1  to^; 
&  Geofroi  II ,  vicomte  de  Marfcille  ,  qui  laiHa 
Pons  IV  de  ce  nom  ,  furnommé  d*  fos ,  pai  e  de 
Geo/roi  Ivat  ;  de  Gui  Camerlenc  ;  de  Guillaume  de 
la  Garde;  Se  de  Pons  de  Fos ,  qui  Vendirent  l'an 
1x15,  Hieres,  Bergançon,  &c.  aux  citoyens  de 
Marfcille.  Huctjes-Geof roi  ,  I  de  ce  nom  ,  vi- 
comte de  Marfcille,  fils  de  Gkofroi  I,  époufa 
Douce  d'Adalberon  ,  &  mourut  l  an  1 1  f  o  ,  ayant 
eu  RAiMpUD-GEOfROi ,  vicomtc  dc  Marfeille. 
C^oci  laUb  tit  Ponô*  &  femme  »  Hvgves^eo- 
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FRoi  11 ,  qui  fuit;  JStrtnmi, dont  on  ne  connoît 
que  le  noms  ^  G*»ftm  ,  qui  eut  de  fa  femme, 
ncmmée  Sarde ^  Gee^  &  Hvgttts,iont  les  allian- 

c-'s  ne  font  pas  connues.  HucvES-t'FOFROI  II 
du  nom  ,  vicomte  de  Maricille  ,  fcigncur  de 
Trcts  ,  &c.  mourut  l'an  i  !-g  ,  Liitl\iiit  de  la  fcm- 
ine ,  nomoice  CttUt  »  cinq  ûh ,  qui  partagèrent  la 
vicomté  de  Maifeille  ;  ikvoir  i .  Ht^s-Gttfim  ,111 
tlu  nom  ,  mort  Tan  1 190  ,  ayant  eu  ,  Rofiang6*A- 
goiilti  RaimonJ-Cefif: 01 ,  Ocejioi,  tous  trois  morts  fans 
alluincc  ;  &  Aiidjii  OU  jllix ,  femme  de  Aj^"/'";/ 
de  Baux ,  auquel  elle  porta  la  portion  que  Ion 
pcre  avoit  dans  la  vicomtë  de  Mwfeille  ,  qu'ils 
vendirent  enfuite  aux  habîtans  de  cette  viUe  pour 
la  fomme  de  quatre-vingt  mille  fols  royaux  cou- 
ronnes, z.  Guiilùume  VI ,  liimommi!  le  Gro^ ,  \a\Sa 
une  fille  nommée  Makilt ,  mariée  à  Gtrard  Adhe- 
miTyCngneur  de  Montelimar.  Ils  vendirent  encore 
leur  portion  aux  Marfeillois,  pour  la  fomme  de 
cinquante  mille  fols  royaux  ,  &  une  penfion  pcr- 
p  tiicMc  (le  cent  livres.  3.BARRAL,  vicomte  de 
Mnrteille,  qui  tut  gouverneur  de  Provence  fous 
Altbufc  ou  Udefonfe  I  ,  roi  d'Ar.rLjon,  comte  de 
Barceloue  ,  de  Provence,  âcc.  &  lailTa  une  fille  , 
nommëe  Barrait ,  femme  de  Hugues  de  Baux.  Les 
h.tbitans  de  Marfeille  leur  avoicn:  prêté  de  pran 
des  l'oinnies,  qui  leur  fervirciU  à  rac!;cter  I.1  part 
que  lhin\i.'c  Ik  Hugues  fon  ïmr'i  f  avoient  lur  la  vi- 
comte, dont  ils  retirèrent  encore  quaranre-ûx  mille 
fols  royaux      trois  mille  de  pcniion  perpétueUe. 
Ce  iiit  l'an  1 114»  ou  félon  d'autres  l'an  ii  16.  4. 
Raimond-Geofroi  11  ,  furnommé  Banaly  eut 
de  f.i  femme  nommi.e  Marquifi  ou  Ifnù'lt  ,  Geo- 
FROt  Ketorciat  ;  &  Burgundta.  Celui-ci  mourut 
fans  enfans ,  &  l'autre  eut  une  fîUe  nommée  Si- 
fylU ,  qui  doiuu  par  teftament  fes  biens  à  Char- 
les I,  comte  de  Provence  «  l'an  tx€i.  Raimond- 
Geofroi  vendit ,  du  confentement  de  fa  femme  4 
tle  lés  cofans ,  fa  portion  fur  la  vicomte  de  Mar- 
feille aux  habitans  de  cette  ville ,  qui  lui  en  don- 
nèrent quarante  mille  fols  royaux.  RoNCEUM  ou 
RovcEUN  ,  le  cinqiùénie  des  iîls  de  Hugues- 
Geofrol  II,  fc  fit  religieux  de  S.  Viâor,  <l  où  il 
fortit  peu  après  pour  le  marier.  Le  pape  l'obligea 
de  reprendre  l'habit;  8f  après  divers  changcmens 
ce  prince  fiit  contraint  de  vendre  fa  part  de  la 
vicomté  de  Marfeille,  dont  fes  babitans  profitè- 
rent encore.  Ainfi  cette  ville  devenue  libre  ,  fît 
alliance  avec  Gayette  l'an  1108,  8t  avec  Pile 
l'an  iiio,  &  avec  les  (jcnois  mêmes,         <  har- 
les  de  France ,  1  de  ce  nom  ,  roi  de  Naples ,  comte 
de  Provence,  ayant  pris  Arles  &c  Avienon,  qui 
s'étoient  rendues  républiques,  réfolut  de  fe  Ibu- 
inettre  audi  Marfeille  :  ce  qui  oblieea  les  habi- 
tans de  lui  remettre  la  feigneurie  de  leur  ville 
par  traité  de  l'aance  11J7.  L'évoque  y  étoit  fci- 
gneur  d'une  partie  ,  qu'il  échangea  avec  le  même 
Itiince  en  la  même  année.  On  accorda  divers  pri- 
vilèges aux  habitans ,  qui  font  exemts  de  taille , 
ban  tk  arriere-ban  ,  Stc.  Leur  ville  étoit  un  corps 
particulier ,  féparé  de  celui  du  pays  de  Provence. 
^  Ptolémée , /{^.  z  6*  5.  Strabon,  /.  4.  Ariftote, 
i.  6  /e/f(.  JuJiin  ,  /•  4}.  Atbenàe»  /.  i|.  Ammieo 
Marcellin .  /.  1 5.  Ruili ,  Soleri  At  Guefîta! ,  kîp.  Je 
Miirfàllt.  Noftratîamus  &"  Rouchc  ,  '■i'?    de  Pro- 
venu. Robert  &  Saiiuc-Manhe ,  GaiUa.  ckrifi. 

AsClESSt,  JtCADtUIM  BK  MaSLSEILLE. 

Le  géographe  Strabon ,  livre  quatrième ,  par- 
lant de  Marleillc  ,  dit  :  »  que  c'efl  elle  qui  a  adou- 
>♦  ci  le  mœurs  des  Darbares ,  &  qui  les  h  ])rc[)a- 
>♦  rus  a  devenir  Romains.  C  ecte  ville  qui  étoit  a  u- 
Mtrcfois  également  famcufe  par  foo  expérience 
«dans  Tan  de  la  guefte  &  par  lès  viâoire* »  a 
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M  tourné  toutes  fes  vues  du  côté  de  ta  littérature^ 
»  &  fon  éiat  prêtent  le  prouve  bien.  Tout  ce  qu'il 
H  y  a  de  perfbnnes  didinguées  &:  véritablement 

»  polies  ,  s'r:f1'^i-iic"t  à  la  philofojïhie  &  à  l  élo- 
>»  quencc.  C.'clt  à  Texemple  des  MarleïHois,  que  les 
»  Gaulois  goûtent  les  charmes  d'un  loiltr  lludieii.v. 
»  Ils  ont  appris  deux  à  cultiver  les  beaux  arts,  & 
M  en  public  &  en  particulicr.C'eft  aulU  i  l'exemple 
M  de  Marfeille  que  les  principales  villes  des  Gaules 
»  entrctienncm  leurs  orateurs  &  leurs  médecins 
«  aux  dcpens  du  public,  i.  Plufieurs  auteurs  d'un 
mérite  dillingué  ont  recotmu  dans  ces  termes  une 
véritable  académie  ,  telle  que  celle  qu'Augulle 

fonda ,  &  ^ui  s'affembloit  dans  le  temple  d'A- 
pollon Palatin  :  telle  enfin  qtie  nos  académies  mo- 
dernes. Il  parojt  certain  que  Marfeille  étoit  fa- 
vantc  &  polie  dès  fon  origine.  Les  Photéens  fes 
fondateurs  n'ctoient  eux-mêines  qu'une  coloaie 
d'Athènes.  Phocée  «vnt  reçu  de  cette  dernière 
ville  tes  /ciences  fie  les  arts ,  avec  cette  politefl'e 
qui  n'en  efl  point  féj)arée.  Il  paroît  que  les  Mar- 
icillois  (e  (ont  adonnes  lucceffivciiient  à  divers 
arts  ,  ou  .\  diverfcs  fcienccs  ,  fuivant  les  différens 
befoins  de  leur  république.  Oo  trouve  dès  la  fon- 
dation ,  des  voyageurs ,  des  mathématiciens ,  &: 
des  hydrographes  qui  ci-rr-h  i-ijcnt  également  i 
la  furetc  du  commerce,  il.  ^  la  pcricition  de  la 
navigation.  On  cite  entr'autres  ,  F.uthimenez  an- 
térieur k  Hérodote,  qui  rapporte  fon  lylicme  fur 
le  débordement  du  Nil.  Cet  Euthimcnez  pouffa 
bien  avant  fes  voyages  du  côté  du  midi  &  du  cap 
de  Bonne-Efpérance  ;  comme  Pitheas  qui  vivoit 
au  temps  des  guerres  Puniques,  poulTa  les  liens 
du  côte  du  nord ,  &  jufqu'à  Tifle  de  Thulc  que 
l'on  a  cru  nul  i  propos  être  l  lflandc.  L'un  8e 
l'autre  voyanettiit  en  pnjrficiens,  obfervant  les  fait» 
finguliers  ,  Of  le  demandant  raifbn  de  ce  qu'ils 
voyoïent  de  furjîrenant  tlnns  la  nature.  L'explica- 
tion qu  Euthimcnez  donna  du  débordement  du 
Nil,  quoiqu'un  peu  extraordinaire,  ne  hiiiTe  pas 
de  fuppoler  de  grandes  connoilTances.  Poiu:  Pi- 
théas  ,  il  paroît  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  rappor» 
té  la  eau  fc  du  flux  8f  reflux  à  la  prcfïïo  i  du  tour- 
billon de  la  lune.  Toutes  les  conuoiiiances  qui 
<ont  fubordonnées  à  l'art  de  la  guerre  ou  à  celui 
de  la  navigation  ,  étoient  cultivées  à  Marfeille  i& 
fuivant  Thucydide  ttStraboh,  Parchiteâitre  na- 
vale y  fit  de  grands  proprés.  1!  y  avoir  mîmc  un 
corps  de  conlnruâeiirs  en  titre  ,  dr^nt  on  croit  qu  il 
eft  parlé  fous  le  nom  de  collège  de  Dendrophores  » 
dans  une  infcription  du  monailerc  de  laint  Sau- 
veur. La  fcience  des  machines  pour  l'attaque  ou 
pour  la  défcnfe  des  places  y  avoit  auâî  été  portée  • 
à  u.i  haut  point ,  félon  Straoon.  Marfeille  devenue 
tranquille,  lorfque  Rome  n'eut  plus  rien  A  crain- 
dre, forma  ces  grammairiens  dont  Suétone  nous 
a  confervé  l'hifloire  ,  &  qui  poiltei«nt  les  premiers 
i  Rome  le  gont  des  lettres  grecques.  Apres  la 
prilë  de  ManëiUe  par  Céfar ,  (es  citoyens  profitè- 
rent de  la  liberté  que  le  vainqueur  leur  laiiï"a  ,  en 
fe  livrant  à  l'étude  de  la  philofophie  &z  des  belles 
lettres.  C'cfl  fur-tout  dans  ce  fiécle  que  l'on  pré- 
fcroit  Marfeille  k  Rome  &  à  Athènes  pour  fé» 
ducatîtm  des  enfânf.  Varron  cité  par  S.  Jerdme, 
notis  apprend  que  l'on  y  parloit  dans  le  même 
temps  erct  ,  latin  &  gaulois.  Marllïille  produifit 
alors  des  poètes  &  des  orateurs  qui  répondent  à 
I  idée  qirc  l'on  a  d'un  fiécle  où  il  femble  que  la 
n.iturc  ait  fiitC  les  efforts  tes  plus  heureux  ;  mais 
les  académiciens  qui  fuivîrent  Cornélius  Callus , 
digne  ami  d'Auguflc  &r  de  Virgile  ,  ne  furent: 
point  de  dignes  lucceffeurs  d'im  homme  dont  Vir- 
gile a  célébré  la  réception  fur  le  Parnaffc.  Le 
gont  s'élut  çoiTompu  dans  TAffii  aunêure,  co»- 
^  rampt 
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rompit  infcnfiblcnicnf  celui  de$  oratwif»  &  des 
poètes.  Marleille  fe  rcflcinit  de  cette  corniption  : 
elle  ajouta  ik  Tcloquencc  dcja  alttjrcc  pluficurs  au- 
tres défauts.  Ofcii^.,  Af;ro:,is  ,  Pacaïus,  orateurs 
&  acaddmicieiis  Marfeiilois,  portèrent  des  ptc 
mien  i  Rome  le  gout  des  déclamations,  &  pré- 
parèrent les  voies  k  la  Ênnille  Efpagnole  ,  aux 
Seneques,  h  Liicain ,  à  Florns.  Pétrone  attai^ua  ce 
mauvais  gbut  dans  la  cour  d'un  prince,  cicve  de 
Seneaue,  &r  émule  de  Lucain  ;  &  nous  n'avons 
jrien  de  plus  beau  contre  l'afFcflation  du  ûylc  que 
fon  fatyrtcon.  H  y  prend  p»rtaitement  le  tour  & 
les  onnieres  de  ceux  qu'il  joue,  lamaîs  homme 
r'.i  fenti  le  ridit nlo  ;ivec  plus  de  fincfTc  ,  S"  ne  l'a 
rendu  avec  plus  d'arf.  Les  plus  habiles  critiques 
de  l'acadîmic  de  Marfeillc  entreprirent  &  donnè- 
rent une  édition  d'Homere  »  lur  ceiie  qu'Ariâote 
&  Anaxarque  avoient  revue  par  orilre  il*Alcvan- 
dre;  &  c'ell  de  cette  cclition  nue  nous  ("ont  ve- 
nus, dit-on,  tous  les  nKiiuifirîts.  Maiiamc  Dacicr 
le  reconnrjit  tians  ùi  préface  As  l'Iliade.  Au  !>,enre 
de  dcclamations  dans  lequel  les  Marfcillois  n'a- 
voient  que  trop  bien  rcuili,  Aiccéda  une  nouvelle 
«fpéce  d'éloquence  :  '  les  orateurs  quittèrent  le 
genre  délîbératif  fur  des  fujets  puifés  ou  imaginés 
cans  Ihirtoire,  Sr  cberclietent  tl.uis  !;i  pliilofophic 
&  dans  la  morale  des/ujets  purement  ae.ulcmi- 
qties.  Ces  orateurs  s'appelloient  de-.  SDj  liidcs, 
nom  qui  n'ctoît  ptùnt  alofs  une  injure.  Philodratc 
nous  a  conferve  la  vie  de  ceux  qui  fe  diftingue- 
rent  de  fon  temps.  Celui  qui  joue  le  plus  grand 
rolle  cft  Phavoiin  ,  né  à  Arles  &  élevé  h  Mar- 
feillc ,  oîi  il  enfcignoit  la  philofophic  avec  ap- 
plaudiilement.  Ses  livres  font  perdus,  mats  Aulu- 
Gelle  nous  a  conferve  pluficurs  de  fes  maximes 
&  reparties,  &:  mcme  des  difcours  cniers.  Tous 
fes  fentimens  font  gr.inds  ,  nobles,  veriueuA.  La 
phyfiquc  étoif  .uiiTi  eultjs  ee  .1  M.ufcille  ;  &  l'aca- 
dcmic  de  cette  viîlc  a  donne  en  divers  temps  des 
médecins  qui  lui  ont  fait  honneur,  tels  que  Cri- 
nas  qui  a  écrit  pour  l'eau  commune ,  la  faignée  & 
les  bains  froids  ;  maïs  il  ne  paroit  point  que  Mar- 
leille ait  Jonnc  danciens  jurifconfulres.  Deimib 
le  recnc  des  Amonins  ,  fous  lefquels  Ici  lettres 
lèniblent  iivoii  ù'.z  un  cemier  effort,  on  trouve 
un  vuidc  de  deux  lîécles  dans  lliiAoire  de  l'aca- 
dcmie  de'Marfeîlle;  8c  ce  Tuidé  eû  temriné  par 
des  fa\'ans  d'un  ordre  refpeÔable ,  tels  qu'Orefius, 
l'une  des  lumières  du  concile  wi  Arlcs  ,  tenu  , 
comme  on  croit,  en  314.  Le  fiéclc  qui  fuivit  ce- 
lui d'Orefius,  fut  le  plus  brillant  &  le  dernier  de 
Vacadéniie  dé  Marlêiile.  On  y  voyoit  à  la  fois 
faint  Honorât,  C  affîen  ,  qui,  félon  quelques  f.t- 
vans,  éfoit  cependant  Scythe  de  nation  ,  le  poète 
W.irit.s  \':i'toT,  Gennadc ,  SaK  ien  ,  pLuilin,  petit 
fils  li  Aulotie,  &  quelques  autres  qui  font  connus. 
L'irrtiprion  des  Vandales  qui  inondèrent  les  Gau- 
l&s,A:;oi<iprircnt  Marfeillc  en  4 1 4. ,  dttiierfa  cette 
fjiMftf  «  ikVantè  compagnie  ;  &  c*efl  icî  qu'on 

F eut  fiier  avec  Agathias  l'époque  de  la  durccdc 
académiè  de  Marfeille.  C  cft  aulli  le  fentiment 
de  feu  M.  Olivier ,  membre  de  la  nouvelle  aca- 
démie fondée  en  cette  ville,  dans  fon  difcours  fur 
ce  fujct ,  dort  on  riV-" dônné  ici  que  le  précis ,  & 
que  l'on  peut  lifc  tout  entier  dans  le  recueil  de 
plufieiirs  pièces  de  pôéfiè  pré-fentées  à  l'académie 
des  beïfcs  lettres  de  Marfeillc  pour  le  prix  de  l'an- 
née 1 717.  Le  pere  Boiœeivl,  prêtre  de  l'Oratoire, 
i  fa^rltirTancîehné  iictitëimè  de  Maiiféine  toutes 

les  rcchércV.es  qu'un  ("ivanr  peut  faire  fur  une  pa- 
rcilk  matière. Sur  les  NTartciîiois  &  itm  répubii- 
que,  voyez  le  nombre  Vlll  de  l'excellente  pré- 
iace  qui  çft  à  la,  tâtc  du  premier  vûlumc  de  la 
i?û/ftmh''aa  h^tûitûk  'ià  FHda»,  «iltti^ritc  par 
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les  Bénédi£Hns  de  la  congrégaûott  de  S.  Manr; 
voyez,  aufli  la  diflertation  fur  la  fondation  de  la 
ville  de  Marfeille  par  M.  Cary ,  académicien  d« 
Il  même  vitle,  imprimée  à  Patii  en  i744« 

Académie  des  belles  lettris. 

L'académie  des  belles  letcres.de  Marfeille  futr' 
cHabtie  en  1716  ,  par  lettres  patentes  du  roi  fous 

la  proteffion  de  feu  M.  le  maréchal  t!ut  <lc  Viî- 
Inrs ,  gouverneur  de  Provence  ,  &  adoptée  ea 
même  temps  par  Tacadcmie  fiançoife  >  à  laquelle 
elle  envoie  pour  tribut  annuel  un  ouvrage  de  fz 
compolhîon  en  profc ,  on  'en  vers.  Lés  i^iets  de 
l'oceiipaiion  Je  cette  académie  Ibnt  l'éloquence, 
la  pociic ,  l'hiiloire  &  la  critique.  Toute  matière 
de  controverfc  fur  le  fait  de  religion  eft  interdite 
dans  l'académie.  Les  académiciens  font  au  nom- 
bre de  vingt.  Ils  ont  trois  officiers  ;  un  diredniri 
un  chancelier  &  un  fccrétaire.  T  e  fort  renouvelle 
tous  les  ans  les  deux  premiers.  l,e  direâeur  ell 
le  cbet'de  1;!  conipaj;nie  [lentl.Hit  Ion  .ii; née  d'exer- 
cice ;  il  [Juitc  la  parole,  &  recueille  les  voix.  Le 
chancelier  tient  le  fccau  de  l'académie  ,  &  fait 
l'office  de  tréfcvier.  11  fait  les  fonétions  du  direc- 
teur en  ion  abfence.  Le  fecrétaire  efl  perpétuel. 
II  écrit  les  lettres  de  l'acicUniie.  Il  fait  1  élo_::e  hif- 
torique  des  académiciens  c|ui  mctireot ,  &:  lupplée 
Icdirefleur  &  le  chancelier  en  leur  abfence.  Ou- 
tre CCS  trois  officiers,  l'académie  élit  tous  les anS' 
au  fort  quatre  examinateurs ,  qui ,  conjointement 
avec  les  ofneicis  ,  examinent  tout  ce  qui  doit  être 
lu  dani  ki  ailcmblécs  publiques  ,  uu  iinpuiné. 
L'académie  a  vinct  aflbciés  étrangers  ,  dont  cha- 
cun ell  obligé  de  lui  envoyer  tous  les  ans  un  ou* 
vragc  de  la  compofttion  ,  &  qui  ont  droit  dc 
féancc  dans  l'acaaémie  lorfqu'ils  font  préfens.  II 
leur  eft  permis  de  travailler  pour  le  prix  fondé 
par  M.  le  mar^clial  de  Villars,  excepté  k  ceux 
qui  viennent  fe  domicilier  à  Marfeillc ,  qui  dcs- 
lors  font  exclus  duconcoursp.tr  une  délibération 
de  l'académie  du  a]  avril  1731.  En  1733 ,  M.  le 
marcchâl  de  Villars  fon  premier  protcftcur ,  y  fon- 
da  par  un  contrat  une  rente  annuelle  de  300  livres, 
qu'il  lui  avoit  données  tous  les  ans  depuis  fon 
ctabliirement,  pour  £tre  employées  à  une  médaille 
d'or  qu'on  donne  pour  prix  tous  les  ans  à  un  ou- 
vrage en  profe  ou  en  vers  alternativement,  dont 

r.icadeniic  doruie  le  fiijcf.  Cette  m;!d;îille  qui  juf 
c,u  .'i  p.élcnt  .1  po'tv  d  un  cûtc  les  armes  du  pro- 
teûcur  ,  s^'  au  revers  la  dcvifo  de  l'académie, 

ftortera  à  l'avenir  d'im  côté  le  bude,  &  au  revers 
a  devifc  de  M.  le  maréchal  de  Villars.  M.  le  duc 
de  Villars  ayant  fuccédc  à  M.  le  maréchal  fon 
pere  en  la  place  de  membre  de  l'académie  fran- 
çoife,  lui  a  fuccécé  .iullicr.  la  place  de  proteôeur 
de  celle  de  Marieide.  Celle-ci  s'aflemble  tons 
les  mercredis  ,  depuis  trois  heures  après  midi  juf> 

3u'à  àiuu  dans  k  f^ile  que  maieAé  lui  a  donnée 
ans  Tarienal.  Elle  cè'ffe  de  sWernbler  depuis  la 
faint  Louis,  jufuu'au  premier  mercredi  après  la 
faint  Martin.  Elle  tient  une  alTcmblée  publique 
une  fois  l'année  dans  la  même  ialle  &  i  la  même 
heure.  Cette  aflerobice  qui  avait  été  temie  peu* 
dant  les  deux  pretnierés  années  le  premier  mer- 
credi de  janvier ,  Si  enfuite  le  premier  mercredi 
après  Quafimodo ,  fut  fixée  par  le  contrat  de  fon- 
dation du  prix  au  1^  d'août ,  jour  &  fête  de  faint 
Louis.  C'eu  dans  cette  afTemblée  que  le  prix  eft 
adjuge.  L*académie  accorde  la  véterance  à  ceux 
de  (es  membres  cîui  vont  fe  domicilier  hors  de 
Marfeille  ,  ou  c|ue  leurs  infirmités  mettent  hors 
d'état  d'aiîiiler  A  fes  affcmblécs.  Ces  vétér.ms  fout 
rcmpbcés  par  <^e  nouveaux  académiciens ,  mais 
ils'eoÀllàTtot  le  droit  d'affiflef  «iix  aflémblées» 
T^mim,  Na 
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Si  vont  feulement  voix  conftiltiiiîve.  Il  fuit  avoir 
les  deux  tiers  des  Aiffragcs ,  pour  ctrc  élu  acatle- 
midcn,  ou  aflbcié,  &  il  faut  que  les  élcfleurs 
finedc  au  moins  douze.  En  17)41,  l'acadéinte  ob- 
tînt de  ft  niaîefté  la  permiflîon  d'aflbder  dix  per- 
ibnnes  vcrfccs  dans  les  fcicnces.  Il  n'y  a  encore 

3u'unc  de  ces  places  remplie.  La  cievtlc  de  i'aca- 
émic  cû  un  phénix  fur  ion  bûcher ,  renaiflantde 
fa  cendre  aux  rayons  d'un  foleil  riailTant ,  avec 
ces  mots  pour  aide  :  Primis  remfcor  radiU ,  par  al- 
lufîon  à  I  antienne  académie  Je  Marfeille,  qui  eft 
èn  quelque  tbrte  reflufcitéc  au  commencement 
du  règne  de  (k  majefté,  dbot  le  fiileil  cft  l'eai- 
blême. 

MARSES,  peuples  d'Italie  dans  le  pays  des  Sam- 
nites ,  habitoient  le  long  dli  lac  de  Phocen,  où  le 
pays  mi'on  appelle  au jourdirai  Vj4ini{X€  Vlûrieure, 
dans  le  royaume  de  Naplcs  ,  &  vers  le  patri- 
moine de  (aint  Pierre.  Tite-Live  &:  Appien  font 
menti  n  de  la  guerre  Marfique  ,  qui  commença 
Tan  6ùi  de  Rome»  &  91  avant  J.  C.  contre  plu- 
lïeurs  alliés  du  jpeuple  Romaîn  en  ftaiie ,  auxquels 
on  avoit  fait  efpérer  le  droit  de  t)oiirgeoilie.  Lewr 
deflcin  de  tuer  les  deux  coni'uls,  pendant  une  tèîe 
nommi.e  Ja  FÎt'ks  Lminci ,  ayant  été  éventé ,  ils 
maffacrcrcnt  le  procontul  Q.  Servilius,  &  lon- 
teîus  fon  lieutenant ,  avec  tous  les  Romains  qui 
fc  trouvèrent  dans  la  ville  d'Afcoli.  Cette  ^uei  re 
fut  terminée  par  Svlla,  après  avoir  dure  trois  ans. 
Ccfar,  Strabon,  Fline  ,  &rc.  parlent  det  Mariés 
aufll  bien  que  Virgile,  i.  7  ^Ennd. 

MARSES  ,  peuples  de  l'ancienne  Ccrmanîc ,  ha 
bitoient»  à  ce  que  l'on  croit,  la  province  d'Où  er- 
Iflel ,  dans  les  Pays-Bas  ;  on  prétend  qu'il  y  en  a 
encore  qiielqiie  forte  de  veffigc  dans  lin  village 
nommé  Detmarftn. 

MARSHAM  (Jean)  Anglais,  chevalier  de  la 
Jarretière,  cniî  a  été  un  des  plus  favans  homoiâs 
du  fiéclc  pane ,  &  des  plus  profonds  dans  Phiffoire 
ancienne  8f  générale  du  monde  ,  a  fait  un  ouvriçe 
chronologique  &  hillorique  fur  Icsdix^wt  premiers 
liécles  après  le  déluge  ,  intitulé  :  Canon  chronicus 
JE^pt'iMus  y  Htbraicus ,  Graau ,  &c  dans  lequel  il 
a  cclairci  ,  autant  qu'on  le  peut  faire  ,  lliiftoîre 
obfcure  de  l'antiquité  la  plus  reculée  de  toutes  les 
nations  ,  6z  particulièrement  celle  des  Ei;Yiifiens, 
Il  a  fut  idiifieurs  découvertes  fur  ce  fiijet  ,  &  a 
traité  cette  matière  avec  plus  d'cxaélitude  qu'au- 
cun autre  ;  maiï  il  faut  avouer  qu'il  a  eu  quelques 
opinions  Mtticulieres  &  trM>  libres:  comme  quand 
st  prétend  que  la  eîreoncinon  &  les  autres  céré- 
monies des  luïfs  (ont  des  pratiques  imitées  des 
Egyptiens,  Ht  quand  il  fait  finir  les  foixaiuc  &  dix 
fcmaincs  de  Daniel  ^  Antiochiis  Epiphanes,  &c. 
Feyfi  le  jugement  que  M.  l'abbé  Renaudot  a  por- 
té de  cet  ouvrage,  dans  un  mémoire  fiir  l'origine 
des  lettres  precq\ics ,  tome  1  des  mlmnlres  dtCaca- 
Jiêmu  des  ir.Uv'puons  y  pa^t  ,  &:  \'£g%ptiaea  àe 
W'it.lu-. ,  itjtniftrc  d'Utrecht.  L'ouvrage  de  Mars- 
bam  a  ctc  imprimé  à  Londres  1  an  i  <>7  z  ,  qui  eû 
le  temps  même  de  fa  mort ,  &  réimprime  en  Aile* 
magne  l'an  1 6j6,  6c  depuis  àFraneker*  *  Prafino 
optrh  ipfius. 

MARSI ,  //  ducaio  di  Mûrft.  C'eft  un  petit  pays 
de  TAbruzzc  ultérieure.  11  eft  autour  du  lac  (^ela- 
no ,  &  il  a  confervc  le  nom  des  anciens  Mar(i;s  , 
qui  en  étoient  les  habitans.  Quelques  géMraphes 
croient  qu'il  y  avbît  autrefois  une  ville  éjnteopale 
près  du  liK  c!cl.ino ,  tjtii  portoit  Te  nom  de  Mar- 

,  8f  dont  ré\'ethé  a  été  transféré  à  Pileina.*  Ma- 
li, dinio':. 

MARSICANUS  ,  (iurthÉt  LEON  MARSICA- 

nus* 


dansli  Bafilicate.  Elle  eft  aujourdliuî  peu  confi- 
dcrable,  &  porte  le  nom  de  Marjùo  vttere,  pour 
fc  diilinguer  de  Muj^  novo  ou  la  nouvellt ,  autre 
ville  d'haiie  avec  tatre  d'év£ché  >  dans  la  princi- 
pauté C^teneure  ,  province  du  royaume  de  Na- 
plcs. On  lui  dorme  le  nom  de  MerJI  ou  Sfarcl ,  en 
latin  Muijkum.  La  ville  de  ce  nom  qui  cft  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  eA  une  principauté  qui  ap- . 
partient  à  une  branche  de  la  maifon  CaraccioU. 
Voyci^  CARACCIOU. 

MARSIGLI  (  Louis-Ferdinand  )  fils  du  comte 
Charles-François  Marllgli,  iffu  d'une  .m- 
cienne  maifon  patricienne  de  Bologne  ,  à  de  la 
comteiTe  Margutriu  Cicolani ,  naquit  ;i  Bologne 
le  10  juillet  i6{8,  quoique  l'auteur  ue  la  bibiio- 
thcmieftancoife  ne  mette  fa nai£ance  qu'en  i66o« 
Il  alla  dès  fa  première  jeunelfe  chercner  tous  les 
plus  ilîuflres  lavans  d'Italie  :  il  apprit  les  mathc- 
aiaiiqucs  de  Gcaùutano  Montanaxi  Se  d'Alfonfe 
Borelli ,  l'anatomie  de  Marcel  Malpighi ,  l'hilloire 
naturelle  des  obfervations  que  fim  génie  lui  four* 
niflbit  dans  fes  voyages.  La  leâure  qu'il  avoit 
tiiite  des  fon  entante  des  différentes  hiAoircs  de 
l'cmpue  Ottoman ,  lui  ayant  donné  de  grandes 
idées  des  forces  de  cet  empire  ,  il  délira  de  s'en 
iniliuirc  par  lui-même  ,  lorfqu  il  en  trouveroit 
roccalîon.  11  n'avoit  que  vingt-deux  ans  ,  en  le 
fiippofjnt  né  en  i6j8,  loifquellefe  prcfcnta.  Le 
lenateur  Vénitien  Cuir.^ni ,  qui  avoit  été  gouver- 
neur &  général  de  Dalrn.itie  ,  allant  relever  à 
Conftantinople  le  fameux  procurateur  Morofini  , 
M.  Marfigli  accompagna  le  nouveau  baille  en 
Turouie  en  1 6  80.  Comme  il  fe  deftinoit  i  la  guer- 
re ,  il  s'informa,  mais  avec  toute  TadrefTe  &  toutes 
les  précautions  nécelTaires  ,  de  l'état  des  forces 
ottomanes  ,  &  en  même  temps  il  faifoit  quantité 
d'obfervations  phyfiques  oîi  fon  gout  le  portoit. 
Une  partie  de  celles  qu'il  ât  alors  liir  le  cours  des 
eaux  qui  femblent  ibrtir  toutes  de  la  mer  Noire  , 
lé  tri".ivc  dans  le  v.)yat;e  de  M.  Pitton  de  Tour- 
nefuit ,  célèbre  botamite.  Les  mêmes  expériences 
lui  firent  compofcr  le  traité  du  Bofphorc  de  Thra- 
ce  ,  qui  parut  Rome  en  1681  ,  dédié  à  la  reine 
Chrinine  de  Suéde  :  c'cft  le  premier  ouvrage  du 
comte  Nfnrfigli.  H  travailloit  en  même  temps  à  un 
autre  aucjuel  il  s'ell  remis  à  diverfes  rcprifcs, 
qu'il  n'a  achevé  c[iie  lur  la  fin  de  id  vie  ,  &  qui 
n'a  paru  qu'après  la  mort  fous  ce  titre  :  Suuo  mi' 
lirart  dtW impcrio  O:torti^nno,  incrcmento  e  dctrtmtnt» 
dtl  medtfimo  y  à  la  Haye  17;)  ,  in-folio  :  c'ell-à- 
dire ,  l'ctat  de  l'empire  Ottoman ,  fes  progrès  & 
(a  dccadence.  Cet  ouvrage  a  paru  ii  Lonares  en 
t7jz,  traduit  en  trancois  dvec  lurigina.1  italien  ^ 
mais  la  traduâion  e(l  fîutive  en  plufieurs  cmiroitSa 
Après  onte  mois  de  fciour  en  'Turqttic ,  M.  Mar- 
figli  revint  dans  fapatne,  &  peu  ae  temps  après 
il  entra  au  fervlce  de  l'empereur  Léopola  ,  con- 
tre les  Turcs,  fervit  à  Javarin  lous  le  prince  Her- 
man  de  B.idc,  fut  établi  fur  les  ouvrages  qu'on  fit 
faire  aux  bords  du  Rab,  fut  rccompcnfé  en  168), 
d'une  compagnie  d'infanterie ,  fc  (ignala  quand  les 
ennemis  parurent  pour  paflisr  le  Rab ,  y  fut  blelTé» 
&  tomba  entre  les  mains  des  Tartarcs  le  1  juillet 
16S3.  Il  a  fait  de  fa  captivité  une  relation  cxafte, 
où  l'on  voit  qu'il  eut  beaucoup  à  foufirir.  Deux 
Turcs  ,  frères  &  très  -  pauvres ,  l'achetèrent  ,  le 
menèrent  à  leur  cabane  ,  &  toutes  les  nuits  on 
l'y  enchamoità  un  pieu,  de  peur  qu'il  ne  prît  fa 
fuite.  II  ne  fut  racheté  que  le  15  mars  1Û84.  Re- 
mis en  liberté  ,  il  alla  à  Bologne  ,  de-ià  à  Vienne  , 
cil  il  reprit  fes  emplois  militaires.  II  fut  chargé 
de  fortifier  Stiîgonie ,  te  quelques  autres  places  , 
8t  d*oirdcMmer  m  travaux  nécaffaircs  pour  le  fiége 
,  de  Aide,  que  nidilâiictttlct  bop^^ 
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2  la  conflmîlion  d'un  ponr  fur  [•_•  Danti?)e  ,  Sr  fut 
fait  culonel  en  kù&^.  £n  cette  ni^nn.'  ;i  inu,:  1  em- 
pereur leovoya  deux  fois  à  Rome  ,  pour  tnire 
part  aux  Dapes  Innocent  XI  &  Alexandre  Vill , 
des  grands  raccés  des  armées  chrétiennes  ^  &  dés 
projeti  formes  pour  la  fuite.  Lorfi^'aprcs  une 
longue  ;4ucrre  ,  l'empereur  &  la  republique  de 
Veniie  d  une  p;irt,  &  la  porte  Ottomane  de  l  aii- 
tre ,  vinrent  à  ibnger  à  la  paix ,  le  comte  Mai  (1- 
^  lut  employé  par  l'empereur  pour  établir  les  li- 
mttei  entfe  tes  ^ts  de  ces  crois  puiffiuices  ,  4c 
l'on  Alt  trés>fatisf(iit  de  Ion  travail.  Se  ttouvaot 
«n  cette  occafjon  fur  les  confins  de  la  Dalmatic 
Vcnicienne ,  il  reconnut  à  quelque  didancc  de-là 
une  montagne  au  pied  de  laquelle  habitoient  les 
deux  Turcs  dont  U  «voit  été  «IcUve.  U  s'itiiornui 
Slb  ^voient,  fe  fit  voir  i  eux  environè  de  trou- 

Î>es  qui  lui  obcifToient  ou  le  rcfpeÛoient,S:  foulagea 
eur  mifere  en  les  comblant  de  biens  Se  de  pré- 
fens.  Il  demanda  même  &  obtint  du  grand  vifir 
un  emploi  afTezconfidérab le  pour  l'un  de  ces  deux 
Turcs.  Au  milieu  de  ces  travaux  qui  l'occupè- 
rent jufqu'en  1701 ,  le  comte  Mariigli  faifoit  pref- 
<]ue  tout  ce  qu'auroit  fait  un  favant  qui  auroit 
voyage  tranquillement  pour  . cqucrir  des  connoif- 
lances.  Les  armes  à  la  main  ,  il  levoic  des  plans  , 
déteminoît  des  pofitions  par  les  méthodes  sftro- 
ttonkw»,  neûiroic  la  vitefle  des  rivières  »  étu- 
^ioit  les  roflUes  de  chaque  pays ,  les  mines  ,  les 
métaux  ,  les  oifesux  ,  les  poiiTons  ,  tout  ce  qui 

Î»ouvoit  mériter  Iba  attciuioii.  11  alloit  jui(^u'à 
aire  des  épreuves  chymiqucs  &  des  anatomies. 
Par-iàil  arnaUa  uo  grand  recueil ,  non  feulement 
4'écrits  I,  de  plans  ,  de  Cartes,  mais  encore  de  cu- 
riofités  d'hidoire  natiitclte.  l  a  fiiccellion  d'Efpa- 

S ne  ayant  occafionc  la  i^uerre  en  1701  ,lecom:e 
larftgli  y  fervit  en  qualité  de  général  de  bataille 
au  fervice  de  lempereur  Jofcph.  il  commanda 
dans  cette  guerre  lous  le  comte  d'Arco  au  licgc 
de  Brifac  »  qui  fe  rendit  par  capitulation  k  feu  M. 
le  doc  de  Bourgogne  le  6  fcptcmbrc  170}  ,  après 
une  forte  réfillance  de  la  part  des  afliegés.  C  epen 
dant  l'empereur  croyant  que  Biifac  avoit  été  en 
état  de  fe  défendre  plus  long-temps  ,  St  qliC  Is 
capitulation  s'étoit  fiîite  contre  les  règles ,  nom- 
ma pour  eonnoîtrc'  de  cette  aflâtre  des  juges ,  qui 

Î»rononcercnt  le  4  février  1704  ,  une  fcntence  p>ir 
aqucUe  le  comte  d'Arco  tut  coudaniat  à  être 
décapité  ,  ce  qui  fiit  exécuté  ,  ôf  le  comte  Marfi- 

f[li  a  être  dépofé  de  tous  honneurs  Se  charges  avec 
a  rupture  de  l'épée.  Cependant  on  prétend  que 
ce  jugement  ne  fut  qu'un  effet  de  la  politique  , 
&  pour  fauver  I  honneur  du  prince  de  Bade  qui 
commandoit  en  chei ,  &  qui  avoit  fait  la  faute  de 
Jaifîer  une  aombiciilé  amilerie  dans  une  mauvaife 
place  avec  une  garnilbn  trés-foible.  Le  comte 
AlaxûgU  ayant  foUicité  en  vain  pendant  huit  mois 
A  h  cour  de  l'emperetir  la  révînon  du  procès ,  fe 
fit  juflicc  A  lui-même  en  rCpanuiint  dnnî.  toute 
l'Europe  un  grand  mémoire  imprime  pour  la  juf- 
fifieatioa.  Un  anonyme  ayant  répondu  ,  il  y  ré- 
«lîcpia  4  te  envoya  toutes  fes  pièces  juftifîcatives 
■  l'acawmte des  fcîcncesde  Paris,  dans  laquelle 
il  avoit  une  place  d'académicien  bonordire  &■ 
«étranger  depuis  1-03.  Etaiit  venu  en  France,  il 

fanit  à  la  courlans  épée  :  mais  le  roi  lui  donna 
épée  qu'il  portoit ,  &  i  ailura  de  fcs  bonnes  grâ- 
ces. Il  fe  retira  enfuite  à  Marfeille  ,  où  il  trouva 
Occafion  de  racheter  un  Turc  qui  y  étoit  çatt^rien, 
&■  qui  étoit  le  même  à  qui  l'on  avoit  conhé  le  foin 
cSl:  I  Hitichcrtouteslesnuits  au  pieu  Jn'K  nousavom 
farii.  Le  comte  fut  rappelle  de  Mariéille  en  1709, 
par  ks  ofidics  du  pape  Ctèment  XI ,  qui  lui  don- 
M  ]•  çonsjyi^diiWQt  d^uie  aimde  ^'iidevoit  op- 
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'porùr  aux  trciipcs  ce  l'empereur  JoTcpTi  -,  qui  s'é^ 
tcient  d^ia  liiili  tics  ■alincb  ue  Com.n/./o,  i\;ai!i  ceite 
guerre  n'eut  pas  de  laites.  Ce  tiit  dans  ce  voyag* 
que  M.  MariigH  écrivit  une  lettre  italienne  à  M. 
Anfidei ,  aflellevT  du  iaint  Office ,  oh  il  ré/ùte 
l'erreur  de  ceux  qui  croient  que  tes  anciens  ont 
eu  le  lecret  d'une  lumière  perpétuelle  dans  les 
lampes  lépulcrales.  Cet  ouvrage  étoit  entre  les 
mains  de  M.  bruzea  de  U  Martinierc  ,  que  Tau-» 
teur  avoit  prié  d'en  filtre  noe  traduâioii  latine. 
Ce  iut  aufii  pendant  m  «ntre  £ijour  en  Italie  ^ 
que  M.  Marfigli  cisUit  depuis  ^  Bologne  cette 
célèbre  acadéniie  ,  conr.uc  fous  le  nom  Alnfiitpt 
tie  Bologne,  dom  nous avous parle  au  mot  INSTI- 
TUT. Revenu  en  Provence  ,  il  y  continua  les  re- 
cherches qu'il  y  avoit  commencées:  elles  produf* 
firent  fon  Efai  pkyjiiut  Je  l'hifloin  âeU  'miri  que 
M.  le  Clerc  a  traduit  en  fninçois  foirs  le  titrfe 
d'HijIotr:  ph\ 'ji.juc  de  w«r  ,  &  x"]u:  parut  ainft  en 
171^  ,  ;>,-/(/:.■(),  à  Amlleriiani.  M.  Marfiuli  étant 
en  Hollande ,  y  prit  aufli  des  arrangemchs  pour 
l'impreHion  defen  grand  ouvrage  iiir  le  Danubë 
qui  parut  en  17»<! ,  en  fix  volumes  itt-fol,  pour 
lefquels  l'auteur  ne  négocia  que  des  livres  pour 
fou  Inftinit  de  Bologne".  On  l'a  traduit  en  t'ran- 
çois.  Avant  ce  temps-là,  étant  en  Angleterre  ,  il 
y  publia  fon  traite  des  ekmpigne^s.  11  compcoic 
finir  fes  jours  en  Provence  :  mais  des  affaires  do-i 
meiKques l'ayant  rappellé  à  Bologne,  il  y  itiourut 
d'apoplexie  le  premier  de  novembre  de  I  an  1750. 
Outre  l'académie  des  fcienccs  de  Pans  dont  il 
étoit  honoraire  ,  comme  nous  /'avons  dit ,  il  étolc 
encore  de  la  fociété  royale  de  Londres,  &  do 
l'académie  des  fcienccs  de  Montpellier.  *  f»ytr 
fon  éloge  par  M.  de  Fontencllc  ,  dans  la  fui-e 
éloges  des  acadéniicieni  de  1  nc.'démic  ruy .de  lieS 
fcicnces,  m-w,  en  xj-^t,  ;  &  dans  la  bitUoihê^ue 
franfotft  ,  où  il  Te  trouve  quelques  différences  ât 
pluficurb  aduitions  ,  rcOTc  Xl^ll ,  dtuxitmt  portii, 
MARSIGLl  (  Antoine  Fclix  )  frère  A  prâcJentf 
naquit  à  Bologne  l'an  1649.  A  l'.îgc  de  fei/e  ans, 
loti  ijicrîtc  Jl.  j  connu  ,  le  fit  recevoir  dars  i'nca- 
demie  des  Crciati  de  Holognc^  Après  avoir  obte- 
nu les  grades  en  philol6phic&  en  droit ,  il  aiia  à 
Rome,  St  contribua  à  rétablir  l'académie  des  HU' 
morilles.  Ayant  prisO'habît  eccfélial^iquc  ,  il  fii( 
fait  archidiacre  à  Boliigne  ,  d;^;nité  â  Inquelle  cH 
attachée  celle  de  tiiaateiiet  Je  rarjivcrfité.  Dans 
ce  temps-là  il  écrivit  une  lettre  A  Marcel  Malpi^. 
ghi  fur  les  oeufs  des  limaçons  ^  qui  a  été  impri- 
mée Ibns  ee  titre;  A'ntmul'F^^s  ,  itkaHs  Mmft* 

liif  de  ovis  CocMf.-rum  ipiflt^îj  \f.7'ce'hi!fi  Mj'pl-i 
ghium  y  Augufta  f  'tndiitiorum  ,  1014.  11  avoit  com. 

f>ofé  une  hiuoire  naturelle  du  territoire  de  Bo- 
ogne  ,  8t  un  traité  des  prérogatives  du  chancelier 
de  l'univerfité  de  Bologne.  Le  pape  Clément  XI 
lui  avoit  donné i'évêchc  dé  Péroufe  ,  Se  le  titre 
d'évêque  affilhAt  dti  trône.  Il  mourut  à  Péroufe 
Tan  17  10,  i\  l'âgé  de  foixante-im  ans.  *  C:orr:.:ii 
tic  liiierad  (fftalia ,  toni.  \'1U,  ar  ticle  1.  .Svppli^ 
mtnt fidr.co'i'-  iiujîrimc  à  Rafle,  tom.  3. 

MARS'iGNl  L&S  NQNAINS  »  MAR, 
CIGNr. 

MARSÎT  F.  DE  PADOUE,  furnommé  Mfn  aK- 
uRiN  ,  juriiconfulte  célèbre  de  fon  temps,  foutint 
fortement  le  parti  de  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière contre  le  pape,  &  compofa  vers  l'an  1)14» 
un  gros  ouvrafse  ittr  les  droits  de  l'eàipereur  $ 
du  paj:e  ,  intitulé  :  Le  dfftnfcvr  ic  Id  pjtx ,  contft  fi^ 
ju':ld:^ion  tifurpèc  du  pr^nnfc  Ro.'n^m  :  niais  en  vott* 
lant  ilcientirc  les  droits  de  l'empire  contre  les  erl* 
trcprifcs  des  papes,  il  ell  ^ombé  dans  l'extrémirà 
oppofée ,  &  a  plutât  écrit  es  juiUcotifulte ,  qu'eâ 
.  tbéoloigien.  Cet  auteur  a  encoce  «ompofé  tio  tniHà 
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4e  U  tnufladoii  de  Ttoipire  ;  &  uoe  confultatlon 
iîir  le  dtTOTce  de  Jean ,  fils  <ni  roi  de  bohème ,  & 

*1«  Marguerite  ,  ilncl-eiTc  i!c  Carimhie,  dans  la- 
quelle il  ctablit  k  droit  tlu  prince  fur  les  ir.aria- 
.ges.  Ces  trois  traités  le  trouvent  dans  la  monar- 
chie de  Goldafi.  Jean  XXII  coodamiu  le  traitc 
de  Marfile  de  Padoue  ,  par  un  décret  exprès.  Il 
a  uufTi  été  combattu  par  Alvare  Pel.igc ,  Jans  fan 
liv  re  ,  de  pUnau  iccUjiii  jiar  Alexandre  de  S.  El- 
pidc  ,  par  Pierre  de  Paludc ,  par  le  cardinal  de 
Tune  cremam,  *  Prateole  ,  Aituf.  Gautier»  chnn. 
Xll fiec.  c.     Du  Pin ,  iHBotk,  du  aMtmn  eteli^f. 

du  xiy fiitit. 

MARSiLE  DE  INGHEN  ,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  la  naiïiaiici:  ,  chanoine  &:  rrLloncr  de  l'cglife 
de  i'aint  André  de  Cologne  ,  dans  le  XIV  ficcIe, 
étoit  Allemand  ,  ou  du  moins  des  Pays-Bas ,  fit 
non  Anglois.  Selon  V a  1ère- André  >  il  ^codc natif 
.du  bourg  d'inghen  ,  ijui  eft  dans  le  Betau  on  Re> 
tiivc  ,  pays  d\i  duchc  de  GueKîre.  fl  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  ail  été  Chartreux,  comme  Uo- 
jîo  l'afTurc ,  quoiqu'il  ait  mené  une  vie  cxtrcmc- 
ment  pénitente  :  ce  que  nous  voyons  dans  ion 
orailon  fïincbre  y  prononcée  par  Nicolas  Prouîn , 
&  rapponée  par  Melchior  Adam.  On  croit  anfTi 
qu  il  tut  doâeur  de  Paris.  II  ell  inftuutcur  &  fon- 
dateur du  collège  d'Heidelberg ,  oii  i!  mourut  le 
lo  août  de  l  an  i394<  ^  laifla  des  commentaires 
furies  quatre  livres  du  Maître  des  fentences ,  im- 
primés à  Sirasboure  Tan  1501  ,  &  quelques  au- 
tres pièces.  *  Trîtnemc  it  Bcllarmin  ,  dt  fcript. 
t.cUf.  PûiTe\  :n  ,  in  uffar.  faro.  Valere  André,  bi- 
Hiotk,  Belg.  lioiiu,  /.  11,  i/c  Jîenii  tedtfia  ^  e,  {. 
Petrrpis ,  bibliotk.  Carth.  &e»  Ou  Pin ,  kUOML  dis 
maumtt  tecitf.  du  XIF  &itk, 

MARSILE  ÏVCmttlunhti  FICIN. 

MARSILIO  (  Antoine  dit  Colonne  ,  arcl:cvêcjuc 
dcSakrnc,  cherthci  COLONNE  [  Marc-Aïuuiue 
cardinal. 

MARSILLIS  (  Hyppolite  de  )  favant  jurifcon- 
fuîte ,  qui  profeflbit  à  bologne  Tan  1 5 14 ,  fîir  trés- 
eftimé  pour  l'intelligence  des  caiifes  ciiminelles. 
On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon.  '  Conjuittr  L 
tibUmhi^Ui-  des  écnvains  àt  Sol^U  j  de  iCBA  All- 
tonio  Bumaidi,/>.  9). 

MAR.SIN  Ferdinand  de)  flnréchal  de  FraïKe, 
thtrdutUAMMaU, 

MARSLEI'HILL  ,  c'eft-idire  la  montagne  de 
Marflti\  c'ell  une  montagne  du  comté  d'Hereford 
en  Angleterre  ,  dont  Camdcn  &  5pecd  racontent 
«ne  hiftoire  bien  mcrvelllcufe.  Le  làmedi  7  fé- 
vrier 1)71  y  à  ûx  heures  du  matin,  elle  iè  remua 
avec  un  bruit  épouvantable ,  de  la  place  ofa  elle 
ctoit,  .\  fcpt  heures  du  matin  du  jour  fuivant 
elle  avoit  dvja  avance  de  deux  cens  pas,  conti- 
nuant ainfi  cie  fe  mouvoir  trois  jours  de  fuite,  en 
forte  que  la  chapelle  ,  qui  étoit  bâtie  defliis  Ait 
fenvetlée  avec  pluQeurs  arbres ,  haies,  ftétables 
de  brebis  ;  penoancque  d'autces  demeurèrent  de- 
bout. Les  grands  chemins  furent  éloignés  de  300 
pas  du  lieu  où  ils  ctoient,  l'orient  devenant  l'oc- 
cident ,  &  l'occident  l'orient  ,  les  prairies  tranf- 
portées  où  étoicn!  les  terres  labourables,  Ac  les 
terres  labourables  oh  étoicnt  les  prairies. 

MARSOLLES  (Vincent)  fupéneur  général  de 
la  congrégation  de  S.  \Liur  ,  ne  à  Doue  ,  (  in  op- 
fido  Tei^ivudtt ,  Mabili.  )  ville  en  Anjou,  euibraila 
dans  fa  jeuaeffe  l'inftitut  de  1  ontevraud,  qu'il  aban- 
donna enfuite  pour  s'engager  dans  celui  de  S.  Be- 
noît, de  la  réforme  de  S.  Maur.  11  fit  fbn  noviciat 
.dans  l'abbaye  de  faint  Melaine  à  Rennes  cii  Bre 
tagne;  &  âpre;,  les  v«ux,au'il  y  prununça  le  7 
feptenibrc  164;  ,  il  ne  tarda  pas  à  remplir  plu- 
£curs  polies  imporcan»  dans  ia  coiigcùgation.  11 
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fut  maître  des  novice»,  &  nticur  en  différentes 
maifons ,  &  eniSn  fnpërienr  gênera!  en  1671 ,  après 

D.  BcLnard  Aiidebcrt.  Dom  Marfoîîes  remplit 
cetce  piacc  penuant  neut  ans  de  luiic.  Eïaâ  ob-> 
fervateur  de  la  règle ,  on  ne  put  I  obliger  de  s'en 
rcl.îcher  malgré  la  f<^leffe  de  la  lantc ,  Sl  l'ap- 
plication continuelle  qu'il  donnoit  à  fes  devoirs 
&  .l'.iA  hefûins  de  fcs  frercs.  11  lefitfa  même  plu- 
lieui'i  loi'i  jijlcju  aux  ailoiicillemenb  les  plus  nvcuf- 
faircs ,  dans  ces  maladies  dangereules  ui.i  il  écoit 
tombé.  Mats  il  ctoit  doux  6c  attentitpour  lesau- 
tres,  prévenant  toujours  leurs  befoins  ,  &  n'épar- 
gnant rien  de  ce  qui  pouvoit  rendre  leur  état  agréa- 
ble ;  i'ans  fouifrir  néanmoins  cfae  Von  alicrftt  ui  rè- 
gle. 11  fut  très-zélé  pour  le  retablifl'cment  des  étu- 
des parmi  les  hénédtâins  ,  &  ce  fut  lui  qui  enga- 
gea Dom  Blampin  à  Itnvailler  ,  après  la  mort  de 
Dom^  DeUau ,  a  une  nouvelle  cditioa  des  eeuvrei 
de  faûit  Augufiin.  11  ferma  le  mtme  dcflein  pour 
Icî  éditions  de  faint  An;b;i)ife  ,  Je  faini  Jérôme  , 
de  de  piuiicui!)  atiiiCï  percs  de  1  cgiife  ,  &  il  n'o- 
mit rien  de  ce  qui  pouvoir  favorifer  l'exécutioa 
de  ces  entrepriles ,  qui  ont  été  û  utiles  à  l'égiile  , 
&  dont  le  mut  fufaliftera  toujours.  D.  Mafiolles 
cÛ  mort  d;tn5  l'.ibb.îve  de  iaint  Germain  dcs- 
1*1  es  le  ^  leptcmbrc  lO^i  ,  âge  de  loixante  •  ciiic^ 
ans,  (iont  d  en  avoit  pallé  environ  trente -neuf 
dans  la  congrégaùon  de  iaint  Maur.  *  Mabillon  , 
de  fuihufdMmfaSa  Jomim  V  i.  centii  JSlai^li ,  ank. 
1  etUeéUoiiis  tm  muùu  cfi  ,  Ouvrages  pofthumcs 
des  PP.  Mabillon  &  Ruînart ,  pag.  3  }  ,  &  fuiv, 

MARSOLLIER  (  Jacques  )  chanoine  régulier 
de  fainte  Geneviève ,  puis  prévôt  d  Ulèz ,  &:  en- 
liitte  archidiacre  du  même  diocéfe ,  cil  un  de  nos 
anteurs  François  qui  x  écrit  avec  le  plus  de  pu- 
reté &  de  politeiTe.  Il  étoit  né  i  Paris  Tan  1647  , 
d'uiie  bonne  famille  Je  robe,  &  c  ant  entré  chez 
les  chanoines  réguliers  de  iuinte  Geneviève  ,  il 
fut  envoyé  à  Ufez  avec  quelques  autres  religieux 
de  la  congrégation  ,  pour  rétablir  le  boa  ordre 
dans  le  chapitre  de  cette  ville ,  qui  ét<nt alors  ré* 
gulier.  L'abbé  de  f'ainte  Geneviève,  ayant  voulu 
quelque  temps  aptés  envoyer  des  vifiteurs  i  Ulez, 
j>uti  les  viliier  ;  l'évéfjne  ,  Michel  Poncet  de  la 
Kjviere,  qui  les  avoit  appelles,  s'y  oppufa  ,  &  il 
y  eut  un  arrêt  du  confeil  qui  défendit  la  vifite  à 
l'abbé  de  fainte  Geneviève  ,  &  qui  permit  à  ces 
religieux  de  demeurer  à  Ufez  ou  de  retourner  dans 
leur  conc;regation.  M.  Marfolticr demeura  à  Ufez, 
fir  fut  dons  la  l'uite  tait  prcvùc  de  cette  cathédra- 
le ,  dignité  dont  il  fe  démit  enfuite  en  faveur  de 
M.  Poiicet ,  depuis  évêque  d'Angers.  On  travail- 
loit  alors  \  fécularifer  la  cathédrale  d'Ufea;  mais 
cette  alÎHiie  n'ayant  pas  été  terminée  alors,  M. 
Marfollier  tut  laji  .irtiiidjatrc.  Il  cft  mort  à  Ufer 
le  jo  a  ni[  1 714 ,  dans  fa  foixantc -dix- huitième 
année.  On  a  de  lui  :  i.VHifioire  du  cardinal  Ximtnis^ 
en  169)  ,  fie  réimprimée  plufieurs  fois  depuis.  M. 
Flechier  a  traité-  le  même  fujet.  Mais  l'ouvrage  de 
M.  Marfollier  fait  plus  connoîtrc  dans  Ximenès 
I  homme  publie  &  le  politique  ,  &  celui  de  M. 
Fiechier  s'attache  plus  au  chrétien  &  à  i'tiomme 
privé.  On  a  imprimé  au  fujet  de  cet  ouvrage  de 
M.  Marfollier  un  écrit  intitulé:  MarfaUiurditmivut 
6-  confondu  dans  fes  eontraHSions ,  écrivant  tkîjhht 

au  rjn:ijlcr{  du  ardirial Ximcr.h  ,  ijo'^  ,  in-ll.  i. 
iltfioiii  di  Henri  /  7/  ,  roi  d' Aa^Uttnc  ,  fumommi  le 
fage  &  U  Salomon  d'jéneUune  y  en  1697,  fit  1717  : 
c'eiHc  chef-d'œuvre  de  M.  Marfollier.  \,HifiMn 
it  rintpà^tùm  &  fonwigine ,  en  1693  :  cet  ouvra» 
gc  ert  très  curieux.  4.  L<:  vie  de  faint  Franfois  de 
Su/is,  en  1700  &i  S701  ;  elle  a  été  traduite  en  ita- 
lien par  l'abbé  Salvini  ,  Se  imprimée  à  Florence 
en  171^.  j.  it  vu4*  dm  ArmûndTJftufif.fimfMt': 
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llir  de  RiUice ,  abbé  5:  réformateur  clc  la  Trnj^pc  , 
en  1703.  Cette  vie  c!i  ncciilcc  tic  taux  &  clc  par- 
tialilc  ,  &  cette  acciiiiitioii  naioit  |iroii\LC  dans 
l'ouvrage  du  R.  P.  D.  Gcrvailc  ,  imprimé  à  Tioyes 
ibus  le  titre  de  Londres ^  en  1744  tàt-ity  fous  ce 
titre  :  Jugtment  critique,  mais  i^uUatlet  its  vies  d* 
feu  M.  l'ahbi  de  Ranci ,  réformateur  de  l'abbaye  de  la, 
Trappe  ,  éinrei  par  les  fieurs  Marfouier  6-  Mdupeoa  , 
&c.  &  dans  la  préface  de  cet  ouvrage ,  un  tait  de 
1*  conduite  de  M.  Marfollier  un  portrait  fort  dé* 
IkvantKgeux.  6<  (fn  tmité  du  mipris  du  monda  ,  joint 
à  plufieun  autres  opufcules  de  piété  ,  le  tout  tra- 
duit d'Erafme  ,  en  1713.  --^pologu  ou  jufUftca- 
tion  d'Erafme  ,  en  171J.  Cette  apolugjc  a  \.tc  at- 
taquée par  un  Jcliiîte  dont  on  trouve  Tccrit  dans 
Jes  atimMnt  da  Tihmëx  ^/im  1714  »  &  dans  les 
m&amres  Stttmni ,  attfibuCs  1  M.  deThcmireuil , 
8f  imprimci  à  la  Haye  en  17-.  6  ,  pùg.  nn-  ^  ^  P^^^ 
tabricl ,  Aiigiiftin  do  la  ijl.'ice  des  Viitoirc;. ,  a 
donne  auïïi  en  1719,  n'-C  i.ritujuc  dt  l  apo.'o^a  d'E- 
rafmi  dt  M.  Marfollier.  C'elt  trés-pcu  de  choie. 
Oa  iTOnve  dans  le  Journal  liifêrairt  de  ia  Haye  , 

tome  6 ,  p.  )74»  00c  rvpoafe  i  l'ouvrage  du  Jé~ 
lulte ,  &  une  féconde  dans  les  nUmoins  littéraires , 
que  nous  venons  de  citer,  p^ig.  555.  Ces  deux 
picces  qui  font  trcs-folides  ,  paiient  potii  enc  du 
pcrc  le  Courayer,  chanoine  régulier  de  (.unie 
Geneviève.  £ann  nous  avons  encore  de  M.  Mar- 
ibllier  y  les  Btumiens  fwlts  Jtvûirs  de  la  vie  civile , 
&  fur  plujteurs  points  d:  ,  //j-i  1,  en  1  -  i  4^ ,  &• 

en  171 5  augmcutwî,  La  vk  di  madairu  de  ChaniaL y 
fondctrice  d*  l'ordre  dt  la  liftât  ion  de  fainie  Marie , 
A  vol.  2 ,  en  16 17,  &  VUifioire  dt  Henri  dt  la 
Tour  et Amwme y  ime  de  Bvialion^  )  vol.  en  17 19. 
*  Mémoires  du  temps.  Niceron  ,  mém.  t.  7  &  \o. 

MARSPERG,  ville,  cA««A<î  STADT^ERG. 

M  ARSUS  ,  tucc..da  à  Pétrone  .uj  gouvernement 
de  Syrie  de  la  part  dc:>  Romaias.  Ce  fut  lui  gui 
donna  BVtS  ^  l'cinj^creur  Claude  des  belles  fortifi- 
'  cations  que  le  grand  Agrippa  failott  £ure  à  Jéru- 
iàlem  ;  «  fur  cet  avis  u  nii  liit  défendu  de  pour- 
fuivre  louvrage.  Depuis  ce  temps  Marlui  & 
Agrippa  devinrent  ennemis  ti  irrt.conciliabies,  que 
£Tenspeieur  n'eiit  6té,  après  la  mort  de  ce  roi  , 
Je  gouvernement  à  Marfus,  ce  Romain  n'auroit 
jamais  manqtté  de  s'en  venger  fur  les  enfans  d  A- 
i^ippa.  Longlniis  fut  envoyé  A  fa  place.  *  Jo- 
ïéphe  ,  antiq.  iiv.  1 9  ,  t.  6  ,  6-  /.  J  :  ,  c.  1 . 

MARSUS  (Domitius  '  poète  La  in  du  temps 
d'Auguâe»  écrivit  un  pocme  des  .Amazones,  àc 
des  nairations  fabulcufes.  Nous  avons  encore  ces 
quatre  vers  de  lui  fur  la  non  de  TibuUe. 

Teptogue  FirgiR«  eomitem  «on  CftM  «  Tiiulle , 
Mors  Juventm  etuapos  mtfit  in  Elifos  : 

ICe forci .  atit  e'egis  vio'les  ^uî  flcrd  amorce, 
Aut  eaneret  forti  regia  btita  manu. 

Ovîde  fait  mention  de  lui  dans  la  demitte  de  fcs 

éligics  de  Ponto  ,  &:  Martial  a  prcferé  le*  fatiies 
de  Ferle  à  Ion  poemu  des  Amazones. 

MARSYAS  ,  Aatue  qui  étoit  dans  !a  grande 
place  à  Rome,  &  que  l'on  difoit  être  fous  la  pro- 
teâîon  dn  dteu  Liber  on  Bacchus.  Les  villes  qui 

{tayoient  quelque  tribut  ou  (]ui  n'àoienc  cju'al- 
iiies,  n'avoient  point  druit  uc  drciler  une  1cm- 
blablu  Aatuc  dans  leurs  places  publiques.  Les  avo- 
cats &  les  plaideurs  avoicnt  coutume  de  &'aflem 
bler  Auprès  du  Marlyas  ,  qui  étoir  dans  la  place  de 
Krmc.  *  .Scrvius  ,  ûd  /ilrum'i  yEntîd.  C  oeîiuiRho 
di^iniis,  ItTuorus  uniiq.  lih.  i8  ,  *.  z.  Liluis  Giral- 
di,  j'rr  dus  Gemiuir.. 

MARSYAS  ,  Phrygien  ,  ctoit  fils  d'Hyranidcs 
&.d*(Eagtii»,  qitt  introduilit  le  premier  la  cou- 
tume de  mettre  en  mnlique  kshjrmieft  conlacrées 
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aii:<£  diciîx.  Cvbcllc  attacha  près  d'elle  Marfy.i^, 
c]ui  o.Lclloii  iur-tout  à  jouer  de  la  (lute.  Il  la lui- 
vit  long  temps  dans  les  voyages,  Sc  arriva  Uii 
jour  avec  clic  à  Nyfa  ,  oii  regnoit  Dionyfnis  ou 
Bacchus.  Ce  fut-là  qu'il  ofa  difputer  à  Apollon  le 
prix  de  l'harmonie,  fotis condition  que  le  vaincu 
feroic  tenu  de  fe  retnettre  abfolument  au  pouvoir 
du  vainqueur.  Apollon  chanta ,  &  accompagna 
fa  voix  du  fon  de  fa  lyre.  Marfyas  joua  de  fa 
âute  ,  &^  eut  le  malheur  d'être  d&laré  vaincu.  Il 
lui  en  coutt  cher  ;  car  ApoUoa  .  indigné  de  ùt 
témérité ,  le  fît  attacher  a  on  chêne  ,  oh  il  fiiC 
écorchc  vif.  Ovide  dit  qu'il  fut  enfuite  change  en 
fleuve ,  par  Apollon  mente.  Marfyas  eft  un  ileuve 
de  Phrygie.  *Paufanias,  in  Phoaùe.OviiiSf  mtuu 
L  5.  Natalis  Cornes  .  in  mtk. 

MARSYAS,  Macédonien  ,  fils  de  PMmJre,  8e 
hirtoricn  Grec  ,  qui  vivoii  du  tomp5  d'Alexandre 
/t6>.W,  vers  Tan  4^0  de  Rome  ,  &  J34ansavant 
.'.  C.  étoit  t'rere  d'Antigonus  ,  qui  régna  après  la 
mort  d  Alcx.indre  ,  &  avoit  été  élevé  avec  ce 
prince.  On  peut  voir  les  titres  de  tts  OUVCagies 
dans  Suidas,  Gefner  ,  Voflîus  ,  &c. 

MARSYAS  ,  fils  de  OaiBophime ;  un  autre,  file 
de  M.ir fu<. ,  tous  deuz  hiuonens  Grecs  ,  &  dUI9b> 
rciii»  du  premier. 
M  ARTBU  RG  (  Conrad  cl  c  (hercha  CONRAD. 
MÂRTECA  .  MARATECÂ  :  c'écMt  andenne- 
ment  une  petite  ville  de  Lufitante ,  nonmiée  MiA 
cci.i  ;  maintenant  ce  n'efl  qu'un  \  il!age  ,  fiti:édans 
i'Llhémadurc  de  Portugal  iur  le  Zad,,(  ii ,  ;i  quatre 
lieues  de  Sétuval  vers  le  levant,  *  Mati,  diêlion, 

MARTEGUES  ou  M ARTIGUES ,  en  latin 
ritima  colonia ,  ville  de  France  en  Provence,  avec 
titre  de  principauté  ,  que  quelques-uns  nomment 
la  Venife  de  France en  comprend  trois,  Jonquie- 
res  ,  line  &r  Icrrieres.  Elle  eft  bâtie  iur  l  étanp 
de  iierrc,  qui  communique  avec  la  mer,  quoi^u'e- 
loigncc  d  un  mille ,  par  le  moyen  d'un  canal ,  oa 
de  ^(rands  fofliés  qu  on  y  a  creuft-s  ,  &  que  l'on 
croit  fitre  un  ouvrage  des  Romains.  Ainfi  Marte» 
i;ucs ,  &c  fur-tout  liflc  ,  eft  bâtie  dans  l'eau  ;  & 
les  plus  groflcs  barques  y  remontent  de  la  mer  , 
&  paflent  dans  l'étang  de  Bcrre  ,  pour  l'avantage 
du  commerce.  On  y  traverfe  d'une  ville  à  Tau» 
tre  fur  des  ponts.  Les  Man^fgajix  font  excelleos 
pêthcurs,  &  pilotes  irès-cxperts  fur  la  Méditcr- 
rancc.  On  y  faii  une  incroyable  pêche  do  toutes 
fortes  de  bons  poiATonS  ,  dans  certaines  hutcs 
pratiquées  pour  cela  ,  &  faites  de  rofeaux  ou 
de  joncs  marins  ,  que  ceux  du  pays  appellent 
Bourdigous.  Cette  ville ,  qui  a  eu  autrefois  le  nom 
A'Ijle  ,  ou  de  Pont  de  Saint  -  Gelais ,  fut  dépeuplée 
par  les  courfes  des  barbares  ,  &  a  cté  rétablie  de* 
puis  dans  le  lieu  oii  elle  cft  prcfcntement,  Soleri- 
parle  de  l'enjoaenient  &  des  danfes  des  habitans 
de  Martcgucs  ;  d  oit  eilveaule  proyefbe  ,.Z>«ir 
fer  la  Martingale.  Cette  ville  a  eu  divers  feigneurs, 
&  a  appartenu  aux  vicomtes  de  Maifeillc  ,  puis 
aux  comtes  de  Provence.  Charles  I  V  ,  roi  de 
Naples,  &c.  la  donna  l'an  1481  ,  à  François 
de  Luxembourg  j  Idu  nom  «qui  laifla  François 
If,  vicomte  de  Martegues  ,  qui  eut  de  CharUuu 
de  Brofle  ,  dite  de  Bretagne ,  Charles  ,  vicomte 
de  Martcgucs  ,  tue  au  fiegc  de  Hetdin  1  an  i  ; 
Sebastien  ,  duc  de  Pemhitvrc  ,  dit  le  chevalier 
fans  peur  ,  qui  fut  colonel  de  l'infanterie  françoifie, 
&c.  Celui-ci  laifla  une  fille  unique  ,  Marie  ie  Lu- 
xembourg ,  mariée  l'an  avec  PhL'ippe-Eimf 
nud  de  Lorraine  ,  duc  de  Mercœur ,  d  où  vint 
/'rtf/Jco.T'f  de  Lorraine  ,  duchelTc  de  Mercœur,  d'Ef. 
tampes  &  de  Penthicvre,  princeflie  de  Martiguet, 

3ui  porta  ces  grands  biens  dans  la  maifon  de.VeÇ' 
dme ,  par  Ibn  matiafe  avec  Ctfer,  duc  d^  Vci|- 
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dôme ,  Ic'^iti  111 L-  Ju  roi  Henri  IV.  Aînfi  MartiguÊs 
a  été  crii;t-e  eji  princi])auté  ,  &  a  appartenu  h  la 
maifo.i  de  Vendôme  :  clic  a  été  acquifc  en  der- 
nier iicu  par  le  niarochal  dac  de  ViUars.  "  Nof- 
mdanttts  ,  hifi.  de  Province.  Bmiche  «  Je/eriptiM 
Se  Province  ,  /.  4 ,  c.  5  ,  5  i  • 

MARTEL  !  Pierre  de  Florence  ,  qui  Uu  eftimc 

Earmi  les  favatis  de  l'on  tein;)s ,  eniendoit  bien  te 
itin ,  le  grec  ,  &  même  l'hcbrcu  ,  réitlHnbit  Ibrt 
kica  ft  «écrire  des  lettres»  &  à  compofcr  des  é^i- 
fjxaaa)»^  Il  compofa  quatre  livres  d'iaterpréta' 
iioiK  ftii-  4es  itiaih^atiqiics  ;  qui  étant  tombés 
entre  les  mains  de  Pierre  Alcyoniiis,  ne  parurent 
Jamais  depuis.  *  Pierius  Valcrianus,  de  Inf.  litte- 
rat.  Pag.  1+7. 
MARTEL  ,  maifon  confidérable  de  Normandie, 
'  tire  fon  ortgtne  de  Guillaume  Martel ,  feigneur 
de  Racqireville,  qui  donna  l'an  njl'  ^  I'ilih..yc 
de  Tyron  ,  du  confentement  ^Alhenc  ,  la  tcnimc  , 
à'EuJes,  (on  frère  ,  de  Geo^roi  &:  Ro,cr  ,  l'es  en - 
fans ,  tout  le  droit  au'il  avoit  au  prieure  de  faintc 
Marie  de  Bacqueyîlle.  De  l^tn  de  ces  lêigneiirs 
defceodoit 

r.  Raovl  Martel,  feignettr  de  Bacquevîlle  , 
vivant  l'an  1368 ,  lequel  laifTa  de  fa  femme  ,  dont 
le  nom  eft  ignoré  ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  & 
LÉONARD  ,  qui  a  continué  it fo/tiriti  rtffonie 
mpris  (tU*  àt  fm  fitre  aW. 

II.  Guillaume  Martel ,  feigneur  de  Bacque- 

viltc,  auquel  on  donne  pour  femme /'«m>/i/;i  de 
Rayneval  ,  eut  pour  cnfan<>  Jt^n  Martel, feiijiieur 
de  Bacqueviilc,  mort  fans  enfans  de  Jcinne  de  llou- 
detot,  fille  de  Richard ^  bailli  de  Ruiicn  ;  &  Agnis 
Martel ,  dame  de  Bacqueviilc ,  qui  donna  cette 
terre  Tan  i  $90  ,  à  Guillaum  Martel,  feigneur  de 
Saint-Vijgor ,  fon  coufin. 

II.  Léonard  Martel  ,  fiU  puîné  de  Raoul 
Marte! ,  feigneur  de  Bacquevîlle  ,  fat  feigneur  ùe 
S.  Vigor,  &  père  de  Guillaume  ,  oui  fuir. 

III.  Guillaume  Martel ,  feigneur  de  S.  Vigor, 
|»îsde  Bacqueviilc  ,  par  donation  êfJgnh  Mar- 
tel, fa  coufïne  ,  duquel  //  fer.t  parli  dans  un  ,:rtù.'( 
ppari,  ftit  garde  de  l'uriflâme  de  France  ,  «Se  tut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt  l  an  l'fi^.  Il  avoir 
éuouiè  MiAtfsdd'Eâouteville  ,  dame  de  Rames , 
mile  fif  héritière  de  Reiltrrt  II  du  nom ,  feigneur  de 
Hames,  &  de  M,:r'ie  Viîlerpiier  ,  dont  il  eut  Ji-an 
I,qui  fuit  ;  Louis  ,  Icigncur  d'Anj^erviltt  ;  &  Jedn, 
feigneur  de  Lindebcut  ,  qui  ne  latila  «^uunc  fille, 
nommée  Jtûnne  ,  dame  de  Lindebcut  ,  mariée , 
I*.  i  /(Ms  de  Vain  :  x".  A  Jean  Marcel  II  du  nom , 
feigneur  de  Bacquc ville  ,  Ion  confia  »  avec  le^el 
■elle  vivoit  l'an  1454. 

IV.  Jean  Martel ,  1  du  nom  ,  feigneur  de  Bac- 
■^eville,  &c.  chevalier  &  chambellan  du  roi  , 

^nourat  avec  fon  pere  k  la  baoûlle  d'Azincourt 
fan  1415.  n  avoït  époufé  Tan  140)  ,  GuiUtmau 
■de  h  Rocheguyon ,  dont  il  eut  Iean  II ,  qui  fiiît  ; 
Zc  Jacqueline  M?in<:\ ,  femme  de  Jtan  de  la  Heuxe, 
•feigneur  d'Efcotignics  ,  morte  l'an  1471. 

V.  Jean  Martel  ,  Il  du  nom,  feigneur  de  Bac- 
^queville,  époufa  en  premières  noces  Jttaau  Mar- 
'tel ,  'dame  de  Lindebenf ,  ft  confine ,  fine  de  /mh 
Msrtcl ,  feigneur  de  Lindebeuf,  &  veuve  l'c-  7-j/i 
de  V'afH  ,  dont  il  eut  JtAN  ,  qui  fuit;  &  i,uuU- 
mettt  Martel.  En  fécondes  noces  il  epoiiia  Jv.mne 
<ie  Cauville ,  dame  d'Etalvîile  ,  dont  il  eut  Isam- 
BARO  Martel  ,  qui  a  fait  la  branche  de  MoNT- 
ViNSON ,  éteinte  -dans  la  maifon  de  la  Salle  ,  par 
le  mariage  d'Annt-Magdtléne  Mzrtel ,  héritière  de 
Mofltpinion ,  avec  Z0tK5  Caillebot ,  marqui>.  de  la 
Salle  i  Se  Raoul  Martel ,  ^  a  fait  U  tranche 
ét  COMBINE  ^  OBtlHCOmiT,  n^ytftiê  »- 
9^ 
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VI.  Jtan  Martel,  III  du  nom  ,  chevalier,  fei* 
gneur  de  Bacqueviilc  ,  tkc.  époufa  Ruik  Nîaîct 
de  Gravillc  ,  fœur  de  Louis  ,  amiral  de  France  , 
dont  il  eut  Franfo'u  Martel,  leigneur  de  fiacauc» 
ville,  qui  époula  l'an  i'49z  ,  Aiirr/^dcVîerville, 
lîUc  iVArius  ,  baron  de  CrciiiUi  ,  &  de  Jgcgittliitè 
de  Briqueville,  &  mourut  fans  poflérité-;  AsTOl* 
NF  ,  qui  luit  ;  Jac^ius  ,  tréforicrde  IV';!;fe  de  Poi- 
tieri  ;  Uonard ,  mon  jeune  ;  Jean ,  leigneur  de  Ra- 
mes «  qui  de  Jeanne  d  Elloutcville ,  dame  de  Beau- 
mont ,  ne  lai0a  qu'un  feul  fils,  nomme  Fnnfws^ 
mort  fiins  poAérité  ;  JacqueRtu  Marte!  >  fbiime  de 
Jacques  Paynel ,  feigneur  de  Briqueville  ,  &c  ;  0t 
Louife  Mai  tel,  .lUiee  à  Conjianiin  de  Barvillc. 

VII.  Antoine  .Viartcl  ,  feigneur  d'Anglcfquc- 
viUe ,  puis  de  Bacaueville  ^  commanda  un  vaif- 
feau  fous  l'amiral  ne  Graville ,  fon  oncte  ,  l'an 
1491^  ,  X:  biffa  à^If^htau  MafTc  ,  fa  femme  jlâO' 
n.nJ y  mort  jeune  ;  &  C  harli  s  ,  qui  fuit. 

Vni.  (ill.AJlLES  Maitcl,  feigneur  <:le  R.u'f|lie- 
villc,  &c.  jgouvernciir  du  Havre ,  6t  colonel  d'in- 
fanteiic,  époufa,  1".  Louife  de  Balfac  ,  fille  de 
A'cm,  feigneur  d'£ntragues,  &  à' Anne  Malet  de  * 
Gravillc  ,  dame  de  Moncagu  :  1".  lifarie  d'Yaii- 
court  ,  fille  de  Jtan  ,  feif;ncur  d'Yataotirt ,  &  de 
A/arj>  d'Abbcville.  Ses  entans  cm  premier  lit  ,  fti- 
rent ,  Nicolas  Martel ,  feigi.eur  de  Bacqueviilc  , 
qui  époula  y«caa« Secretain ,  dame  de  Cani, dooK 
il  eut  un  fenl  fils ,  nommé  Ôdfifaïf  Martel,  dit  Bu» 
Je  Lièvre,  baron  de  Bacqueviilc  ,  tué  au  combat 
d'Arqués  l'an  1 589  ;  Antoine  ,  qui  fuit  i  (îuU- 
Idumt ,  abbc  de  faint  Joffc  fur  mer  ,  &  Frai  sais  , 
feigneur  d'Hermanville,  mort  fans  alliance.  Ceux 
du  fécond  lit  furent ,  François  Martel ,  qin  « 

fltit  ta  hrancht  des  feîgneurs  de  LlNiîruriT,  r^p' 
pQriic  ci-dpris  ;  Charles  Martel ,  feigneur  ue  Rames, 
que  Joffine  de  Rochcchouart  rcnJii  j>ere  de  Hc.ri 
Martel,  feigneur  de  Bacqucville  ,  par  donation 
que  lui  firent  fes  coufines  ,  &  qui  mourut  lans 
lailTcr  de  poftérité  de  C^thtrine  Guillebcrt ,  fon 
cpoufe  ;  &  Diane  Martel ,  femme  éeGaude  du  Fai, 
lcii;neurde Saint-Jean.  Les  autres enfans  éc  C'n  ar- 
Lf  s  Martel ,  feigneur  de  Bacqucville ,  &  de  Marie 
d  Yaucourt,  iiircnt  ,  Charlotte  Martel,  femme  do 
Laurent  Puchot ,  feigneur  dc  Gcrponville;  Mqtdt- 
line ,  mariée  à  Jtan  Te  Marquetel  ,  feigneur  dc  5. 
I)enys-le-Gaft;  JcAnnt  ,  femme  de  Jean  \c  Rouv, 
feigneur  ù'Euvillc  ;  Churîattc  ,  alliée  à  HiL'in 
let  ,  feignetir  de  Heffci  ;  AdrUmic  ,  dame  de  la 
Poterie ,  mariée  à  Jean  dc  Vjjignies ,  fcii^netir  de 
Blainville  ;  Fran^oife ,  prieuredeBonticvitic  ;  Mtria 
puritt  &  Magietint  Martel ,  mortes  fans  alliance. 

IX.  Antoine  Martel,  feigneur  de  la  VaupiU 
licre ,  &c.  époufa  Cdtheniit  de  la  Roche,  dont  il 
eut  Chartes  Martel ,  baron  dc  Bactjucville  ,  mort 
infenfé  par  maléfice  ;  Cuheriiu ,  mance  à  Semjm  di8 
Saint-Germain  ,  feigneur  de  Juvigni  ;  Adnertnt  j 
Marguerite  ;  Charlotte  ;  6c  FranfMje  Martel ,  qui 

firent  dondelatcrredeBacquevilieàJXMnMarMly 

leur  coufin. 

Baakche  dzs  seigkeurs  de  Lindbbeuf. 
IX.  François  Martel,  chevalier,  ffls  de 

Chari  fi;  Marte! ,  feigneur  de  fî  îcfueville  ,  &  de 
Marie  d'Yaucourt,  fa  leconde  temme  ,  fut  fei)incuc 
de  f  in  iebeut".  U  avoir  époufé de  Pons,  dame 
de  Marennes,  fille  aînée  d'Antoine,  fire  de  Pons  Se 
de  Marennes ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c. 
&  à*Amu  dc  Parthenai ,  fa  première  femme ,  donc 
il  eut  IsAAC ,  qui  fuit; François  ,  comte  de  Ma« 

rennes,  qui  a  tait  la  branche  de  FoNTAiNC-M  artel, 
rapportée  ei-aDrks;Anney  mariée  à  loiwdu  Gravier^ 
feigneur  de  la  Plongere,  1|«m  Mutd,  îumi^ 
de  /«M  Imxoii  d'AatoRt 


Digitized  by  Google 


MAR 

X.  ISAAC  Martel  ,  feîgneur  de  Lindebcuf , 
qraufa  1°.  Bliiahtth  Puchot  de  Gerponvilie,  fa 
parente  :  i".  IfabeUt  de  Chaflagiic  ,  dame  de  Ton- 
nai-Boutone.  Du  premier  lit  il  ttttGWo»t  comte 
de  Marenncs ,  qui  cpoufa  EUiabttk  de  la  Mofhe- 
Fouqué  ;  IJ'aas  Martel ,  baron  de  Lindebeuf ,  qui 
époufa  EU{itheth  Fouffart  ;  Samatl ,  feigneur  de 
Bcautnont  ;  MagdeUne,  femme  de  Lanceloiy  feigneur 
des  Feugcrais  ;  &  CkaHmt  Martel ,  mariée  à  Pitm 
Acarie ,  feigneur  du  Bourdet.  Cens  braoche  «ft 
dtaUie  en  Poitou. 

StL4»CUi  DX  FOKTAINE- MmTSL. 

X.  François  Martel  ,  II  du  nom,  comte  de 
Mitrcnnes  &  de  Fonuiue-Martel ,  fecon^l  fîls  de 
F[i  AN(,ois  Martel,  chevalier  ,  (eigncur  de  Linde- 
beut  &  de  Marcnnes ,  &  de  dame  Anne  de  Puns , 
ipouii  Jtannt  deMouchy ,  dont  il  eut,  François 
Martef ,  comte  de  fontaine -Martel  ,  tpù  fuit  ; 
Adrien  Martel,  comte  d'Emalvîlle,  qui  a  fait  la 

brainhe  _''E  M  al\'1  LLE  ,  rapportée  ci-apris. 

XI.  François  Martel,  III  du  nom,  comte  de 
Fontaine  -  Martel ,  époufa  Jeanne  de  Clcre ,  héri- 
tière de  la  maiion  de  Clerc ,  dont  il  ent  Charles 
Martel ,  comte  de  Oere ,  qui  fuit  ;  Rtnl  Marcel , 
marquis  d''\rcy  ,  qui  fut  anib;i(r.K!eur  en  .Savoye, 
gouverneur  de  M.  le  duc  d'Orkaas  relent  , 
confeiller  d'ccat ,  &  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
mort  à  Maubcuge ,  au  mois  de  juin  i  <>94 ,  fans  être 
WKnk\Htitri  Martel,  comte  de  Fontaine-Martel, 
premier  écuyer  de  madame  la  duchcfTe  d'Orléans , 
qui  laifîa  d'.4nne  de  Bordeaux  ,  une  fille  unique, 
mariée  au  marquis  d'Ellin  ,  &  morte  fnns  cntjiis, 

XII.  C'.HARLES  Martel,  comte  de  Clere  ,  fut 
capitaine  des  gardes  du  corps  de  Monfiair,  frerc 
unique  du  roi  Louis  XIV,  &  chevalier  des  ordres 
du  roi  en  Kffi;  Il  mourut  en  1629 ,  âgé  de  46  ans. 
Il  avoitcpoufé  --/wi;  de  Bauqucmarr  ,  dont  il  eut, 
Mewi  Martel ,  comte  de  Clerc ,  mort  jeune  ;  Adrien 
Martel,  abbé,  puis  comte  de  Clcre  ,  colonel  du 
Tégiment  delà  marine,  tué  au-combat  d'Enshalm 
le  4  ofiobre  1674,  âgé  de  21  ans,  fiim  avoir  été 
inaric;CHARt.Ks  Mirtel ,  chevalier  de  Mattc  ,piii$ 
comte  de  Clcre,  cjni  i'n'n  ;ChuJe  Marrel  ,  reli- 
gicufe;&r  i:'!::.!h:h  M.i:tei. 

XIII.  Charles  Martel,  chevalier  de  Malte, 
puis  comte  de  Clere,  après  la  mort  de  fcs  frères , 
cpoufa  en  169}  ,  Sufannt  d'Orléans,  fille  de  Henri 
d'Orléans ,  marquis  de  Rothclin ,  &  de  Gahr'uUe- 
•EUonorc  de  Montaut-Navaiiles  ,  dont  il  eut  Fr 
çoisAlartel  ,  comte  de  Clerc,  qui  fuit;&  Marie- 
FMSfft'Jlenncru  ,  qui  époula  par  ^ftofc  du 

Eipe  en  1716»  AUiauuln  d'Orl^ns,  marquis  de 
othelln ,  fon  onde,  t^eya  ORLEANS. 

XIV.  Fkançots  Martel  IV  ,  comte  d?  Clerc, 
époufa  MugJcUne  Jauche  Bouton  de  Chamilly ,  gou- 
vernante de  M.  le  duc  de  Chartres  à  préfent  duc 
d'Orkaas.  ËUe  s'eft  remariée  le5odcmaii7jo,à 
X(wi*-Xatcrt  Malet,  comte  de  GraTÎIle,  aujourd'hui 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  &r  commandant 
en  chetTarméedc  I  Luidre.  De  fon  premier  maruge 
elle  a  eu  f-ramoife  Martel,  quîa^oulëCkefie/Mar* 
tel  d'Emal  ville  ,  fon  couûn. 

StAlfCHS    H'E  UAtVILLTE. 

XI.  AoRlKN  Martel,  fcigoeur  d'Emalvilie ,  fé- 
cond fils  de  François  Martel  «comte  de  Font&ine , 

&  de  Jiitnne  de  Mouchy,  épouf  a  Cainturu  <.ie  Mouy, 
filic  de  Ltouor  à'&  Mouy,  dont  ii  eut  Fka.nçoi^ 
Martel  d  Emalville ,  qui  fuit  ;  Sufannt  Martel ,  ma- 
riée à  Charles  RoufTcl ,  baron  de  GodcrvUlc ,  fetr 
gncur  de  Tourvillei&  ilarw  Martel ,  muïds  tt 
marquis  de  UBjtfJW» 
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Xn.  François  Martel ,  chevalier,  feigneui'  ■ 
d'Emalvilie,  cpoufa  Angtiiau*  Lamy  de  ViUjers  » 
dont  il  eut  Fraafois  Martel  >  COttte  d'Emalvilie  ^ 
marié  deux  fois  ,  mort  0i  1757 ,  fabs  hiflb:  dfl 
poflcrité,  &  CRARtfis  Martel ,  qui  (idC 

XÎII.  Tharies  Martel  ,  chevalier,  feigneur» 
comte  de  1  ontaiiic-Martel,de  Clerc  &  d'Emalvilie, 
maréchal  de  camp,  a  époufé  dame  Françoife  Martel 
de CJere,. fille umque  hc  héritière  de  Fronçait  Mar* 
tel ,  dernier  comte  de  Clere ,  &  de  dame  Mag» 
dtltnc  Jaitche  Bouton  de  Chamilly ,  dont  il  a  UM 
lille  unique  ,  Lotuft-Suj'anne-Edmit  Martel. 

BhANC^E  DES  sKianeeKS  de  CBAuaxtrà 

&  de  DÉLISCOURT. 

VI.  Raoul  Martel,  dernier £k  de  Jean  Martel 
III ,  chevalier ,  icigneur  de  Batquevtlle ,  &  dé 

dame  Jeanne  de  Cauville  ,  fa  féconde  fetnmc  , 
cpoufa  par  contrat  paffé  devant  Hébert ,  notaire  2 
PalFy  ,  le  14  juin  146^,  Catherine  Karuel  de  Mcré, 
damé  de  Chambine ,  fille  de  OutU»  Karuel  i  chc^ 
valier,  feigneur  de  Meré,  Gadancourt,  Marrin' 
ville  &  Chatnbine,  &  de  dame  Jeanne  d'Anffire- 
ville.  Ils  eurent  paur  enfans  >  Jean  Martel ,  qui 
fuir  ;  Ifjmhari  Martel  ,  lèigneur  d'Hécourt  ,  dont 
on  ne  connoit  point  la  poUérité  ;  Marguerite  Mar- 
tel,  mariée  par  contrat  du  15  novembre  1498, 
avec  Jean  de  Phlins,  chevalier,  feigneur  de  Ban- 
thelu ,  &  en  fécondes  noces  à  Jean  Baignard  ,  che- 
valier, ieigneurde  Ferricrs  ;  Loz/z/i  Martel ,  mariée 
à  Guiiiaunu  Baignard  ,  chevalier,  feigneur  de  Sitr- 
ville. 

VII.  Jean  Martel  111,  époufa  Cuillemette  du  Bec' 
Crefpin,  fille  dé  /«msIu  Bec-Crefpin  ,  chevalier, 

feigneur  de  Boisdiliy  &:  du  Mefnil-Simon  ,  8f  de 
Marguérite  de  la  Vieuville,  dont  il  eut  CHARLES 
Martel ,  feigneur  de  Chambine ,  tjut  fuit  ;  Nicoba 
Martel  .prêtre  }  Marit  Martel  i  6l  Ceukmu  Martel, 
mariée  À  GuUtiumtétiMKvt  ^  dievaUer,fdgneur 
d'Aubigny,  &c. 

VIII.  Charles  Martel ,  feigneur  de  Chambine, 
cpoufa  par  contrat  pafiê  devant  Fleurant  le  Sueur, 
notaire  à  Montfort,  le  }  février  1^49,  Jeanatle 
Mohier,  fille  de  Louis  le  Mohicr,  chevalier» 
feifO^deMeux,  Bninelle&  GrailFé,  &  d'y^nna 
d'Hennvitliers ,  dont  il  eut  Nicolas  Martel,  qui 
luit  ;  Jacques  Martel ,  chevalier  de  ClMiDbîlie|llMlC 
fans  «itre  marié  ;  Jeanne  Martel. 

IX.  Nicolas  M.trtcl ,  feigneur  de  Chambine^ 
Hccourt,  Lalleu  &  de  Survilie  ,  enfeî|ae  des  gen> 
darmcs,  époufa  par  contrat  pafTé  devant  Guefpard, 
notaire ;\ Giiors ,  le  14 août  159^,  ///in? d'Houette- 
ville ,  Hllc  de  Leuis  d'Houetievillc  ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Muit ,  Maigremont  &  de  Magnitos ,  gou- 
verneur de  la  ville  de  Louviers,  lieutenant  de  la  vé- 
nerie de  France,  &de  dame  Margttm*  d'Épinay 
Saim-Ltic.  Ses  enfans  furent,  i.  Louis  Martel ,  fei- 
gneur de  Chambine,  qui  a  continué  la  branche  de 
Chambine  A  prêtent  éteinte ,  par  la  mort  de  Roetr 
Martel,  feigneur  de  Chambine,  qui  a  laiiTé  pour  Mie 
unique  Marie-Françoife  Martel ,  mariée  à  Jtét^mt- 
foii-Rotert  de  Bucrichaud,  chevalier ,  fcieneur  d» 
Lomoy  &c  de  Fléxenville  ;  x.  François  Martel  ^ 
chevalier  de  Malte  ,  fuiv.tnt  le  proces-verbalde  fa. 
réception  du  14  janvier  1617:  il  fut  commandeur 
de  S.  Maurice  ;  3.  NlCOt'AS  Martel,  feigneur  de 
Hecourt  &  de  Déliasouit ,  qui  fuit  ;  4.  Ma^Htntê 
Martel ,  mariée  à  Radée  Gennes ,  che^afier ,  (tif 
gneur  de  Montmartin  ;  ^.  MiigJt/énc  ,  morte  fiîîs; 
6.  Louj/c ,  religieulc  à  VUkrccaux  ;  7.  Jtaam  Mar- 
tel. 

X.  Nicolas  Martel,  chevalier,  fci^eur  de 
Hecourt ,  fils  puiaé'^  HkqUt  Meitel ,  feigneur  do 
Chanbiae  &  d*Hc«oiift ,  &  de  dcflw  aéaM  d'HeMi* 
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teville,  époufa  par  contr.it  ]>.\fCij  <!cvar.t  î  h-rîcs 
le  Fcubre  ,  notaire  à  Chaiimont,  le  lo  novembre 
i6jj  ,  4nne  de  Campoycr ,  veuve  de  Charles  de 
Tne-Pillavoine ,  chevalier,  leigacur  du  Dcifens 
&  du  Coudray ,  fille  de  François  de  Campoycr  , 
chevalier ,  fcigncur  d'Artffrcville  ,  du  Mclhil  &c 
de  Dclincourt  en  p.îitiL &  de  dame  FrançoiftAu 
BuifTon ,  dont  il  eut  Ciiarifs  M.iitc'  ,  (jui  lui?; 
MarU  Martel ,  jumelle  cic  Ciiéirlcs  ^  morte  tille;  S: 
Marie-EHiahitk. 

XI.  Charles  Martel  ,  chevalier  ,  fclgneur 
â'Hécourt ,  &  de  Dclincourt  en  partie,  cpoula  en 
premières  noces,  MagJtlint  le  Lac  de  Vignorat, 
dont  il  eut ,  CItarUs  Martel,  mort  en  1694,  iij;é 
<le  quinze  ans:  &  en  fécondes  noces ,  par  ton;  at 
pafle  devant  Hcâor  Fleury^  notaire  à  Lions,  le 
)i  août  ,  Françoife  Ic  Vaillant ,  fille  itAJHiai 
le  Vaillant,  chevalier,  u'-utiir  de  Marochaut, 
&  de  dame  Cathcrint  le  V  .liU.int  du  Ha/.c.  Les  cn- 
f'ans  de  ce  fécond  lit  tiirent,  1.  Adrien  Martel, 
mort  jeunci  1.  Ceorga  Martel ,  tué  à  MalpUqiiet  ; 

NicOIAS-CH  ARLES-FrANCOIS  ,  qui  a  continué 
Jn  b-anchc  rlo  Dclincourt  ;  4.  lowiJt  Martel ,  che- 
%-;ilicr  Je  D.llnerturî;  <.  Anne-Françoift  Martel  , 
morte  lillc  en  1-^,0;  (>.  Marie  -  Catnerint  MstIlA  , 
morte  tille  en  1746;?.  M,:rie  Martel,  morte  lille 
en  1701  ;  8.  Margturitt  Martel ,  morte  filie  en  1 70^  ; 
9.  Marthc-Ckarlont-Françaift  Martel  »  née  le  17 
Septembre  1706  ,  accorcRe  par  contrat  du  1 5  août 
1740,  av  ec  T<içfL->- A-uolnc  do  la  Rouvray  ,  che- 
valier ,  leigncur  de  Koulicray  ,  morte  le  19  de 
feptembre  1749 ,  la  veille  de  la  célébtatioa  de  fon 
«lariage. 

XIL  NtcotAS-CHAiit«-PRA»içot«  Martel , 

chevalier  ,  feigneurdc  Délineotirt,  officier  d.'.ns  les 
carabiniers ,  cpoiifa  par  contrat  paiFe  dc\  .int  à'Au- 
vré,  notaire  A  Poiitoi(b,  le  }  novembre  1^14,  dniiic 
Marié 'Marpuriit  de  Couturia  de  Dampierre, 
£Iie  aînée  de  Louis  de  Couturier  de  Dampierre , 
exempt  des  gardes  du  corps  du  roi ,  chevalier  dç 
l'ordre  militaire  de  S.  Lcui';,  iS^:  de  dame  Marit 
dcBnind*Apremonr,dontil  ;i  eu  C;n  arli  s-Loi  is, 
r«!î  luit,  Su  Mant'Ma^utr'ut  -  Louift  Martel,  née 
k  14  janvier  17]  t  »  morte  fille. 

Xlii.  Charles  -  Lo  u  1  s  Martel,  conte 
de  Délincourt,'fils  imique ,  rccti  page  du  ro!  en 
fa  grande  écurie,  le  26  mars  1746,  raoufquetaire 
en  1748  ,  &:  capruine  de  cavalerie  du  19  juin 

MARTEL  (  Guillaume  )  feigneur  de  Bactjue- 
vîlle,  chevalier  &  chambellan  du  roi,  fiit  chotfî 

par  le  roi  Charles  VI ,  pour  porter  l'orifl.ininie  de 
France,  le  inurde  Pàque-FIcurî  l'.in  14:4;  &  p.ii- 
ceqti  1!  i'extura  fur  fa  vieillclfe  ,  il  obtint  (|u'on 
lui  donneroit  deux  aides  ,  qui  furent  Jcaa  Martel , 
fon  fils ,  &  Jtan  Betas,  feigiieuT  de  Saint^Clair.  11 
liit  tué  A  la  bataille  d'A/incourt  l'an  141 5.  C'eft  le 
dernier  porte  -  oriflamme  dont  il  foit  parlé  dans 
l'hiUoirc.  royei  ORIFLAMME.  *  Le  P.  Anfelme , 
hifiotrt  des  grands  ofî<iers  dt  la  couronne. 

MARTELIERË  ;  Pierre  de  la  }  oue  d'autres 
nommem  de  la  Martillisiis  ,  célèbre  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  &  enfuïte  corifeiller  d*état , 

étoit  originaire  du  pays  du  Perche ,  fils  de  François 
delà  Marteliere,  lieutenant  général  au  bailliage 
dn  Perche  à  Bellefme.  Pierre  vint  à  Tours  dans  le 
temps  que  le  parlement  de  Paris  y  fi^ebit ,  6c 
î1  y  fiïîvît  le  barreau ,  où  il  fit  eramer"&  rtcher- 
cher.  Pe.id.nit  q:iaranro-cinq  ans  qu'il  exerça  la 
protciluiii  il  avocat ,  il  le  fit  un  fi  grand  nom  ,  que 
Antoine  Bruncau  le  place  au  rang  des  Arnaulds , 
des  Loyfels  &  des  autres  qu'il  propoioit  pour  mo- 
dèles aux  ivocati de  fbn  teilipSi  lia  été  ayôcat  du 
pmee  de  Coaàé,  des^coaiiesdc  Soiflbnsj  pne  & 
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fils ,  &  de  |>lafieiin  anocs.  jfnuda  fekfteàrs.  £a 
1 6 1 1  il  plaida  avec  beaoconp  d'éclat ,  ni  canfe  de 

l'iini\  eriité  de  P.irls  contre  les  Jcfuircs  ,  qui  fo'Ii- 
dtoicat  ieiu-  ctabliUement.  Son  plaidoyer  tut  im- 
primé en  1 6 1  z ,  8L$.étt  réimprimé  plufieurs 
tbis  depuis.  La  même  ann^  on  publia  lur  ce  plai- 
doyer un  écrit  intitulé  :  jMs Jmrlt  pUiJoytrdtPitm 

de  la  MuricHirc  pour  'es  rtcltui  &  appiifam  J{  l'iinivcr- 
Jiti  dt  i'ufti  ,  i,oaiit  la  Jijtutti  ,  pur  i'aui  dt  Gimunt  , 
Jitur  d'EjiUnotUs  ,  à  Paris ,  ^1-4.  .  On  a  encore  de 
M.  de  la  iViartcllicre  plufieurs  autres  plaidoyers  qui 
•ncétc  imprimés.  Un  jour  plaidant  une  caufe  pour 
M.  le  ptincc  fie  C  nndc  ,  contre  le  dite  cie  drifc. 
Se  ayant  repruchc  au  ue:  nier  ce  *.jU  il  .iMjii  tait 
pour  1.1  l;[;iie  ,  ai.  de  Gi.iie  s'en  irrita  ,  &  au  lortir 
ûe  r.iudietice ,  il  le  menaça.  Peu  ue  tcm|)s  aprc», 
ayant  cte  nommé  pour  le  trouver  à  iw  arbitrage  qui 
rcgardoit  M.  oe  Guile ,  &  n'ayant  pas  voulu  sV 
trouver  ,  M.  de (iuilè  qui  en  fut  la  ration  ,  lui  nt 
dire  i.|iiM  j  t)i;\(iit  venir  en  toute  lureté.  La  Mar- 
tclicre  alla  cti  cliei  M  lieu  marqué  ;&  dès  qu'il 
entra,  M.  de  Ciuilc  vint  au-devant  de  lui,  Pem- 
braiia  ^  lui  protclla  qu'il  lui  donnoit  fon  amitié,  & 
le  pria  d'oublier  la  menace  qu'il  lui  avoit  faite. 
Loilcjuc  M.  de  la  Marteliere  eut  éléf.^it  confeiîlcr 
d  cc.it ,  flu:  la  fin  de  juur^ ,  il  ne  laiha  pas  de 
continuer  iluivrc  le  barreau  &  de  confulicr.  Aprc^ 
fa.  mort ,  arrivée  depuis  l'an  1^31 ,  l'uni verlité  de 
Paris  lui  fit  Aire  par  M.  "Tarin ,  profèlTenr  d'élo- 
quence,unc  <!'pit.tphc  qu'on  peut  lire  dans  tes  optif- 
culwj  ue  Loylcl;  elle  (imt  ji^r  tjudlilicr  ic  m.luiit , 
Primeps  Patronorum  ,  6-  pdironus  prinàpum.  M.  de 
la  Marteliere  avoii  epoulé  dcmoifetle  Aljrie  le 
Grand ,  fille  à' Alexandre  le  Grand  ,  confcilier  au 
parlement ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  deii\  n'U , 
qui  ont  ctt  iucceflivemcnt  confeillci  s  au  pu  1  lemcnt: 
1  .line  tut  reçu  en  i6iy ,  &  moiuut  en  16}  1 ,  avant 
ion  petc;  le  lecond  fut  reçu  en  1631.  *  Foye^  Té- 
loge  de  Pierre  de  la  Marteliere,  dans  les  opufcules 
de  Loyfel  pag.  606  &  607.  Dnineau  dans  fon  trai- 
té des  criées ,  &c.  Le  pere  d'Avrigny  léfuite  , 
dans  les  Mémoires  chronologiques  &  dogmatii/iies  , 
tom.  I ,  pag.  131,  dit  que  le  plaidoyer  de  la  M.ar- 
tclierc  feroit  honneur  au  plus  vieux  projeteur  Je  rhéto- 
ripu ,  wtt  »  dt  ^trts  dt  umm  lu  fonts,  &dt 
tnàts  dt  Pa/tcunnt  h^irt  mjfmkis.  On  pcnle  bien 
qu'à  l'égard  du  fond  de  ce  uifcours,  il  n'en  ju-e  [las 
u  favorablement.  Gilles  liry  ,  dans  fou  Hijiuire 
d'Alençon  &  du  Ptrehe ,  pae,.  ^ji  &  374,  nomme 
le  pere  de  M.  de  la  Maneliere,  fient  &  non  Fntn- 
cois.  «  Pierre  de  la  Marteliere ,  Ht-îl^  lieutenant 

»  gênerai  tiu  Perche,  d'un  efprit  \  grand  en 
»  un  ]5erit  corps,  hofiiuic  dilcrt  cIckhiliii  cjitre 
"  ceux  de  Ion  fiecle.  Il  mourtit  à  P.;;  is  au.\  troubles 
<»  de  la  rclit;ion  ,  lailTant  outre  la  mémoire  heureufe 
>»  de  fon  nom ,  un  fils  à  la  mammellc ,  pour  £tte 
>♦  un  jour  la  plus  grande  gloire  de  fon  pays  , 
n  la  lumière  des  clprits  de  fon  temps  ,  l'un  des 
*.  ornemcns  de  notre  baneaUf  c'eft<«-<UTe^  de  la 

tt  France,  n  . 

MARTELLI  (  Hugolin }  év£aue  de  Glandéve, 
Florentin ,  vint  en  France  avee  la  reine  Catherine 
de  'Médicis ,  &  fût  élevé  i  l'évlché  de  Giandcve 

le  10  janvier  1  «172.  Il  a  public  qiielques  oip.  r.iL^es 
de  littcraiurc  ,  &:  des  traités  fur  le.  calendrier  , 
dont  voici  les  titres;  J9<  ttnni  integ^n  in  iruegmm 
reSmuMnc^  dédié  ;lii  cardin;;!  Sirlet^-ffliprimé  à 
1-ïoreiîcc  l'an  1578  ,  &  nm.primé  I  Lyon  l*aii 
!  5?i  ,  avec  tin  trait  ;  intitule  :  Sacrorum  temporum 
ajfcrtto.  L'an  1  jii  j  il  lit  aaifi  imprimer  à  Lyon  ,  un 
ouvrage  intitulé  :  C^iflffi'  del  ciltndario  Gregoriano. 
il  ne  mourut  qu'après  t6oo.  *  SaiAmar^«  Gal- 
Sa  «Àr^'iiM.  Bajle^  ^Siwuiain  criiifu'i  Uiiio» 

MARTENNE 
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MARTENKE  D.  Edmond  1  religieux  Bénc- 
diûùi  de  la  coii^rti^acion  de  S.  Maur  »  naquit  à 
Saint  «Jean  de  Lomé,  petite  ville  du  diocère  de 
Lançcs,  en  -16(4,  de  perens  dtftingHÀ parleur 
probirë ,  8t  alliés  \  phineins  nagiftrats  du  parle- 
iriL  nt  .1-  Di)on.  Après  fcs  Ltudcs ,  plein  d'amour 

Ëour  i4  retraite  ,  il  prit  le  parti  de  le  coniacrer  à 
>ieu  dafts  l'ordre  de  S.ficnoît.Le  8  feptembre  1 67 1 , 
il  prononça  (es  voeux  dans  l'abbaye  de  S.  Remi  à 
Reims ,  âge  de  18  ans.  11  fe  diiHngua  bièntôt  dans 
fa  congrciî.uion  par  l'applicirion  îi  l'ctiule.  S:  par 
fcs  recherches  laborieuics.  On  en  a  dos  jireuves 
dans  les  ouvrages  dont  jl  a  enrichi  1  Ot;Ii(c  &  la  ré- 
pubiiquc  des  lettres.  Le  premier  parut  en  1 690 , 
«-4".  chez  François  Muguet.  C'cû  un  commen- 
taire latin  fur  la  régie  de  S.  Benoit  :  Commtnurm 
in  rtgu/am  fanSi  BiaeJidi  liittraiis ,  tHontUs ,  Mflorî- 
tus.  Selon  le  P.  Calmct ,  favant  Ee'néJiflin  de  la 
congrégation  de  S.  Vannes ,  dans  fon  commentaire 
fiançois  fur  la  même  régie  de  S.  Benoît»  cet  ou- 
ynge  du  P.  Manenne  «ft,  à  propremeot  parler, 
une  compilation,  mais  bien  faite ,  de  ce  qiw  les 
commentateurs  de  ladite  régie  ont  dit  de  meilleur 
fur  ce  Aijet.  On  y  trouve  plufieurs  diflertations  fur 
d^verfes  matières  oii  l'on  reconnoît  Tcrudition  de 
l'auteur.  Le  P.  Martenne  y  traite  enparticulier  avec 
étendue ,  &  dans  les  fentimens  du  P.  MabiUon  fon 
illiiftre  confrère  ,  In  famcurc  qtieftion  des  itudts 
monafiiqucs  ,  cjiii  fit  n.'.îtrc  autretois  une  difpute 
utile  entre  ce  lavant  Benédiûin  &  le  célèbre  M.  de 
Kancé,  abbé  Se  réformateur  de  la  Trappe.  La 
même  aniiée  1690,  D.  Martenne  fît  imprimer  à 
Lyon  en  deux  volumes  in-4''.  un  traité  J}û  émtiauis 
monackorum  mtfuj.' ouvrage  rempli  de  rectierenes. 
La  prorop.de  vénération  qii'il  a\  oitpour  D.  Claude 
Martin ,  mort  à  Marmoutier  en  odeur  de  faintetc 
le  9  aoât  1696,  lui  fît  interrompre  Tes  autres  occupa- 
tàoos  pour  écrire  fa  vic.C'efi  un  volume  in-S".  impri- 
mé i  Toon  en  1697  ,  &  PannéefnivanteiRouen. 
L'on  s'y  appcrçoit  trop  qu'une  préventinn  de 
refpcô  &  d'cftimc ,  conduit  prcfquc  par-tout  la 
plume  de  l'auteur,  il  s'étend  plus  qu'il  n'auroit  du, 
ce  femble,  fur  les  louantes  qu'd  donne  à  fon 
confrère  fans  rien  dbniauer  de  la  f'ainteté  de 
cet  excellent  religieux ,  il  pouvoir  abréger  beau- 
coup de  détails  que  bien  des  gens  ont  trouvé  pué- 
rils. Il  rapporte  cependant  plufieurs  faits  impor- 
tans  y  tels  que  ceux  qui  regardent  l'édition  des 
ouvrages  de  S.  Augudin ,  entreprife  en  partie  aux 
prenantes  follicitattons  de  D.  Martin.  Cette  vie 
tilt  fiippriméc  par  ordre  des  fupérieurs  de  la  eoa- 
grégation  de  S.  Nîaur,  p.irccqiie  riutcur  n'avoit 
pas  pris  leur  pctnuirion  pour  la  taire  imprimer,  & 
que  Von  crut  qu  il  nepartoit  pas  avec  aflez  de  mé- 
natement  de  plufieurs  perionnes.  D.  Martenne 
ffunSa  snlB  en  1698  tes  maximes  fpiàtuelles  du 
nrêmc  D.  Claude  Martin,  tn-\i,  à  Rouen.  Kii 
1700  il  donna  dans  la  même  ville,  cher  Bchourt, 
deux  volumes  dont  le  titre  ell  :  De  nntiijuis 

EccUJîtt  riiihtts  cifça  fiuftMtfua ,  &  un  troiticmc  vo- 
lume en  1701  :cw  le  meineur  ouvrage  que  l'on 
ait  fait  fur  cette  matière,  de  l'aveu  de  ccuv  qui 
font  le  plus  verfés  dans  la  Icience  des  antiquités 
eccléfiailiques.  On  porte  le  même  jugement  de  Ion 
trùXcDtantiqua  EctUftadifcipUnainulibraniis  dnin'u 
tfficiis ,  qui  parut  t/i-4°.  à  Lyon  en  1706.  L'auteur 
vevit  dans  la  iiiite  ces  difiércns  ouvrages  fur  les 
rits  ecdéfiaUiques  &  monafliques  qui  étoient  de  ve- 
rnis rares;  il  y  fit  des  corrcûions  &  des  additions, 
8c  on  les  réimprima  à  Milan  fous  le  titre  d'Anvers, 
iavoir^es  traités  fur  les  rits  eccléfiafliques  en  1736, 
en  trois  volumes  &  ceux  fur  les  rits  monaf- 
làipst  en  1738  y  en  un  iiml  volume  hhfit.  Le 
A.  P.  ]>*  uwf*  d«  Sainte -llAudie  tyaat  fîit 
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agréer  au  chapitre  géné-ral  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  ,  tenu  à  Marmoutier  en  1708  ,  le  projet 
qu'il  avoir  formé  de  refondre  les  ouvrages  de  fes 
iliuAres  parens ,  intitulé  :  GaUia  chriftùuta ,  on  jetta 
les  yeuxlttrD.Martenne  pour  aller recherchcrdans 
Icb  archives  8c  dans  leb  bibliothèques  des  cglifcs  6C 
des  monartercs  du  royaume,  de  quoi  fupplécrà  ce 
qui  avoit  echapé  aux  connoilTances  des  premiers 
auteurs  ,  6c  pertedioner  un  ouvrage  eftimé  très» 
important,  malgré  les  fautes  qui  s'y  trouvoienc^ 
par  le  jour  qu'il  r^nd  fur  lliiiloire  ecclàfialli^M 
&  civile  des  Gaules  ,  fiir.>tout  depui«la  fondation 
de  \a  monarchie.  Le  defir  de  contribuer  à  cet  ou- 
vrage, lui  applanit  toutes  les  difficultés.  Il  le  mit 
en  chemin  le  11  juillet  1708*,  &  parcourut  feul  le 
Poitou  ,  le  Berri  »  le  Nivernois ,  «  UM  partie  da 
la  Bourgogne.  Enftiite  il  prit  pour  fon  compagnon 
D.  Urlin  Burand  ,  qui  depuis  r  o  ,  n  p  irragé  avec 
lui  prefque  tous  les  travaux;  &  ils  voyagèrent  en 
Champagne ,  dans  le  refte  de  la  Bourgogne  ,  en 
tranche-Comté ,  dans  le  Blaifois  ,  dan«  l'Orléa- 
mns,  le  Dauphiné,  en  Vtwtaetf  en  Languedoc,  en 

Giiienne,dansle  Limofin,lepays  McfTîn.l.t  LoiTaine, 
l'AllaceJa  Picardie, en  Flandre.  Leur  voyage  a  duré 
fix  ans.  D.  Martenne  revint  au  mois  de  novembre 
1713,  charge  d'une  moiiTon  fi  abondante ,  que  fans 
compterplus  de  deux  mille  |^éces qui  doivent  fervir 
de  preuves  dans  le  Ccllia  chrifliana ,  elle  forme  la 
meilleure  partie  des  cinq  volumes  in-foL  qu  il  pu- 
blia à  Paris  en  1717  fous  le  titre  de  Tlufaurus  nevus 
antcdotorum ,  &c.  Il  y  fit  réimprimer  un  autre  re- 
cueil  qu'il  avoît  donné  en  1700, 10^4". fous  le  tîtM 
de  :  ColUclio  nova  firiptorum  &  momimmitnm  M«»> 
Hum,  hifioricorum ,  &  Jogmaticontm,  ad rtf  mmuMtâSp 
(ccUflufticas  &  politicûs  U/ufiranJas.  Cette  colfeâion 
ctoit  devenue  rare.  En  1717  il  donna /V4'*.  à  Paris, 
coi^oîntement  avec  D.  Durand,  la defcription de 
leurvo]n»e,  UmUtitreésFwtgeliu^nùreJtdtHie 
rttipeux  &  U  euttr^paîtn  de  5.  Mbkt.  Les  fiipérieurs 
les  obligèrent  tPen  entreprendre  un  fécond  ,  9C 
de  pénétrer  jufqu'en  Allemagne  en  I7i9;&  c'eft 
à  leurs  nouvelles  recherches  que  nous  devons  la 
relation  qu'ils  firent  imprimer  à  Paris  en  1714» 
M-4°.  fous  le  même  titre  que  le  précédent.  Cea 
deux  relations  entrent  dans  un  gr;?nd  !  rnil.jOn  y 
décrit  communément  afTez  bien  ce  qm!  y  a  de 
principal  dans  chaque  ville,  iiv  <l  ni-;  chaque  ab- 
baye que  les  deux  voyageurs  ont  ^ni.  On  a  foin 
de  marquer  les  principaux  manufcrits  des  bibUd- 
tbéques  quils  ont  examinées:  quelquefois  même 
les  auteurs  font  de  petites  digreflions  fur  des  ufages 
extraordinaires  de  quclqiics  eglifes.On  y  a  mis  aulîi 
des  infcriptions  &  des  pièces  qui  peuvent  être  de 
quelque  utilité.  C'eft  encore  k  ce  fécond  voyage 

Se  Ton  doit  la  nouvelle  colleâion  de  pièces  qua 
I  deux  favans  rellgieuz  ont  donnée  en  neuf  vo* 
lûmes  irt'/bl.  fous  ce  titre  :  Vcurum  fcripurum,  6» 
monumintorum  hifioricorum,  &  dogmoficorum  ampii£I. 
ma  coUeSio  ,  8tc.  Les  trois  premiers  volumes  pa- 
rurent en  17^4»  &  les  iix  derniers  en  1733.  Cette 
vafle  coUeaion,  aulR-bten  que  la  première ,  ren- 
ferme un  nombre  infini  de  pièces  fingulieres  , 
fragmens  de  conciles  &  de  chroniques  ,  fonda* 
tions  d  égliles  ,  lettres  de  plufieurs  princes  ,  dv 
papes ,  d 'cvêques ,  aâes ,  formules^  ordonoanccSy 
Sec.  dont  les  favans  font  tous  les  jours  uûge,  8c 
dont  ib  connoifTent  feuls  tous  les  avantages.  11  efl 
bon  d'avertir  que  les  préfaces  des  trois  premiers 
volumes  de  la  nouvelle  coUcélion  ,  que  l'on  a  attri- 
buées dans  plufieurs  écrits  à  D.  Simon  Mopinot« 
font  de  D.  Martenne  &  de  D.  Durand.  Dans  la 
préface  du  fécond  volume ,  D.  Martenne  ayant 
paru  prendre  parti  pour  l'abbaye  de  Stavtio ,  qui 
pstend  avoir  jurifdi£tioo  fivodie  de  Màbatditm 
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«eUgieux  és  cem  denicre  sbbaye  firent  p«< 
toitreleiirinécodttaiedieiiCfhmsttn  écrit  dirifé  en 

4eux  parties ,  qui  a  pour  titre  ;  IgnttU  Rodericiqut 
jyofUuionu  dt  dbhatibus  >  oripnefrhiuevd  &  hoditnui 
cÂj^jWHMic  abbatiarum  inttr  fe  unitarum  Malbunda- 
&  Stabuluifa  t  i*"  vol.  in-fol,  imprimé  à 
Vimboure  en  172^.  O.  Martenne  y  fît  une  ré- 
ponfe  diviiee  de  même  en  deux  parties ,  qui  fut 
imprimée  À  Cologne  en  iy^o,in-/ol.  Ions  ce  titre: 
ImperitUis  StdbuUnfis  monaJUru  /uta  propugnci^  aJ~ 
ytriks  iniquas  difctptattonts  Jgnatù  Rodtrut  Àt  abbuti' 
àus  &  ori^inu  Statulenfis  &  Mtdbundar  'unjîs  mam^^ 
'lii  ,  ^mim  é»mi»  Bimund»  Mamnnt.  Cet  ouvrage 
«ft  noios  la  dîlcuffion  d'une  querelle  particulière 
fur  la  prééminence  d'une  abbaye ,  qu'un  corps  de 
iliflertations  où  iont  traités  lavatnnient  plulieur^ 

£ oints  dluftoirejdedifcipline  &  de  diplomatique. 
K  MvteniM  arut  aodî  obtenu  des  iupétieurs  ce 
^e  D.  MaInHon  avdt  latfi  d'écrits  ponr  le  A- 
xiéme  tome  des  annales  de  l'ordre  de  S.  Benoir , 
il  les  revit,  y  fit  un  grand  nombre  datlditions  i 
de  corredions ,  &  le  publia  en  17)9,  in-foi.  à  P.i- 
ris  ,  avec  une  prcface  qui  n'a  prefque  rien  de 
comparable  avec  celles  dont  le  favanc  Mabillon 
avoit  eniichi  les  autres  volumes.  En<în  D.  Nlar- 
tenne  a  eu  aulli  quelque  partàla  nouvelle  édition 
du  Spictlèi^t  de  D.  Luc  d'Acheri ,  donnée  en  17x5, 
à  Paris  ,  par  feu  M.  de  la  Barre,  de  l'académie  des 
infcriptioQS  te  belles  lettres.  Au  milieu  des  im- 
meoTei  travaux  amquels  D.  Martenne  fe  livruit , 
êr  qui  fiMibltnent  devoir  remplir  fon  temps ,  il 
trouvoit  celui  d'aflilîer  rcguliercnicnt  tous  les 
offices  de  jour  &  de  nuit.  Son  amour  pour  la  retraite 
la  lui  l'aii'oit  garder  avec  une  exaÛitnde  «xeni- 
plaire  ;  &  c'en  par4à  qu'il  trouvoit  le  nojrcn  de 
iiiffire  à  fes  entrtprifti.  L'efprit  de  pénitence  le 
guidoit  dans  la  pratique  de  fli  régie ,  &  le  faifoit 
enchérir  fur  les  AulK-ntés  qu'elle  prekrit.  11  etoit 
aimé  Se  eilimc  des  getis  de  lettres,  qui  ii'adtnir«icnt 
pas  moins  en  lui  la  limplicite  des  mœurs ,  cine  ta 
vafle  étendue  de  iés  cunnoifTances.  Il  travailloit  il 
donner  deux  tomes  des  aâesdes  faintsde  l'ordre  de 
S.  Benoit ,  pour  fervir  de  continuation  au  recueil 
.de  D.d'Achcri  &  de  D.  Mabillon  ;  &  il  elpéioit  de 
puiser  de  fuite  le  recueil  de  ta  vie  &  des  lettres 
desTThum.is  de  (  'antorberi ,  loHqu'une  attaque 
fubite  d'apoplexie  l'enleva  de  ce  monde  le  10  juin 
%é  de  quatre-vingt-cinq  ans,  dans  l'ab- 
b^yc  de  S.  Germain  des-Prcs  à  Paris.  Il  a  lailTc 
mamd'crits  des  mémoires  pour  fervir  à  I  hidoire  de 
la  congrégation  de  S.  Maur,  &  pour  celle  de  l'ab- 
bayé  de  Mamioutier.  U  avoit  fouvent  follicicé  fes 
fupérieun  de  Itû  accorder  la  permiilîon  de  faire 
imprimer  les  premcri  ;  mais  des  railbns  particu- 
lières ont  empêthc  ùc  condefcendre  ù  fes  deftrs. 
*  Son  éloge  dans  la  bibliothèque  des  autcurcs  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  par  D.  te  Cerf  de  la 
Viéville  ;îa  lettre  de  D.  Norias  le  RichouX  (c'ell- 
A^c  M,  Perdou  de  la  PerHcre  )  contre  cette 
bibliothèque ,  &  la  défenfc  de  celle-ci  par  D.  le 
Cerf.  Eloge  de  D.  Martenne  dans  le  Mercure  d'aoiit 
17)9,  &  dans  le  Pour  &  contre ^  tom.  XVII,  ti'. 
249.  EuroDt  J'm.  janv.  1718,  articles  i  &  j  ,  &c. 

MARTHE  (Sainte  )  fceur  de  Marie  &  de  La- 
zare ,  étott  fille  de  quaUté,  Ac  demeuroit  avec  fon 
frère  &  fa  foeur  à  Béthanie ,  près  de  Jénifaîem.  Il 
paroit  par  l'évangile  qu'elic  avoit  le  principal  loin 
du  ménafjc.  Jefus-Chriil  revenant  de  Galilée ,  logea 
chez  elles ,  &  leur  rendit  quelques  villtes.  Leur 
frère  Lazare  étant  malade ,  elles  envoyèrent  cher- 
cher Jefus.  U  arriva  après  la  mort  de  Lazare;  &r 
Marthe  étant  venue  au-devant  de  lui:  Sf!i;riiur , 

dit  -  elle  ,  fl  vous  *ujjtt[  éti  ici  ,  mor,  jrcrt  ne  l'eroif  pas 

mm,  Jefus  lui  rendit  :  f^ttrt  fnrt  reJu/tUtra. 
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Marthe  lui  repliqna  :  Jt  fais  ^u  'U  nffufciura  au  imit 
dt  la  rijumàion  ,  quife  fera  a  la  fin  des  temps,  Jnïis 
repartit  :  Je  Ji'is  ia  rcJurreSion  &  la  ne  ;  celui  qui 
croit  en  mai  ,  vivra  ,  ijuanJ  même  il  feroit  morti  &  ^i- 
conque  vit  &  croit  m  met ,  ne  mourra  jamais fCnyefm 
vous  stiaflAxtÙ»  répondit  :  Oui  ,  Sti^uttr,  J*  enu 
fut  i^tuséuitCàrifi,  U  FUtJuDUie  Wfwtf ,  Au 
venu  en  ce  monde.  A]>rcs  CCS  paroles ,  elle  retourna 
chcj.  elle  ,  a[)pella  la  ieeiir,  &:  l'avertit  que  Jefus 
ttoir  venu.  Quelque  temps  après ,  &  fix  jours  avant 
la  Pâque  ,  Jefus  étant  à  Bcthanie ,  dani>  la  maiioo 
de  Simon  le  Lépreux,  oh  il  étoit  A  table  avec  Lazare, 
Marthe  les  fervoit.  11  n'eû  plus  park  d'elle  dans 
l'cvangilc ,  ni  même  dans  fancîenne  blfloire  ecclc» 
liallique.  Les  auteurs  Grecs  paroifTent  perfuadés 
que  Marthe  &  Marie  demeurèrent  à  Béihanie  ou 
à  Jéntfalem.  Ce  n'e(l  que  député  le  X  fiécle, que 
l'on  a  inventé  fhiibirede  leur  arrivéeen  Proveneé, 
On  dit  qu'après  la  mort  de  lefiiSj' Marthe,  Marie 
f>  Lazare  turent  expofcs  dans  un  vaifTeau  fans 
voile  ,  <!i:  que  le  vailTcau  ayant  heureufcment 
abordé  à  Marlcillc ,  Marthe  fe  retira  près  du 
Rhône ,  dans  un  lieu  où  cil  préfcntement  la  ville 
de  Taralcon ,  &  qu'elle  y  mounit  faintement;niais 
d'habiles  critiques  ont  montré  que  c'eft  une  pure 
fable.  La  fête  de  fainte  Marthe  fë  faifoit  autrefois 
avec  celle  de  lainie  Marie  fa  lœur ,  an  1  janx  ier. 
On  la  fait  à  prdent  au  z>>  juiliel.  *  Mattk.  cap.  i6. 
Marc.  cap.  14..  Luc.  c.  10.  Joann,  c.  1  )  &  11.  Baro- 
nius ,  in  annal.  eccUf.  &  in  martyroL  ad  X9  Juin.  De< 
Launoi  ,  Magdaltma.  De  TtUcmoni  %  mim.  fmtt 
fervir  à  f hijlwtttd^afiîfiu |  fonw  /.  Baillet ,  vi«sd*t 
Saints. 

MARTI  (Emanucl  f^ivant  Efpagnol ,  naquit  k 
Oropcfa ,  petite  ville  dans  le  royaume  de  Valence, 
le  19  juillet  i6().  Jof'epk  Marti»  fon  pere,  vivoît 

com  ;  '  nient  du  re^  enu  de  fes  terres  &  de  fon 
bétail,  ia  niere  ,  Marie  Zaïai^oza  ,  étoit  de  Torre- 
Ëlanca.  Ce  tiit  dans  cet  en. n  oit  qu  on  l'envoya  à 
r.lge  de  fix  ans  ,  pour  apprendre  à  lire  &  à  écrire» 
che/  ion  oncle  maternel  &  fa  grand'mere.  Quatre 
ans  après,  il  palTa  à  C.JlcUone,  où  il  eut  pour  maître 
dans  la  langue  latine  Michel  Falco ,  qui  s'àoic 
.i(]iir>  (jueUjue  réputation  pour  avoir  un  peu  ré- 
luniie  les  gramnuircs  communes  ,  par  un  Abrégé  d* 
U  Jyntaxt  ,  où  il  fuivoit  tes  principes  du  favant 
grammairien  FrojifeHS  .S'itaâiHf,  auteur  delà  ilfuwib 
va  qui  cil  très-connne.  Marti  étudia  trois  ans  en  ce 
lieu.  A  rSgc  de  trei/,c  ans,  il  alla  dans  l'iini\  er(îté 
de  V  alencc ,  où  pendant  trois  autre»  aiiiiues  ti  s'ap- 
pliqua à  la  philofophic.  U  donna  enfuite  quatre 
ans  à  I étude  ue  la  théologie,  fous  les  profell'eurs 
les  plus  célèbres  alors ,  qui  étoîent  prefque  tous 
Dominicains.  ;l  joignit  <i  ces  études  celle  ues  belles 
lettres,  où  il  ne  fit  pas  de  moindres  progrès.  La 
poéfic-  fui-tout  eut  pour  lui  de  grands  ch;irme>; 
il  s'y  prêta  d'aut.uii  plus  volontiers,  que  dans  ce 
temps  là  aeux  académies ,  Tune  appel, ee  du  Par- 
nafft ,  &  l'autre  de  la  Faftt^t ,  fcmbioienc  ,  à  1  envi 
Pune  de  l'autre ,  renouveiler  â  Valence  le  iiccle 
])oétiqite.  .1  fe  rangea  à  la  [iremicre  j  &:  pour  lui 
faire  bonneur,il  compola  un  grand  nombre  de  petits 
poèmes  ,  entr'autrcs  ,  ^tre  tmédies ,  qui  Airent 
repréfentces  ,  dit  >  on  ,  avec  applaudiflement  ; 
une  CiganMmaehie,  &  une  Syin.,  intjtutce;  Sobdad^ 
la  folitiiJe.  C  ette  pièce  fut  imprimée  à  Valence  en 
1 6ii  i ,  i«-4  .  L  uiitetir  bnila  toutes  les  .uitres ,  quand 
avec  l'âge  il  en  eut  mieux  connu  les  iiTipt.rteihons. 
Du  rcHc  il  avoit  donné  tie  fi  bonne  heure  des 
preuves  de  fon  attrait  pour  la  poéfic ,  i^uedcs  l*âge 
de  dix  ans  il  avoit  compolé  en  efpagnol  des 
fonncts  qui  eurent  prefque  tous  des  admirateurs,  St 
il  t'jiii'it  des  vers  en  l'a  lanL:,ue  lïv'  en  latin  ,  avec 
cette  i'auUté  qu'Ovide  ^  daus  l'élevé  dixième  du 
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Îuatriérne  livre  des  Trifles ,  ie  vante  d'avoir  eue. 
en  rappone  pUtficurs  exemples  dans  fa  vie. 
Ses  taleii«  manquèrent  de  lui  devenir  funefles. 
Une  dame  de  grande  confidcratioa  devint  fi  éper- 
dument  amourenfe  de  lui ,  qu'il  ne  trouva  pas 
d'autre  moyen  pour  éviter  fes  pourfuites,  que  de 
fererirer  àHucfca,  où  il  y  a  uiie  acadçmie  fort 
ancienne  ^  &  il  ne  revint  à  Valence  If»  lorfqu'il 
cnu  que  le  danger  étoU  pafl'é.-La  nuunerc  dont  il 
aoprit  le  .grec  efl  aflex  fiogidiere.  H  n'avoit  trou- 
ve à  Valence  aucun  maître  pour  cette  langtic  ; 
Héfiodc  lui  en  fervit.  En  ayant  aquis  un  exemplaire 
grec  &  latin  ,  il  s'aviCa  de  comparer  cnfemhie  les 
noms  propres ,  dont  les  lettres  répoodoient  prefque 
toujours  les  unes  aux  autres  danslosdeuz  langues. 
Il  le  6t  ainfi  une  alphabet  grec ,  par  le  moyen 
duquel  il  apprit  à  lire ,  fans  s'embarafler  de  la 
véritable  prononciation.  En  1686  il  partit  pour 
Rome ,  afin  de  trouver  dans  cette  ville  les  fecours 
que  fil  patrie  ne  pouvoit  lui  ofirir)  8c  k  faJpeft 
de  cette  ville ,  il  la  iàlua  de  cent  cinquante  vets 
qu'il  fit  Air  le  champ.  Son  premier  foin  dans  cette 
ville,  fiit  de  contimier  l'étude  du  grec  qu'il  avoit 
commencée  ;  &  il  y  donna  um  d'ujjplication  , 
qu'au  bout  dè  liept  mois  il  fut  en  ctat  de  traduire 
«n  nec  l'^ître  d'Ovide  ,  d'UlylTe  à  Pénélope. 
A  rarce  de  s'exercer  tous  les  jours ,  tl  parvint  i 
aquérir  autant  de  facilité  à  écrire  en  cette  langue , 
qu'en  latin,  en  vers  comme  en  profe.  De  cette 
ctude  il  paffa  à  celle  de  la  langue  hcbr.iKjue  qui  ne 
lui  coûta  pas  plus  de  peine ,  (<  k  celle  de  la  langue 
^ançoilepour  Liquellc  il  eut  toujours  depuis lie»i> 
coup  d'amouTt. .Ces  études  ne  rcmpcchcreot  pis 
^e  cultiver  la  lîttératute  &  de  compofcr,  fîir-tout 
en  vers.  II  dit  lui-même  qu'étant  i\  Rome,  il  com- 
pola  lix  livres  de  /iy?^J,pou^fuppker  à  ceux  d'Ovide 
qui  nous  manquent  :  ce  fupplément  eû  demeuré 
Bimuicrit.  En  1 686  même  ,  il  fit  imprimer  à  Rome 
▼ingt  élégies  Ibns  le  titre  d'jimaitnea  geo^aplùca , 
oli  il  traite  des  métaux  ,  des  pierre;  -  l  ecieufes  , 
des  animaux  terrellres  ,  desoifeau.v,  de:,  poilTuns, 
des  Icrpcns ,  des  plantes  ,  des  odeurs  ,  des  herbes  , 
des  truui ,  des  fleurs ,  des  arbres ,  des  iiil'eUes ,  des 
habits ,  des  richeffes,  du  chaud  tt  du  ftoid  ,  des 
boiflims,  des  viandes,  des  pierres.  Frt  ;^87  il 
fut  îdàt  membre  de  facadémie  des  Inji^oiuu  ,  ce 
qui  l'engagea  à  faire  des  vers  italiens,  en  quoi  il 
rcuflk.  Il  fut  depuis  aggiégé  à  l'académie  des 
Arcadi.  La  même  année  .16S7,  il  compofa  un  livre 
d'élégies  qu'il  intitula  Amor*s  ,  &  qui  eft  demeuré 
manufcrit.  Ce  n'étoît  qu'un  jeu  d'clpnt.La  Cainille 
qui  en  elt  l'objet  &  qui  y  parle  auili ,  n  étoit  qu'une 
maîtreflc  imaginaire  ;  mais  il  n'en  avoit  pus  moins 
de  tort  d'emprunter  un  langage  qui  ne  lui  convc- 
noit  point.  Le  Tibre  ctant  venu  à  déborder  en  1 6^8, 
il  compofa ,  à  limitation  de  Stace  ,  une  fylve  dt 
Tîitris  aUuvume ,  en  vers  héroiiques  «  qui  fut  impri- 
mé la  m£me  année.  L'auteurprcfcnta  cettcpiéce  au 
cardinal  d'Aguirre  qui  venoit  d'arriver  à  Rome, 
&  qui  en  fut  fi  charmé ,  qu'il  lit  entrer  chez  lui 
M.  Marti  en  qualité  de  commenfai  &  de  biblio- 
thécaiie.  Le  cardinal  le  chargea  auffitôt  de  l'aider 
à  mettre  en  ordre  les  notes  qu'il  préparoit  depuis 
long-temps  pour  une  édition  des  conciles  natio- 
naux &  provinciaux  d'Efptgnc,  laquelle  a  paru 
en    1694,  A  Rome,  en  quatre  volumes  in^fol. 
lA.  Marti  y  travailla  avec  tant  de  foin  ,  même 
dimuit  nmpreffion»  s'étant  chargé  de  corriger  les 
épreuves,  que  fa  fanté  en  fiit  altérée.  Il  ne  le  dé- 
lalToitque  par  de  nouveaux  travaux  :  par  exemple, 
il  entreprit  d'apprendre  tout  Homère;  mais  il  tut 
obligé  d'y  renoncer,  après  en  avoir  dévoré  ime 
bonne  partie.  Il  compote  «ui&  vers  le  même  teoipt 
lui  tnitédk/i0a(fif»wnrMW»oiiUtraitoitdietoaiC8 
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quî  regarde  les  va  fes  à  boire  ,  &  lès  feflins  des 
anciens;  mais  il  brûla  cet  ouvrage  lorfqu'il  tut 
de  retour  en  Efpagne.  Il  fe  divertiflbit  aulfi  h  tra- 
duire cn-ercc  des  épigraaiws  choiiies  de  Martial» 
Il  travailla  à  corriger  le  texte  de  ThéocHite,  9t 
k  l'éclaircir  par  de  lavantes  notes;  mais  il  n'alll 
pas  jufqu'à  la  (in.  En  1691,  unSiennois,  échanfoit 
du  cardinal  Ottoboni ,  publia  fous  le  nom  de  Q.  So 
lanus  des  fatyres  violentes  »  oùil  dc«hiroit  qiunti' 
té  de  perfonnes  diAingnées  de  Tnn     de  Vautre 
l*e\e  ;  entr'autres  ,  M  Cravina  qui  a  été  bibliothé- 
caire de  Clément  XI ,  >5»  profefl'eur  en  droit.  Maiti 
en  tilt  piqué,  &:  voulant  repoufl'er  les  traits  dit 
fatyrique,  il  compofa  fous  le  titre  de  Sa^rcmafiijl 
des  notes  critiques  fur  les  dix  ptemieres  fatyres* 
Ces  notes  qui  relièrent  long-temps  manufcrites  » 
ont  été  imprimées  depuis  quelques  années.  Comme 
il  achevoit  l'édition  des  conciles  d  Efpagne  ,  le 
cardinal  d'Aguirre  le  chargea  de  revoir  le  manU'' 
lèrît  de  Nicolas  Antomo,  contenant  la  bibliothék 
qu«  ancienne  des  auteurs  Efpagn«)|s«  Alarti  y  do» 
na  fês  foins ,  y  joignit  des  notes  cpi^  mit  ious  I0 
nom  du  cardinal,  &  en  procura  l'édition.  l  e  car- 
dinal ht  la  préface  ,  où  il  fît  honneur  ét>,  notes  à 
M.  Marti  :  cet  ouvrage  parut  en  1 691;,  Durant  le 
même  féjoiu-  à  Rome ,  notre  lavant  Ëfpagpolpro* 
non^a  plufieurs  harangues  en  diverses  occafiont^ 
en  jjreiencc  du  facré  Collège  ,  Sr  même  des  papes 
Innocent  XI  &  Alexandre  V'III.  Ce  tut  encore  en 
1691^  que  le  duc  de  Mcdina-Celi ,  alors  ambalTa* 
dcur  à  Rome  pour  le  roi  d'Elpagnc  ,  enleva  M. 
Marti  au  cardinal  d'Aguirre  ,  malgré  ce  cardinal  ^ 
&  même  contre  la  volonté  de  iA.  Marti ,  qui  fut 
obligé  de  céder  i  un  ordre  du  roi  d'Efpagnc  ;  mais 
il  ne  demeura  pas  long-tcnips  auprès  de  cet  am- 
bailadcur.  Le  doyenne  d'Alicante  étant  venu  à 
vaquer,  il  l'obtint  du  pape  Innocent  XII,  &  après 
avoir  pris  le  degré  de  doâeur  en  droit  civil  Sl 
en  droit  canon  dans  le  collège  de  la  Sapieoce  ,il 
nii:-T  i  Rune  pour  fe  mettre  en  devoir  de  réfider 
du  itcu  lie  ion  i^ouveau  bénéfice.  Il  arriva  à  Ali- 
cante  à  la  fin  de  1696,  fit  a»  commencement  de 
1697  il  prit  l'ordre  de  prêrrife.  Le  féjour  d'Ali.» 
cante  dérangea  beaucoup  fa  fanic' ,  &  en  fi  peu  d»^ 
temps,  qu'il  penlii  férieufement  à  s'en  éloigner.  Il 
obtint  la  permiflîon  d'avoir  un  vicaire  en  169)^9 
&  au  mois  d'oOobre  de  ta  même  année,  il  revuit- 
à  Valence  ,  oii  il  fe  mit  à  traduire  en  latin  les 
commentaires  d'Eufiathc  fur  Homère  :  mais ,  après 
avoir  traduit  de  quoi  faire  deux  volumes ,  il  dif-> 
continua  ,Iiir  l'avis  qu'il  reçut  du  feu  pere  de  Mcmt- 
faiicon  qui  lui  écrivoit,  qu'on  a lloit  imprimer  ei) 
France  la  tntduâion  du  même  ouvrage.  G'eft  à 
ce  Javaiit  Bénédictin  que  M.  Marti  a  adielîé  la 
delcription  &  le  plan  du  théâtre  de  Sagonte ,  que 
dom  de  Montfaueon  a  donné  depuis  dans  fon  Àitm 
tKjuiti  expUquic.  Après  cinq  ans  de  féjour  à  Va- 
lence ,  le  duc  de  Medina-Celï  qui  étoit  revenu  en 
Erpagnc ,  lui  propofa  de  retourner  auprès  de  lui 
à  Madrid ,  en  lui  otlirant  des  conditions  fi  hon- 
nêtes &  fi  flateulès ,  qu'elles  ne  pouvoient  être  ro- 
fufées.  il  fe  rendit  donc  à  Madrid  le  1%  inillaé 
170^,  &  le  «lue  lui  renh  anffitAtles  deft  de  là  ri" 
che  bibliothèque  &  de  fon  cabinet,  où  il  y  avoit 
une  collcélion  très  -  précieuCc  de  médailles.  En 
1705  il  adreffa  à  M.  Zondadari ,  nonce  du  pape 
Clément  XI  auprès  du  roi  d'hi'pagne  Philippe  V,. 
une  difiertation  fîir  l'auteur  de  l'Anthologie  greo^ 
que  :  elle  efl  imprimée  dans  le  recueil  do  fes  let- 
tres. Il  traduifit  vers  le  même  temps  le  fragment 
de  Phlégon  de  Trallcs  fur  l'hiftoire  des  Olym- 
piades ,  &  il  voulut  y  joindre  des  notes  ;  mais  il 
les  difcontinua  faute  des  livres  néceffaires;  &  9Xk 
17x8  il  ieaa  ùl  verfion  au  £m.  i^es  malheuss  andU 
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V«5$  à  fa  patrie  ,  caiifés  pnr  la  guerre ,  &:  les  pertes 
<)u'il  At  «la  particulier  »  le  jettercnt  dans  une  mé- 
luiclidie  BCCampagnce  de  fîcheux  iymptônies  , 
qui  dura  auatre  on  ciiK]  ans.  On  lui  conieîlla  de 
changer  d  air  :  il  quitta  Madrid  itir  la  fin  de  juil- 
let 1 -Il  ,       alla  à  Séville  ,  où  il  hit  reçu  avec 
honneur  dans  le  palais  de  Nicolas  Cordoua ,  niar- 
^pàt  4e  Priego  ,  duc  ée  Medina-Celi ,  après  la 
jnott  4e  celui  dont  oo  a  ]»rk ,  airivée  dans^Ia 
citadelle  de  Pantpehine  au  conmienceineiit  de 
1710.  Il  vifita  en  curieux  antiquaire  pluficnrs  au- 
tres villes  d'Efpagne.  Ces  voyages  lui  rendirent 
la  fantc.  Revenu  à  S<Sville ,  il  y  6t  le  catalogue 
delabibiiodiéque  du  duc  d'Alcala,  qui  étoit  tort 
riche ,  tant'  en  bons  Kvres  qu'en  manufcrits  hé- 
breux, grecs,  latins,  &  en  médailles.  Il  retourna 
en  1715.  à  Madrid  oii  il  arriva  le  i  juillet.  Au 
mois  de  mai  i/Kî,  il  revint  à  Alicantc  pour  met- 
tre ordre  à  fes  alTaires,  dans  le dcflcin  de  repulTer  à 
Romeoil  il  rentra  en  clîct  le  3  juin  1717,  avec 
une  grande  partie  de  £a  riche  collcâion  de  mé* 
daiHes  <|ti11  amaiflbit  iepiûi  lonf.-tcmps ,  &:  dont 
iî  comptoit  faire  iiii  crnniî  iifa^e  dans  cette  \  illc; 
mais  IVdit  de  Philippe  V  ,  ponant  que  tcus  les 
Elp^nols  culTcnt  à  Tortir  de  Rome ,  l'obligea  au 
mob  d'oôobre  1 7 1 8  de  dire  adieu  à  cette  ville  : 
avant  ion  départ ,  il  ▼endit  ion  mcdaïllter.  Il  ^1- 
lut  le  retirer  à  Alicantc,  où  il  contimui  de  s'occu- 
per utilement  judju'en  i-i'j  ,  que  (a  vue  <]ui  com- 
mença À  s'obfciircir ,  i'<)bHb;ea  à  ne  plus  taire  de 
fes  livres  que  TuLige  le  plus  ncceflaire ,  &  il  les 
vendit  même  en  1716,  à  un  libraire  de  Londres. 
tA.  Marti  cil  mort  le  it  avril  1737,  fuivanila  nou- 
veUe  biklioehtque  tfpa^nole  des  îerivains  de  f'''alenct. 
•  M.  Marti  n'avoit  cefîe  que  dans  les  dernières  an- 
née!; de  fa  vie  le  commerce  fréquent  de  lettres 
qu'il  avoir  toajoois  eu  avec  fes. amis,  fur-tout 
avec  les  favana  ,  comme  on  le  voit  par  le  re- 
cueil qui  en  a  ëtj  donné  au  public  en  173  ; ,  i 
Mac"rid  ,  /•:  ??".  C'ert  \  M.  Kecnnc,  envoyé  cx- 
traoruuiaae  de  la  majeilti  Britannique  à  la  cour 
d'Efjjagne  ,  que  l'on  eft  redevable  de  ce  recueil. 
Ce  Seigneur  ayant  lu  avec  fatisfaftion  pluCeurs  let- 
tres de  M.  Marti  parmi  celles  de  Grégoire  Mayans, 
depuis  bibliothécaire  du  roi  d'Efpagne  ^  impri- 
mées en  1731 ,  à  Valence  ,  in-4" ,  founaita  de  voir 
tout  ce  que  l'on  pouvoit  ranian'cr  des  lettres  du 
doyen  d'Alicante.  M.  Marti,  intormé  tle  ce  defir, 
les  lui  envoya,  avec  pouvoir  d'en  taire  ce  qu'il  ju- 
seroit  à  propos.  M.  Keenne  les  <!t  imprimer  à  les 
dépens ,  avec  une  vie  du  doyen ,  écrite  en  latin 
par  M.  Mayans  ;  mais  comme  on  ne  tira  qu'un 
petit  nombre  d'exemplaires  de  ces  deux  ouvra- 

Ses ,  on  crut ,  avec  raifon ,  rendre  fcrvicc  au  po- 
lie favant,  en  les  réimprimant.  Ceft  ce  qui  a  été 
«cécttté  à  Amflerdam  en  1738  ,  /n-4*  ,  fous  ce 

^tre  :  Emmanuilis  Martini ,  tccUficc  Alonenjîs  deca- 
m ,  tpifiolarum  Ubri  duodecim.  Accedum  jutoris  non- 
dum  defitnBi  vita  ,  à  Grtgorio  Mù/Linfio  Jcfcripta:  ntc 
non  pntfatio  Puri  WeJ/'eïingii ,  deux  volumes  «-4" , 
avec  le  çortrait  eravé  du  doyen  d'Alicante.  Soit 
dans  la  vie  »  Ibit  dans  les  lettrei,  oo  trouve  plu- 
fieon  des  écrits  de  M.  Marri ,  pocfies  latines ,  dif- 
lèrtations ,  obfcrvations  ,  &c.  dont  on  a  parlé 
plus  haut ,  &  quelques  autres  dont  on  n*a  rien 
dit  ;  &  à  la  fin  un  écrit  fur  les  paflions  (  De  animi 
^F&mukus  avec  une  prcfàce  de  Grégoire 
Mayans  ,  te  fon  dtfeours  bitrlefque ,  au  moins 
pour  le  fujer  ,  Dt  crcpiiu  vcmris  :  M.  Marti  l'avo't 
tait  &  prononcé  àRoine,  dans  une  aflcmbitc  qui 
fc  tenoir  toutes  les  leinaiiies  chez  Alexandre  Gui- 
di  de  Parme,  qui  paffoit  alors  pour  le  premier  des 
poètes  italiens.  La  vie  de  M.  Marti  écrite  par  M. 
Mayana  eft  tiè»<ahealey  inaisuapeudi6ife,4e 
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trop  remplie  de  digre/Iions.  Quant  aux  lettres ,  il 
y  en  a  un  grand  nombre  d'utiles ,  foit  par  les  ob- 
iervationa  qu*dles  contiennent ,  foit  par  lai  traite 
que  l'on  y  trouve  de  la  vie  des  favaM  Wte  ^ 
le  doyen  d'Alicante  étott  en  rélatioR.'  0  y  en  a 
pUdieurs  qui  font  adrefTces  au  feu  perc  dom  Ber- 
nard de  iViontfaucon ,  qui  avoir  reçu  de  M.  Marti 
des  plans  &  des  defcriptions  de  diver;  nionumens, 
dont  il  a  fait  ufage  dans  fon  Mtimiti  tiqtBfÊUe,  Le 
marquis  Mallfei  avoir  anlli  confiuté  le  favancBîia* 
pnol  fur  div  erfes  infcriptions,  &  il  en  avoit  reçu  des 
lumières  dont  il  fç  montre  reconnoiffant  dans  le 
tome  IV  de  (es  olMervations  littéraires  ccritef 
en  italien,  &  publiées  à  Vérone.  On  trouve  quel' 

3ues-une$  de  (es  lettres  paemi  celles  de  M.  Maiti, 
e  même  que  les  lettres  de  divers  autres  favans. 
M.  Mayans  n'a  pas  cru  devoir  les  féparer  de  cel- 
les du  doyen  d'Alicante  ,  lur-tcur  Ii  -rfijuc  ces  let- 
tres fervent  d'éclairciffement  aux  premières.  A 
l'égard  des  autres  ouvrages  4e  M.  Marti ,  dont 
nous  n'avons  nen  dit ,  on  peut  confuker  la  vie 
de  ce  6vant  cit^  dans  cet  article ,  ou  Pabrégé 

2UÎ  s'en  trouve  dans  !e  vingt-unième  tome  de  la 
Ublioihiqut  niifonnît  dts  ouvragts  dts  favans  dt  tEui 
ropt.  Il  faut  leuicment  remarquer  que  M.  ttacû. 
a  plus  \ûSà  d'ouvrages  raanuKrits«  qu'il  n'y  en  a 
d'imprimés,  &  quil  en  avMt  commencé  phifietus 
qu'il  n'a  point  acbcs'cs. 

MARTIA  ,  étoit  tcmmc  de  Caton  à^Utiquef 
qui  la  céda  i  Ion  ami  Hortenfuis ,  afin  qu'il  en  pût 
avoir  des  enfans.  Depuis ,  Caton  la  reprit  pour 
femaie,  après  qoVUe  fut  reAée  veuve  ,  au  com- 
mencement des  guerres  civiles.  On  lui  reprocha 
qu'il  l'avoir  renvoyée  lorfqu'elle  étoit  pauvre, 
&  qu'il  î'avolt  reprife  lorlqu'elle  fut  devenue  ri- 
che par  les  libtralitcs  d'Hortenfms.  "  Plutarch. 
in  vita  Cawn. 

MA  RTI AL  {Marc-Valere}  poète  Latin, naquità 
Bilbilis,  aujouid'hni  nommée  JKvjnni,vîlle'deran- 

cienne  Ccltibcrie  en  Efp.igne  ,  qui  eft  du  royaume 
d'Aragon.  Son  perc  s'appcUoit  fronio,  ik  fa  mère 
FlacilU  ;  ce  qu'il  témoigne  lui-mfime  dans  fa  trcnte- 
cinquicmc  épigramme  du  cinquième  livre  *  &  Ik 
femme  Claudia  Martdla.  U  n*avoit  que  vingt-un 
ans  lorfqu'il  vint  à  Rome ,  &  y  demeura  trente- 
cinq  ans ,  fous  les  empereurs  Galba  ,  Othon ,  Vi- 
tcllius  ,  Vefpalicn  ,  Tite  ,  Domitien  ,  Nerva  & 
Traian.  On  croit  qu'il  en  Jortit  après  la  première 
ou  teoonde  année  de  Tn^n,  lè  voyant  négligé 
par  cet  empereur.  Il  relouraa  en  fon  pays,  4^ il 
moimit  cinq  ou  ^  ans  après.  Tite  8c  Domitien 
lui  firent  du  bien  ,  &  lui  donnèrent  le  même  droit 
qu'aux  citoyens  qui  avoient  trois  enfans.  il  fiit 
créé  tribun ,  &  fit  voir  qu'il  étoit  de  l'ordre  det 
chevaliers,  auxquels,  dans  ramphithéatre  on  do» 
noit  un  rang  au-deflûs  des  fimples  citoyens.  Noua 
avons  quatorze  livres  de  fes  epigramnies,  &  un 
livre  des  fpcé^cles ,  qu'on  y  joint  ordmairemtnt ; 
mais  il  y  a  apparence  que  tout  ce  qu'il  avoit  écrit 
n'cA  pas  venu  jufqu'à  nous.  Pline  U  Jeune  parle 
avantageufement  de  lui ,  /■  3  ,  tpifi.  ult.  Lifez  aufll 
Spartian  ,  inJEGo  ^cro  ;  Scaliger ,  /.  6  poit.  Lilio 
Giraldi  ;  Domirius  Calderinus  ;  George  Alexan- 
drie; Pierre  Crinitus  ;  Ramirès  de  Prado;  Mat- 
thieu Rader  ;  Baillet  ,ju^tm.  des  favans  fur  Us  pot' 
tts  Lutins  i  &  divers  autres  qui  ont  écrit  fa  vie. 

On  a  coutume  de  diviier  les  épigrammes  de 
Martial  en  trois- parties  fort  inhales.  La  plus  pe- 
rite  comprend  ce  t^ii'il  y  a  de  bon;  celle  d'après, 
ce  ou 'il  y  a  de  médiocre;  &  la  plus  grande  ce 

Î|u'ii  y  a  de  mauvais.  C'eft  le  jugement  qu'il 
cmbb  avoir  voulu  £ùre  lui-même  de  fes  vers  ; 
&  il  n'a  jamais  imeux  lencontré ,  que  lorfqu'il  a 
dit  de  Tes  propres  ouvrées: 
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Suni  hona  ,fum  quadaitLmeiioer'ut,funtmaIaplurt. 

Ce  poëtc  eû  confidéré  comme  le  principal  auteur 
des  poioMS fondées  fur  des  jeux  de  mots;  mais  il 
peut  avttr  Tavantice  fur  Catulle  pour  l'épîgrani- 
me,  dont  la  force  oc  la  beauté  eft  toute  reuftr- 

niée  dans  la  penfcc.  L'arru^itr  des  fubtiiités ,  & 
l'afieôation  des  pointes  dans  le  difcours  ,  avoit 
pris,  dès  k  temps  de  Tiberé  ou  de  Caligula,  la 
place  du  boa  goût  qui  recDOtt  Ibus  l'empire  d'Au^ 
eidle.  CeRe  corruption  ?întroduî^  d*a]>ord  dans 
Ici  écoles  de  droir  ?^  de  rhctori<jiie  ;  enfiiite  elle 
ga^a  les  philofopl.^s  ùl  Ici;  poètes  ircmt:s ,  (ur- 
tout  du  temps  Hc  Néron  ;  mais  lous  le  rci;nc  de 
Doquticn  ,  pcrlbnne  n'ea  Ait  plus  infe£îé  que 
Mattiol  :  outre  cela  ,  les  obfcénités  font  la  plus 
grande  partie  de  Tes  ouvrages.  C'ell  ce  que  Von 
remarque  particulièrement  a  la  fin  de  Ton  iroific- 
me  livre,  dans  le  kpricme  &  l'onxiCme.  Pour  le- 
médier  à  ces  inconvemcns ,  quelques  pcrfonnes, 
dans  ces  derniers  temps  ,  ont  )Ug^  i  propos  de 
faire  i;n  recueiide  celw*  des  épigrammes  de  Mar- 
ti.il,  qui  fe  Tentent  le  moins  des  défauts  de  leur 
Huîeur.  F.nîrc  ceuv  qui  fc  font  donné  ce  fotn ,  on 
peut  nommer  les  pcres  André  1-ruiius,  lidmond 
Augcr «  Matthieu  Rader  >  Pierre  Rodeillc  ,  Joicph 
Jouvanci  »  Jéfuttesi  &  M.  Nicole  ,  dans  fon  rc- 
cueU  latin  d*épigrammes  choifics ,  qu'il  a  accom- 
pagnées de  courtes  note?  qui  font  fort  claires. 
Quanr  au  livre  des  (pec^ac'cs  ou  de  l'amphi- 
tliéatre  ,  qui  porte  le  nom  de  Martial,  on  croit 
ciu*il  n'ell  pas  de  ce  poète.  Une  des  meilleures 
«aidons  de  Martial ,  pour  le  texte ,  efl  celle  de 
Vigcent  Coleffon,  profefleur  eo  droit,  qui  fut 
faite  vers  l'an  1680  par  Tordre  de  LoinsXlV ,  roi 
de  France  ,  pour  les  études  de  m onfcigoeUT le  dau- 
phin. '  fl.iillec ,  jiizcmcm  dts  favart'. 

MARTIAL  Sai  .t)  cvcquc  de  Limoges.  Les 
Limoulins ,  fondes  fur  une  prétendue  tradition  de 
leur  cglife ,  afiurent  que  ce  prélat  avoît  été  dif- 
ctple  tlu  Fils  de  Dieu  ,  &  qu'il  fut  envoyé  par 
faint  Pierre  dans  les  Gaules,  où  il  prc'cha  dans 
l'Aquitaine  ;  mais  Grégoire  de  Tours  ne  net  la 
mifÈonde  faint  Martial  que  dans  le  111  fiéclc  ,  6: 
Jotts  l'empire  de  Dece.  M.  de  Cordes  a  publié  fur 
ce  fujct  une  belle  didertatton  ;  4t  M.'  Bofquct , 
évêquc  de  Montpellier ,  l'a  inférée  dans  le  pre- 
mier volume  de  rhiftoirc  eccléfiaftique  de  France. 
On  attribue  à  faint  Martial  deux  cpîtres  :  l'une 
aux  habitans  de  Bourdeaux,  &  l'autre  à  ceux  de 
Touloufe  ;'mais  elles  font  fuppolces.  A  l'égard  des 
fyaodes  tenus  i  limoges  pour  décider ,  iï  on  dc- 
voit  donner  à  ce  Saint  le  nom  d'apôtre,  comme 
vouloicnt  les  Limoiifir.s,  ou  feulement  celui  de 
confefleur,  comme  foutenolent  quelques  autres , 
ik  ne  font  en  cela  d'aucune  autorité.  On  y  rap- 
porte pluûeurs  fables ,  auffî-bien  cmc  dans  la  vie 
<Ic  faint  Martial,  imprimée  à  la  fin  d'Abdias.  Il 
€Û  certain  que  S.  Martial  ne  vint  en  France  que 
fous  l'empire  de  Dece.  On  tait  fa  tète  au  jojuirj, 
LIMOGES.  •  Bellarmin,  dc  fcnpi.  ccdtf. 
Baroains,  d.  C.  74^  Le  Mire ,  in  eue!.  De  (  ordcs , 
^fiH.  S.  Mon.  Saoïoiailli.  um*  I.  Caiiia  chrif- 
fuMo.  Du  Pin,  ^jtfimAnmdtf  «auwf  ucUfafiiquu 
dti  III  premiers  féchs.  O*  RlYet  »  lûfimn  buir*  dt 
la  FroHCt^  tome  I.  ^ 

MARTIAL ,  évoque  de  Mcrida  en  Efpagne , 
fiit  we*u&  d'âne ,dtt  nombre  des  Libellatiques , 
dans  le  IH  fiécle Ait  cfaaflTd  de  fon  fiége.  Saint 
Cypricn  parle  de  lui  &  de  Bafilide  d'Alrotga.  *S. 
Cyprien  ,  tpijl.  51,  64  ,  68. 

Martial, ou  Comcllus  Martia]is»ca|Mtaine, 
dont  Taçite  céM>re  te  vakua 
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MARTIAL  (  Jule  )  à  qiâ  le  poëte  Martial  donn*  * 

beaucoup  de  louanges. 

MARTIAL,  cW.%OARGILIU.S  Martîalis. 

MARTIALIS  ,  cherche^  JL  VENTlUi»  ou  JU- 
VENCUS  Marti alis. 

MARTI ANAI  (Jean)  i«Ugieux  EéoédiÛiik  dfi 
ta  congrégation  de  fainr  Manr ,  né  à  Saint-Sever  , 
au  dioccle  d'Aire  en  Garcoj;ne.Ie  30  ('cceml)re 
164.7  I  lit  piofeluon  4  Touluufc  le  5  août  i66S^ 
k  l'âge  de  vingt  ans<  II  s'appliqua  à  l'étude  du 
crée  &  de  i'bébreu,  &  à  la  critique  de  Téciiiura 
-ninte.  Il  nous  a  dcmné  une  nouTelle-ëdttioR  des 

œuvres  do  f;iint  Jérôme  ,  en  cinq  vohimfs  In-folio^ 
c[ui  dirent  achevés  d'imprimer  à  Paris  l'an  iTofî, 
lur  laquelle  il  nit  des  différends  avec  M.  Simon, 
&  avec  pluficurs  autres  autéurs  qui  ont  publié 
des  écrits  contre  lui.  Il  a  défendu  ,  en  168^  8c 
1694 ,  contre  le  pere  Pezron  ,  dans  deux  livre* 
françois ,  Tautorité  &  la  chronologie  du  texte  hé* 
breu  de  iVcriture  fainte.  Il  a  cionne  en  1695  l'an* 
cienne  verfion  latine  de  l'évangile  de  faint  Mat- 
thieu ,  avec  des  notes  françoilês;  des  traités  hif^ 
toriques  de  la  vérité  de  rinipiratton  des  livres  là* 
crés;  un  traité  du  cation  des  livres  de  récriture; 
tin  rmité  de  la  manrrre  trcxpllqucr  l'écriture  fain- 
te ;  la  vie  de  iaint  jcrome ,  &l  les  trois  pleauticrs 
de  ce  pcrc,  traduits  en  françois  avec  des  notes  ; 
une  harmonie  analytique  de  pluûeivs  fens  cachés 
de  l'ancien  tellamcnt ,  imprimée  à  Paris  l'an  1 708;  , 
des  cITais  de  traduAion  ou  remarques  lur  les  ver- 
fions  françoifcs  du  nouveau  tedament ,  à  Paris 
l'an  1710,  L^c  le  nrii\'eau  teilament,  avec  des 
notes  pnlcs  uniquement  des  lources  de  l'écriture, 
//>-ii,  deux  volumes,  i  Paris  171  z.  IlpréparotC 
eawx  d'avttes  ouvrages,  & entr'autres un  oonf 
mentaJre  for  toute  l'écriture  fainte,  oh  il  fe  pro- 
pofoit  cîe  l'expliquer  par  elle-même,  lorfqu'il 
mourut  en  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  le  16 
juillet  1717.'  Du  Pin  ,  tiblioth.  des  antfurs  ecclèjîaf- 

liquts  du  XJ-^Il  £id*.  yvmiQa  doge  &  ceUii  de 
fes  ouvrages  ,  data  Im  HMiaiitjve  du  muufs  dt  tâ  , 

congr.  de  S.  Mnur  ,  p.ir  dom  le  CciT. 

MARTIANI  ,  ^  aie,  C.IRCONA. 
MARTIANL  S  (  ,\PELLA,fW«;  CAPELLA^ 
MARTIEN  (  Saint  )  tktrchti  NICANDRE , 

(Saint) 

ItJ"  MARTiGNAC  f  Etienne  Algai .  fieur  de  ) 
commença  vers  l'an  1670  à  donner  en  françois 
diverfcs  traduftions  en  profe  de  quelques  poètes  • 
Latins.  Elles  font  meilleures  que  celles  qu'on 
avoif  pnMiées  avant  lui  fur  les  mêmes  -auteurs  , 
làns  excepter  m&na  M,  de  MaroUes.  H  a  traduit 
les  trois  comÀfies  de  Timuc ,  auxquelles  MM.  d« 
Port-Royal  n'avoient  pas  voulu  touclicr;  Horace ^ 
tout  entier  ;  Perfe  &  Juvcrul  ;  Vir^di  ;  &:  fi  on  ex- 
cepte la  verfion  d'un  ou  deux  livres  de  l'Enéide 
féparés ,  faite  par  M.  le  Maître ,  il  r{y  en  a  point 
de  celles  qui  ont  paru  en  profe,  qui  doivent  lin 
dlfputer  le  prix.  Ces  traduftions  font  fidèles  , 
exaâes  &  claires;  mais  ce  qu'il  y  a  de  particu- 
lier, c'efl  que  M.  de  Martignac  a  foin  d'ajufter 
l'ancienne  géographie  avec  la  moderne.  On  aatifli 
lie  luiunetraduâion  de  l'imitation  de  Jefus-Chrift. 
Il  a  voit  commencé  eelle  de  la  bible  :  fon  dernier 
ouvrage  Ait  la  vie  des  arcber^ques  &  derniers 
év£qucs  de  Paris  du  XVII  (ïécle.  Il  mourut  en 
169s  ,  âgé  de  70  ans.  M.  de  Martignac  avoit  été 
l'un  des  confîdens  de  Jean-Baptiitc  Gaflon ,  duc 
d'Orléans  ;  &  ce  fiit  lui  qui  rédigea  les  mimmru 
de  ce  prince  qui  s'étendent  depuis  160S,  jufqu'à  1« 
fin  Je  janvier  163(1.  Ces  mémoires  ont  été  réim- 
primés dans  le  dernier  tome  des  mimoint  partku- 
litrs pour fervirkrhifloirt  de  France,  fous  les  règnes  dt 
Mtm  iU,  dt  Mmi  IF  Joitt  l»  r^uut  dt  lUtu  dt 
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MJJuts  ,  &  fous  I.ouiî  XIII,  A  Paris  \  ';<^6  .*  Journal 
Jcs favMU  du  iS  novembrt  1 698.  La  guem  des  auieurs-, 
page  94.  Baillct ,  _/'jçie»i</M  dts  faviins  fur  Us  critiquts 
grammairiens ,  &  Jùr  Us  tfaduilions  frertfotjïs- 

MARTIGNI,  Martin  ACH ,  bon  bourg  du  pays 
de  VilUU»  alUc  des  Suifles.  Ce  bourg  en  prcs  du 
Rhône  fcr  h  Dniife,  qui  Je  divife  en  deux  par* 
ties  jointes  par  un  pont,  8f  il  cft  coufidérablc  par 
j'es  bunncs  mines  de  fer.  Martit^ni  cW  le  chet  lieu 
du  quaaiénie  gouvememeat  ci  11  bas  Valais.  Il  a 
ëcé  un  temps  que  les  évteuet  du  Valais  jr  avoient 
leur  fSree.  *  Mati  &  la  Mattimer» ,  diff. 
MARTfGUES,  cho^h^-  MARTFGUES, 
MARTIN  (Saint  '  ;ibb„)'c  de  lujclrc  de  S.  Be- 
noît à  Autun,  fut  fondée  par  la  reine  Briinehaiit. 
On  croit  au  elle  eiT  conilruite  dans  le  même  lieu 
oè  £lïnt  Martin  ,  évêque  de  Tours ,  avoir  dctruit 
un  temple  d'idoles,  comme  il  eA  rapporte  dans  fa 
vie  par  Sulpice  Sévère.  Ce  qui  rcfte  cle  fcs  anciens 
monumcns,  montre  quelle  a  ctL  1  :  magnifîccoce 
de  cette  moifon.  L'églife  eft  tuicc  bâtie  de  grofl'es 
pierres  de  taiUe  liées  enfemblc ,  non  avec  de  la 
chaux  ou  du  cimtat,  mais,  i  ce  qu'on  prétend , 
avec  des  crampons  de  fer  <pri  ne  paroiflent  pas. 
Tous  les  plllieri  font  autant  de  colonnes  d'un 
très-beau  marbrc,avec  leurs  ch;ipitaux,d'imc  «rof- 
fetir  extraordinaire.  L'artatle  qui  termine  le  chœur 
vers  le  ^rand  autel,  lequel  c(t  tout  de  marbre,  cft 
portée  Uir  deux  colonnes ,  &  pafle  pour  un  chef 
d'œuvrc  dans  l'efprit  des  experts.  La  reine  Brune- 
haut  fut  enterrce  dans  la  chapcUi:  fouterraixie  de 
Notre-Dame,  oii  elle  avoit  cette  épitapho: 

Èrumchl!  fui  idJis  reine  de  France f 
FonJticreJJe  du  fuini  Iteu  de  céans: 
Cy  inhumée  i'tin  J:.\  cent  ^jujior^e  ans  y 
Èn  attendant  de  Dieu  vraie  indulgence. 

Comme  cette  chapelle  mena^oit  ruine,  le  car- 
dinal Rolin  ,  abbc  du  monaftere,  fit  tranlporter  le 
tombeau  dans  l'c^Iife ,  proche  de  la  facrittie  ,  fous 
une  areade  de  pierres  de  taille.  Il  eft  d^ui  beau 

marbre  pris  en  forme  d'une  auiçc  ,  cotiverr  d'im 
gros  marbre  noir  marqueté  de  ï>lanc  ,  élevé  fur 
quatre  pilliers  de  marbre.  On  y  voit  fon  epitaphe 
en  fort  mauvais  vers  français.  L'an  i6}Xa  Nicolas 
de  Caftille,  qui  étoit  abbé  de  fiint^Mûtiu ,  fit 
ouvrir  ce  toiuDeau ,  dans  leauel  oa  trouva  uo  cof- 
fre de  plomb  oik  il  y  avoit  aes  cendres ,  des  ofle^ 
mens  ,  du  charbon  ,  &r  une  molette  d'éperon  ;  on 
les  Y  remit  &  on  le  referma.  Le  tombeau  de  Jean 
Petu,  dernier  abbé  r^ulier  de  ce  monaAere,  eft 
remarquable.  11  y  eft  renréfenté  tout  ntid  ,  la 
mitre  non  de  la  ttte.  On  dit  que  c'eft  pircequ'on 
\-:  d-pouilla  de  fon  abbaye  pour  la  donn  1  ai. 
cardinal  RoIin ,  quoiqu'il  fîit  nomme  de  bien  ix 
qu'il  gouvernât  fon  monalkrc  avec  édification. 

Mimenrts  du  temps.  Dtfaiption  dt  la  Fraactf  Sec. 
Ftytgt  littéraire  de  D.  muttnnc  &  de  D. Durand, 
MHW / ^prmiert  partit , p.  157  &  fuiv. 

MARTIN  (  Saint  )  dite  falnt  Martin  aux  Jumeauxt 
abbaye  fitiiée  dans  la  ville  à'.\niicns  ,  étoit  ori- 
ginairemcut  une  abbaje  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît. Ayant  été,  détruite  ,  elle  iiit  rebâtie  dans 
l'onzième  fiéde,  &  donnée  à  des  duinoines  régu- 
lien ,  dont  le  premier  ne  mit  d'abord  que  U  qua- 
lité de  prieur  Thic-ri  rvSquc  d'Amiens  en  1 145, 
l'honora  du  lui^,  J  jbijv.  C]cs  chanoines  ont  pofle- 
dé  cette  abbaye  jufqu'au  temps  où  l'on  a  bâti  la 
citadelle  d'Amtens.  Four  lors, comme  d  n'y  avoit 
plus  que  deux  chanoines ,  on  donna  leur  luaifon 
aux  religieux  Célefiins  ,  qui  l'ont  rebâtie  magnifi- 
ouement  dans  Tendroit  m^e,  comme  on  a  lieu 
c'l-  croire  ,  oîi  fldnt  Martin  ,  n'étant  que  caté- 

chiunénc ,  partagea  Ion  manteau  pour  en  dmiuer 
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une  partie  à  Jcfus  ChriA,  qui ,  icloa  le  récit  d« 
Sulpice  Sévère ,  fon  difciple ,  lui  demamldtt  fn^ 
mône  en  la  perfonne  d'un  pauvre.  En  méouniodiO 
c«tc  aûioa  on  y  lit  ces  vers  gaulois  : 

En  l'an  trois  cent ,  afime^  trtnte-fept, 
Smt  Malin  du  dErj/Sr  s*m  mmul» 

Et  ces  autres  latins  : 

Htc  Qtriflo  clamiJtm  M^ninus  dim'uStntf 
Ut  fûàamtis  idem  luKt  «»amplificavit. 

L'églîfe  eft  très-propre  «  la  bibliothèque  eft  fott 

bonne.  On  y  trouve  même  quelques  manufcrits, 
entr  autres  des  ouvrages  de  Ladance,  d'Okam  , 
de  Pétrarque,  de  Thomas  de  t.racovie  liir  l'eu- 
chariltie ,  la  vie  de  faint  Pierre  Célellin,  l'épître 
aux  frerek  d|a  Mont-Dieu  fous  le  nom  de  S.  fier^ 
nard  ^  deuc  conamatairR  fur  la  x^le  de  S.  Be- 
noît »  l'un  du  viénérà&le  pere  Antoine  Pocquct , 
Ccleflin  ,  qui  mourut  en  1 541^ ,  &  l'autre  de  Pierre 
de  Lantwiic  ,  Celelhn  de  Brabant ,  qui  vivoit  en 
1569.  Dom  Calmet,  abbé  deSenones,  parle  du 
premier,  &  ne  dit  rien  du  fécond ,  dans  fa  liite  . 
des  auteurs  qni  ont  écrit  fur  la  lecle  de  S.  Benoîté 
•Sulpic.  Sev  i  j  S  Martini.  D.  C,^\met ,  commten' 
'•  taire  fur  la  nxïc  de  jaifit  Benoît,  en  17*5,  tortte  /• 
f-'oyaac  littéraire,  de  D,  Martcnne  ik  D.  Durafldy 
BéncdiUir.s  ,  tome  l ,  diuxiunt  partie ,  &c. 

MARTIN  (Saint)  abbaye  de  Prémontrcs,  à 
Laon  en  Picardie.  Dans  fon  origine  ,  elle  ctoit 
deflTervie  par  des  clercs  fécuUers.  Barthelemi  , 
évêque  de  Laon,  qui  s'acquit  en  fon  temps  une 
grande  réputation  par  fa  piété  âc  par  les  fonda- 
tions qull  fit ,  dès  le  commencement  de  fon  pon- 
tifical ,  y  mit  des  clercs  régubefSi'mais  s'étantap- 
perçu  qu'ils  n'augmentoieot  oi  en  nombre  ni  en 
vertu  ,  il  demanda  à  faint  Norbert  des  religieux 
de  Prémontré,  (ju'il  mit  en  leur  place.  Us  en  pri- 
rent polTefiion  1  an  1114,  &  ils  répandirent  une 
fi  bonne  odeur  dans  le  pays  par  leur  venu  ,  que 
Gaultier ,  premier  abbé  de  ce  monaflere ,  en  fiit 
tiré  pour  être  confacré  évêque  de  Laon.  L'abbaye 
eft  une  des  plus  confidérables  de  l'ordre  :  elle  a 
été  régulière  jufqu  à  notre  temps,  &'  l'abbé  ctoit 
un  des  trois  qui  dévoient  confirmer  l'elc^iion  do 
l'abbé  de  Prémontré.  Aujourd'hui ,  la  manfe  aUm* 
tiale  eft  unie  à  l'évêché  de  Laon  ,  l'ordre  ayant 
confênti  à  cette  union ,  au  moyen  dtine  peniion 
de  dix  mille  francs  dont  jouira  i  pcr])étuité  le 
collège  des  Prémontrcï  de  Paris.  Entre  les  ma- 
nufcritsque  l'on  poflTédcdans  la  bibliodiéque,oil 
voit  le  mémorial  hiftorique  en  4  volumes  in-fil, 
de  Jacques  de  Guife ,  abbé  do  faiot  Vincent ,  mii 
%  i .  oit  vers  l'an  i  3^0.  * ltit9yti§tSiakmnd-4^tSt 

MARTIN  (Saint)  évêque  de  Tours  daiit,  k-  iV 
fiée  le  ,  ctoit  Hongrois  de  nation,  li  naquit  vers 
l'an  J  i<> ,  à  Sabaric ,  ville  de  Pannonic,  à  prcfent 
Stain,  dans  la  bafi'c  Hongrie.  Il  fiit  élevé  à  Pavie  : 
fon  peie  Aoît  tribun  militaire ,  il  fût  lui-même 
dertmé  au  fervicc.  A  l'âge  de  dix  ans ,  il  fe  reti- 
ra dans  1  églife  des  Chrétiens  malgré  les  parens  , 
qui  étoient  païens ,  &  prit  le  deflTein  de  vivre  dans 
la  retraite;  mais  il  Ait  enrôlé  malgré  lui  dans  k 
milice.  Sa  pnrfd&on  ne  l'empêcfia  pas  de  prati- 
quer les  vertus clwëtiennc^ ,  &•  fu-  T  nj!  d'exercer 
la  charité  envers  les  pauvres.  Ay^nt  un  jour  ren- 
contré un  pauvre  tout  nud  ,  pendant  un  rude  hi- 
ver, aux  portes  de  la  ville  d'Amiens,  il  coupa 
fon  habit  en  deux ,  pour  en  donner  la  moitié  à  ce 
pauvre.  On  rapporte  qu'il  eut  la  nuit  une  vifion  , 
dans  laquelle  Jefus-Chrift  lui  apparut  revêtu  de 
cette  moitié  d'habit,  difant  aux  anges  :  Cej!  Mar- 
tin qui  ttta  rtvétu  dt  ttt  htiit ,  fuoi^uilBi  fw  tattn 
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^ue  calechumtne.  Il  reçut  bientôt  aprcs  le  baptême, 
te  obtint  cntîn  ion  congé  de  1  empereur  ^quoi- 
ou'avec  peine.  11  fc  retira  donc  après  cilK]  ans  de 
Service,  &  mS^  plu^uis  années  a  nisner  iim  vie 
ibiîtaire.  tl  forrit  enfiiite  de  fà  folitude  ponr  aller 
trouver  falnt  Hiliiie  ,  Ovcque  de  Poitiers ,  qui  lui 
conféra  l'oriirc  d'cxurciftc.  Voulant  s'en  retour- 
ner en  fon  pays ,  pour  vifiter  fêl  paraos  8t  les 
convertir ,  il  fut  attaqué  en  chennn  par  des  to- 
leurs  t  ÇT"!  voulurent  le  tuer ,  &  fe  iaifirent  de 
lui;  mais  il  en  convertit' un  ,  8t  arriva  enfin  en 
Pannonic.  11  convertit  fa  lueie,  &  s'oppofa  forte- 
ment aux  cvcqucs  Ariens  ,  qui  ciorninoicnt  dans 
riUyrie.  Etant  revenu  en  Italie  ,  Sx.  apprenant 

relVglil'e  des  Gaules  ctoit  auin  dâ.os  le  trouble, 
que  faint  Hilaire  en  avoit  été  banni ,  il  fe  reti- 
ra près  de  U  viUe  de  Milan  ;  mats  Attxence ,  qui 
en  étoit  cvêque ,  étant  Arien,  le  chafla.  Martin  fe 
retira  dans  la  petite  ifle  appclléc  Gaiividirt ,  fur 
les  côtes  de  la  Ligurie ,  prés  de  la  ville  d'Albinea> 
Quand  il  uprit  que  laint  Hilaire  revenoit  de  UM 
exil^  il  alla  le  jdndre ,  &  vint  s'éMblir  près  de 
Poitiers  ,  oh  il  fonda  le  monaftcre  de  Ligugt? , 
dans  lequel  il  aHembla  une  nombreufe  commu- 
nauté de  religieuse.  Quelque  temps  après  ,  i'églife 
de  Tours  étmot  venue  à  vaquer  par  la  mort  de 
faint  Lidoiré  ,  Mardn  fût  enlevé  de  force ,  pro- 
clame évêque  par  le  peuple,  &c  facré  le  d<mze  du 
mois  de  juin  I  au  jyi  ,  ou,  félon  d'autres,  374 
ou  J75.  Le  changement  d'état  ne  lui  tir  point 
changer  de  manière  de  vivre.  U  demeura  quelque 
tetnus  dans  une  cellule ,  ^ui  tcnoit  à  ré^lifc  ;  mais 
fouftrant  trop  de  diibaûioos  par  les  vdites  qu'il 
recevoic ,  il  établit  un  mofiaftere  i  deux  milles  de 
la  ville,  entre  la  Loire  &  une  roche  efcarpée.  11 
s'y  fit  une  cellule  de  béis  ,  &  la  plupart  des  frères 
habitoient  dans  des  trous  qu'ils  avoicnt  creulés 
«Uns  le  rocher;  c'eA  le  lieu  oii  t&  à  prcfent  l'ab- 
baye de  Mannoutier.  Saint  Martin  fonda  depuis 
d'autres  monafîeres.  Ayant  été  obligé  d'aller  a  la 
cour  de  l'empereur  Valentinien  ,  qui  étoit  alori 
dans  les  Gaules ,  ce  prince  qui  ne  l  avoit  pas  vou- 
lu d'abord  recevoir ,  lui  fît  enluite  beaucoup  d'hon- 
neur. 11  combattit  fortement  les  redes  du  paganifme 
qui  étoient  dans  fon  dioccfc  »  &  réprima  les  fu- 
pcrfbtions  qui  y  regnoient.  Le  tyran  Maxime  s'é- 
tan:  emparé  des  Gaules  après  la  mort  de  l'empe- 
reur Gratien ,  S.  Martin  l'a  lia  trouver  à  Trcves  , 
&  iît  tous  fes  efforts  pour  empêcher  que  l'on  ne 
condamnât  à  mort  les  Prifcilhaniiics,  potulttivis 
par  lâiace  8c  Idace,  érlque  d'Efpagne.  Nonobftant 
les  retncntranccs  de  faint  Martin  ,  ces  deux  évê- 
(^ues  ayant  obtenu  la  condamnation  de  ces  héré- 
tiques ,  faint  Martin  revint  à  Trêves  l'année  fui- 
vante,  &  Maxime  le  foUicita  de  conununiquier- 
avec  lés  évéques  qui  «voient  pourfiuvi  ce  procis. 
Il  fit  beaucoup  d'h  -nu-  ir  ^  'nirr  Martin  ,  &  l'en- 
gagea enfin ,  en  k  ir,caa.jaiH  de  faire  mourir  ceux 
pour  qui  il  vciioit  demander  t;racc ,  de  commu- 
niquer avec  Ithace  6c  les  autres  cvèques  de  fon 
parti  ;  mais  faint  Martin  fê  repentit  bientôt  de  ce 
qii'il  avoit  fait ,  quitta  promptement  la  ville  de 
Trêves  ,  &  revint  à  Tours.  U  mourut  à  Candes  le 
8  novembre  de  Tan  5  97,fuivant  le  fentiment  le  plus 
probable  ,  quoique  contcfté.  Son  corps  fut  porte 
a  Tours  ,  &.  énterré  entre  les  corpsdeS,  Catien  & 
de  $.  Lidoirc  fes  prédcceâeuis.  On  nous  a  confervé 
finis  le  nom  de  faint  Martin  une  profêffion  de  foi 
touchant  té  myflerc  de  la  faÎMte  Trinité.  Les  cri- 
tiques ne  font  pas  difficulté  de  regarder  cet^rlt 
comme  étant  véritablement  de  lui.  On  le  trouve 
dans  la  bibliothémie  des  Pères ,  dans  le  recueil 
des  conciles,  AcaHleucs.  Les  év£qucs  du  concile 
•  de  Ton»,  tcoH  ea4«i  •  Iioiiorefenc  U  métamtt 
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de  faînt  Martin.  Ses  rcliqties  furent  transférées 
l'an  47z,dans  l'cglife  que  Ion  appelle  à  préfenC 
de- faint  Martin ,  qui  drâit  alors  delTervie  par  des 
moines.  Pendant  les  gTicrre«>  des  Noftnaos ,  daoa 
le  IX  fiécte ,  fon  corps  fut  porté  i  Auxerre ,  oh  il 
demeura  trente-un  ans.  11  fîir  reporté  à  Tours  en 
is87 ,  oii  il  a  été  confervé.  Saint  Martin  cft  le  pre- 
mier des  faints  confeffeurs  auxquels  I'églife  latine 
ait  rendu  un  culte  publict  Les  François  vemis  dans 
les  Gatdes ,  l'bonorerent  dNuie  nadcre  miûab- 

liere  .  ce  ctilte  paffa  dans  les  pays  é<TanE;ers. 
Nos  iiriLiCiis  François  avoicnt  tant  de  refpcÛ  pour 
la  mémoire  de  ce  Saipt ,  qu  ils  j)ortoieiit  ia  châpe 
A  la  guerre,  &  comptoient  ks  anuées  depuis  le 
trépas  de  ce  faint  prélat.  On  fait  fa  fête  le  11  dè 
novembre ,  que  l'on  croit  £tre  le  jour  de  fa  mort  ; 
mais  qui  en  plutôt  cehii  de  &  fépulture  ;  car 
s'il  eû  mort  un  dimanche  l'an  J97,  comme  nous 
l'aiTure  faint  Grégoire  de  Tours,  il  faut  que  ce 
foitle  8,  &:  non  pas  le  1 1  de  novembre.  Grégoire 
de  Tours  t  Sidpice  Sévère,  Paulin  de  Perigueux^ 
&  Fortunat ,  ont  parM  avantaeeufenéht  de  ce 
Saint,  &  fur-tout  le  fécond,  qui  étoit  fon  difciple, 
&:  qui  a  écrit  plus  particulièrement  la  vie.  '  /'oyeç 
auiii  les  auteurs  de  î'hiftoirc  de  France,  Baronius 
âc  Spondc,  iu  atuuU.  tcd.  Robert  &  Sainte-Marthe^ 
Gail.  ckrif.  &e.  D.  Rivet, )ùfi.  litUr.  AUtFrmiu,t,  t: 
Grégoire  tic  Toun  dit  que  cette  mort  arriva  fous 
Cefàirc  &  Atticus ,  confulsen  397.  Jofeph  Scaliger 
la  met  en  59^;  le  pere  Petau  en  401  ;  Baronius  ^ 
Caivifius,  &Cé  en  401  ;  &  les  pères  fiollandus  , 
Sirmond ,  Labbe,  &c.  la  fixent  en  400.  Ces  diSb^ 
rentes  t^inioasfont  fondées  fut.  quelques  railiïnt 
c|ui  paroiflentaflTcKpIatdSbles,  8c  confirmées  par 
1  autorité  de  Cîrégoirc  de  Tours,  ou  par  celle  de 
Sujpicc  Scvcre ,  de  Profper  ou  de  Sigebert.  Geiuc 

Î|ui  foutiennent  que  ce  fut  en  400 ,  fe  fondent 
ur  ce  qu'en  Tan  400 ,  fous  le  confulat  d'Aure» 
lien  8e  de  SdKcon  ,  le  ii  novembre  tomba 
un  dimanche.  Outre  rela  G'-ie  ire  de  Tours  met 
la  mort  de  Clovis  i  1  i  .i.ij  .ipr;:s  celle  de  Saint 
Martin.  Llovis  mourut  le  17  novembre  de  l'an 
$  1 1.  Sulpice Sévcre  met  fcizc  années  commencées 
depuis  que  ,  fous  le  confulat  d'Evode  ,  en  l'an 
)86  ,  famt  Martin  fe  trouva  à  Trêves  près  de 
Maxime  ,  jufqu'à  fa  mort  ;  &  ii  ce  Saint  nit  mort 
avant  l'an  400  ,  comme  tiuelques-uns  l'aflurent  , 
il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Sulpice  eût  oublié 
d'en  parler;  néanmoins  le  témoignage  de  Grégoirr 
de  Toun  doit  l'emporter  fur  des  conieâures.  *  Can* 
/uit*i  outte  les  atiteurs  aue  je  viens  d'alléguer,  Scap 
liger ,  Petau ,  le  P.  Labbe ,  in  excurjîon  ,  &c. 

MARTIN  (  Saint }  I  de  ce  nom ,  pape ,  natif  de 
Todi,  dans  le  duché  de  Spolete,  fuccéda  à  ThJo- 
don  le  premier  juillet  de  J'an  649.  Auffitdt  apràa 
fon  éleAion ,  il  alTcmbla  4  Rome  un  concile  de 
cent  cinq  évêqiie>; ,  c  j  ,  nprés  avoir  lu  S:  examiné 
trés-foigneuieiDcnt  tout  et  qui  s'étoit  écrit  de  plus 
important  de  part  &  d  autre  touchant  l'hércfie  des 
Monoihélites,  on  établit  le»dcux  volontés  &  les 
deux  opéradons  de  Jefus-ChriA.  On  les,  e:^li- 

Îifa  par  vingt  canons  ;  &  Théodore ,  évêoue  de 
haran  »  Sergius  »  Pyrrhus  ,  Paul  patriarcne  de 
Conftantinopie  ,  Cyrus  d'Alexandrie,  &  divers 
autres  y  furent  déclarés  héréiiçpies.  On  condamna 
auffi  l'cditd'Heraclius ,  nomme  EShefis,  &  celui  de 
Confiant  «  nommé  Tyfaa,  qbe  Paul  de  Conftaïui- 
nople  avoit  6it  aficher  aux  poïtes  de  récliiè 
comme  un  formulaire  de  foi.  L'empereur  Conltant 
fit  mourir  cruellement  les  dcfenleiirs  de  la  foi  or- 
thodoxe en  Orient,  &  envoya  ordre  d'arrêter  le 
pape  en  Occident.  On  dit  que  celui  qui  avoit  or» 
dre  de  fe  Âifir  chi  faint  pontife ,  loHqu'il  ïèrott  à 
ranid,  pcfdïth  vite.  Depoî»,  fiûittl^^ 
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«te  „,.Cfé  le  i6  juin  6s  5  ,  par  ordre  de  l'exaroue 
Thcodorc  Caliiopas,  fut  conduit  à  Conâantinople  , 
&  dc-là  fut  relé^i  pu  Cooflant  daos  la  CheHo- 
néfe  ,  <^  il  fiait  fes  joun  f*i  on  loi^  maityre , 
au  mitîeu  de  mille  incomitiodïtés,  le  i  a  novembre 
Je  l'an  <^5<  ,  fix  ans,  un  mois  &  vingt-fix  jours 
aprcs  fon  cicvatiun  fur  le  laint-iiége  :  il  écrivit 
diverfcs  épîtres  ;  &  nous  ea  avons  dix-huit  dans 
l'édition  des  conciles  de  Binius ,  Se  ailleun.  Eu- 
CEME  I  av<nt  été  âu  i  fa  place  par  ordre  de  Coni- 
tanf.  *  An.iftafc,  f  :  t  .-,-  r  ''V  H  uonins,  in  jnnd.!. 
&  martyr.  &c.  Du  l'iu  ,  hd-L  utj  valeurs  tuiif.  du  f  'JI 
jUck. 

MARTIN  II  ,  dit  IV  par  ceux  qui  mettent  Marin 
II  Se  III  au  nombre  des  papes  du  nom  de  iMartin, 
fiit  élu  après  Nicolas  III,  le  ai  février  de  l'an  1 18 1  ■ 
n  étoit  François,  né  à  Andrecellesdansla  province 
de  Brie,  d'où  il  prit  le  nom  Simon  de  Brie.  Apres 
avoir  été  tréforier  dc$.  Martin  de  Tour&,&  nommé 
garde  des  fceaux  du  roi  S.  Louis ,  depuis  i  i6o,  juf- 

Îi'en  ii6i ,  il  fut  fait  cardinal  du  titre  de  fainte 
écile,  l*an  ts6i ,  par  Urbain  IV.  Le  lîé^e  avoit 
vaqué  fix  mois  ,  lorfqu'on  ÎC  mit  fur  le  (itgc  pon- 
tifical à  Vitcrbe.  La  ville  de  Rome  ctoit  alors  éivi- 
fce  par  dificrcns  partis  :  ce  qui  obligea  le  pape  d  al- 
ler recevoir  la  couronne  à  Orviette,  croyant  la 
▼ïHe  oii  il  avoit  été  élu,  excommuniée,  A  caufe  de 
quciqtic  violence  qu'on  y  avoit  faite  aux  cardinaux 
alTemblés  en  conelave.  Apres  cette  cérémonie,  il 
s'applinua  uniquement  à  procurer  le  bien  de  l'égli- 
fe.Un  de  fes  hrcrcs  1  étant  vciui  voir  quclmie  temps 
«prés  fon  éleâion ,  il  le  renvoya ,  ëi  ne  lui  donna 

3u'autant  d'argent  qu'il  lui  en  falloit  pour  les  frais 
e  fon  voyage ,  dilant  qu'il  ne  pouvoir  p^s  ciiipo- 
fer  des  revenus  du  faint-lléj;e  ,  dont  il  n  étoit  que 
l'économe.  Il  appaifa  les  divilions  qui  troubloient 
la  ville  de  Rome  ;  &  ayant  appris  avec  un  déplai- 
'fir  extrême  la  barbarie  des  Siciliens  contte  les 
François  ,  aux  vêpres  Jicilitmies  ,  Tan  ilex» 
Kemomnia  Pierre  d  Aragon  qui  en  étoit  auteur,  & 
Michel  Paléologue  empereur  d'Orient,  qui  s'étoit 
ligué  avec  le  même  roi.  L'an  ti8'^  ,  Martin  étant 
4à  PerouTc,  y  fit  l'office  le  jour  de  la  féte  de  Pâque 
le  mars,  mourut  trois  }oars  ^rès.  Il  avoit 
tenu  le  iiége  quatre  ans ,  un  mois  &  fept  jours. 
Honoré  fv  lui  fuccéda.  ♦  Platine.  Du  Chêne. 
Papire  MalTon  ,  &:c.  in  vit,  ftM,  Spondc  tt  Rai- 
naidi ,  in  emnai.  eccUjijJ}, 

MART.N  III,  dit  V',  Romain , munnéOlrAM  ou 
BwUt  CdmA,  cat^inal  dntitie  de fiûot  George  au 
voile  d'or ,  fiit  fait  pape  an  concile  de  Confbncc , 
après  que  GrégoircXH  y  eut  fait  une  abdication  vo- 
lontaire du  pontihcat  ;  que  Jean  XXIII  y  eut  été 
^épofé ,  aufli-bien  que  l'antipape  Pierre  ae  Lune, 
fe  faifoit  nommer  Ë«aiWtXlll.Les  peresdu  con 
«lie  cjui  fouhaitoient  finir  un  fchîfnic  qui  partageoic 
l'églifc  depuis  quarante  années ,  trouvèrent  à  pr  ' 
|JOS  de  procéder  à  l'éleilion  d  uij  itul  pape  ,  oui 
dcvoit  être  t'ait  pour  cette  fois  feulement  par  les 
cardinaux  avec  trente  prélats  ou  autres  perlbnnts 
«ccléfialiiques  ,  tirées  des  nations  qui  etoient  au 
concile.  Enfuite  les  cardinaux  &  ces  éleâeurs  \n- 
Irerent  ou  conclave,  qui  fut  tenu  dans  lamaifon 
ide  ville  de  Confiance ,  où  fix  jours  après  Ils  élurent 
Martin  V,  mu  filt  couronné  le  ii  novembre  1417. 
Il  étoit  fils  A*JÊgapet  Colonna ,  avoit  été  fait  car- 
dinal en  1405  ,  par  Innocent  VU  ,  4c  avMt  exercé 
''divei^es  légations.Cepape  préfida  &  laXLItièffion 
du  concile  ,  &  aux  fuivantes ,  &  n'oublia  rien  pour 
<onfervcr  la  paix  dans  l 'églife.  Apres  la  mort  de 
■Grégoire  XII,  il  rc^it  avec  bonté  Jean  XXIII,  &  le 
^  doyen  da  collège  des  cardinaux,  il  eut  plus  de 
ftine  à  nuuMNr  Mnoit ,  où  n'étoit  fuivi  que  de 
ifuMic^asdÎMuz,  deux  ^«ii|ud»fahMktonncrcnt. 
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Cependant  toute  la  Chrétienté  reconnut  Martin , 
cxce^gc  le  petit  lieu  de  Panifcola  en  Catalogne  , 
où  s'ctoit  retiré  l'antipape  ,  qui  menacoit  encore 
l'églife  de  nouveaux  troubles ,  parce^  il  étoit  ap- 
puyé par  AMbnfe,  roi  d' Aragon.  Celui-ci  &  lêntanc 
olfenlé  de  ce  que  le  pape  prenant  le  parti  de  Louis 
d'Anjou  ,  luj  avoit  donne  le  titre  &  linvediture 
du  royaume  de  Naples  ,  rechercha  les  moyens  de 
s'en  venger.  Le  concile  de  CU>nIbince,  dans  la 
XLIV^  fcflion,  en  svoit  afltgné  un  oui  devoit  fc 
tenir  à  PaVie  en  1415  ,  &  lequel  ,  A  cuifc  de  la 
pefle  ,  fiit  transféré  à  Sienne  pour  l  annee  fuivantc. 
Alfonfe  s'imagina  que  c'ét  it  1  rc  occalion  de  fc 
venger  du  pape ,  en  remettant  tur  le  tapis  les  pré- 
tentions de  Benoit.  Pour  cela  il  enyojra  un  anth* 
baJjadeur ,  qui  ,  par  préfens  Sl  par  promeflcs , 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  établir  l'obeifTance  du 
faux  pontife  ,  ic  détruire  celle  de  Martin  ;  mais 
la  mort  du  premier ,  qui  finit  fes  jours  l'an  1414, 
en  fon  obfUnation,  dans  fon  château  de  Panifcola» 
fit  prendre  d'autres  mefures  i  Alfonfe.  Ce  prince 
fit  enfofte  aue  les  deux  cardinaux  qui  'relbient , 
élurent  Gilles  de  Mugnos  ,  Efpagnol ,  chanoine 
de  Barcelone,  qui  fc  fit  nommer  Clément  VIII, 
&  qui  créa  des  cardinaux.  Les  pères  du  con- 
cile de  Sienne  condamnèrent  cette  clefKon  ; 
mais  le  pape  Martin  craignant  fageroent  que  ce 
mal  ne  prît  racine  ,  fît  dili'oudre  cette  afTembléc  , 
&  convoqua  un  concile  à  Bafle  à  fept  ans  dc-lL 
Cependant  il  traita  a  -  >  ^  le  loi  d'Ar.ij^on  ,  ht  cn- 
fortc  que  l'antipape  céda  en  1419,  &  té  contenta 
de  l'évéché  de  Majorque.  Ainfi  le  fchifmc  ,  cjui 
avoit  caufé  tant  de  maux  1  l'églife  perdant  cm< 
quante-un  ans ,  fitt  entièrement  aflbupi  par  ta  pru- 
dence de  Martin.  Il  avoit  déjà  envoyé  a  Conuan- 
tinupic  pour  tâcher  de  finir  le  fchifme  des  Grecs  } 
mais  l'exécution  de  ce  projet  étoit  réfervée  à  fon 
fucceffeur  Eugène  IV.  Le  pape  Martin  écrivit  aux 
HulRtes  pour  Tes  ramener  a  leur  devoir,  flc  fit  une 
conflitution  célèbre  ,  en  faveur  des  cccIdfiafH- 
qucs  contre  les  juges  féculiers'.  Il  mourut  d'apo- 
plexie à  Rome,  âge  de  foixantc-trois  ans,  le  xo 
tcvrier  145 1  :  célèbre  pour  avoir  parfaitement  éta- 
bli l'union  de  l'églife ,  le  repos  de  l'Italie  &  de  la 
ville  de  Rome,  qu'il  remit  dans  fon  ancien  éclat.  Il 
avoit  tenu  le  faint-fiége  treize  ans ,  trois  mois  & 
douze  jours,  &  avoit  compofé  divers  ouvraires. 
Son  fuccelTenr  fiit  Eugène  IV.  •  Confultei  Louis 
Jacob,  hihliot.  pontifie.  les  aâes  du  concile  de  Con- 
flancr;  Bzovius;  Sponde  &  Raittaldi ,  » «UM^'wr/. 
Hifloire  du  fchijfme ,  par  M.  Pithou  ;  Dv  Pin  , 
blioth.  def  ^luteurs  ticUfiKtp.  du  XyfiéfU' 

MARTIN  (  Saint  ;  kbbé  de  Vertou  en  Bretagne , 
naquit  à  Nantes,  vers  l'an  py,  d'une  des  meil- 
letues  familles  de  la  ville.  Quand  fes  études  iiirvnt 
faites,  il  embrafiTa  Pétat  cccnHiafKqae.  Il  ne  fût  pas 

[l'rTÔr  tliac-e  ,  rj:ic  Félix  ,  fon  tvCL-r?,  l'cmpln^va 
au  nuwillv'ic  Ce  U  prédication  ,  6l  l'envoya  Jani 
une  ville  proche  de  Nantes,  nommée  Herb-iugt  y 
pour  y  annoncer  l'évangile.  Les  habitans  de  cette 
ville  ne  voulurent  point  l'écouter.  On  dit  que  liiint 
Martin ,  averti  par  une  révélation  de  ce  qui  devoit 
arriver  à  cette  ville ,  s'en  retira  avec  fon  hôte  , 
nommé  Romain,  &  qu'auilitôt  la  ville  fut  inondée 
&  abimce  par  les  eaux ,  qui  formèrent  dans  ce  lieu 
un  grand  lac  qu'on  y  voit  encore.  Il  ne  refla  que 
l'endroit  le  pnis  élevé  de  la  ville ,  qui  fiit  réduit 
en  un  village.  Saint  Martin  n  ayant  pas  rénffi  , 
entreprit  plufieurs  voyages  ,  &:  parcourut  toute 
l'Airope.  Etant  de  retour  en  Bretagne ,  il  fe  bâtit 
un  h  ermitage  dans  la  forêt  du  Mcnne.  Apres  y 
avoir  demeuré  ouelque  temps  feui-,  il  s'y  fiacma 
une  cofflmnuwti  ,  flt  tnfiiitt  il  «8a1)Mr  "on  mo* 
naftsre  dans  k  li«n  le  plus  recuM  de  la  for^t , 

appcUé 
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«ppeflé  Vtmm  >  maimenaiit  Vtnm^  4  deux  lieues 

de  la  ville  de  Nantes ,  où  11  fitf  ratiqiicr  une  règle 
qu'il  avoit  apportce  d'kalie.  11  fonda  encore  d'au- 
tres monaftercs  d'hommes  &  de  filles ,  &  mourut 
le  14^  oâobre  l'an  601,  âge  de  foixante-quatorze 
ans.  *  Ànmym.  t^md  Maoillofi.  BaiUet,.  via  éts 

Saints. 

MARTIN  (S.  ;  cvûquc  de  Bra^e  en  Portugal, 
qui  vivoit  il.ins  le  VI  iîécle,  étoit  de  P.innonic  ou 
de  Hongrie.  Ayant  quitté  ion  pays  aiTcz  jeune  , 
il  fit  un  voyage  en  Paleftine.  De-là  il  pafla  en 
Galice ,  où  II  prêcha  la  foi  catfaoli^  à  Tbéotk* 
mire ,  roi  des  Sucvcs  ,  qui  étmt  Arien ,  &  le  con- 
vcrtit;  &  après  avoir  été  pendant  quelque  temps 
abbt:  de  Dûmes  pics  de  Braque  ,  il  lut  élevé  Tur 
.  fiége  épifcopal  de  cette  ville ,  &  préiida  au  fé- 
cond concile  de  Braguc ,  tenu  l'an  (71,  qui  étoic 
le  6to  de  Tere  d'Efpagne.  Le  car^  ITmI 
croit  qu'il  mourut  l'atuiée  d'après  la  célébration 
de  ce  concile  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  cjue  ce 
ne  fut  qu'en  jXo.  II  eut  pour  luccelleur  Pantarde, 
le  même  qui  foufcrivit  au  troiticme  concHe  de 
Tolède  en  589.  Ifidorc  de  Siviilt  dit  qu'il  avoit 
lu  de  lui  un  livre  intitule  :  De  la  di^tncc  dts  quatre 
Versus  cardinales  ;  8c  un  volume  d  épîtres.  Le  pre- 
mier ouvrage  fut  dédié  au  roi  Ariamire  ,  qui  le 
chcriflbit  &  I  honoroit  pour  l.i  doftrnie  pour  fa 
faintctc.  C'eft  le  même  que  nous  avons  dans  1.» 
l>ibliothéque  des  pères ,  &  dans  un  volume  à  part 
imprimé  à  Balle ,  par  les  (oins  de  Gilbert  Nozo- 
rene  ,  avec  ce  titre  :  Formula  honcJ!a  vit»  ,  ^ve  de 
àiffertniiis  quatuor  virtutum  cardinaiium.  Le  même 

Îrélat  recueillit  auffi  des  canons  orientaux  au  nom- 
re  de  vingt-cinq*  qu'il préfenta  au  même  Aria- 
mire &  au  fyitode  de  Brague.  Ces  canons  font 

dans  l'édition  concil.-s  de  Rinius.  On  :iTfri)-uc 
encore  à  cet  évècjuc  une  traduftion  des  icnît.iLwi 
des  pères  d  Egypte  ,  que  nous  avons  dans  les  vies 
<lcs  pères  de  Rolweide.  Le  X  concile  de  Tolcdc  fait 
mention  de  lui.  Sigcbert  en  parle  aufli,  in  tat.  c. 
19  d>  117.  *  SiUiâus  Ifidorus,  tap,  tx.  devir.il/ufl. 
minoré  A'Autun ,  lib.  3  ,  cap.  16  ,  dt  lumin.  tcdtf. 
Trithême.  Baronius.  Bellarmîn.  Garfias  Loaila. 
Ambroifc  Murales.  Arnoul  "Wion.  PoiTevin,  Le 
Mire ,  âcc.  Du  Pin ,  ^îUiaKAâpw  iu  auteurs  teeU- 
'  £tâimns  tbt  K£  âédt- 

MARTIN  (  Raimond  )  leligteux  ée  Tordre  de 
faint  Dominique,  ttoit  né  à  Subiratz  en  Cau- 
logne  au  coninicnccmcnt  du  XIII  fiecle.  Il  n'y  eut 
point  d'homme  dans  ce  fiéclc  plus  habile  que  lui 
dans  les  langues  hébraïque  &  arabe ,  &t  il  fc  fcrvit 
de  la  connotflTance  de  ces  lanpes  pour  ramener  les 
M  iirrc  &  les  Juifs  à  la  foi.  11  fut  un  de  ceux  que 
Jacques  1 ,  roi  d'Aragon,  employa  en  1164  pour 
examiner  le  talmuJ,  &  il  fut  envoyé  cnfuite  à  Tunis 
ver&l'an  ^  pour  travailler  à  la  converâon  des 
Maures*-  On  uure  qu'il  avoit  fait  plufieurs  ou- 
vrages en  araba  contre  ks  SuafioSf  &  il  en  fit 
encore  un  antre  en  latin  contré  tes  Juifs,  qu'il  in- 
titula Ciipi(trum  JuJaontm  ;  mais  s'étant  apperçu 
qu'ils  ne  daignoient  pas  lire  les  livres  latins,  il 
en  compâfa  un  autre  auquel  on  voit  qu'il  tra- 
vaîUoit  en  1 17g  ,  qu'il  intitula  Pupo JSdû  dui^ianm, 
te  qui  après  avoir  été  long-temps  mandent ,  fiit 
enfin  imprimé  en  1651,4  Paris,  par  les  foins  de 
François  Bofquct  ,  depuis  évé'que  de  Montpellier, 
de  Philippe-Jacquc  de  MaulTac  ,  premier  préfuient 
de  la  cour  des  comptes  de  Montpellier,  tic  de  Jo- 
ièph  de  Voifin ,  confeîUer  au  parlement  de  Bour- 
deaux.  Il  en  a  été  fait  une  nouvelle  édition  en 
1687  ,  à  Leipfick. ,  avec  une  belle  introduÔion  de 
Carpiovius.  Cet  ouvrage  cft  Jivifé  en  trois  parties. 
La  preodere  n'eft  écrite  qu'en  latin  :  les  deux  der- 

nkm  tout  «a  Jaiîa  &  en  hébiat.        tout  ce 
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que  dit  fur  ce  fivre  8r  fin-fim  auteur,  le  P.  Ton- 

ron ,  ifur  le  'orne'  I  de  fon  hif!.  des  hommes  iHupres 
de  l'orJrs  tii  juint  Dominique.  Raimond  ClOlt  eutorC 

vivant  en  iiS6  :  mais  comme  il  comptoit  alors  la 
cinquantième  annce  de  fa  profelHoa,  il  ee  doit 
pas  avoir  vécu  longtemps  depuis.  *Echaid,yînipir. 
ord.  Prad. 

MARTIN  ,  roi  d'Aragon ,  fécond  fils  de  Pierre 
IV,  dit  le  Cérémonieux,  ulurpa  la  couronne  en  1 395, 
après  la  mort  de  fon  trere  Jeml,  qui  mourut  d'une 
chute  de  cheval  à  la  chaiTe,  &  au  préjudice  de 
deux  fiUes  qu'il  avoit  kifli&es  :  /mrm,  linnaie 
de  MatiMuit  comte  de  Foiz;  &  Jo/kmfe  ,  femme 
de  Louis  11  ,  roi  de  Naples ,  comte  de  Provence* 
Martin  avoit  un  fils  du  même  nom,  qu'il  maria 
avec  Marie ,  fille  de  Frédéric  111 ,  dit  U  SbKfikt  vA 
de^  Sicile;  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  mourir  ce 
prince  (ans  enfàns ,  6t  momut  lnî>inême  le  )  i  mai 
de  l'an  1410,  le  dernier  de  la  famille  clc<:  comtes 
de  Barcelone,  *  Surita  ,  in  lad.  iih.  3.  Ai.siiana, 
lib.  19. 

MARTIN  ou  MARTINUS  POLONUS  ,  cft 
ainfi  nommé,  parcequ'il  ctoit  fans  doute  natif 
de  Pologne ,  quoique  quelques-uns  le  faflcnt  Ecof- 
fois  ,  &  les  autres  François.  Volaterran ,  qui  a 
écrit  qu'il  avoit  pris  naiflance  à  Carfola  ,  ville  ^ 
d'Italie  en  Ombric  ,  le  confondoit ,  félon  toutes 
les  apparences,  avec  un  MaktiM  de  Caiibla  ^ 
dont  il  fait  mention  au  livre  ,  en  CCS  termes  t 
Pontificum  Rmumerum ,  feu  ttmporum  eorum  fûfieiîû» 
fcripsire  Flnceniius  &  Martims  Carfolmms ,  &t.  Mar« 
tin  de  Pologne  ctoit  rclij^eux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  &  non  de  Citeaux  ou  de  faint  Benoît, 
comme  l'ont  écrit  Charles  de  Vifch,  auteur  de  la 
bibliothèque  deCtteaux  ;  Gafpard  Jongdin,  dans 

fon  livre  intitulé  :  Puerpera  fanSi  Bemardi  ,  &C  di« 
vers  autres.  11  fut  chapelain  &  pénitencierdu  pape 
CLmcnt  V  ,  &  il  exerça  les  mêmes  foniiions  (ous 
Grégoire  X  ,  Innocent  V  ,  Adrien  V ,  Jean  XXI^ 
&r  Nicolas  111.  Ce  dernier  le  nomma  à  l'arctMN 
vêché  de  Gnefne  en  Pologne  ;  mais  dans  le  tempe 
que  Martin  alloit  en  prendre  pofleflîon ,  il  mourut 
à  Bologne  le  19  juin  de  l'an  1 178.  Quelques  au- 
teurs le  font  archevêaue  de  Cofence ,  &  d'autres 
de  Bcnévcnt  ;  cependant  il  eft  lùr  ^u  il  n  eut  oue 
l'archevêché  de  Gnefne  ,  auquel  Nicolas  iU  l'é- 
leva ,  les  éleâeurs  ne  pouvant  pas  s'accorder  pour 
la  nomination  d'un  prélat.  Martin  a\oit  écrit  une 
chronique ,  qui  finit  dans  certaines  éditions  l'an 
1 310 ,  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  auteurs  qu'il 

.  vécut  jufqu'à  ce  temps.  Mais  ce  doit  être  une 
addition  de  quelque  autre  écrivain  ;  car  Martîii 
marque  le  temps  auquel  finit  fon  ouvrage ,  dans 
la  préface ,  en  ces  termes  :  Ego  F.  Martinus domini 

papee  pct/:ircr:tiiiritis  &  capeLIanus  ,  ex  diverjii  chroni' 
cii  &  gejiis  jumtrumun  fontificum  &  imperatorum  ,  pr»- 

fens  opufatlum  t^fu  ai  JomHm  XXt  papam  deJuxi 
intk^iA.  Ce  pape  mourut  l'an  1277.  On  a  ajouté 
diverlês  choies  à  la  chronique  de  MarriA  Polonus  ; 
cntr'autrcs  Thillolre  de  la  papcfTe  Jeanne  ,  qui  fe 
trouve  dans  l'édition  de  BaHc  de  l'an  1^59,  àc 
d'Anvers  de  l'an  1^74.  Mais  ces  additions  ont  été 
retranchées  dans  TMitîoo  qu'en  a  ^te  Jean  fabri* 
cius ,  de  {"ordre  de  Prémontrè  «  iiimn  ancien  ma- 
nutcrit  du  temps ,  imprimé  it  Cologne  en  ic^c.  On 
Kii  attribue  encore  des  fermons,  imprimés  â  Straf- 
bourg  en  i486  &  1488.  Quelques  autres  ont  re« 
marqué  qu'il  avoit  fiiit  une  fonunc  de  droit-canoilf 
appellée  Martitùenat  ^  8c  tm  traité  des  cliolês  mé* 
morablesde  Rome.  On  trouve  un  curieux  article 
de  cet  auteur  dans  l'hifioire  des  hommes  Uluftres  de 
C  ordre  de  j'aint  Domimqu  ['.r  ij  i^re  iltouron.  * 
Onuphre  ,  in  chron.  Tnthemius  &  Bellârmin ,  dé 

fenfitt^f.  Leandre  Albcrti,  AnloineAiljMM, 
TomFU,  Pp 
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ée  vu.  iUuRr.  ordin.  Domink.  Simon  Starovolfcîus  j 
iU  feript.  rolon.  Arnoiil  \V  ion ,  inligno  vite.  Voilixis, 
L  z  tC.6,dt  hifi.  Lot.  Poflievtn  ,  in  nfforat.  faoro. 
Gefiier ,  m  Ui&aA.  ilzovtns  &  Sponde  ,  in  waaiii. 
&c. 

MARTIN  D  ALNEVICK  ,  AngloU  ,  que  Pit- 
feus  appelle  Aîvewuk,  natif  d'un  bourg  de  ce  nom, 
vivoit  dans  le  XIV  fîcclc.  Il  ctoit  religieux  de 
l'ordie  ét  S.  François  ,  compofa  quatre  Kvres  de 
commentaires  iiir  le  Maître  des  SetltClICM  ;  -un  dc 
difputes  ;  une  chronique  ,  &  mourut  en 

MARTIN  PORRÉE,  fit  un  traite  pour  détendre 
ralialBnac  du  duc  d  Orléans,  fait  Tan  1407  ,  par 
Tordre  du  duc  de  Bourgogne,  &  en  récompcnfc  Ait 
âît  ëvêque  d'Arra.  Ce  craiié  Je  trouve  manu- 
icrir  dans  ta  bibliotfaÀpte  du  coUdge  de  Navarre  , 
avec  1j  rtpoiifc.  Porrcc  Ritundcs  nmÎKiiTadeiirs 
du  duc  Je  Botif^ogne  au  concile  de  Conllancc  ,  fit 
cnluite  un  voyage  en  Angleterre  ,  &  moumc  le  6 
fepcembre  de  l'an  14x6.  *  Du  Pin  ,  htbHothé^ut 
dtt  tUUtur$  tcdifia^iquts  du  XF ftidt. 

MARTIN  DEl  I.AON  ,  ainfi  nommé,  parce- 
qu'il  étott  nntit  dc  ccttf  ville  en  Picardie,  Char- 
treux ,  'lucur  de  la  ni.iiii'r,  du  V.it-Saint-Pierrc  , 
é(.rivit  nn  ouvTdge  intitidé  :  Para/utttMt  ^ue  Pc- 
trcnis  publia  en  1607.  *  ?étrâ\iSfiaéiNiMA.Cam!f. 
Fufleviii ,  in  appar.  ftcn ,  ^e. 

MARTIN  LE  MAITRE,  natif  de  Tours,  éroît 
doÛcur  en  théologie  de  la  t'jculti;  Je  P  uis  de  la 
fucicté  dc  Navarre  ,  &  principal  du  cuikgc  de 
iàinte  Barbe.  Quoiqu'il  fut  d'une  condition  fort 
balTe,  puifquil  étoit  fils  d'un  boucher  »  il  parvint 
à  la  charge  d'aumdnier  &  de  confelfeur  du  roi' 
Louis  XI.  Il  sVtolt  ren.iu  ctlébrc  par  les  traités 
de  philofophic  &  de  morale  ,  qu'il  avoir  culeii^nes. 
On  a  de  lui  im  traité  dc  la  valeur  ,  impnme  à  Pa^ 
ris  ,  Tan  1489  ;  im  traité  dc  la  tempérance ,  im 
primé  dans  la  mâme  ville  l'an  1 490  ;  im  traité  des 
conféquences  ,  fuivantla  doârinc  des  Nominaux , 
imprimé  A  Paris  fans  date  ;  une  explication  des 
univcriMiiv  lie  Porphyre  ,  iiiipriniée  à  Paris  l'an 
,  &  une  qucliion  du  dcilin ,  imprimée  au  mc- 
nie  endroit.  Cet  auteur  fut  reçu  bachelier  l'an 
J469 ,  prit  le  bonnet  de  doâeur  en  147I ,  dt  inou- 
rut  en  1482.* Du  Pin  ,  KhGotUquedts'mutHntt^ 

^ajii^uts  du  Xy  ficdc. 

MARTIN  DÉ  LEDESMA,  aiali  nomme,  par- 
cequ'il  était  natif  de  Lcdefma  ,  bour^  d'Efpagnc 
dans  le  royaume  de  Léon ,  étoit  religieux  de  i  or- 
dre de  dittit  Dominique ,  &  firt  fort  «timé  de  lean 
III ,  roi  de  Portugal.  1!  enleigna  pendant  }0  ans 
la  théologie  Uans  I  uuivcrlite  de  Conimbrc  ,  ii: 
mounit  c;i  I  "(74  ,  après  a\  oir  refiilé  révcche  dc 
Vifeu.  Ulaiâa  des  commentaires  fur  le  quatrième 
livre  du  Mdhredes  Sentences.  Pollcvin  &  quel- 
ques autres  fc  font  trompés  ,  en  lui  attribuant  im 
traité  du  mariage  ;  car  cet  ouvrage  intitule  :  De 
magno  mantmonii  [.uramento  ,  a  été  eompoTe  p.ir 
Pierre  Ludctma  de  Salamanquc.  *  Louis  Soula. 
'  Nicolas  Antonio.  Le  Mire  ,  &c. 

MARTIN  <;jean)  parifien  .  fiit  d'abord  fecré 
taire  de  Maxîmtlien  Sforce ,  qui  ayant  été  obligé 
de  céder  au  roi  François  1  ,  le  duché  de  Milan  , 
s'étoit  retiré  en  France.  Maximilien  étant  mort 
en  15^0,  Jean  Martin  entra  en  la  même  qualité 
de  fecrétaire  ,  au  lèrvice  du  cardinal  de  Lénon- 
court,  auprès  duquel  il  demeura  jufqu'à  la  lîn  de 
fa  vie.  On  ignore  la  d.itc  de  fa  mort  :  il  eft  fùr 
qu'elle  n'arriva  qu  aprcv  i^^o,  &  avant  i  S  ^  3 
puilquc  )a  traduilion  de  l'arthiiedlurc  de  Léon- 
fiaptme  Albertt ,  qui  parut  cette  annce ,  tut  don- 
née comi^  ouvrage  pofthumepar  fon  ami  Denys 
Sauvaze  ,  fieur  du  Parc.  Jean  Martin  eft  auteur 
.de  plubeurt  ouvrages ,  fa  voir  :  i.  Dialogue  trh-iU- 
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gant ,  Intuuli  k  l'ttcgrtn  ,  traitant  de  VhonnUt  & 
dicq  amour  f  concilié  par  pure  &  fincercvtnu  ,  traduit 
de  l'italien' par  François  Daffy  »  iccrétaire  du  roi 
de  Navarre ,  &c.  revu ,  corrige  &  publié  avec  des 
notes  piir  f  can  Martin  ,  à  Lyon  ,  i  \  ;S  ;  ,\  Pans  , 
j  «;  29  ,  1 5  5  ^  &  I  540  ;  à  Lyon,  1535.  i.  Onu  .-ipr.l. 

dt  ^-Et^ypic  dc  l,!  Jîgrtification  des  notes  hièrorS phi- 
ijues  def  £g^f  tiens  ,  &c.  traduit  du  grec  en  tran- 
eois,à  Pans,  1543  ,  in-%° ,  avec  dix  hiéroglyphe* 
ajoutés  par  le  traduûenr.  La  même  traduction  avec 
la  même  addition ,  Ibttt  ce  titre  :  Les  fculpiures  & 
gravure  •  fjcrhs  d'Orus  Apollon  ,  &:C.  3.  Roûi'ul  fu- 
rieux ,  traduit  de  l'Ariolie  en  profe  ,  &c.  à  L^on  , 
1 544  ,  in-fol.  fit  encore  plulicurs  fois  depuis.  4. 
HAnadic  de  mejfire  Jdtques  Saana(ax  ^  âcc,  mift  £h- 
tûVtin  en  fratifois ,  en  1 544  ,  /«-S^  ,  dédiée  an  cai^ 
cinal  de  Lénoncourt.  Le-)  difcoiirs  font  traduits 
en  proie  ,  &  le;»  égiygues  font  en  vers  de  tiiverfes 
mefurcs.  5 .  Les  Aïolalns  de  monfeigneur  Demto,  de  ia 
naam  ttammu  ,  tradiuits  d'italien  en  francois ,  à 
Paris  ,  1^45  *  &  encore  ptulienrs  nns  de< 

puis.  6.  le  premier  livre  tf architecture  dc  Sekiffur,  Ser~ 
tio,  traduit  de  l'italien  en  françois ,  &  le  deiixie- 
me  li\'rcdu  même  ,  a  Paris  ,  '545  ,  in-fol.  cVt'.ut 
Scrlio  lui-mémc  qui  avoit  engagé  Martin  à  tra- 
duire ces  deux  premiers  livres.  7.  Hypnerotoma- 
chie  ,  oa  J^cmm  dit  fmgt  dt  FcGfkUti  tlidaifaat 
comme  amoarle  eomhat  à  faeeaptm  it  PtXi» ,  &c.  tra- 
fluilion  de  l'italien  faite  par  un  anonyme,  &  feu- 
lement retouchée  &  publiée  par  Martin  ,  ^  Paris  , 
1^46,  ift4&  I  j6i  ,  in-fol.  c'eft  la  même  tradii- 
£bon  anelieroaUle  de  VerviUe  a  donnée  en  1600, 
avec  de  légers  changemens ,  An»  ce  titre  :  l*  tm' 

hlnii!  i/.'j  riihes  i/tvent.'om  ! ep:\'fcntees  dans  le  Jongt  dt 
Poliphiit ,  À  t .  .  .^rjuu3uit ,  ou  au  de  tien  bdtir,  de 
Marc  VitrUit  PoL'iOn  ,  &C.  mis  de  latin  en  francois, 
à  Paris  ,  1547  ii  if7X  ,  in-foi.  Les  figutes  font  du 
deflîn  de /m»  Gm^m.  9.  Ortàftm  fuit&n  fur  h  tri- 
pas  du  roi  Fran fois  f  &c.  C'cA  une  tradu£lion  de  Iz 
harangue  latine  de  Galland ,  profeAicur  royal  ,  à 
P.uis  ,  1547  ,  in-j^".  10.  lit  Cr.c  de  Jean-iiaptiftc 
Gelli,  l  lorentin,  traduite  en  tVançois  ;  revue  & 
publiée  par  Denys  Sauvage  ,  fteur  du  Parc ,  du 
moins  à  ce  qne  prctend  la  Croix  du  Maine.  Ce 
livre  a  paru  à  Lyon  en  1 5  ;o ,  8e  a  eu  depuis 
pluficurs  autres  éditions,  w.  La  théologie  naturelle 
de  Ray  mond  Sebon ,  &c.  traduite  du  latin  ,  à  Pa- 
ris,  1551,  in-^.  I  i.  L'arckite&ure  &  art  de  bien  bi~ 
tir  du  fvgfim  L^n-Bwijle  Mberti  ,  &c.  traduite  dtt 
latin  en ftvnçois,  à  l^aris  ,  i  jj?  »  i»-fil.  *  Voye* 
les  bibliothèque,  frnrcoifes  de  du  Vcrdlcr  &  de  11 
(toix  <!ii  Maiac  ,  le  tome  41  des  mémoires  du 
perc  Niceron  ,  pag.  i^o,  tk  luivantcs. 

MARTIN  (Bernard  )  favant  littérateur  &:  jurif» 
confulte  dans  le  XVI  liécle  &  dans  le  fuivant , 
naquit  à  Dijon  en  1)74.  On  croit  qu'il  étoit  Itls 
ou  petit-fils  de  Bmîgne  NIartin  ,  avocat  ati  parle- 
ment de  Bourgogi)e,  &  ^ui  cyerca  la  charge  dc 
maire  de  la  ville  de  Dijon  pendant  les  années 
»559'  '561,  if63,i)<4,  âe 
if«7.  Bernard  fe  fît  aufli  recevoir  avocat  au  i>ar- 
lement  de  Dijon ,  &*  Charles  Fevret  en  fait  on 
i^ratul  éloge  au  livre  fécond  dc  fes  lllullrcs  avo- 
cats du  parlement  de  Bourgogne.  Il  fe  diflingua , 
dit-il  ,  par  fa  fcience  &  par  fa  connoiffance  des 
lettres  hiunaincs  ;&  il  liit  un  des  grands  orncmens 
du  barreau.  Comme  il  fe  définit  de  fa  mémoire ,  'A 
plaidoit  toujours  par  écrit  :  ce  qui  fait  que  fes  i)liii- 
doycrs  étoicnt  bien  remplis  ,  chAtiés  &  comporés 
i'cion  les  règles  de  l'art ,  qu'on  les  cntendolt  avec 
plaillr,  &  qu'ils  réveilloient  paria  variété  des  cho- 
ies qu'il  y  faifoit  entrer.  Il  y  en  a  feulement  qui 
euflient  voulu  qu'il  les  eût  récités  de  mémoire. 
Fevret  loue  encore  iba  érudition  ^  pag.  111  du 
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mimc  dialogue.  Bernard  plaida  fa  première  caufe 
le  û  juin  1597.  £n  l'annce  1605  ,  ayant  été  obligé 
d'aller  à  Paris  pour  la  pourluice  d  un  grand  pro- 
cès ,  il  profita  <ics  momens  de  loifir  dont  il  put 
jouir  dans  cette  ville  durant  quelques  mois  de  fé- 
jour,  pour  y  mettre  an  net  quantité  de  remarques 
critiques  qu'il  avoir  faites  fur  différens  auteurs 
Grecs  &  Latins.  Fevret ,  pag.  1 11  de  ion  dialogue 
cUé  d.-de(ru$ ,  parle  avantageulinnent  de  cet  ou- 
yrugttWÊ  Mutin  fit  tmpàaier  fouf  ce  titre  :  Bemar- 
£  Mgrtm  wimm  /ccCmhir  Sêri  ^uatiur ,  in  quibus 
altquot  meltoris  nota  autoru  txpUcantur  ,  iiïujfnmturt 
&  i  mcndis  pltrifsjue  vincficsniur  ,  ;/z-S"  ,  Panfùs  , 
apud  Pttrum  Chevalier,  i<^oy.  11  y  a  aii-dcvanc  une 
«ipitre  dcdtcatoire  adrcfTce  ^  Pierre  &  Jean  Quarré, 
«ooleillers  au  parlement  de  Dijon.  Chams  fc- 
vret  n'eÂ  pas  le  feul  qui  ait  loué  cet  ouvrage  , 
comme  rempli  de  beaucoup  d'érudition ,  &de  con- 
jefhires  inçenieufcs  fur  les  anciens  auteurs.  Le  fi- 
vant  fiâmes  «  commentateur  d'Homcre  ,  a  cité  & 
approuvé phifienfs de  ces  obfcrvations,  en  appel- 
lant  rauteur  vômi  fuffitu^mtm  >  6r  tUgmùs  m- 


goût.  Elles  prouvent  en 


avdt  fait  dè»> 

Tors  un  erand  progrès  dans  les  langues  favantcs , 
&L  dans  rétudc  des  belles  lettres.  Retourné  dans 
fa  patrie  ,  il  fe  livra  tout  entier  à  fa  profeiïion  , 

Ïiil  ^erfa  jufqu'à  fa  mort  avec  grande  dilUn- 
on.  Comme  ifavoit  formé  de  bonne  heure  le 
deflein  de  donner  ttn  commentaire  fur  la  coiitunic 
de  Bourgogne  ,  il  avoit  rais  dans  cette  vue  par 
écrit  çiuntitc  de  reflexions  &  de  remarques  qui 

[>ouvoicnt  y  iervir.  Elles  forment  cinq  petits  vo> 
nmes  in-fol.  manufcritsqui  étoicnt  entre  les  mains 
de  M.  le  prcfident  Bouhier,  &  dont  ceiavantma- 
giftrat  a  rait  qttclqne  ufagc  dans  la  nouvelle  édi- 
tion qu'il  a  donnée  en  1741  de  la  coutume  de 
fiourgognc.  »  J'y  ai  fur-tout  trouvé ,  dit  tu  iUuJiT$ 
mieisMin  ,  de  grands  cclaircilTemcns  pour  l'intelli- 
t»  geoc*  de  la  (Ute  de  divers  anéts  de  conféqueacc 
n  qui  ont  été  rendus  du  temps  de  rauteur.  y  Mai^ 
tin  avoit  commencé  hti-memc  de  faire  iniprincr 
fcs  remarques  quand  il  mourut  ;  mais  on  n  i  pu 
recouvrer  que  le  premier  cahier ,  le  feul  peut- 
être  qui  ait  paru.  C'eft  un  in-i  1,  de  petit  caraûere, 
avec  ce  titre  ;  Cmiamu  glnirdtt  im  iaM  d$  Sùkt- 
gognt  f  tant  ancitnnts  qut  moitmts  >  ane  ks  nous  àt 
M.  Bernard  Martin ,  ttyocat  au  parUmtntit  Diftm.  On 
a  encore  de  lui  vingt- quatre  vers  clégiaques  à  la 
têtt  de  ÏHiJioin  dt  ia  faimt  Hoflie  dt  Dijon  ,  par 
PhîUlMtt  Boulier.  Ce  favant  avocat  mourut  le  1 5 
novcadm  itfjo  >  teé  de  £o«zante<inq  ans  ;  &  par 
îbn  tdtament  il  }iS^  là  bîbliodiéane  an  collège 

des  Jéfuites  de  Dijon  qui  ont  coniervé  fon  por- 
tiatt.  *  Fiiyt[  fa  vie ,  par  M.  le  préfident  Bouhier, 
dans  ibn  Jaifioire  du  commentateurs  de  la  coutume  de 
SomlWOpitt  La  iiUiothéque  du  matturs  de  Bourgogne , 
parten  M.  Talibé  PapilloD  , tom.  a , pas.  35.  X>< 
tlarls  fart  Burpmim  ewawih»  £^tfu  ,  &c.  ia^** , 
1654. 

MARTIN  (André)  prêtre  de  l'Oratoire  ,  natif 
de  Poitou  ,  entra  jeune  dans  l'Oratoire  ,  &  s'cil 
fCndu  cékhrc  par  la  nmûciofurprcnante  avec  la- 

Eelle  il  poffédoit  les  ouvrages  de  faint  Auguftin. 
s  thèfes  qu'il  fit  imprimer  i  Saumur,  (a-4°,  torf- 
qu'il  y  enfeignoit  la  théologie  ,  ont  été  fort  re- 
chercoées.  Il  a  donné  fous  le  nom  d'Ambroife 
ViAor,  la  PkUofophie  ehrititnnty  toute  tirée  des 
oaviMes  de  faint  Auguftin ,  &  compofée  des  pa- 
roles de  ce  pere  :  il  y  en  a  fept  volumes,  impri- 
més à  Saumur  &  4  P  iris  ,  l'an  1667  &  l'an  1671. 
Le  pere  Martin  c\\  mort  à  Poitiers  le  16  feptembre 
169c.  *M.  Du  Pin,  A(Mi«di{giiw4w  wMwyaœâJÊi- 
ttuMsAtXyiIJitU. 
MARTm , £tÂ0W» de  IMM  dani  k  Ckb. 
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brc  ,  jurifconfulte  trcs-rcnommé  ,  laiffa  divers  mo- 
rumens  de  fon  efprit  dans  les  ouvrages  que  nou# 
avons  de  lui.  *  Forftcr ,  /.  3  ,  hifi.jurifc.  c.  35, 

MARTIN  (  Dom  Claude  )  né  à  Tours  le  1  avril 
1 6 1 9 ,  d'une  merc  faînte  »  Maiie  Guycrt,p'luscbn' 
nue  fous  le  nom  de  la  mcre  Ma/it  dt  f  Incarnation  » 
qui  obtint  par  fes  prières  &:  par  fes  foins  la  fan- 
ôifîcation  de  Ton  fils  ,  quitta  le  monde  avant  de 
l'avoir  aimé ,  &  fe  conlacra  à  Dieu  dans  la  co'Q^ 
grégation  de  faûitMaiirle  1  février  i^'^v^  ^oor 
s'éloigner  de  tontes  les  occaSons  qui  pouroient  hil 
en  faire  naître  l'amour.  Son  mérite  le  fit  élever  à  la 
Aipérioritc  du  mooaAcre  des  Blancs-Manteaux  de 
Paris  dès  l'an  1654.  U  a  été  fupérieur  pendant  5$ 
ans ,  &  afTiftaot  fous  plufieurs  généraux  pendant 
fcize  ans.  En  idyo  »  if  fiit  nommé  prtew  del'ab- 
baye  de  Marmoutïcr-lès-Tours ,  ob  il  mourut  en 
odeur  de  faintetc  le  9  août  réçé  ,  âgé  de  plus  de  77 
ans.  C'étoit  un  homme  humble,  plein  de  mépris 
pour  lui-même  ,  très-zélé  pour  le  bien  du  prochain* 
&  pour  cèfad  diel*églire  en  général ,  qu'il  a  édifiée 

Îar  fes  raia  vertus  ,  dt  fiar  fa  oiété  idide  &  con- 
ante.  Comme  il  ne  iortcnt  de  n  retraite  que  pour 
fes  devoirs,  i!  a  lîi  fe  ménager  du  temps  pour  COffl* 
pofcr  pluiieurs  ouvrages  qui  font  autant  de  monu- 
mens  de  fa  piété  :  lavoir ,  i.  des  Méditations  ch^è- 
tiemet,  dédjées  àla  rdne  »  deux  volumes  «  à 
Paris  en  166^.  Le  pere  D.  Pienre-Fiançt^  Met- 
zer  ,  Béncrf'f^Sn  tl'AlIemagne  ,  &:  dofleur  en  théo- 
logie dans  l  unjverfué  de  Saltxbourg  ,  Iti  j  tia- 
duites  en  latin  ,  &fait  imprimer  à  Saltibourg  en 
169;.  x.Jjtfnuùue  de  la  régie  de  faim  Benoît ,  dont 
il  s'cft  fiût  fix  éditions  :  la  première  en  i  la 
fixiéme  en  1711.  Ce  livre  a  été  auffi  traduit  en 
latin,  Se  imprimé  à  Bruxelles  &  &  Douai.  3.  Con- 
duite pour /a  retraite  du  mois  quife  pratique  dans  la  con- 
grégation de  faitu  M<iur ,  en  1670  ,  in-ix  ,  &  réim- 
primée fept  ou  huit  fois  depuis.  ^.Méditations  pour 
Ut  fkê  6"  pour  Uotiare  it  fùau  UrfuU  %  in-ié,  à 
Paris  en  1678 ,  avecune  dilTertationibr  le  martyrs 
de  cette  faintc  &  de  fes  compagnes,  où  le  pere  Mar- 
tin tâche  de  démêler  ce  qu  il  y  a  de  vrai  &  de  faux 
dans  leur  hlAoire.  Cependant  il  y  a  peu  de  criti- 
que dans  cette  differtation.  j.  Médimtmu  pour  la 
fête  &  to&ivt  Je  fétu  Ntrkn ,  k  Caën.  6.  Oraifoi» 
funitre  dt  M.  de  Ponton*  dt  Bellievre,  premier  pré- 
fident du  parlement  de  Paris ,  prononcée  dans  l'é- 
gliie  de  faint  Gcrmain-des-Prez  le  14.  avril  1^57. 
7.  La  vie  &  les  lettres  de  fa  mere ,  morte  première 
fupcrieure  des  Urfulines  de  Québec  en  Canada* 
où  elle  finit  fes  jours  en  odeur  de  iainteté  en  i^a^ 
après  avoir  quitté  gén^reufinBent  fon  pays  dan» 
le  delTein  de  travailler  â  laconverfion  de  ces  peu- 
ples. Ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimés  in-4°  » 
en  167Z  ,  à  Paris.  Dom  Martin  a  donné  aidli  au 
public  deux  retraites  de  cette  faiotefeaune^  aven 
une  courte  explication  du  cantique  des  eantiqoeStf 
La  préface  ,  dans  laquelle  en  explique  !c!  diffé- 
rentes fortes  d'oraifons  ,  efi  du  [ur.  Mjitin.  La 
1684  »  il  publia  encore  i;n  c.itcchnni;:  qr  c  ù  mcre 
avoit  fait  pour  inflruirv  les  pcnûoaaires  &  les  no- 
vices: il  l'a  intitulé ,  L'école  Jointe ,  &  y  a  fait  une 
préface.  On  lui  attribue  des  ^rii  tris- importons 
pour  Us  religieufes  ;  St  après  fa  mortdoni  Martenn* 
a  publié  à  Rouen  i^x-ii,  en  1698  ,  des  Maximes 
JpuitueUes  y<\yxt  Aom  Martin  avoit  compofces.  Il 
en  refte  pluueurs  autres  à  imprimer ,  dont  on  peut 
voir  le  catalogue  dans  la  vie  de  dom  Claude  Mar- 
tin ,  compofée  par  le  pere  Martenne ,  &  imprimée 
à  T'.nirt;,  jV;-?"  ,  en  :^^9-,  f'^rre  vie  a  été  fuppri- 
mee  par  ordre  des  (upcnuiifs  «Je  la  congrégation  , 
parce^ue  ,  dit-on  ,  elle  avoit  etc  faite  fans  leur 
participation.  Ce  que  nous  ne  devons  point  omettre 
vàfiftA  quece  fut  dom  ClaudcMartin ,  félon  l'an» 
7«aK  riln  Pp  H 
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teur  de  fa  vie  ,  q»'î  inrpira  It;  dcfTein  de  ùtrc  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  laint  Au^uiHn  , 
&  qui  fat  chargé  do  foin  de  l'exécution.  Ûn  jour 
^u*i)  s'entreteiioit  av«e  te  hvijiit  dom  Luc  d'Ache- 
ti ,  cclui-d  lui  dît  que  cinq  ou  fixddflfelirss*«toîent 
unis  depuis  peu»  pour  ic\'i'>'u  cnfcinblc  les  ûAi\Ta-" 

.gesde.  £ùnt  Augullin  ,  &  en  donner  une  ciluion 
pbttifigne  de  ce  pcrc  ,  &  plus  utile  au  public  ; 

^*ib  «v<M6nt  cânfi^ré  aflîdnment  tout  les  nuinu- 
fcriftllte  ce  faint  doQcur,  q^ui  éfoiertt  dans  ht  bt- 
lliothémic  de  l'abbaye  de  faint  Ccrni;iiii-(les-Pre/_, 
mail  qu  il  croyoit  que  rebutes  pnr  Ici  difficultts , 
ils  avoicnt  abandonne  i  cr.ti'C[ii  ile.  Dom  Martin 
dit  alors  au  pere  d'Âchcri  ,  mic  ce  dcffeirt  ctoit 

'digne  de  folitaires,  tels  mic  les  BcncdiAins  ,  & 
qu^ils  dévoient  faire  ce  qu  il  étoit  fi  difficile  d'cxc- 
cutcr  au  milieu  du  lliiclc.  Il  en  parla  avec  tant 
■de  force  ,  &  trouva  des  folutions  iî  trnpar.tcs  A 
toutes  les  difficultés  qu'on  lui  oppofa  ,quc  l'on  tint 

-line  aflèmbice  eKCraordinaire ,  oh  Von  appella  les 
Arieufs  des  Blancs-Manteaux  &  de  iàintDeajrs  co 
France  ,  pour  y  écouter  (es  avis  de  dom  Martin. 
Ces  avis  furent  pcTils  iniiremcnt  daiis  cette  afTeni- 
blée  :  dom  Martin  répondit  avec  clarté  à  loutcb  les 
^difficultés  ,  &  il  perfuada  fi  bien  totis  ceux  qui 
l'écoutoicnt,  qu'on  ordonna  à  dont  Martin  lui> 
nêale  d'agir  au  nom  du  général  pour  difpofer  dans 
tous  les  monaflcres  tic  la  congrégation  des  manii- 
ferlcs  qu  on  a\  oit  bcJoirlde  ConfuItCr  ,  &  des  reli- 
.glcux  capables  de  faire  rcuflir  cette  noble  cutrc- 
prife  »  dont  le  pere  Martin  eut  b  confolation  de 
.Voir  tt  fin  avant  que  de  mourir.  Cependant' té  fait 
cA,  qtie  la  premici  e  idée  de  douoer  une  nouvelle 
édition  de  laint  Au^^ulHn  ,  fîit  donnée  aux  Béné< 
diôins  par  M.  Arnauld.  Ce  doftcur  ,  confultant 
chez  eux  ,  après  la  paix  de  i'églife  j  quelques  ma- 
nnrcrits  des  œuvres  de  faint  AuguiKn ,  loua  beau* 
coup  le  zèie  des  doâeurs  de  Louvain  t  fui  avoieat 
t  éoaoi  leurs  foins  k  la  révifîon  des  ouvirages  de  ce 
pere  :  mais  il  fit  v  oir  les  défauts  de  leur  (.'ditinn  , 
oc  ajouta  qu'il  ny  uvoit  que  les  Bénédictins  qui 
puflcnt  les  réparer  par  une-  n-Mn,  èlle.  C  cttcpro;>o- 
fition  plut  à  dom  Victor  Tixier ,  &  celui-ci  s'en 
ouvrit  à  dom  Martin  ,  qui  en  parla  aii  gênerai  D. 
Bernard  Audebert ,  &  n'omit  rien  de  ce  qu'il  put 
faire  pour  lever  tous  les  obftacics  que  l'on  Oppofa 
à  l'exécution  de  ce  dclTcin.  *  f  'c)  la  vie  de  dom 
Martin ,  citée  ci-defTus ,  au  chap.  3  ,  pag.  134, 
&  D.  le  Cerf  dans  fa  UMothi^ut  du  auteurs  d*  la 
m^riaima  d*  fiùtu  M«i$r  ,  qui  néan^moins  ne  dit 
tien  de  ce  l^tt  à  l'article  de  D.  Mahin  ,  &  qui 
n'eft  pas  exad  en  tout  h  l'artide  de  D.  Blanpin , 
où  il  en  dit  quelque  chofc. 

MARTIN  (  David  )  un  des  plus  favans  Protcf- 
taos  de  nos  jours  .naquit  le  7  feptcmbre  >6^a ,  A 
Aevel ,  ▼îlle  du  «odTe  deLavaur ,  dans  le  haut 
Languedoc  ,  de        Martin  ,  qui  y  fut  t'c;i\  fois 
honore  du  confidat  ,  &  de  Cathtnmt  Cordes.  1! 
commença  les  études  \  Revel  ,  &  alla  en  '('^s  , 
£ure  fa  rhétorique  i\  Montauban ,  où  étoit  l'aca- 
-^âimîe  d<a  Prétendus  Reformés.  11  y  demeura  deux 
«àns,  8e  au  mois  d'oûobre  itf  J7»  il  alla  £ure  fou 
>éoitrs  de  philofophie  dans  l'académie  de  Nifmes 
fous  David  Dérodon,  qui  devint  bientôt  f;>n  ami  , 
&  qui  l'a  toujours  été  depuis.  Martin  foutint  des 
thèfes  fur  toute  la  philofophie  depuis  le  matin  jaf- 
igu'ïu  foir  fans  préfidcnt ,  &  fiit  ra;a  maître-cs- 
artsft  doâenren  philofophie  le  11  îiûllet  de  l'an 
1659.  II  fe  confiera  cnhiitc  à  la  théologie  ,  qu'il 
étudia  d^ibord  à  Puy-Lanient  ,  où  l'acadcmic  de 
Mo!it.uiban  avoit  été  tr.snfportée.  lly  profita  beau- 
coup des  himleres  de  V^erdicr  &  d'André  Martel, 
quiy  étoient  alors  profelTeurs.  De  retour  chez  lui , 
fiNi  cabinet  ^devint  (on  lieu  de  délices.  II.  s'y  ap- 
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pîlt]\ia  à  la  leiQure  de  l'écriture  faintc  ,  des  corn» 
nieiit.tu-urs  &  des  pcrcs  ,  aux  langues  orientales» 
â  l'hidoire  eccléfiaflique  ,  &  à  la  littérature  mita» 
tant  facréc  que  profane.  Dés  qu'il  e\it  été  're^  Và. 
minifiere,  il  fc  tranfporta  au  iynode  qui  fetehoit 
à  Mazamei  au  mois  de  décembre  16^3  i  &  y  ayant 
été  vivement  loliicitc  de  ic  charger  de  I'églife  d'El- 
pérance,  au  diocèfe  de  CaAres ,  il  accepta  cetCH 
vocation.  U  trouva  dans  fon  églife  des  divilionA 
que  ion  prédécefleur,  quoiqu'hommc  fagC  frd'ex* 
périence  ,  n'avoit  pu  calmer  ,  il  y  réT,'!^!it  U 
paix  &c  Tun ion  ,  de  même  que  dans  ib..  ti.r.;jiloije 
qu'il  ne  trouva  pas  moins  troublé.  Au  mois  de  juin 
1 666  ,  il  époula  I-'lorenu  de  Malecare ,  fille  de 
PUnc  de  Malecare  ,  gentilhomme ,  &  avocat  en 
la  chambre  mi-panie  de  Calhes  en  Albigeois»  En 

I  ('»  7  o  1  e  t;life  de  la  Caune ,  au  diocèfe  de  Cadres 
le  demanda  pour;>a(leur,  &  il  a  rempli  Cette  vo- 
cation jufqu  à  ia  ûtppi  dlion  qui  fut  faite  de  cetto 
éelifc  par  la  révocation  de  l'cdit  de  Nantes  le  iz 
odlobre  168).  En  1(8 1  »  On  le  prcfla  de  fe  chargea 
de  I'églife  deMilhaudalis  le  Rotiergue,  &  enfuite 
de  la  place  de  profelfeur  en  thcoIo>^ie  dans  l'aca- 
dcmie  de  Puy-Laureut  ^  vacante  par  ia  mort  de 
Théophile  ArbulTy  ;  mau  l'attachement  qu'il  avoit 
pour  Ion  églife  de  la  (?aune  ,  le  porta  à  rcfufcr  ces 
deux  podes.  Sûs  ennemis  le  déférèrent  à  l'évCeue  d0 
Caftrc<,  auprès  duquel  ils  l'accuferent  d'avoir  Con- 
trevenu aux  ordres  du  roi  :  il  parut  devant  ce  pré- 
Ut  ,  Ce  jullifia  ,  fit  conr.oitre  fon  innocence  ,  & 
ne  fut  point  condamné.  Mais  ayant  voulu  encore 

Î|OUverner  léelifc  de  la  Caune,  ^P''^  mêmequ* 
on  temple.  c«t  ëté  démoli  en  léSf  ,  il  manqua 
d'ttre  arrêté  ;  il  en  fîtt  averti ,  pafla  en  Hollande  , 

&  arriva  à  la  Haye  au  mois  de  novembre  de  la 
même  année  16^5.  Il  fc  rendit  peu  après  à  Utrecht, 
011  dès  le  t6  février  1686  ,  les  n.agillrats  de  D6« 

venter  lui  adrefferent  la  vocation  deprofeffeurea 
théolocie  ft  de  pafleur  de  Té^iUlè  Vafloife  de  cette 

ville.  Mais  mefTiCurs  de  la  régence  d'Utrccht  s'op- 
pofercnt  À  ce  qu'il        ti'u  enlève,  &;  le  retinrent 

[>our  j;..lîeur  chez  env.  ([umme  il  n'aimoit  point 
e  changement ,  &  qu'il  avoit  d'ailleurs  beaucoup 
de  modedic,  il  refufn  fucceflîvementplUfieurségh* 
fes ,  tant  de  la  république  que  d'autres  pays ,  &r^eii 
particulier  celle  de  la  Haye  après  la  mort  d  Ifaac 
Claude,  fils  de  Jean  Claude  ,  minlftre  à  Charen- 
ton  ,  arrivée  en  1695.  M.  Martin  donnoitchez  lut 
des'  tenons  de  philofophie  &  de  théologie  à  de 
jeunes  gens,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  de  di8c> 
rens  pays,  que  fa  réputation  avoitattîrés  iUtrecht  ; 
&:  fouvcnt  de  jeunes  fcigneurs ,  des  fils  m5ne  i!c 
fouvcrains  lui  ont  demandé  plufieurs  hcuresde  con- 
vcrlation ,  afin  d'y»profiter  de  fes  lumières.  Com- 
me il  joignoit  à  beaucoup  d'ordre  beaucoup  de  net- 
teté dans  fès  idées ,  il  répandoit  fur  les  matières  les 
plus  abflraitesune  fi  grande  clarté, qu'elles  paroif- 
foient  faciles  à  comprendre.  A  l'égard  de  ceux 
qui  i'c  dertinoient  à  deffervir  des  cglifcs  ,  il  ne  fe 
bornoit  ])a5  à  en  faire  des  thculogiens  &  des  pré- 
dicateurs ,  rl  s'aftachoit  aulfi  beaucoup  k  leur  in- 
ipiier  des  fentimens  de  probité ,  de  modeftie  &  de 
doiteetir;  qualités  ^e  tout  le  monde  admiroit  en 
lui.  Il  ne  (e  délafToit  de  fes  occupations,  que  par 
les  vifitcs  fréquentes  qu'il  faifoit  de  fcm  troupeau  , 
St  par  le'  commerce  de  lettres  ^'il  entretenoic 
avec  des  favans  &  avec  fes  amut.  On"a  trouvé 
parmi  fes  papiers  des  lettres  de  favans  de  tout 
ordre  &  de  tout  pays  qui  font  pleines  d'értidition. 

II  avoit  bien  étudie  la  l.uij;iic  lran<,oile  ,  i»  en  pof- 
fédoit  bien  les  ret;lLs  ,  &  lorfque  l'académie  fran» 
çoifc  voulut  publier  la  féconde  édition  dc  fondi- 
èionaire ,  il  lui  envoya  des  remarques  &  des  ob- 
l«nratioM>  dont  c«lt«  compagnie  profita  ^  &  dont 
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irik  remercia  l'aiitcur  avec  beaucoup  de  polîtefTe. 
-  Cependant  t  Quoi  qu'en  difcnt  les  admirateurs  de 
M.  Martin ,  '(oh  ftyle  a  quelque  chofe  de  fec  &  de 

dur,  &  l'on  n'y  trouve  poi.u  la  délicatcfle  qu'ils 

Jr  apperçoivent.  Mais  il  parloit  8c  écrivoit  avec 
àcilité.  II  avoir  l'efprit  vif&:  pénétrant ,  urtc  mc- 
noire  hewreure«  St  beaucoup  de  jugement.  Uavoit 
le  CQîtir  alTeâuei'iY ,  tendre  &  eompatiflTaTiti  II  at- 
fnolt  ?i  fiiirc  (lu  Men  ,  mCinc  ci.ni\  rji-i  n'v  rq)on- 
doicnt  pai,  &  ctolt  trùs-.UtJK'hc  \  les  aiiai  .A  .  âge  de 
Sians  accomplis  il  [)rûch,i  encore  fur  la  pro\  iiJcnce 
avec  une  vigueur  d'ciprit  &  de  corps  ,  une  force 
de  raifonncmcnt ,  Si  une  cliivation  d'idées  qui  l'ur- 
prirent  Ton  auditoire  ;  mais  à  peine  eut-il  ccfTi:  de 
parler  quil  fê  ftnût  épulfô.  H  fût  attaqué  d'une 
lîcvre  violente  ,  &  deux  jours  après  ,  le  9  fep- 
tcmbre  171 1  ,  il  mourut  à  huit  heures  du  Toir. 
En  1Ô80 ,  il  ne  craignit  point  de  fe  mefurer  avec 
l^lufire  M.  fiolTuct ,  en  écrivant  contre  VExpofi- 
iton  itta  doSrint  de  C igl'tf*  catholique ,  mi(ê  au  jour 
par  ce  prélat:  mais  plufieurs  contictemps  ayant 
fufpcndu  l'impreflîon  de  cette  ré-x^nle  ,  clic  cît  en- 
core miiiuifcrlte.  Ver,  le  miinie  temps  il  entreprit 
Un  commentaire  fur  l'épiire  aux  Ephcficns.  qu'il 
poufla  jufqu'au  quatrième  chapitre  ,  qu'il  n  a  pas 
achevé  depuis  ,  &  crui  eft  demeuré  imparfait.  Ses 
ouvrages  Imprimés  ibhtî  l.  des  notes  fur  le  nou- 
veau Tellamcnt  de  la  vcrfion  ordinaire  ,  rcicnichée 

Î>our  le  langage  ;  de  nouvelles  préfaces  fur  chaque 
ivre  ;  des  confidérations  générales  Air  la  rdigion 
chrétienne  »  qui  fervent  auffi  de  prclkce  :  cet  ou- 
vrage a  été  ainfi  imprîmé  à  Utrecht  in-^  ,  en 

1696.  1.  \J nijloire  du  vieux  &  du  nouveauTcJliimtnt^ 
en  deux  volumes  ifl-/yA  i'i  Aniftcrdam  en  170O) 
avec  42.4.belles  cftampcs.  Cette  hiftoirc  fut  réim-' 
|uimée  &  traduite  en  hollandois.  On  en  a  donné 
une  li<nivelle  édition  à  Genève  fans  figures ,  en 
trois  volumes  in-\  i  ;  &  depuis  on  l'a  encore  im- 
primée à  Amflerdam  in-^ ,  avec  de  petites  eftam- 
^  pcs.  ).  Une  nouvelle  édition  de  la  Bible,  retou- 
chée pour  le  flyle ,  enrichie  de  notes  &r  de  préfa- 
ces ,  on  deux  volumes  in-fid,  à  AoAerdam  en  1 701, 
tréimpriméc  au  mfime  lieu  en  1711  >  m-t^  ,  avec 
les  pafl'ages  paraUeles,  &  de  petites  notes  en  marge» 
&  en  1710  ,  </>•■  1 ,  fans  notes  ,  ni  parallèles.  4. 
Sermons  fur  divers  textes  de  l'ccriture  liiintc  ,  à 
AmOerdamen  1708  ,  in  8^.  ^.  L'excellence  de  la 
foi  &  de  fes  effets  »  expliquée  en  vingt  fermons 
iurle  chapitré  XI  de  l'éplître  att»  Hébreux  ,  pro- 
noncés \  Ufrccht  en  t-oS  8;  i-^  -  ,  n  Amfîcrdam 
in~8",cn  1710,  deux  vuliimcs.  6.  i  raitéde  la  re- 
ligion naturelle  ,  à  AmlKidam  en  1713  ,  /«-S  ' , 
&  traduit  en  hollandois ,  &  imprimé  ainfi  â  Utrecht 
tal  1710  ,  &  en  anglois  ,  à  Londres,  la  même  an- 
née. 7.  Le  vrai  fens  du  pfeaume  CX  (  c'eft-à-dirc, 
CIX  chez  les  Catholiques ,  )  oppofé  à  l'applica- 
tion qu'en  a  faite  à  David  l'auteur  de  la  difler- 
tattoa  (  Jean  Maflbn  )  inférée  dans  l6s  trois  prc- 
inîcrs  tomes  de  l'hiltoire  critique  de  la  républi- 

Se  des  lettres,  à  Amflerdafti  en  1715  ,  in -8°. 
aflbn  avolt  répondu  vivement  au  fynodc  de 
Breda  ,  qui  avoir  condamné  fon  écrit  comme  im- 
pie ,  &  n'épargna  pa:>  M.  Martin  qui  avoit  cté  de 
Ce  fynode  ;  &  ce  fut  ce  qui  engagea  celui-ci  à  faire 
l'ouvrage  dont  on  parle.  Maiion  y  oppofa  des  rt- 
marauti  apolo^itiquts  ,  &c.  dans  le  tome  huitième 
de  1  hiftoire  critique  ,  &c.  Mais  comme  il  n'y  avoit 
rien  de  nouveau  ,  M.  Martin  ne  jugea  pas  à  pro- 

£os  de  rcpliquer.  S.  Deux  dlflertations  critiques: 
i  première  lur  le  vcilec  7  du  chapitre  V  de  la  pre- 
mière épître  de  faint  Jean,  tl  Y  CW  A  TftotS  AV 
CIEL  ,  ècc.  dans  laquelle  on  prouve  l'autenticité 
de  ce  texte;  la  feetnde  liir  le  paffagc  de  Jofephe 
toiiclunt  lcfiit>ClirUl ,  olk  Tvin  fût  voir  ^  ce 


MAR  joi 

2  pafTage  n'ell  point  fuppofé ,  à  Utrecht  en  1711^ 
.  io^^Cesdcux  diiTertations  font  excellentes  :  ^Uea 
ont  été  traduttès  en  angkns ,  &  imprimées  à  Lon^ 
dres.  9.  Traité  de  la  reiii^iun  r.-velee,  où  Ton  fait 
voir  que  les  livres  du  vicu,\  &  un  nulivean  Tcfta- 
ment  font  d  infpiration  divine  ;  on  donne  <ks  rc* 
gles  générales  pour  les  expliquer^  &:ç.  àLevahlé 
èn  1719,  in-t" ,  deux  volnmes.  to.  Exain^n  de  liî 
répoiife  de  M.  Èmlvn  ;'\  la  d-'T:>r:  it-'jii  critique  fur 
le  verfet  7  du  chapitre  \' de  la  picmierc  cpitrc  de 
faim  Jean  ,  à  Londres  en  1719»  in-fi"*.  Elle  parut 
en  même  temps  en  anglois  &  en  françois:  Emlya 
y  fépbndît  en  1710  ,  &  M.  Martin  répliqua  en 
i7at  f  par  un  écrit  imprimé  à  Utrecht,  &  intitulé  X 
yhîii  3u  texte  de  M  première  èpkn  de. faim  Jean  ^  rf/l 
monircc  par  Jcs  preuve':  ,  &:c.  M.  Martin  y  répond 
auJli  à  une  lettre  que  le  P.  le  Long  de  l'Oratoire , 
venoit  de  Faire  paroltre  i  Paris  dans  le  journal  dcS 
(âvan?^  par  laquelle  il,cntreprenoi't  de  icombattr* 
les  éditions  de  Kobert  Etienne ,  en  produUànt  des' 
manufcrits  qu'il  croyolt  avoir  été  tetix  de  ce:  l'.a- 
bile  imprimeur,  dans  lefqucli  le  paffage  en  qviei- 
tion  ne  fe  nouve  point.  M.  Martin  ,  a  qui  cette 
lettre  eû  adrefice ,  fait  voir  que  le  pcrc  le  LoU|^  a 
été  trop  Sicile  à  prendre  pour  les  manufcrits  d  E-^ 
tienne,  ceux  de  la  bibliothèque  du  roi  de  Franck 
qu'il  a  produits  ,  &  tiiche  de  prouver  par  ces  mû- 
mes niajiufcrits  qu'ils  ne  peuv  ent  être  ceux  d'E- 
ticnne.  Le  pcrc  le  Lonp,  repondit  par  une  autré 
lettre  ib(2ree  dans  le  Journal  intinilc  ,  EtttÇftp^ 
yëm» ,  &c.  tome  XU ,  &  M.  Martin  repIi()iDa  par 
uiie  nouvelle  lettre.  *  MhnKruthiwiifS,  Le  Long« 
Fibllothcai  fiera  ,  édition  in-fol.  Extrait  d'un  mc- 
moiic  iur  la  vic&  les  ouvrages  de  David  Martin» 
par  M.  Claude  ,  petit-fils  du  fameux  miniUre  de 
ce  nom,  inféré  dans  le  tome  XXI  des  mémoires  du 
pere  Niccron  ,  &c, 

MARTIN  (  Jean-BaptiHc  )  peintre  des  conquê- 
tes de  Louis  XIV,  ôc  fon  penfionaire  en  l  hôtel 
royal  des  Gobelins,  où  il  cil  mort  le  8  octobré 
17)5  ,  ^^"^  fa  foixante-fciziémc  année.  1!  ctoit  ntt 
à  Paris  en  1659,  de  Pi<rr«  Martin ,  entrepreneur 
des  bitimeos.  Il  apprit  les  principes  du  déifia 
fous  M.  de  la  Hire  ,  profefl'eur  de  l'aeadémie 
royale  de  peinture  &  de  fculpturc.  Il  fut  enfuit^ 
envoyé  en  qualité  d'ingénieur  pour  fcrvirfous  Mi 
de  Vauban.  Celui-ci  le  fit  placer  par  fa  majellé 
chez  le  célèbre  Vandermculen»  peintre  de  batail-  ^ 
tes  ;  8t  il  en  a  rempli  la  place  aux  <>obelins  aprèe 
la  mort  de  ce  peintre.  Il  fit  plufieurs  campagnes 
fous  M.  le  dauphin  en  iC-SS  &  16S9,  (ous  le  roi 
an  fiét;c  de  Mons  en  1691  ,  au  fiégc  de  Namur  en 
1691  ,  &c.  Le  duc  de  Lorraine  ,  Léopold ,  ayant 
fait  bâtir  une  galerie  dans  fon  ch  tteau  de  Luné- 
ville  ,  le  dcmaiula  au  roi  pour  lui  faire  peindre  les 
plus  belles  a^Hons  de  Charles  V,  fon  pere  :  ce  qu'il 
a  exécuté  en  dix-huitou  vingt  tableaux.  *  yoye^, 
l'éloge  de  M.  Martin  plus  détaillé  dans  le  Mercuré 
de  France  ,  mois  de  décembre  1735» 

||:9*MART1N  (  François  )  Cprdelior  de  Cacn  * 
doâeur  de  Sorboone ,  avothimé  grande  connotf- 
fmcc  des  livres ,  ^'  a  formé  la  DibliothéCjUe  du 
couvent  de  cette  ville.  C'cli  lui  qui  fit  rétablir 
l'églife  des  Cordelicrs  de  Bayeux  ,  qui  avoit  été; 
prefque  totalement  ruinée  en  1687  ,  par  un  in' 
cendie ,  comme  l'attelle  ime  înlcription  gravée  fbf. 
une  plaque  de  cuivre  ,  placée  dans  îe  chœur.  Il 
a  fait  en  mauvais  vers  latins  l'éloge  de  tous  le^  au- 
teurs ([uc  la  ville  de  Caën  a  produits.  C'cft  urt 
in-o"  de  huit  pages,  intitulé:  Firorum  a/iquMCàdo- 
runjîum  doclrind  illujiritm  fyUitus ,  carmin*  rwea^ 
fitus.  Il  dit  à  la  lin  •  ùiaaÊU  dune  dirifiidao  17 1 5  , 
(ontlat FramiJaaïiMsàRf  MnarilaOÊdamÉtffis  ^  lir. 
tatdtmiau,  mttthtim  7J.  11  «  çoinja>il|  ^el^ 
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«oie  de  plus  ample  en  profe.  Son  manufcrit  eft 

dans  la  br.btiotliLqiic  de-  rordclieo  de  Caën. 
Ceux  ^ui  iraviiliti  oiciu  A  une  hiftoire  littéraire  de 
cette  ville  ,  pouroient  en  tirer  beaucoup  d'utilité 
j*  Mtmoirts  marmfcrits  de  M.  Beuers ,  chapelain  de 
Bayeux.  Voyez  ia  démêlés  dt  M.  l'aibi  de  S.  Mar- 
tin avec /nu.  de  Lafon  &  d'EngraiirilU  »  Ala  Haye  , 
«►-IX,  1739,;».  i}8  6- 139. 

MARTIN  ,  Cuto  Martin  ,  anciennement  Ftrrjria, 
Dianium ,  Atumijium  promontonum.  C'eil  un  grand 
cap  du  royaume  de  Valence  en  Efpacne.  Il  efi 
prcs  de  le  viUe  de  Dénia  «  .âc  il  tepare  le  goliie  de 
Valence  de  celid  d'Alîctnte.  Ce  eap  avance  trois 
pointes  dans  la  mer  ,  H  rr  celle  milieu  porte 
le  nom  particulier  dt  Funta  dt  t  tmptrador.  *  Mati, 

MARTINA  (  ducs  de  )  chache^  CARACCIOLl. 
MARTINE ,  nicce  &  feconde  fenne  de  l'em- 

Sereiu-  Héraclius ,  dans  le  VU  iiécle  ,  pour  frayer 
fon  fils  Héraclconas  le  chemin  de  1  empire  ,  fit 
cmpoifonner  ,  après  trois  mois  de  règne  ,  Conftan- 
tin ,  fils  d'Hcraclius  &  d'Eudoxe ,  fon  ruccciTeurà 
l'empire,  par  Pyrrhus  ,  patriarche  de  Conilantino- 
ple,  âc  s'empara  du  gouvemeneAt  de  Ftot.  Mais 
environ  &r  mois  après ,  Heradeonas  fiitddpofé  , 

&  Conftant  ,  fon  coufin  ,  fut  élev<?  \  l'empire.  Le 
ienat  condamna  Martine  à  avoir  la  langue  cou- 
pée ,  de  peur  qu'elle  n'excitât  les  peuples  par  des 
difcours  féditieux  *  fit  couper  le  nez  à  fon  fils  Hé- 
racléonas ,  &  les  envoya  tôt»  deux  co  exil  dans 
la  Cappadoce ,  province  de  rAfieflûiieiiie.*Ciif- 
puùen  ,  tn  vitii  hcj^i.Ji;. 

MARTINE  '  George  )  doftcur  en  médecine  , 
membre  de  la  Ibcictc  d  Edimbourg ,  médecin  à  S. 
ibidià  .en  EcofTe  ,  &  médecin  de  la  flotte  comman- 
dée par  l'amiral  Vemon ,  eft  moit  depuis  1740 , 
Âc  avant  1743.  }1  eft  auteur  de  plufieofs  ouvrages 
qui  lui  ont  fait  honneur.  Il  en  publia  deux  en  1740, 
à  Londres  :  i.  Dt  jùnUilms  anmalibus  &  animalium 
têltn  »  &ri  Au.  2.  Effais  dt  médtàne  &  dt  ph  'Uofr- 
jpiyf . .  par  Gcoij^  Maitine ,  doâeor  en  médecine , 
ht^ ,  en  ancien.  Il  a  laîm  un  ttmmmuùn  hiflo- 

rîque  &  cntlifue  fur  les  tatlts  jr.^rom-^L'ci  f  Eujlackt , 
que  M,  Monro  ,  jprofcffeur  d'anatomie  à  Edim- 
bourg ,  s'efl  charge  de  publier  des  1744.  Dans  les 
Effids  &  oliftrvations  dt  mtdtciMdt  ia fieiàd  d'Edim- 
hurgt  on  trouve  de  George  Martine:  1.  dans  le 
tome  premier ,  Effaifur  Us  mouvemeni  aùtrnatifs  du 
thorax  &  dts  poumons  dans  la  rejpiration  :  1.  dans  le 
fécond  volume ,  Effai  fur  raruilyftdu  f^tg  humain  : 
3.  dans  le  troifiéme ,  R^lexioas  conetrnam  ia  ckaltur 
4tt  tt^naux  ,&la  dhanauton  dts  vaiffiaux,  extraites 
d'to  traité  latinfiir  cette  matière  >  Sl  adtt^bes  dans 
une  lettre  A  M.  Jean  ftevenfon ,  médeeiil  Edim- 
bourg :  4.  dans  le  cinquième  volume  ,  Réjîcxions 
€f  objery'iiùorts  fur  Us  vaifftaux  fitnguins  dts  partit!  dt 

MARTINEAU  (  Bernard)  mifGonairc  apoftoli- 
que  à  Siam  ,  &  évêque  in  panibus ,  ctoit  ne  à  An- 
gers le  8  décembre  1654.  Il  ctoit  fils  de  Guillau- 
me Martineau  ,  corredeur  en  la  chambre  tics 
comptes  de  N Hi-tv  Après  Tes  premières  études, 
il  entra  dans  le  féininaire  des  millions  étrangè- 
res ;  &  le  feu  roi  lonls  XIV  ayant  envoyé  des 
fliiffionaires  à  Sien  co  ifSf  «  avec  i»  ambaHii- 
deurs,  M.  Maitiaean  lût  du  noad)re  des  premiers. 
Il  s'embarmn  avec  plufieurs  autres  à  la  fuite  de 
feu  M.  de  la  Louberc ,  de  M.  de  Chaïunont ,  fie 
de  M.  l'abbé  de  Choifi  ,  &  étant  arrivé  à  Siam , 
il  y  fuivit,  autant  qu'il  lui  fut  poffible  ,  tous  les 
SBoavemens  de  (on  zélé.  Le  pape  Innocent  XII  le 
nomma  à  l'évê-hé  de  Sahulù  ,  vacant  par  Li  morr 
d'AIfonfe  de  Vitia  ,  &  peu  après  il  le  fit  coad- 
juteur de  rdMqneéc  MetUIopîïlis;  Ce  ptélat,  uft 
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par  les  travaux  ,  mourut  à  Siam  le  vingt-cînquîé- 
mejour  du  mois  d'août  1695.  *  Mim.  du  timpt* 
MARTINEAU  (  Ifâac  )  Jcfuite ,  étoit  arriere- 
[  •:  ;  i  t  fils  de  Nicolas  Martineau,  fumommc  la  Grande 
Bariit ,  ]\igc  de  la  prévôté  d'Angers,  &  maire  de  la 
même  ville ,  qui  s'eft  acquis  en  (on  temps  mie 
grande  réputation  par  ia  droiture  &  fa  vigilance 
pour  la  police.  Il  fût  mi  ma^ifirat  fi  intègre  , 
qu'aj^ant  trouvé  plus  de  mérite  dans  François 
Eveillard  ,  fun  lieutenant,  que  dans  fon  propre 
fils  ,  pour  polTéder  fa  charge ,  il  l'en  revêtit ,  8c. 
ne  donna  à  loa  fils  eue  la  charge  de  lieutenant 
qu'occupoit  Eveînara.  Ifaac  eut  auflî  un  pere  il- 
luftre  ,  François  Martincaii  de  Prince,  qm  fv.t  un 
des  premiers  membres  de  ratadcmic  ti'An^f.^,. 
Pour  lui  il  choifit  le  parti  de  la  retraite  ,  &  il  prit 
rhabit  de  Jéfuite  avec  lequel  il  s  avança ,  &  ne  Ait 
pas  inutile  à  deux  de  fes  frères»  chanoines  d*AB> 

f ers ,  à  qui  fon  crédit  obtint  à.  chacun  Une  abbaye, 
faac  Martineau  naquit  le  11  mai  i  (>40.  Il  entra 
chez  les  Jéfuites  le  j  feptembre  lôûy  II  y  fit  la 
profcflîon  folemnelle  des  quatie  vœux  à  Paris  le 
août  168}.  Il  eA  mort  le  10  décembre  17x0. 
Il  a  régenté  la  idiilofoohie  pendant  dix  années  9 
Bt  la  niéologîe  durant  fix  ans  i  Paris  ;  mais  îl  ne 
fiit  jamais  prédicateur ,  8r  l'on  ne  croit  pas  qu'il 
ait  jamais  paru  en  chaire  qu'une  feult;  fois,  pour 
Voraifon  funikrtdt  Louis  ,  prince  dt  Condi y  en  1687* 
Cette  pièce  iiit  imprimée  la  mcme  année  à  Paiis» 
fA-4°.  Il  étoit  reaeur  du  noviciat  ,  lorfqu'ii  fiit 
choifi  pour  être  confclTeurdes  princes.  Il  le  fut  en 
particulier  de  Louis  de  France,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  qu'il  afliUa  de  fes  confeils  pendant  fa  vte  , 
&  à  fa  mort  ,  &  dont  il  nous  a  mcé  les  vertus 
dans  un  écrit  imprimé  à  Paris,  ^-4"  ,  en  ^711  » 
fous  ce  titre  :  Lts  vtrtusdeLouù  de  Prmct ,  duc it 
Bourgoptt ,  utfuitt  tlauptin.  Cet  emploi  ne  l'empê- 
cha pas  d'être  fupéricur  de  la  mailoo  profefle  :  il 
l'étoit  en  1 704  ,  lorfquc  le  ucrc  Buurualoue  mou- 
rut ;  &  c'eft  en  cette  qualité  au'il  écrivit  la  lettfe 
qui  contient  l'doge  de  ce  célèbre  prédicateur  s 
eUe  fiit  imprimée  d'abord  féparément ,  ft:  enfiut» 
dans  le  troifiéme  tome  du  Carême  du  pere  Bour- 
daioue.  Le  pere  MdnHicau  n'a  été  provincial  qu'a- 
près l'an  171 1.  A  la  fin  de  i68i  ,  M.  le  duc  Louis 
de  Bourbon  devant  palTer  de  rhétorique  en  philo» 
fiypbie  dans  le  collège  des  Jéfuites  ,  les  fupéieurs 
dirent  au  prince  Louis  de  Condé ,  qu'ils  avoient 
un  excellent  régent  de  philofophie  ,  mais  qu'ils 
ii'olbient  le  faire  venir  à  Paris,  pour  le  donner 
à  M.  le  duc  ,  parccqu'il  étoit  extrêmement  laid. 
M.  le  prince  dtemanda  ,  1*  Efi-il  plus  laid  que  le 
Démon  ?  ^  Après  l'avoir  TV  »  il  ait  /  m  U  ne  doit 
»  pas  faire  peur  àqui  avtt  PeUiiToflfil&atlefidre 
M  venir  ;  on  s'accoutumera  à  le  voir  ,  &  on  le 
H  trouvera  beau.  >»  La  laideur  du  pere  Martineau  , 
comme  celU  de  M.  Pelliflbn ,  venoit  de  la  petite 
vérole.  On  a  encore  de  ce  pere  les  PfuMm*  dt  U 
péaittna  de  Dartd ,  tnm  du  rrjfexhas  ,  i  Paris  » 
tjio  t  in-ii.  Cery  rjui  ont  attribué  cet  ouvrage 
au  pere  Jaequts-Fmuppe  Lallemant  ,  fc  font  trom- 
pés. Plus  ,  Méditations  fur  Us  plus  importantes  V«» 
ritisdu  chriflmnifrnt  pour  ont  rttraùe,  k  pMÏSf  1714  a 
f/)-l  1. 

MARTINELLl  (  Vincent }  religieux  del'otdie 
de  jfmnt  Dominique  ,  étoit  fort  «fimé  dans  fon 

ordre  8c  le  compagnon  du  général,  loifcu'LTtbain 
Vill  lui  dotwa  l'évcché  de  Convcrlano.  11  fut  fa- 
crc  le  }o  août  1625  ,  &  au  mois  de  feptembre 
163  &  le  mémo  pape  le  transféra  à  l'évéchéde  Vé- 
nafre ,  oh  il  tim  en  1614  un  fynode ,  dont  il  fit 
imprimer  les  r'.f'c-;  1  année  fuivante  à  Rome.  Ce 
prélat  vcilioit  avec  un  extrême  foin  fur  Ion  trou- 
peau, te  r<m  €«rit^  fiilibaié  à  iqicciidw  les 
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nobles  lui  fut  fatale.  Il  y  en  eut ,  dit-on  ,  qtii'nc 
purent  fupporter  fcs  remontrances  ,  &  qui  le  dé- 
firent de  lui  par  le  poilbn.  Il  mourut  le  j  août 
163  ^ ,  n*ayant  que  quaraate*iienf  aiM*  *  Ecbwd  , 

fcript.  oui.  Prctd. 

MARTINENCiO  (  Titc-Profpcr  )  religieux  <li; 
l'ordre  de  f'aint  Benoît  ,  de  l.i  conçrt-gaiion  dit 
Aiont-Cailm ,  dans  le  XVI  fiée  le ,  ctoit  de  Brciic 
en  Italie*  o{k  il  mourut  dans  le  monadcrcdc  faintc 
Euplicmie  l'an  1594.  H  favoit  les  langues, fltconi- 
pola  divers  ouvrages  en  profe  8r  en  vers.  Il  fiit 
appelle  Rome  ,  fous  le  pontificat  c!c  Pic  IV  ,  ou 
il  revit  l'cdition  des  œuvres  de  f^int  Jérôme  ,  pu- 
blic par  Paul  Manucc.  Il  revit  aulli  les  œuvres  de 
faint  Chryfodome  &  de  Théoph^a^ ,  &  la  bible 
jrrccque  qui  fut  imprimée  I  Rome.  L*abb4  Ghîlîtiî 
a  lait  Ion  clo^c  dans  la  première  partie  du  thcAtre 
des  hommes  de  lettres.  La  fannUc  tic  Martinen- 
eo  de  BrdTe  efi  très-ancienne ,  &  a  produit  de 
grands  capitaines  ,  qui  ont  rendu  de  non»  fervi- 
ces  à  leur  patrie  »  k  à  la  république  'de  Venilè. 
*  Sanfovin  *  danc  ion  tmd  lAtr  fimtUs  Uhi/im 

d'Italie. 

Un  des  plus  ci'-lcl)rc5  do  cette  famille  a  ét«5GA 
BKIEL-Kaoin  Martinengo,  habile  ingénieur  pour 
les  Vénitiens  dans  Candie ,  lequel  ayant  appris 
q-K  Soliman  avoit  mis  letége  devant  Rhodes  , 
plciii  de  ^èlc  pour  la  religion  catholique ,  foititde 
Candie  contre  legrc  de  la  république  en  t  511,  & 
s'alla  jettcr  dans  la  place  alficgée.  Le  gouverneur 
indigné  de  fon  évafion,  envoya  des  galères  con- 
tre lui  j  mais  ne  Tajant  pn  attraper,  il  ût  piller 
fa  maiion,  &  confiiqna  les  biens.  Marttnengo  ar* 
rive  dans  Rhodes,  y  prit  l'habit  de  l'ordre  de  fnint 
Jean  de  Jérulalem,  &c  reçut  la  croix  de  chevalier 
Le  grand-maître  lui  donna  la  fiirintcndance  des 
fortifications  ;  &  il  rendit  de  grands  fervices ,  jul- 
qu'à  expoferimivent  fa  vie  pour  découvrir  les  mi 
nés  des  Turcs;  ilfcbaTtnir  contre  eux  dans  celles 
au'il  evcntoit  ;  &dans  une  de  ces  occafions,  il  re 
çut  un  coup  d'arquebule  dans  IVril  ,  dont  il  pcnt.i 
.  mourir.  11  tut  depuis  bailli  de  fainte  £uphémie, 
&  envoyé  de  la  religion  vers  l'empereur  Charles- 
Quint  avec  le  prieur  de  CaAiUe',  pour  demander 
à.  fa  ma)cllc  impénale  Pille  de  Malte,  &  monrtit 
vers  l'an  i5<o.  François  Martinengo ,  comte  de 
Malpaga ,  fiit  dans  le  XVI  fiécle  grand  ccuyer 
du  duc  de  Savoye  ,  gouverneur  &  lieutenant  gé> 
Itérai  en  &iv0Ye général  de  la  cavalerie ,  8l  lieu- 
tenant génial  des  années  du  duc  EmanneWPhili- 
bert  ,  qui  le  fît  chevalier  de  l'Annonciade  en  i  J76. 
11  mourut  généra]  de  la  cavalerie  de  la  république 
de  Gènes.  '  Bofio  ,  hijloin  dt  faint  Jean  dt  Jirufa- 
itm ,  /.  9  ,  c.  4.  Câpre  ,  duvtiiùrs  dt  l'Annontiadt. 

MARTINET  (  Louis  )  étoit  un  bel  efprit  du  der- 
nier liécle  ,  qui  a  compofc  un  alTcz  grand  nombre 
depoéfics ,  dont  pîufieurs  fe  trouvent  dans  les  pre- 
miers Mercures  galans.  Il  taifoit,  dit-on,  d'heureux 
M^ro/»/>.'«  le  verre  à  la  main.  Il  avoit  une  charge 
d'aide  ues  cérémonies  chez  le  roi ,  dont  il  fe  défn , 

Krcequ'elle  ne  s'«ccordoit  point  avec  fon  cara- 
Te  indépendant.  Il  eftmort  vcts  1694.  Il  étoit 
fils  de  l'avocat  Martinet,  dont  p.irle  M.  Brolîertc 
dans  (es  notes  fur  la  féconde  cpître  de  M.  Dcf- 
préaux,  vers  36,  &  dont  il  rapporte  ces  deux 
"Vers  isàti  fur  Jacques  Corbin  ,  qui  plaida  fa  pre- 
mière caufe  k  quatorze  ans: 

Vidimus  attottito  fmnm  §amn  fiMUtu 
Bis  puert ,  putrum  quifiupuerc  fcnes. 

C'cft  de  Louis  Martinet  dont  le  pere  Sanlecmie  a 
voulu  parler  Ions  le  nom  de  Btmdiiitt,  diins  1  épi- 

grammc  contre  un  rrn  v  ;tuteurqui  ^rvrr  t"-' 
un  poème  intitulé ,  lomtcau  dt  Tttnnn*  :  ce  pocmc 


ctoît  en  effet  l'ouvrage  de  Mafijncî. 
biblio!i-è<}ut  de  Richtiet.  Sanlecquc  , 
7}  ,  rfe  f édition  de  Lyon  ,  en  1716; 


*  Lç  Clerc, 
poè/tes ,  pàgi 


MARTINEZ  (  Jean  )  cardinal  ,  archevêque  de 
Tolède ,  cfitrO^CVUEtiO  , ou  SlLtCEO (  Jean 
Martincz.  )  '  . 

MARTINEZ  ou  MARTINIUS  (Fietie  )  c4«m 

rAi^  MARTINIUS. 

MARTINEZ  (Grégoire  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique,  étoit  fils  de  ;S'é6<;|KeA  Martines,' 
&  de  Catherine  Munnos,l*ùn  &  l^antreillulh-es paf 

eur  n.iilTaacc  ,  &  naquit  à  Ségovie  le  li  mars 
1575.  11  fut  prieur  en  divers  couvens  de  fon  or- 
dre »  &  y  enfeigna  long-temps  la  théologie  :  on 
peut  voir  avec  quel  fucçès  ,  par  les  commentairea 
qu'il  fit  imprimer  i  Vàlladolid  en  trois  volumes 
in-foL  fur  la  première  p.irtie  de  la  féconde  de  faint 
Thomas.  Ces  trois  volumes  parurent  fucccfiivc- 
mcnt  en  1617  ,  1611  &  1637.  L'auteur  mourut 
le  I  j  mai  de  cette  même  année  ,  âgé  de  foixante- 
deiix  ans  &  trois  jours.  *  Echard  ,/mpt.  orJ.  Prai» 
MARTINEZ  f  Jean  )  de  la  même  famille  que 
le  précèdent ,  entra  auflî  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
mii)i(;ue,  auquel  le  crédit  qu"d, acquit  par  fes  ta- 
lens  pour  la  chaire  6z  pour  la  diredicn  ,  fut  très- 
utile.  Après  avoir  gouverné  pluficurs  maifons ,  & 
cnfoignc  en  diverfcs  univerfilis ,  on  voulut  Tavoic 
à  la  cour  ,  &  il  y  fîit  iucccffivement  confeflèitt' 
de  la  reine  Elizaheth  ,  des  rois  Philippe  IV  de 
Charles  II  ,  &  delà  reine-mere  Marie-Anne  d'Au- 
triche ,  qui ,  en  rcconnolffimce  de  fcs  Icrviccs , 
fondèrent  plufieurs  chaires  pour  fon  ordre ,  &  en 
rétablirent  quelques  couvens.  Il  mourut  le  pre- 
mier jour  de  l'an  16-6  ,  i  Madrid  ,  âgé  de  qua- 
tre-vin5;f-fix  ans,  &  fon  corps  fut  porté  à  Scj^ovic. 
Il  a  laiffc  entr'autrcs  ouvrages  un  volume  de  dil- 
cours  tbéologiqucs  &  politiques ,  écrits  en  ia  lan- 
gue natinrelle ,  qui  fiit  impnmc  A  Alcala  de  Hc- 
narcs  en  1664.,  &  oii  il  traite  de  qucftions  ,  la 
plupart  importantes.  *  Echard  ,  fcript.  ord.  Prad. 
MARTINEZ  DEL  PRADO  ;  Jean)  autre  reli- 

Î;icux  Dominicain  ,  de  la  même  famille  ,  a  étc  il- 
uftrc  dans  les  univerfités  d'Efpagne ,  &  a  laîflë 
divers  ouvrages  ;  des  difputcs  de  métaphyfique  ; 
cinq  .mitres  volumes  117-4"  ,  de  queffions  de  d!alec< 
tique  ,  de  logique ,  de  méraphyficue  ,  &  de  phyfi- 
quc  :  les  principales  queilion^  de  la  théologie  mo- 
rale en  deux  volumes  iia^/i/iio;  traité  des  facrcmcns 
er  général  ,  &  en  particulier  des  iacremens  de 


JJ,jp[éme, 
Pénitence 


de  Conmination  ,  d'Eùcbariftie  &  de 

,  en  trois  volumes /Vj-yjt/'/o.  Tous  ces  ou- 
vrages ontcte  imprimes  à  Alcala  de  Heiuirés,  de- 
puis l'an  164.9,  iu^qu  A  l'^n  1669.  Il  publia  aufll 
en  i66(  ,  dans  la  même  ville  ,  un  traité  oii  il  exa- 
mînoit  lesfentimens  des  Dominicains  fur  la  quel^ 
tion  ,  (î  la  Vierge  a  été  préfervéc  du  péché  ;  mais 
quoiqu'il  fit  prufelTion  de  n'en  parler  qu'en  hifto- 
rien  ,  l'inquliition  ordonna  que  cet  ouvrage  fcroit 
fupprimc.  11  fut  fait  provincial  l'année  fuivante  , 
&  crut  devoir  «'(qmofer  à  la  loi  introduite  en  Ei^ 
pagne  pour  les  ptedieateurs,  de  louer  l'iauBactt-* 
lée  conception  au  commencement  de  leurs  fer» 
m  on  s  ;  mais  pour  le  récompenfcr  du  mémoire  qu'il 
avoit  préfenté  à  ce  fujet  ,  le  roi  Philippe  IV  le 
relégua  à  Penna  de  Francia ,  d'où  il  fiit  obligé  d'c- 
ciîre  aux  prédicateurs  de  fa  province  de  fuivre 
fexemple  des[aiitres.  Ayant  obteimla  liberté  i  ce 
prix ,  il  gouverna  fa  province  avec  beaucoup 
d'attention  ,  &  mourut  le  15  février  1668,  à  Se- 
govle.  *  Echard  ,/c/j/'f.  ord.  Prctd. 

MARTINEZ  (  Ferdinand  )  Carme  déchauffé,' 
cA<rcA*î  FERDINAND  DE  SAINTE  MARIE. 

MlRT^N^l  Frni-i  'r  Catalan  de  nation  ,  reli- 
gieux de  i'ordic  des  Carmes,  fur  la  fin  du  XIV. 
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^ick  *  vers  l'an  i  }90 ,  compofa  un  ouvrage  de  It 
Conception  de  UuifUç  Vtu^t  &  d'autres  trai- 
tés françois.  *  Trithcme.  LuchiS ,  hthUoth.  Carm, 
Alegrc,  in' parai.  Ca>rn. 

MARTINI  ou  MARTINEZ  (  Martin  )  doûcur 
en  théoloeie  &  profctTcur  à  SaLtmanque  dans  le 
XV(  iiécU;.,.ven  les  années  ij6o  &  1570»  ctoit 
fcfpagnol ,  <k  natif  d«  Cantapiedra ,  dans  le  dio- 
cèle  cle  la  môme  ville  de  Sahmanquc.  1!  [ompola 

Îiiciqucs  ouvrages;  comme  ,  Injliiutio.'us  iiagu.irum 
tbraua  &  <.rLi!d.ncœ  ;  Hypolipofes  tkeolo^Ua  ad  in- 
uUigendosfmSaftrifturmJatfiUy  fyc.  Ce  dernier  fiit 
nus  par  le  concile  de  Ttetote  entre  les  livres  dé- 
fendus ,  jufqu'à  ce  qu'on  le  corrigeât. 

MARTINI  (Corneille:  célCbrc  philofophe  d'An- 
vers  ,  niiHirut  en  i6ii.  11  cnfcigna  la  philorophie 
à  HeimAadt.  Nous  avoos  de  lui  une  mctapbyii- 
que  &  une  analyfe  de  logique*  *  Siwtepôm  , pag. 
16).  Cilixrus  de  Urraaue  ,  pag.  351. 

MARTINI  :  Jaccjuesj  d'Halberftadt  ,néen  i  J70 , 
&  mort  en  1649  ,  a  cnfeis;nc  long  temps  la  ^nilo- 
fephie  fit  la  théologie  à  'Witiemberg.  11  a  écrit  , 
De  tribui  £!ohim  ;  Dt  loco  ;  Difputationts  de  copii- 

js         hmms ,  p.  176.  flfedaing  Wtte ,  intheo- 

MARTINI  f  Martin  )  Jcfuitc: ,  naiit  de  Trente , 
demeura  long-temps  dans  la  <  hinc,  lïc  en  revint 
en  i6<fi.  Il  nous  a  donné  plufieurs  ouvrages,  en- 
tr'aimes 1  De  bello  Tanaros  inttr  &  Chintnjis ,  im- 
primé à  Anvers  l'an  165^  Hijloria Simnjîs  dtcad.  /, 
publiée  à  Munich  l'an  une  dcfcription  géo- 

graphique iie  la  (  hine,  accompat;née  d'une  carte 

Sénérale  de  ce  pays ,  travaillée  avec  beaucoup 
*exa£Ktude;Sc  ciuinze  cartes  particulières  pour 
les  ^nin^e  provinces  de  cet  empire  ;  une  carte  de 
la  jjr  .  1' fie  de  Corée      une  autre  du  Japon. 

MAltTlNI  Denys  religieux  de  l'ord'e  de  S. 
Dominique,  naquit  à  Luqiies  le  6 juillet  1659. 
Louis  Martini  fon  pere,  étoit  d'une  illuftre  famille  de 
cette  ville ,  &  fa  mère  Eli\tà*A  Turretini ,  n'étoit 
pas  moins  coniïdérable  par  fa  naiflânce.  Leur  fils 
releva  le  lullre  de  fa  famille  par  fa  làinteté.  Il 
Cnfcigna  dans  philieurs  mailon?,  fut  fupéritur  dam 
d'autres,  &  par  tout  fut  ccalemeut  aimé  fit  eflimé; 
le  peuple  qui  l'encendoit  ibuvent  prêcher ,  n'ctoit 
pas  moins  charmé  de  lui.  Il  mourut  le  1  7  feotembrc 
1708  ,  à  Afcoli ,  &  pour  l'entetier  il  fallut  fiurc 
efcorter  fon  corps  par  quatre  nobles  nommes  par 
leconfeil  de  la  ville  ,  qui  le  fît  mettre  dans  un  tom- 
beau bien  relié  de  ter,  âe  attaché  à  la  muraille  , 
de  peur  que  les  habitans  d'Aquila ,  chez  oui  il 
mvoit demeuré  »  ue  renlevaiTcnt.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Céfar  Franeiotti ,  &  imprimée  à  Lnques  en 
1719.  Il  avoit  fait  un  ouvrage  intitulé:  Optra  di 
Gufu  Ckrtjlo ,  qui  eft  une  efpcce  de  commentaire 
fur  les  cmq  livres  de  Moîfc  :  le  général  AuguAin 
GaUminio,  entre  les  mains  de  qui  il  pria  en  mou- 
rant qu'on  le  reimt,  ne  jugea  apparemment  pas  à 
propos  de  le  fiiire  imprimer.  *  Echaid  ,  i&njjpi.  «rd. 

Prttd. 

MARTIN'IRM  (Martius-Martinianus  )  s'avança 
par  Ion  courage  dans  les  armées  de  Licitùus.  11 
Aoit  maitrc  des  offices,  &  fut  crée  Augujle  par  cet 
empereur  k  Cbalcédoinc  ;  mais  après  ulànglante 
bataille  que  Conftantin  gagna  pris  de  fa  même 
ville  ,  il  fut  livre  aux  foldats  viftorieux  ,  qui  le 
mirent  en  pièces  dans  la  Cappadoce  l'an  31^  ou 
3XV  yoyci  LICINIUS. 

MARTINIEN  (  Saint  )  &  fes  compagnons  , 
martyrs  du  V  fiécle ,  dans  le  temps  de  la  perfécu- 
tîon  de  Cenfcric  ,  qui  commença  l'an  4^7.  II  ctoit 
efclave  d'un  feigneiu'  Vandale ,  avec  Saturien  , 

Août  de  leiBS  ficccfji  te  mt  iÙle  aoninée  àl«r 
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xime  ;  tous  cinq  .chrétiens.  Ce  fiâgneur  voulut 
marier  Martinienà  Maxime  ;  mais  cette  £Ue,  qui 
s'était  confacrce  jl  Dieu  ,  perruadaà  Martinien  de 

fe  retirer.  Martinien  le  laiiva  la  nuit  avec  fes 
frcrcï  &  Maxime,  &  s'en  étant  allé  à  Tabraoue^ 
ville  de  Numidie ,  les  quatre  frères  entrèrent  daof 
un  monaiiere  d'hommes ,  9l  Maxime  dans  un  mo-. 
naflere  de  filles.  Lear  flmftre  ayant  découvert  ok 
ils  étoicnt ,  les  fit  prendre,  enchaîner  &  tourmenter 
par  divers  lupplices.  Il  voulut  encore  leur  faire 
recevoir  le  ba]>iême  des  Ariens;  &  (jenferic,  pour 
tes  y  obliger ,  ordonna  qu'ils  feroient  battus  avec 
des  bâtons  faits  en  forme  de  fcics.  Cet  ordre  Ait 
exécuté  plufieurs  fois  ;  mais  le  lendemain  ils  fe  trou- 
vèrent parfaitement  guéris.  On  les  mit  enfuite  tous 
cinq  dans  ime  pnfon  ,  les  pieds  dans  les  fers  ,  c  ert-à- 
dirc,dans  des  entraves  de  bois.ces  machines  (c  rom- 
pirent,  miracle  <)in  étonna  le  geôlier.  l  e  feigneur 
Vandale  mounit  après  avoir  fouffert  plufiem»  - 
ertes  ;  &  veuve  dén>lée ,  donna  les  citiq  efclaves 
Scrfaon  ,  parent  du  roi  Genferic  ;  mais  ils  ne 
furent  pas  plutôt  dans  fa  niaifon,qu'elle  hit  encore 
affligée.  Genferic  envoya  les  quatre  frères  au  roî 
des  Maures  »  &  doona  la  liberté  à  Maxime.  Celle- 
ci  fe  retira  dans  un  monaflere  de  vierges  confii- 
crces  à  Dieu ,  dont  elle  fut  enfuite  établie  fupé- 
ricure ,  où  clic  linh  fes  jours  trés-faintcment. 
Les  quatre  frères  convertirent  plufieurs  Maures 
â  la  religion  catholique,  &  demandèrent  à  l'évêque 
de  Rome  des  minières ,  pour  allifler  ces  nouveaux 
Hdélcs.Capfur,  roi  de  Mauritanie,  ayant  fait  favoir 
à  Genferic  le  progrès  que  la  religion  catholique 
tailoit  fur  l'arianilme  dans  Ion  royaume,  ce  prince 
lui  manda  de  les  faire  attacher  par  les  pieds  à  des 
chevaux  indomtés ,  qui ,  les  trainantpar  des  ronces 
&  des  buiffons,  mident  leun  corps  en  pièces,  ce 
qui  fût  exécuté.  On  fait  mémoire  de  ces  mart^ 

au  16  d'oQobre.  *  Viflor  de  Vite,  /.  t^  c,  lO* 
Bdiliet,  vtcs  des  Saints  ^  mois  d'oclobre. 

MARTINIEN  ^  célèbre  dans  les  poéfiesdefaint 
Grcpotre  de  Naatamc ,  étoit  de  Cappadoce  ,  on 
avoit  gouverné  cette  province  ;  car  S.  Grégoire 
l'appeue  KaiT:»i/s«c-  j-»-,  1  '  <Tui^,  la  gloire  de  la  Cap- 
padoce ,  &  plus  bab,  le  Jit  Cappadocicn.  Il  fe  û- 
gnala  en  Sicile  &  dans  l'Afrique  ,  &  peut-être 
tut  -  il  gouverneur  de  l  une  &  de  l'autre.  Ce  qui 
eft  lîu-  ,  eft  qu'il  donna  de  grandes  marques  de 
valeur ,  &  de  grands  exemples  d'équité  fie  de  vertu. 
Il  parvint  i  une  heureufe  vieillelTe  ,  qui!  paflk  i 
la  cour  des  empereur^,  où  il  fiit  toujours  eftimé. 
Oi)  trouve  dans  le  code  théodofien  trois  rcfcrits 
de  Conftance  de  fan  358 ,  qui  (pnt  adrelTés  à  un 
Martinien ,  gouverneur  d'Amque  :  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  c'eft  celui  dont  nous  parlons.  Siinc 
Grégoire  de  Nazianzè  a  fait  A  fon  uijet  douze  ou 
treuc  épigrammcs  ,  où  il  lui  donne  de  grandes 
louanges  ,  fie  déclâme  avec  force  contre  ceux  qui 
oferoient  violer  fon  tombeau.  II  paroît  par  toutes 
ces  pièces,  que  le  faint  prélat  avoit  comm  Marti- 
nien, &:  qu'il  s'intcreffoit  à  fa  gloire.  Les  épi- 
gnimmes  dont  on  vient  de  parler  fe  trouvent  par- 
mi celles  que  M.  Muratori  a  recueillies  dans  1<!S 
Ancidoca.  gntca  ,  imprimés  à  Padoue  en  1709  , 
ùt-4".  II  ne  faut  pas  confondre  ce  Martinien  avec 
Martius  MAaTlJflAHt»»  dlpnt  on  a  parii  jutât 

haut ,  ni  avec  un  autre  Martinien  ,  gouverneur 

de  Rome  fous  le  grand  ConAantin  ,  Se  au  fujet 
duquel  on  trouve  cette  infcription  dans  Gruter: 

27.  a;  Fu  Constantino 
Cttmmtipmo  Atq.  ViCT.  AV6< 

M  ARTlNt  ANl  S  V.  P.pr^fu 

Frovinc.  Nona  Mtdittrr» 
Dt  if*  M.  |r«s. 
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le*  notes  de  Louis -Antoine  Muratorï  fur 
les  cpl^rammcs  couccmniit  M  triinicn ,  dans  les 
jlneciiota graea,  depuis  lapag.  i4,)urqu'à  la  pag.  17. 

fi:^MARTlNiERE(Antoine-Augiif}in  Druzen 
delà  écrivain  ccicbrede  ce fiéclc, ne ù Dieppe,  fit 
fes  ituiies  à  Paris ,  oii  il  fut  inlbuit  en  partie  par  le 
favMit  RichaidSiiDom,  (iMi£r<ui<loacle,  qui  demeu* 
nnt  alors  an  collégedeFortet.  M. delà Martiniere 
nous  apprend  ,  clans  la  prcfacedc  (on  DuHon/taire 
gcogfûphtfae ,  qu  à  la  fin  de  1709,  ciant  âge  de  25 
ans ,  il  fe  cranfporta  dans  l'ancienne  patrie  des  Hc 
Tules,  Vandales,  &c.  (  c'ell-à.dire  à  la  coiu  du 
duc  de  Meckelbourg  (  &  qu'il  s'appliqua  à  s^n- 
ftruirc  de  l'hifîoirc  Je  ces  peuples  ;  (.jue  ù  cii:io- 
iit;:  ne  déplut  p.is  ;iu  fou verain ,  qui  lui  ojdonn.i  de 
cofuinuer  les  recherches  ;  qu'il  s'appliqua  lit  géo- 
graphie du  moyen  âge ,  &  découvrit  ce  qui  niao> 
\  quoit  aux  diâionnaires  géographiques  ;  que  le  foQ- 
■veriiin  qui  l'avoit  appelle  à  fa  cour  étant  mort,  &  le 
f  egnc  de  l'on  fuccefleur  étant  trouble  par  des  dilcor- 
dcsintcftines  ,  il  fe  vit  rcduit  chercher  ailleurs  la 
tranquillité  doni  il  avuii  beioin.  A  l'article  Mec- 
kelbourg, il  dit  qu'en  1718  il  tâcha  de  trouver 
quelques  antiouttn»  de  l'ancienne  ville  de  Meckel- 
bourg ,  dans  le  village  qui  porte  aujourd*hoî  ce 
nom  ;  inHis  que  fcs  fouis  furent  inutiles,  attendu 
qu'il  taudroit  beaucoup  de  travail  &  de  de|>enftfs 
pour  fouiller  les  terres  &  découvrir  ce  qui  peut 
redcr  des  aociens  édiiîces  des  rois  Obotrites  , 
qui  V  ont  fût  leur  fi^our.  Il  dit  au  même  endroit , 

qu'il  a  hciiucoup  de  ttndnffe  pour  ce payi ,  ou  il  a  pajft 
Us  dix  plus  bdltt  annta  d<j'a  wcM,  de  la  Martinicrc 
fiit  aiilii  attaclié  au  duc  de  Parme  François  Farncle, 
qu'il  appelle  fon  Jtrinijpm*  maùn  ,  &r  par  les 
ordres  diiquel  il  publia  en  17x1,  une  éiffmation 
lùfiorique  furies  duchés  de  Parme  &■  de  Pla'ifaïue  ,  ia-^". 
ouvrage  curieux,  qui  avoit  été  compofé  en  Italie. 
Voyez  l'article  P/^ M t  dan>  fon  Jicl.  céogr:p:.:.^uc. 
On (àitencorc que%  roi  des  deux  Sjciies  le  nomm.t 
fon  fecréBÎte,&  lui  donnadesappoituemcns  annuels 
de  douze  cens  dcus.  Le  narquis  de  Beretti-Landi, 
<  mimftrc  plénipotentiaire  d'Efpagne  ^rcs  desEtats' 
généraux ,  eftimoit  beaucoup  M.  dfli  Martinierc, 
rengagea  de  dédier  Ion  diâionnair^^éographiquc 
au  roi  d'Efpagne ,  &  lui  procura  le  titre  de  Géogra- 
phe de  fa  majedé  catholique.  M.  de  laMartiniere 
apafTéune  très-grande  partie  de  fa  Vie  à  la  Haye , 
où  les  miniflLCs  des  puifTances  e'trangeres  (jul  v 
rélîdent ,  le  failoicnt  un  plaifir  de  le  recevoir  à 
leurs  tables.  Il  ert  inott  à  la  H.iye  le  1  9  juin  ;  749  , 
âgé  de  83  ans,  M.  de  la  Martiniere  avoit  été  marié 
trois,  .fois.  Il  aimoit  la  joie ,  la  bonne  chcrc ,  les 
piaifi#s;facoinverfation  étoit  animée,  fes expref- 
lîons  étoient  vives  &:  bien  choifies.  11  railloit 
dclicatemcnc ,  &  donnoit  un  tour  fin  ,  &  fouvent 
nouveau  à  ce  qu'il  difoit.  Il  étoit  généreux  ,  libé- 
tal, obligeant, prompt,  mais  facile  à  pardonner.  On 
Ini  8  lottvcnt  reproche  un  déâut  a'économîe  qui 
Ta  pitifieurs  îaàs  réduit  it  de  flcbeulès  extrémités. 
11  avoit  beaucoup  de  lefture  ,  une  mcmoirc  heu- 
reufe ,  un  jugement  lolide  Sk  une  grande  pénétra» 
tien.  Tel  ell  le  portrait  qu'en  a  tracé  M.  Eruys  , 
ui  a  vécu  quelque  temps  avec  lui  à  la  Haye  ,  OU 
u  moins  qui  l'y  a  fréquenté.  Ses  études  fiivorîtes 
furent  celles  de  l'hinoire  &  de  la  géographie.  Tottt 
le  monde  conrioît  ion  grand  Duliort'iuitc  gcogr^- 
phi^jw: ,  hi//oritjue  ,  &  critique,  qui  parut  li  la  Haye 
depuis  >7i6,julqu'en  i7}o,endix  volumes in/ofio, 
&  qui  f  éliî  réimprimé  avec  des  correïlions ,  des 
changcmeus,  &  aes  additions  ,  à  Dijon  en  fix  vol. 
in-  folio  ,  &  à  Venîfe.  Ce  n*cft  pas  afTurément  un 
tnivragc  fans  défauts;  mais  c'eflle  meilleur  qu'on 
ait  encore  eu  en  ce  genre.  M.  de  la  Martiniere  a 
donné  pkifien»  ididons  de  VlttuoÙSum  à  fûfioin 
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de  l'Europe ,  par  le  baron  de  PufcildorC  II  rend 
compte  de  fon  travail  fur  cet  objet  dans  la  préface 
de  fon  édition  de  174}.  On  y  voit  qu'étant  arrivé  * 
à  Amftcrdani  en  17  19,  il  commenta  ;\  revoir  cet 
ouvrage  ,  &  en  donna  i'éditton  de  1711  ;  qu'il  le 
rctoucna  encore  pour  celle  de  i7}i;qu'en  i73fîlcil 
donna  en  deux  volumes  in-i  i  la  continuation  pour 
Vki^ttin  de  tAfie.,  de  C  Afrique  &  dt  PÀmirùjue  ;  qu'en» 
fin  il  remania  encore  tout  cet  ous  rage  pour  l'édi- 
tioii  de  1743.  Moxtiniere  ,  catholique 

éclairé  ,  a  retranché  dans  cette  é-dition,  le  lone  . 
chapitre  rempli  d'abfurdités  ,  que  PuTendorlT,  zélé 
protefiant ,  avoit  &it  lut  la  monarchie  ou  autorité 
temporelle  du  pape  ,  &  y  f'il^rtmia  un  abrégé 
chronolo:;ii.]ue  de  la  {bu vcra inc t l  d-. s  papes  en  Ita- 
lie, oii  ilaterui  un  jul^e  milieu  entre  l'adulation  de 
certains  auteurs  uitramontains ,  &  ta  p.iirion  injufle 
des  aélés  protefVans.  Avant  de  publier  fon  diàieit- 
naire géographique ,  M.  de  la  Martiniere  donna  deux 
E^ais  fur  l'origine  &  les  progris  de  la  géographie ,  avec 
des  remarques  fur  Us  principaux  géographes  precs  &  la- 
tins. Le  premier  fiit  adrcfic  à  MM.  de  I  Académie 
royale  de  l'hinoire  à  Lisbonne  ,  &  le  fécond  à 
l'académie  des  belles  lettres  de  Paris.  Ces  deux 
efl^s  lônt  imprimés  dans  le  tome  II  des  mémoires 
hiftoriques&'  ciitiques  deCamufat,  à  Amfîerd.im  , 
lyii.Lannec  mômeqiie  ]>arutiatinde  Ion  ujétion- 
naire  géographique,  en  17,0,  il  recueillit  &  mit 
au  jour  à  la  Uayc ,  en  deux  volumes  ùi-i  a  quelques 
traitis  géographiques  &  hijioriques  pour  faàlUtr  tiiOtt' 

ligenicdereirtture  fîii.-ite,  par  divas  amtu^s  l'AArf  ,  M  Nf . 
Huct  &  le  Cjrand,  D.  Calmet,  lus  PP.  Hardouin 
iSf  Ciommirc  ,  &  c.  Il  a  orne  ce  recueil  d'un» longue 
préface  fort  inliniétivc,  &  Ta  dédié  au  marquis 
de  la  Paz.  Les  autres  ouvrages  de  M.  de  la  Mar- 
tiniere font,  I.  deux  volumes  d'£Ai/iericaf<Atf«néinis 
aux  champs  Elyjees,quc  l'auteur  a  tirés  d'une  énorme 
ccimpiLition  allemande,  &;  qu'il  a  accommodés  au 
génie  de  notre  langue.  1.  tÛai  d'une  iraduSion  d'Ho- 
race^ en  vers,  dans  lequel  il  y  a  pluficurs  pièces  dfi 
lui.  ^.NomtMt  muni  du  ^^tmmatifles  franpis  «•> 
t'ufu  &  modernes ,  Sec,  à  Amflerdam ,  1710,  1  voT. 
in-  \  1  ,  dédiés  au  marquis  de  Reretti-Landi  ,  avec 
une  préface  de  fa  tompofitiun,  &  dans  le  iccond 
volume  quelques  cpi^rammes  qui  en  font  .uifli,  4. 
Introduclioa  générale  a  l'étude  des  fciences  &  des  beîliS 
lettres,  en  faveur  des  ptrfonna  qui  ne  favent  que  lefratf 
çois ,  à  la  Haye,  i  ^  3 1  ,  /n- 1 1.  Te  bon  ouvrai^c  a  été 
réimprimé  à  Paris  en  it^,  à  la  luitc  des  Confcils 
pour  former  une  hihiinthè^jue  peu  r.cmhretife  mais  choijït, 

M.  de  la  Martiniere  n'y  .1  point  parle  de  l'hiiloire  ; 
il  fc  réfervoit  d'en  traiter  dans  un  volume  féparé, 
qui  devoit  âtre  le  fécond  de  fon  ouvrage.  Voici 
de  quelle  façon  il  s'exprime  à  la  page  378  :  Pour  et. 
qui  efi  de  Vhifltnre  ,  ce  fera  Li  nuuiere  du  volume  fuivant  : 
cette  itudttftjiimportante  ,qii  \lie  mérite biett  d'être  traitée 
aa^dumat  &  à  part.  Je  ne  fais  fi  ce  (èoond  volume 
a  paru.  5 .  Letiru  thoffies  de  M.  Simm ,  nouvelle  édi- 
tion ,  ave^la  vie  de  fauteur ,  à  Amnerdam,  17^0 
4  volumff  /«-II.  la  vie  de  M.  Simon,  qui  eft 
très-detaiitée  eil  de  M.  de  la  Mai  tmiere.  U  y  a 
aufTi  quclc^ues  notes  de  lui  dans  le  corps  des  lettres. 
6.N9ttvjcUts  poUii^ua  &  littimintt  c'eft  une  efpécc  de 
joumai  qui  a  eu  peu  de  lîttte.  j.FUd»  Meiitre ,  plus 
ample  &  plus  exaf>e  que  celle  qui  avoir  1  te  '  -nnéi; 
[lar  M.  de  Grimarcll.  8.  Contintustion  de  i  hifeire  Je 
France  ,  fous  le  règne  de  Imùs  XII' ,  commencée  par 
M.  de  Larrey.  On  a  attribué  k  M.  de  la  Martiniere 
quelques  autres  ouvrages  qui  ne  font  pas  de  lui , 
comme  les  Lettres  férieufts  &  badines  qui  font  de 
M.  Bniys ,  &  la  Relation  d'une  ajjemblée  tenue  au  bas 
du  FarnjJfs,Qm  eft  de  M.  l'Abbé  d'Artignv.  Depuis 
la  monde  M.  de  h  Martiniere,  on  a  publié  fous 
Ibonom,  u.ne  brochure,  qui  eft  une  efpéced*Anat 
Tome  y  IL  Q  q 
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£Ue  eft  intitlllëé  t  Nouveau  poruftuUU  hlfioriqut  £• 
Muérairt ,  ouvrag^jufihamu  dt  M.  £mfm  de  U  Marti- 
yùen  ,  confeiUer  £t  rti  du  éatx  Siâits^  tcc.  On  y 

trouve  pliilk-urs  anecdotes  St  quciqties  piiccs  fugi- 
tives y  qui  rendent  ce  recueil  aâcz  intércfTint. 
*  Avertiffemtnt  fur  lu  Uttfet  itShim.  Mémoirts  dt 
^Bntys ,  tome  1.  La  oanmn  de  M.  4e  la  Marti- 
<àen  indlGriiéf. 

MARTINIQUE,  \ûc  de  TA  mériquc ,  J'tme  des 
Antilles  ou  Cdr^W» ,  ttoit  appcUct;  jiar  (>.">  anciens 
habitans  Madanina.  £Ilc  a  environ  ki/c  liciics  en 
longueur  fur  une  largeur  inégale ,  &  quarante-cinq 
-de  circuit.  C'eft  préfentcmcnt  une  des  plus  peu- 
plées 8;  des  phis  célèbres  des  Antilles.  Les  tran- 

Îois  s  y  font  établis  depuis  l'an  lôj?,  &  y  ont 
buvcnt  biitui  les  Indiens  ou  Caraïbes.  I.c  pays  eft 
l>on  &  tertile  en  tabac  &  en  manioc.  U  y  a  aufli 
«du  fucre ,  de  la  caâe ,  du  cutun ,  des  patates ,  des 
dûues  d'Inde  ,  des  bananes ,  &c.  Ce  qu'il  y  a  de 
«m-incominode  ,  c'eft  une  grande  quantité  de  fer» 
pens  dangereux  ,  qui  entrent  dans  les  cafés  ou 
maifons  ,  &  qui  le  gliiient  jufque  dans  les  lits. 
On  pèche  fur  lei  côtes  de  la  Martinioue  des  tor- 
dues, det  covannes,  du  caret,  dcc.  On  y  trouve 
Yen  le  iud-oueft  ,  le  Cnl-de>Sae-Royal ,  qui  cfl 
l'endroit  de  toutes  les  Antilles  le  plcsprojîrc  jiour 
carwnci  les  n^iviic^.  Les  dernières  reiatiun:»  y  mar- 
t[uent  plus  de  quarante  rivières ,  dont  quelques- 
unes  font  navigables  aiTez  avant  dans  les  terres. 
Les  ofTociés  de  la  première  compagnie  des  Indes 
vendirent  l'an  i6jo,avec  la  permilTioti  du  roi ,  la 
Martinique  &  quelques  autres  ifle*;.  Ceux  de  la  fé- 
conde «compagnie  les  ont  Yacheîces  l'iin  i6Cm.  La 
Martinique  D*a  qu'un  tort  »  nomme  U  fort  dt  Saint- 
J^ùnéé  *Oa  Teitie.  linrchot»  U/mn du  AaùUu , 

MARTIKIS  (Oôavien  )  natif  de  Seffa ,  vivoit 
dans  le  XV  fiéde,  conipofa  <juelquc5  ouvrages, 
&  prononça  devant  le  pape  Sixte  IV  un  doge  de 
i»  Tte  de  S.  BonaTenture,  queSurîns  rappoite, 

*MAkTlî?l{w  ou  MARTINEZ  (Pierre)  de  la 
bafle  Navarre ,  mort  ^  la  Rochelle  vers  l'nii  i  Ç94  , 
.  ■  enfcignc  publiqucmcncla  grammaire  hcbuiicjuc 
en  Allemagne  &  aux  Pays-Bas.  11  ctoit  fort  habile 
dans  la  conooifliincc  de  cette  langue.  Il  a  iM  im- 
peimerfii  graounaire ,  à  laquelle  on  a  fait  quelques 
augtncntations  après  fa  mort.  *Joan.  Buxtort,  in 
tktfauro  Criimnuttic. p.    ,  îdtuon  i^Oç>.  PaiiK  .olom, 

MARTINIUS  f  Matthias  )  ne  à  >  rcinhague  , 
dans  le  comté  de  Waldec,  Tan  fit  les  études 

A  Padefl)om ,  principalement  foLis  le  célèbre  Pif- 
cator.  A  l'âge  de  i}  ans,  il  ftit  appeltî  pour  être 
miniftre  à  la  cour  des  comtes  de  NalÎHu-Dillem- 
boure.  L'année  fuivantc  il  fttt  fait  proJefleurdans 
le  collège  de  Paderboi  n ,  &  en  i  ^97  on  le  chargea 
de  la  régence  dans  la  même  école.  Il  prêchoit  en 
mAne-reitips  tous  les  quinze  jours,  ^avoit  foin 
des  écoliers  qu'on  cievoit  aux  dépens  du  public, 
il  eût  bien  voulu  le  dcchargcr  entièrement  de  l'in- 
firuâion  de  la  jeunefle  pour  vaauer  uniquement  au 
■niniftere  ;  mais  il  s'aquittoit  fi  nicn  de  ce  premier 
emploi ,  qu'on  ne  voidut  pas  lui  permettre  de  le 
quitter,  11  s'occupa  donc  a  enfeis;ner  l'hébreu,  le 
chaldaique  Se  le  lynac.  Il  fiit  ennu'te  appelle  pour 
être  iTiir.iUre  de  Itplile  dEnibden,  iSj  il  accepta 
cette  vocation.  En  i<i>to  on  lui  offrit  le  reâorat 
de  l'école  de  Brémen ,  &  il  eut  bien  de  la  peine 
d'obtenir  fon  congé  de  fon  cgiife  ,  qui  ctoit  fort 
contente  de  fon  minifterc.  II  rétablit  entièrement 
la  réputation  de  cette  i.cole  ,  y  fit  f.iirc  phifi-jurs 
chan^emcns  i  &  obligea  le  ma^ilbat  &  le  peuple  à 
des  fôndatioDs  eoniÙMrables.  Ilfiivorîlà  beaucoup 
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les  études  du  célèbre  Cocccius ,  &  ne  contribltà 
pas  peu  par  fes  Ibins  à  la  |rande  réputation  quA 
ce  favant  tiomme  «'eft  acqmfe  dans  la  fuife»  Mai* 

tintus  fe  rendit  fur-tout  célèbre  par  fon  Ltxlco^ 
pkioiagiquty  dont  on  a  fait  trois  éditions»  la  der- 
nière en  deux  volumes  i/i-yô/.  On  prétend  que  di- 
vers favans,  &  Vofiius  enff'auttes ,  ont  puilé  dans 
cette  foiirce,  6ns  en  fiiîre  honneur  A  l'anteur.  En 
1618  ,  Martinius  fut  député  par  le  raagiftrat  de 
Brémen  au  iynode  de  Dordrccht.,  conjointement 
avec  Henri  lliclburgius  &  Louis  Crocius.  Il  étoit 
à  peu  prc^  dans  les  mêmes  fentimcns  qu'ont  foute- 
nus  depuis Caneron,  Amyraut,  Dailli  8c  autres» 

3u'on  a  nommes  /«  Thiologuttske  Saumur:  il  com- 
amiioit  fur-tout  l'opinion  des  Supralapfaircs.  H 
dilput.i  qui  lqiictois  avec  Gomar &r  les  autres  t'i  - 
logiens HulLuidois } mais ilfigna  pourtant  l«s  .icics 
du  fynode,  ce  (|ui  man]lieaflez  quelle  étoît  Ion 
opinion.  Martinius  mourut  en  16)0,  figé  de  (8 
ans.  On  peiw  voir  fa  vie  mife  aU'^devant  de  Ion 
Ltxuon.  II  compof.i  encore  quelques  ouvrages  , 
comme  J(i  dtfpuus ,  &  un  abregt  dt  tkîologu ,  impri- 
més en  1617. 

MARTINOT  (Henri  )  lîU  de  GUia  Martinot^ 
vakt  de  chambre  norloger  du  roi ,  né  Paris  le  1 1 


novembre  1  (^4?> ,  a  été  le  p!i 


L-brc  de  fon  fic- 


elé dans  ia  protcilion.  i>on  pcre,  .\ttjchc  au  lervice 
du  roi ,  ne  pouvant  pas  vaquer  à  fon  éducation  « 
l'envoya  à  Rouen  à  l'âge  de  nuit  ans,  ibus  la  cou^ 
duite  aun  nommé  le  Balcur ,  qui  étoit  un  des  plus 
experts  de  fon  temps.  Henri  .Vi.irtinot  étoit  né  avec 
des  difpofitions  fi  hcurcufcs ,  qu  à  peine  nvoit-il 
les  ]?retT!ieres  te;titi!res  de  Ion  .'rr,  i|ue  (on  maître 
ne  dcdaignoit  pas  de  leconluiier,  iorfqu'il  avoit 
«pielques  nouvelles  machines  à  conftiiiirc  ,  fit  il 
trouvoit  toujours  bien  de  fes  confeils.  Les  grands 
progrès  qu'il  faifoit,  engagèrent  Louis  XIV,  fut 
les  bons  témoignages  qu'on  ^i  en  rendit,  à  lui 
accorder  la  furvivance  de  ia  charge  de  fon  pcra 
en  1658,  n'étant  encore  que  de  11  ans.  D0 
retour  à  Paris,  fon  pere  lui  fît  apprendre  tontes 
les  parties  ^a  mathématiques  qui  avaient  rapport 
à  (on  art,  f^sir,  la  gcomàric,  les  méchaniques , 
de  l'allrunonuc.  II  prit  auiTi  quelque  teinture  du, 
dedin ,  mais  elle  Uii  fut  de  peu  d'utilité ,  parcequ'il 
avoit  accoutumé  dès  l'enfance  fon  imagination  à 
(ë  charger  de  toutes  fes  produfiioiis.  Ces  notrvelles 
connoilfances  devinrent  pourhiî  un  fonds  très  fer- 
tile, 8t  l'amour  de  ia  prot'efllon  lui  fit  imaginer 
quantité  de  machines,  pour  imiter,  autant  que  l'art 
le  pouvoit  permettre ,  tous  les  mouvemciis  des 
alhes.Ces  vues  lui  firent  préférer  les  pendules  aux 
montres  de  poche,  celles-ci  étant  d'un  trop  petit 
volume  pour  pouvoir  produire  de  grands  effets.  II 
perdit  fon  pcre  en  1669,  daiîs  un  apjiartement 
aux  galeries  du  Louvre  ,  que  le  roi  lui  '  avoit 
accordé  en  i  '6^6,  Henri  trouva  d'abord  quel<^es 
difficultés  pour  obtenirla  mfime  marque  de  difluic* 
tion.  M.  Colbert,  ce  digne  inintftre  d^  prince 
qui  vouloir  faire  fleurir  les  beaiiv  arts ,  ne  croyoit 
pas  un  jeime  homme  de  vm^-trois  ans  capable  de 
remplir  un  de  ces  poftes  ;  mais  le  roi  ayant  déclaré 

3ue  s'il  le  méiitoit,  il  vouloit  qu'il  lui  fiit  accoiw 
é ,  il  en  obtint  le  brevet  environ  deux  ans  après  t 
il  eft  date  du  7  feptembre  En  1^71,  le  roî 

voulant  éprouver  l'a  capatltc,  lui  dcjnanda  un  hor- 
lorge  en  globe  ,  fur  la  furface  infcTicure  duquel  il 
vouloit  voir  le  motivement  annuel  &  jytrnalier 
du  folcil  &  de  la  lune ,  les  quantièmes  du  mois,  les 
jours  de  la  fcmaine,  &  le  lever  Si  le  coucher  du 
foleil.  C'ct  ouvrage  ,  augmenté  de  pluficurs  autres, 
effets,  aulli  uidcs  i]iie  cm  ieu\  ,  tiir  achevé  en  1 677. 
U  fut  regardé  comme  le  plus  parfait  que  l'on  eût 
encore  va  eo  ce  genre,  6e  néz&a  à  loa  auteur'» 
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Ï6s  bônneS  gvsccs  du  roi,  &  de  M.  Collicrt.  Ce 
premier  globe  tiit  lliivi  d'un  feconU,  encore  plu:»  liti- 

Elicr  pour  là  conilruâion  :  il  repréfcnte  toutes 
I  putics  du  globe.  4e  U  terre  iTéquatcur  en  eft 
mobile    &  emporte  avec  h»  les  vingt  -  quatre 

hc^:rc5  ,  de  forte  que  l'on  peut  connoîtri;  dans  le 
lîiènie  lulîant  l'heure  qu  il  elt  dans  toutes  les  pat- 
lies  du  monde.  Le  loleil  y  décrit  aulli  (.1  révolu- 
tion annuelle  dans  ion  éciiptique.  Ce  globe  en> 
ferme  quatre ttiouvemcns  différens  qui  n'ont  point 
d'autre  principe  qas  le  poids  de  tonte  la  .ma- 
chine, de  forte  qiroR  le  remonte  en  le  foulevant 
environ  de  huit  ou  neuf  |>oiiceb.  Ce  morceau  fut 
achevé  en  i636:il  clHulpendu  au  milieu  du  cabi- 
pet  des  médailles  i  Verfailles.  Dans  le  même  inter- 
valle de  temps  ,  U  cpnmoik  une  namlule  à  répéti- 
tion ,  8t  quantièmes ,  daits  une  Doëte  deflinee  8c 
exécurcc  par  François  GIRARDON  ,  fon  bcau- 
pece ,  dont  i>a  peut  voir  l'arudi  ù-dcvani.  Cet  ou- 
yragc ,  achevé  en  1685 ,  eft  dans  les  appartemens 
de  Triapon.  Le  dernier  globe  n'étoit  pas  encore 
terminé  ,  lorlqu'un  nommé  de  Poilly  préfenta  au 
roi  un  calendrier  perpétuel  qu'i!  a  volt  inventé  , 
œaii  dimt  on  ne  pouvoit  faire  ufat^e ,  qu'en  tour- 
nant k  la  main  certaines  roues,  '.v,   ii  cs  tous  les 
huit  jours  ,  &  d'autres  tous  les  mois.  Le  roi ,  con- 
tent de  cette  invention  >  pro|liai&  àMartinot  d'en 
làciUter  IWa^ie  ^  en  fiùfutt  que  fon  pik  le  paffer 
de  tounier  foi^même  ces  rouet.  Maitinot  fit  encore 
plus  :  II  compcfa  un  mouvetnent  qui  nefe  remonte 
que  tous  ks  trois  mois,  &  qui  tait  de  lui-même 
toutes  ces  opérations.  En  1688  &  i6bç),il  com- 
|>oia  IfS  deux  pendule»  A  boiites  d'araeat  qui  font 
dans  la  chambre  8r  le  cabinet  du  roi  i  VôlàiUes. 
Celle  delà  cli.'.T.hrc,  q  iriquc  d'un  très-petit  vo- 
liunc,fonne  lc:>  lu: lUCi  et  les  quarts,  Sccft  chariçée 
d'une  n.pé;ition  continuelle  ;  elle  marque  aulli  les 
mois  ^  leurs  quantièmes ,  les  phaies  &  quantièmes 
de  la  .lune ,  &  les  jours  de  la  femaine.  Celle  du 
cabinet  eft  d'autant  plus  lînguliere ,  qu'il  a  fallu 
compoTcr  les  mouvemcns  pour  la  forme  de,  la 
boëte,  qui  reprélenie  une  caffolctte.  t'aiguille  ell 
&ice,  il  n'y  a  de  mobile  que  ic  bord  du  vale  lur 
.Utpf^  (ont  gravées  les  heures.  Martinot  a  fait  en- 
core un  nombre  conûdérabk  d'autres  ouvrages 
pour  toitfes  les  maifoas  royales  :  le  roi  Payant  char- 
gé même  de  It  conduite  desgrolTcs  hr-l  -rrr; ,  telles 
que  lont  celles  de  Veri'aiiles,  de  Marly  ,  de  fon 
tainebleau,  de  Saint-Germain,  &  de  Saint-Cyr  , 
.^u'd  a  comptofées  &  fytt  mcécucer.  Outre  tous  ces 
grands  tatens ,  il  s^eft  encore  rendu  recommaodabk 
par  li  douceur  de  fes  mœurs  &■  fon  grand  amour 
pour  la  juliice  &  pour  la  vérité.  Louis  XIV  en 
étoit  fi  perfuadé  ,  qu'il  a  répété  plufieurs  fois ,  qu  ■ 
Martinot  ne  lui  avoir  jitmais  menti.  Il  mourut 
d'accident  à  Foolltocblcaii ,  le  4fcpWttbre  1715 , 
âcédepii^dc-79  ans.*  MimMn  <awMiMffiripar  M. 
2ttaniiiM-«  fis  de  celui  doitt  oa^ivieot  de  parler. 

MARTINOZZI ,  iktttku  ANNE-MARIE 
MARTINOZZI. 

MAilTlNUSlUS(Geqr|c$)  cardinal,  évôque 
de  Yandin,.fortoit  de  la  lumUede»  Ut(s$»o> 
vtSKlt&rnaqmt  Tan  i4St  à'Jifamielàz,  cbiteau 
Ctué  fur  la  rivière  de  Variccha  en  Dalmarie  ou 
en  Croatie.  Il  prit  le  nom  de  M.irtinufius  ,  qui 
étoit  celui  de  fa  mere,  pour  fiire  pl.iifir  à  J.icqucs 
Martinutius  fon  oncle ,  eveque  de  Scardona.  Après 
la  mort  de  fon  pere  &  de  fon  frère  aîné  ,  il  fe 
fit  religieux  dans  le  monaftere  de  S.  Paul,  hcr- 
mite,  près  dé  Bude,  qui  appartenoit  alors  à  la 
congrégation  du  Mont  -  Olivet.  Martlnufius  s'y 
diilingua  par  fon  mérite ,  e.Yer^n  des  charges  im- 
portantes dans  Ibn  ordre  ,  &  fiit  enHn  abbc  ou 
nipénear  du  àouvett  de  Ciéfl»éoai|uP«i  Puiogoe. 


î.adtdas  VI ,  roi  de  Hongrie ,  cfoit  mort  en  :  5  !  'm 
laifTant  Louis  U  Jtunc^  qui  tiit  tue  à  la  battulie 
Mohatx  en  i^ié,  &  Anne  mariée  à  Ferdinand 
d'Autriche  »  depuis  empereur  ,  1  du  nom<  Après  la 
mort  de  Loiùs ,  une  partie  des  Hongrois  élut  Jealf 
Zapol,  comte  de  Scepus  ,  vaivode  de  T;.i[ilTyI- 
vanie  ,  c|ui  fut  couronné  le  11  novembre  l'e  la 
même  année  ,  de  qui  fut  chaïié  par  lur»lin;uidj 

!|uc  ies  aurres  rcconnoiiroient.  Jean  implora  lé 
ecours  de  Sigifmond,  roi  Je  i'ologne,  dont  il  a  voit 
époufc  la  fille  nommée  Elizabeth.  Martinufius  fe 
fit  connoître  à  ce  prince  ,  le  reçut  dans  foh 
monaflere  ,  &'  fît  divers  voyages  en  Hongrie  ^ 
pour  dilpoler  les  j>euples  h  le  recevoir.  Ses  négo- 
ciations nefurtnt  pas  intruftueufes  :  Jean  Zapol  fut 
létabli  fur  le  trdoe,  tt  les  fiaina  de  Martinufiusy 
contribuèrent  autant  que  le  feeours  des  Tùrdi  » 
que  j^ômc  Las»:!,  Potonois ,  lui  avoir  ménagé. 
Ce  prince  témoigna  fa  recounoiiLuiee  à  MartinU'* 
fins  ,  en  lui  donnant  la  charge  de  tréforier  du 
royaume,  enfuite  i'évêché  de  Varadin,  &  en  le 
faifant  conlciller  &  mtniftre  d'état.  U  avoit  tant 
de  confiance  en  fa  conduite,  qu'étant  au  lit  de  la 
mort  en  1540,  il  inflitua  Martinufnis  feul  tuteur 
du  jeune  prince  Jean-Etienne  ,  Ion  fils ,  ordonnant 
de  plus  que  la  reine  Elizabeth  fa  femme  ,  &  ce 
prélat ,  fulTent  régens  du  royaume.  1  erdinand  d'Au-' 
triche  avoit  fait  un  traité  avec  Jean  Zapol ,  qui 
s'tftott  engagé  qit'après  iâ  mort,  fon  lUs  fe  con^ 
tenteroit  de  la  TranHyivanie  ;  mai?  l'évêque  dC 
Varadin  fe  moqua  de  cette  promcfTc ,  &  fit  C014- 
ronnsr  le  jeune  prince  Jean-Etienne.  Ferdinand 
mit  alors  une  armée  en  campagne ,  dont  il  donna 
le  commandement  i  Reccandolphe ,  qui  prit  plu- 
fieurs places  en  Hongrie  ,  &  alla  afuéger  Rude. 
Le  jeune  prince,  la  reine  8f  Maitinufius  ttoiont 
dans  cette  ville.  Ils  cns  oycrent  demander  du  fe- 
eours à  Soliman  11 ,  empereur  des  Turcs.  Ce  prince 
commamta  aux  bâchas  de  Bofnie  &  de  Belgrade» 
de  s'avancer  du  côté  de  Hiule  ,  oîi  ils  défirent 
Roccandolphe.  Il  tes  fiiivitpeu  après  avec  une  ar- 
me c  de  deux  cens  mille  hommes,  s'y  rendit  maître 
de  la  même  ville  de  Bude ,  &  des  autres  places 
plus  confidérables  de  la  Hongrie,  &  envoya  le 
prince  &  la  reine  en  TranflVlvanie ,  dont  il  donna 
le  gouvernement  à  Martimiuns ,  le  conlîrmaiit  dans 
la  charge  de  tréforier.  Ce  prélat  traita  fi  mal  la 
reinc.qu'elle  fut  obligée  de  s'en  plaindre  à  Solimar), 

3ui  commanda  au  hacha  de  Bude  de  lui  donner 
u  feeours.  Maranufuis  ne  perdant  point  de  temps  « 
afiTembla  fes  amis ,  mit  une  armée  de  cinquante 
mille  hommes  fur  pied ,  ailîcgea  dans  Albe-Royaltf 
la  reine ,  qui  fut  obligée  de  faire  la  paix ,  &  vint 
le  [  réfenter  devant  les  Turcs  qui  le  retirèrent.  So- 
liman ditiimulafon  refTentimcnt ,  ât  lui  écrivit  des 
lettres  de  civilité.  Dans  la  fuite ,  l'ambition  de 
Martiouiina  donna  encOre  fmet  à  la  reine  de  fe 
plaindre  defà  conduite  :  ce  fut  le  Ihiet  dHute  noii« 
vellc  g\ierre.  Alafince  mînirtrc  ambitieux  affeâa 
de  fe  jctter  dans  le  parti  de  Ferdinand  ,  obligea  la 
reine  &  figner  un  traité  qui  ctoit  un  peu  avanta* 
geux  au  jeune  prince  ;  &r  voulut  encore  rompre 
ce  même  traité.  La  reine  en  préféra  l'exécmion 
au  chagrin  de  fe  voir  toujours  expoféf  aux  cm* 
portcmcns  de  Martinufius,  qui  demanda  l'arche- 
vêché de  Strigonie  qu'on  lui  accorda  ,  &:  puis  un 
chapeau  de  cardinal  ,  que  le  pape  Jules  111  lut 
donna  en  1551.  Peu  après  l'empereur  Ferdinand 
craignant  les  intrigues  de  ce  prélat,  donna  otdre 
à  Jean-Bapdlte  Gaftalde ,  général  de  fes  troitpes  » 
de  fe  défaire  de  Martinufius  :  ce  qu'il  exécuta  par 
le  moyen  de  quelques  aflaflins  ,  qui  l'allerent  tuer 
dans  le  château  de  Binfe  ou  Binch.  *  De  Tliou, 
.Aiâmn.  Martin  Fumée ,  àifioin  éi  Hongrie.  Flofi» 
3-emem      '  Q<î'i 
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mond  Je  Raimond  ,  de  !a  ndiffanct  dts  klrcjits^  Hv. 
4»  cA-  7»  S  )•  ''•'"^  iovc.  Sjjoûde.  Auben.  M«i7.c- 
lai ,  tùfioirc  dt  Franu ,  &c.  Pour  être  bien  indniit 
de  ce  qui  regarde  Mattiaufitis,  il  f»M  lire  fa  vie 
ccriie  par  l'abbé  Béchet:die  cA  cxaâe  &r  bien 
iâice. 

MARTIO  ,  eherchti  GALEOTI  MARTIO. 

MARTIO  !  Friinçois  :  jiirilcnnlwlte  &  chLinoine 
de  Tivoli,  qui  vivoit  dans  le  XVli  liéclc ,  ctoit 
lin  homme  d'cfprit,  qui  rafiiembla  chez  lui  une 
4Maidéaiie  de  gens  de  lettres,  &  qui  iiueii  relation 
avec  tous  les  grands  homines  de  fbn  temps.  Il 
mourut  en  i  6 6  i  ,  en  (a  clnqiiantc-quatTicim;  année. 
Nous  avons  de  lui  une  hiftaire  de  Tivoli,  «l-crite 
en  italien,  qui  fut  mifc  au  jour  en  ^66^  ,  par  Mi- 
chel Jniliiuaai,  patrice  Gàioic»  lequel  y  ajouta 
deux  Kvres  des  évéques  &  des  couvetneurs  de 
Tivoli ,  &•  tin  abrégé  de  la  vie  de  FrançoisWartio. 

MARTIUS  (  Jcrcmic)  ciikbrc  médecin  d  Augf- 
Loui^  lians  le  XVI  ficclc ,  nc  de  parens  pauvres 
&  obicurs  ,  trouva  des  proteAcurs  qui  eurent  loin 
de  taire  cultiver  fes  talons  naturels ,  &  il  en  pro 
£u.  11  dut  fes  {ucfflicrcs  indntûiaas  an  favant 
Betuleius  qui  mourut  en  i  ^ 54 ,  êc  il  fit  fons  lui 
dci  progi  LS  fj  rapides ,  qvic  l'ctudc  devint  bientôt 
fes  pliii>  chères  délices  ;  &  qu'il  lut  avec  autant 
d'application  que  de  profit  les  meilletu-s  écrivains 
de  1  aotiquitc ,  tant  les  Grecs  que  le>  Latins,  Son 
pencbant  l'ayant  porté  du  cdté  de  l'étude  de  la 
médecine,  MM.  f uggcr  favorifcrcnt  l'on  inclina- 
tion, &  lui  donnèrent  les  moyens  d'aller  prendre 
hors  de  fa  patrie  le<>  leçons  des  plus  habiles  méde- 
cins. 11  avoit  été  connu  dès  i  ,  de  cette  illuflre 
fiimillc  oîi  l'amour  des  lettres  ctoit  dominant  ;& 
voici  à  qveUe  occalion.  Jean  Dorefthvan  avoit 
apporté  de  rOrient  i  Antoine  Vwgti  les  annales 
de  Jean  Zonare  &  de  NicétaS  Choniiitc  ;  &  l'on 
jugea  que  cet  ouvrage  méritoit  d'ôtrc  tradiut  du 
grec  &  imprimé  ,  &  que  M.  Fueeer  feroit  une 
aâion  dijgne  de  ion  zèle  pour  les  wiences  ,  de  ré- 
coRipenfer  celui  qui  (e  charj^nnt  de  cette  verfion. 
Ce  t.r:iv[iil  fi:T  ilfT'nc  à  Jcromc  WolRus  qui  poflc- 
doit  biea  le:.  Jeux  langues  grecque  &  latine  ;  mais 
comme  ce  lavant  étoit  d'une  fanté  tres-toible,  il 
s'aâbcia  dans  cette  entreprife  lérémic  Martius , 
qui  emploTa  une  année  entière  à  tranfcrire  les 
annales  en  queftion  en  grec  &  en  latin.  Antoine 
Ftigger  avoit  promis  pour  técompenfe  ^  ce  jeune 
homme  de  l'entretenir  durant  trois*  ans ,  &  de 
payer  tout  ce  qu'il  dépenferoit  pendant  le  métne 
tenm  pour  fes  études ,  &  il  lui  tint  parole.  En 
coonqnence  ,  Martius  ne  délirant  que  de  profiter 
d'un  fecours  fi  généreux  pour  étudier  la  médecine , 
alla  à  Ingolflaut ,  o  j  il  prit  durant  tir.  le;  le- 
çons de  Laurent  d;  y  lie  ,  qui  étoit  auili  h.ibik  dans 
la  théorie  que  dans  la  pratique  de  la  médecine,  & 
dans  la  botanique.  Après  cette  année  il  pafla  â 
Montpellier ,  fuivant  ravis  de  Grylle ,  &  avec  la 
permiflion  de  fon  Mécène,  &  il  eut  l'avantage  de 
profiter  dans  cette  ville  des  lumières  d'Antoine 
Saporta  ,  de  François  Fcyn  je  ,  -le  I.  lurent  Jonbert, 
de  Jean  Boucaud^,  de  Pierre  Cnuchard»  de  Fran- 
çois Fontanon  ,  &c  du  célèbre  Ronddcc»  Il  fàifoit 
anflt  de  tenu»  à  autre  des  couriès  aux  carirons 
de  Montpellier,  pour  étudier  Ititiloire  natuidie, 
&  connoitre  par  lui-même  les  plantes,  les  miné- 
raux ,  5:  tijut  ce  qui  peut  être  digne  de  la  curiuûtc 
d'un  liomme  oui  n'auroit  rien  voulu  ignorer  de 
.  toutes  les  prociuâions  de  la  nature.  Quand  il  eut 
employé  à  ces  connoilTances  les  trois  ans  qui  lui 
avoient  été  accordes,  il  revint  parla  Provence,' 
s'arrêta  quelque  temps  à  Marfcille ,  6c  retourna 
dans  (a  patrie,  au  il  eut  la  douleur  d'.ipprciidre  que 
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mais  il'troHva  d'autres  protcftcurs  clans  Marc  & 
Jean  Fuggcr,(ils  d'Antoine, qui  I  cnvoverentàleurs 
dépens  à  Padoue,  oii  Martius  prit  encore  durant  fix 
mois  les  levons  des  plus  habiles  médecins  &  natu- 
ralises qui  ctoieot  alors  dans  cette  ville.  Dc-là  il 
pafla  à  Florence  oii  MM.  Fugger  lui  mandèrent 
de  fe  tranfporter  ;  &  il  y  travailla  pendant  un  an 
daiis  l'hôpiiHl.  De  Florence  il  alla  a  Rome,  oii  il 
ie  ht  des  amis  des  plus  habiles  médecins  &  phiio- 
fophcs  qui  y  floriflbient,  André  Albio,  Hippolyte 
Salviaot  «  Àlexandie  Petronius ,  AchiUcs  Stace, 
&c.  Enfin  crngnant  d*ê(re  trop  à  charge  à  fes  pa> 
trons,&  confultant  auffi  fa  fantc,  il  s'embarqua  pour 
Veiiife,  d'où  il  ic  tendit  à  Augsbourg  en  1566, 
&  il  ne  tarda  pas  à  y  être  employé.  On  le  fit  pre> 
mier  médecin  d'un  hôpital  de  cette  ville ,  avec  cent 
vingt  florins  d'appointemens.  Au  mois  de  janvier 
1567  ,  il  époufa  SihyUc  Gundelfinger,  qui  lui  pro- 
ciirolt  des  alliances  avec  les  premières  familles 
de  la  ville.  Il  fut  toujours  depuis  recherché,  efti- 
mé  &  honoré ,  iion-feulement  de  fes  compatriotes* 
nais  aufli  des  étrangers.  Comme  il  étoit  ertréme* 
ment  appliqué ,  qu'il  polTédoit  bien  les la£^|ue$ 
grecque ,  latine ,  altemanae  ,  françoïfê 8e  italienne, 
il  le  trouva  en  état  de  profiter  de  tout  ce  quffl'on 
avoit  écrit  de  meilleur  en  ces  langues ,  tant  fur  la 
médecine  que  fur  lliifioire  naturelle  ;  &  il  a  donné 
lui  ntoe  des  ouvrages  ^  ont  été  utiles  ,  fur-tout 
A  fes  compatriotes.  Voiei  ceux  que  Tautenr  de 

fon  étoc'- .  cy-.ii  fora  ciré  plus  bas,  rcii'  t'nt  con- 
noitre  :  i.  i  iddactioii  iatinc  des  Di-ux  ûvrcs  dts 
venins  ,  compofcs  en  trancois  par  Jacques  Grevin, 
dt  Cltrmont  tn  B(M\otfs ,  médecin  à  Paris.  L'on» 
vrage  de  Grevin  avoit  été  imprimé  à  Anvers  en 
1)68,  La  traduâion  de  Martius  parut  dans 
la  même  ville  en  1 572 ,  avec  la  traduâion  faite 
par  le  même  d'un  autre  ouvrage  de  Grevin  i;iri- 
tule  :  Apologie  fur  la  vtnus  &  facuitii  de  f  antimoine  f 
êic.  qui  avoit  été  imprimé  à  Paris  en  1^67 ,  in-i". 
t.  MéuyuUi-npmtH  nu^mtmt  traduit  de  l'italien 
ef\  latin.  Ce  lean  Matînetti  a  donné  en  1  ^7$ ,  à 

Venife,  In-fi!.  }!ippotralis  opéra  tann\  ,  cum  cominen- 
tariis.  V  Auv^^i  de  Mûris  liher  de  curandts  inurnis  & 
txurnis  pUrifyuc  rnorhis  ;  ccd  encore  une  traduc- 
tion ,  mais  en  allemand ,  à  ce  qu'il  paroît  par  l'écrit 
dont  nous  nous  fervons.  4.  Gairielis  Fa/lepujkni»^ 
aufii  traduôion  allemande,  à  Augsbourg,  1571, 
in-S°.  5.  Mcdicina  parabilisy  ouvrage  allemand  de 
la  coiTvpofition  ,  à  Augsbourg,  1571  ,  in-^".  6. 
Syiiogt  curaiionum  ommum  paritcuiarimin  nsorhorum  ^ 
traduit  du  grec  de  Nonus  en  latin  avec  le  texte,  à 
St  raslnnug,  1568,  m»!!".  Nonus  étoit  un  médecin  qui 
vivoit  dans  ledhdéine  fiéde.  H  adreUe  <bn  nanuèl 

de  médecine  Conflantin  Poqjhyrogénete  ,  qui, 
félon  Lambecjus ,  eft  le  leptiéme  empereur  de  ce 
nom  ,  qui  mourut  en  959.  Martius  croit  que 
ce  Conftantin  Porphyrogcnetc  n  étoit  pas  le  Hls 
de  Léon ,  mais  celui  de  Conftantin  Ducas.  *  Voye^ 
fur  cela  YHîfioirt  dé  /aaritftpiwpar  Freind ,  traduite 
en  françois  .  pag.  103  &  Ativantes.  Jacobi  Brudktri 
fpicilegium  ad  pralujloncm  htponct  \iix  Occon/^n  pra- 
Jixmmf  de  Maints  Augujiams fxeuii  XVI  cetebrihuSf 
txhibeas  v'uam  Jeremia  Martii phyjici  Augufi»ni ,  dans 
le  recueil  intitulé  ,  Tmft  Mtiftiiv  ,  tome  V  ,  fcc* 
'tien  4,  page  550. 

MARTCRANO,  que  T  i-ins  appelloicnt 
Mamertium,  &  aujourd'hui  iV/.j/rû;u/ittJ)s,viiled'Italie 
dans  la  Calabre,  avec  titre  d'évAché^  JilAagpnt 
de  l'archevêché  de  Cofence. 

MARTOS,  bourg  d'Efpagne,  fituc  dans  l'An* 
daloufie,  à  trois  lieues  d'Anduxar,  du  côté  du 
midi.  Ce  bourg  eft  l'ancienne  Tucci ,  Tucàs ,  Au- 
^uJIj.  Gemelia ,  ville  des  Titrdides ,  qui  fiit  épifco- 

pale^  lul&aguitc  de  Sévjile  ^  ou  du  moiiis  ti 
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agrandi  des  ruines  de  cette  ancienne  ville.  C'eft 
une  commandcric  de  1  ordre  dcCaiatrava.  'Mati, 
éiHion  ■ 

MARTS  ou  MARS,  en  ladn  ittvtà»  ,  abbé  en 
'Auyergne ,  naquit  vers  t'an  440.  Il  fe  retira  dam 

line  m  ;ii«agnc  ,  proche  de  la  ville  de  Clcrmont. 
il  le  tailla  i!es  ce!!i:les  dans  une  roche,  où  il  fe 
retira  avec  quelques  pcrlonncs  qui  (uivirent  fon 
exemple^  &c  y  tonna  luie  petite  communauté.  11 
y  vëctttjufque  vers  Tan  On  l'honore  en  Au- 
vergne au  ij  d'aviil.  *  Crr-ç;  Tunn.  vitm  Putr. 
c.  14.  Henfcheïi.  Mabillou  ,jicJe  t  BinidiSin.  Bid- 
teau ,  hïj}.  moatfUqutd'Ocùdint ,  /.  1  ,  t.  4..  Sav.iron , 
ortetri.  Ùaromontan*.  Boillet,  vi»  desiimnts,  1 }  avril. 

MARTYR  ,  évôque  d'Eznik  en  Arménie ,  vi- 
TOÎt  dans  le  XV  llécle.  U  a  écrit  en  Ta  langue  une 
relatkm<l*un  voyage  qu'il  avoit  (ait  en  divers  pays 

de  la  chrcticntc.  ("x  '.  nynrc  ccrt-cicncc  tn  1489,  & 
finit  en  1496.  PcndoJîc  cet  elpacc  ù  environ  iept 
ans,  notre  prela!  part  de  chez  lui ,  arrive  à  Confia n- 
tinople,  &  s'y  embarque  pour  V'enife.  De-là  li  va 
Â  Ancooe,  ac  d'Ancone  à  Rome,  où  il  vifite  les 
tombeaux  des  Apdtres.  De  Rôme  il  paâe  en  Alle- 
magne, &  vifite  Bafle,  Fribourg,  Strasbourg,  Franc- 
fort,  Cologne  &L  Aix-la-Chapelle,  Il  entre  en 
Flandre,  &  dc-là  payant  par  Saint-Denys,  il  ar- 
rive à  Paris  où  il  admire  l'eglife  de  Notre-Dame. 
U  parle  de  Iba jportiil  &  de  la  fifptte  de  S.  Chrif- 
tophe.  n  fort  de  Paris ,  après  avmr  dit  que  c'eft 
ime  grande  ville,  &  cjii'il  y  paffe  deux  rivières. 
De  Paris  il  va  en  Gafcogne,  &  cndiitc  il  fc  met 
en  route  pour  vifitcr  le  tombeau  tic  .S.  Jjcquci  en 
ECpagne.  Après  s'être  embarqué  à  Bayonnc  ,  il 
arrive  enCaffille,  pafle  aux  ifles  Fortunées,  re- 
vient en  Efpagne  où  il  débarque  à  Sé ville.  De 
Séville  il  va  à  Valence  ,  à  Barcelone ,  à  Perpignan 
oîi  il  s'embarque  pour  Alexandrie,  d'où  il  retourne 
à  Rome,  &  de-là  en  foji  pays.  Ce  voyage  eft 
manufcrit  à  la  bibliothèque  du  roi  :  il  n'a  rien  d'in- 
téreflant  que  le  nom  &  le  nombre  des  villes  par 

k  voyageur  a  paflîi.  Ce  bon  prélat  dans  fit  route 
logeoit  dans  les  hôpitaux  ,  vifitoit  les  cglilës  &  les 
reliques  ,  &  fe  ci  oyoit  lùtlilaiiiment  innruit.  C'eft 
le  compte  que  M.  de  Villefroi  rend  de  cet  ouvrage 
•dans  lit  notiit  françoife  non  im  primée ,  des  Huuutfcrits 
tmnittiens  ^ui  font  à  ta  bibliothique  du  rM« 

MARTYR  (Pierre)  fiu-nommé  /ingUrius,  étoit 
d  Anghiera  .  petit  bourg  près  de  Milan,  dit  en  latin 
Anot'tcra.  Il  lut  confeiller  de  Ferdinand  roi  «l'El- 
pagac}&  en  1601  il  publia  fes  trente  livres  De 
naingtdonâ  Oemi^  &t.  Il  a  ftM auS l«s  décades 
du  nouveau  monde.  Il  y  a  anffi  m  autre  Piiuti  ^ 
Martyr  ,  de  N ovarre  en  Italie ,  -ont  eft  Panteur 
d'un  livre  latin  des  ulcères  &  des  bleiTurcs  de  la 
tôle.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  c.  i  ij.  Vafée  ,  m  ehroru 
Hi/p.  c.  14.  Voflius  ,  de  hift.  Lot.  Addition  de  M. 
Teiffier  aux  éloges  des  hommes  l'avais  de  lliiâoire 
«le  M.  de  TI100. 

MARTYR  f  Pierre  )  inquifiteur  générai  de  la 
foi ,  chifcktz  PiER  R t  MARTYR. 

MARTYR  (Pierre)  Mfélîqiie,  «tovAc^  VER- 
MI  LU. 

MARTYRE  (Saint  )  diacre  de  l'écUle  de  Con- 
■  ilantinoplc ,  fous  le  oootîficat  de  Paul  dans  le  IV  ' 
.fiécle  ,  hit  livre  par  Macédonius ,  cvéque  Ariea , 

3 ni  s  etoit  emparédece  ficgc  après  le  bannilTement 
e  Paul  de  Conftantinoplc ,  au  préfet  de  la  vide ,  : 
qui  le  ht  condamner  a  la  mort  avec  Martien  ; 
-leôeur  de  la  m£me  écUfe ,  fous  prétexte  d'avoir  ; 
eu  parf  an  msiflacre  dTlennogène  ,  ft  d'avoir  été  i 
•   caufede  la  fidition,  qui  s'ctoiT  cvcitoe  ri  ins  h  ville 
k  cette  occifiun.  Ils  iouffrircnc  toui  Jvui  la  mon 
avec  conllance  ,  &  turent  enterrés  hors  de  la  ville  , 

ftès  de  la  porte  de  Melandcffe*  Saint  Chryiôiiomc 
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commença  fur  leur  tombeau  le  bâtiment  d'une 
éelifc  qui  ftit  achevce  par  Sifinne  vers  l'an  428. 
L  églifc  grecque  honore  la  mémoire  de  ces  deux 
marms  an  xf  oâdbre.  'Soioiiiéne»  t.  4,  Jiifi, 
Baillet ,  via  des  Smnt$, 

MARTYRIUS,  évCquc  d'Aniioche,  fucccda  à 
Acace  en  4(9  ,  &c  gouvernoit  l'on  éplKe  avec 
bca\icoup  de  tranquillité,  lorl'qiie  Pieric  le  Fou- 
lon hérétique,  entreprit  de  le  déponéder.  Ce  mé- 
chant homme  étant  verni  à  Aniiochc,  fe  joignit  A 

fdufieurs  fe^ateiirs  de  l'héréfic  d'Apollinaire ,  avec 
efquels  il  accufa  Martyrius  d'être  Neftoricn ,  par- 
cequ'ii  dél'endoii  le  cont  ilc  de  Chaltédoine.  Par 
leurs  intrigues,  ce  prebt  fut  cite  devant  l'empe- 
reur Léon  à  Conilaniinople^mais  l'évtque  Gen- 
nade  le  ptoté^a  il  puilTamment,  qu'il  fit  connottre 
fon  innocence,  &  la  malice  de  fon  adverftire.  Il 
f\it  renvoyé  A  Antioche  ,  où  Pierre  s'éfoit  empare 
de  la  chaire  cpifcopalc.  Le  légitime  pafteur  voyant 
une  grande  divifion  parmi  fon  troupeau,  renonça 
publiquement  à  fon  éyêchc,  en  prononçant  ces 
pa  rôles  ;  J*^andnm  urne  iglij't  fouUUt ,  un  dergi  H- 
fobiijfant ,  un  ptupU  nbelle ,  &  nt  mt  réfervt  qut  la 
fonction  du  factrdoit.  C'efi  ainfi  ^ue  Théodore  U 
LtUtur  rapporie  cette  hiftoirc.  Nicéphore  dit  c^ue 
Martyrius  renonça  à  l'évêché  avant  Ion  premier 
départ  d'Antioche  ,  Ac  que  Pierre  ayant  quitté 
la  ville  fiur  l'avis  du  jugeaMut  de  l'empereur  doimé 
contre  lut Etienne  dit  élu  en  ik  place.  Les  afies 
de  la  vie  de  S.  Barnabé  ,  écrits  par  Alexandre 
moine  Grec,  nous  aflurent  que  Martyrius  fut  ré- 
tabli fur  le  fiépc  épifcopal  d'Antioche  ;  &  qu'après 
la  mort  de  t  empereur  Léon ,  Zenon  fon  fuccetteuc 
l'en  chafTa  ,  pour  lui  fubftituer  Pierre  le  Foulon. 
Ce  fut  l'an  474.  •  Théodore  U  Ltcltur  ^1.  1,  collât. 
Libcratus,  inbrtviar.  c.  iS.  Nicéphore ,  /.  i  j.  Ale- 
xandre, moine  Crée,  dm$  l»  va  d*S,  BmsM^ 
rappontt  par  Surius ,  r.  ) . 

MARTYRIUî)  ,  évèque  de  Jértifalem ,  Cappa- 
docîen  de  nation  ,  &  moine  de  profeOion  ,  avoit 
eu  l'avantage  d'we  dîfciplc  du  grand  Euthyme, 
&  fuccéda  a  Anaftafc  l'an  4-7.  U  mourut  l'an 485. 
Cyrille  ,  qui  a  écrit  la  vie  d'Euthyme ,  parle  de 
Martyrius  comme  d'im  prélat  très  -  orthaloxc.  11 
eut  Sallulle  pour  fuccelfcur.  *  Nicej^ore  «  in  dkm. 
Cyrille,  lH  *iû£atk,6fSàtm,4i^Siiriammi30 

;jnu,!r.  &  4  dtctmb.  EvRgre,  )  |  «i  16,  imOBOM, 
A.  C  47-.  4S5. 

MARTYROLOGE:  ce  mot  fignific  difcair^  tou- 
chant Us  martyrs ,  du  grec  ftâpnf,  martyr,  & 
difcours.  Betle ,  dans  fon  commentaire  de  l'évangile 
de  S.  Marc  r-perlant  du  Jour  de  la  décollation  de 
S.  Jeany  filît  mention  dStn  martyrologe  de  fiînc 
Jerftme  ,  que  nous  n'avons  plusprcfcntemcnt  ;  car 
celui  qxie  dom  Luc  d'Acheri ,  moine  BénédicUn , 
a  fait  imprimer  ions  le  nom  de  S.  lerdme ,  n'eft 
point  dece  pcre.  A  l'égard  du  mactyrologede  Bedcj 
t.|ue  nont  avons  ,  on  y  a  rempli  pinfieurs  jours  qui 
croient  vuidcs  ,  co^iimc  rr-  fc  pctir  prou\'er  par 
l'édition  que  M.  Bounicr,  tor.li.,lki  au  parlement 
de  Dijon,  en  a  publiée.  Ufuard ,  qui  a  fait  auflt 
i;n  martyrologe ,  s'cft  fervi  de  celui  de  S.  Jérôme 
&  (in  celui  de  Bcde.  11  fc  plaint  dans  fa  préface , 
■  de  ce- que- S.  Jérôme  eft  trop  court ,  &  que  Bede 
avoit  tatffé  un  affez  grand  nombre  de  jours,  fans 
les  remplir  des  noms  d'aucuns  Saints.  (  'eftpour- 
qtioi ,  comme  tous  ces  jours  ont  été  enfnite  rem- 
plis ,  &  qu'on  n'en  a  laiflK  aucuns  de  vuides  dans 
le  martvrologc  de  DedeyCes  additions  ont  été  faîtes 
depuis  le  temps  d'Ufiiard.  Le  même  Ufiiard  le- 
marcjue  néanmoins  <lans  fa  préface  ,  que  Florus 
avoit  donné  deux  éditions  du  martyrologe ,  qu'il 
avoit  prifes  de  celui  qui  eft  attribue  à  S.  Jérôme, 

&  de  «dui  .de  Bede  ,  auquel  il  «voit  ajouté  gucl^ 
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gue  chofe  en  remplinant  ijuclques  -  uns  de  ces 
foun  :  mais  il  en  iaifla  encore  un  grand  nombre 

de  viiiJcs  ;  car  de  iSo  qui  ctoicnt  -v nidcs  ,  il  n'en 
remplit  que  54.  Nous  avons  auili  ua  raartyrologf 
plus  nouveau  que  ceux  que  nous  venons  de  m.ir- 

Îuejr  f  qui  a  été  compolc  par  Adon  évêque  de 
'ienoe  ;  avant  lequel  Wandalbert  avoitpuUiiétin 
martyrologe  écrit  en  vers.  Jean  Molamis  *  qui  a 
.Ait  imprimer  le  martyrologe  d'UAiard ,  avec  des 
remarques ,  y  a  joint  une  dllTcrtanon  ,  où  il  traite 
en  gcoi-ral  de  tous  les  marty^rologes.  Henrj  tle 
Valois  a  publié  une  petits  dtiTertarion  touchant 
le  qiartyroloRe  rortiaiit  en  parâcdicTf  ouï  eâ  im- 
primée à  la  An  de  Ibn  édition  èt  (on  biMre  cc- 
cÎLfiafliqite  d'Eufcbc  II  y  l '  aminc  les  raifons  que 
le  Jchiite  RolVeide  d  ci.v»  de  donner  au  public 
un  martyrologe  ,  Tous  le  titre  de  l'ancien  nnrty- 
rolo^e  romain.  RolVcidc  s'cil  principalement  ap- 
puyé Air  l'autorité  de  Baronius ,  8t  de  quelques 
autres  écrivains  de  ces  derniers  temps,  qui  ont 
dit  que  l'cglife  romaine  a  eu  autrefois  un  mar- 
tyrologe particulier  ,  dont  S.  CréL;oire  à  GrjnJ 
Sl  Adon  ont  fait  mention.  M.  de  Valois  afTurc  au 
contraire» queféglife  de  Rome  n'a  jamais  eu  aucun 
inar^rrologe  particulier  ,  avant  celui  qui  a  été 
imprime  par  Tordre  du  pape  Sixte  V ,  auquel  Baro< 
nilts  a  ajouté  des  remarques  pour  prouver  fa  pen- 
féc.  11  hippulc  comme  un  cltuié  conAante,  que 
les  plus  ccicbrcs  églifes  ont  eu  autrefois  des  faf- 
tes ,  où  ctoient  écrits  les  noms  des  évéoues  & 
dés  martyrs  i&  que  c'eft  ce  qu'on  a  appetlé  dans 
fa  fuite  des  temps  CjfenJricrj.  1!  convient  q\ie 
l'églife  romaine  a  eu  un  calendrier  particulier  de 
cette  forte  ,  &  qu'on  en  a  même  une  édition  d'An 
yen».  Il  donne  une  tres-grande  antiquité  à  ce  ca- 
Jendrier  de  l'églife  romaine  :  mais  il  die  que  ces 
calendriers  foientdc  vérital)les martyrologes ,  par- 
ceqîielesmartyrologej  rcj;ardent toutes  les  églifes 
en  généra! ,  &  lont  compulcs  de  philïcurs  calen- 
driers. Puur  appuyer  luii  icntinient ,  il  le  fert  de 
l'autorité  d'Ufuard  ,  qui  dans  une  lettre  adrefliée 
à  l'empereur  Charles  U  Chamtf  qu'il  a  mife  à  la 
tête  de  Ion  martyrologe ,  (ait  le  catalogue  des  mar^ 
tyrolof^cs  qiii  ont  été  avant  lui ,  iiin>^  parler  ['e  ce 
martyrologe  de  l'églife  romaine.  D'.tjlleurj,  Bede 
dans  ion  commentaire  fur  le  chapitre  VI  de  faint 
Marc  ,  citç  le  martyrologe  de  S.  Jérôme ,  &  ne  dit 
tien  du  maityrologe  romain.  M.  de  Valois  obferve 
«o  mflme  temps ,  que  I«  martyrologe  que  Bede  a 
cité  fijus  le  nom  de  S.  Jérôme ,  n'eft  point  de  ce 
pere  ;  mais  que  c'eil  un  ouvrage  Tuppcfé,  qui  fut 
publié  peu  de  temps  après  fa  mort.  Baronius  ce- 
pendant fe  fonde  fur llnitOfitédupapeS.  Grégoire , 
&  d'Adon  de  Viemie  «  pour  montrer  que  l'cglife  de 
Romea  eaimWritaI»lemartyTologe,quiaétc  parti- 
culier. S.  Grégoire  ,  dans  une  lettre  adrelTce  à  Eulo- 

t;tu$ ,  évêque  d'Alexandrie,  lui  dit  qu'ils  avoient  un 
ivre  oii  étoient  recueillis  les  noms  de  prclque  tous 
les  martyrs ,  dans  ^equel  leiu-  mort  étoit  marquée 
(k  diflinguée  félon  les  )ours,8r  qu'ils  oAotent  chaque 
jourlelacrifice  de  la  mefTe  ,  pour  honorer  leiu-  mé- 
moire. U  ajoute  qu'on  ne  trouve  point  dans  ce  livre 
le  nofli  de  celui  qui  a  tuuffert,  ni  le  genre  de  fon 
martyre ,  mais  ieulement  le  lieu  où  u  a  foufiërt  : 
ds.  icMte  qu'on  connaît  feulement  ifita  difiSrens 
pays»  tei  te.  tel  jom  il  jr  a  eu  de»  marms. 

Les  martyrologes  doivent  leur  anmnçe  aux 
calendriers  des  é^Tifes  particulières,  dans  lefquels 
on  marquoit  les  fètcs  &  Its  jours  où  l'on  faifoit 
mémoire  des  martyis.  Ceux  Oui  ont  été  attribués  à 

Euiiebe  ^  4  S.  Jcrûme  font  luppdfiis.  fiede  eft  le 
preouer  qm  ait  fait  an  cammencementiJa  VIII 

fiéciedcux  martyrologes,  l'un  en  proie  ,  Tmirrc  en 
y efty  oiais  celui  qui  porte  iba  nom  ai  prglc  cii  plein 
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d'additions.  Florus  diacre  de  Lyon  ,  qui  vivait 
dans  le  IX  fiécle  «  fit  plufieurs  additions  au  mar- 

tvrologe  de  Bedc,  &  le  mit  prefque  en  l'état  oh  il 
cil  preléntcment.  Wandalbcrt ,  moine  du  monaf- 
tcfc  de  Pru  m  ,  audiocèfe  de  Trêves ,  compola  vers 
l'an  850  un  martyrologe  en  vers  ,  tiré  de  ceux  de 
Bede  &  de  Florus,  donné  par  le  P.  D.  Luc  d'Achetî^ 
dans  le  V  tome  du  Spicil^.  Vers  le  même-temps» 
Raban  Maure,  archevêque  de  Mayence ,  fit  auffi 
ua  martyrologe  donné  par  Caiiifius  dans  fon  VI 
tome  des  antiquités ecclciialtiques.  Apres  ceux-ci» 
Adon ,  archevêque  de  Vienne,  qui.av(nt<ieaiéiv4 
avee  Vandaliiert  dans  i'abbayc  de^irum,  compo^ 
un  nouveau  martyrologe  dansun  voyage  qu'il  fit  en 
Italie.  Etant  venu  de  Rome  àRavenne  ,  vers  l'an 
857,1!  y  vit  un  manufcrit  d'un  many rologc  ancien 
trouvé  à  Aquiléc.  Sur  ces  martyrologes ,  Ufuard, 
moine  de  S.  Germain  des  Prés ,  en  drelTa  un  nour 
veau  ,  pluscxaâ  &  plus  ample  que  les  précédens, 
qu'il  dédia  vers  l'an  870,  à  Charles  U  Chauve.  Cet 
ouvrage  fut  bien  reçu  dans  les  églifes  ,  qui  com- 
mencèrent à  s'en  iervir  dans  leurs  offices  ;  &  on 
croit  que  l'églife  romaine  l'adopta.  A  la  fin  de  ce 
même  lîécle  ou  au  commencement  du  fuivant  , 
Nower,  (umommé  k  f  moine  de  l'abbayf 
de  ST  Gai  en  Suifle ,  €t  un  autre  roanyrologe  Air 
celui  d'Adon  :  ce  martyrologe  a  été  publié  par 
Caniûus ,  mais  il  s'en  l.iliut  bien  (|ue  ce  martyro- 
loge eût  le  même  fucccs  que  celui  d'Ufuard.  Les 
égufes  &:  les  oionaAeres  qui  fe  fervoieut  de  cedei" 
tuer ,  y  firent  divers  chan^emens  ou  additions; ce 
qui  a  produit  un  nombre  infini  de  difFércns  mar- 
tyrologes ]JcndnnT  fîco  ans.  Enfin  ,  Ici  modernes 
voulant  retorrTLT  1  c  qu'il  y  avoit  de  défcâueux 
dans  ces  anciens  martyrologes ,  en  ont  dre/Tc  de 
nouveaux.  Auguflin  ficliii  de  Padouc  ,  cft  le  pre- 
mier qui  en  fit  un  fur  la  fin  du  XV  ûccle.  Apt^ 
lui  François  Maruli ,  dit  Maunlytus ,  Sicilien  , 
abbé  de  Meffine  ,  en  donna  un ,  dans  lequel  il 
changea  entièrement  le  texte  d'Ufuard.  Jean 
'Wander-Meulen ,  connu  fous  le  nom  de  Moianus^ 
doâeur  de  Louvain»  le  rétablit  (k  en  donna  deux 
édidons*  avec  des  changemens  9t  des  notes  fort 
favantes.  En  même  temps  Cînl  'nii,  protonotaire, 
apoflolique  ,  drcffa  un  mariyrolo^e  ,  qu'il  dédia  h 
Grégoire  XIII ,  mais  qui  ne  tut  ])oint  approuvé  à 
Rome.  Celui  que  Baronius  donna  enuute  ,  ac»  ' 
compagné  de  notes,  fut  mieux  rc^ni  Se  approuvé 
par  le  pape  Sixte  V  ,  2t  a  depuis  pafle  pour  le 
martyrologe  moderne  de  ré^life  romaine.  On  y 
a  fait  depuis  diverfes  correclions.  Feu  M.  l'abbé 
Châtelain,  chanoine  de  Notrc-Pame  de  Paris, a 
donné  l'an  1 709,  un  texte  du  martjrrologerainaÎBf 
traduit  en  firançois  avec  des  notes  «  &  «voit  en- 
trepris un  commentaire  plus  étendu  fur  tout  le 
martyrologe,  dont  il  n'a  paru  qu'un  volume  qui 
contient  les  mois  de  janvier  5c  de  fcvrier. 

Quant  à  U  différence  qui  fe  trouve  dans  les 
narration»  de  quelques  martyrologes  ,  &  au  peu 
de  certitude  des  ûats  qui  v  font  quelquefois  rap- 
portés, voici  quelles  en  font  les  cauies.  i".  Des 
les  premiers  ll^clcs  dc  l'égliie  ,  on  vit  paroître 
plufieurs  hirtoires  fuppofees  ou  falfifiécs  ,  foit  jiar 
des  hércticj^ucs ,  foit  par  des  chrétiens  trop  crédu« 
les,  ou  qui  avoient  un  faux  zélé.  Telles  font  Uk 
-plupart  des  hiiloires  de  U  vie  des  apôtres.  a^.Qtioi- 
que  les  premiers  chrétiens  enflent  été  ibigneux  de 
recueillir  les  véritables  ailes  des  martyrs  dans  le 
temps  de  la  perfccution  de  Dioclétien,&  enfuiie 
dans  celui  m  l^vafion  de  l'empife  d'Occident 
pat  les  barbares,  la:  pluwt  de  ces  anciens  aÛes 
périrent  ^  Se  l'on  en  Mbnîtua  d'autres  fans  avoir 
de  bons  mcn  ircs.  j".  Quelques  hérétiques  fil- 
.fifiereot  les  vrau  aâes  des  martyrs.  4°.  Dans  ià 
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Vnï  (lécle  &  dans  les  fuivans ,  pluficurs  «Ecrivains 
tant  de  l'églilc  grecque  ,  que  de  l'cglifc  latine  ^ 
Greffèrent  des  aôes  des  martyrs  &:  des  vies  des 
faints  à  leur  fantailie,  qui  paifcrcnt  dans  les  oin- 
ces  de  l'églife.  Siméon  Mctaphralîe  >  auteur  Grec 
du  XI  ûécle ,  cA  un  de  ceux  qui  en  a  le  plus 
£ibriqué.  Les  iégeodaiies ,  geos  fans  cciù» 
eue ,  ont  adopté  dans  les  vies  des  martes  &  des 
faints,  toutes  les  fables  qu'ils  ont  trouvées  écrites 
avant  eux  ,  (ans  en  examiner  non-feulement  Ià  vé- 
rité ,  mais  même  la  vrajftaibtànce.  6°.  La  crédu- 
lité du  peuple  a  fbutcnu  une  partie  de  ces  fables  > 
i8t  en  a  encore  ajouté  quils  ont  reçues  comme 
des  traditions.  7".  Ceux  t'ul  ontc'crit  les  premiers 
dans  ces  derniers  liticlcs,  Jur  les  vies  des  muriyrs 
&  des  faints ,  quoique  plus  habiles  ,  ioit  qii'ils 
fiiiTent  prévenus  ,  foit  qu'ils  eulFcnt  peur  de  fe 
rendre  mfpeÔs ,  en  attaquant  les  opinions  com- 
munément reçues  ,  ont  adopté  la  plupart  de  ces 
fables,  &  donne  de  laii.v  aôes  pour  véritables. 
BoUandus  &  ceux  qui  l'ont  iuivi ,  ont  eu  i;n  peu 
plus  de  difcerncmcnt  ;  mais  ils  ont  encore  ioléré 
dans  leur  recueil ,  &  mime  approuve  plufieurs 
pièces  fauiïies.Ce  n'cft  que  dcjniis  quelques  années^ 
qued*habiles  critiques  ont  purgé  entîeretnent  Vhiu 
toirc  des  faints.  De  ce  nombre  font  M.  de  Launoi, 
dudeur  de  Paris;  le  père  dom  Thierri  Ruinort 
Béncdiain;  M.  le  Nain  de  Tillemont;  M.  Baillet 
rfns  fit  vits  det /oûtSt  &  M.  CllftteUin ,  chanoine 
de  Notre-Daine ,  fans  compter  plufietirs  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  des  faits  particuliers.  *  Rai'llet  , 
pnfact  à  la  vie  des  fùints.  Du  Pin  ,  hibiioihèiiui  dii 
auteurs  tcclîf.:J}iq:tci ,  des  IX  &  XFIll  (UcUs. 

MARVAN,  I  du  nom  ,  fils  de  Hakcm  ,  fu#le 
quatrième  calife  des  Mufulmans  de  la  maifon 
aOmmldh  ,  &  fticcéda  à  Moav'itf  H  du  nom.  11  ne 
fut  pas  d  abord  reconnu  dans  l'Arabie  ni  dans 
rF.gvpte  ,  parccqu' Abdallah  ,  fils  de  Zobéir,  y 
avoit  été  proclamé  caiit'e.  Mais  après  qu'il  eut 
défidt  Zhohak  ,  eénéral  d'Abdallah ,  qui  s'ctoit 
avancé  juiqu'en  Syrie  ,  il  fiit  ncomu  générale- 
ment par  toutes  les  provinces  du  multtlmanilme. 
Après  la  défaite  de  l'armée  d'Abdallab  ,  Marvan 
eut  encore  affaire  avec  plulkurs  chefs  de  la  feàe 
d'Ali,  qui  demandoit  fans  ceffe  la  vengeance  de 
la  monde  Hoflaia,  £ls  d'Ali.  Ces  Alidcs  étoient 
fuivis  avet^ément  par  les  peuples  de  Fl raque 
Arabicjuc  ou  Chaldce  ,  &  les  villes  de  Coufah  & 
de  Balloraies  protégcoicnt.  Cependant  Marvan  ré- 
tluifit  tous  ces  mutins  par  la  force  de  fes  armes, 
fit  kiiTa  après  £1  mort  (on  fils  Abdalmelek  en  plei- 
ne padeârao  du  califat.  Il  £iut  remarquer  qu'.iprcs 
la  mort  de  Moavie,  Marvan  avoii  cte  élu  calife  à 
cette  condition ,  que  Khaled ,  fîls  d'iezid  ,  lui  fuc- 
cédcroit,  ;\  l  exclufion  de  fes  propres  enfans,  & 
que  Khalcd  avoit  refufé  le  cilifat ,  à  caufe  de  fa 
trop  grakide  jeuneflc.  C'ed  pourquoi ,  Marvan  , 
pour  mieux  alfurer  la.  fucceflion  à  Khaled ,  ^ou> 
fa  fa  mere,  qui  étoit  veuve  du  calife  letîd.  Ce- 
pendant ,  Marvan  ayant  depuis  changé  d'avis, 
voulut  C[\\t  fa  fucceflion  paflat  à  tes  propres  en- 
fins,  ;\  l'exclufion  de  Khaled.  PoUr  cet  effet  il  fit 
proclamer  Abdalmelek  fon  £ls  aîné  pour  Ibn  fuc- 
Ceflëur  légitime.  Khaled  fe  plaignit  hautement  de 
cette  injurtice  de  Marvan,  &  celui-ci  tranfporté 
de  colère,  l'injuria  en  l'appcllant  bâtard.  Ce  que 
Khaled  ayant  rapporté  à  la  mere,  qui  ,  comme 
nous  avons  dit  ,  étoit  femme  de  Marvan  ^  cette 
dame ,  piquée  jufqu'au  viî  d*toe  telle  injure ,  ré- 
folut  tic  s'en  venger,  &'  de  prontrer  Khalcd  fon 
fils  tous  les  avantages  que  lui  donnoit  le  droit 
qu'il  avoit  au  califat.  Quelques-uns  difent  qu'elle 
avança  par  le  poifon  la  mort  de  fon  mari ,  6c  les 
«litres  «  qu'elle  mit  un  oreUkr  de  plume  6u  fa 
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bouche ,  pendant  qu^l  dormoit ,  &  qu'elle  fe  tint 
alGfe  fur  lui ,  jufqu  A  ce  qu'il  ftt  expira.  C'c  califè 
mourut  l'an  65  de  l'hégire,  684  ck  Je(us  C  hulV, 
ap:ès  a\-oir  leulcrnent  régné  dix  n-ois,  &  lailfa 
Abd.jhTielek  l'on  tiU,  pour  ion  fucceileur.  *  ÛHerî- 
bflot.  _ 

.  MâRVAN  il ,  fils  de  Mahamct,  quinzième  ca- 
life ou  lîicceirnir  de  Mahomet ,  qui  étoit  gouveri> 

neur  de  l'Ecyptc  fous  le  rcgne  de  lezid-el-'Celide^ 
hit  élu  calife  par  les  peuples  d'Egypte  &  d'Arabie 
l'an  74Sv^(is  ^6  même-temps  qu  Hcchen  ftit  éliï 
par  ceux  de  -Syrie.  Pour  fortifier  fon  partie  il  fit 
trêve  «vec  Pempereiir  Conftantin ,  &  promit  dé 
lui  donner  un  tribut  do  trois  cens  mille  bczans 
d'or  ,  trois  cens  chevaux  &  trois  cens  efclaves  , 
&  lie  hii  rcmcrtre  enci  c  les  mains  tout  ce  que  les 
Arabes  occupoient  dsns  la  Thrace  ,  à  la  charge 
que  l'empereur  lui  dOnnerott  du  fecoursr.  Ainfi  il 
ne  lui  fût  pas  difficile  de  vaincre  Hechcn  ,  qu'il 
fit  mourir  dans  la  première  année  ùe  fon  règne  > 
avec  fes  eiiîans  ,  &  t'nis  ccv;\:  de  la  maikni  de 
Gualid ,  qui  pouvoicnt  lui  donner  quelque  om- 
brage. Après  s'être  rendu  maître  de  la  Syrie ,  il  fit 
abattre  les  murs  de  Jcnifalcm  &  de  Damas ,  &  fit 
mourir  cmellement  tous  les  grands  qui  avoient  fa- 
vorifé  le  parti  d'Hcchen.  I.  an  751  il  envoya  uné 

Îtuifl'ante  armée  en  Efpagne  contre  Abderame  i 
eqiid  ne  fe  croyant  pas  aHez  fort,  pafla  en  Afri- 
que pour  y  demahder  du  fecours.  Cependant  le» 
Arabes ,  qui  ne  trouvèrent  point  d*enttemis  en  Efî 
pagne  .  toi-rncrcnt  leurs  armes  contre  les  Fran- 
çois :  &  cntr.in:  par  les  Pyrénées,  ils  coururent 
tout  le  pays  de  Narbonne  ;  mais  Pcpin ,  fils  de 
Charles-Martel ,  &  pere  de  Çharlcmagnc ,  les  eil 
chaffa.  En  ce  même  temps  le  Zulcimin .  que  d'aii« 
tics  rofnment  Solymnn  ,  renouvella  dans  la  Perfe 
la  fetîe  d  Ali ,  &,  prit  k  titre  ii  Amir-tt-Mo(tltmin^ 
c'eA'i-d'iTe  ,  empcriur  des  en/ans  du  Jli/ue.  L'an  754. 
Zulcimin  gagna  la  bataille  contre  Marvan  ,  i  qui 
il  fit  trancher  la  tête  ;  puis  il  fit  mourir  tous  ceux 
qu'y  put  trouver  de  la  fiunille  de  Idarvan;  Lé 
rc^  (e  fauva  en  Efpagne  8c  dans  la  Barbarie ,  où 
ils  établirent  plufieurs  royaumes.  Ce  Marvan  étoit 
ami  des  chrctiens ,  &  fe  montrant  aiic^iionc  aux 
perfonnes  doâes ,  il  confentit  trcs-voloniiers  qué 
Théophylaâe  tïtt  facré  patriarche  d'Antioche.  '* 
Marmol ,  </<  t  Afrique  ^  /.  it 

MARVILLE,  bourg  du  duché  de  Dar  en  LOri 
raine.  Il  eft  liir  la  petite  rivière  d  OAain  ^  aux 
confins  du  Luxembourg,  à  quatre  lieues  de  Ste- 
nai ,  &  à  une  de  Jametz  vers  le  levant.  *  Mati  ^ 
did'ion. 

MARLTLT  A  ,  évôque  Syrien  de  Mipharetket  > 
a  conipoté  un  martyrologe,  des  hymnes  &  des 
louantes  en  I  honneur  des  martyrs.  Il  a  anlTi  ctrif 
l'hiiloire  du  concile  de  Nicce ,  &  a  traduit  les  ca- 
nons de  ce  concile.  *  Ebed  Jefii ,  iotfdSojgiw  dts  kti^ 
ChaJMerts. 

MARULIX  (  Pompée  ^  grammaîfîèo  de  Rome  j 
très  exaft  fur  la  pureté  ae  Ja  langue ,  eut  la  har« 
diefle  de  reprendre  Tibère  fur  un  mot  qu'il  avoit 
avancé  ;  &  Aieius  Capiton  ayant  foutenu  que  cé 
terme  étoit  latin,  il  r^wndit  en  parlant  à  Tiberéj 
qu'il  pouvoit  donner  le  droit  de  Dourgeoifie  à  des 
hommes;  mais  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  que  des 
mots  qui  n  ctoient  point  latins ,  fuOTcnt  reçus  pour 
latins.  Tu  enim,Qf/kr,  tMiM^éa*f«USktàùi^m^ 
vtrbis  non  potts, 

MARULLE  j  filt  envoyé  en  Judée  par  l*einpe> 
reur  Calns  Caligula,  pour  gouverner  le  rovaume, 
julqu  à  larrivée  d'Agrippa,  furnommc  le  (jranii* 
•  Jofcphc,  <f«r.  /.  Xnll  ,c.  8. 

MARULLËi  rhctciur  y  dont  Setwquc  avoit  eOA 
tendu  les  Ie^s«  *  S^nec.  «tnimn.  u 
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MARULLF.  (Marc)  pol'to  fatyriquc  fous  le 
rcgnc  de  Mart-Antomn  U  flulojh/tkc.  *  b.  Ji.iomc  , 
in  Ruf. 

MÂRULLE  (Tacite)  poëtc  de  Calabrc  au  V 
liédc  t  vint  trouver  Attila  à  Padoue ,  &  lui  pré- 
fenta  un  pocmc  flatciur  «j^iil  avoit  fait  à  fa  louan- 
^c.  Il  en  attcndoit  une  recompenfc  confidérable  : 
mais  ce  roi  ay.iiU  lu  pai  intct  prcics  (|uc  le 
pocce  le  taiioïc  ùelcendrc  des  dieux ,  6c  le  notn- 
jnoit  dieu ,  il  ordonna  que  fes  vers ,  &  celui  qui 
les  avoit  compofés  fuffcnt  bnilcs.  Il  adoucit  cette 
peine ,  quand  il  eut  hh  réflexion  que  cette  fêvc- 
ritj  pouroit  dctou.ncr  J'autres  aiiteuri  d'ccrirc 
fci  louanges.  *  CalliUi^ch.  Experiensi ,  «a  v<r.  At- 
tUx. 

MARULLE  { Michel  )  Tarclianiote  »  nom  de  la 
famille  de  fa  meie,  étoitGree,  deCoi^antinopIe, 

&  fut  un  de  ceux  qui  fe  retirèrent  en  Italie  i^J>rJ^ 
la  prife  de  cette  ville.  Quoiquil  tut  i.ivunt  ,  il 
luivirle  nicticr  des  armes,  &  Icrrittl.ins  I.i  c.;\a- 
lenc  fous  Nicolas  K alla , qui  ctoic  de  Laccdcmone. 
Non  content  d'être  poëteGrec  ,  il  s'.ipp!iqua  iila 
pocfie  latine.  On  a  de  lui  quatre  livres  d'épigram- 
mes,  &  quatre  livres  d  hymnes ,  avec  un  corn- 
mencemcni  de  puemc  fur  l'cducation  d'un  prince. 
Les  critiques  ont  ctc  fort  partages  fiir  fes  poLfics  ; 
tnai$  il  faut  avouer  qu'elles  font  pleines  de  paga- 
nifine,  4c  même  d'impictcs.  Quoiqu'il  lut  Grec  de 
naiflàace ,  il  avoit  cependant  plus  de  ^cilité  pour 
les  vers  latins  ;  mais  tcMites  Ic^  |H)l'ï!cs  n^'  Toik  pas 

f ra'nd'chofe.  Ucpoufa  la  lavante  Aicxiindra  5caia. 
1  le  noya  par  accident  l'an  1 500  ,  d.ins  une  ri- 
vière deTofcane,  quipaiTei  Volterrefic  qui  porte 
préfentetnent  fon  nom.  •  Paul  Jove ,  m  et«g.  cap. 

18.  Picrius  V.ilerian.  de  infiliàt.  liner.  LCandic  Al- 
berti  ,  iUfiiipt.  It.ilt^.  Haillet  ,  ;ugcm.  Jjs  j\i\uni 
fur  ht  poitts.  Bavle  ,  ^ii7.  ir  'ni.j.  1  èdit.  170a. 

MARULLE  ■  ^î.irc  )  natif  de  Spalato,  ou  Spala- 
tro  en  Dalmatic  ,  a  vécu  dans  le  Xy|  fiécie  vers 
I*aa  ipo.  On  a  de  lui  plufieun  ouvrages  ,  (tdnt 
les  plus  con(id<h:ables  font  ,  fix  livres  </«  relii^ioji 

V.  1  tndi  inflitutlone  pcr  exempta  ,  qui  ont  été  t;  ;j||j^]its 
LU  trançois  ;  Evangelijiarum  dt  fidc  ,fpt  &  ilutitutt , 
piirabolet  L*  &  d.autres  mi'on  a  recueillis  en  im 
l'eut  voluow,  imprimé*  en  l'année  16 10  ,  i  Anvers. 

*  Gerner,  UMioth.  Le  continuateur  de  Trithime. 
Le  Mire,  &c. 

MARULLE  ,  jeune  fille  de  la  ville  de  Cochino 
dans  l'iUe  de  Letnnos  ,  qui  ap]).irtenoit  alors  aux 
Vénitiens  »  ayant  fu  que  fon  perc  avoit  ité  tué 
pM  les  Turcs  à  h  défènfe  de  h  porte  de  la  ville, 
elle  y  accourut  ,  &:  trouvant  Ibn  corps  ,  le  dcfar- 
ma  oe  fon  cpce  ,  &  foutint  feule  la  fureur  des 
ennemis;  &  ayant  reçu  du  fccouis  ,  les  chafl-t 
^  julquc  dans  les  vaifleaux.  Chaque  capitaine  admi- 
rant fon  courage  &  fa  force ,  lui  fît  préfent  d'un 
dcu  d'or.  Le  général  de  Tarméc  vvnitienne ,  nom- 
mée Loredatao  ,  lui  permit  de  cliolfir  pour  mari 
celui  (le  fes  capitaines  ,  qui  lui  pl.ùroic  le  plus  , 
lui  pruuicttant  de  lui  faire  afli^ner  une  dut  conll- 
dcrable  par  la  république  :  mais  elle  répondit  fa- 
gement,  qu'elle  ne  fe  marieroit  jamais  «  qu'elle  ne 
connût  le  mérite  de  celui  qu'elle  Revoit  éponfer. 

•  Baudier  ,  A/,-?.  ^JfiJ-jlt  i«  Tur^s ,  L  Vil,  c.  4. 
MARULLÊ    Fraueûis  I  abbc  de  Notic  -  Dame 

de  Meilînc  ,  cW;.--  'MAL'ROLYCO. 

MARULLUS  ,  tribun  du  peuple  ,  arracha  les 
conronnes  que  quelques-uns  avoient  mifcs  Air  les 
ft.irues  de  Céfar ,  &  lit  mettre  en  nnibn  ceux  qui 
les  jpremiers  t'avoieot  falué  ro4.  Il  rot  dépofé  par 
Céiar  ;  ce  qui  fut  le  principal  motif  de  la  confpira- 
tion  de  Bruius.  *  Plutarque ,  en  la  vie  dt  Céfar. 

J;^  MARUTHAS  ,  cvêque  de  Mcfopotamie> 
dans  le  IV  &  V  liécle.  La  ville  dont  il  étoit  iyi. 
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que,  ctoit  Meipeilcin  ,  depuis  nommée  Af^rfieaf* 
Johdi  1  t:\i-li-iX\x c  ,  la  vifieJts  "urtyrs ,  capitale  de 
la  So])hene  ,  &  deperuiante  de  i'arthes  êquc  d'A- 
midc.  Maruthas  (e  trouva  au  concile  d  Antioche, 
afTcnriblé  vers  Pan  jyo  ,  contre  les  Meifaliens  ,  & 
alTifla  à  l'afTcmbléc  des  cvîlqucs  convoquée  à  Chai- 
cédoinc  contre  laint  Chryfoftomc;  mais  ayant  dé- 
couvert U  niauv.iife  foi  Se  la  pailion  des  ennemis 
de  cet  évê^uc  »  il  prit  fon  parti.  Il  paroit  par  une 
lettre  de  famt  Chry foflomc ,  qulls  etoient  en  liai- 
fon  de  lettres  ;  que  Maruthas'  wtoit  en  prifon  »  6c 
que  faint  Chryioftome  fbllicitmt  pour  ia  Kberté. 
."Slaruthas  avoit  '.té  envoyé  par  l'empereur  Arcs- 
dius  en  ainballade  auprcs  d'iiiicgcrde  ,  101  de  Pciic, 
qui  le  FC^ut  favorablement  ,  &  lui  fit  beaucoup 
d'honneur.  Cela  donna  de  la  jalouûe  aux  mages  , 
qui  firent  cacher  nn  homme  dans  un  lieu  fouter- 
rnin  du  tcmi)le.  Le  roi  y  étant  venu  ,  cet  homme 
iiilkuit  par  les  Magci  ,  le  luit  à  ci  ier  qu'il  le  fal- 
!.>jt  chaliér  ,  sil  continuoit  <k  loutTnr  Maru;}-.as 
tians  Ion  royauuîc.  Maruthas  ayant  découvert 
cette  fouibe  au  loi ,  &  1.1  même  chofe  étaiil  ar- 
rivée une  féconde  fois  ,  Ifuegerde  fit  creu&r  la. 
terre  :  l'impolk-iir  fut  découvert  ,  &  plufieurs  ma- 
t;es  punis  de  mort  par  fon  ordre.  En  même-temps 
il  permit  à  Maruthas  debàlir  dans  tous  les  lieux 
de  Ion  obcifTanee  autant  dj^fcs  qu^il  jugcroità 
propos.  Ce  fut  apparemment  après  le  retour  de 
cene  ambalTadc  ,  qu'il  fut  perfécvté  par  les  ennc- 

mis.de  laint  Chivloftoiue  ,  î^;  letcnu  en  piilon  à 
Conilantir.oplc.  11  rciourisa  en  l'eile  après  i.;  tnoit 
d'Arcadiiis.  Les  mages  lui  fuiLi  c  ent  de  nouvelles 
traverfcs  ;  mais  Itaegerde  lui  fit  plus  d'honneur 
C0:  jamais.  Maruthas  travailla  toiipurs  avec  grand 
fucccs  h  i.':;;hlir  h  foi  de  }.  dans  la  Perle.  Un 
juur  cîaiu  a4;coiiipa>jnc  d'ua  cv  eque  de  Perfe ,  nom- 
mé* jihdas  ,  il  délivra  par  fes  prières  à.'  par  les  jeu- 
nes  ,  le  iils  du  roi  Ifdegcrde  ,  d'un  démon  dont  il 
étoit  poirédé  :  ce  qui  fut  caufc  que  les  Chrétiens 
ei'rent  une  liberté  entière;  peu  s'en  fallut  mâme 
que leroi  ne fitprofeflion du cfarilBanifme.  Socrate 
(lit  qu'lfdc^erue  fut  prévenu  par  la  mort  ;  mais 
Thcodoret  afTure  qu'il  changea  de  difpofîtion  ,  &c. 
qu  irrité  par  le  zèle  d'Abdas»  qui  reiufa  de  faire 
rebâtir  à  li:s  dépens  un  temple  auquel  il  avoit  mis 
le  feu ,  il  commença  contre  les  Chrétiens  de  fon 
loyaume  une  pcrfccuîinii  ,  qui  fut  cont:iru.;e  & 
augmentée  vers  l'.tn  410  ,  ])ar  \  araue  ,  Ion  tils 
Se  fon  fucceffeur.  .Maruthas  n'étoit  plus  alors  en 
Perfe ,  ni  peut  -  être  au  monde.  On  ne  fait  lû 
l'année  ni  le  jour  de  iïi  mort  :  les  Grecs  ont 
choifi  le  4  décembre  pour  honorer  fa  mémoire.  On 
fait  que  fon  corps  futtranfporte  en  Egypre ,  A  caule 
des  courfes  des  Arabes  dans  la  M.fopoiamie  ,  & 

3u'il  eft  confcrvé  dans  le  monaflcre  des  Syriens 
e  Scete.  C'efi  à  ce  faint  prélat  qu*on  doit  la  col> 
Icâion  des  aâcs  des  laints  martyrs  orientaux  & 
occidentaux  ,  qui  a  été  publiée  pour  la  première 
fois  A  Rome,  en  deux  volumes  in-fo':io ,  par  les 
iuins  de  M.  Aliemani ,  archevêque  d'Apamée,  qui 
les  a  traduits  du  chaldécn  en  latin  ,  &  enriciii^ 
d'une  prcface ,  d'un  avertilTement ,  &  de  notes.  * 
Socrate ,  /.  6 ,  Kfi.  t.  1 5  :  /.  7 ,  e.  8.  Sozomene  » 
hlfl.  L  8  ,  c.  iG.  Theodoret ,  /.  ?  ,  hlfl.  c.  Pho- 
tiiis ,  cnJ.  y^.  Bollamlus.  Baillct  ,  <Jis  Saints, 
f'"}'^  la  piLt'ace  que  M.  AfTemani  a  mile  à  la  tête 
de  i'cditioii  de  la  coileâion  des  aâes  des  laints 
martyrs. 

MAR YL AND  »  ifle  de  l'Amérique^  occupée 
par  les  Anglois.  Le  climat  en  eil  fort  Aiin ,  &  cHë 

ahonde  en  toutes  fortes  de  marchandifes.  1  es  In- 
diens de  ce  pays  croient  qu'il  y  a  plufieurs  dieux, 
qu'ils  appellent  Maumvi ,  dont  un  fttil  e(t  éternel^ 
qui  a  fait  les  autres  dieux  pour  l'aider  à  créer  le 


Digitized  by  Cov.^v. 


M  A  R 

noade;  que  la  femme  a  été  la  première ,  ér  qit^clle 
conçut  quatre  ent'ans  d'un  de  ces  dieux.  Ils  font 
des  ftatiies  de  leurs  dieux  en  forme  humaine  ,  âc 
en  oi)t  au  moins  chacun  une  cliins  leurs  maifons: 
ils  croient  les  âmes  immortelles ,  &  les  récom- 
pcnfcs  ou  les  peines  temporelles  après  la  mort. 
Leiu-  principale  kiolc  fc  nomme  Kivafa ,  Si  porte 
le  titre  decapttaine  dei  gardes  de  leur  roi.  11$  font 
fouvent  des  fêtes  en  l'honneur  de  ces  idoles. 

Cette  province  ,  qui  eû  dans  les  Indes  occiden- 
tales ,  a  paffé  pour  une  partie  de  la  Vir^nie  juf- 

3u'en  16)  I ,  que  Charles  I ,  roi  d'Angleterre  »  en 
ont»  la  propriété  à  Georges  Calvin ,  baron  de 
Baltimor.  Comme  ce  feigneur  étoit  catholique, 
il  engagea  plufieurs  gentilshommes  de  fa  religion 
à  s  aller  érabllr  k  Maryllan»).  ils  y  débarquèrent 
fans  oppofition  ,  &  commencèrent  auiUtot  à  f« 
bitir  des  maifons ,  à  élever  des  forts  &  à  défricher 
les  terres.  Le  pays  ctoitfi  fertile,  principalement 
en  tabac  ,  que  les  nouveaux  habitons  en  a)  ant  en- 
voyé une  afTez  grande  quantité  en  Angleterre , 
y  attirèrent  un  grand  nombre  d'Anglois  ;  mais 
quand  on  eut  appris  à  Londres  que  milord  Balti- 
mor ,  ^ioique  lui-aiênic  catholique  ,  ne  violen- 
toit  peiibnoe  for  le  fait  de  la  religion  ,  pUifieurs 
familles  confîdcrablcs  fe  firent  iranlpsiner  rn 
Marylland ,  pour  fe  dérober  aux  mauvais  traite- 
UHns  de  Tufurpateur  Cromve).  Ainfi  cette  pro- 
vince devint  en  peu  de  temps  iî  peuplée ,  que  30 
ansapris(ôn  premier établiflemeiit,  on  y  comp. 
toir  16000  h  .hitans  Anglois.  Le  prand  commerce 
de  te  pciys-Ià  confifle  en  tabac  ,  qui  ne  le  cède 
point  i  celui  de  Virginie;  l'on  v  jouit  de  plufieurs 
beaux  priviléccs  mie  les  autres  colonies  n'ont 
point;&  tout  leMaryllaod  eftdivilS  en  deux  grandes 

Earties  prcfquc  égales ,  oii  il  y  a  plulieurs  villes 
ien  peuplées.  *  Hifloirt  du  pays  que  U  roi  d'An^le- 
ttrre  pojjcdc  en  An:eriqut.  AmfltTdam.  l'criptrt  Bn- 
êamoiaut  dans  lu  Indes  ocùdenuiUs ,  Éfc.  en  anglois 
fmriMaSaBOtlt,  ilMêins,  1708.  Mémoim  dt  •£ri 
«MNr,  «M»  171»' 

MARZA  SIROCCO^  Ceft  un  petit  golfe  de 
l'ifle  de  Malte.  U  eft  dans  la  côte  méridionale. 
Les  Turcs  y  Hretitune  defcentc  l'an  1 56;  ,  qu'ils 
allèrent  al^éeer  la  ville  de  Malte.  Pour  prévenir 
un  pareil  maueur ,  les  grands  maîtres  de  Malte  y 
ont  fiiit  bâtir  ttms  fbrts  ,  deux  \  rentrée  du  golfè , 
8t  un  tioificme  fur  une  pointe  de  terre  ,  qui  b'a- 
Vance  vers  le  milieu  du  golfe  ,  &  qui  en  rcj^anlc 
l'entrée.  *  Mati,  diFùon. 

klAS  »  ou  Mes  ,  quatrième  fils  éi'Âran  f  fils  de 
Sm.  U  eft  appellé  JI/0/<kA  ,  /  Parai.  1  y  17.  Samuel 
*Bochart  croit  qu'il  a  donné  ion  nom  à  une  monta- 

?ie  d'Afie, nommée  Majîus,  qui  fait  partie  du  mont 
aurus  ,  &:  qui  crt  dans  la  Mélbpotamie  liir  les 
frontières  de  1  Arménie,  comme  de  Mç^œhou  Me- 
Jiek^t&ùâtiibtnÀj  nom  que  donne Xenophon  au 
fleuve  que  les  autres  appellent  Soacoras  ;  aitjour- 
4l1iut  nommé ,  félon  quelques-uns ,  Hormii ,  &  fé- 
lon d'autres  Set.  *  Genef.  X,  n.  hochart ,  Phateg. 
I.  if  c.  1.  Le  Clerc  ,/ur  la  Gtnèfc.  Baudrand. 

MAS  (  Pierre  du  )  (  c'eft  ainfi  que  fon  nom  eA 
écrit  par  tout  dans  fa  vie  du  petic  Céfarde  Bus) 
naquit  en  ,  à  Caflel-l-ertas  dans  le  diocéfe 
de  Montauban  ,  fttt  admi-îdans  la  congrég,it!on 
de  U  Doârinc  Chrétienne  le  6  juin  16^^.  11  s'y 
difHngua  extraordinairement  dans  tous  les  emplois 
donc  il  fut  chargé  ,  dans  les  belles  lettres ,  &  dans 
les  autres  (cîences  ;  &  U  parut  avec  beaucoup  d'é- 
clat dans  les  conférences  que  M.  Régis  faifoit  ^ 
Touloufe  iur  la  nouvelle  philofophie.  Un  efprit 
élevé ,  «ne  piété  tendre  &:  peu  commune  ,  une 
vaAe&  folide  érudition ,  lui  acouirent  l'eftimc  de 
tow  ceusqui  lecoonmem^  tt,  lelierent  avec  tonte» 
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les  perfonhes  de  fen  temps  les  plus  diAinguées  par 
leur  mérite.  U  avoit  une  mémoire  prodigieulé,&ce 
flit  principalement  à  l'ccriiure  fainte  qu'il  la  confa- 
cr.i:  il  la  lavoit  toute  entière  par  cœurimpertiu'ba'' 
blement.  De  Touloufe  il  fut  appelle  à  Aix  par  M^< 
le  cardinal  Grimaldi  ;  &  M.  Genêt ,  évéquc  cç  Vai« 
fon^  Tarant  preffc  de  le  charger  diela  <Ureâioa  d« 
fon  féimnaiie,  iléfoit  aâueUement  en  mHGon  avec 
ce  prélat  au  mois  de  janvier  aoj^g  ,  lorl'cju'accufé 
a'ctre  un  des  plus  zélés  défenleuts  Uc^  ftUes  de 
1  Enfance  ,  il  fut  arrêté  &  conduit  au  château  d*  . 
Valence.  11  y  fut  très-étrcutemcnt  relTcrré,  &  priv6 
de  tous  fecours  fptriiuels  ,  quoiqu'il  les  demandât 
avec  la  plus  vive  inftance.  Par  un  arrft  rendu  à 
Marfeillc  le  1 1  février  ,  il  cA  ordonné  Cju8 

fon  procc.s  lui  fera  fait  ;  mais  cet  anêt  n'eut  point 
lieu  ,  &  le  pcrc  du  Mas  fortil  de  prifon  en  1 690. 
Ses  fupéricurs  l'appcllercntà  Paris  en  1701  ,pour 
y  mettre  la  dernière  main  à  la  vie  qu'il  avoit 
compoféc  du  vénérable  Ccfar  de  Bus  ,  fondateur 
de  la  congrégation  de  la  Doclrinc  Chrétienne. 
Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  recevoir  des  ordres  de 
la  cour  pour  le  renvoyer  dans  la  province.  Us  obéi- 
rent ^  en  lui  dofloant  la  fii^riMitc  de  leur  collège 
de  Vitlefranche,  qui  fe  trouvoit  vacante,  &donc 
i!  ne  fut  pas  long  temps  chargé,  étant  mort  le  8 
décembre  170).  On  n'a  de  lui  fous  iun  nom  que 
la  vie  dont  «n  vitnt  de  parler,  &  qui  parut  à  Paris  la 
mime  année  1703,  «-4°.  Mais  chacun  fait  qu'il  eft 
auteur  d^n  éloge  de  M.  Pavillon,  évSqne  d'Alet, 
&  de  difTérentes  cpitai^hes  de  M.  Arnnld  ,  de  M. 
deCiron  ,  de  Jacquei  11,  roi  d'Angleterre,  de  M. 
de  Ficubct ,  &c.  toutes  pièces  oii  brillent  également 
Ton  efprit ,  fa  religion  ,  &  fon  merveilleux  talent 
pour  le  flyle  lapidaire.  On  fait  àuffi  que  c*eft  Itd 
qui  faifolt  les  lettres  du  perc  Ccrie  au  pape  Innocent 
X! ,  &  qu'il  étoit  (ans  ceflTe  occupé  à  compoler  des 
inflruâions  paAorales  ,  des  mémoires ,  des  haran» 
gues ,  d'autres  difcotirs  pour  différentes  perfonnes 
des  plus  rcfpe£lables ,  qui  connoifFoientfonmérittt 
fupéricur,  tt  qui  s'adrcfToient  à  lui.  *  Mémoinm*-- 
nufcrit  du  père  Baizc,  biblioibéceiredela  Doôrine 
(  h  retienne  ,-de  b  meifi>n  de  âint  Ckorlcs,  à 
Paris. 

tr  MAS  (  Louis  du  ]  ft  cOMw  par 
typographique,  &  perles  ouvrages  qui!  a  compi>> 
lés  pour  filtre  connoîtré  cette  méfbode  Se  la  dé- 
fendre, naqtiït  à  Nifmes  en  K76.  II  étoit  fih  na- 
turel de  Jtun-Iouls  de  Moiitcalm  ,  feigneur  de  S. 
Veranôf  de  (  andiac  ,  &  d'une  veuve  de  conditioo 
du  Rouergue.  Sorti  de  fcs  clafTes ,  il  étudia  endroit, 
âk  prit  le  grade  de  licencié.  Les  mathématiques  Se 
la  philofophie  l'occupèrent  plus  dans  la  fuite  que 
la  jurtfprudence  ;  &  étant  venu  jeune  à  Paris  ,  il 
eut  l'avantage  d'y  connoîtré  le  pere  Mallcbran* 
che  ,  &  de  taire  avec  ce  célèbre  philofophe  une 
liaifon  dont  il  fut  profiter.  La  mufique  fit  auffi  un 
de  fcs  objets  d'occupation,  llcompofa  en  ce  genre, 
à  l'âge  d'environ  31  ans ,  un  traité  curieux ,  inti- 
tulé ,  Vart  de  tranfpofer  toutes  fonts  de  mupqves  ,  fans 
être  obUgè  de  connoitrt  le  ton  ni  le  mode.  Ce  traité  a 
été  imprimé  à  Paris  en  1711  ,  plufieurs  années  aprèe 
Ta  compofition.  M.  du  Mas  favott  bien  la  langue 
angloife ,  &  tt  a  traduit  de  cette  langue  les  Mime»* 

res  de  fFcoffe  fous  U  rtgnt  dt  MarU  ,  ècrlti  parCraW' 
flirts  ,  &  qui  contiennent  une  hilloirc  curieufe  âC 
très -bien  détaillée  de  l'infortunée  reine  Marie 
Stuart.  Cette  traduôion  n'a  pas  été  imprimée  :  elle 
eft  parmi  les  manufcritsde  M.  le  marquis  d'Aubais, 
avec  qui  M.  du  Mas  a  eu  d'étroites  liailons.  Quoi-  ~ 
que  d'un  abord  trcs-froid  ,  &:  d  un  caraûere  tran- 
quille, M,  du  Mas  avoit  une  im:î,i;ination  vive  & 
fertile,  à  quoi  il  joignoit  un  efprit  extrêmement 
méthodique.  C'eft  à  ces  talent  qu'on  eft  redevablt 
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hurcju  typograpiAftt ,  qH*tl  inventa ,  &r  dont  on 
fc  fcrt  depuis  long-temps  avec  fiiccès  t  ^  Paiis  & 
ailleurs.  La  cenriotflancc  des  mathématiques  le 

conJuHtt  à  I  I  clctouvertc  t!c  cette  mcthoJc,  d'au- 
tant dus  ingcnieufe*  qu'elle  rtiluic  en  véritable 
amu^meot  ae-récréatioo  ,  l'art  délire  &  <l'ccrire, 
tf.  les  wcnien  clémens  de  la  lanpie  Urtine  «  & 
•mfime  ae«  «ati«s  langues-,  fi  un  mattivhiibile  voii- 
^oit  le;  faire  connoîtrc  \  fcs  ilifciples.  Après  en 
avoir  conçu  l'idée  &i  forme  k  pUa,  jl  en  tic  les 
premiers  eflais  auprès  de  Jcan-Lo»is-Pierre-Eli/a- 
J>etli  de  Moatcabn  de  Candiac,  iîls  de  Louis-Da- 
niel de  Mootcalm  de  Saint-Vcran  ^  dorK  il  fuivit 
IVdiicarion  avec  un  foin  d'autant  plus  particulier, 
qu'il  wtoit  puidc  |>ar  la -plus  tendre  amitié  ,  &  ari- 
inc  par  les  fiiccirs  tle  ce  }e\ine  éicvc  ,  qui  fe  fit 
admirer  des  la  plus  tendre  jeonefle  ,  à  Paris  ,  & 
dans  les  fwîDcipalies  viiles-dii  reyanwie,  obM.  du 
Mas  l'accoa^MUna  tOtlfOllfS.44  mort  de  ce  jeune 
•enfant , '■irivée  le  8  oâohte  1716,  n'ayant  pas 
•■encore  icpt^ns  actomplïj ,  caiifa  une  fi  vive  dou- 
letir  à  M.  du  Mas ,  qu'il  pcnfa  en  perdre  la  tSte. 
Il  tomba  lui-niéme  dans  une  maladie  diou^ereufc 
vers  Tan  i7|i.  Codime  il  vivoit  philofophiqiie- 
-ment  «  -fit'  même  fam  dencftîque  ,  il  y  a  Uën  de 
croire qtie  fans  le  fccoiirs  de  fos  .iniis ,  fa  mortî'eCit 
Rufli  enlève  (Uns  ce  ttmp'i  -  ià.  Feu  M.  Boindin  , 
quia  ctc  l'ccadémic  «.'es  belles  lettres,  le  fit 
conduire  chez  lui,  &  lui  procura  tous  les  (ecours 
dont  il  a-v-oit  befoin.  Le  premier  ufagc  que  M.  du 
Mas  fit  de  fa  fanté  ,  Jorfqu'il  l'eut  recouvrée  ,  Att 
^e  reprendre  fbn  bureau  typographique  ,  &  d'en 
perpétuer  la  connoilTance  par  un  ouvrage  qui  en 
apprît  tout  le  lylfême  &  toute  l'économie.  Cetou- 
vînâ^ionfrimé  en  l'y))'!  Patis  ,  in-^"  ,  formant 
«uatre  volumes ,  ou  parties ,  eft  ïatitulc  :  La  ii* 
iSoM^  du  tnfans  ,  «u  Us  premi»  Uimms-^des  /e^ 
très  ,  J  l'ff'gt  dt  M^r  le  Dauphin  ,  &  Jes  au^iiflfi  tfi- 
fans  de  Franct.  Le  premier  volumccdtitient  ^^fyj- 
'  sim<  du  hureau  lypographii^ue  ;  le  lécoiul  ,  !<  nouvtl 
A ,  t  latin  i  le  (roiitcme,  Uimtvtl  k^  B,  C, 
/h^ifûji  9c  le  quatrième  ,  t^ai  d'à»  ni£mtHt  pnt- 
Ùquc  dt  la  Ungttt  latine ,  &  l'imioJuffion  j^^nirak  a  la 
■ianguefrançoife.  Le  fyftjme  Ue  l'-uireur  eut ,  eommc 
toutes  les  inventions  nouvelles  ,  des  .ipprobatcms 
des  contradi«lcurs  ,  &  M.  du  Mas  fc  vit  obligé 
de  répondre  à  plufic^irs  critî^es ,  foit  dans  les  ou- 
Vtagefcpénodiques  de  ce  tenms-là»  fèit  fqiBràaent, 
fonune  jMr  la  Répon/e  font  le  nom  dt  M/Perfuk 
J  la  lettre  dun  pruûjftur  anonyme  de  [univerfui  dt 
Paris,  &c.  brochure  im-ix.  M.  du  Mas  avoic  fait 
imprimer  ion  grand  ouvrage  A  les  rrais>  par 
ion  tefiamentila  lépé  le  tonds,  des  eMmpIaires 
&  fès  bureaux  à  l'hopit«l  de  la  Ràé  de  l^aris ,  Se 
à  celui  deTouIoufe.  Dans  les  dernières  années  de 
la  vie,  étaiu  venu  deineuter  chez  madame  de  Nan- 
ti.i ,  dame  de  Vaujour,dioccl'e  de  Paris,  il  pafToit 
une  partie  de  la  belle  faifon  dans  ce  dernier  lieu. 
$es  iiifirmités^I'ayant  obligé  à  y  paHlcr  environ  deux 
années  de  fuite ,  il  y  mourut  le  1 9  juillet  1744 ,  âgé 
de  68  ans.  S'ctant  déclaré  CalviniAe  dans  les  conr- 
mcnccniens  de  fa  maladie,  le  curé  du  lieu  tra- 
vailla avec  zck  à  ta  convertion ,  &  il  eut  la  con- 
dation  -dy  rCulTir.  M.  Boindin  hii  fit  Tcpitaphe 
iiâvaiKe.,  ^  fe  lif  fur  (a  tombe  à  Vaujour;  Utc 
pmM  Ltiimneas  du  MAS ,  ht  utro^uejure  Ueâatùuiu , 
fcientid  &  ùriun  a.ju't  mcmorjn.dvs  ;  mtthodi  typogta- 
fhU»  inventor  ac  uijittutor  i  m  tajlell»  Vallii -Joet^k 
fùd  funcius  die  XlX  julii  ,  annttimmà  1744 
tls  68.  Heu  J  lagtte ,  pueripuellaque  ,  fl»  ftàhus  vos  U- 
ttrmit  methodus^  dMias  'eaiS^ri  fitmdiu  Uerytnas.  * 
M.  M.'nard,  h':f!_.  d(  Ntfm<s,Xom.  VI,  pag.  s  9-,  &r 
luiv.  M.  Lcbcut  ,  ivji.  du  ddoùjede  Paris  ,  tom.  i, 

pa^  182*  M,  Coujet ,  mém^  mmufinu. 
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MASD'ASYLE,  ou  MAS  D'AZIL  E  ,  abbay* 
de  l'ordre  de  faiot  Benoît ,  -en^Languedoc-Son  ori*' 
gine  cfl  peu  connue  :  <e  que  1-on  ea>fait  de  cer- 
tain ,  c'eil  que  ce  mona/lere  ,  dont  T'églife  ctoit 
dédiée  fous  l'invocation  de  faint  Etienne  ,  fubft» 
Aoit  ^ous  l'empire  de  Charlemagne  »  &  ^pie  dit 
temps  tie  Louis  4e  iMemMifc.»  NnfeigMur  ae- 
pellé  Ebotatns ,  deeoocert  avec  la^amiHe;,  fit-do» 
n  itin  i  \  Afnarius  ,  abbé  du  Mas-d'Azile,  &  fuc- 
ciriii-uj  lie  C  al.ilius,  u'uii  lieu  nommé  Sylva  agra^ 
&  de  1  Vglilc  de  taint  Pierre  ,  ou  repofoicnt  les  re- 
liques de  iaint  Rtrftique,  martyr,  que  l'on  croit 
avoir-dté  le  mtime  que  l'évéque  de  Cah«fs<de  ce 
nom.,  que  les  habitans  de  cette  ville  firent  mourir 
fous  le  règne  de  Dagobert  1.  Le  lieu  nommé  S\i\  j 
agra  y  dont  on  s  ient  de  parler  ,  etoit  fituc  dans  le 
comté  de  Touioufe  fur  un  petit  rulilcau  ,  uppclic 
Jerles<,  voilin  de  la  Garonne.  C'ell  fans  doute  le 
même  cil  il  y  a  une  églife  ou  paroiffe  de  S.  Ru^ 
que ,  à  une  fieue  de  ce  fleuve ,  aii'Voffinaf;e-de  la 
baronie  de  Caftelnaud  Eftrettfonfs.  L'abbaye  cIh 
Mas-d'Azile  fubJiHe  encore  aujourd'hiii  dans  le 
pays  de  Foix,  fur  la  petite  rivière  de  k  Ri/e,  au 
dioccfe  de  Rieux ,  à  quatre  lieues  ,  du  côté  du  lo» 
vant ,  de'Pamicrs ,  &  dans  l'-étendue  de  l'anciea 
diocère  de  Touloufc.  ^  Hiffolrt  gintrJt  du  Languf 
d»c  ,  par  dom  V  aiffete.,  tom,  /,  hv.  IX.  -yoyagii 
!iii<:riiire  de  dom  Mortennc,  -&  dedomiOumid^ 
tome  I ,  féconde  partie  ,  6cc, 

MAS-UARNIER,  ou  Saint  Pierre  de  la. 
CouRf" ,  abbaye  de  l'ordre  de  i'ainc  Benoit  cUns 
le  diocèfe  de  Toulonfe  ,  fut  fondée  p:ir  un  vicomte 
<t  une  viconiceiïe  de  Ber.icrs  ;  dans  le  mfnie  temps 
que  celle  de  -Lcitat  ,  qui  étoil  .ttdli  .ineicwiement 
dans  le  dioccfe  de  Touloufe  ,  fie  qui  eli  aujourd'hui 
dans  -celui  de  Rienx,  Le  pet«  MaLillon  >  qui  ne 
met  cette  fondation  qu'au  milieu  du  X  fiécle  » 
donne  le  nom  d'Aton-Bcnoît  au  vicomte  ,  &r  celui 
d  AmcUc  à  la  vicomteiTc  ;  mais  il  vllconliantque 
fi  cette  abbaye  du  Mas-Garnier  a  été  fondée  par 
le  vicomte  de  Béziers  »  qui  a  fondé  celle  de  L^ 
zat  ,-if  iàut  que-l'une  8c  rantw  doivent  tear  4a». 
dation  à  Antoine,  siciimtede  cette  ville  dans  le 
milieu  tiu  IX  fieck-.  L.i  lemnie  de  celui-ci  s'ap- 
pcUoit  Adoyrc  ,  il:  l'on  a  peut  être  coiiti^ndu  Ion 
nom  avec  celui  d'Amélie.  Quoiquil  en  foit ,  l'ab- 
baye du  Mas-Gamier  cli  littiee  à  la  gauche  de  la 
Garonne ,  à  cin<|  lieues  de  Towloid'e ,  versie  nord- 
ouèft,  dsms  la  judicarure  de 'Verdun.  *  Mabillon» 

ad  annum  940,  n"  15.  TTlflolre  ^Intralc  dt  Ijtngue~ 
doe  ,  par  dora  Vaitfcte  ,  Bénédiâin  de  la  congré- 
gation de  /'aint  Maur»  tcmt  /,  tifvre  Jf-,  &'c. 

MASACCIO,. peintre  célèbre  dans  le  XV  fié-' 
cle^  fiit  dtfciple  de  Maffi>ltno^  qui  Ih  voir  beau- 
coup  de  diffère  ncc  encre fes  tableaux ^  &  ceux  des 
peintres  qui  avaient  été  avant  lui.  Mafaccio  le 
furpafla  ,  comme  il  avoit  furpafTé  les  autres  6c 
c'cft  à  lui  qu'on  donne  la  gloire  d'avoir  commencé 
à  bien  peindre.  Il  fut  le  premier  qui  fit  panoltve  tes 
figures  dans  de  belles  attitudes  ,  qui  leur  donna 
de  U  force,  du  relief ,  du  mouvement  &  de  U 
grâce.  11  auroit  |K)rté  jilus  loin  la  perfeâion  de  la 
peii^turc  ;  m.iis  il  mounit  jeune  l'an  ixfj  ^  âgé  de 
i6  ans.  *  Vafari,  vies de$'pmtm.ïi^^itaymtn* 
titiu  fur  Ut  mtUtagis  dis  peintres, 

MASANDERAN,  ou  MAZANDERAN  ,  au- 
trement Tabriflun,  Idbjrifl.in,  province  de  la  Perle. 
Celi  ime  partie  de  l'ancienne  Hyrcanie.  Ses  bor- 
nes Ibnt ,  au  nord  la  mer  C  afpieniie ,  au  couchant 
le  Ghilan ,  an  fud  TYcrak  Aecmi  ,  de  au  levant 
rAlletd>at.  Cette  province  irell  pas  exafiemenc 
connue  par  les  Européens ,  comme  cela  paroît 
par  leurs  variations  ,  les  uns  failant  trois  provio* 
cca  du  Mafanderan  «  du  Tabarcibai  de  de  i'Albi- 
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rabat  \  les  autres  joignant  ces  deux  dcrfùers  pays» 
&  en  réparant  le  Malaiuleratt  ;  les  autres  féparant 
TAflerabat,  &  joignant  le  Malànderan  8c  leTa- 
baren;in  ,  comme  nous  avons  fait;  &c  enfin  qucl- 
-  ques-uns  lui  donnant  le  Mzianderaa  pour  capt» 
taie  ,  dont  Tavcnncf  ne. fait  point  mention.  * 
Mati  f  éiSmh 

MASBOTHÈENS ,  amfi  ooinniés  de  iMula^ 
feùe  des  Juitii  qu'Hcgcfii'pc  joint  aux  Llcohicns  , 
mais  qui  lont  peu  connus ,  6c  que  d'autres  iont 
dilcipics  de  Simon  le  Magicitn.  *  H<igcfippc  ,  mpud 
Eiifià.L4f  lùfi.  t.  XX.  Théodore! ,  hmr.  fiJ».  in  Si- 
mon. Baroinius,  /^.C  n -^t-  Du  P>n  »  UUicthi^ut 

des  auteurs  ecdèfînC-  du  III  fddt. 

MASCARDi  (  Aiigullin  )  de  S  arzanc ,  dans  l'é- 
tat de  Gcncs  ,  oJi  il  naquit  l'an  Myi  ,  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  fous  le  ponbticat  du  pape 
Urbain  VIII.  Il  ctoit  fils  A'Âlderano  Mafcardi,  cé- 
lèbre jurirconfultc ,  qui  moiuutran  i£o8,  &  lailTa 
quelques  ouvrages  de  droit;  frerc  de  Jean  Mas- 
CARDI  ,  èvéquc  tic  Ncbio  en  Corfc  ,  mort  l'an 
1É46,  &  neveu  de  Joseph  Mascardi  ,  ccclé» 
£aftiquc  de  grand  mérite  ,  qui  fut  grand  vicaire 
'dans  divers  dtocèfcs  »  &  qui  écrivit  trois  volumes 
fem  ce  titre  :  CAmAr/PoR»  omnium  ftnhuhmm ,  ^utt 
in  utroijsit  faro  <]uotidii  vcrfantur.  Aiigiiftin  pafla  les 
premières  années  de  la  vie  chei  les  Jelujtes  ,  &l 
fliT  deiiuis  caincrier  d'honneur  du  pape  Urbain 
VIII.  11  compolott  aflin  bien  en  proie  &  en  vers , 
&  étoîtnaturellenient  fi  bloquent ,  que  ce  pape  , 
qui  vouloit  exercer  un  talent  fi  rare  &  fi  confi- 
dér-iblt  ,  outre  une  pcnlion  de  cinq  ceniécus  ,  qu'il 
lui  allit^na  ,  tt)nda  [Hiur  lui  u;ie  chaire  de  rhétori- 
que dans  le  collège  de  la  Sapicnza  l'an  i6iij.  L'a- 
mour que  Mafcardi  avoit  pour  les  lettres  &c  pour 
le  plailir  lui  fit  négliger  fa  fortune.  Il  mourut  k 
Sarzanc  l'an  1640  ,  âgé  de  49  ans.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  (a  tacon  ,  comme  des  oraifoiis; 
Sylvanim  ,  lib.  IK.  Profe  voigmi  ;  Diftorfi  morait  Ju 
fa  tavola  diCebeie  Ttbano;  La,  congutra  de!  comte  Gio- 
van  Luiff  Fiefchi;  VtW  aru  k^tonc*  i  Difftiuuionts 
de  affimku  ;  Pralujionu  ttKkm ,  &e,  *  Léo  AUatius, 
in  apib.  Vrban.  Janus  Nicius  ErythfU-us  ,  plnac.  /, 
iniAg.  illujl.  c.  16,  Imperialis ,  m  muJ'aohijL  Ghiiini, 
theat.  d'kuom.  Ittttr.  Galdi ,  ftriftt.  non  eecitf.  Mar- 
racci«  UMiotk.  M^ruaia.  Sopram  &  Jul^niaoijyêr». 
fions  ligKr.  Lorénzo  Ciaw)  ,  êhg.  tTImom  ietur. 
Le  Mire  ,  Sec. 

MASCAREGNR  ,  ck<rcf,ei  BOURBON  ,  ow 
L'ISLE  BOURBON. 

MASCARI ,  village  de  la  vallée  de  Démona  en 
Sicile.  11  eft  an  pied  du  mont  Gibel  ,  à  quatre 
lieues  de  Cataiiea  ,  vers  le  noitd.  Quelques  géo- 
graphesf  rcnnent  ce  lieu  pour  Pancien  bourg  nom- 
me Ineffa ,  Innejfa ,  ou  jEtaa  ,  lequel  d'autres  pla- 
cent à  S.  Aicoio  d*  Âenit ,  qui  eû  un  monaitere 
fitué  à  trois  liencs  de  Cataaea ,  ver»  le  eonchant. 
*  Mati ,  dtSioR. 

MASCARON  (  Jule  )  évoque  d'Agen ,  a  «té  l'un 
des  plus  excellens  prédicateurs  du  XVll  fiécie.  11 
naquit  à  Marfeilic  l'an  1634,  &  le  plus  confidé- 
rable  héritage  qu'il  eut  de  fon  pere ,  fameux  avo- 
cat au  parlement  d'Aix  ,  fut  le  rare  talent  de  l'élo- 
quence qui  le  diilingua.  Etant  entre  fort  jeune 
Clans  la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire,  on 
l'envoya  dès  l'a^c  de  ti  ans  enfcigner  U  rhétori- 
c]ue  au  Nîans.  Là  il  devint  ami  du  célèbre  Coftar, 
&  les  avi!>  qu'il  reçut  de  lui  ,  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  cultiver  les  favorables  difpofitions  qu'il  avoit 
ceçues  de  U  nature.  Peu  d'hommes  defiinés  à  par. 
1er  en*pubi;c  ,  en  ont  en  de  paretUes.  San  exté- 
rieur prévciiolt ,  &'  il  ttoir  difficile,  dès  qu'il  pa- 
roiflbit ,  de  lui  refuler  (on  attention  :  preâance 
aujeftuéufe»  fon  de  voix  agréable ,  gefle  natnel 
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fit  t^i^  Avec  cea  beaux  dehors  &:  tin  fends  d'i> 
loauence  luturetle  ,  cultivée  par  beaucoup  d*é«  - 
tune  ,  foutcnue  d'tui  cfprit  folide  ,  &  d'un  bOA 
Kout  ,  il  monta  dans  la  chaire  ,  prefqu'au  fortir 
aes  bancs  de  l'école.  Se»  premières  prédicatioiu  fe 
firent  k  Saumur  ;  l'égUA  le  trouva  trop  petite  poue 
contenir  tous  ceux  que  fa  réputation  y  attirott ,  te 
il  fàllnt  y  drvffcr  des  écbafauds ,  pour  mieux  en* 
tendre  ce  jeune  prédicateur.  1  es  liérvticjues  mâmO 
y  «ceouroientj  6i  le  fameux  Taïuie^u  le  Fevro 
ne  put  lui  retulcr  fon  eAime  ,  &  fut  des  premiers 
à  ùùx  fou  éloge.  L'évêque  du  Mans  voulant  atu« 
cher  b  fon  'é|ufe  un  fi  habile  prédicateur  ,  l'en 
nomma  théologal  ;  mais  Parii  l'enleva  bicrt  ' t  à 
ht  pro%"ince.  Le  pere  M.iicaron  y  parut  uvl».  éclat 
dans  l'e^liié  de  (a  co.'.^rcgition  ,  rue  S.  Honoré. 
Les  principaux  membres  ue  l'ac  ideniic  trançoife  , 
qui  a  voient  ctc  en  commerce  de  liirérature  avec 
Ion  pere  ,  fiirent  charmés  d'entendre  le  fils  ,  &  fe 
firent  un  plaifir  de  rendre  jufticc  à  fon  mérite.  La  . 
cour  le  demanda  pour  Tavent  de  :666  ,  ii:  tOUt 
de  luite  il  y  prêcha  le  carême  de  l'an  1067  ;  l'a- 
vent  de  1668  ,  &  le  carSme  de  1669  ;  le  carême 
de  léyo,  &  Tavent  dei<7i  «fans  que  l'on  felafllt 
de  fub  Auffi ,  dtfbit-on ,  que  Dieu  Tavoit  formé 
exprès  pour  annoncer  fes  vérités  auv  i;rand$.  Ses 
léruiyns  étoicnt  taits  precilciiieiu  pour  la  cour  : 
il  fe  retiroit  chaque  été  à  'Vendôme,  pour  les  pré« 
parce  &  les  diverlîfier,  de  manière  que  rarement 
a-ul  donné  au  Louvre  les  mêmes  pièces.  Le  roi  le 
nomma  .'i  l  évOché  de  Tulles,  en  janvier  1671  ,  &r 
li-tot  qu'il  eut  Lté  lacrc  ,  il  s'y  retira.  On  eut  dans 
la  prov  ince  le  nic:i!e  empreilement  pour  rentei-,- 
dre,  qu'on  avoit  eu  dans  la  cap)tj.k".  Ainfi  ,  aptes 
avoir  donne  à  fes  ouailles  la  pâture  nécelTaire ,  il 
alla  rompre  le  pain  de  la  parole  chez  fes  voifiju» 
Les  cathédrales  de  Toiiloufe  &  de  Bourdeaux  et:-» 
rent  la  confulatlon  do  le  iJofTcder;  mais  le  roi 
voulut  [e  ravoir  pour  le  carême  de  i6y^  ,  mii  fut 
hiivi  de  celui  de  1677.  Au  commencement  de  l'ail' 
1678  ,  ià  majedc  le  nomma  à  l'évéché  d'Agen» 
Li  il  trouva  un  plus  grand  champ  piour  (on  zcle* 
Sa  douceur  y  g.igna  les  cours  des  hérétiques  ;  fon 
éloquence  les  attira  ;  b  foixe  de  lès  raifons  les 
convainquit;  fa  politefle  les  charma  ;  fa  vertu 
les  convertit  i  &  de  trente  mille  qu'ils  étaient  k 
fon  arrivée  ^  il  eut  la  cooToiatîofi  cren  voir  vin^-> 
huit  mille  abjurer  leurs  crrettrs.  Cependant  la 
cour  s'ennuyoit  de  ne  le  plus  entendre  :  i!  fallut 
V  reparoitre  l'Avent  de  1679.  Quatre  ansa])rés, 
on  lui  redemanda  1  Avent  de  16S3  ,  &  le  (Carême 
tout  de  fuite  de  î68+.  Enfin ,  pour  la  dernière  fois 
il  prêcha  l'Avent  de         L'alTembléc  du  clergé 
liu  confia  l'année  fuivante  le  dîfcours  de  fun  oit- 
vcrture;  après  c]uol  il  prit  congé  de  Paris  ,  &  fe 
retira  dans  loa  dioccfe ,  pour  ne  plus  s'y  occuper 
que  de  fes  fondions  épiffopates.  Ce  Ait-Ià  qu'il 
mourut  BU  milieu  de  fon  troupeau  ,  le  1 6  décerna  , 
bredcl'an  1703,  avec  les  mêmes  fendmens  de  pieté 
qu'il  avoit  tant  de  fols  infpirés  aux  autres,  infîi- 
tuant  pour  ics  héritiers  ,  les  pauvres  ,  qu'il  avoit 
toujours  traités  comme  fes  enfans.  On  n'a  d'im- 
primé des  fermons  de  ce  grand  homme,  qu'un 
rectteU  Je  fes  vnàfotu  fiat&res  ,  qui  font  celles  de 
la  reine  incrc,  de  Madame,  du  duc  de  fieaufort, 
du  chancelier  Seguicr ,  Sf  de  Mr  de  Turenne.  Oa 
trouve  \\  la  tête  de  ce  recueil  un  abrégé  de  la  'vie 
de  ce  digne  prélat.  *  Mémoim  du  temps. 

M  ASC  ATÈ  ,  ville  &  principauté  louveraine  « 
dans  l'Arabie  hèureuft,  vers  l'entrée  du  golfe  de 
Balfora  ,  appartenait  aux  Portugais ,  qui  en  furent 
chafTés  par  un  prince  Arabe  ,  nommé  pour  lors 
Actfh-Btn-Aii  ,  prince  de  Norcnvac ,  &  depuis 
Ifflcnheâ  ,  prince  de  Mafçatéi  Cette  province, 
Tant  m  Rrif 
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quoique  petite ,  cft  b  owiUcure  de  tonte  l'Arabie 
hciat  iifc,  &  produit  tout  ce  qui  cft  ntceflairc  à  la 
vie,  particulièrement  de  beaux  fruits  &  dcxcel- 
Icns  railiiis.  Le  prince  de  Malcatc  a  la  plus  bi;lle 
perle  qui  loit  au  monde ,  non  pas  tant  pour  la  grcl- 
ieur  ,  car  elle  ne  pefc  que^uze  carats ,  ni  pour 
fa  parfaite  rondeur ,  que  parcequ'elic  cil  û  claire 
&  fi  tranfparente ,  que  Ton  voit  prcfque  le  jour  au 
travers.  Le  kan  d  Onnui  a  voulu  l'acheter  ])our 
en  faire  prdcnt  au  roi  de  Pcrfc ,  &  en  a  otferijuf- 
qii'à  deux  mille  tomans  ,  qui  valent  plus  de  trente 
mille  ccus.  Depuis  le  grand -nosoi  envoya  un 
banian  ,  pour  en  od^quRrantemiUeccus:  ce  que 
ce  prîiue  ne  voulut  pas  acc^cr.  *  Tavernier  , 
voyages  des  InJts. 

KftSCEZEL  ou  MAZEZIL ,  g«SnéraI  de  l'armée 
d'HonorilU,  étoit  Africain  ,  fils  de  Nebule,  fei- 
gnêur  le  plus  puiflant  de  la  Mauritanie ,  &:  frère 
de  Gildon ,  conuc  en  Afrique.  Ce  dernier  s'étant 
révolté  contre  Houorius  1  an  398  ,  Mafcezel  eut 
horreur  de  cet  attentat ,  fe  relira  en  Italie,  &:  par 
fa  reitaite  irrita  Oiidon,  qui  fit  moiu'ir  ic-s  aeux 
fils.  Le  dtfefpoir  oi»  le  jetta  cette  perte ,  le  fit 
choifir  pour  taire  la  guerre  à  l'on  âëre.  L'entro- 
prife  ^toit  difficile  :  c'cA  pourquoi  Mafcezd  eut 
recours  aux  prières  des  faints  mciines  de  Tiflc 
nommée  Capraria  ,  qui  efl  entre  lit  Curie  &  l'ha- 
Ge.  Elles  ne  lui  fiirentpas  inutiles,  puilqu'avcc 
une  petite  année  ,  il  dcfit  loixante  «;  <iix  mille 
hommes  des  troupes  de  fon  frère.  Orofe  dit  que 
cette  viâoirc  rct-.dit  Mafcczcl  infolcnt,  qu'il  man- 
qua de  refptfft  pour  l'égitle  ,  &:  iju'il  en  fut  puni. 
Mais  Jornandez  {5j  Zolinie  dilent  qu'étant  de  re- 
tour CD  Itaiie,  il  f>it  précipité  u'un  pont  dans  une 
liviere^  par  des  foldats  apoAés  par  Siilicon  ,  en- 
vieux du  bonheur  de  ce  général.  *  Marcellin,  in 
ckron.  Jornande/  ,  Jt  rtgn.  futctjf.  Orofc  ,  /.  7. 
Zofime. 

MAS(-LEF  (  François  )  prêtre  ,  chanoine  de 
réglile  cathédrale  d'Amiens,  oii  il  étoit  né  de  pa- 
rens  d'une  fortune  &  d'une  condition  médiocres , 
reçut  la  tonfîire  dans  un  âge  fort  jeune ,  &  .<prcs 
fes  études  d'humanités  &  le  tours  ordinaire  de 
philofophie  &  de  théologie,  il  s'applicjua  à  Técri- 
tUte-fainte»  8c  en  fit  fon  étude  principale.  Pour 
mieux  ecnêtrer  dans  les  difficultés  de  la  lettre  ,  U 
étudia  les  langues  dont  ta  connoiiTance  lui  étoit 
nécciTaire  pour  lire  les  textes  orii;inaux.  ÎI  apprit 
non-fculement  l'hebrcu  &  le  grec ,  mais  le  fy- 
riac,  lcchaldéen,&  môme  l'arabe.  Il  s'appliqua 
davanuge  à  1  hébreu,  &  l'approfondit.  Ayant  été 
chargé  m  la  cure  de  Rainebevalt  i  cinq  lieues 
d'Amiens  ,  il  partagea  fon  temps  entre  les  fonc- 
tions du  minirtere  ,  &  l'étude  qui  rcmpliflbit  tous 
les  momens  c;ue  les  autres  lui  lailloicnt  vuides. 
Quelques  années  après  ,  M.  de  Brou  ,  cvêque 
d'Amiens  ,  ayant  eu  occafion  de  connoître  par 
lui-même,  quelle  étoit  l'étendue  de  iës  connoif- 
tmcet ,  &  la  (blîditc  de  fon  mérite ,  il  le  tira  de 
fa  cure,  le  chargcri  de  la  direflion  tics  jeunes  ec- 
cléûaûiques  de  (on  diocéfe,  &  voulut  qu'il  n'eût 
p<Mnt  d^autre  table  que  la  fienae*  Ce  fage  prélat 
ne  fàîfoir  prefgue  rien  qu'il  ne  eonfultât  M.  Maf- 
clef.  C'étoit  fon  homme  de  confiance  ft  (on  théo> 

logicn.  (A'lui-ci  de  fon  côte  ne  fe  ferv'it  de  !a  con- 
fiance que  fon  cvêque  avoit  en  lui ,  que  pour  pj  o- 
curer  tout  le  bien  qu'il  pouvoit  à  fon  diocèfe. 
Pour  rendre  les  études  des  jeunes  clercs ,  dont  il 
«yoit  la  direâion ,  pltis  fiicdes  èt  plus  foGdes ,  il 
compofa  une  philofophie  &  une  théoîogtc  qui  dé- 
voient être  imprimées  A  l'ulas^c  des  cccléliafti- 
ques  du  diocèle  d'Amiens  ;  mais  que  dirt'érens  in- 
cidens ,  &  principalement  la  mort  de  M.  de  Brou, 
ainvée  en  1706,  ont  «blq;^  de  Ijùfler  mmufcii. 
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tes.  Aprèsta  moctde  ce  prélat,  M.  Mafcicf  n'ayant 
pas  été  long-tefflDS  du  gout  de  M.  Sabbaticr fora 
fucceflcur  ,  on  Iiù  éta  le  foin  du  féminaire  & 
prcique  toute  autre  fonâion  publique.  Hcureufc- 
mcnt  que  M.  de  Brou  lui  avoit  donne  un  canoni" 
cat  de  la  cathédrale,  qui  le  mettoit  en  état  de 
n'être  point  inquiété  par  Ic  ioin  de  fe  pnxtu'er  le 
temporel ,  &  qui  Itd  donnoit  plus'  de  fiicilité  pour 
fe  livrer  entièrement  à  l'étude,  AiilTî  s'y  abandon- 
na-t-il  ians  réferve.  Il  fe  remit  de  nouveau  à  celle 
des  langues  qu'il  favoit  dcja,  &  il  apprit  de  plus 
l'italien  &  l'elpagnol  fidfifamment  pour  etltendro 
les  livres  écrits  en  ces  deux  langues,  fans  le  fe- 
cours  des  traduflions.  Cette  application  trop  fui- 
vie,  jointe  à  une  retraite  prclcjue  continuelle  & 
à  une  vie  mortifiée,  l'épuiferent  enfin  ,  le  firent 
paHer  k  une  meilleure  vie,  le  i4novcnibrc 
âgé  d'environ  65  ou  66  ans.  On  a  de  hii  :  i.  Jte»  ' 

confircncei  tccUfiajliquts  du  diocife  X Âmitns  ,  fur  !es 
devoirs  &  tes  ohiioations  de  t étal  etclipafliqut  ,  (y  fur 
les  pTincipMfi  vèritis  d*  la  rtii^'ion  ,  en  plulieiirs  vo« 
lûmes  ùj-ii.  a.  Une  grammaire  hébraïque  trés- 
claire  &  très-méthodiinie ,  pour  apprendre  cette 
laitue  fans  le  fecours  oes  points .-  c'eft  un  volume  ' 
»Kix,qui  fût  imprimé  en  iji6  ,  X  Paris,  fl  efï 
précédé  de  (a\  aris  prolégomènes  ,  oii  l'on  admire 
autant  l'eruduiun  que  la  belle  latinité.  L'auteur 
y  éclaircit  bien  des  difficultés,  dont  le  dénoumenc 
anplanit  l'étude  de  la  lannie  bcbraïque.  La  liber* 
te  arrec  laquelle  M.  Maiclef  7  parle  contre  les 
points  &  voyelles  ,  81  pliifieurs  i^utrcs  minuties 
rabbiniques,  ayant  cho<.)ue  dom  Gnarin  ,  favant 
1  énedidtin  ,  qui  préparoit  depuis  long-temps,  une 
grammaire  hébraïque  dans  un  fyilème  oppofé  à 
celui  de  M.  Maiclef ,  il  attaqua  ce  favant  cha- 
noine dans  le  premier  volume  de  fa  grammaire 
qui  parut /«-V  à  Paris,  chez.  CoUonibat  en  1714, 
Si.  Ma(cler'ru[)ondit  à  cette  première .itiaque  car 
le  Bviieuidin  en  promettoit  plufîeurs  )  par  une 
lettre  de  14  pages  en  français  ^întprimce  en  1714. 
En  1718  ,  étant  venu  faire  im  vojrage  à  Paris  au 
mois  de  juillet ,  il  emporta  en  ^en  retournant  le 
fécond  vo!i:mc'de  la  grammaire  de  dom  Cuarin, 
que  I  on  vcnoit  n'achever  d  imprimer  ,  &  dans 
laquelle  le  fiénédiâin  attaquoit  au  lonç  la  gram- 
maire fai»  points.  Comme  M.  Mafclet  préparoit 
alors  une  nouvelle  édition  de  fa  grammaire  ,  il 
s'appliqua  rntllî  i  répondre  à  tous  les  points  com- 
battus par  D.  Guarin,  &  ce  fut  au  milieu  de  ce  tra- 
vail que  la  mort  l'enleva.  Cette  grammaire  a  été 
donnée  après  fa  mort  en  17)0,  en  1  vol.  io-ix. 
Le  premier  ne  contient  que  la  grammaire  hébraî- 
([ue  qui  avoit  déjà  été  donnée  ,  n^ns  elle  cft  fort 
augmentée  dans  cette  nouvelle  édition.  Le  fécond 
contient  trois  autres  grammaires  ,  chaldecnnc, 
fyriaque,  famaritaine  ,  &c  les  rcponfcs  à  D.  Gua- 
na  f  fous  le  titre  de^  Findicia ,  ciui  ont  été  achevées 
par  l'ahbé  de  la  Bletterie  ,  alors  pere  de  l'Ora-  • 
toire  ,  ami  de  M.  'Maiclef.  Ce  chanoine  eft  en- 
core auteur  du  catéchifme  d'Amiens  ,  &  des  ou- 
vrages liiivans.  1.  Lettre  au  cardinal  de  Rohan, 
&  trois  lettre^  à  M.  Sabbatier,  évêque  d'Amiens  » 
au  fujet  de  la  bulle  l/itigaùtiu.  1.  Dénonciation  A 
M.  Sabliatier  d'un  libelle  «n  ferme  de  catéchifme» 

intitulé  ,  InfrucHon  fitmiltm  fur  la  foumij/ton  dut  à  ùt 
buUe  Unigenirus,  brochure  /«- 1 1.  en  1 7 1 J .  j .  Trois 
dénonciations  au  même  prélat  de  plufîeurs  propo* 
fitions  ioutenues  &  enfeignées  an  coik^  des  Jé- 
fuites  d'Amiens ,  nv-4*,  en  1719.  La  tpmfiéme  efl 
de  i.^  papcç ,  &  les  deux  autres  tir  peu  phiç  cour- 
tes. 4.  L'n  *.crit  pour  la  fi^natiirc  du  formulaire, 
qui  n'a  point  été  imprime,  s  -  Une  quatrième  dé- 
nonciation en  forme  de  lettre  écrite  à  M.  l'évëque 
d'Anucfts  ,  de  deux  tUfes  foutenues  an  coUcgio 
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des  Jërultcs  d'Amiens ,  l'âne  au  mots  nnn, 

l'autre  au  mois  de  jiim  1714.  Cc:tc  lct:rc  crt  c!c- 
meurce  manuicriic,  ëc  ic  trouve  entre  les  mains 
de  pluGeurs  pcrfonnes,  de  même  que  l'écrit  iur  le 
feraïulatre.  *  Mémoins  du  ttmps. 

MASCOLO  f  Jeaii>Baptifte  )  Jcfuite  ,  poëte  La- 
tin, naquit  i  Naples  l'an  Ses  parens  !e 
deliinoieiu  au  barreau  ,  &  à  remplir  quckjuc 
charge  de  magiilraturc  ;  mais  renonçant  1  ces 
mcUttàoas  f  il  fe  retira  dans  li  fociéte  des  Jc- 
ftiiies ,  dont  il  embrafla  l'inftitut  en  1 59».  Il  s'y 
engagea  depuis  p.it  la  profcllion  folennellc  des 

Îuatre  vœux.  C  ctoit  un  homme  laborieux  ,  ami 
e  la  retraite,  de  avare  de  Ton  temps.  Il  a  été 
(|uelquc  temps  reâeur  du  coUcge  de  la  patrie  ;  & 
«nfuite  pendant  dix-fcpt  ans  il  a  tenu  chez  lui  une 
école  de  rhétorique»  où  il  6a  d'une  grande  uti- 
lité à  ceux  qui  y  fièrent  admis.  La  peûc  ayant 
affligé  b  ville  de  Kaplcs  on  i6<i6,  il  en  mourut 
la  même  année  k-  10  juillet.  Voici  la  liile  de  les 
écrits  :  1 .  Lyhcorum ,  five  Odarum ,  libn  1 à  Na- 

Sles  »  1616  ,  iwi  1  ;  féconde  édition  ,  augnientùe 
'un  feitîétne  livre  contre  les  hérétiqties  de  fon 
temps,  A  N,)ples,  1619;  &  troifiéme  édition,  ^ 
Anvers,  «645  ,  in- 16.  1.  Vtfuvumum  inctndium  mi- 
m  l6ji  ,  en  dix  livres;  à  Naples  ,  1634  ,  /n-4". 
3.  MneiHn*  Cvtuum  ftr  fingidtu  muù  dits, 

mni  eum  ytttrum  fafiîs  rutmfiiaitttt  viSorùa  »  irUtm- 
*        phos^Jlanfiàd,  arnrjfijut  res  injtgnts  Romanonim  im- 
primis  t  atqut  Gmtoium  i  ^uibus  ihrijiiana  rtligionis 
prsponuntttT  fafii  ;  à  Naples  ,  1  f>  ]  >1 ,  4-  ^/"/^ 

dtn  opvis  tOHHU  fttundus,  tncomia  sHujlnum  virorum 
•  ^  fitmlnarum  vtttiis  hiflorite  J'acra  ,  unù  cum  colls- 
ùone  exttrnorum  ,  qui  iilitjiuamt  fyachrwù  ;  à  Na- 
ples, 1641  ,  in- 4'.  Le  mtme  ouvrage,  féconde 
édition  ,  ai:t;i;icnrce  des  éloges  de  J.  C.  de  !n 
faintc  Vierge,  ik  de  quelques  autres  lainis;  ;l 
Naples,  1643  »  "»-4°'  5-  Eniditst  Icdiones  cv  optn- 
ius  fimài  Hiuoaym  >  eum  pondtranotùius ,  &  ufu Jtn- 
untiantM  »d  emeioiut}  à  Venife,  !<<46,  in  fiSt. 
6.  Gladius  ac  pugio  impliusih  ,  fve  ptrftcutionKS  te- 
cUfix  crutnia  ai  idotolains  &  hècuiuis ,  ac  csteris  id 
gOÊia  kojlikus  txcitatct ,  &  in  facris  Jtri  fajiis  comme- 
mamuti  À  Naples,  165 1  ,  ;/t-+".  7.  ErudUm Uaio- 
lus  tx  opmhu  fanRi  Augujlini ,  cum  pondenUiamhtSt 
&  ufu  ftnttntianim  jJ  caacioms  ;  à  Naples  ,  16^2, 
In- folio.  8.  Condifif  kilionu  €x  optrtbus  fanUi  Atrt- 
tro[ii ,  Ltun  pondtrationiluf ,  &c.  à  Naples,  1656, 
in-Jol.  9.  trudit*  Itclionts  ex  npenkn  fancii  Grtgttii 
J<a-{ian^ni ,  &  fanSi  BafiHi ,  cum  pondtratmaMtt  , 
&CC.  à  Naples  ,  1660  ,  in-folio.  *  Mimoirts  manu- 
fcrits  latins  ,  commimiqués  par  le  pcre  Oudin  , 
.  Jeluîtc. 

MASCON,  fur  b  Saône ,  en  Bourgogne,  ca- 
pitale du  pays  Mâconnois,  avec  bailliage,  préll- 
dial  de  ^cché  fuflfragaot  de  Lyon,  eft  une  ville 
tr^ancienne.  Céfâr  en  fait  mention  dans  fes  com- 

mcntalrcs ,  fur  la  fin  du  feptiéme  livre,  où  il  dit 
que  Liceron  ik  Suipitiuï  turent  ciuuycj>  k  Mâcun 
éc  à  Châlon-fur- Saône,  pour  la  fureté  des  vivres. 
Les  Latins  la  nomment  Matifco  &  Matifcona.  Elle 
a  été  (buvent  ruinée  par  les  courfes  des  barbares , 
fur-tout  par  celles  d'Attila  ,  &  a  fouffert  de  grands 
maux  pen^lant  les  guerres  des  Bourguignons  & 
des  François  ;  m.iis  phifieurs  rois  de  Irance  ont 
pris  foin  de  la  réparer.  Aujourd'hui  cette  ville  crt 
fcâtie  fur  le  penchant  d'une  petite  colline,  qui  s  .i- 
bailTc  jufqu'aux  bords  de  le  S&ôlM  ■  ftt'on  y  pafle 
fur  un  beau  pont.  Ce  pont  finît  au  rauvbourg  làint 
Laurent ,  où  il  y  a  deux  fortes  rotirs.  Les  avenues 
en  font  agréables,  &  aboutaTent  à  de  grandes  prai- 
ries. L'églife  cathédrale  a  été  autrefois  dédiée  à 
faint  Pierre  de  à  faint  Bartheleni ,  &  aux  faints 
martyrs  CerTw$  9t  Pratais.  Le  101  Chîldebert, 
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qfiî  avait  grande  dévotion  1  &îat  Vincent  y  la 

LOi,facra  en  Ihonneur  de  ce  Saint ,  6c  lenrichit 
de  les  reliques.  11  y  a  à  Mâcon  le  chapitre  de 
faint  Pierre,  où  les  chanoines  font  preuves  de  no- 
blefle^  laparoi^lTe  de  faint  Etienoe;  div«cfesiBei« 
(bns  ecclefiadiques  &  religietiliu;  on  eoU^  dtt 
Jé(Li;tes  ;  &  un  bureau  de  l'éledion.  Le  djoccfe 
comprend  deux  te.i^  loixante-fix  paroilTes,  fous 
quatre  archipt êtres. 

Le  pays  aiipellé  LE  Masconnois  ,  qui  efi: 
entre  la  Brefle  ,  le  pays  de  Dombcs  ,  le  Bourbon» 
nois ,  le  Châlonois,  le  Charolois,  le  Beau)oIoi$ 
&  le  Lyonnois ,  a  environ  douze  lieues  de  lon- 
gueur, &  neuf  de  largeur.  Outre  la  ville  de  \ià- 
con  »  il  en  renfi;rme  ciiiq  autres  fiermèes  de  mu- 
railles :  favdr»  Cluni,  ofa  eâ  la  célèbre  abbaye 
de  ce  nom;  Tountus,  avee  abbaye ,  du  diocéfe 
de  Ch^lon  ;  Sûnt-Geil^ouir  le  Royal  ;  Marfigni- 
Ics-Nonnains  ;  Se  le  Bois-Sainte-Marie.  Le  Mfkun- 
aoi^  tient  les  états  à  t ,  en  même  temps  que  ia. 
Bourgogne;  tt  quolqirii  loit  du  gouvernement  de 
cette  province,  il  a  un  lieuieaantderoi  détaché» 
&  im  gouverneur  partictilîer  i  MIcon'.  C'eil  un 
ancien  comte,  iicquis  par  le  roi  faint  l  ouis,  qui 
depuis  a  ctc  tjuclquefois  fcparé  de  la  couronne, 
&  qui  y  a  toujours  été  réuni.  Mlcon  a  eu  des 
comtes  dès  le  X  liécle.  Noua  avons  connoiffance 
d'AtBERic  I,  comte  de  Mflcon;  de  Leotalo  I 
de  ce  nom;  d'ALUEprr  II ,  qui  vlvoit  l'an  94 j , 
&  qui  eut  *i'£/Io/<i/u ,  la  fcnvnic,  Leotald  II , 
qui  fuit;  avec  quelques  autres  enfans,  entre  léf- 

3uels  des  auteurs  célèbres  ont  mis  Humben ,  comte 
e  Mauriennc ,  ti^c  de  ta  maifon  de  Savoye.  Il 
eft  nommé  dans  des  chartes  de  Cluni  ,  a  \  ec  te 
comte  ALTALD  fl,  foiî  frerc.  Cclui<i ,  qui  ^  ivuit 
l'an  959,  eut  .Alui  Ric  III  du  nom  ,  comte  de 
Mâcoo ,  qui  ne  laifla  qu'une  fille  unique  ,  mariée  « 
à  ce  que  l'on  pritend ,  à  Otkt^iB^me ,  dit  VE' 
trmffr^  comte  de  BonrgMne.  Nous  parlons  de  ce 
comte  fous  le  nom  de  BOURGOGNE  ,  &  nous 
avons  mis  après  lui  Renaud  1,  qui  mourut  l'in 
10^7,  &  qui  Liiffa  diAUx  de  Nonnaudic  ,  fon 
époufe  ,  Guillau.ME  ,  furnommé  Tétt  HarJUi 
comte  de  Bourgogne,  de  Vienne  &  de  Mlcon. 
Il  rnornut  l'an  1 07g ,  ayant  en ,  entr'auttes  enfwis, 
de  Gtrtmdt  de  Limbourg,  que  d'autres  nomment 
de  Mâcon  ,  Et/e.vne,  &  Gui,  archevêque  de 
Vienne  ,  puis  pape  ,  (bus  le  nom  de  CaUifle  II. 
Etienne,  dit  auiH  Tàe-Hardie,  comte  de  Botir* 
gognc  ,  de  Vienne  &  de  Mâcon ,  époufa  jttme  de 
Zcrin^hen  ,&  mourut  vers  l'an  iioi.  Guii  lm- 
ME,  ion  (ils,  fut  alTaffînc  l'an  xmo.  Vn  .uiiic 
Guillaume,  comte  de  Bouri^o^nc,  de  Vienne, 
de  Mâcon  &  d'Auxonne ,  prit  aiîtance  avec  Pon- 
«,  dame  de Travet ,  dont  il  eut,  entr'autrcs  en- 
fans,  Gerako,  comte  de  Mâcon.  Celui-ci  époufa 
Guigomu  de  Satins ,  dite  Mort  ou  Moreitt ,  fille  &r 
hcnticre  de  Gaiulur  ou  Gautier ,  firc  de  Salins;  i<c 
trois  filles,  dont  l'aînée  fut  Btairix  ,  fcnime  de 
Humbert  III ,  comte  dc Savoye.  L'auteur  de  la  \  ic 
de  faint  Aothelme,  évâque  de  fiellei ,  la  chroni- 
que des  Chartreint,  celle  d'rtautecombe,  Gniche» 
non  ,  8fc.  en  font  mention,  en  quoi  Champier , 
Paradin  ,  Paplre  MalTon  ,  itc.  fe  font  trompés. 
G(,  [LLAUME  III  ou  IV,  comte  de  Mâcon  &  de 
\  icnne ,  prit  alliance  avec  Scholaftiqut  de  Cham. 
pagne ,  fille  de  Htmi  I ,  dit  U  Largt  ou  te  Ridit, 
comte  de  Champagne  ,  &  dc  Muri^  âe  France , 
dont  il  eut  Girard  &  jfftnri  ,  morts  jci:nei.  Gi- 
rard, H  de  ce  notn  ,  comte  de  N'.lton  ,  laifTa 
Guiihtinu,  mort  lans  enfms;  &  A Li X ,  comteflTe 
de  Miîcon.  Elle  prit  alliance  avec  Jean  dc  Dreux , 
dit  4t  BnùUf  Sis  puiné  de  Roben  II ,  dit  /cv  .v  , 
comte  de  Diemt,  de  Braine  Se  de  Nevers ,  &  de 
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fa  féconde  femme ,  loUiuli  de  Couci.  Le  comte 
Jean  mourut  fans  entons  l'an  11)9,  félon  Mat* 
thicB  Paris.  Ce  Ait  de  fon  confentemcnt  que  la 

comtcflc  Alix,  fa  femme,  vendit  Ym  1x58,  le 
comté  de  Maçon  au  roi  làint  Louis  ,  pour  dix 
mille  livres  en  argent ,  &  mille  lîvres  de  rente. 
Aiiiii  ce  comte  fut  uni  à  la  couronne.  L'an  143  ; 
le  rot  Charles  VU  le  cëda  â  Philippe  III ,  dit  /« 
Son  y  duc  de  Bourgogne  ,  par  le  traité  d'Arras» 
que  Louis  XI  confirma  ,  malgré  lui ,  en  celui  de 
l'eroiine  l'un  14'  S.  Depuis,  aprtrsla  mortdcChnr- 
Ics  it  Jeniètcuit,  <ùuc  de  Bourgogne,  le  mâmc  roi 
Louis  XI,  trcs-fatisfaii  de  la  Hdclité  des  habitans 
de  Mâcon,  déclara  par  lettres  du  mois  de  mars  de 
Tan  1476,  que  ce  conté  ne  ponroh  être  défiiaî 
de  In  ccniroimc.  11  rcflitua  à  Mâcon  le  bailliage 
royal ,  tjui  avoit  ctc  transféré  à  Saint-Gcngoux. 
L'empereur  Chnrlcs-Ç«//ï;  avoit  obtcmi  le  nicme 
comté  par  le  traité  de  Madrid  de  l'an  1  <|i6  :  mais 
il  y  fiit  dérogé  par  celui  de  Cambrai  de  l'an  i  ^29; 
car  on  y  accorda  que  le  comte  de  Mâcon  rcftc- 
roit  à  la  France  :  ce  qui  fut  encore  ftipulc  par  le 
t:airii  de  Crcfpi  de  Tan  Le  Mâconnois  cil 

un  bon  pays  ,  eil  fertile  en  bons  vins.  *  Du 
Chône  ,  hijloire  de  Bourgogne  &  de  Dreux.  Guichc- 
WM^bibliotk.  Set.  &htfi.  dcSavvyc.  Du  Pui,ir«u'M 
i&t  mi.  Chopin ,  /.  1 du  dam,  ç.6,$6.  Pierre  de 
Saint-Julien  ,  aux  antiquités  de  Bourgogne.  Arien  , 
in  theat.  urb.  Se  vert,  hijl.  fretful^Miitijc,  Robert  &c 
Sammardu  ^d/il  dir^.  » 

CoNci LMa  BM  Masco»- 

Le  roi  Contran  fît  afrcmblor  le  premier  concile 
Uc  Màton  l'an  ^'^.i.  Piilcus  de  Lyon  y  prclida,  & 
on  y  fit  XIX  L.'.nons.  Saint  Eiifebe  goiivernoit 
alors  l'églilé  de  Màcon ,  &  ioutcrivit  à  ce  con- 
cile, &  au  fécond  ,  tenu  l'an  585  ,  par  ordre  de 
Contran  &  de  Childebert.  Le  même  Prifcus  y 
préfida  ,  &  fut  accompagné  de  quarante-deux  au- 
tres pr^l.if<;.  On  y  fît  iO  taiion-)  ,  pour  la  dilci 

Îliiie  ecclélialtique ,  âc  on  y  dépota  i  auliicn  de 
>aXt  qui  en  avoit  été  ordonné  évcquc  par  l'au- 
tortcé  de  Gondebaud.  Grégoire  de  Tottrs  parle 
des  afies  de  ce  fynode  dans  le  huitième  livre  de 
Ibn  hiftoire,  nnx  ch.  \,  7  &  10.  Le  troifiéme  con- 
cile de  Mâcon  tut  allcmbié  l'au  6x4.,  ou  l'an  617, 
comme  d'autres  l'alTurent.  On  y  approuva  la  rè- 
gle de  faint  Colomban,  combattue  par  Agrelbn. 
moine  de  Lux  eu.  Rodolphe  ou  Raoul  de  la  Tor- 
rete  ,  archevêque  de  Lyon  ,  afTembla  un  co;icilc 
provincial  à  Mâcon  ,  le  jeudi  d  après  Va  fête  de 
faint  Pierre  &i  de  faint  Paul  l'an  1185.  Le  cardi- 
nal François  de  Tounion ,  archevêque  de  Lyon , 
cite  ce  concile  ,  dans  les  ordonnances  fynodales 
ou'il  publia  pour  fan  dioccfe.  Etienne  de  Longvi, 
évêqne  de  Mfleon,  fit  Pan  1498 ,  des  ftatuts  iyno- 
daux  très  importans  ;  &  Jean  de  Lingendes  ,  qui 
a  gouverné  la  même  cglife ,  en  publia  auili  d'au- 
tres l'an  I  £  J  3  ;  ce  que  les  curieux  pouront  voir 
plus  au  long,  dans  la  dernière  édition  des  con- 
ciles. 

MASCON  'Hugue<;  de)  delà  maifon  de;  com- 
tes de  Mâcon  uc  liourgogne ,  ctoit  parent  de  iaint 
Rer:;.ud  ,  <;u'il  fuivit  dans  l'ordre  de  Cîteaux  ,  & 
fitt  élu  abbé  de  Pontigni  l'an  1114.  La  con/idéra- 
tion  où  il  ctoit  dans  1  ordre  potta  le  chapitre  gé- 
néral à  le  députer  l'an  1 1 17  ,  au  roi  Louis  le 
Jeune  ;  l'année  fiùvante  il  aflifta  au  concile  de 
Troyes,  &  en  1 136  il  fut  fait  e-vêquc  d'Auxerre. 
Ce  tut  en  cette  qualité  qu  il  alOila  1  an  >  1 48 ,  au 
concile  de  Reims ,  par  lequel  il  fut  députe  ail 
pape  Eugène  III.  Ce  prélat  mourut  i'aa  iijt» 
ftlailTad 
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bnilcrcnt  fon  corps  ,  dans  là  fureur  des  giiorrcs 
civiles  du  XVI  fiécle.  *  Manriquez,  ia  fctie.abhiu, 
Pmtig.  (  harles  de  Vifch,  MMîarA.- C^«fv.  Sam- 
marth ,  Call.  chrijl.  &c. 

MASDACK  ,  ckerchci  MAZDACK. 

MASEit  K, anciennement  £>myoiii , petite  a  IIIc 
forti<iée.  Elle  eft  dans  le  comte  de  Looi,  contrée 
de  l'évêché  de  Liège  fur  la  Meufc ,  à  cinq  lieues 
au^delTous  de  Maiibicht.  Elle  tiit  prile  par  les  al- 
liés fur  les  François'ft  ka  Eibagnols ,  dans  la  guer- 
re terminée  par  le  traité  d*Uuecht.  *  fiuMfué» 
temps.  Alati,  di3. 

MASELl  ,  anciennement  Cerrum,  Gerrhum.  Ç'a 
été  une  ville  d'Egypte ,  iituée  fur  la  mer  Médi- 
terranée ,  vers  les  coaliiis  de  la  Palefline.  Ce  n'eft 
maintenant  qu'un  petit  village.  *  Mati ,  dicl. 

MASEREPHOTHouMASEREPHOTHMAIN, 
lieu  de  la  Paleltinc  ,  le  Iot.l;  de  hi  mer  Muliter- 
ranée ,  ctoit  célèbre  par  les  iaiincs.  Danb  le  temps 
que  l'eau  de  la  mer  fe  débordoit ,  on  la  recevoit 
dans  des  canaux  ;  &  enfuite  par  la  chaleur  du 
foleil ,  ou  par  le  feu ,  on  en  faifoit  le  fel.  Il  cfl  par- 
ie de  ce  lieu  dans  i'onzît'nie  chapitre  de  Johic  , 
iousla  coiidutte  duquel  les  Ilraelitci  pourlui virent 
les  Chananéens  julqu'à  tet  e:.droif.  *  Eulcbius,  ta 
lotis  hebr.  J .  Euléb.  Nier.  Hb.  de  mit^atlit  imm»  Jtrrm 
promij^ee,  (a pi  te  j<î. 

MaSIMsSA  ou  MASSANîSSA,  roi  d'une  con- 
trée de  l  Atriquu,  prit  le  parti  de$  Carthaginois 
contre  les  Romains  &c  battit  deux  fois  Syphax , 
roi  de  Numidie ,  l'an  ^4.1  de  Rome ,  &  ii  j  avant 
J.CTrois  ou  quatre  ans  après,Scipion  ayant  mis  en 
déroute  l'armée  d'Afdrubal,  renvoya  tans  rançon 
leneveudeMafmiila  :  honnêteté  qui  charma  (i  tort 
ce  prince  ,  que  depuis  il  fiit  toujours  ami  des  Ro- 
mains. Il  joignit  fes  troupes  aux  leurs ,  &  l'an  ^51 
de  Rome  ,  &  ao)  avant  J.'C.  il  fe  trouva  à  la 
bataille  qu'ils  gagnèrent  contre  les  armées  d'Afdru- 
bal &  de  Syphax  ;  puis  ayant  pourillivi  les  Aiyards 
av  ec  C.iiu.s  Lelius,  il  arrêta  le  même  roi  Syphax, 
•Si  prit  la  ville  capuale  de  fon  royaume  desMaf- 
fcfylL>s.  La  reine  Sophonisbc  fe  rendit  i  Mafiniflà  « 
qui  l'époufa;  mais  Scipion  n'ayant  pas  approuvé 
cette  alliance ,  le  prince  fe  ddrt  de  fa  nouvelle 
époufe  parun  breuvage  qu'il  lui  envoya.  Après  que 
la  paix  eut  été  conclue  entre  les  Romains  &  les 
Carthaginois,il  eut  la  fouveraincté  de  diverfes  pro- 
vinces qui  avoient  appartenu  à  ceux-ci.  li  mourut 
âgé  de  90  ans,  laiiTant  quarante-quatre  enfiinsde 
diverfes  femmes.  On  dit  qu'étant  au  lit  de  la  mon, 
il  pria  Manlius  ,  général  de  l'armcc  romaine  ,  de 
lui  envoyer  le  jeune  Scipion, afin  d'avoir  la  confo- 
lation  de  mourir  entre  fes  bras,  &:  de  pouvoir  lui 
donner  l'ordre  qa^  vouloit  que  l'on  fiiivît  pour  te 
partage  de  ibn  royaume.*  Tite-Liv.  Flonts.Polybe 
Applan.  Orofe,  flrc. 

MASIUS  (  André  1  dofleur  de  Louvain ,  dans 
le  XVI  fiécle,  né  dans  un  petit  village  près  de 
Brtixelles  ,  étoit  philofophe  &  jurifcoofidte,  4c 
avoit  une  pande  connoiflànce  des  langnes  oiiciw 
taies.  U  fe  fit  conlidérer  en  Italie ,  en  Allemagne , 
dans  les  Payj-Ras;  fut  confeiller  du  duc  de  Cleves, 
&  môunit  dans  lonctat  au  mois  d'avril  de  l'ani  j7j. 
Les  ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui,  Ibnt  :  (Iramau 
tien  Syriûea  y  Syrorum  pecttlium  ;  Difptuaiio  dt  cmag 
DomimîEicjplicatioinhifioriam  Jofue.  Philippe  II,  rm 
d'Efpagne,  avoit  envoyé  André  Mafius  a  Anvers 
pour  1  édition  des  bibles.  Il  y  travailla  avec  Arias 
-Montanus  &  {•abricius.  11  a  traduit  de  fyriac  en 
latin  le  livre  de  Moyj'e  Bar-Cepha  ,  touchant  le  pa- 
radis ;  la  liturgie  attribuée  à  faint  BaJ!U  ;  dcux  pro- 

idfions  de  foi  de  Moyjk  Matdmet  patriarche  de» 
lacdnlcf  i  Aatîoche  ;  &  deux  lettres  des  tit&a- 
tiéns.  Malins  «  toiqoiin  eu  ua&îji  loutparâciilier 
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^  ilVtlacher  'àla  lettre  &  aux  mots  ic  ki  orîgi- 
naiif ,  rVvc^  la  ««tique  du  cinquième  totiic  de  M. 
Simon  ,  qui  jnge  très-avantageuliemont  de  lui.  * 
Valcrc  An.irc ,  hihlioih.  Btlgica.  P.  Daniel  Huëtim  , 
</«  ciani  inurfretiblUy  I.  i.  hiWïit-^jugtm-  dttJ'av.J'ur 
Its  rraditcl,  Laiins. 

MASIUS(Gisbeft)  éfibir  d« Bonmel,  ville  <bt 
duché  de  Gneidres.  Il  embralfa  l'état  eccléfiafii- 

<juc  ,  fut  licencié  en  tîicologii.- ,  &:  ]K'nt]vjnt  di\- 
leptsns  Plehan  de  l'églilc  caihcUrdlc  de  liiinr  Jo.in 
rÉvangéliile.  On  appelle  en  Flandre  PUktn  ,  le 
Cbanoiac  d'une  cathcdralc  cm  d'une  collégiale 
qui  a  (a  charge  dn  peuple  qui  dcpctid  du  chapitre -, 
c'eft  proprement  le  ciiic.  tn  i^i;4  Mnfius  fut 
foit  évêque  de  liovk-Duc;  il  ea  tut  k  (;u.Ut  u.mc 
«vêqiie.  Il  avoit  toutes  les  qii.ilit;}'.  rctjuilcç  ])our 
cette  dignité  ,  la  piutc^ ,  la  fcience  ,  le  don  de 
la  parole  >  tt  tine  application  confiante  &  infati- 
gable A  l'es  devoirs.  11  mourut  dans  Cl  ville  épifco- 
p,)le  le-  1 1  juillet  1614,  &  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  Ta  cathcfiralo  ,  où  l'on  iirava  fur  fa  tombe  une 
cpitaphc.  Il  a  public  lc&  llatuts  ou  réglcmcns  fait» 
dans  lelècood  lynode  de  fon  d  iocéfc  tenu  en  1612. 
11$  ]iarurefit  cft  1'}  ,  avec  le  difcoun  nue  le  prélat 
«▼oîtprontihcé  dans  le  même  lynode.  Or  en  a  htt 
une  autre  édition  en  1700,  àl.ouvaiu,  pat  Icif  ^  is 
de  .Martin  Steyacrt.  Les  femioa:.  que  Maliu*  avuii 
prêchùs,  étoient  fi  ixchcrchcs ,  que  l'on  en  a  fait 
beaitcoup  de  copies  ;  &  l'on  afitire  qtt'ils  mcrite- 
xoicnt  voir  le  jour.  *■  Valere  André ,  bîU.  Bt^. 
^tion  de  17391  tom.  i ,  in-^'\  p:ig. 

\lASlUS  (  Guilhutnc  )  né  dans  le  dil^nct  de  Bos- 
Ic-Duc,  au  nioii  (le  mai  15S8  ,  fit  fes  prcmiLTC 
études  à  M.illricht ,  &  vint  cnfuite  à  Louvain  où 
il  brilla  par  fes  lumières.  Il  fut  iàit  dcâeur  en 
droit  civil  6c  «n  droit  canon  le  11  novembre 
j6ii  ,  &  en  1617  on  le  fît  profefleur  ordinaire 
dei  loix.  Il  eut  pour- col  le  eue  le  célèbre  Valere 
André.  On  a  de  lui  ,  i.  Sifi^ulurîum  opjnionum  m 
jurt  civili  /dri  ms,  it  hoavMX ,  1619,111-4".  Dan> 
la  fuite  il  7  ajouta  trots  autm  livras  imprimés  en 
««4t.  x.TtâBims  ietdMitmvàjfUmâtàmMtk  Lou- 
vain ,  1 6 ;  ^ ,  j>i-4".  '  Valere  Andaé,  iiMwii.  Btl^. 
tom.  I  ,  pHg.  4t  5. 

M ASIUS I  Jean  ,  né  à  Louvain,  de  parens  nobles, 
entra  dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers  dé  faint 
Norbert,  on  de  Prémomré, dans l'abbayedu  Parc. 
ÏI  étoit  auin  licetlcic  rn  th,'o!ogic.  Aprèi  la  mort  de 
Jean  Drufius,  il  fiit  tait  ahbc  du  Pare  :  e'etolt  en 
165  Son  niL'i  ite  l  avoit  tait  dedrer  unanimement 
pour  cette  pi.icc.  il  a  publié  l'explication  de  l'é- 
Vangile  de  faim  Jean  ,  compofé  en  latin  par  lac 
ques  Janfon,&  y  joignit  la  vie  de  r.iuteu<.  Cet 
ouvra^  fut  imprime  a  Louvain  en  1631  , 
Il  avoit  prcfquc  fini  une  hiftoirelaiine  de  l\)ricine 
&  du  progrés  de  l  abbaye  du  Parc  ,  lorfau'une  at- 
taque d'apoplexie  l'emporta  à  i'ruxellesM  14  mai 
s<47.  *  Valere  André, MMïmA  Belg.  t.  1,  p.  688. 

MASIUS  'Heftor-GodeirOÎ }  namiit  à  Slagfdorf, 
villagcdii  .lioccre  de Ratr.ebourg,  le  13  avril  1653. 
Il  t\»i  donne  pour  chapehiin  l'an  i£»8i,  à  l'ambcif- 
iâdc  danoife  en  cour  de  France.  De  retour  en 
Danemarck^  on  lui  donna  une  chaire  de  profeiïeur 
en  théoloeie  dans  l'iiniveritté  de  Copenhague.  Il 
fut  olifrc  cc'.i  prrdicatouf  de  !a  cour,  &:  atteireur 
tlu  coHei^j  eonlliiorial.  11  î.*a<[uit  b^'aucoup  de  ré- 
putation Janv  Les  dilFerens  emploie.  U  mourut  le 
2Q  feptembre  1709.  U  cil  auteur  d'un  aU'ez  grand 
nombre  de  diflcrrationsi^ont  on  trouve  la  lifte  dans 
l'écritdeBemardRaupach, intitulé:  De p'xfenu  rci 
fttm  &  tutfrartk  in  Dania  (iatu  y  pag.  47  &  luiv. 
On  a  de  plus  du  môme  les  ouvrages  fuivans:  De 
defponfdtùiMu  jidtlium  cum  C'hrjjlo  :  ce  f  ont  des  thé- 
fes  qu'oa  ttouve  dai»  lo  Fafàadiu  £ffauaitimm 
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'S€lùniJUàtuinlià-i  impriifté  en  iS'f^.  ïh  txifitmut 

Damonis^  ^uattnus  natnrà.  lunùne  îtwortfcii ,  i6Si. 
Brtvis  npetuio  veritatij  dt  origine  anima  laiiofiaits, 
Defenfe  de  la  reîij;ion  luthérienne  contre  les  doc- 
teurs de  l'églife  romaine,  16S4.  Dt  thtohgM  na- 
turaJiy  1687.  Dt  pnfiuiMioftt  Hojlia  (onfecnum.  f^in- 
dià«  SpeHcriaam,  hiter^  ^rinc^^êuk  eina  ntmuHoè 
eva/igeiicam,  c«m  «ntiWK -fvtiUia^  t686  AirArM. 
Summa  !h<rilùolix  po'tmhit.  Dt  lihtro  arèilrlo.  De  pat' 
ho  i'attU  tx  i.  l'imùth.  4»  V.  1  ;  ,  1688.  Cette  dif- 
fertation  a  été  réimprimée  à  Leipftck  en  1690,  avec 
une  préâice  apologétioue.  JiU  Otmitis,  &C4 
168».  Ce  traité  a  été  rampnmé  fous  le  titre  d*i#fli 
lîifuitàtîe.K  Me^k!cnîn:r'::cnfci.  Uii  livre  altcitiani!  eîans 
le^juei  l'auteur  attat^uc  l'cglile  catholique,  168^. 
Onhodoxia  lutktrana  de  origine  Imperii  divtna  &  irn* 
mediatd  mi  Roman.  Xlilt  1  »  Xtfuadûta.  1 688.  Synop^ 
Jlsthe^figim  Sotmaim,  Dt  Siimitm  etmtti  t  fut  tum- 
nt  Prouftdfttium  cum  Romand  tcdefid  ,  lontra  patrent 
Dei  (  Jefuiiam.  )  Dt  communione  agrotorum  fui  una 
fpeeie  ,  contra  Hofliutum ,  1688.  De  tixcre  Lothi  in 
jiatuam  falis  tnnt  i  tj',:,  1689.  Brtvis  rtpetitto  verira- 
lis  dt  :  •  itut«<  ■^a?sitfi'4.  De  communione  domejiica,  cou* 
tm  Boffuttum.  Dania  orrhoJax»  ,  jUt&s  &  ptKtfica  ^ 
»ntra  ike^opts  Marpurgtnfes  vin^tata  ^  mdthtktmoi 
C^^Jfinf^i.Hijloriu  co:is:!:uri<o:ii.'.  pubUcx,  contrti  B^u^ 
i::rri ,  1690.  '  Suppitmtm  jtitn<,on  dt  Bafle. 

MASLiFATAN,  fW/ic^-  MASULlfATAN. 

.VLVSMUNSTER  »  en  Ltin  Mafoiùs 
petite  ville  iîtuée  dans  une  valKe  t  appeUÂs  Mmfir 
vaiixon  M,tftvaux,nu  pict!  du  mon:Vofge,dans  cCitc 
contrée  de  l'Alfacc  qu  on  appelle  !>iuitga'Vi' ,  à  cinq 
heiic de  Mulhaufcn  ,  vers  l'occident ,  eft  ainfi  ap- 
peitced'un  nionafterede  religieufesde  Tordre  de  S. 
Benoît ,  qui  fut  fondé ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  en  yio 
parMafon^duc  de  Souabe,  vers  le  lieu  oti  fon  fils 
s'éioit  hoyé.  Ce  monaflere  .efl  riche ,  &  on  n'y 
reçoit  que  des  filles  qui  ont  fait  preuve  de  l'eizc 
qiiartieis  Je  noblcfTc,  tant  du  côté  paternel ,  que 
du  cote  maternel.  Leur  habillement  ell  noir ,  mais 
prefque  femblable  à  celui  des  iccuUerst  *  Ueliot  » 
hifi.  du  ori.  mMi^.  ^m.  ) . 

MASO  ,  dit  FiNtGOtKR  A,  de  Florence,  inventa 
dans  le  XV  fiécle,  le  fecret  de  graver  l'ur  le  cuivrei 
Il  travailloit  d'orfèvrerie  l'an  1460,  <k  avoit  cou- 
tume de  faire  une  empreinte  de  terre  de  tout  ce 
qu'il  grav<rit  fw  l'argent ,  pour  émaitler.  Dans  l« 
moment  tjii'il  jettoir  dans  ce  moule  de  terre  du 
loutre  tondu,  il  s'a|iperçut que  ces  dernières  em* 
preintcs  étant  trotée',  d  huile  &:  de  noir  te  tuiiiecj 
reprLfentoient  les  traits  qui  étoient  gravés  lurl'ar'' 
gent.  Mafo  trouva  cnfuite  moyen  d'exprimer  leé 
mômes  (îgures  fur  du  papier,  en  lliumeâant»  &  paC^ 
faut  un  rouleau  bien  Uni  Atr  l'empreinte  :  ce  qui 
hii  réulTît  fi  bien  ,  que  n<in-leulèment  ce",  fîmires 
paroilToiciit  imprimées,  mais  même  deflinces  avec 
la  plume.  Comme  en  toutes  chofes  il  n'y  a  que  les 
premières  inventions  qui  foient  difficiles  ,&  qu'il 
cft  aifé  d'y  ajouter ,  Mafd  n'eut  pas  plutôt  divul^ 
gué  fon  (ecret  ,  qu'urt  autre  orfèvre  de  la  mJme 
ville  de  Florence  ,  nommé  fiaccio  Raidini  ,  fit 
paroître  quelque  chofe  de  plus  parfait  :  d'autres 
y  ajoutèrent  auffi  dans  la  fuite.  *  Félibien,  ciurv 
tiens  fur  ta  vie  Jet  peîittrai,  Hifi.  Jts  vis. 

M  ASOVIE,pro'.  ince  de  Poinnnr,  qiiclc^  Latins 
nomment  Ma^ovta&i  Maftnia ,  CÛ  reutermcc  entre 
la  'grande  Si  la  petite  Pologne,  la  Lithuanien  la 
Prufle  ùf  la  Polefie.  Ses  villes  ,  font  'Warfovic  , 
Plosko  8t  Czersko.  Quelques-uns  la  confondent 
avec  la  petite  province  ,  dite  PoUchie  ,  qui  lui  a 
été  unie,  ofi  fortt  les  villes  de  Bielsk  ,  d'Auguftov, 
de  Tikocin  ,  de  Drocic/.in  ,  &c.  Au  reîïe  ,  la  Ma- 
(bvie  a  eu  autrefois  l'es  princes  particuliers  nom- 
Oféa  dues.  Elle  fut  foumUc  à  la  Pologne  ions  le 
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rcgne  de  Cafimir  U  Granit  ^^'S  ^ 
parfititcment  unie  qiiedf»MtUraoiiil'e  if  i<.Masos 
ou  Maslaus  ,  échaofen  de  Mkiflas  If ,  roi  de  Po- 
logne ,  ày.int  ii(iirj)c  la  pliî5  gr.u^i;  partie  île  la 
province  de  Plosko  chi  Plolta  ,  Uurant  liiucr~ 
rcgnc  qui  iiiivit  la  mort  de  ce  roi  l'an  10:4,  lui 
donna  le  nom  dcMaJhvit  ,  &  s'y  rendit  ircï>puif- 
fant.  Cafimir  l'en  chafla  pourtant  i  an  1 040  ,  &  le 
força  de  fe  retirer  chez  les  Frulficns  ,  qui  le  cruci- 
fièrent. Quoique  cet  ulurpateur  eût  perdu  la  vie 
p.ir  un  fi  [ionieu\  hipplice,  cette  province  con- 
l'erva  toujours  ic  nom  de  Marovic.  Elle  a  pali'é 
Ca  partait  dans  la  niaifon  des  rois ,  &  a  donné  le 
noa  à  une  brandie  qui  a  eu  plufieuxs  ducs.  Cei|x-ci 
avMent  des  maréchaux  ,  des  chanceliers  «  divers 
officiers ,  Se  plus  de  quarante  mille  gentilshommes 
pour  les  détendre.  Depuis,  cet  état ,  divifc  en  plu- 
ïieurs  parties ,  dont  chacune  avoit  titre  de  duché , 
fut  enta  réum  à  U  couronne ,  faute  de  mâles  ;  Qc 
pour  fors  les  rois  de  Pologne  prirent  le  titre  de 
ducs  de  Mafovie.  Casimir.  II,  dit  UJufie,  piince 
ou  roi  de  Pologne,  mourut  l'an  1  194,  Se  eut  en- 
tr'autres  enilins  d'HéicKc  ,  llllc  du  prince  deliei/e, 
Conrad  ,  duc  de  Malbvie  &c  de  Cujavie.  11 
époitûi  Agathe  ,  RuiBenne  de  nation  ,  &  mourut 
l'an  1147  ,  laiflant  Ziemovit  I  ,  duc  de  Mafo- 
vie ,  &c.q>ii  fut  tué  l'an  i  x6i ,  parZuarnon ,  Ruf- 
licn  de  nation.  Ziemovit  lailTa  de  fa  teinmc  Cct- 
trudc  ,  Solejlas  duc  de  Mafovie,  qui  dùputa  la 
couronne  àLcfcus  le  Koir  ,Sl  qui  mourut  fans  en- 
suis l'an  )a94f  &  Buluslas  II ,  qui  fuccéda  à  ion 
frère,  8c  mourut  Tan  1  ;  19.  Il  cpoufa  i*.  Prifiavt , 
dame  Lithuanienne:  i".  uneferîimeJc  r.ohciue , 
dont  le  nom  cft  inconnu.  Leurs  eatans  lurent  ,  i. 
ZtE.MOViT  II  ,  qui  fuit  ;  1.  TROiDfeNF. ,  (hic  de 
"Warfoyie,  &c.  qui  eut  de  Ai«R(,ducheiIie  de  Ruffic, 
Boleflas ,  due  de  Ruflîe ,  empoiibnné  l'an  i  ;  44  ;  Se 
Cajimlr ,  qui  mourut  f.m?  cnt.ins  en  in  même  année , 
ik'  ciui  lit  l'on  Hli  iiScr  Cnfmir  111 ,  dit  k  G^iinJ  ,  roi 
de  Pologne  ;  i.  Il '.imon  ou  ff'tncejlas ,  duc  de  Plos- 
ko,  qui  fit  la  guerre  k  LadiUas  111  ,  dit  LocUque , 
èc.  fut  pere  de  SoUjl<is  ,  mort  fans  poftériié  l'an 
I J40.  Ziemovit  H ,  duc  de  Mafovie ,  de  Cirhe  , 
Rava  ,  Godin  ,  &c.  fît  hommage  à  Cafimir  U 
G.\:r.J  1  an  I  343  ,  &  eut  Zikmovit  III ,  qui  fuit; 
tk  Jean ,  qui  epoula  j4nnt ,  lilie  de  ff'noid,  grand- 
duc  de  Lithuanie  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ziemovit  IU,  duc  de  Mafovie,  de  Cirhe,  Rava , 
Califlîe  ,  &c.  prétendit  au  marîaf^  de  Étiwigt , 
iciwc  (le  Pologne.  Il  époiifa  v//^» j^ïZ/j  ,  fille  du 
rcu  J.igiUott,  dit  Ladijhis  IV  ,  &  mourut  lan  142.6. 
Ses  enfans  furent ,  Ziemovit  IV  ,  mort  fans  enfans  ; 
L^oiSLAS  ,  qui  fuit;  C^m'r,ducde  Belze,aiort 
fans  enfkns  ;  ÀUxaiub*  ,  eccléfiaflique;  Ctmiaftaf 
femme  dEimJf ,  archichic  d  Autriche  ;  Euphimie, 
mariée  à  irenccjhs ,  duc  de  Tefchine  ;  Cécile,  fem- 
me dé  Bo.;ef!a\  de  Pomeranie  ,  duc  île  Sto[pe  ;  Oj^.j 
ou  ylsathe  ,  qui  prit  alliance  avec  ÀMak^! ,  duc  de 
Starodub  ;  &  une  autre  fille  morte  en  enfance. 
Ladislas  prcnoic  le  titre  de  duc  de  Mafovie ,  de 
prince  de  Rufne,2«rc.  Il  e\njanujfe,  (|ui  prctendit 
au  royaume  ,  à  l'cxclufion  de /««--^///'fr  ,  &:  qui 
mounit  fans  avoir  cté  marié  ,  l'an  1495  ;&  COK- 
«  AD,  doc  de  MàfÔvie ,  &  héritier  de  tous  les  biens 
de  fonjMmi,  honni»  de  Plosko  ,  qu'il  céda  au  roi 
Jtm^otrt,  Ce  duc  mourut  Pan  1 50;,  laiflant  Sta- 
nislas, &Janus5f  II  ,  qui  moururent  tous  deux 
l'an  1 516,  fans  avoir  ctc  niariéi.  lis  avoicnt  pof- 
fédc  cnfcmble  la  Mafovie  ,  qui  fut  ainfi  réunie  à 
J»  couronne ,  (élon  les  conditions  accordées  à  leurs 
ancêtres ,  qu'ib  aviùent  eux-mêmes  ratîiîées.  Nous 
avons  déjà  remarqué  que  ce  fut  fous  le  règne  de 
Sigifmond  I.  *  Siarovolfcius  ,  defcnpt.  Polon.  Le 
LaMUFCur ,  myeigtAU  /m»étP«t«^*  André  CeJ* 
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larius  ,  regnl  Pohma  &  Litkuanim  dtfcrîpt.  CMMer,' 
h'ij).  de  Pologne.  Ortelius &  Cluvier ,  ghgr»  ^ 
MASPHA ,  ville  de  h  tribu  de  Juda ,  Mtic  par 

le  roi  Ala.  Il  y  avoit  un  lieu  de  mCmc  nom  dans 
le  pavi  de  (jalaad  ,  où  Jacob  Se  L.iban  firent  leur 
traite;  &  une  ville  de  ce  nom  ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  *  IH.  Rc^;.  c.  15,  v.  12.  1.  Reg.  c.  aj ,  y. 
}, &  Gen.  ?! ,  V.  4S. 

MA^SQUIERE  <  FrançoifeiParilienoe,  fille  d'un 
maître  d'hôtel  du  roi,  a  eu  beaucoup  d'amour  pour 
l'étude  ,  &  en  a  fait  fa  principale  occupation.  Elle 
étoit  connue  &  efUméc  de  beaucoup  de  perfbnnes 
d'un  mérite  diibngué,  &  en  fommerce  de  belles  let- 
tres avec  plufieurs.  Elle  eft  morte  â  Paris  en  1 7 18  , 
&  ■  été  enterrée  i  faint  Nicolas  des  Champs.  Elle 
a  réufîi  dans  l:i  poéfle  françoife.  I,'on  trouve  dans 
fcs  vers  de  l'imayin.uiun  ,  de  lu  délicateffe  &  de 
l'agrcment.  On  elfune  fur-tout  fa  delcription  de 
Ia  galerie  de  faint  Cioud  ;  l'origine  du  luth  i  fou 
odefiir  le  martyre  ,  qui  cH  imprimée  avec  une 
élégie  de  fa  façon  dans  le  nouveau  choix  dt  poéfitt^ 
imprime  à  la  Haye  en  1715.  *  Mémoires  du  temps, 
TitonduTillet ,  J-'ar/uJ/'t  J'rdnçoit ,  in-lbl.^<^.  653. 

MASSA  ou  Masse  ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  pe- 
tite province  de  la  Lunigiane,  lire  fon  nom  de 
l'ancienne  ville  de  Lune.  Elle  a  été  érigée  en  du- 
ché ,  &  a  un  prince  particulier  de  la  maifon  de 
Ci]i;>,  qui  cflaulTî  prince  de  Clarrare,  une  héritière 
de  la  maifon  de  Malclptne,  ayant  porte  le  marqui- 
fat  de  .MalTi  dans  la  maifon  de  Cibo.  On  nomme 
cette  ville  Meifa  di  Canot»  ,  pour  la  diAii^uer  de 
Maffa  dt  SofftHto  ,  que  les  Latins  nomment  Mm£a 
luhenfîi.  Elle  cû  dani  la  terre  de  Labour  ,  Se  a 
ti:,  e  d'cvéché  ic  de  principauté  ;  mais  elle  cft  fort 
peu  confidérable.  Otonk^  CIBO/Leaadre  Alberti. 
Sanfon. 

MASSA,  i^tA[*Mâ^etVttemenfi$,  viltedntalic, 

(hns  le  Slcnnois,  province  de  To!c  ,?:'e  ,  avec  évt- 
thc  lutiraj^.uit  de  Sienne ,  ell  utuec  lur  une  col- 
line, &  dépend  du  grand-duc.  Onuphre,  du  «pie 
fut  le  lieu  de  la  naîHance  de  Galius  Ccf  ar. 

MASSA  OLIVIERI ,  anciennement  Plemmlryum 
Promoatotùtm ,  cap  de  la  Sicile.  11  eft  dans  la  côte 
orientale  de  la  vallée  de  Noto,  un  peu  au  midi  de 
la  \  ille  vie  Syracufe.  *  Mati ,  diclion. 

^^iAAi^\K.',  {  Raimond  de)  étoit  natif  de  Clai- 
rac  en  Agenois,&  d'une  famille  ancienne.  S'il  fauc 
s'en  rapporter  à  la  tradition  confiante  de  la  bran- 
che ainue  de  cette  fiindlle ,  dont  le  chef  eftaujouf^ 
d'hui  Jcin  Je  Miiffac  ,  lieutenant  civil  &  criminel' 
en  U  l^rivchaullcc  d  Aiguillon  ,  penfionairc  de  fa 
majcflc  ,  par  brevet  du  1  août  i7)x  ;  elle  fort  dn 
diocélé  de  Lavaur ,  ou  du  moins  lents  ancêtres 
ont  habitétrés-Ionetemps  ce  dîocèle,  dans  une  par- 
roifTc  qui  portoit  leur  ;  m_  On  l'appelloit  î>.  Mar- 
tin de  ..laiiac.  Suivant  ia  même  tradition  ,  Iciau- 
teurs  de  cette  famille  vinrent  s'établira  Touloufc 
vers  l'an  1580.  Quatre  d'entr'euzIureQt  élevés  au 
capitoulat ,  &  noumment /m» de Maflàe  , ennobli 
par  Charles  VII  en  14)4  ,  quatre  ans  avant  que 
d'être  capitoul.  Ses  lettres  de  noblefle  font  foi  quil 
lortoit  d  uncircs-honorablc  famille ,  &  que  Tes  v  i- 
lles connoiâiances  lui  avoicnt  attiré  cette  faveur 
du  prince.  Pendant  Tannée  de  fon  capitoulat ,  il  iiit 
fait  juge  d'apnntx  de»  ciufes  civiles  du  féné- 
chal.  Cè  fût  Pierre  Dumoulin  ,  nommé  peu  de 
temps  .iprcs  archevêque  de  Touloufc  ,quiluiréfi- 
gna  cet  office.  Vers  le  milieu  du  XV  fiecle  ,  Jet» 
de  Mail'ac  vint-fîxer  là  r^dence  à  Clairac  ,  où  il 
fe  nuria  dans  un  âge  affez  avancé.  N....  deMÎtflac, 
fon  fils ,  eut  deux  enfàns  du  ma  riage  qu'tf  contrada 
d.ini  11  même  ville  .f.tvoir,  Pi  rkotin,  &  jEANt 
11  du  nom.  Les  delcendans  de  Perrotin  fK\t  tou- 
jours habité  ,  flt  habitent  encore  la  province  de 

Guienne, 
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Guienne  ,  s'y  font  Couvent  alliés  h  des  maîibns 

diftini;u>:cs,  <Si:  y  ont  oxci  ce  <ic  pcrc  c:i  ri!s  des  pro- 
feflions  honorailc!..  Noble  homme  Jean  de  Maf- 
&e,  Ildunom,  fdgncuf  defirctignac  &  de  Bac- 
perofl  ,  frère  de  Ftrrotin  »  fut  inaru:  avec  jllix  de 
h  Pargue  ,  &  fut  pcrc  de  Raimond  qui  donne 
lieu  A  cet  article. 

Raimond  de  M A<>iAc,« prcî  avoir  fait  fon  cours 
de  médecine  ,  pour  laquelle  il  s'étoit  fenti  un  at- 
trait tout  pBiticulier.nit  demeurer  à  Orkaos,  oit 
il  mourut  doyen  de  la  faculté.  Il  fut  très-e(Kiné 
des  favan-*;  de  fon  temp';.  Il  compofa  pliifiours  ou- 
vrages cxtcllcrii  cji  vcfi  latins.  Il  chuiita  jjrinci- 
palemeni ,  dit  M.  i'abbc  Goujet  ,  dans  fa  HMio- 
thé<}ut  /ranfoife  ,  les  vertus  &:  les  propriétés  des 
eaux  minérales  de  Fougues  ,  village  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Ncvcrs.  Ces  eaux  étoient  alors  fort 
renommées,  &  l'on  en  racontoit  des  effets  admira- 
bles. C'cll  ce  que  Rainionù  de  Maffac  d.!:critdaiis 
fon  poème  intitule  ,  Raimundi  Majfaci ,  Clanaa 
Jigmtnjis  ,  (f  collcyi  AurdtancnjiifixcuU<uii  mtdicx 
éteaùt  Pufuttftu  dt  fya^lùt  Pugeaàs  ùiri  duo.  Il  le 
dédia  au  prince  Charles  de  Gonzagne  de  Cleves, 
duc  Je  Ncvers  &  de  Rhctclc/is.  Cei  ouvra_i;c,  dans 
lequel  il  fait  entrer  lubilcmuat  l'ciogc  de  plulicuri 
pcrfonnes  de  la  maifon  de  Ncvcrs  ,  parut  en  i  ^97  , 
peu  de  temp»  après  que  l'auteur  eut  fait  fur  les 
lieux  Texamen  de*  eaux  qu'il  célèbre.  Charles  de 
NfafTac  ,  fon  fils  .lîm:  ,  avocat  auconfcil  du  roi  ,& 
au  parlement  de  Paris ,  tr.iduiftt  ce  poëmc  en  vers 
francois.  Il  le  fit  rLiniprimcr  en  i6oj ,  avec  fa  mé- 
diocre traduâion  ,  qu  il  adrefla  par  une  cpîtrc  aufli 
en  vers  françois  ,  à  Catherine  de  Lorraine  ,  femme 
du  prince  Charles  de  Cotaagfic  de  Qeves,duc 
de  Nevers. 

Raimond  de  MatTac  étoit  avat  Henri  III, 
mandé  par  fa  majelk-  comme  mflkia  ,  (Lint  le 
dernier  fejour  que  ce  prince  fît  à  Orléans.  Le  roi 
s'entretenaiit  de  diffi^ntes  cbofes  avec  fcs  ,cour- 
tifans  ,  parla  des  métamorphoTes  d'Ovide  :  il  en 
fit  l'éloge.  Un  fouvcrain  ne  décèle  pas  inutilement 
fo!i  amour  pour  les  lettres,  ik  pour  ceux  qui  les 
cultivent.  Ledifcours  de  Henri  III  donna  de  1  tmu- 
iation  k  Raimond  de  Maflac.  II  crut  que  les  mules 
françoifes  lui  feroient  encore  pins  favorables  que 
les  mufcs  latines,  qu'il  avolt  cultivées  dés  fa  pre» 
micrc  jeuncfle ,  &:  par  lefvjucUes  il  avoit  acquis 
quelque  célébrité.  La  moit  précipitée  de  Henri 
m  ne  raUentit  point  fon  ardeur.  Le  dcfîr  de  plaire 
&  Henri  ÏV  le  foutint.  Ovide  rcmpliflbit  les  in- 
tervalles-que  l'exercice  dff  U  niédecinciui  laiHoit 
libres.  Ramiond ,  prés  de  mourir,  avant  que  d'a- 
voir vu  la  fin  de  fon  oi)vriiv;e  ,  recommanda  ù  fon 
fils  Charles  de  mettre  la  dcmie.c  nmn  à  une  tra- 
duâion  pour  laquelle  ils  s'étoient  en  quelque  forte 
mffioncs  l'un  &  l'autre.  Son  voeu  fut  acçooipli. 
Charles  fe  vit  en  état  de  publier  en  itfoj'la  trâ- 
duâion  des  premiers  livres.  lî  la  dédia  à  Henri  IV, 
par  une  éjutre  où  l'auteui  Ijat  cunnoitre  fon  affec- 
tion pour  Ion  roi  &  pour  fa  patrie.  Cettçepui  e  :  at 
remilb  de  nouveau  fous  les  yeux  du  public  dans 
l'édition  de  1617.  Les  beaux  efpritsde  ce  temps-h\, 
Germain  Audcbert,  Nicolas  iourbon,  Jeaç  d'Efpa- 
gnet ,  préfident  au  parlement  de  Guienne ,  Claude 
Xlanifcrme,  îkc.  louere/t  .U  envi  cetce  ti-.uîuiUon. 
On  ne  lui  donneroic  pàs  aujuurd  hua  tant  a'eluges. 

Raimond  s'étoit  marié  à  Orléans  avec  Louift  le 
Gendre.  11  eut  pluûeurs  enfans,  ChaduïaMxt  qui 
n'a  point  laîfTé  de  poftérité ,  quoiqu'il  ait  «u  des 
enfans  ,  ainfi  que  pUifieurs  ..dles  cpi'il    pa^Tés  en 

Sualite  de  gardien  noble  d«;  fcs  iïls  k  luftincat  ; 
.AIMONO,  qui  fuit;  Alexandre ,  qui  n'a  pas  laifTé 
d'enfans  ;  Fnmgeis ,  danoiue  de  Lifieux ,  &  Mar- 
^trùtfmaâôs  le  i^fèyner  t  J9^,avec  noble  homme 
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medîre  'Àndri  FeuUctte ,  ficur  duFay  ,  ccuyer  des 
écuries  du  roi  ,  &  capitaine  commandant  pour  (x 
majeOé  en  11  ville  St  château  du  Pont  Sainte> 
Maxence. 

Raimond  ,  II  du  nom»  *TOcat  m  piriement 

de  Paris  ,  &  banquier  des  expéditions  en  cour  de 

Rome  ,  fut  marié  avec  X.  Ses  cnfins  furent  GUY 
lie  Mall'ac ,  qui  luu  ;  Muhei,  reéteur  de  la  paroilfe 
de  Grandchamp,diocéfe  de  Vannes  en  Bretagne; 
Ange  ,  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris.  11  fut 
lié  pendant  fa  jeuncfle  avec  l'abbé  de  Mttolles , 
qui  parle  de  lui  d.tiu  fes  mémoire';.  Le  Mnîrrc  , 
dans  un  de  fes  piaidovcis ,  interpelle  pluiieurs 
fois  maître  Ans^e  de  Maliac  :  honneur  qu'il  n'accor- 
doit ,  même  rurcinent ,  qu  à  ceux  de  les  contrcrcs 
qu'il  eflimoit  le  plus.  Ange  de  Malfac  fut  honoré 
d'unj>revet  de  conleilicr  d'état  ;  &  fait  cbef  du 
confeil'du  cardinal  Mazarin.  Il  finmaricdeuxfois, 
S:  mourut  en  i67i:.  Il  avoit  eu  19  entnns  de  fes 
deux  temmes.  ^oa  aine  du  picmier  lit  tut  J'uniu^i 
de  Ma^Tac ,  prieur  &  abbé  de  Nantua  ,  &  chanoine 
de  Sainte  Croix  d'Orléans.  Un  autre  de  fes  Ûlê  hit 
curé  de  la  Magdcléne ,  à  Paris,  &c.  Ange  eut  en- 
core lui  fils  tjiii  s'établit  à  Landrccies ,  &;  qui  laifTa 
un  ga.  ^on  &  trois  filles  ,  dont  l'une  fut  mère  du 
marquis  Dupleix  ,  ci-devant  gouvememr  pour  le 
roi  aux  Indes  Orientales ,  &c. 

Guy  de  MaflTac ,  aufTi  avocat  au  parlement  de 
Paris  f  &  banquier  des  expéditions  en  cour  de 
Rome  ,  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  qu'Ange 
fon  trcre.  il  avoit  lurtout  une  connoilî'ancc  par» 
faite  des  matières  bcnéficiales.  Voici  ce  qu'on 
trouve  à  fon  l'ujet  dans  la  préface  de  V Injliiution 

droit  tccU/a^ipu  de  France ,  par  Charles  Bonel , 
édition  de  1678.  «  Si  le  deflîn  des  bonnes  choTes, 

>•  ÀV  l'diiuur  ic  iCtic pr(f.ii:  ,  cft  de  ne  venir  au  jour 
»  qu  avec  beaucoup  du  pemc ,  ce  livre  peut  pafler 
w  pour  bon ,  après  les  foins  qu'il  a  donnés ,  &  les 
M  traverfes  qu'il  a  fouffertes  ;  &  je  doute  qu'il  eût 
M  jamais  vu  le  jour  ,  fi  la  lavante  main  de  fim 
»  riiluûre  M.  de  Mafl'ac  ,  le  plus  habile  avocat  de 
»»  cette  cour  del'aris)  principalement  iur  le  droit 
»  eccklialiiquc,  ne  l  eiit  tait  renaître.  U  kit  ious  fà 
u  plume  près  de  deux,  ans  ;  &  le  témoignage  ûncere 
M  qu'il  a  rendu  de  foa  utilité,  m*aflbrc  die'relliaié 
»  qu'on  en  doit  faire. 

Gny  avoit  neuf  enfans,vivan$  au  jourdefa  mort, 
cint[  f;,;.-t  oas  quatre  filles.  CLtude  de  MalTac  ,  Iti 
dernier  de  fes  fils ,  a  été  prédicateur  du  roi ,  &  gé- 
néral de  l'oidrede  la  Sainte  Trinité  &  Rédemption 
des  captifs,  autrement  des Mathuiifls.  Uefimoirtle 
1 7  février  1 748»  *  Ce  mémoiie  a  été  remis  par  ta 
famille. 

MASSACIUCCOLI ,  en  latin  AfaJ/^tioùum  ; 
c'cll  un  bon  bourg  de  Tofcane ,  fituc  fur  le  lac  de 
MalTaciuccoli,  dans  la  république  de  Lucques,  6e 
k  tr<ns  Ueuesdela  villedeoe  nom*  Ce  Ken  efl  celui 

que  l'on  nommoit  anciennement  Fanum  HercuIU  ^ 
fit  on  y  montre  encore  les  ruuies  du  temple d'Hcr- 
culc.  *  Mati  ,  diOioa, 

iMASSADA ,  c'ctuit  la  plustbrtc  place  delà  Pa- 
lelline  dans  la  tribu  dé  Juda.  Elle  lut  bâtie  par  le 
fouyeiain  facrificatcur  Jonathas ,  pour  être  en  état 
de  réfifter  aux  rois  de  Syrie  ;  &  fortifiée  depuis  par 
le  roi  Hérode  ic  Grand,  <^ui  en  fit  une  pbae  im- 
prenable. Sa  propre  lîtitatton  la  mctiou  hors  de 
prifc  k  ^  même  P^Ht^'  hors  d'attaque.  Elle 
étotl.b4tie  fur  un  rocher  cfcarpé*  oi)  l'on  ne 
pouvoit  monter  (pie  pat:  un  cheMtrt' fivétrôif  & 
fi  dlfHcilc,  qu'il  n  y  p(>u\x>it  palTer  qu'un  homme 
icul^vçç  tant  de  d^^ig^r,  qu  li  lui  était  bien  diifi- 
cile d'alTurcr  fes  paSyCncore  éioii  tl  pblicédc  s'ap- 
piii^er  «dck-ïÇM  mains.  Hérode  apprélKndant  qud- 
JSiy%rénpto^4>9V^i9«^^<^^)Wi®>  ^'<1U@  les  Jluifsfcs 
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32,2, 

fujets  n'entrepriflaitde  terenverferdu  trdne«  .& 

d'y  élever  quelques-uns  de  l.\  race  des  Ai'moncens; 
OQ  que  Cleai'atre  ,  qui  poffcdoi:  entièrement  le 
cœur  d'Antoine  ,  &  qu  Uc  haiflbit  mortellement , 
ne  lui  jouât  un  mauvais  tour  auprès  de  ce  Romain, 
U  voulut  avoir  ce  poAe  &  le  tbrtiticr  extraonli- 
nairctnent ,  aân  qu'en  cas  d'un  fJcheiix  ttvm  U 
pût  s"y  retirer  en  fureté ,  &r  s'y  défendre  contre 
les  ennemis.  Outre  les  grandes  tortificjtlons  cju'il 
y  iil  iaire  *  il  ^  bâtit  un  lu}>erbe  palais  avec  une 
Quantité  de  citernes ,  pour  recevoir  &:  confer^  cr 
1  eau  de  li  pluie  ;  &  le  nunit  de  unt  d'armes  Uc 
de  provifions ,  qu'il  aymt  de  quoi  atmerdtx  mille 
hommes ,  &  nourir  une  garnifon  pendant  un  Aegc 
de  pluiieurs  années.  Toutes  les  provifions  de  bou- 
che ,  comme4>Ied ,  vin ,  huiles ,  légumes  &  d.ittes , 
furent,  di^oo,  trouvées  cent  ans  après  aulii  laines 
&  suffi  cotieret  (jue  fi  on  n'eût  fait  que  de  les  y 
mettre.Ce  qui  étoit encore  confîJûrablejc'eft  qu'an 
fommetde  ccrocher  il  y  avointne  belle  plaine,qui 
étant  cultivée  ,  auroit  pu  t'ourîiir  à  la  nouriture  de 
ceux  qui  s'y  leroient  retirés.  Elcarar,  chef  des  Si- 
caires,  s'y  étant  jette  après  la  niine  tle  Jerilfalem, 
y  fiit  affiégé  par  Flavius  Sylva ,  &  yonal  qu'ai  ne 
pouvoh  pas  éviter  d'être  emporté  d^lflkut  <Be  de 
tomber  entre  fes  mains,  il  perfuada  à  tous  ceux 
qui  étoicnt  dans  la  place ,  d'y  mettre  le  feu  &  de 
le  tuer  eux-mêmes,  pour  éviter  une  hontcufefcr- 
vitude.  Ils  le  firent ,  &  celui  qui  denieura  le  der- 
nier voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  perftmne  qui  eût 
brfn-n  ifr  Ion  braS  pour  lui  ôter  la  vie  ,  mit  le  feu 
au  chrtteau  ,  fepaffa  fou  éiiee  au  travers  du  corps, 
&  fe  laida  tomber  fur  ceux  de  (es  compagnons. 
.  Peux  femmes  cchapcrcnt  au  maiiacre ,  èc  aime- 
fent  mieux  éprouver  la  difcrétion  des  Romains , 
que  de  ceflcr  de  vivre.  II  y  en  avoit  une  vieille  & 
une  jeune ,  coufines  d'Eléazar ,  qui  fe  cachèrent 
dans  les  aqueducs  avec  cinq  jeunes  enfans ,  &  qui 
racontèrent  cette  aâion  à  Sylva  le  lendemain , 
<|[ui  fut  le  1 5  ou  le  16  du  mois  d'avril ,  qui  fui  vit 
la  piilÀ  &  la  ruine  de  Jcrufalem  ,  le  a  de  Tcm- 
pire  de  Vefpafien ,  &  le  41  ou  le  43  de  la  mort 
de  J.  C.  On  a  dit  que  cette  place  étolt  hors  d'at- 
taque, &  que  cependant  Sylva  l'aiSégea.  U  fallut 
pour  cela  qu'il  comblât  de  terre  un  endroit  par  oti 
il  fit  fon  attaque  »  dt  il  n'y  avoit  que  cclui-la  qui 

nétre  eonmié.  Jofephe  décrit  ce  fiâge  Ibrt  an 
»  dans  fon  hifluire  Je  !j  gutm  du  Jl^  >  fir*  8 , 
depuis  le  ch..  31  jufqu'au  36. 
MASSiEUS ,  c/unA*i  MASSÉE  ou  LE  M  ASSON. 
MASSAGETES,peuples  de  U  Scy  thie,babitoient 
▼en  fe  mont  Imaiis  Se  le  Turqueltan ,  ob  tA  pré- 
fentement  la  Tartarie  déferte  ,  vers  le  pays  nommé 
Zagathai  ou  Usbeck  de  Mawaralnahra.  I^tolé- 
mce  dit  qu'il  y  avoit  de  deux  fortes  de  iMafTagetes 
vers  la  Mareian« ,  &i  dans  le  pays  de^ï  Saces  peu- 

fies  de  Serbie  ;  m;ù$  d'auues  les  mettent  vers  le 
ont-Euzin  &  le  Palus  Meotido  :  ca  qui  cft  bien 
éloigné.  Ces  peuples  n^avoient  ni  villes ,  in  tem- 
ples, habitoicnt  fous  des  tentes ,  &  ficrifîoient  au 
foleil.  Ils  ctoient  cruels  &  barbares,  devoroient 
leurs  ennemis  ,  &  mangeoient  leurs  parens  après 

Sl'iis  étoient  mottt.  *sinbaa,Iià.  11.  Ptolcmce. 
érodote,  ftc. 

M  A'>SAI  'faint  Martir  de  1  en  latin JanClus  M.tr- 
tinus  Majf'iacenps ^  une  .ibbaye  de  Bénédiftins  , 
qui  eft  dans  le  Uerri  ,  à  iept  lieues  de  Bourges  , 
près  d'un  bourg  auiii  nomme  Maffai,  qui  doit  fa 
aaîÎEuieei l'abbaye.  Elle  cl\  une  des  plus  anciennes 
du  fOTBinne  ,  fondée  en  7  ;  8 ,  fous  l'invocation  de 
fâîntMar^,  par  un  comte  Egon.  Elle  a  été  bnilée 
trois  ou  quatre  fois.  Charlemagne  l'a  rétalnlL  & 
paUepour  fon  fondateur ,  à  caule  des  grands  biens 
quUIntaftiti.  Ces  cicli|i«BX  fitiyeBt^la-regl* 
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faînt  Benoît  ,  mais  non  pas  In  réforme.  Ce  rao- 
nailerc  n'cil  pas  fort  conhdtrable  aujourd'hui ,  5t 
n'a  que  cinq  à  (\k  mille  liv.  de  rente.  I.e  P.  Labbe, 
Jéfuitc ,  a  fait  imprimer  dan<  le  tome  z  de  fa  nou- 
velle bibliothèque  des  manufcrits ,  une  chronique 
de  Charles  Marcel ,  de  Pépin ,  &  de  Charleraagnc, 
tirée  d'un  ancien  maniifcrit  de  l'abbaye  de  Niaf-' 
ht.  Elle  eoiumenee  A  l'an  jic  ^icvA  jufqn  en  796. 
On  y  trouve  année  par  année  en  deux  outmis  li- 
gne» au  plus ,  les  principales  allions  du  roi  pour 
cette  ainwe-ià.  Lorii^ue  les  intcndans  des  provinces 
de  France  eurent  ordre  d'envoyer  des  mémoires 
en  cour  pour  l*inftmAiofl  du  duc  de  Botin^ogne , 
celui  ^ui  travalll.i  pour  le  Herri ,  n'oublia  pas  cette 
chronique  du  Monalkre  dt.-  Maflai:  «  La  chroni- 
>•  que  de  cette  abbaye,  dit-il,  a  beaucoup  d'autorité 
n  dans l'hiflotre*  fur-tout  pour  les  règnes  de  Charles 
»  Martel  &  de  fes  enfans.  Cette  chronique  eft  <fci 
»  commencement  du  XI  fiécle  :  mais  on  en  it^norc 
»  l'auteur.  ..!  Elle  fe  trouve  manufcrite  dans  ta  bi- 
bliothèque de  Genève  ,  8c  peut-être  cfl-ce  l'ori- 
ginal. On  y  apprend  quelques  particularités  qui 
regardent  Maiui ,  «ntf^auttes  quelbn  château  fut 
détruit  en  999  :  ce  qui  marque  qiie  l'auteur  n'a  écrit 
que  depuis  cette  année;  &  comme  ce  chflteau  oa 
tort  a  ctc  rL'j.iti  en  1016  ,  fuivant  la  ch.-or.icr.e 
de  Vierzon  ,  &c  quHl  n'en  dit  rien ,  on  peut  croire 
qu'il  a  émtdaiu  cet  interralle.  Ftyfi  fur  cela  les 
remarques  ftir  eette  cbrooique  .qui  fe  trouvent 
dans  te  tome  t8  de  ta  btbtiotnéqne  Italique ,  pa». 

136  6-  fuiv.  l'ouvrage  cité  du  pere  Labbe  ;  Bou- 
lainvillicrs  ,  eut  de  ia  Fr.tnce ,  tome  1 ,  pag.  aoi , 

MASSALIENS  ou.  MESSALIENS.  LlûAoire  fait 
mention  de  deux  tartes  dç  Meflàlieasou  Maflâliens: 

les  premiers,  |ÉM  anciens  que  les  hérétiques  de  ce 
nom  dont  no4Rll<>"'  parler,  étoient  païens,  & 
n'avoient  rien  de  cor.^mc.n  i;i  avec  les  Juifs,  ni 
avec  les  Samaritains ,  ni  avec  les  Chrétieru.  Quoi- 
qu'ils admiffent  plufieurs  dieux ,  cependant  ils  n'en 
adoroient  qu'nn  feul ,  qu'ils  appeUinefll  Toiitpuif* 
fant.  On  croit  que  c'étofent  ces  Hypfitlaîns,  ou 
adorateurs  du  "Très-hant,  dans  la  fcâe  def^ueU 
Grégoire ,  évct^ie  de  Nazianze ,  pcrc  du  théolo- 
gien, avoit  été  engagé  avant  que  d'embraffer  Ut 
religion  chrétienne.  11$  tenotent  leun-affembiàes 
dans  des  places  découvertes ,  comme  dans  des 
cours  ou  pinces  publiques,  femblables  aux  ora- 
toires que  les  Jirifs  &  les  Samaritains  avoicnt 
autrefois ,  &  dont  il  y  en  ns  oit  encore  un  à  Si- 
chem  du  temps  de  faint  kpiphane.  ils  s'y  affem- 
bloicnt  le  foir  &  le  matin ,  y  allumoîent  quantité 
de  lampes ,  &  y  chantoient  des  cantiques  compof^ 
par  les  habiles  de  leur  feftc.  C'eft  de-là  qu'on  les 
a  noIT^.^lcs  Fuphcmitcs  en  grec  ,  &  Mef^iens  en 
fyriac ,  c'dl  à  dire  ,  des  gens  adonnés  à  la  priece. 
Quelques  magiilrats ,  pr  zèle  pour  la  refagion  , 
en  firent  mourir  plufieurs ,  fotis  prétexte  qu% 
corrompoientta  vérité ,  &  qu'ils  imttoient  les 

t;cs  de  l'Eglilc ,  fans  être  Chrétiens.  Mais  CL-tte 
févérité  augmenta  le  mal ,  loin  de  le  diminuer. 
Car  tes  Ma^liens  prirent  1«  coeps  de-c'emr  d'entre 
eux  envers  qui  Ton  avoit  ap  avec  cc-xcfe  peu  pm» 
dent ,  &  les  ayant  enterrés  dans  dd  lieux  pertictr- 
liers,  ils  s'y  afiemblerent  pour  prier,  regardant  ccu  v 
qu'ils  y  avoient  mis  comme  des  martyrs  :  ce  qui 
leur  a  fait  encore  donner  le  nom  de  Martyricns. 
De  cette  feâe  vint  encore  celle  des  Stuamem,  par- 
ccqu'ilsdonnoient  au  démon  une  grande  puifTance 
pour  faire  le  mal ,  qu'ils  l'isdoioteat  de  le  pricuent 
pour  l'appaifer. 

iMASSALIENS  ou  MESSAIJEN'S  ,  hérétiqtics, 
qui  s'élevèrent  fous  le  règne  de  Confiance  vers  l'an 
|6i.  On  leur  a  anffidooiié,  conuae  aux  premienv 
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âvec  Urqucls  on  les  a  qHcIqucf-iis  eonfondus,  les 
noms  d'Euchitusou  d'Eiiphcnikes,  6c  de  Marty- 
•riens.  Mais  on  les  a  appelles  de  plus  Adelphiies,  du 
aooi  àLAd*tphùu  kur  chef  »  ou  plutôt  l'un  de 
letiK  cheÂ ,  car  ils  «voient  encore  i  leur  tête, 
Dadocs,  Snbns,  Hcrme  SimJon.  Adclphiitiétoit 
laïc  ,  Sabas  portoit  l'habit  de  lolitairc  ,  &  ctoit 
fiirnintuné  V'Eur.uque ,  parcCi"]n'll  s'ctolt  mutilé  lui- 
mcmc.  Dans  un  maourcrit  d«  la  bibliothùque  de 
l'empereur, oîi  il  cft  parlé  de  ces  hérétiques, on  les 
trouve  nommés  Zamfeiirtts.  On  les  nomma  aufli 
Saccopkoros ,  k  caufe  coulis  fe  couvroient  de  facs. 
Ailleurs  ils  (ont  norruTits  Bogomilts-,  c*eft4-dirc  ,  qtii 
implorent  la  mifcricordc  dè  Dieu  ;  Phundagiagites, 
&c.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  plupart  font 
diUbrentes  branches  de  la  fcâe  des  Maflalteos. 
Ceshérériques  dilôient  que  la  prier*  feule fuffiibit 
pour  toutes  les  bonnes  œuvres ,  fondant  leurfenti- 
ment  fur  les  paroles  du  Fils  de  Dieu ,  qu'«7  faut 
ÈMtjmm pr'ur.  Les  auteurs  de  cette  feâe  ctoient  des 
noînes  de  Méfoçotamie  ,  qui ,  pour  ^quer  it 
leuroratfon,  bUToient  le  trïvdl  des  mains,  en  quoi 
confiiloit  alors  \\r\c  partie  de  !a  dirr-plinc  monaili- 

?|ue.  Ils  rejettoient  le  jcCmc ,  &  rcs^ardoient  les 
acrcmcns  avec  inditFércncc.  Us  diloient  que  la 
prière  feule  leur  donnoit  la  force  de  rcûiier  aux  ten- 
tations ;  qu'elle  chaflbit  le  démon ,  &  d&çoît  Its 
pochés ,  que  le  baptême  n'avoit  fait  que  couper  , 
comme  un  rafoir  qui  coupe  les  cheveux  fans  ôter 
la  racine  qui  les  tait  croître  d'abord.  Scion  eux  , 
chaque  homme  a  voit  deux'ames  ,  dont  l'une 
étoit  plus  que  C<^lcflc ,  &  l'autre  un  démon  qui  Ibr- 
toitpar  la  prière.  Ilsfe  vaotoiencd'toe  prophètes  ; 
de  voir  la  Trinité  de  leurs  yenx  corporels  ;  de  pai^ 

venir  à  la  reffembt.ir,cc  avec  Dieu  ;  &  de  ne  point 
pécher  pour  lors ,  non  pas  mcmc  de  pcnic-w.  Le 
démon  les  corrompoit  par  des  illufions,  &  Icuriûi- 
foit  accroire  que  le  Saint  Efprit  defcendoit  viiible- 
thient  fat  eux,  &  principalement  dans  les  ordina- 
tions; car  ilî  avoient  des  prêtres  &  des  cvcqiics. 
Alors  ils  fe  mettoient  à  danfcr,  diiant  qu'ils  daii- 
foieiit  fur  le  diable  :  d'où  on  les  nomma  Eruhou- 
jiafits  i  c'eft-à-dirc  ,  pojfeJés.  Ils  dcfendoieiu  de 
donner  l*awnône  à  d'autres  qu'à  ceux  de  leur 
fcfte;  rompoient  les  manams,  &  perfuadoicnt 
aux  enfans  d'abandonner  wurs  pères  pour  les 
fuivrc.  Ils  porioient  de  grands  cheveux  à  la  fa-» 
çoD  des  femmes ,  &'  des  robes  maenifiques  :  ce 
.qtn  étolt  bien  éloigné  de  l'habit  de  pénitence, 
^opre  à  U  condition  monafiique.  Flavien  d'An* 
tioche  les  convainquit,  dam  un  concile  qD*Si  tint 
dans  fa  ville  en  391 ,  oîi  il  les  condamna.  Après 
cette  condamnation ,  un  grand  nombre  fe  retira 
dans  la  Pamphilie  &:  la  l  ycaonic,  où  faint  Am- 
philoque  ,  év(2que  d 'Icône,  l'une  des  villes  cpif- 
copates  de  cette  dernière  prorince ,  s'éleva  con- 
tre eux  ,  &  purgea  fon  troupeau  de  l'héréfie  dont 
ils  l'avoient  infeâé.  Il  les  pourfuivit  même  jufque 
dans  la  Pamphibe  ,  où  il  alTembla  un  concile  à 
Side ,  métropole  de  k  province ,  pour  les  y  faire 
concbunaer.  Saint  Amphiloque  y  préfida ,  &  l'on 
croit  que  ce  fut  lui  iKÙ  le  cbanea,  d'écrire  la 
lettre  lyaodale  qu'ils  aidrefferent  a  Ftavien  d'An- 
tioche  ,  pour  l'informer  de  ce  qui  s'étoit  {jafTé 
dans  leur  aflcmblée.  Nous  n'avons  plus  cette  let 
trCi  ni  les  aâes  que  l'on  drefla  dans  ce  concile. 
Ce*  jugemeos  réitérés  contre  ces  hérétiques  n'ar^ 
fCteient  pas  le  cours  de  leurs  erreurs.  Ils  les  ré> 
pandlrent  cncorr  dan;  h  petite  Arménie,  &  en 
snfeâercnt  vjucUjLics  nionafleres  ;  ils  trouvèrent 
même  quelque  proteÛion  aiiprcs  d'un  évêque,  à 
tfù  Flavico  d'Anciochc  en  écrivit  pour  le  lui  re- 
pcocber.  Letoius ,  dT<qne  de  llifelitine  dans  la 
' —  |icovîii9e,pwiin8>ieÀcofitnirB  à  cédé; 
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faut  dù  vigtiCtir,  s'étant  informé  du  e;i'ufîerc  de 
CCS  liéictiquci,  îk  de  ce  qu'ils  enlérguoicnt ,  mit 
le  téu  k  leurs  habitatioiis.  Beaucoup  d'autres  cvê- 
ques  fe  déclarèrent  auffi  contre  eux.  SifiAne ,  fuc*. 
cefTeur  d'Attiqite  dans  le  iié^  de  Gdnftantinopte» 
les  condamna  dans  un  ccncile  qu'il  aîTcmbl.i  daft» 
cette  ville  ,  &  ils  furent  de  même  condamnés  danà 
un  concile  d'E])fièrc.  I!  y  a  une  loi  contre  eUK 
dans  le  code  iheodoficn,  datée  du  jo  de  mai  41?» 
lis  fe  maintinrent  cependant  en  Oîient ,  &  il  y 
en  ftvoic  du  temps  de  Photius  ,  qui  contribua  à.  la 
convertion  de  plulîeurs.  Il  falloir  que  cette  fé&e 
fîit  encore  conlldurable  fous  l'empereur  Alexis 
Comnene,  au  coinme^emcnt  du  XI  ficcIe,  puif- 
que  ce  prince  fur  obugé  d'agir  contre  eux  avec 
lévérité  ,  Ht  qu'il  fe  crut  ed  droit  de  faire  brûler  à- 
Conflanliiiople  Bafile  leur  chef,  qui  profUTtnt  Iv 
médecine  fous  un  habit  de  moine;  &  qu*Euthy- 
mius  Zigabenus ,  morne  de  Confia Atinoplc  ,  qui 
floriffoit  tous  cet  empereur  ,  écrivit  fortement 
contre  eux  une  lettre  qui  fe  trouve  manufcrittf' 
dam  la  bibliodiéquede  remperetnr,  &  qulla  cé<^ 
lébré  le  triomphe  qu'Alexis  Comnene  remporta 
contre  eux,  dans  Vappendix  de  fa  Panoplie  contre- 
les  herélics  ,  itpptndtx  qui  a  été  imprimé  en  grcû 
àc  en  latin  dans  les  Infignia  i(incr,:ru  halici  de  Jac- 
qiies  Tollius,  publiés  a  Ûtrecht  en  1696  ,  /n-4** 
On  trouve  dbuis  cette  pièce  plufieurs  anathêmes 
contre  ces  hérétiques.  •  f^oyei  cet  ouvrage  de  Zi- 

gabeiuis  :  Exccrpta  i  Conjlunti.ii  Hertnenopuli ,  Se- 
ktjii  Nomophy lacis  &  judicis  Thtffalonicenjii  ,  liMlo 
dt  opmoiéhts  hmnùcorum  ;  Exctrpta  ex  PJello  de  con- 
viviis  MQtmh  Eudùumm ,  dans  le^  notes  de  Tol- 
lius ,  fur  Totivrage  de  Zuabenus  ;  le  tome  ;  dé 

VhiJloWe  des  auteurs  facris  &■  tcdiJî-iPiques  ,  par  doin 
Ccillier.  Saint  Epiphan.  kitr,  fo.  Saint-Augurtin, 
d(  har.  c,  57.  Theodoret  »  hmr.  fak.  L  4.  S.  Joamies 
Damafe.  kar.  80.  Sanderc  |  Aer.  S 5.  De  Caiiro< 
Prateole.  Baroniu« ,  ii  tauut.  Â.  C.  361 ,  mon.  )  )  , 
34»  J  y  »       Godeau  ,  kifi.  tceltf.  &c. 

MASSANI  'Antoine   Tofiîan  ,  vivojf  en  I4}0.' 
Le  pape  Martin  V  l'envoya  à  (^onrtantinople 
pour  tâcher  de  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins.- 
U  a  écrit  un  livre  de*  crteurs  des  Grecs.  *  W*'^ 
dingt  im        M^ftig.  . 

MASSAiriELO  on  ANELLO  (Thomas }  f^t  le 
chef  des  métontens  de  Naples  en  i«47«  cAwtikç 
ANELLO. 

MASSANISSA ,  chtrcht^  MASINISSA. 

AiASSAAELLl  (  Ange  )  dofieur  en  droit  cîvrf 
A:  en  droit  canon ,  &  protonotaire  apoflolique  » 
étoit  Italien  :  il  fut  fecrétaire  du  concile  de  Trente, 
&  entuite  de  celui  de  Bologne.  11  vivoit  encore, 
à  ce  qu'il  paroît ,  cii  :  ^48.  Il  fit  un  recueil  d'aâés 
du  concile  de  Trente ,  qui'eft  demeuré  k»ig«temM 
manMfcrit.  Antoine  FiRioli ,  Od  KOiol archevl-^ 

Îued'Aix,  que  le  roi  Trançois  I  avoir  envoyé  à 
Vente  ,  ayant  trouvé  à  Bologne  le  recueil  de 
Maffarelli ,  le  fit  tianlcrire  ,  St  1  apporta  en  Fran- 
ce. Apres  la  mort  de  ce  prélat,  arrivée ,  comme  OU 
le  croit,  en  1 5^0,  le  manul'crit  dont  il  s'agit  tdm» 
ba  entre  les  mains  de  meflieurs  Dupuy ,  &  il  a 
paflc  dans  la  fuite  entre  celles  de  M.  Joli  de  Fleu- 
ri, procureur  général  du  parlement  de  P;iris.  Cff 
manufcrit  a  été  imprimé  en  173 <  ,  à  P»ris,  danj 
le  tom.  Vin  de  VAmj^m*  cUltdm  -.arum  fcrif!* 
torum  &  mtmmnentoTum  ,  des  PP.  DD.  Marrenn< 
&  Durand,  ir,-f6lio ,  pag.  lotï  0lt  Iniv.  On  a  joint 
à  ces  aftcs  ceux  de  Jean  de  Cuntnhrofche ,  An- 
glois  ,  ou  félon  d'autres  ,  Hamand  ,  qui  avoic 
pareillement  aflirté  au  concile  de  Trente.  Dans 
la  même  collcâion  y  on  lit  trois  lettres  d'Antoine 
Filholi,  dont  on  vient  de  parler,  l'une  au  pape 
Jnle*  111 ,  r  1-  tre  au  roi  HMfi  11»  ces  deux  iettret 
Ismc  y  II,  Sf  ij 
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l'ont  en  latin  ;  ta  troiûérae  adreflec  au  mcme  prin- 
ce ,  cft  en  fraocois. 

MASSARiA'  (  Akxanare  }  natif  de  Vicenie, 
profefTeur  en  mcdecîne  dans  l'univerfité  de  Pa- 

«loiie,  acquit  beaucoup  de  réputation  pour  Ion  l'.i- 
voir  dans  le  XVI  fi^cIe,  &  mourut  dans  ia  même 
ville  de  Padoue  l'an'  1 548.  Nous  avons  de  lui ,  Dt 
.^*fi*  i  PréSf*  mtdàtA  }  Adversùi  Saxoniam  dt  «èu/u 
'ti€£eamemanÊm  v^emdam  ;  Dtpuljihu;  Dt  mnmit  t 
■ConfuitBtionts  &■  rtfponja  mtJii.iriaitJ  ,  £-1.  *  Tho- 
■WMaiïày  in  do  g.  CjhiUni,  theat.  d'iiuom.  Utur.  SfC. 

MASSE ,  cktrchti  MASSA. 

MASSÉE ,  connu  fous  le  nom  de  CaaiSTiAMUS 
Xasseus  ,  dans  le  XVI  li^le  ,  eft  auteur  d'une 
chroniqtie  en  vingt  livres  ,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  juTqu'en  l'an  1540,  &  de  quatre 
calendriers,  égyptien,  lubrcu  ,  macédonien,  ro- 
main» &  de  plulieurs  autres  ouvrages.  Il  étoit  né  le 
1}  mai  1469  au  petit  village  de  Varneton  en  Flan- 
4k  ,bnù.  rivière  de  Lys ,  avoit  enfeignà  à  Gand  , 
&  avfMt  été  prêtre  de  H  congrégation  des  lérony- 
mitcs.  Jacques  de  Croi ,  évcque  de  Cambrai ,  l'at- 
tira en  cette  ville,  dont  il  prit  le  nom,  &:  oii  il  mou- 
nt  âge  de  77  ans,  l'an  j  ^46.  •  Voffms ,  de  math.  c. 
41 ,  $4.  Valere  André,  AiMmkA.^.  Le  Mire,  &c. 

MASSEI  (Batthclàni)  Tofcui ,  cardinal ,  prê- 
tre du  titre  de  S.  AuguAin  ,  légat  de  la  Romagne, 
évêque  d'Ancônc,&c.  e toit  ne  à  Montcpuiciano 
en  Toicane  le  1.  janvier  166).  Il  fiit  d'abord  cha- 
noine de  la  balilique  defaiote  Marie  majeure  à  Ho- 
me, puis  de  cdle  de  S.  Pierre  du  Vatican  au  mois 
de  décembre  Jy»»  ,  &  coupiet  ou  tthanfon  du 
pape  Clément  XI  ,qui  le  déclara  le  li  juillet  17 17  , 
prélat  domeilique,  &  le  commit  pour  exercer  par 
intérim  la  charge  de  Ton  maître  de  chambre  ,  avec 
la  jouiffancedesappointcmcns&cmolumciis  atta- 
chés à  cette  place.  Depuis  il  partit  de  Rome  le  9 
avril  1 7 10 ,  pour  fie  rendre  de  ta  part  de  fa  fainteté 
i  la  cour  de  rrancc,oti  étant  arrivé  il  fut  nommé 
archevêque  d'Athènes  le  ptenner  tcvrier  1716.  Ce 
titre  &t  propofé  pour  lui  dans  un  confidoire  à  Ro- 
ne  le  3  fuivant ,  &  le  même  jour  il  fat  déclare 
nonce  cxtraocdinnre  en  France ,  ft  maître  de  la 
chambre  du  pape.  Il  eut  en  cette  qualité  la  pre- 
mière audience  pauituliere  du  roi  le  18  mars  liii- 
vant  ;  puis  ayant  été  nommé  le  août  1-21  , 
nonce  ordinaire  en  la  même  cour  ,  il  ût  ion  entrée 
publique  à  Paris ,  le  9  d'oûobre  fuivant  ,  &  ait 
la  première  audience  publique  du  roi  A  Verfallles 
le  n  du  mJme  mois.  Il  tut  créé  8c  déclaré  cardi- 
nal par  le  pape  Clément  Xll,  I  :  i  tfoclobrc  i7;o. 
Il  étoit  parti  de  P«ni  peur  s'en  retourner  en  Ita- 
lie le  11  de  Icptembre  précédent ,  après  avoir  pris 
ion  audience  de  coiieéân  roi  le  IX  ou  même  mois, 
n  arriva  i  Rome  iittii^to  le  5  de  décembre ,  y  fit 
fon  entrée  (blemnclle  par  la  porte  du  Peuple  le  10, 
fut  déclaré  le  lendemain  légat  de  la  Romagne  ;  ik 
re^t  le  diapeauduie  un  confiiloire  public,  avec 
les  cérénomcs  accoutumôes,  le  18  du  même  mois. 
Le  pape  fit  ta  fbnâion  de  lui  fermer  &  ouvrir  la 
bouche  le  8  janvier  t7M  ,  &  lui  alîîgna  enfuite 
le  titre  presbyterai  de  inint  Auguilin ,  dont  il  prie 
pofleflion  le  10  du  même  mois.  Il  partit  de  Rome 
«c  19  février  fuivant ,  pour  fe  r^re  k  £i  Irâa- 
tioB,  après  avoir  pris  congé  du  pepe  le  6  précé- 
dent. Depuis  ,  ré\èc!ié  cTAncone  étant  venu  à 
vaquer  par  la  f r;>nr.iit;on  du  cardinal  Prolper 
Lambertini  à  l 'archevêché  de  Bologne  ,  lui  tut 
donné  &  propolé  poiur  lui  par  le  pape  dans  un 
«onfi/loire  fecrct  le  21  mai  1731.  Ce  cardinal  ell 
mort  dans  fon  évêcbé  d'Ancône ,  le  10  novembre 
1745 ,  dans  la  8]  année  de  fon  âge.  . 

MASSRRAN,  petite  principauté  en  Piémont, 
$L  (on  pruicc  dç  U  mailon  de  Fiefijuc ,  qui  relève 
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de  réglîfe ,  &  qui  tire  un  revenu  trcs-confidcrablè 
de  cette  Seigneurie.  Le  bourg  de  Crtvalort  en  dé- 

Send.  Le  Maflieiaa  eft  enclavé  dans  la  fdgneurie . 
e  Verceil ,  du  cdié  du  Mllanezr  Le  prince  de  ce 

nom  fut  grand  d'Efpagne  de  la  première  claffe  eiï 
17  ii.Sonlilsfe nomme  le  marquis  de  Crevecoeur. 

MASSEVILLE  >N.  le  VHvaircurde}néenI« 
paroilEe  de  JufanviUe  au  diocéic  de  Coutanccs, 
a  donné  au  public  X'hifioirt  fommmt  it  Nrnmoi»* 
du  en  fix  p;i-T-.e^,  ,  -  1  i  ,  À  '.■.il:^\û'.]e  il  a  joint 
l'clat  géograpliitjiic  i  ^io.iilit  de  toutes  les  pa- 
roiiîci  de  cette  provmcc  ,  qui  compolent  deux 
autres  parties.  On  a  deux  éditions  de  cet  ouvraeé. 
M.  de  jMaiTevilIe  avoit  encore  promis  le  nobi* 
liairc  de  la  province.  Sa  mort  arrivée  depuis  quel- 
ques années ,  l'a  empêché  d'cft'eûuer  fa  promeilc» 
11  a  été  inhumé  dans  le  couvent  des  Cordeliers 
de  cette  ville.  *  Mim.  m£.  de  M.  Ëesiers,  clupe^. 
lain  de  Baveux. 

MASSIËU  (GwUmmm)  né  à  Caim,  (8r  non 
i  Paris,  comme  Ta  dît  l^uteur  de  k  bibliothèque 
fran^oife,  tome  i.)  le  13  avril  tCC^^  d'une  fa- 
mille ix>nnête,  mais  pauvre ,  fit  fes  humanités  avec 
fiiccis,  &  compofa ,  dtt-oo  ,  pldieiirs  petites  piè- 
ces ea  vers  latins  â  l'honneur  des  boamat  ISivana 

3ui  avoicBt  iltuftré  fa  patrie ,  &  qu'il  fe  propofote 
éja  pour  modèles.  Sorti  de  fcs  humanités ,  il  vint 
à  Paris ,  fit  fon  cours  de  philuluphic  au  collège  des 
Jcluites,  chez  qui  il  entra  peti  de  temps  après.  Ces 
pères  ,  réjouis  de  cette  acquifitioo ,  l'envoyèrent 
régenter  les  humanités  i  Rennes ,  ft  au  bout  de 
quelques  années ,  il  revint  \  Paris  étudier  en  théo- 
logie. On  prétend  qu'il  avoit  beaucoup  tie  talent 
pour  dcvenjr  un  protbnd  théologien  ;  mais  il  prit 
le  parti  des  belles  lettres,  &  pour  luivre  ce  gout 
(ans  contrainte ,  il  quitta  la  focicté  &  rentra  dans 
le  monde.  Il  étoit  fctoc  akits.  Ses  takns  le  firent 
bicntâc  coanoltte,  cntr^autres ,  de  M.  de  Sacy  de 

l'académie  françoifc  ,  qui  le  prit  che?.  lui  pour 
avoir  loin  de  l'éducatiou  de  fon  fik.  M.  Maâicu 
n'oublia  rien  pour  orner  l'efprtt  de  celui  qui  hû 
étoit  confié ,  de  comoiflancct  uriles ,  &  il  fit  pour 
bri  en  pankuUer  des  traités  de  fi}hcre ,  de  géogra- 
phie &  dhidoirc,  auffi  clairs  quefolides.  Les  amis 
de  M.  de  Sacy  devinrent  les  fient,  &  entre  ceux- 
là  M.  do  Toureil ,  qui  trouva  dans  M.  Mifiieu  ce 
critique  éclairé  qu  il  cberchoit  depuis  do  tempa 
pour  l'aider  flans  £1  tra«hiâian  de  Démefibâne. 
M.  de  Toureil  le  goûta  fi  bien,  qu'il  ne  lui  iiit  plus 
poflîble  de  s'en  paiTer  «  &  en  1705  il  Je  nomma 
I,  Il  cl/vt  ^1  l'académie  des  belles  lettres,  félon 
1  ulagc  4i;>  lubfiiloit  alors,  &  que  Ton  a  aboli  de- 
puis. M.  Maifieu  hit  en  fa  réception  un  dil cours 
fur  la  poéfie  qm  iat  fiort  applaudi.  Au  bout  de 
fept  ou  buit  tnms  il  devint  itiibcié ,  &  il  rempli  f- 
(oit  déjà  une  place  de  penfionaire  en  1710.  La 
même  année  il  (iit  nommé  à  une  chaire  de  protei- 
iëur  royal  en  langue  grecque,  qu'il  a  remplie  avec' 
beaucoup  d'exaâitude  i  &  le  jour  de  ion  tnflallar 
rion ,  il  pr diioaya  fwf  les  beautés  de  h  langue  dont 
il  alloit  donner  des  préceptes  ,  un  difcours  latin 
dont  les  meilleurs  littles  n'aurotent  ^pas  rougi. 
Homère  ,  Pindare  ,  Tbéocrite  &  Demofthcne 
ctoient  fes  auteurs  favoris ,  &  ce  font  ceux  qu'il 
a  le  i^us  foliveni  «JcpEqués.  Ses  leçons  étoiem 
celles  d'un  homme  qui  polTédoit  ciî  perfrf^icn  h-', 
fujets  qu'il  traitoit  ,  &  qui  avoit  le  urc  raient 
de  faVoir  adoucir  les  i'^chcrcfles  de  !a  s;.'j]nmaire 
par  une  netteté  d'cxprcliions ,  une  juilc£é  d'ef» 
prit,  &  une  variété  furprenantc  de  traits  d'ctudi* 
tion  é^aleUiem  enjoués  &  utiles.  Il  fut  reçu  à  Ta* 
cadémie  françotfe  en  1714,  à  la  place  de  Ton  ami 
M.  de  Toureil ,  qiri  lui  abandoiuia  en  mourant  le 
foin  de  la  nouvelle  édition  qu'il  pr^rait  des  ba« 
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Vangaes  de  Dcmoïlhcne.  M.  l'abbc  Mafucu ,  fidèle 
à  la  mémoire  de  Ton  ami ,  n'a  épargné  ni  loin  m 
temps,  pour  rendre  ce  dépôt  .{UUS  digne  do  pu- 
blic, il  a  retouché  ou  fuppléé  tout  ce  qui  man> 
qubft  ftfatnduâîon,  &  y  a  joint  tout  Ce  qu'il  a.pti 
T.ilTcmblcr  de  Tes  autres  ouvrages.  Ce  recuetl 
forme  deux  volumes  iVi-4'' ,  ou  quatre  volumes 
iit'ii  f  qui  panircnt  à  la  /în  de  1711  ,  précédés 
dline  nrciàce  oii  brillent  de  toute  port  les  traits 
dVne  éloquence  mHÊb,  oppùfie  aux  aflèfiaiiem  dn 
nouveau  Inngagc  ,  une  critique  qui  met  le  prix 
aux  vraies  beautés ,  &  des  icntimcns  nobles  &r 
■élevés  ,  dignes  de  li  beauté  du  gcnie  ,  &  de  la 
bonté  du  cœur  de  M.  Maâieu.  Les  dernières  an- 
née» de  i'a  vie  il  devint  fu/et  à  des  attaques  de 
goutte  très-fréquentes,  &  Ces  attaques  ne  furent 
que  le  prélude  de  deux  cataraâes  qui  le  rendirent 
entièrement  a '.■cii;;k'.  I!  s'en  fit  lever  une  an  bout 
de  trois  an$,&:  quoique  l 'autre  fut prcfquc  auffi  par- 
venue au  point  de  maturité  ncceflaire  pour  niie 
l'opératioa,  il  fe  contcntt  d'en  aToiz  recouvré 
un  qui  fdSfoit  iês  tnvaax  j  &  il  ne  pat  tt 
refondre  à  facrifier  encore  fix  Tcmaines  ou  deux 
mois  de  temps  pour  le  fécond.  11  lui  furvint  une 
cfpéce  de  paralyiîc  vers  le  milieu  du  mois  d'août 
àe  lyxif  &  un  tremblcmeat  violent  s'empara  de 
fes  mains.  Il  prit  nous  les  icfliétftes  convend>les 
pour  empêcher  les  fuites  de  cet  accident,  8t  il  fe 
flatoit  d'être  bientôt  hors  de  danger  ,  lorfqu  il 
eut  au  mois  de  feptembrc  de  la  même  année  une 
atta<{ue  d'apoplexie  ,  dont  il  mourut  le  26  du 
nêmemob,  dans  fa  cinquante-buidéme  année.  Il 
a  eu  foin  d'une  édition  grecque  du  nouveau  tef- 
tament,  qui  a  été  donnée  à  Paris  en  171  f ,  en 
deux  volumes  in-.i;  &  V'^n  triuive  les  djfîerta- 
cions  fuivantes  de  ia  compofition  dans  les  mé- 
moires de  l'académie  des  belles  lettres.  Diflcrta- 
tioa»/îtr/u^«Mfî«rf«w{/r,toniet,pag.  i>n:fur 
Its  Jirmens  ia  anàuay  tbid.  mg.  i^w  FûfMdc 
ilSomere  &  Je  Platon ^  tome  II  ,  pag.  r.  Dèfcnft 
4*  la  p<y*fic  ,  ibid.  pag.  Dijfirtaiions  fur  Us 

mmets ,  tome  III ,  pag.  8  ;  fur  Us  Hcfptriits ,  ibid. 
page  18;  fur  les  Gorgones ,  ibid.  pag.  i  Jkr  lu 
Jeux  Ifthmi^uat  tom.  V  ,  pag.  +4.  Rêjlexhm  mà^ 

gafurPmdjrc,  ibiJ,  pns:;,  95  ,  (ur  le  mot  W^nfef, 
idem  ,  pag.  109.  Dcu\  oJcs  olympi^jHts  de  Pin- 
iast  deux  odes  Ifknuqmr,  ilu  même,  traduites 
en  françois  avec  des  remarques ,  t.  VI ,  p.  Z83  & 
a  1 1.  II  8V<Mt  entrepris  une  tMdoûion  entière  de 
Puidare  avec  des  notés ,  6c  ce  travail  étoit  fort 
avancé  ,  au  moins  pour  la  traduâion ,  Iorfqii*iI 
mourut.  C'eft  M.  l'abbé  Sallier  ,  de  l'académie 
francoife ,  &  de  celle  des  belles  lettres ,  qui  s'eft 
char-c  de  continuer,  &  de  perfeiBoner  ce  travail. 
M.  Maflieu  avoit  auflî  entrepris  une  hirtoirc  de  la 
poéfieftançoife.qu'ilfe  [)ro{n  îoi:  de  poiiiïcr  jufqu'à 
Corneille  &  Rncine.  Cet  ouvrage  a  été  donné  au 
public  depuis  fa  mort  par  M.  de  Sacy,  &  impri- 
mé fous  ce  titre  :  HiJlMrt  de  la  pocftt  francoift ,  aree 
mud^/t  de  la po^^fttrfasM.  l'MiM^€ittd$ 
taauUmt françfHfe.  Cette  faiAobe  écrite  avec  beav* 
cotip  de  délicnfefle  ,  commence  à  Forigine  de 
notre  poéfic  ,  Ht  finit  à  CJcment  Mirot  excluflvc- 
atent.  M.  Mafficu  n'a  laiffc  mie  rjuclques  matc- 
tîaux  imparfaits  fin"  la  (iiite  de  cet  ouvrage.  La 
difcnfe  de  ta  poifie ,  qui  eft  A  la  tête  du  volume 
diiiit  il  s'«git ,  avoit  déjà  paru  d.in3  les  mémoires 
de  1  Académie  des  belles  lettres.  Il  a  été  remplacé 
i  l'atidcmie  fr.\no>ile  par  M.  l'abbé  Houttcville. 
autrefois  de  l'Oratoire  ,  &  fa  chaire  de  pnofef- 
leur  royal  en  langue  grecque' a  été  donnée  au 
favant  M.  Caperonier ,  de  qui  on  a  une  excellente 
édition  de  Quintilien ,  in-foi:  i  Paris  chec  Cdu- 
lelier.  M<  MaiBea  avott  conpofê  dtds  ft  jeu- 
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IncfTe  des  vers  latins  à  nionr.eur  de  Malherbe, 
de  Sarrazin  ,  de  Bochard  &  de  quelques  autres 
perfennes  illuflres  de  la  viUe  de  Caën.  Dans  fe 
tecueil  intitulé ,  Poèmnrm  eX  acaitmiA  Gallkdf  qti 
laeini  aut  graci  fcripfcrunl  ,  cannina  ,  donné  par  M. 
l'abbé  d'Olivet  ,  &  imprimé  à  Paris  en  1738*, 
iii-M,  on  trouve  un  pocmcde  M.  l'abbé  Mafficu 
de  plus  de  deux  cens  veM»  «onrenant  1  éloge  du 
cafic  [Gulielmi  Mt^jjjimi  €âniu»t  ei^kum.)  Le  perc 
Botthobrs  rapporte  de  cet  abbé  un  madri;^  eft 
vers  françois,  dans  fon  recueil  de  vers  choifis.  * 
P^oyei  fon  éloj^e  par  M.  de  B07.C  ,  d.ms  Vhijloire  de 
l\?ca.icmic  Jcs  inh.nptsor.s  &  bclUs  lettres,  irm. 
pag.  411.  Niceron ,  A/i-woiz-w ,  tom  Xllypaa.  51. 
Bibdotk.  francoife ,  tome  I,p.  1 1  j .  Titon  du  "fiflety 
Pamafftfimfois ,  éJ'tiion  in-folio  ,/>.  j8i. 

MÂSSILLON  (  }can-Baptifte  )  c-v-fiqne  de  Clef- 
mont  en  Auvergne  ,  &  l'un  des  plus  grands  oratcuiS 
de  la  chaire  qui  ait  paru  en  ce  fiéclc ,  étoit  né 
èHieres  en  Provence,  &  entra  dans  b  congréga* 
lioa  de  f  Oratoire  oit  il  s'eft  toujours  diffin^é  pat 
ftitalens.  LoHqir'îlent  été  appcllé  pour  denieiu'er 
à  Paris ,  &  qu'il  y  eut  fait  quelque  féjour ,  le  pcré 
de  la  Tour  ,  alors  général  de  fa  congrégation  ^ 
lui  demanda  ce  qti'il  penfoit  des  prédicateuts  Ijui 
avoient  le  j>lu$  de  réputation:  Je  Uur  trouve ^  ré^ 
pondit-4l,  htn  de  Ctfprit  &  its  taknt  ;  mais  fi  je  prMie  ^ 
je  ne  prichtr^i  pas  comme  eux.  Il  tint  parot»;  r  il 
prêcha  ,  &  s'ourrit  une  route  tcnite  nomelle.  Il 
cxccptoit  !c  P.  Uourdaloue,  de  ceux  qu'il  ne 
fc  propoloil  pas  d'imiter.  Trop  connoilTcur  pour 
ne  pas  favoir  lui  donner  le  rang  dilHoguc  qu'il 
méritent ,  dès  qu'il  l'eut  entendu ,  il  l'adraira  ;  & 
s'il  ne  le  prit  pas  en  fottf  pour  fon  modèle ,  c'eft  qué 
ton  talent  le  portr-ir  \  ers  un  mure  genre  d'clo- 
qucnce.  11  lé  lit  donc  une  manière  de  compofcf 
qu'il  aedntqu'à  hii-mémc  ;  &  fans  autre  guide  qué 
Ion  propre  génie  ^  fie  ce  talent  origuial  au'il  avoK 
rcçudefa  nature,  il  fut  fc  gifiamir  des  déniuts  qui! 
avoir  cru  remarquer  dans  les  atifrcs.  Il  a  rempli 
avec  les  plus  grands  applaudiffemcns  pendant  ua 
grand  nombre  «j '.innées  les  chaires  les  plus  drftin- 
guces  de  Paris  il  n  'a  pas  moins  été  applaudi  à  lâi 
cour  toutes  les  fois  ^'on  l'y  a  entendu.  LoHquK 
eut  prêché  fon  premier  avcnt  :\  Vcrfaillcs,  Louis 
XIV  lui  dit  ces  paroles  remarquables  :  »  Mon  pcre» 
«j'ai  entendu  pKilTeurs  grands  orateurs  dans  ma' 
»  chaire,  j'en  ai  été  fort  content  :  pour  vous,  toutes 
»  les  fois  cpic  je  vous  ai  entendu  ,  j'ai  été  très-' 
I»  mécontent  de  mor-même.  »  En  1704  liî  P.  Maf- 
fiikm  parut  pour  la  féconde  fois  bi  la  cotir.  Louis 
XlV  .Tpres  Ii:i  avoir  témoigne  dans  les  termes  les 
plus  gracieux  fon  extrême  fatisfaftion  ,  ajouta 
Et  jt  yeux ,  tnon  Ptre ,  votes  entendre  déformais  touï 
hs  imx  mu.  Sur  le  champ  le  P.  MaUtlIOn  fbrma' 
le  deffdn  de  nefeventr  â  VerfaiUes  qu'avec  des 
Icrmons  nouveaux  ;  mais  ce  projet  n  eut  pas  dé 
faite.  Il  fut  nomme  à  l'évCchc  de  Clermont  en 
Auvergne  le  6  norembre  1717 ,  &  facré  le  ir  dé- 
cembre 1719»  dans  la  chapelle  du  palais  des  Tui- 
leries ,  par  M.  Pancien  cvêqtic  de  Frtjus ,  depuis 
cardinal  de  Fleury  ,  aflîfté  des  cvéqucs  de  Nantes 
&  de  Vannes ,  en  prtfcntc  du  roi  ,  entre  les 
mains  duquel  il  prêta  ferment  de  fidélité  en  pré» 
fence  du  duc  d'Orléans  réeent ,  le  3  janvier  i?!^» 
En  1718,  di^a  nommé  àTcvAché,  nrais  tfétaaiL 
pas  encore  facré,  il  fur  chnrgé  de  prêcher  le  Ca- 
rême devant  le  roi,  qtiîcntroit  alors  dans  cet  3ge 
oîi  la  raifon  commence  A  fe  déveloper.  Il 'crut 
qii  en  cette  occaliotl  il .  devait  prêcher  pour  le 
prince  Ini^mêmc ,  ]l^r  Jinftruîre  des  devoirs 
.  de  la  .royauté.  Daiic  cette  true  *  il  compofa  en  lîx 
iêàiafaies  &  dffcours  ,  ob  le  fKIe,  l*inflruâion  , 
tMC  itsie  prdpottkMfé'l  l'Ige  do  j^UBemoriasquet.' 
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Il  fiit  reçu  à  l'acadcmlc  françoîfc  le  15  février 
1719.  L'abbaye  ùc  Savi^ay  ,  ordre  de  Cîtc.iux, 
iàocifo  d'Avranchcs ,  lui  fut  donnée  le  8  janvier 
i7ii.nproiK»ç»àSAin(  Deays  enfnuiccy  l'orai- 
foR  fimcbre  dlElizabeth>Chffirlofte  de  Bavière, 
/îuchefic  douairière  {î*OrIc;i lis  ,  !o  <,  fl\  rier  171}. 
Depuis  li  a  j>rcl(jue  toujours  rclidc  diUi!.  loii  diocclf  , 
OÙ  il  eft  mort  le  18  Icptcmbrc  1741,  Age  de  foi- 
xante-<lix-neuf  ans.  Il  y  a  près  de  quarante  ans 
qu'on  imprima  fous  (on  nom  quatre  ou  cincj  petits 
▼dûmes  de  fermons ,  qui  ont  été  fouvcnt  réimpri- 
més depuis  ;  mais  plus  de  ta  moitié  des  fermons 
que  rcnterme  ce  recueil,  font  de  difTcrcns  prédi- 
cateurs ,  dont  c]uel^ues-uns  même  ont  revendiqué 
publiauement  ce  qui  leur  appartenoit;entr*autres, 
tcu  M.  Poocet  de  Iz  Rivieie,  évêque  d'Angers. 
L'éditeur  des  lêrmons  dn  P.  Brctomieau  Jéfuite , 
en  a  aiifTi  réclame  trois  :  on  ne  COOOOÎt  point  à 
qui  appartiennent  les  autres.  11  n'y  en  avoit  qu'une 
vingtamc  du  P.  M-ifllllon ,  mais  extrêmement  tron- 
qués 6c  diSffttùs,  On  deiiroitde  poiïcder  tout  ce 

3 ni  d(  de  ce  célèbre  orateur,  8t  ce  oui  n'efi  que 
c  lui  ;  CCS  vœux  font  maintenant  remplis.  On  vient 
de  donner  près  de  cent  de  li:s  fermons  ,  dont  piu- 
fieurs  n'ont  j-imais  été  prononces.  On  y  trouve  un 
A  vent  &  un  Carême  complets  ,  fans  compter  le 
petit  Carîme  qu^I  compofa  pour  le  roi  en  1718, 
plufieursoraifcns  funèbres ,  des  difcours  6e  pané- 
gyriques qui  n'a  voient  jamais  vu  le  jour;  les  con- 
férences ctcléfiafiiqucs  qu'il  fit  dans  le  filmlnairc 
de  S.  Magloire  en  arrivant  à  Paris  ;  celles  qu'il 
a  fiutes  à  les  curés  pendant  fon  épifcopat  ;  les  dif- 
coun  «m'il  ptononçoit  i  U  tdte  des  fynodes  qu'il 
aflembloit  tous  les  ant^  &  des  paraphrafes  fur 
une  partie  des  pieaiinies.  Ce  recueil  d«s  ouvrages 
de  M.  .Madîllon  ,  qui  eft  dû  aux  foins  de  M.  Ion 
neveu ,  prêtre  de  la  congrégation  de  l'Oratoire , 
auteur  de  la  préface  dndit  recueil,  &  des  analyfes 
des  fermons ,  a  été  imprimé  avec  beaucoup  d*exac> 
titude  à  Paris  en  1745  &:  17+6,  en  auatorze  vol. 
grand  8t  petit  in-n.  On  a  extrait  uc  la  préface 
une  partie  de  ce  que  l'on  vient  de  rapporter.  Outre 
les  ouvrages  fufdits  imprimés  de  M.  Mallîllon  , 
nous  favons  qu'un  homme  de  mérite  conferve  de 
lui  en  original  une  vie  du  Corége,  peintre  célèbre. 

MASSiMt  (  Camille  )  cardinal ,  Romain  8c  doyen 
de  la  chambre  apoftolique ,  préfet  de  la  chambre 
du  pape ,  abbé  de  S.  Sevcrin ,  &c  patriarche  de 
Jérufalcm ,  ftit  nommé  cardinal  par  le  pape  Clc- 
jpentXyle  xi  décembre  itf70»&fecréuire  d'ctat. 
n  mourut  le  ta  ftpteoibre  1677.,  *  Mlmoim  dm 

temps. 

MASSIPn  (Philippe)  jurilconfultc  &  poëte  , 
natif  de  Péroufc ,  acquit  une  grande  connoitTance 
du  droit,  &  l'enfcigna  avec  réputation  à  Pcroufe, 
à  Ferme ,  à  Pavte  &r  à  Bologne,  oli  il  mourut  le 
10  mai  1618.  lia  compofé  divers  traitée  de  droit, 
des  pociies,  &  d'autres  ouvrages  d'cfpht.  *  Jaco- 

&c. 

MASSINISSA ,  cktrchei  MASINiSSA. 

MASSOLAC  ,  lieu  dont  il  eû  parlé  dans  les 
•BCiennes  chroniques ,  dans  nos  annales ,  &  dans 
plnficurs  charte  autcntiques.  Nos  rois  de  la  pre- 
aùere  race  y  avoicnt  un  palais  oii  ils  fe  retiroient 

Îuelquefois ,  foit  pour  y  pfcudre  le  divertiflement 
e  la  chalTe ,  foit  pour  7  teur  leurs  états,  ou  y 
filtre  quelque  atitre  afiion  éclatante.  Ceiùt-là  que 
Clotairc  H  fit  comparoîtrc  devant  lui  l'an  613 
Alethce  ,  patricc  de  Bourgogne ,  qui  n'ayant  pu  fe 
judifier  des  crimes  dont  il  ctoit  accufc ,  fut  con- 
damne à  périr  par  le  glaive.  Dagobert  1  étant  (nort, 
ce  fut  auflîiMàflblac  que  les  ieigneutsdeNenftie^ 
At  de  fiouijogoe  s'aiEenbleraiit  Tj»  6}7-«  fim' 
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proclamer  roi  fon  fils  Cîovis.  C'cft  ce  qu'on  Ik 
dans  Frédcgairc  ,  auteur  du  temps ,  &  dans  Ai- 
moin ,  qui  eft  venu  depuis.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  heu  eft  celui  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
Mailay-lc-Roi ,  i  une  lieue  de  Sens ,  fur  la  rivière 
de  Vanne,  peu  éloii^née  de  la  foret  d'Othe  qui 
ctoit  alors  tort  valte  ,  &  qui  l'eft  encore  artez 
aujourd'hui.  *  Eclaircilîcmens  de  M.  le  Beuf  , 
chanoine  d'Auxerre  ,  fur  un  ancien  palais  de  nos 
rois  de  la  première  race,  dont  perlonne  n'avoir 
fixe  la  iîtuation.  Mercure  Je  février  1730. 

^  MASSON  (  Jean  )  firerc  du  célèbre  Papif« 
MalTon ,  fut  pourvu  de  la  dignité  d'archidiacre 
de  Caiïn  le  17  janvier  i6to,  &  la  permuta  en 
1615  pour  le  prieuré  de  Villcrs-  Bocage  ,  avce 
Rol>ertle  Compte,  qui  en  ctoit  titulaire.  Les  tc- 
giflres  du  fecrétariat  de  fcvêché  de  Bayeux  en 
font  foi.  Il  a  compofé  une  hiflolre  de  S.  Exupcrt 
ou  S.  Spire  ,  évéque  de  Bayeux  :  mais  comme  il 
y  a  long-temps  que  les  aâes  de  ce  faint  ibnt  perdus, 
M.  Baillet  n'a  pas  balance  à  dire  de  lut  que  ft$ 
ruiffeauM  M  valent  pas  mieux  qui  les  fottrtts  où  il  m 
puifè.  On  doit  à  fes  loins  Tcdition  d'une  ancienne 
chronique  de  Louis  de  l:ourbon  ,  comte  de  Cler- 
mont ,  ancien  chambricr  de  France  ,  qu'il  avoit 
trouvée  dans  la  bibliothèque  de  Papirc  Mafl'on  fon 
frère ,  tt  qu'il  fit  imprimer  i  Paris  en  i6ia.C>aa- 
tier  nous  apprend  dans  ii»  tabUs  {hroaologiques , 
page  7  If 6,  que  Jean  Maflbn  avoit  traduit  &  mis 
en  lumière  la  procédure  judificatlve  de  Jeanne 
d'Arc  ,  puccUc  d'Orléans,  qui  le  trouve  en  entier 
dans  la  bibliothèque  de  S.  Viâor.  *  Mem.  tnff.  do 
M.  Beziers ,  chapelain  de  Bayeux.  ^«^<{  La  Croix 
du  Maine,  qui  parie  de  lui  avec  élo^e  ;  &  Baillet , 
yies  de  faints ,  iMe  critique ,  au  i  août. 

MASSON  (  Papire  ;  ckcrchti  PAPIRE  MAS- 
SON. 

MASSON  (  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  dct 
Minimes,  écoit  de  Rove  en  Ficardie.  Il  quitu ht 

fiécle  pour  embraffer  rmftitut  de  S.  François  d« 
Paulc,  le  19  janvier  1640,  à  l'âge  de  vingt  ans. 
Ce  hit  dans  la  maifon  de  cet  ordre  ,  dite  de 
Nigeon  ,  qu'il  rit  fon  noviciat.  Le  P.  René-  ThuilUcr 
du  même  ordre,  dit  dans  fon  Dianum  Mimmorumi 
que  le  P.  MaiTon  Ait  un  religieux  plein  de  ferveur  , 
exaâ  à  tous  fes  devoirs ,  obfervateur  attentif  de 
tout  ce  que  la  règle  lui  prcfcrivoit; qu'il  n'a  pas 
moins  éclairé  par  fe<.  lumières,  qu'édifié  par  fes 
vertus,  &  qu'il  a  pi. lii  ^  u L  conflamment  dans  la 
pratique  fit  l'exercice  du  bien  julqu'i  la  fin  de  ik 
vie.  Il  mourut  à  VinceUnes  le  9  janvier  1 700  , 
après  avoir  paffé  cinquanfc-neufans  dans  fon  ordre, 
dont  il  mérita  1  ellimç  &  les  regrets.  Il  avoit  fait 
luie  étude  particulière  de  l'écriture  (àinte,  comniQ 
on  le  voit  par  les  ouvrages  qu'il  a  compofib  ai 
fnnç<ris  liir  cette  matière.  Ces  ouvrages  fimt:  t. 
Quejliorts  curieufes ,  kijioriquti  &  morales  fur  la  Céni/i 
expUifuits  ftion  les  fentimtns  des  fiiims  Pères  &  des 
plushabiUs  Interprètes Paris,i6S5,in-ii.  i.Hiftoirt 
deNoê  &  du  déluge  univerfel,  à  Paris,  1687,  iit-it^ 
3.  Hiftwe  du  patriarche  Ahraham ,  à  Paris,  1688» 
in-i  1. 4. 11  a  donné  depuis  un  traité  des  marque^ 
de  la  prédeftination ,  &  quelques  autres  écrits  ob 
l'on  fent  un  théologien  rempli  de  piété.  Le  P.  Thuil- 
lier  ne  nous  les  fuit  pas  connoître  en  détail.  Antoine 
Maflâmaeudans  le  même  ordre  Jacques  Maâôn,, 
fon  ftere  piûné,  mort  an  1699  la  25  ianvier,  6c, 
dont  on  trouve  l'éloge  finis  ledit  jour  dans  le  IX^ 
rium  cité  ;  on  n'y  ditpas  qu'il  eût  rien  écrit.  *  Dia->. 
rtum  Minimorum  ,  tom.  1 ,  pag.  lo.  Le  Long ,  A'- 
bliotkeca  jacra  ,  irt-fht.  pag.  8  c  i . 

MASSON  (  Innocent  le  )  XLIX  général  de  l'oidro 
des  Chartreux,  naqiiit  à  Noyon  en  Picardie  le  10/ 
mm  iit% ,  fl(  dis Tâie  de  i9.ans  il  le  çonfacn  ^ 
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Dieu ,  dans  ta  chartreofc  qui  ell  prés  de  ttttt  ville. 

11  y  fir  en  [  cm  c.c  lemps  (11-  i\  ur-.inJs  proj:rCb ,  & 
s'avaiKj-a  tcHcir.cnt  ci.tii»  la  pcncdion  de  !o  i  ttat, 
que  qiioic(u"i.ncore  aflez  jeune ,  ii  tut  jiij;  Liijxiblc 
de  remplir  la  place  de  vicaire  ;  &  quelques  annccs 
■près,  il  fut  înflsilc  prieur  tie  la  même  maifon  , 
puis  vifitciir  lie  la  proviocede  Picardie.  11  en  fail'oit 
fondions,  loriquc  les  religieux  de  la  grande 
chartreule  jcttercnt  les  yeux  fur  lui  pour  re.-nplir 
la  place  de  D.  Jean  Pcgon  leur  prieur  &  générai 
de  tout  l'ordre ,  qui  venoit  de  mourir.  D.  le  Mai- 
fon fut  élu  général  le  tf  oâobre  167}.  Ce.fiu  dajis 
cette  charge  que  tous  les  talens  dont  il  éttât  dxmi 
p.-.nircnt  dans  tout  leur  jour.  Dès  le  premier  mois 
(ie  fa  dignit  j ,  lu  mailbn  de  la  grande  chartreufc 
ayant  étç,  par  un  fâcheux  accident,  prelque  cn- 
tieteoent  vcduiie  eo  cendres,  il  travailla  auiflSidt 
à  b  rebâtir,  &  il  lefitd'nne  manière  û  commode 
&  fi  folide,  qu'elle  fait  &  fera  long-temps  l'admi- 
ration de  touï  ceux  que  la  curiofité  ou  la  dvvotion 
•ttiient  en  ce  lieu.  Malgré  les  occupations  que  lui 
dofUloient  le  d^uil  d'an  fi  grand  bânment,  &  la 
conduite  d'un  ordre  anffi  itendu  qtte  celui  des 
Chartreux  ,  il  trouva  ncrinmoin?  le  temps  de  s'ap- 
pliquer ii  la  compofition  de  piurieuis  ouvrages  de 
pieté.  N'étant  encore  que  prieur  de  la  charireuie 
de  Koyon ,  il  fît  imprimer  une  tkéologit  morale  en 
table  f  qui  m<irita  de  grandes  approbations  de  plu- 
îieitfs  doécurs  de  Sorbonne.  Mais  à  peine  iut-ii 
général ,  qu'il  donna  au  public  une  n9ai'e//itco//<d/on 
des  fiatuts  ttej'on  orJic,  avec  des  notes  fort  curiculcs 

Eour  en  cclaircir  les  difRcultés ,  &  il  y  joignit  les 
uUcs  de  plufieurs  papes ,  pour  prouver  quel'ordie 
des  Chartreux  a  été  approuvé  dis  fes  commcncc- 
mens ,  contre  le  ftntiment  de  pfaifieurs  qui  difcnt 
qu'il  n'efl  'jue  toléré.  Il  travailla  enfuite  k  un  nou- 
veau dinuoiii  ,  pour  les  novices  tie  Ibn  ordre  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe ,  puis  à  ur.e  i/urodttclion  à  la 
vU  nii^iift  &  iatérieurt  :  ouvrage  re^nplid'oaâion 
8c  de  piété,  dont  la  plus  graitJe  partie  a  été  tirée 
dc'j  lUi.ivres  de  S.  Franeois  de  Snle>  ,  &  du  livre 
de  l'inutation  de  J.  C  Lt  afin  eue  les  Chartretix 
Friiniois  ne  pmritalTeiu  pas  lci;ls  c!e  Ion  ti"a\  ;iil  , 
il  le  traduifit  en  brin: ce  qui  fut  fuivi  d'un  autre 
onvraga  latin  &  françois,  qu'il  intitula  le  dirtcloirt 
des  mouram  ,  &  qu'il  remplit  d'exhortations  des 
plus  touchantes  &  des  plus  affeftives.  Enfuite  il 
s'appliqua  à  une /rflJi/5/<wjyr<w»coi/i ,  feloi:  le  ie.  s 
littéral t  de  l'office  de  la  fainte  Vierge,  de  l'office 
des  morts»  des  fept  pfeaumes  de  a.  pénitence  , 
8c  du  pfeftvme  Btaii  immaculati.  Apres  en  avoir 
donné     fois  littéral,  il  y  ajoute  une  paraphra- 
fe  très  -  inni  tiflive  ,  &:  il  y  joint  un  très  -  v;i  .lad 
nombre  de  Utjets  de  luédiiations  ,  i^ui  font  aiicz 
connoîtrc  l'application  avec  laquelle  il  s'ctoitadun- 
né  toute  fa  vie  à  ce  laint  exercice.  U  fit  imprimer 
peu  après  une  tradition  iu  eaneique  des  amtiquts , 
avec  des  notes  fort  recherchées.  La  vénération 
tiu'il  avoit  toujours  eue  pour  Jean  d'Arenton  , 
cvêqiie  trAnnecl  ,  qui  venoit  de  mourir,  le  [icria 
en  fflâme-temps  à  en  écrire  la  vie  d'une  manière  à 
la  vérité  aflèz  limpie ,  mais  qui  ne  lailTe  pas  de 
faire  connoître  toutes  les  vertus  de  ce  pré'lat.  L'on 
oalTe  fous  fileiice  plufieurs  autres  petits  ouvrages 
*fle  ce  général,  qui  font  connoître  les  lumières  (ju'ii 
avoic  acquifes  dans  la  théologie  myftique  &  mo- 
rale. U  fut  pendant  toute  fa  vie  l'ennemi  déclare 
des  diiciples  de  Janfémus;ealbite  que  la  dernière 
lettre  qtril  écrivit  avant  fit  mort,  8t  ne  croyant 
pas  devoir  mourir  fuût ,  fut  au  R.  P.  de  I.i  Chaile 
confelfcur  du  roi ,  pour  k  Utpplicr  de  lui  procurer 
le  pouvoir  de  punir  ceux  de  (on  ordre  qui  feroient 
foupçonnés  d'être  de  ce  parti: cette  lettre  ne  parut 
qu'après  fa  mort ,  &  fit  Matacoup  de  bnût.  D.  le 
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livre  du  P.  le  Porq,  de  1  Oratoire,  contre  Janfé* 
nius,  &  il  en  fit  des  préfcas.  11  avoit  écrit  conttS 
le  fyllcmc  de  la  grâce  de  M.  Nicole  ;&  fes  re* 
marques  fur  ce  iyltême,  font  contenues  danstin< 
de  fus  lettres  adreffée  à  D.  Payelle ,  religieux  de  fort 
ordre.  On  frouvi.-  l'extrait  de  deu\  do  (es  lettres  iiir 
ce  l'ujet ,  liani  les 

Enfin  ce  j^rand  hoi;inie  ,  charge  d'années  &  encore 
piusde  mérites, accable  destravaux  de  lapéniten' 
ce,  auflî  bien  que  de  ceux  d'un  long  gcnéraat^mtni* 
rut  le  8  mai  lyo^^enla  76  ztmée.'Mdmoirts  duttmps* 
MASSOVD,  fils  de  Mahmoud  ,  fils  de  Sebek- 

TEGHI.V,  Il  eft  le  premier  du  nom  ,  &  Iciecondott 
le  troifiéme,  fi  I  on  compte  Mohammed  Cavut^ 
fon  frère ,  fultan  de  la  race  de  Sebektcehin  cni  m 
la  dynaflie  des  Gaanevides.  11  fuccéda  à  kn  pn* 
Mahmoud  dans  totis  les  grands  états  mil  avoH 
conquis ,  après  tju'il  cUt  cmprifonué  &r  tait  crever 
les  yeux  à  fon  trere  Mohammed.  11  coitimença  à 
régner  l'an  de  1  hégire  411  ,  de  J.  C.  lojo.  U 
rétablit  la  maifon  des  Bouides  qui  étoit  fur  le 
penchant  de  fa  niine  dans  l'iraquc  Perfique ,  dans 
\\  perfonne  d'Alad<"iouht,  ï\\xv\-:>mn\<i EhnKaknuiah. 
Le  lultan  Malsôud  prit  pour  vilir  Han.ed  ,f)l$d4 
HafTan  ,  furnomme  Al  MumcnÀi  ,  que  (on  pere 
avoit  dépouillé  de  cette  dignité.  Mais  ce  grand 
homme  rc  vécut  que  iufqu'a  l'année  414  de  Thé- 
gire,&  laifTa  fa  chargea  Anmed,filsd*Abd'Alfamcd. 
Altuntafch,  gouverneur  de  la  province  de  Khouat- 
rezm  ,  lit  cette  même  année  une  irruption  dans  le 
pays  ,  qui  eft  au  -  delà  du  Gihon  ,  au  nom 
Nlafsôua.  Mais  ce  grand  capitaine  ayant  eu 


,  au  nom  de 

œil  crevé  d'un  coup  de  flécbe  fur  le  point  que  f^ 
armée  alloit  donner  bataille ,  il  n'y  eut  point  d« 

cntiib.it ,  niais  les  deux  armées  le  rettierent  cha- 
cune de  ion  côté.  Altuntaich  mourut  de  cette  blci- 
fure  ,  &  lailTa  le  gouvernement  du  Khouarezm  à 
fon  fiU  HoFon.  Cette  même  année  414,  les  Selgiu- 
cides  ,  race  turquefque  ,  qui  fàifoit  déjà  grand 
bnut  dans  \x  Perle  ,  paiTerent  les  fleuves  AmoLi  Si 
Ciihon  ,  i:  prirent  des  qujrtiers  dan's  le  Khoua-' 
rezm  près  des  villes  de  Ncfla  &  d'Abiurtl  ,  &  peu 
de  temps  après  commencèrent  à  courir  &  à  piilc£ 
les  provinces  d'alentour.  L'an  4.16  de  ili^îre  9  . 
1034  de  J.  C.  le  fultan  Mafsôiid  voulant  pour- 
fuivre  les  conquêtes  de  fon  pere  Mahmoud ,  entre- 
prit la  guerre  des  Indes  ,  contre  le  fcntiment  des 
plus  fagcs  de  fon  conleil ,  oui  étoient  d'avis  qu'il 
s'appliquât  principalement  icl»ïïer  les  TuTCS  Sel' 
glucides  .de  te$  états ,  avant  que  leurs  forces  at^' 
mentaflent  ;  après  quoi  n'ayant  plus  d'alTaire  ches 
lui,  il  pouioit  plus  ailément  taire  da  conquêtes 
au  dehors.  Malséiud  ne  fe  laiiTa  point  perfuader  , 
&:  pourfuivit  fon  premier  deflTein.  Il  eft  vrai  que  le 
fucccs  fut  heureux  pendant  deux  ans  qu'il  fit  la 
guerre  ;  mais  étant  retourné  dans  fes  états  en  418 , 
il  trouva  les  Sclf^iiicidcs  fi  puifTan^:  ,  -.l'i!  eut  l'ujet 
de  fe  repentir  (ïc  n'avoir  pas  luivi  ie  conleil  da 
(es  plus  liiges  miniflrcs.  Il  fut  oblige  de  mettre  fur 
pied  une  armée  confidcrable  pour  marcher  contre 
defîredoutablesennemis;maîsil  fut  défait,&  obligé 
de  fc  retirer  à  Gazna  .laifTant  les  Selgiucides  maîtres 
de  la  plus  grande  partie  du  Khorafan.  Mafsôud 
chaj;iir.  déchargea  la  colère  fur  ceux  qui  avoient 
mal  conduit  l'es  aiF.iires  dans  la  guerre  pafTée  ;  Se 
mettant  fur  pied  de  nouvelles  troupes,  il  endonnalc 
como'aadement  à  foo  fils  Maudoud^  qu'il  envoya, 
du  c6té  de  Balkhe,  pour  défendre  cette  ftostlerai 
Puis  faifant  fortii  fon  frère  Mohammed  l'aveugle 
de  prifon ,  il  le  menà  avec  fe»  cnfaas  aux  Indes  » 
cil  il  voulut  cependant  continuer  la  «tcnc.  If  de- 
meuni  dans  cette  expédition  juiini'i  rbtverftitvant« 
&  Ûftd'affcs  granas  progrèSi  Mai»  jtant  contraint 
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de  tourner  versh  ville  de  I-alkhe ,  pour  fc  défendre 
des  SctgiuciideSt  qui  devenoient  tou&  les  jourr.  plus 
miilTanst  Se  faifant  tk-ja  pafler  fon  bagage  lur  le 

fictive  Sine! ,  qui  cl}  l'fncius ,  Jorcph,  fils  de  Pourte- 
gh;n ,  un  des  puacipaux  chefs  de  fon  armCe,  le 
rcvoha  avec  une  partie  de  fes  troupes ,  &  le  jettant 
fur  fes  cquipages  &  fur  fes  tréfors ,  il  les  pilla  en 
{a  prcfence.  Les  révoltés,  après  avoir  conmis  cette 
inibleiice ,  procl-imercnt  fon  frerc Mohammed l'a- 
Veuglc  pour  leur  fultan,  &  Ma fsôttd  fût  obligé  de 
prendre  la  fuite  pour  fe  fau  ver  de  leurs  mains.  Mais 
il  un  put  pns  leur  échapcr.  Ayant  ctc  pourfuivi 
chaudement  &  fait  prifonnicr,  onleconduifitàlbn 
frcrc ,  qui  le  fit  caiicrmei'  dans  un  château ,  avec  les 
principaux  officiers  ijtii  ne  l*avo!enc  pas  abandon- 
ne. Mohammed  p.-  fj  tiMil'.':";;  [i.r.  Cil  c't.lt  do  i;(Mi- 
vcrncr  parle  di^iuiU  Uc  \ue  ,  lit  piocLiuiijr  lul- 
tan  fon  fîls  Ahmed  ,  qui  palTa  incontinent  avec 
Jofcph  PouAc^hin  &.'  quclquev  autres,  au  châtc.ui 
dans  lequel  Nkfsinul  étoit  prifonnicr  ,  &:  le  fît 
mourir  en  fa  préfence,  l'.in  de  l'hcgire  4]  ; ,  de  J.  C. 
1041.  Mafsôud  régna  13  ans,  &  acquit  la  répii- 
tati< m  lI'hh  priiik-C  ma  Ltiiitk|uc  &  ti  os  -  libéral  ;  de 
forte  i;:i  4tni  le  ciL-iirde  tous  les  gens  d'efprit 
lettres  <ic  loii  lieLle.*  D'HerbeJot.  èHl.  orient. 

MASSOUD ,  fiU  de  Mohammed  »  fils  de  Me- 
-   LIKSCHAR  ,  ililtan  de  ta  dynaftie  perfienne  des 

Selgiucides.  Il  éioit  dans  I.1  ville  de  B.igdet,  quand 
fon  fierc  Tcgrul  mourut ,  de  forte  qu'on  lui  dépêcha 
un  Courier  en  pr.tnde  diligence  ,  pendant  qu'un 

{uni,  qui  s'Ctoit  f^rmc  à  la  cour«  dcuccha  vers 
bould,  fils  de  Togriil ,  pour  le  inettre  uir  le  trône 
cri  r.iV'fLTicj  tle  (on  oncle.  Mais  I'oiicIl*  fut  pîiii 
|Ji[ii,ci.c  que  k  neveu  ,  &C  arriva  le  preniici  à  Ha- 
mad.in  ,  cjui  ctoit  ]>our  lors  la  capitale  des  Selgiu- 
cidcs  dans  l'ir.i'.jue  ,  &  fut  falué  iultan  par  tons  les 
grands  de  rétat ,  qui  le  reconnurent  unanimement 
pour  leur  prince ,  &  on  ne  fongea  plus  k  Daould. 
Au  commencctnent  du  règne  de  ce  /ultnn  ,  le 
calife  Mol^arr^hcd ,  qui  ne  ta\"nfoit  pas  ion  clé- 
vation,  fut  tué  par  des  aflUnins  avec  Rafched  fon 
fils.  Cette  mort  donna  occ.ifion  au  fultan  MafToud 
de  mettre  à  la  place  du  calite  tué  Motlaki  Lemril- 
lah ,  (}ui  étoitde  fes  amis.  Maïs  ayant  appris  avant 

t]u'il  tùt  de  rctotir  ^  C.l.v'ct  ,  que  le  i;oin  enieiir  Je 
l-'cife  (aifoit  dîificakc  de  rceoniioit^e  te  nouveau 
calite  ,  il  envoya  fon  frerc  Scigiukfchah  avec 
J'Atabek  Carafancar  pour  le  ranger  à  fon  devoir. 
Mais  l'Atabek  n'eut  pas  plutôt  fait  une  Journée  de 
marche  ,  qu  il  fit  favoir  au  fultan  qu'il  ne  p  îfTe- 
roit  pas  outre ,  s'il  ne  lui  envoyoit  Pir  Moham- 
med Khazcn  fon  premier  vifir,  duquel  il  vouloit 
la  mort.  Ce  vifir  gouvernoit  très-bien  les  affaires 
de  l'état  ;  mais  on  l'aceufoit  de  trop  de  fermeté 
te  de  fierté,  qualitcs  qui  le  rendoient  peu  agréable 
aux  leigncurs  de  la  cour.  MalTdud  ne  put  confen- 
tîr  à  une  demande  fi  déraifonnable  ;  mai»  voyant 
que  Carafancar  avoit  toutes  fes  forces  entre  les 
mains,  il  fe  trouva  enfin  obligé  de  lui  envoyer 
la  tétc  du  \ifir.  L'Atabcck  fatisfait  rc:Uia  dans 
fon  devoir;  mais  il  ne  jouit  pas  long-teni|)S  de  fa 
V  :'n';e.ii-:cc  ,  en  i!  niuu m  [;eii  Je  jotirs  après  qu'il 
<c  fur  tlei'.iit  lie  ion  ennemi.  Le  iiduin  ayant  ap- 
pris l'.i  in>i:t ,  Jonna  fa  charge  à  lldighiz  ,  qui  tient 
le  premier  rang  dans  la  dynailie  des  Atabccfcs  ou 
lèigncurs  de  l'Aderbigbn,  avec  te  gouvernement 
prei'que  louverain  de  cctrc  province  &  de  celle 
du  Cttnliftan,  &  lui  accorda  en  mariaije  la  belle 
f««ur  qui  avoit  été  proinife  autrefois  au  fidt.in 
Tognîl  fon  frère  &r  fon  prédécefTcur.  C'cd  de 
cette  princcflc  qu'Ildif'.îuz  eircleux  enl..ns,qui  lui 

fucc^creut  dans  la  dignité  d'Âtabek,  favoir  M< - 
hamiÂcd  te  Ketel  -  AtHan.  Peu  de  tcjnps  .i{>res 
l*(âéT«tion  d'Udighîz  ,  Abbas  gouverneur  de  la 
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ville  de  Reï,  avec  quelques  autres  conjttrcs,  fc 
fuulevcrent  en  faveur  de  Soliman  Schah,tirere  de 
Manùud ,  &  le  mirent  fur  le  trône.  Mais  cette  con- 
juration tut  bientôt  dilTipéc,  &  chacun  rentra  dans 
l'on  devoir; après  quoi  MafTôud  lut  paifible  pofi'ef- 
icu;  lie  fes  états ,  dont  il  jouit  pendant  dix-huit  ans. 
il  mourut  âgé  de  45  ans,  l'an  de  l'hégire  547,  de 
J.  C.  Ce  prince  aimoit  extrêmement  le* 

(;ens  pieux  &  favaiu ,  &  fut  â  libéral,  qu'il  ne 
aiiTa  rien  dans  fes  tréfors  après  fa  mort.  H  fiit  le 
dernier  des  Selgiiieiiles ,  qirl  cru  du  pouvoir  dans 
riraque.  Avec  lui  hnit  cette  dynaliie,  &  il  s'en 
établit  une  auire  dans  l'Aftc  mineure  k  honium^ 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  Cogni.  Moâafi  ■ 
XXXI  catife  des  Abbaflides,  ne  biffa  plus  prendre 
ane'iKic  aurrtriré  aux  Selgîucidcs  dans  BagdctajM'te 
la  mon  de  Malluud.  *  D  lierbelot. 

MASSOULIÉ  (  Antonin)  de  1  ordre  des  Frères 
P.  ècbeurs  »  aflifUut  du  général  de  fon  ordre ,  né  à 
Totiknde  le  aS  oâobre  i6{z,  prit  l'habit  de  reli- 
gieux au  couvent  des  Dominicains  réformés  de 
cette  ville  le  xi  avril  i«47,  &:  y  fît  profefllon  le 
z  novembre  de  l'année  luivante.  Lr  uii  venu  à 
Paris  ,  il  fut  prieur  dans  la  niailou  du  noviciat  , 
puis  élu  provincial  de  la  province  de  Toidoufe., 
Enfin  le  pcre  ecnéral  de  l'ordre  l'appella  k  Rome 
l'an  i6S^  ,  &  le  fit  fon  ailîilant  :  charge  qu'il 
c  erça  jiifqu'à  fa  mort.  Il  fut  élu  vicaire  général 
ùc  loidre,  en  labfence  du  général.  Il  refufa  un 
évèché  qui  lui  fut  offert  par  le  grand  ducdcTof^ 
cane ,  &  mourut  à  Rome  le  ii  janvier  1706.  Cet 
auteur  a  fu  allier  la  théologie  avec  la  piété  Bt  la 
fpiriiuaiité,  &  a  corrigé  par  la  première ,  les  excès 
où  tombent  ceux  qui  s'appliquent  à  la  féconde, 
fans  avoir  de  principes  de  trie  I  i.;:e.Tout  le  monde 
fait  que  S.  Thomas  a  été  lui>ul  théologien  ;  mais 
il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  le  regardent  comme  un 
myrtiquc;  cependant  fes  opufcules  font  p'cins  de 
pcnfées  de  fptrititalîté ,  aufTi-bien  que  fes  commen- 
taires fur  S.  r-aid  ,  fiu'  les  aii\  1  es  attribuées  à  faint 
Denys ,  &  lur  le  cantisjue  des  cantiques.  I.e  pcre 
M.lfToulié  l'ayant  conntl,  COOime  il  le  dit ,  par  UM 
Icéhire  affez  longue  des  ouvrages  de  S.  Thoma$»en  a 
recncttti  un  srand  nombre  de  remarques ,  fur  les  pra- 
ri  ]iie^  les  pins  ordinaires  delà  vie Ipiricucllc.  Il  les 
a  cjiluitc  ailles  en  forme  de  méditations,  pour  les 
exercices  des  retraites  de  dix  jours,  &  les  a  fait  im- 
primer à  Toidoufc  l'an  167S.Ce  livre  contient  non- 
f'eiilemcnt  trente  méditations  fiir  les  vies  piu-ga- 
tive,  illuminativc,  &  unitive  ;  mais  encore  un 
trjité  des  vertus  ,  dans  lequel  les  aties.  des  prin- 
cipales vertus  font  expliqués  en  paniculier.  Etant 
it  Rome,  il  donna  au  public  l'an  1691,  JWux  vo- 
lumes de  théologie  ,  inritirlés  :  S.  Thomas  int<q>rétt 
de  foi-méme  ,  touchant  la  motion  divine  »  &  la 
liberté  créée.  Le  deflein  de  cet  ouvrage  eft  de 
faire  voit  que  Icsfcntimcns  de  l'école  des  DL>mîr.i 
cains  foitchant  la  prémotton  phyfîquc,  font  ceux 
de  S.  Thomas ,  &  que  cette  prémotion  n'cfl  point 
une  invention  de  Banné-s  1  comme  le  prétendent  les 
adverfaircs  des  thomilles.  Enfin  le  P.  Maflbittté 
entrcpiit  Je  e:  :::-L.:trrc  ,  par  le<;  principes  Je  f  l'nt 
Thonus ,  les  crreiu  s  des  quiétilics  couchant  l'orai- 
fon  &  l'amour  de  Dieu  :  c  cfl  le  fujct  de  deux  livres 
iVançois,  dont  le  premier  fur  l'orailbn  >  parut  i'a^ 
1699,  *  le  dernier  1  an  i-c  j.  Ha  tiré  à  fon  ordi- 
naire ,  fes  principes  &  fes  raifoimcmens  des  univrcs 
de  S.  Thomas  ,  dont  il  avoit  fait  la  principale 
étude.  H  pa;  oie  (ju  if  avoit  auffi  lu  les  percs,  &c 
particulièrement  S.  AuguHin  ,  S.  Grégoire  &  faint 
liernard.  11  étoit  bon  fcholallique ,  folidc  myflique, 
&  fa  voit  avec  cela  la  langue  nébraïque.  Il  a  rendu 
de  grands  iêrviees  à  fim  ordre»  par  là  fage  con- 
duite,    par  fon  application  contamidle  aux  de- 
voirs 
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ymr*  d«  fts  énploo.  Il  était  fart  zéM  pour  1»  d6c- 
trine  de  S.  Thomas  &  de  ion  écolo ,  dt  travailla 
toute  fa  vie,  non-reulement  à  la  foiiteiùr ,  nais 
«ncore  à  ia  mettre  à  couvert  du  fitnpçMi  Jan- 
lenifme.  *  Ou  Pin  ,  bibUatk.  &e. 
.  MASSUET  (O.  René)  reBgieiix  Biaédiâtnii» 
h  CQittrégation  de  S.  Maur ,  dé  à  Saint-OMa  de 
MaMWies ,  proche  Lyre  ,  aadiocèfc  (fEweux ,  le 
aaoAt  1665 ,  fît  profefTion  dans  l'abbaye  <!â  Notre- 
Dame  de  Lyre,  le  1  oâobre  16K1.  11  doana  en 
1710,  line  cditiou  de  S.  Irénée,  beaucoup  plus 
«mple  &  plus  conoâe  qtae  les  précédcotMy  Mvuc 
l^ir  plufietirt  mamdcrits  que  pcr^Mii*  n'avoir  m* 
çore  confultés  ,  &  enrichie  (11-  nouvelles  notes  flf 
de  fdvaace<>  préfaces.  Les  trois  dill'ertations  qui 
ioai  À  la  téte  donnent  un  nouveau  jonr  à  une 
siatiere,  qui»  peut-âtre ,  n'avoit  jaiaaH  été  bim 
auparavant  t  8c  Sont  conoBitK  Ml  M^die 
temps  la  pénétration  de  l'auteur.  La  prwaiaw  Waite 
Qe  la  perfonnc  de  S.  Irénée ,  Ac  des  dogmes  des 
IjilrvtiijiKJs  il  combat;Ia  fcccrulc  de  I3  vie,  des 
gâtons ,  du  martyre ,  &'  des  écrits  de  ce  iliint  ;  61  la 
%otriémc ,  de  ûl  doârine.  Ce  religieux  ,  déjà  fi 
yer^é  daas  l'antiquité,  awoit  ileflina  «fy  pénétrer 
çncore  plus  avant  ;  laais  la  mort  inopinée  du  cé- 
lèbre D.  Jean  Mabillon  ,  &dc  D.  Thierri  R  iiin.irr, 

J obligea  de  changer  de  dcfifein.  Les  f  tip^neurs  de 
l'CCMgrégation  1  engagerenc  X  travailler  à  la  con- 
tiiWKrii»  des  «âes  ac»Satm,  Ai  des  aaoates  de 
ConbedeS.Befloîc,  dont  le  ciaquiéaietome  a  parti 
précédé  d'une  préface  de  fa  façon ,  &r  de  la  rie 
«n  latin  de  D.  Jean  Mabillon.  11  avoir  commen- 
cé une  nouvelle  édition  de  S,  Bernard,  revue  par 
D.  Jean  MabiUoa,  &  il  comMoçoit  i  tFSvaiUer 
A  ten  nouvenr  iroune  de»  annales ,  lor/q«H  fnt 
attaqué  d'une  paraly fie ,  dont  ilmoarut  le  19  jan- 
vier 1716.  On  a  trouvé  dans  fes  papiers  un  petit 
traité  du  pèlerinage  au  Mont-Sainf-Michel.  Dom 
Mafluet  rcffentoit  la  théologie  dan»  l'abbave  de 
lefcarap  ,  lorfipie  parut  la  lettre  d'un  prétendu 
abbé  d  AÎlemaane  ,  contre  la  de;  niere  édition  des 
ouvrages  de  S.  Auguftin,  publiée  par  fcs  con- 
frères les  Bcnéd'.ftiiib  de  la  toiiyrégition  de  f-iint 
Maur.  D.  Ma/Tuct  la  réhita  par  un  écrit  qu  il  pu- 
Uia  en  1700,  fous  ce  titre:  ItrmdW  tcdiftapipts 
mB^  P.E.L.J.  ( C'eft  à-dire ,  au  révérend  perc 
Jean-Baptifte  Langlois,  Jéfiiite;car  c'ell  par  er- 
reur qu'on  a  mis  la  lettre  initiale  E,  au  lieu  de 
J.  B.  comme  nous  le  dilbns  à  l'article  LANcLOIS.) 
Cette  lettre  fût  imprimée ,  félon  le  titre,  i  Ofna- 
])ruck.L'additiofi-<îui  cft  lia  fin  n'eft point  dd'au- 
tenr.  On  fui  doiteaeore  u»  étiir  fort  ample ,  qui 
fert  de  rcpoide  ilacenfure  qu'avoir  faite  M.  l'évô- 
que  de  bayeiix  de  ptufieiirs  propofitions  tirées  des 
écrits  de  quelques  profefleurs  6encdiâin»deCaën. 
U  eft  adrefli;  k  M.  l'évéque  de  fayeiut  même, 
daté  3  janvier  170I ,  dt  nnpriiHé  «pS*,  à  la 
Haye ,  fi  on  en  croit  !e  titre.  D.  Maffuet  avoit 
bien  lu  S  Jean-Chryfoftome,  fi  en  avoit  tiré  tout 
ce  f]iii  lert  .\  prouver  &  à  appuyer  la  doftrine 
de  la  grâce,  telle  que  S.  Aucuftin  l'a  enfeigncc: 
par  cette  raiîbn  il  aveit  intitulé  fon  ouvrage  ;  A»- 
/m^niu  grcKus  :  c'étoit  un  voltune  in'ftlio  bien 
d^ré ,  mais  qui  eft  demeuré  manufcrit.  On  aiTurc 
qu^tl  a  beaucoup  fvrvi  A  ceux  qui  ont  travaillé 
aux  grande  HtKcflts ,  faits  ^  l'ocxafion  de  la  bulle 
Dnigeaitus  f  en  plufieurs  volumes  i/t-^''.  On  trouve 
cioiq  lettre»  latines  de  D.  MafTuer  ^  D.  Bernard 
Ses,  WnédifBn  d'Allemagne  ,  dans- le  tmsiémc 
f  MB  des  AmÊothiiics  Utitrjriix  de  Selhorn.  La  pre- 
mière de  1710,  la  dernière  de  17 15.  *  Du  Pin, 
Khliotk.  du  auturs  du  XVHI fiicit.  La  continuation  dt 
tuu  UUlothiflu ,  par  M.  l'abbé  Goujet ,  t.  i.  D.  le 
Cmfv  HUht»  du  tmmn  Alt  tonyig.  de  S,  Mmr. 
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k(  AiSStTi,  'ÉèW»iH<»èi«tê  dé  Ptf& ,  fn'eireâSUr 

dé  Mallo  ,  avoit  écrit  l'hiHcnre  dtj  ttiattyie  dés 
faînts  Denys  &  Eleuthere:  o»trrag«J  t^iii  ti\  pèruu. 
I.'<ibl)é  Hilduin  fait  mention  de  ce  prélat  :mi»îs 
on  ne  fait  rien  de  ces  prémicrs  évftlues  de  Paris, 
9c  la  vie  de  S.  Denys  ,  citée  p«r  Hikhiifl ,  étîHt 
une  piété  frufFc.  *  Robert  &  Sainte-Marthe ,  Caît. 
ck/».  Va&K ,  de  htfh  Lot.  DeinOcbartS  ,  dtJ<Kfif. 

mifm ,  /.  1,  A  ttt  0klUvcet  itifi.  Uulr.  éùAmiui 

tome  I. 

MAStiClENS ,  peuples  oti  habiwîent  fur  fdi» 
Iraotietds  de  la  tribu  de  Jiub  9t  deBdMkwlA,  «& 
des  lieux  très-fen^  Bt  coittime  faatèHfibréS ^  cjk 

David  (e  retira  avec  fcs  i;en$,  dprès  qu'il  evtt  Cou- 
pé un  bout  du  manteau  Je  Sait! ,  dans  fa  caverne 
d'Engaddi  j  qu'il  fe  ftn  réconcilié  avec  Kii ,  9c.  «"l'A 
hii  eut  lait  ferment^  qa'H  W  détruittfîf  «ùifit  & 
famille  torfin'f^fiMiritHidfélînr  N  ttéoe.  *1.  Jfsé 
XXIV,  23.  Jofcpïîe,  .^rr/i./.  hf.  Vr,  (.  I+.  t'éerîfiire 
appelle  cet  enJroit-).i  h  litu-fôn  y  ic  c  efl  jôfephê 
dans  l'endroit  que  nous  venons  de  ciief,  qui  dit 
que  e'eft  le  pays  des  MaiHeieris.  Peut'^re  David  y 
avoit-il  fait  cottftmtre  quek]ùe  cfiftèaki  ptfur  sV 
retirer ,  &  qM  c^éiolt  un  pays  de  ttontagiles  & 
rochers 

MASTICO,  Cipo  Maptû  y  Pana/*  y  en  latin. 
Pnana  ,  Pkancca  Extrtma.  C'cft  un  cap  de  Ita.  câta 
méridionale  de  Sdo^  mt  des  ifles  de  t'AnUpd; 
*Mati.dSlft  .      •  " 

MAStRICNt ,  fur  k  MetaA'^  inOit  dés  Pàyss 
Bas  ,  que  les  Latins  ont  nommée  Obtricum  ,  Tra- 
/têlnm  ad  Mofam  ,  ou  TrajtBum  ftutcthu ,  pour  Ijt 
distinguer  d'Utrecht  ,  dite  Trajtmuh  infàius ,  ^ 
TnyeaiM  MdRÀtmtm,  eil  très-ancienne^  tfcs-fortSe. 
Elle  a  été  aatreftds  éprfcopaltf  ;tfar  la  Ville'  éà 
Tongres  ayant  été  piefcjue  toute  ruinée  pat  Ici 
b-ubares ,  S.  Servais  ,  qui  Tivoit  dans  le  IV  f:éclc, 
&  qui  fe  trouva  au  concile  de  Cologne; ,  ténu  l'aiï 
346 ,  transfera  le  fién  à  Maibicht,  où  il  dctacXitit 
jufque  dans  le  VIH  fiéde,  queS.  Hubert  trans> 
féra  encore  A  Liège ,  pour  punir  ceux  de  MaltricW 
qui  avoient  fait  mourir  S.  Lambert  leur  pf Jaf. 
Cette  ville  eft  dan^  !l  I  ^-ucois,  &  fut  vendue  paf 
un  évêqttc  de  Liège  à  l'empereur  Cbarles-QtMMk 
C'cA  pour  cette  ffeUbn  que  plufieurs  la  iiieiteiit 
dans  le  Brabant,  parcequ'cllc  a  éié  long'- tOnpÇ 
fbumifi:  aux  Efpagnols ,  qui  l'ayant  laitTé  prendraT 
aux  Hollandois  l'an  16} 3  ,  la  leur  abandonnertffl^ 
par  la  paix  de  Munftcr.  Louis  XIV ,  roi  de  France, 
la  prit  en  treiie  jours  l'an  itfyj.  Depuis  les  con- 
fiiiaH  t'attaquèrent  l'an  1676 ,  &  turent  obligé^ 
de  ie  retirer  apRsi  im  fiége  de  51  joim.  Maf^^ 
tricht  a  été  cnfuitc  cédée  .uix  Hollandois  par  lé 
Vlll  article  de  la  paix  de  Nimèi^uc  l'an  IÛ78.  if 
y  a  deux  églifes  collégiales,  fit  divurfes  tn;iifons  rc-' 
ugieufes.  Elle  n'efi'  qu'à  cinq  Ueues  de  Ucge.  *  Jeaiv' 
ChapeauvHle  ,  dr  ^fe.  7^r•  TV^ir.  &■  ttù4.  tet 
Mire ,  m  fa/l.  Selg.  Gazet ,  fiifi.  ecrtéfi  éi  ftfyfiBdù' 
Guichardin  ,  dtfcripi.  dts  Pays-Sas. 

MASTR.CHT  Gcrird  v.in)  puBlia  en  1670» 
un  livre  fur  les  parrcins  ,  qui  préftntent  les  en- 
fans  au  baptême  en  1677  un  autre  de  f originel 
&  des  progrés  du  àtok  eccldSalll^  poitûmSl^ 
•  Konig. 

MAîTTRIGT  Pierre  van)  dofieur  &  profcfTeuf' 
en  théologie  à  Utrecht  ,  naquit  au  mois  de  no>' 
vembre  id^o,  à  Cologne  oii  fon  aïeul  de  foiff; 
aïeule  s^étoieat  rctùi^  de  MftjBricfat  leur  jMifïiir^'' 
pour  fidr  b  perftcttHtin  do  due  d*A1be<  C'eft'eé^ 
qui  obligea  fon  aïeul, puis  fon  perc,5:  lui,  ;\  prendre 
le  nom  de  Mafirigt  ;  van  Majlriei  )  au  lieu  que  leU^' 
véritable  nom  étuit  nmille  diftingUéeiUf. 

la  ville  de  Maftricht.  Le  pere  de  celui  dont  iioM 
parlons  s'appellnC  TMmStf,  ^tnk  dté  «udM* 
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Végiife  prétmdm  ^té^Kwiie  dtCodogne  ;^  fa 
.éltrp  Jeanne  le  Plaôt^  (° lillie  d'un  boiir^ucmedr'e 
^«d'Afh  ,  qui  fut  obligé  de  Iç  rcfugier  Â  Anvers  pour 
la  rcKgion.  Apres  ^voir  étudie  en  latin  &  en  grec , 
~îl  fe  rendit  à  UtrechtpoBrycoattiiiMr'iëfcnwes.  Il 
vit  auffi  lesicad&niesdeLddeftdlleiddbei]^,  & 
fit  urt  VOTage  en  Angleterre  ;  après  quoi  il  retourna 
pour  y  achever  fes  Otudes.  En  i^^i  il 
fiit  reçu  caiicfidat  en  théologie,  ou  ,  connue  pnrlent 
les  Honandois  ,  profoj'ant.  Après  avoir ieryi  quel- 
ques égjifes,  r<ileâet|rde  finndeboiirj,rappelU 
a  Francfort  Âir  lX>der ,  pOur  le  mettre  au  nombre 
de  fes  doâeiirs  en  théologie,  l'établît  poor  «ofeiçDer 
'la  langue  hébraïque  dans  l'uni  verûté  de  cette  ville, 
'&  çoury  cxtrccr  la  charge  de  profeffeur  en  théo- 
logie ,  pratique  ou  morale.  Il  fut  fait  doÔeur  en 
phHofophic  &  en  théologie  eu  1669,  4  Duiibourg , 

Uliiûippellé  pour  être  proftifeiir  «n  théolo>gte  & 
VoTItébreu  un  an  après ,  &  y  exerça  cc-tte  profcffion 
l*efpace  de  fept  ans.  Après  il  fut  appelle  à  Utrecht 
pour  y  Être  profcïïcur  en  théologie,  à  la  place  du 
célèbre  Voctius,  mon  quelque-temps  auparavant. 
Il  a  compofc  deux  gros'  Vohunet  de  diéolo^ic 
fllArale,  qu'il  publia  en  1655  ,  ^  ^^'"^  " 
diVCrfes  éoîtions  :  VindiiiaS.  fcrlptur»  contra  Witti- 
^làuit;  &  en  1677,  un  //1-4" ,  lo*is  le  tirre  de  Gtin- 
frxnaftu  thtolojgia  Canefianti.  On  l'a  accufc  d'avoir 
un  peu  trop  inveâivé  contre  la  raifon.  11  mourut 
le  ro  février  de  Vwxàt  «706»  d'une  blefliire  qu'il 
^élcMt  faite  par  nfle  chute,  &  od  la  gangrène 
fc  mit,  dans  fa  76  année.  II  avoit  eu  une  (atité 
fort  infirme ,  fit  il  y  avoit  quelque-temps  qu'il  ne 
faifolt  plus  de  leçons.  11  n'avoit  jamais  été  marie, 
*  Henri  PontaiiuS,  fri^^im  m  tiiaiogU,  &  en  hif- 

Pitrre  van  Majlrlgt, 

MA5UER  ,  qu'on  trouve  audî  nommé  MA- 
SUTERtiurifconfulte  François,  vi  voit  dans  le  XVI 
fiécle,  vers  Tan  1  ^60.  Son  livre  intitulé,  PraSica 
finies  I  eft  un  de  les  meilleurs  ouvrages.  L*autciir 
lut  avocat  dans  la  fénéchaufTée  du  Uourbonnois. 
Covarruvias  en  fiitmcntion^PraUlcanimijuaftionum 
cap.  17,  comme  d'un  habile  praiieiL-n  ,  M.^ijucnus 
vir  max'tmm  apud  h'rancos  ouK^itatis.  Rcnc  Chopin  , 
fur  la  coutume  d'Anjou,  livre  a,  partia  | ,  chap. 
a,  tit.i»n.f9  dit  411'U  cft  Fnm^tt»  praxtot  apprï- 
mà  mm».  AMrnac  er  DumouEn  rappellent ,  l'un 

•  •tlltbtu  fôri  Cailid pruclictts  ,  V^uuc  antiquus  &  doans 
froE&cut.  Tîraqueau  ne  le  loue  pas  moins  en  plu- 
âeura  endroits  de  fes  ouvrages  :  on  peut  voir  ces 
chadons  dans  les  vie*  4A«  JunfconfuUes  par  Taifand, 
écGâon  de  M.  de  Peiiieie,  in-j(' ,  pag.  $64.  L'ou- 
vrage de  Mafucr  intitulé,  PrunUj  fortri/n  ,  a  été 
traduit  en  fran^ois ,  &  aujjmcnic  tie  notes  p.ir  An- 
toine Fontanon  ,  avocat  au  parlement  ,  &  aulfi 
enrichi  de  pluficurs  amoiaiicas ,  imprimées  avec 
bditetraduôîon ,  par  Pierre  Guenoys  ,  ca^^^t  t/u 
roi ,  &  Ueuttnmt  ^articulitr  au  ftlgt  Qr  rtffort  d'Ijfou- 
dun  tn  Btni.  L'édition  que  nous  avons  vue  cA 
intitulée:  La  pratique  dt  Mofutr,  ancien  jurifconfuiie 
praïkitn  dt  France  ,  mift  tn  JraaçMS  par  Aatotnt 
tontanon ,  avotat  tn  parltmaa ,  amnéU  iiitioa  aug- 
tnmtit  6r  tanth/i  de  plujieurs  annauàaat  &  traités , 
énin  lts  prictientis  éditions ,  par  M,  PUrrt  Gtmoys , 
^c.  à  Lyon  «  chez  Pierre  Rigaud,  i6io  ,  m-S  . 

MASULIPATAN,  ou  MASSULIFATAN , 
ville  des  Indes  fur  la  cdte  de  Coromandel  ,  è 
remboiichure  de  la  rivière  Ciîfiia.  Elle  apparte- 
ik»t  autrefois  au  rd  dcGolconde  :  elle  eft  pré- 
fcntement  rou*;  la  puiffance  du  NjOgoI.  Niafulipa- 
tan  eft  éloignée  de  Golcondc  d'environ  quatre- 
vingt  lieues.  Les  principales  nations  de  l'Europe 

£i  trafiquent  aux  Indes,  y  ont  des  comptoirs ,  & 
toUet.pdntei  qu  on  y  travaille  bat  les  plus 
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terne»  celks  qui  fe  fiibriquent  âwe 

Indes.  Quclqi^e  confuiérHble  que  foit  te  commerce 
qui  s'y  lai:  ,  c'tii  une  pcike  ville  mal  bâtie  & 
encore  plus  mal  (ituéc,  mais  qui  ne  lailTe  pas  d'être 
fort  peuplée.  Cette  ville  étoit  autrefois  une  retraite 
de  pêcMul^ ,  6t  c'eft  de-là  qu'elle  tire  fen  n<nn« 
La  commodité  de  fa  rade  y  a  attiré  les  marchands» 
&  ion  trafic  a  toujours  cté  en  augmentant  depuis 
qu'on  a  commencé  à  la  fréqtienter.  *,La  Mart^ 
uiere ,  d*3,  Bfogr% 

MASUJlfiS  ÇLouis  des)  de  catholique  devenu 
calviniilc»  poete  latib  &  fraoctoiSy  fons  les  rois 
François  I  &  Henri  II  ,  étoit  de  Toarnay  ;  de-là 
vient  qu  il  ajoutolt  louvent  à  ion  nom  celui  de 
Ntrvius  en  latin ,  ou  rournijttn  en  françois  :  le  pre- 
mier parceque  Toumay  paâe  aujourd'hui  pour 
^re  la  capitale  des  peuples  appelles  autrefois  A'<i» 
vU.  Le  furaom  de  Tvmn^ltH  a  trà  avkn  â  plo« 
fieurs  auteurs  qu'il  étoit  de  Tournus ,  ou  de  Tours 
comme  le  remarque  la  Croix-du- Maine  dans  fa 
bibliothèque  ;  mais  il  eft  fur  quil  étoit  de  Tournay." 
Ou  voie  par  lés  ouvrages  qu  il  s'attacha  de  bonn* 
heure  à  la  raailon  de- Lorraine,  6r  qu'il  y  a  iltê 
attaché  toute  fa  vie.  On  peut  voir  ce  qu  il  dit 
entr'aiitres  dans  fon  ode  è  Joachim  du  Bellay 
pages  tu.  j6  de  fes  vtn  lyri^ua.  Jean  de  Lor- 
raine ,  cardinal ,  fils  de  René  11 ,  duc  de  Lorraine^ 
&  de  Philippe  de  Gueldres ,  dont  la  maifon  îat 
toujours  l'afyle  deigeas  de  lettres,  k  fit  Iïmi  cou*' 

I  eiiier  Si  premier  iêcréfalte.  tt'étoit  encore  en  cetta 
qualité  auprès  de  cette  éminence  dans  les  premiers 
mois  de  l'année  1  547  ,  puifquil  date  lépitre  quV 
adretld  k  Jean,  &  qu'il  mit  aU-devant  de  là  tMv 

duâion  en  vers  firaoçois  de»  deux  piteien  livrai 
de  l*E»âde,  A  bt  rfanirr  de  ce  cardinal  à  tlfimi 

dam  U  i6  jour  d'avril  1 547.  Après  la  mort  de  Fran»  - 
yois  I ,  ai-rivée  le  dernier  jour  du  mois  précèdent/ 
«les  troubles  qui  agitèrent  la  France,  nuifirent  aux 
Mufes  &  troublèrent  ceux  qui  les  ciûtivoient.  Des 
Malures  qui  avoit ctë  connu  8c  eftimé  de  ce  prince  ^ 
ne  tarda  pas  à  fe  voir  en  but  à  fes  envieux,  qui 
apparemment  n'avoient  ofé  éclater  plutôt.  Si  on 
prend  à  la  lettre  les  cxpreflions  vives  dont  il  Ça 
lert  en  parlant  de  cette  perfecution  ,  dans  l'épîtro 
dédicatoire  de  fa  traduâion  des  troifiéme  &  qua- 
trième livres  de  l'Enéide,  réimprimés  avec  cell» 
des  deux  preihiers  en  1 554,  &  beaucoup  d'antrea 
endroits  de  les  poéfics  françolfcs  &  latines  ,  on 
tâcha  de  le  perdre.  11  fortit  de  France ,  ou  volontai- 
rement ,  ou  par  vnesy»  ceoÙwH  famble  l'infinuer 
dans  Ton  épitre  CD  vers  latins  au  cardinal  Jean  du 
Bellay,  imprimée  dans  l'édition  dont  on  vient  de* 
parler  :&  après  avoir  erré  en  quelques  enriroits» 
il  le  retira  à  Rome  ,  où  il  compofa  l  epitre  en 
queilion  le  premier  .loùt  i  H9.  Cette  epitrc  cft 
trcs-flatcufe  pour  le  cardinal  a  qui  elle  eft  adrelTce» 
Des  Mafures  étoit  encore  i  Rome  lotlèue  le  cap* 
dinal  Jean  de  Lorraine  mourut  en  1 5  ^o.  (Jette  perte 
d'un  protcfteur  qui  l'a  voit  tendrement  aime,  lui 
tut  extrêmement  ("endble  ;  &  quoique  fon  Jge  encore  ■ 
ne  fut  trop  avancé ,  il  n'tut  plus  en  penfèt  iju'un  éxil 
tniftrahle  &  ptrpitutl  tn  Afit  ^  où  il  dilibiroit  aller 
pagirUjki^udt  yis /om.  Mais  la  ptioceffe  Chr6* 
tienne  de  Danemarck,  veuve  en  fécondes  noces, 
de  François  duc  de  Lorraine  &:  de  Bar,  duchcffo 
douairière  de  Calabre ,  Lorraine ,  Bar ,  Gueldres^ 
iNiiilan ,  âco.  arrêta  les  liiites  de  ce  projet,  en  la  ■ 
choifilfant  pour  conièiller  &  premier,  fecrctairs 
d'elle ,  &  de  fon  fils  Charles  il ,  duc  de  Lorraine. . 

II  demeura  donc  anjirès  d'eux  A  Nancy.  Avant 
1557  il  avoit  époulé  Diane  Baudoirc,  qui  mourut 
en  couches  de  Ion  premier  enfant.  C'efl  ce  que. 
l'on  voit  par  l'épitaphe  qu'il  drefl'a  pour  Diane  eo 
v«n  fiansois,  &  par  devjK  aotres  pièce»  ea  ytnn- 
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^trins>l^lndla  louange  de  Diane  en  fottnt  dVpi- 
taphc ,  rautre  adrcfTéc  ù  fon  fils  Cbude  peu' après 
ia  naiflance.  Or  ces  pièces  font  dans  le  recueît 
àc  1^57-  Des  MaAires  ëtoit  à  Nancy  le  premier 
(k  mai  1^51,  lorf<}U*il  dcdia  au  duc  Charles ,  âgé 
d'environ  huit  ans,  h  nouvelle  àlition  de  fa  tr.i- 
duâion  dci  deux  jnctniers  livrtis  de  l'Encîde  , 
jointe  à  11  traJitâion  du  troifi£me  &  du  qua- 
triOme  ,  &;  rt'imprlmce  Parh  en  1  <;^4  ,  pnr  Charles 
l'Angclier ,  />.-i  2.  Le  lepo^  dont  il  jouit  iilors,  les 
bientuits  qu'il  reccvoit ,  les  follicitations  de  fes 
avis*  l'engagèrent  à  continuer  fa  traduûion.  Cet 
ouvrage  avoit  tottjours  été  Tobjet  de  ies  Vteux. 
Dès  If 47»  '•"^s  une  affci  longue  pièce  en  vers 
latins  adi€bfl"ce  à  Touffainrs  de  Hoccdi  ,  cvêque 
de  Toul  ,  (;n  '.i  appelle  fon  Mccone  ,  il  teint  t^u'il 
vit  dans  un  longe  les  prccendues  deelïesproteûnces 
des  fciences,  £t  renomniée  &  Virgile  même^  qui 
dcntandoicnt  un  traduâeur  fraocoisj>our  ce  poëtc  ; 
6c  il  dit  que  ce  filt  lut  Vjfti  fut  cnoili  ;  que  Virgile 
ôta  la  couronne  de  laurier  qu'il  portoit  lur  la  tê:c 
pour  en  ceindre  Ibn  propre  front ,  &  que  dcs-lors 
il  ftit  faifi  de  la  fureur  poetirjuv.-.  Des  Mafures  ayant 
im  la  tnduôion  des  <  «  6  ,  7  ^  &  huitième  livres  t 
tniraillant  (ans  reMche  A  la  tindiifiiod  des  quatre 
derniers,  &  craignant  que  l'on  n'imprimât  fiirtive- 

'  ment  fon  ouviage ,  eomme  on  avoit  fait  les  quatre 
premiers  livres,  licpuis  lécJition  dont  on  a  pnrk 
qu'il  avoit  donnce  iui-méme  ,  demanda  un  privi» 
Uee  ft  Henri  II,  &  l'obtint  le  it  juillet  1 5^7.  Ce 
privilège  c{i  fort  honorable  pour  le  traduâeur» à 

Ïiui  l'on  fait  donner  des  louanges  très-0ateufes  par 
a  majefté.  En  confcqiicr.ce  ,  l.i  tr.iduâion  entière 
parut  en  1560,  à  Lyon,  par  les  ibins  de  Jean  de 
'  Tournes  imprimeur  du  roi.  C'ed  un  volume 
ttèi4)ien  imprimé  ,  avec  le  texe  original  en  marge* 
La  Cnnx-dn-Maine,  ni  du  Verdier  de  Vauprîvas 
dan^  leurs  bihîioîhcqiies  frnnçoifcs,  ni  l'abbé  de  Ma- 
■  roiles  dans fu jugtmtHifut  ics  vùu  v  traduiltun  de  f'ir- 
jtfc,  qu'on  litaucommcnccmcntde  fa  traduâion  du 
lanie  po<àe  en  vers  tra  nçois,  ne  parlent  point,  ni  de 
rédîtîon  des  deux  premiers  livres  qui  e(l  in-^" ,  & 

3ui  fut  faite  à  Paris,  chez  Chrétien  Wechel,  ni 
e  l'édition  des  quatre  premiers  livres  ,  faite  en 
l^^f.  La  tradtit'tion  des  douze  livres  tut  réimpri- 
mée depuis  ,cn  1 574  in-i6,  à  Paris ,  chc2  Claude 
Micait»  Si  en  1580,  /«-iz.  Ou  Ignore  le  temps 
de  1»  mort  de  Des  Maures.  La  Croix-du-Maine 
&  du  'Veidicr  citent  de  hn  pinfieun  autres  ouvrages 
•  écrits  en  vers  ou  en  profc  ;mai$  ni  l'un  ni  l'autre 
ne  font  mention  d'un  recueil  de  poéfies  latines  , 
qne  les  auteurs  de  la  bibliothèque  belgique,c*eft- 
i^Ûie,  Valere  André  fit  fe$  eontinnateurs diient 
avoir  été  imprimées   fiafle  en  1 579 ,        ,  entre 
Icfqiielles  fc  trouve  itn  poemc  ^n'i'rlc  ■  F!o'-!-'^^jJis, 
Jivt  Ji  hcHo  avili  ob  r:iig!07i!j  c^ujam  m  ùuuui  ^ijlo 
libri  14.  Nous  avons  vu  un  autre  recueil  de  poéiics 
latines  de  Des  Mafures ,  où  ce  poème  ne  iè  trouve 
'  point.  Ce  recueil  efl  intitulé  :  Ludovici  Mafurii  Ntrvii 
Mnntne»  Ljigdum ,  apiui  Joann,  Tornccitum  ,  &  Gui. 
Ct{tiim ,  1557,  //>-4° ,  ce  recueil  e(l  de  foixante- 
feiie  pages.  Les  autres  ouvrages  que  nous  avons 
vus  de  lui ,  font:  i .  duvres  poitiques  de  Louis  Dts 
Mafurts  Tountifi»,  àLyon ,  par  Jean  de  Tournes 
&  GuiU.  Gazeau,  i  j  57,  m-^".  Ce  recueil,  outre 
tine  longue  cpître  en  vers  lanns  St  en  vctï  fran- 
fois,  la  même  dont  on  a  parlé  ci-dcfTiis ,  contient 
des  vers  lyriques ,  des  èpigrammes ,  des  èpitaphes , 
une  cpître ,  une  élégie ,  &  la  fable  de  Biblis  &  Cau 
nus  prife  du  neuvième  livre  des  mctamorphofes 
d'Ovide.  ».  Le  feu  dis  Èdua  «tranflatcen  françois 
(en  vers)  du  latin  cîcHidrome  Vida  ,  (&  adrelTc 
à  M.  de  Vaudemont,/  à  Lyon,  ia-^",  IJ57.  3 

yinfi/fiâmanét  Dtirid,  traniitsen  iren  frangois»  k 
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il  paroit  que  t)cs  .Mufures  '- 


Lyon  ,  M  57  ,  î«-4 

favoit  nMi-fetilement  le  grec  &  iê  latin,  mais  eo* 
core  l'hébreu  ,  puifqu'il  <!it  qu'if  *  tra^  tu 

^  ingr  pfem»:': '  feion  A;  rcrUt  h^halijuc.  M.  de  BcâU-* 
chnmps  ^jn^  ia,  liuhtrchti  fur  ics  théàtru  de  Franttf 
donne  plufieurs  tragédies  à  Louis  Des  Mafures! 
David  coinbauatUt  David  fiq^^  &  Di/Did  trimli- . 
fhantt  &  Jùfûu.  Les  trots  premières  font,  dit4l 
en  vers  de  plufieurs  mcfures  ,  avec  im  prologue  , 
des  chœui-ç,  &  un  épiIoi;ue,  fans  autre  diftluftion 
d'a£tcs,  ui  des  Iccncs  (jue  jiar  des  p:i\ifes.  Elles 
font  imprimées  i".  avec  Jcphté  de  Florent  Chre- 
fUen  j  à  Paris,  1 565 ,  /n-i  2.  J'en  ai  vu  une  édition 
de  M 87,  avec  le/»A«,  à  Paris,  chez  Mamcrf 
Patiflbn  ,  in-a.  l". Seules  irt-4'' ,  à  Paris,  1^66. 
La  i  ni^tdie  de  Jojîas  ,  S.-lor.  ic  mérrie  ,  ti.idulte  de 
1  Italien  en  vers,  parut  à  Genève  en  1 556,  in-S". 
L'auteur  Jr  prend  le  ilbm  de  Meftr  Phihne.  Il  y  a, 
dit  M.  de  Bcauchamps ,  une  tragédie  de  Jofusibus 
ce  titre  :  JoJtas,tragait  di  Mtfftr  Philoni,  rral  HÛnîf 
t!;s  chofts  avenues  de  notre  ump:  ,  1  ^  S  5  ,  />;-3°  ,  fans 
nom  de  lieu,  par  Gabriel  Carlier,  pour  Claude  . 
d'Augy  ;  &  M.  de  Beauchamps  conjeâure  que  c'efl 
la  même  de  1 1  }6,  Si  que  MeiTer  Pbilone  pouvoif 
être  Des  Manires;mais  il  n*aâure  rien.  Il  donne 

encore  à  ce  poëte  une  Bergerie  ffiraneUe ,  où  font 
pour  interlocuteurs  ,  vfWf<*,  nhgion  ,  emUr ,  provi- 
dence divine,  \  Paris,  1^66,  ih-^".  Des  Maliues 
fut  minière  k  Mett ,  àc  depuis  à  Sainte  Marie  de 
l'Ermitage  ,  &  à  Strasbourg.  11  eut  pour  amis  Sali- 
gttac  t  doâetir  de  Swbonne ,  RamUs  ,  Bifet  dont 
nOfw  avons  des  fcholies  grecques  fur  Ariftophane , 
Ber.e,  &  pendant  Un  temps  Rabelais ,  avec  lequel 
rompit  à  caufe  des  invcciives  de  celui-ci  contre 
Calvin  :  c'eft  ce  que  veut  dire  Des  Mafures  pat 
eette  épigraminc  qui  fe  lit  an  feuillet  118  de  fet 
poéfies  latines  «  féconde  édition,  âk^tâ,  i  Bafle, 
chez  Thomas  Guartn  en  1 574. 

QihRabeL£US  traspUùd^  mcydojamiptùlfttndau 
ytiiafuns,  miM  la/us  $riu 

*  Les  ouvrages  de  Des  Mafures,  flclet  auteurs  cicéi 

dans  cet  article.  De  plus  les  Recherches  fur  Us 
théâtres  dt  1  runce ,  par  M.  Godard  de  Beauchamps ,  • 
tom.  I,  années  15^6  &C  ij66. 

MASURIUS  SABINUS ,  chevalier  Romain ,  & 
doôc  jurilconfulte ,  foui  l'empire  d'Augufle ,  écri- 
vit di  vers  traités  ;  De  ùtdiguit }  Fafiwum  mirahiliuni 
l.  XII,  &f.  Pomponïns  le  cite  dans  le  digefle ,  /.  i  » 
lit.  t ,  de  origine  jurlt.  Piine  ,  Athénée ,  AuUi  Celle, 
Macrobe,  &  divers  autres  en  font  très-ruuvcnf 
mention.  C'eft  de  lui  que  parle  le  poète  Pcrfe  , 
fat.  j.  *  Cefner ,  in  hibl.  Voflîus ,  J*  Aifi.  Lot.  L  %, 
e.  x.RttAMias  y  i/t  Jurifc,  vitis ,  &e. 

MATA  Jean  de  religieux  Dominicain  ,  & 
célèbre  prédicatcu:'  Elpa^nol ,  efl  mort  vers  l'art 
1640.  On  a  de  lui  cinq  volumes  de  fermons  en  fa 
langtie  naturelle.  Ceux  qu  il  fit  fur  ia  fainte  Vierge 
ont  été  imprimés  à  Pampehtne  en  i6j2,  &  il  y  en 
a  une  traduâion  latine  imprimée  à  Anvers,  &  faite 
par  le  P.  Oncfime  de  K.ien  ,  Capocin  ,  qtii  y  pu- 
blia aiifTî  la  traduélion  des  fermons  pour  les  tètes 
folemnclies  ,  qui  avoient  paru  à  Grenade  en  1Ô14. 
Un  carême,  un  avent ,  des  panégyri^es de  Ûilnt 
Dominique  ,  de  S.  Fiançois  >  &c.  ocoçent  les 
autres  tomes  ,  qui  ont  été  inqiriitics  en  i«j7  , 
1 6  ;  8  &  1 63 9 ,  à  Alcala  de  Heoarés,  ^c.  * Ëchard, 

fcrtpt.  ord,  Prad. 

M ATACA  ,  baie  fur  la  côte'  feptentrionale  de 
l'ifle  de  Cuba,  l'une  des  Antilles  de  l'Amérique . 
eft  l'endroit  oîi  le  célèbre  Pieter  Hcyen  ,  amiral 

de  Hollande  ,  battit  la  flotte  des  g  l'rn^  du  roi 
d'Efpagne,  &  la  prit  prcique  toute  en  i'annec  lûxyi 
ce  qui  remit  les  Provinces  •  Unies  en  état  de  lui 
•  Tomt  y  II.  Tt  ij 
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fiurc  Ja  gtrcrrc,  par  les  riclieiTes  imnienfes  dont 
cette  flotic  ctoit  chargcC.  Ctft  en  ce  lieu  c|iic' 
Knitcs  les  flottes  des  galions  vont  taire  aigiuuc  , 
pour  cnfiiitc  paiTer  par  ht  canai  de  Babama  ,  afin 
de  tetouraer  ai  Efpagne.  *  Oenndin  »  l^^ts  hdts 
oeeU. 

MATAGl ,  on  latin  Matifa.  C'ctoit  ancieiine- 
ment  une  ville  de  l'iflc  de  Co'fc.  Maintenant  ce 
n'cft  cjii  iin  villacc  fitiié àtrois  licucs  de  Bonifacio, 
du  cutc  (lu  noriT.  *  Mati ,  dia. 

MATALA  :  c'ûtoit  autrefois  une  petite  ville, 
iîtiiée  fur  la  côte  méridionale  de  llfle  de  Candie. 
Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  ,  qui  cft  fur  le 
cap  deMat^la,  au  midi  de  la  ville  de  Candie. 
•  Mati ,  Ji3. 

llT'MATALONI ,  petite' ville,  avec  titre  de  du- 
ché, fituée  dans  le  royaume  de  Naples  ,dans  la  terre 
de  Labour,  ctl  appellée  jiar  quelques-uns  M^gJa- 
lonum,  &  par  les  autres  Maa  Ltonis^  &  eft  polfé- 
dcc  par  la  uiailon  de  Caraffc.  f'oye{^  CARAFhE. 
Mataloni  n*a  le  titre  &  les  prérogatives  de  ville 
(|ue  depuis  17^5.  C'eA  prcfque  l'endroit  où  étoit 
1  ancienne  Calaiia ,  colonie  cfc  Syllj  fur  le  grand 
clwmin  de  l'Apiennc.  *  La  Martinierc ,  diclionnairt 
géographique. 

MATAMOROS  (  Alfonfe-Garfias)  natif  de  Sé- 
ville  en  Efpagnc ,  où  il  eut  un  canonicat ,  efl  un 
de  eaiix^  travaillèrent  le  plus  dans  le  XVI  fiéclc, 
il  rétablir  en  Efpagne  îesbefies  lettres ,  que  le  trop 
grand  attachement  pom  lesdii'putCS  de  l'école  l'em- 
bloit  en  avoir  cntieremciU  boiuii.  11  protetFa  l'élo- 
<^ucnce  dans  l'uni  verfitéd*AkaIa,8c  fût  ami  particu- 
lier d'Ambroife  Moralès ,  d'Anioiiitis  Augttftinus , 
d'Arias  Montanus ,  d'Alvarex  Gonez ,  8e  de  quel- 
ques autres  favans  qui  s'i;nircnt  pour  faire  la  juicrrc 
à  la  barbarie.  Girli.u  Matamoros  tut  cruellement 
affligé  de  la  goutte ,  &  ne  latfla  pas  de  beaucoup 
travailler.  11  eft  facile  d'en  juger  par  les  ouvrages 
qu'il  publia  :  D*  ration*  duâm;4»  tribus  MctnJi  ge- 
weribus  ;  dt  muhoéo  micimtanJî  ;  de  acadtmiis  &  doSis 
viris  Hlfpunia ,  &c,  11  vivoit  encore  en  l'an  i  f  50. 
Matamoros  a  compofé  fon  traité  latin  Des  aca- 
dtmus  &  des  hommes  doclet  en  EJpa^ne ,  pour  ier- 
vir  d'apologies  contre  ceux  qui  revoquoicnt  en 
doute  l^ditioD  des  Efpagnols.  Il  l'a  <âit  fur  le 
aKxfele  du  livre  de  Gcëron ,  appcUé  Bnttus ,  ob  il 
eft  parlé  des  orateurb  Romaiiti.  Son  ftyle  cil  le 
nSnic  que  dan^  les  autres  ouvrages,  c'eil-à-diic, 
qu'il  aneâe  de  le  rendre  pur  &  fleuri.  Cet  auteur 
e(l  un  judicieux  critique.  *  Gaddius  ,  dt  fcript. 
non  ccclef.  André  Schottll*  ,  $om.  IIL  ML  Hifp. 
Nicolas  Antonio»  dtjir.  Lb  h/^ ,  dêfiript. 
fiuuJi  XFI. 

MATAN  ,  ide  de  la  mer  des  Indes,  &  l'une 
des  Philippines ,  a  eu  autrefois  des  rois  qui  iiirent 
cImIEIs  par  les  Espagnols.  Ceux  du  pays  s'y  font 
encore  nitablis  «  éc  ont  fait  foitir  les  «rangers.  On 
dit  que  Maf[ellan  mourut  dans  cette  ille. 

MATAPAN,  cap  de  la  Murée,  qui  s'avance 
dans  la  utei  ,  vers  le  midi.  Les  anciens  l'appcl- 
loient  Ttmarium  ,  à  caufe  de  l'antre ,  nomme  Ta- 
ntnuy  qui  fe  voit  dans  ces  quartiers-la,  &  quia 
quelque  chofc  de  fi  afireux  que  les  poètes  en  ont 
pris  occalion  de  l'appeller  U  pont  dtVenfir ;  &  de 
dire  que  ce  tut  par-là  qu'Herculéen  Ibrtit,  lorî- 
qu'i-  Il  Nta  Ccrbcrc.  La  mer  qui  environne  ce 
cap  etl  ucs-profonde ,  &  les  piJotes  y  trouvent 
deux  bons  ports  ;  l'un  appellé  U  port  des  caUUs , 
A  caolè  du  grand  nombre  de  ces  oifeaux  qu'on  y 
voit  ;  9t  l'autre ,  le  port  de  Maina.  Entre  ces  deux 
ports  ,  les  Turcs  bâtirent  vers  l'an  i  570  une  forte- 
rclTc,  quils  appeilerent  Monige  ou  Caftro  di  Afnùu, 
pour  tenir  en  bride  les  peuples  de  la  province  de 
llaiaa,  qui  ne  peuvent  Ibnfiirki  domioaiioo  des 
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Turcs.  Peu  de  temps  aprt4  ,  Qiirrini  ,  capitaîite 
du  golle  ,  partit  dc*-'antlie  avec  vingt-quatre  ga- 
Icrcv,  (Si:  i'eni]3arA  de  ces  deux  ports  8c  de  la 
tbrtcrclie  qu'^  lit  ruiner ,  pour  £tvorifer  la  libow 
té  des  Mainotes  ,  affeûionés  à  h  république  de 
Venife.  *  P.  Coronelli ,  defcripe.  de  la  Morte. 

MATARACI  (  François,!  de  Pcroufc,  que  d'au- 
tres nomment  Matuban  ri  .  fe  dirtingua  dans  le 
XV  fKcle,&  compofa  divers  ouvrages.  Il  vivoit 
l'an  1460.  '  ConJu!tei  Trithéme  ,  dans  fon  traité 
des  écrivains  eccléfiafiiqttes,  l'hiftoire  de  Péroufe 
de  Pellini ,  la  bïbnotfiéque  des  écrivains  de  I  Om- 
brie      Louis  JacûbilU,  Src. 

MATARO ,  bourg  de  Catalogne  ,  fîtué  fur  U 
côte  ,  environ  à  fept  lieues  de  Barcetone,  dû  c6té 
du  levant.  Quelquesgéograpbes  prennent  ce  boni^ 
pour  celui  qu  on  nommoit  anciennement  lUuro  , 
lequel  d'autic.  mcrtL-nt  à  ///ora,  '&  d'autres  à  ^u- 
nyi ,  petits  lieu-i  tli;  l,i  même  contrée.  *  Maù  ,  dtc- 
tionnaire, 

xVlATEFELON  Fouloues  de)  évêoue  d'Angeis, 
étoit  d'une  f^imille  illultrc  ,  qui  fiufifte  encore 
dansl'Orléanois.  Labaronie  de  Matefeion  ,  fouite 
de  cette  maifon  ,  cft  dans  la  paroiffc  de  Seiche  à 
quatre  lieues  d'Angers.  Foulques  fut  d'abord  tréfo- 
ricr  de  I.1  cathédrale  d'Angers ,  &  ayant  été  iacr^ 
évêque  de  cette  ville,  il  y  fit  fon  entrée  le  17  de 
juin  i)»4.  11  fe  troavn  en  lyay,  k  la  conf:rence 
qui  fin  tenue  i  Paris  le  S  décembre  entre  le  roi 
Philippe  de  Valois,  &  Pierre  de  Cujjniercs,  par- 
lant au  nom  de  ce  prince  ,  &r  pluljcurs  prciats 
François  ,  au  fujet  de  la  puiflance  fpirituelle  Se 
temporelle.  Cette  conférence  litt  continuée  le  1  j 
df  le  at  à  Paris,  &  le  29  le  )o  è  Vincennes, 
&  Foulques  de  Matefclon  aflîfta  à  toutes  cesféances. 
Il  fe  trouva  en  m  36,  au  concile  provincial  tenu 
à  Château  t.oniier  Tous  Pierre  Frcror,  ou  plutdt 
Frétaud  ,  archevêque  de  Tours.  C'eii  celui  que 
Maan ,  dans  les  conciles  de  Touraine ,  a  placé  mat- 
à-propos  en  I  jio,  fous  l'archevêque  Géoffroi  de  la 
Haye ,  &  qu'il  dit  être  le  quatrième  de  Saumur.  Ce 
concile  a  été  imprimé  en  tV.»nçoisdans  le  quinzième 
liécie  :  mais  cette  traduâion ,  dont  l'édition  eft  en 
gothique ,  eft  très-rare.  Les  onze  fuffi^ns  de  la 
mëtrefole  de  Tours  afliftereot  k  ce  concile ,  avec 
les  abScs  de  la  province,  il  ne  s'y  agit  prcfqiie  que 
de  1.1  confervation  de  la  jurifdiftioti  de  l'eplife  &: 
de  les  biens  temporels.  Foulques  ne  mourut  que 
quelques  jours  avant  la  tète  de  Noil  de  l'an  155^  , 

dans  unûcfortavancé.Ufutioluuncdaosliainéclilie 
cathédrale ,  avec  cette' é|»upbe. 

MU  jactt  Domittus  FuLCO  de  Matffflon 
turd  dttoms ,  Smfftà  faamdus  ,  U^àin  doSor ,  muftis 
fcient  'ùs  providas  ,  &  iit  apShu  etreumfpecius ,  hoj'pi" 
liidtcus  ,  hono'is  tliufus  ,  ^daior  jujiltla  , pui^it  eLcleJld, 

Ïifcopus  Andeg.  ptr  an.  31  (r  amfUus otiit  die 
éutii  MuNatàm.  Bamim,  m,  135;. 

Eocbcl  nous  a  donné  les  ftatuts  que  ce  prélat  publia 
dans  les  iynudcsdes  années  I}t6,  1)17  &  iJiS; 

on  les  trouve  aufti  dam  le  recueil  des  ftatutt 
du  diocâë  d'Angers  im|«ijné  en  i68o,f»'4*'.(>B 
en  eooferve  quelques  autres  dans  les  areldves  dé 
i  cvcch;:  rJ'Ar.i'c-:.  îl  y  en  .1  qui  prétendent  que  ce 
pieiat  eli  aulCi.i  des  itatuts  imprimes  dans  le  même 
recueil  depuis  la  page  1 1-^,  jufqu'à  lao,  kmlt 
nom  de  Guillaume  le  Maire,  ^r  «m» cmw/antf, 
*  Voyez  le  recueil  cité.  Boehel ,  diem*  ted.  GtUk. 
Fleuri ,  hijloire  tctlifiafiique  y  tome  10  ,  /  451 
fuiv ,  6-  5  J  9 ,  édition  iit-4^.  Salmon  ,  nudi  des  con*. 
page  2+8. 

MATENES  (Jean-frédéiic)  c'étoic  un  de  ces 
favans  qui  fe  font  plu  à  écrire  lur  des  &jets  rares| 
mail  de  nulle  utilitd.  Il  publia  en  itf37,  Syma/^ 
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critlcnm  ,  fur  la  coutume  (!o  hoire  à  la  fanté  des 
princes  ;  &  en  1649  un  tinM  lur  le  luxe  &  l'abus 
des  habits.  *  Konig. 

1:^ MATERA,  (vx  U  riTicrc  de  Canapro,  ville 
du  royaiune  de  Naples ,  dans  la  terre  u'Otrance^  c^l 
peu  confidcrablc.  1  e<.  auteurs  Latins  lui  tionnL-nt 
le  nom  de  Mauola.  Matera  x  un  cvcchc  Aiifragant 
de  rarchcvcchc  de  Cereuza,  auquel  il  a  vtéaoi  à 
perpétuité.  *  La  Martinicrc ,  Jiîi.  <^<:o^r. 

MATER  AN  ou  MATER  AW,  gra;ide  ville 
•  6c  royaunic  d'Aiie  ,  daqs  l'ifle  de  Java  :  v«v«r 
JAVA. 

MATERNE  (Saint)  évêqnc  de  Trêves,  difciple 
de  S.  Pierre  ,  flit  envoyé  avec  Euchnrius  &  Va- 
Icrius  pour  y  prêcher  l'cvangtlc.  On  dit  que  Ma- 
tetne  mourut  en  cheoiin  d'une  <îévre ,  &  que  faint 
Pierre enayantété averti,  envoya  ion  b.iron  pon- 
tifical à  Eucharius  &  à  Valerlus,  avee  lequel  ces 
faints  hommes  reffitfciterent  Ma  terne  quarante  jours 
aprùs  fa  mort.  Lorlqu'ils  turent  arrivés  k  Trêves, 
ils  y  prêchèrent  l'c  v  angi  te ,  &  M  a  t  e  ru  u  y  tut  évoque 
vers  l'an  90,  après  le  décès  d  Eucharius  &  de  Va- 
lérius.  Il  gouverna  cette  cglife  pendant  quarante 
ans ,  &  convertit  à  la  foi  ceux  de  Cologne  &  de 
Tougrcs ,  dont  il  tut  le  premier  evèque  ,  gouver- 
nant ces  trois  egitles  en  même  temps.  Il  mourut 
à  Cologne  l'an  1  ;o.  Les  peuples  de  ces  ivêchcs 
fiuent  en  eoatedation  pour  avoir  ion  corps  :  mais, 
à  ce  que  Von  rapporte  ,  leur  dBflSrend  fiit  terminé 
d'une  manière  alTe/.  extraordinaire.  On  cxpofa  le 
corps  de  ce  prélat  dans  un  vairicau ,  à  la  merci 
des  vents,  &  il  aborda  au.port  de  Rofe,  d'où  il 
lût  pofté  â  Trêves  &  mis  dans  le  tombeau  d'Eu- 
'charins  &  de  Va  lérius.  Cette  hiftoire  eft  entière^ 
tr  :n:  t"<ibu!eufc  ;  elle  n'ert  ajjpuyéc  de  l'autorité 
ii'.iL.euii  hjftorien  digne  de  toi,  &  ne  s'accortie 
point  avec  l'époque  certaine  de  la  première  publi- 
c.-ition  de  la  foi  dans  les  Gaules. 'J.Chapeauville, 
Je  pom'if. 

MATERNE ,  évêque  de  Colore,  an  commen- 
cement du  IV  fiécle ,  ftit  commis  par  Tempereur 
Conftantin  avec  Reticius  ,  évcquc  d'Autun  ;  &: 
Martin  d'Arles  ,  poui  juger  avec  le  pape  Mîltiade , 
la  caulê  des  Donatilles.  II  fe  rendit  a  Rome,  & 
nffifta  au  concile  de  dix -neuf  cyficjues  ,  <nd  fût 
lemi  l*an  31; ,  dans' lequel  CécîHen  ftic  aofous, 
&  Donat  condamné.  II  afiifta  encore  au  concile 
d'Arles  ,  tenu  fur  la  même  affaire  1  .m  ;  14.  '  Optât. 
Milcvit.  /.  I  ,  dts  allts  du  conàlt d'Ailes.  Du  l'in  , 
kifi.  Domtt'ijiar.  à  la  tête  de  fon  édition  d'Optat, 
M  fil.  Baillct ,  rits  dts  Saints. 

MATERNirS ,  chercha  FIRMICUS  MATEIU 
NUS,  &  CURIATI US  MATERNUS. 

MATHA  I  Jean  de  fondateur  de  l'ordre  de  la 
trés-fainte  Truiitc,  J-.cJu^  JEAN  DE  MATHA. 
(.S.iiiu.) 

MATHA  INCOURT,  <htrchti  FOURIER. 

MATHAN ,  petite  vilt»  du  pays  des  Nègres , 
qui  crt  des  dépendances  de  la  \ii!e  &  ]irovincc 
de  Khancm.  Elle  ell  étoignéc  cgaicmcnt  de  Za- 
cara  Si  d'Engimi ,  favoiroe  huit  journées,  &  c'cH 
dans  cette  ville  que  le  prince  de  Zagara  fait  fii 
tâideiKe.  *  D*HetlMlot. 

MATH  A  NIAS,  dcnâcr  rot  de  Joda,  Audtti 
SEDECIAS. 

MATHARÉE  ,  ou  MATHERÉE  ,  lieu  fort 
agréable,^  deux  petites  lieues  du  nouveau  Caire 
en  Egypte ,  oh  croliFoient  les  arbres  ^i  produi- 
Ibicnt  autrefois  le  vrai  baume.  On  voit  à  l'entrée 
de  la  cour  un  makad^  c*eft-l^re ,  an  oraioirt  i  la 
turjut ,  qui  cft  l'ouvrage  d'un  bâcha  d'Egypte  , 
nommé  Ibrahim ,  qui  le  fit  bâtir  en  l'année  16^9 , 
fur  les  mines  d'une  petite  églîfe  des  Chrétiens 
Copfates.  Dans  ce  makad  ,  il  y  a  ua  petix  rélÀrvoir , 
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fait  de  tnarlre  Je  pluficurs  couleurs ,  qui  cil  tou- 
jours plein  de  l'eau  du  puits  miraculeux,  que  l'on 
appelle  ainli  ,  parcequc  fon  eau  cA  admirable- 
ment bonne  i  ou  parceque,  félon  les  Cophtes  ,  fa 
fource  parut  pour  fournir  de  l'eau  à  la  Vierge, 
lorfqu'cllc  étoit  en  Egypte,  Ce  puits  ert  à  cuic  du 
makad  :  il  cil  vafle  &c  fort  profond ,  &  fon  eau 
cftcxcclleure  pour  fa  kqereté&fa  douceur  :  c'eft 
pourquoi  les  bâchas  la  préfèrent  à  ccUc  du  Nil. 
Quelques-uns  crpieot  que  Teau  de  ce  puits  vient 
du  Nil  par  un  canal  fouterrein  ;  mais  outre  quil 
eft  trop  éloigné ,  on  n'y  remarque  aucun  accroif^ 
femcnt  ni  dccroilLmenî  comme  au  Nil  ;  &•  d'ail- 
leurs ,  quand  l'eau  du  Nil  eft  trouble  ,  celle-ci  uc 
laifle  pas  d'être  toujours  très- claire.  Les  Maho- 
méuos  afliirent  ridiculement  que  ia  fource  eft  à 
la  Mecque ,  (k  la  même  que  celle  du  puits  qui  s'y 
voit.  De  cette  (t.Wq  on  p.ifle  dans  un  ^rand  jardin 
fermé  de  murailles  ,  oii  il  y  a  plulîeur<.  beaux 
arbres,  quantité  d'orangers  ,  de  limoniers,  &  en- 
tr'autrcs  un  gros  fyconiure  ibri  vieux  ,  qui  porte 
néanmoins  du  tiuit  i -us  les  ans.  Ce  jardin  étoit 
autrefois  rempli  d'arbrilTeaux  qui  produifoicnt  le 
vrai  baume.  Cette  plante  n'avoit  que  deux  pieds 
de  h;iu!  ,  étoit  toujours  verte  :  fes  branches 
rcllémbioicnt  à  celles  dufarment  de  vi^.nc;roais 
(t%  feuilles  étoient  comme  celles  du  balilic.  Lorf- 
qu'on  iaifoit  une  incifion  dai»  cet  arbriiCsau ,  il 
en  fbrtoit  une  eau  roufle  qui  ctoSt  le  Wrhable 
b.iume.  Prés  de  ce  jardin  on  voit  un  grand  obt- 
liique  qui  ell  debout,  &  quelques  édifices,  qui 
font  connoître  que  c'étoit  quelque  ville  ou  quelque 
temple.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Sélim  campa  ,  lorf- 
qu'il  prit  le  Caire  Tan  1 P7.  Les  Cophtes,  c'eft- 
à-dire,  les  Chr('tiens  d'Egypte,  croie*  que  la 
faitite  Viertjc  a  ilemeuré  quek]ue  temps  dans  la 
M.itharée  avec  (on  fils  Jeûis ,  &  qu'elle  lavoit  fon 
linge  dans  le  rvfervoir  ou  balfin ,  qui  eft  mainte- 
nant dans  le  makad.  Ils  difcnt  aufli  par  tradition , 
que  la  niche  ou  petite  fenêtre  que  l'on  y  voit 
crenfîe  dans  la  muraille ,  ell  le  lieu  où  elle  meitoit 
repofer  ce  divin  Enfant,  pendant  quelle  étoit  oc- 
cupée à  Ion  travail.  C'eft  pourquoi  les  religieux 
chrétiens  qui  font  ce  voyage ,  y  difent  quelquefois 
la  melTe  par  dévotion  fur  un  autel  portatif.  Us 
ajoutent  que  la  fource  du  puits  eft  miraculcufe , 

[lour  la  railon  que  nous  avons  rapportée  ,  &  que 
c  fycomore  qui  cft  dans  Ic  j«rdln  ,  s'ouvrit  par 
miracle  ,  pour  recevoir  la  \  icrge  tk  l'enlant  Jelus, 
âc  fe  referma,  cnfortc  (qu'ils  ne  turent  point  vus 
des  Ibldats •d'Hérode  qui  les  pourliii voient;  mais 
que  ces  gens  étant  paHés ,  l'arbre  fe  r'ouvrit ,  &r 
qu'il  eft  demeuré  ainfi  ouvert  julqu'en  l'année 
i<m6,  que  le  morceau  qui  s'êtoit  féparé  du  tronc  , 
fut  rompu.  •  Daviti ,  dt  l'Afrique.  Vanfleb ,  voyags 
d'E^ptt.  Thevenot ,  voyage  du  Levant. 

MATHAT  ,  un  des  ancêtres  du  fils  de  Dieu , 
félon  h  chair  ,  eft  appellé  Mathan  par  faint 
Matthieu.  Celui-ci  le  fait  fih  d'EIéazar;  &  faint 
Luc  le  nomme  fils  de  Lévi.  Pour  les  concilier, 
on  tient  oull  étoit  né  d'EIéazar ,  &  qnll  tvoit 
été  adopté  par  Lévi.  *  Saitu  Matthieu ,  «.  1  » 
1 5.  S.  Lue  ,  c.  3  ,  r.  14.  Tomiel ,      M.  391 1  , 

n.  i  ;  4037  ,  r.  <,  &  (:>. 

MATH.^THIAS,  prêtre  de  ii  t..mille  de  Joa- 
rib  ,  dite  des  Machabits  ou  Affamonitm  ,  voyant 
avec  douleur  les  abominations  qui  le  commet- 
toient  à  Jcrufalem  ,  après  que  cette  ville  eut  été 
prife  par  Antiochus  ,  le  retira  avec  cinq  de  fes  fils 
fur  la  montagne  de  Modin,  de  la  tribu  de  Juda, 
oii  il  étoil  ne.  Ses  fils  étoienc  Jean  Gaddi ,  Simon 
ThaOis  ,  Judas  Machabce  ou  Mâchés  ,  Eléarar 
Abaron  uu  Avaran,  &  Jonathas  Appbus.  Ce  fut 
xfn  l'an  )S68  du  moiuia^  &  167  avant  J.  C.  1m 
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Karrirans  d'Antiochus  cxcrçoicnt  leur  tyrannie  à 
fodin ,  &:  contraignuient  les  Juifs  de  facri/îcr  aux 
idoles.  Mathathias  &  ics  cnfans  demeurèrent  leiils 
siennes  dans  le  i'ervice  de  Dieu.  Un  jour  voyant 
un  Uraélite  qui  iminoloit  atix  idoles,  Mathathias 
emoné  d'un  faini  zcle  «  le  tua ,  &  lui  &  le  com- 
nomme  Apellés,  ^i  le 
forçoit  à  cette  impictc.  Aprù-5  cette  aûion  ,  il  s'en- 
fuit dans  les  montagnes  avec  i'es  enfans  ,  tut  ùii- 
vi  de  pluficurs  Juifs  ,  Se  mourut  la  mime  année. 
Dieu  voulut  fe  fenrir  de  lui ,  pour  abattre  Vor- 
gueil  d^lto  prince  iofeletit  dans  fon  bonhe nr ,  8t 

rérablir  fon  culte  qu'il  av;nT  pr;fq-ic  r.b-li.  C'cfl 
en  ce  temps  que  commcii^^i  U  principauté  des 
Affamonéens  ou  Afmoncens  ,  qui  dura  jurcju'.^ 
Héro<lc  :  la  fouvcraine  facriâcanu-e  y  fut  preiquc 
toujours  jointe.  Quelques-uns  ont  cni  que  Matha- 
thias poiiccla  cette  dignité  avant  (es  eofaas  ;  mais 
îl  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  fon  fils  Judas 
Machabce  ,  qui  en  tut  revêtu  le  premier.  *  1  &  11 
lits  Mjchiii-ùs.  Joiephc  ,  /.  1 1  amiq.  &  1  tU  ieUo. 
Toriiiel  &  Salian  ,  in  annal,  va.  tijh  BaiUet»y/u 
diS  Jàiau  Jt  f  aitàtn  t^amtni ,  oSobre. 

MATIIATHIAS,1iltde5//iMA,  &  petit-fibd'un 
aiirre  Mathathias ,  dont  ont  vient  de  parler  ,  fitt 
tué  en  trahifoo  avec  fon  pcrc  &c  un  de  fes  frères , 
par  Ptoicrnce  fon  bcau-ircrc ,  dans  la  fortereflis  de 
Doch,  l'an  du  monde  3900,  avant  I.  C.  t3<. 
•I.iIftffA.  jrr/,  14,  Ô-c. 

MATHATHIAS  ,  fils  d'y/mw,  fit  pere  de  Jo- 
ftph ,  cft  mis  a»  nombre  des  ancêtres  de  Jofeph 
époux  de  la  fainTe  Vierge.  *  lue  JII,  15.  1!  y  en 
a  un  autre  de  ce  même  nom  dans  la  même  généa- 
logie ,  oui  étoit  pore  de  MAaik,  dt  fils  de  Scmà. 

MATHATHIAS ,  ou  MffiAiW/Jtiif  du  pjrti  des 

Macédoniens,  tl  fut  cnvoycde  la  part  de  Nicinor 
avec  Ttiéodorus  &  Poifidonius  à  Judas  Machabée 
pour  traiter  de  paix  ;  mais  ce  n'éroit  qu'un  amu- 
lèmeat  pour  ttomper  Judas  ,  quoique  Matthias 
iignorllt  la  mhifon  de  Nieanor.  *  II.  iUwAcMcf , 

MATIILSILANI  :  .\la;taieii  )  de  Bologne  ,  ju- 
rifconiultc  ,  c]til  vlvoit  dans  le  XVfiéclevers  l'an 
143  5  ,  a  écrit  De  tluûoru  venons  opiaimm i  Dtfuc 
ctfjionihus  ab  inttjlaio  ;  Lecbira  fuptriH,  tod.  Fil,  &c. 
de  d'autres  ouvrages  qui  ont  été  fouyent  imprimes. 
*ConfulUT  Bufflaldi ,  biblioth,  Btnon.  Alidolî ,  &c. 

MATHEZ(Jean)  miniftre  Proteftant  d'AUe- 
naene  ,  né  le  14  juin  1504 ,  à  Rochliz  dans  la 
Milnie ,  enfeigna  long-temps  àJoachimfbl,  pays 
fempli  de  métaux  ;  fie  pieoant  dc-Ià  occafioa ,  il 
écrivit  bea\tcoup  de  cbolès  en  langue  altemande , 
delà  nature  des  mines ,  qu'il  intitula,  Expofition  de 
tous  les  lieux  de  i'e<ritiire  j'aime  où  il  efi  fait  mention 
des  mitaux  II  a  tait  encore  beaucoup  d'autres  ou- 
vrages ,  dont  on  voit  le  dénombtemcnt  ,  avec 
quelmucs  autres  partiaiiarîtés^ans  les  additions  de 
Tctflier,  aux  éloges  des  hommes  fa  vans ,  tirés  de 
l*hifloirc  de  M.  de  Thou.  Mathez  mourut  le  7  oc- 
tobre de  l'an  i  565  ,  âcc  de  6x  ans.  Il  j  compofé 
pluficurs  tiaités  finguliers.  *  Chytrieus  ,  in  Saxon, 
Mddiior  Adum.  EioguduhmmtfmnauéclLAK 
TboUtpar  TeiiSer. 

MATHILDE  ,  appellce  vulgairement ,  faintt 
Mahaud  ,  reine  d  .Allemaene,  merc  de  l'empereur 
Othon ,  &  aïeule  maternelle  d'Hugues  Captt ,  étoit 
fille  <ùi  comte  Thierri^  qui  tiroit  Ton  origine  du 
fameux  Wîtikmd ,  piince  des  Sanuu.  uJc  ta.' 

Juitcn  Veftphalie,  he  iùtéiev^  dans  lemouaflêre 
'Hervode  par  fon  aïcirlr  Nlathildc,  mere  de  fon 
pere,  qui  en  ctoit  .ibbcirc.  tlic  fut  mariée  au 
prince  Henri ,  furnommé  \'0:J'cUut  ,  fils  d'Ochonduc 
dç  Saxc,  Henri  fut  éluioi  die  Gcnnanie  l'an  919, 
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Elle  eut  dé  lui  trois  fils ,  Othon  ,  Airtiommé  U 
Grand ,  <jui  fut  empereur;  Henri ,  duc  de  Bavière; 
&  Brufjoi: ,  archc\  ccjuc  kic  Cu'.ognc  ;  &:  plufieurs 
tilles  ,  Cciherge  ,  qui  epoula  Lotus  ,  dit  d'Outrttners 
&  Hedwi^e,  qui  fut  mariée  ;\  Hugues,  dit  le  Granit 
duc  des  François  ,  dont  «lie  eut  Hugurs  C^iet. 
Henri  dît  VOtJtfeur  étant  mort  Tan  936  ,  elle  «ut  le 
dcplainr  d'être  m.ilf  rriitc'e  par  fcs  fils  :  ce  (jui  t'oLli- 
gca  de  ic  retirer  en  ^  tllphaiie.  Othon  la  tit  reve- 
nir :  elle  l'allifbi  de  fes  confeils  dans  le  gouverne- 
ment ,  continna  fcs  exercices  de  piété  envers  les 
pauvres,  &  bStit  plnfieiirs  monaflercs  d'hommes  de 
de  filles  ,  ^  q^i  -.  iTiTL-  d'hôpitaux.  Elle  mounit  l'an 
968,1e  14  m;irs,daa<  l'abbaye  de  Quedcliinbourg.* 
Anonym.  tf^iu/Bolland.&HenfchcniHm.  Ma)>illun, 
fiide  y  Renediclin.  Baillct  ,  y  as  des  Saints^  mois 
de  mars. 

MATHILDE  ou  MAHAUO  ,  fiUe  de  Smtimi» 
V,  dit  de  II  fit ,  comte  de  Flandre ,  &  ^ÂBx  de 

France  ,  cpoufa  CudUiimt  ,  fui  nommé  le  Bâtard f 
duc  de  Normandie  &  roi  d'Angleterre.  Divers  au» 
teurs  parlent  de  cette  princene  ,  qui  mounit  le 
jeudi  A  novembre  de  Tan  loS). 

MATHILDE  «u  MAHAUD ,  reine  d'Angle- 
rrrrc  ,  fiil  de  Henri ^  I  du  nom  ,  duc  de  Norman- 
die Ûf  roi  à  Angleterre ,  &  de  Mahaud  d'EcoITc  , 
époufa  1°.  l'an  1 109 ou  1 1 10 ,  ou ,  félon  d'.autresy 
l'an  1 1 14,  l'empereur  Utnri  V,  dit  le  Jeune ,  mort 
Tan  lit)  :  1*.  Gè^ni^  V  du  nom  ,  comte  d'An- 
jou, dit  Plantagenefl  y  qui  fxit  roi  d'Angleterre. 
Elle  en  eut  Henri  II.  La  chronique  de  Cacn  met 
(a  mort  l'an  1  167.  Nous  taifons  mention  de  plu- 
ûcurs  princcfies  de  ce  nom  ,  en  parlant  de  leurs 
mars 

MATHILDE,  comtefle  de  Tofcane  ,  célèbre 
par  fa  piété  &  par  Am  courage ,  étoit  fille  de 
Bonifice  marquis  de  Tofcane  ,  &  de  Biatrix  ,  qui 
félon  toutes  les  apparences,  avoit  eu  pour  pere 
l'emperetu-  Conrad  II.  On  dit  que  cette  Bcatrix 
étant  veuve  de  Staifau,  fut  mariée  en  fécondes 
noces  &  Godefroi ,  dit  te  Bathm»  duc  de  la  baJTe  Lor- 
'•.lirc.  riont  le  fils  Godifroi,  furnommé  !e  Boj[u,  veuf 
Ut.  Hidwige  de  Namur  ,  Iceur  lïAlhct  II  ,  comte 
de  Namur ,  fut  fijncé  avec  la  comtelTe  MathiUe. 
Ce  mariage  ne  fe  confomma  jamais  ;  &  après 
la  mort  du  duc  ,  Mathilde  époufa  Gmtfi ,  dit  h 
Jeune ,  duc  de  Bavière ,  fils  d'A^on ,  marquis  en 
Italie ,  &;  neveu  d'un  autre  Aion ,  marquis  de  Fer» 
rare  ,  l'an  1089.  On  dit  que  la  comtefle  avoit  de 
la  répugnance  pour  ce  mariage  ;  que  le  pape  Ur- 
bain lui  confeilla  de  l'ackevcr«  &  qni'dk  n'obéit 

2u'à  condition  de  vivre  en  coniinence  avec  ibn 
poux.  Cette' princelTe  avoit  nn  grand  lèle  pour 
tout  ce  qui  regardoit  les  intérêts  du  faint  fupc  , 
dont  elle  prit  couraeeufement  la  défenfe  contre 
l'empereur  Henri  IV.  On  I.1  vit  fouvent  à  la 
tête  d!une  armée  s'oppofer  à  ce  prince  ,  qui 
ayant  fait  créer  andpape  fon  chancelier  Gni- 
bert ,  entretint  long-temps  le  fchifme  dans  l'cglife. 
Elle  donna  (Siverfes  batailles  contre  le  même  em- 
pereur,lequel, avec  le  fecours  de  (Jodefroi  de  Bouil- 
lon ,  défît  une  aroice  de  la  comtcll'e  l  an  108 1  ,  & 
afiiégea  Rome.  Ce  fiége  ne  termiaa  pas  la  guerre, 
oui  continua  encore  lan  1001  ;  &  l'an  109a  Ma- 
tnilde  y  acquit  beaucoup  de  réputation,  par  fonr 
courage  &  par  fa  prudence.  Les  ennemis  des  fou- 
verams  pontifes  l'ont  accufée  d'avoir  eu  tics 
liaifons  trop  étroites  avec  le  pape  Grégoire  VII  ; 
mais  la  vertu  de  ce  pape ,  &  celle  de  Mathilde 
a  fait  pafier  cette  acettlation  poin-  une  calomnie  , 
clart!  l'cfprî^  de  la  plupart  des  hlrtoriens  ,  &  ils 
l'ont  retutee  dans  leurs  écrits.  La  comtcfTc  fit  une 
donation  folemnelle  de  fcs  biens  au  faint  fr^ge  , 

mourut  ie  14  jjuillet  de  l'an  i  >  i  j  «  âgée  de  foixaate* 
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tSt/t  ans.  Domnizon ,  prêcrc ,  à  écrit  vie  en 
Ters  liéroïcfues.  *  Lambert ,  l'abbé  dtJtpe»,  &c. 
npporfi.^  par  fiaroniiis ,  ta  aiuioL  teekf.  L'oinCire 

de  la  comtclTc  Ma  JiilJe  cft  trcs-«5tenjue  dans  l*ou- 
Vrage  intitule,  Memone  Ji  Matilda  /a  grand tpnujjà  , 
fn^puuttto  étUa  chitfa ,  eon  U  panicolari  Mti^ii  dtt- 
U fm  vtM  ,  «  cwt  fêMÏM forU  dt  antauti  dd  Ff^- 
ètfeo  Kantaim ,  rtfiituht  âB^origiru  dtUa  patiU  tlie- 
*hef€t  imprime  à  1  ucfjiic;  en  1641 ,  In-Af'*. 

MATHOUU  (  Dum  Clnudc-Hugucs  1  Ibrtoit 
cl'unc  fijniille  noble  de  la  ville  de  Maçon,  où  il 
naquit.  A  I  âec  de  feize  ans  il  entra  dans  la  con- 
grégation de  S.  Maur,  &  il  fit  profcfTion  dans  Tab- 
Eaye  de  Vendôme  le  z6  fepteoibre  1639.  U  a  été 

t>endant  douze  ans  prieur  des  abbayes  de  S.  Pierre 
c  V:f,  ou  le  \'ic  ,  &  de  fainte  Colombe  de  Sens. 
JM.  de  Gondrin,  archevêque  de  Sens,  eut  tant  d'cf> 
tÎHMpoUS  Ta  pictc  &  pour  Tes  talens ,  qtril  le  fit  un 
4e  fcs  granos  vicaires.  En  t66o  D.  Mathoud  fiit 
prieur  "ée  1*al>bayc  de  $.  Bénigne  de  Dijon, 
&  en  iCt^  prieur  de  telle  de  faint  Etienne  dû 
Caën.  Il  mourut  en  I  abbaye  de  faiat  Pierre  de 
Châlons,  le  19  d'avril  1705  ,  Agé  de  8}  ans.  Dès 
16  j  ;  il  dopoa  au  public  les  trois  livres  des  ttn- 
iences  du  cardinal  -Robert  Pultns  ,  An^lois  du 
XII  fiécle,  qui  n'avn;?nr  point  encore  étc  impri- 
jnccs  :  il  les  accOtnp..j;,nLi  Je  fort  longues  oblcrva- 
tions  ,  Xf  du  livre  des  lentenccs  de  F'ierrc  de  Poi- 
tiers, chancelier  de  l'églife  de  Paris  dans  le  XII 
fiécie,  qu'il  orna  de  notes  fuccintes*  Depuis  itfjf 
jufquVn  1687  dom  Mathoud,  trop  occupé  par  lès 
fupcriorités ,  ne  penfa  point  à  travailler  pour  le 
public  ;  maib  en  cette  année  1687  il  publia  un  livre 
ia^j^t  intitulé ,  dt  vtra  Stiwaum  origine ,  oii  il  rcfiite 
M.  de  Launoi  >  -qbi  dans  un  écrit  publié  en  16^0, 
fanblott  lévoqner'CD  doute  atie  ^  Savinieneût  été 
envoyé  dans  les  Gaules  par  Tap^^'  faînr  Pierre. 
Dom  Mathoud  a  joint  à  cet  ouvrage  un  apptrulix 
contre  M.  Du  Pin,  qui  dans  le  tome  premier  de 
fa  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiaftiquesjfcn  1 
favorifer  le  fentiment  de  M.  de  Launoi.  En  lésbl 
le  pere  Mathoud  publia  en  latin  in-^  un  cata> 
logue  dc^  archevêques  de  Sens ,  qui  renferme 
l'abrégé  de  leur  vie.  On  voit  à  la  fin  une  apologie 
fbi  t  (uccinte  de  Lcotcic  ou  Leureric  ,  archevêque 
de  Sens,  que  Baronius  prétend  avoir  ctcint'côé  des 
erreurs  pernicieufes  qu'a  depuis  cnfeignées  Beren- 
^  fur  l'euchariilic.  Mtm.  du  temps.  Dom  le  Cerf, 
kihttotkique  des  autturi  dt  la  congrégation  dt  S,  Maur. 
Du  Pin  ,  HbÛwtkîau  du  attom  iKliffafiiftus  dit 

xyii  (Hdt. 

.  MATHURIN$(ofd(ereligîeuz)elcrvAffTRI- 
K1TAIRE& 

•  MATHUSALCM ,  &5  d*A»oc ,  naquit  Pan  6%% 

du  monde,  &  ^547  avant  J.  V.  fon  pcrc  étant  âgé 
de  65  ans.  L'an  du  monde,  &l  3160  avant 
J.  C.  il  eut  Lamcch  pere  de  Noé;  &  l'an  1656 
du  monde ,  &  1379  avant  J.  C  il  finit  fes  jours 
igé  de  969  ans,  peu deteinps  avant  le  dcluçe.*C^<- 
n^e^c.  y  Torniel.  S3liaa.^(Mldie&  UdètlUS»  h 
énaai.  veteris  Tc(lam. 

.MATIGNON  ,  ou  plutôt  GOYON- MATI- 
GNON ,  maifon  des  plus  anciennes  &  des  plus  il- 
luftres  de  Bretagne ,  poffede  de  tout  temps  la  ville 
de  Matî^on  &  le  château  de  la  Roche-Goyon. 
fl  eft  trcs-difficile  de  décider  fi  les  feigneurs  qui 
en  fout  fouis,  ont  donné  leur  nom  à  la  ville  qui 
le  porte,  ou  s'ils  Tont  emprunté  d'elle.  Quant  au 
•onrde  GtfTOir;  U  efi  très-probable  aue  c'ed  un 
nomf4!o|n«j  Adopté  par  les  deicendans  de  GoYOlf, 
premier  baneret  de  Bretagne ,  qui  ,  dans  le  X 
scclo  ,  rendit  de  trèî-£;rands  iervices  au  comte 
Alain  ,  ïurnommé  Barbaortt,  Ce  txit  lui ,  félon  les 
ancienne*  «hcooif  ue»  ^  ^ti  cbaifla  les  Noanaoe 
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deîa  Bretagrte  ^  àontibsVtoicnteflipai^Vèrs  1*411- 
nëe  9 1 1 ,  oc  dut  »  pour  àfiurer  le  pays  coètré  Xebrs  ' 
inei^nons, -Ht  bitir  «h  chltetiu  fîir  \ln  rocher  df- 

cnrpé  fur  îa  mCr,  qli'i!  a[)[ic!la  de  fon  nom  /*  cjW- 
teatt  de  Roche-Coyon,  qiù  lubiifie  encore.  L'igno* 
rance  de  ce  temps- là  ,  &  le  peu  d'ufaee  qu'on' 
avoit  pour  lo»  des  fumoms  ^  hous  ont  deroDé  la 
Connomance  des  ancétrés  dé  ccMe  maifon  ;  mais 
les  cartulaircs  des  abbayes  anciennes  de  faint  Ja- 
cut  6.:  de  faint  Aubin, dont  ils  font  les  fondateurs, 
&  les  ann.dcs  de  Bretagne  ,  nous  ont  conlervé  iiî 
nom  de  quclfjiics-uns  d  entr'eux.  L'art  1057  ,  un 
Çovos  fc  trou\a  alix  états  de  Bretagne,  tenus 
par  Eudon ,  oii  il  fe  plaignit  qu'ûo.lui  difputoit  fat 
prcféance  que  fes  peresyavoientcue  en  qualité  àtf 
premiers b.inercts.  D'Argentrtditde  ces  banerets  , 
qu'a  faiiuii  âii'ii'i  Jujfeni  d'un  grand  tial  &  bien  nthesi 
pournourir  tr  entretenir  à  leurs  gages  &  à  leurs  dépens  ,' 
nomift  dt  gtntilshonmut  à  t&»al  jumr  ■  U  favict  dk 
prîM*.  t.*an  1096  ETIENNE  Goyon  fui  vît  le  comte 

Alain  Fergcnt  à  la  conquête  d'Angleterre  ,  paf 
Guillaume  U  Bâtard;  &r  au  voyage  de  la  Terre 
fainte  ,  oii  il  fe  diAingua  par  fa  valeur.  C'eft  lui 

Îui  a  fondé  le  prieuré  de  faint  Vateri.  Denys 
ioyon ,  qui  vivoit  encore  l*an  1 1 ,  fit  de  grands 
biens  à  1  ntb.iye  de  faint  JaCHt  ,  loiidvc  par  fcs 
ancL'-.rcs.  GuiGi  rs  &  Selowin  Goyon  font  nom- 
mes entie  les  chevaliers  &  ecuyers  pris  d.tns  la 
tour  de  Dol  par  le  roi  d'Angleterre  Tan  1173: 
èi  Dumcttc  de  Matignon,  fille  de  SMtrt  Goyon, 
&:  petite-fille  d'un  autre  Goyoa,'Confirai!i  une  do< 
nation  à  l'abbaye  du  Mont-Satnt-Mîchel  I^tti  m  9*' 
Ces  fondations  &  un  grand  nombre  d'autres  qu'on 
trouvera  répandues  prefque  dans  tous  les  articles 
de  cette  hiftoire  »  nous  feumiiTent  des  preuves 
authentiques ,  pon-feulemeot  de  l'ancienneté 
de  la  grandeur  de  cette  maifon ,  niais  encore  dtf 
fa  piété.  Apres  avoir  refté  plufieurs  fièclcs  en  Bre* 
tagne ,  elle  s'établit  en  Normandie  vers  l'an  14^0, 
à  l'occafion  du  mariage  de  Jean  Goyon  avec 
Ma/guiiit  de  Maunij  héritière  de  plufieurs  gran^ 
des  terres  de  Notnandiè ,  &  principalement  de  lé' 
baronic  de  Thorigni ,  mic  les  defcentlans  ck  Jfa^ 
Goyon-Matignon ,  pofledcnt  encore  aujourd  hui: 
&■  clans  l'une  &  dans  1  autre  de  ces  deux  provinces, 
elle  a  été  dans  un  rrcs-prand  luftre  ,  puif^u'eile^ 
compte  panni  fes  delcendans  un  grand  nombre 
de  gouverneurs  de  places ,  de  maréchaux  de  camp, 
un  colonel  générai  des  Suifles,  des  lietttenansgc-k 
néraux  dajis  les  armées  ,  un  mirai  de  Bre- 
tagne ,  un  maréchal  &  fix  chambellans  des  ducs 
de  Bretagne  ,  fuc  chevaliers  de  Tordre  du  Saint 
E^t  f  itn  grand  écuyer  de  France  ,  plufieurs 
chanbellans  de  nos  rois  ,  huit  fientenans  ^lèni-' 
raux  de  !a  province  de  Nonn:tndie ,  un  gouver- 
neur de  Guienne  Si  deux  maréchaux  de  France  , 
dont  l'un  fit  la  fonfHon  de  connétable  au  facre 
du  roi  Henri  IV.  U  v  a  eu  un  troiiiéme  de  cettar 
maifon ,  qui  a  eu  un  Drevct  de  maréchal  de  Fian* 
ce ,  <^ui  eh  le  grand-  pere  de  ccox  gui  vivent  za^ 

jourd  hui. 

Cette  grande  maifo.i  n'cft  pas  moins  illuftre  par' 
fes  alliances  :  les  plus  hautes  font  celles  des  mai- 
fons  de  Bretagne  ,  d'OrIcans-Longueville ,  &  dtf 
Marie  de  Bourbon,  coufine-germaine  d'Antoine ^ 
roi  de  Navarre ,  pere  de  Henri  le  Grand.  Par  ces 
alliai'.ces  les  feigneurs  de  Matignon  defccndent  du 
même  fang  des  princes  qui  portent  aujourd'hui 
toutes  les  coaronnef  de  l'Europe.  Par  la  première, 
leurs  ancêtres  ont  en  l'honneur  d'être  apnellés  att 
mariage  d'Anne  de  Bretagne  6c  de  Charles  Vfll^ 
comme  principaux  parens  de  cette  reine.  Par  la 
tcconde ,  ils  defcendcnt  du  fameux  comte  de  Du- 
aoiSf  <iBi  fiit.  le  déftnfisnr  de  cette  cowooim  j  ^ 
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4CS  droits  de  Charles  VU  ;  8c  par  la  trolfitme , 
cens  de  cette  mvioa  .  ^wi  vivent  aujourd'hui , 
peovebc  k  glorifier  d*Rre  les  feuls  feignetirs  en 

France  (j'-i  t  icrr  :>  i  cinquième  (iegré  avec  le  roi 
t-ouis  XP.  ,  «iL  li  n'y  a  qr.c  k'i  princes  du  fang 
■qui  loient  plus  proches. 

La  Dreuve  de  toiis  ces  faits  fc  juûlfîera  ù;ms  lu 
lùhe  m  cette  géucalogic,  que  nou^  cintnnence- 
roDs  par  Etienne  Goyon  qui  vivoit  dsns  le  XII 
liécle  ,  &  dont  nous  prouverons  la  itUation  fam 
aucune  interruption,  pcodan:  près  de  f:  \  cens  ans. 

I.  ËTifcNNE  Govon ,  I  du  nom  ,  ici^ueur  de  la 
Roche-Goyon  9i  oe  Plevenou ,  épouU  JjjcU  ,  da- 
me de  MsuboKM)  vers  l'an  1170.  U  fit  pluâcur& 
donadont  à  rabbaye  de  Saint  AuUn-des-fiois,  & 

entt'ailtrcs  de^  dîmes  de  Saint-Germain  &  c!c  Pic- 
Venou  :  ces  donations  funt  dans  le  trcfor  de  cenc 
abbaye.  La  première ,  qui  cft  fans  date  ,  faite  du 
cenièoteni«Bt  d«  Niuim  leur  fils  aîné,  porte  qv'£- 
ûtant  Bc  fct  Aiccefleurs  ont  le  drnt  de  nommer 
un  religieux  à  cette  abbaye.  La  féconde  ,  qui  efl 
lie  Panr.ée  1*14.,  eft  faite  du  confeiitcnicnt  d'^L-m 
leur  tils ,  &  tic  leurs  autres  héritiers  ;  &  |).ir  lit  ttoi- 
licme,  ils  confirment  k& donations  précédentes, 
&  donnent  la  dixmc  de  Saint-Pofilant ,  pour  eux 
&  le  falut  ^es  ames  de  leurs  cofàns  Hàgats ,  Gto- 
froi  y  Etienne  &  Jtcn ,  qui  ctoient  morts.  Il  paroît 
par  ces  ailes,  qu'il  y  a  eu  cinq  enfans  de  ce  ma- 
xiaKe,  t.  Huc;i;es,  qui  fuit;  1.  Alain  ;  ^.  Gwfroi; 
4.  Etienne;  5.  JeMi%,  Geo/roi,  mort  à  la  fleur  de 
Miiâge,^uie  fan  fliarqne  ici  le  fixiànc,  &  que 
d'autres  mettent  le  fécond ,  ne  lufla  de  Margue- 
rite de  Plancouet  fa  fomme,  que  Tiphaine  Goyon 
fille  unique ,  qui  vivoit  encore  l'an  iz8^.  II  fut  un 
des  chevaliers  banerets  de  Bretagne  qui  deman- 
dèrent iuftice  à  Philippe  »  roi  de  France , 
ijk  la  mort  d^àlatn  leur  duc.  Eàemu  étoit  mort 
avant  l'an  1114  :  il  en  eftparî:  J^ns  \x  dona- 
tion de  cette  annce-Li  ;  &:  7.  J^au  ,  dernier  des 
«nfans  iVEtic/ine,  tic  une  fondati<;n  pour  le  repcis 
des  ames  de  fon  pcre  &  de  i'es  prcdéceflcurs.  Il 
tt'a  point  eu  de  poftéritc  :  aiaf  nous  rapponvms 
TitUe  d*  HucuES  &  itALAit:. 

II.  Hugues  Goyon  ,  Icigneur  de  la  Roche- 
Coyon  ,  &:  de  Lanqucjian,  cû  nommé  hls  aine 
d'Etienne  Goyon ,  &  de  Luti*  de  Matignon ,  dans 
ipe  donation  de  l'année  1 1 1 4, 4c  étoit  moct  Van 
I X 1 9.  U  fût  pece  de  R,wul  Goyon ,  mort  fiuu  en- 
ÙRS ,  &  de  Dtnyfe  Goyon  ,  qui  par  la  mort  de 
(on  trerc  ,  fut  d.mie  de  Matignon.  Elle  épotifa  Ro- 
hm ,  vicomte  de  Mcrdngnac  ,  ât  de  grands  biens 
pendant  les  années  12^7,  1x58  &  1259, 
Ij^pnm  de  Tabbaje  de  Ssunt  Aubin  ,  qui  I4  re- 
conmirenr  pour  leur  fondatrice  dans  les  tniifac> 

tioriT  qu*:!';  pufTcrîrrtt  cnïl'mhîc  !'an  1178  ,  elle 
mourut  fans  entant  \m  ixii-f.  Auyi nous  contume- 
•rons  la  poprui  fStàtUlt  {MX  iXAlN,  Ic  feul  fils 
^ui  reçoit. 

IL  Alain  Goyon ,  feieneur  de  Lanquenan ,  de 
Fagalet ,  &  de  Galoia ,  nls  à' Etienne  Goyon  ,  & 

Lucie,  dame  de  Matignon,  remit  l'an  1x19,  aux 
teligieux  de  Tabbaye  de  S.  Aubin,  certains  droits 
çnci  e\uc  dont  ils  ctoient  charges.  Cet  aâe  ell  fait  du 
confentement  de  Robert,  vicomte  de  Merdrienac,  & 
fowlc  iceau  de  ce  feigneur  :  il  fit  donation  oc  quel- 

?'uesl>ïens  au  primrc  de  S.  Valeri  près  de  Matignon, 
an  1 14^.  il  confirma  Tan  1 14.6  ,  du  confeiltenicnt 
^Etienne  Ciuyun  Ion  HIs,  toutes  les  donations  que 
l'es  pere  &  mcreavoientfiûtes  à  l'abbaye  de  S.  Au- 
bin. Il  fitfooceâanentaumoisd'aofttde  l'an  1x51, 
par  iecjud  il  ofdotuia  eettaines  fonuaes  pour  le 

Îiayement  de  fes dettes,  à  des  legs  pieux  à  prendre 
ur  les  terres  de  Lanquenan  ,  de  Pagalet&  de  Ga? 
loi».  U  fliomita  pour  «xâcutenr  réve^  de  Saint- 
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Brieux  ,  l'abbé  de  S.  Aubin  ,  le  vieomt«  de  Diiian| 
Luc*  de  la  Koncene  la  temmc ,  &  demi  autres  fci-. 
gneurs  \  &  pria  Rpbert  de  Dioao ,  qu'il  qualifie 
ami ,  &  Robert  de  Merdrigoac ,  de  les  aiuec 
de  leurs  confcils.  Ce  teÔAment»  dont  on  coniervc 
encore  l'qti^iiialtciQÎc  ftcUéde  feptfceaincli  eut 

pvur  fils 

lli,  Eticmne  GoyoQ,  II  du  Qcm*  fttgiieiirdiQ 
Lanquenan  (  qui  ratifia  avec  fon  F«re,  l'an  1x4.;^ 
&  1 146 ,  les  dnoatioos  faites  au  prieuré  de  $.  Va< 
leri  par  foo  tôeuL  lient  de  f»  fisaîpc,  dont  k  «m» 

eft  ignqrc , 

IV.  Alain  Goyon  ,  H  dn  nom  ,  fcieneur  d« 
Matignon  &  de  Laoquenan ,  qû  tranfigea  l'aq 
1 278 ,  en  prcfence  de  DenyJ'e ,  dame  de  Matignon , 
fa  giand'-tame  ,  avec  les  religieiLx  tic  l'abb^ye  de 
S.  Aubiu  ,  touchant  les  divines  de  Lanutieoan  ^ 
que  fon  auui  leur  avoit  données.  Cette  donatioil 
tut  £ùie  du  coiuentenxuu  à!£tuam  f<n  fiJs  ain^^ 
de  MttàdUt  fa  femme ,  fie  de  Dtmfi  fa  fiUe.  11  paffii 
avec  ces  religieux  un  autre  aâe  ,  qui  fe  tro'jve 
fans  date ,  par  lequel  il  s'engage  de  leur  donneç 
miatre  mines  de  bled  par  an.  Il  devint  héritier  tl« 
la  tei  re  de  Matignon  i'aji  i  XS4 ,  par  la  mort  de  D«r 
nyji  ,  dame  de  Matignon,  fa  gnmd'-tante  ;  St  1% 
mhat  année  il  pada  un  autre  aâe  avec  les  religictix 
de  S.  Aubin  ,  dans  lequel  il  prend  la  qualité  de 
feigneur  de  Matignon.  1  eut  Mathildc  la  femme, 
ii.>.  cntans ,  1.  Dtttyje  Guyon  ,  nommée  fa  lUle 
née  ,  dans  la  tranfaâion  de  l'aa  11789  dont  TaU 
Uance  eft  ignorée  \  ».  Etiiatu  Goyon  ,  qualifié  fon 
fils  aîné  dans  la  mAme  ttanfaffion ,  mort  âns  en* 
fans;  \.  Bertrand  Cioyon  ,  qui  fuit;  4..  y^/aù» 
Goyon  ,  rcpiélcntc  eu  hal>its  lacetdutaux  fur  UQQ 
tombe  ,  au  pied  du  grand-autel  de  Tcglife  de  Ma* 
ti^on ,  mort  i'aa  130} ,  âgé  de  trente  ciw|  m} 
ï.  /'«rnï  Goyon;  &  ^.PkUippc  Ooyon.  Uefl^ 
mention  de  ces  <^r.'^\  dorruers  dans  une  fonda» 
tion  faite  ù  réglilc  de  iSiati^non  en  l'annik;  î 

&r  dans  une  enquête  qui  fe  trouve  au  procès  de 
OiaïUi  de  filai«  ,  contre  Jean  de  Montfott ,  dsQf 
laquelle  ils  font  noonmés  oncles  i^Edum»  Goyon, 
fils  de  Bertrand  ,  qui  fuit. 

V.  Bertrand  Goyon,  I  du  nom  ,  {ire  de  .Ma- 
tignon ,  fils  piiinè  d'ALAIN  11 ,  fonda  au  mois  do 
kpteinbre  de  l'an  1  j|X3  ,  du  co nlcate mexu  J'£«r/vi« 
fon  fils  aîné  ,  une  cbapclle  en  1  cglife  de  Matignon  , 

Su'il  dota  de  oiiMS  d«  bled  de  rente.  On  tut 
onne  fiour  femme ,  Jeanne ,  que  quelques-uns  ap« 

pellcnt  Je  Taurncmirie  ,  d'autres  tit  Bretagne  ,  ce  que 
1  on  ctoit  plus  probable  ;  parcequ'outre  les  titres 
&  les  monument  qu'on  eo  a  dans  cette  raaiibil  » 
Charles  duc  de  Breta^  qualifie  Eiitan*  Goyon  « 
fils  de  Bemmd ,  foa  coufin.  De  ce  mériage  font 
iïïiis,  I.  EritNN-:  Goyon, qui  fuit,  dénomme dan^ 
la  fondation  de  l'année  t^i)  ;  z.  ftwr*  Goyon ,  Ici-» 
gneur  de  Launai-Bouquien,  nommé  dans  la  fon». 
dation  de  l'an  1 54% •. rmertk  O'-e^rit  j.  &  PkUmfii 
Goyon ,  écuyer ,  nomme  avec  fes  frètes  damt  nt 
mêmes  fondations. 

VI.  Etitnne  Goyon ,  !I1  du  nom  ,  iLc  de  M.i- 
tieno  1  -V  ac  la  Rochc-Coyon  ,  fut  capitaine  de 
Codtel  Jugoo  ,  &  l'un  des  pnncipaux  du  parti  do 
Charles  de  Blois  ,  duc  de  Bretagne  ,  &  de  la  du- 
chefie  Jeanne ,  qui  lui  donnèrent  le  domaine  de 
ville  dUamon  ,  en  récompenfe  des  ^ands  fcrvi-> 
ces  qu'il  leur  .ivoit  rendus  :  il  eft  qualifié  dans  cettft 
patente ,  c^m  tû  du  xo  février  de  l'an  1 341 ,  mitt% 
cher  &  ame  coujin  &  fiai  hickeler  n^»fititr  EfiUÎMti 
G^yom  pjût  d*  M0fi§»en.  U  ell  compris  dans  tme 
commiâion  de  l'année  1)53,  que  cette  ducheCe 
donna  pour  l'ambafTadc  d'Angleterre, aux  fins  de  la 
dclivraiice  du  duc  fon  époux.  Il  avoit  accordé  l'an 
i}38ài'«bb«7»de5.  J«ciii,I«privili^&  fnuiddfit 

aux 
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aux  foires  fit  marchés  de  Matignon  ,  pmir  tous  les 
horomes  èc  fujetsdc  cette  abliaye.  Il  avoit  aufli 
fonde  deiiï  chapelles  dans  IV-j^lifc  de  Matignon  ; 
wne  l'an  i  j  $9 ,  avec  Purre  &  fhitippe  Goyon  fes 
frères  ;  &  l'autre  l'an  1  )4i ,  avec  Pitm  Go^on 
foo  fttn.  Il  étoit  mort  en  1 361  «  &  eut  deux  fem- 
mes, dont  il  eft  fait  mention  <for»  cette  fondation 
de  l'an  1 3-fi-  La  prcmicrc  s'appclloit  Jtannc,  dont 
le  fitrnom  igiiurc  :  la  fccoiidc  Âiix  Payncl.  De 
fon  nremicr  mariage  fortircnt,  i.  Alain  Goyon, 
lu  ou  nom ,  qui  iuic;  1.  A/ix  Goyon ,  femme  de 
<?il»0!Munt,  feigneurdeCoëcquen  ;  3 .  Renéé  Goyon, 
femme  de  Sy\'rcf!r(:  Budc;,  ("eignenr  d\i  Hirel  ;  4. 
Aljrf;ucnic  Goyon  ,  marier  r".  à  Ciîhcri ,  i'c'x^nsm 
du  (.  ainboLit  :  i'\  à  l'homus  Parcevau.v ,  feigneur 
de  Caaa. et,  comme  il  ell  juAifiépar  une  fonda- 
tion de  ranaéc  1361  ,  faite  par  ladite  MvgnriH 
i  l'abbaye  de  faint  Aubin. 

VIL  Alain  Goyon,  III. du  nom,  chevalier, 
fut  prclënt  aux  actes  de  fondations  faites  par 
Etienne  Goyon  ion  pcre ,  en  I  cglilé  de  Matignon, 
en  i})9  &  134^,  &  mourut  avant  lui.  Il  avoit 
étc  marié  avec  Jacqutlint  de  Rieux  ,  de  laquelle 
il  laiflk  BektrAND  11 ,  qid  fuit  ;  &  Erimu  Goyon, 
feigneur  de  Laiinai-Bouqnicn,  qui  fut  capitaine 
de  la  ville  &  château  de  Rennes ,  puiii  ai.iicchal 
&  amiral  de  Brçtagnc  ;  &  un  des  principaux  mi- 
nilbes  du  duc  Jean  »  iîumommé  U  FailUnt.  11  fut 

tarant  du  traite  l>aile  entre  le  nn  de  France  &  le 
uc  l'an  1 179  1  ^  fut  envoyé  en  ambafTade  vers 
le  roi  d  Angleterre,  poiu"  traiter  de  la  reddition 
de  BrcOi  ;  Se  enlulte  vers  le  roi  de  France.  Il  s'é- 
toit  allié ,  auflî-bien  aue  Bertrand  fon  frère  ,  dam 
la  maifon  de  Dinan  de  Montatîlan.  Cet£iiciiwa 
formé  la  branche  de  Goyon-la>Moussayb  , 
dont  le  dernier  (pu  eft  mort  étott  fils  à'Amauri 
Goyon  ,  marquis  de  la  Mouffaye  ,  &  de  HtnrUite- 
Catherine  de  la  Tour,  fille  de  Henri  de  lit  Tour, 
duc  de  Bouillur\ ,  vicomte  de  Turenne ,  maréchal 
de  France,  &  d'EUfoiaà  de  Naflau ,  fiUe  de  Cuii- 
itnme  de  Naflau  »  prmce  d'Orange  »  Se  de  Oiarlettt 
de  Bourbon. 

VIII.  Bkktkand  Goyon  ,  II  du  non»  ,  fire  de 
Matignon  &  de  la  Roche-Goyon ,  porta  l'an  i',(>4, 
à  la  bataille  de  Cocherel ,  la  banicre  du  conné- 
table du  Guefclin ,  qu'il  fuivit  auffi  en  Efpagne 
Taa  I  6.  n  alfifta  Tan  1  j^sS ,  i  la  cérémonie  qui 
fut  fiùte  à  Rennes ,  lorfqiie  Jean  fe  faiOant^  me 
de  Bretagne  ,  pofa  la  première  pierre  dé  !  cgllfe  de 
Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles,  &  contribua 
wèmit  de  cent  florins  d'or  à  ce  bâtiment.  Il  tran- 
fign  en  c«te  année  avec  EtUmu  Goyon  fon  fi-cre, 
auqud  il  donna  ta  terre  de  Launai^Bouquien ,  qu'il 
n'avoit  eue  qu'à  viagc  ,  par  le  partage  de  l'an 
1563  ,  &  confirma  la  donation  de  pinficurs  autres 
héritages  qu'il  lui  avoit  légués  par  fon  tcitament  fait 
en  Efpa^e.  Il  Sot  un  des  feieneurs  dont  Charles 
VI, de  France,  demanda  les  fcellés,  pour al^ 
furance  du  traité  de  paix  qu'il  conclut  ï.  Gue- 
rande  en  i?8o  ,  avec  Jean  le  baillant  ^  duc  de 
Jîr^L.i  j.  Si  M  ^i-oufe  ùit  Jiiinni  de  Dinan  ,  fille  lic 
HoUnd ,  feigneur  de  Montafilan ,  de  laquelle  il  eut 
Bertrand,  vpà.  fi^ 

IX.  Bertrand  Goyon,*  III  du  nom,  fire  de 
Matignon ,  demeura  jeune  fcua  la' tutelle  ^Eiîemt 
Goyon  ,  feigneur  de  Lnunai ,  Ton  oncle,  avec  le- 

Îruel  il  tranligca  le  7  août  de  l'an  13^5,  tant  au 
ujet  des  biens  &  fucceflions.d'£nM/ic Goyon,  lire 
de  Matignon ,  fonbifaïcul,  que  de  plufieurs  terres 
&  ieigneuries ,  dont  ledit  Emam  ion  oncle  /étoît 
emparé  pendant  (à  minorité ,  fous  prétexte  qu'elles 
lui  avoient  été  données  par  fon  frère  pere  dutlit 
Bertrand  III.  Par  cette  tranfadion  il  décharge 

Etumu  fon  oodedu  tfimfUe  de  h  tutelle  ,  moyen- 
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nant  certaine  fomme.  En  vertu  du  traité  de  Gue» 
rande ,  il  rentra  en  pofleflton  de  fon  chAteait  de  la 

Roche-Goyon  ,  dont  Etienne  fon  bifaieul  avoit  été 
dépouille  par  le  comte  de  Monttort ,  pour  avoir 
fmvi  le  parti  de  Charles  de  Blois.  U  fiit  un  des 
feignenr»  mû  cautionerent  le  duc  de  Bretagne 
envers  le  feigneur  de  Cfiflbn  ,  &  fit  lèrment  de 
fidélité  A  ce  duc  avec  les  autres  grands  de  Bre- 
tagne ,  le  18  iiuvcnibse  de  l'an  1  j.  11  fonda  l'an 
1*397 ,  une  chapelle  dans  l'cglife  de  Matignon  ,  & 
l'année  fuivante  il  afllfta  aux  états  de  Brctaene  te- 
nus it  Rennes.  Il  acquit  le  8  juillet  1401,  d*£(Mnm 

Goyon  fon  oncle  ,  hi  feij;neurie  de  Pleun  :  on 
trouve  des  aCles  de  cette  même  année  ,  dans  lef- 
cjucls  Jeanne,  fille  du  roi  de  Navarre  ,  duchelTe 
de  Bretagne,  le  aualilïc  fon  coufin.  L'an  1402  le 
duc  de  Bretagne  le  fit  capitaine  de  ChafteMugon, 
L'an  1404,  il  fut  préfent  à  la  décharge  que  ce  due 
donna  au  fire  de  Laval,  de  Tadmirnlhation  qu'il 
avoit  eue  de  fes  biens  pendant  fa  minorité.  U  tran» 
figea  la  même  année  avec  Bertrand  Goyon  ,  lèi> 
gneur  de  Launai  fon  ctinfin,  touchant  l'exécution 
tcilamentaire  d'Etiam,  pere  dudit  Benmulf  ici* 
gneur  de  Launai.  Il  tranf^ea  pardllemenc  aveé 
Mari^utrite  de  ClifTon ,  comtelTe  de  Penthiévre  fa 
cduiîne  ,  fur  quelques  droits  de  juflice.  On  tient 
qu'il  mourut  en  Angleterre  au  pays  de  Galles  l'an 
1+07.  11  avoit  cpoufé  Marie  de  Rochefort,  fille 
puînée  de  Jean ,  lire  de  Rochefort ,  d'Ancenis  6c 
de  Châteauneuf ,  &  de  Jeanne  d'Ancenis.  Marie  às 
Rochefort  vivoit  encore  l'an  1418  ,  puifqu'elle 
tranfij^ea  en  cette  année  là  avec  Jeanne  de  Roche- 
fort fa  fœur  aitiée,  dame  de  Rieux,  de  Roche- 
fort &  d'Ancenis,  fur  les  droits  qu'elle  avoit  aux 
fucceinons  de  fes  çere  &  mere«  «  des  deniers  do- 
taux ,  qui  hn  «votent  été  promis  en  mariage.  Set 
enfans  furent,  1.  Jean  Goyon,  fire  de  .Matignon, 
qui  fuit;  i.  Mathtiine  Goyon  ,  mariée  en  1407 ,  à 
Jean  de  Bcaumanoir  ,  feigneur  du  Bois  la  Mothe; 
}.  Uabtati  Goyon  ,  quiépoufa  i".  l'an  1408  ,  Pum 
d*Miiboife,  vicomte  de  Thonats  :  x*.  avant  Pan 
T4ii  Thomas  Ston ,  chevalier  Angloîs,  feigneur 
de  Langeais  :  5".  l'an  1455  ,  Geofroi  Tiinereuc  : 
4.  Marie  Goyon  ,  femme  de  Rolland  .Madeuc  , 
feigneur  de  Guemadeuc  ;  y  Lancdot  Goyon  ,  fei- 
gneur du  Lude ,  chambellan  dd  duc  de  Bretaigne, 
qui  fervit  pendant  les  guerres  du  Languedoc,  aveç 
18  écuyers  de  fa  compagnie  l*an  141S.  Il  fuivit  le 
duc  de  Rietagne  ,  comme  un  de  Tes  chambellans, 
dans  un  voy;igc  qu  il  fît  à  Amiens  l'an  1415.  De- 
puis ayant  été  fait  prifonnier  par  le  fire  de  l'Ef- 
cale  ,  cbevalier  Ândois  ,  flc  mené  à  Dom&ont ,  il 
traita  de  fa  rançon  le  15  avril  de  l'an  )  4^4 ,  à  la- 
quelle s'obligèrent  les  feigneurs  de  Ch.iteaunciif 
&  de  Coëtquen ,  fous  la  caution  du  fire  de  Ma- 
tignon. Il  époufa  1".  Ifibeau  le  Moine,  dame  de 
Kaiifden  :  2.°.  SUytU  de  Montbourcher ,  veuve  de 
Pitm  de  Lhdpitai ,  feigneur  de  la  Rouardaye , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans,  &.'  laifla  de  fa  ]iremierc 
itmmi,  Jêun  Goyon,  leigneur  du  Lude  &  Kaéfden, 
mort  aufli  fims  entans  ,  de  Jianr.c  de  Lhôpital, 
lîllc  de  Sibylle  de  Montbourcher  la  belle-mere,& 
de  fon  premier  mari. 

X.  Jean  Goyon,  lire  de  Matignon  &  de  la  Roche- 
Goyon  ,  baron  de  Thorigni ,  chambellan  du  duc 
de  Bretagne,  fignal'an  1407,  au  contrat  de  ma- 
riage de  Matàtline  Goyon  fa  Ibeur  ,  avec  le  fei- 
gneur de  Beaumamnr,  avec  lequel  il  tranfigca  l'an 
1441 ,  tant  en  fon  non)  mie  pottr  MathiUtu  Goyon 
fit  fœwr.  11  avoit  été  prèTent  au  traité  qui  fitt  fàit 
l'an  1 41S  ,  entre  Marie  de  Rochefort ,  fa  mere  ,  & 
Jeanne  de  Rochetort  ,  dame  de  Rieux  ;  &:  l'an 
144^,  il  tranfigea  avec  François  de  Rieux  ,  Ici- 

eneur  de  Rochiefort ,  fon  couiin  ,  de  tous  les  di^. 
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férends  qu'il  «voient  enfemble.  II  6t  pluûcurs  ton> 
^ations^  la  première  IVin  141J  »  dans  Téglilc  de 
PIcvenou  ;  la  féconde  l'an  14)1 ,  dans  1  eglii'c  de 
Matignon  ;  la  troificmc  l'an  14^5  ,  dans  l'on  châ 
reau  de  la  Roche;  l'an  145^  il  ratifia  la  fondation 
faite  à  i'abbayc  du  Mont  iMnt  Alichel,  par  Oiiv'ur 
de  Mauni ,  foa  beau-pere.  Suivant  lediroit  que  les 
lires  de  Matiginoii  ont  depuis  un  temps  ipnmcnio- 
tial ,  de  nommer  nn  religieux  à  l'abbaye  de  Saint 
Aubin,  il  prcfcnta  Jac<iues  Dubois  1  an  14^8, 
pour  y  ctrc  reçu.  Le  proccs  qui  Jurvint  à  cette 
occaiion ,  lut  termine  p.ir  une  tranfaâion  du  ii 
«▼fil  de  Fan  1440  ,  par  laquelle  ces  religieux  ac- 
«uieTcerent  à  fon  droit ,  fif  reconmtrent ,  comme 
ils  avoiciu  fait  aiip.ir.Tv'ani  !'an  14 ,  c|ue  fes 
pr<;(li.c cireurs  i.-toivnt  toPitiatciirs  de  celle  .ibbayc. 
Cette  tranlailîon ,  qui  fut  ratifiée  en  plein  chapi- 
tre l'année  1441  ,  porte  cxprefliémcnt  que  cette 
•bbaye  efi  obligée  de  dire  plullcurs  mefles  &  priè- 
res pour  les  feigneurji  de  Matignon  ,  même  d'en- 
voyer deux  rel^ieux  i  toutes  les  grandes  fêtes 
pour  dire  ta  mct'.e  devant  le  fcigncur  ou  dame  de 
Matignon,  en  quelqu'ci^droit  qu'ils  foicnt  de  leur 
iêigneiitie.  H  fHtandesfeieneurs  (jui  s'aflbcicrent 
Tao  1410»  pour  venger  rentreprile  faite  contre 
le  duc  de  Bretagne  ,  par  Olivier,  comte  de  Pen- 
thitVre  ;  &  on  le  tro.ivc  nommé  entre  les  piirens 
de  Marguerite  de  Bretagne  ,  fille  du  duc  François, 
dans  les  a£tes,  par  lefquels  Gui,  comte  de  Laval , 
eft  inflituc  fon  curateur.  L'an  1449,  il  obtint  un 
arr*?t  du  confcil  de  ce  duc  ,  ^ui  lui  permet  de  con- 
traindre les  nobles  des  environs  de  la  forterefTe 
de  la  Roche  ,  de  s'y  rendre  pour  la  garder  contre 
les  ennemis.  Il  avoit  obtenu  l'an  14.3  3  ,  pareille 
contrainte  contre  les  hommes  &  vafTaux ,  qui  rc- 
iiifoient  de  faire  le  guet  &  la  garde  dans  ce  châ- 
teau i  &  dans  ces  deux  aâes,  auffi-bien  que  dans 
plufieurs  autres ,  le  duc  de  Bretagne  le  qualifie  fon 
coulln.  Il  mimnit  ,ui  mois  cîe  février  Je  l'an  1450. 
Il  avoit  épouté  Marguttut  tle  Mauni ,  i.jui  devint 
héritière  de  labarouiedeThorigni ,  &r  de  plulieurs 
autres  terres  par  le  décès  de  fon  frère  ,  mort  fans 
enfans;  elle  itoit  fille  &OÛvitr  de  Mattni ,  baron 
de  Thorif^ni  ,  &  de  C.:therui(  de  Thicuville.  Ce 
mariage  lui  donna  oecaiion  tle  s  etabhr  en  Nor- 
mandie, oii  cette  ma  il  on  a  relie  depuis.  F.lle  le  re- 
maria, quoiqu'âgée  de  60  ans  ,  à  Jtan  de  Mauhu- 

rm,  qui  fiit  baron  de  Thorigni  à  caufe  d'elle  , 
mourut  en  1469 ,  av-mt  eu  de  fon  premier  mari 
Bertrand  Goyon,  IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marit 
Goyotj ,  qui  époufa  Richard ^  lire  d  Efpiuay ,  morte 
fans  poftérité;  Juinnt  Goyon,  mariée,  1".  à  Rol- 
land Madeuc ,  feigneiir  de  Guemadcuc  :  1°.  à  Jtan 
de  Couvran,  lisigneur  de  la  Morandaye  ;  If^tait 
Goyon  ,  femme  de  Cm ,  tire  d*Elpind  8c  de  la 
Marche  ;  &r  Alain  C."oyon  ,  (îre  de  Thieuville  Si 
de  Viiliers,  grand  ccuycr  de  France.  U  s'attacha 
à  Louis  XI ,  auquel  il  rendit  de  trésor ands  fcr- 
viccs ,  avant  &  après  ion  avènement  à  la  cou- 
ronne: ce  fût  lui  qui  commanda  les  gentilshom- 
mes dans  l'entrée  que  ce  roi  fit  à  Paris.  11  défen- 
dit les  frontières  de  Normandie  contre  les  ducs  de 
Berri  &  de  Bretagne  ,  &  empêcha  leur  jondlioii 
«vec  le  duc  de  Bourgogne.  Charles  Viil  le  con- 
^ua  dans  fa  charge  de  grand  écuyer ,  &r  le  fit 
COnfeiUer  d'vtat»  cnambcTian  &  chevaUerde  fon 
ordre.  Il  procura  de  grands  privilèges  à  la  vîlle  de 
Ciën  ,  J  )nt  i!  étoit  gouverneur  ,  S:  qu'il  dcfencîic 
avec  cinquante  lances  ,  contre  le  Icigncur  dcLe)- 
ClUi:  il  ctoît  auffi  bailli  de  Cotcntin.  Il  mourut 
l'an  1490 ,  &r  fiit  enterré  à  Caim  dans  l'églife  du 
faînt  Sépulcre  ,  où  étoit  fon  tombeau ,  que  les 
}{ii;:;nen(. ts  ont  ruiné.  !l  avoit  époiirj  M,ii;Jcu'i^ 
Clerct,  fille  de  Jtan^  Icigneur  de  Jrontaincs,  & 


de  Marguerite  de  Rochechouart ,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  ,  Francoift  Goyon  ,  dame  de  Thieu- 
ville, de  Villiers  ,*  &c.  mariée  à  }e<in  de  Qiielle- 
nec ,  vicomte  de  Fou ,  baron  du  Pont ,  Sec.  morte 
en  M {6. 

XI.  Bertrand  Goyon  ,  IV  du  nom ,  ftre  de 
Matignon  ,  &  delà  Roche-Goyon  ,  baron  de  Tbo- 
rigni,  &  chambellan  du  duc  de  filetage,  fitt.trè»- 
attachc,  auflî-bien  que  fon  Irere /^Amii  ,  aux  inté- 

rêts  de  Charles  Vil  ,  &r  de  I  onis  XI ,  roivile  Ff an- 
ce.  Il  Cgna ,  comme  parent ,  au  contrat  de  ni.u  i.tge 
de  Marj;uerite  de  Bretagne ,  fille  du  duc  François , 
avec  François  ,  comte  d'EAampes.  Pierre,  duc  de 
Bretagne ,  qui  le  qualifie  Ibn  coufîn ,  hu  accorda 
par  letiresdu  18  mai  1451  ,  qu'en  attcnJan;  le  ju- 
gement du  différend  qu'il  avoit  a\ ce  les  lire^  de 
i\ieiix  ,  de.Rochefort  ,  &  de  la  Hunaud.ivc  ,  au 
fujet  de  la  prcfeance  qu'il  demandoit  en  ton  parle» 
ment  de  Bretagne  ,  comme  premier  banerct ,  il 

Kuroit  prendre  rang  &  féance  ,  où  bon  lui  fcm- 
(roit  nrèsde  fes  barons.  Le  roi  Charles  Vil  le 
retint ,  le  premier  juillet  de  la  même  année  ,  peur 
un  de  les  chambellans  ^  £f  le  roi  Louis  XI  n'étant 
encore  que  datipbin  ,  le  retint  pareillement 
lan  1460,  pour  un  de  (es  confêillers  &  cham- 
bellans. François  ,  Il  du  nom ,  due  de  Bretagne , 
qui  le  qualifie  auflî  fon  t<)i;(în  ,  lui  remit  par 
les  lettres  du  dernier  auut  i46i,  à  la  piiere  de 
la  comtefle  de  Laval ,  dame  de  Ch.ltcaubriant  , 
toutes  les  amendes  qu'il  avoit  encourues  ,  taule 
d'avoir  comparu  en  ion  parlement ,  oi'i  il  avoit 
été  fcmons.  Ce  duc  lui  confirma  pareiîfenicnt 
le  ao  mai  de  l'an  1468  ,  le  privi!c;!;e  &  pré- 
rog.iiivc  de  le  ddi\rer  ,  \'  ceux  de  l'a  Uute  &:  de 
la  maifon  ,  des  plais  gvaéraux  de  Lambjiiic  ,  pour 
éviter  les  contcflations  qui  pouroient  furvenir 
entre  lui  &  plufieurs  fdgneurt  de  Breugne ,  à  l'oc- 
eifion  des  rangs  fir  féances  one  chacun  d'eux  y 
prétcndoit  ,  comme  premier  n.ineret ,  lui  l.i  pré- 
tendant après  le  baron  d'Avaugour.  il  mourut  lo 
j  ftj'tembre  de  l'an  14.80.  II  avoit  époufc  le  i8 
fèptembrc  1441  >  )tannt  du  Perrier,  fille  aince  de 
hm  ,  feieneur  de  Quintin  &  du  Perrier ,  de  la- 
quelle illailfa,  i.Gi;i  Govon  ,  qui  fi:it  ; 
c  oyon ,  fcigncur  de  toifgk',  3.  I  rjnço-s  Goyau, 
(ei^neur  île  Ville  H,igues. 

Xii.  Gui  ,  firc  de  Matignon  ,  &  de  la  Roche- 
Goyon  ,  baron  de  Thorigni ,  confeiller  &  cham- 
bellan du  roi,  fit  du  duc  de  Bretagne  ,  obtint  la 
prévôté  de  Caën  par  lettres  du  14  oâobrc  1479  , 
VL.iliées  en  la  clianibrc  des  comjîtcs  de  Paris  le  i) 
décembre  luivant ,  en  conUdération  de  fes  fervi- 
ces ,  &  de  fon  mariage  conclu  &  accorde  par  le 
roi  Loui»Xi,  avec  Manfûftàe  Laval,  fille  de 
Pitm  de  Laval ,  chevalier  feigneur  de  Lou^ ,  de 
de  PhUippe  de  nenumont,  dame  de  BrefTuire,  le» 
aucl  n'eue  ponU  d'cîiet.  l-rançois  ,  II  du  nom  , 
<iuc  de  Bretagne  ,  lui  remit  le  1 1  décembre  1481  , 
tous  les  revenus  de  fes  terres  ,  qui  avoient  été 
faifis,  pour  n'avoir  pas  comparu  avec  les  antres 
feigncurs  &  nobles  du  diichc  de  Brerannc  Iclori  fon 
état  &  nobleffc  ,  aux  montres  qui  a\  oitut  ctc 
convoquées.  11  lui  permit  }!,ir  autres  lettres  du  15 
mai  1485  ,  de  lever  (ur  le  droit  de  billot  certains 
deniers  pour  les  réparations  &  fortifications  de 
fon  cblteàu  de  la  Roche-Goyon,  On  cite  encore 
un  arrêt  du  24  août  i486  ,  par  lequel  on  le  dit 
qii.difîé  feul  chambellan  du  duc  Je  Hretagne.  Il 
mourut  en  Ion  château  de  1  hongni  le  11  mars 
1497.  Il  avoit  cpoulc  en  1485  ,  Ptrronnt  de  Jeu- 
court,  veuve  de  /'icrTv  d'Annebaut ,  chevalier  fei- 
gneur de  Brdftot,  iîUe  amée  &  hcVitiere  de /«w , 
l'eiL;ncur  de  Jcucourt  ,  &  de /'t,T,-fa-  de  Trouffeau- 
viUe,  dont  li  eue  Anne ,  temme  de  fran^  Le(- 
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pen-'cr,  feîgneur  Je  la  Bouvardicrc  ;  JoaCHIM, 
qui  iuit  ;  &  Jacques  ,  dont  il  fera  parti  après  le 
fut  vain. 

Xlll.  JoACHiM  ,  fire  de  MatiigiiMi ,  baron  de 
Thorigni ,  demeura  )eunefims  la  totelle  de  fa 
J'an  1498.  Il  fut  depuis  chevalier  ,  confcillcr , 
chambellan  du  roi ,  lieuteoânt  gcnéial  de  U  pto. 
yince  de  Normanc^e,  où  il  eut  plulieurs  commif- 
fioat  très-importantes  «  poiur  fortiâer  &  munir  les 
places  finies  du  pays ,  pours'oppofer  aux  delcen- 
ics  que  pouroicnt  fairi-  îc-  Aiglois  fur  les  côtes 
de  Normandie,  &:  pout  tinpccher  les  aiTcmblces 
dus  gens  de  guerre  ,  qui  fe  tailoient  lans  permil- 
£on  du  roi.  U  mouiut  le  9  oâobre  de  l'an  1 549 , 
fiias  kîffcr  d'ea£uM  de  Fnmal^  de  DaiUon  -  du- 
Lude ,  veuve  de  Jacqtus ,  ^comfe  de  Rohan. 

XUK  Jacques  I  du  nom  ,  tire  de  Matinion , 
pannetierdu  roi  ,  fûs  poflhume  de  Gui  de  Mati- 
gnoa,  &  de  Perroan*  de  Jcucourt  ,  rendit  un  Icr- 
Vjce  trcS'Conildérable  à  l'ctat ,  en  donnant  avis 
mmi  des  dçffcMS  &  de  la  retraite  du  contuéta- 
ble  de  Bearbon.  Pour  l'en  récompenfer ,  le  roï  lui 
donna  la  baronie  de  la  Roche -Tcffon.  II  mourut 
avant  fon  frcre  Joachim  l'an  1  j  37 ,  en  Piémont , 
od  ileommandoitlesSuiflfes.  Il  avoit  épo\i(é  j4nn€ 
de  SillI,  dame  de  Lonrai,  fille  aînce  &  héritière  de 
François  de  Sîlli ,  feigneurde  Lonrai,  &  dti  Fat , 

prciîi'L.-  LC^iycr  rrnrcSnnt  f'n  roi  ,  cipiTLiir::  lv' 
biulli  uc  i-.ten  ,  ik  d' y-limee  àc  la  l'«iycttc,  d:ii;t  li 
eut  /4/tne  de  Miitji;iion  ,  femme  d'Olivier  de  Mari- 
dor ,  leigncur  de  Vaux  ;  &  Jacques,  qui  fuie. 

XIV. -Jacques  II  dir  nom  ,  firç  de  Matignon , 
&  de  Lefparrc  ,  prince  de  Moitagne  »  comte  de 
Thorigni  ,  de  Gacé  &  de  Selles ,  baron  de  la  Mar- 
que ,  de  la  ville  de  Saint-Lo  &  de  Moyon  ,  mar- 
(juis  de  Lonrai ,  gouverneur  de  Cherbourg,  Gran- 
vilte ,  Saint-Lo,  &  lieutenant  gél&nl  pour  le  roi  de 
b  provincedeNormaadie,  gouvcmeurdeGuien- 
ne  6c  de  Bourdeaiix,  clievalîer  des  ordres  du  roi , 
maréchal  de  France ,  hérita  par  le  décès  de  Joa- 
chimGoyon  ,  fon  oncle,  mort  fans  pofléritc  ,  des 
fei^ncuries  de  Matignon,  de  la  Roche -Goyon  , 
&  de  l'ancienne  baronie de  Thorigni,  que  le  roi 
dhârles  iX  crigea  en  comté  en  fa  faveur.  Il  avoit 
ttc  élevé  enfant  dTioiinciir  auprès  de  Henri  I!  , 

3U1  n'ctoit  encore  qvie  dauphin  ,  auquel  il  rendit 
e  très  gi  .inds  fer  vices  ,  aiilli-bicn  qu'aux  rois 
Henri  lli  &  Henri  IV  ,  fcs  fuccelTcurs.  Dès  fon 
jeune  âge  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  aux 
£éges  de  Montmédi  &  de  Damvilliers.  Depuis  il  fc 
fignah  à  la  dcfcnfc  de  Metz  ,  d'Hefdin ,  &  à  la 
journée  de  Saint-Qiie-.nin ,  où  il  fut  fait  prifon- 
iiicr  ,  l'an  1557.  Deux  ans  après ,  la  reine  Cathc-- 
fine  de  MédicU«  ^1  le  confultoir  dans  les  affai- 
les  les  plus  inqwirtaBtes»lui  fit  donner  la  licute» 
nance  gcnénl*  de  ta  provûice  de  Normandie.  Cn 
1562  ilfut  fait  maréchal  de  camp  ,  &  fc  trou- 
va i  la  prife  de  Blois ,  de  Tours  &  de  Poitiers  :  il 
retourna  enfuite  en  Normandie ,  oit  il  défit  200 
Aoglois  t  fauva  le  château  de  Falaife ,  &  contri- 
bua â  la  prife  de  Rouen  en  t  $67.  Il  vendit  un  fer- 
vice  conîSdérablc  à  rét;^-  ,  nvmt  empCcVn-  rf'.\n- 
delot  de  pafler  la  Seine  ,  &  de  joindre  avan:  le 
combat  l'armée  du  prince  de  Condc.  En  i  ^69  il 
fit  l^naia  aux  combats  de  Jarnaç  ,  de  la  Roche- 
AbnHe,  &  deMoncontour.  En  1571  il  empêcha 
le  maflacredes  Huguenots  à  Alençon,  à  Saînt-Lo, 
pacifia  la  hade  Normandie  ,*oti  il  commanda 
l'armée  du  roi  en  1 574,  &  prit  le  comte  de  Mont- 

{'omineri  dans  Domfront.  Le  roi  Henri  III  vou- 
ant récompenfer  fcs  fcrviees  ,  le  confirma  dans 
la  charge  de-Ueuteoant  général  de  Normandie  ea 
1575  ,  lui  doMii  «n  1(78  I«  eouvetocMiK  de 
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France  le  i4Îiiinct  1579,  &  l'honora  le  }t  dé- 
cembre de  la  même  anacé  du  coUicrdc  fes  ordrcSi 
Peu  de  temps  après ,  il  eut  le  commandement  de 
l'année  «a  Picardie,  où  il  prit  U  Fête  Tan  i^Si,» 
ic  icdntfit  cette  province  a  Tobâflance  du  roi. 
En  1585  il  fut  pourvu  de  la  licutenaiice  générale 
de  Guiennc,  oîi  il  ne  tut  pas  piucùi  arrive  ,  qu'il 
chaflk  Vaillac  du  Château-Trompette ,  &  arracha 
par  ce  moyen ,  à  la  ligue,  la  ville  de  Bourdeaux, 
A  toute  cette  province.  Les  amièes  i^968c  i^fl?* 
ne  furent  cu'ui'ic  {v\rr  d 'heureux  fuccès  ,  &  de 
victoires  pan:  1;  yi.ircchai  de  Matignon.  Il  lecou- 
rut  tort  à  propos  Broua^e,  défit  les  Huguenots  en 
pluûeurs  rencontres  ,  prit  fm  eux  pluflcurs  place 
&  leur  eût  enlève  la  viûoïre  qu'ils  remi*>rterent  à 
Coûtras ,  fi  le  duc  de  Joyeulie  ,  qu'il  alioit  join- 
dre ,  n'eût  témérairement  précipité  le  combat.  En 
l'année  1 58!^  il  dctitlcs  troupes  du  roi  de  Navarre 
à  Nerac,  &  chaila  toutes  celles  que  les  Hugue> 
nots  avoientdanS  le  Querci.  En  1^89  il  fut  pour- 
TU  du  gowreniement  de  Guiouie.  Après  la  noit 
de  Henri  llI,ilécrivitanRH  Henri  IV,  pour  le  con- 
jurer de  hâter  fa  converlîon  :  &dans  cet  interval- 
le ,  il  défit  l'armée  navale  des  Efpa^nols  J  prit 
plufieurs  places  en  Guiennc,  &  maigre  les  efrorta 
de  la  li^e  ,  il  remit  Bourdcaux  &  toute  cette  pn^ 
viAce,Tont  l'obéiflànce  du  roi ,  ayant  obligé  le 
p  i  riment  dc  Bourdcaiiv  ,  C[ui  fe  fervolt  dcsfccaux 
uc  ilciiii  HI  ,  encore  après  la  mort,  de  fe  fervir 
de  ceux  de  Henri  IV^,  ce  Lyi'il  avoit  d'abord  re- 
tufc.  En  159411  fit  la  fondioa  de  connétable  au 
facre  de  Heori  IV;  &  à  la  reddition  de  Paris ,  il 
entra  dans  cette  ville  à  la  tête  des  Suifles.  Ce 
grand  homme,  égatetnent  illuftre  par  fa  naiffance, 
par  fa  valeur,  par  fa  fermeté,  par  fa  prudence, 
&  par  fon  humauitc  ,  mourut  en  fou  château  de 
Lefparre,  le  17  juillet  1^97  ,  âgé  de  71  ans  ;  foB 
corps  fiit  poctà  à  £1  tetie  de  Thorigiii  eaNofmanp 
die ,  oh  Pon  voit  fon  tombeau  en  mafbre.  Il  avcnt 

cpoufc  Francoifc  de  Daillon-du-Ludc  ,  fille  de  Jean, 
comte  du  Lude ,  &  d'ylnne  de  Eatarnai ,  dont  il 
eut ,  I.  Odetf  comte  de  Thorigni,  chevalier  des 
ordres  du  rai ,  lieutenant  génial  de  la  provinc« 
de  Kormandie,  çonvernenr  de  Cherbourg,  bailli 
d'Evrcux ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances,  &  de  cent  arquebufiers  à 
cheval,  nél'an  1 5  59,  qui  époufa  l'an  i^'iy,Loui- 
ft ,  comtcfle  de  Maure,  fille  de  Charles  comte  de 
Maure  en  Bretagne  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ce  jeune  feigneur ,  prefqu'auili  célèbre  dans  l'hi* 
(loire ,  que  ton  pere ,  mourut  i  la  fleur  de  (bti 
âge  ,  le  7  août  cîe  l'an  1 59J  ,  après  s'être  dlftin- 
gué  à  l'alTaire  des  Gautiers  l'an  i{88  ,  au  combat 
d'Arqués  en  1589,  &  à  la  bataille  divri.  Il  avoit 
tacof*  fervi  auatfiîfes  de  Rqomi  »  d'Alençoo  ,  de 
Lificmc,  de  Laon  9t  de  D^oa. Xe  roi,  en  eenfidéra» 
tion  de  fcs  fervices ,  le  gratifia  de  la  fonime  de 
dix  mille  écusie  1.)  janvier  1592,  le  fit  confeîiler 
de  fon  confeil  d'état  ,  dont  il  prêta  le  ferment  le 
i  a  janvier  1  f  9^  ,  lut  fit  ^l'honneur  de  le  voir  peo^ 
dant  fa  maladie,  te  kâ  donna  un  brevet  d'ami* 
rai.  i.  Charles  ,  qui  fuit;  5.  Lance  ht ,  mort 
fort  jeune  ;  4.  Clhnne  ,  mariée  en  1 580 ,  à  P'urrt 
d'Harcourt,  marquis  de  Beuvron;  5 .  //«/t«  ,  époufc 
de  RtrUéc  Carbonel  ,  marquis  de  Canifi. 

XV.  Charles  ,  fire  de  Matignon  Ik  de  Lef> 
pane ,  comte  de  Thorigni ,  de  Gacé  &  de  Selles , 
marquis  de  Lonrai,  baron  de  la  Marque,  de  Moyon, 
de  5atnt-Lo,&  de  la  Roche-TefTon  ,  confeîUer  du 
roi  en  fes  confeils ,  &  chevalier  de  fes  ordres  ^ 
gouverneur  de  Granville  ,  Cherbourg  &  Sainfe* 
Lu,  4c  lieutenant  général  de  la  pronncc  de  Kat^ 
«AmUe,  fat  eipitaide  d»  cent  acmiims^dliiim" 
des  ofidonnancos  l'an  ijToigowtemeur  deÇtta^ 
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ville  l'an   i  <;9^  ,  &•  chevalier  des  onlrcs  tîii  roi 
l'an  i<99.  H  obtint  droit  d'entrée  &l  ft^ancc  ;ui 
parlement  de  Normandie  l  an  1609,  tut  nomme 
pour  9ff\(itT  aux  états  de  Pnris  laij  1614  ,  &  pour 
totirceux  de  Roticn  Tan  i6iô,  tii}  &c  1624.  Le 
ni^  en  confidération  de  Tes  fervices,  lui  accorda  un 
brevet  de  maréchal  de  France  le  huitième  mars 
16x1,  qui  n'eut  point  d'tffet ,  &  mourut  le  S  juin 
1648.  Il  avDit  cpouic  à  Rouen  des  Tanncc  1 596  , 
Ettùnûre  d'Orléans  ,  fîllc  de  Ltontr ,  duc  de  Luii- 
neville .  6c  de  Martt  de  Boiiiboii  ^  ducheiTe  d'E- 
Sonteville  ,  comtefle  de  Saînt^Paiil  «  fille  uniqiic 
héritière  de  Français  de  Bouibon,  comte  di 
Saint-Paul,  coufme  germaine  à'AntouUy  roi  de 
Navarre  Çperc  de /r«ffri  IV,  dont  il  eut,  i.  Henri  ^ 
mort  à  11,  ans  ;  i.  Jmput  t  comte  de  Thongnt , 
«élevé  enfant  dlionnenr  du  rcn  Louis  XIII ,  capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes ,  gouverneur  de 
Cherbourg  <fe  de  Grau  vil  le,  cpii  époufa  Henriette 
lie  la  (juiche  ,  tlcpuis  rcm.u  ice  à  Louis  de  Valois , 
duc  d  Angoulcmc  ,  iif  comte  li'Alais.  il  fervitTan 
16:1  ,  avec  un  régiment  dintantcrie  contre  les 
Religionaircs  ,  Rit  blcHc  à  Blayc  d'un  coup  de 
moutouet,  &  prit  Agcn  l'an  1625.  H  exerça  par 
con'iiiiidion  la  charge  de  meflre  de  camp  de  la  ca- 
valerie Ikgcrc  dans  rdt  mée  d  Italie  ,  &  tut  tué  en 
duel  par  le  comte  de  Boutcvillole  xfmars  1616, 
faoslaifler  de  poflsriié.  3.  Icmor,  aflbédei«ffai, 
ft  de  Thorigni  ,  nommé  à  Pcvêché  de  Contances 
l'an  1611 ,  puis  évêquc     comte  de  Lilleux  l'an 
1646  ,  commandeur  des  ordi  es  du  roi ,  mort  le  î  4 
de  février  1680  ;  4.  fu  anc,  ois  ,  qui  (iiii  ,  ç.  fran- 
foift ,  reli^curc  à  Vendôme  ;  6,Ciukmiu-GUoruu^ 
nariée  à  Franfois  à  e  SiUi ,  duc  de  la  Rocbe>Goy<Mi« 
grand  louvetier  de  France ,  morte  en  mats  i66i. 

XVI,  François  de  Matignon  ,  fire  de  Mati- 
gnon ,  i^v'  de  la  Rothc-Coyon  ,  comte  de  Thori- 
gni ,  de  Gacé&  de  Mont-Martin  ,  marauisde  Lun- 
rai ,  baron  de  la  ville  de  Saint«Lo  8t  oc  Moyon , 
chevaJkr  des  ordres  du  roi ,  ecMivetiieur  des  ville* 
&  cMteaux  de  Cheri>ourg ,  Granville ,  Saînt-Lo, 
&  lieutenant  général  de  la  province  de  Norman- 
die ,  tilt  blcfie  au.v  approches  de  Pavic  en  Italie 
en  1625  ,  fervit  au  fiégedela  Rochelle  l'an  i£i8, 
fttivit  le  roi  en  Savojre  l'année  fui  vante,  &  fedi- 
ftbgua  l'an  ,  au  combat  de  Rouvrdl.  L'an 
1658'  ,  il  tilt  fait  gouverneur  de  Cherbourg;  l'nn 
16; 9,  tapiiain«de  Granville  ;  &t  l'an  iC'^i  ,  mef- 
Ire  de  camp  d'un  rcs^iment  d'infanterie.  11  tut  t'ait 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  premier  janvier 
1661  ,&mourutle  igjanvier  1675. 11  avoit  époufc 
Aaat  lie  Malon  de  Berci ,  morte  le  x  avril  loHS , 
fine  de  Ciaifa  Malon  ,  fcigneurde  Berci  ,  Con- 
flaiis  ,  (Jharenfon  ,  5fc.  maître  dus  requêtes  de 
i'iiùt*;!  du  roi ,  &  préiidcnt  au  grand  cohfcil,  &: 
<le  Catherine  HaJiert^  dont  il  eut ,  1,  Henri  ,  qui 
fuit  ;  2.  LtonoTt  aumônier  du  roi  ,  abbé  de  Lefiat 
&  de  Thorigni ,  év&pie  8c  comte  de  Ltitenx  * 
après  Ton  cncle  ,  iTioitlc  :^i:nl!et  1714,  flsl'-  rie 
77  ans  ;  3.  t/L-i-ii^  ,  coCiLe  Je  Gacé  ,  colonel  du 
régiment  royal  des  vailTe.uix  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  qui  l'ervit  l'an  1664,  avec  plulieurs 
fcigneurs,  en  Hongrie  ,  au  combat  de  Saint-Go- 
tbar ,  fe  fignala  l'an  1667,  à  la  déroute  du  comte 
de  Marfm  ,  près  de  Lille  en  Flandre ,  &  l'an  1672, 
à  la  complète  de  la  Hollande  ,  &  mourut  fans  al- 
liance i'àn  1674  >  d'une  bletlure  qu'il  reçut  à  la  ba- 
taille de  Senef  ;  4.  Jac^titi ,  évêquc  de  Condom  , 
qui  (9  démit  de  cet  évéché ,  après  avpir  ^uvemé 
çt  dlocère  pendant  vingt  ans  :  il  fût  nommé  abbé 
de  S.  Viâoi  de  Marleille  en  f  rij  ,  &  mourut  le 
If  mars  1717;  j.  unautrejACQUJ  sde  Matignon  , 
91M  a  fait  taérttneke  des  cotntet  de  Thoricm  ,  dont 
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crSTE ,  qui  a  fait  celle  des  comtes  de  GÂcÉ  ,  dont  It 
fera  aujji  parle  (  i-.;prh  ;  7.  Eleonore  »  prieure  des 
Bernardines  de  Tliorigni  ,  puis  abbefle  du  Para- 
clet;  8.  Mant-Lathenne  ,  abbefle  de  Cordillon  ;  9. 
Oiarhtttf  abbelTe  de  Saint-Defir  ,  près  de  Lifieux  ; 
10.  /Ttrar/'^/c ,  religieufe  à  Cordillon;  11.  Métrie- 
Franfoife  ,  mariée  à  Roherr-Jean-Amoine  de  Fran- 
(juetot ,  comte  de  Coignl  ,  gouverneur  de  Caén  , 
lieutenant  général  des  armc^s  du  roi,  gouverneur 
de  Barcelone,  morte  le  11  oôobre  t7i^,&  1  i.jtnat 
de  Mabj^oon  ,  alliée  à  René  y  marquis  de  Nevet» 
morte  feuu  eniâiis. 

XVll.  Henri  ,  fire  de  Matignon  ,  &  delà  Ro- 
ciie-Goyon  ,  comte  de  Thorigni ,  marquis  de  Lon- 
rai ,  bii  on  de  Saini-Lo ,  de  Moyon  &r  cela  Rochc- 
Thefibn,  mar<juis  de  la  Luthumtcre» &c.  lieutenant 
générai  de  la  province  de  N^rmsmdie ,  gouver- 
neur des  villes  de  Cherbourg  ,  Granville  &  Saint 
Lo ,  meftre  de  catap  du  régiment  royal  cavalerie  , 
né  en  166}  ,  obtint  des  lenres  de  confciller  d'é- 
tat i*an  1658, pour  avoir  l'es  eutrécs  &  féanccs  au 


,  .  gua 
à  la  déroute  du  comte  de  Marfm  l'an  1667,  & 
mourut  à  Cacn  le  iS  décembre  1681.  Il  avoit 
époufé  l'an  1648  ,  Marie  •  Fnmçoife  le  Tcllier ,  da- 
me delà  Luthuroiere  ,  £lle  unique  &  héritière  de 
François  le  Tellier ,  feigneur  de  .la  Lutiramiere,  Se 
de  Charlotte  du  Bec  ,  dont  i!  eut  ,  i .  Jcan-I.ouh  Char- 
les. ,  marquis  de  Lonrai,  ne  l'an  1660,  mort  l'an 
1671  ;  1.  Fniriiois  ,  marqnisde  la  Luthumiere,  hé 
l'an  1664,  mort  l'an  1673  ;  3.  Leonor,  né  l'an  1667» 
mort  l'an  1670;  4.  j#mw,  rcligieufe  à  la  Vifitatîoil 
de  ^^^^'Ûl  J  f  •  Eleonore  ,  aufli  religieufe  à  la  Vifita* 
tîon  de  Caèn  ;  C.  Marit-Freinç»iflfGabrieUe  ,  reli- 
gleulé  à  Cordillon;  7.  Claude-Thirefe ^  aufli  reli- 
gieule  à  Cordillon  ,  qui  eftdevenue  abbeffe  après 
la  mortdefa  tante  ;  8. CilMb«M«  mariée  par  dif« 

Jienfe  à  Ut^uêàt  Matignon»  comte  de  Thorigni, 
on  oncle  ,  morte  le  4  avril  1721  ;  &  9.  Catke^ 

rine-Tkirefe  de  Matignon  ,  dame  de  Lonrai ,  ma- 
riée, i".  k  Jcun-B.ipii/le  Colhen  ,  marquis  de  Sci- 
giiehii,  miniAre  &  lecrétairc  d'état  ,  grand  trélS- 
rier  des  ordres  du  roi  :  1",  à  Charlts  de  Lorr^oe» 
conte  de  Marfan  ,  chévsUer  des  ocdtcs  du  rai  ^ 
morte  le  7  décembxe  1699. 

BmANCHM  B9SC0MTMB  DEThOMIC  Kr^ 
dofenus  eblu  de  fUlSHTlVOlS  impairs  dt  France  i 
&  prinus  fomerMOS  de  MotTACO. 

XVII,  Jacques  III  du  nom,  fire  de  M  ri  nnn  , 
■de  la  Roche-Goyon  ,  feigneur  du  dutht  c  Lilou- 
tcville  ,  coinic  de  Thorigni ,  de  Goumai  ,  de  la 
I  erte  &  de  Alontmartin,  châtelain  de  Condé-fur* 
Noireau  ,  &  d'Hambie ,  baron  de  la  ville  de  Saint» 
Lo.de  Moyon,  de  la  Roche-Theflbn,  &  de  Qatte> 
ville ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Cherbourg,  Gnn%'ille  &  S.iint-Lo ,  &  lieutenant 
gênerai  de  la  province  de  Nonuandie  &  des  ar- 
mées du  roi ,  né  le  z8  mai  1644  ,  cinquième  fila 


lattgnon. 

puis  guidon  des  gendarmes  Ecoffois ,  &  meftre  de 
camp  du  régiment  du  roi,  &  fervit  l'an  1664,  à 
la  prile  de  (aigeri  en  Bifirbarie ,  ibus  le  duc  deBean- 
fort  ;  en  Portugab,  fous  le  comte  de  Schomberg  , 
&  fut  fait  lieutenant  général  des  armées  du  roi  î^n 
1693.  Sa  majefté  l'avoir  honoré  du  collier  de  fc» 
ordres  en  16SS.  Il  mourut  ;\  Paris  le  14  janvier 
1725.  11  avoit  époulé  par  difpenfc  ,  Charlôiu  de 
Matignon  »  fa  nièce  ,  hlle  de  Huai  de  Matig|l0« 
ioqMM,  agocée  4  »v<il  1711  »  en  1^  iManntOe 
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(quatrième  année.  De  ce  mariage  il  a  en  «  i.  Fran- 
çoiS'Leonor-Jacqves  de  Matignon  ,  comte  de 
Thorigt^i  ,  qui  fuit  iSt  %,  Cdtktrint-Eliiabuk-  Jhértft 
de  Matignon  ,  mariée  aaffi  pur  dilpenfc  à  Louis- 
Jean-Buptijh  tic  Matignon  ,  marquis  de  Gacé  ,  (on 
cotifin-fçermain ,  fik  du  marcchal  de  Matignon  , 
morte  Uni  en&lisje  8  juillet  I706,âgcc  de  17  ans. 

XVlll.  J  acques-Fkançois-Eleonor  Goyon, 
Are  de  Matignon ,  8c  de  la  Roche>Goyon ,  duc  de 

Valentinois ,  pair  de  France,  prince  adminirtra- 
teur  de  Monaco  ,  feigneur  du  duché  d'Eiloute- 
villc  ,  comte  de  Thorigni ,  baron  de  Saint  -Lo  , 
fcigncnr  de  Hambie ,  &c.  lieutenant  gcncro.!  au 
goUTemement  de  Normandie  ,  gouverneur  des 
villes  &;  châteaùx  de  Cherbcuirg  ,  de  Granville  , 
de  Saint-Lo ,  &  del'inc  de  Chaufë  ,  né  à  thori- 

fni ,  diocole  de  Baycux  ,  lu  1:  novembre  1689  » 
1  fut  fait  à  l'âge  de  1 3  ans  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  en  feptembre  1701,  &  meibedecmp 
du  féginent  n^l  étrai^er  de  cavalene  au  oiow 
de  novetnW  1710.  11  fervît  à  la  tête  de  ce  régi- 
ment en  llandre  pendant  lc!>  t^nnp.igncs  de  i-i  1 
&  de  171 au  combat  de  Dcnain,  iSt  aux  lic«s  de 
DOMÛ  »  du  Qtiefnoy  ,  &  de  Bpuchain  ;  en  Allcma- 

Ke  en  171)  y  aux  ficges  de  Landau  &  de  Fri- 
nig;  &  en  Efpagne  en  171 9 ,  fous  les  ordfes  du 
ijiarùch  il  d\!c  de  Bcrvick.  II  quitta  le  fcrvice  mi- 
litaire ,  &  te  dctît  de  fon  régiment  au  mois  d'avril 
1710.  iion  pcrc  s  ctoit  demis  en  fa  faveur  des  1 7 1 } , 
de  la  lieutcnancc  gcncrale  de  Normandie  ,  &  de 
lès  autres  gouvememens.  Son  mariage  ayant  été 
arrêté  avec  Lomft-IfyfaUu  Griinaldi  ,  née  le  10 
novembre  1697  ,  fille  atnee  jtliMriereprétompti 
vc  à' Antoine  Crimaldl ,  prince  fouvcrjin  de  Mo- 
naco ,  duc  de  Valcntiuois,  pair  de  France,  &  de 
MtuU  de  Larâaine-Armagnac  ,  qu'il  époufa  le  lo 
oAobre  1715  ,  lé  roi  lui  accorda  un  brevet  donné 
'àMarlile  14  juillet  171  V>  en  vertu  du^el  le 
duché  de  V;ilcnt:nois  fut  de  nouveau  érigé  en 
pairie  en  fa  iavcur,  &  de  fes  defccndans  mâles  , 
par  lettrci  données  il  \'incennes  au  ir.nis  île  dé- 
cembre fuivant  ,  lefd^uellcs  ayant  été  rcginrécs 
m  parlement  de  Pans  le  1  (cptcrobre  1 7 1 6  ,  il 
y  fut  rc^ii  pair  de  France  aprés  avoir  fiùt  le  fer- 
.ment  accoutumé  le  14  décembre  de  la  mime 
année.  11  eft  mort  le  i}  aviil  1751.  Sa  femme 
devint  fouvcrainc  de  Monaco  par  la  mort  de 
fon  perc  ,  arrivée  le  xo  février  de  l'an  1731  ; 
mais  iktvgeoce  fiit  de  peu  de  durée  ,  étant  morte 
clle^inihne  de  la  petite  vérole  à  Monaco,  le  19  dé- 
cembre de  h  même  annue  i-^i  ,  dans  la  trcnte- 
cifiquiéme  année  de  fon  .It^c.  De  Ion  mariage  font 
veh^S,  Ar.toint-ChaTUi-Mj.ru  Grimaldi ,  marquis  de 
Baux* -né  à  Monaco  le  16  décembre  1717,  mort 
au  mois  de  février  1718  ;  Ckarloitt  Grimaldi ,  da- 
moifelle  de  Monaco,  née  à  Paris  le  19  mai  1719; 
Honork-(JaM!LLE-Leonor  Grimaldi ,  prince  de 
Monac^,  qui  iiiit  ;  Mjric-CharUs-Auguftc  (  irima!- 
di ,  comte  de  Carladés ,  appelle  depuis  U  marquis 
d^EfloiuevilU ,  né  à  Paris  le  premier  janvier  1 711  ; 
un  fils  né  à  Paris  le  9  juin  17x3  ,  mbit.pea  après 
fa  naiflance  ;  Louift  -  Franfoife  Grimaldi  ,  damoi- 
ielle  de  Baux,  née  ù  Paris  le  11  juillet  «714,  & 
morte  le  1 5  feptembre  liiivant  ;  Fvnçois-Ciutrlts- 
MugUiiu-Joftph  Grimaldi ,  né  à  Paris  le  4  février 
1716*  appelle  d'abord  U  cornu,  dt  Thorigai ,  &  en^ 
wàte  h  marquis  dt  Crimèddî  ;  CharUs  •  Maurice  Gri- 
maldi  ,  dit  lechtva'itr  Je  Monaco,  né  h  Paris  le  14 
mai  1717»  reçu  chL-valler  de  .Malte  de  minorité  , 
cft  devenu  lieutenant  général  de  balTc  Normandie 
après  la  mort  de  fou  perc ,  &  a  époufé  le  i  o  dé- 
cembre 1 749,  Mant-Ckrijlitit^hrkienne  de  Rouvroy 
Saint-Simon,  fille  unique  du  feu  duc  de  Ruffec  ; 
|c  LamiffFranpift'Thir^t  GrioiiUU»  daoïoifellc 
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d'Eftoutevillc  ,  née  ;i  Paris  le  lO  juillet  171^1 
XIX.  HoNORi-CAMiLLE-LEONpR  Grimaldi^. 

«rince  ibuverain  de  Monaco ,  ne  k  jParis  le  10  fep- 
tembre 1710  ,  fut  déclaré  ft  r'econnii  fouveram 
de  Monaco,  en  vertu  des  ordres  envoycs  ])ar  fon 

>ere,  le  7  novembre  1734  ,  au  chevalier  Grimal- 
di ,  gouverneur  de  cette  principauté  ,  &  il  fut  en-: 

uite  en  cette  qualité  préteoté  au  loi  à  Verlkilles 

e  14  décembre  de  la  iblme  année  jNir  fon  pere  ; 

![ui  reprit  le  titre  de  duc  de  Valentinois  ,  fc  ré- 
ervant  cependant  celui  de  prince  adminiâraicur 
de  Monaco  pendant  la  nûoontd  de  fim  fils. 

Bràkchè  dès  courts  sa  Gxci: 

Xyil.  Charles-Augvste  de  Matigaonjcom- 
te  ie  Gicé  ,  baron  de  Briquebec  ,  &c.  gouverneur 
&  lieutenant  général  pour  le  roi  du  pays  d'Aunis, 
ville  &  gou\'crnement  de  la  Rochelle,  ifle  de  Ré  « 
Oleron ,  firouage ,  &c.  maréchal  de  Fiance,  fi- 
xiéme  fils  de  FRANÇOIS  de  Mati^aon  »  comte  dq 
Thorigni ,  &  &Atttuée  ^alon  de  Berci ,  né  le  sS 

iii.LÎ  ;'j4-,  H  porté  les  armes  fnr:  jeune,  fous  la 
nom  de  ihcvaiier  Je  Thorigni.  U  .(lia  en  Candie,  oit 
il  commanda  les  cnfans  perdus ,  fous  les  ordres  de 
fon  coufui  le  comte  de  Saint-Paul ,  gouverneur  de 
Normandie ,  Se  y  (ùt  dangereufement  blelTé.  L'an 
i6fi8,  il  a  fervi  eh  Hollande;  l'an  if-^tf  il  s'efi 
trouvé  à  la  bataille  de  Sintzheim,  au  combat  do 
Turkcin ,  à  la  bataille  de  Trêves  ,  où  il  s'cft  fi- 
cnalc.  11  ctoit  pour  lors  colonel  du  régiment  de 
Vcrmandois  ,  &  a  voit  pris  la  qualité  de  corru*  dt 
Gaei,  Ils'cfi  trouvé  l'an  1676,  aux  li^es  de  Con* 
dé  &  de  Boachaîn',  9l  dans  pliilieurs  atitres  occa- 
lions ,  jufqii'à  fa  paix  de  Nlmegi*e.  L'an  i^?4, 
il  alla  au  ûége  de  Lu:cembourg  ,  &  fut  nommé 
gouverneur  du  pays  d'Aunis.  L'an  1689,  il  e*t 
ordre  de  fuivre  le  roi  d'Angleterre  en  Irlande  i 
avec  le  titre  de  lietatenant  général ,  9e  commanda 
les  troupes  de  ce  prince.   A  fon  retotir  il  fcr\  it  ;\ 
la  bataille  de  Fleurus ,  aux  fiéges  de  Mons  &  de 
Nannir,  S:  au  combat  de  Steinkcrqr.c- ,  8c  fut  nom- 
me lieutenant  général  le  30  mars  1693.  La  guerre 
s'ctaat  ranouvcUéc ,  il  fuivit  en  1703  i  le  duc  de 
BoiU|pg|nè  en  Flandre  t     y  commanda  î'in&nte* 
rie  :  il  continua  de  ferviir  les  années  luivantet , 
&  prit  la  ville  d'Hui  le  31  mai  \-o\.  l  e  roi  lui 
donna  l'an  1708,  le  commandemenc  de^  troupes 
qu  il  lit  embaniuer  pour  pafl'cr  en  EcofTe  avec  Vt 
roi  d'An^eteire.  auprès  duquel  il  eut  aulE  le 
raâere  d'ambalfadeur  extraordinaire  ,  avec  la 
commilTîon  de  généralifllme  ,  iJc  lui  accorda  le  18 
février  de  la  même  année  ,  avant  1  embarquement, 
les  patentes  de  maréchal  de  France.  Cette  expédt» 
tion  n'ayant  oas  réuûi ,  il  revint  en  Flandre  ,  & 
fervit  fous  le  ouc  de  Bourgogne ,  au  combat  d'On^ 
denarde.  Il  flit  nommé  à  l'ordre  du  S.  Efprit  le  z 
février  171^  ;  mais  à  fa  prière  fon  fils  aîné  fut 
aurcé  pour  titre  reçu  à  fa  place.  Ce  leigneur  cil 
mort  a  Paris  le  6  d^écembrc  1719,  dans  la  quatrQ- 
vingt-troifiemc  année  de  fon  âge.  Il  avoit  cpoufp 
le  8  avril  1681 ,  Marie-Eii^téttk  Betthelot ,  fille  dè 
François  Berthelot ,  fecrétalredu  rbi,  &  des  conw 
mancfcmciis  de  madame  la  dauphinc ,  &  \.VAnri* 
Rcgnault  d'Uchi ,  morte  le  z6  juin  1701 ,  âgée  de 
)3  ans,  dontilaeu,  1.  Louis-Je an-Baptiste^ 

3ui  fuit;  X.  MUeuoTt  prieur  du  Pleâis-Grimout,  abbe 
e  Leflai,iacré  eveque  de  Coûunces  le  ti  jan- 
vier 1711  ;  3.  .V.  dit  le  chevalier  dt  Matignon  ,  co- 
lonel d'un  régiment,  mort  en  février  1707  ;  4. 
Mjrie  Thoinas-Augujît  .marquis  de  .Matignon  ,  bri- 

Sadier  i^es  années  du  roi,  reçu  chevalier  des  ta- 
nt du  roi  te  premier  janvier  1715  qui  a  épouiS 
le  II  mai  1710,  Edmie-Charloitt  de  Brenne ,  da- 
me du  palais  de  k  reine  ,  fille  ét  Ba^it  de  Bçennp. 
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de  Po'^  I  ,  mmte  de  Bombon  ,  Montjaî  &  Or- 
m<n  ,  <i  ilc  Maàf  Magdelènt  Durct  ,  dont  il  a 
Vlcfotre- iouife- Joftpht  de  Matignon,  baptiféc  le  lo 
août  i/iz;  deux  autres  filles  âtun  His,  né  k  i 
juin  1 7  3 1 ,  appcllé  le  comte  Je  Gacé  ;  f .  MàHt^miet 
alliée  à  Htari-Franfols  ,  marquis  de  uraves  »  aiorte 
à  Paris ,  le  2}  janvier  1 73b  ;  &  6.  Man*-EË{étetk 
de  Matignon  ,  qui  a  époulc  en  juin  1710,  Jatquts- 
Qaude-jiugufiitt  de  U  Cour  ,  marquis  de  Balleroi , 
colooelid^iii  régpinent  de  drsgoiii  »  morte  1«  i} 
sais  174J. 

XViU.  L«VIvfEAN-BA1>TISTt  de  Matignon  , 

comte  de  Gacé  ,  né  le  19  janvier  1 68  r ,  aprcs  voir 
été  meftre  de  camp  du  régiment  ilc  Touloulc,  il 
le  fiit  du  régimc:ii  Dauphin  ctrnnger.  Ilfutnom- 
mé  brieadicr  de  cavalerie  en  janvier  1709  ,  ma- 
réclial  de  camp  en  février  1719 1  i«it  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  1714 ,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  le  18  février  1734,8:  enfuite  nom- 
mé pour  commander  en  chcidans  le  Poitou  ,  l'Au- 
niSf&c.  Il  époufa  ,  r  .  .p^r  contrat  du  14  avril 
1701 1  Cathtriflt-EË[abeth-Thêrtft  de  Matr^nw» ,  fa 
coufine-germaine ,  fiUe  de  Jtu^ts ,  111  du  nom  , 
comte  de  Thorigni ,  morte  fans  enfans  le  8  )irïtlet 
1706 ,  âgvc  de  r~  ans  :  x".  le  11  mai  1710 ,  Anne- 
EUonere- Dreuft  de  Rouiîclct ,  fille  de  Louis,  mar- 
quis de  Châtejuregnauk  ,  maréchal  &  vice-ami- 
ral de  France ,  &c.  &  de  Mant-Jnat-Rtaû  de  la 
Porte,  dont  îl  n*a  pas  non  plus  eu  d'enfans.  *  Car- 
tulairts  Jtsabbayts  Je  S.  Aubin,  de  SJacut ,  ficdu 
Mont-Saint-Michel.  Titres  du  Juché  dt  Bretapnt  au 
chdltitu  de  \j/!ies.  Regijircî  de  Li  c/'.Jini-rc  des  comp- 
tes dt  Bretagne  ,  &  de  cciit  de  Fans.  Giiillaiiine  de 
Ma/mesturi.  /lifloire  de  Bretagne ,  par  le  pere  le  Baud 
&par  d'Argcntré.  Chroniques  d'Alain  Bouchardi  Hi- 
fioirt  génialo^que  de  Bretagne ,  par  AuguiHn  le  Pas. 
Le  pere  Anfcimc  ,  hsftnnc  da  grands  offieiers  dt  la 
touronne.  Vie  du  marcchaL  de  Matignon  ,  par  M.  de 
Cailleres.  HiJIoire  de  la  maifon  dtHarcourt^  par  M. 
du  Bouchet.  Bifioin  du  inankhtii  de  GuthUmt ,  par 
M.  le  labottreur ,  &  taons. 

MATINES  .  cVft  le  nom  que  Vor.  hme  vulgai- 
rement à  l'office  occléfuftique  <lc  1j  iii;it  ,  com- 
pofc  (II'  trots  n<'OurnL-s.  Anciennement  c'étoit  le 
nom  de  l'office  que  l'on  recite  au  point  du  jour , 
Ton  apelloit  Laudes  Matutinas^  &  que  l'on  ap- 

Îellc  communément  Laudes.  Le  peuple  donna  en 
rance  ce  nom  au  maflacre  de  la  Saint  Bartbelemi, 
qui  tilt  exécuté  fur  les  HiiLnicnotsIe  14  août  i  ^tj. 
Le  roi  (  Jiarle^IX  ,  irrite  par  toutes  les  entrepri- 
fes  que  tes  Calviriitles  avoient  faites  contre  lui , 
&  fur-tout  par  celle  de  Meauz ,  oii  Us  fe  fcnnent 
4rïfis  de  fa  perfonne ,  îua  la  genérenfe  rèfifhince 
des  SiiitTes ,  n'arjiiroit  qu'à  en  tirer  une  vengeance 
fanglantc.  Catherine  de  Médicis ,  ia  mcrc,  ieduc 
d'Anjou  fon  frcrc ,  <jui  ftit  depuis  le  roi  Henri  III , 
^  les  princes  Lorrains  excitoient  foo  reffentimem, 
■chacun  par  des  vues  différentes  ;  mats  qm  teodoîent 
toutes  à  fc  défaire  des  princes  &  des  icigneurs  en- 
gages dans  le  pai  ti  huguenot.  Pour  les  attirer  dans 
le  f  li  ;e  i^u'on  leur  tendoit,  le  roi  leur  fit  des  ca- 
refles  extraordinaires,  &  fur-tout  à  l'amiral  de 
Coligni  ,  .luquel  il  accorda  tout  ce  qu'il  lui  de- 
mandoit.  Enfin  le  mariage  de  madame  Marguerite 
de  France ,  fœur  du  roi ,  avec  le  roi  de  Navarre  , 
depuis  roi  de  France ,  fut  le  dcroier  leurre ,  par  le- 
quel on  défarma  leur  défiance.  Le  roi  de  Navarre , 
K  prince  de  Condé ,  fon  neveu ,  ramiral  ,  &  les 
«itres  che£i  s'étoient  lendus  .i  Paris  pour  y  célé- 
brer ces  noces  ;  êlr  ce  fin  alors' qn^t  fat  rélôni  dans  • 
le  confeil  du  roi ,  de  confommcr  cette  funeile  en- 
treprilc  ,  qu'on  y  incdtioii  depuis  long-temps.  Le 
premier  aae  de  cette  tragédie,  ftit  l'aiTaflinat  de 
Tamûal^  qutiutMeffé  par  on  certain  Maurcvcit, . 


MAT 

d'un  coup  de  pillolet  i  la  main  droite  &  ait  Wi* 
gauche  ,  en  revenant  du  Louvre,  près  duquel  il 
etolt  logé.  La  reine  mere  avuit  cru  ,  qu'après  fa 
mort ,  qu'elle  croyoit  infaillible  ,  parcequ'il  fut 
tilé  d'une  fenêtre  prefqu'à  bout  portant ,  les  Calvi- 
nîlles  qui  étment  â  la  cour  fe  (ouleveroient  kVtaf- 
ibnt,  &avec  eux  lesMoatmorends  enfkvewr  des 
Châiillons  ;  que  dans  la  chaleur  de  leurs  premiers 
tranfports  ils  fe  jetteroienf  (ur  les  Guîfes ,  &  que 
tous  les  chefs  de  ces  deux  partis ,  affoiblis  par 
l'aiiimofité  des  uns  &  des  autres  ,  pouroient  être 
aifément  exterminés  parle  roi,  qui  feroit /bftir 
fes  gardes  fur  eux.  Mais  le  hazard  qui  voulut  que 
l'amiral  ne  fîit  que  bicffc,  rompit  toutes  ces  mefures, 
&  réduifit  le  roi  &  la  reine  (a  mcrc ,  à  redoubler 
leurs  artifices ,  pour  retenir  à  la  cour  les  feigneurs 
Huguenots  ,  cBarouchés  de  ce  coup.  CharMS  DC 
&  u  mere  allèrent  voir  l'amiral,  &  lui  jurèrent 
folennellement  de  le  venger  de  cet  attentat ,  dont 

on  Toupçoiioit  les  princes  Loi  rains  ,  parccque  Mau- 
revert  avoit  ete  page  du  duc  de  Guife.  Mais  in- 
continent aptes  on  conclut  dans  le  confeil  qu'il 
frtloit  hâter  l'exécution  du  maffacre  ;  &  aptèi 
avoir  agité  long-temps  iî  l'on  devoir  l'étendre 
que  fur  les  pcrionnes  d  i  r  •  N  i-  irre&  du  prin- 
ce de  Condc  ,  onréfolut  t.  if n  1  épargner.  Les 
feigneius  Calviniftes  qui  ;r.  ii  t  lieu d'ap])rt;hcn- 
der  ce  qui  fe  préparoit ,  tinrent  confeil  èntr'cux  i 
8c  quelques-uns  a  la  tête  defquels  étoit  le  vidante 
de  Chartres,  opinoient  à  faire  emporter  l'amiral 
à  (^hAtillon  ,  &r  h  fc  dérober  avec  lui  à  la  fiireur 
du  roi,  Mais  Teligni  ,  gendre  de  l'amiral  ,  per- 
fiila  toujours  à  foutenir  qu'on  faifoit  tort  au  roi  de 
douter  de  Afinc^té;  &  fit  tant  par  fes  perfua^ 
fions ,  que  tous  prirent  le  parti  de  demeurer.  Ce- 
pendant le  duc  de  Ctnfe  «  qui  /étott  chargé  de 
i'exécmion  ,  alTeinbla  les  capitaines  Suiffcs  de$ 
cinq  petits  canton»  ,  Sl  les  capttainei  des  compa- 
gnies Françoifes  qui  étoient  à  Paris  ,  pour  leur  dé- 
clarer les  intentions  du  roi.  Après  les  avoir  an»- 
més  par  des  motifs  de  religion ,  8e  par  l'espérance 
du  butin,  il  les  porta  devant  le  Louvre  ,  nint  uf 
du  loii;is  de  1  amiral  ,  &  en  d'autres  pla^Cb  diik- 
rcntes.  Le  prévôt  des  marchands  eut  onlre  de 
faire  armer  les  bourgeois ,  qui  prirent  pour  mar- 
que un  linge  blanc  au  bras  gauche,  &:  une  croix 
au  chapeau.  Le  lignai  fedevoit  donner  à  la  pointe 
du  jour  par  le  fon  de  la  cloche  du  palais  ;  mais  la 
reine  mere  le  ûx  avancer  ,  de  peur  que  le  roi  ne 
donnât  les  ordres  pour  révo«^ucr  cette  cruelle 
barbarie  ,  qui  commençott  i  Im  donner  de  l'hor- 
reur. Elle  dcfccndit  à  Vappartemeotde  ce  prince  , 
potn-  le  rafliirer ,  accompagnée  du  duc  d'Anjou  , 
du  duc  lie  Nevcrs  ,  de  Biraiïuc  ,  deTavannes,  & 
du  comte  de  Rets  ;  &  auilitùt  après  elle  fit  fonn^ 
le  tocfin  à  S.  Germain  l'Auxerrois,  pour  avan- 
cer celui  du  palais.  Alors  les  gens  aimés  courir 
rent  la  plupart  vers' le  Louvre ,  o5  fe  dc^t  com- 
mencer l'exécution.  On  enfonça  les  portes  du  lo- 
gis de  l'amiral ,  qui  fortii  du  lit  ,  fc  fit  donnerfa 
robe  de  chambre  ,  &.'  après  avoir  confcillé  à  fes 
amis  de  fc  fauvcr ,  s'avança  généreuiemcnt  au- 
devant  de  la  mort  qui  le  cherchoit.  Coffeins 
lùivi  d'un  grlnd  nombre  d'autres  cajpitaincs  ar- 
més ,  entrèrent  l'épée  à  la  main  dans  la  chambre  ; 
&un  Allemand  ,  appelle-  lieme ,  qui  avoit  été  nouri 
chez  le  duc  de  Guiic ,  venant  à  lui  pour  le  fraper  : 
Jeune  homme ,  lui  dit  l'amiral ,  tu  devrais  rt^eSer 
mes  eheveiuc  Û^nes  /  mais  tu  n'acetufànu  fos  m 
de  keûam^.'  k  ces  mots  *,  Bôme  lui  donna  de  Ibn 
cpée  dans  le  ventre,  &  l'abattit  enfuite  d'un  coup 
d'cflramaçon.  Il  fiit  achève  par  les  autres  ,  &  fon 
corps  fiit  jetté  par  les  fenêtres,  pour  être  confi- 
éàci  du  dus  de  Guife  ^  qui  eut^  ait-on»  affeapeu 
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de  générofité  pour  lui  mettre  le  pied  furîe  ventre, 
•en  proftrant  quelques  [laroles  oiitr.igenj.tes.  Ln 
Italien  lui  coupa  fa  tête,  &  lu  poit.i  A  l.i  leinc 
xnerc  ,  laquelle ,  iî  1  on  en  croit  les  Huguenots  ,  la 
£t  embaumer  ,  &  l'envoya  à  Rome.  Le  corps  fut 
*xpo^  trois  jours  entiers  aux  tiU'ultcs  <le  la  popu- 
hee ,  fîrt  enfin  pendu  par  tes  pieds  au  gibet  de 
Wontfaucon.  Dans  les  .uitres  quaniers  de  Ta  ville, 
le  duc  de  Ncvers  ,  le  duc  de'  Montpcofier  Si  Ta- 
TSDCs  couroieat  de  nie  en  rue  pour  animer  le 
peuple  ,  qnoioue  bëâneoup  plu$  achami  «u  nuf- 
lâcré  que  les  foMats.  II  y  eut  an  erand  nombre  de 
ieigneurs  qui  pt'rirent  cette  nuit-la;  8f  cntr'autrcs 
le  comte  de  la  ilochctoucaut,  Tcligni,  le  marquis 
de  Renel ,  frerc  du  prince  de  Porccan  ,  le  feigneur 
de  la  Force  avec  un  de  (es  fîls  ,  l'autre  smat 
caché  fous  les  corps  de  Ton  pere  &  de  (oa  frère , 
&  s'ctant  enfuite  fauvé  cfie/  Riron  ,  gouverneur 
de  l'Arfcnahle  baron  de  Sonhl/e;  lefieurde  Gtier- 
chi  ,  tué  après  une  ytHoiireufc  refirtance  ;  Pluvtutlt, 
Berni ,  Baudmé  de  Brion  ,  gouverneur  du  marquis 
d6  Conti ,  &c.  Enfin  l'on  croit  que  le  nombre  des 
iDOfts  (  dam  Paris  Sl  dans  les  uuxbourgs ,  fiit  de 
cinq  mïUe  peribanes ,  tant  feigncurs ,  gentilshom- 
mes, préûdens,  confeillcrs  ,  avocats  ,procumirs» 
médecins ,  marchands ,  que  temmcs ,  &c. 

Quelques  feigncurs  Calviniftcs  qui  s'étoient  lo- 
g^aafàuxboiiigSaiitt-Gennaïn,iiSpar^sdu  Louvre 
par  la  Seine»  fnmv^rent  mofMi  de  fit  firaver^ 
maigre  la  pourAiiîr  '  i  duc  de  Guife ,  ^ui  les  ftii- 
Vit  lui  même  juiv|ii  .1  Montforf-rAmauri.  Les  prin- 
cipaux qui  échaperent  furent ,  Jean  de  Rohan-Fon- 
tcnai,  (.leotioi  de  Caumont,  oncle  de  la  Force, 
le  vidamc  de  Chartres ,  Montgommeri ,  B^uvais- 
la-Nocle»  Segtir*  Pardaillan ,  &  quelques-autres. 
La  tuerié  dura  près  de  fept  jours ,  pendant  lefquels 
plufieurs  Catholiques  même  furent  facrifîés  par 
ordre  des  puiâances  »  ou  par  des  ennemis  particu- 
liers qfà  pvofitoieat  du  tumulte ,  jwur  fatisfaire 
ou  leur  vengeatiee  »  on  leuf  «varice.  On  tient 
Inéme  que  tes  Montmorend ,  qui  étinént  quatre 
frères  ,  le  maréchal  de  Coflë  ,  &  Biron  Krancl- 
inaitrc  de  1  artillerie,  avoient  été  mis  fur  lu  lil^e 
des  profcrits  :  les  premiers  à  caufe  de  leur  ctroite 
îinion  avec  les  Colignt  leurs  parens  ;  &  les  deux 
âtatres  ,  parcequ*on  les  fbup4,'0noit  de  pencher 
Vers  le  parti  catvinifle.  Mais  l'ahfence  du  maré- 
chal de  Montmorenci,(|ui  avoitprevti  l'oragCjCm- 
pêcha  que  l'on  n'.irtiupiât  fes  f  rères  qu'il  auroit  pu 
venger.  La  belle  Cliâceauneuf,  maîcrelle  de  mon- 
fieur ,  firere  du  roi ,  fauVÉ  la  vie  au  maréchal  de 
Coflé  fon  allié  le  canon  que  Bitoa  fit  poiiuer 
«  fiHënal  contre  la  TÎlle  ,  ôta  l'eny ie  à  tes  énneints 
de  rien  entreprendre  fur  lui.  Paris  ne  fiit  pas  Ic 
ieul  théâtre  de  ces  mafTacres  :  ils  turent  cxccuiés  à 
la  même  heure  dans  plufîcurs  provinces ,  oii  l'on 
«voit  donné  les  mêmes  ordres  qu'à  Paris ,  à  Meaux» 
à  froycs,  k  Orléans,  à  Névers,  h  Toulowfe ,  i 
Bourdcaux,  à  Lynn  8f  en  Riet.-i^ne.  La  niodcra- 
tion  des  gouverneurs  fit  que  lun  en  tiia  plus  dou- 
cement en  Provence,  en  Lnui^uedoc,  <t  en  Bour- 
go^e.  Au  refie ,  cette  fanclantc  exécution  ne  fit 
qu'irriter. le  mal ,  au  lieu  oe  l'^oufTer  ;ear  ceux 
<)uien  étoîcnt  échapés  portèrent  le  feu  dans  toutes 
les  provinces ,  où  ils  fouleverent  lés  Cal  vinifies ,  & 
en  Allemagne  même,  où  ils  obtinrent  de  i^randes 
levées  contre  ie  roi.  Ce  prince  rejetia  d'abord  le 
deflèin  de  ce  mafTacre  fur  les  Guifes  ;  mais  enfuite 
il  ruTOua  lui-m£aie  en  pldo  parlement ,  où  il  fit 
lânc  te  précis  à  famînf  de  Coligni.  Quant  au 
roi  de  Navarre  &  au  prince  de  C  ondé,  les  me- 
naces du  roi  les  obligèrent  de  changer  de  religtori  ; 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps, car  des  qu'ils 
putcat  trouver  l'occafioa  d«  ie  mettre  aï  liiierté. 
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ils  ne  manquèrent  pas  d'en  profiter,  &:  ae  rentrer 
avce  jilus  d'ardeur  que  jamais  dans  le  parti  qu'on 
leur  avoit  tait  abandonnet1,*Ateerai,ijjf.  A/î«llK»l 
en  Chiirlts  IX.  Varillas. 

MATMAN  Rodolphe  j  né  à  Lucerne  en  SuifTe, 
fe  fît  Jéfulte  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Il  enfeigna  là 
rhétorique  pendant  vingt  années  ,  &  mourut  à 
Munich  le  18  fcptcmbre  1611  ,  âge  de  qu  iranrc 
huit  ans.  Il  y  avoit  trente  ans  qu'il  étok  entré 
dans  Cette  focicté.  Il  préparoit  plufîcurs  ou« 
vragcs  pour  le  publici  11  compofa  contre Scali^er 
un  petit  livre  ,  que  bito  dés  gens  ont  donne  i 
Scioi^pius.  En  voici  le  ixXK-.Corr^lii  Dtnii  Bntgeii- 
Jii  tics  Capptiia ,  five  aimonitio  ad  Jvfiphum  Jujiim 
Burdonem  Julii  BurJonis  F.  Btnedicli  Burdonis  N. 
prim  SuUiftntm^  mau/aait^amt  à  Ingoiflad  l'ail 
itfoS,  fif^^  Scioppîns  le  fit  imprimer  l'an  lët  t  ; 

avec  fcs  Opnrini  Gruhinii  ^mpfimidis Sciopumc .' 
gambc  ,  hthl.  f^Ttpf. fodet-Jcfu  ,p^g-  417.  Bayle ,  du'}: 
critique, 

MATRA  ou  MATRA!  ,  en  latin  Murtiam  ^ 
Miirrcium ,  M.urao  ,  ancien  bourg  de  la  Rhéfic. 
Il  eû  dans  le  Tirol ,  fur  k  rivière  d'Uhz*  i  trois 
Iteués  dlnfpruck ,  du  cdti  du  midi:  *  Mati  } 

diSionnairt. 

MATRALES,  fStcs  de  la  decffe  iMatuta,  que 
les  Romains  célcbroient  le  1 1  juin.  Les  efclaveS 
Romames  n'étoient  point  admifes  aux  cérémonies 
de  cette  Âte.  lirn'y  iVoit  que  les  dames  Romaines 

qui  entrafTcnr  dans  le  temple  de  cette  dccffc  pour 
y  (acritier  :  elles  y  incnoient  feulement  une  el^ 
clave,  à  laquelle  elles  Jontioitnt  des  coups  dé 
pouig  fur  les  joues  ,  en  mémoire  de  ce  qtie  la 
déelife  Ino  ,  femme  d'Athamas  roi  de  Thcbes  , 
avoit  été  jaloufe  d'une  efclave  que  fon  mari  aimoit; 
Les  dames  Romaines  obfervoîent  encore  unenrcré- 
monie  afTei  particulière  dans  cette  fete  ,  en  v  me- 
nant non  leurs  enf.ins ,  mais  les  enfans  de  leurs 
fœurs,  pour  lefquels  elles  faifoient  dès  prières  fié: 
non  pour  les  leurs.  Elles  ofiroient  en  fâcrifice  un 
ÇÉteatt  dé  ftrine  «  de  miel  9t  d'huile ,  qui  avoif 
été  cuit  fous  une  cloche  de  terré.  *  Phitarchus  j 
m  ijiia/f,  rom.  0%  id.  G  f.if}.  Pitilcm  ,  Itxicon.  antiq: 
rom.m.  Hofinan  ,  Icxicon  un:\c'-fdlt. 

MATRIGA  ou  GUDESaO,  autrefois  Htrmo^ 
ttaffay  Hermoneffa.  C'ctoit  anciennement  une  petite 
ville  de  la  Sarmatic  en  Afic.  Ce  n'cfl  maintenant 
qu'un  village  de  la  CircafTic",  ficué  fur  Ta  mer 
Noire,  prés  du  détroit  de  CafTa.  *  Mati  ,  duhon. 

MATRONALES ,  fêtes  que  les  dames  Romaines 
célébraient  le  premier  jour  dii  liiois  de  mon  eil 
l'honneur  du  dieu  Mars.  On  nppovie  plufieuié 
niions  i  pour  lesquelles  cette  ISte  avoit  été  étabtîet 
l  es  uns  difcMl  qu'elle  fut  inftituée  en  mémoire  dd 
ce  que  les  femmes  Sabines,  qui  avoient  été  enic' 
vces  nar  les  Romains  ,  avoient  apjjpaifé  la  guerre 

Îui  etoit  allumée  entre  leurs  màns,  leurs  pères 
r  leurs  amis.  Les  autres  prétendent  que  les  dames 

Romaines  ta  folemnifoient ,  pour  engager  le  clieîi 
Marsiéîrc  audi  t'avorabie  a  leurs  fils,  qu'il  l'avoiî 
été  au  ificu  d'ilia.  La  troifiemc  raifon  que  l'on 
rapporte  de  rctabliflcmcnt  de  cette  fête  &  du  jour 
auquel  on  la  cclébroit,  ctoit,  dit-on ,  parceqoé 
la  terre  commençant  à  produire  au  mois  de  mars  $ 
les  dames  Romaines  prioient  le  dieii  Mars  de  leur 
accorder  auflî  une  benrcure  fécondilé  :  ou  parce-, 
que  le  premier  jour  de  mars  on  avoit  bnri  un 
temple  a  Junon  Z«c</i«  fur  le  mont  Ercjui];n;6u 
enfifi  parccqim  ll^ars  étoit  fils  de  la  décile  Junon  ) 
qui  préfidoit  au*  mariages.  Quoi  qtt*it  tfn  loit  i 
cette  fête  étoit  ime  efpcce  de  Saturnales  pour  les 
femmes,  Uans  IclqucUcs  elles  fervoient  leurs  d5- 
mefliques  &  s'envoyoîent  des  préfenî  les  unes  aux 
àUtreSi  *  F«^i\  OynL  bv.  }  du  f^i  Martial } 
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Plante  ;  M acrobe  ;  Pitifcus  ,  Uxitan  miipàtatum 

MATRONIANUS  ,  chcrcht^  LATRONIANUS. 
UMS\S,ch(rckti  QUINTIN  MESIUS  ou  MAT- 
SIS. 

M  ATT  A  ,  montagne  à  l'orient  de  Tunb  ,  & 
voifinc  de  Sfachcki ,  abonde  en  huiks&cn  iîgues. 
Les  habitans  font  un  grand  commeFce  de  laine 
fit  de  bérans ,  qui  font  une  efpece  de  poteaux 
que  portent  les  Tnrcs.  *  H^mn  du  rhaùttùms  de 

Tunis. 

MATTE  (Jean)  ctoit  ne  à  Montpellier  le  pre- 
mier tcvricr  i6£o ,  de .^cja/^uaMatte  la  Faveur, 
&  de  Marit  Couler  fa  première  fisrame.  Son  pere 

ctoit  iin  habile  chymifte  ;  fa  découverte  de  1  eau 
ftyptitjiie  dont  on  lui  doit  finvention ,  &  beau- 
coup d'autres  découvertes  de  même  nature,  lui 
méritèrent  la  place  de  dcmoallrateur  royal-  de 
chymie  dans  i'univetfité  de  médecine  de  Mont- 
pellier ,  place  que  Louis  XIV  créa  en  fa  faveur 
en  1675.  A  peu  près  dans  le  m5me  temps  ,  il 
fut  nomme  p;ir  ia  majerté  juitir  démoutrer  publi- 
quement la  chymie  dans  l'univcrfitc  de  Paris;  ce 
qui  l'cngagcoit  à  faire  rcguliercment  deux  cours 
1  année,  l'un  â  Atontpellser ,  l'autre  dans  la  capi- 
tale. II  perftvéra  dans  ce  ntieusnt  eiterctce  jui- 

qu'cn  1684..  Alors  fon  âge  8f  les  infirmités  ne  lui 
permettant  plu^  de  fe  rendre  annuellement  à  Furis , 
il  lé  démit  de  la  place  de  dcmui^lrateur  qu'il  y 
ocoipott,  &  il  eut  pour  fuccelTeur  le  célèbre  A'i- 
îm£Kr  Lemery.  Bn  1671 ,  M.  Mette  avoit  pabOé 

fa  pr^tl^ue  dt  Chymie  ,  A  Montpellier,  fean 
Mattc  Ion  tils  ,  tii  les  prcinieies  LtnJcb  au  collège 
des  Jclliitcs  de  Montpellier  ,  &  la  philolophie  à 
Paris  au  collège  du  PlelTis  :  il  prit  dans  cette  der- 
nieiV  ville  le  degré  de  maîtres-cs-arts  en  1 68 1 ,  At 
la  même  année ,  le  roi  lui  accorda  la  furvivance 
de  la  place  qu'avoit  fon  pere ,  de  démonflrateur 
royal  de  chymie  dans  l'univerfiic  de  Montpellier. 
M.  Matte  n'avoit  encore  que  vingt-un  am.  A  ion 
ntoor  à  Mnntpellicr ,  il  fe  livra  ians  réferve  aux 
cniUKHlGincesaiu  lui  étoient  néccffairet  nour  &tre 
hoimenr  I  la  place  à  laquelle  il  étoit  defliné  ;  &  la 
t  hymlc  lui  a  les  plus  grandes  obligations.  En  1699 
il  fut  nomme  correlpondant  de  l'académie  des 
Icienccs  de  Paris  ;  les  lettres  lui  en  furent  expé- 
«tiées  par  M.  de  Fontenelle  le  23  juin.  £n  1706 , 
^iMMpft  de  la  création  de  la  feciéié  royale  de 
MontpcHior,  M.  Marte  fut  nommé  pour  y  remplir 
une  place  d'affocic  ciiymifte,  avec  MM.  Rivière 
te  Gautcron.  Les  M^'/ioires  de  ces  deux  académies 
foat  mention  de  piufieurs  opérations  chymiques 
de  M.  Matte ,  qiu  lui  ont  acquis  beaucoup  d'hon- 
neur, &  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  leliliis 
Mimtirts.  Un  des  phu  curieux  mémtnres  de  cet 
habile  liomme,  ert  celui  cpi'il  lut  en  1711  ,  dans 
une  afTembléc  publique  de  la  fuciétc  royale  des 
fciences ,  &  qui  fut  imprimé  la  même  année  :  il 
s'y  agit  d'une  coagulation  qui  réfiilie  du  mAlamee 
de  deux  Uqtieun  cnymicpes ,  dont  Finie efttlniQc 
de  tartre  par  défaillance  ,  &:  l'autre  une  difTo- 
lution  dans  l'eau  commune,  des  fels  contenus  dans 
le  caput  moriuumàc\'c(fx\t  volatil  du  fel  ammoniac, 
fait  avec  la  chaux.  Les  autres  mémoires  de  M.  Matte 
ont  pour  objet ,  des  examens  de  pierres  métal- 
liques, des  obfervations  fur  la  rofée  ,une  nom  cIIl; 
manière  de  reâifier  les  efprits  volatils  &  les  cijjnts 
urineux,  &  de  féparer  le  (el  volatil  de  ces  derniers. 
£xaâ  i  remplir  fes  devoirs  d'aflbcié  ,  il  allilla 
tém^&tnmeot  aux  alTemblécs  de  fa  compagnie  juf- 
dîren  (7)9;  ^'il  demanda  la  vétérance.  Sa  place 
n*acndanicien  Ait  donnée  à  M.  Sérane  (on  neveu , 
médecin  de  l'Hôtel-Dieti  de  Montpellier.  M.  Matte 
■fc  retira  prefqucn  mcmn  ytunps  de  Tunivcrûté. 
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A  la  mort  de  fon  pere  ,  il  avoit  été  pourvu  en 
plein  de  la  place  de  démonflrateur  royal  de  cfiyw 

mie  :  il  en  fit  obtenir  la  furviv  ince  h  M.  SehapUn 
Matte  ion  frère,  &C  fe  déchargea  i  lu- lui  du  loin 
de  faire  les  démonllrations  en  public.  11  s'étoit  déjà 
démi^  de  l'emploi  de  fyndic  de  i'Hopital-Général, 
lijits  un  temps  où  fes  grands  travaux  ne  lui  per» 
mettoient  pas  d'en  remplir  toutes  les  fondions. 
Après  fa  retraite  ,  if  partagea  tout  fon  temps  entre 
la  prière,  la  lechuc  &  les  bonnes  œuvres  ce 
tut  dans  ces  laints  exercices  qu'il  mourut  le  fep- 
tiéme  août  1741,  âgé  de  quatre-vingt  deux  an* 
&  demi.  Il  avait  épouft  en  lâii)  ,  Marit  Rivière, 
dont  il  n'a  point  laifTéd'enfâns.  *Extraitde  l*éloge 
de  M.  Matte  par  M.  de  Ratfe,  fccrctdirc  de  la 
fociétc  royale  des  Icienccs  de  Alontpellier ,  dans 
la  Rtlation  de  l'aJftmUie  publique  dt  ctttt  foùiti  ^ 
tenue  le  1 1  novembre  1 74) ,  &  imprimée  la  même 
année  1  Montpellier  -y  in-^". 

MATTHjEUS  (  Antoinq|0  étoit  fils  A'Antoim 
Matthzus  qui ,  après  avoir  été  profeflcur  en  droit 
A  Herburn ,  il  Marboiirg  ik  à  Groninpuc  ,  laiiTa 
ipiatre  fils  il  eut  la  cunfolation  de  voir  pendant 
la  vie  profefleurs  dans  quatteuniverlîtés.  Il  naquit 
à  Herborn  le  17  décemore  itfoi,  apprit  le  droit 
fous  Ion  pere ,  &  fut  appellé  en  i6z8  a  Hardervic  , 
oii  il  e[)nu<.H  line  fille  de  Jean  -  Ifauc  Pontanus.  En 
1634  il  fut  transféré  à  Utrecbt  où  il  profelTa  le 
droit  civil.  On  fît  une  eftime  fi  paniculiere  de  fea 
Uunieres  ,  qu'il  fiit  ibuvent  le  conieil  &  l'oradie 
des  magiftrats^dans  les  dilibends  qui  naiflinent, 
foit  avec  les  élus,  foit  avec  les  autres  ville; ,  foit 
cnHnpour la  conlervation  des  privilèges,  autres 
matières.  11  mourut  le  15  décembre  1654.  Berc- 
kringcr  fît  fonoraifon  funèbre.  Il  lailTa  deux  fils, 
Antoine  ,  qui  fuit ,  &  PhiUppt  qui ,  après  avoir 
été  leâeur  en  médecine  à  Utrecnt ,  enfuite  pro- 
fclfeur  extraordinaire ,  fin  appellé  en  1670  à  Fra- 
nequer  pour  y  prc^eflTcr  la  meikcinc  ,  &c  mourut 
en  16^0.  Les  ouvrages  d'Antoine  font  :  un  com- 
mentaire fur  les  livres  47  &  48  du  digefle,  con- 
cernant les  matières  criminelles ,  avec  une  courte 
explication  du  droit  municipal,  à  Utrecht ,  1644, 
in-^".  Matth;rus  Jôlia  cet  ouvrage  aux  magiftrats 
d'Utrccht,  qui  lui  rirent  prèlent  de  lix  cens  florins. 
Cet  ouvrage 'a  été  réimprimé  en  1715  ,  ira- 4". 
Oix-fept  difputes  fur  les  jugemens ,  à  Utrecht , 
1645,  ùi-ix,  &  depuis  i  lene  en  1678,  ia-4*. 
avec  des  notes  de  George-Adam  Scruvius.  Dif- 
putes fur  les  fucceflions ,  le  mariage ,  les  tutelles , 
&c.  à  Utrecht,  1651,  &  encore  à  lène,  avec  les 
notes  du  même  Struvius.  Deux  livres  fur  les  auc- 
tiuns,  &c.  à  Utrecht,  1653  , //>-4".  Divers  difious 
fur  différentes  matières  de  droit,  à  UtrechU  ><f 
fs-i  t.  Notes  fur  les  quatre  livres  des  tnffitutes , 

à  .\mftcrclam,  1657,  in-ll.  Paracmix  prgttr  Romano- 
Tum  alioTumque  gentium  morts  &  injlituta ,  jus  uitrg- 
jcclinum  txpotuntts  &  ducidanits ,  à  Utrecht ,  16679 
ùfH)^.  Tous  ces  ouvrages  font  écrits  en  latin. 

MATTHiEUS  (  Antoine  )  fils  du  prUUtm ,  né 
à  Utrecht  le  1 S  déccmlire  1655,  étudi.i  les  belles 
lettres  fous  Emilius ,  &  le  droit  fous  Ion  pere, 
fous  Jacques  WilTembach  ,  &  fous  Cyprien  Re- 
gnerus.  Lorfqu'il  prit  le  doftorit ,  il  ht  félon  l'u- 
rage,une  dilFertation  inaugurale  qu'il  dédia  aux  ma* 
giurats  d'Uirecht,  qui  lui  fircntprclèntde  cent  flo- 
rins, afin  de  l'encourager  à  fuivre  l'exemple  de  fon 
pere.  Le  1 7  oûobre  1 6  ^  9  on  lui  permit  d'ouvrir  des 
écoles  pour  enfeignerle  droit;  &  l'année  fuivante 
il  fut  fait  profclTcur  extraordinaire  en  droit  civil, 
&  en  1661  profeflieur  ordinaire.  On  l'appella  fue- 
cefltvement  â  Groningue  en  i66< ,  &  i  Leyde  en 
1670  ;  mais  il  refufa  l'une  &  l'autre  vocation.  Ceux 
de  Leyde  ayant  renouvcUé  leurs  foUicitatioos  deux 
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7ns  après,  il  fe  rendît  à  leurs  voeux ;&  iifflountt 
à Leydc  le  i 5  août  1 7  lu.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
d'ouvrages ,  qu'il  fcroit  trop  long  de  rapporter  ici. 
On  peut  eu  voir  la  liâc  dans  le  TrofcBum  truditum 
de  Gafpar  Buman.  U  avoit  époufé  tlH^akuk  Pater , 
éont  il  eut  un  fila ,  nomoie  comme  lui  Antoine , 
qui  fin  profeflèttr  en  droit  à  Deventer,  &  qui 
mourut  fans  poficritL-.  T'ovrî  auffi  dans  le  Tra- 
jtUum  erudiriim  ,  li  gcncalut;ie  des  AntoioeS  Mat- 

MATTHAN ,  chtrtht^  MATUAT. 
MATTHAN,  pere<l«/<wa^,  Sctieulde  Ji^/A, 

époux  Ac  la  falnte  Vterpe.  *  Mar/k.  /,  ij.'S.  Luc 
l'appelle  Matt/iMj  6t  le  toit  tiis  de  Leri ,  c'ell-â-dire , 

Iclon  qiiciqiief-iim  »  ftideoMiir  fils  tdoptif^* Ivc, 
///.  1+. 

MATTH ATA  ,  fils  de  ^fa/lun  &  pere  de  Mainan, 
cft  «lis  «n  nombre  des  ancêtres  de  Joftpfi ,  époux 
Mioie ,  mere  de  Jt^nGu'A.  *  Luc,  III ,  31. 

MATTHEACCI  (  Angclo)  profcffcur  en  droit 
dans  i'univerfit^  de  Padoue  ,  natif  de  MarolKca , 
avoit  beaucoup  de  conlbifTancc  de  la  philofophie 
&  dits  aathéflMtiaues.  Le  pape  Sixte  V  &  l'em- 
pereur Rodolphe  le  confulterent  fouvent ,  tt  te 
comMorent  de  biens  &  d'honneurs.  Il  mourut  âgé 
de  64  aRS  ,  i'an  1600,  &l  tut  cnccrra  dan;»  l'églife 
de  S.  Antoine  de  Padout.  Nous  avons  de  lui ,  De 
via  &  ratione  artifiàofa  utùverji  j»ris;Dt  p.dù-com- 
tnijps ,  &c.  *  Thoraaiini ,  in  elog.  ' 

AlA'TTHÊl  (  Léonard  )  plus  coanufouslenom 
de  LàoNARo  d'Uoink,,  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  né  à  Udinc  dans  le  Frioul  ,  vers  le 
commencement  du  XV  fiéde  ,  fut  un  des  plu», 
.  célèbres  &  des  phs  ienfés  prédicateurs  de  Ion 
temps.  U  eut  dsren  eiaplois dans  Ibn  ordre,  & 
fitt  même  provîncid  de  ta  bafle  Lombardie  ;  mais 
lorfqu'il  lui  fur  permis  de  renoncer  ijux  affaires, 
il  alla  demeurer  à  Udine  ,  oii  il  tut  particulière- 
ment confidéré.  Ses  fermons  pour  les  fStes  des 
&ints,  j  fiirent  imprimés  dès  l'an  146^  ibus  le 
titre  :5<raioiHs  m»fà  dt  SemSis;  &  il  en  parut  de 
nouvelles  éditions  147$  ;  à  Venifc,  en  147J  ; 
à  Ulmcla  inci7ic  année;  à  Lyon  ,  en  1495;  à  Nu- 
remberg ,  en  147S  &  1479-  On  imprima  en  même- 
temps  dans  cette  dernière  ville  les  icrmons  de 
Mattbâ  pour  les  dimanches  î  Swtonts  foridk  de 
Domi/uàs  ;  mais  ils  avoieitt  p«ru  à  Venife  dès 
1474 ,  &  il  y  en  eut  d'antres  éditions,  à  Ulme , 
en  1478  ,  V'jccnce  en  1479,  à  Lyon,  en  1496.  Ses 
fermons  du  carême  avec  le  titre  :  Dt  Itphus  anima  y 
tfv.  fiirent  auilî  imprimés  pluiicurs  tois  dans  les 
,  mêmes  villes  »  Ac  il  y  eo  eut  auffi  une  édition  en 
1477 ,  à  Paris.  It  y  *  Quadra^efimah  Ctrtum  , 
^ui  a  été  imprimé  lans  date      f  ins  nom  de  lieu  , 

3u'on  po^iroit  croire  ciic  de  cet  ijutetir  ,  parccque 
ans  le  titre  on  lit  qu'il  a  été  fait  pur  un  Domi- 
nicain nommé  Itonardiu  Itaticus  ;mm  comme  tous 
les  ftniK^  de  ce  volume  font  divifcs  en  trois 

Kints,  cNOlouteque  Matthéi ,  qtii  ne  fe  gène  point 
delfus  dans  les  fermons  qui  font  reconnus  de 
lui,  ait  voulu  fe  gêner  en  ceux-là.  Les  carêmes, 
^i  ont  pour  titre  :  De  Petitioniius  anima ,  6c  dt 
FUgelliSf  lui  ont  été  attribués  fauITement  :  ils  font 
de  Cconard  Dati , florentin,  &  généra)  d*  l'ordre. 
Mattlici  fit  and!  un  traité  de  lieux  communs  pour 
les  prédicateurs,  qui  a  été  imprimé  en  1470,  i 
Ulme ,  &  d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  vu  le 
jour.  On  publia  en  1617,  à  Venife,  celui  qu'il 
avoit  fait  de  Sanguine  Chnjli  in  triduo  monis  effu/o^ 
à  la  prière  des  principaux  dUdine,  après  que  la 
dilpiite  qui  s'étoit  élevée  li-defTus  en  146*  ,  s'é- 
loit  rallentie.  Ce  qui  montre  qu  il  a  vécu  julque 
vers  l'an  1470.  *  Echard  , /ct-j/t.  ord.Prad. 

MATTHIAS,  £rand  (auificAtcui  des  Jui£( .  âit 
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appellé  li  cette  di^ité  l'an  du  monde  403  j  *  le 
premier  de  l'ère  chrétienne  ,«&  nekpofléda  qutme 
année.  Sous  fon  pontificat  im  autre  Matthias  , 
fils  de  Margalothe ,  &  Judas  ,  <îls  de  Sariphée  « 
favans  dans  l'intelligence  des  loix  des  Juifs,  arra- 
chèrent un  aigle  d'or  ;  qu'Hérode  avQît  coûfacni 
(ur  le  portail  du  temple  ;  ce  qui  irrita  tdlemenC 
ce  prince,  qu'il  Ain  l.i  jurande  facrificaturc  à  Mat- 
thias ,  qu'il  crpyoit  avoir  eu'part  à  ce  confei!  » 
pour  la  donner  à  Joazar  Ion  bcau-frere.  Hérode 
fit  brûler  tout  vif  l'autre  Matthias  ,  &  ceux  qui 
a-yoient  été  fên  aVee  lui.  *  Jofeplw ,  S»n  7  «n» 

"^MATTHIAS  II ,  fils  d'AN anus  ,  fbt  fiiît  fmive- 
rain  facrificateur  des  Juifs, au  refus  de  Ton  frère  Jona* 
thas ,  par  la  faveur  du  roi  Agrippa,  qui  en  dépouil- 
la Simon  Canthara ,  fils  de  Boëtfaus.  11  ne  garda 
cette  charge  qu'un  an,  A:  eut  pour  fuccclVetur 
Elioné  fils  de  Cythéns.  *  Jofephe  ,  arniq.  /.  9 ,  ^  7* 
Tirin  ,  chron,  faerît  ^  c.  41, 

MATTHIAS,  m  de  ce  nom,  (buverain  facri- 
ficateur des  Juifs,  fils  de  Théophile  ,  fuccéda  à 
Jefus  ,  fils  de  Gamaliel ,  vers  l'an  70  de  la  naiflance 
de  J.  G.  n  ne  garda  cette  charge  qu\m  an  pottf 
!a  première  fois.  &  ftit  obligé  Hc  s'en  démettre 
en  raveiir  de  Phanalius  ,  à  cuufe  des  mauvais 
traltemens  qu'il  recevoit  des  Idiimcens  ,  de  Jean 
&  de  Simon  ,  chefs  des  zélateurs  ou  t'aâieux.  Co 
pomit'e  perfuada  au  peuple  de  recevoir  Simon  « 
afin  de  I  oppofer  k  Jean,  d'en  balancer  par-U  l'au" 
torité ,  &  d  en  arrêter  les  cruautés.  Mais  le  perfide 
Simon  fe  voyaiu  maure  Je  la  ville,  ne  diftingua 
point  Matthias  de  ceux  qui  lui  ctuient  ennemis  ^ 
&  effaçant  de  fon  efp.  it  toutes  les  obligations ijo^ 
lui  avoit,  le  fit  accufer  d'être  d'inteUigeni!«  «ve6 
les  Romains ,  &  le  condamna  i  la  mort  avec  trois 
de  fes  fils,  fans  lui. permettre  de  fe  jurtificr.  La 
feule  grâce  que  Matthias  lui  demanda  tut  de  le 
faire  mourir  le  premier  ;  mais  ce  barbare  la  lui 
refiifa ,  &  ce  vénérable  vieillard  eut  la  douleur 
de  voir  maflacrer  fcs  fils  en  fa  préfence ,  avanC 
qu'on  mêlât  fon  fang  avec  le  leur.  *  Jofcphe ,  guené 
des  Juifs  ,  /.  IFt  i.  }4,  6  /.  ^'j  c.  J  j .  Tirin ,  thron. 
fac.  c.  4X. 

MATTHIAS  (Saint)  apôtre,  fut  ciu  en  la  place 
de  Judas  Tan  f3  de  J.  C.  Le  fort  tomba  fur  lui, 
dit  l'écillure ,  parecfu'on  jetta  au  fort  pour  favoic 
qui  feroit  apôtre  de  lui  ou  de  Jofcph  nu-nommé  U 
Jufie.  11  prêcha  dans  la  Judée,  &  ,  à  ce  qu'on  dit, 
dans  luic  partie  de  rLthiopic.  11  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  fat  couronne  comme  les  autres ,  pour  la  cou- 
xeiUon  du  nom  de  Jefus- Cbrift;  mais  on  n'a  fur 
cela ,  non  plus  que  fiir  (à  prédtcarion  en  Ethio' 
pie,  aucune  certitude  :  les  a"ciens  monnmens  ne 
nous  en  apprenant  rien.  Les  Latins  célèbrent  fa 
mémoire  le  14  février,  &  les  Cirées  le  9  août. 
On  publia  fous  Ibn  nom  un  évangile  ,  dont  Ori- 
ecne ,  Clément  A' Alexandrie  &  Euicbe ,  reconnoil^ 
lent  la  fauflirté ,  &  que  le  pape  Gclafe  mit  depuis 
entre  les  écrits  fuppofés  &  condamnés  par  l'églife  : 
auffi-bien  qu'un  livre  de  traditions  ,  qu'on  lui  at- 
tribuoii ,  &  oii  Marcion  avoit  puife  ton  hcréfie. 
*  Ad.es  des  apotrts,  c.  i ,  v.  1}.  Origéne,  kom,  im 
Lue.  Clément  AUxemdmt  i.  7 JfewR.  Ëuièbe  ,  i.  f 
hiftor.  Sanft.  Ifleronym.  de  fcrift.  ««/.  Nicephore  , 

i.  B.ironius,  A.  C.  44.  Ti'temont,  ntimoirn pouf 
feryiràihiji.ucl.  Henlehcnius.  Baillet,  viesdcjainfs^ 
mois  de  février. 

S.  Clément  d'Altxandnê  rapporte  que  &.  Mat* 
tbias  étoit  un  prédicateur  de  la  mortification ,  qui 
enlcignoit  autant  par  fes  eycrrplrs  ,  que  par  fcs 
dîfcours  ,  que  l'on  doit  comLaure  contre  la  chair, 
la  traiter  durement ,  la  dointer  ,  &  liii  rctiifer  tou- 
jours Xe  que  deipandem  les  defirs  déréglés  d^  la 
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fcnfi  .ilitc;Biaî$que d'un  ntitre  côrc  ;1  tnuttravail- 
W  à  iuitifier  l'ame  par  la  foi ,  aiigmenter  fes 
lujoieres  par  li  connotflance  de  U  vcrité.  Peut- 
4txe  S.  Clément  avott-il  puke  cela  duu  1  cvangiie 
apocryphe  de  S.  Matthias.  Dsiu  les  anciens  mar- 
tyrologes &  catendriertj  îlli'jspgiiiitde£kepu- 
ticuliere  de  ce  iaint. 

MATTHIAS,  évêqiiecle  Jérvililem  ,  dans  le  II 
ùick  ,  gouverna  après  Jean ,  &  eut  Benjamin  11 
pour  ion  fucceiTciix.  *  ConfuUti  Eufebedl  (AUplve, 
imtkrm.  Baronius ,  inMmL 

MATTHIAS ,  emperetir  dH)cddf»t,  fis  de 
Maxlmlllcn  &  frère  tic  RoJo/pk*  II ,  fût  clu  empe- 
seur  après  la  mort  de  ce  dernier ,  le  1 3  juin  161», 
«étant  déjà  archiduc  d'Autriche  ,  roi  de  Honnie 
&deJtofaéatc.  Au  commencement  defon  enpire, 
■I  fitt  obligé  de ibtttettir  h  guerre  contre  les  Turcs  î 
cette  guère  ilur.i  jufqu'en  1  année  16  t  <;  ,  en  1  ijiicl'  - 
il  fit  Ta  ftdix  avec  eux  pour  vingt  aiu.  Depuis  i 
temps-U  ,  le  voyant  fjnî  ciifans,  il  fit  couronner 
roi  de  Bohême ,  puis  de  Hongrie ,  ion  couûa  JFer- 
dinamJr  archiduc  de  Gr*tz,<qu'il  adopta,  &  qui 
lui  TiKccda  dans  tous  fes  états.  Matthias  mourur  à 
Vienne  le  lo  mars  16x9  ,  3î;é  de  62.  ans.  Ce  prince 
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«voit  époufé  l'an 


nnc'Caihtrine ,  hllc 


FvJLnutmi ,  archiduc  d  Autriche,  &  d'Aïuu  Oiiht- 
niu  J',  G  niaeue  ,  fa  féconde  femme 

AiATTHIAS  CORVIN,  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême, fils  de  /ecuHaniade ,  s'acquit  par  fa  bra- 
voure le  nom  de  GraaJ,  Les  ennemis  Je  fon  pere 
le  reteaoicnt  dans  une  priibn  en  Bohême,  &  a  voient 
réfolu  de  fe'  délire  de  lui ,  auffi-bien  que  de  fon 
Ùtn  Ladiflas ,  qu'ils  avoient  fait  mourir.  Matthias 
étok  alors  âgé  de  quinze  ans,felon  quelques  aotaurs. 
&  de  18, au  fcntimcnt  i^c^  lutres.  Cepcndnnt  nprè' 
1.1  mort  de  Ladiflas  ,l'Àn  1+57,  il  fut  m^s  en  ube; 
té  ,  &  élu  roi  de  Honi^rlc  le  14  janvier  14^8,  dans 
le  méme-cemps  que  Georee  Pogebrach  ou  Pode- 
bfad^fefidfoit  élire  roideBofatiiie par  les  Hullites. 
Quelques  grands  feigneurs  Hongrois  s'oppofercnt 
i  l'éleâion  de  Matthias ,  &  foUiciterent  l'empe- 
ïeur  Frédéric  III,  de  fe  faire  couronner.  D'autrc;s 
Omirent  aulG  la  couronne  au  roi  de  Pologne  :  ce 
^  fufcita  la  guerre  entre  ces  princes.  Le  Turc 
en  profiu ,  &  prit  la  Bofiûe,  avec  ans  partie  de 
la  Servie  ;  mais  Matthias  reprit  ce  qui  avott  été 
perdu  ,  &  remît  la  Tranfylvanie  &:  la  Valachie 
dans  leur  devoir.  Il  fuc  couronné  l'an  1464..  De- 
puis il  fit  la  guerre  contre  les  hcrédquesde  Bohême; 
4c  les  avant  vaiaçus .  il  fiit  déclaré  4  Olmnz  rot 
de  IMilaie ,  8e  marqins  de  Moravie  1 9c  >  Breflau 
duc  deSikfie  .  l'an  14/^^^  Fn'^ii'c,  après  avoir  pris 
le  âls  de  George  chef        llullites,  il  retourna 
en  Hongrie.  l  a  guerre  qu'il  avoit  eue  contre  les 
Moldaves ,  ne  lui  avoit  pas  été  fi  a  vantagcufe  ;  car 
il  y  avoit  perdu  fes  troupes,  &  y  avoit  reçu  trois 
blelTures.  Ses  annes  furent  plus  heureufcs  contre 
le  Turc  :  (es  généraux  défirent  foixante  mille  de 
ces  inHdi.le$,&  lui-même  reprit  Jaiiza,  &  remit 
la  fiofnie  fous  fes  loix.  11  fut  néanmoins  contraint 
de  finrc  trêve  avec  Mahomet  II ,  &  après  la  mort 
de  ce  prince ,  l'an  1 48 1 ,  il  fe  prépara  à  fecoancn- 
CCrla  guerre  contre  Bajazet  II ,  ctuiluiavoitlbeeedé. 
Dtreifb injures  qu'il  reijUtde  1  empereur  Frédéric  , 
lui  firent  changer  de  deflein,  &  l'obligèrent  d'en 
venir  à  une  pierre  ouverte  contre  lui.  Cette  guerre 
lut  intii  favorable  »  qu'ayant  aflujéti  une  partie  de 
l'Autriche  ,  il  piît  enfin  Vienne  te  Neunad ,  qui 
en  font  les  principaux  boulevards.il  porta  aulE  la 
guerre  contre  les  rebelles  de  Bohême ,  s'accorda 
avec  Ladiflas,  fils  de  Cafimir ,  roi  de  Pologne ,  qui 
airoit  été  élu  roi  de  Bohême ,  après  George  Pode- 
brach,  &  fe  prcparoit  à  la  guerre  contre  les  Turcs, 
liosSfi%  ftt  •àfboà  d'apopfeiia  à  Viaone  »  - 


mardi  6  avril  de  l'an  1490.  Il  avoit  époufé  t*.  en 
1458,  Ctitlienne  Podcbi  ach,  fille  de  George  ^  roi 
de  Bohême,  morte  ians  cnfans  en  1464:1',  eJt 
1476,  BtMrix  d'Aragon ,  fille  de  Ferdinand  i ,  roi 
de  Napks  &  de  Sicile»  Ce  héros  n'ignorolt  tien  dv 
ce  qu'un  grand  prince  doit  iavoir,  &  ftir  hetireuX 
en  paix  ot  en  guerre.  On  dit  qu  il  [>arl oit  toutes 
les  langues  de  l'Europe,  fi  on  en  excepte  la  grec- 
que ùi  ia  turque; qu'il  étoit  extrêmement  enjoué , 
&  fe  plaifoit  à  dire  de  bons*  mbts  ;  c{u'il  aimoie 
les  favaos  les  beai»  arts  ;  qu'il  cmployoit  les 
plus  cxceOens  pdnttct  d'Italie  ,  &  G[u'il  attiroit  i 
fa  coui'les  favans  de  l'Europe.  Il  avoit  A  FuJe  une 
trcs-belle  bibliothèque ,  qu'il  enrichit  des  ouvrages 
les  plus  curieux ,  &  des  manufcrits  les  phis  tares* 
Son  cdirpe  fitt  posté  1  Albe*Royale  »  &  mis  dan» 
le  tombeau  des  rots  denongrie.  'Bonliniiis,  Mfi. 
Je  //p.7.-r..v.Tiiro!nr,,  m  Hun^ar.  Pierre dc Rcva, 
■jr,ii.'i,.  Hiit:^.  Ni«.uL*i  iilJiuanf.  Cromer.  Crants^ 

MATTHIAS  D'AIX  ,  ainâ  nommé «parce^'tl 
étoit  d'Aix-la-Chapelle  ,  vi^oit  dans  leX/Vtfi&fe» 
fut  profelTeur  à  Cologne»  &  «ciivic  contre  Luther 
&  contre  Bucer. 

tr  MATTHIAS  (Jacques  de  ;  c'ert-i-dire  , 
Jatfius  JUs  de  Matthias ^  Luthérien,  né  à  Arrhufcn» 
en  If  la,  &  mort  en  1  {86,  étoit  favant  en  grec 
&  en  hébreu.  U  compofr  des 
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prophète  Ofie,  Tur  Joël  ft  ht  rEecIéfiafle;iute 

introduâion  à  l'écriture  fainte  imprimée  in-^".  en 
1 5  89 ,  fous  ce  titre  :  Gratamatica  ,  Rhetorita  ,  dùf 
UBica  /aera ,  ftu  it  tropis  Jacra  /ér^HiÊnt ,  vtl  intro» 
ditffio  ad  firiftmmu  *■  Vindingius  ,  in  rA  Jùtfit» 
pag.  1)5.  M.  Goujet ,  wf/R.  mif. 

MATTHIAS  (  Mngni"!  de  Schonîe.  Après  fort 
réunir  de  rdc^dcmie  de  Louvain  ,  &  de  quelques 
autreî  univenîtés  étrangères,  il  ftit  nommé  pouf 
être  prédicateur  de  la  cour  du  roi  dc  Danemarck 
Frédéric  II  ;  enfuite  il  devint  chanoine  de  Lundea 
&  leâeur  en  théologie.  En  i  ^89  il  eut  l'évêchd 
de  Schonie.  Il  mourut  le  18  juillet  161 1 ,  âgé  de 
,  uiti  L  vingt-fix  ans.  Il  a  publié  les  écrits  fnivans  r 
Oranonu  fynodalu  14,  ia  comentitus  prapojitoaun 
&  <leri  dttuftos  fuœ  haÛtm^tmo  1  ^90 ,  <»/  auum* 
1606  ,  à  Copenhague  ,  K04.  Orati»  de  Ja&m» 
Apofiatâ,  160^.  Oratio  it  Kerarckid  eetl^dfiitd, 
1606.  Dt  tertmoniis  ci.dc fia  oratio  ^  1607.  -Ô*  au- 
ttritatt  patrum  &  toncUiomm  oratio ,  1 609.  Chroni- 
ttH^tÛtpifcoporum  & Jupmntendtntium  Scamct,  Cet 

oavnge  n'a  été  impiuné  qu'après  la  mort  de  l'au- 
teur, par  les  foios  on  neveu  de  Thomas  Bardiolîn. 

Matthias  a  laifle  d'autres  ouvrages  manufcrits  , 
tels  que  Séries  regum  DantM  &  memoraéiliian  at  tit 
gcjlorum,  *  BMiotheca  Stpientrionis  €m£û^  pag.  ^ 
&  )i8.  SmpUm.  jrancais  dt  BiU* 

MATTHIAS  (  CbiilKan  )  étoit  Alfeuiand ,  né 
à  Mcidorp,  petite  ville  d\i  Hrlftcir  r<ans  la  bafle 
Saxe.  Il  hit  fait  en  i<>i4,  ruh  ur  du  collège  de 
jR>:ile  Dourlac.  Sa  reput  n  l'ayant  fait  con- 
noître  au  fénat  de  Nuremberg ,  il  fut  appellé  en 
1 6 1 8,pour  prafeflér  la  théologie  à  A  korf.  En  1 6 1 1, 
le  roi  de  Uanemarck  Pétabht  paAeur  de  l'cglife 
de  Meldorp ,  &  furintendant  des  égtifes  de  Dith- 
marie.  Les  Impériaux  ayant  fait  une  irruption  dans 
le  Holftein  en  1^17,  qui  occafiona  pluficurs  émo- 
tions populaires  ,  Matthias  Rit  foupçoné  dc  &• 
voriièr  dt  d'entretenir  cas  troubles.  En  coolcquenen 
il  fut  arrêté  dt  mis  dans  la  fortereffe  de  Crempa. 

Son  innocence  ayant  été  reconnue  ,  il  fut  délivré, 
&  il  reprit  fon  emploi.  Peu  après ,  il  fiit  appellé 
en  Danemarck  ,  pour  être  établi  profefTeur  de 
théologie  à  Sora,  de  paAeur  Allemand,  Le  roi 
l'appellmf  fouTOit  à  fa  cour  pour  y  prêcher.  EU 
i«}4  ilfranonf*  k  dMcowfl  oupiiat  lors  dn'iMr 
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nage  du  prince  Chrifban ,  élu  pour  roi  de  Da- 
nemarck  &  de  Norvège,  avec  la  priitceflTe  Mag- 
delcne  -  Sibylle  de  Saxe.  Cette  harangue  a  été 
imprimée.  Matthias  étant  d'un  cipiit  changeant , 
de  mœurs  aullcrcs  ,  &;  trop  fcndblc  à  la  raillerie  , 
ne  garda  pas  long-temps  k  poilc  qii  li  a  voit  à  Sora. 
11  fe  brouilla  pour  de  légers  liijcts  avec  Jufte  Hoëe , 
préfident  de  l'acadénie,  réfif^a  de  Jui>mêine  tes 
empkMS ,  8t  fe  reiira  voloatstrement  à  Leyde  en 
Hollande  ,  où  II  vécut  (fuclque  temps  dans  une 
grande  retraite  ,  occupé  principalement  à  com- 
pofer  (on  théâtre  hiflorique.  En  16^1  il  fut  invi- 
té à  fe  charger  du  paAorat  de  l'églife  luthérienne 
i'ia  Haye.  Il  Taccepta ,  ëc  le  remplit  jnfqu'en 
16+5,  qu'il  rentra  dans  (n  \]c  pr'v.'r  .  comme 
plui  contbrnie  k  ion  penciiunt.  11  alia  alors  à 
Utrccht  ,  oii  il  palTn  ,  dit-on ,  cinq  ans  dans  la 
reaaitc.  11  mourut  le  ».  janvier  i6)f  ,  âge  de  foi- 
xante- quinze  ans;  Il  a  jnbUiiSyftaïui  l»pam  , 
Syfiema  tthUum  ,  t6i6f  iti}5  *  &  encore 
imprimé  depuis.  Difpittatlonum  ethlcarum  coiUgia 
tria,  1611.  Extrcitatiofics  metaphyfîca  ,  :  :  on 
en  a  encore  eu  depuis  d'autres  cditions.  Explkaùo 
jfmbm  XLV,  &  pfilmi  CXXVUI,  en  allemand. 
Jitatnim  hijloricum  in  fnatuor  moaartkùj ,  à  Amfter- 
dam,  1648,  i65<$  &  1668,  in-^.^.  Ctt  aattur,  qui 
tji  autant  mor.u  i^uhljlonque ,  dit  M.  l'abbc  Lengler , 
s'iuad  flusjur  i'kijiotre  £AUtmagnt  qm far  la  autres. 
Omytrom  du  âufts  affe[  recktrcklu  fur  lu  autres 
ÊMUVfhies  ;  mais  }t  ne  vtMX  fOi  pour  cda  *n  tonfiUUr 
û  téhin.  Hiftoria  Ateamifi  Mami ,  fi»  fninmm 
quatuor  monarchiarum  ,  ><»4^.  Dclineatio  thtologia 
jitcra  ,  \6xf) ,  in-fol.Syfitirui  tkcotogim ,  iS'i^y  '654, 
i66i,  ;/i-4".  Molleriis  parle  encore  d'autres  ou- 
vrages de  Matthias,  datis  Ion  livre  intitule:  Gw- 
tfia  titttrau.  *  Bihliotheca  Sepumrîonis  eruJiii,  p.lg. 
ai  &  page  1 S9.  Amltmau  français  de  BàU  ,  tome 
5.  Méthode  pour  ùudier  fkiftoire ,  &c.  par  M.  Fab- 
bt  Len';Iet ,  ln-if'\  tom.  lit.  p.  49. 

MA'TTHIAS  [  Jacques /delà  ville d  Arrhufen en 
Jutlande,  province  du  royaume  de  Danemarck,  né 
en  1601. ,  &  mort  ea  1660,  a  écrit  de  l'uiâge  de 
la  pliîlofophîe  dans  toutes  urnes  d'études.  *  vin- 

dia^^llS  ,  ("«  rtcl.  Ilafn.  p.  ^14. 

MATTHIEU  Saint)  appelle  d'un  autre  nom 
Zn't ,  apôtre  8c  cvangclillc  ,  étoit  fils  à\4iph.ct ,  &  , 
feloo  toutes  les  apparences  ,  du  pays  de  Galilée, 
d'otaétoîentles  autres  apôtres  de  J.  C.  Il  étoit  com- 
mis ou  receveur  des  impôts  qui  fe  levoient  dans 
une  des  villes  de  cette  proviace ,  &  apparemment 
à  Capharnaiim.  Quoique  Teriullien  ait  prétendu 
qu'il  n'y  avoit  que  des  Gentils  qui  exer^atTent 
cette  fon£Hon^  on  ne  peut  pas  néanmoins  douter 

ri  S.  Matdiieu  ne  fût  Juif.  Il  avoit  fon  bureau  hors 
la  ville, lur  un  paflage  qui  étoit  près  de  la  mer 
de  Galilée.  Jcfus-Chnrt  qui  eiircignoit ,  il  y  avoit 
plus  d  uli  an  ,  dans  la  Cialilée  ,  palfant  près  du  bu- 
lean  de  Matthieu  ,  lui  dit  de  le  fuivre  :  Matthieu 
le  leva  auâltôt ,  quitu  tout  &  le  liiivit.  H  alla 
dans  fa  maifbn&Capfaaniaibn,  oit  Matthieu  lui  fit 
un  graïul  feAin ,  &  renonça  cnftute  à  fon  exercice. 
Ilfuivit  depuis  J.  C.  qui  le  mit  du  nombre  des  douze 
apôtres.  Voilà  tout  ce  quieft  dit  de  lui  dans  1  évan- 

Îde.S.  Clément  d'^/«jKiut(^r{(,  fuivantlc  témoignage 
'Héracléon,difciplede  Valentîii,  aflureque  faint 
Matthieu  fortit  du  monde  par  une  mortoatitteUe, 
te  non  parle  martyre.  Quelques  Grecs  ont  lùivi 
ce  fentiment;  mais  la  plus  commune  opinion  ', 
parmi  eux,  eft  qu'il  a  été  brulc  pour  ta  foi  de  J.  C. 
Les  Latins ,  depuis  le  commencement  du  IX  fiécle , 
«Mit  auffi  cm  (piUl  étoit  mort  martyr,  8contliié  ce 
ou'ils  ont  dit  de  <bn  martyre  des  fàuflës  hHioires 
d'Abdias&r  d'Hippolytc.  S.  P  itilin  c;t  que  le  corps 
de  ce  iaint  apôtre  repoloit  dani  ic  pays  des  Parthes. 
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Fortunat ,  fuivant  Abdias,  rapporte  qu'il  ctoit  dans 
une  ville  d'Ethiopie  ,  nommée  Naddaver;  d'autres 
croient  que  S.  Matthieu  eft  mort  en  Pcrfc  :  c  ert 
le  fentimcnt  de  S.  Ambroiic.  Mctaphr.ilfc  dit  qu'il 
a  prêché  en  Syrie  ;  Ifidore  de  SiyilU  donne  à  (aint 
Matthieu  la  Judée  &  la  Macédoine  en  partagci 
Si  Clémenc  ii  Alexandrie  écrit  qiie  cet  apùtre  pra^ 
tiqua  une  abftîhence  continuelle  pendant  ia  vie  « 
ne  vivant  que  de  racines,  de  laitues-,  &  d'autres 
légtimeç ,  r;ins  jamais  manger  de  viande  ;  mais 
tout  cela  eli  fort  incertain ,  &  l'on  ne  peut  fair<i 
aucun  fonds  fur  les  diverfes  tranflations  du  corps 
de  S.  Matthieu  en  différcns  endroits.  H  Êiut  s'en 
tenir  uniquement  à  ce  que  les  plus  anciens  auteurs 
Cdiréricns  nous  ont  rapporté  comn-c  -i-ie  chofc 
certaine  ,  qui  cH  que  S.  Matthieu  aj,  .jiu  prêché 
pendant  quelques  années  l'evangilc  en  Judée,  il 
compofa  ion  évangile  en  hébreu ,  c'efl-à-dire ,  en 
fyfiac,  avant  que  de  fortir  du  pays:oo  ne  fait 

fias  en  quelle  année  ;  mais  on  convient  que  c'ell 
c  premier  des  quatre  cvangéliftcs.  Tous  les  an- 
cicns  auteurs  eccléfiaftiques  alTurent  que  S.  Mat- 
thieu l'a  écrit  en  hébreu ,  ou  plutôt  en  la  langue 
commune  alors  à  JérufateiD,  qnrétoît  lalanfutf 
fyriaque.  Qnelques-nns  ont  rapporté  des  conwc* 
tures  pour  oppofer  &  ce  témoignage  ;  mais  «les 
ne  paroiffent  pas  alTc/  fortes  pour  1  emportcr4  Cet 
original  hcbreu  eft  perdu  il  y  a  long-temps.  Lcs 
Nazaréens  &  les  Ebionites  le  corrompirent.  Eu-^ 
febe  rapporte ,  oue  Pant«nus  étant  aUé  dans  les 
Indes ,  y  trouva  révangile  de  S.  Matthieu ,  écrit  en 
c.ira£lere$  hébreux  ,  que  S.  Barthclemi  avoit  laifTJ 
aux  Indiens  ;  &  S.  Jérôme*  ajoute  que  Pantxnus 
apporta  cet  cxem])iairc  dans  la  ville  d'Alexan- 
drie. Théodore  le  LtSeur  allure  ,  que  lous  i  empire 
de  Zénon ,  l'on  avoit  trouvé  dansl'ifle  de  Chypre , 
les  reliques  de  S.  Bamabé  ,  avec  un  évangile  de 
S.  Matthieu  fur  ia  poitrine  ,  écrit  de  la  main 
même  de  S.  Barnabe ,  &  que  l'empereur  Zénon  le 
mit  dans  la  chapelle  de  fon  palais  :  cet  évangile 
étoit  écrit  en  grec.  Il  y  a  de  l'apparence  que  l'ori* 

f;inal  de  l'évangile  de  S.  Matthieu  fut  confervé  par 
es  Chrétiens  de  la  nation  Juive  ,  qui  étoient  K 
Jérufalem  ,  &  qui  l'emportèrent  avec  eux  à  Pclla, 
où  ils  fe  retirèrent  av.ir.t  que  Jérufalem  ffit  alîié- 
gée.  I,a  plupart  de  ces  Juits  convertis  .lyant  re- 
tenu une  partie  du  judaiime,  formèrent  une  fcde 
appellée  l.i  fe£le  des  Nazaréens ,  qui  dégénéra  «n* 
fuite  en  celle  des  Ebionites.  Ces  Nazaréens  gar- 
dèrent l'original  de  l'évangile  de  S.  Matthieu  ;  mats 
ils  y  ajoutèrent  plufieurs  hilloircs  ,  qu'ils  avoient 
apprifes  par  tradition ,  &  qu'ils  croyoicnt  véri- 
tables. Les  anciens  auteurs  qui  avoienc  descxcln* 
plaires  de  cet  évangile  deîs  Naxaréens  ,  noua 
ont  coaSàvé  quelques  •  unes  de  ces  additions* 
Préfentemcnt  on  n'a  pas  m2me  cet  évangile  hé- 
breu ;  car  les  deux  textes  hébreux  de  i'cvangile 
de  S.  Matthieu,  donnes,  l'un  parMunfler,  l'autre 
par Tilius, font  plus  récensi&  la  vcrfion  fvriaque 
publiée  par  'Vtomanftad ,  eft  tradtùte  fiir  le  crée. 
Quant  au  texte  grec  qtie  nous  avons  préfente- 
mcnt ,  qui  nous  tient  lieu  d'original ,  c'cll  une 
verfion  très  -  ,1  ni. u  n  1  e  ,  &  du  temps  même  des 
apôtres ,  comme  S.  Jérôme  &  S.  AugulUn  le  re- 
marquettf.  On  ne  ftit  point  qui  en  cfl  auteur  : 

3uelques>uas  l'ont  attripuéàS.  Jacques,  év£«ie 
e  Jérufalem  ;  d'autresl S.  Jean ,  &  d'autres  à  ùattt 
Luc  :  mais  tout  cela  efl  dit  fans  fondement.  *  Saint 
Ircnée  ,  /.  j ,  c.  1 .  S.  Hieronym.  c.  }  ,  can.  prxf. 
in  evang.  Maith.  &c.  Eufebe ,  /.  3  ,  c.  1 8  ,  14  ,  &c, 
S.  Epiphanius,  A«r.  19.  S.  AÎhanailus,  in  fytu^fi, 
Origenes ,  /.  }.  hi  <5m^.  Saiflt  Augullin.  Clément 

Alexandrin  ,  &€.  Baronius ,  in  nnnal.  &  martyr,  ad 
il  ftpt.  Beliarmin.  Les  Interprètes  ,*&c.  Vbytj 
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le  premitr  livre  de  l'hiûoùe  chtiâue  dki  nouveau 
Tedaraent ,  par  Sinon Ihi  Pin»  Jifftruuoits 

frélimin^ir^s  fur  la  Bihlt. 

MAI  THIEU  ,  moine  d'Edefl»  ,  hiAorien  d'Ar- 
tnciue  ,  (l'oîi  il  cttùt  liii-tucine  natif,  ccrivoit  tous 
l'empereur  Ali-xi-),  &  ibus  le  patriarche  Armcnicn 
Grégoire  ;  c*eft-à-dire ,  l  aii  t  lou  II  a  compolë  une 
itifloire  d' Arménie  quicooimence  à  Tannée  armé- 
nienne 401  ,  cVfl-à-<Hre,  de  J.  C.  954,  &  Hnit 
è  l'an  de  l'crc  armcnicnnc  54$}  ,  qui  eft  l'année 
de  J.  C.  1 1 1 1.  Cet  hilUiricn  ctoit  khilmatiquc ,  & 
ennemi  du  concile  de  Chalt^doine.  Ceux  qui  lui 
ont  attribué  U  vie  de  S.  Nerfcsle  Grand  ,  £xiénie 
patriarche  «PArménie ,  fe  font  trompés  :  cette  vie 
clî  l'ouvrage  d'un  nutciir  nomme  Mefrop,  qui  vi- 
Vuii  environ  fi.v  cens  ans  apri?>  un  autre  Mtfrop , 
célèbre  écrivain  Arrm.nic:n  oui  avoit  invente  les 
caraâcres  arméniens  dans  le  cinquième  Tiécle. 
L'hiÂoire  d'Arménie  par  Matthieu  cft  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi  :  elle  cft  citue  Tous  ce  titre  dans 
le  catalogue  des  manufcrits  de  cette  bibliothèque 
(tom.  I  ,  page  93  I  Mucthel  klflorla  Àrmtna  y  ah 
anno  9}4>  ad  annum  1 1 1 1.  Ce  manuicrit  cft  plus 
COnpiet  que  celui  qui  eft  cité  auparavant,  page 
nombic 9},  (bus  ce  titre^  WfiwùiArmtn» > 4^ 
mM  Chrifti  954  ,  adanaum  108]  ,  «ttfArv  liauhmo 
ntonacho  EJeJino ,  qui  duodecimo  faatlo  fioruit  *  Ex- 
trait d'une  notitt  manufcriu  dts  manufcriis  armè- 
nttns  qui  font  à  la  HhliothJ^m  du  roi  ,  communi- 
quée par  M.  l'abbé  de  Villél'roy ,  auteur  de  cette 
notice. 

MATTHIEU,  1  lie  ce  nom,  duc  de  Lorraine,  fils 
de  Si. M  ON  I,  &  ^AMlaUty  iceur  de  l'empereur 
Lothairc  11,  iiicccda  à  ion  pcrc  en  l'an  1141.  11 
fonda  l'abbaye  de  Charllcu  ,  pour  les  religieux 
de  Cîteaux  ,  avec  fa  femme  Btnhe  de  Souaûe  , 
fœur  de  l'empereur  Fridirie  1 1  fumomnié  Earbt- 
rouffe,  de  laquelle  il  eut  quatre  IQs  rapporté  fous 
le  noin  de  LORRAINE.  Matthieu  mourut  le  15 
mai  de  l'an  1176.  *  Sainte-Manhu ,  <St:  Vignier, 
dtlA  maifon  dt  Lorraine.  Champicr ,  chron. 
Anfr,  ^  gmtai,  duc,  EdmcKid  du  Boulai ,  généaiogit 
Jes  prinets  dt  tmmnt ,  €re. 

MATTHIEU  II,  duc  Je  Lorraine ,  étoit  fécond 
fils  de  Fkk  jtRic  1 ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  avoit 
luccédé  en  l'ail  lio?,  au  duché,  par  la  mort  de 
fon  oncle ,  Simon  1 1 ,  tiis  de  Matthieu  1.  Matthieu  II 
continua  la  poflérité  ,  après  la  mort  de  Thibaut  I, 
fon  ainéi  qui  it  trouva  a  la  bataille  de  Bouvines , 
&  qui  moaruten  1  1 4 ,  Tans  tailler  tfenfai».  Voyti 
fa  poiléritcà  l'article  de  LORRAINE.  "  Sainte- 
Marthe  ^«nr^z/.  Rozicrcs ,  .$rm.  duc.  Loihar.  &i. 

MATTHIEU  .  I  de  ce  nom ,  dit  U  Grand ,  de 
la  £uniUe  des  Vifconti  ,  feigocur  de  Milan  »  fut 
créé  vicaire  général  de  Lombardic ,  par  l'empereur 
Adolphe,  en  Pan  i  ■14  fc  rendit  maure  île  cet  état 
&  de  philieitrs  autres  ,  i.v  eut  de  crrands  démêlés 
avec  les  empereurs  &:  les  papes.  Jean  XXll  l'ac- 
cula en  ijtS,  d'bcréiie,  de  ne  croire  point  à  la 
réfurreftion  des  coips,d*âtre  ennemi  de  l'ëglife  , 
&c.  Il  mourut  l'an  l)aa.  Corio,  Villani ,  Bio- 
vius,  Rainaldi,  Sponde,  &c.  qui  parlent  de  lui, 
font  auffi  mention  de  Matthifu  H,  qui  fc  ren- 
dit méprifablc  par  fcï  crimes,  il  avoit  deux  frères 
cadets ,  qui  ne  pouvant  fouflrir  fa  conduite ,  le 
•    tuèrent  l'an  1 3  m  .  Ckercht^^  Y ISCONTl.  *  ViUani  ^ 

Uv.  5,  €,  i8.  Corio,  pag.  j. 

\fATTHlEU  ,  cardinal  ,  étoît  d'une  famille 
noble  de  U  province  de  Reims.  Etant  encore 
îeune ,  il  entra  à  Laon  dans  l'etut  ecclélîallique  , 
&  on  lui  donna  peu  après  un  canonicat  de  l'èglifc 
de  Reîmc  ;  mais  toucnc  cnfuite  du  defir  de  Quit- 
ter entièrement  le  monde ,  il  fe  démit  de  ce  béné- 
fice y  &  entra  dans  l'ordre  de  Cluni  au  prieuré  de 
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Saint  Martin  des  Champs  à  Paris.  Son  mérite  ne 
permit  pas  qu'on  l'y  laiflât  long-temps  (impie  re- 
ligieux. II  fut  fait  prieur  de  ce  monallcre  dans  les 
premières  années  du  Xll  fiède ,  &  il  ell  compte 
pour  le  tioiiitmc  piicur  de  ceife  m.iilon.  11  occii- 
poit  cette  place  ea  1 1  ^9,  comiiie  on  le  voit  par 
un  diplôme  du  pape  CalliÂc  II ,  <pii  lui  efl  adrolc'» 
Pierre  k  KiakMi,  l'ayant  mené  avec  lui  à  Romc 
pour  défendre  fa  caiife  contre  Ponce ,  abbé 'de 
Ctuni ,  fjui  fit  tant  [larler  de  lui  dans  ce  fiécle-I.'i, 
le  pape  Honorius  11  conçut  tant  dcilimc  puur  lui, 
qu'il  le  retint  auprès  de  fa  perfonne;  &  en  1 1 15  il 
le  créa  cardinal  &  cv&jue  d'Albano.  Son  cléva* 
tion ,  loin  de  nuire  â  fa  piété,  atigmenta  fon  zélé. 

Sa  vie  étoit  auflî  rcgtilicrc  que  celle  du  religieux 
le  plus  exaO.  11  fervit  l'ëi^Iilc  dans,  pluficurs  allai- 
rcs  importantes,  &  dans  lefqueltes  il  Te  conduiiit 
toujours  avec  beaucoup  de  lumière  St.  de  fagelfe. 
Il  continua  d'être  en  relation  avec  Pierre  h  Vi- 
nirable  ,  Se  avec  S.  Bernard  ,  &  l'on  trouve  de| 
lettres  de  l'un  &  de  l'autre  qui  Itil  font  adrelfées. 
Vers  l  an  1 1 18  ,  le  cardinal  Matthieu  fiit  envoyé 
légat  eu  i  r.ince,  &  au  mois  de  janvier  de  ladite 
année,  il  tint  un  concile  h  Troyes.  Rainald,  ai^ 
chevéque  de  Reims  ,  Henri  ,  archevêque  de  Seni , 
Géoffifoi ,  évéque  de  Chartres  ,  s'y  trouvèrent 
avec  les  évêqucs  de  P^ris,  de  Troyes ,  d'Orîcans, 
d'Auxcrre ,  de  Meaux ,  de  Chàlons  lur  Marne ,  de 
Laon  &  de  Bcauvais  ,  avec  plufieurs  .ibbcs  ,  du 
nombre  defquels  étoient  S.  Etienne ,  abbé  de  Ct> 
tcaux  ,  &  S.  Bernard  ,  abbé  de  Clairvaux.  La  ' 
même  année,le  légat  tint  un  autre  concile  â  Rouen» 
où  il  s'étoit  rendu  pour  faluer  Henri  roi  d'Angle- 
terre ,  &  traiter  avec  lui  des  atTaires  de  l'églife. 
En  1 1 }  I ,  le  pape  Innocent  il ,  qui  étoit  alors  en 
France ,  ayant  appris  la  mort  lîincAe  du  princo 
Philippe,  nls  aîné  du  roi  Louis  le  Cros,  qui  périt 
d'une  chute  te  1  )  oâobre  de  ladite  année ,  à  l'âge 
d'environ  quin/e  ans,  envoya  le  cardinal  Matthieu 
au  rot  pour  lui  fairé  de  la  part  des  compliracns 
de  condoléance  fur  ce  funelle  accident.  La  même 
année  le  pape  donna  à  Matthieu  la  légation  d'Al- 
lemagne ,  &  Matthieu  y  rint  en  1 1 3 1  même ,  un 
concile  à  Mayence ,  où  Bntnon  ,  évCque  de  -Str.if- 
bourg  ,  fut  contraint  de  renoncer  ;\  (on  evcche.  En 
1 1  34  il  accompagna  à  Milan  S.  Bernard, &  les  autres 
députes  qui  dévoient  travadler  à  réconcilier  avec 
le  pape  Innocent  U  ,  les  Milanois  qui  avoient  pris 
d'aboid  le  Parti  de  Vuiùo^pe  Anactet  :  la  réconci- 
liation fe  flt.  Le  cardinal  Matthieu  mourut  Tannée 
fulvante  i  Pavie,  le  15  décembre.  Sa  ménu:>irc  cfl 
en  béuédidbon  dans  l'églile.  On  lui  donne  quelques 
CClitS}  favoir  ,  De  perfeclione  monackorum  :  De  inuÊt- 
tatê  nutndi  iDe^Ptis  nona&ià*  ;  Sennomt  in  «nus- 
gtlia.  Pierre  i$  VhUfMi  S  eft  bieancoup  étendu  fin- 
fes  vertus.  *  On  peut  conliihcr  >  ?  |;i'-l  (.-u  dit: 
plus  les  lettres  de  S.  Bernard  ;  hijtoriu  rigMts  mo- 
najltrn  fanîti  Martini  de  C'iimpis  ,  iiiro  tertio  ,  page 
156  à;  iuiv.  l'ffijloire  Je  i'ijUfe  Oailicane,  parle 
P.  Loncneval,  en  pluficurs  endroits  du  tome  VIII. 

MATTHIEU  DE  GAND, ancien  poëte  Fran- 
çois, vivoit  l'an  ikSo,  &  écrivit  diverfcs  pièces 
de  poëfic.  *  Fauchet ,  dts  poètes  AmpMf.  La  ClOÎX 
du  Maine ,  bibliothèque  francoife, 

MATTHIEU  HENCI,  dans  le  XIII  fiéclc,  de 
religieux  de  Gteauz.  fut  fait  archevêque  de  Caf- 
fet  en  Friande.  Il  a  eetît  la  vie  de  S.  Cudibcrt , 
évêqt  "  f'.c  Lindisfarne,  des  lettres  aux  papes  Cc- 
Icllin  III  ^  Innocent  111  ,  &  mourut  en  ixo6  , 
dans  le  comte  de  Tipcrari,  au  royaume  d'Irlande* 
*  Gir.  Cambreniis,  difi,  j  ,  t.  3a,  dt  imndiL  Ht^ 
itnuK.  Staoihurfi»  A  n».  MEknimtL  4*  Maome- 
rus ,  ekron.  Hib.  edU.  Dutëm  l6%i*  Vamn»  ,  it 
Ulujlr.  Hib.  fcript. 
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MATTHIEU  DE  VENDOSME  ,  ainfi  (urnom- 
inc  du  nom  de  fa  patrie,  abbé  de  Saint  Deny»  en 
France,  hit  rc;',eiU  du  roy;mnic  ,  Tous  le  roi  fnint 
Louis ,  &  principal  mtnithe  ious  Philippe  !t  Hardi. 
Les  "antiens  regilhes  de  la  cour  du  parlement  de 
Puis  ,  &  les  aâcs  de  fon  abbaye  font  foiivcnt 
mention  de  cer  abbé ,  qui  a  toujours  p^\\'t  pour 
cadet  de  la  m^ifon  des  t.jîutes  de  Vendotnc.  Le 
joi  S.  Loui:>  ayant  rcfulu  en  1170,  fon  lècond 
voyage  d'Outremer ,  nomma  cet  abbé  régent  du 
royaume,  &:  exécutsur  de  fon  teftament.  Le  roi 
fînlippe  k  ffaféi,  dont  il^ttric  principal  minidre, 
lui  nt  cncnrj  !cs  mêmes  hoiuicurs.  Philippe  Vcf- 
timabf.jut.oiip.  Noui  apprtnons  del'infcription  de 
fon  tombtMu  ,  qu  il  rctui'a  1  .irchL"\xchc-  de  Tours  ; 
& 00  voit  dans  les  antiquircb  ;'.e  Saint  Denys ,  <ju"il 
avoit  «uUi  refufé  l'cvOchc  d'Evreux.  Les  papes 
CléflMnt  IV  ,  NicoUs  lii ,  &  Martin  11 ,  hono- 
rèrent extrêmement  fa  prudence  ,  fa  piété  &  fa 
do^^ririf.  On  lui  attribue  im  pot  me  en  ver»  clc- 
^aquc5 ,  conronar.t  l'hilloirc  de  Tobic ,  adrefTée  à 
JjHfthâeini  archcv(2(|ue  de  Tours ,  qui  cfl  plein  de 
icnwoces ,  Se  alTcz  bien  pour  fon  tentps  »  qui  a  été 
ûnoruné  à  Lyon  l*an  1 505 .  Jean  Herold,AlieniAnd, 
publia  cet  nuvr.iee  .1  Balle  Tan  1  (6;  ,  &  l'appelle 
un  livre  d'(.ir.  Jcim  Hcrin^c  Favoit  dcja  Jo:nié  au 
public  :  rii.  On  \  oir  encore  aujourd'luii  le 
tombeau  de  Matthieu  de  Vendôme,  dans  l'églife 
de  S.  Deoys  ,  qull  gouverna  depuis  l'an  1159  , 
jufqu'à  l'an  ii8£,  qu  il  mourut  le  »f  iêviembre, 
&  non  pas  l'an  1 }  1 5  ,  comme  Ta  cru  Vofltus  :  ce 
qui  fc  pro\ive  par  ion  cpit.'.[)r'.c.  *  Sammarth  ,  C,:ll. 
tbrift.  tom.  I  ,  dt  arch.  luron,  p.  77}  •*  6"  lom.  4  ,  dt 
mhbat.  S.  Dyon.  p.  336.  Auteuil,  hijl.  dis  miaifires 
£itM.  VoÛtus,  L  1.  »  c.  64,  ^<  k^,  Lot.  Jacques 
Doublet ,  hif.  dt  tMtye  Je  S.  Denys.  Du  Ko  » 

bibliotht<^ut  des  auttisrs  t^dîf,dp^.  Ju  XIlî  fiidt.  Le 
P.  Fclibicn ,  hiR.  dt  L'd'bayt  de  S.  DenySi 

MATTHIEU  D'AQUA-SPARTA  ,  cardinal , 
thtrehtx  AQUA-SPARTA. 

MAfTH.EU  CANTACUZENE,  fils  de  Jean, 
empereur  d'Orient,  fiit  affocic  à  l'empire  Tan  1  j  f  j« 
&  couronne  par  Philothée  patriarche.  Après  piu- 
iieurs  guerres ,  il  fut  rcduit  par  Jean  Palcologue 
à  fuivrc  la  fortune  de  fon  père  ,  &  à  quitter  les 
omeoicos  impériaux ,  pour  le  retirer  dans  im  mo- 
naitere  du  Moot-Athos,  oàil  travailla  à  des  com- 
mentaires tva  le  cantique  des  cantiques ,  que  nous 
avons  de  l'imprc/Iion  de  Rome  ;  011  lui  jttriliue 
auilï  d'autres  commejitaircs  fur  la  fageffe  de  Salo- 
mon ^PnK^^irMrM,  6v;  Gicneib(  JEAN  V,  em* 
peteur. 

MATTHIEU  DE  CRACOVIE  ,  Polonds  , 

prîtrc  ,  chaffc  par  les  hérétiques  lic  Prague,  cn- 
Icign^  (.quelque  tempes  ù  Paris,  &  compofa  des  ou- 
vrantes ïi\t\ta\<s: De pnrctjhnaiione ;Dt  tlilifmhoc 
mi£» ,  &c-  Il  vivoit  l  an  1J70. 
■  MATTHIEU  DE  CRACOV  IE  ,  Polonois  , 
êv£que  de  Vt^oimes,  vivoit  dans  les  XIV  &  XV 
Âécles.  Etant  fort!  de  fon  pays  ,  il  alla  étudier  à 
Paris,  puis  A  Prague ,  où  il  fut  honore  de  !a  charge 
de  reclcur  de  l'univerfitc,  puis  de  celle  de  protîel- 
feur  en  théologie.  S'étant  eofuite  attaché  à  la  cour 
de  Robert  111,  éleôeur  Pabtin,  qui  ftit  éhi  empe- 
reur, ît  fut  nommé  chancelier  de  l'empire  par  ce 

prince  ,  qui  lui  procura  encore  l'cvêché  de  Wormes 
en  i4ij'>  ,  &  l'envoya  fon  ambaïfadeur  k  Rome.  Il 
y  fiit  nomme  cardinal  par  le  pape  (ircgoirc  XII , 
le  19  fep;embre  1408  i  mais  il  remercia  le  fouvc- 
Tain  pontife  ,  dans  la  crainte  que  ceux  de  Wormes 
ne  le  voululTent  plus  pour  leur  évêque.  Il  revint 
donc  dans  fon  diocèfe,  &  y  mourut  le  $  mai  1410. 

Il  a  COmpofc  ,  Expojmo  m  Cit'iiicum  iii'ituorvm  ;  in 

E(tUfi«fi€n  'fiaD,  Matthai  tytu^tUum ,  in  tfijioiam 
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ttdKùtnaMt*  Ciaconin<:.  Auberi,i^.i2Ef  «cn^imtbVi 

Poffeviii ,  in  apparatu  facn> 

MATTHIF.I'  DE  WESMIK<;TER,  .Vmtî  nont- 
me  dans  le  XIV  fiéclc,  parcequil  ctoit  religieux 
du  monaftere  de  ce  nom  en  Angleterre  ,  qui  cft  de 

I  ordre  de  5.  Benoît  »  eft  aufli  fumommé  Sktil^, 
jiarcequ'ii  a  compofô  des  annales  deptds  le  com* 
mencemcntdu  monde  jufqu'à  l'an  1  ?-7,auxq».tvl!c5 
il  a  donné  le  nom  de  l'iorcs  hiflonarurn  ,  imprimées 
;\  Londres  en  i  (6- ,  &  à  Franciort  l'.m  1601.  Elies 
font  dtvtfécs  en  Uois  livres.  Le  premier  contient 
ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  confiderable,  depuis  te 
commencement  du  monde  jufqu'ik  Jefus-Chrifl;  lA- 
fccond  depuis  ce  temps  jufqu'a  la  venue  des  Nor* 
mans  cti  Angleterre  ;  &  le  t'oifiénie  comprend 
ce  qui  sell  paffé  «depuis  cette  célèbre  époque 
d'Angleterre  jufqii'au  règne  d'Edouard  II.  Au  rcue^ 
il  s'attache  fort  à  fuivre  Matthieu  Paris ,  fi  nous  en 
exceptons  ce  qu'il  ajoute  jufqu'en  l'an  1)77,  qui  fût 
celui  de  1,1  mort  d'Edouard  Ilf,  &c  le  commence-^- 
meut  du  règne  de  Richard  11,  petit-fils  du  môme 
Edouard»  Il  y  a  apparence  que  Matthieu  de  Weft- 
nùnller  ne  vécit  pas  long-temps  après  cela.  Il  a 
iinKi  divers  autres  traités,  comme  les  chroniques 
des  monAftcrcs  de  Veftminfler  &  de  S.  Edmond, 

&C.  *  PitllUS  ,   de  il'iijir.  Jlrip!.  pdg,  JlS. 

BaIsus,  d(  fcnpc.  An^iitt.  VolFius,  dt  hiff.  Lat.  l. 
«.  2 ,        Du  Pin  ,  hihl.  dti  iiutcuTi  etdèjiajit^uti  dU 

MATTHIEU  D'EVREUX ,  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  qui  vivoit  en  ■  390 ,  florilToit  iotiS  le 
règne  de  Charles  V! ,  roi  de  France^  Il  efl  autcuh 
d'un  commentaire  fur  le  Pentateiiquc ,  &  de  pof* 
tilles  ùu  Ifûe ,  &  fiur  plufieurs  autres  livres  de  là 
Bible  t  *p».  font  manufcrits  dans  la  bibliothèque 
des  Freres>PrecHeurs  d'Evreulr ,  oii  ils  oht  été  nus 
par  Robert  Begard  ,  doÔeur  en  théologie,  con- 
fefleur  de  Charles  VU.  '  Antoine  de  Sienne,  Sc 
Léandre  AIbeni,</c  vir.  illuftr.  ord.  FF.  Pradic. 
Du  Pin  ,  hihlioth.  des  auteurs  uclifiijliqucs  du  XIV 
fiide. 

MATTHIEU  CAMARIOT£,a  écrit  une  lettre 
touchant  la  prîfe  de  Conftantinopic  par  les  Turcs. 

II  a  ouifi  t'ait  des  commentaires  fur  Syn^fuis ,  «S^- 
un  traite  de  la  lumière  du  Thabor  ,  contre  les 
Barlaiimites.  *  Du  Pin,  étMjwt.  its  mttm$  etctffl 

du  xyftku* 

MATTHIEU  ,  patriarche  de  Conflanrinoplè 

dans  k-  XVI  fiécle  ,  fiiccéda  à  Mricaire;  &  ayant 
été  député  par  k  faâlon  de  ceux  qui  avoient  plus 
d'argent  &  plus  d'amis  que  lui  à  la  porte  du  grand' 
feigneur  ,  il  eut  (iabriel ,  Thèophane  (k  A^élece 
pour  fiiecefleurs.  EnAiite  Matthieu  fiit  rétabK ,  ét 
fin  encore  d i:p_-ré  par  Néophyte;  mais  fon  parti 
ayant  été  ie  plus  fort  ,  il  tut  remis  fur  ce  liége» 
*  Gcnebrard  &  Gautier  ,  m  chron. 

MATTHIEU,  dit  de  Afflictis,  jurifcon- 
fulte  &  confeiUerdeNapIcs  ,  a  écrit  divers  trai» 
tés  de  droit,  comme  Cvnci/ia Juridifa ,  imprimés  cA 
l'an  1573,  à  Francfort.  Il  mourut  en  ijio,  à^é 
de  $0  ans,  à  Naj>lcs  ,  ou  on  coofervc  eAcorcIod 
épitaphe.  *  Gefoer,  in  bibl. 

MATTHlEU(Pierre)hiftoriographe  de  Fran- 
ce, né  à  Porenttu  ,  an  dtocèfe  de  Bafle ,  le  10  dé* 
cembre  i^fij  ,  étoit  fils  dtrn  tifferand.  Après  avoir 
fait  fes  premières  études  che?  les  Jdftiitcs ,  i!  \  Irjt 
les  achever  A  Paris ,  où  il  (e  diftingua  enuc  le$ 
é|',riux  par  la  vivacité  de  Ion  clprit,  &  par  de$ 
difcours  oratoires  ,  principalement  à  la  louange  des 
erands ,  qu'il  publia.  II  s  attacha  particulieretlienC 
a  l*hiftoire.  On  dit  qu'il  voulut  écrire  celle  d'Ale- 
xandre ,  prince  de  Parme  ,  tju'il  alla  falucr  dans 
les  Pays-^;as  ;  mais  il  fin  obligé  de  ie  retirer  ,  àC 

revint  en  France,  où  il  fit  Tbif^ire  des  choies  mim 
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morablcs  arrivccs  unt  en  ce  roy.uime  qu'ailleurs , 
pendant  icpt  anuees  de  paix,  fous  le  règne  de  Henri 
U  Cratd.  Le  prclKlent  Jcannin  le  fît  valoir  à  la 
COUT ,  &  parla  fi  avantageufement  de  l'auteur  au 
roi ,  que  ce  prince  rcfofut  de  Tattirer  par  Tes  bien- 
faits. On  voit  par  la  première  édition  de  ce  livre, 
que  Pierre  Matthieu  ne  prciioit  cpie  Li  qii.iiité  il'a- 
vocat  au  prditiiai  de  Lyun.  il  obluU  depuis  la 
charge  d'hlftoriographe  de  France,  vacante  par 
U  mort  de  Du  UaiUaa  ,  &  entreprit  de  £iire  une 
hifloire  complette  du  roi  Henri  U  Grand.  Pour 
mieux  f.iire  connoîtrc  la  Tourcc  des  guerres  civiles 
de  France ,  il  commença  par  rhiHoire  des  rub 
François  l ,  Henri  II ,  François  11 ,  Charles  IX  & 
Henri  111 ,  qu'il  ne  donna  néanmoins  ,  inie  ccHnnie 
une  tntrodiiffion  A  eelle  de  Hemi  fV.  Sa  manière 
d'ëcrire  cft  aflcz  Hnguliere  ;  car  pour  rendre  l'on 
ftyle  fleuri  8c  élégant  ,  il  a  rempli  Ion  difcours 
de  métaphores  afiedécs ,  de  citations  &:  d'cxL'm- 
ples  tirés  des  anciens  hiitonens  &  des  poètes. 
Matthieu  exerça  la  même  charge  d'hifloriographe 
de  France,  (bus  le  règne  de  Louis  XIII  ;  &  ayant 
iuivi  ce  monarque  pendant  la  guerre  contre  les 
Huguenots ,  il  inrnl);i  m.ilade  devam  Montauban. 
Il  le  fit  pi)r'er  à  Touloufe  ,  oîi  il  mourut  le  li 
oâobre  de  l'an  i6ii,  âge  de  emcjuanie-lnut  ans. 
Son  fils  Je,an-Baptiste  Mûuhiat  publia  une  hif- 
toSre  dit  rot  Louis  XIII ,  jtifou'en  la  même  année 

l6li.  II  y  a  apparence  qu'il  1  avoit  drcfTéc  fur  ie^ 
mémoires  de  Ion  pcrc ,  &  il  en  prunictiuit  la  con- 
tinuation i  mais  comme  on  lui  refula  la  chatt;c 
d'biftoriographe ,  il  s'attacha  à  des  emplois  qui  lui 
COnvenoient  mieux  que  celui  d'écrire  rhiftoire.  Il 
étoit  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  dans  le 
temps  que  Jean  Imperiali  écrivoit  Ton  Mufaum 
hifioricum  ,  (.\a\  parut  à  Vcniie  01-4.".  en  164:  .  Ce 
même  auteur  dit  que  Picire  Matthieu  tut  inhu- 
mé à  Paris;  il  eft  lïir  cependant  qtfQ  moumc  à 
ToulottCe.  Cet  auteur  s'eil  également  trompé  en 
ne  hn  doniunt  one  cînqnante-cînq  ans  de  vie.  * 
Ghilini,  i.fujt.  dhitom.  ktitr.  Dupleix ,  Gra- 
mont ,  [  10  hijî.  Gabriel  Naudc ,  in  bibliograph.  po- 
lit. Sorel ,  hiblioth.  Franc.  &c. 

MATTHIEU  (Jean)  chef  des  AnabaptiOes  , 
yoytl  JEAN  DE  LEYDEN. 

MATTHIEU  Marguerite'  femme  icjean  Puget, 
tondeur  lAc  draps  à  Touloule  ,  conferva  pendant  z6 
ans  une  grofielTe  d'enfant.  Elle  devint  enceinte  l'an 
1651  ;  &  ayant  fenti  fur  la  fin  du  neuvième  mois 
de  fa  groflclTc  les  doutetm  de  l'enfantement ,  fit 
les  efforts  ordinaires  pour  accoucher  £us  que  l'cn- 
lànt  vînt  au  monde.  Depuis  elle  fendt  de  temps  en 
temps  pendant  vingt  année; ,  quelques  mouve- 
meiîs  de  cet  enfiU)t,avf  c  diverfes  incommodités  aui 
lui  énneDt  fi  fenfibles  »  qu'elle  fouhaitoit  qfa'oa  lui 
ouvik  le  ventre  pour  en  tiier  ce  iànicaa  i  mais 
pendant  les  fix  dernières  années,  eUe  iôdIHt  moins. 
AulCtôt  ciu'elle  fur  morte,  l'an  1678,  à  l'âgedc 
<4  ans,  011  l'ouvrit ,  &  on  trouva  un  petit  corps 
d'enfant  mort,  dont  le  derrière  étoit  couvert  de 
l'épiploon  ou  cocffe.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furpre- 
nant ,  c'cft  que  cet  enfant  ait  pu  te  conferver 
l'efpace  de  vingt- fix  ans  dans  le  ventre  de  Ùl  mere 
fans  fc  corrompre.  *  Mèmotrtsdu  umps. 

MATTHIEU  Nicolas)  prêtre, bacneiier  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris,  n'ctoit  que  diacre,  iori- 
.  ^"il  fut  nommé  par  la  &culté  de  médecine ,  le  19 
«vril  1^78 ,  k  la  cuic  de  S.  André  des  Arcs  de  la 
même  ville  de  Paris ,  vacante  par  la  mort  du  fient 
Antoine  de  lîreda ,  airivce  le  16  prucédent.  Jean 
Robert,  dodeur  en  théologie,  grand  archidiacre 
&  chanoine  de  Chartres ,  prétendant  à  la  même 
cure,  en  prit  auâi  pofleffion  »  quoique  l'arche- 
vêque de  Paris  eftt  éomk  des  piovifioas  «tf  (wî^ 
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v&tloacm  jufis  au  fieur  Matthieu.  On  pliida  ,  &  fe 
procès  dura  trois  ans.  Le  faéium  ])0ur  M,  Mit» 
thicu,  fiiT  auquel  on  prétend  qu'il  a  eu  part,  cft 
d'autant  plus  curieux,  qu'on  y  entre  dans  un  grand 
détail  des  droits  de  limivetmé  de  Paris,  &'jue 
cette  pièce  ert  fuivic  de  beaucoup  de  pièces  im- 
portantes, entr'autrcs  d'un  catalo|{UC  des  bénéfices 
de  l  unjverfité  de  Paris ,  &  plufieurs  aÛes  ,  &c. 
utiles  à  l'hirtoire.  Le  peic  le  Long  a  oublié  cettv 

Ïiéce  dans  fa  BiUiotàifut  h^orifiu  dt  U  Fnmet, 
.n6a  par  arrtt  du  jeudi  x6  pnn  1681  ,  M.  Mat* 
thieu  hit  maintenu  &  gardé  en  la  poITefTion  de  la 
cure  de  faim  Andrt ,  dont  il  a  joui  jufqu'à  fa  mort. 
Ce  curé  efl  le  premier  qui  ait  introduit  en  France 
Tufiiee  des  motets.  Pendant  pbdieurs  années  du 
XVn  fiéde  it  avtHt  établi  chex  bd  im  concert 
to'i'c;  1."  fcrr.ni  'es ,  oit  l'on  ne  chantoit  que  de  la 
mulitjiiij  ,  compofcc  eil  Italie  par  les  grands 

maitres  qui  y  bi  illoient  de])iiis  16^0  :  f.ivoir  ,  Lui- 

ColU,  Cavalli ,  Caflati  ,  Carinimi  ,  à  Rome  ; 
grenzi ,  à  Venife  ;  Colonna  ,  à  Bologne;  Alef- 
fandro  Melani ,  à  Rome;  Stradella,  à  Gènes,  9t 
Baflani ,  à  Fcrrare ,  qui  feul  afaît  imprimer  phia 
de  trente  ouvraj;es.  Ces  auteurs  ont  été  les  reltau- 
rateursdc  la  bonne  mulîque  en  Europe ,  &:  les  de£* 
truâeurs  du  gout  flamand  qui  l'avoit  inférée  pen- 
dant plu*  d'un  iîécle  :  &  c'eft  par  M.  Matthieu  '■ 
que  cevèons  ouvraces  ont  été  pour  fa  pemicre 
rois  conniis  à  Paris.  Voici  de  quelle  manière  l'au- 
teur des  Dons  des  enfims  de  Latone  { M.  de- Serre  ; 
en  parle  danslbn  poème  de  la  nmlïque,  dumttFt 

pagis  1126-115: 

D  un  puux  amattur  U  {éit  curitux 
Dm  la  Fraact  attira  tùt  mauu  fuidauef 
Qui  traçant  à  nos  chants  une  roau  nmtvtlUf 
A  nos  atutnrs  naijfans  firvirtnt  de  tnediU. 

D\>uyrjrej  renommés  il  fût  nui  fon  ionccrt  ;  , 

De  tous  l'rs  connoijfcufs  tl  fiic  ljj\lc  uu\  tit. 

Les  c.xc^utions  wves  &  difjiidti 

Firent  dans  l'an  du  chant  dts  iUvts  habiUs  i 

Et  k  Utm  ybts  d*  fUùuiiiit 

Dans  un  tour  tout  nouveau  ffavammtnt  fut  tralti. 

Nicolas  Matthieu  mourut  à  Paris  le  mardi  )o 
mars  170$,  à  cinq  heures  du  foir.flc  fur  inhumé  • 

le  lendemain  dans  le  chœur  de  fon  é^Iife  de  S. 
André  des  Arcs.  Il  etoit  dans  la  loixante-troifiemc 
année  de  Ton  Age.  *  Mèinoi'c,  ./„  s-'nps. 

MATTHIOLE,  ou  MATTHIOLUSde  MAT- 
THIOLIS,  médecin,  natif  de  Péroufe,  fut  pro- 
felTeur  à  Padoue ,  oii  il  mottmt  en  imS.  Entr'au- 
très  ouvrages  il  en  compofa  on  des  (ecrets  de  la 

mémoire,  Àrs  memoraiha  ,  imprimé  ;/ï-4°,  à  Augs- 
boura  en  i4-pi(.  On  publia  dans  le  XVI  fiécle  , 
fous  te  nom  de  Matthiole ,  un  livre  en  vers  contre 
le  mariafe  »  ia^Rimié  i  Lyon  chea  Olivier  Ar« 
noulet.  <fe  traité  lit  afièz  oe  biiiit,  &  attira  une 
rcponfc ,  qui  avoit  pour  titre.  Le  rthoun  de  Mat- 
thio!us.  "  Du  Verdict  Vauprivas,  bihlioih.  fjnç. 
pag.  8^9. 

MATTHIOLE  (  Pierre-André  J  de  Sienne ,  roé- 
decin  célèbre  ,  qui  vivoit  l'an  1554,  avoir  une 
grande  connoiflance  des  langues  grecque*  St  la- 
tine :  ce  qui  lui  donna  une  merveilleufe  facilité 
pour  la  compofition  des  ouvrages ,  dont  il  enri- 
chit le  public.  U  publia  des  commentaires  fiir  les 
fix  livres  de  Diolcofidc.  Galpard  Bauhin ,  trés~' 
fayaat  en  botanique  ^  v  ajouta  depuis  des  notei 
très-curienfes.  Matthiole  a  auffi  écrit ,  Epitomt  it 
phintis  ;  ConfîVta  meJIûi  y  &c.  Tous  ceux  qui  ont  lu 
avec  appiic;ition  les  commentaires  de  Matthiole 
fur  Diofcoride,  tombent  d'accord  qu'ils  font  écrits 
avec  beaucoup  de  politcfTe ,  de  jugement  dt  dlo- 
duifaie  1  &  quw  fàm  remplis  d'un  grand  MMlbi» 
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de  WWWyim  ^kmetit  curieufes     utilci  m  ' 
Uk.  U  mouniir'aiii  1577.  *  Jufte  Lipfe,  in  din». 
mtJù.  «Vander  Liftden ,  itjonpt.  mtd.  Cefner,  m 
kihlioth.  &c.  Elcgcs  du  hmnmts  Jaytuu  ét  Mk  de 
Thou ,  imdMts  par  Tciffier,  oli  on  trouve  k  tifle 

MATTHtniUS ,  Tlmwicii  ,  -viroit  fovs  le 

TTgnc  de  Dtmophoon  ,  tjtiand  il  nrriva  line  peftc 
ilaab  toute  L\  Cherlonnclc  tic  i  nracc.  On  con- 
fiilta  l'oracle  u'A;î  lion  ,  pour  trouver  les  moyens 
ée  Tappaiier.  Loradc  répondit  qu'il  falloit  tous 
In  «m  inuiioler  we  W»  de  qualité.  Le  roi  fit. 
même  dans  un  viiè  les  non»  de  tonta  les  filles 
nobles ,  pour  tirer  le  nom  d'une  d'entr'elles ,  qui 
fervh  de  viûime  aux  autres  :  le  roi  excepta 
fes  filles  de  ce  nombre.  Matthufius  ne  voulut  pas 
.Don  phis  ^ue  le  nom  de  fa  fille  tut  mis  dans  l'ur- 
■c  t  le  tôt  oiîHiAi  de  ce  »fiu>  ordoona  ^'elle 
feitM  It  première  immolée.  Metthufius  ne  pou- 
vant faire  autrement ,  le  foufTrit  ;  nuis  quelque 
temps  après  il  invita  le  roi  avec  ie$  deux  filles  à 
venir  manger  chez  lui  ,  &  a^ant  fait  entrer  fes 
deux  filles  daiu  on  cabinet ,  U  les  fit  tuer ,  ic  fit 
beire  i  leur  père  de  leur  îvtf^  lAêlé  avec  le  vin, 
dans  îc  vpfc  où  on  avoit  mis  les  noms.  Démo- 
phoon  ayânt  appris  que  les  filles  avoieni  été  égor- 
gées ,  fit  jetter  Matthufius  dans  la  mer  avec  la 
laâe  dans  laouellc  il  lui  avoit  donné  à  hciat.  * 
Hygin  ,  tx  Philano. 

MATTIUS  (  Cn.  )  poëte  Latin ,  qui  vivoit  du 
temps  de  Jules-Céfar  ,  eut  beaucoup  de  part  â 
ilon  amitié.  Varron  ,  Terentianus  Maums ,  N  - 
ninSi  Prifcien,  Aulu-Gelle ,  &c.  en  font  mention, 
lilib  ^«Idi,  Elîe  Vinct  &  Clandorpius  ,  don- 
wnt  à  ce  poilte  le  non  de  Triunuiiui  nais  celui 
de  Afonhis  trouve  dam  les  meilteurtt  éditions, 
comme  Voflhis  l'a  remarque.  '  Voflius,  lie  pott.  Ut. 
i,  1.  Aulu'Cellet  /•  i)t  c.  ij.  Giraldi  »  dial.  4, 
tkftit.  Vinet.  W  i  tf^.  di^n.  Gbndorpius,  in 

*TÎÎttÏ3s  ^ean  Marins)  natif  de  k  vilk  d*A- 

lexandric  cr  l'alir  ,  *{  vr\'--:\  rn  T.<oa  ,  enfcipna  le 
grec  "Se  îc  Lt.i:i  a  MiLn  :  il  a  tcrit  trois  livres 
d'opinions,  dans  lefquels  il  explique  piulieurs  paf- 
ià^es  des  auteurs  Grecs  &  Latins.  Il  a  auffi  écrit 
un  fivre  for  rordiçgpfepbe.*Ghi]iniii,  ïAMcknii. 
Etttrat.tom.  i,^.  110. 
MATURANTl,  chtrcUi  MATARACT. 
MATURIN  (Saint  prêtre  &  confcfîeiir en 03- 
tinois ,  né  dans  ce  canton,  du  diocèfe  de  Sens  au 
IV  fiéclc,  fc  convertit  à  la  foi  de  Jefus-ChriA.  Il 
-  a'j  a  rieti  de  ceitain  fur  fa  vie  ni  fur  ia  non.  Le 
martyrologe  dUiViard  fiît  mémoire  de  hi  au  pre- 
mier de  novembre.  Sa  ftte  fc  fiiit  3  préfent  à  Pa- 
ris au  9  du  même  mois.  Mombrtcius  a  publié  les 
•des  de  fa  vie  ;  mais  ils  font  fort  incertains  & 
éOCTompus.  Ce  làint  a  donné  fon  nom  au  bourg 
de  SaifK  -  Maturin  de  Larehant ,  à  deux  lieues  de 
Kemours ,  vers  le  midi.  *  Bnillét»  i4t$  dtt  Smius. 
Matt ,  diBitm. 

WATURIN  CLEMENT,  ou  COURTOIS, 
doAeur  de  Paris  l'an  »  j  10 ,  étoit  de  BotirgOs ,  & 
ayant  fait  profeflion  chez  les  Carmes,  s'éleva  par 
fùn  mérite  à  la  charge  de  provincial.  11  fut  le  pre- 
Itaier  profefTcur  de  théologie  à  Hourges  ,  on  il 
ftiountt  bientôt  après,  &  laiiTa  divers  ouvrages; 
des  commentaires  fur  l'écriture ,  &  grand  nombre 
ie  traités  de  théologie ,  fifc.  *  Poffcvin ,  in  appar. 
fécr.  t«m.  1.  Gefner,  in  hibliotk.  Maic^Antoioe  Ale> 
fft  «  in  parât,  Carm.  pag.  58^,  &(. 

MATUTA ,  eft  la  Ltucntkta  cîes  Latins ,  la 
déeiTe  que  les  Grecs  ap|>cHoient  Im^  iîlle  de  Cad- 
Itatts  ,  qu'ils  difoient  avoir  été  fiîmme  d'Athamas , 
Vfti  de  Thèbet,.    Bomîcc  de  hwdu»,  ^  fut 


MAU  3;i 

cbaa^  en  déeCe  4e  k  anr,  tAoti  la  fiâion  des 
poctes  ■  &  fiit  nommée  par  ks  Grecs  ^wuiAm  ,  tfA 
lignifie  ditffc  Nancftt.  Quelques-uns  paf  M*tw»u  \ 
entendent  l'aurore,  qui  préfidc  au  matin.  D'autres 
difent  que  Mauaa  fignifie  Btnne  ^  folon  le  langage 
des  anciens  Latins.  Les  Romains  célébroient  ttot 
fttc  1  llionneur  de  cette  divinité  ,  laquelle  ik 
ayoirnt  donné  le  nom  de  Afatrai*s ,  dont  i!  eft 
paris;  Ci  dwiTus.  Le  roi  J>ervius  Tullius  bâtit  à  ceite 
déefle  un  temple  à  Rome  ,  que  Camille ,  conful 
&  diôaieur ,  fit  rctoblir  Se  dédia  quatre  ans  aprè> 
la  prife  de  Veïes» Tan  deRome  &  y^i  avant* 
J.  C.  *  Tite>Live,  /it.  5.  leïhis.  Ciccfo»  /.  if  TÎjp> 
cul.  Pitifcus ,  laticM.  amii^.  Romtn. 

MAUBERGE  Jean  ;  de  BaHe  ,  Dominicaîn  , 
qui  floriflbit  vers  l'an  1400 ,  étoit  un  pri.dicatei9 
fort  zélé ,  qui  ptCcba  contre  les  vkes.  dk  kss  et»^ 
reuis  de  lôn  temps  «  fc  particulieccibcM»  tonttt  lii 
feâc  des  Béginnes.  Son  aèh  lui  attira  rmiittirif 
des  cccléfiamqucs  6t  du  peuple ,  8c  le  fît  exiler 
dans  un  monailere  du  diocèfe  de  Spire  »  où  il  mou'> 
rut  l*an  1  +  14.  *  HiS,  Dominlc. 

MAUfi£UG£ ,  vilk  des  Pays»^«s  dons  le  Hai^ 
nsot ,  en  la^  SMMium  ou  MMloMtmm ,  eft  fiinée 
fur  '"Efcru"  ,  fr.Trc  N''nns  &  Avefne? ,  â  qiiatr* 
lieiici  te  Uiiîaai.i:  de  ces  deux  villes.  Elle  n'cll 
pas  moins  confidtrablc  par  les  fortifications  dont 
l'a  revêtue  le  roi  de  France  Lotiis  XIV ,  que  par 
fon  chapitre  de  chanoinefles  féculierés.  Elks 
étoidm  autrefois  religieufes  Bénédiâines ,  8c  elles 
rcconnoiffent  pour  leur  fondatrice  fainte  Alde-> 
i^oi  de,  qui  mourut  -1  Ce  n'eft  que  veis  le 
Xli  fiécle  qu'elles  ont  renoncé  aux  vœux  folen- 
nels  pour  ie  fécuiarifer.  Elles  ont  le  gouverne* 
ment  de  k  vilk  fc  de  fon  teRitoire,fc  k  j|g|filiG* 
tion ,  foit  au  civil ,  foit  au  criminel.  Atm-elbii 
elles  feifoient  battre  de  petite?  montioies  de  plomb, 
appelléei  micts ,  dont  les  doure  valoicnt  un  gros 
de  Flandre.  Sainte  AMegoode  étoit  reprcfcntéc  f\i< 
ces  petites  pièces ,  <pd  avoient  cours  dans  tout  k 
Hainant  fulqu'â  Bruxelles.  Pour  être  reçue  chinent 
nelTe  à  Manbeuge  ,  il  faut  que  la  noblelTe  folf  (î 
ancienne,  qu'on  n'en  connoiilc  pas ronginc.*  Ma- 
bnlon ,  0/1/7.  ord.  S.  Bcned.  Koufingaut ,  voyage  itt 
Pays-Bas.  Modcfle  de  Saint  Amable  ,  monarchié 
fmnlc  dt  Frr.nct. 

MAUBURNE  (Jean)  abbé  de  Lîvry ,  près  d« 
Paris  y  eft  auteur  du  Rofier  fpirituel ,  imprimé  k 
Balle  dès  l'an  i49'>  1'  "•"''S  cet  ou\r.ipe  \e 
livre  de  l'imitation  fous  le  nom  de  Thomas  \ 
Kenpîs;  &  dans  un  autre  ouvrage  manufcrit  des 
écrivains  ccdéfiafiiques  de  fofdre  des  chanoine^ 
réguliers ,  il  met  de  ce  nombre  Thomas  A  %ttàà 

f»is,  à  caufe  des  livres  qu'il  a  compofts  ,  entré 
efquels  il  nomme  celui  qui  ccmmence  par  cei 
mots  :  Qui  ftquitur  mt.  Cet  auteur  n'a  écrit  ceci 
que  vers  ta  fin  du  XV  fiéde.  Il  reconnoit  que  dés 
ce  temps-li  ce  livre  étoit  attribué  A  Genen.  Il 
croit  néanmoins  qu'il  étoit  de  Thomas  â  Kcmpt";; 
mais  il  ne  donne  ]K)iiU  de  preuve  de  Ton  fe::ti* 
ment,  &  Ion  t-.moignage  n'eft  point  décifif.  *  Dtf 
Fin ,  biblioih.  da  jr.i.  ceci,  du  Xy  fihlt.  Voyez  là 
bthiiothàfut  de  Vaierc  André  ,  &  Chifltiirt  in  dîo-i 

chft  dt  Parift  p«r  M.  l'abbé  k  fieuf,  tàik,  n,p* 

iii  & fliiv, 

MAUCLERC  (Gautier)  né  à  la  fin  Au  Xl! 
ficcle,  en  Angleterre,  flit  fiait  évéque  de  Cailile 
en  1 12} ,  &  eut  toute  la  hyenr  de  Heilri  Ijl ,  qui 
k  fit  grand  tréforier.  Ce  même  prince  Je.  chdtfif 
en  1 115 ,  P*)"^  demander  ta  Itlle  dfi  cottitd 
de  Bretagne  en  mariage  ,  &  pour  tâcher  de  faire 
entrer  dans  fes  intérêts  les  fcigneurs  des  pays  dont 
les  rois  d'Angleterre  avoient  étc  les  maîtres  en 
fnncej  maïs  k  leine  Biaoche  «Yoislii  les  con-i 
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tenter  toi»  fi  bien ,  qu'aucun  ne  ft  ntniyB  en  dif- 
poûcion  de  remuer ,     toutes  Ici  n^ocïltions  de 

Miuclcrc  &  de  Tes  collègues  furent  inutiles.  Il 
«onferva  la  faveur  du  roi  jiifqu'en  iaî3  ;  maii 
«n  cette  année  un  autre  cvêqtie  s'étant  empare 
^e  fon  efprit,  l'-engageal  changer  tout  ie  nuiiif- 
tere  ,  &  à  ne  fe  fervir  que  de  Potcevins.  Mauclerc 
deâitué ,  fut  encore  condamné  h  mettre  au  tré- 
ibr  cent  livres  d'argent  ;  on  lui  ôt«  avec'îgnonii- 
nic  quelques  biens  dont  k-  roi  lui  avoit  fait  don, 
&  ii  reçut  tant  dVurres  afTrunts  ,  qu'il  rérolut  de 
^ittcr  ion  pays.  U  étoit  déjà  monté  fur  un  na- 
vire k  Douvres  ,  lorfqu'il  y  fiit  atteint  par  des 
sens  que  le  roi  envoyok  après  lui ,  &  il  reçut 
«'eux  quelques  Riauvai'i  traitemcns ,  pour  icfqucK 
ils  furent  excommuniés  pjr  révcqut;  de  Londres 

3ui  revenoït  alors  de  France,  &  qui  fut  témoin 
c  tout.  Matthieu  Paris,  de  aui  tout  cfet  article 
«ft  pris,  ajoute  que  le  mCme  evêque  de  Londres 
SenouvcHa  cette  excommunication  h  Hc-ford  en 
prcfence  du  roi ,  qui  en  fut  tr^js-irtuc  ,  a.ais  com- 
me les  colcrcs  des  princes  ne  font  pas  plus  du- 
rables que  celles  des  autres  homsies ,  Mauckrc 
^coit  rentré  en  faveur  des  l'an  &  o  '^JÇ 

il  fut  un  des  parrains  du  fîls  aîné  ««  roi ,  qui  lui 
donna  depuis  plufieurs  autres  marques  de  fon 
«fhme  Se  de  fon  affeâion  ,  &  le  choifit  cntîti  en 
1  i^f  ,  avec  l'abbc  de  Wcllminiler  pour  gouver- 
ner le  royaume  pendant  fon  «ipéditîon  au  pays 
de  Galles  ,  wi  dura  près  de  quatre  mots.  Ce  bit 
.  «n  ce  temp»-!!  mfime ,  ob  Mauclerc  ëtrât  dans  U 
plus  grande  faveur  ,  qu'il  vint  4  confidércr  par 
quelles  voies  il  y  étoit  veau  ;  tl  trouva  que  celle» 
par  lefqucUes  il  avoit  été  élevé  à  t'épifcopat  n'é- 
toienikpas  canoniques  ;  il  y.  renonça  le  19  juin 
■  t4tf^ns  fe  réferver  aucune  peniîon  defTus ,  & 
entra  en  même  temps  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique, oii  après  avoir  vécu  d'une  manière  digne 
de  fa  vocation  ,  il  mourut  le  18  oflobre  de  l'an 
1148.  •  Matthieu  Paris.  Nicolas  Triveth  ,  in  i.hron. 
Xc  P.  Touron,  hjjL  <lc.i  Iwm.  dlufi.  t.  /. 

AiAUCLERC  fPauU  Emile  de)  dupelain  de 
"la  «tajefté  le'  roi  de  PnilTc ,  infpeâeur  des  églifes 

francoifes  de  la  Pomcranie  flt  de  l'UkcmarcH, 
paiicur  de  la  ville  de  Stettin  ,  fit  membre  de  la 
iociété  royale  des  fciances  de  Berlin  ,  s'cfl  diilin- 
gui  par  fon        Ton  amoiir  pour  Técude ,  flc  & 
connotflance  de  Ja  littérature  %c.  de  lliiftoire.  Il  a 
cil  !:  irincîpaîe  djrcôlon  de  la  bibliothèque  ger- 
manique, ou  hirtoire  iitter.iire  de  rAllcm.ii;iie  & 
des  pays  du  Nord.  C'cll  un  journal  fort  connu  & 
trcs-eitimc,  commencé  en  17*0»  &  dont  le  cin- 
<]uantiéine  &  dernier  volume  a  paru  en  1741  à 
Âmflerdam  ,  chez  Humbert  qui  a  toiMours  été 
chargé  de  l'imprcfCon  de  cet  ouvrage.  Ce  journal 
ayant  été  continue  fous  le  titre  de  Journal  l'aii- 
rain  £AtUmagnt  ,  M.  Mauclerc  en  eut  au/G  la 
nrineipale  direâion,  dont  il  s'efl  acquitté  avec 
scaucoiip  'de  fiain  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Stet- 
âin  le  II  de'^qitenibre  1741 ,  n'étant  encore  que 
4ans  la  quarance-cinquicoie  année  de  fon  âge.  Il 
travaiUoit  depuis  long-temps  A  ramafTer  des  ma- 
tériaux pour  une  kifloire  de  la  maifon  de  Brande- 
iiourg  »  qui  j  à  en  ju^er  par  le  difccmement  âc  les 
eechnches  de  l'iuteur ,  aurtuit  tenu  une  ftfaee  dif- 
tingiiée  parmi  les  grands  ouvrages  de  ce  f'ccl:.  La 
direction  du  journal  littéraire  a  été  conti^>.  .1  M. 
Pétard ,  de  Paris,  retire  à  Stettiii ,  où  il  cli  chape- 
lain de  fa  majcfté  le  roi  de  Pruii'c ,  &  palpeur.  *  Ex- 
trait ,  en  partie ,  du  Journal  des /avaas ,  imprimé  à 
Paris  »  mois  d'avtil  iji^l,  A  l'article  de)  NmnUes 
HtUrairts. 

AiAUCROIX  (François  de)  né  à  Noyon  le  7 
jnnrier  xéx^ ,  fit  les  «tudes  à  Paris^  &  fe  fit  rece- 
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voir  avocat;  mais  s'étant  dégoûté  de  [cette ^n»» 
feffion ,  il  la  quitta  pour  lé  £jiuier  tdût  entier  à 

l't-tude  des  belles  lettres.  Comme  on  hn  rélïtçnaen 
1660  ou  environ  un  canonicat  de  léglifc  cathé- 
drale de  Reims,  il  alla  faire  fa  rcfidence  dans 
cette  ville  ,  d'où  il  ne  fortit  que  pour  faire  un 
voyage  en  Italie  par  ordre  de  AI.  rouquet,  fur- 
intendant  des  finance; ,  qtii  l'y  envoya.  Il  ctcit 
généralement  eftimé  &:  chéri  de  tous  les  beaux 
elprits  du  iiécle  :  il  avoit  l>eaucoup  de  vivacité, 
d'enjoument,  de  délicaielFe  &:  de  naïveté  dans  la 
converfation.  Il  écrivoit  très-poliment  ;  &  cen'eft 
pas  fans  raifon  que  le  père  Bouhours  a  dit  de  lui^ 
que  fans  être  de  Pacadcmie ,  il  avoit  tout  le  mé» 
rité  d'un  excellent  académicien.  Il  mourut  à  Reims 
dan»  fa  90  année,  le  9  avril  1708.  Il  a  âiit  plu- 
fieurs traduûions  françoifes  très-elHmces,  cnlr^m* 
très  ,  les  homèJies  de  faint  Jem  Qayfofiàme  a»  ptifit 
^Antïeehty  imprimées  i  Paris  l*an  1671 ,  féconde 
édition  ,  a»gme:-Tjc  l'an  1689.  ^'kifioire  dufchif^ 
d' AnpUtmt ,  écrite  en  latin  par  Sandertis ,  impri- 
mée \  Paris  l'an  lé/?,  &  en  Hollande  l'an  1 68j.  i« 
viei  des  cardinmue  Point  &  Camptge,  à  Paris  l'an 
1677.  Ces  deux  vies  font  la  fuite  de  l'hiftoire  du. 
Icbifnie  d'An^eterre  :  l'une  eft  traduite  du  latin  de 
Bécatdli  ,&  l'autre  du  latin  de'^igonius.  Le  nani 
de  Liclanci  de  la  mort  des  ptrfUutcun  dt  l'tglifc,  à  Pa- 
ris 1  an  i6i>o ,  &  à  Lyon  l'an  1699.  Vairtgé  ehnao» 
logii/ue  de  fhi^mre  univerfelle ,  fixité  en  Intin  parbftit 
Puaa^k  Paris  l'an  1 683  ,  &  à  Bruxelles  l'an  itfço. 
Du  Mvrages  Je  profe  &  dt poéfie  des  Jiemt  Dimcmx  fi» 
de  U  Fontaine;  en  deux  tomes  à  Paris  l'an  1 6^5  ,  Se 
en  Hollande  l'an  1688.  Le  premier  tome  ne  con- 
tient qtjc  des  vers  de  M.  de  la  Fontaine.  Dany 
le  fécond ,  qui  eft  de  M.  de  Maucioiz  ,  font  les 
Philippiqiies  de  Denoftbéne;  la  Vetrine  de  Cicè- 
ron,  De  C^is.  heshomitits  tCAfierius  in  ;::u;  cfAma- 
fie ,  6"f.  à  Paris  l'an  169^.  Ses  pttifiu  d^vojts  :  cllca 
n'ont  point  été  imprimées  toutes  enfemble  ;  mais 
il  s'en  trouve  quelques-tmcs  dans  le  traité  de  RÎt* 
cheletj  fiir  la  Tcrfincation  francoife ,  &  dans  plu* 
fieurs  autres  recueils  d'auteurs  aifférens.  On  a  im- 
primé en  r  716 ,  à  Paris ,  un  volume  r ,  inti- 
tulé ;  Nouveù'ts  auvres  dt  M.  l'iihié  dt  Mauiroix  ^ 
tOMenant  la  première  Tufcuiane  de  Citeron  ,  du  mépris 
de  la  mon  :  Lalius  9tt  A  f  Amitié  :  Caton  /'Ancien  , 
PU  dt  la  yieHkfftf  etnc  quelques  leur  es  de  Mrmu  & 
de  CBÎMS  «m  mimt  t  Les  fatyres ,  les  ipUng  &  tort 
p«ëtiifue  J'ffor,:^\'.  *  Rjilljr ,  /ugemensdufil^Ki fit 
Us  irad.  moitrnci.  ,V/t«.  du  temps. 

MAUDE,  cA(,c^.,-  AjMMONIUS  LEVINUS. 

MAUDOUD ,  fils  de  Massouo  :  c'eft  le  ttoi- 
fiémc  fui  tan  de  la  dyoalKe  des  Gaznevides ,  ou 
le  quatrième,  (i  on  compte  Mohammed  VnfiugFe, 
Dès  que  Maudoud  eut  appris  dans  la  ville  de 
balkhe,  qu'il  dctendoit  contre  les  Selgiucidcs , 
que  Ibii  perc  avoit  été  dépouillé  de  fes  états  pat 
la  révolte  de  fon  armée  ,  Se  qu'Ahmed ,  fils  dfe  Mo- 
hammed l'avtu^  foQ  onde,  l'avoit  £ut  mourir» 
il  fe  tranfpotta  en  diligence  dans  la  ville  de  Gaz» 
nah ,  où  il  flit  reconnu  pour  fultan ,  en  qualité  do 
icgitiaie  lucceficur  de  Ion  pere.  Après  cette  prife 
de  polTcflion,  Maudoud  fe  mit  en  campagne  ,  & 
alla  au-devant  de  Mohammed  l'araigd»  &c  d'Ab* 
med  fon  fils,  qui  avoicnt  été  proclamés  rob  par 
l'armée  révoltée  ,  â  la  fufeitation  de  Jofcph ,  fils 
de  PouAeghiii.  Tous  ceu.x-ci  retournoient  vitlo- 
rieux  des  fiidcs  à  la  ville  de  Ga/nah,  chargés  des 
dé'pouilles  &  des  tréfcrs  de  Malloud  ,  lorique  Mau- 
doud les  rencontra ,  &  les  obligea  à  livrer  bataille. 
Maudoud  lesdéfit.i  platte  connue,  fit  prifoniers 
tous  fes  ennemis ,  flr  ne  leur  donna  aucun  quar> 
tier.  Il  pardonna  feulement  ù  Abdcrrahim ,  un  des 
enfan»  de  MehyauneU  l'avai^Uf  ^và  çtgit  inno- 
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cent  de  tout  C«  qui  s'étmt  piflé  contte  Mafloiid. 
Après  qu'il  ent  remporté  une  vifiotre  û  fignaUe , 

&  qu'il  fe  fut  défait  do  tous  fus  ennemis  domcf- 
tiques ,  il  demeura  paifible  iJolTcilcur  de  (es  états, 
qui  cependant  ccoicnt  dcja  tort  maltraites  par  le 
Selgiucides.  Pour  réparer  ces  pertes ,  il  fut  oblige 
4e  mettre  derechef^ une  grande  année  (m  pietf , 
avec  lacpielle  il  marcha  contre  eux.  Mais  ayant 
ité  défait  par  Alp-Arflan  leur  prince ,  il  eut  be- 
ioiti  de  lever  île  nouvelles  troupes ,  avec  lelqucllcs 
il  fe  promcttoit  de  les  mettre  à  la  raifoo.  Mau  à 
peîiie  étoit-tl  en  maiche»  qu^  fiit  attaqué  d'une 
colîmie ,.  remporta  en  fort  peu  de  joun,  l'an 
4)5  as  l'hégire,  104)  de  J.  C.  après  un  recne  de 
fept  ans.  MaudouJ  ne  laiiTa  en  mourant  quun  fils 
en  fort  bas  âge  ,  nommé  Mjjfoud  11  du  nom ,  aui 
lui  fuccéda.  Mais  les  Turcs,  qui  étoient  les  plus 
puiiflans  en  cette  cour,  rettifant  d'être  comman- 
dés par  tu  enfant ,  mirent  for  le  trône  des  Gazne- 
vides  fon  oncle  AH  ,  fils  de  Mnflotul  I  ,  dont 
le  règne  fut  aulïï  fort  coiist;  car  il  tut  dépolTcdé 
&  chaflTé  par  Abderrafchid  ,  (ils  du  fult.in  Mah- 
moud, premier  fulian  de  cette  dynallie  ,  oui  s'é* 
t4Mt  échapc  do  la  prifon  ,  où  il  avoit  paik  unC 
giaadejMurtie  de  fa  vie.  *  D'Hcrbelot* 

MAUDUIT  (Jean)  avocat  it  - juriiconfiilte , 
ré  h  Argenton  en  Bcrri  le  6  juiliet  l}79't  «toit 
fils  du  bailli  de  cette  ville.  Après  avoir  fHit  les 
bumanités  à  liourges  ,  &:  un  cours  de  philofophie 
k  Paris ,  on  l'cnvojra  l'an  1  f 98  étudier  le  droit  à 
Poitiers,  où  il  prit  fês.dMrés  k  l'ige  de  vingt- 
deux  ans.  Il  y  cnfei£;na  le  aroit  l'année  fulvante  , 
commença  de  fuivre  ic  barreau,  li:  plaida  fa  pre- 
mière caule  avec  honneur.  Lorlqii'il  tut  recouriK- 
dans  fa  patrie ,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Ion 
pere ,  dans  lac^ucUe  il  s'acquit  une  grande  répu- 
tation dé  jprobué  4t  d^ittégrité.  On  a  de  lui  un 
commentaire  fur  la  coutume  du  Bcrri ,  imprime 
cn,'i6i?  ,  &r  réimprimé  à  Paris  en  1614  On  en 
cite  une  édition  plus  moderne  dans  la  BMiothi^ 
M»  éttAttaumt  ,  i/i'-4''>  P>S'  90*  fous  ce  titre  : 
Namnam  cmmtntgirt  Jiir  la  tminuM  du  payt  $f  iaàà 
dm  Btm  ,  par  maître  Jean  Mauduit ,  avocat  an 
parlement  oc.bailli  d'Argenton  ,  avec  les  notes  de 
maître  Charles  Dumoiilin  ,  ajoutées  en  marge , 
tB-8",  Paris,  164  . 

MAUDUIT  (Michel  )  naquit  à  Vire  en  Nor- 
mandie.  11  entra  dès  fa  ieunede  dai)s  l'Oraroire, 
il  enfeigna  pendant  long-temps  les  humanités 
avec  un  grand  fucccs.  II  favcit  parfaitement  le 
grec  ,  le  latin  &'  l'hcbreii.  Lorfqu  il  eut  e:é  eievé 
9U  facerdoce,  il  lé  livra  au  minillcre  de  la  prédi- 
cation, &  s'engagea  dans  les  millions.  Rendu  à 
une  Vie  phts  tranquille,  il  s'adonna  entièrement 
k  Pétnde  de  récriture ,  &  i  la  compofition  de  di- 
Vers  oiivrapcs.  On  a  de  !iti  !e<;  pfcjumts  traduits 
en  vers  françois ,  imprimes  à  Paris  ,  mais  nous 
ignorons  en  quelle  année.  Mélanges  de  divtrfes  poi- 
fiu  divifts  tn  aucun  livres  ,  à  Lyon  ,  16S1  ,  i/i-i  1. 
On  trouve  à  la  tète  une  préface  fort  bien  faite , 
oti  il  eft  traité  particulièrement  du  boa  ufage  de 
la  poélîe ,  &  du  danger  des  poéfics  galantes.  On 
voit  par  pludeurs  pièces  du  troiÙLme  livre  de  ce 
recueil ,  que  le  pere  Mauduit  avuic  remporte  plu- 
iienrs^  foi<  le  prix  k  R,ouen  &  à  Caën.  Dans  le 
'quatrième  *  U  7  a  une  longnc  épître  fur  la  more  de 
Cliarles  de  Lorme ,  médecin  fameux ,  avec  qui  le 
pere  Mauduit  paroît  avoir  été  en  grande  liaifon. 
Dijjtnation  fur  U  fuju  Je  la  goutte  ^  où  i  on  en  dé- 
eouvre  la  vêritablt  ori^ru  jufqu  'ui  inconnue  ,  &  le 
moyen  dt  t'en  garantir  f  par  le  P.  Mauduic,  prêtre 
de  l'Oratoire,  k  Paris,  chez  Praiard ,  1687  ;  la 
féconde  édition  a  paru  fous  ce  titre  ;  Diffirtaùon 
fur  la  gomtf  tant  chaude  quefroidef  par  Michel  ivlau- 
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duit,  prêtre  de  l'Oratoire,  à  Paris ^  chez  d'Hou' 
ry,  1689,  in'ii.  Tfaititkta  rtUeum^  iwur*  ta 

Athées  ,  Us  Diip.ts ,  &  /<•«  riûuv(ûiix  ryrrhonitns ,  paf 
Michel  Mauduit ,  &cc.  A  Paris  ,  chez  Roulland , 
167;-  ,  in- II,  ieconde  édition,  à  Paris,  chea. 
David,  1698  ,  <a>t  1,  fort  augmentée.  Analyf*  d». 
rtvan^tfeioa  l'ordre  hifim^t  dt  la  etmérdâfOivU 
du  dimrttuiMS  fur  les  endroits  difficiles ,  ^ar  ***  pTÉ* 
tre  de  l'Oratoire  (Michel  Mauduit  )  à  Paris ,  chet 
Roidland  ,  if»)^,  trois  vol.  /'«-«  1  :  lecor.de  édition 
quatre  vol.  i/î-ii,à  Paris,  170J.  Analyje  fur  Us 
aciei  des  apôtres  ,  à  Paris ,  deux  volumes  in^ix^ 
1697.  Anâlyft  des  ipitres  de  S.  PatU  &  dtS  ipitres  ca- 
noniquesy  avec  des  diffirtations  furUsaidnitS  diffidles, 
à  Paris,  1693  ,  deux  volumes  in-  \  1  :  féconde  édi- 
tion augmentée,  deux  volumes  j/i-ii ,  à  Paris, 
1701.  Jnalyfe  de  l" apocalypfe  ,  demeurée  manU* 
fcricc.  Difftrtation  ou  traité  de  la  dtrmm  fdfMÊ  di 
Jefut^hriji.  Voyez  les  diflêrtatioiis  trente  S  tritnte» 
une  de  1  analyfe  des  évangiles  ,  /Vj^ii,  1694. 
ditations  pour  une  retxaite  eccUfiafiique  dt  dix  jours  , 
à  Lyon,  Le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothé' 

que  làcréc,  dit  que  le  pere  Mauduit  a  lailTé  ma-* 
nufcrite  une  tniOltâion  entière  du  nouveau  t«Aa^ 
ment.  Ce  sene  eft  mort  à  Parts  le  19  janvier  1700* 
âgé  de  AMxante^tnze  ans  ;  M  étott  fbrt  iîmpfe 
danv  Tes  manières  ,  fans  ombre  de  dégiiifement , 
âc  lavant  fans  oAentation.  '  Extrait  en  partie  d  une 
bibliothèque  ma  nufcrite  des  écrivains  de  la  con> 
gn^ation  de  l'Oratoire  ,  par  le  pere  fiougerels 
prêtre  de  la  même  congr(.gation. 

MAVE  ,  en  latin  MuviLa  ,  c'ctoit  une  petite  . 
ville  des  Vacceens  en  Efpagne.  Ce  n'cft  mainte- 
nant qu'un  petit  village  de  la  CaUille  vieille,  prèa 
de  la  rivière  de  Pifuerga.  *  Mati,  did. 

MAUG  ou  TUNAS  ,  l'une  des  ifles  Marianes 
ou  des  Larrons ,  d'cA  compolee  çf»  de  trois  ro- 
chers ,  qui  ont  chacun  environ  trais  lieues  de  cir- 
cuit.  Les  ETpas^nols  l'appellent  l'ijle  dt  faint  Lau- 
rtnt.  Elle  eil  fous  le  viiigiicme  degré ,  )  ^  minutes 
de  latitude  feptentrionale ,  à  cinq  lieues  de  Tille 
d'Aflonfong,&  à. une  pareille  dilbnce  de  celle 
d'Urac  :  la  deroiere  cû  la  ulus  fepteotrîonale  de 
toutes  ces  iiles.  *  Charles  le  Gobien,  V^jhun  des 

iJUs  Mariar:ts. 

MAUGllAS  (  Jean-François  )  Parifien  ,  entra 
dans  la  congrégation  de  la  Doétrine  Chrétienne 
le  4  juillet  1701.  U  Y  fut  d'abord  appliqué  à  ft^ 
léi^ner  les  humaoïtéa  dans  les  collèges  de  U  cou» 
grcgation  ,  &  H  le  fit  avec  beaucoup  de  fuccés, 
mais  r.'.ns  ncgîiger  les  études  plus  iLTrieiites  que 
les  toniTtiotis  du  laint  minillere  ,  auxquelles  il  ctoit 
plus  particulièrement  appelle ,  demandoient  de  bût 
Une  kûure  affidue  de  l'écriture  &  des  faints  Pereu, 
&  itir-tout  de  faint  ChryfoilAine  8r  de  faim  Au* 
guftin  ,  jointe  à  une  grande  facilité  de  génie  &  à 
une  mémoire  des  plus  heureufes,  le  mirent  bien- 
tôt en  état  de  iatisiaire  Ic  zélé  ardent  qu'il  fe  fen- 
toit  pour  1  inllruétion  des  fidèles.  Il  a  prêche  plu-t 
{leurs  avcnts  &  carêmes  dans  les  plus  grandes 
chaires  de  Paris  ;  mais  fon  attrait  particulier  fut 
toujours  pour  Les  inUruSions  familières ,  qui  fatis- 
t'ailbicnt  davantage  la  modellie  ,  en  ce  qu'elles 
ioiu  inoins  éclatantes ,  (k  qu'il  jugcoit  beaucoup 
plus  utiles  que  les  difcours  étudiés.  C'eft  l'eidtFême 
ardeur  ^vee  laquelle  il  s'abandonna  en  toutte  oc^ 
cafion  à.te  faînt  exercice ,  qui  lui  catda  le  crache^ 
ment  de  fang  dont  fi  vertu  fut  éprouvée  !?s  quatre 
dernières  années  de  l'a  vie,  &!  qui  enfin  la  termi- 
na le  16  août  iTif.  ,  lorlqu'il  n'etolt  encore  âge 
que  d'environ  quarante-quatre  ans.  il  avoit  don-i 
né  dès  17M,  en  deux  petits  volumes,  éciInftruBian* 
ci':rJ:unnes  pour  faire  un  faint  ufage  des  a^icUons  ;  & 
protitani  de  tous  les  intervajies  que.  Ion  mal  lui 
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donnoit,  il  publia  encore  en  171}  &  i7i$,1iae 
InfiTu3x9ft  cMt'ttnm  fur  Its  damgtrs  ku  lux* ;  quatre 

lutr*i  tnji"-ric  ,)t  confultauon  fur  C aumône ,  en  favtur 
4upau*res  des  paroî^u  \  le»  vici  dts  dm*  Tobits ,  de 
fiàmu  Monique ,  &  dt  fcùnu  Ctneviiv* ,  *v*c  du  ri- 

Ot  trob  «tttm  tnéccs  «BUgrentes  i  l'oceafiora  de  la 

proc«flkîn  <le  faînte  Cenevi^S  c  rpii  fe  fît  en  î'an- 
»ée  1715.  Tous  ouvrages  pcii  conûdtrablcs  par 
leur  ércndue  ,  mais  qui  le  Ibnt  beaucoup  par  le 

Îpnd  fonds  de  religion  ,  &  par  la  piété  tendre  & 
olide  qui  y  régnent.  L'antcur  n*avoit  pas  snobs 
<le  génie  &  de  facilité  poar  la  poctîe ,  comme  il 
paroît  par  quelques  picces  en  vers  qu  on  a  de  hii , 
&  dont  la  plus  connue  eft  une  Ode  fur  tendarajfc- 
m*m  dts  hommes ,  laoïieile  tut  intprioice  en  1721, 
««-4'' ,  &  qui  eft  d'aïHeurs  inférée  dans  fes  infbuc- 
lion»  ém  m  affi/Hont.  *  Màminmanu/em  du  père 
Bcité,  delà  Dofitiae Chrétienne,  bibliothécaire 
de  la  malfon  de  falnt  Charles  à  Paris. 

MAUGUIN  ( Gilbert )  prciûient  de  la  cour  des 
tnoonoiesde  Paris,  fut  élevé  par  fon  oncle,  un 
<k$  plus  célèbres  avocats  de  Ion  temps ,  8r  frc- 
"^cma  le  èeneau  jufqti'à  Pan  16)7  ,  qu'il  fiit 
fKwrvu  de  la  cliar^'c  de  prcfidcnt  en  la  cour  des 
inonnoies.  Il  s'appliqua  alors  à  la  Icâure  des  faints 
percs  &  des  auteurs  ©cclcfiaftiqucs  ;  &  par  ce 
Diojren  il  acqait  une  connoiflance  lineuliere  de 
l'antiquité  eccléfufUque.  11  entra  en  dispute  avec 
le  pere  Siraiond  toucnant  le  Pradt/fiMus  publié 
par  ce  Jéfuite  :  il  lui  proposa  fes  objeâions ,  &  le 
pria  d'y  rf'-.v  rjflre.  Lc  pcre  Slrmond  travailla  à 
«eitre  tes  rcponfes  par  écrit.  Se  les  fit  imprimer 
fous  le  titre  viiftoin  PndtfiiaaiUitii*.  Mauguin  lui 
tbf^Xfi»  par  une  diflertatton  qu'il  a  inférée  dans 
II  lome  ,iA>4°,  du  livre  qu'il  publia  en  1650, 
ibuS  le  titre  de  f-^indicice  pmdt/lirutioms  S"  gratim. 
Le  premier  volume  contient  un  recueil  de  plu» 
fieurs  pièces,  qui  regardent  lliiftoire  de  la  con* 
«eftatioo  de  la  prédeftination  &  de  la  grâce ,  asi- 
tée  avec  tant  de  chaleiu-  dam  le  IX  iiécle  :  la  plu- 
paît  de  ces  picces  n'avoient  point  encore  été  im- 
primées. Le  fécond  volume  contient,  outre  la  dif- 
fertation  dont  nous  avons  parlé  ,  une  diflertation 
fur  l*hiAoire  de  Gotefcalque  ,  &  un  recueil  des 
pièces  anciennes  fur  le  prédeftination  ,  la  volonté 
^  Dieu  &  la  mort  de  Jefus-ChriA.  D.  le  Cerf, 
dans  ft  iBGethdfut  du  auteurs  de  la  congrigation  d* 
S.  Maur,  donne  ce  recueil  A  D.  Robert  Quatre- 
snaires.  Mais  cette  attribution  eA  infoutenable. 
M.  le  préfident  Goufia,  &  M.  de  LaunoT'  ,  amis 
de  M.  Mai^nn,  le  lui  attribuent  conibmment. 
On  peat  voir  en  patticolier  le  témoignage  que  le 
prcfiiîcni: Coufin  rend  à  ce  !'iiii:f ,  lu  ]'->i:rr:.-!! 
da.  jj.vant ,  tome  XXIV',  ci..tiuii  de  Hollande. 
Après  la  mort  du  pere  Sirmond,  le  pere  Ceîlot 
entreprit  de  réfiuer  l'ouvrage  de  M.  Mauguin.  Ce 
prélâdent  compola  pour  lui  répondre  un  écrit  qui 
n^a  point  été  imprime, &  mourut  le  6  juillet  1674, 
dans  un  Sge  fort  avancé.  Se  fut  inhumé  i  S.  An- 
dré (l.s  Arc5  ,  fans  laiflcr  de  poôérité  de  Sufannt 
Dreux,  motte  en  mars  1643  ,  ni  de  Hilim  de  Gau-' 
anont,  morte  le  )i  mars  1684,  Tes  deux  femmes. 
H  laiffa  tous  les  mamifcrits  &  les  livres  iaipriniés 
fit  bibliothèque  qui  regardcnent  la  thioldgM  , 
iaux  A  iigjiftins  du  fauxbourg  S.  Germain  à  Paris  , 
%t.  légua  à  l'hôpital  gênerai  une  fomme  de  60000 
livres  qu'il  hti  avoit  prêtée,  avec  plus  de  tooooo 
enill  laiffa  àprandre  ftnr  fès  autres  biens. 

||3f^  MAUKISCH  r lean  )  naquit  à  Freibei^  dans 
la  Mifnic,  en  1^17.  îl  ftit  rççu  maître-èî-arts  â 
Leipûtk  eii  1640  ,  «i-  v  cnieiena  la  philofophie 
pendant  quelques  années.  Il  s  appliqua  enfuite  à 
h  tbéoio)^,*  «  Ait  ie$u  doâeur  en  Kjt.  Après 
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treize  ans  de  ftioitr  à  Leni6cfc«  ilint  choifi  pour 
être  redeur  de  hiniverAe  de  Oantaiek ,  &  pour 

y  profcITer  la  théologie,  après  Abraham  Calo- 
vius.  11  fut  enfuite  pafteur  de  la  pafvnffe  de  la 
Trinité.  Muukii'ch  mourut  en  16^9.  lia  compofé, 
AaùSjfênhmitu  »  fivt  tctràiéùùmu  dt  fûàû.  nm» 

•Konig.  Bailict ,  yô/yru  perfonntlles ,  in-4"  ,  pa^. 
1^1  6i  z>7.  M.  Bailict  ne  parle  point 

\  Anti-SpaahemiuSf  au  lieu  duquel  il  donne  à  Mau» 
kifch  un  Amtt-Cëlvinùuuu  Pauluj.  M.  Goiijct ,  nt^ 
mnru  mffl 

MAULRRUN  ou  MOLBRUN,  bourg  du  du> 
ché  de  Wurtemberg  en  Souabe.  11  eft  fur  un  petit 
lac  ,  d'où  fort  la  ri\  ici  e  Jl-  Saltia,  aux  confins  du 
Palatinat  du  Rhin.  L  e  Heu  éioit  autrefois  une  n» 
che  abbaye ,  dont  les  revenus  font  «nploj^  à 
l'entretien  des  d«oUs  dt  à  d'aatict  «raTiti  piBi* 

*  Mati ,  diXom. 

MAULEON   fcigneurs  de  ;  (herche{  VlNCEllS, 
83*  MAULEON  ,  en  latin ,  ALiilw,  Malus  léo, 
terre  &l)aronie,  avec  ville  de  même  nom,  quePoa 
appelle  aujourd'hui  CkâfiHlomt  en  vertu  deslettiee 
d  mâion  de  la  ten«  en  doché  pairie ,  en  fi^vcur 

d'Alexîs-MagJeléne-Rci  'Jlt:  ci-ijcv;inT  critrTc  ,  &r 
depuis  1756  duc  de  Chalullon.  Al.iiiltuii  elt  litué 
dans  le  Poitou,  prés  de  la  Seure  Nantoifc,  à  OOM 
lieues  d'Angers  vers  le  midi.  *  Mati ,  di£i. 

MAULEOK  DE  SOULE ,  que  les  Utins  nov. 
ment  MaJltù  ou  Maultcfolium  ,  ville  de  Franco 
dans  le  pays  des  Batques,  capitale  du  vicomtÉdo 
Soûle  ,  a  été  le  lieu  de  la  naifiuKO  do  Heon 
Spondc ,  évéqtie  de  Pamiers. 

MAULEON  (  Auger  de)  fieurde  Granier,  ec* 
cléliaftMlue,  natif  de  Areflè,  a  été  connu  dans  !• 
XVIl  fiécle ,  pour  «vnr  donné  copabfieotttfienn 
inanufcrits  trcs-curieuJt.  Ce  fut  Im  qui  fit  impri- 
mer à  Paris  Tan  1618 ,  les  mémoires  de  la  reine 
Marguerite;  &  dans  un  autre  temps  ceux  de  M. 
de  \^Ueroi.  Nous  lui  devons  encore  les  lettres  du 
can&Ml  d*Oirat ,  celles  de  M.  de  Foix ,  arcbrrê* 
que  de  Toulon  fe  ,  &  le  traité  du  pcre  Mariana 
touchant  la  réformation  du  gouvernement  des  J6- 
fuitcs  ,  traduits  en  françois.  Il  avoit  été  rctu  à 
l'académie  françoifc  l'an  16)5  :  mais  il  fut  retran- 
ché de  ce  corps  l'aniKc  fui  vante.  *  PoUUÎM  ,  lig^ 
twt  d» [audimU.  Cdomiez,  iiiMiaifci 

MAULl ,  MAULO ,  ancienncnont  Etm'uùta 
Fluvius  ,  rivière  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile. 
Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Saint- 
Marcellino,  près  du  bourg  de  Cerretana  ,  &  fe 
décharge  dans  la  mu  Mètutemoéoà  Masàaieffi. 

*  Mati ,  iaViwr. 

MAIJMFNET  aouis)  chapelain  de  Madame, 
&  chanoine  de  l'cglife  de  Notre-Dame  de  Bcaune, 
mort  A  Paris  le  9  août  1716,  flj^é  de  foixante-un 
ans,  écoit  né  à  Beaune  le  xi  ieptembre  1655.  Il 
étoit  fils  d'un  confeiller  du  roi ,  &  enquefteur  du 
bailliage  de  cette  ville.  Cet  abbé  aima  la  poéfie  , 
la  culuva  &  y  rcuffit.  11  entra  dans  la  plupart  des 
lices  que  le  ParnafTe  a  ouvertes  en  différens  en- 
droits du  royaume  dans  le  ficcle  dernier ,  &  il  y 
remporta  pluiieurs  fois  les  prix.  L'académie  fran- 
coiie  lui  adjugea  le  lien  en  1689.  Il  eut  jnefinio 
ouM  te  tnême  temps  celui  de  fscadémie  d*ArMS 
que  mérita  fon  poème  fur  la  jonûion  des  deux 
mers.  Ces  deux  pièces  le  firent  connoître  de  M. 
de  Montaufier  ,  &  de  M.  Bofluet  ,  évêquc  de 
Mcauxy  qui  l'ont  haaoré  de  leur  eftime.  M.  Ma)»>. 
mcnetiCHiporta  aniideux  pri:x  à  l*aeadénried*Aii* 

gers  ,  dont  il  devint  membre ,  &c  quatre  danç  celle 
de  Touloufe.  Le  poème  intitulé  :  Les  plaintes  d» 
C  Europe ,  qui  fijt  couronné  en  1709  ,  à  Touloufe , 
eft  une  de  les  awilkurcs  pié«es«  Ceileifui  eiitio 
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prîx  en  17T5  ,  cfl  un  j^oomc  .ui  roi  fur  h  psîv  de 
17  4.  L'udc  au  M  lit  lur  la  priic  *ic  L^irK.a  , 
qu'il  irnduiiît  Iiii-mcmc  ca  vers  latins ,  lui  Ht  hon- 
neur. On  connoît  encore  de  lui  les  pièces  fui- 
vantcs  :  DcTcriptioD  de  U  raaifoa  de  Bntnon,  pour 
M.  Bnuiet ,  gaide  du  trcfor  royal,  en  vers,  en 
1688.  Ode  ï  M.  Tabbc  Klenon,  en  171^.  Ode 
latine  à  M.  1. inguet  ,  «lors  cAu-qvic  ilc  Sdiil^ir,'.. 
Ode  lur  la  limplicité  chrciitnne ,  dans  le  fnurnal 
des  favans  </#  1 7 1 7.  II  a  laiflc  un  plus  grind  nombre 
dç  pièces  aunufcrites.  Il  1«  dtlpoibii  à  en  doo- 
aer  un  rerneil  ehoifi  loHquII  mmiimt.  Les  fenti- 
mens  t'inniiicnt  dans  la  plupart  de  fcs  ouvriit^cs  , 
fnais  non  pas  toujours  avec  ce  tcmpéi.iiucitt 
exaô  &  recherché  qui  s'accorde  avec  les  règles 
de  l'art.  11  ne  Umoit  pas  aiTez  fa  poélîe.  Thomas 
Corneille  danslbn  JiSiomuùrt  biographique  y  article 
BinrtArTF.  ,  parîe  d'une  dilTi^ri.ition  Je  M.  Mau- 
xncnct  pour  prouver  que  Bibr^ilc  eW  Bcaimc.  Ri- 
chelet  m;iltr>iire  tort  cet  ;ibbii  ,  ])Hrceque  celui-ci 
avoit  pris  parti  en  vers  &  CD  proie  contre  lui. 

Nouvctlts  Httirairts  de  la  Hayt^  totat  y,  p.  13^. 
Archimbaud  ,  pièces  fugitms^  tomt  !..  Eloge  de 
M.  Maumcnct  ,  par  M.  i'abbé  Parifot ,  dans  le 
Journal  des  favans  etu  mois  dt  m.trj  i  7  1 7. 

MAUMÔNT:  c  eft  un  petit  lieu  du  Limofin, 
r  i  rice  de  France.  Il  cil  fitné  à  trois  lieues  de 
Tuiles,  vers  l'orient ,  ^  dk  conm  pour  «voir  été 
la  patne  des  papes  Clcffieat  Vt  &  Grég^ûre  XI. 

*  Mati ,  dicl. 

MAUMUSSON  (le  Permis  de)  c'eft  un  oetit 
iâétroit  de  la  mer  de  Gafcogne.  Il  ell  entre  rifle 
d'OleroD  &  le  cap  de  MaumulTon  en  Saintonce. 
On  croît  que  c*eft  le  Smtomam  Pnmùntmimm  des 
anciens.  *  Mati ,  !/;i7. 

MAUNOlR  (  Julien  )  Jcfuitc  milTionaire  en 
lîretaunc  ,  naquit  le  premier  oftobrc  i6d6  ,  au 
Jiouce  de  Saint-George ,  dit  de  Baintambaut ,  au 
dîoeeie  de  Rennes.  Il  fit  fes  études  d'humanités 
dans  cette  ville  chez  les  JéfuiteSy  &  fat  reçu 
dans  leur  compagnie  par  le  père  Coton,  dans  le 
temps  qu'il  v;!itint  ce  collci;e  en  quilitc  Je  p.'o- 
vincial.  Âpres  la  prntefTion,  il  tic  ion  cours  de 
jhilofophie  à  la  Flèche  ,  d'oîi  il  fut  renvoyé  à 
Ouioiper  pour  y  régenter  les  baffes  daffes.  En> 
fuite  il  et\reigna  latroîfijme  i  Tours ,  ob  les  Jé- 
fiiltcs  commençoicnt  alors  à  s'établir ,  &  confit 
dés  ce  temps-là  le  deiTein  d'entreprendre  des  mif- 
fions  en  bafTe  Bretagne  ,  oii  le  peuple  avolt  un 
extrême  befoin  d'inuruâîon ,  &  apprit  pour  cet 
clî^  le  bas-breton.  Quand  il  eut  étudié  en  théo- 
logie, il  obtint  pcrmiîlîôn  du  pere  Mutio  V'îtellef- 
chi ,  gcnérnl  lie  l'a  compagnie,  de  s'engager  à  cet 
emploi,  auquel  il  s'étoit  confacrc  par  un  vœu; 
&  nonobibnt  les  obliacies  qui  fe  préfenterent , 
&  l'avis  des  pères  du  collège  de  Quimpcr ,  qui  ne 
jugeoient  pas  à  propos  (Tentreprendre  des  mif- 
iions  £|ul  n'étoîent  pas  fondées ,  8r  dont  leur  maî- 
<bn  n'ctoit  pas  en  état  de  faire  les  frais  ,  il  fuivit 
la  vocation,  tk  confulia  M,  de  Noblets,  fameux 
jnillionaire  de  cette  province,  qiii  lui  donna  de 
tiens  avis ,  lui  confeilla  de  cooipd'er  des  canti<]ues 
fpîritHels  en  vers  bas-bretons  fur  les  maximes  de 
l  évan<;ile  ,  ^  de  les  faire  chanter  par  le  peuple. 
Suivant  cet  avis ,  le  pere  Maunoir  employa  une 
partie  des  nuits  à  compofer  à  genoux  des  canti- 
ques fitirituels  ,  qu'il  fit  depuis  coanter  au  peuple. 
Quand  il  eut  été  déelaré  (upérieur  des  miffions  de 
la  bafTe-Ptctagne  ,  contre  le  fentiment  de  M.  Cu- 

Î)if,cvèque  de  Luon  ,  qui  étoit  pcrfuaclé  qu'il  fa!- 
olt  exclure  le-,  religieux  ,  fit  fur-tout  les  Jéiuites, 
des  fondions  apodoliques ,  il  donju  fes  premiers 
ibins  à  l'iflc  d'Oueflant ,  dont  lesiiabîtans  étoient 
flmigés  dans  une  pralgiide  igaoeanoe.  Mais  ils 
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avaient  wne  ^:r:Tidc  faim  <îe  la  parole  de  Dieu,  & 
on  dit  qu'ils  la  reçureni  avec  aiiiant  de  fruit  que 
d'avidité.  Delà  le  pere  Maunoir  pafl'a  à  I  ifle  de 
Sirun ,  qui  <eA  à  fleur  d'eau  &  à  tout  moment  en 
danger  cPétre  fubmergée.On  n'y  cueille  que  de  l'or- 
ge, JJc  en  fi  petite  quantité,  qu'à  peine  fuffit-ellé 
pour  nourir  les  habitans  trois  mois  de  l'ann.e.  11$ 
ne  vivent  le  relie  du  tein].is  i.',ue  de  racii'.cs  broyéei 
de  poilion.  La  railort  qu'ils  ont  de  prcfércr  cette 
demeure,  eft  qu'ils  s'y  portent  bien ,  &  qu'à  peine 
peuvent-ils  y  mourir.  On  les  appelloit  Ut  Hmoià 
de  la  mit,  parceqtt*ib  n'avoient  pcMiit  d'autres  oc-^ 
citpations  que  cf  y  faire  périr  les  \niffcaux  pour 
profiter  de  leurs  débris.  Us  n'avoicnc  ni  prCtres^ 
ni  facrifïce ,  ni  facrcmens.  Un  ancien  dilciple  d<t 
M.  de  Noblets  nommé  le  Su,  qu'ils  avoient  ùâx 
leur  capitaine ,  leur  tenoit  Heu  de  paAeur.  li  avott 
appris  le  plein-chnnt,  &  les  ]o\\rs  de  dirrianchcs 
de  tctcs  ,  il  alienibloit  les  inllilaires  ,  &  les  fal- 
ioit  chanter  à  deux  clui'urs.  Le  peie  Maunoir  lui 
donna  les  cantiques  Ipiritucls,  afin  qu'il  les  apprît 
fie  qu'il  les  enfeignât  aux  autres.  Lorfquc  fa  mf* 
fion  tut  achevée,  il  eut  beaucoup  de  peme  de  voir 
qu'il  alloit  laiffer  ces  pauvres  gens  ians  paAcur  , 
&  il  crtit  que  le  capitaine ,  qui  étoit  veuf,  pou- 
voit  bien  le  devenir.  Il  penfa  qu'il  fercit  aitc  de 
lui  apprendre  aflcz  de  latin  pour  entendre  le  bré- 
viaire ,  le  miflcl  &  les  cafuifles.  U  lui  ccmfeiUa 
donc  de    retirer  à  l'abbaye  de  Landevenee  d'oh 

dépend  l'iflc  de  Sliun  ,      de  s'v  faire  inflruirC  p.ir 
les  religieux.  Le  capitaine  k  Su  ne  demeura  que 
deux  mois  dans  cette  abbaye  ;  fit  croyant  en  fa- 
voir  ail'ez  pour  être  ordonné  prêtre  »  il  fe  lhràfeilt% 
aux  grands  vicaires  de  Quimper ,  &  lenroemainîa 
un  oemiiToire.  Us  lui  firent  lire  l'évangile  d  ans  le 
miflel ,     expliquer  ce  qu'il  avoit  lu  ,  &:  l'interro- 
crent  lur  quelques  cas  de  conlcicnce  :  il  Icsfatis- 
t ,  de  forte  qu'ils  lui  accordèrent  le  dcmiiToire  . 
fur  lequel  il  nit  ordonne  à  Léon.  Le  pere  MaiuMH/ 
continua  de  la  forte  fes  millions  dans  diverfcs  pa- 
roifTes  de  la  baffe  Bretagne.  II  en  faifoit  environ 
fix  par  an,  &  il  employa  quarante-deux  ans  A  ce 
pénible  exercice.  11  Vifua  aulii  des  dioccies  avec 
des  év^es ,  &  conduifit  Quantité  de  perfonnes 
dans  des  retraites  .  pendant  lefqueUes  il  entendoie 
des  eonièflions  générales ,  1^  e'nftignoît  des  pn^ 
tiques  de  piété.  Il  prêcha  fon  dernier  carême  à 
Crozon,fit  demeura  malade  chez  le  curé  de  Plcmini 
où  il  mourut  le  18  janvier  168^.  *  Lt  parfait  mif' 
fonairCj  ou  la  vit  du  R.  P.  Julien  Maunoir,  dtU  c^ûh 
pagnit  dt  Jefus ,  mi^oiuif*  t»  Bntagnt ,  par  k  jUrtf 
Bolchet ,  in- 1 1 ,  en  !  ^^Ç)-?.  JoHlmt  du  fafmi,  MM 

XX y,  p.  "10  ,  càtt.  àc  IlolL  ' 

MAUPERTUl  Jcan  BaptifteDrauetde;  d'une 
famille  noble  ,  originaire  du  Bcn  i  ,  naquit  à  Paris 
le  17  juillet  i6jo.  11  étoit  fils  d'un  avocat  au  par- 
lement, qui  le  nt  étudier  au  coUé^  de  Clermont , 
dit  aujourd'huî  de  Loms  h  Grand.  II  y  brilla  par 
fon  efprit.  Ne  avec  du  août  pour  l'éloquence  Se 
pour  la  poéfte  françoife,  il  fit ,  n'étant  encore  qu'é^ 
colieffaes  pièces  en  ces  deux  genres  qm  lui  vent 
honneur.  Quelque  temps  après  avoir  fiiit  foo  COH». 
de  philofophie  dans  le  même  collège  ,  il  étudia 
en  droit ,  lut  avec  dégoût  les  inffitutes  de  Jufti-' 
nien ,  fit  abandonna  bientôt  tous  ces  principes  de 
)urifprudence  qui  ne  flatoicnt  pas  fon  imagination , 

Eour  fe  livrer  à  la  leâure  des  poètes  »  des  livtes  de 
elles  lettres  ,  &  même  à  celle  des  romans.  Il  re< 
gnoit  alors  une  efpéce  de  fureur  pour  compofer 
ile  ces  derniers  ,  &  une  palTion  demeluréc  pour  le» 
lire  ,  malgré  le  taux  &  le  Irivole  qui  font  le  cara- 
ctère de  ces  fortes  d  'ouvrages  ,  &  l'infipide  qui 
dominoit  encore  plus  dans  ceux  de  ce  temps -là« 
Va  oncle  de  M.  de  Maupertuif  qui  ctoit  fermier 
T»tM  VIU  Yy  ij 
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gcnLial  ,  crut  l'arracher  à  iMge  de  i:  ans  h  ces 
occupations  peu  iérieules»  ca  iui  procurant  un  em- 
ploi CODCdérable  dus  me  des  provinces  du  royau- 
me ;  mais  le  même  «mour  des  mêmes  livres  y  luivit 
le  jeune  homme  ,  (k  fon  emploi  Alt  moindre 
occupation  :  il  s'en  lepofa  fur  des  commis  fidcles 
&  laborieux ,  pendant  qu'il  prit  pour  lui  la  leâurc 
fit  le  plaifir.  11  compota  akMrs  une  pièce  en  profc 
oui  a  pour  tiiic  :  CAtimir  pnnm  ,  &  qui  tilt  in- 
Jerée  oans  un  des  iDcrcures  de  ce  temps^là.  Après 
avoir  ainfi  paffc  quinze  ou  feire  ans  dans  la  pro- 
vince, pliii  occupe  de  fcs  divertin'cmciis,  (juc  il'a- 
riafler  du  bien  ,  &  avant  mûmc  diffipé  fon  piitti- 
raoine  ,  Âgé  d'environ  40  ans  ,  il  renonça  fubitc- 
ment  au  monde  ,  &  à  toute  vue  de  fortune  dans 
le  fiécle  ,  revint  \  Paris,  s'y  pratiqua  unelolitude 
allez  grande  î  &  ayant  fait  avec  courage  pendant 
deux  ans  l'elTai  de  cette  vie  nouvelle,  il  pritTha- 
bit  cccldialtique  en  1692  ,  à  Tâge  de  quarante- 
deux  ans.  n  M  letin  enrutte  dans  un  (ëninaire  , 
où  il  demeura  cinq  ans.  Il  v  prononça  quelques 
dilcouTsiiir  divers  textesde  l'évangile ,  dont  quel- 
ques pcrfonncs  qui  les  avoient  entendus,  ont  re- 
cueilli des  penfécs  détachées  ,  qui  ont  ctc  impri- 
mées dans  la  fuite  à  Tinfu  de  l'auteur  ,  fous  le 
titre  de  Ptnfca  Jtrilitnnes  &  moraltsfur  divtrs  textes 
dt  fcvangilt ,  à  Paris  ,  chez  JolTe,  en  170Î  ,  in- 1 1. 
Sorti  du  leminaire ,  M.  de  Maupcrtui  fc  confacra 
à  une  plus  grande  retraite  dans  l'abbaye  de  Sept- 
Fonts  a  lix  lieues  de  Moulins  ,  ca]>ilule  du  Eour- 
l>onnoi$.  Son  fcjour  y  fut  de  cinq  autres  années  , 
qull  tâcha  de  fanâifier  pv  la  prière ,  &:  par  la 
cowpofitioajiie  ouelqiies  ouvrages.  C'cft  dans  ce 
Êeu  qu^l  tradttim  le  premier  livre  des  inlHttttions 
divines  de  Laflancc,  qui  traite  de  la  faufTe  reli- 
^on  ,  âc  qui  ne  fut  imprime  qu'en  1 709  ,  à  Avi- 
gnon »  cM^ia  :  le  traite  de  Salvien  ,  de  la  ptovi- 
oence ,  qui  parut  en  1701 ,  à  Paris  m-i«  :  Timo- 
dirée ,  autre  ouvrage  de  Sàlvien ,  touchant  I*aitm6> 
ne,  imprimé  à  hoiirgcs  en  «704,  <n-i  î  :  les  aftes 
des  martyrs  .recueillis  par  dom  "Thierri  Ruinart  , 
in-\  ' ,  avec  une  préface  audi  utile  que  iavante  , 
contre  le  miniilre  Dodvel.  M.  de  Maupertui  tra- 
dwfit  attft  cette  pféftce:  fa  traduâion  de  l'ouvra- 
ge coinpiet  parut  en  17 18  ,  à  Paris  en  x  volumes 
ûi-8°.  On  l'a  réimprimée  fans  la  préface  en  1  vo- 
lumes </i-iz,  en  1731.  La  dernifere  tradnftion  que 
M.  de  Maupertui  tit  â  Sept-Fonts  ,  fut  celle  de 
l'biftoire  des  Goths  ,  de  Jornaodés ,  archevêque 
de Raveone , qui  fîtt  publiée  en  1703 »  jr- ii ,  à 
Paris  ,  chez  la  veuve  ae  Barbîn.  En  quittant  Sept- 
Fonts  en  1701,  il  alla  le  cacher  dans  une  autre 
folitude  (iu  Bcrri ,  où  il  compofa  deux  pctiu  ou- 
vragCS  t  les  feni  'tnunsd^un  Chrétien  touché  d'un  virita- 
ih  amuir  de  Duu  t  ^  furent  imprimés  avec 
desfipres,  ûvii ,  i  Pans  en  1702 ,  «dontils'cft 
fait  dix  éditions  ;  S.-  Ji     rifomie  dt  fcMayt 

dt  Sept-Fonts  -,  qui  parut  la  inûa.c  année  chez  Louis 
Gucrin  ,  i/i-i  1  ,  k  Paris.  Celte  liiftoirc  ftit  mal  re- 
^\it  à  Sept-Fonts  :  dom  Eu  Hache  de  Beaufort , 
abbé  &  réformateur  de  ce  monaAere ,  s'en  plai- 
gnit dans  une  lettre  du  i4mai  1701 ,  tjxù  a  été  im- 
primée ,  &r  où  il  dit  entr'autres  qu'il  y  a  peu  de 
Thm  ,  l  ins  cette  biftoire  oii  la  venté  ne  foit  alté- 
rée. Cet  ouvrage  efi  d'ailleiu-s  écrit  d'une  manière 
fiirt  édifiante.  M.  de  Maupertui  avoit  alors  un  ca- 
aofliçat  à  Bonnes,  que  l'aichevique  »  qui  étoit 
le  cardinal  de  GelVres ,  lut  avoir  doiine ,  &  qu'il 
ne  garda  que  deux  ans.  Appcllé  à  Vienne  en  Dau- 
phiné  par  l'archevêque  Armand  de  Montmorin  , 
si  y  reçut  les  trois  ordres  facrés  ,  quatorze  ans 
depuis  qu'il  eut  été  tonliué.  Dans  le  mène  temps 
il  entreprit  d'écrit*  ,  à  la  lolficititiofi  de  M.  de 
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3u'il  donna  au  public  en  1708,  /'3-4'' ,  ^  Lyon.  Il 
emcura  douze  ans  à  Vienne,  pendant Iciqucls il 
publii.i  encore  les  ouvrages  fuivans  :  Prières  pour  U 
temps  dt  l'afftàion  &  des  calamités  publifuts  ,  âcc*  à 
Vienne  en  1 709.  Eloges  hijîoriques ,  portraits ,  mtuuA- 
rts  yfragnuns  ,  ou  uhrigé  ta  vie  &  A  j  "'  '  t  mémo- 
rables  dtquti>juis  rois  &  princes  foui^i^nn  ,  ^ut  régnent 
en  Europe  au  commenccmeni  Je  ce  XJ'III  ficclc  , 
«a  ^uifont  morts  dans  U  X^Il  »  6cc.  à  Amflerdam  , 
en  1710,  M-12.  Aktigt  dt  ia  vU  de  frère  Arfknt  de 
Janfon  ,  religieux  de  la  Trappe  ,  connu  dans  le  fiéde 
fous  le  nom  du  comte  de  Rofemberg  ,  &c.  traduit 
de  I  indien  ,  A  Avignon  en  1711  ,  in-\x.  Les  aven- 
tures d'Euphormion  ,  Âifioire fatyrique ,  en  )  volumes 
ûs  12,  à  Anvers,  en  171 1,  &  depuis  à  AmAerUam, 
en  171)  ,  en  un  volume.  Fnati^  de»  exercices  fpi- 
■rititels  de Jaint  Ig'iace ,  &c.  traduite  en  françois ,  du 
laiin  du  pcre  Izquierdo  ,  Jéfuiie  ,  qui  3.  écrit  3u(H 
cet  ouvrage  en  elpagnol  ,  à  Vienne  en  1 71 1  ,ia-ii. 
De  la  vénération  rendue  aux  rcUqucs  des  jciints  ,,/SiAmI' 
Ptfprit  de  t  i^iife ,  b  purgé*  de  ttmu  Juptsfiitiimf^fe' 
Imirt,  à  Avignon, en  1711,  ithn.  ÎJist&nfimesMm 

gées  en  thorintur  des  fuints  ,  à  Avignon,  en  1714  , 
Du  cÂMx  d'une  religion  ,  ou  JiS  marques  aitX' 
quelles  on  peut  connoiire  Ai  vîriruh'e  ,  traduit  du  latilt 
de  Leilîus  ,  Jcfuite  ,  à  Lyon,  en  171  j  Lt 
commerce  dangereux  entre  la  deux  fixes  ,  traité  motai 
&  hiHoriipie,  &c.  à  Bruxelles,  en  1715.  La  femme 
foible ,  où  ton  rtprcfentt  aux  femmes  Us  dangers  aux" 
^ue!s  e/'e,  ,  f  v;:,  /L-:;  i-^uT  u::  ;:imcrcc  jrcqucrU  6-  tif- 
Jidu  avec  Us  nommes  ,  &.'c.  à  Nancy  en  171  4,  ia-ix» 
Trois  ans  après  la  mort  du  M.  de  Montmotûly 
M.  de  Maupertui  revint  à  Paris  ,  Sl  quelque  temps 
après  il  k  retira  i  Saint-Germain-en-Laye ,  où  il 
a  toujours  vécu  depuis ,  &r  où  II  cH  mort  le  10  mai 
1736.  En  17^0 ,  ^^c  de  80  ans ,  iltraduiût  enfran» 
çois  ,  les  EUnunia  hijkrit*  ,  au'un  Jéfutte  Aile* 

mand  avoit  donnés  depuis  quelque  temps  au  pu- 
blie. La  tradutton  a  été  hnprimée  i  Paris  en  1730, 

Se  dédiée  à  M.  le  duc  de  Chartres  ,  en  deux  volu- 
mes in- 1 2. ,  fous  ce  titre  :  Elément  kifiori^ues  ,  ou 
méthode  courte  &  facile  pour  apprtndntUfinnittlxJeit' 
nés  gens.  "  Mémoires  du  temps. 

MAUQUENCHl  (  Jean  de  )  dit  Mouttm^  ûte  de 
Blainvillc  ,  maréchal  de  France  ,  étoit  fort  jeuno 
lors  de  la  mort  de  fon  pere.  Il  fervit  en  Norman- 
die en  i)<6  ,  &  Tannée  lui  vante  au  fiéi;c  que 
Louis  de  Harcourt,  lieutenant  du  duc  de  Norman* 
die  ,  mit  devant  la  ville  de  Honflcur.  U  y  étoit 
encore  en  i  )6i ,  fous  l'amiral  de  la  Heuze  ,St  en 
1363,  avec  Philippe  de  Navarre  aux  environs  de 
Beaumontde-Rogcr.  Le  roi  ('h.iiles  V  ne  fut  pa» 

[dutût  parvenu  à  la  couronne ,  qu'il  le  commit  à 
a  garde  du  château  de  Rouen,  &  le  pourvut,  après 
la  mort  du  maréchal  de  Boucicaut^  de  cette  di* 
ité  par  lettres  du  to  |uin  1368.  Il  fenrit  en 
<'orm:indie  toute  l'année  :  569  ,  &  la  fuivante  en 
Poitou  ,  fuui  le  connétable  de  France ,  ce  qu'il 
continua  les  années  fuivantes  en  Normandie.  La 

Kerre  étant  furveouc  en  Flandre  ,  il  commaiidu 
vant-garde  de  l'armée  à  la  bataille  de  Rofebe- 
que  en  rjSi.  L'année  fuivante  il  fervit  au  fiégc  de 
BoLirbourg;  &  au  moisdcfeptcmbre  ilfervoii  fous 
le  connétable  de  ClilTon.  Il  alla  en  i58S,avcc  le 
même  connétable  &plufieur$  autres  fcigneurs,  en 
Bretagne  ,  au  fiëge  ne  la  viUe  de  Becherel ,  que 
les  Anglois  furent  coattaints  de  rendre  ,  A:  ne  vi- 
voit  plus  en  1 391. 

Il  delcendoit  de  Durand  de  Mauqucnchi ,  qui 
vivoit  en  n  80 ,  &  auquel  on  donne  pour  femme 
Margueriu ,  dame  dc  wriAville  ,  moite  eo  laoj  ^ 
Sl  eut  pour  fils  Gvbraki»  ,  qui  fuir. 

IL  GVBRAâo  de  Maunieochi,  feigneur  de  - 
UiinvUle ,  Tirant  eu  m  3  «  1  «34 ,  noct  le  ven« 
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éteii  aprà  la  S.  Jean  ti^i ,  pouvoit  toe  pcre 

de  Jean  ,  qui  fvàt. 

m.  Jean  de  Mmiqucnchi  ,  (ëieneiirde  BUin- 
ville  ,  époisra  M^rU  de  Rcyncval  ,  morte  le  30 
novembre  i  ivc  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

IV.  JCAM  de  Mauquenchi  ,  feieneiur  de  Blain- 
V31e ,  Ce  trouva  en  Poft  convoqtie  pour  la  guerre 
de  Foi X  en  117:  ,  conimc  dev.int  le  rcr\  icc  d'v.n 
chevalier  pcmlant  qu:ii-;intc  jouii.  Il  eut  diillrend 
avec  Pierre  de  Prt;ui\,  chevalier,  jufcju'à  fe  de- 
voir battre  en  duel  en  prd'ence  du  roi ,  ce  qui  f\it 
accommodé  en  1276 ,  &  il  mourut  en  Aragon  le 
16  août  iî8î  ,  ayant  eu  de  Margutrite  de  Ferrieres, 
fa  femme,  morte  le  10 mai  1187, Jean,  qui  fiiit. 

V.  Jean  de  Mauquenchi,  111  du  nùin  ,  dit  A.'yu- 
roa,  fcigncur  de  Jainville,  étoit  léncchal  deTou- 
loufe  en  1 198 ,  &  en  1316;  le  f\it  aulli  des  baillia- 

Î[e&  de  Rouen  Sc  de  Gifo».  Il  alla  enfuite  fervir 
ur  les  frontières  de  llandre  en  imS,  &  l'année 
fuivante  eu  GAfcognc  en  Agcnois ,  dont  il  ctoit 
féuéchaJ  &  gouverneur  en  1 3  28  ;  de  même  qu'en 
Saimoneeen  13)6  &  133S,  &  vi voit  encore  en 
1 344. llavoit cpoufc ,  I IfaMU de Hotoc , morte 
le  y  avril  1190;  i**.  .^^fc^rdeHarcouit-Beaumel^ 
ni!,  crortc  îe  16  avril  1193  :  3".  Jt.inne  de  Cor- 
ncuil  au  baiiiiage  de  (  .ifors,  morte  te  7  mars  i  j  10. 
De  Tune  de  ces  deux  prennerCi  tcmmcb  cloit  i(- 
fue  Eiifiafhe  de  Mauquenchi  ,  morte  jeune  en 
1297.  Delà  troifiémc  vinrent ,  Jean  IV  ,  qui  fuit; 
Ci'i'is ,  cit'i  eut  la  jouilTancc  de  la  terre  de  Blain- 
villc  Ta  vie  durant  ;  Heloyi  ,  mariée  à  Rohcn  tie 
la  Haye  ,  morte  avant  l'àqiics  1341  ,  6c  G:ier.:rd 
de  Mauquenchi  de  BlajnviUc  ,  (eigncur  de  Alau- 
détour ,  mort  en  1 J41. 

Vi.  Jean  de  Mauquenchi,  IV  du  nom  ,  dit 
Mouton ,  feignenr  de  Comeotl ,  fet  commis  par  le 
roi  à  la  garde  des  frontières  de  la  mer  de  Nor- 
mandie en  décembre  1316  ,  &  mourut  avant  ion 

£erc.  Il  époufa  avant  l'an  ï  3x1 ,  Jeannt  de  Cham- 
U  ,  danje  de  Cer\'on  ,  fille  unique  de  Pitm  de 
Chambli  ,  dit  Guj'moutm ,  felgneur  de  Cervoh  , 
&  de  y.mgutntt  de  la  Chapelle  Elle  éroif  rema- 
riée en  i}39  ,  3.\ se  Guiiùume  Braé  ,  thevaiier, 

3ui  fut  à  caufe  d'eile  feigneurdc  Cervon,  &  eut 
e  fon  premier  mariage  Jean  ,  oui  fuit. 
■VIT.  Jean  de  Mauquenchi  ,  iV  du  nom  ,  dit 
Afo;- :cr  feigneurdc  Blainvillc ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  <jui  a  donne  lieu  à  ca  article ,  époufa  Jtanne  Mal- 
let ,  féconde  fiile  de  Jean  Mallet ,  feigncur  de  Gra- 
viUe,  donc  il  eut  Moutonntt  ,  mort  en  1369;  & 
/(«iNMde  Mauquenchi ,  dame  de  Blainville  ,  ma- 
riée en  I  )  71  »  a  Odan  d£ltouteviUe  ,  feigneur  de 
Torci ,  fénéchal  de  Tooloufc.  *  Le  pere  Anfelme , 
hiftoirc  dcj  grands  ojpdtrs,  S-c. 

MAUR  (  Saint  )  abbé  de  Glanfeuil  en  Anjou , 
que  l'on  croit  communément  moine  du  Mont- 
Callîo,  (tiiciple  de  faine  Bcndt ,  fur  la  foi  d'une 
vie  de  ûiiit  Maiir»  abbé  de  Glanivuil ,  que  l'on 
fuppofe  avoir  été  faite  par  Faufte  fon  compagnon, 
&  qui  depuis  a  été  augmentée  &  turrigec ,  ou  plu- 
tôt compoféepar  Eudes  ,  abbé  de  Glanfeuil ,  qui 
vivoit  au  IX  uéclc.  Mais  comme  cette  vie  du  pré- 
tendu Faufteeft  certainement  compofée  long-temps 
après  la  mortdefaint  Maiir  ,  qu'elle  n'a  été  con 
nue  que  fur  la  fin  du  IX  iiécle ,  &  qu'elle  eft  appa- 
remment d'Eudes  ,  qui  a  fait  l'hiftoire  do  la  tranf- 
latlon  de  faint  Mniir ,  écrite  du  môme  ll^yle  ,  on 
ne  peut  pas  fonder  la-defTus  une  preuve  confiante 
de  la  miiTion  de  faint  Maur ,  abbé  de  Glanfeuil , 
par  faint  Benoît.  Au  contraire  ,  ceux  qui  ont  parlé 
avant  le  IX  fiéclede  faint  Maut  ,  abbé  de  Glan- 
feuil ,  fuppofeat  qu'il  eft  venu  s'établir  à  Glan- 
feuil du  temps  de  Bertrand  »  évêquc  du  Mans  ; 
c'dl-à-din  m  «ommtncemett  d»  VU  fiéck ,  60 


MAU" 

«RS  après  la  mort  de  faint  Benoît ,  ce  qui  t&  cn^ 
core  confirmé  par  fa  vie  même  attribuée  2t  Vmf- 

te  ,  où  il  ert  dit  que  PcrtranJ  ctoit  alors  é\  êi-]iie 
c!u  Mans.  Il  faut  donc  diilinguer  deux  laints  Maur: 
l'un  difciple  de  faîne  Benoît  ,  l'autre  abbé  de 
Glanfeuil ,  au  commencement  du  VII  fi^de.  Ler 
premiernous  eft  connu  jpar  les  dialogues  de  faint 
Grégoire  :  il  fur  préfente  àfaint  Benoît  par  Fcnitra 
Ion  pere  l'an  52.1  :  il  fiic  fon  plub  hdck  diiciplc» 
&  fe  jetta  à  l'eau  pour  en  retirer  le  frerc  Placide. 
II  fuivit  faint  Benoît  de  Sublac  au  Mont-CafTin  , 
oii  il  moiirtir  apparemment.  Le  fécond  a  été  abbé 
de  Glanfeuil  au  commencement  du  VII  Iiécle;  il 
étoit  religieux  de  l'ordre  de  faint  Colomban  ,  &r 
non  de  faint  Benoît  ,  &  a  vécu  iiilqu'cn  640.  Le 
monaflere  de  Glanfeuil  fut  ruiné  vers  le  milieu  du 
VIII  fiécle  ,  !t  rétabli  fous  le  règne  de  Louis  U 
Dèbonnairt.  Le  corps  de  f^nt  Maur  fut  levé  de 
terre,  &  mis  dans  une  chaffe  Tan  845  ,  du  temps 
de  l'abbé  Gauzelin  ,  de-l.i  il  fiit  t;anbféré  l'an 
S68  à  Saint  Maur  des-Foffés  proche  tie  Paris  :  il 
fut  depuis  tranfporté  dans  l'abbaye  de  Seilfieuz  « 
pris  du  Rhône,  d'oli  l'on  tient  qu'il  a  été lap» 
porté  k  faint  Maur-des-Fofliés.  Il  eil  aujourd'hui 
i'ubbayc  de  S.  Germain  des  Prés,  à  Paris ,  ob  il  a 
(.tii  transféré  avec  beaucoup  de  folennité  le  30 
août  1750.  On  fait  la  fStc  de  faint  Maur  le  1  ^  ;in- 
vier. *  Gregor. dial.  L  i*  c,}&4.  Kua/anai Aîaw 
ri     OdoMf  iam  Bollandut.  Le  pere  Mabillop. 

Xoies  de  Pnipdfui  fur  faint  Maur.  À^^t  dilamif" 
fon  de  lliint  M^r ,  par  dom  Thiom  Ruuiart.  Notts 
'de  M.  l'abbé  Châtelain, ^&anvry7«&fc.  Baillet, 

vies  dei  Saints. 

M  A  U  R  (  faint  )  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoit 
à  Verdun ,  fut  fondée  par  l'cvéque  Haimo  pour 
des  religieufes  Bénédi£lines  ,  qtd  dans  hlîàte  deé 

tertip»;  éprouvèrent  te  fort  de  la  fragilité  humaine. 
Elles  fe  relâchèrent  tellement  de  leur  première 
fervetir ,  qi|*dles  n'avoient  prefgue  plus  de  régu- 
larité au  commencement  du  XV 11  liécle.  Comme 
le  relâchement  eft  ofdinnrement  liiivi  de  la  pau- 
vreté &  de  la  mlferc  ,  elles  étoient  réduites  A  neuf 
ou  dix  religieufes,  qui  à  peine  avoient  de  quoi  vi- 
vre. Mais  l'exemple  du  révérend  pere  dom  Didier 
delà  Cour  ,  &  des  religieux  de  faint  Vanne  ,  les 
ayant  réveillées  de  leur  affoupiffcment,  elles  réfo- 
hirent  de  fe  réformer  vers  l'an  1609  ;  &  afin  d'être 
conduites  par  de  bons  gtiiUes  dans  la  voie  qu'elles  . 
vouloieiU  luivrc  ,  elles  obtinrent  des  bulles  du 
pape  pour  être  toujours  diiigées  par  les  religieux 
de  faint  Vanne.  Ces  percs  Vont  fait  jufqu'à  prê- 
tent avec  tant  de  bcncdiâion,  &  les  lemencesde 
régidarité  qu'ils  ont  jettées  dans  cette  coinniti» 
nauté  ,  ont  û  heureufemcnt  fniOifié  ,  qu'elle  peut 
fervir  de  modèle  aux  autres  maifons  religieuics. 
Les  religieufes  vivent  dans  une  exaftc  obfcrvance, 
fans  s'âie  relâchées  en  rien  depuis  plus  de  cent 
vingt  ans.  Cette  maîfon  eft  compofée  aujourd'hui 
de  plus  de  quarante  religieufes  qui  font  fort  à  leur 
aifc,  &  qui  n'exigent  aucune  dot  des  <llîcs  qu'el- 
les reçoivent.  Leur  maifon  eil  bien  bâtie  ,  &  aflcz 
agréable.  *  Mimoirts  «ays.  Foyagt  liuiiain  i*t 
PP.  DD.  Martenne  &  Dutand ,  tom  /,  imkiimt 

partie  ,  page  109. 

\\  A  U  R  ;  Saint  )  congrégation  de  l'ordre  de  faint 
Fcnoît  en  1  rance ,  a  eu  pour  mere  la  congrégation 
de  faint  Vanne ,  qui  avoit  commencé  fa  réiiinine 
en  Lorraine  l'an  1 597.  Jean  Renaud  ,  abbé  de 
AuguAin  de  Limoges,  alla  en  161;  ,  qucrir  des 
religieux  de  faint  Vanne  ,  k  l'aide  dc!4u>i:,  d  jeita 
les  premiers  toiidcmens  de  la  congrégation  defaint 
Maur,  pour  y  luivre  l'efprit  de  ia  primitive  règle 
de  faint  Benoit.  Plu&uurs  monaderes  entrèrent  dans 
le  mâmc deOiein,  &  en  1641  lep^ G^oiieXVy 
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à  Tinflance  du  roi  Louis  XIII ,  lui  donna  Ton  ap- 
probation. D(.pul> ,  11-  p.i]>c  Urbain  VIII  .inloimc 
<iu  zéleâc  de  l'union  dt'<>  religieux  de  cette  congrc- 
'Ijilrîoa  fia  confîrnia  l'an  1617  ,  &  lui  accorda  de 
nouveaux  privilcgcs.  L'odeur  de  leur  piété ,  qui  fe 
répandît  de  toutes  parts ,  invita  plulieursévcquc:», 
abocs  &:  retigiciiv  A  i(M:iiicttre  leurs  monaftcrcs  à 
la  conduite  des  fupi.rîeurs  de  cette  congrceation. 
lEIle  a  cté  divtfée  en  (ix  provinces  ,  dont  cnacunc 
tontient  environ  v^iut  maifonsfeligieufies.  Les  plus 
confidérables  font ,  £)int  Denjrs  en  France ,  Saint 
■Gerniain-de5-Pn55  ,  Stint  Rcmi  de  Reims,  Mar- 
tnouftîcr ,  Saint  Pierre  de  Corbic  ,  l  lcurt  ou  itainr 
Benoît  (ur  Loire  ,  l'efcamp  ,  la  Trinité  de  Vendô- 
me ,  &c.  Les  religieux  ont  ^  outre  la  règle  de  f'nint 
Benoît,  des  ftitDtS  9l  des  eonllitutions  parriciilîc- 
«cs.  Us  liiBt  «wvemétpar  un  fupérieur  général , 
des  affiftans  £  des  vifitêiirs  «  8t  tiennent  leur  cha- 
pitre général  de  trois  ans  en  trois  ans  à  Manoout^ 
tier.  Au  reAe  ,  cts  religieux  font  une  profcffion 
|iaiticuliere  des  belles  litres  ,  &  ont  dans  chaque 
province  des  féminatresponr^y  élever  leur  jeu- 
liefle.  La  congrégation  de  (àint  Main*  a  produit 
dnm  le  XVII  ("ilxIc  lIls  reîigiouv  c\'!Jb;cs  par 
ienrJ  ouvrage  ,  toimiie  <lom  Huguci  MciSdrd  , 
dom  Luc  (l'Athcri  ,  dom  Jean  Mabillon  ,  dom 
Michel  Germain  ,  dumThierri  Ruinait ,  dom  Ler- 
nard  de  Montfaueoa,  dom  le  Nourri  ,  dom  Maf- 
fuet,  &:  plulicurs  antres  célèbres  par  kun  écrit 
&  par  leur  piété. 

Il  eftà  remarquer  que  ces  religieux  ne  T^at  entrés 
que  dans  les  monaftcrcs  qui  étoicnt  demeurés  foiis 
M  grande  reçle  de  faint  Uenoîc  fans  être  unis  ai 
Cons,  &  qui&ifoient  vœu  de  Habilité  j  aiidi  ils 
ne  le  font  poîntintroduits  dans  lesmaifons  de  c:iu 
gni.  I.H  r^t'orrnc  pourtant  s'cft  établie  dan'.  cct;i 
célèbre  abbaye  ,  &c  dans  quelques  autre  .nuituiis 
de  fa  dépendance  ;  mais  ces  réformés  ne  font  point 
de  la  congrégation  de  faint  Maur.  Celle-ci  eft 
divîfée  en  fix  provinces  ,  qui  toutes  enfemble 
avoient  en  1709,  cent  quatrc-vingt-huir  maifons 
•Le  général  cd  éleÔif ,  ordinairement  k  mk;  mais 
on  en  a  déchargé  quelques-uns  pour  leur  grand 
9ge ,  ou  pour  fatis£iire  à  leurs  inilaaces. 

^^VCettSJONCHKOffOlOGrQZ^r.  DFî  r.-EynRAVX 
de  la  iongrigation  de  Saint  Maur, 

«630.  Dom  Jean  Grégoire  TariiTe ,  de  Cé- 
ianc,  diocètcdc  Paris,  déchargé 
-en  1648  ,  aaort  le  14  feptenbre 
de  la  nSme  année  iC^%. 

1*48,  Dom  Tliéodore  Jean  Harel,  né  à  Ju- 
miéges ,  dioccfe  de  Rouen ,  dc- 
chargé-ea  ttf(o«  mort  le  14  de 
mars  itsâj. 

%ff^  Dom  Beraaifl  Audébert,  de  Bellac 
en  Lim^fin  ,  déchargé  cn  1^7%  , 
mort  le  19  août  '^Jî- 

(1671.  Dom  Vincent  Marfolle,  de  Doue  , 
diocé-le  d'Angers  »  mort  le  ^ 
feptembrc  168 1. 

KSi.Dom  Michel  Benoît  firachct  ,  d'Or» 

léans  ,  mort  le  7  janvier  16^7. 

11687.  Dom  Euroul  Claude  Boitard,  d  ln- 
grandc  en  Anjou  ,  décharge  en 
1705  ,  mort  le  16  mars  1709. 

tjOji  Dom  Simon  Bouàs ,  de  Sûes  en  N<»> 

nnndie ,  décnargé^cn  171 1. 

V7ii\Dom  Amoul  de  Loo»  deHoaca* 

mort  le  9  août  >7J j. 

«71).  Dom  Oiarfes  île  rHoftaUeric ,  dé- 
cbaifê  CD  ijao  »  mort  le  i% 


MAU 


1719. 


»73<. 


17110.  Doffl  Denys  de  Sainte  •  Marthe  » 

mon  le  3  -  mars 
1715.  D<»nï  Pierre  Tbjbaut ,  éîu  le  troifié- 

nie  lie  m.ii ,  dépofé  en 
1 7ii[>.  Dufli  Jcan^Bapiifie  Àlaydoii ,  mort 

danslafoixante-deutiéme  aUnice 

de  fon  âi;c  le  6  juin 
175  j.  Dom  Hervé  Mcnard  ,  mort  en 
i7}6.Dom  Claude  Dupré,  mort  en  lyj^, 

le  }o  décembre,  âgé  de  foixante- 

quatorzc  ans 
1757.  Dom  René  Lanneau  ,  élu  le  1^  fnai 

17^7  ,  mort  le  i7  oâobrc  175Î, 

■'iL^c  de  79  ans 
1754.  Oom  Jacques  Nkolas  MaumotiiTcau , 

élu  le  18  niai  1754,  mort  le  il 

décembre  17  jj  ,  âgé  de  (bixaiit»' 

dix  ans  '7J$> 
I7j6.  Dk)m  Jofenh  Dolaïc  ,  nâiicUement 

(^encrai,  élu  le  10  juin  17^6. 
•  Le  Rull.tire,//rco/TyÎM.  Grtgtr.XF,  &lfiiai.FlIl» 

MAURÊ  ,  anciennement  CafyJn*  ittfiUm,  Ce 

frint  deux  petites  ifics  de  l'Archjpel ,  fituécs  prés 
de  la  côte  méridionale  Je  celle  de  Ténédo.  *  Ma- 
tl ,  dicfinn. 

MAUREGAT  ,  fcpticme  roi  de  Léon  4  d'Ovié- 
do  en  Erpagnc  ,  étoit  bâtard  é!Alfonft  I ,  roi  de 
Léon  ,&:  ufurpa  la  couronne  fur ^//ô/i/i fon  neveu. 
Lorfqu'il  fut  monté  fur  le  trône  l'an  78^,  il  eut 
peine  à  s'y  maintenir  ,  &  fut  obligé  de  faire  al- 
liance avec  les  Maures,  auxquels  il  paya  un  tribut 
annuel  de  cinquante  Ailes  nobles  ,  &  autant  de 
roturières  :  ce  qui  hti  attira  la  haine  de  tout  le 
peuple.  Il  mourut  Tan  788.  *  L,  de  Mayemc  Tur- 
que t ,  hifioire  (TEffogne. 

MAI/RICE  (  Saint)  ctoit  colonel  d'une  légion 
toute  compolée  de  Chrétiens ,  appellée  Thil>itn-:c  y 

S eut-être  parcequ'elle  avoit  été  levée  en  Thébai 
e ,  lorfqtron  avoît  commencé  i  en  fermer  le  corps* 
Diocféticn  voulant  rcfflcdier  aux  troubUfs  excités 
dans  les  GJulespar  les  Bagaudes,  voleurs  &  pay- 
(ans  révoltes  ,  y  envoya  ,  la  ("econde  année  de 
Ion  empire  ,  2^6  de  J.  C.  fon  collègue  Maxi« 
mien  avec  des  troupes  :  mais  craignant  qu'eflesne 
fulTcnt  point  affcz  fortes ,  il  fit  venir  d  Orient  , 
c'eft-i-dire  de  Syrie  ou  de  Cilicic  ,  la  légion  Thé- 
béennc ,  A  qui  il  donna  ord;e  de  fjiivre  l'armée 
romaine.  Maurice  joignit  bientôt  Maximien  ,  qui, 
filtigué  de  la  marche ^  s'arrêta  h  Oaodnre  ,  ville 

des  Vcragces, anfcardliui  Martieni  en  Vallais, 
oft  il  ordonna  que  Totifit  des  fàcnnces  aux  dieux , 

pour  implorer  leur  fecourç.  Maurice,  qui  eut  hor- 
reur de  ccue  idolâtrie  ,  le  retira  du  camp  &  con- 
clu! Ht  fes  troupes  à  huit  milles  de-là.  L'empereur 
en  étant  averti  ,  envoya  vers  lui  pour  Avoir  lis 
fujet  deia  retraîte ,  8cnit  oue  Maurice  9t  tous  (t% 
f :  i!,':.r-;  L'toient  chrétiens.  Alors,  emporté  de  colère, 
(I  eoiiujianda  cjucl'on  décimât  la  légion,  &  que  l'on 
fît  mourir  chaque  dixième  iold.it,  fur  lequel  le 
fort  lomberoit.  Voyant  que  les  autres  n'ctoient 
point  épouvantés  par  ce  lupplicc ,  il  ordonna  une 
féconde  décim.ition ,  après  laquelle  il  fit  maffa- 
crer  tout  ce  qui  rcftoit  de  la  légion.  On  croit  que 
le  martyre  de  ces  jjcnéreux  Thébains  arriva  le  zi 
feptembredc  l'an  iii6  ,  au  lieu  qui  fenommoit  alors 
Agjunum  ,  finie  en  Chablais  au  dioccfe  de  Sion. 
il  y  eut  d'abord  un  monailere  de  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Baiile ,  dont  faint  Sevenn  étoit  abbé 
fous  le  règne  de  Clovis,  SigifttinnJ  roi  Je  Bour- 
jo^ne  ,  y  ht  bâtir  peu  après  un  fameux  uiona  Aere 
qiu  fut  nommé  dt  faint  Maurice  ,  &  y  fonda  900 
religieux  dans  le  vl  fiécle.  Les Sarauns hiîaerient 
cette  maifon  uo  peu  avant  le  r^gne  de  Cluile» 
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nagne  ;  enforteque  les  religieux  furent  obligés  de 
pfcmlre  la  fuite.  Charlemagneles  y  rétablit;  mais 
leur  vk  relâchée  obligea  Louis  It  Dibomain  de 
les  en  chafler  :  il  y  étaBUt  des  chanoines  réguBcn. 
Cc\[\-i  1  ont  porté  le  camaïl  rousse  fur  le  rochet , 
&  Giiillaume  ,  comte  de  Ponthieu,  leur  alFigna 
Tan  iiio  ,  treize  livres  de  rente  ananelle  fur  la 
luUc  d'Âbbevilte ,  pour  ach«t«F  viagt  auncsil'^u^ 
httfe.  Les  prieurés  mà  dëpankat  de  ce  royat  ma- 
naftere  ,  jouiflent  du  même  droit  de  porter  le  ca- 
inail  rouge ,  comme  font  ceux  de  S.  Jean  l'Evangé- 
lifte  de  Semur  en  Bourgogne  ,  &  comme  faifoient 
autrefois  ceux  de  faiat  Maurice  de  Seolts ,  avant 

Sue  la  réforme  de  fainte  Geneviève  j  fltt 
uite.  LTiiftoire  de  France  notis  apprend  que  le 
prince  Cbarks  Martel  voulut  fe  fervir  de  la  lance 
&:  ducafquede  ce  villlanf  martyr  ,  lorfqu'il  don- 
na barailTe  aux  Sarafins.  Les  ducs  de  Savoyc  por- 
tent toujours  fott  anOMllf  flt  fit  letranrmcttcnt  par 

iucceffion  les  uataia  autres,  comme  la  plus  belle 
marque  de  leur  fonveraineté.  *  Cucher  ,  évêque 

de  Lyon  y  ki/l.  du  m^rtyrti*  Saint  Maunct.  Raillet, 
via  du  Saints.  Hermant ,  hifi.  des  ordres  reùguux , 
um.  I.  Dom  Jofeph  Delifle  »  religieux  bénéaiâin  , 
«bbé  de  faint  Léoj^t^de  Nanciialkitune  hifimre 
détaillée  de  ta  \ipoa  Tbébéeone,  &  de  fou  iotp* 
tyre ,  pour  en  prouver  la  vérité ,  contre  la  dif- 
Jcrtation  critique  du  miniftre  Dubourdîcu.  C'cft 
un  in- 1  1  de  309  pages,  imprimé  k  Nanci,  en  1 741 . 

MAURICE  (  Mauricius  •  Tiberius  )  empereur 
d'Orient  ,  tiroit  fon  ancienne  origine  de  Rome , 
&  étoit  natif  d'Arabifle  ,  ville  die  Cappadoce. 
L'empereur  Tibère  Tayant  fait  général  de  fes  ar- 
mées ,  lui  donna  (a  fille  Conjlantint  en  mariage  , 
&  le  nomma  fon  lucceifeur  à  l'empire.  Ce  fiit  au 
letour  de  la  guerre  de  Perfe  ,  où  il  avoit  fait  de 
nés-belles  aâions ,  qu'il  liit  créé  céfar  le  |  août 
de  l'an  581,  par  fon  beau-pere.  Evaçre  loue 
l'efprit,  la  pnidence  &  ie  courage  de  Maurice,  dont 
iaint  Grégoire  parie  comme  d  un  prince  trcs-zélc 
pOVD^dcKnfede  la  foi  catholiaue,  &  fous  lequel 
Icihéréli^pMsifoieat  contraints  ae  cacher  fcugneu- 
fement  leot«  erfenn.Eutychiu5de  Conftantinoplc, 
&  l'abbé  Thco<*nrf,  ivnicnt  prédit  l'empire  de  la 
parc  de  Ulcu  à  Maurice  ,  qui  fucccda  ;\  Tibère 
le  14  août  de  la  même  anjar  Les  Perfes 
avoicnt  fait  tant  d'injures  à  i'cmpirc,  que  Maurice 
ne  le&  pouvant  fouflhr,  donna  une  armée  k  Philrp- 
picus ,  fon  beau-frere  ;  pour  les  aller  attaquer.  Ce 

fénéral  entra  dans  leur  pays ,  &  fit  un  fort  ^rand 
utîn.  Apré>>  un  combat  opiniâtre  ,  les  Perles  fu- 
rent défaits  &  mis  en  fuite  :  le  lendemain  on  les 
battit uae  lêcomle  fois ,  avec  plus  de  fiiccès  que 
la  pteaiiere  ;  on  fit  deux  mil!'-  pnfoniers,  qui  fu- 
rent conduiti  àConftantinopk.  Dvj;\iis,  il  sVle^a 
de  fi  grands  dcfordres  dans  l'armcc  impériale  , 

Ju'elle  ne  fit  plus  rien  de  confidérablc.  CJomme 
faurice  avoit  befoin  de  gens  de  guerre  ,  il  or- 
«tonna  l'an  jyi ,  que  pas  un  foldat  ne  fe  pouroit 
fithe  «oine  ,  qu'après  avoir  accampK  le  temps  de 
la  milicr.  Saint  Grégoire  ,  qui  gouvernoit  alors 
ï'églile:  ,  trouvant  cette  loi  injuAe  ,  en  écrivit  à 
l'empereur,  à  fon  médecin  ,  nommé  Tkiodort , 
Maurice  eltimoit ,  &  à  divers  métropolitains  d'O- 
tîent  &  d'Occident.  Dans  ce  temps ,  Chofroës  II, 
roi  de  Perfe ,  chafTé  par  les  ficns ,  fc  retira  à  la 
cour  de  l'empereur ,  qui  hii  fit  un  bon  accueil ,  & 
lui  donna  une  armée  ,  avec  laquelle  il  fe  rétablit 
furie  trône.  Depuis,  Chagan,  rot  des  Avares, 
avant  £iit  des  courfes  dans  la  baffe  Hongrie, 
Billa  hMeafie;  ft  «'étant  avancé  dans  la  Thtace, 
U  mena^  la  ville  de  Confhndnople  d^M  fiége. 

La  maladie  contapieitfe  qui  fc  mit  dans  l'armée 

de  ce  barbare  j  lui  emporu  fept  âls qu'il  avoit,  & 
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l'empêcha  de  pouHer  plus  loin  fes  pro^xs.  Il  avoit 
fait  environ  douze  mille  prifonniers  }  &  il  ofiîc 
de  les  délivra  ,  à  condition  que  l'empereur  don» 
neratt  environ  un  demi-ccu  pour  le  rachat  de 
chacun  d'eux  en  particulier.  Maurice  le  rehil'a  , 
&  le  prince  barbare  les  fit  totu  paiTer  au  iîl  de 
l'cpce  :  ce  qui  fut  canlè  que  le  peuple  de  Conlhin- 
tioople  fc  révolu  ,  <t  conçut  un  méprâ  eztiime 
'  pour  l'empereur ,  le  traitant  de  crnd  ,  d'avate  fie 
de  tyran.  Ce  prince  témoigna  une  très -grande 
douleur  de  cet  accident  ,  &  fit  prier  tous  les 
faints  cccklîalliques  &  religieux  de  fon  temps  » 
d'oârir  leurs  vœux  au  ciel  Dour  lui,  afin  qu'il  ob- 
tînt le  pardon  de  cette  offenK  ,  &  qu'il  plte  Dieu 
de  l'en  punir  plutôt  en  ce  monde  qu'en  rautre. 
On  ajoute  qu'il  fut  averti  en  fonue  ,  qu'il  leroit 
mafTacré  avec  fa  femme  &  fes  cnfans.  D'autres 
dilent  que  depuis  long-temps  on  lui  avoit  préoit 
qu'il  feroit  détrôné  par  un  homme  ,  qui  avoit  Pâf 
H  pour  les  deux  premières  lettres  de  fon  nom  :  6e 
qùe  s'étant  imaginé  que  ce  ftroit  Philippicus  , 
qui  avoit  époufé  fa  loeur  l'an  5S4,  il  l'avoit  éloi- 
gné de  la  cuur.  Quoi  ^u'il  en  foit ,  Phocas  ,  qtii 
de  fimple  centurion ,  s'étoit  avancé  aux  premières 
dictés  de  l'armée ,  fe  fit  proclamer  empereur  Taa 
Coi,  6c  pontfiiivit  Maurice  jufqu 'auprès  de  CkaÂ» 
cédoiiie ,  cii  il  fît  mourir  quatre  de  fes  fils  en  f* 
prticncc  ;  eniujti.  je  i]uoi  i!  lui  fit  couper  la  tête. 
On  dit  que  Maurice  pendant  cette  trifte  exécu- 
tion ,  ne  te  plaignit  point ,  &  prononça  feulement 
ces  paroles  du  proplwte  :  Fous  itts  jttfie  ,  Stigneur, 
&  voir*  jugtmuu  cfi  ^^tiiuUi.  Cet  empereur  rat  tue 
un  mardi  17  novembre  de  l'an  601  «  la  6;  année 
de  fon  âge,  après  avoir  régné  10  ans ,  3  mois  & 
quelques  jours.  *  Niccphore,  IH.  &■  19.  Théo* 
phane.  Anaftafe.  Baronius ,  tcc, 

MAURIC£,dttde  Sommiriet ,  Angloîs ; 
moine  de  CSteirax ,  8c  enloste  abbé  vers  Pan  1193, 
écrivit  un  livre  de  poéfie  ;  &  un  autre  ,  De  fcht- 
mait  poniifieaU  ,  &i.  *  Pitfeus  ,  de  Jcript.  /itngL  pa.g, 
160.  Charles  de  Vifch  ,  biHioth.  Cifi. 

MAURICE  ,  archevêque  de  Rouen  ,  a  IwMi 
cinq  lettres  ,  qui  font  rapportées  dans  le  iiecond 
tome  du  fpicilége  de  dom  Luc  d'Acheri.  Les  trois 
dernières  concernent  l'interdit  qu'il  pronot»ça  contre 
fon  diocèlc  l'an  ii-i}  ,  parcequc  le  roi  faint  Louis 
avoit  fait  failir  les  revenus  de  fon  archevêché.  IX 
eft  remarquable  qu'il  y  interdit  les  chapelles  tt 
les  é|lifes  que  le  roi  avoit  dans  fon  diocèie ,  à  ïex' 
ception  de  celle  oii  le  roi  6c  la  reine  aflïfleroient 
en  pcrfonne.  Cet  archevtque  mourut  l'année  fui- 
vante.  *  Du  Pin ,  bibUoth.  da  auemrs  tctiijiaf,  dtt 
XIII  nich. 

MAURICE  REGAN  ,  officier  de  Oemriiiiis  * 
fils  de  Murebaid ,  roi  de  Ldnfter  en  Irlande ,  flo- 

riffoit  vers  l'an  1 171.  II  a  écrit  une  hifloirc  alfer 
exaôe  de  tout  ce  qui  s'eil  paffé  de  Ion  temps  en 
Irlande.  Un  de  fes  amis  le  traduifit  en  vers  fran» 
çois  ;  &  George  Carev  ,  chevalier  de  la  Jarre- 
tière ,  fle  préfident  de  fa  province  de  Mnnfter,  feus 
la  reine  tUzabeth  ,  l'a  donnée  en  angloîs.  *  Jac- 
ques 'Waracus ,  dt  clans  Hihimia  fatpt. 

MAURICE,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique fuivant  Pitfeus  ,  qui  le  fait  Aaglois  ,  & 
que  la  plupart  font  Cordelier  &  François ,  né  dans 
le  diocefe  de  Beau  vais,  eft  auteur  d'un  livre  de 
diflindions  par  alphabet  iIWage  des  prédicateurs, 
qu'on  conferve  en  plufieurs  bibliothèques ,  &  en- 
tr'autres  dans  celles  de  Sorbonne ,  de  Navarre . 
&  de  faint  VÎAor  à  Paris ,  &  dont  on  a  imprimé 
les  quatre  premières  lettres  à  Venife ,  en  itfo|  » 
fous  le  titre  de  IK&mamim  faem  firiptsirty  mùw 
Jts  conclonaiorihui  apprimi  utile  &  netijfûriim.  Cet 

ouvrage  a  été  utile  en  foa  temps.  Quelques  criti- 
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qucs  ont  aflurt  que  Maurice  floriiToit  vers  l'an 
ri^Of  Af  il  lie  peut  pas  avoir  vécu  plus  tard  ;  puis- 
que dans  le  livre  dunûmr  de^'unirerâtédePa^ 
ns ,  l'on  trouve  que  fes  dUlînâîons  oitt  ixé  en 
vente  l'an  i  503  ,  à  les  années  prëcâlcntcs  ;  ainfi 
'Wadingue& 'cil  trompe  en  le  contondant  avec  Mau- 
rice d'Irlande  »  qui  a  fiiit  des  additions  aux  marges 
de  $cot  f  dont  on  parle  ci-defl6ns  9  puifque  cet 
Irijindds  ne  florifloit  qu'au  commencement  du 
XVI  fiécle.  *  IZchard  ,  flri^'i.  ord.  Prted.  t»m.  i. 

MAURICE  (.IBELl  AN  ,  jurifconfulte  &  chi 
noiiie  de  rci;li("c  tailiéclialc  de  Toam  en  Irhiiidc  , 
fut  habile  philofophe  &  grand  poëte.  On  a  de  lui 
quelques  poèmes  &  d'autres  ouvrages.  II  mourut 
fan  1317.  *  Jacques  Wuxiu  ,     c^kfù  IftfiriiM 

fcrijHorihns  ,  lit.  I. 

MAURICE  de  Pvrtii  '  donr  le  nom  étolt  ôFtkdy  ] 
religieux  de  l'ordrs  de  laint  François ,  &  archevê- 
que de  TuaiB  en  Irlande ,  fut  oomné  k  ce  fiége 
par-lc  pape  Jutes  II  le  itf  }uis  ifotf.  Il  naquit 
dans  le  comté  de  Corke  près  de  BaltiniOfe>  excel- 
lent  port  de  mer  ,  d'où  il  tira  Ion  nom  ,fa  famille 
ayant  tout  auprès  k-;  biens  de  pauiinoine.  11  alla 
jeune  à  Padoue  en  Italie  ,  &  prit  duis  cette  uni- 
verfitc  le  degré  de  doâcur  en  théologie.  M.  Vood 
dans  fcs  Athena  Oxonitnfes,  prétend  qu'il  avoit  ctti- 
dié  d'abord  à  Oxford  ;  mais  cela  ne  paroît  pas 
probable.  JeanCamers,  du  même  ordre,  &  doâcur 
aiiiïï  en  thcoîopie  ,  qui  étoit  fon  ami  intime,  noui 

S>eint  fon  caraâcre  par  les  traits  fuivans,  tirci>  de 
ts  notes  fur  le  chapittrc  3;  de  Solin.  «  Dans  les 
»  années  fuivantes ,  dit  -  il ,  floriiToit  Maurice  à 
»  Pwtm,  natif  d'Irlande  ,  de  Tordre  de  (aint  Fran- 
»  roi";.  C'^^toit  iinhonime  d'un  favolr  profond  dans 
y,  la  logique  ,  dans  la  piiilulophie  ,  tant  nflturclle 
.l»que  morale  ,  dans  la  mctaphyfiqiie  â.:  dans  la 
1»  théologie.  Il  eû  difficile  d'exprimer  la  douceur 
i»defbn  caraâcre,  &:  la  pureté  de  fes  mœurs. 
»♦  Aprds  avoir  cnfeigno  avec  un  applaut-Uflement  gé- 
!•  neral  les  arts  libéraux  dans  1  univerlitc  de  Pa- 
»»doiic  pendant  plufieurs  années  ;  le  pape  Jules 
1»  II  ayant  cgard  à  fa  fcience  &  à  fes  éniinences 
»qiMtttéSf  M  pourvut  de  l'archevêché  de  Tuam. 
•»  À}[4nt  c(c  ainfi  pourvu  ,  il  quitta  l'Italie  ,  alors 
t»  abimée  par  les  calaaait^  de  la  guerre ,  &  Ce  ren- 
»  dit  à  fcni  fîéi;e  ,  oîi  ne  taifant  qu'arriver  ,  il  niou- 
»»rut  ,  n'ayaiu  pas  encore  ans.  C'ctoit  une 
ft  perte  irréparable  pour  la  république  des  lettres. 
»  11  àvoit  en  fa  poueflion  pluiîeurs  n>onumens  <le 
M  fes  travaux,  que  fa  mort  prématurée  l'empêcha 
wde  rendre  publics.  L'union  intime  d'amitié  ,  qui 
M  regnoit  entre  lui  3c  moi ,  |)aroîtra  evklemmcnt 
>>  par  mitre  commerce  épiilolaire  ,  a\ant  reçu  de 
H  lui  en  ditf'erens  temps  environ  fix  cens  lcttrcs,rcm- 
plies  des  tvniorgnagcs  de  la  plus  lijicire  uaitîé« 
m  qui  fc  foutient encore chet mot duRStoutafrfimc» 
n  puilt-juc  rien  ne  fauroît  me  plaire  tant  que  de 

n  relire  les  letlies  de  mon  ami ,  même  .Tj)rcs  (a 
»  myrt.  wOdavien  Selujitt  .gentilhomme  de  Mons 
en  Hainault  ,  s'ctant  retire  à  Venilc  peu  de  temps 
après  l'invention  de  l'imprimerie  ,  il  établit  à  les 
propres  Irais  plufieurs  preffes  d'imprimerie-,  d'ob 
cft  fbrfî  grand  nombre  d'éditions  ciiriculcs,  mar- 
quées de  ces  lettres  C).  S.  M.  cjvii  étoicr.t  les  let- 
tres initiales  de  Ion  nom  de  (on  pays,  Oauna- 
mu  Schottui  Monttnjh.  Maurice  à  Portu  ,  qu  on 
nonUlHMt  en  cette  ville  Nhmnce  de  Hibtraui  ^  n'é- 
tant  encore  que  fimple  religieux ,  étoit  le  principal 
correâeur  de  cette  imprimerie ,  emploi  alors  fort 
honorable  :  il  exerçoit  en  même  temps  une  pareille 
fonâion  pour  un  autre  imprimeur  de  Venife,  nom- 
mé Benêt  Locatelii.  Devenu  arche  ,  êque  ,  il  a'- 
fifta  aux  deux  premières  ferons  du  concile  de  La- 
\na  en  ijiz ,(àoiion âajitjtaranccux despi-é> 


MAU 

lats  qui  foulcrivirent  à  ces  feûluns  ,  comme  on 

Iicut  le  voir  dans  le  neuvième  volume  de  la  col^ 
eâion  de  Binius.  Ayant  obtenu  du  pape  la  per- 
miflîon  de  retourner  en  Irlande ,  il  s'y  rendit  l'an- 
née (uivante  ,  &;  y  mourut  avant  que  d'avoir  pu 
publier  les  inùulgcnces  que  fa  fainteré  lui  avoit 
accordées  pour  tous  ceux  qui  alliftcroient  i  la  pre- 
mière mcfle  qu'il  diroit  dans  fon  églifc  mûtropo* 
litaine.  Plufieurf  auteurs 'ont  donné  i  ce  prélat 
les  litres  les  plus  pompeux  ,  l'appcllint  Flos  mtin- 
di.  Poll'evin  a  dotiuc  dans  Ion  jpparjius  facer ,  un 
catalogue  do  (es  ouvrages  ,  qui  (entent  bien  le  (îé- 
cle  oit  l'auteur  a  vécu.  11  expliqua,  ditPoilévin, 
toute  la  doârioe  de  Scot,  avec  des  polliltes  ou 
notes»  <|itt,  pour  ce  qui  teprde  particulièrement 
les  queihoos,  lurent  publiées  i  Venife ,  en  1 500 , 
|)ar  Simon  de  Lucre.  Ses  thé':)rêmès  pour  l'expli- 
cation du  fens  de  Scot ,  furcni  imprimés  au  uicme 
endroit  par  Lazare  Soard  ,  en  1 5 1  f ,  mais  ibn  £a« 
chiridhn  Jidti  avoit  dcia  fté  publié  dés  ijoof  par 
les  fiMnsd'OÛavien  Schott,  ibos  ce  titre:  Éie&fh 

Jion  fiJe'i  cum  lucuhr^tlonitus  prxclarijfimi  doaoris  nut- 
gijïri  Mauricii  de  Portu  ,  ILktmiti  ordints  Minorum , 
ar<hupiJt,of>i  Tujmtnjîs  dignijffimi  ;  ycnuiii  y  '509, 
11  eft  dédié  à  Gerald  dt  CtraldinU  ,  comte 
d(^ildarc.  Henri  'Villot  dit  fous  le  raotMaiurîce 
dt  Porm ,  que  les  Francifcains  de  Ravenne  con- 
fervent  en  manufcrit  une  vie  de  Scot  de  la  façon 
lie  cet  auteur,  &  un  livre  de  dipinctions  ,  auquel 
(e  tiouve  joint  ion  tomptndium  des  vérités  en  vers 
léonins.  Leéiura  Mcuraiifftma  Mauricii  Hibtnùci  in 
^uajlionti  doHorit  Jubtitts  fuptr  (fiigogis  Porphirii. 
Modus  ^uoifut  Jîgnificandi  ,f€U  Cramimuiets  Jpecuiét^ 
tivK  </uJ'Jcm  fuhuîii  Scoti  ,  ut  fama  tft ,  trailatus  ptr» 
uiilijfhnui  ;  à  Furrarc  ,  1 499  ;  à  Venife  ,  1 5 1 1  & 
1519.  Commtntaria  dotions  fubtilis  Joannis  Scoti  in 
duodtcim  libros  mtuphyfica  Arifiattlis,*mttuUiUt  & 
^uosatwnihus  coite»daniiis  M^Mt  MUtnuitaittts  itto- 
rata  \  à  Venife  ,  i  507  ,  in-folio.  Epithemata  in  in' 
Jignt  formalitatum  opus  dt  mtntc  doîloris fubtiiis ,  &c. 
a  Vcnilé  ,  1514.  Il  paroît  que  c'cû  le  même  ou- 
vrage que  celui  que  Pqfl'evin  appelle  théorèmes 
pour  l'explication  dufefladeSGOt.£/{|liate4£N^ 
a4  JoMmm  CtaurSwth 

MAURICE  DE  NASSAU ,  prince  d'Orange, 
fils  de  Guilljumc  ,  &L  de  fa  leconde  femme  Anne 
de  Saxe  ,  &  l'un  des  plus  grands  capitaines  des 
derniers  fiécles ,  fut  fait  gouverneur  des  Provin- 
ces-Unies après  la  mort  de  Ion  pere  ,  tué  l'an 
1 04 ,  k  Delft  en  Hollande ,  par  un  Franc-Com- 
tois ,  nomrne  Baiih^^ar-Gcrard .  Le  prince  Maurice 
fit  plufieurs  conquêtes  dans  les  Pays-Bas  l'an  i  (yo 
6v  1591-,  &  battu  les  troupes  de  l'archiduc  Al- 
bert l'an  1597  ;  mais  l'an  1600  il  tut  oblige  de 
lever  le  fiége  de  Dunkerque  ;  &  peu  de  temps 
"^rès  il  tailla  en  pièces  l'araiée efpamiole ,  en  ime 
bataille  t-angée.  Il  prît  Grave  fur  la  Meufe  l'an 
ui'oi  ,  &■  l'Èchile  1  an  1  (104  ,  lorfqu'Ortendc  étoit 
atliégce  par  Sptnola.  Apres  un  graiid  nombre  d'au- 
tres viftoircs ,  il  mowuC  k  la  Haye ,  le  aj  avril 
de  l'an  1615.  QuelquesHun  dîfent  que  ce  fîit  de 
déplaifir  de  ne  pouvoir  faire  lever  le  fiége  de  Bra- 
da, qui  fut  enfin  prifc  le  5  juin  de  la  même  an. 
née  après  neui  nuiis  de  iié^.  D'autres  prétendent 
ue  (on  chagrin  vint  de  n  avoir  pas  réudi  dans  le 
eflein  qu'il  avoit  de  furprendre  le  château  d'AA> 
▼ers.  Le  prince  Maurice  ne  laifia  point  d'enfiins 
légitimes  ,  &  eut  pour  fuccclTeur  Ibn  frère  FrêJerii.- 
Henri.  Le  nom  de  Maurice  lui  fut  donne  de  celui 
de  Maigri cr  ,  pere  d'Anne  ^  la  mere  ,  qui  ètoit 
elcdleur  de  Saxe  ,  &  qui  mounit  d'un  coup  de  pif- 
tolet ,  en  faifant  la  jpuerrc  à  Albert ,  marquis  de 
Brandebourg,  le  pjnia  de  i'aa.ijf)  ,  le  3 a  de 
fon  âge.  .  ■ 

13- MAURICE; 
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MAURICE  ,  comte  de  Saxe  ,  maréclial  gé- 
néral des  camps  &  armées  françoifes  ,  &  l'un  des 
plus  grands  généraux  du  XViil  ficelé,  nitquit  à 
Drefde  le  19  octobre  1696.  il  ctoit  fils  nâtiuelcle 
Fiédiric-Augufte  11 ,  éleâenrde  Saxe^  roi  de  Po- 
logne, 6f  grand  duc  de  Llthuanie,  &  de  la  com- 
telTe  Aurore  de  Konifmarc  ,  d'une  des  plus  i|Iuf- 
frcs  mailbnîcîe  Sut  Je.  Il  (iit  elevc  avec  le  même 
foin  que  le  prince  éicOoral  »  &  donna ,  des  (on 
enfance  y  des  marques  dccidces  de  fon  inclination 
poux  ks  armes.  Au  fonir  du  berceau ,  il  ne  lui 
fallolt  que  des  tambours  8r  des  tymbalcs ,  dont  le 
bruit  lut  plaifoit.  A  mcfiirc  qu'il  avançoit  en  ;1ge, 
il  couroit  avec  une  avidité  cxtrcme  voir  faire 
Texerciçeaax  troupes,  &  i-tut  cjuil  ctottréntré 
dans  (on  appartement ,  il  y  iaifott^  venir  des  en- 
ftns  de  ton  âge ,  avec  lefquels  il  hnîtoit ,  en  petit , 
ce  qu'il  avoit  vu  exécuter  en  grand.  Il  ne  vouloit 
entendre  parler  ni  d'études  ni  de  latin  ;  le  cheval 
&  Icflcuret  l'occupoicnt  entièrement.  On  eut  même 
toutes  les  peines  du  monde  à  loi  faire  apprendre 
i  lire  iéoîre;  &  ce  n'étoit  qu'en  lui  promet- 
tant qu^l  monteroit  à  cheval  l'après-midi ,  qu'on 
le  failoit  confentir  à  étudier  quelques  heures  le 
matin.  Il  aimoit  i\  avoir  des  François  auprcs  de 
lui  ,  &  c'cft  pour  cette  raifon  que  la  langue  tVan- 
çoifc  fut  la  feule  lan^e  étrangère  qu'u  voulut 
bien«appreiidrepar  principes.  Le  cootte  de  Saxe 
firïvit  enfiiheraeâenr  dans  toutes  fes  exportions 
militaires.  Il  fc  trouva  an  ficgc  de  Lille  en  1708, 
à-  râcc  de  itans,  en  qualité  d'aide-major  géné- 
ral m  comte  de  Schullembourg ,  général  des  trou- 
pes Saxonnes  *  8c monta  pluficiu-s  fois  la  tranchée, 
tant  à  la  ville  qn^à  la  citadelle ,  fous  les  yeux  du 
roi  fon  pcrc,  qui  admiroitfon  intrépidité.  Il  n'en 
m.irtnKi  pils  moins  au  fiége  deTournai  l'.-innée  ftii- 
vantc  ,  oii  il  manqua  de  pciir  deux  fois.  Il  fit  des 
prodiycs  de  valeur  le  1 1  fepterobre  de  la  même 
année,  à  la  fanglantc  bataille  de  Matplaquet;  flc 
loin  d'âtre  rebute  par  l'horrible  carnage  de  ce  com- 
bat ,  il  dit  le  foir ,  qu'/Z/roû  cmatlU  de  fa  journée. 
La  campagne  de  17 10  ne  lui  fiit  pas  moins  glo- 
riculc,  le  îiuc  de  Marlborough  8:  le  prince  Eugène 
itrent  publiqttement  Ton  éloge.  U  fuivit  en  171 1 , 
le  roi  de  Pologne  i  Stralfnnd  «  oli  il  palTa  la  rivière 
à  la  na^  i  la  vue  des  ennemis ,  te  piflolet  k  la 
main  ;  il  vit  tomber  k  fes  côtés  ,  pendant  ce  paf- 
fag'e  ,  trois  officiers  &  plus  de  vingt  foldats ,  fmis 
en  paroître  einu.  De  retour  à  Drcldc ,  le  roi  (j ni 
avoit  été  témoin  de  fon  expérience  &  de  la  capa- 
citi  ,  lui  fit  lever  un  régiment  de  cavalerie.  Le 
comte  de  Saxe  palTa  tout  lliyver  i  faire  exécuter 
par  (on  régiment  les  nouvelles  évolutions  qu'il 
avoit  imaginées ,  &  le  mena  l'année  fuivante  con- 
tre les  Suédois,  il  fe  trouva  le  10  décembre  171 1 , 
à  la  fauglante  bataillé  de  Gadelbush ,  où  fon  régi- 
ment, qu'il  avoit  ramené  trois  fois  à  la  charge, 
lôidRit  beaucoup.  Après  cette  campagne,  itiadarae 
de  Konifmarc  lui  fit  éponfcr  l.i  jeune  comtcflc 
de  Loben  ,  dcmoifcllc  ruhe  &  tort  aimable  ,  qui 
avoit  le  nom  de  f  'iUoire.  Le  comte  de  Saxe  a  dit 
depuis  que  ce  nom  avoit  autant  contribué  À  le  dé- 
cider pour  la  comtefle  de  LtAtii ,  que  fa  beauté 
&  fes  gros  revenus.  II  en  eut  un  fils,  qui  mourut 
jeune  ;  dans  la  fuite  s'étant  brouillé  avec  elle  ,  il 
fît  diflbiidrc  fou  niari.ijr.e  tn  i-ii.  Il  promit  à  la 
comtelfede  ne  jam.iis  11  remarier,  &  il  lui  a  tenu 
parole.  A  l'es^.ud  de  la  comteife,  elle  époufa  peu 
'  apiis  un  officier  Saxon ,  dont  elle  eut  trois  enfans, 
Se  avec  lequel  elle  vécut  en' bonne  intelligence. 
La  comtcflc  de  Loben  ne  confenfit  à  la  difTolution 
de  fon  mariage  qu'avec  beaiicou])  de  répugnance, 
car  elle  aimoit  le  comte  de  Saxe  ;  celui-ci  s'cfl 
lepeoti  plufions  fois  dans  la  iuite  d'avoir  âùt  une 
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telle  démarche.  II  continua  de  fe  fignalcr  dans  la 
guerre  contre  les  Suédois.  Il  ie  trouva  au  mois  de 
décembre  17 1  j,  au  fiége  de  Stralfund,  oii  Charles 
XII  ctoit  renferme^  Le  defir  de  voirçe  héros  le  fù- 
foit  expoler  un  des  premiers  à  toutes  les  Ibvtiea 
des  affiégés  ,  &  A  la  prlfe  d'un  ouvrage  à  corne  , 
il  eut  la  fatisfaftion  de  le  voir  au  milieu  de  fes 
grenadiers.  La  manière  doin  fe  comportoit  ce  t'a-- 
meu.\  guerrier,  fit  concevoir  au  comte  de  Saxe  une 
grande  vénération ,  que  ce  comte  a  toujours  coil> 
ferviie  tkour  la  mémoire.  Peu  de  temps  apsès  ^ 
ayant  obtenu  la  permifllon  d'aller  ftrvîr  en  HoRi 
grie  contre  les  Turcs,  il  arriva  au  camp  de  Bel* 
grade  le  deux  juillet  1717  ;  où  le  prince  Eugène 
lui  fit  l'accueil  le  plus  gracieux.  De  retour  en  Po^ 
logne  en  1718 ,  le  roi  le  décora  de  l'ordre  de  l' Ai- 
gle-blanc. Il  vint  en  France  en  1710  ,  9c  le  due 
d'Orléans,  régent  du  rov;iiimc  ,  lui  fît  expédier 
un  brevet  île  m-irétiul  de  camp.  Le  Ciuiite  de 
Saxe  obtint  enfuife  de  <a  majeilé  i'olonoife  la 
permiflion  de  fervir  en  I  rance.  U  y  acheta  ,  ^en 
17x1 ,  un  régiment  allemand ,  qui  a  depuis  porté 
fon  nom.  Il  lit  changer  à  ce  régiment  fon  ancien 
exercice ,  potn*  lui  en  faire  prendre  un  nouveau , 
fiii'il  avoit  imaginé.  Lé  chevalier  Follard,  témoin 
de  cet  exercice,  prédit  dcs-lors,  dans  fon  com- 
mentaire fur  Polybe,  tom.  III ,  Uv.  a ,  cbap.  14, 
que  le  comte  de  Saxe  deviendrait  un  grand  gène» 
ral.  Pendant  fon  féjour  en  France ,  il  appnt  avec 
une  facilité  étonnante  le  génie,  les  fortifications  & 
les  mathématiques  jufqu'A  l'année  1715.  Le  prince 
Ferdinand  ,  duc  de  (^urlande  &  de  Semigale ,  étant 
tombé  dangercufcment  malade ,  au  mois  de  dé^ 
cembrc  de  cette  môme  année  i7a<,  leconite  de 
Saxe  penfa  alors  à  la  fouveraineté  de  la  Curlande. 
Il  fie  ,  dans  ce  deflcin  ,  un  voyage  à  Mittaw,  o& 
il  ari:\  .!  le  mai  1716.  Il  y  fut  re^u  à  bras  ou- 
verts par  les  états,  &  il  eut  plufieurs  entrevues 
fecretes  avec  la  duchefle  douairière  de  Curlande, 

2ui  y  séiidoit  depuis  la  mort  de  foo  mari,  il  lui 
t  confidence  de  ibn  defleîn;  8c  ta  unt  bientôt 
d.uis  fes  intérôts.  Cette  princefTc  avoit  conçu  dè 
la  paHion  pour  lui  ;  &:  dans  l'cfpoir  de  l'épou/êr, 
en  cas  qu'il  devînt  duc  de  Curlande,  elle  mit  tout 
en  ufagc  pour  faite  réuHir  Ion  entreprit.  Cétoit 
Anne  Iwanoirna  i  fteoode  fille  du  crar  l'Van 
Alexiowits  ,  ficrc-  dé  Pierre  le  GfirJ.  Elle  agit 
avec  tant  ci'.irdeur.Sf  conduifit  fi  bien  cette  af- 
t.lirc,  que  le  comte  de  Saxe  tut  ur.aniinement  élu 
pour  iuccédcr  au  duc  l  erdinand  ,  datu  le  duché 
de  Curlande  &  de  Semigale,  le  5  juillet  1716.  Lea 
Mofcovites  &  les  Ptdonois  S'étant  6ppofés  à  cette 
éleâion ,  la  ditcheire  de  Curlande  foutint  le  comte 
de  Saxe  de  tout  fon  crédit.  Elle  alla  même  à  Ri- 

Sja  &  à  Saint-Pétersbourg ,  oit  elle  redoubla  fes 
bilicitations  en  faveur  de  l'éleâion  qui  avoit  été 
faite.  Il  paroit  certain  que  fi  le  comte  avoit  vou^ 
,  lu  répondre  à  la  palBon  de  là  duchefle,  itaninfe»» 
Icmcnt  il  fe  fcroif  foutenu  en  Curlande,  mais  il 
aiiroit  encore  piirtagé  avec  elle  le  trôno  de  Mol-  ' 
covie,  fur  lequel  cette  princcffe  monta  dans  la 
fuite  ;  mais  pendant  fon  Icjour  à  Mittav  ,  une  ia*  ' 
trigue  galante  qu'il  eut  avec  une  des  demojiÛlea 
de  la  duchelTe ,  rompit  ce  mariage ,  &:  fit  prendre 
à  cette  princelTe  le  parti  de  l'abandonner  ,  jiar  le 
peu  d'efpérance  qu'elle  voyoit  de  pouvoir  fixer 
ion  inconibince.  Depuis  ce  moment  ,  les  affaires 
du  comte  allèrent  en  décadoice,  &  il  fut  enfui 
obUfté  de  revenir  i  Pacia  en  1719.  Une  partie»- 
lariw  aflez  remarquable  fiir  cette  entrepnfc ,  c'eft 
que  le  comte  de  Saxe  avant  écrit  de  Curlande 
en  France  pour  avoir  un  fârours  d'hommes  &  d'ar- 
gent» nadiemoifelie  le  Couvreur,  célèbre  comé- 
dieuMf^  peur  lors  hii étoit  attachée,  mit  fe^ 
T9m  FU*         Z  t 
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bijoux  &  Ci  vaiflelle  en  gage ,  &  lui  envoya  une 
lontme  de  40000  livres.  Le  comte  de  Saxe ,  de 
rrî  i:r  >  f  .  :i'  ,  <  îppliqu»  à  fe  pcrfedioner  dans 
le;  n,.uiitiiij[;quci ,  &  prit  du  gout  pour  les  mé- 
chaniqiies.  Il  ichila,  en  17^3  ,  le  commiindcmcnt 
de  l'armée  polonoifc  que  le  roi  l'on  frère  lui  ot- 
firit ,  &  Te  (ignala  fur  le  Rhin  ,  fous  les  ordres  du 
maréchal  de  Bervick^  Intlout  aux  lignes  d'Etlin- 

Î;cn  &  au  ftcge  de  PhtCsbourg ,  après  lequel  il  fut 
ait  lieutenant  général,  le  picmier  août  1-54-  La 
guerre  s'ctant  rallumcc  aprcs  la  laoït  de  l'empe- 
feur  Charles  VI ,  le  comte  de  Saxe  piit  d'aiTaui  la 
▼aie  de  Prague,  le  16  novembre  174» ,  puis  Egra 
6e  EUebogefi.  Il  leva  enruite  un  rigitneiit  dcHul- 
lans,&  ramena  l'armée  du  maréchal  de  Broglio 
fur  le  Rhin  ,  où  il  ét;ibUt  dirtlrcns  portes ,  &  s'em- 
para de?  Itgrfes  de  LHUterbourg.  11  fut  fait  maré- 
chal de  France,  le  i6  mars  1744,  &  commanda 
en  chef  un  corp*  d'année  en  Flandre.  Il  obferva 
(î  cxnôcmcnt  les  ennemis ,  qui  éuûent  Aipcrieun 
en  nombre,  &r  fit  de  fi  belle»  manoeuvres,  qu'il 
les  réduilit  dans  l'inaûion,  &  qu'ils  n'oferent  rien 
entreprendre.  Cette  campagne  de  Flandre  fit  beau- 
coup «fbOBneur  au  maréchal  de  Saxe ,  &c  pafla 
«n  France  pour  un  chef'd'oeuvre  de  l'art  militaire. 
11  eagna,  fous  les  oidres  du  roi,  la  fiuneufe  ba- 
taille de  Fontcnoi ,  le  1 1  mai  174.5,  quoique 
malade  &  languiffant ,  il  donna  les  ordres  avec 
une  préfence  cPefprit ,  uric  vigil.inee  ,  un  courage 
te  une  capacité  qui  le  firent  admirer  de  toute 
l'année.  C^tte  vimure  fut  fuivic  de  la  prife  de 
Toitrn  ii,  dont  Ics  Francoîs  faifoient  lefiéee;  de 
Gaj«d  ,  de  Bruges  ,  d'Ôudenarde  ,  d'Olfende  , 
d'Arh  ,  &'c.  &  dans  le  temps  que  l'on  croyoit  la 
campagne  finie ,  il  fc  rendit  maître  de  Bruxelles , 
le  18  fcvrier  1 744.  L*  campagne  fuivante  futauflî 
tnb^oriettfe  au  ctaite  de  Saxe.  Il  gagna  la  ba- 
taille de  Raucoux ,  le  1 1  oâobre  de  cette  mime 
année  174-6.  Sa  majcrté  ,  pour  le  récompenfer 
d'une  fuite  fi  conftante  de  glorieux  fervices ,  le 
déclara  marécluil  général  de  fes  camps  &  armées. 
Je  la  janvier  1747.  Tant  de  fuccés  firent  trem- 
Mer  les  HoUandois  ;  ib  entrent  pouvoir  en  anâ- 
ter  le  progrès  par  la  création  d  un  Suthouder ,  & 
ils  élurent ,  le  4  mai  fuivanr ,  le  prince  Guillaume 
de  Nafiau  ;  mais  cette  éleilion  n'empêcha  point 
la  fupcrioritc  de  nos  armes.  Le  maréchal  de  Saxe 
fit  entrer  des  troupes  en  Zélande  ,  gagAa  la  ba- 
taille de  Lavfeldt,  le  i  juillet  fuivant,  approuva 
le  ûége  de  Berg-op-Zoom ,  dont  M.  de  Lovendal 
fc  rr  i  lit  maître,  8t  prit  la  ville  de  Maftricht,  le 
7  mai  174.8.  Ces  fuccès  furent  fuivis  de  la  paix, 
laquelle  fiiit  conclue  à  Aix-la-Chapelle ,  le  1 8  oc- 
tobre de  cette  même  axmit  1748.  Le  maréchal  de 
Saxe  alla  enfiitte  k  Cbambord,  que  fa  majefic  lui 
avoii  donné.  II  y  fit  venir  fon  régiment  de  Hul- 
laiu ,  Hc  y  entretint  un  haras  de  chevaux  fauva- 
ges ,  plus  propres  pour  les  troupes  légères  que  ceux 
donc  nous  nous  fervoos.  Quelque  temps  après ,  if 
fit  im  Voyage  à  Derfin,  oè  le  ro^  de  PrulTe  lui  fit 
on  accueil  magnifique  ,  &  paiTa  plufieurs  nuits  à 
«"entretenir  avec  lui.  De  retour  à  Paris  ,  il  pro- 
ictta  rétabliffement  d'une  colonie  dans  l'iile  de 
Tabago;  mais  rAna;letcrrc  &  la  Hollande  s'étant 
oppofces  à  cet  établilTcmcnt ,  le  maréchal  de  Saxe 
liy  penûi  j>lus.  Enfin ,  comblé  de  biens  ic  dlion- 
neim ,  &  ijouiflânt  de  la  plus  haute  réputation ,  il 
mourut  à  Chambord,  après  9  jours  de  maladie, 
e  )0  novembre  itjo,  à  54  ans.  Son  corps  fut 
tranfporté  à  Strasbourg,  &  dèpofc dans'le  temple 
tuad  de  S.  Thomas.  Peu  de  tem^  avant  fa  mort , 
penftnt  à  la  doire  doR  il  avoir  foiii ,  îl  le  ranrna 
vers  fon  méaecin  ,  lui  dit  :  M.  Stnac  ,  f.iU 
un  ^um  fwigt,.  U  avoit  ctc  «icvc  6l  il  mourut  dan^ 
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la  religion  ludiérienne,  ce  qui  fit  dire  1  une  pria- 
c  efle  vertneulè  Ac  catholique,  qu'«//rmf  Ut»  fihkmx 

qu'on  nt  pût  Jirt  un  De  PROFUNDIS  pour  un  homme 
fui  (ivoit  /ait  ekanttr  tant  d»  Te  Dei^M.  11  avoit 
compoft  un  lii  re  fur  la  guerre,  qu'il  intitula  ,  Mes 
rêvmest&c  qu'il  a  légué  à  M.  le  comte  de  Frife, 
fon  neveu.  On  a  déjà  fait  plufieurs  éditions  de  cet 
ouvin(|e.  La  feule  bonne  efi  celle  ipii  a  été  do»> 
néei  nrben  1757,  en  un  volunc  oi'4''.  Elle  a 
cté  conférée  avec  U  plus  grande  exaôitude  fur  le 
manufcrit  original ,  qui  eû  à  la  bibliothèque  du 
roi.  Les  dcifins  qui  accompagnent  cette  énition  » 
font  exécutés  avec  beaucoup  de  précifion  &  d  exac- 
titude. On  ne  peut  douter  que  le  maréchal  de  Saxe 
n'ait  1-t'j  iiM  !"and  guerrier  6c  un  habite  ji'nLral, 
Lj  luptrioiiic  de  fon  génie  ,  l'étendue  de  les  ton- 
noilTanccs  dans  l'an  militaire,  le  coiiraee  &  lin- 
trépidtté  qu  'il  a  fait  paroiire  dans  toutci  les  oc- 
canons  ;  la  viâoire  i^alée  remportée  i  Fonte- 
noî,  la  cooquSte  des  principales  villes  de  la  Flan- 
dre autrichienne  &  d'une  partie  du  Brabant ,  la 
prife  de  Bruxelles  &  oc  Maftricht  ,  fa  prudence, 
ta  capacité  &c  uiic  expérience  confommée  dans 
toutes  les  parties  de  la  guerre  ,  &  dans  les  fié- 
ges  de  plus  de  itf  places ,  ou'it  coodu^  avec 
vigueur  au  mifieu  de  Fhyvcr  Oe  des  e»n  { (a  belle 
campagne  de  Flandre  ,  où  il  tint  les  ennemis, 
quoique  fupérienrs  en  nombre ,  en  échec  flc^ans 
l'ina«ion  ;  enfin  ,  tant  de  grandes  aftions ,  &  une 
fuite  continuelle  de  glorieux  fucccs ,  depuis  qu'il 
fut  mis  à  la  tête  de  nos  années ,  tranfmettrontfi 
mémoire  A  la  poflérité  la  plus  reculée,  8(  le  fcro^^t 
toujours  placer  parmi  les  grands  généraux,  ia  vie 
a  Lté  imprimée/ en  1 7 5 1 ,  en  trois  volumes  i/i-i », 
*  M.  i'abbé  I  advocat,  <ùâf.  hijiorique pontuif. 

MAURICE  [  Saint }  ordre  militaire  de  Savoye* 
Amé  ou  Amedée  VIII,  premier  duc  de  Savoye, 
s'ctant  retiré,  dit-on,  k  Ripailleavec  quelques  fei- 
gneiirs  de  fa  cotir ,  inllitua  fan  1434,  l'ordre  des 
chevaliers  de  faiat  Maurice ,  tant  pour  honorer 
la  mémoire  de  ce  marr^T  de  î,  C.  que  pour  coo- 
ferver  celle  de  fa  lance  &  de  Ibn  amieev  ,  qui  font 
les  marques  eflentielles  de  chevalerie ,  Bt  que 

l'on  ?xï'lc  dins  la  m.ufnn  d  es  princes  de  Savoie. 
On  djuuic  qu'il  ■t'ùului  que  les  chevaliers  fiulent 
vécus  dune  foutane  &  d'un  chaperon  gris,  avec 
la  ceinture  d'or ,  le  botinet  &  les  manches  d'un 
camelot  rouge ,  &  fur  le  manteau  une  croix  pom- 
melée de  tafwtasblaiK  :  mais  cette  infUtution  efl 
fabuleufe.  On  a  la  bulk  du  pape  Grégoire  XIII 
du  1 6  fcptembre  1 572  ,  par  laquelle  ce  pape  per- 
mit à  Philibert  Emanuel,  duc  de  Savoye ,  dlnfU- 
tuer  un  ordre  militaire  fous  le  nom  de  S.  Mau- 
rice; &  dans  cette  bulle  Ic jpepe  déclare  que  le 
duc  s'étoit  porté  i  cette  inlBtmion ,  priticipale- 
ment  pour  s'oppofcr  à  l'hércfic  ,  qui  s'ctoit  intro- 
duite en  plufieurs  provinces,  &  dont  les  frontières 
de  la  Savoye  étoient  menacées.  Le  1 3  novembre 
fuivant ,  le  duc  obtint  du  pape  une  nouvelle  buUe 
qui  unit  l'ancien  ordre  de  iaint  Lazare  Pordrr 
nailTant  de  faint  Maurice,  9i  depti:î  rcs  deux  or- 
dres ont  toujours  demearc  unii.  Lci  «.hcvaliers 
font  vœu  de  pauvre ir  ,  d'obéifTance  &  de  cbaftc- 
té  conjugale.  Ilsfuivcnt  la  règle  de  Citcaux ,  peu- 
vent lé  marier  une  fois  fciulement  à  une  vierge  ,  âc 
il  lenr  eft  pctmîs  de  pofféder  des  bénéfices  ou  des 
penfions  lur  dës  bénéfices ,  jufqu'À  la  fomme  de 
400  écus.  C'eft  Clément  VIII  qui  leur  accorda 
cette  permifCon  en  1 596.  L'ordre  a  pluiicurs  com- 
manderies ,  &  deux  principales  maifons  ;  Tune  i 
Tuiin ,  &  l'antre  à  Nice ,  oii  les  chevaliers  vivent 
en  commun,  la  croix  qu'ils  poreenteftblatM:he& 
jM  rnmcféc  parlesbouti,  avec  des  bandes  vertes 
aux  quatre  angles.  Les  chevaliers  de  juiiice ,  iaic« 
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ott  ptébtSyU  poneoedViaiaiUée  de  blanc  devant 
U  poitrine  ;  unis  les  clercs  ft  les  cfaapdaîns  ne 
poitent  qu'une  croix  de  laine  blanche  courue  fur 
leur  manteau.  *  Heliot ,  hijio'ttt  des  ordres  mon. 
tom.  yi. 

MAURICE  fiOURDIN  ,  ehtnht^  BOURDIN. 
MÀTIRICEAU  f  Fnuiçms  )  chinir^en  ti^s-ccm- 

nu  Se  très-cflimé  ,  ctoit  de  Paris,  &  fut  n  ncicn  pré- 
vôt de  laiiit  Côine.  C'ctoit  un  homme  d  i.i:e  très- 
grande  probité,  de  beaucoup  de  prudence  ,  &  tort 
verfé  dans  les  belles  lettres.  Il  n'ignoroit  rien  de 
ce  qui  regardoit  fa  profeffion  ,  &  il  a  fiùt  long- 
temps un  ul'age  utile  de  Tes  connoifliinees  pour  Te 
bien  public.  Aj^rès  s'être  appliqué  pendant  plu- 
£eur$  années  avec  fucccs  à  la  théorie  &  à  la  pra- 
line de  la  chirurgie ,  il  rclolut  de  (ê  borner  pref- 
iptc  llllîqucment  aux  opérations  qui  regardent  les 
aecoudiencas  des  femmes.  Pour  y  làtffir ,  peu 
content  des  lainières  cfull  avoit  déjà  «cquifes ,  il 
s'exerça  Jong-temps  dans  l'Hôtel-Dieu  de  P.uis , 
&  le  dévoua  enluitc  au  fervicc  du  pubbc  ,  qui 
lui  a  toujours  rendu  julHcc  en  cette  partie  ,  &: 
«ni  l'a  Kgudà  comme  le  plu«  habile  râérateur  de 
ton  temps.  Dans  là  fiiîte  des  temps,  il  conçut  le 
defTcin  de  faire  part  aux  autres ,  Si  Air-tout  à  ceux 
qui  cinbrdÛeroicnt  le  même  pai  ti  oii  il  s'cioit  ac- 
quis une  û  grande  réputation ,  ce  que  l'cxpcrience 
&  les  réflexions  lui  avoient  appris.  C'cll  ce  v]ui  a 
produit  les  ouvrages  Auvans.  i.  TraUi  des  mata- 
dUs  Ja  fimmts  grojit  9&d*  ttiit*  fui/oat  tutOHthiu, 
avec  une  dcfcription  de  toutes  les  parties  de  la 
femme  qui  Tervent  à  la  génération  ,  a  Paris  chez 
d'Houry ,  en  1 604 ,  wi-4" ,  avec  iieure».  On  a  plu- 
iicurs  éditions  ae  cet  ouvrage.  M.  Mauriceau  le 
traduifit  lui-aiéme  en  latin  en  faveur  des  étran- 
gers, ft  ceitT-d  font  anfi  traduit  en  leur  tangue. 

On  l'a  en  r'oi^  ,  en  flamand,  en  hoîlant^o-r,  ,  en 
allemand  ,  en  italien.  1.  Ohjcn  juons  jut  U  §roff'tfft 

Catcwdumtnt  du  femmes  ,  &  fur  Uurs  maindics  , 
&  (tUtt  its  ti^ms  nowitaux  nis ,  à  Paris  en  1 694 , 
M>4''.  Philippe  Peu  )  chirurgien  célèbre  &  accou- 
cheur renommé,  a  attaqué  quelques  endroits  de 
cei  obf'erv'ations  dans  une  réponfc  qu'il  y  a  faite, 
&  qui  parut  la  même  année  1694 ,  m-'n".  3.  Der- 
aitrts  oij'trvatlont  fur  Us  matants  dts  ftmmu  grûjfts 
&  Mtauehéu,  à  Paris  en  1708»  £«•4".  M.  Mauri- 
ceau mourut  l'année  fuivante  1709,  le  17  d'oc- 
td)re.  Quelques  années  avant  fa  mon  il  ifitxàt 
retiré  à  la  campagne ,  ori  il  faifoit  depuis  ce  temps- 
là  Ton  féjour  le  plus  ordinaire,  tout  occupé  des 
ÎJcnlées  de  l'éternité  6c  des  moyens  de  s'avancer 
dam^la  piétc  ,  qu'il  avoit  non-feulement  toujours 
ref^Mâée,  m;iis  aimée.  U  mourut  d'une  maladie 
chronique,  dans  le  lieu  de  fa  retraite,  fans  laiiTer 
de  polkrité.  •  Mémoires  du  temps.  Devaux ,  index 
funcreui  chirurgor.  Parifienf.  p.  90  &  91  ,  &c. 

MAURIENNE  ,  province  ou  vailce  de Savoyc, 
a'dt^d  depuis  les  Alpes  jufqu'^  la  rivière  de  l'ifere 
d'un  côté ,  &  depuis  la  Tarentaife  juf^'au  lïau- 
phiné  de  l'autre.  Quelques  géographes  tiennent 
que  c'çft  le  pays  des  anciens  Brannovices  de  Cc- 
iar  :  Nicolas  Saofon  n'eil  pas  de  ce  fentimcnt,  dans 
{ts  .remarques  fur  f  Mtttnn*  GatUe,  On  croit  que  le 
vii^ge  de  Bramam,  qui  eft  au  pied  du  mont  Ce- 
nîs  ,  dtoit  autrefois  la  ▼ifle  capitale  de  ces  peu^ 
pies.  Celle  <^ui  l'tfî  inj-urd'hui  ert  Saint-Jean  de 
Mauricnne  lur  rAiwiic  ,  avec  évcchc.  Ce  pays 
depuis  plus  de  fix  fiécles  ,  porte  le  titre  de  comte  , 
&  a  été  comme  le  premier  héritage  des  princes 
de  Savoie.  Les  autres  lieux  plus  conliderables 
ibnt  Lanebourg ,  Trémignon ,  Saint-André ,  Saint- 
Michel,  Aiguebelle,  la  Chambre  marqiitfat»  Ar- 

KTtine,  &c.  Ckerchei  SAINT-JEAN  OE  MAU> 
ENNÉr*  Guichenoo ,  fUfi.  dt  Sartyt. 
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I  ^  IdAURIlXE,  arckevÀ)ua  de  RoueD^dans 
I  le  XI  fiëcle ,  étoit  orif^ire  de  la  ville  de  Mayen^ 

ce,  mais  né  à  Reims  en  Champagne.  Apres  avoir 
étudie  d'abord  dans  l'école  de  Reims ,  puis  dans 
celle  de  Liège ,  il  palTa  en  Saxe  ,  où  il  fut  ceoUtre 
de  l'c{|;li£ï  d 'Halberftat.  Il  y  enfeigna  plufieurs  an- 
nées >  ya£tfii*k  ce  que  ddirant  fe  confacrer  à  Dieu 
d'une  manière  particulière,  il  embraffa  la  vie  mo- 
naitiquc ,  d.ins  l'abbaye  de  Fefcamp,  avant  la  tiu 
de  l'an  1030.  L'amour  d'une  plus  grande  pcifec- 
cion  le  fit  iortir  de  cette  abbaye, avec  la  pcrmif- 
fioii  de  fon  abbé.  U  palfa  en  Italie ,  où  s'étant  af- 
focié  avec  un  laint  moine ,  nomme  Gerbert ,  qui 
fut  tlepuis  abbé  de  faint  Vandrille ,  ils  menèrent 
quelque  temps  la  vie  hercmitique,  travaillant  de 
leurs  mains,  &  ne  s'occupant  que  de  Dieu.  Mau- 
rille  ne  put  néanmoins  fi  bien  le  cacher,  que  l'é- 
clat de  fa  vertu  ne  le  fît  découvrir.  Le  marquis 
Boniface,  ièigneur  du  pays,  lui  donna  Pabbaye 
de  fainte  Marie  à  Florence,  &  Maurille  fut  obligé 
de  l'accepter.  Alai»  k  régularité  qu'il  vouloir  ré- 
tablir dans  cette  maifon,  ayant  foulevé  les  moi- 
nes contre  lui ,  Maurille  revint  en  France  arec 
Gcrbcrt,  le  compagnon  de  fa  pénitence,  8r  rentra 
dans  le  monaftere  de  Fefcamp.  II  fut  tiré  de  ce 
monafiere  l'an  «0^5,  pour  être  mis  l'ur  le  liège 
métropolitain  de  la  mHc  de  Rouen.  11  tint  1a 
même  année  un  concile  des  évêques  de  la  pro- 
vince, dans  lequel  il  condamna  l'erreur  de 
renger ,  &  dreda  une  profeiOon  de  foi ,  portant 
que  le  pain  &  le  vin  étoient  changes  après  la  con- 
Iccrarion  ,  au  corps  &  au  fang  de  J.  C.  &  ordonna 
qu'à  1  avenir  cette  protelCon  de  foi  téroit  fignée 
par  les  évêques  après  leur  ordination.  11  aflembla 
un  autre  concile  à  Caën  l'an  1061 ,  di  mourut 
l'an  106;  ,  le  9  d*aoftt.  *  Baillet,  via  iajmhas* 
Du  P;:i  ,  hlcl.  Ju  aut.  ecd.  du  XI fiidh  D.  RivCt^ 
hijl.  lUicr.  di  ;u  Frjrict  ,  tOm.  VÎI, 

MAURITANIE,  grande  région  d'Afrique,  qui 
tait  aujourd'hui  la  partie  occidentale  de  la  Bar- 
barie ,  a  été  dtvifce  en  trois  parties  :  en  Maurita- 
nie Césarienne,  TiMctT AME  &  de  Sitife.  La 
Mauritanie  Césarienne  avoît  la  Tin^tane  au 
couchant ,  celle  de  Sitife  au  levant ,  la  Gétulie  au 
midi,  &  la  mer  Mcdit«.*rr.uiée  au  feptentrion,  & 
elle  eA  prel^ue  toute  dans  le  royaume  d'Alger 
d'aujourd'hui»  veis  le  couchant  ;  car  la  partie 
orientale  de  cet  état  iê  trouve  dans  la  Mautitanié 
de  Sjtife  ,  qui  avoit  la  Céfariennc  au  coucliant , 
la  Gétulie  au  midi ,  la  Numidie  au  levant  &  la 
mer  Méditerranée  au  feptentrion.  La  Mauritanie 
TiNGiTANE ,  nue  les  Efpagnols  ntommerent  du 
temps  de  Conltantin  ,  Transfraon*  ,  étoit  entré 
l'Océan  Atlantique,  la  mer  Méditerranée ,  la  Gé- 
tulie &  la  Mauritanie  Céfarienne.  D'autres  dif- 
tin^uent  limplemcnt  la  Mauritanie,  ("uîvant  la  di- 
viiion  qu'en  fit  Juk  Ceiar,  en  Tingitanefic  en  Cc- 
faricune ,  oil  ils  mettent  le  royaume  de  Dara ,  qui 
s'appeUoit  autrefois  le  royaume  de  Bochus,  quoi- 
que les  Malêfytiens  enflent  occupé  cette  partie , 
qui  s'étend  entre  leç  rivières  de  Malva  &  de  Mu- 
lucha.  La  capitale  de  la  province  eft  Tenez  ,  en 
latin  Ju/ia  Cafarea ,  qui  avoit  autrefois  le  nom  de 
Joif  kMfi|ue  leroi  Juba  la  choifit  pour  y  Cure  fon 
ftjoor.  Voici  le  nom  des  autres  villes  de  eetie 

province  :  Ârfenaria  ,  Arfcn  ou  Arrcnim  ;  Carten- 
na,  Moftagan;  Dcorum  Porrus ,  Mazzagran;  le»- 
jium ;  Acor  ;  Igilg'lt ,  Gigeri  ;  Munli^na  ,  Mcliane  1 
Oppidum  novum ,  Mezuna  ;  Portus  magnus ,  Marzal- 
quivir;  Oran;  Rafa^us.,  Carbon;  Rufcort- 

Uf  Morafus;  SaUf  Cokma,  Bugiei  Sittid,  Sitifi 
ou  Steffe  ,  autreftns  colonie  &  ville  cpifcopale  ; 
Tcnijfa,  Tenexa;  TimLe,  Tremecen  ;  f^afa ,  Tag- 
dcmeti /^iâEoTM,  Agobal,  autrefois  ^ifcopale.  La 
r«Mf  #7/.  Zs  if 
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)>rovince  Tikcitane  emprunta  fôn  noib  dè  la 
ville  de  Tingis,  que  nous  appelions  Tanger.  L^s 
•autres  font  :  Bai'a  ,  Bcnitcuda  ;  Banafa  ou  VaUn- 
■tia  ,  Fanfara  ;  Beccanum  Hrmerum  ou  Manchium  , 
Maroc  ;  Exiîijfa ,  Ceuta  ;  Hontiana  ,  Genraa  ;  Ja- 

fvh  t  Targa;  lixd  ou  Lùtost  LtrocfaC}  MUMéras , 
man  ;  Ophmm ,  Rabath  ^  Cin  ^toit  autrerois  cpif- 
copale  ;  Ru^FisOU  Runhh,  Onmirnhi  ru  Azamor; 
Rijfadirum  ,  Melilla  ;  ,  ÎSiliC  ,  l'^^tu/iJ^a  ,  Tilcl- 
dcâ  ;  Tocolefdt: ,  Mergo,  folubilU  ,  Fci  ;  ZiVij  & 
ZUia,  Antife.  Divers  auteurs  CJrccî  &  Laànsont 
cru  que  Phuth  ,un  des  fils  de  C^!iam,  ftit  le  premier 
habitant  de  la  Libvc  &:  de  la  Mauritanie  ;  &  même 
on  remarque  q\ie  les  interprêtes  Latins  ont  traduit 
Je  mot  hébreu  de  Phuth ,  qui  eft  dans  Jércmie  èc 
Ezechici,  par  celui  de  Libye.  Outre  cela  Jofcphe 
&  faûit  Jérôme  adiireDt  que  de  leur  temps  il  y 
•voit  dam  la  Mauritanie  un  fleuve  nommé  Phuth, 
At  que  tout  le  pays  en  tira  le  même  nom ,  Rtgh 
Phuthcnfîs.  Ceux  qu'on  appelle  Maures  ,  croient 
les  Arabes  ou  Sarafins ,  qVu  fe  rendirent  maîtres  de 
la  Mauritanie,  &  y  ctiblircnt  la  religion  de  Ma- 
homet vers  Tan  710.  lis  embralTcrent  l'occafion 
fiivorable ,  qui  fc  préfenta  pour  envahir  l'Efpa- 
gne.  Vitiza  ,  roi  des  Wifigoths,  qui  y  comman- 
doit ,  avoit  été  aveuglé  ,  &:  Tes  cnfans  avoïent  été 
exclus  de  la  couronne  par  Rodcric  qui  la  polTé- 
doir.  Ces  princes  ie  retirèrent  auprès  du  comte 
Julien ,  gouverneur  de  Tm|i*  ^  Cft  Im  particu- 
..lîer  éioît  offisnfé  de  c«  que  ce  nouveau  roi  ayant 
débauché  fa  fille,  ne  vouloir  la  tenir  que  pour  fa 
concubine.  Ils  s'adrefferent  à  Ma/a  ,  lieutenant  en 
Afrique  de  Vitlid,  calitc  ou  chef  fouverain  de^ 
$arauns ,  &  en  obtinrent  quelques  troupes  qui  fu- 
rent  vaincues*  On  leur  en  envoya  de  nouvelles , 
'Commandées  par  Tarée  ou  Tank  ,  qui  entra  en 
Efpaenc  au  mois  de  mai  de  !*an  92  de  ]'hci;ire ,  le 
71 1  oc  J.  G.  &•  fe  tonifia  fur  le  mont  Abila ,  ap- 
pelle depuis  Gebal-Tarii ,  OU  Gibalicr  &  Gthralidr. 
Mofe^t  gouverneur  d'Arménie  ,  vint  au  fecours 
de  Tarik  l'an  7 1 1  >  &  prit  avec  lui  Scville  &  plu- 
£eurs  avtrcs  villes.  L'année  fuivante  ,  qui  étoit  la 
(71  de  l'cre  d'Efpagne ,  Roderic  ^  tué ,  (k  tout 
le  pays  fut  foiuTiis  au\  Maures ,  qui  choilirent 
Cordoue  pour  en  faire  la  capitale  de  leur  état. 
Enfuite  les  viâorieux  prétendirent  que  tout  ce  c^ue 
les  WiAgotbs  avcùent  poffétié  >  leur  appartenoit , 
-  9c.  ^e  leur  conquête  étott  pour  eux  un  titre  légi- 
time. Aînfi  il";  entrcrert  en  Lînr'iicdoc  e'i  Prc^- 
vence  ,  pnrent  Nitmes ,  N-- rbiu-.ne ,  Avignon  ,  £iiw. 
&  ruinèrent  tout  le  pays-.  C  ru  ries  Martel  arrêta 
depuis  leurs  conquêtes  ,  par  la  défaite  d'Abde- 
'  famé.  L*an 711,  domPâage  ayant  affemblé  quel- 
ques troup^  dans  las  montagnes  des  Afhiries^iet» 
ta  les  premiers  fiindemens  des  royaumes  d'Oviedo 
&  de  Léon  ,  &  défît  fouvcnt  les  troupes  des  Mau- 
res. Ceux-ci  turent  vaincus  en  diverles  occafions, 
&  n'eurent  plus  en  Elpagne  que  le  coyaimie  de 
Grenade,  qui  après  une  guerre  de  huit  ans  con- 
fécutift,  fut  entièrement  conouis  par  la  prifcde 
la  ville  capitale.  BoaJile,  le  dernier  de  Ici  jois , 
y  ayant  foutenu  un  fiége  de  huit  mois,  la  rendit 
a  Ferdinand  &  Ilabelle ,  rois  d'Efpagne  ,  le  1  jan- 
vier 1491.  Ainfi  finit  la  domination  des  Maures  en 
Çfpagnc ,  où  elle  avoit  dure  prés  de  huit  cens  am: 
mais  non  leur  nation  ,  ni  rimpictc  mahomctane, 
gue  les  rigueurs  de  l'inquifition ,  l'exil  &  les  pro- 
icriptions  ont  bien  eu  de  la  peine  à  déraciner. 
*SaUuftc  ,  dt  heiio  Jugunh.  PtoiCince.  Strabon.  Pli- 
ne. Ckivier.  Sanfon  ,  &c.  gtograph.  Grégoire  de 
Twet  &  Aîmoin  a  &^.^doa,  in  ehmn.  &aint  Ifi- 
dore.  Roderic.  V«»e.  Garibai.  Turquct.  Maria- 
na ,  &c.  kifioln  fEfp.tg.  MannoL  i^ir^fltittjifiiq. 
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MAURlTZLAMD  «  c^efl-à-dice,  ^MXf  ^  hbm 
nu.  Cdl  un  pays  tie  l'Amérique  mendSonale.  0 

eft  la  partie  de  la  terré  de  Feu  ,  qui  regarde  le 
détroit  de  le  Maire.  11  a  ctc  découvert  par  les 
Hollandois  l'an  i(* i £ ,  &  il  porte  le  nom dô Mai»> 
rice  prince  d'Orange.  *  Mati ,  itâio*. 

MAURITZSTAb ,  c*eft-«-dire ,  U  •n^dtUtm. 
fut,  petite  viîlc  ou  fort  <lti  Ry^fl  .  lîtué  dans  le 
Fcrnnmbouc  ,  fur  la  livierc  Je  BihuiiLi,  vis-à-vis 
du  Récif.  11  a  été  fondé  par  les  Hollandois  l'aa 
1644.  Les  Portugais  le  pofTédcnt  mainienant.  '  Ma- 

MAURO  CORDATO  (  Alexandre  )  minière 
d'état  à  la  cour  ottomane ,  ctoit  Grec  de  naiiTance. 
II  fiit  d'abord  à  la  coiu"  ottomane  en  n  d'itc  de 
truchement ,  à  la  place  de  Panagiotti ,  Sic  û  con- 
tribua beaucoup  en  i<;77  à  rélargiffement  de  Geor* 
ges  ChoiicUaski.  Il  fut  enfuite  premier  inteiprdo 
de  l'empire  ottoman  ;  maïs  en  itfS)  ,  il  fut  enve* 
lopé  dans  le  cl  :nt;cn;:nt  qui  fe  nt  dans  l'état, 
aprcs  la  mort  Ju  i;.-anu  v  ifir  Cara  Muftapha ,  &  il 
fut  mis  dans  une  rude  prifon  ,  oii  il  f\it  trcs-Iou- 
vent  maltraité.  Il  acheta  fa  liberté  après  une  Ion* 
gue  captivité ,  au  prix  de  tous  fes  biens  qui  ctoirnc 
confidénblos.  Soliman  III  étant  monté  fur  le  nOne 
en  1687 ,  Mauro  Cordato  rentra  dans  tous  fes  em- 
plois ,  &  en  1688  il  tut  l'un  des  amballadeurs  vwc 
ie  grand  Turc  envoya  à  Vienne  ,  pour  y  faire 
part  de  ion  élévation  fur  le  trône«  K  y  faire  des 
propofitions  de  paix.  Depuis  ce  temps -là ,  lim 
crédit  ne  fit  que  croître,  9t  toute  amure  împor* 
tante  paflbit  par  fes  mains.  En  16^9  ,  après  qu'il 
eut  contribue ,  en  qualité  de  plénipotentiaire ,  à 
conclure  la  paix  de  Carlovitz,  le  grand  fultaa 
l'honora  du  titre  A^ExalUnct  ^  lui  confirma  les  ga-* 
ges  dont  il  iouiflbit  durant  le  congrb,  (k  nomma 
un  de  Tes  fils  interprête  ordinaire  de  I  î  Pe  rte  L'crr 
pereur  Léopold  lui  fit  préfent  de  i^ucs  cuis ,  6c 
du  corps  de  l'hilloire  Byzantine  q\ic  1  on  tira  de  la 
bibliothèque  de  Vienne.  Mauro  Cordato  mourus 
en  17 10.  Il  a  toujours  fait  profelTion  de  la  religioa 
des  Grecs.  11  avoit  étudié  la  médecine,  4c  Ton  a, 
de  lui  une  lettre  an  dofieur  Vedd.  Plufieurs 
même  croient  qu'il  avoit  été  do£leur  en  méde- 
cine. £n  1675  ,  ie  S^'^tid  fultan  lui  donna  ordre 
de  traduire  en  langue  turque  l'Atlas  de  l'édition 
de  Hollande  en  douze  volumes  ùt'foL  Aidé  d'un 
Jefuite  François  ,  qull  avoit  Ait  venir  de  Chio 

pijLir  cet  cîTct ,  1!  acheva  ce  i~rnnd  01; vr.i'::'".  Sort 
ij.s  àvi'.i.  iuc  noranit  lioipo-dji  Uij  la  \  akiL  iiic  i  de 
la  Moldavie  en  1709;  mais  ayant  été  ioupconé 
d'une  correfpondance  fecrette  avec  le  czar  do 
Mofcoyic  ,  il  fut  dépôfé  depuis  k  mort  de  fou 
pere.  *  Ricaut,  itat  4*  tiii^n  t»t»man,  Vedel* 
txtrcitat.  mtdk.  &cc. 

MAURO  CORDATO  (Jean-Nicolas)  ou  m'<:u. 
TiKordaio ,  fils  A'Altxaodrt  ,  a  publié  en  grec  un 
traité  Dt  ojficiis  en  1719.  Ce  livre  a  éti  rômpiv» 
mé  à  Leipuck  en  1711 ,  '/>-4",  avec  onetnmiic» 
tion  latine  «Fttienne  Bergler ,  fens  ce  titre  :  tBer 

de  offkiis  ,  eo/lfcrIf>r:;f  J  r'i/fi'ino  ,  ctljîffimo  atquc  fa- 
pientiffimo principe  ac  duce  tonus  i/agro-i-'a/acàiaf  do- 
mifio  ,  dàmino  Joanne-Nicolao  AUxandri  Mûwroçitt^ 
dato  l'oivodd  ,  editiont  kàe  ftatndâ  ituiak  e«m¥tifMX* 
On  peut  lire  ce  que  les  Mimtàfit dfTriwtx  en  di- 
fent  dans  le  mois  d'août  lyif ,  article  C-Y^.  Y.,  de 
la  Motraye  apprit  la  langue  fi-ançoife  au  piaicc 
Maurocordatd  en  1704  ,  étant  à  Conflantinople. 
Ce  prince  ayoit  une  mémoire  fi  heureufe,  que 
fon  pere  le  nommoit  fa  bibliothèque ,  ic  dilcôt 
qu'il  pouvoir  hardiment  citer  fur  là  parole  les 
pafi'ages  des  auteurs  Latins, ^Italiens,  Arabes  &c 
Grecs.  La  fatrllle  de  Maure  Ct  r  l.;t  1 ,  tff  'rès-no* 
bk  ,  &  tire  ion  origine  de»  ^cariai  àn  Cièaes. 
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■  MAUROLYCO  0,1  MARULLE'Fran<;ôîs}ab.  ' 
hé  de  Notre  Dame  de  MclliilC  ,  dite  dct  Pario  , 
Ctoit  originaire  de  Grccc»  &  étoit  ne  à  Medînc 
l|aa  i494i  à'Jiuom»  Maiiiolyco  »  qui  s'y  ctuit  re- 
tiré pour  fiiir  U  petiëcilâoo  des  Turcs.  On  rap- 
porte que  fa  merc  étant  «nceiate  de  lui  ^  fangea 
qu'il  fortoit  de  lôn  ventre  une  flamme  qui  s'cle- 
voit  jiifi|u'au  ciel  ;  ce  qui  fut  comme  un  méfage 
que  1  entiint  qu'elk  portoit ,  s'artacheroit  à  la  con- 
templation des  cteux  &  des  aibes.  En  efTct ,  ce 
£l«,apiCi  avoir  fait  un  progrès  extraordinaire  dans 
ies  lettres  grecques  ft  latines ,  jparticuficrement 
dans  les  mathématiques ,  fe  conl.icra  jeune  dans 
l'état  eccléfiallique  ,  &  fit  foH  plaifir  de  l'étude 
des  mathématiques  &  de  l'adronomie ,  qui  ruina 
fa  fanté.  U  vécut  avec  de  grandes  incommodités 
jufqu'au  II  de  juillet  de  l'an  1 577  >  qui  étott  le. 
quatre-vingt-unième  de  fonâge»  efiiflié  de  tous 
ceux  qui  le  connoiflbient ,  entre  lefquels  on  peut 
compter  l'empereur  Charles-Qu.nr ,  qui  le  vit  à  fon 
retour  d'Afrique  ;  le  cardinal  de  Sainte-Croix ,  qui 
iiit  depuis  le  pape  Marcel  II  ;  le  cardinal  Bembo  ; 
AlexandreFarnèfe,qui  lui  fit  avoir  l'abbaye dic/^av*- 
M,  tcc.  Maurolyco  compofa  un  très-graHd  Aombre 
d'ouvrages  ,  dont  on  poura  voir  le  dénombré- 
ment  avec  Ion  clogc  ,  dans  I-orenzo  Craflb,  &  en- 
ÇOtc  plus  exaâement  dans  les  éloges  des  hommes 
fiiTins  de  l'hiûoire  de  Mt  de  ThcM,  traduits  par 
Teiffier.  f^oyei  (on  article  dans  les  iUmoins  du 
P.  Nlccron,  t.  XXXVII. 

MAUROLYCO  [  Sylvellrc)  différent  du  précé- 
dent, mais  fans  doute  de  la  même  famille  ,  né  à 
Meffinc,  prit  les  degrés  «  4c  eut  auifi  uat  abbaye 
coSidle.  U  a  publié  en  1613  un  Uvn  intiniÊ  « 
Oeunam  rtligionum. 

MAURPT  (  Nicolas  )  poëte  François  9c  tta- 
duâeur  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  ficcle. 
U  ctoit  de  Troyes  en  Champagne.  On  a  de  lut  ies 
hymnu  communs  de  l'année  ,  tran&uff  dt  Mb  M 
fianfois  ta  ritkm ,  imprimés  à  "Troycs  «n  1  jiy, 
in-4'.  Le  traduâemr  ne  prend  point  d*avtre  titre 
que  celui  de  Nicolas  Mauroy  le  jeune,  fîls  de  Ni- 
colas Mauroy  l'aîné  ;  mais  011  apprend  par  fa  gé- 
néalogie confervéc  dans  fa  famille  ,  qui  fubuue 
encore  à  Troyes ,  que  Nicolas  Mauroy  i'ainé ,  fils 
de  Aaa  Mauroy,  ctoit  lieutenant  général  à  Troyes, 
&  qu'il  époufa  Jeanne  Henncqum.  Le  traduâeur 

Ïji  naquit  de  ce  mariage ,  étoit  ièigneur  de  Saint- 
tienne  fous  Barbuyfe,  &  il  époufa  demoifelle 
Jacquttit  Perrelïn.  U  eut  deux  autres  frères  ,  Fran- 
fois  Mauroy ,  ficur  de  Reges  &  Montzufain  ;  & 

•  Fitfrt  Mauroy,  ûeur  de  Colavcrda^  (à  pccfenc 
Chonnon ,  )  Fontaines  8c  Montznfiun.  Ce  Keite 
Mauroy  qui  époufa  Cathtrlnt  Drouot ,  a  été  maire 
de  Troyes  en  1 5 1 6.  Le  lot  de  partage  que  (es  en- 
&ns  ont  (dix  de  leurs  biens  &  héritages ,  efl  paffé 
le  dénier  jour  de  juillet  1 5  34 ,  par  devant  Etienne 
Conoei  éc  Guittamne  Rogier ,  notaires  au  bail- 
liage &  prévôté  de  Troyes.  La  famille  de  Mauroy 
eft  d'ime  noblefle  affez  ancienne  :  le  premier  que 
Ton  connoiffe  eft  Ftlii^ot  Mauroy  ,  écuycr  fieur  du 
Menil  ,  qui  vivoit  fous  Philippe  de  Valois  l'an 
I3JO.  11  y  a  eu  de  cette  famille  un  ^n/oiy»  Mau- 
roy ,  chevalier  de  Rhodes ,  reçu  le  mercredi  après 
la  faint  Barnabe  de  l'an  1464  ,  après  avoir  prou- 
vé fa  noblcffe  par  devant  meffieurs  de  Saint  Fal  & 
Dardilier,  commiiTaircs  de  l'ordre.  Cet  Antoine 
Itlhuroy  entra  depuis  dans  l'ordre  des  CélcAins 
avec  (on  frère  Odard  Mauroy.  VmysSimt»  de 
Mauroy ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi , 
gouverneur  des  ville  &  château  de  Tarafcon  , 
mort  à  Paris  le  16  de  mai  1741,  âgé  de  auatre- 

•  vingt-Jix  ans,  étoit  de  la  môme  famille,  &  defcen- 
doicdei^i^ar  &  de  Niealiu  HafupYi  ^  *  ^ 
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fik  ,  Franfols-Dtnys  de  Mauroy ,  qtli  eft  mainte- 
nant brigadier  des  armées  du  roi ,  &  gouverneur 
des  ville  &  château  de  Tarafcon.  Voybt  fur  l'un 
&  l'autre ,  le  pcre  de  le  lils,  le  Mentut  àt  juillet 
1741  )  pag.  1671  fir  ié7|.  us  armoiries  de  cette 
famille  font  tms  couronais  fûr  j  àvcc  un  chtvroà 
hrije  <t or  fur  un  champ  </" «fur.  Pour  revenir  à  NI- 
COLAS Mauroy  le  jeune ,  il  dit  dans  ion  argument 
ou  prokime  de  fa  traduâion  des  hymnes  ,  qu'il 
donne  celles  de  quatre  irrifragahles  doUeurs  de  vin^ 
raile  cirecafiiBim  6f  tnmmmdmion  i  e^tinMr,jMiil* 
Grégoire  &  Amtr^  »  «vnr  Stitlbtt  O"  rmJtatmt ,  8t 
qu  il  y  a  ajouté  la  traduûion  de  celles  qui  font  le 
plus  communément  en  ufagc  à  Troyes.  Chaque 
hymne  e(l  orné  d'une  gravure  en  boist  A  la*fi0 
on  lit  ces  mots  :  Çy  faune  Us  Aymus  cmmom*  À 
f  année f  nouvMmmu  tmimtt  i»         latine  à  m&ri- 
ficature  françoife ,  Itfquels  ont  iti  hifioriés  ,  imprinm 
&  achevés  à  Troyes  le  8  jour  de  janvier  i  527  ,  c'eft- 
à-dire  ,  15x8  avant  Pàque  ,  pulfque  le  privilège 
du  roi  eft  du  11  odkobre  1 517.  Le  tradufteur  a  dé- 
dié fon  ouvrage  à  Marguerite  de  yalois,  reine  de  Na^ 
wfitfjiutr  Êuiaue  ebt  ni.  Nos  deux  anciens  biblid^ 
thccaires  >  du  Verdier    la  Croh»du-Maine ,  n*ont 
point  parlé  de  cette  traduftion  ^  mais  du  Verdict 
cite  du  môme  auteur ,  le  piteux  parlement  de  la  Croix 
entre  Jt/us-ChriJI  &  Notre-Dame,  en  forme  de  trialo^tt^ 

en  vers  fi;anfois«  imprimé  itt-i",  à  Provins,  laas 
date. 

MAUROY  (Henri)  de  la  même  famille  que  le 
précèdent ,  étoit  (ils  de  Scbajlicn  Mauroy  ,  fieur  de 
Fyé,  &  de  damoifelle  Marguerite  Pynot  fa  femme. 
C'eft  ce  Sébaâien  Mauroy  qui  a  fait  bâtir  la  cha^ 
pelle  de  finnt  Sébaftien  dans  l'églife  de  S.  Jean  à 
Troyes,  Tan  1^)6.  Henri  entra  dans  l'ordre  de 
faint  François  parmi  ceux  que  l'on  appelle  Frères- 
Mineurs  ou  Cordelicrs  ;  il  fut  doôciu-  &  profef- 
feiur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  gardien 
dekoMÏfoode  Parts,  puis  de  Reims,  &  enfin  de 
Troyes.  U  momut  dans  cette  ville,  où  il  eû  iobo- 
mé  dans  le  ebwnr  de  l'églife  des  Coideliers.  Il  • 
eu  plufieurs  frères  ;  entr'autrcs  ,  Claude  Mauroy 
qui  a  été  pareillement  religieux  de  faint  François 
&  doélcur  en  théologie ,  &  que  l'on  a  inhumé 
avec  fon  irere.  Henri  s'efl  nit  principaleflieat 
connoître  par  ce  tpTA  a  écrit  contre  Parehevêqo» 
de  Tolède  ^  primat  d'Efpagne  ;  voici  le  titre  entier 
de  cet  ouvrage  :  Apolagta  in  duas  partes  divifa  ,  pro 
iis  qui  ex  patriorcharum  ,  .-Ibrakce  vUclicet ,  Ijadc  & 
Jacob  ,  rcliquiis  fati ,  de  Chrijio  Jefu  ,  6-  fi.dt  teithO' 
lied  pii  ac  fancH  fentiunt ,  in  archiepifcopum  TtItUf 
mum  Sf/aa»  afuûu»  dbuore  frotte  Henrico MavKOY, 
fiamS*  JmmFrÊH^Iittumno,  Parifienfl  ddSore  theo- 
logo^ae  ibidem  dhniàjuris  profeffore ,  cujïodta  Remea' 
fu  cufiode ,  ejufdemque  loci  gardiano ,  ad  fanUiffimum 
papam  Julium  II,  Parijus^tfiid  Fiveuuittm  Gaubàtl^ 
m  Sr  Stiafièmum  NiveUbm,  1J}3  ,  in-^".  U  y  a 
A  la  téte  une  iphre  dédieatohe  au  pape  Jule  11 , 
qui  contient  dix-neuf  pages ,  &  une  épître  à  l'ar. 
chevêque  de  Tolède  ,  de  trois  pa^cs.  Cet  ouvrage 
du  pere  Mauroy  cil  contre  un  décret  de  l'arche- 
vêque de  Tolède  qiii  exduoit  tous  les  Jut6  £ôn* 
vertis  de  l'entrée  aux  ordres  fiKiés,  &  de  tout  b4> 
néficc.  Henri  attaque  ^e  décret  avec  beaucoup  de 
vivacité ,  k  fur  cela  il  fait  une  grande  dépenfe 
d'érudition  qui  eft  (buvcnt  à  pûre  perte.  L'ou- 
vrage eft  extrêmement  diffiis  &r  plein  de  digref- 
fions  qai  ont  pea  de  rapport  i  robjet  principal. 
C'eA  m  lestidl  de  pamms  plutôt  que  de  nû> 
fonnemens  ;  8c  beaneoap  de  ces  pafTaees  paroi^ 
fent  fort  éloipncs  du  fujet.  Le  pere  le  Long, dans 
fa  bibliothét^ue  facree,  pag.  853  ,  in-fol.  dit  que 
Manioy  étoit  habile  dans  les  trois  langues,  l'hé- 
bren»  m  greç  &  le  ladn,  &  que  l'on  ccdê0re.Âi 
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lui  dans  la  w^Con  de  foo  ordre  à  Tioyes  ,  an 
commentaire  latin  fur  f^iitte  Ae  faiot  Paul  aux 

Hébreux.  On  y  conferve  lurement  q-.ip.n  c  volumes 
««-4",  manulcrits,  des  ouvrages  de  Hcnu.  Le  pre- 
flder  contient  un  commentaire  latin  fur  les  lamcn- 
nâoos  de  Jérémie,  &  un  traité  des  fept  pcchés 
capitaux  fit  des  dix  commandemens  de  Dieu.  Le 
ftcond  ,  des  fcrninns  &  des  homélies  en  latin  fur 
les  épîtrvï  &  les  évangiles  des  dimanches  te  des 
fBfCS  ,  depuis  la  Touflaints  jufqu'à  la  Septu.igé- 
£me.  Les  deux  autres ,  la  iuite  des  iérmons  &  ho- 
mélies Au-  les  auucs  épîtres  &  évangiles  du  caiè- 
IDC  ,  des  dimanches  depnis  celui  des  Rameaux 
jufqu'au  dimanche  daitt  1  odaye  de  l'Afccnfion  in> 
«lurivcmeiit.  La  méthode  particulière  de  l'auteur 
dans  ces  fermoitt  ou  homélies ,  eft  de  commencer 

f ar  la  concocduce  ou  l'kccont  de  l*<^iti«  avec 
évangile. 

MAURUS  (^îus  )  qui  viToit  dan»  le  HI 

clc,  du  tcinp";  de  Scvcie  &  de  Caracalla ,  étoit 
a&anchi  de  Phlegon,  le  miîme  qui  I  etoit  d'A- 
drien. II  avoit  écrjt  quelque  choie  fur  l'empereur 
Sévère.  Quelqae»-un$  ont  douté  s'il  avoit  écrit  en 
grec  on  en  latin;  nuis  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ce  fut  en  cette  dernière  langue.  AïKlré  Schot  a 
voulu  curnccr  un  endroit  de  Sparticn,  qui  fait 
mention  d'yfclius  Maurus ,  &  a  cru  ,  fuivant  cette 
corrcôion,  qu'il  n'y  avoit  point  eu  d'hiAoricn  du 
nom  de  Maurus  ,  m.iis  V'oftius  eft  d^la  lentiment 
eppoié.  *  André  Schot  ^  ok/tiv.  hamm»  e.  19.  Vof- 
fius ,  /.  1  dt  hifi.  to.  Cl. 

MAURUS  (  Terentianus  )  fous  Trajan  félon 
quelques-uns ,  &l  fous  les  derniers  Antonins,  falon 
d'autres,  gouverneur  de  Sienne  dite  aujourd'hui 
Afàa  »  qui  eft  une  ide  du.Nil  dans  la  haute  Egypte , 
Ibus  le  tropique  du  cancer,  nous  a  donné  un  |>etit 
ouvrage ,  qui  ne  regarde  pas  moins  l'art  poétique , 
que  celui  de  la  verfifîcarion ,  parcequ'ily  traite  llm- 
plcmenf  deia  m  ni;  :  t.  'c  I  1  quantitédes  vers.  (J'eil 
une  compoiition  qui  eii  faite  en  petits  vcri ,  mais 
qui  n'efl  pas  venue  entière  jufqu'à  nous  :  telle  qu'elle 
eft  à  prefent»  elle  eft  fort  élégante.  *  Martial ,  /.  1 , 
tpigram.  87.  Voffius  i  ù^iaa.  poitu.  l.  i  ,  1  ; . 
Lii.  Gregor.  Giral.  Jiaiogi  X/,  de  poiiar.  hifor. 
Tannaquil.  Faber ,  in  notis  ad  Lonpn.  Baillet^yv^c- 
muns  dts  favans  fur  Us  auteurs  de  l'art  paûîfiu, 

MAURUS ,  éviqiie de  Ravenne ,  aécrft  au  pape 
Martin  I,  une  lettre  ccmtre  ks  Monodiéiites ,  qui 

a  été  approuvée  par  le  concile  de  Latran,  fous 
Martin  1 ,  St  inlcrée  dans  fes  aéles.  *  Du  Pin, 
Mtieth.  dts  autturs  taUf.  Jts  VU  &  yilIfùcUs. 

MAURUS  ,  religieux  BénédiÔin  ,  floriifoit  en 
Hongrie  dans  le  XI  fiécle.  S.  Etienne , roi  de  Hon. 
grie ,  fîls  de  Geifa ,  ayant  établi  la  religion  chré- 
tienne dans  fon  état ,  le  fit  évêque  de  Cinq-Eglifes , 
que  les  Allemans  nomment  Funfkirchin ,  &c  ceux 
du  pays  Ougiajac.  Maurus  écrivit  la  vie  de  deux 
religieux ,  de  Zoëracde,  dit  Andri^  &  de  Benoît, 
aie  Sutius  rapporte  lejiiienîcr  jour  de  mai. 

MAURUS  LAPlinrTitligiein  de  faim  Mat- 
thieu de  Murano  en  Italie  ,  auteur  de  la  vie  du 
bienheureux  Pjcrre  de  Sardaigne.  *Poflcvi/i,  in 
m>piir.  facr. 

AiAUAUS ,  chtrchtj^  RABANUS  MAURUS. 

MAURY  (Jean)  né  dans  te  pays  des  Céven- 
nés  ,  a  toujours  fait  profcflîon  de  !a  rclif^inn  c  ithr. 
liquc.  II  etoit  théologien  âc  p<.>cti:.  li  a  tatt  uo 
grand  nombre  do  poclîcs  latines  qui  ont  été  impri- 
mées en  diicrens  temps,  &  iiu- divers  lujets,  ia 
plupar  t  concernant  les  affaires  ou  les  peribnages 
du  XVll  £écle.  11  a  donné  un  recueil  de  fes  pièces 
de  ce  dernier  genre ,  fous  ce  titre  :  Joannii  Maury 

fy  lvx  rtgiœ  ,  flvt  varia  c/us potrruUa  in  laudtm  Ijidovici 
^gnif  reps  chrijUam^mi,  Atttffin  ali^ua  «jufdtm  au- 
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tons  mtfctlUnca.  Ce  recueil  imjprimé  à  Paris  en  1671» 
i».ii,ell  dédié  par  l'auteur  iM.fedMlfUll.Paxmi]es 
pièces  qui  le  compofoient,  on  tnonve  non  tndne^ 
tion  librede  la  fatyre  de  M.  Delpreanvfarlliomaw^ 

précédée  d'un  a\  crtiffement  en  profc ,  où  Maur^ 
dit  qu'on  a  voit  voulu  l'engager  à  prendre  la  do 
fenfe  de  la  lao^e  latine  contre  les  partifans  de 
la  laqgue  françoifeimaïc  qnll  «"étoit  éooienté  de 
faire  cette  tradiifiton  :  elle  ne  ^t  pas  Porinnal. 
Les  plus  confidérabicsde  fes  poéfies  (i5,r  desTujets 
de  piété,  font  la  paraphrafe  fur  Job,  imprimée  à 
Touloofe  en  1678.  La  philofophie  pratique  ,  ou 
pataphrafe  fur  les  proverbes  de  Salomon ,  i  Paris, 
en  t<7X.  Le  théâtre  de  la  vanité  univeiîéHc,  ou 
pirrnhrafe  fur  rEccIcfiafte  ,  i  Paris,  en  1^64  & 
en  1668,  &  à  la  JHayc  en  1660.  Les  paraphra ils 
.en  vers  latins  fur  les  livres  de  Salomon  ,  font  dé- 
diées à  M.  de  Choifeul ,  évéque  de  Tournai.  Jean 
Maury  a  fait  auffi  quelques  vers  françois.  Il  eft 
mort  en  1^97.  *Le  Long,  bihlimhtcafuru^  in-foL 
pagt  853.  L^abbéde  MaioUes,  dans  le  dinmtic- 
mtiu  dt  tout  fm  Ah  enr  fiMft^M  dt  ton  ûmt . 
&c. 

MAUSOLE ,  Maufolus ,  roi  de  Carie  ,  à  qui  fa 
femme  Artemifc  fil  bitir  un  trésbeau  tombeauapidi 
fa  mort.  Voyt[  ARTEMISE.  H  avoir  été  attacbé  au 
parti  des  rois  de  Perfe  contre  les  Grecs,  &  avoit 
ctc  li£uc  avec  les  peuples  de  i^yzance,  Rhodes, 
Cos  &  Chio ,  contre  les  Athéniens ,  dans  cette 

Suerre  qu  on  nomma  SceùiU  Mùm.  11  mourut  la 
emiere  Jtnnée  de  la  CVI  olympiade,  f^j  ans 
avant  J. C. 

MAU.SOLÉE ,  nom  tjue  l'on  a  donné  k  tous  les 
tombeaux  magnifiques,  depuis  qu'Artcmile  ,  reine 
de  Carie ,  fit  bâtir  au  roi  Mauiole  fon  mari  ,  un 
fuperbe  fépulcre,  qui  Ait  nommé  Atagfoiù ,  ian> 
la  ville  d  Halicamaile ,  capitale  du  royaume  , 
entre  le  palais  du  toi  fit  le  temple  de  Véiuis.  L  éten- 
duc  de  ce  tnaufoléc  etoit  de  ioixante-trois  pieds 
du  miui  au  feptentrion ,  les  ^es  étoi.ent  un  peu 
moins  larges ,  &  fon  tour  ét<Mt  de  quatre  cens  onze 
pieds<  U  avoit  vingt>cinq  coudées  de  bauteur ,  & 
trente  «fiz  cotoooes  dans  fon  enceinte.  Scopas 
entreprit  ce  oui  regarde  l'orient  ;  Timothée  eut 
le  côté  du  midi  ;  Leocharés  travailla  au  couchant  ^ 
&  Briaxis  au  feptentrion.  Artemife  mourut  de  dé> 

[»laifir  ,  avant  que  de  voir  finir  cet  owrage  ,  que 
es  arehitcAes  ne  latflèieilt  nasde  continuer.  Py- 
this  fc  ioiL^n'-t  \  ces  quatre  ftoieux  architeacs,  &c 
éleva  une  pyramide  au-deflus  du  maufolée,  fur 
laquelle  il  pofa  un  char  de  marbre  attelc  de  quatre 
chevaux.Ce  tombeau  paiTa  pour  une  des  merveilles 
du  monde  }  néanmoins  le  philofophe  Anaxagoras 
de  Cla^omtnt ,  dit  froidement  quand  il  le  vit  :  f  'oi/à 
bit»  dt  Cargtnt  changi  tn  pierre.  Vitruve  dit  que 
Satyrus  &  Phyteus,  cclébres  architedes,  eurent 
la  conduite  de  ce  fuperbe  édifice  ,  oh  l'on  admi- 
roit  aufti  les  ouvrages  de  fculpture ,  dont  l'eivi» 
chirent  Timothée, Briaxis,  Leocharés, Praxitelle 
&  Scopas ,  les  plus  renommés  ^Ipteurs  qui  fùfTeaF 
alors.  *  Pline  ,  hijtor.  nat.  !.  xS.  Vitruve,  !.  7.  Che> 
vreau ,  htfloite  du  monde.  Ëaylc  ,  di3ion.  critique. 

MAUSSAC  (  Philippe  -  Jacques  )  fils  de  Jean 
Mauflàc,bomroefortiiivant«mortapiès  i^jadoyeà 
des  confetllersdu  parlement  de  Toak>B(e,dontnoas 
avonsune  f  radufïion  des  offices,o\\  comme  il  traduit, 
dts  devoirs  de  Ciceron.  Jean  faifoit  auffi  de  fort  bons 
vers  foit  en  grec  foit  en  latin.  Il  etoit  né  à  Comeil- 
ian  prés  de  Touloufe.  Son  fils  naquit  à  Toulouse  , 
vers  1 590.  II  fut  confeiller  de  ToiUoufe ,  &  préiî» 
dent  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier ,  &  mou- 
rut l'an  1650.  Il  a  fait  des  correâions  fiu-  l'Harpo- 
crafiort ,  qu'il  donna  en  1614.  On  a  encore  de  lui 
IcPftUuSf  de  la  vertu  des  pierres i/«/*<:^driJMiï- 
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|«r  >  (itr  l'hiftoïre  des  animaux  d'AriAote  ;  des  notes 
«tvec  une  verTion  fur  le  traité  des  monts  &  des  fleu- 
ves, attribue  à  Plutarifui;&i  quelque  ■  ai  ti  ls  opufcu- 
Ics  de  Jules^caliger.  Mauâ'ac  paûc  pour  un  des  plus 
îudicieux  &  d«  plus  habiles  critiques  de  Ton  ficelé, 
9l  il  n'avoit  peiumne  aii-deâus  de  lui  pour  le  grec. 
«Mène.  Cafinb.  Pia.  paitnt.  fart.  4.  Le  P>  Co- 
lomic/  ,hiMioth.  ckoiftc.  hvSBoX^h^BmtiuàufiMaju 
fur  Ici  crniquti  pamm. 

.\L\UTINI  (leràiiie)«kKAccKAllNl  (Jérôme 
Meutinide)  <m 
MAIIVIA  «  rente  des  Ifinadites  ou  Stralins , 

dans  le  IV'  (icclc ,  déCola  la  Paleftine  &  l'Arabie 
foMS  Tcmpirc  de  Valons.  Aprc6  piulieurs  combats , 
l'an  571,  elle  fît  alliance  avec  l'eiTipcrciir ,  Se  de- 
manda un  Liint  moine  appelle  Moyfe,  qui  demeu- 
foh  <ur  les  tVontieresd'^ypte  &  de  la  Palefline , 
pour  cvêque  de  Tes  peuples.  Elle  venoic  d*£tre 
éclairée  des  lumières  de  la  foi ,  &  vouloir  iàîre 
participer  Tes  fujcts  à  un  fi  grand  bien.  On  tliercha 
cet  homme  merveilleux ,  ^ui  lui  ùtoïc  k&  armes 
des  mains ,  &  OU  le  conduifit  à  Alexandrie  pour 
le  faire  ordonner  par  un  prélat  Arico  ;  mais  il 
prit  la  fiiiterde  forte  que  Valem  fiit  oèli^é  de 
permettre  qu'il  fut  facrt;  par  les  cvêqucs  Ortho- 
doxes. Apii.'^  la-niort  de  ce  même  empereur, 
Mauvia  &  Tes  fujets  fecounu'ent  Tcmpire  contre 
les  Goths.  *  Socrate  t  4  >  Soxotneoe  *  /.  6 , 
<.  78.  Amm.  Marcellia,  /.  14.  fiaronhis,  cumim/. 
&c. 

MAUVISSIERE  f  feigneur  de)  chtrfht^  CAS- 
TELNAU. 

MAW'ORNE  ,  Anglois  ,  qu'on  croit  avoir  été 
religieux  de  S.  Benoît  .dil'cipk  de'W^orgreAypuis 
évêque ,  Horiflbit  dans  le  VU^  £écle  *  l'aa 
é|6.  Il  s'appliqua  avec  grand  fem  A  la  prédication 
&  i  la  Icéhirc  ;  &  écrivit  w\  livre  de  queftions  fur 
l'éciiture  l'aime; des  annales  &  des  fermons.  "Pit- 
ieus  ,  dt  fcript  Anglia ,  pag.  1 07. 

MAXENCE  { Marcus.AureUus-Valeritu-Ma- 
xenrins  \  fib  de  valere  Makinien  ,  fontoauiié  JSb^ 
culins ,  d'Eutropie  ,  ne  tint  aucun  rang  pendant 
tout  le  rej;nc  de  ion  pere  ;  lorfque  cet  empereur 
abdiqua  la  dignité  inii)e:  iale,  on  n'eut  point  d'égard 
à  Ton  tils:  ce  qui  parut  d'autant  plus  furprenant , 
mae  Tenpercur  Galère  Maximien  lui  avoir  domiL- 
la  fille  en  mariage.  Les  auteurs  du  temps  difent 

Suc  fa  ficrtc  &:  fcs  autres  mauvaifes  qualités  le 
rent  rejetttfr:  il  mena  une  vie  retirée  dans  la  Lu- 
cunic,  jufiju'à  ce  que  par  proniciles  il  engagea  les 
IbUatt  prétoriens  à  fe  joindre  à  lui.  Les  Romains 
méconteDs  des  exaôions  de  Galère  Maumien,  ài, 
de  Sévère  qui  rcgnoit  en  Itatie  ivee  la  qualité  de 
Céfar,  ne  furent  pas  fSchés  d'effiyer  d'un  nouveau 
maître ,  &  il  fut  proclamé  Augulle  le  iS  otiobrc 
de  Tan  :o6.  Contlantin  venoit  d'en  faire  à  peu 
près  autant  dans  les  Gaules.  Galère  Maximien  , 
quotoue  mécontent  du  choix  des  troupes,  avoit 
<m  devoir  ccder  à  ce  dernier  fc  titre  de  Céfar, 
parccc^u'il  le  craignoit  :  mais  il  ne  Te  crut  ])as  oblige 
aux  mêmes  mén.igem<;ns  à  l'égard  iic  M  i  xcnce,  & 
il  ordonna  à  Sévère  de  marcher  contre  lui.  Ma- 
leeiiee  prit  des  mefurcs  tort  fages  pouT  écarter  cet 
orage.  Sachant  le  refpeâ  que  les  troupes  avoient 
pour  foo  pere ,  il  l'invita  a  reprendre  la  pourpre , 
■ce  qui  prôduifit  un  cfTot  merveilleux.  1,'armée  de 
Sévère  l'abaadonaa ,  &  ce  malheureux  prince  fut 
contraint  de  s'eafenner  daas  Raveonet  oii  après 
s*âtredç£soduque^ue tempe»  il  fe  rendit»  fit»  mak 
gfé  la  parole  qn'ôn  lui  avoit  dOAnle ,  fut  mh  à 
mort.  Galère  Maximieif  qui  vint  peu  après  pour 
faire  par  lui-même  ce  que  fon  Céfar  n  avoit  pu 
exécuter,  ne  fut  plus  beureux,que  parcequ'il  trouva 
nK^ren  de  s'^haper.  L'Italie  joutt  depuis  d'tuie 
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paix  profonde,  car  les  brouilleries  du  pere  &  dit 
fils  ne  caulcrent  aucune  cmotton.  Maximien  Her- 
cule vouloit  commander  en  maître  ablolu»  Ma- 
xencc  vouioit  partager  i'autorite  :  un  en  vint  aux 
reproches ,  &  des  reproches  aux  voies  de  fait  :  lè 
pere  plus  violent  mit  le  preuaier  la  maiik  fur  Iba 
fils ,  &  lui  arracha  la  pourpre  de  deâîis  les  ipaulcs  ; 
mais  le  fils  ayant  gardé  alTez  de  fang  froid  pour 
obfcrver  de  quels  yeux  les  ibidats  de  la  garde 
obfervoieot  1  affront  qu'on  lui  failbit ,  s'apperçut 

3u'il  pouvoit  tout  entitqprendrepoar  naioteoir  fa 
ignité.  Valere  Maxinrien  fut  <mBt  de  Rome  Bc 
de  toute  l'Italie ,  j^nv-  n'y  plus  rentrer.  En  3  !  i 
Galère  Maximien  cuiu  mort  ,  Maxence  réiolut 
de  s'emparer  de  l'Afrique  ,  &  il  n'eut  pas  bc.iu- 
coup  de  peine ,  (^uoic]u 'Alexandre  qui  eu  étoit  gou« 
vcrneur  fc  fïit  révolte  ;  mais  il  s'y  ht  cxtrëmemeiit 
haïr  parles cruantés^'onvcommit  parfcsordrcs: 
On  etoît  auflî  fort  dcgoure  de  fon  goiivernément 
en  Italie,  au  moin^  h  ce  que  difent  ceux  qui  ont 
tait  1  éloge  de  Conilantin  ,  mais  ces  écrivains  font 
un  peu  luipeâs.  Us  repréfcntcnt  Maxence  comme 
un  homme  également  cruel  &  débauché,  ac* 
cabltnt  l'Itabe  d'impôts ,  qui  ne  ménageoit  ni  te 
fang  ni  l'honneur  de  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  illudre 
dans  le  fcnat,  <qui  conluiioit  continuellement  les 
magiciens ,  qui  n'aimoit  que  les  fcélérats ,  &  tout 
ce  qu'il  ^  avoit  de  plus  abjed ,  &  par  la  natlTance  « 
&  du  coté  des  mœurs  :  il  Y  a  peut-être  beaucoup 
à  rabattre  de  tout  cela.  On  l.iit  que  d'ordinaire 
les  princes  font  peu  mod<.rés  d.ins  leius  pa/Hons  ; 
mois  ilell  certain  que  celui-ci  avoic  'A  fon  fervicc 
beaucoup  de  gens  de  cœur  qui  lui  itoieiit  fort 
attaches.  Lorfque  Confia ntin  lui  déclara  la  guerre  j 
il  trouva  à  qui  pazler;il  fidjut  bien  des  combats 
avant  que  de  pénétter.dans  fltafie,  &  il  n'y  eut 
que  la  mort  de  .Maxence  t]i;i  put  détruire  fon  parti, 
ileildonc  bien  difficile  de  croire  ce  que  ces  auteurs 
aflurent,  que  Coal^antln  n'entreprit  cette  guerre 
que  parceaue  toute  l'italie  foupiroit  après  lui.  Il 
eft  vraifenîblable  qu^il  agit  par  un  antre  motif: 
•!  î'  r  >it  déclaré  pour  les  chrétiens.  Se  il  voulut 
!ci  délivrer  de  la  cruelle  perléciition  qu'ils  fouf- 
fioicnt  dans  les  provinces  lnumilésà  Maxence, & 
ce  tût  ce  qui  attira  lur  ics  armes  la  bcnédiûion 
de  Dieu»  ^oi  vouloit  enfin  donner  au  monde  un 
empereur  chrétien.  On  combattit  d'abord  auprès 
de  Turin  ,  6c  plufieurs  fois  eniiiite  aux  environs  de 
Vérone  ;  enfin  la  liéfaite  de  Ruricius  Pompeianus 
ouvrit  toute  l'Italie  au  vainqueur.  U  s'avança  juf- 
qu'auprés  de  Rome».olk  Maxence  le  reçut  en  aÎTez 
bonne  contokance  :  on  engaaea  la  bataille^  les 
troupes  de  KilUxence  plièrent ,  81  loi<4nfime  prit  H 
tiiite  ;  mais  le  pont  fur  lequel  il  fallolt  palTer  ayant 
tondu  fous  lui  ,  il  fut  emporte  par  les  eaux  du 
Tibre,  oit  il  fe  noya  le  18  oâobre  )  1 1.  Il  y  avoit 
fix  années  entières  qu'il  reenott:oa  repêcha  fou 
corps ,  Se  on  en  détacha  la  tete  pour  la  porter  au 
haut  d'une  lance  dans  la  ville  de  Rome.  Il  avoit 
eu  deux  enfans ,  dont  l'un  nomme  Romulus  ,  étoit 
mort  peu  auparavant  ;  l'autre  périt  apparemment 
en  même  temps  que  lui.  *  Eufebe,  in  h'tjî.  vUa 
Coi^Umt.  Zozimc  ,  lib.  1  6*  3.  Eutropius  ,  A  1C>. 
Idace.  Aurelius  Viâor.  Nazare  ,  Ae  GallicaiiM  ^ 
i»  pantg.  Baronius ,  in  armai.  &e. 

MAXENCE,  étoit  un  homme  qui  paroît  avoir 
été  de  naiilance  iliuftre ,  mais  qui  certainement 
a  été  en  grand  crédit  i  la  cour  de  Conllantinople 
dans  le  iV  fiécle.Nous  ne  connoilToos  que  $.  Gré- 
goire de  Naname  qui  en  parle ,  mais  il  en  parité 
uirement  ,  l'ivmr  connu  particulièrement.  On 
voit  par  ce  qu  il  en  du,  que  Maxence  fiit  élevé 
aux  premiers  honneurs  dans  ce  fiéclc ,  &  que  les 
empereurs  lui  doonereot  leur  confiance.  Mais  l'C" 
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lévatioa  enfla  ton  coeur  :  il  devint  fupttjiie  in 
aitlieu  des  honneurs  '»  8c  abofa  de  fa  puiflance. 

Dieu  le  p€rmit  po\ir  ITiumilier  enfuitc  ;  il  fut  abaif 
fé  ,  &  rejette  de  la  cour  ,  ou  du  moins  dépouillé  de 
fes  emplois.  Dans  cet  état  il  fe  connut  mieux  lui- 
même»  il  chaiMca  de  vie,  &  ilparoit  même  (]n11 
embrafla  la  ^rofeffioBinDnMti<pte.Le  leflecle  fa  vie 
fat  employé  à  Te  punir  lîu  pa(r<5 ,  &r  A  avnnccr 
Uarii  toute  Ibrte  de  vernis.  Cet}  ce  que  du  Ui.u 
Gréi^oirc  ,  daiu  dcrtx  cpigrammfS  grcctjues  qu'il  a 
cootacréci  à  ce  Maxeocc,  &  qui  le  trouvent  par- 
ttû  celles  ^ne  M.  Mutatori  a  recueillies  dans  fes 
Jnecdota  gntta ,  page  13  5  &  136.  Dans  la  pre^ 
mierc ,  il  fuit  parler  ainfi  Maxence,  félon  la  tra^ 
dudion  en  vcn  latins  que  fès  M.  fioivin  is  odet 
a  faite  de  cette  cpigramme. 

CLtrd  Jiirpe  fatus ,  nga/tm  admitior  in  au.Um  : 
Granit  fuptràHtm  «tttUo  ;  mox  omnia  Chrijbu 
Dtffiftt ,  «mMtMK  mmans.  Fcâiffa fitS» 
Ptr  mnas  âuma  inMSf/aQMtâuf  mnis 
fotorum ,  dontc  vita  via  ccrta  repena  ejï. 
JErumnis  corpus  variU  tibiy  Chrifit  ^Julnp. 
Wime  Itvis  «Zm  fifv  ndto  MaxKNTIus  afin, 

MAXFNCE  (Jean)  moînc  dans  le  VI  ficelé, 
tut  le  principal  dctcnicur  de  la  cauie  des  moines 
de  Scythie  ,  lur  la  véi  ité  de  cette  propofition  : 
Un  dt  la  Triniièa  foufftn.  On  ne  fait  pas  bien  d'oii  il 
étoit  :  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cfl  c^u  il  étoit 
notne  de  Scythie.  Il  foutint  à  Confhntmople  la 
viérîti  de  cette  prOpofitioB  :  Un  de  la  Trinité  a  fouf- 
ftrt  ,  devant  les  légats  du  pape  Hormildai  ,  <Sc 
drefla  une  apologie  de  leur  lentimenc,  ât  une  re- 
qu£te  À  l'empereur  ;  mais  ils  n'eurent  point  de  fa- 
tisÂâioo  de  leun  juges ,  &  fittent  ooli^  d'en* 
▼o]^  des  dépotés  A  Rone  pour  fontenir  lenr 
opinion.  Jean  Maxence  fut  à  la  tête  de  cette  dé- 
putation.  Ils  préfentercnt  une  requête  au  pape 
Hormifdas,  qui  fut  encore  dreflte  par  Jean  Ma- 
xence.  Us  trouvèrent  en  Occident ,  comme  en 
Orient ,  des  parttfiuis  &  des  adverliiires  :  le  pape 
Hormifdas  ne  leur  ayant  pas  paru  favorable^ilsfe  re- 
tirèrent de  Rome  ,  ayant  auparavant  publié  une 
protellation  ,  avec  une  confeflion  de  foi.  Après 
leur  dépare ,  k  pape  Hormifdas ,  irrite  de  cette 
retraite  ,  écrivit  une  épître  contr'eux  i  PoflelTor , 
évêque  d'Afrique.  Maxence  jr  fit  une  iicplique  pleine 
d'aigreur ,  fuppofant  qu'eDe  it*étoît  point  du  pape 
Horniildas.  Jean  Maxence  a  encore  compolé  un 
écrit  contre  les  Acéphales ,  qui  difoient  qu'il  n'y 
avait  qu'une  nature  en  J.  C.  après  J'union  :  & 
un  dialogue  contre  les  NcAorieas.  Cet  auteur  étoit 
défenlèur  rigoureux  de  la  doârine  de  S.  AugulBn, 
contre  Fauftc  de  Riei.  On  ne  peut  pas  ne  le  point 
reconnoître  pour  catholique  fur  l'Incarnation  ;  &: 
quoique  fon  fentiment  ait  été  condamné  par  Hor- 
mifdas ,  il  fut  néanmoios  approuvé  par  le  V  con- 
cile ,  &  par  le  pape  MixdaL  U  ne  Jkut  p«s  con- 
fondre ce  Jean  Maxence  »  avec  nn  Maxence  , 
réclus  à  Pntiers ,  qui  vîvoit  vers  Pan  ^07 ,  dont 
il  cft  parlé  dans  Grégoire  de  Tours  ,  en  ces  termes: 
Erat  in  his  dicbus  vtr  iaudahilis  fanOitaiis  Maxtnùus 
ncltifiuy  &c.  /.I,  kijl.  c.  37.  *  Card.  Noris,  in 
diSïat,  D*  uno  tx  Trinuatt  paffo.  Du  Pin»  UUiotk.  du 
tMtatrt  t^^afi.  du  Vî  fiith;ie  fii^lbiUM  é»  t'hif- 
toire  dts  V,  yiy  VU  d-  VIU  fikUs. 

MAXENCE  ou  MAIXENCE  ( fainte )  vierge, 
en  Beauvaifi>i ,  paiTe  pour  une  élevé  de  S".  Patrice , 
apôtre  d'Irlande.  L'hilloire  que  l'on  en  tait  eÀ 
entièrement  fàbulcufc.  Ce  que  l'on  fait  d'elle ,  c'eft 
^e  des  le  VII  ficcle  fon  corps  ctoit  honoré  dans  le 
lieu  que  l'on  appelle  de  fon  nom  ,  U  Pont-Saintf 
Malxtncty  fur  la  rivière  d'Oyfe.  On  faifoit  fa  fctc 
en  Irlande  au  14  ol^obre  «  en  Angleterre  au  16 
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avril,  en  EcolTe  4c  en  Ftuce  a»  aonovwibie. 

dtgarii  catmiiiuttor^  mdlnn&e.fiaUlet,  fwf  dktrSV. 

MAXI  ou  MESSI ,  anciennement  Lorymay 
ryma ,  ville  de  la  Natoiie  en  Aûe.  Cette  ville  , 
autrefois  cpifcopale,  efi  fur  la  côte  méridionale, 
au  nord  de  l'ide  de  Rhodes.  ^Mati,  diO. 

MAXIME  (Maximus-Magntis)  fiit  proclamé' 

empereur  en  An:;l'.-*rrre  !';;:i  iS*^.  II  nvoir  été 
ccuyer  de  Théo'Joic  ,  &  jiuai  ioii  li  t,;ytc  cxilc  en 
Anglctci  ;  c  .  1;  1  on  en  et  ait  Pacatus;mais  d'autres 
dilent  qu'il  commandoit  les  trmipes  dans  cette 
illc.  11  y  a  des  auteurs  qui  ont  alfuré  que  ce  fiit 
lui  qui  débaucha  l'armée; pour  lui  il  proteftoic 
que  les  troupes  l'avoient  contraint  de  prendre  la 
pourpre»  &  .Sulpice  Sévère  &  Orofe  l'ont  cru.  Ce 
u'il  y  a  de  certain  ,  c'etique  quand  il  eut  prisgout 
commander,  l'ambition  ne  lui  manqua  pas.  Ce 
maa  pafla  dans  ks  Gaules  où  les  logions  »  qui 
étcûent  mal  fatteâites  de  Gratien  »  le  reconnurents 
enfulte  de  quoi  il  établit  dans  Trêves  le  fiége  de 
ion  emplie.  Dans  le  même  temps,  l'empereur 
Gratien  perdit  une  bataille  à  Paris ,  par  la  trahi* 
fon  de  Mérobaude»  &  Ait  tué  à  Lyon  parÂodra^ 
gathe  l'an  NUxine  Im  refiin  Itionnear  de- 
là fépulturc  ,  par  une  cruauté  tort  fait  barbare, 
&  envoya  des  ambaffadeurs  ïh  odole,  pour 
londer  s'd  le  vouloit  affocier  i  1" mp  ire.  L  empe- 
reur diûimula  prudemment ,  &  lui  donna  de 
^andcs  efpérances ,  de  peur  que  venant  en  Italie , 
il  ne  funnît  Valentinien«,Celui-ci  envoya  faint 
Afflbroife  à  Maxime  pour  l'empêcher  de  pafler  les 
Alpes  ;  &:  en  effet  11  ne  fe  mit  point  en  caihpagne. 
Mais  depuis  ayant  créé  céfar  fon  tiis  Viâor  t  ii 
réfolut  de  réparer  ,  difoit-il  ,  la  faute  qu'il  avoit 
&ite  de  ne  pas  aller  en  Italie.  On  lui  envoya, 
une  ficonde  fins  S.  Ambroîfe^,  qui  ne  put  rien 
obtenir.  Alors  Vaîentinien  &:  fa  mere  luAine 
faiivcicnt  à  Theflaloniquc ,  pour  implorer  le  fe- 
cours  de  Théodol'e.  Maxime  vint  en  Italie  l'an 
387,  &  y  ruina  Plaifance,  Modcne,  Rbégio  & 
Bologne  de  fond  en  comble.  Toutes  les  autres 
villes ,  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  pafTaee ,  à  droite 
ou  à  gauche  ,  fe  fentirent  de  cette  dcfolation ,  &  il 
n'y  eut  pillage  ,  violence  ,  cruauté  ,  infamie  ÔC 
facrilége ,  qui  ne  tuifent  exercés  par  fes  troupes. 
Ceux  qui  ne  perdirent  pas  les  biens  ou  la  vie  ,  per^ 
dirent  la  liberté;  fit  on  ne  refpeûa  ni  igs,  ni 
fexe ,  ni  condUtion.  S.  Ambrcnie  feul,  parmi  ces 
calamités,  fut  épargne,  8c  cxemta  Ton  cgUfe  du 
fort  des  autres.  Thcodofe  fe  mu  en  campagne , 
pour  punir  le  tyran ,  qui  n'oublia  rien  pour  con- 
fervcr  la  diaiité  qu'il  avoit  ufurpce.  Andragathe 
étoit  générai  de  Ibn  armée  navale ,  &  avoit  ordre 
de  fermer  la  mer  d'Ionie,  fi  Thér  dcfc  voiilcir  v 
faire  pafTcr  la  ûenne.  MarccUin ,  frère  de  Maxime  , 
gardoit  les  avenues  d'Italie,pendant qu'il  marchoit 
avec  de  grandes  troupes  vers  la  Honerie ,  pour  fer- 
mer encore  ce  paffage.  Théodofe  le  d^t  en  cette 
province.  Se  eaâia  une  autre  bataille  en  Italie.  Eih 
fuite  il  pouriuîvitMaxisie  jufqu'à  Aquilée,  où  il  fùc 
livre  à  rcmpereur  pir  fes  propres  foldatj  ,  qui  lui 
coupèrent  la  tête  le  16  août  388.  Viôor ,  fils  de 
Maxime,  fut  tué  par  la  trahifon  d'Arbogafle;ft 
Andragathe  fe  jetta  de  defefpoir  dans  la  mor* 
*  Zofimc  -,  ^  4.  Tfaéodoret ,  /.  j.  Socrate ,  /. 

V:f>rr  ,  ;n  Grat.  Pacaîus  ,  în  pantg.  Paulin,  ia 
yuu  6.  Ambrof'.  Sulpice  Severc ,  /.  1.  hif.fctc.  Ba- 
ronius ,  in  aimtL  fiv^  Tilkmonc,  4^.  dbsuvwranv» 

tome  ill. 

MAXIME ,  un  des  tyrans  qui  parurent  du  temps 
de  l'empereur  Honorius.11  avoit  été  domeflique, 
c'eil-à-dire ,  officier  de  la  garde  impériale  ,  Se 

s'ctoit  retiré  en  Er[i.  i;ne,  oij  il  menoit  une  vie 

tranquille,  lorfque  Géronce,  lioaune aiobiticux. 
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(jpii  étoit  né  en  An[;!cterre  ,  &  qui  commandait  dans 
la  Tarragonoil'c  pour  le  tyran  Conflantin,  $*avi- 
fk  de  Itii  faire  prendre  te  nom  d'empereur,  pour 
pouvoir  fbtis  lui  iiiivre  tous  fç^  ciprices.  Maxime , 
Contraint' dé  lui  obcir,  prit  ia  pourpre  l'an  409, 
&  lui  laifla  faire  tout  ce  qu'il  voulut  ;  &  loriqu'il 
le  fut  mort,  il  le  recira  chez  les  Barbares  ,  où  il 
vivoit  encore  fort  miférablement  en  417.  Mais 
deux  ans  après  on  jugea  i  propos  de  lui  faire 
reprendre  le  titre  qu  il  avoit  quitté  ;&  après  qu'il 
Tcut  gardé  près  de  trois  Ans,  il  fut  pils  ]>iir  les 

Îènéraux  d'Wonorius,  qui  le  comdamiia  à  la  mort 
an  4*1.  •  Profper  &  Marccllin ,  in  ehron. 
MAXIME  (  Pétronius  Maximus  )  iénaieur  Ro- 
main «  deux  fois  cooftil ,  &  patricien  de  la  famille 
du  tyran  de  ce  nom,  que  Théodofe  le  Grand  avoit 
défait ,  étoît  marié  à  tine  femme  parfaitement  belle, 
dont  \'.iIcntiniLn  III  devint  amoureux.  Ce  prince 
ne  put  jamais  obtenir  d'elle  la  moindre  iaveur. 
tJit  ;oiir>7ant  joud  aux  dés  avee  Maxime  ,  &  lui 
ayant  pifpi  ion  "gent  &  fbii  ameau  ^,11  l'envoya 
à  (a  fntamè,  &  Im  fit  dire  de  fa  part  de  venir  au 
palais ,  où  il  lui  rivit  par  force  ce  qu'il  n'avoit  pu 
obtenir  par  fes  prieies.  Maxime  ayant  fu  ce  qui 
sTétoit  paiTé,  confola  fa  femme,  la  pria  de  difll- 
ntnler,  dt  l'affitca  qu'il  la  vengeroit.  Dès-lors  il 
eoiiçut  le  delTein  de  perdre  Valentttûen,  &  de  fe 
faifi'r,  s'il  pouvoir,  ac  l'efiipirc.  Pour  en  venir  à 
bout ,  il  fit  cnforte  que  l'empereur  fe  défit  d'Ae- 
tius  ;  &  enfuite  ayant  confpiré  fecretement  ,  il 
fit  tuer  ce  prince  dans  le  champ  de  Mars  l'an  455. 
Après  cène  action,  ne  trouvant  point  de  rt'fiflancc, 
il  fe  faifit  de  l'empire  ,  &  époufa  par  forc«  Eudo- 
cic,  veuve  de  Valentinien,voulant,pour  fe  venger, 
fouiller  le  Ht  de  Ton  maître  ,  tomme  ce  prmce 
avoit  fouillé  le  ficn.  Il  créa  ccfar  Ton  fils  Pallade, 
&  lui  fit  époulèr  U  jeune  Eudocie ,  fille  de  l'em- 

Seieur  mort,  qui  étoit  ptomife  à  (îaudence,  fils 
*  Aetîtis.  Enuiite  il  prit  la  rélblution  de  remettre  les 
afTîircs  de  l'état  dans  leur  premier  liifîrc ,  &:  don- 
na divers  ordres  pour  l'exécution  de  fc^  dclleiits; 
mais  Dieu  les  renverfa  tous,  &  le  punit  du  par- 
ricide qu'il  avoit  commis  fur  la  penonne  de  fon 

!»rince.  Vne  nuit  qu'il  étoit  couché  avec  Eudocie» 
c  lai/Taiit  franfportcr  mal  à  propos  A  fa  pafîïon  , 
il  lui  avoua  qtic  l'amour  ra\  oit  porte  à  taire  mou- 
rir Vdlentinicn.  (xttc  prlnceile  tjui  s'en  doutoit, 
&  cjui  cherchoit  le  moyen  de  s  en  venger ,  envoya 
un  homme  (ht  à  Genféric  ,  roi  des  Vandales 
d'Afrique,  pour  le  conjurer  de  la  venir  tirer  de 
la  folitude  oîi  le  tyran  la  tenoit  réduite ,  fous  le 
nom  de  fou  mari.  Le  barbare  vint  en  I;.ilie  &  ciitra 
dans  Rome,  d'où  Maxime  fortit  auflitôt.  Mais  les 
Romains  le  pourliiivircnt  ;  &  l'ayant  afTommé  A 
covpi  de  picfres,  ils  niîient  fon  corps  en  pièces. 
D*aiitt«s  dirent  que  dans  le  temps  qtie  Genféric 
s'approchoit  de  Rome ,  Maxime  fut  tué  par  un  fol- 
dat ,  nommé  Urfus,  qu'il  fut  mis  en  pièces  par  les 
officiers  de  I  impératrice  ,  &  par  les  Romains  ,  & 
i^u'on  le  truna  daiu  le  Tibre  le  foixante'dix-fep- 
tiéme  jouf  defen  règne,  8t  te  11  juin  455.*Pro> 
cr-rc  ,  /  I  ,  dtttHo  Vcnild.  Ev.igre ,  /.  i.'Sidonius 
Apoiiiri^t;^ ,  \  ,  (p.  1}  ,  ad  Sdrram.  Nicephore , 
T.  15.  Baron;.;',  ,      annal.  cîcUf.  A.  C.  45). 

MAXIME  ,  I  de  ce  nom  ,  évêquc  de  Jcrufa- 
lem^  &  le  dix-neuvicme  prclat  de  ceux  c^ui  ont 

Euvemé  cette  églife,  vivoit  dans  le  U  £ecle.  Il 
t  élu  après  Pitblius ,  &  eut  Julien  pour  fuc- 
cefTcur.  *  Eufebc  ,  in  ehron.  lîaronius  ,  !n  anna'. 

MAXIME  II,  fut  élu  évcque  de  Jéruialem  , 
Ycss  l  an  185.  Il  eft  le  vingt-fikiéme  oui  ait  gou- 
verné cette  ^iife,  où  il  nit  mis  en  k  place  de 
Capiton.  Antonio  m.  Accéda.  *  Eufcbe,  in  «ira*. 
MAXIME»  m  de  ce  neni,  «vê^  de  Idmft- 
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lem  ,  que  S.  Epiphane  appelle  Maxlmonas  ,  fuc- 
ccda  à  S.  Macaire  l'an  )  )  1 .  Il  s'étoit  dcja  fignalé 
dans  les  perfécutions  de  l'églife ,  ayant  perdu  l'œil 
droit  de  une  iambe,  pour  la  défenfe  de  k.  loi.  Il 
avoit  fiAtM  été  condamné  aux  mines.  Soeomene 
dit  que  S.  Macaire  l'avoit  ordonné  cvéque  de 
Dioïpolis.  Il  afllflaran  315  au  concile  de  Nic^e, 
&  le  peuple  de  Jcrufalcm  le  retint  dans  cette  ville , 
pour  être  le  coadjuteur  de  S.  Macaire.  U  ai&fia, 
auffi  Tan  ,  au  concile  de  Tyr,  oh  les  Ariena 
furent  !c5  plus  puifTaiis.  Rufî.ïdit  que  S.  Paphnucc, 
cvêijue  dcThmuis  dans  la  Thcbaide,  voyant  faint 
Maxime  ,  dont  la  fimplicitc  lui  faifoit  ignorer  la 
cabale  &  les  mauvais  dciïcins  des  hérétiques.^ 
pafla  au  milieu  de  ralfemblée,  &  le  prenant  pat 
la  main ,  lut  dit  :  Pmfyut  J'ai  f  honneur  de  parut  ttt 
mêmes  maraues  que  vous,  de  mes  fouffrancet  pour 
Jekis-Chrirt  ,  5-  putjquc  /ai  p^-rJu  comme  vous  un 
de  CCS  yeux  corporels  ,  pour  joutr  plus  ahondammtM 
de  Al  lumic'c  di\inty  jtnefaurois  vous  voiraj^dant 
OBt  affiuÊMât  de  michans ,  ni  vous  voir  ttair  nag  MW* 
les  ouvriers  JrUsiauité.  Après  l'avoir  fiiit  fortir  de 
ce  lieu  ,  il  l'inllruifit  de  toutes  les  intiigucs  des 
Ariens.  Enlùite  Maxime  rei,ut  à  Jèrulalein  les 
évéques,  pou'r  la  dédicace  de  la  célèbre  bafdiijue 

Sie  l'empereur  Conâantin  y  avoit  fait  bâtir,  il 
t  appelle  l'an  J41  au  concile  d'Antioche  ;  mais 
il  rctufa  de  s'y  trouver.  S:  fe  rendit  à  ce'ui  de 
Sardique  en  347.  L  an  j4y  U  céLbra  un  concile 
à  Jérufalem  ,  oil  les  prélais  ayant  reeii  S.  Atha- 
n<;fe  â  leur  communion^  ils  l'écrivirent  aux  évê- 

Sues  d'Egypte  de  de  Libye  p  &  i  l'églife  d'Alexan- 
rie.  ha  Ariens  ne  purent  apprendre  le  réfultat 
de  ce  concile ,  fans  être  extrêmement  irrités  contre 
S.  Mavime.  Ils  en  furent  touches  fi  vivement  ^ 
que  û  nous  en  croyons  Socrate ,  ils  le  dépoferent , 

Cmr  eii  mettre  un  autre  à  la  place.  Ce  uint  prc- 
t  mounit  Tan  351»  après  avoir  gouverné  l'églife 
de  Jérufalem  environ  xm  ans.  Les  églifes  grecque 
2c  latine  en  font  mémoire  le  j  mai.  Socrate  & 
Sozomene  difent  qu'Acacc  de  Cifarie  ,  &  Pa- 
trophyle'deScythopole  ,  chaflierent  S.  Maxime  de 
Jérufalem ,  pour  eublir  S.  Cyrille  ,  en  fa  place. 
S.  Jérôme ,  contraire  à  ces  hinoriens'pour  ce  fait , 
ne  met  en  fa  chronique  le  commencement  de  l'é- 
pikopai  de  S.  Cyrille  qu'aprci  la  mort  de  faiul 
Maxime.  'Théodoret,  /.  1,  c.  16.  Socrate,  /.  2, 
e.  8.  Sozomene,/.  1  ,  r.  3  6*4;/-  i,  c  6,  £•  10. 
Rufin  ,  /.  I  ,  £.  4.  PhiloAorge,  /.  3  ,  c.  11.  Baro- 
nius  ,  in  annal,  ecclef.  &  martyr.  &«.  S.  AthaaaiîUSy 
apolog.  I  ep^.  ad  fotit. 

MAXl.v.E,  éveque  d'Alexandrie  dans  le  troi- 
ficmc  fiéclc  ,  avoit  cté  prêtre  de  cette  églife  du 
temps  de  faint  Denys,  qui  avoit  fuccédé  l'an  249» 
à  Héradas ,  fur  le  u^e  d'Alexandrie,  U  fit  éclater 
fon  zele  flc  fa  charité  pendant  la  nerfêcution  ex- 
citée vers  l'an  149,  contre  les  Chrétiens  par  les 
ordres  de  l'cmpeieur  Dcce.  U  affifta  particulière- 
ment les  confelTeurs  qui  étoicnt  dans  les  prifons , 
en  Tabfence  de  Denys  fon  évéque.  Il  continu» 
d'exercer  fa  charité  pendant  la  pelle  qui  furvint 
l'an  1J3,  après  que  la  perfécution  fut  finie.  U 
tut  envoyé  avec  S.  Doiys,  en  exil  A  Kephro  , 
village  à  [entrée  des  déferts  -l  l,i  Libye  ,  dans 
le  temps  de  la  periécnfion  de  l'empcicur  Valcrien» 
&  fuivit  fon  cvêque  dans  Ion  fécond  ex9y  aU 
quartier  de  Maieote  ,  oii  il  demeura  avec  hli 
jufqu'à  la  fin  de  la  perficution  ,  qui  ccfla  quand 
le  tyran  Marcien  eut  été  dct'ait  en  lilyrie,  l'an 
i6i.  U  (ticcéda  àS.  Denys  dans  le  dcge  d'Alexan- 
drie l'an  164  ,  &  gouverna  cette  éeiife  pendant 
dix.huit  ans.  11  eut  pour  fuccelTeur  'fhconas»  l'an 
zta.  'Eufebe ,  hift.  l.  7 ,  c.  11  &  ti.  Baronîits.  Dé 
Tiliemontj  lomc  4  dtf  méntirts  pour  Vhiji,^td&^^ 
JomtVlL  Âaa 
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pifus.  Du  Pin»  i'Miatk.  ia amms 9tidt^,  iu 
ni  prmdm  fkUt. 

MAXIME  ,  martyr  flans  la  perfcoitioli  de 
Dcce  ,  contcffa  ^ciicrciilemcnt  la  foi  de  J.  C. 
«ievant  le  proconfiil  Optime,  dans  ruiic  des  villes 
do  l  Afie  proconiulaire.  Le  proconful  le  Ht  battre 
&  arracher  an  chevalet ,  pour  Tobliecr  à  Tacrifier, 
le  k  condamna  enfuite  a  £trc  lapidé.  Les  Grecs 
honorent  fa  mémoire  le  14  mai.  La  plupart  des 
martyrologes  latins  mettent  fa  fètc  au  50  avril. 
Quelques-uns  croient  qu'il  fiit  niaityriié  dans  la 
▼ïllc  ae  Lampfaque.  D'autres  conjeâurcnt  mic  ce 
ne  fut  point  ea  A£e|  mais  dans  la  ville  d  Afic , 

Îae  l'on  met  dans  h  LIbtirnîe,  province  voîline 
e  la  Daknade  en  lllyrie.  *  Aîla  apud  Ba< 
Surius.  BoIIandus.  D.  Thicrri  Ruinart.  Papcbrolc. 
Tillcmont,  mémoires  pour  fkijlointeclifiafiiqHe,  Fleu- 
ri» ^hin  d$  fégif/'t.  ISatllct,  vits  dtt  Stinu  ^  poù 
iTttvnt. 

MAXIME  ,  auteur  ccclifiafticjiie  ,  qiiî  vivcit 
au  commencement  du  [Il  liede,  a\'oit  compole 
■des  traités,  où  il  di(pi:toit  de  l'origine  du  mal  & 
delà  matière,  comme  nous  l'apprenons  d'Eufebe 
de  Cîjhiéc ,  &:  de  S.  Jérôme ,  (/<  fcript  tcdef. 

MAXIME  ,  évê^uc  de  Napics  ,•  dans  le  IV 
fiticlc ,  fi.it  pcrfécute  p.ir  les  Ariens ,  qui  le  relé- 

Î[uercnt.  Ils  mirent  en  la  place  Zolinie  ,  que  le 
aint  prélat  frapa  d'anathcrac  du  lieu  de  (on  exil. 
*Ban»iitts«  (r«bim/.  Hermant,  vwi&jEiMr^eikM^, 
il  7 ,  «.  6. 

MAXIME,  phtlofophc  Cynique,  puis  chrCtien, 

îtoit  d'Alexandrie,  À  (c  vantoit  detre  fils  d'un 
martyr ,  &  d'avoir  fouffcrt  l'exil  dans  la  folitude 
<l*0«fis  pour  la  dtfcnfc  de  la  foi  catholique.  11 
vint  vers  l'an  370  ,  à  Conâantinoçlc  ,  où  S.  Grc- 
{(cnre  dt  Naïunie  le  logea  chez  Im ,  le  reçut  â  fa 
table,  le  traita  conrr.c  \in  conreîTciir  de  Jcfus- 
Chrill ,  &  pronon(ja  r.ien-.e  une  orailon  à  la  louan- 
ge ;  mais  Maxime,  peu  fenfible  à  cette  réception 
obligeante ,  forma  le  defl'ein  de  chaiTer  Grégoire 
de  Conlfaintinople,  de  s'en  faire  élire  évèque. 
Pour  tromper  l'empcrcwr  Graticn ,  il  Talla  trouver 
k  Milan ,  où  il  lui  prcfcnta  un  livre  contre  les  Aiicns, 
<nic  S.  Jciômc  loue  comme  un  ouvraj:;e  excellent. 
Enfuite  il  levint  a  Co.iiiantinoplc ,  où  il  (c  tîi  or- 
donner clandeftinement  par  fept  évêques  ,  en- 
voyés par  Pierre  d'Alexandrie;  mais  Je  peuple  ne 
le  vonlut  ]N>:nt  recevoir ,  &  l'obligea  de  fortir  de 
la  ville.  GrJi;oire,  qui  étoit  à  la  cimpagnc  ,  étant 
revenu  d<ins  la  ville,  monta  en  chaire  ,  &  récita 
IKIC  oraifon  excellente,  où  il  peignit  Maxime  de 
toutes  ics  couleurs.  La  conduite  âe  Pierre  d'Ale- 
xandrie ,  qui  étoit  nn  évoque  célèbre ,  ctoit  plus 
fin  prenante.  Thcixînret  lîit  que  ce  fut  Tiniodiée 
fon  luccefTcur,  qui  perlecuia  S.  C^rcgoirc  en  laveur 
de  Maxime.  Mais  à  qui  devons-nous  plutôt  croire, 
ou  à  des  bïAoriens  qui  n'ont  pas  vu  les  chofes 
mi^ls écrivent,  ouà  laint  Grc^oire  qui  les  a  fouf- 
fettcs ,  &  qui  nous  en  a  fait  l'hiitoire  dans  le  poème 
de  fa  vie  i  Cette  affaire  caufa  un  fchiimc  dans 
l'églife  de  Conftantinopic ,  oii  Maxime  avoit  les 

Ïartifans.  Dans  le  même  temps  Théodofe  ayant 
téalTodé,!  'an  }7p,  à  l'empire  par  Gratien,  s'ctoit 
«rrâiéà'Theflalotuquc,  oii  il  venoit  de  recevoir 
1c  baprtme.  Maxime  /<  Çyni<jue  l'y  vint  trouver, 
pour  le  prier  de  l'établir  dans  la  chaire  épiftopale 
de  Conftaiitinoule  uu'il  avoit  ufurpce.  L'crope- 
renr ,  infinmé  de  lii  nnuberie  &  de  us  nnars,  le 
Tenvoya  av«c  menaces  :  de  forte  que  craignant 
d*être  châtié  par  celui  dont  il  cfpéroit  la  protec- 
tion ,  il  vint  à  .Alexandrie  trouver  Pierre  ,  fin: 
l'avoii  fa\  i  .-ifc  en  Ion  iiituifion.  Il  lui  demanda  la 
continuation  de  fcs  <  ffices  ,  pour  le  faire  jouir  pai- 
^bUment  du  ficge  fur  lequel  il  l'avoit  élevé  «  le 
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menaçant  s'il  ne  l'alfilloit,,  de  le  ehafler  du  fien. 
Ses  menaces  fiirent  vaines',  on  le  bannit  de  la  viDe 

comme  un  fcditicux  ;  Se  bientôt  ajircs  étant  tombé 
dans  l'hércfie  d'Apollinaire ,  il  fut  condamné  par 
les  évêques ,  8f  mourut  miférable.  "  Grcg.  Naiiun^. 
dt  viia  Jua,  &  orut.  in  Max^  Théodore ,  /.  Nicc- 
phorc  ,  /.  IX.  Caffiodore ,  /.  9.  Baronjus  ,  J,  C. 
379,  j$o.  Godcau,  Aj/?.  eul^Jl.  auHi  ht 

vie  de  faint  Grégoire  A  iV^wn^e ,  dans  le  XVUI 
tome  de  la  b;bIiothc(jue  univerfelle  i  Du  Vinf  U* 
hlioth.  cis  auteurs  €CclcfiaJl.  du  IF fiiiU. 

MAXIME  (  Saint  ;  hit  le  pecmicr  cvfique  de 
S.ilizbourg,  érige  en  cvêcbé'en  4.74.  Malgré  l'avis 
qui  lui  fiit  donné  par  iâtnt  Çeverin,  éwâqtiie  de 

FalTau ,  que  les  Goths  païens  avoient  formé  le. 
dcfTein  de  venir  furpreiidre  Salt/.bourg ,  &  qu'il 
ti  r  à  le  retirer  ailleurs,  il  n'en  voulut  rien  faue, 
fe  coniîant  avec  les  habitai»  en  1»  force  de  la 
ville.  Mais  leur  alliirancë  fiit  vaine  ;  car  «qiielque 
temps  après  la  place  ayant  été  attaquée  ,  elle  fut 
|)i  ile  &  faccagee ,  &  S.  Maxime  fut  pendu.  *  HeilT. 
hifl.  dt  r  'aiipirc^  1.6,  p0g%  XIX  dtt  um  %  diPédat 
dt  Hollandt  de  1694. 

MAXIME,  évîque  d'Antioche,  fut  mis  en  la 
place  de  Dnmmis,  dans  le  faux  concile  d'Ephcfe 
l'an  4^9.  Comme  la  dépofition  du  dernier  étoit 
légitime  ,  le  ]).ipe  Léon  l'.ipprouva  ,  auiïi-bien  (|ue 
l'ciection  de  Maxime,  qui  fe  trouva.au  concile 
général  de  Chalccdoine  l'an  4)1.  Daas  la  huitième 
lefiiôn  ,  les  pères  codtrmereirt  un  «ccool  '»  qui 
avoit  été  fait  entre  hii  8c  Juvénal  de  lérnfalem. 
II  pottoit  qu'Antioche auroit  (ôusfa  dépendance 
les  deux  l'bcnicics  &  l'Arabie ,  &  que  Jérulalem 
auroit  les  trois  Paleitines.  Sur  la  nn  de  la  neu- 
vième feflion ,  Maxime  pria  les  commiiTaires  â( 
le  fynode'd'afSgner  i  Dommis ,  en  la  place  duquel 
il  avoit  été  mis  ,  quelque  portion  des  revenus  de 
fon  églife  ,  pour  fa  lubiilhinee  :  ce  qu'on  laifta  la 
difcrétion.  Quelque  temps  après  il  écrivit  par  Ma- 
rin prêtre  ,  &  Olympe  diacre ,  une  lettre  au  pape 
Léon  ,  pour  les  droits  &  les  privilèges  de  ion 
é]:life.  Le  faint  pontife  lui  fit  rcponfe  ;  &  fon  cpîtrc , 
qui  cft  la  foixantc-dcuxîémc  entre  celles  qui  nous 
rjftLnt  Je  il.;,  commence  A\vi(\:  Quantum  dtleclioni 
tua:  pîauat  communionis  fidù  facranjjima.  unitas  ,  &c. 
Maxime  moiuiit  l'an  4^ ,  &  eut  Bafile  pour  fuccet 
feur.  "ASUu  fynod.  CkaUtd.  aSU  i,  9,  Baronius, 
M  muât.  tetUf. 

MAXIME  DE  RIEZ  ,  évêque  de  cette  ville 
en  Provence ,  dans  le  V  fiécle ,  ctoit,  félon  quel- 
ques auteurs,  nuàS  d'an  village  du  diocèfe  de  Rica, 
nommé  par  tes  <weieusC«R«c0  ou  £SMi«M,dt  àujour- 
d%uî  GUmwri^,  ou  felon  iPauires,  Dteomtr,  dans 
le  territoire  de  Digne.  Maxime  avoit  pris  l'h-  bit 
de  moine  dans  le  nuinaftere  de  Lerins,  fie  fut  élevé 
l'an  4î6  ,  i)ar  Ion  mérite  ,  à  la  dignité  d'abbé  ,  après 
faint  Honorât.  Depuis,  il  fut  élu  évêque  de  Riez 
vers  Tan  433. 11  aflifla  au  concile  d'Arles.  U  fc 
trouva  à  divers  autres  conciles  tenus  dans  la  pro* 
vincc ,  ou  dans  les  provinces  voilincs.  Il  foufcri- 
vit  à  celui  de  Rie/  de  V,'i\  4^9.  il  aflîna  à  celui 
d'Orani;c  l'an  441,  fut  un  des  évêques  des 
Gaules,  qui  reçurent  la  lettre  du  pape  faint  Léon  à 
Flavien  de  Conllantinopic.  L'an44j>  il  fut  fiéputi 
à  Rome  avec  Ravennius ,  pour  demander  le  réta- 
l)!i!rcm'rnt  des  anciens  privik  -es  de  Téglife  d'Arles. 
Il  aâilla  encore  au  111  concile  li'.^rles,  l'an  4) 
pour  la  jurifdiâioo  deTabbaye  de  Léiins ,  niOU* 
rut  l'an  460 ,  le  xf  novembre^  &  eut  Faulle  pour 
fncceflTeur.  Il  a  fait  de  fon  vivant  &  apsès  fa  mort 
hc:'ucini:>  de  miracles,  &  a  laid'é  pluficurs  homé- 
lie-,,  qui  ont  été  publiées  fous  le  nom  d'Eufcbe 
d'Emek'  ,  de  'faint  Ambroifc  &  de  f;iint  Eticher. 
Dynamius  écrivit  la  vi$f  à  h  prier*  dUrbius^dc 
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cette  vie  eft  rapportée  par  P.aralis  dans  la  chros» 
nique  de  Lérins.  *  Dynamius,  in  chron.  Lirimnjî. 
Fauihis  ^\ït^ita{.  in  Maxim».  Greg.  Titrùn.  de  g/or, 
atnftffor.  f.  8  j.  Euchcr  Lugdun.  dtlauit  tnm.  Omc. 
Gallite.  .Siaon.  Apoliinan-, ,  rerf.  Li;<.her  ad  f'jup. 
Bailict,  vits  d<s  Sai/us ,  au  t~  nrjvcmhc.  D.  Rivut, 
Jùjl.  littir.  dt  la  Francty  tome  H. 

Simon  Bartel ,  qui  aous  a.  donné  llùik)!»  chro- 
nologique des  évêquesde  Riet»  met  deux  autres 

trcirtrs  (le  la  mcme  liglife  ,  du  nom  de  Maxime. 
e  premier ,  fctoQ  lui,  vivoit  au  commencement 
du  111  fîécle ,  &  jetta  les  premiers  fondemeiis  de 
la  baiilique  de  S.  Albao.  L'autre  fatnt  Maxime  , 
qui  eft  le  iécond  de  ce  aom ,  fuccéda  A  Favantiuc 
vers  l'an  400.  On  lui  attribue  divcrfes  homélies, 

3ue  d'autres  ont  voulu  donner  luns  rnilon  à  E\j(cbc 
'Emcfc.  On  croit  aulTi  que  c  eft  de  Ion  temps 
qu'on  aiTembla  un  concile  à  Riez ,  contre  Ârmen- 
taire  d'Embrun. 

MAXIME  DE  TOULOUSE,  cvêque  de  cette 
ville ,  dans  le  V  fiécle  ,  ftit  tirë  de  U  m.îgiftrature 
fcculiere  pour  remplir  ce  fiége  nprcs  S,  txupere, 
■  &  mena  dan«  l'épifcopat  la  vie  d'un  anachorète. 
JLe  cardinal  Baroohis  &  le  doâe  Savartm ne 
dontent  point  <jue  ce  na  /oit  lui  dont  fait  mentîeii 
Sidonius  Apollinaris,  en  écrivant  à  Twkus  ;  mail 
il  faut  qu'ils  (c  tromj'Ci  it ,  nuirquc  clans  cette  lettre, 
•  écrite  aprcs  l'an+co,  Sjtloniui  parle  de  l'ordina- 
tion de  Maxime  comme  dVne  chofe  r(5ceiKe«  & 

Xue  féiat  Ëxupeie  n'a  pas  vécu  jurqu'en  410.  Le 
faxime  dont  parle  Sidonius  n'ctant  encore  que 
laïc,  vivoit  très-f.iintement,  comme  nous  l'appre- 
nons de  cet  auteur,  qui  felouc  beaucoup  de  ion 
amitié  4e  de  fa  gàiérofité  :  Prt<Uus  orantis  citius 
«mai  )  fKÎa  MMt  Maxhno  mUù  non  notitia  fatum ,  w- 
'  nbii  &  kafpilii  vœra  jura,  l^ituf  ad  amicmm  Uèuu 
ex  itinerc  penexl  ,  &l.  Hirachen  ,  qui  fc  trouva  au 
concile  d  Agde  l'aa  506  ,  fut  un  des  fucccffcurs 
de  Maxime.  "  Baronius  ,  in  annal.  Savaron  ,  not. 
in  SiJcm.  Apo!.  î.  \,tpiff.  14.  QzXtX^htfi,  àc  Touîouft. 
Simmart'n  ,  CiaUij  chnjl, 

MAXIME  DE  TURIN,  évêquc  de  cette  ville 
''en  Piémont  dansée  V  ficclc ,  étoit  un  prélat  cé* 
lebre  pour  ia  dodnne  &  pour  fa  piét^\  Les  homé- 
lies qui  nous  relient  de  lui  en  ibnt  des  preuves. 
On  eft  pcrfuadé  que  parmi  cel'es  qui  portent  le 
nom  de  faint  Ambroife, de  Ihrint  Auguftia &  d£u- 
febe  d'Emefe,  il  y  en  a  quciques-tuies  «(ut  Itii 
apparricnnent.  Gcnnadc  parle  très-avantageufe- 
ment  de  lui; mais  il  i'cÛ  iranipé  ,  en  ce  qu'il  dit 
ciue  Maxime  mourut  lous  les  empereurs  Honorius 
&  Thcodofe,  a  moins  qu'on  ne  life,  ibnut  Hono- 
•  rioi  &e.  comme  porte  I%dition  de  le  Mire,  au 

lieu  de  inonnir  Uonorlo  &  TktoJofo  junlort  ugnan- 
tihus.  Volîlus.  croit  q»i'it  faut  lire  moritur  OJo.uro  & 
TheoJortfn  regnantiiuj ;  tT\i'ti  cecte  conjcc-hire  ne  pa- 
rait pasljjuitc,  parccqu'Odoacrenevjnteii  Italie 
qu'en 476,&Théodoric  Tan  +89.  CepciidantS.  .\;  i- 
xime  croit  cxtrcmcmcnc  îïgé  l'an  465  ,  lorfi-juaffi- 
ftant  au  fynode  que  le  pape  Hîlairetint  à  Rome, 
il  fi^na  après  le  pontife  Romain ,  jomme  le  plus 
ancien  des  4li  évécjues  qui  s'y  trouvèrent  :  de  iortc 
qu'il  n'y  a  JMS  d'apparence  qu'il  ait  vécu  encore 
affes  tong-tamp*  »-pour  avoit  vuces  princes.  Saint 
Maxime  affifta  au  concite  de  Milan  ,  tenu  fbtis 
faint  L'on  ran*4^i.  Le  cardin.?!  Hironius  îienr 
qu  ii  loiiicrivit  au  premier  concile  d'Orange  l'an 
441  ;  mais  il  y  a  I'!us  d'apparence  que  ce  fiit  Ma- 
xime, évéqtiê  de  Riez.  Le  nom  de  laint  Maxime 
de  Turin  eft  en  grande  vén^tîon  dans  l'églife , 
qui  en  fait  mention  le  15  jour  de  juin.  Nous  ,1  vous 
des  honiéhes  de  fa  ùi^on.  Le  P.  Mabiiion,dans  la 
féconde  partie  de  fon  Mnfltum  Italicnm,  en  a  public 
douze,  qui  n'avoieot  pas  «ncore  vté  imprimces. 
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<t  l'exccptioTi  des  trois  qui  le  trouvent  pdji.ii  les 
œuvres  de  r.4int  Ambroilic ,  dans  la  féconde  partie 
de  Ton  Mufaum  lealimm,  DD.  Martene  de  Durand 
en  ont  donné  fix  nonvellet,  dans  le  tome  IX  de  * 

leur  Arnj'lifjîrna  cD//fL'.';a.  ■*  Licinindc  ,      çattU.  c.  40. 

Honorii  si  Autun ,  /■  i ,  £-  40.  Tiitiicme  &:  Bellar- 
min ,  de fcripc.  tultf.  BaroiMUS ,  in  annal.  &  martyr* 
Voffius , dt  lûjî.  Lat,  l.i,c.  13.  PoiTevin  ,  intfpan 
fiter.  Bartel ,  hift.  praful.  teuton,  y.  90 ,  &  fitiv. 

MAXIME  DESARAGO.'  E  ,  cvêtjue  de  cette 
ville  en  Efpagnc  ,  dans  le  Vil  liécle  j  a  aili^eaux 
conciles  de  barcelone  l'an  59^,  de  Tolède  l'an  61  o^ 
d'£gara  l'an  61  f  ,&  a  vécu  julquc  vers  l'an  6io  qu'il 
eut  Jean  poorfucceirenr.MaicimeécfivîtiineliîAoiré 
des  Goths,  pendant  leur  féjourcn  Efpagnë.Saint  Ifi* 
dore  àcSciiiic  parle  avantagcufcmcnt  de  lui,dan>  lé 
dernier  chapitre  de  fon  caialoi^i.e  des  hommes  il« 
luftres  ,  oii  il  dit  que  Maxime  vivoit  encore  |  fk 
compoioit  toujours.  Honorius  en  fait  altfil  men* 
tion ,  8t  Trithéme  fait  l'éloge  de  fon  ouvrage  :  /«- 
fignt  volumcn  &  opus  amctnum  dt  gejiis  Gothorum  ià 
Htlpuniis.  *  Coiifuiic^  aulfi  \'a(ee  ,  in  chron.  rcr.  }!:f- 
paii.  c.  4  Poffcvin ,  in  i^par  fatr.  Vollîus  ,  dt  hijti, 
Lat.  &f.  Mt  Du  Pin  ,  hiUuth.  Jes  tua.  ^  ét  Ft 

MAXIME  (  Saint  )  martyr ,  moine ,  abbé  Ott 
confelievir  ,  dans  le  Vfl  l-ocle  ,  auquel  on  donne 
cet  furnoms  pour  le  diltinguer  des  autres  Maximes, 
étoit  ne-  à  Con^antinople  d'une  famille  ancienne 
&  coniidérable.  Il  fut  engagé  par  l'empereur  Héfa« 
cltusi  demeurer  au  palais,pour  écrire  iliiftoiredei 
empereurs  ;  mais  lorfque  ce  prince  fut  tombé  dans 
l'erreur  des  Mono:hélites  ,  Maxime  fe  retira  dans 
unmonartere,  oiifa  vertul'éleva  hientôtà  la  digni* 
te  d'abbé.  Voyant  que  l'héréfie  fe  répandoit  de  plus 
en  plus  en  Orient,  il  pafl*» à  Rtrnie ,  en  Afritpie  f 
&  dans  diverfes  autres  pro\  inces,  pour  porter  les 
autres  évêques  à  s'oppofer  ;\  ces  erreurs.  Dam 
le  temps  tpi  il  étoit  en  Afrique,  1  an  645,  il  y  trovi- 
va  Pyrrhus  de  Conflantinople  ,  qui  s  y  étant  re- 
tiré ,  y  débttoit  les  rêveries  des  Mohochélites. 
Maxime  veut  une  conférence  avec  lui,  &  l'obli* 

faa  de  fonftrîre  aux  fentimens  des  orthodoxes. 
Infuite  il  vint  à  Rome,  &  perfuada  au  Pape  Mar- 
tin I ,  de  tenir  un  concile  contre  les  crrans.  L'em» 
pereur  Gonflant ,  qui  en  étoit  le  protefteur ,  le  fit 
prendre  Af  mener  a  Gonflantinople  ,  d'oh  il  fut 
envoyé  en  exil  l'an  65  j ,  dans  une  petite  brille  de 
Thrace  ,  o{i  Théodore  ,  évêque  de  lî  ifya  ,  vint  le 
trouver  pour  le  faire  changer  de  fcnunicnt  ;  mais 
n'en  ayant  pu  venir  à  bout,  on  ramena  Maxime 
à  Conftantineple ,  oh«  après  l'avoir  fait  beaucoup 
lônflnr,  on  !m  coupa  la  main  &  la  langue  ,  A  luî 
&  à  fon  difciple  Annftafè.  Il  fuf  enfuife  env(;\  é  en 
prifon  dans  un  châtcju  ,  où  il  mouiul  )e  1  }  août  . 
de  l'an  661.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  faint 
Maxime,  que  le  P.CombeAs  a  publiés  endeiix  vo> 
lûmes.  On  a  mis  ï  la  tête  de  fes «uvres ,  la  vie  d« 
ce  faint ,  écrite  par  un  Grec  plus  récent  que  lui , 
avec  les  aôes  authentiques  de  fa  pcrfécutiôn.  Ott 
a  de  lui  diverfes  onellions  fur  l'écriture  :  un  difcourS 
afcéiique;des  traités  théologiques  &  poicmiques; 
cntr  autres  fa  conférence  avec  Pyrrhus  ;  un  traité 
de  l'atne  ;des  lettres  j  cinq  dialogues  fur  la  Trinité 
attribués  faulTement  SHlaint  Athmafe  ;  la  milU- 
cogie  fur  les  cérémonies  <te  l'égllfe;  un  commen- 
taire fur  les  ouvrages  attribués  à  S.  Dcnys  \\4rio- 
pagite,  &c.  Cet  auteur  cû  obfcur  &  fcholaftiquc  ^ 
&  cependant  fort  mylUque  dans  les  ouvrages  de 
fpiritualîté.  *  fyyti  rauteur  de  fâ  vie ,  publiée  par 
Ntorin.  Photîus ,  ctJ</.  191,  193,  I94  &  igÇ.Ana- 
riafc  U  hibliothkaire ,  in  coUtB.  Thtophane.  Baro* 
nius.  Bcllarmin»  Le  Mire.  Poffevin  ,  &c.  Du  Pin> 
WWiwA.  rf«  OUI,  leclifiafi.  du  Fil  &  VIU  fldtu  ' 
TmtVlU  '  Aaa  ij 
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MAXIME  DE  TYRKpWlofophc  PIatonici«n 
dans  le  II  ficcfe,  ctoit  natif  de  Tvr,  ville  de  Phc- 
aicic,d'où  il  a  tire  Ton  non.  Il  vint  l'an  1 46  à  RomC) 

oit  il  trouva  Apollonius,  Arien,  &  divers  autres, 
l.'cmpcreiir  Marc-Aurele  lui  donna  louvcnt  des 
juarques  de  ion  cilime ,  &  voulut  bien  ctrc  ïon  dil- 
'ciple.  On  croit  que  ce  philofophe  vëcirt  jurqu'au 
temps  de  l'empereur  Commode.  Il  écrivit  qua- 
rante-tm  difcours  qui  nous  reftent ,  &  que  Côme 
Pazzi  ,  cvcqnc  de  Horcncc  ,  tr.niuifu  au  cammcn- 
cemcnt  du  X\  I  fiécie  ;  mais  comme  cet  ouvrage 
étoic  plein  de  fautes  >  Daniel  Hciniius  nous  en  a 
donoo  l'an  161^  une  édition  plus  correUc  avec 
des'AOtes.*  Sindas,  îuMumm.  Volaterran,  /.  17. 
Heinfuis ,  &c. 

MAXIME  LE  CYNIQUE,  philolophe  ,  i.lolA 
trc  &  magicien  dans  le  VI  ûéclc  ,  étoit  natif  d  E 
phèfe.  Il  eft  di&Tcat  de  cet  autre  Maxime 
tê  Cynique ,  qui  Alt  intrUS  (Ur  le  fiége  de  réglife 
de  Conluntinople.  II  f\:r  c^rnu  p.tr  JuliÉfi  VÀPoJlat 
à  Nicomcdie  ,  oii  il  inlpu  di  a  ce  prince  de  1.1  haine 
contre  la  religion  chrétienne  ,  &  l'affura  ,  te 
^u'on prétend, qu  il  parviendioit  X 1  empire. Julien 
ayant  furv<icu  i  Conlhnce  1  Un  }6i  t  témoigna 
une  tendrelTe  extrême  à  Maxime.  On  rapporte 
ou  ayant  été  averti  que  Maxime  vcnoit  le  laluer  , 
il  li:  leva  de  fa  chaile  ,  alLi  bien  loin  au-devant 
de  lui ,  &  le  choilit  pour  être  le  ccnlcur  de  fes 
OOTrages.  Depuis  ,  Julien  ayant  deflcin  de  faire 
la  guerre  aux  Perlés,  confulta  divers  oracles  ,  tt 
flatéparMaximequefavidoireferoitauHî  illnm, 
que  l'avoit  été  celle  d'Alexandre  ,  il  s'imagina  que 
par  inL'tcm))(ycoi'sj  l'amc  de  ce  conquérant  «îtoit 
defcendue  dans  fon  corpS.  Lcciel  permit  qu'ily  pé- 
rît l'an  ^6}  ,  &  fa  periv  fit  voir  la  vaiiitc  des  pré- 
dïffionS  d«  Maxime.  Xtrvîen  ,  empereur  après  Ju- 
lien ,  l'honora  beaucoup  à  caufe  de  Ton  fa  voir. 
.Valens  ne  le  traita  pas  £  bien;  car  ayant  ordonne 
tle  punir  de  mort  les  phiUuuphcs  magiciens ,  Ma- 
xime porta  dans  Ephèfe  la  julle  peine  de  les  im- 

ftictcs,  &  mourut  pour  la  même  fcience,  qui 
'avoit  rendu  â  cher  à  Julien ,  vers  l'an  }66.  *  Eu- 
napius ,  in  vit.  phi/ofiph.  Sozomene,  /.  6.  Socrate  , 
/.  4.  Zofime ,  /.  4.  Anuiii«nMifce]lia>/.  11 6»  16. 
£aronuis ,  inann. 

MAXIME ,  auteur  Grec ,  qui  écrivit  les  aôions 
d'Apollonius ,  cft  cité  par  Philolbate,  Li,4U  vit* 
AjiUvn.  c.  5.  Tzetzes ,  ckil,  1,  hifi.  191.  Le  même 
fait  mention  d'un  autre  hifloriende  cciKNn,«li<.  9, 
hifi,  193. 

MAXIME,  grammairien  de  Madaure,  écrivit  à 
iaint  Au^lHn  une  épîtrci  qui  eft  la  4}  entre  celles 
■de  ce  faint  doâeur  ,.'Ac  commence  aiofi  :  Aima 

crebrh  luis  a^'jt'ihus  înùfi^^^.r:.  V.iint  Auguftin  \\\\ 
repondu  par  la  lettre  Imvantc  ,  qui  commen- 
ce ;  Striumnt  àEfmd  imtr  nomgmm^  m  jtcmi  li- 
iti,  &c.  . 

MAXIME,  fophifle  d'Alexandrie  ,  auteur  de 
quelques  déclamations ,  que  Phottos  avoit  vues , 
comme  il  PaiTure ,  cod.  13^. 

MAXIME  PLANUDES  ,  c*m;^^^ PLANUDES. 

MAXIMIANISTES,  fctte  des  Donatifies  en 
que,  cherche^  M  A  X IM I EN,  diacre  de  Cartbagc. 

MAXIMIANOPOUS,  étoitdncienaemeRt  une 
▼illedé  Thrace,  fondée  par  l*empereur  Maximien: 
ce  n'eft  maintenant  ou'un  bourg  de  la  Remanie , 
fitué  à  vingt  lieues  d'Andrioojfue,  en  tirant  vers 
les  contins  de  la  Macédoine  »  K  le  golfe  de  Com- 
tefla.  *  Mati ,  diS. 

MAXlMiEN  (  MaKQt  AureOus  Valenus  Maxi- 
mianus  f'urnommé  auflî  llcnuHus ,  naquit  vers  l'an 
2.50,  auprès  de  Sirmich  ,  de  pauvres  |)arens.  Il 
s'avança  |jar  la  valeur  dans  les  troupes,  &  lia  une 

étroite  amitié  avec  Dioclctien-,  qui  étant  devenu 
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empereur,  après  lui  a  voir  donné  plufieursmaïqwSs 
de  Ion  eHime ,  l'aflbcia  à  l'empire  le- premier  avril 
de  l'an  286.  Eutropedit  qu'il  iiic  célar  avant  que 
d'être  augul^  :  mais  en  quel  temps?  c'ctt  ce  qu'il 
ne  dit  pas.  Etant  venu  dans  les  Gaidcs,  it  li.rit  les 
Bagaudcs,  voleurs  &:  jpayfant  révoltés,  avec  leurs 
chefs  EJien  6c  Amand,  &  fxx.  atilli  une  vigoiu«o(e 
giicrrc  aux  barbares  qui  infelloicnt  ces  provinces. 
Les  Bourguignons  8c  les  AUemans  qui  y  ctoient  en^ 
très,  furent  h  bien  cuve'opés  Je  tous  cotés,  qu'il  i;e 
fallut  pasàrer  l'cptc  pour  ki  dcfaire  ;  &  la  faim 
&  les  maladies  détruiftrtmt  entièrement  leur  armée. 
Les  Uuiboas  &  les  Ucrules  durent  repouÂis  avec 
pertes  un  autre  troupe  de  barbares  s  étant  avan- 
cée auprès  de  Trêves ,  fut  battue  à  plate  counirc  ; 
enfin  Maximien  ayant  paffé  le  Rhin ,  porta  ta  ter- 
reur dans  CCS  vaiies  pays,  &  força  les  barbares 
à  Im  ticniander  l.i  paix.  Il  n'y  avoit  plus  que  les 
FranijOis  qui  hllcnt  de  la  peine.  Caraule,  qui  avoit 
,eu  ordre  de  les  chaffcr  de  l'ille  des  Bataves,  dont 
ilss'étoientemparé,.avoittraitéavec  eux  ,  it  s  était 
revêtu  de  la  pourpre.  .Maximien,  liéharaffé  des  au- 
tres guerres,  marcha  de  ce  c6té-li,  &  fa  préfence 
fît  fouhaiter  la  paix  aux  François^  qui  n'eurent  pas 
de  peine  à  l'obtenir  ;  mais  le  tyran  en  fut  quitte 
pour  fe  redieren  Angleterre  ,  d'où  il  infcfta  telle- 
ment les  côtes  des  Gaules,  qu'on  réfolut  de  l'aller 
chercher  dans  fon  idc.  L'entreprife  étoit  alTezdit^ 
ficile  :  il  falloir  une  flotte,  on  en  équippaunei 
mais  ceux  qui  feWoient  defliis  ,  ignorant  la  m»> 
nttUvre^Oinrafe  n*eut  pas  de  peine  i  la  faire  périr. 
Dioclétien  :iynr.r  n;>,e  i  propos,  quelque  temps 
après,  que  cnaque  Au^ulle  eût  lous  lui  unCcfarqui 
gouvernât  une  partie  des  provinces  de  fon  dépars 
tcment  ,  Valere  Confiance  ,  quW  appelle  cook 
munément  ConflanceCÀ/orv,  nit  donne  en  291  à 
Maximien  ,  qui  lui  fît  époufcr  fa  fille  Théodora  , 
&  qui  lui  facilita  la  delaite  des  Gaules,  en  ^.ir- 
daat  les  bords  du  Rhin  pendant  que  ce  céiar  faifoit 
la  guerre  aux  tyramd  Angleterre.  L'hilioire  de  ces 
temps-là  n*ell  pas  fort  connue,  &  I  on  y  trouve 
plulieurs années  vuides  de  faits.  En  298  Maximien 
alla  en  Afrique ,  où  il  délit  quelques  peuples  Mau- 
res qui  s'étoient  cantonnés  dans  les  montagnes ,  & 
de-la  il  revint  en  Italie  ,  d'oit  il  alla  quelqucfoi:» 
dans  la  Rhétie  pour  retenir  les  barbares.  Ce  ne  fitf 
que  Tan  jo  j  ,  qu'il  vint  à  Rome.  Dioclétien  fçà 
bon  i£  ancien  ami  s'y  trouva  :  ils  triomphercitf 
enfemble  ,  &  fe  l'éparerent  bientôt  pour  ne  fc  plus 
revoir.  Galère -Maximien  ,  qui  étoit  ccfar  ious 
Dioclétien  ,  avoit  engagé  ce  prince  à  perfécutcr 
les  Chrétiens  ,  qu'il  avoit  toujours  aines ,  jufqu'i 
nVvoïr  prcfque  point  d'antres  officiers  auprès  de 
fi  perfonne  :  on  commença  par  maltraiter  ceux 
qui  avoiciit  quelque  emploi  dans  les  armées,  on 
en  vint  enUate  à  tous  les  autres.  La  defcription 
qu'on  tait  de  cette  perfécution  ell  eârayantc.  Ma-  . 
ximien-Hercule  ne  fut  pas  moins  violent  que  les 
autres,  &  il  y  eut  une  infinité  de  Cluétiens  qui 
périrent  par  fes  ordres.  Ces  caïautés  attirèrent 
iur  Dioclétien  toutes  fortes  de  malheurs;  enfin  il 
quitta  la  poufpre  le  premier  mai  305  ,  &  il  voulut 
que  Maximien  en  fît  auunt.  On  dit  qu'il  eut  quel- 
que peine  à  s'y  râbudre.  Sur  la  fin  de  l'année  fui- 
vante ,  Maxence  (on  fils  lui  fit  reprendre  le  titre 
d'empereur  :  il  débaucha  les  troupes  de  Sévère  qui 
tenoit  une  partie  de  i'italic  avec  le  titre  de  célar , 
l'afliégea  dans  Ravenne ,  &  r.iyant  reçu  à  com- 
polîtion,  le  fit  mourir.  Galere-Maxiniien,qui<>Êi 
enfiiite  entreprendre  de  le  dépofleder ,  fe  vk  aban- 
il  in:iL'  dc5  (tens  ,  &  eut  pei'ie  à  s'echaper.  Tout 
paroirtoit  piicr  ious  lui ,  loriqu'il  eiiueprit  de  faire 
rentrer  fon  fils  dans  l'état  de  p.irticulier.  Celui-et 
eut  allez  de  bonheur  pour  lê  délivrée  di^^lui^Maxi^ 
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tauea,  cVn^c  d*Italis ,  tâcha  d'y  allumer  )a  ^nénè  : 
mais  n'ay  ant  pu  en  venif  à  bour ,  il  fe  retira  data 

les  Gaules  aujircs  de  Conïîtintia  ,  f[iii  cpnufa  (:i 
fille  Fauïla.  U  jouifibit  de  toiuci  foi  tc-s  d  liuniicurs 
ilnn^  cc'cyM|pr  ;  mais  il  ne  s'en  cuntcnt.i  ,  & 
ne  fut  paSPtts  fidcle  ;\  fon  gendre ,  qu'il  l'avoit 
cté  à  (on  fîis.  Q:)  lui  laifTa  la  vie  &  oh  lé  contenta 
de  le  garder  à  vue  dans  le  palais  ;  mais  en  310, 
ayant  voulu  attenter  à  la  vie  de  Conrtantia,  il  fut 
puni  de  ce  crime  6c  des  antres,  par  la  ncceflîtc  oii 
on  le  mit  de  s'ctran^jki  lui-même.  *  Eulebe,  /.  8. 
Éutrope ,  A  9.  Viflor  ,  dt  Cefar.  Orofe ,  /.  7  Ani- 
nieo  Marceiltn , /.  i6>. Zofimc ,  L 1.  Socrate , /.  i . 
Theodoret ,  /.  5.  Baronius ,  lomt  II  &  IIL  Laâance, 

mort  dis  pi'fècut. 

(^MAX  MIEN  Gakf sus  \  «ileriiisMaximinnus) 
^toit  né  auprès  de  Sardique ,  de  parens  fi  pauvres , 

Î[uedan$lajeuoeire  il  conduUit  les  troupeaux  ;ce  qui 
ni  fit  donner  le  furnom  i^Ar^atnttàn^\  s*avança  j)ar 
fa  valeii:'  d.ui;.  les  troupes  ,  &'  fut  enfin  choiii  \c 
premier  Kuirs  ilc  l'.ui  iyi,  jioiir  cirtf  cciar  en 
en  Orii  -ii ,  lous  l  ai  toritc  de  Diocléticn ,  qui  lui 
fit  époutcria  hllc  V  alcria  ,  après  Tavoir  obligé  de 
fiépudicr  la  première  femme.  Ilfitd'ubord  la  guerre 
aiuc  Goths  ;  puis  aux  Sarmates ,  &  fit  prîionnicr 
un  de  Icius  chefs .  en  194.  Enluite  il  fut  envoyé 
contre  Narfcs  ,  roi  des  l'erles,  qui  le  défirent  en- 
tièrement l'an  196.  Coinjne  t'etoit  par  fa  faute  qu'il 
>voit  p;.icucetfc  hataille,  Diocktien  le  reçut  trcs- 
mai  loriqu'il  n  \  int  à  Antioche;  il  k  laïfla  mar* 
cher  long-temps  a  pieds  après  Ibn  chariot,  &luî  fit 
les  rcpioehes  les  pliis  leniihles.  M.iximicn  en  fut 
touche,&  répara  1  année  mivantc  la  faute  qull  avoit 
faitCi .  Ayaitt  ralTemblé  une  armée  nombrcufc  1, 
il  anaquaNarfés,  défit  fes  troupes,  &  le  âtpri- 
ibmûer  ave'c  fa  femme ,  fes  en&ns  &r  fec  fœun  t 
al  s'empara  enfuite  «le  h  Méfopotamie,  &  de  cinq 
provinces  au-dc[i\  du  Tigre;  que  le>  Perfestùreat 
obliges  de  lui  céder ,  pour  obte  iir  lu  paix.  La  merc 
de  Galère  Maximien  ttoitdcces  Daccs  qit'Aiirélien 
avoit  fait  venir  au  midi  du  Danube  ,  &  ;n  ,ini  que 
ibn  fils  fut  élevé  en  dignité,  elle  étoit  prètrefle  dans 
Ton  village.  Cette  femme  infenfée,  indignée  de  ce 
qu'elle  n'a  voit  pu  periuiider  X  qiiclquesChrétiensde 
mangerdes  viandesqu'ellc  avoit  o4'ertcs  aux  idoles, 
conçut  une  furicufe  avcrfion  contre  tous,  &  elle 
eut  jHez  de  crédit  itir  l'cferit  de  fon  fils^pour  ren- 
gager à  propafer  A  Diocléticn  de  les  perfécuter. 
Celui-ci  ne  io  rendit  que  trop  .lifcment  à  fes  inf- 
^tances  :  fa  facilité  donna  de  la  hardielfc  au  ccfar, 
oui  entreprit  enliiite  de  plus  grandes  chofes.  Il 
teiuiuyoit  d'être  toujours  dans  le  fécond  rang  :  il 
entreprit  de  perfaader  i  Diocictien  d'abdiquer  la 

dignité  impc^riule,  &:  il  en  vin*  '  v:'.  Mn-vinîcn 
Herctile  luivit  l'exemple  île  lui.  wo»àCgi.c,  i  LiJ- 
lerc  Maximien  fiit  déclare  aiiyullc  avec  Valcre  Si 
Confiance  Chlnu.  Ce  grand  changement  fe  fit  le 
pieraîer  mai  de  l'an  joj.  En  même  temps  \laxi- 
mien  fut  déclaré  Céfar  fous  Galère  Maximien  , 
&  Sévère  fous  Confiance  ;  mais  celui-ci,  content 
de  gouverner  les  Gaules  avec  TEIpagp.e  I*An- 

Îleterre  ,  nu  s'embarafla  pas  du  relie ,  &  biffa  à 
ralere  Maxîmicn  faire  tout  ce  qu'il  voulut  dans 
le  refte  de  l'empire  :  cette  modération  éuût 
peut-être  un  peu  forcée.  Galère  Maximien  tenoit 
Conlhintin  ("on  fils  aîné  cxniune  en  ôtagc.  Ce  jeune 
prince  trouva  moyen  de  s>  ethnper  »  &  fuccéda 
dès  le  1 5  juillet  3  06 ,  à  fon  pcre.  Galère  ne  voulut 
lui  accorder  que,  le  titre  de  ccfar  pour  £ite  feul 
augufle  ;  mais  dès  le  18  ofiobre  itnvant  il  eo  vît 
tin  fécond  en  Italie.  Maxence  ,  fils  de  Valcre  Ma- 
ximien,  y  prit  la  pourpre.  On  ht  marcher  Sévère 
contre  lui  ;  &  pour  lui  donner  plus  d'autorité  , 
^  on  le  fit  empereur  i  mais  Valere  Mfximiea  ayant 
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repris  la  dig^té  impéiîale  »  n'eut  j|M$  de  puine  à 
fe  défiâ»  de  hii  :  de'  fotte  qu*è  h  fio  de  1.1miiée'>  . 

3n  lieu  d'un  atigttfle  II  y  en  eut  trois.  L'année 
ne  fut  j'as  mt)ins  trille  pour  lui  que  la  pré- 
cédente :  étant  entré  en  Italie  pour  elTayer  dé 
réduire  Maxence  ,  il  fe  vit  abandonné  de  la  meil- 
leure partie  de  lés  troupes,  flic  eut  peine  à  s'écha*' 
pcr.  Le  II  novembre  il  crue,  pour  alTurer  fon  re^ 
pos ,  devoir  faire  pan  de  l'empire  ï  licinius  (on 
ancien  ami  ;  mais  ce  une  nouvelle  occalion  de 
trouble.  Maximin  ,  qui  commandoit  en  Egypte^ 
prétendit  qu'on  lui  avoit  fait  tort,  &  on  eut  beail 
vouloir  l'appaifcr  cnluiofiiwitle  titre  de  fils  des  Au- 
gufles,  qu'on  donna  avffi  i  Conflantin;  il  fe  fit  pro« 
clamer  empereur,  &  ainfionvit  en  même  terBjis 
cinq  princes  quiportoientce  titre.  C'cfl  ainli  que  hi 
v.inité  de  Galère  Maximien  fut  confondue  ;  il  ikt- 
fécutoit  toujours  les  Chrétiens  ,  mais  les  Païens 
n'étoient  guéres  plus  heureux  :  on  les  accablott 
d'impôts ,  &  lorfqu'ils  ne  pouvoicnt  p.ayer,  «m  leur 
faifoit  fouiîrir  les  plus  cruels  l'tippliccs.  I  nfin  Dieu 
étenitit  la  muin  liir  lui  :  il  fut  attaqué  ti'iine  niala- 
dic  qui  ne  ht  de  tout  fon  corps  qu  un  ukcrc  af- 
freux. Dans  cet  état  il  reconnut  fon  injuflicc 
envers  les  Chrétiens,  eu  faveur  de  qui  il  publia 
des  édits ,  mais  trop  tard.  Il  mourut  au  mois  de 
mai  de  l'.ui  (  1 1  ,  après  avoir  ûc  céfa:  rrojs  ans 
&  trois  mois ,  empereur  fix  ans  6c  quelques  jours. 
Il  laifTa  un  fils  naturel ,  nommé  Candiditn.  *  Eu- 
febe ,  }.  Viôor^  Zofime  »  A  a.  L,  CaKilius,  dà 
ftd.ptrjtau.  &c. 

AiAXlMIEN ,  diacre  Je  Carthage ,  fc  fit  élire 
évêque  par  une  partie  des  Donatifles,  fur  la  fin  du 
IV  iiéclc.  Primien  fucccffcur  de  Parmcnicn  ,  ex- 
communia ce  diacre ,  qui  croyant  que  la  cenfure 
ét<Mt1n)ufie,  s'en  plaignit  aux  <vêques  «  &  accula 
Primien  de  plufieurs  ci  In-  Pour  cx.Tminer  cette 
aff.iire,  ils  s'aflemblere.it  pj  ws  de  Carth.igc  «u  nom- 
bre de  (iii.-ir.'.nte-troi.s ,  &  citèrent  Priniicn  ,  qui  te 
moqua  d'eux.  Us  lui  donnèrent  du  temps  pour  fe 
reconnoitre ,  &  écrivirent  fur  cette  affaire  à  leurs 
confrères  ;  mais  lorfqiie  le  terop.s  de  la  fufpenfioft 
fiit  pafTé ,  les  évêques,  au  nombre  de  cent«  s'a^ 
femblerent  une  ieconde  fois  dans  une  bourgade 
nommée  Ctharjujji.  Primien  refufa  encore  de  com- 
paroitre ,  de  forte  qu'on  le  dépofa  pour  mettre 
Maximies  enia  place.  Ainû  le  n^e  que  les  Dona- 
tilles  occnpoient  à  Carthage,  eot  detax  cvcqucs,  & 
chacun  trouva  des  partifans ,  qui  s'attachèrent  à 
lui  i  les  uns  fe  nommant  Primianiflts  ;  &  les  autres 
M<admmi0ts.  Ce  fchifmc  dura  long-temps  :  &c 
Primien  ayant  afTemblc  les  évêques  de  Numidie^ 
de  Mauritanie  k  Bagais ,  porta  les  chofes  â  l'ex* 
trémitc.  *  Saint  Auguftin,Â  3.  ttm<,  Oif/iaÊi.«,6  & 
7.  Baronius  ,  nnn.  Chr.  594* 

MAXI.MIF.N,  cvêquc  de  Cionllantinopic  ,  qui 
avoit  vécu  dans  une  folitude ,  fut  mis  à  la  place  de 
rhéréfiarqne  Ncftorius  ,  dcpofé  au  concile  d'E- 
phéfe  l'an  4)1.  C'étoit  un  prêtre  d'une  grande 
piété ,  6c  d'un  zèle  merveilleux  pour  la  foi ,  mais 
au  rcfie  ignorant ,  &  incapable  de  parler  en  pubhc. 
Il  fit  part  de  fon  ordination  à  faint  Cyrille ,  qui  lui 
fit  une  rcponfe,  oii  il  lui  témoigne  la  joie  qu'il  a 
de  voir  1  iiqnété  de  Neftorius  éteinte  ,  àc  de  le 
voir  affis  dans  la  châtre.  Maximien  ét  fon  clergé 
écrivirent  au  papc  Cclcrtin ,  qui  leur  fit  réponle. 
Ce  prtlat  mounU  la  femaine  avam  Pâque  l'an  434, 
&  eut  pour  fuccelTeur  Proclus.  *  Socrate  ,  /.  7 ,  c. 
34,  &ft<i.  Liberatus  »  Btw.  e.  7.  liaronius,  ia  ma» 
&  4Î4. 

MAXIMIEN,  tW'q  MAXIME. 

MAXIMILIEN,  1  de  ce  nom,  empereur,  fils 
de  FREDERIC  lîi  ,  dit  /■;  Pacifiqut,  archiduc  d'Au- 
triche j  ^oufa  l'an  1477 1  Mmé  de  Boursogac^ 
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fîUe  &  héritière  de  Charles ,  furnommc  U  Timlraifi , 
dernier  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre  , 
&c.  Depuis,  il  fît  trcve  avec  le  roi  Louis  XI  :  mais 
ce  ne  fnx  pas  pour  long-temps;  car  la  guerre  re- 
conimciua  ,  &  ftit  fui  vie  l'an  1479  ,  de  l.i  bnt^i^lc 
de  Guinc^aik ,  oii  le  champ  dcmcuri  à  Ma\imi- 
lien,  quoique  plus  couvert  de  cotpc  de  fés  gens , 
que  de  ceux  de  fes  ennemis.  Le  25  mars  de  l'an 
1481,  il  perdition  époufe ,  &  refta  «  peu  autorifc, 
à  caule  lie  Ion  iiullnence,  qui!  tut  ci  n'r.iint  de. 
foulfririjuc  les  entutis  demeuralicnt  à  la  garde  des 
Contais.  Il  fut  créé  roi  des  Romains  du  vivant  de 
fcta  pere,  i  Francfort ,  le  1 6  février  de  l'an  i486» 
&  conrbnné)  Aix-la-Chapelle ,  par  l'archevêque 
de  .C"(!l(V;;ne  le  9  avril.  Quelque  temps  après  il 
ôta  Ion  tili  aux  Gantois,  qui  fe  déclarèrent  fes  en- 
nemis. Bruges,  &:  prcfquc  toutes  les  villes  de 
Flandre  fuivircnt  cet  exemple.  Le  déforUre  fut  û 
grand ,  que  le  2  février  de  l'an  14S8  ,  dans  le 
temps  que  Maximilien  étoità  Bruges ,  les  h^bitan»; 
«oururcat  aux  armes ,  l'arrOtercnt  prifonnier,  i^c 
firent  numnr  [)liiln.'iirs  de  les  cri.atures.  Ils  vou- 
loient  même  le  livrer  au  roi  de  I  rance^  mais  les 
larmes  de  ce  pauvre  prince  lesflédûrait.  Quelque 
leasps  apràt  il  fongca  à  fe  reii]^rier  avec  Mne , 
héririerc  de  Bretagne  ,  &  avança  tellement  cette 
a.'fairc,  qu'en  l'-ni  i^S'*;,  il  l'ép^ufa  par  procureur , 
qui  fut  le  comte  Je  Nail'au  i  mais  le  roi  Charles 
W'À  fut  négocier  plus  habîlejnetit  que  lui & 
^uTa  U  duchelTe,  Tan  1491,  renvoyant  àMaxi- 
fliîJien  Margueriu  d'Autriche  fa  fille ,  qui!  a  voit 
éutcie  Lu  rn\  des  Romains,  cruellement  offen- 
fi  par  te  double  aHTront,  prit  les  armes,  (urprit 
Arras  &  Sain t-Omcr  par  intelligence  ,  &  entra 
la  nuit  daiu  Amiens ,  d'cril  il  fut  vigoureufçnent 
lepodTë.  Depuis ,  il  cofiiéntit  k  une  trêve  avec  le 
roi  Charles  VHI  ,  au  nom  de  Philippe  fon  fils  ,  ne 
Voulant  pas  y  être  compris ,  ni  nommé  dans  le 
traité.  La  paix  fe  fit  à  Senlis  ,  l'an  14911 ,  &  Maxi- 
milien ayant  fuccedé  à  Tcmpereur  FriJèric ,  cpoidii 
Blanche ,  fœur  du  duc  de  Milan.  Loriquc  Charles 
Vlli  fe  rendit  maîa  e  du  royaume  de  Naples  ,  les 
conquêtes  de  ce  jeune  prince  alarmèrent  Maximi- 
lien, qui  fe  ligua  avec  le  pape  ,  &  divers  autres 
princes.  Leur  armée  de  quarante  mille  hommes 
attaqua  celle  du  roi ,  qui  n'en  avoit  que  huit  mille, 
&  fiit  néanmoins  dv&ite  i  FounMue  en  l'année 
149^.  Depuis  ,  MaTÎmitien  le  ligua  avec  te  roi 
Louis  XII ,  contre  les  Vénitiens  &r  contre  le  pape 
Jules  II  ,  &r  fe  rangea  encore  avec  les  Anglois 
contre  le  même  roi.  L'an  1 5 1  3  ,  les  François  furent 
défaits  dans  une  féconde  bataille ,  près  de  Guine^ 
gafle ,  qui  eil  la  même  qu'on  ftirnomma  ia joamie 
îdts  éperons.  L'cm;>c:cur  mn  j  ;ir  A  I  oni  le  11  jan- 
vier 1 5 19.  0.1  dit  cjLi"il  aiinoit  ie^  (.iv.nis  ,  Si  rju'il 
compofa  quelques  [loéfies,  &  même  de-,  riuttn  i.  l-s 
de  fa  vie.  Son  corps  fut  porté  à  Neidbdt ,  comme 
il  l'a  voit  fouhaité.  L'on  trouve  à  l.i  fin  du  recueil 
des  lettres  de  Louis  XI*,  roi  de  France,  &  du  car- 
dinal Georges  d'Amboifc,  imprimées  en  171Î,  une 
lettre  latine  de  cet  cmpciciir,L-CjÎ!c  le  1  6  i'v\y.ci)  \>:c 
ijil  ,  &  une  aïKre  du  même  écrite  en  franuiis, 
3l  fa  fille  Marguj::tj  l'Autriche,  gouvernante  des 
fay9-j>as,-le  18  du  même  mois  &:  an,  par  Icfquclles 
on  voit  les  voitfs  étranges  qu'il  prenoit  pour  exé- 
cuter le  chimérique  delTcin  qu'il  avoit  projette  , 
de  fe  faire  élire  coadjuicur  du  Pape  Jules  il,  & 

3n*au  moyen  de  deux  ou  trois  cens  mille  ducats, 
ménageoitles  fiiffirages  descaidinaux.  Ce  prince 
avoit  epoofé  1*.  l'an  1477,  Marie  de  Bourgogne  , 
fille  de  Charles,  duc  de  Bourgogne  ,  dit  le  rcmcraire, 
m-Ttc  l'an  14K1:  ï\  Blanche,  ûWcAi^Galcj.^-Mjne, 
duc  de  Milan  ,  &  n'en  eut  point  d'enfans.  De  la 
IpremiereilUifla  Philippe,  qui  époufayMaR<,hcti- 
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ficrc  d'Ëfpagne ,  fit  fiit  perc  de  Charles-Qh/w  ; 
empereur  après  fon  aieuf  Maximilien.  Ce  bonheur 
des  princes  de  la  m.ilfon  d'Autriche  à  ^^poufinrdea 
héritières  ,  a  donné  iu)et  à  ce  dilliquj 

^       Bella  gérant  fortes  t  tu  felix  Auftn^lfKht  $ 


Nam  qua  Mars  aliis,  dat  tihi  rigna  t  enus. 


*Paul  Jovius,M<£it6'*  Cl^pînianns,  in  orat.fia^ 
Surius  ,  in  comment.  Guîchardin  ,  /.  1 }.  Philippe  de 

Commincs,  tk  Gaguin  ,  in  hiji.  &c. 

MAXlMlLlEN'll ,  fils  de  Fêrdinand  I ,  fiit 
élu  roi  des  Romains  du  vivant  de  Ibn  perc  ,  le 
14.  novembre  l'an  1  U  avoit  déjà  ëpcMifé  Mm^ 
rie  d'Autriche  fa  confine ,  lîlle  de  l'empcTenr  CXar^' 
les  Qiiitu,  &  tVlfahcHe  de  Portugal.  C"e  p'-jncc  troiK 
va  moyen  <le  le  taire  dire  101  de  Hons;ne  tSc  dc 
Bohême.  On  dit  qu'il  eut  d'.ibord  (ies  lêntimens 
favorables  aux  Proicllans;  mais  qu'il  changea , 
fe  contentant  d'entretenir  la  paix  entre  les  prin- 
ces de  ce  parti  &:  les  Catholiques  ,  fur. tout 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  l'an  «564.  Les  Turcs 
lui  firent  la  tucr.c  en  Hongrie,  oii  Soliman  II 
mourut  au  iiége  de  Zige:h  l'an  1^66.  Henri  de 
Fraocet  roi  de  Pologne,  ayant  quitté  cetteco»- 
ronne,  pom*  venir  mendie  celle  de  fes  pères  , 
apr^  la  mort  du  roi  Charles  IX ,  fonfrerc  ,  donna 
occafion  aux  Polonois  d  élire  uu  nouveau  nionar^ 
que.  Us  afiemblerent  une  diére  ,  où  s'ctant  divifés  . 
eu  deux  brigues ,  les  uns  élurent  l'empereur  Maxi' 
milien  ,  &  les  autrcs  Eiiuiae  Batori ,  prince  de 
Tranfiyivanie ,  à  condition  que  celui  qui  regne<» 
roit ,  e]>ouferoit  Annt ,  fœur  du  dcfiint  roi.  Ce 
dernier  ,  plus  diligent  que  Ion  rival,  accourut  en 
Pologne  ,  cpoufa  la  princclTc  ,  &:  fc  mit  en  po(- 
fellion  de  la  couronne.  Maximilien  qleut  pas  le 
temps  de  s'en  venger ,  &  mourut  i  Ratisboone  le 

I I  of^obre  1 J76,  après  un  règne  de  1 1  ans ,  1  mois 
&  17  jours,, f'oyÉÇ  fa  portéritj  à  l'article  d'AU» 
TRK  HF..  •  Ifthuanf.Ài//.  dtHon'-ric.  Natalis,/.  14.- 
Oiiuphre,  incJiron.  Spondc  ,  in  annal.  (<c. 

MAX1M.L1EN ,  archiduc  d'Autriche ,  fils  de 
l'empereur  MAXIMILIEN  U  ,  &  frcrc  de  Rodolphe 
H,  &  de  Matthias  auflî  empereurs,  fiit  élu  par 
quelques  fcigneurs  roi  de  Pologne  ,  lorfqiie  les 
autres  mirent  Sii;i(inond  lur  le  tronc  en  fl 
vouittt  foutenir  Ion  droit  les  armes  k  la  main  ;  mais 
ce  fitt  avec  tant  de  malheur ,  que  fes  troupes  fbreift 
taillées  en  pièces ,  &  hii-même  fait  prifonnier.  EÎi 
i  ^91^, il  marcha  en  Hongrie  contre  Mahomet  111  ,qtii 
prit  Agria.  L'archiduc  lui  donna  bataille  à  Kcrcft 
le  1 6  odobre  ;  &  l'ayant  gagnée  ,  il  en  perdit  toiit 
le  fruit  par  la  faute  des  AUemans,  qui  s'étadic 
fettés'lîir  le  bagage ,  furent  attaqués  par  Cigale  re- 
négat,  qui  f  ni  nt  vohcface,  ru.'.  do!i.'c  mille. 
Maximilien  atru-i;ca  en  vain  Jasaiin,  &  niourttt 
en  16  iS.  l■o^cl  .4UTRK:Ht. 

MAXI.MiLIEN  ,  duc  de  liavlcrc  ,  s'eft  dilîingué 
dans  le  XVII  fiécle,  par  (on  courage  &  par  ik 
valeur  ,  qui  lui  ont  acquis  le  litre  de  Dt  f^  nftur 
de  t  Allemagne  \  fa  prudence  lui  mérita  le  lurnom 
lie  Siilomon.  Il  gagna  la  bataille  t'e  Frni;i  ■■:  en  i6io, 
ayant  le  comte  de  TiUi  pour  lieu  cnanr  cénéral, 
contre  Frédéric  prince  Palatin  ,  qui  s'etoit  fsiîc 
déclarer  roi  de  Bohême.  En  recoonotlTance  de  fes 
fervices,jl  fiit  nommé  éteâeur  de  l'empire  en  v6x%^ 
en  la  place  du  même  comte  Palatiiu  II  mouTtlt 
en  1651  ,  âgé  de  70  ans.  1  o\c[  BAVIERE. 

MAXIMILIEN  ,  martyr  d'Airiquc  fur  la  fin  du 

III  fiéde ,  fe  déclara  chrétien ,  par  le  refus  qull 
fit  de  s'enroller.Leproconful  voulut  le  contraindre; 
in.iis  il  co.itinua  à  d.'clatTîr  qu'il  ctoit  chr-ltien, 

ik  tut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  fait  * 
;ncntion  de  ce  fdn  dans  les  martyrologes  au  ix 
man.  *  Jaa'  t^md  Mabilion  ,  aaaUS*  tom»  4.  Dofal 
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Thicrri  Rv.if\Mt,jr!ci  fjiceni  mart%r.T\l\evnor\Um<rr;. 
pourfhijl.  ted.  Batilei,  via  dtt  Saiatî^u  mois  de  mars, 
MA^JLMILLE  ,  MaximiUa.t  fcnaie  de  qualité 
dant  is  n  liicde».fe  laiâa  tromper  par  l'hércrique 
Montan  ,&&tiiiflî-bienquc  Priiciue,  difciplc  de 
cet  héréliarqiic.  Enl'uitc  elles  s'érigcrcnt  Tune  ii: 
lauire  en  maitrciTes ,  &c  enieignerem  ies  béix:lies. 
Les  grands  biens  de  ces  deux  femmes  fervirent  ^\ 
conampte  ceux  auiptéfëroient  les  commoditcs  de 
b  vie  i  llnté^e  de  la  fek.  Eufebe  dit  qite  Mon- 
tan  &  Mixirriillc,  agites  parl'efprit  mnlin  ,  fc  pen- 
dirent rous  deux.  /  tiyt^MONTAN.  *  Eulcbc ,  l.  j, 
hiji.  c.  i^.  Tertullien ,  adv.  Pfychic.  c.  14.  S.  Jé- 
rôme, tpiji  14  ad  MarctUam.  tpijl.  ad  Cujiph.  &c. 
Baronius  ,  A.  C.  173. 

MAXUVllN  f  faint  )  abhayc  de  l'ordre  de  faint 
BcnoU  à  Trêves.  Elle  cft  certainement  la  plus 
ancienne  de  toutcrAllemagne.  On  croit  ;i  Trêves 
qu'elle  fut  fondée  des  le  temps  de  l  empercur  Conl- 
.  taitio.ll<e{lfuran  moins  qu'il^  avoit  des  religieux 
des  te  temps  deiaint-AuguHuiî  fes  confefluxisen 
feot  fbi,  Piattribs  nchelles  jir  pour  les  grands  liom> 
mes  fju'clle  n  renfermés  dans  Ion  fein  ,  ou  (|u'e'!e  a 
donnes  à  i'cglilc  ,  il  n'y  a  que  S  ulJe  qui  [louroit 
)e  lui  difputer.  Cette  abbaye  a  eu  cependant  fes 
lévolutionsv  comme  tant  d'autres.  Dam  te  IX  iîÉ- 
cte  ,  elle  détruite  par  les  Normans  ;  &  diAS 
les  dernières  guerres  des  François ,  c!Ie  fut  r^féc  cii- 
ticrement  avec  I  cglile  collégiale  de  (aiiit  Paulin  &c 
la  Chartreufc.  Dieu  punit  l*auteur  tie  cette  exécu- 
tion, qui  ctoit  un  officier  Proteiiant.  Paflant  k  che- 
val fur  le  pont  «  feu  cheval ,  frapc  d'un  coup  d'é- 
clair, prit  l'épouvante,  &  le  jetta  dans  la  rivière, 
oii  il  fut  noyé.  L'abbé  Alexandre ,  frerc  de  l'abbé 
de  faint  M.ttthias ,  la  rétablit  en  peu  de  temps  avec 
plus  de  ms^aificence  qu'auparavant.  Mais  on  ne 
réparata  janais' certains  tnonurncns  (jtii  ont  ctc 

«niieteaieitt  ruinés.  Tel  eft  le  tombesu  d'Acla , 
fille-  du  roi  Pépin ,  &  lôrar  naturelle  de  Charie- 

magne.  Ce  tombeau  étoit  au  milieu  du  cViœur, 
avec  cette  épitaphe  :  Âda  analLa  Ckrijli,fororCaroii- 
Mufftt'  Le  accrokige  de  faint  Maximin  en  fait  men- 
tion  avec  éloge  en  ces  termes  :  V.  Idus  maiiobia 
diémant^Chrifii  t  pia  memorut  yfiUa  Phitippi  rtgls  , 
fororCaroli-Magni  imperaioris  ,  qua  multa  bona  cirta 
6r  mfra  Magu/iiiam  &  Worm^tiiim  ,  in  locn  Nachowe 
S.  Alaxirnino  contulit  ,  &  pojl  fintm  vint  hic  ftpttlta 
quitrit.  Les  religieux  de  Saint  Maximin  (ont  très- 
H^uliers.  La  retraite,  le  filcncc,  raiTiduitc  &  le 
recueillement  à  l'office  divin  ,  &  généralement 
toutes  les  faintes  pratiques  de  la  religion  y  font 
autant  en  vigueur  Lju'en  aucun  inonailerc  des  plus 
réformés  de  irjnce.  Ils  fe  lèvent  tous  ies  jours  à  mi- 
nuit i  ils  difcnt  tous  les  jours  l'office  de  1h  Vierge  , 
mÊnete  Veudrediraiiit.Leur  piein-chant  eAoajel^ 
inetntt  leurs  c6rémoines  itmt  fmiples,  maisvraé- 
rablcs.  Ils  ont  gardé  l'abAincnce  de  la  viande 
prefcnte  par  la  régie  ,  jul'qu'aux  derniers  temps 
^'îb  furent  extrêmement  incommodés  par  les 
gnetp-es.  Mai^  ils  oe  iè  relâchèrent  fur  ce  point 
<]iic  malgré  euz  ,  9t  après  avoir  cooliiUé  toutes 
les  plus  fa  m oifcsuniverfitc^  d'Allemagne,  qui  leur 

cunk'illcrcnt  de  (c  relâcher  fur  cet  article.  A  cela  >  nm^juv  ,  jw  kiui.         x^i.<,  puiu  u».»»  laim 
prés,  on  peut  dire  que  l'obfervance  eft  dans  toute^  guflin  à  la  dtfpute,  dans  une  conférence  publi 
^  jt^ia  vigueur  dans  cette  waifon.  On  compte  entre  les 
faintsqiii  ont  vécu  dans  ce  monafiere ,  S.  Bafin , 

Î[«i  de  duc  de  Lorraine  ,  s'y  fit  moine ,  fut  en- 
uite  archevêque  de  Trêves ,  &  redevint  •religieux 
de  cette  n;;u!on  ;  S.  licrnard  c|ui  en  fut  abbé;  S. 
fibice  ^ui  en  tut  le  neuvième  abbc,  &  qu'on  éle- 
va enfuiie  iur  le  fiége  de  Trêves  ;  faint  Hidnliè, 
enfiiite  archevêque  de  Trêves.  &  fondateur  du 
nionaflerc  de  Moycn-Mouticr  ;  les  deux  frètes  Jean 


S.  Poppon,  abbé  de  faint  Maximin  même  ,  iSc  do 
piutiutus  autres  monaileres  en  France  ;  b.  Ramnold, 
en  fuite  abbé  de  S.  Emmeran;  S.  Saiidrad  ,  depuis 
abbc  de  Qadbacb  &  de  Vùteoboiin,  fitréforma-' 
tcur  du  monaflere  de  S.  Gai;  S.  Sunéon ,  moine 
d'Orient ,  cjui  a  Tnit  im  lon^  ît-jouràfaint  Maxi- 
min ;  S.  Spinul ,  depuis  abbc  de  Sainte  Croix  au 
jno;it  de  Vofge  ;  S.  "Wolfgang ,  enfuite  évêque  de 
Ratisbonae  ;  Ikint  WentdoniS,  W^éoinad  ,  enfuite 
archevêque  de  Trêves;  fâtnt  Vdfheloi , d'abord 
-h  -'^i  ine  ue  la  cathédrale  de  Cologne  ,  enfutte 
niuijis.  à  S.  Maximin,  &  depuis  abbé  de  Gl.idbach 
&  de  Brun^^  illet  ;  S.  ("lou,  depuis  évéquc  de  Metz. 
L'abbaycde  S.Maximin  a  uitiji  fourni  un  grand  nom» 
bre  d'hommes  illuftres  en  piété  &  en  fcience,  dont 
on  peut  voir  les  noms  &e  les  qualitî's  dans  le  voya- 
Pi  Httimin  des  PP.  DU,  Martene  &  Durand, 
Bénédiâins  de  lacoDpt^cion-deS.Ma]ir,  mmt^ 
pag.  a8  > ,  &c.  ' 

MAi^IMIN.  On  en  fait  l'im  des  foixante  Ac 
douze  difcwtes  de  Jefiu^hrifty  &  l'on  dit  qu'il  fut 
chaffé  de  Jénilalem  avec  Lazare,  Marthe ,  Mag- 
deléne  fit  quelques  autres,  &  qu  ayant  pris  terre  à 
Marfcillc ,  il  alla  prêcher  l'cvangtle  à  Ai*,  en  Pro- 
vence ,  dont  il  fut  le  premier  évêque.  Le  marty- 
rologe romain  met  fa  fête  le  18  de  juin.  Ce  qui 
regarde  Ion  btHotre  eft  entièrement  fkbuletiic. 

MAXIMIN  l'S.tint'  évêque  de  Trêves  ,  dans 
le  IV  fieck,  cioit  iic  en  Puituu  d'utic  iamilie  il- 
luflre ,  &  étoit  frerc  de  faint  Maxence  ,  évêque 
de  Poitiers  avant  faint  Hilaire.  La  tr^itioa 
du  pays  porte  qu'il  naquit  à  Silé ,  village  près  da 
Loudun ,  dont  l'églilè  paroiiTiale  ert  dédiée  fous 
fon  nom.  11  fiit  arrêté  à  Trêves  par  la  réputation 
de  faint  Agrice  ,  qui  en  étoh  prélat  ;  &c  ayant  été 
élevé  quelque  temps  fous  fa  diicipline ,  il  devint 
fun  l'uccefTeur  l'an  332.  Il  affiib  au  concile  afTem- 
bte  k  Miten  l'an  )4t.  Lorfiiue  ikiàt  Athanafe  fut 
exHé  dans  les  Gaules  ,  tiuit  Maximin  !â  reçut 
honorablement  à  Trêves ,  &"  fut  un  célèbre  défen- 
feur  de  la  dodrine  du  concile  de  Ni^ce ,  contre 
Euphratas,  évêque  de  cette  viOe.  Ilfe  rendit  à  celui 
de  Sardique,  tenu  l'an  )47  ,  6e  fut  un  des  évéquei 
excommuniés  par  tes  Orientaux.  A -fen  retournant 
fon  diocéfe,  étant  allé  voir  fes  parcns  en  Poitou, 
U  y  mourut  vers  l'an  3^0  ou  }  ^  1 .  Son  corps  qu'on 

Eorta  à  Trêves ,  fut  ôte  de  la  cave  où  il  étoit ,  par 
[jdulfc ,  évêque  de  Trêves,  l'an  667,  &  fiit  traol- 
porté  dans  l'aibbayc  qui  p«»teloniu>m,  llirlebonl 
de  U  Mofetle.  Loup  Servat,  abbé  de  Fcrriercs  , 
a  écrit  la  vie,  tjui  ert  rapportée  par  Surius  Ibus  le 
19  mal.  '  Sanct.  Hieronym.  tn  cfvon.  Gregorius 
Tuwmnfa ,  Lb.  i  kiji.  c.  3«  ;  &  c.  9)  dtgîor.  coaf, 
Socrat.  Sozomene.  Théotiorec  ,  &c.  Guillaume 
Kiriander,  de  orig.  ac fiât.  Trtv.  Chriflophe  Braver, 
dt  antiq.  Trev.  Pierre  Crétopoli ,  de  epifcopis  Trm- 
raifihui.  Simmsirthinus  y  Gallia  ckrifiiana.  Baillet, 
vits  des  fiiiniSy  mois  de  mai.  D.  Rivet,  hifi.  iitttr. 
délit  Vrar.ce,  tom.  I. 

MAXIMIN,  évétpie  des  Gotbs  Ariens  ,  fe 
voyant  foutenu de  rautorité du  comte  Pafcentius , 
l'un  des  principaux  oHîcicrs  de  l'empereur  en 
Afrique ,  le  crut  alTez  fon  pour  défier  faint  Au- 
'  la  dtfpute,  dans  une  conférence  publique. 
Ce  dernier  accepta  le  parti  à  Hippone  avec  Ma* 
xifflin,  8r  i  Carmage  avee  Paièentins,  en  préftne» 
d'arbitres  &  de  témoins.  Siint  Augurtin  n'eut  pas 
de  peine  à  les  confondre  l'im  &  l'autre;  néanmoins 
ces  deux  hérétiques  pubiieieut  hautement  qulls 
avoient  remporte  l'avantase.  C'cfl  pourquoi  faint 
Auguflin ,  pour  fintérSt  de  te  vérité,  rendit  leur 
confufîon  publique ,  en  rédigeant  par  écrit  la  con- 
férence de  Carthage ,  &  la  difpute  contre  Alaxi» 
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MAXIMIN ,  furnommc  ^y<Mr,(Caitis  Julim  Ve- 
rne K&âdininus  ';  empereur ,  ctoit  natif  de  Thrace , 
8t  fils  d'un  pere  Goth  ,  que  qiKÎqucs-imi  nom 
inciit  Miccta  ou  Micca ,  &  d'une  mcrc  Alatnc , 
appcllée  Ahaha.  ou  Aka^ua.  Sa  première  profellion 
fut  d'être  berger  on  bouvter;  enltiite  de  quoi  U 
porta  les  armes.  On  dott  mettre  fa  naidànce  vers 
lin  17;  de  Jefîts-C  hr  i^  Il  étoit  d'une  faille  cx- 
tiaoïdinairement  haute ,  luivoit  quelquefois  par 
jour  pliii  de  huit  ijoiitcilici  de  vin  ,  &  mangcoit 
quarante  livre»  de  viaade.  Il  fe  fit  connoitrc  de 
SÂvcfc^tdanB  (es  jeux  ■militaira  que  cet  empe- 
retir  fit  repréfcnter  le  7  mars  203.  Lorlqu'il  eut 
atteint  l'âge  de  vingt  ans  ,  il  fut  enrollc  dans 
la  cavalerie  ,  d'où  il  pafla  dans  les  gardes  du 
corps.  Son  courage  i'éieva  à  des  emplois  irapor- 
tans  dans  les  armées  ,  fc  lui  acquit  l'eiKme  & 
Vaaikii  des  foldats  :  ilç^  /orte  qu'après  L  mort 
d'Alexandre  Shtrt ,  à  laquelle  îl  cootribua  ,il  flit 
proclamé  empereur  dès  le  mois  de  mars  de  l'an 
135.  11  voulut  %nalcr  Ion  avènement  à  l'caipire 
par  une  fan^lantc  perl'éciitiaB  contre  les  Chrétiens; 
Se  U  fonda  Inr  de  âiuilès  opinions  où  étoientlcs  in- 
fidéles ,  <f ue  les  iremblemens  de  teiTe  arrivés  en 
phifieurs  endroiti  de  l'empire  ,  &  qui  avoient  ren- 
verlu  idiificurï  villes ,  ne  \  enoient  que  de  U  to- 
lénincedu  culte  de  J.C  Maximin  etoit  un  monflre 
de  barbarie  plutôt  qu'un  homme ,  &  fit  des  allions 
fi  infaonaines  Se  fi  fùrieufes ,  qu'il  fut  nommé  le 
Cydopt ,  le  Bufîns ,  le  Sciron ,  le  Phalaris ,  le  Typhon 
«  le  ^^/t  de  fon  fiLcIc.  Son  cicâion  remplir  Icfê- 
nac  &  Il  1  [)[c  d'eflroi  ;  d:  I  on  voyoit  les 
iiemmes  &  ie>  enfans  aller  en  toule  dam  les  tem- 
ples prier  ta  dkux  quils  ne  Ini  fermiCent  jamais 
o'entnr  à  Rone,  de  pair  que*  contne  une  bête 
fiuiv^e  ,  il  ne  la  remplit  de  fang  fir  de  carnage. 

Outre  fa  brutalité  naturelle  qui  le  rcnJoit  fani;ui- 
nairc^  le  deâr  de  cacher  1  infamie  de  fa  naiâance , 
«v^cnta  encore  01  cmaatà.  Il  6t  mourir  tous  ceux 
qui  ponvoicnt  avoir  connoiflànce  de  Ton  ex- 
traâion,  ft«rommença  par  les  anciens  amis  qui 
l'avoient  fecouru  dans  la  b-ifTeflc  de  fa  fortune. 
C^cux  qui  étoient  d'une  f.imille  illuftre  nctoient 
jacnais  épargnés;  &  il  e:i  faifoit  attacher  les  uns  en 
croix  ;  il  cnfevcliilbit  les  autres  dans  des  peaux  de 
bûtes  qu'il  ^îfoitécorcher; il  en  cxpofoîtanx  lions 
&  aux  tigres,&  en  faifoit  encore  nfTommer  plufieurs 
à  coups  de  bftton.  Son  infolence  n'étoit  pas  moin- 
dre que  fa  cruauté;  il  écrivit  au  fénat  en  termes 
rempiis  ii'orgucil,  &  fe  vanta  d'avoir  plus  taie 

Ïetous  les  anciens  capitaines. Cependant ,  après 
dMrC  des  Gordiens,  quis'dtoicnt  emparé  de  l'em- 
pire en  Afrique ,  le  fSnatchoifit  vinet  hommes  pour 
f;oiiverner  la  république,  8c  la  défendre  contre 
Maximin ,  qui  avoit  été  déclaré  ennemi.  Ce  pro- 
cédé ofienla  extrêmement  ce  tyran  ,  qui  dans 
ùtn  emportement ,  faillit  à  tuer  G.  Julii^s  Verus 
Maximvs  fofl  iîls ,  qu'il  avnt  aflbcîé  à  Tempire. 
Il  vint  d'Allemagne  en  Italie  ,  &  adîJpea  la  ville 
d'Aquilée,  qui  (c  dctcnti;t  !i  courageulcmcnt ,  que 
fci  loldats  ,  rebutLS  de  la  longueur  Cu  licge  ,  Sc 

{dus  encore  de  fa  cruauté ,  le  tuèrent  avec  100  fils 
'an  1)8.  On  porta  lenrs  têtes  k  Rome,  9c  leurs 
corps  ftiretu  expofés  aux  bêtes  féroces.  Maximin 
le  pere  étoit  alors  iigé  de  65  ans,  &  avoit  régné 
environ  deux  ans  &  lix  mc^n.  Son  fîls  n'avoir  que 
il  ans.  On  dit  que  c'ctoit  un  jeune  homme  qui 
n'avoit  rien  delà  eniaubé  de  Ion  pere,  qui  avoit 
appris  les  lettres  grecques  &  latines  en  perfeâioo , 
finis  Pabîlhis  le  poëte,  le  grammairien  Philemon , 
Modcfhis  le  jurlfconfultc  ,  Tatien  &  Eut;;!mlus  , 
tous  deux  rhctoriciens  Grecs.  *  jule  Capitolin ,  yu 
daUdiàmins.  Eulebc,/i^.  6.  Oro(e,  7.  Aurclius 
TiBMttiU  Cffu,  TiUemonc , h^,  du  mftr,  t.Ui, 
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MAXIMIN  (  Galerius  ValeciaB  Maximinus^ 
fiimonuné  Da^ay  étoit  né  dans  nilyrie  ;  (à  mefe 

étoit  fœur  de  Cialcic  Maximicn,  qui  I^'fît  téfur 
le  premier  mai  ue  i'aa  305  ,  &  lui  donna  lu  gou- 
vetnaneat  de  1  Orient.  Ce  prince  aioioit  les 
vans;  mais  c'ctoit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  -loi» 
ble  en  lui  ;  fa  débauche  te  rendoit  odieux  à  tout 
le  monde,  &  il  étoit  fi  fujet  à  faire  desextruva-* 
gunctfî  quand  il  étoit  ivre  ,  ce  qui  lui  aLrivoitfou- 
ve.it  ,  que  lui  même  le  crut  obliçé  à  régler  ,  que 
s'il  donnoit  quelques  ordres  après  le  repas,  on  ne 
\ei  exécutât  que  le  lendemain.  Galeré  Majdmiett 
ayant  fait  Licinîus  luguile ,  Maximin  s'en  plaignit 
avec  beaucoup  de  hauteur  :  on  lui  offrit  le  titre 
de  fik  des  augulles,  ([non  donnoit  au0i  à  Con- 
liantin  ;  mais  il  ne  s'en  contenta  pas ,  &  il  fc  fît 
proclamer  empereur  au  mois  de  fiévrierou  de  mars 
en  308  ,  ce  que  foo  oncle  fut  conttaint  de  fouf- 
frir.  11  perfïîeutoit  continueUement'bs  Ouétiens  ; 
mais  après  la  mort  de  Galère  Maximien,  les  let- 
tres de  Conftantin  &  de  Ucinius,  qui  ctoit  fon 
collègue,  l'obligèrent  de  faire  cdlêr  laiperfécu* 
tioo.  Cependaiu  il  fe  biouîUA  avec  ce  dernier  , 
flr  cmtqu*avec  unepuiffiinte  armée ,  il  le  dépouil- 
leroit  fans  peine  de  la  pourpre  impériale,  éta- 
bljlîaiit  l'eiperance  de  la  vitbjirc  iuria  réponfe 
de  fcs  (lieux.  En  effet,  tout  ce  qui  eft  au-delà  du 
d«.trait  ne  lui  coûta  aucune  peine  :  Byxance  ne 
tint  contre  lui  qu'onze  jouis,  &  Héracléene  fit  ^ 
pas  beaucoup  de  réfiAance  ;  mais  I.iclnius  éi.int 
enfin  venu  à  fa  rencontre,  on  fe  battit  le  dernier 
avril  ^  I  3  ,  &  iMaximin  perdit  la  bataille  ,  &C  prit 
la  fuite  en  habit  déguifc.  Lorfquîl  fut  arrivé  dans 
fcs  états,  il  fit  mourir  les  prêtres  des  idoles ,  pour 
les  punir  ou  de  leur  flaterie  ou  de  .  leur  im- 
pofnire  ;  &  pubEa  un  ëdit  en  faveur  des  Chfétiéiur 
ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  Tflt  fuiprls  d'une 
maladie  étrange.  11  Icntoit  un  feu  intérieur  qui  le 
dévoroit  :  de  forte  qu'ayant  perdu  les  yeux,  itno 
lui rcfloit,commedit£u(iEbc,qiielesos-&Uprau,  ■ 
qui  paroiflbit  coBune  on  fépitlcre  où  fon  corps 
ctoit  enfevcii.  C'eft  ainfi  qu'il  mourut  à  Tarfe  , 
n'ayant  été  empereur  qu'un  peu  plus  de  cinq  ans. 
.Sa  témme  &  Tes  enfar.s  furent  mis  à  mort  par  or- 
dre de  Licinitu.  il  avoit  voulu  époufcr  Valérie  « 
veuve  de  Galère  Maxîmten  ;  &  cette  prtncefle  , 
qui  étoit  fa  tante  ,  &r  comme  fa  merc  par  adop- 
tion ,  n'y  ayant  pas  conlenti,  il  l  avoir  reléguée 
on  ne  (ait  en    1  ic!  Lndroit  de  Syrie.  *  AurelïlM 
Viàor ,  Cafar.  Ëutrope.  Eufebc.  Zofune ,  &c« 

MAXIMIN,  abM  de  Mici,  dtmht{_  MESMIN 
(Saint.) 

MAXIMUS,  «iU»A«rCARVIUUS. 

MAXIMUS,  «Wolq  FABIUS  MAXIMUS. 

MAY  (  L'ifle  de  )  c'eil  une  petite  iflc  d'EcofTc. 
Elle  cil  à  l'entrée  du  gc^fè  de  Forts,  près  de  la 
côte  feptentrionale  &  du  bourg  de  Carrail-  Quel* 
ques  géographes  la  prennent  pour  Pancietine  Emo- 
ria  ,  l  iiu- d'autres  tneitent  à  Saiïii-Colme  ,  petite 
iile  ion  avancée  dans  le  goltc  ,  &  environ  a^une 
lieue  du  bourg  d'Aber^-iourc.  *  .Vl.ui  ,  diJion.  gèegr. 

MAY  ^  la  rivière  d^  )  C  eil  une  grande  rivière 
de  la  Floride ,  dans  l'Amcriquc  feptentrionale.  Elle 
^rcnd  fa  fource  d'un  grand  lac  qui  eft  dans  les 
montagnes  des  Apalaches  ,  traverfe  la  Floridej^^^^  ^ 
fr.ini.oile,  paiTe  tort  prsàdc  Saturioa  ,  &  le  Jcchar- 
gc  daiiv  la  mer  du  Nord.  *  MaA,  dtciwnnaire  gco- 

^  MAY  (Thomas  ]  célèbre jpoëte  &  hiftericn 
Anglois ,  au  XVII  fiécle,  na^int  dans  te  Sufièx  , 

d'une  bonne  t'amilîc  ,  &r  fut  clcvc  à  Cambridge. 
Il  alla  ciiUtice  à  Londres  ,  où  il  fe  fit  ellimer  des 
favans  &c  des  peiÀhnes  les  plus  dillinguées.  Dans 
le  temps  des  gnen»  civiles  d'Angleterre  ,  il  prit  le 
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parti  du  parlement  &  en  fut  fait  fccr** taire.  Il  incu- 
riit fubitcment en  1 651.  On  a  deluiungranénom- 
l>re  d'ouvrages  en  vers&  en  profe.*M.  l'dibéLad- 
Vocat ,  diâion.  hijîor.  portatif. 

MAYA ,  bourg  d  Efpagnc.  Ce  lièn  «flt  fdrtifîé  & 
fitué  darts  U  Navarre,  A  foiircc  Je  I,i  Hitlriftc  , 
èntre  Pampelùne  &  fiayonne  ,  A  qir'itrc  lieues 
de  celle-ci  &  à  huit  de  celle-là.  *  Mnti. 
'  MAYENCE,  viHc  d  Allemagne,  prcs  du  con- 
Suent  du  Rhin  &  da  Mein ,  avec  archevêché  , 
&  premier  cleftorat  de  l'empire ,  cft  nommée  par 
les  Allcinans  Menti ,  &  par  les  atrteiirs  Latins 
idagitntia ,  Moguntia  ,  ou  Moguntiacitm.  Les  anciens 
auteurs  font  fouvcnr  mcniinti  i!c  cette  vHlc  ,  par- 
ticulièrement Ptoléin  T  u  :  _  j  i  n:  Jerùmc  , 
Ammien  Marcellin  ,  Eginhart^  Sec.  Quelques 
auteurs  titCAt  l'étymologie  dit  nom  de  Mayencc , 
de  Magog  ,  ah  de  Japhet  ;  tîe  Miîgantius  Troyen  ; 
Ou  de  certains  mages  ou  magiciens ,  qui  contri- 
buèrent à  fa  fondation.  Mais  cette  origine  paroît 
fauiii  peu  raifomubic  que  celle  qiic  lui  a  voulu 
dooner  Goc^aire  ou  Gohthicr,  que  quelques-uns 
appellent  Hpirinns  ,  lequel  prétend  que  fon  nom 
tft  tiré  de  celui  de  la  rivière  du  Mein  ^lu'il  nom- 
me Mogus.  Dnidis  fbndi  Mayencc,  cûmmc  il  eft 
facile  de  le  prouver  p.ir  ce  (;i  e  Flonis  dit  dans  le 
livre  quatrième  de  Ion  hîlloire.  Llle  Ait  fouvent 
ruinée  par  les  Bataves ,  dii  temps  de  Vefpalîcn , 
J)ar  les  barbares  fous  l'empire  de  Julien,  &  par 
léi  Vandales,  Alains,  Se  Siie\  cv  vers  l'an  41  ], 
xomme  nous  r.ippienons  d'une  cpltre  de  iamt 
Jérôme  à  Ageruchia.  Mayence  fouffrit  d'autres 
malheurs  dans  le  VI  ficcle.  L'an  871  un  tremble- 
ment de  terré  fablma  prcfqu'entierement,  &  un 
jliCCndic  en  confuma  une  grande  p.irtic  en  1080. 
Cette  ville  a  été  lang-tcmps  foumile  aux*  rois  de 
france.  On  dit  que  Clovis,  après  fon  baptême, 
l'enrichit  de  diveriès  églifes ,  que  Dagobert  U 
répara  eonfidérablenegt  *  que  Charlemagne  ▼ 
fît  bflj^  lin  pont  fur  le  ilhin.  l  e  phis  nncicn  dvJ- 
ttc  de  Mayeiice  eil  iaint  Crcltciit,  auc  ibn  im 
ïAnple  de  faint  Paul ,  mais  fans  fondement. 
L'an  744  Mayence  n^ctoit  qu'évêché  fuffragant 
de  la  métropole  de  Trêves  ;  mais  le  papeZacharie 
l'éritta  en  archevêthé  la  même  année ,  &  en  pour- 
vut Boniface ,  nommé /"/f^orre de  la  Frife ,  parcequ'il 
prêcha  révaiv;ilcen  ce  pays.  Clerte  nouvelle  mé- 
tropole eut  pour  iuH'ragans  les  cvéchés  de  Tongres 
ou  de  Liège  ,  de  Cbtogne*  deVormes,  de  Spire, 
*&  d  Utrccht.  Le  m£me  papo  attribua  à  l'églife  de 
Mayence  ,  la  primatie  de  la  Germanie ,  &  plu- 
lieiirs  droits  confidcrables.  Phificurs  des  préLits 
qui  liicctdcrent  à  S.  Eoniface  ,  ont  imité  fon 
zèle  &  fes  vertus.  Sur  la  fin  du  X  ficcle ,  Willigife , 
£1$  d'un  charon  du  village  de Schonince^au  pays 
de  Bninfvick  ,  parvint  par  fon  mérite  A  ttre  enan- 
cclicr  des  empereurs  Othon  III  &  Henri  II ,  &  af- 
chevûquc  de  Mayence.  On  tient  que  c'ef*  le  pre- 
mier archevêque  de  Mayence  ,  qui  ait  été  élec- 
teur. Il  conferva  une  fi  grande  humilité  dans  cette 
haute  fortune  ,  qu'il  fit  peindre  des  roues  dans  les 
■vitres  de  fon  palais ,  pour  fe  reprdenter  la  baifelTe 
de  fa  natflancc.  C'eft  li  l'origine  des  armes  del'ar- 
clievcclié  uc  Mayence  ,  qui  porte  dt  gueula  i 
une  roiu  d'iirgtnt.  Cette  élévation  de  Willigife  à 
une  11  i;rande  dignité,  auffi-bien  que  celle  de  Henri 
•Knoders , dit  Gurttlkiu^t^ boulanger  à^U- 
'  neenSouabe,  qui  ayant  été  tiré  parPempereur  Ro* 
dolphe  1  du  couvent  des  Cordclicrs  de  Lucerne  , 
vers  l'année  1 180  ,  fiit  élevé  à  l'archevêché  de 
Mayence ,  font  voir  qu'en  ce  temps-là ,  on  don- 
noit  au  mérite  ce  que  l'on  a  depuis  réfervé  &  at- 
taché à  la  naiflance.  On  en  peut  encore  infêccr 
qu'anciennement  e«  o*étoit  pas  ime  con£ti<m  né- 
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céfîûirc  (l'être  d'une  cxtraftion  nobir  pour  êtrc  re* 
çti  chanoine  daai  cette  églile,  &  que  la  coutume 
de  n'y  admettre  que  des  gentilshommes  de  quatre 
races ,  n'ell  pas  auffi  ancienne  ijuc  l'inftirulion  dift 
cet  archevêché.  Il  lemble  qu'eue  ail  commencé 
depuis  l'archevêque  Albert  III  de  Brardchou'g', 
c]ui  mournten  i54.(.  On  y  rem.irque  aufll,  qu'après 
lui  on  n'a  plus  iionirné  tic  prince  i\  cet  archc\  éché, 
&  que  les  chanoines  le  font  conlervé  le  droit  d'y 
éleverdes  perfotnnesdc  leur  corps.  Il  y  a  i  Mayen* 
ce  quarante  deux  chanoines ,  dont  les  v-ihgt-qua- 
xn  plus  aneiens  élîlènt  t*arcncvêquc  ,  &  donnent 
par-ià  un  prince  éleflcur  i  l'empire  d'AIicnuigne ^ 
qui  eft  confirmé  par  le  pape  Ik  par  1  empeiïur. 

Nous  avons  remar()ué ,  que  lorf^tie  l'églife  ét 
Mayence  fut  érigée  en  archevêché  ,  elle  avoic 
cinq  fuffragans;  favoir,  Liège,  Cologne,  Vor- 
mes ,  Spire  &  Utrecht  :  mais  dqjuls  que  l'évc- 
chc  de  Cologne  en  a  été  détaché ,  pour  en  faire 
lui  archevêché  ^  &  qu'on  a  ôté  à  Mayencc  le» 
diocèfes  de  Liège  &  d'Utrecht,  elle  a  eu  pour 
iuifragans  )es  évlchét  de  Wormes  «  de  Spire ,  â<s 
Wirtibourg  ,  d'Aijgsbourg,  d'Eichftet ,  de  tîam- 
btrg ,  de  Strasbourg  ,  de  Gonflante  ,  d  j  Hildci- 
hcim ,  de  l\.derborn ,  de  Colre,  &  ceux  d  Halbcr- 
ftat  &  de  Werde,  qui  ont  été  fécularitcs  par  les 
traités  de  Wellphalie.  L'archevêque  de  Mayencc , 
outre  l'autoritc  qu'il  a  fur  le  fpirituel  y  cA  prince 
de  l'empire,  &  prend  de  l'empereur  rinVedilure" 
fin  tejrpcrel.  L.i  dignité*  de  giaiid  chiuicelier  dé 
Icmpirc  en  Allemagne  eft  encore  .innexcc  à  fon 
archevêché  :  ce  qui  le  rend  la  féconde  pcrfonne 
de  l'empire  ,  &  doyen  perpétuel  des  èlcâcur».  II 
a  auifî  l'infpeAïon  mt  le  coafcil  auliquc ,  &  fur  la 
chambre  Impériale,  dont  nous  avons  p.irlé  dann 
l'article  ALLEMAGNE ,  au  titre  des  aibunaux 
de  jufticc. 

Le  dom.xine  du  diocèfe  de  l'arcbevêque  de 
Mayenc^ ,  que  ceux  du  pays  appellent  Sùf  vont 

Maint^y  eft  en  partie  dans  la  Iranconie  ,  d.ms  le 
cercle  des  quatre  èleâeursdu  Rhin ,  dans  la  HelTe 
&  dans  la  Thurinj:c.  Il  a  la  Wétérjvie  au  lepten- 
trion  &  k  bas  Palatinat  au  micii.  Ses  principales 
villes,  après  Mayence ,  font ,  Binghen ,  Afchafiêo^ 
bourg ,  ml  l'éleoeux  fait  ordinairement  fa  demeu» 
rc,Mltembetg,Omenebnrg,  &re.  Fritzlard  dans 
le  pays  de  Hefte ,  Friedcberg  ,  Wisbaden  ,  Ko- 
nillein  ,  Ertort,  capitale  de  la  Thuringe.  Le  pays 
d'Eichfel,  Duderftadt,  &'c.  dépendent  du  même 
prélat,  qui  a  fon  maréchal  &  fon  cbancelicr;  celui- 
là  pour  les  allàires  de  la  gtierre  1  aetut-ci  pour 
celles  de  la  jufticc.  Mnycncc  ^  aiiflî  une  univer- 
ûté  tiijndéc  ce  qu'on  dit  l'an  )>'oo,  &  rétablie 
l'an  1471.  Le  Rhin  ert  d'une  très-grande  commo- 
dité pour  cette  ^ille,  où  l'on  le  palfe  fur  un  pont 
de  bateaux  extrêmement  long.  On  y  voit  de  très- 
belles  églifes,  le  palais  des  princes  ,  la  n.iifo:! 
de  ville ,  &  trois  châteaux,  que  les  voyai;eurs  n  = 
manquent  |)as  d'admirer,  &  iur-tout  le  ÂV*;/;..:/  ,  qui 
eft  une  machine  par  laquelle  on  décharge  les  mar- 
diandilés  qu'on  y  apporte  fur  la  rivière.  On  y  xé* 
marque  auflî  le  tombeau  de  Dnifus ,  &  le  pont 
de  Jules-Céfar.  Mayence  cil  renommée  par  l'in)» 
vention  de  l'imprimerie  qui  y  fut  trouvée,  à  ce 
que  divers  écrivains  prétendent ,  vers  l'an  14SO, 
par  Jean  de  Guttemberg.  Elle  a  eu  part  aux  mal- 
heuis  de  l'AUema^ne  pendant  les  guerres  du  X  VU 
fiécle.  Les  François  la  prirent  en  1644 ,  &  a«  mob 
d'oftobrc  \6%%  clic  fc  mit  fous  leur  protcâion  : 
mais  le  17  juillet  de  l'aïuiée  iuivante  le  prince 
Charles  de  Lorraine  l'aftiéeea ,  aflîfté  des  èledcurs 
de  Saxe  &  de  fiavteré»  &  aies  troupes  de  Heffe  6c 
des  antres  de  femptre  an  nombre  de  éooeo  bon* 
mes.  Lemarqtiis  d'UxcHes , lieutenant  ccr.craî  dn 
Tomt  yil.  libb 
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armées  du  roi,  cpii  y  COasMadob  pOOt  h  ittÈ.- 

']cûé ,  fit  une  vigoufêliië  rèfiftance  ;  &  ce  ne  fin 
cjiia[)rL's  fept  fcmaines  Je  fic^c ,  &  avoir  fait  pé- 
rir pUts  de  14.000  hoinmcâ  da  alikgeatu ,  dont 
quatre  princes  St  plufieurs  ofBcicrs  généraux  fu- 
rent du  nombre,  ^'il  fe  rendit  le  8  feptembre 
16S9  ,  avec  une  ciiutnlatioa  fort  honorable .  étant 
forti  de  la  place  le  1 1,  tambour  battant,  cnfcigncs 
déployées  ,  8tc.  llx  piccei  de  canon ,  &  quatre 
nioniors ,  le  feul  manquement  de  poudre  S:  d'ar- 
,oies,  tous  les  moufquets  ayant  été  crevés ,  l'ayant 
obligé  de  capituler.  Pierre  Cratepole  a  publie  les 
annales  des  cicâeurs  eccléfiaflîques ,  Nicolas 
Secrarius,  Jcfuite,  celles  des  princes  ca  particulier, 
&  de  la  viUe  4s  Majreoce. 

Auteurs  qui  okt  fjulb  ds  Mayesce. 

Ptoiànée.  S.  Hieronym.  adAg/tr.  Ammieii 
Marcdltti ,  /iV.  i  y  Eginhart ,  in  y'ua  Caroti  Magni. 
Othon  Je  Fr'ifnghtn  ,  t.  3 ,  c-  4-  Gofvin  ,  /,  i,  cap. 
27.  Rhenanus,  /.  i  6-  1.  Clavier,  dtjcript.  Gtrm. 
Mildendorp  ,  /.  3.  HellT.  kifi.  de  l'tmpirt  ^  liv.  6. 
Venance  Fortuoat,  /.  9.  fienluus,  de  nbiu  Gtrn^. 
Comier-,  L  %,  J*Frii.  Sattoiaitii.  GmIL 

COJrCîtM$  »S  MdXïïSCM, 

Le  premier  concile  de  Mayence  fut  tenu  par 
trente  cvâaues  &  par  quinze  abbés  ,  le  9  juin  de 
l*an  8 1  j  ,  dans  le  temps  que  Rtchulf e  gouvemoit 
'Cette  églifc.  On  y  fit  ciiKjuaiito-ciruj  canons.  Louis 
IsDAonnain,  roi  de  France  &  empereur ,  ordonna 
lan  laS  ,  la  convocation  de  quatre  conciles ,  qui 
furent  célèbres  1  atuiée  fuivantc  k  Mayence ,  à 
Paris  ,  à  Lyon  ,  &  à  Touloufc  ,  &r  drella  les  ar- 
ticles de  ce  oui  s'jr  dcvoit  traiter.  Autgaire  ctoit 
alon  aicheveque  de  cette  ville.  Louis  confirma 
les  décrets  des  quatre  conciles  dans  celui  de  Wor- 
mes  y  tenu  au  mois  d'août  de  la  même  année  ,  en 
prâènce  des  légats  du  pape  Grégoire  IV.  Nous 
s'avoua  que  les  aâes  de  celui  de  Pari;  *en  trois 
livres.  Rabanus  Mauius,  archevêque  de  Mayen- 
ce, célébra  quatre  conciles  :  le  I  ,  vers  le  mois 
d'oâobre  S47  ,  pour  les  privilèges  de  1  cgUic.  On 

Jr  drefla  trente-un  chapitres ,  que  nous  avons  avec 
'épître  ifpodale ,  adrelTée  à  Louis ,  roi  de  Germa- 
flîe.  Thtota  Atlenande ,  qui  faifoit  la  prophctcife, 
y  fiit  cop'';'ni^ée  &  fuftioce  ,  comme  nous  l'ap- 
prennent les  annales  de  Fulde.  Dans  le  même 
temps  le  moine  CJodcfcalque  avant  publié  quel- 
ques propositions  l'urpcÔcs  ,  Ait  cité  par  Ra- 
kanus ,  à  un  concile  tenu  au  nKMS  d'oâobre  de 
fan  848.  Mais  le  nmine  préfenta  une  requête  d'ac- 
cufation  contre  \m  ;  &  l'archevêque  le  traitant 
de  brouillon  &  d'infolcnt,  le  renvoya  ù  Hincmar, 
ion  diocéfain ,  pour  cire  jugé.  Rnbanus  afTembla 
l'an  8 5 z,  les  prélats  de  la  rtaoce  orientale  ,  de 
Bavière*  &  ae  Saxe  >  pour  appoKér  mielques  dif- 
fî^rends  avoient  entr'enx.  Charles  ,  fils  de 
Pépin,  roi  d'A(]|uitaine  ,  Tuccécla  à  Rabaiius,  & 
célébra  un  concile  Tan  8^7  ,  pour  les  droits  de 
l'églife ,  &  pour  examiner  une  lettre  de  Gonthier 
de  Cologne  à  un  prélat  nommé  A|irede.  Luitber , 
archevêque  de  Mayence  après  Charles,  tint  l'an 
8SS ,  un  concile  pour  la  réforme  des  mœurs ,  & 
aiiii  de  chercher  des  moyens  de  s'oppulcr  auxNor- 
mans.  On  y  drefTa  16  chapitres.  Aribon  ,  fuc- 
ceflêur  d'Erkembaud ,  l'an  ion  ,  célébra  divers 
^rnodes,  8tl*an  101.)  tut  concile  au  Aiietdn  comte 
Othon.  Surins  en  rapporte  les  afles  dans  h  vie  de 
faim  Gothard,  Berdon  d'Opparshoucn  ,  fucceffeur 
d'Aribon  ,  le  trouva  à  un  concile  de  quarante- 
deux  prélats,  que  le  pape  Léon  X ,  accompagne 
de  l'empereur  Henii  ul,  dit  U  Noir ,  célébra  l'an 
1049  î  Mayence,  contre  les  iiaioaia^ues  de  ks 
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clercs  vicieux.  Lcopold  fût  archejrêqiïe  apris  Bcr-. 
don  ,  f/.  Sigcfride  d  Eperllcia  le  fut  après  lui.  II 

célébra  deux  conciles;  le  premier  l'an  loCi}  ,  à 
l'occaiion  de  Henri  IV ,  qui  vouloit  répudier  Lcr- 
thc  fon  époufe  ;  fit  l'autre  i'aa  1071  ,  au  fujct  de 
Charles  ,  cvêque  de  Conilance  ,  que  fes  prûtre» 
vouloient  chaffer  »  IVtccuftnt  de  lacrilL'ge  &  de 
funonie.  Le  même  prélat  tint  l'an  1075  ,  un  lyno- 
de  ,  pour  y  publier  les  décrets  d'im  concile  de 
Rome  ,  aflemblé  contre  les  eccleliaiKi-nics  conçu- 
binaires ,  par  le  pape  Grégoire  VU.  L'an  1085  < 
lo  ennemis  de  ce  même  pape  formèrent  un  conci* 
li,,bulc  Mayence  ,  oii  iU  définirent  que  l'cleûion 
de  Uuibcit  ,  antijupe  ,  ctoit  légitime.  Dans  un 
concile  de  toute  i'Allem.tgne  alTemblé  l'an  i  105  , 
on  ôia  à  l'empereur  Henri  i  V  ,  la  couronne  ,  pour 
la  donner  à  ion  fils.  Sous  le  pontificat  d'Adcibert 
de  Lorraine,  qui  fuccéda  à  Rutthard,  oatiatraii 
11)1  ,  un  concile  à  Mayence  contre  Brumm  , 
éveque  de  Strasbourg,  accufé  de  s'être  inHaUL  par 
furprifc  fur  le  fivge  Je  cette  eglife  :  il  y  remit  fes 
droits  à  Matthieu ,  légat  du  faint  fiége  ,  &:  à  Aide* 
bert  qui  prcfidoient  tous  deux  à  cette  ailêmblée* 
'Vemer  de  Falkenfieîn,  archevêque  après  Gérard  I, 
célébra  l'an  1161  ,  un  concile  par  ordre  c!u  pape 
Alexandre  IV  ,  qui  fouhaitoit  que  l'on  trouvât 
moyen  de  s'oppofer  aux  Tartares,qui  faifbicnt  fou* 
.  vent  des  courfes  en  Hongrie.  Pierre  d'Achtipch  id- 
fembia  l'an  1310  ,  un  concile  pour  l'affaire  des 
T-n^.jni-.-v  ,  &  Cû.^rad  rhingra\-e  en  célébra  deux 
l'iiii  J4iù  i*  14-^3.  Théoiloric  .Schenc.k  ailembla 
quelques  prélats  l'an  1459  14+')  ^u  lujci  lîu 
coacjlc:  de  Baile  ;  6c  Sebaftien  Henfcnl^eiu  tint 
un  concile  provincial  l'an  1549.  Nous  en  avons 
tes  décrets  en  deux  parties,  dont  la  première  COIK 
lient  47  chapitres  ,  &  la  féconde  1041 

MAYENNE .  MAYNE  ,  ou  MAYENNE  DE 
JUHEL,  en  latin  Meduana,  ville  de  France  dans 
la  provincedu  Maine.  Elle  eA  ùtucc  fur  une  rivière 
de  ÛM  nom,  au-deffous  /e  Laffai ,  vers  les  fron- 
tières de  Normandie  ,  &  k  quatonce  lieues  dn 
Mans.  Mayenne  eft  affei  agréable.  Elle  a  tiré  le 
nom  de  Juhel,  d'un  ancien  leigncur  du  pays  ,  qui 
vivoit  fous  le  règne  de  Philippe  Auguflt.  Mayenne  a 
eu  auilî  titre  de  marquifat  »  puis  de  duché.  Clavoje 
de  Lorraine,  due  de  Gnife  ,  fut  marquis  de 

\'avc^:c.  11  mr -irut  l'an  1^^0,&:  laiffa  Fr.\n  ço  15 
Guc  ul:  (juiii. ,  >^ui  eut  le  môme  marquilat  ,  &  tut 
tué  dev'ant  Orlea.^s  Tan  1 5 6?. «Charles  ,  fon  i'e- 
cond  fils  ,  fut  marquis  de  Mayenne ,  que  k  roi 
Charles  IX  érigea  pour  lui  en  dtKhé  l'an  1574. 
Ce  duc  fut  chef  de  la  ligue ,  comme  on  l'a  dit  ail- 
leurs ,  &  mourut  le  i  oâobre  itfii.  Henri  de 
Lorraine  ,  fon  fils  ,  duc  de  Mayenne  ,  fut  tué  au 
fié'ge  de  Montauban  l'on  1611.  Cutlurint  de  Lor- 
raine ,  là  fœur ,  avoit  époufé  Charles  de  Gonzaguc, 
duc  de  Nevers  *  puis  ae  Mantoue.  I.euis  enûns 
héritèrent  dn  dndié  de  Mnrenne.  Ferdinand  de 
Gonzague  ,  l'un  de  leurs  fils  ,  porta  ce  titre  ,  & 
mourut  l'an  i6u.  Depuis,  le  cardinal  M azarin 
acheta  Mayenne,  qu'il  donna  le  18  février  1661 , 
à  Armaad-Ckarlti  de  la  Poite ,  duc  de  Maaaria, 
par  le  Contrat  de  mariage  avec  Baruafi  Mancîui  * 
niéco  de  ce  m3me  cardinal. 

MAYENNE,  nvierc  ,  chcnhci  MAVXE. 

.MAYER  (  Simon  )  ,h€rchei  .MARIUS. 

MAYëR  (  Jean-Frcderic  )  Luthérien  tort  lavant, 
étoit  de  Leipfic  ,  Ait  doâeur  &  profelFeur  en  théo- 
logie ,  trës-verfé  dans  les  langues  hébraïque  , 
grecque  &  latine  ,  &  furintendant  général  des 
églifes  de  Pomcranic.  lleftiuorten  1711.  Sesccrits 
qui  font  en  grand  nombre ,  concernent  prefque 
tous  l'écriture  fainte.  On  connoit  de  lui  ,  i. 
tiUhtUpif  itUMUtt  oit  U  pv|c  dçs.pius  ciéUbtçc 
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auteurs  Juift  8c  Chrétiens  ,  Catholiqueç  ,  Cnîvî- 
niftes  &  Luthériens  ,  qui  ont  <.csic  iur  Icciiturc 
(ainCe,  en  1701  &  1704,  ia-^'\  à  Griph('«  aide ,  & 
•Il  (709  à  Francfort  6c  k  Leiplic  ;  &enân  en  171  ). 
ÎRoifkMc ,  continuée  par  Charlû  Amdlus.  2.  i>e 

!a  mciUeure  manhrt  dUluditr  récriture  f^inic  ,^  H.lin- 
boiirg  ,  1694,  («-4".  3.  Si  Ton  a  M;ourd  f:iu  Us  on- 
giiiiux  de  ia  bible,  à  Hambourg  ,  /.'.■■4",  en  1691  , 
âc  en  169})  à  Francfort.  Hijioirt  de  la.  verjion  aiU- 
mand»  de  la  UUt  dt  Mania  Luther ,  avef  une  idée  des 
nerfions  de  la  MU  mtmt  Luther  ,  6*  une  explication  des 
moles  des  anciens,  des  obeles  ,  des  ajièrifyues  &  autres  , 
à  H.in-.boinp  ,  en  1701  ,  in-^".  5.  Des  modernes  ^ui 
otu  tvr;.'  contre  i  çiriturt  fuinic.,  à  Griphfwalde  ,  en 
1707.  6.  Differtaiion  hijloriifue  &  ecdeJiaRi^tt  fi»  hs 
fatriarches  des  Hébreux  ^  à  Griphfvalde  en  1707  , 
/«•4".  j .  Sur  le  troifiême  temple  des  Juifs  ,  à  Griph* 
fwiilclc  en  1707,  î<.  Difftitation  fur  Furhe  Je 

lafcience  du  bien  &  du  mai ,  à  Wittembcrg  en  tf<^s, 
«1-4*  ,  &  une  autre  Differtation  fur  les  fauta  &  L 
fKiiitioitdittmîiÊUi/uc,  Ces  deux  diiTertationtfe  trou- 
vent dans  le  premier  tome  d«  Tréfortledîfotatîmis 

p  i  r  !•  s .  g .  Sur  le  mariage  de  Jjcob  avec  les  deux 

faiirs  ,  a  Ltipûc  en  1674,  in-4°.  \O.Si  Moyfeatui 
avec  jujtue  l'Ef^piieri  ,  dont  il  ejl parlé (L:ns  fExnde  , 
i  Witcembcrg ,  en  168  J  ,in-4"\  11.  Sur  h  facnjuc 
4m  aMlïa  6"  du  foir ,  à  Griphra  sUle  en  1^04,  irj  4  . 
11.  SitrUt  tittedidion  faeerdouief  à  Griphiwaide  en 
1705  ,  î»^S•.  1  î-  Sur  les  mumU  Je  Sanifon ,  à  Wit- 
tcmbcrg  en  i       ,  in-^'.    1 4.  Sur  Elie  noun  par  un 
torbtau,  à  ^'ittemberg  en  1685.  i^.  Surce^uitji 
dit  du  roi  Jofias  ,  au  deuxième  livre  des  rois  ,  chapitre 
XXUl ,  verfets  <>  &  7 ,  à  W^ittember^  en  168)  ,  wf- 
4*.  \6.  Job  fanBifiant  fes  enfant ,  à  Gnphfvalde  en 
I70J  I  il^4  «  17.  Explication  des  d:::   i"^^ticri  pftau- 
jnei,  &c.  à  GriphlValdc  en  170^,  tn-ji^' .  iS.  Sur 
tes  foixiznte-dix  femaines  de  Daniel ,  à  Wittemberg 
en  168  J.  19'  Sur  la  pénitence  que  firertt  les  bûes  des 
iffûuf/(eir«  i  Leipfic  en  1(^73,  (/1-4''.  lO.  Sur  Us  maî- 
tres de  Jefun-Chrifi ,  à  Griphfvalde  en  17Ô4 ,  i/1-4''. 
i  I .  Sur  forât  fan  dominicale,  à  Griphfvaldc  en  1 706, 
in-4".  li.  Sur  les  fept  paroles  de  Jefus-Chnjl  mourant  ; 
&c.  à  GriphtVaide  en  1706  ,  /n*4^'.  ij.  Sur  Anne 
la  propkéieft  ,  à  GriphfîraJde  en  1706,  in-^.  14. 
Sur  Jcfus  dgède  douyt  ans  ,  à  Griphfvalde.  15.  Sur 
ce  qui  s'cfl  paffé  entre  Jèfus-Chrifl  ,  Moyfe  &  Elie  fur 
le  Tkaier,  à  ilaml)oura;  en  i6âs  ,  /'/*-+  ".  i6.  Dijfer- 
lation  fur  la  fueur  dt fangde  Jefus-Chfijl ,  à  GriphlVal- 
jde  en  «707,  i/1-4**.  17.  Sur  U  ftcoun  qu'un  Ange 
deméÀJ^ut'Ch^dmufMagMUMtjeirdindis  Oli- 
viers, à  'Vittembetf  en  168;  ,  ^-4".  18.  Sitr  ta 

/?.  ,  '  :.  .'.  (  d.'  fifus-ChriJl  avant  celui  da  noies  de  C^ma  , 
à  Griphiwaldo  eu  1  ~oj  ,  tn~4'\  Sur/j  lapidaiton 
de  fdint  Etienne ,  à  Hambourg  en  1 690 ,  4",  &  à 
JFrancfon  en  lûo;.  \o,  Differtation  fur  l'épitrt  aux 
iflhfirar- 
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ildeen 


1709  ,  tn 


■4".  )  I .  Sut  ce 


jfo/^.àGiïphl 

qui  ejl  dit  dans  f apocalypji  ,  chapitre  ,  de  l'agneau 
immolé  depuis  l'çiigine  du  monde ,  à  Griphfvalae  en 
1706  ,  /.■!-4^'.  Ces  écrits  font  en  latin.  \'ers  1691 
Mayer  eut  une  dilpute  avec  k  minilirc  Orbius  , 
qui  occafiooa  «(ud^ues  écrits  de  la  part  de  i'un  &: 
de  l'autre  ,  au  fttjet  du  catéchifine  du  inini<b-e 
Poîrct ,  qu'Orblus  avoit  fait  réimpriffler  ,  qu'il 

voiiloit  introduire,  &  à  rintrtxluflion  duquel  Miyer 
s'oppofoit.  En  1698  ,  il  publia  aulU  à  Hambourg, 
«•4" ,  une  diffeitation  latine  touchant  Catherine  Bore, 
fimme  de  Ltoheft  oà  il  s'appliqua  à  rcâiter  l'hiilo- 
nan  Varillaf ,  6e  rapporte  plufieurs  &}Ct  pani- 
cttlicrs.  •  Le  Long ,  Ubiioth.  facra  ,  page  854.  Let 
très  de  liityle  ,  avec  les  notes  de  M.  Dcfmaiïeaux  ,  / 
II,  pages  ^4^  &  7ÎO. 

MAYERNE  (  Théodore  Turquet,  ûeur  de  ) 
Iran»  d'Aubonne ,  premier  médecin  du  roi  d* An- 
émie, filt  l'kmdeaplaafiuMiuaiédeciiiKdelbii 


temps.  Sn  fjmîllc  avoit  fleuri  long-temps  Quic-rs 
en  Piémont,  &l  elle  avoit  pris  le  iurnorn  de  Turquet , 
d'une  femme  qui  étoii  entrée  dans  cette  famille  , 
&  qui  pour  être  bien  faite  &  d'une  taille  avanta-^ 
geufe ,  éroit  dite  reffemUerè  une  Mie  Turque } 
ce  qui  fît  qu'on  tîoiina  commtinî'TTicnr  Icfiirnom  de 
Turquie  à  (es  enians.  Lov  is  de  Maycrnc,  pcrc  de 
notre  médecin,  s'étoit  établi  à  Lyon  ,  011  il  c(>m- 
pola  une  iujtoirt  génirak  d'Efpame ,  en  deux  volumes 
in-f»li^  qu'il  dcdia  à  Henri  llT  du  nom  ,  roi  de  Na- 
varre ,  &  d'un  livre  intitulé  ,  /«  monarchie  Arifiodi- 
mocratique  ,  qu'il  dédia  atix  Etats  Généraux  des 
Pays-Bas  ;  mais  que  l'on  défendit  en  France  l'an 
1611.  Cet  ouvrage  n  eft  qu'une  traduâion  des 
dici»  contra  tyrannos  du  fameux  Juiiius  Brutus.  Il 
fut  contredit  parlerais  d'Orléans,  dans  là  ptmu  An* 
mmne ,  imprimée  II  Lyon  &  à  Paris.  Laiiteur  y 
fit  untf  rcplique  en  7.  Louis  de  Maycrne  ayant 
donné  dans  les  erreurs  du  Calvinifme,  eut  dcu3C 
mallonî  bnilees  à  Lyon,  ce  qui  l'obligea  defe  re* 
tirer  en  \  Genève , oii de  fa  femme  Lmife , 

ûllc  d'Antoine  le  MaiTon  (  tréforier  des  guerres  de» 
rois  François  I  &  Henri  II ,  nn^iit  le  feptembre 
I  ^7î  ,  celui  qui  donne  lieu  à  cet  article  ,  lequel 
eut  pour  parrein  Théodore  de  Ucze.  Apres  avoir 
tait  ies  humanités  dans  fa  patrie,  il  fut  envoyé  à 
Heidelberg,  c:'i  il  étudia  encore  quelque  temps) 
mais  s'étant  deltiné  àla  médecine ,  il  alla  à  Mont- 
pellier, fit  fut  rc^u  dofieur  «1  cette  faculté  le  10 
février  1^9-.  De  là  il  paffa  à  Pa:ls  ,  oii  il  fit  des 
eçonv  d'anacomie  aux  jeunes  chiiurgiens  ,  &  de 
pharmacie  aux  apothicaires.  La  chymie  à  laquelle 
il  «'appliqua ,  étoit  alors  fort  décriée  en  cette  capi» 
tate  de  fa  I^ance ,  ce  qui  caufa  le  dédudnemenf 
des  m-jciecins  contre  Nfavemc  ,  &  dont  on  peut 
voir  queltjue  chore  dans  les  lettres  de  Patin.  On 
imprima  en  16-5  ,  unouviage  fanglant  contre  lui , 
6l  contre  du  Chêne  fon  afTocié  :  il  y  répondit  par 
une  apologie  ,  à  laquelle  Riotan  répliqua  ;  enfin  ta 
faculté  de  médecine  fît  une  défenfede  confulter 
avec  lui.  Cela  n'empCcha  pas  le  roi  I  Icnri  IV,  de  lui 
accorder  la  charge  d'un  de  Tes  médecins  ordinai- 
res ,  à  la  recommandation  de  Ribbit ,  fieur  de  la 
Rivière ,'  premier  médecin  de  fa  majefté ,  efaargs 
qu'il  ne  vendit  qu'en  1616,  4c  ce  prince  la  d<yuiA 
en  1600 ,  k  Henri  due  de  Rxïhan,  pour  faccom* 

pagner  dans  les  voyages  qu'il  fît  pour  la  France, 
vers  les  princes  d'Allemagne  8f  d'Italie.  Mayerne 
étant  de  retour  àla  COU:  ,  y  t'ui  bien  reçu  »  jufque- 
là  que  le  rci  enga^  le  cardinal  du  Perron  ,  8t 
quelques  eccicliafliques  à  trsivaiUcr  à  le  conver- 
tir  à  la  religion  catholique  ;  mais  ni  les  infbuûions 
de  ce  cardinal,  ni  celles  de  plufieurs  autres  per- 
fonncs  fav.mtes  ,  ne  purent  rien  fur  les  préjuges, 
non  plus  que  les  offires  que  lui  fit  ùl  majeftc  de  l'c» 
lever  à  des  honneun  coofidcrables.  En  1607,  ïl 
traita  un  feigneur  Anglois ,  qui  étant  guéri  le  mena 
en  Angleterre,  où  il  eut  une  audience  pnrticuliere 
du  roi  Jacques.  11  revint  en  Frant  l  .  kki-s  iprc-,  îa 
mort  de  Henri  iV ,  k  roi  d'Angleterre  le  fît  de- 
mander par  fon  ambalTadeur  ,  pour  être  fon  pre- 
mier médecin  6c  de  la  reine  ibn'^oufe ,  &  lui  en 
fit  expédier  en  téii ,  la  patente fceltée  du  grand 
(ccau.  L'envie  des  autres  médecins  Anglois  n'épar- 


J;na  rien  pour  le  noircir  l'année  luivante,  à  l'occa- 
ion  de  la  mort  du  prince  de  Galles;  mais  le  roi 
Jacques  &  lesfeigneunduconfeil ,  dé  mêmeqn* 
tes  officiers  6c  gentilshommes  du  feu  prince  de  Gak 

tes,  lui  expcilicrrnt  des  certificats  dans  la  meitlciirc 
forme  qu  il  lu;  poUiliie  ,  pour  mettre  fon  honneur 
^  couvert.  Enfin, après  avoir  continué  les  tonftions 
de  premier  médecin  auprès  du  roi  Charles  1  «  il 
mourut  k  Cheifei  prés  de  Londres ,  le  15 
l4f  I >  âgé  de  Si  ans.  U  ITOit  époufé  ,  i  . 
TtmeyU,  Bbbij 


Digitizeu  by  <jOOgle 


5»©  MAY 

gueritt  de  BoctUaër,  de  la  maifon  d'Afpcren  :  i*. 
Ifabtik  ,  fiile  iHAlbtn  Joachimi  ,  cclébre  par  les 
aiiibaffa<ies  pour  les  tt.its  GLncriuix  en  Molcovie, 
«n  Suéde  >  &  pendant  plus  de  14  axis  en  Atigle- 
«tnre.  De  là  première  il  eut  deux  fils  \  de  la  fé- 
conde ,  deux  (îJs  &  trois  fiUes;  mais  de  tou»  ces 
enfuis  une  feule  iîlle  lui  furrécut ,  laquelle  porta 
fes  grands  biens  en  mariage  à  Pum  de  Caumont- 
la-Force  ,  marquis  de  Cugnac  ,  peut-tiU  de  Jmfaes 
Nompar  de  Caumont  ,  fingnetir  de  la  Forc^,  ma- 
léchai  de  FrwKC  ;  «Me  mourut  ùm  enfaïu.  On  iai- 
MÎiRa  I  Loiidre»  en  1700 ,  par  les  (oins  d«  k)feph 
orovne  ,  mWecin  Anglois ,  les  œuvres  htincs  de 
Thtodore  de  Mayerne ,  en  un  gro&  voluœit  in-fol. 
divifé  en  deux  livres.  Le  premier  contient  fes  con- 
ùàài  tL  S»  iccats  d'abftfvations  ;  &  Je  ISbcoikI  , 
«HM  phamacopéfl  fort  cnricefe  des  remues  tant 
galtMi^ues  que  fpagyrirrTicî,  M.  de  Mayerne  avoir 
line  nièce  ,  l  ouifi  de  Fi  oiîc  ,  qu'il  maria  à  iV.  Wind- 
for,  (eigneur  Anglois  :  c'étoit  line  dame  de  tres- 

Srand  mérite,  &  qui  avoit  beaucoup  d'elprit  & 
•  laâiuw.  Leû  en  p«rle  avec  éloge  dans  la  quatrié- 
■K  partie  de  fon  itAa  régnante ,  pag.  64 ,  dc  même 
^UC  Vfûffoire  des  ouvrofies  des  favans  au  mais  dt  mon 
J691.  Elle  s'étoit  retirée  à  Genève  ,  &.y  mourut 
Veis  ia  hn  de  1  an  1691.  L»  vie  ét  MoYeme  efi  dans 
iaprifau  de  fu  ctsnm.  *  Fatill ,  httn  9»  Bay»  i  iS^ 

Slùtuif9  triûtiHtt 

MATERNE  (  Louis  Turquet ,  fienr  d*  )  voyei 
l'article  précédent. 

M  A  Y  Ë  l>  L  (  Saint  )  abbé  de  Quni ,  eJurcher 
MAYOL. 

MAYFART  (  Jean-Matthieu  )  tbéologten  Uk- 
Aérien ,  prolUIew  c»  théologie  i  Eribrt  en  Tim* 

nm^c  ,  moimit  en  1641  ,  âgé  de  (i  ans.  Il  a  pu- 
blie ufi  gund  nombre  de  livres.  Voici  le  catalo- 
gue de  ceux  qui  font  venub  k  liot  e  .  niiciffance. 
Jiiuir-Beauuu  t  ^'il  doMia  contre  le  Jciuite  Bàcan 
«ft  16x7.  IMm  GtrSmt^ilmus.  SuJciuMm 
ricôrmm.  Gnumus  ttatiniutHS,  Diftiniliones  theohgl- 
Ctt.  Atx  Sionis.  Ahfurda  Jefuitica.  Meietemata  theo- 
log'tcu.  AcaJemita  {iifi.iplintt.  Tradalui  de  pjcc  rcconci- 
iiaada  inier  £vangtùios  ,  6rc.  *  Konis ,  biklioth. 

MAYNARD  (  Jean  )  natif  de  âîlirCerc  en 
Qilffey ,  eftimé  mut  um  favmr  t  compcrfa  des 
rooMneittitres  m  piftaume»  >  qn^  voit  encore 
aujourd'hui.  11  eet  ponr  fis  GuAtn»  MayiMfd , 

qui  fuit. 

MAYNARD  (  Geraud  )  fiU  de  Jean  Maynard  , 
oé  en  1  ])7  00  I (|8  ,  étudia  en  droit  fous  Bcren- 
§tr  Femandex ,  dit  aufll  FtmMij  à  Toidonfc ,  de- 
puis 1 5  : ,  i;ifqir'en  i^'7.  F.n  '<r"f*^  fiir  iv^r  or- 
dinaire de  Siuit-t^cic  ,  la  patnc  ,  apics  Jean  fon 

Çïre;  il  fut  01  i  56^  ,  juge  fénéchal  du  viconité  de 
urenne ,  (  Saint-Cen:  cft  dans  cette  vicomté  ;  ) 
&  en  1 570,  confieiUer  au  parlement  de  Toiiloufe. 
Ilfc  démit  en  1596,  en  faveur  de  Jeant  fon  fils 
aîné ,  qui  vivoit  encore  en  i  £  1 7.  Geraud  Maynard 
mourut  vers  1610.  Il  a  tait  un  recueil  intitule  ;  AV 
stUts  & JinguJieres  quefiions  d*  droit  ,  qui  fut  impri- 
sné  à  Paris  en  un  volume  in-f^tio ,  &  réimprimé  en 
dcits  vohuiea  m-^" ,  l'an  i6oit.  On  l'a  léiaarinié 
à  Touloufeen  17^1,  avec pldfenrs  auMs  écrits, 

arrêts,  difcoiirs&  plaidoyers.  Cette  édition  eft  en 
deux  volumes  in-folw.  M.  PeliifTon  ,  confcillcr ,  en 
a  fait  un  abrégé  ddns  un  petit  volume  ln-^° ,  impri- 
«aé  i  Touloulo ,  chex  Colomiez.  Le  dixième  Uvte 
ét  cet  abrégé  contient  on/c  quelHons  notables  de 
droit  écri;  ,  lii'cidées  en  robes  rouges  ;  dans  l'on- 
tiéme  ,  tiï  un  abrège  de  1 1  plaidoyers  de  Puymif> 
fon ,  qui  tToicot  été  imprimés  à  Toukmfe  en  i6t  », 

MAYNARD  (  François)  fils  de  Geraud ^  poëte 
«ââ»e»    l'on  de»  funotc  de  l'acadèpio  iîaa> 
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çoife,  iflit  préfident  au  préfidial  .d'AuriUac ,  &  fWk 
noix>ré  av;int  ta  mort  du  brevet  de  coafeillcr  d'é* 
tat.  Etant  fon  jeune,  U  vint  à  la  cour  ,  &  fut  fe- 
crétaire  du  k  reine  Marguerite  ,  ami  de  Defpor* 
tes  ,  camarade  de  Régnier  ,  &  cnlîn  dîfciplc  de 
Malheifae.  L'an  i^H»  <Laila.à  Ronw ,  oà  il  s'ac- 
taeb»  k  M.  de  No«uHe»ran)ba<GMkurpourle  roi. 
Le  cardinal  Bentivo^liolui  témoigna  beaucoupd'a- 
mitié.  Le  pape  Urbain  VIII ,  qui  prenoit  plaiiir  de 
/«MlMenir  avec  lui ,  lui  dûnna  de  là  propre  maiit' 
vn  dcmplaire  de  tes  peéies  latttaes.  U  ne  Air  pait 
moins  connu  tt  moins  ettkaé  en  France  des  ^us 
grands  feigneurs;  maia  fa  fortune  n'en  devint  pas 
meilleure.  11  fut  de  l'académie  trançoife  dc^  ion 
inftitution  ,  &  peut-être  le  feulde  fa  volée  auquel 
le  cardinal  de  Richelieu  ne  <îtjMnais  de  bien.  On, 
en  rapporte  dtveriéa  ivfcne.  mynands'en  ven^ 
dans  la  fuite  ,  par  les  vers  qu'il  fit  Cf-nTrr  lui  ,  lous 
la  régence  de  la  reine  Anne d'Antrichc.  Le  peu  de 
fruit  qu'il  recueillit  de  ce  métier  ,  âc  de  fon  aifidiuté 
à  la  cour  ,  l'obligea  de  fe  retirer  cbea  lui ,  où  il 
mourut  le  18  décembre  1646  ,  âgé  de  64  ans.  II 
avoit  fait  mettre  fur  U  porte  de  fon  cabinet  cccte 
înlbriptioii ,  qui  témoicnoit  le  dégoût  qu'il  avoit 
de  la  cour  &  de  fon  fi&le» 

Las  d'efpèrer  &  Je  'r-.t  p!ûir.dr^_ 
Des  Mufes  ,  du  guinJ-i  &  Ju  Jort  ^ 
C'ejï  ici  tjut  j 'altcns  la  mon  , 
S  uni  la  dejîrcr  ni  Li  craindre. 

11  a  compofe  des  épigt^mmes ,  &  d^antrûs  pièces 
en  vers,  •  ConftUte\yi.  v»c  de  Malherbe  ,  écrire  jMt 
Racan  iUtmêmmnsétlûÊtmÊtàoù^  de  CatelirAiiïetf» 
<&/*dM)Abirde  Paul  Pelliflon  ;  BeiUet,/««MMitf4v 

favMS  fur  les  poètes  François,  &c. 

MAYNE  ,  viile,  chirekti  MAYENNE. 

MAYNE, ou  MAYENNE  ,  Meduar^r,  rivière  de 
France  ,  qui  a  fa  fource  dans  k&  montagnes  d'A' 
lenf  on ,  fur  les  frontières  de  la  Normandie.  Elle 
traverfe  la  partie  occidentale  de  h  province  du 
Maine ,  où  elle  paflieà  Laffai ,  à  Mayenne  ,  à  La- 
val, Antrefnie,  &c.  &elley  reçoit  le  Domfront* 
Uijrcne,  âtc.  puis  elle  entre  dans  l'Anjou,  paH'e  a 
Château-Gontier,  reçoit  l'Ionc,  l'Oudon ,  &c.  mcle 
fes  eaux  avec  celles  de  la  Sarte  U.  du  Loire.iifodin 
Angers ,  &  fe  jette  peu  après  dans  la  Loue.  La 
Maync  commence  à  porter  bateau  auprès  de  Laval. 

jjC/'MAYNEt  Jalpei  /  célèbre  poète  &  théolo» 
gien  Anglois  du  XVII  fiéck: ,  fit  fes  études  à  Ox- 
tord  ,  <c  entra  dans  l'état  eccléûafii^.  Il  ftin  prè> 
dicateur  du  roi  d'Angleterre,  &s*arqnîtiiftegnMf:> 
de  réputation  en  Anslctcrrc  par  fes  poefiês,  &  par 
les  autres  ouvr.iges  ,  dont  les  principaux  ioat  ,  i. 
OXAOMAXIA  ,  ou  la  guerre  du  peuple  ,  examiné» 
filon  les  principes  dâU  nâjvn  &  de  l'écriture,  impri- 
mée en  i 647.1.1/0 poème,  impiimé en  1665,  fur 
la  viâoire  navale  remportée  par  le  duc  d'Yorck , 
furies  Holtandoîs.  3.  Une  comédie ,  une  tragico» 
médie,  &  d'autres  ouvrages  en  angloâs.  M.  Lad» 
vocat  ,  diclion.  hitt.  portatif, 

MAYNl   Jafon  )  do  Milan  ,  thercket  MAiNIUS. 

tjr  AiAYNWAkU4G  (  Arthur  )  l'un  des  plus 
habiles  écrivains  Aagkns  en  matière  de  politique , 
au  commencement  da  XVUI  fiécle ,  dont  on  a 
pluiieurs  écrits.  U  eut  des  charges  imponantes  en 
Angleterre  ,  qu'il  exerça  avec  dIftinéHon.  •  M» 
l'ahbé  Ladvocat ,  S&on,  hifiorique  portatif 

MAYO,c*cft  unedes  iflesduCap  Verden  Afri- 
que. Elle  eft  à  l'orient  de  celle  de  faint  Jacques, 

dk  cti  confidorable  par  la  quantité  de  fel  au'jr 
tbnt  les  Portugais»  qui  en  font  le«  maîires.  *  Ma- 
ti  »  etiOitfn. 

IS^MAYO  le  comté  de}  contrée  de  la  Cdntwcie 
ealrlaade.  fittecft  bocnienuierancparlest 
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tés  du  Slégo  8t  de  Rofcoraen  ;  au  inîcfi  par  celui  dé 
Galloirai  ;  &aillcurs  par  1  Océan  occidental.  Ce 
comté  peut  avoir  quinze  lieues  do  côtes ,  au  cou- 
chant ,  8t  dix  au  nord.  La  ville  de  Mayo  e&  le  chef 
lieii  de  c»  comté  ;  &  lui  a  donné  fon  nom.  Elle  eft 
aujourd'hui  fort  déchue  de  ce  qu'elle  a  îté.  C'é- 
toit  autrefois  un  évêché  qui  a  été  réuni  à  Tuam , 
&r  dont  la  jurifdiftion  appartient  à  KiHaia.  Mayo 
eft  fituce  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  May  , 
fur  les  frontières  du  Siégo ,  &  a  tmc  dé  TicMMèi.. 
*  La  Martimerc ,  dSffiM.  ghgr. 

MAYOL  ou  MAYEUL  r  Saint  )  quatrième  abbé 
de  Cluni  ,  fils  de  Fomher  ,  l'un  des  plus  riches  fei- 
gneurs  de  Provence  »  naquit  À  Avignon  vers  l'an 
906  ,  &  fc  retira  à  làcoa,  oà  l'évêque  Bernon  le 
fit  derc ,  &  lui  doma  aacaaotûcat  dan*  f«  cathé- 
drale, n  alla  enfîtite  hâte  tn  énides  à  Lyon.  Etant 
revenu  à  Mâcon  ,il  fut  fait  archidiacre;  mais  ayant 
ris  la  rcfolution  de  quitter  le  monde  y  il  fe  retira 
1943  ,  dans  l'abbaye  de  Cluni ,  &  fut  fait  coad- 
loieiir  d'Aimar  ,  abbé  de  ce  moiiafiere,  qtd  le  fit 
dlife  en  la  place  llan  9  541 D  goavèraa  ce  menaflere 
feul ,  aprèî  la  mortd'Aimar  ,  depuis  l'an  1^66  ,  juf- 

Îiu'j  1  an  991.  Il  ftjt  confidcrc  comme  un  lecond 
ondateur  tic  (  li;ni  ,  par  les  loins  qu  il  prit  d'aug- 
tnenter  cette  abbaye.  Les  papes ,  les  empereurs  & 
les  rois  »  eurent  une  confidéntion  partictuiere  pour 
lui.  Il  mit  la  reforme  dans im grand  nombrede  mo- 
tiafteres  de  France ,  d'Allemagne  &  d'Italie.  L'an 
«jg  I ,  il  fit  tilire  en  fa  place,  pouriucceiïcur,  Odllon, 
&  ne  lui  furvécut  que  de  quatre  ans,  étant  mort  le 
1 1  mai  994.  '  Fie ufiàmMa^^l y  écrite  parSurius , 
inoine  de  Cluni  »  augmentée  par  Akklbalde^  Fit 
du  htAnt ,  par  Odtloa  &  par  N:Ugod  «  dans  BoIIah<- 
«dus ,  avec  Us  noies  d'Hcnfchcnius  ,  &  de  Papebrok. 
Mabillon  ,  Fil  fiitU  BénétHSin.  fiaillet ,  vies  dts 
Saints  ,  mois  de  mm  Dt  RtVCC  ,  BUk*  tk  la 
fmnc» ,  tome  VI. 

MAYOL  (  Jofeph  )  réligieWc  dé  YàtàtH  de  fidnt 
Dominique  ,  né  à  Saint-Maxlmin  en  Provence,  a 
eu  plufieurs  emplois  honorables  dans  fon  ordre,  3c 
entr 'autres  celui  de  provincial  de  Touloufe.  11  pu- 
blia en  1 704  »  à  Avigiaon  »  Uti  («-4**  j  intitulé  i  Sum- 
m*  mântBs  doBrina  Thami/tioÊt  le  ourarut  peu  après. 
On  fcroitque  fcs  autres  ouvrages  pourontêtre  im- 
{>rimcs  ,  parcequ'il  a  laiflié  une  fommc  confidcrable 
d'argent  dans  le  dépôt  commun  pour  les  frais  de 
l'imprefTion.  "  Echard ,  faipt.  ord.  Prad. 

MAYOR  (Thomas  ;  de  Xativa  en  Aragon ,  en- 
tra  Vers  la  fin  du  XVI  fiécle ,  dansj'pcdfede  faint 
iDominique,  &fiit  envoyé  dans  tctndlip|rifiespour 
y  annoncer  la  foi.  En  161 1,  Jean  de  la  Pieda4  , 
évêqué  de  Macao ,  étant  venu  demander  à  Manille 
des  miiTiohaiies  Dominicains  pour  la  ChinCtMcfor 
iptuii  dae  déiK^  te  pravinéial  liû  dMM  :  attia 
cet»  t|if  1-  aroient  eomme^éé  Cette  mffioii  t  Ae  veiF 
lant  point  la  partager  avec  des  religieux  d'un  autre 
ordre,lcs  traverlcreiit  fi  bicn,que  tout  ce  que  Mayor 
put  faire  ,  fiitd'inftruire  quelques  Chinois  à  Macao 
même  ât  de  Ic^.  baptifer.  Il  ne  laiffa  pas  que  de 
liâré '^(^teim  fyimbole  de  la  foi  en  chinois» 

rie  ftrt4r'àeeBX-qui  vietulroient  après  lai ,  &  il 
ft  imprimer  à  Manille.  *  Lchard  ,  fcript.  ord. 

MÂTOTTE  ou  COMORRE  (  les  ifles  de  )  c'eft 
vn  peloton  de  petites  ifles  fitoées  dans^la  mer  de 
Zangtwbar  j  entre  la  céte  de  Zanguebar  &  l'ifle  de 
MadagalcaT.  Elles  (ont  feHs  le  douzième  degré  de  la- 
titude méridionale ,  8c  prennwt  leur  nom  de  M.tyot- 
ta  ,  qui  eft  la  plus  méridionale  de  toutes.  *  Mati , 
dicllori.  • 
-  MA^TRHOVIUS(Matthieu)  de  Munich  en.&- 
^eie ,  ^florifbiten  1 610 ,  a  écrit  du  péché  »or- 
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tuttone  ;  De  faèh 
be  ,  page  H7- 

^  MAZACA  ,  fumommce  EUSEBIE  \  Ville  \ 
anciennement  capitale  de  toute  la  Cappàddc'e.  Oit 
prétend  que  fea  hôm  Vienoit  de  Kfolbcb»  fils  de  la^ 
phet  ,  qui  avoit  peuple  ce  pays.  Tibère  lui  fît  don» 
ner  le  nom  de  Ctfarit ,  fous  lequel  elle  a  été  Célè- 
bre dans  rcçliic,  particulièrement  à  caufe  de  faiut 
Baille.  *  Tiliemom ,  hifi.  des  empereurs  ^  tom.1,  pagi 
7).  Les  habitaM  rappellent  Kxfaria.  Elle  kft ,  à  cé 
que  Tavernier  rapporte,  b^e  autour  d'un  rocher; 
au  haut  duqiiel  il  y  a  un  chèteiiu ,  8c  c'eft  a£hielle- 
ment  encore  une  ville  confidcrable  &.  tort  j^cUpléei 
Son  archevêque  tient  le  premier  rang  parmi  lei 
prélats  qui  relèvent  du  patriarche  de  Conilantino& 
pie.  '  Hift.UMntf.  tndmu  d*  ftù^jtùs',  tsmt  Vil 
pages  6  1 9  &  61O; 

M AZAGAN  ,  petite  ville  &:  fbrteréfre  de  la  pro- 
vince de  Ducala  ou  Duquelo,  dans  le  royaume  dé 
Maroc  en  Afrique  ,  efl  utuée  fur  la  côte  fepten> 
trionale  *  vers  rembouchuic  du  fleuve  Ommirabi  i 
environée  de  FOcéan  d^ih  cdté  ;  flc  fiartnéc  w 
l'autre  d  ur  fofle  large  &  profond ,  dont  l'eau  inohi 
te  avec  ccuL- de  la  mer.  Ily  a  dans  ce  foITc  un  puits 
d'eau  douce  ;  qui  a  un  bord  de  pierre  fort  élevé  ) 
où  les  bal-ques  viennent  faire  aiguade.  C'eft  une 
place  forte  qiie  le  roi  de  Portugal  fit  bâtir  vers 
l'an  1 5  58 ,  &  qu'il  à  encore  fortifiée ,  depuis  qu'il 
a  abandonné  les  villes  de  Safie  &  d'Azamor.  Les 
murs  font  bâtis  à  la  motierne  ,  &  il  y  a  beaucoup 
d'artillerie  &  de  munitions ,  avec  une  bonne  gar- 
niibH.  Lechérif  raffi^pMfan  i  561 ,  avec  plus  dé 
denx  cens  inîUe  hoinmes  ;  inais  les  afltégés  fe  dé£en^ 
dirent  vaillainmeiit  ;  te  avec  des  mines  9l  des  fettx 
d'artifices ,  ils  chaiTerent  les  Maures  de  devant  14 
ville.  •  Marmol  ,  de  l'Afrique  ,  livre  3. 

MAZANDERAN  ,  province  de  Perfc  en  Afie| 
veis  la  mer  Cafpienne ,  avee.unc  ville  de  cé  iiiMu 
Adam  Oléarius  dit  que  c'était  atoeflaîs  la  ÎMUiii 
orientale  de  l'Hyrcanic.  *  Sanfon. 

MAZARA ,  ville  de  Sicile ,  avec  évéché,  eilc^ 
pitale  dW  vallée  de  nfiàMÉom  ^  dite  yàdi  iUf- 

{ara. 

MAZ  ARES  j  Méde^  s'attaditf,  après  la  deftrii^ 

Aion  de  l'empire  des  Médes,  i  Cyrus,  qui  lui  don;^ 
na  de  l'emploi  dans  fes  armées  ,  &  lui  confia  enfin 
le  gouvernement  de  la  Lydie,  &  des  piovinces 
voifmes.  Paftyas  Lydien  venoit  de  fe  révolter  2 
lorft^ue  Mazares  fut  envoyé  dans  ce  pays-là  i  &  il 
faifoit  même  leiîégB  de  la  citadelle  de  Sardes  :  éiaii 
le  nouTeaii  gouvemenr  n*en  eiit  pas  plus  de  peiné 
à  prendre  pofleflîon  de  la  province  :  lout  [irit  la 
fuite  devant  lui ,  &  il  ne  s'appercu  prclquc  qu'il 
étoit  entré  dans  un  pays  derendiai^  que  parcequ^ 
fallut ,  fuivant  f(^  inuruâions ,  introduire  de  noii'^ 
veHes coutumes  en  Lydie,  &  députer  i  quelques 
villes  pour  fe  faire  livrer  le  chef  de  la  révolte,  quel' 
les  vouloient  mettre  à  cou\  crt  du  châtiment.  Ma- 
zares vécut  fort  peu  dans  fon  gouvernement,  &  il 
mourut  lorimt'il  venoit  de  prendre  Priene,  &  dé 
ravager  la  plaine  du  Méandre.  *  Hétndote  ,  \,  \i 
MAZARIN}  ou  MAZARINI  (Jules)  cardinal 
&  premier  miniftre  d'état  en  France ,  ré  dans  le 
bourg  de  Pifcina  dansl'Abruz^c  ,  le  14  juillet  iCoij 
poftéda  en  mC'me  temps  l'évêchc  de  Metz ,  &  lesab- 
bayes  cic  iaint  Arnold  ,  de  faint  Clément ,  âc  dMSi 
Vincentde  la  même  vilicdeMeia,  delaint  DcÉ^ 
en  France  ,  de  Cluni ,  de  faint  Vifior-lez-MàrfeiI- 
le ,  de  faint  Mcdard  de  Soi/Tous  ,  de  faint  Martiti 
de  Laon ,  de  taint  Taurin  d'Evrcux  ,  de  faint  Mi- 
chel en  l'Erm  ^  dt  Moiflac  ,  &c.  Dès  fon  jeUne 
il  fit  p«roitre  bcMcMipd'eljpni  i  &  s>vança  dans 
lestettfesde  k  tttnlei*  i^uSoB  tes  étniâe  M  itiite  : 


I 
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<.  ^nlortna,  oui  fut  depuis  cardihal.  Ce  jeune  feîgneur 
all.int  ctudicr  dans  Tuniverfité  d'Alcala  en  Efpa- 
pnc  ,  tut  l'uivi  par  .Md7:irin  ,  qui  y  ;i[)[irif  le  druit  , 
&  qui,  à  fon  retour  en  italie,  prit  Je  bonnet  de  cJo- 
âeur.  Enfuitc  il  fc  pouffa  à  la  cour  de  Rome,  & 
s'attachant  à  Sacchccti  ,  depuis  cardinal,  que  le 
pape  Urbain  VIII  envoyoît  en  Lombardîc ,  il  s'y 
înuniiilt  de  divers  IntérSts  des  princes  qui  y  fai- 
foicnt  alors  la  guerre  au  iujct  de  Caial  &  du  Mont- 
ferrât.  Peu  apirès  le  cardinal  Antoine  Barbcrin , 
oeveu  du  pape  »  vint  avec  le  caraâere  de  l^at  « 
dans  le  Mifanez ,  en  P^ont ,  pour  travadler 
h  '.1  pniv.  Mà/ariii  ,  r-ii  ctoitrcftéen  Piémont ,  en- 
tra li  nieii  dans  ks  leiitimcns  de  ce  cardinal  ,  & 
(crvit  fi  à  propos  ,  qu'il  eut  ordre  de  continuer  & 
d'agir  avec  Jacques  Pancirole,  nonce  en  Savove, 
pour  la  eonclulion  de  cette  grande  aflPaire.  Il  s  at- 
tacha à  connoître  les  delTcins  des  François ,  des 
Impériaux  ,  dos  Efpagnols ,  du  duc  de  Mantoue  , 
&  du  duc  do  Savoyc,  &  prit  des  tnefures  ce  rtaincs 
pour  accorder  leurs  interdits.  La  paix  avoir  étc  con- 
nue ^  Ratisbounc  le  troilîéme  du  mois  d'oâobrc  ; 
nais  les  François  6c  les  Efpagnols  refidbicnt  âc 
l'accepter  eh  Italie.  Mazarin  qui  voyoit  que  ces 
refus  rcntloicnt  inutiles  tous  lés  foins  ,  chercha  de 
nouveaux  expédtens  ,  pour  faire  recevoir  ccue 
paix  t  &:  pour  empêcher  les  deux  armées  d'en  vc- 
mr  aux  mains.  Les  Efpagnols  qui  afliégcoient  Ca. 
zal ,  avoient  hk  des  retranchemens  de  fix  milles 
de  tour,  Sf  étoient  dans  ledeffein  de  i'e  bien  défen- 
dre contre  ICi  Françoib ,  qui  s'étoicnt  aj>prochéi  de 
ia  place, fit  qiii  voiduient  forcer  les  ennemis  dans 
leurs  lienes.  Dcja  les  deux  armccs  ctoicnt  prêtes  à 
donneroataiiic  le  zGodobrc  i6}o,  le  canon  même 
de*£^açnols  n'atteodoiC  que  le  lignai  jponr  tirer , 
flf  les  enfans  perdus  de  l'armée  fran^oife  s'ctoient 
détachés  pour  attaquer  les  lignes,  lorlque  Mazarin, 
après  avoir  fait  divers  voyages  ,  &  propofé  plu- 
ficurs  moyens  pour  accepter  Ta  patXt  iônit  des  re- 
tranchemens des  Elpagr.ols ,  &  courcoc  au  galop 
du  cAté  des  François ,  leur  fît  ftgne  de  la  main  & 
du  chapeau  ,  en  leur  criant ,  Li paix  ,  ia  paix.  En- 
fuite  il  s'fdrelia  au  maréchal  de  Schomberg  ,  qui 
comman'  oit  ce  jour-là  l'armëe ,  &  ût  des  propoli- 
tions  que  nos^craux  acceptèrent ,  &  qui  furent 
lîiîviesde  la  paix  de  Querafqne ,  conclue  le  €  avril 
i6,'i.  I.c  nonce  Piincirole  éc  Mazarin  s'y  rrouvc- 
rent  de  la  part  du  pape.  Ma/ann  en  eut  toute  la 

Î|loire.  Le  cardinalde  Richelii  i  i  [  u  Ls-iatisfaitde 
a'tonduitc  ,  &r  conçut  pour  lui  une  ellimc ,  qui  lui 
fiit  très-favorable  dans  la  fuite.  Le  cardinal  An- 
toine eut  les  mêmes  fentimens  pour  lui ,  &  Je  fit 
pourvoir  par  l&pape  Urbain  VIII  ,  d'une  place  de 
rcfcrendaire  dv  deux  îîgnatures  ;  enfiiite  on  l'en- 
voya l'an  i6)4f  vice-légat  a  Avignon  ,  Se  nonce 
eztraordinatve  en  France.  Ce  fut  la  qu'il  s'acquit , 
avec  la  eoiinoidance  deç  afiaires, l'amitié  du  car- 
dinalde Richelieu  »  6é  la  liientciltaiiiee  du  rcH 
Louis  XllI.  Sur  la  nomination  de  ce  monarque  ,  le 

fipc  Urbain  VIII  le  mit  au  nombre  des  cardinaux- 
an  1641.  Depuis,  le  même  roi,  après  la  mort  du 
icardinalde  Richelieu,  le  ât  copfeiller  d'ctat ,  8c 
le  nomma  l'un  des  exécuteurs  de  lôn  teftament» 
Ainfî  !e  cardinal  Ma/arin  devenu  minière  d'ctat , 
continua  ù  prendre  (oin  des  adaires  pendant  la  mi- 
norité lie  Louis  XlV  ,  Ibus  la  régence  de  la  reine 
Anne  d'Autriche.  Les  conunenccmens  en  fiirent 
très-heureux  :  &  les  boos-fiiccès  des  armées  du  roi 
firent  donner  des  louanges  au  minitlre.  Mais  dans 
la  fuite  le  peuple  opprime,  &  les  grands,  jaloux  de 
fon  élévation,  murmurèrent  également  contre  lui. 
Ce  fut  le  fujet  ou  le  prétexte  guerres  civiles  en 
l649»t650,  tiS5i&itf5i.  On  demanda  fon  £loi- 
|neneni«i/(tts  &  te  cardinal,  ^caaoMt  que 
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c'ctoît  une  néccflité  pour  lui  de  fe  retirer ,  deman- 
da (on  congé ,  &fortit  du  royaume ,  pour  s'accom- 
nioder  :iu  temps.  11  ctoit  cependant  tellement  affu- 
rc  de  fa  bonne  fortune ,  qu'il  mettoit  cet  accident 
an  rang  des  plus  grandes  profpérîtél  qui  lui  p<Hi- 
vokntarriverpouria  gloire.  Tout  ce  que  la  France 
fixdiroit  alors  de  ficheux ,  renonvelloitta  (laîne  du 
peuple  contre  le  cardinal.  On  donna  divers  arrêts 
contre  lui  :  on  mit  fa  tête  k  prix  :  ua  vendit  k  bi- 
bliothèque. Mais  il  para  adroitement  ces  coups ,  re- 
vint à  la  cour  plus  puiffant  qu'auparavant  «  d(  vit 
avec  plailîr  que  plufienrsdeceuxqmslftoïeaclepliif 
emportés  contre  lui ,  furent  les  premiers  à  luidoiv- 
ner  des  louanges.  Il  contin>ia  depuis  de  rendre 
de  grands  Icrvices  ,  dont  le  plus  inTportant  fut  ce- 
lui de  la  paix,  il  alla  lui-même  ia  négocier  l'an 
1659,  dans  rifle  des  tailians  ,  avec  dom  Louis  de 
Haro  ,  nûniilre  du  roi  d  Efpagne.  Cette  grande 
affaire  y  fitt  hetireufbmcnt  terminée  par  ces  deux 
miniftres  pîénipotenti;-.)res  ,  &•  l.i  paix  fut  Suivie 
du  mariage  du  roi  avec  i'infante  d  Lipagnc.  Dans 
la  fuite  ,  ion  application  continuelle  lui  cauikune 
maladie  très-danMteufe.  Il  ctoit  alors  au  Louvre  ; 
il  le  fil  porter  à  Vuicennes ,  &  y  mourotle  9  mars 
1 6  6 1  ,  àk;é  de  <;  9  ans.  Le  roi  fît  rendre  à  fa  mémoire 
des  honneurs  extraordinaires; ce  qui  )ufli<ia  toutes 
fes  aâions  palTccs.  Le  corps  du  cardinal  Mazarin  a 
été  mis  dans  un  ma^îAque  tombeau  au  collège  ap^ 
pelle  Mazarin  ,  de  Ion  nom ,  autrement  Jet  Quatn 
A'.i;.'-  ,  "arcêqu'i!  efl  defliné  A  élever  In  jeuncfîi: 
des  quatre  nations  conqinles.  Ce^cardinal  avoit 
un  frère  &  deux  foeurs.  Les  lettres  du  cardinal 
Mazarin  ont  été  rendues  publiques.  On  en  publia 
trcnte-fixà  Pa.is,  en  1691  ;&en  1693  .l'ondonns 
un  fécond  volume  qui  en  contient  foixante-dix.fept. 
Le  tout  fut  réimprimé  en  1694  ,  en  deux  partiest 
Ces  lettres  ne  font  point  r.uigées  dans  l'ordre  de 
leurs  dates.  C'cft  un  défaut  qui  a  étc  réparé  dans 
la  nouvelle  édition  de  ces  lett:es ,  faite  (  félon  lè 
titre  ;  à  AmUenUm*  chez  Zacharic  Châtelain,  «a 
1745 ,  deux  volumes  iii-ii ,  &:  que  Fondmt  auy 
foins  de  .M.  l'abbé d'Alainval.  Mais  cette  dernière 
édition  a  encore  un  autre  avantage,  elle  eft  aug- 
mentée de  plus  de  cinquante  lettres  qui  n'avoient 
point  encore  paru  ,  &  qui  toutes  Ibnt  pUtcéci^  iefir 
rang.  Vmcî  le  titre  qui  aiMioRce  ce  que  cootietit 

ce  recueil:  Ltrtres  Ju  arJin.t!  Mii^.irin  ,  oit  Ton  voit 
le  jciTct  de  la  ntgoiianon  Jt  Lt  paix  Ja  Pyrinèti  ,  & 
/a  rtùuioaJn  conj^nncts  qu'il  u  eua  pour  njujn;  ,i;  -j 
iom  Loui»  d*  Haro ,  minijire  d  àat  :  nouvelle  cdition  , 
augmentée  de  plus  de  cinquante  lettres ,  corrieée 
d^  pluileurs  fautes ,  enrichie  de  quelques  optes  nif- 
toriques,  Se  mifesdans  un  meilleur  ordre.  Les  vingt 
premières  lettres  Je  ce  recueil  font  du  nombre  de 
celles  qui  n'avoient  point  encore  vu  le  jour  ;  la 
plupart  /ont  écrites  au  roi  &:  à  la  reine  mere ,  fie 
toute*  avaM  que  le  cardinal  fut  arrivé  à  Sainf- 
Jean  de  Lnz.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intéreffant  dans 
ce  recueil  ,  c(l  fans  contredit  ce  tpii  regarde  Ips 
conférences.  C'eil  toujours  à  M.  le  Tcllicr  que  le 
cardinal  Mazarin  en  fait  le  détail  ,  afin  qu'il  en 
rende  compte  à  leurs  majeilés.  Le  cardinal,  y  diî* 
vclope  ce  qui  s'eftpaffëdanslesconférencesavce 
une  netteté  &  une  précifion  ,  qui  met  en  quelque 
façon  le  Iciteur  en  tiers  avec  les  deux  plénipoten- 
tiaires ,  &  lui  donne  une  i;randc  conunidaiice  de» 
intérêts  des  deux  cours  d  Efpagne  &  de  France.  ^ 
Oo  peut  lire  l'extrait  de  ces  lettres  ,  &  le  jugement 
qui  en  eft  porté,  dans  les  Miamm  d*.  Tf***»»  d« 
mois  de  Janvier  174^ ,  article  VI. 

MAZ.ÂRIN  ^lichll)  frcrc  du  précédent,  né  à 
Rome  l'an  1607,  le  fit  religieux  dans  l'ordre  do 
S.  Dominique ,  oii  il  cnfeigna  la  pliilofophic  fie  la 
thicolojie.  Le  parti  de  France  le  nomma^éoéralii 
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dans  un  chapitre  tenu  à  Gènes  ;  maïs  coauae  les 
Elpagnols  s'y  oppofcrent ,  il  renonça  à  cette  charge 
pour  le  bien  de  la  paix  ,  &  fut  fait  maître  du  (acré 
palais.  Le  cardinal  l'on  trere  lui  Ht  donner  l'arche- 
vcchc.  d'Aix  Idn  1645,  chapeau  de  cardinal 
r^a  1 647 ,  &  la  vtce^royautà  de  Catalogne  l'an 
1 648.  Il  y  fît  ioo  entrée  à  Barceloonc  «u  nids  de 
février  ;  &  trant  allé  à  Rome,  iJ  y  mourut  le  1 
feptccibrc  luivant,âgc  de  41  ans.  *  Gualdo  Piio- 
rati ,  hijlotrc  dt  la  paix.  JuiHniani, ycri/r.  étUaUgitr. 
La  iiarde  &  Piioio ,  dt  nhu  GaU.  Guicheoon ,  A^. 
il  Savoyi.  Dupleix ,  kt/l,  dt  Imis  XUt.  MiniiL  au 
caidinal  Mazarin.  CoatiquatîoQ  d« . CiMoniau. 
Sainte-Marthe  ,  6cc. 

L  Pierre  Mazarini,  dont  la  famille  ctoit,  dit- 
on  ,  originaire  de  Montaldeo  dans  l'état  de  Gé«es , 
d'où  fes  aïeux  fortircnt  dans  le  XVI  ficelé,  pour 
aller  s'dtablir  en  Sicile  ,  naquit  à  Palermc ,  d  oti  il 
vint  5 'établir  à  Rome  ,  oii  il  mourut  le  14  no- 
vembre 1654,  âgé  de  78  ans.  Il  a  voit  époufc  Hcr- 
tenft  Buffaliiii ,  d'une  bonne  famille  de  CJitta-di- 
Callillo ,  d'OSavio  Buâklini,  &  à^Fouifoift  de 
BeUon-<lèipurin,dont  il  «ut  /yto,caidinal,premier 
mintftrc  d'état,  qui  a  donniUati  manîd*; Micktiy 
aufli  cardinal  &  archevêque  d'A'ix,  Joru  il ejlpariè ci- 
diffus;  Laure-ManittrUc  Mazarini,  mariée  le  6  juillet 
.  >6j4)  à  A/^MMMartinozzi ,  gentilhomme  Romain , 
inorteA  Rome  le  9)11111 1685  >  ayant  eu  deux  filles , 
qui  forent,  iMcnrMaitiilOKÛ,  qui éponlàen  1655 , 
jUjt^ft  d'Ell,  IV  du  nom,  duc  de  XSodcnc  &:  de 
RcggiO)  morte  le  19  juillet  l6i^\i^  Annt- Marie 
Martlnozùttllicele  itfévrier  1654,  à  Armani  de 
Bourbon ,  prince  de  Cond,  8tc.  morte  k  4  février 
i6i\ ,  de  } }  ans  i  &  HiuoNYME  Masarinii 
qui  fuit. 

II,  HieroNyME  Mazarini ,  époufa  Miditl-Lan- 
rtnt  Mancini ,  baron  Romain  ,  &  mourut  le  19  dé- 
cembre i6t6  f  ayant  eu  plufieurs  enfans  rapportes 
k  MANCINI,  &  entr*autres,  HoRi  ense  ,  qui  fuit. 

IIL  HoRTENSE  Mancini,  cpoufâ  le  18  février 
t66i  ,  Armand  -  Ckarla  de  l^orte ,  duc  de  la 
Meilleraye,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  grancl-maitre  de  l'artillerie  de  Irance,  &c. 
dont  les  ancêtres  font  rapportés  fuus  le  nom  de  la 
PORTE ,  auquel  elle  apporta  la  plus  Bande  pu^ 
tiedes  biens  immenfesque  le  cardinal  Maianaibn 
oncle  avoit  acquiç  ,  &  qui  les  iiomma  poUf  iêshé- 
riticrs-,  &  légataires  uaiverlels  ,  à  la  charge  de 
porter  le  nom  &  les  armes  pleines  de  Mazarin  , 
&  de  fubftitutioa  graduelle ,  par  leur  contrat  dema- 
viage ,  &  par  les  tellamens  &  codicilles.  Elle  mow- 
.  nit  à  Chclfci  tn  Angleterre  le  1  juillet  1699,  ^ 
le  duc  ton  mari  en  Ion  duché  de  la  Meilleraye  le 
ç  novembre  171)  ,  âgé  de  81  ans.  Leurs  enfans 
furent,  Pai;l-Jules  ,  qui  (uiti Marii^Uutrlatt*,  née 
le  x8  mars  1661,  mariée  à /Miff-i/muml de  Wigne- 
rot-du-Plc/Tis ,  marquis  de  Richelieu ,  8fc.  morte  à 
Dieppe  le  ij  de  mai  1719,  dans  la  6ij  année  de 
fon  âge  ;  Muric-Annt,  née  en  iû6}  ,  abbefle  du  Lys 
en  1698  ,  morte  en  i7ioi&  Marit-Oiymp*  Maza- 
rin, née  en  1665 ,  mariée  le  )o  fcptembre  1681 , 
à  Lmût'^Ckrifiopflu  Gigault,  marquis  de  Bellcfonds 
fr  de  la  Boullaye ,  gouverneur  du  château  de  Vin- 
cennes ,  flc  ptoiiicr  ècuyer  dn  madaas  la  dap- 

fhine. 

IV.  Paul-Jules  ,  duc  4«  Mtttilo ,  &  de  la 
Meilleraye ,  pair  de  Fimc*  »  fOUTCmeur  de  Port- 
Louis,  de  Blavet,d1IemMbon&de  Kimperlé,&c. 

né  le  15  janvier  1666,  mort  à  Paris  le  7  de  fcp- 
tembre 1731  ,  dans  la  66  année  de  fon  âge.  Il 
avoit  époufé  en  décembre  1685 ,  Filict-Charlotte- 
Armandc  de  Durforc,  morte  à  Paris  le  27  décembre 
1730,  Agée  de  58  ans,  fille  dfe  AwyM»  ltoii,ducde 
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lia  de  Levis-Ventadoiu-,dom  il  a  eU,  Gui  Paul« 
JuLts  ,  qui  fuit  ;  ff()in-/»/u  de  Mazarin  ,  duc  d« 
Mayenne, né  le  11  mars  i703,mortle  18  juin  171 
ArmamU-I  îliciù ,  née  le  (eptembre  16^1,  mariée 
le  2.avril  1709, à  Louis  de  ii,  mafqmsdc  Nèfle, 
morte  à  VetûiUes  le  14  oâobre  1729  ;&JV.  d« 
Mazaiin»  morte  fan)  ttre  nommée  le  a)  décendiré 
1693  ,  âgée  dé  18  mois. 

V.  Gui-Paul-Julf.s  de  Mazarin  ,  duc  dé  la 
Meilleraye,  ne  le  ix  feptembre  1701  ^devenu par 
la  donauoo  que  fon  pere  lui  fit  au  inois  d'août 
1719,  duc  de  Maxarin,  de  la  Meilleraye  ■,  pair  dé 
France,  Sic.  cflmortiParis  le  30  de  janvier  1738. 
11  avoit  époufé  le  Ç  mai  1717,  LCuiJ'c-Françoipt  dé 
Rohan  ,  tille  d' f/ercuks-Mtruda ,  duc  de  Rohan)^ 
Rohan ,  pair  de  France,  prince  de  SoUbilSs^  dflCfc 
le  ^Afuu-Gintviévt  dc  Levis>Vantadov^  dont  it 
a  eu  pour  fille  unique ,  CkarlWfAruoinetti  de  Mazât- 
rio  ,  née  le  14  mars  1718 ,  mariée  le  premier  juin 
173J  ,  à  Emjnutt -  Ftiicit*  de  Durfort  ,  duc  de 
Duras ,  morte  le  6  feptembre  1736 ,  dans  la  18 
année  de  fon  Ife»  *Le  P'.  Anfitlaïc ,  M/l,  é$t (ptudt 

MAZARIN  (  Jules  )?éfuitc,  natif  de  Palénbc 

en  Sicile  ,  &  ontle  du  cardinal  Mazarin ,  que  Nau* 
dé  die  être  h  cre  luitard  du  pere  de  cette  éminence^ 
entra  jeune  parmi  les  Jéfuîtes,  &  fe  diftingua  par 
fon  favoir  &  par  lès  bonnea  qoaKtds.  U  nfeigin* 
la  philofophie a  Palcrme,  la  théoto^e  II  Paris , 
dans  la  fuite ,  il  fut  rcftcur  des  collèges  de  Gènes 
&  de  Ferrare ,  &  de  la  maifon  profede  de  Palermet 
Le  P.  Jules  Mazarin  fut  efiimé  l'un  des  pltis  iû 
lufires||>rédicateurs  de  fonteniM»  s'occupa  pen* 
dant  plus  de  ao  ans  dans  les  fonfiions  évangéli  ques  , 
8f  mourut  à  Bologne  le  zi  décembre  16  n  ,  âgé  de 
7*  ans.  11  laifla  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  cents 
en  italien.  *  Alegambe  ,  M/iot.  ftnft,fiàÊi,  Jtfitk 
Juftiniani  ,fcrut.  délia.  Ligur.  &c. 

MAZARINO,  petite  ville  de  Sicilé»  a¥éé  rifrd 
de  comté,  en  la  vallée  del  Noto,  nommée  k]ial- 
quefois  ,  Moracini  &  MaSorium  par  les  Latuit* 
C.'eTte  ville  a  donné  fon  nom  i  la  Aiifbn  que  14 
*  cardinal  Mazarin  a  illudiée. 

MAZD ACK ,  nom  d'un  fameux  impoAeUr  Aatî^ 
de  Perfe ,  &  furnomnié  ZuuUk^  c'eft^dire,  Tm*» 
pit ,  qui  fous  prctexte  de  rendre  les  bitons  communs, 
vouloit  s'emparer  de  ceux  d'autnii.  Il  vivoit  fous 
le  règne  de  Cobad  ,  pere  de  Chofroés  j  &  fut  fi 
bien  gagner  ^ar  fes  impoibiresrefprit  de  cepitoce, 
qu'il  entreprit  par  fon  autorité  ,  de  faire  une  hoUs' 
velle  léparddon  de  biens  par  tonte  la  Perfe.  Cette 
entreprife  lui  réuUît  fi  bien  ,  qu'il  dépouilla  la  plu- 
part des  grands  du  royaume ,  âc  fe  mit  à  la  tête 
d'une  grande  populace,  à  laquelle  il  faifoit  part 
de  fon  butin.  Cependant  les  oaads  de  l'état  qui 
fè  virent  fi  maltraités  par  hti  oraret  de  leur  pri  ncé , 
réfolurcnt  de  le  détrôner  &  de  le  chaffer  de  fes 
états.  Mais  Mazdack  qui  étoit  foutenu  d'un  fort 

?;rand  parti ,  eut  .dTez  de  crédit  pour  faire  élire  eil 
à  place  un  nommé  Mafraf,  qui  étoitdelà  filfiiâlU 
Buzurgemihir  qui  étoit  le  premier nînifiredv  Co> 
bad,  lut  cependant  fi  bien  ménager  les  efprirsdes 

frands  5t  du  pcuple,leur  découvrant  toutes  les  four» 
ericsde  Mazdack ,  qu'il  fit  rétablir  Cobad,  &  que 
Mazdack  fut  obligédcfortirdu  royaume. Quelque 
temps  après, cet iaqpOftcur  qui  coMÉnioittoimtiits 
à  vouloir  paflcrpourpropbéte,  retourna  ën  Perfe 
fous  le  repie  deNoalchirvan ,  fils  de  Cobad.  Mais 
ce  prince ,  micuv  confeillé  que  fon  pere ,  ne  le  Von* 
lut  point  ccouter,  &  le  fervit  fi  bien  des  bons 
avis  que  lui  donna  le  même  Buiurgemihif ,  qu'il  le 
fit  empri£inner  ,  enfin  condimner  à  mort» 
^Dlicfbeloc,  IM.  ««mr.  M.  le  comte  de  Boulain. 
villimpaïkde  ut'mftAmt éÊmù.rkdiM^ 
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'homet ,  p.  roS.  îl  prcren.'I  que  lia  fefle  s  voit  beau- 
coup do  rapport  à  celle  des  Manichccns ,  &  qu'il 
i-t ;i b I i  j Toit  la  coniiDiduuté  des  biens ,  &  même  celle 
■écs  femmes. 

MAZEPPA  (Jean  )  général  des  C:of.K|ucs ,  gen- 
tilhomme Polonais ,  ne  en  Ukraio«,  iift  d'abord 
t)agc  à  la  cour  de  Jean  Csrfimir,  roi  de  Polognfc, 
Comme  il  y  acquit  une  griindc  c<5nnii:iTnricc  des 
affaires  d'état ,  il  fît  éfWmcr  du  eenenil  Polonois 
qui  lui  donna  fa  confiance,  &  l^mvoya  en  am- 
bafiade  v^-ie  JuOi  (ti;>  Tartarcs.  Maxeppa  s'enei- 
enfiiïte  chez  les  Cofnqucs  ,  &  -Ivan  SsrntueTo- 
vint  leur  gcnéral ,  le  fit  Ton  fecr.tairc  ,  &  fc  f-crvit 
Ibuvent  &  milement  de  fes  conlcils.  Su  valciar  lui 
'fit  donner  dans  la  fuite  la  place  de  lieutenant  gé- 
iiénl}&  après  la  mort  de  Samueioiritz ,  ti  fut  eé- 
taéral  en  Aef.Dés  qu'il  fût  parvenu  à  «e  grade, 
il  travailla  c''.  fortifier  les  fronfieres  de  fon  pay  ;  i  m: 
!e  défendre  contre  les  Tart.irci  i  il  contii^^u.; 
l>eaiicoiip  à  taire  tomber  Aiaph  ou  Azoff  Inii'i  la 
ptiiiTaiTce  de  l*tfrn  te  Cfi^rJ  ^  empereur  de  Rtiifie. 
Ce  prince  en  reconnoiflance  iuidonna  lectjllterde 
l'ordre  de  faine  André.  Ma  /eppa  fervit  fidèlement 
Ict  empereur  pendant  vrnt;t-i]iiatre  ans; maïs  en 
'!7tS,  quoique  dans  la  quatre  -  vingt  -  quatricmc 
aiintc  de  Ion  à;^e ,  il  forma  le  dcflcin  de  fe  faire  roi 
des  Cofaqiics;  &r  dans  cette  vue  »  il  prit  le  parti 
île  Charles  XII ,  roi  de  Suéde ,  au  fcrvice  duquel 
il  entra  avec  quelques  régimens  qu'il  mena  avec 
lui.  Les  Mofcovites ,  irrités  de  ce  changement ,  fc 
rendirent  maîtres  de  fa  capitale ,  la  laiérent ,  &  le 
iîrent  pendre  lui  -  même  en  effigie.  Apres  la  bataille 
lie  Pultova ,  Mazeppa  fe  iàuva  en  ValaiÉiie , 
4e Jà  à  Bender  oh  \\  mourut  la  mCme  année  ;  c'efl- 

à-dirc  en  1709.  *  Tiré  du  Diclionnaire  hijfnri^ue , 
édition  d'Amftcrd.im  ,  i  ^40.  Monfictir  de  Voltaire  , 
dans  fon  hirtoirc  de  Charles  XII,  raconte  dune 
.  manière  différente  l'élévation  de  Mazcppa ,  &  pref- 
Ique  toute  lliiftoire  de  fa  vie  ;&  il  dii  qu'il  n'avoit 
que  foixante  &  dix  ans  lorfqu'il  mourut.  ConTuU 
<cz  les  livres  IV  &  V. 

MAZEZIL,  *AerrA<î  MASCEZFI  . 

MAZIRA ,  c'cfl  une  petite  ifle  de  1  Afrique.  Elle  * 
'eftl'urla  côte  orientale  de  l'Arabie  heureuic,  entre 
le  cap  de  Raz-al-Gate,  &  l'embouchure  du  Prim. 
Quelques  géographes  difigdt  qi^cUe  ilttàt  ancien- 
nement nommùz  Orguutt  9t  i'auttti SonfUii  In- 
fula.  *  Mati ,  dicUon,  * 

M  AZOVIE  ,  proTtixe  de  Pologne ,  clmeAcr  MA- 
SOVIE. 

MAZOURE  ,  ville  d*Afnque  ,  dans  h  baflê 

Eg>pte,  chachci  MAN<;OCRAH. 

MAZUAN,  ifle  J'Atiiquc,  dans  le  golfe  Ara- 
bique ,  a  été  foumife  autrefois  aux  Abyiiins,  &  efl 
■prefentcflientauTurc,  depuis  l'année  ij  J7.  On  la 
nomme  sttflî  JMdoiri«.  *Dapper. 

MAZZAGRAN,  ou  Ma-a^ant ,  anciennetncnt 
Deofum  Portm  ,  ancienne  petite  ville  du  royaume 
d'Alger  en  Uarbarie.  Elle  cil  fur  la  cote  a  l'cm- 
houchure  du  Seief,  entre  Oran  &  Tenez.  *  Mati, 
diclioh. 

^  MAZZEl  (Clément)  né  à  Caftcl-Franco , 
"ville  de  l'état  de  rt!»life ,  dans  le  Boulonois ,  eft  un 
théologien  qui  s'ert  aci]uis  de  la  rcj)U[ation  dans 
le  quinzième  flécle ,  &  qui  a  fait  honneur  a  fa  pa- 
trie. On  trouve  fon  éloge  au  tome  IV  ,  page  511  , 
-des  Dtlki»  mtditonm  ,  &c.  de  Jean  Lami.  On 
'parle  de  fa  mort  dans  le  même  volume ,  page  ;8i , 
690  &  fuiv. 

MAZZOLl  (Laurent)  religieux  de  l ordre  de 
faint  Benoît,  de  la  congrégation  de  fainte  Jufline 
4e  Padoue  dans  le  XVI  fiMle,  compofa  des  fon- 
-net»  ;  la  manière  d'écrire  IIûIMk  %  la  concorde 
^'Aiiflote     de  P]»toii,&c.    mourut  l'an  1590» 


VoytT  fon  éloge  parmi  ceux  des  honnes.de  letlMi 

de  l'abbé Ghilini. 

MAZZ(JNI  Jacques)  Italien,  natif  de  Ccfera, 
s  acquit  line  gr;indc  réputation  lur  la  tia  tiu^XV! 
flécle  ,  6c  cxcclloit  en  tout  genre  de  littcratilVc.  Le 
favant  Jacques  Criton,  EcofTots-,  qui  cherchoic 
avec  tant  de  foin  les  hommes  de  lettres ,  &  qui 
fc  vantoit  d'a\  oir  pu  repondre  à  l'àge  de  20  ans-, 
fur  tout  ce  qu'un  homme  pou  voit  lavoir,  difoic 
qu  il  n'en  avoit  pas  trouvé  de  la  force  de  Mazzoni , 
auffi^  fiit-il  le  feifl  oui  lui  tînt  tête  en  Italie.  Il  «voit 
étudie  les  humanhcs  6  Bologne ,  d'olk  llnQa  à  Pa*> 
doue  pnur  y  apprendre  la  philofophic,  H  quitta 
cette  univcrfité  à  l'âge  de  18  ans, étudia  la  théologie 
pendant  fix  mois  feulement ,  &  il  y  fît  un  fi  prodi* 
gietAc  propres ,  qu'il  fut  reçu  doûenr avec  l'admis 
ration  de  ceux  qui  TaVoicAïC  «xaniné  ér  oui  l'a» 
voient  entendu.  Depuis  ce  temps ,  il  protefhi  la 
philofôphie  à  Macerata  ,  .\  (  élene,  à  Pile,  &  \ 
Home.  Le  grand  duc  de  Florence  l'avoit  attire  d.'.ns 
fon  univcriité  de  Pife  \  mais  le  cardinal  Aldo- 
brandin  le  lui  ayant  demande ,  ce  prii^^  le  lui  ac* 
cofda,  quoiqu'avcc  répugnance.  Maflloi  alla  k 
Rome  Pan  1600 1  il  y  fiit  extrêmement  confidéré  ; 
&  peu  après  il  fuivit  Ic  même  cardinal  à  FerrarCj 
oii  il  mourut  l'an  i<;o5  ,  âgé  feulement  de  50  ans» 
&  ne  laiflii  qu'une  fille ,  mariée  à  N.  Martinelli  ^ 
gentilhomme  de  Céline  »  qui  £t  fob  oraifon  fa* 
nébre ,  dans  laquelle  on  trouve  plnlieurs  parricu' 
laritcs  de  fa  vie.  Nous  avons  de  lui  :  Mtthodus  de 
tripHà  kominum  vitay  tib.  III ,  ^ueefl  ^  197  difl'mda  'i 
In  univtrfxm  AnJ{«ltlis  &  Platonii  philofù^hiam  prec- 
'  ;  Diftf»  di  Dtaèty  &c.  *  imperialis,  in  miif, 
I  orémo  Ciaib  »  ti»g.  «f'toMi.  Utut,  Janus 
ErythfMUS, /«I» /.  «My.  jfi![|^r.  r.  JKh» 
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MAZZUOLI  {  François  ;  de  Parme  ,  peintre 
célèbre  dé^  l'âge  de  1  j  ans ,  peignit  de  tn»-bcaux 
morceaux.  Un  de  fcs  oncles  f  introduifit  auprès dll 
pape  Clément  VU ,  qui  l'employa  à  faire  divers  ta* 
blcaux.  11  en  ach^oit  un ,  lorfque  Rome  fut  prife 
par  les  Impériaux  l  an  151-'.  Sans  s'étonner  du  bruit 

du  délbrdrc  c]iie  faifoient  les  victorieux  dans  la 
ville,  il  travaillait  tranquillement  «  comme  autro^ 
fois  Prot(^èac.  Des  foldats  qtii  le  fuqxîrent  i  ne 
lui  firent  aucun  mal ,  flf  admirèrent  fi»  ouvrages  \ 
mais  il  fut  enfuite  pris  par  d'autres,  auxquels  il 
fut  oblieé  de  donner  tout  ce  qu  il  avoit ,  pour  fe 
retirer  <w  leurs  mains.  11  revint  à  Parme ,  &  l'an 
xjejoil  fe  trouva  à  Bologne,  oh  le  pape  Clément 
Vît  couronna  l'empereur  Charles-Qu/nr.  Mazzuoii 
obferva  fi  bien  l'empereur  ,  qu'il  Ht  fon  portrait 
parfaitement  rclTemblant.  11  accompagna  la  figure 
de  ce  prince  d'une  renommée  ,  qui  lui  mcttoit  une 
couronne  de  laurier  iur  ia  tâte ,  &  d'un  jeune  enfant 
en  ferme  d'un  Hercule,qui  lui  préfentoit  une  boule» 
comme  s'il  lui  eût  otferr  totire  la  terre  A  gouver- 
ner. Ce  tableau  j-ihit  extrêmement  au  pape,  qui 
l'envoya  i  l'cvèque  de  V'alona,  fon  dataire,  pour 
le  prélenter  A  l'empereur  avec  ic peintre  qui  l'avoic 
fait.  Charles  voulut  garder  ce  portrait  ;maîs 
Mazzuoii  lui  dit  qu'il  n'étoit  pas  encore  achevé^ 
ce  qui  lui  en  fît  perdre  la  récompenfe.  (3e  peintre 
fe  retira  depuis  dans  fa  maifon  ;  &  après  avoir  dé- 
pcnlé  tout  fon  bien  dani  les  épreuves  de  chymie  , 
auxquelles  il  s'attacha,  il  mourut  l'an  >  54  ^>  <'g^ 
feulement  de  36  ans.  *  Vafari  ,  vus  duptaum,  S6- 
libien  ,  tntnticas  fitr  Us  vies  des  ptintnt» 

M  C 

-KK  CISLAU  ou  MClSLAW  ,  MiflévU ,  ville  &: 
lYL  Pfdatinat  du  royaume  de  Fo^ne  en  U- 
dmame,  yta  le  fleuv«  de  Sofe^  «ft&tuce  fur  les 

con£ns 
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cbnfîns  de  Mofcovie,  à  dix  lieues  de  Sinolenfco, 
&  fut  autrefois  attaquée  par  les  Mofcovites',  qui 
y  fiirent  battus  par  Sigirmond  [ ,  roi  de  Pologne. 
Depuis  (jiieïtjue  temps  ,  Il-s  rncmcs  Mofcovites 
s'en  lont  rendus  maîtres.  Suentoll.uts  ,  duc  de 
Smolenlco  »  aflicgea  Meillav  ,  l'*n  i  j86  »  fans 
pouvoir  la  prentbe» 

ME 

MEACO,  grande  ville  du  Japon,  datis  l'ifle 
de  Nipbon  j  a  été  autretoi»  capitale  du  pays, 
&  le  fiége  des  rois  ;  mais  depuis  que  ledo  ou  Tedo 
a  eu  eet  avantage,  elle  eft  devenue  moins  con- 
fidcrable^  quoiqu'elle  /bit  extrSmemçut  marchande. 
Cette  ville  fut  prefquc  tôute  brukc ,  pendant  les 
guerres  civiles  du  Japon. 'Elle  eft  divifce  co  deux 
parties  :  la  ville  haute ,  où  eft  le  palais  des  eflipe» 
mm  du  Jiupon  ;  &  la  bafle,  où  eft  le  pon>  avec 
«ne  ferterene  dite  Fuxiàu. 

MEAD  (Richard)  fameux  médecin  de 
Londres,  qui  joi^tii  k  la  plus  protondc  théorie, 
la  pratique  la  plus  brillance ,  la  plus  étendue ,  &c  la 

S lus  heurettfej  naquit  àStepncy,  petit  village  prà 
e  Londres,  le  x  août  1673.  Il  fonbitd'âie  fi* 
mille  diflingucc  de  la  province  de  Biikingham.  Son 
pcie,  thcologien  cûimé  parmi  les  Picsbyteriens  , 
étoit  iniiiiftre  de  l'églifc  paroiflialc  de  Stepaey.  Il 
en  fut  cbaflc  aprcs  le  rétabliftement  de  Charles  il , 
fié  même  cdoiine  on  Taccoia  d'avoir  trempe  dans 
quelques  projets  contre  la  cour,  il  prit  la  fliitc ,  & 
(c  rénigia  en  Hollande.  Avant  qtie  de  quitter  fa  pa- 
tric^  il  conti.i  Ion  HIs  Richard  a  un  maître  habde. 
Le  jciinc  homme  tît  de  grands  progrès.  A  dix-fept 
ans  il  fût  envoyé  à  Utrecht,  pour  achever  fes  hu- 
manités fous  le  célèbre  Grcvius.  Âpréi  avoir  paftié 
trms  années  dans  cette  école ,  il  fe  rendit  â  Ley  de , 
oii  il  étudia  en  méJccinc.  II  voyagea  cnfuite  en 
Italie ,  &  prit  le  titre  de  do£lcur  en  ntcdecine  à 
Padoue.  11  revint  dans  fa  patrie  en  1696,  &  s'éta- 
blit d'abord  dans  le  lieu  de  fa  naiflance.  Il  y  exer- 
ça pendant  quelques  années  la  fcience  de  guérir , 
avec  Un  fucccs  qui  décida  de  fa  ré[!iuanon.  11 
donna  au  public  en  1701  àc  t'jfais  fur  L-s  po  'ifons. 
Un  pareil  livre  ne  pouvoit  être  compofc  que  d'a- 
près beaucoup  d'expériences  d'autant  plus  dange- 
reulès ,  qu'elles  étoient  moins  connues.  M.  Méad 
eut  le  courage  de  les  faire.  Il  obtint  une  place  dans 
la  fociété  royale ,  06  préfidoit  le  grand  Newton  : 
l'uni verfilé  d  Oxford  confirma  le  diplôme  de  celle 
de  Padoue  :  il  fut  aggrcgc  au  collét^e  des  mcdecitis 
de  Londres  :  enfin  le  roi,  aujourd'hui  rcgn.int,  qui 
lorfqu'il  n'étoit  que  prince  de  Galles ^s'étoit  fervi  de 
lui,  le  nomma  ma  nédecin,  èfon  avènement  au 
trône  en  1717.  T.e  dernier  ouvrage  de  M.  Mtad  ,  & 
peut-être  le  plus  utile,  eft  celui  des  confuLs  &f  î- 
ceMtsJe  méd(ci/ie,q\nparmen  175 1. llmourut  le  16 
wvrier  1714  >  âgé  de  plus  de  So  ans.  M.  Méad 
éKMt  lté  avee  des  mcnirs  douces,  une  ane  noble 
(^délicate.  Il  avoit  d'ilhiftrcs  amis  h  la  cmir,  dans 
leihiniftere,  dans  les  lettres,  d.ins  les  fciences  ik 
môme  parmi  les  confrères.  Sa  table  ouverte  aux 
talens  &  au  mérite ,  rcunifToit  la  magniiicence  de 
celle  des  financiers  &  les  plaîfirsde  celle  des  hom- 
mes fagcs.  Sa  bibliothèque  contenoit  plus  de  dix 
mille  volumes ,  prcfquc  tous  précieux.  -Ses  mami- 
fcrits  grec  ,  latins  &  orientaux  formoicnt  une  j  <ir- 
tic  confidérable  de  fes  richefles  liftér.iires.  Aucun 
particulier  en  Angleterre  n'avoit  une  plus  belle  col- 
leâion  d'antiquités  *  de  médailles ,  de  moimoies  » 
^'efla  m  pcs ,  d  e  defflfns ,  fitc.  Les  tableaux  des  f;rands 
maures  cpi'il  avoit  riiîTemblcs ,  a  voient  été  fi  bien 
choifis  ,  qu'ils  ont  ctc  vendus  après  fu  mort  l<e 
double  de  ce  ^n^avoient  conté.  11  a'étoit  jaloux 
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dé  tous  CCS  trélbiA  '(^ué  pour  en  pértncttrc  la  vuè 
&  l'ufagei  On  trauvoit  chez  lid  dans  prefqiie  tnts 
les  genres  dés  fources  kmiques  ;  rien  ne  le  flatott 

plus  que  de  potTéder  quelque  chofe  qui  pût  être 
utile.  11  ciok  le  premier  à  ofTrir  fes  lumières  &  fes 
richefles  littéraires.  Il  alloit  déterrer  des  talens  ca- 
chés :  il  animoit  à  de  grands  projets:  il  £ùfoit  conti- 
nuelleminit  travailler  un  gra  nd  nortibre  de  lavtns  9c 
d'arfiftes.  Il  fît  faire  i  l'es  dé|)ens  ^^Ircrr  dan*;  le 
collège  de^  médecins  de  Londres  ,  la  de  Har- 

vey ,  ce  médecin  Auglois  qu.i  découvrit  le  premier 
la  circulation  du  fang.  Luttlité  des  hommes  )  la 
gloire  de  fa  nation  «  étoient  fes  deux  principes  do- 
minaos^  Ce  fût  par  fes  confeils  qu'un  citoyen  ap^ 
pellé  M.  Guy  ,  confacra  un  bien  immenfe  à  la 
fondation  d'un  nouvel  hôpital.  La  réputation  dé 
Mi  Méad  étoit  répandue  dans  toute  l'Eurdpe:  U 
«itKtenoit  des  correfpondances  avee  lesfavans  lés 

f»lus  célèbres  dans  tous  les  genres,  C'étoit  rfifctir 
apc  de  la  cour  8r  de  la  ville  de  Ldndres:  Abfll 
gagnoit-it  des  fommes  imnienfes.  On  alTure  que  fl 
prufelîîon  lui  rapportoit  pat  an  près  de  deux  cens 
mille  livres  de  notre  monnaie  :  ce  qu'on  n'aura 

f>as  de  peine  à  croire,  û  l'on  conâdere  ion  habileté, 
e  nombre  de  fes  malades,  &  làr-totitlagénérofiti 

des  .^nglois.  *  L'année  Htlèra'ire  ,  1755,  tome  IV. 
Ldire  IX.  Voyez  aufll  rdos'c  de  M.  Alead  impri- 
mé en  17^4.  On  y  trouve  un  catalogue  de  tous 
les  ouvrages.  La  vie  de  M.  Méad  eft  auifi  très-exac- 
tement détaillée  dans  k  Jnuhui  Britajinique  d* 
M.  Mati» 

Nous  aVôfIs  rapporté  ailleut-s  un  trait  de  ^-né* 
rofité  fans  exemple,  dont  ufa  M.  Méad  ,  k  PegarJ 
de  M.  Freind,  autre  médecin  très-ccicbrc ,  &  Ibit 
ami ,  pendant  la  détention  de  celuî-CÎ  i  la  tOuT  dé 
Londres.  Fwa  FREINO. 

OCF  MEÀN  (Charles  de)  feigneu^  d'Attretil) 
fils  de  Pierre  de  Mean  ,  échevin  de  la  ville  de 
Liège,  âc  d'Anne  de Gherinx , étoit  un  habile  ju* 
rifconfulte  que  fon  mérite  éleva  plufieurs  fbis  au 
confulatdeLtcge.  Il  fut  aufiiconfeiUer  privé  &  et» 
dinaire  de  révêqiie  prince  de  Liège,  «  enlplc^ 
dans  plufieurs  .jfiRtircs  très-importantes  i\  Maflricntj 
&  ailleurs.  Il  mourut  le  6  avril  Ou  a  Je  lut* 

Obftrvationes  &  res  Judicatét  ad /m  iiviit  LeOdienJtumt 
imprimées  à  Liège  en  16^4,  3  volumes  in-folio  ^  & 
réimprimées  au  même  lieu  en  1Û70.  Charles  de 
Méan  avoit  époufc  Jeanne  Vander-Heyden ,  qu'il 
perdit  le  17  décembre  1671,  &  dont  il  avoit  eu 
treize  enfans.  Valere  André  rapj)orte  ton  épi- 
taphe  i  &  dit  un  mot  de  fes  cntans  >  dans  fa.  Bi' 
bliothêque  StlffflUf  h^-^  >  tOIUe  L  *  M<  Coujct  j 

MEANDRE ,  ^euve  de  l^hrygic,  fortoit  de  l« 

fourcc  d'Aulocrcnc.  Les  poëics  le  croyoient  fils 
de  la  Terre  &  de  l'Océan ,  &  |>crc  de  Cyane  i  qiit 
f\it  mère  de  Caunc  &  de  Byblis.  Son  cours  étoit  â 
oblique  &  fi  inégal,  qu'on  a  appelle  Mtaadra^  les 
conduites  obliques  &c  les  intrigues  enibaraflées^ 
Ovide  fait  une  defcription  ingénielife  du  Méandre  ^ 
dans  le  huitième  livre  des  mètamorphofes ,  au  fujet 
du  labyrinthe  de  (^rete  fait  par  Dédite  ^  à  Ik 
prière  de  Minos ,  roi  de  Crète  : 

Non  fccùs  ac  lîquidis  Phrygius  Maander  in  umiti 
Jjudii ,  &  amhigtto  lapfu  rtiluii<}ut  fluitque , 

Occurrcnfquc  jibi  ve!:luras  nlpiàt  Uttdaiy 

Et  nunc  ad  fontts ,  nun  :  ad  mon  vtrfttt  aptrttMi 
Inetnàs  txtnu  aquas  ;  lia  Dmdâbu  bifUt 

Pfolémée  parle  d'une  montagne  de  ce  nom  daiis 
les  Indes.  *  Strabon  ,  /.  n  6»  1  j.  Pline  ,  /.  5 ,  ly» 
Ovide  I  /.  9  maamo'ph.  &e, 

TomeViU  C.e« 
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MEATHf  <|ufl  daiitrcs  nomment  Me.fit ,  \iro- 
vincc  d'Irlande,  dans  te  intlicu  du  royaume,  HiC 
dans  lâ  Lagénie.  il  y  a  la  partie  orientale ,  nommée 
Ut^iSL  l'occidcnuk,  Mmh, 

MEAtJX  ,  Ville  de  France  ,  fur  la  rivière  de 
iMarnc  ,  c tnpitnle  de  Ih  Brie ,  avec  évêchù  Ajftra- 
gani  de  Pans.  Ccitc  ville ,  que  Jei  Latins  nomment 
MtUomm  urbs  ,  MtUa,  Mtltdis  ,  Mddis  &  Jatinum 
Mtidmimt  eA  très-ancienne ,  âc  a  eu  titre  de  comte. 
On  ne  doute  point  que  le  palTage  de  Cciar ,  où  il 
cft  parlé  d<j  .Meaux  ,  ne  (oit  corrnmpii  ;  c'crt  au 
livre  ciiiquicnie  ,  où  il  cil  dit  :  rLh:s  ujnjiiiuiis  , 
Cafar  ad  ponum  Itium  cum  Ugionihns  pt-rtnn.  Ibi 
eognofcit  quadraginta  iMVU  ,  fua  tn  Mtldts  jàiîis  erant , 
atrfum  Hnmninpotûgt,  D*Ablancourt  traduit  ainG 
ee  pafTage  :  Cifar ft  rtndit  Jt-IÀ  à  Calais  «vu  faa  ar- 
mée ,  &  apprit  ^ut  quarante  VM^eaux ,  f  w  avoitM  ki 
faili  fur  Li(te  cou  ,  n'as  oumpu  Unit  Uurroutty  &C.  Il 
ftit  obferver  dans  les  remarques  lut  cette  traduc- 
tion» que  c'efl  une  chofe  ridicule  de  dire ,  comme 
U  7  •  dans  te  texte  latin ,  que  ce  fiit  à  Meaux  qu'on 
avoit  élit  ces  vaifleattx  :  car  il  ajoute  qu  île  furent 
jcnis  \>nr  ?a  tempête  au  port,  d'où  ils  croient  [)ar- 
tis.  Sanfun  juge  qu'il  faut  lire,  UntiUs  pour  Altida. 
Ùéglile  cathédrale  de  Meaux  eft  dédiée  à  laint 
Etienne»  &  compte  entre  fes  cvéque»,  laint  Saio- 
tîh ,  qui  eftle^us  ancien.  La  rivieredivirc  Meawc 
en  deux  parties,  l'une  dire  UvilU;it  IV.utre  h 
mardU ,  à  caufe  d'une  place  oii  l'on  tient  le  mar- 
che. Outre  !  C5j;lilc  eath.dfalc,  il  y  a  imc  collégiale  , 
dédiée  à  laint  Saintin  ;  di verfcs  paroilTos  ;  l'abbaye 
de  faint  baron,  poflcdve  par  les  religieux  Benc- 
dîâins  delà  congrégation  de  f-iintMauriplufieurs 
■lonafieres,  &c.  Meaux  a  auiîi  trois  fânxbourgs  \  un 
grand  bailliaj;e,ck-C>ion,8cc.Otte  ville  .leu  autrefoii 
des  comtes  particuliers.  Roiîert  de  Veriuamiois , 
tioifiéaie  fm  é'Shtat  II ,  comte  de  Troyt^s  ^  ilc 
tlcaiix»  vtra  l'm  9<8»cpoui'a^i^â<iM»diteir«/Y  , 
fille  de  &0>trt ,  duc  de  Bouivogne.  HeUBKRt  fon 
frère  fur  aprOs  lui  comte  de  Troyes  &  de  Me.aix  , 
&  mourut  tort  âgé  le  li  décembre  do  l'an ,  993. 
Son  corps  ftit  enterré  dans  l'cglile  de  l'abbaye  de 
Lagpi ,  nn'il  avoit  fait  rebâtir.  Flodoard  &c  Fau- 

Shetea  Usât  mention.  Herbert  avott  époufë0^  v« 
'Angleterre  ,  veuve  du  loi  Chisrlet  ,  furnommc  /e 
Simpti.  Il  en  eut  Etctnn(,  comte  de  Trêves  &  de 
Meau)e,  qui  mourut  (an5  poiierite  vers  l'an  1019; 
&  Agnis ,  ieconde  femme  de  Chiults  de  France , 
duc  de  Lorraine.  Apres  la  mort  d  liticnne,  Eudts 
Ily  comte  de  Biois  fon  couûn ,  fe  faiût  des  comtés 
de  "Troyes  &  de  Meaux,  maigre  le  roi  Robert. 
Les  autres  comtes  de  Champagne  ont  porté  le 
même  citre  de  comtes  de  Meaux ,  qui  a  été  auHi 
celui  de  leurs  puînés.  HeVRI  ,  (brnommé  Etienne , 
6h6ii  mâme  ktiJitS  U,  Ait  comte  de  Tcoycs  & 
de  Meaux  ,  aufli-bieA  tpi'Sudts ,  fih  de  TXîfmM 
m  ,  cnmte  de  Champagne.  Meaux  fut  depuis  réuni 
il  la  coitronne ,  par  le  mariage  de  Jeanne ,  reine  de 
Navarre  Se  comtefle  de  Champagne ,  avec  le  roi 
Plàlifft  I V  ,  dit  Btlf  l'an  1 184.  Cette  ville  a 
beaucoup  woÊktt  en  duverfes  occations.  Pendant 
laprifon  du  roi  Jean  ,  le  dauphin  Charles  Ibn  fils, 
régent  du  royaume  ,  ayant  lu;et  de  le  plaindre 
des  Parifiens  ,  fc  retira  à  Meaux  l'an  iJjS.  Dc- 
ptûs  il  aUa  vers  Sens  >  &'  lailTa  Galktn  Ptroebus  , 
conte  dcf<tix,daiB  la  partie  de  la  ville  de  Meaux 
que  1  on  nomme  le  marché.  Les  Parifiens  ,  qui 
avoteiK  intérêt  de  s'alTurcr  de  cette  clef  de  la 
Marne,  y  envoyèrent  quelques  troupes,  lous  la 
conduite  d'un  épicier  pour  s'en  laifu-.  Le  maire  de 
Meaux  qui  dtoit  delà  faction,  leur  ouvrit  les  portes  ; 

-ooflune  jet  w»  &  les  autres  feUaquoieiit  le 
merdié  »le  eomcé  fbttîi  fur  «axavec  de  bcamle- 
^  rky  &  les  taill*  tous.ctt  piécei.  L'éfncisr  y  &c 
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tué,  \i  ville  f\it  brule-e  &  f.iccagée,  8t  on  fît  tran- 
cher la  tète  au  maire  &  à  quelques  bourgeois.  Dana 
ta  luite  on  rétablit  Meaux  :  elle  fut  la  dernière  des 
villesfuriaMariiequireflereatdaAslie  paittdudan* 
phin  Charies  I ,  depuis  roi  VII  du  nom.  Les  Anglois 
1  alliégerent  au  commencement  de  l'an  1411  ,  Se 
apics  une  détente  de  trois  mois,  ol>ligercîit  les  ha-> 
bicans  à  capitider  le  neuvième  jour  de  mai.  On 
leurjproniit  la  libenéiiaais  les  ibldats  de  la  eami* 
(on  rarent  mèiés  prifoniers  ,  &  on  fit  trancher  la 
tête  dans  les  Halles  de  Paris  au  bai!'i  f  nuh  r,,i*|  ^ 
&  à  trois  autres  ciipitAinei.  Meaux  tut  la  jjremierc 
ville  de  France  oi»  les  Protcftans  commencèrent 
à  débiter  leur  doârinc.  Jean  le  Clerc  «  cardcur  de 
laine  de  cette  ville ,  y  eut  le  fouet,  &  fut  marqué 
de  la  fleur-de-lis  l'an  15a),  pour  avoir  dit  que 
le  pape  étoit  l'antcchrift.  Le  même  fiit  enfuite 
brûlé  à  Metz.  Jacques  Pavanncs,  qui  avoir  prêché 
cette  nouvelle  doctiu)càiSteaitx,tutbrule  à  Paria 
l*an  1515.  Alartial  Maiuricr  ,  doûeur  Ue  Parijjt 
pénitencier  de  Notic-Dame ,  &  t^raocots  le  Picait 
auffi  dofteur  de  Paris ,  &  doyen  de  »înt  Germain 
rAuxeriois  ,  contribuèrent  beaucoup  à  rétablir  la 
tui  dans  cette  viiie ,  que  les  Proreiians  y  combat- 
toient.  Divers  Proteuans  y  furent  punis  au  mois 
d'oâobre  de  l'an  1^46,  par  arrêt  du  parlement, 
ils  maintinrent  jufque  vetc  l'wi  1 56} ,  qu'ils  y 
ruinèrent  les  églifcs  ,  &  chalTcrcnt  les  prêtres. 
Claude  Gouliier ,  dut  de  Roancz ,  &c.  t;rand  écuyer 
de  France  ,  le  laifit  enluitc  de  la  ville  pour  le  roi 
Charles  IX,  qui  s'y  retira  l'an  ((66,  lorfque  les 
Huguenots  le  voulurent  ruiprendre  à  Monceaux. 
*  Ptolémée ,  /.  1 ,  c.  8.  Pline ,  4,  18.  Grégoire 
de  Tours,  /.  5 ,  c.  > .  Nicolas  Fontaine,  Ai/?.  QuhoL 
De  Thon  ,  hijh  Robert  &  Sammarth.  (?<i//'m  cArfA 
Du  Cbéne  ,  antujuités  des  villes  de  France.  Davila. 
Pienc  Matthieu.  Mczerai ,  &c.  Itiner.  GaU.  l.  4. 
D.  Toufliiint  du  Pleffis»Bénédiâin  de  laco«^ 
gation  de  S.  Maur ,  a  donné  unehiftoire  de  Péglife 
de  Meaux  ,  imprimée  à  Paris  en  175 1  ,  in-^- .  Ce 
que  ce  religieux  y  dit  des  reliques  de  S.  Sainna 
&  de  celles  de  faint  Fiacre ,  iiit  attaqué  en  1 747 
par  M.  Thomé ,  cttanoine  de  Meaux,  qui  publia  à 
ce  fiuct  deux  lettres  impoméea  m-^f  la  nenie  an» 
nde.  D.  du  PlelBs  a  acqttiefcé  à  lôn  ftntiaiMit.  . 

Co^Clti^  T)  t  M  E  .1  U  X, 

Wenilon  de  Sens  t  Hiacmar  de  lieims  Gontbaud 
de  Rouen  ,  &  Raoul  de  Bourgei ,  tinrent  la  ly 
juiode  l'an  84;  »  un  concile  à  Meaux ,  oii  ayant 
revu  les  décrets  des  fynodes  de  Couleines  ,  de 
Thionville  ,  de  Beauvais  &  de  Lorris  ,  ils  en 
formèrent  de  nouveaux  ,  que  nou^  avoiu  en  \6 
chapitres,  au  huitième  tome  des  conciles.  En  961^ 
fous  le  pontificat  de  Gildéiic  ou  AgeraC)  Jes^véquea 
des  deux  provinces  de  Sens  &  de  Reims  tinrent 
un  autre  concile  au  diocèfe  de  Meauv  ,  où  Tort 
voulut  rétabiif  Hugues  de  Vermandoib  lur  le  liège 
de  Reims  ;  mais  ce  prélat  excommunié  ne  fut  pas 
rctabli ,  St  Odoiric  fut  élu  en  fa  place.  Hiq^ies  de 
Die,  légat  dn  4aiftt-fiége  ,  célébra  l'an  loSo  un 
troifiéme  concile  A  Meaux,  dans  lequel  Urfion  de 
Soifioni  lut  depoi'é.  On  inftalla  en  (a  place  ArnouJ 
de  Pamclc,  abbe  de  S.  Mêdard,  comme  nous  le 
voyons  dans  la  vie  de  ce  même  faim  ,  écrite  par 
Libard,  &  rapportée  par  Surius,  &  daos  ^gebevc 
Le  même  Hu^ies  de  Die  aiTembla  un  autre  coa> 
ci  le  A  Meaux  au  meus  d'oâobre  1081,  &  facra  Ro- 
bert, abbé  de  Rebais,  après  la  mort  de  Cauaer 
Saveîr,  évcque  de  cette  ville  ;  mais  Richer ,  arche^ 
vêque  de  Sens ,  coafidérant  cette  entreprife  comme 
une  ufurpation  fur  Ja  qualité  de  mctropoUtain  , 
ordomM  Camier  de  ChadibK  :«e  qu'on  pouca  voir 
dans  la  «loonique»  de  SeM  &  d'-Auxette»  dausl«f 
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cpltrcs  ûu  ptrpe  Grégoire  VII,  &.'c.  En  iib^  ,  H 
y  eue  un  cin<^uicnic  concile  à  ivicaux.  Ce  tut  Jean , 
abbé  de  Calemare>  ordre  de  Citcaux ,  &  Icgat  du 
iàint  ûé{9  »  tint  ce  concile  pour  établir  la  paix 
9c  là  coiirânle  entre  Philippe  Augufte  ,  &  Jean , 
roi  d'Aii!;leterre.  Il  s'aglfloit  du  Poitou  que  Phi- 
lippe avoit  ccdc  à  Jean ,  à  titrt;  de  fief  ,  &  dont  il 
s'étoît  remis  en  pofleOion.  Ar.lcan  ,  évôquc  de 
Idéaux»  alMa  à  ce  concile  avec  d'autres  évê^es 
François  ;4  dans  h  crainte  que  le  légat  ne  dëeidAt 
ce  difTcreiid  en  faveur  du  roi  d'Angleterre ,  ces 
prélats  en  appcllcrent  au  pape,  &  allèrent  à  Rome 
pour  y  poiirtiiivrc  knir  ap[!Lrl.  Aiileau  nioini:t  en 
J207,  au  roonaftcredcs  Barbeaux  près  de  Melun  , 
au  dioccfe  de  Sens ,  le  8  de  juin.  Jean  LuiUier  , 
ëvcquc  di  Mcnux ,  publia  des  ordonnances  fyno- 
dalcs  l'an  1493.  Louis  Plncilc  éh  fit  pottT  les  curéf 
l'an  1  <  ^  I  ,  St  Dominique  Séguier  d'autres  l'an 
1654.  Â  la  fin  du  fécond  volume  de  l'hifloire  de 
l'cglife  de  Meanx  compol'ce  par  D.  Touflaint  du 
on  trouve  les  ibtuts  fyoodaux  de  cette 
églife,  depuis  l'an  1 146,  jufqu'à  ceux  de  M.  de  Bifly 
închilive trient  en  17 if. 

MECELLATA  ,  en  lati»  Macomudn: ,  Cafamatu- 
na.  C'étoit  anciennement  unepeùie  ville,  main- 
tenant ce  n'eft  qu'un  village  iitué  dans  le  royaume 
de  Tripoli ,  Itir  la  cdte  occidentale  dn  goUê  de 
Sidra.  *  Mati ,  </<c7. 

iMECENAS  {  C.  Cilnius)  tiroit,  félon  quelques 
Buieni  s ,  fon  origine  d'une  ancienne  mail'on  des 
rois  d'Etrurie  ,  &  ctoit  de  la  famille  des  Cilniens. 
Çcft  ce  qui  a  ftît  dire  i  Horace  t 

AàÊàiA  êtâ»U  t£ti  f^pfiu. 

Il  fut  favori  particulier  d'Augufte,  nrotedeordes 

gens  fie  lettres ,  &  promoteur  dcç  (cicncc?  &:  des 
arts.  Viivile  &:  Horace  étoicnt  de  fcs  amli ,  &: 
lui  ont  t!c-(lic  ,  l'un  fcs  gcorgiqrics  ,  &  l'autre  fcs 
odes.  Il  donnoit  libcraiement  aux  poctcs  t  c'cft  ce 
^afaîtdltteiMartiAl: 

On  lui  ateibue  Pinvention  des  abrégés ,  &  de  b 

méthode  d'écrire  .ivec  célérité  ,  qu'il  fit  publier 
par  Aciliusv  ou  Aqnila  Ibn  affranchi.  Il  compofa 
quelques  ouvrages  fort  polis  ;  entr'autres  un  livre 
Qu'il  intitula ,  Promeihie,  Scneque  jugeoit  que  fon 
xyle  auroit  pu  être  donné  pour  exemple,  fi  la 
fortune  ne  l'eût  rendu  trop  mol&  trop  cffiÈminé. 
Ce  qu'il  exprime  en  termes  aflez  partîenBers!  /r^<- 
mofus  yir  ille  fait ,  rrhignum  exanplum  romane:  cio- 
queatia  danmu  ,  nifi  tUum  tntrvajja  félicitas  ,  imo 
t^tr^U.  Velleïus  Paterculus  parle  ainû  de  luii 
n  Quant  ft  Méèénas,  éh-U^  û.  ctott  né  d'une  race 
n  illuâré  éotte  leï  chevaliers;  Clh<»t  un  bbmme 
If  qui  ne  dormoit  pas ,  lorfque  les  afTiircs  reqiR- 
*  roientquc  l'on  veillât;  prévoyant ,  lik:  qui  (avoit 
1»  comment  il  fc  talloit  conduire  dans  les  grandes 
M  aâiolis  ;  quoique  d'ailleurs  il  aimât  roifivcté  ,  &: 
M  que  nâgeant  dans  les  délices ,  il  s'abandonnât  à 
V  r  ute  forte  de  moUelTe,  aufTiiôt  que  les  affaires 
»  lui  pcrmettoieat  de  prendre  «jueltpie  repos.  Il 
»  n  ctoit  pas  moins  agréable,  ni  moins  cher ;\  Cdar 
«» qu'Agrippa,  encore  qu'il  en  reçût  moins  d'hon- 
j»neur,  car  il  paiTa  toute  fa  vie  content.du  rang 
n  de  chevalier,  famfe  foncier  de  grandes  dignités, 
•»  qui  ne  lui  enflent  pas  manque ,  s'il  s'en  mt  hiis 
>•  en  peine.  >»  Suétone  dit ,  (pie  quanti  l'empereur 
étoic  indifpofé,  pour  fe  divertir  il  Te  fait'oir  portci* 
chez  Mécénas,  &  k  nîUoit  fouvent  fur  la  fauffc 
politeffe  de  fon  lançig^  >  qu'il  comparoit  à  des 
cheveux  fiiflHft  panîinié>.Get  «aipeieur  l'envoya 
à' Aateim»  ptiHc  m  denauder  dn  wcoon  coock  le. 
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jeune  Pempéè.  "C.  !lii";  nni.K  :>  conlf-vê  deux 
excellantes  harangueii  o  Agrippa  ik  d£  MctértaS) 
ixu  la  propoBtiond'Augnfte  de  quitter  l'cirtpirc  où 
de  le  retcniTi  Mécéoas  lui  donna,  te  dernier  cab^ 
usa ,  qn*Augufle  fiiivit.  On  dit  que  ce  prineeren^ 
dant  un  jour  la  jnfîii'C  ,  ?k*  avar:i  cii.'ja  ron'damné 
iiii  grand  nomb:e  de  tiininels ,  Mcci.n;',s  V'e  pou- 
vant s'approcher  de  lui,  hii  jcrta  l'es  tal)IeiTcs ,  oïl 
l'empereur  trouva  ces  paroles ,  ccrircs  de  I.1  maift 
de  Ion  ami  /di,  bourtau^fors  de  là.  Auguilâ 
ne  s'offença  point  de  cette  Lbertc,  connoiffant 
l'aâTeâion  de  Mcccnas.  Les  âmours  de  fa  fcmmé 
a\'ec  Aut;i!(k-  ,  caulcrcnt  quelque  froideur  entré 
ce  prince  &  lui  ;  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'ert 
inourant  Mécénas  ne  fit  ce  prime  fon  hcritier', 
ni  qu'Augufte  ne  témoiguit  une  extitme  dou^ 
leur  de  la  perte  de  Mécénas.  Il  m'oimit  en  Tan- 
nce  -46  cîe  Rome  ,  8c  la  liuiticme  .tvant  l'crc  clird- 
ucnne.  Mccénas  aimoit  les  favans  ,  &  leur  fit  t.tnt 
de  bien ,  fur-tout  à  Virgile  ,  à  Horace  &:  à  plu- 
ficurs  autres,  qu'il  a  confacté  Ibn  nom  à  l'im- 
mortalhé,  &  mérité  quVm  doMnât  le  nom  de  Mi- 
fine  à  ceux  qui  favorilentles  gens  de  lettres.  PlirflS 
fait  mention  d'un  Mécénas  ,  qui  eut  a(fe/.  de  pou- 
voir fur  loi  pour  pafTcr  trois  ans  Tans  parler.  Jean- 
Heflrj  MciijoDiiusa  recueilli tOut  ce  qucTtih  trouve 
dans  l'antiquité  touchant  Méccnts, dans  un  livre 
imprime  à  LeyJe ,  /«-+",  l'an  ifi^î,  &  intitule: 
MecKnas,  fîvt  dt  C.  Ctlnii  Mecxaatis  vita ,  morihus 
&  r(èui  pcjiis.  *  foytiiuKx  ce  qu'en  dit  M.  Dacier, 
dans  fon  commtntairc  fur  Horau.  Macrobe ,  /.  1 ,  c. 
4,  Suétone ,  in  Au^afl,  Dion  ,  in  Aufntji.  Scneque , 
epifi.  t^,¥luiajxhas, iavilàAugufi.  Velienis,  A  1. 
Virgile.  Horace  ;  4c.  Pline ,  /.  8 ,  r.  6. 

MECENIUS  (  F;i(iatius  )  un  des  principaux  dé 
Rome ,  ayant  trouve  Ja  icm'me  qui  aVoit  bu  du 
vin  contre  la  loi  de  Romulus,qui  ledéfendoit  aux 
femmes^  la  tua  â  coups  dé  batoh»  6t  fiit  abfouS 
parce  prince.  Mon  Pline.  Valere  Ma)tîme  l'appellé 

Efnarii/-:  Mnr: tS:  -!-r  qu'il  n'en  fut  pa<  feulement 
recherche  ;niaii  1  ctniiiienk  noi-nitie  comme  Pline* 
* f  '"yti  Pline,  hji.  natur.  l.  14,  c.  1  J.  Valere Mà- 
xime^  /.  6 ,  f.  j.ât  CapoloeetiaUt  de  Tcrtullièn. 

MECHERINO,  chcnkti  ÛECCAFUMh 

MÈCHINIERE  (Louis  Odefpun  de  11)  tkmitÀ 
ODESPUN.  ^ 

MECHOACAN,  ville  &  province  de  1  Amé- 
rique fcptentrionalc  >  dans  la  nouvelle  Ëip.^gne 
ou  Méxique ,  S'étend  le  long  de  la  mer  Paci- 
fique ,  &  a  environ  quA^Miiintigtii  lieues  de  tour: 
Le  pays  eft  ferrile,  &  fes  villes IbntVâlIadoIid  de 
Mechoacan  qui  cfl  la  capitale,  tu  que  leshabitans 
nommcni G uiancartO  f  avec  évêché} Saint-Michel^ 
Saint-Philippe  ,  la  Conceprioit  dU  Sali^  Léom^ 
Zamara,  Zacatula  &  Colinta. 

MECHOVIUS  f  Guillaomé  )  profeffetir  ctai»  fè 

collcge  de  Lunebonrg ,  ert  aiiteurde  quclfpies  poé- 
lics  ,  d'une  Ethim  Faranetitu ,  &  d'un  livre  de  la 
bonne  mahiere  d'élever  la  jeunelfedads  les  écoles  j 
imprimé  eu  léyj.  *  Konie  ,  biblioth. 

MECKA'W  (  Melchior  )  furnoihhic  CAt>is ,  catw 
cîin.i!  ,  Oqtte de Brixen  ,  étoic  Allemand,  né  dinS 
r.'kLitichc  ,  &  fils  lie  Cafpnrd  .Meckaw  ,  confeiller 
d'état  de  l'empereur  Maximilien  I.  Ce  prince,  pour 
récompenfer ,  en  ta  perlonnc  du  fils  ,  les  bons  fer- 
Vices  quie  lui  avoit  rendus  le  pere ,  procura  à  Mel- 
chidr  l'évêché  deBrixen,  Ar  le  chapeau  de  car^ 
dinal  que  lui  donfia  le  pape  Alexandre  Vl ,  Fai^ 
1  503.  Ce  prélat  travailla  tout  le  temps  de  fa  vie 
à  remplir  cxaûement  les  devoirs,  &  ie  fit  extrcme- 
ment  confidérer  à  Rome  fous  !e  pontituar  de  Ju- 
les II.  Il  y  eut  foin  des  a£F<ùrcs  de  l'empereur  Maxi- 
milien ,  &  y  m  durait  le  j  mars.de  Tan  >  509.  *  Gui^ 
dumUa  i  l.  ?•  Onuphre.  Giacomiis ,  &c. 

Tomif^l.  Cc<  il 
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MECKELBOURG,  province  d'Allemagne  avec 
titre  4c  duclié ,  dans  ia  baffe  Saxe ,  entre  la  mer 
Bakiqne,  la  Vcménaia  ,  k  HoUleio  6e  ta  Nfardie 

de  Brandtbnnrg  Le  pays  cft  gouverné  par  deux 

f «rinces  ,  qui  lou:  d'une  même  maifon  ,favoir ,  ce- 
ui  de  GuSTRAw  ,  dans  ia  partie  orientale  ,  &  ce- 
lui de  SvEA,  ou  SwERiN  au  couchant.  La  ville  du 
nom  de  Mtcktllfourg  a  été  ruinée ,  &  n'eft  plus  qu'un 
bourg  près  de  la  mer  Baltique.  Lubeck  a  dépendu 
autrefois  de  ce  duché.  Les  autres  villes  font  Wif- 
mar,  qui  ell  au  roi  de  Suéde;  Rollock,  ville  an- 
féatique  ;  Domitz  ,  Ratzebourg  ,  Stargard,  Rib- 
nitz  ,  Vamemund ,  Teffin  ,  Sulté,  Kiopelin ,  Rhe- 
nen»  Varen,  odétoicntles  anciens  peuples,  nom* 
mes»  Fitriiu,  on  Fond.  *  Clu7.  f.  Piaven,  Bruel , 
&c.  Les  auteurs  I  -itins  nomment  Meckelbourg  , 
Mttktiburptm  &  Mtgalopolu.  Cluvier  impFOUve  ce 
dernier  nom.  Les  tombeaux  des  princes  de  Mcckel- 
boure  font  à  Obéra ,  ancien  roonaftere. 
.  MECKELBOURG  ,  Tune  des  plus  anciennes 
maifons  de  princes  er  Alh-mirnc  ,  tire  fon  ori- 
gine ,  fclon  quelques  -  ur.i  ,  .a  i-.iailon  des  pnn- 
crs  de  MFCict  Lt  oLRG  ,  &, fclon  les  .autres,  de 
GâNSERic  ,  Kii  des  Vandales:  l'une  en  El'pagne, 
&  l'autre  en  Afl  Ique.  D'autres  la  font  veiiir  de  Ra- 
dagajft  ou  yyhts  ou  yijtlas ,  roi  des  Héniles ,  bif- 
aîeiildu  roi  Mistevo  11  du  nom  ,  dit  le  Fort  ou 
U  G  tant.  Ce  dernier,  tjni  étoît  idolâtre,  voulut 
vainement  s'allier  avec  Bernard  Biling  li  du  nom , 
duc  de  Saxe.  Pour  s'en  venger  ,  il  fit  des  ravages 
^xnivantables.  On  dit  pourtantqa'il  mourut  Chrà* 
tien  vers  l'année  loi  5  ,  &  qu'il  laifla  deux-fils  ; 
Eudes  &  Bf^ifl^.'La  fucceflcurs  de  l'aîné  flircnr, 
GoDSFAL,  aputre  Ht  martyr  de  fes  fujets,  fonda- 
teur de  l'évôché  de  Sverin  ou  Schverin.  Il  eut  Bu- 
TMUCNS  »  chaâc  &  tué  par  les  Rugtens  ,  pere  de 
NtCOLOr ,  qui  moiirnt  l'an  1144 ,  dans  une  ba- 
taille contre  les  Suxonç.  On  met  après  lui  ,  Pri- 
BiSLAS  ,  roi  des  Obotritcs  ,  qui  hit  converti  l'an 
1151  à  b  toi  par  Albert  VOurs ,  &  Henr  i  le  Lion, 
qui  étoient  fcs  ennemis  héréditaires  ;  Henri,  iur- 
noromc  Buovin ,  fut  le  rcllaurateur  des  ruines  de 
la  nuùfon ,  &  eut  pour  fils  Henri  U  Jtiuu ,  prince 
des  Vandales  ,  qui  fonda  l'an  xii6  ,  le  chapitre 
de  RoAock;  Jean  ,  dit  /c  Théologien  ,  qui  étudia 
dans  l'univerfitc  de  Paris  ,  &c  travailla  en  l'année 
1 140,  à  la  converfion  des  Livoniens  ;  Henri  ,  qui 
lîiivit  le  roi  faine  Louis  en  Egypte  .  &  y  fut  nit 
priloDier.  Son  fils  fvt  Hekm  ,  pàr  Ayurf  miumOûiu 
tamatoar  la  g/nMiifk  dt  mpriiittsi 
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I.  Henri  ,  prince  des  Vandales,  &  de  Meckei- 
bouigf  lÉl  celui  depuis  lequel  la  lucccnîon  de 
cette  maifon  eft  purgée  de  obles.  U  fiit  furnom- 
mé  U  lion  ,  parceqn'tl  fut  défendre  vaillamment 
fcs  états  contre  le  marc]uis  de  Brandebourg  ,  vers 
la  fin  du  XllI  ûccle  ,  Se  mourut  en  1 }  19.  Il  épuu- 
fa  1".  Bùtrut  de  Brandebourg  ,  qui  lui  apporta 
Smrgard  en  aitria|e  :  tt  quoiqu'il  n'en  eût  Qu'une 
fille ,  Matkffdt,  qui  fiit  mariée  i  Othwi,  duc  ne  Lu- 
nebotirg  ,  i!  fut  fe  confcrvcr  cette  terre  ,  partie 
par  argent ,  partie  par  la  force  des  armes  :  Chri- 
Hophe,  roi  de  Danomarck  ,  lui  céda  aufli  entiè- 
rement U  ville  de  Roflockf  qui  avoit  été  quelque 
temps  dans  fa  dépendance;  s*.  Jmu,  Msur  de 
Rodolphe  éleâeur  de  Saxe  :  &  i".  Jgnh  ,  com- 
tcffe  de  Lindav,  Il  laifTa  de  la  féconde  Albert  1, 
qui  fuit  ;  Jler.ri  ,  mort  jeune  ;  Ânnc  ,  femme  de 
Henri ,  comte  d'H>.jirace;  de  Jean  ^  ijue  l'empereur 
Charles  IV  fit  prince  de  l'empire  avec  fon  frère  , 
l'an  134^.  Celui-ci  qui  eut  Stargard  pour  fon  par- 
tage f  laifla  un  fis  nommé  /ton  ,  qui\  de  yê^iU 
oc  Pologn»»  eut  iM^de  mtme  nom ,  mort  jeune* 
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Les  autres  enjans  de  Jean  I  ,  furent  Rodolphe  i 
&  Atlurt ,  évêque  de  Livonie  j  Aiuu  ,  femme  de 
lyratiJUs  V ,  duc  de  Poméraflie;  &  Uint ,  pere  d« 
Henri ,  qui  époufa  i".  EngeUmrgt  de  Stettin  :  1". 
Marguerite  ,  nlle  de  Frédéric  ,  duc  de  Bninf^  ick  , 
dont  il  eut  Marguerite  ou  Magdeltnt  ^  mariée  1°,  à 
Wra:iJIa5f  duc  dePomcraoïe  :  2°.à,^i(rïA«n/,comte 
de  Barbi  ;  &  Ulric  II ,  duc  de  Stargttd  «  qui  époufa 
Catherine  ,  fille  'Unique  de  Giàtbmm  ,  prince  de 
Vandalie  ,  dont  U  ne  laifla  que  deux  fillw.  U  mou- 
rut l'an  1471  ,  &  fcs  biens  piaffetent  4  Henri /« 
Gras  y  de  la  branche  aince. 

II.  Albert  I ,  fils  aîné  de  Henri  U  Uon  ,  fut 
duc  de  Meckelbourg,  &fervit  utilement  en  Fnui> 
ce  avec  /ans  ,  fen  trére ,  contre  les  Ai^ob.  11 
mounit  l'an  1580,  ayant  eu  d'fA^A^me ,  fille  ou 
foîur  de  MagrtuslV  ,  dit  Smeik  ,  roi  de  Suéde ,  trois 
fils  &  deux  fîUes,  i.  Albert  il,  duc  de  Meckel- 
bourg ,  oui  rut  élu  roi  de  Suéde ,  en  la  place  Ue 
Magnus  IV,  l'an  Magnus  avoir  detix  fils  , 
fric,  qui  fiit  empoilbné  ;  6c  Â^ain  ,  roi  de  N  ^r- 
▼ege,qui  époufa  Marguerite,  (illc  de  AVjc«.<^  , 
roi  de  Danemarck.  Cette  pnni  1;  ,  qui  croit  une 
héroïne  ,  fit  ia  guerre  à  Albert  ,  &  l'arrêta  prifo- 
nier  l'an  1)87  ou  i;88.  Il  mourut  l'an  1394.  Sa 
première  femme  fiu  iUcAanfr»  comteffe  de  Sverin  : 
&  la  féconde ,  fiit  H6nu ,  fine  de  Magnus  Torqua- 
lus ,  duc  de  Lunebourg.  Il  eut  de  la  première  ÈrîCf 
qui  fiit  pris  avec  fon  pere  ,  &  qui  mourut  fans 
poftéritc.  De  la  féconde,  vinrent  Albert  ^  mort 
fans  lignée  de  Margutriu  »  fiUe  de  FrédJrit ,  éleâeur 
de  Brandebourg  ;  &  une  fille  nommée  JUdierde  , 
mariée  Ji  7-  ,  mnrquis  de  Moravie  ,  frère  de  l'em- 
pereur Stgijniona.  1.  Magnus  1  ,  <jui  co/ianua  la. 
pojlènté ;  3.  Anne,  femme  é' Adolphe  XII  ,  comte 
d'Holfacc  ;  4.  Ingtlturgt ,  femme  de  Louis  |  éleôeur 
de  Brandebourg  ;  it  5.  Henai  ,  qui  époufa  Ingtl' 
burge ,  fille  de  Faldemar  ,  roi  de  Danemarck  ,  oont 
11  eut  Albert  UI ,  mort  fans  poAérité  d 'Fliiabeih,  fille 
de  Nicolas,  duc  d'Hollace  ;  Mjrie ,  femme  de 
Wratijhs  ,  duc  de  Poméranie^&  mere  d'Eric ^  roi 
de  Danemarck ,  &c.  l'an  141a. 

in.  .Macnus  I  de  ce  nom,  duc  de  Meckel- 
bourg ,  mourut  avant  fon  pere  ran  i)94,  hiflant 
d'J^ni-s  de  Rugen  ,  fa  femme  ,  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Euphimie ,  femme  de  Saù&afar ,  prince  des  Van- 
dales ;  dt  Htdmift  »  mariée  à  OAut  II ,  duc  de 
Stettin. 

IV.  JCAK ,  dit  U  Jtmt ,  fonda  l*iiniyerfité  de 

Roftock  fan  1419  ,  fj'  cli:  lol  de  Su.'  1r-  par  quel- 
ques Sucdois  l'an  i+ij-,  i;ioiiri.[  i'auiicC  fuivan- 
te.  ilavoit  cpoufé  Catherine,  fille  à'Eric  III  ,  duc 

de  Saxe-Lavembourg  ,  àc  en  eut  Henri  ,  qui  fuit; 
Atagnus  ,  mort  en  bas  âge  ;  &  Jean ,  qui  n'eut  point 
de  lignée  àiAnne.,  fille  de  àajimir  y  auc  de  Stettin, 

V.  Henri  ,  dit  le  Gras,  duc  de  Meckelbourg  , 
fut  fucccffcur  des  états  de  fcs  confins  ,  Guillau^m  , 
prince  de  Vandalie ,  &  l/inc ,  duc  de  Surgard.  il 
époufa  Dorothée  de  Brandebourg  ,  8c  mourut  Vin 
1477.  Leurs  c  n  fans  fur  eat,^/liM,  mort  l'an  1491, 
fans  poikrité  ;  Jean ,  mort  depefieTan  1475 ,  (ans 
lignée  de  Sophie,  fille  d'Eric  II  ,  duc  de  Poméra» 
nie  ;  Magnus  II ,  qid  fuit  ;  Baithafar  ,  élu  évêque 
de  Sverin  &  d'Hildesheim ,  qu'il  refigna  l'an  1 474  , 
pour  époufer  Mwjptiit*  ,  fiUe  du  màne  Em  II  : 
mais  il  n.*enent  point  d'enfiim ,  Scmostnit  le/mars 
de  l'an  1 507  ;  Anne ,  morte  fins  alliance  Fan  1464;- 
S)(  EH:;jibeih  ,  abbeiic  (ic  ilibnitz. 

VI.  Magnus  II ,  fut  duc  de  Stargard  ,  par  le 
partage  de  fon  pere.  11  fonda  l'églife  cathédrale 
de  RoAock ,  fe  fignala  par  fii  prudence  <!ir  par  iba 
amour  pour  les  lettres  ,  &  mounit  le  i:  novïm- 
bre  de  l'an  150}.  U  avoit  époufé  l'an  1475  ,  ào' 
/iUs»  veuve  de  h»  fi«e     ,  dont  il  «ut  luinti  « 


Diyiiizeo  by  Google 


MEC 

tpù  (uSè  ;  ÂLBEK.T  ,  fux  continua  la.  pofUnd ;  EriCf 
mort  Tan  i  joii  ;  Sopkic ,  mariée  l'an  1 500 ,  à  A<m, 
élccicur  deSax«  ,  morte  le  iz  juillet  de  l'an  1 503  ; 
jifnnt,  femme  de  GuillMunt  ,  landgrave  de  Heâe  , 
puis  d'Othon,  comte  deSolms,  morte  l'an  1515  ; 
Cuàtrùu  »  éfùttftéejfleari,  duc  de  Saxe  ,  décidée 
le  S  juin  de  Pan  lytfi ,  âgée  de  ^4  ans  ;  &  Doro- 
thée, abbcfTc  de  Riouitz. 

Vli.  Henki  ,  d)C  U  Pacifyut ,  duc  de  Mcckcl- 
bourg  ,  né  le  }  mat  de  l'an  1 479  ,  mourut  le  6  fé- 
yiierdéraaif  ji.Ilépoura  i°.Iaa  i506,£^//N/<,fiUe 
4e/imI,âeaMirdeBnuidebourg,m(Mteran  mii: 
l'an  151 5,  Tît/inc ,  fille  de  t'hiUppe  ,  tlefleur 
Palatin:  3''.  l'an  M51  ,L'rfu.'c  ,  fille  de  MiSgnus , 
duc  de  Saxe-La»'eniboiirg.  De  la  première  il  eut  , 
Maffuu^  évcque  de  Swerin  ,  mort  le  28  janvier 
1550^  âge  de  41  ans  ,  Tans  cntansd'£/i{ai(/A  ,  fille 
-de Frtdiric  I,  roi  de  Danemarck,  qu'il  avoit  époulec 
l'an  1^43  ,  &r  qui  mourut  le  14  oÛobre  15S6  ; 
Sophie,  née  l\in  1^07  ,  morte  le  18  juin  1(41  , 
femme  lïErneJly  duc  de  Brunfwick-Lunebourg-Zelj 
&  Uifule  ,  abbcfTe  de  Ribnitz ,  décëdée  l'an  1  ^86 , 
âgée  de  76  ans.  D«  la  .féconde  ,  il  eut  PUImt* , 
ne  Tan  1514  ,  mort  fans  avmr  M  marié  l'an 
1  557  ;  MargutritCy  alUce  >i  Henri  IV, duc  de  Mun- 
fteiberg  ,  morte  l'an  i  j  59  ,  âgce  de  quarante-qua- 
tre ans;  &  Catherine  ,  époufe  de  FrédèriL  III  ,  duc 
de  Lignitz  ,  décédée  l'an  ij8i  ,  à  l'âge  de  i'oi- 
xante-ttois  ans* 

Vn.  Albert  IV',  riit  /(  Bel,  fécond  fils  de  Mag- 
NUS  II,  naquit  l'.ia  i4S6,  fit  la  guerre  à  ceux  de 
Liibeclc  ,  &  niouiut  le  i  o  janvier  de  l'an  ■-•^.j,^.  V. 
avoit  cpourë  l'an  1514,  Anne  ,  fille  de  Joachim  I , 
éleâenr  de  Brandebourg ,  morte  le  18  juin  de  Fan 
1^67.  Leurs  enfans  furent,  i.  Jean-Albert, oui 
fuit  ;  z,  £7<TC  ,  né  le  11  avril  de  Tan  1 517  ,  qui  hit 
adminiftrateur  de  l'évêché  de  Swerin ,  <Si:  aida 
beaucoup  à  fon  trerc  aîné  à  établir  la  religion  pro' 
tcftante  dans  leurs  états.  Apres  la  mort  de  leur 
.  oncle  Henri  /«  Pat^fyutf  il  difputa  contre  fbii  frè- 
re aîné  Jtm-Atttn  u  régie  des  éuts ,  &  la  tutelle 
de  leur  neveu  Philippe  ,  dit  ÏImbicUU.  II  le  força 
ciiluitc  à  faire  un  nouveau  partai^e  des  biens  de 
la  maifon  ;  &  py  un  accord  paffé  i  Wifmar ,  il  fut 
conclu  que  chacun  des  deux  iburniroit  l'en- 
tretien à  leurs  deux  autres  Irerel  qui  refloient  en 

vie  ,  favoir  ,  Ja:n-A!hin  ,  à  Chrijlophe ^  Se  Ulrtc  ,  à 
ChitrUs.  Enfiu  Uiric  fut  tuteur  de  fes  neveux  ,  &c 
•  riourtit  le  14  mars  de  1  an  16c.}.  11  avoit  époufé 
l'an  i5{<;  ,  Eliiabttk  de  Danemarck,  veuve  de 
ion  coufui  Magnus ,  laquelle  étant  marte  le  4  oc- 
tobre de  l'an  n%6 ,  il  ic  rcnuiia  deiiyeniapià  à 
jirnie ,  fille  de  Philippe ,  duc  de  Poméranîe ,  morte 

Tan  1616.  II  eut  de  la  première  une  fillc  ,  Sophie, 
née  l'an  1  j  5  7 ,  marice  l'an  i^yi,à  frtdtnc  II, roi 
de  Danemarck  ,  &  morte  l'an  16)  i ,  après  41 
un  de  viduité  ;  }.  Gtamt  né  l'an  1 514,  tué  au 
iiége  de  Franefbrt  lur  le  Mein  le  i  ;  juillet  de  Tan 

1  ^^1  ;  4.  ChrijSophe  ,  né  le  s  )ar.\'icr  île  l'.in  :  : 

3ui  ftit  cveque  de  Ratzcbourg  ,  ci  y  dljoiiL  le  cuite 
e  la  religion  romaine.  L'archevêque  de  Riga 
l'ayant  demandé  pour  coadjuteur  ,  il  s'empara  de 
cet  arcbevêcbé  après  la  mort  de  ce  prélat ,  fécon- 
dé qu'il  étoit  par  Eric  ,  roi  de  Suéde  ;  mais  Go- 
thard,  duc  de  Curlande ,  général  de  l  armce  polo- 
lonoife,  l'ayant  enlevé  ,  iîrcfia  cinq  ansprifonier 
en  Polomc  i  d'oîi  étant  revenu  ,  il  s'occupa  le 
rtÂe  de  us  joon  i  la,  cbymic  &  à  la  rauilque  ,  & 
mourut  fubitement  le  14  mars  de  l'an  1591.  Il 
avoit  cpoufé  l'an  1 573  ,  Dorothit ,  fille  de  fridirit 
I ,  roi  de  Danemarck  ,  qui  mourut  le  1 1  novem- 
bre de  laa  157$.  Il  fe  remaria  l'an  ijSi  ,  à  Eii- 
f^otk  ,  fille  de  Guflave,  roi  de  Suéde  ,  morte 
f  }97  »  dootil  eut  Âiti;pi4ritt^£0ifaiaà ,  mitâée  l'ao 
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161 1»  k  JuuhJlbmf  duc  de  Meckelbourè -Cii- 
ftrav  foa  neveu  ,  morte  le  10  dtccmbrc  de  Tau 
1616;  5.  CLirles  t  évêque  de  !>  ;;.'t 'm >  1  .  mort 
l'an  1610,  ayant  été  tuteur  de  les  petits  neveux; 
6.  Louis ,  mort  au  iiége  de  Copenhague  l'an  i  j8  j  | 
âgé  de  49  ans;  &  7.  Jnm,  naiiée  i  Gêdktrdi 
deCurlsuide. 

VIII.  Je  AN-AiBERT,  duc  dc  Mcckclboure  ,  nï 
le  ii  décembre  dc  1  an  1 515  ,  intruduifu  la  reli- 
gion protellantc  dans  fcs  ctats;  eut  part  aux  plus 

Ëaoacs  affaires  de  fon  temps  ;  eut  anfii  de  grands 
mfilés  avec  les  habitans  ae  Rofbck ,  qui  lefer^ 
ccrcnt  de  démolir  la  cit  uicHt-  qu'il  avoit  élevée  j 
&  mouiut  le  X  février  de  1  ^n  1576  ,  âgé  de  51 
ans.  11  avoit  cpoule  le  14  février  de  l'an  1555  , 
Anne-Sophie  y  fiHic  A'Aibtni ,  duc  dc  Pruffc,  morte 
le  6  février  de  l'an  1591 ,  &  en  eutv/tfcn,  ne  l'an 
1 5  ;ô  ,  &  mort  l'an  1^6 1  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Si- 
psfmmd-Auçifi* ,  qui  mourut  le  j  fçptctnbrc  de 
1  an  i6û3 ,  lans  lailTcr  d'cn&DS  do  iêàiwfStà^itit 
Pomcranie  ,  fa  femme. 

IX.  Jean  II  du  nom,  doc  de  Meckelbourg ,  né 
le  7  macs  de  l'an  i|  }8 ,  mourut  le  21  mars  de  l'an 
1591.  Defafémmc  Sophie ,  fille  d'Adolphe  r  due 
d'Holface  ,  qu'il  avoit  épouftc  l'an  1 5  S  Jj  ,  morte 
l'an  i6j+ ,  il  laifla  deux  fils ,  Adolful --lR.tuE- 
Rte  ,  Se  Jean-Albert  ,  qui ontfaitlesdeux  *nw 
chu  de  MeCKELBOUROSvERIM  f  &  GUSTAAV  i 

Ouirttt ,  évêqué  de  Rattebourg ,  Art  tuteiir  de  ces 

deux  princes,  fes  neveux. 

X.  Adolphe-Fredkric,  duc  Je  Mcckclbourg- 
S  i  cnii  ,  né  le  I  5  décembre  1  ,  prit  le  parti  de 
iekûcur  Pala^  &du  roi  de  Danemarck,  contre 
la  maifon  d'Alltliche  »  aufil-bien  oue  Jean-Alttrt , 
fon  frère.  L'empereur  Ferdinand  II  les  profcrivit 
l'ail  1618,  &  donna  leurs  états  â  'WalAein,  qui  s'en 
étoit  déjà  rendu  le  maître.  Depuis  ,  le  roi  dc 
Suéde  le  rétablit  le  25  juin  dc  l'an  16^1 ,  après  la 
bataille  de  Leipfick.  Ils  accepterait  eoridce  It  paix  . 
de  Piaguc  ,  l'an  1634  ,  &  par  ce  traité,  rentrè- 
rent dans  les  bonnes  grâces  de  l'empereur.  Adol- 

fibc-Frédéric  céda 'W'ilmar  aux  Suédois  ,  pour  faci- 
itcr  la  paix  dc  Weflphalic,  l'an  iS^'ii.  Pour  dé- 
dommagement on  lui  céda  à  titre  d'hérédité  les 
cvêchcs  de  Sverin  &  de  Ratzcbourg  en  fief  immé- 
diat &  perpétuel ,  &  le  droit  d'y  étriadie  les  pré* 
bcndcs  par  le  décès  dfs  chjnoines.  Ce  prince 
mourut  le  14  fcvrier  de  i  .iii  1058.  llcpoufa,  t% 
le  J  fcptcmbrc  de  l  in  i6ii  ,  Ar.ne-Mane,  filla 
d'Enrion  H  ,  comte  d  Ooflfrilc,  morte  le  5  icptcm- 
brc  de  l'an  1634:  1".  le  15  février  de  l'an  ifijj, 
Matit-Catherine ,  fillc  de  Jiiki^rneft,  duc  dc  Brun- 
IVîck-à-DannebcTg ,  morte  le  premier  juillet  de 
l'an  1665.  De  la  première  il  eut  Christian- 
Louis  ,  qui  fuit  ;  Otaries  ,  oui ,  après  avoir  fervi 
dans  les  armées  de  Suéde ,  le  retira  à  Mirav,  «b 
il  mourut  le  19  août  de  l'ao  1670  ,  âgé  de  44.  ans  ; 
/tau-George ,  né  le  ^  mai  del'ani6a9  ,  mort  le  19 
i  iillet  1675,  fix  mois  après  avoir  épouTé  Eliitéak' 
EUonortf  fîilc  à' Antoint-Ulrie ,  duc  de  Brunfvick } 
G  ujl ave -Rodolphe ,  né  le  i6  février  dc  l'an  i6j  i  , 
mort  le  14  mai  1670.  U  avoit  été  chanoine  de 
Stra^HMlrg ,  pds  s'étoit  marié  l'an  1667  ,  à  Enk* 

muJ-Sophre  ^  izWc  éc  Fr-.nço}.-  -  fferr^-  ,  ducdeSaxc- 
Lawcmbouf  £ ,  «aoa;  il  a  eut  pouit  d  enfans  i  Sophie- 
Agnis,  née  le  \i  janvier  1615  ,  marice  le  a8  juil- 
let dei'an  165c  ,  à Herthmand-Augufte ,  maxipiisde 
Brandebourg,  qui  mourut  avant  La  confommatîon 
du  mariage:  elle  décéda  le  5  janvier  de  l'an  t^o  ;  ; 
A nnt-Metrie  f  ntc  l'an  1617,  mariée  le  ?  dc:i:i.Tîiiiic 
d  '  !  an  1647  ,  à  Augujit,  duc  <-:'■:  Sixc-Hal,  admi- 
nillrateur  de  Magdebourg  ,  morte  le  ai  décem» 
brc  l'an  1&69;  &  autres  enËtns  morts  en  bas  âge. 
D«  là  icçonde  AniDCy  le  .dw  Ado^iie-Fiédvift 
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tut  FrFiu  !•  ri  ,  t:^e  de  U  Irencht  ée  SwtRÏN  ,  Yap- 
^nic<t~apris  ;  ADOLPHE-i^^REDERlc  II,  qui  a  fait 
ijH  Jipifillf  II*!  tTnriTTT  ,   ati£i  mtntiofUc  ci-apriSf 

Jàbiimt*SiàyUt  fUttlm  1656  ^  qui  demeura  daqs 
'lé  ttionaAere  de  Rumen  «  & 

^701  ;  Chrijl'int ,  abbelTe  de  Gandershcim,  née  l"an 
l6;9  ,  morte  l  an  169)  ;  Mane-EU^ahttk ,  doyenne 
de  Gandersheifii  ,  nce  l'an  1646  ;  &  AmtSeplùt , 
née  l'«a  x6^f  ■^laaàtt  le  vj  mars  de  l'an  1677  , 
ii  ^dtP-Sigt/nmiit  ttac  de  Wirfeiiil}«|gX>eib  ,  dont 
«Ile  refta  veuve. 

XL  Christian  -  Louis,  dire  deMockdbourp, 
prince  des  Vandales ,  ne  le  premier dcccmfcrre  l  an 
1615  y  cpouia  ,  1°. ic  9  juillet  i6$o ,  Chrifilnt-Mat^ 
■guérit*  de  Meckelbourg-Guilrav ,  fa  coufmc ,  qu'il 
répudia  l'an  i6â).  Elfe  étoit  fille  de  Jtan-Albtrt , 
&  veuve  de  FrMçtis-Àlbert ,  duc  de  Saxc-La^em- 
bourg.  Depuis  il  fe  fit  caiholiquc  ,  &  étant  en 
Franc»  l  an  i66i  »  fut  fait  par  le  roi  chevalier  de 
les  ordres;  t',  «ettB  même  innic  ELiùbttE  ! 
li^ue  de  Moatmorenei,  veuve  de  Ga/ford  de  Co~ 
ligni,  IVdn  nom ,  dnc  de  CbttUlon ,  &  fcrar  de 
Fraruois-Htmi  de  Montmorcnci ,  duc  de  Lxixem- 
bourg ,  Pinei ,  &c.  maréchal  de  France  ,  morte  le 
14  janvier  de  l'an  1695.  Le  duc  Cbrillian  -  Louis 
snourut  à kHayeen  Hollande  j  it  at  juin  169a  , 
9f  «ns ,  fiuis  kdfferil'CDfiuia'dft  fes  ifeux 

^KANCHn  dêSwskik. 

XI.  FREDERIC  ,  duc  de  Mcckdhourg,  Els  du 
iécond  lit  du  duc  Adolphe-FafderiC  ,  continua 
ig pojiiriii  :  il  naquit  le  1  )  fevrier  l'an  16)8  »  &  fer- 

quelque  tempsdans  fostroupes  de  Brandebourg. 
Il  fut  auffi  doyen  parmi  les  chanoines  protelians 
de  Strasbourg ,  &  mourut  le  1  ;  avril  1 6S8.  U  avoit 
fait  fa  demeure  à  Krabbau  ,  &  il  eut  de  fon  cpoule 
ChrifiiM-^UUmiat  fille  de  Chnfoffu  »  landgrave 
de  Heflè -Bîngenheim  ,  qu  îl  cpouft  l'en'  1671 , 
Fredurk-  Ci  TLLAt'Mr,  qui  fuie;  Chatilf.s  Lto- 

POLD  ,  iju:  a  lontiriué  f«j!cr  té  r^iypoitct  aprh  nl/e 
Je  fort  frtrt  airii  ;  Chnflian-Lou/s  ,  ne  le  i  $  ni:  1  '^î;> 
daigne  adminiifa^teur  des  ctats  de  fon  fierc.  De 
Gmfiaye^anltne  de  Meckelbourg-Strelitz  ,  née  le 
'  17  de  juillet  1694,  qu'il  cpoufa  le  h  novem- 
bre 1714,  il  A  eu FréMric  de Meckelbourg  ,  ne 
le  9  do  novembre  1717;  Ulrit-Svphie  de  .Nleckcl- 
bourg,  née  le  premier  juillet  172}  ;  &  Louts  de 
Meckelbourg ,  né  à  Neuftadt  le  6  août  1715  ;  & 
StfUt-LmUii  nîx  le  6  mai  l'an  1685  »  mariée  le 
19  novembre  1708  ,  à  FrUitic  Ul ,  éleAeur  de 
Brandebourg  ,  roi  de  Pruffe, 

XII.  Freoexic-Gvillavme  ,  duc  de  Mcckel- 
boM^t  J>rince  des  Vandales ,  de  S  vérin  &  de  Rat- 
aeboufg ,  feigneur  de  Roûock  &  de  Stargard>  ne  le 
29fflanl*an'i«75 ,  fticccda  eti  1691 ,  au  ditehé  de 
Swcrin  ,  par  la  mort  du  duc  Chùjlian  -  Louis  ,  fon 
oncle,  &  au  duchc  de  Guftraw  par  celle  du  due 
Citfiave-AtMphe,\'in  169; ,  &  mourut  le  ^  i  juillet 
X71).  11  avoit  époufé  le  1  janvier  1704,  Sophii' 
Charlotte ,  fille  de  Outrlts ,  UndgravcdtHcffi^Of- 
£el ,  dont  il  n'a  point  eu  d'ennuw* 

XiL  Charles* Leopold  ,  dnc  de  Meckel- 
bourg-Sverin ,  prince  des  Vatldales  ,  &c.  né  le 
16  mai  1679,  a  liiccédc  à  Frédiric-GuiUaume ,  fon 
ft-ere  aîné  ,  &  prit  pofleffion  du  duché  de  Sverin 
k7ac^.i7i).  llaeudegrand$diiiïreadsavec  la 
nooleflie  de  fes  états  ,&  ayant  découvert  une  confpi- 
ration  faite  contre  fa  perfonne,ils'cII  retiré  a  Dant* 
zicdés  le  nioi^  du  décembre  1711.  Après  une  abfence 
de  plus  de  huit  ans  de  fes  états ,  il  y  eft  retourné  , 
4c  arrivai  le  8  juin  17)0  ,  i  Sverin  pour  y  faire 
fit  fdidBiice.  U  éfonHy  \*.  le  17  oui  1708 ,  Sophie- 
Mdmif^.t'.  flirte  OMùC^mir,  pria««  deNaffim» 
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Dietz,  qu'il  réptxdia  de  fa  propre  autôrité  te  2  d« 
juin  1710:  2".  le  19  avril  1716,  Cathtiine-Iwa^ 
nowna ,  princedc  de  Ruflie ,  fille  de  Jean  Alexio* 
vitz  ,  czar  de  Mofcovic  ,  dont  il  a  eu  EtiMktdtC»' 
ilurb»-Chriftine ,  nce'fe  iSdcccmbre  17I8  ;  &  iiit 
>  né  le  18  jaoviicl' -t7aa,  mort  ca  bas flgc 

XI.  AîiOLPHE  Frfderic  II  du  nom,  fécond 
fils  du  letond  lit  d  AduH'HE-FrederIC  ,  duc  de 
Meckelbourg,  comnier.çj  cette  branche.  11  njOLiit 
poithumc  k*  19  o£lobrc  1658  ,  &  fut  un  des  caa^ 
noincs  Protcdans  de  Strasbourg.  Il  demeura  à  Stto» 
litz  ,  &époufa  1°.  te  24 Septembre l'aii  i6S^,  Ma- 
rie, fille  de  Gujlave' Adolphe  y  duc  de  Guftraw  , 
Hiorte  le  16  janvier  17^1.  Après  la  mort  de  fon 
bcau-pcre,il  difputa  ik  fuccdbon  contre  le  duc 
de  Sverin  fon  coufin,  &  enfin  ,  par  un  traité  du  ta 
mars  1701  ,  il  lui  iiit  cédé  quatre  mille  ccus  de 
rente  ,  favoir ,  1  évfichc  de  Ratxebonrg  &  le  dïA 
triâ  de  Stari;ard  ,  ficUncfommcA  prendre  fur  des 
péages  ,  la  louvcraineté  fur  les  terrci  cedccs ,  & 
un  luffragc  ou  voix  avec  la  féancc  dans  les  alTcm» 
blccs  de  rcni|)it^ ,  &  du  clergé  de  la  balTé-Saxc , 
Bl  double  futtragc  de  prince:  le  aojuin  I702  , 
Jeanne,  fille  de  Fr<J^'  i  ,  (!uc  de  Saxc-C  otha  ,  mor- 
te le  9  juillet  «7  14;  j  '.  le  S  juin  \~o<^,  Chrif- 
tine-FmJie-Anioineitc  ,  fille  de  Ckr:ii:ar.-Oudliiume  y 
prince  de  Schuvartzbourg  ,  &  mourut  le  i  a  mai 
1708  ,  en  fa  cinquantième  année.  Du  premier  ma- 
riage fortircnt  ,  Adolphe-FredericIII  ,  qui  fuit  ; 
MagJtline-Amélie  ,  née  &  morte  en  avril  1689  ; 

EitonoTt-W :lUiin:ne  y  née  &:  morte  en  juillet  1691; 
&  Gujiave-C'hariolte,  ncc  le  1 2  juillet  1694 ,  mariée 
en  novembre  1714  ,  i  Chri/iian-lMuis  ,  duc  deMeC- 
kelbouig-Sverin,  On  troifiéne  mariage  vinrent  , 
Obuieflouîs-FrAUrie  y  ne  le  i)  fivrier  1708;  Se 
Sophi«-ChriJl:nt  I.ou  ':Jc  y  née  le  11  oâdbfC  1706  » 
morte  le  22  décembre  1708. 

XII.  AdolphE-Frederic,  III  du  nom,  duc  de 
Meckelboure  ,  né  le  7  jido  iti6  ,  fucc^a  i  foa 
pere  en  1 708  ,  fous  la  tnidle  dn  roi  de  Suéde  Ôe 
du  duc  de  Brunfvick-Hannni,  CI  .  1'  a  époufé  le  »  t 
avril  1709  ,  Dorothée-Sophic ,  !ulc  de  Jean-Adolphe^ 
duc  dcHolftcin-Ploc-n,  dont  il  a  eu  M^ru-Sophity\\c^ 
le  5  mai  1710 ,  morte  le  21  février  1728  y  Magi»^ 
Icne  ChriJiiney  née  le  21  juillet  1711  ,  noite  i  9C 
FrédtriquêStfhiê^tAe  le  17  juin  171}  >  morttd 

f 

SkAitcnt  Ht.  GVMttiAgr\fiù*eni6f^i 

X.  Jean-Albert,  II du  nom  ,  duc  de  Meckel- 
bourg ,  fécond  fils  du  duc  Ji  an  11  ,  tiit  duc  de 
Gulb-aw  par  fon  partage,  &:  naquit  le  5  mai  de  l'an 
1590»  Il  eut  partaux  diînacesde  fon  (nseAde^ 
pkt-FriJirU  I  &  ftit  rétiUi  avec  hii.  Il  fe  6t  Cal- 
vinifle  ,  &  mourtir  le  n  avril  l'an  i6t6.  Ce  [)rin- 
ce  prit  trois  alliances:  la  première  l'an  161  i  , 
avec  Margufrite-Eliraèeth y  ia  tante  ,  fille  de  Ciri- 
ophe  ,  duc  de  Meclcelbourg ,  morte  le  i  o  dccem» 
re  de  Tan  t6i6  :  la  féconde  en  16 1 X  ,  avcc  ES' 
Toketh  y  fiUede  JUaurutt  land^ve  de  HelTe ,  morte 
K  i€  débembrt  l*an  162^  :  8e  la  troifiéme  le  7 
mai  1 616  y  avec  EUonore-Marie  ,  fille  de  Chnfiian  , 
prince d'Anhalt,  morte  l'nn  16^7.  Les  enfans  du 
premier  Ht  furent  ,  Jean  -  Clinjiophc ,  &  Charles- 
Neari  ,  morts  jeunes  ;  S^fkk-ÉUtabeth  ,  née  le  iq 
aeftt  itfi^  ,  mariée  le  i  j  juillet  iCjj  ,  à  Au* 
gufle  ,  due  de  Brunfvick-Wolfembutel  ,  morte  le 
12  août  1C76  -y  Se  ChriJlinfMargutriu  ,  née  l'ai» 
i<îi5 ,  mariée  ,  1".  Tan  KÎ40  ,  à  Fran^oii-Albat^ 
duc  de  Saxe-Lavembouf]g  :  a",  à  Cknfiun^lMÙtg 
foncoufin,  morte  le  jo  aoât>£<ïtf.  Leduc'deGuA 
tnv-«M;4H  tKK£àmt  lit  Gustavb- Adolviu..  ' 
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qui  fuît  ;  Ànm-SopLe  ,  nie  le  x<)  fepteinbre  l'an 
léiS  ,  mariée  le  lil  mai  l'an  iH9>  «  ^«ùs ,  duc 
àf  lignltt,  nocte  le  19  fhrna  V*a  1669  ;  Imù/»  , 
née  rii  t«}f ,  none  lin  i<48  j  on  fib  uaefiUe 
•  laortt  lu  bercean. 

XI.  Gustave-Adolphe  ,  duc  de  Meckdboutg- 
Guflrav  ,  &:c.  né  le  16  tcvricr  16))  ,  ctoit  un 
iwince généreux  ,&  qui  aimoitles  lettres. Après  avoir 
été  élu  admioifbateur  de  l'évèehé  de  Raucbourg  , 
il  7  renonçe  l'an  1648  ,  par  le  traité  de  Veftpha- 
lie  en  faveur  de  fon  oncle  ,  &  eut  en  rccompcnfc 
trois  canonicats,  un  à  Magdcbourg  ,  le  fécond  à 
Halbcrlhd  ,  &  l'autre  à  Strasbourg ,  «VCC  la  com- 
manderie  de  Numerav.  Ce  prince  qui  flKHinit  le 
X*  oâobre  1^9^  ,  aycit  époufc  le  x8  norembre 

I<f54  ,  MagJc.'cne  S:hy:!c  ,  <îlie  de  Frèdtric ,  duc  de 
HoIltein-SlelM-ich  ,  morte  le  ao  lepteiribre  1719  , 
âgée  de  8S  ans, dont  il  cnt  } tan  ,  né  l'an  rûj^  , 
mort  l'an  1660  ;  Qurlu  t  ne  le  18  novembre  l'an 
t66^  ,  mon  le  I  $  mars  de  l*an  1688 ,  fept  mois 
après  fon  mariage  avec  Emilu ,  fille  de  Fridirk- 
,  GuitlMune ,  éleâcur  de  Brandebourg  ;  Elèonort ,  née 
l'an  i<j^7  ,  morte  l'an  1(171:  Matic  ,  ncc  le  9  juil- 
let l'an  1659  ,  marice  le  14  leptembre  l  an  i^S^, 
à  Adolpht-Fridiric  ,  duc  de  Mcckclbourg'Strelitz  ; 
MofitUiH ,  née  l'an  \66o ;  S^lùt ,  née  l'an  \66x\ 
ChrifiÎMtf^éek  i4aoAt  del*an  i £6),  mariée  le  14 
mai  Tan  1685,  à  Louis-Chrifian,  comte  de  Stolbcrg  ; 
Hedwige-Ltonort,  née  le  i  x  janvier  l'an  1 666,  mariée 
le  premier  dccembre  l'an  \6i6  ^  à  Âugu,  t  ,  duc 
de  Saxe-Mersbourg  ;  Lmifi ,  née  le  x8  août  l  an 
tiSjf  mariée  le  5  décemwe  l'an  itfçf ,  i  FrUtrîc 
IV  ,  roi  de  Dancmarck  ,  morte  le  i }  mars  1711  , 
en  fa  cinquante -quatrième  année  ;  Él  {itieth  ,  née 
le  I  j  leptembre  l'an  i668,  mariée  le  19  mars  l'an 
1691 ,  à  Htari,  duc  de  Saxe-Mersbourg ,  trere  du 
duc  Augi^  s  A:  ^^^^4^ ,  né  le  i  j  décembre  l'an 
KÎ74. 

Il  y  avoit  autrefois  deux  autres  branches  de  cette 
maiion,  La  première  appellée  Vandai.qui ,  com- 
mença vers  l'an  1155.  en  NiCOLOT,  prince  de 
la  Vandalic  ,  dont  GuÂrav  étoit  le  iïége.  Elle  £nit 
après  fc]>t  degrés  de  génération  l'an  ii^io  »  «a  Gmlr- 
ùamt ,  qui  ne  faiila  quVine  fille  manee  à  Utne  11 
de  ce  nom,  duc  de  .St.itf;arci  ,  comme  nous  l'.ivons 
remarqué.  On  prétend  que  la  (econde  branche  com- 
menta l'an  1015 ,  en  Eugislas  ou  Wratflai  ,  duc 
de  Poméranie ,  fils  de  M^'ev»  ,  fumommé  /<  Fort 
on  IrGémr,  8t  qu'elle  finit  l'an  xtf)7 ,  en  Bug  fat 
IV,  comme  nous  le  dirons  i  l'article  de  POmE- 
RANIE.  *  Albert  Craniz,  Ai/i.  f^and.  Joan.  J  occr, 
dt  reg.&rtb.  gtft  s  ducum  AfccAe/furf.Nicolas  Heldua- 
éer  ,fylva  chron.  crcult  BJt,  Zeillcr  ,  topogr.  Gtrm. 
Cluvicr,  dtfcript,  Gtrm.  Tahtta  gtjual.  ducumMtc- 
keiiurg.  De  Prade  ,  hiJÎMrt  d'Atitmagne.  Reufiier. 
Imhoir,  Hot.  tmptr.  Rittershnfius.  Hubner,  &c. 

MECON.  C'cft  »me  grande  ri  vicie  de  l'Inde 
de-là  le  Gange.  Elleprcnd  la  fource  dans  les  monts 
Damafiens  aux  coduis  de  la  Chine  ,  traverle  le 
rajanne  de  Lao ,  une jpaitiede  celtâ.de  Pegu,  ce- 
loi  de  Cambogc ,  oè  elle  baigne  Ravccca  or  Cam- 
boge,  &  fe  décharge  dans  l.i  mer  de  1  Inde  par  trois 
embouchures.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  le  Sobanas  des  anciens  ,  lequel  d'autres  eûi- 
flient  être  le  Menan,  qui  eft  une  autre  rivière  du 
même  pays.  *  Mati ,  diWo*. 
•  ME;  QUE  '  La)  ville  tie  l'Arabie  heureufe  ,  ed 
nommée  par  les  auteurs  latins  Aicctha,  &  par  les  Ita- 
lieas  la  Mtccha.  Bcllon  croit  que  c'eil  la  Pttm  des 
•nciensi d'antres  aflitrent  que  c'cA  Marabha.t.[\c  eft 
fitnée  iinr  le  fleuve  Betius ,  <iue  ceux  du  pays  aom- 
Mcnt  ChtSur ,  à  une  journée oe  la  mer  Rougé.  Cette 
^le  eft  grande ,  bien  pavée  ,  &  eélcbre  parmi  les 
Tnc»,  jov  aT«ir  été  ,  «M  le  fol  de  la  ■liffiMcc, 
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du  faux  prophùte  \fthomct ,  ou  celui  de  <a  Icpul* 
turc  ;  car  les  hiiioriens  ne  font  pas  (fm  qiènieliim- 
timent  fur  ce  Hijet.  Les  eavirooe  du  la  Mecquu 
font  fertiles  en  cette  forte  de  fèves  que  nous  ap> 

G lions  caffi  ,  fi  renommées  dans  le  Levant,  u 
ecque  eit  firuée  dans  un  vallon ,  terminé  de  tout 
côcé-s  par  une  chaîne  de  montagnes  ,  qui  laiflia 
quatre  petits  pafiages  pour  fervir  d'avenues  à  cette 
ville ,  qui  eft  ouvene  &  lins  murailles.  Le  terroir 
y  eft  extrêncnent  inerat ,  faut  herbages  ,  faa* 
g.  ains  &  faris  .irbrcs:  le;,  arbres  &  les  flcu  squ'Ml 
y  voit  ,  y  font  tranfportés  dans  des  cailTcs  des 
pays  éloignés.  La  féchcrefie  y  eft  fort  extraordi» 
naire»  &les  eaux  fi  rares,  que  pour  l'ufaae  dcf 
babitans  il  les  faut  apporter  d'aideufs,  d*oa  vient 
qu'elles  y  font  trcs-cheres.  Mais  ces  incommodités 
(ont  furmontées  par  le  zèle  de  la  religion  mahomé- 
t.ine  ,  y  .ittiii;  des  pèlerins  de  tuui  côccS,  & 
des  vivres  en  abondance^  On  ny  compte  guéru 
que  1:\  mille  feux  ,  h  plupart  dCB  nuilons  y  fouC 
bâties  de  brique ,  &  couvertes  en  terrafle.  La  plus 
célèbre  de  toutes  les  mofquées  mahométanes  ,  & 
la  plus  fréquentée  de  l'univers  ,  eft  fuuce  au  mi- 
lieu de  la  ville.  £llc  paroit  de  loin  par  fon  toit 
qui  eft  élevé  en  déme.,  avec  deux  ntUifCtS  oa 
efpéccs  de  tav*  I  ^  d'tue  bautcur  extruop* 
dinaire  de  d'une  ftnifiure  fort  belle.  On  y  entre  par 
plus  de  cent  portes  ,  qui  ont  chacune  une  fenêtre 
au-deiTus:  le  plan  de  la  molqu(.c  el^  bas  ,  &  on  y 
defceud  par  dix  ou  douze  degrés.  Les  Mahomc« 
tans  craient  que  fon  terrein  eft  facté  pour  deux 
raifons:  la  ptcmcre ,  parceque ,  difent-ils,  Abra- 
ham y  bâtit  fa  première  mailon  ;  la  féconde  ,  par- 
ccque  Mihomet  y  a  pris  naiff.ince.  La  richefTedeS 
tapilTcries  &  des  dorures  éclate  dans  toute  cette 
mofquée ,  &  patticulierement  dans  un  efpace  qui 
n*a  point  de  toît ,  &  qui  ,  félon  leur  tradition  , 
marque  Tenccintc  de  la  maifon  d'Abrah.im.  On  y 
entre  par  une  porte  d'argent  qui  eft  de  la  hauteur 
d'un  homme.  A  côté  on  voit  un  Tuibi  (^c'eA  ainfi 
qu  ils  appellent  une  chapelle  )  qui  enferme  un 
puits  très-profond  ,  At  dont  l'eau  eft  falce  ,  mais 
n  falutaire,  félon  leur  opinion ,  qu'elle  fert  àTex» 
piation  de  leurs  péchés  quand  ils  en  premient  pour 
fe  1.1  ver.  Aufl»  y  a-t-il  un  jour  de  Linnée  ,  qui  ré- 
pond au  vingt-troifiémc  jour  de  notre  mois  de 
mai  ,  dcfiiné  à  une  fête  folemnclle  ,  &  fanâifié  à 
leur  manière  par  l'^anchement  de  l'eau  de  et 
puits  qu'on  jene  iùr  les  Mahométans  ,  cela 
pratique  dans  le  temps  que  les  car.iv.ines  des  pè- 
lerins abordent  à  la  Mecque.  Les  voûtes  de  la 
mofquce  ,  &  les  boutiques  qui  font  à  l'entour ,  font 
remplies  d  une  prodigieule  quantité  de  riches  mar- 
chandifcs.  On  trouve  parmi  les  pietreries  qu'on  y 
éule ,  quantité  de  poudres  aromatiques  qui  exha- 
lent une  odeur  tres-douce.  *  Daviti  ,  dt  fAfit» 
Bayle  ,  Juhon.  critique, 

MEC  THiLDE  la  mère  )  religicufe  fiénédiâine, 
inftitutrice  de  l'Adoration  perpétudle  duSaint-Sa* 
crement.Cetic  religieufe  fenonnnirit  dans  le  nwad» 
Càihmne  de  Bar.  Elle  étoit  née  I  Sûm-Dié  fen 
Lorraine  en  rr)  1  y  File  fît  prnfeflîon  rc'igieufe  à  17 
ans  dans  un  couvent  d'Anuonciades  à  tlruyerei  , 
dont  clic  fiit  iiipérieurc  deux  ans  après.  Les  guer- 
res l'ayant  obligée  de  fortir  de  ce  UMnafteee ,  elle 
fe  retira  chex  les  Bénédifliues  de  RawbervdBen  ■ 

&  quelque  temps  après  elle  cmbraffa  Icurinftitut. 
On  lui  donna  dans  ce  nouvel  état  le  nom  de  mere 
Mcr'hiidt.  Les  malheurs  des  guerres  la  tirèrent  en- 
core de  Rambérvillicrs  ;  ic  étant  venue  à  Paris,, 
avec  fes  religieufes ,  en  165;  ,  on  leur  établit  un 
couvent  dans  la  me  Cadiene  au  fauxbourg  Sainte 
Germain,  dont  la  reine,  mere  du  roi  Louis  XIV.  fil 
déclaw  Muricc  C^Hà^  k  MettiiU* 
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établit'  rAdMtSon  yeipétndle  du  Saint-Sacre- 
«etit  f  qui  coflfillc  en  ca  qn  il  y  â  nuit  &  jour  une 
feligieti<c  à  ecnoux,  la«orde  au  col ,  au  pied  d'un 

poteau  oïl  cft  un  cierge aliumc  au  milieu  du  chœur, 
«n  ttai  iSc  poilurede  vl£Hme ,  pour  rtparcr  tous  les 
outrages  qui  fe  font  à  Jet'us-Chrift  dans  i'Eucha- 
fiitie  ,  &  que  le  Saint  Sacr«fflenl  (ok  expol'c  tous 
les  jeudis  dans  leur  cglife.  Cette  dévotion  s'cA 
COinintuli<[U^c  julqu'ik  onze  cotivcns ,  où  cot  iuOi- 
tut  s'obferve,  &  qui  font  comnie  une  elpéce  de  con- 
^égation.  La  incrc  McâhiUié  qiu  avoir  tté  con- 
linuc^c  toute  i»  vie  prieure  de  ce  nionailere  «Je  la  me 
Caflette,  par  une  élcâion  triennale,  y  mourut  le  6 
^Vril  *  Hcrmant ,  hift,  du  oréru  niiptUK»  Le 
•pere  Helyot  ,  même  kiftvirt. 

MEDA  (Jtan  de  )  l'un  des  fondateurs  de  l'or' 
«ire  des  Humiitts  ,  voy<j  HUMILIÉS. 

MEDABA ,  ou  Madaha ,  ville  de  la  tribu  de  Rii- 
ben  aiuc  confins  de  l'Arabie  ,  dont  ies  babitaus 
tuèrent  Jean ,  fils  de  Mathatias ,  A:  frère  de  Juda 

Machabée.  *  1.  Machab.  XI,  16. 

MEDAILLES,  pièces  de  métal ,  où  font  rcprc- 
fcnt^s  k'5  tctos  on  ])ortraits  des  princes  &  des  per- 
ibnnes  illutiresi  ù  un  côté  ,  &  quelques  figure»  ou 
«mbtémes  de  l'autre  côté  ,  qu'on  nomme  le  rcverst 
Les  médaillons  font  de  grandes  médailles.  Ceux 
qui  font  curieux  de  l'antiquité  ,  ont  toujours  fait 
graniie  (.  (lime  de  ces  pièces ,  qui  nous  a])i)reiinoiit 
plusieurs  chofcs  ,  dont  on  ne  peut  avoir  iineunc 
coondâdancc  par  les  livres.  Parmi  les  Rom.iins  , 
Vam»  «wwt  recberché  les  portraits  de  tous  les 
bonunet  illuAres,  quis*étoiçnt  fi^nalés  depuis  la 
fondation  de  Rome.  Cicéron  rccherchoit  aulU  les 
médailles  avec  empreffemcnt  ;  &  Jules  Céfar  qui 
avoit  autant  d'inclination  pour  les  fciences  ,  que 
pour  les  armes ,  fe  plaifoit  à  voir  les  portraits  des 
jgrands  hommes  ,  gravés  fur  ces  fortes  de  moniK 
mens.  Enfin  les  médailles  ne  fervent  p.is  reniement 
à  f.uisfaire  la  curiolitc  ,  mais  apprennent  encore 
des  points  iniporrans  de  Thilloire  ,  dont  elles  font 
des  monu mens  authenhqtics  6c  irréprochables.  Les 
mddailles  font  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre  jaune  & 
ItMige  f  de  cuivre  qu'on  appelle  de  Corinthc  ,  de 
bronze  &  de  plomb  :  quelques-unes  de  celles  d'ar- 
gent font  fourrées  ,  c'eil-à-dire  ,  qu'elles  n'ont 
qu'une  petite  feuille  d'argent  fur  le  cuivre  ;  quei- 

3UCS  autres  ne  font  que  uc  cuivre  argenté.  Le  prix 
es  médailles  ne  fe  prend  pas  de  la  nature  du  mé- 
tal dont  cBes  font  COmpofées ,  puik|u'il  y  en  .1  de 
bron/e  auifont  beaucoup  plus  chères  &  plus  rares 
nue  celles  d'or.  Les  médailles  d'Othon  qui  font 
tf'or ,  valent  beaucoup  moins  que  ceUeS  de  cet  em- 
pereur en  brome.  11  faut  néanmoins  avouer  que  les 
véritables  mcdaîtles  d'or  font  fort  rares,  celles  d'ar* 
gcnt  font  plus  communes  ,  8f  ne  p.ifTent  giières 
trois  poucci  (Je  di.inietre.  A  l  égiird  des em[>ereurs 
Romains,  on  doit  tlioilîr  les  laiines  ,  c'ell  à-ihre, 
celles  qui  ont  été  gravées  en  Italie  ,  &  particuliè- 
rement à  Rome  ;  car  celles  qui  étoient  faites  dans 
les  Gaules,  dans  l'Efparjnc,  ou  dans  la  Grèce ,  ne 
reflemblent  pas  fi  bien.  Lcsconnoill'eursdifcernent 
facilement  les  unes  des  autres  ;  car  outre  que  les 
grecques  Si  cellesdcN  prov  jntesoni  ««dinairement 
quelque  nom  ou  quelque  hiéro"lyHquc  ,.  qui  fait 
«Ninoitre  le  pays  oii  elles  ont  été  frapées  ,  elles 
font  atifTi  prefciuc  toujours  d'une  fabrique  diififren- 

le.  Ainfi  l'on  recoiinoît  aifément  les  égyptiennes  , 
à  leurs  bords  particuliers  ;  les  fyriennes  ,  à  leur 
ëpaiflieur  ;  &  les  efpagnoles ,  à  leur  peu  de  relief. 
De  plus,  les  étrangers  n'avoient  pas  la  permiflton 
de  battre  des  médailles  d'or  de  Peraperenr.  Si  bien 
que  celles  d'or  font  d'Italie  ,  &:  p!;i,>  i;t  de  cel- 
les d'argent  ou  de  grand  bron/e  ,  qui  ont  les  deux 
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dre  du  fcnat.  On  ne  peut  rien  établir  de  certain 

g>itrkrell'enibianceiiir  les  incd ailles  des  conluls 
omatbs  on  des  héros  de  Pantiquité  ;  parccque  ^ 

comme  les  r<^n!i'!s  n'.'.voicnt  jms  la  permiflion  de 
repri-lcnicr  leur  lete  lur  la  nionnoie  ,  celles  qui 
l'on  voit  d'eux,  n'ont  été  t'aiies  que  [uir  leurs  dcf- 
cendansi  &:  les  héros  n'ont  été  aulli  repréfcntés  liir 
les  médailles»  qu'après  leurmort»  &:  quelquefois 
phifieurs  années  après  ;  c'eil  pourquoi  on  n  c(l  pas 
f  ur  de  voir  leurs  traits  au  naturel.  A  l't^ard  des  mé- 
viailles  de  bronze,  on  les  partagr  on  trois  cLli'e,  : 
le  grand  ,  le  moyen  &  le  ])eiit  brome.  l  e  t;iand 
bronze  ne  pa£'c  point  les  FofHuimes;  le  moyen  va 
jtifqu'â  la  oéca4encede  l'empire  en  Occident, âc 
même  jufqti'ainc  PaWologues  pour  l'Orient ,  mai» 
il  y  a  tic  i^iar.des  i,ilerruj)tii>ns  :  eiifortc  qu'il  eft 
difficile  den  (urmcr  une  îiiitc  Ucpms  Jules- C.cfar 
julqu'  uix  Palcologucs  poiu-  l  Oricut.  Celle  du  pe- 
tit bronze  a  auili  de  grandes  inteiriiptions ,  Se  on 
auTOÎt  bien  de  la  peine  à  en  trouver  depuis  Jute^ 
C>;f.;r  jutiqu'atix  l'offhumcs  ;  &  cela  i  j:  ibùiln- 
mtiit  impollible  uepmi  Théodofe  )uii,u'.uix  Pa- 
léologues.  On  peut  encore  diviler  les  incdail!ea 
en  ciiiq  clafles  différentes  ,  par  rapport  à  ce  qu'el» 
les  repréfentent ,  i"*.  Celles  des  rois  i  1°^  des  villes 

frecques  ou  latines  :  3°.  des  f.imil]es  romaines  que 
Oi)  appelle  confulaircs  :  4".  les  impérialfi ,  ceU 
les  qui  y  ont  rapport  :  y'.  les  divinités.  Les  iré- 
d.iiiles  queTon  appelle  conlulaires ,  ne  iunt  pas  ain> 
ii  nommées ,  parccqu'clles  ont  été  battues  pour  les 
confuls  ,  mais  parccqu'elles  ont  été  frapécs  dans 
le  temps  que  la  république  étoit  gouvernée  par  les 
confuls.  Ordinairement  les  inlcriptions  font  en  la- 
tin ou  en  grec.  11  y  cii  a  aufft  en  hébre^ ,  en  langue 
punique  &:  en  arabe.  Les  hébraïques  ne  font  pas 
plus  anciennes  que  les  Machabées,  peut-être  sni» 
me  n'ont^Des  pas  cette  antiquité.  On  croit  que 
c'cfl  la  monnoie  que  les  Juifs  appellent  ficlcs.  .\ 
1  égard  des  puniques,  elles  paroiiient  avoir  cité 
battues  en  El'paj^ne  par  les  Sarafins.  P<nir  les  ara- 
befques  ,  elles  lont  modernes  ,  peu  curieufcs  Se 
d'une  mauvaife  fabrique.  *  Sàtaec  dts  midaiUest 
à  Amftaiam  ,  tn  1693.  Spanhcim  ,  dts  médaUUs* 
Spoii ,  rccherchts  curieufes  de  t antiquité. 

MEDARD  (Saint  )  c'.  écuie  de  Noyon  ,  naquit 
en  l'icardie  ait  \  illage  JeSaienci,  à  une  ticuc  de 
Noyon,  ions  le  rcgne  de  Mérouéc.  Sonpere,  qui 
s'appelloit  lUHoTy  «toit  ungeotilbomme  François, 
des  pins  confidénibles  de  ta  cour;  &  iâ  mere,qui 
fe  nornrtioit  ProtJii<  ,  ctoit  une  dcmoifellc  ifiuc 
des  anciens  Romaïas ,  qui  s'ctoicnt  habitues  dans 
les  Gaules.  Médard  ayant  fait  fes  études  avec  S. 
Eleuthere ,  qui  fût  depuis  évâque  de  Tournai ,  reçut 
l'ordre  de  prteile  des  mains  de  l'évtque  de  Ver* 
mand  ,  qui  é;oIt  alors  l.i  capitale  du  Vcrmandots, 
Q)uc!ques  années  après  ,  c'efl-à-i'iie  ,  vers  l'an 
^  50  ,  il  fut  élu  évêqiie  de  cette  ej;lile,  mais  com- 
me un  peu  avant  ton  éleétion  ,  tout  le  pays  autour 
de  rOilc  &  de  la  Somme,  avui:  vté  dcToié  par  les 
Huns«  les  Vandales  &:  autres  barbares  ,  &  que  la 
ville  de  "Vermand ,  qui  n'étoitpas  forte  ,  ctoit  con- 
flnueilemenr  cxpolée  de  icitiblables  courfes  ,  il 
prit  la  rétolution  de  transtcrcr  fon  fiJiqe  à  Noyon  , 
qui  étoit  une  fatterefTc  conf^lérable  ,  &  qui  de- 
puis eâ  devenue  une  ville  célébré  avec  cttre  de 
comté-pairie.  VévMié  de  Tournai  lîtant  venu  à 
vaquer,  parla  mort  defaint  Eleuthere,  tous  lt,«s 
Catholiques  de  celte  ville  demandèrent  inllam» 
ment  laint  Médard  pour  kur  prélat.  U  ne  voulut 
point  écouter  cette  propofition ,  parccqu'ii  n'étoit 
pas  permis  de  poffeder  deux  cvêchés  enfemble  ; 
mais  le  roi,  l'archevêque  de  Ruims ,  qui  étoit  le 
métropolitain  ,  &  tous  les  evéqucs  fuffriîgans  de 
celte  prQvincei  lepréfenterent  aupapelaq^elliti 
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V  avoir  de  donner  cet  évûtlit  à  fitirt  Médard  , 
j>oiir  cl..i!i;irc  l'idolâtrie  qui  rcgnuit  encore  dans 
une  pHi  ric  de  ce  dioccfe.  Le  pape  ayant  égard  aux 
bcfoins  de  l'é^Ufe ,  voulut  que  &  Médard  eût  i'oin 
de  cet  év^hc  fans  quitter  le  lien.  La  ville  deTonr- 
nai  chant,e;i  bkntftt  de  face  ,  &  vit  fleurir  la  reli- 
gion cathioiitjue  avec  les  bonnes  mœurï.  Apre;, 
avoir  converti  les  idolâtres  &:  les  libertins  du  dio- 
céfe  de  Tournai ,  faint  Medard  revint  à  Noyon  , 
ob  il  tomba  malade,  &  futvifttéparicroi  Clotairc, 
qui  alla  lui  demander  l'a  béncdiâion.  Saint  Médard 
la  lui  accorda  ,  &  confciitit  que  fon  cops  fïit  porté 
après  fa  mort  en  la  ville  de  S  niions ,  dans  une 
églifc  que  Clotaire  vouloir  y  faire  bâtir.  Le  Saint 
rendit  ion  ame  à  Dieu  le  8  juin  vers  l'an  54.'!;  car  On 
ne  rait  ;>a';  pr^icifément  l'année.  Soncoips  mt  porté 
au  bouïg  de C  roui ,  à  deux  cefis pas  de Soîflons , 
&  le  roi  voulut  C-ticiin  Je  ccn.v  qui  chargèrent  ce 
précieux  fardeau  iur  leurs  épaules.  Il  prcila  le  bâ- 
timent de  Téglife  ;  mais  étant  mort  bientôt  après 
dans  fon  château  de  Compieg^ie  ,  il  lailTace  foin 
ifen  fikSîgebert«  cpii  s'en  ««{tiitta  trcs- digne- 
ment. Les  rois  qui  le  fnivirent ,  mn-mc  Clataire 
II ,  perc  de  Dago!>crt ,  Louib  U  D<:L^;./i^ire ,  &  Char- 
les le  Chauve  ,  rendirent  encore  cette  calife  plus 
magnifique.  On  y  joignit  un  monailere  i^ui  fut 
donné  aux  telieicux  de  faint  Benoît ,  &  qui  a  été 
fî  itlufirc ,  que  §.  Grégoire  pape  l'ayant  fournis  im* 
inédiatement  au  faint-ficge  ,  &  l'ayant  orné  d'au- 
tres grands  privilèges  ,  le  fit  chef  de  tous  les  mo- 
naftcres  de  France.  On  dit  même  que  l'abbé  avoir 
autrefois  pouvoir  de  battre  monnoic.  *  Baronius. 
Nitard ,  abbé  de  S.  Riquier»  Aj^.  L  }«  Baillée,  viu 

des  Sain/ s- 

MEDARD  (Saint)  abbaye  de  l'ordre  de  faint 
Benoit  à  SoilTons  ,  appellée  par  le  peuple  l'Maye 
Je  faim  Marc,  e(l  Tune  des  plus  anciennes  &  des  plus 
illulfares  de  l'oidre  de  faint  Benoît.  Elle  reconnott 
pour  fondateur  le  roi  Clotaire  1.  Ce  prince  ayant 
fait  apporter  i  Soiffons  le  corps  de  fiiinr  Medard  , 
év&]ue  de  Noyon ,  fit  commencer  une  églifc  fur 
le  Corps  du  faim,  afTez  ]>reb  de  (oïl  palais,  &  Si- 
gcbcrtfon  fils  l'acheva.  Ces  deux  princes  y  fiirent 
enterrés  aux  pieds  du  faint;  car  en  ce  tcnips-1.^  les 
rois  n'avoient  point  encore  de  tombeaux  élevés  : 
leurs  figtires  même  qui  font  gravées  fur  leurs  tom- 
beaux ,  ne  font  p.is  de  cette  antiquité.  II  y  en  a  (]ui 
ont  cru  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  à  faint  Médard 

3uatrc  cens  religieux  qui  chantoient  les  touajnges 
e  Dieu  iour  Se  nuit  fans  interruption  :  mais  ce 
fait  eft  tm- incertain.  Ce  qui  eft  fur,  ell  que  ce 
Tnonaftere  a  été  en  tout  temps  très-célébrc  ;  qu'il 
t'y  efl  tenu  pluficurs  conciles  ;  (jue  iaint  Roniface, 
apôtre  d'Allemagne  &  archevêque  lie  M;iyence, 
y  a  couronné  Pépin  «  roi  de  France  ;  que  l'empe- 
reur Lotiis  h  DAomuire  y  a  été  mis  en  prifon  par 
■  fes  propres  enfans  ;  que  Pépin  le  Jeune  ,  roi  d'A- 
quitaine ,  y  a  été  renfermé ,  &  obligé  d'y  recevoir 
l;i  tonfure.  L'abbaye  de  faint  Médard  compte  au 
«ombre  de  les  abbés  les  rois  Fnde  S>c.  Raoul ,  & 
'die  a  donné  à  l'cgHfe  pluficurs  grands  évcques ,  & 
cnti'autres  Rapnl  »  archevêque  de  Bourges ,  fou- 
cher.évèquedeSbiAbns,  Géoffroi,  évéqae  deChâ- 
lons ,  &c.  Elle  .i  le;  vi  de  retraite  à  de  grands  pré- 
lats ,  qui  ont  quitté  volontairement  leurs  évêches 
Bour  le  fanôincr  avec  tant  de  pieux  folitaires.  Ce 
■nit  en  particulier  la  vue  qu'eut  Lcidradc  en  quit- 
'tant  Parchevêché  de  Lyon  ,  pour  fe  faire  religieux 
à  f.'.iiit  Médard.  f"c  monaftere  fubfifla  avec  fiilen- 
denr  juil'u'il  ce  f|iic  la  fureur  des  Calvinilks  le 
récluifit  a  n'être  pirs  tpi'une  .wnbre  légère  de  ce 
qu'il  avoit  été.  Ils  pillèrent  les  chalTcs  d'argent  de 
trente  corps  laints  ,  &  trois  chaflés  d'or  ,  rcnvcr- 
.  C«r«iit  ks  iteux  ré^lier»,  &  Vèjj^e  qui  étott  ma- 
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gtiiCque.  Le  relâchement  dcMnoines  l'invit  de  pre* 
CCS  dcfordrcs  ,  &:  il  n'a  fl^it  qu'augmenter  jusqu'à 
la  réforme  qttiy  fut  i.Tio.luiii.-  par  la  congrégatitMi 
de  fdint^Maur.  11  n'y  avoii  plus  alors  que  huit  rè- 
ligieux  ,  qui  Vivoicnt  prefqiic  fans  régularité  ;  fo»» 
léi  crner.a-ns  de  la  facrilîic  confilloient  en  ur.c  au- 
be &  un  calice  d'étain  ;  le  cloître  étoit  plein  dè 
décombres,  les  voûtes  du  chapitre  &  d»i  réfcâoire 
étoicnt  à  bas;  l'herbe  âvoit  crû  danb  te  dortoir; 
l'abbécommendataire  qui  avbitfiiitrebltîr  l";glifcj 
s'étant  fervi  d'un  Calvinifte  prnir  cette  entrcprifc  , 
celui-ci  lui  donna  la  véritable  forme  d'un  prêche, 
n'y  t.Liiant  ni  autel  ni  chapelle.  TeUtoit  l'état  de 
cette  niijfon ,  iorfquc  les  relig^ieux  de  la  congré^ 
gation  de  faint  Maur  y  furent  intitKiuits  vers  rart 
I  j)7.  La  piété  s'y  établit  avec  ieux,  &  ils  y  ont 
feit  une  grande  dépehfe  pour  y  rétablir  tout  dkn« 
l'ordre.  On  voit  dans  le  jardin  des  mafurcs  d'uhè 
ancienne  églife  b.âtie  fur  lemodéle'de  celle  de. 
fainte  Sophie  de  C.'onftantinopte,  &  que  l*bn  ilDndnë 
encore  fainte  Sophie.  U  y  a  douze  ebanoiiiesj  «ttd 
font  obligés  d'alBfler  les  dimanches  è  h  mdra  des 
rer-I.  rx  De  tous  le?  ancichs  monumens ,  il  né 
reiL  «I  iaint  Médard  qu'un  ancien  texte  des  évan- 
giles ccrits  en  lettres  d'or  onciaJcs.  Toutes  les  pa- 
ges font  en  deux  colonnes  ,  travaillées  avec  tant 
de  foin ,  qu'il  n'y  en  a  pas  deux  de  femblabics. 
C'efl  un  pt«fent  que  l'cmpercur  Louis  le  Débon- 
naire fît  au  monantre ,  lorlqu'on  y  apporta  le  corps 
de  S.  Sébafiicn.  Uert  couvri  t  d'un  ttcs-be.'.u  fîla-» 
gramme  de  vermeil  doré  ,  qu'Ingram  ,  abbé  de 
faint  Médard  ,  fit  faire  en  1168.  *  Mémoires  du 
waps.  L'hifoire  dt  tMayt  dt  fiiiu  Médmrd  d*  Soi/^ 
fins.  Voyage  litdnttft  dt  dom  Martene  &  de  dom 
Durand  ,  Bénédiâins  ,  tonK  [I ,  pug.  1;  6-  fiilv. 

MEDAVI  (  Louife)  abbclTc  d'AImenciche  ,  au 
diocélédc  Séez  ,  fille  de  Pi<rre  Rouxcl  ,  1  aron  de 
Medavi,  comte  de  Grancei ,  durthti  ROUXELi 

MEDE  { Jofcph  )  natif  d'Eflex  en  Angleterre^  9t 
mort  en  âgé  de  51  ans,  étcit  membre  du 

collège  de  Cambridge.  Ses  ouvrages  ont  cté  ra-' 
mafTcsdans  deux  volumes  in-folio  ,  &  imprimés  à 
Londres  en  16^4.  il  a  donné  diveiïes  di/Teriations 
trés-favantes  fur  pluficurs  padàges  de  l'écriturC'^ 
làintc  ;  mais  fon  principal  ouvrage  efl  fa  Clef  dé 
l'apocalypfc.         '      ■  '  ' 

MEDECINE.  C'eft  l'art  de  guérir  les  maladies* 
On  ne  peut  pasdouter  que  la  médeciTc  naturelle 
ne  foit  auin  ancienne  que  les  hommes ,  puifqu'ilg 
ont  aimé  de  tout  temps  la  confervatioo  de  leur  vie^ 
&  cherché  les  remèdes  â  letirs  raaux^  L'ufagé  des 
chofe?  les  ont  (bulagés ,  l'expérience  &  le  rai- 
fonnemciu  ont  forme  lc5  premiers  élémcns  de  1% 
médecine.  Chacun  avoit  foin  de  remarquer  les  re- 
mèdes qui  l'avoient  foulage  dans  fes  maladies ,  de 
de  les  apprendre  auxauties.  Hérodote aflurc  qtiede 
fon  temps  les  Babyloniens  faifbient  porter  les  mala- 
des dans  les  places  publiques  ,  afin  que  les  pafTans 

[(uircntleur  tionner  coufell ,  &  leur  indi([uer  ce  qui 
es  avoit  foulages  ou  guéris  en  pareil  cas.  Les  anciens 
ont  fait  les  dieux  anteUrs  de  la  médecine.  L'on  en 
attribue  ordinairement  l'invention  à  Efcolape,  filt 
d'Apollon ,  que  l'on  cnrft  avoir  guéri  Hippolyte  j 
déchiré  &:  fr.^cairé  par  la  cluite  de  fon  chariot.  Ef- 
culapeeut  deux  fils ,  Macaon  &  Poduiyre  ,  qui  fi- 
rent aufli  profefTion  de  la  médecine.  Ce  dernier 

tuérit  la  iule  du  roi  Damatus,  qui  étoit  tombée 
u  hautd\inemàil<>n,éiilafil1fnantdesdéuxbras; 
c'eft  \^  l'exemple  le  plus  ancien  que  l'on  ait  de  fa 
fint^née.  Parmi  les  f .abyloniens  ,  Zoroafl.e  paffe 
pour  avoir  eu  une  grande  c<inaoifrancc  de  la  me» 
ciccinc.  Mclampc,  un  des  plus  anciens  poètes  Greci^ 
l'exerçât  7  0  purgea  les  filles  de  PlVtus  ,  xot  d'A-' 
thcnc*,  W9Q  de  rhellcbot«>  ou  avec -du  laïc  dë 
Jmk  fil  Ddd 
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chcvres  avolcnt  mangé  tlo  cetti  herbe.  îl  fit 
aiiffi  boire  i  Ijjhitus  ,  Tuo  dei  Argonautes ,  ci^  ;u 
rouilic  d'un  couteau  dans  du  vin  pour  le  t'oitih'er. 
Les  defccmlans  d'Elculape  que  l'on  nonimj;  Ajlif- 
piadts ,  conferverent  chez  les  Grecs  ia  mccecine 
dans  leur  tam:ll«i  mais  ils  n'écrivirent  rien  de  ce 
qu'ils  en  favoient,  ie  contentant  de  taire  paHer 
leurs  pratiques  lic  perf  en  tlls  pai  tr;iJ:tion.  Py- 
tba^ore ,  Alcnicon  ,  Dc-mocntc  ,  Enipc«.ioclcs ,  & 
Ic^  autres  anciens  philoCophcs  ,  en  traitant  de  la 
phyûque  ,  y  aiâiercnt  des  phncipcs  de  médeùoe , 
particultcTement  fur  la  ItrUOiire  dti  corps  humain. 
11  cfl  même  rcmarqi:é  de  DciTiDcrltc  ,  cjit'Hippo- 
cr.tcc  l'ciant  venu  voir  ,  ic  trouva  aittcquaiit  îles 
animaux.  Néanmoins  la  gloire  de  la  pert'eâion  de 
cette  fcienee  eft  attribuée  à  Uippocratc  ,  oui  vivoit 
du  temps  de  la  ^rre  du  Pcbponncle.  Il  êtoit  Uc 
lit  race  des  Afi  î^pi.ities;  nuis  ne  il;  conteiit.^.nr  pni 
d*.'s  coiin  ninncci  qui  Ctoient  hcrcditairci  clans  la 
taniillc  ,  il  iL;:;4r!it  les  ruitons  phyliqucs  à  Icxp-j- 
rience  ,  &  lut  ic  ptcmicr  qui  fit  un  corps  de  me- 
dfcinc  dogmaticue:  il  tut  beaucoup  aidé  dans  Tes 
•phoàÛBCs  par  les  mémoires  des  remèdes  ,  qu'il 
trotiva  dânsfetempic  de  Delphes ,  où  on  les  con- 
fervoit.  C^hi yfippc  fc  fit  thct  o'iine  icclc  de  méde- 
cins qui  condaninoient  la  l.iiunée  &  la  purgatioa , 
renédes  ufités  &  recommandés  par  Hippocrttc  , 
auxquels  ils  TublKtuoient  les  Uvemeiis ,  les  vomi- 
ti6-«  le  régime  de  vivre.  Ce  fut  dans  ce  temps- là 
que  la  nicd'-'une  fut  part.ii;t?e  en  U<.'\s  î^  rlis  c  arts 
on  de  j>îut«;litons  \  la  dtuut^ut  ,  la  fikurmui.cattqut , 
&'  \i  chirurgie.  Les  anciens  médecins  excrçoicnt  la 
chirurgie  par  eux-iliêmes.  Depuis  on  a  tcparé  ces 
deux  arts ,  mais  ce  ncA  chez  les  Grecs  6e  chet  les 
Latins  que  dans  les  bas  fiécles.  Il  s'éleva  une  (câe 
d'Empyriques  qui  fc  l'éparadcs  Dogmatiques.Ccux- 
ci  le  fondoicnt  i:n:ciiiciHLMU  ivir  1  expérience.  Un 
aiuibue  l'origine  cic  cette  iéde  A  Sérapicn  d'.Ait- 
xandrie  ,  ou  à  Philinus  de  C^oos,  ou  i  Acron  d'A- 
griçedte.  La  mcdccine  palTa  des  Grecs  aux  Ro>- 
maiiis  s  ài  Pon  voit  datis  fhilfotrè  t|u«  Us  les  pre- 
Inicrs  temps  d-'  !a  république  romaine  ,  il  y  avoit 
quantité  tic  médecins  à  Rome  :  Ârchagatus  &  Af- 
clcpittdâs  rétablirent  la  médecine  dans  cette  ville. 
Théiniiân  qui  vivoit  fous  le  règne  d'Augufle ,  fon- 
da la  feâe  méthodique  ,  qui  coniifloft  à  rédnifè 
toutes  les  niiilîuiiei  &:  les  reméilcs  en  deuxcIafTcs. 
On  Hitribuc 'i  Tlïfii-.iion  le  ]-v ciTiicr  tiCage  des fang- 
fues.  (  L'ifu  ,  qui  v;vuil  lijus  i'cnijjire  dc  TibCre  , 
ou  tous  celui  de  Néron ,  iuivit  la  iécte  des  Pneu- 
matiques fondée  par  Athénée.  Galien  vie  Perjtame  y 
fils  de  Nicon  ,  ayant  médité  fur  tous  les  lyllêmes 
anciens  de  médecine ,  en  forma  un  fonde  unique- 
ment fur  le  raifcniicmcnt  ,  &  peu  chargé  de  re- 
m.:dcs;  c'efl la  méthode  des  Galéniflcs.  Il  x'ivoit 
fous  l'empire  de  Maix-Antonin  it  Philofophe.  F.llc 
a  été  re^tw  &  fuivie  prelque  par  tous  les  i^édecins 
qui  ont  p^olêfle  depuis  lui  jufqu'à  notre  temps. 
Les  Aniccs  W'-m  u  t  Clc  Sr  pratiquée  ;  mais  en- 
fin cette  méthode  qui  nvoit  étérvfpeôée  de  la  même 
manicfc  qu'on  avoit  tait  ia  philofophicd'Arifiote, 
fur  iaqueUe  cUc  étoit  comme  entée ,  cil  tombée  de 
ittitrie  temps.  Les  iknivcUcs  découvertes ,  tant  dans 

V.in.unme  ,  qucdam  ia  t/ièr,iptut!qui ,  la phnrmadt  , 
&  ia  iijtjni^uc  i  c|ue  1  on  a  faites  depuis  environ  cent 
cinqtunte  ans  t  twt  enticicnenK  changé  ia  pra- 
tique. 

MEDECINS  ;  ce  font  ceux  qui  exercent  l'art  de 
la  mcdectni ,  pour  lagucrifon  des  maladies  &  des 
plaies  ;  car  anciennement  les  médecins  faifoient  la 
chinirye.  il  y  a  cics  aiHcurs  qui  prétendent  qu'an- 
ciccMïcmcnt  la  médecine  n'étoit  .^KtiqucC  que  par 
des  et'claves  ou  par  des  afFrancte:  anis  flsont  été 
.scfiitis  par  Caimboa  dans  tes  rmiiBuniaiiii  iiir 
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Su^fore  ,  St  p.\T  M.  Dreltncourt  ,  firnfrfTLnir  en 
ineuseiiic  ù  LciJe  :  te  qu'on  peut  auiii  ;i.;uiier  par 
des  infcriptions  aucieiuies.  Dioiicoride  ,  Gree  d  A- 
nazarbc  ,  étant  allé  à  Home  ,  y  re^ut  le  droit  de 
bourgeoise ,  &  fut  ami  particulier  de  Licinius  BaS» 
fus  ,  illuflic  Romain.  Le  médecin  oui  vifita  les 
pLies  de  Juici  C^i'ar,  s'ippelloil  Antinius  (  &par 
confécjucnt  c'éloU  un  citoyen  Romain  de  coriUi- 
(ion  Uore  :  car  les  cfclavesne  portaient  qu'un  iitr- 
nonky&fastaom  de  faniille.  Pline, qui femble  u'étra 
(MB  tdujDurs  ami  de  Uunédecine ,  uit  que  les  Qui- 
rites  f  c'eft'à-dlre ,  l^ttomains  ,  l'exerçoicnt ,  & 
l'on  fait  qu'il  n  y  avcit  point  de  citoyen  Romain 
qui  fïicefclave.  Ceux  qui  lavent  1  hifloire ,  n'igno- 
rei:i  pas  l'eAime  que  l'on  faifoit  anciennement  de 
la  médecine  à  Ronie  &  ailleurs ,  puifqu'on  lit  qua- 
Ics  priAces  eux-mcmes  s'y  ibnt  appliquée. 

Mithridare  ,  roi  de  Prmt ,  ne  ileJaigaa  pas  de 
e;iinpoier  liu-iuème  un  reiui.dc  contre  les  poifons. 
'■'■■'n.i  ,  ixii  vie  Nîrtuiit.inie  ,  écrivit  un  livre  des  plan- 
tes ;  6c  bvax  ,  roi  des  Anibcs,  au  témoignaee  de 
Pline  ,  dédia  à  Néron  un  livre  des  vertus  médici-* 
■aies  des  fimples.  Il  eft  vrai  ^ua  Suétone  parle 
d'un  ftlelave  médecin  dâns  la  vie  de  Cali^ula  .-  Ji 

vous  envoie  iiujfi  ,:vcc  lui  un  a<:  mes  tfclctVU  ,    qui  ijl 

mididn;  mais  cela  ne  twnclut  rien  t  il  pouvoity 
avoir  desafclaves  médecins,  nuiis  tuu,  les  latie^ 
cîns  aVtfMtnt  pas  elciaves*  Oa  prétend  «ticor* 
qu'ils  AirentchalTés de  tlonfe  du  tempe  de  Caton  U 

Ctnfeur,  C'cfl  !e  fcntifTient  d'Agrippa  ddnsfon'ivre 
de  At  i^tMiid  t/tj  jiuruts  i  mais  cela  n'cil  fonde  que 
fur  ce  pafTagc  de  Pline  mal  entendu  :  »  Cet  art 
»  de  la  médecine  ell  lujct  à  mille  changcmcns  &  à 
»  mille  additions:  tant  nos  ef'prits  ont  peu  de  peine 
»  à  changer  de  fltuatiuii  au  premier  vent  de  la 
»  Grèce  ;  &  rien  n'ell  plus  tonftant,  que  parmi 
»  ceux  qui  TexCrccnt  ,  cc'ui  oui  eil  pais  t'oit  en 
»  belles  p.irciles  devient  par  rémiance  l'arbitre  de 
»  la  vie  &  de  la  mort  :  comme  s'il  n'y  avoit  pas  un« 
»  infinité  da  peuples  qui  vivMt  (àM  «oédacios  » 
»  quoicpi*)  la  vérîti  ils  ne  (bient  pas  iàns  méw> 
«cille  ,  ainii  qu'f)n  peut  remarquer  du  peuple  Ro*' 
M  main ,  qui  demeura  plus  de  tix  cens  ans  fans  eu 
»  avoir,  quoique  d'ailleurs  il  n'ait  pas  été  pareff 
M  f<^uit  à'recevotr  tes  beaux  arts ,  &  qu'il  ait  tejnm> 
M  gné  Bvmr  de  l*cmprcfi<Hnent  pour  la  médectna  > 
»  jiirqu'.\  ce  qir'cn  avant  fait  l'expâiericc  ,  il 
«  Ijl  condamna  :  txfHnum  damnMum.  lis  ne  con» 
n  damnèrent  point  la  tnédecine ,  mais  11  maaieta 
»♦  de  l'exercer  :  non  rtm  ,ftd  arum,  n 

Câilius  Hentiiia  ,  auteur  ancien  ,  dit  que  le  prc^ 
mier des  médecins  qui  vint  du  Pcloponnèfe  à  Ro- 
me, fut  Archugathe  ,  fils  de  Lvfaniat ,  &:  qu'il  y 
arriva  l'uus  le  cunlulat  de  L.  itmilius&de  Livius, 
1  an  de  Rome  ^35,  avant  Jcfus-^hriâ ii9y  qu'oa 
lui  aonna  le  ctioit  de  bourge(»fie ,  flc  qu\>n  lllt 
acheta  aux  dépefts  du  pnblic  une  boutique  au  car^  - 
i^our  d'Acilivi.  On  dit  qu'on  lui  donna  i'épîthé- 
tc  de  guèriffcur  .A  f'jits  ,  S:  qu'on  hii  fît  toute  forte 
d'accueil  ;  mah  cju'un  peu  après  les  uperit uuns  lo^- 
pitoyables  qui  I  obligeoient  à  couper  à  briilcct^ 
membres ,  lui  firent  donner  le  fobri^uttde  iotrutt^ 
&  qu'on  fe  dégoûta  de  la  médeemc  &  des  nau 

détins. 

V'oici  ce  (jue  dit  Marc  Catoii  dans  une  lettre 
qu  il  écrivoit  à  jon  fils.  »  Je  vous  dirai  mauiteiuiït, 
K  inon  cher  fils  Marc,  ce  que  je  pcnfede  ces  Grecs, 
»  &:  Ca  qna  je  (buhaitc  auc  vous  remportiez  da 
n  jour  que  vont  Seiti  a  Athènes  \  c  cfl  que  voifs 
n  vous  informiezde  leurs  contâmes  )  mais  que  vous 
.,  ne  les  appreuiei  pas.  C'ert  luie  tn<c  [uéchaiite  i: 
n  indocile  que  je  ne  puis  foutlrir.  Faites  ctat  ,-cohi- 
»  me  fi  un  devin  vous  le  dH'oii»  ..que  i|uiuul  eaeie 
I»  natiM  caoumiaiqiicra  cane  MMiice  aiut  auuaa  » 
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s»  cÙc  corrofnp'fa  tout,  &  pnrtictilTcrc*iicnt  il  tlle 
n  noirs  envole  ici  <cs  Tnccleci:rs.  11b  ont  jiirc  tTiire 
il  eux  de  tuer  tôus  les  barbares  ]>ar  la  mcclecinL-.  .  . 
M  Ils  nous  appellent  barbares  ,  &  nous  traitent  cn- 
»  core  avec  des  noirs  plus  injurieux',  fè  VCNIS  ûé- 
m  fends  donc  iiir-tout  les  méAwia^  » 

On  ne  doit  pas  croire  que  Pline  compte  vxac- 
tcmcnt  >  (j\iA"nd  11  dit  (jiie  le  peuple  Romnin  fiit 
plus  de  ûlc  cens  ans  lans  mcdecins ,  piiifqn'il  dit 
ailleurs  qii*Archaeatu$  vint  à  Rome  l'an  de  Rome 
51  (.  i^ioû  voilà  pTiii  de  cent  ans  de  mixompte. 

Miûs  pour  1k\f6  voir  coolHen  tl  fis  trôMipe ,  on 

n'a  qu'A  re^irniicr  t]tie  Dciîys  Ildluarndff'c  fur 
l'aunce  30  s  lie  ion  hijioire  rc":irir:(  ,  r.ippoi  te  que 
la  pelle  s'etant  alhmKe  dans  Rfînie  ,  elle  emporta 
{>r^]ue  tous  les  erL  lLive<.  Sk  la  moitié  des  citoyens, 
3es  Médecins  ne  fuôll  mt  pas  pour  le  grand  nombre 
des  malades.  Voilà  donc  du  moins  trois  cens  ans 
de  rabattus  du  compte  de  Pline,  puifque  Aitvantle 
témoignage  de  Denys  ti' Halicarnûjft  ,  ntneur  di- 
gne de  foi,  des  l'an  301  il  y  avoît plufieurs  mc- 
decins à  Rome. 

Dans  le  £écle  fuivaot  t  eu  4^1 , 1«  pelie  ravaeest 
de  nouveau  la  vîHe  de  Rome ,  &  la  tnala<fie  Iut- 
niontant  l'art  &  les  foins  des  fiiédecins,  les  Ro- 
mains députèrent  en  Grèce  p<nir  en  faire  venir  Ef- 
culape  ,  le  dieu  de  la  médecine,  qui  faifoit  des 
merveilles  à  Epidaure  pour  la  gucrifon  des  ma- 
ladesk 

Dans  le  fixicme  fiécle ,  Archagatus  vint  le  pre- 
mier de  Grèce  à  Rome.  Tércnce  donna  en  l'an 
jSSune  comédie,  011  il  introduit  des  médecins  ; 
te  qu  il  n  auroit  apparemment  pas  fait  >  s'il  n  yen 
c&t  point  eu  à  Rome,  ou  s'ils  en  eufTcnt  été  ban- 
lûs.  Plaute  avant  lui  introduit  dans  le iUt^Mr  un 
-iKMiHiie chagrin,  qui  dit  qu'il  veut  aller  dMK  un 
■inldecin  pour  lui  demander  du  poUôn. 

tho  ad  mtdiatm,  atque  mt  ihi  toxuo  morùdaho. 

Dans  le  fepticme  fiède  vînt  Hcrophile,  qiui,  i 
ce  que  dit  Pline ,  renvèrfoît  les  principes  d'En» 

iillrate  ,  &  qui  établIfToit  les  difTérences  ces  maî;i- 
dies  fur  les  règles  «ic  la  mullque.  Sur  la  fin  du  rr.è- 
irte  fiécle  ,  Alclépiade  llit  én  réputation  ,  &•  après 
lui  fon  difdple  Thcmifon ,  &  le  fameux  Craterus, 
dont  Gcifon  parle  fouvent  dans  fes  lettres  à  At- 
ticus ,  &  qui  avoit  une  fi  grande  réputaiioa>  té- 
moin ce  vers  d'Horace  c 

tfon  tfi  cardiaau  ,  Cmtnm  d'ixifft  puittQi 

Hic  jï^ger, 

•  Ceft  de  lui  dont  Poq>hyre  rapporti» qti'âyant 
entre  les  mains  un  homme  alite  d'une  malkdieex- 

traordinaire  ,  clans  laquelle  la  chair  fc  féparoittles 
bs  ,  il  le  guérit  en  le  noiirt(tuit  -de  vipères  accom- 
modées comme  du  poiflbn. 

Dans  le  huitiénie  fiéde  i  outre  le  ftmeux  An- 
tonius  Mufii,  médecb  d*Augufte ,  éir  Endettius , 
liorirent  encore  à  Rome  ,  Celfus,  Scrlbortiusl  nr 
gus  &  Chariclèsfous  Augufte  ,  Tibère  &  Caligulai 
Vcâiiis  Valcns  &  Alcon  Ibos  Claude}  &  Cyrus, 
médecin  de  Livie. 

Pendant  leneaviémeficcle,  florilToient  à  Rome 
Statius  Annxus,  médecin  de  Néron  ;  le  vieux  An- 
dromachus  inventeur  delà  thériaqtie  ;  Theflalus  , 
qui  iê  faifoit  nommer  Luro'iue! ,  le  vainqueur  des 
médecins  ,  parcequ'il  le  vantott  d'avoir  détruit 
leurs  principes  ;  Crinias  de  Marfeille  ,  &  Charmis 
de  la  même  viUe  ,  qui  voulant  rafiner  iîir  fes  col- 
lepes ,  coodanooft  les  bains  d'«Mi  dédn  ,  &  6i> 
foit  baigner  lès  malades  dans  l'eau  £roide  «  même 
en  hiver. 

Dans  le  dixième  ficcle  delà  fondation  de  Rome, 
jCaUea,  natif  de  Ptegua»,  é»94t  en  vo^  à  Rome^ 
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ituM  nrédccin  des  emperàosMait^Adfele  &  hi-, 

cius  Vertis. 

Dans  ronricmcïécle  ,  il  y  exit  plUfietirs  trtéde- 
cins  célèbres  dans  l'empire  &  à  Rome;  taàislc  dou^ 
zicme  fut  fertile  en  mcdecins ,  entre  lel^icts  Ali 
Zénon  de  Chypre  ,  Jonieus  de  Saidis  )  Magnus 
d'Antîoche ,  &  Oribafe  d^  Pergame;  Ceiiéclefut 
le  dernier  de  l'empire  romain  ,  qui,  fcloïl lesprc- 
tendus  douze  vautours  apparus  à  Romulus  >  ne  dc- 
voit  durSr  ique  dou/e  fiécles.  *  Am.  gwt.  &  ronik 
On  trouve  une  lilte  des  premiers  mcdecins  dei 
rois  de  France ,  dans  l'ouvrage  de  M.  du  Cange; 
intotulc  :  Cloffarium  ad firiptores  mediee  &  tnfima:  la- 
tin'ttaàs  ;  dernière  édition,  tom.  I ,  paga  ,  645 ,  6* 

MEDEE,  fille  d'iEètabu  iEctes,  roi  de  Colchos, 
étoit  magicienne,  &eft  céKbre  dans  la  fable  par  fes 
crimes.  Elle  devint  amoureufe  de  Jafim  ,  roi  de 
Thelfalie  ;  chef  de  l'expédition  des  Afgbnautes  ; 
pour  la  conquête  de  la  toifon  d'or.  Médce  ayant 
trouvé  le  moyen  de  gagner  les  gardes  du  trélor  ^ 
que  la  fiddie  nous  repréfente  fous  le  nom  de  dra'- 
gon,  s'embarqua  dans  le  vaifleau  de  Jafon»  afin  d'é^ 
vitcr  parfii  mite  la  fureur  de  Ibnpere.  Vbyant  qu'il 
la  pourfuivoit ,  cl!e  mit  en  pièces ,  pour  l'arrêter ,  lé 
coi-ps  de  fon  frère  Ablyne ,  &  fema  fes  inembres  fur 
fa  route.  L.oritju'elle  tut  arrivée  enTheflalie  ,  elle 
rajeunit  le  vieux  roi  Ëfon  père  da  Jafon  ;  &  pour 
le  venger  de  Pélias  fôn  onde ,  eue  6t  en  forte  que 
les  filles  de  ceprincc  ,  croyant  le  rajeunir ,  l'égor- 
gèrent  ,&  firent  bouillir  fon  corps  par  morceaux'.' 
Depuis,  J  iion  éjKiuia  diauce  ou  Creiile,  fille  de 
Oéon,  roi  de  Corinthe.  Cette  infidélité  rendit  Mc- 
dcc  fi  ftirieulë ,  qu'elle  fit  mourir  le  pere  la  fille» 
&denx  enfans  que  foii  épouK  infidèle  avoit  eus  do 
la  même  Creiife ,  ou ,  félon  d'autres}  déux  enfàivs 
au'elle-même  avoit  eus  de  Jafon.  Enfuitc  elle  fc 
nt  porter  par  deux  dragons  àilcs  ,  ou  plutê>t  elle 
pana  fur  un  vailTeau  ainfi  nomtné  a  caule  qu'il  ctoit 
bon  voilier ,  julqu'à  AthèneS't  oh  elle  cpljnifa  Ecce 
fils  de  Pandion ,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Mé- 
Jus.  Médce  ayant  été  chafTée  d'Athènes  avec  fort 
<ih  ,  elle  retourna  à  Colchos ,  où  ayant  trouvé  foti 
pere  vEéta  détrône  par  l'on  tVere  Perfcs  ,eUe  le  ré- 
tablit fur  le  trône.  '  Eufebe  *  M  dnôn.  Ovide , 
Uv.  7  auum,  Sénéque  ;  Afcdie.  'Valerius  Flaccus , 
dg  Argon,  Natalis  Coihes ,  mytol.  Uv.  <>  &  71  Hygiit^ 
Apollodore.  Du  Pin ,  hijl.  profant ,  tomt  I. 

^  MEDELLIN  ,  ville  d'Lfpagnc  dans  l'Ertré- 
madure  etpagnole  ,  iur  la  rive  fcpténtrionale  de  là 
Guadialia,  dans  une  campagne  fertile  &  abondante 
en  toutes  ebofes.  Quitatus  Cxdlins  MéteUui  »  coii- 
ftil  Ronudn'^  enelIregaTdécbniinele  finid;ltfetlr ,  6e 
l'on  prétend  qtie  c'eH  du  nom  de  ce  conful  qu'elle  a 
été  nommée  Matiitniim.  C'élldan:>  cette  ville qu'ell 
né  Fernand  Cortez,  qui  a  conquis  le  Mexique.  Elle 
eft  le  ch^'-lieu  d'un  tomté ,  poffédé  pardes  fei-  ' 
gneurs  de  la  raaifoil  de  Potto<iCnTeroi  *  La  Mastt  ' 

ntC-r  ,  d'iBion.  téogr.  DeLifle,  carte  tTlJpagne. 

MEDELFAUIE,  province  de  Suéde ,  fituée  le 
lon;^  du  golfe  de  Bothnie,  entre  l' Angermanie,  1  Hel- 
lingie  &  la  Jemptie.  Ce  pays  peut  avoii'  trente- 
cinq  lieues  de  long  fur  dix  de  bu^e  ;  mais  il  n*dl 
que  forêts  âe  oiontaenes:  llify  a  ni  villes  ni  bourgs, 
&  la  plupart  de  fës  nftbitAAs  delneurent,  comme  lés 
Lapons  ,  fous  des  cabanes  faites  de  brariches 
d'arbres  ,  &  couvertes  de  peaux.  *  Mati ,  dictim. 

MEDENBLIK  ,  ville  avec  un  vieux  château 
fur  la  côte  (èpteatiionale  de  la  Mort-Hollande ,  à 
trois  liMtes  de-Roome  9e  dIEncIchuyfe.  Méden^ 
blik ,  qui  a  été  la  réfidcnce  des  rois  de  "VVen  Frlfe , 
a  maintenant  entrée  dans  les  états  de  Hollande* 
Ses  digues  paifent  poor  \H  plos  bdles  du  myw 


L/iyiii^ed  by  Google 


39^  MED 

MEDES  ,  anciens  peuples  d'Afie»  haUtans  de 
ta  M édie  «  qui  eft  un  grand  pays  ,  terminé  du  càti 

du  feptentrion  par  la  mer  d'Hyrcanic  ;  r!ii  côté  dc 
Toccideot  par  la  grande  Ârméiùe      la  Syrie  ; 
au  midi  par  la  Perfe ,  &  à  l'orient ,  parl'Hyrcanic 
&  le  pays  des  Partbes,  quieûréparé  de  la  Médic 
par  les  montagnes  Cafpieiuies.  Les  habitans  de  ce 
pays  ,  feloii  no4  auteurs  ,  font  appelles  Medes ,  du 
nom  dc  Madai ,  fili  de  Japhet.  Solin  dît  que  c'ell 
Mcdus  ,  fils  dc  Mcdce  Se  d'Egce  ,  qui  a  donné  ce 
nom  à  la  Médie.  Strabon  divile  la  Médie  en  deux 
parties  :  la  grand*  MiJu  ,  dont  Ecbatane  eft  la  ca- 
piule  iiLia  pake ,  que  l'on  appdlc  Atnfstùmie  ; 
mais  celle-ci ,  qu'on  nomme  prefentement  VAdtr- 
bi/an  ,  n'a  ctc  appcllcc  Médie  qu'après  Alexandre, 
parccqu'un  feigneitr  Medc  nomme  Atropatc  ,  y 
Moda  un  noaveau  royaume.  Le  pays  eA  rempli  de 
momagp*»»  fin»d  &  Hérile ,  à  Texceptioo  des  en- 
▼irons  des  monts  Cafpiens  ,  qui  font  fertiles.  Il  a 
^té  autrefois  riche.  Les  Modes  ctoicnt  dabord  fou- 
rnis aux  Affyriens  ;  mAÏs  s'ct.int  revoltcb ,  ils  ic- 
coiierent  leur  joug,  &  s'établirent  un  empire  ,  que 
l'oD  compte  pour  le  fécond.  Les  auteurs  nit  con- 
viennent point  de  fon  commencement  ni  delà  du- 
rée. Quelques-uns  djfent  qu'il  a  duré  Jjo  ans  , 
commençant!  l'an  909 ou  910  avant  Jenis-Chrift, 
&  finiffant  A  la  première  année  du  règne  dc  Cyrus  ; 
mais  cette  épomie  ne  s'accorde  ni  avec  l'écriture 
fainte  ,  ni  avec  leb  meilleurs  auteurs  profanes. 
Hérodote  ne  donne  à  la  duràedc  l'empire  des  Me- 
des  que  1 50  ans.  Les  Medes  s*étaiit  révoltés ,  fu- 
rent quelque  temps  fans  rois  ;  enfin  ils  élurent  Dcjo- 
ccs  ,  la  î8  année  de  l'ère  de  NabonalFar,  &  709 
ans  avant  Jcfus-Cbrift.  Dcjoccs  régna  jj  ans.  Il 
étendit  i'emûre  des  Medes,  par  fes  conquêtes  fur 
les  rois  de  Ninive    de  Babylone ,  jufqu  au  fleuve 
Halys.  Son  fils  Phraortes  lui  fuccéda  1  an  9 1  de  l'ere 
de  Nabonaffar,  6c  «S56  ans  avant  Jdus-Chnlt  Ce- 
lui ci  fubjugiia  les  Perfes,  &  pluficurs  autres  peu- 
ples d'Aile  :  il  mena  enl'uitc  ion  armée  contre  les 
Aiiyrîena  de  Ninive  ,  qui  le  vainquirent.  11  périt 
avec  une  partie  dc  fon  armée  dans  CCtte  coédi- 
tion ,  l'an  11  dc  fon  règne,  1 1  j  de  t*ere  de  Nabo» 
naflar,  &  634  ans  avant  Jcfus-Chrift.  ("'efl  TAr- 
phaxad  du  livre  de  Juditb.  Son  tils  Cyaxarcs  ayant 
mis  fur.pied  des  troupes  réglées ,  gagna  une  ba- 
^taille  contre  les  A  {ryrteas«&affié£eoit  Ninive  dans 
le  temps  qu'une  grande  année  de  Scythes  entra 
dans  l.i  Médic  :  ce  qui  obligea  Cyaxarès  dc  lever 
le  fiéec  pour  venir  à  leur  rencontre  ^  mais  fon  ai- 
mée nit  entièrement  défaite,  &  les  Scythes  demeu- 
lercnt  maiires  de  la  Médie  pendant  a£  ans  ,  au 
liout  defqueb  Cyaxarès  les  chaflTa  ,  &  rentra  en 
p^fcffion  (!c  Ton  royaumr.  Il  'l't  l?,  e'i  erre  pendant 
cniq  àii»  aiix  Lydiens  :  il  j.Ujqu.i  wc  prit  Ninive  , 
&  mourut  après  a%'oir  régne  4.0  ans,  y  compris  les 
18  années  dc  la  domination  des  Scythes,  la  i^j  an- 
née dc  l'ere  de  Nabonaffar,  &  594  ans  avant  Je- 
Itis-Chrift.  AOyagcs  fon  fils  lui  fuccéda.  Cet  Afiya- 
ges  régna  }  ^  ans  ,  &  eut  pour  fucceffeur  Cyrus , 
qui  tr.inst'éra  l'empire  des  Mcilcs         Perfes  l'an 
188  dc  1ère  de  NaboaaiTar  ,  âc         ans  avant 
lefus-Chrift. 

Quoique  h  fuite  des  tois  Medes  >  telle  <]ue  Cté- 
tas ,  &  après  lui  Diodore  de  SutU ,  d*autres  an- 
ciens l'ont  donnée,  paroifle  entièrement  fabuleufe, 
il  femble  qu'on  nepuifle  fe  dilpenler  de  la  décrire 
icL  Im.  void* 
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Il  eft  ncceflaire  de  remarquer ,  qu'entre  ces  fois 

les  trois  derniers  ont  le  même  nomljre  d'années  de 
règne  ,  que  Phraortès  ;  Cyaxarès  &:  Artyages  que 
nous  rccoiinoiflbas  pour  vrais  rois  :  ce  qui  a  fait 
dire  que  c  etoit  les  mêmes  qui  avoient  didérens 
noms.  On  y  a  ajoute  qu' Arfaces  eft  le  Déjocès 
d'Hérodote,  &  qu'Ârbianes  s'appella  aulfi  Caxdi- 
céas;  mais  tout  cebnc  paroît  fondé  que  fur  des 
conjeâurestrcs-minces.  IF  ne  faut  pas  toujours  en- 
treprendre de  concilier  les  anciens  entre  eux^  & 
ce  travail ,  fouvent  inutile ,  l'efi  encore  plus ,  lorf- 
qu'on  fait  que  de  deux  auteurs  ,  l'un  s  afieûé  de 
contredire  Vautre  ,  &:  que  pour  le  ftïteà  coup  fur, 
il  n'a  rien  nu-r.  ir.L  ,  .  r  ;;n  ne  peut  gucres  douter , 
que  ce  n'ait  et.  conduite  de  Ctéûas  à  l'égard 
cl  Hérodote.  •  Voyc^  Vhifioin  anàea/u par  M,  Rot- 
lin  ;  /d  virtti  dtl'htjioirtdt  Judith  ,parp.  MtMUÊUt- 
con  ;  plujiturs  diffcrtations  fur  Ctmpirt  êu  Mléu  & 
des  AJyrunSf  par  MM.  Freret,  Sciitin  ;  &  Gou- 
jet ,  dans  Upremitr  article  des  mémutui  dt  littiraturt^ 
reauilUs par  It  P.  Defmolets. 

MEDGYES  ,  en  latin  Mtdgytjinum  ,  MedytSum 
Pirum^  petite  ville  de  Tranflylvanie.  Elle  eft  fur 
la  rivière  de  KikeUev,  à  douze  lieues  d'Hemaiip 
ftat  du  câlé  du  nord.  *  Mati ,  dimon. 

MKDIAROTA,  cA«r«A«ç  MEZZAROTTA. 
MLUICIS,  maifon.  La  maifon  de  Mcdicis  s'eft 
rendue  trcs-confidcrabic  dans  ces  derniers  fiécles, 
par  Ion  élévaàoa  &par  fes  alliances.  Les  généai* 
iogiftes  jparient  diverfement  de  fon  origine.  Ale- 
xandre Sardi  rapporte  qu'en  ri6z,  Anselme  de 
Médicis  défendoit  Alexandrie  contre  Frédéric  I , 
empereur.  Cipriano  Manentc  dit,  qu'en  1030, 
Jacques  de  Médicts  étoit  chef  du  confeii  dOi< 
viette  ;  qu'uo  autre  de  cette  famille  s'y  fit  confi-. 
dércr  Tan  1 1 19,  &  qu'en  1155,  Confiant  Tafufio , 
de  Tordre  des  FF.  Prêcheurs  ,  fut  cvêquc  de  k 
même  ville,-  &:  que  le  pape  Alexandre  IV  l'en- 
voya légat  dans  la  Grèce ,  où  un  de  fes  parens  qui 
la  voit  accompagné  dans  ce  voyage,  fe  maria  fie 
lailla  postérité.  Noftradamos  tait  mention  d'un 
LoTHAlftE  de  Médicis ,  amiral  de  Provence ,  fous 
le  règne  d'ildcfonfe  II  :  mais  la  fucceflion  de  cette 
maifon  n'cll  bien  connue  que  depuis  LiPio  ,  ou 
Philii'po  ,  ou  Philippe  de  Médicis,  qui  demeu» 
roit  l'an  1 150,  à  Fiotiano  »  dans  le  pays  de  Ma- 
gello.  C'étoit  un  homme  exit£memeiit  oonfidéré 
par  fa  prudence,  &que  les  Guclphes  dc  Florence 
coniultoient  ordinairement  dans  les  eiurepiaes 
qu'ils  avoient  dcffein  de  faire  fur  les  Gibelins  leu(t 
ennemis.  Ceux-ci  en  connurent  un  (i  ^rand  chagrin^ 
qu'ils  réfolurent  d'exterminer  tonte  la  famille  de 
Médicis ,  mais  ils  n'y  réuflîrent  pas.  Ik  furent  eux- 
mêmes  battus  par  les  Guelphcs  de  Florence ,  qui 
ramenèrent  dans  leur  ville  les  Médicis  triomphans  ; 
&  les  y  reçurent  non-feulement  comme  citoyens , 
mais  les  firent  encore  admettre  aux  principales 
charges  dc  la  répubii^[ue.  Philippe  ac  Mediciv 
mourut  Tan  1 1  ;  »,  &  latATa  Evrard  I ,  qui  fuit  ; 

Gaivan,  dont  la  poilérité  finit  à  la  troifiéme  géné- 
ration ;  Rtinitr^  mon  fans  limée  j  &  Cùuif^mt. 
Evrard,  I  de  ce  nom,  vivoitT'an  1180,  &  rat  p«« 
red'EvRARO  II  »  eonlalonier  de  Boience  lan 
IJI4..  Il  épouA  mauBna  Arrigucci  de  Fîefole, 

(iont  i!  eut  JrvEN'CUS  I,  qui  fu:t  ;  CJrryc  ,  mort 
lans  aiiiance  ,  ùl  "^larissime  ou  SïLvlm  kl  ,  dont 
nous  parlerons  ,  apris  avoir  marqué  la  fucccj/ton  de  fon 

iûniJvvs»QV$l  époulaAwvM»  ooattleut/T^r. 
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eû  ;  &  JUVENCVS  il,  continua  la  pofiintt.  Ce> 
i-ci  iîit  peie  de  Juuen  »  à  qui  on  donne  divers 
*oftns  entr'autres  Bernard,  qui  eut  Evrard. 
On  met  enfuite  Raphaël,  père  de  Laurent  ,  I 

3ui  eut  OcTAviEN.  Ce  dernier  époufa  en  fccon- 
es  noces  t'ran^otfe  Salviati ,  &c  en  eut  Beanard 
ou  Beanardet  y  qui  fuit  ;  Alexandre  ,  né  l'in 
iJifi*  ùàt  archevSque  de  fioreoce  l'an  1574  , 
cardinal  Pan  i  ,  élu  pape  foas  le  nom  de  Léon 
XI  ,  le  prcmici  avril  1605  ,  &  mort  le  17  du 
mètac  mois.  Bernauo  ou  Bernardet  de  Médi- 
cis  ,  baron  d'Ottaiano ,  prés  du  mont  VéCuve  , 
è^o\\(iA«UiàûU  de  Sao-Severia,  foeur  du  comte  Sa- 
ponara  ,  dontil  entun antre BcRNAROiN  ouBer* 
I  ASDt  T  ,  qiil  fe  trouvoit  à  la  onùëme  génération 
tlcpuji  Philippe  :  il  prit  alliance  avec  Jeanne  Ca- 
raccioli  ;  OîLiyun,  que  le  pape  Léon  XI  ,  (on  on- 
cle ,  refiifa  de  faire  cardinal  ;  Sa^  Caxhtnnc ,  mariée 
à  Horace  de  Ponte. 

Il  faut  revenir  à  l'autre  branche  de  Médicis  , 
<{ui  commence  à  la  quatrième  génération ,  depuis 
Philippe. 

IV.  ClariSSIME,  que  d'autres  nomment  Syl- 
ySSTRE  ,  fécond  fils  u'Evraru  il  ,  vivoit  l'an 
1170.  11  épouTa  U»iê  ,  fille  de  SiaUaU*  Douad, 
dont  9  eut 

V.  Evrard  deMéJîcis,  III  du  nom,  qui  vi- 
voit  l'an  1400,  &.  cpoula  Jtscqudint  Spini ,  dont 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  M.tiihitu,  qui  îaifîa  des  cn- 
ùo$i  Michel,  Paul  &  froofois ,  aoat  le  fils  nom- 
mé Evnirif  rendit  de  bons  fervices  à  Céme^  fon 
coufin . 

VI.  Jv  AN  de  Médicis,  gonfalonicr  de  Florence  , 
né  en  X  360  ,  fut  un  homme  d'un  mérite  fingidier  , 
&  mourut  i'an  1 418 ,  laitTant  de  Pkcarda  Bueri,  fa 
Ibnme ,  fille  d'£</oiMr</,  Cosme  ,  qui  fuit  ;  4eLAV- 
kENT  «  tige  des  grands  ducs  de  Tofcane. 

Vn.  Cosme  de  MéiUcis ,  dit  le  Itère  Je  la  patrie , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fcparé  , 
naquit  le  2.7  feptembre  i}99>  fut  gontalonier  de 
Florence,  mourut  l'an  1464,  âgé  de  6  tans,  3 
mois  ko  jours.  Il  épouik  CwatSiu  Banu  ,  &  en 
eut  PiuuiE,  qui  fuit  ;  Charles,  chandne  & ]»évdt 
de  Prato  ;  &  Jean  ,  qui  cpoiifa  CorncHt  ou  Gentvre 
de  Alexandris  ,  mort  fans  pofléritc  légitime. 

VIII.  Pierre  de  Médicis  ,  I  du  nom,  gonfalo- 
lûer  Tan  mourut  l'an  1471  ,  ayant  eu  de 

Itienu  y  fiUe  de  Franfoù  Tormbuoni ,  Laurent  , 
qui  fuit  ;  Blanche ,  femme  de  Cutllattme  Pazzi;  Aon- 
nina  ,  mariée  à  Ruccellai  ;  3fari< ,  alliée  à 

Itontl  de  Rofli  ;  &  Julien  de  Médicis  ,  né  le  15 
oâobre  1453  «  qui  fut  tué  dans  l'églile  de  Sanu 
Reparata  à  Florence ,  par  les  complices  de  la  con- 
joiatton  des  Pazzi ,  Salviati  &  Bandini ,  le  «âavtil 
de  Tan  1478  ,  laifant  pour  fils  naturel  JuIeC  it  MU 
JiciSf  ni  le  17  mut  1478  ,  qui  fut  chevalier  it  Malte , 
jutis  archevique  de  Florence  ,  &  nommi  cardinal  l'an 
lyi)  (  pur  b  pape  Lion  X,  fon  cttufin  ,  6*  enfin  élu 
mm  it  19  nwtmtn  i  )a}  9/MU  le  nom  de  Clément 
vll ,  mon  b  15  jwwatire  A  /'es  1 5  34 ,  laiiTant ,  fé- 
lon quelques-uns  ,  pour  fils  naturel ,  AUxanJrc  de 
Médicis  :  vom  MEJD1CIS(  Alexandre  de  )  né  l'an 
ijio,  que  l'empereur  Charles-Qttwr  créa  duc  de 
Florence  l'an  1531,  dont  il  cpcufa  en  juin  »  J 16  , 
la  fille  naturelle  y  nommée  Marpttrite ,  dont  il  n  eut 
po&t  d'enfiins,  &  fût  tué  le  6  janvier  1537,  laif- 
lânt  trois  enfans  naturels,  Jules  «fiu'/kù  ;  Julie, 
alliie  ,  i".  à  François  Cantelmi  des  ducs  de  PopoU: 
1°.  à  Bernard  d«  Aiédidi ,  ^tfr«A  d'OuoJano  {  âc  Por- 
tia  d*  Médicis ,  religieufe.  Jules  dt  Médicis  y  général 
JufdtmdttôrdredefaiMMÛÊmUyJutperedeCost^^ 
J«  MUitis  ,  fui  époufa  Lncrecc  Oyetan ,  dtmt  il 
an  fnu fille  unique  Angélique  A  MUmtt  mmh  à 
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IX.  LAt;RENT  de  Médicis  ,  fivnommé  l*  ptre  du 
Mufes ,  qui  aura  fon  article  d  -  après ,  né  le  i  jan* 
vier  1448,  s'acquit  une  très-grande  réputation  par 
fa  magnificence , &  mourut  le  9  avril  de  l'an  1 491, 
âgé  de  44  ans.  11  avoir  pris  alliance  avec  Ciarice 
des  Urfins,  &  en  eut,  1.  Pifkrf  11  ,  qui  hiit;  i, 
Jean  ,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Léon  X  ;  }.  Ju- 
iim,  ramommé  bMtm^ûpu  SLbJttuu ,  gonfalo- 
nicr &  lieutenant  fréiwai  des  années  de  réglifc, 
duc  de  Nemours,  Sec.  qui  époufa  PhUlberu  de  Sa- 
voye ,  fille  de  Philippe^  duc  de  Savoye,  &  de  Claw 
dine  de  Broflie-Bretagnc,  fa  féconde  remme  :  c'étoît 
un  feigneur  d'unromte  fiMulier ,  que  le  roi  Fran- 
çois I  eftimoit  beaucoup  :  H  mourut  k  Florence  1« 
17  mars  de  l'an  1^16,  fans  laifTer  de  poftéritc  lé- 
gitime ,  6*  eut  feuUnunt  un  fils  nature/ ,  Hi])poIyte  , 
cardinal  Je  Médicis ,  mort  I'mi  1535,  dont  il  fera  parlé 
ci-aprèâ  dans  un  article  féparc  ;  4.  Zjkc»<«  ,  femme 
de  Jacques  Salviati ,  &  merc  de  Jttm  &lviati,  que 
le  pape  Léou  X  fit  cardinal  l'an  i  p  7  ;  f .  Magde- 
léne ,  mariée  à  Franfois  Cibo  ,  comte  d'Aguillara , 
fils  du  pape  Innocent  VIII ,  &  mere  A'innc^a.:  C  i- 
bo  ,  mis  au  nombre  des  cardinaux  par  le  pape 
LéonX,fononclei6.C0Ar«^A<(de  Médicis,  t'emme 
de^ifmRidolfi  ,  <}ui  eut  la  tête  tranchée  à  Flo- 
rence Tan  1497 ,  pour  avoir  eu  part  à  la  conjura^ 
tion  de  Pierre  de  Médicis.  Ils  curent  de  cette  al- 
liance ,  Nicolas  Ridolfi ,  à  qui  le  pape  Léon  X 
donna  l'an  1 5 17 ,  le  chapeau  de  catdîntlf  tiiBî* 
bien  qu'à  fes  autres  neveux, 

X.  PiEiiRB  de  Médîeis,  11  du  non  •  né  Fan 
!  471 ,  fut  le  premier  de  fa  Emilie  qui  chargea  ttll 
dcs.tourteaux  de  fes  armes  de  trois  Heurs  de  lis 
d'or.  On  dit  que  ce  fut  par  conceiriondu  roi  Char- 
les VIII,  lorsqu'il  alloit  à  la  conquête  du  royau- 
me de  Naples  ;  mais  quelques-uns  ont  cru  que  ce 
fiit  le  roi  Louis  XI ,  qui  accorda  ce  privilège  à  la 
maifon  de  Médicis.  Pierre  fut  prolcrit  &  chafi'é 
de  Florence  ,  le  9  novembre  de  l'an  1494  ,  &  mou- 
rut l'an  1504  ,  laiiTant  é  Alfot^nt  des  Urfins  «  (% 
femme  , Laurent  ,qui  fuit  ;  Câme  ,  tué  pour  les 
débauches  ;  U  CUrue  ,  femqie  de  PhUippt  Stroni* 

XI.  LAVitiNT  de  Médicis ,  n  dbi  nom ,  né  le  1 1 

feptembre  1491,  fut  fait  duc  d'Urbin  par  le  papC 
Léon  X ,  fon  oncle ,  l'an  1516  ,  &  moiuaii  le  4 
m.ii  de  l'an  1519.  Il  époufa  l'an  i  J  i  }  ,  MagJeUnt 

de  la  Tour,  dite  de  B«ul«fftt,  fiUe  de  Jean  de  la  Tour, 
III  du  nom,  comte d*AuT«t|ne ,  Bc  de  Jeannt  de 
Bourbon  ,  morte  le  18  avril  1519  ,  dont  il  eut 
CaiktrLit  de  Médicis,  née  le  13  avril  1519,  ma- 
riée le  4  oâobre  1  ;  M  ?  ^  Henri  II  du  nom,  rot  de 
France,  morte  le  $  janvier  de  l'an  158^. 

La  dernière  branche  de  Médicis ,  qui.  comment 
ce  à  la  fepiténie  gàtécatîoa  d^uis  Phujpm,  * 
pour  tige  ^  - 

VII.  LAURENT  de  Médicis ,  fils  puîné  de  Jean 
de  Médicis  ,  &  de  Pucardu  Bueri.  Il  naquit  en  l'an 
1)94,  &  mourut  le  ij  feptembre  de  lan  1440» 
ayant  eu  de  Gimurt  Cavakanti  ,  fille  de  /m»  , 
qu'il  avoit  époofte  ran  141^  »  PlKMtllhFEAitÇOM  , 
qui  fuit;  ttfnmfoitdiUtSià»,  mort ^vant'sbn 

pere.  ••    '  . 

VIII.  Pierre-François  de  Médicis  ,  I,dc  ce 
nom,  fut  tué  l'an  1477,  laiflantde2«iH^(Uu<.AGr 
ciaoli  fa  femme  ,  Laurent  ,  qtû  fiiit^  &  Jean  > 
qui  continua  la  pofiirité,  > 

IX.  Laurent  de  Médicis,  II  du  nom  de  cette 
branche  ,  époufa  Sémircmis  Appiana  ,  fille  de  JaC' 
qttes  ,  feigneur  de  Piombino  ,  dont  il  eut  PiEKA&> 
François  II  du  nom  ,  qui  (mt;  Evrard,  gonfalo- 
nierde.rég|ife,  en  l'année  ijif  *  4c  X4iulamc« 
mariée  k  Franfoii  Salviati. 

X.  V:Tnv.  k-FraMÇOIS  de  Médicis ,  Il  f!u  n^m , 
f  onfaionier  de  Flovnçt  fan  i  j     laiûk  de  Mark 
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$odeniù>  WedcTàoHuut  LAURENt  ouIaurën- 
'dN,'cftiiiïih;/ir/i«»de  Médîcis  ,  cvêqtie  de  Bé- 
liers Ar  J'AIbi,  archevêque  d'Aix  ,  &■  abhéde  S. 
Vittor-lcs-Marfeille  ,  où  il  niCHîrui  1  an  t'^isH;  Lau- 
éamnk  ,  marice  à  Pù  rnStrnr  n  ,  itiarcchal  deFran- 
-ce  ;  8c  MaffkUnt  de  Médicis,  aUice  à  Ssobat  Stroz- 
zi ,  frère  de  PUnti 

XI.  Lauhfnt  on  t  aurencix  àt  Mt^dicis ,  af- 
fcâa  le  nom  de  Popuîaire  ,  tun  l';in  1 5  3"" ,  Alexan- 
-drc,  duc  de  Florence  ,  &:  monrut  lans  ;illi;mce. 

JX.  Jean  de  Mcdici^,  hl^  puuic  de  PiERRE- 
François  1  >  prit  alliance  avec  G/rAirww,  fille  de 
CaUas- Marie  Sforcc ,  duc  de  Milui  |  VCttve  de  Jé- 
rôme Riario  ,  duc  d'Jmola  ât-Ae  Fofli ,  dont  il  eut 
Jmn,  qui  Aiit. 

X.  -ÎSANdp  Mcdtcis,  ne  en  1498  ,  c[ui  fe  fit  fur- 
nommer  A  Ayw£»>«-,  lorfqu'on  eut  chaiTé  de  Flo- 
TCDce  r<n  k  Pient  de  Médici»  «  fgii  coulîa. 
Moittlttc  pane  de  lut  dVn  tré$>|^nd  ca- 
pitaine. I!  combattit  pmtr  le  roi  François  I  ,  h  la  ba- 
taille de  Pavic  en  1515  ,  .~i  la  tête  de  :oo3  hom- 
mes d'infahteric  de  fes  troii]'es  &  de  trois  comè- 
tes de  cavalerie  )  &  il  y  tut  blcHé  à  la  jambe  , 

Îu'il  lui  falhit  couper  ^llont  il  mourut  peu  après  à 
laifance.  Ses  tit>upcs  portèrent  le  deuil  de  leur 
gcncral  :  ce  t^ni  leur  fit  donner  le  nom  de  Bandes 
j\'oi«j ,  ayant  toujours  été  v&tues  de  cette  couleur , 
&  porte  des  enlcigiies  noires.  Cependant  Varillas, 
dans  ton  klfi.  de  français  I,L6 ,  dit  que  ce  fut  à 
,1'attaque  die  Borgo  Fôrt«  »'que  Jean  de  Médicis , 
comiBandant  (a  cavalerie  légère  du  pape ,  fut  blef- 
fé  d'un  coup  de  fauconneau  ,  pour  lequel  il  lui 
fallut  couper  la  cuilTe,  //  a/ouit  il  luit  lui-même 
la  bougie  ,  fans  vouloir  qu'elle  fut  tenue  par  d'au- 
tres,  pendant  cette  cruelle  opération  »doat  ilmou- 
tut  nuit  jours  après  daiù  k  palais'dii  mârauis  de 
Mantouc  ,  l'an  ,  en  <a  18  année,  fl  avoit 

vpoule  en  1511',  M.irie,ù\\c  de  /ijtrj,wf.(  Saiviaii , 
•&  de  Liuncc  de  Mcdicis  ,  fille  de  Liur^nt  ,  furnom- 
mé  le  Perc  dci  Mufts,  11  cH  eut  pour  fils  unique , 
Ces  ME  ,  c|ui  fuit. 

XI.  CosME  de  Médicis  «  I  de  cenonii  ncle  ii 
juin  1519  ,  que  le  pape  Pie  V  fit  grand  duc  de 
Tofcane  Tan  H  fut  le  plus  heureux  prince 
de  fon  temps ,  è(  mounit  k  avril  de  l'an  i  «^74 , 
âgé  de  ^  5  ans ,  ayant  eu  une  trcs-nombreufe  lignée 
A'BUoHore  de  Tolède  t  Al  première  femine»  fille  de 
Piem ,  înarquis  de  ViUatranca ,  &  de  Marie  Ofo- 
rio  Pïrfienrel;  favoir,  t.  François-Marie  ,  qui 
iuit;  1.  Ferdinand  ,  rntm.onc  après  fon  frère  ;  j. 
Pifrrt  f  4- yirHoine  &  5.  Jtafi -,  morts  jeunes;  6. 
Jean  ,  ne  en  154^ ,  cardinal  en  1  )6o  ,  tué,  félon 
quelqucs-ttHS,  p4r  fon  frerê-Garcias t  le  12  dccem- 

.  i>rcde  l'an'  1^61 ,  ttgc  do  19  ans,  fui  aura  fon  an- 
ticle  c:-aprts  ;  7.  Gardas,  né  en  1 547,  mort  de  pefle, 
ou  fclon  d'autres  ,  tué  par  fon  perc  l'an  i'jC^i  ; 
8.1/lihelU  j  née  en  ij4j  ,  femme  de  Poui-Jourdam 
des  jUirfiaS)  duc  de  Btacciano»  cjui  la  tua  en  1 578  ; 

Îw  Jjienet  \iàe  en  1 '^4!  « 'inanée  kAtfomft  d'Eft 
I^dM^de  Fcrrare,  &c  ;  lO.  P/tnv  de  Médicis,  che- 
valier de  la  toifon  d'or  qui  porta  les  arènes  dans 
les  Pays-Bas  pour  lei  Elpagnols  ,  &  mourut  en 
1604,  fans  poflerité  d'£/£f>iorc  de  Tolède  ,  fille 
éé  GareU»,  marquis  de  . Villafranca  ,  morte  l'an 
^1 5^8 ,  ni  de  Biatrix  de  Noroena  ,  fille  d'Emànmti 
de  Menefés ,  dut  de  VillareaT,  fesdeiix  femmes; 
&■  <u!  un  fil i  n.nunl.,  unmmi  Pierre  de  Miditis  ^  chc- 
•yjLtr  lie  Mi:lie.  CosMk  eut  encore  de  CamilU  Mar- 
telio ,  la  féconde  temme  ,  f^irgm  e  de  Medicis ,  raa- 
-riée  à  C^^d'Efl,  duc  de  Modène,  morte  le  25 
jnart  t6i  5.;  ér.f^JUS'muurei  Jean  de  Midici s  ^  ni 
en  i5<î7,  rf'Eléouore  jftH^ié ,  mort  ut  r'gi^..  Ce 
Jean  de  Mé<Ucis  ,  dont  le  cardinal  d'OiTat  parle 
4lans  ii  kttrc  du  4août  ij^lî ,  iuivit  en  Fraoce 
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h  reine  Marie  dé  Médicis,  fa  niccc;  maisayant 
eu  prifcs  de  parties  avec  Concini ,  depuis  mai» 

quis  d'Ancre  ,  le  plui  infolent  de  tous  les  hom- 
mes ,  il  aima  mieux  retourner  à  i  iorencc ,  que  de 
rcAcr  auprès  de  la  reine.  Il  s'acquit  beaucoup  dtf 
réputation  dans  les  guerres  de  Hongrie  ;  &  la  ré- 
publique de  Vehîfê  le  fit  gouverneur  gcncral  de 
fcs  troupes  en  T'^tî^  ,  pour  la  défcnfe  du  Frioul. 

XH.François  Marîe  de  Médicis,Idu  nom,  duc 
de  Tofcane  ,  ne  le  25  mars  1^41  ,  tnourut  le  9 
odobre  de  l'an  1587.  Il  avoit  époofé  ,  i".  en 
1 565  ,  /<tf»/Kd'Alitriche  ,  fille  de  l'empereur  Fer* 
diaattd  I ,  morte  le  6  avril  é.%  l'an  1 578  :  x°.  le  ix 
oQobre  de  l'an  i  ^79  ,  Bbmhe  Capiello  ,  fille  de 
Barthelemi,  fénatcm-  de  Venife  ,  que  le  (enat  de 
Venife  adopta  pour  fa  fîlle  ,  morte  le  9  odobre 
de  l'an  1  ($7  ,  cinq  heures  aptds  Ibn  mari.  Dupre* 
inier  lit  fortircnt  »  PkUippe  ,  ne  le  19  mai  i  «77  » 
mort  le  f  avrU  de  l'an  1 583  ;  EUmor*  ,  née  en 
1^66  ,  mariée  i  f  'rceiu  de  Gonzai^uc  ,  duc  de 
Mantouc  ;  &:  A/<i/.crdc  Médicis  ,  née  ic  iC  avril 
de  l'an  1575  ,  marice  le  17  décembre  1600  ,  à 
Htmi  IV,  roi  de  France,  morte  le  \  juillet  164.x. 
Du  fécond  lit  vint,  Aatmne  de  Médicis ,  mort  en 
1611  ,  hffani  trois  fils  naturtls.  FrANÇOIS-Marie, 
grand  duc  de  Tofcane,  w  auûipçur fiUt  naturtUe » 
Pelcgrine  de  Midiêt,  ûtUk  à  Ulyffc  »  «mut  de 8em- 
tivoêtio. 

XII.  Ferdinand  de  Médicis  »  I  de  ce  nom  , 
grand  duC  de  Tolcane  »  &cond  fils  de  CosM£  1 
du  nom  ,  flt  à'Et&nore  de  Tolède  ,  fa  première 

femme,  a-. oit  été  mis  au  nombre  des  cardinaux 
par  le  pape  Pie  IV,  l'an  15^5.  Depuis,  en  IÏ87, 
après  la  mort  de  Ftanatis-Marie  fon  frère  aîné ,  il 
quitta  la  poatpie  ,  &  epoulà  Cathaiae  de  Lorraine, 
nlle  de  Ouirits  II  -,  due  de  Lorraine  ,  Ir  de  Cfandc 
de  France.  II  mourat  le  11  février  i(^c:8  ,  8f  la 
princeffc  loil  epoufe  ,  lui  furvéctit  julqu'au  i9dé- 
terabre  del'an  irtç-.  Leurs  cnfans  furent,  Cosme 
II  ,  qui  liiit;  Ckarle.i ,  cardinal  de  Médicis  ,  ne  le 
19  mars  1  $95 ,  cvêquc  de  Vélétri  & d'OfHe , abbé 
de  Chiaravalle  dans  la  Marche ,  proteâfcur  d'£A> 
pagne  ,  doyen  du  facré  colléec ,  créé  cardinal  par 
le  pape  Paul  V  ,  le  1  décembre  de  l'an  1615 ,  &r 
mort  à  Florence  le  17  juin  de  l'an  1666  ,  âgé  de. 
71  ans  ;  PkJippe  ;  MagdtUne  ;  &  Eléonore  ,  mortes 
en  bas  âge  ;  François  ,  prince  de  Capiftran  ,  né  le 
4  mai  1 594,  mort  le  17  mai  1614  ;  Lmrent  ,  ni 
le  premier  août  1599  ,  &  mort  le  16  novembre 
1(548  ,  fans  a,voir  été  marié  ;  Catherine,  femme  de 
Ferdinand  de  Goiiïague ,  duc  de  Mantoue  ,  morte 
en  1^29  ;  Ci^dt,  mariée  1°.  à  Fridine-ViaUt  dé 
la  RouerC)  due  d'Urbin  :  i^.  à  LiopM^  archidiic 
d'Autriche,  morte  le  15  décembre  1648. 

XIII.  Cosme  de  Médicis ,  H  de  ce  nom  ,  grand 
duc  de  Tofcane,  ne  le  ii  mai  1590  ,  mourut  le 
1^ février  11  avoit cpoufé  le  i9  0Ôobre  i<>o8, 
Magdeline  d'Autriche  ,  fœur  de  l'empereur  Feri^ 
nand  II ,  &  fiUe  de  Ciunhf  1  arclûduc  de  Grats  en 
Stirie  ,  &  de  Starh  de  Bavière ,  morte  en  i€yt. 
Leurs  enfans  furent,  Ferdinand  II  ,mn  fuit; 
Jtua-Charics  de  Médicis  ,  cardinal  de  Tolcane  , 
généraliflîme  des  mers  de  Tofcane  pour  le  roi  d'El^ 
pagne  ,  fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  X  l'as 
iâ44,fÉcréév6qvedeSaUnerao  tf4^i8e  mçitk 
Florence  !e  zi  janvier  de  l'an  iiî(îi  ;  Ic'opoL' ,  ncle 
6  novembre  1 6 1 7,  que  le  jjape  Clément  I X  fit  car  • 
dinal  le  11  décembre  de  1  an  1667  ,  mort  le  10  no- 
vembre de  l'an  1675  en  fa  cinquante -neuvième 
année  j  Matthias,  ne  le  9  nui  1^13  , mort  Je  II 
oâobie  de  Tan  i66y ,  fans  alliance  ;  Fnmpt.-s  ,  né 
le  iK  oftobre  1^14  ,  mort  fans  alliance  le  15 
juillet  1634;  Marguerite  ,  née  le  31  mai  1611  , 
marice  en  i6a8,â£i^0iMn^Faracl'eyduc  de  Parme, 
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morte  lo  {'  février  de  l'an  ^f.■.t't  ,  feli- 

^eufe;  (V  Anne  y  née  le  ii  juillet  de  l  an  1616  , 
narice  le  i  c  juin  de  Pan  164  J  ,  à  Ferdinand-Char- 
iiff'd'Auiriche  ,  archiduc  d'iD^prult,  mort*  i«  ix 
ièptembre  de  l'tn  i6y6, 

XIV.  Ferdinand  de  Mcdicis,  11  de  ce  nom  , 
grand  duc  de  Tofcane  ,  ne  ic  14  juillcc  de  l'an 
itfio,  mourut  le  14  mai  de  l'an  i'j^l  ,  de 
60  ans.  Il  avoit  épouic  le  16  fcptembre  de  l'iin 
i6^^ihdit-V^oinàe  laRoitcre,  fa  coiiiine,  fille 
de  Friiiric-Ubaîdt  de  la  Roiierc ,  dernier  duc  d"Ur- 
bln  ,  &  de  Claudt  de  Mcdicis ,  morte  le  6  mars  de 
l'an  1Û94  ,  Agce  de  71  ans.  Il  ch  eut  CosME  III  « 

Si  fuit  ;  &  I  ranfois-Mar/t,  ncc  le  15  novembre  de 
a  i66v.  ,  lequel  fut  nommé  cardinal  par  le  pape 
Innoc^ptXU  ,  lc  a  firotembre  de  l'an  t6i6.  Il  fe 
trouta  i  Tentrée  de  Philippe  V  ,  roî  d'Efpagne , 
dans  le  roy.iiimc  de  N.iplus  ,  en  mai  1701  ,  fijt 
nommé  prorcftcur  des  afFiirci  de  France  &  d'Ef- 
pagne i  l  7  3  ,  &  fut  pourvu  des  abbayes  de 
Marchieitnes  &deSaiat  Aoiand  en  Flandre.  Depuis 
ayant  Ttnm  (bn.  eliapean  aitre  les  main*  du  pape, 
dii'u  le  confiftoire  du  19  juin  17^9  ,  il  époufa  le 
14.  juillet  (uivant,  EUonore  de  Go.iznt^ic  ,  tîlk-  de 
y.nceni  ,  duc  de  Guallallc  ;  m.iis  il  mourut  lank 
polWrite  le  3  février  de  l'an  1 7 1 1  ,  en  fa  5 1  année. 
EUonort  de  Goflzague,  fa  femme ,  eft  morte  à  Pa- 
doue ,  le  19  mars  1741,  dans  la  cinquante-ltkié' 
me  année  de  fon  âge. 

XV.  Ct)>,ME  de  Médicis,  111  de  ce  nom, grand 
duc  de  Totcanc  ,  ne  le  14  aofit  de  l'an  1641  , 
ihourut  le  ;  i  oûobre  de  l'an  1 7  z }  ,  en  fa  8 1  an- 
née. Il  avoit  époiiiii  le  19  avril  AfaijMiiM- 
Ze«r^ d'OrKans,  fille  de  Gaflo»  de  France,  duc 
d'Orlûans,  frère  du  roi  Louis  XMI  ,  &  de  Margia- 
rit*  de  Lorraine  ,  fa  féconde  femme  ,  morte  à  Pa- 
ris le  17  fjptcinbrc  I71I  ,  en  fa  77  année  ,  dont 
.il  aeu  Ferdinand  ,  qui  fuit;  Jean -Cïaston , 
d^at  il  fira  parlé  «pris  fon  fitrt  idifé%  flt  ÂAat-Mane- 
Louife,  née  le  1  i  août  ,  marice  le  19  avril 
del'an  Kîgi  ,  A  Jtan-Clu  Uauwe ,  éledlciir  comte 

Palatin  du  Rhin,  morte  le  18  février  l74^ 

XVI.  Ferdinand  de  Médicis,  prince  de  Tof- 
cane ,  ne  le  9  aofit  i  cf,-^ ,  mort  le  jo  oâobre  1 71  j, 
Uxa  poflérite.  Il  avoit  époufë  le  At  novembre  de 
l'an  1688  ,  lotandt-Siiutiie  de  laview  «  fille  de 

Ftrdinand-Marie  y  éleôeur  de  Savîefe ,  âtde  A»- 
fMtt-Addaiit  de  Savoye. 

XVI.  JcAN-G ASTON  de  Mcdids,  né  (é  14  mai 
ttf^i ,  fib  puîné  de  CosME  UI  du  nom  ,  grand  duc 
de  Tofcane  ,  a  été  reconnu  grand  duc  après  la 
mort  de  fon  pcre.  Il  avoit  époufc le  1  juillet  1697, 
Annt-Marl(.  }-rtxn<^o  fc  de Sa.\c-Lavembourg ,  veuve 
de  PhtLppc  (iuilhunte-AuguJfe  ,  comte  P,iliitin  du 
Rhiu ,  &  litie  aînée  de  Jules-François  ,  dernier  duc 
de  Saxc-Latrembourg ,  morte  le  î  5  oôobre  1741 , 
àu  châtcaxi  de  Reichibdt  en  tohîme.  Le  prince 
Jcan-Gajfoti  de  Médicis ,  fon  mari ,  étoit  mort  dans 
fon  palais  à  Florence  le  9  juillet  1737  »  66 
ans&  un  mois ,  fans  laiifcr  d'enfans.  Par  la  Riort , 
la  fouveraineté  de  Tètat  de  Tofcane  j  goavcnée 
par  la  maifon  de  Médicis  pendant  deux  cens  «0», 
a  pa<ré  ,  en  rertu  des  dernien  traités ,  h  Tkam*- 
çois-Etip.vne  de  Lorraine,  qui  a  épotifé  Marie'- 
Thirift  d'Autriche  ,  reine  de  Hongrie.  *  Scipione 
Ammiratp.  Francifco  Zazzera.  RitterhiHim.  An^ 
drea  Farine.  Ciacconio ,  9t  Francifco  Sanibvino , 
fimi^.  d'Uni  Renfiler,  d^/i«uA  «fé.fillnjl.  Sainte- 
Marthe.  Jiinel.  Goklienon.  Inhof*  «nfètCuniU 
les  d'k.ilic ,  &c. 
.  MEDICIS'  Cômc  de  :  dit  h  Grand  ,  frère  de 
Laurent  de  Médicis ,  &  fils  de  Jean  ,  gouverna  la 
république  de  Florence  avec  beaucoup  de  conduite, 
&  aoutta  des  tréftf»  inctojaUet,  pw  lecomnieree 
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qu"il  faifoiî  f,\lre  de  foutes  p.irts.  Ce  bonheur  fnf- 
Cica  coati  c  lui  dc&  eiivieux  ,  par  les  intrigues  def* 
quels  il  fut  exile  avec  fort  frère,  llfèfctm  à  V«- 
aiiè ,  fat  reçu  de  tous  les  princes  comme  un  (ou* 
veratn ,  te  quelque  temps  apnhif  fiit  rappelté  par 
les  Flofeniins,  Co  ictour  lui  fut  trcs-glorieux  ;  car 
il  tut  iictucilli  avec  un  applaudiiTement  univer* 
lel ,  fut  même  honoré  du  nom  de  ptre  du  peuple^ 
Ik  de  iib:rattur  dt  la  patrie.  Côme  aimoit  les  iicien^ 
ces  &  les  favans ,  &  en  attira  par  (es  UbétaKtéf 
un  grand  nombre  auprès  de  lui ,  qui  ont  travaillé 
à  rendre  fbo  nom  immortel  dans  leurs  ouvra<;es. 
Il  recueillit  une  très  belle  bibliothèque  ,  que  Ca- 
therine de  Médicis  partagea  depuis  avec  Ibn  frcrc , 
le  duc  de  Tofcane.  ElU  apporta  en  France  ce 
qu'elle  en  avoit  eu^  portion  tr^-coofidérable  4 
caufe  des  mannfctits  grecs.  Cdme  te  GnmJvécdt 
trcs-long-tempç  fans  rien  perdre  de  fon  crédit  ni 
de  (à  gloire  ,  &  mourui  l'an  14^4,  âgé  de  6{  ans^ 
)  mois  St  10  jours.  *  Villani ,  /.  19  ,  ftijl.  Machia^ 
vcl ,  i.  4,  ài/,  Ftm.  Pie  II  »  xir  «mmkM.  CmiM. 
Paul,  iovim  ,  kt  ettg.  /.  7 ,  fi»  m  vri»  letnit  X\ 
&c. 

MEDICIS  (Laurent  de  ifurnommcti:  GnmdyiC 
le  pce  des  ledrcs ,  chef  de  la  république  de  Florence, 
lils  de  PtUtRI.  de  Médicis ,  l  du  nom  ,  &  de  Ut- 
crtce  Tornabuoii: ,  l.in.e  d'un  mérite  finfjulicr, 
frète  de  Aifie»  de  Miidicis  ,  fût  aflafliné  pal- 
la  fiitEBon  des  Paati  Pan  1478.  Ces  conjurés  âvoient 
auflî  dcfTein  de  f.iire  mourir  Luurent ,  ^ui  fiit  mê» 
me  bicric  allez  dangcrcufemeni  ;  mais  il  fe  fauvfc 
dans  la  facriftie  de  l'églife  de  Santa  Reparata ,  & 
repouflin  fes  enneniis  avec  le  fecoars  du  peuple  d* 
Florence.  Dans  la  fuite  il  fe  fit  dëclater  therdè 
la  république  ;  &  par  fa  gén(*ro<ité  ,  il  ne  fe  fîtpaS 
feulement  aimer  des  florentins,  mais  s'acquit  eth- 
core  l'eftime  de  tous  les  princes  de  l'Europe  ,  ^il 
failoicnt  gloire  de  le  nommer  pour  arbitre  deleura 
difltérends.  On  dit  que  B3)acec,efflp(eKlkrdc»1rurC:», 
pour  lui  témoigner  fon  amitié  ,  hti  envoya  Ber- 
nard Bandini ,  l'un  des  aifafltns  de  fon  fi  crc ,  qu'on 
avoit  pris  h  Conftantlnoplc.  Laurent  de  iVicdici* 
avoii  été  inilruit  dans  les  Iciences  par  Gcntiied'A- 
rezzo  ,  Se  les  avoit  Ibigncufement  cultivées,  ex- 
cité par  l'exepiple  de  »  nieie  ZacwesTomabuoni. 
il  iïit  eofifidéré^ coinme  le  Mécène  des  ge^  de  let- 
tres de  fon  temps ,  &:  le  protc..1cur  des  Crccs  exi- 
lés. Les  principaux  de  ceux  qui  vivoient  à  fa  fuite 
étoient ,  Chriftophe  Landini ,  Marfiie  hiciil  ,  Chak 
condile,  Ai^  Pohtien,  Jean  Pic  ,  ^  divcM  MK- 
très ,  aul!  retenoit  par  Tes  libéralités  confidéta» 
bles.  11  envoya  Jean  l  ifcaris  en  Cfécc  ,  pour  y 
recouvrer  des  livres  manufcrits  ,  dont  il  enrichir- 
ioit  fa  bibliothèque.  Laurent  de  Médicis  éloit  ma- 
gnifique ,  libéral ,  bon  ami,  jgéncreux,  mais  vo> 
luptueux,  &  foupçoné  d'avoir  peu  de  rèligiàn.  H 
mourut  le  9  avril  de  l'an  1491 ,  fige  de  44  ans  feu- 
lement ,  &r  laiffa  deux  fils ,  Piem ,  «^»i  lui  fuccJ»- 
da  ;  6t  Jean  ,  qui  ftit  depuis  pape  ,  (ous  le  nom  de 
Léon  X.  H  avoit  fait  la  guerre  à  cettx  de  VoUcrre, 
i|a*îl  foumit ,  &  avOît  eu  quelques  démêles  avec 
le  pape  fixte  IV  «crui  ne  faîmoicpas.  Innocent  'Vllt 
htt  fiit  plus  ftvorabie ,  ft  donna  le  diapeau  de  eaf> 
dinal  k  Jean^  le  fécond  de  fcs  fils.  11  les  avoh 
etis  de  Clar'Ce  des  Urfms.  '  Ange  Politien  ,  /.  J  , 
tpiji.  François  Guichardin ,  /.  1  ,  tpifi.  Machiavel , 
hift.  dt  Flonnet.  Paul  Jove  ,  in  ehg.  in  r:ta  Ltonis 
X,&  kijf.  H'iidU»  "Valori  ,  en  fer  rie ,  5». 

MÉDICIS  (Hippelytc  de  '  cardinal ,  adminiftra- 
tenr  de  l'archevêché  d  Avij^non  ,  ûh  uaturtl  de  Jt- 
litn  de  Mé-dicis ,  dit  U  \L-gfii^^ue  8c  It  Jeune ,  dnc  de 
Nemours  ,  &  d'une  veuve  noble  de  la  ville  d'Uf- 
bin ,  fa  maltrefle.  On  dit  qu'il  ne  fiitpas  plutôt  né , 
que  ia  mère,  honteoft «a voir  «e  intit  defadt- 
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baiiche,  ic  <loaiuiiiiiiM  é^ofesfemMtt  pour  le 
taire  mourir.  Mais  ceUc-ci  le  notiriten  Jêcrct, 
&  le  porta  k  Julien  de  Mcditis  qui  le  reconnut  pour 
fon  fï!$ ,  &  le  fît  élever  avec  beaucoup  lie  loin. 
Hippoiyte  qui  n'avoit  pas' une  grande  inclination 
eour  les  lettres ,  -  «'attwha  avec  plus  de  plai(ir  h 
la  mufiqwe  &  la  poéfie ,  &  y  devint  trds-habik-. 
Le  pape  Clément  VII  fon  coitfin ,  le  mit  au  nom- 
bre des  cardinaux  le  1 1  janvier  Ue  1  la  i  ^  io  ,  cv 
peu  après  le  fit  adminirtraicur  de  l".irchi.\ xchc 
d'Avignon  ,  ât  vice-chancelier  de  réglilc  Quoicj  ne 
ces  dignités  ne  luffem  pas  de  Ton  gout,il  les  accepta 
pourtant ,  de  peur  de  déplaire  au  pape ,  qui  TeiH 
voya  légat  en  Allemagne  vers  l'empereur t'harles» 
Quifit, 3U  fujet  de  1.1  jin^rrc  ij'.ic  Soliir.an,  empereur 
de$TmjCi,avoitcntrcj)riic  V.'.n  i  ji^jContiC  cetem- 

Cireur.  Le  l^gat  (c  fit  iin|>:,iilîrde  mettre  huit  mi.le 
ongrois  fur  pied,  ^u'ii  payttiiû-iDâiDe,&  4e<lrc(R  r 
quelques  compagnies  de  chevauw-l^çendes  meil- 
leurs hommes  de  fa  fuite.  Ces  foinj  furent  fi  iniks 
à  rAllemagnc,  &  à  l'empereur  en  particulier,  que 
l'on  chafl'a  entièrement  les  Infidèles  des  terres  hé- 
réditaires de  la  maifon  d'Autriche.  Er.fuite  lorf- 
^e  Charies-Q/M/ir  pafla  en  Italie ,  Hippolyte  qui 
le  fui  voit ,  le  liilTant  emporter  à  Jon  humeur 
guerrière  ,  s'iî.ibiila  en  général  d  arm^e,  &  de- 
van^-a  l'cmpercir  (nivi  des  pins  braves  gentils- 
hommes de  fa  luire.  Ce  prince  qui  étoii  natu- 
rellement fûup^oneMX  ,  craignant  quq  le  légat 
ji'cùt  delfein  de  le  mettre  mal  avec  le  pape ,  en- 
voya après  lui  9t  le  fit  arrêter;  maïs  ayant  appris 
quelle  ctoit  l'humeur  de  ce  jeune  homme,  il  le 
mit  en  liberté  cinq  jours  aprc!>.  La  réputation  que 
le  cardinal  de  Mcdicis  s'acquit  par  l'heureux  luc- 
ccs  de  cette  Icgùioii  >  lui  Ait  extrêmement  avaa- 
tageufe.  On  le  conlidêra  comme  le  proteAcur 
du  faint-ficgc  ;  &r  fur  la  fin  de  la  vie  de  CIt'ment 
VU  ,  ian  lo'ftji'c  'c  corfairc  Harberoulî'e 

eut  fait  une  defcente  en  Italie ,  dSi:  eut  pille  les 
villes  de  Siecaccio  &  de  Tcrracine  ,  le  facré  col- 
lège craignant  pour  Rome  ,  qui  n'étoit  alors  gar- 
dée que  par  environ  deux  cens  hommes  de  la  gar- 
de du  pape ,  pria  le  carilinal  de  Médicîs  d'aller 
défendre  les  côtes  les  i?!u^  e\|)olécs  à  la  fureur 
de»  barbares.  En  arrivant  fur  la  cote ,  il  trouva 
Jieuççtifement  que  Uarbcroufle  s'éioit  retiré  :  de 
£>rté  qu'il  .eut  la  cloire  d'avoir  phaiTi;  les  ennemis 
iîins  avoir  expole  tes  trotipes.  incontinent  après 
il  revint  .^  Rome  ,  entra  dans  le  conclave  ,  it  con- 
tribua beaucoup  A  T^lcciiua  du  cardinal  Fai  iiwle , 
qui  prit  le  nom  de  Paul  III.  Dans  la  fuite  il  n'eut 

{«as  fujet  de  fc  louer  de  ce  pape,  qui  lui  reiùfa  la 
égation  de  la  Marche  d^Aticone,  qu'on  hit  avoit 
promife  dans  le  conclave.  Au  relie  ,  le  carainal  de 
MC'dicis  contribua  lui-même  à  ce  reftispar  in  con- 
duite extraordinaire.  Aucuiie  de  fes  adiions  ne  ref- 
ientoitl'eccléâaflique;  il  portoit  i'épée  comme  un 
ayaliorplenployoit  toute  la  joumecou  à  faire  des 
armes  ou  à  monter  à  cheval^  il  n'étoit  jamais  en  ha- 
bit de  cardinal,  que  loifqu*î(  étoît  oblige  de  fe  trou- 
ver à  quelc{ue  confifloire ,  Se  paroiHoit  plus  lou- 
vent  au  cours  ^  à  la  chailc  &  A  la  comédie  ,  que 
dans  fon  cabinet  &  dans  les  cglifes.  On  ajoute  qu'il 
«ouroît  les  rues  de  Rome  pendant  une  partie  de 
la  «uît ,  &  qu'il  fe  faîfoit  accompagner  par  des  fcé- 
lérats  tioiiris  d;in<;  la  débauche  6>:  dans  le  ciiitie. 
Il  étuji  su  dwlclpoir  de  «.e  tpie  le  p;i])e  Cieir.eiit 
Vii  lui  avoit  préféré  Alcxane're  de  Niédicis,  duc 
.d'Urbin,  pour  la  principauté  de  Florence ,  dont  il 
&  croyoit  plus  di^e.  Son  amMtion  lui  perfuada 

3u'il  y  pouroit  encore  parvenir  ,  en  fc  défaifant 
'Alexantire.  11  conjura  contre  lui ,  &  rcfolut  de 
le  faire  mourir  p,n'  le  moyen  d'une  mine;  maiscSk 
.  6at  i;vcntée,  la  çonjuratiou  tut  dvcouvcrtej  &  Oda- 
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viea  ZitUgkt  l'un  des  gardes  du  cardinal^  fut  arrêté 
comme  landes  principaux  complices.  Hippolyte 
de  Médieis  en  jir-.t  l'^i.icuvaaie  ,  fc  retira  dans  un 
château  jH*.*  de  Tivoli;  &  voulant  paflcr  à  Naples, 
il  tomba  malade  àltri ,  dans  le  territoire  de  Fon- 
di ,  o«i  il  mourut  le  i|  août  de  l'an  15}),  âge  de 
14  ans  ,  d'une  fièvre  maligne ,  caufce-  par  les 
(grandes  chaleurs  de  la  faifcn.  D'autic:  -Ji^'urcnt 
qu'il  lut  ciup  jiîonê  ;  mais  il  y  a  [)ea  d '.;pp.Lrencc. 
Au  rertc  il  cloit  libcial  ,  ami  ):dc!e  ,  &  avoit  fait 
de  la  inailun  un  aiylc  pour  les  malheureux  :  elle 
i.  toit  ouverte  à  toutes  lortes  de  nations  ;  &r  on  y 
parloit  quelquefois  jufqu'à  vingt  iiortes  de  langues 
diiTcrcntes.  Ce  cardinal  eut  un  fils  naturel ,  nonuiU 
Afdrubal  Je  Mïlicis  ,qui  fut  (litr  alitr  de  Malte ,  itùil 
mourut  ««156}.'  Paule  Jove ,  in  tiog. cardin.  Medic 
&  hifi.  /.  30 ,  )  )  6  34.  Garimbert ,  /.  4  ^  5.*  Omi^ 
phre.  Ciaconius.  Âubeti,  flcc. 
MED ICISr  Jean  de)  cirdind  ,  fils  de  CosMC, 

I  lie  ce  ru>in  ,  <;r.>nd-duc  deTofcar.C,  SctTEUonor» 
de  Tuleùc,  lut  >.kvv  avec  beaucoup  de  lbin,&r 
fefit  aimer  par  la  douceur  de  fon  efpiit ,  &r  par  ï.\ 
bonté  de  fes  moeurs.  Le  pape  Pie  IV  le  fit  cardi- 
nal l'an  i  j  60,  en  la  dix-fcpticme  année  de  fon  âge. 
Un  de  les  frères,  nc^mm^  Gtiraus,  faroncl  e,  e:n- 
ports. ,  prit  un  jour  querelle  avec  lui  à  i.i  chaiic, 
tic  le  tua  lui-même,  ou  le  lit  tuer  j-ar  (es  ^cns,  le 

I I  décembre  i  tûi.  On  dit  que  le  granj-duc  Cômej^ 
au  dcfefpoir  d  un  accident  fi  terrible ,  s'emportm 
jufqu'à  poignarder  lui-même  Carcias  fon  fils ,  pour 
le  punir  de  fa  brutalité.  C'eftce  que  le  prtfident 
de  Thou  rapporte  dans  le  trer.ie-itniéme  livre  de 
l'hilloitc  tie  l'on  temps  ;  mais  ommc  cela  ne  fc 
trouve  point  dans  la  première  èdii:on  de  cet  ou- 
vrage, &  qu'on  ne  l'ajouta  à  fou  hiHoire  qu'après, 
la  mort  dans  Tédition  de  Genève ,  divers  auteurs 
ont  douté  de  la  vifriîé  (h-  ce  fîits.  fis  o:U  cni 
au  contraire,  que  ces  d^iix  etoient  morts  de 
pelle.  C'ell  du  moins  ce  que  le  i;rand-duc  en  fit 
alors  publier.  M.  de  Lanlac  ,  ambafladeur  du  rot 
Charles  IX  au  concile  de  Trente  ,  le  rapporte 
de  la  même  maïucre  dans  une  de  fes  lettres.  On 
a  imprimé  h  Rome  en  175»,  en  un  voliimc.//i-4* 
un  recueil  lie  lettres  du  cardinal  Jean  de  Mcdicis, 
avec  ion  cloge  latin  prononce  par  le  féaatcur 
Picro  Vettori.  Flofentîa  ,  &  pitifieurs  fonnetscom- 
pofésfnr  lamort. 

MEDICIS  ;  Alexandre  de)  pretmcr  dnc  deToTc»* 
ne.  11  cil  fin  t  j>robIéniatiquc  auquel  des  deux ,  ou  du 
duc  cUibin,oudu  pape  Ckmcnt  Vli,  cctAlexan- 
dre  étoit  véritabicment  fils.  Tous  les  écrivains 
étrangers ,  &  la  plupart  des  I  lorcntlns  afi'urcnc 
cju  Alexandre  étoit  fils  de  Lotirent  duc  d'Urbin.  Les 
lettres  publiques  &:  les  aûes  difcnt  la  même  eh<  ife. 
Il  s'en  trouve  cependant,  dont  le  fcntlmcnt  eiî , 
que  le  perc  d' Alexandre  lat  le  pape  C^l  ment  \  11, 
&  quil  i'avoit  eu  en  i  jio  d'une  fervantc,  n  étant 
encore  que  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Sci- 
pion  Ammirat6«  CDtr*ailttcSy.j|«pporte  l 'avoir  aiofi 
ooîdire  au  grand  duc  C^e  premier.  Quoi  millen 
foit,  l'empereur  Charles-Qwifl/  créa  Alexandre  duc 
de  Florence  en  1  i ,  &:  lui  fit  cpoufcr  en  1  ^36 
fa  fille  naturelle,  Afj/^um/td'.Aucricbe.  Alexandre, 
À  la  faveur  d'an  appui  li  putHant ,  devint  le  maî- 
tre ablblu  du  gouveniement  :  ce  qui  le  rendit  ex> 
trêmcmcnt  odieux  ,  même  à  ccui  de  fa  famille. 
Lauient  de  Aieuicis  fon  coulii!  le  fit  tuer  le  6  jan- 
\  ier  de  1  an  1  ^  ;^  ,  dans  fon  palais  ,  où  il  lui  avoit 
promis  de  lui  mener  pendant  la  nuit  une  fille  des 
plus  belles,  il  ne  laifTa  point  de  poftérité  de  M<tf^ 
guérite  d'Autriche  fa  femme ,  que  l  empereur  fon 
père  remaria  avec  Oâave  Farnèfc ,  duc  de  Par- 
me. Alexandre  portoit  pour  devife  un  rh.inoce- 
ros ,  avec^ces  parole»  :  iViwi  Biulvo  fia  rincer.  U 

faîToit 
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faîroit  aUofien  ,  comme  dit  Paul  Jove ,  à  ce 

vers. 

Miaoeemt  mmpuut  inSus    htfit  ta£L. 

Ôn  le  loue  d'avoir  aimé  la  înflice,  &  de  l'avoir 

rendue  trcs-ri^ourcufcmcnt.  *  De  Thon  ,  hlfl.  l. 
I.  Paul,  Jovius ,  in  eloî;.  hi;l.  &  t/iiug.  VilLiii ,  /lifl. 
Fior. 

MEDIUS,  MEDlCi  on  MEDIQUIN ,  famille 
de  Milan  ,  ne  doit  fon  clévation  ,  lélon  quelques 
autcnrs ,  qu'au  mérite  de  Jean-Jacques  ,  ntarquis 
de  Marignan ,  &  au  bonheur  de  Jean-Ange  élu 
pape.  On  tient  que  ce  ne  fut  qu'à  ia  confidcration 
de  ce  pontifv ,  que  Cûoie  1 ,  depuis  duc  de  Tof- 
MOe  ,  reconnut  les  Médicis  de  Milan  pour  être  fes 
paréos,  &  fortis  d'une  n€aie  foucbe  que  lui. 
'Ce^)endant  d*autres  veulent  fàlVe  croire  que  les 
Medicis  de  Milnn  avoient  pour  tit;c  ce  CLARIS- 
SIME  de  .Medicis ,  qui  étoit  dernier  âis  de  Phi- 
i^fe  de  Medicis ,  de  qui  toute  la  naîfim  de  Flo- 
rence cli  defcendue.  Selon  ces  auteun ,  ce  Cla> 
riifime  eitt  divers  enfam,  6e  cntr'autres  Papvs  , 

gouverneur  de  Niplcs  ,  qu'on  furnomma  Bra/ica 
&  h  Mann  ,  pour  a\oir  dcfait  les  Sarafins;  Lippt 
ou  P/ii.'ippc ,  dont  l<i  poflcritc  fut  fJconde  en  hom- 
mes de  mérite;  àt  Oiambon,  pcre  de  Bernard 
ou  Bernardin  ,  qui  eut  Jean.  Celui-ci  podeflat 
-  ficgondilonier  de  Lucqucs,  s'acquit  beaucoup  de 
réputation,  &.  fut  tué  par  ordre  de  Gauiier,  duc 
d'Athènes.  Il  li'iih  Nicolas  ,  pcre  de  Jean  il  , 
qui  eut  divers  enfans,  &  entr  autres  Rosso  ou 
Roux,  d'où  vint  J£an-Jacques.  Celui-ci épon» 
NafingU  Contrat!.,  dont  il  eut  Bernard  ,  qui 
fuît  ;  &r  IKeotMs.  Bernard  on  Bernardin  II,  ad- 
modiateur  i Milan  des  fermes  ducales,  époufa 
CcciU  Scrbellon  ;  &  en  eut  Jea.n-Jacques  ,  mar- 
quis de  Marignan ,  dont  U fin  parlé  ù-aprhs  dans  un 
arùtU  féparéi  Jean- A  a»  *  pape ,  fous  le  nom  de 
Pie  IV  ;  j€ttn-Bapti fie,  nomme  de  lettres  &  foldat, 
fixe  l'an  1545  ;  GatrUl,  tué  jeune  ,  l'an  1531,  au 
liège  d'une  petite  place  de  Lombnrdic;  Ati^ujh , 
marquis  de  Marignan  ,  après  Ion  trere  ;  M.'.r^ncriic, 
fcmftic  de  C'tihm  Borromcc,  II  du  nom,  comte 
d'Aroone ,  &  mère  de  faint  Charles  ;  C/aire,  ma- 
riée à  Wnl^ans-Tktodonc  Sltricli  ,  f'cigncur  d'AI- 
tacms,  dune  eîle  eut  le  cardinal  Afarc  ti'Aliaëms; 
&r  deux  autres  filles  religieufcs.  *  Onuphre ,  //;  l'io 
ly.  Villaiii ,  /.  1 1  ,  f.  131.  Arétiû,  /.  6.  S.  Anto- 
tiin ,  ///.  pan.  hifi.  tii.  11 ^  ^c.j,  Zazzera.  An^ 
mirato.  Sanfovin.  De  Tbou ,  &c. 

MEDICIS,  MEDICI  ou  MEDEQUIN  (Jean- 
Jacques)  chnîclain  de  MufTe,  marquis  de  Mari- 
gnan, &  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  (un 
temps,  étoit  fils  de  Btrnardiiiy  admodiateur  à  Mi- 
lan des  fermes  ducales ,  âc  de  CiciU  Scrbellon  ,  & 
naquit  l'an  1497.  On  dit  que  Totigine  de  fa  for- 
tune ,  fut  d'avoir  été  connu  de  Jcrômc  Moron, 
qui  le  préfenta  au  duc  de  Milan ,  Fr-inçois  Sforce , 
11  du  nom.  Ce  duc,  trcs-fatisfait  de  Jean-Jacques 
■ài  Medicis ,  fe  fervit  de  lui ,  &  d'un  certain  Pon- 
an,  pour  aflàOiner  le  feigneur  Vîfconttt  dont  le 
mérite  &  le  crétilt  lui  donnoicnî  xtne  gninde  jalou- 
fie.  On  ajoute  crue  le  duc  fit  mourir  Ponzin;  & 
que  voulant  ic  de  taire  en  même  temps  de  Medi- 
cis ,  il  lui  donna  de  fauITcs  lettres,  adreflées  au 
gouverneur  de  Muiïe  ,  afin  qu'il  lui  remît  la  pla- 
ide; mats  que  Jean-Jacques,  qui  fe  doutolt  de  la 
£ipercherie  qu'on  vouloit  lui  faire ,  aflcmbla  fes 
amis,  contrefît  lui  même  fes  lettres,  fit  trouva 
moyen  de  le  rendre  maître  du  château  de  Muffe , 
fur  le  lac  de  Côme  du  côté  des  SuilTes.  Il  ei>  (iir 

E*i(  porta  alTez  longtemps  le  titre  de  châtelain 
Mufle ,  &  (^u'il  a  voit  rendu  de  grands  ferviees 
an (hwiraasotfSftiffcc. Depuis,  l'an  ijitf^ilen- 
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tra  dans  la  f  du  pape  Clément  Vil,  du  roi 
François  1,  des  V  énitiens,  £k  du  duc  de  Milan  , 
contre  l'empereur  Charlcs-Q«i///.  II  fe  rendit  re* 
doutoblc  dan$  le  Mtlanex,  prit  divetfes  places, 
&  y  défit  Albéric  de  Barbtifno;  inaîs  il  ne  ftit  pas 
fi  heureux  contre  Antoine  de  Levé  ,  qui  l'obligea 
de  prendie  la  fuite,  Su  valeur  le  iit  con^(^itrc  à 
l'emperear,  qui  travailla  à  l'attirer  dans  !oij  par- 
ti. Médicis  avoit  tant  de  fiijcts  de  ie  plaindre  du 
duc  François ,  qui  vouloir  le  faire  périr ,  qu'il  ne 
balança  point  d'accepter  les  offres  que  lui  faifoit 
Charles-Qw'/u.  Il  commanda  l'an  1 542 ,  les  trou- 
pes cjue  ce  prince  en\  oya  au  fccours  de  Ferdinand 
fon  trcrc,  &  s'y  diflingua  parla  défaite  des  Infidèles 
fur  le  Danube.  Il  fervit  l'an  1 543  dans  la  gueirtf 
contre  le  duc  de  Cleves,  à  la  prife  de  Luxem- 
boiu-g  &  de  Saïnt'-IMûer  l'an  1544  ;  puis  dans  la 
guerre  d'Allemagne  ,  dans  celle  de  Bohême  ,  & 
encore  dans  celle  de  Parme ,  &  au  ficgu  de  Metz 
l'an  1551.  On  le  vit  exercer  en  divcrfes  occa» 
fions  les  charges  de  colonel  général  de  i'in£uiterie 
Italienne ,  de  nutfire  de  Parâlene,  9t  de  général 
de  toute  l'infanterie.  Après  le  fiége  de  Mett , 
l'empereur  lui  donna  le  commandement  de  l'ar- 
mée cju'il  envoyoit  en  Italie  contre  les  Sicnnois. 
Médicis  défit  Strozzi  l'an  15555  prit  Sienne  ,  &c 
revint  à  Milan,  où  il  mourut  l'an  1553,  âge  de 
58  ans.  Jean -Jacques  de  Médicis  étoit  frère  de' 
Jean-Ange  de  Médicis ,  qui  fiit  pape  fous  le  nom 
de  PiF  IV  ,  l'an  i  (  ^9  ,  &  qui  lui  devoit  une  partie 
de  fon  élévation.  Un  dit  que  ce  pontife,  pendant 
les  cérémonies  de  fon  couronnement,  fe  tourna 
vers  un  de  fes  meiUeucs  unis,  &  lui  dit  en  fou«- 
pirant  :  JSlUcs/  o&  efi  maattaant  le  marquis  de  Mw 
rignan?  *  Paul  Jove ,  hifi.  François  de  Beaucaire , 
comment,  /.  18.  De  "Thou  ,  hifi.  l.  16  6*  ij.  Maf- 
cardi ,  elag.  di  capitan.  illufl.  Brantôme ,  \its  des  ta- 
pitaines  ûrangers,  Erycius  Pnteanus  ,  kifi.  Ctfal- 
pina. 

MEDIE  ,  ancien  royaume  d'Afic  ,  trés-célebirt 
dans  les  anciens  auteurs^  conicnuit  à  peu  près  In 
pays  ou  font  ])rél"ente:ncnf  les  provinces  tie  Ser- 
van  ,  Giian ,  Yerach  Agemi ,  &  Mazanderan  ou 
Dilemon  en  Perfc.  Les  auteurs  conviennent  que 
les  Medcs  ctoicnt  defccndus  de  Madai ,  l'un  des 
fils  de  Japhet.  Leur  pays  étoit  entre  la  grande  Ar- 
ménie, l'Hyicanie,  la  nier  Calpienne,  l'Aflyrie, 
la  Suliane ,  &c.  La  ville  capitale  de  I»  Médie  croit 
Ecbatane;  &  les  autres  ctoient  Ariacé ,  que  quel- 
ques-uns nomment  aujourd'hui  Caséin,  Cyropo- 
lis ,  &c.  Les  Medcs  étoient  autrefois  fournis  aux 
Allyriens  ;  mais  ils  fecouerent  le  joug  de  cette 
domination  ,  &  après  avoir  juui  quelque  temps 
de  leur  liberté  »  ils  choifirent  pour  leur  roi  D6> 
joeès  l'an  709  avant  Jelos-Chiifi.  Cet  empire  n'a 
duré  que  150  ans,  félon  Hérodote,  depuis  D6-' 
jocés  jufqu'à  Cyrus  ,  qui  le  réunit  .\  celui  des 
Perfes  &  des  Aflyriens.  Il  efl  parlé  d'eux  à  l  ar- 
ticle  des  MEDES.  *  Confuliti  Strabon  ;  Pline  ; 
rodote;  JuAin;  Diodore  de  SitUti  Xenophon,  ni 
CymptÔL  Eufebe;  Jules  Africain;  Orofe;  Scali- 

ger,  //)  chron.  Petau ,  doS.  temp.  Salin n  ,  Torniel 
&  Spondc ,  in  annal,  vet.  teflam,  Riccioii ,  chron. 
reform .  &c.  DttPin ,  AihfiafA.  wùtwfilU  dtt  Ufiuiau 

proftiries. 

MEDIE  ,  province  dirlande,  eherchei  MEATH,* 
MEDINA  DEL  CAMPO^  en  latin  MetyMm 
Campefiris  ,  ville  d  Efpagne  dans  ta  Caftille  Vieille» 
fi  privilégiée  ,  que  le  roi  n'y  peut  créer  d'offi- 
ciers ,  ni  le  pape  contërer  de  bénéfices ,  tout  dé- 
pendant des  bomgeois.*  V^pii^dBffaguéttm 

'  J2ÈD1NA  CELI,  ffcr/c/7d,  Ettîtfta,  AugufioM- 
jB,  hhAvlum ,  SccoraiayuuSf  Ou  Mtthymm  CiSm, 
TomtyiJ.  Eee 
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qui  cft  une  autre  ville-  cî'Efjjacnc  en  I:i  Ciftillc- 
.   Neuve.  Cette  vilfe  a  donné  ton  nom  aux  ducs  de 
Mcdina-C!eli,  du  nom  de  1a  Cerda. 

MEDINA  DEL  POMAR.baurje  de  la  CalUUe- 
Vieîlle  en  Efpagne.  H  efl  entre  l'Ebre  te  les  coa- 
f.m  de  la  Bifcnye,  au  nocd la.  Ville  dc Bttigos. 

•  Mati  ,  diciion. 

MEDIN  A  DF.  LAS  TORRES  :  ccft  un  vill  igc 
avec  château  &  titre  de  duché.  11  efidansTEArc- 
madurc  d'Efpagne)  aux  confins  de  i'Andaloufic. 

*  Mati ,  diclton.  • 

MEDINA  DE  RIOSECO,  Forum  Fgunorum, 
eu  Mcthymna  Sicc: ,  eft  une  ville  d'Efpaçne  dans 
le  royamiie  de  Lcon  ,  avec  titre  de  duché,  poflc- 
dé  par  la  maifon  de  Henriquez  ,  ilTue  d'un  bAtard 
des  rois  de  CaiUlle,dont  la  polkàrité  eft  rapportée 
lous  le  mot  de  CASTILLE. 

MEDINA  SIDONLA  ,  .-.'/^n.Lm  ou  AfiJoma, 
ville  dans  rAnd.ilouni- ,  .ivcc  un  titre  de  duché, 
&  de  grandcflc  d'tipa.  ne  appartenante  à  la  mai- 
fon de  Guzman ,  aufii-bicn  que  le  duché  de  Me- 
dîna  de  tas  Torres ,  qui  eft  auffi  une  grandefle. 
For  il  GUZMAN. 

iMRDlNA  (Jean)  Efpagnol ,  cclcbre  par  fori 
favoir  dans  le  XVI  fiéclc  ,  éloit  natif  d'Alcala, 
^  &  enfeigna  pendant  vingt  années  la  théolosie  dans 
Tuniverfiti  de  cette  ▼âie.  Les  plus  codiaÉrakles 
de  Tes  ouvrages  font ,  De  nflituiione  &  contradi- 
bus  ;  &  In  titulum  de  pctnitentia  tjufyue  partibus.  Mé- 
dina mourut  l  ari  i  ^  46  ,  Aj^c  d  environ  <;6  ans.  Al- 
varez Gomez  parle  trcs'avàniagcuiement  de  lui 
dans  la  vie  du  cardinal  Ximcncs.  Alfonie  Gaf" 
cîas  MataitMtre  a  fait  fon  éloge ,  &  divers  auteurs 
le  citent  avec  dKme  :  ce  qu  on  poura  v<Mr  dans 
André  Schottu$>  &d«asNicolas  Antoaio,i«MmA. 
m/pan. 

MEDINA  (  Pierre  '  natif  de  Sévillc  en  Efpagnc, 

2itvivoitdansleXVIficclc,ran  154$  &  ijfo» 
voit  aflèa  bien  la  navigation ,  &  compofa  An* 

de  navlgar  ;  Regimento  de  navegacton  ;  Libro  de  las 
grande^as  y  cofas  mcmorjkUs  de  Efpagna^  &c.  Son 
ouvrage  ue  l'art  de  navigcr  fut  traduit  l'an  15^4, 
en  François  par  un  ecntilhonune  de  Dauphiné 
nomme  Y^Hcoias  de  Nicolaï ,  feigneur  d'Arnieille 

de  Bclair.  Nicolas  Antonio  croit  que  ce  même 
traite  fiit  encore  traduit  en  tranc,ti!S  par  Michel 
Coignct  ;  mais  app.rrcmnu'nt  (fuil  le  trompe;  car 
l'ouvrage  que  ce  Michel  Coignct,  qui  étoit  ma- 
fhématicien  d'Anvers,  publia  l'an  , étoit  dif- 
firent,  6c  avoic  pour  titre  :  InfiruSion  des  points 
plus  txctitens  &  nécejfi^ires  touchant  fart  Je  navigtr , 
&c.  'Nicolas  Knion'io ,  bihliotk.  fcript.  Hifpan.  Gui- 
chardiîi ,  dtfiapt.  dis  Pays-Bas.  Du  Vcrdier  Vau- 
privas  &  l.i  Croix  du  Maine,l«MtsiA.^Kmf.  Vatere 
André  ,  UhlàuhdqMe  telgijue. 

MEDfNA  (  Michel  )  religieux  de  Voritt  de 
•fnint  François,  n.->tif  d'ini  vill.igc  nommé  Rclalca- 
zar,  dans  le  dioccic  de  Cordouc,  étudia  tous  Ai- 
^nfe.de  Caftro  ,  St  fe  rendit  très-habile  dans  la 
théologie  ,  dans  l'intelligence  des  lannies  orien- 
tales &  dans  Thiftoire.  On  l'acctire  liravoir  trop 
donné  dans  les  fable?  d'Annius  de  Vitcrbc.  Il  mou- 
rut à  Tolcde  vers  l'aa  1 580,  &  laifla  cntr'autres 
ouvrages ,  Chrijliana  parantfa ,  five  de  rd\t  in  Deum 
fide  ;  De  facnrum  kominum^  coatiamcia  ;  De  imtUi- 

J'tntiis  :  De  Purgatorio,  Il  publia  aufll  une'apo- 
ogic  pour  Férus  ou  Sauvage,  contre  Dominique 
de  Soto.  Cet  aniteHr  écrit  aflet  bien.  (I  traite  les 
matières  amplement  ,  Se  avec  beaucoup  d'érndî- 
tion ,  &  étoit  verié  dans  la  leâure  des  pcrcs  & 
des  conciles.  Enfin  il  s'en  finit  peu  qu'il  n'éçalc 
les  théologiens  de  notre  tenp«,  mii'ont  traite  tes 
qucftionà  ftlon  la  méthode  de  la  niéologie ,  qu'on 
«ppalle  pofiiive,  *  'Vadiogue ,  «  mmI,  iSr  hiUMh 
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M'inoT.  Nicolas  Antonio  ,  FihUoih.  fcr'ipt.  Hlfp.  &cl 
Du  Pin  ,  bihliotlteijue  dei  auteurs  ecdejîajîtques  du  XI  I 
jitde. 

MEDINA  (Barthelemi)  reli^eux  de  Tordre 
de  faint  Dominique,  natif  de  Medina  de  Rio  Sc- 

co ,  fut  l'homme  de  Ibn  temps  qui  fit  le  plus  de 
pi  o4rcs  Jans  la  théologie  icholaftique  ,  qu'il  en- 
lei^iia  avec  grand  applaudiflcmcnt  dans  l'univer- 
hté  de  Salamanque.  Il  mourut  1  an  1  $80  ou  1 581 , 
dans  le  temps  qu'il  travailloit  à  la  fuite  des  expo- 
fidons  qu'il  nous  a  laifliécs  fur  la  fommc  de  fainc 
Thomas ,  étant  âge  de  ^  |  am  Iculcment.  Tout  ce 
qu'il  a  fait  fur  iamt  Thomas  a  été  imprinié  i  Sa- 
lamanquc,  à  Vcnife,  à  Clologne,  &c.  Il  publia 
aulli  en  efpagpol  une  iiiflruâion  fur  le  facremeat 
de  Pénitence ,  qui  a  para  mériter  d'toe  naduiee 
en  italien  &  en  fatin.  C*eft  à  tort  qu'on  raccule 
d'avoir  introduit  ro])inion  relâchée  de  la  proba- 
bilité. *  Ghilini,  ihetu.  d'huam.  lattr.  Nicolas  An- 
tonio, Iëc.  Echard,yify«.  wOn.fMUm  Fraàua^ 
/aratm» 

'    MEDINA ,  Atnhtr  CriTA  VECCHIA. 

MEDINAT  - AL-NABI  ou  MFDINE,  c'eft-à- 
dîre,  y  'die  du  Prophète  y  fur  le  fleuve  Loakic  ,  ville 
de  l'Arabie  hcurcufc ,  dite  autrefois  Jatrth ,  à  trois 
journées  de  la  mer  Rouge ,  efl  trcs-con(idcr.ible 
parmi  les  Mahométans  ,  parccquc  le  corps  de  leur 
faux  prophète  Mahomet  y  efl  en  dépôt.  Quel- 
ques-uns tiennent  que  le  corps  de  cet  impoftcur 
n'y  a  été  traiistéré  que  dans  le  temps  qu'Albu- 
querque  ,  ecneral  des  Portugais ,  le  voulut  enle- 
:  ver  d»  la  Mecque  oii  étoit  alors  fon  tombeau ,  & 

Jue  ce  général  pour  fiuiliter  fon  cntrepttfe,  eflaya 
e  fnrprendre  fa  ville  de  Gide ,  afin  de  fàvorilèr 
fa  retraite  ;  mais  la  plus  commune  opinion  eft  que 
Mahojnct  même  a  choifi  Médiiie  pour  fa  fépul- 
ture,  poulie  de  relTcntimeni  contre  la  Mecque, 
lieu  de  la  naiflance,  d'oii  fcs  compatriotes  l'avoteot 
chafle  par  mépris ,  lorfqu'ils  virent  qu'il  fe  voulût 
ériger  on  prophète  &  en  légiflatcitr.  Cette  ville  clj 
à  quatre  {[ouniée>i  de  la  Mecque  ,  &  iîtuec  proche 
de  la  rivière  de  Loakic.  Elle  n'a  pas  douze  cens 
feux  ,  &  les  maifons  n'ont  qu'un  étage ,  à  la  ré- 
ferve  de  celles  oh  logent  tes  dervts  ,  les  Ebrnhars 
&  les  b:tdris ,  qui  font  des  religieux  Mahométans  , 
que  les  Turcs  révèrent  extrêmement ,  fur  l'opi- 
nion qu'ils  ont  de  leur  lainteté  ,  iv  de  leur  iatel- 
ligencc  à  expliquer  l'alcoran.  Entre  les  mofquées 
confidérablrâ  qui  font  dans  la  ville,  on  diftingue 
particulièrement  la  principale  ,  qu'ils  appellent 
Moi-al'Kiitt  y  ou  ta  tris-fiiintt.  Elle  eft  foutenue  par 
quatre  cens  colonnes ,  chargées  de  plus  de  trois 
mille  lampes  d'argent.  On  y  voit  une  petite  tour, 
parée  de  lames  d'argent ,  &  tapifTce  d'un  drap 
d'or,  C'eft  là  qu'eft  le  ccrcnetl  de  Mahdhiet ,  fous 
un  dais  de  toife  d'argent  en  broderie  d'or ,  que  le 
bafl'.i  d'Egypte  y  envole  toutes  le;  années  avec 
beaucoup  de  magniticence,  par  1  ordre  du  granci- 
Icigneur.  Il  n'eft  pas  vrai  que  ce  cercueil  foit  de 
iisr,  &  que  des  pierres  d'aimant  le  tiennent  fufpeiw 
du  en  Pair,  comme  quelques  uns  Tont  liippofè  :  car 
encore  qu'il  y  Jit  peine  de  mort  contre  le-;  Chré- 
tiens qui  en  approchent  de  quii^/e  lieues,  on  a 
lu  par  des  pèlerins  Turcs ,  qui  fé  (ont  fait  Chré- 
tiens ,  qu  il  cfl  foutenu  par  des  colonnes  de  mav- 
bre  noir ,  qui  font  très-déliées ,  &  qu'il  eft  envi* 
ronné d'une  baluftraded'areent,  chargée  de  quan- 
tité de  lampes,  dont  la  nimée  rend  le  lieu  fort 
iombre  &  obicur.  Les  Turcs  font  obligés  par  un 
principe  de  religion ,  d'aller  une  fois  en  leur  vie 
révérer  le  tombeau  de  Mahomet;  mais  il  n'y  va 
prefque  plus  que  du  petit  peuple  ,  &  prétento- 
ment  le  grand  muphti,  c'eR-à-aîze,  te  chef  de  b 
teligioM  ttahooiétane,  dii^ealè  les  petibnuio  ile 
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qualîtc  de  Ce  péietina|c^  à  condiùohd'ycixvtoyer 
quelqu'ua  par  commiffiàn  »  tt  de  iairt  ticà  au- 
mônes aux  paàneft  *  UaSh.  >  £  5;  DsViii 

l'Afu.  .    •  . 

MEDINE,  wm  MEDINAT  AL  NABI; 

MEDigUlN ,  cArr«i<;7.M£i>ICIS.  • 

MEDITRINALES  ,  iiie»>  wvcr  dans  ftlikle 
MEDITRINE,  qui  fuit. 

MEDITRINE,  déeiTc  du  paganifmc ,  à  laquelle 
les  anciens  donnoient  l'intendance  de  tous  les  mc- 
dicameiiï.  Cette  décflc  avoit  Tes  tiètes ,  qu'on  ap- 

E;lloit  MÉDiTRiNALES  ,  MtdaTittdliA^  dans  la  ce- 
braùoo  dd<)uelles  aa  od&oit  à  la  déeflii  da  vin 
vieux  &  du  vin  nouveau.  On  y  buvoît  uii  peu  de 
l'un  &  de  l'autre  par  manière  de  médicainent , 
dans  la  penliÉc  que  le  vin  pris  avec  mefure  étoic 
un  merveilleux  remède,  &  im  excellent  préferva- 
tif  à  la  plus  grande  partie  des  makdie»;  C'étoit 
même  une  ancienne  eoutiime  pamû  let  peuples 

Latine -,  r7n':in  îii'>mrT:r  qui  biivoit  du  vin  nr-à^  eau 
pour  la  [>rciiucr<j  loi;,  de  i  année  ,  prononça:  »r.  aju 
que  de  boiro  ,  tomme  par  une  erpéce  de  bon  au- 
gure* m  paroles  qu'un  long  ufage  avoit  en  quel- 
que façon  coofaerées  ;  Novum  vuus  vùmm  biho  : 
iKuri  novo  mtlia  mtdttr,  *  FefioSiVanony  {.^^de 
4ing.  lut. 

MEDIUS  riDlUS,  chnh^iSABVS. 
MEDLIN ,  vUlage  de  Bavière  >  litué  fur  l'Inn  , 
trois  lieues  m»4eOii9  d^ëtine.  Quelques  géo- 
graphes prennent  ce  Uen  pour  l'ancienne  MubU- 
ium ,  petite  ville  de  la  Vlndeticic ,  que  d'autres 
mettent  3i  Mittcfpach  ,  village  du  nicrac  pays, 
£tué  entre  l'Inn  &  Tlfcr  ,  à  huit  ou  neuf  lieues  de 
Municht  en  tirent  vets  lé  lac  de  Gi«inife;.*Mati , 
^ânon»  *  ■ 

MEDNIKI ,  Mdmàa ,  ville  de  Po1(^^ ,  en  la 
province  de  Samogitic ,  eft  aiinî  nommée  Wom'u , 
&  eft  iîtuce  vers  lalourcc  de  la  rivière  de  Wir'W'its. 
Elle  n'eft  confidérablc  que  pour  être  le  fiégc  d'un 
évêché  i  wi  y  lut  fondé  par  Venccilas  ,  roi  de 
IHàlogne,  ru  I4I3- 

MEDOC ,  p^ys  de  l^rance  en  Guienne  »  entre 
i'Occan  &  la  Garonne ,  ell  le  pays  des  anciens 
Méduliens  ,  MeduU,  dont  Aufone  fait  mention  , 

K.  4;  Il  y  avoit  auâî  les  Mtdulicns ,  Mùdiles  ou 
édules  j  dans  laSavoye,  ou  plutôt  dans  le  Daii- 
.|iluni^.o^  eft  prdêDteinent  le  château  de  Meuil- 
lon.  *  Chorier  j  L  t  ér  x  hifii  it  Daupk. 

MEDON  ,  bourg  ou  vlUace  de  Dalmatic.  Il  cfl 
lur  une  montagne  ,  près  de  ta  rivière  de  Bojaaa, 
ini  peu  au-delTus  du  lac  de  Scueari.  Quelqiies  géo- 
graphes ffliireot  qu'on  voit  prêt  de  ce  lietf  des 
fnîdcs  quVm  nomme  Ditdta^  ic  qtie  ce  font  telles 
de  l'ancienne  />i  V  i  on  Dl  ,  patrie  de  l'chi- 
peretir  Diodcucn.  l::.lic  tut  archii.pifcopale  ,  & 
ion  fiéfe  fiit  truifiÉré  à  Ragnfe  l'an  990^  *M(tti, 
Jidhn. 

MEDON ,  dit  U  Boittux^  ctoit  fils  de  Codrus^ 
dix-feptiéme  &:  dernier  roi  d'Athènes.  Après  la 
snort  de  Codrus ,  il  n'y  eut  plus  de  rois  d'Atnènes , 
&  on  leur  fubftitua  les  archontes ,  mngiflrats ,  q\ii 
au  comiliencement  gouvemoient  U  republique 
-  peadAnt  toute  leur  vie.  Medon  fut  le  premier  ar- 
chonte perpétuel ,  &  (îit  préféré  par  l'oracle  d'A- 
pollon Dtlphi^utf  à  fob  fifere  aîné  Nelée.  II  gou. 
vcrna  vingt  années ,  depuis  l'an  1967  du  monde, 
&  1068  avant  Jcfus-Chrift.  *  Juâin ,  /.  ».  Vel- 
Icïus  PatercnlvSi  L  i*  H/a£tma»tmAuki  Ciddie, 


4«3  i: 

rcnc  habiter  les  Ules  de  Git^ofiéît  »  elfes  tel 
tinréM  te  nota.  Medufè  fvrpafl'oSt  en  beaâti^  fet 

deux  foeiirs.  La  beauté  «le  fes  chcvenv  altirà 
Tamour  de  Neptune ,  qui  l'enleva,  i&  ia  mena 

oii  il  eut  commerce 
tclon  Hygin  ,  J-'at, 


dans  le  temple  de  Miner\e, 
avec  elle ,  dont  naquirent , 
/>oit.  t.  t^x'y  le  cheval  Peg:tt'c,  &  Ch'ryfadr.  Mil 
ncrvc ,  irritée  de  ce  facrilcgc ,  qui  avoit  été  fcbtai- 
mis  dans  fon  temple ,  th,ingea  lis  chevitu;i  de 
Medule  en  terptns ,  &  fît  chnnj;er  eh  pierres  f  rtiis 


Perft: 


mnni  des 


MEDUUENS  ,  MEDlLESi  ou  MEDULES} 
swy«rMEDOC. 

MEDUSE  ,  fille  de  Ceto  &  d'un  dieu  marin, 
nommé  Phorcusj  étoit  l'aînée  de  trois  filles  que 
(ça  pere  «voit  eues  de  Ceto*  Ces  uois  £Ues  aile- 


ceux  qui  regardoient  Module 
talohieres  de  MerCurtf}'  &  de  la  hache  dont  il' 
avoit  toé  Alfas»  attàqua  Medufe  te  lu!  cbupsi 
tSte:  Sofi  Itlng  prodtâflr'Pcglffe  8e  Chryi'aor  1  feloij 
Kéfio<!e  ,  in  theogontà.  *  Ovide  ,  i.  J  .  mttam.  Hy- 
gin, &c.  /  '        •         ■      '  ■ 

MÊE  (Nicolai  4e  V  Avocat  ata  parkment 
de  fana,  a  donné  en  to^i',  une  infiiHition  i  ia. 
cotaUmf^'Pmh  y  ou  txpRitaimt ftmmmrt  it  tons  fts 
^nîdis ,  rnl.  .•«•11.  I!  ctrir  fik  dfc  Pîét-rc le  Méc  i 
ijck'bre  j>:ocL:..  eu  u.i  p.iiicaient ,  Uo:u  i!  a  do;'«nc 
au  public  les  opuJhiU^  forer f^s  ,  avec  dc5  iKJtfcJ  CU- 
rieutirs.  Le  tout  forme  un  petit  volume  w-iî  , 

Îu'il  dédia  à  Meflieurs  Pinlbn  de  Louctticrc  ;  de 
.annay ,  HuiTon ,  Hydéux  &  Baiidelot  D^iirval  ; 
fes  cottfi'ercs.  La  plus  grande  patlic  Ses  opttfculés 
cfi  en  latin.  Ce  lont  quelques  diJ'cours  &  mé- 
moires préfcntés  à  des  magiilrats ,  un  plaidoyer 
fait  pour  lui-même  en  latin  en  la  grand  chambre^ 
Ces  petites  pièces  font  remplies  d'une  érudition 
peu  commune  parmi  les  perfonnes  dé  tfette  pror 
fcflîon.  Les  notes  du  tîis  font  auflî  en  l.uin.  Il  eft 
aufli  auteiu  d'un  difcoun  fur  la  rkeption  de  M.  de 
Htrlay  en  fa  charge  dt  firtmier prtfytfnt  ft  ti  nevemBrê 
168^ ,  <pi'il  fit  à  rïRiitàtion  de  relui  que  fon  peré 
avoit  fait  en  l'honneur  de  M.  is  Hacquevillc  ,  pre- 
rrr.vr  prcfidenf.  *  Article  remis      M.  Bouchcé 

(l'Armas,  avocat.  ',  '  . 

MEELKLHRER  (  Jean-Chriftophe^  théoiogieii 
Luthérien  ,  naquit  le  ii  juin  1644,  à  Unottzbach  ; 
ot  ion  pere  Chriftophe  Mèelfiihrcr,  ctoit  premier 
paileur.  En  1661,  il  fré(]uenta  l'univerfité  d'Al- 
torf,  &  la  ménm  année  celle  de  Wittemberg  oit  il 
pritHc  degré  de  maitro-es-arts  en  1664  }  àprcs 
avoir  récité  plufieurs  difcours  &  foutenu  plufieur» 
thèlfe».  En  i6f  ;  il  dla  à  Strasbourg ,  &  en  1667^ 
il  7pr«aca^  puhUqtiement  Un  difcours  fiir  la  flMft 
du  margrave  Albert  de  Brandebonrg>>OHolrèbafch^ 
11  dif'puta  en  lésS',  &  prit  pour  fujet  de  fes  thèfes, 
Z)e  itU^uiis  hanjium ,  ptr  ^uinqut  fxcuia  poji  natutà 
Chrifittm,  apui  mbdtrnos paiiffimum  htteroioxos  invia^ 

m.  En  166^  il  retourna  à  Onoltzhachj^'oùiailrfei 
un  court  fitionr ,  il  fe  rendit  ft-Giefren  »  oh  H  s'âp^ 

pliqua  partic-^l'rrL'nient  >  l'iiiftoire  ecclclîartique. 
En  1^70  il  jiubiia  un  livre  iatitulc  :  Coronj  centarri 
j^trum  6-  dpclarum  Ealtfia.  Vers  le  même  temps  j 
il  fit  un  traité ,  Dt  ufu  &  einju  tonci/iorum ,  qui  n  a 
pas  été  imprime.  En  i6ya  il  fut  fait  licencié  eii 
théologie ,  &  foutint  à  cette  occafioh  de<i  thcfes  i 
De  proaejjtone  Sp'trit&sSanBi.  En  167?  il  fut  appellé 
pour  être  miniffa-c  de  !a  ville  de  5ch\»  abach>  8c 
doyen  du  chapitre  de  la  même  ville.  On  lui  don- 
tia  encore  en  1675  •  qualité  de  membre  du  con^ 
fdloire  d'Onohzbach.  Il  mourut  daitt  tette  ville 
le  5  oôobre  1708  ,  igé  de  (<HSante«ftatfé  arist 

Outre  les  écrits  dont  on  vient  de  parler  ,  Ton  ± 
encore  de  lui  deux  panégyriques  ou  oraifoni  fu- 
nèbres des  margraves  Jean-Frédéric  &  Chriftian- 
Albeh  :  ilpionoaça4e  premier  en  i68f  »  &  le  Te^ 
eoml  en  1691:  On  a  atiffi  du  iméme  des  ftfmoh* 
fur  diffcrens  fujets.  En  1701  îi  fit  imprimer  \  Nu- 
remberg la  bible  allemande,  /«■4",  avec  des  re-J 
marques.  Il  ralTcmbla  pareillement  avec  beaucoup 

de  loia  les  difputcs  inaw|;uralc$  des  tbéolo^eiié 
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Luthériens ,  ipi'il  vouioit  taire  imprîiaer  ,  tn  y 
joignant  leur  ▼iej«iui.cet  «ivngC  pst  ctc 
-achevé. 

MËELl1?HRER  (UoddpheMaitin  )  /h  du  prl- 

cédf-t ,  !:L  Ciicic  en  rhc:ologic  ,  originaire  d'Anfpach, 
le  lit  connoitrc  de  bonne  lieiue  daiis  pluûcurs  uni* 
veriltés  par  Tes  ccrits  &  fa  lcienc«  dans  la  littcra- 
ture  &  les  langues  orientales.  H  quitta  ta  patrie  en 
1 7 1 2 ,  &  alla  à  Augsbourg ,  -oit  il  embrafla  la  re» 
li^on  catholiqiie.  Il  fit  d'abord  le  1 1  décembre  un 
diArouf s  Air  la  récompense  que  doivent  attendre 
-ceux  <Tue  Jefus-Chriil  appelle  dans  l'évangile  pau- 
vre» d«iprit  ;  &  le  9  janvier  de  l'année  fuivante , 
il  fit  Û  -déclaration  en  faveur  de  l'cglife  catho- 
Qqm  KUMiaef  dans  laquelle  il  iadiqjiie  les  rai- 
Ââs  de  (on  thtngement.  Son  difttNns  du  it  dé- 
cembre &  fa  dcclaration  ont  été  impiùnés.  Le 
xlernicr  écrit  ayant  ctc  attaque  ,  fur-tout  quant 
aux  raifom  qu'il  donnoit  de  fon  changement ,  il 
pobii»  en  1714100  apologie  à  Kemptaa  :  Heôor 
fiDchner  eut  nut  A  cette  pièce.  Pea  eopanvent  il 
avoit  donné  a  Kempten  un  écrit  allemnnc' ,  cort-s 
la  paix  de  religion  «e  Veftphalic  ,  &  conire  d  au- 
tres ordonnances  de  l'empire  ;  &  cet  ctrit  fut  con- 
damné avec  ion  diicours  Q(  là  déclaration ,  par  le 
corps  évangdtique  de  RatidMailCv  en  1725 
Méclflihrer  rentra  dans  fa  première  communion  ;  & 
publia  les  motifs  de  ce  nouveau  changement  dans 
un  écrit  compofé  en  allemand. Peu  de  temps  après, 
ii  fe  rendît  à  Gotha ,  &  de-là  en  Hollande ,  où  il 
ne  trouva  pas  ce  qu'il  defiroit.  A  fon  retour ,  il 
£it  anrêté  à  Fulde  par  onirt  de  ren^ereur,  fie 
transité  ft  Egra.  Sà  autres  ëerïts  font  :  Dt  Gtr- 

mania  orientali  ,  fiu  it  Gtrtnanonim  in  l'icitralh  - 
ratn  erituialem  mentis  ,  à  Aitorf ,  1698*  AcctJJio- 
ms  4tf  Thtedori  Janffbnu  ah  Àbmlovetn  M/iothf 
«nn  «mmj^ôai  &  litumm  ,  à.Scbvabach ,  1699  , 
in^.  Cet  ouvrage  d*A!nieloveen  avoit  paru  en 

1691.  Dt  mtrilh  Jïehraoïum  in  rem  Utttrjriam  ^  à 
Wittetriberg  ,  1 699.  Dt  faits  crudtcionis  oritnutUs ,  à 
Vittembcrg  ,  1700.  Conftnfus  vturum  U^raonim 
tum  eccltfitt  chrt/liaaa,  ex  vttujliffîmis  torum  monumtn- 
ait,  &CX  hifioria  tccltfiafiica  Jtmonfi^us^  en  1701 ,  i 
Irancfort ,  j/j-4*.  De  caafis  fynagoga  errantls  ,  I  Al- 
torf ,  1 701 ,  Dt  impedimentis  converfion  'u  Judaorum , 
à  Ali  iri ,  1707.  On  ne  marque  point  le  temps  de 
la  mort  de  Rodolphc-Miutiii  Méelfuhrer  dans  le 
SitppUmeiu  français  de  Baile  ,  f  oli  cct  aitide  le 
précédent  font  extraiti. 

MEERBEKE  (  Guillanine  d«  )  châtre  religieux 
de  l'ordre  de  fâînt  Donlîniqiic ,  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naiflance ,  qui  eA  fttué  fur  la  frontière 
de  la  Flandre  &  du  Brabant ,  à  une  lieue  &  demie 
de  Ninove  ,  eft  quelquefois  appellé  dt  BoAtau , 
du  nom  de  fon  jpays ,  &  quelquefois  adS  de  Co- 
rintht,  parcequ'il  nit  archevêque  de  cette  ville. 
Il  fut  difciple  d'Albert  le  Grami ,  &  entretint  d'é- 
troites liaifons  avec  faint  Thomas  d'Aquin ,  qui 
l'engagea  à  traduire  les  ouvrages  ù'Ariuote  :  on 
garde  dans  les  bibliothèques  quelques-unes  des 
vcr^î i^r.s  qu'il  avoit  faites  des  ouvrages  de  ce  jjhi- 
lofophe  ,  &  de  ceux  de  Simplicius  ,  de  Protlui 
Platonicien  ,  d'Hippocrate  &  de  Galien.  11  avoit 
étudié  non-feulement  le  grec ,  mais  cuflt  l'arabe , 
éc  il  s'étoit  rendu  trcs4iabilc  dans  ces  deux  lan- 
gues. Witelon  Potoaoïis  lui  dédia  fon  livre  de  la 
perfpeâive  ,  &  lui  donna  les  plus  grands  éloges.  11 
£it  chapelain  &  Pénitencier  dr  s  papes  Clément 
IV  &  Grégoire  X  des  l'an  fiùU  ,  &  il  fuivit  le 
dernier  au  concile  général  de  Lyon  tenu  en  1 174^ 
Jean  XXI  lui  conma  rarchevfidic  de  Gorinthe 
en  1 177 ,  mais  il  n*eut  le palGum  que  l'année  fui- 
vante ;  &  étant  allé  dans  fon  diocefc  ,  il  y  mourut 
se  lemble  avant  l'an  1300.  Outre  les  veiiian^ 
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èonton  a  parlé,  on  garde  fa  géomancie  en  iatïn 
dans  la  bibliothèque  de  Sorbonnc,  &  en  irançois 
dans  ceUe  de  M.  de  Seignelai.  Divers  écrivains 
ont  fait  une  infinité  de  fautes  en  parlant  de  te  té-, 
lébre  Dominicain.*  Ec^ard,/tr■.-^  ^r./.  Prced^t.If, 
MEGAhAZE  ,  homme  ïliuftrt  ciitrc  les  Perfcs» 
vivoit  fous  le  rct^nc  de  D.irius  ,  fils  d'Hyftafpes, 
qui  l'cltimoit  jiiiqii'i  dire»  qu'il  aimoii  mieux 
avoir  à  fon  ^cr^  icc  un  certain  nombre  d'hommes 
feinbkbles  k  Mcgabaze ,  que  de  fiure  la  conquête 
de  toute  la  Grèce.  Ce  prince  ayant  entrepris  vai- 
nement de  fubjuguer  les  Scythes  ,  laifla  Megabaze 
dans  la  Thrace  pour  fe  foumettre  tous  les  envi* 
rons.  Hérodote  >  de  qiù  l'on  a  pris  ce  qu*on  dit 
ici  »  (/.  4)  n'entre  pas  dans  le  (Ktail  dci  conquAfc 
tes  de  €«  gé-néral  ;  ic  il  laHTe  fenlemcnt  totievoir 

Ïu'il  courut  d'abord  toutes  les  côtes  de  la  Thrace. 
)arius  ,  ajoute  le  même  auteur  ,  (/>  }  )  lui  ordon- 
na enfuitc  d  entreprendre  la  conquête  de  la  Péo* 
nie.  Elle  devint  plus  facik' qu'on  n'aurait  ofé  el^ 
pérer,  parceque  les  Moinens  voulant  «lier  an- 
devant  de  lui ,  s'écartèrent,  &  lui  laiflerent  l'en- 
trée libre  dans  leur  pays.  Megaba7e,  maître  de  la 
plupart  des  places,  permit  aux  Péoniens  ^ui  l'é* 
toicnt  allé  chercher,  de  rentrer  dans  leurs  villes  en 
fe  foumettant  à  Darius  «  &  il  en  chbifit  un  tertaiil 
nombre  pour  les  transférer  en  Afie.  11  envoya  en- 
fuite  demander  la  terre  &  l'eaU  à  Amyntas ,  roi 
de  Macédoine  ;  mais  fcs  députes  ayant  commis 
quelques  infolences,  furent  ailaflînct)  fie  les  re» 
cherches  qu'on  fit  de  leur  mort  devinrent  intt> 
tilesi  Alexandre  j  fils  d'AmyntaSkfeyant  corrom^ 
ptt  les  cfMnmilTaires.  Megaoaze  demeura  peu  eA 
Ericpc  ;  il  condui£t  à  Sardes  les  Péoniens  qu'il 
a  voit  ordre  de  faire  tranfporter ,  &  rendit  en  cette 
rencontre  un  grand  fervice  à  fon  maître, enrl*en> 
gageant  à  révoquer  la  peroiifTion  qu'il  avoit  don* 
née  à  HîlHée  s  tyran  deMilet,debitir  une  noiu 
vellc  ville  dans  la  Thrace.  L'auteur  nue  nous  ci- 
tons toujours  ,  parle  (  /.  7  )  de  deux  fîls  de  Mega- 
\i.vLi  ;  l'un  nommé  Bubaris,  étoit  un  des  dircf^eur» 
des  travaux  que  Xcrxés  fit  faire  au  mont  Athos^ 
l'autre ,  qu'il  nomme  Phcrendates  ,  eoOUNendoit 
les  Saranges  dans  l'armée  du  même  prince. 

MEGABYSE,  l'un  des  fept  conjures  qui  firent 
mourir  le  mage  qui  avoit  fuccédé  à  CambyCes  : 
il  n'éloit  pas  d'abord  de  la  coafpîration ,  &  ce 
fat  Gobryas  qui  l'y  fit  entrer^  Ctefias  ne  parle  ni 
de  l'un  m  de  rautrc.  Le  mage  ayant  été  tué ,  Me* 
gabyfe  s'efforça  de  orouver  aux  conjurés ,  oulls 
dévoient  gouverner  1  état  en  commun  ;  mais  1  avis 
de  Darius  qui  opina  pour  la  monarchie ,  préva-* 
lut.  Hérodote ,  qui  nous  a  appris  cespaitittuarîtl^ 
(  />  )  )  oc  dit  plus  rien  de  Megabyxe. 
MEGABYZE ,  fils  de  Kt^yre»  dUSrent  de  ce* 

lui  dont  on  vient  de  parler,  vivoit  fous  le  règne 
de  Darius,  de  Xerxcs  &  d'Artaxerxcs ;  &  ce  fut 
lui  qui  coninunda  les  troupes  des  Perfcs  en  Egypte 
contre  les  Athéniens  4c  leurs  alliés.  *  Hérodote  »  /• 
) .  Le  même  auteur  afonte  en  cet  endroit-l4  mime» 

qttc  7opvrc  rir  réfugia  à  Athènes  étoit  fils  de 
-Mcgtihyzk;  ,  lii  li  ne  nous  apprend  rien  de  plus  de 
lui ,  fmon  qu'tfu  iivrt  7  ,  il  dit  qu  il  fut  un  des  fix 
généraux  de  l'infanterie  de  Xerxès ,  iorfqu'il  en- 
treprit la  conquête  de  la  Grèce.  Ctefias  en  a  patw 
lé  bien  plus  au  long,  &  voici  ce  que  Photius  eit 
a  confervé.  Les  hanitans  de  Babylonc  s'étant  r&> 
voltés,  &  ayant  fait  mourir  Zopyre  ,  leur  gou- 
verneur, Megabyze,  gendre  de  Xerxcs,  qui  re-  _ 

t;noit  alors  dans  la  Perfe ,  fe  fit  couper  le  nés  tt 
es  oreilles ,  &  s'étant  piéfenté  en  cet  écat  aux 
belles ,  qui  lui  donnèrent  aulGtdt  le  commande- 
ment des  armées,  il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine 

à  livrer  cette  ville  aux  Ferles.  Un  ne  doit  pas 
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iAitaiiqucr.de  remarquer  que  Hérodote  attribue  à 
ZopjrM  ce  que  Cté&as  dit  de  Megabyze ,  &  qu'il 
place  cet  éveneipcnt  fous  le  règne  de  Ihirius ,  lans  ^ 
^u'on  puîflb  deviner  qui  de  ces  deux  htAoriens  a 
niCon.  Megabyze ,  continue  Ctcius ,  ftit  récom- 
penfc  d'une  manière  aufli  extraordinaire  i]iie  l'ac- 
tion cju'il  venoit  de  faire  >  &  cntr'a\ures  chofes  , 
Xerxcs  Itti  fit  j/téteat  d'uoe  meule  d'or  du  poids 
de  fix  tstièns.  Ce  brince  te  chargée  enfinte  cPaller  ; 
piller  le  temple  de  Delphes  ,  ce  qu'il  rcfufa  de 
tjirc.  Xcrxès  Ait  tué  peti  après,  biiia  les  ctats  à 
Artaxcrxès ,  à  qui  Megabyze  eut  occailon  de  ren- 
dre un  grand  fervice.  Ârtapan  qui  venoit  d'affai- 
finer  le  de'mcr  roi,  entreprit  d'en  f^tre  evtatac  i  ' 
celui-ci ,  Se  découvrit  fon  JcfTcin  à  Megabyre  , 

Îui  ne  parut  l'approuver  que  peur  être  plus  in- 
ruit  de  la  conipiration.  Le  traître  fut  puni  du 
dernier  iiippiicc ,  mais  fa  mort  ne  fit  qu'animer  les 
conjurés  i  ils  armèrent  puiflamment ,  &  Megabyze 
qui  fiiC  diaigé  de  les  combattre  »  &t  blefié  lUage- 
Teufement  dans  la  vïâoire  qta'il  remporta  lîlr  eux. 
Inare  de  Libye  sVtnnt  rcvoftc  cnfuite  en  Egypte, 
&  ayant  bditu  Ic^Perfcs  avec  le  fecours  des  Athé- 
niens >  Megabyns  iêtil  parut  capable  de  châtier 
les  rebelles.  Sim  anivée  changea  en  effet  toute  la 
ifàce  des  aiàlres  ;  les  Perfes  qui  julque-ià  aTtuent 
eu  du  defTous ,  conunencerent  à  remporter  (Quel- 
ques avantages,  &  enfin  la  valeur  de  leur  gcné- 
Tal ,  qui  bleffa  luarc  de  fa  propre  main  ,  leur  don- 
na une  viÔoire  compicttc.  Les  rebelles  s'ctant  rc- 
Itrés  après  leur  défaite  dans  la  ville  de  fiyblos ,  s'y 
virent  afiiégcs  auilitôt,  &  fe  préparèrent  a  fiire  une 
vigoureufe  défenfe.  Ce  fiége  auroit  été  fans  doute 
des  plus  mémorables  de  l'antitjuité ,  parccqu'lnare 
avoit  encore  avec  lui  un  peu  plus  de  ùx  mille 
.Grecs  »  fi  Megabyze  s'étoit  obfliné  à  les  pouffer 
à  bout|  mais  il  aiioa  mieux  les  recevoir  à  conpo- 
fition  ;  &  cette  aâidn  dé  pmdence  lui  caufa  en- 
fuite  bien  des  chagrins.  La  reine  meie  ,  toujours 
irritée  de  la  mort  d'un  des  princes  les  âU,  qui 
avoit  été  tué  en  combattant  les  rebelles  avant  que 
Mqnbyic  eftt  pris  le  commandement  des  troupes , 
ft'erorça  de  lalre  violer  la  capitulatitm  »  èt  s'en 

prenant  enfuirc  i  Mr;-'nbyfi:  ,  i^ni  ne  !in  pnrn;ff-.-iit 
pas  avoir  prii  allci  de  p^it  a  Icrn  i UjltntimtiU , 
elle  poufla  la  fureur  julqu'à  demander  la  mort. 
Artaxerxcs ,  après  avoir  effuvé  fes  importuniiés 
peodant  quatre  ans,  lui  livra  tnare ,  6c  cinquante 
Grecs  qu  elle  fit  mourir  ;  Se  Mqgabyze  s'dfençant 
de  cette  perfidie ,  fe  retira  auflitôt  dans  fon  gou- 
vernement de  Syrie  »  où  il  reçut  tous  lej  Grecs 

ri  cherchèrent  fa  proteûioft  ,  &  fe  vit  bientôt 
la  tête  de  cent  cinquante  mâle  hwnmCB.  Arta- 
xeixès  oe  1'/  lù&  pû  lon^ttmps  en  repoé  ;  mais 
tous  les  éfbrts  qii^oa  fit  peur  le  rédtiîre,  ne  fer- 
Virent  qu'à  augmenter  fa  gloire.  Ufirîs  ,  qui  fut 
commandé  le  premier  contre  lui  »  étant  entré  en 
.Syiîcavcc  deux  cens  mille  hommes ,  les  vit  bientôt 
en  déroute ,  V  liu>4liême  au  pouvoir  de  Mega- 
byze ,  qtii  Tavoit  blelK  de  fa  propre  main ,  Se  qui 
le  renvoya  enfuite  en  Pcrfe.  Men  nc^  ,  qui 
fuccéda  à  Ufiris ,  éprouva  de  même  que  lui ,  en 
la  propre  pcrfonnc ,  quelle  étoit  la  valeur  de  ce 
général,  &  perdit  de  même  que  lui  une  grande- 
partie  de  fes  troupes.  On  s'efforça  enfuite  de  re- 

Î;agner  un  !^omme  fi  dangereux  ,  &  il  fe  défendit 
ong-tems  qc  retourner  à  la  cour.  L'événement 
fit  voir  qu'il  avoit  eu  raifon  de  (e  méfier  d'Ar- 
taxerxés  :  ce  prince  perfide  lui  fit  une  querelle 
de  ce  qu'il  l'avoir  prévenu  à  la  cludie  pOW 
per  un  fanglier ,  &  les  princefies  eurent  beaueoup 
de  peine  i  faire  convertir  la  peine  de  tnort  en 
exil.  Megabyze  dccbu  de  fa  grandeur,  vécut  cinq 
Ms  à  Cycles  fur  la  mer  Rouge  :  enfin  «'ennuyant 


d'une  fi  trifte  vie,  il  écarta  fes  gardes  en  le  fei- 
gnant Icpraix ,  &  fe  fervit  de  leur  irayeur  pour 
s'échapcr  d'eux  Se  revenir  à  la  cour,  oil  il  fitC 
rcTabli  datis  tous  fes  tionncurs-,  8c  'mourut  enfin 
âgé  de  foixanfe-fci/e  ,ins.  Il  avoit  eu  deux  fils 
d  Amytis ,  fœur  d'Artaxerxès',  Zopyre  fir  .Arty- 
phie ,  qui  fe  montrèrent  iHjpiesde  juidtnaïi  ba- 
taille ou  il  fit  Ufiris  prifônnier. 

MEGACLÊS  i  fTeftcndanK  dè  Neflor  v  foi  dé 
Pyfc  ,  dans  la  McfTénie,  &  l'un  des  archontes 
annuels  d  Athènes  ,  la  première  année  de  la  XLV 
olympiade ,  &  600  ans  avant  Jefus  Chrifl  >  ayant 
fu  le  delfein  de  Cylon  ,  qui  vouloit  s'emparer  du 
gouvernement  de  cette  tépublique ,  le  pouHiiivit 
jufqu'au  temple  de  Minerve.  Cyîon  en  fortit  cou- 
vert d'une  toile,  comme  d'une  chofe  confacrée 
à  la  déeffe ,  &  dem  ir  !  i  ^  r  u  e  ;  mais  Mégaclés 
n^ayant  aucun  rcipcÛ  pour  la  religion ,  le  fit  af- 
fommer.  Cette  cruelle  vengeance  rendit  le  lion 
de  Mégaclcs  exécrable ,  &  le  fit  paSek*  pour  un 
facrilége.  roycr  CYLON,  •  Plutarqutr. 

MEGACLÉS,  fils  d'Alcmc-on,  &  petit-fîls  dè 
Mégaclcs  ,  dont  on  vient  de  P<u^lcr ,  aiigmenta 
beaucoup  le  brédit  que  fa  naiuajice  lui  donnoit 
dans  fitoatrie ,  par  foo  narii^avée  Agariâe^  fille 
de  CKnlièncs ,  tyrao  de  Stc^onè.  Il  eh  eut  deux 
fils,  Clifthèncs «  Hippocrates ,  &  une  fille,  </owt 
on  va /»tf//«r.  *  Hérodote  ,  /.  6.  Les  Athéniens  s'étant 
partagés  en  deux  taCtioi;s  ,  Méj^aclft  fc  fit  chef 
des  marins,  &  eut  de  fréquens  démêles  avec  Lv- 
curgiie ,  chef  de  l'autre  làâioo  ;  mats  Pififirate  les 
rnit  d'accord  en  formant  un  troiftémc  parti,  qui 
le  rendit  maître  d'Athènes.  Les  deux  ennemis  sé- 
tant  réconciliés  alors ,  n'eurent  pas  beaucoup  de 
peine  à  le  chafler;  mais  ils  ne  furent  pas  plutôt 
délivrés  de  lui, qu'ils  recommencèrent  à  fe  har- 
celer. Mégaclcs  s'en  la&nt  le  preinier)  rappclla 
Pififtrate ,  à  qui  il  dblitù  fa  fille  en  Inariage  ^  & 
comme  en  dot  la  fouvcraine  autorité  dans  fa  pa- 
trie, li  n  eut  pas  lieu  d'être  content  de  cet  accord. 
Pififlrate ,  moins  par  mépris  pour  fa  fembié ,  nie 
parcequ^il  croVoit  que  fa  famille  étoit  coopaUd 
dVh  trime  qui  n'étale  pas  encbre  exfMé  ,  ne  It 
traita  pas  comme  il  devoit  ;  ce  qui  irrita  telle- 
ment Mégaclés ,  qu'il  entreprit  de  le  chafTer  une 
féconde  fois.  *  Hérodote  ,  L  i.  11  fcmble  qu'il  foit 
mort  peu  après  avoir  rCndu  la  liberté  à  Athènes  : 
car  on  ne  parle  plus  de  M; 

MEGACL£S  ,  auteur  Grec  >  qui  avoit  compofé 
tin  livre  des  hommes  illuflres  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons d'Athénée.  On  ne  ùît  pis  en  quel  tempe 
il  a  vécu.  •  Athénée.  , 

MEGACLÉS  de  MefTine  en  Sicile,  étoit  dief 
dn  parti  contraire  à  Agathocles  ,  Se  promit  même 
des  récompenfes  à  celui  qui  le  tueroit.  Agathocles 
irrité  fit  des  préparatifs  pour  aflîéger  Meffine,  8c 
leur  demanda  Mégaclcs  ,  s'ils  vouioient  éviter 
d'être  réduits  en  fervitude.  Méeaclés  fiitlui-inêmë 
d'avis  qu'il  fidloit  qu'on  le  livrât.  Cela  ftt  exécu- 
té ,  de  MégUclés  fttt  eavcwé  à  AgaAbctes  én  qua- 
lité d'ambaîTa i^ctir.  Il  parla  C  bien  ,  qu'Agathocles 
lui  pardonna  ,  ûc  le  renvoya  a  Meffine  fans  lui 
faire  aucun  mal.  *  Polizn.  /.  5  ,  r.  z. 

MEGALESiENS  ,  chtrchtr  JEUX  MEGALE« 
SIENS. 

MEG ALÔPOLIS,  dite  ntijourd'hui  LeondarÎ 
bu  Ltchtari ,  ville  d'Arcauic  ,  pics  du  fleuve  Al- 
phée  ,  fiit  autrefois  célèbre  par  les  guerres  des 
Achéens  fous  Aratus  *  &  Philopoemen  ^  âe  a  été 
illvflre  par  la  oaiflaoce  de  Polybe  tt  de  qtielques 
autres  favans.  Du  nom  de  cette  ville  on  tira ,  fe.& 
lon^quelques-uns,  celui  des  jeux  Mégalefiens.  Le 
(ort  de  Mégalopolis ,  qui  d'une  grande  ville  de- 
vint toot-à-lait  déferle  y  donna  lieu  au  provetlte  t 
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■Ma^rm  dvii,ij ,  vi,:^nA  JbUatJo,  Mégalbpolis  a  été 
'    k  ii'jgo  d'un  évêkli'c.  *  Ovide  ,  l,         Stiabon  > 
g.  f  olybe  ,  /.  ç^-Plint ,  &c. 
MEGALOStRATE,  fenimc^  comp<iroitdës 
vers,  fut  aimcc  du  pocte  lyrique  Alcman  tît:  I.a- 
'c<^dcùioiK:.  £iic  vivoit  vers  la  XXV 11  olympiade , 
^  Tané?!  avant  J, Cw  Atbénéenppwte ^tiques 
Vers  contre  «lie. 

MEGAPENTHES ,  roi  d«s  Argiens  >  ffls  dé  fr»- 
lus,  fuccéda  k  Acrifuis  ,  roi  cl'Argos,  l'an  1345 
avant  Jefiis-Chnil ,  l'crlce,  (ils  de  Daxi-;c  &  il'A- 
crifius,  lui  avint  cetlc  ce  royaume  en  fc  recirant 
ii  Mycènes /après  avoir  tué  Acrifius.  il  eut  pour 
iucccnciiT  Aitueagoras  Ton  fils.  *  ApoUodb  Psttfam. 
Du  Pin,  MU.  Ja  hijh  prof. 

MEGARE,  ville  d'Achaîe,  doit  Ton  nom,  fe> 
Ion  qucl(jues  hiftohcns  ,  A  Mcgare ,  fils  de  Ncp- 

•  tune ,  qui  étant  venu  au  iccours  de  Nihis  contre 
Min  os  k  roi  de  Cretè ,  fut  tué  dam  un  combat  & 
mteiré  dira  une  ville  depuis  appeUée  Mégarc  de 
*ibn  nom.  D'autres  rapportent  que  ce  fiit  Mcgare, 
fils  d'Apollon  ,  qxii  d<'n;ia  fon  nom  i  cette  coii- 
Irée  après  l'avoir  conquiie.  Mtgariciu  ié  v«n- 
toient  que  les  nymphes  Sitbonides  ctoient  de  leur 
pays»  &  que  Jumter  avait  eu  de  Théatré  ,  l'une 
«*cntre{les ,  tin  fils  nommé  Rlégare  ,  qui  vivoit 
du  temps  de  Deucaîlon  ,  qui  s'c'tant  ûuvc  au 
temp^  du  d;;lugc  lur  la  montaj^ne  de  CtCiMaic  , 
donna  Ton  nAn  à  toute  contrée  voifinc.  Les  au- 
tres alTurent  que  Pandion  ,  roi  d'Athènes  ,  eut 
quatre  fils ,  Egée ,  Ly  eus ,  JhSh»  &  Nifus ,  &:  que 
M  pajn  Mégarique  fut  le  partage  de  ce  dernier. 
On  ajoute  que  du  temps  de  Codrus,  les  Héra- 

•  clidcs  entrèrent  datis  l'Altique,  .\  la  lb!!itita;ion 
desMcOeniens  &des  Corinthiens;  âc  que  n ayant 
pas  eu  tout  l'avant-ige  qu'ils  fe  promcttuicnt  de 
cette  expédition  ,  iU  lie  réiiigierent  dans  le  pays 
•Mcgarien  y  qu'ils  tirèrent  de  la  domination  des 

Athéniens ,  oii  ils  bâtirent  la  ville  de  Mégare , 
après  y  avoir  établi  une  colonie  de  Doriens  ;  ce 
qui  eu  conforme  à  ce  que  rapjjorte  VclleïusPater- 
culus  :  La  FUi^mm^uUy  (ut-il,  qvi  étoitiu  tmrh 
«m  «nmt  iam  tAtApu  ,  ïdtmat  en  fe  rainm  cAt^ 
€ux  la  rille  dt  Mé^r^irt  ,  prtfqum  (gale  d'sJJanct  dt  Co- 
rinthi  &  d'Athènes.  L<s  lonuns  <]ui  ouupoitnt  aupara- 
vam  U  pa\s  de  iMcgarc  en  furent  ckajfès  ;  &  La  natu- 
rtLs  hahUdits  tammtnurtnt  à  parler  ie  langage  da  Do- 
ritns  leurs  ajfociés.  On  dit  qu'au  commencement  le 

Sys  Alt  eouverné  par  douze  rois,  depuis  Clefo, 
I  de  Lekx ,  roi  de  Lclégie ,  jufqu'à  Ajax ,  fils  de 
Télamon.  Enfuite  les  Mcgariens  vécurent  en  ré- 
|>ubli(;^ue ,  jusqu'à  ce  qu'ils  furent  fournis  par  les 
Atbéniens ,  &  débvrés  par  les  Héraclides.  Les 
M^aiteai  euient  diverlês  guerres  à  foutenir  con> 
tfC  les  Athéniens  &  quelques  autres  peuples.  Ils 
bâtirent  Chalcédoinc  à  l'embouchure  du  Pont- 
Etixin ,  félon  Thucydide ,  qui  dit  aufC  que  La  mis 
.  partant  de  Mégare ,  fonda  en  Sicile  une  colonie , 
iiir  la  rivière  de  Pantace ,  en  un  lieu  nommé  Tro- 
^  tile  ;  qu'il  la  tranfporta  depuis  à  Léontt  ;  &  qu'en 
étant  cha/Té,  il  LAtît  Tiia|)re  &  y  mourut.  Après 
ia  mort  ceux  qui  l'avuicni  iiiivi  allèrent  fous  la 
conduite  d  Hyblon,  prince  du  pays,  fonder  Me- 
«ARE  L'HYBLiEN£  ,  d'oil  ils  furent  chaffés  145 
4UIS  après  par  Gttoa^  Syiaculè;  mais  ils  fonde- 
sent  «upwavMt  Seltnoote  »  aoo  ans  depuis  leur 
premier «tabliâement ,  c'eft-à-dtre ,  félon  Eufebe , 
vers  la  XXXIII  olympiade,  &  l'an  648  avant 
i,  C.  On  dit  que  les  Mégariens  etoient  grands 
iîeHrs«  d'où  eft  venu  le  proverbe  M^anm^  ri/us; 
nais  c'éloieiit  des  ^ens  adroits  qui  trompoicnt  en 
fiant ,  d*oà  on  a  tiré  cet  antre  proverbe ,  Al^ga- 
ttnfls  ars.  An  rcfîe  cette  ville  a  produit  Je  i<;rands 
àouuacs^  0c  fur-tout  Euclide,  diiopic  de  Socrate, 
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niitcur  de  la  feSe  ,  dire  Migarime  y  %v&mx^\  difcir 
pic  d'EucIide»  ftc.  Mégare  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
malheureux  village  appelle  Mtgra  ,  fous  l'cmpîte 
du  Turc.  *  Pline ,  /•  4  .  «•  7-  Strabon  \,  t.  9.  Thu- 
cydide yi.  1,4  6-  7.  iufi.  Gr.  Plutarch.  in  vUa  Se- 
lon. Diogenes  Laêrtius  ,  ia  vit.  Euclid.  Euicbe ,  iu 
ehfon.  LauKBibeisbtt-»  fikaMk  «M^.  Diodoie.  Soi» - 
das,  fitc,  ,.  . 

MEGARE  ,  fille  de  Ctkm%  roi  dès  ThAains,  • 
femme  d'Hercule,  lui  ftit  donnée  en  raarinftc  pour" 
récompcnfe  de  ce  fjuil  vint  au  iecours  de  Creon , 
contre  Ergine  ,  roi  des  Orchoménicns  ennemis 
des  Thébains  ^  &  parcequ'ii  vainquit  ce  prince.  • 
Pendant  qu'Hercule  étoit  defccndu  aux  enfers, 
félon  que  le  rapporte  la  fable  ^  M^t»  Thcbain 
vonlut  s'emparer  du  royaume  de  "rhibes  ;  8c  ne  > 
pouvant  faire  condcfccndre  Mégare  à  l'épouler, 
il  fe  préparoit  à  la  forcer  de  le  f.ùrc  ;  mais  Her- 
cule ,  revenu  fort  à  propos ,  tua  Lycus  ,âc  remit 
Crcon  fur  le  trône  de  Thcbes.  Mais  Junon  ^  indi- 
gnée de  la  mort  de  Lycus,  fit  devenir  Hércnle  fi 
lurieux  ,  Cju'il  tua  Mepate  ,  &  les  enfans  qu'il 
avoit  eus  d'elle.  *  Hygin.  fid>.  Ji.  Scnec.  in  Htr-- 
cul.  furiofo. 

MEGARUE  (le  golfe  de  )  anciennement  »  Mt- 
Ï0t  cm  Ca/t&am  Sima.  Ce  golfe  eft  une  partie  de 

l'Archipel.  II  s'dtcncl  le  long  de  I.i  cf'jte  de  la  Ro- 
manie,  depuis  la  pre((ju'ifle  de  Roni.uiic,  jiuqu'à 
l'emboLichure  de  la  Xlari/a  ,  &  1!  renterrac  le  pe- 
tit golte  d'Eno.  11  prend  Ion  nom  de  la  rivière  de 
Mégarife,  quon  nomme  Lf^Ai/^ii. 

MëGASAKë  ,  <)ui  avoit  été  nourî  page  de  la 
reine  Mariamne^  le  diflingua  par  Ibh  couraue  au  . 
fiége  de  Jérufaicm.  Sétant  loint  à  Taphiée  ,  de  la 
ville  de  Carfi  eu  Galilée,  &  à  un  Adiabenien ,  bis 
de  Nabathée ,  fumommé  k  Bmuux ,  ils  fe  jctterent 
vi^omvufcmeot  eux  trois  fitr  les  béliers  que  lea. 
Romains  avoient  dreflifs  fiir  des  tcrralTes ,  fortirenC 
avec  des  flnmbcnux  à  la  rtiain  vers  ces  machines, 
firent  retirer  à  coups  u'epéc  ceux  qui  les  gaidoient , 
y  mirent  le  feu,  &  ne  fe  retirèrent  qu'après  les 
avoir  vu  embrafées  t  &  ^  état  de  ne  pouvoir  plus, 
fervir.  Ces  trois  hommes  lemUreot  die  grands  ier-* 
vices  â  la  république  tant  que  cette  guerre  ditra  , 
&  on  n'en  vit  jamais  de  plus  déterminés  ni  de  plus 
redoutables.  Loriiui'îls  mirent  le  feu  à  ces  ma- 
chines, les  Romains  y  accoururent  enfouie,  & 
les  enfermèrent  comme  dans  un  cercle,  pour  letir 
empêcher  le  paflagciks  dards  &  les  âcches  fans 
nombre  plenvoîent  lîireint;  mais  tout  cela  ne  put 
les  étonner:  ils  écartèrent  leurs  ennemis  ,  qui  fu- 
rent bien-aifes  de  leur  làire  place,  pour  lé  garan-- 
tir  deleofs  coups.*  Jofcidie ,  pumétthùfifUVt 
e,  10. 

MEGASTHENE  ,  Mlbrien  Gt«c  «  Vivait  du 

tcrnps  de  Sélcucus  N'utior,  vers  la  CXXII  olym-' 
piade,  &c  a^i  an^  aviint  J.  C.  comme  nous  l'ap — 
prenons  de  Strabon  &  de  Clément  Alexandrin.  11. 
écrivit  une  hifioire  des  Indes,  qu^ell  fouveot  al- 
léguée par  les  anciens,  mais  qui  s  cil  perdue.  Celle 
(jiie  nous  avons  aujourd'hui  fous  fon  nom  ,  eft  une 
ridicule  fuppofition  d'Annius  de  Viterbc  ,  qui  le 
nomme  Metallhéne  pour  Mégafliien  ,  (  .  r  mteur 
«tlcitc  non-feulement  par  faint  Clément  A'.-iUxart-, 
drie,  mais  encore  par  Jofephe,  par  Abydène  ,  par.  ' 
Pline  ,  par  .£lien  ,  par  Arricn  &  par  pluficurs 
autres  auteurs.  *Stiabon,  /.  i.  Clément  Altxpnd.  U 
I  Jirom.  Eufebc,  /.  9,  prap.  evang.  Arricn,/.  5,. 
6r  7.  i£lien ,  i.  H  ,  htji.  arum,  c.  41.  V^oliius,  /.  i  , 
c.  il ,  de  hijl.  Grac.  > 
M£G£  (D.  Antoine-JofeplO  reUgieux  Béné«: 
dîdin  de  la  congrégation  de  (aint  manr  ,  né  à 
Cieimont  en  Auvergne,  fe  confacr.i  à  Dieu  dans 
l'abbaye  de  Veadwme , ordre  de  iaint  ficnoît,  i« 
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17  mars  iffa"?  ,  ilpc  de  iS  ani.  En  i6Sr  il  fut 
(lumu)L'  prieur  de  R^thcl  en  Ch.mjpjgne.  .\  ai.')  ce 
monaflcrc  ayant  etc  cnluitc  denieniu.^  de  la  con- 
Cr^ation  de  laine  Maur,  il  le  retira  uaa&  i'ab- 
Daye  de  faine  Germain-dcs-Prcs ,  où  il  mourut, 
]e  t<  avtii  1691 ,  âgé  de  foixante-ûx  au:.,  &  oîi 
il  s'eroic  toujours  diAiiiguc  p^r  l'a  grande  recula- 
nte. Il  s'cû  appliqué  toute  la  vie  à  la  compuli.ion 
de  divers  ouvrages  de  pivtc.  En  166  1  ,  il  uonna 
ia  moralt  de  Jon^s ,  /n-i  1.  C'ell  la  tradiidiion  Iran- 
coilis  du  tniUc  dê  utJUauÙM  imtfli  ,  i\v«  Jouas , 
cvdque  d'Orléans ,  tous  le  règne  'de  Lou»  le  Dé- 
bonnairc  &:  de  Charles  !e  Chauve  ,  avtjit  com- 
polc  pour  le  comte  xViaitied.  En  1664-,  il  publia 
San3m  Gtrtrudis  virgiiiis  &  aUê^m  oniinis  fanSi 
BtaediSi  infiiwtuionum  diviua  fUtaiis  extràtUf  avec 
Fofliee  de  fainte  G«rtnide.  En  1671  il  donna  je 
même  ouvmc  "  en  françois,  avec  Li  vie  de  f.iiiitc 
Gertrudc.  La  même  année  il  publi.i  une  traoi;ition 
des  plcaunics ,  attribucc  à  D.  Antoine,  toi  de  l'or- 
tugai.  £q  1675  f  lexplication  ou  paraphrale  des 
pIe<iuiDe»<lc  David  ,  avec  la  vie  de  ce  faint  roi ,  par 
'rapport  aux  pfcaumes ,  &  pour  en  faciliter  rintelli- 
gence ,  in-^".  En  1 687,  un  Commentaire,  eiiTraiKois, 
/.  -  reg^(  Jl  Jhine  Rcnoïc  ,  un  Us  Jc/itimtns  &  les 
maximci  dt  ce  J'attU  Joat  tx/tiiquis  par  la  Joclrine  des 
ioni.i/(Sf  des  Saints  Pms ,  des pitu  tllujlres Joliuires , 
&  dis  principaux  auitm  fw  «Wf  trait*  it  Ut  vit  mo- 
M^R^e ,  in-*^ ,  à  Paris.  Cet  ouvrage  a  été  accufé 
de  relâchement.  Eu  i6t>9,  lepere  .\ie<5e  uomu  une 
dilTertation  fur  l'origine,  rc\te;lencc,  &  Ici  .tva« 
tages  de  la  virginité  ,  d  e.  6c  la  tr.  diiâion  des 
livres  de  la  virginité  écrits  eu  Litio  piir  latut  Am- 
btmfe.  En  i6yO,  fa  vie  de  fiint  Benoit,  Ù1-4", 
a'.-cc  c'c"-  explications,  &  une  hifloirc  de  ce  <^\\  cff 
arrive  ue  plus  mémorable  dans  Ion  orurc.  Dom 
Wege  i  eu  un  frère  cjui  cH  entre  &  qui  cfl  mort 
dans  l'ordre  de  lainf  Dominique.  C  eioti  un  allez 
bon  prédicateur  pour  Ion  temps.  Il  a  fait  une 
réponie  modefte  à  un  écrit  prélentc  contre  lui  par 
les  curés  d*Amiens,  contre  plufîeun  fentimens 
^u'il  avoit  débites  dans  les  fermons.  *  Mémoires 
du  temps.  D.  le  Cert ,  dans  la  BMiothique  hijio- 
rique  &  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  Joint 
Maur^  &C.  L'abbé  de  MaroUes,  oans  fand^nm- 
ànment ,  &e. 

MEGEBOURG,  temple  dédié  par  les  anciens 
Saxons,  à  une  dcefle  qui  y  éioitdu  temps  de  Char> 
lemacne.  EUeétoit  repréfintée  toute  aiw,  dans 
un  cKar  dté  par  quatre  cjrpMS,  une  eonfonne 
de  myrte  fur  la  téte  ,  une  4orche  ardente  contre 
le  fein ,  un  globe  dans  la  main  droite,  &  trois 
pommes  d'or  dans  la  gauche.  11  y  avoit  dans  le  char 
même  trois  filles,  auui  toutes  nues,  qià  fe  lenoienc 

rr  la  main.  Les  Grecs  &  les  Romains  pdgnoient 
peu  |îrès  atnfi  leur  Vénus  ;&  il  y  a  apparence 
que  D'Hi'i  -: ,  !  ^r^i'il  ctoit  en  ce  pays-l>\,  y  établit 
le  culte  ue  etîte  dcclle,  dont  les  empereurs  tai- 
foient  croire  qu'ils  ttoient  illiis.  CharlenT;!j;nc  ht 
abattre  ce  temple  ,  8c  abolit  cette  idolâtrie.  *  Mê- 
lerai. 

MEGENFROI  ou  NfEGINI  ROI ,  ou  MEGIN- 
TREDE  on  MEGINI-RIDE  ,  moine  de  Fuldc,  & 
prévôt  de  Magdebouri; ,  dans  le  XI  fiée  le,  a  été 
comparé  par  Trahéme ,  à  une  rofe  cnvironr.étd  e- 
^ei,  parceau'il  prit  foin  d'cttiUier ,  &  de  fc  rendre 
vecommaïulaDic  à  la  poftéiité  par  fcs  produûions , 
au  milieu  d'un  grand  nombre  die  fainéans  &  d'igno- 
tans.  11  écrivit  l'hiftoirc  de  Ibn  monalle.e  en  14. 
fivresi&;  la  vie  de  faint  Emmetan  ,  cyêquc  de 
.RadiboaBej  adieffiie  à  Arnulphe,  contcij^B  Vog- 
fcoiirg  .  nrâoitée  m  Caniiius  ,  dans  le  fécond 
iome  de  ie»  «ntifoiti^  Trithéme  die  ^"il  éioit 
jnoîM  .d«  FnUe ,  te       eft  oonmé  prévit  de 
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Magdcbourg  ,  au  commenccmcnr  de  la  vie  uc  famc 
Eiitmeran:ce  qui  femble  le  contredire; mais  Ca- 
niiius remtirtjue  qu  il  peut  avoir  été  lun  &  l'aune. 
*  Caniiius  ,  tom.  Il ,  amiq.  Uâ.  Trithéme  ^  in 
chrvn.  ffafi^*  VoflMS,  Lxi»  Ufi.  lot,  Po^evia, 
in  appar.fccr. 

MEGERE ,  t'tme  des  trois  furies ,  que  les  poikei 
t.âioient  fille  d'Acheron  ,  &  de  la  Nuit,  ils  lui 
donnèrent  ce  nom  Ou  grec  ,  qui  llgpifie 

haïr  ,  tnvur.  *  ScrviuS. 

AiEGERLlN  (Pierre)  dofleur  en  droit  catton 
&  civil ,  profeffenr  des  madiématî<|ues  dans  Puni. 

vcTité  de  Balle.  Mcgcrlin  ,  quoique  peu  connu, 
iur-iout  en  i  rance,  etoit  un  aUcï  bon  hiliuiien, 
un  mathématicien  habile  ,  une  allronome  edi- 
mabk ,  &  un  jurifconlulte  même  ail'et  protbnd.  U 
paroît  par  1  épître  dédicatoire  de  fon  "Ruttram  dhi- 
/i/V<r^/V/j;m.i,qu'iI  Ltoit  né  catholiquc,pui1qii*i!  remer- 
cie les  magilliats  de  Halle  de  1  a\  oir  re^'.i  d.u)S  la 
ville,  lorfqu'il  tilt  oblige  de  s'exiler  pour  embrajfcr 
une  doârine  plus  pure  que  celle  qu'il  fuivoit  ; 
langage  ,  qui  dans  la  bouche  d'un  Proteftant  , 
marque  ,  ce  lémbie ,  allez  cLurement  qu'il  a  quitte 
la  communion  de  l'églife  romaine  pour  embiafler 
celle  de  Luther  ,  ou  de  C  alvin  ,  Cju'iî  qualifie 
faulleinent  de  plus  pure.  Quoi  qu'il  en  loit ,  Baûc 
lui  ouvrit  fes  portes  ,  lui  donna  le  titre  de  cî.*.- 
toyen ,  &  <]ueîiiue  tempS  après  le  fit  profcficur. 
Konig  lui  attnoae  une  dcfenfe  de  raft.iologie  ,  & 

une  table  maihinuiiuo-h'iftoncu.  Celle-ci  elt  parta- 
gée en  deux  p.irties,  uii  il  paruît  un  uc^graiid  tra-  < 
vail.  Ces  deux  parties-  parurent  à  Balle,  en  1677 , 
avec  une  traduûion  abrCgée  pour  en  fincilitec  I'ïOf 
telligence.  il  ajouta  en  1680  trois  longs  commen- 
taires chroiif>logiques  ,  en  î,iri-i  ,  In  .  ï]  y  traite 
des  années  labb.tiKjucs ,  ue  la  «laiiicie  de  ceinipter  ' 
les  années  des  juges  d'ilrael ,  <iu  tetnps  du  legue  de 
Nabuchodonolbr ,  ues  70  années  de  la  captivité  de 
fiabylonc ,  des  rois  de  Perle,  &  de  l'Ciat  des  Juits  ' 
après  la  captivité ,  du  calcul  ccclcfiaftique ,  de  la 
période  julienne,  des  cycles,  des  planètes,  & 
des  écliples  ,  &c.  Cet  ouvrage  eft  termin.1  par  une 
difquiiîtion  chronologique  touchant  la  papelie  Jean- 
ne, dont  il  s'efforce  de  téa&fèr  la  tabie  ,  malgré 
les  autorités  &  les  raifons  contraires  du  Protcftant 
Blondel ,  quil  tilcbe  de  réfuter:  mais  il  y  réuilît 
mal.  C  es  commentaires  (ont  précédés  d'un  plus 
grand  ouvrage  que  Mégerlin  a  intitulé  :  Index 
hijloricus  ckfonoliigieus.  Cet  index  ,  qui  cil  fort 
ample ,  de  qui  paroît  très-utile,  efl  par  ordre  alpha- 
bétique. Le  recueil  complet'  de  ces  dilfêrens  trai-' 

tés  a  pour  premier  titre  :  The^num  Jh  inî  regiminh  à 
mundo conJito,Sic.  L'auteur n'avoit encore iju  çnvi- 
ron  foixante-quatre  ans  quand  il  le  publia  en  168}. 
Nous  ignorons  combien  de  temps  il  a  vécu  depuis. 
Dans  le  {teoad  chapitre  de  les  Commaufni  tJv 

nolûgiâ  In  tûhdam  miii.htmctico-fiif/orucm  ,  il  réfuté 
avec  raodeftic  ,  mais  lolidemcni ,  le  lyflême  des 
années  myftiques  de  Jean  -  Jacques  Hainlin  ,  cé- 
lèbre mathématicien ,  dont  U  avoit  été  le  difciple  à 
Tubinge.  Hainlin  étoit  mort  depuis  phifieur^  années 
loifque  cette  réfutation  parut,  f^oye^  HAINLIN. 

NîEGHEN  ,  ville  6i  comté  des  Pays-Bas  , 
dans  le  Brabant  ,  cû  liir  la  gauche  de  la  Meule, 
à  trois  lieues  de  bos-le-Duc.  *  Ortelius.  Sanfon. 

MEGINHART,  moine  Allemand  :  Poffevin  dit 

3uil  floriflbit  à  IFulde  l'an  77o.Ilaéciitniifloii* 
e  faint  Fenut  manyr ,  &  celle  de  la  tranflatîon 
de  fois  corps,  faite  par  Lulle ,  archevêque  de 
Alaycncc  ,  au  monaflcre  de  tietdenllat.  Mais  com- 
me ce  Lulle  fuccéda  i  faint  Boni^ee  Tan  7)], 
qu'il  tint  fon  fiége  trentenieux  ans;dr  que  Mt» 
âinhart  parte  de  Richolfe,  de  HaiftoUê,  9t  de 
RajMuqis  Idâunis ,  qui  «as  gonvenié  Lulle, 
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il  cft  à  prc'fumer  qu'il  ne  vivoit  que  du  femps  de 
Raban,  t'clî -j-^-iirc  vers  le  milieu  du  IX  litclc. 
*  Voflîus,  /.  i  ,  hijh  /al.  c.  16.  PofTcvin  ,  m  dppar. 
ftcro.  Siiriiis ,  ad  dum  i%  oilobriî.  D.  Rivet,  hifi.  titi. 
dt  la  Franct ,  tome  V ,  page  171. 

MEGISER  (  Jérôme  )  de  Scutgard  dans  le  Vir- 
ttffibcrg  ,  a  écrit  un  trcfor  polyglonc,  Thtatntm  ca- 
fûreopoliticum  ;  Injiuuiionum  lingKm  TufÔM  OM  If^t 
&c.  *  Zeilcr,  pan.  x  de  htjl. 

MEG03ACCH  (  Jean  )  médecin  Allemand  daas 
1«  XVI  fiéde  ,  né  i'aa  1^87 ,  étudia  à  Padoue ,  où 
il  ftit  reçu  doftedr;fir  \  ton  retour  en  Allemagne , 
il  cnrcigiia  (.]i:clquc  tcnijjs  à  Marpiirg  ,  &  fut  en- 
fuitc  médecin  de  Philippe  landgrave  de  Hefle  , 
auquel  tt  rendit  de  ttès^MMis  ferviccs.  Il  compofa 
divers  ouvrajes»  IrmounitiCairel  le  17  juillet 
1 5  5  j ,  âge  oe  tfS  ans.  *  Melchîor  Adam ,  in  viu 

Kud.  iîinn. 

MEGOLE  DE  LESCAR,  marchand  Gcnois, 
fiSÏti  d'une  anciénnc  famille  de  cette  ville,  rendit 
.fon  nom  célèbre  par  fon  courage  vers  l'an  ijiio. 
Pendant  cfu'il  trafiquent  au  Levant ,  il  fe  oût  fi  bien 

dnns  l'cfprit  de  rempcrcur  de  Trébi^onde  ,  que  les 
couràlan-; ,  jaloux  de  fa  faveur  ,  nuri;i;t  tout  en 
ufage  pour  1.,  lui  t'.iirc  perdre.  Un  entr'autres  lui 
donna  un  jo\ir  un  loufflet,  en  jouant  contre  iui 
aux  échecs.  L'empereur  ne  faifant  point  juAicc  de 
cet  affront  ii  Mépolc  ,  il  fe  retira  dans  fon  pays ,  & 
écjuipà  deux  galères,  avec  lefquelles  il  ravage.i  les 
cotes  de  cet  emfiire.  Un  jouray.int  vu  venir  à  lui 
quatres  galères  de  l'empereur  de  Trébizonde  ,  il 
en  attaqua  deux  qui  étoient  plus  avancées ,  &  les 
cbanea  fi  viveotant ,  ^u*!!  s'en  rendit  maître .  & 
mit  les  autres  en  fiiîte.  Mégole  fit  couper  le  nez 
&  les  oreilles  .\  ceux  qu'il  prit  fur  ces  i^alercs,  ^  les 
renvoya  ainli  ddigurés  à  leur  roi ,  auquel  il  man- 
da que  le  fciil  moyen  de  délivrer  ton  pays  de 
ièt  courles,  c'étoit  de  lui  envoyer  celui  oui  lui 
av<Mt  donné  le  (bnfllet.  Il  lui  Ait  envoyé  ;  &  1  ayant 
foumis  à  fa  volonté ,  il  le  renvoya  a  rempcrenr , 
&  le  chargea  feulement  Ue  Un  dire  ,  que  s'il  vou- 
loit  faire  bâtir  une  mailoii  à  Trcbizomlc  pour  les 
marchands  de  Gènes,  &  faire  peindre  cette  hif- 
toire  contre  les  murailles ,  il  n'exercetoit  famais 
attctinc  hofîilité  contre  fcs  liijets  :  ce  que  l'empe- 
rtuir  cxéciirn  ,  pour  mettre  Ion  pays  en  repos. 
Après  CCS  exploits  ,  Mcgolc  de  retour  1  dcties, 
fut  comblé  d  honneur  Ôc  de  biens  par  le  fénat  & 
le  peuple.  *  Hcnninges  ,  gtneàl.  Lcfcarlorum. 

MEGRA ,  village  d'Achaye,  qui  eft  l'ancienne 
MÊGARE. 

MEGRIGNY  ;  Rcnwe  de}  abbeflede  Charcnton 
en  Bourbonnois  ,  fur  la  rincrc  de  Marmande  , 
daasleXVIIfiécle,  iHiie  d'une  noble  maifon  aiTcz 
çonnuC'Cn  France  «  fut  formée  i  la  piété  dés  fes 
plus  tendre^r  années  dans  Tabbaye  de  Malnoue  , 
près  de  Paris.  Ai;éc  de  fcize  ans,  elle  s'v  confacra 
À  Dieu  par  Icis  vœux  folemnels  de  la  vie  reli- 
^icufe.  Son  clprit  aifc,  naturel  jt  Omé,  joint  à 
les  autres  qtmlités  ,  la  fit  aimer  de  tout  le 
monde,  &  engagea  îcs  fupérieures  à  Juî  confier 
rœconomie  de  la  maifon  ,  dont  elle  s'.iquiit.i 
;ivcc  tant  de  fagcllc  ,  qu'elle  contcata  toutes  les 
fœurs.  Madame  de  Ronan  ,  abbelTe  de  la  Trinité 
de  Caën,  ayant  été  transférée  à  Malnoue,  goûta 
beaucoup  madame  de  Mégriny  ,  l'aima ,  lui  donna 
ià  confiance  lorfoue  de  Mal  non  elle  alla  à  Paris 
dans  la  niaiiondu  CnalTe-Midi ,  elle  voulut  l'.ivoir 
auprès  d'elle  ,  pour  trouver  daiis  la  prudence 
dans  fafagacitélesconfeils  dont  elle  a  voit  befoin. 
Elle  s'en  trouva  bien ,  &:  la  raailbn  aufli  ,  qui 
doit  à  ces  deux  illuilres  religieules  tour,  le  bien  &; 
le  bon  ordre  qu'on  y  a  vu  régner  depuis.  L'ab- 
In^a  d«  Ht  D«  de  Cbamioii  for  1»  nviere  de 
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Marmande  étant  N'em^c  \  v.iqncr  p.ir  la  tÎL-miffînrr 
de  madame  delà  Rochci\.iUL^ud,  .M.  ac  .Megrigny, 
pere  de  madame  de  .Mégrii;ny  ,  la  demanda  au 
roi ,  fie  l'ayant  obtenue ,  y  amena  lui-même  fa  fille» 
11  la  fit  pafier  par  fcb  terres,  oii  elle  eut  f<ttn  de 
le  fournir  de  linge,  de  vaifielle,  &  de  beaucoup 
d'autres  petits  meubles  qui  lui  furent  d'un  très- 
grand  llcours  :  car  lorfqu  elle  arriva  à  uhareiiion , 
elle  ne  trouva  pas  un  Ut  pour  fc  coucher,  pi  une 
fervicttc  pour  fil  table  ,  &  fcs  religieulës  finent 
obli««s  d'en  emprunter  pour  la  recevoir.  La  pau- 
vreté de  cette  mallbn  etoit  fi  grande,  qu'il  n'y 
a  voit  point  Je  ferrure  à  la  porte  de  la  clotmc  , 
tous  les  édifices  ëioicnt  en  ruine ,  &  U  maiion  ctoit 
lans  reffource  pour  les  réparer.  Loin  de  trouver 
la  plus  petite  lomme  dans  fon  abbaye,  les  dettes 
écpient  11  grandes ,  que  les  marchands  ne  vouloiettt 
plus  rien  donner  à  crédit.  Cette  extrême  pauvreté 
la  kirprit  lans  l'abattre.  Sa  contiance  en  Dieu, 
&  Ion  génie  lupcrieur  l'èleverent  au  -  dcliiis  de 
cette  extrême  mifcre  i  &  fans  fouger  à  pioticer 
du  crédit  de  M.  fon  pere  pour  fitre  placée  atUeitr>;, 
elle  crut  que  cette  abbnyc  étoit  fon  parT-^L^, 
que  Dieu  l'y  vo*iloit  pour  y  rétablir  le  fpi:itu<.I 
&  le  temporel ,  dont  le  premier  n'etoit  >^ucres  en 
meilleur  état  que  le  fécond.  Elle  avoit  une  pcnfioo 
de  ^00  livres  de  fa  famille,  flMdame fa fianir quelle 
avoit  amenée  de  Malnoiie  en  avoit  autant;  avec 
cette  petite  rcflburce  &  la  moitié  des  dots  de  trois 
novices  dont  l'autre  moitié  étoit  dé;a  dépenfce, 
elle  fit  publier  dans  toutes  les  paroiiles  que  ceux  à 
qui  Ion  abt).)ye  devoit  quelque  chofe  vinfieut  fat 
trouver.  Elle  paya  d'abofd  une  partie  des  dettes 
les  plus  preflécs ,  &  parla  de  hmn  amc  créanciers , 
qu'ils  s'en  retournèrent  tous  iatisfaits  de  fa  poli- 
tefle ,  de  ks  bonnes  manières  &  de  fa  conduite* 
Elle  s'appliqua  enfuite  à  prendre  une  parfaite  con- 
noiiïance  de  fon  abbaye  ,  fit  mettre  tous  les  titre» 
en  ordre  par  tm  homme  entendu  ,  retrancha  les 
abus  ijui  s  étoient  gliffes  dans  la  nourinu-c  par  la 
ncgligenie  de  rabbetl'e  à  qui  elle  fucccdoit  j  & 
quoitju'ellc  trouv.it  fur  ce  point  beaucoup  de  con» 
tradiétions  de  la  part  des  relii^ieufcs,  elle  tint  ferme, 
fupporta  leur  mauvaife  humeur ,  répondit  dou- 
cement à  leurs  plaintes ,  &  fe  fit  ob.  ir.  Apres  avoir 
aquitié  les  dettes,  voyant  que  l'églile  étoit  nue, 
dépavée,  &  fi  humide  ,  que  le»  crajiaux  &  d'aut.-es 
infeéles  en  interdifoicnt  prefque  l'entrée ,  elle  la 
fit  rehauli'er  de  cinq  pieds ,  &  paver  au-dedans  Âr 
au-dehors,  fit  faire  un  beau  retable  defculpture 
au  grand  autel ,  boifer  &  griller  trcî-proprement 
lé  cnœur  des  rclipicuics ,  &  au  lieu  de  bancs  fur 
Icfquels  elles  s'aiVcoieiJt  pendant  l'office,  elle  fit 
faire  de  fort  belles  chaiiës  de  cluenr»  Elle  penfit 
enfuite  à  la  facrifiie  ou'elle  potuvut  d'omcmeai 
convenables,  8c  qu'elle  garnit  de  linges  telle  en» 
gagea  fes  religieules  à  travailler  elles-mêmes  à  de 
beaux  points  pour  mettre  aux  aubes,  aux  furplis, 
aux  napes  de  communion  :  elle  y  travaillolt  ell»> 
même,  de  les  fidfoit  travailler  dans  fa  chambre. 
Elle  fit  fiiire  de  pllis  un  ciboire  de  vermdl  doré, 
une  boc'c  i!'nr pent  pour  mettre  les  faintcs  huiles, 
une  iiivciic,  aes  burettes,  uu  bcnitier  avec  fon 
afpcrfoir ,  une  coquille  [)0ur  le  fel ,  le  tout  d'argent. 
Enfin  elle  fit  taire  pour  Icsparoifiîes  de  lacampa|;ue 
qui  dépcndoient  de  fon  abbaye  dés  <Mneaiens,  de« 
calices,  des  foleils  d'argetit,  des  tabernacles ,  ce 
qui  lui  attira  reilimc  &  la  vénération  tie  tous  les 
environs ,  &  de  tous  ceux  qui  en  entendirent  par- 
ler. Après  avoir  ainfi  pourvu  à  la  maifon  de  Dieu, 
elle  f(Mu;ea  à  la  fienne.  Elle  fît  confiruire  le  logis 
abbatial,  des  dortoirs,  des  infirmeries ,  unebafle« 
cour  &  des  étables ,  pour  les  bcfiiaux.  Sa  conduite 
pour  le  fpirinicl  ne  ntt  pa»  mmos  digne^efa  piéîi 
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Si  ie  (a  CagtfCe.  E!!e  s'appliqtia  à  rétablir  Côutes  le? 
obfcrvanccs  qu'elle  avoit  trouvé  fort  altérées. 
Ayant  reparc  le  chapitre,  cite  y  .ifTcmbloit  lou- 
vent  Tes  nllcs  pour  leur  rcprdentcr  leurs  devoirs  , 
&  les  exhorter  à  les  pratiquer ,  &  pour  corriger 
ks.  fautes  contre  la  régularité  ,  ce  qu'elle  failoic 
ivtc  tant  de  prudence  &  de  chirité ,  qu'elle  ^agna 
infcniiblcment  tons  les  cœurs.  Les  fetcs  principales 
xic  l'année  elle  t'aiioit  ;in  dilcours  lur  le  myûere 
Oa  autlC  Aljet  de  la  folcmnitè  ;  clic  parloU  doTf 
'  av«ctrat  de  netteté,  de  facilité  &  d'oiiâion,  'qiie 
lès  religieufes  Ibitoîent  toujours  pénétrées  &  rem- 
plies d'adniîration.  Elle  Ce  troiivoit  toujours  la 
première  à  l 'office ,  oii  elle  poi  iuit  le  recueillement 
&  la  modeAie  la  plus  grande ,  8c  elle  en  fortoit  la 
dernière  ;  elle  ne  s'en  excmptoit  ^e  rarement ,  & 
Jamais  qtie  pour  desnéceflités  indtfpenfables.  Dans 
(es  maladies  même,  toute  languilTante  cju'eMe  émit, 
elle  i'y  faifoit  porter.  Elle  communioit  les  di- 
manches &  les  fêtes-,  &  fouvent  dans  la  femaine, 
parcequc  Von  jugeoit  que  la  (kinteté  de  fa  vie 
«toit  une  difpofition  toujotin  préfente  pouf  appro- 
cher fi  fréquemment  diie  cet  atigiiflc  fac rement. 
Elle  extiortoît  fes  religieufes  k  fe  rendie  dignes  de 
cette  participation  fréquente,  en  vivant,  autant 
qu'il  ctoit  puUiblc,  avec  toute  la  pureté  que  àc- 
mandoit  leur  état,  &  que  l'approche  de  ce  facrc- 
ment  exige.  Lorli^u'elle  fenurouoit  quelqu'une  de 
tet  religietifès  qui  s  ecaitoit  ae  fbn  devoir,  elle 
l'en  avcrtiflbit  avec  douceur;  mais  c-.i.inr'  î'n^'is 
continuoit ,  elle  ctoit  ferme  pour  le  . 
Les  fautes  qui  ne  rcgardoient  qu'elle-même  ,  elle 
Jes  foiiffroit  avec  patience,  ne  faiioit  paroitre 
aucune  altération  ,  cmbraflbit  la  coupable  ,  Se 

Îdeuroit  avec  elle  lorfijn^cUc  vfnait  lui  nire  fatis- 
aâion.  Comme  la  pieté  ne  peut  Te  nôurir  ordi- 
nairement ,  ni  s'entretenir  fans  le  fecours  de  la 
leâure  ,  elle  acheta  un  allez  grand  nombre  de 
livres  utilas  &  bien  choifis  ,  d^ine  morale  pure  Se 
cxaâc ,  &  formapour  fa  conmonaaté  une  bibUor 
diéque  ioflifante  pour  entretenir  &  anememer  le 
bien  que  fes  iiidr  unions  produifoicnt.  Elle  s'en  fit 
une  parficulicic  pour  cUc-même,  oii  clic  mit  tout 
ce  i[nc  1  on  .xvoit  .ilors  de  meilleur  pour  1  inftruc- 
tiOn  d'une  lupcricurc  qui  veut  connoître  les  dc- 
vdiB)  flc  les*])radquer  avec  cxaâitude.  Dans  les 
converfations  il  n'v  avoit  rien  de  gêné ,  &  elle 
laiflbit  d'autant  plus  la  liberté  à  les  religieufes 
de  lui  p.uler,  qu  elle  troiivoit  toujours  l'occafion 
de  les  inikuiic  &  de  les  éditicr  fans  rien  aifcâcr 
ni  de  trop  féricux ,  ni  de  trop  ^ravc  :  mais  dans 
It»  heures  àu  fdcnce  die  Toiuott  qu'on  le  gardât 
inviolabtcnient ,  8t  ftHbit  alors  des  vifites  pom- 
s'affurer  par  elIc-itiJmc  fi  toût  étoit  dans  l'ordre. 

âuoîqu  clic  tùc  été  nommée  à  l'abbaye  des  1077, 
e  ne  fc  fit  bénir  que  peu  d'années  avant  fa  mort, 
à  U  follicitation  de  les  parons.  £Uc  reçut  la  bé- 
nédifiion  à  Paris ,  des  taaixa  de  l'archev^ue  de 
Bourges ,  en  l'cglifc  des  Capucins  de  S.  Honoré  , 
dont  fon  frcrc  étoit  alors  gardien.  Elle  commença 
dans  ce  vo\agc  à  fentir  quelle  étoit  att  n.nL-c 
dun  cancer,  mais  elle  ne  découvrit  (on  mai  que 
lorfqu'dlc  ne  put  plus  le  cacher.  L'archevêque 
de  Bourges,  inrooné  de  fbn  état ,  lui  permit  d'auer 
à  1*3ris  y  chcrchér  du  remède  ;  mais  n'en  ayant 
point  trouve,  elle  fe  hâta  de  retoiuncr  dans  fon 
abbaye ,  oii  elle  fut,  le  relie  de  fa  maladie  qui  de- 
vint aufli  horrible  que  doulotu-cufc  ,  un  modèle 

Sarfait  de  patience  ,  d'avoorpour  les  fonfirances, 
t  de  réfignatiofl  i  U  volonté  de  Dieu.  Cllé  mon- 
nit  dans  ces.  faintes  difpofitions  ,  !r  i<  tiéccmbrc 
1697,  fur  les  fcpt  heures  du  foir ,  àpic  .ivoir  con- 
folé  fes  filles  très-affligccs  de  fa  fituation  ,  &r  avoir 
teçu  les  dcrnieif  facrcmcns  avec  une  grande  £»• 
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vcur  Sl'  line  entière  préfcncc  d'efprït.  Elle  étoit 
âgée  de  cinquante -huit  ans,  &c  avoit  gouverne 
viugt-dcux  ans  fon  abbaye,  ou  fa  mémoire  cft 
encore  avec  raifon  cn  grande  bénediilion.  * 
trau  d'un  mùnoift  tnmyi  par  madame  de  Mongon^ 
abbefle  de  Cbarenton»  &  inféré  dins  le  Voyast 
littéraire  des  RR.  PP.  DDl  Maitcnne  &  Durand  , 
de  la  coigréL;atlon  de  S.  Maur  ,  tome  I ,  prinnat 
partit,  y'oyci  aufi  fartidc  de  madame  de  ROHAN  ; 
Its  origines  de  Cae/iy  par  M.  Haci  ,91  la  VÎè  de  CC 
prélat  écrite  par  lui-mdme. 

MEHEDl ,  chercher  MAHOMET  MEHEDI. 

MEHEDIAH ,  ville  bâtie  en  Afrique  fur  le  bord 
de  la  mer  auprès  deCalrcan  ,  par  Mahadi ,  pre- 
mier calife  des  Fathimlres.  Cette  ville  a  auffi  été 
zppellie  j^/rikhiakt  &  fut  bâtie  fur  les  ruines  de 
l'ancienne  ville  nommée  ^hrod  Sum.  Elle  fiit 
prife  par  Dragut ,  prince  de  "Tripoli  &  bâcha  de  la 
mer ,  au  nom  du  fultan  Soliman ,  l'an  ^^6  de  llié- 
gire  ,  1549  de  J.  C.  ;  &:  rcprifc  peu  de  temps 
après  par  André  Doria ,  pour  Cbarlcs-QH/w,  eni- 
pcrcur,  qiû  la  &  «atierement  d^ofir.  *  Dlier* 

bclot, 

MEHEMET,  bâcha  deNégrepont,  fiit  fait  prî- 
fonnicr  à  la  bataille  de  Lepautc,  gagnée  par  les 
Chrétiens ,  &  envoyé  à  Rome.  11  favoit  parfaite» 
ment  les  coutumes  oc  les  manières  des  Européens^ 
&  entendoit  afTcz  bien  l'italien.  Parlant  de  u  joui^ 
née  dé  Lépante ,  il  difbtt  que  Jaae  ekofes  avaient  jbit 
remporter  la  v^clo-rt  aux  Chrhicns  :  javoir  leur  grand 
nombre  de  mou/^ucia.  rc  ^ ,  dont  Us  armts  font  Ifiiiw 
coup  medUuKs  dans  un  Lonihjn ,  que  n:  les  JîcihiS,  ni  les 
traits  ,  6*  les  pavtfades  ou  parapets  d*  plM<.hes  élevés 
fur  Us  tords  des  galères  ,  pour  mettre  les  foldau  à 
couvert fodoM  ^Us  tirent.  Quelqu'un  lui  parlant 
de  la  vtAotre  de  Lépante,  comme  d'une  perte  pour 
le  grand  feigncur,  dont  il  n'étoît  pont  dédommagé 
par  la  conquête  du  royaume  de  Chypre; il  ré- 
pondit cn  fouriant  :  Fous  nous  aye^  coup*  la  l«tètg 
mais  It  poil  nmu  nvuitdni  &  les  yénittens  m  /«w^ 
ront  rejoinAt  au  torpi  it  lemr  itat ,  la  partie  qtu  n«HS 
leur  avons  enlevée.  I  c  néral  Colonne,  vificant  les 
prifonniers,  commi.inJa  aux  officiers  de  les  traiter 
avec  douceur  ;  &  (c  tournant  vers  Méhémet  :  Ap^ 
prenei  de  nous ,  lui  dit-il ,  i  pratiquer  l'humamiém 
vous  autres  qui  exerce^  tant  de  tarkvie  contre  les  Chte^ 
tiens.  Méhémet  lui  répliqua  d'uii  air  fort  fpirituel  : 
Fotre  feigneurie  aura  la  bonté  de  pardonner  notre  igno- 
ronce  ,  ;u(qu''ià  nous  n'avions  fjiC  que  de\  prifor.icn' • 
&  nous  n'avions  po  nt  encon  été  comme  ejclavu  à  Ci' 
coU  des  Chrétiens.  "Gratiani,  hifi,  ele  Chypre. 

MEHERAH,  viUe  de  i'iémen  on  Arabie  heu- 
reufc ,  dans  le  terroir  de  laquelle  U  Ae  croît  point 
d'autre  arbre,  que  celui  qui  porte  le  bcn.  Cette 
plante  y  croît  en  li  grande  quantité,  que  les  trou 
pcaiLX  Qc  mou  '    *  "  '"~ 


ton*   de  chuneaux  s'en  I 

•  D'Hcrbclotv 
MEH^IDATE ,  rm  des  Parthes ,  fils  de  Vono- 

ncs,  avoit  été  donné  cn  ôragc  à  l'empereur  A-i- 
euflc  parPhraatcsIII  fon  aïeul,  &  fut  renvoyé  avec 
le  titre  de  roi,  par  Claudius.  Lorfquc  ce  prince 
fut  près  d'entrer  dans  fon  royaume,  Izate,  roi  des 
Adiabéniens  dans  rAffytie,  qui  IVtoit  venu  joindra 
poiur  l'aider  à  ronéoter  fur  le  trône,  l'abandonna. 
Se  Gotarzes ,  Clit  d'Artaban ,  le  fit  prifonicr  l'an  50 
de  J.  C.  (!et  ufurpateur  lui  fir  couper  les  oreilles , 
âc  le  laifla  vivre  après  cette  ignominie.  *  Tacite, 
annal.  /.  i  1  6-  1 1. 

t|-MEH£R£N£  (  Louis-Daniel  de)  prêtre,  ba- 
chelier de  théologie,  chanoinede Baveux,  naquît 
en  cette  viltcd'nncbonnc  famille.  Apres  avoir  ache- 
vé fes  études ,  il  fc  mit  fur  mer  ,  &  fit  deux  voyag« 
dans  la  noiivcllc  France  ;  mais  s'étant  déboute  de 

cet  état,  il  prit  le  petit  coUet.  due  M.  de  GdiervillQ 
Tm^rU,  Fff 
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fon  fVere  puîné,  vcnoit  de  quitter.  Il  fut  pourvu 
par  réli^nation  en  1707 ,  de  la  prcbendc  de  3rct- 
teville  dans  la  cathédrale  de  &iyeiu(.  11  eut  beau- 
coup de  part  à  faniîtïé  de  feu  M.  dé  Lbmirie , 
cvcquc  de  cette  ville  ,  Hc  contribua  beaucou[)  i 
tous  les  écrits  de  coatioverfe  qui  parurent  iuus 
ce  jTcIat ,  hir  les  matières  de  la  grâce.  11  fit  im- 
primer en  1717  l'orailoti  t'uncbrc  de  madame  de 
Matignon ,  abbelTe  de  Cordillon ,  qu'il  avoitpro- 
,  noneec  le  ii  mai  de  la  même  annt^c  dans  cette 
abbaye.  La  lettre  anonyme  adreflr<!e  au  P.  de  G.  J. 
(  c'en-à-ilire ,  au  perc  de  Gènes  Jéluite  ;  Air  ion 
apologie  pour  les  Jciuites,  &  imprimée  iA-ia,en 
1717,  cA  de  lui.  C'ctoit  un  ecclcfiaftiquc  tré«> 
cbantable*  qui  s'eftfouvcntdépouiÙé  dunéceflaire 
pour  iBwcr  8e  fimlager  les  pauvres  ;  maïs  Ton 
attachement  à  la  doft.inc  de  Janfcnius  lui  attir.i 

t>lu(ieur$  affaires  fous  iVpiicopat  de  M.  de  Luynes 
uccclFcurdc  .M.  de  Lorraine.  11  fut  même  obligé  de 
fortir  de  la  ville  Se  du  diocèfe  de  Bayeux  par 
lettre  de  cachet; il  fe  retira  flans cduid'Aincenre, 
ok  il  cft  mort  le  19  mai  1749.  *  a^.itH, 
Bi{îtrs ,  chaptlâin  de  Bay  eux. 
ME  HUN,  chtrckc'^  MF.t'N. 
MEIBOMIUS   Tt  n  Henri  )  perc  de  celui  dont 
nous  parlons  d.u    i  i:  aclc  fuivant.  Le  P.  Niccroa 
n'en  a  rien  dit  dans  fes  mhtmru.  Ce  que  nous 
en  favoos  fe  réduit  à  peu  dè  chofe.  11  ctoit  né  ï 
Helmftadt  ;  il  embrafTa  ,  comme  fon  pere ,  la  pro- 
felDon  de  la  médecine  ;  il  lcx-cr.,~a  avec  rtpu- 
tation',  &  fût  premier  médecin  de  Lubcck.  11  pa- 
foitf  par  ce  qu'il  dit  dans  la  préface  de  fon  Mi- 
ehuMt  qit'îl  avoit  été  inftnût ,  du  moins  en  partie, 
dans  les  belles  lettres  par  Ion  pere  qui  lui  avoit 
recommande  la  leÛure  d  Horace.  .^/mi/-ir Mii- 
ctnaum  ^  ctfpi ,  dit-il ,  jnm  indc  ab  ultimii  adolcjccn- 
fim  amust  *x  fuo  fyricorum  principtm  à  parente  meo 
^tNKICO  MCIBOMIO  primùm  mihi  commeadatum 
imausî.  Nous  ne  connoillons  de  fes  écrits  que  les 
filivans.  i .  Hippocraiis  jusjurmdum  ,  grad  ^  laiinè , 
euni  Joaruni-t'eriru:  Mtihomii  commcniario ,  Lcyde, 
^643  ,  /fl-4".  Meibomius  parle  de  cet  ouvrage  au 
fiiùnoicncement  de  la  préface  de  fon  Afmcenas.  2. 
/Miim.ffeariàMfiiomii  Mactnaj,Jtvt  de  C.CUnit  Mme- 
maitvUét  morihu  &  rehusgejlis,  l.ber /ingutaris.AcceJfît 
C^Ptdonit  Aibinovani  Macenuti  fcriptum  tpkcdium  , 
naits  illujlratum,  à  Lcyde,  165},  L'auteur  dit 

dans  fon  epitrc  dédicatoire  A  Jean ,  élu  évêque  de 
Uibeck  ,  duc  de  Slefvick  ,  Âcc.  -datée  de  165 1 , 

S'  "il  étoit  depuis  dix-huit  ans  y  fans  compter  1  an- 
t  courante,  médecin  de  ce  feigneur,  dont  il  fait 
un  autre  Mécénas.  Plufieurs  auteurs  ont  écrit 
fur  Méccnas;  Meibomius  n'en  cite  cju'un  qu'il  ré- 
fute dans  (a  préface,  &  ^u  il  traite  de  romancier, 
c'eft  Jean  Paul  Martyr  Ruo  Efpagnol ,  qui  a  écrit 
llliâoire  de  Mccénas  en  U  langue  de  Ion  pays. 
C*eft  un  mélange  bizare  de  rcflexiens  politiques 
&  de  faits  purement  imaginés.  Le  Caporali,  au- 
teur Efpagnol ,  a  moins  écrit  une  hiiloire  en  vers , 
^u'un  roman  burlcrq|M,.Iie  Cenni ,  qui  a  écrit  en 
Italien  ,  adopte  fans  jenncn  toutes  les  traditions, 
ot  n'eft  d'aillenn  quie  lé  copifte  de  Meibomius. 
M.  l'abbé  Souchay  ,  de  Tacadémie  des  incripf- 
tions  &  belles  lettres,  a  dotmé  de  bonnes  &  ju- 
dicieufcs  recherches  fur  Mécénas  dans  le  tome 
XUl  des  mémoires  de  l'académie,  dont  il  étoit 
îneflibre.  Il  dit  que  Meibomius  efl  le  premier  qui 
ut  confulté  les  fourccs  ;  mais ,  ajoute  -  t  -  il ,  il 
'  manque  de  critique  &  de  méthode  ;  &  fon  ou- 
vrage n'efl  proprement  qu'une  fimplc  compilation. 
).  Tkoma  Bartholm},  Joann.  Henrici  Mtiiomu  jMtris  f 
fr  HtarUiMtiiomu  JiUi,traclaius eU  t^u fiafrorum  tare 
mtéieà  vtÊÊindf  à  Francfort,  1670 ,  in-8°.  Mci- 
fconuB»  «  dédié  fiÀ  taàxi  à  Cbrifbero  Caillas 
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cvéque  de  Lubeçk,  Si  chancelier  du^duc  ie  Bd* 
lletn.  4.  Jureùi  Caffiod0ri  fanmd*  tomitis  onMs' 
tiomm:  ex  fJùÙM  fi*  ouR  eomnuat(viis  Joann.  Hcmld 
Afeil>omu,  ï  Helmftadt,  i66i  ,  in-^".  j.  Wciho- 
nuus  dit  exprefll'mait  dans  (a  jjretacc  lur  (a  vie 
uc  Metcnos ,  qu  il  avoit  entrepris  une  hiûoiredela 
médecine,  ou  le  catalogue  &  la  vie  dej  mcdecias: 
IliJ:ona  medica,  Jiu  tatal^u  med.contm  &  vita ,  te 
à  la  fin  de  la  même  préface,  il  s'explique  ainli: 

HtJ,oriam  nnprarn  rrcJ.^am,  qua  ejl  de  mtd  ai  &  rei 
mtdka  jcriptor.hus  ,  qa^mum  corum  ab  orbe  coadito 
,iJ  ,tnnurn  areiur  ara  noj.ra  1+50  innotefcere f^aA\ 

propcdiem  expeSa  ;  cependant  on  dit  que  cet  ouvran 
n'a  pas  paru. 

AAËlbOMlUS    Hu  r.ri  )  fils  du  prlddini ,  naquit 
à  Lubeck  le  19  ;uin  1638,  de  han-Htnn  \l(nhQ- 
muis  ,  profelTcur  en  médecine  à  Helmlladt  ,  &c 
depuis  premier  médecin  de  Lubeck,  &  à'biifabeth 
Oberberg,  fille  d'un  fyndic  de  Minden.  Apres  fes 
premières  études  qu'il  fit  dans  la  patrie ,  il  alla  à 
l!fige  de  dix-feptans,  c'cft-à-dire ,  en  1655  ,  s'»"" 
rtruirc  dans  l'univerfité  d'Helmrtadt ,  Ci^  s'y  appli- 
qua à  la  philofophie  àc  ù  Va  médecine.  11  pafl» 
eniuiie  da^les'Provinccs  Unies  ;&  après  quelque 
iéjour  à  «jroninpic  &  à  ^raneker,.  il  le  tianfporta 
à  Leyde,  oh  il  continua  fes  études  de  mCdecine 
(QmSytv'tus  ^Stnivm  us,  yo  f?ius  Hi  les  autres  pro- 
fèfTeurs  célèbres  qui  y  cnféignoieut.  De  retour  en 
Allemagne,  il  en  lortit  de  nouveau  pour  aller  vi- 
fiter  l'Italie  ,  la  France  &.rAnglctcrre.  £n JMffimt 
à  Angers  en  1663,  il  s'y  fit  recevoir  aoâeur  en' 
médcciae.£a  1661, •  l'univerfKc  d'Jleml(^.^dr  lui 
avoit  donné  une  chaire  de  profeiTcur  extraordinaire 
en  médecin»  ;  mais  fes  voyages  ne  lui  permirent 
d'en  prendre  poileilion  qu'en  1664,  L'année  fui- 
vante  i66j,iJfut  fait  profeffeur .ordinaire ,  quoi- 
qu'il n'y  eût  peint  alors  de  place  vacante.  En  1 678 
on  hri  dAma  l'emploi  de  profeflTeur  en  hiftoire 
&'  e:i  poéfic,  &l  11  le  remplit  conjointem»^t  avec  ce- 
lui qu'il  avoit  dcja.  lllcsconlerva  l'un  &  lautrc 
jufquà  fa  mort,  qui  arriva  le  16  mars  1700, 
dans  la  foixante-deuxîéme  an^.  U  avoit  époufé 
^nne-SopkUy  fille  de  Bnmdamu  Omtfha ,  minilfa-e 
des  ducs  de  Luncboure ,  dont  il  eut  dix  enfans , 
fept  fils  &  trois  filles  :  fa  femme  n'eil  morte  que  le 
3  août  1717,  âgée  de  quatre-vingt-fept  ans.  QueW 
ques  occupations  que  donnafTent  à  Meibomius  fet 
Jeux  emplois  &  la  pratique  de  la  médecine,  on  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'écrits.  1.  Difputatio  mo- 
rjiis  de  fundamentis  Peripateticorum  ,  quitus  Jnjlottles 
doarinam  dt  monhui  fupcrjlruxu  ,  nec  r.L'n  Stoicorur» 
&  aiiorum  recentiorum  mur  Je  coUatis  ,,1657  ,  in-^", 
c'eAttnethèië.  z.  Autre  thefe  donc  le  titre  eftt^Mfw 
ciiatio  dt  incubationtin  fanU  deorum,  medicinà  eaSi 
oUmfaSé.'i.Dthydrophobia,  thèfc,//i-4".  ^-DifpUtm» 
de  re phyjlolog'ud,  autre  théfe,  ^.  Henrici  Met* 

bomii  opufcuia  hijlorica  varia  ad  res  Germanuas  fpte- 
tantij ,  partim  primùm  ^  panim  audiùs  édita  ab  Hti^ 
rico  Meibomio  auQoris  atpoUf  à  HelmAadt,  1660, 
1/1-4°:  c'cA  une  nouvelle  édidon  des  ouvrages  de 
fon  aïeul  qu'il  a  procurée.  6.  Epiftota  ad  Théo 
philum  Spiielium,  de  chemicorum  artifitih  ,  qumàpka' 
nomenis  ruituriiiiLus  ,  rcfurrcHionem  mortuOMm' Ubk 
Jirantibus  ,  adduntur  :  à  la  tctc  du  livre  de  Spiselius, 
intitule:  Coi^deratio  corporisgloriofi^  àNurembef^, 
itftfl,  «1-8  .  7.  Amoldi  Bootii  obftrvationes  mcdica 
de  af(SAas  omiffis  eum  prafatione  y  fecundùm  éditée, 
à  Helmlladt,  i6«4,x/3-V  -  J'piftola  de  longctvis  , 
adferen,  D.  Augujîum  ductm  Brunfvicenfem  &  Lunt' 
burgtnfeitt  86  ^nnum  agmum^  à  Helmuadt,  1664, 
OT-4°.  9.  De  va^  pai^nnm  aam  qifida.^  à  Helra- 
ftadt,  1666 ,  «I.4».  10.  Exwmutio  muBea  Je  offUtm 
confiitutione  nuiurali  &  prteternaturati ,  à  Helmftadt  , 
l6^ii  M-f".  il.  Dt  mtdiconun  hiflorid  faibtndd. 


Diyiiized  by  Google 


MEÏ 


■  '  nnfi^  ai  Géûr^am  HUranyhium  Ftlfchiuln  t  i  Hèlm* 
natlt»  i6tf9»  iit-^".  ii.  Difpunuioim  mimBta  »  ^ 
oUoruM  fliliaiitiQrwn  maturd  &itfu  in  génère,  1670. 
/Je  liamorrhoidibus  ,  1 670.  De paracentejt  in  hydropc , 

16-0.  De  fulT:,(i(:r.(  ^  1670.  De  vah-ulisfeumembra- 
nu  vaforum ,  tarunnjuc  pruclurà  &  ufuj  167x1  D* 
t^Gtd  f  .l^4>        fangiùnis  tduHiont  y  I<i74>  J^* 

*t0HC«Bimu  murioiû  /cm»  1678.  D»  fiMuit  uatr- 
tHîttttuihu  tpUemieitt  t67t.3eimiùm,  1678.  Dt 

fthritus  mali'^is,  i  «79.  DtMlculo renum^iCy^i  De  lue 
vtncr^,  1681.  Toutes  ces  thèfes  ont  été  imprimées 
à  Helmfiadt ,  in-4".  i  j .  Difertatio  hifiorita  d*  Mtctl- 
ttfodîtumm  Um^icantm  prima  origine  &  pngnju  ,  & 
^mmôJ»  «i  finmfi  Bnu^vittt^  &  Lundmg.  duces- 
a  ino  I  73  5  I  pervtnaint ,  à  Helmfhidt ,  l680y  i»-4^» 
14.  Exercitatio  medka  de  eonfuetudimstutunt^^  & 
tjjicaeid  ad  fanitaitm  &  morhum ,  tjufpte  in  medtndt 
oè/ervaiienis  fueeffitate ,  k  HclaiAidt  f  i68i,  in-4". 
I  ^.  Programma  de  nummomm  veterum  in  iUuJlmndd 
imptriuorum  Rmnnmim  Ufimià  tfAt ,  à  JHelmftBdt , 
1684,  in-4°.  i6..  De  On  ^dSy  Ihcm  Bhuifvit4nf, 
&  Ltinchurg.  fundatoris  academia  Julia  ,  pofieritate  im 
mafculi$  quidcm  extin8d,  fed per fttmïnas  in  ntpOtibui 
fiorefcenie ,  ortuh ,  ipfo  atadtmia  autali  1 5  ocloi.  anni 
i68j  h^itat  à  Hefmûadt,  1686»  in-^f'  i7-  D* 
iucum  BrwrfvU,&lMtithtrg.«émtmtiifiiUisSaraeettos 
£•  Turcas  a  600  ampUus  amis  ucpeStitmkiu  hUUU 
narratio  ,  à  Helmftadt,  1686  vBtV-  Exeràtmo 
aiedica  de  fiuxu  humorum  ad  octdos  nat tirait  &  prater- 
naturali,  hujufjue  curatienc ,  à  Hclmftidt,  1687, 
ia-4°.  19.  Exercitatio  mcdu^  de  phtijîs  curation*  pcr 
iac^  ï.  Helmftadt,  1687 ,.«1-4".  lu.  Ad  Satamiat 
imferioris  im/nrimis ,  hiftoriam  kmAiOi^t  kc.  i  Helm- 
ftadt, 1C87,  />)-+".  L'auteur  y  parle  &  juge  de  la 
plupart  dc>  ccrivains  de  l'^iftoire  de  Saxe  impri- 
ttél  &  manufcrits.  it.  Rerum  Germaniammi  toMi 
il'  Jiffiaritu  Gennanieos  ah  Hannto  MtUHmio 
jbûont  prtmàm  t£tos  &  iUufiratost  mmt  eiàEBtns. 
1.  HiJIoricos  Germîinicos  ai  Htnrico  Meibomio  ju- 
niafc,  i  manufcriptis  nur.c  primàrn  editos  Çr  UluJir<iios. 
f.Dijfcrtationes  kijloricai  yjrii  argumenii  ulriufqut  Met- 

homu  (Otttinct ,  à  Hclmiladt ,  16^8)  in-folio.  On  peut 
voir  daas  le  tome  XVIIl  de$  Mimfirts  du  P.  Ni- 
ceton  «m  détail  de  ce  vpit  coatient  chacun  de  ces 
trois  tomes  ;  c'eft*ft-dire  ,  les  titres  de  diaque 
pièce.  Dijfertationes  medicttyde  oqumetBdktpoiu, 
1689.  Deltntorum  medicametuoruneiailiiti^»  1691. 
De  vulniFibus  Uthalihust  16^,  Da^finft  rftiu, 
1,605.  ^  cathtrifmù  ,  i^M»  tontes  illMwietést  à 
Helmibdt,  111-4  .  a).  raUatùû-Mmriti  FbgM  In- 

troJuSio  univerfaUi  in  noiitiam  cujufcumque  gcntris 
honorunufcripiorum ,  cum  nocis  &  augmento  II.  Met- 
homUy  a  Helmftadt ,  1691  ,  in-j,"-' ,  ik  leconde  cdi- 
tioD  augmentée  &  plus  correâe,  à  Hebnftadc,  1700, 
•  tn-4^>  X4.  Douze  lettres  latines  fur  différens  fu- 
jets  ,  principalement  fur  la  médecine  ,  &  fur 
-  quelques-uns  *de  fes  ouvrages  ,  dans  le  recueil 
inlirulé  :  f'iVo/a/B  clariJfi>no>uin  mi  Guiuhaum  -  Cknf- 
tophorum  Stktlhammerum  cpijiola  J'tltciiorcs ,  imprime 
It  Vifmar,  en  1717,  i«- 8".  *  Mémoires  pour  ftryir  à 
tl^MK  dis  hommts  Hùififiu  eLms  la  ràmàtipu  J»  ' 
teitrut  par  le  P.  tneeron,  tome  XVIII. 

NiEIBOMlUS ( Marc)  naquit  à  Tonningen  dans 
le  duché  de  Slefvick.  11  ctoit  de  la  m^nic  tamillc 
le  les  précédens ,  &  il  chsifit  comme  eux  l'ctudc 
[es  fciences,  oH  il  fit  des  progrès.  En  1651  il 
publia  un  recueil  de  une  traduâion  de  iepc  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  mufique  ancienne  (  Anriqux 
mujica  autorei  fcplem  graecc  lïr-  i.ainè  ,  eJentc  cum  nous 
Marco  Me  homio,  il  AnilkTdani  ,  ilcu);  vol.  in-4".  } 
U  dcdia  ce  livre  ùC^hniiinc,  reine  de  Suéde,  & 
le  lui  offrit  lui-même  à  Stockholm.  ClH-iftine  le 
reçut  avec  plaifir ,  &  appclla<Meibomius  à  fa  çour  y 
oh  U  vécut  dam  le  commeise  des  favaot  hommes 
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que  cette  reine  avoir  attires  auprcs  d'elle.  On  ra« 
conte  que  cette  princeflè  l'ayaitt  engagé  chanter 
en  prciencc  d'elle  &  de  Ik  cokv^Vttairdeiniiliaiui 
ancienne ,  pendant  qu'un  «ati*  'deUfèttMt  -aiÉ  f(W 

de  fa  voix  ;  &  tout  le  monde  a.yant  édaié  dé 
rire  ,  tant  de  la  mutique  ancienne  en  eilc-méme  » 
que  du  fon  de  fa  voix ,  il  s'en  fâcha ,  &  (tonna 
un  foufflet  au  médecin  Bou^delo^  qu'il  foùptpanà 
de  lui  avoir  îoné.ce  tour.  Quoi  qu'il  en  fott,  ik 
abandonna  brufquement  la  cour  4e  Chriftîne  -,  âè 
fe  retira  en  Danemarck,  où  le  roi  Frédéric  111, 
qui  iiimoit  les  favans ,  lui  donna  une  chaire  de 
proteflieur  à  Sora.  Peu  après  Frédéric  l'appella  i 
fa  cour»  lui  donna  le  foib  de  la  bibliothèque  ro^ale^ 
&  le  Ratifia  en-  même-temps  du  iitre.dfe  csDMÏjJnc 
dn  roi  ;  &  afin  qu'il  pût  fbuniii'«nt  ftiik  dél  te^ 
vrages  cj^ii'il  avoit  entrepris  ,  Irttléric  ajouta  k 
ces  bienfaits  l'intendance  fur  le  péage  d'EJfeneuf 
qui  étoit  fort  lnéiitivci  Mstboinius  réiligpa  tei- 
emploi  quatre  :ei|  dtMi  âne  ant^  »  ennuyé  der 
difputes  conttttellcs  ^uH  lui  fiulott  Toateoirlvei. 
les  patrons  dés  vaiffeaux  :  il  quitta  môme  Ife  Da- 
nemarck ,  &  fe  retira  en  Hollande,  il  lut  quelque 
temps  p.  cteiîciir  en  hiftoire  à  Amfterdam  ;ce  pofte 
lui  ayant  encore  «kplu  ,  il  le  quitta  ;  fit  dn  tour 
en  France  &  en  Angleterre ,  &  revint  i  Amller> 
dam  oà  il  mena  une  vie  privée.  Il  s  étoit  propofé 
dans  fon  voyage  en  France  iHNn  Angleterre,  de 
trouver  quelqu'un  qui  achetât  chèrement  les  dé- 
couvertes qu'il  difoit  avoit  faites,  principalement 
pour  fabriquer  des  galères  fuivant  la  méthode  deé 
anciens  Grecs  ëc  Menuosi  U  pnbUa  fiur  cela  tm^ 
1671  )  un  eflat  dans  lequel  il  êchdrcit  dhrérs  eiii* 
droits  de  Polybe.  f  Mmci  Afeitomii  dt  vttm  fahricà 
trirtmium  iétr,  cttm  Jiguris  ceneis  ^  à  Amllerdam  , 
1671  ,  w-4°.  )  U  ofoit  foutenir  que  l'exemplaire 
hébreu  de  la  bible  oue  nous  avons ,  eft  rempli 
deiiiiites ,  &  qu^l  étvât  en  état  de  l4  corriger  p» 
lamefure  de*  vers  qu'il  avoit  imaginéé.  Il  publia 
quelques-unes  de  ces  prétendues  correôions  ^  qui 
lui  attirercrsr  le  ntpris  ik  les  railleries  des  favans 
qui  les  examinèrent.  On  a.  entr'autres  de  lui  fur 
ce  fujet,  l'ouvrage  fyMtati  Davidis  pfalmi  XII ^ 
&■  totidcm  facrm  fcrifum'irturis  Tefiamiati. intégré 
capita  ,  prijco  hebrteo  métro  tefiimta  ,  &  cuMi  trUui 
inierprei^ionibus édita  à  Marco  Meihcmio  ,  A  Amfter- 
dam, i  ()<)i  y  in-fol.  Il  a  cependant  travaillé  utile-^ 
ment  pour  l^tépubli^e  des  Iettres,comme  on  le  voit 
par  fes  autres  ouvrages  déjà  citési  par  fes  hôtes  au4  ' 
l'on  trouve  dans  l'édition  des  vies  des  philofophes 
(ie  Diogénc  -  Laërcc  par  Mcnact-' ;  p.ir  Ion  édi- 
tion des  Mythologues  CJrecs,  celle  ci'fcpiâete,  Je 
celle  du  tableau  de  Cébès.  Avant  qu'il  partît  de 
Copenhague ,  il  avoit  fait  imprimer  le  texte  de 
ces  deux  autew ,  dont  il  avoit  ernoorté  tons  ka 
exemplaires  quil  tint  caches  le  reue  de  fa  vie. 
Etant  mort  en  1711  ,  un  libraire  les  acheta,  &: 
engagea  le  lavant  Adrien  Rciand  à  y  joindre  les 
noces  de  Saupiailc  :  cela  fut  exécuté,  &  l'ouvrage 
fut  imprimé%-4°.  *  Supplàtient  français  de  £afle> 
Peai  Daaieàs  Huetii  eemtutuarias  de  nhti  eid  tttià 
ptrtUtmiUmsy  page  107,  8cci 

\1E1CH  ,  ckenkei  CANDIDUS  (  PailtaléMl.  ) 
MtlER  (  Jacques  j  prêtre  ,  eherchei  MEYÈR* 
MÊJER  (  Jean  )  né  dans  le  duché  de  Slcfvick  « 
étoitfils  d'tm  minifhe ,  qui  étant  mort ,  laifta  la  fii^ 
mille  dansunefi graodepauvreté,  qucMéjerfevit 
contraint  de  fc  louer  i  un  payfan  pour  garder  fes 
pourccu'.x  ,  quoiqu  il  eut  deja  commencé  l'étude 
de  la  hmt;ue  latine.  Il  eioit  dans  cette  milérabli» 
fonûion ,  lorfqu'un  noble  Danois  qui  eut  occafiou 
de  tn  finte  quel(^ues  queftioDS,s^apperçut  qu'il  avoit 
beaucoup  de  génie  ,  l'interrogea  fur  fa  naifTatiee 
&  fa  première  éducation ,  Se  l'emmena  avec  inl 
tamtVU*  ïd'n 
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«a  Dueinirdbldeicrcontiinia  jH»  oc  moyen  Se$ 
études ,  &  fê       principalaiicin  ni  mthhaaF 

licfuc;  ,  pour  îciaufllv;  iî  Te  fcntuit  beaucoup  de 
pcnchiiii.  Il  y  ul  tant  dt  progrci  >  que  le  roi  Chri- 
lliern  IV  lui  donna  tics  appointcmciis  confidc- 
rabies  &  le  titre  de  ion  mathématicien.  Méjcr  eut 
les  mêmes  avantages  auprès  du  roi  Frcdcric  [II , 
&  de  Frédéric  duc  de  HolAein.  Ces  princes  le 
chargèrent  de  drefler  des  canes  chorograpbiqucs  de 
toutes  les  provinces  &  des  diftriâsdu  Danem.irclc  , 
du  duché  de  Sfelvick  &  du  Holilein.  Tels  turent 
les  commencemew  ctu  'çnnd  ouvage  qui  fiit 
polltié  en  l6^x,  avecec  XOStlDrfcriptio ducatuum 
Sit/widt  &  Holfatùt ,  mm  tahiBs  durrogra^hicis  Joan- 
/lis  AUjerl ,  &  ckroniio  feu  commtntaTio  hijioiico  C'af- 
pan  Daaekwêrthi : c'eSt  un  grand  iu-Jai.  Il  dclcrip- 
tion  eft  en  allemand.  On  a  encore  de  la  main  de 
llicier  un  nombre  beaucoup  plus  conûdcrable  de 
cartes  ipi  n'ont  point  été  pubBées  ,  où  l'on  voit 
tnuti'  !es  provinces  du  Daneuiarck,  fes  dilTércns 
tliitfi'éts ,  fes  diocelcs ,  l'es  goiiveruemens  ,  lés  iflci, 
&c.  On  ne  marque  point  le  temps  tie  la  mort  de 
Méjcr  dans  le  SuppUmtnt  frMçcis  de  fiaile ,  d'où 
cet  article  eil  extrait. 

MEJERCRONE  { Henning  i  naquit  à  Copen- 
hague de  Samnei  Mejer ,  riche  apothicaire ,  Se 
«yafm  germain  du  procèdent.  Hcnnmg  reçut  une 
excellente  éducatif,  il  en  prutiia.  Il  montra 
de  bonne  heure  du  gout  pour  les  belles  lettres ,  &  U 
n^a  cdTé  de  ks  cultiver.  Pour  le  peff«âiooer  , 
il  pareourat  la  ineUleare  partie  de  l'Europe  »  Jr  Tee 
courfes  lui  furent  trts-utiles.  De  retenir  dans  fa 
patrie  ,  le  comte  Pierre  Grirt'cnfeld  ,  dans  l'elprir 
duauel  il  «'infimia  ,  le  ht  «omnier  lt;crLiairc,  & 
«nuiite  confeiller  de  la  chancclieric.  Peu  aptes , 
il  Ait  chargé  de  négociations  importantes,  &  en- 
voyé de  la  part  du  roi  à  la  cour  d'Hanovre  en 

aualité  de  réfident.  La  manière  dont  il  s'aquitta 
e  ces  emplois  ayant  augmenta:  l'efiigje  &  l\ur,iyc 
que  le  comte  GriiTentéid  avoit  pour  Im,  ce  comte 
lui  donna  en  mariage .  fa  niécc ,  fille  de  là  fœur , 
9l  Ittt^mcun  des  fenres  de  noblcfle.  C'eft  alors 
<cpe  fon  nom  ét  Mcjer  fiit  changé  en  cehù  de 
Adcjcrcrone.  Depuis  il  fut  envo.yé  ,  en  qualité 
d'ambafladeur  ,  à  i.i  Hdye  ,  auprcs  des  Eiati  gc- 
ncraux  ;  &  après  la  paix ,  il  fut  envoyé)^  Louis 
XIV  ,  &  fiaoa  à.  f omainebleau  un  traité  au  nom 
du  rci  Chriflieni  V.  Il  demeura  en  France  plut 
de  vingt-fix  ip*; ,  comme  ambafTadcur  de  Daiic- 
marck  ,  également  approuvé  &  cftimé  des  deux 
monarques.  Pendant  Ion  fejour  ù  Paris ,  il  le  forma 
UQC  bioliothcque  trés-nombrcufe  &  cuniidcYable 

t>ar  le  choix  des  livres  ;  en  quoi  il  fat  aidé  des 
umicres  du  cclebre  Ezechicl  Spanheim ,  qui  étoit 
alors  k  Paris ,  comme  ambafladeuai  &  avec  qui  il 
s'etoit  lié  d'une  étroite  amitié.  Lorfque  Méjcr- 
croiie  eut  demandé  &  obtenu  fon  congé  >  il  fit 
mettre  fa  bibliothèque  fur  un  vaifleau,  qui'  lit 
nauftige ,  &  ce  ncne  trdbr  fut  f  raiwii!  tout  en- 
glouti dans  les  eaux.  Méjercroae  fiifFencore  plus 
affligé  de  la  mort  de  fa  fille,  8f  de  la  perte  de  fes 
trois  fils  que  divers  accidcns  hii  enlevèrent.^  Il 
mourut  fans  cnfans  à  Rofchild  en  1707:  il  étoit 
tenais loog^tempa  coofeiller  intime  du  rot,  che. 
valier  de  Pordie  de  Danebrog  ,  grand  bailli  du 
diocèfc  d'Aarbour^.  Sa  femme,  Ckrijli ne  Schrœdcr, 
lui  lurvécut  :  elle  cil  morte  à  ^openh.ipuc  en  1737, 
âgée  de  quatre-  vingt  trois  ans  ;  elle  avoit  beaucoup 
d'eijprit  &  de  zcle  pour  fa  religion.  *  Extrait  du 
^gljilimtm  fmtpiis  de  Balle,  Mone  III ,  iw^jfUïo , 
page  î 19. 

MEIGRET  (  Jean  )  préfident  au  parlement  de 
Paris ,  étoit  de  Lyon,  St  frère  de  Lamhtn  Meigret, 
alTez  ccQoouiié  mus  le  regae  de  François  1,  qui 
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le  fit  coutrâieur  de*  guerres,  ce  qB*<Mi 
dors  tiélbricr  des  bancs  de  Milan.  I«an  Mdgrft 

parut  entre  les  plus  célèbres  avocats  de  Paris ,  9k 
fat  honoré  par  le  roi  en  1^21  ,  de  la  charge  de 
conlti!T::-Llcrc  au  parlement  de  Paris,  L'an 
il  fut  nommé  prdident  à  mortier ,  6c  mourut  au 
mon  de  mai  de  l'an  i5  5<s,<k  Pari^^où  il  fut  en- 
terré dans  l'églilé  des  Enfans-Ronges.  Sa  poftérité 
eft  rapportée  par  Blanchard  ,  dans  fon  hiAoire 
des  prdidens  au  parlement  de  Parts.  *  Confutit[ 
auÛi  1  hiAoire  de  M.  de  Thou  ;  l'éloge  hiâorique 
de  la  ville  de  Lyon  ,  du  pcre  Ménclmcr  ;  8e  Marc- 
Antoine  Muret,  qui  parle  avec  éloge  de  louis 
Meigret,  on  des  nevcin  du  prélidcnt,  lequel  le  rai* 
dit  célèbre  dans  les  lettres. 

MEIGRET  (  Amtdee  frère  du  préfident  Jean 
Meigret ,  &  de  Lambert  Meji;rct  contrôleur  des 
guerres ,  entra  dans  Tendre  de  S.  Dominique,  ft 
nit  re^ni  doftclif  en  thédogie  le  1  j  juin  1  yso. 
C'étoit  un  grand  prédicateur  ;  mais  dan-:  un 
mon  qu'il  pron(în\a  à  (.>renokle,  il  lui  cenapa 
{juelques  propolitions  qui  furent  ccnfurécs  par  la 
faculté  le  9  mars  i  ^4.  On  a  de  lui*  deux  traités 
philofophiqucs,  Dt  utlo  &  mundo  ;  Dt  generMurne  & 
«0«nMft'edi  *  Échard ,  fcript.  ortl.  FF,  Prmd. . 

MEIGRET  ou  MAIGRET  f  Louis)  Lyonnois, 
fe  fit  connoîti'e  vys  le  milieu  du  XVI  fiécie  , 
par  la  conteilation  ^qui  s'éleva  en  ce  temps  fur 
l'orthographe  francoile.  Maigret  y  donna  occa- 
.lion,  en  publiant  l'an  If^f  1  un  Traité  touchant 
h  témmtin  ufagt  ét  Ftcriiun  frunçvift ,  auquel  tjt 
JJitIttu  des  fjtitcs  &  ijf'us  tn  !a  vmit  6r  antiennt 
pui/Jariie  Jef  i\-tnei.  Quoiqu'il  fiit  un  des  meilleurs 
écriv;iins  de  fon  fiéclepour  notre  langue,  il  trouva 
des  advcrfaires.  Le  lîeur  des  Autels  écrivit  contre 
'ouvrage ,  lin  Trmiti  twehant  t anciauit  icr'utfn 
fran^lft  &  Vorthngrcpht  qui  avoit  été  en  ulage 
jufd^'alors  ,  pour  confondre  ceux  qui  s'appelloient 
Maigrtiifits  ,  8f  qui  fe  muliiplioient  bemicoiip, 
Jacques  Pelletier  publia  à  Poitiers  iès  DiaioptcA 
d*  l orthogrirpht  &  prononciation  françoiji ,  en  dci;  J 

livres,  oti  il  praii(uu4  le  preiiûer Ics  nouvelles 
régies  d'orthc^phc  qu  il  Touloît  introdirirc  ;  il 
;j(<)uta  à  'a  fin  de  cet  otr  :  i  j:  ine  apoîoeie  à 
Louis  Maigret.  En  même  :vnF^)  Louis  Mriji;rL"t' 
publia  à  Paris  le  traite  de  i  i  i^'j>nma:n  fr^-pife  ^ 
la  riponft  à  l'apologie  dê  Jatquu  PtUtùtr  ,  &  un 
atan  iîvrt  de  défenftS  touchant  (on  orthographt» 
françoifc  ,  contre  les  cenfures  de  Guillaume  des 
Autels  ic  les  partifans.  L'an  i  ^(  i  ,  des  Autcli  fit 
imprimer  à  Lyon,  U  rcpt  <fue  aux  fur.eufes  défenfi-s 
dt  Louis  Mtient  touchaat  fon  orthogni^^  ^fta 
tion  dt  notre  icnittftt ^Mn|iei^.'<Mei^ret,  dds  la  m^mc 
année ,  fit  un  nouveau  hvre ,  qui  eut  pour  titre ,  Ui 
riponft  à  la  deftÇpirit  réplique  de  Guillaume  des  Autels.  * 
Laurent  Joubcrt  voulut  reiiouveller  la  difpute,&: 
publia  en  1  ^79  ,  à  Paris ,  un  dialogue  fur  la  Car 
togn^t  fianfoife,  avec  des  annotations  fur/on  ortho- 
papiiiitaû$  cala  iiit  fana  fuccÂs.  Le  préfideac 
ExpilH  écrivit  adB  lîir  le  même  fujet.  Se  publia 

*  X  Lyon  ,  l'an  161$  ,  un  traité  in-'fnlin  de  tortho- 
gtapkt  fran^fe  ,  felon  la  prononciation  de  notre 
Tangue.  Les  étrangers  ont  eii  la  curiofité  de  traiter 
aum  cette  içaticrc.  Jérôme  -  Ambroîfe  Langcn» 
Mantel  publia  l'an  kScç,  i  Augsbour^,  ait  livre  de 
l'orthograpbe  de  la  langue  francoité.  Plufieurs 
modernes  ont  tache  d'introduire  la  coutume  d'or- 
thographier en  trançois ,  comme  l'on  prononce;- 
mais  ils  n'y  nrt  pas  encore  pu  i^uffir:  toutes  les 
vaines  raiiL  11  r  i'ils  apportent ,  pour'appuyer  une 
telle  orthograpne ,  font  parfaitement  bien  réiùtccs 
par  M.  l'abbé  Régnier,  de  l'académie  françoife, 
dam  fa  grammaire  françcife  ,  .\  r.iriiclc  de  l'ov- 
thographe.  'Sccvol.  Samm2rtb,</b^.  /.  y  L'abbé 
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Calois  ,  Journal  17  dîctmirn  166S,  BaiUct  » 
jugtmtiu  dti  favoMi  fur  il»  grammairien.  M»  l'abbé 
Regniar  de»  Marais  ,  grammairt  frojtfoi/i, 

MEILLERAYE  (ducs  de  la  ;  thtrthti  POtlTE, 
(  Charles  de  la  ) 

MEIM  AC  y  ville  du  Un^ofin ,  ûiuée  à  fept  lieue» 
de  la  ville  de  Tulle ,  vers  le  nord.  Il  y  a  une 
abbi^e  de  tténédiâiitt  de  la  cofigréeatioa  de  ikiot 
Manr,  fondée  en  1080.  *  Meti ,  £9. 

MEIMEND  :  il  y  a  cli  nv  vilîcs  ou  groffcs  bour- 
gade} en  Pcric  ,  qui  ponc.u  ce  nom.  La  prcmicrc 
eil  dans  la  province  de  ZablclUji  ou  Rollamdar, 
ancien  patrimoine  fie  gouvernem^t  du  tamcux 
Hoflam.  Cette  ville  ei\  des  dcpendances^e  la  ville 
royale  de  Gaznin  ou  Gaznah.  L«  terroir  de  cette 
ville  efl  très-agrcabie  ;  car  il  eil  arrofc  de  quan- 
tité d'eaux  \fves  &£  coulantes ,  ce  qui  fait  qu'il 
porte  les  oieillcurs  fruits  de  toute  l'Alie.  L'autre 
ville  çui  porte  le  nom  de  Mûmtnd  >  eft  fouce  k 
(tenx  unuoces  de  la  ville  de  Schina ,  en  tirant  vers 
le  midi  »  &  »*«       ^  coafidérable.  *  Le  géopt^kt 

Ptrjitn  ,  dar.s  U  tioifiëmt  climat. 

MEIN  ,  rivic/e  d  Allemagne  diuis  la  Franco- 
nie ,  a  Ta  iourcc  prc»  de  Lulcmback? dans  1^'  même 
J>ays.  Les  Latins  la  nomment  &  quelques 

auteart  du  bas  empire  Moganus ,  &  les  Allemans 
dcr  Mc^n.T.\\c  pafTe  ;>rts  de  Hanibcrg,àSch*einfurt, 
a.  \  iitzboiir^,  à  Vciihuim,  àDui!»boufg,  àFranc- 
torc ,  fie  le  jette  dans  le  Rhin  près  de  Mayeoce, 
après  avoir  reçu  le  Réduite,  la  Sala,  &c. 

MEi  N  ARD  ,  chtrthci  MATNARD. 

MEINGOW,  c'cft  lu  non  qne  l'on  donne  à  une 
contrée  de  la  Fronconie.  Elle  s'étend  le  long  du 
M^n  ,  depuis  la  ville  de  'WurtllNIlI]^  »  jnu|H'i 
Archatfcm bourg.  *M<>(i,<^^. 

MEINGRE  ^  Jean  le  ;  chcrchtt  BOtJCiCAUT. 

MEINUNGEN  ou  2Vi£lNiNG£N ,  ville  de  la 
Franoonîe  en  Allcnagne.£tlc'  cfi  capitale  dd  conté 
de  Henneberg,  &  le  fiégc  de  la  chambre  de-la  riî- 

{;ence  du  pays.  On  la  trouve  lur  la  Wcrra  ,  à  trois 
ieues  de  Smalkalde ,  vers  le  midi.  '  Maii ,  d.-uten. 
Cette  viUe  donne  le  tiuc  à  une  des  branches  de  la 
vaiComie  Saxe,  y<>^*i  SAXE. 

ME.R  i  Jofcph)  fameux  rabbin,  né  à  Avignon 
l'an  J496.  Mcir  fon  perc  ctoit  de  ces  Juits  qui 
avoient  tié  chaflés  il  Elpagnc  l'an  »49i>  P*''  '* 
roi  Ferdinand,  &:  la  reine  Ifabelle  fa  tcmme.  En 
1501  «  Jofeph  ciiiitsa  Avignon,  &  fiiivit  fon  perc 
en  Italie  ,  oii  il  vint  s'établir  auprès  de  Gèocs.  U 
étott  extrêmement  attaché  a  fa  (eâe  ,  fit  il  b  van- 
toit  en  tou;c  occafion ,  ou  en  prcnoitiia  uétcnfe. 
U  cil  mort  après  Tan  1554:  mais  o^  ne  fart  pas 
•ràani^.  On  a  de  lui  un  ouvrage  très-rare  ^u'il 
compofa  eu  hébreu  ,  indtulé  :  .^iUM&f  dki  mu  d» 
Franct ,  &  dtla  mdi/in  Ottomam.  Il  a'  été  Imprimé 
i«-8°.  à  Venife ,  chez  Corneille  AdelkJnd  ,  I  au  de 
la  petite  fupputation  des  Juits  ^tjy^  ce  qui  revient 
à  l'année  i jj^c^  Jclus-Chriil.  Os  aiin.des  font 
l^bmées  &  écrites  d'un  ûylc  funple,  mais  con- 
▼#able  à  rhîAoire.  Elles  (bat  divifées  en  deux 
parties  :  datîs  la  première,  après  I  hiiloire  d'Adam 
<k'  de  l'a  pollerite  ,  il  rapporte  ce  qui  s'ell  paffé 
dans  le  royaume  de  Juda  &  de  Jéruf.i!eni,  i  les 
suenres  que  les  François  ont  fuutcnucs  contre  les 
Ottomans  pour  la  conquête  duk  Terre  Sainte.  11 
prend  delà  occaûou  de  fairn'hiiloire  de  ces 
deux  peuples.  Cette  partie  finit  ft  l'an  i«ao.  Dans 
lu  deuxième,  qui  finit  à  l'afi  i        il  fait  de  frc- 

3[ucntes  digreihous  fur  les  différentes  expulltoiu  des 
uifs*  en  quelque  royaume  qu'elles  (oient arrivées 
Ceux^ont  le  mieux  lu  cet  auteur  pMuadcnt  qin'il 
eft  oiduiadbvmentinKew  fit  exaâdbaslb  narrations. 
On  rcmatqne  qu'il  étoittrcs -zélé  pour  les  François 
toatre  les  Efpagnols.  Le  P*  le  Long ,  dans  la  Bié/io' 
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thtpie  dt  la  FtMct,  fait  cet  auteur  Espagnol ,  de  le 
fils  de  Jtfui^  fils  de  Meïr.  Il  dit  auffi  d'après  m 
Plantavit  de  la  Paufe  ,  dans  fa  bibliothèque  rab^ 
binique  ,  qull  n'eftni  exaô  ni  fincére  ;  mais  MM. 
(jaulnnn  fit'  Fcrrand  en  ont  jugé  autrement ,  aprcs 
avoir  bicu  lu  l'ouvrage  de  ce  rabbin,  *Le  Long» 
biihothtqut  dt  la  France,  pagt  }6i.  Ferrand,  cmj^ 
ftStUtJtuJynopfis  m.  ktbf,  ^ui  infmbitur^  Jttlialtit 
&e.  Bougerel,  mânouts  pour  J'trvir  à  Clufi»in  dtt 
Juifs ,  dans  le»  mim.  dt  Unir»  & ^k^Ltm,  nm  //« 

par(u  1.  ■    •  . 

MElbNER  (  fialthafar  ;  théologien  luOérieii 


de  grande  it-putation,  naquit  en  itV^y.fici 
rut  en  1618.  U  tut  proivfTeur  en  ihwlQgie  A  Wit* 
temberg.  Il  avoit  pourdcvife  ces  paroles  de  f  c. 
Htureimc  ceux  ^uî  font  doux.  11  publia  un  Irait e  au 
purgatoire.  Philofophia  fobria ,  hoc  tji ,  pia  conftderativ 
quâjlioaum  pktlojophicarum  ,         Caiviiumu  movf 
runt  orthodoxiifà  lene  i6jj»  }  voli  in-^t  Aatw» 
poiMim  Jàam,  ta  putjlamg  mtiHirm  hHHUtm  *  &  <• 
fpeStuitês  «XKNfi  €XpMninatf  ,  duadu  très ,  &c.  à 
Wittembcrg,  1^63,  1.  vol.  .n  ^",  &  plufieurs  autres 
ouvragtS,  *  Spizclius  ,  ta  umpiû  honoris  ,  pag^  6ot 
Hcniung.  de  'Witte,  inihtot.  p.  115.  U  y  a  eu  un 
EusEBE  MusNbR,  qui  publia  eu  1674,  U  fok* 
t  qut  de  (our.  Un  JCAM  MElsNElt ,  pMmTeur  ea 
théologie  à  Vittemberg,  qui  publia  en  1664,  fes 
exercitatioiu  fur  l'évangile  feloo  S.  Matthieu  i  &c 
un  Michel  Meisner,  qui  donnaea  lâajuttlivM 
fur  les  ftigmates.  *  Komng. 
MElSStL,  ckfdu^  CELTES.  (Conrad) 
MEISSEN,  cAmaW^MlSNIE. 
MElSSEN.  fur  l'Elbe,  ville  d'Allemagne  dana 
la  S.Lxc  ,  a  été  autrefois  capitale  de  la  Kiifnie  ,  Se  ' 
a  eu  ùcrc  devétht.  Le  p^ys  appartient  prélcnte- 
ment  aux  proteilans ,  &  la  ville  qui  éloit  autre" 
fois  i  1  évÊque  »  dépendre  l'élcâeur  de  SaJtc.  U  y 
a  un  beau  pont  de  bois  for  l'Elbe.  L'évécbé  y  fot 
fondé  en  951 ,  &  Buchatd  ,  chapelain  de  Tempe-' 
reur  Othoii  ,  en  fiit  le  premier  prt.ldt.  *  Coafuùe^ 
Beriuis ,  au  fujct  de  MeilTcn. 

MEISSENMEIM ,  petite  ville  du  cercl«  élcâoral 
du  Rhin  en  Allemagne.  Elle  eft  capitale  d*nn  petit 
gouvernemcntdu  duché  de  Dcî  x  P:  ,  (îtuée 
lur  le  Lautcr,  environ  à  troii  isvuvi  Uc  Crcutz- 
nach  vers  le  fud.  *  M^ti, 

MEISTER  (  ioachim  de  Gorlitz  en  Bohême, 
naquit «n  If  ja»  fie  muumt  en  15H7.  11  favoit  fi 
faâea  le  grec ,  qtie  des  Grecs  de  naill'ance  ayant 
ouï  avec  quelle  i^cïlitd  il  parloït  leur  langue,  s'c- 
cijprent,  l  Italie  n'efî  o,ue  b;'.rha.'ic  en  comparaifot» 
du  favoir  des  Allemans  dans  la  langue  grecque. 
11  a  écrit  touchant  Eudijrchés  &  fes  erreuis.  Il  « 
compofé  ttnpojbne  héroïque  en  trois  livres,  eoa* 
tenant  la  vie  de  l'empereur  Rodolphe  de  Hab* 
(bourg.  Ses  poé^fics  f«  trouvent  dans  le  tome  IF" ^ 
dtl  t.  Gtrm.  pagt  *  /  'o><{  Meichior  Adam,  /«* 
ilog.  philolag.  page  387,  > 

MEK.ELIK>URG,  thtrdm  MECKELfiOURG. 
MEKELEN ,  etodlcr  MAUNES. 

MELA,  chtrthei  POMPONIUS  MEL  A  ,  ÎEA!^ 
II ,  patriarche  d'Alexandrie,  &  Mil  EVE,  ville. 

MELA,rim  des  plus  grands  fci^neurs  de  la  cour 
d'Archélaiis,  roi  de  Cappadoce ,  fut  envoyé  par  ce 
prinee  anbaftadeur  à  Flérode  le  Grande,  afin  de 
moyeniMr  pac  fes  bons  offices  la  réconciliation 
du  pcre  avec  le  fils.  Mais  Hérodc  fit  campa  roître 
fon  fils  Alexandre  qui  était  prifonnicr  devant  Mê- 
la,  &  l'embaraila  dans  des  demandes ,  d'où  l'on 
peut  conjeôurer  qu'Archclaiis  trcmpoit  dans  le 
crime  fuppofé  &  prétendu  de  foagmdre:  *  Jofephe, 

antuj.  Uvn  Xyi,  «.  té. 

.ViELAlNE  ou  MELANIUS ,  évêqttc  de  Rennes 
en  Bretagne  «  dans  le  VI  liécla*  étoit  né  dans  le 
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f^ys  de  Vannes,  fit  il  tut  tiré  d'un  monsilere 
pour  toe  mis  fiir  ie  fiége  de  Rennes,  vers  l'an 

Îoo ,  «près  Aimmlits.  Le  roi  Clovis  le  confidcroic 
caucoupb  Il«aîftt  ati  concile  d'OrléaittVan  511, 
&  moiinit  en  550.  On  fait  fa  fSte  le  s  de  janvier  , 
i  Rcnocs  ,  &  à  Avenes  en  Normandie  ,  le  6  no- 
vembre ;  &  dans  l'Anjou  le  1 1  oôobrc.  *  Anfinym. 
tLfud.  BcUanJ,  ^aaamÙL.  C*Uia,*firift.ïx  Cointe, 
wi.  Mm.  5)o>  BtaSkt ,  wtt  du  SmttM  ,  méit  dt 

Janvitr. 

MELAMPE  ,  Mtlampus ,  d*Argos ,  augure  & 
célèbre  médecin  Grec  ,  Hls  d'Amythaon  &  de  Do. 
rippe ,  fie  ainlî  appelle  parccquc  fa  mere  I  avoit 
expofc  couvert  ,  à  l'exception  des  pieds  que  le 
foieil  noircit,  vivoit  du  tenais  de  Pratiis ,  coi  des 
Amens ,  Tcrs  TsA  du  monde  >6<  5 ,  &  1  }8<^avant 
J.  C.  &  non  pas  après  Empédoclc  ,  comme  Pierre 
Caildtan  ,  N^ander,  &  quelques  autres  fe^c  font 
imaginé.  11  guérit  les  filles  de  Prœtus  ,  qui  ctoient 
Aneules,  etf  leur  donnant  de  Ihellebore,  qu'on 
nommdtpm»  MdampoJfum ,  en  époufa  ime,  nem- 
mée  Iphitinafft,  &  eut  Hiiffi-lnen  que  fon  frère  Bias, 
une  troificmc  partie  du  royaume  d'Argcii*.  On  dit 
qu'il  ifida  Hïlis  A  enlever  les  boeufs  d  Iphiclus  , 
quil  tefliiua  à  Ncléus.  On  a  quelques  livres  de 
nëdedac  fom  fon  nom ,  mais  qui  font  fort  fufpeds 
de  fappofitioA.  On  lui  a  élevé  des  temples,  de 
'oâèrt  des  fiietifîces.  Un  des  chîeiu  d*Aâéon  portoit 
le  même  nom.  *  Hom.  Odyff,  Hérodoi.  /.  9. 
Virgii,  Gtorg.  L  j.  Tibiill.  ad  Mt^nl.  /.  4.  OviU. 
mteam.  l.  } ,  fab.  i.  Paufan.  /,  1.  Pierre  Cadellan, 
M  vit»  iUujt,  muL  Jean  NcaUder  j  i»  fyntag.  dt  me 
■dici  Jnile,  throfi.  metSc.  Vander  Unden ,  in  fcript. 

'n^.   Voffî-T:  .  J:  Phil.  eap.  II. 

MELAN  !  Cl.iudc  ;  cclcbre  graveur  en  Uilli:- 
<ioucc.  Il  avoir  deux  grands  avantages  fur  la  plu- 
part de  ceux  de  fa  profeflion.  Le  prciyier ,  c'eA 
"qull  D'avoîtpas  feulement  Is  don  de  graver  avec 
*  lîetucoup  de  grâce  fit  d'élégance  les  plus  beaux 
ubieaux  des  plus  exceMens  maîtres  ;  mais  qu'il 
ctoit  auiTî  l  autcur  8c  l'ouvrier  de  la  plupart  des 
<lellins  qu'il  gravoit  :  de  forte  que  l'on  doit  lere- 
'garder  comme  un  habile  graveur  9C  comaiA  un 
grand  deffinateur  tjOut«enlemble  :  on  pouroit  cn- 
«ore  a/otiter  &  comme  peintre  ;  car  il  a  peint  plo- 
fîcurs  tnblcaux  d'un  très-bon  gout  &:  cî'iine  trcs- 
bcllc  ordonnance.  Le  fécond  avantape,  plus  ^rand 
'«ncore  que  le  premier,  c'eft  ou'il  a  invente  lui- 
'jn£mc  la  maoicre  admirable  de  graver  ,  dont  il 
Vefl  Tervi  dans  la  plupart  de  fct  ouvrages.  Les 
graveurs  ordinaires  ont  prefque  autant  de  tai^s 
différentes,  qu'ils  ont  de  differens  objets  à  rcpré- 
ientcr.  Autre  eft  celle  dont  ils  fe  (crveiit  pour  la 
chair ,  foit  du  vifagc ,  foit  des  mains  ou  des  autres 

f»artie<.  du  cpipi,  autre  celle  qu'ils  emploient  pour 
^  es  vêtcmens ,  autte  celle  d<mt  ils  cepféfeatent  la 
<terre ,  l'eau  le  fto,  8r  même  dans  elacun  de 
ces -objets  iU  varient  leur  taille  ,  8f  le  nianiment 
de  leur  burin  en  pluûeurs  façons  diffcrentes.  Mdan 
imitoit  toutes  choies  avec  de  fimples  traits  mis  au- 
près les  uns  des  autres,  fans  jamais  les  croifcraq 
quelque  manière  ^e  ce  (bit ,  fe  contetttant  dé 
les  t'flire  ou  p!us  tortv  ou  plus  folbles ,  félon  que 
iw  demandoient  les  p.irtici  ,  Ici  couleurs,  les  jours 
&  les  ombres  de  qu'il  rcprcfcntolt.  II  a  porte' 
■cette  gravnirc  a  une  telle  perfeâion,  qu'il  n'eft 
ças  pofliblc  d'y  rien  ajouter  :  fit  pas  un  de  ceux 
-qui  l'oac  luivin'a  entrepris  d'aller  plu  loin  dans 
cette  forte  de  travail.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fut 
pr.itiqiicr  \  V.i  manière  orcIIn::ire  "des  autres  pra- 
vcun:  il.i  fait  L>caucoup  d'elhimpes  à  double  taïUc, 
qui  lont  très-bciics  &  trcs-eilimv'Ci  ;  mais  il  s'eA  plus 
ddoonéàccUe  qui  fimple:&  c'^l  parcelle-li^ 
gull  s'ctf  ptns  dsflàogué.  Pwmt  Âm  ouvrages,  dont 
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le  nombre  eft  trcs-grand ,  il  y  en  a  on  qui  p^troft 
mériter  être  plus  admire  que  les  autres.  C'trll  une 
tête  de  Jcfus<;hhii  dclltiiéc  6c  ombrée  awc  f« 
couronne  d'épines,  ft-le  feng  qui  ntUIele  de  tout 

côtés  ,  d  un  feul  &  unique  trait  ,  qui  commcn* 
^ani  prfr  le  bout  du  ac/.  ,  <?c  allant  toujours  en 
tournant ,  forme  trcs-c5k;  dénient  tout  ce  qui  cft 
repréicnté  dans  cette  cflampc  ,  par  la  feule  diUb* 
rente  épaiflêur  de  ce  trait ,  qui,  tekm  qu'il  eft  plus 
ou  moins  gros ,  fait  des  yettxj  mi  nez',  une  bouche  , 
des  jouçs ,  des  chevetix  ,  du  fang ,  des  épines  ; 
le  tout  il  bien  reprCk-nté ,  &  avec  luie  telle  m:irqut' 
de  douleur  a  ufflidiun ,  que  rien  nud  plus  trific 
ni  plus  lolKhant.  Son  œuvre ,  ou  le  recueil  de  fea 
ouvrages,  contient  une  iniînitc  de  pièces  ttès-ctt» 
rimilcs.  Il  fut  choifi  pour  rcpré-fcntcr  les  figures  an- 
tiques &  les buûcsdn cabinet  du  roiîe  France.  Son 
burin  reiillit  p.trfaitcmcnt  dansées  fortes  d  ouvrages, 
cjui  étant  d  uiicicule  couleur  s'accommodent  bien 
de  1  uniformité  de  fa  gravure ,  laquelle  n'étant  point 
croilcc,  cunlcrve  une  blancheur  trcs^convenable 
au  marbre  qu'elle  repréfcntc.  Il  avoit  encore  ceci 
de  paniculier  i^que  les  choies  qu'il  avoit  pravtcfi 
a  voient  plus  de  teu  ,  plus  de  vie  &:  ])lu;.  oc  liberté, 
que  le  dcllin  même  quii  imitoit  :  contre  ce  qui 
arrive  à  touste  flKtres  graveurs  ;  dont  les  ouvrages 
fooc  toigours  moins  Vifs  Si  moins  pnimOs  que  le 
déflSn  &  le  tahleau  qu'ils  copient, i:e  qui  ne  peut 
venir  que  du  goiit  qu'il  prenoit  i  Ion  travH)!,  & 
uc  l  eM.èmc  laeliite  t]irii  avoir  à  conduire  li(;n  bu- 
rin en  la  manière  qu'il  lui  plaifoit.  Il  avôii  Ibn 
•  logement  aux  galeries  du  Louvre ,  que  fon  mérite 
fcul  lui  avoit  ta\l  donner.  Il  y  mourut  le  9  de  fep- 
tembre  de  l'année  1688,  âge  de  94  aas,  &  <il 
enterre  dans  l'tglife  de  S.  Germain  l'Auxcrrois. 
*  Perrault ,  Ut  itumu  Ubfins^fHi  «nr  /wr»  m 
Fraau. 

MELANCHTHON  (  Philippe  )  naquit  le  t« 
février  de  l'an  1407,  à  BietouBretin  ,  ville  du 
bas  Palatïrat  du  Rhiii ,  ft  ent  pour  pcre  6Vo^ . ex 
Sciou  nr;  jrd  ,  qui  avoit  foin  des  armes  dans  la 
maiiou  des  pnncc>>  Palatins;  &  pour  mere  Bûrhe 
Reuchlin ,  fœur  de  Jem  Reuchlin,  dit  CaptUon  ou 
Fumit.  Mélanchthoo  perdit  fon  perc  â  l'â^je  de 
douie  ans.  Sa  mere  îè  raidit  aux  avis  de  foa 
aïeul  materne!  ,  fi-  l'cnvojrn  continuer  Tes  études 
à  Phortiein  en  iou.ibe.  A  1  imitation  de  Ion  oncle, 
il  chaneca  Ion  nom  de  famille  pour  prendra  celui 
de  Méianchthon,  mqt-grec,  qui  lignifie  la  même 
chofe  que  Schowantrd y  c'cil-à-dire ,  en  allemand 
/errcAMr«.Mclanchthon  vint  à  Heidelberg  l'ar  1 509: 
il  y  reçut  le, degré  de  bachelier  le  iO)uin  j'5 1  j , 
n  étant  .Igé  que  de  quator/e  ans.  Il  vintà  Tubinge, 
OÙ  il  fiit  reçu  doâeur  le  janvier  1 J14.  11  fit  de 
grands  progrès  dans  les  belles  lettres ,  fie  s'acquit 
une  mande  coonoiflance  des  fdeoces  humaines , 
des  langues  &  de  la  philofophîe.  il  devint  pro- 
fcfTcur  i  "W^ittemberg  l'an  1^18,  n'e'rant  encore 
âge  que  de  vingt-deux  ans.  Il  tomba  entre  1^ 
mains  de  Luther  ,  qui  abul'a  de  fa  facilité  tc'àR 
tous  fcs  talens ,  &  lui  fit  «mbraffer  fes  erreurs. 
En  1521 ,  n'étant  âgé  que  d'environ  vingt-quatre 
ans»  il  publia  une  apologie  contre  la  tendue  des 
doâeursde  Paris  qui  les  avoicut  condamnée;,.  Cette 
pièce  étoit  ^M\tMt:AdytTiùs  furiofum  Pctifitnfium 
Lo^afiroium  dtertium.  Depuis  Mélanchthoo  fit  pa- 
roitre  une  fi  grande  inconuance  en  lâîc  denligion  , 
qu'on  le  furnpmmoit  communément  U  IrmUeqtùA 
d'Alkmagnt.  En  effet  il  s'anacha  en  partie  aux  len- 
timens  ue  Zuingle  ,  pour  la  dodlrine  de  l  eucha- 
riliie  ;  &  voulant  inventer  quelque  chofe  qui  fiiit 
de  Ion  gour,  il  alTura  qu'on  deVott  expliquer  ces 
paroles ,  Hoc  tfl  torput  IMMS,  par.ces  autaes.  Hoc 
eji  partici/KUio  corjwrismtL  On  dif  miffi  qu'il  chai>- 
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1^  mtàq«  fois  d'opifupo  au  lujet  de  la  juftîfîca- 
tjéii.  Miélancbthort  fompota  en  1 5  3fo ,  la  confeflion 
dite  d'Au|sbou(^  ,  &c  tut  chef  <Je  ceux  qu'on  «p- 
pella ,  Conftjfiotuiti  ,  Mols-Luthintns ,  Adiapkorifits 
&  Mclanchthonuns.  11  mourut  le  19  avril  1 560 ,  à 
Witipmbet^g,  en  U  £4,  année  de  bm  âge  ,  &  laiiTa 
dfvàrs  oiivr^  d'ef|>rit  9c  de  controveife.  De  fa 
femme  Cw;.i</-./jï  Cr.ipjjc  ,  il  eut  deux  fils  &•  deux 
filles.  Cctoit  le  docicur  k  plui>  honnête  &  k-  plus 
doux  de  tous  les  Protcftaiis.  Le  roi  Fcançois  1 ,  qui 
aioioit  aatureilement  les  liivans,  le  voulut  voir 
^rés  eue  la  letne  de  Navarre  fa  foeur  lui  en  eut 
|iîui£ niirt  ^.vantagcufemcnt  ;  nuis  François,  cardi- 
nal de  Tournon  ,  rompit  habilement  ce'coup  , 
donc  il  craignoit  les  fuites.  On  dit  que  Melanch- 
thon ,  peu  avant  fa  mort ,  ennuyé  de  tant  de  dtf- 

Îiutcs  de  tcliçion,  voulut  quitter  'Winenberg  6c 
retirer  en  Pologne  ;  mais  qu'une  mort  précipi- 
tée l'empêcha  d'exécuter  fon  deflein.  On  ajoute 
que  fa  mcre  le  i'tippîia  un  jour  lui  dire  ini;érui- 
jncnt  quelle  cSoit  1.x  rncillcitic  religion  :  que 
Mclahchthon  lui  repondit  que  la  nouvelle  étoit 
la  plus  plaulible,  mais  que  l'ancienne  ctoit  la  plus 
•ure.  Il  ne  faut  pas  croiie  que  ce  à  la  mort 
même  de  Mélanchthçrr ,  que  fa  merc  k'  confulra  , 
ainfi  que  le  dit  Florimond  de  Raymond  ,  puil- 
qu'cllc  étoit  ni;)rtc  cks  l'jn  ifit;).  'Voyez  \\i  Uun 
iiu  du  rLcueil  de>,  lettres  de  Mclanchtnon.  Hori- 
inond  de  R^ymynJ  ,  /.  1,  t.  9,  orig  hetr.  Sandere, 
hmr.  iSli.  Praieole ,  lii»  Aer.  Sponde,  mam.  Ca- 
mérarins ,  in  vît  MdaaA.  UndaQ.  Hofias.  bautrer. 
^kIchlor  Adam ,  in  vit.fliit.&ihnl.  Gumaa.  Bàyle, 
dià.on.  crit, 

MELANDEH  ,  bafon  de  Holtz;^^  ,  Alle- 
inand.  »  général  de%  troupes  de  l'empereur  ,  fe 
ditUnnia  dans  le  X  VU  fiécle ,  pendant  les  guerres 
qui  finirent  par  la  paix  de  Munftcr ,  &  s'éleva 
par  Ion  courage  aux  premières  charges  militaires. 
On  lui' confia  la  conduite  des  troupes  de  HeHe  en 
1634;  &r  quoiqu  il  eût  clé  obligé  de  prendre  la 
fittte devant  Ic^  ennemis ,  il  rendit  bon  compte  de 
ta  commiflian  qu'on  lui  avoit  donnée.  Il  fut  plus 
lieuretix  l'an  164^  ,  Ibrfqu*étant  général  des 
troupes  tlu  ccrck- de  W'efîphalic,  il  sbppol'a  aux 
defléins  des  ennemis  dans  le  diocel'e  de  Cologne. 
Apr^  la  nort  de  GaUs  ,  l'empereur  hitdonna  le 
comBianflepicnt  de  fon  armée,  il  nepromettoit 
pas  dkoîns  que  de  rétablir  fcs  afikires  &  l'autorité 
de  ce  prince.  On  murmtiroit  cependant  de  ce 
qu'un  Calvinidc  fans  naitiance  avuii  cte  prefàe 
à  tant  de  grands  feigneurs  Catholiques.  Mélander 
voulut  faire  connoître  qu'on  avoit  eu  raifou  de 
ie  confier  en  luû  II  alla  s^oppolêr  aux  SnAdois , 
qui  .avoient  pafTé  le  D;unibc  ,  A:  qi  ':  s'appro- 
choient  d'Augshpuri; ,  maii  ayant  tie  uiJLindonné  , 
il  fut  perce  de  deux  coups,  &  porté  dans  cette 
ville ,  où  il  mourut  k-  même  jout  au  mofs  de  mai 

MELANIE,  dame  Romaine»  de  FilluArc  mai- 
Ibn  des  Antoines ,  petite-fille  dé  Marcellin ,  qui 
avoit  été  conful  l'an  Î41  ,  avec  Probin  ,  vint  au 
monde  deux  ans  après.  Elle  fut  mariée  tort  jeune , 
6c  en  une  même  année  perdit  Ton  mariflcwux  de 
ies  fils.  Il  lui  en  relloit  un  fort  jeune  ^  oommé 
Pttblicola ,  qui  fut  précenf  de  Rome.  Elle  entre- 
prit 3i>6  ,  un  voyage  en  Egypte.  Etant  arrivée 
à  Alexandrie*  ^  inrtruite  par  k  prêtre  Ifuiore, 
des  vertfjs  des  folitaires  de  Nitrie  ,  elle  .illa  les 
vifiter*  leur  fit  des  préfcns  confidérables.  DK 
Nttrij^-'çUe  revint  à  Alexandrie,  où  elle  lit  le 
célèbre  aveugle  Didymc.  Elle  fe  déclara  alors  la 
protedrice  des  Catholiques ,  chafTcs  par  les  Ariens, 
|bus  l'empire  de  V^k'ns  l'an  37;.  On  dit  qu'elle  en 
sourit  pendant  uois  jours  jiifqu'à  cta<^ nulle»  & 
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S'ede  Ibulagea  les  autrcar.  Elle  fuivit  ceux  qui 
«Dt  relégués  en  PalelKiie ,  jufqu  au  n«m£re 
de  112,  prefque  tons  cvôcpcs  &:  prêtres.  Rufîn 
prêtre  d'Aquilée  ,  qui  s'étoit  attaché  à  Didyme 
pendant  fon  féjour  a  Alexandrie ,  &  qui  ay^uit  été 
envelopé  dans  la  perfécution  avec  les  autiei 
prêtres  Catholiques ,  avoh  été  mis  en  priibn ,  pni) 
badni  cotTime  cusr,  accompar.na  Mélanie  en  Pa- 
Ici!ine..ll>  vinrent  enknibk-  à  Jérulalcm,  où  el!e 
demeura  ans  entiers.  Elle  continua  d'ailifier  ks 
coofeireur& exiles  pour  la  foi ,  &  bâtit  un  monaKere 
dans  la  ville  de  Jémfalem ,  oii  elle  afièinhia  cin- 
«puante  vierges ,  avec  lefquelles  elle  mena  une  vie 
ngoiuretife  &  pénitente ,  lous  la  direflion  de  Rnfin. 
Cependant  Publicola  ,  hh  de  Mélaniç  ,  époufa  à 
Rome  une  femme  de.fa  qualité ,  nommée  Albine , 
&  eut  d'elle  la  jeune  Mdanie ,  vers  l'an  )88.  Elle 
n'a  voit  oueflix-huitans,  lorfquellc  fut  mariée  à 
Pinjcii ,  fils  de  Sévère  f  qui  avoit  été  eouvemeur 
(ie  Rome.  Cette  jeune  femme  ayant  perdu  les  deux 
cnfans,prit  la  rcfolution  de  fe  retirer.  S.t  grand  mcre 
s'embaïqua  vers  l'an 40^,  pour  la  vcnirtrou%'cr  en 
Italie  ;  mais  ce  f\it  fans  la  compagnie  de  Rufin,  qui 
étoit  revenu  à  Rome  en  ^98  ,  &  de-là  s'étoit  tetiré 
à  Aquifée.  Eu  pafTant  elk  vifna  S.  Paulin  à  Noie. 
Etant  arrivée  i  Rome  elk  convertit  à  lafoi  de  J.  C' 
Turcius  Apioniaruis ,  mari  de  (a  nièce  Avitc  ,  1:.- 
llruifu  fa  belle-lille  Aibine,  &  confirma  fa  petite 
fille  Mélanié  dans  la  rcfolution  qu'elle  avoitprift 
de  vivre  dans  la  continence  perpétuelle,  dn  oeuf  ' 
fentement  de  Ion  mari  Pinien.  Publicola  niottntt 

vers  I  an  409  :  fa  n  i  ;  Wi  !anle  fuppona  cette  afflic-  • 
tion  jvcc  toute  la  conîiancc  pofllble.  Eilc  paflil. 
en  Sicile  avec  Albine  &  la  jeune  Mclanie  ,  lorfqué 
les  Goths  ,  fous  la  conduite  d  Alaric ,  vinrent  pour 
la  première  feb  mettre  le  liège  devant  la  ville  dé  '  . 
Rome,en  410,  Rnfîn  r'cir  Ac  a  voviv^:: ,  S:  mourut 
en  Sicile  ;  &  iaawn-i:iic  ^iklaïuc  ^lau;  a.icc  de  Si- 
cile à  Jérul-ilem,  y  mouint  40  jours  après  y  être 
arrivée.  Albine,  Pinien  &:  Mélame  pÂllereni  en 
Afrique ,  &  firent  leur  demeure  dans  la  ville  de 
Tagafle ,  dont  Alipe  étoit  évoque.  Etant  allé  à 
Hippone  potu*  voir  faint  Auguuin ,  le  peuple  de 
cette  ville  voulut  faire  ordonner  prêtre  Pmicn, 
Finien  le  refufa  :  mais  il  promit  qu'en  cas  qu'il 
entrât  dans  le  Clergé  ,  œ  feroit  dans  celui  de 
l'cglifc  d*Hipp<»ie.(^  illullres  ctraiigers  bâtirent 
à  Tagaftedeuxmoaafietes,  l'un  pour  le^bomoite 
l'autre  pour  les  filles.  Après  avoir  demeure 
plus  de  iix  ans  en  Afrique ,  ils  allèrent  à  Jémfalem , 
&  voyagèrent  en  Egypte  &  en  Paleftine.  Mais  leur 
demeure  ordinaire  tue  en  PaleAine.  Pelage  voulut 
les  attirer  dam  fbo  pard  :  mais  S.  Augulpn ,  à  qui 
ils  écrivirent  fur  ce  fuje!  ,  les  en  dctourna.  Apres 
la  mort  d'ALl;ine,  Nk'lanie  &  Pinien  le  fcparercnt  : 
Pinien  fe  retira  dans  une  communauté  de  trente 
religieux ,  &  y  mourut  quelques  années  aptes.  Mé- 
lanie demeura  reclufc  pendant  quatorze  ans  d.tns 
une  cellule  du  mont  des  Oliviers,  où  elle  établit 
un  monaftere.  Elle  fit  néanmoins  ,  l'an  ■4)6,  an  , 
voyage  à  Conftantinople  ,  pour  convertir  Volu- 
fien ,  frère  de  fa  mere  Albine ,  &  de-lA  revint  en 
Palelline ,  où  elle  mofmiti.L*année  de  lit  mortn'ell 
pas  certaine.  * liietonym. 15.  Paidin,^/^. 
10.  RtJk ,  iaveStim  t.,  &  lit.  1 ,  hifi.  Pallad.  ^//?. 
LiitipixC.  AiT^iift.  tp'tfl.  114,  115»  11(5,  ^46,  dt 
gratin  Ch'ijii,  c.  }i.  Bailkt  ,  \ies  des  j'aînls  ,  au 
3  I  dùtmhrc  ,  /otif  auquel  on  fait  la  Jcte  de  jainlt  Mi~ 
tanic.  liifioirtde  MUanit  par  fut  M.  Macé  ,  cbefcicr 
de  fainte  Oportune. 

MELANION ,  fils  A'Ampkidamas ,  &  petit-fib 
de  I.ycargae  ,  roi  d'Arcadie ,  vainquit  à  la  courfc 
Il  Ai  (l.intc  ,  que  ion  pere  Jafus  avoit  pro- 

mife  en  mariage  à  celui  qui  4^  devancecoic.  Cette 
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pilncciTc  fut  nrrctcc  dans  fa  courfe  par  trois 
pomiBCÂ  à  or  que  Mclanion  eut  l'adrcfle  de  jetter 
devant  (es  pas  ,  fuivant  le  cflnfeil  qtie  Vénus  lui 
m  avoit  donné  :  ce  qui  hâ  j^foeun.  la  viâoù-ç. 
Jtfas  reftir«tit  de  donner  fa  Aile  an  vainqueur  , 
elle  s'cchap/  a  -  ce  Mclanion,  &  le  retiri  ivec  lui 
dans  ui;e  c^vcu.u  ,  ptxir  s'y  cicher  p-. hCluu  t|uei- ■ 

2ue  temps  ;  mais  ils  furent  dc  voits  j  <i:  lions. 
>vi<le  rapporte  autrement  cette  fable,  li  tait  Uip- 
poméne  le  vaiMueur,  8e  dit  ^ii*îbfiiica(iiiétB- 
fluorphoTés  en  itons  ,  pour  s'être  connus  dam  un 
teiiipla.dc  Cybelc  ,oii  ils  s'étoienttetîrës.  b'aittres 
difcnt  que  Aîcliinion  ctoit  lemême  (jue  Méitagre , 
amant  d'Aiaiante,  tilic  <icSchén<!e,roi  <l'Arcauic,& 
célèbre  poitr  avoir  tue  le  fanglier  de  Calydolûe. 
f  Paidanias,  ia  EUm.  AppoUodote,  /.  ). 

MÊLANIPPIDE  :  c'âF  le  nom  de  dempoëtes 
mufictens  ,  qui  fc  font  dirtinpués  dans  la  poéfie 
lyrique.  Le  premier ,  qui  tloiiiloit  vers  la  foix^ite- 
cinquicinc olympiade,  environ  510 ans  avant  J.  C. 
^toit  fils  de  Criton ,  félon  Suidas ,  &  natif  de  l'iilc 
de  Mclos ,  l*linc  des  ]ycladcs ,  ou  de  la  ville  de 
Milct,  comme  Athénée  le  dit  en  deux  endroits.  Le 
fécond ,  pctit-fils  du  premier ,  par  une  fille  ,  vivoit 
foixaiUL  ans  après ,  vers  la  quatre-vingti>;mc  Olym- 
uadc ,  environ  460  ans  avant  J.  C.  à  la  cour  de 
Perdiccas  II  du  nom,  roi  de  Macédoine,  où  il  mou- 
rut. On  leur  attribue  à  l'on  &  à  l'autre  diverfes 
podlies ,  dontU  Aroit  fort  difficile  de  faire  erftr*eux 
un  juAe partage.  Ils  comjjofcrcr.t  des  iIlthyraiTibcs, 
des  pocmes  épiques,  des  cpi^ramnn.s ,  des  élégies  , 
des  cantiques, &c.  Athénée  c'itc  de  l'unSf  deTautre 
le  poëme  de  Marfyas ,  Sl  celui  des  Danaides.  Oa. 
lÉCCnfoît  Ttin  tt  f  antre  de  mettre  à  la  tête  de  lenrs 
^diyrambcs  ,  non  àa,  an:iJ?ropkes ,  ou  petits  pro- 
logues, comme  il  convcr.oit  ;  mais  des  an^ihoUs , 
ou  longues  prctaccs  ;  &  c'cft  furqiioi  ctoit  fondée  la 
cailleric  du  muficicn  IJcmocrite  de  Chio,  qui  pa- 
rodiant Uii  vers  d  Héfiode ,  difoiti^topos  des  ana- 
Mts  de  Mclanippide  ,  qu'une  longue  pré&ce  eft 
un  grand  mal,  pour  quiconque  l'a  faite.  Plntarque 
met  k  icune  Mclanippide  au  nombre  des  premiers 
qui  corrompirent  raoctenne  mufique ,  par  les  nou- 
veautés qu'iU  y  introdutfirent.  Pour  Mélantppide 
rancien  ,^  il  figure  auHï  parmi  ks  poêles  ingMpies. 
Scobte  cite  de  loi  b  tnigédiede  Rolêrpine,  &l*on 
trouve  quelques  fragmens  de  Tes  pièces  dramatiques 
dans  les  extraits  de  Photius.  Il  faut  confnifer  fur  les 
poètes  mi  nom  de  Mélaiiipj)iJe  la  bibliothèque  de 
Jean  Albert  Fabricius,&  les  remarques  de  M.  Bu- 
rette fur  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la  nfu- 
fique ,  imprimées  dans  les  Mimoim  dt  Vacailnùt 
du  infcripttofis  &  htUa-Uurts  ,  tome  XIII  ,  page 
ai9  , 

MELANTA  oRANDE  ,  MELOiNTA.  Ceû 
un  bourg  de  la  Dalmarie ,  fitué  fur  le  golfe  d« 

-  Veaife ,  i  quelques  lieues  de  celui  de  Catarovcrs 
le  coochant.  Quelques  géo^aphes  prennent  ce 
lieu  pour  la  ville  appelléc  anciennement  J/crivium, 
A/trirton,  &  Akrcvium^  que  d'autres  mettent  à 
<^Mwiw,  acDomiiiiqueiriger  àCirAB«.*Matt , 

MELANTHIUS,  blAorieo  Grec  ,  qtti  a  écrit  de 

VArtitjue,  &  qui  eft  cité  par  Athénée  dans  te  Vil 
livre ,  &  par  Harpociation ,  ert  difTcrcn:  (rtm  autre 
de  ce  nom,  que  Pline  met  entre  icts  peintres  il- 
.luilres*  (/.  }y>  <•  7- )  &  qui  avoit  écrit  defon 
•it,-  eoffline  nous  l'apprend  Diogêne.Xjdw.  On 
met  encore  un  traàûéÎBe.Mu.AiiTHniy  «  ^pilto 
tfanque ,  awi  vivoit  du  temps  de  Cimon.  Il  com- 
poia  auHi  «es  élégies: ce  qui  a  fait  croire  A  Simlcr 
qu'il  dcvoit  diUinguer  Mélanthius  U  Tragique ^dc 
cet  aurre;mais  il  y  a  apparence  que  c'étoit  teaitiiie*. 
f  Suidas«&  Voliiis,  t&  ^«  &/oët,  Grmc  . 
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MELANTHO ,  fille  de  Proihct,  qiiî  avoît  ac- 
coutumé de  fe  diverâr  dans  la  mer,  moatce  fur  le 
dos  des  dauphins.  Neptune  étant  Imoumix  de  fa 
beauté,  pcit  la  forme  d'un  de  ces  poiilbo>,'flt 
après  l'ïvmr  portée  quelque  temps  Âir  ton  doc 
dans  la  mer,  l'enleva  &  en  jouit.  *  ^nt'uf.  rom. 

MEI.ANTIJUS,  prince  de  .Vleffene,  fils  d'Andr»- 
phonie  ,  âc  defcendant  de  Ncllor,  dans  le  Pélopon- 
nèfc ,  ayant  été  banni  de  fon  pays ,  confulta  l'o- 
racle pour  (avoir  où  il  pouroit  s'établir.  On  dk 
que  l'oracle  bù  répondit,  que  ce  fcroit  où  il  ne 
trouvèrent  que  des  têtes  &  des  pieds  à  manger. 
Lorfqu'il  fut  arrivi  dans  l'Attique  à  E'ciifine,  il 
logea  dans  une  maifon  où  l'on  venoit  ae  taire  une 
f£[e ,  81  o'h  l'on  avoit  tout  mangé  ,  à  la  rélerve 
des  têtes  de  des  pieds  des  animaux.  Auflitôt  il  fe 
fottvint  de  l'oracle.  Quand  il  airiva  daià  ce  pays, 
les  Athéniens  étoient  en  guerre  atec  les  Béotiens. 
On  propola  de  la  finir  par  un  combat  fmgulier 
entre  les  rois  des  deux  peuples,  Xanthus,  roi  de 
Thcbes,  &  Thymeteï,  roi  d'Atbèncs.  Ce  dernier 
ayant  refiifé  de  fe  battre,  ce  Mélantbus  accepta 
1«  parti,  tua  Xantbus,  mérita  pat  cette  aâ^ion  le 
royaume  d'Athènes,  &  régna  $7  ans.  La  14  année 
de  (onregne  les  H^^riclides  rirent  une  defccntecans 
le  Péluponncie,  &  s'en  rendirent  les  maitres.  .^on 
iils  Cpdrus,  dernier  roi  des  Athéniens ,  lui  fuccéda 
l'an  1091  avant  J.  C.  'Hérodote.  HunmbridusPrip 
deaux,  Burmor.  AniuU.  Strabon.  Paufan.  Du  Pin, 
hih'iûihique  un:\trfd'e  des  hifior. pr»f.  Il  y  a  eu  un 
.VIelanthus  Cyxicenicn,  qui  fut  tue  dans  ua 
combat  noôiu^ne  avec  fon  frère  Ares.  '  Valer.  Flac. 
Et  un  Acuve  de  ce  nom  en  Sarmatie,  qui  fedé* 
charge  dans  le  BorylUiène.' 

MELANTOIS  (le  quartier  de)  autrefois  Afc- 
dcnanKnjï  tarUanum.  C'crt  une  contrée  de  la  châ- 
tellcniede  Lille  en  Flandre.  Le  Mi.lantois  eft  entre 
les  rivières  de  Marque  &  de  Duclle.  Ses  lieux 
principaiixibnt,Lille,Sedia»&  Anappas.  *Mati» 

MELAS  ,  rivière  de  Thraee  ,  la 'même  oue 

l'armée  de  Xercès  delTLcha  en  y  buvant,  félon 
Hérodote.  Les  uns,  comme  Nardus,  la  nomment 
la  Mtrtiic  les  autres,  comme  Belon ,  Latlffk.  Il  y 
en  a  une  autre  de  même  nom,  félon  Strabon,  oui 
palTe  près  de  Célarée  en  Cappadoce,  de  fe  oé» 
charge  dans  l'F.u))hr.ue.  CaftalJe,  dit  qu'on  bl 
nomme  aujourd  hui  Ginjul.  Solin  en  met  imé  dans 
rionie.  Strabon  &  Pline  ]>arlent  d  une  autre  ,  que 
te  Noir  nomme  Crio/iero,  &  qui  fcpare  la  Pani» 
phylie  &  la  Cilicie.  Les  mêmes  auteurs  parlent 
encore  d'un  fleuve  Mêlas,  qui  fort  du  m'ont  Par- 
naffe ,  qui  eft  navigable  au  commencement  de  fa 
couric,  croit  au  folftice  d'été,  comme  le  Nil,  &r 
fait  que  les  brebis  uui  paiHent  fv^  fes  bords  de- 
viciioent  noires.  Enfin ,  on- met  un  antre  fleuve  de 
ce  nom  'dans  la  Vycie ,  o&  Latone  métamorphofa 
les  hatntam  en  grenouiUef  ;  un  dan»  l'Arcadie  ;  un 
dans  laMyedonie  en  MacédoÎMi^  linauencn 
Sicile  près  de  Termini.  • 

MELAS  (Saint)  év&nie  de  Rhinocorus  fur  les 
frontières  d'Egypte  dans  la  Paleftine,fl<mflbît  dans 
le  IV  fiécle  ou  temps  des  empereurs  Valentinieik 
&  Valens.  Il  fut  chalTé  de  fr>n  fiége  l'an  174,  par 
l'ordre  de  l'empereur  Valens  :  on  ne  fait  pas  oh  il 
fut  relcj^ué  :  réalité  honore  (k  mémoire  lU:  16  siti- 
.vier,  Solon'fon  frère  lui  iuccéda.  U  y  eut  en  même 
temps  procbe  de  cette  ville  ,  un  eéldxv  d>bé  » 
%onMn6  XkavsiVtàùonsa  SoEoméne  rmavque  que 
Tcglife  de  RUnoconis  étoît  encore  Aoriflônte  plus 
de  60  ans  après  l'cpifcopat  d»  S.  Mêlas  6c  qûe 
la  vie  commune  des  clercs  y  était  établie.  *  So- 
aoiMtw,  il  6fh^e^  ^umS^tvhtiuSS.  mdt 
.  4t/«râri        ■  ' 

MELASSO 


MEL 

MELASSO  ou  MEL  A7/'0,  ville  de  Sicile  dtM 
le  Val  de  Deniona ,  prcs  de  Meflîne.  • 

MELASSO,  ville  de  U  province  nommée  Ai- 
diaelli  dans  la  Natolie,  ooic  «aciemMment  ap- 
pdlée  MUafa,  &  étoit  comprife  d«iR  ta  Carie, 
province  de  l'Afie  mineure.  C'cû  le  ficgc  d'un 
4^vâque  luffragant  de  l'archevêque  de  Sa/t-Croit. 
Au  reAe  ce  ^eft  pas  Tancicnne  ville  de  Milet , 
jliîftCMVt  comme  Oneliui»  f écran  >  &  quelles 
autres  rafloreet.  On  en  rapporte  deux  preuves 

CObAantesrla  prc-mier!;  eft  tnrrléc  fur  ce  que  l'on 
a  tronvé  i  Palatithia,  qui  cil  a  deux  journées 
de-li  ,  une  belle  infcription  ,  où  les  mots  de 
Wak  MArfcM»  font  répétés  cinq  fois ,  ce  qui  montre 
que  e'éldic  la  irâll^  de  Milet.  L'autre  preuve  eft 
que  l'on  voit  encore  à  Mciaffo  une  colonne  érigée 
en  llionoeur  de  Menander^lils  d*Euthydenius,  qui, 
félon  Strabon,  étoit  un  des  plus  illuftres  citoyens 
de  Mylafii.  Hyj>réas  orateur,  fut  cJufe  ^uc  La- 
biiéauSyjAiéfBl  des  Romains ,  prit  cette  ytlle  l'an 

•  71]  de  Rome  >  &  41  avant  i.  C.  Strabon  en  parle 
avec  éloge  ,  &  amire  que  fk  ftuatio^  la  rendoit 
de  difiiciK  accès,  &  qu'elle  étoit  Tur  un.  précipice. 
*  Strabon,/:.  I+.  J.  Spon,  voyage  a  ItHiie,  &c.  tn 

HklJCJil  î  on  traavedeuz  perfonnes  de  ce  nom 
da«tt  la  généalogie  de  faint  Jofeph  ,  4poiiz  de  la 

faintr  Vicr^r  Le  premier  étoit  nls  de  J<uuta,  &c 
perc  de  Lm.  Le  fécond  étoit  fils  A'Addi ,  &  père  de 

MELCHI  AD£  ou  plutôt  MILTIADE ,  «^ui  fuc- 
céda  à  Eufebe  fur  le  fiége  de>Roine ,  le  i  juillet  de 
l'a^  t  s , avoir  étcjprtee  dutempsdu  pape  Marcel- 
Un.  L'empereur  Maxencc  avcût  rendu  !a  p.iix  aux 
cgiifes  d  Italie  ,  &  le  pape  envoya  des  diacres  au 
nnîfet  de  Rome ,  pour  faire  rendre  les  églifes  &  k-s 
«iens  des  Chrétiens,  fuivant  les  ordres  de  l'cmpc- 
nnr.  Quand  Conâantia  eut  vaincu  Maxence ,  il 
eut  une  confidéralUm  particulière  pour  Miltiade, 
&  le  joignit  aux  évêqiic;  qu'il  nomma  pour  juges 
de  l'affaire  de  Donai.  il  lui  ccrivlt  fur  ce  lujet 
une  lettre  qu'Eufebe  nous  aconfervce.  Melchiade 

•  aflemblaàRomeran 3 ijjunconcilcdc  i  j évêquœ 
ditafie,  qui,  joints  avec  les  trois  évâc[ues  des 
Gaules  nommés  pour  jnges  avec  lui,  dcdderent 
la  caufe  des  CéciUens  &  des  I^Miatifies.  Ce  fut  Mel- 
chiade qui  conclut  &  qui  y  prononça  la  fcntence. 
Il  mourut  le  10  janvier  de  l'an  )  14,  âc  eut  çoni 
iîiceeflbir  S.  Sylveftre.  Les  Donatiftes  l'accufoient 
«tn  temps  de  ^  AuguAin ,  (Savoir  livré  les  faimcs 
écritures  aux  païens  ponrCtre  brûlées ,  te  d'avmr 
offiirtde  l'encens  auv  it!  !e5  :  mai':  c'ctoit  une  ca- 
lomnie qui  fut  rcfiitéc  par  l«s  Catholiques.  *  Optât, 
t.  I.  Eufeb.  /.  7  ,  c.  14  ;  /.  10 ,  <•  5.  S.  Auguftin  , 
Mf^l6ii&coUtai»nuÇmhaga»m(ùduittTt'uttC,  17 
^  1 9.  Bneheritts ,  in  cydo  ftfdu£. 

MFLCHIOR  ADAM ,.  durdu^  ADAM. 
MELCHIOR  CANUS  ,  ckenhti  CANUS. 
MELCHIOR  HOSMAN.,  hcrctique  ,  qui  pu- 
blioit  diverfcs  erreurs  dans  le  XVI  fiéclc.défioit 
'taa  picdicateurs  de  Strasbourg  de  répondre  à  fes 
argumeas.  U  foutenoit  oue  le  Vmbe  n'a  pas  pris 
chair  humaine  dans  le  fan  Ile  la  (ainte'^erge  : 
que  le  falul  dépend  d(  nos  forces, ,  8c  que  celui 
qui  peid  volontairement  la  grâce,  ne  la  lecouvrc 
,  jamais*  5ei  difc^lcs  furent  nomm^  MtUhiorifiu , 
'  .tfr  fiiteot  «eeuKSt  de  paniciper  aux  erreurs  des 
.ChlIUKes,  00  MiUmuSies.  «Praleole,  v&.  MOeh. 
Cautier,  ckrw.fcu,  XVI ,  î^. 

MELCHISEDECH ,  piitre  du  Très-Haut,  ô: 
roi  de  Salem ,  vint  à  la  rencc  ntrc  d'Abraham  vic- 
.  torteux  du  roi  Codorlahooior  ou  C^hodorlahqrnor, 
l'an  du  monde  m),  &  1012  avant  J.  C.  U  bénit 
Miakam  h  httfcàmua  «1  pian  dt  d»  m:oii, 
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félon  l'crplication  des  pcrcs ,  il  offrit  pour  lui  du 
pain  &  du  vin  au  Seigneur.  Il  n'y  a  guère  de  dif- 
pute  plus  cclcbro  dans  1  hilloire  fainie,  que  celle 

![ui  fe  forme  fur  le  fuje»de  Mclchifedech,  pour 
avoir  quel  homme  c'ctojt.  Quelques  pères  Grecs 
ont  cru  qu'il  étoît  païen  ;  d'autres  qu'il  dcCtendoit 
de  Side ,  iiJs  d  un  roi  d'Egypte  &  de  Libye  i  mais 
pluiieurs  doAetu-s  La  tiiu  afliu^enî  qu'il  étoit  le  même 
qtic  Sem.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  dft  du  moins  cer- 
tain qu'il  n%e4t  ni  un  ange,comme  a  cm  Origcnc , 
ni  le  Saint  Efprit,  non  plus  que  J.  C.  comme 
k  prctendoicnt  les  hcrctiquesi,  qui  de  fon  nom 
furent  appcllt-s  Melchisi  decifns  ,  difciples  de 
Théodore  1  Argentier  j  mais  un  vrai  homme,  fie 
un  homme  myftérieux.  L'écriture  ne  parle  point 
de  fa  généalogie ,  ne  nomme  ni  fon  pere  ni  fa 
mere,  &  ne  dit  point  en  quel  temps  i!  commença 
8c  finit  fa  prétrile.  Il  reprcCcntoit  le  Mcfllc  comme 
le  prêtre  éternel,  qui  de  voit  être  fans  pere  fur  la 
terre ,  comme  il  etoit  fans  mère  dans  le  ciel: qui 
dtvoit  établir  un  nouveau  facerdocc  8c  un  nou- 
veau faerifice,  lequel  s'offéroit  jufqu'à  ta  confom* 
mation  du  monde ,  ious  les  fymbolcs  cuchariAiques 
du  pain  &  du  vin,  oii  fon  corps  &  fon  fang  fe- 
roicnt  contenus.  Saint  Paul  traite  de  cette  ^ure 
dans  répître  aux  Hébreux.  Abraham  oftit  à  Mel- 
chifedech  les'  décimes  de  touteslesdéponitles  prifes 
fur  les  ennemis  ;  A-  en  lui  roi;re  la  nation  Judaïque, 
&mémel.>  tribu  dw  Le  vj  lut  bénie;  ce  qui  fiKiiitioit 
l'avantage  du  facerdocc  chrctien  fur  le  l.iccrdoce 
légal  qiu  devoit  le  précéder.  On  ne  fait  pas  précifé- 
ment  quelle  étoit  cette  ville  de  Salem,  dont  Mcl- 
chifedech  étoit  roi.  Jofephe ,  faint  Jérôme ,  Péré- 
rius  8c  divers  autres  prétendent  que  c'eflta  même 
tjiii  futtcjiuisappcllce  JéruliiIem;quoiquc  le  môme 
laint  Jérôme  écrivant  à  Evïgre  ,  croie  que  c'eA 
Salem ,  ville  des  Sichimites  ,  dont  il  efl  parlé  dans 
le  )3  chapitre  de  la  Genèfe  ;  8c  la  mâme  qui  eft 
nommée ie&Ki,  dans fiiiot  Jean ,  chapitre  }.  *  (7(» 
ntfc,  C.  14.  S'  Pauly  ad  Hthr.  c.  7.  Joleph.  Antiq. 
Jui.  l.TyC.  1 1.  S.  Hieronym.  m  iraH.  Uth.  Phiton, 
/.  de  Abraham.  Pcrcrius,  in  Gtnef.  Torniel ,  annal. 
m.  X 1 18 ,  R.  5,  6  ,  &  fe^.  6-  II 56 ,  «.  i  &x,  Sa- 
lian  8c  Sponde,  in  annal.  %ei,  &  nov.  ttfiam,  &t. 

MELCHISEDÊCIENS»hâdtiques,wy*rTliEa 
DORE  l'ArRcnticf. 

MELCHITES  :  c'efl  le  nom  que  l'on  donne 
Chrétiens  orthodoxes  orientaux,  quifuivent 
la  doârine  du  concile  de  Calcédoine  »  8t  recon- 
noiffent  (tenx  natures  en  une  perfimne ,  en  quoi  ils 
Ibnt  diffSrens  des  NteAoïîens ,  qui  croient  deux 
perfonnes  en  J.  C;  &:  des  J.icobitcs  qui  ne  rccon- 
noilTent  en  lui  qu'une  feule  nniurc.  Ce  mot  eft  tiré 
de  l'hébreu ,  Meltch ,  qui  fignifie  roi ,  parcequ'ils 
fuivent  le  décret  du  concile  de  Calcédoine,  fou* 
tenu  parl'empereur  Marcien  ,  qui  a  eu  beaiKonp 
de  part  à  cette  dccificr!.  Pou  â.c  trmps  après  ce 
concile  ,  les  cnncmii,  Je  k  dùthiae  qu'il  avoit 
établie,  leur  donnèrent  le  nom  de  Melchiits  : 
tous  ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcédoine, 
font  ans  au  nombre  des  Mclddtes,  par  les  diffé- 
rentes communions  des  Orientaux  ,  tant  Syriens 
(|ue  Grecs  6c  Latins.  Mais  on  a  donné  particu- 
herement  ce  n  m  aux  Chrétiens  Orientaux,  ou 
Syriens  orthodoxes  fur  le  dogme  de  l'incaroation. 
Les  Melchites  ont  traduit  en  arabe  la  Mble 
grecque ,  les  concilest  i'encholofe»  &  en  un  mot. 
tous  les  4ivres  eccléfeiiSques  des  Grecs.  Gabriel 
Sionita ,  dans  un  périt  ouvrage  nu'll  a  ccmpott 
touchant  la  rcligiofi  àc  les  mœms  Jci  peuples 
d'Orient ,  les  appelle  indifféremment  Gréa  &C  Mil- 
chîtu.  En  effet  f  ils  ne  différent  en  rien  des  Grecs 
pour  la  créance»  &  prennent  le  nom  à'Onkodmm 
a  Vémtà  des  autres  fociéiéschcétiennes  duldevani, 
Tomni.  Ggg 
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Îui  font  parragécs  en  diiTc'rcntcs  feâes.  Le  même 
innita  alTurc  qu'ils  nient  le  Purgatoire,  &  que 
dar.s  tout  l'Orient  il  n'y  a  point  <le  Chrétiens  qui 
Ibicnt  fi  fort  oppofés  A  la»primautc  du  pape.  Mais 
cela  n'eft  point  étonnant,  puiiiju'ils  conviennent 
en  toutes  chofcs  avec  ks  Grecs  ichiljnatiques.  *  La 
ptrpituiti  de  la  foi  it  M .  Nicote ,  Mur.  I .  Sision ,  hifi. 
de  la  erianci  dt-s  du  Ltv,tr,i.  M.  l'abbé Rcnau- 

dot ,  4  tomt  dt  la  ptrpituiti  dt  ta  foi, 

MELC  HTAL  (Arnûldde)  «Mer  ARNOLD 
MELCHTAL.        .         '  ^ 

MELCK ,  viHe  d*AneiiMgae  arec  une  ab- 
baye célèbre  dans  fa  bafTc  Autricnc,  fur  k  Danube. 
Elle  elî  axiciennc,&  on  prétend  qu'elle  portoit  autre- 
fois le  nom  de  D^lnburg,  &  qu'elle  tut  ciJevee  à  un 
oextain  feigneur  nomme  Gifon ,  par  Lcopold  mar- 
grave d'Autriche,  (^uiconwnit d'abord  le  château 
m  uie  églifc.  Cluvier  veut  qu'elle  ait  été  appellée 
IVmm/c,  ou,lelon  le  langage  du  pays,  NmtuJÙk^  d'où 
]cnom  d'à  préfent  s'ell  forme  pur  une  abréviation 
alTez  ordinaire  parmi  les  nations.  Quoiqu'il  en  foit, 
elle  appartient  préfentiment  à  la  famcufe  abbaye 
<le  fiénédiâias  qui  eft  bâtie  fur  la  ccdline.  Ce  mo- 
aaAere  qni  commande  non  feulement  ta  vtUe , 
mais  encore  foute  la  campagne  des  environs,  cft 
bien  foriitic,  &  fc  defcudit  ton  bien  cti  16:9  contre 
l'armée  des'ctats  d'Autriche,qui  étoient  ligués  avec 
la  Bohême.  L'abbé  eA  feigneur  de  Melck,&  a  la 
prd&mce  dans  toutes  les  alTemblées  ou  métes  du 
p.iys  :  cependant  il  sVn  faut  bien  qu'il  foit  aulfi 
riche  que  fcs  prédécellcurs  l'etoient  avant  les  ra- 
vaj^e-,  que  les  guerres  ont  occafioncs  dans  ces 
quartiers.  Léopoid  ,  margrave  d'Autriche,  dont 
nous  venoasde  parler,  a  été  le  fondateur  de  cette 
abbaye  :oo  y  voie  foa  tombeau  ic  fdiÉ  de  fâ 
femme  Richarde ,  Itlle  de  Pemperem*  Henri.  Au 
moins  c'ell  ainfi  qu'André  Brunncr  lo  rapporte  , 
dans  les  annales  dt  Bohême ,  pa^c  690.  Cependant 
Lazitis  veut  que  les  fiénédlâms  n'aient  été  mis 
tn  ce.  lieu  q^'en  lo&i  ,  par  Lcopold  U  ,  & 
Albert  III ,  qui  leur  cédèrent  le  cMteau»  même 
où  ils  faifoient  leur  rL^fiJenee,  &  fe  retirèrent  dans 
ceux  de  Garis  &  de  Kaienberg.  Ltopold  IV' ,  l'ur- 
nomnie  U  f'icuv,  augmenta  confidcrablement  les 
domaines  de  ce  nionallere  ,  &  tit  en  forte  auil 
dépendît  immédiatement  du  fatnt-fiége.  *  Zeyler, 
aqp.  Aujiria,  dans  la  Martiniere,  diS.  gêogr. 

MELCOMB  i  Régis  >  communauté  d  Angleterre 
dans  le  canton  du  comté  de  Dorlet ,  qu'on  appelle 
Ugfcomb.  Elle  cil  iituée  fur  1  embouchure  de  la  ri- 
vière de  Wei  dans  la  mer ,  &  unie  par  un  beau  pont 
de  bois  k  la  ville  de  '^^ejrmoinh,  iituée  de  l'autre 
cdté  de  la  rivière,  &  incorporée  avee  cette  ville 
par  un  afle  du  parlemeiU,  du  temps  de  la  reine 
Elizabech.  Elle  cil  gouvernée  par  un  maire  &  par 
un  alderman  ,  mais  elles  nomment  chaonoe  deux 
députés  au  parlement.  *  DtS.  anglais. 

MELDOLA  ,  boivg  avec  titre  de  principauté. 
Il  e(l  dans  l'Etat  de  1  églifc  ,  dans  la  Romagnc  . 
aux  confins  de  lî  Tofcane ,  fur  la  rivière  de  Bc- 
dèfe ,  à  fix  ou  fept  lieues  au-deffus  de  Ravcnxie. 
•  Mati ,  dia. 

IT*  MELDORFF  ,  petite  ville  d'Allemagne 
au  cercle  de  la  balTe  Saxe ,  au  duché  de  Hollteui , 
dans  la  Dithmarfe  ,  à  trois  milles  dç  Lunden  ,  à 
pareille  diflance  de  Brunsbuttel,  &  à  iix  d'itzeoo 
&  de  Rensbourg.  Elle  eil  ancienne ,  puifqu'Adam 
de  Bremea  dit  que  'Willerich ,  évêque  ds  Bremen , 
.dana  le  temDkde  l'ércâion  de  l'arcbevédié  de  ^ 
Hanboitr;^,  plcba  l'évangile  auv  infidèles  de  la 
Dithmarfe  A  Meldorff,  vers  l'an  808,  c'cfl-à-dirc 
du  tempii  de  l'empereur  t  harlemagnc.  Quelques 
fiéclcs  après ,  les  habit.ins  du  pays  (e  voyant  libres, 
,isiitificreac  «ctle  ville  «de  uute  gue  guaml  Jean 
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de  Dailemarck,  &  le  duc  Frédéric  de  SlédVkk 
voulurent  s'en  rendre  maîtres  en  1 500,  ils  fâirenf 
contraints  d'en  faire  le  ,  &  la  prirent  l'épée 
à  la  main.  Cenc  vilk  (koit ,  dxt-on ,  beaucoup  plua 
marchande  autrefois  ;  mais  comme  la  '  Milde  | 
petite  rivière  près  de  laquelle  elle  eft  Iituée,  a 
.ce/Té d'toe  navigable  pour  les  barques  fnarchaniîèst 
cela  a  fait  tort  i  cette  peoie  ville.- *La  MartiiMEK^ 

dic}.  giopr. 

M£LE  AGRE ,  étcnt  fils  d  Oëneus ,  roi  de  Caly« 
don,&  d'Althée,  lille  de  Tbeibus.  Le*  poètes  diiéot 
que  dès  qu'il  fut  né ,  (a  m  ère  ^t  les  Wm  Parqtiea 

auprès  du  teu  ,  qui  y  metroicr.r  rn  tî'r  n  ,  en  pro- 
nonçant CCS  paroles  ,■  Cet  tnjiini  vimu  imii  ijue  ce 
Il/un  durera.  Les  Parques  s  étatit  retirées,  Alihcc 
fe  leva,  prit  ce  liion,  &  le  confcrva  avec  bcau^ 
coup  de  fbin^  Mélcagre  fit  depuis  paroître  fon 
courage ,  en  combattant  contre  le  fameux  fanelier 
de  Calydonft ,  qu'il  tua.  11  étoit  alors  accompI},né 
de  pKilieurs  Icigncurs  qui  s\-tolent  *lîcmblcs  pour 
exterminer  cette  furieufc  bête  ,  qui  défoloit  tout 
le  pays,  ^talamc  ,  fille  de  Jaillis^  coi  d*Al]^, 
qui  avoit  voulu  fe  %flaler  dans  cette  tencoàtre. 
avoir  donné  le  prenin'  coup  au  fangUer;  c'eft 
pourquoi  V.éléagre  lui  en  offrit  la  it?te ,  comme 
la  plus  coalldérable  dépouille  de  cet  ÂUtaïal.  Les. 
frères  d'Althce  ,  Plexippe  &  Toxcc  ,  en  fiii«nt 
mécontens  ,  &  voulurent  avoir  cette  tétejnaia 
■Méléa^tc  les  tua ,  &  époufa  Atalame  dont  il  eut 
Parthcnopé.  Althée  ne  fut  pas  plutôt  la  notivelle 
du  meurtre  de  fes  deux  frères  ,  que  pour  s'en 
venger,  elle  jetta  le  tilon  tatal flans  le  feu  ,  où  elle 
le  fil  bruier  peu  à  peu  :  ce  qui  caufa  une  q^ort 
lente  à  Méléagre  ,  qui  fe  fentit  dévorer  les  en- 
trailles par  des  ardeurs  infiipportables.  Sabin  dit 
que  cette  fable  fedtMt  entendre  de  l'art  magique, 
ou  plutôt  du  poifon  ,  qu'AIthée  employa  pour  taire 
périr  Méléagre.  f^ayt^  ALTHEE.  *  Ovide,  it^  g 
mitamorfh. 

MELXàGRE  ,  roi  de  Macédoine»  fuccéda  k  km 
frère  Ptoicmée  Cmamus ,  la  preddeie  année  de  la 

CXXV  olympiade,  la  i8o  avant  L  G.  &  la  474 
de  la  fona-itiun  de  Rome.  U  foutint  environ  deux 
mois  une  guerre  contre  les  Gaulois; mais  ayant 
été  tué  ,  &  après  lui  Antipaier ,  fils  d'un  trere  de 
CafTander,  qui  ne  rcgpa  que  quarante  cinq  ;our$4ei 
Macédoniens  donnèrent  la  couronne  à  SolfiifaBC. 
'Paulanias  ,  in  Pkoc.  Juftin ,  /.  11,  &e. 

MÉLÉAGRE,  fils  d'£«crtf«  ,  auteur  Grec  &: 
poète  fort  délicat ,  étoit  natif  de  Gadare ,  ville  de 
Syrie ,  qui  a  été  auffi  nommée  Siltucit ,  &  fiorilTott 
fous  le  refne  deSeleucits  VI,  «piâtrle  denûer 
des  rots  de  Syrie.  Le  li^oar  onfinane  de  Iféléagié 
fut  la  ville  de  Tyr  ,  où  il  avoit  été  élevé  &  iliûruit 
daus  ks  iciencck  j  mais  iuQ  la  fia  de  fes  jours  il 
pa^Fa  dans  l'ifle  de  Coos  ,  qui  cft  une  de  celtes 
de  l'Archipel  ,  laquelle  ancieanenient  Ait  auffi 
nommée  Miropty  au  rapport  d'Etienne  de  Byiamag 
ce  qu'il  cû  iiécefiairc  de  favoir ,  p'nur  entendre 
1  endroit  de  Méléagre  où  il  en  parle.  Il  a  été  lé 
premier  qui  a  recueilli  cet  amas  d'cpigrammcs 
grecques  <pic  nous  appeUcns  Antholog'u  ,  &  ^*il 
nomma  lui-mfaw  de'ce  nom,  du  grec  A''>â«,j2nr,flE 
%»7«,  tiuiUir:  parcequ'aya^  choiU  ce  qu'il  trouva 
de  plus  brillant  At  de  plus  fieun ,  parmi  les  épi- 
grammes  de  quarante-fix  poëtts  de  l'antiquité,  il 
regarda  ion  recueil  comme  un  bouquet  de  fleurs, 
àc  attribua  une  fleur  à  chacun  de  ces  |>acftes; 
comme  le  lys,  à  Anyte$;la  rofe,  à  Sw|dio;Ju 
narcilTe  ,  à  Ménalippidas  ;  l'hris,^  Noffides  ;  la 
fleur  de  fafran  ,  k  Hetinne;  l'hyacinthe  ,  i  Alcée; 
le  laurier  ,  à  Samias  ;  ie  lierre,  à  Lconidas;la 
violette,  à  Dama^ctcs  ;  le  myrthe ,  à  Caliimachus  ; 
.U  aioii  des  autres  t,  comme  nous  îappreiiaBs.de.l> 
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prcfacc  que  Mtîcagre  mit  à  la  tête  de  fon  recueil 
ta  loi.\.antc  vers,  que  le  P.  VavalTeur ,  Jcfuitc ,  a 
donnée  le  premier  au  publie  l'an  1678  ,  dans  Ton 
livre ,  d4  mpvmmaie.  Mdcagre  mourut  dans  l'iAc 
Ae  Coos.  L'ordre  qn'il  avoit  obfervê,  ntitoit  que 
celui  des  lettre?  Je  l'.ilph.ihet ,  (,ul  commcnçoicnt 
le  nom  lie  chaque  [loeic,  niaii  un  te:[.tiii  Con- 
Aaatin  Ccphabi  Lh^'n^ci  cet  ordpc  tlans  l.i  luite. 
Se  rangea  les  cpigiamnics  par  matières  ^  en  quatre 
daflcs,  comme  on  le  trouve  Encore  daaaccn  ai  ni. 
jnanulcrits.  Après  Mélcagrc  ,  il  y  eut  un  cmaio 
Philippe  de  Thcflalonique ,  qui  Ht  du  temps  de 
l  emperciir  AuguAe  ,  un  iecomî  recueil  d'épi- 
grammes  grecques ,  qu'il  ne  prit  que  de  quatorze 
poëtts.  AgtdliâS  en  ht  encore  un  troifiénie ,  envi- 
toa  cisqcettt  nus  après»  du  temp$  de  Tempereur 
luffiinen.  Enfin  le  nidne  Planute  fit  le  quatrième 
l'an  i}8o,  fit  c'cft  l'Anthologie  que  nous  avons 
prcfentcmcnt.  *  Le  perc  Vavafleur  ,  Ji  efi^ram. 
I  ,  6. 

Mf  LÉCE  ,  ou  plutôt  MÉLICE  f  AMdut  & 
MttUius')  évêque  de  Lycopolis ,  forma  un  fchiime 
^aiis  Itglifc  d'Ej- V  te  vers  lan  jo6.  Ce  prélat  ayant 
été  trouvé  coupable  cl  idolâtrie  durant  la  pcrfccu- 
fioii ,  &  de  beaucoup  d'autics  crimes,  fut  dépofc 
dan^  un  fy nodc  par  Pierre  evcquc  d'Alexandrie.  Au 
lieu  de  recourir  à  \i  pénitence,  il  fc  révolta  contre 
&c  jiige*«  ies  calomnia,  fe  £^>an  de  l'cglilc ,  &  fe 
tendit  un  des  principaux  inihumens  du  tyran  Ma- 
ximin  pour  tourmenter  les  Fidèles.  Ceux  qui 
fuivirent  ion  parti ,  furent  nommés  MtLÊCitNS. 
Le  concile  d'Alexandrie,  où  Ofiusprcfida  l'an  514, 
fut  en  partie  oiGïmblé  coutr'euz.  Le  concile  général 
de  Nicieulknt  de  clffmence  envers  Mékce»  lui 
laiffdicnomd'cvûquc  dans  ion  églife ,  9e  lui  interdit 
les  fondions  épifcopaleii.  A  1  c^ard  de  ceux  (ju'il 
avoit  orLioniics,  on  réfolut  qu'ils  feroient  reha- 
î>tUtés.  Cependant  cette  réconciliation  ne  dura  pas. 
Saint  Adittufe ,  élu  évêque  d'Alexandrie ,  s'oppofa 
courageuièment  aux  nouveaux  troubles  qu'excita 
Méléce  contre  Tordre  établi  parle  concile.  Mél^e 
ordonna  cvêcjue  des  Hyprélitcs  Arfcne  qui  s'étoit 
cntui  (1  Alcxar.drie,  pour  éviter  la  punition  d'une 
aâion  fort  fale.Un  pcuav.uu  q  uedenourir,il  ordon- 
na en  ia  place  uii  de  fes  domeAiques  nommé  Jean^tt 
mourut  vers  l'an  jzé.  Les  Méleciensperfôcuterent 
faim  Athanafe  avec  une  fureur  extrême  ,  confpi- 
rcrent  pour  cela  avec  les  Ariens ,  l'accuierent  de. 
vant  ConAantin  ,  &  inventèrent  l'hiAoirc  d  ikhlras 
&  d'Aricne.  Depuis,  faint  Athanafe  les  reçut  à 
leglife  ;  mais  plufieufs  d'entr'eux  retombèrent 
dans  le  fchifnic ,  &.*  cauferent  de  gratids  malheurs 
aux  églifesd  Egypte.  '  Saint  Epiphane.  Saint  Atha- 
naie,  or.  1  &  1.  -Ipoi.  i  ,  ui  Arian.  Socratc  ,  /.  1. 
Sozomenc  ,  /.  1.  Baronius ,  in  ciniuiL  A.  C,  jo6 ,  a, 
44 ,  &  fy. 

MÊLËCE ,  éviquc  d'Atttiochc ,  natif  de  Méli- 
ûae ,  ville  de  la  petite  Arménie,  étoîr  un  homme 

irrépréhenfible ,  juAc,  finccre,  craiun.uit  Dieu  ,  & 
extrêmement  doux.  11  fiit  élu  cvéijuc  de  ScbaAe 
dans  la  petite  Arménie ,  apparemment  après  qu'Eu- 
Âathe  eut  été  dépofc  ,  dans  le  concile  de  Méli- 
tine,  vers  l'an  y  $7.  U  figna  la  formule  de  fin  des 
Acaciens,dans  le  concile  tenu  à Scleacie  l'an  3^9, 
fut  conlîrinc  daiii  le  concile  de  C  oull.uuiMople 
de  l'an  }6o.  De  Sébafte ,  il  1  on  en  croit  Socrate, 
il  fut  transféré  d  Bérée,  puis  à  Antioche;  maisil  y  a 
plus  d'apparence  quil  n  a  jamais  été  évèquc  de  Bc- 
rée,8c  que  ne  pouvant  fouffrir  l'indocilité  du  peuple 
de  Sébaflc ,  il  fe  retira  à  fiérée ,  d'où  il  fut  appcllé 
h  Antioche.  Après  qu'Eudoxe  eut  quitte  le  liége 
de  cette  ville  pour  pafTer  à  celui  de  Conâantinoplc, 
les  Ariens  &  les  orthodoxes  confentirentàfon  or- 
«jinauoDyfui  fittâute  l'an  36o.Queliqiie  tcmpsaprés 
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l'empereur  Confiance ,  qui  étoit  alors  à  Antioche, 
j>ria  ceux  d'cntic  la  cvêques  qui  avoient  le  plus 
de  talent  pour  parler  en  public,  d'expliquer  CCS 
paroles  de  l'écriture  :!«  Stignair  m'atrifmtom' 
mMctmmt  dt  fts  voits  pour  ca  mtvngax  8c  ordonna 
que  leurs  explications  fuffent  rétligces  par  écrit ^ 
pour  les  obliger  à  les  /  tire  plus  exaiftcs.  George, 
e\  é(jue  de  Laotiicee,  expli^jua  le  premier  ces  pa- 
roles ,  fit  repandit  tout  le  venin  de  fon  erreur. 
Acacc,  évêque  de  Céfarée,  apporta  enfuitc  une 
explication  qui  tcnptt  le  milieu  ,  entre  llaxpiété 
d'Arins  &  la  doArme  catholique^  Mais  Méléce- 
propofa  la  doô;ine  orthodoxe  de  l'égllfe  :  on  dit 
même  que  fon  arciiiJiacrc  ayant  ofé  lui  fermer  la 
bouche ,  il  lit  connoîtrc  fa  doâiine  par  fignes.  Les 
Ariens  s'aficmblcrcnt  auflitôt  pour  le  dcpofer ,  St 
ayant  ordonne  à  fa  place  uh  Arten,  nomme  fu^owi,' 
ils  firent  reléguer  Melécc  au  lieu  de  fa  nailTancc. 
Alors  la  jilus  faine  partie  du  peuple  fc  fepara  de 
ceux  qui  ctoient  iiifcftés  de  l'erreur  d'Arius  ,  5c 
s'aûembla  dans  l'églife  des  Apôtres ,  qui  cft  dans 
l'ancietme  ville.  Mais  outre  les  catholiques ,  il  ^ 
avoit  encore  k  Antioche  im  petit  nombre  d'an- 
ciens orthodoxes,  qui,  après  la  dé-poCtion d'Eu- 
A.uhc  ^  étoient  demeurés  fans  évêque.  (]eux  -ci 
ne  voulurent  point  fe  réunir  ;\  Méléce  ,  ni  à  ceux 
de  fon  parti,  quoiqu'il  fc  lut  féparé  des  Ariens. 
Lucifer  étant  venu  k  Antioche  après  la  in<>rt  de 
Confiance,  leur  donna  Paulin  pour  évêque,  <Sc 
Méléce  revint  en  cette  ville; mais  EuzoTus ,  e\  cque 
des  Arieus,  demeura  le  maître  des  ci;lilcs ,  jufqu'à 
ce  que  Ibus  l'empire  de  Jovicn,  les  Acaciens  le 
réunirent  avec  lui  ,  &  firent  profcâtoo  de  la  foi 
orthodoxe  dans  le  concile  d'Antîoche,  de  Tannée 
3  }<>}.  S-ii-i  l'cmpîrc  de  Vatens ,  Méléce  fVit  encore 
perfécutc  c»:  ctivoyc  en  exil:  mais  il  ne  tut  pas 
moins  odieux  aux  catholiques  d Ocident  qui  lup- 
portoicnt  Paulin  ,  qu'aux  Ariens.  Saint  iiafUe  fit  ce 
qu'il  put  pour  réunir  Méléce  avec  les  éveques  d'Oc» 
cident  :  il  n'en  put  venir  à  bout  de  fon  vivut.  Ce 
ne  fut  que  neuf  mois  après  fa  mort ,  que  méléce 
&:  Paulm  convinrent  qu'après  la  mort  de  l'un  des 
deux,  h  lurvivant  demeureroit  feul  évêque,  £c 
aue  cependant  ils  gouvemeroient  l^tn  8c  l'autre 
dans  r^lilè  d'Antioche  cette  qtii  les  reconnoî£> 
firient.  Méléce  étant  venu  l'an  380  ,  au  premier 

concile  Je  Coiirtantinople  ,  auquel  il  prétida  ,  mou- 
rut dans  cette  viîlc  regrette  de  tous  les  cvéques. 
Son  corps  fut  tranfporté  avec  de  grandes  cé- 
rémonies à  Antioche,  où  00  lè  mit  près  du  mar- 
tyr faine  Babylas.  Les  évfiques  d'Orient  ,  fans 
avoir  égard  à  l:i  c  r.vention  faite  avec  Paulin, 
élurent  en  la  place  i  lavicn,  &i  aprts  la  mort  de 
Paulin,  ceux  de  fon  parti  lui  fubUituereut  Evagrc. 
Ce  did'érend  fut  porté  au  concile  de  Capouc,  au 
jugement  duquel  FlavieD  ne  voulut  pas  fe  UMl- 
mettre.  Evagre  étant  mort  l'an  391,  Flavien  em- 
pêcha qu'on  ne  mît  un  évêque  en  fa  place ,  fc 
réunit  a  1  OcciJent ,  par  le  moyen  de  laint  Jean 
Chryfodoine,ran  398.  Saint  Epiphancnousa  con- 
fervé  le  difcours  que  Méléce  fit  devant  l'empereur 
pour  la  foi  orthodoxe.  *  Sanâ.  Gregorius  -IfyÛîau 
orat.  funeb.  Mtkt.  S.  loan.  ChryfoAomus,  ia  Meftt, 
Saint  Baiile,  epijl.  151.  Saint  F.piphane,  her.  73. 
Thcodoret,  I.  i  &  ^.  So/omene,  /.  4.  Socratc, 
/.  i,  Rufin  ,  /.  1.  l'htloftori^e  ,  /.  f  6.  BarO- 
nius  ,  itt  4uuui*  fiaillct ,  viu  Jts  Stùms  ,  «ui$  JU 
fhnkr.  Du  Pin  ,  MUnmA.  éa  au,  etcUf.  du 
Jîtdt. 

MELECE  ,  favant  homme  qui  vivoii  darjs  ic 
VI  ficcle  ,  &  auquel  tulebc  doiuic  des  louans];es 
extraordinaires  ,  étoit  trcs-bicn  infliuit  dans  les 
faintes  lettres,  &  dans  d'autresiciences. 

MELECE  ,  furnommé  Pimt ,  patriarche  d'Ale« 
T0mm,^  Cggii 
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xandrie  fchifmati^e,  dans  le  XVI  fiécle  ,  Ctoit 
4e Candie,  &  avMt £iitfes Études  â  Padoiie,où  il 
«voit  appris  la  diéofogié  Icholaftique  ,  qu'il  em- 
p!cn  a  <J^<ns  Tes  écrits.  Il  croit  en  i  <;8i  ,  urofofvn- 
cel^e  d'Alev.indrie  ,  de  (iicccd.i  A  bylvcurc  ,  alors 
patriarche  de  cette  eglitc.  Avec  cette  non vcîte  di- 

Îfûté  f  il  exerça  encore  ^la  charge  d Vxarcjue  de 
lonAantinople»  c'ei(4ri!ire  ,  de  vicaire  gîncr^i  qu 
A^ofuial  ;  &  en  1 599  ,  ou  environ  ,  il  eut  l'admi- 
nim^ation  de  cette  églife  pendant  un  an ,  le  patriar- 
che étant  exile.  On  a  de  lui  un  recueil  J'hoiru'lics , 
un  traité  taiùre  Us  Jw/s^Si  divers  autres  liir  les  points 
•  «oatéllé» entre  les  Grecs  Se  les  Latins;  avec  quel- 
ques lettres,  deux  <lefi|acUes  ont  ct6  tinmim^ 
en  grec  Iten  latÎA  i  Paru  l'an  1709  ,  parles  foins 
<le  M.  l'dbbé  Rcnaudot,  dans  un  recueil  de  difTé- 
rentes  picces  des  Grecs ,  comme  une  liatc  des  ac- 
tes produits  dans  l'ouvrage  de  la  ^trpàu  tidt  la  foi , 
toucluot  le  fentiment  des  Grecs  lur  la  tranlTubllan- 
dation.  *  Mim«tnsdeTrivovx ,  roots  de  mai  1710. 

MELECE  ,  pitriarche  de  Conftantinople  ,  dans 
le  mdmc  temps ,  fuccéda  A  Théophane.  Matthieu, 
qui  avoit  été  chafTc  ,  fut  rétabli  après  lui. 

MELECE  SYRIGUE ,  cft  un  auteur  Grec  .  dont 
le  marquis  Nointel ,  nmbaiTadeur  de  Fiance  à 
la  Porte  ,  envoya  le  livre  aunufcrït  à  MM.  Ar- 
nanld  &  Nicole ,  qui  ont  inffrèen  irançois  une  dti^ 
fcrtarioii  de  ce  iNlclecc  ,  d.ms  le  troifiénic  tome 
de  la pcrpètu.ti.  Depuis  ce  temui-là  ,  M.  Simon  , 
qui  a  en  un  exemplaire  mamilcrit  de  ce  livre  de 
Syrigtie ,  adouqéau  public  cette diiTertation  entiè- 
re ,  en  grec  &  en  hitin ,  i  la  fin  de  fôn  tn^i  Jt  la 
eriance  Je  Péglt/c  orientale  de  la  tran^uhflamsat-on.  11 
adonné  de  plus  dans  ce  même  traité,  une  analylc 
exaûe  de  l'ouvrage  de  Melece  ,  qui  a  été  écrit 
exprès ,  pour  réfuter  de  point  en  point  la  confeC- 
jSon  que  Cyrille  Lucar,  patriarche  de  Conlhnti- 
rople  ,  avoit  publiée  en  latin  &  en  grec  ,  fous  le 
nom  de  Conftffion  de  Ciglife  orientale.  Mclcce  y 
inonttE  fo  t  au  long  ,  que  Cyrille  efl  Calvinifte  , 
&  qu  tl  a  imité  julqu'aux  expreffions  de  Calvin. 
Thomas  Smiih  ayant  prétendu  que  Melece  étoit 
un  Gtec  ignorant,  &  un  mcnne  gaj^é  par  les  La- 
tins ,  M.  Simoit  a  faiit  voir  au  contraire,  qti'il  a  M 
un  des  plus  favans  hommes  c^ue  les  Grecs  aietu 
eus  dans  le  XV 11  ficclc.  Ilétoit  protolyncclk  de 
la  grande  églife  de  Conftantinople  ,  doâcur  ordi- 
naire de  cene  églife ,  6c  Au  choifi ,  conune  le  plus 
Avant  des  Grecs ,  par  fbn  patriarche  /  pour  aller 
en  Moldavie  ,  en  qualité  d'exarque  ou  de  principal 
député  ,  examiner  une  contelîlon  de  foi  compoice 
par  le  clergé  de  Ruflîe,  &  qui  a  été  depuis  adop- 
tée par  toutes  les  égiiiés  d'Orient.  C'en  cette  coo- 
^âlon  orthodoxe  ,  qu'il  a  faite  par  l'ordre  du  con- 
çue tenu  à  Conftantinople  l'an  1638  ,  que  Bana- 
giotti ,  premier  interprète  de  la  Porte  ,  a  fait  im- 
primer en  Hollande  ,  d  oîi  011  lui  a  envoyé  les 
exemplaires,  qu'il  a  dulribucs gratuitement  dans 
le  Levant  ,  à  ceux  qui  profcftent  la  religion  grec- 
que. M.  l'abbé  Rcnaudot  a  ùit  iminimer  de])uis 
en  grec  &  en  latin,  un  extrait  du  Gvre  de  Syrii^ue, 
fur  Ta  tranflubftantiation.*  frayer  lequatriémt  tomede 
la  perpiittitl  y  6r  le  recueil  de  M.  l'abbé  Renaudot. 
MELEDA ,  Milita  «  ifle  de  Dabiiatie  ,  dans  le 

Îolfe  de  Yenïfe ,  proche  de  l'ifle  de  Curfole ,  &  de 
I  cÂte  de  ta  terre  fenne  de  la  Oahnade  ,  dont 
elle  n'eû  fcparéc  que  parle  canal  de  SabionceUo 
de  cinq  mille  pas.iu  niK!i.,Sa  longueur  efl  de  vingt- 
quatre  mille  pas  du  levant  au  couchant  ,  &  ton 
circuit  de  foixante  &  dix  mille.  II  y  a  une  petite 
place  nommée  auiH  Meleda  ;  &  elle  n'eft  éloignée 
que  de  quinze  milles  de  Ragufe  ,  lu  couchant ,  dont 
elle  dépend.  Cette  ille  eit  appellee  par  d'autres 
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MELENDEZ  (  Jean  relii^ieux  de  l'ordre  dé 
f'aint  Dominique,  né  à  Lima  dans  k  Péroii,  S'a^ 
quit  unefoUde  réputation  parmi  lés  fien*»  pir  tes 

jifogrcs  qu'il  fît  aans  les  études  ,  &  ^ar  fa  piété. 
Il  y  eut  peu  d'emplois  honorables  qu'il  n'exercAt 
dans  les  maifoiis  de  fa  provijîce,  dont  il  entreprit 
d'écrire  l'hiftoire  ;  8t  afin  de  le  faire  plifs  utiiemcnt, 
il  eut  foin  de  dépottitler  tons  les  regiftres  ,  non" 
(èulenîent  dans  fon  pays ,  mais  à  MaJrit  &  à  Ro- 
me,  où  il  étoit  venu  en  qualité  de  procureur.  Ce 
fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il  rendit  Ion  ou- 
vrage public  ;  il  eft  en  trois  volumes  in-folio ,  vcrit 
en  efpagnol ,  &  parut  en  1681.  Melendd,  pcn^ 
daot  fbn.féioar  à  Rome ,  profieflk  la  théologie  au 
collège  de  h  Minerve  ;  4t  étatit  retaunié  afints 
dans  Ta  patrie  ,  il  y  motniltversraa  i<90.*Edund» 
faipt.  ord.  FF.  Prad. 

MELER  :  c'eft  le  nom  d'an  grand  lac  de  la 
Suéde.  Il  eft  entre  l'Uplande,  la  'weftmanïe  &  la 
Siidermante.  Ce  lac  a  vingt  à  vingt-cinq  lieues  dit 
couchant  au  levant,  8r  environ  Ji\  lieues  dé  lar- 
eur.  Il  (e  décharge  daus  la  mer  Baltique  à  Stoc- 
holm ,  qui  efl  (ur  les  bords  ,  de  môme  qtieTc^es, 
Stregncs  ,  Torûlia  ,  Arboga  8f  Knping. 

MELES,  jeune  garçon  d'Athènes,  r<Fy*^ccqtiî 
en  eft  dit  dans  l'article'  de  TIMAGOR  AS. 

MELES ,  fleuve  proche  de  Smyrne,  près  duquel 
On  croit  qu'Homère  étoit  né  ,  &■  d'oîi  il  avolt  jiriî 
le  nom  de  MtUjîgim.  Il  y  avoit  encore  une  ville 
de  ce  nom  dans  le  pays  des  Samnitcs.  •  Anti- 
ijuités  greeq.  Tttc-Liye,  /.  xj,  Papinius  ,  /.  5» 

fy!y.  30. 

MELESAGORAS,  f,»crfAf-  AMELESACORAS. 

MELFl  ou  MELPHES  ,  que  les  Latins  nomment 
Me/pk  a,  ville  principauté  du  royaume  de  Nz- 
ples ,  en  la  Bafdicate  ,  qui  appartient  à  la  maifon 
de  Caraccioli.  Cherchei  CARACCIOU.  MeK  a 
un  évSque  fuflPragant  de  la  Ceretua  ,  mais  exempt 
de  fa  jurifdiûion.  L'évêché  de  Rapolla  lui  eÛ  uni 
depuis  l'an  1518.  Elle  cft  confondue  par  quel- 
ques-uns avec  A.M  aifi  ,  ville  archiépjfcopale  dans 
le  même  royaume.  Elle  a  été  autrefois  plus  confi- 
dérabie  qu'elle  ne  l'eil  aujoutd'hui.  La  mai£and« 
Doria  a  suffi  tue  principauté  de  ce  nom. 

CoKCil*  1>K  MMtWt» 

Le  pape  Urbain  II  aflembla  l'an  1089  on  cou* 
cile  à  Mclfi  ,  pour  la  réforme  des  meeuts  te  le 
bien  de  l'églife ,  doitt  il  nons  relie  t6  canons.  Oa 

y  rrçi;t  l'hommage  de  h  *i:ri!c  ,  fait  parRoger, 
fils  lie  Kobcrt  Guilchard,  Romuaid  de  Saleme  en 
parle  dans  fa  chronique  ,  Se  Baronitis  fous  l'an 
1090,  Lazare  Caraphini,  évêque  de  Melfi^fitl'an 
1 614.,  des  ordonnances  fynodales  ,  que  nousavona 
dans  la  demicre  édition  des  conciles. 

MELGAR  ,  terre  des  aînés  des  amirantcs  de 
Caftillc  ,  chrchei  HENRIQUEZ. 

ItF  -MELGUEL  ou  MELQUIEL  ,  nommée  au- 
jourd'hui MAUGUIO  par  corruption ,  ville  du  bas 
Languedoc  iiir  la  mer  Méditerranée.  Elle  étoit 
antivols  eonfidérable,  6c  av<rftun  alTezbon  port. 
Ce  n'eft  A  préfcnt  qu'un  gros  bourg,  à  trois  lieucs 
de  Montpellier ,  dans  un  tcrrcin  excellent  &  fer- 
tile. Son  port  n'cxifte  plus  ,  la  mer  s'étant  retirée 
peu  â  peu  ,  &  toute. la  plage,  depuis  te  cap  de 
Cette,  <pu  eft  fiflr la  droite  ,  jufqu'a  Aigiics-mor> 
tes,  qui  eft  fur  la  gauche  ,  ne  forme  plus  qu'iui 
vafte  étang  qui  communique  i  la  mer  ,  toujours 
connu  fous  le  nom  d'étang  de  Melguel ,  ou  de 
Maug^o,  La  ville  de  Melguel  a  eu  fes  comtes  par« 
ticubers,  qui  l'éttûent  atiui  de  Magueleiie  îk  de  Suif, 
tantion,  avec  tous  les  droits  de  h  foftvcrainctc. 
Leur  monnoic  a  iong-tcmps  eu  cours  dans  toute 
la  province ,  «li  l'en  conoott  encore  les  fols  Mel* 
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foriens  ,  (nfés  à  leur  coin.  L'an  1 14^  ,  Béatrlx , 
comtefle  de  Melçid,  de  Magadone  &  de  Suftan- 
tion  *  porti  les  biens  de  £1  maifon ,  dont  elle  étmt 

héritière,  dans  celle  de  Narbonnc-Poict ,  en  tpou- 
fant  Btrnard  Pek-t ,  fire  ou  fcigncur  d'Alais ,  vi- 
comte de  Njrbonne.  De  ce  mariage  il  vint  deux 
cnfans  :  Bertrand  fclet ,  comte  de-  Muguelone  & 
de  Melguel ,  Teieneur  d'Alais  après  Ton  pere  ,  dont 
la  pofterité  fubnfle  encore  aujourd'hui  en  Langue- 
doc ,  fous  le  nom  de  Narbonne-Pelet  ;  &  Htrmt- 
Jinde  1  qui  en  1171  ,  époula  RAimond  VI,  comte 
de  Touloufe  ,  pctit  iil<>  de  Louis  U  Gros ,  roi  de 
France.  Raimond  ,  en  vertu  de  ce  mariage ,  pré- 
tendit au  comté  de  Melguel ,  &  le  diljmta  k  Ber- 
trand Pelet  >  fon  beaiMTere.-  C«  diUifrend  entre  tes 
dcu\  maliens  dura  jufqu'à  i'extinûion  de  celle  de 
Toulouie  ,  dont  les  états  ayant  été  envahis  par  la 
croifade  prêchcc  en  1 109  contre  les  Albigeois ,  le 
comté  de  Melguel .  quoiou'appartenant  aux  def- 
ccodans  mites  de  Beratid  Peiet ,  &  de  la  com- 
teflcBéatriy,  fut  englobé  avec  tout  le  refte  du 
Languedoc  dans  la  profcription  générale  ,  malpé 
les  protelîntions  réitérées  des  (eigncitr-.  du  ilirnom 
de  Pelet,  d'autant  mieux  fondées ,  qu'ils  n'avoient 
jamais  été  fauteurs  des  hérétiques,  comme  on  en 
accufoit  les  comtes  de  Touluufe ,  &  que  leurs 
droits  d'ailleurs  ctoîcnt  încontclbbles.  On  voit  en- 
core A  ce  fujet  les  lettres  rerpeflivcs  des  papes 
CIcmcnt  IV  &  Grégoire  X,  au  roi  faint  Louis, 
fie  de  ce  monar^e  aux  mômes  portites  en  laveur 
de  Pierre  Pelet,  comte  de  Melguel  ,  &  feigoeur 
d'Atâis  ,  ainfi  cpiHine  d'Innocent  111 ,  I  Ratmond 
Pelet  ,  fix'iéme  du  nom  ,  filb  du  précédent.  Mais 
leurs  ciToi  ts  pour  retenir  ce  magnifique  patrimoine 
furent  inutiles  ,  &  le  faint-fiége  ne  voulut  confen- 
dr  à  lever  l'interdit  jetté  fur  toute  la  province  , 
mi*è  condition  que  l'éVêquede  Montpelher ,  înTcfii 
flu  comté  de  Melguel  par  le  concile  de  Latran  ,  en 
rerteroit  en  poiTeflion  ,  moyennant  quelques  légers 
dédommagemens  qu'on  accorda  aux  légitimes  ])ro- 
prictaires.  Ainii ,  le  domaine  utile  ,  avec  le  titre 
de  comte  de  Melguel  fout  refiés  uoisàPévêchc  de 
Montpellier,  &  les  droits  régaliens  ont  été  réunis 
à  la  couronne.  *  Catel.  Anaoque.  Garîel. 

MELIANE,  en  latin  AW/i-ir;a,  Manliana;  petite 
ville  d'Aller  en  Barbarie.  Llle  ell  lur  uiie  nion- 
tagine  (  près  de  la  rivière  de  Mirom ,  dans  la  pro- 
i^e  de  Tenez,  &  aux  confins  de  celle  d'Alger. 
•  Mati ,  diSion. 

MELIAPOUR  ,  Meliapur  ,  ville  d'Afie  dans 
la  preliqu'jfle  de  l'Inde,  au-deça  du  Gange  ,  fur  la 
côte  de  Coromandel  ,  avec  titre  d'archevêché. 
On  lui  donne  aufli  le  nom  de  Saint-Thomas,  Mrce- 
<pie  t  dit-on  *  ceftint  apôtre  y  fut  martyriie  en  un 
lieu  nomméCalurmiru! ,  par  ceux  de  Malabar ,  c'cfl- 
à-dire  fur  une  pierre  tjui  ert  prés  de  cette  ville  , 
comme  l'explique  le  pere  Athanafe  Kircher.  llefl 
vrai  que  de»  le  IX  fiécle  ,  cette  ville  s'appclioit 
Batoama  ,  ce  qui  en  fyrien  (ignifîe  la  mailôn  de 
Thomas ,  ainfi  qu'on  l'apprend  par  les  relations 
de  ce  temps-U  ,  que  M.  l'abbé  Renaudot  a  pu- 
bliées ;  mais  on  pouroit  douter  que  (aint  Thomas 
«ût 

J  _  

qui  regardoient  faint  Thomas  comme  leur  apôtre , 

parccque  ,  félon  leur  tradition  ,  il  avoit  fondé  1  e- 

flifed'EdclTe,  lui  avoient  dédié  la  principale  églifc 
c  Meliapur. 

MELIBOËE  ,  ville  de  la  Theflàlie  ,  dans  la 
Magnéfie ,  an  midi  du  fleuve  Penée  ,  entre  le  tac 

Bsbc  &r  le  golfe  de  Theflaloniquc.  Plnrarque  en 
parle  dans  la  vie  de  Pélopidas ,  Se  Hérodote  au 
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MELJCALE,  diOTen  de  Rhodes ,  ctuit  bravo 
Sl  hardi ,  mais  accoutumé  dis  faieunelTe  à  touiei 
fortes  de  crimes.  Après  avoir  diflipé  fon  bien  dant 

la  débauclie  ,  il  paffa  à  Ccnftantinrtple  ,  fe  fit 
Turc  ,  li:  i'jntroduifit  à  ta  cour  de  Mahomet  II. 
Avant  Ibn  départ,  il  avoit  obfervc  fort  exaâé* 
ment  toutes  les  fortifications  de  Rhodes,  &  en 
avoit  môme  6iit  le  plan ,  avec  un  mémoire  de  Pai^ 
tillenc,  &'  de  toutes  ics  munitions  de  la  place.  Co 
fut  par-là  qu'il  eut  accès  auprès  du  bath.i  Mifacll 
Pakologue  ,  &  qu'il  entra  dans  les  bonnes  grâces 
du  Grand  Seigneur.  Ce  fcélérat  trouva  à  Con' 
ftantinople  un  autre  renégat ,  nommé  Démétriiut 
éc  lia  une  amitié  étroite  avec  lui.  Ils  prirent  eo* 
femble  des  mefures  pour  ruiner  la  religion  de  faint 
Jean  de  Jérufalem.  La  confiance  que  Mahomet 
prenoit  en  eux ,  leur  donna  la  hardieffe  de  le  dé- 
clarer. En  lui  montrant  le  plan  de  la  ville  ,  ils  lui 
firent  entendre  que  les  murailles  du  château  étoîcnt 
vieilles  &  ruinées  ;  que  le  quartier  des  Jnîfe  ctoit 
le  plus  foible  ;  &  que  quand  on  auroit  pris  la  tour 
de  faint  Nicolas ,  il  feroit  tacilc  de  gagner  le  reftc. 
Mahomet  ne  goûta  pas  d'abord  ces  ouvertures  ; 
mais  entin  ces  deux  renégats  fe  prévalurent  de  la 
difpofition  de  fonefprtt,  flt  tVmimerentfi  fort  con- 
tre les  chevaliers,  qu'il  forma  la  relblution  d'af- 
fiéger  Rhodes  l'an  1480.  II  voulut  même  que  Mc- 
licale  &  Démétrius  iccom;iaj:na(rcnt  le  bâcha  i^a- 
léologue  ,  général  de  la  flotte  Ottomane  j  mais 
Mélicalc  fut  frapé  fur  mer  d'une  maladie  prodi- 
^eufe  ,  quircmpom  en  peu  de  jours;  la  corrup- 
tion lê  mit  dans  ton  corps  ,  &  outre  la  puanteur 
qui  lerendoit  infupportable,  les  vers  le  maiige^iient 
tout  vivant.  Apres  avoir  Ibufferf  d'evrrêmes  dou- 
leurs ,  il  mourut  en  maudiffant  Dieu  ic;.  hom« 
mes,  prefqu'à la  vuede  Rhodes.  *  Le  P.  fiouhours  , 
hift.  de  Piim  dPAvhtfmt. 

MFLICE  ,  chcrchti  MELECE. 

MELICERTE  ,  Mdkertus  ,  fils  d'Athainas  & 
d'Ino  ,  vovY^  PALEMON. 

MËLlCyUËf  Nicolas  de)  écuyer ,  fîeur  de 
Saint-George ,  tréforier  des  menus plai(irs,dcc.  Ce 
gentilhomme  efl  auteur  d'un  livre  de  piété  aflcz 
connu,  intitulé:  Lt  caraScre  dts  vrjis  Chtiicns.  M. 
Moreaude  Mautour,  ai-diteuren  !h  cliamlire  des 
comptes,  &  membre  de  l'académie  de;»  infcrip- 
tions  &  belle*  lettres  ,  a  donné  une  quatrième  édi  ■ 
tion  de  cet  ouvrage  en  1714.  £Ue  ci\  revue  & 
augmentée  fiir  tes  mainifcnts  de  l'auteur .  qui  elï 
mort  en  1705 ,  âgé  de  foixanre-cinq  ans.  On  a  en- 
core de  M.  de  Melicque  une  nouvctU  tradu3ion  du 
Uvn  des  pftaumti  fdon  la  vulgutf&Us  dijflrtiu  tixtts^ 
avtc  dts  nous  Uuinits  &  tmuimatkiibs  ,  dédiée  au 
clergé  de  France,  afllemblé  en  169^,  imprimée 
en  i-o<;,iV^",  ?i  Pnri-;.  Il  avoit  publié  auparavant 
une  tradudion  ccî  [iiLJiiations  de  Jérôme  S  ivona- 
rolc  ,  lur  l'oraii  1  <  minicale  ,  &  le  cinquantième; 
pleaumc  ,  Mifertre  mti ,  D*us  ^  feam^au  y  &c.  " 
Archimbaud,  pièces  fugitives  de  littérature  fcdîhi* 
ftoire  ,  font.  /.  Mimolrts  du  ttmju. 

MEL1EM0R ,  thtrchti_  GAZELLI ,  prince  d'A- 
paméc. 

MELIFLUI  ,    cherche^   LAURENT  MELU- 

FLUUS. 

M£ULLI  oa  MERUXl,  bourg  de  Sicile.  U  eH 
près  de  la  cdte  orientale  de  la  vallée  de  Kon> , 

entre  Syraciife  &  Léontini.  Quelques  géographes 
prennent  Melilli,  pour l'ancieime  petite  villenom- 
mée  Hybla  pana  ,  GtUtoiis ,  &  Mtgara  ,  que  d'au- 
tres croient  être  cntitremeat  minée.  '  Mati,  dic^ 


MELILOT,  bourg  de  laFf-'c  11  r i 
montagnes  Apalaches ,  &  chet  uu  royaume,  ^ui 
porte  ce  nom.  *  Mati,  dî&'sw. 
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MELIN  DE  SAINT-GELAIS*  («0«Jl<t SAINT- 

GELAIS. 

MELINDA  ,  royamae  '9c  ville  d*Afi-u}iM  >  Air 
les  côtes  de  Zufucbar .  enne  MoadMM  &  P«ta. 
Ls  vilie  cA  bjhie  fur  le  bord  de  la  mer ,  avec  un 

trcs-bcau  port  ,  tonminnclc  pnr  un  chStcsu  ,  que 
les  Poraigai:>y  oni  l.ùt  bâtir,  iisy  tuat  t;i  ;in«l  com- 
merce, &i  y  ont  diverles  cglifes  ,  quoique  le  roi 
de  Melinda  leur  allié  »  Ibit  Mahomctan.  Un  dit 

?|ue  lor^ull  Ibrt  en  jmblic  )  les  femmes  chantent 
c  Iniiangcs,  portant  devant  lui  des  vafcsrcmplis 
de  purfums  ,  &  font  lincmufîfjuc  barbare  pour  le 
rejouir  ,  tn  n  .ïpant  alternativement  iiir  des  vafes 
d'airain  .ivcc  de  petits  b;ltons  d  ivoire.  Scion  quel- 

Îiics-uns, la  côte  de  Mclioda  eft  VAfftfum Mtndc 
tolémée.  *  Mati ,  ^&<w. 
MELIORATO  (  Jean  )  cardinal ,  archevôriue  de 
Kavcnnc,  n;i(it  cU:  Siunuinc  ,  <',iîis  le  royaiiini.-  tic 
Néipltis,  ctudia  endroit ,  è<  tut  tait  .irchcvéqtit:  lie 
Ravcnne  ,  fur  11  démillion  de  fun  oncle.  Corne 
Meliorato»  cardiiul ,  qui  fut  depuis  pape  ,  fous  le 
nom  d*lN)«ocEfnr  Vfl ,  &  qui  le  mît  dans  le  lâcré 
collège  le  ii  juin  de  l'an  1405.  Jean  Mclioratofe 
trouva  au  conclave  tians  Icijucl  Angclo  Corario 
fi!t  lIu  p-ipc  ,  (bus  le  nom  de  Giu  coiuh  XII  ,  & 

Iura  avant  cela  avec  les  autres  cardinaux  ,  que  ce- 
ui  qui  feroit  clii  quitteroit  la  thiare  ,  toutes  les 
fois  qu'il  en  feroit  fupplié  par  le  conclave.  C'étoit 
pour  donner  la  paix  réglifc  ,  qui  c^oit  .ilors  dc- 
chirce  par  un  horrilîle  fchilmc.  <jrégoire,  qui  s'c- 
toit  fournis  à  cette  loi ,  refufa  d'y  foufcrirc,  lorl- 
qu'il  en  fut  fupplté  par  les  cardinaux,  ils  s'aflcm- 
blcfent  â  Pife  ,  oii  ils  mirent  Alexandre  V  fur  le 
trône  pontifical.  Le  cardinal  Mctîorato  le  trouva 
à  cette  cle^î'-n  ,  \  n  .1;  m:  à  Bctlogne  le  16  no- 
vembre de  1  a:i  141  j.  ■  Tluerri  ue  Nttm.  /.  }  ,  hijl. 
fchij'.   Riihcus  ,  A///.  Itdicn.  Ciaconius ,  &c. 

MEUSANDR£,  poète  Mil^lien  ,  avoit 
pofc  en  vers  le  cotnbat  des  Lapithes  fit  des  Cea- 
tnutes.  Qiielquc5-tjnç  croici;f  qu'il  iltt>ir  plus  an- 
cien qu'Homcrc;  mais  Liiicn  ,  qui  le  cile,  ne  le 
dit  pas.  '  Elien  ,  /.  1  i  ,  c.  1.  Wirion , Voflius, 
ile  Itift-  &  poit.  Gmt.  l)u  Pm  ,  biblieih.  univerj, 
dts  hift.  profanes. 

MELISSA,  ancien  bour^  de  la  grande  Grèce. 
Il  efl  peu  confid^rable ,  &  (itué  dans'  la  Clalabrc  ci- 
lérieurc  ,  environ  à  une  lieue  Je  Strongoli,  &  à 
deux  de  la  mer  Ionienne.  *  Mati,  diti.on. 

MEL  SSA  ,  fille  de  Mtlijftus  ,  rot  de  Crète  ou 
Candie ,  eut  k  avec  la  fœur  Amalthte  ,  de 
nourir  luptter  de  lait  de  chèvre  de  miel  ;  c'eli 
ce  qui  a  domté  lier,  à  'a  i'iLIe  ,  do  fitppofer  que 
des  abeilles  avoicni  voie  liir  la  boutiic  de  Jupiter, 
&  y  avolent  dilliiic  du  miel.  On  dit  qu'elle  a  étc 
ia  première  qui  ait  trouvé  le  mo^en  de  préparer  le 
miel  :  ce  qui  a  donné  lien  de  feindre  qu'elle  avoit 
été  chanj^ee  en  ;\hellîe.  MelifTt,'U!>  L-tablit  fa  fîllc 
première  prclrclle  de  la  racrc  des  dieux  ,  &  c  cil  la 
raiion  pour  laquelle  ces  pictrefTes  ont  porté  de- 

£uts  ic  nom  de  MtUffa.  *  CulumcUef  /•  9»  cap.  1. 
avance  ,  lih.  i  ,  cap.  11. 
AiELISSA  t  femme  de  Ptrumire  ,  tyran  de  Co- 
rinthc ,  l'un  des  fept  fages  de  la  Grèce ,  fut  tellc- 
iiienr  maltraitce  de  Ion  Lptuix  ,  aij^ri  parfcs  con- 
cubines ,  qu'elle  muurut  d'un  coup  de  pied  qu'il 
lui  donna  ,  quoiqu'elle  fût  eneeioie.  *  Siogaies 
LairiiiUt  m  vita  rtriaadri, 
'MELISSA  (Antoine)  moine  Grec  ,  voyt^  AN- 

i\;EL1SSF.US  ,  tni  lie  Candie,  perc  cieMeliiTa, 
&d'Amalthée  ,  n<ii;;ites  de  Jupiter,  cft  ditTércnt 
de  Melisseus  ,  marid'lnaché^mere  dePhoronée, 
fc-cond  roi  d'Argos,  qui  établit  le  premier  des  loix» 
félon  Eufcbius  ^  t,  6  »  fr«f*  tyoïig,  &  ia  «&nme. 
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Hvpnns  ,  in  ajlrom.  poit.  l.  11  ^e,  l}»  tc\j&tA^ 
tu.»  ,  inji.  dtvtn.  l.  \  y  c.  Xi, 

MELISSUS  de  SAiviOS  ,  philofophc ,  fils  d'//A* 
jiina  ,  &  dilciple  de  Parméiude  (f  EÎée  ,  vivoit  As- 
Ton  Apollodore&  Enfebe ,  fous  la  LXXXlV  olym^ 
piade ,  c'ert-i-iiirc  ,  vers  l'an  444  a\  anr  J.  Ci.  Il 
lit  connoiùancj^  .iv  ce  Heraclite  ,  qu'il  rtcotninati- 
da  aux  Ephcfiens ,  &  exert^u  tU^ns  la  p,itrie  la  charee 
d  amiral ,  avec  un  pouvoir  plus  ample  qu'à  i'ordi' 
naire,A(  des  privilèges  particuliers,  qu%n  a*avoit 
point  encore  accordes  à  aucun  de  ceux  qui  avoient 
poflede  le  même  emploi  avant  lui.  Mcliflus  croyoit 
que  ce  tout ,  dont  l'uiiivers  eil  conipoie  ,  clt  in- 
hni ,  immuable ,  immobile  &£  unique  ;  qu  il  eflfem- 
blabeà  lui-même  ,  &  rempli  de  tous  côtés  ,  fans 
qu'il  y  ait  de  vuide;^u'il  n'y  ti  point  de  mottve* 
mer.t  ,  mais  qu'il  feimle  qu  il  y  en  ait.  Il  dilbic 
qiTil  ne  t'.ilUni  rien  a\  aneer  ilc  la  (llvinité  ,  com- 
me d  une  eltute  cettaiDc  ,  puitqu'on  n'en  pouvoit 
avoir  une  connoilTance  parfaite,  *  Eufebius  ,  im 
duwt  Dioeenes  Lainius ,  là,  g  .  vùa  pklqf, 

MELISSUS  ou  MELISSEUS  ,  hiftorien  Grec 
ciont  le  fi^clc  ne  nous  cft  pas  connu  ,  a\ oit  écrit 
ii<r  rebui  Dilpkxis.  Un  autrc  Melissus  ù'EubLe,  a 
eompole  uu  traite  de  Mytholojjie.  Pline  en  ciie  un, 
entre  les  auteurs  dont  il  s'eli  fervi.  *  T^eues  p 
(hil.  6  ,  lùft.  90.  Pline  ,  /.  7  6*  II.  Voffius  ,  Uhm 
urtio  &  quûrto  de  kfiorids  Gratis, 

MELISSUS  ^  Méccnas  C.  )  affranchi  de  Mécé- 
nat, pocte  eoniicjuc  ,  Jut  r.onime  par  AuguHe  , 
pour  avoir  loin  de  la  bibliothèque  qu'il  avoit  liait 
drefler  dans  la  galerie  Oâavkone.  Uinveontuoe 
nouvelle  forte  de  comédie  romaine,  qu'on  Bjfél— 
loit  Trabtaut ,  comme  nous  l'apprenons  de  Sucto- 
ne  ,  dans  fon  traité  des  illuflres  grammairiens.  • 
Ovide  ,  ttegid  ultimà.  Pline  ,  tp:j}.  4S  3 .  tulebe  , 
ch.ron.  \'olaterran.  Voflius.  Jacobilli ,  8fc. 

MELISSUS; Marc)  ou  Marcus Meussa,  na- 
tif de  Spolette,  cdebre  grammairien»  irivoit  du 
temps  d'Auguflc. 

MELISSUb.HELlUS  ou  JLUm,c}mchezJE.UMS. 

MELISSUS  SCH£DIUS(  Paul )  duKiin  SCHE- 
DIUS. 

MELITA  ,  chtrchei  CITTA  VECCHIA. 

MELITE,  ville  ou  bourg  d'Attique  ,  oit  il  y 
avoit  trois  temples  :  l'un  Jcfquels  étoit  dédié  à 
Diane  ,  &  avoit  été  bâti  par  Themiftticlc.  On  y 
entcrroit  les  corps  de  ceux  qui  avoiciu  été  fup- 
pliciés.  *  Pline  >  4 >  7*  Plutarcbns,  w  &olom, 
Harpocration. 

MELITÉE  ou  MELITTÉE  ,  vifledcla  Thef- 
r.ilie  dans  la  tuntrLe  dite  PhtiicJt.  Stialion  dit 
d.\n%  (un  IX  livre  ,  qu'elle  s  appelloit  auparavant 


J\rrka.  Elle  ttoit  prcsdu  fleuve  Enipeiis.  * 
tablts^^pvpkî^tus  pour  Us  via  d*  Piutarfm, 

MeLITiAS  ou  Me/antraduf  ancienne  petite  ville 
de  la  Romanic.  EUc  cft  fur  !a  mer  de  Marmora  , 
entre  Conftantinopk  &  Selivréc.  *  Mati ,  di&hn. 
Mtl  lTO  (princes de,  thtrchci  MtNUOZA. 
MELITON  ,  auteur  Grec  ,  avoit  fait  un  écrit 
des  familles  des  Atbéniena.  On  ne  iâit  co  quel 
temps  il  a  vécu. 

MELITON  ,  cvêquc  de  Sardes  ,  ville  de  Lydie, 
en  Afie,  qui  vivait  (i.'.ns  le  lIliLclj  ,  préfcnta  l'an 
171,  à  l'empereur  Marc-Aurele  Antonin,une  ex- 
cellente apologie  pour  les  Chrétiens  ,  que  noMS 
avons  perdue,  auûi-bien  que  fes  autres  ouvra«;es  » 
qui  ctoicnt  ;  deux  livres  at  la  fête  de  Pdtjue  ;  de  ùi 
vie  des  profites;  ÛC  régiifi  ;  <!n  /o:ir  Dimanche  ^ 
de  /il  nature  de  l'homme  &  de  fj  i'i.:!ion  ;  de  l'ohiif- 
fance  des  fens  à  la  foi  ;  dc  l'ame  ,  du  c  orps  &  de  tef- 
pùt  i  du  kaptimc  /  de  U  viriti  i  dc  taproplÛMt  <lc 
thttf^u^i  un  écrit  intituU  »  b  tltf\  un  traité  i* 
diMti  un  autre  dt  Sif»tt^fgft  ;  un  unité  dt  Dieu 
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(iWwWi  Oll  CeOmie  d'autres  traduifcnt ,  ^*t)'ieu 
awàcsrfti  &  un  recueil  tiré  de  !\:critiac.  Eufcbe 
cite  un  fragmem  dn  tnïRde  la  faquc ,  &  rapporte 
un  catalugiic  tles  livres  canonifiucs  que  Aicliton 
avoit  mis  à  la  tctc  de  (on  recueil  lur  Ttcriture. 
Le  traité  du  trcpas  (le  la  iaintc  Vierge,  dt  tranjicu 
yirgims  ,  qu'an  lui  a  voulu  attribuer  f  un  ou* 
vrage  ftipporé  ,  (juc  le  pape  Gélafe  a  iMs  aurung 
dejap  ;  ,  &  ciiic  Rcdc  a  rejcTté.  Mclîtoii 

étoit  isiui  t  aVeiiiî  ic  poiuilic^t  du  pape  Vittoi  ,  puit- 
quc  Polycrate,  cvcijue  (rEphel'e  ,  ecrivaut  à  ce 
l^pe  ,  en  parle  comme  d'un  homme  mort ,  en  ces 
■ermes:  Qm  m  dîm-jtpwnt  éa  MtUton  ,  dont  Us 
eaioas  ctoicnt  récites  par  Us  mouvtmtns  du  Saint  Ef- 
prit ,  qui  tji  enttrré  à  Sardes  ,  où  il  atttnd  U  jugtmtnt 
&  la  rijurreclion.  Ce  qiii  t'ait  voir  i.]ue  Melltoii  avoit 
étc  dus  le  featiment  de^  Aûatiqucs ,  touchant  la 
célébmrioil  de  U  Pâquc  ,  &  qu'il  avMt  <:té  confi- 
d£rë  comme  un  homnie  infpiié  de  Dieu.  Tenul- 
liea  afliire  que  Meliton  ctoit  cliSgaat  &  bon  ora- 
teur. Les  martyrologes  font  mémoire  de  lui  au  x_ 
avril.  •  Eufcbius  ,  in  ckroÊ.  A.C  170,  6-  Uv.  4., 
hiji.  c.  15. S.  Hicronym.</<ycr//r.  ucUf.  c.  i+.  Bcda , 
rttraS,  in  àSa  ,  e,  S.  pelalè  ,  cum  fautHa  j  difi.  I  {  » 
apuJ  Gm.  ^àxxt  dit  Sîùmtt  t»  1  »  kt&oth.  Jânâ.  Bel- 
larmin  fcript,  udej".  Baronitis,  A.  C.  14,  num. 
1 1  ;  76  ,  num.  3.  Poflevin  ,  tn  apptir.fac.  M.  de  Va- 
loir ,  in  Ei.fch.  Le  Mire,  liaiilet ,  viti  des  Su.rits.  Du 
Pin  ,  l'.Nior'!.  des  aut.  tcdtjiafi.  du  U  Jicde.  Dom 
Ccillicr  ,  htjL  Ja  au/,  facrci  &  ccilc/iaj}.  tome  11. 

MËLITON  ,  MELTON  ,  ou  MU.TON  (  Guil- 
laume de  )  ctlebre  religieux  de  Tordre  de  lâint 

François  dans  le  XLI  fivcte  ,  étoit  contemporain 
d'Albert  le  Grand  ,  lut  re^u  doûeiu-  en  théologie 
avant  lui ,  &r  fut  un  des  théolog'^ens  que  le  cardi- 
nal de  Châtcau>RaouI  employa  en  1 148  ,>  à  l'exa- 
men du  Talmud.  Le  piipe  Alexandre IV  avcritiuie 
lî  li.uirc  opinion  de  lui,  iju'i!  le  choifit  ])oiir  conti- 
nuer Uiomincdc  tlicoini;ic  tju  Alexandre  de  Ha- 
ies avoit  lailTée  iniparfciite.  Il  joignit  une  folide 
Jiicté  à  la  fcience  ^  &  mourut  d 'une  manière  ex- 
traordinaire :  étant  en  chaire  ,  il  interrompit  fon 
diicuurs  .par  un  fdcncc  d'une  heure ,  le  reprit  en- 
fuite  ,  &  donnant  la  béncdiâion  à  fon  auditoire 
avec  un  vifagc  fcrein  &  tranquille  ,  il  leiidii  I  ef- 
prit.  II  a  |}lu  h.  quelques  auteurs  de  faire  de  lui 
un  Dominicain.  Aucun  de  fes  ouvrages  n'a  ctc  im- 
primé ;  on  conierve  dans  la  bibliothèque  de  Sor- 
DOmie iês  commentaires  (àr  les  petîtsX  II  prophètes, 
fur  le  cantifjuedes  cantiques,  &  fur  rettlél1;ifliquc. 
Sixte  ce  Sunnc  ajoute  une  cxpofition  de  1  épitre  au\- 
Romains ,  qu'on  gardoit  de  fon  temps  dans  la  bi- 
bliotbcque  des  fireres  Prêcheurs  à  Bologne.  *  £chardy 
firifé.  ow.  FF.  md.  Prad.  tam.  t, 

•MFMTON  on  MEI  ITO,  principaiitcdu  royaii- 
ine  de  I'^,i]>le4,  itir  la  cùte  de  Ja  Calibre  ultérieure. 
Elle  e(l  peu  importante. 

MtLITUS  ,  orateur  &  poète  Grec  ,  d'une  répu- 
tation médiocre ,  vîyott  vers  la  XCV  olympiade, 
«aviron  l'an  400  avant  J.  C.  &  fîitun  de  ceux  qui 
•ccuferent  Socratc  ,  qu'on  fy.  mourir  en  cenc 
jafthe  année,  *  Voffius  ,  dt  'poït.  Grac. 

MELLA  (  Jean  de  )  cardinal ,  évêquc  de  Zamora 
&  de  Siguilifaen  Efpaene ,  éu^t  natif  de  la  même 
Tille  de  Zaïaont  dans  ic  royaume  de  Léon.  U  ic 
vendit  très-liabîle  dans  la  théologie  &dans  le  droit  ; 
8t  étant  allé  à  Rome  ,  il  fe  Ht  connoîtrc  à  I.i  cour 
du  pape  Eugène  IV  ,  qui  lui  confia  divers  emploie 
iraportans,  &  lui  donna  l'évêchc  de  Zamora.  Jean 
de  Meila  avoit  un  de  fcs  frere^  nommé  Alfonse. 
de  Mella ,  religieux  de  Tordre  de  faint  François. 
Celui-ci  fe  fifc  chef  d'\ire  fefîe  p,iiTicKlicrc  ,  qu'il 
s'efibr^a  d'introduire  en  £|pagne  ;  mais  voyant 

qii*aan'éeoitpttdi^ofé-à]%GO«tter  «  tlfe  fitfiiir 
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vre  parun  grand  nombre  de  femmes  8c  de  filles , 
qu'il  avoit  pervctriec ,  &  fe  retira  chez  les  Mau- 
res de  Gimade ,  qni  le  ivent  mourir  d'une  manière 

barbare.  Jean  de  Mell.i  l'on  frère  fut  c\tr2mcmcnt 
afQigé  des  cgaremens  d  une  pcrlbnne  qui  lui  ètdit 
ûchcre.  Il  étoit  déjà  lui-même  9  vancé  en  âge,  At 
continuoit  à  iervir  dans  la  co|ir  île  Rome  »  lorlque 
Callifte  III  le  fit  cardinal  l'an  14^6.  Dans  lafuite, 
P^iul  II  lui  donii.i  l'évêthé  de  Sigucren  ,  ci  -itp.ie 
le  thajiitre  de  cette  e^luc  fe  fût  dtja  liuiiimc  un 
prel.it.  Mclla  mourut  à  Rome  le  13  ot'iobre  de  l'an 
1467  ,  qui  ctoit  le  70  de  fon  âge ,  dans  le  temps 
que  cette  ville  étoit  affligée  d'une  cruelle  pcAe< 
Û  compofa  lui  traitiivde  1  obligation  indifpenfable 
que  les  curés  ont  à  réfider  pendant  la  maladie  con- 
tagieufe  ,  &  il  y  parle  avec  /.èlc  contre  ces  lâchés 
paileurs  ,  qui  croient  pouvoir  abandonner  leur 
troupeau  ,  lorfqu'ila  le  plus  de  bcfoindeleurpté* 
fence  &  de  leur  (ecours.  *  Pie  II  ,  in  eomm>  l.  ** 
Mariant ,  /.  t,  Zwita  »  il  m-  Onuphre.  'Garim- 
bert.  Ciaconius.  Avilh:ri  ,  &c. 

MELLI  ,  ville  &  royaume  de  Nigriiie  ,  e/l  û- 
tuèc  aux  environs  de  Rio  Grande  ,  qui  e(i  un  des 
bras  du  Niger  ,  vers  fon  embouchure.  Le  fleuve 
Niger  eft  au  feptcntrion  de  cet  état  .qui  a  Man- 
dingue  &  Gage  au  levant  ,  MalagUCTte  au  midi  , 
&  fOccan  Ailanti(]uc  .lu  couchant.  11  n'y  a  qu'un 
bourg  peuple  de  plub  de  fix  mille  h.ibitans ,  oir  le 
{>rincc  tient  fa  cour,  à  treote  journées- de  Tombut. 
Le  pays  abonde  en  bled,  en  troupeaux  &  en  co* 
.ton:  K  les  habirans  font  riches ,  a  caufeducom» 
merce.  Ces  peuples  ont  leurs  molc^vi^cs  ,  &  leurs 
mmlas  ou  doitcurs  ,  qui  leur  cn£|ignent  l'arabe  y 
avec  les  fcicnces  &i  les  chofes  de  leur  religion  »  qui 
efl  cel^e  de  Mahomet.  Os  ivoient  ctc  Rifajugués 

Îar  Jol'cph ,  roi  de  Maroc  ;  mais  en  Tan  i}ao  » 
'xehta',  roi  de  Tombut,  fe  les  rendit  tribtUiiies. 

"Dapper  ,  def^rptlon  ce  rj/rijue. 

MELLIER  Gutilaumu  )  cciebrc  junlconfiilte 
Lyonnois ,  juge  des  appellations  ,  &  fils'd'uo  Ueif- 
tcnant  général ,  vivoit  dans  le  XVI  iicdc.  Il  y  a 
quelques  traites  de  lui  ,  dont  Du  V^eidier  fait  le 
dénombrement  dans  {a  bibliothèque  francolfe ,  y».  4^8. 

0::I*MELL1NGEN,  petite  ville  deSÛilïe,  fituee  i 
inie  lieue  de  Rade  ,  verb  le  midi,  fiir  la  rivière  de 
Ru  (s,  qu'on  y  paffe  fur  uji  poni  couvert.  Cette 
ville  appartenoit  aux  huit  pre&liets  cantons ,  qui 
t'en  rendirent  maîtres  l'an  1415  ;  inais.par  la  paix 
d'Arau ,  conclue  en  1711,  die  efi  tostmée  firns  U 
puifTance  de  Zurich  &:  dcBetne.  *  Ln  Idattinîerey 
diiiion.  eiosrapk:que. 

MELLlNi  (  Jean-Baptifte)  cardinal,  évêque 
d'Urbin,'  naquit  à  Rome  le  9  juin  140^  «  &  fut 
ponrvuarâgêdefeptans,  par  le  pape  Jean  XXIII, 
d'un  c.inonicatdans  l'églifedefaint  Jeftnde  Latran. 
Depuis  ,  le  pape  Martin  V  lui  aflîgnà  unepcnfion 
pour  l'obliger  à  étudier  en  droit  canon.  11  i'y  ren- 
dit rrcvhabile ,  &  apprit  à  foutenir  avec  ime  ferw 
meté  chrétienne ,  ce  qu'il  croyoit  conforme  it  la 
raifon  &  à  l'équité.  Le  pape  Eugène  IV  avant  ré- 
folu  de  faire  quelques  chanecmens  flans  Teglife  de 
Latran ,  le  chapitre  députa  McUini  vers  ce  pontife, 
qui  étoit  alors  à  Florence.  Eugène  voulut  ,  mais 
inutilement ,  le  gagner  par  la  promefTe  d'un  évâ- 
chié  i  &  traiuntla  fermeté  dç  ddobuâancc  .  ifiui 
donna  des  commiffiires  qui  le  renvoyèrent  ablbus. 
Il  exerça  depuis  divers  emplois  àla  courdeRome, 
fut  fait  cardinal  l  an  1476,  par  Sixte  IV ,  &:  fut 
envoyé  légat  à  Milan  ,  après  la  mort  du  duc  Ga- 
léas-MatieSforce.  U  mourut  le  20  ou  14  juillet  de 
Tan  147Î.  G*étoitnn  véritable  eccléfiaftiaue  ,  pru. 
dent ,  chafle  ,  charitable  ,  péncTcuV  ,•  &  ton  ami. 
Plaiine  avoue  de  bonne  foi ,  que  Cuvi  les  libérali- 
té AerettCi  de  ce  |Wé]«t»  iJlfermtiiiortde«ureM 
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dans  la  prifenoh  le' pape  Paul  II  l'avoit  fait  met- 
tre. Ce  fut  par  reconiiôiflànce  qu'il  écrivit  la  vie 
de  MelKni ,  mi'on  pcnira  confnlter,  aiiflî*bien  que 
Ciaconius,  Aiiberî ,  Sec.  Il  y  a  eu  dans  le  XV  ué- 
c/e  Dominique  MclUni ,  gouverneur  de  Tivoli^ 
en  1477 ,  &  Celse  Meilini ,  jeune  homme  d  un 
cfprit  vif  y  qui  ^nu  iit  pontificat  de  Léon.  X  ,  hit 
obG^  de  ibrtirde  Rome  »  pour  une  onrifon  qu'il 

avoit  faite  contre  Chrïflophc  de  Longuril  ;  S:  laiis 
leXVII  fiécle  BkNOi^T  Mcliini  ,  bibliouiLL^irc  A 
Rome  de  in  reine  (  hriilinc  de  Suéde,  de  qui  nous 
avons  \in  livre  de  Sentions  ,  ik  autres  ouvrages  ; 
outre  denxcafdinaux ,  l'avoir ,  Jean-Garzia  Mei- 
lini ,  promu  par  Paul  V ,  l'an  1 606  ,  &  qui  a  voit 
étc  auditeur  de  rote  ,  mort  le  7  janvier  ifio8  ;  &r 
Savo  Meilini,  qui  ttoit  mince  en  Efpagne.&qui 
fiit  crée  cardinal  l'an  168 1  ,  par  Innotcnt  XI  , 
êc  mourut  le  11  fiSvtier  1701  ,  âge  de  38  ans. 

MËLLIT  ,  reU^aix  Italien ,  évlque  de  Loodtén 
9c  troifôfne  archevêque  de  CantorBeri ,  fût  un  des 
compagnons  de  faint  Auguftïn  dans  fn  miîïïon  en 
Angleterre  l'an  601.  Il  fut  faitévcqiie  de  Londres 
l'an  604.  fl  alla  à  Rome  après  la  mortd'Auguftin, 
pour  confttlter  le  pape  fioni&ce  IV  *  fur  les  diffi- 
cultés qui  (.tAientnirveinies  dans fajnidxoa.  Quand 
il  fut  te  retour,  il  continua  de  confirmer  1  églife 
d  Aiigletcre  ,  appuyé  du  crédit  &  de  l'ainflance 
tfes  Tois  Erhelbert  &  Seberth.  Mais  après  leur 
mon,  lesenf'ans  de  Seberth  chafferent  Mellit ,  qui 
le  redra  en  France  vers  l'an  616.  Il  Ait  rappelle 
peu  de  temps' apifès  par  Edbaud  »  toi  de  Kent ,  & 
luccëda  l'an  S 1 9 ,  â  Laurent  dans  le  fiége  de 
torberi.  FI  moim^t  le  i4  avril  de  l'an  614.  *  Bede, 
/.  I  6*  I  .  hiJ;or.  tulcf-  Angior.  Rolland.  Mabillon , 
fiiU  BcnéJicRn.  Paiilei ,  vies  des  Saints  ,moltd'avrU. 
■  MEUX>  ,  maifon  conûd^rable  en  Fjcaidie  ,  ti- 
trât'fbn  origine  de 

I.  Drfux  ,  1  du  nom  ,  feip!v:nr  6c  Mclln  ,  ap- 
pelle atiîji  Mlklo  &  Mfrlûu  ,  dioct-ic  Je  Ijun- 
Vars  i  frère  àe  Martin  de  Meilo  ,  chanoine  de  l'c- 
glife  de  Paris ,  qui  fonda  l'i  i;ltfc  coliegiaie  de  Mei- 
lo ,  Tan  xi<f}.  Ce  Dreux  eut  pour  enfans,  Vves 
de  Mello  ,  qui  fut  d'eglifc  ;  DilEUX  11,  qui  fuit  ; 
&  G-udLaamc  de  Mello',  dont  on  ne  trouve  que  le 
nom. 

II.  Dreux,  11  d|i  nom,  fcigncur  de  Mello ,  mort 
vers  ïxn  n\6,  avoit  époufc  JUd^dttfiWc  de  B»- 

ris,  1  du  nom,  comtede  Ckrmomenfieauvoifis, 
de  Marguerite  de  Ronci ,  dent  îl  eut  Ditrux,  III 

du  nom  ,  qui  fuit  ;  RcnatiJ ,  nommé  dins  un  titre 
de  Saint  Martin  de  Pontoife  de  1 136  :  RaotU  ,\un 
des  phts  vatUans  capitaines  de  fon  temps  ,  tné  à 
Tripoli  l'an  I  i  51  ;  âc  -GuiOatuiu  de  Mello  ,  abbc 
de  Saint "Marrinde  l\>ntoife ,  l'an  1144,  A:  de  Ve- 
zclai,  l'nn  i  '^9,  mort  fort  3?^,  l'an  t 

m.  Drï X'x,  III  du  i»om  ,  leigneiir  de  Mello  & 
de  Sa'mt-Prifc  ,  dit  de  Sain  fl.-  ,  vivoit  en  115;. 
De  fa  femme  ,  dont  le  nom  cil  ignore  ,  qui  ctoit 
dame  de  pinfienrs  terres  en  Bourgogne,  il  eut  Guil- 
laume ,  qui  fuit  ;  JSagaes  ,  religieux  l'an  1157; 
Renaud,  qui  xa  retoor  de  fon  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  fe  rendit  religieux  à  Vezelai,  l'an  1  1 59  ;  & 
Dreux  de  Mello,  IV  dn  nom ,  fui  eonttnua  la pojli- 
ritè ,  rapportie  a^h  ttB*  4t  fin  frète  aînè. 

IV. Guillaume,  feigneorde  Mello,  fîiivitle 
rot  Philippe  Augufie  au  voyage  de  la  Terre^iAe. 

U  avoit  epoufc  HermemruJt  de  Bullcs ,  rii'CC  de  Ma- 
naffis  ,  feigneurde  Bulles,  dont  il  eut ,  i.  Renaud, 
"ftignenr  de  Mello,  vivant  l'.m  1  j  ji  ,  qui,dc(;fr- 
tniJ$  la  femme ,  eut  pour  fille  uniqne  Ifabeau  de 
MeUo,  marié^.ï;flMw, rdgneard'Argies \  1.  Pier- 
re ,  dont  or<  ne  trouve  que  le  nom  ;  ^.MoMtffk^ 
feigneur  de  Mello  ,  après  fon  frcrc  ,  moitvenl'an 
&4.  Gwttnnff  de  Mello,  après  ft»  £«■«•» 
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vïvaitTeO  laai  ,>qui  cpoufa  j4de  y  qui  ctoit  r: 
mariée  l'an  11  )  i ,  à  Jtaf^  de  Chaumoot ,  dont  il 

eut  Agathe  de  MjHlo. 

IV.  Dreux  de  Mello  ,  IV  du  nom  ,  fils  puîné  de 
Dreux,  III  du  nom  ,  feigneur  de  McUo  ,  fut  fei> 
gneur  de  Saint-Bris  près  d'Auxcrre ,  &  connétable 
de  Franqm.ll  fe  dilHagua  par  fes  fervices  fous  ks 
règnes  orLouis  k  htum  «  de  Philippe  ^««(f*, 
&c.  Il  accompagna  l'an  1191  ,  te  (II:  nier  ce* 
monarques  dans  la  "J'erre -Sainte  ,  s'y  (ignala 
d'une  manière  qui  lui  tut  fi  gforieulé  ,  que  le  roi 
l'honorai  an  11&4,  de  la  charge  de  connctablcde 
France,  vacante  par  la  ijiort  de  Raonl  I  ,  comte 
de  Clcrmont  en  Beauvoifis.  A  fon  retour  en  Fran- 
ce ,  il  rendit  de  grands  fervices  à  l'ctat.  Le  roi  lut 
donna  le  château  de  Loches",  &  Châtillon-for-ln- 
dre  ,  que  ce  connétable  avoit  conquis  furies  An- 
glois.  On  met  fa  mort  au  ;  mars  de  l'an  1118,  qui 
étoit  le  80  de  fon  â^e.  Il  avoit  époufc  l'an  1161, 
Ernmforit  de  Mouci ,  fille  de  Dreux ,  feigneur  de 
Mûuci  en  Beauvoifis .dont  il  eut  Guillaume  de 
Melio  ,  1  du  nom  ,  ftigneur  de  Saint -iiris,  qui 
fuit  ; //^/jij  ,  marii.e  à  Cttr/iiVr  de  Trayiiel ,  ill  da 
nom ,  leiancur  de  Marigni  ;  .&  Dreux  de  Mello  » 
feigneur  de  Loches  &  de  ChâttUoa-lnr  lodre ,  oui 
accompagna  le  roi  faint  Louis  l'an  1 14^  ,  à  (on 
voyage  d  Outremer ,  &  mourut  dans  l'iflede  Chy- 
pre le  8  janvier  de  la  même  année  ,  fans  laiflerde 
poftcrité  d  Ifaheau,  dame  da  Mayenne,  fille  à'IuhMii^ 
ieigneur  de  Mayenne,  &  de  Gervaift  ,  vicom|efie 

de  Dioan ,  lamuUe  pni  une  féconde  alUance  avec 
Lmù ,  comlede  Sanceie. 

V.  Guillaume  de  Mello,  Ida  nom,  feigneur 
de  Saint-Bris ,  furnonunc  le  Jeune  &  ie  Pacifiqtie , 
fut  fait  prifonnicf  dans  un  combat  donné  au  Vexin- 
Franjois  ,  entre  le  roi  Philippe  Auptfte ,  &  Hcnt% 
It,  rotd'Angleteire,  en  feptembre  1 1 98  ,  &  vivent 
encore  l'an  1 149.  Il  a'  rit  cpoufé  Eiiiabcth  ,  dame 
d  Anci-Ic-Franc  ,  fille  de  GutUaumt  ,  feigneur  de 
iViont.Saint-Jcan  &  de  Bure  ;  dont  il  eut  Guillau- 
me U,  qui  fuit  i  Dki^ux  ,  qui  a  fùtli^aneke  dtt 
ftigimrs dl fORMB  ,  rappetrlée  ci-apris  ;  Gui ,  doyen 
d'Anxetre  .  puis  cvëque  de  Verdun  l  an  1 145 ,  & 
d'Auxerrel'an  1146  ,  mort  le  19  feptembre  1 170; 
Margutrite  ,  alliée  à  Roiert ,  feigneur  de  Tanlai  ; 
Ifabeau ,  mariée  t°.  à  Hugutsàt  Châtillon,  feigneur 
de  Jaligni  :  z".  à  Rohtrt ,  feigneur  de  Montgafcon 
en  Auveigne  ^Mmpuriu  de  Mêlions  /en*,  ipoufe 
de  GaittMime  de  ViUe-Hardoidn ,  liréde  Ltfignes, 
connétable  de  Champagne  ;  &  Agnis  de  Mello  , 
femme  de  Pierre  de  Rochcfort ,  feigneur  de  tirage- 
logne. 

VI.  GviLLAUMi  de  MellOk  Udu  nom .  «nneur 
de  Saint-Bris ,  &e.  fuivit  le  n»  faint  Louis  an  voya- 
ge d'Outremer  ,  8e  mourut  en  la  villr  de  N'icofîe 
en  1  irtc  de  Chypre  ,  l'an  1 148  ,  laifl'aat  di:  Ta  fem- 
me ,  dont  le  nom  eft  ignore,  Jfjhtau  de  Mello  , 
dame  de  Saint-Bris,  &c.  mariée  i".  lan  ixyj*  ^ 
Guillaume ,  comte  de  Joigni  :     à  Humiert  de  Beau- 

C'  u,l  du  nom,  ftigiieur  de  Montpenfier,  comiÉtai* 
e  de  France,  morte  vem  Paa  i)oi. 

Bmncvs  ms  stiGitgVÂS  au  iVuis. 

VI.  Dreux  de  McUo,  fécond  fis de\>uiLLAV- 
MS  de  MeUo,  I  du  nom,  ièigpieiiir  de  Saint-Bris  » 
fiit  Idgnenr  de  Btccliart ,  8cc.  lit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  avec  le  roi  faint  Louis  l'an  1148,  8c 
ctoit  mort  l'an  1 1  ;  z  ,  ayant  eu  d'Elvit ,  fille  uni- 
que &:  héritière  de  Hiiguts  ,  fcigncnr  de  l'Orme  Se 
de  Châieau-Qùnoii,,&d'£/m,darae  d'EfpoilTes» 
Dkeux,  Udu  nom,  quifiiic;  Gviixavmb,  qui  • 
fait  la  îratuhe  des  fiiffUÊirs  ^^POISSES  ,  npponée 
ci-apris  i  6c  Ifabeau  de  Mcflo  ,  mariée  l'an  1 165  , 
àC^swdc  MauToifiOffldunomyleigncui  t  Ro/ni. 

•        .VU.  Diuux 
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Vit.  Drevx  de  Mello ,  Il  du  nom  ,  ieignhir 
fOrme  »  de  ChâMiui-ChiQoa ,  &c.  vivott  l'an 
1 18 1.  II  av<»t  époofê  une  fille  é'Aftfmc  IV  du  liom> 

feigncurde  Montrtal ,  &:  de  M<in<  de  Garlatulc  ; 
ComtetTcde  Grand-Pré,  Uontil^ul  Dre<><x  iïl  du 
nom  ,  ^vù  fuit. 

*  VIU.  DRf.ux  d«  Mtello ,  UI  du  nom  »  feigneui 
de  rOnnc  >  deChâteau-Ôiinon,  flrc.  monnit  le 
*|  avril  i^iOy  ayant  eu  d*EuJi*che  de  Lezignem  , 
dtaiede  Saint- Hermine,  fa  remmc,  Aile  de  Geo- 
.  ^inîyiagueurde  Jarnac  ,  de  Châteauneuf,  de  Siinc- 
âènnine,  &c.  &  de  /auuw  ,  vicQiBCefiede  CbÂ- 
tellerattlt ,  Dreux  IV  du  fuit;  Mat- 

thieu ,  qui  a  flit \.\  branche  J(s  fet!;neurs  Je  Satnt- 
Pajuse  f  mtationie  a-offès  ,  &  Jmhm  de  Melio  , 
narine  à  Bafim  IV  dn  nom ,  latgoeiir  de  Saiat>Ve- 
caîn. 

IX.  Dreux  de  M«IU>t  IV  éu  llom,  feigneur 
de  l'Orme  ,  Château-Chinon  ,  Jamac  ,  Château- 
neuf  ,  Saint  -  Hermine ,  &c.  ctoit  mort  Tan  1313. 
11  avoir  époufc  i".  versfan  1 197 ,  JtanntAc  Toci, 
.  fille  d'Otht  de  Toci ,  amiral  de  France  :  î".  l'an 

I  }o| ,  EUonon  de  Sarojre ,  vcuvo  de  Guillaume  de 
Châloos  »  comte  d'Auxcrre  ,  Ac  fille  à'Ami  IV  du 
nom ,  comte  de  Savoye  ,  dit  /«  Grwtd.  De  fa  pre- 
mière femme  vint ,  Jtaant^ç  McUo ,  dame  de  1  Or- 
me Se  de  Château-Chinon  ,  mariée»  l'an  1319,  à 

.ItMB/deBticnne  III  du  nom,  comte  d'Eu  &  de 
lGuîiNi,caaiiétabl»deFrauce,  motte  avant  Tao 
1391.  De  la  feconde  fôrCit  Marguaitt  de  Mello, 

«lame de  S'';nt-He; mine,  a!!;;!?  i".  à  Maurice  V\\ 

du  nom ,  ûrc  ùe  Craon  :  t.",  ixjtaa  de  Châlon  ^  lire 
d'AiIaL 

BAdHCHZ  J>S«  SZiatItVU  Ù'£sPùJS9MS» 

VIT.  GtJtLt.Af  MF.  de  Mello  ,  fccond  fib  de 
Dreux  de  Mello  I  du  nom ,  feigneur  de  Brechart, 
&  d'Elvii ,  damede  l'Orme ,  de  Château-Chinon  , 
&  d'Efpoifles ,  fut  feigneur  d'Efpoifles  ,  de  Givri , 
&c.  &  mourut  vers  l'an  1 184 ,  ayant  eu  d'^gnh  de 
Saiat-Veraio,  là  femme ,  laquelle  ctaut  veuve  »  fe 
remaria  à  Jean  de  Froloîs,  GuiLLAU»fE  de  Mello, 

II  du  nom,  qui  fuit;  6c  Jeanne  de  Mcllo,  mariée 
à  Aubtn  de  Thorotte  ,  feigneur  de  Châtelier. 

VIII.  GuiLLAUMEdc  McllOylIdu  nom,  feigneur 
d'ETpmfi'ea  *  de  Givri  »  &c.  mourut  le  aa  février 
I)x6.  U  av(Mt  épouIiS  Pan  i^i  i  ,  Marie  de  Châ- 

-  tcauviJlain  ,  fille  de  Gui ,  fcignem  de  l.uzi ,  &  â'I- 
fi  fiem  de  Jaltgni ,  iaqueik  Vivuitcncorc  I aa  > 3  {6  ^ 
&  en  eut  pour enfans ,  Guillaume  lIl,quiAiit; 
JeMp  feigneur  de  Givri,  qui  fervoitdans «ss  cuet^ 
m  l'an  1 JÎ7  8e  I    I  ;  Daiwx ,  qui  a  fiîttlaïm»* 

che  des  felencuTi  i/t  SaiNT-B"  rs  .    ipportieci-cpris  \ 
&  Kl'ipi  Je  Mello  ,  mariée  à  OuiUaume  Flotte  ,  fei- 
.  gncur  de  Kevel ,  chancelier  de  Fraoce  %  morte 
avant  ian  ijjç. 

IX.  Guillaume  de  Mello,  III  du  nom,  fei- 
gneur d'Efpoifles  ,  &:c.  fervi^  le  roi  en  fes  guerres 
de  Gal'cogne  &  de  Flandre ,  Se  vivoit  l'an  1 148.  Il 
«ut  de  l'a  femme  ,  dont  le  nom  cil  ijnoré  ,  Gibam 

'  de  Mello,  feigneur  d'Efpoiâies ,  de  wurbon-Lan- 
ci»de  Huchon  ,  dcc.  mort  avant  l'an  138} ,  fans 
enfans  d'IfabtUt  de  la  Tour»  Ttuve  àLAmé  Dau- 

fthin  ,  feigneur  de  Rochefert ,  fir  fille  de  Bertrand , 
eigneur  de  la  Tour  en  Auvergne ,  &  d^lfab<au  de 
Levis ,  «pi'ji  avoit  époufée  le  ji  janvier  1365  ; 
JUm»  •  wignenr  de  Givri ,  cvêque  de  Châlons  l'an 
ituy,  puis  de  Cktnoot  l'an  ij  57  ,  de  lieutenant 
MiiSu  dttduc  deBeni  en  Auvergne  l'an  1 37 1  ;  & 
VUl  )  qui  fuit. 

X.  Gui  de  Mello,  mourut  l'an  1370,  avant 
fes  frères ,  lailTant  A^J^n'is  ,  dame  de  Cleri  6c  de 

'  Chezelles  ,  là  finume ,  nlle  de  Gêo/roi  ,  fei^nr  de 
Cleri ,  GutUAUMEde  Mette  ,1V  du  nom  »^ . 
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fmt  ;  JeaHati  dame  de  Chappcs  ,  Cleri ,  lice,  ma»  . 
née  l'an  i  j  91  »  à  Pùrrt  II  du  nom ,  feigneur  d'Au-* 
mont ,  |»«mier  cluunbellan  dit  roi ,  garde  de  Forî* 
flammiî  de  France  ,  inonde  3  auiit  i4o8;&  Ato- 
ne de  Mello  i  ddnic  de  i^oiiiboii-Lanci  Sl  d^  Hu** 
chon ,  alliée  à  Gtttîlaume  de  la  Trémoillc  >  fiâ!^ 
gneur  d'Ântigni  ,  maréchal  de  Bouraognc. 

XI.  GUILLAUME  de  MeQo  »  IV  du  noia  ,  fet- 
Çneiir  d'Efpoifles  ,  de  Givri  ,  de  Chcieîîcs  ,  de  Id 
Roelie-Millai  &  de  Vhri ,  fervoitdans  les  gueire» 
Tan  1 38]  &  1 594 ,  &  étoit  mort  l'an  1399.  Il  avoit 
cpoufé  JJàitau  de  Bourbon  ,  dame  de.  la  Ferté* 
Chaudron  ,  dont  il  eut  Guillaume  de  Mello  >  V  dU 
nom  ,  feigneur  d'Efpoifies ,  do  Civri ,  Src.  vivant 
I  an  1419  ,  mort  fans  iit;nce  ;  iSc  Jeanne  de  iNîello  » 
darne  dT-lpoilIes ,  delà  Fcrîc-<  ,haudron  ,  ^:c.  nia- 
riite  à  /«m  de  Moatagu  ,  il  du  nom  >  fclgacur  de 
Coacbest 

BHÂiacAÈ  Bta  SÉta»»URX  Dk  SAtirt-ÈàtSk 

IX.  Dreux  de  Mello  ,  troïnL'me  fîK  Je  Guil- 
laume de  Mello  ,  H  du  nom  ,  fcignciu  d'Elpoif- 
fes ,  &  de  Marie  di  Châtcauvillain  ,  fut  feigneur 
deSaint-Bria  &  de  Blaigot ,  fecvic  le  roi  avec  fc» 
frères  dans  les  guerres  de  Cafcogoe  &  de  Flandre  « 
&  étoit  mort  l'ah  1374.  Il  avoit  époufc  M.^ri:ue.'irt 
de  S;unt-\'erain ,  morte  avant  l'an  1387,  dont  il 
tut  Dreux  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Claude  ^  Vivant 
l'aa  liijiMargHvitt  &  IjitieJ^t  de  Mello  »  mariée 
k  Lùttts  de  Pbndk 

X.  DRf  ux  de  Mello  ,  II  du  noih  ,  feigneur  de 
Saint-B:is  iSi.  de  Blaigni  ,  fervjt  dans  les  guerres 
en  i3!<3  &  1 589  ,  &  étoit  mort  l'an  1417.  llavoit 
époufc  Ifabeau  de  Noyers  ^  dame  de ,  VandcuvrC  ^ 
fille  dcf/M/t  «  feigneur  de  Remaucoun  ,  de  Van* 
deuvrc,  &C.  &  de  Jeannedc  Joinvlllc-Îa-F^uchc» 
dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  &  C'iauae  de  Aicl- 
lo  ,  mariée  i  Gamdée  Cufance»  feigneur  de  fieU 

voir, 

XI.  CHARLËsde  MeDb,<^gneUr  de  Saint-Bri«| 

filaigni ,  Vandeuvrc  ,  Vitri ,  «c.  vivoit  l'an  14^0, 
&  lailTa  à^Ifibeau  Aycelin ,  dame  de  Moiuapii ,  de 
Lidcnois  de  ('haik-l-CX!on,  fa  femme,  fille  de 
Loitts  ,  feigncurde  Lcltinoi;, ,  (Stc.  Se  de  Mar^utriit 
de  Beaitjcu ,  Guillau  m  k  ,  mii  fuit» 

XU.  GuiLLAiME  dcMelfo,  fe'gneiir  de  Siûntk 
Bris  )  iBIaigni ,  &c.  epoulîi  Fan  1460 ,  JacqueltnaAé 
Vendôme  ,  dont  il  eut  CHARLrs',  i^ui  fuir. 

Xlil.CHARLt.sUc  Mello,  feigueui  de  Saint- 
firis  ,  Blaigni  ,  &c.  vivoit  l'an  1490,  &  mourut 
faoslaifler  oe  poâéritéde  C^iUrâude  Rougemont* 
fa  fiemme ,  qni  eut  pour  fon  domdre  la  terre  de 

.Saint-Rris  ,  qr  '•'Ir  pi>;ta  à  Jean  de  Ncufchlt«l 
fcigncui  de  Sâiut  -  Aubin  ,  ion  iccond  mari. 

Braschb  Jtis  ntaprEVMS  dé  Sjtxtrr-PJktSMi 

IX.  Matthieu  de  Mcllo ,  que  l'on  croit  fécond 
fih  de  Drei'X  de  Mcllo  ,  lil  du  nom  ,  feigneur 
de  rOrme  &  de  Château-Chinon,  fit  ^EuJlacheAt 
Lezignem  ,  dame  de  Saint-Hermine,  fut  feieneur 
de  Satnt-Fanle  ,  &  mourut  avant  l'an  1 3  |i ,  ayant 
eu  de  Marguerite  fa  femme,  Matthieu  ;  Re.nalu  ^ 
qui  fuît  ;  Catukitr  f  Ciuhtrine  ;  &  Ifaheli*  de  Meilo.  • 

X.  RENAUDde  Mello ,  feigneur  de  Saint-Parife, 
8c  de  Chaccnai  ,  fcrvit  au  uége  d'Aiguillon  Ian 
1346  ,  &  ctoit  mort  l'an  1  {90.  U  cpo'uta  en  fé- 
condes noces,  Yolande  de  Dinteville  ,  dame  de 
Vitrî4e-Croifé  &  de  Chacenai ,  laaucUefe  rema- 
ria ifrÏTMed'Oifclet,  feigneur  de  ta  Villeneuve. 
De  ce  dernier  maiiat;c  il  eut  .4ç;.ith(  de  \!cIlo.  T)u 
premier  ,  donc  le  nom  de  la  femme  eft  ignoïc  ,  vin- 
rent Jean  ,  qui  fuit  ;  Heclor ;  Marie  ,  alliée  ii  Ftrri 
de  Chardoigne ,  feigneur  de  Ricecourr;&  Dreux 
de.Mello ,  feigneur  de  Vîuî-JeOQil^t,.  mcet  au 

îmtVth  Hhh 
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voyage  de  Hongrie  l'an  i?9<î  ,  laiflant  t!e  Ji.T.ne  \ 
de  Pianct ,  dame  de Rigni-lc-Fer on ,  lille  do  Jean,  ! 
leîgneur  de  Plancî ,  &  de  iaamt  de  Sttlii  ,  qu'il 
avoit  cpoiiûc  le  1  1  oftobre  i  ]8i  ,  Jtiinne^Q  Mcl- 
lo,  ditmo  de  Rlgni-le-i  croii  &  de  Vitri-lo-Croif'é  , 
Bilicc  le  1 6  juin  1 408  ,  ;\  GudUumt  de  Chaumont , 
feigueur  de  Quitri  ,  chambetlan  du  roi  ,  |buve- 
rain  ,  niaiire  &  génial  réfbrraateur  des  eanic- 
fo:èls  de  France. 

XI.  Jean  de  Aîcllo  ,  )oij;:ic-iîr  ik  Samt-Pariic  , 
&c.  \  Lvcht  \  ^\\  J4C0-  Il  ;t\  <iit  Époulé  Maraueriie 
<k;  Leipln.icc  ,  danic  de  Urili  ,  veuve  de  Jean  de 
Châiillon  ,  (cigneur  de  la  Palicc  ,  Se  fillede  PhUi- 
^rtdeLefpinace,  icîgncurdela  CLiyettc  ,  &  de 
Guilltmttu  de  Vaux ,  dont  il  eut  Jean  de  Meilo  ,  H 
du  nom  ,  roigncur  de  Saint-I'arife  ,  mort  ians  pol- 
tcrittS  ;  L<,ui.s  ,  qui  (\ûi  ;  thtlibtrtc ,  mariée  à  Gut 
de  Saint- l'ridl;  &  GuUUmtut  de  iMello,  alliée  ï 
jfatit  de  Sdint-Prieft  «  fci^cur  de  Soinr-Cbainant. 

XII.  Louis  de  Mcllo  ,  fcieneur  de  Saint-Parifc 
en  j  iriie.  mourut  avant  Ion  perc.  Il  ,:\  o'st  C-]->ouf^ 
Jtaimt  d'Aumont  ,  fîlie  de  Pierre, àn  Hui.n  ,  (ci- 
gucur  d'Aumont  ,  premier  chambellan  du  roi 

f2rde  de  roriflamme  de  France  ,  &  de  Jtantu  de 
lelto  ,  dame  de  Chappes  ,  dont  it  eut  JcAK  fil , 

f]i!!  (l,it  ;  .^L-jn/.v ,  mar  uc  .\  LguIs  .ML;r;i:ii  ,  fijignciir 
clc  PolUcux  i!c  lii;  l-clLci^  ,  toiytr  u'ccurie  du 
Toi  ;  Rtiidude ,  alliée  ù  Ja^ijucs  de  la  Tremoillc  ,  fei- 
gncur  de  Dours  ;  Biutnx  ,  relis;icuf'c  à  PoiiTi  ;  &: 
Pierre  deMcllo,  die  Hutm ,  (cigneur  de  Vitri-lc- 
Croifé  ,  qui  épousa  duhcrine  de  Bournan  ,  dont  il 
eut  Jeanne  de  Mello ,  d.ime  de  Vitri-lc-Cf  oifé  ,  ma- 
riée i\  Jacques  vie  1  .intaigcs  ,  fcîgiicur  de  Bilicn  , 
Roufliilon  ,  Timirc ,  &c. 

XHI.  Jean  de  Mcllo  ,  III du  nom  ,  feij^ncur  de 
Saint-Patife, &c.  vivoit  Tan  1446.  il  avoit  époulc 
avant  l'an  14x3  ,  Marquer  te  de  Vcntaiiour  ,  fille 
de  Jacques  ,  comte  de  V'en;,ul<Mir ,  dont  il  n'eut 
«ue  deux  ûllei,  L'aîncc  ,  Ciaude  de  Mcllo  ,  dame 
aeSaûit-Piirift,  fut  mariée  i".  le  10  février  144 , 
à  Jat^aa  Damas  ,<éigiMur  de  M arcilli  :  1°.  à  £1-4»^ 
de  Digoiite,  (îrigneur  de  Savigni  &  deSaûit-Gra- 
tian  ,  &  mourut  avant  l'an  14S1  ;  &  la  cadecte  , 
Jeanne  ài:  M^-llo,  dame  en  partie  de  S.TÏnt-Parile , 
fut  mariée  le  ro&ne  jour  (luefii  1  -,  V  parmême 
contrat,  à  Jean  Damas ,  lieigncur  d  Anlczi  «  après 
la  mort  duquel  elle  iê  remaria  à  Emar  de  Lai  , 
lèigncur  de  icUbgardc.  *  l  e  Fcron.  Gode&Ot.  Du 
Bouchct.  Le  perc  Anlelmc  ,  &c. 

Mt!  LC)  ,  riviti  c  iiLtifon.  L.I  mail'on  ilc  Mcllo  en 
Portit^al,  clhme  branche  de  celle  de  Bragancc,  tu 
en  a  formé  djverfcs  autres,  foyei  PORTUGAL. 

MELJ.O  de  CA.STRO  Dom  Julio) (Vivant  Por- 
tuçais ,  naquit  en  i6j8  ,  ù  Goa  ,  8r  eut  pour  perc 
D.  Antoine  de  MeMo  de  Caftro  ,  viLXi  rii  iic-  In  'c., 
&  pour  more  dona .^An^  Moniz  da  Sylva.  Il  lit  lé$ 
premières  armes  en  Alie  ;  4e  de  retour  en  Portu- 
gal, il  fediftiflgua  en  pUiiicurftreflcontres.il  paroît 
ijue  fa  dernière  campagne  fût  fiir  h  flotte  cpic  le 
régent  du  royaume  envoya  en  i68i,à  Nice  ;  &Joni 
la  ptovtdtau  ,  dit  le  pcre  Barbofa  ,  nt  p:r:n.t  point 
fRf  t^t  n^MmiààtùmatiamJk Jointe  ,  ce  qui  nèan- 
mmiu  mmu  i  Cmumagt  Jt  état  mmutrchit.  On  lait 
que  cette  flotte,  oh  la  flenr  de  la  nobleflê  Portu> 
gaife  ctott  cmb.iivjiice  ,  devolt  amener  en  Portu- 
i;al  le  duc  de  Savuyc  ,  pour  y  époufér  Tin/'ante  , 
&'  (jue  ce  mariage  ne  fe  fit  p(;int.  Defntis  ce  tcmps- 
L^.dom  Julio  ne  s'occupa  plus  qu'-^  cultiver  ics  Icicn- 
ccs  ;  &  il  brilla  dans  toutes  les  académies ,  qui 
florlfToicnt  alors  en  Portunal.  Dom  Fernand  Çor- 
rea  de  Lacerda  en  tcimit  dans  Ton  palais  une  ,  qui 
avoit  pris  le  no;n  i\' Ir.  'anianea  ,  parcequ'nn  y 
parloit  ikns  préparation  l'ur  les  Aijets  ({ui  s'y  pro- 
po&ient:  don  Julio  y  fit  fanventadmiKrIsi  grande  \ 
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î.u'iWxc  &  la  mervcilleufc  f(ieondité  de  fiM  efprit.' 
Ilt'utprcfident  de  racafli:mie/'««^cn^M»r«aou- 
velICcen  1 684,  chez  domAntonîo  Alvarez  d«  Cun- 

ha.  il  eut  part  .111  \  conférences  fa  vantes  quife 
tinrent  chez  le  comte  d  Ericcyra  ,  depuis  1696, 
jufquen  1^99.  Dans  l'acodcmie  Ponugaifc  cta- 
blic  en  1716,  il  Ait  chargé  d'écrire  les  .cloges  des* 
i^rnnds  hommes  de  M  nation ,  &  il  s'en  aquitta 
avec  toute  l'éléi;»' ce  dont  cci.  (tartes  J'ouvi  1 
font  fufccptibles.  On  adnùru  (ui-ioiit  le  paraiicic 
qu'il  fit  du  roi  D.  Alfonfe  Hennqwcz  avec  le  cc- 
Kbrc  D.  Valco  de  Gama  ,  le  premier  qui  s'ou- 
vrit par  mer  un  chemin  jufqu'aux  Indes  ,  &  celui 
du  roi  D.Sanchc  lavcc  le  brave  Edouard  Pacheco. 
U  ne  fie  fit  pas  moiiis  d'honneur  dans  les  académies 
Anonymes  &  dos  Jllu  raJos.  Enfin  au  mois  de 
décembre  t-c  l'année  1710,  le  roi  Jean  V  le  nom- 
ma pour  remplir  une  place  dansl  académie  wytHlt 
<ic  lliiftoire  Ponugaiie  ;  &  il  y  &t  chargé  de  re* 
cueillir  les  monitmensqui  regardent  Sanchel,  fie 
Alfonfe  II  ,  dont  il  .ivoit  l'honneur  il'ctrc  ifTu  ait 
quii'.ziéme  &  au  fciziéilic  degré.  U  fit  cependant 
les  plus  chères  dCUces  de  la  pociie ,  &  l'auteur  de 
fon  éloge  ne  craint  pmat  de  dire  qu'il  atteignit  à 
la  perfédion  de  cet  art.  U  compofa  pluûeurs  pié>- 
Cl  >  I\  ri(n  c  scn  canillan'&  en  portugais.  .1  s'étoit, 
aiî-on  ,  liupiiic  lui-même  dans  cette  fameule  flo- 
manct  y  qu'il  avuit  commencén;,  &  qui  dcvoii  com- 
prendre en  deux  mille  ibophiK  toute  la  vie  uc  1^ 
mere  de  Dieu.  Ulàlloitdonc  qu'il  y  eût  bien  det 
écarts  ,  les  aâions  connues  de  la  fainte  Vierge 
n'étant  pji'en  trcs-petit  nombre.  Il  avoic  encore 
écrit  rhiltoircde  fun  oncle  le  comte  tic  Calvé.i'»  ; 
&  comme  ce  comte  avoit  eu  plus  de  partijue  per- 
fonnc  lUius  la  guerre  que  le  Portugal  foulitU  t'ef- 
pacc  de  vingt-huit  ans,  pour  maintenir  la  maifoa 
de  Bragancc  fur  le  trône ,  I  hiftoire  de  fa  vie  devoit 
renié: iTicr  celle  lÎc  d-ttc  guerre;  niais  la  mort  de 
l'auteur  ne  lui  a  pas  pct  nus  d'en  vojr  la  premieie 
partie  imprimée,  ni  d'achever  la  (èconde.  D.  Julio 
mourut  le  19  février  de  l'an  171 1.  *  Extrait  de 
fon  éloge  p<vr  le  R.  P.  Jofeph  Barbo(k  ,  clerc  ré> 
j;u!ier,  dans  les  mémo  res  di  Tuvoux  du  motS  dc 
juillet  I7Î9,  pag.  1498,  &  fui  vantes. 

MELLONE  ou  MELLONIE,  dceife,  qui ,  fé- 
lon les  Païens  ,  prdîdoit  aux  ruches,  conl'ervoit 
les  abeilles ,  fit  avoit  l'intendance  de  tout  ce  qui 

regardoir  le  miel.  *  S.tinc  Auguflill  CU  iàit  flWlt* 

tion  ,  4;/  /.  4  Je  !d  c:tc  Je  D  eu. 

MF!  N  (  K  ,  .uKicrmciiicnt  Piienia  ,  ville  de 
Bohême,  ftiuce  fur  i  Eibc  ,  v»s-^-vis  de  l'crobou- 
churc  de  la  .Muldaw,à  (îx  lieues  tic  Pr,ii;ue  ,  ver»  le 
nord.  C  citunedes  villes  ^ui  l'ont  alftgnées  pour 
l'entretien  &  pour  le  douaire  des  reines  de  Bob^ 
me.  Elle  a  eu  Ii  ;iî;  temps  fcs  comtes  particuliers* 
•  Mati.  Li  Maniiucre,  dtclion.  sèograpkitju*. 

MELON  (  N.  éioic  né  à  Tulle»  ,  d'une  famille 
qui  eft  en  polTelIion  depuis,  long  temps  de  fooiv 
nir  i  cette vdie fcs  principaux  ma^ifhats.U  ibngea 
d'abord  à  fc  rendre  propre  au  birrcau  ,  pour  fc 
mettre  en  état  de  parvenir  à  la  magiAraturc  ;  mais 
fon  génie  vif  fie  et  end  u  fc  trouvant  trop  reHerrè 
dans  line  petite  ville  de  province  ,  il  alla  s'éta> 
btir  à  Bourdeaux  ,  ob  ion  gout  pour  les  Iciences 
lui  fit  lier  commerce  avec  toui  le;  gens  ..îc  lettres 
de  cette  grande  ville.  Il  tut  un  des  prcmic;;.  qui 
leur  (iiggéra  l  itlée  de  former  une  académie,  qui 
rentcrmât  tous  les  objets  des  diâcTentcs  acadé- 
mies de  Paris.  U  en  devint  le  principal  promo- 
teur ,  &  fcs  infiances  animèrent  le  zèle  de  M.  le  duc 
de  la  Force  ,  qui  s'en  rendit  le  fondateur  &  le 
proti-Ciciir.  M.  Melon  fut  nomme  (ccictairc  per- 
pétuel de  cette  académie.  Les  fondions  de  cet 
emploi  fervaat  Ucatfic  à  mettre  fes  talens  dan» 
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îe  )Oilr,      Il-  ctiic  t!c  l.i  1  nrcc  l'appelh  prh  fîe  in 
pCilonne  ,  loi  lijLi 'il  prit  p.irt  au  minîlîcrc  penti.'int 
la  rcjjciu  c  de  ..1.  le  liuc  d  Orlcans.  Telle  fiit  l'ccolc 
oii  Ivi.  Melon  k  plia  aux  grande»  aâairej,  dans  Icf- 
quelles  .il  le  perlcâiona  de  jour  «a  jour.  Aprds 
avoir  étc  long-tçmps  au/n  cRer  qu'utile  à  M.  le  duc 
de  la  ïorce  ,  il  travailla  avec  M.  d'Argenfon. 
Des  \'lics  particulières  d'iitililé  lui  tirent  attcpfer 
pendant  qut^lqucs  mois  l 'emploi  d'inlpcôcur  i;crK'- 
Tal  des  fermes  de  Bourdeaux  ;  mais  ayant  étc  rap- 
pellé  à  Paris  par  d'autres  dtijpofitions  de  la  cour , 
il  y  Rit  employé  avec  plus  ifeftinie  8c  de  difpofi- 
tion  que  jamais.  Le  duc  réï;ent ,  ce  prliiee  (i  tclai- 
ré  fur  le  mérite  ,  8c  Ci  paliione  pour  ks  talcns  ex- 
traordinaires ,  paiToit  avec  M.  Melon  des  heures 
c»itieresdans  tôa  cabioec ,  occupé  i  difcuiër  avec 
liû  les  points  les  plus  importans  de  fen  adminîi^ 
tration.  On  nommeroit  peu  d'afTaires  confuléi  ahles 
de  commerce  ou  de  finance  lur  leicjueiles  ce  pnncc 
ne  l'ait  coiirulté.  Le  roi  ,  dans  les  oriionnances 
pour  le  payement  d'une  peniion  de  mille  écu$  qui 
Itû  fut  accord<ic  ,  6c  qui  lui  a  cic  coniérvée  juf^ 
qu'à  fa  mort,  lui  donne  la  qualité  de  premier 
commis  de  fon  couûn  le  cardinal  Du  Bois.  M. 
Melon  a\  oit  érvj  aulîi  prcmiei  commis  de  M.  l  aw, 
&  il  le  fut  pareillement  du  duc  rcgent  pour  la 
,  tpmpaenie  des  Indes.  L'application  qu'il  donnoit 
aux  aiiim  i  ne  i  empêcha  pas  de  compofer  plu- 
fSeurs  ÂfTertatîons  pour  faeaèémt*  de  Bourdeaux  ; 
fit  tirant  de  fes  occupations  incn;e,>  tout  ce  qui  pou- 
voit  tourner  au  prutit  de  les  vues  iittcraires  ,  il 
aiaadiblt  dès  ce  temps-là  des  matériaux  de  deux 
«■vraeei  qui  ont      publics  depuis  :  l'un  .fous  le 
titre  de  M«hmimi  h  Cafnevidty  hifimn  orimtaU  , 

Jragmtnt  t  'irî  Je  l'arahc  ,  avtc  ces  notes ,  en  1 7A9  « 
«»- 1  i,  où  fous  des  noins  iuppolcs,  &  dans  un  tiH'u  de 
faits  ailcp<:iriques  ,  il  établit  par  tout  des  prinL.;;es 
de  morale  &  de  légxllation  ;  l'autre  eû  fon  EJImyoii- 
tujut  fur  U  commtrte  ,dont  on  a  vu  fucceflivcmcnt 
deux  éditions,  qui  ont  été  recrues  avec  le  même 
applaudiffemcnt.  La  féconde  ell  augmentée  de  l'ept 
chapitres  ,  qui  lui  cioanent  beaucoup  d'avanta>;es 
fur  la  première.  M.  du  Tôt  qui  a  combattu  cet 
onvragCf  lut  rend  du  moins  juAice  >  dans  ce  qu'il 

Saroit  en  wmàx  adopté.  M.  MekiOi  qui  avoit  ctc 
é  étroiteinent  avec  l'abbé  de  Pons ,  avoit  anffi 

|)rotnis  un  rruîmoire  concernant  les  circonnances 
de  ta  vie  de  des  difcours  de  cet  allié  ;  mais  on  n'en 
a  trouvé  qu'ime  cfquiflc  parmi  fcs  papiers  ,  laquelle 
9  été  imprimée  en  1718  ,  au-devant-  du  recueil 
ça>t  t ,  des  opufimlcsde  Tabbé  de  Pons.  M.  Mebn 
çft  mort  à  Paris  le  14  janvier  i7<8.  *  Voyez.  Ton 
éloge  dans  l  ouvrage  périodique  de  M.  l'abbe  Pré- 
vôt ,  intitulé  t  Lê  Poàr  &  Cmin»  totaaXV^  nom- 
)>re  109. 

MUOS,  eitrekt^MlLO. 
MELPHES ,  ckerJit^  MELFL 
MELPOMENE  ,  l'ime  des  neuf  Mufes,  qu'on 
t  fait  inventrice  delà  tragédie.  On  la  rc])retentoit 
ordinairement  avec  un  vilage  férieux  ,  couverte 
d'un  habit  de  théâtre  ,  &  tenant  des  fccptres  & 
des  «nuooneç  d'une  nuin  «  &  un  poignard  de 
l'autre. 

\  MELVIL  '  Jacques  )  fortoit  de  l'une  des  meil- 
leures familles  d'EcolTe.  Il  étoit  le  troifieme  fils  du 
lord  Kaëth.  A  l'âge  de  quatorze  ans  il  fut  reçu 
page  de  Marie  Sluart,  que  le  dauphin  £ls  du  roi 
de  France  acvtnt  épomee.  Du  confentenent  de 
cette  princcffc  il  pafTa  au  fervicc  du  connétable 
de  Montmorenci,  oit  il  demeura  neuf  ans  ;  au 
bout  defquels  il  obtint  permillîon  de  voyager  en 
^emagne  &  en  Italie.  L'éleôeur  Palatin  le  retint 
trois  ans  ifa  cour. U  fiitn|qid]é par  Marie  Stoart, 
k]<^TCttvedutei  Friuis9uU«4'û^  deaaacD' 
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tr^c  au  confelî  jirivéi      le  fit  pt-iitilhominc  C'x  là 
chambre.  Les  ([r..iirc  rc^cns  qui  iiimvemcrer t  l'E- 
toiîe,  nprcs  i'emjjrilonnenient  i.e   cette   reir.c  ^ 
l'employèrent  aux  plus  importantes  ne^oci  .iions» 
Le  roi  Jacques,  lils  de  Marie,  le  mit  dans  fon  cnn- 
leil ,  &  lui  confia  l'adniiniftration  de  i'd  financés; 
il  voulut  remmener  avec  lui,  Idrfqu'aprés  la  mort 
de  la  reine  Fii/abcth  ,  il  alla  preritl-e  [jiîfl'cilii.::!  t!c 
la  couronne  d'Angleterre  ;  mais  il  s'en  excuia  ,  & 
obtint  la  pcrmillion  de  vivre  d^ns  la  retraite ,  oh  il 
compoia  fes  mémoires  pour  l'inilrvâion  de  fcs 
eum»,  On  ne  fa  i  t  pa  r  quelle  aventuré  ils  y  ont  été 
confcrvés,dans  lo  ren-ps  que  les  titres  <U\  rovaume 
n'ont  pu  s'exemter  du  pillage.  M.  Trail,  minidre 
d'une  des  églifes  d'Edimbourg  j  s  cn  faifit ,  lorfqu'il 
éloit  priloimier  dans  le  château  >  &  les  remit  entre  . 
les  mains  de  Jactpies  Mdvîl,  petit- fils  de  l'au- 
teur, (\c  qtti  ils  ont  pafîc-  à        Scot ,  qui  a  pris' 
I  l  peine  de  les  revoir ,  &  de  les  communiquer 
au  j>uhlic.  Us  ont  été  imprimes  dans  im  petit  in- 
foiio  en  angiois  ,  puis  traduits  en  françois ,  &  imr 
primés  en  grand  in-dou^t^  à  la  Haye  en  1694»  8c' 
a  Paris  en  169; ,  à  moins  que  dans  cette  dernière^' 
on  n'ait  changé  que  ledtrc.  Ils  ont  encore  été  réim- 
jjrirni.  b  en  i  744  ,  lous  ce  titre  :  Mcnwircs  Je  Milvi!  , 
traduits  de  fanghu  ,  avec  des  additions  œnjidirablts  ^ 
en  trois  volumts  ,  doiu  U  troijiime  cotttient  Us  iettns  di' 

Marte  Stum ,  à  Edioiboure.  Voici  le  ji^emetit 
que  l'on  porte  de  ces  mémoires  dans  le  Afmwrede' 

tleccmbrc  1-44.  «les  mémoires  de  Me!\'ll  font 
»  un  des  plus  précieux  monumens  hiAoriqucs  de 
»  fon  temps,  pour  ce  qui  concerne  l'hiftoire  d'An- 
M  gleterre  &  d'Ëcoffe.  L'auteur  étoit  le  contem*' 
>»poraitt,  le  mtniftre  &r  l*ami  de  Marie  Stilartf 
»  fa  ivaifTancc  étoit  diftin^\iée  ;  I.i  confiance' 
»  que  pUifieurs  princes  qu il  lervit ,  eurent  en  lui, 
»  prévient  en  favcurdeUCapacité.»..t*illilblMitrM 
de  Jacques  Melvil. 

MELUN  ,  ville  de  France  lîir  la  lîviere  de 

Seine ,  &  dans  le  gouvernement  de  l'Iflc  de  rr.ince  , 
avec  titre  de  vicomte ,  eft  nommée  ])ar  les  auteurs 
Latins  Melodunum  ,  McHi-Iwain  &c  Atei/eJunitm. 
Elleeft  à  dix  lieues  au-deifusdc  Paris  ,     à  quatre, 
lieues  au-deflbus  de  Fontaîncbleati.  Ce  que  Cé^ 
far  dit  de  Melun  dans  fes  Commentaires ,  témoigne 
qu'elle  eft  tré^ncienne ,  &  que  de  fon  tem])s  elle 
C"toit  très-confidéral>k'.  Les  Normans  la  ruinèrent 
en  84^.  Le  roi  Hugues  Capa  la  donna  à  Bouchard 
fon  favori.  Sous  le  règne  de  Robert,  Eudes  comte 
de  Champagne»  la  furpritpar  argent ,  &  ce  roi  1« 
reprit  pour  le  vicomte  Van  g^^.  Le  chfltelaîn  fn 
femme,  qui  avoient  li\Té  U  ville,  furent  peruîu";. 
Elle  fut  fouvent  prilè  pendant  les  guerres  des  An- 
çlois.  L'an  14:0,  les  Angiois  ftirent  quatre  mois 
devant  Melun  ,  lans  ta  pouvoir  forcer;  mais  la 
famine  fit  enfin  ce  que  leurs  armes  n'avoient  pu 
&ire.  Les  a/fiégés  (c  rendirent  à  compofition;  8c 
malgré  la  foi  promile,  furent  tous  arrêtés  prilo- 
niers.  Melun  eut  auffi  part  aux  malheurs  de  li 
France  dans  les  guerres  civiles  du  XVI  fiécleî 
Cette  ville  eft  agréable  fie  bien  peuplée.  La  tiviere 
de  Seine  y  tormt  une  iile ,  oii  eft  le  château ,  a  vcd 
les  cglifes  de  Notre-Dame  8f  de  Saint  Etienne.  On 
divife  ordinaircinent    Melun  comme  Paris  ,  en 
trois  parties;  auliic'étoit  un  proverbe  des  gens  dit 
pàyi,j4pris  Mtiun  Paris.  La  rivière  qu'on  ypaflèlîi^ 
deux  beaux  ponts ,  traveric  la  ville ,  dont  une  pat^ 
tte  eft  dans  la  Brie  9t  l'autre  dans  le  G^tinois.  Ôrt 
y  voit  diverfcs  égtifes  ,  entre  lerquelles  on  peut 
remarquer  la  collégiale  de  Notre-Dame  ,  les  pn-i. 
roiifes  de  S.  Edenne,deS.  Afpais&  deS.  Ambroife^ 
l'abbaye  de  S.  Pierre  ou  S.  Pere,  divers  monaAere^ 
fiw.  Mdtm  a  préfidial,  bailliage ,  élefiion,  &c* 

*  Céâr  ,  l-  1-  Du  Chtee,  «niiquitlt  des  njhf  Jk 
T<fm$yJJ,  Hbhii 


* 
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Fr«iu«,  Papyre  Maflbn ,  defcr.finm.  GnB*  Sdûacenis, 
M  itia.  Gai,  Rouillard  ,  hijloirtit  MetUit, 

MELUN,  majloii  des  puis  iinciennes  &  des 
pins  illiiftres.  La  gcn(;aSugtc  qui  en  a  clé  infcréc 
-dans  toutes  les  cditions  de  ce  di£tionnaire ,  cA  dé- 
feâueuie.  On  eû  en  état  d'en  donner  aujourd'hui 
une  plus  exaûe  &  plus  entière  ,  dreflce  d'aprds 
une  mulîinidc  de  unes  tktonvertb  dans  difTcrens 
chartricri  roj-uitmc,  par  M.  l'ubljc  Dcfcors  , 
&  li  ajircs  les  lavantes  &  numbrculcs  coUcâions 
du  feu  P.  Prcvoft^  bibliothccaire  deSte  Geneviè- 
ve On  trouvera  cene  fiênhlo^  à  la  fin  de  ce 
volume. 

MELUSINE,  c'u'chci  LUZIGNAN. 

MELZI  (Louis  chi-vaiicr  de  MiWtc  ,  natif  de 
Milan ,  fcrvit  dans  les  axmCcs  d'Efpagne,  en  tcaiic, 
&  dans  les  Pays-Pas ,  oit  il  exerça  des  emplois 
très-importans.  11  s'acquit  une  grande  réputation 

far  la  connoîflaoce  particulière  qu'il  avoir  de 
art  militaire,  &  lur-tout  pour  ce  qui  regardoit 
la  cavalerie,  dont  il  publia  un  ouvrage  tous  ce 
titre ,  Regole  miiitar;  fopra  il  govcmo  &Jenii^fa^- 
ticcUn  detia  tav^JUria*  11  mourut  à  Milan  au  mois 
de  juin  de  l'année  1617  ,  en  la  90  année  de  fon 
âge.  *  Ghilinî,  t'icjt.  X httom.  Utt<r. 

MEMEL  ou  MEMMEL,  que  ceux  de  Courlan 
de  nomment  CUuptde  ^  i:n  laùn  Memelium ,  Mem- 
mdiurguM  &c  CUapâd* ,  ville  de  la  Pruflè  ducale 
dans  le  petit  pays  nommé  Schalavonie.  Cromer  £ùr 
meniion  de  Mcmcl,  fous  le  nom  de  Tiolpes  arx. 
£lle  cA  fjtuce  pies  du  lac  de  (^uron  ,  ou  L-iirilch  , 
à  l'endroit  où  il  fc  décharge  dans  la  iiicr  Laltique  , 
&  eft  très-bien  fortifiée.  Cette  ville  eil  connue  de- 
puis environ  l'an  1250,  &  a  été  bAtie  à  ce  qu'on 
Cxoitj  par  les  chevaliers  de  Livonie,  <^  la  cé- 
dèrent en  iji8  aux  Portes-Croix.  Depuis  elle  ftit 
foumife  aux  l'olonois  ;  puis  aux  Suédois  ,  qui  l'ont 
poiTedce  quelque  temps  ;  &  aujourd  hui  elle  appar- 
tient 1  l'éleAeur  de  Brandebourg.  Elle  fut  brulee 
on  1540.  *  Gaipard  Hennenberger  ,  dtfe,  Bvntff. 
Olearius  ,  in  Itintr.  CeHarius  ,  Jcfc  Peton.  Cro- 
mer, &c. 

MEMEL,  NIEMEN  ou  RUSSE  ,  rivière  de  Po- 
logne »  eft  le  Chronus  de  Ptoicmcc  dans  la  Sar- 
matie»  Les  AUenans  la  nomment  iitmd ,  les 
Polonoîs  jKamn  ,  8c  ceux  de  la  Pniflé  vers  fon 

embouchure  lui  donnent  le  nom  de  RoiTc ,  qiii  c<T 
celui  d'un  bourg  où  elle  fe  jette  dans  le  lac  de 
Curlkh.  La  rivière  de  Même!  a  fa  fourccdans  la 
Lithuanie  près  de  la  ville  de  Slucko,  reçoit  le 
Mcretz ,  la  Wilia ,  8tc.  pafle  k  Grodno  &  à  Kouno 
dans  la  Lithuanie ,  rravcrfe  tin  coin  de  la  Samo- 

i;itie  &  de  la  Pruflie  ducale ,  &  fe  joint  au  même 
ac  de  Curifch  otl  Cuvon  ,  pour    jetter  dans  la 
mer  Baltique. 

MEMMl  Simon  :  peintre  originaire  de  Sienne , 
qui  vivoit  dans  le  XI V  fiécle,  ttavailloit  fur-tout 
au  portrait.  Lorfque  Pandolft  Malatefta ,  feigneur 
de  Rimini  ,  voulut  avoir  celui  de  Pétrarque,  il 
l'envoya  exprés  en  Provence,  où  il  peignit  cet 
liomme  fi  célébte  &  la  belle  Laure ,  que  Pétrar- 
que aimoit  beaucoup.  Ce  fat  dans  le  même  temps 
que  cet  ingénieux  poète  fit  i  la  louange  de  iion 
peintre  ,  les  cieux  foiMiets  que  nous  avons  dans  fes 
oeuvres.  Simon  Memmi  demeura  à  Avignon  juf- 
qu'à  l'cleôion  du  pape  Benoît  XII,  l'an  1334.  Il 
vint  «nfuite  travadler  à  Sienne,  puis  à  Florence, 
«ù  il  repréfenta  dans  un  tableau  qu'il  fit ,  divers 
grnnds  hommes  de  f-r  tcn:p';  ,  le  pape,  des  rois, 
des  princes ,  des  cardu.aux,  C  iuiabué,  M.  Laure 
&  Pétrarque ,  qui  fut  couronne  en  môme  temps 
ix>cte  dans  la  ville  de  Rome  l  an  1 3  38.  Entre  les 
tableaux  qu'il  fit  i  Florence ,  il  y  en  avoit  un  de 
Jlufloiic  de  liiiat  Rdnier  de  Pire  «  qui  diiflott  te 
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diable.  Pour  fiiire  coanoitre  la  confiiAon  &  la 
honte  de  cet  efprit  de  ténèbres ,  il  le  peignit  la 

tête  IniilTee  ,  les  épaules  hautes,  &  le  viia^e  cou- 
vert tic  ks  mains, avec  un  rouleau  qui  forioit  de 
fa  bouche ,  où  ctoit  écrit  Oki  me  non  pojfo  piu  ;  ma- 
nière de  peindre  les  mouvemcns  de  l'ame,  aflies' 
commune  parmi  les  printres  médiocres,  dans  un- 
temps  où  l'on  ignoroit  ce  qu'on  appelle  expreflîon*- 
Simon  mourut  l'an  134^ ,  âge  de  60  ans.  Il  avoit 
un  frcrc  nommé  Lyppo  M£MMl ,  qui  peignoir ,  & 
qui  l'ayant  furvécu  de  ix  années,  finit  quelques 
ouvrages  qu'il  avoit  lailKc  imparfaits.  *  Vafarï  , 
vies  des  pdMHk  Félibiea  ^  eiuntiiitt  fir  bs  vits  dis 
peintres. 

MEMMINGEN,  ville  impériale  dAllem.ieno 
dans  l'Algov  en  Souabc,  eftfituéc  près  de  Tlflcr^ 
à  fcpt  oh  nnh lieues  du  Danube.  Quelques  aiiteurt 
la  prennent  pour  la  Drufomagiade  Pcolémée,  ot^ 
VAugufla  Dmji  de  Strabon  ,  &  s'eflfbrcent  de  le 
prouver  par  le  fragment  d'une  infcri|îfion  an- 
cienne. Ola  eft  pourtant  peu  tîir,  aufii-bicn  que 
le  fentimcnt  de  Simier  ,  qui  prend  Memaiîngeit 
pour  la  Rûprum  Ntms.vm  d'Ântooin  :  car  on  eft 
même  periuadc  que  cette  dernière  place  eftiUm» 

Jelhtlm. 

MEMMIUS  ^  C.  ;  Romain  ,  ctoit  fils  de  Lucius 
iVIemmius  ,  &  ami  du  poëie  Lucrèce ,  qui  lui 
dédia  ion  poëme.  Il  ne  fe  comporta  oas  équi- 
rablement  dans  le  gouvernement  de  Bîdtynie ,  h. 

fur  accufé  de  ccncufïïons  par  .'ulcs-(!cfar ,  puis  ab- 
lous;  mais  ay-iiu  été  acculé  une  faconde  fois,  il 
tut  envoyé  en  exil  vers  l  an  690  de  Rome,  &  6^ 
avant  J.  C.  Il  ctoit  orateur  &c  potfte  ,  mais  poëte 
afTez  licencieux.  Si  l'on  en  croit  Virgile ,  la  fiimille 
de  Memmius  étoit  defcendue  de  Mneftée ,  Troyen. 
Cependant  il  y  a  eu  des  Memmius  qui  ont  été 
tribuns  du  peuple  :  ce  qui  tait  voir  que  leur  race 
àoit  plébéienne.  *  Cicero ,  in  Bruto  ;  &  Ovide ,  2 
Tnjî.  Anltt-GcUe  perte  «tfli  de  &  poifie  mde, 

'  ÎSemiStUS  REGULUS,  vivok  fous  Néron.  It 

étoit  en  fi  grande  réputation,  que  cet  empereur 
étant  interrogé  dans  une  maladie  qu'il  eut,  â  qui 
on  fe  conh'eroit  pour  le  eouvemement  de  la  ré- 
publique, s'il  mouroit,  répondit  qu'il  le  âudroie 
donner  k  Memmius  Regnlns.  Une  pareille  ré  pu* 
T:ir'on  ctoit  dangercufe  fous  un  règne  comme 
celui  de  Néron  ;  cependant  Memmius  vécut  en 
repos,  parcequ'il  n  etoit  pas  d'une  qualité  diftin- 

Siée  ni  fort  riche.  11  mourut  fous  le  confulat  de 
efonius  Pitus  flr  Petronius  Turpilianus.*Tacite, 
/.  14.  Sj)ariien  fait  mention  d'un  Mfmmius  Ru- 
fini  s  ,  (|ul  fut  ur>  de  ceux  que  l'empereur  Sevcre 
fit  mourir,  (ans  avoir  fait  inftruire  leur  procès. 
Enfin  Vopilcus  fait  mention  d'un  MemMIUS  Fos- 
cus ,  conlul  fous  l'empire  d'Aurélien. 

MEMMON  ,fils  de  Tithonus,  fiere  de  Laome- 
don  Ar  de  l'Aurore ,  ayant  amené  des  troupes  près 
de  Troye ,  au  fccours  de  Priam ,  fut  tue  par  Achil- 
le', ou  comme  d'autres  difent,  par  des  Theffalicns, 
4]in  tnî  drefliercnt  une  embufcade.  On  feint  que  fon 
corps  ayant  été  fur  le  bûcher ,  fut  changé  en  oilean 
ï  la  pnere  de  l'Aurore  ;  &  que  ces  oiftaox ,  qui 
portoicni  fon  nom  ,  venoieiit  tous  les  ans  d'Ethio- 
pie, dans  le  pays  à'liium,  pour  rendre  leurs  devoirs 
au  tombeau  de  Memnon  ,  où  ils  lé  battoient ,  afin 
de  s'immoler  à  leur  pere.  Anticlc,  cité  par  Pline^ 
témoigne  que  Memnon  trouva  l'invention  des 
lettres  ,  environ  qtiir7e  ans  avant  le  règne  de 
Phorouée ,  roi  d'Ari;os,qui  commenta  à  régner- 
l'an  du  monde,  &  1808  avant/.  C.  "Plme, 
/.  7 ,  c.  58.  Strabon,  l.  16.  Tacite,/,  x.  ënaal.  Pau* 
fan.  in  Phoc't.  Qu,  Smyrnzus ,  /.  t,  Btcon^  injl^ 
fKtir.  JfcflM.  fin  PtÊOmit,  Suidas  &C. 
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MEMNÔN,  de  Tifle  de-  Rhodes,  lignrit  dans  les 
aimées  du  dernier  Darim,  roi  de  Perfe,  8r  devint 

Tiin  de  Ce  '^L-n.r..u\.  Dans  unconfei!  fur  tenu, 
pour  lavoit  de  auaAe  manière  oa  devoir  laire  la 
guerre  à  Alexandre,  il  conleilla  à  Darius  de  ruiner 
ion  propre  T^M'^t  pour  oter  les  vivrcii  aux  Macc- 
doniens,  &  d%taqucr  cnfuite  la  Macëdoîne ,  pour 
les  tirer  par  cette  diverfion  des  provinces  de  l'em- 
pire de  Peifc,  fur  lefquelles  ils  s'ctoienf  jctrcs.  Ce 
confcil ,  qui  étoit  en  eilot  le  plus  utile,  hit  d.- 
fapprouvé  (les  autres  chefs,  qui  s'a|)puyoicnt  lur 
ce  qu  il  étoit  indigne  de  la  gnUKlcHr  des  Perfes  , 
de  détruire  eux-mimes  leur  pays.  Onrélolutdonc 
d'en  venir  aux  mains  ,  &  Ie«  Perlés  flircnt  vain- 
cus au  pafTagc  du  Gr.uiique,  oii  Mcmnon  h"t  tout 
ce  qu'on  pouvoit  attendre  dun  bon  ioIJat  fit  dun 
habile  général  ,  la  quatrième  année  de  la  CXI 
olyoïpiade,  &  13$  ans  Avant  J.  C.  Après  cette 
défaite  il  (e  retira*  i  Mîlet,  qu'il  défendit  avec 
vigiiciir.  Depuis  ,  ayant  reçu  de  granules  foninie»; , 
&  >  etani  fait  déclarer  géncralifîiine  pour  i  expe- 
diiion  qu  il  méditoit  en  Macédoine ,  il  s'empara  de 
i'ifle  de  Chic  »  fe  rendit  maîue  de  l'ide  de  Lesbos, 
téduilit  une  partie  des  iiles  Cyclades  à  lut  envoyer 
des  djputcs,  menaça  l'irtc  dEubée,  &  porta  la 
terreur  dans  toute  la  Grèce.  Ces  progrès  rapides, 
&;  l'argent  qui  fiit  prodigue  pour  çagner  les  prin- 
cipaux des  Grecs,  auroicnt  infailliblement  arrêté 
les  lonquites  d'Alexandre  dans  l'Afie ,  fi  la  mort 
de  Memnon  ne  Tefkt  débarafTé  de  cet  obllaclc. 
Dans  la  fuite ,  lorfque  la  merc  de  Darius  eut  été 
faite  pilfonniere  in  ee  la  lenime  &'  les  en  fans  , 
Alexandre  devint  amoureux  de  Bariine,  veuve  de 
Meinnoii,  qui  avoit  étC-  prife  avec  elle.  U  en  eut 
un  fils  nonuné  HtmUtu 

Il  y  a  eu  dans  le  même  temps  ira  autre  Mem- 
non ,  qu'AlexanJic  établit  gouverneur  de  la  Cœ- 
Icfyrie  &:  de  la  Thiace.  Ce  Memnon  amena  un 
fccours  de  Thrace  à  Alexandre.  *  Diodor.  Sicu/. 
i,  1 7.  Piutarch.  ia  AUxani,  Freinshem ,  in  fufpUm. 
tidCm. 

MEMNON  «  toi  d'Egypte,  «ficwfar  AMENQ. 

PHIS. 

■  MEMNON,  auteur  Grec  ,  qui  vivoit  du  temps 
d'Au^fte,  écrivit  ThiAoire  dHcraclée  de  Pont, 
•n  vingt-quatte  livres ,  dont  il  y  en  avoit  encore 
fcize  dii  temps  de  Pho;ius ,  qui  en  a  donné  le 
précis ,  cod.  11^  Les  huit  autres  étoienc  dé-ja 
perdus, 

MEMPHIS,  eAmvicj  CAIRE. 
MEMPHITES  ,  rois  d'Egypte  ,  qtû  ont  ngnc 
à  Memphis ,  capitale  de  leur  myauine  ,  «ntte  U 
bafle  Egypte  Be  la  Thébaîde.  Le  premier  roi  a  été 
Menez  ,  lequel  donna  commcneement  à  l'empire 
d'Egypte,  &  tonda  les  trois dynallies  ou  principau- 
tés «e  This  ,  de  Thcbcb  &  de  Memphis.  Nc-an- 
moins ,  Jules  Afiuùn  mgt  Néchéropbées  fils  de 
Mùiez ,  pour  premier  roi  de  ia  proniere  dynaftie , 
&  lui  donne  huit  fuccefleurs.  On  compte  cinq 
dynafties  ou  familles,  qui  ont  pçlledé  ceitc  prin- 
cipauté de  Memphis.  Soris  fin  cher  de  la  féconde , 
qui  eut  fept  rois.  Othoés  de  la  troifiéme  qui  en 
eut  itx.  La.  quatrième  dynaflie  eut ,  à  ce  que  l'on 
d:r ,  foixante-dix  rois  ,  qui  ne  jt.)iiirent  chacun 
qu  i.ii  jour  de  leiir  royauie  ,  l,i  cinquième  &  der- 
nière dvnallic  dci  Memphites  eut  clnc|  rois  ,  qui 
iK';^riercru  cent  ans.  Elle  6nit  la  même  année 
ue  loieph  fiit  vendu  en  Egypte.  Tout  cela  eft 
it  par  lki«aéduMi  ;  mais  il  n'en  cft  pas  plus 

-  MEMUCAN,  ou  Af^muchun ,  l'un  dcs  fept  pre- 
miers princes  de  Perle ,  qui  conleilla  au  roi  AJJut- 
ruî  de  répudier  la  reine  Vt^Bù^  qui  n'avoit  pas 
teulu  fe  ccfldrc  «u  ftftin  que  ce  prince  fiHloit^ 
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ce  qui  fut  la  caufddc  l'élévation  d'£/ÎA(r.*£y7A«ryr* 
10  16. 

N'.F.'^A  (Jean  dc^  poëtc  Efpajrno!  ,  vn-oit 
dai.b  le  XV  liccle  :  s  il  eût  vécu  dans  un  lieele 
plus  poli ,  il  auroit  pu  tendre  à  fa  ]iatrie  1j  gloire 
qu'elle  pofl'édoit  loui  les  empereurs  Romains. 
•  Baillct,  juetntais  JtsfiUfânSt  tome  4» 

MÊNADES,  femmes  traniportées  de  fureur» 
qui  étoient  iiiivantcs  de  Bacchus,  chtrcker  BAC* 
CHANTES. 

MÉNAGE  (  Matthieu  )  chanoine  théologal  d'An* 
gers,  naquit  dans  le  Maine  vers  l'an  1  ,  fous  le 
règne  de  Charles  VL  11  lit  fes  études  d'humanité*. 
&  de  philofophic  it  Palis  ,  y  prît  le  degré  de 
maitre-ès-arrs  vtri  140S,  &:  y  enfeigna  la 
philofophie  avec  beaucoup dcrcpututionen  1^1  ; 
&  dans  les  années  fuivantes.  Il  fut  fait  reftcur  de 
L'uDÏverfité  en.  1417,  Enfuite  tournant  toutes  fes- 
ctudes  du  câté  de  la  théologie ,  i|  prit  le  degré 
de  bachelier  dans  la  faculté  de  Paris ,  comme  on 
l'Lipprcnd  par  les  aôcs  c!u  tiuuilo  de  BuJîe.  Appe- 
lé .1  Angers,  i!  y  fut  thi^ologa!  de  l\glifedc  faine 
Maurice ,  &  charge  d'y  cnfcigncr  la  tliéologie.  Son 
mérite  le  (it  choifir  en  14;  x,  par  l'évoque  &  le 
chapitre  il'Angcrs ,  pour  fe  trouver  en  leur  nont 
au  concile  de  Lalle,  &  on  lui  donna  pour  adjoints 
Guy  de  Vcrlailles,  chanoine  de  l;i  même  ét;lHe  , 
ilk  Jean  ikthale,  qui  excr^oit  la  fonôion  de  maitte- 
école.  Matthieu  .Ménage ,  &  Guy  de  Vcrfailles  y 
foutinrent  avec  force  les  prétentioiis  de  l'univerur 
té  d'Angers  qu'ils  reprcfentoient  ,  &  vouhirent 
avoir  le  pas  fur  les  envoyés  de  runiverfitè  d'Avi- 
gnon qui  le  leur  dilputoient  ;  &  cette  contention 
donna  lieu  i-vn  décret  du  concik  du  V  des  ca- 
lendes de  juin  14541  ftvorable  eux  députés  de 
l'univerfitc  (l'Angers.  Vers  le  mime  temps ,  Mé» 
nage  fut  envoyé  à  Florence  vers  le  pLipc  Eugène 
IV  ,  de  la  parr  des  pères  du  concile  de  Batle ,  afin 
de  rengainer  ;\  obierver,  &c  à  faire  obferver  les 
décrets' du  concile,  &  à  abroger  les  annatfs  &  les 
évocations  des  eainès  à  la  cour  romaine.  Ce 
Jean  de  Bacchenllcin  dofteur  en  dioit ,  qui  porta 
principalement  la  parole  en  cette  occalion  ,  &  l'on 
a  eiiCvJie  le  dilcours  qu'il  lit  ali;rs.  Ménage  parla 
aulii  à  Eugène  IV ,  fur  les  moyens  de  réunir  les 
Grecs  à  fc^^  somaine ,  &  lur  l'abus  des  indul-. 
gcnccs.  De  r^our  à  Bafle,  il  fut  nommé  com- 
milfaire  par  le  concile  pour  dîftribucr  les  indul- 

f'cnces  ;&  Guydc  Vcrfaillesayanc  etcrappellé  par 
e  chapitre  d'Angers  le  17  février  14)5 ,  Ménage 
eut  ordre  de  demeurer  encore  à  Eafle,  d'où  il  ne 
A>rt)t  qu'en  I4}7.  On  le  fit  alors  chanoine  de  faint 
Martin  de  Tours.  Mais  en  1441  ,  Jean  Michel, 

cveque  d'Angers  ,  prélat  d'une  iainte  vie  ,  lui 
donna  un  canonicat  de  ta  cathédrale  dont  il  prit 
polTeflioa^Sr  le  prélat  le  chargea  en  même  tcmpt 
d'enfeigner  la  tbeolope  &  de  prêcher»  fonôioai 
dont  U  s'aqnttta  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  fnc* 
cèî.  Ce  fut  lui  qtii  en  1443  ,  le  11  mai,  eut  l'hon- 
neur de  haranguer  la  reine  lfabclle,t'cmme  de  René» 
roi  de  Sicile  &  duc  d'Anjou,  laquelle  pafToit  par 
Angers.  Chargé  des  aâaires  les  plus  impomiue» 
de  (on  égiife ,  i!  en  fût  lônvent  député  vers  le  roi 
de  Sicilr  ,  l'.i  rcbcvcctic  de  Tcurï.  I  cvê<ji-.e  d'An- 
gers ,  i  abbc  ùc  S.  -Scjj^c  ,  CiL.  U  tut  envoyé  uudi 
au  concile  de  Bourges  le  9  (eptembre  1444.  U 
mourut  peu  de  tcn){>s  aprcs  Ion  retour  à  Angers  » 
le  \c  novembre  de  l'an  ,  &  il  flit  «Merré 
dans  l'églife  cathédrale,  dans  la  chapelle  des  che- 
valiers. Matthieu  Ménage  étoit  un  des  ancêtres  de 
Cilles  Ménage,  fi  connu  parmi  les  favans  ,  &:  qui 
a  compofé  en  latin  la  vie  de  Matthieu  ,  qu'il  a  ac^ 
compagnce  de  beaucoup  de  remarques  hiAonqites 
&aitiqHeSt.  Cette  vîepanit  m^,  à  P«i^  ta^xtjj^ 
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Kiiùa  Mcnage  parle  auiïï  de  Matthieu  dans  fa 
continuation  manufcrite  de  l*bifi(Hre  dc  Sabld  « 
mais  il  n'y  dît  liea  de  plus  que  ce  que  'nons  avons 

rapporte.  . 

MÉNAGE  (Gilles  :  ne  à  Angers  le  i  ^  août  dc 
l'an  1613,  eut  pour  pcrc  Guillaume  Mcnage,  avo^ 
cat  du  roi  dans  la  même  vUle.  Après  y  avoir 
•chevé  l'es  études ,  U  fat  reçu  avocat  1  Angers, 
en  163 1 ,  &  y  plaida.  U  vint  la  iii6mc  ano^  i  Parts 
oh  il  fut  auin  reçu  avocat  ,  &  y  plaida  pluficurs 
CSUles.  En  1634,  le  parlement  ayant  cté  tenir  les 
grands  jours  à  Poitiers  ,  il  le  luivit,  &  y  plaida 
•uffi ,  comme  il  nous  l'apprend  lui-mâme  dans  fes 
Origines  de  ta  tangue  franco  Je^  au  mot  Radutt,  Mais 
dépouté  de  cette  prot'cflioji.il  le  fit  pourvoir  dc  quel- 
ques béntficcb,  &  le  donna  toute  entier  aux  belles 
lettres.  R..l"olu  de  le  fixer  à  l'.uis,  il  cn;ra  chez 
le  cardinal  de  Rets ,  à  la  rccommcndation  de  M. 
Chapelain  ,  de  Tacadémie  françoîlè,  &  fe  diftin- 

Sua  bientôt  par  deux  pièces  en  vers ,  qui  forttrcnt 
c  fa  plume  :  Tune  fut ,  la  Mitamorphoft  du  ptdatu 
Afo'itmaur  en  Ptrroqiut  ;  Sf  l  autrc  ,  la  Requitt  des 
Ditiionnu'.rts  ,  qu'on  trouve  dans  les  auvrts  mêlées. 
Le  peu  de  melurc  qu'il  garda  avec  des  perfonnes 
oui  ctoient  entrées  chex  le  cardiiul  de  Keu,  par 
des  vues  plus  întéreffées  que  les  fiennes ,  le  brouilla 
irréconcillablcmcnt  avec  eux.  Il  en  fortit ,  &  prit 
un  appartement  dans  le  cloiire  Notre-Dame,  où 
jwfqu'i  fa  mort  il  a  tenu  toits  les  mercredis  une 
aflcmblce  t^(^plentce par  quaxititc de  eens  de  lettres, 
qu'il  appclloit  Itti-méme  Mtnmrîali.  U  avdt  vcmdn 
une  terre  i!c  la  Cucceflîon  dc  l'on  pcrc  h  M.  Servien , 
qui  lui  en  palia  contrat  de  conlluution  de  trois  mille 
livres  de  rente.  D  jilleur>il  jouilloit  d'une  penlîon 
de  quatre  mille  livres ,  créée  en  fa  faveur  fur  deux 
abbayes.  Ce  revenu  &  deux  mille  livres  de  pcn- 
fion  que  le  roi  lui  faifoit,  mais  dont  il  ne  fut  paye 
que  pendant  quatre  ans ,  le  mirent  en  état  dc  cul- 
tiver agréablement  l'étude  des  belles  lettres ,  & 
de  faire  les  dépenfes  ntteliaires  pour  limprelfion 
de  quelques-uns  de  les  ouvrages.  U  avoit  une 
grande  érudition  ,  jointe  à  une  mônoire  prodi- 
gieufe  ;  8t  aimait  à  citer,  fouvent  fans  raifon , 
des  vers  grecs,  bùrs,  italiens  &  fran,.ois  dans 
toutes  fes  converfations.  U  s  attira  par  fon  pro- 
cédé mcprifant  &  fatyrique  un  grand  nombre  d'ad- 
Ter£dres  clans  la  république  des  lettres  ,  contre 
quelques-uns  defquêls  il  écrivît ,  &doiit  quelques- 
uns  écrivirent  contre  lui.  Tels  furent  l'abbc  d'.Au- 
bignac  ,  Gilles  tioilcau  ,  frcrc  de  Boileau  Del- 

Sreaux ,  Cotin ,  M.  Salo ,  le  P.  Boidiours  &  M. 
ailtet.  Il  n  y  a  prefque  point  de  genre  de  litté- 
rature ,  dans  lequel  il  ne  fc  fmt  exercé,  &  feuvent 
avec  aflez  de  fucccs ,  comme  on  le  peut  voir 

far  le  grand  nombre  dc  livres  qu'il  a  publiés, 
eurs  titres  font ,  Œuvres  mciées  ;  c'cft  un  i>j-4" , 
qui  parut  en  t6f  1,  &  dans  lequel  il  y  a  un  livre 
adoptif ,  qui  contient  de*  pièces  à  fa  louange. 

Origines  de  la  Un^ie  frjriçoift ,  imprimé  Cn  1650, 
&  dont  il  preparoit  quand  il  mourut,  une  nou- 
velle édition  qui  ne  parut  qu'en  i<^94,  avec  des 
augmentations  par  les  foins  de  M.  iiimon  dc  Val- 
hébert,  fout  le  titre  de  DiSmimain  étymate/^e , 
ou  Orisines  de  la  Lingue  franpift.  On  en  a  donne  une 
nouvelle  édition  en  1750,  cn  2  volumes  "î-/o//o. 
Cette  édition  qui  eft  beaucoup  augmentée,  el'tune 
aux  foins  de  M.  Jault,  profefFcur  au  collège  royal. 
ttmarfues  italiennes  Jur  CAmyntt  du  Taflc  ;  Otfer- 
vations  &  tomStons  fur  Dùfàae  Laifti  jiminiUs 
du  droit ,  en  latin  ;  Hijlaire  de  Sait*;  Rmarques  fur 
ta  langue  francoife  ;  Poé/ùs  grtct/ues,  latines,  françoijh, 
itaiitâius  ;  yita  M.  GareHii  Muniurra,  parafito-padu- 
fppy  contre  le  profeflcur  Montmaur,  à  Paru  cn 
y  «•■4*.  (npyi^  Harmsfar^bo-^^fk^  m*Ur 
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morphofistConXsc  le  mcmc,cn  i64;,/n-4°. Ces  pièces 
ont  été  depuis  inférées  dans  les  MtfceUanea ,  ou 
œuvres  mêlées  de  l'abbé  Ménage,  à  Paris,  m-4°» 
en  1651 ,  &  dans  la  vie  de  Montmaur  par  M.  de 
Sa  Ilcn<;re.  /ii'^  ^ci!  Jt^  eiot^cs  f.  in  pour  U  cardinal  Majef 
r  n,  d  P.iris ,  ia-foi.  en  1 606.  M.  de  la  Ménardiere» 
6:  deux  autres  ont  eu  aulii  part  1  ce  recudl. 
Origines  de  la  langue  talieone ,  ai  italien  ,  i 
Pans,  en  1669,  M1-4",  tk  à  Genève  en  1685, 
in-fo!.  Cette  deuxième  édition  efl  î.i  meilleure.  Une 
édition  des  poéiîcs  de  .Mulhcrbe ,  avec  des  notes,. 
^  Paris  en  1 666  &  1 689  ,  corrigée.  Notes  fur  les 
poéûcs  de  .M.  DcUa  Cafa,  en  italien  ,  à  Paris» 
en  1667,         La  vie  de  Matthieu  Ménage ,  en 

latin  :  nous  en  .n  or^  p.:r!c  J^ms  l'artiLle  préu-diUt. 
.Mélanges  ,  en  ii.ihen  ,  .1  Paris  ,  en  1678  ,  fie  À 
iiotterdam  cn  1691  ,  avec  des  augmentations. 
Hiiioirc  des  femmes  philoiophes  ,  en  latin  ,  en 
1690  ,  M-ja  ,  &  à  la  <în  de  fes  obfervations 
fur  Diogéne  Laërce  de  l'édition  de  Hollande.  Anti- 
Baillct,  en  i<>90,  in-ii,  z.  vol.  réimprimé  avec 
les  Jugemens  des  Ihvans  de  M.  l'aillet  ,  &  les  notes 
de  M.  de  la  Monnoye  ,  de  1  édition  dc  Hollande  » 
ea  1717 ,  &  à  Paris,/n-4° ,  avec  ks  mêntes  noies  , 
en  17)0.  Meaa^amif  d'abord  eo  ua  Tofaime,  «n- 
fuite  en  deux  ,  &  enfin  M.  de  ta  Monnoye  en  a 
donné  une  édition  fort  augmentée ,  en  4.  volumes 
/>j-i2  ,  en  171 5.  La  vie  dc  Pierre  Ayrault  ,  cn 
latin  ,  à  Pans  ,  en  1675  »  "''I-'''  "  o  laiiTé  une 
fuite  cneon  manufcrite  de  Ibn  hiflotre  de  Sablé. 
Ménage  étoit  de  Pacadéitife  de  ta  Crufca  ;  &  il 
eût  été  de  rnc;!  Jéinie  francoifc  ,  fans  iiis  c(inijjé- 
titeur  (  M.  licrg^rei  )  qui  lemporta  ,  lorlqu  il 
nu  propofé  en  1*384.  U  mourtit  à  P.iris  le  ij  juillet 
de  l'an  1601,  âgé  de  79  ans.  *  Jourual  des  favana 
d»  mois  d!aaàt  1691.  Mercure  galant,  4t  iamêm 
annit.  Suite  du  Mtnagiana.  Baillct ,  jugemens  des 
favans  fur  les  poètes  modernes.  Baylc  ,  diâionnaire 

MENAHEM  DE  LONZANO  ,  rabbin  ,  a  corn* 
pofé  un  livre  iutitulé:  Schete  j^idoth  ;  deux  mains^ 
oti  il  traite  de  divetiÏBS  chofes.  Dans  la  première  " 
partie  ,  dont  le  titre  eft  Ortora,  la  tumiere  de  la 
/o/,l  auteur  examine  le  texte  hcbrcti  du  Pentareuqu» 
fur  un  grand  nombre  d'exemplaires  manulcrits  , 
pour  en  marquer  exaûement  les  diverfes  leçons, 
luiqu'aux  plus  petites  minuties  des  acceos.  Ce 
traité  a  été  imprimé  it  Venife  ,  l'an  161 S  ,  £e 
l'on  en  pouroit  trouver  encore  des  exemplaînai 
chez  les  Juifs  d'Amfterd.im.  *  M.  Simon. 

MENAI  ,  rivière  ,  ou  plutôt  détroit  d'Angle- 
terre, dans  la  partie  fejptentrionalc  dc  la  province, 
de  Galles ,  eft  nomme  par  ceux  du  pays  Nonh- 
wales.  Ce  détroit  fcpare  l'ifled'Anglelei  du  comté 
de  Caërnarvan  ,  ôc  a  fur  fes  borUs  h  ville  qui- 
donne  Ion  nom  à  cemême  comté,  Bangor,  Beau- 
maris,  i^'C. 

MENA  LE,  montagne  d'Arcadie,  dédiée  au  dien 
Pan ,  trcs-clevéc  &  pleine  de  pins.  Elle  eft  ainfi 
appellée  du  nom  de  Menale,  fus  de  Lycaon.  C'eft 
aurti  le  nom  d'une  ville  d'Aicadie,  célèbre  par  le 
culte  qu  on  y  rendoit  au  dieu  Pan.  '  Virjjil.  tgi» 
FIJI ,  &  Geors.  l.  I.  Ovide  ,  metam.  l.  l.  Scace^ 
A  o  Théiaui.  Paufan.  Etiemie  dt  Bytamu. 

MENALIPPE ,  feeur'd'Antiope,  retne  des  Ama-: 
lones  ,  fut  faite  prifonniere  par  Hercule  dans  la 
guerre  qu'il  leur  fit;&  l'ayant  rendue  à  la  fœur^ 
il  reçut  d'elle  pour  prix  de  fa  rançon ,  les  armes 
&  le  baudrier  de  la  reine.  *  Juvenal  yfatir.  8. 

MENALIPPE ,  Menalippus  ,  citoyen  de  Thèbee; 
blelTa  mortellement  l'ydèe ,  l'un  des  feignetirs  qtiJ 
alfiégeoieut  la  ville  de  Thebes.  Tydée  avant  que 
de  mourir,  demanda  à  (es  tat  ■ ,  qu  on  lui  donn.ît 
la  coiiiobtiondeLlui  apporter  k  tcte  de  Ménalippe  i 
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ils  le  firent  après  avoir  r^p.indu  beaucoup  de  ùn^,, 
&  la  portcrene  à  Tydce  ,  ^ui  i  ayant  vue ,  le  jctta 
deflus,  la  dk.chira  avec  (es  dents  »  &  mourut  plus 
tranquille ,  fc  voyaot  veofé.  Il  v  a  auffi  un  Me- 
HAtiPPE ,  qu'on' dit  avoîi-  été  tue  à  la  chaffe  par 
l'on  frcre  Tydce  ;  tk.  un  autre  Menalippe  Troyca, 
favori  de  Piiam. 

MENALiPPIDES  ,  deux  poètes  de  Mélos  , 
père  &  iils  ,  vers  le  temps  de  Perdiccas ,  rôi  de  Ma- 
cédnne,'  font  anieitn  de  vers  dithyrambiques, 
de  poéiies  ^riques  ,  tfépigjrammes  de  d'élegjes. 
*  Suidas. 

MENA  M  ,  fleuve  des  Indes ,  dans  la  prcfi  ju'iflc 
de-là  le  Gange  ,  fort ,  dit-on ,  du  lac  de  Chyamai , 
dans  les  étais  du  roi  d'Ava ,  arrofe  les  villes  de 
Prom  ,  d'Ava  ,  tle  Brcma  ,  de  Tanju  ,  &c.  &^ 
après  avoir  travcrfc  divers  royaumes ,  entre  dans 
celui  de  Siam.  11  tornic  deux  ilics  dariN  l.i  ville  capi- 
tale de  cet  état,  nommée  Siam^  Odiaou  Judia,  à 
vingt-lieues  de  la  mer:  &  va  fc  décharger  dans 
le  golfe  de  Siam.  1^  Mcnam ,  fe  déboroe  de  fix 
en  fix  mois.  Son  nom  ,  en  langage  des  Indes , 
veut  (!irc  Mce  des  eaux; 

MENANCAUO  ,  petite  ville  des  Indes.  Elle 
eft  fiu-  la  côte  ni;:iiu;ionale  de  Tifle  df  Sumatra, 
vis-à-vis  TiAe  de  Naflâw,  &  à  cent  lieues  du 
^innt  de  la  Sonde.  Elle  eft  capitale  d'un  petit 
royaume  qui  porte  fon  nom.  *  Mati ,  Jic!. 

MEN ANDRE  ,  roi  de  la  1  adriaue  ,  ùiccctla 
à  Euthydtmc  fon  frcre.  Il  fubjugua  le  royaume 
de  Sigertis,  la  province  de  Patulene»  fie  plufieurs 
autres  pays  inconnus  même  à  Jllexandre  tt  Grani. 
Mais  dans  letemps  qti'ilfc  prqniroit  à  eruTOprcnd  c 
de  nouvelles  cxp^ditionb  ,  &  iik'hic  à  .i[tat;in.T  Ici 
ctHts  du  roi  de  Syiic,  une  hVvrc  violente  le  cou- 
cha caiis  le  tombeau  ,  au  grand  regret  de  les  fujcts, 
parmi  lefquels  fes  cendres  furent  dilLibuées,  pour 
appaiier  les  troubles  caufCs  par  les  prétentions 
que  plufieurs  villes  fiwmoient  lur  fon  corps.  L'effet 
de  ce  partage  fut  qu'on  lui  cleva  des  monumeri!» 
fuperbcs  «^an»  la  plupart  des  villes  de  la  Bac- 
tttaae.  Son  neveu  DmitrimSt  le  fils  d'Euthydèmc , 
au  nom  duquel  il  avoit  gouverné,  Rit  ion  fuc- 
cefleur.  '  *  JSFyf.  unh.  pat  une  focUté  de  gens  de  lettres , 
trad.  de  ran^tois  ,  fouie  V"[  ,  paye  -41. 

MENANDRE.d  . Athènes  ,  Menander  ^  poeie  co- 
mique, fils  de  D^opvthe,  nacpiit  la  troificme  an- 
née de  la  CIX  olympiade  ,  «  la  )4i  avant  J.  C. 
comme  on  l*a  recueilli  d*nne  ancienne  infcription 
rapportée  par  Gruter.  Il  fut  difciple  de  THm 
ph  allé  ,  ftit  nomme  Prince  dt  la  nouvellt  comédie  , 
.  &  compofa  cent  huir  pièces  de  théâtre,  dont  huit 
feulement  remportèrent  le  prix.  Ménandre  mourut 
âgé  de  ou  de  51  ans,  Pan  292  on  a|^)  avant 
J.  C.  *  Eufcbius,  in  chron.  Cafilubon  ,  in  ^ithen. 
Vollius ,  dtpott.  Crac.  p.  57,  58.  Src.  yoy<{  Baiiict , 
Jugtmens  de  .  ?  fur  les  poètes, 
.  MENANDRE  d'Eph^le ,  hiftoricn  de  Phemcic  , 
avoit  compofô  une  hidoiie  des  aâions  que  les 
taa  de  ce  pays  avoient  faites  contre  les  Grecs 
&  les  Barbares.  Il  y  parloit  particulièrement  de« 
rois  de  Tyr ,  dont  on  voit  la  fucceflîon  dans  les 
paflages  de  cet  auteur  ,  rapportés  par  Joleph^. 
On  ne  fait  pas  en  quel  ter.ipi  il  a  vécu.  *  Jo- 
fephe  «  /.  I.  ma,  Appim,  &  /.  8  ,  ami^uit.  jud. 
e.  7.  Tertultian.  /»  apoL  e.  19.  Théophile  d*An- 

îiochc,  iUf  Antofyi.  l.  \.  Scalip.cr  ,  c/f  emcui.  t<n:j>. 
Volîiu>,  de  hijL  Oiocl.  Du  l'in,  hsh.ioih  unn  trj'.  du 
Jùjloriens  profanes. 

MEN  ANDRE  de  Pergamc,  auteur  Grec  ,  nous 
eft  connu  par  une  hiftoire  des  Phéniciens  ,  qu'il 
avoit  compofce,  &t  c([  cité  j  par  Tatien  ,  & 
par  Clément  Alexandrin.  '  Taiieu,  advtrf.  Cent. 
Clément  JiaMndin^  U  1  fam,  - 
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MENANDRE,  fiit  un  des  principaux  difcipleS 
de  Simon  /c  A/a^/mn.-il  ctoit  a ufli  Samaritain  » 
du  bourg  de  Capparattée ,  &  magicien  de  pfO» 
fetTioa.  il  fe  fit  chef  d\uie  fcâe  particulière,  en 
changeant  quelque  chofèèladoâtmede  fon  maître-. 
.  1'.  Il  foutcnoit  que  la  vertu  fouveraine,  c'eft 
dire ,  Dieu ,  étoii  inconnue  à  lout  le  monde  ;  mais  li 
difpit  qu'elle  avoit  été  envoyée  par  les  puiflanccs 
inviiibles,  pour  être  le  Sauveur  des  hommes^' .  11 
prétendott  avec  Simon,  que  les  anges  prodjfe  par 
l'îutellii^ent.  e  divine,  av  oient  crée  le  inonde  ,  m.;is  iî 
.ijoutoit  qu'il  a\  oit  uppns  aux  liommcs  à  vaincre  les 
ai!^e')pju^  la  niLigic.  j".  Ilaifoitqucfesdiki])!eî.rccC' 
voient  rimmoit<ilitc  par  Ibn  baptême»  &  que  quand 
ils  Favoient  une  fois  reçue ,  ils  ne  pouvoient  plus 
mourir; mais qu  ils dcnieuroîcnt  envie  fans  vieillir 
&  fans  mourir,  Mtnandrc  eut  beaucoup  de  fcc- 
tatcurs  à  Ainioche.  il  yen  a\oit  encore  pkilîeurs 
du  temps  de  S.  Juilin.  1  a  fil  ides  &  Saturnin  furent 
fes  élèves.  '  S.  Ephiphane,  hxref.  1.  Baroimis> 
in  annal.  Du  Pin,  ttUidlu  fits  «atiùs  ted^,  di$  lÛ 
premiers  fiiclts. 

-\:ENaNDRE  ,  dit  Pro:<acr  ^  c'cft-à-dire  , 
oiîicier  de  la  garde ,  auteur  Grec  ,  du  temps  de 
1  empereur  Maurice»  t^n  598,  écrivit  une  chro- 
nique  ,  dont  on  a  quelques  fragmens  dans  le  vo- 
lume de  la  byzantine  iniitnlc ,  Cor;>»  <  hifloria 
fantir.a:.  Cet  auteur  ,ivolt  du  bon  Cens  &  de  la 
eapacuc.  il  ne  traitoit  aue  i'hilioire  de  fon  temps. 
*  Suidas ,  in  Maumin,  Vodius  ,i.xde  hi/l.  Grec, 
c.  11 ,  ^e, 

MENANDRIN ,  jurifeonfulte ,  ekeriker  MARj- 

SILLE  de  Padan. 

MLNAPiENS  ,  peuples  de  la  Gaule  Belgique, 
dont  Céfar ,  Pline  <Sc  Tacite  font  mention.  Le 
P.  fcriet ,  &  Nicolas  Sanfoii  ,  croient  que  ces 
peuples  habltoieni  depuis  l'Efcaut  jufqu'à  la  iVîeufeV 
où  el)  le  duché  de  Brabant.  D'autres  y  ajoutent  une 
partie  de  la  Flandre. 'La  ville  capitale  des  Mcna'- 
picns,  eft  ce  au 'on  appelle  aujourdhui  KeJJd^  fuf 
la  Mcufe.  11  elt  fait  mei.iion  de  ces  peuples  dans 
le  quatrième  livre  de  l'itinéraire. 

MENAPIUS  (Guillaume)  furnommé  Infula- 
nust  étoit  de  Grevenbroeck  dans  le  pays  de  Ju- 
licrs.  Apres  avoir  vifiié  prefque  toirtts  ks  acadé- 
mies ou  univcriitcs  du  monde  chrétien,  il  s'ap- 
pliqua aux  matières  philofoj)h'r;nes  à  P.idoiie 
fous  Nicolas-Leonic  Thomsus.  Il  ie  lia  aufli  avec 
les  favans|d1talie,élr  demeura  long  temps  à  Rome, 
où  il  exerça  la  médecine  dans  Lupieile  on  dit  qu'il 
étoit  l^abiic.  De  lefour  dans  ia  patnc,  il  fiit  nom- 
mé prévôt  de  l  e^liie  de  S.  Adelbcrt  à  Aix-la- 
Chapelle.  Il  demeura  dans  ce  pofte  jufqu'à  fa 
mort  arrivce  en  Ses  écrits  fonttfmcemwm 
febris  ^uartana ,  dont  on  a  une  féconde  édition 
faite  à  Leyde  en  i6?6  ,  dans  un  recueil  de  diffcr- 
tations  baoines  lur  divers  .lirtres  Injets.  Ratio  at^ 
randi  Jebrim  quananam  ,  k  Bafle  ,  chez  Oporin  f 
1 541  i  Jtarw  viais  falubris  ,'6-  fanitaùs  tue/f 

à  Cologne,  1540,  &  A  faafle  ,  1 541  , 

<«-8*.  Silva. Jeu  mijtellanta  obfervationum  lan.-ia 
guee.  Laudatio  -junthrii  DtfiJini  Er^ijmi  ,  i\  Baflc  , 

in-W\  &  dans  le  toma  X  des  oeuvres  d'Eiafme. 
Oraiio  fuii/ona  ad  Cànlmn  V,  Cmptrem,  5»  Fnmt^ 
cum  I ,  CilltA  rtfon^  mè/Mt  eoncorJlaqui  tuenJa^  k 
Bafle  ,  1 5  57  »  "f^S*.  StMtra  ehalcographia  ,  qud  é^nd 
:pfiui  cr-  «tr.'.j  fimul  appcnduniur  &  numerantur  ^  h 
balle,  1)47,  Cologne,  1617,  wn, 

à  la  fin  de  1  ouvrage  du  mOme,  intitulé  :  Hijloricte 
obl'ervatioiies  ÇitîlUlmi  Infulani  Mtnapii^  fum  addittt 
J'unt  phmjîbus  hifioricis  at  j'enteniils  ,  ex  opanùt  tatinm 
ii':ii:jiz  j:np!o:ihits  ,  à  Nicolao  Libutnico  ctylleâis.  La 
Staiera  a  ctc  réimprimée  en  17^0,  w»-8"  ,  à  la  fin 
du  tome  l  dâ  la  FoUcâi«H-  mt^itilio,  Mmmt»tm 
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SrpographicA^àLC.  publiée  5  HambouTgj>ar  les  foins 
c  Jean  Chriilian  Woltius  ,  profèfTeur  daii^  la 
même  ville.  De  auld ,  tliaUgus ,  in  partim  nfel- 
huimr  f  partim  ttunuanuir  aimiaaiioius  ïm  MiUam  , 
jBiua  Sihîi  &  Ulrici  Germumi,  Imtktrmit  i  Colo- 
gne ,  i^j^,  &  à  Francfort,  ifioc  ,  jVj-f*",  avec  le 
coiinil'an  de  Balthafar  Cuftilionnc.  Di.'.:txis  de  SS. 
Euchanlf.,: ,  à  Cologne,  1541,  ;rj-S  \  Diiui^uio  ex- 
tftmorum  mundt  ttmpomm  ,  1 549.  '  y'oytt  la  BibCo^- 
tb^gjH  Belgique  de.  Valcre  André  MidOtt  «Il 
i7flWfai-4" ,  tome  I ,  pige  408  &  iiiitr. 

MNARD  (  Claude  1  né  à  Angers  vers  l'an  1 580, 
fut  lieutenant  de  la  prévôté  d  Angers  à  J^'âge  de 
5}  aiu,  Sk  lori<{u'il  iùt  devenu  veut  ,  U  eotra 
daDB'.l'ètat  eecléiia^iquc.  Il  l*c  feroit  faât  Our- 
tnm,  fi  en  ne  l'en  eftt  détourné.  Mais  il  en  mem 
prefifoe  k  vie ,  &  en  eoiiîiraûii  les  JeAnet.  Il  con- 
tribua beaucoup  à  la  réforme  de  ptulleurs  raonaf- 
teres  en  Anjou  ,  &  à  pltifieurs  autres  œuvres  de 
piété.  Néanmoins  il  a  beaucoup  écrit,  prîiuipale- 
ment  fur  TbiAoïre  ecclJiafti^ue  &  civile  de  i  rance. 
Il  ainoit  piffionëraent  Tantiquité,  fit  avoit  paffé 
une  bonne  partie  Je  (a  vie  ^  ff>u!llcr  dhnflcs  ar- 
chives des  coinj>agi!ie5  ecclcuaitiques  &  civil<a , 
principalement  de  la  province  d  Anjou  ,  d'où  il 
avoit  tiré  quantité  de  titres  originaux.  La  diflipa- 
tion  de  ces  pièces  cil  une  des  pertes  les  plus  con* 
iidérables  qu'ait  pu  faire  l'hifioire  d'Anjou  ,  & 
même  celle  de  France.  Les  pièces  curicufes  dont 
Mcnard  énrichilTuit  de  temps  en  temps  le  public  , 
en  font  îa  preuve.  On  a  de  lui,  i.  l'hiftoire  de 
S.  Louis,  par  Joiavillc,  nue  le  premier  éditeur , 
Pierre  de  Rieux ,  avoit  défigurée  ,  lôus  prétexte 
d'en  corriger  la  dîâion.  Ménard  Ta  faix  imprimer 
telle  qu'il  l'a  voit  trouvée  dans  un  original  échapé 
i  la  fureur  des  Protellans,  &  la  enrichie  de  notes, 
où  il  paroit  beaucoup  de  jugement  &  d'érudition  ; 
c'cû  un  j*^"  ,  imiHimé  i  Paris,  en  161 7.  vOn  lui 
cft  redevable  de  l'<iiitù>tt  des  deinr  Rvres  de  (àiiM 
Augudin  contre  Julien,  qu'il  avoit  tirts  de  !a  bi- 
bliothèque de  résilie  tl'Aiigers.  j.  Plainte  apolo- 
gétique pour  M.  re\cvjue  d  Angers  (Charles  Mi- 
ton)  coQtr*  iba  chapitre.  C'eft  une  n^ofe  au 
Gtiv  de  Jacques  Bmrtreox,  pour  le  chapitre  d'Jbi- 
gcrs.  L'ouvrage  de  Ménard  eft  un  in-'i" ,  imprimé 
a  Angcri  en  itfz^  :  le  chapitre  y  repondit  l'année 
fuivante.  4.  L'cloge  latin  de  Gabriel  Michel  de  la 
Rochemaiilet  (mort.ca  1641)  imprimé  i  la  page 
59  de  la  Inbliodiéque  des  coutiunas ,  «■•4'  ,  i 
Paris  ,  en  1^99.  5.  Ruiurckts  &  avis  fur  le  corps  Je 
S.  Jac^ts  It  majeur ,  à  Angers,  en  itfio,  dédiées 
à  Charles  Miron ,  évêque  d'Angers.  Cet  ouvrage 
cft  très  fingulier.  L'auteiu  entreprend  d'y  prouver 
tptt  le  corps  de  S.  Jacques  repofe  dans  un  ancien 
tombeau  d  une  des  cryptes  de  la  coUc^le  de  faint 
Maurilk  d'Angt:is.  Cette  prjtendiie  découverte 
deniM  fiât  «loi  vcft  fiiivan*: 

Nous  àtSnu  far  mmu  tf>  fme  wmm  i 
.   Qfuaid  amujiaunmfuu  qui  trurMt^ 
NÊtu'imm  wtetmtêmt»  tafmtUt 

jUTew  fMsnfiMMv  am  Antmûs 

?ij  MUS  jura  par  f»  MfwMb  % 
i«  ton  \oy  ou  à  faâiU  MmriBt 
gmd  /mm  J«c^«  .«liifmû^ 

//  nous  dit  en  homme  favanty 
Approuvé  par  boa  tdmoignagif 
Q»  OH^Mt  fira  jrbu  k  veytgt 
Quiftfaifoit  par  t*-diK»arUt 


MËN  . 

C\'f}  le  mineur  :  c'ej?  l'un  ou  l'auire* 
^amt  Jacoues,  c'e^jui  grand  apôtre^ 
Tv^mn  MU  fwU  vvy^yHWW 

Paiffai fùnt  Jacques  «/T  A  Jtkgn^ 

Adieu  Galia ,  adiiu  CJflillc  , 
Nous  paierons  à  Jatm  Mauriil* 

6.  Difijut/ÎM  Hovanti^a  ampkitkeâoi  Anitf^m^ 
Gtoannii^  in-^",  en  1638.7.  Vkiftoir*  dcBenratid du, 
Cuefclin,  connétable  de  Fraïue^  êcritt  l  an  1387  ,  e/S 
«mciinnti  rimes  fran^oifesy  mife  en  prof e ,  par  Claude 
Mcniird,  i!t-4°,  à  Paris,  i6i8.0Dtre  ce» ouvrages 
imprimés  de  ClandsllAâwMid»  on  confervc  OMOia 

Ëuiîews  de  fes  ovvnwes  manufcriu ,  comme  ièn 
floire  de  V)M£»  de  Bérenger;  celle  d'Anjou 

qu  il  intitula  ,  Rerum  ^r.de^avenfium  pandeHa  ,  cpii 
eft  en  deux  volurocs  tn-jo^&y  d'un  latin  très-dur, 
&  qui  fou  vent  auroit  befoinde  commeutûre>L*aiK 
teur  y  a  omis,  jni  traité  trop  briévemeot,  ce  tpk 
rega  rde  lescoadles  tenus  en  An  jouxtes  eotttsriaes  dn 
payN ,  les  monndercs ,  &  rt'i3me  les  vies  des  évoques. 
On  conferve  da.ns  la  bibliothèque  de  faint  Ma- 
gloire  à  J^iris,  parmi  les  manurcrits  de  MM.  de 
Sainte-Marthe ,  la  première  partie  de  cette  hiÂoire 
d'Anjou,  intitulée  :  P^ba  Andegaytnfis^  Ulufifitum 
Andegaven/tum  ,  in  tctlefin ,  h^lh  ,  aâu^ut  rtr;.  m  çe^ 
rtndarum  &  togd  clarijimorum ,  ei'agia  \ultufquc  .uti- 
pontns.  C  laude  M^-uard  mourut  le  10  kt 
1651.  Mcnage  t  p*gt  %6  de  fou  hlfioirc  de  Sa- 
blé ,  l  appelb  k  pm  Jk  Fl^oin  ^Ai^  t  &  >l  . 
eft  vnû  qu'en  trouve  dans  tous  les  ouvrages  de  cec 
auteur  beaucoup  de  recherches  curieuiës  &  utiles  » 
quoitju'il  fe  foit  fouvent  mépris ,  8c  qu'il  ait  adês 
Souvent  manqué  de  critique  fur-tOiit  dans  phi» 
fieurs  de  lès  premiers  écrits.  *  Difeours  hifioriqut  4^ 
«WifNC  fur  fUdaues  écrivains  de  l'àUhin  eFAtmm  . 
dans  le  tosM  XIH.  partie  li,  aniclc  IV  de  I» 

BibliaihÀfue jraneoife ,  ou  hijloire littéraire  dt  la  Frante. 
Le  Long  ,  BiidiotlUqut  de»  auteurs  d*  l'hijioirt  ét 
France ,  pages  aoi ,  7^,  S71 ,  %y4,  Uknîm  M 
temps. 

MENARD  (Dooi  Nicolts-Rugoes  )  tel^enx 

Béncdiflin  (le  la  congrci»ation  de  faint  Maur  en 
France,  dans  le  XV  M  iiécle,  étoit  de  Paris,  oîi 
il  naquit  en  15S5  ;  &  d«$  fon  jeuoe  âge,  il  ic 
confacra  au  (èrvicc  de  Dieu  ,  parnri  les  Béncdic 
tins  de  l'abbaye  de  faint  Denis  en  France.  Depuis 
il  enbrafla  la  réforme  dans  la  congrégation  de 
Ikint  MauT ,  n'étant  alors  âgé  que  de  19  ans.  Il  eft 
un  des  premiers  reli^^icux  de  cette  reforme ,  qui. 
s'appliqua  à  1  étude  &  à  la  compolition  d'ouvrages 
utiles  au  public.  Dom  Ménard  mourut  à  Parît 
dans  rabbaire  de  faint  Germain  des  Près,  le  xi 
janvier  de  Pan  1644.  Il  publia  l'an  1629  >  un 
martyrologe  des  Saints  de  fon  ordre  ,  avec  des 
obfervations  de  fa  façon,  en  un  volume  in-i", 
II  fit  iraprîmcr  l'an  1638 ,  avec  des  notes  tsé»* 
curieuiës  ,  un  traité  de  faint  Bcnok  d^Antaae*, 
tatitnié  !  CtnumSa  Megitiarum  ;  &  la  vie  du  antme 
Saint  écrite  par  Adon,le  facramcntairc  de  faînt 
Grégoire  k  Grand  y  qu'il  publia  l'aQ  1^42. ,  en  ua 
volume  in-4°.  un  traite  incindé  :  D'tatriba  d*  utàt» 
DùH^fi» ,  en  16^  f,  &  de»  remarqiics  fur  ttoe 
épître  atttibnée  i  Oint  Bëntabé  ,  apôtre.  Dom 

Luc  d'Acherr  :"jb!i;i  l'an  i(Î4'î,  cet  ouvrage  après 
la  mort  de  D.  iVi^iiard.  Ce  leitgieux' avoit  beau- 
coup d'érudition  &  de  jitftclTe  d  efprit.  Se*  remar- 
ques (ont  pleines  de  recherches  curieufes  ,  qui 
viennent  à  fon  fujet.  11  avoit  joint  i  la  (ciente 
une  grande  humilité  &r  une  fingMÎiere  piérc  ,  &: 
s'écoit  acquis  une  cAime  générale  oes  habiles  c.crti 
de  fon  ten^*  Kt^jm  b  fUlbç»  4m  ce  dernier 

^  ouvrage. 
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tHivra<;c.  *  Du  Pto,  hA^du  tba  Otum  ttd^,  A 

MËNAR.D  (  Pierre  )  natif  de  Tours  ,  avocat 
«u  parietDMt  <le  Paiis ,  litt-uii  homme  d'^nulittoa 
«Uns  le  XVII  ficelé.  Sa  grande  habileté  pour  les 

alfaires  le  fît  einj)!>iycr  pnr  le-  maicch:U  de  BafTom- 
picrre,  parla  (iiichclVc  d  Aigi)iUun,&  par  d  autres 
perfofliics  du  premier  rang  ,  pour  débrouiller 
celles  de  kurs  mùlbns.  Son  imour  pour  les  lettres 
lui  ayant  fait  tenoncer  au  foin  cPaugmènter  fs 
fortune,  il  retourna  à  Ti'xirs  pour  y  goiirer  les 
douceurs,  &  profiter  du  loiilr  de  l.l  vie  privée  ;  il 
y  piifT.i  plus  de  quarante  air,  dans  une  application 
cootiiiuelle  à  l'étude  ,  &:  fans  avoir  pretque 
d'autrt  coanncrcç  qti*av«c  les»  livres  Acles&vans. 
Il  y  moHTiu  vers  t68f  ^  tgé  de  7f  ans-,  regretté 
de  ccuv  qui  l'avoient  nonoré  pendant  fi.  Vie  pour 
fa  capacité,  fa  probité  &  fa  droiture.  Il  ne  ht  im- 
primer de  livres  que  ÏAcadimte  det  fnmes ,  qu'il 
donna  vers  1641  pour  l'inlbuftion  de  Louis  XIV, 
dans  Ùt  jenneffeiflc  V^^tcordde  tous  Usdvunolagues; 
mais  îtlatfla  d'antres  ouvrages  prêts  à  voir  le  jour  ; 
Bntr'auîres,/M  vm  du  Mcienspf;ilofopkes,en  quatre 
tomes; /a  pkHo/'ophie  de  Pyrhagort;  un  commtntùrt 
fmr  Aalits-G^tui;C antholo^u  Jts  épigram/nei  grecques, 
tnuhùlts  M  Vifs  ùuûu  ^  éti\  '  Mem.  de  J'rivoux  , 
îanvier  &  fihrrter  170  tv 

MENARD  { Jean  de  la  Noë)  prître  du  diocèfe 
de  Nantes  ,  8f  premier  (iirectcur  de  la  commu- 
tiauté  ccclérialtiquc  de  ("aint  (  'liment,  né  à  Nantes 
le  1}  fcptembrc  1650  ,  etuit  fils  de  Louis  Ménard , 
inii  a  été  confui,  cchcvin  &  fous-maire  de  Nantes, 
&  de  Zxw^l'ourc  dc.UNoë,  d'une  très-honnête 
famille.  11  montra  dés  lôn  enfance  une  grande 
ardeur  i>oiir  le  bien  ,  &  une  piété  fort  au-deffii<.  de 
fon  âge  ;  vertus  dans  Iciquelies  il  fit  chaque  jour 
de  fi  grands  &  de  fi  folides  progrès  »  que  le  pere' 
Amelotte,  |irétre  de  TOratoire»  qui  a  été  long- 
temps le  direâatr  dd  fii  confcience ,  a  toujours 

dit  qu'il  étoit  prefqu'afTnrc  qu'il  n'avoir  jamais 
^crdu  Tinnocence  de  fon  baptême.  Après  fcs  pre- 
mières études ,  durant  lefqucUes  il  li:  dépouilla 

Çluûeuis  fois  lui-même  de  qnelques-uos  de  fes 
êtemens  pour  en  revêtir  les  pauvres,  &  k  rele- 
»Voit  {r.ir.-cr.f  les  nuifs  pour  prier,  on  l'envoyn  au 
collège  des  peres  de  1  Oratoire  de  Nantes,  où  il 
ne  tarda  pas  à  montrer  qu'il  n'avoir  pas  moins 
de  facilité  pour  les  ictences  ,  6:  de  beauté  de 
génie*  auc  de  piété  &  de  vertu.  Il  foutint  avec 
•un  grana  éclat  les  théfes  flephilofophie  ,  ne  rc^ 
que  des  applandiflemens  lorlqull  lût  fidt  maître-cs- 
arts,&  vir.t  àPaiisen  i  (.ûy,  poury  étudier  en  droit 
civil.  Reçu  avocat  au  parlement  de  la  même  ville  , 
il  brilla  uaas  le  baireau  par  fon  éloquence ,  fa  ca- 

Ecité  peu  commuoe,  la  juileife  de  fon  efprit ,  & 
i  rares  exemples  de  vertu  qu'il  y  donna.  Après 
plus  de  trois  ans  de  f<îp.iration  ,  fes  parens  ne 
pouvant  lupporccr  dIus  lon^^-temps  fon  ablcncc  , 
Jtt  le  rendit  auprès  d  eux  à  Nantes ,  &  continua  d'y 

Stiaider  au  préûdial  de  cette  ville ,  jufou'A  ce  que 
e  gain  qu  il  fit  d'un*  caufe ,  dont  il  avtnt  eu 
peine  à  fe  charger,  doutant  de  fa  juftice  ,  &  la 
perle  qu'il  fit  d'une  autre  dont  le  droit  écoit  cer- 
tain ,  le  dégotitercnt  de  cette  profcflion  ,  fit  lui 
firent  prendre  la  reloUition  de  la  quitter.  Déter- 
miné k  l'état  ccclcl;allii|-jc  par  fon  penchant ,  & 
par  les  décifions  des  plus  ^àndes  luinieres  de  fon 
temps  auxquelles  il  eut  recours  dans  fes  doutes  , 
il  revint  fccrettement  à  Paris ;&  après  en  avoir 
c^tenu  avec  beaucoup  de  difficultés  le  confentc- 
snent  de  madame  fa  mcre ,  il  entra  au  féminairc 
ie  ùiat  Magtoire  vers  la  fin  de  167  y  étudia 
Ja  riiéologie  lims  le  fiuneiut  peie  Tlnnnaffin ,  & 
dSqjpJiqiia  p«i«icu]t«i«iDeitt  i  Vétude  de«9uvnf«f 


de  faînt  Âugufiin  &  de  fain:  Th^-mas ,  quil  n'a 
ceflc  de  méditer  toute  fa  vie,  fur-tout  les  éctits 
dn  premier.  11  fe  nOurit  .aufli  de  la  leâurc  ;de 
la  méditation  .de  rcctînire-fainte,  qui  a  toujours 
fiut  fes  chailes  délices  ;  fit  des  catechifmes  daits 
la  paroilTe  de  làint  facqucs  du  Haut-Pas  ,  S:  s'en- 
gagea dar.s  Icsoidrei  lacrés  lorfque  fcs  fupcneurs 
le  lui  eurent  commandé.  Apres  être  demeure  allez 
long  temps  dans  celui  de  diacre,  il  reçut  celui  dn 
facerdoce  après  un  commandement  réitéré  du  per* 
Amelotte,  à  l'âge  de  vinqr-huir  cm  vinyt-ncuf  ans. 
On  voulut  alors  i  attacher  au  diocèlc  de  Paris  ( 
mais  craignant  de  fc  détourner  de  l'ordre  que  la 
providence  fcmbloit  lui  avoir  marqué  par  fa  naif- 
fance  ,  il  retourna  à  Nantes  ,  où  on  lui  offrit 
d'-al)ord  le  lécond  aichidtaeoné  de  la  cathédrale  ^ 
&  peu  après  la  cure  de  la  chapelle  Bafie-mer, 
a  trois  heues  dc  cette  ville,  bénéfice  de  plus  de 
mille  écus  de  revenu.  Mais  l'humble  &c  défint^ 
refic  iMénurd  refufa  confiammcnt  l'un  &  l'autre  ( 
&r  lorfque  dans  la  fuite  on  l'expofa  à  des  épreuve* 
encore  plus  fortes  >  on  le  trouva  tdbjours  anflt 
terme  A  n'accepter  aucune  dignité  iîai;s  l'églife» 
Tout  Nantes  cil  témoin  que  M.  le  cardinal  dt 
Noailles  qu'il  avoit  connu  au  fcminaire  de  faiiit 
Magloire,  &  qui  a  toujours  confervé.pour  ce  faint 
prêtre  une  vénération  profonde ,  Payant  propofc 
à  Louis  XIV  ,  pour  l'évêchc  de  Salr.t-Paiil  de 
Léon ,  il  en  ftit  alarmé  &•  afflige  jukju'à  en  devenir 
malade  ,  d' qu'il  ne  recouvra  la  fantéjque  lorlqn'il 
et:i  1)1  que  le  roi  lui  avoic  préféré  M.  l'abbé  de  la 
Bourdui.naie.  Il  S^étoit  aufll  retiré  précipitamment 
de  Paris  dans  un  voyage  qu'il  y  avoit  tait ,  parco 
que  le  P.  de  la  Cfaaife,  ïchiire ,  confelTeur  du  roi^ 
avoit  \  oulu  toi  faire  accej)ter  un  c-utonicat  de  la 
Mainte  -  Chapelle ,  en  l'aliiirant  qu'il  ne  tarderoit 
pas  à  lui  donner  bientùt  d  autres  marques  phii 
l'enfibles  de  fon  attention»  M.  Ménard  &  coimnca 
donc  toujours  du  patrimoine  que  la  providence 
avoit  donné ,  fur  lequel  il  ne  prenoit  que  fon  né^ 
ceffaire,  &  dont  il  diAribuoit  le  relie  aux  pauvres» 
ou  l'employoit  A  de  faints  ttablilTemens.  Retiré 
d'abord  à  la  communauté  de  S.  Clément  de  Nantes , 
il  y'  fut  chargé  des  confiirences  eccléfiailioues  qui 
fe  ftiifoient  alors  tous  les  jeudis  dans  la  lallc  du  - 
presbytère  :  fes  lumières  St  ion  zele  y  écLitercnt 
Ci;alement,  M.  l'évêque  de  Nantes  ,  qui  en  fut  fou- 
vent  témoin  «  ne  toida  pas  à  le  faire  travailler 
dai^s  un  champ  plus  vafte  ;  il  le  fit  dircâeur  dii 
fcminaire,  &  l'an  peut  dire  que  pendant  plus  dc 
trente  années  que  M;  Ménard  y  a  demeure ,  il  en  ' 
a  été  l  ame  &:  la  lumière,  8c  que  c  cû  lui  qui  l'a, 
mis  dans  la  réputation  d'être  un  des  léminaires 
dc  France  te  ^us  florilTant.  Les  conférences  & 
les  autres  oea^iit>ns  de  cette  place  ne  l'empê^ 
chercnt  pas  d'exereét'  le  ndnillere  de  la  confeffion ^ 
lorlqu  on  l'obligea  à  s'c:'!  ch.ir^er,  avec  .ititant  de 
zelc  &  d  application,  que  s  il  n'eût  eu  qrie  cette 
feule  fonâion  à  remplir ,  &  de  compofer  même 
quelques  ouvrages  aulli  utiles  que  folides.  L'unité 
qui  ait  été  imprimé  jufqu'à  préfent,  eÂ  le  cité^ 
cbifme  de  Nantes  qu  ilfit ,  &  |>our  l'inArufllon  des 
fiddes  ,  fit  pour  celle  des  clercs  qu  il  forma  lui- 
même  k  l'emploi  de  catéchille  ,  après  avoir  établi 
cet  emploi  dans  toutes  les  paroiiiés  dc  la  ville,  8t 
dans  les  villages  même.  Ce  catéchifme  de  Nantes 
eA  Un  chetHioeuvré  dans  fon  genre.  Il  eA  approuvé 
par  MM.  les  évêqUes  de  Nantes  &:  de  Vannes  ; 
M.  l*évè[;ue  de  Saint-Malo,  par  fon  ordonnance 
du  4  oftofire  îti8^  l'a  adopte  pour  ion  diocefe  à 
rexchilion  de  tout  autre,  de  même  ^ue  MM.  les 
évêques  de  Metz  &  d  Arças  j  &  c'étoU  celui  dont 
M.  révêque  dc  TripoUs  te  ks  «met  KGflSo- 
I  iiaiifi  de  '  t  ^  '  i  <^'  >  compaginons  de  ce  pféht^ 
iMntFUm  lia 
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jSr  ftrvoient  dans  leufs  millions.  Peu  de  temps 
«pic»,  M..Méiiardctant  venu  à  ParUpour  y  iaire 
i«miiM>il'tr»vaîHa  4e  nouveau  ce  cat^'cnHme, 

en  corrigea  quelques  endroits ,  en  niigmcnta  d'au- 
tres, &  le  publia.  A  Ion  retour  h  Niintes.  Cette 
féconde  édition  a  cxù  luivii;  en  dilîercns  temps 
d'une  troifiéme  &  d  une  quatrième.  C'eft  un  vo- 
lume ùi-S".  Peu  avant  la  féconde  édition ,  c'cH- 
ihàirt  f  vers  la  fin  de  i<>95 ,  Ad.  de  fieauvau  , 
évêque  de  Nantes ,  donna  à  M.  Mcnard  la  direc- 
tion t.'c  îa  cominuuaiitc  (îc  ccc!i.riartiqi!cs  de  ("0:1 
diocck-,  dont  l'union  ;ivec  le  fcminaire  avoit 
àijA  été  faite  fous  le  prcilccefleur  fit  l'oncle  de  ce 
OKlatf  M.  de  la  Aaumele  Blanc.  On  doit  encore 
a  M.  Mënard  l'établifTement  d'une  maifen  du 
JBon-Pafîciir  pour  la  oonvcrfion  tics  filles  tombées 
dans  le  pcchc  ,  l.i  plus  ;;r.inde  partie  île  1h  ch.i- 

Îelle  du  féminaire  ,  quantité  de  réparations  faites 
fes  dépens  daiM  piuâcurs  autres  cglifcs ,  ou  dans 
des  hôpitaux  ;  la  délivrance  de  beaucoup  de  pri- 
ibniers  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable ,  tout 
le  diocèfe  de  Nantes  lui  doit  la  lumicrc  qui  l'a 
éclairé,  ^in^hLldtio^  de  quancite  de  bons  cccic- 
fiafti(^ue&  qu'il  a  leruic^i,  ces  réglemcns  ii  utiie:>, 
^ncipalemcnt  pour  les  catéchifmes  ;  réglemens 

£11  avoît  ùits  d'abord  pour  le  clcr^  de  faint 
Et^ues  du  Haut-Pas  à  Paris ,  &  qui  ont  fèrvi 
calilite  de  modc'fe  1  cetr.  i]ui  ont  été  faits  pour 
les  autres  clcrgéi  dci  Uiilvrentcs  oaroifles  de  cette 
grande  ville ,  &  les  rodcmcnt  particuliers  qu'il 
■  fiiits  pour  la  maifon  au  Bon-Pafteur  de  la  -ville 
de  Nantes ,  cfont  il  refiifa  toujours  d'être  le  ftipé- 
rieur ,  quoique  cet  établilTcment  fut  pref^jifuni- 
quement  l'on  ouvrage.  M.  Mcnard  travailla  aulli 
avec  beaucoup  de  ùicccs  à  la  converfion  des  hc- 
rctiques ,  que  (a  politelie ,  ùl  douceiu: ,  la  force  de 
lés  ratfoanemens  gagnoicnt  fouvent  des  la  pre- 
mière conférence  qu^  avoit  avec  eux.  Il  eû  éton- 
nant jufqu'où  l'attention  de  M.  Mcnard  a  été  por- 
tée ,  quels  biens  de  toute  clpéce  il  .1  faits  ;  &  com- 
bien avec  tant  de  travaux,  de  foins  &  d'uccupa- 
tîoilly  3  *  été  encore  un  homme  de  prière,  de 
nortâfeatioti  &  d'auAéiité  même.  Dans  les  der- 
vicKS  années  de  &  vie ,  on  prévînt  fon  évéque 
contre  lui ,  &  cette  prévention  lui  occ.ifiona  beau- 
coup de  chagrins  particuliers  qu'il  fupporu  tou- 
jours avec  une  grande  patience.  Il  voulut  néan- 
moins fe  retirer  du  diocèfe  ;  il  en  fît  la  propoii- 
tion  à  (on  évècpie,  qui  fe  plaignoit  en  particulier 
de  quelques  mémoires  que  M.  Ménard  avr  -*  tiir 
paiTcr  jul^u'cn  tour  ,  Se  dans  lelqucis  ee  prLlut  le 
croyoit  tntcreffé  ,  8c  eependaiu  il  ne  \  oulut  ja- 
mais lui  permettre  de  fc  retirer.  M.  Mcnard  de- 
meura même  encore  datMBps  dans  le  féminaire, 
&  n'en  ibrtit  «nfiu  4^e  pour  £t  retirer  d'abord 
dans  une  maîfon  particulière,  8c  enfnite  dans  la 
communauté  de  latnt  CllLment  de  la  même  ville. 
Ce  fut  dans  cette  communauté  qu'il  mourut  en 
odeur  de  faintetc,  à  trois  heures  &  demie  du  ma- 
tinale i;  d'avril  1717 ,  âgé  de  6<i  ans,  7  mois  & 
xt  lonrs.  Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  fût  Aie , 
il  y  eut  à  fa  maifou  tin  concours  prodij^ieux  de 
perlonnes  de  tout  état  5i  de  tout  lexe  ,  qui  4'cm- 
preiToient  de  lui  marquer  leur  vénération  ;  &  quoi- 

2u'ii  efit  ordonné  d'être  enterré  avec  une  grande 
mplicitë»  iHMvfeulemcnt  on  vit  à  fon  convoi  plus 
.de  trois  cens  eccléfia  (tiques  en  furplis,  fie  les  croix 
de  plus  de  douze  églifes;  les  Bcnédiâiivs  fi;  les 
PP.  de  l'Oratoire  \  oukirent  y  allilier  tous  auill  un 
cierge  à  la  main  ,  &  tout  ce  ^u'il  y  eut  de  dtiiui- 
guc  dans  la  ville  y  \  int  pareillement  par  refpeâ 
ptnir  fa  mémoire.  Outre  fon  catcchilme  4e  Man- 
tes, qtû  eft  génératoaent  efiimé  dans  tous  les 
4iocèMs  I  tl  ivoit  Inii  ki  ouvrages  fuivans  j  ^ue 
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Pon  elpcre  donner  au  public  ,  favoîr  ,  i.  Un 
firaité  complet  fiu-  l'ufure.  ».  Des  conférences  fur 
les  devoirs  de  la  vie  chrétienne  4c  ecclélîaAique* 

Ce  dernier  n'e^l  pas  cnticicmcnt  achevé  ,  mais 
l'on  afliire  qu'il  y  manque  peu  de  chofe.  Une  per- 
(bnne  qui  avoir  connu  pai  ticuHc.cment  iM.  Mé- 
nard ,  eu  compola  la  vie  gui  fut  achevée  dès 
1 7 1 8 ,  fit  dont  M.  le  cardin.il  de  Noailles  ,  qui  na 
parloir  Jamais  du  défiim»  qu'il  avoit  connu ,  que 
comme  d\in  faint  ,  avtnt  accepté  la  dédicace 
Mais  diiîérens  accidens  ont  retardé  la  publication 
de  cet  ouvrage  jufqu'cu  i7;4-  C'cû  un  volume 
tn-ii,  intitule  :  fit  A  M.  de  la  Noi-Mtnard ^  prêtrm 
du  a^àft  it  Nanta,  avec  l'hiUdre  de  fon  culte  Ic 
des  relatîAis  des  miracles  opéré*  à  fon  tombeau. 
On  trouve  dans  le  tiffu  de  I'hil!oi:c  deux'  lettres 
de  M.  i'abbé  Duguet ,  Sf  une  t.'oilléme  à  la  fin, 
édites  à  M.  Meuard  :  |)Ius,  le  tcihinient  du  dé- 
funt ,  fon  épitaphe  en  latin  6c  en  fran^ois  ,  9c 
un  affez  long  fragment  d'ime  diiTertation  latin* 
préfenté^  contre  lui  à  M.  l'évcquc  de  Nantes  par 
un  direâeur  du  féminaire.  (  c  fragment  cil  auffi  en 
trançois.  II  s'y  aç.it  de  ([uelqucs  points  de  la  raa- 
ticrede  la  pénitence,  dont  Al.  Mcnard  a  été  l'hoai« 
me  de  fon  temps  le  mieux  inAruit.  La  troitélUO 
lettre  de  M.  Dugnet  k  M»  Mcnard ,  qui  fe  trouve 
i  la  fin  de  Phificnre  de  fa  vie ,  fit  qui  eû  la  plus 
longue  des  trois,  fe  trouvoit  déjà  ini]iriruée  p.  i 
&  Ailv.  du  U  volume  du  Rtcunl  des  /turcs  dt  dti 
D  usuel. 

MENARD,  chtrduT  .MAYNARD. 
MENARDIERE  (Hippolyte-Juks  Ptlel  de  I«) 

iioOeur  en  médecine  ,  letteur  ordinnircde  la  cham- 
bre du  roi,  membre  de  Tacadi-mic  frani^oile  ,  tom« 
mcnça  à  le  taire  connoître  par  un  écrit  iju'il  fie 
ail  fujet  de  la  prétendue  poHcinon  des  religicufes 
de  Louduo  »  ta  patrie.  Marc  Duncan,  médeciA 
EcoiTois ,  ayant  publié  une  difTenation  oi'i  fou 
delTein  étoît  de  prouver  qu'il  n'arrîvoit  rien  à  ces 
religicufes  qui  ne  pût  être  l'effet  d'une  imagina- 
tion dérangée  par  un  excès  de  mélancolie,  Kl.  de 
la  Ménardierc  entreprit, quoique  fort  jeune  alorsg 
de  défendre  la  théife  contraire,  ce  qu'il  fit  par 
l'ouvrage  intitulé  :  Trahi  it  la  mHautotie  :favoirfi 
elle  cjt  /u-  (aufi  Jcs  ejfets  qut  ton  rcmarjut  dans  Us  pop-* 
fidèes  dt  Lomdun  ,  volume  in-S"  ,  a  la  Flèche  en 
1^)5.  Cet  ouvrage  plut  beaucoup  au  cardinal  de 
Richelieu ,  fie  M.  de  la  Ménardierc,  flaté  par  ce 
premier  fuccès ,  vint  à  Parts ,  oii  it  Ait  d  abord 
médecin  ordinaire  de  Gafîon  ,  duc  d'Otjéans.  Cefl 
le  titre  qu'il  prenoit  en  hj^S  ,  comme  on  le  voit 
dans  l'ouvrage  (nivant  qu'il  donna  cette  même 
année  ,  Ratfonnemtns  dt  U  Mtjharditre,  confaller  & 
mUttat  dt  S.  A.  R.  fur  la  nature  des  tjprits  qui  fer- 
mat  mot  fattinuM ,  à  Paris ,  i/t- 1 1  ,  fit  dans  le  pri- 
vilège de  la.  TmduSion  fianfoife  du  panégy  riqtu 
Trj/'an ,  i  Paris,  ia-^".  U  fut  enfuite  maître  d'hôttt 
&  Udatr  chez  le  roi.  U  fut  re^u  à  l 'académie  frail» 
çoife  en  itf  j  5 ,  fie  mourut  le  4  juin  166}.  Ses  au-% 
très  wrm^iotiXiLapoitifUy  à  Paris , 01-4^ ,  e» 
1540.  Un  tndté  do  aûnBtn  iUgUi^ue ,  à  Paris.  Là 
PiKtHe  d'Orléans,  n.igcJie.  Paul  l(oyer  clans  fa  Bi- 
hliodiâjue  frdJiiofc  ,  la  donne  à  iienleradc.  AUndc', 
tragédie.  Unctraduftion  Irani^oile  trop  fervilc  dt» 
trois  prtmim  tivru  dt  Pluu  ic  i»tifui.  Des  poélies 
diAcrentes  en  un  volume  m-fil.  en  lû^i.Umtdm 

fîeur  du  Rivage ,  tonttnant  quelques  obftrvations  fur  i* 
poème  épique  ,  &fur  le  poème  de  la  Puceile.  Chant  nup^ 
liai ,  pour  le  mariage  du  roi ,  <«  /<V.  u  e  ni.  on  7  -.o 
vers.  UeÎJi  'ioii  de  Bturrt  >  eonttnant  U  fecours  d'Ar- 
ras  en  1Û54 ,  le  Sége  de  Valence  en  16)6 ,  fie  le 
ficge  de  Dunkerque  ce  ,  vohtme  m-S",  à 
Paris  en  iMa.*M.rabbé^'Olivet,  coaciiii»iiig<i 
de  VlûfUn  ù  VttmUmk  /nafo^  de  M.  PdlU&M^ 
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3amncl  Chapuzc.iit  (l.iris  !'on  l'htJrn  frarçnh,  Tï- 
ton  du  l  iUct  ,  P^:ntijj'i  Jrunçots,  jn-iul.  jijgc  281 
fi-  /î"  v. 

MENASSEH-BEN- SRAEL  ,  cClebrc  rabbin, 
naouit  en  Portugal  vers  r«D  1604,  fout  Je  règne 
de  Philippe  m.  Son  pcre ,  Jojtpk-Bm-IfrmU^  droit 
un  riche  marchand ,  &  fa  mcre  ,  nommée  Rathel 
Soetru,  ueicci  doit  a'unc  honi.ctc  famille.  Le  pcre 
a)'jnt  eu  à  foutfrir  de  la  pait  de  l'inquiûtion  de 
PorTugal ,  (c  relira  en  Hotlande  u  ce  ia  femme, 
&  deux  fils  qu'il  «voit,  ifyhnÙMt  &  celui  dont  il 
f'agit.  CehiS  ci  ftit  élevé  par  le  rabbin  TfaBC  Vriel , 
foUi  lequel  il  fit  en  peu  Je  temps  tic  fi  grands  pro 

frcs  dans  la  langue  hébraïque,  qu'à  l'âge  de  dix- 
uit  ans  ,  onlc  cooifit  pour  fucccdcr  à  ion  maître 
dans  la  iyoago^ue  d  Amflerdaah  li  remplit  ce 

fofte  avec  honneur  peodant  plufieurs  mnéés.  Il 
poufa  Rachtly  de  la  famille  des  Abravanels ,  que 
les  Juifs  simaginent  être  defccndu!.  du  lang  de 
David.  Quelque  fatigue  qu'il  eut  à  An»neiiiam 
pour  faire  des  fermons  &  pour  expliquer  publi- 
quement le  talmud ,  la  moucité  de  fes  appointe- 
meas  étoit  telle,  au'ils  ne  pouvoient  fumre  à  fa 
fubfî/^ancc  &  à  celle  de  fa  famille.  Il  s*en  ouvrit 
à  (on  frère  Ephraïm  qui  s'étoit  ét.ibli  à  Bade,  où 
il  l^iiloit  le  négoce.  Ephraïm  conicilla  k  fon  frère 
de  prendre  le  même.pflitk  Mettaflieh  y  confiintit  ; 
taiais  ce  furent  Jde  nonvcnot  «mbans.  Le  temps 
qu'il  hii  Tallnt  donner  an  finti  de  fa  fbctunte  ne 
lui  pcrmeftoit  piu";  de  fe  livrer  comme  aupara- 
vant à  la  philolophîe  &  à  l'écriture  faiiue.  11  étoit 
«faîlleurs  en  corrclpondance  avec  plufieurs  fa- 
Vans  de  l'Europe,  &  il  imprimoit  lui-mdtie  fes 

f ropres  ouvrages;  c'étoîr  bien  des  occupatiohs  à 
1  fois.  Sa  reffoupce  étoit  de  ne  point  perdre  de 
tcmf)s  i  faire  des  vifitcs  &  des  promenades.  On 
liu  fit  efpcrer  un  ctabliflemcnt  plus  agréable  en 
Angleterre  il  y  vint  fousie  proteSorat  de  Crom- 
Va  ;  &  rCy  trouvant  pas  ce  qu'il  cfpcroit ,  il  y  fit 
|>eu  de  fëjour.  Il  eut  pourtant  la  làtisfaÔion  de 
contribuer  au  rappel  des  Juifs  dans  la  ville  de 
Londres,  Cromvel  le  reait  un  jour  à  fa  table,  & 
les  théologiens  lui  firent  beaucoup  d'honnêteté. 
D'Angleterre,  il  palTa  efi  Zélande ,  9tc  mourut  à 
Midielbourg»  âgé  d'environ  dnquânce-tnMi  ans. 
Les  Jnîfs  d'Ainfierdam  voulurent  avoir  Ion  corpss 
&  le  firent  eiitcrtcr  à  leurs  dépens.  11  étoit  de  la 
fcâc  des  Pharificns,  m.iis  hoimétc  homme  &  d  un 
bon  coraf^ere.  Il  avoir  toutes  les  vertus  civiles 
que  l'on  peut  defirer.  11  lifoit  toutes  fortes  de  li^ 
Vres*  mais  principalement  l'écrituré-fainte  dont  il 
S  fait  une  étude  adîdiie.  11  avoit  la  conception 
prompte,  le  jupcmcnt  folide,  8f  l'efprii  auili  vjf 
qu'alié.  il  fut  étroitement  avec  Jean  Bevero«- 
vicius ,  médecin  de  Dordrecht  ;  &  ce  fut  en  fa 
ft veur  que  MenafTeh  compofa  cet  ouvrage  %  fur  le 
Ttrmt  Je  la  vU  faWMWW  *  qui  parut  imprime  en 
16)9  dans  un  recueil  d'autres  traités  fur  la  même 
matière.  En  i^>5î  Menaflch  donna  à  Paul  Felgen- 
haver  le  catalogue  de  fes  ouvrages  tel  qu*il  luit  : 
I.  en  hébreu,  qiiatre  livres  de  Timmortalité  de 
iame  &  l'ouvrage  intitulé  :  Pene  Rabba  fufer 
ttabot  «urtfaonm  EMimnim.  2.  Enefpagnol  &  en 

latin  :  Pjn  pri/rii!  coi:a!iitloris .  Ltlfi  très  d(  rtiurrcc- 
tion<  mnriuorum.  Probitmaia  de  creationt.  Dt  ttrmino 
vitee.  De  ftiagUilM$  kumama.  Spes  Ijraelxu  Crammati- 
C>  kttraa  cum  n»vis  ot/tmadom  bus.  Oruli»  ^MtUmt»- 
fi*  Mi  eilfifimiim  pr  ncipm  Àmitmm.  Oimo  pantgy- 
rua  ad  ftren  'ijjimam  rtgimim  Sutàm.  } .  En  elpagnol  : 
Co.'icihatoris  ornnef  paries.  PentMteuchus  cum  margin*- 
iihui  nous.  Libn  i^uintjue  de  riiihus  &  ctremoniis  Ju- 
daonim  ,  en  deux  volumes.  Btklia  H  fpaiàca  cum 
tomauntariU.  D*  fiataa  I^abuchodonoforis,  4.  En  an- 


pîitiîeurs  de  ces  ouvrages  en  latîn  foib  les  titres 
lui  vans  :  1,  Mtnajjth-Pvt-ljreut  de  refurrc3tonc  mor- 
tuorum  lihri  1res  ,  qiiilms  attimet  immoria  itas  &  tof*- 
poris  refitrreclio  eùatra  Zadéstuau  con^nksoirs  t^ufé 
ium  reJiimcHonis  mirata.'ûfm  txprimaj.tur  :  iepu 
tiicio  txtftme ,  &  mundi  infiaurMione  agiiut  :  latine  fi 
/itireco,jimfie/od.t\pisautoris,  i6;6»//i  8  .  1.  / 
dan  de  Termina  vitiz  libri  très  ;  acce^it  JacoH  HoJaleS 
Carmen  inteù'ectuale ,  cum  ejujdem  i  o/afei  r:oti< ,  /îm- 
flelod.  typis  etuioris ,  lûjç,/»-!!.  j.  Ejujdem  dif' 
fertati»  ét/ra^iitm»  laauaui  tx  Upfu  Âdâmi  ,  da^iA 
elivkn  m  hono  opère  eiuxîRo ,  ttomi  ,  Amfidoé.  1  £41* 
i/j-8  '.  4.  Ejufdtm  fpes  Ifr.:il,  latini,  Âm(hlod,  I6^0J 
.  il  ,1  lailTé  plufieurs  autres  ouvrages  ,  dont  les 
uns  étorcnt  précs  pour  l'imprcifion ,  les  autres  n*é- 
toient  pas  iînis  :  On  peut  en  voir  la  lifte  dans  la 
bibliothèque  Angloife,  Mme  14,  premîeiv parde^ 
pag;  96.  M.  Th  iUKis  Pocock ,  maîtrc-cs-arts,  a 
compofé  la  vie  ue  te  rabbin,  tant  iur  ce  qu'il 
avoit  appris  en  converfant  avec  lui,  rjuc  de  ce 
quil  en  avoit  tiré  de  fes  écrits.  Cette  vie,  écritè 
en  anglois  ,  fe  trouve  dans  hi  tracuâion  en  Ift 
même  langue  s  du  livre  intitulé  :  Du  termt  eU  l* 
vicijàvoir,  S  i/  ef}  fixe  ou  îtictnaih  >  avec  te/eittîmeié 
des  docleurs  J lu ; ^  ,  t^nt  anciens  que  modernes  ,  fur  la. 
prédejiination  6-  le  jrarx  ùrhit-re  ,  ô-c.  ouvrage  éirit 
latin  par  MenajJ'eh-Ben-Ifrael  ,  &  traduit  en  anglou 
par  Thomas  Pvtocàt  &c.  k  Londres,  169a»  m-ltk 
"  f  \>\ei  la  blblîoHtc^qne  angloife  à  l'endhïit  cité. 

\fENAT,  ville  de  I  rante  u.ins  l'Auvcrgi.e,  aux 
confins  du  i:ourbonnois,  &  à  lept  lieues  de  Clcr- 
mont.  11  y  a  une  abbaye  dllomiMS  die  Tordre  dé 
S.  Benoît.*  Mati»  Haicut. 

MENBTGZ ,  en  ladn  MmHpain\  ii  ahieWnheik 

ment  Memki  ^  M.:r:f-j  ,  Bamby  ce  ,  Hier.-pnHi .  C  eft 
une  ancienne  ville,  qui  a  été  épifcop;Hf.  1:11:;  eft 
dans  la  Syrie  ,  enviion  à  quinze  liei  ci  i;  Alep^ 
vers  l'orient  feptentrional ,  mais  elle  cil  prefquC 
toute  ruinée.  *  .\1ati,  diclion. 

MENCHERES ,  treizième  i-oi  des  Memptiitel 
en  Egypte,  fucccda  à  Saphis  ,  l'an  i8o)  avant 
J.  C.  flérodote  rapporte  que  fa  fille  étant  moite,' 
U  fit  mettre  fon  corps  dans  une  vache  de  bois 
I  doré,  qu'il  plaça  dans  fon  cabinet ,  afin  qu'on  lui 
olIHt  tous  les  jours  de  Tencens ,  &  qu'on  albunât 
des  lampes  autour  d'elle.  Hétodote  dh  aufR  qné 
c'ert  lui  qui  a  hàù  la  troifiéme  pyramide  :  ce  (.[U* 
d'autres  attribuent  à  Nitocris  :  il  tegna  6j  ans» 
On  dit  que  1  oracle  de  tUtis  lui  prédit  qu'il  n  avoit 
plus  que  fix  ans  à  vivre,  &  qu'il  mourroil  la  fep» 
dente.  *  Manethon ,  ^péd  È^fià*  lit  dknn.  Hinm 
doté ,     i  i  c.  54. 

MENCIO  ,  rivière  de  Lombardic  ,  chercher 
MENZO. 

MENCKE  f  Louis-Othon  )  père  du  célèbre 
Purchard  Mcnckc,  naquit  le  ii  mars  1644  ,  i  Ol- 
denbourg, ville  de  la  'Weftphalie,  de  Jean  Mencke» 
marchand  de  fcnateiir  de  cette  ville>  Apres  fes  pre* 
mieres  études  faites  dans  fa  ville  n.itale,  il  pafTa 
à  l  âge  de  dix-lept  ans  ^  Bremen  oit  il  s'appliqua 
à  la  phibfophie.  L'année  fuivante  id6i>  il  re^ 
tourna  k  LeipCck  où  il  fut  fait  maître  w  aitl  «n 
t  fi6^.  Eninite  il  vifita  les  tmiverfilés  de  féne,  de' 
Wittcmbcrg,  de  Groninguc ,  de  Francker,  d'U- 
trecht ,  de  l.eydc  &  de  Kiel.  U  loutint  h  léne  des 
thèl'es  fur  des  fiibtilités  de  mctaphyfiquc  qu  il  ai- 
moit  beaucoup  alors  t  &  auxuuelles  les  plus  ha* 
biles  ne  purent  lui  répondre  enme  manière  fatis* 
faifante.  Si  il  donna  des  leçons  fur  ces  matière?» 
Revenu  à  Lcipiick,  il  s'apjjliqua  à  la  jurUpriKieniO 
&  à  la  théologie;  fiit  tait  en  1668  prf>tcirtiir  t'e 
morale,  &  prit  en  1671  le  degré  de  licence  en 
théologie.  ILfe  maria  le  24  feptembre  & 
toujours  fes  lecofls  de  morale  «  «T«nl 


Digitizea  by 


43(5  MEN 

rempli  ce  pofte  jufqu'à  fa  mort.  U  fut  cinq  fois 
reâeur  de  l'uiuverfitc  de  Leipfick  ,  &  fcpt  fois 
doyen  de  la  ûxxAté  de  philofophie.  Il  mourut  le 
19  janvier  1 707 ,  dans  fa  foixante-troifiéme  année. 
En  1677,  il  fil  imprimer  A  Leipftck  !n-/oi.  l*hifioire 
Pélagicnne  du  cardinal  N<;ri^,.  l.Vdition  du  Coton 
chronicus  jEgypiiaiuUf  Gnecus ,  <li!  (avant  Marsham, 
ni  a  paru  dans  la  même  ville  ,  inr^C  ^  cft  due  à  ' 
Tes  foios  ;  de  même  que  celle  des  annales  de  U 
fcine  Elizabeth  d'Angleterre  par  Camden ,  &  de 
quelques  autres  ouvrages  ,  cntr'autrcs  celle  tic 
AùAoire  imiverfelie  facrée  &  profane  ,  écrite  en 
Itttnpar  Marc-Zuer  BoKborntlbquclIc  il  a  joint 
une  continuation  de  dix  années  y  ùt-Jt,"  ,  i  Leiprick , 
en  1675  ,  &  celle  de  VOrbis  polltiau  de  George 
Horniiis  ,  auquel  il  a  ajouté  fcs  remarques  ,  à 
I.eyde  en  :66S ,  in-i  1.  Il  a  été  le  premier  auteur 
du  journa!  de  l  eijilicic,  ;iuqucl  il  a  trav.iillé  juC- 
^u'à  la  tin  de  la  vie,  avec  plulieurs  autres.  Il  y 
en  avoit  trente  volumes  quand  il  mourut.  Ses  au- 
tres écrits  font  :  MicropoUtiayftH  rtfpuhlka  in  mi- 
tncofino  confpicua ,  à  Leipfick  en  1666.  Juf  ma/ifl*- 
tis  àrca  vtnationtm,  à  L-  ipluk  en  1674.  Dt  jujiit:a 
mucitiomm  coatrm  feukratos  ,  à  Leipfick  en  i6ii. 
Fropmma  <U  oriffM  domus  Hohtniofttriaiài  ,  en 
S703.  Pngmmm»,  «t  mtmitMi  taàti  ^uos  ab  idtii 
non  mati ,  parum  lieit  latiiAi  iJuSi  Jixtrit ,  femet 
alùs  Jrlis  rarocin^liva  magijlr'n  jure  mcriiOijue  pr^fc- 
rani ,  en  1704,  à  Leipfick.  "  Aova  Itiuraria  Gcr- 
mani:!  anni  !707  ,  &C. 

M£NCKE  (  Jean-Burchard  )  né  à  Leipfick  le  17 
mais  167)  ,  étott  fils  de  lèmt-Othion  Mencke, 
proftfleur  lie  morale  ,  &  le  premier  auteur  des 
A3a  tTuilaorum.  Il  fut  reçu  niaiirc-cs-arts  en  1694, 
&  fc  fît  connoître  (ie  boiiiic  hvi;re  p>ir  li.s  talcns. 
Dès  l'an  1694  »  il  publia  une  diflertation  latine 
iact  la  confécration  des  empereurs  &  des  impéra- 
trices, prouvce  parles  mcdailles,&  UM  autre  en 
169$  ,  De  eo  quod  dtcontm  tfi\  qui  lui  rahttcnt  ta 
qualité  d'afrefrcur  Je  la  faculté  de  Philofophie. 
La  théologie ,  l  claquencc ,  la  poefie  ,  &  les  icien- 
ccs  même  abftraites  occupèrent  fon  temps,  &  firent 
briller  fon  efprit.  Pour  fe  perfeâioner,  il  parcou» 
mt  la  Hollande  h.  l'Angleterre  ,  &  fit  c(»moi£. 
fance  avec  un  grnnd  nombre  de  favans  dont  il 
acquit  iVilinie  ,  &  avec  qui  il  entretint  correfpon- 
dance.  En  1700  il  fut  admis  au  nombre  des  mem- 
bres de  la  fociété  royale  de  Londres ,  &:  Quelques 
années  après  il  fut  agcrcgc  à  celle  de  Berlin.  Des 
1699  il  tut  fait  profcilcur  en  hiAoirc  à  Leipfick , 
&  peu  après  il  s  appliqua  à  la  jurifprudénce  avec 
tant  il'.^rdeui  ,  qu'en  i-oi  il  fut  rcai  dofteur  en 
droit  à  Hall.  Dans  la  luitc  il  s'attacha  ;\  cnCeiçner 
ITiiftoire  ,  &  en  1708  il  eut  la  place  d'hiilo- 
liognj^  de  Friderick-Aïuuile,  roi  de  Polo^» 
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&  âeâetir  de  Sax 


;  la  mort  de  M.  Tentzel. 


e,  après 

Il  devint  coiifeiller  un  an  après,  &:  en  171?  con- 
ièiller  de  la  cour.  11  mourut  le  premier  jour  d'a- 
Vtil  1731 ,  dans  fa  cinquantc-fepticme  année  :  ou 
dans  fa  cinquante-huitième  »  félon  les  aâes  de 
Leipfick  qui  mettent  fanaiffance  ie  8  d'avril  t<74. 
Sa  mort  arriva  ;>  Leipfick,  oti  il  «  laiflV-  deux  fils 
qu'il  a  eus  de  la  iiile  Je  Jean-Frideric  Glcaitlch, 
fameux  libraire  de  cette  ville ,  qu'il  avoit  épou- 
fée,  &  avec  qui  il  a  vécu  plus  de  trente  ans.  L  ainé 
FriJaie4)dMt,  a  été  licencié  en  droit,  fit  a  continué 
les  ÂSm  auditonim.  Le  fécond,  Qurtts-Othon ,  fai- 
iblt  fes  études  académiques.  M.  Mencke  a  donné 
|dufieurs  ouvrage;  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'hon- 
neur. Le  plu£  confidérablc  eû  un  recueil  d'hiilo- 
riens  d'Allemagne ,  { Scriptons  rerum  Gemanicarum  , 
Saxonlcarum )^  }  vol.  in-/ol.  les  deux 
ICO  i72g,&:  letioifiéneen i7)O.Ilayoit 
i7Q}dim<«learestinili«âîoM&né« 


moires  de  Sigifmond-Augufte  ,  roi  de  Pologne ,  8C 
de  quelques  autres.  Le  premier  recueil  de  fes  poé- 
fies  parut  en  1705  ,  i/i-8  ';  le  fécond  en  1706  ,  dt 
le  troifiémeen  1710.  On  les  a  réimprimés  en  1713. 
En  1707  il  fit  imprimer  la  vie  de  '  empereur  Léo- 
pold  ;  Analecla  Je  calam.tate  iarcraioium  ,  ;i\  cc  iniô 
prctace ,  &  les  lettres  de  Jean-Antoine  Campanus. 
Les  JnaJtOa  de  eaUmitau  litttnuorum  font  un  re- 
cueil d'ouTtage»  de  ditTérens  auteurs  fur  ce  fujet  : 
lavoir  ^  MetBees  Ugatus ,  fivt  ie  exUto  ,  de  Pierre 
Alcv(5!iiiis  ;  les  deux  livres  de  Pierius  \'.ilci i.i  .us  , 
&  celui  de  Cornélius  Tollius  ,  de  infdWuM  Uatrif 
tonim  ;  enfin  le  traité  de  Jofeph  Barberius ,  dt  mi-  , 
feria  poilanm  Grmamm.  Tout  le  monde  connoît  les 
deux  difcours  de  M.  Mencke  fiir  la  diarlatanerie 
des  favans,  qui  ont  paru  en  l  itin  en  171^,  &  qui 
ont  été  traduits  en  ciivcilci  lanL;ue.s.  On  en  a  une 
bonne  traduthoii  Iraiiçoilé  qui  a  été  imptiméc  i 
la  Haye  en  1711,  avec  des  remarques  critiques  de 
différcns  auteurs.  Le  premier  de  ces  deux  difcoui^ 
fut  fait  le  9  février  171  j',  &  le  fécond  le  1 4  f;  vrier 
171  j.  M.  Mencke  a  fait  plufieurs  autres  dikours 
qui  ont  été  imprimes,  favuir  :  fur  Ls  lav;ms  de 
Leipfick ,  en  1  709  ,  in-4".  De  monogrammate  Chrijli, 
en  1696,  /'t-4".  De  vins  togd  &  fa  go  Uluflrihus^  Cil 
1699,  1/1-4".  Dt  CMtJSs  beliorum  inter  erudaos  ,  ea 
1 699 ,  W1-4".  De  eo  tfuod  fuftum  eft  eina  ttfiîmonid 
hif/oricorum  ,  en  i  70 1 .  De  gra^jrum  Ijuramm^ue 
itiieiarum  injiaurtuortbus  tn  AUJ/tiu  ,  en  1701.  De 
MindMaià»,  SÊUviee  urbt  ac  dynafiit^  m  ftiiiàpa- 
mm  imperiî  mtptrtnSa.,  en  1704S.  D*  navis  foBdeis 
Caroli  y  y  impenUoriSf  en  I70<>.  De  fiimeris ,  veteHs 
Wtppttblorum  judicii  Scabinii,QT\  1-0-.  De  A'.r^Ha:  & 
Scott»  uniont  ,  cn  1701.  De  vins  nui: i ta  a^ue  ac 
fcripùs  illujiribus,  en  170S.  L'auteur  de  ce  dilcoiirs 
Qi\  proprement  Jean-Chrétien  Bicl  :  M.  Mencke 
Ta  retouché.  De  tiunmauariis  hifioricis  quos  Gatti  M i> 
moimvoeant,  en  I7u8.  De  tUBoratu  Saxonia  j  Fri- 
ierîeo  hellicofo  jure  mcntoqut  collatOy  en  1709.  La 
vie  &  les  aûions  de  I  empereur  Lcopold  I  ,en  alle- 
mand, en  1707.11  a  donne  cn  17 14  une  nouvelle 
édition  corrigée  &  auementce  de  la  méthode  pour 
étudier  l'hiftoire  par  l'abbé  Le^let  >  qui  a  lui- 
même  depuis  augmenté  Ion  ouvrage  confidérable. 
ment.  Il  a  eu  part  au  diftionaire  des  favans  publié 
i  Leipfick  en  allemand  en  1715  ,in-foI.  II  a  conti- 
nue le  journal  de  Leipfick  après  la  mort  de  fon  perc 
pendant  vingt-cinq  ans ,  &  en  a  public  trente-trois 
volumes.  Enfin  on  a  le  catalogue  de  la  Ûblîotbé- 
que  dreflé  par  lui>même,  &  imprimé  en  171;  & 
en  1717,  augmente.  Il  avoit  rendu  cette  biblio- 
thèque publique  jufqu'en  1718  qui)  l'a  vendue. 
Il  a  lailTé  manu(crites  un  grand  nombre  de  dilTer» 
tations  que  l'on  promet  de  donner  au  public.  Elles 
iimt  prefque  toutes  fur  des  fujets  intcreirans.  Foyt^- 
tn  la  lifle  dans  la  bibliothèque  Germanique  ,  tomt 
XXf,  p.  1^0,  d'où  nous  avons  extrait  prefque 
tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter;  les  jlf/« 
moires  de  Irevoiix ,  mois  Je  fepttmkre  '733  »^  '^7St 

&  fui».  Se  les  aûes  de  Leipfick  de  Pan  t7jx,feiff, 
133,  &c. 

MENDE.  Paufanias  dît  au  premier  livre  de  fes 
Eliaques,  que  c'étoit  une  ville  de  la  Thrace  ;  &à 
la  fin  du  même  livre  ,  il  met  les  .Mendaeens  fur  la 
côte  de  la  mer  /Egée ,  à  l'embouchure  du  fieuve 
Hebivs.  Plutarque  parle  de  cette  ville ,  (hns  la. 
comparaifon  de  Nicias  Se  de  Craffus. 

MENDE ,  prés  du  Lot ,  ville  8t  évèché  de  Fran. 
ce,  dans  le  Gevandan  ,  province  du  gouvernement 
de  Languedoc  ,  dans  les  Cèvennes  ,  eft  nommée 
par  les  auteurs  Latins  ,  Mimatum  Gabalorum  ou' 
MnMW.  La  ville  capitale  du  Gevaudan  ,  dite 
CtiMm,  Andmebm  ou  Ândtrtaim  ,  fut  détruit^ 
dans  le  ailiGu  (h  UI  fiéde  ,  fir  lei  baibu«s^ 
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3uî  firent  mourir  l'cvÉquc  faint  Privnt.  On  croît 
ins  le  pays  <jue  fcs  ruines  iv  ^  oient  à  Javoux. 
<^uoi  cju  si  en  loic ,  Mcndc  qui  iiYtcit  qu'un  petit 
bouig,  devint  Iç  fiége  des  prélats  ,  &  la  principale 
ville  de  la  province.  EUe  m  firajedaiis  un  vallon 
&  ciuourcc  (le  niontagnc<i.  Cette  ville  fut  très- 
miltraitcc  1-in  i  j^j ,  p^r  ks  Calviniltcs,  qui  rui- 
nèrent l'cglife,  brûlèrent  une  image  tic  la  fainte 
Vierge*  &  prirent  plus  de  deux  cens  quatre-vingt 
marcs  d'areent  en  reliiquaires  Se  vsiês  facrés.  L'i- 
vâqiic  de  Mende  fc  dit  comte  du  pays ,  par  tran- 
ladHon  de  l  an  i  <o  ;  ,  en:ic  le  roi  l'hilippe  Bel ■, 
te  Guillaume  Durand  U  .hune  ^  cvêquede  .Monde. 
Il  eû  auCi  cofeigncui  avec  le  roi  ,  poilcdc  une 
|>artie  de  la  juHicc,  &  tajiuic  même  autretbis  bat- 
tre inonnoic.  Cette  ville  cft  aflcz  agréable ,  ornée 
de  divcrfcs  éelifcs ,  &  d'un  beau  palais  cpifcopal. 
Elle  a  eu  ptuficurs  prélats  illuftrcs  par  leur  niL 
rite.  *  Ptolcméc  ,  I  b.  i ,  cap.  7.  Strabon,  /.  4.  Pli- 
/.  1 1 ,  (.  4.1.  Du  Chêne,  «wtf.  it$  vUtts. Sam- 

OHUth.  Callia  chrtji. 

MENDÈS ,  ville  d'Egypte ,  fcloB  Sirabon.  Plu- 
tmnie  dit  que  c'cft  dans  cette  ville  qu'on  iclnroit 
le  aieu  Pan  ;  &  Strabon  le  dit  autli ,  mais  il  ^joute 
qu'on  y  adoroît  auili  le  Bouc  ;  ce  qui  cA  certain, 
«  par  le  témoignage  d'Hérodote ,  qui  en  dit  des 
chofes  fiut  fingttlieies ,  &  par  det  médailles  que 
les  Mendcfîens  firent  fr.ipcr  au  coin  de  l'empe- 
reur Adrien,  tlle  vtoit  lituée  d.inb  la  baile  Egypte, 
&  ctuic  les  bras  du  N»l. 

MENDÉS  PINTOf  I  crdin.xnd  Portugais  ,  qui 
Vccu  fur  la  fin  du  XVI  lléclc,  demeura  la  plus 

Î;rande  partie  de  Ta  vie  dans  les  Indes ,  &  compo- 
ii  en  portugais  la  relation  de  fcs  voyages ,  fous 
ce  titre  :  Ptregrinac-on  de  fcman  Mendét  P;n{o, 
u'on  publia  I  an  1^14,  à  Lisbonne,  après  la  mort 
c  l'auteur ,  &  par  les  Ibins  de  FranciCco  de  An- 
drada.  On  a  depuis  tra4uit  en  diverfes  laneues 
cec  oavnffi  de  Mendés  Pinto ,  dans  lequel  on 
trouve  des  fiiits  qu'on  a  cru  fabulcu.x ,  mais  dont 
la  mctlicure  partie  a  été  vérifiée  depuis.  Francifco 
de  Hcrrera ,  Maldonado ,  &  Thomas  Malvenda  , 
avoient  entrepris  de  les  déft»idre  par  des  apolo» 
mes.  "  Malvenda ,  J«  Âmtek.  /.  4  ,  c.  15.  Nicolas 
Antonio ,  bUioth.  Hifpan.  &c. 

MENDÉS  y ASCONCELLOS  (  Louis  de  )  cin- 

Suanie-quauiémc  grand-maître  de  1  ordre  de  iaiiu 
can  de  Jcrufalcm,  réfidant  pour  lors  x  M  ilte, 


1 


fueeéda  en  fcptcmbrc 


t:e  1  -in  1  û  1  i 
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de 


Vignacotitt.  llétoit  Portugais,  de  la  laugue  de 
Caftille,  8t  avoit  paru  dans  les  plus  belles  diargcs 

de  l'ordre  ,  princl|i:ilement  dam  les  ambaffades 

S ourla  religion  a  Rome  eu  irance.  Mais  le  peu 
e  durée  de  ion  adminillration  ne  lui  permit  p  is 
«le  fe  ûgnaler  par  d'autres  exploits ,  comme  il  au- 
roit  pu  faire ,  sll  avoit  vécu  plus  long-temps.  U 
mourut  en  mars  im;  ,  n'avant  gouverne  I  ordre 
qu'environ  fix.iiiois,  &l  eut  pour  Aicceflcur  An- 
toine de  Paule.*Naberat,/rm/l^iff  rondlte^ySu/t/ 
Jtan  de  Sindedtm. 

MENDESJENS  ,  rois  d'Egypte ,  qui  ont  régné 
à  Mendés  vers  le  milieu  du  Delta  ,  dans  la  bafTc 
Egypte.  Celui  qui  établit  cette  dynaftie  s'appclloit 
Iftphcriits  ou  Nephreus.  Ses  fuccerfeurs  furent  Atho- 
ris  ,  Pfammuihii  &  Nephérites  il ,  &  ces  quatre 
rois  ne  régnèrent  en  tout  que  trente-deux  ans.  * 

Paul  Pezron ,  anti^unis  dts  temps. 

MENDfBIL  (  comtes  de  )  cherchei  MENDO- 
ZA. 

MENDLIGERI  ,  prince  des  Petits -Tartares, 
entra  dans  la  Mofcovic  vers  l'an  i^^o,  prit  la 
ville  de  Mofcou ,  la  pilU ,  &  prelTa  ii  tort  le  châ- 
teau ,  que  le  gruid-doc  fitt  contraint  de  deman- 
dor  1»      y  «a  lut  ptyaot  tribut,  Mendli^eri  yoo- 
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lant  fiiîre  connoîtrc  qu'il  étoit  fcigneur  louverain 
de  Mofcou  ,  fit  drcucr  fa  flatue  au  milieu  de  1a 
ville,  ik  fit  jurer  au  grand-duc  de  taire  une  pro- 
fonde inclination  de  la  této  devant  cette  ftatue« 
toutes  les  fois  qu'il  lut  payermt  le  tribut.  Après 
ecttc  viéîoiic  ,  il  fe  retira  à  Crim,  &  fon  frcre 
Sapgcri  alla  établir  le  Hégc  de  fa  domination  à 
Cazan.  Mcndligeri  voulant  augmenter  fcs  con- 
âuÊtes ,  ailiegca  enfuite  la  ville  de  Rezan ,  ât 
uv<nr  an  vaivode  qu'il  lui  (eroit  inutile  de  réfii^ 
ter,  puifquc  le  er.ind-duc  de  Mnfco\ic  étoir  de- 
venu fon  lujet.  Pour  le  periuade;  enticrenitiit ,  il 
eut  1  iriijjrudcnte  de  lui  envoyer  les  lettres  pa- 
tentes, par  Icfquclks  le  grand-duc  s'étoit  obligé 
au  ttÎMIt.  Ce  waivode  envoya  les  patentes  à  MoA 
cou,  oH  ron  abatttt  la  Aatuc  de  Mendligeri,  & 
o\\  Ton  fit  une  réfilUnce  fi  vigoureufc ,  que  Mend* 
li^;cti  fut  euntraint  de  IcvCT  M  lîég^.  *  Oleaiius, 
yjj  agt  dt  MoJ'covit^ 

iViENDO  André  )  de  Logrono  dans  la  Caïtitte- 
vieille  en  Efpagne ,  vivait  en  1668.  11  publia  un 
jugement  fur  la  piété ,  la  dofirine  &  Ititilité  de  la 

futlété  de  Jefus  ;  un  tr.iité  des  ordres  militaires^ 
t'/i'/u/i0 ,  &  un  autre  du  droit  académique  en  \66%. 
•  Konie ,  hiblioth. 

MENDOoE ,  premier  roi  des  Lithuaniens.  Ces 
peuples  étoient  peu  eoimns  avant  le  Xll  fiéde  , 

&  lujets  des  Rufles  Sr  des  Polonois.  Mendngc  , 

!iui  avoit  la  re])Ut,itioii  o  être  un  grand  cipitaine, 
e  déclara  i'.iii  (ous'er.un  des  Lithuaniens, 
&  les  délivra  du  joug  de  leurs  voiiins  par  la  force 
des  armes.  U  eut  iduficurs  fuccefleurs  qui  ne  re> 
gnercnt  pas  lonc-temps,  jufqu'à  ce  qu'en  1 179 , 
un  foldat ,  appcuc  Kitcnen,  ayant  tué  fon  maître, 
s'empara  de  la  Lithtmic.  t  ;efl!nii:ius  lui  f'uceéda 
l'an  1)00,  Se  étendit  la  domination  des  Lithua- 
niens bien  avant  dans  la  RulTic  &  jufqu'au  Pont* 
Euxin  :  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Grmdt-Duest 
aux  princes  de  litanie.  Il  eut  pour  îucceffeur, 
r.tn  I  3 1  f ,  Olgcrde ,  dont  les  fils  furent  Jigcllon 
&  ^kirgellon.  Le  premier,  étant  devenu  loî  de  Po- 
logne &  Chrétien  par  fon  mariage  ,  il  déiruifit 
l'idolâtrie ,  &  établit  la  foi  chrétienne  parmi  ie% 
tithnamens.  U  voulut  unir  la  Lithiianie  a-  la  <  


ronne  de  Pologne  ;  mais  fon  frcre  Skîrgellon ,  & 
fon  oncle  Vidoldc  s'y  oppolcrcnt ,  &  retinrent  la 
fouveraineté  de  Llthuauie  ,  qui  continu.i  d'être 
gouvernée  par  fes  grands-ducs,  jufqu'à  ce  qu'en 
1501,  Alexandre,  duc  de  lidivanie,  ayant  été 
créé  roi  de  Pologne ,  acheva  cette  union  tant  fini* 

haitée.  •Hctn,  Orhis  împtr. 

MENDOLIA,  bour-  de  I.1  Calabrc.  (Itut  en- 
viron à  une  licuc  de  Houa  ,  vers  le  couchant. 
Quelques  géographes  prennent  ce  liai  pour  l*an* 
cieonc  Faip^um  ,  patrie  du  célèbre  fculpteur 
Praxitèle ,  que  d'autres  mettait  à  Pagliupoli  , 
village  fittté  à  une  lieue  de  Mendolia*  *  Mati,' 

diSion.  > 

MliNDOZA  ou  MENDOZE  ,  maifon  confia 
dérable  d'Efpagne ,  que  quelques  auteurs  font  del^ 
cendre  de  Hvgvfs  Lopez,  icigncur  de  Bii'caye. 
L'on  en  rapportera  ici  la  poAéritc  depuis 

I.  DiEGUF.  Lopez,  feigncur  de  Mcndoza  ,  qui 
vivoif  vers  l'an  1170.  Il  avoit  époufc  EUonon 
Hurtado  ou  Furtado  ,  d.ime  de  .Mendibil ,  Efcaro- 
na  ,  &c.  fille  de  Ftrd  nand  Pcrcz  de  Lara  ,  dit 
Furtado t  feigneur  de  Mendibil,  qui  étoit  fils  dit 
comte  Pierr*  Gonzaler  de  Lara  ,  8c  ^Urraqut , 
reine  de  "allilie.  De  leur  mariaj^e  vinrent  Loiu  i 
Diaz,  icigneuf  de  .Mcndoia  ,  qui  firit  ;  Hi;rta- 
DO,  qui  continua  U  po''ériU  rapportée  aprh  celle  ds 

fon  fren  mUi  Pierre  Diaz ,  cpii  a  fait  la  brancke  dt 
HÔmoZA m SwUiei  Ferdinand  Furtado,  qui  a' 
fait  tdk  4»  Msnooxa.  m,Pmitg»ii  &  F«mnAi  àt 
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Mcndoza  ,  alliée  i  Onitn  O^'Caiàeam ,  iei- 
gneur  de  VîHamardon. 

Jl.  Loi'EZ  Diaz  ,  Iciencur  <Ie  Mcn>.!o7a  ,  époufa 
M-irie  Diaz  «Je  Haro ,  dont  il  eut  pour  tilk  unique 
Marie,  dame  de  Mciidoza  ,  oui  cpoufa  J<an  Hur- 
tado  de  Mendoza  »  fciigneur  il«  Me^iliil^  Efcaro- 
aa  f  &c.  f<m  coufin-igerRiaiii. 

II.  HuRTABO  Dia/  de  Mendoia,  fcigncur  de 
Mcndibil ,  frère  du  précèdent,  cpoufa  Maru  Aguc- 
rol  de  Salazar ,  dont  il  cnt  JEAN  Hurudo  de  M*»' 
doza ,  oui  fuit. 

III.  JcAir  Htutado  de  Mendoza»  (eigneur  de 
Mcndibil,  Efcariina  ,  &c.  tranfnilr  à  fa  polîcrité 
Ici  deux  noms  de  Hurtacio  &  Mcndo/a  ,  en  c(>ou- 
fant  Aljne  ,  dame  de  Mendoza  ,  la  confiné-ger- 
maine ,  dont  il  eut,  Djegue  ,  qui  hiit  ;  &  HuK- 
XAOO  Diaz  de  McodoM ,  qfù  a  fait  la  traJuAt  dts 
fiitlÊairs  de  Mendibil  ,  &t,  niffonU  ci-4if>ris. 

IV.  DiECUE  Hurtado  de  Mendoza ,  feigneur  de 
Mendoza  ,  8t  las  Hcrmandadcs  de  Alava ,  ric- 
liomme  fous,  le  règne  de  Ferdinand  IV  ,  avoit 
cpoufé  Mmk  Goazales  de  AgiKn»  ,  dooft  îl  eut 
<>OMSALVE  ,  ipii  fuie. 

V.  GoKSAivE  Yanet  Hurtado  9t  Mendoza, 
fcigncur  de  McrAÎ^rs  ,  nc-homrrc  Un's  !-*  rnj  Al- 
fonic  Xi,  époula  Jttuiat  tcrnandci  de  Orozco , 

dame  de  HIti  dt  Buitrago»  doot  il  eut  Piuiae  , 
91U  fiiit. 

•  VI.  PiEKRE  Gontalcz  Hurtado  de  Mcndota , 

feignciir  de  Mcndo/a  ,  Hita  ,  Buitrago,  &  de  \is 
Hcrmand.itlcs  de  Alava  ,  fut  grand-maître  de  la 
maifon  de  Jean  I,  qui  l'avoit  nomme  l'un  de  fc$ 
exécuteurs  tcAamcnraires;  mais  il  fut  tué  à  la  ba- 
taille d*Aljubarrota  le  14  août  i}8;  ,  en  tirant  ce 
iDoiurque  du  danger  OÙ  il  dtoit.  II  avoil  épouië 
JUom:t  de  Ajala ,  fille  de  FtrSmati  Ferez ,  X  fd- 

Ecur  de  Ajila  ,  dont  il  eiu  Diegce  ,  qui  fuit; 
ICO  ,  qui  iit  la  branckt  des  comtts  dt  Priego  , 
râpfortie  (w^prif;  JtiM,  feigneur  de  Barajos  âc  Ala- 
neda  ;  Jtanmt^  niriic  x?.  à  Dmbu  Gomcz  Man- 
xique,  feignear  de  Trévjgoo  ;  1  .  Âl/mf*  Hen- 
fiqucz,  fcigncur  de  Médina  de  Ri  fcxr  ,  m  rmte 
de  Caftille  ;  Meneie,  alliée  i".  a  C.u;:cn  de  1.1  Ccr- 
da  ,  II  comte  de  Mcdina-(  cli  :  i".  à  Jej'i  Hurtado 
de  Mcndoza ,  feignetu-  d'Atmanzan  6i  Moron  ;  & 
Mârit  Hurtado  ae  Mendoza  ,  qui  cpoufa  Dierut 
Sanchex  de  Bcnavidcs  ,  111  feigneur  d«  Sait>Ifie- 
van, 

VII.  DiEGUE  Hurtado  de  Mendoza ,  feigneur 
de  Mendoza  ,  Hita,  Buitrago,  &c.  amiral  de  Caf- 
flillc  ,  mourut  l'an  1405.  ilavoit  époufé  i".  Afa- 
rit^  fille  de  HtHri  II ,  roi  de  CaAiUe  :  1°.  Uonou, 
dame  de  la  Vcga ,  veuve  de  Jan Telkz ,  feigneur 
d'Aguilar.  Du  premier  mariage  vinrent  ,  l'iarc 
Corualez  ,  mort  jeune  ;  &  Aldomt  Jriurtadu  de 
Mendoza  ,  mariée  à  FrèJérie  de  Callillc ,  duc  d'A- 
tîoaei  duquel  elle  o'cut  point  d'cnfans.  Du  fécond 
Ùt  ibrrirent ,  Inico  Lopez ,  qui  fuit  ;  Etvîn  Laflb 
de  la  Vctfa  ,  mariée  à  (Jomi-  Suare/.  de  limieroa, 
feigneur  de  Feria  &;  de  Zafra  ;  I hitkfc  de  la  ^'ega, 
alliée  à  Àlvart  Carillo,  léigncur  d  OtcntefO  ,  eSc 
Confaht  Ruiz  de  la  V«ga,  fcigncur  de  Cailnlio, 
Villaveea ,  Torde^Humot,  &c.  fjpâ  de  Mtncit  Tel- 
Icz  de  Tolède  eut  pour  enfans,  Uonorede  la  Ve- 
ga  ,  daTne  de  C^Arillo,  mariée  à  Ditgut  de  San- 
doval,  (ci};!!  -  ir  J  j  C'ca;  &  Mtnc  e  de  la  Vega , 
•ilice  k  tteduiand  .•U varez  de  la  Scrna. 

VIIF.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza ,  fci- 
giieur  de  Mendoza  ,  de  la  Vcga  ,  de  Hita  &  Bui- 
trago ,  comte  de  Manzanarés  ,  ftit  ctdd  marquis 
de  Santillana  en  144J  ,  &  moumt  le  15  mars 
1458.  11  avoit  époui'é  eo  141 }  »  Cathtnru  Suarez 
de  Figucroa  ,  d«De  ém  .Tor^s.»  lill*.  de  Laurtnt 
$ttB«s  de  .%iMtM*  ftigMWr  4»  Ffiit.dc  d«.  Za« 
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.fr»,  doBi  U  âit  I.  DiEGVK,  çm.  fuit  ;  x.  Plmé. 
Lan»  de  Mendoza  ,  feigneur  de  Mondcjar  par  fa 

femme,  Agnn  Canllo,  d.imc  de  Mondcj.ir,  cela- 
quelle  il  eut  Manne  Latu  de  Mendoza  ,  alliée  k 
lnic0  Lopez  de  Mendoza,  11  comte  de  Tcndilla; 
9l  CttUritu  Lafo  de  Alcudoza ,  qui  époufa  Loms 
delà  Cetda^duc  de  Medina-Cdli ,  laquelle,  apréc 
for  divorce  avec  lui  ,  prit  une  fecon  ÎL  .  li;  ir  .c^ 
avec  Purtt  de  CalUlki  j.  Imco  ,  qui  a  tau  i& 
iranchc  dts  <omtes  de  Tendilla,  rapponit  tl-aprh ^ 
4.  Laurent  ,  qui  a  fait  ttlU  du  comm  4*  CoRU- 
GNA  ,  aulfi  witntionit  ci-apris  ;  ^.  Fitm  Goozales 
de  Mendoza,  archevêque  de  Sévillc  &  de  To- 
lède, puis  cardinal ,  domt  il  fera  parU  ci-aprïs  dan» 
un  utuk  ftpart  ,  &  la  J/a  trots  ai/lifts  naturels ,  Jojtt 
ia  pofiirtti  ftra  rapportée  i  m  Jin  de  stt  articlt;  6» 
Jean  ,  qui  fît  la  trancht  dts  ftigaeurs  de  CoLMB» 
NAR ,  rap^nnét  ei-^uisij.  Fitm  Hurtado  de  Me*> 
doza ,  feigneur  de  Sazëoon ,  adetaate  de  Cazorûi  » 

qui  époula  l".  Flêonore  de  Quiros  :  i*".  Jear.nt  dc 
Valence,  fiilc  de  } atouts  ^  maréchal  de  V'alence, 
&  eut  de  fa  première  femme  Gi/A<nae ,  rcligieufc} 
&  Cuioman ,  alliée  à  Ofgii*  Hurtado  de  Meiuk>> 
za ,  Iti  comte  de  Priégo  ;  î.  Mtmàt ,  alliée  ï  f  itm 
Fernande/  Je  Velafto,  H  comte  de  Haro,  con- 
nétable dc  Callillc  ;  9.  Marie  ^  qui  cpoufa  Pierr* 
Afan  de  Ribcra,  comte  de  Los  Molares,  adelante 
d  Andaloufie  ;  &:  10.  EUtnon  Huttado  dc  Mendo< 
za  ,  mariée  à  Cafitm.  de  b  Ccfda  »  IV  COOttC  d* 
Médina-CcU» 

IX.  DiEGUE  Hurtado  de  Mendoza,  cOmte  de 
Real  de  Manzaranés  ,  fut  crée  eue  de  riNFA.N- 
TADo  en  i47{  ,  &  moitrut  en  janvier  1479.  U 
avoit  époufé  1*.  Briandt  de  Luna  &  MenUoza  » 
fille  de  /cm  Hurtado  de  Mendoza ,  feignear  da 
Moron  de  Gormaa  :  1°.  Ifahelle  Hennuuez  de 
Norogna.  Du  premier  indrln^^i  vinrent  Inico» 
qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur  ac  Bclegna  &  de  Valher- 
moio  ,  qui  cpoufa  1°.  Bêatr'tx  de  Zuniga  tt  de  To- 
lède ,  dame  de  Cubas  de  Grignou  t  x"*  Amat  da 
Villagran  ,  defquelles  il  n'eut  jpoint  d'enftns  } 
Pierre  Gonzalez ,  feigneur  de  Caltiillo  &  dc  Tor- 
de-Humo$,  par  fa  femme  Marie  de  la  Vega  ,  lillc 
de  Diegue  de  Sandoval ,  à  de  Lèonorc  de  la  V  cga^ 
dame  de  Caflriilo,  dont  il  n'eut  point  d'coÊins  { 
Gardas  Lafo  ,  feigneur  de  JunquCra  ,  mort  fim 
poflérité  d'Anne  de  Barrionuevo  ;  Antoine ,  mort 
fans  alliance  ;  Catherimt ,  mariée  k  Alfonfe  Rami» 
rez  de  Arellano  ,  l  comte  <l"Af;uilar  ;  Mur.c  ,  alliée 
à  Pierre  Fcrnandcz  de  Cordouc,  Il  comte  dc  Ca- 
bra ;  Mentte  »  IfA  dpoufa  Bertrand  de  la  ('ueva  , 
duc  d'Albuquerqne;  &  Atofon,  alliée  à  PUrre  de 
Navarre.  Du  fécond  mariage  foriirent,  ^mr,  ma- 
riée \  Jean  ferez  de  Cabrera  &  Hobadilla ,  II  mar- 
quis de  Moja  ;  fit  Biatnx  Huitaiio  de  Mendoza^ 
qui  époula  Diepu  de  Callille  ,  (eigneur  de  Gor. 

X.  Inico  L^>ea  Hurtado  de  Mendoia ,  U  dus 
dc  llnfantado  ,  111  marquis  de  Santitlana ,  Arc. 
mouiUt  lo  14  h  ■liet  i^oa.  II  avoit  époufé  Maria 
de  Lima,  i.llc  dV//vv;rc,  connétable  de  Caftille, 
morte  cil  151  ,  dont  il  eut  DiEGUE,  qui  liiit  J 
Alvare  >  qui  a  donné  ori^ne  i  la  branche  dt$ 
mardis  A  &  Vallée-Siciubnke  »  nippmlt  A- 

apris  ;  Bernardin  ,  archidiacre  dc  Ciuadalaxara  ; 
Br^ande,  fondatrice  du  monaflere  de  \à  Pieté  de 
Guadalaxara  en  mi6;  &  /•>.?«((>(/<  Hurtado  de 
Mendoza ,  allice  A  Ljuu  de  la  Cerda ,  feigneur  de 
Madayona. 

XI.  Diegue  Hurtado  de  Mendoza ,  III  duc  de 
llnfîntado ,  IV  marquis  de  Santillana ,  chevalier 
de  la  Toifoii  d'or  ,  mourut  le  août  1531.  II 
avoir  époulé  Marie  Pimentel ,  tille  de  Rodrigue, 
IV  comte  de  Bén^eiu,  dont  il  eut  Inico  ,  qui 
fwti  RoDUOSK  f  qi»  &  âit  ik  kraoAt  du  am§Êk 
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nuriée  i  lam  de  la  Cenla ,  marquis  de  Cogol^ 
Ilido  ;  MmiU ,  morte  fin»  alliance  ;  (Se  Hévin  Htir- 
tado  de  Mendoza. 
♦  "  Xil.  iNico  Lopc7. HMrtado de  Mentîo/Li ,  IV  duc 
de  linfantado ,  &:c.  chcviiiicr  de  \a  foifon  d'or, 
mourut  le  17  feptcmbre  1566.  Il  avoit  cpoiiTé  //i- 
htlU  d'Aragon  ,  fille  de  htnrî  y  duc  de  S«goioe , 
dont  U  eut  Diegue  ,  qui  fuit  ;  Heitri  d'Aragon  , 
chevalier  &  coinmand<|^r  de  l'ordre  de  Calatra- 
Va  ;  Altonft  d'Aragon  ,  chevallier  de  l'ordre  d'Al- 
cantjfA  ;  Alfonfe ,  feigneiir  de  SiliUos,  mort  lans 
entaas  de  Jtanneàz  Mendoza  ,  fille  de  Laurens  Sui- 
k  réa >  IV  comte  de  Conig^  i  Fitrrt  La(o  de  hiear 
ion ,  môrt  jeune  ;  Pierre Gonzale?  ,  cvêquede Sa- 
la manque ,  qui  fe  trouva  an  concile  de  Trenfc, 
dont  il  écrivit  l'hiAoire  de  ce  qui  s'y  pada  l'ou%  le 
pape  Pie  IV,  Se  mourut  le  10  fcpterrdjre  1^74  , 
Stt  de  56  ans  j  Ptrdinaad,  chevalier  de  l'ordre 
d^feantara;  Inkott  Mvtin ,  morts  lai»  alliance  ; 
Marlt,  alliée  à  /«/toLopcz  de  Mendoza  ,  marquis 
dcMondejar;  Guhm^rc  ,  qui  i:pou(j.  François  di: 
Zunigi  &  Satomajor  ,  duc  ae  Bcjai  ;  Anne ,  mariée 
en  1546,  à  Itftfu  Fernandez  Manhque  ,  IV  mur- 

r's  de  Acnilar  ;  Briandt ,  abbcïTc  de  Sainte  Claire 
Guadakxara  ;  &  //«^«//«d'Aragon  ,  abbêfle  du 
monafterc  de  la  Pieté  de  Guadalaxarat 

XIII.  DîKc,i'E  Hurtado  lie  Mcndota,  comte  de 
Saldacne  ,  mourut  le  19  mars  1566  ,  avant  fon 

Ere.  Il  avoit  cpoufé  Jlùrit  de  Mcnddaa ,  fille  & 
rittere  de  Rodrigue,  marqiùsde  2enete  ,  dont  il 
eut,  T,  INIÇO  ,  qui  fuit;  i.  RooitTGVE ,  qui  con- 
tinua la  froptritc  qui  J'era  rapportée  aprh  celle  Je  p)n 
frcrc  a:nc  ;  3.  Diè^tu  ,  chevalier  àc  l'ordre  de  iaint 
Jean  ;  4.  Picnc  Cionzalei  ,  qui  fut  perc  do  Ditgue 
de  Mendora  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  i 

5.  Jttm^  archidiacre  de  Talavera  ,  doyen  de  To*  ' 
iédc,  crdiî  cardinal  par  le  pape  Sixte  V,  en  1^87, 
mort  à  Rome  le  S  janvier  1^91,  âge  de  ,^.ansi 

6.  Henri ,  qui  il'J/tnc  ,  tîllc  de  FtrJin<^r.d  de  la  Ccr- 
da>  eut  Ifiiktlic ,  maxicc  à  AlfonJ't  Tcllct  Giron, 
Comte  de  Montaliian  j  morte  en  itfCo  ;  &  Aiuie^ 
alliée  à  Jtan  de  Taxis  ,  U  comte  de  Villamcdia- 
no;  7.  AlvARE  ,  qui  fit  là  fntnehe  des  ftlgnturs  dd 
FrESNO  i/cToROTE,  rapportée  ci  cpres  ;  8.  Anioinef 
religieux  de  l'ordre  de  .Saint  François  ;  9.  Anne, 
mariée  à  Louis  Henriqucz  de  Cabrera  ,  duc  de 
Médina  de  Riofèco ,  amiral  de  Caflille  ,  morte  le 
29  juin  159^  ;  10.  Ifabelle,  alliée  à  JtAfr^t Méfia* 
Carillo  ,  II  marquib  de  la  Cluardia  ;  1  r.  Catherine  , 
religicule;  11  &  13,  Alunt,  fit  Ma-.ne  Hurtado  de 
Mendoza. 

XIV.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza  ,  V 
duc  de  rinfantado,apréslafflOit  de  Ton  grand  perc, 

IV  marquis  de  Santillana  ,  &  IV  de  Zenete  ,  che- 
valier de  la  toiCon  d'or,  8fc.  mourut  le  11  août 
1601.  Il  avoit  cpoufc  Louifi:  Henriqvicï  de  Cabre- 
ra ,  fille  de  £oM/j ,  amiranic  de  Caftillc,  dont  il  eiu 
D.cgue  ;  &  quatre  autres  fils ,  morts  jeunes  ;  Anne, 
Vi  duchefle  de  l'in^ntado  ,  VI  marquife  de  SaO' 
tiUana ,  &c.  qui  époufa ,  i".  Rodrigue  Hurtado  de 

Mendoza  ,  fon  oncle  ,  i2  ':i:Jî ^u'il efl  remarqué c  ':-aprei  ! 

a".  Jean  Hurtado  de  Mendoîa ,  fils  à'imço ,  lli  niar- 

2uis  de  Mondqar  j  desquels  eUe  eut  pollcrité  ;  lia- 
UU  t  marine  a  Imtou  Snaret  de  Figueroa  ,  duc 
de  Feria  ;  Mena'tt  alliée  à  Amobie  Alvarez  de  To' 

léde  ,  'V  duc  d'Albe;  8f  Jer.'ine  Hurtado  de  Meii- 
dou  ,  qui  époufa  Alfonjc  Lopez  de  Zuniga  ,  VI  duc 
de  Béjar. 

XIV.  RoDRiGtJE  Hurtado  de  Mendoza ,  fccond 
fils  de  DtEGUE ,  comte  de  Saldagne  ,  &  petit  •'fils 
d'iMCO  ,  IV  duc  de  l'Infantado ,  fiit  chevalier  tt 
commandeur  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  &  éponlii 

4im  Hiinado  de  Mmioni,  ft  nîCce ,  Vi  di^bcffe 
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dé  l'înfantado  ,  fille  aînée  d^Inico  V ,  duc  de  l'iiî* 
fantado,  aiufiftt'ii  vient  ditrertmart]ué.  De  ce  ma-» 
riage  vinrent ,  Inieo;  8e  autres  garçons  morts  jeu* 

nci,  ;  Louisr  ,  f^t  i  fuit;  de  M,tric  liurtado  de  .V!en- 
do/.a  ,  alliL-e  j  o-.^t-.iij  de  Tolède  ,  duc  de  Ferran- 
dine. 

XV,  Lot'iïR  HurtHcîo  de  Mendoza  >  comteiTé 
de  Saldagne  ,  époufa  en  1603  ,  DUgue  Gomez  de 
Sandoval  ,  dont  elle  fut  Vx  première  femme  ,  &r 
mourut  en  ifiiç.  Leur?  énfans  ftirent  Rodrigue»  , 
qui  luit  1  Anne  d'-  Nîcn  'oza  Sandoval  ,  niarie(i 
en  \i>xG  ,k  I-erdinand  Aiàix  de  Ribera  ^  marquis  de 
Tarifa  ,  morte  le  17  feptémbre  1634  ;  &  Cathtrini 
de  Mendoza  &  Sandoval ,  mariée  en  k^Jo  ,  àit»^ 
drigue  de  Silva  ,  IV  duc  de  Paftranc  ,  prince  dé 
Mclito  &  d'Eboli.  Elle  devint  VIII  ducn.-fTe  de 
l'Iniantado  après  la  mur  t  de  Ion  trcrc  ,  ik  mourut 
en  juillet  16S6. 

XVI.  Rodrigue  Diaz  de  Vivar-Uurtado  do 
Mendoza  Sandoval-de-la-Vega  6r  Luna  ^  Vil  due- 
de  l'Infantado  ,  comte  de  Lcrme  "r.-  de  Saldsgne, 
viceroi  de  5:cile  ,  né  le  (  avril  j6  14.,  mourut  l'anst 
poftcrité  le  14  janvier  lûjy.  Il  avoit  épôufé  , 
IfûbelU  de  Mendoza ,  I V  marquife  de  Modtes  Cla- 
ro5 ,  morte  en  i6i<)  :  i".  en  \6^o  ,  Af«r&de  Slva^ 
fille  de  Ritdriffu  *  ill  duc  de  Palbane  ^  motte 

To&oiî.. 

XIV.  AL^ÀXk  Hurtado  de  Mcndozà  ,  fils  puîné 
de  Diegue,  comte  de  Saldagne  j  &  pefit-fiis(ft<i 

NICO  ,  IV  duc  de  l'Infantado  ,  époufa  .Ifuv.'c  dé 
Guzman  ,  dont  il  eut  DiECVE,  qui  fuit  ;  &;  Anne^ 
marié  à  Antj  neAç  Molinai •  Li^aa  6e  Ardiaiio^ 
feiencur  d'£mbid» 

XV.  D]E«VB  Hurtadô  de  Mendozâ ,  éttdniîk 
Ifabelleàc  Mendora  ,  VI  dame  del  Frefno  de  To- 
rote ,  dont  il  eut  Jean  ,  St  Inico  ,  morts  fans  allian-' 
ce  ;  &c  Marie  de  Mcndo/a  ,  VU  dame  del  Frelric^ 
de  Torote ,  nax^eèi  Jean-Hyacinthe  de  Chiriboga^ 
Cordoiie  Oc  Aragon  »  firigncur  de  Chiriliog^ 

JBtbdseua  ms  marquis  hm  Màtrrss 

XII.  RouKiuuE  Hurtado  de  Mendoza  &  Luna^ 
fécond  fils  de  Diegue,  III  duc  de  l'Infantado  « 
fût  créé  marquis  de  Montes  Clarospar  l'empereur 
Charles  V ,  &  époufa  Frartcoifede  Mendota ,  dam* 

de  Coîniri;.!  ,  ''Vc  i.!7'.  ,  '  I  ope?  de  Mendora,  Se 
de  Cor,Jt.:nu  u  A  vola  ,  dame  de  Colmcnar  ,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  pour fiUe  naturelle ,  Brian» 
de ,  nie  ^'Hippolyte  de  Sala{dr ,  mariie  à  Louis  d4 
Herrera. 

XIII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza  ,  II  marquia 
de  Montes  Claros  ,  mourut  le  19  fepterabrâ  1570* 
Il  avoit  époufc Manrique  de  Padilla  ,  tilie 
à' Antoine»  fôigneur  de  Vaidcfcarai  ,  dont  i(  eut 
Rodrigue ,  mortjeune;  Jean-Emanuel  ,  qui  fuit 
Jtaiu ,  rdîgieufe  ;  &  fraMifit  mariée  à  leauFer- 
nandez  Porto- Carrero ,  IiI  comte  de  Palina./i«ii# 
auffi  pour  fille  naturelle ,  MartcsAtuie,  «filntcd  Jean- 

de  B^e^a  &■  Caj fille. 

XIV.  Jean-EManuel  Hurtado  de  Mendoza , 
m  marquis  de  Montes  Claros  ^vieeroi  de  la  no»'' 
véUe  Elpagne ,  né  polthume  f  mourut  le  9  oÀo» 
brc  itfx8.  U  avoit époufé  ,  i".  Anr-c  N<r  fl  •  ,fillc  de 
Gonf.iiye  ,  ill  marquis  de  la  Guaruia  ;  ^  .  Louiff 
Amoirieiie  Porto-Carrcro ,  fille  de  fa  fœur ,  &  veu- 
ve de  RoJrt^^uc  ,  IV  marquis  de  la  «.«uardia.  Dil 
premier  manaj^e  vint  Jtan  ,  nécn  feptembre  i  «a* ^ 
mort  jeune.  Du  fécond  étoit  ifiue  îfabelU  de  Meo' 
doaa  y  IV  marquife  de  Montes  Claro» ,  mariée  à 
R»iriffi0  Pi»  M  VÎYwUiirtadQ  de  Mcatoa  II 
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Saituovd,  VU  ilac  de  r<tafaj««4o»  morte  en 

B&AtiCHE  DLS  MAl(i;iUlS  DS  LA  fALLÉU 

XT.  ALVÀRfe  Hurtado  de  Mendoza  &  Luna  ,  fils 
"puîné  d'iNico  Lopof  ,  il  duc  de  Llnfantailo  ,  tut 
4cigncur  de  la  Torre  de  Edevan  ,  Ambran,  <kc. 
Il  avoit  épouré  Thérèji  CariJlo  de  Acugpa,  dame 
de  CatiRccne  &  de  Mandaf  ona ,  dont  il  eut  Pieriu, 

Î|!*i  fuit  ;  V'meilc  Men(fo/a  ,  allice  à  fccnvia- 
ode  i.i  ,  comte  Hl- loi  Arcos. 

XLI.  Pierre  Gonz,;!i.  /  Hurt-ido  de  Mcndo/a  , 
fcignctir  de  la  Torrc  de  ËAcvan ,  Ambran  ,  ficc. 
époufa  JfaieUe  Riiiz  Alarcon ,  II  marquife  de  le 
Vallée  Sicilienne,  fille  unique  dç'F«/r///tii»i^,  I  mar- 
quis de  ce  nom ,  dont  il  eut ,  1 .  Ferdinand,  qui 
Uiit  ;  i.  /iiii  ,  Jchiitc  ;  i.  yi/iart  ,  Icignciir  dclîa 
Bclla  ,  qui  d'vV.v/:j  de  Tol>.de  ,  tille  de  Purrt,  mar- 
quisdc  Villaf'ranci  ,  eut  pour  enfaOs  ,  k  inico  , 
Ji;;fut(e  ;  z.  Pierre,  C^apuctJi;  ).  Jeamt  ,  mance  k 
Pùmie  Luna ,  t'cigneur  de  Fuentiduera  ;  t^Marîe 
de  Mendoza  ,  alli«5e  i".  k.^lfonJe  de  Mendoza  ,  fon 
cotilîn  :  i^.  kP  erre  Bazan  :  3  .  à  George  de  Men- 
doza, marquis  d'Agropoli  ;  4.  Diipue,  chevalier  de 
Tordre  de  laïnt  Jacques ,  qui  de  Qvidt  de  Can> , 
eut  pour  enfâns  Piem  ,  chevalier  de  Tordre  de  S. 
Jacques ,  fuj  en  une  cxpcditian  en  Arj^Ietcrre  ;  /^.;/7, 
chevalier  ùc  1  oïdit;  du  Idun  Jean  ,  rue  en  la  iiicnic 
occafion  que  (on  trere  ;  Alfonft  ,  qui  de  Marit  de 
A1en'!o?a  ,  fa  confine  ,  fille  à^Alvart ,  feigneurdclla 
Bell.;,  tti;  trois  cnfans,  morts  jeunes  ;  îfabtUt,  fé- 
conde femme  tle  Ferdinand Mendoza  ,  fon  cou- 
fin  ,  IV  marquis  de  la  Vallcc  Sicilienne  ;  &  Antoi- 
nt  de  Mendoza,  chcv.dicr  de  l'ordre  de  Calatra- 
va  ,  qui  de  Françoife  Lombardo  ,  cointefTe  de  Gani- 
butefa  ,  eyt  Jo/enh  ,  mort  fans  poffci  sté ,  &  IfateUt 
de  MeiuknSt  k  Fudinand  de  Meodoxa,  VI 
marquis  de  ta  Vallée  Skiltennc;  5.  ^/im,  mariée 
1°.  A  Lt!tnC^ra?e  ,  maïquisd'ArienJo  :  i''.k  Char- 
Us  Caraccioli ,  comte  de  Saint-Ayel  ;  &  6.  Cathe- 
rine de  Mendoza ,  ailUe  à  jtmt  nppocode  1  mai^ 
^is  de  Caputfo. 

XIII.  Ferdinand  Httrtado  de  Mendosa  fllr  Alar- 
con ,  mourut  av  :nt  '■-■■i  pcrc.  11  ;i  voit  époiifi;  £>c'o 
Borede isaiat-Sevi;. iii ,  lille  de  Piern-A/i/otru^iitïnct: 
de-  Bulî^nano  ,  ilont  il  eut  Perd.tuxnd ,  Ili  marquis 
de  la  V  alice  Sicilienne ,  mort  lans  alliance  en  la 
iBeur  de  fon  âge;  &  PtsRRE  ,  qui  fuit. 

XIV.  Pierre  Hurtado  de  Mendoza ,  prit  le  nom 
de  Ferdinand  après  la  mort  de  fon  frère  aîni, 
&  fut  IV  marquis  de  la  Vallée  Sicilie.uie  &  do 
Renda.  Il  avoit  époufc  i".  Lucrèce  Thomacelli  , 
»euve  de  Galias  Farnèfc  :  1".  Ifahelle  ,  fille  de  Dit- 
§u$  de  Mcndou  fon  oncle.  Du  premier  mariage 
VÎarent  »  t.  François  ,  i\tFtfdinand,  qui  fuit  ;  il- 
1.  Efêonorty  morte  fans  a!!i;ince.  Du  fécond  litfor- 
tirem,  5.  André  ^  lequel  d'tf(/dn<  Sifola,  eut  ^/;- 
toineut  de  Mendoaa  »  mariée  â  Michel  Gentille  & 
Cardone  ;  ^.  ;  f .  Eiiaam  ,  alliée  à  FiUvio 
délia  Comtatduc  deCaftiglione-det-Laso;  6e  6. 
Claudt'Antoinait  &c  Mendo^.i  ,  qui  épouu  ^/tVâA- 
dre  Ridollî  ,  marquis  de  Dalelicc. 

XV.  Fjiançois,  dit  ctir:iite /■<r(//«<i«/ Hurtado 
de  Mentioz-a,  V  màrquis  de  la  Vallée  Sicilienne 
&  de  Rcnda  ,  époufa  Lucrèce  Cofcia ,  fille  du  duc 
de  Sainte-Agathe ,  dont  il  eut  Paul  ,  dit  Ferdinandy 
qui  (iiît  ;  Alvare  ;  Diigut  ;  Charles  ;  François  ,  pro- 
vincial des  R  eullets;  CoraitUt  ^  (/SrfclwdeMen- 
doza  ,  rclit;icules. 

XVI.  PÀlîl  ,  dit  rfr<///i/trti Hurtado  de  Mendoza, 
VI  marquis  de  la  Vallée  Sicilienne  &  de  Renda  , 
avoit  époufé  ffiMIe,  <îUe  i'ÂMtliuAB  Mendoza , 
■orteca  iiï)) ,  doDCileiaFsRDJNAiip,iptifint; , 


Dom'nique  ,  clerc  régulier  ;  Janvier;  luircce  ;  Àf^ 
nnnetu  i  Thcreje  ;  &  franfoift  de  Nlendo/a. 

XVU.  FtRDiNANO  de  Mendoza  &  Alarcon  , 
VU  marquis  de  la  Vallée  Sicilienne  &  de  Renda 
comte  de  Gambetefa  ,  fcigneur  de  Toflécia,  P»- 
gliar.i,  Aquiviva,  i'C.  époufa  \° .  AntOinatt-Md' 
rie  de  Cav.iniUas,  des  marquis  de  Saint -Marc» 
morte  fans  enfans  :  1  .  ij/rnccc  Ruifo  &  CiBraccioli^- 
fille  de  Cftdr!ciR\.\ûo ,  III  duc  de  la  Bagnara. 

BfLAXCHE  DES  COM^^S  DS  TSKDtLLAf 

IX.  Inico  Hurtado  de  WenJoza  ,  frerc  de 
DlECCE,premicr  duc  de  rinfantado,fut  créé  comte 
de  Tendilla  en  146  <,  &  fui  aullî  adelantc  &  capi- 
taifee  général  d'Andaioufic.  I!  a  voit  époufc  thlre 
de  Quinones,  fille  de  DUgm  Fernandez ,  feigneur 
de  Luna  ,  dont  il  eutlNrco,  qui  fuit;  Di<^u< ,  ar- 
chevêque de  Séville  &  cardinal  ,  dont  il  Jtrm  parié 
dans  un  article Jifarif  &fui  Uùffa  quelques  enfant  na- 
turels i  Piem»  qui  époulà  Jeanne  de  Nugncz  Ca- 
bezedebaca  ,  fille  neturelle  de  Pierre ,  feigneur  de 
Calende  ,  dtint  étoient  ilTus  les  feigncut  i  de  Ro- 
bres  &  de  Sangucrren  ;  Catherine,  maricc  à  Dùgue 
de  Sandoval  &  Roxas  ,  premier  marquis  de  Dé- 
nia i  2c  Meade  de  Mendoza  »  alliée  à  Piem  de  Ca^ 
rillo  &  Albomoz  )  feigneur  de  Toralva» 

X.  Ikico  Lopc/  d-j  McndozA  ,  H  comte  de  Ten- 
dilla ,  premier  maruuis  de  MonJejar  ,  i^r.iiid  d'Ef» 
pa^^nc ,  &  viccroi  de  Grenade  ,  mourut  en  1 5 1 5. 
il  avoît  époufé ,  1  Marie  Lafo  de  Mendoza  ,  ûllû 
de  Pierre  ,  feigneur  de  Mondejar  ^  fon  oncle  ,  dont 
tl  n'eut  point  d'enfans  :  x".  Franco fe  Pachico» 
fille  de  Jean ,  duc  d'Efcalone  ,  Uont  il  eut  ,  i, 
Louis  ,  (jui  fuit  ;  i.  D.tgue ,  qui  fut  envoyé  A 
Rume  en  qualité  de  capitaine  général  destrou{)es 
efpagnoles  en'Tofcane ,  &  mourut  fans  poAéncé 
vers  l'an  1  ¥75  >  ^  «'«x  iiferaPéfUdtOii  ù»  mkH 
Afori;  j.  Bamardîn  ,  mott  i  la  betaine  de  Saint» 
Quentin  en  1^57  ,  LiifTant  d'£/v><  Carlllo  ,  fille 
de  Punt  Carillo  de  Cordoue  ,  Catherine  ,  mariétt 
1°.  à  François  de  Mendoza  :  i°,  à  Louis  Hurtado  dH 
Mendoza  ,  IV  marquis  (le  Maaddar  ;  Biatrix  % 
alBée  à  Semen  Perea-Ruia  de  CoreUa  ,  VI  comte 
de  Conccnfaina  ;  Hieronyme  ,  qui  époufa  Baitha-^ 
{tir  de  Mendo7a,  comte  de  Galve  ;  Inuo  Lypez  , 
commandeur  d'AlcueIca  ;  Amoine  ,  mort  A  Rome  ; 
François  ;  &  Jean  de  Mcndo/.a  ,  commandeur  dO 
de  Merida,  de  l'ordre  de  faint  Jacques,  quiépoo* 
fa  Jeanne  àc  Cardenas,  fille  de  Gautier,  leigneur 
de  Colmenar  ,  dont  il  eut  Elvire  ,  mariée  1".  à 
Gomt^  de  Giiiman  ,  feigneur  de  Fiicntej  :  1  .a  L,iuis 
de  la  Cueva ,  ieigncur  de  Bedmar  ;  &  Bernardin , 
commandeur  de  Merida,  qui  mourut  en  t^H^  , 
laillimt  ^Elimm-Marieàc  la  Vé^a ,  fille dVnfMRs 
Porto-Cairero  de  la  Véga ,  fcigiicumde  Monclo* 
va  ,  [)our  ftlle  u :ii<[i'e  Sjmie  de  Ak'ndoza  ,  alliée  à 
Fran^ots  Ccntuiiuîî  ,  ;I  mar^jiiis  d'Almugnan  ;  4. 
François ,  évêque  de  Jaén  ;  5.  Marie  ,  alliée  à  An- 
totnt  Hurtado  de  Mendoza  ,  II  comte  de  MonteiU 

rdo  ;  <$.  Marie  Paehcco ,  qui  époufa  Jean  de  Padîl* 
;  7.  IfuheHc  de  Mcndo/a  ;  S.  Antoine  Hurtado 
de  Mendoia  ,  vicetoi  dt  U  nouvclli:  Efpagne  , 
qui  Catherine  y  fille  de  François  de  Vargas,  eut 
pour  entans  ,  Inieo  Lopez,  tué  à  la  bataille  d^ 
Saint-Quentin<eo  1557;  François,  général  des  ga~ 
Icres  d  Efpagne  ,  mort  en  15^},  fans  laifler  de 
poflérité  de  Catherine  de  Mendoza  ,  fa  confine  ;  & 
Françoife  de  Mendoza ,  qui  époufa  Aii'.v'.fc  Fernan» 
dez  de  Cordoue  &  Velafco  ,  Il  comte  d'Alcau- 
dette.  Inico,  II  comte  de  Tendilla  ,  tutaujfiptmr 
fille  naturelle ,  Marie,  qtù  ifw^a.  en  Amiriqut  MsTf 
tiu  dit  bwh 
XL  Lovis  Httrtado  de  Mendoza,  Il  mumû$. 

d« 
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d«  Monde)  ar ,  III  comte  de  Tcndilla ,  viceroi  de 
Navarre,  épouCa  Catherint  Mcndoza,  fille  de  Pier- 
re Gonzalez  ,  premier  marquis  de  Monttagiido  > 
dont  il  eut  Irnco  ,  qui  fuit  ;  Francis  ,  chevalier 
l'ordre  de  Saint  Jacquet ,  itirnommé  /<  Mon  ; 
J  ranuoijt ,  alliée  à  Daltha^ar  Ladron  de  la  Maza  ; 
MarU,  fondatrice  du  collège  des  Jci'uitesd'Âlcala 
de  Haïaiis  ;  ^Mkt  -dumi  «fc  Lnifi  de  Men- 
von* 

XII.  IwiCO  Lopez  HVntttdo  de  Mcndoza  ,  III 
marquis  de  Mondejar,  IV  comte  de  Tendilla  ,  ftit 
vtceroi  de  Naples ,  &r  moimit  en  1^77-  H  avoit 
iDO\i(c  Marie  de  Mendoza  ,  tillc  à'Inico  Lopez,  IV 
duc  de  rinfantado  ,  donc  il  eut  i.  Louiii  »  qui 
filit;  ».  InicO  ,qui  continua  la  fvjliritc  quiftm 
ttffmU  apàs  aUt  defoafrm  ainé  ;  }.  Bvnardim  , 
cnuioine  de  Tolède  ;  4.  Fnnfois  ,  anural  d'Ara- 
gon ,  &  maiquis.de  Guadalefte  [>.ir  (a  femme  , 
Marie  Ruiz-Colon  de  Cardonne ,  lœur  &  hcniiere 
de  Chnjlopkt  de  Cardontie ,  II  marquis  de  Guada- 
leOe  ,  iu.  apcGS  h  mort  de  laquelle  il  {\it  prêtre  « 
&  moiinit  le  premier  mars  1^13 ,  ayant  eu  de  Ton 

mariage  pour  fille  unique  Mant  de  Mendoza  » 
jnortc  ]eunc  ;  y  DU^mi  ,  mort  à  l'âge  de  ii  ans; 
6.  Henri  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Jacques  ; 

Îr.  y<4A  ,  né  le  J  février  1555,  qui  fut  VI  duc  de 
Infiultado  par  (bn  mariaee  avec  Anne  de  Men- 
doza ,  veuve  de  Rodngut  de  Mendota,  dontil  eut 
Jnne  de  Mendoza ,  mariée  à  Françoh'Di^t  Lo- 
pez de  Zuniga  &  Sotomajor ,  IX  comte  de  Bclal- 
Cazar  ;  8.  Pi/rrc Gonzalez ,  prieur  d'Irlande,  com- 
mandeur de  Vifo  ,  général  des  galères  de  Tordre 
de  Malte;  9.  Cttktria*,  mariée  à  Mtutfe  de  Car- 
denas ,  IH  comte  de  la  Puebla-dd-Maéftre  ;  10. 
IfabeUe  ;  &  i  i .  /  A  f  f  dc  Meodoza  ,  alliée  à  PUrre 
de  Tolède,  marquis  dc  Villafranca> 

XIU.  Louis  Hurtado  de  Mendoza  ,  IV  mar 
«ôl  de  Moodcjar,  V  comte  de  Tendilla  ,  mourut 
en  1*04.  U  avoit  éjKJufé  i".  Cdtktràu  de  Mendoza, 
■veuve  dc  François  de  Mendoza,  gcncnl  des  galè- 
res d'Efpa^ne',  &  fille  de  Bernardin,  flt  à'Slvirt 
Caiillo:  i'.  Bêatrix  de  Cardonne,  fille  ii^^dam., 
fôcneur  de  Die  trie  hlleiu  ,  &  de  Margutriuàe  Çar- 
^de  ,de  laquelle  il  n'eut  poiotd'eofititt.  Du  pic» 
nier  mariage  ctoit  I/Tu  Inico  «  oui  fuît. 

XIV.  Inico  Lopez  Hurtado  «fc  Melidoza  ,  VI 
comte  de  Tendilla,  mourut  avant  fon  père  le  8 
odobre  1 591  ,  fans  laifferde  podérite  A'Annt  de 
Silva  ,  fille  de  Rodrigue  ,  duc  de  Paftranc. 

XIII.  Inico  Lopea  Hurtado  de  Mendoza ,  firere 
puîné  de  Lovis  ,  IV  marquis  de  Mondejar  V 
comte  de  Tendilla  ,  fut  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jacques ,  &:  ambaffadeur  à  Venilé.  Il  avoit  épou- 
fé  Marie  de  Mendoza  ,  dontil  eut  Inico  ,  qui  fuit; 
(t'GfQAGE  f  qui  a  fait  la  tranche  des  manjuis  dA- 
CKOPOLI  ,  rappmità'apfis, 

XIV.  Inico  Lopez  Hurtado  de.  Mendoza ,  de- 
vint V  marquis  de  Mondejar ,  flt  Vlî  comte  de 
Tendilla  après  la  mort  de  Louis  fon  oncle.  Il  épou- 
ftatim  àa  Cabrera  Se  Vareas>  fille  de  Dtégut  , 
«pi^  la  mon  de  laqueUt  ttw  readit .Kfuite ,  & 

mourut  en  1 6+7 ,  ayant  Ctt  de  fiw  oamgC  IKIÇO, 

Îui  fuit  ;  Diégue  ,  chetralier  de  Tordre  d*  ftint 
acques  ,  mort  jeune  ;  &  Marie  de  Mendoza  ,  qui 
■  fiit  VU  marquile  de  Mondejar,  &  IX  comtcffe  de 
Tendilla  après  la  mort  dc  fon  frère,  &  époufa.^/- 
firft  de  Guunaa  &  Silva  •  II  comte  de  Saltcs  »  le- 
quel étant  mort  avant  ffeecomptiffement  dç  fon 
riariagc  ,  elle  fe  remaria  à  Diigue- Fetix- /intoine 
de  Croi  fit  Peralta  ,  VI  marquis  de  talccs, comte 
jic  Saint-Etieime,  qm  moimit  îaa*  poOÉrité  b  " 
Iqifembte  itfSt. 
•  X.V»  Unco  Lcmea  HuEtado  de  Mendoza ,  VIII 
fOPtf  4»  Tcodilut  •  VI  iii»r^.  do.  Mondejar  » 
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motlnit  en  t^5<S»  fans  laiffer  de poiflirité  dc /^r/ua- 
di  S.a  micnto-de-ia-Cerda  &  Zuniga  «  iV  marquife 
d'Aynmontei  veiivc  de  Andnjg^wGvaiian»  cfomto 

de  Saltes. 


dtvtmtt  tnarftis  &  MaKOZjjt*,  • 

XlVk  CeOACES  HurtaJo  de  Mendo/a ,  rtiar- 

3uts  d' Agropoli  au  royaume  de  Naples  ,  frère 
'Inico,  V  marquis  du  Mondejar, &  VII comte 
dc  Teoifilla ,  époufa  Mari»  de  Mcndoea ,  veuvd 
de  Fùm  Bataji  ,  &  fille  A*AMn  de  Mendoxa  « 
des  marquis  de  la  Vallée  Sicilienne,  dont.U  eut 
pour  fille  unique  ^  Marie  ,  qui  luiti 

XV.  Marie  de  iMcndoia  &  Aragon,  11  mar-* 
quife  d' Agropoli  »  époufa  Kunaio  d«  Cordouc  & 
lioccanegra,  dont  elle  tvtFnnçotft-JtanM  de  Men-- 
doza &  Aragon  VllI  marquife  dc  Mondejar  j" 
Ôfc.  mariée  1".  à  François  -  Dnminiijue  ,  comte  de 
Coruno  :  z".  à  Dtc'j;ucS\:  Silva  &  Mendoza  ,  comte 
de  Galvesv  morte  fans  pollérité;  &  Makie-Gm- 
GOIRE,  qui  fuit. 

XVL  MARlE-GRtc«iRE  de  Mendoza,  IX  «aM 
quife  de  Mondejar  ,  &c.  époulàen  1654,  GafparA 
de  Mendoza  Ybancz  de  Ségovie  flt  Arcvalo.  Dé 


ce  mariage  fortiicnt  JosEPk,  qui  fuit;  Ftanfoist- 
&  AV/Mi0 ,  chanoines  de  faint  Ildefbnle  d'Akala)' 
UViaum  de  Meoik»a  »  officier  de  Marine»  -  ^ 
XVIIi  IbSEPR  Ybanez  de  Mendoza ,  X  mbfqtiié' 

de  .Mondejar ,  VII  comte  de  Tendilla  ,  a  époufé 
.Marie-  yiiloire  de  Vélafco,  fœur  du  connétable  de- 
Caflille  ,  dont  font  ilTus  Nicolas- louis  ;  Gt^ari^. 
Thomas  ;  &  François-Marie  de  Mendoza. 

Brjkcue  D£s  comtes  de  CoRi  asA. 

IX.  Laurênt  Suarez  Hur'ado  de  Mendoza  ,  & 
Fij^ueroa  ,  quatrième  tils  d'iMCO  Lopez  de  Men- 
du/.i ,  ]trcuuer  marquis  de  Santillaiia ,  tut  fait  coni- 
ie  dc  Corugnaen  1466  ,  &  mourut  le  11  mai  1481. 
11  avoit  cpoufé  Ifahc.'U  dc  Bouiboa  «  âUc  de  Rteiri' 

de  Viuaildradc ,  premier  comte  de  Ribadeo^^ 
dont  il  eut  BtRSARDiN  ,  qui firit litf<i/;«  première 
femme  de  Ferdinand  Alvarez  de  "Tolcdc,  II  cofflKii 
d'Oropéfa  { &  IfaMle  de  Bourbon ,  marne  A  £rMiif. 
n*  de  (îuunao  >  feigneur  d'Orgazi  ' 

X.  BcitNAliDiN  Suarez  Hurtado  de  MetKktta  ^ 
II  comte  de  Ccrugna  ,  viconiic  de  Torija  ,  époufa 
Marie  .Manrique  deSyiomajor,  tlllc  iV.-i/JonJ't ,  com- 
te de  Belalcaicar ,  dont  il  eut  Suarez  ,  mort 
ayant  ion  pere ,  fans  enfans  de  Marie  dc  Tolède  }. 
AuoNSE  ,  qui  fuit  t  Jean  «  qui  a  donné  origine  à: 
la  brtutclm  des  eomtts  </<  Ba R  A]  as  ,  rapportée  ci-aprij.ir. 
&  Marie  de  Mendoza  ,  alliée  à  François  de  Quigno* 
nCE  ,  m  comte  dc  Luna. 

XI.  Alfonse  Suarez  Hurtado  dc  Mendoza 
m  comte  de  Corugna  ,  mourut  en  1 544.  Il  avoiti 
cpoufé  /nHDM  Ximénés  de  CUbétos  »  fille  de  Jim  <l 
&  nièce  de  Pnmçoà  Ximénès ,  cardinal ,  dont  iL 
eut,  1.  Laufîfnt,  qui  fuit  ;  1.  François,  chevalier 
dc  l'ordrii  dc  l.ùnt  J.icqueb  ,  &  commandeur  dé' 
U  Fucntc-dcl-Macârc  ,  qui  de  Marie  de  VéUfto^ 
dajne  d^  yeiberai)a.,  eut  pour  fiUe  unique  Jiamtk 
dé  Velafco  At  Mendoza ,  qui  époufa  Jlfo^e.K»-< 
mirez  de  Mehdoza  ;  5.  Pierre  Gonzalez  ,  qlii  fin 
d  i^glife;  4.  jintoine ,  chevalier  de  l'oulre  de  fiiidl 
Jacques  &  envoyé  à  Gènes,  morcianscnî.Xnbde  Af.j- 
n«dc  Almaguerij.  6tGiifpi:rd,  ^  Jîfhnfe,  chanoines 
de  Tolède  ;  71  Ém^vdin  ,  chevalier  ael'ordre.dtf 
faiflt  Jacques  ,  commandeur  d'Alhange  ,  &  am- 
baffadeur en  Angleterre  &:  en  1  rancc  ;  8.  Marig 
Manrique  dc  Mer.iio^'a  ;  t).  Elionorc  ,  ni.uitc  à  tr-» 
dinand  Alvarez  Ponce  de  Lton  ,  ieigncur  dc  ("è- 
dillp  ;  10.  Ifabelle  s  rcligietifc  ;  1 JUu» ,  qui  cpou.* 

^«fuy  {Unyrez  de  Qaxdnati  ii-  CathMuu.à 
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manée  à  FtrJinanJ  de  Gunb«»iArteigft}  tt  «Iftq 

autres  filles  reUgicures. 

XII.  Laurent  Siiflrcz  Hurtado <le  Mendoza  , 

IV  comte  de  Corugna  ,  fut  viceroi  de  la  nouvelle 
£fpagne,  &  mourut  &  Mexique  le  i9juin  i  ^83.  Il 
avoit  époufë  Cathtrim  de  la  Cerda,  tille  de  Jean  y 
duc  de  Médma-Céli,  dont  il  eut  Aifonjt  Suaroz, 
mort  avant  fon  père  ;  Bernardin  ,  qui  Tiit  ; 
Mann*-,  mariée  1°.  à  Alvart  de  Mcndoza  ,  fcigncur 
de  SiliUos  :  x°.  à  Antoine  de  Padilla ,  feigneur  de 
liIoves&  Mejora<ki  itàlam-Annt  de  K^cndota, 
«tlîée  I  Alfonft  Martmez  de  Lcyva  ,  léigneur  de 
Leyva, 

Xili.  Bernardin  Suarez  Hurtadode  Mcndoza, 

V  comte  de  Corugna ,  vicomte  de  Torija ,  mourut 
]«  4  juillet  t  U  avott  épouië  Mm^^Amu  d« 
Saùn  ,  fille  vAtwt ,  premier  marquis  de  Sainte- 
Croix,  dont  il  eut  IjBns/M  Suarez,  VI  coititl  <\c 
Corugna,  vicomte  de  Tonja  ,  mou  fan»  aliiance 
1«  9  f  jvner  i  fi  1 6  ;  Btrnardin  Suarez ,  mort  en  1601 , 
â  i'â^  de  19  ans  i  Sebastien  ,  qui  fait  ;  Jttuuic , 
mariée  ï  Pitnt  de  Zuniga  ,  premier  marquis  de 
Flores  Davila  ;  Marit-Apoilonit ,  aiWie  à  J<a/i  de 
Torres  &  Portugal,  II  comte  de  VilUrdomp^rdo i 
Catherine,  qim.poiiia  A/ur(</>-/^tf/rrir  deFranqueza, 
comte  de  VjUa-Franqueza  ;  Se  Marie- Anne  de  ivlen- 
dosa*  reitfietife. 

XIV.  MBASTirv  Hurtaclo  de  Mendoca ,  fîit 
Vtl  conte  de  Corugim  ,  ât  vicomte  il«  Toriia 
après  h  mort  de  ûm  iren  aiaé  ,  9l  moanu  iutb 
•iiiance. 

JSa^schs  des  comtes  de  Bakajas^ 
dtmaa  €omtu  dt  Cokooka, 

XI.  Jean  Hurtado  c!c  Mcn  l-.Tn  ,  Pis  puînc  de 
Bernardin  ,  !1  comte  de  Corugna,  cpoufa  Marie 
de  Mendoza  ,  (îlle  de  Jean  ,  feigneur  de  Bdaw  , 
dont  il  eut  ivlAKis ,  «pii  fuit. 

XII.  Marie  Hmruulode  Mcndoza ,  époufa  Fran- 
fois  Zapata  de  C  ifncros  .premier  comte  de  Bara- 
jas.  De  ce  mariage  vint  Diegue  ,  qui  fuit. 

XIII.  DiEot't  Zj]  :  !  de  Mendoza  ,  II  comte 
de  Barajas  ,  leigncur  du  Alamcda  ,  cpoufa  ,  i". 
Catherine  de  Zuntga,  ûlle  de  Pierre^  II  marquis  de 
Aguilafuente  ,  dont  il  n'eut  poim  d'enfans  :  x\  ■ 
Marit-Sidoma  Riedcrer-de-Paar ,  dont  il  eut  An- 
toine ,  qui  fuit  ;  &  Pierre,  àoniU fi^bidfira 

rappitrtèt  apris  celle  de  fon  frert  aini. 

XIV.  AMToinl  Za[)ita  de  Mendoza  ,  111  com- 
te de  BÏuraiaSa  IX  de  Corugna,  &  marquis  de  Aia> 
inida,  moiuutcn  \6-f6.  Il  avoit  épouse  .^im*-M<i- 

rie  de  Silva  ,  fille  de  RoJr'cut ,  111  duc  de  Pa^fH- 
ne,  dont  il  eut  Dieovf-Philippe  ,qui  Aiit;  Ma- 
rie Zapata  &  Silva  ,  V  comtefle  d«  llaraj;*s ,  XI 
comteffe  de  Corugna ,  marquife  de  A!amcda ,  vi- 
coonefie  de  Tori)a  ,  après  fa  mort  de  (un  frerc  , 
laquelle  cpoufa  i".  Pierre  Zapata,  fon  oncle:  z". 
Pierre  Mafcaregnas,  II  marquis  deMontaluan  ;  EUo- 
Mtre-Mar  t ,  allice  à  Jofeph-  Diègue  Fernandez  de 
Cordoue  &  Ponocarreio  ,  comte  de  Cafapalma  ; 
il.Cathtrint ,  marii^c  en  i6-}6  ^  i  Fran  fois  Guttier- 

lez  de  Los  Riooz  de  Cordoue,  LU  coiBte  de  Fer- 

nand-Nugnez,  morte  en  i<St. 

XV.  Diegl'e-Philippe  Zapata- de-Mendoza  , 
IV  comte  de  Barajas ,  X  comte  de  Corugna  ,  mar- 
quis de  Alamcda ,  &c.  mourut  le  1 1  dcceirtre 

fans  poftcrité  de  MarifA^^me  SuKMi^ 
ta ,  ule  de  Diègue ,  Uf  comte  dé  Sthratierr». 

XIV.  Pierre  Zapata  ,  fits  puîivjde  Difcue, 
II  comte  de  barajas  ,  fiit  chevalier  de  Tordre  de 
faint  Jacques  ,  fit  cpoufa  M.ir.t  Z-i])ata  &  Silva  , 
la  nièce»  V  comtefi^  de  Barajas,  Xi  comtefle  de 
Coni^ ,  fille  d*.ilfflPÛK  ,111  comte  de  Banjas  ,  la- 
faellepnt  m*  ftcMid»  allkaeeavcc  fHm  Mtf- 


carenas  ,  II  marquis  de  Montaluan,  ftioâ  a 
été  dit  ci-dcilus ,  ayut  eu  de  fon  premier  iharia- 
ge  ,  Diegue-Antoine  ,  oui  fuit  ;  Meltkiore  Za- 
pata ,  mariée  à  Alfv^  de  kibadeneyra«Nigno  de 
Caflnijfibf  ainédtt  mar^s  de  la  Véga,  mortefitd* 
en  fan  s  ;  Jr.rr  7;i;vim,  rt.-li;i:u'nlc  h  N-iîan;  (kiMSt> 
rie-Jojephe-PoiyLarp*  Zapnt.1  tic  iiivA,daft>e  de  la 
leine  Marie-Louife  d'OrIcans  ,  morte  en  k'.X^. 

XV.  Diecue-Amtoime  Zapata  de  Mendoza  %L 
Shra  f  mourut  ftm  alliance ,  «a  1684. 

IX.  Ieak  Hurtado  de  Mendoza  ,  cinquième  fila 
d'iNîCO  Lopez  ,  feigneur  de  Mendoza,  martjuis 
de  Santillana ,  fut  feigneur  de  Cotmiinar  êc  de  Car- 
doTo.  U  avoil  àpoufé  i*.  Frâmotift  de  Rî]>éni ,  iiUa 
de  Dttffu  Gomea  »add»ite  d'AndakMtfie  :  t".  tU»- 
nort  de  Luxan.  Du  premier  Ht  »int  Inico,  qui 
(uic.  Du  fécond  fortit  Jean  ,  qui  fit  la  prtmitrt 
branche  JesfeigneimnUFMMMIIÙ  lA/ TOaOtC  ,  AgM 
portée  ci  -  apris, 

X.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Maldoca ,  Aigneur 
de  Colmcnar  ,  laifTa  de  Conjfanceàt  Ayala  ,  Frun- 
f0ife  de  Mendoza  ,  dame  de  Colmcnar ,  marice  à 
Rodrigue  de  MMidoiay  pFCmîer  marquis  de  Ikn» 
tes  Claros. 

PUBUlEtLS  SEICJXÈUKS  DXL  FjUtSKO 

dit  rojton. 

X.  Jean  Hurtado  de  Memloza ,  fîls  tflu  du  fei 
cond  lit  de  Jean  ,  feigneur  de  Coiménar ,  fîitfei« 
enciir  dcl  Frefno  del  Torote ,  fit  ëpoiifa  Marie  CctH 
dofamuio ,  dont  il  eut  Jean  ,  ont  fuit  i  Anm  ,nw4 
nie   tmn     Mendosa  ;  &  Ethimt  'ét  Mendoea^ 

alliée  i  Pierre  Ntij^nM  de  Tolède. 

XI.  JtAN  Kiuiiiio  de  Mendoza  ,  Ifî  fcîgneilP 
del  Frefno  del  Torote  ,  époufa  Nejh  de  Vozmé» 
diano  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Marie  de 
Mendoca ,  alliée  à  Gafpard  Ramirez  de  Vafgas. 

XII.  Jean  Huriadoae Mendoza ,  IV feigneur  -^îl 
Frefno  del  Torote ,  avoit  époufc  Agnks  de  R  ibcra,i 
fille  de  Melckior  Herrer»  ,  premier  marquis d'Aug* 
non,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  6c  Ferdinaitd ^ 
mort  fans  alliance. 

XIIL  JsAN  Hurtado  de  Mendoaea,  V  fàf/IMg 
del  FrefiiodelTorofe,  époufiiilfarfrdePortt)»8r 
Zuniga ,  fîlle  Emu  : mi  l'c  Porres ,  feigneur  de  Tre- 
morofe ,  donc  il  eut  pour  ^lle  unique  iJ'aUik  de 
Mendoza,  dame  del  Frefno  del  Torote  ,  qu'elle 
jlorta  en  mari^  à  Diégue  Hurtado  de  Meodoea  » 
dntt  font  iffus  &  d^miirs  feigntMn  drf(MSllO»n^ 
jportés  ti-èuHMk 

SlOl}^CHE  DES  COMTES  Z>S  PkIMGO. 

VII.  Inico  Lopez  Hurtado  de  Mendoza  ,  fîlf 
puîné  de  Pierre  de  Gonzalez  ,  frieneiu^  de  Men^ 
doza ,  cpoulà  1  Jeanne-  Mtndei  de  Mua  vides  ,  fiUe 
de  Mendei  Rodriguez  ,  feigneur  de  lenavldei  :  1** 
Jgnis  Manuel  ,  fille  de  Jean  Sanchez ,  comTe 
Carrion.  Du  premier  mariage  vint  Alooitcit ,  mor 
fans  alliance.  Dafeceed  «Mtira^DticvE,  «d 
fint. 

VIIL  DreevE  Hunado  de  Mendon  »  émttH 

comte  de  Priègo,  en  1465.  1^  a^  ?t  i^p<Hifé  Thérift 
Carillo,  dame  de  Priéço,  tnle  îie  Pierre  Carillo^ 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Imco  Lopez  de  Metv> 
dota,  feigneur  d'Arral  &  de  iS4onchaks ,  qui  épowt 
fa  1".  Ciiff/fcmefdeCoëllo,  fille d'frM/w»,  fcignenr 
de  Montalvo  :  1°.  Marié  Diaa  de  Aquillefa  ,  fiUa 
à'AlJanJeAK  .Molina,  fei«;neur (l*Embid,dcfquelloa 
il  n'eut  point  d'enfans  ;  &  /tUorK»*  de  Mendoza  ^ 
mariée  a  Alfonfe  de  Haro  ,  feigneur  de  l$ufto.  • 
IX.  Pierre  Carillo  de  Mendoza  ,  II  comte  de 
Pri^o,faiineui  d'giiwJtat  &dera|éabfliWj  ewà 
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éptmfê  Mmiii  Quignonez ,  foeur  de  DUgue  Fer' 
Bandez ,  premier  comte  de  Luaa  ,  dont  il  eut  Die- 
,  qui  fuit  ;  FUDmAND  ,qui  COOtinua  ir;>oj?^ 

rué  qui  fera  rapporth  apris  celle  defon fnn  aînc  ;  Fra.n- 
fois,  fètgncur  de  Péralee;  Hunado  ,  fontij-tcur  du 
nonaftcre  dcl  Rofale  de  Pricgo  ;  Jernare  ,  alliée  à 
Kàmau  Coelto ,  icigncur  de  Montalvo  ;  Catherine  , 
mariée  à  /itit»  de  KtoGnaf  III  feigneur  de  Embid  ; 
Eh:rt ,  qui  L'poafa  Gutier  de  Sandoval ,  fci^ncurde 
Veiixol:!  ;  &  ÀLioncie  dc  McndOta,  mariée  ïdir 
4laj  Brnvo  d  Atien/a. 

X.  DiËOUE  Hurtado  de  Mendota  ,  III  comte 
ét  Pricgo  ,  époufa  Jomîre  de  Mendoza  ,  fille  de 
pierre  Hurtado  ,  adelante  de  Cazorla,  dont  il  eut 
touis,  qui  fuit  ;  &  Marie  de  Mendoza,  aUiée  à 
t'ran<.oii  Zapata4 

xi.  Louis  Hurtado  de  Mendoxa  ,  IV  comte  de 
Piiéeo  ,  mourut  en  1 511  ,  lans  enfans  dc  Bédtnx 
4e  Valence  &  Benavides  ,  fille  d'Emaaut,  111  fei- 
gneur de  javalquintd. 

X.  FfRTMNAND  Hurtido  Ac  Mcndoza  ,  frère 
puincdeDiECUE,  m  comte  de  Pricgo,  tut  V  com- 
te dc  Priègo  ,  après  la  mort  dc  Ion  neveu  ,  & 
épouik  Ùonore  de  Ajala,  dont  il  eut  Pierre,  VI 
conte  de  Priégo ,  qui  fc  féndtt  depuis  religieux  dc 
Torirc  de  f.iint  l'rarn  ois  ;  Loi'IS  ,qui  fuit  ;  Elvire, 
marice  à  Bemardm  de  Portugal  ;  knne  &  Biatrix 
de  Mendoza ,  rcligieuiés. 

XI.  LoLis  Hurtado  de  Mendoza,  IV  comte  dc 
Priégo,  époufa  Etiermcttt ,  filîe  dtGartitu  de  Vil- 
larcal,  dont  il  eut  FerdINAUD  ,  qui  fuit }  Imùj 
Carillo,  mort  lan s  enfans  dt' Càtkerine,  fifle  de 
Pierre  de  Mendoza  ;  Diégue ,  chantre  de  l'églifcde 
Cuenca  ;  Jean  ;  P.erre  ;  Louije,  marice  à  Jean  Vaf- 
qutz  de  Molina  ,  feigneur  de  Pajo  ;  &  Marie  de 
Mendoza ,  alliée  à  JtM  Vaf(ïue«  de  Salasar  ,  fei- 
gneur de  Marmol. 

XII.  Ffrdinand  de  Carilio-de-Mcndoza,  VHI 

.comte  de  Prii,go,  époufa /f4w««  d«  Cardcnai,h"lle 
de  Lou  s  Carillo  d'Albornoz  ,  lèigncur  dc  Torral- 
va,  doot  il  eut  Lutis ,  IX  comte  de  Priégo ,  mort 
Ùxa  alliance  ;  PieRRE ,  qui  fuit  ;  Ferdinand ,  J cfui- 
tc  ;  JntQine  ,  chantre  de  Téglife  de  Cuença  ;  fie 
Btienntiu  dc  Mtndoz.i ,  allice  i  Alfonfe  de  Carde- 
nas  ,  comtf  de  la  Piicbla  dcl  Maeftre. 

XIIL  Pierre  Hurtado  dc  Mendoza ,  X  comte 
de  Priégo,  &c.  nuntfutle  1  décembre  161^.  11 
avoitépoufc  1".  AWtdeZapaïajfiUsdei^raHfMi, 
premier  comte  dc  Barajas  :  2*.  Juame  Corte*  df 
Arellano  ,  tUlc  de  Marim  Cortcz  ,  H  marquis  de 
Valle  :  5  ;  Maru  de  la  Cucva  ,  iceurdi*/>/2/<,  prc 
micr  marquis  dc  Bedmar.  Du  premier  roaringe 
fordient  »  /«nuw ,  XI  comteire  de  Priégp  .  mariée 
à  franftHS  Gafol ,  chevaKef  de  Tordre  de  S. 

Jacques  ,  protonot.iire  Ju  royaume  d'Aragon  :  1". 
à  Dugue  Piincntcl  ,  marquis  dc  Gcives  ;  Marie  , 
alliée  â  Louiî  de  Mcndoia  ;  &  Antoinette  , 
mil  fiiit.  Du  fécond  mariage  vinrent ,  ferdmand , 
mort  jeune  ;  &  Etiaattttê  de  Mendoza  ,  marquife 
^  Valle ,  qui  cpoufa  Di^  d'Anf oa  dt  Taglir 
Jft ,  duc  dc  Terranova. 

XIV.  Antoinette  de  Mendoza,  XII  comtcflc 
^  Pri^  f  époufa  Raohaël  Garcez ,  fei^eur  d 
tanta  Croche  ,  dont  eiie  eut  Jeaosmk»  qui  fuit  ; 
IfabtUe-Bn^ratie  ,  marice  .\  /t)/<7»A  StTâta  ,  premier 
marquis  de  RoblcJo  ;  ,  alliée  au  icigncur 
de  Lo^.-Cobos  ;  &:  Anr.c  de  Mendoza ,  qui  cpoula. 
a.  de  Saint- Viftor  ,  marquis  de  la  Rambla. 

XV.  Jerosme  Garcez- Carillo- de -Mendo/a 
XIII  comte  de  Pricgo ,  baron  de  Gaibiel  &  deSaata 
Croche ,  feigneur  d*Efcabas ,  Cagnabetas  ,  &  Caf- 
telnuovo  ,  époufa  Margucnit  Zapaca  ,  fille  dc  D:;- 
mu ,  II  comte  de  Barajas ,  dont  il  eut  PiEaRE ,  uui 
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COmtcfTc  de  Priégo  après  la  mort  de  Ton  frcrc  A'  fut 
marice  à  François  l-cmandci  de  Cordoue  ,  1  mar-'  . 
quis  de  MoratiUa ,  feigneur  de  Belmonte  ;  Se  Jean- 
ne ,  allice  h  FrMtfôif-Jmâim  de  Médina «Toldde 
(k  Guzman  ,  I  cotnttt  de  la  Ribera. 

XVI.  Pierre  Garcez -Carillo -de- Men.ioz;i , 
XIV  comte  de  Priégo ,  mourut  fans  lailVer  de  pof-» 
teritc  à'Jntoinette-Mant  dm  Toléde  »  fille  de^iem  » 
I  marquis  de  Mancera«  * 

BRAKCtiS  J>ES  SÉiaUBURS  J>i  MsNDtBtL,  comtei 
de  MosnAount  t  HMHpiis  ^JiutAZA», 

IV'.  Hi  RTAno  Dioz  de  Mendoza  ,  fils  de  JfanJ 
HurtaUot  &  de  Marie  ,  feigneur  &  dame  de  Mcn- 
doea  dt  de  Mendibil ,  Ait  leigneur  de  Mendibîl  8c 
dc  Ribera ,  &  époufa  Marie  dc  Mendoza  ,  dame 
de  Lodio,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ;  6l  Hurtado^ 
qui  a  fait  la  ha.itch*  JuetmtlS  dt  Ut  CcSKlAHA  , 
rapportée  ti- apris. 

VIJean  Hurtado  de  Mendoza  ,  dit  le  Grandi 
feigneur  dclklendibilf  Ribera,  Almazan  ,  Monm* 
fit  Gonnaz  ,  mourut  en  1416  ,  âge  de  7^  ans.  Il 
avoit  époulc  Marie  de  Caftille ,  daiïic  de  la  Ol- 
mcda ,  rille  dc  Tdk{_  de  Callille ,  feigneur  de  Bip 
caye,  dont  il  eut  1.  Pierre  ,  qui  fuit  ;  z.  RoJr^ 
gue  Diaif  feigneur  de  Martioda  &  los  Huc-tos  , 
amiral  de  Camile,  qui  cpoufa  Majore  de  Ayala  , 
fille  de  Pierre  Lopc/  tie  Ayala  ,  dont  il  eut  Marie  , 
damcde  Martiod;*  &  los  Huétos ,  allictf  à /«jin Hur- 
tado de  Mendoza  ,  Se  EUonort  de  Mendoza  ,  qui 
époufa  Jean  Henriquez  ,  leigneur  de  Cabréra  ;  ). 
Jean  ,  qui  a  fait  la  ^nmob  éts feigneurs  de  MOHON  « 
rapportée  ei-apris;  4.  DlEGUE  ,  qui  a  t"iit  cef/e  Jet 
marquis  </*  CaGNETE  ,  aujji  rapponit  a-aprts  ;  &: 
^.Thérife  dc  Mendoza  ,  marice  à  ,^!varc  de  Luna. 

VI.  Pierre  Gonzalez.  Hurtado  de  Mendoza ,  fei- 
gneur de  Almazan ,  cpoula  Mari(  R\iiz  de  AclIoA^ 
dame  dc  Moateagndo  U  RcUo ,  dont  il  eut  JfiAtr  ^ 
qui  fuit.  ^ 

Jfan  Hurtado  dc  Mendora  ,  furnommé/^ 
Bon  y  feigneur  de  Almazan  de  de  Montéagudo  , 
époufa  Agràs  Henriquez ,  fille  ^ Alfonfe  ^  amiral  de 
CafKlIe  ,  dont  il  eut  Pi£RU  ,^^ui  fuit  ;  Gw^dw  ^ 
Alfonfe ,  évâque  dé  Coria ;  Jam  ;  Biatrix,  marié* 
à  Sancht  do  Cafiillc ,  feigneur  de  Hcrrera  ;  &  Rodri- 
gue Hurtado  de  Mendoza  ,  feigneur  de  Sainte-Cé-* 
cilc ,  qui  époufa  Jeanne  de  Azevcdo  ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  IfeiMU  de  Mendoza  ,  (èconde 
Kmaie  de  /m»  Lopec  de  Gamboa ,  feigneur  d'O^ 
lafo. 

VIII.  Pierre  Gonzalez  Hurtado  dc  Mendoza  , 
furnomnic  /»  Fort ,  leigneur  d'Almazau  &:  dt?  Mon- 
tcagiido  ,  épouiH  I  Marie  de  Luna  ,  fille  de  Jea» 
Martirez  de  Luna  :  1".  Blanche  de  Navarre,  dame 
de  Lodofa  Se.  Bugnuel ,  fille  de  Codefroi ,  comte  de 
Cortes.  Du  premier  mariage  vinrent  ,  Pierre  , 
qui  fuit;  Diégue  ;  Rodrigue;  &  B'iande  de  Mendo- 
za. Du  fiscond  fortircnt ,  Jean  de  Navarre  &  de 
MendoHIt  Imgneur  dc  Lodofa  ,  Bugnuel  &  Riba- 
fioradt  »  non  iâns  enfans  de  MàrU  de  Mcndout  » 
fille  de  Rothigut  Diaz,  feigneur  de  Moron  ;  Mtriê 

IX.  PiERKE  Gonz.alez  Hurtado  de  Mendoza  , 
feigneur  de  Almazan  ,'fiit  créé  comte  de  Montca- 
gudo.  il avdtépottfe  i".  IfahtéUde  Zuniga de  Avelf  ^ 
lanéda  ,  fille  de  2>i^< ,  1  comte  de  Miranda  :  i*. 
Mari*  de  Cordoue  ,  hllc  c'c  G.î-i!as ,  Til  feigneur  de 
Guadalcazar ,  de  la^jui-Lc  il  n  eut  point  d'cntans. 
Ceux  qu'il  eut  de  la  première  temme ,  trirent  Jean  , 
mort  avant  fon  père ,  fans  enfans  à^Elvin  Henri' 
quez  ;  ANTOINE  ,  qui  fuit }  ÂUOMSS»  qui  fit  la 
kriinchc  des  fti^tttrs  de  Tejada  ,  Rapportée  li'mrh  } 

,  Catkennt,  mariée  à  loua  Hiurtado  de  MenaoK»* 
Il  nargnis  de  .vio^idejar  1  JMjvw ,  alliée  à  /««t  dÂ 
^        *    TmsFih  *;^kkii[ 
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Piiiafox  ,  feigneur  de  Ariza  ;  Confianct ,  teligienfc  ; 
Aldomàt  de  Àvellanéda  ,  qui  époula  Rodrigue  Diaz 
de  MmdosB  ,  feigneur  de  Moron  ;  IJ'ahclit ,  alliée 
à  Alvart  de  Luna  ,  feigneur  de  Cornago  ;  Aenis  y 
marice  à  Alfonft  Pimcatel  ,  V  comte  de  Bcna- 
vcntc  ;  &  Maii*  dC  M«idoift  ,  qtû  épouft  Atumne 
Svmiento. 

X.  Antoine  Hurtado  de  Mendosa  ,  Il  comte 

de  Montéagudo,  feigneur  di-  AlmaTan  ,  cpoufa  i". 
Miifieàc  Mendoîa,  filk-  d'/^'fo  Loju  /  ,  II  nmi  quis 
de  Motlclcfnr  :  i  '.  AnneAc  Porras  :  3".  Thcnfc  tic 
Quignonez  ,  rille  de  Ftrduumd  de  Vc^a ,  Icigntur 
de  Grajal.  Du  premier  mariage  fornrent  JtAN  , 
qui  fuit  ;  Anioine ,  religieux  ^  l'ordre  de  Taint  Do- 
minique ;  Grègort ,  cafieltan  de  l'empereur  Char- 
Ics-Quint  ;  &  IfahlU  de  Mendozi  ,  m.irÏLC  Gon- 
faht  Chacon  ,  lli  feigneur  de  Cafarubioii.  Du  troi- 
iicme  mariage  fortircot  Pitm  Gonzalez ,  cheva- 
lier de  l'ordre  d'Alcantaia  »  mort  fan»  enfàas  de 
Mtiiàt  de  la  Cerda  ;  9c  Fwiinand  de  Mendoxa , 
chevalier  de  l'ordre  cic  Cnut  J;K(jni.->> ,  t|ni  de  Ma- 
rit  de  Urrias,ciit  pour  fille  unique  Thinjcde  Men- 
doza  ,  d;ime  de  Marchamolo ,  mariée  à  Franfois 
de  T^ada  it  GuznMn«  feigneur  de  Valdoféra, 
-  XI.  Iean  Hurtado  de  Mendoxa  ,  Itl  comte  de 
Montéagudo,  &c.époufa  Lou'fi  laxiirdo  ,  fîlledc 
Gonfalvt  Chacon  ,  feigneur  Uc  Calarubios,  dont  il 
eut  François  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  François  ;  Ganflrve  ,  écolâtrc  de  Si> 

riença;  Franço  ft,  mariée  .1  François  de  Carvajal, 
comte  de  Torrcjon  &  Rubio  Marit ,  alliée  à 
^ranfois  de  Carvajal  ;  Marie- Anne  ;  Louife  ,  &  Ma^ 
Mtnede  Mcndoza  ,  rcli^ictilcs. 

XII.  François  Hurtado  de  Mendoza  ,  IV  com- 
tfi  de  Montéagudo ,  fut  crcé  marquis  de  Almazan , 
en  1 575.  11  avoit  ^oufé  Mam  de  Caxdénas ,  fille 
de  Bimardin  ,  II  dtic  de  Maqiicda ,  dont  il  eut  , 
Jtan ,  &  BcrnjrJirt ,  iviorti  jciKics  ;  Tk  an  (^ois  ,  qui 
fuit;  LouiJ;  ,  m.iriée  à  Jean  Forto-Carrero  ;  I/o- 
ktU*  ,  alliée  à  /ovuCariliode  Tolède  »  marquii  de 
Çaraccne  i  St  Marit  de  Mendoza  ,  qui  ^oula<?oa- 
y^fMelIia  ,  III  marquis  de  la  Guardia. 

XIII.  François  Hurtatîo  de  Mendoza,  II  mar- 
qui»  de  Almazan,  V  comte  de  Montéagudo,  époula 
Ânnt ,  lille  de  Louis  Porto-Carrero  ,  dont  il  eut 
f  RANÇOts ,  qui  fuit  ;  Ltais ,  mort  jeune  \  Marie  , 
morte  fims  alliànce  ;  Antmntttt ,  Hl  marquife  de 
Almazan ,  8;  VII  comtcfTc  de  Ntr-n-L  n-  - ^  ip'r-, 
la  mort  de  Ion  trcrc ,  ld».jiicllc  KUiiid.'j^L  .iG.ilpurd 
Mofcofo - Oflbrio ,  fils  aîné  du  comte  de  Alt.imire; 
Jtamu  y  alliée  à  Garcias-Franfois  Suarez  de  Oarva- 
jjal,  feigneur  de  Pcgnalucr  ;  Maiymiif*  ;  ÂmUftt^ 
EUonort  de  Mendoza, 

XI V.  François  Hurtado  de  Mendoza,  VI  com- 
te de  MontcagiMio  »  moimit  le  31  août  1598»  Agé 

de  2  i  ans. 

BkASCUZ,  DSS  SEiGNEVns  DE  TSJADA , 
&  LoOAMUOSt 

X.  Alfonse  Hurtado  de  Mentlo/.a  ,  fil';  puîné 
de  Pierre  Gonzalez  ,  I  comte  de  MontJigudo  , 
fut  feigneur  de  Ttjada,  &  chevalier  de  l'ordre  de 
làint  Jacques.  Il  avoit  époufé  1",  Jtanne  de  la  Cer- 
da ,  fille  de  Louis ,  I  duc  de  Médtna-Célî  :  1*.  Ca- 
«Acn'jw  de  Salazar.  Du  premier  mariage  fortircnt , 
Jtan  ,  mort  fans  poftérué  de  Marie  de  Torres  &  la 
Cerda  ;  François  ,  qui  n'eut  point  d'enfans  de  Bta- 
irixàc  Salautr  ;  &  Ap^s  de  Mendoza,  mariée  à 
Fratfob  Fernandez  de  Lima  ,  feigneur  de  Cama- 
ralà:  1".  Pierre  de  Luna  ,1  comte  d-^-  Morat.i.  Du 
fiecond  vinrent  ,  Jean,  qui  fuit  ;  ik  Lmmuei  de 

XI.  Jean  Hnitado  de  Mendora  ,  époufa  Fran' 
.  fai/idc  SalaiBar  »  dont  'A-mit.A/fanfe ,  feigneur  de 
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Lodai^t  fit  Vallana  ,  mort  fans  poftéritéde  Ma* 
rie  de  Mendoza  ,  fille  de  Chnfiojnht ,  fdgacur  de 

Hiiiojofa;  8r  Pierkf,  qui  fuit. 

Xli.  Pierre  G  u,/.alj/  Hurtado  de  MenJors, 
fut  feigneur  de  Luuarcjos  &  Vallina  après  l.i  iDort 
de  fon  frerc  ,  &  époufa  Marie  Manuel  Zapata  ,  tiUc 

de  y«M,  feigneur  de  Téjado  ,  dom  il  n'eut  point 
d'enfans. 

Bilâsche  des  siiaseu  rs  ds  MotLW ,  etmtt» 

tU  CASTB.OGEtLiZ  f  FlLLAZOr^VE,  €r 
mafiqms  é*  Etsojo*^* 

VI.  Jean  Huttado  de  Mendoza ,  trmfiAne  fils 

de  If  AN  ,  dit  li  Grjnd,  feigneur  de  Mcndibtl ,  &c. 
tut  feigneur  de  Moron  ,deGormaz&  deMcndibil, 
&  époufa  i",  en  1596,  EUonore  de  Arellano  ,  fille 
de  Jtan  Ramirez  ,  feigneur  de  los  Caméros  :  i", 
Mtnà€  de  Mendoza ,  oame  de  Hita  &  de  Buitrago. 
veuve  de  GaJ?on  de  la  Cerda  ,  11  comte  de 
na-'^éli  :  .j".  M.tnc  ce  Luna,  fille  lîu  feigncui  de 
Yiluéca.  Du  premier  maria^,e  v  inrent  ,  RoiiM- 
CVf  ,  qui  lilit  ;  Jt.AN ,  qui  fit  la  tranche  des  comtes 
de  Org  az  ,  r.tpportce  ci-apris  ;  &  EUonore  ,  mariée 
à  Jean  Huriado  de  Mendoza.  Du  fécond  lit  étoit 
ilTue  Marie,  alliée  à  P  erre  Sarmiento  ,  feigneur  de 
S  din.is.  Du  troificme  lit  fortiient  ,  Jim  de  Luna, 
feigneur  de  Zubéra  ;  âc  Briande  de  Luna  &  Men- 
doza ,  première  femme  de  Di^u  HurtadodeMei^ 
doza ,  l  duc  de  l'infantado. 

VII.  RoDRiGVC  Diaz  Hurtado  de  Mendoza  , 
feigneur  de  Moron  ,  f  Jormaz ,  fut  créé  comte  de 
C'aftrogériz ,  8f  époufa  E!v;re  ,  dite  aufli  Biatnx 
de  Guzman  ,  fille  d'Alvare  Pcrcz  ,  feigneur  de 
Orgaz,  dont  il  eut  Alvare  ,  qui  fuitiRooxiGt;Ey 
qui  a  continué  la  hranck't  des  feigneurs  d«  MOROW  , 
r^pporuc  ci-apris ;Chjr'c!  ,  protor.or.iirc  npoftnîicruC, 
doyen  Sa  chanoine  de  Tolède  ;  Lowi  ,  abbc  de 
Covarrubios;£A  ,  mariée  ^Pierre  de  Quijada, 
feigneiu-  de  Villagarctas  ;  Elêonore  ,  alliécà/Made 
Velafco,  I  comte  de  Siniela  ;  &  Marie  de  Mendo- 
za «  qui  époufa  Imùs  de  Velafco  ,  feigneur  de 
Bclorado. 

VII!.  Alvare  Hiutado  de  Mendo/a,  Il  eomte 
de  Caflrogériz ,  époufa  Jeanne  de  la  Cerda ,  fille 
de  Imùs,  I  duc  de  Médina-Céli,  dont  il  eut  Ro- 
DltrcVE,  qui  fuit»  iMiis*  chevalier  de  Tordre  de 
Cahtrava ,  9t  commandeur  de  Ih  Penna  de  Mar- 
r  ;  5;  Rc-iir  \-  de  Mendoza  ,  féconde  femme  de 
Jan  de  Silva  &  Ribcra ,  1  marquis  de  Monte- 
major.  //  eut  aujjlun  fils  naturel ,  nommé  Rodrigue. 

IX.  RooRtGUE  Hurudodé  Mendoza,  III  comte 
deCaflrogériz,  feigneur  de  Aftudillo,  époufa  Anm 
M  inrii-jue  ,  dame  de  VilFa/opeque  ,  dont  il  eut 
Ai.vARF.  ,  qui  fuit  ;  Hodrr^ue  ,  évôquc  d'Orciife 
en  1531,  puis  de  Salamanquc  en  i  J}8,  mort  le 
4  novembre  1 543  ;  Gome^ ,  commanaeur  de  Cara- 

Îucl  de  l'ordre  de  Calatrava        Jei^uit  de  b 
lerda  -  Mendoza ,  mariée  en  ijtj  ,  à  Lauratt 
Manuel ,  feigneur  de  Belmontc. 

X.  Alvare  Gomcz  Hurtado  de  Mendoza  Man- 
rique  ,  IV  comte  de  Caftrogcriz  ,  feigneur  de 
Amidillo  &  de  Villazopcmic  ,  cpoufa  en 
MagidbltJ^  Sand<^al  &  KoxaS,  fille  de  Bernard^ 
II  marquis  de  Dénia  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui: 
^mt  \  Maedtténe  ,  Se  Frari(o  fe  de  Mendoza ,  rni^ 
gieufcs  de  l'ordre  de  faint  i.>om)nique. 

XI.  Antoine  Gomez  Hurtado  de  Mendoza  , 
V  copitc  de  Cadrogériz,  feigneur  de  Afiudillo  & 
de  Villazopeque ,  époufa  i.IfiAeUtètVi}aîco, 
fîtlc  de  7(i//r,  t  marquis  de  Verlanga  :  1°.  Ehire 
Manrujue,  fille  de  Garaos  Hcrnandez,  V  comte 
d'Ofomo  :  }°.  Catherine  Pinélo  :  4".  Anne-Maiii 
Manrique«  fille  de  François  d'Orenfo-Manrique , 
feigneur  de  Amaja.  Du  premier  mana|^  vincoir 
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CbMrt ,  qwî  tmfyAlvarc,  mort  fans  alliance; 
Jeamst,  maricc  i  Antoine  Coloma  ,  II  comte  de 
Elda  ;  Catlurine  ;  IfahtUe  ;  &C  Agttis  ,  religiciifcs  ; 
&  haa  Hurudo  de  Mendoza ,  marquis  de  Saint- 
Germtîfi ,  fiais  de  Hinoiofa  ,  gouverneur  du  Mila- 
ncz  ,  qn;  rpoiîTri  M,î«"«  Vclafco &  Alvaratîo  ,  fille  de 
Garcias  àc  Alvarado<I  comte  tic  Villamor,  dont 
ïiexit  François  y  mon  jeune -y&c  Anne- M^r.c'c  M  i- 
doia  t  11  marijuife  de  Hinojoià ,  dame  de  Saint- 
Léonard,  nanée  à  Jean  Ramirez  de  Ârcllano, 
VII  comte  d'Açuilar,  morte  le  1 1  janvier  i  ^^i' 
Du  fécond  mariage  A' Antoine  Gomez ,  Y  comte 
de  Callrogériz  ,  étoit  ilTiie  Jeanne ,  marice  à  Ditgut 
Ruiz  de  Ai^rcon ,  I  comte  de  Valverde.  Du  qua- 
trième fortirent ,  Alvare,  chevalier  de  l'ordre  de 
faint  Jacques  ;&  Antointtu  de  Mendoza.,  nanée 
en  1 6^  y  à  Jtan-Alfottfe  Puneiitet  de  Herrera  , 

X  comte  de  Bcnavcntc. 

XII.  GoMEZ  Hurtado  de  Mendoza,  VI  comte  de 
Caftrogcriz , &  lde  Villazopeqiie ,  époufa en  1 5 8z , 
Akfw  nenriqoexde  Ribera,  nUe  de/'/«rr»,  1  mar- 
quis de  Malpicm ,  dont  il  eut  TSABlUE»  mii  fiiit  ; 
&'  Catherine  dc  McncIo7a ,  alliée  à  ht»  Hartado 
de  Mcadoza  ,  IV  comte  de  Orgaz. 

XIII.  Isabelle  de  iMcndoza,  VII  comteiïe  de 
Caârai;^  &  II  de  Villazopeque,  époufa  i".  an 
téof)  Sanntento deMendou ,  IX  comte 
de  Ribadavia  :  1°.  en  ifiij,  Gonjatvt  Faxardo, 
I  marquis  de  Saini-Lvonard  ,  duquel  elle  n'eut 
poiot  d'enfans  ;  mais  (ta  pfemier  naiiage  vint 
Emanufl,  qiii  fuit. 

XIV.  E MANUEL  Gomez-Maiiriqae>de«Mec- 
doza-Sarmiento  de  Los  Cobos  AlLum,  IV  mar» 

Suis  de  Camarafa  ,  X  comte  dé  Ribadavia  6c 
.iela,  Vni  comte  de  Caftrogériz  &  HT  de  Villa- 
zopeque,  grand  de  Callille ,  viceroi  de  Sardaignc, 
«ù  Û  iin  né  le  Al  juillec  i«8. 

Bmavch*  b*s  sEictTEL^Ks  2>s  jUojiojr  , . 

comtts  de  LoDOS^-1. 

Vin.  Rodrigue  Diaz  Hurtado  de  Mendoza  , 
fécond  Ais  de  Rodrigue  Diaz,  I  comte  de  Caflro- 
«énzj  fiit  feigpeur  de  Moron ,  &  ipoatùt  JB4iunx 
de  Korogna ,  fille  de  Rodrigut  Peretra  «  dont  il  eut 

RODRICUF  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la  branche  dit 
comte»  dt  RiBAUAViA.  rjpponée  ci-iiprh  ;  Marie  f 
alliée  à  Jean  de  Navarre  &r  Mendoza  ,  ieljjneiir 
de  Lodola  ;  Se  J/aielU  de  Mendoza  ,  mariée  i  Simon 
Gonzalez  db  la  Caméra  »  feigoeor  de  li  ViUameva 
de  Calleta. 

IX.  Rodrigue  Diaz  Hurtado  de  Mendoxa» 

IV  fci^r.;  ir  de  Moron  ,  cpoiifa  Aldoncii  de  Avel- 
laoeda  &  Zuniga  ,  fille  dc  Pitrrc  L.on/alez  de 
Mendoza ,  I  comte  de  Montcaijiido  >  dont  il  eut 
7E*lt,  qui  fuit  i  />Mrr<  Gonzalez,  chevalier  de  faint 
Jean*  éc  commandenr  dTebenes;  A;  Rodripte  de 
Mendoza ,  viceroi  de  Calabre ,  qui  époufa  Guio- 
mare  Cerbellon,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Ft3oirt 
de  Mendoza  ,  maîtreffc  à'Alfonfe  dc  Bazan ,  frère 
du  pteinier  aiafqiiis  deSauite-Ufidz ,  puis  mariée 
i  Jfam  de  Franco  de  Gnsman. 

X.  Jean  H\irrai'o  de  Mendoza  ,  V  feigaeur  dc 
Moron,  étoit  p  euple,  &c  époiiia  1".  Louife  de 
Velafco,  fille  <;  -  Vélarqucz  de  Cuellar,  dame 
de  Villavaqucnn :  1*.  EUonore  de  Rio,  veuve  de 
AnunSiideArcIlano.  Du  premier  mariageibftirent 
Rodrigue  ,  qui  fuit;/»/^A,  mort  à  Salamanque ; 
Marie  ^  feconoe  femme  dc  Pierre  Manrique ,  IV 
comte  d'Ofinmof  dk  JUmcU  dc  MeodAn  ,  idi- 
gieufe. 

XI.  RdMlIGUE  Diaz  Hurtado  de  Mendoza, 
VI  frigfleur  de  Moron ,  époufa  Catfttrine  de  Arel- 
lano,  fille  de  Bernardin,  fetgoenr  de  Soto»  dont 
Ut^iumg  ipiùit-p  dinmim,  dierdier  de  fiiot 
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Jean  ;  RoJritrut  ,  mort  fans  enfans  de  C\ithc^ine 
Scrrano  ;  Jeun  ;  Se  Pierre  Gonfalez  de  Mendoza. 

Xil.  j!  AN  Hurtado  de  Mendoza,  VII  feigneur 
de  Moron ,  époufa  Marie  de  Navarre  &  Menâoz.i , 
foeur  8e  héritière  de  Giofroi ,  I  comte  de  Lodofà , 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  ;  FranfoUi &  Catkeritu 
de  McnJo/a. 

XIII.  Jfan  Hu-iado  de  Mendoza  &  Navarre, 
H  comte  de  Lodofa  &  Caiklnuovo,  VIK  fcigneitr 
de  Moron ,  époufa  Marie  Venegas  de  Efpinofa , 
fille  de  Jean  Femandcz  de  Efpinofa ,  dont  il  eut 
Jean-Matthieu  ,  qui  luit  ;  Matthieu  ;  Se  François- 
Antoine  dc  Mendoza  ,  qui  fiit  IV  comte  dc  Lodo- 
fa &:  C-aflclnuovo  ,  fie  X  feigneur  de  Moron  , 
ap:  ès  la  mort  de  foil  ftcfC  aîné. 

XIV.  Jeam-Mattribv  Hnmdo  de  Mendoza 
Navarre  &  Velafco  ,  III  comte  de  Lodofa  & 

Callelniiovo ,  &  IX  fugueur  de  Moron  ,  mourut 
lans  alliance,  &  laiffapourfiU  naturel  dt  Pctro- 
nille  de  MaMtt  ,  leaa-Aneoiiie  Hiutai»  dt  Mat' 
do^a  ,  feigneur  de  Soto. 

Brakche  des  comtee  dz  Ribadavia, 

IX.  Jean  Hurtado  dcMcRdoza,  fécond  fils  de 
RopRicuE  ,  (cigneur  de  Moron  ,  L()oufa  Mtir:e 
^armicnto ,  II  comtelTe  de  Ribadavia  ,  fille  de 
Bernardin,  I  comte  de  Rîbadavia  ,  dont  il  eut 
DiEGUE  ,  qui  (mt;Jean ,  chevalier  de  faint  Jean  j 
Bernardin  ;  A  hure  i  çvêque  d'Avila,  puis  de  Pla- 
cenzia ;  Aft:r« ,  cui  fut  VI  comtefîe  dc  Ribadavia 
après  la  mort  de  fa  petite  n  ec  --,  &  époufa  Frart- 
çoU  de  los-Cobo$  ;  Bêatrix  ,  mariée  .\  Je,:n  Sar- 
mieoto  ,  feigneur  de  Salvatierra  ;  fie  FrancoUt  de 
Mendoza ,  alGée  i  Perdiaotid  Diaz  de  Ribade» 
neyra. 

X.  DiEGlT.  S.irmiento  de  Mendoza,  III  comte 
de  Ribadavia,  vpoula  EUonore  de  Caftro  Se  de 
Portmgal ,  fille  de  Datys  de  Portugal ,  &  de  Bitf 
trix  de  Caftro,  comteflTe  de  Lémos ,  dont  il  «ut 

Louis  ,  qui  liiif  ;  Séatrix  ;  &  M.me  de  Mendoza  , 
iWiidDiegue  Méfia  dc-ObanJo-Davila ,  I  comte 
dc  Uc^da. 

XI.  Louis  Sarmiento  de  Mendoza,  IV  comte 
de  Pibadavia,  époufa  Marie  de  Mofcofo-OlTorio* 

fîliéde  Lcpe^y  IV comte  de  Altamire,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  EUonore  Satmicnto  dc  Mendoza  , 
V  comtel'^e  de  Ribadavia  ,  mariée  à  Diegue  de 
los  Oîijos ,  &  Mendoza,  morte  ûns  poflérité. 

BaUKCHB  DES  SEIGNEURS  DE  MeNDJEII, 

tamtt  de  OkOjIx.  .  . 

VIT.  Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  fécond  fils 
de  Jean,  feigi  eur  de  Morun ,  &  d  c  Lèonore  de 
Arellano ,  fiit  feigneur  dc  Mcndil>il  ,  Olavarri  , 
Naacler<;s  ,  ^ei^enda  &:  Fenteclui ,  fie  époufa 
Marit  de  Roxas,  fille  de  Lopei^  feigncnr  de  Sainte» 
Croix  de  Campcto,  dont  il  eut  Rodrigue,  qui 
liât  ;  8c  EUonore  de  Mendoza ,  mariée  à  Pierre  de 
Avemlajjno,  IV  feigneur  dc  V^illareal  de  Alava* 

VIU.  Rodrigue  Diaz  Hurtado  de  Mendoia*, 
feign«ttl''dè  Men^îl,  Olavarti,  drc.  époufa  t*. 
Ff^onore  de  Guzman ,  nllc  d'Ahare  Pere/, ,  feit^ncur 
de  Orj;a/.  &  de  .Sainte-Olalla  :  i".  EUonore  Man- 
ri(]ue,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Valdefcarai.  Du 
premier  mariage  vinrent  Alv are  ,  qui  fuit;  EUo- 
nore, mariée  à  de  Ribcra-Barrofo  ,  feigneur 
de  Malpica,&  Confiance ,  alliée  à  Jean  Mariinez 
dè  Leyva ,  feigneur  dc  Leyva,  Du  fécond  mariage 
ctoit  iffue  Marie  de  Mendoza  ,  qui  cpouÊI  iam 
Ortiz  deSalcédo,  feigneur  de  Légarda. 

IV.  Alv ARE  Hurtado  de  Mendoza  &  Guzman, 
feigneur  de  Meodibil ,  Nanclares  ,  la  Riberft  ,  frc* 
époufa  Marie  de  Roxas ,  dame  de  SatniB-Croiz  àê 
Campcto,  fiUc  de  liàitiewite  Xqp«oIIIIngomd» 
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même  lieu  ,  dent  il  eut,  Lot  is ,  qui  rmt;^/v«nr, 
mort  jeune  ;  Fran^Oife ,  martce  à  Louis  de  Samano  ; 
&  Jenh  de  Mcndoza. 

XI.  Louis  Hurtado  de  Mendoza  &  Guzman , 
mourut  avant  (<m  pere.  Il  avoit  époufc  Agnis  de 

Tolède,  fille  de  F{rJin.-r:.{ ,  *  ijjnciir  de  Vlllorl.l  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  Une ,  /  ^rd^rutnd  lIc  Tolcdi.- , 
alcade  de  la  Pucntc  d'AlcJntara  ;  Anmine  ,  Jcliiitc  ; 
fnuifms  y  religieux  Au^ftia  ;  &  Agi^  de  Men- 
cbca«  diiëeàMHtM  fwito}a,Aigpeiir<ie  Mom- 
ïon. 

XI.  IeAN  tfnrtado  de  Mendoza  &:  Guzman  , 
!II  comte  lie  Orgaz,  feigneur  de  Sairite-Olalla , 
Mcndibtl ,  )kc,  cpoufa  EÙonon  de  Meadoxa ,  fille 
de  Franfois  Pa)0  de  R3>en  «  lèigncar  de  Malinca, 
dont  il  eut  Etienne»  qui  (\iHyLaurtnt ,  taon  en 
1^78,  en  une  expcdîtion  «n  Angleterre  ;  FraafM , 
évèque  de  Salamanquc,  puis  de  Pampelunc  en 
1611  ;  &  Murit-Amut  de  Mendoza,  qui  époula 
Pierre  Laib  de  la  V^à  &  ^nxmaa  »  l  comte  de 
h»  Arcos» 

Xn.  Btiennë  Hurtado  de  Mendoza  &  Gnxraan , 

mourut  avant  Ibn  perc.  Il  a%'oit  éponfé  Mark  de 
Figueroa ,  fille  de  Pierre ,  &  du  CutiHnru  de  R  ibera , 
première  marquife  de  Malpica,  dont  il  cm  Jf  an, 

2ui  fuit  ;  EUonore  ,  mariée  à  Jean-Louis  de  Silva 
;  Ribcra  ,  IV  marquis  de  Montcmajor;flt  Af«ne- 
^nne  de  Mcndoza,  au/Ti  mariée. 

XIII.  Jean  Hurrado  de  McndoCa  ft  Gimnao , 
IV  comte  de  Orgaz,  &c.  époufa  Cuthtrine  Hen- 
tiquez  de  Mendoza ,  fille  de  tiome^  iManriquc  de 
Mendoza ,  VI  comte  de  dùxo^avt ,  dont  il  eut 
poar  fils  unique  Balthasar»  qui  fuit. 

XIV.  Bai/thasar  Hurtado  de  Mendoza  6c 
Cuzman,  V  comte  de  Orgai ,  (!-])oufa  Marie 
de  Sandoval  ,  tilic  de  Dit^ut.,  IV  duc  de  Lermc, 
dont  il  eut  Joseph  ,  qui  luit  ;  &:  Balthafar  de 
Meiuloïa  &l  Saodov^,  commaûieur  de  Lopéra  > 
ordre  de  Calatrava* 

XV.  Joseph  Hustado  de  Mcndoïa  &  Guzman, 
VI  comte  de  Orgaz,  &:c.  mounit  en  février  1  s  S»  5. 
Il  avoit  cpoulc  hjniu  Trelles  &  Aghata  ,  tilic  da 
Benoît  ,  marquis  de  Torralva  ,  doat  il  eut  Au- 
gustin ,  qui  liiit  ;  7/<i^«i7«  de  (aint  Joachim,  reli. 
cieiilc  à  rlncarnation  de  Madrid  i  Mont  ,  dame 
de  la  reine  Marie- Anne  Palatine  ;& de 
Mendo7.i  ,  alliée  à  Chnjlsphu  Oclpi  ^  Bniodo, 
fils  du  II  coince  de  !>atiiacar<:cr. 

XVI.  Augustin  Hurtado  de  Mendoxa  Ouz- 
«an  de  Rouas,  VU  comte  de  Oraaz  %  feigneur 
de  Mendibil,  Nanclares ,  Sainte-OUTia  { flt* Sainte. 
Croix  de  Cimpeto ,  (ipoiifa  en  lo^rr  ,  F.manneUc 
d'Aremberg,  fille  àOUavt-Igtuut  ^  prince  do  bar- 
baaiâa. 

BmAncu*  M*  seigneurs  ar  njtMlQVtM  ds 

Cagnete, 

VI.  Diecuë  HiHtado  de  Mcndo2,j,,  i^uatnLinc 
fils  de  Jean,  feigtii-ur  de  Almazan ,  Moron  &c 
Mendibil,  Ait  leigneur  de  Cagncte  &  de  Çailileja. 
li  époufa  I^  Bmrix  de  Alboriloz  ,  dame  de  la 
Tn.iilon  de  ce  nom:  i**.  Thirife  de  Guzman,  fille 
do  JtJti  Ramire/.  de  Guzman.  Du  premier  maxiage 
vint  Louis  ,  mort  (ans  entans  de  Marie  de  Tolède , 
fille  du  I  comte  d'Albe.  Du  fécond  Partirent  , 
Jean,  qui  fuit  ; /n/co  Lopez ,  commandeur  de 
tiuelamo;  Biatrix ,  mariée  à  Rodnffu  Manrique, 
I  comte  de  Fardes  ;  Jtannty  alliée  i  <Sofuç  Man- 
riquc  ,  feigneur  de  VIllazopequei&  Marte  de  Men- 
doza, qui  époufa  l-ope\  Vafquez  de  Acugna,  duc 
^e  Huete. 

VU.  Jeam  Hurtado  de  Me»doza  >  U  fiçicoeur 
4e  Caaiete ,  aiounit  en  1490.  U  aToit  dpome  i*. 
^pj»  jiiiaai»)ue,£Uede/l0n»  VlUfeigineiirdf 
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Amiifco ,  adclante  de  Loon  :  Fîv'irt  de  Rnhnnnî. 
De  fon  premier  mariage  U  eut  Honoré  ,  qui  luit  j 
i5f  François,  doyen  de  l'églilè  de  Cuença.  Dtt 
fécond  vinrent  Mm*  »  alliée  au  iKOfMu  de  Val' 
deeabras;fir  Loms  de  Mendoxa,  i^oeur  de  la 
Frontcra  ,  qui  cpnufa  Agnh  de  Barriemes ,  dont 
il  eut  pour  till*.  unique  Marie  de  Mendo/a  ,  alliée 
kDiegueKviiz  de  Alarcon  ,  leigneur  de  Bucnacle. 

VIII.  Honoré  Hurtado  de  Mendoza,  feigneur 
de  Barilla  &r  de  Belmontejo,  mourut  avant  fon 
peic.  Il  avoit  époufc  FraofO'ji  de  Silva,  fille  de 
Jean ,  1  comte  de  Cifiientes ,  dont  il  eut  Jean ,  qui 
fut  tué  dans  la  i  l  de  Grenade;  Diecue  ,  qui 
fuit  ;  Rodrigue  ,  commandeur  de  Zalamea  ,  de 
Tordre  d'Akantara  ;  Piem  Gonzalez ,  comman* 
dcur  de  SoëveUamos ,  de  l'ordre  de  faint  Jacques; 
Gahcias  ,  qui  la  JvwkAc  Af«enmrd!iBtci«A$co, 
rappariée  ci-apris  ;  François  ,  prieur  de  Arot  he  ; 
Marie  y  alliée  à  Santhe  'de  Cordoue,  II  feigneur 
de  Cvafia\m»\Agràsy  marice  à  Pierre  Ladron  de 
Villanova  ,  vicomte  de,  Chelva  ;  âc  Thérift  de 
Mendoza,  qui  cpoufa  .«faMim  deCarvajal,  feigneur 
de  Sobrinos  &:  Satinas. 

IX.  DiEGL'F.  Hurrado  de  Mendoza  fut  crée 
marquis  de  Cagneta  ,  tut  aufli  viceroi  de  Na- 
varre ,  &  mourut  en  1  ^4.1.  Il  avoit  cpouiï  ^^tU* 
Bobadilla  ,  fille  d'jtfnin/ de  Cabrera ,  1  marquis  de 
Moja  ,  dont  il  eut  André,  qui  fuit  ;  François  ,  car- 
dinal, mort  en  1 5<S<>,  dont  il tft  parlé  ei'oprès  dans  un 
article  Jeparé ;  Ferdinand  ,  archidiacre  de  Tolède  } 
Pierre ,  commandeur  de  Aledo ,  mort  fans  enfans 
de  Aldoneit  de  CafiiUé  ;  Bodrigne,  chevalier  de 
l'ordre  d'Âlcantarat/>u»f«it(«,numéeiXoi(ùLafo 
de  CalKlIe  ;  tt  IfaidU  de  Mendoia  ,  qui  époufa 
Jean  Biiiz  de  Alarcon  ,  feigneur  de  Valverde. 

X.  A.NûKi  Hurtado  de  Mendoza ,  II  marquis 
de  Cagnete ,  &c.  &  viceroi  du  Pérou ,  mourut  en 
i$€o.  Il  avoic  cpoufé  en  ijli»  Matit-MmJelé/u 
Manriquc ,  fille  ne  GwtUa ,  Ilf  comte  de  Oflomo  , 
morte  en  1578,  dont  il  c-i!  /^  r^vc,  111  marmùs 
de  Cagnete,  mort faiis entans  ae  MagddmtPiûaâis^ 
ni  à^lfabtlU ,  fille  de  Pierre  de  Mendoza,  fe$  deux 
femmes  ;  Garcias  ,  qui  fuit  ;  Franftis  ,  tréforier 
de  l'égliie  de  Cuença  ;  Pierre  ^  chanoine  de  Hneto 
dans  Péglife  de  Cuença  ;  Rodrigo ,  tué  en  une  ex- 

Î édition  en  Angleterre  ;  Ferdinand,  archidiacre  de 
'olede,  puis  Jéluitc  ;  Je^/i ,  inquifiteur,  Aharef 
religieux  de  i'ordr«  de  faint  Benoît;  Aridrè y  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faint  ïiortùnïf^K  ^  Marie- Anne 
alliée  à  Sanekt  de  Caflille  ,  feieneuc  de  Gor  & 
IfahtlU  ,  prieur  de  fainte  Cithenne  de  Senne  a 
Valladolid  ;  A/iir/i; ,  rellgicufc;&  ^g/7«  Manrique, 
daine  Je  la  reine  Anne  d'Auuicbe  ,  morte  ea 
'579- 

XI.  Garcias  Hurtado  de  Mendoia ,  tV  mar* 
quis  de  Cagnete ,  &c.  monnit  le  15  oâeînc  ¥£09» 

Il  avoir  époufé  i*.  en  i  ^'7î  ,  Marie  de  Caftro  « 
fille  de  Pierre^  V  comte  Uc  Lcmosri".  Anne-Flo^ 
rence  de  la  Cerda  ,  veuve  de  Henri  de  Mendoza* 
Du  premier  mariage  fortircnt  Jean,  qui  fuit;  fie 
Marie  de  Mendoza ,  morte  jeune.  Du  fécond  étoit 
iiïue  Marie-  Anne  de  Mendoza  &  de  la  Cerda  ^ 
mariée  1°.  à  S.  de  Mendoza  &:  Navarre,  comté 
de  Lodofa  :  1".  à  Pierre  Ruîz  de  A laiton-Iiediefin» 
&  Guzman,  II  marquis  de  Palacios. 

XII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  V  marquis 
de  Caanete,  dcc.  mounit  le  6  avril  1639.  Il  avc^ 
éponfiT  1*.  Mmit  Pacbeeo ,  Itlle  de  Ihtffu  Fer- 
nandez  de  Cabrera  &  Bobadilla,  comte  de  Chin* 
chon  :  1°.  Marie  de  la  Cerda ,  fille  de  Jean ,  .V  duc 
de  Médina-Céli  :  3°.  Marie  Maiirique  de  Carde- 
nas,  fiUe  de  Bmurdiit  de  Catdenas ,  &  de  ImuA 
Maniique  de  Lara,  dncheflè  de  Maqueda  de 
Nagén:.4\  GnAcrief  dii^.Ziii^,  fiU^  ft*V'k 
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II  duc  dé  Pe]gn*randa.  Dn  premier  mariage  étoit 
Mb,  Ctcràast  mort  avant  ton  pete.  Ou  troi£émc 
vimvnt ,  Ctt^nri^  Mort        alliakiire  ;  Piuiifois- 

D-Kys  ,  Se  Mtlchior  ,  Tr,r.T\s  ]c\\r\C'i  ;  Je annt'Antoi- 
n-iu  ,  VI  niarquifc  uic  Cignctc  ,  morte  fans  al- 
ljjr:Le  en  ;anvi'jr  i  040  ;  THtllENV-ANTOINlTTE, 
qui  fuitiSc  SicoU  de  Mciidoza-Manrique  &  Car- 
denas  ,  première  fëtnme  à'AlfanJt  Foiundez  de 
Vclafco,  m  conte  de  la  IléviUi,  mom  ten  dé- 
cembre i<{49. 

Xlli.  Thérèse  -  Antoinette  Manrique  de 
Mendoza ,  Vli  marquife  de  Cak,mcte  »  iX  du- 
chefle  de  Maquéda  oc  de  Nagera ,  flit  mariée  1°. 
i  FtrtLnani  de  Fam,  iè^ûcur  de  Vimiero  :  1".  en 
1^4.1 ,  à  Jt/m'Anubu  de  Toms  die  Pwugal  ,  III 
comte  de  Villardompardo:  5**.  à  Jtan  Je  Borgia  & 
Aragon,  morte  ians  enfans  le  17  février  ïûjj. 

BtUKCUE,  DZS  COMTES  DB  BlGUASCO, 

XX.,  Oarctas  Manrique ,  cinquième  iSb  d*H6> 

MORi  lie  Mcndn?:!  ,  des  fcigneiirs  de  Ca^nete  , 
fut  gouveri;£u:  di;  i'i.mc  Scdu  Flaif'ancc.&cpoufa 
Ifdrtlk  Bri/cgno,  dont  il  eut  PiERJlE,  qui  fuit; 
Georges  ,  qui  a  fait  la  hram:h»  du  comtes  Je 
Setimo  ,  report u  ci-apr'ts  ;  .'mb,  gouvernâUf  de 
Final;  François ,  chanoine  de  Cuença  ;  Marit,  alliée 
à  F'ratiflas ,  baron  de  Pemftein  en  BohSme  ;  IfabeUe 
^^  M;  !oza ,  mariée  au  comte  Htrtutes  Galcati; 
&  //.lieiie  Manrique ,  qui  époufa  Jérôme  PigneyrO. 

X.  Pierre  Gonzalez  Manrioue,  fut  créé  comte 
de.  Bignafco ,  fin  aoffi  ambafladeur  à  Gcaes.  Il  eut 
poinf-  enfin»  GtORCSS  ,  qui  fbh  ;  Pùm %t  Gàrcias , 
morts  fans  alliance  ;  (/kir/^f ,  mariée  à  Alexandre 
de  Aragon  &:  Appiano ,  duc  de  Piombino  ;  &c 
H\ppolite^  religicufe. 

"XL  GEORCts  de  Mendoca  At  Maniique,  II 
comte  de  B»nafco,  ainbairadetir  A  Gèies ,  ^ptiufa 

SfSiMbde  «apon  &  Appi,---  .  fille  '  '  fa  lœur, 
ontileutiin  fils,  111  comte  ûc  Eif;iurco,  mort 
fans  alliance  ;&  Pohxtnc  de  Mendo/.a-Aragon  5c 
Appiano ,  féconde  femme  de  Nicolas  Ludoviûo , 
prince  de  Vineiilà  flc  de  PioalMiio ,  dnc  de  Za- 
garoUe.  ' 

BM^»CUZ  D9S  courts  Ot  SMttM9, 

X.  Georges  Manriqne ,  fécond  fils  de  Gar- 
GIAS  Manrique  ,  gouverneur  de  Parme  &:  de 
^laifance  ,  époufa  Jufline ,  fille  de  Camille  comte 
Bn  r  i:r     ,  ('  ont  il  ciit  Anoré  ,  qui  lilit. 

XL  André  de  Mcndoza  ,  marquis  d'Efio  , 
COAite-de  Setimo  ,  Sec.  fut  marié  avec  une  iîlle 
de'  la  naifon  de  fieccavia  »  &  en  eut  /«m  de 
M«dd«a  ,  marquis  d'Efio,  cdttite  de  Sétteiô. 

.  BiLâ»eu$  MS  f SI oirsfti  kl*  eoMTss 

de  CokZAKA. 

V.  HuRTAûo  Diaz  de  Mendoza  ,  ftcond  fils 
dUtiRTADO,  fei^neurde  Meikdibil  &  de  Ribéra, 

ftt  feigncur  de  Coniana  .Fitenrechn  ,  Soportîella, 
&C.  &  époufn  EUonorc  de  Salazar,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  Jean  ,  qui  fuit. 

VI.  Jean  Hurtado  de  Mendoza  ,  feigneur  dc 
Corzana  &  de  Fuentechi,  époufa  1°.  Marie  de 
Salcédo,  fille  de  Dltgut  Lopez,  léigneur  de  Sal- 
ccdo:  1°.  Aiiàttguine  Gofncz,  eOt  de  fort  pre- 
rtiier  fnaria<;e  LopeZ  ,  qui  fuît. 

Vil.  LoPEZ  Hurtado  de  Meftdota  ,  feigncur 
de  Corzana  &  Lupiero,  époUfa  l*.  Andrtfmtne 
Gonez  de  HeHera ,  fille  de  Gmins  Lopez  de  Hef- 
rera ,  doilt  II  n"^  point  d'Hfatis  i  1°.  TolUt- 
FerHdnderdt  Solorî.atia  ,  dont  II  eut  Lopez,  qui 
fuit  ;  âc  hiegiu  de  Mendoza,  archidiacre  de  fiar- 
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vlll.  Logiez  Hurtado  de  Mendoza,  léigneut 
de  Corzana  ^  &:c.  époufa  Juoutê  de  Mendina  ^ 
dont  il  eut  IeaN  ,  qui  fiitt. 

IX.  JkAN  Hurtado  de  M.?ndo7.a  ,  feigneitr  de 
Corzana,  &c.  époala  Aînm  Onu  de  Sùkxdo , 
dame  de  Salcédo  Oc  de  Lcgarda ,  dont  il  eut  Car- 
CI  AS  ,  qui  fuit;  Imco,  qui  fit  la  tranche  des  fù' 
^eurs  de  LÊCAftDA  ,  rapportée  ci^apris;  Hancht  % 

làaaem  de  Logrono; /'/Vn  Gonzalez,  feigiiettr 
de  yerateviUa;/wr,  &  Lopez  ût  Mendoza. 

X.  Carcias  Hurtado  de  Mendoza  ,  feigneur 
de  Corzana  ,  8tc.  époufa  Confiance  dc  Vvlafco  ^ 
dont  il  eut  Hurtado  ,  qui  fuit. 

XI.  HuATADO  Diaz  de  Mendoza  .  felgnaïf 
de  Comne,  &c.  époaik  yif<;r<>,  ttAjSma^ 
Alfonft  Tenorio,  dont  il  eut  Garcias,  qui  fuit  j 
&c  Marie  de  Mendoza,  alliée  à  yron ,  feigucut  de 
Corzuera. 

XII  Garcias  Hurtado  de  Mendoza  »  feignewf 
de  Coraanà  «  dtc.  époufa  Aiint  de  Leyva  t  lillt 

de  Samcfit  Mariner,  feigncur  de  Ley\a  ,  dont  il 
eutDîFGUE,  tjui  fuit;  G^jrcMj  ,  tuc'à  iMaftricht; 
Sanche ,  mort  en  la  guerre  de  Hollande  ;  &*  Eléonort 
de  Mendoza  ,  marKO  à  Sanche  Mattinez ,  feigneuf 
de  Ley va.  ' 

XIII.  DiEGUÈ  Hurtado  de  Mendoza  >  feigneiu^ 
de  Corzana ,  &c.  époufa  Jeanne  de  Guevara  & 
Acugna  ,  fille  de  Dtegue  Velcz  dc  Guevara,  dont 
il  eut  f  raitfoisf  mort  enfant  d'honneur  du  rot 
Philippe  II  i  DiECUE ,  qui  fuit  ;  &  EMadlIni  df 
Mendcna  ,  marife  à  FmuHâ  de  Ocio. 

XIVi  Ditct;s  Hiutado  de  Mendoea*  fbt  créé 
comte  de  Corzana  en  1639.  U  avoit  cpoufé  ett 
itfo8,  Mitrie  Ruiz  de  Vcrgara ,  fille  iz  François  ^ 
feigneur  dc  Saltturdejo  ,  dont  il  eut  Etu  Kn  t  qui 
fuit;  MickeUt-PnusfMlTi  Fiiuàtu  ;  Anne;  6l  Àiârii 
de  Mendoza. 

XV.  Etifxne  Hurtado  de  Mcntîo?;! ,  ÎI  COtn*(f 
de  Corzana  ,  feieneur  de  SanturJejo  ,  Partilla  ,  8c 
Sainte-Marie  dc  Toverj,  épouf.i  ThomaJTe  de  San- 
doval ,  fœur  de  Ditgue  Gomez  ,  V  duc  de  Lermc« 
dont  il  eut  Diegle,  qui  fuit. 

XVI.  DiEcuE  Uunaoo  de  Mendott,  Ut  tomtic 
de  Corzana. 

BtUKCMM  VMS  sMiatntvk»  M  liejMoA* 

X.  Inico  Hurtado  de  Mendoza ,  fécond  fiU 
de  Jean,  fi^gnenr  de  Corzana,  fiit  lëiaoeur  d« 
Légarda  6c  de  Salcédo.  Il  avoit  époull  OfMU 
de  Zuniga,  dont  il  eut  HuRTAOO^^ltt  ttlit;ft: 
fnico  Hurtado  de  Salcédo. 

XI.  Hurtado  Diaz  de  Salcédo ,  feigneur  dtf 
Légarda  &  Salcédo  ,  époufa  Marie  de  Butroik  * 
dont  t1  eut  Diegve  ,  qm  fait;  Lopei;  &  Mmi»  d« 
Salcédo. 

XII.  DiFGlE  de  Salcédo,  feigneur  dc  L(g.trdâ 
8t  de  Salcédo ,  éj>oura  Mjrie  de  SalaZÉf  dt  Tortes^ 
dont  il  eut  iMico  »  qui  fuit. 

Xni.  tfttco  Ortit  de  Salcédo  ,  fdstiettr  <!• 

Li^q-nrrl-  S-  Snlc-'-c'o ,  époitfa  jtL-r;c  de  Mcndmn  , 
tîUc  de  Rod:,f^i^t  Diaz  ,  fcitjjjcur  de  Mendibil  , 
dont  il  eut  DiHii  t. ,  iju:  iiiit  ;  &  RbdHéue  Diaz 
de  Mendoza  ,  mort  lan&  enfans  de  Jeanne  de 
Otajjncz. 

XIV.  DiEGtJE  de  Salcédo,  iêignettr  dé  Lcgarda 
9c  de  Salcédo  ,  épotkf^  J^tù-îe  dc  Salazar ,  fille 
à'Ochns  ,  feigncur  de  $lint*Martin ,  dont  il  eut 
Lopez,  feigneur  de  Légarda  ;  &  Lvmft  de  Salcédo, 
lAirUet  xyt^Wid'UrMiUâ,  fdiSiieii»  d'Utruiii. 

BiMifemà  ou  MAtqifiâ  i>«  Zêmèté* 

ÎX.  L'on  a  rcmarijut  à-tltvanl  ijuc  PîfRRÉ  Gon-. 

zalcz  de  Mendoza  ,  archevêque  de  Séville  &  de 
Tolède  ,  {Mit  cflMBMl  ;  ^td  toit-tid^uiéiM  flB 
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<ri.MCO  Lopez  ,  fcignciir  de  Mcndoza  ,  Inîn"n  'ro':^. 
vntjns  $taturcls.  Il  eut  dt  Alcncic  dt  Lèmoi  ,  JilU 
Cionici  Martine^  dt  Lénics  ,  fàgfitur  de  iii  i'toja  , 
RoDRicVEtfuiJititi6lDlS.GUt-,qitifa  la  brancha 
des  comtes  oc  MiLiTO  ,  rapportée  ct-aprcs  ;  & 
J'Agftès  de  Tovarj  <t  cardinal  tut  Jean  Bunado  de 
Mtndo^a  «  mort  fans  tnfans  dt  Mencie  de  la  Vtga , 
djnic  de  Cdjlrillo  y  vtuvt  de  Pierre  Con{alti  de  Mtn- 
do^af  6*  fille  de  Diegue  de  Sandoval yftigneur  de  Cea 

X.  RODMGUK  de  Mcodoia ,  feà^ur  dcl  Cid , 
fût  créé  marquis  de  Zenete  en  14^1  •  U  avoit 

époiifc  i".  EUonore  de  la  Ccrda  ,  fitle  de  Louis, 

Jwcmier  duc  de  Mcdina-Ccli  :  z".  Marie  de  Fon- 
eca  ,  fiUê  HMfonft ,  fcmneur  de  Coca.  De  fon 
preinier  mariage  etoit  iflu  Xmû,  mort  jeune  ;  & 
0a  lécond  vinrent  Mcncie,  qui  fuit; CttAcmw, 
marît-e ,  mais  on  ignore  à  qui  ;  &  Mjtie  de  Men- 
doza ,  III  marquilc  de  Zenctc ,  après  la  mort  de  fa 
foeiir  aii)cc,mariée  à  Zli^giiwHiirlâdOcIcAlcwloza, 
comce  de  Saldagne. 

XI.  Mencie  de  Mendoza,  Il  marcpiife  de  Zé- 
nere,  ^poufa  i**.  Henri  comte  de  NaiTau  :  1°.  Ferdi- 
mand  d'Aragon  ,  duc  de  Calabre  ,  deUtjuels  elle 
«'cas 'point  d'en&nc. 

BxAKCHE  j>rs  coAirEî  FT  Princes  dr 

MénTO  ,  ducs  de  FK.ANCAI  tLLh.. 

X.  DlEGUE  HttTtado  de  Mendoza ,  iîls  natwtl 

de  Pierre  Gonzalez  de  Mendoza  ,  car(!in.il ,  fut 
I  comte  de  Mclito  &  Aliano ,  &  grand  jullicicr 
du  royaume  de  Naples.  1!  avoit  époulc  Artne  de 
la  Cerda  j  dame  de  Miedes  *  de  Mandayona  &  de 
^afirane  ,  dont  il  eut ,  t.  Diegve  ,  qui  fuit  ;  1. 
Ce^peud-Gaffon  de  la  Ccrda  6c  Mendoza  ,  fei- 
gncur  de  P.iftranc,  qui  époufa  en  i^jo,  Ift^tiie 
de  Liin.i  ,  filii.*  de  Gardas  Fernandez  Manrtque  , 
lli  comte  de  Oflbrno ,  dont  il  eut  Inieo  de  Men- 
doza &  de  la  Cerda ,  l^marquis  de  Almenara ,  mort 
le  8  juin  1591  >  (ans  cnfans  à! Anne  de  l'Aquila  , 
Vil  dame  de  Payo  &r  de  Elircda.-D/c^aeHurta- 
do,  II  murfjiiis  de  Almenara  ,  mort  fans  alliance 
le  24  fcptcnibrc  1 6o<;  ;  Gardas ,  chanoine  de  To- 
lède ;  &  Anne ,  morte  fans  alliânee  ;  3.  Baltba- 
SAXl  ,  qui  fît  la  hranckt  des  «MHtu  dt  GaLVE»  nw» 
fonU  d'apr'ts  ;  Si  4.  Brioadt  de  Mendoia  ft  de  la 
Cerda  ,  mariée  à  Guiliaum  Ruiz  de  Cordh  ,  V 
comte  de  Concenfcina. 

XI.  Diegue  Hurt.ido  de  Mendoza  &  de  la 
Ccrda  ,  prince  de  Mclito,  duc  de  Franca ville, 

*  snarquts  oe  Algécilla ,  comte  de  Aliano  ,&c.  grand 
d'Efp.t'^ne  ,  mourut  4c  ■'^  nuirs  i<i7S.  Il  avoit 
cpoufii  1"  en  ij}8  ,  Catherine  dc  Silva  ,  fille  de 
Ferdinandy  IV  comtedc  Citucntes,  mortcen  i  ^76: 
a.'^.  Magdeléne  d'Aragon  ,  tille  d'Al/mtfi ,  U  duc 
de  Ségorite  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns.  Du 
premier  mariage  étoit  iflTue  Anne,  qui  fuit. 

XII.  Anne  de  Mendoza  &  dc  la  Cerda  ,  Il 
princcfTe  de  Meliio  ,  marquife  d'Algccilla  ,  du- 
chefTe  de  FratKavtUe  ,  fiit  mariée  en  MJ}*  à 
Rodrigue  Gomez  dc  Silva  ,  prince  de  EboU,  duc 
dc  Pailranc  ,  &  mourut  le  1  février  t  <^^i. 

Branche  n e s  c  omt es  de  Ga l  y  b, 

XI.  Balthasar  dc  Mendoza  &  dc  la  Cerda, 
troifiéme  fil',  de  DiECUE,  comte  dc  Mélito,  fut 
comte  de  Golvc ,  Sl  cpouHi  Hitronym*  ,  fille  de 
Btnuadat  de  Mendosa ,  dont  it  eut  J>i^ii$,  mort 
avant  fon  pere;JSR«r«iyjmp morte  avant £Miperc; 
&  Anne  ,  qui  fiitt, 

XII,  Anne  de  Mendor.a  ,  II  comteflc  de  Galve, 
époufa  Louis  Fernandez  dc  Hijar  ,  IV  comte  de 
ficlchite.  *Mariana.  Antonio,  Ai/?.  d'E/ftipt,  Im- 

.  hoSt  tnfit  ptuff/jumUts  £E^jf«^i  fyt^ 
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MENDOZA  '  Pierre  G  n 7  a  1  -/  de  )  cardinal  « 
archevêque  île  Séville ,  puis  ae  Toiede ,  chancelier 
de  Calfille  &:  de  Léon,  né  le  }  mai  de  l'an  1418, 
a  cr«i  connu  fous  le  nom  de  cardiiul  d'JtJpaffu.  li 
ctoit  fils  d'iNico  Lopei  feignenr  de  Mendoza, 
marquis  de  Santillana,  &  dc  Catherine  ^matci  de 
Figueroa  ,  &  fit  du  progrès  dans  les  Uaguci ,  dans 
la  jurifprudence  civile  &  canonique,  &  dans  les 
belles  lettres.  Alvares  de  Tukdc  fon  oncle ,  ar- 
chevêque dc  Tolède ,  lui  donna  un  arclûdiacoiid^ 
dans  foo  éelife ,  &r  l'envoya  à  la  cour  de  Jean  II/ 
roi  de  Canille  ,  qui  le  nomma  ï  Péniche  de  Ca- 
lahorra.  Henri  IV',  roi  de  Caftllie,  fucccHiurde 
Jean  ,  lui  contia  les  plus  grondes  afiairei  de  l'état  j, 
&:  après  l'avoir  pourvu  de  l'évéchc  deSiguença, 
lui  procura  la  dignité  de  cardinal  par  je  pap« 
Sxce  IV,  l'an  147;.  Ce  tcà.  mourut  l'année  fui.  . 
vante,  &  nomma  exécuteur  de  Ton  fcflamcnt  le 
cardinal  de  Mendoza ,  qu'on  furnomma  dcpius 
à'Efpagne.  Il  continua  dc  rendre  dc  bons  fervice» 
à  Ferdinand  &  à  Ifabclle  dans  la  guerre  contra 
le  roi  de  Portugal ,  &  dans  la  conquête  du  royainn* 
de  Grenade  fur  les  Maures.  Enluite  il  fut  arche- 
vêque de  Séville ,  puis  de  Toîcdc;  &  après  avoir 
{gouverné  avec  beaucoup  de  priidence  &  de  fa- 
gelTe ,  il  mourut  le  1 1  janvier  de  i  an  i49< ,  Ott 
aflurc  que  ce  cardinal  avoit  traduit  Sallufte  ^ 
l'Iliade  d'Homère  ^  VtrnJe &  ouelques  pièces 
d*Ovide  pendant  fa  jeunelre.  •  Manana ,  Aj/(?.  fljj». 

Chronique  du  cardinal  d'f:fpat;nt.  Attben,  A^hindti 
cardinaux.  Onuphre.  Ciaconius,  &c. 

MENDOZA  :  Diego- Hurtado  de  )  cardinal; 
archevêque  de  Sévilb  ,  fils  diNtCO  Lofea  dft 
Mendoza ,  jprcmier  comte  de  "TendUh  ,  neveu 
dc  Pierre,  dit  le  cardinal  ifEfp.i^ne,  &r  oncle  d'un 
autre  Diego  Hurtado  dc  Mendoza,  U  fut  nomméi 
à  l'evcché  de  Palencia  ,  puis  à  l'archevôché  deSc* 
ville.  .11  reçut  ie  titre  de  patriarche  d'Alexandrie^ 
puis  le  chapeau  de  cardmal,  da  pape  Alexandre 
VI.  au  mois  de  Icptembrede  l'an  i  ^00.  H  mourut 
prelque  fubitement  à  Madrid  le  14  oûobre  de  I  an 
I  501  ,  âgé  de  5S  ani.  *  Pédro  de  Sa!a/ar  ,  ihron. 
dei grand  cardinal,  CjàùW.n.  Zurita.  Aubcri.  Inihod*.. 
&c.  ' 

MENDOZA  (  Pterre-Goazaiade)arcbevfiqa« 
de  Saragoce ,  que  i*on  dit  parent  du  carénai  de 

ce  même  nom,  naquit  l'an  1471  ,  &  entra  parmi 
les  religieux  de  faint  François  ,  dons  le  motuftere 
de  Notre-Dame  delà  Salccda.  Depuis  il  fut  cvêque 
d'Ofma  &  de  ^iguença ,  archevêque  de  Grenade 
l'an  1510,  archevêque  de  Saragoce  l'an  1 5 1  <> ,  &' 
itiourut  l'an  1539.  u  a  écrit  quelques  ouvrages  j 
des  lettres  palloraies  ;  Ihiûoire  de  Notre-Dame 
de  la  Salcéda«  &c.  *Micolii  Aolonto^^Srybyir» 
Hiffoniàs. 

MENDOZA  (  François  de)  cantinal,  4v<qiw 

de  Burgos,  né  Pan  1508,  de  Diego  Hurtado  do 
Mendoza  ,  comte  dc  Cagnete ,  &  i^Elitabeth  Bo- 
badiila  ,  étant  encore  jeune ,  fut  envoyé  aans  l'uni- 
verficc  de  Saiamanquc,  oii  il  fit  en  peu  de  temps  un  fi. 
grand  progrès  dans  les  langues  &  dans  les  fcicncea» 
qu'il  fiitbtentôt  oipabte  de  les  enfeigiier.U  fitt  poap>. 
vu  de  rarcbidhcônéde  Toiede ,  puis  del'évechéde 
Coria  ,  cnfuite  de  celui  de  Burgos  ,  &  fut  enfilé 
honoré  par  le  pape  Paul  111 ,  du  chapeau  de  cor-v 
dinal  I  an  i  ^4.4.  Ce  prélat  fut  quelque  temps  gou"; 
vcrncur  de  Sienne  en  Italie  pour  l'empereur  Char- 
les-QvM/ffic  fiit  choifipar  Philippe  II  roi  d'Efpagnc,' 
pour  aller  recevoir  :\  Rr  nccvaux  ,  Elisabeth  de 
France,  que  ce  pni;4.c  dcvoit  époufer.  Enluite  il, 
fe  retira  dans  ion  diocefc ,  où  il  mena  une  vie 
douce  ,  tranquille,  remplifTant  les  devoirs  de  fon 
miniUcre ,  &  s'entretenant  avec  les.  hommes  de 
lettres,  U  cempoTa  divtts  ouvrages, fu'on  : 'a  pas 

pubUvs ; 
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mbfiis  fk  mourut  au  bourg  d'Arecs ,  le  j  xh:cemb're 
oe  l'ao  i|66 ,  âgé  de  fo  aiw»  Ce  cardinal  avoit 
peu  avwit  la  aiort^  -VarclnvAcbé  de 

Valence ,  dont  il  nt  prit  pas  poffeffion.  Divers 
auteurs  parlent  cletuiavèc  cloge.  *  Confultei  Gon- 
zalei  Davil.1 ,  t/itns Jhn  hiftouc  deixvùjucs  dt  Bur-gos ; 
Ciaconius  ;  Aubcri  ;  Nicolas  Antonio  i  Imhoff.  Sec, 
MENDOZA  ( Diêgo4f urtado  de)  comte  de 
Tendilla  ,  fécond  fils  de  Inico  {.opez  de  Men- 
doza,  fécond  comte  de  Tendilla,  8c  premier  mar- 
quis de  Mondcjar ,  &  de  Françoift  Pacheco  d'Ef- 
çalonne  fa  féconde  femme  ,  naquit  à  Grenade  > 
&  fut  inflruit  dans  les  fciences,  &  partiadiCfC- 
nent  dans  1  intcUij^iicc  dcs  langues.  L'empereur 
'Charles  Q»m<  fe  (ervit  de  lui  «ans  fes  armées  , 
&  l'envoya  anibafTadeiir  à  Rome  &  an  concile  de 
itr rente.  Ce  tut  lui  qui  lit  en  plein  confilloirc  le  18 

{'anvier  de  l'an  1^48,  cette  proteftation  hardie  de 
I  milUté  du  concile.  L'empereur  lut  donna  le 
gouvememeot  de  Kcnne  c  d  oii  H  le  rappella  de- 
puis,  parceque  fon  humeur  impéricwre  clois^oit 
îles  Elpagnols  tous  les  peuples  de  ce  p:3ys.  Piiiiippe 
II  fc  lervit  encore  en  div crics  occalions  de  Dugo 
Hurtado  de  Mendoia ,  qui  mourut  <ans  alliance 
vers  l'année  1575»  Comme  il  aimoit  les  lettres, 
il  eut  foin  de  recueillir  une  très-belle  bibliothèque 
renpBe  d^excelleai  mamifcrits  >  qu'on  a  depuis  mis 
dans  celle  de  l'Efcurîal.  II  laifla  aufli  divers  ou- 
vrages de  fa  laiton ;eutr'autrcs,  un  delà  guerre 
de  Grenade  ,  fous  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  & 
un  autre  de  poiiûe»  intitulé  ;  Obras  dti  innpu  ta- 
ratttn  D.  Dugt  dt  Mtmlo{a.  Où  hû  attnnie  aufli 
)a  première  partie  de  laiarÙlo  dt  Torma.'De  Thou , 
hijt.  /.  4  ,  Jet].  Andréas  Schottu:>,  &  Nicolas  An- 
tonio ,  iitltoth.  H'Jp.  &C. 

MENDOZA  (  Fierre-Hurtado  de  )  Jcfuite  , 
natif  de  Valmafe  dans  laBifcaye*  vivoiten  mâihe 
temps  que  le  dernier ,  &  compola  divers  ouvrages 
de  philofophie  &  de  thcoloftie.  •Nicolas  Antonto, 
èibl.  firipi.  Hifp.  Âlégambc,  blbl.  fitipt.  foc.  Jefu. 

MENDOZA  (tcrdinand)  de  la  branche  des 
feigneurs  del  Frefno  de  Torote,  en  Efpagne,  fe 
£t  confidcTer  par  foa  énidition ,  même  duis  une 

Î;ninde  jeuneffe ,  fur  la  fin  du  XVI  fiëele.  Il  favoît 
es  laneucs  ,  k-  droit  ,  fc  rendit  habile  critique  , 
&  publia  l'an  1586  ,  un  volume  in-fol.  fous  ce 
titre  :  Difpututlones  in  locos  dijpciliores  tituli  de  pacîis 
m  Jig^.  Depuis  ,  l'an  i  J94j  il  fit  imprimer  un 
«ntrtf  ouvrage ,  D«  confirmant  ttmuUù  lUHtritano , 
«h/  Otmtfu.  FUI ,  pont.  max.  lié.  III.  Dom  Êma- 
nuel  Gonzalez  Tcllez  a  fait  réimprimer  cet  ou- 
vrage l'an  1665 ,  à  Lyon,  avec  fes  notes  &  celles 
de  Gabriel  de  Laubclpine,  dcBinius,  de  Coriolan, 
&  de  Loaifa.  La  dedinée  de  Ferdinand  de  Men- 
doaa  fiit  tKS>malheureufe|  caria  fraude  applica- 
iHoti  à  l'étude  le  jetta  dans  «ne  nouenéhncolîe, 
qui  lui  fit  perdre  l'erprit.  Ses  parcns  le  firent  en- 
fermer dans  une  maifon  à  Madrid ,  où  il  mourut 
long-tempi  aftèt»  *KkàtuIumHàOt(^ti.fiHpt. 
îflmMmr. 

mEHDOZA  f  Jean-Gomalez  de  )  évêqne  de 

Popalan  ,  dans  l'Amérique  efpagnole ,  natif  de 
Tolède  ,  porta  les  armes  ,  puis  le  fît  religieux 

{)armi  les  Auguftins.  Philippe  II,  roi  d'Elpagne  , 
'envoya  l'an  1 dans  la  Chine,  dont  il  publia 
tme  hilloire  ;  &  à  fin  retour  il  lui  doma  f  évêché 
de  Lipari.  11  fut  encore  envoyé  l'an  1607  y  dans 
rAmcrique  en  qualité  de  vicaire  apoAolique  ,  Se 
y  fut  cvêquede  Chiupa.puis  de  Popaïan.  *Roc- 
chus  Pyrrhus  ,  notit.  udrf,  SicU.  Gilcs  Gonzalez 
Davila ,  in  tkeat.  ImÛÊr,  tuL  Hencnii  Nic<das 
ilntoniot  UtL  Hifp- 

MENDO^  (  François  de)  Jéfuite,  natif  de 
JUtboone  en  Portugal^  rendit  de  bons  fenrifet  à 
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fa  'c6fflpàgmé.  U  fitt  àtVoye  prôeufflur  FRomc  ; 
&  en  revenant 'dani  feh  ^ys»  il  mourflt  à  Lyoik 
le  ;  juiii  del*att  'i€t6\  Ige de  54311*.  Noos  avons 

de  lui',  Commcntaria  in  lib.  RtgOm.  tom.  i'îr:Jct- 
uum  facTX  &  profàn»  hiftOrite.  *  Alégambc  ,  Inbl, 
fr  pi-  fodcl.  Jtfu.  Nicolas  Antonio ,  &c. 

MENDOZA  (François  de)  "commandeur  de 
Valdepegnas,de  l'ordrc'de  Calatrava,fiis  d'iNICO» 
marquis  de  MondiMar  -,  fcrvit  les  rois  d'Efpagne 
en  diVerfes  ambâflades',  fit  dans  les  gxierres  du 
Pays-Bas  ,  oîi  il  fut  pris  à  Nicuport  ;)ar  les  Hol- 
landois, qui  l'arrêtèrent  deux  ans  priionier  en  Zc^ 
lande.  Enfidte ,  après  avoi^ccouvré  la  liberté^ 
il  retooiioà'cn  Efragoe  »  &  maria  avtc  iUaiw 
Hua  GOtoÉ  de  Caidoniiev  taïai^fe  dis  Gnad»!» 
lefte.  Mais  étant  reftc  veuf,  il  fe  fit  prêtre,  8c 
mourut  le  premier  mars  161  ^  ,  dans  le  temps  que 
le  roi  d'Efpagne  l'avoit  nomme  i  1  évêché  de 
Siguença;  11  pimlià  une  relation  de  fes  ambaiFades^ 

/i/tr  ad  Catfartitm  mmjeftartm  ,  ad  archiducm  Auflnm 
&  rtgem  Polonia  »  qui  fiit  imprimée  à  firuxellsè 
Tan  1679.  attribue  d'autres.  *  Beier^- 

linck ,  in  addit.  chronol.  ad  Opmeri  chron,  Nicolai 
Antonio  ^  &c. 

MENDOZA  (  Atttome>Hii(tadD  dti  )  Efitàcnol  L 
commandeur  de  Zurita  ;  dant  Vvrtàtt  OîncriL 
va ,  a  été  en  réputation  en  la  cour  de  Philippe 
IV ,  roi  d  Efpagne,  vers  les  années  i6ij  &  i6jo'. 
Il  a  jpublié  des  comédies ,  &  d'autres  pièces  in^^ 
nieufes  en  fa  langue  nattueUc.  'Njcolu  AntooiO^ 
bUd.  fcript.  Hifp.  .    ..  .* 

MENDOZA  ,  thtrchti  l^ALAFOX  .  évSqub. 

MENDRl ,  MENDRIS  ,  ville  des  Suifles  fituée 
à  trois  lieues  de  Comii  ,  du  côté  du  couchant^ 
&  capitale  du  bailliage  de  Mcndris  ou  Mendrifi, 
qui  eu  le  plus  avancé  vers  le  midi ,  de  ceux  qus 
les  Suiflfes  poifedenc  dans  le  MilanéE;le  troiCéme 
en  ordre ,  maïs  un  des  moindres  èii  étendue.  Il  eft 
entre  le  lac  de  Luf;:ino  &  celui  de  Como.*Mati,4/K7. 

MENÉ  ,  déeHe  qui  ctoit  autrefois  adorée  da 
fÎEmmes  &  des  filles  Romaines  «  ciomme  celle  qu% 
prcfidoit  il  récottlement  d'un  Âog  cpû  km:  étoit 
fuperflu.  Cette  divinité  tire  fon  nom  du  mot  /u^  ^ 
qui  fignifîe  mois,  ou  de  .uwiî,  lutic.  Quelques-una 
ont  cru  que  c'ctoit  la  lune  même.  *  S.  Auguflin  ^ 
liv.  4  dt  la  cite  de  Ditn ,  c.  11. 

MENECHME  de  Sicyone»  fiU  d'AlciBle,  fld^ 
riflTmt  du  temps  des  pmmers  Ibeeelreim  d'Alo^ 

xaudre  ,  8i  compofa  divers  ouvrages ,  entre  lef^ 
quels  on  fait  mention  d'une  hiftdire  de  ce  héros; 
Âthcnéc  &:  les  khbliartesde  PinJare,  citent  (oa 
hiilôire  de  Sicyone  %  &  Ion  traité  des  arts ,  & 
de  ceux  tjui  les  aerçoîent.  II  y  a  eu  un  autre 
Menechme  ,  qui  avoh  èaât  une  luiidite  de  Voi- 
racle  de  Delphes ,  dont  le  feholiafte  dè  Pihdaré 
s'eft  auffi  fcrvi ,  &  un  troificmc  mathématicien  de 
profellion  ^  qiii  avoit  commente  les  cicmens  d'Eu- 
clides.  *  Voliîus ,  de  hifi.  Grac.  /.  1 . 

MENECLES ,  de  fiscale  ,  lieu  du  territoire  d« 
Barca  i  en  Afrique ,  a  écrit  imè  hiftmre ,  dit  AtlHi* 
née  ,  &  il  n'cft  pas  di/Hsile  de  deviner  ,  que  c'eff 
1  hiltoire  de  fon  pays  ^  par  ce  qu'en  rapporte  le 
fcholiafle  de  Pindare  (  in  3  Od.  Pnk.  ]  &  Tzetz^S 
dans  fon  commentaire  fur  LycOphron  ^  touchant 
Battus  qui  fonda  Cyrènes.  Un  autre  MeneèLE# 
écrivit  une  hiHoire  d'Athènes ,  ou  du  moins  quel^ 
qucs-tms  la  lui  attribuoient ,  pendant  que  d'autres 
en  faifoient  honneur  à  Câliiftrate,  ainfi  que  l'af: 
(urent  Harpocration,  &  le  fcholiaAe  d'AriAophaoc» 
StnlKMl»  Ifv.  14,  parle  d'un  troifieme  homme  dé 
ce  nom,  qui  étoit  ni  à  Alabandes  dans  la  Carie  ^ 
&  qui  alla  Rétablir  à  Khbdes ,  où  fon  éloqnenc^ 
le  XfOdk  i1|uflre. 

Twu  yUi  LU 
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lluffiNECIMTES ,  Mtnecratu ,  médecin  de  Syra> 
cufe  t  vivoit  fous  la  CV  olympiade ,  vers  l'an 
j6o  avant  5.  C.  du  temps  d'Artaxenr^  Oehus.  11 
fijt  fort  eftinic  pour  <bn  nabilctc ,  &:  laifTa  vin  livre 
de  remedei  ;  mais  fa  vanité  étoit  û  ridkulc ,  que 
ineiiaiit  avec  lui  quelmiesMins  de  ceux  ^u'il  avoit 
CUélîSfilks  £ufoit  habiller,  !«  uM  «n  Apollon , 
les  autres  ta  fefculapc,  d'autres  en  Hercule ,  iè 
rércr^-ant  la  couronne  ,  le  Iceptre,  fit  le  nom  de 
Jupiter ,  comme  ayant  redonne  la  vie  aux  autres. 
Il  c^crivit  à  Philippe  de  MMcidoint,  pere  d'Alexandre 
U  Grénd^  avec  cette  fuTcriptioa  :  Mmecratu  Jufiiu 
Philippo  r€gf  faluttm;MinKnutJupittrim  roi  Philippe., 
folut.  Ce  roi  fe  menant  de  lui ,  lui  répondit , 
Tphdippui  Mtntcran  ùyisqreir  ^  PJùiippt  â  Memcrau  , 
fanti  ou  fygtft.  '  F.Iien  ,  /.  1 1  var.  hiJL  AdiOiée , 
■dm  7.  Suidas.  Pierre  CaAeilan  ,  âcc 

MENECRATES  d'Elée ,  écrivain  Grec  très- 
Meien,  &  cootamporain  d  Hécate  da  àlikt ,  ibus 
le  fe^ne  de  Danus  fk  d'Hyfiafpes.  Hieaté  6c 
Méni-cratci  curent  pour  maître  Xcnocratcs ,  phi- 
lofbphc  ctkbre  dam  ce  tcmps-là  ,  &  celui  dont 
nous  parlons  avoit  décrit  rHellefpont ,  &  les  pays 
qui  Je  bordent.  C'eft  uM  perte  conûdénbie  que 
êdle  de  cet  ouvrage»  Les  tuteurs  de  cette  anti^ 
«j\iitc  étoient  exafts  au-i!e!i  de  l'imaginatioiléans 
Jeiirs  de{i;riptior»s.  *  Srrabon ,  /.  iz, 

MENF.CRATF.S  ,  de  Xiimhc  dam  la  Lycie , 
avoit  cent  une  bilioire  de  la  Lycie ,  ^ui  eÙ  circe, 
&  par  Antonius  Libcr»lis ,  flc  par  le  Icholiafle  de 
Pindarc.  Tzetzcs  aflure  qu'il  avoit  écrit  auffi  une 
hilloire  de  Niccc ,  &  par  ce  que  d'autres  anciens 
citent  de  lui  ,  on  voit  qu'il  avoit  .nifTï  travaille  à 
débrouiller  l'hiHoirc  d  Hercule.  *Vodius,ii!c  /ufl. 
Crat.  L  3. 

MEN£CRAT£S ,  diTcipie  d'Arifiarque,  giani- 
suairien  Grec  y  étoit  de  Nicce.  *Slnl)OOtZ  ttf. 

MEMECRATRS,  poète  connue, doot parlent 
'Aihtnce,  &  Suidas. 

MENECRATËS  d'Ephéfe  ,  a  écrit  de  la  cam- 
ae,  *  Cmfultti  Vanon  ,I,J$n  mSicM. 
lENECRATES,  médecin»  vivdit  du  temps 
des  empereur»  Tibère  8c  ClatMle.  *  Strabon  , 
i.  16. 

MENEDEME  .ph'dofophe  ,  feûateiir  de  Phe- 
tlon ,  ctoii  <iLs  de  Clifthcnes  d'Erythrée  3c  vivoit 
fous  la  CXX  olympiade  ,  vers  Tan  300  avant 
J.  C.  On  dit  qui!  fnivit  d'abord  la,  pro&lliaii  des 
armes  ,  «jull  abandonna  pourfe  donner  i  l'étude 
«le  la  plnlolophic.  11  fc  joignit  à  Afcicpiade  & 
fut  avec  lui  diiciple  de  Stilpon.  De-là  paflant  à 
£lée  ,  il  vifita  Antiphilc  &  Mofcbi»,  auditeur 
tle  Pbedon.  On  les  nommoit  JSiié^us  ;  mais  ils 
-cbaneerent  ce  nom  ;  8c  prenant  oelut  de  fa  patrie 
de  Méntîdcnie ,  Ils  turent  nommés  Erythrètns.  (Je 
phîlofuphe  fut  extrêmement  confidérc  dans  Ion 

Iiays,  &  exerça  des  emplois  importans.  Quelcpi'un 
lù  difoit  :  Ctft  un  grand  bien  d'ttvmr  et  fu'on  itfirt  : 
Cm  (/f  en  hun  plut  grand,  àit-i\ ,  di  nt  dtftrtr  cfut 
tt  fit  on  ir.  On  dit  qu'avec  Ir  frcours  de  Dcmé- 
trius,  il  détendit  louvcnt  Ei)  th:ec  contre  la  ty- 
rannie de  ceux  qui  vouloient  la  l'oumettre  :  & 

Îu'ayantprié  AntigoQUs  de  laïiTer  cette  ville  libre , 
ins  en  aveir  pu  vcmr  à  bout ,  îl  demeura  fept  jours 
fans  manger ,  &  mourut  de  rqnet.  Lycophron 
écrivit  un  éloge  irotiique  de  Menédeme.  *  Dio- 
^ènes  iMit.  in ^nt*-PmL  AdicJiéë,  1.  lo.  Sinbon , 

*  &ENEDEME  t  philofophe  Cynique ,  fût  dif- 
^ple  de  Colotes  de  LamjKà^ue.  U  prit  un  habit 
de  fiirie  ,  dlfioit  qu'il  venott  de*  enfers ,  pour 
confîdcrcr  les  aôions  des  hommes ,  &  en  faire 
rapport  aux  dieux  infernaux.  U  avoit  une  robe 
de  «wknr  t«iiie»  ^  lui  defecndiKt  jiilque$  aux 
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talons  ,  avec  une  ceinture  rouge.  Il  portOft  far  \t 
tête  un  bonnet  k  l'Arcadicnne ,  fur  lîeqael  il  avot» 
fait  marquer  les  douze  figncs  du  zoatscpic  ;  lee 

louliers  etoient  une  efpece  de  brodequins  dctht;hrct 
(a  barbe  étoit  toujoiu^  longue  i  il  s'appuyoit  fu^ 
un  b  itot)  de  fiine.  *  Diogàiea  LAt,  A ^ 
lofi^hontmm 

MENELAUS ,  frère  d' Agamemnon ,  fis  d'Atréo 

&  d'Eropc  ,  fclcn  Momerc ,  &  de  PUitftbéhe,  félon 
Hcfiode  ,  rcgnoit  ^  LacédémOne ,  Vett  l'an  iiiO 
avant  J.  C.  8c  avoit  époulc  Hélène,  fille  deTia-» 
dare  ,  qui  fut  enlevée  par  Paris ,  fils  de  Priem* 
Ce  rapt  fiitcaufe  de  la  guerre  de  Trde,  qui  dur* 
dix  années.  Apres  la  prife  de  cette  ville  ,  Méné- 
laiis  reprit  fa  femme  Hélène,  cyiti  lui  avoit  livré 
fon  fécond  mari  Deiphobus,  aune  tii^  de  PtiaUli 
Foyti  HELENE.  "  Homère.  Virgile  ,  jEntid.  \ 

MENELâUS  ,  mathématicien  >  qui  vivoit  dA 
teaips  de  l'empereur  Trajan»  cfl  auteur  de  trois 
livres  de  la  fpnere  que  nous  avons  encore ,  8r  qtie 
le  pere  Mcrfenne  Minime  1  publiés.  Ce(i  fans 
doute  celui  qu'Etienne  de  Byiance  m  v,  Avaia^ 
dit  être  né  à  Anée  dans  la  Carie ,  &  avmr  fiiit 
profiîilîon  de  la  pbilofophic  péripatéticienne. 

M^ELAUS  d'Egée ,  poëte  ,  qui  écrivit  un 
pocmc  de  la  Thébaide  ,  en  dou/c  livres  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  di  veri  auteurs.  *  Suidas.  Ltienno 
de  R\-^an^t. 

MENELAUS,  frcre  de  Simon  &  de  Lyfimachus, 
delà  ttibo  «te  Benjamin,  fe  fitdonner  à  prix  d 'a  rgent 
l'an  172  avant  J.  C.  le  fouvcrain  pontificat  des 
Juifs ,  qu*on  ôta  i  Jafon  ,  qui  l'avoit  au^i  acheté 
à  deniers  comptans.  Mais  parccque  Ménélaiis  man» 
qua  au  payement  aanuel  de  ta  tomme  convenue  « 
Ion  fi«re  Lyfimachus  fut  reVêtu  de  fa  dignité.  IM* 
nélaiis  remonta  fur  le  ficge  en  foumtflant  de  non* 
velles  fomaes,  déroba  les  va  As  facrés$&  voyant 
qu'Onias  ne  ceflcii  de  crier  contre  de  fi  grands 
lactiléges,  il  le  fit  tuer  par  Andrdnique.  Ce  iitt 
lui  qui  attira  &  conduifit  Antiochus,  lorfque  cO 
prince  profana  le  temple.  Antiochus  Bi^aur  le 
m  depuis  mourir.  *II  A*  JIIÎMlaM(r,c.  4.  JoTephe^ 
J.  Il  anùq.  TomldtSalian. Spoodei  v9Mm^  âa 

aiM.  va.  Tejiani. 

MENES,  premier  roî  &r  fondateur  de  l'empirO 
des  Egyptiens  ,  que  1  on  croit  être  Mifratm  ,  fils 
de  Cham  ,  pere  des  Egyptiens ,  s'établit  à  Thèbes, 
enfiiite  à  This  &  à  Metnphis.  11  eut ,  dit>oa,  trots 
fils  ,  qui  partagèrent  fOn  empire.  Le  premier  fè 
nommoit  Atkotis  ,  qui  commanda  nprcs  lui  dans 
la  haute  Egypte  ,  à  This  &  à  Thcbcs;  l'autre  fut 
Cumdcs  ,  qui  eut  pour  partige  toute  là  baflb 
Egypte  ;  &  le  troioéme  iut  Torfeihros  qui  tcfçaia, 
à  Aiemphis  entre  la  hante  St  la  baffe  Egypte.  On 
dit  que  c'efl  hii  qui  fît  b9tir  la  vilîc  de  Mcmphis, 
8t  que  par  une  mvcntion  aiimirablc ,  il  arrêta 
le  Nil  proche  de  cette  ville  ,  p.ir  une  chaolKtB 
de  cent  ftades  de  large ,  &  lui  fit  prendre  luv 
autre  cours  entre  les  montagnes  par  ob  ce^vo 
paffe  à  préfent.  Cette  chauiTée  fut  entretenue 
avec  grand  foin  jiar  les  rois  d'Ej^ypce  ,  qui  y 
meitoient  ties  gardes  ,  pour  empêcher  qu'on  ne 
la  détrtiistc.  *  Hérodote ,  /.  i.  Marsham ,  Ht  amotu 
jfgypi'  Pezron  ,  antitjuité  des  ten^.  Marmol ,  él 
rjlfriqut,  liy.  1 1 .  Du  Pin ,  bibliothèque  umverfcOt  dis 
kidoritns  profanes.  M.  Rollin,  kifioire  anàenne ,  &c, 
ton.   I . 

MENESARQUE  ,  Mcntfarthus  ,  fils  de  Pytha- 
gore  ,  tint  quelqiic  temps  l'école  de  fon  pere  « 
avec  foo  frère  Télauge.  Enfebe  eil  de  ce  fimti^ 
ment  dans  iâ  cluonique  ;  mais  Diogcne  LAtt  ne 
donne  à  Pythagore  qu'un  fils  qui  e^Tétauge.* 
Diogenes  Laërûus  ,  in  vit,  Pytag. 

ftlENEStS,  coQou  fon  le  nom  d'AMti»iiio 
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PADiLLA  MENisti ,  jurifconfultc  Efp.ignol ,  né  à 
Talavera  dans  la  CalHIlc  la  Neuve  ,  de  iRAN- 
çois  de  Ménedès ,  &  de  Marù  de  FadUla ,  ctudia 
en  droit  dans  ruiuverihé  de  ^alunanque  :  il  y 

cnfeigna  penJant  quelque  tcmp^  ,  fut  C-levé  à 
Je  grAiid^  emplois.  L'an  1573  ,  0:1  le  choifit  pour 
«itrc  du  conlcii  de  guerre;  puis  on  l'.ulmit  tlatis 
celui  des  Indes,  &  enfin  dans  celui  de  Caiijlle. 
On  aflure  qu'ayant  vu  le  tcllament  de  Philippe 
H ,  roi  d  Efpagnc,  il  eut  l'imprudence  d'en  révéler 
\x  dirpofition  à  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  &  de 
l'avenir  qu'elle  y  ctoit  exclue  du  gouvernement. 
Cette  princefle  en  témoigna  du  chagrin  au  roi  Ion 
mari  ;  &  Philippe  qui  n'ctoit  pas  accoutume  à  de 
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plui  fameux  aniitjuauci  de  ion  temps  ,  &  i  un  de« 
plus  curieux.  Il  .i  tait  imprimer  de  l'on  vivant  un 
petic  ouvrage  intitulé  ,  MidmUett  mtmmts y  & 
moimmtns  amiquts  d'impirameu  Hommmtt ,  à  Dijon 
en  I i>i 5  <n-y2/.  Depuis  la  mort  arrivée  en  1634, 
on  a  donné  les  MidailUi  iitu  res  des  anciens  cm- 
percurs  &  tmpir,ur  ca  dt  t^on.c,  eii  l6^1,  1/J-4",  à 
Dijon,  que  ptuticurs  auteur»  ont  attribué  m.il-à- 
propos  au  perc  Mcncftrier ,  Jcluite  ,  comme  M.  A, 
de  Valieocoiut  le  icptochc  en  pattîcuiier  dans 
Ion  éelairciffcment  au  fujet  d\fn  mémoire  de  M* 
Moreaii  de  Maiitour ,  concernant  une  correâioit 
uans  Suétone  &  dans  Dtou ,  imprime  dans  le  Mer- 
cure  de  /MiUu  l7jO  :  lequel  écLirciflement  a  ctéi 


tiier  a  vécu  foivante-di.v:  ans.  On  voyoit  autrefois 
lun  épiiaphc  peinte  lur  une  des  vitres  de  la  pa« 
roiflc  de  (âint  Méd«nl  dt  Dijoo,  en  ces,Ters  biu» 

Icfques. 

Cy  gi'c  Jf.KS  L  E  M  E  N  ES  T  R  l  EB. 
l.'.:n  de  Ja  vie  foixanu  &  dût^ 
Il  mtt  U  fud  dm  l'itritr 


fembiabktinfidÉlites,  en  fit  dès  reproches  fi  aigres  |  publiéen  17  ^i,  dam  le  tome  xyjIJ,/ieond€fartU, 
&  fi  menaçans  ft  MétieAs ,  quil  en  mourut  de  dô>  I  de  ta  BiUûMe^t  Fnmfo'ft.  Jean-i;a|»ifte  le  Menef* 

plaifir  vers  l'an  i  <;  98.  Nous  avons  trois  traités  de       '         -     ■•  •  ••  " 

la  fa^on  i  In  quadam  imptratorum  refciifta  ,  &  non- 
nulIa  jwr^mi^ittOTUin  nj'ponfa  ;  Commetuaria  ad  titu- 
ÙUH  «od,  Ïê  tnat/iShnihisi  Adututum  cod.  dt^ù- 
eommljb.  •  Louis  Cabrera ,  kifior.  de  Ftilipp.  II , 
/.  13  ,  c.  II.  Nicolas  Antonio ,  b:b!.  Kifp. 

jViENESÉS  (Alexis  de)  archevêque  de  Go;t , 
d.tns  les  Indes,  puis  de  Brai^ue  en  .Portugal  , 
étoit  âls  d'-rf/<x/i  de  .Ménefts ,  comte  de  Cataneda, 
l'on  des  principaux  l'eigneurs  de  Portugal ,  & 
naquit  à  Lisbonne  le  15  janviqf  de  l'an  i5)9>  Il 
fc  confacra  au  fervicc  de  Dieu  dans  l'orJrc  des 
Hermitcs  de  S.  Aiigullin  ,  &  i'y  étoii  di flingue  par 
ion  mérite 
d*EfpsKne 
le  nomma 

D.  Alexis  de  Ménefts  y  travailla  utilement  poor 

Ja  foi,  principalement  forCqiiil  alla  vlfiter  uans  le 
Malabar  ,  les  Chrétiens  diti  de  Jlitm  Ihoinas. 
Toutes  choies  s'oppoferent  d'abord  à  ce  defTcin  ; 


Prefque  tous  nos  aati^inaires  modernes  ont  pcrlft 
de  lui  avec  degrands  éloges. 

MENESTRIER  (Claude-François  )  Jéluite  ,  b'ell 
dillingue  danï.  le  XVII  fiècle'parun  grand  nombre 
u'ouvrages  lur  le  blalbn ,  la  noblelTc ,  les  décora» 
tionSt les  ballets,  Hûfloirc,  &c.  Il  naquit  à  Lvoa 
le  10  mars  is^i ,  &  entra  désTâge  de  1 5  ansaan* 
la  (oàétc  des  Jcfuires.  Il  y  fut  employé  dans  fc9 
|)remie.e»  années  ,  fuivant  l'ufage  de  la  focicté  , 
à  rcgcnier  Les  humaiùiés.  Il  joignit  à  l'étude  des 
langues,  &  à  la  leâure  des  anciens  auteurs ,  tout 
mais  ce  prélat  l'eicccuta  avec  beaucoup  de  ^ire  |  ce  qui  étoit  capable  de  perfeâioner  iès  connoif< 


éc  de  bontieur ,  quoiqu'il  fc  vît  iouvent  en  dan- 
ger de  perdre  la  vie.  U  célébra  en  iv»!  fy- 
^ode  i;iic  iioiii  avons  lousie  titre     fynodus  Dum- 
ftterUis  ,  &  peu  après  il  revint  en  Portui^al.  Le 
roi  Philippe  II  le  nomma  à  l'archevêché  lie  Braguc, 
le  fit  vtceroi  de  Portugal,  &  le  choiiit  encore 
jj<nir  être  préfident  de  cet  état.  Ces  honneurs  ne 
piu  cni  détacher  Ménefcs  de  la  modellie  d'un  rcli 
gieux,  &  de  la  gravité  d'un  évêque  ,  t]tril  conler- 
va  jufqn'à  U  mort.  Il  mourut  dans  la  ville  de 
AiadriJ  le  3  mai  de  l'an  1617.  On  lui  attribue 
des  vies  de  quelques  religieux  de  fon  ordre.  *  Ro' 
deric  de  Cunha ,  kijh  ank.  'Bngtr.  Jean  Haye  , 
de  repub.  Japon.  Curiius  ,  in  elog.  ÀuguJÎ.  Nicolas 
Antonio ,  btbl.  Hifp.  Hcrrera ,  in  alph.  Auguft. 

MENESTHÉE  ou  MENESTÉE,  fils  dePetcc, 
fut  roi  d'Athènes.  11  le  rendit  maître  de  cet  état  par 
le  fecours  de  CaAor  &  Pollux ,  qtti  en  chaiTerent 
Th^fcc  l'an  i2c6  avant  Jefus-Ch  !fl.  Il  mmiiitt 
dans  i'iilc  de  Melos,  au  retour  J  ;  la  guc;re  de 
Troyc,ran  ubl^  avant  JcUib-C  S. iil ,  après  im  re 


fances  dans  les  Délies  lettres  ;  Tétude  de  Hiilbtre  » 

u bldfon , de  dcvitci ,  ,\<:\  rr.^d lilles,  des  infcrip- 
lioni ,  des  tli.ct)iation!i ,  lit  oc  unit  ce  que  les  mo- 
niimens  anciens  &  modernes  |)euvcnt  fournir  fur 
ces  matières  i  &  il  fe  fignaln  dans  ce  genre  de 
littérature.  Ce  fut  (iir  fe$  deilins  que  la  COiir  dtt 
col!éj;e  de  Lyon  fiu  peinte  l'an  1661,  &  il  n'en 
faut  pas  davantage  pour  faire  connoître  quel  étoit 
Ion  ^nut.  Sa  mémoire  lui  avoit  été  d'un  prand 
(ecouri  diins  cetie  forte  d  étude.  La  reine  Chrifiine 
de  Su.uC  palTant  pat  Lyon  pour  fe  rendre  à  EomCt 
voulut  coonoitie  par  elle  même ,  li  tout  ce  an'oa 
lui*avoît  dit  de  la  prodigieufe  mémoire  au  P. 
MencfTi  ier  étoit  vrai.  Il  étutiioit  pour  lors  en  théo- 
logie. Sa  niajeûc  rit  prononcer  en  fa  prclence  & 
écrire  trois  cens  mots  les  plus  lûzares  &  les  plus 
extraordinaires  qu'on  pût  imaginer  :  il  les  répéta 
tous  dans  l'ordre  qu'ils  avoient  ct£'  écrits;  en  td 
ordre  &  en  tel  déranj;ement  qu'on  lui  voulut  pro- 
pofer.  Son  gout  le  perfciUona  li  fort  pour  tout  ce 
qui  fenommoit  fôtes  publiques,  ccrcmoniesécla- 


gnede  13  ans.*  Plutarchus,  tn  Ihcjio.  Eufebius,  in  I  tantes,  Ipeâacles,  qu  on  le  rechercha  de  tous  cd' 
thrm.  I  tés  pour  en  avoir  de»  deffinc  ;  fr  il  1^  fi  heureux 

i  en  inventer  ,  que  quoiqu'il  en  .lit  fait  en  divers 
tcn'.ps  plui  de  trertc  ditfcrens ,  foit  pour  des  ca- 
nonifations  de  Saints  ,  l'oit  jiour  des  pompes  fu- 
nèbres, ioit  pour  des  entrées  de  pnnces  dans  les 
villes, ou  pour  d'autres  fujets  femblables,  &  que 
dans  tous  il  n'ait  rien  épargné  |>our  leur  donner 
tout  l  acement  que  l'an  &  l  invcntion  pouvoienc 
leur  tournir  ;  il  a  ])ourtant  iu  les  diuerfifîer  de 
manière,  que  l'on  trouvoit  dans  chacun  un  gout 
de  nouveauté  qui  lui  mcritoit  l  approbaiioa  dtt 
publie.  Ces  daffins  étment  ordioiucmcnt  cnti- 
chis  d'une  fi  grande  quantité  de  devïfes ,  dlnfcrip- 
tions  &  de  médailles,  qu'on  ne  peut  afTez  admirer 
lur  cela  U  fécondité  de  fon  imagination,  La  fête 
Tmmnfr  LUij 


MENESTRIER  (Claude  le)  de  Dijon,  étoit  un 
habile  antiquaire.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fut 
fi  bien  venu  auprès  du  c.irdinal  Barbcrin  ,  qui 
devint  dans  la  fuite  pape  ions  le  nom  d'Urbain 
Vill.  Le  Mcneftricr  mourjit  vers  1657.  Ce  ne  ftit 

Î|u'aptcsfa  mort,  que  l'on  imprima  en  1657  même, 
on  ouvrage  mtmué  i  Sym6«BeM  Diana  Epfrejta  fa- 

tua,  à  Claudio  Mcnctrelo  CcimeiioihcCii  Rj:rbcriKi[  prœ- 
J'cclo txpojita  ,  avec  tii;iires.  C^eft  un  //i*4'  ,  plulieurs 
fois  reimprimé  dej>iijs. 

MËMESTRIER  (  Jcan-BaptiAe  le  }  naquit  anlE 
à  Diion  en  1 6  5  4..  Il  fut  confeUler  du  roi  »  fiscrétaire 
de  Li  chambre,  St  contrôleur  provincial  de  l'ar- 
liilcnc.au  duchc  de  iioufgogae.  Ufut  auili  un  des 
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faite  au  collcc^  de  Lyon ,  lorf^iie  le  roi  honort 

cette  vili'j  lie  la  prcicnce  1  an  ;  6  ^  S  ,  fit  tout  l'hon- 
neur poiilblc  nu  P.  Mcncflncr ,  qui  la  condtiillt 
tout  fcul ,  (juoicju'il  n'eût  alors  i]ue  17  ans  ,  aufli- 
bkn  mic  celle  que  l'on  fit  à  Chambetti  l'an  166}  , 
pour  le  mariage  du  duc  de  Sayoye,  avec  ta  ttw* 
(icmc  fi'k  lie  Gafton  de  France,  duc  d Orléans. 
Cl-s  foiti:.  u'amuCemens  ne  rcmpcchcrcnt  point 
de  s'.ipp]i(nicr  aufli  à  I  étude  Iciiculc  tic  la  langue 
fainte  &  (le  la  thCoIogie.  Il  y  rcuÛit  fi  bien ,  quMu 
fortir  des  bancs,  le  pere  de  S.  Rigaud  Jéluite  , 

3iii  avoitété  Ion  régent,  le  choifit  pour  lui  fervir 
e  fécond  dans  des  diljputcs  qii'il  le  difpofoit  à 
ibutcnir  contre  les  Protcuans  i  Dic;où  ils  venoiciu 
de  convoquer  un  célèbre  lynodc.  Le  P.  Mencf- 
tricr,  par  l'éiendue  de  fcs  cunnoiflanCM,  &  par 
ia  jaciliié  às'exprimer  ca  franchis,  en  crée  &  en 
tatin ,  ck-conceni  les  ntnîfhvs  Protelhins .  qui 
furent  furpris  de  voir,  qu'à  ch.Ujiic  thCfc  publicjue 

Îu'iis  <outCi~:uicnt ,  le  jeune  JeluitC  le  trouvoit  prêt 
rûpondre  dès  le  lendemain  par  une  autre  dièfe, 
qui  con:encit  les  vérités  oppofées  aux  erreurs 
qu'ils  avoîent  avancées,  (^e  nicccs  ,  ^ui  donna  nn 
grand  avantage  aux  Catholiques ,  m  .ibrc^er  le 
temps  du  lynodc.  Le  P.  iViciicllncr  ayant  trouve 
l'occafion  de  voya!:cr  en  Italie ,  en  Allemagne , 
en  tlandrc  &  en  An^:lctcrrc ,  ne  la  biHa  pas  écha- 
per.  11  en  profita ,  foit  pour  lier  amitié  avec  plu- 
ficurs  lavani ,  loii  pour  enrichir  le  fonds  de  con- 
noifi'ances  ou'il  avoit  dcja  liir  les  plus  illuftrcs  fa- 
milles de  I  Europe,  Pnr  mut  im  il  p.Uloit  rien  ne 
lui  échapoitde  ce  t[u\  Un  puuvoit  donner  là-JelTus 
quelque  nouvelle  lumière,  Son  habileté  à  dcchif- 
iier  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  obfcur  dans  les  mo- 
numens  anciens ,  lui  faîfbit  trouver  jufque  dans 
les  vitrages  des  anciennes  églifes,  (ur  les  monu- 
jnens  des  particuliers  ,  dans  les  inscriptions  &  les 
ornemem  des  portes  Se  des  places  publiques ,  de 
^ttoiéclaircir  des  faits  trcs-enibrouiilés,  tt  des  ve- 
ntés peu  coamws,  &  on  ne  peut  guètés  être  plus 
heureux  qu'il  l'ètoitdam  les  eonjettiues.  lia  coin- 
polé  quantité  d'ouvrages.  Nous  noui  contentcroijs 
de  citer  les  principaux  qui  font;  fon  hifiolrc  civUe, 
OU  eonfulairt  Je  U  viUe  Je  Lyont  in-fol.  Llogt  hiflori^ut 
de  Umtmevtttt  yVi'iC,  Il  travailloit  à  une  hiftoirt  te- 
c/^.{ .v<r  t!c  1.1  n^Omc  v'Mc  lorfciu'il  nu  urut ,  &:  il 
avoit  publie  i<upara\  a;ii  i.:  J^l,l^  d'une  nouvelle hif. 
toire  de  i.i  >.  ille  <.le  Lycn,  /.'.--S  '  :  i'n!  oac  du  re<^nc 
Louis  U Oraadt  ^'^^  médailles,  emblèmes,  devifes, 
&c.  divers  petits  traités  fur  les  devifes  ,  les  "iné- 
dailles,  les  tournois,  les  carroufcls,  les  décoc- 
tions, les  ballets,  &c.  divers  autres  iraith  furie 
blalon,  les  armoiries,  la  noblcfle,  &c.  Sur  toutes 
ces  maticrcî,  il  étoU  original.  Toute  l'applicu- 
tiott  que  demandait  cette  grande  dîverfité  d'occu- 
fatioas,  ne  Tcoipécha  pas  defe  doimer  à  celles 
de  (on  miniftere.  Après  avoir  pr&rhé  quel({iie 
temps  en  province,  il  vint  l'an  irtyo  à  Paris, 
puui  cette  éclatante  fondioa ,  qu'il  foutint  du- 
rant plus  de  15  ans,  dans  les  principales  églifes 
de  cette  grande  ville ,  &  dans  les  plus  conûdé- 
rabtes  cantédralesdu  royaume.  Il  nomitt  enfin  à 
Paris  le  11  janvier  lyos  ,  Sgé  de  7+ eus. C  e  pere 
n'ctoit  point  de  la  famille  des  le  Menellricr  dont 
nous  parloiu  dans  les  articles  précédens.  *  Mercure, 
février  170^.  Mimoins  de  Trévoux,  avril  1705,  où 
l'on  trouve  luie  Kfte  exaâe  de  tous  Tes  ouvrages. 
'  Niceron  ,  mémoires ,  tom.  t . 

MENETOR  ,  auteur  Grec  ,  écrivit  un  traité  , 
<I{  Don.sr  is ,  ieloa  Ic  témoignage  d'Atheiiee,  qui 
en  parle  dans  le  treizième  livre.  On  ne  lait  en 
quel  temps  il  u  vêtu. 

MENETOR  ou  M£NTOa,gcnéral  desGrecs  en 
£g^ptc,aufervice  d*Artaxaxé>0£Aii»,ioi  desFeilês. 


MEN 

MENGENRIGNUS(Araould)  de  Odl,  naquit 
en  1  ,  56  ,  &  mourut  en  1647.  Il  a  publié  cntr'au- 
tics  ouvrage:»,  Tobias^  fonfuouiojits  ;  Scruiimuni 
corfdcntim  tMttàttkwn'.  *  Ueiuung  Vitte  ,  m 
théolt». 

MENGHO ,  connu  Ions  le  nom  de  Shmytmu  • 

Menihus,  religieux  de  l'ordre  de  faint  François, 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  ficclc  ,  ctoit  natif 
de  \  lud.ina  fur  le  Pô  ,  dans  rét.it  de  Mantoue, 
&  ié  diihngua  par  fan  lavoir.  On  lui  attribue  l'ou- 
vrage intitulé  ,  Ih^.Uum  dœmonum  ;  Û  la  Âconde 
partie ,  qui  eft  fous  le  titre ,  De  fiijih  dttmonum  ;  le 
tout  imprimé  à  Vciiife  l'an  ^s'^-j-  *  Poffevin- 
\VacJir.v;iic  ,  &C. 

MENGOLl  (Pierre)  cfoit  l'un  des  difciples 
du  pere  Bonaventure  Cavalieri  de  l'ordre  des 
Jéfuates  »  iaventenr  des  pcaolef$  |)rincipes  Ua 
calcul  des  infinimens  petits.  Il  fut  fàît  pmfeflènr 
eu  luéchanique  au  collépc  des  nobles  de  l'acadé- 
mie de  Bologne,  &  le  dilUnguapar  la  foli  lité  de 
les  leçons,  &  par  fes  ovvrages.  Il  en  publi.i  un 
in-4\  en  qui  a  pour  titre,  Gttmetrik  fpe^ 

coja  eltmtnta,  «c.  a  Bologne.  C'elinnëefps'ce  d'eA 
iai  des  infîniniens  petits.  L'auteur  y  emploie  !cs 
méuie:>  tiques  ce  M.  Lcibiiits,  pourunc  parue  de  les 
calculs,  dcja  mis  en  tifage  par  Victtc,  Herigonius  , 
Cavalieri ,  &;c.  IgCS  autres  ouvrages  de  Mengoli 
font  ••  Nova  ^Jmtmra  arithmttkm^feu  de  mdditiont 
fraHiortum.  Via  re.,ia  aJmatiwmaticas  orn.irj.  fldvdia 
cet  ouvrage  à  la  reine  Chrillinc  de  Suéde,  lojf- 
qu'clle reçut  les  ccniplimer-'s  ue  riini\ eriité •  .e  Bo- 
lojirne.  Refraiiiont  i  paraiajje  folare.  Spetulatione  di 
/7.  :.y  .  :.  Ces  fpéculations  (ur  la  mufique  font  pleines 
de  chofes  curieufcs.  Cireoi».  Arithmetiat  tatinmoBs 
e/ementa.  Anthmetica  rtaHs  .*  tons  ces  ouvrages  font 
fort  cflimés.  Le  dernier  cft  un  n<mvcau  Tyllêmc  , 
o^  traitant  toutes  fortes  de  matières  leion  la  mc- 
ihoJe  des  mathématiciens  ,  il  déduit  piufieurs  coH' 
cluûons  de  certaines  proportions  qu'il  établit.  Par 
le  moyen  de  fes  propofidonf  il  prâtend  inftraire 
de>  printipalos  vérités  naturelles  avec  facilité. 
Ai'.fi ,  pour  donner  un  effai  des  chofes  intelligibles  ' 
u  il  faut  fa  voir  ;  il  a  compofé  fa  géométrie  fpécituje 
ont  on  a  parlé  plus  haut ,  fon  arithmétique  ratio- 
nelle  ,  Se  (on  cetcle ,  qui  font  auffi  mentionés  cl- 
ueffus  ;  &  pour  le^  chufcs  fertfih'cs ,  il  a  donné  fa 
mufique  lp-eul.;tive  ,  &  (on  arit'nmétiquc  réelle. 
:\v.\'.  tous  tes  ouvrages  Ion;  vn'.i  &  te^i'-'ent  à  un 
môme  but  ,  qui  eli  dV-clairer  &  d'ioltruirc  folide- 
ment.  Cet  habile  homme  vivoit  encore  en  1^78.  * 
Rdut  on  matmfirite  fiirmtdquts  favans  d  Italie,  par 
le  pere  Pôiffofl ,  dc  l'CJratoire.  Bibliotk.  ital,  tome 
IX ,  petite  I  90. 

\iENGRELIE ,  chtrchti  MINGRELIE. 
MENICHOUF,  cft  un  village  dc  Polocne,  ft 
un  (jtiart  de  lieue  delà  rivière  de  Piltfa.  U  m  dan* 
les  labiés ,  a  une  églife  dc  brique ,  un  çarchema  , 
&  unemaifon  de  gentilhomme ,  qu'on  appelle  clans 
le  langage  du  pays  Dtvour,  c'elt-à-dire ,  la  cour. 
Le  t^entilhomme  campagnard  qui  eft  en  Pologne 
leigneur  abfolu  de  fes  payfans  ,  lefquels  il  traite 
comme  des  efclaves ,  a  vottlu  honorer  ibn  eM- 
teau  ,  qui  n'efl  fouvcut  qu'une  chaumière  ,  du 
nom  dont  on  le  lert  pour  parler  de  la  cour  du  roi ^ 
de  la  cour  de  fi^&et ,  (kc.  *  Mmûtttdlt  AoH^tt  d» 
Beau/eu. 

^  MENIN ,  petite  ville  de  Flandre ,  fur  la  Lys  , 
entre  Çourtrai  &  Armcnticres ,  à  trois  lieues  de 
Lille.  Le  nom  flamand  dc  cette  ville  eft  Metnen. 
Elle  tut  fermée  de  murailles  en  1 J78  :  mais  un  grand 
incendie  la  réduifit  prefquc  en  cendre^  en  1^85. 
Apres  qu'elle  eut  éèk  rebâtie  ,  les  François  qui  en 
devinrent  maîtres  en  1667  ,  eii  firent  une  des  plus 
fortes  places  de  flandtc.  Le  roi  Louis  XIV  y  fit 
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^aireune  nouvelle  enceinte  <1l-  m:ir.ii!!^Ç  ,  flan- 
quée de  huit  baftions.  Quoique  .\ienin  fût  de  ia 
châteilenic  de  Courtral ,  le  tnité  de  Nlmégue  l'en 
démembra  «  &  Udcdara  dtkU  Flandre,  avec  tout 
,  ion  territoire ,  ou'on  nosnme  Vet|;e.  Cela  fût  eon- 
firmc  pir  le  IX'  article  du  traité  de  Ryfwick. 
La  viile  ayant  été  pril'c  en  1706  par  l'armcc  des 
allies,  fut  cc.iJ\-  a  1'  niîiifon  c'Aut  ii^uc  pnr  les 
traités  dUtTCcht,dcRulbdt,  &  de  i^ade.  Par  le 
traité  de  la  Barrière,  f.>.it  en  171^  ,  avec  l'em- 
pereur Ch.'.rlcs  VI ,  les  HoUandois  ont  eu  le  droit 
a  y.  mettre  le  gouverneur  &:  la  gLirnifon,  La 
>  ille  de  Menin  eft  ;i;;ftab!e  ,  quoique  d'une  mé- 
diocre étcndae.  Quatre  portes  conduifcnt  à 
quatre  mes  principales  ;  &  ces  rues  fe  termi- 
nent i  la  place  d'armes,  <^u\  eft  devant lliAtei  de 
vîtle.  Il  n'y  a  qu'une  paroifle,  qui  efl  dédiée  à  la 
faijitc  Vier!;j  ;  mais  on  y  trouve  des  mai(lj;is 
de  Capucitis  &  de  Rccollcts  ,  des  Bcnédidiiiic^ 
réformées ,  des  Dominicaines ,  des  Auguflines,'  des 
fiienrs  oommccs  Bleiuttu.  Le  commerce  de  Menin 
confifie  en  draperie ,  en  bière  blanche  (  dit*  blan* 
quectc)  fort  cftimée.  lî  y  a  ^"^îî  ""'^  grande  blan- 
chifteriedc  loiles,  dans  Ici  prairies  des  environs. 
La  verge  de  Menin  forme  i:n  cmuon  particulier , 
faiûtnt  toujours  partie  de  la  châccïlenie  de  Cour- 
traî,  &  contenant  iraze  gros  villages;  cntr'autres 
Ifet^tm  ou  Ifcn  r^hhn ,  Tjui  fut  érigée  cn  principauté 
en  1648  on  taveiirde  balthazar  de  Gand  ,  gouver- 
neur de  la  Fhindre  W  ali  gne  ;  HeulU y  baronie  ;  & 
Vevclehem  ,  oii  il  y  d  \\\\  monaftcrc  de  relii^ietifeï 
de  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  fondé  cn  1114  p^ir  l.i 
comteffe  Marguerite  de  Flandre.  *  Mtmtn  dt 
Franct  y  juin  1744,1.  i,p.  1465  &  \^(>6. 

MF.NJOT  (  Antoine  médecin  Fran<,ois,  a  été 
célèbre  à  Pari»  dan*  k*  XVII  fiécle  ,  par  quelques 
ouvrages.  Un  des  premiers  qu'il  publia ,  fut  l  hif- 
uàn  &Uffiérifondes  Jiivnt  tiuliienes ,  qui  regnoicnt 
alors  dans  cette  grande  ville ,  ce  il  y  ajouta  quel- 
ques differtations  pntholcgiqucs.  Comme  il  vou- 
loir preflentir  le  jugement  que  le  public  en  feroit , 
il  n'y  voulut  pas  mettre  fon  nom  ;  mais  ([iieitjues 
perfonnes  ayant  fait  courir  le  bruit  que  M.  de 
Gorrys,  mâlecin  du  roi  ,&  doyen  de  la  faailtc 
de  médecine  ,  ttoit  l'auteur  de  cet  ouvrage,  Men- 
jot  fe  déciaxa  dans  une  féconde  édition ,  beaucoup 
plus  ample  que  la  première  ,  qu'il  tléùia  .us  même 
M.  de  Gorrys.  Quelque  temps  après  il  iit  impri- 
mer une  féconde  partie  de  difftnaùons ,  puis  une 
troiûcmc.  Ce  ftit  dans  cette  dernière  i^u'il  mit  un 
averti  iTement  au  lefieur  ponrfe  juftîner  par  plu- 
f  eurs  raifci'.s  contre  ceux  qui  fc  plaignoicnt  cic 
ce  qu'il  ne  donnoit  pas  la  cure  auflî-bicn  que  la 
théorie  de  chaque  maladie  particulière.  Au  com- 
mencement il  annexa  la  guérifon  des  fièvres  ma- 
lignes avec  leur  lûAoire;  mais  ce  fiiti  caufeqiie  ce- 
la lui  donnoit  le  moyen  d'expliquer  les  principales 
loix  tlitrapeutiqucs  d'Hippocrate  &:  c!e  (^ilien  , 
fur  lefquelles  roule  la  pr;itiq\ie  genc;  al.:  ^'.e  la  mi  - 
decine.  Il  écrivit  dans  cet  intervalle  à  ion  ami 
M.  Rompfius ,  une  lettre  de  variis feSis  ampUciendis , 
qu'on  imprima  ^  Paris  à  fon  infu,  &  qui  fiit  at- 
taquée affezaiprement  par  un  médecin  dcsjuifé  fous 
le  nomÀ' .4 Jri,iniis  S^tiuriis  ,  &l  detenclue  \'iL',onrcii- 
fcment  tout  aulTitût  par  fon  auteur ,  fan:>  que  de- 
puisce  temps  on  lui  ait  fait  aucune  réplique  :  on 
'  voit  cette  lettre  avecfadéfeofeàlafindeiatroi- 
fiémc  partie;  la  oiiatriémeâf  dernière  parut  enfuite 
avec  d'autres  dillertations.  Quoique  M.  Menjot 
fût  de  la  religion  prétendue  réformée ,  il  aima  les 
Auguftins  DéchaiilTes  de  Paris  fes  voifins,  &  les 
finjuenta:  aufli  peu  de  jours  avant  fa  msrt  il  leur 
«nvon  Mur  leur  bibliothèque ,  en  marque  de  ton 
MÛM,aettz  grands  vobmMS  d«  l'Attavj  conte» 
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nanf  les  plans  des  principales  places  &  villes  des 
Pay$-6as,  dont  Mclfaurs  des  états  de  Hollande  lui 
avoieat  ^itprcfent  en  1671.  *  Biyiie ,  nfuU,  dit 
/«ttntf  1  août  i68{  &  février  1687. 

MlUVIPPEt  Mtaippus ,  Gadarien  ,  qui  toumoit 
cn  burlefqnelés  cbofes  la  plus  fétieiifea.  'Straboo» 

/.  6. 

MENIPPE,  philolophc  de  la  feilc  des  Cyniques, 
natif  de  Phcnicic ,  &  efciave  de  condition*  ûgna 
de  quoi  fc  racheter  ,  devint  citoyen  de  lîiebes» 
&c  fe  fit  cnfuitc  ufurier.  Outré  de  ce  que  tout  le 
monde  femoquoic  de  lui,  à  caufe  de  (on  iiifnmtf 
commerce  ,  il  (c  pendit  de  délelpoir.  11  conipofa 
treize  volumes  rctnplisde  railleries  &  de  fatyres: 

Îiioique  d'autres  aluirentoue  cesouvrafjesÀttient 
e  i^enys  &  de  Zopyre.  On  n'en  eft  pourtant  pat 
ailnré.  Diogéne  îjûret  parte  de  divers  autres  auteurs 

Crets  lie  ce  nc^m.  Le  premier  avolt  écrit  une  liif* 
toirc  des  Lydiens ,  &  taïc  un  abrège  des  ouvrages 
de  Xnnthnsi  te  fecond  étoit  un  Sophifte  de  Cane» 
&  c'cA  apparemment  le  Mentppe  de  Stratonice , 
auifudntms  donnttia  mn  ar^ett  %  un  autre  Iculpteur; 
&  deux-  aitTres  peintres.  *  J^oyei  les OOtCS  de Gilkt 
M«lna_k;c  liir  l)ios;ciie  Lilcnt. 

MFlNIPPIi  de  Pergame  ,  géographe,  auteur 
Grec  ,  qui  eft  ati'cz  fouvcnt  allègue  par  Artémidore 
d'Ephéic,  Etienne  de  Byfancc  &  autres.  Il  avoit 
donné  la  dcfcription  des  côtes  du  Pont-Etixin ,  de 
la  Propontidc  &r  derUcUelpont,  car  c'ell  ce  que  &• 
gr.itioit  le  tirre  dcfon  ouvrage,  Pmpb  dudÊMx 
ponts  ou  mtrs. 

MENIPPE  de  &ratmiice,  ville  de  Carie,  fiit 
un  cclébre  orateur.  Plntarauc  &  Sttabon  en  par- 
ientavaniageufement,  auflibienque  Ciceron ,  qm 

afl"iire  que  Nîenippc  étoit  le  premier  homme  &lc 
p!:is  cloquent  de  Ion  temps.  *  Strabon  ,  /.  14. 

Cicero  ,  in  Bruto. 

MENIUS  ,  conful,  l'an  417  de  la  fondation  de 
Rome ,  ayant  gagne  une  bataille  navale  contre  les 

Latins  &  les  Antiates ,  prit  les  éperous  de  leurs 
navires,  &  les  mit  dans  un  lieu  public  ,  uii  l'on 
.tlTembloit  le  peuple,  qui  fut  appelle  Ro/tra ,  du 
nom  latin  de  ces  éperons.  *Tite-Livc ,/.  8,  c.  14* 
Pline ,  /.  î4,  e,  f. 

MENNAS  ,  patriarche  de  Conftantinople  , 
dans  le  VI  fiécle  ,  fut  mis  à  la  place  d'Anthime 
Tati  5^6  ,  étant  alors  fuperienr  du  tarant!  monaf- 
terc,  ou  hôpital  de  cette  viik  ,  appeiléde  faint 
Sizmjon,  &  fut  ordonné  par  le  pape  Agapct,  à  la 
prière  de  l'empereur  JuiUuien.  11  affembia  un  fy- 
node  contre  les  Origénîftes  Pan  ,  &  un  autre 
l'an  538.  Depuis,  fa  trop  grande  complai lance 
pour  la  cour  le  jetta  dans  les  fcntimens  de  l'em- 
pereur, qui  publia  un  édit  contre  les  trois  dia> 

Eities.  Le  pape  Vi^ius  ^  dél'approuvant  oetts 
Icheté»  excommuma  Mennas ,  qui  reconnut  fa 
faute,  &  mourut  en  paix  d.ins  la  communion  de 
l'cglife  l'an  5  51.  *  Evagrc  ,  /.  4.  Anaftafius ,  ia  vit. 
poniif.  Baronius  ,  in  ann&l, 

MENNON  SIMONIS,  n>vtf  l'article  fuivant 
MENNONITES. 

MENNONÎTFS ,  nom  des  Annbaptirtcs  de  Hol- 
lande, qui  y  ont  le  libre  exercice  île  leur  religion, 
&r  auiquels  plulîeurs  Sociniens  le  lont  joints.  Ils 
ont  pris  leur  nom  de  Mcnnon  Simonis ,  natif  d'un 
village  de  Frife.  Voici  comment  Stoupp  rapporte 
leurs  fentimens.  Mennon  ,  dit-il  ,  n'eft  pas  le 
premier  pere  des  Anabapiilles  ;  mais  ayant  re- 
jette les  eiithoufiafmes  &  les  révélations  des 
premiers  Anabaptillcs ,  Se  leurs  opinions  touchant 
le  nuuseau  fCgne  de  Jefus -Qiriil-,  il  établit 
d'autres  dogmes  que  fes  feâateurs  ont  retenu  la 
plupart  jufqu'id.  Ils  cioicnt  qnll  n'y  a  que  !• 
nouveau  teftameitt  qui  ibic  U  règle  de  non 
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foi;  t^ii'il  ne  fauf  [x  int  fcrvir  des  termes  de 
Trirùtt  &  de  Ptrjonnes ,  en  parlant  du  Père ,  du 
tils  &£  du  faint  El'prit  ;  mic  les  premiers  hommes 
n'ont  point  vté  cràés  hines  }  i||u'ti  ny  appoint  de 
péché  ori^hiel';  que  Jèfin-Clinft  n'a  point  tiré  Ta 
chair  de  \.\  fub/lancc  de  Marie  fa  mero ,  rr;:is 
de  l'cfi'eati.  tiu  Pere  ;  qu'il  n'cft  point  permis  aux 
Chrétiens  de  jurer,  ni  d'exercer  aiKunc  m.igiftr.i- 
ture,  ni  de  fe  fcrvir  du  glaive ,  même  pour  punir 
les  méchans ,  ni  de  fiiire  la  guerre  pour  quelque 
fujet  qne  ce  foit  ;  qu'un  liunimo  jx'iit  cii  CL'ttc 
vie  arriver  a\i  poiiU  d'une  pcrtcilioa  pnitaitc; 
que  les  mi.-.ilbcs  de  révaiiî;ilc  ne  doivent  recevoir 
aucun  filairc  de  leur  travail  ;  qu'il  ne  âut  point 
baptiier  les  petits  cnfans  ;  que  les  âmes  des  hom- 
mes après  la  mort ,  (e  repofent  en  un  Heu  in- 
connu. Cependant  ces  Mennonites  Ce  font  par- 
tagés en  plutieurs  fcdles  ,  pour  tîes  caufcs  trcs- 
iégeres.  Philieurs  dcntr'eux  ont  tiiibraffc  la  plu- 
part des  opinions  des  Sociniens  ,  on  plutôt  celles 
des  Ariens ,  touchant  la  divinité  de  Jdus-dhrin  : 
ils  tiennent  tous  pont  la  tolérance  At%  religions  , 
croyant  qu'ils  ne  doivent  rejcttct  Je  leurs  ;ilTcm- 
l>lccs  aucun  lie  ccuv  qui  vivent  piculement,& 

Îui  rcconnoiflcnt  que  l'ccriture  cft  la  parole  de 
>icu.  Ceux-ci  font  sippellés  Gataûust  &  prennent 
leur  nom  fTun  médecin  d'Amftefdam .  nommé 
GaUn.  On  nomrru:  en  HofînnHc  quelque -uns 
d'cntr'cux ,  C3//<i|;uv.'j  ,  jurccqu  iis  s'iideinblcni  en 

1>articn!ier,  &  que  chncun  a  dans  I  jflcmblec  la 
ibcrtc  de  parler,  d'expliquer  l'écriture  ,  de  prier 
ou  de  chanter.  Ceux  u;ii  lont  véritablement  col- 
légiens, font  unitaires.  Ils  ne  communient  jamais 
dans  leur  collège  ;  mais  ils  sVfl'embleiu  deux  fois 
1  an  de  toutes  les  parties  de  la  Hollande  à  Rhinf- 
boufg,  qui  cil  un  village  environ  à  deux  lieues  de 
Leydë  t  oit  ils  font  la  communion.  Le  premier 
venu  ^ui fe  met  à  table >  peut  lai  donner;  &  Ton 
y  reçoit  tontes  les  feôes,  mfime  catholiques ,  s'ils 
s'y  p-éfentent.  Voy  i^  ANABAPTISTES.  •  Flori 
motid  dcRaimond,  c.  1 5.  Prateole,  v.  Mtno.  Gau- 
tier ,  chnn.  XVÏ  fmç,  69.  Sloupp,  rdig,  '4et  Hol- 
iandois, 

MEKOCHIUSf  Jacques  )  céléhte  ittrifconfulte, 

ne  à  Pavie  d'itm.-  f;irr:!l'j  peu  coi^fuicrable ,  fe  ren- 
dit fi  habile  dans  l'euule  du  droit ,  qu'on  le  fur- 
nomma  U  BdJJt&c  U  B^noUdt  fonfiicU.  Il  cnfeigna 
en  Piémont ,  à  Pile ,  puis  â  Paduuc  ,  où  il  tut  1  ; 
ans  de  luitc  ;  &  à  Pavic  où  on  lui  donna  la  chaire 
de  ptofe%iir  de  Nicolas  Gratiani ,  mort  peu  au- 
paravant. Philippe  II ,  roi  d'Efpagne,  le  fit  con- 
feillcr,  puis  prclident  au  confeil  de  Milan.  Ce 
jurilconlulte  a  rendu  iun  nom  cclchre  p.kr  les  ou- 
vrages qu'il  a  laifTcs.  Ixs  principaux  font  ;  De  reçu- 
ptrandj  foffeffionti  Dt  4tdififiettda  fttfftj^onti  De 
prafumptwnibm  ;  2)c  aréitranit  fu^Ucam  ^êtafiiomhas 
£r  cauf'-.  cfiriftHorum ,  tons.  XIII ,  &c.  J I  mourut  le  r  o 
août  1607  »  Hgé  de  7>  ans,  &  tut  enterré  dans 
l'égiifc  des  clercs  réguliers  de  Pavic  ,  où  l'on  voit 
lun  tombeau  avec  tan  épitapbc.  *  Thomalini ,  «a 
tlog.  tUufi.  vir.part.  l.  Lorenio  Crafl'o ,  tlo^.  d'huom, 
•Ittttr.  Ghilini.  DcThou.  Riccioli ,  î^c 

MENOCHIUS  :  Jean-Etieruic  ,  J 
de  Pavic  ,  his  du  n  kbre  Jacquts  Menochius,  fut 
éîcvé  avec  grand  loin  tiansPétude  des  belles  lettres 
&dil'i'Age4le  17  ans  ,  il  fe  fit  religieux  parmi  les 
JCïuites-,  le  1.5.  mai  de  l'an  1595.  Il  y  enfelgna 
-avec  applaudifTement,  exerçâtes  premières  char- 
ges dans  les  C0IL5CS  &  les  provinces  d  Italie,  & 
Je  flillinj^ua  p.u  Ion  érudition.  Nous  en  avons  des 
marques  dans  fes  ouvrages,  qtii  font;  Hufopolitkcn , 
feu  inftittuumcs  poittiati JÀerisfaiptiiris  dtprnmptte,lit'. 
ill,lnfiuadtùut  ammUm  ex fàeris  lUttrii  ecprompta, 
Jik  II.  Brtvhaep&um^fi^it  Otttn^  twitu/mput- 
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nr  tom,  Jï.D/  •<p"!-!ica  HthntPiiim  llb.  yîll.  11  a 
donné  en  italien  une  hiAoirc  de  la  vie  de  J.  C. 
une  hiftoirc  facrée  tirée  des  ..ftes  des  apôiresj 
fix  volumes  de  dilTertations  fur  difilrcns  fujcts , 
principalement  fur  récrititrc  (àinte.  Apres  fk 

mort  l'n  a  do.inc  fon  tr.nitc  de  réconomic  chré- 
tienne, &  une  hilioire  facrée  méian^LC ,  ôic.  Ce 
religieux  mourut  à  Rome  le  4  février  1656.  Le 
pcrc  Toumemine  Jé-fuite*  adonne  en  17 19,  une 
nouvelle  édîttm  du  commentaire  de  Menochius 
fur  l'écrituic  ,  auquel  il  :\  ajouté  un  très-grand 
nombre  de  traitis  <\:  vie  diiTcrtations  concernant 
1.1  bible.  *  Alet^ambe  ,  i\b!iotk.  fcriptor.  foàtt, 
Le  Mire  ,  Je  Jaipwr.  Jd-c.  XFJl ,  6*1'. 

MENODOTE  .;  Mcr.oJoiui  1  de  Nicomédie, mé- 
decin cmpvriqucy  dont  J>iogcne  Lùnt  fait  men- 
tion dans  la  vie  de  Timon. 

MENODOTE  de  Samos  ,  hiftorien  Grec,  cft 
cité  par  Athénée  dans  le  XV  livre  des  Dipnofo- 
phiftes.  On  ne  fiit  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 
'  Voffius ,  dt  hiS.  Giue, 

MENOECÊE,  fils  de  Crcon  roîdeThebes,ayant 
fu  que  l'oracle  promcttoit  la  vifloire  aux  Thébains 
fi  le  dernier  de  ia  race  de  Cadmus  fe  donnoil  la 
mort,  fe  pcr(,a  le  fein  .pour  rendre  cc  icrvicc  à 
fa  patrie.  *  Siace  *  /.  10  Thckmd. 

MENON  ,  capitaine  de  deux  mnlle  cavaliers 
ThelT.:!;ens ,  rernjiorr.i  une  gran:!c  \  it>oire  fur  les 
Laeedérnonicns  ,  la  ietontlc  anute  de  l'olympiade 
CXIV.  Léonnate,  cher  des  I  iiccdémouicns,  fut 
tué  dans  le  combat.  *  Diodore  Sicul.i,  18. 

MENON  de  LarifTe  ,  capitaine  des  Thefla* 
liens ,  dans  l'expédition  de  Cyrus  ,  contre  foii 
frcrc  Xcrxés ,  ayant  été  pris  avec  Cléarque  &c 
d'autres  oincicrs  ,  pendant  I.i  retraite  des  dix 
mille,  fut  le  feul  à  qui  Ariaxçrxcs pardonna  :  ce 
qui  le  rit  foupçonner  d  avoir  voulu  trahir  les  Grecs 
les  confrères.  *  PoIya:n ,  /.  7 ,  c  18.  ' 

MENON  ,  fophifle  arrogant  du  temps  de  $0- 
cr.ne.  *  P!ntarcjuc ,  «if^i 

MLNOPHILE  ou  MENOPIULUS,  confidairc 
du  temps  des  Maximins  ,  commandoit  avec  Crif- 

iMiius ,  dans  la  ville  d'Aquiléc ,  pour  le  fénat  :  il 
it  ièrmer  les  portes  de  la  ville  a  Maximin  te  le 
défit.  '  .Tul.  Capitol.  mSùutimims,  &mMâxim»& 
Ba'd'ino ,  c.  il. 

MENOPHILE ,  eunuque  ,  à  qui  Mithridatc  , 
avant  tjuc  d'ûlrc  vaincu  par  Pon;péc  ,  ;;voit  con- 
fié fa  fille ,  pour  la  garder  dans  un  ch;«tenu.  Man- 
lius  Pnfcus  l'ayant  affiégé,  &  Nfcr  j  'lîle  vovint 
que  l'on  étoit  prés  de  rendre  la  pl  ,ee,  j  L.ir  eii:pé- 
eher  que  celte  fille  ne  fii'  f,  u- cajJiive  des  Ro- 
niains ,  lui  enfonça  un  poigna.rd  d.it:s  le  lein,  avec 
lequel  il  fc  tua  cnAiitelui-mSme.  *  AmmtctiMar- 
ccIJin  1 A  16  ,  t.  7. 

MENOT  (  Michel  )  étoit  François  ;  mais  on 
ignore  de  quelle  province  il  étoit  natif.  Et.ir.t  en- 
tre dans  1  ordre  des  Cordeliers ,  il  s'y  dillingua 
par  le  /cle  avec  lequel  il  prêcha  I.1  parole  de 
Dieu ,  &  fe  lit  dans  le  monde  une  réputation  qu'il 
ne  mé-rttojt  point.  Henri  Villot  donne  le  titre 
tic  profcnVntr  en  théologie  ,  &  ce  titre  lui  ert  aufll 
aitiiinie  .;u  iVontilpice  de  fcs  fcrt:ions.  La  Croix 
du  M.iine,  Ck'  Louis  Bail  après  lui,  lui  airribueiit 
auiTi  ia  qualité  de  doftcur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris  ;  mais  les  bibliothécaires  des  Fran- 
dfcains  ne  lui  donnent  point  cette  i^aiite  ,  fie 
fon  nom  ne  lë  trouve  point  dans  les  finiillesdc  lU 
ceiice  (!e  i  c  tcmps-l.^.ll  a  fleuri  du  temps  des  rois 
Louis  X I,  Cluirles  Vlil ,  Louis  Xil  Se  François  I. 
On  croit  qn^I  mouTut  au  commencement  du  regiiç 
du  dernier  ,  ou  au.  plus  tard  en  comm^  • 

on  le  prouve  par  rédttion  de  fes  fermons  impri- 
més en  lettres  gothiques  chez  Claiide  Chevallon» 
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À  Paris  en  ijiç,  w-8  ,  oii  il  paroît  par  la  pré- 
face ,  ^iie  Menot  vtoit  mort  depuis  peu.  On  ne 
fteut  mer  que  ce  Cotdelicr  ne  prêchât  avec  un 
cèle  &  nue  hardiefle  tnpiliere  ;  ëc  qn'A  m  déck» 
tnÈx  en  toute  I9>efv£  contre  toi»  les  vices  ée  tua 
temps ^ans  êtrcretcnu  par  attcun  refpcft  humain. 
Mais  ies  fermons  iont  plus  comiques  que  itricux  ; 
y  s  fcHit  remplis  de  traits  biiilcf{{aes  &  bouïTons  ; 
«  plei»  d'«iuèitf9  4'isiiomieek  de  meuvaifes  plai< 
fanteriett  4k  tPalliSionsiiHlécentesb  Ik  font  ccrifs 
en  fort  mauvais  latin.  Il  falloit  être  bien  de  mauvais 
gout  pour  courir,  comme  l'ou  faifoit ,  à  un  tel  prc- 
oic.uetii.  Tous  les  (ernions  de  Meiiot,  (embiabics 

Îour  le  ridicule  «  cc\ix  de  fiarlet  >  d'Oitvier 
laîUatd ,  &  de  Robert  MeiiEer  ^  confident  en 
^atrc  carêmes  publics  fous  ces  difflérens  titres  : 
ï .  Fr.  M'ukitlis  Mtnoti ,  ^tl*ntiJlfîmipr*éiattoris  ac  fif 
<TCt  tktologia  profejjoris  ,  ordittis  Minorum ,  ptrpul- 
chra  epijlottrum  quoêlrag^tmaitum  txpojiùo  ,  ftcutt- 
d  'um  ftrias  &  dommoUj  dtctamatarum  in  aniantif' 
Jimo  &  dtvinifim  emwuu  /ratrum  JUinonua  iP» 
rifitnjtum  amà  I>mim  1 5 1 7  ,  à  Paris  cliex  Claude 
Chevallon  en  1519,  in-'i'\  1.  Opus  aurtum  evan- 
fdiorum  qHtdiagejimalium  tn  acadtmia  Pari^orum 
éttlaiMorum  ptr  venerahiltm  P,  Mickatltm  Mtntt- 
lui»  «ntotis  Minorum ,  à  Parts  chex  Claude  Che- 
vallon  en  1519  ,  (Vi-8''v  ).  R.  F.  Mûk,  Mtuod 

pt-r::!:'::'  :r,:'!.uus  ,  in  tjtio  tmîtatu  perhfUi  dt  fxJere 
6-  fu^c  Litciindd  ,  mtthà  amhij/îjiricc  pamitcntiu  ,  a 
Paris  en  i  (  19  ,  4.  R.  P.  Mu  h.:;::     îcitoti  fer- 

monts  quadragejitnales ai  ipfo  olim  {i^oli jTuroitis dtcU- 
ynati ,  i  Paris  /ft-8''.tl  y  en  a  encore  fltelqiMS  autres 
Mitions,  &  cependant  ces  fernons  tout  rart  rares , 
fen  quoi  îf  n'y  a  pas  de  Aiat.  •Henrfd  VîHot  , 

^tixnie  onhodoxo'um  fodalitii  Franufcdm.  Mcnot 
y  elt  mal  appelle  Mtfuitus  ,  ce  qui  cil  peut  être  une 
faute  d'imprcffion.  Lueœ  Wading,ym]^f#r.  ordinis 
Minor,  La  Croix  du  Maine  ,^  bibtiothéqut  fiancoife. 
Louîs  Bail ,  fcpitr.ùa  forts  pntdicans ,  partie  1. 
Effa'is  dt  ultèra'.urt  du  mon  dt  ftpttmtn  tfOl,  Ni- 
ceion,  mcmmrts,  &c.  tornt  14. 

9:5"  MENOU,  ancienne  miifon  originair*  du 
Mys  du  Perche,  &  qui s'cû traaTplaatiie  en  Tou- 
.  raine,  ob  la  branche  aln^  podiade  la  terre  de 
BoulTai ,  depuis  cinq  cens  ans  ,  de  pere  enfiis^  Le 
premier  uonî  on  ak  connoilTancc  eft 

I.  Jf.AN  ,  lire  de  Mcj  ou  ,  qui  rendit  foi  &  fiom- 
tnage,  en  io}j,d'un  fief  qu'il pofledott  dans  le 
fiays  du  Perche.  Il  /  eft  quafioe  Ottvi^trt  il  eut 
tin  fils  nomme 

II.  Guillaume  ,  aufli  qualifîé£f«)fr,  dans  une 

ancienne  eli.ute  de  l  aljbaj  e  deTyron,  Je  1 1 1  :  ,fous 
le  rCLne  de  Louis  U  Orns.  Un  caitulaiicdc  l'cvethe 
'  de  Chartres  ,  fait  mention  ue     r\.a  is  de  Mcnou, 
,  chevalier ,  feigneur  ae  Meoou ,qui Aut,& deéVoTion 
fon frère  ,  doyen  de  l'églife  de  Chartres,  en  1109. 

III.  Gv  RVAIsdc  Mcnou, chcva!!cr,cpoulaif/<2/i£Â«^ 
de  hretagnc ,  comme  il  pa.oit  par  (on  teftament  de 
1 1  xS.  11  en  eut  Nicolas  ,  qui  fuit ,  &  RicharJL  Ce» 
lui-ct,  au  rapport  de  Du  Cange  d^ns  fis  olftrvatioMs 
fttr  le  regnt  de  S.  tms ,  p<i^.  41 ,  fut  envoyé  à 
Londres  en  i  î<;S ,  poor  tnicer  de  la  paix  avce 

le  roi  d  Anîileicrre, 

IV.  NicTiLAS  de  Nîcnou  ,  en  exécution  du  tcûn- 
ment  de  Gtrvais  de  \ltinou ,  &r  de  Bianvhe  de  Lre- 
tagne,  fes  pcre  &  mere,  donna  en  ix}}  ,  vingt 
livres  de  rente  à  1  églifc  de  S.  Martin  de  Tours , 
pour  fonder  un  chapclain.  il  vivoit  encore  en  1 2  5  3 . 
Il  fut  grand  maître  des  Arbalétriers  de  France  (ous 
le  rçgnc  de  S.  Louis.  Dans  te  combat  où  les  Turcs 
furent  dcfaîts  devant  Damiette ,  le  Jîre  AuoLu  de 
Mciiott,  grand  arbalétrier  de  France,  dit  André 
éa.  CbSne  dlou  foa  hifoin  dt  DntactE».  j ,  com^ 
«aiutoit  r«cner»{anle  de  Vvmk»  du  roi,  petj^ 


par  deux  fois  tes  b-UailIons  ennemis.  Si  UcgagcA 
pluiicurs  François  des  mains  des  infidèles  ,  dil 
nombre  defquels  fe  trouvèrent  Huguts  de  C  \\î^ 
leaimeuf,  &  Jean-àt  Chitcanneuf  ton  fils,  che* 
Valters  des  plus  confidirables  de  IVinnée  , 
moururent  ciifuite  de  leurs  bleffures.  Nicotat 
Mcnou  époufa  EUiabitk  d'Anjott  ;  il  en  eut 

V.  Jean  de  Menou  ,  Il  du  nom  ,  marié  à 
Mtratiriu  de  Beurfieres  »  mœ  de  Simon  ,  qui 
fait. 

VI.  Simon  de  Menou,  chevalier,  feigneur  dé 
Menou,  vivoit  en  1 513. 11  époufa  Alix  Uc  iVlelun^ 
(neui  de  Jeitr: ,  vicomte  de  Melun  ,  ^and  cham^ 
belian  de  France:  il  en  eut  entr'autrcs  cnfans  , 

Vil.  NiçoLAS  de  Menou,  II  du  nom,  cheva- 
lier, feigneur  de  Mcnou.  Il  fut  marié  i".  -ÀJtoMt' 
de  Péan ,  Aile  de  Jean ,  chevalier ,  feigneur  dé 
Bouflài.  Apres  la  mort  de  7cjn  de  Péan  ,  la  terre  de 
Bouffai  demeura  à  A^iceias  de  Menou ,  6t  dès-lors  il 
s'établit  dans  la  province  deTouraine,&  futfàgneut 
de  fionilai.  11  époafk  en  fécondes  noces  Mdrgurit* 
de  Clermont-TonnetTé.  De  fa  première  femme  SI 
eut ,  enrr'autres  enfahs ,  Jean  ,  qui  fuit  :  &  de  Mjr- 
gutriu  de  Clcrmont  fa  féconde  femme ,  Jean  d« 
Menou ,  lùrnommé  le  Jame  ,  chambellan  du  roi' 
Charles  V( -,  par  lettres  datées  du  8  avril  14.it. 

Vin.  JèAHde Mteneu  j  111  da  nom»  iehevalteri 

feigneur  de  Bouffai, du  Méc,Scncviercç,deLougnyi 
&e.  étant  capitaine  de  100  hohiines  d'armes  des 
(ordonnances  du  roi  ,  fut  faic  priionicr  A  la  ba- 
taille de  Poitien  avec  le  ro»  Jean ,  ài  mené  en 
Angleterre  ,  où  il  demeura  cinq  ans  prifonier. 
A  fon  rettMir  en  France  ',  il  époufa  en  1  ^69  ,  .4g»ès 
de  Gaiardon  :  il  en  eut  PtRRiNET  ,  qui  fui;  ;  le 
CoLiNtT  de  Menou  ,  chevalier ,  feigneur  du  Mée  , 
auteur  de  la  bramht  ttabiie  en  Btrri  ,  rapponie  à* 
apris. 

IX.  PsMinkT  ou  PiERU  de  Memni»  I  dtà 
nom  ,  chevalier  ,  feignetir  de  Bouflài  '6r  de  là 

Forgo  ,  ép'iufa  par  contr.it  du  5  février  1401, 
Mar^itritt  de  Fou^iercs  ^  fille  de  Heudes  fcigneut  * 
dudit  lieu.  André  du  ChCne  dans  fait  hijloire  ^  fait 
mention  de  Pitm  de  Menou,  amiral  de  France 
fous  Charles  VII. 

X.  Jf.AN  de  Merov  ,  IV  du  nohi  ,  fon  fîls , 
chevalier  ,  (ei^neur  de  Mcnou  ,  de  la  Ferié  , 
J.ouflai  ,  la  lorge  ,  &.'c.  tpoula  par  contrat  du 

3  janvier  143;  ,  jïgequette  de  Cliamborant.  Il  fut  . 
chambclbn  du  roi  Charles  VII ,  par  lettres  datéea 
du  4  mW  14^4.  U  fe  jcita  dans  Orléans  pcfidant 
le  fiége.  Il  fut  auflî  chambellan  du  roi  Louis  XI  ^ 
&.  du  duc  de  Guiennc,  par  lettres  du  mars 
1469.  11  eut  ordre,  la  iheme  année,  d'aviiailler 
les  châteaux  de  Ha,&:  de  la  Lune  à  Bourdcaux. 
Jean  de  Menou  tefla  le  14  juillet  1478 ,  &  mourut 
peu  de  joUrs  après.  Il  eut  pour  Cnfans,!. TaMWAirlt 
de  Menou  ,  qui  lidtjSc  Fumfninfftlté  tf^ 
fon  frère  alni. 

XI.  Trignant  de  Nlenou,  chevalier,  iéigneur 
de  la  Ferté  -  Vauffelle ,  &c.  écfaanlbn  du  duc  dé 
Berri ,  épbiifa  Ândrk  Aa  Nofay ,  fille  unique  d*Fif- 
flache,  1!  mo'itn\t  avant  fcMi  pcie  ,  &  ne  LiifTa  que 
deujr  filh. .  ;ui:îeure»  fous  la  tutelle  de  Philippe  de 
Menou  leur  oncle,  apkiik  la  sioit  de  /mu  dë 
Menuu  leur  aïeul. 

XI.  Phillippe  de  Menou,  chevalier» ièighedr 
de  Menou ,  fiouflaî ,  fitc.  époufa  par  contrat  àSi 
8  oâobre  1 474,  Antoinette  de  la  Touche ,  fîlle  dc 
fliirdouin  de  la  Touche  ,  chevalier,  leigneur  dc 
Viilaines  ,  &c.  U  fut  chevalier  de  1  ordre  de  fiint 
Michel, irinditution  qu'en  fît  Louis  Xl ,  au  cha- 
pitre tenu  à  Amboife  en  ;  chamhcUan  du 
mine  m  dans  les  deux  dernières  annéds  de  ibA  - 
repici  1481     149)  > fuis  «ailkaffadieiir  ca  1^ 
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p.ijjjjic  fous  CTi^rlcs  VU] ,  psr  lettrcs<!u  15  o^lobrc 
,  maiucd  hotcldc  in  rc^ne  Anp.cdc  Bretagne  , 
•^le  j  janvier  1501  ;«iWiiite  de  la  reine  Cliui:c  & 
'<iu  dauphin  de  France,  pur  lettres  de  François  1, 
-da  i9  fanvicr  15 18.  Philippt  rentra  en  pofl'ellion 
-de  la  terre  de  Mcnou  au  Perche  ,  fuivant  l'accord 
'^ui  fut  fait  le  I  avril  1469,  entre  lui  &  Trigaojit^ 
fcn  frcre  aîné,  &  la  veadit  par  contrat  du 
'fcvricr  1 500 ,  k  Chuiles  d'iUicrs ,  licencie  «s  ioix  , 
•doyen  de  Chartres  :  Philipp*  tcfta  le  1 4  mars  i  J 1 J. 

XU.  HfiMi  de  Atenou ,  Ton  fils  >  chevalier  , 
^gncttr  de  Boaflat ,  la  Forge ,  &c.  dpoufa  par 
contrat  d\i  14  février  Cy«v:/c  du  r au ,  rilJc 

vni<jue  de  Frta^vts  du  tau  ,  &  de  dbrtl/t  de 
.ViUiers  de  rifle-Adam.  Il  (ut  premier  cchanfon 
de  la  reine  CUude,  comme  U  çaroît  paricspro- 
viûons  de  «elle  charge  du  14  janvier  1^14,  &; 
aullî  de  la  reine  Eléonore ,  le  11  août  i^îo.  Ses 
cnfans  furetit  cntr'aatres ,  JtAH  de  Menou,  qui 
fiiit;&  Fr  ANÇois  de  Mcnou  ,  chevalier,  feigncur 
de  Charnifay  ,  auteur  de  la  iranckt  d<  Menou- 
^HAKMbAY  ,  rappanit  ci-aprit. 

Xlil.  J&AN  de  Aleocm,  V  du  nom ,  chevalier ^ 
iTeigoeor  de  BoujOêi,  &c.  fiit  (tàt  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  Charles  IX  ,  le  ji  mar-,  1)65; 
gouverneur  du  château  de  Loches,  le  iilqncmLrii 
de  la  même  année,  il  leva  par  ordre  du  Henri  duc 
•«l'Aniou  *  fteie  du  rai  ,  une  compajpiie  de  aoo 
lioniiies  de  guerre  pour  h  garde  de  la  ville  & 
-château  de  Loches  ,  par  commillîon  du  13  mai 
•ijéa.  li  épouU  en  premières  noces,  Ciautit  des 
Personnes ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  :  en  iccondeï 
■noces  Afidiîctf«Robcrtct  de  la  Chaftre,iîiledc  Ciaudt, 
&d*.JiiMdeRobertet,  par  contrat  du  10  décembre 
1559.  II  en  eut  Jean  de  Mcnou  ,  qui  fuit  ,  & 
Clavde  de  Menou,  auteur  de  Viîrandw  de  Me- 
•JIOU-DE-Ch AMPLI VAULT  ,  ropporcét  ci-apris.  ^ 

•  XIV.  Jean  de  Menou,  VI  du  nom,  obtiiît  du 
a-oi  Henri  IV  ,  le  5  juillet  1  ^91 ,  le  gouvernement 
,<de  la  ville  du  Blanc  en  Bfirri  .  &  le  x$  dccembie 
•de  Ia'<<Nêine  aimée  ,  H  eut  l.i  j^^irdc  du  château 
-d'Angle  en  Poitou  ,  pour  le  fcrvice  dn  loi.  II 
'dpoufa  en, premières  noces,  par  contrat  du  11  juin 
IJI91  ,  MaadcUm  Fumée  ,  morte  à  dix-fcpt  ans, 
£n«  unifu&de  Mmm  Fumée  ,  chevalier  de  l'ordre 
•du  roi ,  &  de  Mont  Lonet;  kcn  ftcondes noces 
Anne  dp  Rli^ys  ,  fille  d'im  cadet  de  la  maifon 
tle  RouLiillon  on  Xaintongc ,  &  petite  -  lillc  du 
.prcfident  de  Large- bâton  à'"Bourdcaux.  II  eut  de 
-ion  premier  manage  René  de  Mcnou ,  qui  fuit  ; 
&  de  ion  fécond  jnaria^  il  eut,  Jean,  auteur  de 
■Ja  hranàie  de  MFKOU-ftii  ly  ,  rapporttt  ci-après  ;  Si 
■Charles  ,  auteur  de  la  branche  de  MenOU-NaR- 
■JIOWNE  ,  aujffl  rappor'Je  apùs  celic  dt  fan  aîni. 

XV.  RfNt  de  Mènent,  chevalier,  feigneur, 
•dci  terres  de  Bouffai  ,  la  lorge,  Geni]ly,&c.  fut 

■41tt  par  ia  aobkfle  aâembise  à  Tours  »  pour  dicf> 
•fyt  les  cahiers  qui  dévoient  être  prnemés  aux 
■^ats  généraux.  Louis  XIV  hii  en  écrivit  le  10 
■août'165 1 ,  &c  approuva  Ion  éieôion.  11  fut  marie 
deux  fois,  1".  par  contrat  du  18  juin  1618»  avec 
■Mttgiilint  ■  Fumce-,  fa  couûne  iffiie  de  gennaine, 
.file  de  Màrn»  6c  de  JUU^hu  de  Crevant  d*Hu. 
"oniercs:  x°.j}ar  contrat  de  16  avril  1 644,avec  Zo&i/c 
de  Monfauléon.  Les  cnfans  du  premier  lit  turcat  au 
nombre  de  14,  dont  Louis,  quifuit;&  Fran- 
fcigneur  de  la  Roche-Alais  ,  auteur  de  la 
■irmdu  £s J'eignturs  de  Menou-«La-Roche«  nippor- 
tic  ci-apris.  I  es  enfans  du  fécond  lit ,  furent  auilî 
au  nombre  de  14.  Il  n'en  cft  rcftéaue  CUudtàc 
Jklenou,  abbé  cymmendatairc  de  l'abbaye  de  laint 
Alartin  en  balTe  Bretagne ,  après  4a  dcmillion  de 
Jmùs  de  Menou ,  fon  frcre  de  pere  ;  tn  Ubis  filcs 

:4poctes  t«li|t«tiies  à4a  fiourdiuieM»;  \ 
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X\'F.  r!c  Mc-'ioit,  ir  tl'i  nom,  c^evi» 

lier ,  ici^iiLji  de  fiouiiHi ,  lut  e;^lcL(;ne  dans  Tou» 
rainc,intar.terie,  àl'âgedc  i4ans;  l  aiifléefuivantc» 
capitaine  dans  le  régiment  de  Normaàdie  »  &  l'é 
trouva  à  plufieurs  lièges  &  balaillest  Après  avoir 
qtatté  le  fervice  ,  il  cpçulâ  »  par  conti|i  du  6 
janvier  1650,  Cutktrifu  Perrot,  fille  dtC/aude  » 
feignait  du  Plcffis  ,  &  d'Jnne  du  lireuil.  Etant 
devenu  veuf  à  l'âge  de  30  ans ,  il  entra  dans  les 
ordres  facrcs  ,  ik  fonda  à  la  Bourdilliere  un 
couvent  de  filles  de  Tordre  de  Gteaux.  U  y  plaçA 
fepr  d  e  fes  f<»urs,dont  phtSeurs  furent  Hrées  Vautres 
nionaflercs,  avec  pcrmiilion  des  Aipérieures  fous 
Icfi|uciles  cUes  étoient.  il  prefcnta  pour  première 
prieure  CUudtAe  Menou  ,  fœur  aînée  des  autres, 
à  l'arcbevêque  de  Tours  (  Viâor  fiouthillier^  fous 
lequel  ilavcut  iàit ,  par  là  pcrmiflton  ,  cet  toblîffe» 
ment,  comme  il  paroii  [)ar  les  lettres  du  18  avril 
1661.  Quelque  temps  a])rei  la  fondation  de  ce 
couvent  de  la  fîonrdllliere ,  quatre  Hlici  de  Loius 
de  Menou ,  s'y  tirent  rcligicules  ,  âc  treize  de  fes 
nièces  :  enfurce  que  le  commencement  de  cet  éta* 
bMcment  ne  fût  compofé  qite  de  fa  famille  ,  ait 
nombre  de  vingt-quatre,  tant  ftturs,  filles,  que 
nièces.  En  166!:; ,  Louis  àc  Mcnou  obtint  des  lettres 
de  confirmation  de  ce  nouvel  établiliément ,  fou* 
le  nom  de  Autre  Damt  dt  In  BouriiUkn  »  remit 
au  roi  Ion  dioitdc  nommer  la  fupérieure»  comiM 
il  [>aroît  par  les  lettres  patentes  du  mois  d'avrit 
lôï'H  -y  Si  en  même  tem:;s  Lnuis  XlV  nomma 
pour  njAdjutticc  Ciu/ien;it  dc  ".icnou ,  fille  du 
tondateur,  &  (Its-lors  le  monallerc  de  la  Boêu* 
dUUert  tut  crige  lur  le  pied  d'abbaye  de  fondatios 
royale.  Du  mariage  de  Louis  de  Menou  &  d* 
Catherine  Perrot,  fon  tpoufe  ,  naquirent  Uené  , 
qui  fuit  ;  Roger,  mort  lieutenant  de  cavalerie, 
fans  avoir  ttc  marie  ;  Chéries  ,  grand  \  icairci 
de  Pamicrs  &  doyen  de  Saint  Agnan ,  âc  quattf 
filles  ,  religieufes  à  la  Bourdilliere. 

XVII.  RENi  de  Menoii»  111  du  nom ,  cheva» 
lier  ,  feigncur  de  Bouflaî ,  Chamboo  ,  la  Forge  , 
&c.  cpouf^i  en  premières  noces,  par  contrat  du 
mois  de  juillet  iô6â,  Dorothée  Chaleigner,  fili« 
de  Louis  ,  feigneur  de  LouITais  d'Andouvtlle  ^ 
mcftte  de  camp  d'un  r^imeat  d'infanterie,  tiuuh 
réchal  des  camps  &  armées  du  roi',  éc  de  Thio»^ 
dore  de  Tregouin,  morte  peu  de  temp*.  après  fort 
mariage  :  en  fécondes  noces  ,  par  contrat  du  j 
février  1 670  ,  C'/jtti/<-Af  jrif  LéanJ  ,  tilic  de  Pirrré 
Lcaud  ,  écuycr,  &  de  CLud*  Morine  ,  dont  i. 
René-Charles,  qui  fuit }  2.  Lcuis  de  Menou, 
abbé  de  Bonny  fur  Loire ,  prieur  de  faint  Chrif- 
tophe  en  Hallat ,  diocèfc  de  Beauvais  ,  vivant 
en  1758;  3.  Uoi^ertui-  an  fiége  de  Dénia  enEfpaenc, 
en  1710  ,  fatu  avoir  été  marie  ;  4.  Efmondf  abbé 
commandatairc  de  l'abbaye  de  faint  Pierre  d« 
PreutlU  ,  diocèie  de  Tours  «  vivant  en  17^8  \ 

Cathefint  religteufe  )  la  Bourdilliere,  nommée 
coaciuiiricc  de  fa  tante  en  1714,  acliiellement 
fupérieure  de  cette  niaifoa  depuis  près  de  20  ans* 
Elle  en  cil  la  troifième  abbelTe. 

XVIII.  RENÉ^^MAaLES  dc  Menou^lVduiioiBi^ 
chevalier ,  feigncur  de  Bouffai ,  eft  le  dixi^e  de 
la  branche  nÎT-e,  connu,  &  le  douzième  fcigneur 
de  Uouiiai  de  pere  en  fils.  Il  fervit  cornette  de 
la  compagnie  de  meAre  de  camp  du  résimetxt 
royal  Rouflîllon  ,  cavalerie  ,  fe  trouva  a  plu- 
fieurs affaires ,  &  à  la  paix  quitta  le  fervice ,  par 
la  réforme ,  &  fe  maria  le  8  aoCkt  1715,4  Louife 
Léaud ,  fille  unique  de  Jean-Marie  Lcaud  de  Lin- 
iileres,  &  de  jW^r^fr/zf  de  Montaulf .  De  ce 
mariage  cft  née  Louijt-Mane-Charlotu  de  Menou  , 
mariée  à  René-François  deMenou,  fon  coufin, 
de  la  hnuuht  dleMKNOV-CvUSY .  re^pponée  ci-apris. 


d  by  Google 


MEN 

UMU  «tt  Mit  M  Biai. 

K.  CoLiNET  de  Menou,  chevalier,  fcigneui' 
du  Mce  6c  «le  Lougn; ,  rroifiéme  tils  de  Jean 
de  Menou ,  eut  en  parcage  les  terres  du  Mëe  &  de 
Lougni ,  &  époufa  Ifabtau  de  (îraflcul ,  dame  de 
la  boutelais,  fille  de  Banhtltmt  de  Groileul,  lei- 
gDcur  de  la  Motte-Urafleul,  morte  en  141 }.  De 
<e  mariage  naquit. 

X.  Loots  de  Menou ,  matiéà  /Miimde  Thaïs, 
fîlîc  de  Jacques  ,  &;  Je  Catherine  iloro  ,  mort  en 
14^5.  Il  lailia  de  Ion  niaiiagf  giand  nombre  d'cn- 
fans ,  entr'autres ,y«a/z  de  Menou,  chevalier,  lei- 

Sneur  du  Mée ,  marié  vers  l'an  >  à  Oiivt 
e  Graflai ,  dame  de  GraiTai ,  &  de  la  Mailbn- 
Foït,  qui  vendit  la  terre  de  Louj^ni  en  14^1,(11 
mourut  fans  poftLritc;  &  Antoim  ,  qui  lutt.  ' 

XI.  Aktoine  de  Menou  ,  feigneur  du  Mce  , 
cpoula  en  1496,  Cuhcrtnt  (ie  Guenand,  fille  de 
Louis  de  Ciucnajid  ,  chevalier  ,  Ici^ewr  de  Saint* 
Ciian,  &  à'Jmu  de  Chevateau.  De  ce  mariage 
Ibnt  mas  Esmond  ^e  lifenou ,  qui  fuit  ;  &  Jum 
de  Menou ,  feigneur  de  Couficros  ,  qui  cpoula 
la  veuve  du  feigneur  d'Autri,  de  laquelle  il  cui 
trois  filles. 

XII.  £sMONi>  de  Menou t  chevalier,  feigneur 
du  Mée ,  époufa  Cathrine  de  Varennes ,  fille  de 

N  de  Varcnncs,  &  de  Ch^ilouc  de  \x  Châtre, 

fille  de  CUtuJc  &  de  Cathtnnt  de  Menou  :  il  eut  de 
.ce  mariage,  Jkan  de  Menou,  qui  luit  ,&  trois  lilles. 

XIII.  Jean  de  Menou  ,  chevalier ,  leigneur 
du  Mce ,  partagea  avec  fes  fœurs  en  1 548 ,  & 
époufa  en  premières  noces  Fimif^ft ,  de  la  maifon 
de  Champofl  :  en  fécondes  noces ,  Catktnnt  Qui- 
,naut.  Les  enfansdu  preinicr  lit  fuient  deux  filles; 
ceux  du  fécond  furent  Jacques  ,  qui  fuit  i  & 
Esmond^  cheirafier,  fôgneur  du  Mée. 

XIV.  Jacques  de  Menou,  chevalier»  feigneur 
du  Mée,  fit  hommage  au  roi ,  le  17  août  i6o<> , 
de  la  feieneurie  de  Pelvoifin  :  époufa  i".  Louift  de 
Rochefort  ,  fille  de  Claude  de  Rochefort  de 
Claude  Ac  la  Rivière  :  z".  Charlouc  de  Grenily,de 
la  mailon  du  Pleâu  de  Chelles  en  Dunois ,  fille 
de  Qtudt ,  Sr  de  Jctmnt  d'AmiUy ,  au  pays  du 
Perche.  Les  enfans  du  lit  premier  turent,  Loi'iS  , 
qui  fuit  ;  &  trois  filles  :  du  fécond  lit ,  il  eut  un  fils 
nommé  Jean  ,  mort  jeune. 

XV^  Louis  de  Menou,  II  du  nom,  chevalier, 
feigneur  du  Mée,  époufa  le  ix  novembre  1636  , 
Clmit  Baraudin ,  fille  A  Uoam»  BaraudJn  ,  ccnyer , 
feigneur  du  Verger ,  &  de  Omt  Térifietca.  Ehe  ce 
mariage  font  uâ  ,  FjkASiçois  j  qui  lùît  ;  flt  un 
-autre  fils. 

XVI.  François  de  Menou ,  l'aîné ,  chevalier, 
feigiieur  du  Mc-e,  a  époufé  it,  dont  font  nés  ,  t. 
ESMOND  ,  qui  fuit  ;  i.  OutrfesÀe  Menou  de  Vilte» 

more, capitaine  dans  le  réj',iment  de  Rofiiy-Vincn, 
infanterie,  chevalier  Uc  S.  I  ouis,  mort  lans  pofté- 
rité  ;  }.  A',  de  Menou  de  Rochelolle,  capitaine 
dans  Perche,  mort  lieutenant  -  colonel  du  rcgi- 
ment  des  gardes  de  Lorraine  ,  fans  être  marie  ; 
4.  K.  de  Menou  ,  mariée  à  N.  de  !:t  Ri\  icre  , 
fcii^neur  de  Ch.imbon,  en  Beni  ,  brjt;adier  des 
aimées  du  roi  ,  ileufcnain  de  roi  de  la  Rochelle, 
morte  en  1751,  fans  poftérité  ;  5.  M  de  .Vlenou , 
jnarice  à  N.  de  Praux ,  dont  des  enfans. 

XVII.  EsMOND  de  Menou»  11  du  non, che- 
valier, feigneur  du  Mée,  de  Pelvoifin ,  &c.  che- 
valier de  S.  Louis  ,  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie, époula  Catherine  de  Bouvoull ,  dont  A', 
do  Menou ,  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment 
de  Noailles,  tué  i  la  bautlle  d'Ettinghen  ,  fans 
fitre  marié  ;  9t  Esmomo , qid  fuit; 
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XVm.  EDMOND  du  Menou  ,  III  du  nom  , 

chevalier,  feigneur  du  Mce  ,  de  Pelvoifiii  ,  & 
dixième  leigneur  du  Mée  depuis  la  léparatioa 
de  fa  branche  avec  la  branche  aînée ,  c«{ntain« 
dans  le  ràdneiit  tiës  grenadiers  de  Praitce,  che* 
\iVict  de  Tordre  royaTUc  mtlti<ure  de  S.  Louis  «  at 
(.poul'ii  en  février  1  750,  Louife-Anne  de  .\ienou  de 
Cuilly ,  fille  de  Louu-Jojcph  de  iV»enou,  chevalier, 
feigneur  de  Cuifly  ,  baron  de  Pontchrueau  en 
Bretagne,  maréchal  des  cimps  &  armées  Uu  roi* 
&  de  Im  J«  de  Cbaritce.  De  ce. mariage  font  ilTus 
jiifqucn  1757  :  I.  A',  de  Menou ,  né  en  décembre 
1751  ;  t.  AT.  de  Menou,  né  en  décembre  17^1» 
}.  .V.  de  .victMNi,néeu  i754i4.iir.  de  hAeooaÀ 
né  en  1757. 

BSLAHCHE  JDES  SStGKEVAS  DB  CUASitilSAY  p 

XIII.  François  de  Menou,  chevalier,  fei- 
gneur de  Charnilay  ,  quatrième  fils  de  Rtni  de 
Menou  ,  &  de  Oaude  de  Fau ,  époufa  le  14  no- 
vembre I  ^7  { •  taint  de  Ragoier,  fille  de  CitarUà 
de  Ragiiier  ,  tcuyer  ,  feigneur  de  C^hefelles ,  & 

Antoinette  Duval  :  il  en  eut  Ren£  ,  qui  fuit( 
Sii.  Fkançois  de  Menou  ,  rapponi  c -aprii. 

XIV.  René  de  Menou,  chevalier,  leigneur 
de  Charnifay  ,  écuycr  de  l'écurie  du  roi ,  épouik 
FicoUe  de  JoulTeraad ,  fille  de  Reni  de  Jouflérand^ 
&  de  Kenet  Robiu,  de  la  maifon  de  la  Trembla ye- 
Robin.  11  en  eut  Rettèy  mort  au  fiége  de  Breda, 
fans  podérité  ;  &  ChaeiLes  ,  qui  luit. 

Xv.  Charles  de  Menou,  chevalier,  feigneur 
d  Aunay,  vice.oi  de  l'Amérique,  qui  s'y  rendit 
fi  recommandable  ,  qu'il  obligea  ls9  Aagfots  à  \uL 
demander  la  paix ,  &  les  rendît  fet  trihutairei 
dans  ce  pays-là  ,  pour  acheter  fon  alliance.  U 
lailTa  de  Jta/uu  Motin  ,  foi)  é-poufe  ,  quatre  gar- 
çons &  trois  filles  ,  dont  il  n'eftpont  rellK  de  pâM^ 
rité.  . 

XIV.  F&ANçoie  de  Menou ,  it  da  nom  ,-cheva> 

lier,  leigneur  du  hiron,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi ,  capiuinc  d'une  compagLiicde 
cavale:  ie  ,  troiiiéme  fils  de  Franco  s  de  iViciiou  , 
&  SEarine  de  Ragnier ,  commandant  dans  ï  rouagè 
&  Hle  d*01éTon ,  en  l'abfence  du  commandeur 
de  la  Porte,  oncle  du  cardinal  de  Richelieu.  H 
s'établit  dans  le  Nivernois ,  oii  il  cpoida  ie  i 
le])tembrc  ii'ii^  ,  A/ijr/i  de  J  riiron,dame  de  Man- 
veigncs ,  veuve  de  Claude  de  Choifeul ,  chevalier, 
baron  de  Guilly.  11  en  eut  A&MAND  >  Fran- 
çois ,  qui  fuit;  8e  deux  filles ,  mortes  fans  poûé' 
rite.  ' 

XV.  Armand-François, chevalier,  feigneur 
de  iVlanveigncs  ,  feigneur  de  Charnjfay  ,  &C'. 
obtint  par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV , 
du  mois  de  juin  1 1^97 ,  l'éreÔion  de  la  terre  dà 
Manveigncs  en  marquifat ,  fous  le  nom  de  Menou. 
Il  eut  Fran^oijc  de  Clcre  ,  fon  épnufe  ,  fille 
de  Chartes,  baron  de  Clerc,  chevalier,  leigneur, 
de  (ioupillieres  en  Normandie  ,  &  de  Charlotte 
Bourfautt ,  1.  François-Charles  de  Menou  ^ 
qui  fuît;  2.  PtoEpper-Lmis  de  Menou ,  eniètgne  de 
chcv.iux  légers  d'Orléans  ,  mort  fans  être  marié: 
5.  louis  de  Menou  ,  grand  bailli  de  l'ordre  de 
Malte  ,  commandeur  de  (  allies  en  Flandre,  am- 
balfadeur  de  la  Religion  à  Bruxelles ,  auprès  de 
1  archiduchefie,  mort  a  Tillemont;  4.  Jacaues-Jofep^, 
chevalier  de  Malte;  j.  Aupt^in-RotJt  ac  Menou, 

I  é  vcque  de  la  Roehelle  en  1 71^ ,  aU>é  comm'anda- 
!  tai>e  de  l'abbaye  d'Ang'c  ,  vivant  en  17^8;  6  & 
.  T  y  M arie-Lau  jt  &  franfoife-Marguer'te  dc  Mcnoif^ 
,  religieufes  ,  &  toutes  deux  prieures  perpétuelles 

1fucccirt.vemeQt  des  dames  de  Viantais  à  Bcaulieu; 
S.  AiÊéJ  de  Menou,  comte  de  Ch*mil«y^,  éec* 
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viarié  à  Letdfe  de  BrUTon  ,  fa  coudnc  ,  mort 
«ft  i7-$ti*  De  ce  auriage  font  nées  deux  filles  i 
MérU-Fm^t  de  Mount^  non  mariée,  &  OU*' 

Jmu  de  Nienou  ,  marine  en  1747  ,  au  marquis 
des  Gouttes  y  capitaine  de  vaiâcau  ,  chevalier 
de  S.  Loius>dCMK  «a  gmcon  trait  fiUci  inviat 
ca  1758. 

XVt  •FiLAirçors-CHARi'Es  de  Menon,  mar- 
quis <l€  Nîenoii ,  chevalier,  feigneHr  de  Prunay- 
le-Gillon  ,  capirninc  des. gendarmes  d'Anjou  ,  bri- 
gadier des  arnices  dti  roi,  a  «poule  Thirifc  de 
Aleuifc,  dont  il  n'a  eu  que  quatre  tîlles ,  favoir,  i. 
J^tap^t-jâmatdt  de  MenoUy  mariée  en  17;!  , 
aa  inaraiiùi  de  JuniOiac  *  lieait«niit-|énéral  des 
armées  du roï ,  capitaàne-lieatertafit  delà  première 
compagnie  des  Moufquctalres.dont  un  <iLs  colonel 
•u  régiment  des  grenadiers  de  France  :  t.  Mont- 
iMtj^de  Menou ,  mariée,  en  1734)  au  comte  de 
Ban»!',  chevalier,  fcicocnr»  conuede  Creux, 
fnarqids  de  Menon  par  ion  mariage,  dont  quatre 
garçons  Se  cinq  /îlles  .  \.  /rij  /=--7Vriwv/f  di  Menou , 
mariée  en  i74j,  au  ;i.ui\jiai  de  Lambert,  licu- 
Ccnant-gcnéral  des  armées  du  rwi  ,  gouverneur 
(l'Auxcrre ,  veuve  ,  fans  enfans  ,  ayant  eu  un 
garçon  fie  une  fille  morts  en  bas  âge  ;  4.  Auguflinc^ 
■M*rit  de  Menou  ,  mariée  au  comte  de  Langeron , 
lieutcnant-gcncral  des  armées  du  roi,  commandant 
un  dwf  dajula  provînce  de  Guyenne  »  fins  enàni. 

3mAKCIIM  de  Menou  CuAMPUVMftT t 

3QV.  CiADOE  de  Menou,  chevalier ,  fcigncur 
«de  Mantclan  en  Ton  raine,  fécond  fils  de  Jciin  de 
l^enou  ,  V  du  nom ,  &  de  MitfuiU  de  la  Châtre , 
époufa  en  Sologne  par  contrat  du  19  novembre 
il  f  06 1  Mér^triu-FrM^*  de  Viattlt,  fille  unique 

lurittere  de  Rmi  de  Vtanlt ,  chevalier,  fagneur 
4e  Champlivaiilt  ,  chevalier  des  ordres  du  lei, 
&  de  Dtant  David  ,  dont  il  eut 

XV.  René  de  Menou  ,  chevalier ,  feigneur 
deChampUvault,  marié  i'*.  à  Efmt  l'Huiliicr,  fille 
<lc  Franfoit  lltuîllier,  d*unc  famille  illuftre  dans 
la  robe  :  1°.  par  contrat  du  it  juillet  1  <>40,à  Elifaitth 
de  Morinville.  Il  eue  du  premier  Ut,  trou  enfans  , 
Lovib  de  Mcno«i,  qui  liiit  ;  j€Mi'PUrre  de  Menou  , 
^ui  époufa  Jécfutù»€  le  Normand  ,  dame  d'Her- 
fif  «mat  eft  iflue  une  fille;  Marié  de  Menou, 
autâteen  i7484i#i«^i!feâ(w- deBeauregard^  iV. 
de  MenoH ,  prieur  de  S.  Agnao.  Du  fécond  lit , 
Charlls  de  Menou,  chevalier,  feigneur  de 
Cuiûy  ,  auteur  de  U  irantke  de  Mf.Nou  -  de- 
CuiSSY ,  rapportit  ci-après. 

XVI.  Lova  de  Menou ,  dievalier ,  fô^neur 
'4e  -Chaaiplivanlt ,  fiit  officier  dans  le  K-ipnMnC 

du  doc  d'Orléans ,  &-  eut  de  fnMfoj/féMoonct* 
foin  époufc ,  entr 'autres  enfiUu  , 

XVIL  Louis  de  Menou,  II  du  nom ,  cheva- 
lier, feigneur  de  Champlivault ,  cajniaine  dans 
le  régiment  de  Catinat,  qui  époufa  Anne  PonanL 
De  ce  mariage  font  nés,  i.  Ch^rUs-Rtni  de  Me- 
nou,  leigncur  de  Cb.unplivault ,  archidiacre  6c 
grand  vicaire  de  la  Rochelle;!.  Louis-Fran- 
f  oiï-Gaston  ,  qui  fuit^ât  trois  filles  dont  une 
■irivante  en  17 5S. 

.  XVIII.  Louis-FRANcois^ASTONdeMeaon- 
Cbamplivault ,  ci-devant  capitaine  dMnt  le  régi- 
ment de  la  Couronne  ,  a  cpoufé  AT.  de  Brifacier, 
dont,  I.  CharUs-Louis  de  Menou,  moufquetaire 
gris  en  1758;  1.  N.  de  Menou  ,  née  en  17)7; 
3.  N,  de  Menou,  née  en  1748. 

Bmianchu  des  szieifsutLS  DE  Menov  de 
Cirtssr,firtk  Je  <dU  d*  CuAUthirAuir, 

XVL  CaïAUtS  de  Menow»  chevalier ,  fdgnenr 
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de  Cuifly,  troificmc  fils  de  René  de  Mcnoti,  'ét 
à'Eiifiiàtih  de  MorinyHIe  ,  f»  féconde  fnnase  » 
ièrvit  le  rot  dès  fa.  jeonefle  ,  fitt  capitaine  de 

cavalerie  dans  le  régiment  de  Villeroi ,  piis  co- 
lonel d'un  réeiment  de  fon  nom  ,Jic  brig;ulier 
des  armées  àa  roL  II  eiit  uÉie  jambe  emportfie 
d'un  coup  dceanon  en  lyotf»  «ufiqge  de  Turin, 
conunaadant  la  brigade  dteToiundnc.  Il  eutle  gou^ 
vcrncment  de  la  citadelle  d'Arras  en  1713  ,  fut 
tait  clievalier  de  S.  Louis  à  fa  crcatioii,  epoufk 
par  contrat  du  7  janvier  i6ix  .,JaifU€line  deCte- 
meur,  iiile  de  GUItSt  &  à'EUonort  de  Chancy. 
U  en  etit  i.  Louis-Joseph  de  Menou ,  qui  fuitî 
X.  C/awdit  de  Menou ,  chevalier ,  commandant  du 
■premier  bataillon  du  régiment  de  Mailly  ,  mort 
a  l'armée  eh  174(5,  fans  avoir  été  marie  ;  Lotm- 
hratifois  de  Mvnoii)  chevalier  de  S.  Louis,  enf.  igoc 
des  gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Vil- 
leroi ,  marée  bal  des  camps  &  armées  de  (a  m4> 
jefté,  marié  ca  1719 ,  à  Amu  de  PilUers  ,  dame 
cl  ■  Mrrc'le  ,  en  Normandie,  mort  en  1741 ,  dont 
hran^ots  dé  Mcnou-Motclle ,  Capitaine  de  dragons 
au  régiment  Dauphin*  non  maiîè  en  17^8  ; 
Louift  de  MenoUrMoteUe ,  lée  en  173)  ;  & 
fii<//jM  deMenou-MotcUc,  née  en  17^7 14.  Rtnl* 
François  de  Menou  ,  qui  entr  i  a.i  Icivice  fort 
jeune  ,  fiit  fiut  cornette  de  cavalerie  dans  le  ré- 
giment de  Saint-Phal  Coidançc ,  le  13  novembre 
1709  ;  capitaine  dans  le  mcmc  ré-giment  le  S 
feptembrc  1711;  CAeinpt  des  gardes  du  corps  du 
roi ,  compeenaa  de  Villeroi  ,  au  mois  d'oif  obre 
1718  ;  chevaGer  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
S.  Louis  au  mois  d'oi^obre  173 1  ;  mettre  de  camp 
de  cavùleric  k  4  janvier  2731;  brigadier  des  ar-< 
mées  du  roi  en  1 744  :  maréchal  de  camp  Icptcniier 
janvier  1748.  11  s'eft  trouvé  dans  le  cMoeni  de 
fes  lèrvices  à  plufieurs  agites  fit  batailles,  tl  a' 
époufc  le  5  ianvier  i74<  ,  7r7;/f-JJ/4ri*-C4<irf<M« 
de  Menou  ,  fa  toufuic  ,  hile  unique  &  héritiCTe 
de  Jian-OvsrUs  de  Mcnou  ,  chevalier,  {eignenr 
de  BouÛai ,  &c.  &  de  Loiàft  Leaud  de  Linniere* 
De  ce  mariage  font  tfliis,  jufqu'en  1757;  1.  JI«m^> 
Jjouis-Charlts  de  Menou  ,  né  le  9  octob--  ^-'45  ; 
».  Eiifaè^th  de  Mcnou,  née  le  3  août  174^  ;  3. 
}a(quts-Fr.inçoii  de  Menou  ,  ne  le  j  fcptembre 
1750;  4.  Philifpe-Frarsçols-Dcnys  de  Menou,  né 
le  9oâobre  1751,  chevalier  de  Malte  en  17^7; 

5.  Marie-LaHjfifjiMioiae  dcMenou,  née  le  19  mai 
17^4,  morte  i  un  aa  ;  f .  Mént-Ji^epk  de  Menou , 
née  le  7  m.ii  1751?;  7.  ÀgaJht'Emiuc  de  Menon, 
née  i«  7  feptembre  i7$7.  Les  autres  enfans  de 
Charles  de  Menou,  font,^.  Jacquts  •  David  de 
Menou«  fcholaâique  en  dtg^uté  ,  nrand-vicaire  de 
Kantes,  abbé  dé  fioni-llepos  en  Bailè-firetagne  ; 

6.  MarifFrançoift  de  Menou ,  prieure  de  Gy , 
dioccfe  de  Sens,  morte  en  1757; 7.  Éli[attth^ 
Menou,  mariée  à  AJ^Îiert  d'Aiiiry  ,  chevalier, 
feigneur  de  la  Nivoyç  ,  fon  coufm  gerrnain ,  dont 
deux  garçons  &  deux  filles  :  le  cadet  eA  mort  | 
l'aîné  a  cpoufé  en  17^5  ,  jV.  de  Bréchcrc. 

XVIL  Louts-JosEPH  de  Mcnou,  chevalier, 
feigneur  de  CiùfTy,  depuis  baron  de  Pontchateau 
en  Bretagne ,  par  l'acquifition  qu'il  a  faite  de  cette 
tenc,  lèrvit  <le  bonne  heure,  eut  le  régiment  de 
fon  pere  en  1706 ,  fut  £ut  brigadier  des  armcea 
du  roi  en  1719  >  lientedant  de  rot  des  ville  Se 
château  de  Nantes  en  1711  ,  emi>Ioyé  brit;adicr 
dans  le  comté  Nantois,  fait  maréchal  de  camp 
en  1 748  ,  &  commandant  dans  les  cinq  évêchcs 
de  la  Haute*firetagne.  Il  époufa  cn  tfxXfLoÊsifr- 
Marie  de  Cloritte ,  iSlIe  de  M  de  Charitte ,  gou- 
verneur du  Cap  F-  nç^i'^ .  îlT-  ;!  -  Ç.iint-Dotninguc, 
cn  Amérique  ,  coamiandant  dans  l'iile  de  Sainc- 

Doniagne,  &  de  jV*  Ladoubu  de  SqainRaaiOtr , 
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dont  I. Louis-Joseph  de  Mcnou,  qui  Aiit;  i.Ma- 
rit-Btrnard  de  Menou ,  foiiflteutenant  aux  Gardes 
françoifes  en  1751  ,  marié  en  janvier  lyji ,  À  N. 
de  RécufTon ,  lîlle  unique  de  N,  de  RécuiTon ,  che- 
valier, leigncur  de  Marcoiivîlle,  dont  un  garçon  ; 

3.  Maru-Chartottt  de  Mcnoii ,  mariée  en  i:-40,  A 
iV.de  (  aupeinc,  marquis  d'Arnou ,  commandant 
pour  le  To\  à  Bayonne,  &r  auparavant  capitaine 
aux  Gardç^  FraopMfes  ,  dont  plufieun  cnfans  ; 

4.  Lottift-Ànn»  de  Menou ,  mariée  en  1750  ,  à 
Efmond  de  Menou  ,  chevalier  ,  fcigncur  du  Mèe  , 
dont  il  a  été  p.irlé  à  la  brtmcht  du  MkEj  j.  fran- 
foifi'Htnriiiie  de  Mcnou  ,  mariée  en  17^6  à  ;\r.  de 
Smaone  de  Saumery  ,  chevalier  ,  leigncur  de 
Piffbn,flcc.  ficateoaitt-colonel  du  régiment  Royal 
Piémont ,  cavalerie  ,  gouverneur  en  furvivance 
du  château  de  Chambor,  grand  bailli  duBlatfois, 
dont  iingarijOn,  né  le  14  décembre  17(7. 

XVliL  Lovis-JosEPH  de  Menou,  H  du  nom, 
/  clievalicr  ,  feigneur  baron  de  Pontchateau  ,  lieu- 
tenant de  roi  des  ville  &  châtfiui  de  Naatei , 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Roehe- 
finicault,  chevalier  de  l'ordre  royal  ?c  militaire 
de  S.  Louis,  a  époufc  en  1751 ,  Bonne- EmUie  de 
Manrepas  *  dont  fentiflus ,  i .  Louis- y  moire  de  Me- 
nou,oéle  19  mai  i7)tii.  loiiii-JUiincdeMenou, 
né  le  17  aviil  1753  ;  }•  Hmi'Miak  de  M^nou, 
né  le  II  repieiidm  17J4;4.  une fiUe motte  au 
berceau. 

BtLASCHE  VBS  SEIOKSUXS  DE  BllLY. 

XV.  Jean  de  Menou,  chevalier  ,  feigneur  de 
îillv ,  fécond  fik  de  Jean  de  Menou  ,  Vî  du  nom , 
&  d'Anne  de  Bloys ,  apWiS  avoir  fervi  officier  dans 
la  cavalerie,  cpoiiia  CtAtiim  de  Lpllang  ,  d'une 
ancienne  maifon  du  PoitoUs  dooc  JsikM  de  Me- 
nou, qui  fuie. 

XVI.  Jean  de  Menou,  II  du  nom,  chevalier, 
fè%near  de  Billy  ,  fiu  marié  trois  fois^  i".  à 
CidtmM  de  Berandïo.  De  ce  mariage  font  iflus , 

I.  Jean  de  Menou  ,  fils  aîné,  mon  en  :75s, 
fans  avoir  été  marié ;i.  3.  4.  deux  garçons  m.i- 
xiés  ,  morts  fans  porteriié  ,  &  une  fille  aii(îi  mari>.e, 
monc  fans  poftcritc  ;  5.  Charles  de  Menou  «  ma- 
rié à  N.  Bernandcau,  dont  Jatn  de  MeoOHt  nort 
prêtre  &  chanoine  de  la  Rochelle  en  1751 
de  Menou ,  officier  dans  te  régiment  de  Tournaifis, 
mort  en  17^0  ,  non  marié  ;  &:  A',  de  Menou  , 
mArice  à  A',  de  Jauvrc,  fon  coufm,  chevalier, 
lèigneur  de  Vleux-Romant  en  Poitou,  capitaine 
^îns  Orléans,  vohxMàt.  &  chevalier  de  Ikint 
Louis.  Jean  de  Menon ,  If  da  nom ,  feigneur  de 
BilIy  ,  n'a  point  eu  d'cnfans  de  fon  fécond  ma- 
riage :  &  de  fon  troiûcme  avec  N.  de  Thiange, 
font  nés  plufleurs  enfans ,  dont  il  n'eA  redc  que 
N,  de  Menou,  chevalier^  feigneur  de  Liei^res, 
capitaine  dans  les  ycnaduea  royaux  j  mané  en 
Poitou. 

BUASCnZ  DES  SElGJtEDXS  DE  MsKW  Nak- 

£ONKE  ,  ctjhUe  en  Bcrrî, 

XV.  CuAHLts  de  Àkiiau  ,  troiliemc  fils  de 
Jean  de  Menou,  VI  du  nom,  &  à'' Anne  de  Blois, 
égoufa  par  contrat  du  i}  juin  i<;34,  Amt  de 
Cfaftteau  -  Châlons  ,  fille  6: Antoine  ^  &  de  CW> 
tout  de  Rarpé.  Il  av<^t  été  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  la  Feuillade.  Il  a  eu  plufietirs  entans , 
la  plupart  morts  lans  être  mariés.  T  i  ,  autres, 
au  nombre  de  deux  garçons  âe  d  une  tille  ,  font 
t.  ÎMÙs  de  Menou  ,  cncvalier ,  major  d'infanterie, 
marié  i  S.  de  Menou,  fille  de  Lmu  de  Menou , 
-  «chevalier  ,  feigneur  du  Mée  ,  &  de  Glkarf*  Barau- 
din^iaocc  &nipa4àiliia.CaAiaiS  d^Jlilensu, 
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qui  fuit;  ■5.  Fiancoifc  de  Menou  ,  dame  ciuuiOt* 
nelFe  de  Remircmunt,  morte  en  170S. 

XVI.  Charles  de  Menou,  II  du  nom ,  che- 
valier, cpoufa  par  contrat  du  ji  décembre  \(>(>%t 

F rançoife- Marguerite  ChaHVelîn  ,  fille  de  Franfois 
Chaiivelin  ,  clicvalicr ,  feigneur  de  Narbonnc  ,  & 
de  Marie  Lccuyer,  dont  i.  Nain-Louis  de  Mcnou, 
chevalier ,  feigneur  de  Narbonnc  ,  capitaine  d'in- 
fanterie dans  le  régiment  de  Launai  ,  mort  fans 
alliance  ;  i.  Charles  de  Menoit ,  tué  i  la  guerre  i 
î .  Frjfiçois  de  Mcnou ,  marie  r\  jV.  de  HoufTeaux  , 
mort  fans  poftcrité  ;  4.  Robeat  de  Menou  ,  qui 
fuit;  5.  MagdeUiie  de  .Mcnou,  mariée  par  contrat 
du  5  juillet  \6M  t  à  Ckartw-PhiUfpe  Seguier, 
chevalier  ,  feigneur  du  Pteffis. 

XVII.  RoHKRT  Je  Menou ,  chevalier ,  feigneur 
de  Jeu  Maloche,  époufa  i".  Génevieve  Seiirat  de 
Clorandry,  tioni  U  n'a  i)oint  eu  d'ent'ans  :  2".  au 
mois  de  juin  1735  ,  Marie  Laugeais  ,  dont  une 
fille ,  nommée  Marie-Elifa^th  de  Menou ,  mariée 
le  3  mai  175}»  à  Mmrm  S^piier,  chevalier, 
feigneur  de  Nan>onne,.fiMi  coufin  gerniain,  fila 
de  Quak* ,  dt  de  Mt^hu  de  Iklenou. 

Bkas'cue  i^Eï  .îk;  .  •■i:r'K  T  t-'T.  Mes  OU  DE  LA 
Hoche- Alah  ,  aaiiL  :  au  pays  du  Maine. 

XVI.  François  de  Menou ,  chevaTier  ,  fei- 
gneur de  la  Roche-Alais,  troifiémc  fils  de  René 
de  Menou,  feigneur  de  Bouffai,  fiic.  &.'  de  Mag- 
deline  Fumée  ,  )a  j)remicre  femme ,  fervit  dés  u 
jeunelTe  ,  fut  capitaine  dans  le  régiment  de  Nor- 
mandie ,  époufa  Msrîit  Adriancin  ,  fflle  unique 
de  René  y  gentilhomme  ordinaire  de  M.  le  duc 
d'Orléans.  Il  en  eut  plulieurs  ent.4ns,  dont  il  ne 
rcftc  que  RtNiL  de  Menou  ,  qui  (uit  ;  &:  Qurles- 
Alexandre  de  Menou,  chevalier  de  l'ordre  royal 
&  militaire  de  S.  Louis ,  ancien  nujor  du  régi- 
ment de  la  Fcie,  retiré  à  Tours  ,  ob  il  vit ,  ea 

XVII.  René  de  Menou  ,  chevalier,  feigneur 
de  la  Roche-Âlais,  a  été  lieutenant  d'artillerie,  &  a 
époufé  à  Lille  enTlandre  Marù  Dfecaut-d'Aigre' 
mont,  dont  fix  filles,  trois  vivantes  en  17^:^  :  h  pre- 
mière mariée  il  CWnbrdeThibcrgcau,  ciievalier, 
feigneur  de  la  Mottc-Thibergcau ,  chevalier  de 
S.  Louis ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  dircôcur 
des  fortifications  à  la  Rochelle ,  dont  pluficuts 
cnfans  morts  en  bas  âge  &  relie  une  fille  unique 
matiée  en  17^1  ,  à  Aniri  Dubcns  Courceriers, 
capitaine  au  rcpiiT-r  î  du  roi,  infanterie;  la  fé- 
conde, rcligiculc  a  la  âourdilliere  ;  la  troifiéme, 
Bonnc-Dorotkî't ,  mariée  en  1750,  avec  LacAM 
de  Rougemont,  capitaine  d'infanterie  au  ié|pi> 
ment  de  la  Marche. 

Cet  extrait  a  été  drelTé  fur  tous  les  titres, 
aveux,  contrats  de  mariage  du  trcfor  de  Bouffai. 
On  le  donne  tel  que  la  tamiilc  l'a  remis. 

Les  armes  de  la  mailbn  de  Menou  ,  font  de 
gHtiilts  à  U  bande  d'or.  Elle  avoit  anciennement  pour 
Su^tem  deux  fènunei  vêtues  en  fii$on  de  déelTes 
on  de  fibylles  de  l'antiquité,  des  métaux  &  cou- 
leurs de  fes  armes ,  &  pour  cimier  une  tête  de 
Maure.  Mais  depuis  les  alliances  de  cette  maifon 
avec  celles  de  Bretagne  &  .d'Anjou ,  les  fupports 
font  deux  anges  à  demi  aeenoailtés  ,  vénts  des 
métanx  &  coulemrs  de  fôeu ,  tenant  chacun 
une  lance  ,  au  bout  ric  înquclle  cfl  pendu  une 
cornette  ou  étendard  de  cavalerie,  l'une  aux  armes 
de  Bretagne  ,  qui  eft  à'jrgent  fcmi  d'hcmunts  , 
l'autre  aux  armes  de  France,  ou  d'Anjou,  qui 
eft  d'azur  ftmi  dt  fiturs  de  Lis  Âr,  à  ia  ianùm  é$ 
gueules  ,  &  au-deflus  du  timbre ,  une  couronne  omit 
dt  quatre  jurons ,  &  dott^e  pertes  ;  &  pour  àmier  un 
.  ange  nttOluit  tenant  d'une  main  ime  épce  JUafe- 
T«m  FU^  Mmm  ij 
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boyarueà  la  gar^c  (J'or«ftiIePâiiitKttiiel»aiiAero1e 

à  I  t'cu  de  Menou. 

MENSING  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  ne  en  Saxe  vers  ia  iîndu  XV  li«îcle , 

irofêflbit  la  théologie  à  Ulm  en  t  vint  cnfuïtc 
Paris  prendre  les  d»j}:;rLS  ,  &  employa  dcj^iiii 
tous  fc$  alcns  A  repoiiiici  Luther  par  les  cents  , 
ce  gui  lui  attira  de  mauvais  traîtements  dc  Ja  ^rt 
ilerrédéric ,  duc  de  Saxe,  lia  voit  écrit  des  traites 
touchant  Je  jugement  de  réglifc ,  le  oicrite  des 
œuvres,  &:  k  (acrifîce  de  la  mcfle  ,  &c.  Le  Aylc 
en  eù.  viif ,  la  latinité  alTèz  {Hire,  &  il  prellc  de  cous 
côtdsfbn  cimeoû.  *  I^àmd^faiputtJia.FF^PrtcJ. 

*TiENTCHIKOlîF  ,  que  1  on  écrit  MENCI- 

KOW  ,  velt  -  maréchal  gcnér.il  des  armtcs  de 
fa  majcllc  (.'/uriennc,  vicaire  général  de  l'empire 
de  Ruirie  ,  S:c.  il  tanieiiv  p.ii^  ton  élévation  &: 
par  fa  djigrace  dans  lu  XV  ill  i'iétic  ,  ctoit  d'une 
naiiTance  tort  oblcure.  Son  vrai  nom  étoit  Ale- 
xandre, &  fa  profcfllon  celle  de  pâtilUer.  11  alloU 
dans  fa  première  jcuneflt.  vendre  fa  marchandilé 
dani  les  rues  Je  Moskov  ;  &  !e  ton  joyeux  ilùni 
il  la  crioit ,  les  quolibus  mi  il  rcpontloit  au  pre- 
mier venu  qui  fe  plaifoit  a  l'agacer,  &  d'atnres 
bouflFoneries  ,  lui  procuroient  tûus  les  )ours  un 
débit  plus  prompt.  Le  caar  Pierre  1 ,  jeune  alors, 
l'avant  un  jour  mandé,  Alexandre  lui  plut ,  &  le 
priiitc  le  prit  i  fon  fcrvice  en  qualité  de  paçe.  il 
l'attacha  peu  après  k  fa  chambre ,  &  en  ht  fon 

Sage  fàyori.  Mencikow  devint  dès-lors  infepara- 
le  du  eaar  ;  il  le  iiiivoit  jufque  dans  le  conleil 
d'ét.u  ;  il  y  hafnrdoif  qucI<(iielois  fon  avis  dans 
les  affaires  les  plr.s  intportantes  ;  Si  Ift  manière 

flaifamc  dont  i!  le  difoit ,  etoit  toujours  a^rcable 
fon  maître,  fans  faire  ombraçe  aux  miniftres. 
Ce  qui  contribua  le  plus  ï.  le  faire  avancer  dans 
la  faveur  de  fon  maitie  ,  ce  fut  la  découverte 
qu'il  fît  de  la  confpiratîon  du  prince  Amilka.  Son 
zelc  fut  amplement  récompenfé.  Il  fut  créé  Icneer 
ou  prince  de  Ruflîe,  prcinier  fcnatcur ,  vclt- 
maréchal  &c  chevalier  des  ordres  de  fa  majefté 
Czarieiuie  i  &  lorfquc  Pierre  1 ,  poiUTc  par  la  paf- 
lion  de  sfînftmirc  ,  alla  parcourir  tous  les  états  de 
l'Europe,  Mcncik;::!-  tut  nommé  régent  Je  RuiTîe. 
11  pronta  de  la  conjonchuc  pour  attunialcr  des 
richefles  immenfes.  11  pofledoit  tant  de  terres  dans 
la  Mofcovie  ,  qu'on  y  difoit  comme  une  vérité  re- 
connue, ou 'il  pouvoit  aller  depuis  Riga  en  Llvo- 
nic ,  jufqu  à  Derben  en  Perfe,en  couchant  toujours 
iiir  les  terres.  Son  crédit  exhorbitant  le  fit  recher- 
cher de  tous  ceux  qui  j\  oient  à  cr.!indre  ou  à  cl- 

Sérer  de  Pierre  1,  ou  qui  avoient  avec  ce  prince 
esUlifoins  d1ntérCt;&  le  miniUre  en  lut  toujuurs 
profiter  pour  augmenter  fes  honneurs  &  les  ri- 
chefles. L'empereur  le  créa  prince  de  l'empire,  & 
lui  donna  le  diichc  de  CofTe!  en  Siléfie.  Les  rois  île 
Danemarck  ,  de  Prufle  &  de  Pologne  le  tirent  che- 
valier de  leurs  ordres,  &  lui  donnèrent  des  peii- 
fions  i  &  Mencîlcov  ne  craignit  pas  de  faire  de- 
mander en  France  Tordre  du  (aint  Efprit ,  qui  ne 
lui  fut  point  accordé,  fous  le  prétexte  de  la  reli- 

Î;ion  qu'il  profefToit.  Une  fl  haute  fortune  tut  fur 
e  point  d'être  rcnverfée  en  1 7  lo ,  lors  du  retour 
de  Pierre  1  dans  Tes  ëuts.  Les  ennemis  que  fes 
ireiations  lui  avoiént  fait,  conjurèrent  fa  perte;  les 
snémoires  donnés  contre  lui  furent  écoutés  ;  mais 
î!  en  fut  quitte  ponr-lors  pour  quelques  témoi- 
gnages léi;crs  de  mécontentement.  La  jirotectioji 
cont  la  czarine  Catherine  l'honoroit ,  le  maintint 
^ns  tous  fes  poAes  &  dans  toutes  les  dignités.  La 
mort  de  Pierre  1,  arrivée  le  8  février  1715  ,  l'y 
afiermit  encore  davanuce.  11  for^a  les  fénatcurs  & 
l»plnpuc des  grands  àledéclaser pour U  cxvinc 
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Cat)ienne,  qui  lui  ayant  obligation  du  trône  ,  fut 
contrainte  de  fe  conduire  par  les  avis;  maii  en 
mêoie  temps  Mencikov  prit  des  mefures  fecrettes 
avec  le  comte  de  Rabutio,  miniUre  de  l'empereur 
Charles  VI A  la  cour  de  Ruflie  ,  pour  ufl'urer  d'a-> 
v.;nce  le  tréij.e  nu  jeune  Alcxiovitz,  fils  du  mal- 
heureux Czaro<rit£  que  Pierre  1  avoit  condam- 
né à  mourir ,  dès  que  la  cxarioe  Catherine  ne 
lîeroit  plus  j  &  il  y  aiît.poiu-  condition  que  te  nou- 
veau Czar  deviendrolt  ion  gendre  ,  en  épou- 
fant  fa  fil!e  aînée.  La  czarine  Catherine  vécut 
peu  aptci  la  co^iciulioii  de  ce  traité  :  elle  mou- 
rut de  poiloii  ,  à  ce  qu'on  alTure,  le  17  mai  17x7» 
Quelques  oppofitions  que  Mencikov  trouvât  pour 
placer  lur  le  trône  le  jeune  Âlextovitf  ,  il  les  vain* 
quit,&  réulllt.  Par  reconnoifl'ancc,  ou  plutôt  ne 
pouvant  mieux  faire,  le  nouveau  czar  créa  Men* 
cikow  vicaire  gênerai  Je  l'empire  &  genéralillime 
de  toutes  les  armées.  .Sa  hlic  fut  enluiie  fiancée 
au  nouvel  empereur  ;  niais  une  confpiration  ie« 
crettc  «nie  Meocikoar  avoit  allumée  contre  lui  par 
l'on  amDition&  fa  tyrannie,  éclata  lorfqu'il  s'y  at- 
tenvloi:  le  moiti;..  L;.s  j/riucei  d'C)l_L;oruk.i  &  le  corn* 
te  u'Oti<:rnian  ,  donc  il  ne  paruiiloit  pas  fe  délier, 
furent  les  chefs  de  cette  confpiration,  qui  réidUt  à 
leur  gré.  Le  czar  capof  fur  le  trône  par  l^mpir» 
tyr.mnique  que  Mcndkov  prenoit  (ûr  fon  efprit 
Lk:  dans  les  confcils  ,  fc  prêta  à  tout  ce  que  l'on 
deliroit.  Mcncikou-  fut  arrêté  &  exilé  iivec  fa 
t'emme&  fes  ent'ans  a  Kcnnebourg)  fort  belle  terre 
qui  lui  appartenoit ,  âc  qui  ell  fituce  à  deux  cen* 
cinquante  lieues  de  la  cour.  On  lui  perniii  d*em- 
poner  avec  lui  fes  effets  les  p!us  précieux-,  &  de 
fe  faire  fuivre  par  un  auûi  grand  nombre  de  do- 
mefllques  qu'il  voudroit;  &  il  fortit  en  effet  Je 
Petersijuur^  plus  dans  l'appareil  &  dans  la  potnpe 
d'un  guerrier  triomphant ,  que  dans  l'équipajgo 
d'un  exik  }  mais  fur  u  route  on  Airchai^ge  de  lui 
reprendre  les  Ordres  de  Rnffie,  &  ceux  dont  les 
puiffances  étrangères  l'avoicnt  honoré.  On  l'obli- 
gea de  defcendre  de  (on  carroflc,  de  même  que 
fa  femme  &  fa  famille ,  &  ils  furent  contraints  dd 
prendre  des  chariots  qui  avoient  été  amenés  ex* 
près.  A  peine  fùt-îl  arrivé  à  Renttebourg ,  <ju'!l 

reçut  de  nouveaux  ordres  qui  le  re[ei;i;oient 
avec  ta  temme  &  les  cnta.ns  vi.jai  un  d».lcrt  nom-* 
mé  Yacotaka  ,  au^elii  du  royaume  de  Sibérie,' 
&  à  plus  de  quinze  cens  licucs  de  la  cour.  On 
ne  loi  permit  cjue  d'emmener  huit  domefKques  î 
&:  avant  fon  départ  ,  on  le  revSfit  d'un  nabit 
tel  que  le  portent  les  payfans  de  Mofcovic  ,  & 
l'on  ne  tr.iita  pas  mieux  1  femme  &  fes  en- 
fans.  La  princelTe  de  McncikoT,  née  avec  un  tem- 
pérament délicat,  &  accoutumée  à  un  genre  de 
vie  fort  diâlérent,  monmC  enronte  aux  environs 
de  Cafan ,  &  fon  mari  Penterra  dans  le  lieu  même. 
On  laiffa  à  peine  à  Menciko^-  le  temps  de  lui 
donner  quelques  larmes ,  &  on  lui  tit  continuer  la 
route  par  eau  jufqu'à  Tobob|coi ,  capitale  de  Si- 
bérie, il  profita  du  féjour  qu'on  lui  permit  défaire 
dans  cette  ville  pour  fe  fournir  de  grains  pour  ffr> 
mer,  de  filets  pour  pêcher  ,  di;  viandes  falée-. ,  & 
de  tous  les  inilrumciis  ncceilaifes  pour  remuer  la 
terre.  Arrivé  à  Yacouska  ,  avec  fa  famille  &  les 
huit  domeûioues  qui  l'avoient  accompagné ,  ils- 
travaillèrent  lié  faire  une  habitation  la  puis  com- 
mode qu'il  fe  put ,  .\  déf  icher  la  terre  ,  û  fcmer 
(es  grain'a ,  en  un  n)ot  à  jiourvoir  à  tout  ce  qui 
]ioiivoit  diminuer  1  horreur  de  la  lîtuarioi-.  où  il 
fe  trouvoit.  Au  bout  de  tix  mois,  la  lille  ainée, 
qui  avoit  été  fiancée  au  czar ,  mourut  de  lu  petite, 
vérole  \  fon  âis  &  la  lîUc  qui  lui  reçoit  furent  at- 
tiqués  peu  après  de  la  même  maladie  ;  nuis  ils 
eo  piéîveot.  Meoafcov.  hii-m&iie  fiycoal»  L 
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lairtic£ttïgnés,&:  mourut  dans  le  mcme  lîeu,avèc 
Autant  de  conftiince  &  d'hcroifme  qu'U  en  avoic 
Knijouif  fait  paraître  depuis  fa  dtfgrace.  Sâ  mort 

fut  manJcc  à  la  cour  de  ftulHe  ,  oit  tout  émit 
change  depui-»  quelque  temps.  Pierre  li  ctoii  mort 
la  nuit  du  iS  janvier  i7}ci.  Le  prince  d'Olgoruki , 
avec  (oa  fils,  t'a  hUe&  fabeUe-filieturentrelégnL:'s 
dans  le nême  défert  oii Mefncikov  veooit  demnu- 
rir;  &  la  piinccfTe  Anna  Ivanovna  étôit  montée 
furie  trône.  Cette  princelFe  rappella  le  frère  &  la 
fœur,  enfans  du  malheureux  Mencikow,  dont  elle 
o'avoUrien  à  appréhender.  Elle  les  reçut  avec  bon- 
té, crée  ié  fîls  capitaine-IieutenatK  du  rét;iment 
de  fa  garde  ,  &  le  fit  mettre  en  pcn\::Ti(jà  de  la 
cinquantième  portion  d«J  biens  que  Ion  p«îreeTCMt 
eus  en  ciofiKiiite Elle  retint  pics  de  fa  perfonne 
la  jeune  princeife  ,  Si  la  mana  enfuitc  à  M.  de 
fiiron ,  frerc  du  comte ,  que  la  faveur  de  fa  niaî- 
treflê  avoit  fait  grand  chambelUn  de  Ruffie ,  & 
Qu'elle  avoic  poutTc  dans  ces  derniers  temps  juf- 

3u'.\  faire  élire  diu  roiiverain  ihi  >^r.ind  Juché 
e  ("utlaiidc.  La  ]cunc  pnncclTc  [K>ri.i  ci)  dot  les 
foriimesquc  lonpcic  avoit  placcCitur  les  banques 
'  d'Amderdam  &  de  Vcnifc  :  elles  montoient  pour 
les  fends  fenlemcnt  i  plus  dé  dcu^  millions  cinq 
cens  mille  livres  de  notre  monnoic.  L'ouvrage 
duquel  nous  avons  extrait  ce  qu'on  vi<hit  de  lire 
fait  un  f,Tand  élir^c  de  la  vertu  de  cette  dame. 
Cetopvrage,  que  I  on  donne  à  M.  l'abbé  d  Alain- 
Val  t  eft  ilUitUW  :  Anecdotu  du  njpw  d»  P:em  I , 
tSt  U  gwid%  «fer  dt  Mofco¥k  «  iMliinMf  fi^lvin 
tTEmJoàa  Ftdmm'na  (  première  femme  de  nerre 

1)6-  L  difgriKc  du  p->ru:  Jt  Mcric  i:OW.  Dcs  17 10, 
on  a  uonnc  un  petit  roman  intitulé ,  Le  prince 
Km/thimen  (  c'cfl  lanagrarome  de  Mencikov,  } 
imprimé  à  Paris  ,  chez  Jacques  Etienne ,  &  depuis 
plufieurs  fois  en  Hollande.  L'auteur  des  Jmeéaia 
afTure  que  pour  lui  il  ne  rapporterien  qticde  vrai: 
fon  livre  eil  inteiciTani,  &  mérite  d'être  lu  tout 
entier.  Il  eft  fuivi  d'une  féconde  partie  qui  con- 
Iticnt  Tordonnance  de  Picne  I ,  du  ^J-  février  1710, 

Jour  la  réfermation  de  fon  cierge.  Cette  pièce 
toit  dcja  connue  par  des  traduàions  imprimées 
en  allemand ,  en  latîn ,  Se  en  plufîeurs  autres  lan- 
gues :  on  la  donne  lei  en  franv.o!s. 

MENTEL 1  Jean  )  ^eniilhomme  Allemand ,  n.i- 
ttf  deStrasbourg  ,  a  etè  ,  fclon  quelques  auteurs, 
l*ipventeiir  de  limpiimerie»  Uoe  chronique  de 
Strasbourg  hd  attrioue  cette  découverte  en  Tan* 
née  14  P-  *>piegcl  qui  floriflbit  vers  Pan  151^» 
dit  dans  fon  Ltxicon  juris  ,  que  Jean  Mentel 
avoit  été  le  premier  imprimeur ,  &  avoit  inven- 
té cet  art  à  Strasbourg  vers  l'an  1442.  C'eft  dans 
Particle  de  lAmîui^  ofail  remarque  qu'on  ap- 
pellolt  de  et»  nom  ceuv  qui  imprimoient  les  li- 
vres. Ce  même  auteur  ,  dans  tes  notes  Air  le* 
poètes  Latins  de  Ritliard  Barthoiin  de  Pérouff,  dit 
encore  que  1  art  de  1  imprimerie  fut  inventé  à  Stras- 
bourg  par  Jean  Mentel  l'an  144^  Jérôme  Gcbvi- 
kr ,  dans  le  panégyrique  de  l'empereur  Charle$- 
Çdior,  qti*îl  nt  imprimer  Pan  1511  ,  parlant  de  la 
"Ville  de  Strasbourg  ,  met  Jean  Mentel  entre  les 
hommes  illullres  pour  avoir  inventé  l'art  d'im- 
primer avecdes  caraâeres  de  plomb  ,  Olnion  74 
■oa  lupusvsnt.  Ceux  qui  atmbuent  cett«  admi- 
nble  aécoaverte  I  lean  Meatet,  dS&nt  qu^l  fit 
des  lettres  de  buis  ou  de  poirier  ,  puis  d'étain 
fondu  ,  &  eniuite  d'u.ie  matière  compofée  de 
plomb,  d'étain  ,  de  cuivre  Se  d  antimoine  mêlés 
enfemble  :  d'oii  vient  que  les  auteurs  qui  parlent  de 
cet  art,  en  rapportent  l'invention  ibus  oes  années 
tlifîcrcntes  ;  favoir  en  144."),  1441  Se  144^.  Ils 
ajoutent  que  Mentel  employa  Guttcmberg  orfc- 
rre  f  pour  âixe  da  matrice»  k.  dta  vonlny  ic 


que  Gensflcich  ,  domcftique  de  Mentel,  com- 
muniqua tout  le  fecrct  à  Cuttcmbei]g,  qui  s'ea 
alla  avec  ce  valet  à  Mayencc,  oîi  il  s'iaflbcia  avec 
1  aurte  ,  m  arc  h. ind  fort  riche,  jK^.ir  ir-.ij>i  imcr.  :h 
rapportent  des  lettres  patentes  re.T.jicreur  iré- 
d^rie  IV  ,  donnée,  1  a:i  ;44"  ,  dans  lelifucltcs  cet 
empereur  déclara  Jean  Mentel  feul  inventeur  de 
l'imprimerie,  &  lui  permit  de  couronner  d'or  lé 
lion  quil  portoit  poxir  armes  v  &  d'ajouter  aii 
lion  qui  étoit  fur  le  timbre  de  l'écu  ,  une  cou- 
ronne d  lîr  fui  montée  d'un  paniiche  ce  plulieurs 
plumes  droites  :  ce  que  l'on  voit  encore  à  préfenC 
dans  les  armes  de  (es  defccndans. 

Voila  ce  que  Jacques  Mentel»  dqâcur  en  mé* 
decine  â  Paris ,  qui  ctott  de  ta  famille  de  Mentel 
de  Strasbourg,  (bv.^  Jo'n  »nu$  pa.'!ons  Jais  /'.irticlt 
fuivanty  a  écrit  dans  une  traite  imprime  en  1650^ 
à  Paris.  Mais  on  remarque  premièrement ,  qu'on 
ne  produit  aucun  ouvrage  imprimé  dans  lcs*pre-> 
miers  temps  1  Strasbourg;  en  (ecônd  lieu^  que  rem»  *p 
pereur  Frédéric  n'a  pu  donner  des  lettres  en  1446* 
p.ir  lefquelles  il  le  déclarât  invenreur  de  l'imprime- 
rie ,  puil'quc  liipjK.ilé  qu'il  l'eût  inver.tue  ,  il  n'avoit 
pu  encore  en  taire  connoître  futilité  ;  troifiémc- 
ment  enHn  ,  que  (lUttembcrg  &r  fcs  aflbcïés  ont 
palFc  pendant  plus  de  60  ans  pour  les  inventeurs 
de  ce  bel  art,  fit  s'en  font  glorifiés  hautement, 
fans  que  perfonne  fe  ("oit  emb.ii  afré  de  levir  oppo- 
fcr  Mtntei ,  dont  il  paroltque  Trithcmc  n'ouït 
pâs  même  parlera  yiytt  GUTTEMBERG  tc 
IMP&IMËRIE. 

MEKTEL  (  Jacques  )  parent  de  Jean  Mentel,  dut 
on  vient  dep^irUr ,  Li<iit  ae  Cdiilt  j.iu-Thierri ,  Se  pre- 
noit  la  qualité  de  Ptttnautt  ce  qui  fignifîc  ordinaire- 
ment noble.  Il  étoit  dofteur  en  médecine  de  la  fa* 
cuitéde  Paris,  &  mourut  en  i6y\.H  eftauteurd'ua 
traité  fur  l'ori^ne  fit  le  premier  inventeur  de  l*im* 
primeric  ,  oîi  il  ç-m'-rrifTc  un  Tyllême  qui  <îA  aban^ 
donné  auiourd  ,  Sur-tout  depuis  les  annales 
typographiques  de  Maitraire,  &  l'hilloire  de  l  im- 
pnmenc  par  Profper  Marchand.  L'écrit  de  Jacques 
Mentel  où  ce  fylléme  eft  dévelopé ,  a  pour  titres 
Jacoii  Menttâi ,  Fatricii  Cap.ro-Tkcndorictnjls  ,  pri 
typographia  Argeruoratenfibus  yrndicata  ,fuoque  auHo' 
ri  rejlituia  at^Ut  ajfcrtii  ,  p.:r.ir:e/ts  ad  fapi<nti£im:ini 
virum  D.  Bernardum  à  MaUnkrat ,  Ahnafiericnfam  Je- 
canum.  (  cttc  diflértaiion  parut  ÙJ-4",  à  Paris,  chc* 
Robert  fiallard,  en  i<;o:  elle  a  été  réimpriméd 
avec  des  notes  daiu  fe  fécond  tome  du  recueil 
publié  à  Hnmbourg  en  1740,  ;/j-8"  ,  par  Jean 
Chriiiian  Woliîus  ,  profcflcur  A  Hambourg  ,  & 
intitulé  :  MonHimemm  ^fagraph:..i ,  .^Hee  artis  hujut 
prajlûniijfinta  on^uiMi',  îaadeia  &  «hi^wH  foftmà 
produnt ,  pag.  14!  «  &  fiiiv.  Six  ans  auparavant  « 
e'eil-à-dire  en  1644,  Antoine  Vitré  ,  célèbre  im- 
primeur Fa!i>,  avoit  imprimé,  conccînanr  le 
même  iyllèmc,  un  écrit  intitulé  : /?r»w.f  exettrfus 
de  loco,  rtmport  &  auUore  utvuttUuùs  ^pùgraplCaf 
ai  dariffimum  virum  Gahiilm  MtMArww,  Farifieit* 
fim^  Quelques  auteurs  ont  attribué  cet 

écrit  à  Vitro  Idi-mÛmc  ;  hiaîs  il  eft  lifir  qu'il  elî 
de  Jacques  Mentel  ,  coniine  on  r:i[iprend  des 
notes,  des  correclions  &  des  ailditions  duJit  Mcn* 
tel  fur  cet  écrit ,  qui  ont  pafTé  de  la  bibliothèque 
de  feu  M.  Baluze  dans  celle  du  toi  d«  France  ; 
Se  qui  ayant  été  envoyées  &  M.  Volfius ,  ont 
îtc  imprimées  à  la  fuite  du  Brevts  excurfus  dans 
le  recueil  cité  plus  haut,  pag.  189  &  fuiv.  Enfia 
on  trouve  dans  le  même  recueil,  pag.  367  de 
fuiv.  Oi/irvathnes  Ja<ohi  MenteUi  de  pracipuis  ty 
^ographi!  ,  &  typographix  origine  ,  Iranfcriptx  tx 

Icûdice    Rii/:f  ir!o  ,    ciui   i'<    /•.■/•.'•.''.'■'r.-i J  i\-!-;a  Paripii 
affervatur.  C'etè  au  même  Jacques  Mcntcl  que  le 
,  P.  Philippe  l4ibbc,  Jéfotte ,  a  adreffi  fais  El^mâ. 
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ehronologicum  GrJtni  ,  imprimé  à  Paris  ,  chez 
Claude  L.r*màiy ,  en  i  û6o ,  «•S"  ,  &  réimprimé 
dans  la  bibliothèque  grecque  de  Jean^  Albert 
F.ibricius  ,  livre  IV  ,  chapitre  17.  l'cJitlon  de 
Paris  cil  précC-dcc  d'une  lettre  de  Jac^iici  Mcntcl 
écrite  au  P.  Labbe.  On  peut  confulter  aufli  lur 
lean  &  Jacques  Mcntcl,  U  diffettation  d'André 
Chevilltcr  «  fur  l  ongine  de  Imprimerie  de  Paris , 
*»-+''  >  P  *5-  î ,  ^û,  î  1 ,  ïoi  &  i8j. 

MFNTF.S,  ihirckei  MENDES. 

MENTEbliLl ,  ,in<.i  ■niiLiucnt  i>uj  ,  contrée  de 
la  Natolic  en  Alic.  C'clt  une  partie  de  la  Cara- 
innnic  ,  tc  elle  renfermée  dans  les  montagnes 
du  TeuruB»  entre  U  Caramtoie  propre ,  l'Àidinclli 
ic  h  mer  de  Rbodes.  Ses  vides  principales  font 
Paiera  ,  Strumeta  ,  Lovante,  &  iioDcla  ,  qui 
portoient  auircfois  le  nom  de  Patara  ,  Myra, 
Andriace  &  Pbafclis.  On  y  vott  les  reflet  de  Van- 
denfte  Limyra ,  &  queloiies  gécmapbes  y  mettent 
■nffi  ia  ville  de  Mentcrate  ou  Mentefche  »  au  pied 
du  mont  T.uirus ,  &  environ  à  \  inu'-deux  lieues  de 
Pathcra  ,  vers  le  nord.  *  Mati,  did. 

MENTHLIT,  province  d'Ecoflc  ,  en  la  partie 
méridionale  ,  avec  titre  de  comté  ,  cil  entre  la 
province  de  Fifc  &  celle  de  Lcnnox.  Dumblaîn  efl 
la  ville  capitale  îles  autres  font,  Kinkaidîn  ,Kjrk- 
brid ,  &c. 

MENTOR  ,  ih.-Ati  MENETOR. 

MENTitR  :  Balthafar  )  li'Alienaorf  ,  petite 
ville  du  Lndgraviat  de  Hcflc  -  Caflel  ,  hit  un 
thiiolugicn  de  grande  rcputation  parmi  les  Luthé' 
riens,  qui  naquit  en  1565,  &  fflOaiUt  en  1617. 
Il  a  laiilé  une  c\])licatlon  de  !a  conteflion  d'Augs- 
bourg,  un  Aiiii-Crocius ;un  Am  -.Sttimiuiaa  Ami- 
Pif.or  us ,  &.'C.  *  Spitclius  ,  in  t:mpÎ9  k<mti$t  feg. 

£8.  Hennine  Vitte  ,  m  ihadog.  nu.  114. 
MENTZEL  f  Chrérien  )  né  à  Furftenwuld  »  ville 

i?.t\^  !c  Nîitu'l-Marck  ,  cr.tre  Bcilin  &  Francfort 
fur  rUiicr,  (.toit  ti'i.ji»;  lainiUc  trtî.-honncte ,  <îU 
de  Chri  opht  ^icnt7el,  homme  confulaire,  &  v,iii 
a  rendu  dcgrand;.  fcrvices  à  fa  patrie,  &  de  Maru 
de  Fclbingcr  ,  fille  d'un  confeiller  de  la  même 
ville.  Chr<.tien  Mentzcl  naquit  le  15  juin  i6iz  , 
fut  élevé  &  inflruit  jufqu'à  1  â^e  de  huit  ans  dans 
fa  maifon  ,  &  envoyé  enfuitc  au  colkgc  fondé  en 
1607,  par  Joachim  Frédéric,  électeur  de  Bninde- 
Ixwrg.  Mais  les  guerres  qui  apitoient  alors  l'Al- 
lemagne,  Tobligerentpen  après  d'en  fottir  «  de 
de  revenir  chez  lui  ,»^où  il  flit  envoyé  &  Beilin. 
11  demeura  dans  cette  ville  jufqu'en  1Û37,  que 
la  pclk' ,  <\\n  r.ivagca  toute  la  Marche  de  braa> 
dcbourg  ,  k-  contrai|;nit  de  revenir  encore  dans 
fa  patrie ,  &  de  fe  retirer  avec  fes  parens  à  la  cam- 
pagne. 11  perdit  fbn  pere  au  commencement  de 
1640  ;&  après  fa  mort  il  retourna  ^  lîcrlln ,  où 
il  fe  fit  beaucoup  eftimer  par  <a  bonne  conduite , 
&  par  les  p-ands  progrès  qu'il  avoir  déjà  t'aiis 
dans  les  fciences.  L'amour  quil  avoir  pour  la 
médecine ,  &  le  defirolk  il  étott  d'en  faire  fa  prin- 
cipale étude ,  l'engagea  d'aller  à  Francfort,  o\x  il 
s'y  appliqua  pendant  deux  ans.  Il  alla  enfuiie  à 
Konigsberg  en  PrufTc  ,  oi'i  il  fe  li.T  d'amitié  avec 
pluHciirs  iavans  ,  &  on  lui  procura  daccom- 

1)a"ner  à  WarTovie  &  à  Cracovie,  Creitzius,  que 
'éteûeur  de  Brandebourg  envoyoit  en  i6/â  ,^  à 
la  diète  de  Varibvie ,  &  auprès  de  Jean  Ommîr, 
roi  de  Pologne,  à  Cractivie.  Mcntzel  reçut  beau-" 
coup  d'honneurs  dans  cette  occalion  ,  &  Caiimir 
lui  donna  des  marques  particulières  de  bienveil* 
lance.  De  retour  à  Konigsbere ,  Chrétien  Ravius , 
homme  trcs-iavant  dans  les  Tangues ,  Pinvira  en 
1648  à  venir  auprès  de  lui  à  Dantzick  ,  po\!r 
l'aider  dan<i  l'inAniélion  de  la  jcunelTe.  Mcntzel 
y  dnneura  on  aD ,  pendant  Inpiel  il  lit  beaucoup 
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d'obiervfttions  de  botanique.  Il  revint  dans  fa  pa* 
trie  en  1650  ,  &  de-là  il  alla  à  Hamboura,  ob  il 
s'embarqua  pour  la  Hollande.  Il  vit  Amnerdam, 

Leyde  &:  i)hilieurs  autres  villes,  ("e  lemb.irqua  de 
nouveau  &  partouiiu  luut  l'Océan  ,  <!v  vint  à  V'e- 
nife.  11  vit  cnfuite  Valence,  Aiicante,  les  illes 
de  Majorque,  de  Corfe,  de  Sardaigne,  Gènes ^ 
Livourne,  la  Sicile,  Malte,  Candie,  Padone» 
Bologne,  Pife,  Sienne,  Florence ,  Rome ,  Naples, 
&c.  Il  ctoit  de  retour  à  Padoue  en  1654 ,  &  il  ^ 
fiit  tait  cette  aniKC  <!odcur  en  mcdccine.  Apre* 
cela  il  revint  chez  lui  par  Vérone  ,  Viccncc  , 
Trente  ,  Infpruck  ,  Augsbourg»  NurCBlbere,  knc 
&  Létpfick.  Revenu  de  tant  &  voyages ,  il  le  mit 
i  exercer  la  médecine,  ce  qu'il  fit  avec  beau- 
coup d'.ipplaudi(rcment  &  de  (iiccès.  En  165S  il 
fuivit,  en  qualité  de  médecin  d'armée,  Frédéric- 
Guillaume ,  cicâeur  de  Brandebourg ,  qui  îtSâdX 
la  guerre  dans  l  AUace.  La  guerre  finie ,  il  accom- 
pagna le  même  prince  è  Clèves  ,  &  dans  tout  le 
1  ranclchonrg  ;  &  lés  courfcs  lui  valurent  [es  titres 
dé  conlciiier  &  de  médecin  de  léleÔcur.  V  ers 
jû<;^  ,  il  fuivit  en  Hollande  le  marquis  Frédéric, 
depuis  roi  de  Pruil'c,  &  le  conduiût  aux  caux 
d'Aix-la-Chapelle ,  &  à  celles  de  Spa ,  &  l'aflifln 
utilement  de  les  conléils.  Il  étoir  à  peine  de  retour 
à  Berlin,  que  l'éleâeur  le  renvoya  à  la  Have  , 
pour  y  Iccourir  la  princeflé  la  Icmnie  tjui  v  etoit 
arrêtée  par  la  ma'adie,  &  attamike  de  phthiiie, 
&  il  la  ramena  en  litière  à  ierlin  :  mais  la  pria» 
ceâe  inourut  i«  %  jidn  En  1672  il  accoin- 
pagna  encore  l'éldienr  de  Brandebourg,  que  la 
nécefTIlv!  d'arrêter  Icv  progrès  aes  aimes  des  Fran- 
çois obligea  de  fe  rranfporter  lur  le  Rhin  ,  &  y 
fit  quekjuc  féjour  avec  le  prince  à  Frandbct  fitc 
le  Mein  &  dan»  les  environs,  fit  en  1674  •  >ntour 
de  Colmar  en  Al£ice.  Il  eut  fhonneur  de  l'ac- 
compagner de  même  dans  toutes  les  expéditions 
liiivantes  juk]H*en  K'77,  qu'il  alla  encore  avec 
lui  d.i:is  le  duché  de  Clcves.  Cet  éieâcur  étant 
mort  en  1688  ,  Mentzcl  qui  fongeoit  déjà  à  la 
retraite,  en  demanda  la  permiffîon  à  Frédéric  Illf 
fon  fucccfleur,  &  l'obtint;  mais  Frédéric  qui  l'efll- 
moit  beaucoup  ,  cnvoyoit  toutes  les  femaines  fa- 
voir  de  les  nouvelles.  M.  Mentzcl  avoit  de  grandes 
relations,  même  dans  les  pays  les  plus  éloignes, 
comme  dans  les  Indes  ;  &  il  s'étoit  applmuc  fi 
loieulèment  i  l'bifloire  &  à  la  langue  des  Cbi» 
nois,  <p)^l  a  peut-être  été  le  premier  homme  de 
fon  fîéele  dans  ces  connolflances.  Il  eft  mort  le 
17  janvier  1701,  âgé  de  7!^  ans,  fcpt  mois  dc 
deux  jours.  Il  s'étoit  marié  en  1658,  vtt/b-dtm- 
Evt  Falckenbage,  avec  laquelle  il  a  vécu  4)  ai», 
te  dont  il  a  eu  phifieurs  enrans.  Ses  ouvrages  font; 

Q:riifn^tis  p'ar.;.-iri:ni  ùrca  Gtdanum  fponte  nafccn- 
ttum  ,  en  1 649  ,  iii-4  '.  i^pis  Hononitnfîs  in  ohfcuro 
iuuns,coUatus  aimphofphoro  htrmcti<o ChrijUani  Adol- 
phi  Batdu  'mi ,  &c.  en  1675.  Sillogt  minutiarum 
xici  latino^nia^^raQerifiUt,  &C.  in-4''.  Index  atmi* 
num  pUnumm  mivtrfalu  muicUingùs  ^  à  Berlin ,  en 
i6$i,  iiffotio.  Une  chronologie  de  la  Chine,  en 
allemand,  en  1696 ,  i/»-4'*,  à  Berlin.  On  trouve 
aufli  piiifïeurs  de  les  ouvrages,  &  un  grand  nombre 
de  fes  obier  valions  dans  le  Lindtnius  rtnovatusy  Se. 

dans  les  Aiijicliaim mkfo,  Dec.  ill,  an.  UI;  & 
tt  a  laiffé  manufcrits,  cpiatre  tome*  des 

chofes  naturelles  du  Rréfil ,  recueillies  Se  enlumt'- 
nccï  par  le  prince  .\  aurkc  de  Naiiau,  &  mis  en 
ordre  par  Mcntzel  ;  plus,  dix  volumes  in-fol.  aufli 
manulcrits  »  tirés  clu  lexicon  chinois  ,  intitulé: 
Cuguey  :  8e  etllui,  F&inf  Japome»  ,  five  flores  htr- 
b^rum  &  ariorum ,  &i.  en  deux  \  oInn,  s.  'Sa  %'ie 
dans  les  My'celhnea  tunoja ,  Dec.  JJJ,  &c.  Mangct^ 

MMîMAt  faifur*  aHitfcar*  mue  fltc* 
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MÊNiHtn  (  Benedccto ,  au  Bèolllt }  fidrentm 
iDélcbrt ,  fecte  &  Avant  critique>  n^piît  k  Flo- 
ffcnce ,  en  16^  «  de  parens  paimes.  H  alla  à 

Rome  en  l<»8j ,  &  entra,  au  fervkc  de  la  reine 
"Chriftine  de  Suéde ,  qui  ei^ima  ion  cfprlt  >  &:  Vip- 
puya  de  fa  proteûion.  Il  fut  bientôt  aprcs  pro- 
fcaeva  ea  étoquence  au  coUcge  de  la  S^piejice^ 
ic  membre  de  l'académie  nommée  rAivadie  , 
fondée  à  Rome  eti  1C90.  Il  y  prit  le  nom  d'Eugtni». 
Il  eft  le  premier  aprcs  le  Taffe ,  À:  le  Chiabrcra  > 
qui  ait  relevé  la  gloire  de  la  poéfiv  un  lionne, 
des  pecfies  ne  (ont  guèrcs  iafcriciires  à  celles  des 
sndcnsii  Le  Chiabrcra  fut  Ton  idole,  &  il  l'égala  par 
les  i^ces  fin  Jlyle  »  &  par  ks  beautés  du  tnar^ 
^ofitions.  Ses  fatyres  font  très-efliinées.  Dès  fa 
première  jeunefTe  ,  il  compofa  plufieurs  exccllens 
ouvrages  &  divcrfes  pièces  de  poéfie  ,  oui  firent 
augurer  dcs-lors  ce  c^u'il  feroic  un  jour.  11  mourut 
à  Roinevil  1704.  Voici  les  principaux  de  fc$  ou- 
vrages. DiMi  tofiruiiont  irrtgolta^  idta  Snput 
toAu.  Dt  poijts  irmO'.enlia^  Dt  Uiteruioruni  'tn\'ilia. 
De  iiiani  gi'orit  JiuJio.  De  inftUùiau  uirtni  amoru  , 
t:l><r  eUgMius.  Hartc  poctic^ ,  réimprime  à  Rome  » 
en  KtçOj&trés-eâimét  Dilmrr^fefmdU6fiik,i<, 
Vn  liiro  d'EUgU^  i  Rooie  »  CD  itfç?.  hmd  fim. 
iamtnia^oni  de  Gitremia  in  it^A  rtma^  où  règne 
kout  le  fublime  prophétique ,  à  Rome  ^  en  1 704. 
^cadcmia  Tufculiina  ,  ou%'rage  pollhumc  que  le 
Teglia  publia  en  1705.  ll»cll  inelc  de  profe  &  de 
Vers;  &  quoique  l'auteur  l'ait  compofé  dansia  lan- 
gtieur  d  uae  It^diopifie,  drnit  il  mourut  |U  paffe 
pour  An  cfcei-dteuvrei  On  a  encore  en  manor 
fcrit  quatre  livres  de  la  philofophie  morale,  en 
Tcrs  italiens  non  rimé$:des  éclogues  paOoralcs, 
en  Italien  ;  douze  fttjrrcs  çompofées  en  1680. 
T  BiUiothtqitt  iniuiau.  (MM  1 ,  jmm  1.87  >  Ace» 

MENZO  ,  MENCIO  ou  MINCIO  ,  en  Utin 
Mtnkius  ,  rivicrc  -Je  T  '^n'îbardie  en  Italie.  Elle  a 
la  fourcc  au  iac  de  Gdida  ,  qui  eft  dans  l'état 
de  Vcnifc.  Elle  y  baigne  Pelchiera  ,  &  Mon- 
xambano  :  enluite  entrant  dans  le  Mantouan  elle 
Ibiinc  le  lac  de  Mantouc  ,  dans  lequel  la  ville 
«de  ce  nom  eA  bâtie ,  &  elle  va  ic  déchaqcr  istas 
k  F6  à  Sachetta.  *  Mati ,  <A£f. 

MEOTIDES,  cAtrcArr  PALUS  MEOTIDES. 
.  .MEPHAHAT ,  ville  de  la  tribu  àc  Rubut ,  qui 
filt  donnée  aux  Lévites  de  la  fanÙUe  dc  Uèfârif 

pwaty  habiter.  *  J^fut ,  XXJ  Vf, 

MfiPHrriS,  déefle  adorée  dans  le  paganifme , 

avoit  l'intendance  des  cloaques ,  des  lieux  infec- 
tés par  toutes  fortes  de  puanteur ,  d'oh  elle  avoit 
pris  l'on  nom  ;  car  Mtpiàtit  en  grec  &  en  latin  « 
veut  dire  t  infalion  ,  corruption  ,  puMteur.  Cette 
déeflc  dl ,  lèlon  quelques-uns  ,  la  indme  <pie  Ju- 
non  ,  qui  cA  la  dùcffe  dc  l'air.  Leur  raiion  cil 
^e  toutes  mauvaiTcs  odeurs  viennent  de  la  cor- 
Iniption  de  l'air  :  de  forte  que  l'air  étant  dans  une 
l>onne  difpofition  ,  il  n'y  a  aucune  infeâion  à 
craindre.  *  Servlus ,  in  f^irsil. -JSâi  /.  7* 

MEPPEN ,  ville  d'Allemagne  au  cercle  de 
iWeftplialie  ,  fur  l'Ems ,  au-deffous  de  Lingen  , 
dépendante  de  l'archevêque  de  Cologne,  qui  l'a 
retirée  des  mains  des  comtes  Palatins<  Ceux  -  ci 
l'avoient  achetée  de  la  veuve  du  fdgneur  de 
KnipbauTeo»  qui  en  avoit  été  quelque  temps  en 
pofleISna.  *  La  Maitiniere  ^  diS.  giogrt 

MEQUE ,  chtrchti  MECQ  QE. 

MEQUINENÇA,  bourg  d'Efpagne ,  fitué  dans 
i'Aragon,  au  conflueilt  de  la  Segre  &  de  l'Ebre , 
&  à  quatre  lieues  de  Léiidai  Quelques  géographes 
la'  prennent  pour  (e  Uen  des  Illergettes  ,  qu'on 
tiommoit  Odor.-f'j  ,  Fioyijla  ,  que  d'atitres  mettent 
à  Alton  j  bourj^  caue  Me<^uiuen^a  &  Lérida. 
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MER  ROUGE ,  partie  de  l'Océan  ,  qui  forme 
un  gimiid  golfe,  entre  l'Aiabie  dc  les  côtes  orieii* 
taies  de  l'Afrique  ,  s'étend  fefpsice  de  trdistens^ 

cinquante  lie\ics  ,  depuis  Ton  embouchure  ,  vers  le 
détroit  dc  Babelmatidcl ,  jullju'à  Suet.  Queiquci»- 
11  ns  difent  que  ce  nom  lui  a  été  donné ,  parcequé 
fet  eaux  font  rougt^  en.  plufieurs  endi^itsv  ou  à 
canft  du  ftUe  qui  y  éft  rougeâtre  -,  tou  i  «anfi» 
du  corail  rottge  qui  y  croît,  ou  ,  félon  d'irr-r-; , 
d'une  herbe  roiigc  nommct:  Zuph.  Les  ant-icus 
tirent  ce  nom  d'un  roi  du  pays  ,  qu'on  appclloit 
Erythrie^tn  grec  hfuiftÛM,  ccH-à-dire,  Rot^e;m&i% 
ils  ont  ignore  quel  étoit  ce  roi  ,  qttc  l^criturè 
nous  anpitaid  avoir  été  Ei)^  ou  Sdom  >  fils  dA 
patriarene  Ifaac  ,  6c  fnte  de  TafCob'.  Edom  ; 
fignlfic  Rougt  en  hcbretJ;  &  quelques  Grecs  -avant 
traduit  le  mot  Edom ,  en  celui  d'H/iUI/xuM  qui  lignitie 
la  même  chofe  en  leur  lttlg;De>  les  hiltoriens  ont 
dit  enfuite  qu'il  y  tv^l  eu  en  ct  pftys  un  roi 
nommé  Erythrie*  Lldoméc  ,  qui  a  pris  fotl  nom . 
d'Edom  ,  s  ctendoif  jufqu'aux  bords  de  celte  mer» 
comme  l  écriuire  fainte  nous  l'apprend  :  c'cll  pour- 
quoi les  rabbins  appellent  la  mer  Rouge,  la  mtr 
d'Edotn  y  ou  d'I^K^tèt,  Les  nouveau»  voyageurs 
rapportent  ,  qu>n  rafant  les  côtes  d'Abex ,  ort 
trouve  de  temps  en  temps  l'eau  pleine  de  tiiches 
rouges  «  à  caule  du  fond  qui  eÀ  de  cette  couleur 
en  plufieurs  eadroits,  où  la  mer  efl  fort  bafle. 
Dom  Jean  de  Caftro ,  gentilhomme  Portugais^, 
dit  aue  Ton  vaiflfeau  s'y  étant  arrête  ,  il  y  prie 
de  1  eau  dans  un  verre  &  la  ttodVaTort  claire^ 
quoiqu'elle  parût  rouge  duu  la  mer  ;  qu'âyant 
fait  i>longer  quelques  matelots ,  ils  tirèrent  du 
fond  une  matière  rouge  ,  comme  dcS  branches 
dc  corail ,  couverte  d'une  peau  oriuigée  \  qu'ail- 
leurs )  l'on  vdit  fur  l'eau  des  marques  vertes  « 
on  tiroît  tane  cfpéce  dfe  cdnil  blanc  ^  couvert  de 
qiielqne  chofe  de  vert;qu'aiix  endroits  où  la  mer 
etoit  blanche,  on  crouvoit  du  fable  blanc,  l'eau 
rcpréfentant  ainfi  b  couleur  du  fond.  11  ajouté 
que  le  quartier  oii  il  y  a  le  plus  de  ces  tache* 
rouges,  eft  depuis  Suaquem  jufqu'au  port  dc  ColTîr, 
l'efpace  de  plus  de  cent  trente  lieues  ;mais  depuis 
Tor  jufqu'à  Suez  qui  zft  au  tond  du  golfe  ^  on  ne  voit 

[►oint  de  taches  rouges.  Dans  ce  dernier  clpace, 
a  mer  qui  eft  ferrée  entre  les  rochers  ^  eft  prcfquè 
toujours  agitée  &  femble  bouillir ,  le  vent  du  nord 
élevant  cktnionlinatrement  les  flots.  On  pâcbe 
des  perles  dans  la  mer  Rouge  1  le  long  de  ta  tbté  ' 
d'Abex  ,  autour  de  l'ille  de  l>alaca  ,  mais  on 
pone  les  huîtres  dans  une  ifté  voifine ,  où  étant  ex» 
polëes  au  foleil ,  elles  s'ouvrent  d'elles  mêmes. 
On  pécbc  ftuf&  des^  perles  proche  d'unë  autre  iilé. 
fur  h  e6te  d'Arabie.  On  trbnvé  dans  cette  mer 
plufieurs  chofes  rares  8f  ciiricufes  ;  comme  di- 
verles  plantes,  de  belles  branches  de  corail  ,  dcl 
tritonsi  des  firèncS;  des  poilTons  volans ,  &  autres 
atiimatix  extraordinaires.  Les  habitans  des  côtes 
n'ofent  prendre  aucun  d<  cCs  trittfns  c»u  dc  ce$ 
lïrcnesi  dans  la  penfce  qu'ils  ont  quë  s'ils  avoient, 
tué  un  de  cCs  animaux  ,  ils  mourroient  eux* 
mêmes  dans  l'animée.  La  plupart  des  Egyptien» 
font  dans  ce  fentiment;  car  en         ,  un  de  ces 

Ïoiftbns  ayant  été  pris  vif  dans  le  Nil ,  pris  de 
Lolêtte  «  «  étant  mort  peu  temos  après ,  1« 
bai  od  gouverneur  de  cette  ville  le  fît  i etter  daiis 
la  rivière  ,  8c  fit  rendre  à  >m  marchand  Vénîiien  , 
qui  l'avoit  acheté  ,  vingt-cinq  niartres  qu'il  cii 
avoit  données.  La  navigation, eu  fort  dangereufe 
fur  la  mer  Rouge  ,  à  caufe  d'une  infinité  de  ro- 
chers &  de  bancs  de  fable  que  l'on  renconne. 
Les  Ifraélites  s'enfîiyant  d 'E^pte ,  palferem  cette 
mer  à  pied  fcc  ,  à  l'endroit  oii  eft  le  bourg  de 
Torten  Arabie.  fiUt  «a  «crwit  4c  te  aar  Mcdi* 
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temmée  par  l'iAhmc  de  Siicx ,  qui  eft  un  efpace 
de  terre  d'environ  trente  lieues  d  iltendue.  *  Uap- 
per ,  &  Marmol ,  dt  CJfrtqut-  yoy*{  auflî  Patr* 
dtlta  Valu. 

MER  GLACIALE,  partie  de  l'Océan  fcntcn- 
trional  .  yen  fUle  d'Iflande  &  le  Grooiiand. 
C'eft  d«os  c«ne  mer  qu'on  pêche  un  poîflbii  nom- 
me EpauUtra ,  sue  les  [flana<MS  nomment  Nêrwal. 

Sa  tcte  rdreinhlk.-  l\'I!c  du  Crocodile  ,  &  au- 
àciibui  lici  yeux  t:i\  armée  d'une  longue  corne  , 
mie  beaucoup  de  curieux  font  paflcr  pour  celle 
■de  la  licorne.  *  La  Peirere,  rtUtion  d'IjUnde. 

MER  MÉDITERRANÉE,  mer  qui  s'étend  au 
milieu  des  fcrros  entre.l'Europe,  V :  l'Afruiiic. 
Le"i  [)iiotCi  partagent  ordinairciiiLiit  ^ctte  inci  en 
<ici:x  uiandfs  parties, qu'ils  appellent  nur  Uvu-nt , 
Ht  mtr  dt  l'oitMt.  La  mer  de  Levant  ou  la  partie 
orientale  de  la  mer  Mcditcrranc-e  ,  comprend  la 
mer  de  Levant  propre ,  le  goltie  de  Satalie,  mont 
j£geum,  vers  de  Chypre  :  l'Archipel ,  mare 
Aj.'^t.ium  :  la  mer  de  Marmora ,  la  mer  Noire  &r 
la  mer  de  Zabache.  KHe  baigne  les  côtes  de  Barca 
&  d'Egypte  en  Anlcjuc  ,  de  Syrie,  de  Natolie  & 
de  Cîeort^itf  en  A(ic,  de  la  pctUc  Taitaric  6C  de 
la  Turquie  en  Lurapc.  La  mer  de  Ponant  con- 
tient Ja  mer  Ionienne,  màre  lonium;\e  gotfe  de 
Vcnlfc  ,  marc  ÀJriat  cum  ;  \.\  mer  de  Toit. i ne, 
mare  Tyrrhtnum  ;  le  goll».'  de  Lyon  ,  mare  Galùatm. 
Elle  rèjjae  fur  les  côtes  de  rAt'ri<|ue  vers  le  midi  : 
8t  celles  d'Italie ,  de  France  6t  u*E(p;igne  vers  le 
feptentrion.  M  y  .i  jilti'iourç  gmntles  iiU";  dans  la 
mer  Métlitcrr.uv.e  ,  cxw  ion'  en  la  ner  lie  Levant, 
Celles  (ic  Chypre  ,  oe  IvliL-des  cV  de  Carulie  :  & 
■en  1  1  mer  de  Fouant ,  cciles  de  Sitiic  ,  de  Malte  , 
tle  Co.)c  ,  de  Sardaijnc  &  de  .Majorque. 

MER  NOjRE,  anciennement  le  l'onr-Euxin  , 
eft  appcUce  par  les  italiens ,  mart  m^if^iûu  ;  j)ar  les 
Alleniuns,  Schwan-^a  ;  (  arles  Mofcovitcs,  Zomo 
morfi;  par  les  Turcs,  Lara-Denhii  ;  par  les  Folonois, 
C^amemmfi\  par  les  Ani^Iois ,  BLuh  Jea  ;  &  par  les 
Grecs  modernes»  aumn  Jhaii^a.  Cette  mer  baigne 
iesc6tesdela  Natolie,  de  la  Mîm;relie  &  de  la  Ctr- 
cafricen  Afie;  celle  de  la  petite  Tartaric,  <\c\-\  Bcf- 
Iarnbic,dela  Luigarie  &  de  la  Romanic  en  Europe. 
E!ie  clt  jointe  à  la  mer  de  Zabache  ou  do  Limen , 
par  le  détroit  de  CaAa  vers  le  feptentrion  ;  &  à  la 
jncrde  Marmora  par  le  détroit  de  Conibintino- 
ple  ,  vers  le  midi.  Au  rcfte  elle  ert  fort  fujette 
aux  fempt'tes  ;  caria  tramoi.taiie  ou  vent  du  nord 
y  couvre  l'air  de  nuages  d'ciblei  i  ire  ;  an  lieu 
que  dans  les  auires  |)ays  elle  le  rend  plus  tcrein  ; 

«ue lui  vient  le  nom  de  nier  .Noire,  plu-  I 
tôt  que  de  Von  fable  ou  de  fon  fond.  Il  n'y  a  point 
d*ifles  ,  fi  Ton  ne  comptepour  ifles  quelques  petits 
rc  chers  qui  fc  trouvent  proche  de  les  côtes.  Am- 
mien  Marcellin  dit  qu'on  y  a  vu  des  ifles  flottan- 
tes  :.ce  qu'il  faut  entendre  de  grandes  ^iaces  qu'elle 
duiiM  quelquefois.  Du  temps  de  l'empereur  Con- 
ftlntïn  Copronyme ,  ces  mafles  de  glace  abattirent 
un  pan  des  inuiaillcsdc  Conftantlnonle  en  l'.innée 
766.  U  y  en  Hvoiiq-.ii  et^iieiit  epaiiîes  de  cnu|uarile 
coudées  ,  les  neiges  s'v  etoiciit  endurcies  par 
le  froid  ,  les  ayant  élevées  jufqu'à  cette  épaideur. 
On  y  pêche  ibrt  peu  de  tons  ,  quoi  qu'en  dife 
Elien  ,  mais  00  y  trouve  des  eihirgeons  en  grnnde 
quantité.  L'on  y  voit  quelquefois  beaucoup  de  ha- 
renL;s  ,  &•  c  ert  un  prt/.5<;e  que  U  pêche  '^c  i'eihsr- 
gcon  doit  être  fort  abondante.  "  P.  Laniberti ,  nia- 
ùon  dt  la.  Mùiffdit ,  dûat  U  nauU  dt  Thévenot ,  vo- 

MER  MORTE ,  fx^nà  lac  de  la  Paleftine  dans 

la  partie  mcridior..-.k' ,  &  vers  l'orient  de  la  Terre- 
Sainte,  a  environ  vint;t  quatre iieues  de  longueur, 
4e  fix  à  fkjftde  largeur  «  éc  cft  eavkvjmécd»  idqii* 
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tagnes  inaccelTibles.  Ce  lac  eft  appelle  Aîtr^  fiii- 
vant  le  langage  des  Hébreux ,  qui  donnent  le  nom 
de  Mer  à  tout  ce  qui  contient  une  grande  quantité 
d'eau  ;  comme  à  la  merde  Tibèriudt ,  qui  n  eli  prcj- 
prcment  qu'un  lac.  Elle  ell  fouvent  appelice  mtr  dt 
fii,  €iumetfiUe,diiri'i  I  écriture  fainte:  foit  pourla 
dillinguer  delan»rr</<  Tiiérùuit,  OUI  eft  douce  }  Sait 
parcequ'on  y  fait  quantité  de  leL  On  la  nommn 
auflt  Mer  du  at/ert  ,  parceque  tous  fes  environs 
font  déferts  à  eaule  ae  leur  Atfrilité.  Jofephe  la 
nomme  Lac  AfphaUitt ,  c'eft-à-dire ,  Lac  dt  bitume^ 

Earcequ'cUe  en  jette  beaucoup  fur  fes  bords.  Ea- 
n  fon  nom  le  plus  commun  eff  celui  de  Mtr  morte  , 
qui  lui  convient  fort  bien  ,  puifqtie  fes  eaux  n'ont 
p  nnt  de  courii ,  &■  que  les  poiilons  y  meurent  auf- 
lifot  qu  ils  y  entrent.  C  ctoit  autrefois  une  grande 
vaiiéc  arrofce  par  les  eaux  du  Jourdain  ,  où  il  y 
avoit  pluiîeurs  puits  de  bitume,  avec  cinq  villes 
nommées  Sodome  ,  Comorrhe ,  Admit  ^  SAnm ,  & 
Sèpr^  lefquclfes  ,  excepté  la  dernière  ,  fitrcnt  bni- 
lées  par  lies  t'eiiv  qui  toniherent  du  ciel  ,  &  abî- 
mées dans  les  eaux  du  Jourdain  qui  y  pailuit ,  & 
celles  de  plufieurs  fources  &  conduits  fouterrains* 
que  la  fuûice  divine  y  afTembla  pour  les  fubmcr- 
ger.  Cette  vallée  ctoit  extrêmement  fertile  &  abon» 
dante  en  toutes  f  ru  '  ce  fruits ;&  quelques  rabbins 
s'imaginent  quelle  ciait  un  jour  être  rétablie  en 
fun  premier  état  ,  a  caulc  de  ces  ptndcs lâtt  pro- 
phète Ezéchiel  :  Sodtmit*&  jUUt  tjat  mauatar  ad 
iinriquitattm  fitam  j  mais ,  commc  dit  iàînc  lerôme  , 
le  mot  de  SoJome  marque  en  cet  entiroir  les  âmes 
pécherefles  qui  reconvertiront  «  Dieu  ,  &  recou- 
vreront leur  première  innocence.  Le  cardinal  de 
Virri  nomme  ce  lac  Mtr  du  DUblt.  Sanutdit  queHe 
ert  toujours  couverte  de  vapeurs  noires;  &d'au» 
très  dilënt  que  fes  caUX  Ibnt  épaifles  &  puantes  ; 
cependant  plidieurs  voyageurs  aflurent  qu'ils  n'y 
ont  ;H)intvu  de  brouiiLtids  ,  &  que  l  eau  y  e'rt 
aile/,  claire  &  nette  ,  quoique  cette  mer  foit  cb- 
fcnrcie  par  l'Ombre  des  nautes  montaones  qui  l'en- 
vironnent y  ce  qui  la  fait  parcutre  noirâtre.  D'au- 
tres difent  que  l*eau  du  Jourdain  paflç  par  le  mi- 
lieu plus  d'une  grande  licne  fans  fc  mêler  ,  S:  s'y 
confervc  toujours  auili  claire  que  de  l'eau  de  ro- 
che ;  mais  que  dans  les  autres  endroits  de  cette 
nier  les  eaux  font  cpailTes  &  noires.  Ce  qui  eft  con- 
fidérable,  c'ert  que  cette  mer  n'ayant  auctme  t(* 
lue  qu'on  puiffe  connoître ,  ne  groilit  jamais ,  qiioi- 
q'ie  l'eau  du  Jourdain  y  entre  continuellement.  II 
y  a  api'.irîjnce  ([n'ellcfc  décharge  par  quelque  c  "n- 
éiiiit  lotitcrrein  dans  U  mer  Méditerranée ,  qui  n'en 
ert  éloignée  que  de  vUlft^deux  lieues.  Aux  envi- 
rons de  la  mer  .Vlorteontrouve  des  arbres  qui  por- 
tent, dit-on,  des  pommes  fort  belles  i  la  vuc,mai4 
dont  le  dedans  ert  plein  d'une  cendre  puante  &  ninc- 
re.QucIfjfucî-uns  rapportent  qu'on  y  voit  une  grolïé 
pierre  de  fel  ,  qu'ils  ertiment  être  le  COrpstle 
ftmme  de  Lot  ;  mais  les  nouveaux  voyagcmii  ne 
l'ont  point  vue ,  Ar  difent  que  ce  monument  de  ts 
jrrtice  divine  ne  fnbfifîe  plus.  Tow;  ASl'HALTU 

DE.  *  I):iid)Jan  ,  V()',  .r;'t-  Je  l'-i  Terre    .S  j  /j/r. 
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MER  BALTIQUE  ,  cherchei  BALTIQUE. 

MER  CASPIENNE  ,  chtnhei  CASP:E. 

MARAIA  ou  MARAJA  ,  facrilîcatctu-  d'entre 
les  Juifs,  Itit  un  de  ceux  qui  revinrent  de  la  cap- 
ùvité  de  Babykme  avec  Zorobabdt  *  U.  Efdr. 
XII,  II. 

MERAIOTH  ou  MARAJOTH  ,  fils  d'.-imarlas, 
it  pcre  de  Zarakias ,  un  des  ancêtres  A'Efdras  ,  uut 
retourna  de  la  captivité  de  Babylone ,  à  la  ter» 

do  plufreur';  Juifs.  *  /.  Ej'J'js  ,  777,  i. 

M  ER  A I OTH ,  fils  d  c  Z>irahias ,  &  pcre  A^Amar.asy 

qui  tous  defcendoient  d'£/«i[4r»  fils  i^Atnn  y  mais 

qui 
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t)ui  n*cureot  jamais  l'honncnr  d'exercer  la  facrih- 
cature.  *  /.  rtmi^f,  f7,  6  ,  ^.  Tîrin  ,  ehmaaCog. 
'fur.  cab.  4i> 

MÊRAK,  KfÊRANlE-,  petite  viUe  on  bourg 
d'AlIomagne  ,fitiice  dans  Ic  Tirol  ,  ftir  l'AdigC  ,3 
douve  licircs  au -defliis  de  Trente  ,  ét oit  ancienne 
ment  le  chef  <!ii  diichc  de  Xli-ranic  ,  qui  comprc- 
noit  tout  le  Tiroi ,  &  tinc  petite  partie  de  la  hau- 
'  te  Bavière.  Ce  pays  entra  dans  la  lIiaifiNl  d'Au- 
triche l'an  1 366.  *  Mati ,  AS»n. 

MERARGUES  (  barons  de  )  th*rche^  VAL- 
BËLLT. 

MLRAKi  ,troifiéme  fils  de  leV/,  l'im  des  doute 
■  patriarches  ,  oui  a  donné  le  nom  à  une  nombrcufe 
iamUle,  «ppcjléedefon  nom  la  famîUedes  Mim- 
rites.  Il  eii  eft  parlé  en  pinfieurs  endnnts  de  Fan» 
cien  teftament.  *  Genéfc  ,  XI.rF ,  1 1. 

MÉR  ARI ,  fils  i'Jdox ,  &  pcrc  de  la  célèbre  /a- 
diik ,  qui  coupa  U  lÈtit  à  Hotofèmc»  *  Jt^tAfO^. 

MERBATH ,  ville  de  la  province  d'Hadhra- 
muth ,  dans  l'Iemen  ou  Arabie  heureiife.  C'eft  dans 
les  montagnes  des  environs  de  cette  ville  ,  que 
naiiTcnt  les  arbres  qui  portent  le  meillour  encens 
de  tonte  l'Arable.  C  eit  la  rcmartjuc  d'Ediifll,  qui 
dit  auiTi  que  les  i>a)rs  de  Schagcra  ,  de  Heflek  &: 
de  Scharmaeh  %  nariiiffent  jui&  aboadamment  ce 
même  parflmi.  *  C^erbelot ,  hiBfimh.  oritatatet 

MERBES  (  Bon  de  )  prCtre,  ctofleur  en  tl>.éo!o- 
cic,  ne  à Moiltdidier  ,  au  diocclc  d'Amiens ,  entra 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  011  il  enteii;n.i 
les  belles  lettres  avec  fuccès  pendant  qiielques  an- 
nétSi,  Soiû  de  cet  emploi  >  dans  lequel  il  s'ctoit 
formé  à  line  bonne  latiniré ,  il  s'appliqua  particu- 
lièrement k  leiudc  de  l'ecriture-faintc  6c.  de  la 
tradition  ,  &  à  la  prédication.  Il  ne  pcnfolt  i;nere 
à  être  auteur ,  lorfquc  M.  le  Tcllier,  archevêque 
<de  ReiiAs  ,  qui  conûdlAHt  lôn  méiite ,  l'engagea  à 
coDipofer  en  latin  une  Jmnme  ét  tkéetogie  morale. 
M.  de  Merbes  fe  rendit  attx  Vœux  du  prélat ,  & 
il  fut  aidé  dsns  ce  travail  par  M.  l'aine  ,  lavant 
doâcur  de  Surhonne,  qui  avait  ctc  précepteur  de 
M.  le  Tellier.  L*ouvrage  fut  imprime  à  Paris, chez 
Deullier^en  i«8},en  a  volumes  utfttiot  &  dé- 
plié à  M.  le  Tellier»  archevêque  de  Reimst  II  eft 

infinilé  :  Summa  chrifl'una  ,  feu  orthoJoxa  morurh  dlf- 
xiplina  ex Jîrcris  litteris  ffani'.'orum  p.urum  wontimcn- 
eâ f  «MiaÂlniU't  oracuhs  ^  fummorum  Jeniijuc pont.Jicum 
dtcrttis  fiJeUter  txcerpia,  &ci.  La  latinité  en  cil  pure 
&  élégante  ,  mais  l'auteur  y  eft  trop  rhéteur  ;  les 
fifincipes  font  fort  éloignes  de  la  morale  relâchée  ; 
inais  M.  Amauld  difoit,  qu'Une  falloitpas  s'atten- 
tire  d'y  trouver  toujours  luie  grantic  jurteUe  :  ce 
iqui  parott  vrai  de  quelques  endroits  iéulemcnc  , 
ttaîs  en  petit  nombre  ;  car  M.  Amauld  avoue  en 
cffirt  qu'il  n'avait  lu.  que  p|Cu  de  cbofe  de  cet^ 
Ccur  ,  quand  il  en  jugeait  aînfi.  Le  doâeur  du  Bois, 
^ui  a  été  bibliotbécairc  de  M.  de  Reims,  trouvant 
cet  ouvrage  de  M.  de  Merbes  trop  long  &  trop 
diffus  ,  fongca  à  l'abréger  ;  mais  ce  deflcin  ,  qui 
étoit  bon  ,  n'a  point  été  exécuté.  M.  de  Mert>es 
avoir  une  grande  piété,  un  grand défintércObnent, 
&  beaucoup  d'éloliinetnetil  jiotir  foute  pince  qui 
l'eut  élevé  &:  oi)lit;e  de  trop  jjaroître.  Il  ert  mort  à 
Paris  an  colléce  de  Ik'nuvais,  le  i  août  1684,  âgé 
de  68  anst  *  Mémoirts  du  ttmfs.  Critique  de  la  iitiio- 
thiqut  de  Du  Pin  SimoQ}  leniv  a  ,  fû§t  385. 
Ariuuld ,  ttttnst  tome  ),  pag.  i*7»  . 

MER  C  A  DO  (  Thomas  )  né  *  Séville ,  iTia- 
î>it  de  l'ordre  de  laint  Dom:nit|[ie  A  Mexique,  où 
il  tit  de  grands  progrés  dans  la  théologie  dogma- 
tique 8e  morale,  qu'il  enfirâpa.  Ses  fupLricùrs  lui 
'«yaat  permis  de  venir  eu  Elpagne,  il  lit  impri- 
•4Mr<n  156^»  à  SjJaman4ue»  m  tnûxé  cipii^nol 
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des  contrats ,  qui  fut  réimj)riiné  deux  années  après 
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1  pr  ,  à.SJvi'îe  ,  un  commem.nre  Cur  le  texte  île 
Pierre  d'E(j)ai;ne  ,  &;  fes  ublurvatiuns  lur  ïd  du- 
leiTtique  d'Ariftotc.  Peu  aj  -és  il  s'embarqua  pouf 
retourner  â  Mexique  ,  maii  il  mourut  en  chemin. 
*  Ethard  ,  fcript.  ord.  FF.  Pratd. 

MERCADO  ,  eu  latin  Mircatus  ,  (  Louis  de  ) 
éttût  né  i  Valla'doltd  en  Ef|)agne ,  flc  fut  preraiér 
médcrin  dts  roiv  Philippe  II  &  Philippe  111.  II  a 
profeflé  long  temps  avec  beaucoup  de  réputation 
&  de  fucccs  dans  fa  pàtrié,  &  ce  fut  l'cftimequ  il 
s'acquitdaîas  cet  exercice,  qui  engagea  Phili]>pe  11 
ft  le  faire  veftir  à  la  'cour,  où  pendant  vingt  ans 
il  eut  un  foin  p.irtieulier  de  l;i  faute  du  ro».  H 
avoit  autant  de  piudenec  que  d'habileté  ,  qn 
recouroit  à  lui  dans  de  certaines  maladies  part)" 
culieres  ,  pour  Icfquelles  on  fa  voit  qu'il  étoittlês^ 
expert.  Il  rnifonnoit  bien  ,  8c  avoit  une  grande 
pénétration  d'cfprit.  Il  eftmort  î^é  de  ans,  d'une 
rétention  d'urine  caufée  par  la  pierre.  On  a  re- 
cueilli !a  plus  grande  partie  de  Tes  ouvrages  en  ^ 
vol.  in- foi.  A  Francfort  ;  le  premier  avoit  dé|a  paru 
à  Valladolid  en  1604.  Le  deuxième  au  même  Hlu 
en  160).  Le  troifieme  avoit  été  publié  à  NLidrid 
dès  1594.  Le  quatrième  au  mêfticfîeu ,  la  même 
anncc,  l  e  cinquième  à  V,i!l:idolld  en  \(>  \\.  L'édi'i 
tion  de  Francfort  crt  de  1654..  On  ne  trouve  point 
les  traités  fuivans  dans  cette  éditidn,  Tavoir  :  //sa 
ftuuùmts  chinugie»  »  à  Madrid  ,  ôi  1  $94 ,  i/}-^" 
à  Francfort ,  en  t«i9.  Methoditt  mtdendi ,  à  Valla- 
dolid ,  en  I  ^7-».  Ir.  'i'ititl:or.cs  mcJuce  ,  en  i  s 94.  De 
commufi:  &  p<iut  ar;  prj.Jidw!iim  unis  maiua  tndica- 
lio.-ii  ,  in  foi.  Ir.jl  tutiones  ad  ujim  &  examen  eomm 
qui  luxaioriam  exerçât  arum  ,  traduites  de  l'cfpagnol 
en  latin  par  Charles  Pifon  ,  en  1614, in^iïo.  Di 
pidjîius ,  iiè.  1  ,  en  ijS4&  en  i  591.  UMUs  de  ef-^ 
Jeatla  ,  cuu  fi,  fgnisCf  curatione  jfëbrk  mailgntt,  &c. 
en  1594..  *  Pctius  C^arteliamis,  de  v.e.  lUuJl.  wtdkor. 
Bihlioth.  Nicol.  Ant.foin.  Mmgct  tl>ii>lioih.Jeripti 
medicor.tome  X,  &c  Vkhdet--Lini(tenA  ie/a^tur^ 
malicis. 

MERCADÔ  (  N^fc^ei  )  iioît  de  San-ïkfilniato  en 

Tofcâne  ,  d'une  faniille  ancienne  du  pà/s.  Il  étoit 
petit-fils  de  Mu  HtL  Mcrcado  ,  en  lutin A/crr<ir«x^ 
qui  avoit  été  lié  d'une  amitié  étroite  avec  le  cé- 
lèbre Marûlc  Ficin  »  &  aUi  inéritMt  cette  iiaifon  - 
par  l'érudition  dont  lui-itiehie  éténk  orné ,  &  fils  dé 
Pierre  Mercado  ,  phi'ofoijhe  &  médecin  habile  , 
mort  eh  1585,  &:  dont  On  voit  Itpitaphe  à  Snn- 
Mniiato  dans  l'églile  de  laint  François.  Après  avoir 
fait  fes  humanités  dans  ia  patrie  ,  il  alla  a  f  lie  « 
oh  il  fut  appellé  publiquement  dioâciir  en  phîlofo- 
phie  &  en  médecine.  Oh  y  eut  une  fi  grande  idéd 
de  fim  mérite ,  aue  des  doQenrii.inêlnè fameux  , 
fe  rendirent  fès  aifciples  ,  &  fc  firent  honneur  de 
prendre  lés  leçons  ôc  fcs  avis.  Après  avoir  fini  !• 
cours  de  fes  ctudes  académiqliés  ,11  alla  à  Rome  j 
quoiqu'il  fût  a  peine  fort!  dé  là  vingtième  an- 
née, le  pape  Pie  V  lui  ddnila  lintendancé  dii  jar^^ 
din  des  plantes  au  Vatican.  Mercado  enrichit  ce 
jardin  par  les  foins  ,  &  forma  auprès  un  cabinet 
de  métau.x  &  de  tbffilcs  aufli  Utile  que  curieux,  tl 
en  donna  l'explication  dans  de  favautcs  diifcrta- 
tions  ;  te  pObr  en  rendre  l'explication  pliis  facile , 
il  fit  graver  correâemcnt  ces  métaiix  &  ces  fof- 
files.  Ferdinand  1 ,  grand  duc  de  Tofcanc  ,  infor- 
mé de  fon  mcrite,Tui  donna  rang  jïzrnii  les  fa- 
milles nobles  de  Florence,  quoiqu'il  ne  fût  encore 
que  dans  fa  17 année;  &  l'année  fuiv.mtc  ,  le. fe» 
nat  romain  liti  donna  aulU  k  noblefié  romaine. 
.Merf  ado  ne  fut  pks  Moins  «iSmi  du  pat 
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XllI,  qui  le  mit  au  nombre  de  fcs  officiers ,  &:  ce 
<ut  par  les  avis  qu'il  écrivit  en  italien  les  confclls 
^  médecine  fur  la  pefle  ;  fur  les  caui'cs  de  l.i  cor- 
nftioa  de  l'air j  ur  lagoutt  «  &  Tur  la  paraly- 
Ces  conlnls  'fiirent  iitapriinésè  Rome  en  1 576, 
les  médecins  furcr.t  fi  toniens  de  cet  ou- 
vrage ,  que  lorfquc  Colmc  I! ,  grand  duc  de  Tof- 
vanc  ,  eut  été  .ittaqué  de  paralyfie ,  les  Florentins 
consultèrent  l'auteur  fur  les  moyens  de  guérir  leur 
Ibuvenin.  Le  pape  Sisrte  Y  in  de  gnnds  biens  à 
Mcrc.ido  ,  lui  donna  d'amples  revenus  ,  &  la  di- 
giiitc  lie  protonotaire  apolloliquc.  li  l'cngapca  aufll 
d'accompagner  en  Pologne  le  cardinal  Hippolyte 
Aldobrandin  ,  qui  tut  depuis  pape  ,  &.  qui  étoic 
envoyé  auprès  de  Sigifmond  UI  ,  Se  de  Maximi- 
lien ,  archiduc  d'Autriche ,  pour  traiter  de  paix, 
^ercado  fut  très-utile  par  Tes  avis  an  cardinal  dans 
le  cours  de  cette  négociation  ,  oîi  il  fe  montra 
suffi  bon  politique  que  médecin.  Il  profita  aulli 
ide  ces  voyages  pour  recueillir  de  quoi  augrhenter 
fou  eabiact  de  métaux  &  de  foHiles ,  &  il  s'é- 
carta (burent  dans  le  mêmt  deiTein ,  pour  pénétrer 
au  loin  dans  l?s  provinces  où  il  fe  trouvoit.  Du- 
rant ion  voyage  en  Pologne  ,  il  Ht ,  fans  le  fccours 
des  livres  ,  un  traité  favant  des  obclifques  ,  qu'il 
dédia  an  pape  Sixte  V ,  &  dont  il  donna  enluite 
un  Aipplcment  avec  de  très-doâcs  remarques  fur 
ce  que  Latimis  Latinius  avoitdcLa  fait  fur  le  mcme 
fujer.  Le  cardinal  Hippolyte  Aldobrandin  ayant 
tic  t'ait  pnpe  ions  le  nom  de  Clément  VIII»  Mer- 
cado  fut  ion  premier  médecin  ;  &  ayant  .ichcté 
^peu  après  l'ancienne  citadelle  de  San-Miniaio ,  bâ- 
tie  par  les  foins  de  l'empereur  Frédéric  U,  il  ob- 
tint du  pape  ,  nue  cette  vîllé  lèro^  placée  an  rang 
des  villes  céleL-es  dans  la  célèbre  galerie  du  Va- 
tican. Les  Mcrcado  font  encore  en  poiLnion  de 
cette  citadelle.  Michel  fut  employé  fous  Clément 
VllI ,  dans  les  aftiires  les  ^Ku  importantes  ;  & 
le  grand  doc  de  Tofcane ,  Ferdinabd  $  le  fêrvit 
fou  vent  du  crédit  qu'i!  avoit  atiprès  de  ce  pstpe^pour 
engager  celui-ci  à  traiter  avec  beaiicouj)  plus  de 
douceur  Henri ,  roi  de  Navarre,  encore  hérétique; 
6c  Mercadu  de  (on  côte  ufa  aùfli  fort  librement  pour 
d'autres  affaires  du  crédit  de  Ferdinand ,  àn  forte 

Îu'ils  s'ccrivoient  fouvent  mtituellement.  Clément 
III  vouloLt  élever  Mcrcado  à  de  plus  grands 
honneurs ,  &  il  1  avoit  dcja  d^figné  commandeur  du 
Saint  Ëfprit  en  Saxe  ,  lorfque  cet  habile  homme 
mourut  le  7  des  calendes  de  juillet  de  l'an  159). 
Clément  VIII  ne  pot  letcnir  fes  larmes ,  lorfqu  il 
apprit  fa  mort,  &  il  en  témcngna  long -temps  fa 
douleur.  Mcrcado  avoit  été  étroitement  lie  avec 
le  bienheureux  Philippe  de  Neri,  &  duranc  fa  der- 
nière liialadie,  il  fe  fît  un  devoir  defuivre  en  tout 
les  avis  de  ce  faint  homme,  &  lui  donna  toute 
fa  confiance.  Ce  fût  lui  qui  lui  adffliniftra  le  faint 
Viatique.  Il  futauffi  fort  uni  avec  le  cnrrî-m!  Ra- 
ronius  ,  qu'il  confulioit  volontiers,  il  n^ijurut  a 
Rome  avec  de  gmnds  fcntimens  de  piété  ,  Age  feu- 
lement de  cinquante-deux  ans  ,  deux  mois  &  fix 
^ours.  Il  a  voit  toujours  refpeâé  &  aimé  la  vertu, 
&  ik  conduite  avoit  toujours  été  fage  &  réglée. 
C^étoitd*aâlleltn  un  efprit  doux  ,  ami  de  la  paix  , 
&  toujours  porté  à  faire  du  bien.  Il  joignoità  ces 
qualités  beaucoup  de  candeur  &  de  fimplicité  }  & 
quoique  rcfpeAé  de  tous ,  confulté  fans  cefle  par 
lesfavahs  les  |>lus  illuâres ,  uni  d'amitié  avec  les 
grands ,  en  liatfoB  même  avec  phifietirs  fbuverains, 
il  j/avolt  rict^  que  d'affablcSf  de  modcflc,  Ladef- 
cription  dc:>  nictaux  ât  des  foililes  qu'il  avoit  re- 
cueillis ,  fut  imprimée  long-temps  après  fa  mort 
par  les  foins  de  Jean-Murie  Lanciû,  premier  mé- 
decin du  pape  Clément  XI ,  en  1717  ,  ùt/olio ,  k 
"  se,  avec  des  lanir^iM  de  rcditcar  ,  k  au 


même  lieu  en  171 9  ,  avec  de  nou%'clles  notes  &  de 
nouvelles  figures:  cet  ouvrage  eft intitulé,  MahuI^ 
loihtca  ,  &c.  *  Manget ,  HUietk.  fcript.  medietr*  A 
>  1 ,  tom,U.  utSa  Uj^ù^^  âÊt,  1718  ^  6*  Ab  t7ia. 
La  préface  de  la  Mttattoduea  ,  8fc. 

MERCATOR  ;  Marius)  auteur  eccléfialliquc  ^ 
qui  vivoit  dam  k  V  fiéclc,du  temps  de  S.  Auguf- 
tin ,  avoit  écrit  contre  les  Neftoriem,  les  Pclagicns; 
&c.  On  conjeâure  qu'il  ctoit  Italien  ;  mais  on  nè 
fait  pas  cruelle  a  été  fa  profeAion  ;  c«  qu'il  y  a  dé 
lîir  ,  c'ell  fju'il  n'a  point  été  évêque.  II  eft  laciJé 
de  juger  qu  il  étoil  mort  avant  la  célehratioa  du 
concile  général  de  C]l\alccdoine  l'an  451;  du  moins 
ii  eil  probable  oue  s'il  eût  vécu  après  ,  il  auroit 
mieuk  traité  Tnéodoret ,  c^ue  ce  concile  avoit  re^ 
çu  entre  les  orthodoxes.  Sautt  AuguAin  avoit  mié 
trèf-grande  d^ïme  pour  Mereator.  If  fait  mentioa 
d'une  cpître  qu'il  lui  avoit  écrite,  &  dans  un  autre 
endroit  ii  le  prie  de  lui  envoyer  ce  qu'il  avoit  de 
nouveau  :  Si  fùd kbx  ^olutum  ai  iefinitum  difput^- 
t  'iont  MttàHaMU  atfUeft^tBà  ,  vd  tuuUfii ,  vtiltfffiii 
vtl  mam  MuSret  vd  ttgtre  ,  aut  txcof^tart  potutris, 
peto  mihi  niUure  non  graveras  ;  ego  cmm  ^uo.!  confi- 
ttndum  tff  ckiiriiaii  tua  ,  p/us  amo  Ji/ctre  quà/N  tiacerf. 
Mari'as  Mereaior  avoit  tait  un  écrit  contre  les  Pé- 
lagiens,  ciue  nous  n'avons  plus,  à  moins  que  ce 
ne  foit  l'Mifi^pilfikim ,  qui  porte  le  nom  de  faînt 
Augudin.  ^fous  avons  fon  mémoire  billorique  con- 
tre  Céleftius  qu'il  ât  en  grec ,  pour  le  diflribuer  à 
ConAantinople ,  &  qu'il  préfcnta  l'an  419  ,  à  Théa- 
dofe  le  Jtunt  ;  nous  l'avons  en  latin  ;  un  autre  con- 
tre les  Pélagieni ,  écrit  aprà  la 'mort  de  faint  Ati^ 
niltin  :  &  £vérs  traités  contre  Ne^brius.  Le  pere 
Labbe  donna  le  premier  des  mém<^m  hiftotiques 
de  Marius  Mcrcaior ,  dans  la  colleâion  des  con- 
ciles, liir  un  mauuicrit  du  Vatican.  Le  pere  Gar- 
nicr ,  Jéfuite  ,  publia  tous  fes  ouvrages  l'an  tfy}  i 
mais  il  renvefîà  l'ordre  j  &  y  joignit  de  ionguts 
differhitibini  Lé  pere  Gérbcron ,  Bénédiâîn ,  en  pn- 
bli.i  line  partie  nvcr  tic;  notes  ,  en  \i  même  an- 
née. Dcj)iiis,  le  lu  vaut  M.  Baluze  a  donné  le  texte 
de  Marius  Mereator  ,  tel  qu'il  eft  dans  le  manu- 
fcric  du  V'atican,  &  de  la  bibliothèque  du  chapi- 
tre de  Beauvais,  qu'il  fît  imprimer  à  Ptmi  r»a 
1 684.  *  Du  Pin  ,  titëaUu  dis  aaums  tatl&ÀimÊts 

du  y  fiidt  : 

MERCATOR  (Gérard)  l'un  des  plus  célèbres 
géographes  de  (on  temps  ^  naquit  le  j  marsde  l'an 
1^11,  à  Ruremonde  ,  ville  du  Pays-Bas  dans  le 

fays  de  Gueldre  ,  mais  de  parens  qui  étoient  de 
uliers.  U  étudia  la  philofephie  A  Bos-le-Duc  ,  le 
les  mathématiques  à  Louvain  ;  &  eut  un  fi  grand 
penchant  pour  ces  fortes  dcfciences ,  qu'il  cnpcr- 
doit ,  difent  les  auteurs  de  fa  vie ,  &  le  manger  & 
le  dormir.  Etant  encore  jeune  ,  il  apprit  à  graver 
fous  Gemma  Frilbo.  Ce  (avant  homme  eut  pare 
aux  bonnes  grâces  de  l'cmpcrenr  f"harlcs-Qa;A« ,  à 
qui  il  fit  jïrtilent  de  divers  inftrumens  de  mathé- 
matiques ,  &  tut  depuis  codnographe  du  duc  dc 
Juliers.ll  publia  une  chronologie;  des  tables  gcoera^ 
phiques ,  &  travailla  à  l'Atlas  ,  que  JofTc  HonoittS 
imprima  après  iâ  mort.  Ce  ne  fiirent  pas  les  feula 
ouvrages  de  fa  façon  ;  car  il  corrigea  la  gcogra-' 
phie  de  Ptoléméc  ,  compofa  d'autres  traités  , 
comme  Dc  Ufu  annuli  aftnnomici  ;  Cloii  c»l*flu  fçtfl- 
ptura  ;  GUM.  umfiiù  fatlptura  ,  &c.  Il  donna  auffi 
au  public  des  ouvrages  de  tbéoio^ ,  comme  Atr- 
monta  Evangelfiuuvm  ;  &  un  autre ,  Ih  ertationt 
fabrica  muntii  ,  qui  fut  condamné,  parcoqu'on  y 
trouva  dans  le  c.  18  ,  quelque  prupoûtiun  tou- 
chant le  péché  originel ,  qui  n'ctoii  pas  conforme 
au  fentiment  de  l'églife.  Il  gravoit  lui-même  fes 
cartes»  les  enluminoit ,  &  fe  failbit  admirer  pifque 
dm  le»  moiiiifaffichqfcit  ilfiMNuutàl^ttilMiiip^ 
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le  1  dccembre  de  l'an  «59+»  iîgc  Je  81  ans,  S 
iiiois&  18  jours.  11  eut  un  bia  conou  tous  le  nom 
de  BarthiUttù  ,  qui  compora  des  notes  fur  la  fpherc 
de  haa  SacroboTco.,  étant  encore  fort  jeune.  Se 
mourut  en  1561 ,  jtgé de  18  ans**  GaimerCMm. 

nius  ,  en  fa  vie.  Polfcvin  ,  /.  1 ,  hliUoth.  fe!cî!cs.  Vof- 
fius,  dt  fc'unt.  matr.tm.  V'ul.  Ailtlio  ,  b  biioth.  Btig. 
jMelchior  Adani,;Vi  vu.  Ccrmjn.  phHofoph,  6v* 

MERCATOR  ,  chtrçht^  IbiDOKE. 

MERCATRUDEou  MARCATRUDE ,  fille  de 
Ma^nacaire ,  comte  ou  duc  des  François  Tran»- 
jurains  ,  &  depuis  cvëque  d'Angoulême  ,  fiit  la  fe» 
conde  femme  de  Contran,  de  qui  elle  eut  un  f:!$; 
mais  ayant  fait  empoifoner  G»aAuud  ,  que  Con- 
tran avoit  eu  de  Vcnéraode»  kcpii  par  droit  d'aî* 
neffe  étoit  appeUé  à  la  couronne ,  Dieu  la  punit 
de  fim  crime  par  la  mort  dn  £ls  ^our  qid  elle  l'a- 
Voit  commis  ,  &  G(;ntran  la  répudia  peu  aprcs. 
On  tient  qu'eilc  mourut  vers  l'an  566  ou  J67.  * 
Glégoire  dt  Toun  ,  /.  4 ,  c.  14. 

I&RCATUS,  iha^  ÂiËRCADO. 

MERCE ,  ehtKktf  MERCIE. 

MERCFD'  -  viuS,  chercha  MERKEDONIUS. 

MliRCLlliNci  I  fci^neuis  de  ;  cherche^  RHîN- 
CRAVE. 

MERCER,  Anabaptirte,  pubiioit  de  nouvelles 
eneurs  au  commencement  du  XVll  ficcle  ;  &  pour 
cette  raifon ,  il  fut  long-temps  détenu  prifonier  en 
Angleterre.  Ce  fcélérat  avoit  l'impudence  de  prê- 
cher que  la  cérémonie  du  baptême  câ  une  invcn- 
tioo  profane  j  que  la  régénération  fe  £ùt  fur  les 
ptedb;  9t  que  ks  adultes  feuls  la  peurent  recevoir. 
*  Gautier,  tkf9n.fme.  XFUt  e.  ao. 

MERCEX,  autrefois  f^cnmtisrbr,  ville  ancienne- 
ment épifcopale.  Elle  eft  dans  la  Syrie  prés  du 
mont  Amao  ,  au  feptcntrion  d'Alep.  *  Mati ,  MS. 

MERCHE  f  la  )  ou  les  MERCHES ,  en  latin 
.iianà^f  Mtniù ,  Mafia  ^  province  de  l'£coflc 
néruitonale ,  bornée  au  nord  par  la  Lorhiane ,  au 
couchant  par  Va  I  .auderdalc ,  &  au  midi  par  la  Twc- 
dule  &  le  Noriiuimbcrlaud ,  dont  elle  ell  Tcparéc 

Ear  la  rivicrc-  de  T»  edc  :  la  mer  d'Allemagne  la 
ligne  an  levant.  CJoitc  province  n'a  guère  piusde 
huit  lieues  de  long  &  iix  de  large.  Son  terroir 
eft  fertile  ,  fcs  Habitans  font  laborieux  &  Ibldars , 
parcequ'elle  a  été  long-temps  le  théâtre  de  la  guer- 
re entre  rAngletcrrc  &  l'Ecofle.  CoIdinî;bnin  en 
eft  la  capitale.  B.i2  wîck  Tétoit  autrefois:  mais  elle 
dépend  maintenant  de  rAndcierrc.'Mattt^tâSM. 
MERCUIER  ,  thÊnku  MERCIER. 
MERCI  »  cA«rd(«rMERCr. 
MERCIE  ou  MTRCE  ,  royaume  des  Nîercien'i , 
iju'on  nommoit:,-ï«^'/o;_i  itUdatrmnttm ,  clou  le  {)!us 
conâdcrablc  &  k  plus  ^rand  de  toute  la  Grande- 
Rretagne ,  &  comprenoit  ks  peuplvs  Corna  vient , 
Je*  Ootitains  ,  les  Dobuniens,  &o»  11  avoit  an  le- 
vant en  partie  l'Océan  ,  &  en  partie  les  royaumes 
d'Eflbx  &  d'Eaft- Angle  ;  celui  de  WeiUcx  au  midi  ; 
celui  de  Northumbcriand  au  feptentrion  ,  &  la  prin- 
cipauté de  Cialles  au  couchant.  Aujourd'hui  k 
Metcie comprend  dix-buir  comtés, qui  fontChefter, 
Darbi ,  NuidiingHam,  Lincoln  ,  Rutland,  5>r  if- 
£nti ,  Shrop ,  Herefbtd ,  Warvick  ,  Northamnton, 
Huntington  ,  Buckin<^h.im  ,  (llocefter  ,  Oxford  , 
Leicefter ,  Bcdtord ,  Worcht:iier&  Monmouth.Ce 
Alt  Penda  qui  établit  ce  royaume  l'an  6^6  ,  &  il 
lut  le  f^îéaic  des  rmnmes  des  Anelo-Saxons.  Le 
immter  fiit  celui  de  Kent  ;  fonâk  l'an  449  ,  par 
Wengin  :  le  fécond  celui  de  Suflcx  ,  établi  par  Ella 
l'in  488  :  le  troificme  celui  des  Wcft-Saxons  ,  dont 
•Cerdicius  fut  le  premier  roi ,  l'an  519  :  le  qua- 
trième celui  des  Ed-Soxons  ,  établi  par  Ida  ,  l'an 
547,  qui  fut  divilé  en  deux,  l'un  de  Durham , 
4ic  l'hutr*  de  fiervick  :  \»  cinqniénu;  celui  de  Nog> 
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thumbrc  îîefixiémce/l  celui  desEfl-Anglois ,  com- 
mencé par  Ugal'aa  575  :  &:  le  dernier  celui  des 
Merciens ,  dont  nous  parlons.  Tous  ces  royaumes 
Airent  réunis  en  un  feul  l'an  800  ,  Ibus  le  loi  £g- 
<pii  lui  donna  le  nom  d'Angfeterte.  *  f^oyc^ 
ANGLETERRE.  Camden  8.'  .k-anSpceJ,  Jcfnpt. 
tfAngi.  Polydorc  Virgile  ,  &:  Du  Chêne ,  kijiotrt 

COSCILE  DE  MercIE. 

Les  évoques  Â^glois  affemblcs  dans  la  province 
de  Merde  ,  célébrèrent  vers  I*an  70  î  ,  un  con- 
cile ,  dont  le  vénérable  "ede  fait  mention.  Adhel- 
mc  s'y  trouva,  &  eut  ordre  d'ccrire  |>our  la  célé- 
bration de  la  fête  de  Pilque  ,  contre  l'erreur  des 
Bretons.  *£cde,  /.  5 ,  c.  19.  Pitfeus,  dtfm^wik» 
Anol,  m  Adktlmo  , pag.  lié  , 

MFRCIER  ,  en  latin  Ment.'-us ,  (  Je.in  le  )  l'un 
des  |)ius  liivans  hommes  en  hébreu  ,  cjui  aient  paru 
parmi  les  Chrétiens ,  étoitnatif  d'Uzez  en  Langue- 
doc.  Ses  parens  le  dcftinereiit  aux  charges  ptu>lî> 
ques  ;  &  pour  l'en  rendre  digne  ,  ils  l'élevercnt 
avec  beaucoup  de  foin ,  &  lui  firent  apprendre  le 
droit  dans  l'univerûté  de  Touloufe ,  puis  dans  celle 
d  Avignon.  11  y  fit  de  grands  progrès  ,  aulli  -  bien 
que  (ians  les  belles  lettres  ,  &  dans  les  lances 
grecque,  latine  ,  hcbraîiiue  &  chaldaïque.  Apfès 
U  mort  de  François  Vatanle,  qui  s'acquit  judcment 
le  titre  de  Rtjlaurattur  it  ta  langui  hihrtu^ut ,  le  Mer- 
cicr  fut  nommé  en  fa  place  profelTeur  royal  l'an 
1 546.  Depuis,  il  embrafla  la  religion  proteftante ; 
Se  pendant  les  guerres  civiles ,  il  fut  obligé  de  for- 
tir  du  royaume  ,  &  fe  retira  à  Venife  auprès  d'Ar- 
noul  du  rerrier ,  ambaflàdeur  de  ^nce, ibn  ami 
particulier.  Il  revint  en  France  avec  le  même  am- 
iialTadeur  ,  &  moiuut  dans  fa  moii'oa d'Uzez  l'an 
1 570.  Ce  tut  une  grande  perte  pour  la  république 
des  lettres.  11  étoit  petit  de  taille  ;  d'ailleurs  Ion 
inclination laborieule,  &  fes  longues  veilles  avoicnt 
eïtrêmement  dcffcché  fon  corps  ,  Si  diminué  fes 
toices.  Il  avoit  pourtant  l.i  voix  maie  ik  vigou- 
reule:  de  forre  qu'il  reniijlliïbit  t'acilement  toute 
l'étendue  d'un  grand  auditoire.  11  traduifit  de  grec 
en  latin  ,  lociqaril  étudioit  en  droit  à  Avignon, 
/«  ProeUft»  m  fnmfujtiim  jttris  ùviLs  d'Harmé- 
nopule.  n  a  eompofé  des  leçons  fur  la  Gcncfe  ; 
des  commentaires  fur  Job  ,  fur  les  proverbes  ,  fur 
l'eccléfiailiquc  ,  fur  le  cantique  des  cantiques ,  Se 
fur  cinq  petits  prophètes,  oui  ont  été  imprimés  à 
Gnnève  depuis  fa  mort  par  les  foins  de  Ibn  £U  io- 
siAS  te  Mercier.  Il  avoit  donné  de  fbn  vivant 

plufieurs  trLiitc^;.  hcbrcux  ,  chaldaïqiics  ou  fyriacjues, 
en  avoit  traduit  quelques-uns  ,  ifk  avoit  tait  plu- 
(ieurs  livres  de  grammaire  hébraïque.  Les  com- 
mcntairus  de  le  Mercier  fur  la  Genclë  Ibnt  plainn 
d'érudition  juive  ;  mats  ceux  qu'il  a  faits  fiir  Job 
&  fur  les  livres  de  Salomon  ,  font  beaucoup  plus 
clairs  ^  plus  nets  &  plus  fuivis.  Il  explique  le  Icns 
littéral  une  manière  courte  &  précife  ,  levé  en 
peu  de  mots  lestiifficulics,  &  fait  connoitre  le  vrai 
IcUs  du  texte.  *  D\\  Pin ,  bMoth.  des  aut.  eeclêf. 

MERCIER  (  Jofias  le)  fils  du  précédent ,  &-  de 
MarU  d*Anier  ia  femme  ,  fille  de  Lutin  d'Allier, 
doâeur  es  droits  ,  avocat  au  j  n^Linenr,  &  bailli 
defaint  Crcrmain  des  Frts,  in  A' A moinetu  ùehoy- 
nos  ,  qui  prit  depuis  une  (ccoilde  àlliance  avccle 
célèbre  Jtaa  Morei.  C'eft  ce  qnt  a  fait  dire  avec 
rakbn  àScévole  de  Sainte-Marthe ,  que  la  femme 
de  Jean  le  Mercier  ùoit  fœur  de  la  favante  Ca- 
mille Morel:  ce  que  plufieurs  ne  comprennent  pas, 
faute  de  connoitre  cette  alliance,  jofias  le  Mer- 
cier tilt  baptifé  à  faint  Sulpice  à  Paris  avec  deux 
de  fes  foeurs,  depuis  le  déco»  de  leurs  pere  &  mer^ 
lea^  oAobrc  1571.  Il  étoit  habile  criiique.i;,9 
T^mtyil,  Nnni^ 
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quoiqu'employé  à  diverfes  affaires  fji:i  l'ont  em- 
pêche d'écrire,  il  a  néanmoins  lAilii,  d'iticr  bons 
ouvrages.  Le  plus  important  eft  Noniiis  Marcellus 
qu'il  a  corrige.  Les  autres  font  des  notes  fur  Arif- 
tenet,  fur  Tacite,  fur  Diâysde  Crète,  8e  fur  le 
livre  d'Apulce  ,  iu  dto  SocratU.  Outre  l'ékwe  de 
Pierre  Pithou  ,  on  a  des  lettres  de  lui  dan> le  rc- 
ciici!  de  Goldaft.  Jofias  le  Mercier  mourut  le  ( 
décembre  laiû.  Claude  de  Saumaifc  ,  qui  étoii 
ion  gendre  ,  promcrtoit  fa  vie  ;  mais  la  mort  l'a 
«mpScbé  de  s'aquitter  de  fa  promefle.  *  Sainte- 
Mtfdie ,  €hg.  d«a.  GuB.  1.  X.  DeThou  ,  hift.  l.  3  , 
&rtq.  U  Mire  ,  dc  fcript.  /«.  XFI ,  &c.  M.  de  la 
Monnoyc  fur  Baillet,  tomt  2. ,  ar:uu  463. 

MERCIER  f  Jean  le)  fcigncur  de  la  Sauvagere 
en  Anjou,  &  avocat  au  ficge  préiidial  de  la  ville 
d'Angers  ,  vtvoit  fur  la  fin  du  X  V  I  fiécle  «  l'an 
If?-.  11  étoit  poète  ,  &  compofa  divers  ouvrages 
en  prnfe  &  en  vers.  *  La  Croix  du  Maine. 

MERCItil  ou  MERCHIER  ,  en  latin  McrceruSy 

LGuilluinne  le }  doyen  de  faint  Pierre  de  Louvoin, 
profeflctir  en  thiMlogîc ,  ctoît  A'Mh  en  Hainaut, 
oii  il  naquit  au  commencement  de  l'an  1571.  II 
enfcigna  pendant  près  de  trente  ans  la  philol'ophic 
&  la  tlicologie  à  Loi!V;ii:i.  H  niouriit  le  6  aoiit  de 
i'an  1639,  &  laifl'a  des  coinmcniaires  ùir  la  troi- 
ficme  partie  de  la  fommcdc  faint  Thomas  ,  depuis 
la  LX  qneAion  ,  oii  font  celles  des  facremens ,  des 
cenfures ,  6te.  *  Valere  André  ,  HUioth.  Btlg.  Le 
Mire ,  de  fcrlpt.  feeculi  XFII. 

k'W  MERCIER  (  Nicolas  célèbre  huniu.nillc  du 
XVll  fKcIc  ,  ctoit  ne  j  PoWlî.  U  i'attacha  beau- 
coup à  M.  le  Vcnicr  ,  aioni  rcgcnt  de  rhétorique 
au  collège  de  Navarre,  &  depuis  chanoine  &  pcui- 
Cencier  d'Auxerre.  Nicolas  Mercier  devint  dans  la 
iîlite  fous  -  principal  des  grammairiens  ,  &  régent 
detroifitme  dans  !c  nume  collège.  Il  mounit  en 
1657  ,  comme  le  porte  ion  épitapbe  f  avec  la  ré- 
putation d'un  des  plus  favini  Minamflef  de  fon 
fiédc.  Voici  la  lifte  de  fes  omirniges.  1. 1»  manuel 
Jts  gnmmMirittis  ,  qui  iîit  imprimé  avant  1 6  <  3  , 

Ïmifqu'il  lToIt  déilié  ;ui  cardiiînl  Alf'-rfc  Ir  P.iche- 
ieu ,  qui  m'niriit  tettc  annee-l.i.  On  gn  u  lait  de- 
puis huit  éditions  ;  dans  les  dernières  on  a  retran- 
ché l'épîtrc  dédicatoire.  L  Dt  eaafaiitado  tpigram- 
maty  in-i^  ,  Paris ,  1654-  C'eft  un  ouvrage  fort 
eAtmc ,  &  tous  les  bons  critiques  en  ont  parlé  avec 
cloge.  M.  fiaillet  a  eu  tort  de  faire  honneur  de  cet 
ouvrage  à  M.  le  Venicr ,  puifque  celui-ci  même 
a  comblé  l'auteur  d'éloges ,  &  que  Mercier  qui 
étoit  très-capable  dccompofer  un  pareil  ouvrage , 
ne  Vètoii  pû  de  s'en  attribuer  un  nâ  ne  (ùt  pas 
de  InL     Endte^Uààùn  înMi^iuim  R.  P.Cmuau  .- 

c'eft  une  pièce  oc  qu.irunie-cinq  vers  ,  que  Mer- 
cier jui^nit  H  ton  traité  de  l'epigranmie  ,  ca  i  en- 
voyant au  P.  Carneau.  Elle  a  imprimée  pour 
la  première  Imsiinsles  GaiUeaCà/tâiaanm  funda^ 
■tàtma  t  &c.  pag.  124.  4.  DtjUirii  Én^kd  tolitfqui 
famUiarij  tn  ujum  fludiofe  juvcnuuis  ,  mm  nais  A'i 
colu!  Mercier,  PJ'l.hc.  La  leconde  édition  a  paru 
en  166 1  ,  /«-8",  à  Paris.  Mercier  y  a  ajouté  une 
vie  d'Erafmc  eu  latin  Se  en  fran^ois  ,  &  un  catalo 
giie  de  fea  ouvrages  :  il  en  a  netranché  quelques 
endroits  ifià  lui  oat  paru  dan^reux,  &  y  a  ajoute 
un  colloc^ne  de  fa  fà^on  ,  intitulé  ,  Lu/ut  foUis ,  à 
la  Alite  tie  eelui  qui  a  pour  titre  ,  Difus  puenles. 
Cette  cditiun  des  colloques  d'Erafme ,  avec  les 
ootcs  &  la  vie  d'Erafme  en  firançois  ,  retouchée  , 
.«  reparu  en  1748  «  M-ia.  J.  Huaphdiu,^n  pu 
mJaftfientù  infiituiio.  M.  le  Venier  en  fait  men- 
tion dans  V EnJiijfyUaten  y  qui  fc  trouve  à  la  tête 
de  l'ouvrage  pr^-xe  lent ,  &  ait  qu'il  cft  «;rec  ,  la- 
tin &  trjnçois.  6.  r^'icoLi  Mtru-r.  ,  Fjcuci,  dcojfi- 
jtiù /iAeliif'lieontm  fjtvt  «U  rt3n  tiUioatfirffmiuU  ia  | 


MER 


lùttris,  y'irlute  &  morihus ,  liiri  trtSf  en  vers  élégia- 
ques.  Cet  ouvrage  parut  pour  la  première  lois  en 
1057.  On  trouve  à  la  fuite  ,  7.  Dtfidtr  i  Erafmi 
Roterodamif  de  àvfùtate  morum ^ucrtUum,  cum  notis  * 
Sci.De  dijciplina  &  putnmu  i/ipitutione  Utel/us  ,tx 
ur.o  ftri  Erafmo  dgtnmpÊUS^  fmàpuè  vtrb  ex  collo' 
^uiis  d$  pietatc  pueriti  &  de  mvàtorils  pedagogieis. 
Voici  d'autresouvragesd'unjtfcrcùri/cPu.^/?;  mais 
d'une  cfpéce  lî  différente  de  ceux  dont  on  vient 
de  parler ,  qu'on  n'ofe  affurcr  qu'ils  fOient  du  même 
auteur  :  Itùn  dm  Jûur  Ctrmiur  d»  Sifois ,  (  c'eft  l'a* 
nagranune  de  Mtnitr  dt  PoiJ^  y  )  à  M.  le  due  d'Or» 

U^ns^fur  !cs  d:*:.:r.::',  de  qUil^jues  partunlien  touckant 
Li pjix  fin-^' .  i^aris  ,  164').  icttre  J  àu(  de  M.  Mer- 
cier f  envoyée  à  U  reine,  ,  Paris,  1649.  Z)oc- 
truu  ctukoliqtte  &  viritahie  de  M.  Muàtr  ,  tmckant 
Vubfmaâon  du  Carfmt  ^  &  les  motifs  pwpun  M.  Far» 
chevelue  de  Paris  aperms  fufage  de  L  viande.  C'eft 
une  lettre  de  cinq  pages /fl-4"  ,  imprimée  }k  Paris  , 
chez  Boudeville,  en  i'>4v  L  .iuteur  conclut  .litilï  : 
Nous  pouvons  jeûner,  bien  <juc  nous  nuanons  dt  la. 
viande  ,  Çrtuuentio.i  de  AI.  t archevêqut  dêraÊÙ 
autre  »  £m*  fw'w  doBAOUt  liberti  d'tnmrmgtTy  m  «6- 
fmUms  la  riptlariti  du  jeûnt.  '  Voyntletouift 


ferve 

VU  des  nou\eaux  mémoirci  d'hjjlo're  ,  eu  f"*r fi» 
de  littérature ,  par  M.  i  iibbé  ù  Arttgni. 

MERCKLIN  (  George- Abrah.tm ,  médecin,  étoît 
ne  à  Winubeim  ,  ville  libre  &  impériale  en  Alle- 
magne ,  dans  la  Franconte  ,  Tan  161 3  ,  de  Jeet» 
Meickliii  ,  chirurgien  de  la  même  viile  ,  très  ha- 
biledaiis  Li  profellion  ,  iic  .uTei  bon  poète.  li  1er- 
vit  de  (e.-r,raire  pend.'.nt  tro)s  ans  à  W'iiremberg, 
nu  lavant  Daniel  Sennert ,  depuis  1635  *  jufqu'en 
1638  ,  &  profila  beaucoup  fous  cet  habile  méde- 
cin. £n  1640  (  il  lut  créé  W-mêrae  doâcur  en  mé- 
decine à  Altorf,  ft  la  mSoie  année  il  fut  fait  phy- 
ficicn  ordinaire  de  l.i  ville  libre  &:  impériale  de 
'VJ'iflémbourg.  11  y  exerça  la  médecine  pendant 
vingt  .ins  de  fuite  avec  beaucoup  de  fucccs  ,  apré$ 
quoi  il  fut  médecin  &  confeillerdu  comte  dePap-' 
penhcim ,  ators  régent  &  commandeur  foirverant 
de  I ordre  Teutonique  da.<'  U  F  r-nconie  ,  qui  rc- 
lidoit  à  EUingen ,  &  de  philii  uis  autres  grands  , 
avec  des  appointemens  confidcrablcs.  En  1660,  il 
alla  à  Hcrsbruckoù  il  exerça  la  médecine  pendant 
cinq  ans,  &  en  1667  il  le  retira  i  Nuremberg, 
où  il  fiit  fait  phyficien  ordinaire  de  la  république  , 
aflbcié  du  collège  de  la  médecine  ,  &  médecin 
;urc  de  la  mailoii  de  l'ordre  Teiiiunitjuc  en  cette 
ville,  11  mourut  d'apoplexie  dans  ia  même  ville  eu 
16S  j  ,  à  l'âge  de  Ibixante-onze  ans.  On  n'a  de  lui, 

3u'uoe  obiervatioa  dans  les  EphéméTidcs  de  Paca- 
cmie  des  onleux  de  h  nature ,  de  for&minein  ven- 
iriiu'o dcrnonal  reperto ;  mais  il  an  a  laiffe  un  s;rand 
nombre  d'autres  qui  ctoient  entre  les  mains  M. 
Manget ,  qui  eu  parle  avec  honneur  dans  &  ii> 
Uioïkèaut  des  midtcins auteurs ^  livre  XII. 

MERCKLIN  (George-Abraham  )Hisdupri(4dent, 
naquit. \  "^'iffembourg,  &•  fit  fes  études,  partie  dans 
la  patrie  ,  &  partie  à  Nuremberg,  il  tréquenta  en- 
l'uite  l'univcrfitéde  Wittemberg,  où  il  alla  en  lârîo, 
&  où  il  s'apj)Uqua  d'abord  à  1  étude  de  la  philoib« 
phie  «S»:,  de  la  phyli^jue  ,  &  enfuite  à  celle  die  la 
médecine  fous  les  £rercs  Michel  &  Aqdré  Sennert. 
En  1664,  au  mois  defeptembre,  il  foutintavec 
honneur  lous  l'aîné  une  difpute  publique  lur  le 
cœur  ,  qu  Ll  avuit  compofce  lui-même.  11  alla  peu 
après  à  Hersbnick  auprès  de  fon  pere,  fous  lequel 
il  continua  de s'inûniire,  &  au  moisibaiat  imï^ 
il  vint  i  Altorf,  ob  il  écouta  avec  profit  les  célè- 
bres profcdeurs  Maurice  Hoffman,  &:  .îacqiics  Pan- 
croceBrunon.  11  s'y  néla  fouvcnt  dans  les  dtfpu- 
tes  publiques ,  oii  il  paru:  toujours  avec  honneur  , 

foit  qu'U  4Ua<juât«  foit  ^u'il(éfondU.i.ii  /jétftdiji 
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réneufement  ranatomlc  &:  la  botanique  ,  Si  il  fe 
fit  aimer  Se  eftimer  de  tous  les  favans  de  cette 
ville  qu'il  eut  occafion  de  connoître.  Le  dcfir 
d'angaciiier  fes  conooifTanccs  rengages  eofuitc  à 
parcourir  d'antres  univerfitcs ,  foit  en  Allemagne , 
loit  Cil  Italie,  &  il  s'artiîta  Dcr.Jaiif  quelque  tt-mps 
dans  celle  de  P.tdoue  ,  où  il  tixquenta.  les  plus  ha- 
biles médecins  ôc  phyûctens ,  &  pratiqua  mcme  la 
clûniqpe  d»ni  les  hôpitaux  de  cette  viUe.  Revenu 
à  NurenibeTg  en  1670 ,  il  fut  fiitt  doôenr  en  mé- 
decine à  Altorf,  fi  en  eut  fton  -  feulement  le 
titre,  mais  ic-s  tlroiti&;  les  [>rivii.;^e>  ;  &  la  même 
année  U  tut  admis  au  collt:ge  des  mcdeeins  de  Nu- 
remberg ,  ce  qui  ic  rendit  collègue  de  Ion  pere , 
qui  voyoit  avec  joie  les  progrès  de  Ton  fils  ,  & 
les  honneurs  dont  fon  mérite  étoit  comble.  II  fut 
quatre  fois  doyen  de  ce  collège  ,  St  vifiteur  des 
apothicaircries.  En  iC'H^,  il  lucccda  à  fon  pere  , 
mort  l'annce  précédente  ,  dans  les  titres  &  fon- 
ûions  de  médecin  de  la  maifon  de  l'ordre  Tcuto- 
niqu(i  à  Nuremberg  ,  &  de  piufieucs  princes  &  au- 
tres grands.  En  16 f  6  ,  il  m  reçu  dans  l'acadénue 
ii'.ipcriale  des  curieux  de  la  nature  ,  dotu  il  a  cn- 
rtciû  la  mémoires  d'une  quantité  doblervations 
phyfiques  ,  où  l'on  admire  autant  fa  fa^cité  que 
fon  érudition  en  ce  genre.  U  s'étoit  marie  en  1671  * 
avec  Efittr'JuËaaeàe  Sundershtdl ,  àle  dWcon- 
feillerde  Nuremberg  ,  qti'il  perdit  en  1681;  &:  il 
fe  rcpiaria  en  16S3  ,  &  eut  plufieiirs  enfans  de  l'un 
tk  <lc  l'autre  mariaee.  Il  eft  mort  le  19  avril  170Z, 
âgé  de  cinquante  -  huit  ans.  On  a  de  lui ,  Joftphi 
ftmi^fUm  tnSattu  dt  veiaofaatis  fpinct  Javiffimo 
aMnf»  >  m^Uf  temSltS  ,  6rannotationiius ,  novijque 
ttfttvatiùiMtu  ^^tratus ,  in- 1  x ,  en  i  (^74.  TraSatio 
tned  (.a  ,  it  ortu  &  occajtt  trarufitjîonis  fançuinis,  in-8°, 
en  i"79-  Lindtniui  rtnovatus  ,  en  deux  livres»  en 
ttH6  ,  i/i-^".  Syllo^t  cafuum  mtdifinaiium^  ïmtmt^ 
ùtm  vtii§^  iifarM JoliMvm  ,  Sec*  ia-j^\  en  1698. 
Plulîears  autres  traitfisdemSdecine,  enaUemaiid, 
&  un  ^rand  nombre  (!'-bfrrvafions  dans  les  mé- 
moires ou  journaux  de  i  ^caùémie  clés  curieux  de 
la  nature  ,  &  dans  les  MifcclUnta  cunof.z,  dccud. 
II ,  ann.  UJ.  *  Foyei  ces  deux  derniers  recueils , 
&  la  bibliothèque  des  médecins  qui  ont  écrit ,  par 
idli  Manget ,  tomt fmaâ ,  Svn  XU  »  &c. 

MERCŒUR  ,  petite  ville  de  France  en  Auvcr- 

Îine ,  avec  titre  de  duché  ,  eft  fituée  fur  une  col- 
ine  baignée  au  pied  par  un  niiflcau  qui  pa/Tc  à 
Artes  &  à  Saînt-Germain-Lambriin ,  &  qui  fe  jette 
dans  l'Allier,  entre  firioudefic  Iffoire.  Le  n»  Char- 
les IX,  Icrigea  en  principauté  l'an  1 563 ,  puis  en 
duché  &  pairie  au  mois  de  décembre  de  l'an  1 5^9, 
ce  qui  lut  vérifié  au  parlement  de  Paris  le  S  mars 
1576.  Celte  ville  a  donné  foa  nom  à  l'ancicnae 
4e  noble  maifon  de  Mercsur  ou  MGacuuLi.E. 

a  pris 

C(EUK  ,  petite  ville  de  France  en  Auvergne.  On 
dit  qu'HiCTiKR  ,  (eigneur  de  Mercœur,  vivoit 
l'an  Sc)o  ou  goo  ,  &  que  de  fa  femme  Arfenadc,  il 
eut  Beraud  I  ,  fumommé  U  Grand ,  icigneur  de 
Mercmur.  Celui-ci  lailTa  de  Gtrbcr^^t ,  ion  cpoufe , 
Berauo  11 ,  qui  ùùti  Odilm  >  abbé  de  Cluni  , 
inort  le  premier  Janvier  de  Pan  lo^fS  ;  &  Btr- 
uand  de  Mci  iLur  ,  prévôt  de  IV'  du  Pui  en 
Vêlai.  fitHAUD  II  ,  feigneur  de  Mcicoeur  ,  eut 
SutAUD  III»  qui  fuit;  &  fricane ,  évêque  du  Pui , 

port  Pan  lot).  Bcraud  UI.iaifliifiEiLAUo  IV  ; 
&  Pian ,  évéque  <hi  Pui ,  après  fon  oncle.  Kerre 

mourut  vers  l'an  1076  ,  &  eut  pour  fucceflêur  un 
*    de  fes  neveux  ,  nommé  Enenne,  Ce  prélat  étoit  lîls 
de  Berauu  IV,  &  trcre  de  BeraITD  V.  Celui-ci 
UiSa.  Beaaud   VI ,  qui  fuie  \  &  Etienne  ,  évê- 

que  de  Clermont  en  Auv«r|pîe  ,  mort  1  an  1169. 
IkiiAUo,  VI  de  M  non  ^ -fieigMiir  deMeiccwir» 
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cpoiifa  Jiidhh  d'Auvergne ,  fille  A'Annt  de  Nevers  , 
&  de  Cuiilaumt  VI ,  dit  U  Vieux  ,  qui  iifurpa  le 
conté  d'Auvergne  fur  Guillaume  V  ,  fon  neveu. 
Le  comte  avoir  rappelle  fa  fille  chez  lui ,  &:  le 
pape  Alexandre  II!  l'excommunia,  jufcju'à  ce  qu'if 
l'eût  renvoyée  au  lire  de  Xîercaiir  fon  mari.  C'cft 
ce  qu'on  voit  par  un  rel'crit  du  même  pape  au  rot 
Louis  U  Jtiine.  ficraud  VI  mourut  vers  l'an  1 168« 
laiffant  Bcaaud  VU  ,  qui  fuit  ;  Se  OéUoa  de  Mer- 
ceeur ,  cvèqne  dttPui.'BEltAlfO  VI! ,  firede  Mer>- 
cœur ,  prit  alliance  avec  A'ixic  Rourgocne  ,  fille 
àEudis  III ,  duc  de  Boui  go_k;ne  ,  &  à'.-Uix  de  VerL;i, 
fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut  entr'autres  en- 
fans  ,  BfiJlAi;D  VIII  ,  qui  fuit  ;  &  Odilon,  év(!que 
de  Mende.  Beraud  mourut  avant  l'an  1138.  jIUx 
de  Bourgogne ,  fa  femme  ,  fe  remaria  à  Robert ,  I 
du  nom ,  comte  de  Clermônt  8e  dauphin  d*Au> 
verj^ne,  &  étant  veuve  une  féconde  fois  l'an  1x51, 
elle  le  fit  relicieufeà  Fontevrault  ,où  elle  mourut 
le  1 3  août  de  l'an  i  i^é.  Beraud  ,  VIll  de  ce  nom, 
fire  de  Mercmnr  ,  époufa  vers  l*an  1 1)8 ,  Bimix 
de  Bovirbon  ,  lîlle  dfÀH^mAtmd  VIII  ,  fire  de 
Bourbon  ,  mourut  l'an  1 194,  Leurs  cnfans  fii- 
rcnt  BiiKAUD  IX  ,  qui  Aiit  ;  yirchambaudy  feigneur 
de  Vouffac  &  de  Beauvoir  ;  Alix ,  mariée  en  1 179, 
à  Rohtrtt  III  du  nom,  comte  de  Clermont,  dan* 
phin  d'Auvergne,  morte  l'an  1186  ;  Biatrix^hm' 
me  A* Armand  ,  TI!  du  nom  ,  vicomte  de  Polignac  J 
&r  Apnis  de  Mcrtirur  ,  altice  ^  Jtan ,  1  du  nom  , 
comte  de  Joigni,  tncre  de  Je  an  II ,  qui  fut  firc  de 
Mercœur  ,  après  la  mort  de  Beraud  X  ,  fon  cou- 
f:n.  Beraud  de  Mercœur ,  IX  du  nom  ,  feigneur 
d'Uflicl,  cpoufa  l'an  1168,  Blmekt  de  Châlons , 
fille  de  Jtsn ,  comte  de  Chalons  de  Bourgogne , 
&  mourut  avant  fon  pere  ,  laifTant  Beraud  X  , 
ûre  de  Mercœur.  Celui-ci  fuccéda  à  fou  aicui ,  & 
époufa  l'an  1 190 ,  Ifaieau  de  Forez ,  fille  de  'G/é' 

r:,  Vi  du  nom,  comte  de  forez ,  St  de  /mim« 
Montfof t ,  St  noonit  fitns  eidkns  après  fan 

MiS.  Jean  II,  comte  de  Jojgn!,*fiit  fire  Mer- 
cœur ajjrcs  la  mort,  &  cpoula  .^^^n^i  de  liiiciinc, 
iiile  de  }(us,iui  ,  comte  de  Briennc  &  de  Lichcs  , 
duc  d'Athènes  ,  &c.  &  à'IfùbciU  de  la  Roche,  du- 
chelTe  d'Athènes  ,  dont  il  eut  Jean^  mort  jeune; 
Jeanne  ,  comtciTc  de  Joigni  Se  dame  de  Mer- 
cœur ,  mariée  par  contrat  pafle  au  nioîf  d'avril  de 
1  H n  1 3 1 4 ,  à  Charles  de  Valois ,  1 1  du  nom  ,  comte 
d'Alen^on,  de  Chartres,  &c.  dit  it  Magnanime  ^ 
fécond  fils  de  Ciuirla  de  France ,  comte  de  Valois  , 
Se  frère  du  roi  Philippe  de  Valait  :  cette  damé 
mourut  fansenfittts  le  1  feprembre  de  fan  1336. 
Les  biens  de  la  maifon  de  ^tc] crr  iy  &  de  Joigni, 
turent  partages  entre  Beraud  i ,  comte  de  C.lcr- 
mont  &  dauphin  d'Auvergne;  Armand,  vicomte 
de  Polignac  ;^vi/AuMi(  de  Poitiers  ;  &  Enenne  de 
Viâlac.  Beraoo  I ,  comte  de  Clermont ,  fut  fire 
de  Mercœur ,  &  cette  feigneurie  lui  fut  adjt^ée 
par  fentence  de  l'an  1 3  57  ,  comme  étant  pctit-fils 
de  Robtrt  III ,  comte  Jt  t  li  rmont  &  dauphin d'Au-'. 
vergne,  &  d'^^ùjcde  Mercœur.  11  étoit  msdc  Jean,' 
comte  de  Clermont  ,  &c.  &  à' Anne  de  Poitiers  , 
Se  moutnttii  mois  d'oâobie  de  fan  i}7|.  Ileut 
pour  fils  Behaod  m  ,  dit  UGntmt,  pere  de  Be- 
raud III;  &  d'Anne,  qui  devint  héritière  de  fa 
maifon.  Beraud  lU  laiHa  de  Jeanne  de  la  Tour, 
fa  première  femme  ,  Jeanne,  corateffe  de  Cler- 
mont 6c  de  Sanccrre^dauphine  d'Auvergne  &  dasio 
de  Mercœur.  Cètte  dame  fut  mariée  par  traitô- 
de  l'an  1416,  avec lorm de  Bourbon  ,  îdu  nom, 
comte  de  Montpenfier ,  âcc.  &  mourut  fans  poilc- 
rité  le  i6  mai  de  l'an  1436  ,  âgée  de  zi  ans  feu- 
lement. Les  enfans  àîAtmtt  ^*  ^^i^"^  >  fucccde- 
rcnt  au  dauphiné  d'AnvClgne  ,  comté  de  Fore/  & 

ii^gneiva»  ««  Utgçmw  »  pcnwfu'i^CiMs  étgit  fiU» 
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A  j  licrauJ  II  ,  dît  !e  Grand  y  &  de  Jeanne  dc  Fçnrz  ,  1 
djitic  li  UlTo!.  Elle  avoit  cpouli;  Louis  II ,  dit  It 
B  on  ,  -iuc  dc  Boiiibon,pçre  de  Jean  I ,  d'où  vint 
ce  l.ouis  1 ,  comte  de  Montpeafier..  Lovis  fut 
pere  de  Gilbert  ,  qui  laifla  ChAMES  IK  ,  duc 
de  fiourboa  ,  &c.  fire  de  Mercdrar,  connétable 
de  France.  Les  biens  dc  ce  feigncur  rctoiirncrent 
à  la  couronne.  Le  roi  Funcoli  I ,  &  Loiiilc  de  Sa- 
voyc  (a  mère  ,  cédcrciu  Mercœur  à  Antoine  , 
duc  de  Lorraine ,  &  à  Jteaieà»  Bo«illKMl,fa  fem- 
me, btnr  du  connétjtble  ,  p4r  ti»nfa^ion  pafiée 
à  Fontainebleau  le  lo  juin  de  l'an  <  5^9.  On  y 
ajouta  que  cette  terre  fe.-oU  rachetable«Depuis , 
cette  rclervc  fut  encore  ûiéepar  contrat  du  17  mari 
dc  l'an  1 5  ,  par  kquei  le  roi  confentit  que  Mer- 
cœur  Sl  auçique»  autres  terres  qu'on  avoit  accoiw 
dées  au  duc  de  à  la  ducbefle  de  Lorraine  ,  leur 
rcftcroieiTt  en  propre.  Le  parlement  rcfiifa  dc  ra- 
titîcr  ce  contrat,  ■&  ne  le  ficqu'aprib  diveiles  juf- 
iîons  le  18  août  dc  l'an  ce  qu  on  exprima 

dans  la  ratification  ,  rtgijirûu  d*  manJato  rtgis.  Les 
enfans  ù'Antnint^  duc  de  Lorraine»  &  de  hence  de 
Sourbon  ,  furent  ciRr'autres  ,  François  ,  duc  de 
I^)rraine  ;  &  Nicolas  de  Lorraine  ,  duc  de  Mer- 
cœitr.  Il  mtMinit  Inn  1577  ,  &  laifla  Philippe- 
Em  anvel  de  Lorraine  ,  duc  de  Mercœur  ,  qui 
iien.ila  fon  courage  en  Hongrie,  f^oyez  PHILIP- 
PE-ËMANUEL.  U  avoit  époufé  A/«m  de  Luxem- 
bourg, fille  unique  $t  h^tîere  de  Sibaflitn,  vi- 
comte de  Martigucs  ;  &  de  ce  mariage  il  eut  l  u  am- 
^poiSF.  de  Lorraine,  dutiiclle  de  Mcrcusur  ,  d'E- 
iiampes  &  de  Penthicvre,  princciledc  Martigucs, 
mariée  l'an  1609,  à  César  de  Vendôme,  dit  na- 
turel du  roi  Henri  IV.  Celui'Ci ,  mort  ert  t^fi; , 
«ut  entr'atitres  "enfans,  LoUis  ,  duc  de  Mercœiir, 
depuis  t.irdinal  dc  Vendôme,  mort  l'.tn  1609, 
&  pt  re  dc  ./f'/t/»A ,  duc  de  Vendôme  ,  de 

Mcrcœur  ,  tffc  ;  Si  dc  PhUippt  ,  grand  prieur  dc 
France.  '  JuiUl.  Saintc-Maithc.  Du  Chêne.  Du 
fioucbet.  Du  Fui.  Le  pcre  Anfclmc ,  &c. 

MERCOGLIANO,  en  latin  ld*rcur:ale.  Cétoit 
anciennement  une  petite  ville  dc  la  Campanie.Ce 
n'eil  maintenant  qu'un  village  dc  la  terre  de  La- 
bour ,  fmié  à  quatre  lieues  de  Naples  veis  le  le- 
vant. *  Mata ,  éiBio», 

MERCORI  (Jules  i  de  Crémone  »  religieux  de 
Tordre  de  faint  Dominique  ,  eft  illustre  dans  fon 
paj<> ,  autjiiel  il  rendu  Uc  grands  fervices,  ayant 
cte  députe  par  L  vilie  de  Crémone  la  cour  de 
Philippe  IV ,  pour  det  aliaires  importantes.  Ce- 
toit  un  bon  phiiofophe  ,  un  ekcellent  théologien, 
&  il  joignit  à  ces  talcns  une  grande  politclTc  ,  une 
connoiâance  fidfifante  des  lettres  ,  &  une  gravité 
convenable  à  la  proteillon.  Apres  avoir  ete  pre- 
mier profefleur ,  &  en(uite  recienr  du  collège  de 
Naples ,  il  fut  fait  inquifiteur  général  fucceflîve- 
jnent  à  Mantoue  Ht  à  Milan ,  &  ce  fut  dans  ce 
temp94à  qu'il  publia  on  livre  intitulé  ,  Be/is  tôt  tus 
theotogict  moralis,  oii  il  uaife  de  la  proh.ihilité  des 
opinions,  en  prenant  le  milieu  entre  ceux  qui  lui 
paroifTcnt  trop  appelaiitir  le  joug  de  J.  C.  &  ceux 
qtd  veulent  le  rendre  trop  ^gerl  Ce  livre  »  qui 
parut  en  i6\9\  à  Mantone,MTrâmprirad  Tannée 
fuivailte  à  Pari";,  &  tut  d'abord  attaqué  d'un  côté 
piir  M.  Nicole  ,  cache  lous  le  nom  de  W'endrock, 
&  de  l'autre  par  Jeati  t  arainucl    Mercuri  a-  re- 

Îondit  par  deux  éciits  imprimés  en  166}  &  1664, 
Favie,  &  mourut  en  1669 ,  à  Milanr.  *  Echard, 
y&ûr,  ont.  Prad. 

des  païens  ,  étcût  fils  de  Ju- 

piter  6c  de  Maia  ,  &  naquit  eu  Arcatlic  fur  le 
mont  Cyllene.  On  iliiiingue  ordinairement  trois 
autres  Mercures ,  1  un  fils  du  ciel  &  du)our  ;  le  (è- 
cond,  tiUde  ikuchitf  <ic  de  Piolopioc^  &  te  troi- 
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fiéme  ,  fils  de  Jupiter  &:  dc  Cyllénc  ;  mais  le» 
préroj^ativcs  de  toui  les  trois  s'attribuent  au  feul 
fils  dc  Maïa.  La  table  le  tait  melFager  des  dieux  , 
&  lui  fait  poiter  des  ailes  à  fon  chapeau  &  à  lès  ' 
talons ,  &  un  caducée  à  la  main.  Uconduifiiit  les 
ames  des  morts  aux  enfers  ,  fit  avoit  le  pouvoir 
de  les  en  retirer.  D'ailleurs  U  étoit  confidaé  com- 
me inventeur  dc  jilufjcurs  arts  ,  comme  dieu  del'é-  . 
loquence  ,  du  commerce,  6t  des  voleurs.  On  lut 
attribue  l'invention  de  la  lyre  ,  de  lalutlSf  de  l'é- 
criture ,  des  facrificcs  »  de  l'harmonie  &  de  la  aut*. 
fique.  Ofiris  le  laiffa  pour  cfmfetDer  ï  tà  femme 
Ifii.  Mercure  lua  Argus  A  cent  yeux  par  ordre  de 
Jupiter  ;  il  dérc^a  les  bceui^  d'Apollon  ,  berger 
d'Admette;  mctamorphofa  battus  en  pierre  de  tou- 
che ,  &.eut  divers  enfans  de  didSèrentes  femmes  * 
comme  Hermaphrodite  de  VAniSf  ètt.  Il  délivra 

le  dieu  Mars  de  la  pril'en  m'"  il  •v.-ot  crc  ;t, fermé 
|H:nd.iiu  bien  ou  teuips ,  aiULl.a  TruiaLthcc  Jur 
le  mont  Caucafe.  *  Ovide  ,  maamorph.  Hclrode. 
Honiere  ,  &:c.  Cartari  ,  dt  imag,  deor.  Natalis  Cd- 
mes  ,  //I  m  tkot. 

MERCURE  ,  que  les  Grecs  ont  appelle  Trifmi- 
gil^t,  c'eô-à-dii  c ,  trois  fois  grand ,  qui  fut  prêtre , 
roi  &  philolophe  ,  ^unt  Egyptien  ,  cx.'  vivoit  après 
Moyfe.  11  inventa  divers  arts ,  qu'il  apprit  aux 
Egyptiens  avec  la  philosophie.  Cicéron  &  Laâance 
metmnt  âaq  grands  Hoaunaa  du  nom  de  Mercure  » 
8t  afituvnc  que  celui-ci  a  été  le  dernier.  Mnîle 
;  icin  croit  qu'il  fut  nc\  eu  d'Atlas ,  Si  S.  Augullin 
dit  quil  s'adonna  à  l'cLudc  de  la  ma^ie.  Les  an- 
ciens parlent  fouvent  de  fes  ouvrages  ,  qui  fone 
perdus  :  les  deux  dialogues  qui  nous  reAmt  fous  le 
nom  de  PimandtrSi  vAftU^tts^  &  qu'on  attribue 
;t  ce  phiîofophc,  ne  font  pas  dc  Ini.  I!  vivoit,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  i6<X) ans  avant  la  n-iilTance  de 
)cfus-Chri(l  ;  fif  fou  hls  nommé  TiXt ,  ic  rendit  re- 
commandable ,  au  rapport  d'Eulcbe  de  Harophile  , 
environ  vingt  ans  avant  la  mon  dc  Moyfe.  Jam* 
blicus  ,  qui  afl'ure  que  Pytbagore  dt  Platon  appri- 
rent la  phitofophie  des  colonnes  de  Mercure  en 

Ei^vpte  ,  dit  qulI  compofa  trcnte-fîx  mille  volu- 
mes :  Ibit  qu'il  entende  par  le  terme  ue  livret ,  au- 
tant de  vers,  comme  ^etqties-ims  l'ont  cru, fiât 
qu'il  le  àffe  l'auteur  de  tout  ce  que  les  Egjrptiens 
ont  mit  an  jour  fous  Amnom ,  ponry  donner  plu» 
de  poids  &  d'autorité  dans  le  monde,  comme  U 
y  a  dc  l'apparence ,  &  comme  cet  auteur  femble  le 
croire  ailleurs.  Julius  l  irmicus  ne  lui  donne  que 
viu^t  mille  vol.  dans  la  plupart  deliiiuels  il  dit  qu'il 
avoit  explique  l'aftrologie  «  la  théologie  des  Ef;yp* 
tiens  ,  qu'il  enfcigna  ,  luivant  cet  auteur  ,  à  F.icu- 
lape  &  à  Anubis ,  qui  devint  cnûiiie  ce  fameux 
die«  de  ces  peuples.  Clément  Alexandrin  rétiuit  le 
tout  à  quarante-deux  volumes  ,  dont  il  rapporte 
rai^Uflnent&  la  matière.  Cependant  plufieurs  dou- 
tent encore  que  ces  livres  ,  <|ui  palTent  Ibus  te 
nom  de  Trifméiiiilc  ,  foienr  véntabtement  de  loi 
&  les  attribuent  à  un -auteur  plus  jeune  de  dix-huit 
cens  ans  ,  c'c(i-à-dire,  du  fécond  iiijclc  de  l'cgUfe^ 

Ïui  tient  du  Platonicien  &  du  Chrétien  tout  eil- 
imble/  Les  Enrptiens  appellent  Thttk ,  ceux  que 
les  Grecs  appellent'  Wtfmù ,  8t  tes  Latins  Mmurt» 
Le-  plus  ancien  Thcifs  d'F.pvpte  ofl  eclui  ou'il'  mct- 
toieut  dans  la  dvu.ilhe  de  leurs  orcux  ,  auquel  Pia- 
ton  ;!ttnl>ue  daii".  le  l'haidoii  ,  l'invention  des  kt- 
rres  &  des  mathématiques.  On  ne  convient  pas  du 
temps  dc  ce  premier  Mércnre,  quoiqu'on  recon* 
noitfc  qu'il  eu  très-ancien  ;  mais  on  peut  conjec- 
turer qu'il  ei\  cet  Alhothis  fils  dc  Menés ,  que  Tua 
tr  ouve  dans  la  dynaftic  des  Thébains  Sf  dcsMcm- 
phites.  Les  lettres  qu'il  inveou  ,  font  des  cara- 
âeres  hiéroglyphiques.  Le  (écoiia  Tfieth  ou  Mer- 
oM-des.  Rgyptteai  JM  k  trouve  point  dans  leura 
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«îynaftics  ;  niaîs  à  côte  du  trcnte-cînqiii<5me  roï , 
nommt:  .Srp/'o^i's  ,  tic  la  dyiinfije  des  Thiibami  , 
feitc  par  tratollhcncs  ,  il  vÛ  mdRjiic  que  te  roi 
cA  atîili  Mercure,  fils  de  Vulcaîn:  c'eli  cehii-ci , 
màt  i«loa  Mânedion  ,  écrivit  l^liiAoire  d'Egypte, 
&  auquel  on  pouroit  «tsiîbuer  le  gnail  nombre 
d'ouvraeés ,  qui  portent  le  nom  ée  Mtrain  Trifmi' 
g:Ue  ,  s'il  n'cioit  cor^ftant  qu'ils  font  d'auteurs  beau- 
coup plus  rcccn$>  "  Ciétncnt  AUxaai.  L  6  jiiom. 
Diodoriis  Siculus,  biblioth,  fij/lor.  Caccto  .dénatura 
ém,  Strahoo ,  /.  16.  Lilio  Giraldi ,  àiaL.  1  ,  p«it. 
CBfimbon  ^  Cr«V.  l  «     i^ar.  tamal,  Sarvn.  $10, 

5  î  ^  f"^-  Marfile  Ficin  ,  tom.  1  ,  p.  1 8  j  6  ,  fi- 
ftq.  tdU,  Bafil.  I J76.  Géncbrard,  duoa.  &(.  Lam- 
JwciuSf  70  volumts  du  numufcrUt  de  la  biUioth.  dt 
tvnmmr.  Du  Pin  ,  bMiotk.  da  i^or^nf.  &  dijftrt. 
mma.  fur  la  biblt.  Danet ,  étEbém, 

MERCURIALIS  (  Jérôme  )  médecm  célèbre  , 
ne  à  Forli  le  ;o  l'eptcmbre  l'an  i  ,  ic  rendit  en 
peu  de  temps  trcs*habile  dans  les  Icienccs ,  &  prin-  , 
cipaiement  dans  la  mcdectne.  Ses  citoyens  l'en- 
voyèrent î  Roaw  l'an  i <«i ,  qui  étoit  le  } 2  de 
'fon  âge  ,  pour  y  miter  d'acres  impocaotte  à  la 
tour  du  pape  Pie  IV.  Le  cardinll  Fainèfe  Tar- 
rctii  da:is  cette  ville  ,  ou  il  compofa  les  qilatrc  li- 
vres ,  dt  artt  Gym^iiîlt'ua  ,  lui  aci;|uu'ent  une 
grande  réputation ,  >k  tirent  connoîcre  là  profonde 
«fudidon»  &  la  parfaite  intelligence  qu'il  avoit 
4es  langues.  La  lepttblîane  de  Venife  louhaitade 
l'avoir  pour  prûfoflcur  d.ins  Ton  univcrfité  de  Pa- 
doue,<]uc  Mercurialis  appclloit  ordinairement  fa 
mère,  parcequ'il  y  avoit  reçu  les  honneurs  du 
doâorat.  Il  y  occupa  avec  hçnncur  l'an  1^69  >  la 
chaire  vacante  par  la  mort  d'un  cxceUcat  profirf- 
feur  Antonio  Fracantian!  ,  de  Vicenze  ,  qu'on 
«voit  furnommé  ÏEfiulapt  de  fon  itmps.  L'empereur 
M  •  .imilien  II ,  tVapé  de  fa  réputation  ,  le  tic  venir 
en  Allemagne,  pour  le  confuiter  liir  la  fanté  chan- 
celante, il  lut  extrfiaiement  latisfait  de  Mercuna- 

,  auquel  il  téiAcugna  tt  teeoaaoiffance  par  des 
f  raens  confidérablet ,  &  dont  il  honora  le  mérite 

Ear  les  titres  magnifiques  de  comte  &  de  cheva- 
er.  Dans  la  fuite  cet  habile  médecin  enfcigna  daxu 
les  univerfités  de  Bologne  &  de  Pife.  Rcfolu  de 
vivre  en  repos  le  /efte  de  ia  jours  »  il  fe  retira  à 
¥orli;  oè  il  oiounlt  lé  t)  novembre  l'an  159^  , 
Sri-  de  cr,  ans.  Outre  l'ouvrage  dont  nous  avons 
parlé  ,  noui  avons  de  lui  ;  Dt  morbis  mulierum  : 
Confttluuiones  mtdiànalts  i  De  compontndis  medicn- 
mcntis  i  yarw  leBioats  ;  De  vetteais  &  morbis  veneno^ 
fis  ;  D*  âltrUj  pucrorum  ;  De  morbis  eutanàs  {  Dt 
inorbis  oeittorum  &  aurium  ;  De  coptofcendis  &  tUMO' 
dis  kumaai  corporis  a^edibus  ,  lib.  V  ;  Hippocratis 
cpera  omnia  ,  grud  tr  latinh  édita  &  fcholiis  Ulujlra- 
ta  ;  Gaieni  optra  laiini  convirfa  &  efatndata  ,  &c.  * 
Thomafini ,  ia  elog.  doB.  Caftellan  ,  in  vitis  i/iu/l, 
tatdic.  Glùlini  ,  thtat.  d'huam.  Ittter.  Janus  Nicitta 
^ry^HawaSt  pâuu,  /,  imag.  illujlr.  84.  Vander  Lin- 
den  ,  &c. 

MERCURIAN  Evcrard  j  général  des  Jéfuitcs, 
ne  dans  un  petit  village  de  l.i  province  de  Luxem- 
bourg &  du  diocelc  de  Liège  ,  dont  il  porta  le  nom, 
étudia  à  Louvain  ;  Se  s'y  avança  da»  le«  lettres 
&  dans  la  piété.  Son  zélé  pour  lefalut  des  ames  lui 
£t  préférer  une  cure  de  la  campagne  à  un  canonicat 
dans  Liège.  Depuis,  il  fe  fit  Jéfuiteà  ParisleSfep- 
tembre  1  an  1 540 ,  &  liit  envoyé  à  Rome  l'an  15)1. 
Saint  Ignace  ,  qui  vivoit  encore  ,  l'y  reçut  avec 
bonté  I  &  juiM  avmtigeufemcntde  lui.  On  i'en- 
ploya  dans  les  charges  de  la  foeîAté,  &  il  fut  enfin 
ckvé  à  celle  de  général  ,  après  la  mort  de  faitu 
françois  de  fiorgia.  Le  pere  Evcrard  Mercurian 
fut  élu  le  2}  avril  de  Tan  157) ,  gouverna  fa  com- 
pa^ffic  avec  pnuUuc»  «  8c  wnmit  1»  pccinkr  sMiU 
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de  Pan  i  ^80.  On  a  de  lui  une  lettre  écrite  aujf 
fupéricurs  de  fd  locicté',  remplie  d'un  i;rand  nom- 
bre de  prureptcs.  *  Sacehini ,  r.  Jl.foc.  Jefu.  Rib.;- 
deneira ,  &  Alegambe ,  dt  fr  pi.fue.  Jefu,  Le  Mire. 
Valere  André ,  8fc. 

M£RCURU  (Jérôme  )  Romain  ,  étant  aHé  étu- 
dier la  médecine  à  Bologne ,  &  enfuitc  k  Padoue  , 
après  avoir  pris  dans  lune  &  dans  l'autre  univer- 
sité des  levons  d'e.vccl]cns  maîtres  ,  lie  s'être  ren- 
du  lui-même  trcs-habile  ,  entra  dans  l'ordre  de  S. 
Domioiaue  à  Milan  ;  &  quoique  fort  appliqué  î 
l'éfude  de  la  j^tlofofrfiie  «  de  la  théologie  ,  il  ne 
laifla  pas  ^uc  de  cultiver  fon  art  ,  &  d'entretenir 
des  relations  avec  les  plus  célèbres  luedccios.  1) 
s'éroit  tait  un  û  j^rnntl  nom  à  Milan  >  pendant  le 
peu  de  temps  qu'il  y  avoit  demeuré  >  que  la  nor 
blelTe  de  cette  ville  demanda  avec  ïnûaoce  cnfè 
l'on  permit  de  l'avoir  en  qualité  de  médecin.  On 
le  fit  vfcnîr  de  Padoue  ,  où  il  faifoit  fcs  études ,  & 
il  exerça  fa  profeflîon  d'une  manière  qui  faiisfii 
tout  le  moiide  ,  hors  fes  confrères.  11  dit  lui-même 
que  ce  fût  l'envie  qui  les  porta  à  l'attaquer  ;  maà 
le  zèle  eut  pcut4lrè  plus  de  p^rt  à  leiir»  démar- 
ches t  ils  trauvdent  que  la  prôfelEotidc  la  méd^ 
cinc  ne  cûnvenoit  pas  à  un  religieux.  Au  lieudç 
fc  plaindre  d'eux  à  fes  fupcrieurs  majeurs^  Mer- 
curii  fortitde  fon  cûuvent,  &  courût  le  monoiepetu 
dant  plulieurs  aimées  »  exerçant  fon  art  par  iwic  > 
&  par  tout  demeurant  alttacM  à  l'cgiifc  ,  8c  vivant 
d'une  manière  iiréprchenfible»  11  aiTurc  que  pen- 
dant qu'il  tut  hors  de  fon  ordre  ,  il  paîcourut  la 
plus  grande  partie  de  1  Europe  ;  mais  il  nes'arrât^ 
loiij^-temps  qu'en  Italie.  11  létnblc  même  qu'il  n'ea 
fortit  pas  d'abord  ,  puifqu'il  avoit  dcmelué  iPelt 
chiéra, avant  Tan  1(71 ,  oîi  il  vint  en  France  pour 
être  le  médecin  dt  Jérôme  de  Lodrone ,  comman« 
dant  des  troupes  allemandes  fous  Anne  de  Joyeu^ 
fe.  En  1 57)  »  il  retourna  à  Pefchiera  .  oti  le  peu 
de  fuccK  des  médecins  qui  lui  fuccéderent ,  Ta* 
voit  £ût  bien  regretter  ;  mais  il  quitta  encore  ce  Heu 
pour  aller  exercer  en  i  J78 ,  à  Bologne ,  &  enfuit^ 
d  Padoue.  On  l'appella  enfuite  à  Civita-Vecchia, 
oîi  il  fut  gagé  par  le  pape ,  &  peu  après  la  répu* 
bliquc  de  Veniie  l'attira  dans  le  Polefioy  dâoste 
Landenara  par  de  boas  appoiatemeaf  t  maàt  il 

Îuitta  tout  pour  retonmer  nae  troiBénie  fou  à 
'efchiera,  où  il  acquit  même  quelques  biens.  Mat» 
lorfqu'il  paroiflbit  le  plus  éloigné  de  rentrer  dans 
le  (ein  de  fa  religion  ,  Dieu  lui  toucha  le  cœur  ^ 
ik  fes  fupéricurs  ayant -égard  à  la  régularité  de  fes 
moeurs  ,  &  aux  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  pu* 
blic ,  le  reçurent  i  bras  ouverts.  Ce  fut  en  i  ^00  ( 
qu'il  reprit  l'habit ,  8t  il  vécut  depuis  environ  1  f 
ans,  exerçant  toujours  la  médecine.  Il  ivoit  fait 
imprimer  quelques  ouvrages  étant  dans  le  mopde  j 
dont  le  plus  confulÎTable,  intitulé  la  Comnun,  tm 
réimpriiné  depuis  pluficurs  fois ,  avec  quelquecn^n* 
veaux  traités.-  En  160) ,  il  publia  à  Venife  un  aU' 
trc  ouvrage  imponint ,  tie  gli  enori popolarid'ItaliA 
iilri  l'utt.  Ils  font  tous  les  deux  très  -  utiles  ,  non-» 
feulement  aux  médecins ,  mais  à  tous  ceux  qui  ont 
charge  d'ames.  Il  eft  appellé  dans  le  tiora  Se^im 
Mtrcmi  ,  non  fous  lequel  on  le  eonnoyroîtdaat  k 
monde.  Le  traité  de  gli  errwi  a  été  rnmprimé  en 
164^  ,  A  Vérone,  in-^°.  Cette  édition  qui  cft  fort 
belle  ,  a  été  publiée  pir  François  Bclzctta  ,  qui  VA 
dédiée  au  favant  Fortunio  Licéti.  *  Echard  ,  faîpu 
ordinis  Prgdie, 

MERCY  (  la  )  ou  NOTRE-DAME  DE  LA 
MERCY ,  ordre  de  religieux  fondé  par  S.  Pierre 
Nolafque  pour  la  rédemption  des  captifs.  Il  fiit 
approuve  par  le  pape  Grégoire  IX  ,  l'an  i2jo> 
fous  la  rc^le  de  S.  Auguftin.  Ces  religîeiilC  Ù  tant 
ÙM  anilupliés  «a  £fpapie,  oh  ils  oot quatre  pt«j* 
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vioces.  Ils  font  auflî  répandus  clims  Tifle  Major- 
-que  ,  dans  la  Sardaignc  ,  &  en  Afrique  far  les  c6- 
-tcs  de  Barbarie,  ctc  même  cpi'cn  It.iîic  ,  où  ils  ont 
4iae  grande  province ,  qui  comprend  toute  l'itatie 
&  la  Sicile.  En  France  ils  n'ont  que  dix-fept  cou- 
▼ens  i  laais  en  Amcrique  Us  Sottaeathsùt  provin- 
ces ,  &  OHt  encore  plimenrs  converii  dans  le  BrelîL 
Tout  cela  cù.  fous  raiitonîc  d'un  général  k  vie.  Il 
y  a  une  congrégation  de  religieux  dcchaudcs  de 
«et  ordre ,  ciui  font  quatre  provinces  :  l'une  d'Ef- 
yagoe,  aai  xommenca  à  Matlrid  i'«a  t6o^  ;  l'au- 
tre dltitue  f  toutes  /eux  Ions  un  général 
dépendant  du  général.  11  y  a  aiifR  dcf  ruli_i;leufes 
<lu  même  ordre  ,  ttablics  eu  ipi  ,  par  le  {>ere 
:Antoine  de  VcIjI'co  :  leur  [iremier  couvent  l'ut 
bâti  à  6«villc.  Elles  ont  qiuntitcde  monallerei;  en 
£fpagne ,  dont  qnelquei-uiis  font  ^échauflcs ,  & 
vtveottiânr  une  grande  Mimciè  :  voye^  SAINT 
PIERRE  NOLASQUE.  ^  Hcrauni ,  Ju/oin  dts 

CSSERAUX   DS  l.*OllDHB  DS  LA  MsRCY.  ^ 

I.  PiSM£  Nola^  (Saint  )  natif  du  Ma»-d»- 
Saintes>I*ndles,  au  dîoccfe  de  S.  Paponl  en  Lan. 

ptcdoc  ,  fonda  cet  oi  Ji  c  en  !  ti8  ,  &  en  fut  le  pre- 
mier fincral  ,  confirme  tel  par  le  p.lj)c  Grégoire 
JX  ,  tii  iir-j-  Il  le  démit  lie  ectte  chart;ccn  1249, 
-& mourut  en  11  s 6.  Sous  fon  gcncralat  vécurent, 
S.  Raymond  Nonnat ,  cardinal  en  1157,  mort  en 
1240  ,  &  Raymond  de  filanes  ,  noble  Catalan; 
Jacques  de  Soto ,  narif  de  Tolcde  ;  Sérapion ,  An- 

Îrlois  ;  Raymond  de  faint  Viâor  ,  Guillaume  de 
aint  Léonard  ,  nobles  François  i  Pierre  de  faint 
Dcnvs  ,  Narbonr.ois  ,  doâcur  en  théologie  de  la 
Àciiué  <k  Paris .  fbul&irent  le  atnyie  chez  les 
Infidèles.  Bentanf  de  Montaigu  fût  élu  cvêqne  de 
SaragofTc  en  )i-i<j  ,  &  Simon  Ximenés  ,  évC-qiic 
d'Aibaracin  âc  de  Ségorbe  en  V'aieacc,  &  mourut 
l'an  1x41  ;  5104  captitïs  furent  délivrés  de  foo 
temps,  iaos  compter  plus  de  xooo  qu'il  avoit  dé- 
gagés, ^ant  encore  fecolier. 

II.  CrrLi.ArMF.  de  Ras  ,  natif  de  Ln-7iic--'oc  , 
chevalier  militaire  ,  tut  é!u  en  1 14.^;.  J^c  lui  Jac- 
ques d'Aragon  le  créa  lui  &  fes  liieceireurs ,  ba- 
rons d'Algar  ,  &  leur  donna  en  cette  qualité  le 
droîtdeTOter  aux  états  de  fon  royaume  ,  où  ils 
ont  un  rang  immédiatement  après  iescvêques,  & 
au-dclTus  des  abbés  &  des  chevaliers  des  ordres 
miUtaircs.  Il  mourut  i  Barcelone  l'an  1169.  Sous 
fon  généralat  tcrnand  Ferez  ,  Callillan  ;  Louis- 
Blanc  ,  Catalan  ;  Thibaud  ,  François  ;  Ferdinand 
Port-Alqtc  ,  Efpagnot  i  Eleuthere'  de  Plat ,  Nar- 
bonnoÎ5V&  Louis  Gallo,  Gafcon ,  monrarent  mar- 
tyrs chez  les  infidèles.  Bernard  d  OIivelIa  fut'  fait 
ëvêque  de  Tortofe  en  1x^4 1  P"'^  archevêque  de 
Tcrragonc;  il  mourut  le  29  OSoluC  illàjî  1x400 
caoli&  âuent  rachetés. 

•  lIL  Bekmard  de  faint  Romain  ,  François  de 
nation  ,  couiin  du  vicomte  de  Béam  ,  chevalier 
militaire,  lut  élu  en  décembre  1269.  Il  Ait  am- 
hadadeur  du  roi  Jacques  d  Aragon  auprès  du  roi  de 
france  Phibppc  III  ,  &  mourut  à  Barcelone  iur 
la  fin  de  l'année  1 172.  Guillaume  Sagian  tut  mar- 
tyrii^i  durant  fon  géocralatf  6c  plus  de  70oclcla- 
jres  fiircnt  délivrés. 

IV,  Pierre  d'Aymeri  ,  Catalan  ,  &  chevalier 
militaire  ,  lui  fucceda.  Il  fut  confciUer  du  roi  d  A- 
ragan ,  Jacques  I,  &  fon  envoyé  auprèsd'Alfonfc, 
roi  de  Cailiile ,  puis  auprès  «ie  Denys,  roi  de  Por- 
tugal ,  &  modruc  i  Piich  te  10  juin  1  }oi ,  âgé  de 
100  ans.  Sous  fon  généralat  moururent  le  prince 
Sanchc  ,  tiL  de  Jacques  ,  premier  roi  d'Aragon  , 
qui  avoit  reçu  l'habit  des  mai.is  de  faint  Pierre 
^oialqtie  ça  114}  ,  uant  alors  arcbjptèore 
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^Mgoce ,  8c  abbé  de  Valladolid  ,  8c  qui  ayàntëtè 
élevé  fur  le  trône  archié'pifcopal  de  Tolède ,  en 
t  lâi ,  &  confacrc  en  ixéi,  fut  tué  pendant  qu'il 
taiioit  les  vifites  de  fon  diocèfe ,  par  un  Maur  gou» 
verneur  de  Malaga ,  le  x  1  ofiubr e  1 17  5 .  S.  Pierre 
Pafcal^  natif  de  Valence  &  chaa<Mne  de  la  cathé- 
drale ,  dofieur  en  théologie  de  la  làadtë  de  Pat»  , 
évéque  titulaire  de  Grenade ,  fuffragantde  l'arche- 
vêché de  Tolède  ,  puis  évêquc  de  iaen  ,  fut  mar- 
tyrilé  en  i  joo.  Pierre  Camin ,  François  ;  Antoine 
Valois ,  Ligurien  ;  &  Matthias  Marc  ,  Toulouikin  , 
tous  religieux  de  l'mdre  ,  eurent  le  même  fott  en 
differens  temps.  Sainte  Marie  de  Cc;vellon  , 
dite  dn  ftcauis ,  ou  de  S^cas  ,  première  religieufe 
du  tiers  ordre  de  la  Mcrcy,  mourut  le  19  feptem- 
bie  iioo.  L«  pape  Innocent  Xli  a  permis  à  foa 
ordre  d'en  faire  iViffce.  Jacques  de  Roca  fut  fait 
cvêque  d'Aveica  cn  1x7}  ,  &  Etienne  de  Saint 
Font ,  j>atriarche  de  Jcranlem  en  i  i8â ,  &  Pierre 
darel  fut  tait  cardinal  par  Nicolas  IV  ,  en  1180, 
<^  Dominique  de  Saint  Pierre  en  tjoo,  par  Boni- 
face  VIII.  13 16  captifs  iiirent  ddivrés. 

V.  PisuiE  Fowiai  on  Formica  ,  pt€tre  ,  natif 
du  lieu  de  Fdtnîche  en  Aragon  ,  diocife-de  Ter» 
vel ,  fut  élu  le  18  oftobrc  hoi  ,  pendant  que  tes 
frères  laiics  failoient  dun  autre  coté  l'cle^iion 
de  frère  Arnauld  Amer ,  ce  qui  caufa  un  procès  à 
Rome  ,  durant  lequel  le  général  Formica  mourut 
à  Barcelone  le  X5  mars  tijo; ,  ftile  nouveau. 

VI.  Arnauld  Amer,  Catalan  ,  chevalier  mi- 
litaire ,  tut  élu,  ainû  que  nous  venons  dédire ,  par 
les  laits  de  l'ordre  ,  it  fon  éieélion  fut  confirmée 
par  fuiicnce  interlocutoire  du  pape  Boniface  VUl. 
Il  mourut  a  Puch  en  1 308.  De  Ion  temps  niauiut 
S.  Pierre  Armcngol  »  que  l'on  dîtiflil  CUH  COMUes 
dUrgcl ,  Se  qui  après  avmr  été  pendn  par  lesTn* 
fidèles  à  Bugie,  &  être  reflé  fi.v  jours  entiers  à  la 
potence,  fut  trouvé  encore  vivaut  par  ion  com- 
paf;non  ,  &  ne  mourut  que  dix  ans  après  dans  le 
couvent  de  la  Guardia  ,  dit  des  Prés  de  Mainul- 
van  ,  diocéfe  de  Tenragone,le  17  avril  1  j04,  & 
Guillaume  Novelli  ,  î  iorcntin  ,  fouffrit  aufli  le 
martyre  à  Alger.  Cl.  ude  Gullo  fiit  fait  patriarche 
d'Antioche  cn  i  ^04  ,  par  Benoît  XI.  Il  jreilt  5^ 
captifs  aufquels  on  procura  la  liberté. 

VU.  Aknaulu  Rollignol ,  dune  noble  famille 
de  Catalogne  ,  tùt  le  dernier  des  chevaliers  mili- 
taires &  laies  qui  fut  général  ,  élu  l  an  1  )o8. 
Il  mourut  à  Valence  le  }  mai  1 3 17.  De  foa  temps 
le  P.  Pierre  de  S.  Hcrman  fut  martyriié  cn  1308. 
AlcxaudreSicilien  lefutaulfi;  de  même  que  les  FF. 
Jacques  &  Adolphe.  Le  P.  Scvcrin  Galle»  François  de 
nation, Ait fidtcardimd  en  i)  10 ,  par  Clément 
&  Claude  de  Tonelles  ,  ii\X.dc  PorucaH,  natîfdn 
Languedoc  ,  fut  créé  par  le  même  pape  en  i)tx« 
au  rapport  d'Alduin.  On  compte  XOOO  dclavet 
rachetés  de  ion  temps. 

VIll.  RArMOMO  Alberti ,  natif  de  Barcelone  , 
fli  coulin  des  comtes  de  Rouniîlou  ,  fut  le  premier 
prêtre  qui  fut  général ,  nomme  tel  par  le  pape  Jean 
XXil ,  le  17  novembre  1 5 17.  Les  prC-tres  l'avoicnt 
élu ,  les  chevaliers  en  avoient  eiu  un  autre  ,  &  le 
pape  caflâ  les  deux  éleâions  8e  nomma  Alberti  de 
£1  propre  autorité.  Il  était  docteur  en  droit  canon 
&  civil ,  fut  cooleillerdu  roi  d* Aragon  ,  Jacquee 
II,  &  Ion  amba/Tadeur  pour  réunir  enfemble  Ica 
ton,  de  Naples  &  de  Sicile,  il  fut  aulU  arbitre  d'un- 
ditifcrcnd  entre  les  rois  de  France  fit  d'AngOn,  Ae 
mounit  à  Valeoccle  novembre  lijo.  AUnia 
dit  qu'il  avoit  été  Ait  cardinal  la  nÂme  année. 
Thomas  Vives  Valcn'in  hir  martyrifé  i  Tunis  lan 
1J14.  Pic:rc  klc  Hullaniante  tut  tait  evéque  d'Of- 
ina  cn  i3i<) ,  &  Simon  de  Saulia  ,  prédicateur  du 
roi  deCalUile  «  évêiiue  de.fiadajoi  ca  13  jo ,  & 
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transfcrc  h  Tiii  en  Gafice  ciii})4.  ijjo  pnfon* 

nés  turent  rachetées. 
.  IX.  Berenger  Caatul  ,  natif  de  Barcelone  , 
^ue  l'oa  dit  iflu  du  fàasroysl,  ficptâace  de  Mont- 
pellier ,  doAeur  en  th&lt^ie  <te  fâ  fàcnltc  de  Pa- 
ris, fut  clu  en  IJJO.  l  e  roi  d'Aragon  Alfonfc  IV, 
l'envoya  Ton  ambanadcur  auprc:>  de  Robert ,  roi 
<ic  Naples  :  la  mort  de  Jean  XXII  k;  priva  du  cha- 
peau de  cardinal ,  que  le  roi  d'Aragon  avoit  de- 
mandé pour  Id.  Il  refàfa  l'£vêclté  deSalamanque  : 
mais  le  pape  Clément  VI  l'alloit  forcer  d'accepter 
relui  de  Barcelone,  auquel  il  i'avoit nommé , lorf- 

Siril  inourur  dans  cette  ville  le  i  décembre  i}4-}. 
avoit  eu  en  1334  ,  douze  de  (es  religieux  mar- 
tyrifés  à  Alger.  Les  annaL.s  d  .  Tordre  difent  , 
après  Alduin,  que  Beccimond  de  Touloufe ,  reli- 
gieux profcs  de  l'ordre ,  troifîéme  fils  du  comte 
de  Monîtbrt,  fut  fait  cardinal  prêtre  du  titre  de 
iaint  Etienne  ut  Montt  atlio  par  le  pape  Benoît  XII  : 
mais  la  généalogie  de  la  maifon  de  Montfijrt  ne 
parle  miUemenc  de  ce  piàtendu  fils  d*na  comtt  de 
ce  abm.  1664  efclaves  tecouvferent  leur  liberté 
par' les  foins  des  religieux  de  cet  ordre. 

X.  Vincent  de  liicra,  natif  de  Barcelone,  «Se 
doâcurcn  théologie ,  fut  élu  le  3 1  décembre  1 343, 
&  fut  peu  après  aabaiTadeur  du  roi  Pierre  d'Ara- 
gon ,  iV  du  nom,  auprès  du  pape  Clément  VI.  U 
mourut  le  ajLAu*  i345>  On  compte  lay  capii6 
rachetés. 

XI.  DoMTMQUF  de  .^erratio  ,  natifde  Afontpcl- 
lier ,  doâcur  en  l'un  &  l'autre  droit  de  l'univcr- 
fité  de  cette  ville-là  &:  de  celle  de  Paris  ,  &  pro- 
feffeur,  iittélu  le  13  juin  1345 ,  &  mourut  de  peAe 
à  Montpellier  le  9  juillet  1348,  fix  jours  après 
fa  promotion  au  cardinalat  par  le  pape  Clément 
VI.  Guillaume  Sanz  tut  martyrilé  de  ion  temps  , 
&  <ii  captifs  furent  délivres. 

All.PoNCEdeBaveUis,  natif  de  Touloufe,  doc- 
teur en  droit  de  l'univerfitédePatis  9t  prof^BTeur,  fut 
élit  en  1349.11  futconfcillcr  dxi  roi  d'Aragon,  Pierre 
IV  ,  &  pacifia  pour  lui  le  royaume  de  Valence  , 
fut  Ion  ambaiT.ideur  auprès  du  duc  de  Normandie , 
fils  du  roi  de  France,  îan  I,  &  appeilé  à  Avi- 
gnon par  le  pape  Innocent  VI,  pour  alBftcr  à  l'ai- 
lemblée  que  ce  pape  y  convoqua  pour  traiter  des 
affaires  du  roi  Jean  1  ,  prifonier  du  roi  d'Angle- 
terre. U  mourut  à  Artofe  en  Lanj;ucdoc  le  10  otto- 
bre  1 3<J4.  Jacquci  de  Valence ,  natit  de  cette  ville- 
Jà ,  fut  martyrifé  par  les  Juifs  en  Alger  vers  Tan 
1)61. ,  4c  Pierre  de  Sainte  Marie,  François  de  na- 
tion ,  eut  le  même  fort  A  Tunis  ;  Bc  liir  mer  par 
des  pirates  un  autre  Pierre  de  Sainte  Marie  ,  & 
Simon  de  Haro-Lara,  de  même  que  deux  aucres 
religieux  qui  fiirent  d'un  autre  côté  jettes  pour  la 
foi  dans  la  mer.  Aifoniè  Pimentel ,  comte  de  Bé" 
névent ,  profclTeur  des  faintes  écritures  à  Sataman» 
que,  confciller  &  prédicateur  du  roi  de  CaïHUc, 
Alfonfe  VI ,  fut  créé  cvêque  de  Léon  ou  Ciudad 
Rodrigo  en  i34>)  ,&  mourut  en  1355  ,  âgé  de  79 
ans.  L'an  1 349  ,  Jean  de  Panubio  fut  créé  pa- 
triarche de  Jénifalem.  Jean  de  LafTo  fut  créé  car- 
«iinalle  13  décembre  1)56,  par  Innocent  VI. Les 
ièrsde  1613  captifs  ftirent  brifés. 

XIII.  Nicolas  Percz  ,  natif  de  Valence  ,  doc- 
teur en  droit  &  profelTeur  à  Ofca ,  fiit  élu  en  1 3  6  j . 
U  fut  confëiller  duiotd'Aiagoa  ,  Jean  1 ,  &  mou- 
rut à  Valence  le  17  mars  t^i.  Pktre  Hreteta  , 
siatifde  Aven^a  en  CaftHe,  flt  Arnaud  Arenchs , 
natif i!e  Manreie  en  Catalocne  ,  fiircnt  martyrifés  : 
le  premier  ù  Almeria ,  le  Iccond  à  Grenade.  Pier- 
re.Rodrieue  de  Torres,  Caftillan,  cvôque  de  Pla- 
fentia  ,  fut  crée  cardinal  par  Urbain  Vi^n  i}S$. 
Chriftophede  Luna  ,  neven  de  Benoit  Xlli,  Ait 
£ut  «n  1400  arcfacv^iie  de  Braga  ,  9t  moumt  à 
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"falavera    en  allant  prendre  poflcÀion  de  cette 
dignité',  il  y  eut  1847  ciclavcs  rachetés. 

XIV.  Jacques  Thauft  ,  natifde  Valence,  M 
élu  le  13  juin  1401.  Il  fut  confeilicr  &  auniontar 
de  Martin ,  roi  d*Aragon ,  &  mourut  à  Valence  lé 
iS  août  140V  Terdinand  de  Balcîcs  ,  prt'dicaunr 
du  roi  de  Caliille  ,  Henri  ,  fut  élu  cvéquc  de  Lu- 
go.  873  efclaves  recouvrèrent  leur  liberté. 

XV.  Antoine  Caxal ,  natifde  Taragone ,  doc- 
teur en  théologie  de  Salamanque  ,  interprète  des 
faintes  écriture'! ,  &:  profefleur  à  Lérida ,  ftit  élevé 
au  généralat  de  fon  ordre  le  14  mars  1406.  Il  fut 
conleiller  des  ri.)is  d  .•\raf;on  ,  envoyé  du  roi  Ni.ir- 
tin  auprès  de  Catherine,  reine  de  CaHille ,  am- 
balTadeur  du  roi  Ferdinaml  auj>rès  de  l'empereur 
Sigifmond ,  &  député  pluâeurs  fois  de  ce  monar^ 
que  vers  l'antipape  Benoît  XUI ,  pour  la  paix  de 
l  églifc:  enfin  ambalTadeur  du  rni  Alionik-  \  ,  an 
concile  de  Confiance  ,  oii  il  ^ut  im  des  douze 
juges  de  U  caiife  de  l'antipape  ;  le  m£me  concile 
l'élut  archevêque  de  Lyon  ,  mais  U  mourut  peu 
après  à  Confiance  le  17  mai  1417.  Sèusfim  gencw 
ralat  le  P.  Jtirtin  ,  natif  de  Paris  ,  dont  il  étoit 
doflcur  &C  profcllcur  ,  tut  niartyrilc  à  Grenade. 
Saint  Jean  Joffrc  Ga[i!>ert  ,  natifde  Valence  ,  fon- 
dateur du  couvent  de  Salamanque,  nommé  iecol- 
Icee  delà  Vraie -Croix,  mourut  à  Puch.  Jeun  de 
Tnauft  ,  confefleur  du  roi  Martin,  &  fon  envoyé 
auprè',  de  laiifipape  Benoît  XIII,  fut  fait  évêquc 
d'Olca  cil  1410,  iHiis  d '.Albarazin  &  de  Sej;oibe. 
Le  même  aiitjpape  créa  cardinaux  de  i'ordic  d«i 
la  Mcrcy  ,  Chriftophe  Aymeri  ,  qui  fut  confirmé 
par  Martin  V  ;  Jean  Virin  ,  confirmé  auffi  par  le 
même  pape  ;  Arnaud-Laurent;  ifarthélesiniZelfor^ 
8f  Benoit  Bicra  ,  caiI  furent  déporés  p.^r  le  concils 
de  Conilancc.  On  compte  1400  prilunicrs  déli* 
vrés. 

XVI.  EnANASD  de  Planopu  du  Plan  ,  natif  de 
Ga Icojgnc ,  fat  éhi  le  3  novembre  1417 ,  8e  mourut 

le  1 1  janvier  1 4 1 9.  Sons  fan  généralat  le  pere  Se- 
verin ,  gentilhomme  Franiois ,  dodeur  de  l'univer- 
fité  de  Paris,  tut  martyrifc  ■\  Alj^eren  1418  ,  & 
le  pere  Jean  d  Elpa^nc  ,  aumônier  de  l'armée  du 
roi  Alfonfe  ,  fous  les  ordres  de  Pierre  de  MoOp 
cade  ,  contre  les  AIoéricns  ,  fut  tué  en  montrant 
le  Crucifix  aux  troupes  pour  les  animer.  1030  ef- 
claves ftircnt  délivres. 

XV^II.  Jacques  Aymeric ,  natif  de  Barcelone 
fut  élu  le  8  avril  1419.  Le  roi  d'Aragon  ,  Alfonfe 
V ,  l'envoya  fon  ambafladeur  vers  k  roi  de  Cal> 
tille ,  Jean  II ,  8c  il  moumt  à  Valence  le  a)  éê* 
cembre  141S.  l  es  martyrs  de  fon  temps  furent  , 
Bernard  Rcbolledo,  Caftillan  ;  ôc  Jean  de  Luna, 
Aragonnois  ,  en  141Z  ;  Jean  de  Grenade  ,  neveu 
d'ifmaël ,  premier  roi  de  Grenade  pour  les  Maur 
res ,  doâetir  en  droit-canon  de  Salamanque ,  prcv. 
vii^ciil  fie  la  province  de  Camille  ,  martyrifé  à 
tittiiadc  par  l'ordre  du  roi  Mahamct- Abcnalla  , 
fon  eoulin  ,  &:  Pierre  .Maladano  Ion  compa;;r,cn  , 
l'au  14^-6  i  Guillaume  de  Sanz  ,  natif  de  Va^ 
lence  ;  ie  Pierre  Perpignan,  Les  racket  liirent 
53'- 

XVIII.  Antoine  Dulan  ,  natif  de  Tervcl  en 
Aragon,  doftcur  en  droit  ,  fut  élu  par  la  recom- 
mandation du  roi  d'Aragon  le '13  mars  1429,  fut 
la  renonciation  volontaire  de  Noël  Gaver  ,  qui 
avoit  été  élu  canonii)nement.  Le  cardinal  Pierre 
de  Foix  ,  légat  l/dder» du  pape  Martin  V ,  le  con-* 
firma;  mais  ])ar  l'autorité  du  concile  de  Bafle  Sc 
de  l'évcque  d Otma  ,  commi(raire  du  pape  Eu- 

5cnc  IV ,  il  futdc-poic  le  to  mai  «441.  Les  martyrs 
e  fon  temps  fiuent  Jean  ae  Tofa  &  Bertrand  del 
Mas  en  1430  ;  Jeai%Jober  ,  Catalan  ;  ?iem  Efê- 
ctba,  Valentin;  Jei^e  Pratt,  Catalan}  fi«m|- 
Tm*  yih  Ooo 
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trcs  rc'.i^icux  nulTacrés  par  les  Maures  en  al- 
lant au  ehajntre  provincial.  On  délivrait  107  cf- 

Xhvci. 

XIX.  Pierre  de  Hucte  ,  natif  de  Gactc  en 
Callillc  neu\  c  ,  tut  rcvctu  de  la  dignité  de  t;ôiK- 
ïal  par  l'cvC-fjuc  d'Oima  en  1441  ,  à  la  recom- 
mandation du  roi  de  C^ailillc.  11  fut  prédicateur 
des  rois  de  Caûille,  Jean  U  &  Henri  IV ,  &  leur 
aumônier;  mais  il  nefe  mèh  que  de  gouverner  les 
provinces  dépendantes  de  Ja  cenironne  (îe  C.ifliKc, 
&  mwiirut  en  1461.  Ceux  de  l'on  obci^Iance  rcti- 
«erent  des  fers  548  pcrfonncs. 

XX.  NoEi.  Gaver  ,  doâeitr  en  thcolc^e  >  natif 
«de  Barcelone ,  fiit  nommé  général  par  le  concik 
de  Bnfîc  le  6  avril  1441  ,  &  confirme  par  !c  p.ip- 
r.iigtnc  le  8  oflobre  1444.  H  rvj  gouverna  d'abord 
tjiic  les  provinces  c!c  1  rance  ,  d\'\ragori  ,  de  Na- 
varre ,  de  Catalogne  &  de  Valence  ;  mais, après 
la  mou  du  pere  de  Huete  ,  toutes  les  autres  fc 
fournirent  à  fon  obéifFancc ,  &  il  les  commanda 
jiifqu'à  (à  mort,  arrivée  à  Barcelone  l'an  1474. 
Sous  Ibn  gcnéralat  le  perc  Pierre  Boitct ,  1  rançoi^, 
mourut  à  Tunis  l'an  14^1  f  dans  une  afireuie 

Erifon,  oii  il  étoït  détenu  depuis  dix  ans  pour 
L  foi ,  fle  dix  autres  religieux  furent  martyrifcs 
«en  dït^ens  temps.  Didace  de  Murot ,  predica- 
tcitr  du  roi  de  ("aflillc,  Henri  IV,  &  fon  envoyé 
auprès  du  pape  l'aul  II ,  fie  autres  princes  ,  fut  fait 
cveque  de  Tui  en  Galice  l'an  1464  ,  puis  de  Ciu- 
dad-Rodrigo  ou  Léon  en  1461 ,  &  mourut  en  149», 
figé  de  90  ans.  On  racheta  2001  iefclaves. 

XXI.  LauR'XT  Compani  ,  natif  de  Puch  en 
Valence,  fut  élu  en  1479  ,  après  avoir  été  lelzs 
ans  prilonier  pour  la  rédemption  à  Tunis  ,  oii  il 
lit  même  des  miracles.  Pierre  Bosfct  avoir  été  du- 
raat.dtx  années  le  compagnon  de  fa  captivité.  Il 
mourut  faîntement  à  Valence  fur  la  (în  de  décem- 
bre 1479.  On  ne  compte»  par  la  négligence  des 
écrivains  de  ee  tempa-Ià  »  ^iie  xw  captift  ra- 
chetés. 

XXII.  Antoine  Morell ,  natif  de  Tarragone  , 
'«loueur  en  théolcttie  ttrès4iabile  es  langues  hé- 
braïque, grecques  Uttac  ,  fut  éhi  en  1480  ,  &: 
mounit  à  Touloufclc  it  juin  1491.  Sous  fon  gé- 
ncralat  les  percs  Jean  de  Torrofa ,  de  l'Efpagnc 
Tarraconoife  ,  que  l'on  nomme  Cantcbrie ,  &  Jean 
Huete  ,  n^'  de  Guette,  furent  mar^nifés  au  com- 
mencement de  mai  1 481 ,  &  Arnaud  Tuerra ,  du 
Toyai^mc  de  Valence  ,  ayant  été  pris  fur  mer 
avec  trente  autres  rcligjcu.v  qui  revenoient  du  cha- 
pitre général  en  1491  ,  turent  conduits  à  Tunis, 
«ù  on  les  fît  périr  de  fiiim  &  de  mifere  dans  les 
prifons.  Le  pere  Rodolphe  de  Bologne  fut  créé 
patriarche  de  Vcnife  en  1484.  Didace  de  Salda- 
gnc  &  Ruxas  fut  fait  évêquc  d'Âvila.  On  rachwca 
^ta  caotifs. 

XXllI«  Jf  AN  Urgcl ,  BarceloRois,  fameux  doc- 
teur en  théolir^ic  ,  fut  élu  le  S  feptembre  1491  , 
€e  noMflità  fiàrceione  le  28  août  1 5 1 3.  Sous  fon 
C^ralat  )acques  Ferez ,  de  Valence ,  &  Alphius , 
lie  PalermC  ,  fiacnt  martyrifcs  ;\  Conllantinople  , 
en  1493.  Le  pcrc  Othon ,  de  Toulotdc  ,  trcrc  du 
vicomte  de  Narbonnc,  qui  ctoit  allé  pour  les  ra- 
cheter ,  eut  le  même  fort.  Théobad  ,  Anglois,  & 
tyn  compagnon  ,  ibufitrent  auffi  la  morr  pour 
Jcfus-Clii  il*  en  149S  ,  aufîi-Mcn  que  Matthias 
Mtila  vetiiio.  l.c  P.  Raymoml  ïuich ,  de  la  maiion 
des  ducs  de  Cardone  ,  fat  fait  cxuiquc  de  Cuenca 
en  1504  ;  mais  il  rcfufa  conflammcnt  cette  di- 
gnité. Jean  Cunchillas  fut  élevé  en  1506  ,  fur  le 
trône  cpifcopal  Je  Ct'.trtne  en  Sieilc  ,  puis  de 
Lcrida  en  iÇii.Lc;»  icdtnjpùons  turent  de  578 
^erfonncs. 

XXIV.  Jacqves-Lav&ekt  de  U  Mata,  natif 
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du  mfinie  lieu  en  Aragon,  doâeur  cn  théologie j 
&  profcrteur  de  Tuniverfité  dHuafen ,  confelfeur 
d'Alfonfe  d'Aragon ,  archevC'oue  de  Saragoflc ,  & 
fon  exécuteur  teflamentaire ,  tut  élu  le  14  décem- 
bre 1 5  ;  3  »  &raounit  au  couvent  il'Olivet  le  7  juin 
1519.  De  fon  temps  le  pere  liarthélcmi  Olmedo^ 
Callillan ,  que  Fetitand-Cortcz  avoit  demandé  pour 
fon  cooiewnir»  ttavailta  beaucoup  à  la  convcrûon 
des  Mexicains  ,  ft  moivat  an  Mexique  après  y 
avoir  érii^é  pluficurs  couvcoide  foa  onre.  Oo  d»^ 
livra  i»i9  pcrlonnes. 

XXV.  JACQVES  de  Saint  -  Laurent ,  Catalan  > 
fut  élu  en  .1 5 19  »  &  mourut  en  1 5x1. 

XXVI.  Bekoist  de  Salfont ,  mtif  de  Barcelo* 

ne  ,  habile  ]>liil<'fop!ie  ^:  ;"-:'-'d  théologien,  futclti 
le  août  i^it  ,  il  uiuurut  à  Barcelone  le  xo 
août  1535.  Les  lédédiptions  moncerciit  A.  1716 
pcrlonncs. 

XXVII.  ^lEilitk  Sord  ,  Barcclonois,  fut  élu  !• 

Il  novembre  155$»  ^  mourut  dans  fa  ville  na- 
tale le  10  février  i  ^^C.  Sous  fon  généralat  les  pè- 
res Thomas  ,  Napolitain.  &  Antoine Trémulliers, 
dodcur  en  théologie  de  l'univcriltc  de  Touloufe  , 
fa  patrie, furent poignardéaen  if4o,j»rdsde  Mont- 
pellier ,  par  les  Huguenots  qu'il  avoit  entrepris  de 
ramener  à  la  yéiîte.  Les  rédemptions  fîirâit  ds 
691  pcribnnt:- 

XXVIII.  Michel  Puig  ou  de  Podio  ,  fameux 
canoniale  ,  fu:  élu  le  1  mai  1 546  ,  9i  mourut  à 
Barcelone  le  xx  novembre  i  «67.  De  fon  temps  le 
pere  iean  de  Solazar ,  nadf  de  Xcrès ,  fiit  matty- 
rifé  au  Pérou  >  près  de  la  ville  de  l'AfTomption  , 

Car  les  Indiens,  l'an  ij^i.  Le  pere  Chrillophe  Al- 
arran  eut  le  même  fort  dans  le  même  royaume 
en  I  ;  f  4 ,  de  même  que  le  pcrc  Jean  de  Vareas  ^ 
natif  de  Xérès  de  la  Frontéra  ,  qtieks  Indiens  o^aii* 
prés  de  Panama  firent  cruellement  mourir  en  1 5 
Ces  deux  derniers  ont  fait  des  miracles  après 
leur  mort.  On  compte  aulîi  iufiju  à  3  n;  relit^ieu.x. 
de  cet  ordre  que  les  Huguenots  afînmmercnt  ei* 
piuslcur;  couvens,  principalement  en  ceux  du  Lan- 
guedoc ,  l'an  1 567.  ÏJt  pere  Denys  d  Avila  &  Ca- 
vejon  hit  fait  évlqué  de  Tfoya  en  »  5  ,  auquel 
fuccéda  cn  1 5  5 1 ,  le  pcrc  Pierre  de  Oriogna.  Le- 
pere  Gabriel  tic  Sainte  Aiarie  ,  doiieur  6:  pro-. 
felTcur  de  théologie  dans  l'univerfité  de  Salaman- 
que ,  confcillcr  &  prédicateur  de  l'empereur  Chair- 
les-Q«/n/,  puis  archevêque  de  Pife,  mourut  eik 
lyjo,  iii-  d  :  S  :ins.  De  Ton  temps  floriflbit  auf- 
li  dans  l'uni vc;  sue  de  Saiamanque  le  pcrc  Jérôme 
Perez  ,  où  i)  proteffa  la  philofophie  ,  puis  la  théo- 
logie. Saint  À'ançoisde  norgia  voulut  l'avoir  pour 
profefleur  en  thcdo^e  dans  le  collège  que  ce  iluc 
fit  b^tir  à  Salamanque  »  &  le  pere  Perez  fut  le 
prenuer  profeffcur  de  ce  collège  ,  qui  eft  le  pre- 
mier que  la  focieté  des  Jéfiutes  ait  eu  en  Efpagne: 
il  fiit  vicaire  gênerai  de  fon  ordre.  On  a  de  lui  un 
commentaire  Yur  la  première  partie  de  faim  Tho^ 
mas,  &  Mmodùam,  134^,  captifs fiirent délivrés* 

XXIX.  Matthias  Papiol,  Barcclonois,  lût éha 
le  10  janvier  1568,  &  mourut  à  SaragolTe  le  aG^ 
juillet  de  la  même  année.  Il  fut  le  dernier  des 
généraux  i  vie.  Le  pape  Pic  V  ayant  jugé  à  pro- 
pos de  réduire  le  gen^lat  à  fix  années  ,  le  perè 
Jean  de  Covannnas«  provincial  de  Calliile,goa. 
vcnia  l'ordre  cn  qualité  de  vicaire  général  durant 
tout  rmfcrret;ne;  &  ce  fut  dans  cet  intervalle  que 
le  pere  Jean  de  Barrios ,  natif  de  Tolède,  fut  tait 

Frcmicr  évâque  du  Paraguai  ou  de  la  ville  de 
Aflbmptiou,  d*oè  ii  fnttiansféré  à  rarchcvcché 
de  Sainte-Foi  dans  le  nouveau  royaume  de  Gre- 
nade cn  Amérique,  l  es  nouvelles  rcligicufcs  de 
l'ordre  de  la  Mercy  turent  établies  en  i  '^(■•j  ,  par 
les  foins  du  pere  Antoine  d«  Vakucc.  Le  pcrc 
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)ean  Lapi ,  premier .profclFciit^  de  théologie  à  Ofca 
durant  }tfans,  y  mourut  «t  tj70.  Ob  raiheta 
I66x  eTdaves. 

XXX.  François  de  Torres  ,  natif  de  Ëiché  «u 

royaume  lie  Valence,  futclu  le  14  novembre  t  ^74» 
'&  mourut  à  Saragoflc  le  19  fcptcinbrc  liiivant. 

XXXI.  François  Maldonat ,  d'une  illuftre  fa- 
mille de  Salamaoïfue  »  où  il  étoit  do£lcur ,  tut  clu 
le  10  juin  t^79,  &  apr^s  avoir  rempli  Ton  temps 
il  mourut  plufieurs  années  après  à  Madrid.  Le  pape 
Grégoire  Xîll  fit  fufpendre  l'cleftion  d'un  fuccel- 
fcur  durant  ciiu]  ans,  &  éiahlU  des  vlcjui^s  gé- 
néraux pt '.ir         crncr  l'ordre.  Le  perc  Antoine 
Trémullicr'.  ,  Toulodàio  ,  dofleur  en  théologie  , 
ik  provincial  de  France,  «voit  été  élu  général  , 
mais  on  s'oppofa  à  fa  confimtatlon  anprcsa»  pape  : 
<Bc  lui-nicmc  ne  voul-oit  poli;t  fe  cluirj^er  de  ce  far- 
deau. Le  père  Jean  Hctuic^ue^  Utt  créé  en  i^Si  , 
archevcmie  de  Saint.Dommgiic  ,  mais  il  mourut 
l'année  Aiivante  à  Rome,  ou  il  étoit  depuis  long^ 
temps  procureur  gcncral  de  l'ordre  :  oc 
Gaipard  île  Torres ,  ancien  ôofteur  Sr  p 
de  runiveiruc  de  Sulamançuc  ,  coiilciller  du  roi 
l'hilippe  II ,  qui  avoit  été  l'un  de  fcs  théologiens 
députes  au  concile  de  Trente ,  &  précepteur  du 
pnnce  dom  Carlos  ,  pais  évCque  de  Madaure  , 
mourut  à  Séville  ,  étant  nommé  archevêque  de 
Saint-Domingue,  le  5  janvier  1585,  âgé  de  70  ans. 
Il  y  eut  414  rathefcs  durant  ce  généralat. 

aXXII.  François  de  Salazar,  natif  de  Sara- 
eofle  ,  tut  élu  le  25  mai  1^87.  Après  avoir  rempli 
ioa  temps ,  il  mourut  dans  Cà  ville  naule  vers  1  an 
t€oo.  Sons  Ton  çénéralat  le  pere  Baltbatar  Vtief- 
que,  natifde  Xcrts  de  la  Frontérn  ,  fut  martyrîfé 
par  les  Maures  d'Aragon  ,  prociie  d'un  lie»  nom- 
mé la  MutU,  pas  loin  de  Sara-ofic  ,  Un  15S0  , 
Hg^  de  a6  ans.  U  y  eut  ^07  efciaves  rachetés. 

XXXIII.  François  Zumel ,  natif  de  Palencia 
au  royaume  de  Léon ,  doé)eur&  profefleurdeSa- 
lamanque  ,  doyen  de  cette  univerfité,  &  vifitcur 
royal  des  grands  collé|CS  de  cette  ville  ,  fut  élu 
le  5  juin  I  )9$.  Il  remplit  dienement  fes  (ix  années, 
&  mourut  à  Salamanqiie  ran  xioj.  C'uoit  un 
.trcc-favant  homme  ,  comme  il  parent  par  fes  cùm- 
menttfres  fur  S.  Thomas ,  &  lui  TnmJ  d*  la  gract , 
imprimés  {ims  le  généralat  du  pere  Monroi.  De 
fon  temps  le  pcrc  Louis  de  la  Pcgna  ,  commandeur 
du  cou  vent  de  Valdivia,  dans  la  province  du  Chi- 
li ,  fut  martyrifé  dans  Ion  monallere  avec  tous 
fts  religieux  ,  par  les  Indiens ,  qui  mirent  le  feu  à 
l'églife  ,  où  tous  leurs  corps  iwêat  cooiiuDés»  44^8 
captifs  fr.rcnt  rachetés. 

XXXIV.  l'iLRRE  Bdl.iguer,  natif  de  Elché  en 
Valence  ,  fut  clu  le  19  mai  1599  ;  mais  il  mou 
rut  à  Madrid  le  8  décembre  fuivant. 

XXXV.  Françou  Medîjia,  natif  de  Tolède, 
provincial  pour  la  féconde  fois  de  la  province  de 
Caftille,  fut  élu  la  veil!e  de  la  Pentecôte  i  ^oc  ; 
mais  des  brouillerics  anivécs  dans  i'ordre  le  tirent 
dépoTer  par  le  nonce  du  pape  ,  ce  qui  fut  confîr 

'  me  par  Clément  VIII.  U  le  retira  à  Tolède  ,  où 
!îl  mourut ,  après  avoir  marqué  beaucoup  dliumi 
litc  ,  de  patience  &;  de  douceur.  On  voit  pour- 
tant loa  cpitaphe  dans  le  couvent  de  Xercs  de 
la  Frontéra  en  Andaloulie,  dont  il  avoit  été 
£eurs  fols  commandeur ,  &  où  on  lui  donne  de 
grands  éloges.  11  avoit  compote  trois  tomes  de 
'  Commentaires  fur  la  troifiém*  partie  de  la  fomme 
de  faint  Thomas,  dont  les  manufcrits  (ont  confer- 
vés  [irecieuLeir.cnt  dans  l'univerfitc  de  Salaman- 
mic.  Sous  fun  généralat  le  pere  Jean  Bernai ,  na- 
tif de  Carthagène  en  Aragon  ,  provincial  d'Anda- 
îoufie  ,  doâeur.  fîuneux^  &  piwicateur  du  roi , 
mourut  ea  odeur  de  iaîitt«t«  à  SéytSk  le  t8  no* 
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vcmbrc  160 1  -,  d'une  mihadie  contractée  par  les 
mauvais  trailemens  qu'il  avoit  cffuyés  des  MaU* 
res  d  Afn([{ue  ,  pendant  au'il  y  étoit  poilr  le  liachat 
des  captift  :  il  fit  des  miracles  à  fa  inort:  Le  per6 
Pierre  de  Ogna  ,  provinci  i!  de  CalHIle  Se  célébré 
théologien,  fut  lait  évéïjui;  de  Gayettc  au  royau- 
me de  Naples.  il  y  a  des  ouvrages  de  lui  impri- 
més fur  des  matières  théologiques.  On  ne  racheta 
du  temps  de  ce  général  que  166  captifs. 

XXXVI.  Alfonse  (îe  Monroi  ,  natif  de  ^i- 
ville  ,  vicaire  général  des  provinces  du  Ptrou  ilL" 
provincial  de  celle  d'AndaiouIie  ,  fut  nomme  gé- 
néral le  16  août  t6oi,  par  le  nonce  du  pape  en 
E<pagne,  &  confirmé  par  le  pape  Clément  VIII. 
Il  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  fon  ordre  &  à 
l'état ,  dans  l'Amérique  ;  &:  il  fit  de  riches  pré^ 
fcnî  k  plufieurs  églifes  de  la  Mercy  en  Efpagne  , 
outre  une  fomme  confidcrnbîe  qu'il  donna  pour 
le  rachat  des  captifs,  le  tout  provenant  dcsauniùnet 
qu'on  lui  avoit  &ites  aU  Pérou.  liinAitua  en  itfoji 
la  congrégation  dite  dé  Rkotl^îon  ,  des  rèttgienx 
déchaufTesSc  réformes  de  l'ordre  de  la  Mercv.  Elle 
fleurit  en  Llpa^nc.   Après  le  temps  de  !on  admi» 
uillratlon  ,  il  le  retira  à  Séville  ,  oii  il  mourut  le 
19  août  i<>i4  ,  âgé  de  74  ans,  ayant  reùifé l'cvô-, 
chc  de  Pdrto-rico  en  Amériqiie  ,  auquel  le  roi  d*E(i 
pagne  Tavoit  nomme  après  Ion  généralat.  En  1 604, 
le  pcrc  Dominique  Ufabagia  ,  natif  de  Bilbao  ,  & 
provincial  d'Aragon  ,  mourut      UncalKlIe  eii 
odeur  de  fainteté  ;   &  le  pere  Pierre  de  Avcn- 
dagno  paiTant  par  la  France  pour  fc  rendre  à  Ro- 
me en  i6q6  i  Att  inhumainement  affaâiné  pogr  la 
foi  par  im  Huguenot  chez  qui  il  ctoit  loï;é ,  & 
qu'il  avoit  voidu  convertir  .  i!  expira  à  genoux 
en  récitant  à  haute  voix  le  Credo.  Le  pere  Picrrtf 
Machado  ,  fameux  doâeur  en  théologie  &:  pro  • 
feflcur  en  l'univeriité  de  Salamanquc ,  habile  ma- 
thématicien ,  (avant  dans  les  langues  hébrâïque  ^ 
chaldaîque  &:  grecque  ,  provincial  de  CaHille  ^ 
mourut  à  Burgos  en  1601.  Les  rédemptions  furent 
de  pcrfonncs. 

XXXVIL  Philippe  de  Guimeran  ,  ifTu  do  U 
noble  mailbn  de  ce  nom  en  Valence,  pr>  fLiTeur 
à  Tartngone ,  chanoine  théologal  de  1  oitofe  & 
provincial  de  Vateiicef  fiitéluen  \6o^.  Il  conti- 
nua fes  emplois  ordinaires  de  prédication  ,  S;  (Tt 
imprimer  quelques  ouvrages.  Son  temps  rïiii ,  il 
fut  facré  au  mois  d'oÛobrc  16 16,  évê<iue  de  ]\c- 
ca  ;  mais  il  mourut  à  Valence  le  14  janvier  fui- 
vant,  ayant  prédit  le  jour  de  fa  mort.  En  1^1 1  ^ 
le  pere  Alfonfe  Henriqucz  de  Tolède ,  provincial 
du  Mexique  j  fut  fait  évéque  delà  Havannc  ,  puis 
de  Méchoacan  en  161}  ,  où  il  mourut  l'an  1 
Le  perc  François  Véra  eut  l'évéchéd'Elnecn  1611, 
puis  celui  de  Salamanqtte  ,  où  il  mourut  en  161 1*  ~ 
On  if^ieta  fous  ce  gétiéral  418  capti&i 

X5fXVHl.  François  de  Ribirà  <  natifde  Ccm^ 
plute  ,  doâeur  eri  théologie  ,  &  profefleur  en  l'u- 
niveriité d'Alcala,  provincial  de  Caftille  ,  fut  élli 
le  15  i'iin  1615.  Il  fut  fait  en  1618  ,  évêquc  de 
Guadakjara  dans  la  nouvelle  Efpagne  <  puis  dà 
Méchoacan  dans  l'Amérique  feptentrionale,  tt  y 
moutiitfort  <1gé  le  i  feptcniljrc  i  ';S.  l  e  P.  Plcrré 
OtÙL  de  Luvando,  halnie  dar:s  les  iticr.ccs  divi- 
nes &  hum  unes ,  de  même  que  dans  les  langue» 
grecque  &  hébraïque  ,  fleurit  fous  fon  géné- 
ralat ,  durant  kqiiel  on  brifa  les  ftts  de  19k 
captifs.  ■ 

XXXIX.  AMfiAotse  Maehîn-d'Aqucna  ,  iiatSf 
d'AKiiier  en  Sard.iigne  ,  auteur  de  plufieurs  livrcç^ 
exprovincial  d  Aiagon  ,  &  prieur  de  Barceluna  1 
fut  élu  le  »  juin  1618.  Il  fut  évéquc  d'AlgUcr  cil 
itfii  »  puis  archevêque  de  Cagliart,  dansUméAtf 
Ule  dé  Sardaigne  ^  en  1626  j  oh  il  tmnitUt 
fméimi  Oo«l} 
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1640  ,  Agé  de  60  ans.  On  avoit  rachète  i  ii  cap- 
tifs durant  fon  adminllhation. 

XL.  Gaspard  Priëro  y  né  àfiurgosie  11  août 
1  ^78  ,  dans  une  famille  itlnAre  par  fa  noblefle , 
futclu  le  14  mai  16:1  ,  ti.int  proviiicial  de  Caf- 
tiUe  )  aprcs  avoir  protellc  la  ihcotogie  dans  les 
luiiverfitûs  de  Valladolîd ,  de  Tolcde  Se  de  Sala- 
man^iie  ;  il  iiit  lait  èvèaae  d'Alguer  en  i£  16 ,  vi- 
treroi  &  capitaine  géoéraldet  années  d'Efpagnc  en 
Sardaignc  ;  puis  ayant  «ité  tranvfcrc  à  l'évêchc  d*EI- 
ne  en  1634  ,  il  mounit  à  Perpignan  le  }o  oÔobrc 
i6}7,avec  la  réputation  d'un  zélé dcfenfciir  des 
inuminités  ecclcfiaftiques  &  droits  de  l'é^life  ,  d'un 
lumune  de  paix ,  grand  aumônier  ,  &  li  févere  à 
lui-m&ne,  qu'il  porta  toujours  le  cilice.  Sous  fon 
^néralatlc  père  Alfonfe  Gomcz  de  Encinas,  na- 
tif" de  Cuollar  au  diocèfc  de  Scgovîe  ,  curé  dans 
l'iflc  de  Puna  au  Chili ,  y  tiit  martyrilt  le  23  juin 
1^14,  en  haine  de  la  religion ,  par  des  pirates  Hol- 
landois ,  qui  lui  ouvrirent  le  ventre.  Ils  en  ^cni 
punis  auflitôt  ;  IV-glife  qu'ils  voidoient  profaner  , 
étant  torob<fc  fubitement  ,  &  les  av-^nt  envclopés 
fous  fcs ruines. Le  ucre  ttiennc  Muuiera,  nommé  vi- 
caire général  apouolique  de  tout  l'ordre  par  le  pape 
Paul  V>  Alt  fait  «vêquc  de  Céfalu  en  Sicile ,  l'an 
i6at  t  oit  il  oioorut  en  1631.  On  avoit  racheté 
durant  fon  temps  iii  captifs. 

XLI.  Jf.an  Cebrian  ,  d'une  noble  famille  de  Pé- 
r.ilc  ,  dioecfe  de  Tervcl  en  Ariseoti  ,  oncle  des 
comtes  de  Fonchra  ,  c]ualifîcateurUc  l'inquilitton, 
prieur  de  Barcelone,  puis  provincial  d'Aragon, 
fut  dn  le  ax  mai  1^47.  Il  fit  de  nouvelles  con- 
Aitudons  pour  la  réforme  de  fon  ordre  ;  fitt  fait 

cvêqifC  d'Albarazin  en  i  i^:  ,  i>;iiMle  Tervcl  ;  cn- 
iîn  archcvcijue  de  Saici^,olic  en  1044  ,  conlcilkr 
d'état,  vicerot ,  &  capitaine  général  en  Aragon, 
&  mourut  le  17  décembre  1661.  11  fut  fi  libéral 
enven  les  pauvres ,  que  dans  un  fêul  jour  de  l'an- 
née lû^i  ,  il  leur  fit  i;il'?:ibner  cti  aumônes  de  fon 
propre  art;ent  une  lommc  de  cent  mille  livres. 
Son  aitachemcnt  tut  li  !:r.ind  pour  l'intluit  Baltha- 
far  ,  fils  aîné  du  roi  i'hUippe  IV  ,  mort  en ,  1 646  , 

au'il  fit  tnnlporter  fon  cotps  à  les  propres  dépens 
e  Saragoce,  oîi  ilétoic  mort ,  à  PEfcuriai ,  fJ- 
pulturc  des  roit  d'Efpagnc.  Il  fit  bâtir  le  collcije 
de  fon  ordre  i  Saragoflé  ,  nommé  Je  fùr.i  PJart  dt 
Nolafyit.  On  avoit  racheté  fous  fon  adminiilra- 
tion  trois  cens  perfonnes.  De  fon  temps  les  pères 
Jean  Caudro  d'Aragon,  &  Jean  Traizos  de  Pam- 
pelune ,  ftirenl  fi  maltraités  en  Alger ,  qu'ils  peu- 
vent être  rcgaiJés  comme  martyrs,  quoiqu'ils  foi  en  t 
reventiseu  leur  patrie  ,  car  ils  n'y  traînèrent  plus 
qu'une  vie  trés-la ngû infante  ;  &  neurircnt  aulli  le 
pcrc  Jean  Pcrcz  de  Roxas  ,  natif  de  Cordouc  , 

Ï,ra:;cl  théologien  &  excellent  prédicateur  :  on  a  de 
ui  un  volume  de  Strmons,  &  quelciucs  OpitfatUs.  1 1 
avoit  fait  des  Commentaires  fur  le  livre  de  Tobie  , 
&  un  ouvr.igc  i'ur  \' ItmucuUe  Mcre  de  Dieu  ;  tn:iis 
fa  mort  arrivée  ii  Rome  ,  où  i!  ctoit  procureur  gé- 
néral ,  l'empêcha  de  les  faire  iiuprimCT*  Louis 
d'Apaiicio  fon  fucceffeur  à  Rome  ,  homme  trés- 
habile ,  que  les  princes  confîilterent  fbuvcnt ,  fut 
depuis  provir.cial  de  Lima,  &  premier  profelTeur 
de  théologie  en  cette  univcjfttc  ;  il  l'avoit  aupa- 
ravant profeffée  à  Tolcde.  Il  fut  auflî  cenfeur  de  la 
ibt,  &  grand  direâeur  des  araes  :  il  laiffa  plufieurs 
volumes  manufciits  ,  dont  il  n'y  en  a  en  qu'un  d'im- 

£rimi^f[tii  a  pour  ùtTCDthtatituJirxÂdarr  ':.  I  es  pcres 
felchior  l'ricto, nomméà  lévèchédc rA(loin:>ti:jn 
nu  Par.'iMiai  en  1627,  qu'il  abdicjua  depuis;  Hen- 
l'iqucz  Airacndares,  évéque  de  Mechoacan  ;  &  Je- 
IJÔme  de  Var ,  cvêque  de  la  Havane,  moururent  fous 
Cegéncral.  Le  P.  Louis  Ximent-s  ,  natifdcCucnça , 
liit  fait  en  i6x-j  ,  évcquc  d'Urgcato  daiu  la  Pouiïlc. 


MER 

XLII.  DiDACE  Scrrano  ,  natif  de  Chîllo  dans 
la  province  de  Grenade  ,  provincial  d'Aragon  , 
iut  élu  le  4  feptembre  1631  ,  &  fiit  £û.t  évâfU< 
de  Solfone  en  i6}6  ,  puis  de  Scgorbeen  «6)9,  & 
cn£n  Je  Guadix  où  il  mourut.  On  délivta  ne  Am 
temps  313  captifs. 

XLIII.  D A LM AVE  Sierra  ,  natif  de  Barcelone, 
provincial  d'Aragon,  fut  du  le  10  mai  &  fut 
nommé  par  le  roi  de  France ,  Louis  XHI,  évêque 
d'Urgel ,  doHt  fa  majellé  étoit  alors-  en  pofTefnon. 
Le  pape  Urbain  Vill ,  fous  Ion  c;énér;ilat ,  retarda 
les  huiles  pour  des  railoiis  de  poiitiqvic  ,  i:^^'  !c  nom- 
ma évéque  tn  oartthus  en  1641.  11  mourut  à  Bar- 
celone durant  les  troublesde  (^atalo^ne.  Sous  Ion 
généralat  le  MTC  fiUife  Tinéo»  CalQllan ,  fut  fait 
Tremipolenfin  fit  abbé  majeur  de  Sainte-Foi  ea 
1637.  Le  pere  Fram  ois  de  Saint  Jac<]ue$ ,  natif  de 
Séville  ,  furnommè  Bouckt  d'or  ,  mourut  en  fa 
ville  natale  le  1  j  mars  1639 ,  lg|6de  plus  de  80 
ans.  11  ell  auteur  de  plufieurs  otivragcs  ;  il  fut  ua 
trésrexcellait  prédicateur,  dont  le  pape  Paul  V  vou^ 
lut  entendre  un  fermon  en  langue  crp.'.^noîc  un 
Jeudi  Saint  :  il  étoit  alors  procureur  s;e:;éral  de  loa 
ordre,  en  1606  ,  &  fiit  vicaire  général  des  provin- 
ces d'Italie,  de  Sicile,  de  Sardaieneâc  de  France. 
Les  rois  Philippe  II  6c  Philippe  fil  le  députèrent 
pour  des  affaires  importantes  atipri^  des  papes  Grc^ 
goire  XIV  &  Paid  V.  Le  pere  Jean  Fulcomcri  , 
tameux  doâeur  fchotauiquc  Si.'  mylliv;>ie  ,  mourut 
fous  fon  généralat  ,  durant  lequel  on  délivra  33  j 
captifs. 

XLIV.  Makc  Salmeron  4  natif  de  fiondio  eà 
Cailiile  ,  provincial  de  Caflille ,  fut  élu  le  7  juiit 

1641.  It  fervit  bien  le  roi  Philippe  IV  ,  dont  il 
ttoif  prédicatctir ,  dans  le»  états  de  Valence ,  oU 
ii  a  il;  il  a  cm  me  baron  d'Algar  ,  en  qualité  de  gê- 
nerai de  fon  ordre.  Ce  monarque  le  nomma  évS* 
que  de  TruxtHo  au  Pérou  «prés  fon  généralat; 
mais  à  peine  fc^  '-■:11c-  t"urcnt  elles  arrivées ,  qu'il 
mourut  a  Aladiid  îc  11  jans  icr  11349. 
primé  quatre  volumes  de  (es  oeuvres.  Sous  fon  gé- 
néralat fleurir  le  pere  Jean  l'erez  de  Mtinebrcea  »• 
Aragonois,  grand  théologien  ,  doilcur  &:  proVcf- 
feitr  en  l'univerfité  de  SaragofTe,  examiuatjnir  de 
cet  archevûché,  procureur  général  en  cour  *e  Ro- 
me ,  &  vicaire  t^vnérai  de  l'ordre  en  Italie  &:  en 
Sicile:  il  donna  au  public  plufieurs  opukuics.  Jo- 
fcph  Gonzalcs  ,  célèbre  aoÔeur  Si  profclTcur  ctt 
l'irniverfité  de  Salamanque  »  fiit  ikit  év£^  de 
Léon  ,  puis  de  Plaeentia  :  8c  le  pere  MelefaiarRo* 
drigtie  de  Torres  ,  évôquc  dc  RofTe  en  friande  « 
&L  lutl'ragaiu  de  l'archevêché  de  Btii^os  en  Caf* 
tille ,  mourut  fous  fon  gouveroeneiit ,  fiwtkqud 
on  racheta  41 2  captifs. 

XLV.  Antoine  Gamtde  Balbaftro  ,  dodeut 
&  profelfeur  de  Hucfca ,  provincial  d'Aragon ,  fut 
élu  le  30  mai  i('48,  &  mourut  h  Madrid  aumoi$ 
de  iéj)»embre  i6)i.  Sou  corps  étoit  aulTi  flevibla 
après  fa  mort  que  pendant  la  vie  ;  &  dix-fept  ans 
après  on  le  trouva  tout  entier  Se  fins  aucune  cor» 
ruption ,  quoiaue  dans  un  lieu  trcs-hnmide.  Sons 
fon  généraht  K  pere  Pierre  Merîno ,  dodeur  6e 
profelfeur  en  l'univcrf  té  de  Salamanque  ,puispro- 
vincial  de  Caflille,  mourut  le  1 1  décembre  1649, 
ilgéde  73  ans ,  ayant  relîifé  l'évêché  de  V«lIaao- 
lid  dans  les  Indes,  «mpml  il  avoit  été  nommé  en 
164.7.  Les  rédemptions  fiirentde  590  perfonnes. 

XLVI.  AtFONSEde  Soro-Major  ,  natit  de  (.'ar- 
irorte  en  Circn.ide,  provincial  d'A:;d.iIouric  ,  tut 
>  lu  le  30  janvier  165  a  ,  hit  tait  arches  é'que  d'O- 
riftan  en  Sardaignel'an  1(137  ,  d'oiiil  fut  transféré 
k  l'évêché  de  Barcelone  en  t66^  ,  oit  il  mounitle 
10  juin  i68i  ,  â"é  de  75  ans  ,  ayant  été  long- 
tcmp::  préûdent  de  la  principauté  de  Catalogne. 
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fc>e  fon  temps  le  père  Jean  Molina  ,  natlt"  Je  Ca- 
rdias en  Aragon ,  &  qui  iiit  provincial  de  Ta  pro- 
iriocCt  mourut  à  SaragolTc  en  odeur  defainterc  le 
t7  décembre  kSji,  ayant  fait  des  miracles  pen- 
dant fa  vio  r  le  pere  Gabriel  Adazo  Santamlcr, 
CaiHIhin  ,  pràlitafcur  du  roi  d  Efpagne  ,  fut  fait 
en  u,y^  ,  cvirjnt:  de  Pc\;i venenfis  OU  Vexavcncn- 
fis  en  Lombanlic  ,  ;nris  en  ,  archevêque  de 
Tarcnte  ou  d'Otr^nrc-.  Il  enlcignoît  la  théologie 
morale  dans  l'univerfitc  de  Salamanque  ;  &  le  pere 
François  Bitil  ,  Sardaignois  ,  célèbre  pr<5dîcaten)- 
du  roi  Philippe  IV  ,  fut  créé  la  ni^nic  ann  jc  tvc- 
que  d'Alj;uer  en  Sardaigne.  11  y  a  des  ouvrages  de 
lui  iinpninés*  Onncliiâa  dumt  ce  gàiiraUit  ji6 
perlÔDMC» 

XLVn.  Mautin  AUve  «  natif  de  Ponzana , 

(lioccfe  (l'Hucfc.i  en  Aragon  ,  &  provincial  de  fa 
province ,  hu  clu  le  4  janvier  1658 ,  &  mourut  à 
Saragocc  le  9  juin  de  la  mêire  niincc.  Sous  Ion 
néralat  les  pères  Didace  ou  Dicgue  de  Prado  & 
Marmol ,  profeflcur  en  Puniverfité  de  Salamanque, 
qui  avoit  ctc  fait  archevêque  de  Brindifi  ,  ati 
royaume  dcNaplcs,  l'an  1657  ,ftit  fubmergcprcs 
de  Palamos,  par  une  tempête  ;îrri\ée  le  11  a\  ril 
i-îïS.  Martin  d'Azcvcdo  ,  premier  profeflcur  de 
théologie  en  l'univlM^tc  de  Compofîclle  ,  fût  £tit 
évâqiie  dlIreeniD,  en  i6j8 ,  &  la  mèmt  année  il 
fut  nomme  evficpie  de  Gallipoli  ;  mais  il  moiirnt 
avant  (à  confccration  ;  5:  le  pcrc  DlJacc  Gatica , 
natif  de  Scville,  provincial  d'Andaloufic  ,  tutaudi 
crée  dans  cette  année-là  évêque  d'Utiquc  ,  pour 
Ctre  fuârngant  de  Tarchevêque  de  ScViUe.  11  a  fait 
imprimer  quelques  ouvrages  ,  entt^antret  Dtad- 

XLVIll.  Jean  Afcnfio,  natif  de  Gibraltar ,  doc- 
teur fameux  en  théologie  ,  fameux  prédicateur  , 
&r  provincial  d'Andaloufie  ,  fut  élu  le  1 5  octobre 
1658,  gouverna  pendant  fix  ans  ,  &  fut  fait  évê- 
que deLugo  en  1670,  puis  d'Avila  ,  quoique  mal- 
gré lui ,  en  167; ,  enfuhe  de  laën.  H  nic  forcé 
par  lejpape  Inni  ccnr  X  F  d'accepter  la  charge  de 
préildent  de  CaOilie ,  l'archevêché  de  Burgos  ; 
nais  au  bout  de  cinq  ans ,  il  obtint  par  de  grandes 
inflnnccs  de  retourner  dans  fon  éalife  de  Jaën , 
qu'il  gouverna  jufqu'â  fa  mortarrîween  itfpi.  De 
Ion  temps  !e  pere  Alfonfc  Vafqnez  de  Miranda , 
do£leur  de  S.ilarn.inque,  ahljé  de  Ikiiitc  Anaflafie  ^ 
ijui  avilit  rciule  rc\  êché  de  Léon  ,  mourut  le  17 
janvier  1661  ,  .Igc  de  75  ans.  Il  avoit  été  prédi- 
cateur du  roi  Philippe  IV  ,  fyn  conleiller  dans  le 
Confeil  d*It..!ie  &  dan^  celui  des  lndes«  &  envoyé 
par  ft  maj'-(le  a\ipres  du  pape  Urbain  VIII ,  de 
j'empcreur  FcniinanJ  ,  de  Siçifmond  ,  roi  de  Po 
lo[;ne  &  d  autres  princes ,  &  îut  auteur  de  divers 
ouvrages  c,ui  ont  été  imprimés.  Le  pere  Antoine 
Vigo  ^t  cr^-  en  1663  »  archevêque  m /«rMfitf, 
&  coadjuteur  de  rarcherAquede  Lima  ;  mais  étant 
arrivé  à  Lim:t ,  il  y  mourut  le  jour  même  qui  avoir 
4té  fnarc|uc  pour  f.i  confécration.  L'on  compte 
|>05  captifs  retirés  d'cfelavage. 

XLIX.  Joseph  Sanflur  ,  natif  d'Almucafa  en 
Valence,  dofteur &  profcfleur  royal  en  l'univer- 
fité  de  Valence,  provincial  de  la  même  province, 
excellent  prédicateur ,  cenfcur  des  propofitions  con- 
tre la  foi  ,  tut  clii  le  18  otk-'lirc  1664..  Apri")  les 
années  de  géncralai ,  il  tut  fait  évêque  de  Se- 
gmrle  en  1671  ,  puis  archevêque  de  Tarragone 
en  1^79»  oii  il  mourut  le  i&  mars  1694..  Sot^  fon 
eénéraut  le  pere  Jérôme  de  Valdéras  ,  natif  de 
Vatladolid  ,  qui  après  avoir  été  deux  fois  provin- 
çial  de  Cadille  ,  avoit  été  fait  evêquc  de  Had^jos 
en  i66i  ,  fut  fait  évêque  de  Jaën  en  t  ,  "ii 
il  mourut  en  odenr  de  iaiateté  ver»  l'an  \û^^,  On 
yêlim  697  captiâ» 
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L.  PitRR.E  de  Salazar  ,  natif  de  Malaxa ,  doc- 
teur de  Salamaiiquc,  qualificateur  de  l'inquifiiion» 
&  prédicaicur  du  roi,  hit  du  le  «8  oftobrc  16704  , 
Il  fut  fait  cvêquc  de  Salamanque  en  16S0  ,  puis 
de  Cordouc  en  1686  ;  la  même  année  il  fut  fait 
cardinal ,  &  mourut  l'an  1700.  Sous  fon  généralat 
le  pcrc  Jean  de  la  Galle  ,  de  dienade  ,  \  icaire  •^c*' 
néral  du  W\ ou  ^  de  la  nouvelle  Elpagnc  ,  qui  a  voit 
été  fait  évêque  de  Truxillodans  le  Pérou  en  k66l^ 
ftitfait  évêque  d'Aiclupaen  1^74 1  où  il  mourut  $ 
Jean  Contreras  ,  vicaire  général  de  tout  Tordre  , 
fin  nomiT^c  évêque  de  Vict]  en  1  6- 3  ;  mnis  il  mou- 
rut avant  que  d'être  facré;  &  FaïUhnde  Cadasfut 
fait  évêque  de  Paragaai  aux  Iodes, Fan  1^74*  D4 
racheta  610  peifonoiei, 

LI.  Sebastien  de  Vélafeo  ,  nttif  de  Fampe* 
lune  ,  \  ifiteur  de  la  France  ,  provincial  d'Ara- 
pon  ,  tut  (.lu  le  I  8  oftobrc  1  (5-6  ,&  mourut  i  Pam- 
])ch;ne  ic  piillct  i6ti,  prcs  d'être  piomuàl'é- 
pilcopat.Sous  fon  gcncralat  le  pcrc  LaurentJMayers 
Caramucl ,  Cafiillan  ,  dont  les  fermons  lÔRt 
primés ,  fut  fâitévêque  de  Caftcllamare,au  royn»' 
mcdcNaples  en  i67î,puisde  Gayctte  aU  même 
royaume  en  \(,%:  ,  oîi  il  UKMirut.  Le  ])cre  André 
de  Mavar ,  Andaioufien ,  vifiteur  gênerai  des  pro- 
vinces de  France,  tut  promu  en  1677  à  l'évêché 
de  Nicaragua  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  &  en  itfS» 
à  celin  de  Guatimala  ;  le  pere  Françtns  Ddmoirttt 
fut  facré  en  1^79  évêque  cî'Hipponc  ,  pour  êtrt 
lutfragant  derarchcvcuue  de  Sevilic;  le  pere  \o* 
Icph  Durant ,  enfant  de  la  maifon  de  Lima ,  dans 
les  ifles  Philippines ,  fut  confacré  la  même  année 
eoadjtiteur  de  l'archevêque  de  Lima  ,  &  mourut 
pourvu  de  cet  archevêché  ;  &  le  pere  Jean  de 
Koxas,  natif  de  Guenca  ,  fameux  direfieur  des 
amcs  à  Madrid  ,  dont  il  y  a  des  ouvraee.s  de  Ipi* 
ritualitc  qui  font  imprimes  »  fut  fait  évà^ue  de  Ni- 
caragua en  t68a*  Les  rédemptions  montèrent  i 
tija  perfoonesi 

LII.  Fx AwçofS'ANtoiNt  de  tflàfi  flc  Gvnnan  ; 

natif  de  Madrid, 'prédicateur  du  roi,  provincial 
de  Ca Aille  pour  la  ictonde  fois ,  fut  élu  le  i]  oc» 
tobrc  \  ,  &  mourut  en  fa  ville  natale  le  x\ 
oâobre,  i£8j.  On  délivra  411  efclaves. 

Lin.  Joseph  de  Linas  ,  procureur  général  eA 
la  coT!r  de  Rome  ,  vicaire  pendrai  d'italie  ,  &  pro- 
vincial d'Aragon  ,  ijualiticateur  de  l'inquilition  , 
fut  du  le  premier  juin  1686,  fait  archevêque  de 
Tarragone  l'an  1694  j  où  il  mourut  en  171 1.  Le 
pere  Balthafar  Bénévente  de  Salamanque  fut  fait 
évêque  de  Potcnxa  ,  au  rovaume  de  Ns^les ,  en 
1686  ,  &  il  y  mourut  en  odeur  defaîntete.  De  fon 
temps  le  pere  Ferdinand  Garrajo!  &  Ribéra  ,  natif 
auiii  de  Salamanque  ,  vicaire  générai  des  provin- 
ces du  Pérou  &  d'Italie ,  procureur  général  à  Ro- 
me ,  fiit  promu  la  même  année  de  l'archcvêchi 
de  Saint-Domingue  dans  les  Indes.  Le  pere  Sébaf^ 
tien  de  P.tfîranc,  profefTeur  en  l'univcrfité  de  Li-> 
ma,  où  il  avoit  pri!.  l'habit,  &  provincial  de  cette 
province  ,  fut  fait  évêque  de  raraguai  en  1687, 
Le  pere  Emanuel  de  la  Torrc  ,  dooieur  &  profef- 
feur  en  rnnivcrfité  de  Gomplute ,  &  6imeux  i»^ 
dicatcur  ,  fut  facré  à  Rome  le  14  août  1688  ,  ar» 
chevêque  de  Lanciano ,  au  royaume  de  Naplcs  > 
où  il  mourut  en  odeur  de  faintete  avant  i<>95. 
Le  pere  Joteph  Gonzalez,  fameux  dofleiir  &  pro- 
feflcur dans  Tuniverfité  de  Salamanque ,  fut  crc« 
en  1687  évêque  de  Léon  ,  puis  évêque  de  Pla- 
centia  en  1^94.  Le  pere  Emanuet  Torqu'emada  » 
vicaire  généial  du  Pérou  ,  fut  fait  en  1690  évê- 
que de  Baruth  ,  fuffragant  de  l'cvêque  de  Cor- 
Joue  ;  &  le  pere  Barthélemi  Ribéro  ,  Portugais  , 
procuretir  sénéral  en  cour  de  Rome  ,  vicaire  cé> 
oér«i  dItaJie,  confnltenr  de  b  congrégation  de»  * 
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Hits ,  iîit  ïait  en  16^1  ,  évêifue  de  Nicotera  en 

Caîabre.  On  dclivn!  704  captifs'. 

LIV.  Jean- Antoine  de  Vclafco  ,  naiif  «Je 
Madrid,  provincial  de  Cadillc  ,  fut  clu  le  15  mai 
iCcfx  ,  Se  mourut  en  odeur  de  fointeté  le  ... .  fc- 
■VTicT  1697.  Sous  fon  gcncrtlat  le  pere  Lottis  Diaz 
de  Aux  ,  provincial  (TArngon  ,  qui  nvoif  et  ■  fait 
ëvcquc  d'Aljçuer  en  Sardaii;nc  l'an  to^i  ,  pua  ar- 
chcvct]iic  de  Cai;!i^:i  t/n  1686  ,  mourut  Tous  ce 

Î encrai.  Le  pejc  Fi.uiçins  Padilla  ,  qui  avoit  été 
lit  cvêque  dcPci  ti -nto  en  168},  fut  élevé  à  ce- 
lui de  Sainte^roiit  (le  1b  Sierra dui»  le  P^rouTan 
269).  Le  pere  François  Pemades ,  Catalan ,  pro- 
vincial d'Aragon  ,  cvcellcnt  thi:oIoL;icn  &  prtdica- 
tcur  ,  fiit  nommé  k  l'tjnùopat  d'Algtier  en  1694.; 
mais  il  abdiqua.  Le  pere  Marc  de  OAos  ,  expro- 
vincial  d'Andaloufie,  &c  définiteur  général  de  la 
Ijfxmnce  d'Aragon ,  prédicitear  dn  rtu  ,  &  quali- 
HCatcur  an  tribiinnl  tic  l'inqiiifition  ,  puis  cvêquc 
de  Salern<:  ,  mcnn  iit  le  19  novembre 

LV.  Jr  AN  Navarro  ,  natif  de  Calataïiid  en  Ara- 
gon ,  hit  clu  le  10  mai  1697  ;  &  après  fes  fix  an- 
nées fiit  fait  évôquc  d'Albara/in  en  Aragon ,  par  la 
nomination  du  roi  d'EfpagnePhilip|)eV.L'cfpcrance 
d'un  meilleur cvêché,qu'il  ne  voyoït  pas  rcmplie,lui 
£t  quitter  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  le  parti 
de  fon  fouvcrain  Se  de  fon  bienfaiteur  :  il  s'en  alla 
à  Barcelone  trouver  l'archiduc  ,  qui  le  nomma 
dans  la  fuite  à  l'archevêché  de  Saragoffe  lurt  inu- 
tttenient ,  pnîrqtie  le  roi  CadioU<|ne  redevint  bien» 
tût  maître  Je  ecttc  pl;:ce  :  cel;i  brouilla  ce  prélat 
avec  le  chapitre  d'Albara/.in  ,  qui  ne  voulut  pas 
le  recevoir.  Le  pere  Bernard  Carigncna  ,  vicaire 
général  de  Rome ,  fut  fait,  fous  ce  général»  arcbc» 
vfique  de  Cagliari  en  Sardaigne« 

LVI.  Joseph  Montcl  de  Porres ,  natif  de  Ma- 
drid, fut  élu  le  ... .  170}  ,  &  fut  neuf  ans  géné- 
ral ;  le  pape  ,  à  caulc  des  guerres  ,  a\  anr  proro- 
gé par  des  bullcv  la  convocation  du  chapitre  géné- 
val.  Sous  ce  t;cnjral  le  pere  ....  Solis  fut  fait 
évêquc  de  Léricia ,  &  en  1710  ,  fon  grand  mérite 
&  fon  attachement  pour  le  tci  Philippe  V  ,  mcri- 
tcrcut  que  ce  monarque  le  nommlc  a  l'iivêché  de 
Siguença. 

LVIl.  Pantaleon  de  Garcia  ,  Aragonois ,  & 
provincial  de  là  province ,  fut  élu  le  14  mal  171 1. 
LVIII.  Joseph  Peretro  ,  provincial  d*Anda> 

louise ,  ftit  cin  gênera!  le  4  juin  ,  5:  nommé 

évêque  d'Almeria  au  commeiiceiucnt  de  1715. 

LIX.  Gabrif-L  fialballro  ,  de  la  province  de 
Valence  ,  élu  général  le  16  oâobre  171  ) ,  mourut 
A  Madrid  le  -  j  t  août  1718 ,  à  l'âge  de  quarante- 
neuf  nn*;. 

LX.  JosFPH  C.inipu/ano,  provincial  aêuel  de 
la  p:t'!\  inct  de  Caftille,  tut  clu  ^Liicral  à  Wilcncc 
le  4  juin  1719.  il  prit  poifeilion  en  cette  aualité 
de  la  grandeflc  d'Elpagnc ,  en  fe  couvrant  aevant 
Je  roi  à  Séville  le  i6  de  février  1730,  ayant  eu 
pour  parrein  clans  cette  fenflion  le  due  del  Arco. 
II  TiKiunit  à  Madridle  13  fepteaibre  i73i»Arâge 

de  <>u  ans. 

LXl.  François-Sauveur  Gilabcrte  ,  provin- 
cial de  la  province  d'Aragon,  fut  éUi  pour  géné- 
ral dans  te  chapitre  général  ,  tenu  à  Hnete  le  3 1 

mai  1731. 

MERCY  François  de  '  pcncral  de  l'armée  du 
tluc  de  Hiivicrc,  connu  (bus  le  nom  de  baron  de 
Mercy  ,  étojt  natif  de  Longwi  en  Lorraine.  Il  s'a- 
vança par  fa  bravoure  de  degré  en  degré  dans  les 
charges  militaires ,  &'  devint  général  des  troupes 
du  duc  de  Bavière  pendant  les  guerres  d'Allema- 
gne. 1!  [iri:  Rutweil  l'an  1643  ,  ailicgu;'.  cnfuite 
i/bcrlingcn,  qui  fc  rendit  ;  &  ioumit  de  même  quel- 
ipm  autres  places.  Sa  répuiatîoo  «'augmenta  ca 
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1644,  parla  ptife  de  Ffibourg,  oiifcn  frère  Ùa(* 

patd  de  Mcrcy  fut  tué  ;  mais  peu  après  il  perdit 
1.1  bataille  donnée  prés  de  la  même  ville  de  tri- 
bourg,  &  fut  blcfleen  combattant  à  celle  de  Nort- 
lingue  le  j  aobi  1645  ,  &  mourut  de  fes  blefiiirest 
il  $*étoit  fignalé  à  cdle  de  Mariendal  aillen». 
*  Tliiiliîeniis  ,  //;','?.  nojf.  tarp.  !  h.  6.  Relation  de  la 
bataille  Ue  Nonlingue.  PiJt}i;;idoit ,  ,  h.  Jl.SutcuUf 
&c. 

MERCV  (  Claude-Ilorimond .  con'te  de  )  gêné» 
ral-vcid-maréchal  de  lempcrcur,  ciyii  peiit-hls  de 
I  rançois  de  Mercy  .     naquit  en  Lorraine  en 
1666,  Après  avoir  brille  dans  tous  fes  exercices  & 
dans  iVtiidL-  des  mathânariques  ,  il  fc  rendit  à 
Vienne  en  1681.  Dc-lâ  il  alla  joindre  l'.irméede 
l'empereur  ,  ob  U  demeura  en  qunliic  de  volon- 
taire. La  bravoure  <|u1l  lit  paroitre  d^n  la  dcfenfia 
de  Vienne  ,  te  fit  efinner ,  &  îl  obtint  alors  une 
lieutciiance  dans  un  régiment  de  cuira flîcrs  impé- 
riaux. 11  rit  enfuitcfîx  eanip:!'.»iie$  en  Hongrie,  8c 
fut  tait  capitaine  de  cavalerie.  Vers  le  même  tcmps^ 
étant  tombe  avec  ion  cheval  qui  fut  tué  (bus  lui , 
il  fut  blelTé  à  un  œil.  En  1691  ,  il  fut  obligé  de 
marcher  en  Italie  ,  oii  il  demeura  jufqu'en  u 
En  1697  il  donna  à  la  bataille  de  Zcntba  eontic 
les  Turcs  ,  des  preuves  d  une  grande  valeur  , 
&  il  fut  honore  en  conféquence  de  la  charge  de 
major.  En  I701  ,  il  ouitta  la  Hongrie  peur  map- 
cher  de  nouveau  «n  Italie  ,  en  qualité  de  liett* 
tenant' colonel  :  îf  mit  en  fliite  lix  efcadrons  en- 
nemis ,  n  .iy^int  ;'i  leur  oppofcr  que  trois  cens  c!ie- 
vaux.  Cette  aÛiem  te  pJfalc  9  décembre,  pn^  de 
Borgoforic  ,  mais  il  fut  pris  le  jour  fuivant.  U  étoît 
en  J70t  ,  du  nombre  de  ceux  qui  vinrent  fur* 
prendre  Crémone*  &  il  y  reOa  comme  prifonicr. 
Après  qu'il  eut  été  guéri  des  ble<rures  qu'il  .nvort 
teiiUes,  il  tut  échani;é  ,  &  on  lui  doiuia  un  ncu- 
\'e>iu  régiment  de  cuirafliers  ,  dont  il  fut  colonel* 
U  mena  ce  régiment  furie  Rhin ,  6e  il  lé  (ii;naia  i 
l'aâion  de  Iridlin^iie,  011  il  eut  uticbeval  lu^foas 
lui;  il  eut  beaucoup  de  peine  lui-inâme  à  échapcr. 
En  1-04  ,  il  ne  néi;ligea  aucune  occafion  d'inquié- 
ter lennemi  fur  le  Rhiii.  Pour  le  récompcnlcr, 
i  empereur  le  nomma  j;encr.îI-ijrcîd-m;ijor.  En  1 70c 
il  emporta  les  lignes  prés  de  Pfliifenhoven  ,  &  îl 
força  Tennemi  de  fe  retirer  fous  le  canon  de  Stra- 
sbourg. Il  lit  entrer  en  1706 ,  des  provilions  dans 
Land.iU  ;  &  il  défit  en  i;-07  quatre  mille  hommes 
presd  (Jjfcnbourg.  En  170!»  il  devint  général  weid- 
maretli.il-lieutenant  de  la  cavalerie,  &  il  couvrit 
les  environs  de  Lindau.  U  fc  trouva  en  1709  , 
avec  fix  régimens  ,  dans  le  duché  de  Mantoue  ; 
mais  revenu  fur  le  Rhin  ,  il  entra  dans  l  Alfacc, 
Se  le  26  août  il  en  vint  aux  mains  avec  le  comte 
du  Koiirp  qui  eut  l'avantage.  U  ne  rr(,uva  d.ins  la 
fuite  aucune  occaûon  de  fe  hgtialer  juk|u°cn  1716, 
que  commcn^  la  guerre  avec  les  Turcs.  Il  était 
général  de  la  cavalerie  dans  la  bataille  de  Peter- 
varadtn  ofa  il  fit  des  n)ervcii!tis.  Il  couvrit  alors  Itf 
fiége  de  TémciVar ,  &r  il  refîa  en  qn.ilitt'  iK- 
néral-commandant  d^us  le  Laniiat  Teiiiciwar, 
Le  <)  novembre  il  prit  Panr-ova  ;  &:  le  1 5  du  mên>e 
mois  ,  il  s'empara  de  Vipalanica.  U  le  joi^t  ea 
171 7, avec  un  corps  de  troupes ,  à  la  grande  ar- 
mée ,  &:  iî  fe  fit  beaucoup  d'honneur  à  la  bataille 
près  de  Belgrade  qui  le  dontia  le  |S  août.  Il  eut 
pour  l.i  leconde  fois ,  en  i  7  1 H  ,  le  tommandement 
uans  le  bannat  de  Tcmelv-.u^.  En  1719,  l  empe» 
reur  lui  offrit  le  commandement  général  en  Sicile  » 
où  les  zo  &  2 1  juin  ,  ii  attaqua  pr^  de  Franca- 
villa  ,  les  Efpagnols  qui  s'étoicnt  retranches  dans 
leur  camp  ;  mais  il  ne  put  les  ébranler.  Cette 
même  année  il  prit  Aielline ,  &.  dt  réduire  Palcr- 
mc  en  cendres.  Le*  Efpagnols  ayant  vttUé  la 
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tilô  M  t<7i5  le  général  Mercy  reçut  l'hommige 
dans  Palcrme  au  nom  de  l'entpereur.  De-là  il  r« 
rendit  il  Vienne,  oîi  il  obtint  le  gouvernement  i!c 

i^mcivAi  Si  de  tout  kbannat.  li  y  all.i  le  28  juil- 
i  172 1«  L'empereur  le  nomma  le  premier  oflo- 
hte  171)  f  e^éraUveld' marchai  ,  &  peu  de 
temps  après  fl  le  fit  foneonfeiller  Intime.  En  i-jj 
il  nit  oblige  Je  prendre  le  commandement  des 
troupes  qui  alloictu  lulic  contre  Ijl  France  5: 
les  allies.  Il  arriva  à  Mantouc  au  mois  de  février 
>7}4.  Le  premier  de  mai  U  pafla  le  Pâ  >  &  il 
s'ouvrit  l'entrée  dans  le  duché  de  Parme  ;  mais 
une  maladie  l'oMige.i  de  s'abrcntcr  de  l\irméc.  II 
la  rcjoij^nit  peu  .i[irès,  en  vint  ;inx  ni.iiiis  avec  les 
(ennemis  ie  19  j-.iln  ,  près  du  \'ili,i<:e  de  Croiielta 
|}cu  cloigné  de  Parme  ,  &  des  la  première  attaque 
|1  fut  tue  d^un  coup  de  moufquct.  Son  corps  tiit 
apporté  à  Keggio  ,  Se  inhumé  dans  l'cglife  des 
cnanoincs.  Le  comte  d'Argcnteau  ,  colonel  impé- 
rial c|u"il  avoit  adopté,  fut  ion  héritier.  *Men,ui- 
ces  tie  î  amberti.  Supplimcnt  franrois  de  Bafle. 

MER DI M,  ville  de  Turcpiie  en  ^fie.  Elle  eft 
dans  le  Diarbekir  près  du  Tigre ,  environ  à  quinze 
lieues  de  Moftil  ven  le  nord.  11  y  a  dans  Mcrdin 

le  fiége  d*Hn  arc!icv  êthé.  *  Mati  ,  Ji(lion. 

MeRÈ  (  George  Brossin,  clicvalicr  ,  marquis 
de)  ne  vers  la  hn  du  XVI  ficelé,  ou  aucc.nmen- 
fcement  du  fuivant  ,  dcfccndoit  *Jc  l'une  des 
plus  illttftres  iâmilles  du  Poitou.,  !k.  étoit  cadet 
d'une  maifon  dirtinguce  par  lantiq.iité  de  fr.  no- 
îikîîc ,  &:  par  l'éclat  de  ies  allimces  Se  de  fes  il- 
lurtrations.  Son  \f:vz  j.ii'^nott  à  la  dignité  di  che- 
valier des  ordi  cb  du  rui ,  ces  emploi  conitdérables 
idansles  armées:  &  il  avoit l'hoAneur d'appartenir 
aux  princes  de  Coadé.  Quoique  je  chevalier  de 
iMérc  fîkt  né  dans  un  temps  ob  les  belles  lettres 
ctoient  affcz  nc^-ligécs  ,  &  où  ,  parmi  les  perfonncs 
tie  qualité  ,  l'ignorance  c!o:t  prefque  devenue  une 
ides  bienféanccs  de  leur  état,  il  fut  Te  tirer  parla  fur 
périoritc  de  (on  géniç  ,  de  cette  fouie  ae  jeunes 

tcns  qui  ne  fongeoicnt  qu'à  (t  battre  OU  à  plaire  , 
:  partagea  Tes  pre  nicres  années  entre  le  fcrvicc 
de  Ton  pttnce,  i  l'aiiplication  a  l'étude.  11  litUans 
ïa  première  jeuncfie  quekjucs  campagnes  fur  mer, 
&  donna  dcs-lors  au  public  quelques  produfiions 
de  Ion  efprit.  U  avoit  pour  les  langues  une  facilité 
li  grande  ,  qu'Homère  >  Platon  ,  &  Plutarque  lui 
étoicnt  auHi  familiers  ,  que  nos  auteurs  mêmes, 
^pies  avoir  ajjprofondi  tout  ce  que  les  aneie:is 
ont  pcnlé  de  julte  fur  les  bienfêanccs  de  la  vie 
les  agrémens  de  rcfpritt  «qpris  une  longue  atten- 
lioQ  lur  tous  1^  mouvemeni  d'une  oonr  aufli  po- 
lie &  aufll  éélîcate  tfiie  celle  de  France  ,  qu'il 
fréqneniii  long  temps  ,  cherchant  tl.ins  1m  n;itnre 
les  principes  &i  les  preuves  des  vcuiéiqu  il  vou- 
lott  établir  ,  il  nous  a  laiiTé  les  règles  d'une  poli- 
tetTe  dont  il  a  créé  lui-même  le  modelé.  U  étoit 
«n  relation  avec  les  duchefles  de  Lefdigaieres  & 
de  Clcrambault ,  M.  le  duc  de  la  Rochcfoucauh  , 
9c  le  célèbre  BaUac  ;  c'étoit-lA  prcfqnc  toute  ù 
focicté.  Madame  de  Maintenon  lui  t.ufoit  aufli 
beaucoup  d'accueil  ,  &  il  la  voyoit  le  plus  fou- 
Vent  qii  d  pouvoit.  On  voit  par  les  lettres  qu'il 
a  écrites  à  M.  Pafcal ,  qu'il  .avoit  une  grande  pé- 
nétration ,  &  imc  foliditc  d'cfprit  peu  commune , 
&  (pi'il  eût  été  capable  ,  s'il  eut  voulu  ,  des  ma- 
tières les  plus  épincufcs  &  les  plus  abÛraitcs.  U 
r^l  cependant  écrit  que  fur  des  fujetS  brillans  & 
feofibitis.  Plufieucs  année»  avant  ik  mort  »  il  fe 
ftàm.  dans  une  fort  belle  terre  qn^  avdt  en  Poi- 
tou. La  piété  de  madame  la  marquife  de  .Scvrct , 
fa  bcUc-rccur  ,  n'avoit  pas  peu  contribue  à  ie  dé- 
tacher du  monde  &  de  la  cour.  U  épura  dans  la 
folitude  des  iientimens  qui  lui  «voient  attiré  l'eâi* 
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me  Se  tes  loiiai^s  des  hommes  »  mais  qui  l'éloi^ 
gnoient  de  Dieu.  H  mourut  dans  un  âge  fort  avan» 

cé,  ^t.ulame de Gomban!c  Ti  mere  ,  fillede  meitir© 
Paul  de  la  Tour-Landry ,  comte  de  Chdtcauroux  « 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  s'étoit  mariée  en  fe» 
coudes  noces ,  &  eut  un  fils  ,  Charles  Yonques» 
chevalier  ,  fcigneur  de  Sevrer.  Ce  fût  à  TépouTé 
&  veuve  de  ce  feigneur  ^  qtic  M.  de  Mérc  laifla 
tout  fon  bien  en  mourant.  Nous  avons  de  M.  de 
Méré,  I .  /.«  (onverfatiom  du  M.  D.  C  &  du  C.  D.  M. 
c'cft-à-dtre  »  du  maréchal  de  Clérambault  &  du 
chevalier  de  Méré  ,  imprimées  en  \6€^  nt-i  t.  La 
troificne  édition  ,  qui  eft  i  '^ti  »  /'n-n,  à  Pa- 
ris ,  eft  aiiuirtcntéc  d'nn  dakours  de  M.  de  Méré 
fur  U  /l'flcl/'c.  On  a  réimprimé  encore  ces  convcr- 
tations  en  167  (  ,  à  i^aru  ,  &  à  Lyon  en  1677.  Le 
difcours  fur  la  juftclTe  a  paiu  auifi  féparément.  a» 
Deux  difcours  ,  l'un  de  l'ejprit,  St  l'autre  </f /a  ««- 
verfation,  à  Paris  ,  1677  &  1690,  à  Lyon  ,  /n-ii. 

3,  Jjts  agrimens  du  J  finufi ,  à  Lyon,  1677  ^  KjÇOk 

4.  Deux  volumes uc /^;m.f ,  /«-ii,  à  Paris,  tâVt^ 
iC!i9,  &  à  Lyon,  i6ç:.  Tous  ces  écrits  ont  été 
réun^  en  deux  volumes  in-i  1 ,  à  Amâerdam  en 
1692.  Lefecond  volume  contient  tes  lettres.  On  lut 

attriljlie  les  Réflexions ,  /crue r;: es  S-  rîflcvlonf  niora- 
lii  &  politiques  ,  imprimi.cs  an  1687  ,  à  Paris,  tn-i  z'. 
Depuis  fa  mort ,  l'abbé  Nadal  qui  :.voit  connu  ma- 
dame de  Sevrer ,  en  obtint  quelques  écrits  de  (oa, 
bcau-frcre  qui  n'avoient  point  encore  pàm  ,  Se 
qu'il  donna  fous  le  titre  A'Œuvrts pofïhumes  de  M.  U 
chevalier  dt  Mire  y  à  Paris  ,  «700,  àlaHayC  ,  1701  , 
/■«-II,  &  à  AmiierUam  ,  1710  ,  Les  traité» 

qui  y  Ibnt  contenus  ,  fbir'  :  Dt  la  vraie  kianittti  t 
De  liloquenu  &  dt  i'cr.na'icn  :  Dt  la  JMiateffi dont 
ki  ^  dans  Vosart^oM  :  Le  tommiu  du  monde  l 
les  KijfexàmtfKrti&eatîoitd'tin  tnfiuude  quai  Je  ;  & 
la  Dijj'cu.ulon  fur  la  tragédie  anc.tnne  &  nouvelle  , 
qui  terminent  ce  volume  ,  font  de  l'éditeur.  Ce 
recueil  d'œuvrcs  pollhumcsde  M.  de  Méré,  eft  pré* 
cédé  d'un  éloge  de  l'auteur  ,  oii  les  £ùts  hifioriques 
(ont  autant  épargnés  que  les  dates.  L'abbé  Nadîd» 
tpil  a  cpmpo!-:  e  t  !  3j;e  ,  l'.i  fait  réimprimer  dans 
le  !<>ine  I  dn  recueil  de  iéi»  propres  œuvres  eil  1738^ 
à  P.iris.  (  'eil  de  ce  même  éloge  que  l'on  a  tiré preA 
que  tout  ce  que  Ton  vient  cle  lire  ;  mais  pluficun 
critiques  ont  trouvé  que  l'on  y  flatcit  trop  M.  de 
Méré.  «  (Je  chevalier,  eft-î!  (Ht  li.ms  le  111  tome 
H  des  mélunges  d'hi/ioire  &  de  inuri^iurc  de  \  igiicul 
•«  M arvilic  ,  ce  chevalier  ctoit  un  homme  à  réflc- 
»  xions;  il  avoit  une  granàe  a])ondance  de  pen- 
»  fées  ,  &  pcnfoit  bien  ;  niais  il  ùuc  avouer  aufli 
»  qu'à  force  d'avoir  voulu  polir  fon  ftylc ,  il  l'a  ex- 
»  ténué  ;  qu  il  eft  quelquefois  guindé  peu  na- 
»  tiirel ....  Ce  qu  il  y  a  de  fingulier  dans  les  ou- 
»  vrages  de  M.  de  Mérc  ,  c'clf  qu'en  dii'ant  lui- 
»  même  que  le  difcoura  oefiuiroit  être  trop  ajufté  » 
»  il  détruit  une  autre  maxime  qu  il  avoit  avancée, 
„  c{u'il  faut  fur  toutes  chofes  qu'un  homme  qui  fc 

rnOlc  dccri'C,  évite  de  fcniir  1  auteur;  ce  qui 
»  arrive  neanmoini  ,  iorlqu'on  tll  aulîi  myllérieus 
»  dans  le  laiii;at;c  qu'il  létoit.  »»  On  juce  encore 
plus  févcrcmcni  le  chevalier  de  Méréâaii&  la/ng» 
m«it$d'kijiolrt&  det^tthatarey  imprimés  à  Rouen, 
fous  le  titre  de  la  Haye  ,  en  t-c';  ,  /i  ;  a  ,  &  l'oa 
y  montre  fort  bien  que  t  eft  fans  raKon  tjne  cjucU 
i.]i:cs  écri\.'.nis  ont  compate  M.  de  Meic  a  Ërail* 
tome.  Voyez  ces  fra^cns  depuis  la  page  119» 
jufqu'à  la  page  iz}  tnclufivcmcnt.  «  Chezfiran- 

tome  ,  y  du-on  tntr'autTts  ,  c'cft  la  nature  elle- 
•>  même  qui  parle ,  au  liai  que  le  chevalier  de  Mé- 
wrénc  dit  prelqne  :icu  de  naturel  :  toi!t  eft  arc 
Vf  chez  lui  ;  le  cœur  ne  s'y  explique  que  par  des 
»  jeux  d'd'prit;  l'artifice  y  ^âtc  la  nature  ;  &  ilplsd* 
i»rp!itdavaflta£«s'ilvoul0jtmoinsplaireiCbexA(«m 
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»»  tômc  rien  n'ell  recherché  ui  tire  de  loîn  ;  on  n'y 
*>  voit  d'autres  beautés  ,  qat  celles  que  la  nature 
t»  du  fujetpréfÎMtte ,  flcqui  vienneDtdttfujct  mcmc. 
*»  C'cft  dtns  cette  Beauté  iSiQpte  &  fans  art  «  qti  on 

>♦  rcconjioît  l.i  véiitahlc  éloquence  ,  telle  qu'elle 
>»  clîdcfKu'.tc  Y'Xr  Ui»  aacicn.  »  Pour  la  gcncalugic 
de  M.  de  Merc  ,  on  peut  voir  un  écrit  /n-4" ,  cic 
vingt-fcpt  pages  f  intitulé:  Extrait  des  defundans  & 
t^tUtâoiU  ffAndfl  dt  l.avj  ,  chevalier  ,  fttgntur  de 
ChàtiUon  tn  f  'tndelayi  ,  &c.  &  tt Eujîache  de  Bauffayy 
fil  ftmmt  ,filie  aînct  de  HUGUES  yfurnommile  Grande 
J'ci^ncii'-  de  Baujfay  f  recuedit  pat  M.  },i^quci  Broljîri, 
raomte  de  MtUars  &  de  Mcri  ,  chevalier  de  C ordre  de 
Jj<rit  Jean  dt  Jtrmfklem  ,  commandtur  de  Fretay  ,  pour 
fis  intiiiu tmmms h  laatt dunidKi  aur*  i ^^7 , 
Jtgnies  tmds  &  Je  ÎMminh  :  vie  p:r  U  ftmr  Duchejne , 
hifiorien  ,  S'c.  D.ins  le;  c'.oç^a  Je  qiu!.y.:is  anuurj 
Jrraa[o:s,  ^uhliéi  par  Ai.  l'abbë  Joly  ,  imprimes  a 
Diion^cn  1741,  pciit  i«-8".  on  trouve  un  êJoge 
Ittfiorifmt  &  criti^  JeM.it  ckevalitr  de  Miré  ^  drciJ'c 

rar  M.  Mïchault ,  avec  des  notes  qtâ  font  de  M. 
abbC-  Joly. 

.\îERE,  ville  avec  marche  dans  le  comté  de 
"^'ilt  en  Angleterre.  Elle  cil  capitale  de  Ibn  can- 
ton. *  DuLomànjutgiiHS. 

MERE  DEDifeU,  aom  d'un  urdrc  de  cheva- 
lerie infHtué  en  113} ,  &  coofinné  par  le  pape 
t/rbain  IV  en  1161  ,  qui  le  mit  fous  la  rcgk-  de 
faint  Dominique.  Les  chevaliers  portoicnt  ii:ie 
tanc  blanche  ,  &  (ur  i'cliomac  uiic  croix  patéc  de 
Touge,  avec  deux  cioilcs  en  cbcf ,  de  mène  cou- 
leur f  &  par-deffus  la  foutanc  wi  manteau  gris 
cendre.  Leur  profeOton  éloit  d'avoir  «n  foin  ])ar- 
ticulier  des  vciivcs  &r  dcî  orphelin-  ,  ^  t'c  mettre 
la  p.tix  d.ins  les  taniiliei  di.(unie5.  I!  .  obviiToient 
i  un  t;:.ind -maître  ;  mais  ils  n'avucii:  jx.int  de 
jnaiTou  pour  y  vivtc  en  commun ,  chacun  demeu- 
rant en  fa  maifon  avec  fa  famille  :  c*e{l  potu-quoi 
on  les  a^pelloit  par  dériftoa  ,  its  fitfO  d*  /<<  joie. 
•  André  Kavln  ,  théâtre  d'honneur  &  de  ehtvattrie. 

MERE  hOLl  E  b  con-p^igniedc  laVioit  céle- 
l>re  à  Dijon  ,  a  ittbliflé  pendant  plaHcurs  ilc- 
clcs.  On  en  a  fait  remonter  l'origine  jufqu'à  l'an 
s  }Si ,  aiumel  un  cenain  Adolphe,  comte  de  Clc- 
Vrs  ,  établît  dans  fes  états  une  fociété  qu'il  nom- 
ma !:i  /7i..vV/ ./cj  /y.v.Y.  Elle  cloit  compof>.e  lîc  trcn- 
te-fix  gcntikhommcs.  Le  percHelyot  en  :aj)jiL>rîc 
la  patente  inftruâivc  dans  fon  hiuoire  des  ordres 
teligicox  &  militaires.  On  croit  <nie  ce  fut  cette 
fociétc  qiti  donna  natlfanceà  laMere-FoIlc  de 
Dijon,  qiii  y  a  l)Caucoup  Je  ra;)port.  Cette  com- 
pagnie étoit  coinpolue  en  partie  d  iiiranfcric  ,  &cn 
partie  de  ca\'ale:ie  ,  &  T'^'n  portoit  i:n  luii^-ion 
foutes  les  fois  qu  elle  étoit  en  marche.  Les  Allbciés 
portoient  un  bonnet  de  trois  couleurs  ,  jcumc  , 
rouge  &  verd  ;  &  les  habillemens  dévoient  être  de 
jnêmc  :  maïs  les  officiers  fc  diffingnoient  par  la 
forme  de  l'habit ,  la  qualité  îles  étoffes ,  tes  gjlons 
&  l'arrangement  des  ^clots  &  des  Ibnncttcs ,  c  'eil- 
«k-dire,  qu'ils  paioiiroieilt  plus  fous  (]uc  les  autres. 
Le  chef  de  la  compagnie ,  ^  s'appeibit  Men- 
Fotli  y  &  qui  méritoitce  nom  ,  airoit  fa  cour  com- 
porte d'officiers  ,  de  môme  que  les  princes  &  les 
jbuvcrains  ont  la  leur.  On  ne  pouvoit  t.iire  iaiis 
lui  aucune  Montrée,,  c'eft  ainfi  que  l'on  nommoit 
la  marche  de  la  compagnie)  ni  le  fcrvicc  des  ha- 
bits de  trois  couleurs.  Les  jugcmcns  qui)  rcn- 
doit  étoient  fouvcrains  ,  &  exécutés  nonohflant 
appel;  &  ce  qîii  paroîira  linj^ulier ,  eft qnc  (jp^ir- 
Icmeni  ;\  toiij<,n:rs  confirmé  ces  juçenicns ,  lorlquc 
l'jpijcl  a  été  porté  par  devers  lui.  Le  procureur 
filcal  de  la  compagnie  fc  nommoit  le  procureur fifcal 
wd.  Les  convocations  ,  les  réceptions  ,  les  jugc- 
aew  &  antres  «lûes^les  çotrctiemmime  pcn4»nt  les 
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affcmblées ,  dévoient  fe  faire  en  vers  burlefcnies 
ou  comiques  :  les  lettres  qu'on  s'écrivoit  dévoient 
cire  du  même  ftyle.  Cette  compagnie  ,  quoique 
compofée  de  plus  de  foo  hommes ,  n*admettoit 

dans  Ion  corps  que  des  notables ,  t,iiit  des  cours 
fupéricurcs  ,  que  de  la  bourgeoiUe  de  l.i  \  ilic 
des  cn\'irons.  Des  perlonne;»  de  la  plus  h^iute  con- 
fidération  y  reçurent  le  bonnet  en  1626  ^  car  celte 
compagnie  fubfilloit  encore  alors.  Mais  elle  fbt 
entièrement  abolie ,  fous  de  grofles  peines  en  cas 
de  contravention  ,  par  arrêt  rendu  le  ii  juillet 
1630,  en  la  viîle  de  Lyon  ,  &:  homologue  au  ])ar- 
IcaiciU  de  Dijon  le  15  du  même  mois.  Le  llcur 
des  Champs  étoit  alors  Mere-FolU.  Le  pcre  MeneC» 
trier,  Jéfuite,  qui  a  tant  traité  de  matières  fingu- 
lieresAir théâtrales ,  parlede  cette  compagnie  dans 
fon  livre  des  repréfcntations  en  mutique  ,  ancien- 
rjcs  &i.  modernes.  En  174.1 ,  on  a  imprimé  k  Ge- 
nève des  Mémoires  pour  j'ervir  à  Vhijloire  de  la  fit* 
des  faux  qui  Jefaijbit  MurtftfU  dans  flufieurs  égUJ'es  , 
(  avec  lliiftoire  de  la  Mcre-FoUe  de  Dijon  ;  par 
[  Jean -Bénigne  Lucotte  ,  fcigneur  ;  du  Tiiliot  , 
ci-Uevant  gentilhomme  ordinaire  de  Ion  aitctfe 
royale  M.  le  liuc  tle  herri  ,  4'  ,  asee  figures  p 
dcdiepar  l'auteur  a  M.  le  prélidcnt  Bouhier. 

MEREC  ,  petite  ville  du  duché  de  Lithuanîc. 
Elle  eft  dans  la  Poleâe  à  l'embouchure  du  Mcrecz 
dans  le  Niémen  ,  &  à  onze  lieues  au  -  deflous  de 
Grodno.  Ce  lieu  clldans  une  fiiuation  fort  agréa- 
ble ,  &  eft  orné  d'un  magnifique  château,  dans  le- 
quel UiadiUas  IV  ,  roi  OC  Pologne ,  mourut  l'an 
1648.  *  Mati,  éaimt. 

MERED,  fils  -dWarasde  la  tribu  de  Joda.  On 

peut  voir  fes  defccr.vlijn  ;.  •  1  Par^-Jip.  ly ^  17. 

MEREDITHUS  HANMER  ,  docteur  en  théo- 
logie, cherchei  HA  S"  A  1ER. 

MEREMOTH  ,  fils  d  £/^  <  facrillcatcur.  Apres 
qu'Efdras  &  les  autres  Juifs  furent  de  retonri  Jé- 
rufalcm  de  la  captivité  de  Babylone  ;  on  lui  mit 
entre  les  mains  les  tréfors  &  les  vailTeaux  facrcs 
du  temple.  *  1  EfJra^ ,  1111^ 

MEREMOTH  ou  MARIMUTH  ,  Ifraélitc  des 
en^ns  de  Bani  de  la  tribu  de  Lévi  »  fiit  un  de 
ceux  qui  furent  obligés  de  renvoyer  leurs  femmes 
après  la  captivité  de  Biti>ylone  ,  parcequ'elles  n'é- 
toicnt  pas  Juives.  •  I  £fdras,X,  )6. 

MEiiES  ou  MARES,  étoit  un  des  miniftrcs  de 
la  cour  d'A-Tuérus  ,  que  ce  prince  coiifulta  poui; 
fa  voir  comment  il  devoit  traiter  la  reine  Vaïli  » 
qui  a  voit  refiifé  de  venir  k  fon  fcfUn.  *  Efker,  1,14. 

MERIfdc  )  poète,  c'J^  riej  HUON  DE  MERI. 

MER!  ,  en  lutin  Mauiiacum  ,  bour^  fitué  aux 
cns  irons  de  Troycs  en  Champagne  ,  cfl  ,  comme 
on  le  croit ,  le  lieu  oît  Artila  ,  «prés  la  levée  du 
fivgc  d'Orléans,  planta  ion  camp  au  milieu  d*Utt> 
vaile  plaine  où  il  avoit  la  liberté  d'étendre  Ton  ar- 
mée extrêmement  nombreufe.  Celte  plaine  qu'oa 
appclloit  la  canip.igne  de  Châlons  ,  {  Cart.'p:  C^ra- 
launUi  j  du  nom  de  cette  ville  qui  en  étoit  la  prin- 
cipale ,  avoit  cent  lieues  de  long ,  fur  foixante- 
dix  de  laige  ,  compt.int  ,  félon  Jornandcs  »  la 
lieue  ganloue  de  cent  cinquante  pas.  C*eft  dans 
cette  campagne  qu'Aëcc  &  Théodoric  ayant  joint 
Attila ,  &  que  les  deux  armées  étant  en  préfencc  , 
on  fe  difpofa  au  combat.  La  bataille  fe  donna  aux 
environs  du  même  lieu  de  iMeri.  Attila  ,  roi  des 
Huns ,  y  iîit  défait  ;  &  Théodoric  »  roi  des  Vifi. 
goths  ,  y  fut  tué  .TU  commencement  de  l'aftion. 
'  Jornandcs  ,  c.  3<;  ,  6-  fuiv.  Grég.  Turon.  6-  notm 
Ruinarty  in  Gt^.  Idatii  <^ira«wM  ,  ^mdSiniMid  * 
&c. 

MERI  (Saint  )en  lati.T  Medericus,  que  l'on  croit 
avoir  vécu  dans  le  Vil  fiéde  «  étoit  d'Autun.  II 
prit  l'habit  dans  le  monaUere  de  faint  Martin  près 
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ye  cette  viflc  :  il  en  fut  élu  abbc  ,  &  y  v^cirt  én 
grande  réputation  de  faintcté.  11  voulut  quitter 
cette  place  ,  pour  vivre  dans  la  folitude  ;  mais 
révêque  d'Autun  Talla  drer  de  fa  cellule  ,  le  ra> 
mena  à  fon  -  abbaye  ,  &  iVxrdônAa  prêtre.  Saint 
Méri  voulant  abrofument  vivre  en  (împle  religieux, 
quitta  fon  monailere  ,  fous  prétexte  de  vifitcr  les 
lombe.iux  de  f.unt  Dcnys  &  de  faint  Germain.  Il 
fc  mit  en  chemin  avec  un  autre  religieux  ,  nom- 
mé Frodulphe  ;  maïs  il  tomba  malade  dam  le  mo- 
naflere  de  Champeaux  eii  Brie.  Etant  un  peu  ré- 
tabli ,  il  fe  fit  apporter  dans  un  chariot  à  Paris , 
&s*y  enferma  au  fàuxbourg  du  noni  ,  dans  une 
cellule  jointe  à  la  chapelle  de  faint  Pierre,  où  il 
iachevale  relie  de  fes  jours  ,  affligé  de  maladies, 

Îiii  ne  rempichoient  pas  de  prier  continuellement . 
}n  fait  mémoire  de  ivi  au  19  d*aoùt ,  que  l'on 
croit  ctrc  le  jour  dc  fa  mort.  Au  lien  dcl  ancienne 
chapelle  dc  faint  Pierre  ,  on  a  depuis  bâti  fur  fon 
tombeau  une  grande  cglifc  ,  qui  porte  ion  nom , 
&  oh  Ton  coniferve  fes  reliques.  *  Joanym.  tfud 
Mabillon  ^fiec.  ilIBeaediS.  Batitet,  yîadn Smttt. 

MERl  Jean  )  né  à  Vatan  en  Berri ,  le  6  Je  jan- 
vier 1^4) ,  fuivit  laprofeilton  de  chirurgien  ipi  c- 
Xcrçoit  fon  pere,  &  vint  ^  dix-huir  ans  s  iniiruire 
à.l'Hôtel  Dieude  Paris.  It  feâc  connoîtrecn  1681, 
par  une  Dtjcri^tion  d*  t ortiUt ,  qu'ij^donna  dans  la 
féconde  éditioa  du  traité  dc  M.  Lamy  ,  doâeur 
en  médecine  ,  fur  l'ameienfitive  ,  &  par  une  let- 
tre trcs-modefte  fur  le  m£me  fujct,  imprimée  dans 
le  même  ouvrage.  11  fut  pourvu  la  même  année 
d'une  charge  de  chirurgien  dc  la  feue  reine ,  fem  - 
me de  Louis  XlV.  Ea  i<s8)  ,  M>  de  Louvois  le 
mit  aux  Invafides  en  qualité  o«cliirurgîen  major, 
&  l'envoya  l'annce  fuivante  en  Portugal  ,  pour 
donner  du  fetour^  k  U  reine  de  ce  royaunne,  qui 
mourut  avant  fon  arrivée.  On  lui  fit  les  olfres  les 
fdu*  aTanta^ieufes  pour  l'arrêter  en  Portugal  }  on 
en  fit  autant  en  Efpagne  à  fon  paflagc  :  mais  rien 
ne  put  vnl  -cre  Tamour  dc  la  patrie.  A  fon  retour, 
il  cntrj.  J<ij,3  l'académie  dcsfcicnccî  en  16X4.  Il 
fuivit  la  cour  à  Chambort  pour  avoir  loin  de  la 
iixsx.é  de  M.  le  duc  de  bourgogne  ,  encore  entant, 
■8c  en  1691  il  fit,  par  ordre  dc  la  mOme  cour  , un 
voyage  en  Angleterre  ,  dont  on  ignore  le  (iijet. 
En  1 700  ,  M.  de  Harlay  ,  premier  prt.'idcnt ,  le 
romma  premier  chirurpien  de  1  HotcNDicii  ,  011 
il  a  rendu  de  très  -  grands  fervices.  U  étoit  trcs- 
|»ofond  dans  l'anatOBue ,  à  laaaelk  il  s'èttùt  tou- 
|CMirs  appliqué  avec  un  grand  km»  ,  fle  il  avoit  un 
«abinet  anatomique  des  pitâ  curieux.  Les  Mim^ 
rts  dt  iatadèmit  da  fcicni.ti  contiennent  beaucoup 
de  morceaux  de  fa  façon ,  qm  font  autant  de  preu- 
ves dc  fon  habileté  &  de  fon  extrême  application 
â  tout  ce  qui  regaidoit  fon  ait.  11  mourut  le  3  de 
novembte  1711  ,  tgé  de  foîxante.dix-fept  ans. 
Il  a  laiffc  fr.  rnfins  Je  Cuthtrint  Carrcrc  ,  fille  du 
premierchiruii,iCii  de  feue  Madame,  dont  un, qui 
cft  entré  dans  l'état  cccléfuiliquc  ,  a  rempli  plu- 
£eurs  poftes  dans  Pans  avec  beaucoup  dcpkié  & 
d*uti]ité  pour  les  peuples  ;  il  eft  encore  vivant.  * 
Eloge  de  M.  Méri  par  M.  de  Fomendle,  dans l'Aji?. 
</«  l'académie  des  feitncts. 

MLRl  (  Dom  François)  religieux  Dénédiflin  dc 
la  congrégation  de  faint  Maur  ,  ecoit  dc  V  ierzon 
en  fierri  ^  &  entra  de  bonne  heure  chfi  lei  Béné- 
diâîns«qn*iiaédifiés  par  fa  régularité»  &  chezlef- 
qnels  il  a  fitit  d'aire?  grands  progrès  dans  tes  let- 
tres, n  en  auroif  fait  déplus  confiJérabics ,  fi  la 
mort  ne  i  cût  enlève  à  la  fleur  de  fon  âge  le  16  oc- 
tobre ,  en  t'abbay^e  de  faint  Martin  de  Ma- 
ca]r>F*s,Vierzon ,  où  il  toit  allé  pour  recueillir 
dCf  mcoKitres  qui  puflent  lârvir  àn  Ub]iothé«.]uu 
dcf  aiueuiy     U  province  dc  Beiri  j  qui  étoit 
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de;a  fort  avancée.  Ses  mémoires  or\\  été  envoyés 
à  dum  Rivet,  favant Bénéviidin.  Dom  Mcrittoit» 
lorfqu'il  mourut,  bibliôihecairede  la  bibliothèque 
publique  dom  Guillaume  Prouftjcau  ,  icélebrc  pro- 
fefleur  en  droit  de  l'univerfité  d^rlcins  ,  a  fait 
prtfent  au  mo.-iaficre  de  Bonné-Noiivcllc  dc  cette 
ville,  par  mie  donation  entre-vifs  j)afîée  le  6  d'a- 
vril lyif.  Dom  Cillouet  ,  qui  la  précédé  dans  cet 
emploi  de  bibliothécaire ,  avoit  commencé  à  drcf- 
fer  le  catalogue  de  cette  bibliothéqiié  ,  que  dom 
Meri  a  achevé  fit  iàit  imprimer  en  1711  ,  i/1-4"  »  • 
à  Orléansi  II  commence  par  im  bel  tlogc  hiftori- 
aue  dc  M.  Proufleau  ,  écrit  en  latin.  Cet  ilogc  eft 
de  dom  Meri ,  qui  eft  encore  auteur  de  la  Difcufi 
Jîon  critique  &  t/Ootoffpu  da  hmarfues  de  Aï. ...  » 
(  le  Qerc ,  prêtre  Sulpicicii ,  h  Lyon  )  fur  It  didior 
nain  dt  Martri  itPidîûon  dè  1718,  en  1720.  C'eft 
une  brochure  de  96  pages.  Dom  Meri  donna  cet 
écrit  fous  Je  nom  empnlnté  dc  M.  Thomas ,  qui 
étoit  le  nom  dc  lia.  mcrc ,  &  y  prit  le  titre  fuppofé 
de  iodtar  de  Louvain.  D6m  le  Cerf,  auteur  deJâ 
Bibliothèque  des  écrivains  de  la  congrc^atibn  dd 
Tiint  Maur,  a  eu  tort  de  donner  ccr  rrrit  à  doni 
Biliouét.  Les  nm.irjues  qui  y  foni  oiicutécs  ,  ont 
été  imprimées  à  Orléans  en  1  1 9 ,  iVj-S",  Ikns  noni 
dc  lieu.  Laurent-JolTe  le  Clerc  ,  fils  du  célebro 
graveur  Sébaflien  le  Clerc  ,  qui  en  eft  auteur  ,  ± 
continué  ces  remarques  ,  8c  en  a  fait  imprimer  ud 
fécond  volume  en  17x0,  fit  un  troifiémc  en  T711* 
A  l'égard  de  dom  Meri  »  il  avoit  auffi  traduit  en 
françois  pluficurs  traités  dc  quelques  pcres  Grecs, 
&  y  avoit  joint  des  diflertations  théologiques  ^ 
mais  cet  ouvrage  eft  demeuré  manufcrit.  *  Lettre 
de  dom  Richonx  de  Norbls  «  (  M.  Perdbux  de  la 
Perrière,  gentilhomme  d  Orléans  )  fur  \a  bibUothU 
(fut  des  auteurs  dt  ia  congrégation  de  faim  Maur  ,  pac 
dom  le  Cerf,  pages  9  6"  10.  NouvelU  /ittéra.'tt^ 
ia-S'  ,  du  mois  de  dttembrc  17»)  ipig*  i6»  qui 
n'eft  pas  exade  en  tout.  MiiMîns  du  umps. 

MÉRIAN  (  Matthieu  pravcur  &  libraire  à  ' 
Francfort  fur  le  Mcin  ,  étou  à  iîallc  en  1195  » 
de  Walther  Mcrian  ,  coniciller  à  Bafle  ,  mort  en 
1617.  A  l'âge  de  fei/e  ans,  Matthieu  fut  en- 
voyé à  Zurich  pour  y  apprendre  à  graver  à  l'eau 
forte  fous  thèodorc  Maycr.  Les  progrès  qu'il  fit 
dans  cet  art  le  firent  àppeller  en  1613  ,  à  ia  cour 
de  Lorraine»  pour  y  graver  la  pompe  funèbre  du 
duc  Charles  II,  &  félon  d'autres,  111  du  nom.  11 
vint  enfuite  à  Paris,  oh  avec  Jacques  Callot ,  il 
porta  l'art  de  graver  à  l'eau  forte.  Oe  Paris  il  re- 
tourna 1  Bafle  dans  le  defletft  d*a!ler  en  Italie  ; 
mais  étant  arrivé  à  Coire  ,  i!  trouva  les  paf!"a!:cs 
fermés  à  caufe  de  la  pefte.  Alors  il  rebroulfa  che- 
min ,  &  alla  i  Augsbourg.  De  cette  ville  il  fut  ap- 
pellé  àla  courdeStuteud,  otiil^va  lesfolem* 
nités  dNin  bapiSme ,  le  tournois ,  les  feux  d*artt-> 
fice  ,  &rc.  11  palTa  depuis  dans  les  Pays-Bas  ;  &  à 
foi)  retour  1!  vint  à  Irancfort,  oîi  il  époufa  la  fille 
dc  Thiodvre  de  Bry  ,  avec  larj^uelle  il  vint  enfuitd 
à  Bafle.  11  en  eut  pluficurs  entans;  Matthieu,  pein-* 
trc  j  Cafpiud ,  graveur  ;  Joachini  ,  médecin  de  i± 
ville  deFrancKMt;  &  Marie^Sibylle  MéTian  i 
^«î  fuit.  Matthieu  voulant  ufer  des  eaux  de  Schval- 
bacb,  y  mourut  &  fut  enterré  à  Franctbrt  en  ifi^i, 
Hge  dc  58  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  les 
quatre  monarchies  dc  Jean  Gottfric'd ,  pafleur  à 
Oâènbach:  les  villes  &  cartes  géographiques  de 
l'arcliontologie;  les  topographies  d'Allemagne  ,  de 
France  ,  d'Italie  ,  dc  la  MiifTe  :  ta  danfe  des  morts: 
cent  cinquaittc  figures  hiftoriques  de  la  bible:  le 
théâtre  de  l'Europe,  9c  on  g:rand nombre  de  pay* 
fages. 

MERIAN  (Marie-Sibylle  )Jt!le  du  précédent,  étoit 
néeà  Francfort  le  1  avril  1647.  Dès  t'^^e  d'ons* 
Tomtyll.  Ppp 
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ans  clic  témoigna  une  forte  inclination  pour  k 
pinceau  ;  ciie  (iiivit  Ton  attrait  ,  &  fe  livra  â  la 
peinture.  Elle  s'ctudia  fur- tout  à  peindre  toutes 
«Oftes  d'infeôes ,  &  à  tcprclcntcr  tous  ics  changc- 
iMM  tpi I  leur  arrivent  fucccflivemcnt.  EUe  ea  a 
VU  traité  curieux ,  dont  la  premieie  paitie  pa- 
rut  en  1679  »  à  Nuremberg ,  &  la  feconde«n  168). 
X'envie  de  fatisfairc  pleinement  fa  curiofîté  ,  la 
dctermina  à  faire  en  1698  ,  le  voyage  dca  Indes 
^occidentales.  Elle  demeura  environ  deux  mois  à 
Stuinani,  où  elle  peignit  diaprés  nature  tous  les 
iflfeâes  qu'elle  put  découvrir.  Elle  fit  part  au  pu- 
blic de.fes  découvertes,  panin  ouvrage  qu'elle  mit 
au  jour  en  1705.  Elle  mourut  en  1717.  Elleavoit 
^poufc  en  1665  ,  Jean  Andricfz  Graff,  de  Nurcm- 
l>erg  ,  qui  prit  le  nom  de  fa  femme»  Marie  -  Si- 
bylle Mérian  laiiTa  deux  filles ,  à  quietie  avoir  fait 
apprendre.^  [>éin(Ire  des  fleurs:  ^Ur,c  -  Dorothïc , 
lii  plui  jeune  dci  deux  ,  l'accompagna  dans  Ion 
voyage  de  Surinam.  *  Ces  deux  articles  font  tirés 
<lu  Z^iomure  hijloriqnt  de  l'édition  d'Amilerdam , 
ty^-U  fmt  ajouter  ie  qui  fait.  L  hiftoire  des  in- 
ifèoesavec  les  deiTlus  de  Marie-Sibylle  Mérian  en 
deux  parties ,  c(l  originairement  en  allemand ,  ^ui 
^•toif  I  I  îni  uiic  naturelle  de  l'auteur.  Dans  la  fuite 
s'étant  établie  en  Hollande ,  elle  y  fit  réimprimer 
les  dcu\  parties  de  cet  ouvrage  ,  fous  fcs  yeux  & 
4ans  Ja  lanaie  du  pays.  A  ces  deux  parties,  Marie- 
Dorothée  Mérian  ,  falDle,  en  ajouta  long-temps 
après  une  troïfijmc:  qu'elle  donna  Jaiis  la  même 
"  langue,  comme  un  ouvrage  poUhume  de  tamcrc, 
&  qui  Servit  en  quelque  iai^on  de  fupplément  à  ce 

3id  avoit  déjà  paru.  En  1 7 }0 ,  ce  même  ouvrage  > 
^ft-^-dire ,  les  trois.parties  y  a  paru  en  fran^ts , 
traduit  du  liollandois  ,  fous  ce  titre  ,  Ilijïoire  dts 
ànjiclis  di  l  Europe  ,  dtjpnêt  Xapre^  nuture  ,  «S-  expli- 
quée par  Marie-Sihylie  Mèrian,  où  l'on  traite  tU  la  gt- 
niratioitf  &  des  différentes  métamorphofu  du  infeSti  , 
^  itt  pUiUts  dont  ils  fe  nouriffent  ;  ottvngt  traduit 
Au  hoÛandoii  en  /rancois par  Jean  Marret,  doUeuren 
miiec  ne  ,  &:c.  in  foL  à  Amflerdam  ,  1730.  M. 
Marrct  a  augmenic  cet  ouvrage  d'une  dcicription 
de  toutes  les  plantes  qui  icrvcnt  de  nouritiire  aux 
infeâes ,  &  que  mademoifelle  Mérian ,  qui  n'avoit 
point  de  connoiflànce  de  h  botanioue  »  s'étoit  con- 
tentée de  delRner  ,  en  ajoutant  feun  noms.  On 
trouve  atifîî  dans  Li  rraduâion  de  M.  Marrct  une 
augmentation  de  trentc-fix  planches  avec  leurs 
explications.  A  l'égard  de  l'ouvrage  de  mademoi- 
felle Mérian  fur  les  iofeôes  de  Surinam,  il  parut 
d'abord  en  flamand  ;  &  en  xfxt ,  il  a  été  donné 
en  françois ,  A  Amfferdam  ,  in-fol.  L'un  &  l'autre 
ouvrage  le  trouve  ibus  le  titre  général  A'Hijiaut 
des  infeSes  de  l'Europe  &  de  l'Améri<}ue.  Dans  le  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Geoffroy  , 
doûeut  en  médecine,  membre  de  l'académie  des 
fcienccs  de  Pari^ ,  on  trouve  ,  page  jo  :  Erucarum 
(des  chenilles)  onus  ,  almcntum  c^paradoxa  meia- 
norphojls  ,  pcr  Mtir  am-  Stb\lUm  Mcian  ,  Amful. 
in-j^°,  cumjiguris ,  &c.  Ejujdem  Sitj^Jl»  MerianmetO' 
morphofis  infeclorum  SiwÛMma^ùmf  ^«jffcn  1705  , 
M^M.  cffxn  figuris. 

MERIBBAÂL ,  fils  de  Jonathan  ,  6c  petit-fils  de 
Saiil ,  premier  r<ii  d'ITracl  ,  eut  un  fils  ,  appelle 
JUicka  y  dont  on  peut  voir  les  cnfans.  *  1  Paralip. 

M£RlCi(  Angele  )  durchti  ANGELE. 

MERIDA  ,  Bnurida  Atigafia^  ville  d'Efpagne 
dans  la  Cailillc  Neuve  fur  fa  Guadiana  ,  entre 
BadajozSt  iVledclin ,  a  été  très-confldérable  ,Jfi£  eft 
aujourd'hui  prefque  ruinée.  Son  fiége  métropoli- 
tain Âtt  transféré  par  Calliile  11,  l'an  11^,  à  S. 
J^kquei  de  Compoâetle  en  Galice.  Les  Maures 
Àment  iaaiiies  de  Mérida ,  d'oll  on  les  diaÔarao 
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1 1)0  :  ensuite  de  quoi  on  confia  la  défenfc  de  cettfe 
ville  aux  chevaliers  de  faint  Jacques  de  l'épée. 
Elle  a  clé  légèrement  tortihéc  penilant  les  giterres 
du  XVII  ficclc  contre  les  Portugais.  Il  y  a  ua 
château^  &  on  7  admire  les  refies  de  la  magiiSlp» 
ccnce  des. anciens,  un  aredetrioqiphc ,  do;  aque- 
ducs ,  &c.  *  Aflibrofiiif  Moraks  ,  anttg.  dt  Lu 
c'tud^das  de  EfftHM.  Matiaaa,  4j/r«t»  ir/^^p«L 
Nonius,  &c. 

Conciles  db  Mkrida. 

Douze  prélats  d'Efpagne ,  qui  avoient  à  leur 

tête  le  métropolifairi  Proticius  ,  aflcmblcrent  l'an 
666  de  j.  C.  iSc  704  de  l'erc  d'Etpagnc ,  le  concile 
de  Mérida  dans  l'églifc ,  dite  de  JirufaUm  ,  l'an  1 8 
du  règne  de  Recenrinthe.  Les  décrets  decefynodn 
font  exprimés  endix-fept  chapitres,  que  nous  avont 
dans  le  fixicme  tome  des  conciles. 

MERIDA,  ville  &  cvêché  de  l'Amérique  fcp* 
tentrionnle,  dans  ia  nouvelle  Efpagncoii  Mexique^ 
&  dans  ia  province  de  Jucatan  ,  a  reçu  ce  nom  , 
à  caufe  des  anciens  cditices  qu'on  y  a  trouvés 
fembiables  à  ceux  de  Aiérida  en  Efpagnc.  Elle  eft 
fituée  vers  le  golfe  de  Mexico.  •  Bernardin  de  Là- 
zana  ,  kifioire  de  la  province  de  Juc.uan. 

MERiD.EN  ^  cercle  de  la  fpherc  ,  qui  pafTe  da 
midi  au  feptcntrion,  &  montre  que  tous  les  peuplée 
qui  font  fous  ce  cercle ,  ont  le  Ibleil  à  ùta  midi  en 
même  temps.  Les  géographes  fe  fervent  des  méri- 
diens pour  marquer  les  longitude  ,  c'cfl-  à -dire  ^ 
combien  un  lieu  el2  piu^  oricatul  uu  plus  occiden- 
tal qu'un  autre  ,  prenant  la  longueur  du  mondede 
l'orient  à  l'occident.  Afin  d'avoir  un  terme  fixe^ 
ils  établifTent  un  premier  méridien ,  d'o6  ils  com- 
mencent les  loiii;;tudc5 ,  en  tirant  de  l'occident  è 
l'orient.  La  phii)art  des  géographes  ont  choifi  les 
iflcs  Canaries  ,  à  l'occident  de  i'Atriquc  ,  pour  y 
établir  le  premier  méridien.  Les  HoUandois  lo 
font  pafTer  par  l'ifle  de  Téncrife ,  it  le  Cap-Vetd  t 
&  les  François  par  rextrtmitc  occidentale  de  !  ifle 
de  Fer ,  qui  efl  plus  à  l  occident  ,  comme  a  tait 
l'tolernéc:  ce  cpii  fait  i;ne  Lntférence  de  deux  de- 
grés 44  minutes.  Les  Portugais  ont  établi  leur 
premier  méridien  ,  environ  à  dix  degrés  au-delà  ^ 
le  failant  paffçr  par  la  Tcrcere  ,  une  dn  iiles  Aço- 
res  vers  l'Amérique.  Ib  ft  fondem  iîir  ce  que  l'ûo 
guille  aimantée  ,  qui  varie  &  décline  prefque  par* 
tout  aiiicurs  ,  n'a  point  de  variation  dans  1  iile  de 
Tercere  ,  mais  fe  tourne  direâemeaC  au  nord. 
Ceux  qui  lifent  les  relations  des  voyages  ,  dot* 
vent  prendre  garde  à  la  diverfité  de  ces  premiert 

mérl''i::n^,  p:^ti-  ;ii!V.t  de  li  longitude  qui  y  eft 
marqiii.L  ,  ce  i.i  v  ..'ii  ijuc.c  til  ia  ilillancc  dcs licux 
à  l'égard  de  l'orient  &  de  l'occident.  Quant  ait 
premier  méridien ,  mis  par  les  Portugais  a  l'ifle  dtt 
Tercere  ,  il  efl  bon  d'ajouter  ici  une  raifon ,  iiir  la« 
quelle  on  dit  qu'ils  fe  déterminèrent  à  choifir  cette 
iflc.  Après  les  premières  découvertes  des  Indes  6e 
de  l'Amérique  ,  vers  la  tin  du  XV'  liétle,  Ferdinaritt 
V  ,  roi  de  Callilk  ,  &■  Jean  II  ,  roi  de  Portugal, 
firent  un  traité  ,  par  lequel  il  fut  arrêté  qu'ilsjoui- 
toient  de  leurs  nouvelles  conquêtes ,  chacun  dan» 
un  bémifphcrc  ;  favoir ,  les  Portugais  dans  l'ancien 
continent  ;  &  les  Elpagnols  dans  le  nouveau  ;  de 
forte  que  ceux-ci  prendroicnt  leiur  route  vers  l'oc- 
cident pour  palTer  à  l'Amérique  i  &  ceux<â  vos 
l'orient  pour  aller  aux  Indes ,  commençant  au  pre* 
mier  méidien  ,  fixé  i  rifle  de  Fer  ,  la'  plus  occi- 
dcntalc  des  f'anarics.  Ce  traité  fut  confirme  par 
le  pape  Alexandre  VI  ,  à  la  charge  qu'ils  travail- 
leroient  à  y  établir  k  religion  catholique.  Néan- 
moins quelque  temps  après  ,  les  Portugais  fouhai- 
tant  devoir  quelque  part  dans  l'Amérique ,  fe  plai- 
gnirent de  ce  pamge ,  &  roulurent  que  le  pre* 
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inicr  mcrîdîen  fitt  place  à  rifle  de  Tcrcere  :  ce  qnî 
leur  donna  lieu  de  taire  l;i  conquctc  du  BitliJ  ; 
mais  ce  thant;enici;t  de  nicridicn  leur  ôta  le  droit 
Ailles  Philippines  &  les  Moluqucs ,  qui ctoicnt fans 
■contcftation  dans  leur  htinilphére  ,  en  gardant  le 
prciri-er  méridien  de  Ptolcmée.  D'autres  difcnt 
que  Magellan  ,  mécontent  du  roi  de  Portugal ,  fe 
retira  auprès  de  C.harlcs  - Qw- ,  roi  d'Etpacne  , 
iiiquei  il  pcrfuada  de  le  rendre  maître  des  Molu- 
qiics ,  qui  étoient ,  di&it-U ,  dans  le  j^ar^e  des 
Eipoçnoli ,  en  avançant  le  premier  meodiea  vers 
l'occident ,  jurqu'à  llfle  de  Yercete ,  ob  il  devoit 
être  )  i'clon  lui  ,  pareecjuc  l'alpuille  de  la  boufToîe 
regarde  diicUcuient  le  iepicntrioacn  cet  cuàroit  , 
fans  décliner ,  ni  vers  l'oiicnt ,  ni  vers  l'occident. 
*  Hornios  ,  tûiis  imp.  Mèmoins  dej  favans. 

MERTLLE  (  Edmond  )  jurifconfulte  célèbre  & 
prL>fei'''  ;;r  c-^  droit  dans  l'univerfité  de  Bourges  , 
ttoit  n.mr  de  Troyes  en  Champagne,  .Se  a  piîic 
çour  un  des  plus  favans  jurifconlidtes  du  X\  II 
liccle.  M.  le  chancelier  Dagueifeau  avoit  quel- 
ques ouvrages  manufcrits  de  Mérille  :  feu  M.  Eu- 
lebe  de  Lauricre,  célèbre  avocat,  en avoît  aulli. 
Métille  mourut  en  1647  ,  âgé  de  éS  ans.  Taîfand , 
tlans  fcs  vies  des  jurifcoiiluhts ,  pa-t.  367 ,  &  lùiv. 
de  l'édition  de  1737,  dit  que  Ai^nllc  a  fait  plu- 
fietirs  ouvrages  de  jurifprudcnce  ,  cntr'autres  un  , 
^ui  a  pour  titre  :  Bdmmdi  Mtniiii,  Triatj^ni  juxif 
tonfulti  ,  tx  Cujaciû  bkri  trts  ,  autrement ,  f^taim* 
iium  {X  Cu/.iiio  ,  comme  on  lit  ait  dcffusdc  chaque 
tcuiUct  du  incmc  volume.  Dans  le  premier  livre, 
dit  Ta-iand  ,  il  entreprend  de  montrer  les  inter- 
prétations  différentes  Se  contraires  de  Cujas  fur  le 
diecfte.  Le  fécond  renferme  les  explications  con- 
ti  ':es  du  même  fur  le  code^  Le  troiûéme  con- 
iicnt  l'apologie  ou  défenic  des  leyoiis  florentines  , 
oîi  cet  auteur  fouticnt  ([u'0.1  ne  doit  pas  s'écarter  du 
Icns  du  digcllc  (qu  on  apjielic  Fandtcltt  Florentins, 
parceau'il  fut  trouve  dans  la  bibliothèque  du  grand 
duc  à  rkwetice).  Vers  la  £n  dumâme  volume,  fou» 
fe  titre  de  Vàriantu  QiJacU  iattrprttatimis  ,  Mérille 
rapporte  encoitdes  interprétations  de  Cujas, qui fc 
contrcJilcnt ,  iic.  Mériik  a  tait  aufR  deux  livres 
d'obferv.itions  (  Ob/ervationa  m  ;us  )  ,  oii  il  pré- 
tend éclaircir.les  feutimensobrcurs  des  anciens  ju- 
rifconfultes,  dont  il  rapporte  les  loix.  Il  a  fait  auf- 
fi,  c\  la  fuite  de  ces  obfervatlons ,  un  livre  qu'il  in- 
titule ,  Ltbir  jînguljr.s  dijfinmiarum  juris.  On  a  en- 
core du  même  :  Comrrunltiril principales  in  Ithros  ijtia- 
tuor  infiitutionum  ,  ^aihus  adJita  eji  ipfarum  fynopfii 
<l  Cf.  MfMffn.  à  Paris,  1^54 ,  tn*4^.  Nous  ignorons 
s'il  y  en  a  eu  une  édition  avant  la  mort  de  1  autcun 
Edmond  Mérîllc  cft  atiflî  auteur  d'an  ouvrage  dans 
un  autre  ^enre  ;  1!  cil  intitulé  :  EJmundi  Mcnlii: 
nma  philoiùgua  m  pajponcm  Chrî/ii  ,  cum  ipfius  paf- 
jSonis  textu  grttco  &  ituino  ex  quatuor  evangiUis  ,  à 
Paris ,  ,  iB-4°.  Cet  ouvrage  a  été  télAiprimc , 
fans  le  texte  de  l'évangile  ,  dans  le  F^deuàis  opuf- 
(ufc.rum  ad  phAMflpam  facr*m  pertinentium.  Dans  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  ProuAeau  , 
qui  appartient  aujourd'hui  aux  Be-nédi£Uns  d'Or- 
léans où  elle  eft  publique,  on  cite  ainû  les  ouvra- 
ges de  Mérille  :  Bimanii  MtnUH  «tfttpoti&mnn  RM 
très  ,  à  Paris  ,  1618,  in-j^".  Ejuficm  ohfervationitm 
Ubri  IV,  V  6-  VI ,  à  Paris  ,  i6i6  ,  in- 4°.  EjufJcn, 
«Tiitiodc  (nnpo'e  ir.  jludi  s  /uris  c;viiis prorogjndo.  Ejnf- 
deni  ex  Cujacto  Ubri  très  ^  jeu  de  vartamthut  iaterpreta- 
timibus  digejli  &  todUis  infiitutionum  y  &  tx  Tkttyhi- 
4»,  à  Paris  t         ,  E/ufdem  obfervatiamtmli- 

in  iao  t  à  Paris ,  //1-4".  Ejufdtm  diffirentiarum  juris 
rejiitutus  liber  tx  !lbrî\  manualium  Juï'ii  Pauli ,  à  Pa- 
ris ,  /n-4°  ;  &  Antonii  Contu  vpera  omnia  quss  txtJnt  , 
edintc  Edmundo  AlcriUio  ,  a  l'a  ris  ,  ,  in-^". 
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qttts  ,  fcîgneurtiè  )  fut  fait  marCcHat  de  Vrancc  cit 
r;oi.  L'année  fuivantc  étant  en  eamifon  A  Tour-, 
nai  ,  il  dtfit  cjueiqviCs  troupes  flaman'Jc:.  qui  étoient 
forùes  hors  de  la  ville  de  Lille,  &l  fit  pluiieurs 
prifoniers.  Le  roi  lui  fît  quelques  dons  en  1304^ 
1)07.  1 1  fut  envoyé  en  Lyonnois  cn  i  )  lo,  à  VienA. 
ne  en  1 5 1 1  j  &  étoit  en  l'arméë  de  flandreen  i  )  14; 
Un  autre  Foulques  de  Merle  .chevalier  ,fervoit 
en  Poitou  ,  &  fut  reçu  à  lougercs  le  1 1  août 
]  5  5  j , avec deuxautres  chevaliers,  &  trois ccuyèrs^ 
Sl  IfattUt  d(B  Merle  <iit  mere  de  Gui  de  Brioulê  ^ 
qui  fût  miiîntenu  par  lettres  du  5  avril  1 4^9 ,  en  Ut 
poffefîion  lie  la  terre  de  Palon  ,  do.in.'c  en  1306, 
au  m.-frcthal  de  Merle  ,  prcdcccl^eur  de  ladilC 
IJ'iil'tIk.  '  Le  pere  Anlclmc  ,  hi^  .  des  gr,utJs  offic.' 

MëRINDOL  ,  bonig  qui  lèrvoit  de  retraite  .luX 
Vaud<»s,fitué(ar  les  frontières  du  comté  Vcnai  (Tin 
en  Provence.  Ces  hérétiques  s'étoient  auflî  depuis 
long-temps  établis  dans  le  bourg  de  Cabricrcs  ,  au 
nu;me  couité  ,  &  en  quelques  b<niri;ades  aruv  en^. 
virons  de  ces  deux  endroit*;.  L:^  iiss'ctoient  extrê- 
mement multipliés  ,  proleO'ant  ouvertement  l'hé- 
léfie  (pi^  tenoient  de  kurs  ancêtres.  Lorl^ue  les 
ncniveatix  réfbrmatcm*i  parurent  en  France  ,  ils 
cnibraPc-rcnt  auiîî  ce  parti  :  ce  qui  oliligea  L'  roi 
François  1  de  faire  un  édit  tort  rigoureu)^  contre, 
eux  l'an  i  j;}.  Mais  ils  prirent  les  armes,  &  après, 
avoir  ravagé  tout  le  plat  pays ,  Us  fe  faifirent  im. 
cbftteault  S.  des  lieux  forts  dans  tes  montagnes  9c 
dans  les  bois,  pour  s'v  défendre  contre  la  jufttce, 
li  l'on  entreprenoit  (i'exetuter  contre  eux  l'édît 
du  roi.  Alors  ce  prince  ordonna  coup  fur  coupait 
parlement  d  Âix,  de  procéder  inceifammcnt  contre 
eux  ,  de  punir  rigourcufcmcnt  les  coupables ,  de 
ruiner  tous  les  lieux  oii  ils  s'étoient  fortifiés  ,  &  • 
d'exterminer  cette  fcfte.  Sur  quoi  le  parlement  ren« 
dit  le  18  no\  embre  i^.jo  ,  un  arrêt  fort  lévcrc  , 
par  lequel  il  condamnoit  par  contumace  dix-neuf 
de  ces  hérétiques  à  Être  brûlés,  &  ordoiuioit que 
toutes,  les  maifons  de  Mérifldol,  quiéeMentiem" 
plies  d'hérétiques ,  AifTent  entièrement  dénoltes  , 
aufli-bicn  que  tous  les  th.'îreaiix  &  fous  les  forts 
qu'ils  occupoient.  Ceux-ci  ctaat  réfulus  de  fe  bien 
défendre  ,  le  roi  fit  expédier  des  lettres  patentes 
en  tcvrier  'i  J41 ,  par  lefquelles  il  pardonnoit  à 
tous  les  rebelles  ,  pourvu  qu'ils  abjuraient  leni$ 
errcms;  à  faute  de  quoi,  il  oidonnoit  à  tous  fcs 
officiers,  &  aux  gens  de  gueire,  de  prêter  main- 
tonc  à  la  cour  pour  l'éxecution  de  l'es  aricis.  En 
même  temps  il  ordonna  au  comte  de  Grignan^ibn' 
lieutenant  en  Provence,  d'afiembler  toutes  fes- 
forces  pour  tailler  en  pièces  ces  révoltés ,  s'ils  ne 
vouloîent  renoncer  à  leur  héréfie.  Maïs  bien  loin 
Je  fe  founictrre  ,  ils  coururent  toute  la  Provence  , 
reoveriant  les  autels,  brifant  les  images,  &  brû- 
lant les  crucifix ,  &  s'arï'emblcrcnt  même  jufqu'au  . 
nombre  . de  lêixe  nùUe  ,  à  dcflètn  de  fnrpiiendre- 
Marfeille.  Alors  le  km  fit  expédier  de  nouvelles 
letttcs  patentes  l'an  1 545  ,  par  léfqtielles  il  or- 
donna à  la  cour  d'exécuter  fon  arfêt  làns  aucun 
retardement  ;  &  au  comte  de  Grignan ,  de  faire: 
des  levées  de  gens  de  guerre  ,  d'aflcmbler  le  baa 
&  l'arriere-ban  ,  flc  les  gens  de  fes  ordonnances  % 
s'il  en  ctoit  befoin  ,  pour  faire  remîre  obcinance 
au  roi  &  d  la  juilice  ,  &  pour  nettoyer  Li  Pro-' 
vence  de  ces  hérétiques. 

Le  premier  préfidenc  Jean  Mcynier,  baron  d'Op- 
péde  ,  ayant  réfolu  d'exécurer  l  'arrêt  ,  dont  luit 
prédécelleiu- ,  le  célèbre  Cbaâànée,  avoittoujoius 
empêché  l'exécution  ,  conféra  avec  le  capîtains' 

Paulin  ,  fi  fameux  lous  le  nom  de  cj'^on  de  laCurde j 
qtii  promu  de  l'allliier  des  troupes  qu'il  avoit  ame- 
nées de  Piémont ,  pour  I.1  guerre  qu'on  avoit  con- 
tre les  Anelois.  Eninite  le  parlement,  toutes  1«4 
TmtrUi  Pppij 
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chambre  affcmbliScs ,  nommu  trois  commiflaires, 
qui  furent  le  iccond  prcfidunt  &l  deux  confcjllers , 
avec  l'avocat  général  Guillaume  Gucrin. Le  premier 

Fiifideat  d'Oppcdc,  comme  lieutenant  de  roi  en 
kUènce  du  comtcdeGrignan,  ièmîti  la  tête  des 
troupes ,  &!  alla  chercher  ces  rebelles.  Ceux  qui 
ttoiunt  dans  les  bourgades  ,  le  fauvcrcnt  dans  les 
hois  &:  lics  rot  iurs  iii.uccllll>lci ,  &:  ne  laidc- 
rent  que  des  viciiLirds ,  des  infirmob  ,  des  femmes 
01  des  cnfans  ,  que  Ton  fît  paiTcr  inipitO)rablcment 
•n  fil  4e  l'^ée  ;  eofuitc  de  quoi  on  mit  le  feu  aux 
«aifons.  On  fut  de -là  àMcrindol ,  où  n'ayant 
trouve  pcrfonnc,  oa  brûla  toutes  les  maifons  , 
après  les  atvoir  pilices.  L'armée  fe  joignit  aux  trou' 
pes  du  vice  -  légat  d'AvtçnoD  ,  commindén  par 
ton  lieutenant ,  qui  avoit  amène  du  canon  pour 
affiéger  Cabiieres.  Les  Vaudoisfe  rendirent  oes  le 
fccoiu!  jour,  &:  une  trentaine  tîes  plus  conpjMu-': 
furent  exécutés.  Apres  quoi  le  préfident  Ce  retira 
avec  toutes  fes  troupes  à  Cavaillon  ,  &  donna  or- 
dre à  quelques  gentilshommes  de  fa  fuite  de  reti- 
rer d'entre  les  femmes  tt  les  ca&ns  que  l'on  avoit 
enfermés  dans  l'cglife  ,  tous  ceux  qu'ils  pouroicnt 
difpofcr  à  cmbrafler  la  religion  catholique ,  ce  qu'ils 
firent.  Mais  des  le  lendemain  ,  le  commandant  des 
troupes  d'Avignon  6t  inhumainement  maflacrer , 
non-feulement  les  hommes  qu'on  avott  enfermés 
«Uns  le  château ,  mais  aufii  tout  ce  qui  reAoitdie 
feminn  dans  l'é^life  ,  pour  exécuter  h  ftntence 
tl'Avii:iion  ,  qui  portoit  qu'on  feroit  maln-baiTe 
iur  tout  ce  qu'on  trouvcroit  dans  Cabrieres  , 
&  que  le  lieu  feroit  rafé  pour  en  abolir  la  mé- 
moire. Ceux  de  l'armée  de  Provence  »  qui  o'a- 
voient  pas  eu  de  part  au  pillage  de  Cabrieres  , 
déchari;crcnt  leur  fureur  Au  les  lieux  de  Muz  &: 
de  11  cote  ,  ou  ils  firent  à  peu  près  ce  que  l'on 
avoit  fait  à  Cabrieres.  Les  relies  de  ces  malheu- 
reux Vandois,  qui  s'ctoient  fauves  dans  les  bois  , 

L moururent  prcfque  tous  de  faim  ,  à  la  réferve 
I  plus  robuites  qui  fe  retirèrent  à  Genève  ,  & 
dans  les  cantons  ^oteftans.  Enfin  ,  par  une  exa- 
cte fiipputation  qii  on  en  fît,  i!  fe  trouva  qu'envi 
ron  crois  mille  pcrfonnes  avoicnt  péri  en  cette  oc- 
Cafion;  que  fix  cens  hommes  des  plus  forts  furent 
«nvoyés  aux  galttrespar  te  baron  de  la  Garde  ;  & 
qu'il  y  eut  neuf  cens  inaîfons  bridées  en  vingt- 
quatre  villages  de  Provence.  I.c  roi  François  I  re- 
commanda peu  de  temps  avant  fa  mon  àlba  fiis, 
Henri  II ,  de  faire  examiner  l'afTaire  de  Merindol , 
&  d'avoir  graod  foin  qu'on  <n  fît  juitice.  Ce  prince 
^tant  parvenu  k  la  couronne  »  donna  des  juges  aux 
particsqiii  fc  rl  iignoicnt dn  pillage  ,  Se  de  l'incen- 
die de  kuTi  khàteaux  ,  &  des  mailons  que  les 
troupes  avoicnt  ruinées  ;  &  pour  venir  plus  pronip- 
tcmcnt  à  la  difcuilion  de  cette  affaire ,  ordonna 

S If  lés  lettres  patentes  du  17  mars  1551,  qu'elle 
t  Jugée  par  le  parlement  de  Paris,  f^^yei  OP- 
PEDE.  *  Maîmbourg  ,  hi^oire  Ju  Cdvmipne. 

MF.RIMO  ^  Etie.me-Gabriel  )  cardinal  ,  arche- 
vêque de  Ban,  né  à  Jacn  ,  ville  d'Elj>agiie ,  d'une 
famille  obfcure  ,  >>'i.leva  par  fon  adrefTc  à  la  cour 
ée  Ferdinand  fit  d'ifabelle  ,  roi  d'Efpagnc ,  &  à 
celle  des  papes  ftdes  II  Ae  Léon  X  ,  qui  lui  pro- 
cura l  évîché  de  Li^on  cn  Efpagnc.  Mérino ,  qui 
ctoit  déjà  aicliev^que  de  Bari,  fiit  enfuitc  évéqne 
de  Jaën  ,  fa  patrie ,  puis  patriarche  des  Indes.  Le 

Kpe  Aclrien  VI  renvoya  l'an  ijzif  en 
ince  ,  poiu-  y  travailler  k  la  pan  entre  le  roi 
Fr.Kiçnis  i ,  {'(.  mpcrcur  Charlcs-Ç.'</nr.  Quoiqu'il 
n'eût  pas  réulFi  dans  cette  i:tgociat:o:i  ,  il  s'acquit 
pourtant  hc.aicoup  d'eflimc  aujjrès  deTempci  eur, 
qui  l'employa  en  divcrl'cs  affaires  importantes  ^  & 
en»  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  l'an  1533. 
Ce  piéUc  aourut  le     juillet  de  l'an  15^5  ,  i 
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Rome,  oh  l'on  voit  fon  tonibeiu  fon  c'pît  ipîié 
dans  l'égllfe  de  faint  Jacques  des  Elpagnols.  '  Paul 
Jove, /.•//.'.  /.  ;i.  Ughel , /w/.  yif.  Auberi  ,  &c. 

MERiNS  ,  nom  de  la  cinquième  race  des  roia 
de  Fez  en  Afrique ,  qui  commença  à  régner  Tatt 
10 10.  Muhamed-Enazar ,  roi  de  Fez ,  avoit  laifTé 
dix  fils,  qui  fe  ruinèrent  par  leurs  difTentions  ,  & 
donnèrent  occafîon  aux  gouverneurs  des  provinces 
d'y  ufurper  une  puifTance  fotiveraine.  Pendant  ces 
dâbldres,  les  Merins  chafferent  les  Almohades  da 
royaume  de  Fcx ,  qu'ils  pointèrent  jufquen  14,10. 
Ils  fe  contentèrent  d^ibora  du  titre  de  prince,  &  ne 
prirent  celui  de  roi  qu'en  1 169.  Hafcéncs,  leur  chef, 
ayant  tué  le  dernier  de  cette  famille,  ufurpal'au-» 
torité  royale  pendant  une  année  ,  &  fin  déutmâ 
par  les  OatafTcns.  *  Homius  ,  ori.  ûnp. 

MERIONES ,  prince  Grec ,  fils  de  Molks  èc  de 
M--/p':.'s  ,  &'  l'un  des  amans  d'Hétcne  ,  mena  vini^t 
vailTe.iux  A  la  guerre  de  Troye.  Il  ctoit  de  Crète, 

conduilrtit  le  cliariof  d'Idomenéc  ,  roi  de  cette 
ide  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  figualer  fa  valeur 
dans  les  occalionst  *  Hygm ,  fià.  97  d>  1 14.  Die- 
tys  de  Cnu, 

MERIONETM,  en  latin  Affrri/JM  &  Marlonttka, 
province  d'Angleterre  dafts  la  principauté  deCal- 
les,  avec  titre  de  comté  ,  faifoit  autrefois  partie 
du  pays  des  anciens  Ordovices.  Cette  province^ 
dans  la  Nortvalle»  s'étend  le  loag  de  la  mer  d'ir* 
lande ,  prés  des  comtés  de  Montgommeri ,  de  Caér^' 
narvan  &  de  Dcmbigh.  La  ville  capitale  eÛ  Har- 
icch;  les  autres  (oui  tiala  ,  Bolgelhe  ,  Barmouth^ 
Sic.  '  Canuien.  Sanfon, 

MERIS,  lac  d'Egypte  «  <AcKA<t  M(ERIS. 

MERKEDONfl^ott  MERCEDONIUS  »  mot* 
intercalaire  ,  que  l'on  njoiitoit  de  deux  en  deux- 
ans  ,  entre  le  ij  &  le  24^  de  lévrier  (  initr  term:-^ 
njLa  (r  r<^,fuelum)  étoit  comjjoic  de  deux  épaâes  , 
c'cll-ànlire ,  des  onze  jours  ,  dont  le  cours  annuel 
du  foleil  finpaffe  l'année  lunaire  de  douze  lttnai« 
fons.  Parceque  l'année  fblaircefl  de  36^  joitrs  S; 
6  heures  ,  tous  les  quatre  ans  on  ftiifoit  le  mois 
Merkédonius  de  vingt-trois  jours ,  ajoutant  un  jour 
formé  de  ces  vingt-quatre  heures.  On  croit  que  le 
roi  Numa  inflitua  ce  mois  intercalaire  ,  pourajuf- 
ter  en  quelque  façon  l'année  du  foleil  à  celle  de. 
la  hme.  QuclquesHins  néanmoins  en  attribneiic 
l'invention  k  TuIUis  Hoflilius  ,  fuccefleur  de  Nu- 
ma ;  &  d'autres  aux  décemvirs  ,  qui  ,  cn  compo- 
fant  les  loix  des  douze  tables ,  établirent  aufficettet 
façon  d'inférer  ce  mois ,  qui  dura  dq;niis  cetemp.t* 
là  ,  jufqu'i  laré^Mine  faite  par  Jules-Céfiir.  ^cytr 
AJ^NÈE  JULIENNE.  '  Plutarqw,  U  vitÀ 
Numa.  Pctau  ,  dt  dod.  ttmp, 

MERLE (  ïoiilqnes,  Iclgnear  de  )  d&creUr  lf&' 
RILO.  ' 

MERLIN  (  Ambroife  )  Anglois  ,  prétendu  ma* 
gîcien ,  dont  on  a  dit  des  chofcs  furprenantes ,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  V  fiecle  ,  vers  Tan  480,  Pretque 
tous  les  auteurs  Anglois  ont  écrit  qu'il  avoit  été 
engendré  d'un  incube  ,  qui  avoit  commerce  avec 
la  ïUe  d'un  roi  ,  religieufc  à  Caër-  Merlin.  On 
ajoute  qu'il  étudia  fous  Téléûnns;  qu'il  devint  on 
des  plus  excellens  philofophes  màthématicîené 
de  Ion  temps  ,  &  qu'il  fut  ho:ioré  de  l'amitié  St 
de  la  confidence  de  quatre  rois:  mais  on  veut  qu'il 
f  e  foit  deshonoré  par  la  magie ,  dont  il  faifoit  pn>i 
felFion  ;  qu'il  ait  tranfporté  d'Irlande  en  Angleterre 
de  grands  rochers ,  tju'on  y  voit  en  pyramide  prés 
de  Saiisbiiri  ;  &  qu'il  ]  -Lidit  la  mort  de  quel- 
ques rois.  On  lui  attribue  audi  des  livres  de  pro- 
|)hcties  ;  un  traité  contre  les  magiciens  du  roi 
V'ortigemes  ;  ôt  d'autres  pièces  de  la  même  ^çon» 
uu  un  trouve  dans  les  bibliothèques  d'Angleterre. 
Ceofittde  Memaouth  «  traduit  un  firaki  decet 
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«klteOr»  qu'il  à  mis  dans  iba  biâoire ,  &  s'ef^  at- 
tiré U  raillerie  de  Polydore  Virgile ,  &  de  quel- 
ques autres  ,  qui  fc  moquent  de  la  crcduUté  nvcc 
laquelle  il  a  donné  dans  ces  fables.  Alain  de  Vlûv, 
l'un  des  plus  doâes  perfonnages  de  Ton  temps  , 
s'cd  amiifé  à  cdaircir  par  fes  commentaires  ,  les 
prophéties  attribuées  à  Merlin.  *  Leland.  Balaïus 
&  Pitfcus  ,  de  (cript.  Ân^J.  Polydore  Virgile  ,  de 
rtbus  Angt.in proam.  l.  <f .  NauJc  ,  apoto^^n  da gmnds 
hommes  accufes  d*  magit  ,  r.  \0  ,  t-t- 

MER-UN  V  Jacques  j  du  iliocdc  de  Limoges,  doc- 
teur  en  théologie  de  la  facultc  de  Paris ,  fut  quel- 
que temps  curé  de  la  pareille  de  Montmartre ,  & 
puis  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris.  On  le 
choil'jt  1  an  i  ,  pour  remplir  la  place  de  gr.înd- 
pcniccncicr.  Son  zclc  l'emporta  à  dcclamer  con- 
tre les  perfeones  de  la  cour ,  foupçoiiccs  de  favo- 
rifer  les  iKNiveaux  fenciiQeiis.  Le  roi  Françaû  i  , 

t prévenu  contre  lui  ,  le  fit  arrêter  prî(bmer  dans 
e  château  tîu  louvrc,  le  9  avril  de  Pan  1517,  & 
il  n'en  Ibrtit  oue  deux  ans  après,  à  la  prière  dc^ 
diaiioîlies  de  Paris  ;  ce  nefiit  néanmoins  que  pour 
«lier  en  exil  à  Nantes  1  P^ne  i  laquelle  il  fut  con- 
damné par  les  commillaires  que  le  rtA  loi  donna. 
L'cglile  fie  Paris  écrivit  une  lettre  de  recomman- 
dation en  fa  faveur  à  Icgliic  de  Nantes  ;  enfin  le 
roi  s  ctantappailij,  lui  permit  au  mois  de  juin  de 
Tan  if}0»de  revenir  à  Paris.  Apres  fon  retour  , 
il  Âlt  nonoré  de  la  qualité  de  grand- vicaire  de 
l'cvêque  de  Paris ,  &  fait  curé  &c  archiprêtre  de 
la  Atagddéne.  Il  mourut  le  16  feptembre  de  l'an 
1541  ,  thins  le  collLL;e  (le  Navarre  ,  &  fut  enterré 
dans  l'cglilè  de  Notre-Dame.  Merlin  eli  le  premier 
mit,  en  donnant  les  ouvrages  d'Origcnes  au  public, 
att  entrepris  dedcfendre  ce  grand'homme  des  er- 
*  teurs  qu'on  lui  imputoit ,  par  tme  apologie  qu'il  a 
niifc  à  la  tête  de  1  édition  des  œuvres  de  ce  père 
en  1 5 1 1.  Il  cil  encore  le  premier  qui  ait  entrepris 
de  donner  une  colleâion  de  tous  les  conciles.  Il  y 
«n.a  trois  éditions:  la  première ,  à  Paris , 
ën  1 5 ,  le  premierTolunie ,  fl^en  i  {14  le  fecond; 
la  fetomie  ii  CoI<v'",."  ,  '■i-?-'^  ,  deux  volumes  ,  cr. 
1550;  &  la  troifienic  ai.ili  ./i-s'' ,  deux  volume,-,, 
â  Paris,  en  15^5.  Il  a  aulfi  donné  les  œuvres  <le 
Aichard  de  S.  Viâor ,  imprimées  à  Paris,  en  1518; 
celles  de  Pierre  de  Bhis  ,  imprimées  aufli  à  Paris , 
.en  I  n  9  ;  &  celles  de  Durand  de  S.  Pourgain ,  en 
.  ij  t  ^.  Il  y  a  encore  fix  homélies  de  Mcriin  fiir  ces 
paroles  ce  IVvangile  :  CAn^t  Gabriel  fut  tnvoyé  à 
unt  Fïerge^&e.  imprimées  à  Paris,  en  if}8.*Du 
.  Pin  ,  èMotkèqut  dts  eut.  tcclèf.  i»  XVI  jUdh  Sal- 
•non  ■  traitidt  Càude  des  conciles  ,  pat»  1 07  &  474. 

MERLIÎf  COCCAIE  ,  chenhei  FOLENGIO 
((  Théophile  ) 

MERLINO  (  Francifco }  pr<;fidciit  de  Naples  , 
'  Étarquîs  de  Ramont ,  &  chevalier  de  faint  Jacques, 
itoic  natif  de  Sanfevcro  dans  la  Pouiile  ,  &  s'éle> 
va  par  fon  fiivoir  aux  premières  chaives  de  k 
xobe.  Apr^<;  avoir  fervi  avec  beaucoup  d'honneur 
dans  les  principales  provinces  du  royaume  de  N.i- 
ples  ,  il  fiit  appelle  dans  la  capitale  de  cet  état ,  & 
y  mourut  le  6  fcptcmbre  de  l'an  1650.  U  a  com- 
pofc  deux  volumes  de  controverfes  de  droit.  * 
yoyei  fon  éloge  parmi  ceux  des  homme*  de  lettres 
de  Lorenzo  Craffo. 

MERLON  ,  connu  fous  le  nom  de  JacOBUS 
Merlonus  Horstius  ,  curé  de  Cologne ,  natif 
de  Horll  dans  le  pays  de  Gueldre,élottlort  lavant 
&  très-zélc  pour  le  ialut  des  âmes  *  exercice  au- 
.quel  il  s'employa  durant  ph»  de  vingt  ans>  Il 
mourut  au  mois  de  mars  de  l'an  1644,  âge  de  4.7 
ans,  après  avoir  publié  les  œuvres  de  faint  IJcr- 
aiard  »  qu'il  recueillie  avec  grand  foin.  Nous  avons 
4e  lui  j  Pâr«i(fus  dnirut  chrifiiMa,  qui  efl  un  boa 
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ouvragé ,  ht.  dont  on  m  une  bonne  induâioa  fran- 
çoifc ,  fous  leutie  é*Niuns  ârbieimts^  ou  Paradis 

de  famé,  &c.  à  Paris,  en  &  171^.  Cette tra- 
dudHon  eil  attribuée  à  M.  fontaine  de  P.  R.  Apho- 
rifmi  truh.try/nl ,  &l.  *  \  z\cre  André  ,M/ioth.  Belg, 
Janus  Nicius  Erythneus  ,  pime,JIJ,  iuug. iUk/St, 
cap.  2. 

MERLOU  (  feigneurs  de  )  cherchez  MELLO. 

MERLUS  ,  ou  brochet  de  mer ,  que  les  Latins 
nomment  Afeilus  ,  comme  qui  diroit  Ane  marin  i 
ils  l'appellent  auili  Salpa.  C'eilun  poidbndont  on 
fait  une  pâche  confidérable  prés  de  ficrghen  ,  ville 
de  Norvège ,  oii  l'on  a  vu  une  fociétc  de  gens  ctai 
blîs  exprès  pôur  cette  pêche.  Ceux  qui  voulotcnc 
en  être  ,  étoient  obligés  de  paffcr  par  une  rude 
cprcuve  ,  nommée  par  les  gens  du  pays,  d.!s  Gur' 
btn-Spkl.  On  nicttoit  le  pullulant  dans  une  eoibeiU 
le ,  que  Ton  fulpendoit  au-delTus  d'une  grolTe  fu> 
mee  ;  enfilite  on  le  prccipit<Mt  dans  la  mer ,  &  oit 
le  traînoir  avec  une  corde  au-deflbus  du  vailTeau, 
après  quoi  on  l'en  rctiroit.  Mais  comme  cela  ne  fe 
pouvoit  faire  fans  être  en  danger  de  perdre  quel* 
quefois  la  vie ,  on  abolit  cette  coutume.  *  Autoir 
anonym.  hiji.  orbis  ttrr.  gtogr.  6r  av.  dt  eommtfdîs, 
C'efï pour  cette  raii^n  que  la  Ville  de  Berghcn  porté 
dans  les  armes  un  lULUUi  u  argent  couronné  d'or. , 
L'(5n  voit  aulTi  le  même  poilFon  dans  les  armes  de 
Danemarck ,  pour  marquer  rillandc  ,  qui  abondtf 
fort  en  merlus  d'un  très-bon  gout.  La  reine  Mar- 
guerite fiit  k  première  qui  mit  ce  poiiTon  dans  fes 
armes  en  1580.  Les  Hollandois  Pappéllcnt  5/o<*- 
vZ/TA  ,  c'cft-à-dire  ,  poijfvn  Je  tûion  :  parccqu'outrc 
qu'on  le  fait  fccher,  on  le  Itape  encore  avec  ua 
b3:on,  quand  on  leorcpare  pour  le  manger  ;  c'ell 
en  effet  de  la  morue  Mehe.  U  eft  de  la  longueur  d'un 
oudeux  pieds ,  do  couleHT  de  gris  cen£é ,  &  il  a 
le  ventre  blanc.  *  Hofiàtan  »  /«kw  ium>.  vtiàt  AssL* 

LUS. 

MERMAN  '  Arnoul  )  religieux  de  l'ordre  de  S.' 
François  dans  le  XVI  fiécle ,  fe  diftii]|nia  dans  les 
Pays.Bas  par  fon  fa  voir,  2rpar  te  avec  le« 
quel  il  s'oppofj  à  la  doftrinc  novateurs.  Nous 
avons  de  lui  divers  ouvrages  qii  il  compofa  fur  ce 
fujet  ;  entr'autrcs  une  chronologie  de  la  converfioa 
des  nations  ,  fous  ce  titre  :  ntamun  (ouvti^omà 
getuium  ;  un  traité  des  rogations  &  des  pèlerinages} 
de  la  croix  ;  de  la  vénération  des  reliques  ;  de  1% 
confeflion  auriculaire  ;  de  la  pénitence  publique  » 
&c.  Merman  mérita  les  premières  charges  dans 
les  monaderes  de  ion  ordre  dans  les  Pays-Bas  « 
&:  mourut  de  pcflc  à  Louvain  le  4  IqMembre  de 
l'an  1 178.  *  Valere  Andi^,  b  UietiuR^.  LeMke*  ' 
de  faipt.jete.  XVI.  Ghilînl ,  ête. 

MHRMEROÈ  ,  capitaine  Perfan  ,  qui  avoit- 
paÛé  fa  jeuneffe  dans  les  travaux  de  la  guerre,  lè 
voyant  réduit  en  fa  vieilIcfTc  dans  un  état  À  ne  pou* 
voir  marcher»  oifefervirdefes  bras,  (é  faifoit  por> 
ter  en  litière  au  milieu  des  troupes ,  pour  les  anî* 
mer  pr.r  fes  confeils  &  par  fon  exemple.  Apres  Ik 
uiuit  ,  les  parens  expo<erent  fon  corps  en  pleine 
campagne  ,  (iins  autre  fépulture  ,  perfuadés  ,  fui* 
vaot la fupcrlUtion extravagante  du  pays^qu'ayant 
vécu  comme'  U  avoit  fait  en  homme  de  bien ,  il 
ne  manqueroit  pas  d'être  dévoré  par  les  chiens  on 
par  les  oêtcs  féroces  :  ce  qui  étoit  parmi  eux  la 
marque  la  plus  infaillible  de  leur  predeftination* 
Au  contraire  ,  les  Perfes  croyoicnt  que  les  morts  ^ 
dont  les  cadavres  n'étoient  point  manges  par  les 
bâtes ,  étoient  tombés  dans  la  puiHaoce  des  dé* 
mons  ;  &  c^éM^cnt  céuX'dn  dont  les  parens  déplo* 
roient  la  dcftinée*  *  AptUis»  dli  Mfo  Cvlimm  # 

itbro  Xt 

MERMl^ADES  »  dyiiaâîe  oa  flice  dis  idi  dM 
Lydiens,  iw^f|^  LTPIfi^ 
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^lEKNîS  ,  <{ue  les  Latins  nomment  Àùmta  & 
'Hhnùtt  y  comté  dans  la  partie  feptentnonale  du 
royaume  d'EcofTc.  Ses  villes  foatyDuinnotir  y  For- 
don  ,  CoM  y c  ,  Ber vy ,  &■  c. 

\iEROB  ou  MiiROUEL  .  fil!c  aîncc  de  Saiil , 
fut  promife  par  ce  roi  à  celui  qui  tucroit  Goliath. 
J^avid  eut  cet  avantage  ;  mais  Saiil  lui  manqua  de 
parole  ,  &  la  donna  à  Hadriel  de  Malath>  Cette 
mnme  eut  cinq  fils  ,  que  David  lÎTn  «ne  Gtbao- 
nitcs  ,  l'oiir  c'trc  crucinés.*  Iditf  Aoiir»  c.  I4&18. 
II  des  RoUf  chap.  it . 

ME?iOCH  ,  viUe  h  IVxtrcniité  de  la  Galilée 
fupérieiire,  du  côté  de  l'occident,  dans  la  tribu 
d'Afer.  •  Joléphe  ,     j ,  hdliJuMc,  e.  1. 

MEROCLES,  tvêquc  de  Milan  ,  >i<îiffa  an  con- 
cile de  Rome  tenu  Tan  ji  j  ,  conuc  les  Donutil- 
tcs,  fous  le  pape  Miltiade.  Quelques-uns  ont  cru 

Sue  c'eA  cdid  qui  eft  appellé  Marc  dans  la  lettre 
e  CkmAuitin  à  ce  pape  ;  mais  ce  n'ell  pas  un  fait 
certain.  Il  aflîfta  encore  au  concile  d  Arles  l'an 
}  14.  Saint  Ambroife  en  parle  comme  d'un  des  plus 
faims  &  des  plus  cé!<.l)  l-,  cn'.rc  (ls  prcdcccIlLurs. 
Ennodc  lui  donne  le  titic  Lonjtjjtur.  Quckuici- 
uiis  lui  ont  attribué  une  épi^ramme  fur  une  églilu  , 
qu'on  prétend  qu'il  «voit  bitie  en  l'honneur  de  S. 
Anathalon,  diiciple  de  faînt  Bamabé^  que  l'on 
fait  premier  cvêque  de  Milan  ;  mais  il  y  a  bien  de 
Tai^t'arence  que  c'cft  une  piccc  fup;>ofce.  On  trou- 
-ve  dans  les  moinimens  anciens ,  qu'il  mourut  le  50 
novembre  ,  &  qu'il  tut  enterre  dans  la  baftlique 
Portîenoe;  cependant  le  martyrologe  romain  place 

fa  feteau  j  clcccmhre.  *  Opîar,  /.  i.  Epift.  conç. 
AnLu.  I.  Ambrol  ._/fr/7;o« .  tnnod.  vita  Epiphanil. 
Mabillon  «  iur-  Jt^  Baillet  »  vus  du  Saim*  >  mw 

de  dccemhrt. 

MERODACH  ou  BERODACH  BALADAN  , 
roi  de  Babylonc  ,  le  nicme  que  le  canon  de  Pto- 
Icmée  nomme  Murdixtmpadt ,  &  l'un  des  delcen- 
dansde  RaLitl-in  ou  Naboni'.il'ar  ,  rui  clel3abylone  , 
monta  lur  le  trône  après  jugxu!.  ou  Wxw:  ,  l'an 
4ltt  monde  3 }  1 4  ,  avant  .1.  C.  (  c  priiKc 

^VOya  à  Eiréchias ,  roi  de  Juda  ,  des  amb^diddcuii 
avec  de  riches  prélens  ,  pour  fc  réjouir  avec  lui 
de  fa  fantc ,  Si  peut-étrC  aufn  pour  s'iutnrnicr  plus 
particulièrement  d'un  proujgc  *.|ui  vcr.tnt  d'arrivt;r 
en  Judée.  C'étoit  le  miracle  fameux  que  fit  le  pro- 
phète Ifaîc,  de  faire  rétrograder  l'ombre  du  Ibleil 
de  dix  lignes  dans  Thorloge  d'Achaz.  Ce  ne  fut 
point  MorcJach  ,  mais  Af.irîiadtlon  ,  t'ouvcrain  en 
même  tcr.ips  tic  Ninivo  Cx'  tic  IJabylone  ,  qui  fit 
prii'onici  Ma:ia;!c',  ,  roi  do  Juda,  &  le  mena  tli.i;- 
g':  de  chaînes  à  Babylonc.  Le  rcgnc  de  Mcrodach 
fut  de  douze  ans. 

Les  chronologiih»  ne  font  pas  d'accord  fur  tout 
ce  qui  regarde  ce  roi  de  Babylone ,  parcenuc  quel- 

Î|ucs-uni  le  tout  pcrc-  t  u  aïeul  de  Nabucnodono- 
or  U  Crund ,  qui  étott  de  la  race  des  rois  de  Ni- 
nive »  fie poflSda  les  deux  monarcliies  :  ce  qui  n'cA 
aucuoement  conforme  à  la  venté;  car'ce  Ntcio 
dach  Baladan  ,  après  avinr  régné  douze  ans ,  eut 
Arkianus  pout  iucceffeur,  &  (juatîc  autres  rois  , 
dont  le  dernier  ,  Melcfflmordakus  ,  fut  vasocii  par 
Aiai h addon ou Efarchaddon  , qui détruifit  I  empire 
de  fiahylone  ,  &  réunit  les  empires  de  Babylonc 
&  de  Ninive  en  un  têul ,  qui  tut  nommé  l'empire 
des  .'fffy  'ursi.  \\  c\:t  pnttr  fucccfleurs  Saosduchin  & 
ChiniiaJaiujs  ,  autrement  Sarao ,  dernier  roi  de 
Ninive;  mai*.  Nal)ij];olaiTar  :etablii  le  royaume  de 
Babylonc  ,  &  ion  fils  N.tbuchodori.  iioi  deirnifit  en- 
tièrement le  royaume  de  Ninivo ,  [li;:u  (  Ijindadan 
fut  le  dernier  roi.  A'o^^- ASSYRIE.  "  iV  desRoii  , 
if.  18  &  10.  Ifaïe,  c.  49.  Ptolcmce  ,  /,  4.  almagefl.  c. 
6&fl.  Eufeb.  inckran.  &  /.  9  f  ',:par.  evan^.  Sca- 
iigcr  t  1.     tmeud.  ttmf.  Tir  mus  ,  m  cJuvn.jMr,  f. 


MER 

34.  G^-nebrard  ,  /.  i  ,  (km,  ficllamûa ^  L  il  dt 
vertoDti ,  c.  la.  Tornid,  AT.ilf.  3)01  »  ».  t  ^  i;- 

3306,  n.  4;  3314,  A.  ;  ,  &c.  Salian  &:  JSponde  , 
in  arinat.  veter,  itfiam.  Gordon  ,  m  thon.  Lange  , 
de  ann.s  Chijl.  Petau  ,'■<),  <•'<  Jo.l.  temp.  cap. 
5 1  ,  part.  II  ration,  l.  4.  Riccioti ,  chron.  rc/ommu 
l.  ^  ,c.  6 ,  n.  i  &  1.  Mercator.  Codomaa,  FttD> 
âius.  Du  Pin  1  kUiath.  des  hijior.  profan. 

MEROÊ  ,  ifle  de  la  haute  Ethiopie  dans  le  Nil  ^ 
félon  les  anciens  ,  eff  une  pênlnfulc  ,  qui  s'étend 
depuis  le  11  julqu'au  13  degré  de  iaiitudc,  âcqui 
a  50  lieues  de  toiv,  &  non  pas  loo  ,  comme  le 
veulent  quelques  scographesi  C'eft  le  royaumede 
Coîam  d'aujourii'nui ,  fuivànt  le  calcul  exaft  du 
];atriArche  Allonfu  -  Mendt-S  ,  &Z  du  jv-re  Manuel 
d'Al  ineid.i ,  ma  ont  vécu  pluficursaani.e:>^n  bthiu- 
])ie.  Le  Nil  ne  ic  divife  point  en  deux  bras  dans 
l'Ethiupic,  comme  l'ont  cru  les  anciens  »  mais  le 
royaume  de  Coiam  ou  iMcroé ,  ei!  le  lieu  de  ioa 
origine.  D'ailleurs  ce  fleuve  eÂ  diiTéient  du  Ta- 
cazc  :  tous  deux  naiflênt  en  differens  endroits  ,  & 
parcourent,  ftpares  l'un  de  rauiie,  la  didai^te  ti'en- 
vtron  f.  ix.uue  licites.  '  Pline,  /.  6.  Straijon,/.  17, 

MEROFLEDE..  MlREf  L£UR. 

MEROM  :  il  cfi  parlé  des  eaux  de  Môrom ,  dans 

Jofiic,  A7,  j.  Ce  fut  prèi  de  ces  eaux,  (jue  \  in- 
rent  camper  Jabin ,  roi  d'Azor ,  &  fes  allies ,  pour 
combattre  les  Jfiaélites  ,  &  oii  lofuc  tes  défit  en' 
ticrement, 

MEROPE ,  l*une  des  Pléiades ,  étoît  fille  d*Ae^ 

las  &  de  Pléione.  Ovide  en  fait  menii  jn  dans  le 
ll'liv.  dtS  FaJUs  ,  &'  ailijiirs.  (,ettc  tloile  efl  aHer 
obfcurc  ;  &  les  aneien->  un;  teint  que  ce  fut  pour 
avoir  étc  l'unique  entre  les  Pléudcs,  qui  cpoufa 
un  homme  mortel ,  favoir  ,  Sifyphe.  Ses  ueurs  • 
avoicnteu  l'avantage  d'avoir  des  dieux  pour  maris. 

MEROPIUS ,  Tyricn ,  voyagea  dans  les  In- 
des, voyti  INDE. 

MER'OPIUS  ,  ikerchei  FRUMENCE. 

MEROPS  ,  un  des  jéans^i  voulurent  chafTer 
les  dieux  du  ciel  ;  mais  c«  nom  doit  plut^  £ti«r 
donné  à  cenic  qui  aidèrent  i  conilrtitre  1^  totir  de 
Eabel ,  à  caufc  de  la  confufion  des  langues  qui  y 
iurvint,  puifque  Merops  vient  du  grec  /juft!^ut,  divi- 
dtr<  ,  &  d'e*4  )  vox ,  la  voix ,  la  parole. 

MEROS ,  montagne  des  Indes ,  entre  les  deuver 
Indus  &  Coph<is  ,  an  pied  de  laquelle  Bacchtty 
ctnnt  allé'  d.iiii  lesfndcs,  b  '  -Jtli  •;]'!-  de  N'^  (e  , 
d'oÏ!  l'on  croit  qu'ell  venu  I.1  laole  ,  qucBacchus 
ctoit  ne  de  la  cuili'e  de  Jupiter  :  parccque  Meros  j 
ju>(;«*{  en  grec ,  fignifie  Luijj'e.  *  Pline,  /.  6  ,  cap.  214 
Quint.  Curt.  /.  8  ,  c.  10.  Polyan.  l.  i  ,  c.  1. 

MEROU  ,  c'clt  le  nom  de  deux  villes  différen* 
tes ,  qui  font  fituées  dans  la  prorince  dtt  Khora- 
fan.  La  première  s'appelle  par  diillnrtion  Merom 
Schahgian ,  c'cH-à-dirc ,  ramt  ou  les  délices  du  roi  , 
&  a  été  le  ficge  royal  de  plulieurs  fultans,  &  par- 
ticulièrement de  aelgiucides,  c'efl  poiirquoi  eUs 
tient  rang  parmi  les  quatre  villes  capitales  de  cetctf 
grande  province.  Les  trois  aurres  font  Balkhe  » 
iierat  &  Nifchabour.  Mérou  fut  déiolée  entière- 
ment par  les  Turcomans  ,  après  la  défaite  du  ful- 
tan  San^ar.  La  féconde  ville,  qui  porte  aulE  le 
nom  de  Mérou ,  eft  nommée  par  dimndion  ,  . 
rou-Al-Roud  f  c"cf1-à-{lire  ,  Mérou  Je  !a  rlvlcrc  ,  h 
caufc  qu'elle  ell  (ituée  lur  une  rivière  qui  Ce  dé-- 
charge  afl'ez  ])res  de  ectie  villedi'ï  daiib  le  Gihoa 
ou  Oxus.  Cette  féconde  ville  n'ell  pas  fi  conlide- 
rahie  que  la  première,  dont  la  fondation  ed  attri- 
buée, félon  quelquesHmt,  iTbamuras,  &  feloa 
les  autres  i  Alexandre  k  GnauL  *  D'Herbelot^ 

hiNioth.  orient. 

MËRQVEE  ou  MëROUÉE»  roi  d«  France; 
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taccéda  à  Clodion  U  Chevelu  l'an  4ji ,  &  fe  joi- 

SRit  à  Aëthis »  jéncral  des  Romains,  &  à  Th«o- 
oric ,  ftn  des  1r  ifigoths ,  pour  combattre  Attila. 

Ce  barbare  qui  le  faifoit  nommer  ic  fiiau  dt  Dieu  , 
a  voit  iaccagtï  &r  brulc  phificiirs  villes  des  Gaules, 
&  afficgcoit  Orlcans.  Li  ville  avoit  capitulé ,  & 
une  partie  de'  i'cs  troupes  étoic  entrée  dedans  , 
loffque  Merouée  Se  les  autres  vinrent  Pattaquer. 
Ils  le  chargèrent  à  l'improvifte  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  cju  après  avoir  jonché  ki  rues  des  corps 
morts  de  (es  troupes  ,  ils  pouflercnt  les  autres  hors 
de  la  ville.  Peu  de  temps  après  ces  trois  chefs  lui 
donnèrent  encore  une  bataille  ,  où  Attila  perdit 
plus  de  deux  cens  mille  homotet.  Le  roi  des  W'i- 
figoths  y  fat  tué.  Cette  bataîDe  fe  donna  l'an  4^1, 
u!  campt^  Catd!.;unià<i ,  c'cfî-A-dire  ,  dans  1.1  plaine 
de  Chàlons  en  Champagne ,  qui  a  plus  de  trente 
lieues  en  longueur;  car  ceux  qui.lifeat  in  campis 
Setêlamiàs  ,  Sun  la  Sologne  ,  près  d'Orléans  ,  ne 
font  fbnd^  lîir  aticun  n»nu(crit.  Enfuite  le  roi 
des  François  (?tenHit  les  bornes  de  fon  empire  dp- 

imis  les  bords  de  la  Somme  julque  bien  avant  dans 
e  pays  de  la  féconde  i^elgique,  &  delà  première 
Germanie»  s'approcbant  des  rivages  de  lajSeine,  de 
la  Marne ,  de  la  Metife  &  de  la  Mofelte ,  ob  il  prit 
&  bniîa  îa  vitle  de  Trêves  ,  par  la  tr.ihifon  de 
Lucius  Itiiaîciir,  mal  fatisiait  de  1  empereur  Avi- 
tus.  La  valeur  de  Merouee  a  tait  donner  à  nos  rois 
de  la  première  race ,  le  nom  de  Mekovinciens. 
Il  momiit  environ  vers  l'an  4^  6. 

Nous  ne  favons  rien  d'amiré  fur  la  femme  Sr 
les  enfans  de  Merouee.  Nous  pouvons  dire  l,i  même 
choie  de  la  nailTance  :  on  cioit  njanmoir.s  qu'il 
4toit  fils  ou  parent  de  Clodion.  Quelques  auteurs , 
fendés  liir  une  tmditton  fabuleufe  ,  ont  écrit  que 
pendant  que  ù.  nere  fe  baignoit  au  bord  de  la 
iner  ,  il  lortit  an  taureati  marin  ,  qui  la  rendit 

frolTe  de  ce  prince.  C!ettc  fable  lemhie  être  fon- 
ce fur  ce  que  Mtr-ytich^  fignifie  Ftaudtmtr,  On 
prétend  que  Merouée  étok  le.  mine  donc  parle 
Prifcus  Panite»,  auteur  Grec  , qpi  yivoit  du  temps 
43e  Théodofe  U  Jeune ,  8t  dont  il  nous  refle  quel- 
ques fragmens  dans  !cs  recueils  ou  extraits  des 
légations,  que  David  Hoeiichelius  publia  le  pre- 
mier en  grec  à  Augsbourg  l'an  160}.  Cet  auteur 
dit  qu'ayant  été  envoyé  en  ambaOade  à  Rome ,  il 
y  vit  le  jeune  fSis  du  roi  des  François ,  mort  depuis 
peu;  qu'il  .tvoit  tme  belle  chevelure  blonde;  & 
^ue  le  patiicc  Aêtius  l'ayant  adopté  pour  (on  fils, 
1  avoit  envoyé  à  l'empereur  ValentiniL'n  111 ,  iiour 
faire  alliance  avec  lui.  il  y  a  apparence  que  1  aîné 
•des  fils  de  Cloilion  avoit  prié  Attila  de  le  proté- 
ger, &  que  ce  fut  la  caufc  de  .la  guerre.  *  Gré- 
goire Je  Tours ,  /.  1 ,  c.  7.  Prifcus  ,  au  premier  tomt 
de  !'kijf.  By^ant.  Profper  »  in  chron.  l-redegairc. 
Roricon.  Àimoin.  De  Valois.  Cordemoi.  Le  perc 
Daniel ,  h  fioire  dt  France. 

MEROUÉE  U,  lècoiui.fils de  Cmtpuuc, roi 
de  France ,  flic  itAmàaittn ,  prince  bien-fkit  fit  vsrïl- 
lant,  fiit  envoyé  par  Chilpericfon  pcre  l'an  î7<î, 
en  Poitou  ,  poiu"  s'emparer  de  cette  province ,  qui. 
appartenoit  au  jeune  C;hi!debertll,  fon  coufin, 
£U  de  Sigebert,  roi  d'Aullrafie.  Au  Heu  d'exécu- 
ter les  orares  du  roi  fen  pcre ,  il  ie  retira  è  Tours , 
&  dc-Ià  à  Rouen,  oii  il  le  laifTa  furprcndre  aux 
charmes  de  Brunthaut ,  qu'il  épouia ,  quoiqu'elle 
fut  fa  tante  ,  &  qu'elle  eût  alors  x8  ans.  Prétex- 
tât, évoque  de  Rouen,  &  pacrein  du  jeûne  prince^ 
£t  ce  maria^  6m  avoir  aucun  égard  aux  faints 
canons  ,  qui  défcndoient  ces  fortes  d'aîîiancos. 
Chilperic  en  ayant  eu  avis,  vint  .ucc  précipita- 
tion à  Roncii,  &  réduifit  les  deiiv  époux,  pour 
éviter  fa  colère ,  à  fe  fauver  dansl'églife  de  i'aint 
Mtftiat  bitâeiiir  les  murailles  de  la  -nlle,  d'otiil 
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les  retira  fur  des  promelTes  trompcufes.  rai  ^xda 
il  donna  des  gardes  i  firunchaut ,  &:  emncaa  Ant 
fils  avec  lui.  L'an  ^77,  quelques  feigneurs  AuHrâ' 

Cens,  dont  Godin  étoit  le  ciiet",  ic  retirèrent  de 
robéifTaiicc  de  Clnlpetit ,  pour  retourner  k  celle 
de  leur  roi  Childebert,  &  s  emparèrent  de  la  villè 
de  Soinions ,  oti  étoit  la  reine  Fi  édcgonde  ,  qu'ils 
aurtûent  furprife  dans  cette  place  avec  Ibn  fiU 
Ciovis,  fi  elle  ne  s'en  ctoii  reiiiée  précipitam- 
ment. Elle  poulla  fon  mari  Chiipene  à  faire  arrê- 
ter fon  fils  Merouee,  luns  j'rétexte  cju'ii  étoit  d'in* 
telligcnce  avec  ces  icigncurs.  Peu  après  clic  le  fit 
ralcr,  le  fit  envoyer  dans  le  mor.auere  d'Anifl^ 
appcUé  aujourd'hui  S.  Cadeùs ,  du  nom  de  fon  pre* 
mier  abbé,  dans  le  diocèfe  du  Mans.  Merouée  1 
poiiffc  par  Contran  Roîon  ,  5:  par  Gailen  fon  con» 
lidcnt ,  fe  fauva  du  mon.iîtere  d'Anîfle  ,  Se  fe  retii 
ra  dans  l'églilc  de  faint  Martin  de  Tours,  lalyle 
le  plus  faint  qu'il  y  eut  alors  en  irrance.  Le  traître 
Contran,  qui  étott  ami  de  Frcdegonde,  marâtre  de 
Merouee  ,  peiTuada  à  ce  jeune  p^inee  de  fortir  en. 
(ëmble  de  leur  afyle ,  &  de  le  retirer  en  Aulbrahe 
auprès  de  Bnmehaut  fa  femme ,  que  le  roi  Chil- 
pérîc  avoit  été  contraint  de  délivrer  de  fa  prifoa 
de  Rouen  «  podr  la  renvoyer  1  Mctx  avec fès  deux 
filles.  Les  Auûrafiens  ayant  appris  que  ce  prince 
vcnoit  accompagné  de  ce  i>crfide,  le  prièrent  de 
ne  point  entrei  dans  leur  royaume.  Il  demeiua 
quelque  temps  errant  ât  cache  ;  après  quoi  Gott« 
trah-Bofon  &  Gilles,  archevêque  de  Reims,  finis 
prétexte  de  lui  livrer  la  ville  de  Terouanne,  lé 
hrent  tomber  dans  des  embûches.  Ces  traîtres  l'en- 
veloperent  dans  un  village  où  ils  l'arrêtèrent,  & 
en  donnèrent  avis  à  Chiiperic  ion  pcre  ,  qui  étant 
parti  en  diligence  ,  pour  aller  reprendre  fon  fils» 
le  trouva  mort.  11  avoit  été  poignardé  par  ordre 
de  Frédceonde;  &  cette  méchante  femme  fit  croire 
au  mi  Chilpéric  fon  epou.v  ,  que  ce  jeune  prinee  , 
troublé  de  l'appréhenhon  des  tourmcns  qu'il  au- 
roit  pu  lui  faire  Ibufirir  à  caufe  de  les  rebellions^ 
s'étoit  fait  tuer  par  Gailen  fon  âivon  l'an  {771 
Son  corps  fut  enterré  en  l'abbaye  de  S.  'Vincent, 
tlitc  dcjniis  de  S.  Germain  dos  Prés,  l'an  58^  ,par 
les  foins  du  roi  Contran.  *  Mezcrai  ,  kijivin  dé 
Ffonet  dans  la  yk  Je  Od^trie*  Daniel  ,  lùfioint  dà 
h'rmtett  t«m  l. 

MEROUÉE  ,  fils  de  Thierri  II ,  roi  de  Bonr<k 
gogne  &  d'Aufirafic ,  fut  tenu  fur  les  fonts  par 
Clotairc  II.  Ce  jirintc  le  lauv  a  du  nialîacre  qu'oïl 
fit  de  les  autres  treres  ,  &  le  fit  élever  en  (ecret 
dans  la  Neullrie  par  le  comte  ingenbaud  ;  mais 
il  mourut  peu  de  temps  après. 

MEROUÉE,  prince  de  France  ,  ehather  CLO* 
TAIRE  IT. 

MEROVÉENSou  MEROVINGIENS,  nom  que 
l'on  donne  aux  rois  cie  1  rance  de  ia  première 
race,  commença  l'an  41^,  par  Clodion,  le^ 
quel  eue  ptwr  fuceeflcur  Merouée  ,  &r  finit  paf 
Chnderic  ni  1  *an  751.  On  compte  vingt  rois  de 
France  de  cette  famille. 

MEROUVILLE  (Charles de  Ilallot  de ,  JJuite,. 
naquit  en  i6i6 ,  à  Mérouville ,  dans  le  diocefc  de 
Chartres,  de  Ct4uidt  de  Hallot,  feigneur  de  Mé**. 
rouville,  &c.  meftre  de  camp^  gouverneur  - 
de  Saint-Amour  cri  Fr.tnche-Coinié  ,  &  de  Mar^ 
gueniedc  Hailot  fa  coufine-Ljei  mainc.  U  entr.1  chcZ 
les  Jéfuites  en  1645  ,  &  il  mourut  dans  cette  fo- 
ciété  le  9  avril  1705.  Il  a  publié  en  1684,  une 
nouvelle  édition  des  oraiibns  de  Ctcéron  en  trois 
vo'umcs ,  i  laquelle  il  a  ajouté  un  commentaire 
dans  lequel  il  donne  une  cxpiicatiun  courte,  niais 
bonne  ,  des  endroits  difiiciles  ;  &  une  an.ilyfe 
exaâé  de  chaque  harangue  de  Cicérone  des  fom* 
tnaiiet  de  ce  qu'elles  coatienneiu»  Se  tout  ce  qné 
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l'on  peut  Aniliaiter  pour  lenoW  M  ouvrage  de 
cette  efpëce  accompli ,  &  utile  k  renis  ceux  qui 

veulent  lire  les  orailonsilc  Cicéron.  '  Mcrouvillc  , 
jpraj.  m  orat.  Ctctro/t.  liâilliil  ,jugemtns  Jcs  fiiva/n 
fur  Us  crit.  gramm. 

Ail£ROZ  ,  ville  de  la  tribu  de  Neobthafi  ,  Toi- 
tiiie  du  lien  oit  iê  donna  cette  grande 
bnraille  entre  Barac  &  Debbora  crtine  part ,  & 
Siljra  lieuten.inf-gciKral  de  Jabin  ,  roi  d'Aior ,  de 
OÙBarac  &  Debbora  remportèrent  une  vittoire  li- 
gnalce.  Ceux  de  Meroz  ne  voulurent  point  ic 
trouver  i  la  bataille,  ni  donner  aucun  fecours 
à  leurs  frères.  AuiTi ,  après  la  viftoirc,  l'an^c  qui 
^toît  à  la  têre  de  ranuéc  des  Ifratlites,  fiilmina 
des  anaihêines  &  des  malcdidhons  contre  cette 
ville  ingrate  &  contre  les  habitans.  Voici  les 
ttrmc:  du  cantique  de  Debbora  :  Malhtur  à  la  tenc 
4ê  Mero{ ,  dit  C ange  du  Seigneur  $  maiktur  à  ceux  ijui 
Fhatktnt ,  parct<)ui(s  ne  Jont  point  venus  au  fecours 
du  Stigrtdir  ,  /i/i  jcLOun  Au plui  \\:i!!ant  dt fis gUtrriers. 
L'ccriturc  ne  ait  point  qiieU  turent  les  eSeti  de 
tant  de  malédiâions ,  &  ne  parle  plus  même  de 
cette  ville  f  ai  de  Ces  habitans.  Il  y  en  a  qui 
«tdent  ou'ellefiit  engitnitie  dans  la  terre  en  puni- 
tion de  Ion  crime ,  on  qu'on  la  raya  du  nombre 
des  viiles  des  ifraétitcs,  âc  que  c'eA  pour  cela 
qu'il  n'en  t&  plus  £iit  nieiitioo<  *jKgu  ,  ly  & 

MERRE  (  Nicolas  le)  fut  reçu  av  ferment 

d'avocat  le  18  mai  16^6.  Il  fut  cilebre  pour  les  ma- 
tières béné/icialcs ,  8c  lut  choifi  pnr  le  clergé  pour 
^  tëdiger  les  mcmoires  ,  dont  il  a  donne  pluficurs 
volumes  ;  il  mourut  le  io  février  1694.  Pierre 
le  Merre  Ton  tîls  continua  les  Mémo.res  éu  Citrgé. 
*  Mem.  m£t  de  M.  Boucher  d'Argis. 

HERRe  (  Pierre  le  )  j>rofcireur  royal  en  droit 
canon  ,  ne  s'eft  applique  au  liroit  qu'après  avoir 
Icwfl-temps  étudie  les  anciens  pères  &  lliiftoire 
«cclÉGaAi([ue.  Il  fut  noomé  pralèireur  en  droit 
canon  l'an  i6at.  U  s  eompoM  quantité  d'exceU 
lens  mémoires  ntr  le  droit  canon  ;  mais  de  tous  fes 
ouvrages,  il  li'y  cri  a  qu'un  ;mprim«î  en  i^"?, 
intitule  ;  JuJlificaMns  dis  uj^iges  de  J-fiin^t ,  fu-  /ci 
mariages  des  en/ans  de  famille  ,  faits  fans  U  ninfcnte- 
muttt  tk  Unn  panas.  Le  but  qu'il  s'y  propol'c  ci\ 
de  faire  voir  que  tes  ordonnances  de  nos  princes , 
cjuî  ont  condamné  les  mariages  contrariés  par 
les  enfans  île  famille,  faui  le  conlentemeat  de 
leurs  parens ,  ne  font  point  contraires  au  cuntilc 
de  Trente,  &  que  l'anathême prononcé  par  cette 
aflerablée ,  contre  ceux  qui  nient  fue  les  mariages 
êlandejlifis  ont  été  Je  véritables  mariages ,  &  qui  difent 
que  Us  mariages  ctmtraBis  par  les  enfans  de  famdU  , 
fins  le  ionfentement  de  Uurs  panm  font  nuls  ,  iju  il 
dépend  des  parens  de  faire  qu'ils  demeurent  nuL 
ou  de  Us  rendre  valables  ,  ne  tombe  point  fur  les 
doâeun  ai  les  juriiconfultes  catholiques  *  qui 
fiiivent  tes  ordonnances  de  ces  pdiKes.  *  Du 
Pin  ,  mBtMfut  dt$  MUmt  ud^t^B^  ét  XFU 
fécle. 

MERSBOURG  (  le  duché  de  )  contrée  de  Mlf- 
nie  en  haute  Saxe.  Elle  s'étend  des  deux  côtés 
de  la  rivfere  de  Sala ,  ayant  an-deffus  le  duché 
de  Naumbourg  ,  île  au-deflbus  celui  de  Hall.  Ce 
pays  peut  avoir  fept  licties  du  couchant  au  le- 
Tanr,  &c  cinq  ou  lix  du  nord  au  fud.  Mersboury 
capitale,  Lut^en,  Herbourg,  Neumark  &  Lang- 
jRet  en  font  les  lieux  principaux.  Ce  pays  étoit 
autrefois  un  évêché  fuflragaot  de  Magdeboiurg. 
Jean-George  de  Saxe ,  qui  en  étoit  adminiftrateur, 
«tant  parvenu  A  l'ckfl  rat.  Je  laiffa  par  tefta- 
aient  à  Chriflian  fon  rroihOme  fils,  dont  les  def- 
Cendans  le  polTcdererit  en  titre  d'apanage dc  même 
gne  la  baûe  Luface.  *  Aiati,  4iS* 
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MERSBOURG  »  autre  ville  d'Alleniagne  en 
Souabc,  furietac  de  Confiance.  C'eft  aujourd'hui 

la  réfîclcnce  de  l'évêqr.e  de  Confiance. 

MERSENNE  (  Mann  j  jeligieux  de  Tordre  des 
Minimes,  ctoitfilsde7«//<«  Merfeanc,  &:  de  Jeanne 
Moulieft  t  babitaus  du  bouq;  d'Oyié  dans  I0 
Maine  U  naquit  le  d  feptembre  de  Pan  iç8ï, 
M  ctu;(ia  à  la  Fltche  ,  puis  à  Paris  ,  où  il  fiit 
reçu  j;armi  les  Mijîiines  ,  dans  le  couvent  de 
Niyéon  ,  le  17  juillet  de  l'an  itfii  ,  &  fit  profèf^ 
lion  a  Kubiines  prés  de  Meaux  l'an  16 12,  âgé d« 
vingt-quatre  aAs.  Le  pere  Merfenne  ,  qui  avoit 
déjà  fait  un  grand  progrès  dans  les  ("ciences ,  con- 
tinu.1  à  les  cultiver  avec  beaucoup  de  rejjutation. 
U  fe  pertecîiona  dans  la  langue  hébraïque  .  fous 
le  p.  Jean  Bruno ,  religieux  de  fon  ordre ,  Ecoflbis, 
&  enfeigna  la  philoToplue  &  la  théologie  depuis 
l'an  J6tf^)ufipi'en  16 19, dans  le  couvent  de  Ne- 
vers  dont  il  fin  enfuîtefupériciu-.  Ces  eniplois,quoi- 
qu'honorables  pour  un  relinieiix  ,  n  ttoient  pas  du 
gout  du  P.  Merfenne,  qui  vivoit  fans  ambition, 
d'une  humeur  tranouille  ,  douce ,  honnStc  &  en- 
gageante. Il  s'attira  l'eAime  d'un  grand  nombre  de 
perfonnes  illufirés  par  leur  naînancc ,  par  leurs 
dignités  &  par  leur  fa\ oir,  &  fe  lit  extrêmement 
coiifuiérer  dans  les  voy  iges  t]u'il  fit  en  Allemagne  , 
en  Italie  &  dans  le  Pays-Bas,  Ce  religieux  mourut 
à  Paris  le  premier  feptembre  de  l'an  1648  ,  â£f6 
de  tfo  ans.  Nous  avons  un  gmnd  nombre  d'ou- 
vrages de  fa  façon  :  Qua-f/aïu's  .-dd'rcs  In  Cc:cfrn; 
Harmonuorurn  hbri  ,  rn  quwui  de  fonoruni  njiiir^  , 
caufa  &  ;  CogitJta  phyfico-  mailuiiut  ca  , 

tom.  3.  La  vente  dts  fciences  ;  Les  queflions  inouïes» 
On  trouve  pluficurs  Ictcrci  latines  de  ce  favanC 
Minime  parmi  celles  de  Martin  Ruar,  célèbre 
Soeinîen.  Divers  grands  hommes  parlent  du  pere 

Nferfênne;  mais  il  fufiit  de  VOIT  fk  vic  écnte  paf 
le  P.  Hilarion  de  Code. 

MERSEY ,  rivière  du  comté  de  Chefter  en  An» 

Sleteire  :  elle  eft  lùr  les  frontières  de  ce  comté  & 
e  celui  dToick,d'oit  elle  coule  vers  l'occident, 
féparant  dans  une  bonne  partie  de  fon  cours,  le 
comte  tic  Lancaflre  de  celui  de  Cheftcr ,  &  fc 
décharge  par  une  large  embouchure  dans  h  mer 
d  (riande.  Les  principales  villes  qu'elle  arrole  Ibnt 
Stopford  dans  le  comté  de  Chcfter,  Wartington 
&  Levcipole  dans  k  comté  de  Lancafite.  *  HiâL 

anglais. 

MERVEILLE  ;  Arnaud  de  Jurche^  ARNAUD: 
MERVESIN  (  Jofeph  )  ne  à  Apt  en  Provence, 
entra  dans  l'ordre  de  Cluni  ,  s  y  fit  religieux 
profts  j  y  prit  tous  les  ordres  facrcs ,  &  fut  prieur 
de  Batret.  11  s'efi  fait  principalement  coniiottro 
par  fon  HJJoirc  Je  U  poifie  fran^oft ,  qu'il  dédia 
à  madame  la  ducheile  du  Maine.  C'eft  un  volume 
.//>-!  2  ,  imprimé  à  Paiis  dm  Gil&rtcft  iTotf* 
Comme  c'étoit  le  premier  ouvrage  que  Ton  eut 
donné  contenant  rhifloire  de  l'origine  &  des  pro« 

Srca  de  notre  poéfie  ,  on  le  rechercha  ,  maigre  \e% 
é&uts  dont  il  eft  rempli.  On  ell  ctonné,  quand 
on  ell  un  peu  au  fait  de  cette  matière,  que  les 
Journaliilcs  qui  ont  donné  de»  analvfes  étendues 
de  cette  hiiloire ,  aient  loué  Ténidition  &  le  gout 
qu'ils  prétendent  y  régner,  &  que  d'autres  n'aient 
reproché  à  l'auteur  que  quelques  omilTîons  peu  im- 
portantes. Voyez  {'Hifloire  des  ouvrages  des  fivans  , 
avril  1706,  &  les  Mémoires  dt  Trévoux  du  mois 
de  mai  de  la  même  année.  François  de  Remer» 
viUe  de  S.  Quentin  ,  gentilhomme  d' Apt ,  en  jugea 
beaucoup  moins  favmablement ,  &  il  eut  railon. 

Il  fit  contre  cette  hiiloire  des  Remarques  ahiques 
qui  parurent  en  1706 ,  fans  l'aveu  de  l'auteur. 
Ftr^ei  REMERVILLE.  L'abbé  Mervcfin  en  fiic 
piqu^  ;  il  réfoodit  pat  une  lettre  de  £4  pa^  ut-ix 
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4lll"f)rîhitc  en  1707,  à  Paris,  chez  GiiTart.  I!  s'y 
«ïcKnd  le  miettx  qu'il  peat  contre  les  reproches 
-d'ignorance  que  fon  adverfaire  lui  avoit  faits  ;  8c 
tifant  de  repréfaiUes  ,  il  Taccufe  à  (oa  Mur  de 
^lufieurs  fawtes  confidérables  contre  t'a  ♦éflW 
<ic  l'hiftoirc,  C       yLponlc  Un  aciira  de  la  part 
<le  M.  de  Kcinervillc  une  réplique  de  }8  pages 
qui  parut  «n  1708.  Les  «Hiears  des  Mémoires  de 
Tramac  «OC  rendu  Ud  compw  «iwft  de  c«s  ^nx 
•écnts  dans  fartkle  VI  du  imns°  de  )»mer  i  708. 
Cependant  on  réimprima  l'hiftoire  de  M.  Mcrvc- 
£a  à.  Ami^erdun  ca  17 17,  avec  quelques  correc- 
-tioitt  &  plufieurs  remarques  nouvelles  gui  jufti- 
iioi«tt  la  critique  de  M.  de  ReaierviUe.  On  y 
■^am».  avffi  un'  abrégé  des  relies  de  la  poelie 
ifrancoife  ,  par  M.  Mervefin ,  qui  n'y  tr-nluirr-  la 
poëue  que  pir  rapport  à  la  gs  Aasm^irc  ,  iV  en 
tant  qu'elle  renferme  dans  la  vcrilfication  une 
4inte  de  langage  qui  lait  partie  de  notre  langue. 
Jlnl,  de  Remerville  fît  encore  dans  la  di(^utc  dont 
on  vient  de  parler ,  une  fable  ea  Ters  »  uithulce  : 
Lu  grtHouilU  Prwtn^dt ,  où  il  renferma  les  prin- 
cipales circonftanccs  de  la  vie  de  M.  Mervefin.  Ce 
premier  démêle  fut  fuivi  de  plufieurs  autres  qui 
firent  couler  de  nouveau  de  la  veine  de  M.  de 
•lUflMrviUt,  plufieurs  pièces  de  po^lieB*  £ii  1710^ 
*  Tabbë  Menrmin  «tkat  prapoft  de  faire  un  difeoiurs 
fans  employer  h  lettre  K.  M.  de  Remerville 
traita  la  propofition  d'extravagante;  &  1  abbé,  au 
Keu  d*un  dilcours,  fît  trois  lettres  où  il  n'employa 
p«s  en  effet  VR„  M.  de  Rémerville  en  fit  une  aum  ; 
mais  il  prétendit  toujours  que  l^on  ne  pouVoit 
Yotircnir  ur;e  pareille  contrainte  Azr.s  un  difcours 
Yuàvi.  CctEc  dlipuîe  enfanta  plulieuii  pièces  en 
profe  &  en  vers  »  dont  quelques  -  unes  ont  été 
imprimées  long-temps  depuis  dans  le  premier  vo- , 
lume  du  Mercun  pour  le  mois  de  Jtdn  l74i<  £*abbc 
Merveiin  avoit  projetté  plufieurs  autres  ottvrages , 
tant  en  profe  qu'en  vers ,  entr'autres ,  lliidoire  de 
la  rhétorique  waoçoifc.  11  a  |  i:blié  plufieurs  odes, 
en  a  laiilc  plufieurs  autres  manulcrites  ,  &  beau- 
coup d'épigrammes  fur  differens  fujets.  Ea  1711 , . 
U.  patiie  étant  aflicée  de  kpefie,  il  fis  livra  au 
tenmv  des  peiHfifres,  &  motinit  n  mtoc  année 
à  Apt.        REMERVILLE.  * Mlmobu dm tm^. 
Mtnun  de  juin  1741 ,  tom.  i.  • 

^  MER  VILLE  (Michel  Guyot  de)  poète  Fran- 

SDÏSjoéà  Vcrikilles  le  preatif  r  fiivrier  t  C^i^tUiX:  fils 
'un  naître  delà  poile aux chevaoz  de VcrfaHles.  I 
Il  ci;t  de  tout  temps  un  grand  defir de  vf^Y  iî^i'r ,  S/  i! 
rcxciuîa  dans  les  dernières  antiées  de  la  vie,  ou 
il  voyagea  en  Italie  ,  en  Allemagne  ,  en  Hollande, 
en  Angleterre.  II  finit  enfin  fes  jours  malheureuie- 
•ment  ,  en  approchant  de  Genève  »  ayant  été 
furpris  près  d'un  lieu  appelié-  Coppenex  ,  d'pne 

■  colique  de  Miftrtrt  dont  il  mourut  le  4  mai  17  ;  5  ^ 
«dans  la  foixantiéme  année  de  fon  âge.  Voici  le 
•  catalogue  de  fes  comédies  :  L*i  Mafcafadts  amoK- 

ftufes ;  Les  amans  ajjonis  fans  U  J'avoir  ;  Les  impromp- 
$a  JatmoHr^Aehi/UàStirosiù  t9tjfuutmmt/wf$; 
ta  ifutos  rhmls  ;  te  dUh  îmttili  ;  ïjs  D'imtr  «■«•. 
vj/f«  ;  Le  roman  ,  conjointement  avec  Procopc 

■GaaicivX.\  L'apparence  trompeufe  ;Les  taitns  déplacis. 
On  lui  attribue  Le  médecin  de  Cefprit ,  repréfenté 
«a  1739.        "^'t^^  TiUet».^wwti<ySyy/éiiM«< 

itm  Parmaft  français. 

MERVrN  ,  ;  rince  de  l?n-\'\\rA  Haiç  la  prin- 

■  cipautc  de  Ual-s  en  Anglcictu..  C'etuu  ie  plus 
jeune  fils  de  Rodtric  ,   Uirnommé  le  Grand ,  roi 

■  de  Gales.  U  partagea  fon  royaume  à  fes  trois  fils , 
Ameraud ,  Cadel  &  Mervin.  U  ddiUM  k  «e dernier 

:  la  principauté  de  Poirifland  ,  parccqu'éunt  un 
-  prince  de  grand  courage  ,  il  crut  ^u'il  étoit  plus 


'tîerés  de  Ton  'royaume.  I^ovifland  crtniprcioic  ' 
tous  les  comtés  de  Montgomcrt ,  de  Kadnor,  de 
SitfopMt-delà  delà  Saverneja  ville  de  Shfeirsburi, 
&  «ne  pj|rd«  descdnftés  de  Denbigh  &  de  Flin(. 
Le»  dèfeèndatasdeMèrvin  polTcdercnt  Ictag-tcmifc 
&  paT  fucceflîon 'ces  •états  ;  mais  ils  furent  démem- 
bres par  le  comte  de  Chdlcr  &c  de  Shrcwsburi", 

Îui  prit  line  bdnne  j)artic  des  'comtés  de  "Flinf, 
>enbigh&  Shnop.  B«  fi:  ftirent  t^cof^  dépuis  par 
les  prinieesde Ifotf-Valcs ,  c'eft-a-dh-Cj'dli  jiays 
de  Gales  feptchrriona!.  Enfin  Ou-en-ap-CrytTth^ 
un  des  defccndans  de  Mcrvin ,  rentit  ici  ctais  Se 
fon  titre  au  roi  d'Angleterre  Edouard  1 ,  dans  ufi 
parlement  -tenu  à  Shrc^trsljiinri ,  &  lès  rC<\it  'dit  rcfi 
pour  les  pofleder  ht  càpite^  &  lia  rouage  libre'» 
félon  le-î  c .-iirT-,TTnf<:  (^'Angleterre.  CcS  états  S:  CCS 
titres  pdilcrcfit  caïujcc  par  mariagt:  aux  Chailc- 
tons  ,  &  de  ceux-ci  aux  Greys ,  Edouarii  étant 
ie  dernier  de  cette  ligne ,  en  la  pcrfonne  de  qui 
ce  titre  fut  éteint.  Mais  il  revécut  enfuirc  en  la 
perfijitnft  deGuillaunie  Herbert  de  Château-Ronee/, 
o«  Red-Caftle ,  créé  lord  Po^s  par  le  rôi  Charîc*  • 
I,  l'an  1^19.  Ce  Guillaume  dcicendoit  des  Heiï» 
beris  comtes  de  Pcmbroke.  *  Dui.  angtoîs.  '  ' 
MERULA  ou  MERLO  (  Geôrjec  )  natif  d'Ale- 
xandrie de  la  Paille,  dans  le  KCiaaex,  &  orig^ . 
tMÛre  d'Acqui ,  tjue  les  Laâns  iiOi'ntnenty/^jHvi'r*^ 
tienffs  ou  StatUtenfts  ,  \'ivoît  dans  le  XV  ficelé  » 
&  s'acquit  beaucoup  de  repuraiion  entre  les  fa- 
vans  de  fon  temps  ^  qui  lui  donnent  de  grande 
éloges ,  fiu--touc  Eraûne ,  Hermolàiis  Barlxarus  & 
les  autres.  On  racciife  d'avoir  eu  uh  grand  pen^ 
chant  à  la  mçdifancc  ,  8t  de  n'avoir  épargné  per- 
fbnne,  non  pas  mê'mc  fon  précepteur  i'hilciphe. 
Il  fe  fit  aufri  des  affaires  avec  Poiiricn  ,  Caldcrin 
St  d'autres,  &  cnfeit;nH  près  de  quarat^te  ans, 
ou  A  Veidfè  ^  ^  à  Milan.  Chi  a  de  M  divei» 
OUmgea,cnlrautres,rff{/o<>«</ef  m0m/«j  de  M:/an, 
en  dènté  livres;  Hifloriamm  Mediolaniâeeas  fetundà^ 
qui  après  €tre  long-temps  rc(K-  manufcritc  ,  i  àé 
imprimée  dans  le  tome  XX  dernier  dti  recueil 
'des  hifioriens  d'Italie  ;la  defcrïptioadu  mont  Fèfuvti 
VMBUaduSian  de  ce  que  Xi^ât»  eAhwiaimiie  DÙMi 
'omit  éerit  dt  Trajfan  ,  it  Nenm  &  ^sithitn  ;  des 
commemalns  fur  Manta!  ,  Siact ,  Juntval ,  f^arrOHf 
ColumtlU  ;  la  dtfcnpiim  du  MoUt  ferras  i  des  épîirest 
&c.  George  Mcrula  mourut  au  mois  de  mars  de 
l'an  i4^4y  à  Milan,  .ofi  on  lui  fit  des  Auiéraillct 
magnimjues.  •Vohtemn,  anthrop.  /.  ii.  Padl 

Jove,  in  f!'-".  d'^'!.  c.  .  ^'L1Ti■■.^  ,  î.  t,  ,  dt  hiff. 
Latin.  &c.  GhiUni  ,  ihtai.  d'huom.  Ititer.  Jottmai  de 
Vernfe  ,  lôm.  ij  l8.  NicerOO  ,  MlM.  «MU  7  &  to't 
féconde  partit. 

MERULA  (  Ange  )  né  catholique  ,  &  devenli  . 
apoflat,  vint  au  monde  à  la  Brille  l'an  1481*, 
entra  dans  l'état  eccléfiafUqiie  j  reçut  les  ordres 
facrés  à  Urrecht ,  &  fut  curé  de  Hcnflée  dans  IJl 
province  d'Utrecht.  Mais  s'étant  laiflTc  entraîner 
aux  nouvemiés  profanes  qui  fe  répandirent  éà 
fiaa  t*aif«  «rec  tant  de  viôlence ,  àc  qui  cauferent 
de  fi  grands  ravages  ,  il  fit  d'abord  quelques  chair* 
gcmcHs  dans  les  prières  dit  facrifice;il  ne  f ecorf» 
nut  plus  les  nichtes  &  l'interccfllon  des  Saints. 
11  fe  mit  enfuite  à  déclamer  contre  l'é'gUfe  romaine, 

S'il  abandoona  enfin.  En  1 5  5  ) ,  on  ftifit  dis 
I  thnes  fie  de  fi»  mamifcrits ,  on  te  tnlt  en  prl" 

fon  ,  on  l'interrogea  plufieurs  fois,  on  le  con\ain- 
c]uit  d'erreurs  capitales.  On  voulut  les  lui  fairg  ab- 
jurer; il  parut  le  faire  en  eifet,  ic  après  qu'on  eut  lu 
en  fa  préfenco  la  formule  de  l'abjarationila  Haye» 
où  il  étoit  détenu  ,  oik  btula  toiit  tè»  t»rf{rièrs4 
Mais  fbit  qu'il  n'eitt  tien  entendu  de  ce  «u'on  Inî 
faifoit  abjurer,  comme  on  le  prétend  i  loit  qu'il 
a'^^.pos  agi  lui -mdmed*  bonne  foi,  lorfipiU 
TmtVJJt  QçL^ 
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«iK  ett  transféré  de  la  Haje  dans  un  couvent  i 
DeU't,  il  coini>ofa  une  rcKitatton  de  li^  Icntcncc 
qui  avoit  été  prononccc  contre  lui;  &  ea  ijf  ^> 
'ayant  ctc  conduit  à  Loiivain^  il  y  dcclara  qu  il 
«royoit  tout  ce  qu'il  avoit  enfetçnéAedk,&  ^'il 
ne  prétcndoit  pas  l'avoir  abjure ,  comme  il  etoit 
TcfoUi  de  le  foutcnir.  Comme  on  vouloit  le  gagner 
par  la  douceur  &  par  la  voie  de  b  pcrliianon , 
va  «ntra  pluiîeurs  foiï  en  conférence  avec  lui  à 
fjOWain,  dans  une  abbaye  du  Hayjiault,  où  il 
Alt  <ransCérc ,  &  enfiu  à  Muns  ,  où  on  lui  fit  l'on 
procis  en  1^57.  Il  fut  conditit  au  bûcher  pour  y 
«rre  brûlé  ;  mais  s'ctant  mis  à  genoux  auprès,  il 
«lourut  avant  que  le  feu  y  tut  mi5.  Ou  brûla 
V^^mioins  fon  cadavre  :  c'ctoit  au  moic  de  juillet 
2f 57*  AqgeMàula  mourut  fort  %i.  liétokfavunt, 
le  avoitMaucoupétudli  l'toitttte,  ma»iM»n  avec 
l'humilité  &  la  docilité  qui  conviennent  \  un 
chrétien.  11  aimoit  les  pauvres,  &  avoit  tait  bàùr 
pour  eux  un  hojrcsl  à  la  Brille.  Il  étoit  grandi 
vncle  de  Paul  MERULA,  profeflleuc  àrl^dva» 
-dont  vit  parU  ii  apriu  Ce  prole£feitr  i  piAwuoe 
relation  des  l'I'i  irces  ac  fon  oncle,  qu'il  ne 
craint  point  de  traiter  de  martyr.  *  /'«^«^  aufli  les 


);aatetirdttXyîlUcle, 


de  qui  nous  avons  entr'autres ,  un  traité  Dt 
lonan  Cifaloiaorum  antiquitatt ,  ac  orient ,  à  Lyon  , 
jChez  Scbanien  Gryphc  ,  153!:!,  ^n-S '.  L'abbé  Len- 
flel  f  daLOS  le  tome  111  de  fa  MetnoJt  fùur  itmtur 
JJÙfi«in.y  en  cite  encore  trois  autres  édidoMH»  L'au- 
.ttur  dijt  que  c'efl  ie  iftuit  de  quelques  convcrfa- 
tioos  tenues  avec  plufieors  favans  Milanois ,  ou 
du  moins  Italiens,  qu'il  nomme.  Ce  trjiic  e(l  en 
effet  en  forme  d'entretiens,  mais  ce  n'ell  qu'une 
Ifiippofition ;  &  il  eû  aile  de  voir  que  cet  ouvrage 
•  été  coflipofé  à  loaiir  dans  le  cabinet.  Oo  l'aita- 
iipa.  fiir  le  ftylc  ft  (nr  les  fidts ,  comme  on  le  voit 
par  l'apologie  qtie  Mcaihi  fe  t- oit  va  oblij^c  d'en 
taire  y  &  oui  le  irmive  a  la  liuie  de  Ion  livre. 
.Cette  apoloeie  (  OucuU  apologtiiea  )  efl  datée  de 
Milan  le  8  des  calendes  de  juillet  1)37:  ce  ^ui( 
fcmblc  fuppofer  que  l'ouvrage  dont  cette  pièce' 
fcrt  de  defenfe  ,  auroit  cté  cenfuré  avant  l'im-  " 
preflîon,  puiîqtie  la  première  édition  de  celui-ci 
Veil  que  de  1538  ,  uu  an  après  la  date  de 
Tapologic,  ù  moias  qu'il  n'y  ait  faute  dans  cette 
idatc. 

MERULA  (  Paul }  natif  de  Dordrecbt  en  Hol- 
lande ,  après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  le 
droit  ,  dans  l'hirtoire ,  dans  les  Lingues  &  dans 
les  belles  lettres,  voyagea  en  trance,. en  Italie^ 
,cn  Allemagne  &  en  Angleterre ,  &  eut  {om  de 
veàr  les  hommes .doâes  oc  ces  difTérentcs  nations. 
Xoiiiju'il  fin  revenu  dam  ion  pays ,  on  l'engagea 
id'enleigncr  l'hirtoire  dans  l'univerfué  de  Leytien. 
■n  fucccda  dans  cet  emploi  à  Julie  Lipfe,  &  le 
remplit  dignement  penc^iit 'quinze  années;  mais 
le  ùof  MoA  attacocnieat  4j1.ll  «voit  à  l'étude , 
le  jetta  uns  une  maladie  iàâietiiè»  qui  'J'obligea 
d'aller  à  Rortock  pour  y  changer  d'air  :il  y  mou- 
rut le  iS  juillet  1607  ,  âge  de  49  ans.  Ce  lavant 
komme  avoit  publié  les  Fragmins  d'Eaiitus  avtc 
rdfs  euifiimumrts  i  £iurofe  /  l'Mi  ViUtremt  fur  Us 
Cauiftiuj  Um  ma  d'Erafmê  &  dt  du  /m /mm*  0^ 
mogfâ^t  em  trois  l'tvru;un  traitt  dt  droit,  &c.  Il 
avott  compofé  divers  autres  ouvrages  ,  qui  n'ont 
point  été  imprimés,  que  les  filsauroitnt  (ans  (ioiite 
donnés  au  public ,  s'ils  lui  avoicnt  long>temp$  fur- 
^  V^u  jmaif  étant  tous  morts  avant  1       de  uentc 
*  aii$.,iiU.n'oiitpiifeiidre  ce  dernier  devoir  à  la  mé<, 
jBoiaedë  leurpera.  Jb'uQdeiix  a  feulementcoiitinué) 
iM%*«a  l'an        l>}Mia  <mk  &  t^^i^^livit 


que  Mémla  avoit  poiiflce  dejAiîs  T.  C.  jtif<[ti'a1i 
Xill  ficcle  cxclufivcment.  La  pliq>art  de  les  autre» 
manufcrits  ont  péri  par  la  négligence  des-héritiers. 
Des  libraires  de  Hollande  eu  lauvereot  <queique9> 
uns  du  naufrage  en  les  achetant ,  JbleSKWtpwlidl 
l  an  16S4,  fous  le  titre  de  Pautt  Maubt^  &t.  tptrg 
varia po-ihuma.  '  Confultt^  Meurfim  ;  Va  1ère  André, 
&CC.I\ouvcIiisdtla  république  des  lttttts,4witi  16K4,  & 
le  P.  Niceron  ,  mem.  &c.  tonu  XXVI.  Ce  dernier 
en  parlant  des  ouvrages  de  Méruia  ,  a  oublié 
fon  traité  fur  la  ch^ffq  ,-dcxit  en  •boliftfMloi«,  oh 
il  rapporte  les  loix  puMÎte  en  Hollande  fur  ce 
fujct,  &  tout  ce  qu'il  avoit  trouvé  lîir  <ettc  ma- 
tière daAs  le»  auteurs  Grecs  &  I..atii)s.  Ménda  dam 
une  lettre  latine  à  Thomas  Cantqrus ,  datée  de 
Leyde  le  5  ^tn  calendes  de  décembre,  1604,  dit 
oue  cet  ouvrage  s'imprimoit  alors  fub  ptxdo',^ 
dit-il,  idiomati  noji'O  ^  opus  vtri  ad  prificiptm  perit- 
ntns  ,  in  quo  non  joium  ûOafiiUUJOtiti  yM0  m  h.i 
giorubus  promttiglUmM  mi0ti«nt,  jffimtjuiulttié^ 
fid  &  aiiq.QKtmajpm  de  re  ifemiunm.4jmd  tatiaâ' 
MU0nfi.0timt ,  Grmofqut  Upuuur.Çàt»  (atti«  «eft 
dans,  le  Syllogt  epiftoUnum  Aatonii  Mattbai  ,  à 
Léyde,  1708,  in-^".  On  trouve  encore  une  lettre 
de  P.uil  Méruia  au  même  Cintorus ,  où  il  parle 
de  fon  travail  lur  Ennius ,  daos  les  fyffv/m  fit' 
rorum  virorum  donfiéet  par  Cabbema*/  -.1,  .idi;l  * 

MERY  (Saint) 'en,4aliliJf«MBlis,«iMlte 
MERL  - 

MERY  (  feipieurs  de  ;  chnhti  ORGEMONT. 

ME5A  ou  M£SAH.f  roi  des  Moiduites ,  fut  a£i»> 
jl/é/ixatCt  ville  capitale  par  Joram  iils  d'Âdleht* 
roi  d'lfra4iL,'aaqu$)4)  j^viiit  Ac  zetiiloit.dc  payer  an 
tribut  annuel  de  cent  mille  agneaux  8t  de<ent  moiH 

tons.  P.  efu:  par  Jolaphat  ,  roi  de  Juda  ,  Ci:  p-ar  le  roi 
d'idumée,  de  lé  tendre  ,  il  parut  lur  les  murailles, 
&  .y  liicrifia  de  fes  mains  fon  propte  4k  j  k-lon 
quel 
quel 
liége 
avant  J. 

U  faut  remarquer  que  fabbi  Salomon  ^  &  oetiK 
qui  l'ont  fuivi ,  interprétant  le  tflnne  hébreut» 
«M»,  par  Jlium  tjus ,  au  lieu  de  fiUtam fitm^-dBftat 
que  ce  n'ctoit  pas  (e  fils  de  Méfa  ,  comni?  <qu^- 
qucs  aufcurs  l'ont  cru  »  qui  fiit  facrifîé ,  malst 
du  roi  des  Idumêeas,  qui  avjit  cté  pris  dans  une 
fortie  ;  &  qu'aulCtôt  que  ce  roi  des  idumcens  ,  vit 

!|uc  Méfa  réduit  au  dé(efpeir»dH)k  fur  le  point  de 
acrifier  fon  fils ,  il  lie  relira  avec  toutes fesmapet» 
pour  lui  en  Ater  la  penfiSe  :  ce  qui  pourtant  m 
reuffit  pas,  la  paflîon  de  venger  tant  de  nutiec 
paii'es  ayant  prévaju  .dans  i'efprit  de  ^Aiù..  *  IV. 
It4g.  €f^  },  Com,  à  1^.:EwmAS**  IftiwuXi* 
rinus ,  iS^  «fp.^  ;  •) 
'MÉSA  DE  A$T'A ,  vn  latin ,  j/^a ,  Jfia  Btgâi 

C'étoit anciennement  ntie  s;rande  s  ille  d'Efpapnc, 
ce^t'etl  maintenant  qu'un  tas  de  niincs.  Elkb  loat 
dans  l'Andalouiic,  fur  la  Guadelete,  entre  Araas 
&  Xcrès  de  U.  frçatera  ,  qui  a  pKofiiiB  dje  ît» 
pertes.  L*an  71)  ,'l«s  Arabes  y  veinquireM  IU4»- 
r/L  ,  tiernier  roi  des  Goths  ,  &  devinrent  par  cette 
virtoire  les  maitrcs  de  l'Elpagnc.  '  Mati  ,  di£iiD~ 
ruure  géographique ,  > 

MESAGNA,  en  latin  ,  Mefapia^'Mtffàna  Â/af 
lia ,  ancien  bourg  du  royauote  de  Naples.  Jl  .«ft 
dans  la  terre  d'Otrante  ,  entre  Oria  ;Sc  Briodes  « 
environ  â  trois  lieues  de  l'ime  &  «k  l'autre.  *  Ma- 
ti ,  dia. 

MESCUEDE  (  Godefcalquc  de }  natif  de  Waft- 
phalic  efi  AUemacne,  vivoit  fur  la.  fin  de  XV 
.  ficcle^  en  1470.  iffavoit  très-bien Ja^pbilofopèfiv 
ft  la  tfaédbgie,  qu'il  enfeigna  à  £rfbrt.  U  com- 
^fOÙL  àivm  <Nivrâ|et:  cqiBiM|  Qutfikimfiiu^^ 


;lqucs-ufls,  en  pfvjeaçe  -de  lès  «mtnHC.'M^ 
L-ls  effrayé  de  oette  .tnhumaiùié,»  .l>wf aaent  -le 
^e  &  fe  Te6mmfk*«fM'mtaafi4fh^^te8^<f 
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dmim;  Qmtjliona  varia  difpuua»  ;  Stmom  tr  <o/- 
latîonUt  *Thrhhcme,  defcnpt.  ecci.^CTr-xnm , 
l.  I  rer.  Mogunt.  c.  40.  Pancaicon  ,  /.  z  profop. 
Welchior  AJam  ,  in  vit.  med.  Gcrni. 

MESCHEDë  (Thierri  Grefinunt  de  )  mcdecin 
célèbre,  &  îmtc  dnpiréoédeilt ,  s*établit  à  Ma  jcncc, 
&  vivoic  encore  i*an  1491  »  loifaiw  Tntbéme 
publia  (on  traité  des  écrivains  eecKfiaâiques.  Il 

publia  Ton  traite  Dt  tiuada  fan'ttaU  ttmpore  pejiisy 
&  lailfa  un  fils  «  que  fon  eTprit  fit  çonudércr 
comme  un  prodige.  *  C«ttftilttl  le*  «vieuR  dtcs 
à  r«rticle  piéccdeot. 

MESCHINIERC  (  Louis  Oderpun  de  la  )  (hrchei 
ODESPUN. 

MESEMBRIA  ,  ville  de  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Biil^.uie  ,  ou,  félon  BnudranJ  , 
dans  la  Romanie,  lur  la  mer  Notre,  entre  Stra- 
vico  &:  Vame.  ÉUe  a  le  lîége  arehev&bé. 

MESGRIGNY  ,  maifon  qui  defcend  de 
1.  Pierre  de  Mergrigny,  qui  dans  le  compte 
du  domaine  de  Champagne  de  Tannce  1)49 ,  eil 
nommé  parmi  les  nobles  de  cette  province. 

U.  Jean  de  Melgngny  foa  lils  ,  I  dn  nom , 
aiendoni  avec  Dtnyft  de  Maretieville  h  femme, 
dans  un  contrat  du  1 1  feptcmbre  ijôy. 

III.  GUTOT  de  Wefgrigny  leur  fils  ,  chevalier  , 
baron  de  Poucey,  feigneur  de  Mclgrigny  ,  d'Ori- 
gny  ,  &  euidon  de  la  compagnie  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  cpoufa  Cathmiu  de  Foicy.  On  voit  par 
une  fcntence  du  bailliage  de  Troyes  du  18  dé- 
cembre 1487  ,  qu'il  fut  pcre  deDENiSOTde  Mcl- 
grigny  ,  i'cir.neur  de  Fontaines j  qiliiilic;&  de 
Jtan  de  Mefgrigny  ,  U  du  nom. 

IV.  X)emsot  (JeMefgrigny,  baron  de  Poucey, 
leigneitr  de  Fontaines ,  époufa  Bamu^  de  laquelle 
il  eut  Mthiet  de  Mefgrigny  ,  claaiioine  de  faint 
Urbain  &  faim  Etienne  de  Troyes;  ÎSAN  de 
jMefgTigny ,  qui  fuir. 

V.  Jean  de  Mefgrîgny ,  vicomte  de  Troyes  , 
fisigneor  de  Foataïjies  ,  oaron  de  Poucey  >  fnr- 
iMMnmé  ent  en  don  du  roi  ,  la  conffibl' 
tioit  d'Occr  de  Saint  Cyr  ,  par  lettres  patcrires 
du  1}  otlobrc  1430.  L'an  144^  »  fi'  ^<Ji  ^  hom- 
mage au  nom  du  roi  à  l'abbé  de  faint  Denys , 
pour  raifou  de  la  ville  de  Noeent-fur-^ne.  i^ar 
tranlââion  paffiie  foade  fcel  de  Ta  prévôté  deToiu-s 
le  5  novembre  3446,  il  traita  de  la  vicomte  de 
Troyes  avec  le  chancelier  Guillaume  Juvenel, 
moyennant  I.i  (bmrr.e  de  iço  écus  d'or  du  poids 
de  70  au  marc.  11  épouTa  Benoke  le  Tartier  , 
dont  il  eut  1.  Jeanne  de  Mcfgrigny  ,  dame  d'Af- 
cannr,  <mi  époa£i  Jtam  Aiiok  ,  leicneur  de  ViUy-Ie- 
Marécliiî! ,  d^oh  defcendentles  MOli  Champia- 
TREL'x,  &  les  MoLÉ  DE  ViLLY  LE  Maréchal, 
qui  depuis  cette  liiUiance ,  ccartclent  de  Mefgri- 
gny  ;  2.  Louis  de  Mcfgrigny ,  (cigneur  de  Dofchcs , 
mort  fans  poftéritc;  Henri  de  Melgriginr,  cha- 
noine de  Bar^fiiT'Aiibe  ;  &  4.  Jean  de  Mogrigny , 
qui  fuit. 

VI.  Jean  de  Mefgrigny,  dii  îc  Jeun*.,  ciievaiicr 
feigneur  d'Origny,cie  Cnoiiipies , de Roblecoiirt , 
homme  d'armes  de  la  compagnie  de  Gilbert  de 
Cléves,  comte  de  Nevers.  Par  contrat  du  5  no- 
vembre 1470  il  époufa  Gillette  de  Vitel  :  de  ce 
mariage  font  iHus  Claude  de  Mcfgrigny ,  feigneur 
de  Reges  ;  Banhtlmine  de  Me^pifoy^;»  Ikan  de 
Meferigny ,  oui  fuit. 

vil.  Je  AN  de  Mcfgriçny ,  feigneur  de  Choifques, 
de  Villieis-le-Sec  &  d'Anoeville  *  fiit  lieutenant 
général  do  ttailliage  de  Chanmontle  ti  Septembre 
I  II  lit  hommage  au  roi  François  T,  de  fa  part 
dans  le  hallage  &  étalage  de  Chaumont  ;&  épou- 

i«  Awiff  Dofif  t  airic  Ibqiiclk      «attoi  dttM 
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la  chapelle  de  la  Réfurreâion  ,  par  eux  UmU^ 
dans  l'églife  paroi/Tiale  de  Chaumont.  Leurs enfans 
furent:  1.  Dtnyft  de  Mefçrigny  ,  femme  de  Jean 
Huyard,écuyer,  fcicnciir  de  Prcdes  ;  1.  i-  dmonc  de 
Meigrigny,  femme  Alexandre  le  Gruycr,  baron  de 
S.  Bry  ;  j.  Jeanne  de  Mcfgrieny ,  femme  de  Vof 
ena  Neuvelet ,  lèi|nenr  de  jDofcbesi&  4.  JfiAN 
de  Mefgrîgny  ,  qui  iiiit. 

VHI.  Jean  de  Mcfgrigny,  feigneur  de  Choif- 
ques, la  Villeneuve,  la  Luge  aux  Chèvres,  de 
Éercenay  &  de  Vaux  ,  coniciller  du  roi ,  prévôt 
de  Troyes ,  &  depuis  préfident  de  la  même  villes 
acquit  par  échange  avec  Catherine  d'Amboife» 
femme  de  Louis  fc  I  -ixembourg,  la  terre  de  Ii 
Villeneuve,  pai  ,i:h:  de  l'année  153^.  11  cpoufa 
Marie  de  Pleure  ,  \l\\c  l'.ufhtcht  de  Pleure  ,  fei- 
gneur de  Précy ,  &c  de  Louife  Richer.  De  ce  ma« 
riage  font  iiTus  Jean  de  Mefgrigny ,  qui  fiât  ta 
tranche  des  feigneurs  de  VILLENEUVE  &  de  VaN- 
DtEUVKE  ,  rapportie  ci-aprh  ;  EuSTACHE  de  Mcf- 
grigny, qui  fait  celie  des  fei^ncurs  de  V'iLLEBER» 
TAIN  ,  rapportée  d-aprisj  &  Jeanne  de  Mefgnniy  ^ 
femme  de  Pùm  d'Aubécette,  fdgnenr  de  vaU' 
chccif. 

VEVTB  &  eb  KâHOWVKM, 

IX,  Jfan  de  Mefçrigny,  feigneur  de  la  Ville- 
neuve, la  Loge  &  Bnel ,  fils  aînc  de  Jean  de  Md"* 
V^V^y  »  feigneur  de  Choifques ,  la  Villeneuve  , 
&c.  ét  de  Marie  de  Pleure,  fut  reçu  confcillcr  du 
roi&  général  en  la  cour  des  aides ,  fur  les  provi- 
fions  qui  lui  en  furent  accordées  par  Charles  IX  , 
le  premier  février  1168,  étant  alors  avocat  au 
parlement  de  Paris.  Le  même  roi  Chârles  IX  liâ 
aceorda  depuis  t  en  coofidération  de  fes  fervices  , 
une  charge  de  maître  des  comptes  par  lettres  du 

II  novembre^  1573.  Il  cpouia  i".  Catherine  du  . 
Drac ,  fille  A'Adnen ,  vicomte  d'Ai ,  de  laqueQe 
il  n'eut  point  d'enfans  :  x".  Nicole  de  Grené  , 
dame  des  Efpoiffes  ,  fille  de  Lms  feigneur  d« 
Courcelles ,  &  maître  des  reqtiêtes ,  de  f  aqueifo 
font  iiTuî  JrAN  de  Mcfgrigny,  qui  fuit  ;  Iomù  de 
Meft^n^ny,  abbé  de  S.  Jacques  de  Provins,  & 
depuis  de  Notre-Dame  de  Quincy  ,  confeiller  & 
aumûnicr  du  roi  ;  Renc  de  Mcfgrigny,  protonO'* 
taire  du  S.  fiége ,  abbe  de  S.  Nicolas  de  Ribemont, 
prieur  de  faintc  Foi,  8c  chanoine  de  l'cglif?  de 
Paris;  &  Marie  de  Mefgrigny ,  femme  de  Atcoùs 
Daniel,  confeiller  du  roi ,  auditeur  des  comptes. 

X.  Jean  de  Mefgrigny ,  baron  &c  enfuite  mar- 

3uis  de  la  Villeneuve,  Mefgrigny,  feigneur  de 
riel  ,  Breviande  ,  Charopigny  ,  la  Loge  ,  les 
grandes  &  petites  Efpoifles ,  vicomte  de  Troyes , 
fur  la  réfignation  de  Jean  de  Mcfgrigny  fon  pere> 
flit  pourvu  par  lettres  du  19  décembre  i£io,de 
l'office  de  maître  des  comptes.  Le  10  juillet  i<>40^ 
il  fit  honuna|e  au  roi  pour  la  vicomté  de  Troyes, 
Par  lettres  patentes  du  mois  d'oéolve  1^4^,  !« 

blrnnic  cîc  Villeneuve  fîi;  r'iî;ée  en  fa  faveur  en  • 
iiiarqu-iUt  fous  le  nom  <ie  /  lUentuve  Meff;rigr^.  II 
avoit  cpoufc  par  contrat  du  6  novembre  1J97, 
Marie  Bouguier,  fille  de  Chnfiopht  Bouguier,  con- 
feiller au  parlement ,  de  la  famille  des  fondateurs 
du  collée  de  Boiflfy  à  Paris.  De  ce  mariage  font 
ifliis,  I.  Jean  de  Mefgrigny,  marquis  dudu  lieu 
de  de  Vandceuvre  ,  qui  (uit  ;  i.  Louis  de  Mcfgri- 
eny, chevalier  de  Malte ,  capitaine  au  rcgimeut 
de  Navarre  ,  tué  i  l'armée  ;  3.  JACQUES  de  Mef> 
pifny ,  narauts  de  JBoonivet ,  &  préfident  an 
parlement  de  Vonnandie ,  qui  a  fait  la  hwxhe  du 
feigneurs  dt  BONNivrT  ,  rapportée  ci-apris;  4.  Mat^ 
thteu  de  Meigrigny ,  abbé  de  Pootigny  ;  5.  Nicole 
dt  Mefgri^y ,  prieur  deSomigny,  cluiMiMd» 

»0^4  yu%  ^    ij  ^ 
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Paris,  comte  de  Brionde  ,  &  avocat  général  de  la 
cour  des  aides;     I  rançoiS  de  Meigrigny,  ektf 

de  la  brantht  des  Jci<;n:urs  A  MaRANS  y  lUmt  H 
ftra  parti  ci-apris;  &  7.  .-Ir.r.c  de  Nklgrigny ,  morte 
prieure  de  Foifly  ,  ordre  de  Fontevraiiit ,  «iioctlc 
de  Troycs. 

XI.  Jean  de  Meigrigny,  marquis  dudit  lieu, 
iêtgnear  de  Vandoeu-vre  ,  vicomte  de  Troycs  , 
baron  de  Colombcy  ,  fut  (l'uljurd  confcllkr  au 
grand  conreil ,  enfuitc  mnim-  des  rcqucti-s  ,  in- 
tendant d'Auvergne  i!^'  Bombonnois  ,  puis 
çiîer  préûdent au  parlement  de  Provence,  <y  enlin 
vonfeiller  d'înt  ordinaire.  Par  cootrit  du  x  r.  no- 
vembre 161^  y  ù  épo«ra  Jiiiherte-Rcnéc  dc  Bufly  , 
dame  d'Emcry  de  Lormc  ,  fille  de  JoaMm  de 
BnPîy  ,  comte  v.c  iirion  ,  &  gentilhonin.e  ordi- 
naire de  la  chambre  du  toi  ,  &  de  Fran^oil'e  de 
Saulx-Tavannes.  De  ce  mariage  font  ifliis  Jean- 
François  de  Mefgrigny  ,  muapâi  dudit  lieu  , 

frand  tcu^er  trancnant ,  &  cornette  blanche  de 
rancc,qui  (an\BapLjhJofip'r-lgnace^c  Mefgrigny, 
vicomte  de  Troyes,  bai  on  de  Lormc,  feigncur, 
de  Chame^oa,  oqwis  capucin  :  étant  dcja  vieux 
le  roi  le  nomma  cvêque  de  Greffe  «  le  f  avril 
171 1  :il  prit  poffeflïon  de  (on  év^héle  11  m;irs 
1711,  &  mourm  en  i-i  ',  Mjrcuc,}:^  de  Mcft^rl 
gny,  rcligicufe  de  loiiTy-  ,  ui  Jre  de  Ko"tc\  r.Tult  ; 
atnh  de  Mefgrigny  ,  abbcflc  de  Cdiuienton  en 
Betri;  6c  Marh-Fnmfoift de  Mefgrigny,  religieule 
à  Malnoue ,  ordre  de  S.  Benoît.  • 
XH.  Jf as-Fkançois  de  Mefgrigny,  marquis 
duiif  lieu,  de  Vandœuvie ,  vicomte  de  Troyes , 
baron  de  Lniiehc/  ,  feigncur  de  Montmartin  , 
cpouta  par  contrat  du  zj  juin  1656,  Françrifl-- 
Htnr'uttt  du  Mefnil-Siinonf  dame  de  Beaujcu  \  tli 
4*£tlmt,  marquis  de  Beaujcu,  capitaine-lieutenant 
de  la  compagnie  des'chevanx  légers  du  prince 
de  Condé  ,  &:  de  Loiiifi  Pot  de  Rhodes,  de  la- 
quelle il  eut  CharUs-Hubtn  de  Mcfijrigiiy  ,  mar- 
quis dudit  lieu  ,  &  de  Vandœuvre  ,  baron  de 
i'Orme  ,  vicomte  de  Troyes.  6l  copfeilicr  au  parle- 
ment de  Parîs.mort  fans  polÛrhé  en  17  j  r 
niarquifc  de  ^îcft!,^i;;nv ,  par  le  dccès  de  ClLtrley- 
Hubert  marquis  de  Mcljjugny  ,  de  V  andcLiu-i  e, 
&  morte  en  1740,  fans  avoir  été  mariée.  Mai  c- 
Louift-Franeotji  de  Mefgrigny  ,  mariée  le  i  odobie 
^688 ,  en  rëgUfis  de  iu  fcigneurie  de  Beaujeu  en 
Berri ,  avec  A'.  Bouthilier  de  Cbavigni ,  ci-devant 
confeiller  au  parlement,  fils  de  M.  BottthîHw  de 
C-bavif;ni  ,  (Icreiaire  d'état.  Par  te  maria!;c  les 
biens  de  la  branche  des  feigncurs  de  la  Ville- 
neuve ont  paflë  dans  .la  maifoo  de  Bouthi- 

UEft. 

'  Branche  Di:s  sr.msTj-R^  de  BosKiyer. 

V  XI.  Jacqi^es  de  Mclgiiguy,  troifiéme  fils  de 
JSAN  de  Mefgrigny  &  de  Marit  Bouguier ,  épou- 
îa  par  contrat  du  30  août  1644,  MUoaw  dc  Ro- 
diechonart,  marquife  de  Bonnîvet,  comtefle  de 

Blin  &:  vidHine  tle  Mc.iiix  ,  fille  de  Fr^nLiAs  de 
Rochcchouart ,  marquis  de  Boninvet  ,  ba;on  de 
Caycttc,  feigncur  &  vidamcde  Trillcbatdriu  ,  & 
A'EUoiwr  d'Àvcrton  de  Blin.  Il  fut  d'abord  pré- 
fidcnt  à  mortier  au  parlement  de  Normandie ,  en- 
fuite  confeiller  d'houiicur  en  celui  de  Paris.  11  eut 
defon  mariape  avec  la  marquïfê  de  Bonnîvet, Ro- 
MAIN-Luc  de  M>.îgrigny  ,  comte  de  Blin,  qui 
fiiit  ;  &  EUnnort  de  .vlelgrigny,  rciigieulc. 

XII.  RoMArN-I.vc  de  M dgrigny  ,  comte  de 
filin  ,  a  eu  de  fon  mariage  avec  N,..,  Tutpin  de 

Thiers  Les  béritien  de  cette  branche  font 

madame  la  marquife  de  Saint  (Jcorges ,  &  les  cn- 
fans  de  M.  le  comte  de  la  Côte  ^  marccbal  des 
camp»  de  années  d»  toi.  - 
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XI.  François  deMefgrigny ,  feigneur  de  Brlcl, 

d'FJeaifvni ,  Mifery,  Samoy  &■  Dalir.%ille,  i;oii- 
vcrr.cur  pour  le  roi  des  tour-,  de  Toulon  &  de 
B.ilagucr  ,  commandant  d'efcadre  ,  fivierae  fils 
de  Jea\  deMergrimy,  6c  de  AUrit  Bouguier , 
fut  reeu  chevalier  de  Malte  par  bref  du  tt  no- 
vembre 1633.  L'ordre  de  Malte  ayant  traité  avec 
la  république  de  Vcnife  pour  l'armement  li'une 
cleardic  coiitre  les  Tures  ,  François  de  Mefgrigny 

obtînt  une  commiûion  en  date  du  i{  août 
pour  armer  le  vaiflêait  te  S.  Etienne  du  port  de 

;oo  toiuieaux ,  commiflîon  que  le  généml  Véni- 
tien confirma  par  aftc  du  5  novembre  fuivant. 
Fran,  ois  de  Mclgrigny  n'ayant  point  tait  profeflion, 
cpoiila  par  contrat  du  11  avril  Kîjfi,  Renée  de 
Bcuil ,  fille  de  J<.m  (îre  de  iieuil ,  comte  de  Ma- 
rans,  fouverain  de l'idc  de  Ré,  baron  de  châteaux 
Vaujour  &  Ssint-Chriftophe ,  feigneur  de  la  Mai«- 
cl;e:e,  Voii\ ère  ,  E^pa^,•.e  ,  &  de  Fraiicoife  de 
i\Io;iUlais.  Il  eut  de  ce  mariage  /'ranfois  de  Mef** 
grigny ,  comte  de  Marans ,  feigncur  de  Beuil^ca^ 
pitaine  au  régiment  du  roi,  qui  a  épouft ..... 
duquel  mariage  il  a  eu  une  fille,  morte  fens  poflé- 
lilc  ;  Jo/cpfi ,  de  Mefgrigny,  -chevalier  de  Malte, 
décédé  fans  poflérité; /i««;FriMto*/î;  &  Simon» 
de  Melgrii;Dy,  toutes  trois  mortes  reiigieufes ,  flfc 
lucêei!i\  eniciit  prieures  du  prieuré  deFoi^^ordiv 
de  Funtevrault  ,  diocèfe  de  Troyes  ;  &  Mont' 
Lou^Ji  de  Mefgrigny ,  qui  époufa  mcffire  Lculs  de 
BroufTel ,  marquis  d'Ambonvilte ,  duquel  elle  eut 
\:ir,.'c-M.!ru-C'i.ir/oUe-ChriJline  de  Brouff.l  ,  dame 
d'AniboiA  ille  ,  décedctf  fans  poftérité  en  1743. 

B  H.  A  U  C  U  E  D  S  S  SSIGNMIfAS  DS 

IX.  EusTACHEde  Mefgrigny ,  feigncur  de  Ville- 
bertûin ,  Mouflcy  ,  Bcrccnay ,  la  Loge ,  fécond 
fils  de  Jean  de  Mefgrigny ,  &  de  Marie  ic  Pleure, 
fut  d'abord  prcfident  &  lieutenant  -  général  au 
bailliage  &  fiégc  prdîdîil  de  Troyes.  Depuis  Hen- 
ri jV  îiii  fit  expédier  le  aoiit  i  ,  nn  camp 
de  Clennont  CIi  Beauvoilis  ,  de<.  jiroviiians  de 
procureur  général  au  parlement  établi  à  Châlons. 
Après  plufieurs  tentatives  inutiles  pour  faire  ren- 
trer la  ville  de  Troyes  fous  l'obéilTance  de  Henri 
IV ,  il  eut  enfin  le  bonheur  d'y  rcuUir.  On  a  une 
relation  intitulée  -.Dîfcours  de  l'entreprinfe  fur  Troyes, 
à  demi  prinfe  p«r  la  haîiiques  &  ktnrt!!ijuim<ni  ii:- 
tholitjtte  ;  mais  rtprinjt  par  la  toute  pui£afue  mijiîri- 
cordc  di  Dtcu  ,  Dieu  des  CathoUifues ,  &  ce  en  moint 
d'un*  kmt&dtiÊÙtf  À  UDiam.K  la  fuite  de  ce 
difcoars  ibntimprimces  deux  lettres  interceptées , 
dans  Icfquclics  on  voit  le  plan  de  cette  cncrcprife  , 
&  tous  les  ordres  donnés  par  M.  de  "Mefgrigny: 
cette  relation  fiit  imprimée  dans  le  temps.  Ayant 
tenté  une  expédition  à  ia  téte  d'un  détachement 
confîdérable  le  '  17  feptembre  1500,  il  pénétra 
(Inr.s  la  ville,  mais  il  fiît  obligé  de  fe  retirer.  Il 
éj^oiil'a  par  contrat  du  S  novembre  1^71  ,  Simon* 
le  Mairat  ,  tille  de  J.nuis  le  Mairat ,  feigneur  de 
Dronp  Saint-Bade,  &  de  Marit  Mole.  IJ  eut  de  CC 
mariage  Jfroml  de  Mcfgri^y,  I  du  nom,  fti- 
gncur  de  Villebertain*  qui  fuit  ;  Nicolas  deMefgri- 
gny ,  abbé  de  Blafîmont ,  aumônier  du  roi,  nom- 
me à  l'cvéché  de  Troycs  :  il  cil  enterre  d.tns  la. 
cathédrale  de  cette  ville  ;^flri<  de  Melgrîgny  , 
femme  de  Jacques  Vignter  ,  baron  de  Villcmaur  » 
feigneur  de  S.  iicbant  flc  maître  des  requêtes  ^ 
confâUer  d'éttt  oïdinaire  &  fondateur  des  Car- 

nielites  de  Troycs  ,  oii  ils  font  enterrés;  Simont 
de  Mefgrigny,  femme xlc  fierre  le  Noble ,  feisneur 
id«  Jèlkf  ».c«dSéîttev  «i  |taad-<coiiiîil,  piéfident 
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8e  lieufenant-gënéral  i  Troycs ,  &  depuis  ccn- 
fcillcr  d'état  iLniifê  de  Melgrigny,  re!igioi>fe  k 
Foiffy-lcz-TrO)reSîAfflrffW*r/«  de  Mcfgri.;iiy  .  rcli- 

Ç'cule  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  aux  I^onains  de 
royes  ;  &  Louis  de  Mcfgrigny ,  mort  fans  poflc- 
rité  à  l'âge  de  i;  ans. 

X.  jEaoME  de  Mclgrigny,  feigneiir  de  Villc- 
b«rtain ,  geatîlhoniiiie  ordiodie  de  la  chambre 
da  rû ,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevfitx 
légers  &  meibe  de  camp ,  cpoufa  le  i  ^  février 
i6zo  ,  Marguerite  Coi/T.irt ,  fille  d'£<//n«  Coilî,îrt, 
iieur  de  MarciUy  ,  trélorier  de  France  &  gcncral 
des  finances ,  &  dkEdmU  le  Gros  de  Vaubercey. 
11  eût  de  ce  m^riagç ,  i .  Nicolas  de  Mdgrigny , 
qui  luit;'  X.  /«OToe  Mefgrigny ,  feigneur  de  Mar- 
cilIy-Ie-Hayer ,  lieutenant  g-lnéfii!  des  armces  du 
roi ,  ci-devant  gouverneur  de  la  cit.idclle  de  Tour- 
nai,  diredeiir  gcncrdl  des  fortifications  Je  llandrt; 
&  Hainaut ,  commandeur  de  l'ordre  militaire  de 
iatnt  Louis  ,  qui  cpoufa  Marit-Cathtriai  de  Ten- 
remonde  :  il  efi  mort  fans  poflérité  en  l'fxo  ;  & 
3.  Simmu  de  Mefgrigny  ,  femme  de  Ctatidi  Molé, 
feigneur  de  Villy-lc-iMarcchal. 

XI.  Nicolas  dcMefgrip;ny,  de  Villebeitain  , 
feigneur  de  Marcilly ,  enfeigne  des  gendarmes  de 
la  leioe  Anne  d'Autriche ,  &  mar<ichal  des  camps 

années  da  roi  ,  cpoufa  le  1 5  février  1656, 
r,ln!Îf-Ccorpeiic  de  Reienlcr  de  Giierchi  ,  fille  de 
Jiiiijucs  de  Rctgnier  de  Guerchi ,  comte  d'Aunay , 
&  de  Alargucritt  Spifamc:  d'où  font  ifTus  JaCQUES- 
LoUiS  de  Mefgrt^y  »  d^dt  la  hrandu  des  feisneurs 
l)*Al7NAT  «  dom  it  Jira  paHé-à-upris  ;  Jua-Jeràme 
de  Mefgrigny  ,  ahhé  cummaniîataire  de  l'abbaye 
de  Moirmont  &  feigneur  cic  ViUebertain ,  mort  le 
1  juillet  171;  ;  Franc, OIS  de  Mefgrigny  ,  thé/ dt 
la  branche  des  Jeignturs  de  SoULEAUX  ,  roPfortie  ci- 

«/>/^i;  Jean-Nicolas  de  Mefgrigny*  dirf de  ctUe 

des  feignestrs  i^cSAVOTEF-VlLLSBBRTAIN ,  au£l  rap- 
portie  ;  &  Lattrenet-Atu^ittuê  de  Mefgrigny ,  cpouf'c 
d'.'Jntuirje  de  Monch.iuniii  ,  comte  de  Marzac  , 
decédée  fans  polkritc  en  Tanave  1 707. 

BUAKCUK  aSS  SMIOMMUMS  SfAuUlAT* 

XII.  JacqufS-T.OUIS  cîe  Nfefgripny  ,  filîaîné  t!c 
Nicolas  de  Melgrij^ny  ,  &  de  Margutrue  Spitame  , 
comte  d'Aunay  ,  éj-oufa  par  contrat  du  1 5  mars 
1680,  Charlotte  le  Prcftre  de  Vauban  ,  tilie  de 
Sebaflitn  le  Prcftrc  de  Vauban  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  maréchal  de  France  ,  &  commif- 
faire  général  des  fortiHcacions ,  &r  de  Jeanne  d'Au- 
nay ,  dame  d'Epigry.  De  ce  mariage  font  ifliis 
Jean-Charles  de  Mefgrigny,  ;  Jeanne  , 
morte  fans  poflcritc  ;  Sehafiien ,  mort  en  bas  âge  ; 
hofitrimt ,  Lcaùi  &  /ma  aulfi  décedés  en  l>as  ige  } 
FUm-Anttnne  y  feigneur  de  Marcilly  »  la  Chaume, 
Servon  &:  abbé  diuiit  Scrvoii  ,  a£iuellemcnt 
wnt\Jean'Âiu*>ïnt  ik  Jean-Louis  ,  morts  chevaliers 
de  Malte;&  Marie-Françoifijépoufe  de  René  de  BufTe- 
vant,  marquis  de  Percey,  décédée  fans  pofléritc. 

XIII.  JtAn-CtiARtES  de  Mefgrigny ,  comte 
d'Aunay  ,  atlut^Hcment  licutcnant-gcnérnl  dcb  ar- 
mwcs  de^  majellé  titT  commandant  pour  le  roi 
dans  la  mndre  maritime,  a  cpoulc  par  contrat 
du  I)  Septembre  171  ÂngUique-Cicile  Raguier 
de  Poufley  ,  fille  é^Ànne  Raguier  ,  marquis  de 
Pouiîey ,  feigneur  de  Poufley,  Efclavoles,  Ori- 
gny,  &  <y j4nac!itjue  de  Baieul,  De  ce  mariage  lont 
iffus  J(iin  de  Mel^rigriy,  mort  à  1  fge  de  11  ans, 
colonel  du  régiment  de  Vcxin;Af<»-»-£(^OT<«,  morte 
.au  berceau  ;  &  Marie-Claire- Ethnie  ,  mariée  en 
I7}8,  i  Imàs  le  Pelletier  de  Rofambo ,  préfident 
à  BOftiier  an  parlement  de  Paris.  De  ce  mariage 
.  cil  iffii  Jr. ...  le  Pelletier ,  né  en  1747,  ' 
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ÉXÂirctrt  t>ïs  sswkkvks  dê  Sovleavx. 

XII.  François  de  Mefgrigny,  froifiéme  fill 
de  Ni  colas  de  Melgiû|iy,&  ^Edmee-G^orgette  de 
Keignier ,  feigneur  de Souleaitx  Ar  Saint- Pouan^^es» 
&  \  itomte  de  Troycs  ,  a  cpoufé  MagdtUnc-De- 
nyje  de  Ncuvclct.  De  ce  mariage  l'ont  ilTus  Je^n* 
François  àc  iAcfgn^ny  il/mu-Jofepk  de  Mclgrigny, 
lèigneur  de  Saint -Pouangesi  iVico^finifflKè/  de 
Mefgrigny  ,  feigneur  de  rootaines  ;  Pum  d«  Mcfr 

grigny  ,  âC  tTOk  £lki  tf^^eufes. 

yizizBEkTJis. 

XII.  Jean-Nicolas  de  Mefgrigny,  quatriémé 
fils  de  Nicolas  dcMe(grigay,&d  £V;7iir<  6>or^<:/£/ 
de  Rcignicr  ,  ttit  feigneur  de  Savoyc  &  Chcvil- 
lette  ,  chev.ilicr  non  profïs,de  l'ordre  de  S.  Jcin 
de  Jcruùlem  ,  capitaine  au  régiment  de  Navarre» 
11  époufa  par  contrat  du  7  oâobre  i6<)^  ,  pade 
i  Nevers  ,  Catherine  de  Fradel ,  fille  majeure  de 
Cktalis  de  Fradel ,  feigneur  du  Louzac  St  de  Cha- 
ligny  en  Bourbonnois ,  &z  ^'Anne  de  Quincifc, 
De  ce  mariage  font  ilTus  Jeanru-MagdeUne  de  Mef- 
grigny ,  rcligicufc  à  fainte  Scholaflitjue-lez-Troycs  5 
£dme-Franfo.s  de  iSicfgrigny ,  chanoine  de  i'égUfe 
de  Troycs,  décédé  en  1716  ;/«uis«-Q«rA>r(r  de 
Meli:rii;;iy  ,  époide  de  Charles- Bonavent un  Hi:()t  , 
t;ent!lh.omme  de  1  ranche  -  Comté  ;C/rA<n/i<:  A'<nJ.'« 
de  Mef;',rit;ny  ,  religieulè  fainte  Scholaftiquc-lcz- 
Troyes  ;  Pi'erke-François  de  Mefgrigny,  qui 
fuit  ;  &  Maru-AagOiftfàii  Mefgrigny,  décMCe  lâtt* 
poflcritc  en  1755. 

XIII.  Pierre-Françoi*  de  Mefj^rigny  ,  vi- 
comte de  Troyes  ,  feigneur  de  Villebertain  , 
Moufl'cy,  Briei,  Snint-Hcnoît-fur-Scinc ,  la  Cha- 
pelIe-Saint^Luc  ,  Eouilly  ,  Villetard  &  Cour^e- 
raine  en  Btrtie ,  a  ^^ouic  1°.  Looife  le  Courtois^ 
de  laquelle  il  a  eu  Àtmt-Françoift-Louife  de  Met* 
grigny  ,  née  le  9  décembre  17  i  ;  :  i".  par  afle  du 
II  novembre  i-?4i ,  Mit'it-Anne-Louije  le  Febvre 
de  S.  Benoît,  fille  Je  A' colas  le  Icbvre,  feigneut 
de  S.  Benoît ,  la  Chapelie-S.  Luc  ,  lieutenaut^ 
général  d'épée  au  bailliage  de  Troyes  ,  8^  de 
i\f^ric-  -!rit;t  le  Courtoi*; ,  fcc iir  Je  M.  le  Courtois, 
eo:ileiller  au  parlement  de  Paris.  Il  a  de  ce 
nuri.ige,  Françoife-Nieole  de  Mefgrigny,  née  le  ir 
avril  174}  ;  AiuoiMUt-louife  de  Mefgrigny,  foeuT 
fumelle  de  la  précédente  ,  décédce  en  174)  ; 
Zoj/iViWdWc  de  Mefgrigny  ,  né  le  11  avril  174+ ; 
Jean  Charles-Louis  de  Mefgrigny  ,  né  le  ;ioùc 
174^  ,  reçu  ehevaiier  de  l'ordre  de  Caint  .'cm  de 
Jci  ulaiem  par  bref  du  6  janvier  1746  ;&  Pierre» 
Anicinc-Charla  de  Mdgrigny  »  lié  le  ix  avril  1747» 
L'écuiTon  des  aimes  &  cette  maiiba  cft  d*«|im^ 

MESIE  ,  ditrJic^  MŒSÎE. 

MESIUS,  àitrchei  QUINTIN  MESIUS. 

MESKIRK  ,  petite  ville  du  comté  de  Furfietah 
beie  en  Souabe.  £Ue  efl  alTea  jolie ,  porte  le  titre 
de  DaroBte,  &  eft  Ittuée  fur  une  petite  rivteie, 
i\  cinq  ou  fix  liciies  d*UberljiigeQ »  du  câté  da 
nord.  '  Mati ,  diîl. 

MESMES  ,  château  &  fortcrcfTe  ,  célèbre  paf 
fbn  antiquité ,  fituc  dans  le  diocèfe  de  fiazas  ^ 
rétabli  &  fortifié  au  commencement  du  Xlllfiéde, 
par  Amanieu  de  Mefracs. 

MESMES ,  famille  noble  &  ancienne ,  origi- 
naire de  la  province  de  Bearn  ,  a  p:oJiiit  phifieurs 

Ïirands  hommes  illullres  par  leur  capacité  ,  par 
eurs  dignités,  &  par  les  1er  vices  importans  qu'ils 
ont  rendus  à  nos  rais  &  à  l'état.  Le  {«emier  de 
ce  nom ,  dont  on  a  conooîflimee  ,  eit  Akakiev 
de  Méfiées  «  qui' foufcrivit  ^  iàan  l^aje  de  Cf 
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téniM-la,  à  noe  dcmatïoo  faite  Tan  ititt»  &  l'hô- 
pîtaJ  de  BelTa],  par  Rentud-  GuUbem  de  Maze- 
rolles  :  OR  lit  au  os»  de  cet  aâe ,  Ammùims  Jt  Ma- 
rnas, il//iVc,  que  l'on  U&àait  Amanieu  de  Mtfmts ^ 
(UytiJUr.  On  jirûtend  qu'un  cadef  de  cette  famille, 
attache  aux  rois  d'Angleterre  ,  dans  le  temps  qu'ils 
poffedoient  la  Guienne  ,  s'étoit  établi  en  Angle- 
terre dans  le  comté  de  Noithumb^land  dèi  l'an 
iioo  ,  &:  que  fa  poAéritc  y  a  confcrvii  le  nom 
^  les  armes  de  Mefmes  y  iulqu'à  N.  de  Mefmes , 

Î|ouverneur  de  Barvick  l'an  1567  «  ^  mourut 
ans  avoir  ctc  marié. 

On  trouvera  après  Amanieu,  Pierrb,  Gûl- 
taumt  j  &  R  Al  MOND  de  Mcfines»  Piètre  m  qua- 
hl6é Dominas ,  dans  Oïl  anciên  re^ftre  d'hommages 
rendus  par  la  noblefle  du  b.iilliagc  de  Roquetoct 
l'an  117}.  Guitlauntt  de  Mclmcs  hit  premier  cha- 
pelain du  roi  faint  Louis  ,  ainfi  qu'on  l'apprend 
(fim  aocîeii  manufcrît  en  vélin  «  enrichi  de  mi- 
nîattires,  oh  on  lit  ces  mets:C«  thrt  fut  au  roi 

f,'':-ir  Lr:;:s  ,  i^'.v:  r-j  !d  fin  di  fcs  jours  le  dcnnû  ii  MeJ- 
Jirc  {juUlaumc  de  Mefmes  ,fon  premier  chapelain.  Cc 
pfcautier  palTa  depuis  il  ans  la  bibliothi.  quc  des 
rois  d'Angleterre ,  d'oit  il  cil  revenu  dans  celle 
de  MM.  de  Mefmes  oii  il  cd  confenré  comme 
un  monument  de  l'antiquité  de  leur  Êunille.  Rai- 
MOND  de  Mefmes,  avoît  époufî  Laurtde  Marfan , 
comme  il  paroîtpar  l'aveu  rendu  par  cette  dame, 
étant  veuve  l'an  ix8r  ,  au  roi  d'Angleterre  , 
Cflimme  duc  de  Guienne.  Os  lui  donne  p«ar  fis 
PiEUB  de  Meûnes,  qui  fe  trouve  oonmie  le  pre- 
mier î  la  tSte  de  la  noHeflè  de  fon  bailliage  , 
dans  l'afle  d'hommage  d'Eléonorc  de  Foix  ,  vi- 
comte de  Béarn  âc  de  Maiian ,  fn  date  de  l'an 
1 34}.  L'original  de  cet  aveu  cft  confervë  au  trcfor 
des  chartes  du  roi  à  Pau.  On  y  voit  que  ce 
Pieire  eft  qualifié  Moflen  de  Meûnes  :  on  le 
dit  pcre  de  Rocf.r  de  ^îe^mes ,  qualifié  dans  le 
contrat  de  mari,(e;e  iW-tmaud  de  Mefmes  fon  fils, 
pafTc  r.in  1379  :  MoU  ttaut  Roger  de  Cofduitf  ca- 
valitr  ftigncur  dt  Mtfmts  ,  c'cll-à-dire  ,  tris-nobU 
Mttgir  -dt  CofduH  y  chtvalitr  ,  feigacur  de  Mefmes. 
ÂUTAOO  de  Mefmes,  fiis  de  Rogeh,  époiifa  le 
A  août  1 3  7  9 1  Anglini  de  Mioflens ,  fille  de  Guitkard 
baronde  Mioirens,chcvalier,&  de  noble  dame  Anne 
^e  Clennont ,  qui  donnèrent  pour  dot  à  leiu*  fille, 
3000  ûanxa  d'or  d'Aragon.  De  cette  alliance  vint 
Bbktrand  deMeûneSjChevalierJèi^enrde  Caix- 
eheo,  qui  époufa  /eomedela  Banne.  Decemariage 
fortirent  Arn  aud,  P'itnc  &  Jacjnes  de  Mefmes.  Ber- 
trand de  Mefmes ,  leur  père ,  par  foa  tcllament 
fait  le  1 1  janvier  1 440 ,  infUtua  Arnaud  fon  hé- 
ritier tuiiverfel ,  &  donna  mille  florins  d'or  à  fes 
deux  cadets  ,  pour  leur  légitime.  Arnaud  de 
Mefmes ,  II  du  nom ,  chevalier ,  feigneur  de  Caîx- 
chen ,  continua  la  poAcrité.  Il  époufa  Catherine 
de  Laffus  ,  lix-ur  d'Etienne  de  Lafliis ,  feigneur  de 
C'anenx  ,  ainli  c^u'il  cil  juiltUé  par  le  tciiameut 
de  Bertrand  de  Mefmes  fon  pere. 

Gkokg£  de  Meûnes  ,  chevalier  ,  feijnienr  de 
Cahdien ,  de  LnlTon  &  de  Brocas  ,  imi  de  ce 
jnarlagc  ,  épouH)  le  4  juin  1480,  Marguerite  de 
Cauna  ,  fille  dé  Bernard  ^  feigneur  de  Canna ,  che- 
valier d'une  grande  &  illuflre  mailon  de  Guienne, 
fondue  en  cdie  d'Andoins  &  de  Caupenne,  de  de 
/tamu  de  Beaumont ,  iiRie  des  Beaumonts,  con- 
rL'r?blcs  héréditaires  du  royaume  de  Navarre  , 
ce  qui  lor:oieiit  d'un  bâtard  légitime  de  la  mai- 
fon  royale  de  Navarre.  De  ce  mariage  naquirent 
J&AK-JACQUEi>  de Mcimes,qtii  continua  la  branche 
ninée;  Ciorge  de  Mefmes  ,  feigneur  de  Guedes  ; 
DOMENGE  de  Mefmes,  tige  de  ta  branche  dt 
MesMES-RavICNANT  ,  dont  U  ftia  parti  d-apris  i 
dic  IVm»  de  Mefinss,  cbevafierj  cunbcittio  dn 
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roi  de  Kavarre  ,  feigneur  de  Monftroo ,  d'Areet  à 
de  Siinui,  âc  de  Mont^gutjconuneil  eft  juSifio 

Îar  une  tranfaâion  qull  fit  avec  lean-Jacqaes  9t 
)omenge  de  Mefmes  ,  fes  frères  cadets  ;  de  l'an 
1^17  ,  &  par  1  hommage  qu'il  rendit  au  roi  de  Na* 
yarre  l'an  1 5  3  S. 

Jean-Jacques  de  MefmeS}  I  dû  nom,  cheva- 
lier, feigneur  de  Roifli ,  &  de  Gantiers  en  France, 
de  Gengor ,  Brocas ,  LufTon  en  Béarn  ,  né  au  fep- 
ticme  mois  de  la  grolfelTe  de  fa  niere  le  ii  mai 
149c  ,  eft  le  premier  de  fa  famille  qui  vint  s'éta- 
blir à  Paris.  II  confacra  les  première»  années  de 
fa  vie  à  l'étude  des  belles  lettres.  II  palTa  enfuiie 
à  la  jurifprudenee,  de  il  jr  fit  de  fi  ycaods  progrès» 
ou'il  n'avoit  pas  M  aos  qu'il  filt  troiivè  capable 
de  profcfl'er  les  loix  dans  1  unlvcrfité  de  Touloufe. 
Philippe  Décius ,  André  Akiat ,  &  les  plus  favans 
iurifconfultcs ,  alloient  fouvent  l'entendre.  Il  étoit 
l'ami  de  tous  les  gens  de  lettres  :  il  devint  depids 
Icu  r  protedenr ,  qualité  hértiUtaire  dans  cette  &- 
mille.  Carher-nc  de  Foix,  reine  de  Navarre ,  loi 
donna  une  pla^c  cà.n  fon  confeil ,  &  le  fit  ÎBK 
tendant  de  les  maifons  &  affaires,  dans  le  mani« 
ment  dcfqaclles  il  tic  paroître  tant  de  capacité» 

3ue  cette  princeiTe  l'envoya  en  quali^  de  fon 
éputé  à  l'afTemblée  de  Noyon  ,  pour  revendi- 
quer cette  partie  de  la  Navarre ,  dont  les  EfpaEjnoIs 
s'etoient  emparé.  Cela  le  fit  connoîtrc  a  fran- 
<[ois  I.  11  le  fut  encore  mieux ,  par  le  reiiis  géné- 
reux qu'il  fit  de  la  charge  '  d'avocat  général  au 
parlement  de  Paris,  dont  ce  prince  vouloit  dé> 

fouiller  Jean  de  Ruzé,  pour  ren  revitir.  |ean« 
acques  de  Mefmes  protefîa  q^i'il  n'accepreroit 
jamais  la  place  d'un  homme  de  bien  ,  &  qui  fer- 
voit  utilement  fon  roi  &  fa  patrie  :  il  eut  infime 
de  la  peine  à  fe  réfoudre  peu  après  à  accepter  U 
charge  defienteuant  civil  au  cmtelet  de  Paris» 
quoit[i!e  vacante  ,  &  il  n'en  reçut  les  provifions, 
qu'à  condition  qvi'il  lui  feroit  permis  de  partager 
fes  fervices  entre  fon  prince  naturel  &  fon  prince 
adoptifi  &  il  continua  de  prend  refoin  des  intérêts 
du  roi  de  Navarre  à  la  cour.  Ce  môme  attache» 
ment  pour^  la  maifon  royale  de  Navarre ,  lui  fit 
faire  diffcrens  voyages  en  qualité  d'ambailadeur 
en  Allemagne,  en  SuifTe  &  en  Efjjagne.  Ces  am- 
baffades  accrurent  fa  réputation  ,  &  l'eftime  que 
le  roi  François  I  faifoit  de  ce  grand  magiflrat* 
Ce  prince,  pour  rapprocher  de  fa  perfonne,  le  fit 
maure  des  requêtes  ran  1 544.  Il  fut  depuis  nommé 
premier préfide  T  '  n  parlemcntdeNormandie;mais 
Henri  II ,  fucctlécii^  de  François  I,  le  retint  dans 
fon  confeil.  Ce  tut  lui  qui  négocia  le  mariage  de 
Jeanne  d'Albret,  fille  du  roi  de  Navarre ,  &  unique 
héritière  de  fes  états ,  avec  Antoine  de  Bourbon  , 
duc  de  Vendôme,  &  il  fiit  le  miniflre  d'une  al- 
liance ,  qui  a  mis  une  couronne  dans  la  maifon 
de  Bourbon,  8t  donné  à  la  France  pour  roi  Henri 
le  Grand.  C'efl  ce  qu'on  apprend  par  fon  tcllament» 
faicleçjuin  i  j49.ileRfitnniêcondle  1  juin  1560, 
danslequelontrouveunepeeuve  bien  fingulierc  de 
fon  attachement  à  la  reGgton  catholique:  ilprive  par 
ce  dernier  tertainent,fc$enfansde  la  liiccefhondefet 
bien»,s'ib  changent  de  reIigion,&  en  ce  <tÊà\\ nomme 
le  roi  pour  fon  héritier  ,  &  il  le  prie  ii^irc  re> 
mettre  par  lés  officiers  la  qmtnéme  pnie  des 
biens  oirit  a  en  Gafcogne ,  entre  les  mains  de 
deux  de  fes  plus  proche':  parens,  qui  fe  rr-^r^  e- 
ront  alors  dans  cette  provmcCjde  fon  nom  ai  mes, 
pour  en  taire  des  aumônes  ,  &  employer  ce  legs 
en  œuvres  pieules  dans  le  pays  même  oh  ces 
biens  font  ûtués  ;  mais  cette  piecaution  fiit  inu- 
tile ,  &  fes  enfans  ne  fiirent  pas  moins  les  hé* 
ritiers  d«  h  pureté  de  fa  fin,  que  de  fes  autres 
{modes  ^ualiiéft  U  sMnimfe  a]  oâdwe  ifi^t 


igé  de  79  ans.  Il  avoit  cpcufé  i".  l'an  1 530 ,  Nî- 
MkMmatqvàn^monc  m  T7  janvier  ?554i  {tm- 
vant  Ift  Bcittvfllle  obaipmwHoii>  )  fitle  de  Gn^tj^ 

Hcrncrmin  ,  doyen  du  parlemcm  ,  ainbafTadeur 
tu  i>uiflc,  ckfignc  premier  prtlîdent  ,  ik'  de  Bonnt 
Conraiid.  De  cotte  alliance  f'orlirent  Henri  de 
Melines,  chevalier,  Ic^giicitr  de  Roîffi,  &c.  tjui 
luit;  Jtan-Jaequu ,  fcicneiir  des  Arches  teide'Lan- 
gle,  mohre  îles  requêtes  ,  de  prëfident  cu^nd- 
confeit,  pere'  d*un  autre  Jean-Jacijua  de  Mefmes, 
iètgneur  des  Arches,  préfidcnt  en  la  chambre  des 
comptes ,  mort  fans  poftcrité  ;  Itm-Gaiincl  de  Mel- 
mes  confeillcr  eu  Parlement  de  Paris  ;  Anttnnate 
de  Mefmes ,  fcaune  de  'Franf^d'Elbene^feUMiir 
ét  PEfpine  ;  &  Jtéitnm  de  Mefines ,  dame  TO«ri. 
Jcan-Jac<]nes  de  Mefmes  étant  veuf  de  fa  première 
fiimme ,  i'<itott  remarié  le  1 1  feptembre  155^, 
avec  Jtiinnt  le  Pere ,  morte  le  1 5  novembre  1571, 
file  ^  Qirterà  le  Pere ,  fienr  de  Soim-Maiw ,  de 
Leata  en  Mtfois  *  avocat  ta  parfeuMot,  &  ^  Mi» 
Ht  l'Esbahi  ;  mais  il  ne  fiirttt  ■tteuaepoAéiiié-de 

ce  fécond  mariaec. 

Henri  de  Melmcs  ,  I  dvi  nom,  chevalier,  fci- 
ipieur  de  RoiiTi ,  âcc.  donna  un  nouvel  éclat  à  Ton 
nom  ,  &  un  grand  homme  à  l'état.  II  fût  lîls  d'un 
homme  illuArc.  Henri,  à  rexeoiplede  fon  pere  , 
aultiva  les  fcienccs  &  les  belles  lettres,  8t  comme 
lui,  il  fut  l'ami  on  le  protcfteiir  des  plus  (jv;ins 
hommes  de  fon  ficclc.  MM.  cie  Foi.v  &  Pibrac  , 
iÛLriM  Ttnnebe ,  &  Dcnys  Lambin  ,  furent  (es 
toiafÊ!ffii»iA  d*4tudei  &  ce  dernier  lui  dédia  de- 
ptris  fes  oUèryidoi»  fur  Ciceron ,  dont  il  ovone 
dans  fon  <?pître  dédicaroire  ,  qu'il  hii  efl  redevable 
de  la  meilleure  partie.  Henri  excella  fur-tout  dans 
h  jurifpnidcnce  ;  &  à  l'âge  de  16  ans ,  il  profcf- 
iôA  le  droit  à  Touloufe ,  avec  rapplaudtfleinent 
4dn  ptiblic.  A  l*>ge  de  10  sas,  fr  «a  f'an  i f  ;x,  il  flit 
conleiller  à  la  cour  des  aides ,  où  i!  ne  fit  que  paf- 
fcr;  la  même  année  15^2  ,  confeiller  au  grand- 
confcil  ,  &  maître  des  requêtes  l'an  1553  ,  en  fur- 
vjvaoce  de  Jean-Jaccfues  de  Mefmes  ton  pere.  Le 
foi  Itoiri  II  le  nomma  trois  ans  après ,  &  en  l'an 
1556,  pour  podeilat  ou  chef  des  armes  &  de  la 
iuftice  dans  les  états  de  la  réptibliciue  de  .Sienne  , 

3 ni  s'étoic-.t  i^ii'i  fous  la  proteôion  de  la  couronne 
e  France.  Henri  ne  fut  pas  moins  excellent  capi- 
taine qu'habile  magiftrat;  &  pendant  l'abfence  de 


Montlùc ,  oui  étoit  allé  joindre  François ,  duc  de 
Guilè  ;  tti'mge  de  Ctvïtélle ,  tfans  le  royaume  de 

Naplesjil  forma  un  petit  corps  d'armée  de  diffc- 
tentes  gamifons  ,  avec  lequel  il  fe  mit  en  campa- 

£e ,  ic  reprit  plulieurs  villes ,  &  un  grand  nombre 
diâf  eaux  fortifiés,  dont  lés  Efpagnols  s'étoient 
taiparét;  il  fe  trouva  chai^  en  mime-temps 
de 'différentes  réçocit>rions  avec  le  pape,  &  d'au- 
tres foirrerains d'Italie,  où  il  réulCt  à  la  fatisfac- 
tion  du  roi  fon  maître ,  &  des  princes  avec  lef. 
qneis  il  traita.  A  fon  retour  en  France ,  il  Ait  fÀxt 
ConfdHerd'iétat,  puis  chancelier  dn-royaiime  de 
Kavarre,  garde  du  tréfbrdes  charfc*.,  1-  c^f'n  chpf 
êc  lurintend.mt  de  la  mai(on  ,  confeil ,  atiaires  & 
finances  de  la  reine  Louife,  «îpoufe  de  Henri  lU. 
8a  mauvaife  fanté  i'.ivoit  empêché  d'iccepter  l'am- 
btfadede  Vienne,  à  laquelle  il avoit  été-nommé, 
flt  dont  môme  iî  die  fia  toutes  les  inftruâions.  Il 
ftit  depuis  chargé  ,  avec  lie  maréchal  de  Biron^ 
d'une  négociaii  11  |  '  is  dWîicile  avec  les  Hupue- 
tiots »  d^oii  s'cnfuivit  la  paix  de  l'an  r<70 ,  dite  i» 
flàit'Mm^h.  m^l  ajpfe  ,  de  fa  courte  mtrce.,  &  par 
rapport  avintréchal  de  Biron,  qni  étoit  beiteux, 
&  i'Henri  de  Mefmes ,  qu'on  ftômm6ît  ilf.  dtMut 
ttjjift^  d'une  terre  dont  i!  étoit  fcigneiir.  Ses  am- 
banades  ,  les  affaires  publiques ,  &  celles  du  cabi- 
iKtf  m  -i'oB^êrberottpMntie  -çnllÎTcr  toujouts 
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avec  foin  les  belles  lettres.  Nous  en  trouvons  les 
preuves  dan»  des  poéûcs  de  Dorât  &  de  Pafle- 
rat  ,  dMt  il  fOL  te  :pn>tedetir.  MM.  de  Sainte* 
Marthe  mous  ont  laifle  un  éloge  hiftorique  de 
Jcan-Jactfucs ,  &  de  Henri  de  Melmes.  Ce  dernier 
monnw  ron  1596.  11  avoit  époufc  par  dilpenfeV 
dés  le  3  juin  1551 ,  )tannt  ijennequin  ,  coufintt 
au  troilié-me  degré  ,  fille  ilOudafi-,  feigneiir  de 
BoinviUe  »  maître  des  ' comices  à  Paris-»  de 
haàm  MichoR.  De  ce  ménage  naquir<mt  jcÀK^ 
J  ACQUIS  de  Mefmes,  qui  fuit;  &:  juduk  de  iMef- 
Bie&  ,  qui  tipoufa  Jaiquti  Ëarillon  ,  feigneur  de 
Manci ,  conleiller  au  pariement.  Hom-i  de  Meftnes 
&t  inhumé  aonrès  de  itui  peiev  dans  lear  oha- 
pelle  ,  dans  l'ttliie  des  Augiiiliits  ^tRsAîsi-te 
le  feigneur  deAfliffi^  ÇbnfllSjhlâfildMCerMCti 
épilcaphe, 

pEà  OPTlMO  M  A  XI  MO. 
MatmAm  qu'ttùqut  ptrpeilim  Jttmià  MinMfi , 

rijjîtni  viri  f  ah  Intcrlorihiis  au!':  r'T~f;!i;r  Xavarrah  ^ 
régis  d*  ngintS  canceliarn  y  inter  arma  ctvtha  pro  rcgni 
Jii/ure  ,  UgationHus  fidtliitr  obit'ts ,  de  pasria  bcne  me- 
nti ,  cofHOrdiaque  autoris  Sr  vindicis ,  liittramiU  /*• 
troni ,  mbkiit  ntavjfex ,  anihui ,  inJlruSi ,  ingtmo\ /w 
dicioy  «loquenttd  prajlantijlîmi  ;  cujus  nomtn  ,  Uir'iuj^ 
qmt  lin^a  doUij/îmonim  homimtm  fcrlptîs  ctUbtrri-^ 
mum  ,  «  nemlne  tamtn  Jatis  pro  di^i.tjic  laudatum  .* 
hum  ptuatis  trgo  mmulum  Joannts-J acehui  Mcmm.uSf 
Uhellorum  fi^^^am  in  rtgui  tnagifier ,  ftàtri  iiicnmpa" 
rakili  filins  mmou  prfm*  Fixa  tumos  LJV,oàut  A<i^ 

Jean'-Jacques  de  Mefmes  ,  II  du  noin,  t^ie^ 
valicrj  feigneiir  de  Roiffi,  fils  unique  de  HbfM 
de  Melinesy  &  ^  /(«fil*  'Hennequîn  ,  fiit  -ërevé 

fl:in;  Ivs  belles  lettres,  par  le  foin  de  fdn  illuHre 
pere,  &  fous  la  conduite  d'un  excellent  prcccp-^ 
leur,  Jean  Pafferat.  Il  pafPi  enfuite  fucccflive- 


delà  direâion des  finances  l'aa  161 },  auconfeil  dei 
dépêches  la  même  année;  Sf  mourut  doyen  de  tout 
iesconfcils  le  dernier  jour  d'oftobre  liS^X.  Il' avoit 
époufé  le  15  .loiu  Anwmattét<ilN>9aL\at\ 
fîlle  unique  de  Jtrimt  de  Cvrofliiine ,  feigneur  d'ir* 
val ,  d*Avaax,  de  Bmiîl,  Befancohrt  h.  de 
Bellcfontaine  ,  vicomte  de  Vai>deuil}  lieutenant 
général  au  fiege  préfadial  de  Reims  ,  &  de  /'<»«- 
nttt  Barthelemi.  Le  roi  crigta  la  tciTc  &  feigncu^ 
rie  d'Avaux  en  titre  de  comté  4'an  -i^jS ,  «n  iîU 
veor  de  leu-Jacqués  de  MeTmes ,  &  m  tm^ÛM 
lion ,  dit  ce  prince  dans  fcs  lettres ,  Jti  friands  tf» 
ncommend<ii>Ui  Jtrvicts  rendus  à  fts  cokr'iMnti  di 
Fraïut  &  de  Navurre  ,  par  Us  défunts  fcigntuts  dà 
MtfmtSt  Onu  dnÉMf  «m  idtJiifn  U  rtfyautne ,  iiMam- 
mmu  m  fit  mi  y  «r  it/i»  fifgntar  ét  Roijfî ,  «Anes» 
iier  de  Navarre ,  &  pret.ier  confeUlcr  J'etat  de  Fra^ue^ 
&  à préfeni  far  leda  feigneur  dt  Roifft  for)  fils  ,  prtmitt 
&  plus  t  ,  confeiller  en  tous  fes  confetls.  Ces  let- 
tres fuicntvcritîces  en  la  chambre  des  comptes  & 
au  parlement,  le  4  août  i£^8.  Du  mariaige  de 
Jean-Jacques  de  Mefmes  fortirent  trois  fils  Se 
deux  filles ,  qui  futent  Henri  ,  II  du  nom  ,  cheva* 
lier,  feigneur  de  Roilli,  mii  fuit;  C/aude  de  Mef*. 
mes,  chevalier  ,  comte  d  Avaux,  dent  on  trou**- 
ra  un  nnkle  jîpari  ."flcjEAN-ANTOiNEde  Mefmes  ^ 
feioieur  d'Irvalj^fu  a  tont'muila  pcfUrlti  ;  httmà 
déMcAnes,  mariée  IVin  t6i  5,  â  Franfois  Lambert^ 
feigneur  d'Hcrbijin!  ,  maître  des  requêtes  ,  puis 
conleiller  d  ctat  ;  &  JuJiik  de  Mefmes ,  mariée  l« 
4  ftorenhce  t<iS>  kMmlm^  d»  B«MriiP»| 
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chevalier  ,  feigncur  de  Soyccourt  ,  rAafq'uis  de 
Gucrbigni,  comte  de  Tilloloi  &  de  Tupigni  ,  ^ou- 
WMMT'de  Corbic  ,  ^  Itauteiuilt.poiff  le  roi  au 
fOUTiiiiMieot  de  Picardie 

Herm  de  Mefims  ,  H  dn  mm ,  c1ie7alier>, 
marouis  de  Mojg:.evi!k^  &  d'Efverli ,  feigneiir  de 
Koi/lî ,  de  Bakgni  ,  Mittinip  ,  ^rai  -  liir-. Seine  , 
Parc,m,&c.  fiK  reçu  conicillcr ,  l'an  1608,  lieu- 
teoaat  civil,  l'an  1613. 11  i'e  trouva  l'jianée  fiii- 
VanieeuK  états  du  royaume  tenus  à 'Paris,  aûkk 
4'an  t(>i7,  à  rafTemblce  des  notables  convoquée 
à  Rouen  ,  fut  élu  prévôt  des  marchands  l'an  1618, 
&  continue  dans  le  m^c  emploi  l'an  1610.  Le 
-roi,  apr«s4'avoir  fait  paHer  par  ces  ditiercntes 
charges,  coume  par  autant  de  degrés  d'honneur, 
t^ileva  l'te  itfi7  ,  à  la  digaisé  d«  .préfidcm  à 
^nortier  qu'il  exerça  juf^u'à  fa  mort  arrivée  l'an 
1650,  avec  autant  d'intcgrité,  que  d'attachement 
^our  le  lervice  de  nos  rois.  Il  avoit  cpoufé  i".  par 
traite  du  i  juin  1611 ,  Jtmuu  de  Montluc  ,  veuve 
'de  Ckarifs  d'Amboife  ,  «arauii  de  Renei  &  de 
^vflî ,  &r  iDle  de  Jean  de  Montluc  ,  feigncur  de 
Bilngni ,  prince  de  Gambraî ,  maréchal  de  France, 

(le  Ruiit  d'Amboife ,  morte  fans  entans  le  j 
janvier  1638  :  i".  le  50  décembre  i6}9  ,  Marie 
des  FoiTêt,  veuve  4e.  0*Ua  de  Saint>Gelais,  mar- 
*^piis  de  LûAcy  morte  te  »|,aoOt  fCtfi ,  fitle  uni- 
oue  fit  hcrifiere  de  Gahitl ,  fcigneur  des  Fdfïïs, 
-ii'Eponc,  marquis  d'Efverli ,  clievalicr  des  ordres 
du  roi,  i;ouvernciir  de  Lorraine,  &  des  villes  & 
citadelles  de  Montpellier,  Nanci,  Verdun,  &:c. 
•4t.  *de  Méifdeiiae  du  Val-dc-Font«nai ,  de  laquelle 
B  eut,  Jean-Jacquu  de  Mefmes»  né  l*an  i<>4)  , 
inort  jeune;  Jnioinctu-Louifi  de  Mcfmes,  mariée 
r«n  1655,  à  Louis-yHîor  at  Rochcchoiiart,  duc 
^  Vivonoe  ,  prince  de  Tonnai-Charcntc ,  &c. 
.pûr&inaiéchal  de  France,  génénl  des  galères  , 
4HNiv«tMiir  de  Brie  &  de  Clianpagae ,  &  viceroi 
de  Sicile,  morte  le  tOnars  1709;  &  hmmu'Thi- 
rife  de  McfmM  »  idS^peaib  de  Sainte  Marie  à 
Çhaillot. 

■  Ieam-Antoine  de  Mefines,  troifiéme  fils  de 
•|bam> Jacques  de  Mefmes ,  ti  ^Jtmuutu  de 
jGroAkîne  ,  fcigneur  dlrval  ,  de  Cnmayel ,  de 

firctiil,  de  Laçeri  ,  vicomte  de  V.indetiîl  &  de 
'HcHirges ,  continua  la  poAcrité.  Il  tut  reçu  con- 
feiUer  au  parlement  de  Paris  Tan  1 6  z  i ,  maître 
des  requêtes  Tan  1^27 ,  concilier  d'état ,  &  enfin 
.inéfldant  à  mortier  au  parlement  de  Paris ,  Tan 
'1651,  après  la  mort  de  Henri  de  Mefmes  fon  frère 
aîné  :  il  mourut  le  13  de  février  1673  ,  âgé  de 
7J  ans.  U  avoit  cpoulc  Anne  Courtin  ,  filk-  de 
Franfvis  Courtin  ,  chevalier  ,  leigncur  de  Bruf- 
felles,  baron  de  Givri,  &c.  maître  des  requêtes, 
&  coofeiller  d'état, de  dejtdme  Lefcatopter,  dont 
il  eut  Je  AN-J  acques  de  Mefines ,  comte  d'Avattx, 
qui  fuit  ;  Htnri  de  Mefmes ,  abbé  de  la  Valroi , 
mort  l'an  i6^8;C7<W<de  Mefmes,  chevalier  de 
Malte  f  abbé  de  U  Valroi  &  de  Hambye,  mort 
i'aa  1471  ;  Jtaa-Aatoinc  de  Mefmes»  comte  d'A- 
Taiiz,  imu  il  ft'*  pjrli  {.'-aprit  ;  &  Jmobieu*  de 
Mefmes,  rcligieule  Caritn.iite. 

.  jEAN-JACQi'Ebdc  Mefmes ,  lll  du  nom  .comte 
d*Avaux,  vicomte  de  Neufchàtel,  &  feigneur  de 
Cnmeyel,  fut  fucccifivcinent  confeiller  au  par- 
lemeùt«  maître  des  requêtes,  confeiller  d'état, 
préfident  A  mortier,  prévôt,  grand-maître  des  céré- 
monies des  ordres  du  roi,  &  un  des  quarante  de 
l'icaJi^inic  tVjnçoiie,  ci^nicmcnt  digne  de  ces  dif- 
lerens  emplois,  par  la  protonde  cotinoifrancc  qu'il 
^voit  des  belles  lettres,  de  la  jurisprudence,  & 
des  affiùrcs  d'état,  il  moiim.le  9  de  janvier  i6i8. 
U  «voit  époufé  le  8  miis  t66o ,  Margatrit»  fier- 
fiaiid  d«  là  B  vinicre  ,  €Uc.  de  Abc»' Btttraad  ,  fei- 
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gneur  de  la  Bazinicre ,  prévôt  &  ^and-maîtrc  tiel 
cérémonies  de  l'ordre  du  faint  Eiprit  ,  &de  Fran^ 
mji  de  Barbeziem  Ch^wcrMdt ,  motte  en  oâo^ 
bre  1688.  De  f«n  latriige  cvec  cette  dame ,  <bat 
Amit  JcAHtAinroiliE  de  Mefmes ,  qui  fuit  ;  Htnri 
de  Mefme$,  aé  l'an  1666,  licencié  de  Sorbonne  , 
abbe  de  la-  Valroi ,  de  Hambyc  ,  prieur  de  faint 
Dcnys  de  l  Eftréc,  &  de  S.  Pierre  d  Abbcville^ 
mort  le  6  mai  1721  i  Mvit-Thirif*  de  MeâqeKi* 
née  l'an  1668 ,  mariée  l'an  1683  i\F»mfmi  és  i\ 
Roche ,  marouis  de  Fontenille  ;  Judith- A majîi  d» 
Mefmes, nceran  1671,  religieufe  Urlulineà  faintfe 
Avoyc  l'an  1693  ;  &  Jtan-Jaiqua  de  Melnics,  nét 
le  13  avril  167} ,  re^u  chevalier  fla  S',J«Mi  de  Jé^i 
rufalem  le  i  x  aviil  .1676»  ca^ûtatne  de  là  patroiA 
de  Malte  l'an  1706  ,  commandeur  de  ^oaunewii^ 
rand<rotx  de  grâce  dudit  ordre  ,  &-  a'tid>qfl«o 
eur  de  cet  ordre  en  1  rnnce  en  171 5,  mort  à  Paris 
le  1  fcvricr  1741  ,  dans  la  66  année  de  ionâge» 
Jean-Antoine  de  Mefmes ,  cqfMe  d'Avant^ 
fire  de  Cramayel ,  BrieOmiie-Robeit  »  marquis  de^ 
Saint-Etienne ,  vicomte  de  NetifchAtel ,  &c.  né  le. 
18  novembre  1661  ,  fiihfîitut  de  iM.  le  procureur 
général  l'an  1679  >  conleiiier  au  parlement  en  dé- 
cembre 1687,  prefidcnt  à  mortier  en  mars  1688, 
prcvûit  graïKi-maître  des  ccrémo|iieides  oïdtesi 
du  roi  ,  par  la  démiflion  de  M.  d*Avf  U»  Um  oeèle,, 
en  feptcmbrc  1703  ,  l  un  des  quarante  de  l'acadc' 
mie  franijOiic  1  an  17  lO,  fut  nommé  premier  pré- 
sident du  p.irJLiiicnT  (ic  P. '.ris  k  5  j.iiivier  1711, 

6  mourut  iubitemcnt  le  13  .luùc  17^3,  âgé  de  61 
ans ,  univcrièUement  regretté  ,  tant  à  caufe  de 
la  prudence ,  que  de  1  intégrité  avec  lefquelles  il 
exerçoit  fa  charge  ;  ce  qui  lui  avoit  acquis  und 
efliine  v^'énér.ile.  Il  avoit  epoiifé  le  mji  1695,' 
Manc'i hcrife  Icydcau,  fille  dc  Dtnys  Icydeau, 
fcigneur  de  Brou  ,  prefidcnt  au  graiid-conleil ,  fit. 
dc  Marie- Annt  Voiup  de  la  Noiiayc  ,  dccedée  \», 
Z9  janvier  1 705 ,  dont  il  a  eti ,  Mewit-Jamt-Àiit»- 
rutte ,  née  le  i  j  mai  i6.;6  ,  mariée  le  14  di'ccmbre 
1710,  k  Gu'  de  Durfort,  viuc  de  Lorge  ;  &  fie/t- 
rimt- Antoinette  t  nLe  le  29  avril  1 698 ,  mariée  lot 

7  août  171  j ,  à  Louif  de  Gélas  de  Leberei^,.  nap> 
quis  de  Lauirec ,  8te. 

MESMES  (Claude  dc)  fécond  fils  de  Jfan. 
Jacques  de  Mefmes  ,  &  d'yJmoinette  de  Grof-^ 
faine,  connu  fous  le  nom  dc  comte  d  >-/vj«a  ',  dont 
le  nom  cH  fi  célèbre  dans  toute  l'Europe,  qu'il 
fuffit  Icul  pour  faire  tout  fon  éloge,  ambaHadeur^ 
plénipotentiaire  ,  miniiirc ,  furintcndant  des  fi- 
nances ,  commandeur  des  ordres  du  roi  ;  &  un  de 
CCS  hoinmcs  rares  que  Dieu  fait  naître  pour  le 
bonheur  des  Souverains  ,  &  la  félicité  de  leurs  peu- 
ples. U  commença  à  fe  former  dans  les  a/iaires  ai| 
enuad<onfeil»  cntU  fut  reçu  en  qn^Uié  dc  con(ciln 
1er  anffitdt  que  ion  âge  le  permit.  Il  fut  depuis 
maître  des  requêtes ,  &  conieiller  d'état ,  dont  il 
prêta  le  ferment  le  7  août  1623.  Le  roi ,  quatre  ans 
après,  en  l'an  iCiy,  l'envoya  à  Venife  en  qiUr 
lité  d'ambafladeur;  il  fiit  enfuite  avec  U  neoM 
^alité  è  Rome,  i  Mantoue ,  i  Florence  Âk  à  Tik 
nn.  De-Ii  il  reçut  ordre  de  p.ilTcr  en  .Mlcmagnc, 
où  il  vit  la  plupart  des  princes  de  rein[)ire  ;  &  à 
fon  retour  ,  il  rendit  li  bon  compte  de  fcs  ncgo^ 
ciations ,  que  le  roi  le  renvova  peu  après  en  Da- 
nemarck ,  en  Suéde  &  en  Pologne.  On  fait  les 
grands  fucccs  qu'il  y  eut  :  fon  nom  e&  rcRc  en 
vénération  chez  tous  les  princes  du  Nord  ;  &  la 
trêve  qu'il  men-igea  entre  la  Suéde  &  la  Pologne, 
ne  fiit ,  pour  ainii  dire ,  que  comme  un  elTai  du 
traité  des  préliminaires  pour  h  paix  générale, 
qu'il  figiia  à  Uamboucg  l  aa  1641.  (t  qui  fut  de- 
puis coafimimé  jmr  ibo  halûMé  à  Maniler  &  à 
Oioalnnck.  La  réputation  fi  bien  établie  de  fon 
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eîraîic  probité  ,  lui  attiroit  la  confian£i  des  mi- 
niibcs  étrangers  qui  négocioient  avec  lui  :  fi  pa- 
tole  valoit  un  ferment  ;  &  il  fit  voir  dailS  tout  le 

conxs  de  fa  vie,  que  la  pîété  &  la  poliiiqne  n'é^ 
toient  pas  ineompatibtcs.  Quoique  fiuis  ed&  oc- 
cupé auV  plus  granJes  affaires  de  l'Europe ,  il  trou- 
voit  encore  du  temps  pour  le  commerce  qu'il  en- 
tretenoit  avec  les  gens  de  lettres.  A  L'exemple  de 
les  anefitres  U  en  Ait  toujours  Tami  &  le  protec- 
teur:  6c  les  lettres  fi  enioitées  ,  &  en  même  temps 
li  remplies  dV'nidition  du  cclcbrc  Voiture  ,  feroat 
paiTer  cette  vwriic  à  la  poftciitc  avec  le  fouvenir 
de  fes  bienfaits.  Ce  grand  homme  furvécut  peu 
de  temps  après  la  conclu&ân  du  traité  de  Mun- 
Jkr  :  il  revint  i  Paris*  te  moarttt  fans  aOitoeë  le 
19  novembre  i6yo. 

M.  le  prieur  Ogier  qui  l'avdlt  accompagné  dârts 
fcs  ambairadcs ,  en  qualité  d'aumônier  &  de  pré- 
dicateur f  conlacra  à  fa  mémoiie  un  excellent  do- 
ge  »  i  la  iin  duquel  on  lit  cette  ^taphe; 

CLir'iJJîniO  &  llluflrijfimo  Claudio  Mentmio  ,  cornu i 
jivauxto,  luriujijuc  torquts  e^uui  ,  fuprtmo  aram  prix- 
ft3o  ,finptLtn  in  Deum  pietatt  &  nlinont  y  Ut  rcgà.  f- 
pamam  fidt  &  ckaritatty  ta iitetnMU& pauptres  Aumj- 
nitatt  &  ientfietmia  vî»  y  ftmuiri  tonfsdt  f.  oraton 
tloqutntiff'.  legato pruitnvjf-  ît(iU&  ,  Sueci:z ,  Po/cr.:^ , 
Ccrmania ,  at^ut  ûdto  fux  Caliîa  ,  ni  prava  corifiiia 
9l>JiivJ/ent ,  paâfo^Ufif  càm  jaM  ftctûttm  dlftnrtt , 
ptado  ftSdttr          '  Fraiie»  O^us  itgationis  mo- 

patrono  gtati  amm  mmuHKHtum  ft^ùt  moJitam  & 

manfuruta, 

Atmê  ta,  nci  %\ 

MïïSMES  (  Jean-Antoine  <ic)  auatricme  fils  de 
Jean-Antoine  de  Mcfmcs,  &  aArmt  Courtin, 
comte  d'Avaux,  feigneur  de  Roillî ,  marquis  de 
Givri ,  hérita ,  comme  par  fuccellion,  avec  le  nom 
illuilrc  d'Avaux,  des  grandes  qualités  de  Claude 
de  Mefmcs  Ton  oncle  :  il  eut  les  mêmes  emplois 
&c  les  mêmes  talcns,  fut  confeillcr  au  parlement, 
puis  maître  de.  retjuêtes,  conleiller  d'état,  com- 
inatMitiur,grând-prcv6i  &  maître  des  cérémonies  des 
.ordres  du  roi.  Il  tut  cnvovc  à  Venife  en  l'année 
1C7 1 ,  en  qiialité  d'ambafladeiMrattiaAiRUnaire  :  ily 
rénda  jufqu'cn  i  (•74.  Le  fol  le  clidtut  Cannée  fin- 
vante  pour  im  do  fcs  plénipotentiaires  i\  la  paix  de 
Nimegtie,  qu'il  conclut  heurculemcnt.  il  fut  en- 
voyé qucknie  temps  après  ea  Hollande  avec  le 
•  titre  d'anibailadcui  ;  il  y  ménagea  une  trive  l'an 
1^84  ,  avec  rEfpigne ,  par  laquelle  Luxeinboorg 
Atcédé  au  roi.  L.a  guerre  l'ayant  fnir  rcvcr.ir  en 
France  l'an  i6ii  ,  le  rui  le  iiomma  l\iaJii.L  lui- 
vante  pour  fon  ambafTodcur  extraordinaire  auprès 
de  Jacques  II ,  roi  d  Angleterre,  qui  étoit  alors  en 
Irlande.  L'an  169:1 ,  il  hit  envoyé  en  Suéde  avec 
la  même  qualité  d'ambafiadeur  ,  &  il  ^  travailla 
utilement  aux  préliminaires  de  la  paix,  qui  fut 
conclue  depuis  .\  Rifwick.  Enfin  ,  après  avoir  rc- 
nouvelié  ks  anciens  traités  d'alliajicc  entre  la 
France  &  la  Suéde  ,  U  pafla  pour  la  féconde  fois 
en  Hollande ,  d  oit  la  attcxte*  caiifée  pour  la  fuc- 
.  ceffion  d'Efpagnc,  le  m  revenir,  flc  3  noomt  à  Pa- 
ins le  ti  février  1709,  âgé  de  69  ans. 

MESMES  (  Domengc  de)  écuyer,  feieneur  de 
Ravîgnan ,  troifiéme  filsde  Georges  de  Mcfmes, 
chevalier,  feigneur  de  Caixchen  ,  de  Luflon  «  de 
Brocas ,  &e.  &  de  Margueritt  de  Canna,  a  éutla 

brnnchs  de      :  s  M      R  a  vt g  N AN  ,  comme  il  eft 

{)rûuvc  par  une  ti  anlacLun  du  6  avril  I517,  par 
aquelle  noble  Jtan-Jjcques  de  Mcimes ,  confeillcr 
&  intendant  de  ia  mailon  du  roi  &  de  la  reine 
de  Navarre ,  cè*dc  A  noble  Domtngt  de  Mefmcs , 
iciqrwa  ien«çb|l  du  Mnnt«d»Maifan  <  ks  mm 
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èt  feijjneurics  de  BrocSs  &  de  Liifloii ,  pour  toui 
les  droits  qu'il  poutoit  prétendre  dans  b  luccel^ 
fion  de  noble  Gnrga  de  Mcfmes ,  âr  db  Marguiriti 
de  Canna  leur  pere  &  mete  :  cet  aâe  fiut  en  pré" 
fence  de  noble  Pitm  d«  Mefinés  i  leur  ftvt^  % 
ccuycr  ,  feigneur  de  Monîlroo ,  cfiambclian  dià 
roi  de  Navarre,  6c  re(,ii  |)ar  le  Maiipin  &  Bat- 
tonneau,  notaires  du  chateict  de  Paris.  On  trouve 
au  trcfor  des  chartes  du  roi  à  Pau  ,  ie  dénombre- 
ment des  fiefs  de  Ravignan,  de  LufTon  Se  de  Bro* 
cas  i  fourni  le  1  {  février  1^)8,  par  noble  Dvmng^ 
de  Mefmes ,  fous  la  redevance  d*un  !êr  dé  lanee^ 
&  d'un  collier  de  lévrier.  De  Domtn^c  de  .VÎefmeS' 
Ravi|Hian,  &  de  Jeanne  àc  h  Caûagne  fa  temme| 
IbrtitPiERRB  de  Mefmcs-Ravignan,  confeillcr  dé 
raràort  du  rôyaume  de  Navarré  ^  fuivant  qu^l  eH 
jiiftifië  pitr  fes  provîflont  en  date  dit  7  mars  15^1» 
fignécs  Antoine  &  Jeanne,  &  fur  le  repli ,  Je  Tel- 
fret ,  &  iceilcesi  11  fut  depuis,  en  t  année  i  )i^x>cle' 
vé  à  la  dignité  de  premier  préiident  de  la  cour 
fouvetaine  de  Pau ,  par  lettres  fijg;nces  Neari ,  Sk 
fur  le  repli  dt  Ma[ditrat  &  fcèUees  !  enfin  Henti 
le  G:\:nJ ,  roi  de  N.tvnrre  ,  étant  parvenu  à  la  coui 
roiinc  de  France,  l'hoi^ora  du  titre  de  confeiller 
d'ctat  le  II  fv  vrier  1 598  ,  par  lettres  fignécs  Henri^ 
contrcfignéCs  litNeuviUe,  &  Iceilécs.  Il  avuii  cpou* 
fé  Roqueit  de  Parage  ,  fiÛe  de  Sar<initn  de  Parage« 
&  de  Jeanne  de  Maumoura  ;  &  de  cette  alliance 
font  fortis  Jean  de  Mefmes ,  feigneur  de  Paeiencc^ 
gouverneur  du  Moninle-Marlan  ,  S.  Jcisli-h  de 
Mefmcs  «  feigneur  de  Ravignan  tk  de  Luflon ,  qui 
a  continué  la  poAérité.  Il  rendit  hommage  au  roi 
le  17  feptembre  161  i  »  pour  la  naifon  noble  dé 
Ravignan ,  mouvante  du  comté  de  Marfan  ;  cet 
aile  eft  ligné  de  Serres.  U  avolt  époufè  par  contrat 
du  II  novembre  looj ,  Aj/iwr  de  Vignoles,  fille 
de  noble  Jacques  de  Vignolcs ,  feigneur  de  Frcffil- 
lon  )  8:  de  Jeanne  de  Payane  ,  dame  de  Labatut  ^ 
dont  U  eut  Bertrand  &  Alcibiade  de  MefioM^ 
qui  a  continué  la  poftéritc.  U  rendit  hommage  ail 
roi  l'an  1^66  ,  des  terres  de  Ravignan ,  de  Per- 
quicr  de  LuiTon,  mouvantes  du  comte  de  Mar- 
lan.  L'année  Suivante  1667  ,  il  fit  fes  preuves  de 
nobleife  pardevant  M.  Pelot ,  maître  des  requête^ 
intendant  ,de  iuiUce  â  eéoéralités  de  Guienne  « 
prouva  qu'il  étoit  deicenau  au  quatrième  degré  dé 
DoMENGE  de  Mefmes,  &  de  Mjn'ucriu  i!c  Cauna  : 
dcelara  qu'il  recunnaiiloit  pour  amé  &  chct  de  loa 
nom  &  armes,  rrieinre  Jean- ANTOINE  de  Mefmes, 

Îrdûknt  au  parlement  de  Paris.  Le  roi,  l'an  168a, 
onora  Alcibiade  de  Mefmcs ,  baron  de  Ravi-* 

gnarl,  Je  la  charge  deféncchal  Se  degoi:vcrnc-ir  du 
Mont  dc-Mar("an,  &:  pays  en  dépendant,  il  mou- 
rut ea  i6i>7. 11  avoit  épouré  le  6  feptembre  i<j<>7» 
Marie  d'Ârrac-de- Vignes,  fille  de  /'><w7(^o/'5d'Arrac* 
de- V' ignés,  feigneur  «  baron  de  Saulle,'&  de  Jeanaé 
d'Arreft  ,  d'où  font  fortis ,  Joseph  de  Mefmes-de- 
Raviguan ,  né  &  baptifé  le  4  février  KS70 ,  &  reçu 
pajje  du  roi  dans  la  petite  écurie  au  mois  de  novem- 
bre 1 687,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis» 
fcnéchal  de  Marfan ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  roi  f  infpeâeur  gcnénl  d'ioÊuiterie  ,  puis 
lieutenant  général  des  armées  du  rot ,  mont  à 
Straubingcn  en  Bavière  ,  le  1 5  de  mai  174a  :  il 
avoit  époufé  l'an  1711,  MaricAIttnine  Racine  » 
fille  de  Michd  Racine ,  écuyer ,  receveur  général 
des  fimuices  d'AIenccm ,  &  de  PêtnmUt  V  ander* 
'  liode  ;  &  jlir.  de  Mefines ,  chevalier  de  Ravignan  , 
colonel  d'infanterie.  *  /'ri  de  Thr-i  ;  hlf}  ^l.'^es 
Je  SaîntC'Marthc  j  Ogicr  ,  actions  puiniquei  ;  foéjies 
di  Paffcrat  ;  Blanchat^ ,  Ai/?,  dei  prijtdens  ;  le  pere 
Anfetme,  des  grands  officiers  de  la  c9HT9nn$t  fdditim 
de  Le  Laboureur  ;  additions  aux  mlmtimÂ  Cifid*. 
mUf  if«»  Imhof ,  nobiliaire  Jtfnuttm 

TomtFU.  »« 


Digitized  by  Google 


498  MES 

MESMIN  Saint  ou  MAXIMIN ,  fécond  abbé 
de  Mici,  étoit  neveu  du  prêtre  Euf^ice  de  Ver- 
dun, que  Clovîs  avoit  retcnn  auprès  de  l'a  pcr- 
ionne,  après  qu'il  eut  réconcilié  avec  ce  prince 
la  Tille  de  Verdun.  Enfpice  ayant  tccompagn 
Clovis  jiift)ii'à  Ortcans  ,  lui  demanda  pernii'.lion 
de  Te  retirer  dans  un  lieu  appelle  Mici.,  fur  le  ruif- 
feau  du  Loiret  au-delà  de  la  Loire.  Cluvis  lui  fit 
bâtir  ua  monaAerc ,  oh  il  fc  retira  l'an  jolt ,  avec 
faint  Mefiniti  &  quelques  autres  dïfciples.  Il  les 
gOUvcrnn  peiuIaLit  deux  mm,  &  après  la  mort  fon 
neveu  l.iiiit  Mclmiii  hii  luccala.  Ce  dernier  mou- 
rut le  I  <;  dccembrc  l'an  5  io.  C.'cîl  à  prcf  ent  une 
abbaye  à  uae  lieue  &  demie  au-deflbus.de  la  ville 
d'Orléans.  *  Jiuavm.  «/wrf  Mabillon.  Bailkt ,  vies 
da  faintSy  an  1 5  dieembn jour  Je  Im  /eu  du  faittt, 

MESNARDIERE  (  Hippolyte-Jule  Pilctdela) 
cktnhci  MF.XARDIERE. 

MESxNlL  ( Jean-Baptiile  du)  avocat  du  roi  au 
parlement,  naquit  à  Paris  le  içiepttmbre  1517- 
11  ct(Xt  fils  de  Jean  du  Mefnil ,  protmmtt  m  U  wur^ 
&  commis  «m  greffe  des  requêtes  du  paiaa»  lean  étoit 

p.iys  Chartrain  &  de  htmille  noble,  à  ce  que 
I  on  prétend  dans  la  vie  de  ion  tiis  ,  citée  à  la  Un 
de  cet  article ,  &  il  avoit  cpoufé  une  loeur  de  M. 
Rémond ,  pràlîdent  an  parlement  de  Rouen  »  oui 
fîit  mère  de  celui  dont  il  s'apit  dans  cet  ardclc. 
M.  du  Mefnil  naquît  avec  utn  -n-plcxion  extrâ- 
menicnt  foible  &  délicate.  S  étant  un  peu  fortifié 
en  croiflant ,  on  le  mit  chez  un  chapelain  de  la 
Saintc-Chapclle ,  d'où  il  alloil  au  collège  de  Bour- 
gogne. 11  demeura  enfuite  cher  M.  Rémond  fon 
oncle ,  continuant  toujours  d  aller  aux  leçons  pu- 
bliques, dont  il  profita  fi  bien,  que  dès  fa  prc- 
mii  !  c  jeuneiTo ,  il  htdivcrfes  comportions  en  proie 
&  en  vers  qui  titrent  applaudies.  A  i'âgc  de  dix- 
.fept  ans  il  alla  étudier  le  droit  i  Orléans  d'abord, 
&  enfuite  à  Poitiers.  Après  fon  retour  ,  il  iiiivit  le 
barreau ,  8e  le  maria  avec  la  lUle  de  M.  Moreli , 
médecin  du  roi.  S.i  réputation  s'étendant  chaque 
jour,  &  ayant  la  protection  du  connétable  de 
Montmorenci  &  du  cardinal  de  Châtillon  ,  il  tut 
fait  avocat  du  roi,  nVlant  encore  qi^'environ  dans 
^  trent^buiticflie  année  de  fon  ige.  Miraumont 
en  fon  livre  des  Jufiices  de  l'tn  Jos  du  ynl^i.i ,  ïhrc 
tlu  l\ir.j!iit ,  dit  que  ce  fiit  le  lo  août  1  <;  (6  ,  au'i! 
fucc.da  diins  cette  pl.ice  à  M.  Gilles  Hourdin , 
/ait  avocat  du  ni,  citTc;  ce  q\ii  revient  à  peu  prés  à 
Tannée  de  fon  âge  que  l'on  vient  de  marquer. 
L'auteur  de  fa  vie  le  repréfcnte  depuis  ce  temps- 
là  comme  un  homme  toujours  occupé  de  l'étude 
&:  de  fes  fontlions  ,  comme  I  nmcle  du  palais ,  le 
plus  ferme  appui  de  la  juftice,&  le  juge  en  même 
temps  le  plus  intégre  ,  le  plus  défintéreffé  &  le 

J>his  éclairé.  Il  le  prouve  par  diffcrens  faits  qu'il 
eroîttrop  long  de  rapporter ,  &  que  l'on  peut  voir 
aifcmont  dans  fon  ouvraiio.  Des  1 5  >.}  il  s  ctoit 
trouvé  aiix  gtands  jours  de  l'oiticrs  ,  oit  il  *  étoit 
acquis  une  éftiiiie  univerfdle.  Depuis  qu'il  fut 
avocat  du  toi»  cette  eftiine  iie  failant  que  croî- 
tre; *  il  fâîloit ,  'dit  tdtttmr-dt  fa  vt^^  feus  les  ar- 
»  rêts  de  l'audience  ,  &  f^-' .  concîtiriom  étoicnr 
»•  prcfquc  toujours  lui  vies.  11  /etoit  déclaré,  ajou. 
vt  te-t-il,  le  p;itr<iii  &  1  a\  .  t  des  pauvres  &  des 
*»  opprimés ,  &  fc  trouvost  a  tous  les  bureaux  où 
M  l'on  trëitoît  les  affaires  des  premiers.  11  ne  fe 
»  dreffoit  alictm  édit ,  ni  rien  de  confcqucnce  au 
>»  confeil  du  roi ,  ou  pour  publier  en  ce  royaume, 
»»  on  pour  envoyer  en  pays  étrangers ,  qui  ne  pul- 
M  Hx  auparavant  par  fa  plume  ;  tértiuin  ce  qui  tut 
I» envoyé  à  Trente  &  à  Rome  (au  pape  Pie  IV ,  j 
M  és' années  &  i  j<i4f  Ouit  fur  le  fsisx.  du  con- 
»  cilc ,  que  fiif '1  fafcoimiiftmication  de  h  rdne  de 
w  Navaire.i  &  de  quelques  ^Vâqoes  de  ce  n^au- 
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»t  me.  «  Par  ce  qui  flit  envoyé  au  concile  de 
Trente ,  l'auteur  de  la  vie  de  M.  du  Mefnil  en- 
tend parler  du  traité  de  ce  magiflrat ,  intitulé  : 
4  trùffuimtjm  U  ûut  du  coiudi  dt  Jniit*.  Ce  fui 

I  ^.irde  la  reine  de  Navarre,  c'eft  l'écrit  qui  t 

pour  tiiie  :  Mémoires  drtffcs par  U  commanJeifienc  du 
roi  Chants  IX,  fur  les  procédures  faites  à  Rome  contre 
la  reine  de  Navam^  princu^  prilats  &  autres  fer¥atm$  . 
&  /uftis  dt  famajifii^invoyés  à  Romt  pour  Ùrt  tpm- 
mmi^uis  au  va^e  Pie  IV  fan  i  f  64.  Ces  mémoires, 
imprimés  pfudeurs  foi-:  .  en*  rte  donnés  de  nou- 
veau dans  le  rci.ucii  Ja  ^daus  de  fé^life  callicane  ^ 
édition  de  173 1  ,  corn.  1 ,  pag.  &  iuivantes.  Le 
zèle  de  M.  du  Meluil  pour  le  bien  public  n'eut 
point  de  bornes  ;  il  le  prétoit  à  tout  ce  qull  croyoic 
êue  utile,  &  qui  dépcndoit  de  lui.  «(  &i  i  f  f ,  ^ir 
M  fauteur  dtfavu  ,  il  fut  envoyé  aux  frotiticres  de 
>t  I,uxcmbourg  &c  pays  Meftîn  ,  pour  le  fait  des 
w limites  du  royaume,  contre  les  députés  du  roi 
M  d'Efpaj^,  dotitils'aquitta  avec  honneur  &r  à 
t»  l'ayaniaga  de  fi»  maître.  Il  âic  awili  employé  à 
H  drd^  les  édits  de  ftoutfillon  flt  de  Moulins  fiir 
>»  le  fait,  tant  de  la  juflicc  que  du  domaine  

II  ctoit  fouvent  mande  au  confeil  privé  du  roi( 
&  il  y  auroit  eu  entrée  dès-iors  fans  M.  le  chan- 
celier de  l'Hôpital,  qui,  quoique  ami,  l'eadiN'» 
giia  par  des  raiibns  de  politivjue  quiétoïenc,  dit> 
on,  bien  fondcL-;.  \'ers  le  mémo  temps,  le  roi 
lui  fit  préfent  auu  cîîicc  de  confciller  au  C.l:.'ite- 
let,  &  d'une  fomme  de  quatie  nùile  livres.  Quel- 
que temps  après  on  lui  odrit  la  place  de  premier 
préfidcnt  de  Rouen,  qu'il  ne  voulut  pas  accepter.  U 
efpcroit  devenir  prefident  au  parlement  de  Paris; 
mais  les  troubles  du  royatmie  &  les  chaiirrcmens 
qu'ils  occafioncrcnt ,  ne  permirent  pas  quil  par- 
vint à  cette  dignité.  Ces  troubles  &  les  défordres 
qui  en  étoient  la  fuite  ,  l'afHigecneilt  beaucoup  ; 
ce  qui  ,  joint  à  quelque  mécoiSentenientqu*îl  cite 
de  M  cour ,  occafiona  la  maladie  qui  fe  condù- 
fit  peu-à-peu  au  tom'^c.iu  ,  &  qui  termina  enfin  fcs 
jours  le  i  Juillet  i  ^69  ,  asje  de  cinquante-un  ans, 
dix  mois  ce  quarrc  jours.  Il  fut  inhumé  dans  l'é- 

Slife  de  faint  Jean  en  Grève ,  &  le  parlement  ai^ 
(hi  à  fes  ftinérailles.  M.  Ix>yfel  compofà  fen  épi- 
taphe,qui  fut  f;r.ivéc&poféc  contre  1  un  des  piliers 
du  chœur  de  ladite  éjjlife.  On  peut  la  lire  dans  les 
opulcules  de  M.  Loyiel,  de  même  que  plulieurs 

i>iéces  de  vers  du  même  Loylél ,  de  \î.  le  chance* 
ier  de  l'Hôpital ,  de  Claude  Joly ,  &  de  quelques 
autres  fur  la  mort  de  cet  illullre  magiibat ,  ou 
compofés  à  (ii  louange  pétulant  qu'il  vivoit  en- 
core. M.  du  Metnil  uifoît  lui-même  des  verv  la- 
tins ,  &  ou  en  trouve  plufieurs  de  fa  coinpolition 
dans  le  récit  de  l'hifloire  de  fa  vie ,  cité  dans  cet 
article.  11  n'étoit  cuà«  moins  babilc  dans  la  las» 
gue  grecque  ;  &  c'étoît  une  des  études  quHaimoît 

le  plus  à  t'.ure  durant  les  v.icanccs  ,  qu'il  p.îfTI^it 
dans  fa  niailbn  de  Croquetaincs  eu  Une ,  prdque 
toujours  en  compagnie  de  gens  de  lettres.  U  n'a 
point  laiflè  d'cnfans.  Outre  les  écrits  de  coin» 
pofition  dont  on  a  parlé ,  on  a  fon  Fbàieytr  en  la 

caufe  Je  Vunsverfitl  Je  Paris  &  des  Jifititen ,  ivripri-mc 
à  Paris  en  i5<?+,  in-?,"  ,  avec  une  é[)it:e  dcdica- 
toire  à  Etienne  Palquicr,  &  quelques  pii  ces  à  la 
lin  :  divers  écrits  que  Claude  Joly  a  fait  imprimer 
dans  le  rCciTerl  des  t  purtules  d'Antoine  Loyfel; 
favoir  :  1.  Rfeciicil  de  paiTajes  &  d'exemples  con- 
tre délatenrs  ,  &c.  Quelques  écrits  fcfrt 
courts  fur  la  république  des  Grecs,  tiir  celle  des 
Romains,  fur  celles  de  France  &  d'Aagle terre  , 
jîoiir  fcrvir  de  fuite  .n  fcs  exemples  contre  fcl  d^ 
lateurs.  Quelqiies  plaidoyers* cokmnepiaBr  ki 
habitans  deMopr.-irv.<!'>  c<><ttrebt  (faehtlHe^el^ 
ruré  y 'Mb  leth  '.^  ^daiue  k  dncbefledb  Ne* 
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iDOUfs l  BOiir  le  procureur  giincral  du  ^î,  contré 
Clauile  Robertcc,  tèigneur  d'Alluyc ,  &c.  4.  .V/>c)/â- 
p$  OM  ntueil  du  rîpoiifa  dt  ^mveat  dm  m  du  Mef- 
mt ,  fur  et      fmn  ie  tkafjgc  d'avoir 
curé  !.;  O".  £-  révocation  Je!  dont  &  l  hcrjl  tci  dis 

rois ,  fii  tii  aux  Jtigneurs  &  à  Li  noiUJJe  du  royaume, 
ftmrUl  abaifftf  ou  détruire ,  &  fur  ce  qu'on  le  menace 
A  t*n  fa  rt  rtjftniir.  *  roft^  la  vi«  de  M.  Baptiile 
du  Mctnil  par  Antoine  Loyfci ,  avec  des  retnar*- 
flnes  de  Claude  Joly ,  parmi  les  opufculcs  de  M, 
Loyfcl,  /«•4"t  depuis  U  page  176,  jufqu'à  la  p.ig. 
45 1.  La  vie  de  Charles  du  Moulin  par  Julien  Bro- 
<le»u  ,  1^4°,  à  1a  tin  du  chapitre  },  page  15]. 
Elûtes  lie  Sec  vole  de  Sainte-Marthe,  &c. 

Nlt^NlL-ROMERÏ  (  Antoiofi  du }  Mti^  d« 
Cuiie  ,  fttt  difcipte  dn  favut  Jnile^Liplè  k.  Loo* 
vain  ,  &  i  Cacn  ,  où  il  vint  enfeigncr  U  rhétori- 
aue  â  l  âge  de  vingt-quatre  ans  dans  le  culkgc  des 
Aoii  on  fentit  qu  il  a  voit  profité  de  ce  ou'il  avoit 
•  apipris  loi»  im  u  excellent  maître.  U  ctoit  bienfait 
de  fa  pcdannc,  éloquent,  perfiiaiîf;  &  le  con- 
cours nit  trcs-graiid  ,  r.or;  îculemcnt  de  fcj  difcî- 
plcs,  mais  encore  lic  tcux  que  la  curiofitc  atti- 
roit  à  fcs  le{^ons.  L'unSverûté  le  fit  ion  re<^cur; 
mais  l'amour  de  la  patrie  l'enleva  à  Caën.  Charles 
de  Goniaguc  ,  duc  de  Nevcrs ,  le  choifit  pour  ren- 
dre la  juAice  dans  fa  nouvelle  ville  de  CharleviUe. 
Comme  il  rapportoît  depuis  iong-temns  l'es  princi- 
pales études  à  la  jurifprudencc ,  il  écrivit  un  fa- 
vant  commentaire  lùr  les  inOitutes.  Pendant  que 
les  lettres  humaines  roccuperent  ,  U  cultiva  la 
naêfiâ  latine  avec  fuccès.  Dans  lie  concours  du 
Palinode ,  il  vainquit  ceux  qui  entrèrent  en  lice 
avec  lui.  I.e  |)eu  qui  nous  reitc  de  fcs  vers  do:ine 
une  grande  itlcc  de  lun  gciiiu,  &C  un  grand  regret 
de  ceux  que  le  temps,  ou  fa  modcuie  nous  ont 
dérobés.  ^  Huet,  Oiiguits  d*  Qûm  ffumd* ddki«a , 
p,  418 ,  flrc. 

MESO.\'!FDES  ,  AUfomeJes ,  de  Crète,  J^oiftc 
lyrique,  ^ihanchi  ou  cvnirtifan  d'Adrien  dan»  le 
Il  tîecle,  a  ccmj  i  .  u-L  fcs  pocfies  oui  fe  font 

Senlues ,  &  cntr  autres  un  poème  à  la  louange 
'AntîiioQi  ^'Adrien  aimoit.  Il  avoit  aulli  nut 
des  vers  lyriques  dt  des  chanfoos.  L'empereur 
Adrien  lui  fit  une  pcnfion  coniidénbk< ,  qii'Anto- 
nin  U  D^onrutin  diminua.  On  a  de  lui  parmi  les 
cpijîrammes  anciennes ,  des  vers  anacréontiques 
fur* te  ver.  *  Jul.  c:a[)itoI.  m  JUuomtf»,  SuMIS. 
6auaiatfe.  Lilio  Giraldi. 

MESOPOTAMIE,  région  d'Afie,  appelMe  )ddi 
par  les  anciens,  d'un  mot  grec,  qui  veut  dire  *ittrt 
dtux  Jicuvu  ,  parccqu'cUe  ctoit  enfermée  entre  le 
Ticre  &  l'Euphrate  ,  en  latin  Mtfopotamia.  Les 
HcDreux  l'api^lloient  H*ram  ,  on  C/imram.  Il  eù 
yrai  qu'une  partie  de  ce  pays  reçut  d'autres  noms. 
La  contrée  du  reflbrt  d'Amlde  /ut  appellee  ^rmé- 
jtU  par  quelques-uns;  &  celle  d'Edtjifc,  Ofroine , 
d'un  certain  (Jdoes  qui  y  rct;na.  Aujourd'hui  les 
Turcs  l'appellent  CamoUvc  ou  Turquit  Noire;  &  les 
autica  nations  ,  Durhtkir  ou  Diarbtc.  Polie I  la 
aooMie  MtndiM,  du  nom  de  l'une  de  fes  villes  j  & 
Texeira  dit  que  les  Aralws  l'appellent  Jouirai ,  & 
les  Perfans  Ja^inU^  c'eft-à-dire  ,  //■'^.  Enfuitc,  par- 
lant de  Moful ,  ville  d'Ally  rie ,  il  en  fait  une  ville 
de  Diarbeck  ou  Karaëmid ,  qu'il  dit  être  la  Mif»- 
foamtti»  coiaine  lui  donnant  un  nom  plus  com- 
mun» &  la  confondant  avec  l'Aflyrie,  oit  l'on 

{•lace  la  ville  de  Moful  ou  Ninive.  11  ajoute  que 
a  Mcfopotamie  fc  nomme  DiarM  ou  Raiiah; 
mais  Elmacin  Arabe  la  difiing>ie  entièrement  en 
pluficurs  endroits  ,  8t  particulièrement  lorfqu'i 

Sarle  d'Amide  8c  de  Nalibin  ou  NifiUs,  &  de 
laufd  ou  Moful ,  qu'il  met ,  ainii  que  les  deux 
fvetoi«re«,  eau«  le»  viil«s  de  Diarbeck  &  de  Me* 
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Ibpotahiie.  Ce  pays  a  poui  bornes  àu  Ieva:it ,  l'Af* 
fyrie ,  proche  du  Tigre  &  le  CurdiAan  ;  au  cou- 
chant une  partie  de  la  Syrie  Icparée  par  i'EiH 
phriue;  au  nord,  la  grande  Aimt-nie') 'près  dn 

mont  Tauriis  ;  Sr  .11;  lîi-.li  l'Aïahie  défcrtc.  Ses 
villes  priatipAles  lonc  lJ.s;j -,  MtJ  nei ,  Kanfitim  ; 
&  en  loftant  de  I  Aiabic  deleMe  ,  .iprcs  avoir  paf» 
fe  l  Euphratc,  ii  i  on  va  contre  le  cours  de  cette 
rivicrc  vers  Bagdet,  On  trouve  euit'aiitret  Heux. 
fur  les  bords,  GedtJti  Bit ,  Hadîrty  Helui ,  Juha^ 
Mamuray  les  cités  de  Zilebi  &  de  EUtr,  autrefois 
pon  dt  la  Chtùru  i  Elp  ph^ra^  Hahib ,  Btr ,  Orpha  ^ 
Jumiltri  i  Otruimit ,  Mirdirif  Oeiire ,  Jfûnch  f,  2>e- 
duTf  Cajthitrty  Strt ,  &  autres.  La  Mésopotamie  cft 

arrofée  de  rkuphrate,  du  Tigre  &  du  5a  ;  .&  elle 
a  deux  monts  fort  hauts,  nomfnés  tifin  ëe  Sî-ma,' 

]-c  premier  s'appclloit  anciennement  C^JÎni  ,  &r 
1  autre  cil  le  Suteare  de  Piolcméc.  Cette  conttcc 
cil  fujettc  à  des  ctialairs  cxccilivcs ,  qui  font  mou- 
rir quelquefois  les  bdtes<n  rafc  campagne  de 
es  marécages  qtle  ft»ilt  les  rivières,  y  rendem  l'aki 
fort  cp.iis.  Elle  a  des  endroits  in1iabitililc5  pouf  ' 
la  IcchcrclTc,  des  lablouieres  fort  prnt'Drules ,  & 
de  Urges  campai^nes  arides,  fins  arbres,  fins 
lerbes,  fans  colline» ,  &  prelque  làns  rivières ,  de 
fans  aucun  lïM  oè  l'on  puifTe  avoir  une  rctraitei* 
U  y  en  a  d'autres  où  les  pâturages  font  fî  gras  » 
qu'il  faut  en  retirer  le  bétail,  de  pelir  qu'il  ne 
crcvc  en  mangeant  trop.  Cette  fertilité  cfl  c.ui(i.'e 
>ar  i  humeur  des  deux  grandes  &  principale:!  ri- 
vières çui  fe  pouflcnt  dans  les  veines  de  la  terre*' 
Cela  tait  que  les  chcnfios  font  tràhâcheux  en 
hiver.  Ce  pays  noorit  beaucoup  de  (tons  it  d'autres 
bêtes  entre  les  cannes  &:  les  arbrilTeaux  desrivieres: 
l'un  y  voit  principalement  des  k<>zc1cs  âc  des  fan- 
glicrs.  Il  y  a  une  minC  de  fel  fort  blanc ,  appelK'e 
Sirufidaf  \  dcux  joumées  de  la  ville  d'Ana^qui 
eft  partte  dans  h  Méfopotamîe ,  &t  partlé  daris 
l'Arabie  déferre.  Les  habitinr  li-  cette  p  emicrc 
province  étoient  un  peuple  niilî».  d'Arabes  &  d  Ar- 
mc.nicr'î,  dont  la  plupart  n'avoicnt  aucune  de- 
meure âxc.  ils  erroicnt  d'un  lieu  à  l'autre ,  &  fe 
tenment  enfermés  comme  dans  une  iflc.  Le  vol  de 
te  meurtre  n'ctoient  pas  chet  eux  des  crimes  qui 
folTent  punis  fêvérement  ;  mais  l'amour  des  hom- 
mes pour  ceux  de  leur  fexc  ,  leur  patoîffoit  fi  abo- 
minable ,  que  lorfquc  quelqu'un  étoit  convaincu 
d'être  tombé  dans  cette  inMmic  ,  oh  té  contrai- 
'gnoît  à  fe  tuer  de  fa  pnipre  maîii,  dk  on  ne  I'cxh 
tcrrcût  point ,  comme  étant  indigne  de  la  iéffiA- 
ture.  Les  Mcfopotamiens  étoient  autrefois  idolâ- 
très,  &  on  lu  connoit,  en  ce  que  Rachel  emporta 
les  idoles  de  fon  perc ,  lorfqu'ellc  fortit  de  11  Mé' 
fopotamic  pour  fuivre  Jucob.  Ce  pays,  aujonF- 
d'hui  fournis  au  Turc,  cil  peuplé  de  Mahomctant 
&  de  Juifs  en  fort  nombre,  a\ifli-bien  que 

de  Chrétiens  Arméniciii  6c  de  Jacobites.  C)ut:é 
pluficurs  fruits  qui  lui  (ont  communs  avec  l'Eu- 
rope ,  il  produit  quantité  de  dattes,  qui  font  le 
fruit  des  palmiers,  fiirtout  dans  fa  pattid  nicri< 
dionale.  *  Pline ,  /.  £ ,  c.  x6,  Straboa,  ^  1 1.  Pto* 
lémce.  Daviti,  MJf«p«aime.  ' 

MESPLEDE  (Louis)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  né  à  Cahors  ,  a  été  prieur  de  là 
nu&fon  de  fon  ordre  dans  fa  patrie  ,  &  cnluite 
proTÏnctal  ;  mais  dans  cet  emploi  il  eut  de  grands 
démflés  avec  d'autres  provinciaux ,  qui  ne  pou^ 
voient  goûter  les  idées  qu'il  propofoit  d'une  re- 
forme générale  de  l'ordre.  U  lit  imprimer  en  164}^ 
à  Paris ,  deux  ouvrages  aflez  confidérables  :  lé 
premier ,  Catalania  Gallia  viltdkau^  udvmàs  Hifyê^ 
nltnfium  fcriptorum  impofluras ,  oik  il  fotttenoît  que 
1,T  tijnfaftion  faite  en  w:?-  ,  crt-r  S.  L"iùs  Se 
Jacques,  roi  d'Aragon,  cft  fauUc  :  le  lecond. 
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Ifotitiaantiaujjfjtûj  ordimsi'radimtorum,QÛ\n<i  (OX. 
Aipprimé  d  abord  ;  mais  l'auteur  le  fit  réimprimer 
Taïuiée  fiuT«nte  à  Caboi$  t  foitt  ce  titie,CSMiMaiu- 
«orwon  i*  mefffma  «nUms  FmdSaaoïmit  rtmevaiîofa 
Mtr  capituUun  gentrcdiffimam.  Le  pere  Nicolaï  r  jf-ir.i 
nin  &  l'autre  ouvrage.  Le  pere  Melflede  mourut 
A  Cahors  vers  l'an  i  <(S } ,  âec  de  pfats  dt  Ibjxante 
«as.  * Ec\axà^faîft,  md.  Fmi, 

MESRAIM  OH  MESTRAIM  oà  MrtRAtM  ou 

MlTZRAlM,  étoit  fifs  <lcCL:!i,  Se  pcîi:  fîli.  ilc 
JVb/.Plufieurs  croient  que  Chain  alla  s'ciablir  dans 
l'Egypte ,  qui  pour  ce  fujet  eft  appellée  dans  l'c- 
Ctiture  ,  la  ttrre  <U  Cham  ;  mais  u  n'eft  pas  entre 
tbns  ce  pays.  Me(raûn  du  moins  prit  poueâîon  de 
cet  héritage  i]ui  lui  avoit  été  deftinc  ,  ou  par  Ton 
pere  Cbam  ,  ou  par  fon  aïcui  Noé  :  c'ert  la  raifon 
|K>urquoj  cette  contr<5e  ilu  Nil  efi  nonincc  1 1 
dtMtfrtxm  dans  les  livres  iaiatt.  Synceilc  dit  que 
diaptns  que  l'Egypte  a  bdk  haUlée  par  Mefraîm , 
dk  a  ixi  appellce  co  aQni  pv  les  Hébreux  » 
far  les  Syriens  8c  par  les  Arabes.  De-Ià  Ytent  fans 
doute  que  les  premiers  dcrccodans  de  cet  homme  , 
que  les  Egyptiens  ont  regardé  coaimc  leur  hcros, 
IHit  appeUes  Mtfiritns  dans  leurs  ancî^uws  chro- 
aûquBi.  I>e  pfan  on  voit  l'écritiire  iaime  ,  que 
«*eft^  ce  Me&aûn  prenuerpadTeflcttr  de  FEgypte, 
que  font  fortis  tons  les  différens  jpeuples  qui  ont 
liabitc  cette  région  &  le»  pays  voiuns  ;  comme  Jc& 
Ludtens  de  Moyfe ,  c'eft-àMlire  ,  les  Ethiopiens  ; 
ies  Fbatmfiens ,  ou  cetut  de  la  lîiébaïde }  les  Le- 
lialneM  <ni  Libyens ,  voilins  de  la  haute  Egypte 
vers  le  couchant  du  Nil  \  les  Anamcens ,  qu'on 
croit  être  les  Ammonites  ;  &  les  Nafamones.  Les 
hilloircs  ne  nnus  appicr.ncnt  point  en  quel  temps 
Meiraim  eft  entré  en  Egypte  mais  il  y  a  app3> 
Waec  qiw  g«  fit  au  tsnpe  du  patriarche  Hcber  > 
•nviron  191  «as  nrét  le  déloge ,  vers  Tan  du  mon- 
de i947,  ii8<  «lu  avant  J.  C.  Quelques-uns 
difent  que  ce  Mefraîm  regnoit  en  Egypte  fous  le 
nom  de  Pharaon  ,Iorfqu'ALrah3m  s'y  retira  ;  mais 
on  oppofe  à  ce  fentiment  le  témoignage  d'Héro- 
dote ,  de  Manetbon ,  d'fiiatoffliiénes  >  d^ApoUodo- 
re,  de  Dkxlore  4t  Sidh  »  de  Joféphe  »  de  }ule 
Africain^  d'Eufebe  &  de  ^îynccl'c  ,  qui  afTurent 

Sue  Menés  a  été  le  pfeuiicr  qui  au  porté  le  litre 
e  roi  d'Egypte  ;  Sf  Jofephe  donne  alTez  à  en.en- 
dre  qu'il  a  été  auâi  le  premier  qui  ait  pris  le  nom 
de  Pnaiaon ,  qu'ont  eu  après  lui  tous  iês  fuccel- 
feurs.  Ainfi  il  faudroit  que  Mefraîm  &  Menés  fiif- 
fent  deux  noms  d'une  même  perfonne.  Mefraîm 
étant  mort ,  fut  adoré  comme  un  dieu  ,  fous  le 
nom  d'Ofiris ,  d'Âpis  ou  Scrapis  &  d'Adonis.  Ceux 
qui  croient  que  Cham  entra  dans  l'Egypte ,  difent 
flu'apaès  £1  iMiR  00  hit  rendit  des  hoooetindivinsj 
«  qultt  fut  fRxmnë  Anmoo ,  ou  Ja|Mler  Amwiou. 
^  SyWltïLCyin  ckronograph.  Jorcphe  ,  antiq.  L  i  & 
9.  Bochart ,  ia  phaleg.  l.  4.  Diodore  d*  SidJe ,  /.  i. 
.  MESRANI ,  chcrckcT  ASRANL 

MESROP ,  ou  M£SROi^£S ,  oraiiie  &  doâeui 
célèbre  d'Amène ,  étoh  dUafecafe ,  ville  de  Ta- 
ronie  ,  petite  province  d'Armcn;? ,  ik  vivoit  dans 
I2  Y  liccle  de  l'érc  chrétienne.  H  avoitcté  fecré- 
tii  0  lies  roiî d'Arménie  Varaidat  Se  ArfaccslV; 
mais  préférant  la  folitude  aux  cmbaxas  du  monde  , 
Uiiiradt»  dans  une  prai^uee  éloignée^  il  dif- 
fipa ,  avec  l'aide  du  gouverneur  ,  une  troupe  de 
|>aîens  qui  s'y  tenoient  cachés  depuis  le  temps  de 
Tirldatt.  Il  paffa  CEiïuitc  dans  un  autre  canton  ,  1 
il  fe  confacra  àl'infiruâion  des  peuples.  Li  ^,  Ar- 
ménieiu,  aptèa  Avoir  wçu  la  hioiierc  de  i'cvan- 
Ale  t  (t  aroaveftitt  «u  relation  avec  les  Grecs  » 
Ms  Syriens ,  les  Peifts  &  les  Arabes  ,  de  même 
c^'avcc  les  Ibcriens  qui  dépendoient  d'eux  pour 
fpirituel..  Ce  commerte ,  fott  de  tcUf^,  foit 
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d'Intérêt ,  doniu  lieu  à  l'introduâion  de  phifietttt 
mots  étrangers  dans  la  langao  dn  Arméniens  ,  ât 
de  plufimananieics  dip  prenooeer  quileur  étokat 
nouvelles.  Leur  olplnbet  trop  facciaft  ou  trop* 

incomplet  juiîju'alors  »  ne  leur  fourniiTant  pas  les 
lettres  néceflaires  pour  prononcer  quantité  de  mot* 
étrangers  qui  s'incorporoient  tous  les  jours  dans 
leur  uingue  ^  ils  priràit  ie  parti  de  retoadvc  Icn» 
alphabet  »  St  d^n  cooipoTer  lUi  alNiveau  rea<' 
ûit  to'.i--.  fon";  q;ii  ÎTO-ctoient néceffaircs.  Mcfrop 
tui  charge  au  ce  ioin  ,  &  compolà  ce  nouvel  aU 
phabetlan  440  de  J.  C.  Il  ne  fut  alors  que  de 
trente-fix  lettres  ,  &  ce  ne  fiit  qu'après  le  XUl 
{îécle  qu'on  en  ajouta  quelques  autres.  Les  Armé- 
niens,  amis  du  merveilleux  ,  difcr.r  iH^ns  leur  Mé.* 
noioge,  que  Mefrop fiitinfpiré ;i  v  r  ti;t  alphabctî 
ju'uncmain  inviûble  en  tnçi  carailcres  flrf 
une  pierre  en  prcfence  dc  Mcfrop,  qui  les  copia  , 
8c  les  mit  enfuite  en  ufage.  Mefrop  eft  auteur  en 
partie  de  l'ordre  des  ptwm  publiquei  de  l'églife 
coouae  on  le  voit  par  les  deux  ouvra- 
ges fui  vans ,  qui  font  à  la  bibhothéque  du  roi  :  1; 
Ordre  des  prières  publiques  de  l'églife  d'Arménie, 

Jui  fe  difent  la  nuit  en  I  hoaiieur<K  Dic\i  le  Pere, 
te.  compofé  par  S.  Ifaac  ,  patriarche  des  Armé* 
niens  ,  paf  le  ooAenr  Mefrop,  &  par  les  patriar* 
chcs  GhioutÂ:  jcr,n  Mandakouni,  en  arménien  , 
imprime  à  Conitaiumople,  fouslc  patriarchatd'A-> 
Icxandrc  de  Julfa,ran  de  l'ère  arménienne  1  i6i  , 
c'eil-À-dire  ,  de  J.  C.  171 1,  in-i".  i.  Ordre  des 
prières  publiques  de  l'églife  d'Arménie  «  par  les 
m&mes,  à  Conftantinoplc ,  l'an  de  i'crc  arménienne 
1  177  ,  de  J.  C.  1718  ,  i/j-8°.  Dans  les  charaknors 
ou  livres  des  cantiques  qui  (c  chantent  à  legiife 
chet  les  Arméniens  ,  il  y  a  âuili  jpluficurs  de  ces 
caotiaues  ip&  fimt  du  doâeur  Meirop  ,  8t  l'on  en 
a  quelqufla^uia  ,  Ibit  iinprifliés  ,  (bit  manufcrits ,  à 
Ia1bibhOthëi|ue  du  roi.  Moylê  de  Chorene  daus 
fon  hifioirc  d  Arménie  ,  par'c  un  peu  différemment 
du  travail  de  Metrop  pour  la  langue  arménienne  . 
de  ce  qui  y  donna  Ùeu  ,  &  de  la  manière  dont  il 
s'y  prit.  Voici  ce  qu'il  eo  die.  «  Lorfqu'il  étoit  apa 
*»  phqué  à  rtDftntfiion  des  peuples  »  fe  voyant 
»obhgc  d'êtr','  Ini  -ni&me  interprète  &  leficiu-, 
»  cette  dilHculic  lui  ht  penlor  à  inventer  des  ca- 
»  raftcrcs  :  il  alla  trouver  FcvOque  Ifaac  le  Grand, 
»  que  Coiiroes  lil  avoit  placé  fur  le  premier  ll^o 
»  épil'copai  d'Arménie  ,  pour  lui  communiquer  (01^ 
»»  delTein  qui  fut  approuvé.  Ils  le  recommanderont 
M  tous  deux  à  Dieu  ,  fie  Meirop  retourna  d  ins 
►»  folitude.  Quelque  temps  iprcs,  Vcramiis  S.ipor, 
»  fucccffetu-  de  Coltoes  ,  ayant  l\ut  un  voyage 
»  en  Méfopotamie  ,  &  fe  plaignant  «ie  n  avoir  paf 
»  de  fecréaùre  auflt  babiie  que  l'étoit  Mefrop ,  ui^ 
w  certain  Habehn  alla  trouver  le  roi ,  &  im  pro- 
».  mit  de  lui  montrer  des  caraflcrcs  de  la  langu^ 
haicane  ou  arménienne,  imaginés  par  un  cvâ- 
»  cuic  Ion  parent ,  nommé  Danitl.  Le  roi  négligea 
ddaboni  ceravis;  mais  étant  retourné  en  Amé> 
1»  de ,  4t  ayanttronvé  tous  les  évdques  delcs  états 
>f  alTemblés  auprès  d'Ifaac  &■  de  Meirop ,  fit  occu* 
w  pés  h  chercher  des  caraderci  propres  à  cette 
»•  langue  ,  il  leur  parla  dc  la  promclTc  qu'on  lui 
M  avoit  tiite.  On  dépêcha  im  exprès  vers  Habelusy 
yt  qui  communiaua  les  caraâeres  dont  il  avoit  parlé, 
H  &  qui  approcnoicnt  afTez  de  \a  fiirnie  des  lettres 
»  grecques.  Apres  quelques  expcriences  ,  on  ne 
tt  les  jugea  pas  propres  à  exprimer  diAinâement 
»  les  Ions  &  les  mou  de  la  langue  arménienne.  Mel- 
Mrop  prit  donc  le  parti  d'aller  en  Méfopotamie 9' 
M  coïdulter  l'évioue  Daniel  lui-même  ;  mais  il  n'en 
>»  put  tien  tirer  davantage.  Il  alla  de -là  conféi-er 
«avec  un  rhéteur  païen ,  bibliothécaire  d'EdelTe, 
w &  je  fut  avec  adS  peu  dc  thut.  Enfin,  ayant 
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)»parc6iini  U  Phéiiicie,  il  arrivai  à  $am(^  ,  pour 
>»  y  voir  un  foHtaire  qu^o'tt  luî  avoit  dit  être  très- 
»  babilCt  éc  ce  futdaiu  CHt^yiHe  ,  ciu'aprcss'itte 
»  adreffé  à  Dieu ,  il  vît  v  dît  Mbyfe ,  qui ,  côimne 
»»  on  te  volt ,  donne  beaucônp  au  merveHIeiiit ,  il 
*t  vit  dans  une  clpcce  d'extafc  l'extrémité  d'une 
*  main  droite  qui  écrivoit  fur  une  pierre ,  de  ma- 

f  »  niere  qa9  les  caraâexts     tracoient  comme  far 

»  h  neige  «yec  titane  extrCme  ilébcateire.  t'eus  les 

I  »  traits  t\s  CCS  caraflcres  hiî  en  roftercnt  vivement 

>♦  dans  l'cfprit  :  il  en  forma  de  fcmblabics  ,  s'ac- 
^  coiitiima  à  Icsccritc  ;ivl'c  t.ici'itL,  Il  (c  rr:t  bicn- 
«»  tôt  A  rr.idnire  ;  &£  ayant  commencé  par  les  li- 
»  vrc:  L  ,  :  roverbei ,  i!  fit  en  lan^te  arménienne 
1»  la  vcrAon  de  vingt-deux  livres  die  l'ancien  teAa- 
M  ment ,  St  celle  du  nouveau ,  aidé  de  deux  de  (es 
M  difcipics.  De  retour  en  arm<înic,  Mefrop  prélcnfa 
)»  Ces  caraôeres  à  V éramus Sapor  &  à i'évêaue  Ifaac 
»  le  Grmid ,  oui  donnèrent  les  ocdtes  les  plus 
)»  pt^is  jxnlr  les  fatie  «ppieodre  i  toute  h  jew- 
neUe  (rAraiénie.  »  *  Voyez  le  Jhumat  Asfmnàks 
«du  mois  de  juillet  1738. 

Il  y  a  eu  un  autre  doâeur  Arménien  ,  noiAmé 
ïufTi  Mesrop  ,  qui  vivoit  environ  fix  cens  ans 
■près  lé  premier  ,  &  lequel  eft  auteur  de  ta  vie  de 
jàiitt  Nerïïs  le  Grand  ,  fixtéme  patriarche  d*Ar- 
ménie.  Cet*:-  vir  :'-criTr  en  arménien  ,  i-ft  parm;  1rs 
tnanufcrits  de  la  biblioihét[uc  du  roi.  Le  turw  clt  : 
mfioria  ftncli  Ntifis ,  tjui  neminis  pnmi  ,  qui  Arme 
noruy  patriarfktt  artHD  Chr.fii  570  rtnuntiatms  cji  y 
.fc.  autor  Mesrop  ,  prtskyuty  qui  ftecul.  Xfioruit. 

MESSALA  ,  dunhti  VAURlUji  &  VIPSA- 
NIUS. 

MESSALA  ,  homme  fort  dftimé  &  très-cloqltiînt. 
llfoutint  le  parti  d'Hérode&  de  Phazael  devant 
Marc-Antoine  ,  contre  les  accufations  des  Juife  ; 
tt  Ut  réuflit  iibien,gM  «e  générai  coaknunde  aux 
inanftrats  de  lérdaietti  de  finie  châtier  ces  accu» 
llàteurs ,  qui  vouloient  exciter  de  nouveaux  trou- 
bles dans  la  ludée.  *  Jûicphe  ,  mait.  l.  14  >  r.  13. 

MF5SALIENS,  cAfre*»^  MASSALIENS. 

M£SSAL1NE  (  Valérie  )  femme  de  lemper«ur 
Cbv^e.fitle  de  BoAtatu  Mig'dê\  eft  renommée 
dans  l'hif^nirc  par  fcs  méchancetés,  par  Tes  infa- 
Inies  ùi:  pdi  la  lubricité  excelîivc.  Son  effronterie 
fut  li  grande  ,  qu'elle  épouCa  C.  Silius,  chevalier 
Romain  ,  du  vivant  même  de  l'empereur ,  qui  la 
£t  mourir  l'an  4t.  *  Tacite ,  1 1 1 ,  mui.  Suétone, 
in  Claud.  Dion. 

MESSAPE  ,  neuvième  roi  de  Sicyone ,  fuccéda 
à  Lcucippc  l'an  du  monde  aii  ;  ,  &  18  :  ^  iv  nt 
J.  C.  II  resiia  47  ans  ,  fie  eut  Ehatus  pour  fuc- 
Ceffciii   *  }  iifcbe. 

MESSAPIE ,  ancienne  province  dltalic ,  oh  eft 
brélèntemenr  la  tern  éthniitt,  dans  leroyaumc  de 
Kaples ,  reeut  Ton  nom  de  Meflapus,  fils  de  Nep- 
tune ,  qui  l'ecourut  Turnus  contre  Enée.  Vireile 
en  fait  mention  ,  atil.  7  dcl'Enftdt.  Pline  &  SttaSon 
parlent  de  l'ancienne  Mellapiei  4c  Ovide,  lik.  7 

MESSAPIE  ,  ville  de  la  province  de  ce  nom  , 
porte  aujourd'Tnii  le  nom  de  Mtffa^na ,  &  eA  la 
même  qui  dans  le  martyroloi^e  e(l  nommée  Mtjféda 
AfuUa ,  Iclon  la  remarque  de  Luc  Holflenius  ,  in 
HOiis  ad  gtogr. 

MESSE.  La  mcffc  eft  ainfi  appellt'c  du  mot 
Miffa  ,  qui  fignifie  mjpon  ou  renvoi.  On  l'a  donne 

3uclf:ui--t;:r-.  A  timic-,  les  parties       i  office  divin  , 
ans  Iclquellc:»  on  renvoyoit  le  peuple  ;  mais  pré- 
fentemcnt  il  cfl  particulièrement  attribué   la  cé- 
lébration des  famts  myfteres.  Anciennement  on 
I  appelloit  mtjfe  des  atfidafaMaef^toutes  les  prières  qui 

t  fe  récitoient  jufqu'au  temps  que  l'on  renvoyoit  les 

■  çatécfauaiçocs,  us  énetgumeoes  «  6c  les  penitens. 
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On  a  donn(i  le  nom  de  me^t  des  fidéits ,  âux  autres 
prières  qiù  fc  récitoient  pour  les  fidèles.  Ces  deux 
parties  avant  étc  jointes  depuis ,  4t  ne  £ii(âiitplua 
qnVm  même  cOrps  de  Uiurgie ,  on  tet»  a  donné  ie« 
nom  de  mtfc ,  qui  a  cnfm  prc-vahi ,  eft  roftc  feu! 
dans  le  langage  ordinaire  de  rcglifc  ,  &  a  ctc  rc<,u 
commtmément  pour  (i^nificr  ôi/atiôn  de  [Eudmrif- 
tiê.  Quelques  auteurs  ont  voulu  dériver  ce  nom  OO 
l'hébreu  Mijiah  ,  prétendant  .que  les  apôtres  s*eil' 
j(étoicnt  fervi  ;  mais  c'cft  farts  aucun  iondemcnr , 
puik]ur  dans  les  premiers  fiécles ,  ce  mot  de  Mefft 
c(i  enîici  L  iL  rît  inconnu.  M.  de  i'Aubefpine  seft 
avili  itc  ic  tirer  d'un  ancien  niot  des  peuples  fep- 
tentrionaux  Mtji  ,quiCigmûc/!he  oxiàjmîUe.  Mais 
ces^opinioos  font  à  prcient  ^éa«lralcment  rejettées 
par  tous  cenx  qui  ont  traite  fcrieufement  de  ces 
matières,  qui  conviennent  que  le  mot  de  mr/^  vient 
de  ia{/^o  ou  miffa ,  c'eft-à-<iire  ,  du  renvoi ,  untdes 
catéchumènes  que  des  fidèles*  La  mefliè  eft  compo» 
fée  de  deux  parties':  Inpfemîcfe  ,  l'ancienne  mefle 
des  catéehumens  ;  la  lècondei  la  célébration  8c  In 
confécration  de  I  Euchariftic  jointe  i  la  commu- 
nion, qui  ,  felcMi  l'ancien  uiage,  luit  la  contccra- 
tion.  A  l'égard  des  oraifons  particulières,  &  de* 
cérénuMliesoue  l'on  emploie  dans  la  célébration  dé 
la  meCe ,  elles  ont  été  difiiSfentes  en  diffihvns  temps 
&  en  différentes  églifcs.  C''.  {\  ce-  çn:  n  compofé 
diverfes  litureies  chez  ks  Orientaux  ,  oc  d^i  mef- 
fes  pour  les  Oifférens  pays  chez  les  Occidentaux. 
Autrefois  toutes  ks  mcflcs  étoient  folemneiles  ,  Se 
le  peuple  y  commUnioit.  Dans  le  Vl  ûécle  ,  l'u- 
fage  s'eft  introduit  peu  à  peu  de  cékbrer  des  mef* 
fcs  parriculieres.  Les  mefles  s*accordent  ordinai- 
rement aveC  l'office  du  jour  ;  mais  or.  (  j  dit  en* 
core  de  votives.  Celle  qu'on  appelle  mtjle  du  pré» 
fanSifiày  eft  celle  dans  laquelle  ota  prend  la  com« 
fflunion  de  llioftie  cânfecKC  les  joars  préccdens 
dfc  réfervée.  Cette  meflë  eft  d\in  nlage  ordinaire 
chez  les  Grecs ,  qui  ne  confacrent  l'F.uchnriftlc  en 
Carême  que  le  Samedi  &  le  Dimanche.  Chez  les 
Latins  >  elle  n'eft  plus  en  ufage  qu'au  fcul  Vendre* 
di  Saint.  *  Card.  Bona  ,  ét  rdms  Uotrgk.  Gnmco- 
las ,  eoUfailùs  liiufgiis.  DtVtrt ,  txptuaiion Jlmple^ 
[.Itérait  &  hijiorique  du  cérémonies  de  figlij'e. 

MESSE  ROMAINE.  11  eft  arrivé  du  changement 
dans  l'office  qui  le  récitoit  à  Rome.  Radulfe  de 
Tongres  a  remarqué  qu'ily  avoit  dans  Rome  même 
denx  lôrtet d'offices ,  dont  l'un  étoit  long ,  &  l'an* 
tre  court  ;  «nie  le  dernier ,  qui  avoit  l'.i  abrc^C  de 
l'autre  ,  feaifoitdans  la  chapelle  du  j  a;;c  ;  6;  que 
l'autre  ctoit  proprement  l'cfiice  rr:i.\ii;i.  Il  ajoute 
que  les  frères  Mineurs  prirent  cet  oAice  abrégé 
pour  fc  conformer  à  la  cour  de  Rome  ;  &  que  par* 
là  ils  crurent  fatisÊuscèlaiegledefaint  François, 
qui  les  obligeoit  defuivre  Tordre  romain.  *  Simon. 

MESSE  DE  MILAN,  l'cglife  de  Milan  a  une 
mefle  ,  &  même  iothce  entier  ditferent  de  celui 
de  Rome.  Cet  office  de  Bdttan ,  diftingué  du  Ro- 
main, fubâfte  encore  en  partie^  &  eft  nommé  o«» 
dneifcment  U  fit  Ambrtfm ,  du  noim  de  faint  Âm» 
broife.  Quelques  auteurs  ont  écrit  fur  cette  melTe 
Ambroftenne.  Walafridus  Strabon  dit  que  faint 
Ambroife  en  a  été  l'auteur.  D'autres  croient  qu'a« 
vant  m&ne  le  temps  de  lëint  Ambroife  «  l'égUfA 
de  Milan  avoit  im  olltcediiKrent  de  celui  deRome» 
MESSE  GALLICANE.  Les  Gnn'c';  am  c  n  nuis 
leur  meffc  particulière  ,  lorfquc  Cl.ailcnia^iit;  de 
fcs  rucceffeurs  firent  tous  leurs  efforts  pour  y  in- 
troduire 1  office  romain.  L'abbé  Hilduin  attribue 
à  faint  Denys ,  qu'il  croît  faulFement  être  l'Aiio* 
agite ,  l'ongine  de  la  mefle  qui  étoit  en  ufage  en 
rance  »  avant  qu'on  s'y  flkt  conforme  au  rit  ro» 
main.  Le  même  abbc,  icrivantà  l'empereur  Louis, 
âut  mention  de  certains nuflaU  £Mt  ancien»,  ldo9 
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Village  deréglife  Gallicane.  Pltificiirs  âuteurs  ont 
cru  tjuc  la  mcffc  que  Mattli'ias  Flacciiis  Illyricus£t 
imprimer  l  an  i  Vi7  <>  ^  Strasbourg  ,  ell  cette  an- 
cienne mefTc  Gallicane  ;  mois  le  cardinal  Boi>a 
dans  lits  difcours  fur  les  liturgies ,  tâche  de  faire 
"voirie  eontraïre  par  plufiennnùreos  tfu*iH  «i  rap 
porte.  I!  croit  que  la  mcfTe  qu'on  nommoit  autre- 
fois GoUicant,  a  ct<i  prifc  de  celle  uni  ctoit  cnufa- 
ge  en  Efpagne,  &  que  nous  appelions mfftdis 
Mofaratu  :  mais  ces  conjeâures  font  affez  inutiles, 
puifqu'on  a  plufienrs  litui^ies  Gallicane*  publiées 
psiï  le  pcrc  MaLillrtii. 

MLSSE  DESESPAGNES.  Il  cfl  conftHnt  qucics 
Goths  étant  les  maîtres  de  l  Efpagne  ,  ont  eu  une 
mcfle  particulière.  Tolcde  &c  Salamanque.  retien- 
nent encore  i  préfcnt  cette  meife  des  âotfas.  Ces 
Aragonols  ont  été  les  premiers  qui  ont  re^-u  la 
mené  romaine  fous  le jpapc  Alexandre  II.  Le  pape 
Grégoire  V  U  la  fit  aum recevoir  dans  la  Navarre: 
ce  qu'on  peut  voir  dans  Thilloire  de  fi^am  >  par 
M.aeMarca.  Alfonfe  ,  roi  de  CaflMte  »  la  reçut, 
paicej^  la  ràne  qui  venoit  de  Fraace  ,  oit  le  rit 
vornaîn  ètôà  ett  ufage  ,i  le  finilnîta.  Ce«e  ancien- 
ne mefTe  Gothique  eft  telle  qui  a  ér<i  imprimée 
£6v&  le  titre  de  Mijfa  Mofarahum  ,  &  qui  a  été  mife 
dans  la  bibliothèque  des  pères.  On  l'a  ainfi  nom- 
taie  ,  parceqne  là  Arabes  ont  ité  les  maîtres  de 
l'Elpagne ,  &  qn'oii  appellmt  alots  les  Chrétiens 
de  ce  pays-!A  ,  Mofaftàa  »  c'tSb4ir'iàK t  mUi$4tvte 
its  Arabts.  *  Simon. 

11  y  a  eu  auflî  une  mefle  particulière  dans  TAn- 
gleterre ,  ou  Grande-Bretagne  ,  qui  a  voit  fes  céré- 
flionies  À  lên  office  ,  ayant  que  faint  Grégoire  y 
eût  envoyé  Aiigiiftin  ,  qui  n'annonça  l'évaneile 
qu'à  un  certain  canton  ,  «ne  bonne  partie  de  ufle 
ayant  embralTe  le  chriftianilmc  long-temps  aupa 
tavantj  comme  on  le  peut  voir  dans  une  épitre 
de  faint  Jérôme.  Toutes  les  églifes  d'Occident  qui 
ffeconnoifTent  l'églife  romaine  pour  leur  mère,  ne 
n'accordent  pas  néanmoins  avec  eUedans  la  forme 
delameflfe,  ni  dans  les  autres  oflices.  *  Simon. 

MESSENE,  ancienne  ville  du  Pciopoimcfc,  n'eil 
préfiuitement  qu'un  petit  bourg  de  la  Morce  , 
dans  la  province  de  Belvédère.  Elle  doit  capi- 
tale dn  pays  de  Mefl&nie  «  extrêmement  fertile , 
comme  nous  l'apprenons  d'Ovide,  J.  ^ meiamorpk. 
Les  Meflcniens  ibutinrcntfouventdes  guerres  très- 
confidcTables.  Celle  qu'ils  eurent  contre  les  Lacé- 
démoniens  cft  célèbre.  Elle  commença  la  pre- 
jbiere  année  de  la  IX  olympiade  ,  vers  l'an  744 

avant  J.  C.  &•  prit  fon  oriy;inc  de  l'attentat  des 
Mefféntens  ,  qui  avoieiit  enlevé  quelques  filles  des 
Laccdcmoniens  ,  &  avoient  tue  le  roi  Téleclcs. 
Cette  guerre  dura  vingt  ans  ,  depuis  la  prife  delà 
▼ille  «TAmphia  ,  jufqu  ^  la  dedrudion  de  la  ville 
Alterne  t  41Û  arriva  fur  la  fin  de  la  pcemierc  an- 
née de  la  XI V  olympiade ,  &  7*4  atB avant  J.  C. 
La  féconde  giicrre  des  Meffcmcns  commença  la  4 
auinéede  la  XXIU  olympiade,  âc  685  am  avant 
J.  C.  &  fiit  cntreprile  A  la  foUicitation  d'Arilb- 
tBéiie,aiii  pérfuada  àfbcitofeasde  fe  révolter  con- 
tre lès  LacédémoniensqK*!!  défit.  Cettepeire  dura 
17  ans  ,  jufqii'à  la  prifc  de  la  forter<;fîc  des  Mcf- 
fcitiens  fur  le  mont  Ira.  U  taut  coniultcr  Paufa- 
aias  dans  fes  MeflTéniaques  ,  où  il  diitingue  très- 
Uea  ces  deux  guerres  »  <jue  Jufiia  a  comondues 
«n  «nefÎNile.  Les  MielDhuens  piifli:rent  depuis  en 
Sicile.  La  v'Iîc  -".r  McfTene  donnait  (on  nom  au  golfe 
MesSENikn  ,  que  Sophicn  appelle  galfo  d;  Coron  ; 
êf  les  m:^xc\a\.s ,  golfo  diCdlamaru.  Vo)  t{  MESSINE. 

MESSëNIUS  (Jean  )  Suédois.  Lui  &  fon  fils  fii- 
TClKaccufés  &  convaincus  de  conjuration,  fçus  le 
règne  de  Chriftine,  &  exécutés  à  mon.  U  avoit  pu- 
i»lw  en  16 (0 ,  UtiUàin  <U  Unoiitjfi  d«  Su4di ^  iS( en 
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1 6 1 1 ,  les  tomhaux  ou  ii^ciiptions fipulcraUs.  *  Zeil- 
lerus  ,  part,  1 ,  hlftor.pt^.  ato.  Scheftms  f  in  Vf 
fol.  p.ig.  161  ,  40}. 

MESSIA  ,  c>ur^.>,<i  MEXIA. 

113*  MESSIEN  ,  prêtre  de  1  éelife  d'Arles ,  au 
VI  fiécle ,  femit  disû  jennefle  Tous  la  dîfcipline 
de  laint  Ccfairc,  dont  il  fut  le  fecrétaire  &  Icporte- 
crofle.Meflien  &  Ëtietme  demeurèrent  toujours  près 
de  la  pcribfuwde  faint  Ccfaire ,  l'accompagnèrent 
dans  les  voyages,  6c  fe  trouvcrent  prciëns  à  £a. 
mortfir  à  fes  obféques.  Ils  ontcompofècnlèmblo' 
le  fécond  livre  de  la  vie  de  faint  Céfaire.  On  a 
de  Meffîen  en  pat  ciculicr  une  lettre  adreflce  à  l'c- 
véque  Vivence  ,  oii  il  rend  compte  d'une  vi- 
fion  que  faint  Ccfalrc  avoit  eue.  Cette  lettre  fe, 
trouve  dans  l'appendice  du  tome  I  des  annales  de' 
D.  Mabillon.  On  a  aufli  une  requête  préfcntée  au 
pape  Symmaquc ,  par  Mellien  »  &  Gilles  ,  abbé 
en  t'avcurdes  privilèges  de  l'cglilc  d'AiIcs.  *  Dom 
Rivet ,  hifioin  Uttér.  de  laïranct ,  tome  lil. 

MESSIER  (  Robert  )  religieux  de  l 'ordre  des  Fre* 
reslidineucs^ètaunifirede  MDirovince  de  France^ 
a  été  i  ta  m  dn  XV  fiécte ,  &  au  commencement 
du  XVI ,  un  de  ces  prédicateurs  firiguliers  qui  le 
font  plus  abandonnes  dans  leurs  fermons  au  ^out 
bifarre  de  leur  temps  &  à  leur  génie  particulier, 
qu'Â  ce  qui  doit  guider  tout  prédicateur,  l'écri- 
ture &  la  tradition.  Il  profelTa  la  théologie  dans 

Icn  ordre  ,  ^'  trr  c-imniîdirc  part'c-jlic:-  .In  r-iii  ■ 
vcn;  viu  racaie  orurc  a  l'iris  ;  cepenc.ji;:  ;J  vit  tres- 
pcu  connu.  M.  Colomiez  c^ui  avoit  lu  les  fcrnions 
de  ce  religieux  pour  le  Carême  ,  dit  dans  un  extrait 
que  nous  avons  vu  écrit  de  fa  propre  main ,  quit 
y  a  trouvé plural^iJtf  itupta  6* ^ro/ÂM,  beaucoup 
de  traits  joyeux,  ndtrâles  &  profanes  ;  â  peu  près 
comme  les  fermons  de  Barlettc  ,  de  Menot ,  & 
d  Olivier  Maillard  ,  qui  font  fort  rares  ,  &  que 
l'on  ne  recherche  que  pour  leur  ridicule  &  leur 
liiigulaâté.  Ceuxdç  MeffierparoilTent  encore  pbi« 
rares  :  ils  Ibnt  éctîts  en  fatui.  L'exemplaire  qtie 
nous  en  avons  eu  entre  les  mains,  cil  un  volume 
/«-!  1 ,  imprime  en  i  j  14,  chez  Claude  Chevallon, 
libraire  juré  de  l'univerfité  de  Paris.  Dans  un  ex».  ■ 
trait  de  requête  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  ce  volu- 
me ,  8c  par  laquelle  Robert  Meflier  dcmandoit  ait' 
parlement  qu  il  fût  fait  défenfes  d'imprimer  le» 
ouvrages  de  fon  vivant;  on  rapporte  le  jugement 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  Air  ces  fermons, 
qui  dit ,  qu'elle  a  trouvé  ai  opufcuU  dt  Jermons  affir 
toltrahU  &  util*.  On  y  trouve  cependant  quantité' 
d'explications  forcées,  &  de  mauvaifes  applica- 
tions de  l'ccriture-faintc  ;  du  françois  mêlé  As  ec 
le  latin  ;  des  hilloriettcs  indignes  de  la  chaire  ,  & 
avec  tout  cela  ,  quantité  de  traits  de  morale  qui 
auroient  mérité  une  meilleure  place. 

MESSILAH  ,  viUe  4' Afrique  ,  oui  fiit  rebâtie 
par  Caïem  Beenuiilah ,  fils  de  ManacB ,  premier 
calife  des  Fathimites  en  Afrique ,  l'an  i  1 5  de  ITié— 
gire,  917  de  J.  C.  Mais  elle  perdit  fon  nom; 
car  Caïem  lui  donna  le  nom  de  Mohammediath  , 
&  on  rappelle  aujourd'hui  Mahomeu.  *  D'Herbe*' 
lot ,  iUmah»  aritnt. 
MESSIN,  ou  pays Melim,M9«( METZ, ville 

&  cvéché  de  France. 

MESSINE,  ville  de  Sicile  ,  avec  un  bon  port  & 
archevêché,  eft  nommée  par  les  Latins  Mt^ana^ 
6c  avoit  auflî  porté  le  nom  île  ZancU,  qui  veut 
dire  faux ,  *eye{_  ZANCLÊ.  Apres  que  ta  fixte* 
relTe  du  mont  Ira  eut  été  prife  par  les  Lacédémo» 
niens  fur  les  Mefféniens  ,  ces  derniers  ,  pour  évi- 
ter la  mort  ou  la  captivité  ,  i'cnibarqucrent  vers 
l'an  £70  avant  J.  C.  &  vinrent  en  Sicile  ,  ob  ils 
s'habituèrent  dans  la  ville  de  Zanclé ,  qu'ils  nom- 
ment Mtftnit ,  da  aov  de  kur  pays  natil.  taê 
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Mefféniens  curent  depuis  povir  tyran  le  philofophe 
AnaxiUus,  puis  Agatocics.  Les  Mamertîns  fe  ren> 
«litflnt  Mliiite  maîtres  de  Mellinc  ;  &  iè  voyant  at- 
ta^uia  nu  le  roi  Hià-on  9t  les  Canhaginois,  ih 
denuoerent  fecoars  aux  Romains ,  aui  le  leur  ac- 
cordèrent. Ce  fut  le  commencement  clc  la  première 
guerre  Punique,  qui  dura  vingt-quatre  ans,  jul- 
qu'à  l'année  ^  i  )  de  Roipe  ,  £  141  avant  J.  C. 
Cette  ville  Ait  enfuite  colonie  romatae ,  &  eut  une 
femme  alTet  cUverTe.  Elle  lût  prife  par  les  Sara- 

fins  l'an  ic. ^8  ,  &fotiffiit  beaucoup  titi  temps  de 
l'cmpcrcur  Frt.derit  11  ,  C<c  pcntlaiit  l^i>  ^iicriCidcs 
François  &:  des  Aragonoii.  Au  rcfte  ,  Mcffinc  a 
été  fk  tout  temps  la  plus  célèbre  viUe  de  Sicile. 
Sa  fititation  eft  agréable  ;  car  elle  eft  en  partie  bâ- 
tie fur  les  collines  ,  &  en  partie  dans  la  plaine  : 
de  forte  qu'elle  icptclente  un  amphithéâtre  ,  dont 
le  milieu  eft  fon  port ,  long  de  mille  pas ,  &  borde 
d'un  auai  qui  cû  revêtu  de  pierres  de  taille ,  avec 
de  belles  maifons.  Le  commerce  ,  &  fur-tout  celui 
«le»  foiet ,  rend  cette  viUe  riche.  Son  pbate  ou 
canal  eft  le  paiTage  de  tous  les  vaiflTeaux  qni  vien- 
nent du  Levant.  La  févérité  du  gouvernement  des 
£rpa£nols ,  8c  fur-tout  la  conduite  de  dom  Loms 
lia  Hoio  ,  qui  exer^oic  la  ch  irj^e  de  viceroi  l'an 
i<7i  »  pcntcfcnt  les  Meftinois  i  la  révolte.  Cette 
■aÂJre  eut  des  fuites  filchenfes.  Louis  XIV ,  roi 
de  France ,  prit  l.t  profeftton  de  ce  peuple  réduit 
à  la  mit«re  ,  St  la  leur  continua  quelques  années, 
jufqu'à  ce  que  leur  conduite  bifare  6c  inégale  l'o- 
bligea de  les  abandonner.  Mcftîne  eft  une  ville 
forte,  om^  de  belles  églifes  ,  de  maifons  magni- 
fiques, l  a  métropole  ,  dite  Sainte  Marie  la  Neuve, 
mérite  d'être  vue  ,  &  a  fon  portail  &  fon  pavé  de 
jr.arbre  de  diverfes  couleurs.  On  voit  aii-deffusde 
la  porte  en  gros  caraélercs  ,  ces  mots  fran^ois  » 
groM  mtrd  i  Mcffint.  L'on  y  voit  quatorze  ilatues 

de  marbre }  d'ailleurs  les  peintures  de  la  voutc , 
le  tabernacle  qui  eft  tout  d'or ,  tout  enfin  répond 

partairemeiit  a  cette  magnificence  marquée  dans 
les  relations  que  nous  avons  de  Mcilmc.  Cette  ville 
a  produit  quantité  de  grands  hommes:  Synmaque, 
viÔorieux  aux  jeux  olympiques  i'  Ibycus.  poète  ; 
Lyciis,  hiftoricn  ;  Polyclete,  médecin  ;  Antoine 
de  Mcfpnc  ,  jjcintre  fameux,  &  LÎivers  autres.  ' 
Placido  Kayjïa  ,  mcninr.  >:!!!.  detU  caj  de  Mejf.  c.  8. 
Marc-Antoine  Settini  ,  ddl,t  f<dck  di  Mtff.  Stral  i  n, 
i,  6.  Pline ,  /.  6.  «.  S.  Fomponius  Mcla  ,  /.  5o- 
Un  ,  c.  1 1<  Thucydide.  Diodore  de  5'iV<7«. Polybe, 
&c.  cités  par  Léandre  Alberti  4c  Cluvier  ,  m  dtf- 
criptiont  Sidlùt. 

MESSINE  (  le  phare  ou  canal  de  MeiTînc  en  la- 
tin frttum  Siculum.  C'eft  un  célèbre  détroit  de  la 
mer  Méditerranée  entre  les  côtes  de  Sicile  & 
4e  la  Calabrc  ultérîcnre ,  ayant  la  mer  Tjnrhene 
«n  nord ,  &r  Itontenne  au  midi.  Ce  canal  eft 

-fameux  par  le  flux  ft  reflux  qi.i  s'y  fait  de  fix  en 
iîx  heures  ,  qui  eft  quelquetbis  ft  tupidc ,  qu  U  em- 
porte les  vailTeaux  malgré  la  réfiftance  des  ancres, 

•&  les  £ut  périr.  Il  ^  a  aulkà  l'entrée  feptentrionale 

'dtt  cttial ,  un  dcueil  &  un  gonfre  nommé  par  les 

•anciens. îty^^j  &  CinW«.Lc  premier,  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Capo  Scii;lio,cll  un  rocnerde  la  tûte 

■de  C,alabre,qiii  s'avance  ciitornie  <le  prefqu'jfle  vers 
le  cap  de  Faro  en  Sicile.  Ce  rocher  cil  trés-dan- 
gereux.  Tous  les  vailTeaux  qui  y  font  emportes 
par  la  violence  du  flux  ou  par  celle  des  vents  ,  y 

^riftient  fans  reffoiirce.Le  Charibde  eft  près  du  cap 
de  Faro  en  Sicile,  (l'ell  im  tournant  d'eau  ,  qiu  a 
■environ  trente  pas  de  diamètre.  Les  matelots  le 

xraignoient  iMMUcoup  autrcAis.  Aujourd'hui  ceux 


MET  j-o^ 

MESTRATA  ,  ou  la  cote  de  Drocn  ,  ancienne- 
ment Pentapolis.  C'étoit  la  partie  kptentrionale 
de  la  Cyrénaïque  en  Afrique.  Aujourd'hui  c'eft  la 
partie  occidentale  du  royaume  de  Barca.  Elle  eft 
baignée  par  la  rivière  de  Melcl ,  8c  par  celle  dé 
Droca  ,  laquelle  lui  donne  le  nom  de  cote  de 
Droca.  Elle  portoit  autrefois  celui  de  Pcntapole  , 
quifigniHe  cinq  villes  ,  à  caufe  des  cinq  villes  qui 
y  étoient ,  fa  voir ,  Bérénice ,  Arfinoë  ,  Ptolémats  • 
Cyréne  &  Apollonie ,  qui  (e  nomment  aiqourdhu! 
Berniche ,  Tauthara,  Tolcmcta*,  Cayroan  Sf  Ro- 
uandrea  :  outre  lefcjueUcs  on  y  voit  encore  Bar- 
ca ,  qui  donne  le  nom  à  tout  le  royaume doBatca* 
Foyti  LïKtNt.  *  Mati,  diaion. 

MESTREZAT  (  Jean  )  miniftrc  de  la  religioll 
prétendue  réformée ,  nac^iit  à  Paris  vers  l'an  159». 
il  étoit  fils  A'jimé  Mcftrcïat ,  premier  fyndic  de 
la  républicpie  de  Genève.  11  fit  (es  études  a  Sau- 
mur,  où  il  protcda  la  philofophie  ,  puis  lut  élu 
miniftrc  de  l'églife  prétendue  réformée  de  Paris. 
11  s'acquit  beaucoup  de  rqiutation  parmi  ceux  da 
fon  parti ,  qui  iônvent  remployèrent  dans  leurs 
affaires  les  plus  importantes,  il  mourut  en  "t6«7,  & 
ittiila  plulicuis  ouvrages  de  la  faLon  ;  comme  des 
fermons  fur  divers  livres  de  1  écriture;  des  traitc-s 
de  l'écriture  ,  de  l'églife  ,  &ç,  *  Bayle»  JiéHoa, 

critiqutt 

MESTREZAT  (Philippe  )  neveu  du  précédent, 
ftitprofeflcur  en  philolophie  ,  p  us  miniftrc  8f  pro- 
fcflcur  en  théologie  dans  l'  itadémie  de  Genève  » 
il  exerça  cet  emploi  pendant  plufieurs  années,  & 
eut  un  grand  nombre  de  difciples.  Nous  avons  de 
lui  des  difputes  fur  la  perfévérance  des  Saints  ;  & 
une  autre  difpute  contre  Socin  ,  de  l'efîieacc  des 
facremens  de  la  ninivelle  alliance.  Il  lailTa  eiitr'au- 
tres  cnfans ,  un  fils  aîné ,  mort  alTez  jeune ,  étant 
^ndic  de  la  république  de  Genève  :  fon  cadet ,  qui 
ctoit  méxlccin,  a  exercé  Ut  mêm«  cbargc  dans  la 
république.  Il  «û  mort  «■  1714.  *  Bayle ,  diaitiu 
cru.^.  M.  Joly  ,  rmat^fartt  dSaBow.  Mûmra 

du  temps. 

MRSUÉ  (  Jean  )  voytT  JEAN  ,  fils  de  Méfué. 
METAMORPHISTES  ou  TRANSFORMA- 
TEURS   mm  que  quelques^ms  ont  donné  dans 

le  XVI  ficclc  à  ces  Sacramentaire*;  ,  (pii  dlfoient 
que  le  corps  de  Jclus-Chiill  montant  au  cjel ,  a 
été  entièrement  fait  Dieu.  Ce  font  lesmêmes  que 
les  Luthtiiens  Ubiquitaires.  *  Pratcole  ,  catalogm 
haref. 

METANG:SMONlTES,hérétimics,  ainfi  nom- 
més du  mot  grec  4yy*tir ,  qui  veut  dire  vaiffeau.  Ils 
ditoient  que  le  Verbe  cil  dans  fou  Pere  ,  comme 
un  \  aideaii  dans  un  autre.  On  ne  iait  pouu  qui 
fut  l'inventeur  de  cette  impofture.  *  S.  Auguftin  , 
àmitf.  j8.  PbiiaAre  ,  dt  hœrrf,  Caibo  ,  A«r^  6» 
Prattofe. 

METAPHRASTB»  <A«nA«t  SIMEONMETA^ 

PHRASTE. 

MET  APONT ,  ville  de  l'ancienne  Lucanie ,  dite 
aujourd'hui  Terr»  ^  «wv.  *  Ptolémée.  Straboo» 
Pline.  Léandre  Alberti.  Denys  VÀfrioitn. 

METAURUS  ,  ville  des  Ikutiens  ,  fur  la  cf>te 
de  C:.dabrc  ,  ^  ]^rci'ent  Gioja  ,  cil  à  l'embouchure 
dun  fleuvcqiii  pnrtoit  autrefois  Ic  môme  nom  ,& 
qui  s'appelle  préleotcment  Marro.  Il  y  a  encore  un 
autre  fleuve  de  même  nom ,  à  préfent.iMrArro,  qui 
pafte  i  Péfaro,  ÔC  le  décharge  dans  la  mer  Adria- 
tique: il  eft  célèbre  par  la  défaite  d'.Afdrubal.  *, 
PIme  ,  /.  3  ,  c.  5.  Poniponuis  Mêla.  Horace,/.  4^ 
od.  4.  Sil.  Itaticus,/.  b.  l.ucain  ,  /.  i. 

ME'tAYER  Martin  le  J  licencie  de  Sorbono^ 
6c  dans  la  fuite  curé  de  laint  Tbomas  d'Evteux  . 
$ieQ'aeqiâs  me  gfaode'ifSptttatioD  dao»  Paiii ,  a 
Evtejix  f  «b<il  mit  «6 ,  ft'dtns  mmle  loyAniM » 
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par  fa  grande  pieté ,  Se  par  fa  fcîeûce  proronJe. 
il  fit  les  humanitésdanslecoIltgcmôined'Evrouv, 
&  fa  philofophic  &  la  théologie  à  Paris.  Il  y  fou- 
tint  fa  th«.fe ,  appellce  Ttataiivt  *  le 8  janvier  i<>  jo, 
fous  U  prcfidoice  deNoëtde  h  Laae»  abbé  de 

Val  CroKTant  ,  Jont  nous  avons  parti  tn  fon  lieu.  II 
dédia  cette  théfe  à  Mcflirc  Roger ,  duc  de  Lian- 
cour  ,  dont  il  avoit  mcritt:  l.i  protciiion  ,  tant  par 
fon  met  itc  particulier ,  «ue  par  la  recommanda* 
tien  de  madame  du  Pleins ,  abbelTe  de  faint  Sau- 
▼eur  d'ËvrcttX  ,  ttnte  de  M.  de  lianconr.  H  en- 
tta  eaftnte  dans  la  maafoa  de  I:onguevtile ,  où  il 
fût  chargé  de  l'cducttion  des  deux  fils  de  Henri 
d'Orléans ,  duc  de  Longueville  ,  gouverneur  de 
NonnaiMUe  ,  mort  en  1663  ,  8e  de  Marie -Anne- 
Gehevieyc  de  Bourbon- Condé^  qui  inounic  en 
1679.  Il  exerçcnt  cet  emploi  avec  tine  attention  & 
un  luccès  qui  lui  attirercLit  Tcilifric  t!c  rous  ceux 
qui  s'intéreîloicnt  à  cette  cduciaun  ,  lorlqu'll  fiic 
pourvu  (lu  prieuré  de  fa'mt  Martin  du  Bellal  ,  qu'il 
ne  garda  <^ue  jufqu'à  ce  qu'il  eut  été  nomme  à  k 
cure  de  famt  Thomas  d'Evieux.  Il  ne  parvint  pas 
jufqu'au  doâorat ,  parcequ*en  il  fut  un  des 
fept  licenciais  quirentierentderoiifcrire  à  la  cenftire 
de  la  Sorbonne  contre  M.  Amauld.  Il  fut  cnfuite 
.nommé  à  la  cure  de  fiemiercs  proche  Vcrnon  , 
qu'il  réfi^na  peu  aprte  à  Ibn  vicaire.  Comme  il 
■vottretufé  de  payer  une  penllon  dont  cette  cure 
dtoîtehargdp ,  tant  parccqu'il  la  croyoît contraire 
à  l'efprit  dis  canons  ,  que  parceque  fon  prédécel- 
fcur  avoii  un  revenu  honnête ,  il  fut  oblige  de  fe 
dcicndre  contre  les  pourfuites  de  celui-ci ,  ce  qui 
J'engagea  à  faire  une  efpece  defaclumi  où  il  exa- 
mine cette  matière  ,  &  qui  fut  imprimé  i  (on  infu. 
C'cfl  l'ouvrage  Jorit  nu  us  parions  à  la  fin  d<  ca 
tiiU.  Madan^e  de  Loni^ucville  le  fit  noniriiiji  au 
doyenné  dcCoiirn.iy  ,  &  à  la  cure  de  Trie-(lhA- 
teiui:  mais  il  refufaccs  deux  bénéfices.  Hiftoricn, 
philosophe  &  théologien ,  il  a  temui  tm  rang  dif- 
tinguc  entre  les  fa  vans  de  fon  temps  ;&  fans  pref- 
que  rien  faire  imprimer  ,  il  a  beaucoup  &très-ati- 
lement  fcrvi  le  public  par  fes  lumières  ,  fes  in- 
llruâions  ,  fes  avis ,  fes  conférences.  11  ed  un  de 
ceux  qui  ont  combattu  avec  plus  de  force  ,  dans 
,t»  difieoun  publics ,  dans  les  entretiens  parti- 
cuKers,  les  CatvtniAn  de  Paris,  du  diocde  d*E- 
vreux  &  des  pays  volfins.  "  Cependant ,  dit  M, 
»•  le  finflcur  ,  dans  fon  ht/loirt  avik  &  ecclejîajitfut 
itdHtomtè  d'Evrtuxy  prelque  pendant  touile  temps 
i»  mie  M,  de  Maupas  fM  evêque  de  cette  ville ,  cet 
i»  Habile  homme  eut  de  grandes  contradiâioils  à 

>♦  fouffrir  de  'n  rnrr  Je  ccuv  cpii  le  t-  ;  vi-rrrrcit  n;' 
Mprès  de  ce  pii...u  ,  &  M.  le  Mct.i)  >..'  ,  ceJani;  a 
l'oraj^c  ,  commença  par  te  retirer  de  lui-même 
t,  des  conférences  eccléfuftiques,  dont  il  avoit  été 
>»  l'amc  jufqu'alors.  »  Enfuite,  il  s'éloigna  dudio- 
ccfe  d'Evreux  ,  pafla  jufqu'en  Italie ,  &  s'arrêta  à 
Rome.  Pendantion  féjour  dans  cette  ville,  ayant 
encore  été  dclîervi ,  il  manqua  d  erre  enfermé  dans 
iesprifons  du  faint  Office  ;  mais  le  pape  Innocent 
X  ,  ayant  fait  examiner  fès  démarches,  &  n'y 
ayant  rien  trouve  de  criminel  ,  félon  le  rapport 
<|u'on  lui  en  fit ,  on  te  laifTa  tranquille.  Le  eardi» 
Oal  Spinola  ,  gouverneur  de  Rome  ,  eut  m2nic 
avec  lui  deux'  entretiens  dont  il  fiit  très-fatisfait , 
&  il  lui  fit  beaucoup  d'accueil.  Cependant  ayant 
Jugé  à  propos  de  revenir  en  France,  après  avoir 
demeiue  deux  mois  i  Rome ,  il  leçut  mrdre ,  peu 
après  fon  retour  ,  defe  retirer  au  Havre-de-Grace , 
ou  il  vécut  en  parf  ait  folitaire.  L'air  defcette  ville 
étant  contraire  à  fa  vue  quictoit  très-foible,  il  fut 
envoyé  à  Vire  en  Normandie,  oil  ilrcAa  près  de 
deux  ans  ,  &  d'ob  il  ne  revint  que  par  les  foliicita- 
lioni  de  mademoifeile  de  BomUon  j  {p4  obtiPt  fà 
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liberté  de  LOiiisXIV.  Jacques  de  Nov'c»n  ,  ficcôf- 
feur  de  M.  de  Maupas  dans  le  fiege  a'tvreux, 
connoifTaiit  le  mérite  de  M.  le  Métayer  ,  lui  témoi- 
gna beaucoup  d'ciiimc  &c  de  coniidération  ;  &  un 
chanoine  ayant  eu  defl'cin  de  le  nommer  à  la  cure 
de  faint  Thomas  d'Evreux  ,  le  prélat  y  confentit, 
&  lui  donna  fon  agrément  &  la  coOMnee.  M.  le 
Métayer  entra  dans  cette  cure  en  1684 ,  &  la  gou- 
verna pendant  vingt-ans.  11  avoit  fur  faparoi&ua 
avocat ,  nommé  Jacques  Ruaul«  llomme  tiè»-ûf* 
vaut ,  avec  qui  il  avoit  de  fitqucotMCOOTeifttiiM» 
favantes.Ltm  &  l'autre  s'onîreMMurftîredétnûra 
le  prêche  de  Cahel  à  une  lieue  d  Evreux ,  qui  avoit 
été  établi  en  conféquence  du  traité  de  Catherine 
deMédicis  ,  qui  avoit  fait  conclure  la  paix  avec 
les  Calvinilî«î  Le  miniffa'ede  Cahel  fiit  a&gpi  ait 
bailliage.  M.  RUàliI  plaida  contre  lui  en  nvenr 

dc  réElife  catholique  ;  le  minift:t-  fr  défendit  ;  nn 
alla  du  bailliage  au  parlement  ,  &  du  paiktiient 
au  confeil.  Enfin  leminiArc  hit  débouté,  &  le  prê- 
che fut  démoli.  M.  le  Métayer  mourut  de  paraly» 
fie  à  Evretncle  14  d  oiïlobre  1704,  IgC  de  foixan*  . 
te-dix-neuf  ans.  M.  le  Brafleur  rapporte  ibn  ilpit^ 
phe'dans  fon  hJjlojrc  du.  dloàft  SEvrtux.  Nous  ob- 
ferverons qu'il  l'attribue  fanstaifoij  \  Al.  Guillau- 
me le  Fevre  ,  confrère  &  ami  du  détiint  ;  elle  ell 
de  M.  Adam ,  curé  de  faint  Thomas  d'Evreux ,  atl» 
leur  de  plufieurs  pièces  répandues  dans  lesMerco» 
res  de  France  ,  Se  qui  marquent  fon  énîdirion  ;  if 
n'y  a  que  Vaccujlstor  frutrum ,  que  l'on  tiouvedans 
cette  epitaphe  ,  qui  ne  vient  point  de  l'auteur.  Par* 
mi  les  ouvrages  de  François  Pcrard  CaAcI,  avocat 
au  parlement ,  on  trouve  un  traiti  dts  ft^oiu  fur 
les  cures  ,  fans  nom  d'auteur.  U  eft  de  M.  le  Mé» 

taycr  ,  lelon  dom  d'Argonne  ,  qi:r  clnr.nc  de  gran- 
des louanges  à  ce  dernier  dans  Vi^iinéLin^tsd'rujioire 
&  de  l.néiiicure  ,  imprimés  fous  le  nom  de  f^ignaJ 
MérviiU:  voyez  le  tome  II,  pag.  334  Se  }3j,de 
l'édition  de  1715.  Ce  traiti dts p*nfions  fiit  achevé 
par  l'auteur  le  M  mai  i6£7. 11  ne  s'y  a^  pas  feu- 
lement des  penuons  fur  les  cum ,  mais  des  pen- 
fions  en  gcncr.il  données  fur  des  bénéfices.  On  ea 
aune  édition  fe parée  ,  in- 11. ,  imprimée  à  Rouen, 
en  i<ï7i ,  fous  ce  titre  :  DiJJertation  fur  Us  ptnjtons 
fttm  Ut  Lkenh  dt  Vigiift  CaOîamt.  Ce  traité  «& 
excellent ,  8r  l'on  y  voit  que  Pmitenr  «voit  me 
parfaite  connoifTantc  des prmcipes de  la  vraiemo- 
raie  ,  Sl  des  canons  des  conciles.  On  trouve  à  la 
fin  un  arrêt  du  confeil  privé  du  roi  ,  portant  dé- 
charge des  penfîons  créées  fur  les  cures  &  prébca*  , 
des  du  diocèle  d'Alet,  &  un  autre  du  grand  cohm 
feil ,  fignifîé  aux  agens  genf^r^tix  dn  clcrt^é  de  Fran- 
ce ,  portant  aulTi  caflation  dci  pcuiiijai  lui  les  eu 
rcs;  ciirin  deux  arrêts  du  parlement  de  Rouen  fur 
la  même  matière  des  penfions.  On  prétend  aulU 
que  M.  le  Métayer  a  eu  beaucoup  de  part  aux 
cinq  fameux  articles  de  doâriae  lignés  de  MM.  Ci* 
rara  8c  de  la  Lane ,  &  que  d'autres  croient  être 
l'ouvrage  de  MM.  Nicole  &  Girard.  Ce  qu'il  y  a 
de  fur ,  efl  qu'après  la  mort  de  M.  te  Méuycr ,  on 
trouva  ces  Cinq  articles  écrits  de  fa  propre  main  , 
corrigés  ,  augmentés  &  .dimimtéa  à  trois  diffé- 
rentes reprifes ,  8c  bfttonnés d'une  main  étrangère, 
ce  qui  prouve  au  moins  qu'il  avoit  c'tc  confulté 
fur  cela,  &  qu'il  y  avoit  eu  quelque  part.  *  Le 
BralTeur  ,  hifioirc  civiU  &  tccUfiaftique  du  comté  ttE- 
yreuXf  pag.  4II  ,  41a.  Mémoires  de  M.  Pierrs 
Thomas,  leur  du  FoflSi.  Vigneul  {nfarviNe  ,  m 
t  endroit  citi. 

METEL  'François)  cherdui  BOIS-ROBERT. 

METELEN  ,  en  latin  MtdioUnum  ;  c'étoit  an- 
ciennement tine  ville  des  Chama  ves  en  Allemagne. 
Mainteniju  ce  n'çflqu*un  village  de  IVvêché  de 
MuiaAei: ,  âtué  «U  couchant  inàiditffMl  dp  1»  villa 
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cTe  ce  nom  ,  que  quclqucs-utr,  prennetttpôlirhttW 
ciennc  Aîtiilotmum,  *  Mati  ,  Jiuion. 

METEI  !N  ,  itlL'  (ic  1.1  inc.  F.t;^c  ,  en  Afic  ,  entre 
la  Troadc  Ûc  la  Myik ,  cil  k  Lesbos  du  anciens. 
Oi.  hii  donne  le  nom  de  Motclin ,  qui  .eft  tiré  de 
coliii  de  fa  vi'lc  capitale.  Il  y  a  deux  ports  confi- 
diTibles ,  Gvrcinia  &  Caloni.  Les  Vénitiens  en  fu- 
rent autrefois  !  es  maîtres;  mais  les  Turcs  la  polTt.'- 
Uent  prélentémcnr  depuis  Mahomet  II.  I  es  reve^ 
«tes  ae  cette  iflc  conaflentcn  grains  ,  en  fruits , 
«1  ^aii^e»  tke*  Se  dit  paye  dix-huit  mille  piai- 
lles de  tnbnt  on  eanfch  aux  Turcs  ,  qui  y  tien» 
nentd'ordinairc  une  flotte. 

METELLA  ^  Lscilia  >  Ibeur  de  Q.  Cscilius  Me- 
tellus,  furnommc  /«  Kumidiquty  Ait  ftsme'dc  L. 
LucuUns ,  &  mère  da  célèbre  LucuUo* ,  qui  vain- 
buit  Mitbridate.  ^  l'on  cncioit  Flittarme ,  là  con- 
duire ne  fut  p.is  plus  reliée  que  ceUt  OC  leniéce, 

dont  nous  Allons  parltr, 

METELLA  ;  Caccilia  )  fille  de  Q.  Cscinus  M<nl- 
Un  ,  liimoininé/t  Fiatx ,  fils  da  Kumiéifiu  i  cpoufa 
t**.  Mtnitt  -  Emlms  -Samms ,  dont  «Ue  eut  un  fils 

Îiî  porta  le  nom  du  pcrc  ,  tinc  fill^  nommée 
«t/w  ,  mariée  i'\  k  Marcus-j^ciUus-Clutrion ,  &.* 
cniuitc  ail  grand  Pompée,  &.'  mourut  en  couches  : 
Weteila  fe  remaria  au  diâateur  SyUn,  qui  eut  une 
extrême  confidération  pour  clic.  Elle  courut  un 
très-grand  daiuer  >  lorlque Cinna  &  Carlxia,  qui 
Itoient  de  la  fafiion  oppoTée  à  Sylla  ,  fe  furent 
emparé  de  Rome,  l'.in  84  avant  l'cre  chrétienne , 
tt  elle  ftit  obli^cc  de  tiiir  en  Allé  vers  Ton  époux  , 
qui  Y  ^foit  la  guerre.  Les  médifances  que  les 
Athéniens,  afliéges  par  Sylla,  firent  de  cette  dame» 
forent cfuellemcnt  punies.Sylla  en  eut  denxenfàns 
jumeaux,  fa  voir ,  I-auJlus-SyUa ,  &  Fjufla ,  femme 
de  Mi/on  ,  fameux  par  le  meurtre  de  Claudius.  Il 

}>arut  fort  toijchu  de  f.t  mort,  &  il  lui  fit  des  funérail- 
es  majerufiqucs.  *  Piutarchus,  in  Sylùt  &  in  LucuUo. 

METELLUS  (  Uiciu^Cxcilius  )  grand-pontife 
Romain ,  enleva  le  palladium  du  temple  de  Vcdi. , 
en  traverfant  les  fUmmcs  de  l'iticendie  de  ce 
temple.  11  y  perdit  ]«  TU*.  *  Pline,  L  7» 


Juvcnal 
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&.'  rendu  de  bons  fcrvices  à  la  ré])ubliquc  ,  en 
s'uppofant  aux  troupes  de  Catitina ,  qui  vouloient 

SafTcr  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Après  fa  prcturc, 
obtint  le  gouTemement  de  cette  province.  Cctoît 
iin  homme  de  mérite;  mais  qui  Ait  trés^natheu- 
rci:v  à  fe  choiïïr  une  femme  ;  car  i!  cpoufa  ime 
fœiir  de  Claudius  ,  laquelle  le  déshonora  par  fes 
impiidicités ,  &  lempoifona.  Elle  étoit  fa  cou- 
£ne-germaine.  Ceû  elle  qui  fous  le  nom  de  Ltsbiay 
pi  été  tant  cBffiméc  par  Catulle.  Ciccron  perdit 
on  trës>bon  ami  par  la  mort  de  Mctcllus ,  l'an  695 
de  la  fondation  de  Rome,  59  avant  J.  C.  *  Piu- 
tarquc.  Salludc.  Ciccron  ,  pro  C^Iio. 

METELLUS.Lucius-Cxcilius.tribun  du  peuple, 
lorft|oeCéiâr  fe  rendit  maître  de  Rome  ,  au  com- 
mencement des  guerres  civiles,  eut  plus  de  cou- 
rage que  tous  fes  antres  magïflrats.  La  ville  de 
Rome  p. mit  fî  foumife  anv  vol'-'ntés  de  Céfir 
des  les  premiers  jours  ,  qu'on  eût  dit  qu'elle  étoit 
accoutumée  depuis  long-temps  au  joug  delà  fer- 
vitude.  Le  feul  Metellus  eut  la  hardiene  de  s*op- 

Fofer  i  Céfàr,  qui  voulmtfe  âtfirdu  tréfor  que 
on  [;ari^oir  dans  le  temple  de  Saturne.  Céfar  fc 
moqua  de  i'oppofition  &  des  loix  ,  qui  lui  furent 
alléguées,  &  s  en  alla  tout  droit  au  lieu  où  ce 
tréfor  étoit  en  dépôt.  Il  fe  trouva  fermé  ;  &  comme 
on  lui  refufi>!t  k»  elefà  ,  ïl  donna  ordre  que  l'on 
«oitipit  les  poitesi4c  for  ce  tg»  MeteUus  renou- 


vella  fes  Oppofitions  ,  il  le  menaça  de  le  tuer  : 
Jiunt  hommcy  ajouia-t-il ,  tu  n'ii^nons  pas  qu'Urne 
fcroit  pltii  facile  dt  le  jjiic  <jUC  de  U  din-.  Le  tiibiin 
ne  rélifia  plus,  &  lé  retira  tout  doucement :âc 
Céfar  prit  dans  cette  épargne  tout  ce  qu'il  voulut. 
Il  s'cft  bien  gardé  de  compter  coinmc  la  chofé 
s'ctoit  palTée  ;  il  la  déçuife  dé  telle  forte  dans  fon 
hlftoirc  de  la  guerre  civile  ,  qu'on  n'y  trouve  rien 
d'injuAe  ni  de  violent.  Ccii  ainli  «n  ulent  ceux 
qui  composent  eux-mêmes  leur  vie.  Us  font  ^vk'^ 
nottir  les  circooflances  qui  ne  leur  font  pas  glo^ 
riedeSk  *  Pluânvbus ,  in  Gefar.  Baylc  ,  JiSiinalrt 
critique. 

METELLUS ,  étant  déclaré  général  de  l'arméè 
romaine  contre  les  Carthaginois  &  les  Siciliens  ^ 
offrit  des  lacrtfices  à  tous  les  dieux,  à  l'excep^ 
tion  de  Veib.  Le  mépris  quil  ivek  fait  de  cette 

déeffe  ,  ne  pouvoir  £tre  réparc  que  par  le  f'crihcc 
de  fa  fille,  qu'il  étoit  oblii;é  d'uiimolcr  ;  mais  la. 
déeflé  en  eut  pitic,  6£  mit  en  fa  place  une  gé- 
nill'e.  Metellus  porta  fa  fille  à  Lanuvium  ,  &;  la 
fit  prétrefle  du  dragon  que  l'on  y  honoroit.  *  Phi- 
tarquc,  ParalUl.  11  y  a  eu  encore  un  Metellus, 
appelle  /«  Critois  ,  parcecju'il  fubjugua  l  ifle  de 
Crète  ;  &:  un  autre  appelle  te  Ddlmasiai parcc- 
qu'il  vainquit  les  Dalmatcs.  *  Pliiiarque,  m  Fom- 
peio.  Alconiu.s  Pedianus ,  tn  Orationtm  j  Cictronis 

contra  y«mm.  La  iâmille  des  MeteUus  ,  qui  étoit 
une  branche  de  la  famille  de  CBciKa  ,  étmt  Mé* 

béïenne;  mais  elle  fut  illudréepar  lesma|^flniures* 

•  Tite-Livc,  /.  9  ,  A//?.  Rom. 

METELLUS,  conful ,  chtrc.hei  CECILIUS. 

METELLUS  (  Egnatiut  )  chÉrtkei  EGNATIUS. 

METELLUS  ,  dit  Ttrgam/h  ,  parcequ'il  étoit 
religieux  d'un  monaftcrc  de  ce  nom  à  Faflaw  en 
Allemagne,  vivoic  vers  l'an  10^,  écrivit  en 
vers  lyriques  la  vie  de  S.  Quirin  ,  fous  le  titre 
de  Quiriaaiia  ,  que  Cantûus  a  publiée.  *  Canifius, 
tom.  I  atu.  U3.  <!a^ard  fininfchius  ^  lA.  i  it 
Paut».  Gam.  Voflius  ^  L  x  it  lujlor.  Lat. 

METELLUS  (  Hugues  )  chanoine  régulier  de 
l'ordre  de  S.  Auguflin  ,  diffinpié  danb  le  XII  fuclc 
par  Ibn  érudition,  ctoit  né  a  Toul.  Il  fut  d'abord 
élevé  dans  les  lettres  humaines  par  TtceCniAt  il 
paroit  qu'il  prit  Ibus  £a  diredioii  on  gninà  jpiut 
pojtr  les  feiences.  On  ▼oit  par  fês  lettres  qtu  ont 
été  imprimées  depuis  quelqtics  années,  qu'ils  ctoit 
livré  à  l'étude  delà  philufuphie  ,  fur-tout  dans  les 
écrits  d'Ariitote  ;  qu'il  a  voit  eu  beaucoup  de  paSoà 

Soiir  lapoéfie,  &  qu'il  avoit  cultivé  Taflronownel 
t  l*étnde  de  rhifloire  romaine  8r  de  b  fable.  (1 
ditauQIqu'il  avoit  cherché  la  quadrature  <!n  cercle, 
&  qu'il  avoir  appris  avec  quelque  trin  la  !;ini:>,ie 
grecque  &:  la  lanpie  Iritine.  J),ins  la  luitc  ,  s'etant 
rendu  difciple  d  Anlèlme  qui  mourut  doyen  dq 
Laon  en  1 177  >  «ipr^  avoir  enfeigné  la  th-.ologie 
pendant  plus  de  quarante  ans,  tant  à  Paris  qu'à 
Laon  ,  où  il  fut  reacur  des  écoles ,  Metellus  fe  dé- 
goûta des  feiences  profanes.  Sous  ce  nouveau  maî- 
tre, &  fous  Raoul  frère  d'Aufeliue,  qui  enfcignoit 
aullï  à  Laon ,  il  fc  livra  à  l'étude  de  l'Ecricure» 
Sainte  &  delà  théologie;  &  ceffc  énidc  fi  différente 
de  la  première ,  lui  ayant  infpiré  de  grands  fenti* 
mens  de  piété  &  de  religion  ,  il  quitta  le  monde  , 
&  s'engagea  dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers 
de  S.  AugufiÎA.  S'étant  rendu  lui-même  f<Mt  Julrilt 
dans  la  icience  de  l'Ecriture  &  des  P*es,  non* 
feulement  il  Tenfeigna  aux  autres  Ac  feriâa  de 
bons  di'^i  iplf  <;  ,  11  fe  fervit  aulîi  de  fes  connoifTan- 
ces  pour  dcicndrc  la  religion  contre  les  erreurs  de 
fon  temps.  On  voit  par  fa  troificme  lettre  ,  fur  le 
myflcre  de  la  lainte  Trinité,  qu'il  avoit  lu  avec 
foin  S.  Auguflin ,  &  même  quelques  pères  Grecs, 
comne  S.  Athanafe  &  S.  Jeâoi-Cnryfofionie,  Cofk> 
JooK  m  Sff 
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^tcaqxmin  &  ami  de  S.  fiernanl».dont  il  fait  un 
j^rand  éloge  dans  fa  première  lettre      cft  adrefTcc 

:i  ce  fliint  doGeur  ,  i!  n'itoit  pas  moiYuque  !ui  op- 
polc  d  Abailard  dont  il  fait  un  pôrtrait  odiCiix , 
mais  triiji  [jHijîoiic,  dans  la  qu.itritnieJettrcadjci- 
iiûc  au  pape  Innocent  II  ,  À  dans  là  cinquième 
•idrcffce  à  Abailard  lui  mcmc.  Cette  dcniiere  let- 
Hc  eft  de  Tm  1 140.  Cependant  dios  la  lettre  (ei- 
ftïétne  efi'imloïfe,  il  parle  aTïMagenfèment 
<3e  la  fcicnce  de  celle-ci  ;  &  il  ne  fait  pas  Jiffitultc 
de  dire  ,  que  cette  femme  ctoit  au-dcilus  de  l'on 
Sexe.  Dans  la  lettre  vio|^iM ,  il  réfout  plu- 
Seiin  (pieftioos  fur  le  matii^  par  l^autoritc  des 
Feres»  lîif^toiitdeS.  Léon  &  de  S.  Au^uilin.  Dans 
la  vingf-qiiamémc  lettre  ,  il  paroît  embiafrcr  les 
fentimcnit  du  dernier  fur  l'origine  de  l  ame.  Dans 
la  vingt-iixicmc  ,  il  décide  j)!iii'ieurs  quclHon'.  fur 
la  fréquente  communion  &  lurla  préfence  rccUe, 
Cn  homme  également  inllruit  dans  le  do^me  & 
dans  la  morale  ;  &  il  y  fait  un  ufage  folide  des 
fentimens  de  S.  Ambroifc ,  de  S.  AugufHn  ,  &  de 
plufleurs  conciles.  C'ctrc  lettre  eft  adrclTec  ù  un 
nomme  Gérard , moine ,  4^  non  àGerland  ,  comme 
le  veut  le  pere  Mabillon  au  tom.  3  de  les  veura 
MUSmf  ng.  4f9  &  fuivantes.  C'eil  la  lettre 
Itreme-troinéme  qui  eft  adrelTée  i  Gerland  ;  &: 
Metcllus  fait  de  l  un  &:  de  l'autre  un  portrait  dif 
ftrcnt.  Dans  la  lettre  vingt-fcpticmc ,  il  exhorte 
im  jeune  homme  nommé  Ulrk ,  à  s'appliquer  h 
l'étude  des  pères  d«  l'églife  ,  Sl  principaiemeat  de 
S.  Jérôme ,  de  S.  Aiiguftin ,  de  S.  Amoroife ,  &  de 
S.  Grégoire  p;!;>e ,  qu'il  iin^iellc  les  quatre  é\  nri  v_'- 
liftcs.  On  a[);)Cr<,<);t  deu\  lenomcui  iaux  Cuiis  la 
lettre  \  ini;!  ncniN  ienic  :  le  premier,  que  les  prici  es 
^ue  i'ou  tait  pour  ks  réprouvés  peuvent  adoucir 
"Murs  peines  ;  le  fécond  ,  que  S.  Grégoire  pape  a 

Îrié  |K>or  le  faiVt  de  Trajan.  La  lettre  trente>>troi- 
éme  à  Gerland,  cfl:  fiir  le  myftere  de  TEuchaniHe. 
On  y  voit  que  Gerland  Aiivoit  les  errciu-s  de  Be- 
renger;&  Hugues  le  réfute  Ibliclcmcnt  par  l'auto- 
Btc  de  1  Ecriture  ;  &  par  celle  de  llînt  Auguftin 
•^qae  Gerland t'efibrooU  de  fe  rendre  favorable.  On 
voit  par  la  lettre  ntivante ,  adreffée  I  Hugues  de 
Chartres,  que  MctcIIus  a  voit  compofé  divers  ou- 
Tragcs  qu'il  cuvoyoit  à  ion  ami ,  pour  les  fou- 
nettre  à  fon  examen  &  à  fa  cenfure  :  il  dit  qu'il 
étoh  àon  calTé  de  vieilleflie.  Ce  Hugues ,  ^ue 
Metdhis  avcrft  ai  p<nir  maître,  £toit  chanoine 
régulier  de  l'ordic  de  falnt  Augiiftin,  abbé  Jf  fnir.t 
Jean  en  ValLe  en  1 1  ^  1.  11  gouvernolt  ks  il^...i.i 
de  Chartres  ;  Si  il  fut  un  des  maîtres  les  plus 
célèbres  de  fon  fiéde.  Dans  la  lettre  ucntc-cin- 
aut^ne,  Metelhis  ttOmt  «es  trois  oueffions.*  i .  Si 
'  Ion  peut  communiquer  avec  les  pécheurs  publics  : 
a.  Si  l'on  peut  excommunier  les  morts:  3.  Si  l'on 
doit  élever  au  lacerdocc  avant  l'âge  de  trente  ans. 
Dans  la  lettre  treiiTe-ncuvicme ,  il  explique  di- 
veilês  ijiifelhons  fur  la  pénitence  «  &  s'cleve  avec 
force  contre  les  fophiûes  de  fon  temps.  En  uft  root, 
prefque  toiltes  les  lettres  de  Metellitt  font  remplies 
de  queftions  cotnniunénicnt  importantes,&  prefque 
toujours  difcutées  avec  (oin.  Nous  n'en  avons  in- 
diqué qu'ime  partie  :  ce  qui  paroit  fufRre  pour 
montrer  que  b'leâure  de  ces  lettres  qui  font  au 
aondbre  de  Ytnquantfe-ciiiq,  eft  mile ,  Se  que  M. 
Tabbé  Hnqfi  a  eu  raifon  de  les  faire  imprimer. 
Elles  font  partie  du  fécond  volumt  d'une  collec- 
tion de  divers  écrits  qu  i!  a  publiée  avec  des  notes, 
in-/oi.  fous  le  titre  de  Sacra  euitiquitatis  monu- 
•mtttta  hijlorica  ,  do^matuu  ,  diplonuitica.  Le  ftcOod 
volume,  imprime  à  Saint-Dic,  efl'de  l'an  1731. 
Quant  à  la  poclic  de  Metellus ,  elle  eA  fort  mau- 
vaife  ,  fans  règles  ,  fans  goût  ,  fouvent  "rlmée  , 
avec  de  fréquens  bMcmcas^  comme  on  le  voit 
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par  quelques  pièces  qu'il  ainferées  dans  fes  lettrèr^ 
&  par  une  longue  table  qui  efl  à  la  fia.  Il  s'aoui» 
foit  aufli  à  faire  des  problèmes  en  mauvais  vers  ^ 
&  félon  les  lettres  de  l'alphabet  ,  comme  on  ea 
voit  à  la  fin  de  fes  lettres.  11  éioit  né  vers  la  fia 
du  XI  fiécle ,  Se  vccut  julqu'à  l  an  57  du  Xll, 
'  Voyez  les  lettres  mêmes  de  Metellus  ,  &  le 
num.  it  de  la  préÊu»  du  tome  II  de  la  foU^itm 
du  P.  Hugo ,  citée  dans  cet  article. 

METEMPSYCHOSE ,  eu  tranfmigration  des  anus 
d'un  corps  m  mi  auirt.  r)  thfl£;orc  &  plufieurs  autres 
pliilolophcs  ont  cru  que  les  ames  des  homme* 
pall'oient  après  la  mort  dans  d'autres  corps ,  mâme 
d'animaux.  Platon  ne  s^eft  pas  éloigné  de  ce  l'enti- 
ment:  il  iembîc  ne  ins  y  avoir  mis  luie  limi- 
tation, en  fuppolaat  que  les  anics  dci  honuncs  ne 
pafleat  que  dans  des  corps  d'hommes.  Parmi  les 
juifs,  la  piiipart  des  Phatifiens  ont  été*  de  cette 
opinion.  Le  fyilêne  de  la  métempfychofc  a  été  8c 
eft  encore  fort  commun  en  Orient»  &  cft  re^u 
par  les  Brachmanes  ,  par  Jes  Indiens  &  par  les 
<^binois.  Céfar  attribue  le  même  fcntiment  aux 
anciens  Gaulois  ;  mais  ceux  -  ci  rcltrcign oient  la 
tnnfmîgration  des  aines  des  hommes  aux  feuU 
corps  des  autres  hdmmes.  Les  Get«s  &  les  ancieoa 
oermains  ét<dsnt  aidB  dans  li  nSme  perfiiafioa* 
*  Tertullien  ,  dt  iaùtuth  Didgèiies  Lûrt.  vUm  pkUt^ 
fophorum. 

MliTEREN  (Ëmanuel^  naquit  à  Anvers  ei| 
I  ^5 ,  &  fflounii  ea  itf  is.,a  l'âge  de  77  ans.  Il  a 
écrit  en  flamand  lliiftoire  des  Pays-Bas .  depuis 
l'an  1315,  jufqu'cn  iCii.  Un  ;  tic  de  cette 
hiftoire  a  été  traduite  en  latin  ;  é«L  ede  l'a  ctc  en- 
tièrement en  f'rançoii,  mais  d'une  manière  barbare. 
On  trouve  à  la  lécc  la  vie  de  l'nuteur,  qui  a  été 
imprimée  à  la  Haye  en  1670.  Méteren  palTe  pouif 
un  des  meilleurs  mAoriens  des  Pays-B.is.  *  Vulcrc 
André ,  B:bUoth.  Bd.  Jacques  Bernard ,  deas  la  table 
alphMtiqut  d«t  Uyrts ,  &e.  mifi  au-JtVtUU  dmffvmd 
rtcutii  des  traiiés  de  paix. 

METEZEAU  (Paul)  ctoit  Parificn,  mais  ori- 
giopire  de  Dreux  ,  d'oil  étoit  Q^ti^t  Mctexeau 
Ion  frère,  célèbre  ardUtefte  des  bâtimens du  rot» 
&  I  un  des  inventeurs  &  exécuteurs  de  l.i  fan-.en!ii 
digue  de  la  Rochelle.  Paul  priii  un  parti  diâiérent , 
&  s'engagea  dans  l'état  eccléftaftique.  U  fut  avec 
M.  de  Beruile  un  des  fondateurs  de  la  congrégai- 
tiondel'Oratotrede  France.  11  travailla  à  ce  grand 
ouvrage  en  161 1,  n'étant  encore  âgé  que  de  îs  ans, 
&  étant  alors  dans  Ion  cours  de  licence  au  collège  de 
Nav.'.rrc.  .M.  Du  Pin  le  fait  dofleur  de  celte  mai- 
fon  ,  di:  qu'il  tut  élevé  à  cet  honneur  en  161  j  s 
ce  font  deux  fautes.  Il  n'a  jamais  été  do£leur,  te 
il  étoit  licencié  en  161 1.  M.deLaunoy  s'eû  trom- 
pé ,  par  la  même  raifon ,  en  ne  le  fâifant  entrer 
à  Navarre  qu'en  1613  ou  environ.  En  1612  ou 
i6ij  ,  il  tît  le  voyage  de  Lorettc  en  Italie,  de 
des  1 6 14  il  fîit  étalîii  premier  fupérieur  de  Dieppe* 
En  1616  il  conuneiica  l'établiflement  de  la  ooih 
velle  congrégation  a  Tours.  La  même  année  it 
prêclia  A  Angers  avec  tant  d'éclat  &:  de  fueecsj 
qu'en  1619  on  donna  k  collège  de  cette  ville 
aux  pères  de  l'Oratoire.  Ses  prédications  furent 
fuivies  en  plufieurs  antres  lieux  d'un  femblable 
fuccès.  En  itfiS ,  ayant  prêché  le  carême  dans 
l'cglifc  m:-Tropo!itaine  de  T: ■"!oi;fc ,  Gilles Ic  Ma* 
ziiyer  ,  prcivuer  préhdent  du  parlement  ,  &  Jcail 
de  Rudcle  ,  grand  vicaire  de  l'arcbcvéque,  en- 
gagèrent les  paroifTiens  de  la  Dalbade  à  fe  pro- 
curer des  fu;ets  d'un  corps  qui  préchoit  (i  digne- 
ment la  doârine  de  Jéfus-Chrifl.  Le  cardinal  de 
Sourdis ,  archevêque  de  Bourdcaux  ,  qui  l'avoît 
entendu  ,  le  retint  aufli  pour  prêcher  l'année  fui- 
yante  dans  fon  égUfej  &  vcrivaui  ûir  ceU  i(<)f{ 
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t^apItrC ,  il  leur  dit  :  /<  ims  tnyo'u  uH  autre  Pau! 
*«  cAatr*.  Paui  Metezeau  fît  enieffet  radmiration 
de  la  ville  de  Bourdeaux ,  6c  ipbu  opéra  par  fon 

iflitiûftere  an  grand  nombre  de  conveifions  éck. 
tant».  Le  partement  qni  ahnoiti  rentendie*  chan^ 
gca  pluficiirs  fols  les  heures  tie  fesTéances,  afin 
pouvoii  le  trouver  à  fcs  prédications.  Après 
avoir  ct<i  pendant  deux  ou  trois  ans  Aipcneur  à 

■Lyon,  le  P.  Metezeau  alla  prâcher  en  16x4» 
l'avent  dans  la  yille  de  Marfeiue ,  il  ftit  encore 
fï  goutc  ,  que  l'année  fuivante  on  donna  aux  pères 
tic  rOtaioirc  lniircftion  du  collège  de  cette  ville, 
&:  preffjuc  dans  le  mcmc  ti.Tn[)S  telle  du  collège 

•de  Toulon,  oii  le  bruit  des  lermons  de  ce  cdebre 

-prédicateur  s'étoitai^  répandu.  L'année  fuivante 
1615 ,  il  fit  imprimer  un  corps  de  théologie  propre 
aux  prédicateurs  ,  &  k  tout  théologien,  (ous  ce 
titre  :  Thcolo^ia  fdCFU  juxta  formant  tvangelica  pra- 
dicationis  dtjlnbuia ,  autore  Fauh  Mtteiello  Partfitnfiy 
ton^tgationis  Orator.  J.  C.  preshyuro  ,  Luffium  , 

/Mm/mm  ImU  Frmfi.  161} ,  ia-fil»  M.  de  Launoy , 
*  M.Di»  Pînfefonttrompéen  mettantcetouvrage 

en  lû  i^.  Il  fit  imprimer  deux  ans  après ,  !'i,\erc:cc 
intérieur  àt  i'homme  iméneur,  par  le  pcrc  Paui  Mcte- 
aeau  ,&c.àPari$,chc/Huréeni6i7,fit  non  en  1  (î  1 7, 
commeaditM.  Du  Pin}&le(niM<f<ib/a  vùfarfahe 
par  im'uation  &  rtjftmbima  êt  J,C,  A  PatlS  chez 
Adrien  T  u  f  n  i ;T  en  i6i%//i  8".  Quatre  ans aprcs, 
ti  donna  un  autre  ouvrage  plus  cotifidérable  fous 
ce  ÙVKxPatdi  MtttltUi  ,  Panf.  cortgn-g.  Orator. 
D.  presbyttri  >  dt  fanSo  Jactrdof.o ,  tjus  dtgmtatc  &■ 
fia^ionihu  facris^  ad  /actrdotum  atque  omnium  qui 
crationi ,  minifiaio  verii  ,  eum  aitinurum  inatmtutu 
piam  iafiitutionem ^  i  Paris  chez  BUlùne  en  16^1, 
ia-\i">  Le  P.  Mete/eau  mourut  à  Calais  le  1  -  «.ie 
mars  i6^i ,  dans  k  cours  d 'un  carême ,  âgé  feu- 
lement de  cinquanteans.  M.  Du  Pin  s'eft  trompé  en 
mettant  ia  mort  en  1 640.  *  Mémains  mamU", 

METEZEAU  ,  voytr  LA  ROCHELLE. 

METiîASUAM,  .h<rchei  MARESHVAN. 

MEÏHOCHITE  ,  ou  MtTO;_HlTE  Théo- 
dore] graitd  logothete  de  l'empire  de  (  onfianti- 
nople  ,  fous  Andronic  CAnàtn  &  Michel  Palèo- 
logue ,  dans  te  XIII  8c  le  XI V  fiécte ,  étoit  un  des 
plus  Ijvans  Grecs  de  fon  temps.  Nicéphore  Grc- 

fjoras  ,  lo!i  ami ,  &  qui  etoit  contemporain  ,  du  au 
jvrc  9  de  (on  hiftoire  ,  que  lorfqu  Andronic  U 
hune ,  fîh  de  MUhtl  PuLologuc ,  &  peut  tais  d'An- 
drorùc  l'Ancien ,  fut  parvenu  au  gouvernement  de 
Tempire ,  il  otila  Methochite  qui  avoit  eu  la  con- 
fiance d'Andronic  VAnmn  ,  lequel  avoit  été  en 

Î'uerre  avec  U  Jtunt  Andronic  ;  qu'il  fît  confilqucr 
es  biens ,  &  abattre  la  maifon  oii  il  logeoit.  Ni- 
céphore ajoute ,  que  Méthochice  fiit  cnfuitc  rap- 
peÛé  de  fon  eaU;  mais  que  loin  de  lut  rendre  fcs 

S;oi^és ,  il  ftit  réduit  k  une  vie  priWe ,  &  qu'il 
a  s'enJfcrmer  dans  un  monaftere  qu'il  avoir  ou 
fondé  ou  rctabii  autrctois,  6c  qu'il  y  mourut  de 
chagrin.  Sa  mort  arriva  au  mois  de  mars  1331,  un 
mois  après  celle  d'Andronic  U  Fiêil  ou  rAnei$n  , 

201  étoit  flKMt  le  1 3  fëvrierpr6cMent.S<Mi  Arudiiion 
toit  profonde  ,  fon  jui^cmcnt  foUde  &  la  me  moire 
heurcufc  :  ce  qui  le  ht  appcller  comme  Longin 
ktiiothe^ue  vivante.  lia  néanmoins  été  repus,  de  ce 
que  négligeant  le  Ay\e  des  anciens ,  il  s'en  cil  fait 
un  beaucoup  moins  net.  U  compoia  une  hidoire 
diviféc  en  trois  livres,  dont  Meurfius  a  publié  le 
^  fécond ,  traduit  en  latîn ,  en  1 6 1 8  ,  à  Leydc.  Meur- 
fius qui  avoit  le  mani;ftrit  du  fécond  &:  du  troi- 
fiémc  livre  ,  avoit  promis  de  le  publier  ,  &  ne 
point  fait.  Le  P.  Labbê  dam  ion  édition  des 
annales  de  Michel  GljrCI^  t  *■  prétendu  que  la 
partie  publiée  par  Meorfai»  &  celles  qu'il  pcnfoit 
Cficoïc  à  donner,  éioiieDK  de  Glycas  mfiaie,  non 
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de  MtthocMte;  mais  cette  opinioft  a  été  réfutée} 
enrr'autres  ,  par  Chrillophc  -  Frédéric  de  Boden- 
bourg  ,  reâeur  du  colLge  de  Berlin  ,  dans  une 
favante  difi'ertation  imprimée  en  17a}  ,  à  Leip> 
fick  t  dans  le  tome  XII  du  recneil  intitulé  :  Mifit^ 

!iin(a  Lipjîtnjîa  ad  incr:rr.:n!um  rei  litterart^  e,!i:a. 
La  dilTcrtation  a  pour  tirre:  Theodori  MaoJt!»- 
tet  faiptis  vAun  vu!<:à  tnlhnu'jtn.  Meihothite  pu- 
blia encore  une  paraphrafc  fur  les  livres  de  phy« 
fiqœ  d'Aridote,  qui  a  été  traduite  par  Gentieii 
Hervet;une  hiftoire  facrcc  en  deiïx  livres; une 
hiftoire  de  Conftantinopic ,  &c.  Nicéphore  Grc- 
gorasfon  diiciplc  ,  prononça  ion  oraifon  funèbre» 
«Se  parle  très-fouvent  de  lu» ,  7  ,  8  6-  9.  *  Jeaa 
Cantacuzene  ,  lib,  t ,  hifi.  c.  59  ,  6*  /.  1 , 
Meurfius  .  in  aot.  «à  Maodu  Voffius.  dt  Aifiar» 

METHODISTES  ,  feâe  nouvelle  qui  s'ert  éta. 
blic  en  Angleterre  depuis  environ  vinst  ans.  Les 
Mcthodiftcs  font  une  eCpcce  de  Mystiques.  On 
leur  a  donné  ce  nom^parcequlls  fe  vantent  d'avoir 
trouvé  une  méthode ,  ou  noe  voie  particulîere 
pour  arriver  au  falut.  Cette  voie  confiée  .\  mener 
une  vie  foi  t  audere ,  à  faire  protcflion  d  un  p.irtait 
détachement  des  biens  du  monde,  &  i  pouffer  le 
calvinisme  fur  les  matières  de  la  prédcftinatton  &: 
de  la* grâce,  iufqu*!  Pexcès.  Les  Mcthodiftes  fe  • 
croient  infpirés.  Cette  fcfVe  a  pris  naiffance  dans 
l'univerfité  d'Oxford.  Quek|i!cs  étudi.ins  s'èiant 
entêtés  de  ces  idées  ,  ont  t'ormé  des  fociaes  6c 
tenu  des  afl'eml)lees  dont  on  n'.i  étc  informe  ^ue 
lorfiju  elles  ont  ete  biea  établies.  Enfuite  étant 
fortis  de  Tunivcrûté ,  ils  ont  pris  »  pour  la  plupart* 
les  ordres ,  8c  Ce  font  mis  à  prêcher  de  tous  côtés 
leur  doflilne  ,  à  laquelle  ils  ont  attiré  un  grand 
nombre  de  perfonnes  ,  iur-lout  du  petit  peuple. 
Leur  plus  célèbre  prédicateur  étoit  George  de 
Whitefield,  donc  00  peut  lire  LliiAoireau^ong  dans 
la  SiUîaAiqutBritMttî/pu.  Il  avoit  pour  collègues  , 
au  moins  principaux ,  M.  Enlln ,  minifîi  c  pref- 
bytérien  d'Ecolie  ,  lulpcndii  du  minilleic  pour 
caufe  d'hértfie  &  de  rebeUiolt  contre  le  fynodo 
de  fa  province; M.  Harm^  tptt  s*  dit-on  ,  établi 
trente  (bciétés  de  MéthoiUftes  dans  le  pays  de 
Galles;  &  M.  Ro.;eri  ,  niiniflre  de  'ieJforJ/Dans 
ces  iocict^s,  on  prie  Dieu,  On  chanîe  los  plcau- 
mes ,  on  lit  &  on  explique  les  faintcs-écritures  , 
fuivant  les  principes  (le  M.  de  Xlr^hiteficld.  Là  les 
Méthodilles  fe  rendent  compte  les  uns  aux-  autres 
de  l'ét.it  de  leur  ceeur  >  &  de  leur  proçrè  dans 
la  vie  fpirituelle.  Les  unes  de  fcs  fociétcs  font 
conipoiees  d'hommes,  &  les  autres  de  femmes; 
mais  les  doâeurs  ou  direâcurs  du  jiarti ,  ont  droit 
d'enfeigner  dans  les  unes  &  dans  les  autres.  Un 
anonyme  a  publié  un  modelé  de  confeilion  ^ur 
les  femmes  Méthodiftes,  quHI  dit  avoir  copie  fii^ 
l'original  écrit  de  la  propre  niain  de  "\^'hitefield  j 
&  qui  cft  ainfi  conçu  :  •<  Le  but  de  nos  aflemblées  , 
wdic-on ,  cil  d'obéir  au  commandement  de  Dieu  : 
»Cm^t£k{_  vos  fuuti  Us  uns  aux  atara  ,  &  prit^  l$t 
n  uns  pour  les  attires  ,  afin  ^ue  vous  foyer  guMs» 
»  Pour  cet  ciTet  nous  aVons  rcfolu  de  nous  àlTembier 
»  dei<.*}bis  1.1  femaine  ....  de  commencer  p.ir  le 
I»  chant  des  pleaumcs  &  par  la  prière;  de  prier 
»  quelqu'une  des  femmes  prélcntcs  de  le  conréiTcc 
n  la  première,  &  puis  de  faire  à  i'a  voiline  autant 
M  de  queilions  atdTi  détaillées  qu'il  fcia  poffiblc  fur 
w  fon  état ,  fes  péchés  &  fes  tentations.  »  On  ne 
ra]îporfcr.i  pas  ici  les  qucAions  que  cet  ccrrt  ren- 
ferme: on  peut  les  voir  dans  l'ouvrage  que  l'on 
a  cité  plus  haut ,  U  SStëtAI^  Britaimiijut.  On 
fent  bien  d'aiUeurs  que  ces  qu^ot»  doivent  être 
variées  iiiivant  le  caïaâere  de  la  pcrfonne  qui 
examine  &  de  celle  qia  eft  examinée  ,  Se  qiw 
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foiivcnt  ces  q  icrtions  fou  des  pUlS  fingulieres  , 
nous  ajoutoii!»  &.  tanatiques.  M.  Tiickcr,  miiuihc 
Anglican  ,  rapporte  que  dans  une  lics  i'ocictés  des 
Miithotiiftes  de  firillol ,  M.  de  Weùey  ,  m  des 
cheft  die  ces  Ibûatres  ,  avant  demande  à  Dieu  on 
(îgne  fenlîble  de  f.\  pr jfcnce  ,  anffîrnt  quelques 
perfonnes  citrent  ù(!ttan£;cs  iiioiivcmens  convuJ- 
ilfi  ,  UL  poiillcrcnt  Ce  j;.ijids  cris.  M.  W'ciicy  dit 
k  ceux  qui  vouloient  les  Iecourir&  les  emporter: 
Idttjfef^ûsy  U  n\ft  non  plus  ta  iotf  pouvolrdt  calmtr 
ta  aput'ons  ,  (jitii  n'tjî  au  pouvoir  du  faUil  dt  u^tr 
tTidairer.  Là-iicflus  l'aflcmbléc  femit  à  prier  &  à 
chanter  un  liymnc  pour  implorer  la  Jt^rccntc  du  S. 
Ëfpiit  fur  CCS  gens-la  :  après  q^|ioi  elle  rendit  grâces 
de  ce  que  Teipril  étoit  venp  ,  &  chan:a  encore 
un  hymne.  On  plaça  les  nouveaux  illuminés  àu$^ 
tin  endroit  élevé ,  d'oh  îls  puflènt  être  vas  de  tous 
le^  ;.fnftans.  l  'cvcrjuc  ae  Londres  écrivit  en  1739, 
i.  iC  lettre  pjlloralc  aux  tiiidcs  de  Ton  diocck  pour 
Ici  pu  munir  contre  cet  cfpritd'cnthoufiafme.  M. 
^K'hitcfield  a  repondu  à  cette  lettre.  Celle  de  l'ç- 
vSqne  eft  tntîinlëe  ,  félon  la  tradttfiioa,  «  Lettre 
»  partoraîe  île  M.  I'*vOc^ite  de  Londres  aux  fidèles 
»  je  (un  diu.tic,  lur-tuiiî  à  ceux  des  deux  grandes 
»  villes  de  Londres  &  de  Wellniinftcr  ,  pour  les 
M  prémunir  contre  b  ti  jdeur  d'un  côté  »  &  de 
l'autre  ,  contre  l'cnthcunaline.  1»  On  donne  un 
extrait  de  cette  lettre  djns  \i  Bihliothi^ut  Britan- 
nique ,  ou  Ilijloire  Jef  ou\ raac  5  </<:î  favans  de  la  Grande 
Bretagne,  pour  les  mois  dodh)bic  ,  novembre  & 
décembre  1739,  tome  XiV  ,  article  lV;Stc'ell 
dans  ce  mâme  article  que  l'on  s'cxpliqne  fur  la 
feâe  des Mcthodifles» «que l'on  donne ihiftoire 
partictdiere  de  M.'VhiteôU.  Voyez  auffi  le  Sup- 
plimtnt  fianfns  àp  BaflCj  tfâ  a  extrait  le  «i&ne 
aitide. 

METHODIUS  (Saint }  dit  Euiulius,  martyr  au 
commencement  du  IV  £ëcle,  fut  transf*^  de  l'évi- 
chc  d'Olympe,  ou,  (êfon  d'autres,  de  Patare  en  Ly> 

cie,  à  celui  <Ie  Tyr,  &  fouffrit  le  martyr,  l'an  3 1 1  ou 
i  I  z,dans  k  lieu  de  fon  exil,  appelle  ChaJiide,  par  les 
ordres  de  MaximinDaïa.Ilécrivitun  grand  ouvrage 
contre  Porphyre ,  philofophe  paicn  ;  un  traité  de 
la  réfurreélion  contre  Origène  ;  un  autre  de  la 
Pythonifie ,  contre  le  ni2n;c  ;  lui  livre  intitule  !c 
ftftin  def  f  lergej  ;  un  traité  du  libre  aihitic  ;  des 
cc)innicii!i'.ircs  fur  !e  G'jnefe,  &:  lur  le  Cantique 
des  Cantiques  ^  &  plidieurs  autres  ouvrages  qu'on 
avmt  du  temps  de  ijiiiit  Jérôme  »  oui  fait  mention 
de  eeux>cL  Préfentement  nous  n  avons  plus  que 
fon  Peffin  des  vierges ,  donné  par  le  perePoulGnes 
Jéfuite,  fur  un  in  iiui)crii  de  la  bibliothèque  Vati- 
cane  ;  &  quelques  tVagmens  Je  Tes  autres  ou- 
vrages ,  dré&  d(e  r.iint  Epiphane,  de  PhoHiu  & 
de  tjuelques  nanufcrits.  Le  !  eflin  des  vierges  eA 
cofflpoK  en  forme  de  dialogue ,  entre  des  vierges 
qui  agitent  iilufioai-s  queChons  fur  la  virginité. 
Le  tr<iitédc  la  {clurrc<Ltioii  étoit  aufli  cooipoic  en 
forme  de  dialo^e ,  &  Méthodius  y  prou  voit  contre 
Origène,  que  jrbomme  relTuiliteroit  avec  Ta  chair. 
Celui  du  libre  arbitre ,  étoic  une  difpute  entre  un 
Va!cntii;ien  &  un  CaîlKi'i.jne  fur  l'origine  -}.v  mnl. 
Photiu-i  dunae  quelques  evtralts  d"un  t;  Aie  de 
Métliodiub  !ur  les  chofcs  creeei  ;  iS;  Théodore! 
cite  Un  iermon  de  Nîétîio^ius  fur  ies  martyrs; 
les  fermons  qu'on  lui  tirribue  touchant  Simcon  & 
Anne,  &  fur  la  fête  des  Rameaux  ,  ne  font  point 
de  lui ,  non  plus  que  piufieurs  extraits  rapportés 
par  faitU  Jcrin  D.'.nKircènc  S;  p.:r  Ni^eta^.  Il  fiut 
mettre  au  m^-inc  rang  les  prophéties  de  l'Antechrid, 
ui  fe  trouvent  fous  fon  nom  dans  la  bibliothèque 
es  percs.  Le  ftjrle  de  Méthodius  eft  un  ilyle  a£a- 
tiquc  ,  c'efl-i-cTire  ,  un  flyle  diffus,  empouilé  & 
plein  d'épithécss  :  fe$  exprcffiom  font  figurées  ^  fen 
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tour  alTcflc;  il  efl  plein  de  comparaifods  6c  d'allé 
gucics  éloignées  :  fes  penfées  font  recherchées ,  & 
il  dit  peu  do  c|||fes  en  beaucoup  de  paroles.  On 
attribue  à  ce  martyr  une  chronique  .  dont  nous 
avcAis  quelques  fragmens  dans  Mariattos  Scott», 
&  dans  Martinus  Polonus,  /.  1 ,  c.  4.,  mais  cVft 
une  pièce  manitellemcnt  fuppofée.  *  Photius  ,  cod. 
1J4»  î'JÎ»  ^"i^  ■>  *37-  ^cratc  ,  fuji.  l.6.,t.  ij. 
Théodoret»  dtal.  1 .  S.tiieronym.  in  catal.  c,  8;  ;  /a 
praf.  at  c.'ii,  comment,  in  Ùeuùel,  ^jl.  ad 
Magnum  Orui,  Hom.  &  apolog.  ad  Pammach.  S.  Epi- 
phanius ,  keeref.  64.  S.  Grégoire  de  Nyffe ,  iH.  Quid 
ad  Imag.  Dei.  Honoré  A\4utun  ,  /.  I ,  </<  lumin. 
eecief.  c.  S4.  Sixte  de  Sienne ,  /.  4  ,  iiU.  fanH.  Tri- 
thémc.  Bellarmin.  Baronius.  Tillemont,  mimoirtt 
pour  fetvir  à  l'kijl.  }•  Baillet  ,  m*  du 

Saints  au  18  feptembrt.  D.  Cdlher ,  Hfi.  du  MMUt 
facici  &  tcdcfij;!.  tomt  3. 

METHODiUS,  religieux  Grec,  fit  un  voyage 
à  Rome,  où  il  fe  rendit  un  excellent  peintre  ;âc 
à  fou  retour  il  fiit  employé  par  fiogons,  toi  des 
Bulgares ,  à  peindre  une  maifon  qu*il  veoMt  de 
iali  e  bâtir.  Ce  prince  lui  demanda  en  tçinéral  des 
rcpréfentations  de  choies  terjlbles  ,  aulquelles  il 
fe  plaifoit  ,  fe  diveitillant  d'ordinaire  à  rei^arder 
des  tableaux  de  chaflés  &  de  combats  ianglans. 
Méthodius  peignit  le  îngement  dernier  ,  à'mxt 
manière  qui  donnoit  de  la  terreur,  &  prit  adroite- 
ment fon  temps  pour  inûruire  ce  roi  lur  cet  épou- 
vantable (ujet.  1  ogoris  en  tutli  vivement  touehe, 
qu il  rcfolut  de  fe  faire  Chrétien  ,  &  reçut  le 
bapt&ne  en  (4.^.  *  Maiinboiurg,  Aj|?Mrv  dw  /mm»» 
dàâtt. 

METHODIUS  I ,  prêtre ,  puis  patriarche  de 

l'églifc  de  Conflantinople ,  a  ctt  l'un  des  plus  il- 
lultrcs  confelTcuts  de  la  toi  ortiiodoxe  dans  le  ncu- 
vié-me  fiécte.  11  étoit  lutif  de  Syracufe ,  &  a^ant 
été  envoyé  par  fes  parens  àCoimantinople,  liiîit 
ordonné  prêtre  par  le  patriarche  Nicéphiore.Cditi« 
ci  ayant  été  ch.illc  de  fon  fiége  par  l'empereur 
Léon  VArmémtn^  Mcihodius  fut  envoyé  i  Rome 
pour  implorer  le  fecours  du  pape  en  faveur  ds 
fon  patnarcbe  :  il  iiit  bien  reçu  par  Etienne  IV  , 
&  y  demeura  pendant  la  vie  du  patriarche  Nicé- 
phore.  Apres  fa  mort  Méthodius  retourna  à  Con* 
ilantinople.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé ,  que  l'em- 
pereur Michel  U  Bègue  le  fit  mettre  dans  la  tour 
d'Acriie.  Il  tut  élatjù  après  la  mort  de  Michel» 
au  commencement  OU  règne  de  Théophile  ;  unît 
ce  dernier  n'étant  pas  moins  ennemi  des  images 
que  fon  prédécelTeur ,  fit  ne  pouvant  itipportee 
le  zèle  de  Méthodius  pour  la  dféfenfe  des  images^ 
il  le  fit  battre  impitoyablement ,  puis  le  fit  enfermer 
dans  un  U}mbeau,  où  il  ne  recevait  qu'un  peu  de 
pain  4c  d*eau ,  qu'un  pêcheur  avoii  foin  de  lui 
apporter  chaque  jour.  Dans  le  même  temps ,  le 
même  Théophile  n'ayant  pu  vaincre  la  confiance 
de  deux  religieux  de  Paleftine  ,  qui  étaient  frères 
&  qui  fe  nommoient  Théodore  &  Théophi^ne  , 
les  traita  cruellement  à  Conihintîiumle  ;  dc  leur 
ayant  fait  graver  avec  un  fer  chaud  wr  le  ftont^ 
des  vers  ignominieux  ,  il  les  renvoya  en  exil.  Ces 
deux  detenleurs  des  images  trouvèrent  heureufc- 
Dient  le  pécheur,  qui  avoit  foin  de  porter  à  man- 
ger à  Méthodius  ,  &  communiquèrent  avec  lui 
par  des  vers  que  Ton  rapporte  d'eux  &  de  Mé^ 
thodius.  Après  la  moitdeThéoplule,  Michel  III 
hii  ayant  Aiccedé,  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Théo- 
dora  ,  Mélhoiîiu^  fut  élevé  fur  le  fiegc  de  l'eglife 
de  Conilantinople  en  l*an  Ce  grand  homme 
célébra  d'abord  un  concile  pour  le  rctablilTemcnt 
des  images ,  &  publia  des  canons  pciùteociauz 
pour  ceux  qu'il  ramenait  à  &  créance.  Ses  en* 
Demis  le  pcrkcutenac,  6k  le  ivent  mime  «eciilèr 


MET 


par  une  femme  de  l'avoir  débauchée  maî>;  11  n'eût 
pas  de  peine  à  juâiûet  ,  ot  faiiaot  voir  qu'il 
^toit  eunuque.  Il  Inounu  l'an  846  ,  le  14  ptin. 
Outre  la  vte  dç  faine  Deoys  Vjéatféi^i  qnt  cft 
à  la  fiii  des  ouvrages  qui  pôrteat  nuflSîaicnt  le 
nom  de  ce  pere ,  on  lui  attnbuc  encore  les  frng- 
mens  d'un  fermon  (ur  la  croix  de  Jelui>-Cluili , 
rapporté  par  Greffer  ;  un  pan^yrique  de  faiiue 
Agathe ,  donné  eii  latin  pat  U  B,  Caabaàs  i  & 
4eitx'  féanom  que  le  p«re  Co«l>eSs  attrilMte  à 
l'ancien  Méthodius.  *  Jean  Ciiropalafe.  Cedrcn. 
Thcodorc  Bailatnon.  Hmcmar.  i^onius  «  &c.  Du 
Pin .  biilittk.  du  mu.  èad^,  4»  IXjUeh.  B>tU«c , 
«Mf  SdaUy  flWtf  dt  juin. 
.  METHODIUS  II ,  patnarcbe  de  Qwâanti- 
yiople,  fucccda  à  Germain  l'an  1140,  &  ne  tint 
çe  ful'ge  que  trois  mois.  Manuel  tut  mis  à  fa  place, 
mais  reniement  en  1143.  *  Onuphre ,  in  chon. 
^ponde,  A.  C.  >i}o,  n.  16.  Banduri,  tmp.  oritm. 
■L  8  comment. 

METHONE:  il  y  a  eu  diverfes  villes  de  ce 
nom  ,  une  dans  la  MctTenie  ,  une  auue  dans  la 
Laconie  ^  i-  'iH  [  .trient  Plntarque  dans  la  vie  d'A 
latus*  fit  E,t)eane  de  Byawnce.  ScyUx  l'appelle 
Htthana,&  dit  qu'elle  eft  naritime  avec  un  bon 
poit.  U  ienble  u  tàemc  dans  k  golfie  Argoiic  ^ 
près  de  Prafia.  Ily  a  une  autre Msthokk d'Ar- 
gic,  dans  le  golfe  Saronique  ,  que  Strabon  dit 
•u£  avoir  cié  appeliée  Metkana  6c  Mtthont. 

METHUSUPHIS ,  XIX  roi  des  Meim>hiteî  , 
commeoça  à  légner  l'an  1^49  avant  J.  C.  *  Ma* 
netb.  0fid  E«f».  Du  Pin ,  tm.  mmv.  da  ^wniU 

METHYDRE,  en  grec  wAihitf  ^  Makydrium  ^ 
ville  du  Pcloponncfc  dans  i'Arcadie  ,  tut  .linii 
OOmince  â  caule  de  (a  fituation  entre  deux  rivières. 
Orchoméne^  qui  en  fiit  le  fondateur  ,  la  bfitit 
.  ûir  une  cminence.  11  y  avoit  proche  de  Methydre 
un  temple  de  Neptune  cqucflre  &  une  monta;:iie  , 
que  l'on  .l;)j>elloit  Thaumaflc  ,  c'e(1-.\-dire  ,  mira- 
ailtufi ,  ou  l'on  prctendoit  que  Cybde  enceinte  de 
Jupiter  s'ctoit  réfugiée ,  &r  qu'Hoplodamus  df  lai 
géans  de  fa  fuite  ie  pnéparotent  à  la  Iccourir ,  en 
cas  que  Saturne  ,  Am  mart ,  voullkt  lui  fiiire  quel- 
que violence.  On  ne  nioif  pas  qu'elle  ne  fît  accou- 
chée (ur  le  mont  Lyccus ,  mais  on  foutenoit  Qu'elle 
avoit  trompé  fun  époux  fur  la  montagne  de  Thau- 
nufie,  en  lui  doqiuuit  une  piene  «u  lieu  de  i'en- 
ûnt.  On  nontfoït  fur  le  lonunet  'de  cette  mon- 
tagne la  caverne  de  Cybelc,'o{!  i!  n'ctnit  -  crrr-i- 
à  pcrlonnc  de  mettre  le  pied  ,  hormis  les  iciiiiucj 
confacrées  à  cette  décfle.  Methydre  n'etoit  qu'un 
village  au  temps  de  Paufanias  ,  6c  appartenoit 
aux  MégalopoUtains.  Ot  article  fert  à'  faire  voir 
qu'il  y  avoit  dans  le  Paganifme  certains  lieux  où 
ïfin  rendoit  des  cultes  lupcrHitieux  aux  fau/Tcs 
divinités  ,  &  oîj  les  (jcuplcs  s'affembloicnt  en 
foule  ,  quoique  cette  fuperlbtion  ne  fût  fondée 
que  fur  des  contes  ddîculcs.  Paufanias  qui  rapporte 
ce  fait ,  eA  un  auteur  digne  de  foi ,  dont  l'autcwité 
ne  laifTe  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  (oit  véritable.- 

•  Bayle  ,  dicî.  crit. 

.  METHYMNE ,  ville  de  l'ide  de  Lesbos  ,  U 
première  après  Mitylcne ,  ainfi  appellée  du  nom 
de  Metlqrnuke  ,  filïé  de  Macaris  ,  &  femme  de 
Lepydnus.  Cette  ville  ittûs  la  patrie  du  anificien 
Arion.  Il  croiflbit  de  bon  vin  dans  fcs  environs. 

•  Virgil.  Gtorg.  L  1.  Ovid.  lih.  i ,  d*  luit  amandi. 
Propert.  Sil.  Italie.  /.  7. 

METILIUS  f  capitaine  Romain  ,  qui  ayant  été 
affi^gé  dans  le  psbis  rôyai  par  les  Juî6  de  litu- 
falem ,  fiit  fi  lâche  que  de  rendre  la  place  ,  &  de 

C omettre  même  de  le  faire  circoncire  pour  avoir 
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MÉTIS,  JéefTe  de  U  bonne  conduite  ,  Se  meré 
de  Porusdieu  de  1  «ibondancc.  Le  rtïot  grec  Mirr^^ 
âgniâe  cenfcl ,  exho'iaàon  ^  prudtnu,  inttl/igenct^ 

fagt0i-  Celui  dç  tU^y  qui  ùcniâe  propmnejit  un 
eanaij  (e  proid  aufli  quelqueiois  dans  lés  auwws 

(  rccs  ,  pour  !e  moyen  d'aniaffer  de  largent.  foycl^ 
le  ban^uci  de  PUxon^  &  ce  qu'un  dira  plus  bas 
fur  le  mot  PORUS. 

METiUS  SUf  F ETIUS ,  général  ou  di^atenr  d« 
la  ville  d'Aibe,  fout  le  règne  de  TuUus  HoIBliue 
roi  des  Romains ,  eut  fouvent  du  dcfavaiitage  en 
combattant  contre  les  Romains ,  &  tira  la  guérre 
en  longueur  pour  mieuv  prcmlre  fes  mefures.  Pour 
la  terminer  ,  on  propoia  ic  combat  des  trois  Ho^ 
races  Romains ,  contre  les  trois  Curiaccs  d'Albe  , 
fous  condition  que  le  payt  des  vaincus  obéinMt 
à  l'état  des  viAoneur.  t^Romaim  eurent  l'avant 
tiige  ;  enfuite  de  quoi  Tultus  mît  tous  le'>  fn'rM  à 
ic  venger  des  Vueii»  des  Fidénates  ,  qui  lui 
avoient  déclaré  la  guerre.  Ceux  d'Albe  lui  dC" 
voient  donner  du  feeours  ;  mais  SuJEitius  promit 
aux  Véinsdeqmticribii  pode  pendant  la  bataille. 
Il  le  fit ,  &.'  (e  retira  fur  xinc  éniinence  ,  réfolu  u 
la  viâoire  tédéelaroit  pour  ici  Vcicn&.de  charger 
les  vaincus;  &  files  Romains  avoient  l'avantage 
de  donneriiir  leurs  ennemis.  La  retraite  de  Méttns 
eét  Âit  perdre  cmur  aux  Romains ,  fi  leur  roi  ne 
leur  eût  fait  croire  que  ceux  d'Aîbc  ne  fe  retiroient 
que  pour  charger  les  ennemis  par  derrière.  Cette 
rufc  ranima  les  Romains  &  les  rendit  maîtres  du 
champ  de  bauille.  Tullus  Hoflilius  fit  enfuité 
prendre' Mltius  Su£Sitiu$  ;  8c  pour  punir  fa  perfi» 
die,  il  commanda  qu'on  1  attachât  entre  deux  cha-. 
riots,  &  le  fit  tirer  par  deux  puiflans  chevaux, 
qui  le  mirent  en  pièces  aux  yeux  de  toute  l'.irnue, 
l'an  de  Rome  85,  &  66^  avant  J.  C.  '  Tite-Livc^ 
/.  1.  Flnrus  /.  I ,  C.  J.  Denys  A^HalicamjJfc ,  &c. 

METiUS  (  Adrien)  madaeaiaticicn,  natif  d'Alc^ 
maér,  en  Hollande,  floriflôit  fur  la  fin  8n  XVI 
fi  ;  L  ,  &  au  commencement  du  XVII.  Il  étudia 
en  Aiicmagne,  où  il  enfeigna  long-temps  avec 
réputation  ,  &  publia  divers  ouvrages;  Do&ùim 
J^ktritm ,  £à*  y*  A/bonomia  umytifm  ù^âiaiones  / 
édritlitiuiltm  &  giémttrim  pnSea  ';  De  gemimo  ufk 
utnuffu»  Ghbi ,  &c. 

METIUS  (  Jacques  )  Hollandois ,  à  frère  du  pré- 
cédent ,  inventa  la  lunette  de  longue  vue  vers 
Fan  (609,  Quelques  iàvans  difoutcnt  cette  inven- 
tion à  Ibn  auteur;  &  M.  Tineln  entr'autres,  d!cM# 

U  journal  d*  midtànt  élu  prcm:er  o'iohrt  1681  ,  dit 
pofitivemeniquc  M.  Rohauk  s'cll  trompé  en  écri- 
vant dans  (a  phyfique,  après  M.  Defcartes ,  que 
l'on  doit  la  découverte  de  cette  lunette  à  Jacques 
Métius.  Cependant  M.  de  Moflconis ,  auteur  di^o 
de  foi ,  témoigne  dans  fes  voyages ,  qu'il  logcoit  à 
Alcmaër  en  Hollande,  chez  un  peintre  nommé 
Mttius ,  neveu  de  celui  qui  avoit  troin  é  l'inven- 
tion des  hinettes  d'approche.  M.  i>elcartes,  qui 
avoit  étd  long-temps  en  Hollande ,  dans  un  com- 
merce continuel  avec  les  favans  &  les  ctuieux 
de  ce  pays-là ,  ponvoît  bien  s'aflbrer  de  la  vérité 
ou  de  la  fauffcte  de  ce  fait ,  rapporté  par  les  au- 
teurs contemporajns.  Le  Rofli ,  entr'autres  ,  dit 
que  Galilée  étant  à  Venife ,  apprit  qu'un  Holian<' 
oois  avoit  trouvé  une  efpece  de  lunette  qui  ap^ 
prochott  les  objets;  &  qu'ayant  conçu  furie  rap-' 
port  6c  la  defcription  qu'on  lui  en  fit  ,  ce  que  ce 
pouvoit  être ,  il  donna  le  mieux  qu'il  put  la  former 
de  deux  verres,  les  attacha  aux  deux  bouts  d'un 
tuyau  d'ofgue  ,  &  fit  voir  i  MM.  de  Venife  de  de& 
fus  la  toiir  des.  Mate ,  fes  mervAlIes  de  cette  ndu*- 
velle  invention.  Cet  auteur  ajoute  que  depuis  cette 
heure-là  ,  Galilée  avoit  beaucoup  travaillé  à  per< 
iftâioner  Its  biMClci  d'appnwlie,<&  oéciié  p«cl»' 
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perfcftlon  qu'il  leur  doiiiia  ,  que  Tinvcntl^n  }v.]  en 
•iiit  attnbuce.  Il  eil  vrai  que  le  lav.uu  jj.  Mabulon 
ténHHgne  iians  fort  voyt^e  d'Italie ,  qu'il  avoit  vu 
dcas-iui  flioaaftere  de  ion  ordre  ,  les  œuvres  de 
CtMnèllorv  écrites  à  la  main  par  un  certain  Co- 
«■adiis  dins  le  XIII  fiéclc,oii  fc  trouve  à  la  troi- 
ficmc  page  un  portrait  de  Ptolémée,  qui  conten^>le 
les  ail.cs'avec  un  tube  à  quatre  tuyaux  ;  mais  ce 
pere  ne  dit  point  que  ce  tube  f&t  garni  de  verres. 
Ca  efeifOn  ne  te  fervoit  de  tube  en  ce  temps- 
là  mie  pour  conferver  &:  diriger  ia  , vue,  OU  la 
rendre  plus  nette ,  en  féparant  par  cette  invention 
les  objets  qu  on  rcgardoit,  des  autres  dont  la  pro- 
acimité  auroit  empêche  de  voir  ceux-là  bieu  dil- 
-tânâement.  L'expérience  eA  conforme  à  cette  con- 
ieàoM  i  car  ùns  uo  tube  même ,  &  en  regardant 
Seulement  entre  oos  doigts  un  peu  ouverts ,  &  par 
un  trou  d'épingle  dans  une  feuille  de  papier  , 
les  objets  nous  paroiiicnt  beaucoup  plus  nets. 
Quoi  au'il  en  Ibit ,  il  faut  convenir  que  les  prin- 
cipes d  optique  t 'liir4e£(|iielt  fe  font  les  lunettes 
d'approche ,  fe  trouvent  dans  Euclide ,  6e  dtns 
les  anciens  gtomttrcs  ;  St  que  c'eft  faute  d'y  avoir 
rcfltchi  ,-qu  on  a  été  li  loag-temps  fans  découvrir 
cette  iTierveiileufe  invention.  *VakteAlldfétii(^/. 
èt^.  VoOius ,  é€  mathemath.  &c. 

METKERCK(  Adolphe  )  de  Bruges .  jurifcon- 
fuite,  mourut  en  1^91.  M>  <le  Thou  l'appelle  un 
homme  très  -  bien  inftniit  daiw  les  belles  lettres. 
11  a  compofc  un  traitt  iur  la  véritable  pronoiicia- 
•tion  de  ia  langue  grecque.  On  trouve  les  poelies, 
MK.  Ï9t  U  éhet.  Jré|ï  jMf.        *  Sw««rthu  , 

LING  oti  MEDLIKG ,  ville  db  la  balTe 

Carniole  en  Allemagne.  Elle  eft  capitale  du  Win- 
ctifmarcic,  &  iituée  lur  la  pente  d'une  montaguc, 
près  de  la  rivière  de  Kulp,  aux  con^ns  de  la  Croa- 
tie. (2u<il^s  géographes  pienaeat  Metiing  pour 
■f  ancienne  Metaùtm ,  dont  les  habitons  ayant  blef- 
féAugu/lequi  les  a/Tiégcoit ,  aifiierent  mieux  s'en- 
ftvclir  lous  les  ruines  de  leur  ville  ,  que  d'actcp- 
ter  les  dures  conditions  que  cet  em|)i.reur  voulut 
leur  impofer.  Cependant  quelques-uns  mettent 
cette  ancienne  ville  à  Troia ,  bourg  de  la  balTe 
Camiolc,  fituc  environ  à  trais  lieues  de Saaneck 
veri  le  midi.  *  Mati ,  dici, 

METON  d  Athènes, fils  dei'dw/â/î/tfi,  mathéma- 
ticien célèbre  ,  publia  fur  la  fin  de  la  quatrième 
année  de  la  LXXXVl  olympiade  ,  l'an  4)1  avant 
J.  C).  &  3 16  de  l'ère  de  NabÎEKialIar  ,  fon  ennéade 
caëteride ,  c'eft-à-dire  ,  fon  cycle  de  dix-neuf  ans , 
par  lequel  il  prétemioit  .ijufler  le  cours  du  loleii 
-a  celui  de  la  lime  ,  &  (aire  que  les  années  Iblaircs 
9t  lunaues  commençalTeiit  «u  même  point.  Me- 
COn  tvoit  pour  compagnon  de  fes  obfcrvations 
Iblaîres  Eiifitemon.*PtolAnée,  /.  3  atmagtjii.  Elien, 
•/.  10  ,  t.  7  ,  d.\'crf.  h'Jî.  Suidas.  Scaliger  ,  dtcmend. 
Ump.  P^tzUy  de  do,':,  nmp.  l.  i  ^  c.  11  ;&  in  Ura~ 
ftolog.  l.dyC.  2.  Langius ,  dt  anaùCififiit  /.  i ,  c.  1 1 
.   é*  ij.RiccioU,  (hron.  njmm,  A  I  f  &  19.  'Voffius, 

.  METRA  ,  fille  A'Eryfuhthott  ThefTalien  ,  fe  ré- 
lôtut  ik  une  honteule  proftitution ,  pour  gagner  de 

2 'toi  foulager  b  faim  prodigieule  de  l'on  père, 
bmme  il  n'y  avoit  encore  de  monnoie  d'or 
ni  d'argent  ,-ellc  prenoit'defts  amans  un  mouton , 
un  bœuf,  un  cheval  ,  ou  quelqu'autre  anima!  : 
ce  qui  donna  lieu  aux  poètes  de  feindre  qu'elle  fe 
transformoit  en  pluficurs  figures.  Us  dilent  auffi 
que  Mctra  fut  année  de  Neptune ,  oui  lui  donna 
le  pouvoir  de  fe  changer  en  ce  qu'elle  voudroit. 
Ainû  ,  lelon  eux  ,  .pour  fouiager  fon  pere  ,  elle  fe 
vendoit  à  un  maître  comme  fille ,  puis  elle  pre- 
ywit  U  iîgm  d'uo  pâchmir.  Eofinte  dk  ins£* 
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fcrmc't  tnnt't  en  mouton,  tantôt  en  vache ,  tan« 
tôt  en  cheval ,  ik  Ion  pere  Erilychthon  la  vendoit 
ibus  toutes  ces  figures,  quelle  quittoit  peu  aprèa 
pour  fe  mettre  en  liberté.  *  Ovide»    i  dû  métaum- 

METRAM ,  en  latin  Medama,  petite  rivière  de 
la  Calabre  Ultérieure.  EUe  prend  lii  f  im  cc  au 
mont  Apennin  ,  ])alîe  près  de  Roflkno,  &  le  do- 
charge  dans  la  mer  Tyrrhene  ou  dcToâ^liey  CDtlV 
Nicotera  sic  Cioia.  *  àNdati ,  dtâ. 

METROCLE,  Mtttwles,  philofophe  Cynique  , 
étoit  frère  de  la  célèbre  Hipparchie  ,  &  vivoit  fous 
la  CXXIII  olyiflpiade,  l'an  z88  avant  J.  C.  Il  ftit 
difcipie  de  Thcophrafte;  &  l'ayant  quitté  i  caufe 
de  (quelque  incommodité ,  il  fe  rangea  fous  la  dif» 
ciphne  de  Cratcs.  Enfuite  il  eut  héombrote  8c 
Clcomene  pour  difciples,  8c  mounitaflfez  vieux  » 
s*«tant  étoiuK  Im-mtee.*  Oiogène  LAte,  ta fa  vit^ 

Isv.  r. 

METRODORE,  Murodonu,  de  Chio,  médecin, 
difciple  du  philofophe  Démocrite,  &rmaitre  d'Hip- 
pocrate  &  d'Anaxarque  ,  vivoit  fous  laLXXXiv. 
olympiade ,  vers  Tan  444  avant }.  C.  Il  écrivit  dî* 

vers  ouvrages  de  mécirc  inc  ,  S,-  une  hiAoire  du 
royaume  ue  Troye  ,  tiiCi  pai  i'iine  ^  Athénée  ^ 
llaac  Teztzés,  Sic. 

METRODORË  de  Lampfaque  »  vivoit  fous  l« 
LXXXVl  olympiade,  vers  l'an  ^^S  avant  J. 
&  fut  lié  d'amitic  avec  le  philofophe  Ana\a m-ns. 
*  Eufebe  ,  ofymp.  LXX  &  LXXXIX.  Di^^^at% 

Lairttus,  in  v:ta  ^na.xug. 

METRUDORE  d  Athcncs  ,  philofophe ,  ami 
particulier  6c  difciple  d'Epicure  »  vivoit  Ibus  la 
CXX  VI  olympiade ,  veisran  a74avant  J .  C.  Gnf* 
fendi,  qui  a  publié  la  vie  de  ce  dernier  philofo^ 

phe  ,  croit  que  Métrodore  étoit  de  Lanipûque. 
D'autres  ne  (ont  pas  de  ce  Sentiment.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Métrodore  écrivit  divers  ouvrages ,  oonC 
Diogftns  Laira  ÙM  le  dénombicnent.  *  Diogenes 
ÏMfHaSj  L  10,  in  ytfff  Bpit.  Cicero  ^  L  de  fin. 
bon.  &  m.d.  Strabon  ,  /.  15.  (Ilemens  Âlexandrin.  l, 
1  jhom.  ijallendi  ,  /.  i  dt  vita  Epic.  c.  H.  Jean  do 
Salisbun,  Ji  r.ugis  Cur niiiim  ,  l.  7,  c.  11. 

METRODORE  de  Stratonicc  ,  phUofophe, 
le  feui  qui  quitta  la  fe£le  d'Epicure  ,  pour  satta* 
cher  à  Caincade,  académicien,  ilorifl'oit  (bus 
la  CLXl  olympiade,  vers  l'an  159  avant  J.  C.  * 
Dio^ctia  L-iïmiii ,  ifj  y  la  JCpic.  l.  ic.  Ciecro  ,  /.  j 
de  Jin.  bon.  &  nui.  l.  \  de  orm.  L  4  dt  acad.  GafiTcOi* 
di ,  /.  4.  yuat  Epie.  c.  8. 

METRODORE  de  Sccçfis ,  ville  de  Myfie 
écrivit  divers  traités  ,  &  tut  ambaiTadeur  pour 
Mithridate  auprès  de  Tigrane.  U  mourut  fous 
la  CLXXVIl  olympiade,  l'an  71  avant  J.  C,  Ce 
qu'on  poura  voir  dans  Strabon  ,  /.  11.  Pline  /. 
XjrC.        )if />  34 > Atheaée,/L  it,  &c. 

METROD01t£,bon  peintre  bon  philofophe, 
fut  choiA  par  les  Athi.nieiis  pour  être  envoyé  à 
Paul  Emile  y  qui  après  avoir  pris  Pedéc ,  roi  de 
Macédoine ,  leur  avoit  demandé  deux  hommes  } 
l'un  a£n  de  lui  donner  à  iaftiuiie  fes  enfàns,  Tati* 
tre  afin  de  lui  fairé  pdndre  fon  triomphe,  tt  té~ 
moigna  fouhaiter,  que  le  précepteur  tût  un  ex- 
celient  philolbphe.  Les  Athéniens  lui  envoyèrent 
Métrodore,  qui  cxcelloit  tout  enfemblc  dans 
la  philolbphie  &  dans  la  peinture.  Paul  Emile  fut 
fort  content  de  leur  chCHZ.  *  Pline  ,  /.  }  5,  cap.  1, 

METRODORE,  inMbéraaticieii ,  dont  Pline 

fait  mention.  . 

METRODORE, gtammnrkoydkmt  Agatliitt  ' 

fait  mention ,  /.  5  hijl. 

METRODORE.  Photius  parle  d'un  auteur 
nommé  Métrodore ,  qui  avoit  fait  un  cycle  pour 
la  célébration  de  la  fôte  de  Pâque  ,  compofc  de 
1$  cyctode  i9«as«hatnj»y  cequoéncuttiDio;  • 
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cT(!rîen,  5.'  contîrmnnf  pcnd.itu  5^3  an^  S  m.irqi:er 
les  tctCi  de  Pd«juc  Utivant  le  Citicul  de  lu  cjuaior- 
zicmc  lune  ,  ouoicjuc  ni  I  cgiile  ancienne ,  m  la 
nouvelle^  dit  Phobus  ,  ne  s'y  l'oit  p.is  toujours  it 
«xiâemeat  anrâtée.  Il  n«  favoit  qui  étoic  cet  au- 
teur ,  ni  en  quel  temp^  il  a  voit  écrit.  *  Photittfc  Du 
Pin  ,  bibiiath.  dts  aui.  (u!.  du  /f  fiiiU. 

METRODORE,  t  clcbre  architcâe  foi:s  1  em- 
pire 4*  Conftjntin,  vers  i'an  jî?,  L"tt)it  natit  de 
Petfe»  Stembraffa  la  religion  ehriticnnc.  Il  «itun 
voy^e  dans  let  Indes  .  où  il  liâtit  des  bains  fit 
d'autres  édifices ,  qui  le  firent  admirer.  Enfiitté 
il  revint  en  Perle  ,  jbù  il  remporta  ,  lorfqu'it  en 
ibrtit ,  quantité  de  diomans  &  autres  pierreries  de 
^l^and  {iriic ,  que  le  roi  des  Indes  lui  avoit  don- 
«lëfis  ,  .pour,  marque  de  Teftime  qu'il  £ù(bit  ds  fts 
ouvnges.Cedrenus  remarque  que  cefncMétrodore 
<jui  porta  t'eiT![)ercur  Coartamin  à  faire  la  guerre  .tu 
roi  de  Perie,  &  délivrer  les  Chrétiens  deia  pcrtc- 
fution  quils  fouffroicnt  dans  les  états  de  ce  roi: 
C4XTj  dit-il  ^  aprh  fan  rttoar  du  ItuUs,  U «lUÀ  Con- 
fiantiaopU ,  &  fit  prifiiu  i  ttmptrmr  d»  meta  Itt  ri- 
fheffès  iju'U  avait  apportits  ,  pour  avoir  otçaJîoA  de  lui 
parler  des  craautis  que  Us  Perfts  extrfottnt  toatre  les 
Chrétie  n.  '  Cedrcnus  ,  A//Î.  compend. 

METROPHANE,  AI«/^Wj , fophjfte  Grec, 
Ipatifd'Eucarpie  ,  ville  de  Phrygie,  compol'a  des 
commentaires  fur  Hennogàie&  Ariftide,&dW 
très  ouvrages ,  dont  Etienne  de  By^anct  Suidas 
font  mention. 

METROPHANE ,  nom  de  deux  autres autewis, 
<dont  l'un  a  été  un  orateur  célèbre.  On  ne  (ait  pas 
pa,  cruel  teimw  ik  ont  vécu.  *  Suidas. 

METROPHANE  .  cvêque  de  By  zance,  eftun 
Ides  prélats  des  plus  cclébrcs  du  IV  fiée  le.  Les 
favans  font  embarafles  à  déterminer  le  temps 
&  la  durée  de  (on  epilcopat  ,  Nicéphorc  Calille 
dans  l'on  catalogue  des  patriarches ,  affureque  Mé- 
trophanc  gouverna  l'églife  pendant  dix  ans,  qu'il 
adfta  au  concile  de  mcée,&  qu'il  fut  le  premier 
patriarche  de  ConAantinople  :  d'où  il  fuivroit 

Îu'il  auroit  ëté  tait  evèqiic  au  plutôt  en  t.\6.  M. 
c  Marca  dans  fon  favant  traité  dt  comard.  unptr. 
^  ficerd.  t.  5,  c.  ic  aptis  iui,  M.  Baluze ,  der- 
'  luer  éditeur  de.  cet  ouvrage  >  ikvocitait  ce  fc» 
tiineiit  ;  &:  les  raifoos  qu'ils  en  donnent  paroiflént 
afTe/.  fortes.  Eufcbe  dans  fon  troifiéme  livre  de  la 
Vie  de  Coniiantia,  c,  7,  faifant  le  dénombrement  des 
^U-ovinces  dont  il  vint  deséviques  au  concile  de 
Ilkée,  obferve  que  l'évâque  de  la  ville  reRnaïue 
lté  fy  trouva  pas  à  caufê  de  fa  grande  vieuleffe , 
jua'iî  (|ii'il  y  avoit  des  prStres  tjui  y  fenoient  fa 
place.  Or  cette  ville  régnante,  félon  M.  de  Mar- 
ca, ci\  Conftantinople  ;  car  c'cÛ.  aiiiu  que  l'a  en- 
tendu Célale  de  Cyzique  dans  les  aâes  qu'il  a 
dreffca  du  concile ,  ainfi  qu'on  le  voit  non  (ên- 
lement  dans  les  imprimés ,  mais  dans  les  extraits 

S'en  a  donnés  Photius ,  c<>d.  88 ,  oii  il  dit  cxpref- 
sent  que  le  prêtre  Alexandre,  depuis  patriarche 
de  Conitaïuinople ,  tenoit  au  concile  la  place  de 
Métrophane  ,  oue  f»  vUâlteflc  empêclwit  de  s'y 
irottver  «n  Miwiuw.  On  trouve  encocc  la  ntfine 
cliofe  dans  les  extraits  des  vies  de  Métrophane  8t 
d'Alexandre  confervés  par  Photius  ,  coâli^.  ; 
&  Nicétas  Choniatcs  dan:»  la  Panoplie  s'y  accorde, 
ainfi  qu'Epiphane  le  ScholaiUajue.  Mais  tout  cela 
R*a  pas  paru  afiiex  fort  à  M.  de  VaUûs»  pour  hii 
iaire  croire  que  Métrophane  vivoit  encore  au 
temps  du  concile  de  Nicéc.  En  effet  les  raifons 
qu'on  a  de  croire  le  contraire  font  fi  fortes,  qu'il 
cil  difficile  de  ne  s'y  pas  rendre.  Théodore! ,  au- 
teur tout  autrement  confidérable  que  Gélalé ,  dit 
nettement ,  mtkff.  )  <Ar  1        de  fin  hift.  ectUf. 

fue  hasSfiAà^  ^ommaigL  à  |nilili«r  l«i  «newrs* 
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faîrit  Sylveflre «^oit  évêque  de  Rome  ,  Vital  8t 
Phitogone  d'Antioche  ,  Macaire  de  Jérufalcm  , 
Alexandre  de  Conl{antiiK']>le  ,  &  Alcxai.dre 'd'A* 
lerandrie.  11  donne  au  thap.  4,  une  lettre  d'Aiexan'^ 
dre  à  Alexandre  de  By^anct ,  touchant  la  nailTancé 
de  l'faéciiifie  d'Arius  ;  &  «afin  parlant ,  au  ckap.  8  ; 
du  concile  d^Nicée,  il  fàitbbferverquc  l'évâ- 
que  de  Rome  ne  s'y  trou\  a  pas  J  diufc  dcfj  grand» 
viedUffe ,  ce  qui  cil  d'autant  plus  remarquable  , 

Îu'on  trouve  la  même  chofedansSozoméne.  L'ab* 
ince  de  Sylveilre  étoit  en  e&t  uiie  cliofe  dtgnà 
d'tov  écrite  ;  mais  celle  <i\io  évCque  fuAvgant  né 
l'étoit  pas ,  s'il  ne  failbit  d'ailleurs  une  grande  fi-* 
gurc  par  (on  mente  pcrfonnel.  Gélafe,  &  les  autrci 
auteurs  dont  on  a  parlé ,  ont  bien  pu  croire  que 
par  la,  ville  régnante ,  Eufcbe  avoit  entendu  Con^^ 
ftantinO|He  V  parcequ'on  l'appelloit  Ainfi  de  IcuT 
temps  ;  mais  en  comparant  Eufebc  avec  lui-même 
on  eft  fur  qu'il  a  voulu  p.iricr  de  Rome  ;  car  c'eft 
ainfi  qu'il  la  défigne  en  plufieurs  endroits  de  U 
vie  de  Conftantin.  Métrophane  pendant  la  perfc- 
cution  s'acquit  le  titre  de  confe/Teur ,  &  ia  mé^' 
moire  cften  honneur  dans  les  églifcs  dé  Grèce  , 
d'Orient  fit  d'Egypte,  S'il  a  gouverné  l'ëglife  do 
Byzance  dix  ans ,  il  a  dû  en  être  fait  évûi,)ue  cil 
30)  ;  car  faint  Alexandre  étant  déjà  cvêque  ,  loc^' 
qu'Ariusfut  excommunié  par  faint  Alexandre d'^* 
Itxmidrie  ,  a  dû  lui  fuccéder  vers  l'an  t  li. 

METROPHANE  de  Sm^rme ,  dont  Gefncr  6ié 
mentiVn  ,  avoit  écrittmtntatédulaiotElpfit; 
ner ,  in  biblioth. 

METROPHANE  CRITOPULE  .atitenrGieci* 
a  fait  une  confeilîon  de  foi  de  l'églifc  grecque tpii- 
bliée  par  les  Proteftant  d'Allemagne ,  en  fitreur* 

defqucis  il  la  compcfa.  Elle  a  été  imprimée  ctt 
grec  &  en  latin  à  Hcimlladt  en  1661.  Ce  Critopule 

ftrend  dans  le  titre  de  fa  confeflion  de  foi,  la  qua» 
ité  de  protofyncclic  du  patriarche,  c'eil-à-dire 
protofynccllc  de  la  grande  cgiife  de  Conftanti-<k 
nople  ;  &:  étoit  prêtre  &  moine  :  ce  qu'ils  appellent 
dans  leur  langue  Hitromonacos.  Le  fameux  Cyrill» 
Lucar  ,  patriarche  de  Conllantiiioplc  ,  qui  vouloit 
connoïire  parfaitement  l'état  des  tgiiles  protef1an<* 
tes  de  l'Europe  ,  le  députa  pour  aller  en  Angle^ 
terre,  afin  de  «'informer  éxaâement  de  l'état  6t 
de  la  doâtîne  de  ce  pays-là.  Critopnle  ayant  d6» 
barque  à  Hambourg  ,  parcourut  une  partie  d<» 
rAilemagnc ,  &  y  compoi'a  cette  confeâion  de  ibi» 

Îui  favorife  en  quelques  endrdt»  le  rditfba  d» 
lotelians,  comme  phifieurs  écrivaios  cau^ûmcs 
l'ont  remarqué.  Malgt<  cela  elle  ne  latfi'e  pas  d%ré 
cxaftcen  d'.inrrr^  endroits.  L'auteur  s'attache  prin» 
cipalemeni  a  ta.i;c  connoirrc  les  dogmes,  &  rai- 
fonne  aflei  en  thcolo{;ien  &:  en  homme  de  boil 
fens.  Ce  livre  leul  condamne  tout  ce  qu'il  y  a  «y 
ProteOans,  quoiqu'il  ait  été  compofé  poUr  euxj 
&  qu'ils  l'aient  publié  avec  Une  verfion  laitnë 
faite  par  Je.in  Horneyus.  Il  y  a  auili  une  lettre 
de  CJonrinpius  A  la  tête  de  ce  livrcj  adreflée  au  tra- 
dudlcur,  où  il  s'étend  fur  la  créance  des  Grecs  y 
contre  Léo  Allatiusi'M.  Simon. 

METROPOLE:  Ce  nom  s'ctt  donné  dalis  lé  cbm» 
mencement  aux  villes  d*oii  fertoient  des  «Cfflonlest 
Dans  la  fuite  il  s'cll  pris  pour  la  ville  principale 
d  une  province.On  l'a  quclmicfois  donné  aux  prin** 
ctpales  villes  de  l'empire;  c  cA  en  ce  fens  que  faint 
Athanafe  dit  que  la  ville  de  Rome  eft  la  Uiétro' 
pôle  dé  la  Roroaftie ,  '&  qu'Eufébe  appelle  les  vîllei 
cL  1  ,  î  n  &  devienne  les  métropoles  cies  Gaides. 
Suivant  l'ufagc  le  plus  commun  ,  oh  entend  par 
le  root  de  métropole,  la  ville  principale  d'iir* 

[)rovince  ;  car  les  empereurs  Romains  ayant  divifé 
'empire  en  divtcftt  provinces  ,  établirent  daiié 
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pencicient  les  autres  vllies-  L'églIfc  sVtant  établie 
ïuiviîiit  ia  forme  de  l'empire,  les  mctropolcs  ci- 
,vile-s  on:  ctc  en  mtmc  tempi  les  nittiopolcs  cc- 
cldîailicfues  ;  &  i'évc^ue  de  ia  mmopoie ,  appelle 
métropolitain  ,  non  Icuicmcnt  a  éic  le  premier 
év£c|ue  de  la  province ,  mais  auffi  a  eu  une  ju- 
rirdidion  Air  les  autres  cv£qucs ,  &  fur  tout  le 
territoire  de  la  province.  Cet  ctabliflcment  eftdcs 
les  premiers  temps  de  régiiiief  &  fc  trouve  clai- 
fBment  marque  dans  le  coacite  de  Nicce ,  oii  le 
oom  de  métccffiolitaHi  fis  trovrftpoar  ||giùficr  !'«> 
vôque  de  ta  nctropole.  CTcft  le  nom  ■  toujours 
étédonrjc  dans  l'cglife  grecque  aux  tveqiies  des  mé- 
tropoles ;  mais  dans  l'cgUlc  latine,  ils  ont  autii 
été  appelles  primats ,  (k  dans  ces  derniers  temps 
aichcvêque$.  En  Aihque  k  droit  de  ftimac  fat 
la  métropole ecclâtaffiqueB'étott  point  attaché  àla 
rïctropole  civile,  mais  feulement  i  l'antiquité  de 
l'tpifcopat  :  enforte  que  le  plus  ur..:c:i  cvcque 
de  chaque  province  en  etoit  le  priinjc  ru  le  mé- 
trojpolitaii].  il  n  y  avuitque  l'cvèquc  de  Carthage 
^01  fut  métropolitain  perpétuel  de  la  province  pro- 
coafiUairé.  Les  droits  de.nctropoÛtain  dans  la 
province  étoient ,  i".  d'avoir  la  préfixée  fur 
tous  les  autres  évêques  ;  t".  le  droit  d'ordination 
des  évcqucs  de  fa  province  ;  3**.  celui  de  convo- 
quer le  concile  des  évêques  de  fa  pcovînce  ;  4°. 
l'intendance  générale  fur  toute  la  province ,  pour 
veiller  k  ce  que  la  foi  f  At  maintenue ,  &:  la  dif 
cipllnc  obfervéc.  Il  y  a  eu  ricanmoins  quelques 
évêques  qui  n'ctoient  métropolitains  que  de  nom  , 
n  ayant  point  d'évêques  ni  dfe  provinces  fous  eux, 
nuis  c|ui.avoieat  feulement  l'hooneur  &  le  rang 
de  metropolîtaîn.  *  Du  Fin  ,  de  mntiqua  ucUft» 

tUfcipIlna.  Thomaflln  ,  dlfàpl.  tccUf. 

METSER  ,  Jean  )  deBrcllaw  en  Siléh:. ,  bubiU 
jurifconfultc  danslo  XVIfiéclc,  favoit  les  langues  ; 
enfeigna  avec  apptaudiflicment ,  &  compofa  plu- 
fleurs  ouvrages.  Il  mourut  le  x  oâobre  15)8.*  mel- 
cbior  Adam ,  vMj  du  junfcor\fu!tcs  AUemans. 

METZ  (  Claude  Barbier  du  j  naquit  à  Rofnai 
en  Champagne  le  premier  d'avril  i6}H.  Dés  Tes 
plus  tendres  aimées  il  donna  des  marques  de  l'iii- 
dûiatkm  mt'it  «voit  pour  les  exercices  qui  con- 
viennent I  un  gentilhomme  *  éc  à  la  profeiîon 
des  armes,  que  fon  pcre  tréimer  mi  parties 

C.lfucîles  avoir  quittée  en  l'année  1651,  &  que 
ion  tîlî  crabralTa  dès  qu'il  eut  aflcx  de  force  pour 
en  foutenir  les  fatigues.  11  ht  fa  première  cam- 
pagne dans  le  rrâiment  de  la  Mcilleraye  en  l'an- 
née 1647^  flf  la  lecoiide  dans  le  même  régimeat. 
Mais  cette  route  lui  ayant  paru  trop  Ionique  , 
pour  a\  oir  les  occafioiis  de  fe  diUinguer  &  de 
s'avancer,  il  pria  le  marquis  tle  ia  Meillerayc  de 
le  faire  fervir  dans  le  corps  de  Lmilkrie  ,  Junt 
il  étoit  grand- maître,  &  où  les  occcalions péril- 
leufes  &  hardies  font  fréquentes.  Le  marquis  le  fit 
commiflaire  d'anillcric ,  &  ce  fut  dana  rexercice 
de  cette  charge ,  qu'en  1657,  il  reçut  un  coup  de 
canon  au  vifage.  Le  roi  Louis  XiV  lui  donna  dans 
ce  temps-là  une  peniion  de  cinq  cens  é-ciu.  Cette 
i»leffure  fiic  dIus  de  dix-  huit  mois  à  guérir.  &  M 
fit  manquer  k  campgne  de  1658 ,  qui  eft  h  feule 
où  il  n'ait  pas  fervi  tlcpuis  qu'il  entra  au  fervice 
îufqu'à  fa  moit.  En  Tannée  166)  «  il  fut  comman- 
de pour  le  licge  de  Marfal,  mais  cette  affaire  n'eut 
pas  de  fuite.  En  1664  il  le  fût  aulli  pour  paiTer 
«n  Italie;  mais  il  n'alla  que  iul(]u'à  Grenoble,  le 
pape  "ietant  réfolu  de  donner  au  roi  toute  la  fatif- 
îadtion  qu'il  pouvoit  fouhaiter.En  1 667  il  lervit  aux 
fiéges  de  Tournai ,  de  Douai  &  de  Lille.  Ce  dernier 
ne  dura  que  neuf  ou  dix  jours  ;  mais  il  fut  remar- 
quable par  tui  grand  nombre  d'aâions  vigomcofiM 
l|ui  «^ypallimat.  M.  da  UMoneFéndoafippoiia 
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au  foî  qu'il  vcnoit  de  voir  un  jeune  officier  d'anil- 
lerie  ,  nommé  du  Metz ,  qui  avoit  tait  dreffcr  une 
batterie  proche  ilc  la  coatrefcarpc ,  avec  quatre- 
vingts  Suiflcs  qu'il  avoit  demandés  pour  faire  ce 
travail,  9t  qu'il  n'en  avoit  ramené  que  dix  ,  tous 
les  autres  avant  été  tues  ou  bleiTcs  autour  de  lui. 
fans  qu'il  eut  donne  aucune  marque  de  trouble  m 
d'étonnement.  Cette  aâion  jointe  à  1  application 
qu'on  avoit  remarquée  en  kii  pour  tout  ce  qui 
regardoit  le  fervice  de  l'artillerie,  lui  en  fît  donner 
en  i({(S8  la  lieutenance  générale  en  Flandre,  Artois, 
Hainant ,  pays  conquis  &  reeenquis ,  &  en  14:7  r 
le  roi  y  ajouta  la  Picardie ,  la  Lorraine  8c  le  Ll^- 
xembourg.  Il  fe  diihngua  dans  la  guerre  que  la 
France  eut  contre  la  Hollande  en  1671,  &  dans 
les  années  fiiivantes,  paiticulierement  «u-fiége 
de  MaAridit  en  1^78  ,  i  la  bataiOe  de  Scnef ,  ofr 
il  fut  blclTc,  ni  ^IfVf*  de  Cambrai  8c  à  celui  de 
Valenciennes  ;  die  tut  le  premier  olïcier  gc-néral 
qui  entra  dans  cette  place  ,  qui  fit  mettre  bas  le* 
armes  k  la  gamifon  ,  &  qui  fit  prifbnier  le  comte 
de  Luœbre  &  lept  ou  huic  perfonnes  de  qualité  , 
dont  il  fauva  les  clievaux  &  les  cquipaees.  U- 
commanda  l'artUlerie  atix  lièges  de  Gand  &  d'Y- 
pres  ,  &  enfin  à  la  bataille  tie  S.  Denys ,  qui  fut 
la  dernière  aâloa  de  cette  guerre ,  il  y  fut  blefTé 
de  deux  coups  de  moidi]Uet  à  la  cuifle.  Il  fîit  fait 
maréchal  de  camp  «n  idfS  ;  dt  ayant  donné  des 
preuves  extraofdiiMÎiw  de  fa  valeur  ic  de  fa  ca< 
pacité  dans  le  fervice  &  le  commandement  de 
l'artillerie  ,  il  la  mit  dans  un  état  où  elle  n'avoit 
jamais  été,  la  faifant  fervir  prefque  avec  la  mêmtf  ' 
diligence  que  la  moufiqueterie.  Le  roi  lui  ordom» 
detefler  en  Flandre ,  pour  y  &ire  les  fimdiom  de 
lifmenantgcnérald'.trtillerie  dans  toutes  les  provint 
i-Ci  de  (on  département,  &  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  la  citadelle  de  Lille.  En  iG'ài^  il  eut  Is 
gouvernement  de  la  ville  &  du  château  de  Gra- 
velincs,  &c  de  tous  les  foits  qui  en  dépendent^' 
En  i6%l  il  fiit  fait  lieutenant  général  des  armées 
du  roi.  Il  fervit  en  1^89  dans  I  armée  commandée 
par  le  maréchal  d'Humieres,  8f  en  1690  dans  celle 
qui  tut  commandée  par  le  maréchal  de  Luxem- 
boiu-g.  Ce  fut  dans  cette  campagne  que  fe  donna 
la  nmeufe  bataille  de  Fleuras  »  dans  laquelk» 
du  Mets  fut  tné  dW  coup  de  motdquet  dans  kl 
tête.  Louis  XIV  témoigna  beaucoup  de  dmileUC 
de  la  perte  de  cet  officier.  Se  dit  a  Cm  frère  ^ 
alors  garde  du  tréfor  royal ,  &  depuis  prcfidcnC  . 
à  la  chambre  des  comptes  ;  yom  pcrdti  itaucoup  , 
mais  ft  jptrés  taeere  danmtage ,  par  ia  difficulté 
J'jurai  à  rcmpl'r  cac  pl.uc.  Un  jour  madame  la 
dauphine  l'ayant  apjicixii  au  duier  du  roi  ,  elle  dit 
tout  bas  à  la  majelle  ,  VodU  un  hoinme  <jui  cji  èitn 
iatd  ;  Et  moi ,  dit  le  roi  ^je  U  trouve  bttn  heauj  cefi 
un  dit  pUtt  knum  hmmtt  d^  mm  rayonne.  *  Per» 
rault ,  éeiMMMf  Ubifinf  fpU  em  jum  m  Fmmt  p 
tom.  IL 

METZ,  fur  le  confluent  de  la  S  ill  5-  1:  ft 
Mofelie,  ville  &  évêchc  de  France ,  capitale  du 
pays  Meflîn ,  efl  trcs-ancienne,  &  efl  diverfement 
nommée  dans  Cé^ ,  Pline  ,  Straboa,  Ptoléasée, 
Antonin,  Tacite  8t  auties  autetns,  M^diomatri- 
cum y  Divodurum  MtTiomiîtr.corum  ,  &c.  Elle  a  été 
b  capitale  des  peuples  dits  Mtd  omatriccs  y  &  l'a 
auiG  été  du  royaume  d'Auflrafîe,  depuis  'Thicrri 
ou  Théodoric  ,  fils  de  Clovis  ie  Grande  Mais  lorf-* 
que  l'empire  vint  k  décheoir  dans  la  maifon  de 
France  ,  &  que  les  princes  qui  lui  étoient  fujets  , 
commencèrent  de  fe  loufhaire  h  (on  obéiffance  , 
plufieurs  villes  qui  lui  étoient  liiji.ttes  ,  l'uivirent 
ce  peraicieux  exemple,  attirées  par  la  douceur 
d«iiem  delibftié.  Meta  lut  de  celles-là.  Elle  fe 
,  goumoa  loi^^ei^  par  fe« pt«pm kiz,  créant 

tous 
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tous  les  ans  Tes  magiilrats  foiiverains,  dirpoAintde 
Ja  vie  &  du  bien  de  (es  citovens  «  &  failanc  battre 
monnoie.  Le  roi  Charies  VII,  Tan  1444 ,  aflic^ea 

la  vilîf  de  Metz  ,  pour  Rcnr  ci  rr  de  Lorraine. 
La  bourgeois  ayant  vu  coîidtnicr  Se  miner  leur 
pays  pendant  plus  de  fcpt  moH,  Ce  rac'nctcrcnt 
pour  trois  cens  mille  florins  ,  donc  iU  en  compi- 
lèrent deux  cens  mille  au  roi ,  donnant  quittance 
à  René  de  cens  mille  qu'il  leur' devoit.  Enfiiiic  ils 
conferverent  leur  première  liberté  jufqu'en  l'an 
que  Metz  Alt  prife  p;ir  le  connétable  de 
Montmorenci ,  général  de  l'armée  de  France,  licu- 
TÎ  II  yfit  auflîtôt  bâtir  une  citadelle,  pour  confer- 
ver  cette  ville  qui  eft  d'ailleurs  aiTcz  forte.  L'an- 
née  précédente  tes  princes  d'Alleaiacne  s'ctotént 
mis  Tous  la  proteftion  du  roi  Henri  II ,  Sravoicnt 

{laflé  avec  lui  le  ^  oâobrc  un  traité  par  lequel  il» 
e  reconnoilToicnt  pour  le  rcftaurateur  &  le  dé- 
fenfear  de  la  liberté  Gcrmaniaue.  Pour  exécuter 
ce  traité ,  il  s'avança  dn  côté  du  Rhin  avec  une 
p^ifTantc  armée  ;  h:,  fc  rendit  maître  de  Metz  , 
Toiil  ik  \'ciiiuii.  Alors  ces  trois  villes  »  qui  ctoient 
de  l'atuien  domaine  de  la  couronne  de  France ,  & 
fur  laquelle  les  nouveaux  empereurs  les  avcicnc 
ufurpées,  fous  prétexte  de  les  mettre  en  liberté  , 
jFiircnt  founiifcs  à  leur  légitime  feigneur.  Les  efforts 
que  Churle$-<>a  wr  fit  pour  recouvrer  Mett ,  fo- 
rent inutiles.  Il  l'afiiegea  le  12  oflobrede  la  mcmc 
année;  mais  par  la  géncreufe  réfillincc  des  Fran- 
çois, 8c  du  duc  de  &life  qui  en  étoit  gouverneur, 
il  lût  obligé  de  Te  tetirer.  Ce  fut  la  dernière  des 
entreprHei  de  diarles-^BMr  ;  ce  qui  donna  fujet 
à  ce  vers ,  où  Ton  a  fait  allufion  à  la  dcvife  de 
ce  prince,  dont  le  corps  étoit  Cfnnpofé^dc  deux 
cotomoesinlercule,  av«ccesiMtt:Piys  vltiia. 

Si^â  ykm  Mtt'u ,  fuK  rlk'  mtu  Jkntr, 

On  tient  que  le  chagrin  que  conçut  cet  empe- 
reur d'avoir  manqué  cette  conquête  fit  celle  de 
Marfcillc ,  ti;t  une  des  principales  caufes  de  fon 
abdication  &  de  fa  retraite.  La  paix  de  Coteau- 
Cambrelis,  en  l'an  15^9,  lai/Ta  Metz,  Toul  & 
"Verdun  à  la  France ,  &  iiit  fuivie  de  la  mort  du 
roi  Henri  II.  En  Tan  1560  ,  l^mpereur  Ferdi- 
nand I  envoya  révêque  de  Trente  pour  deman- 
der ces  villes  au  roi.  Le  chancelier  Olivier  prc- 
veiMOt  fagement  le  confcil  du  roi,  commença  par 
«pilier  <|uil  falloit  trancher  [a  tfite  au  premier 

3ui  feroit  d*avis  de  ionfcrire  aux  infufles  deman- 
es  de  l'empereur.  Depuis  ce  femps-là  ,  on  ne 

S aria  point  de  ces  villes  ,  jufi^u'à  rctabliiTcmcnt 
u  Parlement  de  Metz,  fait  l'an  16 j}  ,  par  le  roi 
Louis  XUl.  Les  commiÂiires  de  l'empereur  fe  plai- 
gnirent de  ce  que  le  n» ,  qui  avoit  été  confidéré 
comme  (impie  protoôctir  de  ces  villes  &  de  leur 
territoire,  vouloir  abolir  les  juftices ordinaires,  îfc 
le  droit  que  les  peuples  avolent  d'en  appellcr  à  la 
chambre  impériale  de  Spire ,  en  le  failant  recon- 
notlre  pour  fcul  fouvcrain.  Enfin  toutes  les  plaintes 
finirent  par  la  paix  dcMunfler  de  l'an  1(148.  L'ar- 
ticle XLIV  porte  en  termes  exprès  ;  Que  la  fouvt- 
rtunc  puijJanLt  fur  Us  vil/es  &  cvéchcs  Je  Meti ,  Toul 
&  Feràun ,  &  iturs  lUtroits,  nommimtnt  fur  Moyen- 
vie  ,  appartiendra  déformais  à  la  couronne  de  France  , 
^  bd  ftra  iticorporit  à  perpétuité  &  irrivccatUment , 
tn  ta  mime  fafon  que  jtîfyuà  préfent  tlU  avoit  appar- 
ttnu  à  t empire  romain,  ionjcn^tnt  le  druh  maropoli- 
tain  de  f archtvcihc  de  Tievcs.  Ainll  ccac  ville  ,  l'une 
des  plus  importantes  de  l'Europe ,  Ait  réunie  pour 
toiqours  à  l'anciea  domaine  de  la  France ,  dont 
elle  avoit  été  démembrée.  Men  ell  agréablement 
fniéc  dans  un  territoire  afîez  fertile,  &•  arrofc 
des  eaux  de  deux  rivières.  Le  circuit  de  cette 

viUceftfnadj  elle  efi pcupUe  ^va  grand  oonj- 
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bre  d'habîtans  riches  &  indullricux ,  &  auxquels 
le  voifmage  d'Allemagne  donne  beaucoup  de  h.». 
cilitc  pour  le  commerce.  Cette  vtlie  a  un  évêché 

ftifTr,if;ant  de  Trêves,  parlement  bailliage.  L'e- 
véque  le  dit  prince  de  l'empire,  &  l'eglilc  cathé- 
drale de  i.iitit  Etienne  ell  rcnommi'C  par  fon  an- 
cienneté &  par  les  prérogatives.  -On  y  voit  cn- 
tr'autres  orncmens ,  une  cuve  de  porphyre  d'une 
feule  pièce  ,  de  dix  pieds  de  lone  ,  oui  fçrt  de 
fonts  baptifmaux.  Tout  le  diocèfc  crf  divifé  en 
quatre  archidiaconés ,  qui  comprennent  613  pa- 
roiflcs  ,  dont  il  y  en  a  leize  dans  Merz.  Il  y  a  auflî 
fept  abbayes  dont  nous  allons  parler  ;  diverfes 
maifons  religieufcsi  lin  CoUége  de  Jcliiites,  dcc. 
On  prétend  qu'un  faîflt  Clément,  difciple  de  faint 
Pierre,  en  a  été  le  premier  évêquc  ;  mais  cette 
uadition  cil  peu  certaine.  Metz  a  eu  d'iliuilros  , 
prélats ,  dont  auclques-uns  dans  le  IX  iiécle  ont 
eaïcPalUitm.  Un  d  entre  eux,  Dro^on  on  Dreux^ 
fib  de  Chartemagne  ,  eut  aufli  le  utre  d'archev6- 
qiic.  Le  p,!'.  ";  McfTin,  .uix  environs  de  fa  ville  cl- 
j)itLile,  eft  i^iKii.  la  Lorrninc  propre,  le  duché  de 
l.ar  &:  le  Luxembourg.  Les  Juif-,  y  lont  ibuffertç 
])ar  une  dillinôion  particulière  en  France.  Outre 
les  auteurs  déjà  cités,  on  peut  confulicr  les  ait» 
nales  de  Metz  ;  Du  Pui ,  droits  du  roi  ;  De  Thou« 
hiji.  Faber ,  dtfcript.  du  pays  Mtffirt  ;  Paul  Wame- 
fride,  rf.;;-.f  cpifc.  Mucnf.  iVlcuriffc,  des  cviquts 
de  Mar;  Du  Chêne ,  amiquit.  des  vUîcs  i  Robert  Se 
Sainte-Marthe ,  Gallia  chnjiiana. 

U  va  pende  villes  où  1  ordre  ^  faint  Benoit  aie 
été  fi  ftmflànt  t  car ,  fans  parler  <)es  maifons  qiâ 
ne  fubCftent  plus,  on  y  compte  encore  fept  mo- 
nallcrcs  ,  quatre  d'hommes ,  &  trois  de  filles.  Le 
plus  illulire  aujourd'hui  eft  faint  Vincent,  quoi' 
que  le  dernier  fondé.  Cette  abbaye  doit  fon  orîr 
gine  à  révêque  TA^sdarae.  L'abbe  eft  le  premier 
chapelain  de  révêque;en  fon  a'  fcncc  il  a  droit 
d'officier  toutes  les  grandes  fîtes  .1  ia  cathédrale. 
Le  famcdi  Saint ,  les  chanoines  envoient  chercher 
à  S.  Vincent  du  feu  nouveau.  La  congrégation  de 
faint  Vanne  y  a  introduit  la  reforme.  L'abbaye 
de  faint  Arnould  étoit  autrefois  hors  de  la  ville  ; 
mais  ayant  été  rafce  avec  celle  de  faint  Clément, 
de  faint  Symphoricn  ,  de  faint  Pierre,  &  de  fainte 
Alarie,  au  fiege  de  Metz,  formé  par  l'cmperetir 
Cbarles-Qu/n',  lesrelij^ÎMX  fîurcnt  transférés  daa* 
la  ville.  On  leur  donna  par  ordre  du  lot  le  cou- 
vent des  Dominicains  prcfque  tout  abandonné , 
parceque  les  religieux  avoient  cmbrafTé  le  parti 
de  Luther,  il  n  en  reiloit  que  trois  ou  quatre ,  qui 

£ rirent  l'habit  de  faint  Benoît ,  &  moururent  dans 
L  maifon.  La  coiwrégatioo  de  laint  Vanne  y  « 
adB  introduit  la  reforme.  André  VaHadier,  qid 
en  a  été  abbé  ,  en  a  écrit  rhifloirc.  Chtrcht^ 
VAI.LADIER.  Saint  Clément  cil  aujourd'hui  fu- 
perbemciit  bâti  dans  la  ville  près  de  faint  Vin- 
cent ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  les  jardins. 
L'abbaye  de  faint  Symphorien  ^toit  auflî  hors  la 
ville  autrefois.  Les  pères  de  la  congrégation  de 
faint  Vanne  poflTedent  ces  quatre  abbayes.  U  y  en 
avoit  encore  une  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  fous 
l'invocation  de  laiot  Martin  hors  la  ville  ;  mais  les 
évcques  de  la  naifbn  de  Lorraine  ayant  deffidn 
d'ériger  à  Nancy  une  édife  primatiale  ,  ils  00c 
fup]>nmé  cette  abbaye  oc  en  ont  uni  les  revetnn 

à  cette  églife.  Les  trois  abbayes  de  filles  qui  font 
à  Meiz  ,  font  laint  Gloflînac,  faint  Pierre,  & 
fainte  Marie.  Elles  font  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noit :  mais  les  deux  dernières  ont  pris  de  leur 
propre  autorité  la  qualité  de  cluUKMncfres ,  &  ont 
tHclié  ,  le  jitus  qu'elles  ont  pu  ,  de  fc  fécularifer. 

I Outre  CCS  fep:  ,ib!)aycsdc  1  ordre  de  faint  Ëenoi^» 
il  y  en  a  eticore  d'eux  dans  Metz  de  l'ordre  À» 
TotaeFJI,  Ttt 
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Cîfcaux  ;  l'une  d'hommes,  qt'.i  fc  nomme  Pontîfi  oî, 
c|ui  tilt  tondce  du  temps  uit  pape  Jean  XX il ,  & 
«di  eft  rcdnite  aii)oiird*hi]i  à  un  abbé  rcguiier , 
fiuis  teligïtnx  :,f  autre  de  filles  qu'on  appelle  Oair^ 
vau*.  Il  7  a  an  mtAtti  qtiàtre  cens  ans  qu'elle  eft 
dans  la  ville,  &  ce  n'étoit  en  ce  tcmps-lA  mi'nn 
prieure,  il  y  2.vo\i  ciicoie  auuctuis  une  aboaye 
de  Prémontrés  hors  la  ville,  au-delà  de  ta  Mo- 
fcllc  ,  &  qui  a  été  depuis  transférée  ilans  la  vilie, 
£lle  eft  aujourd'hui  ]>oflcdée  par  les  Jettes.  M. 
de  Coiflin  ,  dernier  cvêqiic  de  Metz  ,  ic  prédc- 
ccfleur  imnjcuiat  de  M.  de  Saint  Simon,  a  fait  à 
Ja  ville  de  Metz ,  de  très-grands  liions ,  dont  les 
«Donumens  fnbfiflcnt.  CAeniie^  COISLIN.  *  l^cyti 
•le  voya^  Iti:".:,u  de  D.  Martcnne  &  de  D.  Ûd- 
niid\  Béncdiâins  de  Ja  coagrégatioD  de  S.  Manr, 
«MM  I }  dtuxieme  jwtiê. 

Cotte tlB-S  t>t  MbTZ, 

•  Le  premier  c«ae9e  de  Metz  fut  aifeniblc  l'an 
J90,  par  Cliildebert,  roi  d'Auftndb.  Sunég^file, 
ion  coaiiétable,  eotavainca  de  lia  avoir  voulu 
éter  la  vie ,  nomma  entre  Tes  complices ,  Gilles 
évêquc  de  Reims.  Le  roi  le  fît  arrêter ,  &  manda , 

rnir  le  juger ,  les  prélats ,  qui  tinrent  un  fynode 
Meta,  ou  leur  cofl^rerc  ayant  été  convaincu  de 
et  crioïc,  fut  condanuié ,  dépoft  envoyé  en 
exil.  *  Grégoire  de  Tours,  l.  to,  A//?,  c  19.  Le 
roi  Pépin  y  aflembla  en  75?  ,  les  préUits ,  qui 
firent  des  decifions  tff  ;  n  I  r:  ,!it  cs.quc  nous  avons 
en  hitit  chapitrus.  L'aiiembiéc  faite  à  Metz  l'an 
8}  5  ,  cft  plus  confidérablc.  Les  cvêqucs  ayant  dit 
la  meile  dans  réelife  de  faint  Etienne  le  dimanche 
dfe  la  Quinquagéumc,  lept  archevêques  récitèrent 
fepr  ornilons  liir  l'empereur  Louis  /f  débonnaire ,  au- 
mtel  on  avoit  interdit  1  entrée  de  1  egltfc.  Enfuite 
lis  lui  mirent  la  couronne  fat  la  tête  ;  &  Ebles  de 
JleiiQk  i  oui  avoit  beaucoi^  contribné  à  la  dé- 
•pofition  oe  ce  prince,  monta  fur  la  tribiuie,  & 
publia  i  haute  voix  qu'il  ,nvoit  été  injuAement  dé- 
po(c.  Les  prélats  tinrent  un  autre  fynode  à  Metz 
le  z8  mai  X^^,  pour  mettre  en  paix  les  rois,  & 
pour  l'abfolutioo  de  haaK  ItGtrmmimit,  qui  avoit 
défolé  les  états  de  Ibn  fîere  Charles.  Lothaire ,  roi 
de  Lorraine ,  ayant  voulu  répudier  Thictbcrge  , 

rour  prendre  Valdradc ,  s'attira  les  ccnfures  de 
'cgiil'c  ;  niais  s'ct.itit  loumisà  ce  qiii  feroit  ordonné 
dans  une  aflemblée  de  prélats,  le  pape  Nicolns  I 
envoya  Radoald,  évtqoe  de  Porto  ,  &  un  autre 
évèqiie  nommé  Jean,  pour  y  préfider  de  (à  part. 
L'iifllembtée  fè  tint  i  Mcti  Htn  S6  3  ;  mais  Gontfaier 
de  Co!(\'  >e ,  &  Thiedgatid  de  Trêves  ,  celui-ci 
oncle,  ik  i autre  frère  de  Valdrade,  co.-rompîrent 
Ifes  légats  par  des  préfcns ,  8f  lîrcnt  approuver  fa 
dtffolution.  Ce  procédé  obligea  le  pape  de  tenir 
'im  autre  fynode  i  Latrail ,  oft  ces  prêtais  forent 
excommuniés.  Lothaire  monrut  en  Italie  le  7  août 
869  i  &:  après  fa  mort  Cliarles  U  Chuuyt  fe  fit 
couronner  à  Met/. ,  le  vendredi  g  feptembre  de  Id 
même  année.  Ad  vent  ius ,  é  véq  u  c  de  M  etz ,  H  i  n  c  m  a  r 
'éeRtimtt  Hatton  de  FtrJun^  &  Arnoul  de  Touls'y 
trouvèrent ,  &  s'aflcmblercnt  en  fynode.  Ratbaud 
de  Trivtt ,  Didon  de  Vtrdun ,  le  même  Arnould 
de  TouJ ,  it  Robert  de  A/t/j  ,  tinrent  l'an  888  ou 
,  un  autre  concile  à  Metz ,  dont  H  nous  reiie 
«reiae  camm».  On  en  met  vn  entre  temf  l'an 
«ay*. 

METZNfiR  (  Laurent  )  de  Limebourg ,  naquit 

en  1  ^71 ,  &  mourut  en  î6iq.  II  fut  profeiTciir  en 
droit  à  Copenhague.  Il  a  écrit  ,  Dt  aiulttrio  & 

Jivijtont  ;  De  fponfa&USi  ^ 
tiisiD»  put  gfatimm  &  ùvUi  ;  De  injums  &  famojU 
ii6mt^*9iKimiàimt^Dmiisjp. 97.  Vindcngius> 
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^'ETZlT  'Cabiiel;  peintre  Hollandoîs  ,  né  \ 
LcyJi;  en  1615  ,  eii  regardé  dans  les  Pavs-Bas, 
comme  un  des  premiers  artides  pour  le  beau  fini 
&  llnteUigence  des  couleurs.  Il  s'étoit  voué  ans 
petits  tableatix  ;  il  y  repréfentoit  des  conveHa* 
tions ,  desfujcts  de  caprice,  des  femmcï  entourées 
de  leur  famille,  d  autres  vcnviant  des  hmts  6c 
autres  denrées  lemblables  ,  des  malades  avec  leur 
médecin  ,  &c.  Il  employott  beaucoup  de  temps  à 
finir  feS  tableaux  ;  aulTi  font 'ils  rares  &r  chers: 
car  ce  peintre  mour\it  de  l'opération  de  la  pierre , 
n'ayant  encore  mic  quaronte-trois  ans  ,  en  16^8. 
Il  décéda  à  Amfterdam,  o\\  11  avoit  palTe  la  plus 
giartdc  partie  de  fa  vie.  *  M.  d' Argcnville ,  abrigi 
dts  vies  des  plus  fammx  ftintns. 

M£VAT  (  le  royaume  de  )  c'eft  use  province 
de  Fempire  du  k;rand  -  Mogol  eh  Afie.  Elle  eft 
au-delà  du  Gange,  au  nord  du  royaume  de  Ben- 
gale. Narval  en  cil  la  ville  capitale.  *Mari,  di&, 

MEUCTIO  (Sylveare)  Ai^itlHn  de  Veni(è, 
a  écrit  ftir  l'Apocalyple ,  &c. 

MEUDON  (  Antmnè  Sanguin ,  £t  le  cardinal 
de)  c*<rr-r:  *;  \'^OTriN. 

MEV  H,  cl[  le  nom  que  les  AHemans  donnent 
à  la  ville  que  les  Polonois  nomment  Gmcw  ^  & 
qu'ils  prononcent  Ghi/mef,  en  latin  Gnovum.  C'cft 
une  flarolhe ,  qui  appartenoit  au  roi  Jean  Sobies- 
ki ,  &  oit  il  tenoit  les  tréfors ,  pour  être  à  cou- 
vert des  courfes  des  Tattares.  Elle  eft  fituée  dans 
cette  partie  de  la  Prufle  ,  qu'on  nomme  Pome- 
rellie,dans  l'endroit  oii  la  petite  rivière  de  Fers 
fe  décfaat^  dans  laVilhile,  à  cinci  lieues  de  Grau- 
denta  en  nocd,  &  à  fept  lieues  de  Dantzick.  La 
ville  &  le  clitteati  font  de  brique.  *  Mhnîru  àt 

ckeva!}er  de  Beaujtu. 

MEVELA VA  ,  fondateur  des  Dervis,  religieux 
M  .-^  Kietans,  thtrcht^  DERVIS. 

^  MEUILLONS ,  baronie  du  Dauphiné»  dans  le 
dtocéfe  de  Gap,  dont  le  idgiieiir  Ratmond  de 

Meuil'r'ns  enrra  r'rrr^  l'ordre  de  faint  Dominique 
en  iiôy,  5c  mourut  à  la  fin  de  117J.  Ce  baron 
avoit  depuis  long-temps  un  fils  de  même  nom  que 
lui  dans  le  même  ordre  :  il  étoit  prédicateur  gé- 
néral dès  l'an  ia<(4,  &  en  117!^  il  fut  un  des  deux 
commiiTaires  que  le  cbapitrc  général  nomma  pour 
reprimer  qudqnes  religieux  a  Angleterre,  qui,  par 
complaifance  pour  Jean  Peikam,  archevêque  de 
Cantorberi ,  s'étoient  écartés  des  fcmimcns  de  faint 
Thomas  d'Aquin.  Raymond  exerça  encore  d'adtres 
emplois  dans  fon  ordre ,  dont  il  fut  tiré  en  1 28 1  » 
pour  gouvemer  le  diocèfe  de  (^ap ,  pour  Tadm»- 
ntHration  duquel  il  fit  de  bons  rcc.lcmen^  que  foa 
fuccefîeur  rcoouvclla.  il  paroit  qu'il  avoit  phificurs 
parens  dans  Tordre ,  puifque  le  chapitre  provin- 
cial de  I  xâz>iui  permit  de  choîlir  entre  les  rcliràux 
de  fa  (àmitle  un  leâeor  de  phvfique  pour 
ron.  En  il  fut  arcbcvéque  d'Embrun,  & 

dès  l'année  luivante  il  y  tint  un  concile  provincial 
que  D.  Martenne  a  publié  au  IV  tome  de  fon  nou- 
veau tréÇor  d'Antcdotes,  Il  garda  toujours  une  fin- 
cerc  aflfeâîon  pour  Tordre  dont  il  étoit  forti ,  lui 
procura  un  établi  dément,  au  Buis,  dont  Raymond, 
baron  de  Meuillons  fon  neveu  ctoit  fcignetir ,  & 
voulut  aflîftcr  au  chapitre  générât  de  Montpellier 
en  1194.  Ce  fut  au  retour  de  ce  chapitre  qu'il 
mourut  au  Buis  le  18  juin:  Ibn  corps  fur  porté  à 
Siileron  ,  &  enterré  dans  t'cgiife  où  il  «voit  fait 
autrefois  profeflicm.  *Echard ,  A/;>r.  ori.  FF.  Pmi* 
tomt  1. 

MEVIUS  ,  Mavius  ,  poëte  Latin  ,  qui  vivoît 
du  temps  d'Augullc ,  s'étoit  rendu  ridiciile  par  fes 
vers.  vi(|;ile  h.  Horace  s'ten  moquent  foii^-oit  ; 
le  premier  dani  ee  vcn  d^ue  de  fès  égiu^ucs  : 
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Qui  Bai'îam  non  ollt ,  amet  tua  ejrmîna ,  i^/lrv/. 

9t  l'aatrc  dans  une  ode,  oii  il  fouhaite  que  Mé- 
vius  iàfle  naufrage  dam  Un  voyage  qu  il  alknt 

entreprendre  fur  mer ,  /ii.  Epodon ,  odt  i  o. 

MEVIUS  (David)  jurifconfultc  habile,  con- 
fcillcr  privL  du  roi  de  Suéde ,  &  prcfidcut  du  con- 
fcil  Ibuvcrain  de  Wifmar  ,  fut  envoyé  de  Charles 
X,  roi  de  Suéde»  à  Vienne,  pour  vuider  les  dif- 
férends que  ce  nioce  a^mt  avec  la  cour  impé' 
TÎale,  touchant  niiveAîtare  des  provinces  d'Alle- 
magne, qui  avoictit  ctc  cctlûes  à  la  couronne  de 
Sucde  par  le  traite  de  Vclluhalie.  Il  Ht  fur  cela 
iui/««iftf,  qui  pahit  à  Straizund  en  i6  Il  Au 
encore  arbitre  nommé  par  la  Suéde  «  &  M.  Cour- 
tin  lé fiit  parla  Fiance»  pour  terminer!  l'amiable 
les  diCr 'i  ris  qui  sctoient  «Sîcvis  entre  l'clcileur 
Palatin  d'une  part,  &  l'ckclciir  de  Mayence  , 
comme  cvêquc  de  Wormcs  &  de  WirtzDourg  , 
l'vleâeur  do  Bavière  &  «quelques  autres  princes 
d'autre  part.  Mevius  pubba  les  aàts  de  cuu  confî- 
mm  &  la  fentencc  arbitrale.  11  fut  enfuite  em» 
ployé  à  faire  tous  les  réglemens  qui  doivent  être  ob«^ 
fervcs  dans  les  provinces  qu'occupe  la  Sucdc  eu 
Allemagne,  &  mourut  avant  l'an  Ses  tom- 
WÊoadnt  fur  It  droit  dt  Luheck  ont  été  fi  goutés  , 

3u*ils  ont  été  réimprimés  fept  6u  huit  fois  :  il  y  a 
es  proitgomeim  audevaiit  oe  l'ouvrage ,  qui  font 
exccUt-ni,  Oii  a  fait  aufli  hitit  édifions  de  Tes  di- 
ciftons  ,  qui  lonr  autant  dc  thofcs  jugées  :  elles  fe 
montent  au  nombre  de  \^io,  &  loiit  divileeb  en 
neuf  parties.  Il  y  a  encore  du  même  auteur  uu 
ivaM  dt  l'amrùfiie ;un  autre  des  tfoits  d'tvrttt  i  tant 
fur  les  perfonncs  que  fur  les  biens  ;  un  traité  fur 
les  moytns  dt  foulagtr  les  débiteurs  ruinés  par  Ics 
calamités  de  la  guerre  ,  ou  par  d'autres  malheurs  ; 
aine  difpute  fort  ample  dt  m€tatis  &  tpidtmutcis  ; 
un  lialté  dt  ptnfanardi ,  Se  divers  autres  traités 
en  langue  allefliaiide.  On  a  auffî  imiuimé  fes  corf 
feilt  Oii  d^UnûtaSf  en  un  grand  TOlume  in-foLo; 
mais  fon  ouvrage  le  plus  ellimé  ,  eft  fa  juri/pm- 
dtnct  univtrftlU  &  communt  dis  gtns ,  qui  a  été  rcim- 
primée  avec  des  augmentations^dont  il  avoit  char- 

Sé  M.  d'Engeibrechen  fon  gendre»  confeiUer  d'^at» 
r  vîce-direâénr  des  cours  de  fuftice  dit  roi  de 
Suéde,  aK\  rjuch'-':  de  Prrmcn  &  de  Verdcn  ,  qui 
a  eu  foin  d-c  l'.aiL.u.i  l'ouvrage  de  fon  beau- 
pere, auquel  il  a  ajoute  un  Index  des  matières  très- 
ample  &  trcs-«xaéi.  *  Uift.  dts  ouvrages  dts  Ja\xir.s , 
Jamvitr  1708. 

MEULAN ,  en  latin  Midaneum ,  petite  ville  do 

{;ouvernement  de  Tlfle  de  France  j  a  huit  ou  neuf 
ieues  de  Paris,  eft  Tstuce  fur  la  Seine,  avec  un 
pont,  entre  Poilli  &  Mante,  il  y  a  un  fort  daos 
une  ifle  jointe  aux  deux  rivages  pw  deoK  ponts. 
Le  roi  Henri  l'y  prit  la  ville  au  commencement 
ée  fnn  1589  ;  mais  il  ne  put  pas  prendre  le  fort. 

Le  duc  de  Alayerutc  y  jetta  dtt  fcCOIin  pOW  k 
conlej"ver,  *  UijL  de  Hmn  IF. 

MEUN  ou  MEHUN  :  petite  ville  de  France  eh 
fierri  »  eft  bâtie  fur  b  rivière  d'Vevre ,  entre 
Bourges  &  Vierzon.  Les  Anglois  y  ruinèrent  un 
château ,  dont  on  voit  encore  les  refies.  I!  y  a 
un  églife  collégiale  ,  avec  bailliage  établi  par  le 
roi  cfharlesVIII.  Quelques  auteun  ont  pris  Meun, 
pour  le  Mtdiolanum  AuUrcanim  d'Antonin ,  mais 
llsie  trompent  \  car  les  Aulcrqnes  ctoient  dans  le 
Aifaine» dans  le  Perche.  &  dans  le  diocèfe  d'£- 
vteuT.  Il  n'y  a  pas  aum  d'apparence,  comme  l'a 
cru  Ortélius  ,  que  Meun  foit  le  Mdtgdumim  de 
Grégoire  de  Tours.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  trouve 
encore  dans  le  Berri  Meun  ,  bourg  wr  tm  rivière 
d'Indre,  entre  Cbâteauioux  &  fiuzancois. 

«r  MEHUN ,  Magdumm ,  bourg  & 
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c1)3teau  de  France  dans  i'Oilcanois,  cfl  fittié  (iir 
la  rive  droite  de  la  Loire  ,  entre  Orléans  &  Beau- 
genci.Metuig  Alt  pris  par  les  Anglois,fous  le  comté 
de  SalisbiiTlT  Ce  bourg  a  une  collégiale ,  te  ed 
célèbre  pour  avoir  produit  le  fameux  poète  Jean 
Clopinel  ;  dit  de  Mtung ,  continuateur  du  Romcn 
dt  la  Rofe.  On  dit  que  le  roi  (  liarlev  V,  dit  le  Saeti 
fc  piaifoit  à  Meung  j,  &  â  1  on  en  croit  un  provcn>e 
du  pays,  il  y  noumt  Tan  i  ;8 1  :  cependant  il  eft 
fur  que  ce  roi  mourot  à  ficaurt  fur  Marne  »  l'ait 
i}8o. 

MEUNG  r  Jean  de)  furnommé  Oopinet  d*VÂ 
défaut  qu'il  avoit  à  une  jambe,  étoit  né  en  1170 
ou  I  x8o ,  à  Meung ,  petite  ville  fur  la  Loire  ,  a 
quatre  lieues  au -deffous  d'Orléans.  U  fottott  de 
parent  aifés  6c  confidérés  ;  c'eft  an  moins  lin-mêmé 
qui  ie  dit ,  &•  ccîa  lui  faifoit  trop  d'honneur  pour 
qu'en  quaiitc  de  poctc  il  ne  s'en  glorifiât  point. 

Dttu  m'a  parmuihli  pcril{  conduit  fans  mt  fchéa^tti 
Dieu  d  Jor.nc  ,iiix  rnicn^  honneur  &  chcfi^ànc< , 
Ditu  m 'a  donne Jervir  les  plus  grands  gcntz  dc  Frtinct  i 
JOim  m'»  tndt  fiuu  f^nehà  3à  j\ùm^t  &  d'tufiiàCii 

C'cfl  ce  qu'il  dit  dans  Ton  codicile,  oit  11  ajoute 
qu'il  avok  une  petite  maifon  de  campagne  ,  uu  du 
moins  de  rerraitc,dans  tm  des  fauxbourgs  dc  Paris* 
Il  n'a  jamais  été  Dominicain^  comme  M.  Baillet 
&  plulieiirs  autres  Pont  dit  ;  ni  d'aticnn  autrtf 
ordre,  &  il  eû  plus-  que  douteux  s'il  a  été  dofleiir 
en  théolocie.  Ceux  qui  ont  lu  attentivement  fon 
roman  de  lii  Rofo  ,  &  les  autres  poefies  ,  ont  cru 

Îr  trouver  des  preuves  qu'il  n  a  jamais  été  qué 
aiic.  Son  fer  vice  auprès  des  grands,  &  lesavcti^ 
titres  oui  lui  arrivèrent  à  la  cour,le  prouvent  afleXi 
II  ne  laiflbit  pas  d'avoir  étudié  la  théologie  ^  1A 
philofophic  ,  la  chymie  ,  l'allrcnomie ,  I  arrihmé- 
tiquc  ,  &  avoit  lu  les  bons  livres.  11  tut  les  dé- 
lices de  la  cour  dc  Philippe  le  Bti,  par  la  gcntillefTe 
de  fon  cfprit  qui  lui  doinnmt  entrée  par-tout  ^ft 

Quoique  fatyrique  &  inèdifànt  tnême ,  il  ftit  kimé 
es  d.imes ,  fans  doute  prirc  cqti'il  favoit  les  amufer  ' 
parfcs  faillies  ,  &  pnr  l'enjoument  qu  il  répandoit 
dans  fes  entretiens.  On  prétend  qu'il  vivoit  encore 
en  1  }64.  Si  çda  cA,  il  devoir  âtre  dans  un  âse  txèsi^ 
avancé;  On  ne  peut  approuver  ce  quSl'nt  à  fal 
mort.  II  choifit  p;îr  fon  tcilament  l'éi;life  des  Do- 
minicains de  la  rue  laint  Jacques  1\  Paris  pour  le 
lieu  de  la  Icpulture ,  &  par  reconnoidancc  leur 
légua  un  coifre  rempli  de  choies  précieufes,  à  ce 
qu'on  pouvoit  juger,  au  moins  par  fa  pefanteUT} 
mais  il  ordonna  que  le  coffre  ne  feroit  ouvert 
qu'après  fes  fimdraîlles.  Quand  le  tenfps  en  fiit 
venu,on  ne  le  trouva  rempli  qiiedcbelles  &  t^randes 
pièces  d'ardoife  ,  fur  lefqucllcs  Jean  de  Meung 
avoit  tracé  dc  l'arithmétique  &  des  figiircs  tle 
géométrie.  Ces  reli^einc«  indimiésdefe  voir  jouée 
par  un  poète ,  s^viferent  de  déterrer  fim  corps  3 
mais  le  parlement  dc  Paris  rendit  un  arrêt  qui  les 
obligea  de  donner  au  détunt  une  fcpuiture  hono- 
rable darrs  le  cloître  même  de  leur  couvent.  II 
n'avoit  que  vingt-trois  ans,  00  environ,  lorgne 
le  roman  de  la  Rcje  lui  étant  tombé  entre  les  maîns» 
il  réfblnt  de  le  continuer ,  &  Je  l'achever.  Guil- 
laume de  Lorris  qui  le  premier  entreprit  ce  roman  , 
étoit  de  la  petite  ville  du  Gâcinois  dont  il  ]  :ur  it 
le  nom.  11  vivoit  au  milieu  de  XIU  ficcie ,  & 
mourut  en  i  k^o  on  t  itfa.-Soil  ouvra^,  dont  U  nVi 
fait ,  febo  les  uns.  qoe  les  4150  premiers  versi- 
fie plus  vratfendl)tablement^  fekm  d'autres ,  }ufqu*att 
onze  mille  cent  trente-quatrième  vers ,  montre  la 
facilité  de  ion  cfprit.  il  étoit  jeune  âc  amoureux 
lorfqu'il  eoniidttença  ce  roman ,  &  ce  Ait  pour  fa 
maîtrdTc  qu'il  lêmic  à  vedtfier  ce  livre.  Jean  d«r 
Meung  qm  lecontinnn  40  «ns  après  ^  avoit  plw 
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de  vivacité  que  Gtiillaume  de  Lorris ,  mais  il  n'a- 
voit  pas  autant  de  mœurs  &  de  fcntin.ciis  que 
iba  predcccfTcur.  On  dit  cooimuncnicnt  qu  il  tît 
fon  OUvragii:  en  1 300:  mais  au  moins  il  y  a  des 
preuves  quil  étoit  fait  avant  1305.  L'on  «ait  que 
l'ordre  des  Templiers  fût  aboli  en  1309.  Des  1 3  07, 
ou  avoit  arrêté  plufieurs  de  fcs  mcnbres ,  prcvo- 
nus,  dilbit-on ,  des  crimes  les  plus  horrible:,  :  on 
tvoit  fiik  courirces  bniîtt ,  vrais  ou  l'aux,  au  moins 
un  ou  deux  auparavant.  Ainii  dans  k  préveo» 
tion  oit  on  étoit  alon ,  cet  ordre  n'étoit  point  k 
citer  coinmc  un  torps  fort  rcgiilicr.  Ctil  ncan- 
çioias  ce  (jue  U'a  Jean  de  Mcung ,  «Se  t'ell  le  plus 
moderne  des  faits  biftoriques  par  lequel  on  peut 
jug«r  du  temps  où  a  été  tait  ce  roman.  Tous  les 
'  autr^  points  de  l'hiAoire  moderne  femés  dans  cet 
ouvrage  s'éicnJont  cloptiin  ;  1 00 ,  jufqu'au  temps 
que  nous  vcnuiib  tle  tv  jrquer.  L'amour  profane , 
la  fatyrc  &  la  mor.iic  ,  mai'.  liir-to\it  los  deux 
premiers ,  régnent  dans  le  roman  de  la  Rolc.  C  ell 
un  roman ,  parccquc  c'eft  une  hiftoire  controuyie 
&  imapîfliée,  remplie  dcfiâions,&  on  lui  a  don- 
né auflile  nom  de  poëmc  ,  parcequ'on  y  trouve 
des  vers  mcfurés  &:  rinits.  Il  ert  fort  bien  écrit 
pour  un  temps  où  notre  lan^e  ne  failoit  que 
îioi'ttr  de  la  barbarie ,  qui  lui  ctoit  relie  des  langues 
ccllicine  &  tbeudefque ,  lotfqu'il  fiil  commencé. 
Ma»  en  le  copiant  on  l'a  fonveht  altéré  en  vou- 
lant  le  corrif;er  ,  cct|i:i  f:iit  que  les  premiers  ma- 
nufcrits  l'ont  loiivcnt  wurcicr.i  des  plus  réLCiis, 
cnctirc  [ilusde  q>icL]iics  imprimes.  Les  premiers  de 
CCS  imprimés,qui  ibnt  tous  en  caraftercs  gothiques, 
ne  difterent  que  très-peu  des  derniers  manu(crits 
du  XV  £iécle  ;  mais  \i.  diâereiice  eH  fcnfible  com- 
parés avec  ceux  du  X.V.  Ce  livre  ayant  repris 
laveur  fous  le  re^ne  de  François  I  ,  Clément 
Marot  prit  la  rcfolution  de  le  foire^ réimprimer. 
11  le  fit  en  1517,  avec  des  chanjgemeiia  &  confia 
déiables ,  que  cela  <fttt  moins  pns  pour  une  coi^ 
reûîon  que  pour  «ne  véritable  aliérêrion  du  texte. 
Dans  la  vue  de  lui  donner  un  tour  [>Ius  françois, 
il  hafarda  d'en  rctairc  beuucouu  de  vers  ,  d  en 
ajouter  quelques-uns ,  d'inférer  des  glofcs  dans  le 
texte  ,  enfin  d'en  faire  comme  fon  propre  ou- 
vrage. -Cette  édition  parut  d'abord  iri'fal.  en  ca- 
raâeres  gothiques  l'an  1517  ;  &  depuis 'on  i'a 
réimprime  en  1*19,  en  caraAercs  romains,  ou 
leiires  roniies,  cner  G.iuiot  du  l*ie.  Jean  Longis 
rumprima  ce  livre  pour  ia  troilicme  tots  en  1 5  37  > 
&  en  catafieres  gothiques  ,  &  depuis  ce  temps 
joiqtt'en  i7}{  ,  on  ne  l'avoit  point  réin^rimé, 
qucltnic  rare  qu'il  fût  devenu.  On  doit  cette 
deiniere  édition  à  M.  l'abbé  Leuglet  Jii  Fref- 
noy  ,  très-connu  d'ailleurs,  il  a  revu  ce  roman  lur 
plufieurs  éditions,  &  fur  quelques  anciens  ma- 
nufcrits  :  il  y  a  joint  plufieurs  autres  ouvrages , 
des  notes  on  l'on  reconnoSt  le  -&ux  Gordon  de 
Pcrccl,  éditeur  des  ouvrages  des  trois  Marot,  un 
glolTaire  qui,  malgré  fes  défauts  &  les  mcprilés, 
ne  i.iiiie  pas  d'avoir  Ion  utiiité  ,  &  une  double 
prétace  hiUorique ,  l'une  &  l'autre  imprimée^  » 
dnaù  dont  une  lèule  paroît  k  la  tétc  de  lé-dition 
de  17^5,  à  Paris  f  en  trois  vol.  ia-it,.  Le  roman 
de  la  Rôle  finit  avec  le  fécond  vohune.  Le  troi- 
licine  c  ontient  le  codicilc  de  Jean  de  Meung ,  pièce 
morale  &  fatyrique  contre  tes  hypocrites  de  ion 
.temps;, le  tcltament  du  même  intitulé  dans  des 
manufcrits.  Le  trdfae  dtJtan  dc  Mtung,  Cnven  de 
kuît  fyllabes  pleines;  Lts  rm«ntnmm  JU  nanot  i 
ralchym'ifit  trrant  ,  avec  la  riponfe  dt  f akhymlfli  à 
nature  y  pièces  encore  attribuées  à  Jean  de  Meung; 
Le  fommùl philofophiqut  dt  tSttÊuFtamd^  auili  en 
vers;  &  Lu  fonuùtu  da  mumiwrx  dt  fàmm,  par 
Jean  .d«  la  toiiiuue;ea  Haioaiic ,  cocone  ca  vcn. 
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Enfin  ce  troifiéme  volume  eft  terminé  par  un  Glop 
/'.lire  qui  (.onticnt  l'explication  des  anciens  termes 
qui  ie  trouvent  dans  le  roman  de  la  Rofe.  Âpres  la 
préface  on  trouve  la  vie  de  Jean  Clopinelt  dit  dt 
Meung ,  par  Andri  Thw*t>.  M.  Tabbé  Leoglct  coo» 
vient  que  le  roman  de  la  Rofe  a  eu  dmuftres  ad« 
verlairei  ;  que  Gerfon,  entr  autres  ,  chancelier  de 
ieghle  de  Paris»  &  la  plus  grande  lumière  de  cette 
umvcifué,  écrivit  contre  cefOl^  ,  qu'il  attaque 
du  côté  des  mœii»,  qui  j  font  en  eÎTet  violées  en 
bien  des  endroits.  Mats  Pabbé  Lenglct  a  ignoré, 
fai  s  ;  1  rc  que  Jean  de  Monftreuil,  prévôt  de 
riile  ,  .uni  ue  Gerfon ,  prit  contre  ce  grand  homme 
la  détenle  de  l ouvrage  de  Jean  de  Meung,  qu'il, 
appelle  y  «pus  fmftindum  6*  mtmori»  ptretUMst 
dans  une  de  Tes- lettres  rapportées  par  dom  Mar« 
tenue  *  au  tome  fécond  de  fon  Tkefiurus  novij^ 
mot  anecdotorum ,  page  1419-  Martin  Franc  ,  fe» 
trvtaire  du  pape  felix  V  ,  écrivit  aufli  contre  le 
roman  de  la  Rolc  fon  Champion  dtt  dames ,  livre 
dans  lequel ,  outtc  une  poéfie  aâea  châtie^  pour 
le  temps,  on  trouve  eocofe  b«Miconp  de  fim»- 
larités  ,  &  même  des  lumières  hiftorîques.  En- 
fin pour  faire  encore  plus  d*?ionneur  à  ce  roman, 
Jean  ^.o!inet,  chanoine  de  Valencicnncs,  &  hif- 
toriographe  de  Maximilien  I ,  l'a  moralilé  &  mis 
en  proie,  pour  en  laire  un  livre  de  piétc,  &  il  aélé 
ainB  tmpnmc  à  Paris  en  1 5  z  r.  Jean  de  Metuie  a  fidt 
encore  une  traduflion  du  livre  de  la  confolation  de 
la  jihiloiophie  par  le  célèbre  Boëce,  une  autre  des 
Iciuei  il'Ab.iiiarki  ,  un  petit  ouvraj;é  fur  les  lé» 
pontes  des  Sibylles ,  &;  quelques  autres.  *  Feyt^t 
outre  les  écrits  cités  dans  cetartide,  Fauchet  dana 
fon  Traité  des  ancitm  poètes  FrmfoiSf  in-^".  Baillet, 
Jugmtns  des  favans  fur  .'c<  poètes  ;  Papire  Maffon; 
JeaniUouchet  ;  La  Lroix-iiu-Maine,  dans  fa  bttlio- 
ihiqut ,  &c.  ObJ'trvctions  fur  Us  écrits  modernes  ,  let- 
tre ooiiéoie        un  du/mcnuK»  du  Jkptuu  d» 

MEUOlLLOir,  barooie,  cAimbr  BARONKS 

(les.)  ^ 

MEURER  (  "Wolfgang  )  médecin  Allemand ,  né 
.1  Aldenberg  dans  la  Milriic ,  le  z  j  mai  1 5 1 }  ,  cn- 
leigna  alTez  long-temps  la  pbilofophie  à  Leipikfct 
Depuis  il  voyagea  en  Italie,  oii  tl  apprit  la  méde- 
cine; étant  rappellé  dans  l'uni verfité  de  Lcipfick, 
il  y  enfeigna,en  fut  chancelier,  S;  reôeur.  Il  s'ac- 
quit beaucoup  d'cflime  dans  ces  emplois ,  &  mou- 
rut en  la  71  année  de  fon  âac ,  ie  6  tevricr  1 5  8  )  « 
On  a  divers  ouvrages  de  fa  façon,  ent^autres  :  Me* 
tîondogM  quafiionéits  atjwinuà  ,  txpticationO'us 
dHuâdis  iUuftruta ,  oii  l'on  trouve  là  vie  écrite  par 
Barthclemi  Valther. 

MEURiSSE  (  Henri-Ëmanucl }  chirurgien  fiés- 
eflimé  ,  étoit  de  Saint-Quentin.  U  ^eftdillingué  à 
Paris  par  fon  habileté,  &  dans  fon  corps  par  lè  zèle 
qu'il  a  toujours  témoigné  pour  fa  gloire.  Ce&tpar 
un  etîet  de  ce  zèle  ,  que  touché  de  voir  que  roQ 
avoit  li  tort  néglij^c  l'inlloire  des  [iremicrs  temps 
de  la  chirurgie,  il  lâcha  au  moins  d'v  remé-dier 
pour  l'avenir.  11  y  avoit  dans  la  fallc  de  S.  Côme 
des  tables  où  on  lifoii  les  noms  des  chirurgiens 
qui  étaient  morts  ,  &  leur  furnora  quelquefois , 
avec  la  date  de  leur  mort.  Mais  ces  tables  ètoicnt 
fans  ordre  &  prêtes  ;\  périr  par  leur  véttiftc.  Il  les 
rétablit,  en  fit  une  cxaÔe  recherche,  les  mit  en 
meilleur  ordre  ,  les  rendit  plus  exaAes, &  ajoutn 
aux  noms  &  fumoms  des  dcrants  ce  qu'il  put  troi»* 
ver  de  plus  digne  d'être  remarqué  rottchant  leurs 
erfonnes.  II  obferva  la  même  thofe  par  rapport 
ceux  que  la  mort  enleva  pendant  ie  temps  de  fa 
vie.  Ce  font  ces  tables  qui  ont  fcrvi  de  n\.:ieriaux 
à  feu  M.  Devaux  pour  compofcr  fon  Index  fiatf 
nmt  dAwganui  Fattjîtnjium ,  qu'il  a  augmenté  de 
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fcs  propres  recherches,  &  qu'il  a  continué  iufqii'à 
fa  mort.  Voyc^^  DEVAUX.  M.  Meiirifle  ne  borna 
pas-U  Ton aele  pour  fa  communauté;  il  a  eu  beau- 
coup de  part  à  b  conftniâion  du  nouvel  amphi- 
théâtre  de  faint  Côme  ,  il  prit  loin  des  orneni«.  ns 
qu'on  y  admire  :  il  le  fit  grav  ar  ,  &c  fît  frapcr  des 
médailles  oli  Ton  etKme  autant  les  fcntcnces  qu'on 
y  lit  1  que  Part  qui  y  brille.^  On  lui  doit  lutfli  un 
tnuti  de  la  faignù ,  qui  a  toujours  été  fini  eftimé. 
M.  Dcvaux ,  ion  ami ,  a  donné  la  forme  \  cet  ou- 
vrage ,  l'a  enrichi  de  fcs  propres  réflexions ,  l  a 
mis  en  état  de  voir  le  jour  en  liSy.  Cl  eft  un  vo- 
lume <ji-i2.  M.  MeuriiTe  ne  furvécut  (juc  quelques 
annêec'à  Hrapreflton  de  ce  traité,  étant  mort  le 
17  de  mat  1594,  dans  un  â^e  peu  avancé.  *  De- 
vaux,  Index  funtr.  chirurg.  l'arif.  dans  la  pr>.  tacc 
fur  la  lin  ,  &  dans  le  corps  du  livre  ,  paf(.  74.  & 
75.  £/o^<  hijioriifue  de  M.  Devaux  ,  tome  VIII  des 
Miittoires  dé  litttraïun  &  d'hijioirc  ,  recueillis  par 
le  pcre  Defrntfleu ,  de  rOrasoire , prtmm  partit , 
pag.  115  ,  &c. 

MtURS,  ville  &  princi]);uité  d'A'îcmngnc  dnn<, 
le  Pays-Basdu  Rhin,  qui  appariciioit  a  la  maiion 
(TOran^ ,  efl  placée  par  quelques  auteurs  dans 
lediicbcdc  Cleves,  quoiqu'elle  iott enclavée  dans 
le  dioccie  de  Cologne  ,  à  une  lieue  dit  Rhin  ,  fir 
à  deux  de  Rhinbcrg.  Elle  eft  affez  bien  fortifiée, 
&  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers.  L'empe- 
reur Jofeph  l'érigé;!  en  i-o^,  en  princ ipruté  en 
£iveur  de  réleâeur  de  Briindebourg,  rui  de  PrufTc, 

Îni  en  WtM  hérité  par  la  mort  du  dernier  prince 
"Orange.  Le  comte  de  NafTau  Sarbrtick  s'oppofa 
à  rinveftiture  ,  prétendant  y  avoir  plus  de  droit. 
Sa  inajcllé  impériale  donna  à  cette  ville  le  rang 
de  ville  impériale,  pour  avoir  fcance  aux  diètes 
de  renipire  fiir  le  banc  du  cercle  du  haut  Rhin. 
1^  roi  cle  Pnille  eu  chRlIa  la  garntûm  HoUandoife 
en  1711. 

MEUR<;iU5  '  Jcin'  Hollandois ,  né  à  T  oHIim 
prés  de  la  Haye  V»n  1579,  avoit  une  fî  grande 
inclinsttion  pour  l'étude ,  que  dès  l'âge  de  douze 
ou  treize  ans,  il  prononçoit  des  oraifons  latines 
de  fa  fi^on ,  nifoît  fort  bien  des  vers  grecs. 
Il  étudia  en  droir  A  {);lLans  avec  le  fîls  Je  Te.in 
Bamcveltl  ,  qu'il  aitinnpagna  dans  leurs  voya- 
ges :  ce  i]iii  lui  donna  lieii  de  voir  les  cours  des 
princes  de  l'Europe  *  de  vifitcr  les  favans  dans 
leurs  états  ,  &  d'être  reçu  dans  leurs  bibliothèques. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Hollande ,  il  fût  nommé 
l'an  1610  pour  y  cnfcigner  l'hiftoire  dans  l'uni- 
vcrfité  de  Lcyden  ,  &  fut  auiTî  prnfeiïcur  de  la 
langue  grecque.  Comnie  la  rénutatian  s'aui^mcn- 
,  toit  tous  los  jours f  divers  princes  Ibiihaiterenr  de 

l'attirer  dans  leurs  cours.  Chriftiern  IV  ,  roi  de 
Danemarck,  hii  fit  oftir  en  1  «25  ta  chaire  de  pro- 
fcfleur  en  hiftoirc  &  en  politique  dans  runiverfité 
de  Sora  ,  que  ce  prince  avoit  établie.  Meuriius, 
fort  mécontent  de  la  manière  dont  on  en  agifToit 
envers  lui  depuis  le  itipplice  de  Ëamevela,  ac- 
cepta ce  pihi ,  remplit  très-bien  les  elpéranees 
qu'on  avoit  conaies  Je  (.\  diligence  &:  de  fa  ca- 
pacité ;  &  après  y  avoir  foutcnu  leftimc  qu'il 
s  ctoit  acquife,  il  mounit  le  10  fcptembre  1639, 
âge  de  60  ans.  Entre  les  ouvrages  que  nous  avons 
dic  lui ,  on  peut  ranger  dans  la  première  clafTe  di- 
vers traités  de  plulieurs  auteurs  Grecs  qu  il  a  le 
premier  publics,  corrigés,  &  enrichis  de  notes; 
dans  la  féconde  ,  les  auteurs  Grecs  &  Latins  ,  qu'il 
a  d<nuiés  avec  d^  commenraires  de  fa  façon  ;  6c 
dansla  troifiéim,  les  pièces  qu'il  a  lui-même  com- 
pdiées,  enCr^autres  celles,  Dt  gloria  ;  De  fitmre  ;  De 
àix*  RomMonim';  De  putrperio  ;  Gloffarium  grttco- 
tarbarum  ;  Rerum  te/gicarum  lit.  I  ;  Hijloriiz  D.uiits 
ùi.  llli  D*  fopuiHi  Attiat  ;  Atùfonm  USionum  iîé. 
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H;  Archontes  AihtaUttfess  Fortum  AuUit^tJtu  de 
Athaumm  ongint  ;  Ctèr^U ,  fia  de  Athmtmilt  iire*\ 

Orchejîra ,  Jîve  dt  faltat'onlbus  vftcnttri  ;  Crrtàa  ftr'sa- 
ta  ,  Jîve  de  fcfi'ii  Gracorum  ;  F.ieii/tr.,-!  ;  C/.ri:  .:  .'udi- 
hh'ij'.:.  ,'  .■  htdts  Gmcuriim  ;  .•lihirrr.  .I.'ii.^l,  de 
,4thenarum  antiquilaiitus  ;  Rtgratm  Altkum  i  Jfii/iuif 
Athente  Batavce;  De  regno  ZiumtOi  iMcnteaj  Cjfr 
prus  &  RAodtis^  &e.Diyen  auteurs  parlent  avec 
éloge  de  Méuriîus  :  ceux  de  fes  ouvrages  qm  re» 
gardent  l'état  ancien  de  la  Grèce,  ont  été  réim« 
primei  pailcs  luins  de  Gronovius  dans  le  Tréfor 
des  antiquicés  grecques  ,  avec  les  :idditlon$  & 
les  changemeos  que  l'auteur  y  avoii,  faits  depuia 
qitir  les  avoit  publics.  *  Valere  Aîiàré  ,  iHàwit. 

des  écrivains  du  Pays-Bas.  Lt  cataloglie  QàS  proft^ 
Icurç  de  1  eviien  ,  ^VC. 

MEURSiUS  Jean  f,h  de  Jean  de  Mei.r  j-is, 
de  qui  nous  avons  un  iî  grand  nombre  d'ouvrages^ 
Se  d  Anne-Catha:r,c  Uildcrbcccda  ,  d\ine  ancienne 
famille  de  Hollande  «  fuivic  comme  Ton  père  la 
proftflion  des  Iettres,poiTr TcfqtieUes  U  avoit  beau- 
coiip  de  talent  d'inclination.  Jean  Metirfius  le 
pcrc,  ayant  été  appelle  en  1615,  par  Chriflicrn 
IV,  roi  de  Danemarck,  pour  remplir  tmc  chaire 
de  mofefleur  en  hiftoire  &  en  pdionue  dans  l'uni- 
veimé  de  J«fW,  Jean  Menrfitis  le  fils  s'y  tr.tiifpor- 
ta  aiiiîi ,  &:  y  mourut  qi:^'!.]Lic>  ;iii;iccs  après  a  la 
•fleur  de  l'on  tige.  Il  éioit  ne  a  Lcydc  vers  161 }. 
On  a  plufieurs  ouvrages  de  fa  compofition,  favoir: 
Majejîat  yuMa^  à  Leyde  en  1  <;40.  Cet  ouvrage 
roule  fur  le  droit  des  Vénitiens  fur  le  royaume  de 
Chypre.  CoUecianea  de  titiii  vettrim  ,  a  Sora  en 
164:1.  Ohftrvat'iones  polîtico-mifcellanta  ,  en  1641, 
Arbonlum  fctirum  ,  fivc  de  arhurum  ,  jruttcum  &  hert.i- 
Tum  tonjurat.ont ,  propr  'utate  ,  ufu  &  qualitatc  ,  en 

i6^ï ,  &  réimprimé  (Muficun  fois  depuis.  Lepcre 
Labbe  a  mal-à-propos  attribué  cet  ouvrage  à 
Meurfius  le  pere ,  dans  fa  Mmtijfa  aniùfuaria  fit- 

fiUcilUîs.  De  (oronts  ,!i!-cr.  en  164].  Dijfinuno  apo- 
iogetka  de  trapeùtis.  On  lui  a  atti  ibué  un  ouvrage 
infime  qui  n'eft  pas  de  lui ,  mais  de  Jean  Wefbe- 
ne  t  jurifconfulte  de  la  H^ye.  *  Niceron,  mén. 
tem.  Xlt.  • 

MEURTE  ,  Af/jr/j  .  rivière  de  Lorraine,  a  fa 
foarce  au  munt  de  V  ofge,  palTc  à  Lunéville,  à 
Saint-Nicolas  ,  à  Nanci ,  reçoit  diverfes  autres 
rivières,  &  fe  jette  dans  la  Mofeile  ,  entre  la 
même  ville  de  Nanci ,  &  Pont  à-MoulIÔn. 

MEUSE  (la)  fleuve  de  l'Europe,  que  les  La< 
tins  nomment  Mofiit  les  Italiens  U  Ma/a ,  les  AI- 
lemans  dieMafe^  &  ceuv  des  l'ays-B  is  M^ji ,  a  fa 
fource  eh  Champagne ,  près  du  village ,  nommé 
Meufe ,  &  Montiçni-le-Rrâ,  &  de-là  coule  par  Ift 
raine  6c  le  Barrois.  Il  commence  i  porter  bateau 
à  S.  Thibaud,  paflc  à  KeufchStel ,  i  v  aucouleàrs; 
h  .S.  Michel  ,  à  Verdun  ,  à  Mouzon  ,  &  reçoit  en- 
fuitc  le  Chiers.  De-ià  il  vient  à  Mezicres,  à  Sedan, 
à  Charleville,  à  Bouvines,  àDinan  &  à  Namur; 
puis  énnt  augmenté  des  eaux  de  la  Sambrè ,  il 
-traverse  la  vine  dé  Liège,  cetlede  Maïbicht,  va  à 
Vcnlo  ,  arrnfc  Raveftein  8k'  Meghci.T  ;  &'  après 
avoir  reçu  l'Ull ,  la  Riirc  ,  Nieres  ,  «Hc.  il  le  ]oinc 
au  Vahal  prés  de  Hervoi;rdcn  ,  oii  il  prend  le  rKim 
de  A/frw*  .•  enfuitc  il  arrolc  ^^'o^cl!m  &  Gorcum; 
&  avant  pafTc  Dordrccht,  &  forme  une  ifle  nom- 
mée J^mont/e,  il  fe  décharge  dans  l'Océan^'Orte- 
lius.  Sanfon. 

MEUSE ,  évflqae  de  Toontai  »  «Airalcë  MOUS> 
KëS 

mËXAT,  ou  MESCHED  ,  ville  de  laPerfe,  ca< 
pitale  du  Khotafan ,  eft  lituée  environ  à  quinze 
lieues  d'Herat ,  vers  le  feptentrion  occidemal. 

On  dit  que  cette  ville  a  fix  lieues  Je  circuit  & 
cent  mille  habitaiis.  On  y  voit  le  tombeau  d'Ali 
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Ri^a ,  ^cadrc  Se  quatrième  fuccciTeur  de  MahofllCt. 
*  Mjti;  diciion, 

M£XIA  ou  MESSIA  (Pierre)  Efpagnol»  natif 
de  $:l-vtlle  y  fit  lionneur  k  (on  pays  par  ioA  favotr , 

fous  le  rcgne  de  ("hurles-Ç;i  nt  qui  lui  c!<inn:i  la 
qualité  (le  Ion  chronoi^raphe.  Il  a  corn])olc  cuicl- 

3ues  ouvrages.  Le  premier  q^u'il  publia  ,  tut  celui 
c  Silva  de  var'ut  Ucion^  qui  hit  re$u  avec  un  ap- 
plaudinement  général ,  «  qu'on  tradaifit  en  plu- 
iicius  langues.  Dc-])iiis  il  donna  encovc  Jos  Cefares  ; 
la::s  .yîni ,  &£.  M  truviiilloit  à  la  vie  de  l'empe- 
reur Charles- Q«/n/  ,  ôf  mouiut  avint  que  de 
l'avoir  achevée  ,  vers  l'an  1551.  André  Mata- 
more le  blâme  d'avoir  innoduit  des  mots  latii.s. 
dans  la  laneue  efpagfiole.  *  Matamore ,  de  docl. 
Hifp.  vtris.  André  Schot  &  Nicolas  Antonio , 
tliofh.  Hifp.  Le  Mire ,  de Jttipt.  fie.  XJ'I. 

11:3"  MEXIA  { Didacus  )  vivoit  dans  le  même 
Cécle  que  le  précédent ,  &  étoit  aufli  de  Scviile. 
Etant  allé  au  Mexique,  &  s'éiant  trouvé  oblige 
é*j  i^journer  ,  il  s'jr  occupa  à  tradirire  en  efpa- 
pYÀ  le  petit  pocmt;  d'Ovitlc  intinilé  IHs.  Il  y 
ajouta  des  notes  en  l,i  mt'mc  langue  ,  &:  le  tout 
fut  imprimé  à  Scviile  en  16  S.  M.  de  Salvaini;  de 
Boiilieu  ,  dans  fcs  Frole^omtna  in  Jiin^fage  )>  dit 
qu'il  Avoir  eu  communication d«  CCtie Mdo&on. 
M.  Gouiet ,  jnÂn*  9tff^ 

MEXIQUE  ou  NOUVELLE  ESPAGNE,  grand 

pays  de  TAincrique  feptcntrionale ,  porte  le  nom 
de  (a  ville  capitale ,  &  a  reçu  celui  de  nouveltt  Ef- 
f«gnti  depuis  que  les  Efpagnols  y  font  établis.  Ce 
j>a]|ra  a  environ  600  lieues  de  longueur  »  depuis  la 
rivière  de  Chagre  dans  PUthme  de  Panama»  juf- 
cpi  à  celle  del  Norte  &  à_la  mer  Vermeille.  Sa  lar- 
Ecur  cil  peu  régulière." La  mor  de  Mexique  le 
borne  â  l'orient;  fon  golfe  ,  \d  1  loride  &  le  nou- 
veau Meviqiié  au  feptcntrion ,  &  la  mer  du  Sud 
au  couchant  &  au  midi.  Toiit  c«  pays  fe  divife 
en  trois  principales  audiences  ou  gouverneinens , 
qui  (ont Mexico,  Guadalajara  ou  nouvelle  Galice, 
&  Guatimala.  Le  Mcxii|ue  eft  un  très-bon  pays. 
L'air  y  cil  fort  tempéré  &  fort  fain  ,  &  la  terre 
très-fertile  en  grains  &  en  bon  fruits.  Les  animau.v 
domeftiques ,  comme  les  vaches ,  le$  chèvres ,  les 
brebis ,  «c.  y  portent  deux  fois  l'année.  Les  mines 
d'or  &  d  aigcnt  y  foîii  iifieT;  coninninrs ,  Se  on  y 
trouve  aufîi  de  ecs  iuetiiux  lut  les  bords  des  ri- 
vières. Cependant  la  monnoie  de  ce  p.iys  eft  un 
petit  fruit ,  à  peu  près  comme  nos  amandes ,  nom- 
mé «MO ,  qui  ferc  encore  i  fiiire  le  chocolat.  Le 
Mexique  produit  une  admirable  plante  ,  dont  les 
relations  de  ce  pays  parlent  comme  d'une  chofe 
lurpretunle.  Les  habitans  la  nomment  Mugiu:  ou 
Maquii ,  &  clic  fournit  du  petit  vin ,  du  vinaigre, 
du  miel,  des  aiguilles,  du  fit,  des  ëtofl^  &  du 
bois  profwe  à  bim'.  On  oouve  encore  en  ce  p.ays 
dn  coton, -de  la  foie,  de  la  laine,  des  cuir-, ,  du 
baume ,  du  fucrc  ,  du  lel ,  &  prefquc'  toutes  les 
commoditcs  de  l'Europe ,  û  l'on  en  excepte  l'huile 
&  le  vin.  Les  principales  rivières  du  Mexique 
font»  Pamico,  qui  f*  jette  dansle  goUè  qiii  porte 
le  nom  du  pays  ;  Zacatala  ;  las  Yopes,  &  Mexi- 
co ,  qui  le  décn.irqe  ^lans  la  mer  du  Sud.  Nicaragua 
&  Mexico  font  les  principaux  lacs.  Les  peuples 
font  aiTe/  doux  âc  fidelcî.  ;  m.iis  ils  11e  peuvent 
foufiî  ir  ceux  qui  les  gouvernent  avec  tyrannie , 
&  qui  les  maltraitent.  Ils  font  adroits,  inventifs , 
&  bons  ouvriers  »  quoique  naturellement  paref- 
feux.  Us  jouent  des  inltntmensi  ils  peignent,  & 
font  avec  le^)  i>lumcs  d'un  oifcau  nommé  cincon,ài:'i 
tableaux  donc  les  nuances  font  adniir.iblcs.  Cet 
oifcau ,  dont  les  relatioiu  du  Mexique  nous  difent 
des  chofes  fi  fingulieres ,  eft  moindre  qu'un  faan» 
aetoft,  0^  cftcovv^  tfun  plumage  merveilkm* 
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On  dit  qu  il  fc  nourit  de  la  rofée  &  de  l'odeur  des 
fleurs  ;  &  que  s'attachant  dans  le  mois  d'oôobre 
à  une  branche,  il  s'y  endort,  &  ne  fe  réveille 
qu'au  mots  d'avril.  Le  pays  a  été  autrefois  gou- 
verné  par  de;  rois  qui  en  étoient  oripnaires.  Les 
dcrnicri  o.-U  ctc  Monte7um.i  ,  dont  la  fin  ftit  fi 
tragique,  &  fi  indigne  de  Ion  ran^  ;  &  Quahuti- 
moc  ou  Quicuxtemoc  ,  qu'on  élut  en  fa  place, 
Ferdinand  Cortez  fournit  le  Mexique  au  nom  dv 
roi  d'Efpagne ,  &  n'y  employa  qu'un  peu  plus  de 
trois  ans ,  depuis  i  ^  >8  ,  jufque  fur  la  tin  de  1  ^ii. 
l'oyt-  CORTFZ.  Le  bruit  de  fon  artillerie  le  fit 
prendre  pour  un  dieu  qui  lançuit  le  tonnerre.  La 
conduite  cruelle  & -barbare  des  Efpagnokdans  le 
Mexique  a  &it  beaucoup  de  tort  à  leur  révuta* 
tion.  De  grands  hommes  dfe  leur  nation  même, 
ont  jijilement  bl.liné  cette  cruauté  lî  oppoféc  à 
l'cvaiigilc.  Les  habitans  ont  re>.u  la  religion  chré- 
tienne, &  l'obfervent,  du  moins  en  apparence  ;  car 
on  trouve  fouvent  des  idolâtres  dlhs  les  paroiÂÏM 
de  la  campagne.  Ces  paroifles  font  ordinairement 
deffervies  p.ir  des  religieux  Ffpak'  .oh  ,  qui  tâchent 
d'en  exclure  ceux  du  pay*  qu  ils  nomment  Crwlts, 
ou  CrioUu 

An.CHmvicki  DE  Mex  t(3^u  E. 

Le  Mexique  protprement  dit ,  ou  l'archevêché 
de  Mexique ,  a  cent  trente-cinq  liebes  d'étendue  - 

entre  le  midi  &.'  le  rejnenfrioii  ,  &r  r.->ixanre  de 
largeur  de  J'orieni  i  l'occident,  il  renterme  pJu- 
iicurs  petites  provinces,  dont  la  ville  de  Mexique 
eû  comme  le  cenne.  Entre  cette  ville  &  l'évécbé 
de  Tlafcatt  on  Voit  un  volcan  4  que  les  originaire* 
du  payç  appellent  Popocatcpcc.  C  e(î  ui",e  monrai^ne 
fort  haute  ,  toute  couverte  de  cyprès  ,  de  cèdres  , 
de  pins  &  de  chê'nes,  remarquâmes  par  leur  gran- 
deur &  par  leur  beauté.  Les  vallées  (ont  fertiles  en 
froment  fle  en  coton  ;  &  au  pied  de  la  montagne, 
on  trouve  de  l'alun  fort  blanc,  &  tout-i  fiit 
tranfparent.  A  quelques  lîeties  de-Ià,  proche  du 
villarc  de  r.ualtepei.jue  ,  il  y  a  une  montagne 
d  oit  l'on  tire  du  jalpc  verd,  &  qui  approche  du 
porphyre.  Le  village  de  Tuculala  eft  riche  en 
veines  d'or; mais  il  eft  fi  fmet  aux  tremUemeof 
de  terre ,  que  les  habitans  font  contraints  de  de- 
meurer dans  des  cabclnes  fort  baffe";  ,  faites  de 
g.i7on,  &  couvcitfi  de  paille.  Au  midi  de  la  ville 
de  Mexique  ,  font  quatre  bourgs  ,  qui  dépen- 
dent du  marquifat  dtl'Fatk.  Ce  font  des  lieux  tort 
agréables ,  oii  les  champs  (bnt  embellis  de  flenis 
&  de  rofes  trcs-odoriférentes.  Les  terres  y  font  fer- 
tiles en  may/.  en  coton;  &  il  y  a  cju.itre  mou- 
lins,  oii  I  on  iait  du  lucre  excellent  en  blancheur 
&  en  dureté.  Tout  proche  eft  le  bourg  de  Tlapa, 
dont  les  collines  renferment  de  riches  mine»  d  or. 
Dans  l'archevêché  de  Mexique  il  y  a  pliificurs 
mines  d'argent,  où  plus  de  quatre  mdle  Efpagnols 
travaillent  avec  grand  nombre  d'cfclavcs. 

La  ville  de  Mexique  ,  capitale  de  cet  arche- 
vêché ,  que  les  auteurs  modernes  nomment  ea 
latin  ,  MtxUumt  les  Efpagnob  Muàto^  &  ceox 
du  pays  TrmwillrîfAr  OU  Ttmtfiitak ,  eû  à  vingt  dé- 
grès  do  la  ligne  étjfiinofïialc.  Elle  eft  fituée  fur  le 
bord  d  un  lac  de  même  nom,  qui  a  cinq  lieues  de 
larjie  ,  Si  huit  de  Ions  ,  &  dont  l'eau  eft  falée  ,  à. 
caufe  du  fond  qui  eft  nitrcux.  Ce  lac  eft  joint  à 
un  autre  prefqitc  aufli  grand,  lequel  coulant  dans 
le  premier,  en  modère  la  fakue  par  I.1  douceur 
de  fes  eaux.  L'un  Si  l'autre  lac  ont  plus  de  trente 
lieues  de  circuit  ,  &  iont  bordes  de  pluiîeurs  A'illes 
(k  bourgs  ,  autrefois  tort  peuplés.  Le  lac  de  Me- 
xique nourit  une  .forte  de  poiflbn,  fans  écaille, 
quia  quatre  pieds  comme  un  lézanl,&  quia,dit-on. 
me  ptrâe  iitnbkble  i  Ui  mnre  d'une  tisauno  j  juf; 
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tqiîcç-là  même  qu'il  a  lc<  ortlm  iiri.'?  chaque  mois  , 
cjmnic  ce  Icxc.  Ce  poiiicwi  cil  iion  à  manger, 
&  a  le  goiit  uc-  i'anguille.  Lcifauvages  le  nomment 
jtxoioti  t  âc  les  Eipagnols  Jugutta  dt  agua.  On  compte 
Maintenlnt  dans  !e  Mexique  quatre  utUle  Efua- 
.-'s,  ?:  CiV,  l'on  Trcnic  iitiîlc  fauvat;es  :  nombre 
l;  c^-;;j:iC  ,  ..:  iain>0!t  au  p.iili;  ;  tLir  uv.in:  la  venue 
tl  .j  i:ip.i;:;nols ,  le  Mexique  ctoit  beaucoup  plus 
cupL-,  Ce  qui  a  encore  diminui;  le  nombre  de* 
abitans,  cft  rinondadon  qui  arriva  l'an  1619, 
faute  d'avoir  bien  «ilrttenu  les  chauflees dn  Uc; 
car  une  infinitc  de  perfonnes  périrent  dans  ce  dé- 
bordemenC)  qui  fubmcrgea  prefque  toute  t.i  ville. 
D'ailleurs  le  travail  ncccfTtirc  pour  détourner  \c% 
eaux  du  lac  ,  en  enleva  encore  beaucoup.  Mexique 
cil  le  {icged.un<urclKvê<iue»&.de<  vicerois  de  l'Amé- 
rique fcptentrionale,  dersindîence royale,  deTin- 
«luiûtion,  &:  d'une univcifitc.  EllefiicbStie.à  ce  tjae 
diCent  ks  Mexicjtiains,  l'an  1 3  ii,8c  elle  tut  toujours 
la  demeure  4^%  rois  de  Mexique.  Ferdinand  Corte/. 
la  prit  pour  le,  coi  d'Ëfoagiie  l'an  t{i9.  Le  pape 
Pnit nifbiida raicbevCebi  de Mtfxtque raa 1 547, 
8t  lui  donna  pour  dv^ches  TufFragans ,  Guatimaî  j  , 
Mecbojcaa ,  PuebU  de  los  Angeles,  MeriJa  , 
Guaxaca  ,  Nicaragua  ,  Gujdalajr.ra  ,  (  hl^pa  , 
Vera-Pas  ,  Durango,  &  Santa-^é.  Les  Eipagnois 
y  font  trcs-puiffans;  &  plufieurs  y  ont  des  carofles 
ïnagnifrv|ues,  traînés  par  de  beaux  chevaux, oui 
cnt  ion  vent  des  fers  d'argent.  Les  hommes  St  les 
femme  font  preiqiie  toujours  habilles  (rétofTes  de 
fgM,  &  les  premiers  ont  ordinairement  des  cor- 
«tods  d'or  Ht  des  roftsde  diama  u  A  lems  cha- 

riux.  Les  artïfaos  oot  des  cordous  de  pcrks; 
les  cfclaves  mime  ont  des  colUert ,  des  brafie- 
lets  8t  des  boudes  d'or ,  d'argent ,  &  de  perles  , 
avec  quelque  pierre  précieulb  de  valeur.  *  Jofeph 
d'Acolla  »  hifi,  dts  Indis ,  /.  6  6"  7«  Ovicdo ,  /.  1 7. 
ficmard  de  la  Veg^,  Grande^  dt  MtxUo.  Bernard 
2>ias  del  OtflUlo,  am^itifiad*  Mtxico.  Bernardin 
deSahagun,  tonq.  de  Mtx.  Alfonfe  de  Ojeda  ,  <v-::j. 
fit  Nuev.  Efpag.  IJicgo  de  Cifnoro  ,  difir,  de  ia  ciu  J, 
tU  Mtx.  Fernand  de  Ccpeda ,  dtfcr.  dt  Mtx.  Hciiri 
Msutincz  ,  kijî.  nat.  dt  la  Nueva  ÈJjMg.  Diego  Du- 
rand, A./,  dt  Niuva  E/pag.  Hcnera.  Linfchot. 
Tliomas  Gage»  Laët,  hifi.  du  noiatm  mmât,  HUtoirt 
ét  la  tonquitt  ixt  Mixiaut ,  par  Anttriilf  dê  SoliS , 

'  «M  i7Q4»/ur  ML  Citri  de  la  Guette, 


Co  iTC  i  tE  s  Di  Mex  iqvM* 

Les  MilBon^res  qui  travatlloient  à  la  eonver- 
fion  des  Mexiquains,  s'afiêmblereftt  fan  ipf  , 

en  iynode  ,  où  ils  déHnircnt  que  ceux  qui  Aa- 
vroicnt  la  rchgion  catholique,  fcroicnt  obligés  d'a- 
bandonner leurs  femmes,  &  n'en pouroîent garder 

au'iuie.  Pierre  de  Moïfa  de  Contreras»  archev^ue 
e  Mexique ,  y  tint  l'an  1  ^8  5 ,  uD  concile  provin- 
cial pour  la  reforme  des  mœurs,  &  pour  les  autres 
neccihit^i»  ijpkùuclics  des  fidèles.  Nous  en  avons 
les  décrets  dans  la  dernière  édition  des  conciles. 

MEXIQUE  ou  NOUVEAU  MEXIQUE,  pavs 
de  TAmérique  (eptentrionale  ,  eft  i^paré  par  de 
hautes  mon:  u-i  ls  d  :  r;;n;-da  ,  &:  de  la  Floride  â 
l'orient.  11  il*.  Àlcxi;;^i.e  iir  midi,  &  au  couchant 
la  mer  Vermeille  ,  cjiu  le  ieparc  de  la  C'alifornie. 
jioa  étendue  âc  les  oornÊS  ne  font  pas  bien  con- 
mics  du  côté  du  feptentrion.  On  alTurc  que  ce 
pay<;  éccut  celui  des  anciens  Navatelcas  ,  qui 
vinrcEU  s'établir  dans  le  Mexique.  Antonio  d'Epejo 
le  découvrit  vers  l'an  1^8) ,  &  lui  donna  le  nom 
de  Nouveau  Mexique.  La  rivière  del  Norte  iépare 
du  dflrà^ueil  ou  fuid-ouefl  cetétat,  où  Ton  trouve 
encore  celle  d'Ar^nchi ,  de  Cicvia  ,  de  Huex , 
de  Tecon,  &e.  les]acsd*or,deC(MÎbe$,  &  qucl- 
^aa  aiioes.  Les  ptiocipatcs  provînces  fou  le  non- 
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veau  Mexmùè  pi-oprcj  font  l'Aniers,  le  Quivira 
«Se  le  Cibuhi.  Santa  l  é  eft  la  ville  capitale.  Les 
autres  font  Scvilte,  Socorro,  Acoma  ,  Rei-Coro- 
medo,  Zaguato,  &c.  L'air  de  ce  pay»  eft  bon  & 
doux;  Se  la  leiTe  ,  quoivjue  couverte  de  mon- 
tagnes, y  eft  alTcz  ferti'e  en  paiiir.  iics ,  en  nuyz 
&:  en  légumes.  On  y  trouve  dti  mmes  d'a.ycut, 
des  turouoifes  ,  des  émcraudes ,  du  ers  Hai  ,  &c. 
La  chalTe  y  trcs-.ibondante.  Il  y  a  piufieurs 
animaux  domcftiqucs,  &  du  poiiTon  qu'on  pèche 
dans  iés  Ucs  &  dans  la  mer  Vermeîllé ,  où  l'on 
pîche  aitflî  des  perles.  Ce  pays  a  divers  peuples  , 
qui  vivent  de  leur  challe  &  de  r..gticulture  : 
ils  font  natiircilciucnt  doux  &  allez  bien  poiices;car 
ils  font  gouvernés  chacun  par  un  capitaine  ,  qullt 
nomment  Citijuty  &  qu'ils/e  choilifleat  eux-même$. 
Les  Eipagnois  i]ui  s'y  font  Aablis  en  quelques 
endroits ,  ont  un  gouverneur  à  Santa-Fé.  Ils  ont 
converti  quelques-uns  de  ces  Mcxii^uains  ,  cjue 
leur  bonté  naturelle  contribue  beaucoup  à  tirer 
de  l'aveuglement  dans  lequel  ils  font  plonges  par 
le  malheur  de  leur  nailEince.  Ceux  qui  habîteot 
du  côtiî  (lu  fcprcnrrion,  ont  un  grand  notnbrc  d'i* 
d.jlc,  cj'.i'ils  placent  dans  de  petits  oratoires,  & 
aul([ucl[es  iK  portent  tous  les  jouis  à  inaai^er, 
D  autres  adorent  le  ibleil.  U  y  en  a  qtii  croient  en 
Dieu  auteur  de  toutes  chofes ,  qui  demeure  dans 
le  ciel  i  81  d'autres  enfin  qtu  a'ont  ni  idoles  ,  ni 
religion.  • 

MEY  (jerm  de)  doftcitr  en  médecine,  pro» 
feifeur  en  théologie  Se  mimAre  à  MidJeibourg  au 
XVII  fiécle  ,  a  compolif  plufieurs  ouvrages  en 
âamandt  recueillis  en  un  volume  ia-foGo  imprimé 
à  Middefbourg  en  i  <f  8 1 .  Il  a  aufl!  fa  tt  un  fi  vre  latin 
intitulé  S.arj  phy/Foiogij ,  imjiriinj  dans  la  même 
ville  en  liui  ,  &  non  pas  à  Venilé  l'an  iCci, 
comme  M.  Konig  l'a  débité.  Il  y  explique  les 
pafTages  de  l'écriture ,  <{ui  concernent  les  matières 
de  phyfique.  Valentin  Henri  Voglems  en  parle 
avec  beaucoup  de  mépriç  ,  l'accufant  de  cmn-» 
piler  Ijns  jumenient  l'opinion  des  autres  .luteurs. 
Se  de  fe  lailier  trop  entrainer  i  la  noiive.Utté. 
Godefiroi  Vokcrodt  l'accufe  de  plagiat.  U  mourut 
le  19  avril  167%,  ^  de  59  aos.  *itayle,  diS.mé 
eritiqm. 

MEYEN  bu  MEGEN  ,  en  larin  Magnlacum  , 
petite  ville  ou  bours;  tUi  cercle  élefloral  du  Rhin. 
Il  eft  dans  l'archeveche  de  Trêves ^ur  U  Nette,  à 
(îx  lieues  de  Coblentz  du  côté  du  couchaot.  Il  eft 
chef  du  Mcycnfcld  ,  qui  eft  un  pays  renfermé 
entre  la  Mofette,  le  Rhin,  rarchevêebé de  Co* 
logne  &  le  comté  de  Maiiderfchdd*  *  Matt  » 

ùoiMrt  eîographtqu: . 

MEYENEERG,  village  avec  un  chlteav.  tl' 
eft  dans  le  quartier  de  la  Suifiie ,  qu'on  nomme  lei 
Provint»  tibtes,rur  le  Rnff^entre  Luceme  &  Bt^nt* 

garten.  On  affurc  que  ce  lieu  fc  gonvernoit  autre- 
tois  en  ville  libre.  Les  Siiiffj',  en  (ont  les  maicreS 
depuis  l'an  1 5??.  *  .\la:i  ,  Jil.  ^i  "'7. 

MEYEXFELD,  en  latin  Ma/aviiia ,  Maggêviltef 
anciennement  Lupinum ,  petite  ville  avec  une  ci- 
tadelle. File  eft  capitale  des  dix  droitures  ,  une 
des  trois  ligues  des  Giii'ons,  &  fituce  pies  du  Rhin  , 
à  fix  lieues  au-deilous  de  (  ouc.  '  .\!;r.i  ,  d'iHion. 

MEYER  ;  Jacques)  prêtie  ,  né  le  1-  janvier 
149 1  ,  à  Uherne  dans  le  territoire  de  liaiîleul  en 
Flandre ,  étudia  en  phibrophic  &  en  théologie  dans 
l'univerfité  de  Pans  ;  &"fe  confacra  à  Dieu  dans 
l'crat  ecck'fiartique.  Il  enfeii^r-a  afTcz  !»ng-lfmp$ 
dans  les  Pays-iîas  k  Yprcs  &  k  Bruges,  où  il  eut 
un  bénéfice  dans  l'églife  de  faint  Donatien  ;&  à 
Blankeabei^iOilil  mougit  au  mois  de  février  >  f  f^t 
âgé  de  $t  aos.  Son  corps  fut'porté  dans  Té^fe  dé 
S.  DooMîea  do  Bruges ,  qn»n*eâ  qu'tenvtroD  i  une 
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lieuc  de  Blaitkcnberg.  Les  hommes  de  lettres  de 
fenfiëcle,  comme  Erafmc,  Jean  Delpautçrc,  &c. 
furent  {a  amis  pamciilicrs.  Il  compoia  divers  ou- 
vrages ,  eiitr'autrcs  ,  Hymni  ;  Carmiaa  ,  6k.  Un 
des  p'us  confidcrablcs  cil  Ion  Chronkon  Fùtn- 
driee  ch  anno  Ckrijlt  44^  ,  uf^ui  ad  annum  1476  , 
à  Anvers,  1 561  ,&  àPraiic  tort  !  «80.  il  y  en  a  voit 
eu  une  première  édition  des  153b  :  mais  les  deux 
antres  font  meilleures  8e  plus  amples.  On  ne  doit 
!ire  ces  ouvrai^cs  qu'avec  bcntcoiip  de  prccaution, 
pour  ce  qui  rcgai  Je  L's  Fr.uiCj-o::.  ;  c.w  il  fe  déchaîne 
contre  eux  dans  tcuites  les  occilioiis.  Il  Livoit  un 
frère  nommé  HrNiti  ,  qui  fut  pcre  dANToiNfc 
Meyek.  Celui-ci  cnfli^nadanspluikimvillesdcs 
Pays^fias,  compofa  divers  ouvrages  en  profe  6c 
en  vers, &mourtit  l'an  1 597  à  Arras,oîiilavoîrëté 
princijMl  Jti  co!I::i;e  j;cnt!.;nt  37  ans.  André  Hg;iis 
écrivit  fa  vie  c;i  vers,  IlLiilla  Vmuvei.  AiEYEU, 
5|ui  naquit  dnn^  la  mâmc  ville  d'Arras,  oii  il  fut 
fluïn  principal  du  collège ,  &  oii  il  mourut  l'an 
>^}7  >  ^g<^  P'"^  70  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  fa  fjcon  en  vers:  comme  la.  vie  de 
Mahomet ,  &c.  *  Le  Mirt; ,  in  tlog.  Btls.  &fiijuipi. 
fiuuli  xn.  Valero  André,       Btig.  &c. 

MEYER  (Jacques)  thcol(^ien  de  Bade,  fils 
de  Rtdo^e ,  fénateur  de  cette  ville ,  né  l'an  1 5  26 , 
eut  pour  maîtres ,  Fabrice  Capiton ,  Martin  Bor- 
rahus,  Martin  Bucer,  &r  Philippe  Mclanchthon. 
Etant  venu  dans  Ion  p.iys,  il  fiit  élu  minirrrc  de 
Baflc  ,  &  mourut  à  ,i[io;)lexic  en  chaire ,  en  com 
mcncant  un  iermon,  I  ,i;î  1604. 

M'EYER  (Wollhing)  fils  du  précédent,  auffi 
théologien  de  Bafle  ,  né  Fan  1577  ,  après  avoir 
fait  fcs  humanités  dans  fon  pays ,  s'en  alla  en  An- 
gletciTe  ,  oîi  la  reine  Eiizabeth  lui  fît  achever  gra- 
tuitement fcs  études  dans  l'univerlité  de  Cam- 
bridge.  Etant  retourne  en  fon  pays,  il  luccéda  à. 
ion  pere  datas  la  place  de  minillré  de  Bafle.  Il  fiir 
un  des  (Ié|ni'.js  envoyé},  .111  Tyr-cidc  de  Dordreclit,& 
mourut  lan  1053  ,  âge  de  76  ans.  li  a  iaiflc  plu- 
fieurs  ouvrages.  *  fUm  Jte,  Mvym»  Hofiiun,  itx. 
unixerf. 

MEYER  (Livimts  de)  Jcfuitc  flamand,  théo- 
logien &  poète,  né  à  Gand  le  15  février  i<>55  , 
entra  dans  la  fociété  des  Jéfuitcs  le  16  fcptembrc 
167J  ,  &  y  ht  (es  tjuatre  vceiu  le  1  février  1691 . 
11  enfcignii  les  liuiiianites  fiv  ans  ,  Ui  philofophic 

Ïuatre,  expliqua  i'écrïnirc-faintc  une  année,  U 
léologie  morale  auili  une  année,  8c  prafeflii  la 
théologie  fcholaAique  durant  quatre  ans.  Il  fîit 
enriiite  préfet  des  clafles  fupéricures  pendant  huit 
ans ,  rcdcur  du  collège  de  Louvain  durant  environ 
le  même  nombre  d'annecs.Ses  occupations  &  l'étude 
aflidue  à  laquelle  il  fe  livra  toujours,  lui  caufercnt 
divcrfcs  maladies  confiddraMes  ;  entr'autres ,  li 
î^oiitte  Sr  !a  pierre  cjui  atténiicrcnî  infenliblcment 
ïci  loi'i:es ,  &  I  cinpoitcrcnt  cufni  le  19  mars  17}©. 
II  a  beaiicotip  écrit ,  principalement  fur  la  théo- 
logie ,  &  a  eu  en  particulier  pour  adverfaircs  des 
théologiens  connus,  comme  M.  Opdraiit,  le  pere 
Scrry ,  Dominicain  ,  M.  Pctitpicd  ,  do£lein  de 
Sorbonne ,  &  quelques  autres.  Voici  la  lillc  dci 
ouvra2;es  du  P.  Meycr  félon  l'o.dre  chronologique. 
I.  De  ira  iié>n  iruy  en  vers  élcgiaques,  à  Anvers, 
i<^94,  //1-4".  On  a  plufieurs  autres  éditions  fcpa 
rées  de  ce  poëme»  qui  a  toujours  été fbnapplaudi. 
Il  °a  été  tihmi  dans  ta  Alfte  avec  les  autres  poéfies 
latines  du  mêntc  aistcur ,  dont  on  parlera,  i.  Di 
operibus  pcenaiibus  /'acrameati  fanittmus  ,  &  cmuu- 
dine  morali  irjîlaïus,  ri  non  qmtumdam  ârtàkaptifmum 
iaàoriojum  oppofiius  ^  \  iMoyùn ,  t6^t  ixkS^.  Ce 
Uvrie  a  poiîf  préface  wfie  approbation  de  M. 

Stevaert  donnée  le  11  o£>ohrc  M.  Oprtraët 

a  tait  contre  cet  ouvrage  un  vcrit  dççcnt  foixantc- 
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dix  pages  </j-î  1 ,  intitulé  :  Lmus  conciln  Indentini , 
6*  dodrina  dt  laborioj'o  baptifmo  ,  cum  cpptndUt  in 
qua  tadem  doSrina  vindicatur  aJvtnùs  traâaiitm  de 
opmkts  panalibus  ^  &c,  à  Liège,  1696,  &  réim- 
pruné  en  ;Û97.    3.   Pr.^.xis  6*  doclnnu  commuJttS 
tccUjt^  abjolvtndi  mox  ptccaious  ord.nurioi ,  vtndicaUl 
adversàs  doSriaam  de  labor  ojo  baptifmo  ,  ejuj  'ijue 
paidUtmzcumaaimadverfiont  in  epifiol^im ,  où  titidus: 
Lettre  d*nn  doâeur  cadioliquc  au  pere  Cyprien, 
&c.  à  Louvain  ,  1  697  ,  /'i  8  .  Le  P.  Meyei  repond 
principalement  dans  cet  ou^  rate  à  tout  ce  que 
M.  Opllr.iet  a  écrit  JDc  iahorniff  h,ip!i)n-o  y  ofc.  Ce 
théologien  réplu;ua  ,  &  le  P.  fv,cyei  oppoialccrit 
fuivant.  4^.  Confutisùo  ûbclii  cui  titulus  :  ^cf^onito 
brevi»  Joannis  Opilraét  S.  T.  L.  ad  libellum  Ctti 
tîtulus  :  Praxis  &  doclrina  communts  ^  6ic.  pro  majon 
e,'u(ia\:nori(  ,  &  propu^nMion<  dicrtti  tpifcopatis  de  pa- 
nne ru  u  ,  à  Cologiic,  1697 ,  in-%~.  Le  décret  dont 
il  ed  ici  parlé,  clt  du  13  avril  1697:  il  cil  figni 
de  rarchev2que  de  Malincs ,  des  évêques  de  Ra»' 
remonde ,  d*Anvers ,  de  Bruges ,  uc  Gand ,  &  de 
M.  Steyaert ,  vicaire  apoftolii|ue  de  oos-lc-Duc: 
il  regarde  l'admisnitration  du  facremciu  de  péni- 
tence. 5.  Poimatum  libri  fex  y  à  tiaixelies,  170J  , 
ia-V.  On  trouve  dans  ce  recueil  les  trois  iivres- 
thhêséettx.  livres  d*élégies,8r  no  de  vervlyri<ines.; 
<j.  Hiftoria  controv{r(t.irum  de  diyinx  graiia  aux  liis 
fub  l'ummis  pontifialus  Sixto  /-^ ,  démente  KIII 
J'.iuh  y,  lihii  Jcx.  Quihus  dcnionj^ Ti^ntur  ac  rejellun-  ' 
tur  ifrores  &  impojlttra  innumcre  qutt  in  h  Jiona  eon- 
gngationum  dt  auxUiis  tdita  fub  nomint  Aap^UÙ- 
le  Blanc  notata  funt ,  6*  rtfuutmur  ada  «miiia  ««rwaiH 
dem  congrtgationum  qu»  fub  nom.  ne  Fr.  T^HMt  de 

Lcmoi  prodit'unt  autort  Tkeodoro  Eleuihcrio 

theoiogo,  à  Anvers,  1705,  in -fol.  Le  P.  Mcyer 
entreprit  d'oppofer  cet  ouvrage  aux  aâcs  de  Tho- 
mas de  Lémos,  &  à  IhiAoire  des  coi^icj^tioi» 
dt  eaaàliîs  pAbttée  par  le  P.  Serry ,  Dôminicam.  ' 
L'appendix  joint  à  l'ouvrage  du  P.  Mcyer,  con- 
tient plufieurs  pièces ,  la  plupaa  déjà  connues  , 
&  qui  ne  Ibnt  point  de  l'auteur,  excepté  la  pre- 
mière qui  A  pour  titre  :  Diffenm»  dt  guHùnts  Pt-' 
&  MaJUitnJîum  erroribtts  i  cette  difftrtatiOlt' 
n'ed  prefque  qu'un  extrait  de  divers  ouvrages 
d'auteurs  Jéfuites  qui  avoient  pris  la  dctenfe  de 
Louis  .Vîolina.  7. 7?^  /rarre  conci/ii  Tridtniini cirai gra" 
uam  phyfici praideiermiiuntem  dtjfenaiio primat  <aUon 
Liberia  Gratiano  theélûga  ,  eontra  librum  qui  ftA  WimBg 
Antonii  Reginaldi  M^rfraiiâf»  à  Anvers,  1707» 
M-S" ,  &  1 7 1 9 ,  féconde  édition ,  în-V.  Diffiruaio 
fecunLt  t^ua  arfuir.erjj.  Jntoni!  Rer'mjldi  ex  toncilio 
TriJentiiio  refeiluntur ,  &  in  iilum  retorquentur  ,  à 
Bruxelles,  170S,  1/1-8°, &  1709, féconde  édition, 
in-H  \  Diffeftatio  tertia  contra  eumdtm  liknim  ,  ,6* 
nuptros  ejus  defenforts ^  à  Bruxelles,  1708,  in^V î 
&  i-o.j,  féconde  édition,  /n-S".  Le  P.  Meycr 
attuqiic  dans  la  préface  le  livre  intitulé  :  Chimirc 
du  janflnifme.  L'Ouvrage  de  Rcginaldus  contre 
lequel  (ont  ces  trois  ailTertatioiu  ,  cft  lui  ^os 
volume  in-foL  imprime  à  Anvers  (  ou  plutdt  en- 
Hoilande)  en  ijoC,  fous  ce  titre:  Antonii  Ri^i' 
n^idi  ordinis  Fratrum  Piidii^iorum  ,  Tolofani  ion  - 
ventusS.  Tkoma  A.iuL-t.tm  ,  fuira  ihioîo^tie  dodoris, 
&  puHici  in  aeademia  Tolo/àna  pr»fe£orts  y  de  mente 
S.  uimilii  Tridentini  tirea.  gnuiam  efficacem  opta 
pofihumum.  Le  prtelaquium^  qui  eft  à  la  tête,  0E- 
qui  forme  un  long  écrit ,  efl  de  M.  Petitpied.  On  ft' 
mis  à  la  fin ,  Animadverjioncs  in  viginii  quinque  pro- 
pofîiiones  P.  JLudovici  Malina: ,  par  Jacouc  le  BoiTu, 
Bénédiôin,  doflcur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris  ,  &  conlitlteur  dans  les  conerégations  it 
mtxiSû  y  &  tes 'lettres  lefpefiîves  deTîèrre  Soto>> 
Dominicain  ,  &  de  Rujrd  Tapper  &  Joflc  Ra-'  ^ 
YcUcin,  doitcurs  de  Louvain.  i,  Vt  PUaffononmi  ' 
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&  M^titnfiùm  ïomra  fiitm  méritas  >  £fféiiatii 
^uarta  ,  fud  Janfenii  &  aiiomm  in  hac  materia  trrorcs 
reftiluntur  &  co/./i/î.^ntur^  À  Bruxelles ,  1709 ,  //j«-S'', 
&  1710,  fccondc  cdition  ,'/Vi-8".  On  trouve  encore 
ttAppetidixquÀ  tlrtia  •dijftrtatlo  ab'ohje^ii  vindiditur. 
»t  jifftaMx  Jicunda  adversiu  rttautm  GemuiàU  Xi 
JutHmUtonm fihifmaticum  jCgtJiumdt  WitK-^  t/ftc^ 
logum  Lovanienfcrft ,  &C.  9.  tp'tiMa  curiofu  Thtodori 
tf/eiu/urii  ad  Fr.  S<>rbtrtitm  d'£lbccque  rtjponjona  , 
à  Bruxelles )  i7io,  iA-8".  10.  FaralUlum  antiqu» 
&  pritftmU  Ew^fi^i  in  pmfmhtnJa  it  txigauia  fidti 

tilt  m  refrnBarionim  in  tadtin  formula  Impugnakd*  ^  à 
Bruxelles  >  17 1 1  ,  m-S".  i  i  .  Refponjio  ad  Hiethtm 
F.  Ht/frià  à  S.  Ignaiio  ,  cui  tituius  :  GratiiC  per  le 
efficacis ,  tive  Auguiliniano-Thomilitcae  ,  ^idvcr^iis 
injuflam  Janfeniuni  accuratioticm  juAa  defenlio  , 
&C.  à  Bruxelles,  I7lj,is-8"k  11^  Ut^ùriaccnca- 
rtr/larmm  de  Svina  gnûh  awifitf  »  ai  otjiiuo- 
tJih'.ts  R.  P.  Hyacinihi  Strry  vinditatit  liiri  trts ,  à 
firuxeiles,  1715,  in-foli  Le  P.  Meycr  a  fait  réim- 
primer daiu  cette  dc'fcnfe  pluficurs  dos  ccrits 
veotioiiés  ci-deffus.  13.  Quajiio  titolofiea  t  an 
Setat  fuxta  mmum  apcûol'Ctt  fiJiSt  &  nomimatim 
juxta  dtclarationtm  conjtitut  'wnis  Cltmtntis  XI ,  qus 
incipa:  Vîneam  Domini  Sabaoth  ,  furare  fcmnlam 
Alcxandri  Fil,  rtttttw  inreriks  ohvio  ,  /  /  , ; 
naturali  fenfu  qmin^ut  pmptijlt  'wnum  ,  ^utm  reip.ià  i.-i 
£h»  Janfcnii  habtnt  JoIm^  ,  à  Bruxelles  ,  171*5 , 
in-4°.  m.  De  injl'uutione  principu  lihitntf  i  iiru* 
selles ,  1716  ,  i?i-4".  Ce  poënc  eft  en  Ten  hé- 
roïques, ij.  TraSatus  de  fohifmate ,  à  Loin  MÏn  , 

1718,  wj-8  •  C'cftunc  traduffion  latine  d'un  cent 
fi«Dçois  du  Jacqots  de  Longueval ,  Jcfuitc.  16. 
0«gma  tripUx  i  paucit  Lovcmii  ProtcfiantUmf  ij^tr- 
tmm  ,  mriqut  poufiati  tccitfiajiica  &  fuuftlri  œptm- 
dendum  ,  a  Loii  vain  >  1 7 1 9  ,  iri-S".  1 7.  Staurii  Pro- 
tejlantium  in  duoius  ^rimis  ipj'orum  pa/ngtaphii  tx~ 
penfay  &C.  à  Louvain  ,  1719,  (>j-8".  18.  Refutatlo 
rrfponfionis  ad  fiattram  y  &c.  à  Louvain,  1719  , 
lll>8°.  19.  Jpplndixy  qud  rtfittatur  ftriptum  cui  ti- 
tuùuifnm  feptuplcx,  &:c.  à  Louvain^  >;^J 9» 

'  in-8*.  10.  Catifam  libtrii  &  Arim-ntHfis  toaàfii  non 

favtre  y  ftd  of-^lp  cr.i:fa  Prottjïjnlrum  ,  à  LouV.lin  , 

1719,  ÏM-S".  XI.  Appendix ,  qua  rtjutMUT  jciiptum 

tui  ùtultts  :  Advocatus  è  foro  ad  logicam 

detnifiu,  à  Louraia,  17149  ix^Ama/t»' 
tmtim  S.  Augufi.  RomA  reftriptti  venenuit ,  cttift 

fiiiitA  cft»  /nfalUFdilitti  fummi  pontifias  fir.-c  />;}:::- 
duuf ,  Sic.  k  Louvain,  1719,  15.  U.^i/i.m 

tonatus patrofù  Proujlantium  cir^a  caufam  S.  Cypriaiti 
njutatusy  Sic.  à  Louvain,  1719,  <n-^".  14- 
pmdix  qud  fi-aus  ftptupltx  iterum  recoâa ,  rtfittatur , 
&C.  à  louvain  ,  1719  ,  //i-8".  15.  Pttrtwts  Pr»- 
ttjlantium  »  m  caufa  Libtrii  &  conàlii  Arimintnfa 
ad  txtrema  rcdaclus  ,  &c.  à  Louvain  ,  1719  , 
i/»  -  8".  iô,  Appcniix  qud  rtfittuiar  pturoni  PrO' 
tejlantium  ,  Sic.  à  Louvain  ,  1719  ,  in-i".  xy. 
£mituiu.  Thoma  PhO^ff»  S*  il.  fmfyt.  wdiit. 
dt  Atfiuhit  Boitfui ,  a»£m£tUim  Sgtàuium  gratu- 
Idtur  prov^ncià  Flandro-Re'^ica  S.  J.  'en  vers  I.iilin) 
à  Matines  ,  17x0  in-^^.  zS.  Ad  Btigii  tpijiopos 
tltgjarum  liber  y  à  Malincs  ,  171^  ,  in-^".  19.  Ma- 
H^efin  «aiar*di3i)»  inter  doclrinam  Romanor.  PP.  *x 
tuu  fttnt  y  4>  éeSrinam  qute  rttenttr  fpargitur  fub 
nomlr.e  Zi-i--'s  Pcrnardi  Van  Jfpen  ex  altéra  démon- 
jlrasa ,  &c.  à  Louvain,  i7i5,</j-4".  ^o.  Refiuatio 
infirumenti  appellationn  à  Conjiit.  Unif^cn.  interpofitct 
ptr  prmttnfoi  dtcanum ,  uinoruios  «  &  capuulum  tcde- 
Jî«  {j'Iira/elUnfa ,  Sic.  dans  l'hiftoire  latine  de  1  e- 

fUfe  d'Utrecht  par  Corncille-Patul  Hoynck  Van- 
'apcndrecht , à  Malines,  171^,  in-fol,  ii.  Epi/lola 
fex  pretbyttri  LoyanUnJîs  ad  preihyttrum  UltrajeStn- 
fim  Âomatut-Caiholiaun  ,  cum  objcrytuipmbut  in  qui/t- 


qiit  epjhalas  monymas^  fin  odvetiit^^eéSnMS 
taiiones  HenuantH  Damtn  nuptr  pfoditrunt ,  à  Loti" 
vain,  in-^',  La  première  ne  ces  icttics  <jui  lont 
Meycr  J  eft  du  1  octobre  1716 ,  la  lixiéme 
du  5  avril  1717.  3».  Difertatio  de  referttidii  «pc 
rilms  in  Dtnm  y  &  dt  apûiiiu  infidtlium  ,  à  Loii* 
vain  y  1 7 17 ,  in-/^.  5  j .  Hvîni  Meyeri ,  i  foc.  Jefu  ^ 
poimatum  Hbri  duodteim  ,  à  Pruxel le?  ,  i  17  ,  in  8'\  ■ 
Ce  recueil  contient  :  Lyriiontm  Ltsr  pf.mus  :  De 
ira  libri  très  :  Eltgiarum  liber  unttt  :  De  irt/i.iunont 
prmdpis  likri  tru  :£legiarum  liber  fecundus  &  tertiust 
CmUiuiS  Alfati»  catmen  gratuhiorhitii  :  ElegianaMi 
iiber  quartur.  Lit  P.  Meyer  a  mis  fon  poërae  dt  ird 
en  vers  flamans  ;  mais  on  ne  fait  s'U  l'a  pubUé. 
'E.vtraic  pnncî|i;i!enKnt  d  un  mémoire  InÏB  COHU 
muni(|uc  par  le  P.  Oudin  ,  Jciuitc. 

iMEYNE,  lieu  à  deux  cens  pas  dé  la  ville 
d'Arles  en  Proycnce ,  donne  fan  nom  à  une  fon» 
taïne  d'eau  miiiérale  ,  que  l'on  tient  être  trè»> 
excellente  pour  la  gravellc ,  pour  i'hydropific  / 
pour  les  obftruftions  ,  &  poiu  lus  maux  exxeraus 
qui  vftnnciit  de  1  impureté  du  fang.  On  n'a  fait 
l'expérience  des  qualités  de  cette  eau  qu'en  léSo* 
&  depuis  ce  temps-là  ,  le  lieu  a  été  fréquente  par 
une  infinité  de  malades.  *  Mémoires  du  temps, 

MEYNIER  (Honorât)  vint  tfu  monde  à  Per» 
tuis  auprès  d'Aix ,  vers  l'an  i^-'O.  Il  étoil  fils  do 
Guillaume  îtleyn'ifr  *  de  fratifoije  Rcynier.  U  prit 
le  parti  des  arr  -  ,  le  diftingua  dans  les  guerres 
d«  k  reli^on  Sç  de  la  ligue.  Après  trente  -  ûm. 
ans  de  fervtce ,  il  le  mit  â  compolcr  plufieurs  on» 
vr.iges  fin-  différentes  matières  qui  furent  bien  rc* 
çus  du  public.  Voici  ceux  qui  loni  venus  à  notre 
connoifl  ancc.  L'arithmétique  d'îlonorat  MeymiFt  of- 
ridùt  dt  u  fut  Ut  pùu  docfet  HMthimattàutt  «ttt 
btittuti  àt  tûui  &  ftttih  tm  U  dMm  fiimu  âu 
mmbrts  ,  foit  pnur  Us  marchands ,  triforiers ,  ou  finojt-  , 
ciirs  ,  &  tuirci  receveurs  des  derù&s  \  foît  pour  Ut 
^comclra  &  chefs  d'urmits  ,  trt  ce  ijul  <:j'.i\rnt  let 
mututioH^t  ordonnant  e^  des  baiaiiiesy  tant  aux  formes 
que  nos  anciens  les  ont  pratiquées  ,  comme  en  celles 
qui  ft  pratiqtieiu  auJotird'JuiimF/^aetf  sn  jitllande^ 
tn  Allemagne ,  en  Efpapit  &  eaitns  mdtbms  i  eqftmblt 
la  rtfutaiion  dts  maximes  nouvelles  «U  Simon  Sttwilt 

de  Bruges  »  à  Paru ,  1^14.  <n-4''.  L'ouvrage  eft 
divifé  en  quatre  livie^ft  contient  fix  cens  foixii^Ml* 
quatre  pages.  Les  print^  Se  pvgrèf  dt  U  jpxff* 
Write  y  oppofh  aux  gouvemmrs  dt  Prwtmct ,  -à  Paris  » 

I  :~  ,  :r  'i'\  Ce  livre  commence  il  !n  mort  de 
F.ui.ij'.Hi  1,  en  1547  ,  Tous  le  comte  de  Grignan 
gouverneur  de  Provence  ,  finit  en  159a.  Cet 
ouvrage  eft  hiftorique.^k.  le  meilleur  &  le  plus 
connu  de  tous  cctûc  jqne  Mcyni^r  a.^ompofcs.  U 
fut  fuivi  de  plttfients  autres.  RigltSf  .ftmttiues  & 
maximes  it  tm  mUitairtf  &  Us  rttMrquts  du  fient 
Meyrtier  fur  le  devoir  des  fimples  foldati  6-  de  leurs 
fupirieurs ,  à  Paris,  i^ij^  dédie  à  Loui&  XIII « 
in-i".  Ces  règles  &  fen^oc.es  font  très  •  fenfées  $ 
l'auteur  expliqif|>  fort  bien  le*  devoirs  de  chacutt» 
dêpttîs  le  iimple  foMat  julqu'au  feaveraln  ;  il  perte 

de  tolis  les  j^r.'.Jc;  :!c  1a  rr-:  lice  ;  m  ni;  il  ne  dit  rlee 
du  marechiil  uc  tid.itc,  ^ùoj»jUiJ  parie  uu  tun- 
nctable.  A  la  téte  il  y  a  trente-huit  difiiiitions. 

II  dit  dans  l'épître  dédicatoirc  à  Louis  XIU ,  «qu'il 
y>  avoit  remis  à  ce  prince  une  arithmétique  appli- 
»  quce  à  l'art  militaire ,  qui  avoit  leu  l'heur  de  lui 
M  plaire  ;  &  il  ajoute  qu'il  a  rvdigc  par  écrit  tout 
»  ce  peu  de  connoilTance  qu'il  a  pu  actiiiérir  en 
H  l'art  nùUtaire  durant  le  temps  au'il  avoit  eu 
n  l'honneur  de  porter  les  armes.  »  il  promet  daiis 
ravwtifle«)cnt-de  donner  le  relie  qui  contient 
H  les  exercices  des  ordres  tant  i  clleval  que  61^ 
M  gens  de  pied  ,  les  moyens  rrrlrc^^  de'  prépa- 
»  ratifs,  des  logemetis,  de  U  marche ,  inventions 
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1»  pour  franchir  les  taaam^  fiSigt»  fans  aucua 
$*  danger  ,  régies  gënéiaks  te  &ciles  pour  les 

»»  troupes  en  bataillons  &  cfcadrons  de  telle  figi^rC 
,,mron  voudrai  oblervariotii  néceiiaires  au  champ 
»<  (le  bataille  ,  tant  pour  charger  &  chafler,  que 
M  pour  fc  retirer  fans  défotxlre  ;  la  .  manière  de 
»  bien  Ic^r  llaiAée,  &  la  bien  promptement  re- 
t,  trancher  &  mettre  en  bonne  détcnfe,  tant  par 
»»  régies  géométriques,  <)iic  pnr  obiervations  pu- 
>•  rement  pratiques.  „  Il  donna  (es  potfits  fr.tr.coifcs 
en  i6}4:  elles  bii  ont  mérité  une  place  Uaiis  les 
vies. des  poètes  de  Colletet  qui  font  renées  ma- 
nulcdtes  ;  mais  ft  ces  pocfies  ne  valent  pas  mieux 

2ie>  fie  paraphrafc  des  fept  Pftaumts  en  vers  ,  U 
ut  avouer  Qu'elles  font  bien  peu  crtimabies.  Un 
an  après  il  oonna  un  autre  ouvrage  au  public 
intitulé  :  Les  dtmandes  eumufis ,  &  les  riponfts  libres  y 
à  Paris ,  1635.  ouvtagc  roule  ftur  des  matières 
de  polàtiqMC  &  de  fi^icrre ,  &  contient  des  niions 
<t  des  exemples  qui  n'ont  rien  de  rare  ;  mais  qui , 
au  jugement  de  Baylc  ,  ne  biffent  pas  ,d'etre 
pleins  tiebon  fcns.  Baylc  cite  encore  de  Mcynier 
un  Àvtnijftmtrti  fur  ta  nohUjfe  françoift.  Latin 
^ey nier  publia  en  i6^f>  ,  Lts  nouvtlUs  inventions 
dt  finifitr  les  placis  contre  la  puiffmu  £^eùUir 
far  traverfes  ,  galeries  ,  mines ,  canons  &  autns  ma- 
china âe  Buerr(  ,  prèfentées  eu  roi.  l.i  tour  ptifmlè par 
-  figures  gravées  en  tailU-douce  par  Crefpirt  de  Pas  le 
jeune ,  Palm  A  LABORi ,  à  Paris ,  Nicolas  RoulTel 
&  JuUea  Jacquîn,  /ff-/0/.  i6j6  ,  déiiitt  à  Lmm 
Xilli  ^mannat  queltrt  pages  Jans  les  figures.  Mcyiuer 
n'a  pas  vécu  au-dclî  de  l'an  i  .  !i  nous  en 
croyons  Colletet  qui  fixe  (a  niuii  ù  ccuc  année. 
?  Bou^erel  ,  mémoires  m4rtufcritf. 

MEVNIER(Jcan,baroade  ;  premier  préfident 
au  parlement        «o  Provence  ,  «lerab^  OP- 

PEDE. 

MEYSSONIER  (Lazare)  naquit  à  Lyon.flt  fuivit 
ti'al;ord  la  fedU-  des  Protertans.  11  s'attacba  parti- 
culièrement à  la  médecine ,  &  même  à  l'i^^rologie, 
iBtf  il  iut  membre  du  collège  des  médecins  à  Lyon. 
Comme  II  éioic  fort  prévenu  co  6veur  de  i'aJftro- 
logic,  il  pubU<rit  nms  les  ans  on  almanach  fous 

ce  titre:  Almanach  du  hon  liermite,  &  il  en  tiroit 
bien  de  l'argent.  Ses  autre*  ouvrages  fe  reffcntent 
entièrement  de  ce  génie  porte  aux  fcienccs  vaines, 
dont  il  faifoit  beaucoup  plus  de  cas  Qu'elles  n'en 
inèriteivt«  De  te  nombre  font  ;  la  Mu  mugk,  tm 

fcience  Je  tej^rit ,  à  Lyon  ,  Cn  \66t),  in- \i.  Penta- 
gonum  philefttphiaim.  Lt  midtc^n  du  leur  du  monde. 
IntrodttlUon  à  la  telle  magie.  La  ph:  iofophie  dt^  Anv,ts , 
à  LvOfl ,  «n  1 648 ,  tB't  .  La  mtgte  naturelle  de  F  orra 
«MOdK,  Sec.  II  antaim^ns  donné  quelques  ou- 
VrMjOB  piiis  utiles  ,  comme  l'hifiolrt  du  collège  de 
'mi£eîne  de  Lyon  ,  dt  /on  origine  &  de  fes  progris  , 
à  Lyon  ,  en  1644,  />j-4'^.  L'n  cours  de  médecine 
Jta  françois ,  in-4  '.  Une  Pharmacopce  abrégée  , 
VU  m  vade  medtm  ,  en  faveur  des  pauvres.  Il 
«han^  de  religion  &>4'état  dans  la  îiiitc  »  4(c  il 
«fe'  fît  caifiôltqiie'fr  «ecliSliaBiqne ,  fans  abandon- 
Ticr  néanmoins  l'étude  de  la  nicdccînc.  Il  publia 
a!or.s  une  apologie  de  fa  converfion  ,  &:  compoia 
«uelques  ouvrages  de  piété.  Il  mourut  chanoine 
«de  S.  Nizier  en  1671  ,  &  fut  enterré  dans  le 
«loître  des  Cordeliers ,  eii  on  Ht  fon  épitaphe. 
On  Im- donne  le  titre  de  médecin  du  roi.  Meyf- 
'Ibnîer  a  fait  aufli  quelques  écrits  en  vers.  *  Le  pcre 
.  Colonia  ,  Jéfiiite ,  hij?.  lu.  de  Lyon  ,  tome  i. 

MEZ  (feicneurs  du)  famille  qui  a  donné  des 
maréchaux  de  France ,  voyei  CI.EMFNT. 

MEZENCE  ,  Meientius ,  roi  des  Tyrrbénicns  , 
•  lK»nmieimpîe&  tyran  -,  ayant  été  chaffë  de  fon 
pays  parfcs  fujets  avec  (on  lils  I.aufus  ,  alla  trou- 
ver Tinrnus,  qui  taiioit  alors  la  j;iicrre  à  Enee  &  aux 
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Tioycas  t^m  étoicnt  venus  en  ttafié.  Si  l'on  en 
cnnt Virgile , ii  fiit tuénar Euée ,  jqirés «iroirfilit 
un  grand  camage  de»  Ira/cns.  *  Virg^ie  »  j&uûf- 

lih.  8. 

MEZERA Y  (  François  EUDES  de  )  célcbrehi- 
rtorien  ,  étoit  fils  d'ifaac ,  chinu-gicn  établi  à  Ry , 
village  de  baffe  •Normandie  ,  entre  Argentan  St 
lalaifo  ,  &  de  Marthe  Corbin  ,  &  il  naquit  à  Ry 
nicnie  en  1610.  Il  a  eu  deux  frères:  l'aîné  nommé 
Jtii'i  Eudes,  fut  inlLtutcur  d'une  co;-.i;rét;atiort  île 
prêtres,  qui  prirent  le  nom  à' Ludljin  ,  i^u'ils  por- 
tent encore  aujourd'hui:  5c  l'autre  ,  qui  etoitplus 
jeune  que  Meaeray ,  fut  Charles  Eudes,  chirurgien» 
fiimeux  accoucheur  ,  qui  prit  le  nom  de  Dotuy. 

I  rançois  ayant  fait  fes  études  A  Caën  ,  vint  à  Pa- 
ris ,  fK-qucnta  M.  Vauquelin  des  Yvetaux,  qui 
avoit  été  précepteur  de  Louis  XIII  ;  &  fuivant 
les  avis  de  cet  ami  fenfé ,  ii  ne  tarda  pas  à  renon- 
cer prcfque  entièrement  à  U  poéfie  a  laquelle  la 
vivacité  de  fa  jcuncfTc  Sr  de  fon  imapnation  l'a- 
voit  applique  d'abord  avec  une  ardeur  incroyable, 
pour  tau  e  Ion  étude  principale  &  preique  unique 
de  I  hilloirc  Hl  de  la  politique.  M.  des  Y vctaux  lld 
procura  aulll  dans  notre  armée  de  Flandre ,  l*em> 
plot  d'eAcier  pointeur  ,  que  Mczcray  occitpA 
pendant  deux  campagnes,  &  qu'il  ne  quitta  que 
pour  s'enfermer  pendant  pluhcu!  s  ann^jcs  au  col- 
lège de  Mainte  Barbe  ,  au  milieu  des  livres  àk  àot 
monufcrits  dont  il  fît  une  étude  aflidue.'  Son  objet 

finncipal  étoit  l'biibnre  de  France ,  qu'il  avoit  de<V 
isin  de  donner  en  notre  langue  ,  &  d'une  manieie 
utile  à  la  nation  ,  irTérçiiante  poui  les  lefleurs. 
Pour  toriTier  Ton  llyle  ,  li  donna  d'dbotd  quelque» 
traductions;  Sf  n'iyani  encore  que  trente  -  deux 
ans ,  il  publia  le  premier  volume  m-fciio  de  fon  kif- 
loire  de  Fumce  ,  qui  ne  tarda  pas  à  lcr«  filivi  df 
deux  autres.  Il  n'cfl  pas  vtai  que  cet  ouvrage  cte 
été  commencé  par  Baudouin ,  &  que  Me«eray  ait 
ctéchargédc  le  continuer  après  fa  mort.  Bauclouta 
ne  mourut  que  lone-tcmps  après  l 'imprcllion  du  pre- 
mier vohime  de  Mczeray.  Dans  l'intci^  aile  du 
fécond  au  troiiiéme  ,  il  continua  VUfUin  du  Tani 
depuis  1611,  jufyuÀ  1^49.  Cette  continuation  ell* 
un  volume  in/nHo  ,  qui  parut  en  165c.  Le  dernier 
volume  de  ion  hilione  de  I  rancc  tut  publié  l'an- 
née fuivante.  Le  premier  l'avoit  été  en  1643  >  ^ 
le  deuxième  en  1646.  Apres  avoir  furpaffu  dans 
ce  grand  ouvrage  tous  ceux  qui  avoient  fourni 
avant  lui  cette  carrière  ,  il  fe  furpaffa  hii-  même 
dans  l'abréj^é  qu  i!  (it  de  cette  hiftoire  ,  aidé  des 
lumières  &  des  confcils  de  i\l.  de  L^unov  &  de  M. 
du  Pui ,  &  qu'il  donna  en  trois  volumes  ,  m-4"  , 
en  i669.  Comme  il  y  iitiéi  a  l'origine  de  toutes  nos 
cfpcces  d'impôts ,  avec  desrcfiexions  que  l'on  ju- 
gea peu  néceflaires,  M.  Colbert  s'en  plaignit.  Me- 
zcray  que  la  cour  gratifioit  de  quatre  mille  francs 
de  penfion  ,  promit  de  le  corriger  datu>  une  fé- 
conde édition.  U  le  fit  en  cCct  i  maU  le  mîniftra 
trouvant  qua  ces  correâions  n'étoieat  que  de 
vraies  jprifiations ,  il  fit  ftipprimer  une  moitié  de 
la  pcnfion  de  l'auteur,  qui  en  ayant  murmuré  , 
n'obtint  pour  (atisfaâion  i^ue  la  fupprefiionde  l'au- 
tre moitié.  Très- chagrin  de  cet  événement ,  il 
choifit  pour  écrire^ une  matière  qui  ne  pût  plus 
l'expofcr  à  de  pareils  revers;  il  lit  alors  fon  traité 

de  fori^iitt  des  François  ,  qui  a  été  ,  8t  qui  efl  encofC 

II  a])plaudi.  M.  Conr.irt  de  l'académie  françoife 
étint  mort,  cette  acadtmic  qui  coi'dideroit  Mc- 
zcray comme  un  homme  laborieux,  lui  donna  la 
place  de  iccrétaire  perpétuel ,  <^ue  cet  académi- 
cien laifla  vacante.  Il  a  travaille  en  cette  qualité 
au  canevas  du  dïÛionaire  de  cette  académie.  Me- 
zcrav  n>oiirui  le  iode  juillet  1683.  Outrcfonhi- 
lloirc  de  trancc  ,  &  la  continuation  de  celle  des 
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Twcs  >  nous  avons  encore  de  lui  :  Lts  vanités  tk 
ia  couff  traiduit  du  latin  de  Jean  de  Sarisbery  »  à 
^ans,  en  1^401.  La  yinU  dt  la  religion  ckrétUnnt , 
traduit  dti  lana  de  GtoÙHl  ,  in-h".,  à  Paris  ,  en 
1 6+4.  On  lui  a  attribué  un  grand  nombre  de  laty- 
rcâ  i  celles  en  particulier  qai  portent  le  nom  de 
SandneMUtf  9t  tpÀ  furent  faites  en  fon  temps  con- 
tre te  gouvememeot,  &c.  Daosia  vie  écrite  par 
'M.  de  u  Roque ,  &  dans  plufieim  auties  ouvra- 

Ses,  on  lui  attribue  l 'kijioiu  de  Lx  mtrt  &  du fils.  Mais 
'autres  écrivains  croient  t]iie  cette  hiftoirc  a  été 
écrite  parle  cardinal  de  Richelieu.  M.deFoace- 
^agne  en  donne  même  des  preuves  dans  fa  Iturt 
fisr  h  Hflamtnt  poUtiqu*  de  ce  cardinaL  Notre  hi- 
i^orien  avoit  pris  le  nom  de  Mt^tray ,  d'un  hameau 
qui  ctoitde  laparoifle  de  Ry  ,  heu  de  fa  nailTance. 

*  yii  dt  Meieray  ,  in-i  1,  à  Amilcrd.im  ,  en  1 7i(> , 
fit  Daniel  de  la  Roque ,  &  à  la  tête  de  ia  coiui- 
nuatioil  de  PhiAoire  de  Mezeray  ,  ûv^",  à  AmAenH 
dam,  en  1718.  M.  Tabbc  d'Olivet  1  continuation 
de  Vfàfioirt  dt  racadimU  françoifi.  Cet  autOUr  f'i- 
Icvc  fortement  &  avec  raifon  ,  contre  la  vie  de 
Mezeray  imprimée  en  Hollande. 

.  MEZIERlS  fur  la  Meuiè ,  ville  de  France  dans 
lai  province  de  Champagne  ,  avec  citadeUe  ,  eft 
BOimnée  par  les  tuteon  Latins  »  MmSnMotm  &  Ma- 
eeriet.  Elle  cH  entre  Sedan  &  Charlcvillc  ,  (îtuée 
dans  une  piefcju  ille  que  fait  la  rivière,  partie  lar 
une  eniinenee,  &  partie  dans  un  vallon.  La  cita- 
delle ,  qui  commande  à  la  ville,  eA  doublement 
ibrtifiée.  La  vilte  eft  afléz  apàible ,  &aiine  églife 
collégiale. 

MEZIERES  (marquis  de)  bâtards  de  la  naifon 

d'Anjou-.Maine  ,  vovc,  ANJOU. 

MEZIRIAC  ,  chtnhti  BACHET. 
■;  MEZ  O  ,  ville ,  dierckti  A MYSON. 
.  MEZaATA  ,  (JkreJui  MEZURATA. 

MCZÛME  ,  en  latin  Mt^uma ,  Oppidum  mimtm. 
CTeA  une  ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Ccûricn- 
QC.  Elle  cH  encore  de  quelque  confidération ,  &  cil 
fituée  dans  la  province  de  Tenez  ,  entre  la  ville 
de  ce  nom  &  celle  de  Mollagan.  *  Mati ,  didion. 

MEZUR  ADA  (  Capo  de  )  ce  cap  eft  fin-  la  côte 
de  Ciiince  près  du  petit  Diepc  ,  entre  le  c.ip  des 
f  aimes  S:  celui  de  Sierra  Lionna.  *  Mati ,  ciclion. 

MEZURATA  ou  MEZRATA  ,  cap  du  royau- 
me de  Tripoli  en  Barbarie.  Il  eil  à  l'entrce  du 
golfe  de  Si.lra  du  côte  du  couchant  ,  près  de  la 
petite  ville  de  Colbene.  On  yott  liir  ia  côte  de  ce 
cap  une  petite  ifle  qui  porte auffi  le  nom  de  Me{u~ 
tata.  *  Mati ,  diêiion. 

MEZZAB  ,  ville  du  Biledulgcrid  en  Afrique. 
XUe  eA  capitale  d'une  contrée  qui  porte  fon  nom , 
^  At  qui  eft  entre  «elles  de  Techort ,  de^Zeb,  de 

*  Tcsorarin  fie  le  Saara  ou  défert.  *  Mati ,  diStoa. 

MEZZAVO  '  I.ago  di  :  anciennement  Statonicn- 
Jps  iacus.  Ccll  un  périr  lae  du  Juthc  de  Ciiliro  » 

Erovince  de  l'Eiai  de  l'eglife.U  eA  prés  de  Petc- 
ano  ,  &  il  cA  la  lourcc  de  l<i  Qyiere  d'Obita  , 

3ui  baigne  les  ruines  de.  CaftrOf  .fit  (is  4^narge 
ans  la  Fiore.  *  Mati ,  dinioa. 
MEZZAROTTA  (  Louis  )  de  Padoue ,  cardinal, 
archevêque  de  Florence  ,  puis  patnarche  d  Aqui- 
lèe,  étoitdcla  famille  d  Arena,  dont  il  quitt.i  le 
nospaur  prendre  celui  de  lamere.  Il  fut  profef- 
fcur  en  médecine  ;  &  étant  allé  à  Rome  ,  il  s'infi- 
nua  dans  l'efprit  du  pape  Eugène  IV  ,  autpiel  il 
fit  gagner  la  bataille  d'Anglara  contre  Nicolas  Pif- 
cinin  ,  célèbre  capitaine.  Mezzarotta  fut  fait  car- 
dinal par  ce  pontife  l'an  1440 ,  après  avoir  eu  Par- 
çbevéché  de  Flocence  de»  dépouilles  du  cardinal 
yîtellefchi  qu'on -fit  mourir,  &  le  patriarchat  d*A- 
quilée.  Ce  prélat  avoit  l'inclination  cxîrêniemeni 
laarttale  j  iS(  fvrvit  le  pape  «a  dtvcrles  guerres 
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contre  les  Milaiiois  &  contre  le  roi  de  Naplcs  , 
qu'il  termina  heureufcment.  Eugène  le  fit  oufli  ca- 
merlingue de  Tëglife.  Sous  le  pontilîcat  de  Callifte 
m ,  Metzarotta ,  qu'on  appelloit  le  cardinal  de 
P^douc  ,  fut  déclaré  gcnér;il  d'tme  croifade  confie 
les  inhdeief) ,  dont  il  écarta  les  galères  prés  Rho^' 
des  t  après  quoi  Uprit  Lennos  fie  lUverics  autres 
illes  de  l'Archipel.  La  mort  du  pepe  mit  fin  à  cette . 
expcditioat  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  l'an  1^6^, 
âgé  de  64  ans.  *  Thomafini  ,  in  tlog.  Bernardin 
Scardéoni ,  de  ant.  Pacav.  été.  9  7.  PlatinC.  Onu- 
phre.  Viôorel.  Sponde.  Aubcri ,  &c. 
MEZ Z A VACCA(Barthélemi)  cardinal,  év^ 

3ue  de  Riéd ,  étoît  de  fiolo^e  ,  oè  il  s'avança 
ans  la  jurifprudence  civile  &  canonique.  Enfiiite 
il  fut  auditeur  de  Rote  ,  événue  de  Riéti  en  Om* 
brie  ,  &'  l'ut  mis  par  U, bain  VI  au  nombre  des 
cardinaux ,  l'an  1 371$.  Ce  pontite  entiercmcht  oc-» 
cupé  de  fon  ambition ,  rejertoit  les  propolitions 
qu'on  Ëulbit  de  rendre  h.  paix  à  l'églife  pendant 
tu  fehifme  flcheus ,  fie  donnoit  tous  fes  foins  à 
l'élévation  d'un  de  fes  nevciiK  ,  homme  d'un  mé- 
rite tièi-uicdiocre.  U  avoit  accordé  nnvcAiture 
du  royaume  de  Naples  à  Charles  de  Duras ,  qui 
lui  promettoit  en  échange  les  duchés  d'Amalfi  & 
de  Capoue  pour  ce  neveu.  Urbain  lui  envoya  trois 
car  lin  ii:v  yr.:r  lu!  perfuacler  de  tenir  fa  parole. 
Bai;lKlw).ii  Mc/zavacca ,  qui  etoit  du  nombre,  ne 
[larla  point  (clon  les  intentions  du  pape.  Urbain 
en  fut  d'autant  plus  irrité,  qu'il  ne  put  fc  venger 
fur  la  perfonne  de  Mezzavacca  ,  qui  s'arrêta  à- 
Naples.  11  le  priva  du  chapeau  de  cardinal  ;  mi\% 
Boniface  IX  le  lui  rendit  depuis  ,  &  fe  fcrvii  de 
lui  dans  les  légations  de  Gènes  &  de  Viterbe. 
.Mezzavacca  mourut  le  10  juin  de  l'an  139'î.  * 
Thîerri  de  Niem  ,  kijiùr.  fchij'm.  ^x^otnxis  ^  dt  eplfif 
Bontm^m.  i.,  Oaupbie.  Ciaconius.  Aolwri.. 

MEZZO ,  Pôtt  Ji  Mt^io  ,  anciennement  Eta- 
phjtes  inful».  Ce  font  trois  petites  iilcs  de  la  re- 
publique de  Ragufe.  Elles  font  entre  la  ville  de 
ce  nom  &  l'iflc  de  Méleda  dans  le  golfe  de  \  c- 
nife.  Elles  portent  tes  noms  deCtAioMM,  C^w/w 
Atf  ,  &  A/«7{o.  *  Mati  ,  diSmi. 

MEZZO VO  ou  PINDE,  anciennement  Pindus* 
Mons.  CeA  une  chaîne  de  mont.ignes  de  la  Grèce. 
Elle  rèparcla  TheiTalic  de  1  Epire& de  la  Livadie. 
Elle  elt  l'ancien  Pindc ,  dont  le  Pamafte  &  1  Hé* 
licon  ,  qui  font  cn  Livadîe  «  finit  des  i 
*  Mati  *  «tfflwii. 
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I ANA  ,  anciennement  ADamu  ,  ville  de 
l'ancienne  Môdie.  Elle  eA  dans  l'Yerack 
Agemi ,  province  de  Perfe ,  environ  i  cinq  lieues 
de  Sultanie,  yen  le  Aptcntrion  orientaL^Mati» 

diéïion.  ■  •  ••  '  .  ' 

MICARIN  (Domioique  }peilttre,eM«cfi£C• 
CAFUML.  .   ,         :  '    •  > 
MICALEO  fStntu  Aùedit».  Ceft  tm  détroit  dcr  • 

l'Archipel  entre l'ifle  de  Sanios  &  la  NatoIic,%'crsli 
ville  d  Ephèlé.  'Mati ,  d'ici.  Ce  détroit  ell  tormè 
par  le  promontoire  de  Mycalis,  célèbre  dans  l'an' 
tiquite  ,  parceque  c'étoit-Ià  que  les  treize  ville» 
d'Ionie  avoient  un  temple  commun  dédié  k  Nep- 
tune ,  à  qui  l'on  faifoit  des  facrifîccs  fort  folem- 
nels  en  certains  temps  ,  ainfi  que  l'ob  ferve  Héro- 
dote ,  L  I. 

MICAVA,  ville  de  la  contrée  de  Quanto  dans, 
l'ide  de  Niphon.  Elle  eA  capitale  d'un  petit  royau- 
me qui  porte  fon  nom.  *  Mati ,  diSion. 

MlCAULT  (  Lonit-Fhinçois  )  ne  A  Nuys  en 
Bourgogne  ,  après  avoir  été  pendant  quelques 
aonces  religieux  Capucin ,  paAa  avec  la  permùP 
TmtFll,  Vvvij 
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4m>o  de  (es  iiipérieurs  dans  la  congrégaùon  da  Val 
■des  Choux.  -Il  étoit  doôcur  en  théologie.  11  mou- 
tuten  171 5  ,  %é  de  phis  de  foixante-douïc  ans  , 
à  Vaulfe,  aricnirc  du  Val  des  Choux  danslebail- 
lia«  d'Avalon.  II  a  compofé  1^  <  u vr  igcs  luivans. 
i.Zt  riritabU  Mi  commtndaiaiTe  ,  vu  le  droit  i«s 
^emmtnda  itaiti  fur  [tuuoriti  du  roi  ,  U  ^uvoir  du 
Iftp*-,  &  hmiritt  dts  coin)naH2aMiiWyàDijan»cheB 
Granpier,  en  ii$74,  in- il.  Cet  ouvrage  fiitAtp- 
prin>e  par  arrêt  du  parlemeat  de  Dijon  ;  c'crt  une 
Ciitique  de  VAi^  commendataire ,  du  pme  François 
Delfau  ,Bénédiâin  de  la  con^égation  de  S.  Maur. 

l^t/ameêmUiJhoud^payfudtsûoUs  d'Jthiau , 
À  CbitiUon-fnr-Sdne ,  en  1677  ,  in-S**.  ).  Il  COIB» 
pcln  fur  !a  fin  de  fcs  jours  un  ouvrage  qui  eft  de- 
meuré numii  eut  ,  Se  auï  cft  intituk  :  Laiffions  It 
mondt  conimt  li^J^^  C'eu  une  peinmrc  dts  abus  qui 
fs  lont  gliflcs  dans  tous  les  diâerens  états  de  la 
vie  ,  «vec  les  moyens  dont  on  peut  fe  fervir  pour 
y  apporter  do  remède.  Chaque  chapitre  fiiuiTmt 
par  ces  mots  :  Mah  lùffofis  h  monde  cemnM  Utf.  * 
£ii>liotki<jue  dts  auuurs  dt  Bourgogne  ,  par  fèu  M. 
l'abl^c  Papillon  ,  in  fol.  tom.  z  ,  pag.  45. 

MICCIADES  ,  chcnhtz  ANTHERMUS, 

MIC£N£$  »  dunkci  MYC£N£S. 

MICHA  ,  Ifraélite  ,  qui  deneuroic  au  Mont. 
Ephraîm ,  tomba  dans  lldolâtrie  ven  l'an  1611 
du  monde  ,  &  1415  avant  Jefus-Chri^l ,  pendant 
l'anarchie  qui  fuivit  le  gouvernement  de  Jofuc. 
Il  fe  fit  une  idole  d'argent  &  un  ornement  facer- 
4ocal  ;  &  ayant  appelle  chez  Itiî  un  Lévite ,  il  le 
logea  dans  un  des  appartemens de  fa  maïron,pour 
s'y  aquittcr  des  devoirs  de  fon  mlnirtere.  Depuis 
ceux  de  la  tribu  de  Dan  ,  ayant  tait  des  couri'es 
fur  le  Mont-Ephraim  ,  enlevèrent  cette  idole  8t 
cet  habit  faccrootal ,  ce  t  .  mbcrcnt  dans  le  même 
crime.  *  Jugts ,  17  &  t8.  Toauel,atf*  M»  *>94» 
n.  ly  Satian  ,  J.  M.  *6xi. 

MICHAELIS  (  Sébaftien  )  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique  ,  iuiUtuteur  de  la  congréga- 
tion Occitaine,  étoit  né  vers  l'an  154;  ,  à  Saint- 
Zacharie,  petite  ville  bâtie  au  pied  de  Ut  monta- 

i^ne  a  ppelice  coaimun^ment  la  Salnto-Bêamê ,  dana 
C  dioccl'e  de  Marieille.  Apr  -';  avoir  mené  une 
vie  exemplaire  dans  l'ordre  ,  6c  tait  un  grand  pro- 
grès dans  Wtude  de  la  théologie  ,  il  fur  fnit  pro- 
viocial  en  i  )âO}  s'appliqua  beaucoup  à  robferva- 
tion  des  connitutioas  de  l'ordre  ,  &c  obtint  une 
maifon  de  la  province  oh  il  les  pût  faire  obicrver 
plus  pon£hicllcmcnt.  Lorfque  fon  temps  fut  fini , 
il  jouit  quelque  temps  d'un  aflez  grand  repos  dans 
cette  maifoa  ,  dont  il  ne  fortoit  que  pour  aller 
^cher  à  Montpellier  ,  oh  il  couriu  Iboveilt  rif- 
qitt  de  U  vie  »  fes  ptédicatioitf  Fayaoït  reodu 
odieux  aux  Calvinilles.  Mais  U  père  Jofeph  Bour- 
guigndn,  provincial  en  1601 ,  réfolu  de  bannir  la 
réforme  des  lieux  où  avoit  été  introduite ,  lui 
^  beaucoup  de  peine,  &il  fallut  toute  l'autorité 
4u  cardinal  de  Joyeufe  ,  alors  légat  en  France  , 
pour  an^eer  llmpétuofité  de  ce  provincial  y 
qui  eut  Te  dcplaifir  de  voir  quelques  année;  après, 
MithaOlis  étant  allé  à  Rome,  obtùu  que  les 
mailbns  qui  avolent  embraffc  la  réforme  ,  &  celles 
qui  l'embralTeroicnt  enfuite  ,  compoiéroient  une 
congrégation  féparée ,  gouvernée  par  un  vicaire 
eénerau  L'optnioa  de  la  faiateté  de  Michaëlis  oe 
lui  donnoit  pas  moins  de  crédit  que  fon  talent 
pour  la  chaire.  Les  lettres  d'Oreftion  de  lacongré- 

tatiou  ctoient  du  10  feptembrc  1 ;  il  en  fut 
;  premier  vicaire  géncnl ,  emploi  qu'il  exerça 
peqdaat  b|tit  ans.  il  s'en  démit  en  1616,  fat  fait 
prieur  de  ta  maiibn  de  Paris  dam  ta  me  faiot  Ho- 
rcré  ,  dont  il  avoit  jcti  j ies  fondcmcns ,  &r  y  mou- 
rut le  j  mai        >       de  74  ans.  On  a  oc  lui 
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quelques  ou>Tages,  comme  fes  répliques  i  Cîgorjj 
miniltre  de  Montpellier;  fondiicoursfur  les  trMt 
Maries,  fu'il  prétend  fœursde  la  Vierge  ;  l'hi(h»re 
d'une  poneflion  ;  fcs  homélies  ,  fltc.  '•  Echard 
fcripi.  ord:n.  I  F.  Prad.  tom.  1. 

MICHAELIS  (Jean)  néàSufaten  Weftphalie 
l'an  1 6û6  ,  ctoit  lîls  d'un  fénateur  de  cette  ville* 
En  1630  il  lut  fait  maitirc  en  ^lilofopbie,  &cii< 
l'année  iuvaiite  dodcur  en  médecine.  Il  eut  cii> 
fuite  (iiccellivement  plufieurs  chaires  en  médecine 
daos  lefquelles  il  brilla.  En  1631  ,  il  eut  celle de^ 
profeffeur  extraordinaire  en  médecine  ;  en  ï6\X  ^ 
celle  de  philofophie  ;  en  1643  ,  celle  de  padiolo-- 
gie  ;  en  1^57  ,  u  fût  déclaré  profeflfeur  ordîmit* 
en  médecine.  Dés  1641  ,  il  fut  fait  p'cmicr  mé- 
decin de  Frédéric-Guillaume,  pnncc  ae  Saxe- AU 
tenbourg;  &  en  i66z  ,  il  eut  la  même  place  au- 

«és  de  Jean-Georges  II  ,  clcftcur  de  Saxe.  Il 
Durut  en  1667  ,  âgé  de  foixantc<-un  ans.  C'étoic 
un  homme  uès-habile  :  il  avoit  bien  étudié  J« 
chymie  ,  &  il  pratiquoit  la  médecine  avec  facchs» 
II  a  fait  imprimer  les  ouvrages  de  pKificurs  de  fes 
confrères,  comme  le  Sptdacrentnde  Henri  de  Heer  } 
la  Praxis  ckymiatrica  de  Jean  Hartmann  ;  la  Bafilita 
tkvmtea  de  Ofvald  Croliil»,  augmentée  par  JcuÉ 
Hartmann,  k  Genève  ,  en  t«43  ,  /n  g" ,  (k  «a 

1658,  avec  de  nouvelles  augmenr  jtir  :i -,  ;  &  la 
Chymitjmui^ut àii  Caravant,  k  Leipiick  ,en  \66t^ 
m-4°.  On  a  de  fa  compofition,  Rtgula  circa  moduat 
fham4U«fc/im  vibmtdi  «kftrtmim ,  avec  le  PanaUg 
mtdiau,  qnt  efl  d'un  antre ,  Se  qm  a  étéimpiin^ 
en  i<>88,  in-ir.  *  Manget ,  bibliothua  fir^tonmi 
medicorum  ,  lit.  ii  ,  tom.  i  ,p.  Ji-^. 

MiCHAKLls  je:iM-Hf:,r;  )  doClcur  &  pyofer- 
feur  ordinaire  en  théologie  ,  en  grec  &  en  langu«c 
orientales  ,  diredeur  du  féminaire  théologique  dc 
Hall ,  naquit  k  16 juilkt  t668 ,  iKlettenberg  dans 
le  comté  de  HohcnfleiiL  II  étoh  fib  de  Jtatt  - 

hnt'in  Michaëlis  ,  bourgeois  d'Eliich  ,  qui  avoilf 
alors  à  ferme  le  bien  de  Klettenberg ,  &  de  Sophîê 
Schmidt.  Il  fit  alTez  mal  fi»  premières  études ,  pour 
lefquelles  il  ne  trouVÉ  point  de  feeotirs  pabfics  k 
Klettenberg  ;  &  le  manvaic  état  de  l'école  dPEJrick 
oh  il  alla  à  l'âge  d'onze  ans,  n'étoit  pas  propreX 
réparer  ces  dcfavanrages.  Pour  furcroîr  d'zlBc^ 
tion  ,  l'yMlemagne  étoit  défolcc  par  divers  mal- 
heurs, 6c  la  çefte  en  particulier  fit  périr  plnfienrt 
maifons  d'EInch  ;  ee  qui  obligea  Jean  -  Valentili 
Michaëlis  à  envoyer  fon  fils  a  Brunfv-ick  ,  pouf 
y  apprendre  le  négoce  :  c'étoit  fur  la  fin  t!e  l'aa 
16S3.  Michaëlis  entra'iné  par  fon  penchant  pour 
l'étude  ,  obtint  quelques  mois  après  d'ctre  reçu 
dans  l'école  de  faint  Martin  de  cette  ville  ;  &  M, 
Mœring ,  oui  en  étoit  refieur  ;  Ini  fit  confier  Id 
loin  de  quelques  enfens.  L'eflîme  qu'il  ^attira  dans 
cet  emploi ,  lui  acquit  l'amitié  du  pcrc  de  fes  éle- 
vés ,  qui  eut  beaucoup  de  peine  à  le  latfler  partir^ 
lorfqtie  Jean-Valentin  Michaëlis  vint  le  cherche^ 
pour  le  £ûre  foulager  dan»  une  ttahdit  où  il 
noitile  tomber.  D«  qfi*if  <br  convalércent ,  il  fé 
rendit  à  l'école  !  N'n  dhiuiVn  oh  il  continua  ici 
études.  En  uoi  il  il  a  à  Leipfick  ,  où  il  apprit 
les  langues  orientales  &•  lerabinifmc.  Il  y  fit  auffi 
la  philofophie  &  fa  théologie.  Ses  progrès  furent 
tels,  qu'il  fe  vit  bientôt  en  état  d  edeigner  hà* 
môme  la  langue  hébraioue  ;  &  il  avoit  dqa  bcau' 
coup  de  difciples  ,  lorfqu'U  préféra  le  fcjour  de 
Hall  à  celui  ûe  Leipfick.  Il  y  fut  r  :i  1  J  ti:  .  le  fé- 
minaire (héologique.  Ëii  1693  ,  il  sablenu  pour 
fatisfaire  aux  dcllrs  defonpere,qui  fouhaitoit  qui! 
revînt  paiTer  quelque  temps  dans  la  mailÎMipatert 
nelle ,  pour  y  donner  quelques  inftnidîoi»!  fba  ' 
trcrc  (Se  à  un  de  les  parens.  II  ctoit  de  reiour  ài 

hall  eo  1694»  lorfque  Ton  fit  la  dédicace  de  l'u« 
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lÂToficè  dè  téttt  viltew  Vcn  le  llâett«  teinps  il 
MGomflMDÇi  I  donner  dés  leçons  d^ébreu  ^  de 

crée  flt  d*  chaldaîque.  La  faculté  phiioftjjihique 
lui  accorda  alors  gratuitement  k  dcgrc  de  inaitre- 
cs-arts  ,  après  qu'il  ûiit  publié,  avec  le  fccoiirs  de 
M.  le  {M-ofeffeur  Franck  ,  un  livre  intitulé  c  Coita- 
wttàm  tiWHans  wuHUidliSéHis  ad  éoSroum  Jt  aeetàti- 
éus  fftiraonan  ^fikis*  En  1696  ,  il  publia  un  au- 
tre livre  intiltilc  :  Epicnfn  plnlologlca  de  rtycrendi  Mi- 
ekaêJis  Beci  î  ,  Ulmtnfis dïfyuifuionibus  philoloç,  , 
tuMre/hon/îomiiUûd examen  Xiv  di3ot.  Ce/i,  i  H.Ul, 
1(96  K  1697.  La  faculté  lui  donna  en  conréquen- 
ce  laptitiirilHi^defaire  deslefons  &  de  di^itr. 
Outre  fhébréri ,  le  chaldéeo  &  le  grec  ,  !f  énfd- 
^noit  auHi  Il>  Tyriac  ,  le  famaritain  ,  l'arabe  &  le 
rabinifmc.  Ayant  fait  connoiflance  avec  le  favanc 
Job Ludolf >  lorfquc  celui-ci  pafla  par  Hali,  ce 
ftmUt  l'engagea  de  venir  pafTer  quelque  temps  à 
FlMidbrt  pour  y  apprendre  h  laligne  éthiopique. 
Mtchâëlis  fuivit  ce  confci!  •  il  alla  à  Francfort  au 
mois  d'avril  1698;  &  quoiqu'il  n'y  Ht  pas  un  long 
féjoMf ,  il  y  apprit  a flei  d'éthiopien  ,  pour  s  attirer 
les  cloees  de  Ludolf.  En  1699  ,  Franck  ayant  été 
ttoniinc  à  une  chaire  de  profeiTeur  ordinaire  en 
théologie,  celle  de  grec  qu'il  rcmplilToit ,  futdon> 
née  à  M.  Mlchaëlis;  8f  crt  1707,  après  la  mort  de 
M.  CcHarius  ,  on  le  chargea  de  plus  d*  l'infpcc- 
tion  de  la  bibliothèque  de  l'univcrûtc.  Depuis  ,  il 
fut  fait  encore  proteflicur  ordinaire  en  théologie. 

Ïtot  d'occupatuMU  a£f(Mlduent  extrfimemeat  fii 
nté;  &  pour  h  rétabKr,  il  ffat  obB^é  de  fatl« 
divcrfion  en  17 \\.  11  alla  alors  chez  M.  le  baron 
de  Canftcin  »  où  l'on  eut  pour  lui  tous  les  foins  que 
fon  état  demandoit.  Dix-huit  mois  après  il  rc- 
vint  i  Hall  ;  &  le  27  oâobre  ,  il  y  ont  le  depé 
de  dofieur.  En  17)  t  »  après  la  mort  omM..  lU>bd 
Brdthaupt ,  il  fut  fait  ftnior  de  la  facMé  de  théo- 
logie ,  &  infpeftcur  du  fcminaire  thcologique.  11 
tnourut  le  10  mars  i7(S.  Outre  les  deux  ouvrages 
de  ce  favant  >  defqucls  on  a  parlé ,  &  pluûeursau' 
très  écrits  en  allemand ,  on  a  de  lui  :  Diftmûvaa 
d$  MHHtUrnsfin  iattrJl'mSioiiibus  Httraorum  metricis  .*' 
on  a  traduit  cet  ouvrage  en  allemand  :  Diffenath- 
nts  de  j^ngtlo  hca  ,  1701 .  Nova  verjto  latina  pfiilterii 
yEthlopia  eu  m  notis  philologitis ,  1701.  Claudii  cort- 
ftjpo  Jidei ,  çum  Jobi  ludolfi  verfione  laiinà  ,  notis  (r 

fn^moM  j  à  Hall ,  en  17O1.  Dt  ptaUutnbut  H*- 
tnûnim  toqiitnéî  w0dis  ,  k  Hall ,  en  170t.  Dt  Aj> 

Jioria  lingua  aratica  ,  à  Haï! ,  en  1  yoCt.  Dijfertalio- 
nés  de  textu  nov:  njlamenti gneco ,  1 707  ,  in-i  i.  Dt 
JfdLx  prepktta  ,  tftfqutvaticinio ,  à  Hall ,  I7ia>  Z)^ 

nJkrÊiMm^  1 7 17.  B'iUi*  hihrmcÊ ,  i  Hall,  en  17SOW 

Z/her'otunt  annotatlonum  in  Ifcgîôgraphûs  volumùlt 
tria,  à  Hall,  en  1710  ,  ;Vi  4".  Dtffenatiodt  Chrîfih 
petrâ  acfundemento  eccUfut ,  cy:  MatihailLW,  1716. 
Differtûiiodt  mtxu  ojpnorum  Itominis  ckrijfianiin  vero 
Dû  tuItUf  I7a8>  Dijfertalio  de  cogHofcendi  theologi* 
friiie^fi»  t  ffi**  codiciiut  maaûfcriptis  Htlico- 
Sdnûâs  max'mi  Er/uftetijîhus  ,  à  Hall,  en  1706. 
De  Angelo  imerprctt  ^d  vindic.  JoB ,  XXXllI  ,  à 
Hall  ,  en  1707.  De  ufu  ftptuaginta  initrpretum  in  no- 
vum  ttfiamtntum  ,  à  Hall ,  en  1709.  De  Turgumin. 
Jh  lUn  Coiftitth  ,  fut  ud^u^ts  Salmaomx  «  à  H  a  II , 
en  171  tf.  ih  tmuieù  umironim  S^onàmà t  ï  Hall, 
en  17 17.  Z)<  <»»T»/[x/'«  «:/ -««î  omnium  veri  chrijliano- 
rum  ,  à  Hall  ,  en  1711.  Introdtulio  kiflorico  -  thtolo- 

ÎHd  in  yZnâS  Jmeaii  Mmoris  epijioLm  catholitam ,  à 
lall,  en  1711 ,  c'eH  un  programme.  Dtmraptt-' 
iià  JtfurChrifii  ,  qud  proprii  chrlfiuud  finmtt  &  fitu»' 
mur  ,  k  HaJl  f  en  17*3.  *  St^limtu  fimitfùà  i» 

Bajle. 

MICHALORI  (  Jacgucs  ^  chanoine  de  l'cgiife 
d*Urbiii ,  iibv«  le  pontificat  d'Urbain  VUI  ,  afoit 


étudié  à  Bologne  -,  &  dès  te  tcnpt  kVoit  cottnbfè 
un  otivraçe  indMdé  :  TKffatfûoiitfîifiàira  mw£  \ 

qu'il  publia  f'ah  1615.  ïJcpUis ,  i!  cnfeigna  la  phi- 
lofophie  &  la  théologie  à  Urbin  ,  ofi  Ll  eut  un  ca- 
nonicat  dans  la  cathédrale,  &  fut  grand- Vicaire  dè 
l'cvêque.  Le  cardinal  Bagiii  voulut  avoir  le  fenti- 
ment  de  Michalori  fur  un  ouvrage  dlBrichis  1^ 
teanusou  Henri  Dupui ,  publié  l^n  i6}i,  tz  in- 
titule :  Circulus  Urbaniamts  ,five  linm  ifmfAtfi-,  r  com- 
penJio  defcripta.  Michalori  improuva  cet  mivragc 
par  un  écrit ,  auquel  Ericius  Puteanus  répondit  l'an 
ic^}}  ,  par  un  autre  lous  le  titfe  de  Findiâaoa 
«lifit  àreulUMéHuMl,  Michalori  r^tUqui  encovè 
ptrufi  traité  qui!  fititaprtméri  Rome  foâs  le 
tre  •y Aniapocrifii.  Nous  avons  d'atrtres  oii\  rage$ 
(Je  {a  façon  en  latin  fit  en  italien.  11  vivoit  encoré 
en  1 6}9 ,  &  étoit  alors  dans  un  âge  avincc.  •  Jat 
nus  Nicius  Erithrxus ,  Pimcoth.  /,  Ihtag.  Ub^,  ci 
ijtf.  Naudée,  tpiji.  p.  180,  )o8  &  57J. 

MrCHAULT(  Pierre)  poète  &r  oratel^^  Frahi 
çob ,  vivant  dans  le  XV  ficelé,  étbit  fujetde  Phi- 
lippe h  Don  ,  duc  de  Bourgogne,  &  fecrétaire  dù 
comte  de  Charotois,  comme  l'autetir  le  dit  lui- 
même  dans  fon  DoSniutt  de  cour.  La  Croix  -du- 
Mùn*  p  dutt  ÛLBMîtihigtte  franfoift ,  dit  qu'il  vi- 
vwt  Pan  t^S%  On  ignore  k  temps  de  fa  mort  ;  cé 

Îui  eft  certain  >  c'eft  que  fon  nom  ne  fe  trouve  pas 
ans  l'état  des  officiers  &  domeftiqucs  des  ducs  dé 
Bourgogne  ,  inlëré  en  1719  ,  i  la  (iiite  des  Mt^ 
mo:rts  pour  fen-ir  à  tkiftvirt  dt  France  &  deBieam^ 
gne  ;  d'où  I  on  peut  conjcûurer  que  Mîthatilt  nlîf 
toit  plus  au  fervicedu  comte  de  Charolois-,  quahd 
ce  prince  Aiccéda  à  Ion  pere  en  1^67  \  peut-ètré 
même  cet  écrivain  mourut-il  avant  lediic  i*ln]il^d 
le  Bon j  c'eû-à-dire ,  quelques  mois  après  lui  «voié 
dédié  K>n  DcBritul  dt  court  en  1466  mêmé.  Cet 
ouvrage  cft  un  volume  affez épais,  imprimé  fan» 
date,  en  caraâeres  gothiques  ,  avec  des  /ij;ure4 
en  bois  affcz  grofliert;s  ,  conformément  à  ce  temps* 
là.  La  Croix-du-Maine  &  du  Verdier  paroiflenteS 
avoir  vu  d'autres  éditions  ;  &  nous  en  cohnOifTchi 
eac^  quelques  aulltts,  dont  le  détail  fcroit  af- 
fcK  ioildie  itl.  Ce  livre  qiû  eft  partie  en  profe  , 
&  partie  en  Vers  ,  cft  une  allégorie  continuelle! 
On  peut  en  voirl'analyfc  faite  par  M.  l'abbcjoly^ 
dans  une  lettre  fort  curicufe  nirce  Âjet  »  ilnbli' 
mée  dans  le  Mirtmrt  de  France  ,  mars  1^41;  MÏ* 
eluttit  avmt  corapofil  uri  Mivrige  tbut  eh  Vers ,  in* 
titulé  I  La  danfe  aux  ^ivtu^Ia.  Du  Verdidr  qui  en 
parle  dans  fa  hibLothèqut ,  lans  en  avoir  connu  l'au- 
teur ,  dit  que  cl  livre  a  été  imprimé  à  Lyon ,  eh 
I  ,  M-s"!  par  Olivier  AMouIlet.  U  a  cté  réitai' 
puât  à  BraxcDes»  en  1748 »  m-it,  aVec'  d'au< 
très  poéfies  anciennes.  Feu  M,  Galland  dahs  foti 
d&fcoursfur  qutlqua  anciens  poètes  Frahçois  ^  impri*' 
mé  au  fécond  volume  des  mémoires  de  i'acrJtm  c  des 
infcripeions  &  belles  letirts ,  a  confondu  ce  fécond 
ouvrage  avee  le  premier  ,  &  a  iehoré  qu'il  ctoif 
imprime.  Le  pere  de  Montfaucon  dansla  NouvelLf . 
bibliothèque  des  maniifcrits,  s'en  encore  pliis  trôlfii 
pé  en  parlant  de  Ces  écrits  de  Michault  ,  8c  de  la 
perfonne  de  l'auteur.  C'eft  un  détail  qu'il  fau^ 
voir  dans  U  lettré  de  M.  l'abbé  /oly ,  qiie  Tàfa  Viefif 
de  citer,  ott  dans  Péitiait  de  cette  lettre  qui  hSt 
partlé  de  tanicle  de  PieA«  ItQchattIc  défit  la  ia* 
U  othljut  des  ûutààk  étJBmgifM  «  par  fitai  M<  f àb* 
bé  Papillon.  ^ 

MICHÈE  l'.^Ar;M,'fils  de  Jainùi  bujetnla  ^  ViiR 
desprOplKtesdu  Seigneur  »  vivoit  du  temps  d'A' 
chaof  roi  d*lfraëL  Lorsque  ce  prince  fe  ligua  avec 
lofaphat ,  roi  de  Jttda  ,  contre  les  Syriens  i  l'âïï 
j  I  38  du  monde  4  897  aiis  avant  h  C.  il  confuUâ 
quatre  cens  proph<.fc-s  qui  lui  promirent  tous  \i 
'.  vîâoirc.  Mais  Jefapbat|  prince pieia  &  ciaighiiif 
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I>ieu ,  voulant  confulter  un  prophète  du  Seigneur» 
fit  venir  Michce,  qui  dcclara  hardiment  qu'on 
ta'aïu-oit  pas  un  Aicccs  heureux  de  cette  guerre  : 
■ce  qui  fut  caufe  que  Sédécias ,  chef  des  faux  pro- 
phètes, loi  doifna  un  kn&st  »  6e  qu'Acbab  le  fit 
mettre  en  prifim.  La  fuite  ■coafihna  la  T^nté  de 
la  prcdiftion  c!c  Michéc  ;  le  roi  d'Ifraël  qui  étoit 
aile  aflîcgcr  Ramoth  de  Gakad  ,  y  perdit  la  vie  & 
la  bataille  qui  fut  gagnée  par  les  Syriens.  Les 
"Crées  dans  kwK  Mtniu,  femblent  avoir  confondu 
Michée  VÂniitnsevte  cehri  qui  fuit.  Quelques  au> 
teurs  Launs  font  tombes  dans  la  mâme  erreur. 
JII  des  Rois,  ZI.  II  des  Paraîlpomtnts  ^  c.  iS.Tor- 
A.  M.  3 1  <7  ,  num.  }. 
MiCHËË ,  l'un  des  douze  petits  prophètes ,  fur- 
Yiommc  le  Morajlfùu  parcequ'ilétort  natif  dcMo- 
taiUlief  bouigade  de  Judée  dans  la  fisconde  région 
^  la  trihu  de  ïuda  ,  &  furnoraméle  Jtunt ,  pour 
le  diftingiicr  de  Mîchét:  fils  de  Jemla  ,  qui  vivoit 
plus  de  1 50  ans  avant  lui  ;  prophctiia  près  de  50 
ans  fous  les  règnes  de  Joathan ,  d'Achaz  &  d'Ezé- 
«hias,  l'an  J195  &r  jjii  du  monde,  c'eû-à-dire, 
ran  740  &  714  avant  î.  C.  C?eft  cdwi  qnî  a  mar-' 

3uclc  plus  clairement  la  nainancc  de  Jcfus-Chrid 
■ins  Bethléem.  Lebut  principal  de  <a  prophétie 
cil  contre  Samaric  &  Jcrufalom  ,  c'crt-à -dire  , 
contre  les  royaumes  Je  Juda&  d'ifracl.  11  reprend 
les  dérégleinens  des  Ifraclitcs ,  prédit  leur  capti- 
vité ,  &  les  conible  par  Tclpérance  d'une  délivran- 
ce future.  Sa  prophétie  efl  écrite  d'un  ftyle  fubli- 
me  ,  quoique  naturel  &  facile  .\  entendre.  *  S. 
Hieronymus ,  in  comment.  S.  Epiphanius  ,  de  vita 
fTopha.  Tornicl  &  Salian  ,  in  annal.  \ci.  tel!.  Sixte 
^  SUmu.  Bellarmin.  Ribéïra.DuPin,<2|^ttao/M 
frBîmtnaires  fur  la  h'M*, 

NÎICHEL  l'Saint  ;  arcliai'.gc  ;  il  cft  fîit  mention 
de  lui  dans  l'épitrc  de  laint  Jude,  au  lujet  deladil- 
putc  qu  il  eut  avec  le  démon  pour  le  corps  deMoïfe, 

3u'il  voulut  faire  mettre  dans  un  lieu  inconnu  > 
e  peur  que  les  litaélites ,  qui  lui  avoîent  vu  faire 
tant  de  miracles  ,  ne  fuffcnt  portés  \  l'adorer.  Saint 
Michel  étoit  le  proteftcur  du  peuple  Juif ,  tomme 
nous  le  voyons  dans  le  livre  de  Daniel;  quelquei- 
uns  même  croient  que  c'cfl  cet  cfprit  bienheureux 
^i  reprcfentoit  la  majcftc  de  Dieu  danslebiiifi'on 
ardent ,  &fur  le  mont  Sinaî.  11  a  été  encore  plus 
'parttciiiîerement  confidcrc  comme  le  proteâeur 
«le  l'églife.  Drcpanius  Tlorus  ,  poète  chrétien, 
parle  d'une  apparition  de  faint  Michel  à  Rome. 
Celle  qui  fe  fit  au  mont  Gargan  ,  province  de  la 
7ouiUe ,  fous  le  pape  Gclafe  I  «  v%s  l'an  49) , 
la  phis  célèbre.  L'églife  en'fiût  mémoire  lé  8  tnai, 
&  célehrela  fî-iede  f.iînt  Michel  le  19  fcptembre. 
Le  ])apc  Ri)iii!ace  III  bâtit  ;\  Rome  luicéglife  à  fon 
honneur ,  hir  le  liaut  chi  mole  ou  fcpulcre d'Arien, 
qui  pour  cette  r.iifon  ell  appcllé  Lt  Mont  faint  Angt. 
Saint  Michel  cil  encore  le  proteâeur  de  U  France 
€n  particulier.  Nous  avons  un  célèbre  monaflere , 
appellé  Le  Mont  Saint-Michel  ,  bâti  au  mi- 
lieu de  la  mer  fur  un  grand  rocher ,  cnfuitc  d  ui'.e 

2>parition  femblablc  que  l'on  prétend  avoir  été 
ite  à  faint  Aubert ,  évêque  d'Avranches  en  Nor- 
•BaRdie,  ran70^.  Les  hér^nieBiPogoinUefs'ima» 
ginoient  que  faint  Michel  s*etoit  incarné,  Oii  ap- 
prend aulu  de  Rathicr  ,  ou  Rarhcrius ,  cvôque  de 
Vérone  &  enfuite  de  Liège ,  que  dans  l'un  de  ces 
'deux  dioccfes  on  s'imaginoit  communément  que 
iàint  Michel  difoit  la  melTc  tous  les  lundis  ,  ce  qui 
jitdroit  une  grande  fbtile  de  peuple  ,  au  Ûcn  où 
Ton  croyoit  qtie  s'opéroit  cette  merveille.  *  Z>a- 
nitl  f  c.  11.  .^aint  Judc  ,  cpijl.  v.  9.  Tornicl ,  j4.  AL 
1583,  A.  Î4.  Salian  ,  A.  M.  1545.  S!gebcrt,«i  «4i»- 
MC.  fiaronius ,  in  annal.  £•  marnroU  &c. 
hUCOEL  i  Saint }  «hbaye  d«  PiônontiA  ï  An-. 


vers ,  eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plitis  richet 
de  cet  ordre.  Elle  a  été  honorée  de  la  prcfence  de 
faint  Norbert ,  fondateur  &  inditiiteur  dudit  or- 
dre. On  y  voit  encore  l'autel  où  il  difoit  la  meire^ 
lorfgu'il  vint  â  Anvers  réfuter  les  impiétés  deTan» 
queunou  Tanch^n.  Les^vures  que  IcperePa» 

pebroch  ,  .téTuItC  ,  a  données  des  bâtnncns  de  cette 
abbaye  ,  en  donnent  une  idée  extraordinaire.  Cc' 
pendant  on  n'y  voit  rien  qui  paffc  le  commun  des 
abbayes  de  France»  La  ciaiTe  &  le  dortoir  font  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau.  Laclafle  eft  une  grande  falle' 

Îiavée  de  marhrc  ,  &'  ornée  d'une  très-helle  hoî- 
cric.  Le  géographe  OncliusiSc  le  cclebie  peintre 
Rubcns  y  font  enterres. 

MICHÊL  DE  COXAN  (  Saint  )  abbaye  an^ 
cienne  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  prés  de  la  VÎBe 
de  Perpignan,  fut  fondée  du  temps  de  l'empereur 
Chartes  te  Ùuâtve ,  dans  un  lieu  que  l'afflouriénl 
de  la  pénitence  peut  faire  trouver  agréable.  Ce 
i\it  dans  ce  monailere  que  S.  Pierre  Urféolc ,  doge 
de  Venife  ,  fc  retira  pour  faire  pénitence.  On  voit 
encore  fon  tombeau  fur  ks  formes  du  choeur ,  9t 
fes  telicmes  dans  «tie  chMe  de  ho» ,  qui  eft  con« 

fervcc  ri  ins  ch:ipelle.  L'églifc  n'efî  ni  belle  ^ 
ni  aii^i^nne  ;  uti  ne  peut  y  cntrerquepar  le  cloître» 
ce  qui  fait  voir  i|u'au(retùis  les  l'enimes  n'y  en- 
troient point ,  puilqu' elles  n'avoicnt  point  d'accès 

dans  le  cloître. 

MICHEL  (  abbaye  4u  mont  Saint  Afichel  )  cdbf 
ekti  SAINT  MICHEL. 

SIICHEI.  (  Saint  ;  ordre  militaire  de  France  ,fut 
inflitué  par  Louis  XI  ,  à  Amboife  ,  le  i  août  1469. 
Il  ordonna  que  les  chevaliers  portcroient  tous  les 
î  ours  un  collierd'or ,  fait  à  coquilles  lailées  l'une' 
avec  l'autre  ,  &  pofiei  Car  une  chaînette  d*or  „ 
d  où  pend  t:ne  métfaiîlc  de  l'archange  S.  Michel, 
ancien  pra0Ûcur  de  la  France.  Le^  llatuts  de  cet 
ordre  furent  compris  en  foixantc-cinq  chapitres , 
dont  le  premier  ordonne  qu'il  fera^  compoiï  de. 
trente- fix  gentilshommes ,  dont  le  rot  lent  le  chef;* 
&  qu'ils  quitteront  tenue  forte  d'autre  ordre  ,  s'ils' 
ne  font  empereurs  ,  luis  ou  dues,  l  .i  Jcvife  étoit 
expiimèe  en  tes  paroles  :  Irnrr.enji  ncmor  Octant. 
Cet  ordre  avoit  été  en  grand  honneur  ïowi  quatre 
rois;  mais  les  femmes  le  lendircnt  vénal  fous  le 
règne  de  Henti  11»  &:  la  leine  Catherine  de  Mé- 
dicis  le  donna' à  touttë  monde  ;  de  forte  que  le$^ 
Ieij;;iciirs  ne  voulurent  plus  l'accepter.  Tous  les 
chevaliers  de  Tordre  du  laint  Efprit  prennent  l'or- 
dre de  faint  Michel  la  veille  du  jour  qu'ils  doivent 
neceVoîr  celui  du  faint  Eijjrit  :  c'eA  pourquoi  Icun' 
armes  font  entourées  de  deux  colBers,  'ft  ils  font  ' 
appelles  chevaliers  des  ordres  du  roi.  De  tous 
t'eux  qui  a.voient  reai  l'ordre  de  l'.îint  Michel 
fans  être  de  l'ordre   du    faint  Efj.-rit  ,  le  joî 
Louis  XIV  en  choilit  &  retint  une  centaine  en 
i66j|  ,  à  la  charge  de  faire  preuve  de  leur  no- 
blcfie  &  de  leurs  lervices.  Le  roi  commet  un  des" 
chevaliers  de  fcs  ordres  pour  préfider  au  chapitre* 
généra!  de  l'ordre  de  faint  Michel ,  &  pour  y  re- 
cevoir ceux  qui  doivent  y  être  admis  fuivant  l'in- 
téntion  de  fa  majcHc.  *  1  avin  ,  Hv.  3  du  thîâtri 
d'koiuuiir&  dtduv^ltm.  Pierre  Matthieu  »  hi^oà^ 
de  tottis  Xt.  Nicole  Gilles ,  în  aniud. 

Les  premiers  chevaliers  qtic  le  roi  Louis  XI  nom» 
ma  ,  furent  le  duc  de  GuiENNt ,  fon  frerc,  Jeai^ 
de  Bourbon  ,  le  connétable  de  Saint -Fol,  Jea» 
de  Keuil ,  comte  de  Sancerre,  Xoitm  de  Beaumont^ 
feigneurde  la  Forêt  8r  do  PlelSs,  Jtm  d'Elloute»' 
ville ,  feigneurde Torcy  ,  louh  île  L.ival ,  fcigneur 
de  ChStillon  ,  Loi'iS  bâtard  de  Bourbon,  comte 
de  Rounillon,  amiral  de  France  ,  Anto  nt  de  Cha- 
bannes  >  comte  de  Dammartin,  han  bâtard  d'Ar- 
magsat^^onte  de  Cînmiiioges^iautefaal  de  Fiance^ 
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^avmèur  de  Dauphiné  ,  Ctorgcs  âe  la  Tré- 
mouille,  /eigneur  de  Craon,  Cilhtrt  de  Chaban- 
•es ,  ieîfliwur  de  Carton ,  durits  de  CrufTol ,  fc- 
nécialMPOîtoak  Tawupiy  du  Châtcl ,  guuvcr- 
MOr  de  RonffiUon  &  de  Ccrdagnc.  Le  nombre  des 
trente-fix  chevaliers  n  cuiu  j).)s  complet ,  le  roi 
déclara  qu'au  premier  chapitre  ,  il  feroit  procédé 
à  l'élcâion  dob  autres.  Les  principiales  conditions 
j»onr  recevoir  un  chevalier,  étoient  qu'il  f&t  eeii' 
tilhomiiie.de  nom  &  d*armes,  &  fans  reproches. 
On  poiivoit  être  privé  de  l'ordre  pour  trois  caufes  ; 
favoir  l'hiircfic  ,  la  trahifon  ,  ou  pour  avoir  fui 
dans  quelque  bataille  ou  rencontre.  11  fe  tenoit 
tons  lei  ans  un  chapitre  où  l'on  examinoit  les  vies 
&  Bœurs  de  chaque  chevalier  en  particulier,  en 
commençant  par  le  dernier  reçu  ,  &  fimflànt  par 
le  roi,  (jui  voulut  être  fournis  à  l'examen.  Le  che- 
valier (ortoit  de  l'airemblLe  pour  lailTer  la  libcnc 
dc  l'examen  :  on  le  faifoit  enfuift  rentrer  ,  pour 
louer  ou  blâmer  fa  conduite.  *  Tiré  de  ïlùfipired* 
JLutaXT,  par  M.  Du  Clôt  de  l'académie  des  în> 
lcriptioii<.&r  belles  lettres»  tom..  U,Jtv.  5  «pages 

zo^  &  iaiv.intcs. 

On  coiiltrvc  encore  les  Aatuts  de  l'ordre  don- 
nés A  Charles  de  France, duc  de  Guienne,  frerc 
unique  du  roi  Louis  XI ,  prcflîer  des  cheraliers 
faits  lors  de  l'inftirution  en  1469.  Ils  font  oiaii» 
fcrits  fur  velin  ,  ia-4".  Il  y  a  en  tête  la  repréfen- 
lation  d'un  chapitre  tenu  par  le  tv\  ,  accompagné 
de  fcs  chevaliers  vêtus  des  habits  de  l'ordre ,  peints 
en  miniature  ,  furvant  l'article  XXIV.  Au-def- 
fous  font  tes  armes  de  Guienac  ,  éeartclées  de 
Trance  ée  de  Gnicnfle ,  «vec  le  collier  de  l'ordre 

aiitoiir,  compofé  de  coquilles  &  d'aigiiiîlcftes  ,Sc 
ciemcre  un  ange  ayant  l'ccuiTon  devant  lui ,  & 
foutenantle  collier  de  les  deux  mains.  Ces  lututs 
ne  contiennent  que  foixantc-fix  articles,  parccauc 
l'addition  de  1476  ,  n'étoit  pas  encore  faite.  Un 
autre  manufcrit  fur  vélin,  m-4°  ,  avec  des  vi^net> 
tes  &  le  portrait  du  roi  Charles  VIII  en  minia- 
ture, contient  quatre-vingt-dix-huit  articles  ,  par- 
ccque  l'addition  duii  décembre  1476  s'y  trouve. 
11  y  a  à  la  fin  des  lettres  patentes  du  roi  Louis 
Xl\  pour  la  fondation  d'une  chapelle  de  S.  Mi- 
chel dans  l'endos  du  palais  à  Paris ,  du  14  dé- 
cembre 1471^.  Autre  m.intifcrit  fur  vclin  ,  m-^". 
A  la  tête  de  la  table  cfl  peint  en  tniniaiure  ct'aprcs 
.  Haphaël  ,  un  faint  Michel  toulant  aux  pieds  le 
démon  }  dans  le  payliige  ou  enfoncement ,  paroic 
le  Mont -Saint •Michel.  Au  commencement  des 
itatuts ,  ed  peint  auflï  en  miniature  le  roi  Henri 
21 ,  tenant  un  chapitre  avec  les  chevaliers  &  offi- 
ciers en  habit  de  l'ordre  ,  avec  tous  les  ornemens 
hiea  4iA>n^ués.Ils  ne  contiennent  que  quatre-vingt- 
doote  articles,  parceque  l'on  a  compris  ious  l'ar- 
ticle quatrc-vin^t-un,  les  articles  84,  S)  ,  84  , 
$5  &  i6,&i.  que  l'on  n'a  pas  cotté  le  dernier  98. 
Us  doivent  avoir  été  tcrus  &  peints  vers  lan 
-1548,  que  l'on  changea  les  manteaux  dcscheva- 
£ers ,  qui  étoient  de  damas  blanc ,  en  toile  d'ar- 

Eot.  Ces  fla.tut$  furent  imprimés  pour  lapremiere 
is  en  lettres  gothiques ,  in-ii ,  chet  GaittaiiiHe 
Euftache,  en  11 11.  Cette  édition  contient  qua- 
tre-vingi-dlx-huit  articles.  Sons  le  règne  de  Henri 
il ,  on  imprima  ces  liatuti  (ur  velin  ,  &  cette  édi- 
lion  n'a  que  quatre-vingt-douze  articles.  Le  roi 
'JfEKRI  Ilyeft  peint  au  commencement  en  minia- 
ture ,  accompagné  des  chevaliers  en  habit  de  l'or- 
/  dre.  Il  tient  un  collier  de  la  main  puche  ,  &  levé 
la  main  d.oitc  pour  faire  prêter  lerment  à  Martin 
du  Bellay  ,  fcigneurdc  Laugey  ,  qui  eii  à  genoux, 
ayant  la  main  lur  le  livre  des  Evangiles  que  tient 
le  cardinal  de  Lorraine ,  chancelier  ,  placé ,  affis 
•îkoauTCitMiaûlieHdel'aâisiiibtte.  Cémtmmih- 
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nie  pouvoit  s'être  faite  à  Vincennes.  La  Sainte 
Chapelle  de  ce  lieu  a  depuis  été  dcftiitée  pour  les 
cérémonies  de  l'ordre  de  iiiint  Michel,  Mvant 
les  lettres  de  la  fondation  de  15  57  ;  &  Tony  voit 
encore  aujourd'hui  les  ftales  ,  &  la  place  du  roi 
dans  celle  dilpofition  ;  &  dans  les  vitres  les  por-  ' 
traits  des  rois  f  rançon  l  &  Henri  II  ,  chefs  &  fou- 
veraios  de  l'ordre ,  St  ceux  des  ducs  deC«{/i ,  6c 
de  Menunerenci ,  connétable  de  France ,  ehcvaliiers» 
4e  du  eardinal  de  lorrtt  nt ,  chancelier ,  tous  en 
habit  de  l'ordre.  Les  autres  éditions  des  ftatuts ,  , 
font  ,  I.  de  ,  (/i-t)  ",  avec  le  recueil  des  re.» 
montranccs  faites  au  roi  Louis  XI ,  fur  les  privi-^ 
légcs  de  l'églife  Uallicanc  iii  les  ctatsde  Tonrs 
de  148);  z.  de  1571  ,  dans  les  ordonnances  de 
RébufTe, livre  111,  titre ill,  page 8^6  ;  ).  de  ttiii, 
dans  les  ordmtnannes  dt  I-'onianon,  tom.  III  ;  4.  dans 
le  théàtrt  (£ honneur  de  I  avin ,  tome  1  ;  5 .  en  1664  ^ 
6.  enfin  en  i7i<  ,  à  Paris  ,  de  rimprimeric  royale. 
Cette  édition  eii  enrichie  de  miantité  dq 
pièces  concernant  ledit  ordre,  de  plulieurs  liAe*  , 
des  chefs,  des ofHciers ,  &  des  charaJkrsdcl'M*. 
dre  ,  &  de  quelques  graviues. 

P  HIV  CM  s  i>>  et  Iroir. 

MICHEL,  I  de  ce  nom ,  empereur  d'Orient , 
Aunommé  Rkam^  du  nom  de  fon  aïeul ,  &  fils 
de  Théophttaâegonvernettr  des  ides,  ayant  épon^ 
fé  Procopic,  fille  de  l'empereur  A'k^Ao«  ,  fut  fait 
Curopalatc,c'cA-ii-à\TC,  grand-maitrt  dt  la  maifon  /w 
pirialt.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  tiu  i6  juillet  8u  , 
oii  fon  beau-pere  fut  tué, &  refiii'a d'abord  l'eai» 
pire  que  les  principaux  oneicn  loi  oftoient  ;  nais 
ayant  fu  que  Staiiracc  fonbeau-frcLC  a\  crfi  de  ces  • 
offres  avoir  réiolu  de  lui  faire  crever  les  yeux  , 
il  le  contraignit  de  fc  retirer  dans  un  nionallerc, 
&  fe  fit  couronner  le  1  octobre  par  le  patriarche 
faint  Niccphore.  On  dit  qu'il  renouvella.  auffitâc 
les  traités  faits  avec  les  Irancois,  &  qu'il  montrf 
beaucoup  de  capacité  :  mais  il  ne  fut  pas  heureux 
à  la  guerre.  Les  Bulgares  profitant  de  leur  vlâoire 
avoicnt  pris  Mclembrie,  place  importante;  il  tâcha 
de  la  reprendre ,  mais  inutilement  ;  &  ayant  perdu 
enfuite  une  bataille,  il  en  &t  li  déconcerté ,  qu'il 
voulut  renoncer  à  la  dignité  impériale,  &  il  y 
renonça  en  cffc-t  le  11  juillet  815,  ayant  appris 
(juc  Lcon  1  Arniinien  s'éioit  rcvolté.  Le  nouvel 
empereur  le  laifTa  vivre  tranquillement  dans  tm 
monaflerc  où  il  s'étoit  retiré ,  &  Procopàe  mi'il 
avoit  fait  couronner ,  jouit  avec  fes  filles  on  mime 
repos;  mais Théophilaâe,  le  feul  fils  qui  lui  rcl^t 
ne  fut  pas  fi  heureux  ,  &  afin  qu'on  n'eût  rien  à 
craindre  cîo  lui,  on  le  priva  dci  marques  de  fon 
fexe.  *  Théophane  ,  m  annal.  Anafiafe,  &c. 

MICHEL  11 ,  dit  U  Btffu ,  empereur ,  né  à 
Amoriura  en  Phrygie  ,  y  trouva  une  feâe  de 
gens  qu'on  appclloit  Athingans  ,  &c  qui  joi* 
gnatit  enfcmb'e  les  erreurs  des  Juifs ,  des  Mani- 
chéens ,  &  d  autres  gens  de  cette  forte ,  s'ctoient 
fait  un  fyAéme  de  religion  qui  étoit  contraire  à 
toute  religioa.  Quoiaue  Michel  eût  adopté  ce  dé* 
tcftiUe  fWMme ,  il  plut  i  Léon  PArméaien ,  qui , 
après  quelques  autres  emplois  ,  lui  donna  le  com- 
mandement des  alliés,  À:  le  fit  patrice  ;  mais  1* 
même  prince  avant  été  averti  c|ue  Michel,  homme 
plaifant  &  indifcret ,  ne  l  épargnoit  pat  dans  fes 
difcours  libres  ,  il  le  fit  arrêter,  lui  fit  faire  fon 
procès ,  &  le  condamna  à  la  mort.  Cet  arrit  de- 
voit  être  exécuté  la  veîUe  de  Noël  de  l'an  txo. 
l  'impératrice  Theodofie  fit  comprendre  à  Léon 
que  ce  jour  étoit  peu  convenable  pour  une  pareil- 
le exécution  ;  on  la  différa ,  &  la  nuit  m£rae  de 
Noël,  Léon  Âit  afTalFiné  dans  fon  palais Mi* 
chel  toi       fcrs  pour  E^oaXfit  m  It  «Am  kft; 
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périal.  Celui-ci,  pour  affermir  Ton  autoHté,  fit  cef- 
îcr  la  pirfécution  contre  les  Catholiques ,  qui 
Ibutenoieot  qu'on  dcvoit  honorer  les  images  ^  fie 
tappetU  cenx  qui  a  voient  M  exilés  «Mtr  ce  fu|et  ; 
nais  il  ne  fut  p^-^  '1rinp;-Tcn'.ps  fan?  les  perfécuter 
A  fon  tour.  Il  «.ui  «i.iLu  .i  un.  redoutable  rival  : 
Thomas,  homme  de  peu  de  confidcration  ,  qui 
s'étoit  entiii  de  ConAaiuinople  pour  éviter  la  pu- 
tStàom  d'an  adultère  qu'il  a  voit  commis,  avoic 
commencé  dès  le  règne  de  Léonàfe  âiie  des  par- 
dfans  en  Afie,  en  puoliant  quil  étoit  ConAantin , 
Éls d'Irène,  qu'on  avoitcrumon.  Lorfque  Michel 
fiit  fur  le  trône  ,  fon  parti  ^roflitconfidcrablement, 
prefi^ue  toute  l'Afie  fe  joignit  à  lui ,  &  il  ie  trou- 
va enfin  co  état  de  paffer  le  détroit ,  &c  de  for- 
mer le  fiége  de  CaiulantiiKi]>le.  On  dit  <{ue  ce 
fiépf  ,  ou  ]  !:tnr  cp  blocus,  dura  une  année  entière. 
Lts  iiulj,âres .![  pelles  au  fecours  de  Michel,  coni' 
mencerent  j  ailoih  Urle  parti  des  rebelles  :  les  trou- 
pes impériales  remportèrent  enluite  une  viâoirc 
complette,  &  Thomas  s'étant  retiré  à  Andrinoplc, 
fat  livré  par  les  habitans  en  8i}),4c  puni  de  fa  reoel- 
lion  parles  plus  afireux  Tuppllces. Cette  guerre  eft 
la  feule  où  Michel  ait  eu  quelque  fucccs.  Les  Sa- 
rafios  d'Efpagne  ayant  fait  une  defcente  dans  l'ille 
de  Cret«t  (Wpuis  appellée  Candie ,  l'envahirent 
,  tonte  enâéie  ;  Pliotin,  que  l'empereur  y  envoya 
'  iioinr  les  chaflèr,  fttt  t>attu>  Cratère,  autre  généra  1 , 
les  battit  à  fon  tour;  mais  n'ayant  pas  fii  j  i  f'i  i  d^; 
fi  vicioire,  il  leur  donna  le  temps  de  riprcii  li  c 
courage  ,  fut  pris  3t  mis  en  croix.  Ooryphas  (jki 
lui  i'uccéda  reprit  bien  quelques  ifles  où  les  inh- 
dcles  s'étoieilt  établis  :  mais  il  ne  put  rien  faire 
dans  l'iiledt  Crète.  Un  crime  de  Michel  fut  aufli 
une  occafion  de  la  perte  de  la  Sicile  t  après  la 
mort  de  Tbecle  de  qui  il  avoit  eu  Théophile  , 
eui  liû  lùccéda  ,  il  époulà  Ëuphrofine  ,  (iile 
''ne  0»âantia  ,  S»  dliéne ,  oui  étoit  enla- 
cée dans  .rétat  momaflunie  :  Eupheniiu  ,  officier 
dans  les  troapes  de  SSciie ,  erot  ponvt^r  s*atitori- 
fcr  del'exemjplc  de  l'empereur ,  p^-iu-  ép'-'-;rcr  une 
rcligieufe  qti  il  aimoit;  £c  dy^m  iu  41.  ;.  y  avou 
ordre  de  1  en  punir ,  il  appella  dans  riHc  les 
âarafins  qui  la  prirent  toute  entière  ,  à  l'ex- 
ception de  Syractifc  Se  de  Tormina.  On  ajoute 

3ue  les  places  de  la  Dabnatie  dépendoicnt 
e  l'empire ,  fe  mirent  en  liberté ,  &  que  Michel 
ne  les  V  troubla  pas.  Ce  malheureux  prince  régna 

5  ans  y  mois ,  &  mourut  au  mois  d'oâobrc  de 
«     l'an  8x9.  *Cedféne.  Ovopalete.  Théodoce  StmL 

'  MICHEL  III ,  lîirnommé  ti  Bttytur  m  PYvrcgne , 

empereur ,  étoit  petit-fils  du  précédent ,  &  <î!s  de 
l'emiicrcur  Théophile  I.  Il  naquit  en  5j}6,&  fuc- 
eéda  à  fon  pere  dés  le  11  janvier  841 ,  foui  la 
tutelle  de  Theodom  fa  mere ,  princeiTe  vertueufe 

6  d'un  mérite  fingulier,  qui  rctiiblit  le  culte  des 
images  ,  éloiena  les  hérétiques ,  &  n'oublia  rien 
pour  aliurer  le  repos  de  l'état.  Mais  elle  fiit  fort 
troublée  dans  fes  Dons  dclTeins  par  fon  frère  Bar- 
das. Celui-ci  voulant  prcfider  leul  au  confeil ,  le 
iervît  d'un  des  deux  feigneurs  qui  gouvemoient 
«Teclin  fous  l'autorité  de  Tliéodoim.  pour  dta^ 
lèr  Tautre,  &  le  rccompenfa  eninite  de  ce  terrVtt 
en  le  faifant  mourir.  Théodora  voulut  fe  plaindre, 
maison  la  chafTa  du  palais  ;  &  le  faint  patriarche 
Ignace  n'ayant  pas  voulu  la  contraindre  d'em- 
braffer  l'ctat  monaftique ,  on  le  chafla  de  fon fiéee, 
&  on  lui  fit  fuccéder  Photius ,  homme  laie ,  mrt 
fpirituel  &  d'une  vafle  érudition  ,  mais  ambiticur 
1  l'excès,  &  qui  caufa  des  dcfordrcs  infinis  pour 
foutenir  fon  élef^ion.  Michel,  tout  occupe  de  fes 
alaiûr»,  avoit  peu  départ  à  tout  le  rcflic  :c 'étoit 
fvdai  fom.  eocle.fiii  fonvcnieit  rEinpîte»  On  U 
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fît  pôurtant  marcher  à  la  tote  d'une  àrméc  contr* 
les  Sarafins  :  mais  il  ne  loutint  pas  leur  vue,  &c 
s'étant  retiré  à  Coafiantinople ,  il  laiila  la  gloire 
de  défaire  les  Infidbéles  i  Pétïonas  fon  oncle ,  frère 
de  Bardas ,  qui  remporta  une  grande  viôoire.  Ce 
qu'il  y  eut  de  plus  beau  fous  fou  règne ,  iiit  la 
converfion  des  Bulgares,  qui  jufque-là  avoieht  ccc 

[»aicns.  Il  y  a  des  auteurs  qui  en  font  honneur  à 
a  régt-ncc  de  Théoddia;  mais  cette  impératrice 
ctoit  éloignée  de  la  cour*  &  Photius  intrus,  loif- 

?ue  ces  peuples  demandèrent  des  mîflionaires* 
>n  leur  en  envoya  ,  &Je  poganifmc  fut  bientôt 
aboli  parmi  eux.  Michel, après  avoir  iaiffe  régner 
(quelque  tcm^s  Bardas  avec  le  titre  de  Ccfar  , 
écouta  les  avis  qu'on  lui  donna  contre  lui ,  âc  le 
fit  mourir  le  t  avril  %66  :  mab  il  n'en  prit  pas 
plus  de  part  au  gouvernement ,  &  il  en  con£a  lai 
foin  à  Bafile  le  Macédonien ,  homme  d'une  bafle 
naifTance  ,  &:  qui  devoit  av  u  le  ^r  r  i,  \;cls 

Eour  lui  plaire  tant,  mais  qui  y  joignait pluiieurs 
onnes  qualités.  On  dit  qu  il  ic  fervoit  quelque» 
fois  du  crédit  qu'^l  avoit  iur  l'efinrit  de  l'emperenr 
pour  lui  hSn  nananfuer  fi%  dâàuts  ;  mais  d*au^ 
très  au  contnke  alTurcnt  qu'il  pouïïa  la  complai- 
fance  jufqu'à  l^ftmie  ;  que  Michel  ayant  une 
maîtreffe  nommée  Ingerine ,  BalUe  l'cpoufa  pour 
lui  faire  plaifîr;  que  Cbolbuitin  &  Léon,  dit  de* 
puis  le  Sagty  dont  cette  fiHnmé  lut  mere,  n'êteient 
point  fîts  de  Bafile,  rrLiIs  de  Michi?!  ;  tjiic  R:rfl!e 
joignant  la  perfidie  u  un  il  ;aiâaic  mener,  iaiffa 
l'ampereur  e.Tr^-  ii  5  mains  d'Ingcrine  pendant  une 
partie  de  cette  même  nuit,  où  il  t'ailaffina.  11  eft 
difficile  de  dire  ce  qu'on  peut  croire  de  tout  cela  : 
ce  qu'il  y  a  de  certain ,  eft  que  dès  le  z£  mai,  qui 
fui  vit  l'afTalGiiat  de  Bardas,  Michel  déclara  Ba- 
fde  empereur  ;  qu'on  les  trouve  toujours  cnfuite 
dans  les  aâcs  publics  ;  &  que  celui-ci  s'étant  ap- 
per^  que  Michel  commençoit  à  s'attacher  à  ua 
matelot  »  nommé  fiaâlifcien,  réfofait  d'éviter  un 
retour  de  fortune  pareil  il  celui  qui  aviMt  perdu 

Bar. 1.1^,  en  fnifnnt  :T::iiirir  \\n  prince  ,  qui  vêrila- 
bltf;i;tnc  ccûit  jiiJjgiic  de  régner.  Micbal  régna 
quinze  ans  &  huit  mois  fous  la  régence  de  fa 
mere  ,  &  près  d'on/e  ans  depuis,  11  niC  Cué  le  14 
feptembre  867  ,  &  ne  laiffa  point  d'eafiulS  d'Eu* 
docia  Decapolitida.  *  Nicctas ,  vitm  IgMt,  CatOt-. 
palate.  Cet&ene.  Zonarâs ,  &'c. 

MICHEL  IV,  empereur,  furnommc  PaphLigo- 
nitn ,  parccqu'il  étoit  né  en  Paphlagonie  ,  de  îpx, 
reus  de  la  lie  du  peuple ,  ayant  appris  le  métier 
d 'orfèvre, vint  s'éttbliràJConflantinople,  oii  l'im» 
pératrice  Zoé,  femme  de  Romain  III ,  furnomné 
^rg^r/r,  l'aima  pafîîonc'r^ent,  &  le  fît  loger  dans 
le  palais.  Cette  princelîe  s'ctant  enfuite  défait  de 
l'empereur  Romain  ,  elle  mit  fur  letrftne  Michel 
fon  adultère,  au  mois  d'aviil  iO]4  :  auds  elle  eut 
bientôt  lieu  de  fe  repentir  de  fon  crime.  Michel 
ne  fiit  pas  plutôt  reconnu  par  tout  l'empire,  qu'il 
fiit  attaqué  du  haut-mal  ;  &  craignant  que  l'impé- 
ratrice ne  recherchât  à  fe  dédommager  ailleurs 
de  ce  qu'elle  perdoit  avec  lui ,  il  lui  ôu  toute 
l'autorité  ,  &  la  fît  garder  étroitement.  Michel 
avoit  deux  frères  qui  ic  montrèrent  capables  de 
gonvemer  i*Empire,  Jean,  eunuque  ,  qui  eut  la 
principale  autorité  ,  &  Conrtantin  qm  défendit 
vigouieuiement  Edeffe  affîcgée  par  les  Sarafinsi. 
Le  même  Conftantin  eut  l'honneur  de  faire  ceSet 
les  troubles  dans  la  fiuisaiie.  Ces  peuples  s'étoieor 
révoltés,  êt  Pierre  Detean  letir  elief,  avoit  batM 
le  gouverneur  de Dur.tï7  0.  L'empereur  Michel  qui 
marcha  aulTitôt  contr  eux  ,  ne  fut  pas  plutôt  entré 
dans  leur  pays  ,  qu'il  prit  l'épouvante  :  Manuel 
Ibatze ,  â  oui  il  avoit  confié  les  équipages,  les  li- 
vra «Ut  rdellei  ;  les  Grecs  fiireiitbBtlas  «an  di- 

veiiiw 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


MIC  . 

v|ffes  rencontres ,  te  perdirent  fuelqtiek  placcii 
l^nfin  la  divifion  li  mit  entre  les  chefs  des  BiiN 

fares:  l'un  eut  les  yeux  crevc-;,  l'.uitrcfc  (numit 
l'empereur.  (loiilUiitiii  jjrofitant  du  dclorJro 
que  ci'.iloit  leur  perte  parmi  les  rebelles,  alla  les 
attaquer;  &  après  les  prcmieis  avantages ,  ne  leur 
ayant  pas  donné  le  temps  de  le  rccOiUKIttre ,  il 
les  força  de  ^demander  la  paixi,  &  de  rentrer  dans 
l'obéiflance.  L'cntrcprife  qu'on  fît  pendant  ce  rc- 

fne  fur  la  Sicile  ne  tuf  pas  fi  hciu  culc,  Georges 
laDiaccs  lavoit  rcprife  preltjue  entière  ;  mais  un 
^Êhwtà  qull  eut  uvcc  le  beau  trerc  de  l'empe- 
reur »  qui  conunandok  la  flone  ,  le  rendit  odieux 
^  h  cour ,  qui  donna  ordre  de  t*arrl4er ,  &  aufli- 
tôt  les  Saraims  reprirent  toitt  ce  qu'on  leur  avoit 
f  nievé.  Michel  fentant  le  temps  de  fa  mort  appro- 
cher, voulut  aii'ure;  l'empiie  à  un  de  fcs  parens; 
&de  l'avis  dcfon  trere  l'eunuque,  il  jctta  les  yeux 
fur  Michel  Calaphates,  Sis  de 'fa  mur,  qu'il  per- 
fuada  à  Zoé  d'adopter  ;  après  quoi  il  fe  retira  dans 
un  monaflere ,  où  il  mourut  le  lo  décembre  1041. 
Son  règne  Au  de  lc|)t  an^ ,  ^'  (!e  huit  mou»*  Cu- 
(opalatc.  Zonaras.  Cedrcne  ,  &c. 

MICHEL  V,  empereur,  dit  Ca/aphatet ,  ZVOiX 
été  adopté  par  l'impératrice  Zoé ,  &  fiit  couron- 
né l'an  1041 ,1e  même  jour  que  Michel  le  Paphta- 
gonun  mourut.  II  oublia  ce  qu'il  devoir  à  Jean 
Ion  onde,  &  à  rim])ératricc  ;  &  ayant  tait  râler 
cette  prinfieflc  pour  la  mettre  dans  un  monaftere, 
il  Tenvoy»  ta  cxiL  Elle  s'en  plaint  ,  &  Tes 
plaintes  amnerent  û  fbrt  le  peuple  contre  Mi- 
chel  ,  qu'on  lui  creva  les  yeux  après  un  règne 
de  4  mois  &;    ;ours.'Zo:iare  &  Cédrene,  in  ar.nal. 

MICHEL  VI ,  empereur  ,  flit  furnommé  ItSira- 
fiçtiûHt,  c'ell-à-dirc ,  /e  Guerrier.  Il  fut  aullt  uppcllé 
jb  ViâOâidy  parccc^uc  dans  un  âge  extrêmement 
avancé  il  avoit  été  adapté  par  Théodora ,  fœur 
puînée  de  Zoé ,  aù  mtni  d'août  de  l'an  1056.  Mi- 
chel n'avoit  pas  de  grandes  qualités  pour  l'em- 
pire, quoique  vaillant  &  homme  de  guerre.  11 
d'^rd  Thcodofe,  fils  de  Conftantiii  Mm»- 
jfMfMt  qui  f'étoit  révolté  .contre  lui  ;  mais  ne' pou- 
avant  rénfter  è  Ifate  C<mnmt ,  protégé  par  le  pa- 
jtriarchc  Miche!  C^fT-.v/.jr/.vî  ,  i!  i.cdri  ^'olonTaire- 
jiîetil  le  (jjutlenie  ,  le  cicr:iicr  /uur  tic  l'an  J057  , 
après  un  an  &:  quelques  jours  de  règne,  il  fe  tB- 
jax»  dans  un  monaûcre.  "Jean  Sciliucs. 
.  -  MICHEL  VII ,  empereur,  liimonraé  Pm^ 
lUKtt  fils  de  Constantin  Ducas  ,  8f  d'EuJoxit, 
fuccéda  à  Romain  IV  l'an  107 1.  Eudoxic  avoit 
^«poiifc  Roniixln  ,  iiirnomme  Diogine ,  après  la  moit 
de  Conllantiii  Ducas,  &  lui  avoit  mis  la  couronne 
^  la  tête.  Michel  cloig»^  Ùl  mère»  fit  crever  les 
yeux  à  Romain ,  &  fut  courooné  par  le  patriarche 
jCiphilîn.  On  dit  que  pendant  une  granoe  fiimine, 
,il  iJiîr.inua  par  avarice  la  mcfure  du  blé ,  ce  qui 
Jui  lit  donner  le  nom  de  Parapinact.  11  aimoit  les 
/ciences  ,  &:  fur-tout  là  philoiophic,  les  mathé- 
jnatiques,  &  la  poéfie  ;  mais  dans  le  tcmns  qu'il 
«'occupoit  i.  ces  choies  ,  il  ti^Ggedt  le  roin  des 
.affaires  de  l'empire  expofé  aux  courfes  des  B.ir- 
Isares.  Cela  fut  c;m(e  que  Nicephore  ,  furnommé 
Momniiius ,  loTiiL.iu  ,ljs  forces  du  Turc,  fc  rendit 
jnaîtrc  de  Cojilhintinoplc.  Alors  Michel  fe  vit 
^contr^nt  de  quitter  les  orncmens  impériaux  le  7 
avril,  jour  du  famcdi  faint  de  l'an  1078.  11  fc  ré- 
élira dans  le  monaftcre  des  Studites  ,  d'où  il  fut  ti- 
.ré  peu  de  temps  après,  pour  être  fait  archevêque 
.^'£.phèfe.  Ce  fut  de  fou  temps  que  les  Turts  fe 
•TCDaireat  maîtres  d'une  partie  de  l'Âfie  Mineure , 
}au|ïls  nommèrent  Tnrcomanie.  *  Z^caxft,  ia  hifL 
^Baronius,  in  mim/.  &e. 

MICHEL  VIII  ,  empereur,  fils  d'ANDRONic 
^Pj^éologac,  &ç  4'woe  tenuse  de  la  m^mc  maifon. 
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;  d'oh  ^elques-uni  l'appellereut  Diplo-PaUoioi^  p 
'  fut  nommé  par  Théodore  Lafcaris  ,  tuteur  de  fon 

fils  Jean  IV:  m. lis  emporté  par  fon  ambition  ,  il  fit 
crever  les  yeux  ,iu  jeune  prince  fon  pupille,  & 
fc  mit  fur  le  trône  l'an  1159.  Deux  ans  après ,  il 
furprit  la  ville  de  Conllantinopic  fur  Baudouin  U». 
après  qu'elle^eut  été  occupée  par  les  Fraaçds  penr 
dant  58  ans , }  mois  &  1 1  jours.  Ce  prince  s'acquit 
le  fumom  de  Grami  parmi  les  liens ,  pOur  avoir 
agrandi  l'empire.  11  foutuit  long-temps  la  iiuerrc 
contre  les  Vénitiens  ,  qui  l'auroient  peutvctre 
chalFc  du  trône  fans  le  fccours  de>  Génois.  Il  eut 
part  à  l'exécution  qui  fe  fit  l'an  1181,  en  Sicile^ 
contre  les  François ,  St  qu'on  nomma  fépns  Siei- 
litnncs  :  ce  qui  le  fit  excommunier  p  u  le  p.ipe.  Par 
politique,  ou  par  piété,  il  enyoya  fes  député*  au 
quatorzième  concile  général ,  fif  le  deuxième  de 
Lyon,  que  le  pape  Gru^ire  X  y  célébra ,  l'an 
1X74,  ^  fe  ibomît  à  régltfe  latine.  Cette  aôion 
le  rendit  odieux  aux  Grccs ,  &  à  fon  ]>roprc  fils 
Andronic  le  Jeune ,  qui  ne  voulut  point  qu'on  lui 
rendît  les  honneurs  de  la  fépuîture  .iprés  fa  mprt. 
Elle  arriva  l'an  118  ;  ,  au  camp  entre  Pachonium 
&Allage,  allant  faire  ia  guerre  à  Jean  Sebafio* 
crator  ,  prince  de  Theffalie.  Michel  Falcologuo 
réunifiToit  en  fa  perfonne  fle  en  celle  de  fon  fils 
Andronic ,  le  fang  des  cinq  plus  grandes  maifons 
d'entre  les  Grecs ,  &  toutes  cinq  impériales  ;  à 
favoir  des  Comiicncs,  des  Anges ,  des  Lafcaris  ^ 
des  Ducas ,  &  des  Paléologues  :  de  forte  que  fana 
contredit  il  fiirpalToit  pour  la  nobl^e  &  pour  le 
droit  de  fuccefîion  à  l'empire  ,  après  le  légitime 
héritier,  tous  ceux  qui  pouvoiciU  prétendre  d'y 
parvenir  ;  mais  il  les  furpafloit  encore  par  une 
partie  des  bonnes  qualités  qui  peuvent  faire  un  ' 

Î;rand  prince;  car  il  avoit  l'abord  très-agréabk  , 
a  phylionomie  heuieufe ,  l'air  grand  ,  le  vifage 
ouvert ,  &  les  yeux  gais.  Il  étoit  affable  ,  caref- 
fant  à  tout  le  monde ,  &:  d'une  humeur  obligeante. 
11  aimoit  les  fcieaces  &  les  favans ,  &  il  fit  refleti.- 
rir  ks  lettres  A  Confiantinople ,  oh  il  Soaà»  m&ne 
un  neavcau  collège  avec  aes  ievenns  confidâr»* 
bles.  Sa  magnificence  jointe  i  fês  bonnes  quaUcés, 
lui  avoicnt  gagné  l'ellime  l'alTedHon  générale  à 
la  cour,  à  la  ville  ,  &  à  l'armée;  mais  on-blâ- 
moit  en  lui  l'ambition,  la  cruauté  ,  &  la  perfidie,- 

Îui  étoicnt  communes  k  la  plupart  des  princes 
rrecs  du  bas  empire.  *  Gregoras,  /.  3.  Pachi- 
nerc.  Bzovius.  RainalJi.  Sponde,  in  anaafm  tccU 
Nicéphore.  Sijitmhour^ ,  J. /njku  Jts  Grecs. 

MICHEL  ,  fils  de  Doiiro^i.as  ,  roi  de  Servie  , 
ne  poÛéda  d'abord  qu  une  très-petite  partie  de  ce 
royaume,  avec  le  titre  de  chneion,  ou  comte ,  fes 
frères  pooiÉdant  le  rcftc  avec  le  mâmc  titre  ,  fous 
l'autontâ  de  Neda  leur  merc.  L'un  d'eux ,  Goidas, 
à  qui  la  Trébignc  ctoit  échue  ,  ayant  été  tue  par 
fes  ujets ,  Michel  vengea  fa  mort ,  s'empara  de 
Trcbigne,  &  fiimere.etânt  morte,  te  fit  appcller 
roi  de  Servie  ve»  fan  1050.  On.  dit  ou'il  fit  un 
traité  avec  Conftanrîn  Monomaqne ,  bc  qull  fut. 
mis  au  timr.îjre  des  alliés  de  l'enipire,  l!  recueillit  ^ 
la  lucceiuon  de  deux  de  les  treres  morts  lans  pof- 
térité,  &:  dépouilla  Rodoilas  de  fon  comté,  pour 
le  donner  à  un  de  fes  fils  :  un  autre  eut  en  apa^ 
nage  la  Rafcie,  fans  doute  après  la  mort  ou  la 
delUtudonde  fon  ban;  car  jufqu'alors  elle  avoit 
été  tenue  en  propriété.  Michel  eut  des  eniaiis  de 
dcuV  lits  :  o:i  nomme  ceux-ci  du  premier  lit.  Ba- 
din ,  f  laiJim;r,  Priejhs  ,  Serpus  ,  Deria  ,  Gabriel  y 
Se  Mirojlas.  Outre  ces  fept,  il  eut  du  fécond  lit,  . 
PntpMtD^bi^t  Nit^on,  6c  Ihiodort.  fiodia 
&  Vlammir  lont  les  feuls  qui  aient  HiiJl%  de  la 
portéritc  ;  'ils  mourarcnt  tous  avant  leur  i)erc , 
hors  hooi»  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci  tiit  appcUé 
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-À  la  couronne  Bulgarie  du  vivant  cle  (on  pere , 
qui  fit  de  vains  efforts  pour  l'y  maintenir ,  &  qui 
mourut  peu  après  vers  l'an  1077,  après  avoir  re- 
^né  30  ans.  *  Duczne,e  ,/amilUs  Byiatu. 

MICHEL  II  y  fils  ae  fioDiN ,  roi  de  Servie ,  &: 
^etit-fils  de  cehii  dont  oa  vient  de  parler  »  lue- 
•iéda  1  A»  pere  vers  P«n  i  lo)  ;  mais  les  (Ingneurs 
xlc  qui  Jaquinte  fa  mcre  s'ctoit  fait  haïr  par  Tes 
cruain<fs ,  craignant  que  cette  femme  ambiticufe 
TIC  le  gouvernât  comme  elle  avoit  gouverné  fon 
pere ,  l'arrêtèrent  prefqiie  aiilTitôt ,  &  le  jettcrcnt 
tn  prifon.  Il  en  écnapa,  &  Ra^fe,  à  qui  la  mé» 
TOOirc  de  Bodin  paroiiToit  devoir  être  en  horreur, 
fie  lui  reftifa  pas  une  retraite.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
parenc  1  1  i!  l  ,  cent  pas  long-temps  :  car  on  ne 
arlè  plus  de  lui ,  quoii^ue  Jaquinte  &  George  fon 
ils  aient  clé  depuis  maîtres  abfiilns  daos  la  >crvie. 
*  ïiwasa^famMa  By^fmtimtu 

MICHEL,  dit  fttÂnmîti,  ^nd  dnc  de  MoT- 
tovie  ,  fils  de  Fœdernikitz  ,  patriarche  f!e  Mof- 
covie,  &  parent  de  Balîle  ,  Ait  mis  fur  le  irûnc 
l'an  16 II,  après  avoir  cha/Té  comme  un  impof- 
teur  Ddhnetnus  &  d'autres.  Il  reprit  la  ville  de 
Modnm  fox  les  Poloaois  qid  en  ctMent  les  mat- 
Tres ,  les  chafTa  de  fi-s  états  ,  &  fc  fit  aimer  de  fes 
liijets  par  fa  prudente,  par  la  modération  ,  &  par 
ion  courage.  Ce  priiite  fit  l'an  i"3<;,  un  traite 
de  paix  à  Mumsdort  avec  les  Polonois  ,  &  une 
tidve  de  x6  ans.  Il  mourut  le  ta  juillet  de  l'an 
'i<S45  ,  laiilant  A'Eudoxt  Lucanotrna  ,  fon  épouTe* 
morte  liuit  jours  après  lui ,  Alexis  Michalona  ou 
Michalovitz  ,  mort  l'nn  iC>G\ 

MICHEL  K.OR1BUT  WiESNOVlSKI,  d'une 
lionne  famille  de  Pologne  ,  fût  élu  roi  de  Pologne 
i66^,  9l  mourut  w  10  novembre  1^73 ,  un 
fdnr  avaiit  la  célèbre  batatfle  de  Choezini  fiir  le 
Niefler.  I!  n'ctoitpas  riche  ,  Zc  Anne  J'Autriehe, 
TTcre  lie  Louis  XIV  ,  lui  faifujt  une  pcnfion  Uc  fix 
tnille  livres ,  parccquc  fa  maifon  avoit  été  riiinée 
par  les  Coiaques.  *  Mémoires  du  temps.  G.  Patin  \ 
iettre  +9^. 

MICHEL,  roi  on  prince  des  Bulgares ,  «kmhti 
fiOGORIS. 

MICHEL ,  moine  Grec  ,  dans  le  IX  fiécle , 
ver»  l'an  SxKf  écrivit  la  vie  de  Théodore  Stu- 

me. 

■  MICHEL  CERULARIUS,  patriarche  de  Con- 
flantinople,  fucccda  à  Alexis  l'an  104}  ,  &  fe  dc- 
t:lara  contre  l'cglife  romaine  par  une  lettre  qu'il 
lécrivit  Tan  105  ;  ,  en  ion  nom  »  &  au  nom  de 
Léon  ,  archevêque  d'Acride  ,  &  de  toute  la 
Bulgarie  ,  à  Jean  ,  évêquc  de  Trani  dans  la 
Fouille,  afin  qu'il  la  communiquât  au  pape  &  à 
toute  l'églilc  d'Occident.  11  rcprcnoit  dans  cette 
lettre  les  Latins,  u  de  ce  ^u'iis  fe  fer  voient  de 
fNiîn  asyne  dans  la  célébration  des  faints  myûc- 
très  ;  1.  de  ce  qu'ils  jeûnoieitt  les  iàmedis  de  Ca* 
*ême  ;  3.  de  ce  qu'ils  ntangeoient  du  tnag  des  ani- 
Ttiaux  &  des  viandes  étoimées  ;  4.  de  ce  qti'lls  ne 
chantoient  pas  VAUeluia  pendant  le  Carême.  £n 
$nême  temps  Miche!  Ccnilarius  fit  fermer  les 
légKfes  des  Latins  qui  étoient  k  Conftantinople,  de 
I6ta  ««  «oines  Latins  leurs  monafleres.  Cette 
iettre  de  Michel  ayant  été  p-^rtrr-  en  Italie,  & 
communiquée  au  pape  Léon  IX  ,  ce  pape  v  ré- 
pondit. L'empereur  Conftantin  Afonoma^ue  ayant 
intérêt  d'entretenir  la  paix  entre  les  deux  cgiifcs, 
^rivit  3u  pape  fur  ce  fi^ecLéon  IX  enVoya  des 
^gats  à  Conftantinople  >  pour  traiter  de  1  union 
4w  deux  cglifes.  Ces  légats  étoîcnt  les  cardinaux 
Humbcrt  ,  &  Frédéric  ,  i  Pkrre  ,  archevêque  de 
Melphe,  qui  ctant  arrivés  à  Conftantinople,  ib- 
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rent  bien  tccus  pair  l'empereur.  HumWt  hii  prè^ 
fenta  un  écnt  contre  ia  lettre  de  Michel  Céntia* 

rius,  &  une  réponfe  à  l  éctit  de  Nitétas  Pect  r.t- 
t«s,  moine  du  ^tude,  qui  avoit  entrepris  L  taufe 
de  Michel  Cérularius,  contre  l'cglife  Intinc.  Nii 
cétas  fe  rétraâai  mais  Micbei  Cérularius  n'ayant 
point  voulu  révoquer  ce  qu'il  avmt  écrit,  les  lé- 
gats du  pape  étant  rentrés  le  \C  juiUtt  dans  l'é» 
glife  de  (lunte  So[)hie,  y  mirent  iur  le  grand  au« 
tel  un  ckcret  d'excommunication  contre  ce  p»» 


rcur  ConAantin  favorifoit  les  lé?,at!.  ;  mnis  ion  dis 
Théodore  Porf<hyrogen<:rc  fc  ilLclara  [loiir  Ciérula- 
rius.  Depuis  ce  tcmps-là  l'éj^ifc  de  (.  unikntinople 
demeura  féparée  de  i'églife  romaine.  Michel  Cé- 
rularius «'étant  acquis  neaocoap  d'autorité ,  d&* 
vint  fidjied  I  fcmpercur  Ifaae  Comrune,  qui  1$ 
fit  arrêter,  &r  dépofer  en  ic^ij.  Nous  avons  la 
lettre  de  Mithel  Cerultinus  à  Jean  Je  Trani,  & 
deux  autres  lettres  qu'il  écrivit  à  Pierre ,  patriar^ 
che  d'Antioche  ,^  par  lefqueiles  il  Tezbone  à  fil 
joindre  avec  hu  contre  réglife  reiilaîtiei  *  Baro^ 

nius  ,  in  anna!. 

MICHEL,  dit  OXITES,  patriarche  de  Con-' 
ftantinople ,  (iittéda  Léon  Stipioca  en  I  hu  ii4J» 
On  dit  qu'il  fut  tire  à  un  mor.aftcre  de  l'ifle  Oxia> 
dans  la  Fropontide  ,  ou  mer  de  Masmotip  d'dk  SL 
avoit  pris  fon  nom  d'Oxius.  U  gouverna' cettd 
églife  jufqu'en  Tan  i  {46 ,  puis  il  pi^féra  le  repo* 
de  la  (olitude  aux  foins  des  fonélions  épifcopaJes. 
On  ajoute  que  rentrant  dans  ion  monailere  ,  il  (o 
prortcrna  i\  terre ,  priant  tous  les  moines  de  lui 
marcher  fur  k  ventre»  pour  le  punir  de  ce  qii'tt 
avoît  abandonné  un  état  de  vie  fi  dotuc  flr  à  iaint.' 

"  Nicétas  Choniates  ,  in  hijl.  Piiosulis  ,  in  annal. 

MICHEL,  patriarche  de  C;ot:ftantinnplc  pourleA 
Giecs ,  dans  le  XII!  fiécIe,  étoit  le  IV  de  ce  nom^' 

fut  oppofé  vers  l  an  izo6,  A  Thomas  MotO» 
fini  ,  ^  étoit  alors  pntriarche  pour  les  LatinSé' 
Les  trois  autres  patriarches  de  Conllantinople  dn 
nom  de  Michel ,  iont  ;  Michel  Cérularius ,  Michel 
Oxiies,  Si  Michel  Anchinlius.  Le  nom  de  ec  qua- 
trième ne  fe  trouve  que  dans  quelques  catalo» 
gucs. 

MICHEL  de  Theâalonique  ,  m^trt  des 
teurs  ,  &  premier  «fêfënfeur  de  l'^KIè  de  Con- 

ftantinople  ,  ayant  été  condamné  vers  l'an  i  itfo, 
pour  l'hcrélic  des  Bogomiles ,  fe  rétraôa,  &  fit  une 
confellion  de  foi  rapportée  par  Leo  AUatiiis  daM 
le  fécond  tome  de  la  concorde  des  deux  églifes^ 
/.  t ,  t.  11.  *  Du  Pin,  iûMïerA.  ée»  au.  leetîf.  Jà 

xnaich. 

MICHEL',  patriarche  de  Sytie  ,  qui  vivoit  en- 
core l'an  I  193  ,  a  écrit  en  fyriac  unehifloirc  uni- 
vcrlelie  ,  ou  plutôt  un  abrège  biftoriquc  &  chtO« 


ouvrage  a  été  ti'aduit  en  arménien  par  01  Jre  de 
Conliantin  Fardfrapert  ou  Pa/crpert,  Idunom^ 
patriarche  d'Arménie,  qui  reçut  le  PaUittm  dit 

Sape  Grégoire  IX,  l'ait  de  J.  Cl  Cette  tr»* 

uâion  vBt  manufcrite  I  la  Irïbliottiéqne  du  rolj 
Le  volume  qtiî  la  renferme  contient  de  plirs  i".' 
un  traité  du  laccrdocc ,  dans  lequel  Michel,  qui 
en  cfl  aufii  l'àutcur  ,  dcvelope  l'origine  du  la- 
cerdoce ,  fait  voir  comment  il  a  été  rempli ^  ptf 
qui  il  a  été  confommé  ;  &  enfeipne  ce  que  c  ell 

auc  le  facerdoce  ;  quelles  font  fcs  fondions ,  fa 
ignité ,  &c.  i\  L^ne  proteHion  de  foi  du  même 
j>atrljrchc  Michel ,  qui  prouve  cni'il  étoit  Jaco- 
bite  ,  par  ces  paroles  ;  Jt  tonfigt  f»*Uy  a  dut» 
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hfas-Chrifl  me  feule  tutturt  unit  à  ià  divlntU  5-  dlvï- 
kiju.  } '.  L'hiftoire  de  l'ëtabliffcmcnt  du  chrillia- 
niTme  chci  les  Arméniens  du  temps  d'Ahg.ii  , 
<;|u'il  qualifie  roi  d'Arménie  &  de  Syrie  ,  avec  une 
V/le  des  grands  parriarchcs  d'Amànit  depiiU  iaint 
Çf^oire  l'Ulunud^teur»  iufqu'au  tànp*  «uqiiel  il 
écrivmt.  Le  tradufletir  a  eontihité  tettt  line  juf' 

?u*à  Conftaniin  P.izcrpert  nommt;  ci-dcfrus,  par 
ordre  duquel  il  fît  cçt^^adudion  ,  &  dont  il 
fait  l'éloge ,  après  leqv^pavertit  que  cette  tra* 
4uâion  a  ctô  nite  l'an  C  1 14»,  de  l'ère  ar- 
inénienne  697.  4*.  Dans  un  autre  recueil  aiifli 
manufcrit,  &  qui  c/1  pareillement  à  la  bibliothè- 
que du  roi,  on  trouve  un  autre  traite  de  Michel 
de  Sjric  ,  que  M.  de  Villcfroi  croit  être  le  même 
patriarche  dont  li  s  agit  ici.  (le  traité  ,  compofé 
pour  les  Arméniens ,  eu  rempli  de  calomnies  eoo- 
tre  les  orthodoxes  «  &  l'auteur  y  décric,  autant 

Îu'ii  peut  ,  te  concile  de  Chalccdoine ,  par  plu- 
curs  témoignages  ritliciiles  »  fondés  fur  de  pré- 
tçoducs  apparitions  de  Démons,  fur  les  fcntimcns 
4b  qodqaes  prineei  paîdtti  ck  fihDaïc»  pi^^ 
8e  «sflUMnes  îaeooous* 

MICHEL  d'Antioché*  aitteftr  dlïoe  bïAoîre  de 
toutes  les  natioBS  ;  citée  par  Poflcvin  dans  fun 
Appar&t  faitl, 

MICHEL  ACHOMINATE  ,  ou  CHONIATE, 
métropolitain  d'Athènes  ^  vivoit  vers  l'an  1 1 1  o  ;  & 
ctoit  très-confidéré  pour  fa  fcience.  Il  ctbit  frère 
de  l'hidorien  Nicétas  Choniate  »  dbuc  il  fit  le  pa- 
négyrique imprimé  avec  les  oeuvres  de  Nicctas  ; 
il  avoit  aufli  fait  quelques  autres  difcoiirs ,  &  en-- 
tr'antrcs  un  fur, la  croix ,  qui  fe  trouve  matiufcrit 
dans  la  bibliothèque  du  roi.  Il  vécut  long-temps 
CP  exil  dans  l'iflc  de  Zia»  fui  eft.nae  «us  Cj- 
cladee. 

MICHEL  de  MafTa  ,  de  l'ordre  des  Hcrmîres  de 
faau  AuguAin  ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Il  ell 
auteur  d'un  commentaire  fur  les  fcntenccs ,  & 
d'un  autre  fur  le  prophète  Ifaïe ,  &  fur  les  quatre 
EvangcHdes  ;  d'un  livre  de  la  vie  de  Jefus-Chrift; 
d'un  autre  de  la  paflion  de  Jefus-Chrift  ;  d'un  trai- 
té des  quatre  vertus;  &  de  divers  fermons.  *  Du 
èMMhi^,Ju  mutuft  ttti^Jh^  ét XlV 

MICHEL  TREGURIUS,  atcbevêaie  de  Dn- 
bUo-,  <h»du^  TRIGURI. 

MICHEL  f  Jean)  évcque  d'Angers,  que  quel- 
ques-uns ont  confondu  avec  Jean  Michel  ,  doc- 
teur de  luniverfué  d'Angers,  &:  premier  médecin 
de  Charles  YIII,  dont  l^rticlc  fe  trouve ci-«près, 
fuupot  dans  \t  faïutboune  de  Saint-Quentin  i  fieaa- 
vais ,  vèn  la  fin  du  XIV  fiéele.  Ses  parens  ëtoient 
plus  diftingués  par  leur  probité  que  par  leur  for- 
tune: ils  CXerçoient  avec  honneur  la  profcfliori  de 
drapiers.  Cette  famille  (ubfifle  encore  aujourd'hui 
à  fieauvais ,  oti  clic  continue  d'exercer  le  com- 
merce. Le  témoignage  de  tous  les  écrivains  s'ac- 
corde  fur  le  lieu  de  la  nailTance  du  bienheureux 
Jean  Michel  \  mais  ils  ne  rapportent  rien  de  fon 
ë  Jiic  ation  ,  ni  de  fa  première  jcuneffe.  Les  guerres 
continuelles  auxquelles  la  de  ville  Beauvais  a  été 
expofée  jufqu'en  1450 ,  là  ruine  entière  de  fes 
fauxbourgs  de  des  environs,  la  ddblation  de  tout 
le  pays ,  ont  caufé  la  perte  det  momtmens  qiii  ao- 
rolent  pu  nous  inf^miri-  fur  les  premières  années 
de  Jean  Michel;  mais  li  faut  que  Ion  mcritc  ait 
cclaté  de  bonne-heure  ;  puilque  nons  le  voyons 
en  \^\6  fccrétaire  &  confeiiler  de  Lovis  H ,  duc 
d'Aiii|OU ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  comte  de 
Provence.  C'eft  en  cette  qualité ,  qu'à  la  (in  il  'un 
flatut  de  Provence  de  l'an  141^,  il  figna  ainh  : 
Par  le  roi  tn  fon  confcU,  MiCHEL,  {Per  rr^tm  in 

/ma  tottsiffOf  MiC{U£l#>  Aftiê    mort  de  Louis, 
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il  c6nîîn\ia  la  riiJrhe  fonâion  auprès  dTolandé 
d'Aragon  ,  veuve  de  te  prince.  Ce  fut  lui  qui 
dreffa  la  gCncalogie  des  rois  d'Aragon,  pour  prou- 
ver qu'Yolande  en  étoit  légitime  héritière  ;  & 
qu'en  cette  qualité  la  <:buronné  lui  apparten'oit» 
n  la  fervit  auffi  Utilement  i^r  fes  avis  qufe  par 
fes  écrits  ,  durant  la  Captivité  de  René  Ion  S\si 
comte  de  Bar ,  &  depuis  roi  de  Sicile,  lequel  cdn- 
tcilant  la  Lorraine  à  Antoine ,  comte  de  Vaude- 
mont ,  avoit  été  fait  prifonnier  du  duc  de  Bour- 
gogne dans  la  bauille  qui  fe  donna  eiitre  fitdle^ 
gucvillc  &  NcucMtèl  ert  Lorrainé  ;  &  avoit  été 
conduit  i  Dijon  oti  î!  fut  déténii  jufqu'en  t4}S. 
Ce  fiit  aulTi  Jean  Michel  uni  prit  loin  de  confcr- 
ver  le  manufcrit  curieux  de  Guillaume  le  Maire  ^ 
touchant  les  cétémonies  de  l'élcâion ,  de  h  con- 
firmation &  des  oAlëqntedei  évêqucs  d'An^^ers  : 
il  dépofa  ce  modument  daits  lies  archivas  du  cba- 
ptttfe  d'Angers  le  nbvembrè  14411  Doin  Lue 
d'Achcri  en  a  fait  imprimer  une  partie  ;  lé  reftc 
racriteroit ,  dit-on ,  -de  voir  le  jour.  Dés  qué  Mi- 
chel eut  embraffc  l'état  eccléfiallique,  dont  il  avoit 
déjà  toutes  les  vertiis  »  il  quitta  la  cour  aulEtôC 
qu^il  le  put;  6e  ♦tfr»  l'année  1420  ïl  fat  hit  ehi* 
noinc  de"  S.  S.iuvcur  d'Aiv.  1!  fcçut  le 

(oudiaconat  ^  iU/rcnce,  &r  enfiiice  les  autres  or- 
dres facrcs  :  mais  on  ii^iiore  ce  qui  l'avoit  conduit 
en  Italie  ;  Ôc  tout  ce  que  l'on  lait,  tû  mi'ii  per- 
muta fon  canohicat  poiir  une  prébende  de  l'églife 
cathédrale  de  faint  Maiirice  d'Angers,  dont  il  prit 
pofleinon  le  16  août  1418.  II  eut  aulli  l'archidia- 
coné  du  Mans,  &  la  cure  deGoimord;  mais  il 
quitta  l'un  3c  1  autre  pour  ne  conferver  que  fa 
prébende.  Quelques  années  après ,  il  accepta  mi 
canonicat  de  la  cathédrale  de  faint  Pierre  de  Beau- 
vais,  vacant  parla  mort  denia&te  Jean  Bioget, 
archidiacre  du  Beauvaiâs ,  &  il  en  prit  polTcirioii 

[lar  procuKur  le  x  juin  14)8.  Il  eû  porte  dans 
'aûe  de  cette  prile  de  pcATeffion ,  que  ce  cano- 
nicat lui  fut  donné  en  vertu  des  lettres  apofioli- 

3ues  accordées  à  la  recommandation  &  i  la  pfkrè 
e  René  roi  de  Sicile.  Miche!  fe  préparoit  à  venir 
réfider  dansée  nouveau  liénctice,  lorfque  mourut 
Hardouin  du  Beuil,  cvéque  d'Angers,  qui  avoit 
gouverné  ce  dioccie  durant  £6  ans.  Le  chapitre 
d'Angers ,  profitant  de  cette  circonAance  pour  re- 
tenir Jean  Michel^  l'dut  évêqne  ;  de  cette  élec- 
tion fiite  le  ao  janvier  1458  ,  c'eft-à-dîrc ,  1439 
avatit  Pâquc  ,  fut  approuvée  unarimcment  du 
cicigé  ,  de  la  noblelle ,  &  du  peuple.  Michel  fut 
le  feul  que  ce  choix  chagrina  ;  il  prit  la  fuite ,  6c 
il  ne  fiât  tronté  qu'avec  peine  dans  l'cgUfe  de 
ùànt  Lan  oh  il  s^âolt  retiré.  On  ty  troirvâ  proi 
rtcrné  8c  en  prières;  on  lui  annonça  f'nn  dlci'hon  ; 
il  rcfufa  d'abord  d'y  confentir  ,  &  ce  ne  tui  qu'a» 

t»rcs  les  plus  vives  inrt.mccs  &  les  fupplications 
es  plm  fana  ,  qu'il  ie  rendit.  Des  que  1  on  eut  fon 
confentenient ,  le  chapitre  d'Angers  vint  en  corps 
pour  le  prendre ,  &  le  conduifit  én  cérémonies  , 
&  au  milieu  des  acclamations  du  peuple,  à  l'églife 
cathédrale,  poiu*  y  êtreinflalle  dans  le  fiége  île  Tes 

f>rédcCefl'euni.  Les  chanoines  écrivirent  aulîîtôt  à 
'archevêque  de  Tours  comme  métropolitain,  pour 
lui  doiuier  avis  dè  l'éleâion ,  &  lui  en  demander 
la  conftrmation.  Cette  lettre,  qu'on  trouvédam  le' 
tome  II  de  kl  Gallia  chrijliema  de  Mcflieurs  de 
Sainte-Marthe ,  efl  un  éloge  complet  des  vertus 
admirables  da  nouvel  élu ,  &  de  l'étendue  de  fes 
lumière».  Les  grands  vicaires  de  Tours  ,  en  l'ab- 
fenee  de  Philippe  Coëtqui,  leur  archevêque,  qui 
ctoit  pour  lors  au  concile  de  Balle ,  Coiifirmcrent 
l'éleéHon  :  leur  lettre  eftdu  17  mars  1418  ,  c'efi- 
à-dire,  1439  avant  Pâque.  Le  chapitre  d'Angcrï 
ccQVit  dans  le  même  temps  anxperes  du  co»; 
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cilc  Je  Bade  &  au  roi  Charles  VU*,  &  auâitût 
aprcs  fou  inft.illaiion ,  Jean  Miche)  alla  trouver  le 
roi  qui  étoit  à  Lyon  ,  &  liii  prêta  fct  nicu  de  fidé- 
lité le  dernier  jour  du  même  mois  de  mars.  Le 
nouvel  evêque  ne  tarda  pas  à  trouver  un  adver- 
faire  daos  Guiila,iune  d'EitouteviUc  »  chanoiiw  &c 
iarchiâiaçrè  d'outre-Lmr  en  l'églife  d'Angers.  Ce 
chanoine  avoit  cependant  cor.coiini  pur  fan  ftrf- 
fragc  à  l'élcciion  de  Michel  ;  U  .i  vou  ctc  ua  des  dc- 
p.iu^s  poqr  lui  en  porter  la  nouvelle  ,  &  il  venoit 
de  ririllaltcr  lui-niénie  fur  le  liège  cpifcopal }  maïs 
ayant  fu  que  fa  famille  avoit  obtenu  de  la  reine 
de  irance  ,  du  duc  de  Bourbon,  &  du  comte  de 
Vandcinont,  des  lettres  de  recommandation  en  fa 
faveur  auprès  du  cSapitrç  d'Angers ,  &  c]iic  ces 
Ictiics  a  voient  ctc  fans  effet ,  fon  ambition  excitée, 
mais  mécontente,  s'irrita  ;  &  il  profita  de  la  mef- 
jgtcllieencç  qu'Hy  avoit  eotte  la  cour  de  France 
«  celle  de  Rome  au  fnjet  du  concile  de  Bade, 
pour  faire  entrer  le  pape  Eugène  IV  dam  Ces  intc- 
rôts.  lien  obtint  en  effet  une  bulle  qui  luiaccordoit 
des  provifiuns  pour  révSchc  d'Angers.  Mum  de 
cette  pièce,  il  w  préfenta  par  procuixur  au  cha- 
pitre pont  iae  biîs  en  poflâGon  ;  mais  fa  demande 
fut  un;iiiirncmcm  rcfiiiec  ,  &  le  ch.i]/itre  intcrjettA 
appel  du  i»i  bulle  au  co^.ulc  achicllcnicat  alVcm- 
blc  à,  Batle.  L'atiairc  ayant  t.î„  portLL-  au  conlcil 
d(i  roi,  l'cleâion  de  Jean  Alïchei  y  tut  contirmée. 
Le  pape  Eugène  ,  irrite  de  ce  mauvais  fuccès  , 
écrivit  pluficurs  lettres  au  roi ,  &  à  Charles , 
comte  du  Maine ,  dans  lefquelles  il  parle  de  Jean 
Nfichel  avec  beaucoup  de  niLpri'.  ,  &  le  traite 
mîme  de  faux  cyêqup  ;  mais  c;oyant  t]He  1  ex- 
communication feroît  plus  d'effet  que  les  paroles, 
ii  Ja  lança  contra,  iij.nonyei  évoque.  I,e  concile  de 
Baile  aeifTant  tort  différemment,  annula  cette 
Inilîe  d  cxcommiinication  ,  Sr  routes  les  procé- 
dures taitu  cunirc  Jean  Michel ,  par  un  décret  qui 
fut  envoyé  au  chapitre  d'Angers,  &  lu  publique- 
mpnt  l.ég(îf<B  cathédrale  le  1 3  juin  1439.  Jean 
A^1lë[,q^è  cette  excommunication  troubloit  ap- 
paremment ,  envoya  à  Rome ,  fous  le  pontificat 
fulvant,  fon  fecrctaire  Mjry,  qui  obtint  de  Nico- 
las V  une  biiîle  tlabiolution  aJ  caattlam.  Cette 
démarcl\e  ctoit  conuaire  aux  libertés  de  l'églife 
Gallicane;  mais  on  a  lieu  de  croire  que  ce  iaiiit 
pcçlat  l'ignoroir.  Michel  avoir  été  facrc  Icifamedi 
2  mai  1 439 ,  par  trots  évoques  qui  pafTdent  à  An- 
j;cis  en  revenant  de  Bafle.  En  1440,  il  eut  1  hon- 
neur de  recevoir  à  la  tétc  de  loii  clergé ,  le  roi 
Charles  VII ,  qui  vint  cette  année  k  Angers  ;  &  la 
mai<^llé  fit  prùleat  à  i  églife  cathÀlrale ,  d'une  ta- 
piflerie  nue  Ton  tend  dan$  la  chapelle  des  év2- 
<;ne,  oC  (Uns  celle  des  chcvaîicn.  Dè5  'c  mois  t!c 
lvi;:eiii!>ie  143^,  Jean  Michel  !>"i.loit  rendu  àiiour- 
accompagné  du  doyen  delà  cathédrale,  coni- 
inji  députe  de  fon  chapitre ,  pour  concourir  à  la 
lâmetllë  pragmatique  fandion  qui  y  fut  dReficc. 
En  revenant  dè  cet^  aHieeiblee  ,  il  paffa  par 
Totirs  ,  s'y  fit  recevoir'  chanoine  honoraire  de 
l'cglife  de  laint  Martin  de  cette  ville,  &  y  c(:\c- 
bra  puntific^emeiU  j  fuivant  le  dtpit  qu'ont  les 
évoques  d'Angers.  Ën..i44z  il  fit  un  autre  voyage 
à  .Toùrs ,  pour  -au  facre  d^  Jeao  Bctnaid  » 
arcbievCque  clé  cettii  vtOe.  A  Texc^ption  ide  ces 
deux  voyages,  6i  de  i|ucl.]itos  autr«is  néceffaitss, 
maib  t  Ji  t  Kires,  il  g^du  la  plus  exaOe  réfidcnce; 
mais  il  vilitoit  régulièrement  foo  dioeefe ,  réfor- 
moit  par-tout  les  abus,  &  veilloit  avec  le  plus 
grand  foin  au  falut  du  troupeau  qtii  lui  étoit  con- 
fie U  tenoit  fouvcnt  de*  A  Modes ,  dans  lefqueis 
il  faifoit  toujours  d'c.vcelkns  rcj^lcmens  ;  mais  il 
ne  s'eil  fju'ua  conCerve  de  les  llatuts  lynodaux, 
qnc  l'on  uuuvc  dans  le  recueil  des  llatuts  du  dio- 
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cèfe  d'Ançeié  imprimé  en  iC8)  ,  i'n-4".  Enfin; 
après  avoir  marcné  cooftamment  fax  les  traces 
des  plus  faints  evêques,  il  mourut  le  1  i  feptcm^ 
bre  1447  ,  à  l'âge  d'environ  foixante  ans.  Les  mi- 
racles qui  s'opira'eat  à  fon  tombeau  &  ailleurs 
par  fon  interceffion  ,  obligèrent  le  chapitre  d'An* 
gers ,  dès  le  mois  de  décembre  1447  ,  à  nommer' 
de  commiffiiires  avec  un  notaire  royal  pour  en; 
drcilcf  du  procès  ve^|^.  Ces  miracles  le  font 
midtiplics  dans  la  fiiitflj^ron  continue  à  Angers 
d'avoir  recours  à  l'inteftefiion  du  faim  prélat.  Oa 
peut  lire  fa  vie ,  qui  a  été  imprimée  en  1739  ,>nf- 
11,  fous  ce  titre  :  Abrcgi  tU  la  vit,  du  cu!it  £•  dts 
miracles  du  bienheureux  JejIS  Mithel  ,  cyJquc  d'An- 
gers. Le  poème  ou  myllere  de  h\  PalTio:!  qu'on  a 
fauffement  attribué  à  ce  laint  prclat,  cil  de  Jean 
Michel,  médecin  de  Charles  VIII.  L'cglife  d'Aa- 
ipis»  témoin  des  miracles  que  Dieu  opéroit  pal* 
nnterceflion  du  fiùnr  Prélat ,  crut  pouvoir  lui  Aé^J 
Cerner  une  efj)éce  de  culte  public  &  religieux.  On 
voit  que  le  t^  juin  m  K'i  neuf  ans  après  le  décès 
du  bienheureux,  le  chapitre  ordonna  une  proceA* 
fion  sénërale  oui  fe  fit  ce  joui^là  avec  beaucou;^. 
de  folénnité.  Tous  les  corps  de  ta  ville  y  aflifle» 
rcnt ,  &:  l'on  prononça  cnluite  le  panégyrique  du 
iaint.  Ou  cle\  a  aufiî  ia  tonibc  à  la  hauteur  que 
l'on  voit  aujour'i  hui  ;  &  l'on  inféra  le  nom  de 
Jean  Michel  dans  le  martyrologe  de  ladite  églife. 
Louis  XI ,  roi  de  France ,  &  R'ené ,  duc  d'Anjou 
firent  plus;  ila  folliciterent  à  Rome  la  cflnonifa« 
tîon  du  prélat.  On  voit  dans  les  annales  de  l'é- 
glife d'Angers,  qu'en  1471,  René  le  15on  ,  roi  de 
incilc  &  de  Jérulalem  ,  fe  donna  beaucoup  de 
mouvemeot  pour  y  parvenir.  Il  vint  au  chapitre 
.d'Angeni  ptMir  l^ncctfer  à  s'unir- à  lui  t  &  à  folUo 
citer  cette  canonifàtion  au  premier  concile ,  of-' 
fi  ant  d'en  faire  toure  la  dépcnfe  ;  &  il  enjoignit 
au  chapitre  d'en  conférer  avec  l'archevêque  de 
Tours.  Le  chapitre  d'Angers  écrivit  de  fon  côté 
au  chapitre  de  hayeux  en  1480,  afin  de  l'engagée 
de  s'employer  auprès  du  pape  Sste  Vf  ,  pour 
avancer  cette  atSÎire;  &c  en  1491  il  fit  nou- 
velles inâances  auprès  du  cardinal  Jean  Balue 
qui  étoit  A  Rome ,  afin  que  par  fon  crédit  &  fes 
loins ,  il  prociuât  cette  canonifation  tant  dcûrée» 
mais  ces  tentatives  furent  inutiles.  Les  folUcita<« 
tionsque  6t  Louis  XII  en  ijo8  nelefiirent  tou 
moins.  Ce  roi  engagea  ie  cha]Mtre  d'Angers  a  fe 
dof.ner  t!e  nûu\  e.uix  inouvcmcns  ,  promettant  de 
le  icconJer,  &l  d'en  écrire  lui-même  au  pape  6e 
au  facré  collège.  En  conféquence,  le  chapitre  dé- 

Suta  à  Rome  Regnaut  Solicr>  chapelaiade  rédiie 
'A  ngers ,  pour  follicîter  -celte-  a  Aire  %  vaàs  n  n« 
rendit  pab  mieux  que  ceux  qiti  avoient  faif  ci- 
de\'ant  Ici  mêmes  tentatives.  On  ne  crut  pas  de- 
voir canonifcr  à  Rome  un  prélat  qui  avoit  été 
fait  evcque  fuivant  le  droit  ancien  dcseicfHonsi 
qui  avoit  toujours  été  tort  attaché  à  ce  que  les 
maximes  de  l'cglife  Gallicane  contiennent  de  plils 
effentiel  ;  qui  avoit  eu  part  à  la  pragmauque- 
fanéHon,&  dont  le  concile  de  Haflo  avoit  pris  ft 
hautement  la  dé-fcnfc.  Tels  font  au  moins  les  mo* 
titb  de  refus  que  l'auteur  do  la  vie  du  bienheureux.,' 
Jean  Michel  apporte.  René  Michel-'de  la  Ro- 
leb^aillot,  poëtc  latin  ,  qui  fe  prétendoit  d^e  la 
famille  du  bienheureux  Michel  ,  a  fîit  l'cloge 
de  ce  faint  prélat  dans  fcs  poéiics  latines  impri- 
mces  à  Paris  en  1658 ,  ii»-8°,  pag.  135  &  fuiv, 
ec  il  y.parkde  fe»  miracles,  ^(^«^auffi  Gilles 
Ménage  danf  ibs  remarques  fur  la  vie -de -Matt> 
thicu  Ménage,  pag.  8+  &  fuiv.  i!  v  cite  beau- 
coup d'auteurs  qui  otn  jiarle  avec  de  grands  élo- 
ges lie  l'evèquc  d'An^.^cr-.. 

MICHEL^  de  ^UIan  ,  célèbre  prédicateur  de 
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Tordre  des  Trercs  Mineurs  ,  dans  le  XV  ficcle  ,  a 
lailTc  piufiatrs  (emoiis  imprimés  h  V'cniic  (ur  la 
€n  de  c«  ûéd»  ;  une  méthode  de  fe  coiifcflr<;r  .  hn* 
primëeidtns  Cette  ville  en  i  p  1  ;  un  traité  de  ta 

foi  chrétienne;  quelqi'cs  tr.xitjs  ftir  les  péchés  : 
des  Ijnnoiii  inipnmi.»  à  Balle  lous  le  nom  de 
chel  Carcano,  l'an  1479.  *  DuPia,  Kt^oth,  da 
mumrs  tcdef.  du  Xl^  fiieU. 

MICHEL  APOSTOLIUS  ou  MANUEL  ,  étoit 
uo  homme  de  lettres  »  qife  le  cardinal  Bellarioii 
entretînt  aiTec  long-temps ,  parcct^u'il  étoit  pau- 
yrc  ;  mais  qui  p  uifTé  de  jaloiific  contre  les  vans 
qui  mcritoitiit  de  lui  être  préférés,  fe  mit  A  écrire 
«outre  eux  ,  &  s'atdn  par-là  des  réprimandes  de 
la  part  de  Dcifarion  ,  tfà  l'abandonna  ;  en  forte 

3u  il  fat  obligé  de  fe  retirer  fnrla  findii  XVfiicle 
ans  l'ifle  Crctc  ,  on  il  jjngnoit  fa  vie  à  écrire 
des  livres  &  à  eniieigner  des  cnfans.  Ce  fut  en  ce 
tcflips-là  qu'il  écrivit  un  traité  contre  la  doftrinc 
de  1  cglife  latine  >  contenue  dans  le  décret  d'union 
dncoocile  de  Florence,  donné  par  M.  le  Moine, 
Protcrtant  ,  danî  fon  recueil  de  pièces  intitulé , 
Farij  facru.  Il  avoir  auffi  compofé  un  traité  de  la 

{)roceflion  du  faint  F.fprit  ,  contre  l'iothon  ,  cl.ms 
equel  il  reprcnoit  ce  philofophe  ,  de  n'avoir  pas 
établi  fon  fentiment  rar  des  principes  de  thcolo- 
1^  r  mais  inr  des  aigMfliens  de  philofophie.  AUa- 
nus  fiùl  meniSon  de  cet  ouvrage.  *  Du  Pin ,  hi- 

Uiotk.  dts  amturs  tcclif.  du  Xy  jiicU. 

MICHEL  (  Jean  ;  général  des  Chartreux  ,  né  à 

Coutanccs  en  Normandie  ,  &r  profés  de  la  Char- 
treufc  de  Paris ,  fut  élevé  l'an  1 5  94  à  cette  charge, 
qu'il  honora  par  fes  vertus  6c  irar  ia  doQiîne,  & 
laifla  divcr?  cntvr.igcs  de  pKtJ  ,  qui  font  :  Lihir 
txenitiorum  ff  \r  nudmrn  trlpiat  yiJ ;  Enckiridium  fp'i- 
ritualium  (xc-iliorum  ;  Du.uhorJum  fy/j/tcrinn.-  ,  t-t. 
Il  mourut  en  l'an  i^oo,  le  29  janvier.  '  i-'ctrcius, 
in  biblioth.  C  &c, 

MICHEL  (  Guillaume  )  dit  d»  Jmn  ,  poète  & 
ttaduSeur  mnçois  ,  dans  le  XVI  iSécle.  Il  cft 

beaucoup  plus  connu  par  fes  ouvrapcs  que  jî.ir  Tes 
aftions.  il  paroît  qu'il  étoit  protcffeur  ïl  hujuijiujvs; 
mais  on  ignore  dans  quelle  univert'ité.  Dans  fa 
tradnâioa  des  bucoliques  de  Virgile  eu  francois  , 
de  l'éditkm  de  1 529  IculefRenC  ,  il  eft  repréienté 
en  habit  de  prote;Tci;r,  tenant  un  livre  ,'l  l.i  main  , 
&  parlant  .1  de  jeiiiics  r.ens  ,  dont  !eb  uns  ioiit 
alîis  ,  les  jutres  piroirù'nr  debout  ,  &  tous  terint 
un  livre.  Cette  gravure  ne  fe  trouve  point  dans 
l'édition  finte  en  1540,  aulTi //z-/L/.  avec  l'Encide 
traduite  en  vers  par  OÛav:en  de  Saint  -  Gelais, 
cvéque  d'AngouIême.  Le  nom  de  Guillaume  Mi- 
chel ne  lé  lit  point  non  plus  dans  ces  deux  édi- 
tions ,  mais  il  y  en  a  une  antérieure  ,  faite  en 
lfi6,  /«-S'',  où  fe  trouve  fon  nom  en  tête.  C'eA 
Li  pfeaaieie  édition  :  elle  efl  accompagnée  d'une 
efpéce  de  commentaire  en  proie  qui  cil;  prefque 
inintelligible  ,  8f  qui  n'inllniit  iie  rien.  Guili.uinic 
Michel  a  traduit  dani  le  méniC  gout  les  j^eorgi- 
qucs  de  'Virgile  ,  à  la  prière  de  Pltnt  Marie ,  bien 
mifiti  avocat  au  parttment ,  £*  prieur  commend,itairt 
dK  prieufi  de  b  Foattt'  Il  femblcroit  par  la  ma- 
nière dont  l'auteur  s'exprime  dans  fon  cpî^re  dédi- 
catoire,  qu'il  auroit  é-tc  attaché  à  ce  Pierre  Ma- 
rie ,  autrement  que  par  les  liens  de  l  amitic.  Cette 
traduâion  des  géorgiques  en  vers  françoii> ,  im- 
primée en  1519  ,  &  réimprimée  en  1^19  &  en 
1540  f  avec  rfjiéïde  d'Oâaviende  Saiot-Gelais , 
eft  accompagnée  d'un'commentaire  moral  en  pro- 
f c  ,  qui  demande  beaucoup  de  [i.iliencc  potir  Stre 
lu ,  &  qu'on  ne  peut  liro  fans  beaucoup  de  dégoût. 
Dès  I  f  1 6  ,  Guillaume  Michel  donna  à  Paris , 
La  forh  de  confcUnce,  contetmu  la  cia^t  dttjwificts 
/piritutUt^  compofée  en  piofe  0t  co      »  «v«e 


VAiut  nouvelle  defalut.  En  1  541  il  donna  en  vent 
françois  la  traduilion  d'un  pocme  latin  de  Jeaii 
Olivier,  évècpie  d'Angers,  oncle  de  trancbis  Oii^ 
vîer ,  chanceber  <PAIcnçon ,  8f  en  i  ç  44  cfaaiicifi 
lier  de  France.  Le  titre  de  la  tr.i;li.c!ion  ,  impri- 
mée par  les  l'oins  des  An-cHeri  ca  1541 ,  à  Paris, 
i/j-i  1  ,  cft  :  La P.tr.do'c  de  Janut  Oliv.er  ,  péri  fpirt- 
tuel  &  êvêijue  «T Àgan  ,  Hmvtllement  traduite  en  vut' 
gaire  par  GviLLAUMt  MidUl ,  dit  de  Tours.  Du 
Verdier  qui  parle  de  cette  traduâion  dans  fa  bi- 
bliothèque ,  donne  à  OtWîerle  titre  d'évcquc  d'A- 
gan.  Ce  prélat  étoit ,  comme  on  vient  >!e  L-  l'ire^ 
évcque  d'Angers  :  fon  poème  latin  imprimé  la 
même  année  i  541 ,  avec  une  cpîtrfe  dédîcatoird 
d'Etienne  Dolet  au  chancelier  François  Olivier  i 
eft  inritulè  :  Pmdora  Joui  OBvàU  JtmSum  Ktra* 
ph.'.nta.  Niichcl  a  adrclTé  fa  troduflion  par  iihé 
courte  épître  en  pr<^,  à  ittatire  Guillaume  Teiin  « 
fecrètdirt  de  mo::j'cU^^Êk  de  Gu^fe.  11  faut  voir  la 
lifte  des  autres  ouvrages  Je  Gudlaume  Michel  dans 
les  bibliothèques  de  Du  Verdier ,  &  de  la  Croix* 
du-Maîne.  On  ne  rapporte  ici  que  ce  qu'ils  ont 
omis,  ou  ce  qu'ils  n'ont  point  dit  alTcz  exaâe- 
ment. 

MICHEL  f  Jean  '  premier  médecin  du  roi  Char- 
les Vlll ,  &:  confciller  au  parlement.  Il  eft  auteur 
d'une  rragédie  de  la  Paflîon  qui  fut  rcpréfentce  à 
Angers  ,  memh  mampkttmmtnt  &  fomptueufe*ntnt  le 
dimanche  lo  août  1 5  ;  i  ,  &:  les  |ours  fuiviins ,  & 
imprimée  à  Paris ,  chez  Philippe  le  Noir.  Les  règles 
du  théâtre  ne  font  nullement  obfervécs  dans  cette 
pièce  :  au  lien  de  n'y  rapporter  ouc  la  paffion  de 
Jefiis-Chiift ,  on  y  oecrit  toute  la  vie  dé  JefiiS' 
Chrift ,  à  commencer  par  le  baptême  ilc  *î.  jc.in , 
&  l'on  V  débite  quantité  d'abiurdaei.  l'n  des  en- 
droits c[c'>  pins  coniiL^ucs  eft  la  réfurrcttio;:  nu  La- 
rare,  qui  nitonte  tout  ce  qu'il  a  vu  en  cnTei.  La 
répétition  de  la  pièce  dura  trois  jours,  &  la  repré- 
fcntation  en  dura  autant.  £Uc  fe  fit  au  bas  des 
halles ,  &  les  regiftres  de  la  cathédrale  d'Angers 
difcnt  que  l'on  av.ui<,a  ces  ifnirs-Ià  In  riiclTc  haute, 
&  qu'on  retarda  les  véj>rcs  pour  donner  le  tcni])s 
d'y  aflîfter,  &  que  le  premier  jour  on  célébra  une 
meffe  haute  dans  le  parterre.  11  y  accourut  du 
monde  de  toute  la  Fnnee.Elle  fût  auflî  repiéfeiltéé 
A  Poitiers  ,  âSaumur  ,  &:  nillctirs  ,  nrcc  le  mCtne 
concours.  C'étoit-làcc  qu'a  dit  depuis  î^.î.  i^  'ilvau  : 

JtHurltS  Sautts  ,  la  VUrgt ,  &  Dittt  par  p  JtL 

Cette  ridicule  fimplicité  s'étoit  introduite  dès  !« 
re^e  de  Charles  VL  Les  afleurs  fonnoient  une 
troupe  fous  le  nom  de  Confrères  de  la  p  ilîion ,  8c 
dans  la  fuite  ils  achetèrent  A  Paris  l'hôtel  que  l'on 
a  appelle  depuis  l'hôtel  de  Bourgogne  ,  &  qui  eft 
occupé  aiqourd'hui  par  les  comédiens  ItalienSé 
On  voit  encore  fur  la  porte,-  qui  eâ  dans  1»  me' 
Françoife ,  la  pallîon  de  Jeias-Chrift  représentée 
en  pierres.  Jc.in  Michel  mourut  Ic  ii  août  t  .;95  , 
à  Qniers  ,  au  retour  du  voyage  de  Naples ,  où  il 
avoit  accompagné  le  roi  Charles  Vlll.  On  lit  ces 
mots  dans  le  y«i^jur  ^honmur  ,  fol.  46  :  Au  vinffi- 
deaiàèmtfCurdiuSi  m^(i^suna)trefpa£a  maiJlnJAaH 
Michel,  premier  médecin  du  roi,  tris-excellent  doHeur  eri 
mèdetine  ,  du^^uel  le  roi  fut  moult  fort  marry.  Ce  Jean 
Michel  pail'e  pour  auteur  d'un  ouvrage  en  jirofe, 
qui  n  .«  pas  encore  été  imprimé ,  &l  tjui  <c  trouve 
à  la  tCte  d'un  recueil  de  pièces  manulcritcs  de  la 
bibliothèque  du  roi.  U  eft  intitulé  :  ht  vifion  divine 
rivSit  à  Jthatt  Michel ,  uis-hutnbU  propkhe  ,  &  de  la 
profpèriit  eu  rrh-ChrJtien  roi  de  France ,  CharUf  VllI^ 
de  la  nouvelle  réformai lOn  du  jîUle  ,  &  la  réatplrati<M 
de  Jêrufalem  à  lui  dejlinée.  M.  de  Fonccmagne  S 
d<)nné  une  notice  de  cet  ouvrage,  avec  des  cclair- 
tàSsmua*  fax  la  peifoooe  d«  Fauteiir ,  d«n$  tes  mS- 


Digitized  by 


^34  MIC 

maires  de  l'daidcmit  Jcs  bcUts  Uttrts  ,  toill. 
140  ,  &  tom.  XVII ,  p.  J44.  Les  rcgilires  Je  l'Iu")- 
tel  de  ville  du  3  août  1495  ,  &  du  17  de  janvier 
1  joo  »  parlent  de  lui  avec  doge ,  à  l'occalion  de 
fil  veuyc  ,doiit  il  ne  kiffa  qu'une  filk>  ^  fut  ma* 
liée  à  Pitm  du  Tremblay  ,  eonfaSer  tu  parle- 
ment ,  &  trifaïeul  du  fameux  pcre  Jofeph  le  Clerc 
du  Tremblay,  capucin,  favori  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Piuueurs  auteur*  Ont  confondu  Jean  Mi- 
chel ^  le  médecâa  ^  avec  un  autre  Jtaa  Michel  ^ 
foixantè-deuxtcme  cvtquc  d'Angers  y  dlîcédé  dës 
1  44~  ,  &'  qni  n'ctoit  d'aucune  faculté  ,  quoiqu'il 
TIC  maiiqiuit  pas  de  fciencc  pour  Ion  temps.  *  Mi- 
moirti  manufcrits.  Broflette  ,  notes  fur  Vart  poiuifut 
de  Boileau  ,  chant  tntjiimt ,  tomt  i ,  idititm  tn  qua- 
tre volumes  ,  i'/M  1,  p.  I  l^.McrturtJtditmtn  1729 • 
M.  Goujct ,  mimoins  maïuifcriis» 

MICHEL  de  la  ROCHE  -  MAILLET  (  Ga- 
briel }  avocat  au  parlenieri<||ie  Paris,  &  au  con- 
feil  prive  iln  roi ,  étoit  fils  de  ktni  Michel ,  Pari- 
fiéOfiiui  fuivii  lung-tcnips  le  parti  des  armes  ,  & 
prit  enfuite  celui  du  barreau.  Il  eft  auteur  de  l'c- 
pitaphc  de  dévoie  de  Sainte» Marilie  ,  que  Ton 
trouve  en  verb  latias,  p.ip.  45  du  recueil  intitulé  : 
SavoUe  Su/imartharu  tumulus.  Gabriel  Michel  naquit 
à  Angers  ,  &  après  avoir  étudié  i  Paris  avec  dif- 
tinflion  au  collège  des  Jcfuitcs  ,  il  revint  étudier 
le  droit  à  Angers.  Il  y  foutint  des  thclès  avec  tant 
d'éclat  &  d'applaudilfement ,  qu'on  lui  eût  donné 
une  chaire  ,  s'il  s'en  fût  trouvé  alors  de  vacante. 
Se  voyant  donc  fans  emploi ,  il  retourna  à  Paris , 
s'attacha  4  René  Choppm  ,  fon  compatriote  ,  âc 
fittts  la  conduite  de  cet  Habile  jurifcooliilfie  >  il  fui. 
vit  le  barreau,  &  fixa  fon  Icjour  dans  cette  ville, 
n  commençott  i  faire  grand  bruit  au  parlement  « 
lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  furdité  qui  l'ob[i]:;t:a  de 

aiiittcr  le  barreau  ,  &  de  fe  confacrcr  au  cabinet, 
a  vécu  jufqu'à quatre-vingt  ans  dans  une  parfaite 
lânté ,  à  la  lurdité  près ,  ayant  uiie  mémoire  heu- 
renfe  ,  un  efpnt  pd-nctrant  i  &  menant  une  vie 
très-cfaréticnne.  Il  mourut  le  9  de  mai  1641,  & 
non  dès  i6)t  3  ,  comme  plitfteurs  l'ont  dit.  Il  fut  en- 
terré â  (a\m  Severin.  Gabriel  Michel  a  beaucoup 
&  utilement  travaillé  :  on  lui  doit  la  meilleure 
édition  que  l'on  ait  des  èika  &  ordonnances  des 
rois  de  France  ,  recueillis  par  FonCMloo  ,  avocat 
au  parlement ,  depuis  Lotiis  VlyixtttGros ,  l'an 
lloOy  jufqu'au  roi  Henri  III ,  avec  un  appendix  , 
qui -conduit  tes  cdits  6c  ordonnances  jufqu'à  Louis 
XIII,  trois  tomes  M-yô/.  à  Paris  ,  en  i<îti  ,  par- 
tagés en  4  volumes.  Gabriel  Michel  dit  dans  l'é- 

C'ffedédicatcMre  de  ce  recnal  i  M.  ineofas  BfU- 
rt  JcSillery,  chancelier  de  France  ,  qu'il  avoit 
déjà  donné  une  édition  augmentée  de  la  conféren- 
ce des  ordonnances  «Se  caits  royaux  ,  de  Pierre 
Gucnois  ,  confcillcr  Sa  lieutenant  particulier  au 
fiége  ^  reflbrt  d'idbudun  ,  &  de  1-crrot  ;  ce  qui 
ne  peut  s'entendre  que  de  l'édition  de  1606  ,  la 
première  qui  pai  ut  après  celle  que  Guenôis  donna 
«-•n  1  ^()6  y  in  fo/,  à  Paris.  Alnfi  l'édition  de  1617  , 
<pic  le  pcrc  le  Long  donne  comme  la  première  à 
laquelle  Michel  ait  travaillé,  ne  peut  être  que  la 
deuxième,  çuifqu'il  parle  en  1611 ,  de  l'éoition 
qu^l  en  avoît  de;a  donnée.  On  en  a  publié  une 
beaucoup  plus  ample  ,  o{i  l'on  .1  aii/Ti  infcié  fcs 
augmentations,  en  trois  volumes  ,  in-foî.  àl'aris, 
en  -.b-j'i.  On  a  encore  de  lui  une  nouvelle  édition 
du  code  du  roi  Henri  ill,  rédigé  par  écrit  par  Bar- 
nabe Briflbn  ,  préfident  au  parlement  de  Paris  , 

3ui  (m  mis  à  mort  par  les  ligueurs  en  t  f  91.  L'é- 
îdon  de  Miche!  comprend  avec  fes  notes  &  les 
édics  des  rois  Henri  I V  &  Louis  XIII  ,  celles  de 
Louis  Charondas.  C'cA  un  m-f<U,  qui  fut  impri- 
mé i  Paris ,  en  i6it.  Dès         il  avoit  donné 
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Une  nouvelle  édition  augmentée  &  enrichie  d'aiti 
notations  des  coutumes  générales  &  particuUcru  de 
France  &  des  G  au  Us  y  in-jfol.  avec  les  notes  dcDu' 
moulin.  On  a  depuis  réimprimé  ce  coutonier  géi> 
néral  plufieurs  fois^  Avec  de  nouveUes  anycwi» 
tioos.  £nfin ,  on  doit  i  Gabriel  Michel  une  édi* 
tion  des  arrêts  de  Louet,  donnés  depui';  par  BrcK» 
deati ,  qui  les  a  commentés  ;  une  traduction  fran- 
çoife  des  commentaires  latins  de  René  Chopin  fur 
la  coutiune  d'Anjou  ^  qui  forment  Iç  premier  vo- 
lume des  œuvres  de  Chopin  de  l'édition  de  P^ 
1661  i  en  cinq  volumes  in-foî.  la  traduâion  du 
traité  des  bénéfices  de  Duaren  ,  avec  des  augmen- 
tations ;  &  du  commentaire  de  Jean  Boiceau  ,  fur 
un  article  de  l'ordonnance  de  Moulins.  Il  a  fait 
auflï  des  notes  fur  la  coutume  d'Anjou.  Il  a  revu 
&  Jàit  imprimer  les  ceuvres  de  M.  Pierre  Char- 
ron. Il  a  revu  &  augmenté  le  Style  général  de  pra« 
tiqi:c  avec  le  Praticien  François.  Mais,  outre  ces 
ouvrages  qui  rcgarcient  fa  profclCon ,  il  en  a  donné 
d'autres  d  un  autre  genre  ,  Içavoir ,      Eloges  dts. 
hommes  Ulufira  fiu  «nt  fiûui  »  Frauet  dtfuu  tan 
ifoi ,  jttfyu'ta  1600,  avec  leurs  portraits  ,  in-foli 
Les  éloges  des  patriarches ,  des  papes ,  des  empe- 
reurs ,  des  rois  de  France  ,  d  Elpaune  ,  &cc.  La  vio 
de  Sce\  oie  de  Sainte-VIarthe ,  prélldent  des  tré- 
foriers  de  France  à  Poitiers  ,  in-^"  f  à  Paris,  em 
1619  ,  &  qui  fe  trouve  avec  le  recueil  des  oeuvre* 
de  MM.  de  Sainte-Marthe,  10-4°,  en  163  i.La  vie  de 
PierreCbarron,au  devant  de  fon  traite  de  la  fagefTe, 
dans  les  éditions  faites  depuis  la  mort  de  l'auteur^ 
arrivée  en  1 603 .  Théâtre  géographique  du  royaume 
de  France ,  contenant  les  cartes  gravées  de  Jean 
le  Clerc ,  &  les  defcriptioas  de  Gabriel  Michel  ^ 
in-fol.  à  Paris,  en  1 63 1.  Cctauteur a  laifli  plufieurs 
enfansdefbn  mariage  iyec  Aiuoinutt  Rivière  des 
Granges ,  fille  d'un  conieiller  au  parlement ,  l'aîné 
defqucls  fut  confcillcr  au  parlement  de  Rouen. 
M.  Mcnard  de  Tours  ,  dans  un  éloge  qull  a  fiût 
de  Gabriel  Michel  de  la  Rochemailkt  ,  prétetid 
que  fa  famille  defcend  des  Michel  ou  Michaolis  de 
Vcnife  ,  qui  avoit  rempli  les  premières  dignités 
dés  le  XV  fiécle  ,  &  même  avant ,  &  que  ce  fut 
Jean  Michel  &  Jiannê  de  la  Meûc  fa  femme ,  qui 
ayant  acquis  on  1453,  latenedelaRochemailiet, 
en  firent  porter  le  nom  à  leurs  defcendaos.  Seloa 
le  même ,  Jean  MICHEL,  évêque  d'Angers ,  dont 
nous  parlons  plus  haut  ,  étoit  de  la  môme  famille. 
*  ^moires  du  temps.  Le  Long ,  bihliothèque  htjtori^u» 
de  France  ,      8  ,  jSû  ,  ^87  ,  700  ,  73  j  ,  S71  , 

873.  Eloge  de  M.  de  la  Rochemaillet  par  Mè- 
nera ,  dans  b  KbSatUfÊtiueaBimmii ,  în-4%  p<  jç^ 

MICHEL  de  la  ROCHEMAIU.F.T  <  René  ) 
poète  latin  ,  fils  de  C^r/</ Michel  de  la  Roche- 
maillet  ,  &  de  Dtnyft  Rivière ,  fille  de  Denys  Ri- 
vière ,  confcillcr  au  parlement  de  Paris  ,  Scd'jiif 
toimmt  Faulcon  de  Riz  ,  naquit  A  Paris  au  com- 
mencement de  janvier  i<97,  &  fut  baptifé  le  jour 
de  faînte  Geneviève  liir  les  fonts  de  la  paroifle  do 
faint  André-dcs-Arcs.  De  huit  frères  &  deux  fœura 
qu'ils  étoient  ,  il  eft  le  plus  coimu.  Jaefua 
Michel  de  la  Rochemaillet,  IbafifOre  puîné ,  coo* 
feiller  du  roi  en  ût  cour  des  monnoies  à  Paris  , 
mourut,  fans  avoir  été  marié,  le  i  ^d'oâobre  1(^4^, 
à  l'âge  t!e+;  ans,  8r  fut  inhumé  dans  l'éelife  de  faint 
Gcrîu.îin  de  Champlant  ,  011  on  lit  Ion  épitaphe 
compoféc  par  fon  frère  ,  qui  étoit  curé  de  cette 
paroiA'e.  René  ,  après  avoir  été  élevé  avec  foin 
dans  les  lettres  &  dans  la  piété  ,  s'éroit  en  effisc 
conlacrû  de  bonne  heure  i  l'état  ccclcfiaAiquc  , 
mais  fans  jamais  cefTcr  de  cultiver  la  pocfie  la- 
tine pour  laquelle  i!  a  toujours  eu  plus  d'attrait 
que  de  génie.  Dans  une  de  li»  pièces  ,  il  tait  rc- 
aanitier  quedésfqyi  cnfiMce^  iluKwtnv  bnucoop 
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«i'tnc!tnatîon  pour  les  x:érénionies  de  l'«jgli(c  ,  A: 
(jue  I  on  en  dra  le  prcfagc  qu'il  cmbralreroit  un 
|Oiir  i'ctiit  ccclcfiaftique.  ('c  figne  étoir  ])oiir  le 
moins  tort  cquivoque  :  mais  il  clî  vrai  qii'il  entra 
jeuae  <I<UU  cet étit  i  &  dans  Ton  pocmc  inùuilc  , 
Majhfum  f  contenant  l'étoge  du  village  de  MaiTy 
au  mocde  de  Paris,  Î1  '<I!t  qu'il  pafla  douze  ans 
dans  ce  lieu ,  &  il  entre  dans  le  détail  de  toutes 
tes  tonÔioas  ecckfiailiqucs  qu'il  y  exerça  ;  ce  ((ui 
feroit  croire  mi'il  fiit  cure  ou  vicaire  at  ce  lieu. 
Ileft  ^àr  qu'il  fut  curé  tle  Champlant ,  autre  vil- 
lage prdsdeMaffjrfik  de  PalatTeau  ,  qu'il  y  pair.i 
tine  gr.intîc  partie  ic  fa  vie  ,  &  qu'il  y  moiiRit. 
Ce  fut  dans  ce  lieu  ,  ou  à  Ma(!y  ,  i]uil  le  chargea 
de  l'éducation  à\'i-Aair.i-Munt  l  aulton  (te  Riz,  un 
de  Tes  neveux  ,•  que  i'on  dciUnoit  à  la  magiéni- 
mre  ;  maïs  qui  ayant  pris  !c  parti  des  annes  >  fîit 
tué  devant  Gravelines  en  Flandre  ,  aU  mois  de 
juilkt  1644.  Michel  en  déplore  la  mort  dans  une 
de  fcs  pièces,  &'  il  y  fait  lélogc:  du  déiunt.  On 
voit  par  pluficurs  de  ies  autres  poelies  ,  qu'il  fut 
Bé  d'aimné  avec  pluiîeurs  écrivauis  de  (on  temps; 
«Oti^aillres,  avec  M.  Camus  ,  cvôque  de  Bcitey  : 
GnUlaume  A:  François  Colletct ,  pcre  &  fils ,  Ni- 
colas Fréniclc  ,  poctc  François  ,  du  Ricr  ,  iV 
ficnrs  autres.  11  avoir  été  bien  venu  auprès  de  M. 
Duvair  ,  garde  des  fceaux  ,  du  cardinal  de  Ri 
«helicu,  5c  de Jean-François-Paul  de  Gondi^abrs 
toadinrttur  de  Paris.  Il  mourut  k  Champhnt  en 
l6yS.  Dûs  i6]4  i!  avoit  donné  A  Paris  ,  //i-  8°  , 
fous  le  titre  de  OpujiuU  ftoiiuit ,  un  petit  recueil 
t!e  poéfies  latines,  la  plupart  fur  des  fujets  de  pis^tc, 
avec  une  dédicace  au  pape  Ur^in  Vlll  ,  en  fix 
vers  latins.  On  n'y  mit  point  d'autre  dédicace  , 
lorfqu'on  réimprima  ces  poéfies  coafidëtabiement 
ingmentées ,  rannée  même  de  fa  mort.  Cette  fé- 
conde édition  qui  efl  aufïï  /n-S"  ,  fut  imprimée  à 
Paris  ,  en  1658  ,  foui  ce  titre  :  Rtihiti  Michailis 
ituptmd^PûriJbûfotmaïa.  M.  Ménage,  pag.  84 
tfle  fes  remarques  fur  la  vie  de  Matthieu  Ménage, 
édition  de  toçk ,  dit  qtie  ée  reéneil  depocfies élmt 
rare  dès  le  temps  qu'il  ccrivoit  cette  vie.  Il  l'eft 
devenu  encore  [ilus  depuis  ;  mais  ii  ne  pent  guère 
ftre  recherché  que  pour  les  faits  liticraires  que 
Ton  y  trouve:  car  on  y  feot  plus  la  piété  de  1  auteur 
«ôe  le{pkiie  poë:ic|ue  ,  quelques  éloges  que  Tau- 
tear  ait  reçtis^  de  Nicolas  Frenicle ,  de  Jean  Ch^u- 
Ytn ,  9t  de  Gtiillanme  &  François  Colletct ,  dont 
On  Ht  les  témoipnapcs  au  commcntcnu-nt  de  l'é- 
dition de  iG'^'i.  Parmi  ces  po^fiev  on  trouve  ,les 
éloges  du  martyre  des  Machabées ,  de  celui  de  S. 
André,  de  celui  de  faint  Ignace,  &  de  celui  des 
qtiarante  martyrs;  ptuîîeurs  pièces  fur  les  myfte* 
rcs  de  la  religion  ,  fur  fjuciqiies  ft^rcs,  des  para 
phrafci  d'ijymnes,  de  profes  Se  de  pl'eaumes  ;  des 
odes  ,  quelques  épigrammes  &  quelques  traduc- 
tions i  par  exemple ,  le  triomphe  des  Mufes,  tra- 
hit du  firAncois  de  Gaîllanime  G>netet ,  &  adrelTé 
"iax  Car'iml  de  Rich^'-i-i  pnr  tmc  cpîrre  en  prnfc  ; 
la  traductioii  A  iinc  \>i^lc  de  Nicolas  (  iovdu  ,  lur  la 
mctaphrafo  des  pfeaumcs  par  Apollinaire  ,  &c. 
Dans  fon  éloge  du  bienheureux  Jean  Michel ,  evè- 
que  d'Angers ,  mort  en  1447  ,  René  Michel  fcdit 
uns  fiiçoa  de  la  m2me  famille  ,  &  donne  à  cette 
occallon  «ne  cfpécc  de  généalogie,  en  remontant 
depuis  lui  jufqu';\  ce  prélat.  .M.iis  on  lu-  a  u  ruefté 
cette  origine  ;  &  la  manière  dont  .Men.igc  cif^iarle 
dans  fes  remarques  citées  plus  haut ,  fait  croire 

Se  ee£ivaatn'âtoit  nuUement  pcrfuadc  que  René 
Icliel  eût  raîfon  for  cé  point.  Dansunedes  pi. 
ces  où  il  fait  l'éloge  de  faintc  C;cncvlcve  ,  &:  oii 
il  s'adreffe  à  cette  lainte  patrone  de  Pans ,  il  y  eu 
a  une  dans  laquelle  il  rapporte  une  guérifon  qu'il 
TCgatde  comdie  miraculeufe  1  obtenu^  ed  faVcur 
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de  ftn  pere  nouvellement  marié,  itnq  i-  d'une 
maladie  qui  l'avoit  fait  abandonner  dci  m^-Jccins. 
11  dit  que  cette  guérifon  qui  fc  (ît  par  l'intercef- 
fioa  de  iainte  Geneviève  ,  un  vendredi  de  l'an, 
I  ;S9  ou  I  $90  ,  fut  fi  éclatante  ,  que  depuis  cè 
temps-là  ,  il  y  eut  toujoùisie  même  jour  decha- 
q|ue  fertialhe  an -^nd 'concours  de  peuple  dans 
I  égllfe  de  cette  Cùnic  ,  8t  que  l'on  y  mit  un  ta- 
bleau votit  avec  uite  infctiption  en  témoignage  & 
rcconnoiiTance  de  ce  miracle.  Auffi  l'auteur  eut-îl 
toujottis  lui-même  une  grande  dcvotioo  à  liunbs 
Geneviève  ;  dt  dansphifieft^s  ^     ^^(^  il 

de  la  protedion  auprès  de  I>ieu. 

MICHEL (  Nicolas;)  lieur  des  Prex,  né  dans  un 
village  vers  Caën ,  étoit  noble  du  coté  maternel 
mais  naquit  cependant  dans  l'obfcuritc.  Son  m^tè 
le  diftingua  beaucoup  dans  la  fuite.  N'ayant  pat 
encore  vingt  ans  ,  il  enfeigna  avec  fuccès  les 
humanités  à  Caén  ,  dans  le  collège  du  Bois. 
Mais  par  le  confeil  de  fon  ami  fiéroaîd  Marege  dè 
Bremont ,  doâeiu*  en  médecine  ^  il  s'appliqua  à 
l'étude  de  la  mcdecioe ,  &  y  réudit.  U  prit  le  de^ 
gré  dè  bachelier  dans  cette  iacu^ ,  &  rat  enAittè 
relieur  de  l'iuiiverlîté  en  1579.  Apres  avoir  tra- 
vaille huit  ans  dans  cette  univerfité  ,  voulant  fe 
pertcdioner  dans  la  médecine  ,  H  vint  à  Paris 
où  il  connut  Dorât,  Ronfard,  Sainte- Marthe, 
Bayf ,  Paflêrat,  &  pluficurs  autres  perfonagcs  di- 
fiingués  dans  les  lettres ,  qui  ranimèrent  fon  gout 
pour  la  littérature ,  &  lui  firent  pref<^ue  entière- 
ment abandonner  l'érudede  la  médecine.  Michel, 
docile  à  leurs  avis  ,  enfeigna  la  rhétorique  au 
collège  de  Harcourt ,  &  eut  un  grand  nombre  dé 
difcipîes»  Au  bout  de  deux  ans  il  tôt  rappelle  î 
Caën  par  un  décret  public ,  pour  y  fuceédér  a  Jeao 
Ruuxcl,  dans  l'emploi  de  protciteur  royal  d'élo- 
quence. Michel  1  accepta  ,  &  retiifa  pour  le  rem^^ 
plir,  des  polies  plus  lucratiâ  qu'on  lui  offrit  eù 
Italie.  Cependant  n'ayant  pas  recU  des  échevina 
de  Caën  le  traitemqgf  qu'il  s*en  etoit  promis ,  U 
^tirra  fa  chaire  ,  (é  remit  à  la  médecine,  &  fut 
tait  doéieur.  Il  moitrut  d  une  fièvre  populaire  au 
commencement  du  mois  de  feptembre  de  l'altncé 
1 597  ,  &  iùt  enterre  dans  I  cglife  de  faint  Pierre; 
Sa  vertu ,  fil  charité  envers  les  panVrés ,  8t  la  dou* 
ccur  eaven  tous,  le  firent  beaucoup  regreter.  Jac» 
ques  de  Cahaigne  prononça  publiquement  fon 
oraifon  funèbre  dans  la  nicultcdcs  arts.  Il  avoit 
forme  Ion  llyle  fur  celui  de  Cicéron,  &  en  effet  ^ 
il  écrivoit  très-bien  en  latin.  11  réuflît  dans  la  poé^ 
fie  latine  &ç  dans  la  françdife.  U  étoit  favant  ed 
grec  ,  &  n'étirit  pas  ignorant  enhâ»reu.  Il  fut  fort 
vcrfé  dans  la  connoilîance  de  l'anîiqtiiré ,  5f  l'on 
peut  ju^er  de  fon  érudition  par  la  lettre  eue  lui 
cxrivit  Jofeph  Scaligcr  ,  &  que  l'on  voit  dans  lé 
recueil  de  les  cpitrcs.  il  laifia  en  mourant  fa  bi- 
bliothèque au  fieur  le  Maître  de  Savigny  ,  cha- 
noine de  l'cglife  cathédrale  d'Avranches  ,  princi- 
pal du  collège  du  Bois,  oh  M.  Michel  avoit  choifi 
fa  demeure.  M.  dcSavigni  l'a  laifié  cnfuitcau  col- 
lège des  Jéfuitcs  de  Cacn.  *  Picae  Daniel  Huet  ^ 
ancien  évêque  d'Avranches  i  dans  fes  origîms  di 
Caim  ,  dtuxitmc  Mtion,  pé»,  234  ,  34S  ,  fi"  Jhiv, 
\6o  &  ^6%.  Jacques  de  C»iaigne,  dans  fes  éloges 
desillu^es  Cadomois,  en  tatm. 

MICHEL  (  François  ;  maréchal  ferrant  de  Sallori 
èo  Provence,  devint  célèbre  à  la  fin  du  XVII  CiC' 
cle.  L'an  1697,  âge  d'environ  trentcrcino  ans  1 
étaiK  îbrtf  le  loir  hors  dé  la  Tilte ,  il  pretehdiî 
qu'un  fpcftrc  lui  étoit  appani ,  8r  lui  avoit  com- 
niandc  d'aller  dire  au  roi  quelque  chofédc  grondé 
con(cc|uence:  Cette  prétendue  ap];arition  tut  j 
dit-«n  I  reaoùYelléè  trois  lois  ;  6c  la  déruiélé  il 
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ioeôrc  le  menaça  tcrriblenKiit  s'il  n'ob^flbit  pfts.' 
Le  bruit  k'en  rcpan^iic  par-tout.  Michel  fe  rendit 

à  Aix  ,  &  cxpofa  ii  M.  le  Ei  ct  ,  premÎLr  préildent 
&  intendant,  ce  qui  lui  ctou arrive.  M.  le  iiici  lu 
prit  d'abord  pour  un  villonaire.  <«  Je  ne  fuis  rien 
I*  moiiu  que  ce  que  vous  peofez  »  iui  dit-ii  :  vous 
I»  n'avez,  Rionfcigneur,  qu'à  vous  informer iSal- 
>»  !on  fi  j'ai  jamais  t'tc  reg.îrctc  comme  tel  ;  tout 
»»  ce  que  j'ai  1  honneur  de  vous  dire  ,  c'eft  que  j'ai 
>»dcs  cIkMcs  lie  1.1  licrnicreconlequencc  à  rapporter 
M  au  roi.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  tcrire  ù  l.i 
»  cour  ,  afin  que  je  puifle  m'aquitter  des  ordres 
M  que  }'ai  reçus.  •»  M.  le  firet  le  lut  prMnit.  U  le  ro- 
tira  enfiiite  chez  lui  ;  &  la  rCponfe  de  la  courétant 
venue  ,  M.  le  Brct  le  manda  ,  lui  ordonna  de  par- 
tir, &  le  défraya.  Le  cliemiii  d'Aix  à  Paris  fut 
plein  d'un  monde  infini  qui  vouioit  te  voir.  La 
moitic  de  L>yon  fatki»  rencontre.  On  vit  courir 
dans  ce  temjis*Ii  un  quatrain  de  Nofliadanius  oîi 
l^on  vouloU  que  cette. aventure  fih  pir«<Utei  le 
voici;  *  .  '. 

Le  penufti/mt  Ju  fimm»  ix  pr^k&» 

Prendra  Diane  pour  fon  jour  (f  repos  ; 
Loin  vaguera  par  frinkique  titt  , 
£tdliltnf»  un  granJ  j'^iij-'.'e  ,f  impôts. 

Cent.  1 ,  quat.  x6. 

Voici  comment  on  Tcxpliquoit.  Il  eft  ,  Jifoit-on  , 
le  pénultième  de  plufieurs  frères;  fon  furnom  ell 
Mithal ,  nom  du  prophète  Noilrudamus  ;  fa  mcrc 
S*appeIloit  Di4tiu.  Son  yuyage  d'.'^ix  â  Paris  cil 
marqué  dans  le  troiftcme  vers;  pour  le  quatre, 
les  impots  cefTerent  peu  de  lempi  aprei  par  la  paix 
de  Kilwitk,  Son  arrivée  à  Paris  fit  un  ire<.-grand 
bruit.  Peu  de  jours  après  il  ftit  à  Vcrfiilles  :  le 
roi  lui  donna  une  audience  fecrcttc  d'une  heure. 
Quand  il  fc  fut  retiré  ,  quelques  cotiitif^as  dirent 
à  fa  majellé  qu'il  avoit  vu  itn  grand  fon.  Pastap- 

Î'ue  vous  vous  irriaginei,  réplirj^iia  le  roi.  Il  n'en  fal- 
ut  pasda\  antagc  pour  gruiLr  la  foule  de  ceux 
qui  vouloient  le  voir.  RouU|t , 'un  des  premiers 

fraveurs  de  l'Europe  ,  tira  Wa  portrait  au  naturel 
t  le  grava  ;  l'elhimpe  eft  fort  belle.  Le  roi,  madame 
de  Mainte. ion  ,  &  plufieurs  coiu  tifaiT;,  lui  £rent 
des  prekui  coiîliderables.  A  fon  retour  ,  ICs  che- 
mins dirent  remplis ,  comme  ils  l'a  voient  été  qu.ind 
il  etoit  venu  à  Paris.  Arrivé  àSallon,  il  fut  l'ob- 
jet de  la  cui  iollté  publique:  tOUS  les  curieux  qui 
ont  pa0ié  dans  la  fuite  dans  cette  ville ,  après  avoir 
▼ifite  le  tombeau  de  Nodradamus ,  ne  manquuieju 
pas  d'aller  chez  lui.  F.u^^ue  <Ie  toutes  ces  viiites, 
il  fe  retira  à  la  dn  de  tés  )out>  dans  un  village  au- 
près de  Sallon ,  appelle  Laiijgon,  oit  il  eft  mort  le 
le décembre  i7z6,  â2éde  wixaiue-cinq  ans.  On 
a  Ait'biendes  conjeaures  fiir  cette  aventure:  oo 
a  voulu  la  deviner  ;  &  ce  qu'on  a  conjeÔuré  de 
plui  vraifemblable  ,  c'cft  que  madame  de  Rus  , 
dame  des  plus  intrig;nites  ,  tii  jouer  eette  comédie 
pour  faire  déclarer  le  mariage  de  madame  de  Main- 
tenon  &  du  roi  ;  maiscc  qu  il  y  a  de  certain  ,  c'cA 
.que  c'ed  un  fecret  ^ue  perfonne  n'a  jamais  fu  :  car 
ni  le  roi ,  ni  le  maréchal  ne  l'ont  jamais  dit  à  per- 
foi)r".e.  Ainli  ce  hut  ler.i  toujours  du  nombre  de 
ceux  qui  emb.ir.iireront  les  hilloriens  de  Louis  XlV. 
*  Bout;erel  ,  rn:.''io.r,-s  m.mrijlr.a. 

MICHEL  ANCHIALIUS,  thtnktr  ANCHlÂ. 

uvs.  ■ 

NflCHFI  .\NGE,  cdUbre  peintre  , 

BONAROTA. 
.MIOn:L  ANGRIANI  ,  chercher  ANGRIANI. 

MICHEL  AUuUSTE.<A«ïii»ANDRONlC  11. 

MICHEL  BRiLMAECfUR,  «bnAer.  BRIL- 
MAECKER. 

MICHEL  DE  CESENEj  dicrckn  OCCAM. 
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MICHEL  GLICAS,  dwrcAtrGLIC AS: 
MICHEL  D'ISSELT  ,  cheràei  ISSELT. 

MICHELET  ;Jdcc]ueb  do£leiir  en  théologie, 
&  iuquiliteur  de  l.\  loi  a  Angers  oii  il  cioil  ne  , 
n'eft  eoniiii  que  par  un  lermon  qu'il  ])rononça  le 
jour  des  Hameaux  de  l'an  1 5  j  1  ,  âc  qui  fxit  impri- 
mé cette  année-là  même  à  Paris ,  avec  ce  titre  j. 
L'hcj'unna  de  MitktUt  d'Aagtrs  eaitmnUjw  tut  ané^, 
nier  &  fcs  âniert.  CelermOn  eft  luie  aulu  bonne^né^ 
ce,  (jue  le  titre<efl  original.  L'auteur  avolt  com- 
pote d'iuires  ouvrages, qui,  au  jugement  de  René 
Benoit,  ètoienc  excellens.  II  ctoit  mort  avant  l'an- 
née i  566  ,  où  Benoît  fit  réimprimer  l'on  homélie 
'de  l'évangile  du  jour  des  Rameaux.  *  Ecbard  , 
fuipiorti  orJi/iis  FF.  Prxdicat.  tom.  If. 

MICHELI  (  Pierre-Antoine  •  babde  botanifte 
Italien ,  ctoit  né  à  llorence  de  parens  pauvrci  qui 
ne  purent  iui  donner  une  granoe  éducation  ;  joiais 
fa  pauvreté  fiit  réellement  pour  lui  la  mcrcuc  Vio^ 
du  11  rie  ,  comme  elle  la  été  fi  ibuvent  pour  tant 
d  autres.  On  ledciUna  à  la  profcilîon  de  libraire  , 
&il  enfaifoit  l'apprcntiflage ,  lorivjirayant  remar- 
que des  poiiTotis  qui  demeuroicnt  prcique  lans 
vie  après  avoir  mangé  certaines  herbes  ,  (on  in- 
cUnatîon  pour  la  connoiflànce  des  plames  le  dé- 
cûnra.  U  tut  Madiiole  ,  &  le  lut  avec  application  ; 
S:  peu  .Tptès ,  renonçant  à  la  librairie  ,  il  eatrcprit 
avec  courage ,  quoique  manquant  de  tout  fecours, 
d'aller  examiner  avec  foin  la  nature  dans  les  cam- 
pagnes ,  dans  les  bois  &  fur  les  moataj^nes.  11 
etuditMt  en  même  temps ,  feol  te  fans  maître ,  la 
lai]g)ic  latine  ;  Se  en  peu  de  temps  fon  génie  phi- 
lofo])hii;ue  &  e^^rapt  de  préventions  ,  joint  à 
J>e.uu:oup  de  penetraiiuii  &i  à  une  application  coti.» 
iianic  ,  lui  fit  faire  quantité  de  découvertes ,  qui 
1  introdiiifirent  infenfiblemcnt  dans  la  connoiflànce 
du  vrai  »  mti  étoit  l'unique  but  de  fes  recherches. 
Le  comte  Màgalotti  l'ayant  prélcnié  au  grand  duc, 
il  fur  bientôt  pourvu  de  tous  les  livres  qui  éloient 
nccciraires  k  rétiRic  qu'il  avoit  embrauéc  ;  &  peu 
après  fon  altcfTc  l'honora  du  titre  de  fon  botanifle 
ou  de  fon  bcrborifte.  Dés-lors ,  content  de  fa  ââ 
tuation ,  il  ne  pr(ta  janub  roreille  amx  propofî- 
tionsqui  lui  rucut  faites  d''incpl\;s  haute  fortune, 
&  àlaqiiellu  i.  ..;iiroit  pu  paiveiui  ,  s'il  eût  voulu 
fc  trnnlponer  ailleurs.  Il  parcourut  divers  pays  , 
afin  d'examiner  par  lui-même  les  plantes  de  Fabio 
Côlonna  ,  d'André  Céfatpini ,  de  rAnguUUra  ,  dç 
Paul  Ëocconi ,  &  autres  ;  &  les  plus  habiles  bota»^ 
nilles  conviennent  qu'il  fit  en  ce  genre  des  décou- 
\eftes  qui  niéritcnt  de  grands  éloges.  Aulli  et» 
a-i-il  rc^u  de  MM.  Sherard  ,  Boerhaave ,  &  au- 
tres qui  l'ont  coiifidère  comme  un  des  premicis 
dans  la  connoifiànce  des  ûmples.  Quoiqu'il  n'eût 
acquis  qu'un  revenu  tréf-oiiMiocre ,  il  dépenfoit 
avec  t;ciiérofité  ,  dès  qu'il  étolt  quedion  de  fc  pro« 
curer  des  curiofîtés  naturelles.  Dans  tous  fcs  voyOv 
gcs,  il  reehcrchoit  avec  atte  ntion  tout  ce  qiiipou- 
voit  contribuer  à  iiluArcr  la  philofopbie  ,  &  â  en» 
richir  fon  cabinet,  afin  qu'éônt 'acquis  parla  ib- 
cicté  qu'il  a  fondée  à  Florence  pour  l'accroiffe- 
ment  des  connoifTonccs  botaniques  ,  ce  cabinet 
piit  devenir  un  bien  commun.  On  l'afou\  ent  lur- 
pris  fur  les  bords  de  la  mer  ou  des  rivières ,  con- 
templer avec  attention  les  poilTons  (ju'jl  a  voit  pé- 
.chcs  avec  pdne  •  4f  les  tendre  enfuite- à  Jeur  élé- 
ment après  avoir  achevif  Ces  observations.  Son 
dernier  voy.;^e  fut  furie  mont  Ra!do,  montagne 
fort  haute  du  ^'érono^s ,  féconde  en  plantes  ,dont 
plufieurs  voyageurs  curieux  ont  parle  ;  cntr'autres 
François  Calzolari  dans  la  relatioq  de  fon  voyue 
au  mlmeliéii,  imprimée  à  Venîie, en  ij<î«,î«-^; 
.îc:;n  Pona  (':ir.s  fa  dercr;"rir'r  r'cs  plantes  de  la 
même  rtioaiagnc,  6^  plui;i.'urs  .îutrcs.  M.  Micheli 
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■én  a  fait  aiiTïï  une  ciercription  ;  8f  il  cft  certain 
-qu  elle  auroit  ctcpius  ample  &  plus  dctailicc,  s'il 
x:ùt  pu  retourner  fur  cette  montagne  ,  comme  il 
ie  l'étoît  pr<^>oi££;mais  àfon  retoar  à  Florence  il 
Ât  attsfné  iStne  inflMiiiTatioa  de  -pcWRloiis-,  ^ 
l'enleva  le  fécond  jour  rîe  l'année  17J7  ,  âge  de 
cinquante-fept  ans  &  vingt-deux  jours,  Teloo  fon  . 
«pitNphe  qui  eft  conçue  en  ces  teçiiwst 

PETRDS-AxTONHiS  Muhcl'us  V, x,V  anrios  tVtl  , 
dia  XXÏI ,  m  tenture  btams  ,  omnis  hijioriee  natumUi  . 
ftritijfimus ,  magnortm  Emuim  Jkeutn  ktrêaràa  ^  ht^' 
»mtu  &  fcriftis  iMifU  noftts,  ac  propttrf^^iÊmmt  \ 
juavttatem ,  fttiorrm  op^is  quikujqut  mtatU  fmm 
tgregii  (arus  iohiit  iv  nonai  JanuarùttlADCCiOULVtL, 
Jimiii  arc  conluto  tituùtm  pvjuere. 

Dis  T7X()  >  M.  Micheit  avoit  donn^AFhMieiicettn 

fruit  de  les  connoiflances  botaniques  ,  fous  le  titre 
lie  A'ofa  pùiaiaru/u  gmcra  ,  qui  a\'oit  tait  dire  au 
favant  Boerhaave,  que  l'auteur  etoit  le  premier 
botanifte  de  notre  fiéck.  1 1  l  e  dilpolbic  iî  en  donner 
fecdnd  volume  ,  lorlqu  il  mourut ,  &  il  le  re- 
commanda avec  foin  à  fcsamis  :  ce  fécond  volume 
tlevoit  traiter  pareillement  des  plantes  marines. 
Nous  ii:i)orons  s'il  a  été  publie.  On  trouve  une  iJce 
curieute  du  premier  volume  dans  le  cjuatriemc 
tome  des  ObJ'<rvations  littéraires ,  écrites  en  italien 
pur  M.  le  marquis  Scipioa  Maffei.  Micheli  a  laifle 
aaffi  beaucoup  de  plantes  deflSchées,  &  reprcfcn- 
f  ces  de  plus  au  naturel  dans  foixante  tables  ;  une 
iniînit«f  d'obfervatlons  qu'il  avoit  faites  en  herbo- 
rijfant  ,  avec  la  critique  des  deferiptions  des  mê- 
«ne»  plantes  &  leurs  ngures  ,  qui  ie  trouvent  en 
diveis auteurs;  un  catalogue  de  toutes  les  plantes 
du  territoire  de  Florence,  &  des  arbres  fruitiers 
€\m  y  croilTent  en  abondance  ;  beaucoup  de  re- 
marques fur  les  ouvrages  de  Ccf.ilpini  ;  mais  tou- 
tes ces  recherches  font  demeurées  manuicrictis.  En 
171}   il  donna  l'écrit  lui  vaut  :  Rtla^iont  deW  erlm 

éuut  4»  imiÊnthk  mbmuke*  U  a  laiffii  atiffi  des  ob- 
ifervatîons  liir  les  animaux  ,  les  mines  ,  les  feffi- 

Ics,  IStc.  Antoine  Cocchi  acompoféfon  clope ,  qui 
a  été  publié  à  Florence ,  &  auquel  M.  Mattei  ren- 
Iroie  a  la  fin  de  celui  qu'il  a  donné  lui-même 

Îlus  abrégé  dans  fes  Offtrva^iom  Utterarit ,  &c.  tom. 
V,  aràcle  ^  ,  à  Vérone  »  1738  ,  in-ii.  On  peut 
auffi  cciiifultcr  I  tlr-cde  Michel i ,  qui  fe  trouve 
dans  le  tome  XLSll  des  mimoires  du  feu  pcreNi- 
ccroii. 

MICHELOVIE  ou  MICHOVIE  j  contrée  de  la 
Pruffe  Polonoifc.  C'ert  une  panie  du  cercle  de 
Culm ,  féparée  dti  refte  de  ce  cercle  par  la  rivière 
de  DribentE.  Le  château  de  Michelov  lui  a  don- 
né le  nom  ,  &  Loba«  avec  Lautcrbourg  en  font 
les  principaux  bourgs.  *  Mati ,  diSimt, 

MICHES  ou  MlTCHÊS  «  Juif  Portugds»  Ott' 
€àa  MUCHÊS. 

MICHIAS  on  CL'MICHIAS ,  t»etite  îlle  ait  mi- 
iieu  du  Nil)  proche  du  Caire  en  Egypte,  Ce  nom 
(jgnifîe  mefurt  ou  fonJe  ;  &  lui  a  ete  donne  ,  par- 
ccqu'au  bout  de  cette  ifle  il  y  a  un  édifice  rondtie 
dix-huit  coudées  de  haut ,  oii  l'eau  du  Nil  entre 
par  des  tuTanx  finiterreins  ;  &  au  milieu  deee  té- 
,  fcrvoir ,  cft  une  colonne  de  la  même  hauteur ,  mar- 
quée de  coudée  en  coudée.  Le  divan  ou  confeil  y 
envoie  des  olTieie:  s  jKnir  remarquer  l'accroillement 
du  fleuve  «  parcequc  c'eil  un  figne  de  tertititc , 
«quand  l'eau  monte  jufqu'à  quinze  coudées.  A  l'au- 
tre bout  de  l'iflc  on  voit  un  fuperbe  palais ,  bâti 
par  un  fultan  ,  avtt  tme  bcUtf  motqaéet  *  Dap- 
per,  defcripiion  de  l\-îfriijut> 

MICHIELE  mailoa de,cft dCs plus  conlKléribks 
de  Venil'e,  &  outre  un  grand  nombre  de  Iviuitcurs, 
Û*  gtaéwut  d'année  ,  de  procurateur*  d«  faint 
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Mzrt  ,  8cc.  a  donné  troï^  doges  i  là  république. 
\'iTAUs  MicHiELE,  I  de  ce  nom  ,  nit  élu  en 
1096 ,  Si  contribua  à  la  csoifade  des  princes  chré- 
tiens fous  Godefroi  de  Bouillon.  Henri  Contarcno , 
évfique  île  Vcnift-,  8t  Vm  dfts  fiû  du  dbgc  ,  com- 
mandèrent les  troupes  de  la  Tcpvh1iqt:e  ,  qui  fe 
diftingucrcnt  dans  phifieiirs  occafions.  Ce  doge 
rendit  d'autres  grands  fervîces,  &  mourut  l'an 
1 101.  Ordelapht  Phaletri  Ini  fuccéda  ,&  fut  fuivî 
en  1 1 17,  de  DOMINIQVB  MtCHiELC.  Celui-ci 
fe  croifa  l'an  mj ,  i  ta  perfiiafion  dû  pape  Cal> 
lifte  n  >  défit  Partnée  navale  des  Sarafins ,  fît  te* 
ver  le  fié^e  de  Jaffaën  eu  1x14,  Se  foumitla  ville 
de  Tyr.  l.'ell  lui  qui  apporta  le  cOrpS  de  S.  Théo- 
dore à  Venilj,  11  môunit  en  VlifAUs  Mi- 
CHi£LE\  II  du  nom  ,  élu  en  1157  ,  s*oppnfi  à 
l'empereur  Ffédërie  Barierbuffe ,  ennemi  du  ()ape 
Alexandre  HI.  Depuis  il  fit  la  i^'uerrc  au:.  C^fll  ,  , 
contre  Iciquelb  il  reinj'orta di'/crs  av  anc^^^Ls  ,  jnai» 
il  eut  te  malheur  de  perdre  ti  ut  d'un  coup  l'on  ar- 
mée ,  qui  périt  pour  avoir  bu  d'une  eau  cmpoi- 
fonéc  par  les  ennemis.  La  nouvelle  de  cette  pcrté 
caufix celle  du  doge  1  't^ue  quelques  fédi'ticux  de 
la  lîe  *du  peuple  afl&flmerent  eh  117}.  La  fii- 
niille  de  Michiclc  a  eu  trois  c\  êques  de  Venifc^  ' 
dans  ie  XII  &  le  XIII  ficcle  ;  &  dans  le  XVll^ 
a  été  honorée  par  Pierre  MicHiELE  ,  homme 
d'efprtt»  &  poète  Italien  ,  qui  vivoiten  16^. 
Nous  avons  divers  ouvrages  dé  fafiiçbïlen  langue 
italienne:  un  recueil  de  vers  en  trois  parties  ;  des 
cpîtres;  Irf  ianJa  di  Cttpido,  favoU  hofcareciif  ;  I! gi- 
ridonfelviigw  ,  /tocikj  ,  *  Bcmbo  &  Juftiniani  , 
hijl.  yeneî,  Mantina ,  indn.  duc,  f^tOtt.  Guillaumd 
de  T^r  ,  l.  ïi.  Lorenzo  Oaflb éog,  tChiittli:  Iti. 
Ghihni ,  ttat\  d'huom.  'ht ter. 

MICHIELE  (Jean  )  cardinal ,  étoit  dç  Venile  , 
&  fils  ti'unc  lœur  du  pape  Paul  H.  Aj)rès  avoir 
porte  le  litre  de  protonotaire  apolloliquc,  il  fiit 
fait  cardinal  par  le  pape  Paul  11  ,  au  muis  de  dé- 
cembre de  l'an  1468  ,  8c  fui  fucceffivement  pa- 
ttiatthedeConftantino'ple,  évêqiiedePadoùe,  de 
Vérone,  &  de  Vicen/e.  Dans  la  fuite,  le  pape 
innocent  ViU  le  uonima  inlpcdciir  dans  1  armée 
qu'ifesivoit  envoyée  contre  Fcrdinahd  ,  roi  de  Na- 
ûles,  &  dont  il  avoit  donne  le  comnaAdement  à 
Robert  de  Sanfevetîa ,  qui  étoit  bièn-aife  d*entre- 
terir  la  guerre.  Le  ciudina!  Michicle  ménagea  û 
Lieu  les  efprirs  ,  qu'il  les  ditpoCa  i  la  paiv  qui  fiit 
conclue  heii; .  -  U  luent.  Le  pape  Alexar.dre  VI  lé 
fit,  dit-on,  empoiloncr ,  pour  avoir  une  partie 
de  l'es  biens,  qui  étoient  irès-Confidérablcs.  U  fc 
fcrvit  pour  tuie  aâion  11  criminelle  ,  d'Efclin  dé 
Forli ,  officierde  cuîfine  du  cardinal:  mais  Dicii 
ne  laiâ'a  pas  impuni  uo  fi  gratid  crime  ;  car  Ale- 
xandre fut  empoifoné  lui -même,  &  le  duuielii- 
ouc  infidèle  qu'il  avoit  gagne ,  pour  fe  défaire  dé 
ton  maître  &  de  fon  bieiusiueur,  fiit  exécuté  foui 
le  pontificat  de  Jules  IL  Le  cardinal  Mîêïtîétetnott» 
rut  le  10  avril  de  l'art  150;  ,  &  fut  enterré  dan* 
l'eglilc  de  laint  Marcel  oii  l'on  voit  fon  cpitaphe. 
Il  eut  le  temps  de  faire  fon  tcRathent ,  par  lequel 
il  donna  fes  meubles  précieux  ,  &  de  grandes  fc»B^ 
mes  d'argent  aux  églifesdé  Padoue£  de  Vérone; 
*  Rembo  ,  kijl.  vnr.  i.  6.  Ughcl»  luù&ttfiura,  Ooii^ 
phre.  Aubcrl,&c. 

MICHOL  ,  fille  de  Sjà'/,  époufa  2?tfv/</,qlii  dé- 
vint fon  mari  Tan  du  monde  19-1  ;  h  ib^j  avant 
J.  C.  après  avoit  tilêdeilt  cens  RbiliHins  ,  <jpi 

porté  leurs  çrépuces  an  toi  ^  pour  l'aiTurcr  de  la 
mort  de  «icirconels.  Elle  conferva ,  Tan  1974 , 
la  vie  à  fon  mari  ,  que  Çaiil  vouloir  faire  fur* 
prendre  dan?  la  maiion  ,  iS:  le  fit  fanvér  la  nuit 
parimc  fenêtre,  fubdituantcn  la  plaee  une  llatuà 

,  qu'elle  habilla  &  £t  porter  k  Saiil.  Ce  titiiiicl 
rems  m  Tyy 
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Irrité  de  cette  nUkriCf  maria  Michol  à  Pbaltî,  ftls 
de  LaU  ,  de  1»  vîfle  de  GalUm  »  avec  lequel  elle 
demeura  jufqu';\  la  mort  de  Saiil.  Depuis ,  en  l'an 
1991  ,  &  1044  avant  7,  C.  lorlqiie  David  fut  fur 
le  trône ,  elle  fut  choquve  tle  voir  ce  prince 
danfcr  devant  l'arche ,  le  méprila  dans  Ton  cœur, 
&  l'en  railla.  Pour  punition  d'tui  reproche' fi  in- 

{'uftc,  elle  devint  llcrile  ,  de  peur  ,  dit  faint  Am- 
)roife  ,  qu'une  femme  fi  orgueillcufc  n'eût  de  tn- 
faris  qui  lui  rciTcmbLiffcnc.  tnirc  toutes  lus  tcm- 
nics  de  David  ,  il  n'y  a  eu  que  iViichol  à  qui  Ic- 
crinirc  donne  le  titre  de  femme  de  Daifid,  I  du 
Sms,  c.  10  ^  19.  Il  des  Rois  ,  (.  6. 

MICHON  ,  moine  de  faint  Ricjuier ,  au  IX 
ïiiclc  ,  cxcclloit  dans  Ics  fcientcs  ^cléfuftiques , 
Àdans  les  lettres  humaines.  Il  comdffhca  à  s'y  faire 
de  la  réputation  des  l'an  840.  11  dirigea  pendant 
loog-iemps  les  écoles  de  fon  monaftere  j  y  for- 
tna  plufieurs  difciples  qui  devinrent  célèbres  dans 
Ja  fuite.  Trithéme  rfiii  en  fait  cet  éloge  ,  in  chron. 
Uiif.  tom.  I ,  ditquil  florifloit  encore  en  Ji6i  ,  & 
donne  le  titre  dcpluficuts  de  fes ouvrages.  *Dom 
Rivet ,  Lttir.  de  la  France ,  tooit  V.  Cet  auteur 
lui  attribue  une  hiftoire  des  miracles  de  S.  Riquier, 
<fic  les  Bollandifles  ont  inférée  au  16  avril.  Dom 
mabitlon  l'avoitdcja  donnée  au  fécond  volume  de 
les  aâes. 

MICHON  (  Pierre )M<a7i«î  BOURDELOT. 
MICHOV  ,ou  DE  MiCHOVIA  fMarthias  étoit 
ne  en  Pologne  dans  la  ville  de  Micnov  ,  dont  il  a 

Itris  le  nom  fous  lequel  il  eft  connu.  On  Voit  par 
es  fartes  t!c  Pologne  ,  qu'il  fut  fiut  doûcurcn  mé- 
decine en  1479 ,  après  trois  années  d'exercice  ou 
d'étude.  Il  avoit  étudie  principalement  à  Craco- 
vie ,  ok  il  paroît  qu'il  fiit  ckve  »  &  U  embraflfa  la 
JibiloTophie  d'Atiflote,  après  l'ctude  de  hupielletl  fe 
fivraanx  fonnoifTances  phvfiq'ic^  1'  'r  fe  perfcftio- 
ner,il  parcourut  les  ptincipalcs  univeriicLS  de  l'Alle- 
magiic ,  d'où  il  alla  en  Itnlie.  Il  s'arrêta  à  Padiiuc, 
&  revint  dans  fa  patrie  honoré  du  doâorar.  Staio- 
volicius  aflure  que  la  Pologne  n'avoit  point  alors 
ide  médecin  plus  habile.  Sa  réputation  étant  parve- 
nue jufqu'à  la  coitr  de  Sigifmond  I ,  ce  prince  l'ap- 
pella  auprts  de  lui ,  &  !c  ht  fon  médecin.  Miehov 
répondit  â  la  haute  idée  que  Ion  avoit  de  ion 
ttiénte ,      il  nc  fe  fit  pas  moins  eftimer  par  fa 

Îtudence  U.  par  fa  lageàè  ,  que  par  £on  habileté, 
lais  enlin  las  de  la  couf  ^  îl  embraflâ  fctat  ec- 
«léfiaftiquc  ,  prit  les  ordres  facrés ,     fut  fait  clia- 
noine  de  Cracovie.  Il  eut  encore  quelques  autres 
bénéfices  ;  mais  il  fit  un  bon  uCage  de  fes  revenus. 
Il  en  employa  une^nde  partie  pour  l'utilité  pu- 
blique, &  à  quantité  d*oravres  pîeufes;  ce  qui  le 
fit  aillant  rcfpcfler ,  qu'il  étoit  aimé  &  cftimc.  Il 
mourtit  à  Cracovie  eu  i  51^.  Il  lailTa  deux  livres , 
l'un  de  la  Sarmatic  Européenne ,  l'autre  de  laSar- 
inatic  Afiatique.  Cet  ouvrage  écrit  en  latin  fut 
imprimé  à  Paris  en  1531*  aree  quelques  autres  , 
touchant  l'hiâoire  du  nouvcan  monde.  Il  a  fait 
auOî  Gknmîcet  Polonorum ,  imprimée  à  Cracovie  en 
I  <i  1 1  »  ■'n-foi.  5;  à  Baflc  en  1 537  &  1  8 1  ,  &  tra- 
duite en  italien  vulgaire  par  Annibal  Maggi ,  t/t-foL 
iVenifeen  1581 ,  Si  enfin  un  traité  excellent  fur 
les  moyens  de  confervcr  fa  fanté.  *  VofTius ,  de 
Ufionc.  tdtia.  Hiflor.  gymnaf.  Pau»,  fom.  II ,  jtag. 
188.  Manger ,  b  Miah.  faift»  mt^eor.  tom.U,  iH^ 
IX,  pae.  iiù  ,  ëtc. 
MICHOV lE  ,  ehercher  MICHELOVIE. 
MICILLE,  chercher  MYCILLE. 
MICILLOS  ,  cherchii  MYSaiXE. 
MICIPSA  ,  roi  des  Numides  en  Afrique,  étoit 
fils  de  MaJJîiilJfa ,  qui  l'avoit  préféré  à  Manadabal 
&  Gnlalî'a,fes  autres  fils.  .MaiiaîLibal  laida  un  fils 
ncmiaé  Juguitha  ,  qu'il  cavoya  commander  en 
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Ëfplgnele  fecours  qu'il  donnoitaux  Romains.  Mî» 
cipfa  mourut  vers  1  an  6)4  de  Rome  ,  &  laoans 

avant  J.  C.  &:  fut  père  de  deux  fîls  ,  Adherbal  St 
HiempfaI ,  que  Jugurtha  fit  périr  ,  &  lur  lefqucls 
il  iilurpa  le  royaume  de  Numidie.  A^<{  ADIiER' 
BAL.  •  Sallurte,  </«  btU»  Jugunh. 

MICISLAS  ,  cherckei  MIESCO. 

MICMETHAH  ou  Macmethaih ,  ville  de  la  tribii 
de  Afa/Mj7<  de-là  le  Jourdain.  *  }r>fué ,  XFl  ^  6* 
jrii,  7. 

MK OLI,  cAwAcf  MYCONE. 

MIC  OLUMbE,  ektrtk*i  MALCOLME. 

MICON ,  peintre  ,  qui  vivoit  versla  LXXXV^ 
olympiade  ,  &  l'an  440  avant  J.  C.  travailla ave£ 
un  auirc  peintre  Ck'îeijrc,  nornir./-  P.iiygnotc,  à  «11 
portique  d'Athènes.  Pline  en  tait  nicniion  ,  &Cceo 
lius  Rhodiginus  parle  d'un  médecin  de  ce  nom. 
Il  y  a  cur  encore  un  autre  Micon  ,  que  Pline  ap« 
pelle  il  Jettttr ,  qui  ctoit  peintre ,  qui  laifla  une  lilltf 
nommée  Timarctc,  célcbre  aul^  dans  la  pdntute< 
'  Pline  ,  .':.'  /.  /jjt.  /.  ^  5  ,  1.  9,  ■  ' 

M!C(^.\  Jean  ;  religieux-  de  l'o.^dre  de  faint 
Dominique,  ne  en  1491  ,  à  Falomar,  petite  ville 
dje  la  vallée  d'Albayda  dans  la  Valence  en  Efpa* 
gne  ,  dans  le  XVI  ficde  ,  cnfcigna  la  théologie 
dans  fon  ordre  ,  &  fut  un  célèbre  prédicateur.^  Il 
compofa  divers  ouvrages  de  piaé  ,  &  mourut  en 
réputation  de  faintctc  ,  le  3 1  août  1555,  âgé  de 
6  ;  ans.  Le  5  avril  1  ^  !i  3  ,  on  le  leva  de  fon  tom* 
beau  ,  âc  on  le  mit  dans  un  tombeau  de  mztla9 
auprès  de  faint  LouU  Bertrand  (on  dîfctple.  *Lan<' 
rcnt  Palmiren,  en  fa  fie.  Lanuy  1  ,  ////?.  Ara^n. 
l.  ^ ,  c.  40 ,  &  /.  6  t  c.  }j.  Altbniè  1  ernandcz ,  <ic 
fcripi.  Dcminic.  Le  Mire  ,  d*  Jknpt.feec.  XFI.  Ni- 
colas Antonio  »  tU4iMi.Jaift,  IZjjJp.  Echaid^/cn/rf* 
«nli».  FF.  FrmJie.  fom.  II. 

MICON  (  Frédéric  >  r.^rrr.îq  MYCONIUS. 

MICON  (Ofwald  i  c/,ir,h,i  MYCONIUS. 

hUCONE ,  cherchei  MYCUNE. 

MiCRiEXiUS  (  Jean  )  profelTcur  de  Stctin  ert 
Poméranîe ,  céldife théologien  8c  philofophe,  qui 
naquit  en  1 597,  & moiinit  en  1658.  Uacompofé, 
Pomeranica  ;  Syma^ma  hifloriarum  ;  Einophronium  ; 
Ltx.cum  phitojbphiiuni  ;  Cannuhi  ;  Un  ouvrj^e  contre 
les  Ptéadamites  \  &c,  '  Zeillcruî ,  ^«rt.  a,  hiji.pcg» 

MICYLLE  (  Jacqxies  )  Allemand  ,  ne  à  Stras* 
bourg  le  6  janvier  1 50;,  fartoitd*nne  famiUe  dont 

le  véritable  nom  étoit  MoTZtr.R.  Il  repréfentaft 
bien  au  collège  le  perlbnnage  de  Micyilc  ,  que  Lu- 
cien introduit  dans  un  de  fes  dialogues  ,intittdé  It 
Sonf^  ou  le  Cof ,  qu'on  s'accoutuma  à  lui  donner 
ce  nom  ,  qu'il  porta  depuis  »  eomme  il  Tavone 
lui-même  dans  (es  vers  ,  /.  1  ,  Sylr.  Après  avoir 
éîitdie  dans  les  principales  univerfités  d'AUcma- 
i;ne  ,  il  enfei'^na  avec  réputation  dans  celle  d  Hei- 
delbcrg ,  oit  il  mourut  le  28  janvier  de  1  an  1558a 
âgé  de  5^  ans.  Il  eut  deux  fils  ,  dont  l'un ,  nom- 
mé  jMktj  int  bon  jurifconfulte ,  &  devint  chance- 
lier de  rëledcur  Palatin.  On  a  dehiï  divers  ouvra- 

ges  en  vers  ;  Arithmctlc^i  m^://îc^  ;  .A  .V;,  r  j,  &c. 

il  laifla  aufli  des  notes  tur  Ovide  fir  Uir  Lucain, 
&  traduifit Tacite  en  allemand.  Camcrarins ,  qui 
étoic  ion  ami  particutier  ,  parle  (buvent  de  lui  dan»  • 
la  vie  de  Méunchthon.  ConfuluranfR  letroîfiéme 

livre  de  la  ])rofopographie  de  Pantaléon  ;  le  n 
livre  de  l'hilTuirc  de  M.  de  Thouj  les  vies  des 
philofophes  Allcmans,de  Melcbior.AdMi ;  VoC» 
fius  ,  de  fàent.  math.  &€, 

MID  AS ,  roi  de'Phrygie  ,  Sk  de  Goribn  *  rectit 
Bacchus  chez  lui  :  ce  uicu  ,  par  rcconnoifTancc  rcs 
bons  offices  &de  l'hofpitalité  île  Mirias  ,  en;;i>;ca 
ce  ]Kince  à  lui  demander  ce  qu'il  voudroit.  Miiias 
le  pria  de  lui  accorder  que  tout  ce  qu'il  toiicho^ 
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roit ,  fe  changeât  en  or.  Baccbus  lut  accorda  {à 
demande.  Mais  Midas  m  fût  pas  long-temps  à  fe 
repentir  de  ce  choix:  car  quand  il  vinr  A  toucher 
les  alimens  néceflaires  pour  fa  fubliflance ,  il  cprou- 
va  la  vanitcde  iadcmAndc  ,  &  lut  obligé  de  re- 
courir à  Bacchus  pour  le  prier  de  reprendre  le 
préfent  qirïl  lui  avoit  iait  ,  &  de  le  remettre  dam 
ibii  pmùer  ta»,  Bacchus  lut  ondonoa  de  s'aller 
Javer  dam  le  fleuve  Paâd.e.  H  obéft  à  cet  ordre , 

en  forte  que  depuis  ce  temps-là  ,  ce  fletu  e  a  pro- 
duit du  fable  d'or ,  ce  qui  lui  At  donner  le  nom  de 
Chryforrboas.  De  tout  ce  récit  ,  il  cfl  aifé  de 
conclure  que  Midas  a  voit  beaucoup  de  richcifes, 
mais  peu  d'efprit  :  ce  qui  a  doilné  (ufetaux  poètes 
feindre  que  tout  ce  qull  touchoit  ^roit  changé 
Cn  or  ;  &  qu'ayant  prëfcré  le  th.int  de  Pan  ou  de 
Ivlarlyas  ,  comme  dilent  les  autres  ,  X  celui  d'A- 
pollon ,  ce  dernier  lui  deiuia  des  oreilles  d'âne. 
Hérodote  ,  qui  en  fait  Mieàliaiit  dans  le  premier 
livre  de  fon  htfloire  ,  rapporte  que  Midas  fit  prc- 
feat  d*nn  trdne  d'or  au  temple  de  Diane  iSpnefe. 
Confui/ii  aufli  le  preaiicr  liviediCi  nctiaiofpbores 
d'Ovide. 

.  nyaea  plufieura  antres  Midas  ;  entr'autres  , 
Midas  ,  qui  Ait  pcrc  d'un  Gardius^  tt  uand*pere 
i*Jdrafiele  Phrygien,  lequel  fe  retirai  Sardes  1 

Li  cour  t!e  Créhis  ,  roi  de  Lydie  ,  pour  fe  faire 
expier  ,  luivant  les  loix  du  pays ,  ac  l'homicide 
involontaire  qu'il  avoit  commis  contre  Ton  propre 
frère.  La  diflinûioa  de  çluiieurs  Gordius  &  de  plu- 
ficurs  Midas, eft prouvée  parle  texte  d'Hérodote 
&  de  plufieurs  autres  ^cicns ,  dans  une  lettre  fur 
ce  fujct  ,  dans  laquelle  M.  l'abbc  Bcllanger  rc- 
fiitc  IJayle  fur  cet  article.  Il  y  aeudeux  Gordius, 
dit-il ,  &  deux  Midas ,  &  un  de  ces  Gordius  &  les 
deux  Midas  ont  été  rois  de  Phiyeie.  Jufiin  fait 
mention  de  Goidius  pere  du  célèbre  Midas ,  & 
ailleurs  il  parle  d\in  autre  Gordint.  Plutarqnef  Jt 
Super^iiione  ]  appelle  Midas  ,  fils  de  Gordius ,  M.  - 
^  i  ancun ,  &  dit ,  ce  qu'on  trouve  auilî  dans  plu- 
fieurs  autres  écrivains  »  que  troublé  ,  félon  toute 
appareuce ,  &  décourage  par  quelques  fonees,  il> 
tomba  dans  une  fi  grande  uiélanchoiie,&'inrtt  un 
fi  affreux  dcfefpoir  ,  qu'il  fe  fit  mourir  volontaire- 
ment ,  en  buvant  du  langde  taureau.  Eulcbe  pla- 
ce cet  événement  fous  la  XX  olympiade  ,  6^>S  ans 
avant  J.  C.  Hérodote  lait  auâi  mention  des  deux 
Midas  &  des  deux  Gordius  :  il  fait  l'un  de  ces  Mi- 
da»  £ls  ^Gordius ,  il  fait  l'autre  perc  de  Gordius. 
11  fait  vivre  l'un  plus  de  quatre  ou  cinq  généra- 
tions avant  l'autre.  Il  dit  de  l'ancien  Midas,  qu'il 
ctoit  iils  de  Gordius,  pUu  ancien  que  Crcitis ,  plus 
aoeien  que  Gygcs  ,  &  même  plus  ancieii  qu'Ho- 
flMn^puilqu'Homere  £t  Ion  épitaphe,  félon  la 
w  ^Homm  ,  attribuée  i  Hérodote.  H  ajoute 
qu'il  chaogeoit  en  or  tout  ce  qu'il  toiuhoit  ;  qu'on 
voyoit  fes  beaux  jardins  en  Macédoine  ;  qu  il 
paUii  d'Europe  en  Phrygie.  Il  faut  peut-être ,  dit 
M.  BeUaogcr  ,  attribuer  ces  didérentes  chofes  à 
phificon  Mfidas,  tous  fils  d'un  Gordius,  dontran 
vivoit  avant  la  guerre  de  Troye  ,  l'autre  un  peu 
avant  Homei  e  ,  un  autre  un  peu  avant  Ciygès.  Le 
plus  anci  . n  tic  tous  pafla  d  Europe  en  Aiie  ,  & 
Kgna  en  Phrygie.  11  avoit  choiG  Célcne  pour  ca- 
pitale de  fon  royaume.  Plutarque  fcmble  l'infi- 
nuer  dans  £es  parallèles  ,  dans  le  &it  qu'il  rap- 
porte du  livre  fécond  des  métamorphofes  de  Cal- 
lifténes ,  &  qu'il  met  en  parallèle  avec  l'aftion  de 
Curtius  qui  fe  jetta  i  cheval  dans  t'abymeque  le 
Tibre  avoit  créniè  su  ntlieu  de  la  place  publique 
ck  Rome.  Entre  let  fuccelTcurs  de  cet  ancien  Mi- 
das fur  h  trdae  de  Phrygie,  il  y  eut  plnfieurs  Mi- 
das; entr'autres  un  Micas ,  qui  eut  un  fils  nommé 
(^dius  I  in,  ce  Gordius  ivt  pere  d'Adrafle  (  ou 
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AdreUe ,  comme  l'appelle  Hérodote  )  qui  ie  réfo- 
gia  k  la  cour  de  Cre&s*  Midas  l'ancien ,  plus  an- 
cien que  Crcfus  de  quatre  ou  cinq  générations  « 
fitt  fils  d*^  Gotdina.  Midas  fécond  ,  ou  troïfiémâ 
ou  quatrième  ,  qui  nfctoît  plus  ancien  que  Crc- 
fus que  d'une  ,  ou  tout  au  plus  de  deux  gé- 
nérations ,  fut  pere  d'un  Gordius  ,  ciui  vivoic 
du  temps  de  Créfus ,  &  qui  fiu  pere  d  AdraAe  . 
qti'il  cnafla  ou  exila  des  terres  de  'ton  obdié 
lance.  *  Voyez  la  lettre  de  M.  l'abbé  Bellanger, 
dans  kï  Jugtmtns  fur  les  écries  nouveaux  ,  tom.  11, 
pag.  178  ,  & fuiv.  jufqu'.'i  iv^- 

MIDDELBOURG  ,  MtuUotur^  ou  Meuai 
Cajlrunty  OU  Medioturguuit  ville  du  Pays-Bas, 
capitale  de  Zélande,  eft  dans  rifle  de  SValthe- 
ren,  &  eft  nommée  par  quelques-uns  MiJdaiourg^ 
comme  qui  diroii  bourg  du  milieu  de  l'ide.  Un 
auteur  moderne  Qui  met  Middelbourg  entre  les 
villes  épilcopales  de  Flandre ,  l'a  confondue  avee 
un  village  de  ce  - nom,  qui  eft  à  deux  OU  troi$ 
lieues  de  I  rugcs.  Cette  ville  ne  fût  au  comment 
cernent  qu'un  petit  villaLie  que  les  feigncurs  de 
Boiiellc  augmentèrent ,  1  in  1 1  p.  Depuis  elle  s'eft 
rendue  trés-marchande.  Elle  n'eftqu'èdemi-JieiM 
du  port  de  Rammekcns,  où  l'on  y  va  par  un  caiiaK  ' 
Les  Cfllvtnifhs  ont  ruiné  on  employé  à  des  ufages 
rrifirci  fes  jncicnnes  églifcs ,  àc  entr'autres  la 
tlli,  aLuayc  de  Notre-Dame  de  l'ordre  de  Prc- 
montre  ,  qui  a  été  célèbre  en  Zélande  ,  aujour- 
d'hui la  mrtifon  de  ville  de  Middelbourg*  Le  te« 
venu  de  cette  abbaye  avoit  été  attribué  ifévêque y 
lorfqu'on  mit  un  fiége  épifcopal  en  cette  ville 
fous  Paul  IV  ,  &  qu'en  i0i  l'églife  collégiale 
de  S.  Pierre  hit  ehanj^ce  en  catluilr.ile.  Nicolas 
Cailro,  uu  du  Chaiicl ,  natif  de  Louvain  «  en  fut 
le  premier  prélat  ;  mais  Jean  de  Stricn  ,  Charles 
Philippe  de  Rodovan  &  les  autres  prélats ,  n'ont 
'jamais réfidéâ Middelbourg ,  parceque  cette  viHe, 
&:  toute  i.i  Ziîl.inde  avoient  déj.i  reçu  les  opinions 
nouvelles.  Middclbouigeftà  cinq  lieues  de  l'EcIufc, 
&  à  une  lieue  de  Véere  &  de  neffingue.  C'efl 
l'étape  des  vins  qu'on  porte  par  met,  *  Valete 
Amné  »  in  topog.  Bt!».  De  "Tboii ,  hi0,  Geor^ 

Brtin,  theat.  ùvit.  Guichardii\  Jii.-  'piiDn  d^s  Vayi- 
Bas,  Ga^ei ,  hijioire  tccUfujit^uc  du  P>tys-Oas.  Ar- 
nouUAvenlius ,  dt  tnSioru  aavemm  m  Stlg.  ^fi«^ 
porum,  l.  \,  c.  11. 

MIDDELBOURG  ,  bourg  fortifié  dans  la  Flan- 
dre HoUandoife  ,  à  une  lieue  d'Ardenbourg, 
un  peu  davantage  de  TEctufe.  *  Matî ,  diff. 

MIDDELÎ.OURG,  bourg  ou  petite  ville  des 
Hollandois.  Elle  eA  dans  les  Indes,  fur  la  petite 
ifle  de  Middelbourg ,  fuuée  prés  de  celle  de  Cey  lan, 
entie  celle  de  Manar  »  &  là  pi«fi]ulfle  de  JanuM- 
patan.  *Mati,dtaL 

MIDDELBOURG  (PanIdejévCqne  de  Foffoa» 
bronc,  vov«f  PAUL. 

MIDDÉLFART  ,  ville  du  royaume  de  Dane- 
marck ,  eft  dans  l'ifle  de  Irjoote  ou  Fuinen ,  & 
donne  fon  nom  à  un  détroit  de  mer  qu'on  nomme 
indifféremment  Midddf«rt«  OB  CEriiwAt^r»  Vis-A* 
vis  du  Jutland. 

MIDDELSEX  ,  d^nkci  MIDT  rSEX. 

MIDDELTON,  chachi'^  MIDLETON. 

MIDDENDORP  (  Jacaues  )  chanoine  de  Co- 
lo^e ,  natif  d'Oldenzéel^duuu  la  province  d'Over- 
Iflel,  s'avança  dans  les  belles  lettres  fous  Boëthiu* 

Epo  ,  &  cnleigna  eiifuite  à  Cologne,  oii  il  fut 
chanoine  de  la  métropole ,  doyen  de  S.  André, 
vice-chancelier,  puis  reâeur  de  l'uni verfité.  Mid- 
dendotp  pafToit  pour  un  des  plus  grands  perfon- 
nages  'de  fa  nation.  Divers  priqf  es  le  choifîrenc 
pour  iître  leur  confeiller  ordinaire  ;  cependant  ces 
exnpiois  ne  l  empècheieat  pas  de  travailler  aux 
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ouvrages  que  noHS  avons  de  lui ,  &  qui  font  : 
De  aiMdtmils  ortis  univtrfi  ;  De  offitiis  /i/ioltifluis  ; 
De  viea  ceenohidU  ;  Hijloria  AriJIta  ,  Je  I.XX  inur- 
pretibus  fcript-  QuCjiiones  juridica  ,  ihcolo\itcce  ,  &  po~ 
iiSu.z  in'pvatorum  ,  U^um  &  princlpum  ,  cum  rtfponjis. 

Ivliuiicndorp  mouriu  le  1}  janvier  de  l  an  161 1  , 
âge  (ie  63  ans.  *  Valere  André,  tHÛM,  Le 
Aiire ,  ^Jemtatjbtu  faatU  XVl* 
Mu>ËLLi,  pedte  vtHe,  anciennetncnt  cpifco- 

pale.  Elle  eft  aans  la  Natolic  propre  fur  lo  Siin- 
gari  ,  entre  PcfTin,  &  Chiontayc.  *  Mati,  diil. 

MIDLEHAM  ,  vilL-  avec  marche  ,  dans  la 
partie  fcptenirionalc  du  comte  d'Yorck  en  An- 

Îlctcrre  dans  la  contrée,  nommée IfoDgvefl,ltnr 
n  rivière  dToure.  *D'^,  angL 
MIDLESEX  ou  MIDDLESEX  ,  petite  pro- 
vince d'Angleterre  ,  dans  la  partie  oiictitaîe  , 
avec  titre  de  comté ,  cft  comprife  dans  l'anci«n 
njyaiune  «TElTcx ,  &  n'cft  confîdérablc,  que  par- 
ce^u'eUe  reafenne  la  ville  de  l/)iidres,  capitale 
d'Angleterre,  tes  Latins  la  noniiiient  Medkxia. 

MfDI.F.TON  ou  MIDDELTON  (  Richard  ) 
religieux  de  l'ordre  de  S.  François,  dans  le  XIII 
Ùécle  ,  eft  aulli  nommé  Je  Media  Filla ,  ou  de  Mi- 
vilU  y  qu'on  croit  £tre  le  lieu  de  fa  naiflance. 
Quelques  antetirs  te  font  orii;inaire  de  France,  &r 
<iaii*;c';  cr  iTl-  ;  hmIs  II  y  'a  plus  d'apparence 
qu'il  naquit  A.i^ictcrrc  ,  oii  il  fut  do£leur  & 
profeffeur  d'OÀîbr^.  Depuis  il  vint  en  France  , 
&  parut  avec  cftimc  dans  l'univerfitc  de  Paris. 
Ou  l'y  reconnut  pour  être  un  des  plus  excellens 
iltéologicns  de  fon  fiécle  ;  on  lui  donna  le  titre  de 
doBcur  J'olide  &  abondant ,  &  qui  n'avitnçoit  riatfittS 
fondcmati  t^- l[:n<  .unoi  1  !i:donorfolidus t-  ^ofilofusyfun- 
dtuijimiis  &  authorssius.  U  exertja  des  emplois  trcs- 
confidcrablcs  dans  fou  ordre  ;&  ayant  été  chargé 
d'examiner  la  doârine  d'un  certain  Pierre  Joiun- 
un  ,  il  la  condamna  comme  evatnàn  i  la  foi. 
Midicron  Lcrivit  fur  les  évangiles,  fur  les  épîtresde 
S.  Paul ,  iur  le  Maître  des  Sentences ,  laifla  plu- 
iicurs  autres  traités  ,  &  mourut  en  Angleterre  l'an 
1304. 'Henri  Wiliot  «  rà //M<rn.  Franc.  Wading. 
ta  annal.  &  bitBat.  Mkur.  Piifcus ,  de  fcript  Angl. 
Trichéme.  Sixte  J»  iîtmu.  Poificvio.  Dcmpfler. 
fialaîus,  &e. 

MIDI.KNV1C:H,  ville  avec  nurcKé ,  dans  la 
contrée  du  comiv  de  Chcller,  qu  on  appelle  North- 
vick ,  fitiuc  iiir  la  rivière  appcllée  Croke  ,  prés 
de  l'endroit  où  eUe  fe  jette  dans  la  Dune.  Ùeû 
une  grande  ville  gouvernée  pat  tes  bourgeois , 

vh  il  y  a  p'inieurs  <;raniles  5c  petites  rues,  hUc 
eli  renommée  pour  les  marais  falés.  £Uc  eil  éloi- 
gnée de  I  x(  nulles  aagtoîi  de  Londcea.  *  DiSan. 

MIEDES  (  Bernardin  )  dienhr  GOMEZ  ME- 
DIEZ. 

MIEG  (  Louis- Chrétien  )  conleiUcr  ecclcfia- 
fliquc ,  premier  profeflcur  en  théologie,  inlpcikur 
du  collège  de  la  Sapience ,  &  premier  palUur  de 
l'églilc  du  Saint-Efprit  à  Heidelberg^  hcât  d'une 
iàmille  confidérable  de  Strasbourg ,  commue  avan- 
tageufcment  dès  le  XIV  ûcclc,  &  employée  dans 
les  premières  charges  de  la  magillraturc.  Il  ctoit 
frcre  de  Jean-Frédèrk  Mieg  ,  d'abord  proléllcur  à 
Heidelberg,  puis  à  Groningue,  oîi  il  mourut  en 
169t.  Louis-Chrétien  étoit  né  à  Heidelberg  le  ao 
d'aoAt  i<s68  ,  &  il  y  fît  fes  premières  études  qu'il 
continua  A  Bafle  fous  M.  Werenfels  :il  les  acheva 
enluitc  dans  fa  patrie ,  oit  il  donnoit  ^cs  leçons 
de  philofophie  en  nidnie«temj»  qo'tl  eo  recevoit 
de  tbéotoue.  Après  avoir  été  téoioio  de  la  défo- 
latîon  du  Palatii^fit,  il  alla  faire  no  voyage  en 
HolI<)r:!f  ,  ,ui  retour  duquel  on  l'appella  en  kïçi  , 
à  Riniclti  p«>ur  y  être  proteiTeMr  cagrec,  &  pgi- 
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teur  de  l'églife  reformée.  En  1604  il  palTa  à  Mar- 
bourg ,  où  il  fut  miniftre ,  profeueur  ahifloire  cc- 
cléâalÛque ,  &  dejçuis  eo  tiiéologie.  En  170^» 
réleâeur  Palatin  lui  conféra  les  principaux  em« 

plois  qu'un  théologien  réformé  pttiftepoficder  dans 
ce  payi.  M.  Mieg  les  a  tous  exercés  avec  huinieur 
julqu'cn  173Q ,  qu'il  eut  une  attaque  d'apoplexie. 
11  réligna  alors  les  charges  de  paneur  &  d'infpec^ 
teur  du  collège  de  la  Mpience <e  réfcrvant  les 
autres.  Il  eut  une  leconde  attaque  qui  l'enlev  a  (a 
premier  de  janvier  1740.  Outre  la  part  qu'il  a  eue 
.1  1  édition  des  Mo>iumcnt<z  pi<iatis  &  Utteraria  viro- 
ntm  lilujinum  ,  ut-^' ,  on  a  de  lui  quelques  pièces 
académiques,  des  fermons,  ficdesouvragesdecoO' 
troverre«  il  a  iaiffé  trois  ouvrages  plus  importans 
en  état  de paroitre':  une  harmonie  des  évangiles, 
un  commentaire  fur  l'cpître  aux  Calâtes ,  &  une 
hirtoire  ecclcûaAique.  Voyez  la  bibliothèque  Ger- 
manique, tom.  50.  page  19}  &  fuiv. 

MikGÉ  (  Pierre  )  amical  de  France  en  ijatf  ^ 
avoit  fêrvi  le  roi  en  fes  gnenes  pendant  les  an- 
nées i3iî&  iî^4-  "  fcrvit  aufli  en  ijiy,  avec 
des  gendarmes  de  fa  fuite  dans  la  guerre  de  Gaf- 
cogne:  &  tut  envoyé  au  mois  d'odobre  de  la  mémo- 
année  à  Rouen,  pour  vifiter  les  navires  de  vai(l 
féaux  de  la  côte  de  Normandie»  qui  dévoient  fer- 
vir  fur  les  côtes  de  la  Gafcogne.  11  reçut  m  1 7 1'^, 
7341  livres  d'une  part",  &  4000  livres  d  aut  c  , 
pour  employer  aux  affaires  de  la  mer  ;  &  300 
francj»  oe  fes  gages  au  moii  d'oâobre  de  la 
même  année.  *  Le  pete  Anfetnie ,  lùfl.  du  gnaJt 
t^eittim 

MIEL  (  Jean  ]  peirttre  Flamand ,  né  à  Uiaendenn , 
à  deux  lieues  d  Ans'ers,  lan  M99,  fut  dilcipic 
de  Gérard  Stghers.  Apres  avoir  irAvaillé  quelque 
temps  à  Anvers,  il  alla  en  Italie,  où  André  Sacchi 
voulut  l'avoir  dans  fon  ccok,de  l'employa  à 
divers  ouvrages.  Il  s'attacha  depuis  au  cavalier 
Bcrnln  ,  &:  tut  mis  au  nombre  des  peintres  de 
l'académie  de  Rome  en  164S.  C'étoit  un  homme 
d'eipri:  ;  il  doiinoit  le  plus  fouvcnt  dans  des  fujets 
bas  Se  comiques  ,  des  repréfentations  de  farceurs 
&  de  gens  de  bas  état^  11  traitoit  cependant  le 
genre  noble  avec  beaucoup  d'élégance  &  Je  fer- 
tilité de  génie.  On  trouve  de  les  tableaux  d'hif^ 
toirc ,  qui  lont  comparables  à  ceux  des  plus  grands 
maîtres  ,  &  aucun  ne  l'a  furpalFé  dans  la  force  du 
coloris.  Il  efl  correâ  d.ins  fon  dellintlba  pinceau 
eù.  gras  &  on&ieux:  enfin  fes  ouvr^jes  piaifem  , 
&  ont  toutes  les  qtialieés  que  l'on  peut  attendre  d'un 

i^r.uid  peintre.  Il  a  mîmc  exécuté  de  i;rands  mor- 
ceaux à  Irailquc  ,  tant  dans  l'égUlc  de  Rome  ,  uu« 
dans  le  palais  du  comte  Palatin  ,  qui  font  aes 
preuves  de  la  fupériorité  de  fes  taieos.  11  fut 
appellé  k  Turin ,  ob  fon  nérite  engagea  fon  al- 
tcHe  royale  à  le  fiirc  chevalier  de  S.  Maurice  & 
de  S.  Ld/.arc.  II  cfi  mon  A  Turin  en  1664,  dans 
la  foixantc- cinquième  année  de  fon  âge.  *  Extrait 
du  Catalogue  raifonni  de  diffîrtitstffm  CuritttX  &  nmS 

conieniu  dans  k  cakinn  é*  fim  m.  le  chevalier  de 

la  Roque  ,  imprimé  en  1745  ,  in-ii,  pag.  45  & 
46.  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  piinirti  ,  [vAt 
M.  Dezallicr  d'Ari;  en  ville  ,  de  racadémic  royale 
des  fcienccs  de  Montpellier,  tojn.  1 ,  pag.  lytf, 
&r  fuivantes. 

I3r  MIëRIS  (  François)  peintre  lioliandois  , 
fttmommé  fe  VttuXt  ponr  K  diflingner  de  fon  fib 
Guillaume  ,  dit  le  Jeune ,  qui  s'exeri^a  dans  le  même 
genre  de  peinture  que  fon  perc  ;  mais  non  avec 
le  m«}me  fuccès,  naquit  à  Leyde  eu  i6}|.  11  fut 
difciple  de  Gérard  Dau  de  Leyde  >  &  ne.  w  rendit 

Eas  nKûns  recotnmandable  que  fon  ntaitre  par  la 
eautc  de  fon  pinceau.  ■Quelque  travaillés  c^uc 
foient  les  ouvTages  de  Gérard  Dau,  ceux  de  loa 
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difciple  le  font  dans  un  dctail  encore  plu;  fiirpre- 
nanr.  11  paroît  inconcevable  comment  il  a  pu 
pouffisr  Tart  jufqu'i  ce  d«gré  <le  pcrfcâion.  On 
voit  de  fes  tableaux  ob  dans  on  trn-petit  cfpace  , 
il  a  rcprOrentL-  une  infinité  d'objets  avec  tant  de 
vente  ,  que  î>t  chofc  même  ne  paroitroit  pas  plu& 
vraie.  Audi ,  comme  il  elt  mort  à  la  fleur  de  ion 
Ige  ,  St  queues  tableaux  £oM  en  trcfi-pcri t  nombre , 
à  cadle  du  temps  confidérable  il  y  cmployoit , 
ils  l'ont  extrêmement  rcchcrch  ,  ,  &  d'un  trcs- 
gfii>d  prix.  Sjndr.irt  rapporte  i^uc  1  .ii chlduc  d'Aii- 
Iriche  Lcopold-Guillaume ,  paya  deux  nulle  florins 
pour  un  de  ies  tableaux  dans  lequel  il  avoit  peint 
une  boutique  de  marchand.  François  Micris  s'eft 
rendu  cdebre  par  lacorreâion  de  Ton  deflin  ,  par 

I  élégance  de  les  compoiitions ,  par  la  fuavité  de 
les  couleurs,  par  le  précieux  fini  de  les  o»vr;igei. 

II  exccUoit  lîngiUierement  à  reprélcntcr  des  ctoitc-s. 
Il  auroit  pu  vivre  dans  l'aifance  ;  mais  il  s'endetta, 
&  fut  mis  eamàSoa  par  fes  créanciers.  Ils  lui  pro- 
poTerent  de  nîre  det  tableaux ,  pour  s'aquitter  : 
il  lie  voulut  jamais  travailler,  difant  que  l'on  efprit 
étoit  auiii  captif  que  Ion  corps.  Il  mourut  dans  fa 
ville  natale  en  1681.  *  Abccdar.  pittorico  ,  page 
171.  L'oKaie  iitttrain,  1717*  toiuejVUi,  p.  iKo. 

MIERLO  (  Godefiroi  dfe  )  ainfi  nomioé  dn  lieu 
deià  naiflajice  dans  le  Brabant ,  entra  dans  l'ordre 
de  làint  Dominique  ,  où  Ton  [a.c:u  pour  la  prédi- 
cation lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Après 
avoir  été  dcfixiitcur  de  fa  province  au  chapitre 
général  de  l'an  1 5  58  *  il  filt  fait  provincial  l'année 
iuivantc,  &  il  exerça  cet  emploi  pendant  prés  de 
douze  ans  avec  beaucoup  de  prudence.  En  1670, 
le  ruî  Philippe  il ,  à  la  recommandation  du  duc 
d'Albe  f  le  nomma  à  l'cvcché  de  Harlem ,  &:  il  fut 
lacré  le  1 1  février  de  l'année  fui  vante  ;  mais  il  n'y 
avMt  pas  encore  un  an  &  demi  ^'ii  gpuvemoit 
cette  églife ,  lorfque  les  rebell«t  s'ctant  emparé 
de  la  ville,  l'en  chafîe.'cnt.  II  fc  retira  à  Bru- 
xelles ,  &  l'année  (uivaiue  U  tut  reconduit  par  le 
duc  d'Albe  dans  Ton  diocèfe,  d'où  on  ne  différa 
pas  beaucoup  à  le  chafTcr  une  féconde  fois.  L'c- 
vêque  de  Munfler  l'employa  comme  vicaire  gé- 
riLra!  lî.ms  Ton  diocèfe  pendant  pré<;  de  div  ans; 
j!  alla  enUure  a  Rome  ,  &  à  Ion  retour,  les  Rfpa- 
gnols  lui  donnèrent  le  i^ouvcrnemcnt  de  1  éulile 
de  Devepter  dont  Icvcque  étoit  mort  ;  m.iis  il 
mourut  lui-mâme  peu  de  mois  après,  le  1 H  juillet 
I  $87.  On  afTure  qu'il  avoit  compofê  plufieurs  ou- 
vrages contre  les  Calviniftes  8t  les  Lodiériens  : 
mais  oiit-iK  etc  imprimés?  On  fait  feulement  qu'il 
publia  t^a  1566»  à  Anvers,  le  calendrier  perpé- 
tuel à  l'ufage  de  fim  oitdi«.*Ecliud,  j6Kjpr<  en/. 

MIESCHAUX,  qu'on  écrit  Mimttva ,  ville  de 
Pologne  au-dcfTus  de  Thorn ,  fituée  lut  l.i  Viflule, 
furuneriveaifée^inaisnoQpa&tuut-à-f.ut  unie.  Liie 
9&  bâùe.  en  partie  de  brique ,  &  en  partie  de  bois  , 
petit^  ,,mM  £att  jolie.  Le  roi  de  Pologne  y  tient 
ces  )amflSâM»de  ùi-paét^  poor  iUre  payer  k? 

péage.  *  Mtmoires^du  che\alicr  de  Bcaujiu. 

AlIESKO,  MIECISLAS  ou  MICISLAS,  1  de 
ce  nom  ,  duc  de  Pologne  ,  &  premier  prince 
chrétien  du  pays  ,  fe  convertit  en  épousant  D*m- 
ironwcke ,  fille  de  Boiejlas ,  duc  de  BoMme-;  & 
fut  baptifé  le  7  de  mars  966.  Il  gouverna  3  f  ans , 
&  mourut  l'an  999 ,  félon  le  fentiment  de  divers 
auteurs ,  qui  rapportent  la  caufe  de  la  convcrfion. 
Ce  prince  encore  païen f  entrctenoit  fept  concu' 
bïnci,  Jaos  avoir  d'enfans.  Il  fc  plai^noit  un  jour 
4e  lôa  naUieiir  à  quelques  marchands  fiohénicns, 
auilui&entqoe  le  Dieu  des  Chrétiens combkrit  de 
oénédiûions  un  mariage  légitime.  Us  lui  propo- 
fiim  eoGiitt  çilai  4«  t^ur  jftioseSs,  qui  «'exé- 
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cttta  dans  la  fuite,  après  que  Miesko  eut  re^u  le 
baptême.  Boleslas,  dit  Ctofcf  »  foo  Sis,  lui  fue- 
céda.  Le  cardinal  fiaronius  ,  te  quelques  autret 
auteurs ,  remarquent  aue  Miesko  ayant  perdu  fat 
princefTe  Dambronvche,  fa  femme,  fe  rem.irli 
avec  une  religieufe  nommée  Oda ,  donc  il  eut  trois 
fîls.  Il  fonda  ,  félon  quelques  auteurs ,  les  arche- 
vêchés de  Cracovie,  de  Gnefne,  Bl  fept  autres 
évéchcs ,  8c  deoMad*  au  pape  le  tki*  de  roi  « 
fans  pouvoir  l'ofattoir.  *  Cromer ,  il/.  d(  PeA^fM*  * 

Û.ironius  ,  Ikc. 

MIESKO  ou  MICISLAS  II,  roi  de  Poloy;ne; 
fils  de  Boleslas  I ,  fut  couronne  le  6  juin  fctc 
de  la  Pentecôte  l'an  loi^ ,  avec  Rixe  fon  époufc, 
fille  d'Emfioi ,  palatin  du  Rhin.  On  lui  donne  le 
titre  de  fainéant  &  de  malheureux.  Ce  prince 
remporta  quelque  avant.ii^c  fur  Ic^  Ru/Tîcns&T  les 
Bohémiens ,  dont  il  ne  profita  pas ,  Se  mourut  l'an 
10Î4.  Wipon  ,  auteur  de  l.i  vie  de  l'cmperear 
Conrad  U  Salia$u,  parle  fouvent  de  lui. 

MIESKO  ou  MICISLAS  III,  dit  It  Ktil,  fHs 
de  Bot.Fsi.A';  IH,  c\-  fere  de  Ladips  II,  &:  de 
BoiefLiS  IV ,  iiiceéda  à  ce  dernier  l'an  i  >7<  ;  mais, 
après  un  règne  de  quatre  ans  ,  il  fut  dépofé  ,  8c 
vit  mettre  en  fa  place  fon  troiâéme  ^ere  C^ùmt 
II ,  dit  A  Jvât.  Miedio  voulut  fe  rétabfir  lur  le 
r-nrc  ,  &r  n  V  pi't  rciidîr.  II  mourut  l'.in  1  ioi  , 
ùc  lailîa  d'y^/;-v  ,  incce  de  l'empereur  Frédeiic  I, 
BaUjhsy  qui  lut  tue  en  tHifiint  la  j;uerre  à  Lefcus 
fon  coulifl  ;  Othon  ,  mort  peu  après  fon  pcrc  i  Sc  . 
LadUlas ,  dit  Lafconegue ,  i  cauie  de  fcs  groflès 
jambes.  *  Cromer,  hifi.  de  Pologne. 

MIEZO  ,  ville  de  la  Macédoine  ,  dont  parle 
Plutarque  au  commencement  de  la  vie  d'Ale- 
xandre. Etienne  de  Byzance  dit  quelle  avoit  été 
appellée  Strymonium,  On  ne  peut  pas  conclure 
des  paroles  de  Flutaïque,  qu'elle  nU  phxhe  de 
Stagne  :  ni  de  ce  aue  dît  Edenne  ,  qu'elle  flIC 
A  l'embouchure  du  fleuve  Strymon.  Ptolémce  au 
livre  m  ,  chapitre  1 1  ,  met  une  Myeza  dans 
l'Emathie  ,  que  l'on  place  fur  le  fleuve  Aliacinon. 
On  peut  croire  <pie  quelques  citoyens  de  Stagire, 
comme  dit  Plutarqtie ,  s'étoient  rdugiét  dans  cette 
ville.  *  Lubin,  niWkr  fi^tgrUpus  fu-  tu  via  Jk 

P!ut,tr^ue. 

i\!kj.AN.\  crt  lin  lieu  du  royaume  de  Tunii 
en  Barbarie.  Il  eft  vers  les  confins  de  la  C  imllan- 
tine  ,  à  dix  lieues  de  Mufti,  (-  étoit  ancienne- 
ment une  ville  épifcopale ,  fuffragante  de  Car- 
ihage,  nommée  Larts  &C  Latis  ,  6:  Larigum  Ce- 
loniu.  '  Miiti  ,  ,.';i7. 

MIGDON.  (herchti  MYCiDON'lUS. 

MIGDOXIE ,  thenhei  MYGDONIE. 

MIGNARD  (  Nicolas  )  natif  de  Troyes  en 
Champagne,&  mrede  Pierre  Mtgnatd  fiimommé 
le  Romain,  dont  nous  parlons  dans  l'article  fui- 
vant ,  ctoit  un  excelleat  peintre  ,  qui  excelluit 
fur-tout  dans  le  coloris.  Leur  père,  qui  s'appelloit 
Pian,  &  qui  avoit  fervi  le  roi  de  France  dans  les 
'armées  Pefpace  de  vingt -quatre  ans-,  laîfTa  la 
liberté  à  fcs  deu.Y  fîls  de  f'uivrc  l'inclin-ition  qu'ils 
avoient  pour  la  peinture.  Nicolas  en  apprit  L-j 
commenccmens  che?  le  meilleur  peintre  qui  fe 
trouvoit  pour  lors  à  Troyes  :  &  pour  fe  fortifier 
dans  fa  profcilion ,  il  alla  étudier  à  Fontainebleau 
d'après  les  figures  antiques  qui  s'y  trouvant ,  Se 
d'après  les  peintures  du  Primatice  ;  mais  voyant 
que  la  fource  des  beautés  qu'il  éaidioit  étoit  en 
Italie ,  il  en  voulut  faire  le  vovage.  L'occafion  de 
certains  ouvrages  l'arrêta  quelque  temps  i  LytA;, 
mai»  béaueoup  pl^is  à  Avignon ,  oii  il  devint  imoun 
tcak  <hmé  ftOe  qti'M  épbufaiifonTtetottr*d*Italie, 
ce  qui  le  fît  appcller  Mîgnrird  A' Avignon.  Aprèk 
avoir  palOfé  deiu  ans  i  i^ome,  âc  quelques  an- 
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nces  à  Avignon  chcï  (on  beau-perfi  ,  il  fut  appel- 
le à  la  cour  de  France  par  le  roi  ,  qiii  l'avoit 
connu  à  Ton  pa/Tage  à  Avignon ,  lors  de  ion  ma- 
riige  avec  nnfante  d  Efpagnc  en  i659.  Mi^ard 
étant  arrive  î  Paris ,  y  fut  cmployt-  potu  la  cour  , 
fit  pour  des  particuliers  en  divers  ouvrages ,  oii  il 
donna  des  preuves  de  fa  capacité.  H  fit  quantité 
de  portraits;  mais  fon  talent  cKùt  plutôt  {tour  les 
Uftoires.  11  mventoît  ingcnienièment,  &  i«  plaîiou 
à  traiter  eles  fujcfs  paérioues.  Le  feu  de  fon  ima- 
gination cîoit  pourtant  médiocre  ;  mais  il  com- 
penfoit  cela  par  bcautoi.p  t!'exa£litude,  &r  par 
une  erande  propreté  dans  fon  travail.  Le  trop 
grand  attachement  qu'il  y  avoit  le  fit  mourir 
û'hydropifïc  en  !iî(T8,  au  grand  regret  de  tous 
ceux  qui  l'avoiLni  connu  ;  car  il  n  ctoit  pas  moins 
hoiinCie  homme,  que  bon  peintre,  Il  étoit  alors 
reâeur  Je  l'acîdijmiij  cie  peinture,  laquelle  «ilIiiUi 
à  fes  funérailles  dins  Vc^hlii  tlcb  I  cuillans  à  Paris, 
OÙ  il  t&  enterré.  *  De  Piles ,  air^i  dâ  la  vU  éu 
pàntru.  Fit  de  Pitm  Mignard ,  par  foUé  Maaierc* 
de  Monfvîtic. 

MIGNARD  (  Pierre  )  peintre  cclcbre  ,  né  à 
Troycs  en  Champagne  au  mois  de  novembre 
i6jo*  dune  famille  ori^uaire  d'Angleterre.  Son 
oere  s'appclloit  Pierre  More  ;  ma»  Henri  IV 
l'ayant  vu  un  jour  a'  ce  i  v  de  Tes  frères,  tous 
officiers  dans  l'armée  ro  ,  j.,c ,  iSf  bien  t';ii:s  de  corps 
&  dune  figure  agréable  ,  dit:  Ce  ne  fonl  pas-là  des 
Morts ,  «  font  du  thgoMds;  Se.  depui»  ce  temps-là 
'  Je  nom  de  Migaari  leur  eÂ  refté ,  &  eH  devenu 
celui  de  toute  cette  nombreufe  famille.  Piene , 
cadet  de  Nicolas  MIGNARD ,  dont  on  vient  de 
parler  ,  .lyant  en  la  lil^enc  de  Cuivre  l'attrait  qu'il 
avoit  pour  la  peinture,  fut  envoyé  à  Bourges  des 
l'Age  de  douze  ans ,  pour  apprendre  les  premiers 
dÉii       ■  -    -    -  . 


rde  cet  art  auprès  de  Boucher  qui  ctoit 
ferteilimé  dans  la  provînce.  Il  n'y  demetu^  qu'un 

an  ,  revint  enfuite  a  Troycs  dcfîîncr  fous  François 
Ganul ,  habile  fculpteur;  &  après  avoir  commen- 
cé à  donner  des  effais  de  fon  gout  &  des  progrés 
qu'il  avoit  faits  dans  la  peintuii^  le  maréchal  de 
vitry  le  mit  à  Paris  fous  la  conduite  de  Simon 
Vouet,  premier  peintre  du  roi.  II  y  fît  défi  grands 
progrès ,  que  Vouet  voulut  en  taiie  fon  gendre  ; 
mais  Mignard  qui  croyoit  ne  rien  favoir  encore 
s'il  n'avoit  parcouru  1  Italie ,  partit  fur  la  hn  de 
l'année  i6j^  ,  &  arriva  à  Rome  en  iC'^C  ,  fous 
]e  pontificat  d'Urbain  VllI.  Ily  trouva  le  célèbre 
Dufrenoi,  avec  qui  il  a  été  lié  jufqu'à  la  mort 
dccelui-ci ,  &•  à  tjui  il  a  fouvent  donné  des  marques 
de  la  plus  fmcerc  amitié.  Après  environ  dix-iépt 
ans  de  l'éjour  â  Rome  ,  MigtHnd  alla  trouver  Du- 
ùeaoi  à  Venife,  &  paiTa  ntpanvant  à  Rimiiii, 
à  Bologne ,  à  Parme ,  à  Mantoue  ,  nanài  dans 

toutes  tes  viîîes  ,  par  te  qu'il  y  ivni-  c'.e  plus  COn- 
Hdwrable  dani  U  nobUli'c  ,  oc  laiflant  par-tout, 
comme  il  avoit  fait  à  Rome,  des  chef-<rœiivres 
de  foa  art.  Après  avoir  demeuré  huit  mois  à  Ve- 
mft  avec  Dtmenoi ,  il  retourna  feul  i  Rome ,  où 
après  vingt  ans  révolus  de  léjour,  il  époufa  fur  la 
fin  de  l'année  ,  t6<6,  y/m><i  Avolara,  nlle  de  Juan 
Carlo  Avolara  ,  arcnireélc  Romain  ;  fie  peti  de  temps 
après  il  fut  obligé  d'obéir  aux  ordres  du  roi  de  France 
qui  le  rappelloit  dans  fa patrisjMMir laquelle  ils'em> 
barqua  îe  >  o  d'oâofarc  i^f 7»  ^456*^  des  Romains 
qui  I  e  regardoienteommeiMUttriMl.  Ilftlbovoyage 
en  homme  qui  cherche  toujours  à  appreiKlrc,&  qui 
iQunue  par  tout  qu'il  a  beaucoup  apprit.  Il  n'y  eut 
guère  de  ville  confulérablc  depuis  fon  dcbarque- 
tnetu  àMarfeille,  où  il  ne  laiffilt  quelque  ouvrut 
lté  Ik  main,  comme  autant  de  mommens  de  wa 
extrême  habilerc  ;  &  ctint  arrivé  à  Fontaineblc  ::; , 
4  iitt  préfenté  au  roi ,  qui  le  re^t  avec  beaucoup 
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de  bonté.  Depuis  fon  retour  en  France  chacun 
voulut  avoir  fon  portrait  de  la  main ,  &  il  y  a  peu 
de  perfonne  de  marque  qu'il  n'ait  peint,  après  In 
cour  prefqu'enticre  oar  oh  il  commença.  Ceft  k 
lui  miifi  à  qui  l'on  eft  redevable  de  la  coupole  du 
Val  de  Grate  ,  &  de  quantité  d'autres  grands 
ouvra»  qui  U<i  ont  acquis  tme  réputation  immor- 
telle. M.  le  Brun  étant  mon  M  hmms  de  ftrfîer 
Kîço  ,  le  roi  domu  fiir  I«  champ  ft  M.  Mienard 

la  charge  Je  premier  peintre,  &:  celle  de  direc- 
teur &  ijardc  gênerai  du  cabinet  des  tableaux 
&:  dellins  de  fa  tnajellc.  11  tut  nommé  en  même- 
temps  direôeur  âc  chancelier  de  l'acadcmie  royale 
depeintiu-e  fie  de  fcuipture ,  &  direfiearde  la  ma* 
nutaâure  des  Gobelins.  Ce  fiit  au  milieu  de  ces 
honneurs  que  Pierre  Mignard  mourut  le  :  3  mai 
'^95  '  de  quatre-vingt  quatre  ans,  fix  mois 
fit.  quelques  jours.  11  ètoit  également  prcrf'ond  dans 
les  trois  parties  de  la  peinture ,  l'invention  ,  le 
deiEn  &  le  coloris,  ha  maiéchal  de  la  Feoillade 
difoit  an  iour  au  roi;  «Votre  majefté  n'b  qu'à 
„  donner  à  Mignard  un  maton  ,  &  il  veira  ioT- 
»  tir  de  l'es  mains  une  belle  iUtuc.  »  Sa  compo> 
fitioxi  cù.  riche ,  gracieufe  fie  noble.  Grand  poète 
dans  l'invention ,  ia  difpofitioa  eftfavante  tL  iage  ; 
fon  ftyle  héroïque  &  fnblime  ;  (on  pinceau  haidi  , 
moelleux  &  léger.  Ses  crprefTions  font  vraies, 
conformes  à  l'aûion ,  modérées  f  ans  être  infipideS  ^ 
toujours  nobles  ,  &  toujours  élevées.  Il  a  drapé 
d'iui  grand  gout ,  f  es  piis  font  grands  fie  bien  jettes. 
II  s'étoit  fait  à  Rome  une  manière  conforme  à 
celle  des  Carachcs,  mêlant  avec  beaucoup  d'art, 
la  grâce  fik  Tonflion  de  Louis  à  la  vivacité  &c 
A  la  Kerté  d'Aiinibal.  Tous  les  ouvrages  qu'il  a 
faits  à  Rome  depuis  1*645  >  jufQu'^  fon  départ,' 
fit  ceux  qu'il  lit  a  foo  rétour  en  France ,  font  de 
cette  première  maniete,  à  la<)ucUe  il  fubfiitua 
dans  b  ftùte  celte  du  Guide.  Mais  toujours  maître 
de  fon  art ,  il  a  fu  dans  tous  les  temps  traiter  (es 
fujets ,  tantôt  dans  un  gout  plus  ferme  fie  plus  pro- 
nonce, tantôt  dans  cette  manière  claire  que  les 
Italiens  appellent  voffu.  U  ne  fidlToit  pas  noina 
bien  le  paylàge,  les  aniimmx  &  Parchiteâure, 
que  rhifîoirc  même ,  &  il  ne  reufTiffcir  pa^  moins 
en  petit  qu'en  grand ,  qualité  raie  dans  les  plus 
fameux  maîtres.  A  tant  de  talens  s'unifToient  les 
qualités  du  cœur  &  de  l'efprit ,  mérite  fupérieor 
à  tout  autre.  Une  probité  rare  a  toujours  fait  foa 
caraâcre.  Quoiqu'on  ne  le  crût  pas  libéral ,  (es 
amis  malheureux  ont  fouvent  éprouvé  fa  géncro« 
Cté.  Ses  talons  &  les  bienfaits  qu'ils  lui  a  voient 
procures  1  avoietu  mis  en  <ém.  oe  faire  du  bien  à 
un  grand  nombre.  11  a  laifTé  quatre  enfans ,  Ckaria  » 
PUirtf  Rodolfiê  StÇàtàtrme  MignanL  CHAftLiS» 

r'  étditl'alK,  eft  mort  fims  cnniBs  avec  la  qualité 
gentilhomme  de  Mon(icur,  frère  unique  du  roi. 
Picne  eft  entré  dans  l'ordre  des  Mathunns  ;  Rodolpht 
le  cadet,  ctoit  vivant  en  1735.  Caduritu  a  époufé 
en  I  c^c ,  j$tUs  de  Pas,  comte  de ^euquieres  ,  co- 
lonel du  régiment  d*ijiûiiteiîe  defen  nom ,  Beote- 
nant  général  au  gouvernement ,  province  &  î!iich6 
de  Toul.  *  foye^  la  vie  de  Pierre  Mignartl  par 
M.  l'abbé  Mj.il  res  Je  Monrvlllc,  en  1730.  On 
trouve  à  la  téte  de  cene  vie  ,  qiiu  eft  în-n  ,  un 
catalogue  des  œuvres  gravés  d'après  les  tabkanx 
de  Piene  M^jaardi  mais  il  n'efi  pas  auffi  parâût 
qu'on  eurent  pu  le  dohner. 

MIGNARD  (  Pierre  ]  neveu  du  précédent  ,  Se 
(ils  de  Nicolas  ,  étou  d  Avignon.  U  eut  auiG 
beaucoup  de  gout  potu  la  peinture ,  fie  s'eft  fait 
un  nom  dans  cet  art.  .11  a  été  peintre  «mUnaire 
de  la  reine  Marie-ThérèTe  d'Autricbe;  Il  éttnt  de 
y]:v.  membre  de  ràcatlémie  royale  d'archifeflure , 
&bhcv<iUer  de  1  ordre  de  dirtft«a  Portugal.  U 
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H  exercé  pcttcUlit  tome  fa  vie  avec  réputation 
Il  pemtnre  îk  l'ardùfeôure.  It  eft  mort  à  Avignon 
le  lo  avril  i-i<  ,  ^.-^à  de  quatre  vingt-cimj  ans. 
II  étoit  né  le  17  février  ir  .-.o.  Il  a  lailfé  plnl'icurs 
tiihlcauN  de  t.iniain,&  pkilicurs  ilelîins  orij;!n.uix 
de  Raphaël,  du  Carache  &  d'autres  grands  maîtres, 
plniiettrs  beiics  copies  peintes  d'après  les  plus  ha- 
tales  par  Nicolas  Mignard  »  fon  parc  ,  &J>âr  lui, 
te  m  très»- grand  reaieit  d'eftampes  quil  «voie 
«matr^es  avec  foin  ,  &  en  connoiireiir  h.ibile. 

MIGNAULT  (  Claucte  >  avocat  du  roi  au  bail- 
liage d'Etampcs ,  &  doyen  des  protcffeUrs  en  droit 
vaooa  à  Pans»  plus  connu  dans  le  inonde  favant 
foM  le  nom  de  MIms.  Il  ittât  né  h  Talant*  petite 
\il!e,OU  plut/'tt  ancien  ch.'ttenu  Jc^  r^icî  de  Honr- 
gognc,  à  trois  un  quatre  lieues  vie  Dijon.  Sorti  du 
cmirs  ordinaire  des  études  qu'il  commença  afle/ 
tard  ,  À  profeiTa  pendant  pluiieurs  années  la  phi- 
lofbphie  an  collée  ii  Reims  à  Paris  ;  enfuite  il 
expliqua  tons  \cs  bons  auteurs  Grecs  &  Latins, 
principalement  ceux  nui  regardent  l'éloquence , 
la  poëfie  &  la  philofopnie  morale.  Quelque  temps 
après  il  paiTa  dans  le  collège  de  la  .Marche,  puis 
dans  celui  de  Bourgopc,  Se  il  fit  l'ouverture  de 
tics  cUfles  par  des  diicours  qui  fiirent  imprîmés , 
wt-S',  en  157J  ,  à  Paris,  chez  Riclier.  Ils  font 
intitules  :  D<  literali  adoUJlintum  tnfl.tittiont  ^  Sec. 
j4n  Jît  commod.tu  adoUfcentes  cxini mnajia  fuàm  in 
fymnafiis  ipfis  infiiuà.  En  1578,  Mignault  étudia 
an  droit  à  Orlt'ans,  oil  il  s'étoit  retiré  i  caufe  de 
la  pefle  ^ui  fe  t^pandit  vers  ce  temps-ti  A  Paiis  » 
&  qui  y  fit  du  défordre  p-?'vlr!!it  quatre  ans.  On  ne 
fait  pas  ([u.invl  il  revint  en  cette  \  ille.  Il  y  eîoit 
doyen  de  l.i  tncuh^:  île  (iroit  c:i  i^y-  tn  1  âoo , 
fit  en  i6oi  ,  il  tut  nomme  pour  travailler  A  la 
réformation  de  l'iinivcrfité ,  avec  Edmond  Richcr , 
Nicolas  EUain,  doûeur  en  médecine ,  &  Jean  Gal> 
lart ,  procureur  du  collège  de  Boncourt.  En  1601 , 
il  compofa  avec  Richer  XApuloç^K  du  p.uit/r.c;'-  «S* 
^  l'umvtrfiti ^  contre  un  écrit  de  Gcorj>e  v^ritton 
EcofTois ,  profefleur  royal ,  intitulé ,  Paranomus , 
c'eft-à-dire  ,  qui  renvcrfe  les  loix,  Mignauit  mou- 
mt  peu  de  temps  après ,  vers  160}  ,  dans  un  âge 
fort  avancé.  C'étoit  un  homme  très  -  la\'ant ,  iSk." 
que  le  cardinal  Bona  a  appelle  avec  raiibn  dans 
ion  catalogue  d'auteurs  au-devant  du  traité  De 
ffélmoàia^tVir  rnnUa  ItSioau  £r  inuBtionis.  Outre 
les  ouvrages  de  ce  lavant ,  dont  noms  arom  parli , 
On  a  encore  dc  lui,  une  vingtaine  de  diftiques 
latiiis ,  (S.'  un  (onncc  francois  au-devant  para- 
doxe de  la  cure  de  hi  pelle  ]iar  Claude  Fahiy, 
médecin,  en  M68.  En  1567,  une  lettre  latuie  a 
M.  Colin  ,  conlciller  au  parlement  de  Dijon ,  qui 
lui  avoit  envoyé  fes  poéfies  pour  les  faire  impri- 
mer. Une  édition  des  fatyres  dc  Perfe,  /rt-4",  en 
»^74  ,  avec  des  leçons  du  erles  &:  des  argumcns. 
La  même  année  lix  dil^icpies  latuis  à  la  louange 
de  /acquas  Bouidin  ,  au-devant  des  phrafes  de 
Manuce  C4  liançois  parBourdin  ,  &  les  EmUàius 
éPÂtàM^ùt-xt ,  avec  des  notes  latines.  Cette  édi- 
tion ,  qui  cft  trcs-belle,  fut  fuivie  d'imgrand  nom- 
bre d'autres  jufqu'en  166 1.  En  1576,  De  n  ùiura- 
ria  orm  iviet  Ires,  in-i".  Ces  harangues  fontimpor- 
suKcsDOur  les  faïuqu'elies  contiennent.  Mignauit 
traduîiit  auli  les  cmblime»  en  vers  trttti^oii ,  Se  les 
{h  imprimer  ainfi  avec  des  notes,  St  la  vie  d'Al- 
Ciat ,  à  Paris  ,  en  1^84,  i/r-ix,  &  non  en  1583 
comme  a  dit  La-Croix-du-Maine.  Fn  ifîoo  Mi- 

fnault  prononça  un  diicours  qu'il  fit  imprimer  à 
aris  :  il  e(ï  intittilc,  PtuiegyrHUS,  rdatio  pro 
f^aUjurti pontifiât.  Ses  autres  otivrages  font:  Eidyl- 
SMm  ée  ftlici  &  thrijliana  profeTliont  pnnclpis  CaroU 
i  i.othtir:i.Y'}ii ,  ni,:ri  hionis  Cxnomar.i  ,      jacrttm  f'îHum 

ia  Turcosjujctptum  t  en  <J71«  TraduÙion  en  vcr& 
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françoïs  dc  let  ouvrage  ,  la  niémé  ahnée.  Pani' 
tio/ies  oranria  Cietnn's ,  &c.  en  1 576.  La  rhétoriqnd 

latine  d  Omcre  Talon  ,  avec  des  cummentaires , 
en  1 577 ,  6c  plufieurs  trùs  depuis.  In  part'itiortts 
rni!nr.{js  r^.huli:  &  /', rtagmata  ,  en  1582.  Aufoni': 
Oryphus  terrtarii  nttmeri  cu/n  expluatione ,  en  15S}» 
/«-8".  ColnmtnMtii  m  oratinnts  CUervnispii  Sytt»  & 
xfn  Mandlo  ,  en  1  ^^4.  Aufonti  eitiyUui  duo  àittipo» 
Umét  (hidio  puciili ,  6"  de  arrihi^ttitate  tligertJa  vita^ 
aim  nutts  ,  en  i ';75  ,  &c.  Ç.  Hor.itii  epijlo.'antm 
L.  1  cam  praltUtOnihus  ineihodkis  ,  &c.  en  1584. 
Epifioltt  Amttlphi  Lexoiiitijis  ,  en  «585.  l'Iinii  fe- 
ttauii  tp^.  L.  X.  eutn  notixi  en  if88>  in-4  '.  Sec. 
Pierre  Langlois  ,  ccuyer  ,  feor  ée  l^elciat ,  qui 
vivoit  du  temps  dc  jCiîgn  ui't  ,  r.ippcllc  Minos  , 
dans  fes  tableaux  hiero"iyphi£jucs,  dont  un  lui  cft 
adri^l'.L-.  '  l'oye\  une  diucrtation  dé  Al.  Pjpilj'/:! , 
chanothc  de  Dijon,  fur  les  ouvrages  dc  Al.  Mi- 
gnauit^ au  tome  VII  des  MhMirts  Jt  Rttttamrk 
6r  tThiJîoire ,  chcz  Simart  ,  première  partie ,  & 
Niccron,  Mémoires,  tonte  Xiy,pt}gc  81  ,  &C,  7a- 
hlejttx  httroglypr.uiiiii  d:s  plient^  tiettiéme  ta- 
bleau,  par  Langiois ,  en  i^N;. 

MIGNON  ou  MlNJON  (  Abraham  )  ectëbré 
peintre  de  fleurs  »  étoit  né  à  Francfort  vers  Tan 
I  (>4o.  Son  pere  te  mit  chez  Jttetptn  Murel  qui  étoït 
habile  dahile  m  Jmo  [tnrc  dc  peinture,  &  MigoOii 
travailla  dans  ion  école  juiqti'.\  Tâce  de  14  aDA 
Murel  le  mena  enfuite  avec  lui  dansws  F^ys-Bas, 
&  le  plaça  fihez  Jtmt'David  Hecm  qui  ayoit  un4 
trcs-^ande  réputation  dans  te  mtme  eenre  que 
Mfj;non  avoit  embr.'fTé  ;  aiifTi  (i;-il  les  pTus  grands 
pr(ji;rk.-s.  Sa  rcjnitàîioii  t'iil  telle  ,  i.'[UOii  lui  de- 
mandoit  les  t.i]''LaK\  de  t.nirc  part,  quoiqu'il  les 
vendît  foït  cher.  11  mourut  en  J679,  n'ayant 
qu'environ  quarante  ans.  Ha  tailTc  deux  filles  qui 
ont  peint  dans  fon  gout ,  &:  qui  font  les  feules 
élevés  qu'on  hii  connoîffc.  *  Extrait  de  VAbrcgi 
dis  vies  des  plu.\  /l:f\'i:x  peintres ,  par  M.  d'ArgW 
ville ,  tome  i,  («-4  ,  page  44  &  fuiv. 

MIGUEL  (  Séraphin  Thomas  )  religieux  dé 
l'ordre  dc  S.  Dominique,  ne  à  valebce  en 
pagne,  s'appliquoitdèsTan  ifuj  >,  a  écrire  rhUloiTé 
de  fon  ordre  en  efpagnol,  Si  y  travailloit  encore  cri 
1715.  Les  vies  dc  Si  Dominique,  de  S.  Vincent 
Ferrier,  &:c.  &  l'hiftoire  dc  la  Milice  de  Chrift^ 
qu'il  a  publiées  «  font  des  eiTais  dlm  plus  grana 
ouvrage.  On  les  trouva  bien  écrits ,  &  oti  y  re« 
marque  de  !a  bonne  CTil^ae.*E6bard,>&:(p<.  eraft 
FF.  F'ivd.  to.'ji.  1. 

MIHLL  ou  MiHIEL  Saint  ;  cH  l'abbaye  li 
plus  illulb-e  6c  l'une  des  plus  anciennes  de  toute  là 
Lorraine.  Elle  n'eil  pas  éloignée  de  Pont-à-JdottA 
fon.  On  y  fuit  ia  régie  dc  S.  Beuoîtt  VoLFOAD» 
maire  du  palais ,  la  fonda  Vers  l'an  708  ,  danî 
une  grande  fulir-iclc  .  que  Ion  appelle  /c  f'ieux- 
Atonjfier.  I!  n'y  rclk  plus  aujourd  hui  qu  une  églifé' 
-  tris-ancienne,dans  laquelle  on  voit  encore  le  tora- 
beau  du  fondateur ,  &  celui  de  fa  lemmei.L'abbé 
Smaragde  ,  ilhillre  par  fa  ptété  Ht  fim  érndirion  « 
qui  vi\  oit  (nii\  l'empereur  Louis  le  Débonnaire ,  la 
transféra  tut  la  rivière  de  Meule ,  où  elle  a  enfuite 
formé  la  ville  deSaint-Mihel,ou,SAINT-MICHEL* 
une  des  plus  beUcs-^le  la  Lorraine,  dont  on  parle 
en  fon  lien.  Les  religieux  néanmoins  cotfferverent 
une  attache  (i  c''*fde  ^  leur  première  demeure, 
que  [ulou'au  temps  d'Urbain  II,  ils  ne  voulurent 
point  avoir  d'autre  lieu  pour  leur  Icpulture  ,  quoi- 
qu  il  y  ait  plus  d  une  licuc  de  diiiance.  Le  pape 
les  difpenla  dc  cet  ufage.  Le  R.  P.  D.  HCml 
Hczon  ,  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  y 
&  abbé  régulier  de  S.  Mihef,  lu>mme  d'une  grande 
]ùitù  Si  d'un  s;énie  fupérievir  ,  y  a  fait  un  des  pliij 

ibjnpiueux  édifices  qui  foicnt  dans  la  Lorraine  y 
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&  mcme  dans  tout  i  ordre  de  S.  Benoît.  C'cli  un 
corps  de  bâtiment  de  350  pied^  de  long,  dont 
la  face  cû  toute  de  pierres  de  taille  ,  avec  des 
■pilallres , des  corniches,  &  d'autres  ornemcns.  Le 
lo<^is  abbatial  qui  a  été  bâti  par  le  cnrclin  il  de 
Lorraine ,  cft  trcs-ma£nifiquo.  On  pulTcdc  dans 
"cette  a'bbaye  une  châlic  trcs-riche  de  S.  Anatole, 
évèque  de  Cahors ,  dont  la  mailbii  de  S.  Mihicl 
ïftcnpoflcifion  depuis  long-temps ,  quoiau'aujour- 
Nil'hui  on  n'ait  aucune  C(-<iinolll.incc  de  la  vie  de 
ce  iaiiifprclat.  La  bibljodicqiic  cil  une  des  plus 
l>cllcs  Si  des  meilleures  qu'on  puiffc  voir  en  pro- 
I  vince.  *  yi^atHifiout  dt  Lorraine  ,  par  le  R.  P. 

11).  AugiiiHn  Calmet,  abbé  régulier  dcSenones; 
'&  le  ï\\î!ç;i  Unira  rt  des  PP.  D.  Martenne  & 
D.  Dur.uKl  de  l.i  toiv4rLt;.ition  de  s.  Maur , /oAi« 
premier ,  /ijnnJc  p,init^  &'c,  , 

MiiCHlTHAR  ,  dofteur  Artn<5nicn  fchifma- 
liqiie ,  difciple  de  Nerfés  de  Kladfor  ,  qui  étoit 
'aam  ua  doâetur  Arménien  fduiioiutique  ,  ctoit 
<Ie  la  province  de  Saibno»  Il  mourut  dans  le  ino> 
nailel^  de  Xledzopa  ,  province  d'Argis ,  l'an  de 
X  C.  i;37.  On  trouve  quelques  pocfics  de  lui 
dansiin  C/^<ir<«^-no»  ou  recueil  de  cantiques  à  l'ulàge 
de  l'^life  d'Arménie,  maaufcrît,  iv-^^  (jui  eA 
A  h  bibliothèque  du  roi.  Milchîtlnr  s'eft  bit  en- 
core  plus  corr.'.oîtrc  par  tes  onvriges  de  contro- 
Vcrle,  dont  on  .i  au  moins  une  partie  ni.iiuitcritc 
dans  la  nicmc  bibliothctjuc.  M.  de  Villcfroi  qui 
en  a  donné  la  notice ,  s'exprime  ainii  lur  ces  ou- 
vrages :  «  Si  l'auteur ,  dit-il  y  eût  employé  pour  la 
w  dcfcnre  de  la  vérité ,  la  plume  dont  il  sw  ^rvi 
>»  pour  prendre  le  parti  de  l'erreur  fie  du  fchifme, 
M  l'Arménie  cathol:v|iie  te  réiiiuiroit,  fans  doute, 
»  de  le  compter  au  i:ombrc  de  fes  doâeurs.  Soa 
I»  Ayle  aifc  &  naturel,  la  méthode  facile  avec  la- 
it âuelle  il  traite  les  queUions  les  plus  obicures , 
1*  K  (on  railbimemeiit  indépendant  des  chicanes 
M  de  la  (cholafliqtie  ,  le  mettent  \  portée  d'être 
»  lu  &  entendu  de  tout  icdeur  qui  fait  la  languv 
«dans  laquelle  il  a  écrit.  Ses  ouvrages  lie  pa- 
»  roiiTcnt  point  Ibrtir  d'une  plume  paiïionée  :  il 
N  traite  les  matières  d'un  air  de  modération  qui 
M  dcvoit  lui  gagner  les  perfonnes  raifonnables  de 
I»  Ton  parti  ;  mais  mal  indruit  des  fentîmens  des 
»  Occideiit.KLv  ,  il  nous  impute  des  fcniimeiis  que 
•  nous  n'avon»  pas.  Eruiemi  déclAré  de  la  pri- 
»  mauté  de  la  chaire  de  S.  Pierre  ,  il  s'.iveuglc 
j*.Iui-m£Bie  &  aveugle  les  autres  »  de  les  opinions 
«»  qui  (ont  dWnnt  plus  dangereufès,  qu'elles  pa- 

»  roilTent  plus  plaiifiblci  ,  &  qu'elles  lont  plus  ar- 
»  tihcteuicmcnt  établies  dcvelupécs.i» 

Dans  la  mcnic  notice  citée  plus  haut ,  il  eft 
parlé  d'un  i^utra  Mikhithar  ,  célèbre  doâeur 
^  médecine ,  aufli  Amcnien ,  de  qui  l'on  a  un 
traité  fur  les  diCrentcs  cfpéccs  de  hévres.  Il  fe 
fait  connoîtrc  ainli  dans  la  préface,  félon  la  tra- 
duction de  M.  de  Villefroi  :  "  Moi  Mikhithar  ,  de 
M  U  vtUe  de  Her ,  qui ,  dès  ma  plus  tendre  jcu- 
»  iwflb  »  ai  chcrî  la  philofophie  &  la  médecine , 
w  je  me  fuis  exercé  dans  la  leâurc  des  livres 
vt  arabes ,  pcrfans  &  grecs ,  où  j'ai  reconnu  qu'ils 
»  poiTédoicnt  pleinement  &  parûiitement  la  fcience 
»  de  la  médecine  félon  les  principes  des  anciens 
H  fages ,  &  que  les  Arméniens  n'avoient  jamais 
I»  trouvé  cette  fcience ,  ni  ki  priqcipes  de  c«t  art  ; 
w  maïs  qu'ils  ne  s*étoiaat  attachés  qu'à  la  cure  des 
»>  maladies,  &  cela  fans  règle  ,  &  d'une  manière 
»  imparfaite  ,  &c.  »  Il  ajoute  qu'il  avoit  compofé 
traité  pour  U  fervicc  du  faint  patriarche  d'Ar- 
aiénic  le  fei^neur  Grégoire  Tcghra(troiiicme  du 
nom  ,  &  fotxante>^airtéme  patriarche  des  Ar- 
méniens, t  fir  •  l'Ajte  de  15  ans.  )  Ce  livre,  ijnrT  • 
Mikhithar ,  a  tié  fait  &  écrit  en  l'auncc  i  Uii  Uc 


MIL 

l'avenemcnt  de  J.  C.  qui  eft  l'an  de  l'cfe  armé"- 

niene  6)3. 

MILA  ou  DEL  MlLAi  (Louis-Jean  }  cardinal , 
évâquc  de  Lérida,flatif  de  Xstiva ,  dans  le  royaume 
de  Valence  en  Efpagne  ,  ctoit  fîls  de  Jtan  del 
Mila ,  &  de  Ctthtrint  de  Borgia  ,  fœur  du  pape  ' 
Callille  III.  Il  fui  revêtu  de  l'évêché  d'Albara- 
zin,  fut  tait  cardinal  par  le  pape  fomoncle  l'ait 
1455 ,  &  Ait  envoyé  légat  à  Bologne.  Enfin  loua 
le  pyntifîc,\t  de  Pie  II ,  il  fut  élevé  à  l'évêchc  de 
Lcnda ,  oîi  il  alla  faire  fa  réfidencc  ordinaire ,  & 
où  il  motmit  fort  Sué  T  in  i  507.  C'cft  ainfi  qu'éloi-^ 
gné  de  la  cour  de  Rome  ,  il  n'eut  point  de  part 
aux  crimes  dont  elle  fut  fouillée  fous  le  ponttficait 
d'Alexandre  Vl ,  fon  coufm.  Son  corps  qui  avoit 
été  enterré  à  Lérida ,  fiit  tranfporté  l'an  1574,  à 
Albaida,  comté  qui  avoit  appartenu  v.n  cardinal 
del  Mila.  *  Zurita  ,  /.  16.  Platine,  m  Ca/ixt.  IJl. 
Onuphre.  Cabrera. 

MILAN  a  ville  d'Iulie  ,  capitale  du  duché  de 
même  nom ,  ell  une  des  plus  grandes  fit  des  plus 
célèbres  de  rFurope.  Les  Latins  la  nomment  Mf 
di&i'aitum,  les  italiens,  iMiia/se ^  &  les  Allemans» 
Meilandt.  Les  hifiqriens  ne  font  pas  d'accord  fur 
l'origine  de  fon  uoia  »  ni  fur  le  temps  de  la  fon> 
dation ,  quoiqull  fbit  fôr  qt^efle  fiit  Utïe  par  tes 

Gaulois,  c|ui  ions  Ecllovèfc  s'établirent  en  Italie, 
vers  Tan  de  Rome  170,  i^v.'  ^84  avant  J.  C.  En 
effet,  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter,  après  le 
témoignage  de  Tite-Livc.  U  dit  c^ue  les  Gaulois 
ayant  détait  les  Toicans  afTcz  près  dti  Tefîn  ;  & 
ayant  oui  dire  que  la  contrée  où  ils  étoient ,  s'np> 
pelloit  le  pays  des  Infubriens  ,  de  même  qu'iui 
bourg  de  la  pro\  Ince  d'Autun  ,  ils  crurent  que 
cette  râncmbiancc  de  nom  étoit  pour  eux  de  bon 
augure,  &  bâtirent  en  cet  endroit  une  ville qnlls 
appellereat  Milan.  Depuis ,  les  Gaulois  curait 
guerre  avec  les  Romains ,  qui  gagnèrent  lïir  eux 
diverf'es  batailles,  ;ulrpa'A  ce  qu'en  l'an  'e 
Rome ,  &  iii  avant  J.  C,  Marcel  tiu  Virido» 
mare  ,  roi  des  premiers ,  fubjui^ua  les  Infubriens, 
&:  prit  leur  ville  capitale.  Les  Romains  étant 
maîtres  de  ce  pays  »  le  gardetent  long  -  tempt. 
Dans  la  fuite  quelques  empereurs  choiurent  Mi- 
lan pour  y  faire  leur  féjour  ordinaire.  Cette  ville 
fut  louvcnt  ruinée  parles  Barbares,  expoice  aux 
courles  des  Goths  8c  des  Huns ,  âc  tut  eniin  foumife 
aux  Lombards  iid(]tt*an  temps  de  Charlcmagne. 
U  eH  bon  de  remarqtier  que  fiélilâixe  prit  Afilan 
fiir  les  OArogoths ,  à  la  prière  de  Dacîus ,  qiii  en 
étoit  archevêque.  \  ulgès,  roi  des  mêmes  Oftro- 
goths,  reprit  l'au  5  5 9  tette  ville,  oii  trois  cens  mille  ' 
perfonnes  périrent  par  le  ter ,  ou  par  la  taim.  Après 
Charlcmagne  ,  Milan  &  fon  territoire  devinrent 
une  portion  de  l'empire  ;  &  cette  ville  fe  rendît 
fi  riche  &  fi  puiffantc  ,  que  pcu-i-pcu  elle  com- 
manda fur  tout  le  pays  d'alentour.  L'orpueil  de 
fes  habitans  donna  fujet  à  l'empereur  Frédéric  I 
de  leur  faire  la  guerre  y  &  de  les  châtier  par  de 
grands  tributs,  après  les  avoir  défaits  l'an  1160, 
&  les  avoir  obligés  de  fouffrir  fa  domination,  ils 
le  firent  avec  peine;  Se  le  déplaifir  de  fe  voir 
privés  de  leur  aticienne  liberté  ,  entretint  contrées 
prince  une  trcs-torte  haine  dans  leur  c<cur.  Un 
lour  l'impératrice  Béatrix  de  Bourgogne  fil  team»^ 
ayant  «1  la  curîofité.  d'aller  A  Milan  pour  voie 
une  ville  n  fâmenlè ,  les  lialntans  s'émurent  d^me 
manière  fi  indigne  eontre  cette  princcfiie ,  qu*iU 
la  prirent  brutalement,  &  la  mirent  fur  uneâneiTe, 
le  vifage  tourné  du  côté  de  la  queue  ,  qu'ils  lui 
dotuierent  au  lieu  de  bride.  Ils  la  promenèrent 
en  cet  ctar  par  tonte  la  ville ,  fit  égor|;erent  la 
■y.rr':i:v\  im-r-iriale.  Nîais  une  <î  gr.tnde  infolcnce 
ne  ucmcuia  pas  long -temps  impunie  j  car  l'cmv 

percuir 
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^éreur  afîiégea  lau-  vilie  ,  qui  fe  rendît  ûn  Sa* 
mcdi  trois  mJrs  iiâi  ,  &  la  fit  rafcr  iiirqu'aiix 
^démens,  à  laiéfervcde  trois^^Urcs.  Frédéric 
ne  croyant  ponvoîr  réparer  Kn/ure  faite  iTim- 
poritriL  :,  ;  r'ri  cf-'iviant  d'opprobrc  Se  d'inf.i- 
mic  i.i  momoirc  ac  te  peuple  téméraire  ,  fit  la- 
bourer la  ville.  Si  y  fit  iL-meT  du  Ici.  11  y  a  mémo 
des  auteurs  <}ui  di(ent  avec  Albert  Crantz  >  qite 
ceux  qui  ftnrent  pris  ne  purent  fauver  leur  vie  , 

3u'à  cette  condition  honteufe ,  de  tirer  avec  les 
ents  une  figue  du  derrière  de  l'ânciTe  Atr  laquelle 
ils  avoient  mis  l  impératricc ,  du  qu'il  y  en  eut 
qui  aimèrent  mieux  loutFrir  la  mort  <]u  une  lî  grande 
ignominie.  Les  habitans  qui  pttMUt  fe  fauver  , 
lebâtireot  leur  vUle  vcn  fan  1 171 ,  Caat  b  pro- 
teAîon  dti  p«pe  Alexandre  Ilf ,  Bt  avec  le  feecmrs 
de  leurs  voifins.  Peu  i-pcu  Milan  fc  rétablit,  & 
eut  divers  teigneurs,  puis  tJei  ducs,  dont  les  plus 
célèbres  &  les  principaux  furent  les  Vifconti  & 
les  SfoTCt.  Les  rois  de  France  dévoient  Aiccitder 
AUX  premiers, par  I«  droit  qu'ils  y  avoient  è  cauie 
<lc  fdlcmlnc ,  nUcdcy&i/i-G<j/e<M  Viîcoiifi  ,  premier 
duc  de  Milan  ,  &  femme  de  Louii  ce  1  rance  duc 
d'Orl<5ans,  fécond  fils  du  roi  Cnatks  F ,  dit  U  S.trc. 
Jean-GaleaS  laiffa  dcujc  hls  ,  qui  moururent 
(ans  poilcrité  légitime  ; /ra^-Mor^  l'an  1412,  &c 
Philippe-Mont  l'an  1447.  L'état  de  Milan  fut  alors 
difputc  par  divers  prétendans  dë  droit  ou  de  bien> 
fcancc;  favoir  par  l'empereur  Frédéric  IIL  par  le 
duc  de  Savoye  ,  par  les  Vaiiiiens ,  par  Aitunie 
roi  de  Naples  ,  &  par  Charlts  duc  d'Orléans  ,  fils 
de  Louù  oe  France  ,  Ae  de  y^Ummt,  Comme  il 
appartenoit  -véritablement  i  te  dmicr ,  iiiivant 
mime  les  termes  du  contrat  de  mariage  de  Va- 
lentine  la  rocre  ,  il  y  paffa  avec  des  troupes  ; 
mais  il  n'en  put  avoir  que  le  comte  d'Aft ,  qui 
lui  appartenott  auiU  par  fa  mcre.  Ceux  de  Milan 
iè  Voulnrent  mettre  en  liberté  ;  mais ,  après  aYOir 
beaticniip  fouffert,  ils  fe  fournirent  à  François 
Sfbree,  Ibidat  de  fortune  ,  mais  grand  capitaine. 
11  étoit  hâiard  de  la  maifon  de  St'orce  ^  &  avoit 
cpoufc  la  tille  naturelle  du  dernier  duc  Phii^pe- 
Marie.  Dcpuis^  le  foi  Louis  XII ,  fils  d*  Charles 
duc  d'Orieaiu ,  renouvella  fes  pt^teotioM  fiu-  le 
duché  de  Milan ,  qui  lui  appartenoir  légitimement , 
comme  pctit-hls  de  Valcntine ,  ce  qui  caula  de 
longues  guerres  en  Italie.  Pour  les  finir  entière* 
ment  après  la  mort  de  Fnnçois  Sforce ,  duc  de 
Milan  »  Tan  1  f })  *  l'cmperetir  Charles-Qiwtf  en- 
tretint long-temps  le  rot  François  1  de  reipérance 
d'invertir  un  de  fcî  fils  de  ce  ifuché  :  mais  ,  malgré 
cette  promelîc  faite  aux  clefleurs  do  rcin])ire  ,  il 
donna  l'inveftiture  de  ce  duché  i  Philippe  II, 
ion  propre  fils.  Ce  pays  a  été  le  théâtre  de  divers 
iîéges  y  &  d'un  grand  nombre  de  batailles.  Les 
plus  coniidérables  font  celles  de  Caravagio  ,  au- 
trement ^Agnadtl  ou  de  Rivalta ,  gagnée  par  les 
François  fous  Louis  XII  »  l'an  1509;  celles  de  N'o- 
yarre  ,  l'an  1 1  i  de  Marignan ,  l'iin  i  ^'  i  j  \  de 
h  Bicoque  ,  l'an  1 5 1 1  )  de  Pavie ,  le  14  février 
1515  ;  ae  Ladriano,  Tan  »  celle  du  Tcfin , 
l'an  >5;<S,  &  enfin  celle  de  Crémone  j  l'an  154^, 
fil. s  irlcr  ^e  celles  du  commencement  du  XVIll 
iiéck.  On  remarque  que  Milan  a  ctc  aiTicgée  qua- 
tante  fois  ,  &  prife  vingt- deux.  Cette  ville  eft 
■ppellèe  At  Grande  y  poitequ'elle  a  pius.de  dix 
milles  de  toar ,  &  qu'elle  ell  fituée  dans  un  des 
n)ci1leurs  pays  d'Italie.  Elle  n'a  pas  de  grandes 
xivicrcs;  mais  eUe  a  profité  de  toutes  les  commo- 
dités dit  Tefio  &  de  l'Adde ,  par  le  moyen  de 
«leux  canaux ,  que  l'on  y  a  conduiu.  On  7  compte 
*  a  1  portes ,  en  y  comprenant  celles  des  fiuixbourgs , 
q'ii  f-'Ht  cnmmc  i:.n  rorps  avec  la  ville,  &  (ont 
fAviionaci  de  b'i^^<)a&  iii-  de  fs/Sin^  Les  plan*  de 
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Milan  les  plus  nSccns  y-  font  voir  plus  de  i^d 
églifcs,  dont  il  y  a  y  •  paroi  lies,  40  couvcns  de 
religieux,  de  relii;ioiires  ,  &  cent  confréries^ 
L'é^l ife  cathédrale,  qu  ' i  1  s  a  p  peHent Bvmt^  éft  tottt* 
i  cvc^nc  de  marbre  blni^.c  ,  dedans  5f  déhors  ,  avec 
f)iU!>  de  600  flatucs  de  même,  &'  ;ûo  colonnes 
d'une  telle  groHeur  ,  qu'i  peine  trois  homnies  ea 
peuvent  embralîer  une.  Cette  illulJre  baiilique  éft 
enrichie  de  divevfes  reliques,  &  fui'-fout  du  corps 
de  S.  Charles  Borromce.  L'églife  de  Ambroife 
gard<  celui  de  ce  faînt ,  avec  ceux  de  5.  Gervàis 
&  S.  Protais.  On  v  voit  fur  une  colonne  le  ferpcnt 
de  bronze,  que  l'on  prétend  être  celui  qui  fut 
élevé  par  Moife  dans  le  défert  ;  la  ch.ipelle  oil 
$.  Augullin  fut  baptilé ,  &  les  totaibeanx  de  Louis 
cmpcrcut ,  &  de  Pépin ,  roi  dltalle  »  tous  deux 
fils  de  (^harlemapnc.  Les  aiitres  éîîiîfcs  font  trcs- 
niagnihquci ,  les  places  tort  belles ,  &  les  palais 
fuperbes ,  fur-tout  ceux  des  Borl-omées ,  des  Vif- 
conti,  des  Sforce ,  des  Triyuke }  &  des  Mariai* 
Le  commerce  de  Milan  eft  très*con1klérat>le,  fie 
la  ville  eft  tellement  peuplée  ,  qu'on  peut  dire 
que  la  plus  grande  force  conûAc  en  fei  hibitans  , 
plutôt  qu'en  les  murailles.  Le  château,  qui  paCc 
])our  une  des  plus  belles  forterclTes  d'Italie,  cil 
compofé  de  fix  grands  battions  ,  avec  des  folKs 
pleins  d'eau  vive.  Il  a  une  féconde  enceinte  » 
&  un  donjon  ,  qui  elt  l'ancien  palais  des  duCS» 
I.  état  de  Milan  qu'on  appelle  MiLANEZ ,  a  le 
Ficmont  &  le  Montferrat  a  l'occident ,  les  terres 
des  Génois  vers  le  midi,  l'état  du  duc  de  Pâme 
vers  l'orient  d'été  ;  le  duché  de  Mantoue  >  avec 
les  principautés  de  Sabion^  flt  de  Bozolo,  &  le 
domaine  de  X'enifcVers  l'orient;  &r  vers  le  fep- 
tcntrion,  le  Valais,  les  bailliages  de  Logan  ,  Lo- 
carno ,  Mendrifio ,  8t  le  comte  de  Chiavenne  , 
avec  une  petite  partie  de  la  Valteline.  11  y  a  deux 
lacs  fameux  dans  lé  Mllanez ,  le  lac  Majeur ,  & 
celui  rfe  Cômc.  Les  villes  de  cr*  ^ Tit  font ,  après 
Milan,  Pavie,  Alexandrie  de  k  l'aille,  C'ôme  , 
Crémone  ,  Tortone  ,  Lodi  ,  Novarre  ,  Boblo  , 
Mortarc,  Valence,  &  Vigevano ,  qui  ont  toutes 
un  territoire  très-confidérable.  Au  reftc  l'églife  do 
Milan  a  toujours  été  trés-illuftre.  La  tradition  dit 
pays ,  mais  très^conteftéc ,  porte  qu'elle  a  été  fon- 
dée par  l'apùtre  S.  Barnabé  ;  &  on  remarque  qua 
d'environ  cent  trente  prdats  cjui  l'ont  gouvernée  , 
il  y  en  a  trente -cinq  qui  (ont  au  catalogue  des 
faints.  Saint  Ambroile  &  &  Charles  Borromée 
font  troxt  les  phis  illuAres.  De  ces  faints  prélats  » 
il  y  en  a  eu  plufieurs  natifs  de  Milan  ,  qui  a  aui'îi 
donné  quatre  papes  à  i'eglife ,  Alexandre  11  ,  \]t^ 
bain  lit ,  Céleftin  IV ,  &  Pic  IV  ;  &  qui  a  pro- 
duit plufieurs- favans  hommes,  comme  André 
Alciat ,  Jerdme  Cardan  ,  Louis  Settala  ,  &c.  Lo 
roi  d'Efpapnc  n  été  mAÎrrc  de  Milan  ;  mais  la 
maifou  d'Autriche  poticde  à  préfcnt  &  gouverne 
ce  pays  ayec  un  pottyoir  aUblu. 

SOCcr.  ii-io  y    c  j:  p  n  ^:  n  r  n  .-.  r  Q  (T  S 
dts  J'eignturs  Cy  dui.i  de  JJd^-i. 

Luitpnnd  noatme  quelques  comtet  de  Mîfaii  ét* 
puis  le  X  fiéeb  i  ÙLymt^  . 

Alboin, 

MegenfcQÎ*        :.  _  . 
Hucués. 

Ces  iptMTt  ktkmt  ét  LtmàM  fioÊUlê.  Onm^  ^pri| 

eux  ^ 

Hid)ert.   ;    ■  i  .     :       ♦  . 

Adelbort*. 

Obi»».  ■ 

AttoTî ,  comte  d'An^eiia* 
l-accius.  .  . 
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Hiiuebr^id  V'irtonti,  en  io^6. 
On  prktnd  qut  ctlui-ci  défît  un  pnnct  Sarajîn  ,  nommé 
VoluXj  &  qu'il  /«'  arracha  un  htaumc  fur  UgueJ 
on  voyait  *n  çifclwv  un  ftrpeat  firi  dhoroii  un 
tnfant  :  ce  qui  fut  l'origine  des  armes  de  Milan  , 
que  les  fuccejtars  £ Hildebrand ^rterau  dtftài.  On 
met  enfuitt^  * 
Othon. 

André,  en  tiooi. 

Galvajji^  en  1145. 

Ubertin ,  vicaire  Mnpérial ,  en  1 

Jacques  Vifconti. 

Othon ,  archcvcquc  »  puis  feigncur  de  Milan , 
en  :z77. 

Thibaud  »  frer«  dOthon. 
<Ce  Thibaud  me  par  ceux  de  la  Anille  desTuria- 

ni ,  oppoféc  L  celle  des  Vifconti  ,  fut  père  de 
Matthieu ,  dit  le  fand^  qu'ArnotiI  ,  roi  des  Ro- 
mains, Otablit  vicaire  impérial ,  l'an  1294.  De- 
puis ,  en  1  ;  M  ,  ceux  de  Milan  le  choilirent 
pour  être  rcâeur  gcnéral  &  fesneur  de  leur 
vtati  C'eft  par  lui  que  commence  la  chronologie 
certaine  des  fcigneurs  de  AUlan. 
Matthieu  le  grand f  t]ii. 
Galcas  Virconti,  I]i8. 
Azzo  ou  Accîui,  >  3  )  9* 

Luchin,  1349- 
Jean ,  archevêque  de  Milan«  1 3  j 4- 

Matthieu  II ,    ^  '  )  y6. 

Li.iLiis  II,  .  ÏJ78. 

Darnaboîi  ,  ^V^A* 

Jean  Gidcas  I»  140t. 
Jean-Marie ,  aflklSjié  »  141 1 . 

Philippe-Marie ,  1447* 

Les  princes  de  Ia  mmfem  d'OfUant, 

François  Sforce ,  t^66. 
Galéas-Marie  Sforce ,  afladîac ,  1 476. 

Jean-Galéas  II ,  ;  49-f  ■ 

Ludovic  Sforce ,  dit  le  Atortf  fut  pm  par  u  roi 
Louis  Xll ,  1508. 
Le  roi  Louis  XII ,  1)15. 
Maximitier  ,  fils  de  Ludovic  ^fut  fÙMiMian, 
J'oit  U  roi  Fraiffoi»  i  U  dui^th 
.  Le  roi  François  I. 
François  Sibice,  fécond  f h  Je  Ludovic  ,  rentra 
dans  le  duché  de  Milan,  l'an  l'^i.i-^  &  ofris 
ravoir  fomveiu  ptrdm  &  nttwvi,  il  mottoa  fans 
t^ns ,  l'an  155  5* 
Charlcs-Q{iiA/ ,  empereur ,  fe  rtnJit  tdan  maître 

de  Miiiin  ,  qu'il  laiffa  à  /es  faueffeurs. 
Les  plus  célèbres  &  les  plus  anciens  auteurs 
parlent  de  iViilan  ,  comme  Pline  ,  Strabon ,  Pto- 
i^mée,  Solio,  Tite-Live ,  Pol^be,  FioniSf  Ta- 
cite, Jullin,  Ajninien  Marcelbn,  Procope,  &c. 
PaulDiicrc,  Lnitprand,  Sigcbert ,  Vil!;  ri ,  Blon- 
dus,  Sigonius,  iaptille  Egnate  ,  Vola!».rian  ,  Sa- 
bellic  ,  Summoncîta  ,  Platine,  Paul  .love  ,  &c. 
Corio  &  Merula  ont  écrit  Thiftoircde  Milan,  & 
Ripamont  celle  de  fon  églife.  CM/itlte^  auflli  Gui- 
chardin,  Léandre  Albcrti,  les  voyages  d'Italie, 
Jean  •  Baptîfle  Silvaticus  ,  Sauveur  Vitalis,  Eri- 
cius  Piitcaniis,  Jacqu,ea'4u.Pni»ftc.  C3by«i<c  VIS- 
CONTl  &  SFORCE. 

COKCILES    J>E   M  1  LA  U. 

Le  premier  coneUe  de  Milan  fitt  afllmibU  fan 

944  ou  J46  ,  &  ne  fut  compofé  que  d'un  petit 
nombre  de  prélats  orthodoxes ,  qui  cherchotent 
lc9  moyens  de  s'oppofer  aux  maux  que  la  fiircur 
des  Anens  cauToit  dans  l  cgliie.  Le  fécond  con- 
cile de  Milan  tenu  en  347  ,  fttt  convoqné  contre 
Phiitin  ,  S:  contre  Urface  &  Valens  ,  cvc<jucs 
Aricns,  cclui*cide  Meurfcj  Si  l'aune  deSin^don, 
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qui  y  confciTercnt  leurs  calomnies  ;  mais  letir  pé- 
nitence ctoit  teiluc  &  [lar^oit  moins  d'un  veritabla 
renrords  de  confctencc  ,  que  du  dttfir  de  recou- 
vrer leurs  licges.  Le  pape  Libère  ayant  fuccédé  à 
Jule,  i  du  nom ,  &  voulant  procurer  la  paix  à 
l'églife  que  les  Ariens  perfécutoient ,  demanda  à 
l'empereur  Confiance  un  concile  ;  on  l'afTemblaà 
Milan  l'an  355  :  mats  les  Ariens  ,  rcfoius  de  con- 
damner S.  Athanafe  ,  transférèrent  raiïcmbkede 
l'églife  au  palais  ,  y  firent  prcfider  on  évêtjue  de 
leur  parti ,  &  envoyèrent  en  exil  un  trcs-crand 
nombre  de  faints  prclats  orthodoxes.  Saint  Uenvs 
de  Milan  fat  un  de  ceux-là  ,  &  les  hcreti.iucs 
mirent  en  fa  place  Auxence ,  un  de  leurs  plus  lé- 
lc«  partifans.  L'an  390  faint  Ambroife  ,  fialliea,  Sc 
d'autres  prélats ,  s'affembletent  à  Milan  connre  Jo« 
vinten.  le  pape  Sirice  y  envoya  Crefcent ,  Ale- 
xandre &  Léopard  ,  avec  une  lettre  aux  évêqucs, 
pour  leur  faire  lavoir  cjuc  cet  hcréliarque  avoic 
etc  coiidaouié  à  Rome;  ils  lui  récrivirent  une 
lettre  fyiiodale.Eufébe ,  évèmte  de  Milan ,  affem» 
bla  l'an  45 1  un  concile,  où  fiit  approuvée  la  doc- 
trine de  l'incarnation  du  Verbe  exprimée  dans  la 
lettre  uu  pape  iaint  Léon  ;\  1  lavicn  de  Conflanti- 
nople.  U  en  fut  convoque  un  autie  1  an  679,  con- 
tre lesMonoth;!lite$ ,  dont  il  nous  refte  une  cpître 
(ynodale.  Saint  MaoAietus  éloit  alors  év£c|ue  de 
Milan.  Le  pape  Alexandre  II ,  qui  étcit  natif  do 
cette  vilie  ,  y  envoya  des  légats  lan  1061  ou 
106»  pour  y  publier  des  ordonnances,  que  nous 
avons  entre  les  lettres  de  ce  concile.  Othon  Vil- 
coati  »  archev^^que  de  Milan,  v  célébra  dans  l'é- 
gBie  de  funte  Thécle,  le  ti  <fe  fcptembre  i  iSj  , 
un  concile  dont  il  relie  vingt-neuf  chapitres  ,  ou 
canons,  qui  ont  été  imprimés  pour  la  première 
fois  dans  le  tome  V  Jl  des  écrivains  de  lliiftoire 
d'Italie  par  M.  Muratori,  ia-/ôl.  à  Milan  1716m 
Us  traitent  en  particulier  des  ôéceflités  de  r^Ufe 
d'Orient ,  Sc  des  moyens  d'entreprendre  la  croi- 
fadc.  Dans  le  même  recueil,  tome  JX ,  on  trouva 
un  autre  concile  de  la  province  de  Mikn  ,  affeni- 
blc  au  mois  de  juillet  131 1  à  Bergamo,  ou  Ëcr^ 
game  ,  fous  l'archevêfue  Caflbn  ou  Gallon  Tufw 
rien.  On  y  fit  treate<<|iiatte  réglemens  qui  prefque 
tous  tendent  à  rétablir  &  entretenir  la  régularité 
parmi  le  clergé  fëculier.  On  croit  que  ce  concile 
fut  affemblé  à  fiergame  &  non  à  Milan  ,  parcc- 
qne  la  <preinicre  de  ces  deux  villes  éioit  moins 
cxpotit  «ux  troubles  que  les  iàâioni  des  GoeU 
phes  flc  des  GibeSns  exeitoictit  alon  en  Italie ,  ëe 
fur-tout  dans  l'état  de  Milan. 

Le  grand  faint  Charles  ,  que  Dieu  donna  à 
ré^life  pour  être  l'exemple  de  toutes  les  vertus 
épifcopalcs  &  iaccrdotales,  aflembla  fix  concile» 
provinciaux  dans  cette  ville ,  l'an  1 565  ,  fwn 
Pie  IV;  l'an  îîfig,  fous  Pie  V;  en  :  f  -]  ,  t <  , 
1  i^J^i,  fous  Grégoire  XIII,  ik  lin  lyiiuJa 

l'an  1  fj^^.  Saint  Charles  les  célébra  avec  un  grand 
fucccs ,  Se  y  forma  ces  décrets  également  fagcs 
&  févercs ,  qui  ont  pour  fin  la  réforme  des  mœurs 
des  eccléfiaftiqucs  &  des  laïcs ,  &  règlent  l'admi- 
ni/lration  des  lacrcmcns ,  la  récitation  des  divins 
offices,  le  gouvernement  des  hôpitaux  ,  la  vifitc 
des  paroifles ,  8tc.  Quant  h  l'office  qu'on  nomme 
Ambrofien  ,  qui  a  été  long  temps  eU  u6ge  dan* 
cette  églife,  vtryei  LITURGIE. 

MILANGES  ;  cA«rcA*î  MILLANGES  (  Simon,  ) 
MILDEBOURG,  chtrchei  MIDDELBOURG, 
MILDEN-HALL,  dans  le  comté  de  Sttliblck  , 
iîmc  entre  les  marais  &  les  fables ,  ell  une  gian^e 
ville  bien  peuplée  ,  avec  de  grandes  mes ,  une 
belle  églife  9c  un  cloctieripacienx.  Elle  eft  à  57 
milles  ans^Iois  de  Londres.  * ZJ/VT/'o^.  andois. 
MILQMAY  (  Walther  ou  Gauthier  )  chcvaj 
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îicr,  fut,  fous  le  régne  de  Henri  VIII,  roi  d'Anglc- 
terrc,  préfidcnt  de  h  cour  dci  augmcntLitions. 
Edouard  VI ,  fils  de  Henri  Vill,kiit  chevalier  » 
&  la  reine  Elîzabeth  le  fit  membre  de  fon  conleil 
jîrivé  ,  cV.aMcclicr  8:  foutrcforlcr  de  !*cchlqi:icr. 
Leshiftoric]i!.dc  Ion  temps  parlent  de  lui  avec  tlo- 

te.  Ce  lui  a  t'ait  le  plus  d'honneur  ,  c'cll  d  avoir 
âti  &  fondé  le  colicge  à  Emaiiuel  dans  l'um- 
veifitide  Cambridge.  11  lui  afTura  un  revenu  pour 
y  entretenir  foixaote-deux  étudions  &  un  profef- 
feur  en  théologie.  If  mourut  en  i  ^9^,  laîflantun  fîls 
nomme  Antoine,  cjui ,  en  1 596  fu;  envoyé  ])arla 
reine  Elizabcth  en  ambalFadc  auprc«  de  Henri  IH> 
roi  de  France.  *  Larrey ,  lujioirt  ^Anelttem^  paft. 
1.  Supolimuu  fnncoUdtB^,  tom.  lll ,  pag.  $41. 

jûniEPORI>.HAVEN Tc*eft.àHlire,  U  olim  it 
MitforJ.  C'eft  line  baye  de  la  mer  d'Irlan.le.  Elle 
cnuc  ibit  avant  dâns  les  cûtc*du  comté  de  Pem- 
l>rock.  Elle  palTe  pour  le  port  le  plus  beau  &  le 
plus  afTuré  de  toute  l'Angleterre.  Son  entrée  efl 

fardée  par  deux  châteaux  ,  &  on  voit  fiur  Ces 
ord5  la  ville  de  PemlKock  &  Ic  bgnig  d'Haver- 
fort.*  Mari ,  /i7. 

MILET,  u  été  autrefois  une  des  villes  les  plus 
tonfidérables  de  l'ionic,  avec  un  beau  port  fur 
lit  merc  Egée.  Elle  étoit  fituée  fur  les  frontières  de 
la  Carie,  dcprùs  du  fleuve  Méandre.  Eufebe  met 
fa  fondation  fcpt  ans  après  ceOe  de  Cyziquc , 
c"eft-à-dirc  ,  ver-.  l'an  du  monde  1780,  8f  ii^i 
avant  J.  C.  Quelques-uns  ont  cni  que  Milctus, 
lïb d'Apollon ,  en  avoit  été  le  fondateur;  &  il'au- 

tresque  ce  ftit  Sarpedoo.  Athénée  dit  que  les  Mi- 
"Ufiens  avoîent  fiirpaflS  en  valeiir  les  autres  peu- 
ples Je  la  Grèce;  mais  r]  ir  !,i  volupté  &  les  plai- 
firsleur  avoicnt  amolli  1-  l  uiage.Sc  leur  avoient 
fait  perdre  leur  valeur.  Ih  furent  les  maîtres  de  la 
mer  pendant  dix-huit  an$,  de^tiis  la  VII  oiym- 
aîade,  àc  751  ans  avant!.  C.     dans  la  uiicc 
ils  bâtirent  en  Egypte  une  ville  nonn  i  :  Xaucra- 
4is.  Sadyatte ,  rot  de  Lydie  ,  leur  fit  la  gi.crre ,  & 
tlcpuis  Milei  porta  les  Grecb'ife  liguer  contre  les 
fcrfes,  qui  prirent  leur  ville  fous  la  LXIX  olym 
piade  ,  &  50^  ans  avant  J.  C.  Dans  la  fuite  cette 
ville  tut  prife  par  Alexandre  U  Gnud,  &  long- 
temps aprcs  par  les  Romains.  Au  refte  MUetétat 
célèbre  par  la  naifTancc  Je  Talés ,  d'Anaximandre , 
d'Anaximéiic,  d'Iiécdtée,de  Pitcacus,  d'Efchine, 
d'Arilltdc ,  hifloricn  illudre  dans  fon  temps ,  mais 
'<p&.  fe  déshonora  par  fes  MU^quts.,  ouvrage 
oïl  il  ne  débitoît  mte  des  contes  libres ,  qui  ont 
{crv\  rie  modèle  à  râne  d'or  d'Apulée  ,  &c.  Mile 
éioit  rtulii  capitale  d'un  pays  allez  confitierable  , 
oîi  l'on   trouvoit  l'oracle  d'Apollon  D.dymicn. 
Cette  ville  clt  uhrolument  détruite,      ii'ell  plus 
aujourd'hui  qu'un  amas  de  ruines.  On  la  nomme 
Palatfchias.  Saint  Paul  y  alla  prôcher,  &  fc  loue 
fort  des  habitans.  Lorfque  cet  apôtre  en  partit , 
"  tly  laifla  fon  difcipic  Trophyrac  malade.  *Strabon, 
/.  14.  Pline  ,L  5,c.  19.  Athénée ,  /.  10.  Hérodote, 
/.  I  &/«[.  Eufebe»  in dumu  Dîodore.  Tbiac/dide» 
Airteot  &c. 

MILET  (  Jacques  )  licencié  is  droits  ,  poète 
François ,  vivolt  dans  le  XV  llécic.  On  connoit 
de  lui  une  picce  dramatique  intitulée  :  La  dtjlm- 
Bion  de  Troye  la  grant  m  Je  par  ptrfonnagts.  Elle  eft 
diviféeen  quatre  joturtiees ,  &  l'ouvrage  entier  eft 
de  près  de  aSooo  vers  «  la  plupart  de  huit  fyllabes. 
I.a  prcmicrc  cditinn  que  l'on  connoiffe  de  cette 
pièce,  ell  de  Lyon,  nt-j,"  ,  imf>nmic  par  m^i;r( 
Maithieu  ffui^  ,  finie  It  5  janvier  l\in  14S5.  On  y 
voit  le  ménie  ordre,  &  à  peu  près  le  même  llyle 
que  dans  le  myftere  de  la  Pauion.  11  y  règne  la 
même  «aTveré  &  le  même  buricfquc,  fouvcntaffcz 
infipidc.  Dans  ic  Mercure  de  fronce  du  mou  de  d^ccm- 
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ériiyi  4,oû  l*on  parle  de  cette  pièce  eii  peu  de  mots> 
on  nomme  l'auteur  Jean  Milùtt  quoique  les  exem* 
plaîres  aulauels  on  renvoie  portent  Jat^ÊU  MUItt^ 
Cette  traçâie  «ft  fort  rare  :  cependant  elle  fitt 
réimprimifc  Par  ts  ;■/?/?/,  gothique,  en  i+o??,  c!,ez 
Jean  Driart ,  en  ti:a  l\ir  du  vciin  ,  bi  l'on  en 
voit  ainli  à  la  biblio;heque  du  l'oi  de  France.  Elle 
a  été  encore  réimprimée  à  Lyon  chez  Matthieu 
Huez,  &  dans  la  môme  ville  en  1544^  m-fi4  ^ 
avec  figures.*  f^iyw,  outre  l'endroit  cité  du  Mer- 
cure ,  1  Hijhirt  de  l  imprimer  t  &  dt  la  lihrairU  par 
Jean  de  la  Caille, /rd^.  69.  Maittairc  ,  annules  t-)- 
po^raphici  y  fous  l'an  149S.  Le  catalogue  de  la  luplio^ 
tkeifue  de  M.  Imbert  de  Cangé  ,  pag,  /i,  &c. 

MILET  (Banhclcmi)  ûeur  de  MarliUy ,  licei» 
dé  en  droit ,  ctMt  né  A  Dijon ,  &  viroit  ea 
1640.  II  a  compofé  les  otivrages  fuivans.  i.  Quel* 
ques  vers  françois  à  la  tête  des  Madrigcux  de  B. 
de  la  VtlLiu  annotés  par  René  de  Corcenct,  in^ 
8".  X.  Harangue  prononcée  devant  la  fcrcnif- 
fime  république  de  Venife  par  Rémond  VidaU 
gentilhomme  François  ,  Sr  amb.ilTailcur  <în  roi  , 
lur  l'heureux  fucccs  des  armes  de  fa  niajeik-  , 
(l'auteur  veut  pailer  de  la  prife  de  la  Rochelle 
par  Louis  XiU  )  traduite  de  l'italien  en  françois 
par  le  ficur  de  MarfiUy ,  Dijonaots,  â  Paris  ,  Jeaii 
Martin ,  1619»  Uf\  u  }.  Sermons  pour  les  diman^ 
ches  &  Ates  de  l'A  vent,  prCchës  en  la  ville  de 
Saragoce  par  le  pcre  Chriftophc  d'Avcr.dano  » 
Carme  ,  &c.  traduits  de  l'clpagnol,  à  Paris ,  Cif*- 
pard  Méiiuas,  1617,  in  8^';  &  depuis  dans  la  même 
ville,  chez  le  même,  en  itijfi,  in^K".  Letraduc 
teur  nous  ap|Hcnd  datts  fon  ëpîtré  dédtcatoire 
à  M.  le  cardinal  de  Bérulle  ,  que  pendant  qi^'il 
étoit  en  Elpa;.^ne,  il  avoit  eu.  de  grandes  liaifbns 
avec  le  pcre  d'A\  cniJano,  qu'il  avoit  encore  Olâ 
prêcher  à  Paris."  Extrait  de  la  BMioïkimtdatah 
tout  JkStHfgognit  par  M.  PapUlon,  m-fiî,  tom.  11^ 

p.  1(7. 

MILET  ou  MILÉ  {Jean  )  dît  Franclfjue ,  pein*- 
trc,  né  ii  Anvers  en  if'4-4  ,  étoit  tils  d'un  habilo 
tourneur  en  ivoire  ,  né  à  Dijon ,  qui  étoit  venu 
s'établir  en  Flandre,  oit  le  prince  de  Coodé)  lorl^i 

Îuil  fe  fut  retiré  dajts  le  même  pays,  le  loge» 
ans  ibn  palais ,  &  lui  donna  de  l'emploi,  feait 
Milet  perdit  fon  pcre  à  l'â^c  de  dix-H-pt  ans;  niais 
comme  Franck,  habile  peintre,  thc/.  uui  il  étoit, 
lui  voyoit  de  grandes  difpbfitions  pour  la  peinture, 
il  lui  continua  lis  fuins,  &  itii  fit  époufer  là  fiUe^ 
quoiqu'il  n'cAt  encore  cpie  dix-huit  ans.  Milet  ao- 
(|rlt  L'i  pci:  Tcrrp',  une  grande  réputation.  Sa 
uiaiic  etoit  11  licureufc 
I  avoit  vu 


CJU  I 


,  qu  il  peignoit  tout  Cô 
foit  dans  la  nati:ie  ,  loit  dans  les 


ouvrages  des  grands  peintres ,  autii  facilement  quo 
s'il  l'avoit  eu  fous  lés  yeux.  Orlandi  dans  VAbecc 
dario  pitiorico  ,  dit  que  Milet  alla  en  Italie ,  qult 
y  vit  le  Pouilîn ,  &  qu'il  a  beaucoup  copié  de  fes: 
tableaux  ;  mais  on  croit  qu'Orlandi  s'eft  trompé 
quant  au  voyage.  Il  eft  fur  que  Milet  vit  la  HoU 
uade»  la  Flandre  &  l'An^irttrre;  0c  que  dans 
tous  ces  pays  il  laiffa  des  preuves  de  la  capacité* 
Etant  venu  à  Paris ,  il  fiit  re^n  à  l*acadéinte  d» 
peinture  en  qualité  de  pioCcffeiir.  On  aflure  qu'il 
tut  empoifonné  par  quelques  peintres  jaloux  de 
fa  réputation.  Ce  poifon  le  rendit  fou ,  &c  il  mou- 
rut ainfi  k  Paris  en  1680,  Icuiement  de  trente- 
fix  ans.  U  fiit  inhumé  dans  K  cimetière  de  l'égfife 
de  f.iint  Nicolas  des  Cb.tmps.  *  Extrait  de  V.-Ûnt^ 
litf  vies  des  plus  fiimtiiv  pe.r^trcs,  par  \1.  d'.^rgen- 
ville,  tom  II  ,  p.  11;  &  luh  . 

MILET  DE  CHALES  (  Claude  -  François) 
Jéfuitc,  therchei  (IHALES. 

MILET (  Germain  )  cherchei  MILLET. 
,    KJ-MILETO  ,  ville  d'IuUe  dans  la  Calabre 
Tçmtrll»  Zzaij 
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ukërietiw ,  &  dans  les  cerns  ,  «aviroa  à  cinq 
milles  de  Nicotera  vers  roricnt  feptentrionat. 

C'eft  l'ancienne  MUeium  ^  %'illc  dos  Bru;:ens.("cite 
vilie  autrefois  toncIvC  par  les  Milcdcni  Ali.iticjues, 
devint  cpirco|>ule  en  1-75  ious  la  mi.:tro[)oik;  de 
Rheggio«  Elle  eft  aâtidkmeni  peu  confidcinblc , 
Ajrant  été  fort  endommagée  par  un  tremblement 
de  terre  arrivé  en  1658.  Scb.  Corradus  croit  ^ue 
c'eft  la  mCmc  queCiccron,  lih.  i,<piJLaJj4ftieum, 
appelle  Mclita.  La  iM.iriini<.re  ,  diFi.  gcogr. 

MILETUS ,  roi  de  Cane ,  etoit  rtis  d'Apollon , 
&  d'Acacalis  fille  de  Minos.  Cette  princeOe  ayant  " 
^lé  violée  par  Apollon ,  expofa  fccrettementdans 
«ne  fbrêtfon  enfant ,  que  les  loups  mômes  prirent 
foin  c!c  nourir  ,  julqu  À  ci:  cjii  il  fut  trouve  par 
des  bergers  qui  l'enlevèrent.  Cet  ent.int  t.;Hn( 
devenu  grand ,  alla  en  Carie ,  où  lun  incrite  & 
fon  courage  lui  acmùreot  les  bonnes  grâces  de  l.< 
firinceâè  fdothée*  «  l'cAiine  dn  tvi  Èirytus.  Il  y 
dt  bâtir  la  ccichrc  ville  de  Milet,  qui  fiit  capitale 
du  royaume.  Ce  roi  eut  un  fils  ctlébrc  dans  la 
lablc  nomme  Caiifiiis,  6«:  une  iillc  nommée  By- 
blts.  Ovide  dit  que  Miicius  épouia  Cyanc.  Sic- 
Jon  ApoUodore  ,  Miletus  ctoit  fils  d'Apollon 
&  d'Arcê,  &  fitt  chtâié  par  Minos  de  TilIe  de 
Oete,  d'oh  il  aborda d^suCarie.'Apollodofe, 
J,  }.  Antonius  Libcralis, yi*.  3U. 

MiLEVE  ou  MELA ,  ville  d'Atrique  dans  la 
Numidia,  MUmm  &  MUevU,  que  quelques-uns  ont 
jnistnal'à'jvopospour  Milet  en  looie,  pourMéli- 
taiuc  en  Armcoie .  ou  ia£ne  pour  llile  de  Malte. 

C4>jrc/£S«.  0S  jr/xirs. 

Cette  ville  eft  ccicbre  par  la  convocation  qu'on 

Îr  fit  de  deux  eoocilcs,  (bas  le  pontificat  du  pajpc 
nnocent  I.  Anrele  de  Caithage  y  affembla  tes 
confrères  le  16  oftobrcdc  Tan  401.  On  fit  lire  les 
décrers  des  conciles  preccdens,  &  on  y  traita 
iii  c.iule  de  ;>lurieiirs  prélats  ,  fur-tout  de  Maxi- 
mien  qui  ayant  abandonné  le  fchifme  <ic^  Dona- 
'tiileSi  quitta  fon  évêché,  que  les  nerci»  de  Milcvc 
donnèrent  à  fon  frerc  Cailorius.  On  y  régla  anÛi 
les  dilRrends  d'entre  Xantippe  de  Tagora  ou  Ta- 
gofa  en  Numidie  ,  &  Viflorin  -de  Tigifis  ;  enfin 
«n  y  drefia  14  canons.  L'erreur  des  Pclagiens  tai- 
icàt  tant  de  bruit  en  Afrique ,  au  commencement 
du  V  fiécle,  que  pour,  s'y  oppofeTt  foixante  & 
un  évoques ,  l'an  416,  s'àflemlnetent  k  Mileve ,  & 
condamnèrent  les  deux  propofitions  de  Pél;<t;e  & 
de  Célcftius ,  touchant  l.i  graec,  dont  ils  nioieiit 
la  nccefSté  ;  &  touchant  le  ba[)tènic  de?  enfans 

3u'iU  n'eûimoie/ir  point  ncccffairepour  les  purifier 
u  pëché  originel.  On  en  donna  avis  au  pape 
Innocent  I,  à  qui  faint  AuguAin  ,  au  nom  du  con- 
cile, écrivit  deux  épîtrcs  fynodales.  Il  y  a  une  gran- 
de difficulté  fur  les  canons  ,  que  quelques-uns  pré- 
tendent avoir  ctc  faits  dans  le  concile  de  Mileve, 
^pmtqne  d'autres  alTurent  qu'on  n'y  en  fit  point ,  & 
«le  ceux  ^tt'oa  lui  attribue  font  «ut  troiûéme  coa- 
cUe  de  Carth'age  fur  l'afaire  de  Pâage.  'Sûnt 
AugtiAin ,     9 1 ,  9 1 ,  i  1 7 ,  &  c.  tom.  II  eone» 
MILHAUD,  MILLAUD. 
MILIA ,  en  latin  Myltas  :  c'étoit  anciennement 
luie  viUe  de  la  Pamphylie  dans  l'Afie  raioeuie.  Elle 
.  eftprdqne  entièrement  rainée.  On  ta  met  dans  la 
Caramanie  en  Natolie ,  environ  à  quinze  lieues 
deSatalie,  vers  le  nord.  *  Mati,  dià, 

MILICE  CHRETIENNE  ,  oïdie  niîlit«îre, 
»wy*?  CONCEPTION. 

MiLIClUS  (  Jean ,;  chanoine  &  célèbre prédtca* 
teurà  Pfague  dans  le  XIV  lîéclc,naquit  en  Moravie 
de  parens  d'une  fortune  médiocre.  Ayant  été  fait 
archidiacre  de  Pr.iguc  fous  l'archevêque  Erneft ,  il 
quitta  cette  diguité  pour  vivre  eu  ton  particulier  Se 
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s'occuper  à  la  prédication.  U  prêchoit  d'abord  en 
bohémien,  mais  enfuite  il  le  fit  en  aliemaod  en  fik 

veut  des  marchands  &  d'autres  étrangers  qui  vc- 
noient  à  Prague ,  &  qui  cntendoient  cette  langue. 
Il  avoir  un  fi  p  and  r.onibre  d'auditeurs ,  que  quel» 
quefois  il  ctoit  obligé  de  prêcher  trois  tuis  le  jour. 
C'étoit  un  homme  d'une  vie  fort  aullere  :  il  ne  man- 
gcoit  ni  <^air  nipoifiibn^&nebuvoit  jamais  de  vin. 
Ayant  Aiccédé  a  Conrad  Stiekna  ,  qui  mourut  ea 
i-;69,  dans  la  chaire  de  prci.iicatciir  d'ime  églifiî 
de  Prague ,  il  y  lit  beaucoup  de  fruit,  fur-tont  par 
rapport  à  la  reformation  des  mœuis.  Il  convertit 
un  grand  nombre  de  femmes  débauchées  ,  &  chan» 
gea  le  UeH  de  leurs  infamies  en  imc  maifon  de 

pénitence,  oil  il  les  notiriffuit.  Dans  lu-.c  autre 
maiion  ,  il  iiirtntifoit  de  jeuiio  etclcfiaûiques 
dans  la  théol^ie.  CepemLint  on  affurc  qu'if  fiit 
un  des  précurlcurs^u  HuiTitime;  &  leJéfntteBat' 
bin  ,  qtii  a  voulu  le  )ul>ificr  dans  fon  kiftotre  de 
Bohême,  ne  dit  rien  d'aâèz  fort  pour  prouver  fon 
innocence.  Il  s'oppofa  peut-être  avec  trop  de  vi- 
vacité, au  retranchement  de  la  communion  Ions 
l'cfpécc  du  vin ,  avec  Conrad  Stiekna  ,  prédica- 
teur cloquent.  Le  pape  Grégoire  XI  ordonna  à 
l'archevêque  de  Prague,  &  à  fes  fufiagaaa  de  le 
pourfuivre ,  Iid  8c  ceux  qui  prenoîent  le  même 
parti  ;  &:  il  exhorta  l'empereur  Charles  IV  à 
l'aider  dans  cette  pourfiiite.  Milicius  fut  exilé  en 

I  j66  ,  &  l'on  croit  qu'il  mourut  dans  fon  exil  en 
1374.  11  a  lailTé  pluâcurs  ouvrages,  comme  des 
PoflitUs ,  des  StrmmtSt  un  Trahi  Je  l*  «rvixr  &  da  iri* 
bulat:ons  de  tigl:fe  de  DUu.  *ics  cetivres  furent  du 
nombre  des  loo  volumes  taxé;.  d*heréfje,que  l'ar- 
chevêque Spinko  fit  brûler  en  1410.  *  Lenfant, 
Uftoirt  it  Ugumç  des  Huffius  f&du  concU  de  BaJIt , 

MILICIUS f  Jacques)  médecin  Allemand,  n4 
le  14  de  janvier  1501,  à  Friboure  en  Brifgav, 
croit  fils  du  principal  mat^irtrat  de  cette  ville, 
dont  le  fiis  ainé  eut  .enfuite  la  même  charge.  JaC» 
qnes  ayant  fait  fes  études  dans  fa  patrie.  Ait  eo* 
voyé à  Vienne  en  Autriche,  où  il  s'arracha  aut 
mathématiques  fon?  George  Ptirbach  ,  &  Jean  dt» 
Mont-Roy  il.  Il  étoir  ami  partietilier  d'F.rafme  ; 
(k  iur  le  bien  cju'il  entendu  dire  à  celui-ci  de  Mé« 
lanchthon ,  il  alla  trouver  ce  dernier  à  Wittem- 
berg  ,  &  devint  fon  ami.  11  fut  fort  lié  aufii 
xvec  Eobamis  Heffits ,  flir  Joachim  Camêratius. 
Milicius  étoir  un  homme  d'un  efprit  droit,  d'uit 
jugement  folidc,  fort  appliqué  à  l'étude  ,  &  doué 
d'une  grande  prudence.  Il  avoit  beaucoup  d'amis 
8c  rendent  fcrvice  à  tous,  autant  qu  il  lepouvoit. 

II  avoit  un  grand  foin  de  fa  famille,  &  il  iren  étoit 
pas  feulement  le  chef,  il  en  éroit  auflî  le  doÔeiir. 
U  lui  lifoit  &  lui  expllquoii  tous  les  jours  la  pa- 
role do  Dieu.  11  e.'.feigna  la  médecine  avec  ap» 
plaudiflement ,  &  la  pratiqua  avec  fuccés.  Il  moii« 
mtle  iode  novembre  1559-  Ses  ouvrages  font: 
tm  cooMMittmre  fur  le  deuxième  livre  de  Pline 
derhiftoiredumondv  ;  un  difcours  delavîed^i|ï< 
pocrate  ;  un  autre  de  la  \\e  de  Calicn;  un  troi- 
iiéine  de  la  vie  d'Avicenne;  un  quatrième  fur  la 
fympathie  Se  l'antipathie;  un  cini,juiéme  fur  l'art 
ae  la  médecine  ;  ua  fixiéme  fur  l'étude  de  l'ana- 

'  tofflie  ;  un  feptiéme  Ikr  les  parties  fit  les  mouve- 
mcns  du  cœur  ;  nn  huitième  fur  le  poumon  &  la 
différence  de  la  trachée  arteie,  &  de  l'oeiophagc; 
l'exaiTîcn  de  cette  queftion ,  û  Xcnophon  a  eu 
raifon  de  dire,  qu'il  lalioit  boire  julqu'à  ce  qu'on 
i^eut  plus  foif  ;  une  autre  micftion  touchant  les 
accès  de  la  fièvre  81  \cm  différence.  Tous  ces' 
écrits  font  enl.ntin.  *  Mcichior  Adam ,  inyit.  medf 
corum.  Tei(ncr,c/o^c5  t'aisit  tt^W* dkM.  de TbOU, 
iuatritm  tditioa ,  &«, 
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*  MIUCH  (  Jean  Gotbeb  )  favant  ADenood  , 
htAt  eA  pametitier  fbn  hàhùe  dans  Phifbire  de 

iSilcfie.  Apres  divers  voyages  en  Europe  ,  il  publia 
à  ion  rc;oiir  un  ouvrage  fur  les  intcriptions  d  Ita- 
lie,  tians  lequel  il  prit  le  nom  d'Amcdh  de  Beni- 
0nis.  On  a  encore  de  lui  quelques  autres  pièces  qui 
ne  nous  font  pas  connues.  Lorfqu'il  eft  mon  ii 
tnvailloit  à  un  traité  De  pichrikus  poétU  ,  &:  à  un 
autre  <br  la  maifon  des  comtes  de  Hocftèerg.  11  a 
légué  i\  l;i  ville  de  Gorliti  (a  bibliothèque  qui 
étoit  riche  ca  livres  li'hiAoirc  à.  d'antiqiutc ,  6c. 
inarticulicremcnt  en  manufcrits  concernant  lliif- 
toîie  de  Siléiîc.  Ce  favant  eft  mort  à  Schvcîdaitx 
le  i6  jutUet  1717,  après  une  maladie  d'environ 
deux  ans,  âgé  feulement  de  auarantc  huit  ans.  ' 
Bibliothèque  Cemianiquc  ,  t.  XIU ,  p.  zif,  à  l'ar- 
ticle des  nouvtlUs  liitirairts. 

MILIEU  (  Antoine  )  Jcfuite,  ne  k  Ljrofl  Tan 
1 573,  profefîa  long-temps  les  haiiniililés«  la  rhéto- 
rique ,  la  philofophie  &  la  thcolorie  dans  le 
collcgc  de  la  Trinité  de  cette  viile.  11  en  fut  rec- 
teur, &  enfuite  provincial.  Il  ctuit  dcja  (l;ins  fa 
foixantiàne  année,  lorlàuc  ceux  qui  connoi^uient 
fon  talent  pour  la  poë&e,  le  prêtèrent  de  faire 
jmprimer  les  vers  latins  qti'il  a  voit  fiiits  en  diffé- 
rentes occafions.Mais  le  pcre  Milieu.loîn  de  fe  ren- 
dre ,  éi;<nt  tombé  malade,  &:  fc  croyant  en  dan- 
ger, brûla  prcfquc  tout  ce  qu'il  avoitfait,  au 
nombre  de  plus  de  vingt  mille  vers.  Le  feul  pre- 
mier livre  de  fou itfe)|/(VMr«!fMrréchapa;&  lorfqu'il 
fat  guéri ,  le  canfinâl  AwMiie  de  Richelieu ,  ar- 
chevêque de  Lyon  ,  voulut  qu'il  achcv.1t  ce  poè- 
me. Le  perc  Milieu  obéit,  &:  le  poonc  parut  en 
deux  parties,  la  première  en  i<^}<>,  en  douze 
ilivies  in-S",  à  Lyon ,  Se  la  féconde  en  ij  livres  , 
trois  ans  après ,  au  même  lieu ,  te  dans  ta  mine 
forme.  Ce  pocme  eft  intitule  r  Moyfes  vhitor ,  feu 
imago  militantis  tcdefite,  Mofiyàs  ptrig/lnamis  Jina- 
gooit  typis  adumtrjtj.  Ce  pore  mourut  A  Rome  le 
14  de  février  i  :<4<>.  11  étoit  allé  dans  cette  ville 
'BOUT  une  congrégation  générale.  Le  célèbre  Cha  ries 
revrct,  de  Dijon  ,  avoit  étudié  fous  lui  à  Dole  , 
&  il  le  loue  beaucoup  fur  fon  talent  pour  la  poé- 
fic.  •  Fcvretus ,  carmtn  Je  vita  fua ,  au  tome  II  clcb 
mémoires  de  liittraturt  du  pere  Defmolets.  Le  pere 
<  ^ol  onia ,  fujloire  littirairt  de  Lyon^  Imat  BJTmHk  dll 
'liXi&tf  Pariiajfe  François  y '\n-(o\.  pjg.  IXI. 

MfLIUS  { George  )  né  à  Augsbourg  l'an  1 54.8 , 
fiit  minière  des  Proteftans  de  cette  ville,  où  fon 
prétend  qu'il  excita  du  trouble  au  iujct  de  la  ré- 
nmne  du  calendrier ,  que  les  Protcftans  ne  vou- 
hirentpas  recevoir, parceque  le  pape  y  avoit  faix 
travailler.  MiGns,  ooligé  de  forttr  de  cette  ville, 
fc  retira  A  Ulm  ,  &r  fut  appelté  à  Wincmherg  , 
oîi  il  fut  profeircur  &  chaneclier  de  cette  iinivcr- 
lité  ,  &."  mini/bre.  Il  compofa  divers  ouvrai;cs  fur 
l'écriture ,  d'autres  de  tbéokjgie ,  2c  mourut  le  iS 
fliai  de  ran  1607  ,  iagi  de  59  ans.  *  Mdciiior 
Adam. 

MILL  f  Jean  )  célèbre  théologien  Angîois, 
fut  élevé  dans  le  colLge  de  la  Reine  k  Oxford  ,  &: 
devint  chapelain  ordinairedc  Charles  II,roi d'An- 
gleterre. On  a  de  lai  une  excellente  édition  dunott- 
veaa  Tcftamcnt  grec ,  qu'il  piUia  HA  peo  irrant 
ik  mort  en  1707.  Milt  a  recneilK  danseétte  édition 
toutes  les  variantes  ou  (liverfe^  leçons  qu'il  a 
pu  trouver.  *  M.  Ladvocat,  did.  hifi.  portiutf. 

MILLANGES  ;  ^oa^  ceux  qiii  l'ont  appellé 
'de  Millaages  fe  font  trompus.  Simod  llifiUanges  étoit 
né  en  1 540 ,  à  Baur,  à  Textrémité  du  diocèfe  de 
Limoges  dti  côte  de  l'Auvergne  ,  où  fit  famille 
fubfirte  cnccuc  aujourd'hui.  Il  fit  de  l»oiincs  ciu- 
des,&  profefla  pendant  quelque  temps  avec  éclat 
coUéige  de  Guienne  àBourdeaux.  Il  quitu  cet 
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emploi  â  l'âge  de  trente  deux  ansi  t'eft-à<^re| 
en  1571,  po«ir  dreifer  i  Bourxfeaux  ulie  des  phtf 

belles  imprimeries  qui  fTir  ^'  r  lans  le  royaume» 
11  y  tilt  engagé  par  les  ofr.LH.;;,  )u  jurats  de  Bour- 
deaux  ,  qui  le  fouiinrent  de  f'_H:t  leur  crédit  8c  de 
leur  argent  dans  cette  cnircpriie.  Millanges,  potif 
rendre  fcs  éditions  les  plus  corrcâes  qu'il  lui  fe> 
roit  poffible ,  corrigeoit  lui-même  avec  appiica^ 
tion  tous  les  livres  qu'il  imprimoit.  Il  mourut  en 
161 1, âgé  de  81  ans ,  ayant  été  imprimeiir  près  de 
^0  ans.  *  Gabriel  de  Lurbe  dans  ia  (hrom^ae  Bout» 
deloifty  &  Jean  Darnalfon  continuateur.  Baillet^ 
jttgtmtns  du  fa»4UUt  <M>.  /.  dt  fUitioa  dt  1711» 

«n-4"./'-  J77. 

MILLAS,  eft  un  bo\irg  du  Rouffillon  lîfuc  (itf 
le  Tet,  environ  à  trois  lieues  au-dcilus  de  Pcr* 
pignan.  On  le  prend  pour  le  lieu  nommé  ancien* 
nement  Staiuliim.  *  Mati  »  dut. 
tW  MILLAUD  0ttMILHAUD,^>itîffffiiMf,vi11é 
de  France  dans  le  Roucrgue,  rapiralc  delà  huute 
Marche ,  l'une  des  troi?  parties  de  cette  province  , 
eft  fuuee  <iir  la  n  /i  :  _  deTarnc,  vers  les  fron- 
tières du  Gevaudan ,  Si  à  (cpt  ou  huit  licucs  de 
Rhodcz.  Son  terroir  produit  une  grande  quantité 
d'amandiers.  Millaud  fut  célèbre  pendant  les 
erres  de  la  religion  :  c'ctoit  alors  une  place  forte 
importante  ;  mais  fes  fortifîcatli^ns  ont  été  r.ifécs 
l'an  162,9.  *SAnfoii.  Ëaudrand.  Le  comte  de  MiU 
laud  a  appartenu  aux  rois  d'Aragon  ,  comtes  de 
Barcelone  ;  c'étoit  l'ancien  patrimoine  du  comttt 
Gilbert,  mari  de  Gtbwge,  «omtefleproprictùr* 
de  Provence.*LiongKenie  ,  d^tr.  dt  Ut  ftmu  ,  parti 

/,  p.  177- 

MILLENHACH  ,  cherchei  ZAEES. 

MILLENAIRES,  hérétiques,  cA^^A;^  CHILI  AS- 
TES,  NEPOS&  PAPIAS.  Quelques  anciens  an- 

tetirs  parlent  de  certains  Millénaires  qui  curent  ce 
nom  ,  parcet|iren  parlant  de  i enfer,  ils  difoient 
qu'il  s'y  failoitune  ceflkiion  de  peine  de  nulle  e4 

mille  ans.  * Pratcolc. 

MILLET  (Germain  ^  moine  fiénédiflin  de  la 
congjrég^tfiûn  de  £ùnt  Msur.  11  fut  d'abord  reli- 
gieux non  réformé  de  fabbaye  de  S.  Denys  en 
France  :  on  le  nommoit  alors  D.  Simon  Millet  ; 
mais  il  prit  le  nom  de  Germain ,  lorfc^u  il  embraffa 
fa  réforme  de  S.  Maur.  Voila  ce  qui  a  occafioné 
l'efTcnr  de  ceux  qut  ont  fait  de  D.  Simon  &  de  D. 
Germean  deux  antenrs  dtilthvns.  Ce  religieux  pu- 
blia en  1614  une  tradiiflion  françoifc  des  dialo- 
gues attribués  à  faint  Grégoire  le  Grand ,  avec  des 
remarques  &  un  traité  de  la  tranflation  du  corps 
de  faint  Bentnt,  oii  il  prend  le  nom  de  dom  Simoa 
Millet,  n  a  donnné  depuis ,  fous  le  titre  AçTrifor 
facrl  dt  S.  Denys,  une  dcfcription  de<;  reîiques 
qu'on  conferve  à  S.  Denvs ,  À  des  ionTl)e.tu\  des 
rois  qu'on  voit  dans  cette  églifc,  avec  un  abrégé  de 
Illiftoiredc  leur  vie  ,  qui  eut  d'aboid  beaucoup  de 
CINirs,puifqu't1  en  partit  une  troificme  édition  déft 
l'an  tâf^  ;  la  féconde  ell  de  1638.  il  donna  la  mêmd 
année  16 ;8,  un  otivragc  latin  in-^",  oit  il  fe  propo- 
fa  de  montrer  qre  fa  foi  chrétienne  fiit  établie 
dans  les  Gaules  des  k  temps  des  apôtres  ;  c^ue 
faint  Denys ,  l'apôtre  de  France,  envoyé  par  famt 
Clément»  eft  fAréopante»  fit  qu'il  eft  taux  qne  fon 
corps  ttît  éfé  apport!  de  Bavière  en  France.  Le 
Pere  Sirmond  qui  avoit  dillinLaié  deux  faints  De- 
nys ,  donna  occafton  à  cet  ouvrage ,  que  rautcur 
intitula  :  Vindic.u^  e^  ^  'ifîa  Galticana  de  J'tio  Artopa- 
gita  Dionyfio  gloria.  .M.  de  Launoi ,  qui  n'était  pas 
bien  pcrfuâde  que  la  gloire  de  l'cgHre  Gaffieane 
dépendît  de  la  première  condition  de  faint  Denys, 
ic  du  temps  de  fon  apoftolat  ,  att.uju.T  hicntuc  le 
pere  Millet  &  fcs  adhércns  r  .ir  ;.i  diiVertation  , 
dt  duohui  Dionyj^is.  Le  Bcnédi^Un  le  deteniiit  en 
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,  par  un€  rcponfe  à  la  diiTertation  Je  | 
cet  Ulimre  critique  ,  qui  difcuiA  des  la  niênie 
-gnnée  C€C£e  rcponlc.  La  tiifpute  t'utUcpui!>  conti- 
nuée par  àom  Hugues  Mcnard  ,  autre  ficncdiâin 
de  la,  conorégattitm  de  Qùm  Maur  ,  &  par  dom  J  a  c- 
qne  Doniuet,  dn  vivant  mime  de  dom  Gfemain 
Millet ,  qui  ne  mourut  qu'en  1647  ,  le  18  janvier, 
ûgé  de  71  ans.  *  Le  Long,  M.  hiÛ,  dt  la  Fraact. 

MILLET  DE  CHAL£S(  Claudel riMois}  c^r- 
thc^  CHÂLES. 

MILLETIEREf  Théoplûfe  Brachet  fieur  de  !a  ) 
fils  d'iGNACE  Brachet ,  fcigneur  de  la  Milicticrc, 
maitrc  Jcs  requêtes  de  1  hùiel  du  roi,  &  intendant 
de  la  maifon  de  Navarre,  &  à' Antoir.atc  Fayc  , 
fœur  de  Jatqiust  l'cigncur  d'Efpeiires,  prclidcnt 
du  pailemcnt ,  s'cA  rendu  c«^lébre  en  France  par 
la  pan  qull  prit  aux  affiiires  de  la  relipion.  On 
Teavoya  dans  fa  feunefle  étudier  i  Heidelberg , 
d'où  il  revint  à  Paris  ft  équcntcr  le  bancau  en  qua- 
lité d'avocat,  au'il  quitta  pour  s'adonner  à  Ictudc 
des  matières  tDcoIoL;iipieb.  Il  fuivit  le  parti  des 
Calviniflcs  pendant  plulîcurs  anuées,  &  parut  ii 
zélé  pour  cette  religion ,  que  pour  le  fécompen- 
fer,  on  lui  donna  la  charge  d'ancien  au  tonfif- 
loire  de  Charcnton  ,  &  on  le  fit  eiifuite  député  de 
la  province  de  I  rance  à  l'aiTemblée  de  k  Ro- 
chelle. C'étoit  lui  qui  en  iij  io  avoit  ménagé  la 
conférence  de  Tilénus  avec  Caméron,  touchant 
rAriniiitamfae«  avmiel  TiUnus  ctolt  fort  attaché. 
Le  preRiîer  de  ces  deux  Calyioifles  ayant  publié 
en  1621  ,  un  averiiflcment  aux  Proteflans  Je  la 
Rochelle ,  dans  lequel  il  les  exhortoit  à  fe  <bu- 
mettre  on  roi  de  France  leur  prince  légicime,  & 
à  ne  point  entreprendre  de  foutenîr  la  liberté  de 
leur  religion  contre  lui  par  la  force  des  armes  , 
la  Millefiere  ,  emporté  par  fon  ïcle ,  écrivit  con- 
tre lui  ,  4:  fc  conduifit  encore  depuis  d'une  ma- 
nière qui  le  rendit  tres-rufpeÔ.  On  1  arrêta  en  1617, 
&  on  lui  fît  fon  procès  à  Touloufc  :  il  vit  m£mc  l'ar- 
rêt de  fa  mort  drcflé  delà  main  duprcfîdentMafuyer; 
mais  il  en  fut  qiiittc  pour  une  prifon  de  quatre  ans, 
■depuis  l'an  i<>i8.  Il  cft  vrai  qu'un  an  avant  fon 
cmprirorinL-n-iCnt  il  avoit  bien  change  de  vues  ;  ces 
£uerrcs  où  s'cnpageotent  les  Calviniilcs  pour  dé- 
RodlC  des  privilèges  ll*aYoicnt  obtenus  que 

Jes  amet  à  la  matn  ,  commencereoti  lui  panucre 
criminriles  :  il  ii*eut^as  de  peine  II  s*en  convain- 
cre ,  i  mctiirc  qu'il  tit  de  nouvelles  réflexions  ,  &r 
il  commcn^  dcs-lors  à  chercher  les  moyens  de 
réunir  les  CalviniAes  avec  les  Catholiques.  Le 
premier  ouvrage  qu'il  écrivit  fur  cette  matière , 
parut  en        ,  &  fiit  deux  ans  après  fuivi  d'un 

autre  intitulé  ,  7^  moytndt  la  paix  chrétienne,  qu'il 
4Jedia  au  carcinil  de  Richelieu  :  mais  il  mécon- 
tenta tçalement  les  CathoIiqucs&  les  CaJvinilles. 
Ceux-ci  regardant  la  perte  de  la  Milletiere  comme 
f!rai(|tt*al&vce  y  firent  de  grands  effbm  pour  le 
ttxam  panni  eux  :  entre  ceux-là  i]  fe  trouva  des 
dofteurs  qui  fe  plaignirent  de  ces  écrits.  Il  y  eut 
txa  ordre  à  la  Sorbimitc  de  les  cenfurcr  ;  mais  il  fe 
trouva  des  oppoûiiofis ,  &  un  fécond  ordre  de  la 
cour  fit  cefTer  l'examen  qu'on  en  faifoit.  Le  fyaode 
iiatiooal  des  .prétendus  réfonnés  de  France ,  tenu 
â  Alençon  en  16)7 ,  condamna  tes  écrits  de  con- 
ciliation que  M.  de  la  Milicticrc  avoit  faits,  &  ap- 
prouva ceux  que  le  miniftre  Dailié  y  avoit  oppo- 
ics.  M.  Chapelas ,  alors  fyndic  de  Sorbonne ,  don- 
na le  I  j  de  décembre  de  la  même  année  16^7 , 
une  cenfure  contre  récrit  de  M.  de  ta  Milletiere, 
intitulé  ;  Lt  moyen  de  la  pjJx  chniUnnt.  M.  R  r.  ct , 
mini/Ire  de  Hollande  ,  .ly.fnt  j>ublié  le  premier 
cette  cenfure ,  M.  de  la  Ktilieùere  prcfcnta  le  pre- 
mier jour  d'août  une  remoauoRit  à  MM,  dt 
U  fitidU  de  thMofft  afftmiUs  at^deaii  dt  Sctimatj  I 
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ob  il  s^attaclia  à  filtre  voir  ta  nullité  de  cette  ceo* 

fure  dans  la  forme  &  dans  le  fond  ,  &  prétendit 
>^]u'elle  ifa  voit  jamais  été  approuvée  par  la  faculté; 
que  ce  n'étoit  oue  l'ouvrage  de  M.  Chapelas  ,  à 
qui  l'autorité  nipéiiemre  avoit  même  inipofé  fi- 
lence  ,  avec  défenfe  de  paffer  outre.  La  Mille- 
tiere joignit  à  cette  rimontranct ,  wnc proftjjton  (in* 
urt  dt  ia  foi  oiiholiqut ,  contenue  en  ii  articles; 
&  le  tout  fut  imprime  enlcmbie  en  ]6^x  ,  /'a-ii  , 
à  Paris.  Il  paroit  que  Orotius  ni;  fit  pas  peu  de 
cas  des  écrits  de  la  Milletiere  ,  puifquH  vint  A 
fouhaiter  d'avoir  pluûeursamis  tels  que  cet  auteur» 
fui  eji  ,  dit-il  ,  plein  de  piété,  qui  aime  la  paix,  &qui 
a  toutes  les  connoi^amcs  nLclfaircs  pour  h  procurer  j 
mais  on  vient  de  voir  que  tout  le  monde  ne  penfa 
pas  de  «Ane.  Le  peu  de  fuccès  de  fes  premiers 
ouvrages  ne  le  dégoûta  pas  de  travailler  fur  le 
même  plan  ,  ce  qui  irrita  tellement  les  Calvinif* 
tes ,  qu'ils  le  réparèrent  enfin  de  leur  communion, 
&  Texcomunitation  étoit  prononcée  contre  lui  dés 
avant  1641,  lorfqu  il  publia  la  profejfion  Jîncere  dt 
la  foi  catholique.  Ce  coup  auroit  fans  doute  engagé 
la  Milletiere  à  fc  prcflcr  d'entrer  dans  le  fein  oft 
l'églife  romaine  ,  s'il  n'avoit  pas  eu  des  principea 

farticuliers  fur  les  liens  intérieurs  &  extérieurs  de 
églilc  ,&  qui  n'ont  été  adoptés  par  aucun  Catho- 
lique connu.  11  ne  tit  abjuration  qu'en  1^4^  , 
l'année  précédente  ,  il  avoit  publié  un  livre  inti- 
tulé: Le  ftuffittu  ifériuMe  fur  U  dêhat  de  Vufage  dit- 
facnmaa  it  piiâttntt.  On  remarque  qu'entre  les 
a[)ptobateurs  de  ce  livre  étoii  M.  de  r!a\'igni,  qui 
l'année  précéUeiUe  avoit  approuvé  le  livre  de  \x 
fréquente  communion  de  M.  Arnauld.  Celui-ci 
s'éleva  contre  le  traité  de  la  Milletiere  ,  &  $'.^tta* 
cha  à  réftiter  ce  qu'il  avoit  avancé,  qu'il  faut  qti* 
la  Ciîisfaflion  pr  ■  :  ■  1  ;  l'abfolution.  Le  Pacifique, 
tut  cenluré  par  la  idt.iiîe  de  théologie  de  Paris, 
la  même  année  qu'il  parut.  La  Milletiere,  depui» 
fa  converfion ,  écrivit  dans  l'eipace  de  vingt  ao* 
nées  plufieurs  ouvrages  contre  les  Protcflans,  qui 
fe  font  vcneéspar  la  peinture  défavantageufe  qu  i^ 
ont  faite  de  lui.  il  mourut  fort  âgé  en  mai  1665, 
ay.tnt  eu  de  Marie  Georgciu  ,  fa  femme  ,  morx<» 
en  janvier  1660,  N.  qui  fut  tué  en  la  gucrr« 
d'Allemagne  èn  1 643  ;  &  Sufanne  Brachet  de  Ifb 
Milletiete  »  auuiée  à  Fnu^m  Catelan  »  Iccrétatr» 
du  confeil  d'état ,  direffion  èt  fiiances ,  morte  e» 
juillet  i686,laiflnnt  poftérité.  Il  avoit'écrit  pour 
le  règne  de  mille  ans,  &  fur  la  jullitication  par  Ic$ 
œuvres.  Moyfc  Amyraut  l'a  réfuté  fur  ces  deux 
articles.  MM.  Daillé  &  David  Bloodel  ont  auiQ, 
écrit  contre  lui.  On  a  encore  de  ta  Milletiere  na 
livre  .  t^ii'i!  f'érîia  au  roi  d'Angîcterro  ,  n-.ii  n-oit 
pour  titre  ;  La  yichirc  de  in  vt/iié,  pour  ia  paix  dt, 
Cé^Lfc  ,  pour  convier  le  roi  delà  Grande- Bretagn» 
d'embrafjer  la  foi  catholique  ,  à  Paris  ,  "î  j  I  ,  in-i"^ 
*  Bayle  ,  dicliona.m  critique. 

MlLLETOT(  Bénigne)  d'un  famille  originaire 
de  Flavigni ,  étoit  né  a  Sémur,  capitale  de  l'Au- 
xois.  11  tut  pourvu  d'une  charge  de  confeiller  a» 
parleinent  de  Dijon  le 6  de  juin  i  ^85. 11  avoit  ctd 
auparavant  confeillcri  la  twle  de  marbre  au  pa^a 
lais.  Il  commença  en  1594  «  â  fe  faire  coonmtre 
an  public  par  une  épître  dédicatoire  adreflKe  k 
Hunibert  de  Marfilly,  fcigneur  de  Cipierre,  bailli 
de  Chaiolois  ,  à  la  tête  de  la  ConfoUtion  du Jîeurde. 
Juilly  à  fon  fils  ,  prifonier.  On  croit  que  MilletOt 
avoit  eu  auffi  part  à  cet  ouvrage.  £n  1612.,  par 
lettres  patentes  dti  roi  ,  il  fttt  commis  pour  fîiire 
exécuter  l'édif  de  N.tntesdnns  le  bailliage  de  Gcx  , 
&  y  rétablir  l'exercice  de  la  religion  catholiL^ue. 
Cette  commilnonle  lia  avec  faint  François  de  Sa- 
les» qui  devint  fon  ami^  jufqu'à  l'appeller  fou 
cher  D<re.  En  i6aiS  j  MJUêtot  devint  doyen  du 
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fkarteiAent  àe  Dijon.  Des  1 6 1 1  il  donni  un  traité 
du  Délit  ammaa  &  ats  pr  viUgU  en  ia  dlfiinSicn  Jts 

dL:ix  pui'Jjiicis  cccufîaj.i.juc  &  fctii/a  t  ,  (.jui  ,i  fait 
bu-àucuujj  tic  bruit.  Un  anonyme  l'.itt.iqii.i  p:ir  <icà 
Vcrsfatyriijues,  qui  ciigagcrent  k  s  iiniib  de  l'auteur 
à  répondre  aiiffi  en  vers  qui  hircnt  recueillis  & 
imprimés  fous  le  titre  de  :  Lm  4^f*  in  tra  tè  du 
Mlit  commua  ,  5cc.  k  Dijon  ,  in-^"  ,  en  1 6 1 1 .  Le 
traité  a  louvent  été  réimprimé  licpuis ,  &:  on  Ta 
auiii  publié  en  latin  ;  mais  le  traduâcur  :ic  nous 
€Û  pas  connu.  L'é-dition  françoilc  de  1615  ,  eli 
augmentée  confidérablemenr.  MiUetot  y  a  joint 
tue  Riponft  i  la  ^utfiu»  À  bà  frofofit^ar  un  fun 
itmi  touchant  la  dinom  natim  dt  l'ègi'iji  GalUdme ,  en 
Juillet  1615.  Cette  réponl'e  n  a  jamais  étil  Cp.iree 
de  l'ouvrage.  Elle  fe  trouve  avec  le  tr.iit<^  dans 
le  premier  volume  des  libertés  de  ré^Iilc  Galli- 
cane ,  édition  de  173t.  Saint  i'ran^o»  demies 
fttfdt  une  eflîme  fhignlîere  dn  traité  du  Délit 
commun  ,  8f  il  employa  tout  fon  crédit  pour 
cmpôcher  qu'il  ne  tùi  mis  à  \  Index  des  livrer  dé- 
fendus â  Rome  ;  mais  il  ne  put  empêcher  qu'il  ne 
fikt  mis  dans  la  première  daffe  de  cet  index. 

MILU  t  en  latin  Miffiaatm  ,  bourg  de  France 
en  Gâtinois ,  &  tlirr;  le  gouvernement  de  l'iflc  de 
Fnincc  ,  ell  ordiiKiircment  connu  fous  le  nom  de 
e.iC^îirtoii.  li  cl:  iLllic  l'ur  Un  gios  nnli'c.ili  , 
nomme  ÏEcoU,  à  cinq  iicues  de  Melun,  de  à  douze 
tie  Paris. 

|l3r  f  1  y  a  en  France  deux  autres  bouigs  du  nom  de 
MILLI  :  l'un  en  Normandie ,  éleffion  de  Mortain  : 

l'autre  en  Picardie  ,  qui  a  uiie  jïrd  votL  rcfT'nii- 
lantc  du  bailliage  de  Clermont  eu  Beauvuilis.  * 
La  Maitinicrc  ,  diaion.  gèografft. 

MiLLIAiRE  DORÉ  ,  colonne  dreflce  au  mi- 
lieu delà  ville  de  Rome,  d'oii  Ton  commencent, 
fclon  quelques  favans ,  i  compter  les  milles  ou  me- 
fures  des  grands  chemins  dans  renipire  roiiiiiii. 

*Ce  fot-  Tempereur  Auguftc  qui  fît  tlever  cette  co- 
lonne milliaire  dans  la  grande  place  de  Rome  pro- 
che du  temple  de  Saturne ,  &  qui  la  fit  enrichir 
d'or  ,  li'oîi  cWû  a  pris  fon  nom.  Varron  dit  que 
tous  les  gi  -ndi  chemins  d'Iiilie  aboutifTcnt  à  cette 
colonne  d'autres  ajouter.:  ipi  clic  v.toit  au  mi- 
lieu du  monde;  alléguant  pour  preuve  de  cette 

.opinion,  que  l'Italie  au  milieu  dttmoflde  ;  que 
Rome  e(l  au  milieu  de  Tltiilie  ,  la  jprciuut feion 
fa  longueur  ;  &  que  le  milliaire  dore  étoit  au  mi- 
lieu ol-  Rome.  11  ne  i,uit  pas  croire  que  tous* les 
chemins ,  tant  d'Italie  que  des  provinces  ,  eudent 

'  rapport  à  la  colonne  milliaire  par  une  fuite  per- 
pétuelle de  nombres  fans  aucune  interruption  ,  à 
compter  depuis  fa  ville  de  Rome  ,  jufqu'aux  ex- 
trémités de  1  empire  :  car  il  y  avoit  plufieurs  villes 
confidcrables  en  Italie  ,  qui  ea  interrompoient  la 
lilîte  ,  &  qui  comptoient  le  nombre  de  leurs  co- 
lonnes milGdres  depuis  une  ville  célèbre  jufqii'^ 
l'autre  :  ce  qui  fe  niibic  par -tout  dans  les  pro- 
vinces. En  effet  fi  l'on  eut  compté  He  fuite  dejnilv 
Rome  julque  dans  les  Gaules  ,  par  exemple  ,  on 
Bl'y  verroit  pas  encore  i]uelcjiies  unes  de  ces  co- 
lonnes ,  OÙ  le  nombre  eravé  n'clt  que  de  trois  oti 
quatre  miltes  ,  quoic]u  elles  foient  à  plus  de  fix 
cens  nillr^  de  Ritmc.  *  Bàcçxtfhifiaifwtkigmiids 

chemins  de  i' empire  romain. 

MILLIER  -,  MiLlER  ,  en  latin  McUla ,  petite 
ville  de  Barca  en  Barbarie.  Elle  ell  liir  le  golté  de 
Sidra ,  au  midi  de  Tolomcta  ,  &:  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Millier  ou  Melel ,  en  latin  Mtlt- 
ius,  &  anciennement  Letkon.  *  Mati  ,  di&ion. 

MIL"LOTET  (  Marc- Anti.inc  )  d'une  famille 
originaire  du  comté  de  Bourgi»i;ne  ,  fut  reçu  avvj- 
Cat  général  au  parlement  de  Dijon  le  8  de  mars 
9;^4.UpQÎI&Uçett6  charge ivl^u'ea  qu'il 

i 
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la  réiigna  à  fon  fils.  11  vint  à  Paris  en  16^) ,  &y 
mourut  en  1636.  Il  fat  enterré  à  faint  Etiennecte 

iVtont.  Il  fiit  toujours  trc^  ïél^  pour  les  dioits  du 
roi  pendant  les  troubles  ik  i.i  litue  ,  &  il  s'efl 
acquis  la  réputation  i;"nn  ni.iL^ill  at  aufû  intégra- 
qu(.clairé.  Il  avoit  auiii  du  gout  peu  la  litfera- 
ture  ,  8r  pour  la  poclic  en  particulier.  ell  à  lut 
que  l'on  doit  l'inicription  q^ui  cfl  au  bas  de  la  ILi- 
tue  èqucflre  de  Henri  IV ,  fur  le  Ponr-Neuf.  il  y 
a  beaucoup  de  pièces  de  v  ers  de  \iillotet  ,  coin- 
me  un  iunnet  italien  ,  &  10  vers  au  devant  du  di- 
âionaire  de  rimes  de  Tabourot ,  édition  de  15H8  ; 
deux  pièces  en  vers  Litins  dans  YHugonis  langiai 
epiicdium  ^  donné  par  Jacques  Cuijot  en  1^95  % 
/V;-4  .  Un  innnet  a  la  tête  du  Dcnys  d'Ak\andric 
donné  par  Saïunaife  en  1 597.  Oce  fran^oilc ,  dans 
kl  détente  du  tra^ic  du  Délit  commun  de  Milicfot  , 
pag.  5  f .  Piulicurs  ialîcriptions  pour  dîfii^mes  mai'* 
fons  de  Toulotafe  ^  entr*autres  celle  oui  eft  aux 

Fénitens  bleus.  Une  autre  infcripîion  latine  rap- 
portée par  Robert  dans  Ion  Ga.liu  t:hrijluna  ,  pour 
être  mile  lur  le  pont  au  confluent  de  l'ilere  &:'du 
Khùnc  par  ordre  du  connétable  de  Leldij^uieres  » 
&  renverfc  vers  1650.  Vers  latins  ïambiquesau 
devant  du  premier  volume  des  arrêts  de  Bouvot« 
en  161?.  Autres  au  devant  du  fécond  volitme. 
Afie  ,  Uranie ,  &  quclijues  antres  vers  tV.inçois 
fans  d.lte  ,  in-%",  Cariutn  numeruit  ifuo  irajis  reaiu  mar-' 
moreis  etnetf^ue  embiemMÎS  «maiu  ubjoU itur,  en  If>i6, 
Rupella  capta,  epigramma ,  dans  l  Ep  aieia  mitfariim^ 
pag.  75  ,  t/i-4",  en  1634.  On  a  de  plus  de  Millo- 
tet  ,  Rcrnnr.inj/Ui'  faite  au  parlement  de  Di/on  à  l'^U' 
vinurtdtspîdidmrits  aprh  la  J'uint  Martin  de  C an  ir^OI, 
dans  le  recueil  des  remontrances  faites  à  la  cour 
du  parlement ,  &c.  />>  8",  en  i6of  ,  à  Pari« ,  ches 
Bînet«  ft  dans  le  premier  recueil  étipuhli^utsae^ 

lions  de  t'ilo^utncc  f:\incoifc ,  h  Lyon,  /«-S",  en 
1604,  &  ei.core  dans  le.v  Harangues  putii^uis  ,  à 
Paris,  en  16  9,  paç.  ^81,  L'auteur  a  eu  un  fils 
nommé  comme  lui  Mcrc  -  Anioint  Millotet,  né  à 
Dijon  le  premier  mai  i<;o3  ,  qui  fiit  rti^-u  le  iS 
mai  163^  dans  la  charge  d'avocat  générai  au 
parlement  de  Bourgogne  :  &  qui  mourut  à  ChA- 
lons  en  n. 87  ,  âgé  de  quatre  ■  \  ingr  neiit  ans,  M 
avoit  travaille  fur  l'hifloire  de  I  ourgo^ne  :  mais 
ce  qu'il  a  fait  eft  encore  maïuifcrit.  11  fut  deux 
fois  maire  de  Dijon  >  &  rendit  plufieurs  fervices 
importans  \  cette  ville.  ' 

MILLY  (  Jacmie^ou  Joubert  de)  trcnrc-fîxiéme 
grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalcm, 
qui  refidoit  alors  à  Rhodes,  fucceda  l'an  1454, 
à  Jean  Laftic  y  &  fut  élu  pendant  fon  abfence  « 
étant  «lors  grand^prieur  d'Auvergne.  A  fen  arri- 
vée il  tint  un  chapitre  général  ,  où  i!  firt  conclu 
que  l'on  donncroit  au  grand-maître  I  cntiere  ad- 
miniftration  du  tréfor  ,  que  tous  les  chevaliers  le 
fupplieroient  d'accepter ,  ayant  le  genou  en  terre , 
&  lui  promettant  tonte  onéiflance.  L'an  1 45  f> ,  il 
y  eut  à  Rhodes  une  cruelle  pcfle  f;ui  fit  mourir 
imc  lionne  partie  du  menu  peuple  ,  &  qui  y  caufa 
une  gr.indc  cherté  de  vivres,  parcequc  les  mar- 
chands n'y  abordoicnt  plus ,  &  que  les  Rhodicns 
ii'ét<nentplns  reçus  dans  les  autres  ports.  Le  grand- 
maître  voyant  le  nombre  de  cctix  qui  pouvoicnt 
porter  les  armes  diminué  par  cette  contagion  , 
dépêcha  des  ambafTadeurs  vers  les  princes  chré"" 
tiens ,  pour  obtenir  du  Iccours  contre  Mahomet 
qui  levoit  une  grande  armée.  En  1457,  le  çrand- 
maître  de  Miily  inttoduifît  à  Rhodes  des  religieux 
de  l'ordre  de  (aînt  François ,  appelles  Zoctoiantî , 
ausquels  il  donna  l'églife  de  iaint  Marc  &  de 
faint  Bernardin.  Apres  avoir  foutcnu  les  intérêts 
de  fon  ordre  avec  beaucoup  de  prudence  &  de 

générofité»  il      atuqué  de  la  goutte  ^  &  tfnnif 
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iiévrc  ardente ,  qui  lui  tit  finit-  fes  jdors  ^Aiu  de 
grandes  d<ni]eur$  ;  mais  fans  ébranler  iaconftance. 

11  mourut  ati  mois  ct'Liofit  Je  r;in  i  46  i  ,  dit  pour 
luctelTci'.r  K^!i!norlJZ.o^:o^ld,  *  Boiîo  ,  InJi.Jc  l'ordre 
àtS.  Jci:n  de  Jîruf.  !im.  Nabcrat,  onVi/ir^'cj  de  l'orjre. 

MiLO  ou  MÊLOS  ,  i(lc  de  l'Archipel ,  tt'cnvi- 
ron  vingt  lieues  <lc  tour^  avec  une  ville  &ttn  port 
du  môme  nom,  cfi  peu  éloignée  d'une  petite  iile 
nommée  Aati-Mi/o.  '  /'ojtç  M.  Tourncibrt,  hijioirt 

Tes  voyagts. 

mLO,ckcriht7  MILON  ,  &:c. 

MILON ,  athlcte  d'une  force  incroyable ,  étoît 
4e  Crotonc ,  &  porta  un  taureau  liir  fes  épaules 
aux  jcLix  olympiques ,  OÙ  il  le  tua  dVin  coup  de 

Î)oiai;.  Il  vainquit  les  Sybarites  ,  ruina  Icurville  , 
ous  ta  LXVil  olympi.iJu  ,  l'an  512,  avant  J,  C. 
Peu  après  Milon  étant  dans  un  bois,  vouiut  {'ôpa*- 
rer  en  deux  un  |rf>s  -chêne ,  qu'on  avoit  dqa  fcn> 
du  avec  des  coms  de  fer  ;  mats  «es  coins  étant 
tombes  par  l'effort  qu'il  fit  ,  le  chône  fc  remit  en 
foii  ctat  nafu.cl,  &  lui  ferra  tellement  les  mains , 
<^iic  lie  les  pouvant  retirer ,  il  fut  retenu  dans  ce 
lieu  défert ,  &  tut  dévoré  par  les  bêtes  fauvaees. 
*  Valerfc-Maximc  ,  /.  9,  t.  116-17.  Aulu-Gelle, 
L  tXy  c>  ifi.  Strabon,/.  6*  Thiéodorc»  cite  par 
Athénée,/.  10.  Patifanias,  &c» 

MILON  ,  l'un  des  t;énéraux  de  Pyrrlius  ,  roi 
des  Epirotcs ,  fut  lailfé  en  Italie  par  ce  prince  qui 
Venoit  d'être  défittipar  Manlius  Curius  Dentatus, 
coiiful ,  Se  qui  avoit  ix&  obligé  de  repalTer  la  mer 
Adriatique  ran  de  Rome  479  ,  &  175  *os  avant 
J.  C.  La  ville  de  Tarentc  fiît  encore  défendue 
quelque  temps  par  Milon  ,  &  Ton  fils  Hcienus  / 
mais  l'an  481  de  Rome  ,  &  171  avant  J.  C. 
ils  furent  contraints  de  remettre  la  citadelle  de 
Tarenteauz  Romains,  qui  finirent  par  cet  exploit 
Une  guerre  qui  avoit  duré  dix  ans.  *  Tite-Live  , 
/.  14.  Plutarque.  Juflin.  Morus  ,  &c. 

MILON  ou  T.  ANNIUS  MII.O,  Romain,  qui 
avoti  été  adopté  dans  la  famille  des  Annicns  , 
brigua  ouvertement  le  confulat  t  >vec  .Scipiob 
tijrpfeus  I  en  dillribuant  de  raigent  «ix  tribus  iro- 
maincc.  11  y  avoit  alors  de  grandes  fiiAîoiis  à  Ro- 
me ,  &  il  s'y  commcftoit  fo\ivont  des  meurtres  ; 
ce  qui  fit  conlcntir  le  iénat  i  nommer  Pompée  feu! 
conful,  avec  pouvoir  de  s'élire  hii-mcm0  m  col- 
lègue. On  fiit  pris  de  deux  mois  à  prendre  ca  me- 
iives ,  au  cooimencenient  de  l'an  70»  de  Rome , 
&  51  avant  J.  C.  Pendant  cet  interrègne,  Mi- 
lon tua  Clodius  ,  tribun  du  pcu]5le  ,  qui  étoit  un 
homme  perdu  de  crimes.  11  fut  accufé  &•  condamné 
à  l'exil ,  malgré  l'excellent  difcours  que  Cicéron 
prononça  en  fa  faveur.  On  dit  que  Cicéron  pu- 
bliant fon  plaidoyer  ,  le  rendit  meilleur  qu'il  n'é- 
toit  lorfqu'il  l'avoit  récité  ;  &  que  Milon  l'ayant 
In,  dit  que  s'il  l'eût  prononcé  tel  qu'il  étoit  dans 
l'écrit  qui!  lui  avoit  envoyé  ,  il  n'auroit  pa$,été 
obligé  de  manscr  du  poiiTon  de  MarTcille  ,  où  il 
«'étoit  letiré.  I^'auties  difoptque  Milon  a&âade 
préfifrer  les  figues  du  territoire  de  cette  ville  au 
féjour  de  Rome  ,  où  fes  amis  lui  offrirent  de  le 
faire  rappeller,  *  Afconius  Pediaiius  ,  in  MUon, 
Uion ,  &'c. 

MILON  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Bendt, 
dans  Tabbaye  de  laint  Amand ,  au  diocèfe  de  Toor- 

rai  ,  florifToit  dans  le  !X  (iéclo  ,  &  écrivit  en  vers 
un  traite  de  la  fobriété  ,  qu'il  dédia  à  l'cmpcrcur 
Charles  U  Cfuiuve.  llcompofa  la  vie  de  S.  Amand  ; 
le  combat  du  printems  &  de  l'hiver ,  outre  quel- 
ucs  autres  pièces  fort  ingénicufcs ,  &  mourut  l'an 
71.  La  vie  de  faint  Amand  fe  ttotive  d;tns  les 
aôes  de  BoUandus.  Surius  rap;)ortc  une  homeiic 
fur  la  vie  de  Principius  ,  évOquc  de  Soillons  ;  Se 

le  pei<e  Oudio  a  dooaé  le  dialogue  cnuc  le  pria- 
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tcths  &  rhiv«r.  *  Sigehert  ,  m  «tf.  itir.  itkfi. 
1 06 ,  6-    cAron.  A.  C,  879.  Voffius  ,  J§  h^,  tiiùn$ 

Le  Mire.  Poffcvin  ,  Sfc.  Voyez  fur-tOtttD.  Rîvetp 
fnfi.  iirtcr.  de  la  Franct ,  tOmC  V. 

MiLON  ,  cvé^]^ue  de  Paleftrinc  &:  cardinal  , 
é^toit  François,  il  tut  d'abord  religieux  BénéUiétia 
dans  Fabbaye  de  faint  Aubin  d'Angen  ,  A:  un  do 
ceux  que  cette  abbaye  députa  k  Rome  en  1093  , 
vers  le  pape  Urbain  II ,  pour  y  folliciter  la  refli- 
îiitiondu  prieure  de  faint  ("lénient  de  Craon  ,  que 
Godetroi  Martel ,  comte  d'Anjou ,  avoii  ôtc  aux 
religieux  de  faint  Aubin  y  pour  le  donner  à  ceux 
de  Vendâme^  Milon  fiit  envoyé  deux  fois  yersle 
pape  en  particuGer  poitr  «ette  afFoire,  &  tme  croi<i> 
fiéme  fois  avec  fon  prieur  &  un  autre  religieux  ;  & 
dans  toutes  conférences  qu'il  eut  fur  ce  fujet 
avec  Urbain  II ,  il  fit  paroître  tant  de  capacité  &: 
de  prudence ,  que  ce  pape  le  retint  auprès  de  lui 
pour  fe  fervir  de  fes  confeils.  Cependant  Urbain 
II  fit  faire  une  fufpcnfion  <tcs  procédures  entre  les 
deux  monaficres ,  &  chacun  i):irut  s'en  retourner 
content.  Ce  pape  donna  lurce  hijet  une  bulle  da- 
tée de  Tarentc  le  14  de  novembre  109)  ;  mais  il 
ne  finit  cette  affaire  qu'en  1096  ,  dans  une  afTem- 
blce  d'év£f  ues  qui  fe  tint  à  &untes  ,  &  oii  .Milon . 
fe  trouva  p«r  Ordre  de  ce  pape^  En  1095 ,  Urbain 
II  étant  J  rlaifancc  ,  il  eiivoya  Milon  en  1  rance  , 
en  qualité  de  légat ,  pour  y  dtfpofcr  toutes  choies 
au  concile  général  ^  qu'il  avoit  dclTein  de  tenir  à 
Clennont  00  Auvergne  ,  &  qui  s'y  tint  en  effies 
la  iakam  année  109^  ,  au  mois  de  novembre.  Le 
pape  s'y  trouva  en  perfohne ,  &■  ,  à  la  follicita- 
tion-  de  Milon  ,  il  honora  erïfuite  la  ville  d'Angers 
de  fa  préfence,  &  y  confacra  l'e^llfe  de  l  abbaya 
de  S.  Nicolas  le  lofevrier  1096.  Ce  fut  cette  même 
année  que  Milon  fiit  créé  cardinal  en  la  place  de 
Hugues  le  Blanc ,  partifan  de  l'anti-pape  Guibcrt* 
Le  nouveau  cardinal  aflifta  à  l'élcâion  de  Pafchal 
Il ,  fucceffeur  d'Urbain  II  ,  en  1099  ,  &  il  en  fut 
également  eilimé.  L'an  iio}  »  il  fiât  envoyé  une 
(«tonde  fois  Icgat  en  France  pour  pltifiem  afii« 
m  ecckltaâiques  »  &  iur*(out  pour  terminer  un 
diflibend  qnl  rétoit  élevé  entre  Norgaud,  évêi]tia 
de  M3con  ,  faint  Hugues ,  abbé  de  Cluni ,  au 
fujet  des  privilèges  du  monaflcre  de  Cluni.  UtinC 
une  aiTemblée  d'évêques  à  Marfeille ,  oii  ces  pri- 
villes  furent  confirmés.  11  dépofa  auffi  pendant 
fa  légation  plufienrs  évêques  acculas  de  nmonîe* 
Ce  prélat  mourut  peu  de  temps  .iprcs  ,c'cfl  à-dirc, 
vers  l'an  1  ioô,oùl  oi>  trouve  que  C^onrad  qui  lui 
fuccéda  dans  le  fiégc  de  Palertrir.e  ,  en  etoii  déj* 
évêquc.  Marbodus  a  fait  à  la  louange  de  Milon  un 
poëme ,  à  la  fin  duquel  il  l'invoque  comme  uti 
faint.  On  trouve  ce  poëme  dans  X'appendix  du  tome 
V  des  annal.  Binid.  du  pcrc  Mabillon  ,  pag.  670. 
*  f^oye^  encore  Baluze  ,  mifid.  tom,  II,  p.  i<'4,  6" 
futv.  fufcju'à  17^.  Anrud.  Bcnèd.  tom.  V  y  paj/tm. 

.MILOPCJT.AMO  ,  village  avec  un  bon  port,' 
un  château  ion  &  \m  évéct^  (ufiraganc  de  Candie. 
Il  eft  lûr  la  cdte  feptentrionate  de  ride  de  ce  nom, 
à  cinq  lieues  de  Rcttitno  ,  du  côté  du  coucbant- 
Quelques  géographes  prennent  ce  Ucu  pour  le 
Pantomatr'ium  de  Ptolémée  ,  que  d'autres  mettent 
à  P«no  di  ^tiaii  ,  village  voiîin  de  Milopotamoi» 

MII  TI  ADES  ,  Mlli'iades,  l'un  des  plus  célèbres 
générattx  de  l'ancienne  Grèce  ,  eioit  d'Athènes  , 
&  en  vertu  d'un  oracle  d'Apollon  ,  tut  élu  chef  (.le, 
ceux  de  la  Cherfonncfe  contre  les  Thraccs  qu'il 
vainquit.  Depuis  il  marcha  contre  les  Pcrfcs,  qui 
vouloient  envahir  la  Grèce  ;  &  avec  douze  mille 
hommes  ,  dé-fit  à  Marathon  plus  de  cinq  cens  mille . 
des  ennemis  ,  ou  trois  cens  mille  ,  fclon  d'autres 
auteurs  >  la  troifiéme  année  de  la  X<XXil  olym- 
piade^ 
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Ifùde,  l'an  490  iraitt /.  C.  MUtiade  fit  anflî  pir 
iner  la  gneite  aux  Perfès ,  &  1  leurs  allies ,  &:  prit 
<liverfcs  ifles  de  l'Archipel  ;  mais  ayant  manque 
de  prendre  csïie  de  Paros  ,  tant  a  cauic  de  tés 
bleflures ,  qu'à  caufe  d'une  terreur  panique  dont 
rann^  fut  Ikifie  ,  il  f«  letin  à  Athènes  ,  oii  Ce» 
eonciteyens  ingrats  le  condamnèrent  à  une  fi  f^toBb 
amende  ,  :.uc-  n:  l'jv.n'.r  pi:  p,v,-er  ,  il  fut  mis  en 
piiion  ii  t]uatric:iit:  j.:i:icc  d^:  ><i  LX  XII  olympla* 
de,  &  l'an  489  avant  J.  C.  II  y  moiinir  tic  miterc. 
'  Hérodote,  /.  6.  Thucydide  ,  /.  i.  CorncUus  Ne- 
pos  ,  v'u  MUtiadt.  Plutarquc,  m  etUtdi  Cbnon. 
JuiUn  ,  /.  1.  Aulu-GcUc  ,  /.  17  ,  c.  ii.  F'tyyti  auflî 
/a  fie  de  Thucydide  par  Marcellin ,  au  commtactmtnt. 

MILTIADE,  auteur  qui  vivoit  dans  le  11  lïc- 
de  de  l'cgUle  ,  eil  mis  au  nombre  des  apologùlcs 

la  reliaion  chrétienne.  Il  florifToit  fous  les  em- 
pereurs Nlarc-Aurelc  &  Comaiode.TeituUienl*ap- 
peite  le  fophifie  dts  tgtifcs ,  à  canfede  loti  éloquen- 
ce &e  de  la  profondeur  de  fa  doflrine.  Un  auteur 
du  troificme  ficclc  cite  par  Eufekc ,  k  compteeu- 
tre  ceux  qui  ont  foutcnu  par  écrit  la  divinité  de 
lefut-Chriftavant  le  pontificat  de  Viâor  ,quicom- 
nença  Pan  ipi  de  ).  C.  la  demîere  année  cfe  Com- 

înofîc.  Il  n'ctoit  pns  moins  cmincnt  en  faintctc. 
Entre  les  écrits  qu'il  compoia  pour  la  dctenie  de 
la  vérité,  il  y  en  avuit  un  contre  les  Montanif- 
tes ,  dans  lequel  il  faifoic  voir  que  les  véritables 
prophètes  ne  pcrdoîeot  pas  la  laifon  en  prophé- 
tifant.  Saint  Jérôme  en  parle  comme  d'un  livre 
excellent.  Les  Montanidcs  y  firent  une  réponfe 
qui  fut  réfutée  par  AAere  Urbain  ,  (]ui  écrivait 
vers  l'an  131.  Eufebefaic  encore  mention  de  deux 
livres  de  Miltiade  contre  les  Juifs ,  &  de  deux  au- 
tres contre  les  Gentils.  Tous  ces  écrits  foot  per- 
dus» de  oi£me  que  l'apologie  qu'il  adrefla  ,  com» 
me  on  le  croit,  a  Marc-Aiirclc  &  Commode,  ou 
aux  gouverneurs  des  provinces ,  pour  défendre  la 
religion  chrétienne.  Tertullien  place  auâi  Miltiade 
au  rang  de  ceux  qui  ont  écrit  coQOre  les  Valen- 
tioteas,  ie  qui  ont  découvenfle  réfiité  leurs  folies 
par  des  ouvrages  plein?  de  force.  *  Du  Pin,  ii- 
ilii>th<\;ue  dts  auteurs  en ( Ajliijliques  dts  trois  prtmitrs 
Jiîile'.  Dom  Ceillier  ,  hijtoirt  du  autturs  j'uaîs  & 
ffofiinrs  ,  lom.  U  ,  fag.  iji,  13a.  Le  VaiTouit, 
MfotiMic  de  T triuUitn  ,  trad.  tn  franc,  noies. 

MILTIADE ,  pape  ,  chtrckti  MELCHI ADE. 

MILTON  (  Jean  )  fameux  par  les  écrits  qu'il 
publia  en  faveur  du  parlement  d'Ani;leterrc  ,  qui 
avoit  fait  couper  la  tête  auroî  Charles  1,  naquis 
à  Londres  l'an  i6o8y&  nofl  en  1606^  comme  Ta 
dit  l'cditeur  de  fes  aiuvr8|cs  en  pofe.  Il  étoit  fils 
de  Jean  Afilton,  d*uiw  fànuUede  la  provïnced'Ox- 
ford ,  8f  qtii  avoit  éfc  déshérite  par  fon  pcrc  ,  zélé 
catholique  ,qui  étoit  indigné  de  ce  que  Ion  lils  s'c- 
luic  tait  proteftant.  Celui  dont  nous  parlons ,  com- 
mença fes  études  dans  la  maifon  paternelle  «  les 
continua  au  collège  de  faint  Paul  ■ous  te  doficur 
Cilles  ,  &  les  acheva  à  Cambridge.  Quelques  an- 
nées après  il  alla  voyager  en  Italie  ,  oii  il  apjirit  li 
bien  la  langiic,  qu'il  fut  furie  point  d'en  comiiofcr 
line  grammaire  ,  âc  qu'il  compcfa  de  fort  botis  vers 
italiens.  lUtoit  fur  le  point  oe  paflcr  dans  la  Sicile 
&  dans  la  Grèce;  nais  ayant  appris  les  mouve- 
meni  qui  étoient  en  Angleterre  ,  il  y  retourna  par 
Genève.  En  1643  ,  ïl  éj)ouia /Vjn'f  de  Powel,tdlc 
de  Richard  Powel  de  Forellhill ,  dans  la  province 
d'Oxford ,  gentilhomme  ;  mais  peu  de  mois  après 
il  y  eutde  la  divifion  entre  eux  :  fa  femme  fe  retira 
chet  {tu  parens ,  Mttton  qui  feagecnt  1  en  pren- 
dre une  -itrtrr  .  publia,  pourautorifer  cette  con- 
duite, qua[;c  ti.iités  fur  le  divorce  ,  qui  parurent 
fuccelTivementen^nulois  ;  mais  ils  le  raccommodè- 
rent eofemble  ,  âc  ilèn  eut  un  fils  &  trois  fiUes.  5a 
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femme  étant  morte  »  il  en  prit  une  féconde ,  qu'il 
perdit  au  bout  d^in  an  ,  &  ne  fe  remaria  qu'après 

le  rétiblifTement  du  roi  Charles  II ,  dont  il  obtint 
des  lettres  d'abolition  ,  fans  Être  fournis  à  autre 
peine  ,  qu'à  l'exclufion  des  charges  publiques,  lia! 
étxit  (juelques  ouviagas  dont  phUieurs  font  rem» 
plis  dé  manmes  trts*méeiiantes  ,  très-pemiciea< 
fes  ,  ôf  très-injurtetifcî  anx  f^ir  erains.  11  mourut 
en  t(j?4.,  ^ge  de  66  ans,  ayant  perdu  unœil  a\ant 
que  d'écrire  contre  Saumaife ,  Se  perdu  l  .tutre  peu 
après  lui  avoir  repondu.  Dans  fa  jcunelTc  il  fut  Pu" 
ntain  ;  dans  fa  virilité  ,  il  (é  rangea  parmi  les  In- 
dépendlns  &  les  Anabaptidcs  ;  mais  quand  il  fut 
vieux ,  il  fe  détacha  de  toutes  fortes  de  commu- 
nior.s  ,  ne  fréquent.!  aucune  alîembLc  ,  ii:  n'ob- 
(erva  dans  fa  maifon  le  rituel  d'aucune  feile.On  voit 
dans  fon  livre  de  la  vraie  rt.'iglon  ,  (rc.  qu'il  n'ex- 
clud  du  falut  que  les  Catholiaues  Romains,  de  qu^ 
ouvre  la  porté  du  ciel  aux  luthériens  '4  aincCau- 
vinifies,  aux  Anabaptilles ,  au%  Socinicns,  aux 
Arminiens  ,  en  un  mot  à  tous  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  prendre  la  feule  parole  de  Dieu  pour  la  règle 
dclciu-  f<M.  L'ttoiverfité  d'Oxford,  afliemblée  ea  t 
corps  le  1  jnilter  tSSj , déclara  héfétiques  frfcan- 
dalcufes  XXVII  prnpofifions  ,  Cxf.'aitcs  des  ou- 
vragci  de  Milton  ,  &l  contraires  au  devoir  des  fu- 
jets  envers  leur  roi  :  l'une  d'icclles  étoit  que  la 
fouvtraint  puiffaact  dépend  du  ptupU  »  &  fut  Us  com* 
muatsfUtmu  ify^tr  Us  rois ,  &  excbtrt  «  ta  Çucc^- 
fion  à  la  tmmuu  totx  qu'elles  en  jugent  ïncaaaUes.  Ls 
lefiure  des  livres  d'où  ces  propolicions  étoîefitéic- 
iraitcs  ,  fut  défendue  ;  l'uni vcrfité  ordonna  même 
qu'ils  leroient  brûlés  dans  la  cout  des  principairt 
collèges,  &  que  tous  les  régens  ,  profelfcurs  &  ca- 
téchiftes ,  enlêiewroient  k  contraire  de  ce  qui  eft 
contenu  danstesXXVII  propofitions.  Unrcgetit  di< 
collège  de  Lincoln,  ayant  contrevenu  à  cette  or- 
donnante ,  &  recomm.inde  .1  les  écoliers  la  leâure 
des  livres  de  Milton  ,  hit  retranché  du  corps  dé 
l'univerficé  \  elle  le  condamna  de  plus  au  bannifl'e- 
ment  perpétuel ,  avec  défènfes  d'approcher  de  plua 
près  de  cinq  milles  des  lieux  oîi  elle  flilr  fes  exer- 
cices, f  'o)  iT-  Bayls  ,  ripuhli^uidii  littfes,  uvrii  1684, 
ariidc  IIÏ.  Les  Anglois  changèrent  bien  de  fentimcns 
dans  la  fuite  ;  &  Baylc  même  qui  les.  avoit  loués 
en  ce  temps-là.  Les  principaux  ouvrages  de  Mil- 
ton ibnt  :  \.  Delà  rèjfortMÙon de  k  difupiine  de 
glife  en  AngUterre  ,  &  daeaufesqui  font  empêchée  jup- 
<fu':c:  ,  en  anj;lois  ,  in-^"^  ,  en  1641.  a.  De  la prêla' 
turc  èpifcopalt  ,  où  l'on  examine  fi  elle  vient  des  Api» 
très.  "^.Dt  l'origine  du  gouvernement  eccléfiaJltque,contfd 
Ut^laiun  qnfcopale.  Ce  livre  e(l  contre  iefavaot 
UATérittS.  4.  Ktmarques  fur  la  dlfenfe  ia  Rtmmttmsm 
Cet  écrit  eft  contre  Jofeph  Hall.  5.  Apologiecon' 
tre  les  Remontrons.  6.  De  rèducation  des  enfans,  "f* 
Areopagitica  ,  ou  ,  difcours  au  parlement  eh  favtitr  dt 
la  lUerti  ^imwmtr  totua  fontt  d$  Uvm  fans  iimm» 
itr  U  fmaiffion  du  txambuutmt.  t.  lâ  dràà  Ja  nii 
6*  des  magijirats ,  où  Ton  prouve  qu'un  tyran  peut  cire 
mis  en  /uJUce  ,  dipofè  &  mis  à  mort.  Ce  livre  ed  dc- 
tct^ablc.  g.  I'rj.itc  de  la  pu  (Jan^e  civiie  dans  Us  ma- 
tures eccléfiajliques.  10.  Canjidiraticns  fur  /?(  moyens 
Us  plus  faciles  pour  éloigner  de  l'églfe  les  mercenaires, 
1 1 .  Notes  fur  un  difcours  du  tlàSair  ùrijfith  fur  la  crain' 
te  de  Dieu  ,  &  le  refpeU  pour  U  «tf.  11.  Moyen  facilt 
&  commode pout  former  une  rtpul-îique  lihe.  i  f .  ArttS 
iogictt  plen.or  tnjitiutio.  14.  Potmata  angltca  &  lati- 
na.  15.  Epijiolarum  familiarium  liber  uruu,  16,  Uf 
tera  fenatûs  Anglicanif  CnmwtUi  &  aliomm  nomtUé 
ac  Juffu  fcriptct.  17.  Courte  d^iriptioa  de  fa  Mojêovie, 
&CC.  iS.  Ciiraclercs  du  long  peirltmtm  &  Je  l\-(fe/nl<!é( 
des  ciièo:ogicns.  Entre  les  poclîes  on  efhme  beau- 
coup fon  Paraeits  perdu,  ooëme  ,  dont  le  (ujct  efl 
la  chute  de  l'homme.  Juiqu'àpràait  perfonne  nV 
TomFU*'  A»aa 
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voit  fait  paroître  ce  poème  en  françoîs ,  tnais  en 
I7xp,  Ai.  Duprc  ,  aujourd'hui  maitie  dos  comp- 
tes, &run  des  quarante  de  i',icni;cn>ic  trançoile  , 
en  a  donné  une  excellente  tradudion  ,  avec  ies 
remarques  de  M.  Addiflbn,  &  la  vie  de  1  auteur, 
à  Paris,  in-ii  ,  trois  volumes  ,  &  en  moins  de 
trois  ans  on  a  donné  quatre  éditions  de  cette  tra- 
dudHon.  JolcphTrapp,  profeffeuren  thuolo^ic  ,  l  a 
traduit  en  latin  ,  &  fa  traduâion  a  paru  ^  Lon- 
(àm  ,  en  1744^  t  voluines  in-4°.  M.  Racine  a  don 
né  en  i7)f  t  nouvelle umduâtoji  françoife  du 
Paradis  féréa  de  Milton ,  avee  des  notes  ,  la  yie 
de  l'auteur  ,  un  dilcours  Air  fon  pocme  ,  les  re- 
marques d'AddifTon  ,  &  ;\  i bccafion  de  ces  rcmar- 
quesna  difcours  hir  le  poème  épique  ,  à  Paris  , 
trois  vol.  iifi^.  Milpra  Sooioiers  ,  h  qui  l'on  at- 
tribue une  édition  ia-fif.  des  ouvrages  pociiqucs 
de  Milion,  adonné  dans  cette  édition  des  notes 
fur  !e  Paru::i.!  perdu  ,  tort  diffiifes  ,  mais  tiës  eii- 
rieiiies,  &  avec  le  lccoi;rs  delciuclles  on  peut  en- 
tendre faciiement  ce  fameux  poëmc.  Milion  a 
le'  premier  trouvé  fart  de  donner  de  la  fottt  &  de 
la  cadence  à  des  vers  non  rimes  ,  qui  ,  pour  ainli 
dire ,  empiètent  les  uns  fur  les  autres.  Ce  poëte  ef- 
timoit  davant.it;e  Ion  I\iradis  rtconeun,  autre  poème 
de  fa  compolition,  qui  a  étcaum  donne  en  tran- 

Sois  en  1730  ,  par  le  P.  Pierre  de  Marctiil ,  Jc- 
iitte.  Mais  aflurément  cepoënie  eft  bien  inférieur 
au  premier.  On  a  encore  de  Milton  d'antres  piè- 
ces cnimécs,  comme  le  ^Jaf^iu  Je  Gomus  ;  ''^-îl'egro^ 
il ptnftrojo  ;  &  l.yàdas.  Quelque  temps  après  I.1 
mort  de  Charles  I  ,  le  livre  intitulé  ,  tixvr  fiafiXui , 
ou,  ima^nrepa  Ctooli  ,  &c.  qi]i.a  été  traduit  en 
François  par  Porrée  ,  fous  ce  titre  î  l» pwmât  d» 
roi  de  la  G:\in.ie-Brtiiigne  ,  ayniit  piUii  en  i()49, 
Croniwel  iollKita  .Mii;on  dcretutcr  te  livre.  Mil- 
ton obéit ,  &:  donna  l'ouvrage  intitidc  :  IconaLif- 
tes  ,  ou  réfutation  du  livre  mtitulé  ,  &c<  II  e&  <ta 
anglois ,  &  a  été  traduit  en  françois  en  t6fl,  & 
imprimé  à  Londres  fous  ce  titre  :  Répnnfe  au  livre 
du  fcurci  d'ÀngUtene,  &c.  Saumaife  prit  la  détenfe 
de  Charles,  &  fit  Dcfcnfu-t  reg:u ,  à  laquelle  Mil- 
ton oppofa  Dffcnjio  Joa'tnu  iMtùo.'ji ,  pro populo  An- 
glicano  conca  ^alnmjU  dcfenfiontm ^  k  Londres  ,  en 
>«f  j,.  Ce  livre  fiit  bruk  k  Paris  &  à  Touloufe  , 
&  il  f>rodui&  les  écrits  intitulés  :  Pm  rtgt  &  populo 

Ar>i;!ic^no  apologia  contre  Jour..  Mihon.  dtfcnjionem  , 
à  Anvers  ,  tn  1651  :  Joan.  Fhiiippi  Angli  rtfponjto 
id  apologiam pro rege  populo  jinglicMO  ,  iLondres, 
èn  )6ji :  Su^UmuiUun  ad  «ftloguim pro  rtgt  & po- 

pvh  An^tauto  ,  aiwjSbt  Mîboni  dtftnfiontm  ,  pcr 
Rowlandum ,  p,![!orcm  AnrUcanum  ,  16^0.  En  1652, 
Alexandre  Alorus  ,  depujMiiiaifte  de  Charenton, 
publia  un  livre  de  Pierre  dti  Moulin  le  fils  ,  inti- 
tulé :  CUmoT  rtgii  faagjuiaU  aivtjfàs  jpanicidas  Aor 
slos  ,  à  la  Haye ,  avec  une  préface  de  la  façon. 
Milton  oppofa  à  cet  ouvrage  ,  Joannis  Miltoni  dt- 

ftnfio  ftcunda  contra  libcllum  eut  tttutui ,  Clamor  rt^ii 

fanguints,  ô-c.  à  Londres  ,  en  1654.  Il  y  m;iltraite 
fort  Morus  ,  qu'il  croyoit  auteur  de  cet  ouvrage. 
Monis  répliqua  par  l'écrit  intitulé  :  Alexandri  Mon 

fides  publica  contra  calumnias  Miltau  »  à  la  Haye  , 
en  1654.  Milton  répondit  pzr  JoannisUfiFftmi  Anglt 

pro  le  dejcnfîo  contrjAUxaiidruni  Moriim,  Hbe'li  cuiti- 
tuius  ,  Kegit  fiiagumii  (iai/ior ,  auSorem ,  à  la  Haye, 
en  165  5.  A  ce  nouvel  écrit  de  Milton,  Morus  op- 
pola  AkxuadnMmiJappUmtnium  fidei  publica  con- 
tra eHbMÛms  Mitmù  »  a  la  Haye  ,  en  t<>55.  Un 
îavaat  Italien  a  dit  de  Milton. 

Gracia  Maonidtm  y^jacltt  fibi  Roma  Marontm  ; 
Anglia  MiLTONEM  ja3at  lur'tqut  panm. 

|£a  17)6,  ou  a  pnhfii  àtdondres  un  reeudl  com- 
plet dMceuvroi  mfloiriques^'  poUtiques  &  m^lcea 
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de  Miltofl ,  imprimées  corrcflr-T'^nt  fitr  le;  éditions 
publiées  par  l'auteur  lui-niLjue  ,  avec  un  récit  hi- 
fîorique  &  critique  de  la  vie  &  des  écrits  de  M. 
Milton  ,  contenant  plufieurs  pièces  originales  qui 
n'avoient  jamais  paru.  Ce  recueil  dù  aux  foins  de 
Thomas  Birch,  auteur  du  récit  hil^orique  ,  e(î  en 
deux  vol.  in  fol.  en  anpiois.  En  1740  ,  M.  Peek  a 
public  à  Londres ,  In-^^  ,  de  nouve.u;\  mémoires 
anglois  de  la  vie  &  des  ouvrages  politiques  de  Jean 
Milton ,  avec  les  pièces  fuiVantes.  i".  Eacamen  du 
(lyle  de  Mtl«Mi.  Remarques  critiques  fur  di^ 
vers  paflages  de  Mttton  &  de  Shakelpeard.  3*.' 
Biipiijlts  ,  ]ioëmc  dramatique  fatré  de  kuchanan  , 
traduit  du  Lùn  en  anglois  par  Wikon.  4°.  Paral- 
lèle de  l'archevêque  Laudâc  du  cardinal  Wolfey  , 
par  le  même  Milton.  Légende  du  chevalier  Ni- 
colas Trockmorton  ,  poëmehtftorique  écrit  parle 
chevalier  Thomas  Trockmorton  ,  fon  neveu;  le 
tout  accompagne  de  notes  &:  de  pr^Uccs.  Dans 
les  lettres  férieufes  &  badines  ,tom.  Ill ,  première 
partie,  on  trouve  des  particularités  de  la  vie  de 
Milton  ;  le  plan  de  fon  poemc  du  paradis  perdu  i 
le  jugement  de  M.  de  Voltaire  fur  ce  poëme  ;  une 
idée  de  la  differtation  critique  de  M.  Conitantin 
de  Magnylur  le  même  poëme  ,  &:c.  Voyez  toute 
la  lettre  troifiemc.  *  Vie  de  Milton  ,  au  devant 
de  la  tradiiOion  du  P<tmdis perdu.  Niceron  ,  rrtèm. 
&c.  tom.  Il  &  X.  Mirioirc  nuûaffèfit.  Lettre  fur  quel- 
ques poiïtes  Anglois ,  dans  le  Mtnure  it  Frtuut, 
mai  17}^.  En  17^4  ,  on  s'cft  avifé  de  tenter  de 

Erouver  que  Milton  avoir  pris  1  idcc  &  urand  nom- 
re  d  images  de  fon  Paradis  perdu ,  d  un  poëmc 
latin  du  Jauite  Maféoius  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à 
plufieurs  écrits  ftitj  pour  &  contre  ,  qu'on  peut 

voir  dans  \z  Journal  itrancer^mols  if  o(îohre,&i  autres 
de  Tannée  17)4.  Jean  Milton  avoit  pour  frère  , 
Christophe  Milton  ,  qui  fe  déclara  toujours 
pour  le  partiioyaLLeroi  Jacques  II  le  créa  fergcnt 
.nux  loix  f  tt  baron  de  l'échiquier ,  puis  juge  des 
plaidoyers  communs  ;  mais  il  mourut  peu  après. 

MILUTIN  (  Urofe  )  fécond  fils  d'UROSE  I ,  roi 
de  Servie  ,  luccéda  A  fon  pcrc  vers  l'an  ii88,Dra- 
gutin ,  fon  frerc  aîné  ,  à  qui  la  couronne  appartc- 
noit,  y  ayant  renoncé  en  fa  faveur;  &  ne  s'y 
étant  réf^vé  de  dtott  que  pour  fes  enfiuu,  qui  » 
fuivam  les  conventloWs  faites  entte  tot  detnc  fre- 

res,  dévoient  leur  fuccédcr  apr^s  !cur  mort.  Le 
grand  nombre  des  monoiieres  que  Miiuiin  fit  bâtir, 
eft  apparemment  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Saint  :  mais  il  s'en  rendit  indigne  par  plufieun 
avions,  &  en  particulier  par  la  conduite  qu'il  tiat 
à  l'égardde  Ladiflasfon  neveu  ,  &.*  f'fiéritier  prc- 
(omptif  de  la  couronne  ,  qu'il  tint  toujouri  en  pri- 
fon  après  l'avoir  dcpousilc  des  domaines  que  Dra- 
gutin  fon  pcre  s'ctoit  réfervcs.  On  dit  que  ce  prince 
eut  guerre  avec  Ragufc  ,  &:  qu^  afficgea  cette 
ville,  mais  inutilement.  Leplus  remarquable  évé- 
nement de  fon  règne  ,  fut  la  confpiration  de  plu- 
fieurs feigiieurs  ,  qui  armèrent  en  15 18  enga- 
gèrent dans  leur  parti  Charles^  roi  de  Hongrie, 
Pliillppc  ,  prince  de  Tarente ,  &  Mladin  ban  de 
Rufoic  &  de  Croatie.  Les  Hongrois ,  plus  aidens 
que  les  autres ,  le  pouffèrent  n  vivement ,  qu'il 
voulut  les  regagner  à  quelque  prix  que  ce  fiit ,  & 
il  ne  put  obtenir  d'eux  la  paix  qu'à  deux  condi- 
tions; l'une,  que  le  royaume  deaekVïe ^«teverait 
de  celui  de  Hongrie  ;  l'autre ,  ^pa  reitbnçant  «a 
fchifme  ,  il  rentrèrent  dans  la  cbintnufll<Ai  de  l*é- 
glifc  romaine  ,  dont  fcs  prédétefTeurs  s'étoicnt  fé- 
parès,  Cette  tonUiîion  ne  paroiit  pas  s'être  accom- 
plie. Milutin  avoit  dc;a  fait  mine  de  fouhaiter 
cette  reconciliation  ;  mais  ne  l'auroit-îl  pas  con- 
fommée  ,  s'il  avoit  agi  de  boime'foi  ?  Quelque 
raifon  d'intéefit  Favoit  cpgagé  i  tionitar  ce  defir. 
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te  W  trouva  toujours  des  prctertes  pour  ne  termi- 
ner rien.  Il  avoir  cpoiifc  eo  premières  noces  £l4- 
^abeth,  delà  famille  de  qui  on  ne  die  nen  ,  &  il  en 
«voit  eu  une  fille,  nommée  Zarife ,  qu'il  maria  en 
1 308 1  à  Charits ,  prétendu  empereur  de  Conilaa- 
tinople.  Il  la  répudia  eniuite  pour  époufer  la  fille 
de  Jtan  TAnee ,  duc  de  Patras  ,  &  celle-ci  ne  (ut 
plaiiant  pas  davantage ,  il  la  congédia  encore  pour 
prendre  une  nouvelle  alliance  avec  la  fille  de  Ter- 
ter,  roi  de  Bu^jtlM:  Ces  deux  mariages  fiirent  ré- 
putés iU^tiiMSj  pMeequ'Ul  furent  contraâés  du 
■vÎTtiit  d%6zal>eduAp<ré*  fiaiort,Milutin,  dégoûté 
^e  la  fille  de  Terter  ,  demanda  en  mariage  Eu- 
doxie  ,  fbeur  d'Andronic  l'Ancien  ,  empereur  de 
Conflantinople  ,  qui  étoit  veuve  de  Jeoji  Com- 
nene  ,  empereur  de  Trébiaonde.  Cette  affaire  ne 
fe  put  confommer,  Endoxie  y  ayant  toujours  re- 
fuié  fon  confentement ,  &  au  lieu  de  cette  princefTc, 
on  lui  fit  fiancer  Simonis  ,  fille  ài  Androntt ,  qui 
n'avolt  que  cinq  ans  ,  &  cjui  :  ut  conduite  auflltôt 
à  la  coui  de  Milutin ,  à  qui  k  merc  de  la  nouvelle 
snarice  fit  préfent  de  fommes  immenfes.  On  a 
peine  à  croiic^piefelilu^ah  oié  trois  ans  après  en- 
treprendre de  eonfbfflniM*  le  mariage  ;  ma»  t*it  Ta 
/ait,on  a  eu  raifon  do  dire  qu'il  s'ôta  Iui-m3me  l'ef^ 

Sérance  d'avoir  des  cnfansdc  Simuais.  Ircnemere 
e  cette  reine  fit  encore  alors  de  grands  préfens  à 
Milutin,  pour  l'engager  à  déclarer  Tiui  de  les  deux 
iDs  fon  racceffeur  ;  mais  ni  l'an  ni  l'autre  de  ces 
prir^ces  ne  put  rcToudre  â  demeurer  dans  la  Ser- 
vie. Simonis  alla  enfuite  à  la  cour  de  Conftanti- 
nople ,  pour  rendre  les  derniers  devoirs  x  la  mcrc  , 
&  elle  ne  retourna  dans  la  Servie  ,  qu'après  que 
Mîlittincut  menacé  Andronic  de  lui  déclarer  la 
(VeiTe  ,  s'il  ne  la  lui  rèn^oyoït.  11  n'etu  de  tous 
ces  mariages  que  la  fille  dont  on  a  parlé ,  &  une 
autre  ,  nommée  Ntda  , mariée  à  Strâfùmlr  ^  roi  de 
Bulgarie.  Euenne  ,  fon  fils  naturel ,  qui  paroifToit 
«devoir  lui  fucccder  ,  accufé  d'avoir  conjure  con- 
tre lui,  lût  relûué  à  Conftantincyle ,  a]u-ès<)u'<»i 
lut  eut  aflbibli  la  vue  avec  un  miroir  ardent.  Mi- 
lutin  mourut  au  mois  de  novembre  Je  1  ar.  r  ;  1 1  , 
après  avoir  régné  prés  de  quarante  ans ,  &:  U  eut 
Ladislas  fon  neveu  pour  ftccellcar.  *I>nciage, 

familUt  Byumtinu, 

MIMEAMAYE ,  royanstt  d'ikfiiqae»  dmha 
WONOEMUGI. 

MIMNERME ,  poëte  Grec    nnficien ,  étoît 

originaire  de  Colophoii  ,  de  Smyrne  ,  ou  J'Afty- 
palée.  Suidas  le  dit  fils  Ligyrti(uk;mù%  comme 
quelques  lignes  apn  s ,  il  le  qualifie  de  Uptftadis^ 
a  caufe  de  Ta  douceur  &  de  l'agiiéawiit  de  fes  poè- 
tes, on  atu-a  peut-^tre  fait  de  cette  épîtbéte  défi- 
gurée le  nom  propre  du  pcre  de  Minncrme.  !  c 
même  Suidas  place  ce  poëte  dans  la  XX XV il 
olympiade  ,  &  le  fiùt  plus  ancien  que  les  fept 
iii^  ,  ou  leur  contemporain  II  étoit  furement  an- 
fêneur  à  Hipponax  ,  puifque  celui  -  ci  en  parle  ; 
or  Hipponax  floriflbit  dans  la  L  X  olympiade. 
D  ailleurs  il  paraît  certain  que  Mimnerme  vivoit 
du  temps  de  Solon.  11  ctoit  joueur  de  flûte,  com- 
me le  dit  Plutarquc  dans  fon  dialogue  fur  la  mu- 
fiquCjfi  exaiiement  traduit  du  greC  Ctt fiaoçois par 

M»  fiuretie.  U  6u  l'inveotenr  on  vers  pcnumctre, 
^  en  fantcroire  le  poëte  Hetinéfiai^az ,  quî  a jou< 
te  dans  Athénée,  que  Mimnerme  étant  dcja  vieux, 
devint  amoureux  aune  fille  nommée  A<taa«;  qu'il 
le  Kvra  aux  plaifirs  de  la  table  ;  &  que  pour  fe 
veager  d'Hermobius  &  de  Pbëréclés  qui  ne  l'ai- 
sBoleot point,  tl  fit  contre  eux  quantité  de  vers. 
Mimnerme  fe  didingua  fur-tout  par  l'excellence 
de  fes  clegies ,  dont  il  ne  nous  refte  que  quelques 
fragmens  ;  &  en  ce  genre  Horace  le  met  au  ielTus 

4c  Callimaijuc.  ?ixiSmfiê  dit  f uç  çc  fut  «o  vcn 
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de  cette  efpece  que  Mimnen^  décrivit  le  combat 
des  Smyméens  contre  Gygès  ,  roi  de  Lydie.  Il 
ht  aulTi  un  pocme  en  vers  cicgiaques  ,  cité  par 
5ir.it>on ,  fous  le  titre  de  Nanno  ,  où  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  s'agifToit  principalement  ae  fa  maî- 
tredDs.  Praperce  dit  qu'en  oiatiete  d'amour  ,  les 
vers  de  ce  poiifie  vanÎMt  nteux  la  poéfia 
dHomete: 

Plus  In  amore  vtdet  MtMNEKMl  vtrfus  tfomen» 

&  Horace  allttuantleslêntiflieas  du  même  poète 
Grec  au  fujet  &  cette  paffion ,  dît: 

Si  MlMNERM[;Stf/i  cenfittfim  mnort  joàf^ 
NU  tfi  jucundum  ,  vivas  in  amore  jocifque. 

Stobce  nous  a  coofervd  dix  vers  grecs  de  Mim- 
nerme ,  oii  cette  maxime  fi  dangereufe  n'cfl  que 
trop  bien  dévclopée.  Grotius  a  fait  des]  mêmes 
vers  une  traduâion  en  vers  latins  ,  &  nn  anony- 
me en  a  donné  une  autre  envers  françois.  M.  liu- 
rene  a  rapporté  le  tout ,  k  texte  grec  &  les  deux 
vetfioaStdaflS  fts  remarques  fur  le  dialogue  de 
Plnurque  coocecnam  la  mufiqne  .  inipcimées  dant 
le  tome  X  des  mimons  d$  ftuédem  du  hUa  btm 
très ,  pag.  291  &  fuiv. 

MINA  ,  .incienncment  Chylemath  ,  rivière  du 
Télenfin  ,  province  du  royaume  d'Alger  ,  prend 
fa  fource  aux  montaenes  de  Tegdent ,  baigne  la 
ville  de  Mina ,  autraois  épifcopale  ,  8t  celle  de 

Ratha  ,  &  fcdé<:har.:c  dans  la  mer  M  '  Jitcrrinée 
À  Arfer ,  à  huit  Licucs  d'Oran ,  du  cote  du  levant. 
Les  Efpagnols  appellent  cette  rivière  Jtie  A  Cmi. 
*  Mati ,  diélion. 

MINADOUS  (  Jean-Thomas  )  étoit  d'une  fa- 
mille originaire  de  Sicile  ,  qui  paCa  d'abord  à 
Naples ,  enfiritel  Maniredonia  dans  la  Pouille, 
&  enfin  à  Rovigo  dans  l'ctat  de  Venilc.  Ce  tiit-là 
que  Minadous  naquit.  Lorfqu'U  fut  en  état  de 
cnoîfir  un  scure  de  vie  ,  il  fc  détermina  à  la  mé- 
decine ,  qiril  alla  étudier  à  Padone  «  où  il  mérita 
d  ttre  crée  dofiem-.  Quelque  temps  après  il  exer- 
Ç3  fa  profeflîon  auprès  des  conlùls  de  Syrie  Thco- 
àor«  Bilbo  &  Jean  Micluieli  ,  Vénitiens.  De  re- 
tour en  Italie,  il  eut  l'emploi  de  médecin  du  pa- 
lais auprès  de  Guillaume  ,  duc  de  Mantoue,  iqui 
il  demeura  attaché  pendant  quelques  aimées.  Des 
cures  fort  heureufes  qu'il  fit  en  diiFcrens  temps  lui 
attirèrent  des  honneurs,  même  publics  &  peu  ordi- 
naires ,  en  plufieurs  villes  d'Italie  ,  &  des  récom- 
penfes  proportioiiées  à  fon  mérite  &  à  fès  fuccés. 
L'éclat  dont  il  brilla  par  cette  voie  engagea  Is 
ville  de  Padoue  à  l'appeller  pour  remplir  u  jgre» 
miere  chaire  de  médecine  pratique  extraordinaire, 

il  eut  ainlï  le  premier  rang  entre  les  profefTcurs 
de  cette  ville,  en  1^96.  En  ïCqj  ,  il  eut  la  chaire 
de  médecine  pratique  ordinaire  qu'ivoit  remplie 
Hercule  de  Saxe  ,  &  la  première  chaire  de  cette 
clafTeen  i<>ii.  Ce  fut  dans  ce  poile qu'il  vieillit. 
Le  grand  duc  de  Tofcane  l'ayant  appellé  à  Flo- 
rence en  i(>  1 5  ,  pour  qu'il  le  traitât  dans  fa  mala- 
tlii-',  Minadous  mourut  dans  cette  ville  le  3  de* 
calendes  de  juin  de  la  même  année.  On  a  de  lui* 
I .  un  presiier  livre  de  difputes  de  médecine  fur  des 
fujctsimportans,  &  qui  font  bien  traités.  Cet  oi^ 
vrage  a  été  imprimé  m-4°  ,  eo  latin  en  1 590  te  en 
1 610.  i.  Dt  variolis  &moriUlis,  à  Padoue  ,  en  160J, 
««-4.*.  n .  De  febre  mAlipu  Ubri  1  ,  à  Venife  ,  en 
1^04,  &  la  même  année  à  Padoue  ,  1/1-4".  4.  D$ 
ardviùdt ,  à  Padoue ,  en  160a  ,  in-^" ,  St  à  Ve- 
nîlè,  en  téof ,  Mi>4*.  ^.  PUtaJSmt  ,five  deptifanat 
t/uffue  crtmore  pUuriticis  propinando  ,  dialopts  ,  k 
Mantoue,en  1 584,  puis  à  Venife,  en  1^87 
&  I  591  ,  in-^".  6.  De  humjini  corpons  turpiiuj'^  ",:^^:^ 

çogluditadu  6r  euraadU  Ubri  tnt  »  &c.  à  Padoue ,  en 
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ï<jQO  ,  tn-foi.  j.  Fnfuadam  fua  ftnttnàêt  iS^ta- 
ihf  i  Padoue.  »  ca  >6o4«  ia^".  i.  Cn^umidiaif 
■éans  h  colleâioa  de  loiepli  LattMnbacn  Franc- 
fort ,  en  1605.  9.  Pn  Avictitna  oratio,  à  Pidoue  , 
en  1598,  in-4".  10.  DiJ'putàùdntt  dud,  I ,  di  uiuj'ù 
ptriottitationum  lu  ftbribus  :  II,  Dt  ftbrttx  Janguinis 
putnJàui  àPadeue»  en  2{99f/»-4'\  li>  Afologta 
contm  ioamem  LtKm&mum  ,  i  VentTe  j  M  1 59^. 
*  linJtnius  rtnovaius..Hijtor.  Gymnaf.  Patav.  tom.  I, 
prrgc  54.5.Martget,  hitlioiA.finft.  meJkor.lih.  XII, 
pages  îi8  ,  n9' 

MiNAN  A  ,  vn  latin  Mimana  ou  Mignma ,  (  Jo- 


MIN 


tion.  Oh  pouroit  encore  donner  l'ébauche  dtlll 
poëmc  qu'il  a  voit  conpoCé  fous  le  titre  de  Soffm^ 
ÙMU ,  pai'cequ'il  y  d^rit  11  ruine  de  i'eneienne 

Sngontc.  *  VoytT  un  abrcf;é  de  fa  vie  la  tête  de 
fa  continuation  de  rKiftoirc  d*El pagne, &  l'extrait 
que  l'on  en  trouve  dans  l.i  bihlio'.hcqittraifotinh  dtt 
ouvrages  des  favans  de  i  Europe  ,  tome  Xl  ,  ficondc 
partit,  yoyei  aujfi  Gre^oriî  MéjaiiiU  tpijiolit ,  impri- 
mée» à  Valence  en  Ei'pagneen  17 Jl.  Il  Y  eft  parlé 
avec  beaucoup  d'éloge  du  petè  Kuoanaaans  beau- 
coup d'endroits. 

MIN  ARD  \  Antoine  )  feigneur  de  la  Tour-Grol- 


fcph-Enianucl)né  iValcnceen  Efpagne  le  1)  d'o-  |  lier,  Mougarnaiilc ,  &  préiident au  parlement  de 
âobrc  1671  ,'aVlilt  îperdil  ik  mère  ctes  râse  de  9  Paris  ,  fih  d'AxIrOiNB  ,  trérorîer  géncml  du  Boar- 
ans  ,  futélewantemenï  ïfc'  lîors  de  lamftiTon  pa-  I  bonnois ,  inditeiir  de$  tomptes ,  &c.  parut  avec 

ttiiicllc.  Il  trouva  cependant  le  moyen  defiîirc  (es  I  ceint  l'an*  le  barreau  du  parlement  de  P.tri'; ,  ofifa 
Uisdes  ,  ik  il  les  lit  ious  Iw  Jéluitcs  qui  ne  purent  |  réputation  donna  lieu  au  roi  François  I  de  le  con- 
Jc  v-  igner  pour  leur  focicti^.  Au  fortir  de  <es  élu-  |  noitre  ;  &  ce  jirince  le  nomma  confeillcr  &•  avo- 
dt!&  il  entriicisns l'ordre  des  reli^ietix  de  la  rédcm- 


sli^ietixi 

ption  des  captifs  à  rai;ede  19  ans.SesiîlpénMi'B 

renvoyèrent  peu  après  ï  NapKs  ,  ofi  il  demeura 
Icpt  ans  ,  &  oïl  il  le  pctte(ftion.i  dans  la  laroiic  la- 
tine. Il  y  .ippnt  aiifîi  la  peinture  ,  &  \\  ni  '.radc- 
|Miis  foQ  hablieté  dam  cet  art  par  deux  labltiiiux 
qu^l  fit ,  Se  que  l'on  voit  encore  à  Morvedro  dans 
un  couveat  (to.tbn  ordre  »  oùtila  ibnt  places  fur  le 
grand  autel  del'églife.  De  retour  de  Naples,  il  pro- 
telTa  i.i  I.mgue  latine  pendant  huit  ans,  quatre  a  Ly- 
riii ,  &  quetre  aMorvédro.  lltutcnlutte  ragent  de 
rhétori<}ue  pendant  quelques  années  à  Valence  , 
fa  patrie.  iMais  comme  il  avoit  dc  plus  grandes 
vues  ,  &  qu'il  liri  fàflott  d»  témps  pour  eréeuter 
f;'s  pr  v  t>  ,  il  J  .'mandu  l.i  dcniilîlon  c!e  for.  enijiloi; 
ui  liir  le  reîui  qu'eu  Ht  !n  ville  de  Valence  ,  il  le 
cjuittA  de  hii-mèine  ,     ne  voulut  plus  toucher  les 
SjiKesordinaires.  Il  profita  particulièrenicnt  de  ce 
JOnir  pour  continuer  l'hiftoirc  d'Flpagne  du  fa 
meux  Mariana,  Iclitite.  U  y  travailla  douze  ans  , 
&  peu  de  jours  après  l'avoir  achevée,  îl  mourut  î 
Valence  le  17  de|ui!Iec  1 7  5<> ,  étant  alors  Aipérieur 
<le  ia  maifon  pour  1^  troiiieiiie  tois.  il  avoit  été 
deux  fois  vifiteur  de  fon  ordre  dans  la  province 
d'Aragon.  U  avoU  joint  i'wtude  dugrec  à  celle  du 
lailn  ,  &  (à  mémoire  qu'il  avoit  excelfenre  ,  le 
lervoiit  prefcjKe  toujours  à  propos.  N'étant  encore 
qu  écolier  il  appru  de  mémoire  prelque  îoui  les 
livres  de  Tecriture  fainte  ,  fur-tout  les  livres  hif- 
toriques.  Sa  continuation  de  l'hiAoire  de  Mariana , 
qu'il  a  conduite  jufqu'à  ia  fin  du  XVt  fiècle,eft  en 
latin,  Gré|;oirc  Mayans ,  (  Gregorius  Ma/anjîus  ) 
célèbre  junfconfulte  à  Valence,  ayant  obtenu  que 
l'original  icroit  remis  entre  .les  mains  après  la 
mort  du  pcre  Minana  ,  ce  favant  l'a  envoyé  à  la 
Haye,  oii  cette  continuation  a  été  imprimée  avec 
l'-hiiloilie mèmt  de  Mariana ,  aulTi  en  latin ,  en  qua- 
tre volumes  ùt^.  en  ly^-^.  On  j  »  joint  les  por- 
traits en  faille  douce  des  rois  d'Et|),Jt;ne.  l.e  llyli-' 
du  continuateur  eil  afTez  élégant ,  mais  il  appro- 
che trop  de  celui  de  Plautc  ,  que  l'auteur  iavoit 
par  coeur.  On  voit  anffi  dans  le  récit  de  beaucoup 
de  Êiits  Rrt  hitforieii  fit  un  religieux  Efpapol  qui 
n'eft  pas  toujours  exempt  de  préjirgkS  ,  ni  de  par- 
tialité. Du  relie  cette  contiiuiaîioii  efl  curieufc.  Le 
pcre  .Minana  avoit  au*ri  compote'  en  latin  l'hifloire 
ùe  ce  qui  s  doit  pâlie  iorkjuc  k  s  troupes  dcl'archi 
diic  Charles  ,  depuis  empereur  ,  Vi  de  ce  nom  , 
4:  celles  de-  fes. alliés  entcereat  dans  le  royaume 
,  de  Valence.  Cette  pt(ko.in(kttléefJMl(m»  rti^/cirw 
yalemlriun: ,  n'eft  point  encore  imprimco.  On  ef- 

f>ere  qu'où  en  fera  part  au  pubiic  ,  avec  un  dia 
Q^ue  furie  théâtre  de  Sagontc  parle  même  ;&  un 
recueil  de  ie&  lettres,  dont  on  n'en  trouve -que  cinq 
imprimée»  daiw  le  ftcond  fitré  de-  cellcff  de  Gré 


cat  générai  dans  la  chambre  des  comptes  ,&  l'ho- 
nora depuis  des  charges  de  cotffetller  au  parle- 
ment, de  préfldent  anv  enquêtes,  ^'  enfin  de  pré- 
fident  à  Mortier,  en  154+.  Le  .oi  Henri  II  eut 
auili  licanconp  d'ellime  pour  Minard  ,  qu'il  nom- 
ma l'an  1553  ,  curateur  &  principal  confcilicr  de. 
Marie  Stuard  ,  reine  d'EcoITc  ,  puis  de  Frirtce. 
11  feivitleroi  en  diverfes  négociationit  importan- 
tes ,  8f  fut  fort  oppdfé  ànx  erreurs  de  ceux  qui 
failolent  profefTîoti  de  îa  religion  prétendue  réfor- 
mée :  on  croit  qu'ils  eurent  beaucoup  de  part  à  fi 
mort.  Anne  du  Bourg  ,  coufeiller-clerc  au  parle- 
ment de  Paris,  qui  ai^ott  été  arrêté  pour  le  fait  de 
religion  ,  airoit  réenfé  lepréfident  Mtnard  ,  &  hii 
u'oit  fait  dire,  qtie  s'il  ne  s'abfîenoit  volontaire-' 
ment  li'tftre  du  nombre  de  les  juges ,  après  en  avoir 
e!ejK!C,  il  ieroit  pci;t-ttre  contraint  de  le  faire' 
par  une  autre  raiion.  On  crut  que  dès  ce  temps» 
là  on  avoit  formé  le  delTein  d  alTalBuer  le  p^sfi» 
dent  Minard,  Un  mardi  ii  décembre  155P,  cema- 
giftr.n  revenant  àfix  heures  du  foir  du  palais ,  oïj  il 
avoit  tenu  l'audience  ,  fitt  percé  de  coups  par  trois 
fcéicrats  près  de  fa  maifon,  dans  la  vieille  rue  du 
Tempk.  Son  ccrp.s  fut  enterré  aux  Blancs-Man- 
teaux ,  eikTon  voit  fon  éjntaphe.  Le  parlement  £t 
faire  une  exade  téeherene  des  antems  de  cet  at- 
tentat ,  &:  ordonna  que  les  audiences  de  l'après- 
niidi  linirotent  k  quatre  heures.  Cette  ordonnance 
fut  nommée  (.iMinardt ,  du  nom  du  préfident  Mi- 
nard. H  âvoit  époufé  Qaheriae  Bochart  de  Cham» 
pigni  ,  dont  il  eut  PiCRAE  Minard  ,  feignetir  de 
Vilinain.  Celui-ci  confeiller  au  parlement  de  Pa- 
ris l'an    15J5  ,  puis  maître  des  requêtes  l'an 
«767,  mourut  l'an  1^71,  lailT.int  de  CUudc  de  la 
Guette,  fa  femme  ,  Antoine  Minard  ,  écuycrdu 
duc  d'Alcnçon,  mort  fans  lignée  ;  &  IJ'uhiju ,  fem- 
me de  Charles  Briçonnet ,  feigneur  de  LclTai.  *  De 
Thou  ,  hijf.  l,  ai.  KaàCDOrd  ,  hifi.  itipriSâtiu. 

MINCiO , rivière  de  Lombardieen  Iluie^  dhn» 
chci  MENZO. 

MENDANOA  ,  l'une  des  ifles  Philippines , 
dans  l'océan  des  Indes,  avec  une  viQe  de  ce' nom, 
e^l  h  plu«  méridionale  de  toutes  le<  l^lîppines , 
<L\:  a  en\  iicues  de  circuit ,  fans  les  golfes. 

On  la  divile  ordinairement  en  trois  parties.  La 
ville  c.'pifale  qui  donne  fon  nom  A  !'iile,eftauffiap- 

Ïellee  l'abouti  les  autres  font  Sa  rago,  Lomcatan» 
>apito ,  Caldero ,  Stirktco ,  &  Canoîa.  *  Sanfoo. 
Baudrand. 

MfNOELHElM,  pcthie  ville  avec  imc  cita- 
delle. Elle  eft  fur  le  .Viindcl  en  Soiniie  ,  i  cinq 
OMltx  lieues  de  Memmingen  du  côté  de  l'orient. 
Quelques-uns  croient  que  cette  ville  eft!e  Rojlrum 
Nemavig  des  anciens.  Qu'>;  ^u'U  en  foitvelle  eft 
capitale  dStnebarooic      porte  fon  noin,'.Aiqttl 


tw^Mayms,  avec  qui  il  ctoit^  gnads-QBU-  l.pcot-^roireiiiq  lifliies4c  longv&lfois'il4$  ikiyê. 
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Les  iuen  ic  Bavière  la  poffedent  en  fief  dé  l'em- 
pire depuis  i'an  i  çSrt.  *  Muti  ,  duiion, 

MINDEN  ,  ville  an(c.itiqiic  d'Allemagne  dans 
la  Weilphaiie,  avec  évcch.  &:  principauté  ,  que 
ceui  du  pays  nomment  Futjhnihiim  Mmdcn  :  clic 
cft  fituée  fur-  U  rive  pucfae  du  Wcfcr  ,  à  huit  ou 
neuf  Keucf  d'OfnabruGlc.  Chtrlema^nc  y  fonda 
versl'an  789,  un  évôché  AifFragaiu  de  (Jolopne , 
dont  Hcritnbecc  tut  le  premier  cv  c(jue.  La  ville  de 
Minden ,  qui  n'eû  pas  grande  ,  mais  jolie  &  afTez 
bien  fortinée,  futprttepar  Titli  ,  l'an  1618.  L'é- 
vique  eo  étoit  lutrtibn  leigneur  ;  mais  depuis  la 
paix  de  NfunHer  ,  elle  appartient  à  l'éledenc  de 
orandebourg.  '  Ortelius,  Sanlon. 

MINDORA  ,  ilic  des  Indes,  &:  une  des  Philip- 
pineSt  au  midi  de  celle  de  Manille  ou  de  Lucun  , 
n'en  oft  fcparéc  que  par  un  petit  détroit ,  Ejtruho 
de  Mindora.  Elle  a  foixante  lieues  de  circuit ,  &eft 
foumife  aux  Efpagnois.  Sa  ville  capitale ,  qui  donne 
f  i:  :ii  iri  à  Piflc,  a  Un  bon  port.  'Sanlon.  H.iudraiid. 

MINE  ,  en  latin  Miaa  ou  Maa  ,  monnoic  des 
Ctea  t  ^ui  valoit  cent  dra^mes,  &  fâifmt  envi- 
ron qmrante  francs.  U  fitUoit  faixamae  minas  fOur 
ftire  un  talent  attiqne.  *  Danet. 

•  MINÈENS;c*cft  ainfi  que  faint  Jérôme  appelle 
la  Naiarétns ,  dont  il  t'ait  une  fcÛe  de  luits  , 
tpijl.  «9. 

MiNEHEAp  »  ville  avec  marché  >  &  mariti- 
me «  dans  le  comté  de  Sommerfet,  dans  la  con- 
trée nommée  Carhampton  ,  dans  la  partie  de  ce 
comté  qui  regarde  le  liid-ouefi.  Elle  a  un  grand 
négoce  avec  1  Irl.inde.  *  DiQon.  angloa. 

MINELLIUS  (Jean  )  HoUandois ,  a  donné  d'ex- 
cdientes  notes,  coactes  &  fort  cbires  fur  pluiieurs 
«uteuts  Latins  ;.comne  fat  Jhkmc,  SgUà/U,  yir- 
-"ite ,  Horaet ,  Floms  ,  VtJtn-Mmeîm» ,  &(iirlesctn(| 
Ivres  des  Tripes  d'Ovide.  On  dit  qu'il  a  fait  entorc 
nn  commentaire  fuccinâ  l'ur  ks  lettres  de  (>icéron, 
qu*ît  a  lailTc  pluûeurs  manufcrits  fur  d'autres 
auteurs.  Ç'eft  un  des  meilleurs  fcfaoliaftes  qu'il  y 
ait  pour  aider  let  ieimes  étudiai»  à  entendre  les 
autours  latins  par  cux-mfmcs  ;  &:  prcfqne  faut  ce 
qui  a  paru  dans  ce  penrc  de  littérature  ,  d.ins  les 
autres  pays  ,  a  été  ou  copie  ou  imité  de  Mincllios. 
C'ellfurlui  mie  s'etl  réglé  le  pcre  Jouvanci,  Jé- 
fuite  ,  pour  faire  fès  notes  fur  Térénce,  Horace  , 
Ovide  &  Martial.  Minellhu  eft  mort  vers  i'ao  168). 

•  foyti  la  prêf.  Ovidii  triffium  y  l.  V ,  tum  notis 
MintUiiy  imprimée  à  la  Haye  ,  l'an  1684. 

MINERBINO  ,  ville  du  royaume  dcNaplcs, 
chtrcktt  MiNORBINO. 

MINERVA  (Paul)  religi  eux  de  fatnt  Domini- 
que ,  fort  célèbre  vers  la  mt  du  XVI  ficelé ,  çtoit 
natif  de  Bari  daiis  le  royaume  de  Naples ,  oîi  fon 
père,  médecin  de  prot'eiTion  ,  ne  s'éioît  pas  acquis 
moins  de  réputation  par  la  cunnoilîance  des  ma- 
thématiques, que  par  i  habileté  diins  ion  art.  Paul 
fon  fils  ne  put,  non  plus  que  lui,  fe  borner  Aune 
feule  forte  d'étude.  U  apprit  fi  bien  le  grec ,  qu'il 
fut  en  état  de  traduire  quelques  ouvrages  de  laînt 
Nil  :  il  ("e  rendit  l'efpagnol  affcz  familier  pour  jni- 
blier  une  veriion  du  traité  de  l'incarnation  de 
Louis  de  Grenade.  L'hiftoire  des  religieux  &  des 
selî^eufes  illuifaresde  fon  ordre  lui  parut  auOi  une 
occupation  digne  de  lui ,  Sr  l'on  a  tes  relations 
qu'il  en  a  compofécs.  Enfin  la  philofophie  ,  les 
mathématiques,  la  poéiie  ,  la  mufiquc  ,  toiu  cela 
fiit  de  fon  rcflbrt.  Il  a  laifTé  des  ouvrages  prefque 
fur  toutes  ces  matières ,  mais  on  n'a  imprimé  que 
les  deux  livres  D»  mmiumitt  Sahmoiût  pttpvnàs , 
trois  livres  Dt  pnfa^itura  rcmporum  ;  un  traité  phi- 
lofophiquc  des  choies  naturelles,  &:  ini  autre  des 
livre  ,  .4:1  jci  yph:.'s.  11  hit  employé  à  l'inquilltiim  *le 

Miiao  ca  i  jiiï  «  ^  A  y  était  jcette  aaoé«4à  garde 
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du  fceau;  maïs  î!  ne  mourut  que  le  7  de  mars  16+5, 
à  Naples,  CM  il  ^voit  été  prieur  provincial  ,aina 
il  A  du  être  rbrt  âgé  alon*  *  Echard ,  jfff^.  an4 

FF.  Pradic.  tom.  11.  ,  • 

MINER  VALES,  fête  en  lliooaénrde  Afinoi^ 
voya  fon  titre -qui  fuit. 
MINERVE  ,  déefle  de  la  fageflê  &  des  arts  , 

eft  la  même  que  Paltas.  Lci  poLces  la  font  naître 
du  cerveau  «je  Jupiter  lan^  t'cnireniire  d'aucune 
femme.  Ce  dieu,  fi  l'on  en  croit  la  fable,  (è  fit 
donner  par  VnlaÛR  un  coup  de  hacbe  à  la  tétc» 
&  en  fit  lôr^r  Minerve  toute  armée.  Il  voulut  pajr 
cette  aflion  canfer  queliHie  jaloirfic  à  Junoii ,  qui 
fe  vengea  par  la  nailfancc  de  Mats  ,  quelle  eorv 
(j'ut  lans  le  miniflered  aucun  homme.  Minerve  eut 
une  grande  conteiUtio.n  avec  Neptune ,  &  lui  dif- 
puta  l'honaenr  de  donner  le  nom  à  la  ville  d'A< 
tbènes.  On  convint  que  celui  qui  feroit  naître 
ta  chofe  la  plus  utile  aux  hommes ,  auroit  cet  a  van. 
tage.  Neptune  ayant  donné  un  coup  de  trident, 
fit  naître  un  cheval  ;  &  Minerve  fît  fbnu-  un  oli» 
vier,  qui  fiit  juge  plus  utile  ,  parceque  cet  arbre 
cft  le  iymbole  de  la  paix.  Elle  niéiamorpho(a 
Arachne  en  araignée  ,  parcequ'el'e  ic  piquoit  de 
travailler  mieux  qu'elle  aux  ouvrages  de  l<ine  ; 
combattit  avec  vigueur  contre  les  Géaiu  ;  ekva 
EriAhonius;  favoril'a  les  héros  comme  Cadmus, 
Ulyflc,  &c.  &C  vécut  dans  le  célibat.On  lui  attribue 
l'invention  de  l'arithmétique  ;  elle  étoit  auffî  re- 
gardée comme  la  décfTe  de  la  guerre  ;  elle  refiifa 
avec  opiniâtreté  d'époufcr  Vulcain.  Les  anciens 
ont  pa:!e  dis  erlement  de  cette  deeiTe  ;  &:  quelcjucs 
auteurs  en  nicuent  cinq  de  ce  nom.  La  première 
ef)  celle  dont  nous  parlons  ;  la  féconde  fut  mere 
d'Apollon  ;  la  troifiéme  qui  rcconnoiflbit  le  Nil 
pour  fon  pcre ,  étoit  en  grande  cAîme  ehez  let 
Egyptiens  Sanes  ;  la  cjiiatriéme  étoit  l^c  de  Ju< 
piter  &  de  Coriphé  ,  hlle  de  l'Océan  ;  c'efl  celle 
que  les  Arcadiens  honoroient ,  &  à  qui  ils  attri> 
buoient  l'origine  ou  l'inventîoa  des  chariots ,  le 
premier  ufagc  de  la  laïne  ,  de  la  teinture  ,  de  la 

flûte  ,  &  de  plufieurs  autres  chofcs  ;  &  l.i  ciri-^isiéme 
cft  la  fîîle  de  Hallantc  ,  quelle  tua  ,  parcequ'il 
voulut  la  \  ioler.  On  di.uiic  à  cette  demiete  def 
ailes  aux  pieds  ,  comme  à  iVlcrcure. 

Les  Romains  célébroient  les  MiiumUa ,  qiti 
étoient  des  fêtes  à  l'honneur  de  Minerve.  Il  y  en 
avoit  une  le  3  de  janvier  ,  &  l'autre  le  19  de 
mais  :  elles  liuroient  cinq  jours.  Le  premier  jour 
te  patlbii  en  prières  qu'on  faifoit  à  la  déefle  ;  les 
autres  jours  étoient  employés  à  faire  des  facri- 
fîces  ,  ic  à  donner  des  combats  de  gladiateurs  ,  à 
rcpréfênter  des  tragédies  fur  le  Monr*Alban  ,  &  à 
réciter  des  <nivrai;es  d'cfprit  ,  t>îi  l'on  donnoit  un 
prix  au  vainqueur,  félon  retabliffement  de  l'em- 
pereur Domitien.  Les  écoliers  avoient  vacance 
pendant  cette  fête ,  &  .portoicnt  les  étrcnncs  ou 
l'honormrei  leurs  maîtres:  celas*appetl<ritLE  Mi* 
NERVAL:  Hoc  meafi  mtrcedts  cxfolvtbant magijlris 
quas  (ompUtiis  annus  debcri  Jedt ,  dit  Macrobe.  * 
Hcfiode  ,  in  ihco^.  Paufanias  ,  inAttic.  Cicero  ,ltbi 
],<U rut.  àtof.  Ovide, mttam.  Cartari,  dt  imag.  dtor, 

MINER  V  IN  E ,  femme  de  Conftantin  U  Grand, 
fût  mere  de  Crifpus.  Aurelius-Viâor  &  Zozime 
dilènt  qu'elle  n*étoit  que  concubine  de  l'empereur  ; 
cependant  l'auteur  oe  fon  pancgyriqtie  1  appelle 
la  femme.  *  Aurcilus-Vitlor ,  j«  ConjUnt.TxuLxmc, 
Lhro  1. 

MINERVIUS  (  Tiberius-Viaor  )  eô  le  premiery 
non  par  Ion  ancienneté ,  mais  par  fon  mérite  4 

dont  le  poëtc  Aufone  fait  l'éloee  entre  les  profef- 
feiirs  de  >  oiirdcaux.  Il  naquit  dans  cette  ville  .\  la 
fin  du  m  liecle.  Il  avoit  luie  mémoire  fi  beureufe, 

que  l'on  All'urc  qu'il  a'avoit  jamais  xica  oubUà  dé  - 
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cequ  il  a  voit  line  fois  lu  on  entcnihi  .  11  ctoir  J'tme  J  mais  ^été  profieffeur  ea  droit ,  &  qn'oii  ne  puiflc 
humeur  douce  ,  agrcabk  &cajoucc.Son  viloquence    p»S  dire  qu'un  commenttteurde  COUtumu  ioit  ua 
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écoit  vive  ,  pure  Hc  abondante.  Aufone  die 
pofleUoic  tout  ce  que  Démofthènes  deoiaodc 
faire  un  bon  orateur ,  6c  n'av^t  ]MS  mums 
de  talent  pour  bien  écrire  que  pour  bien  parler.  Il 
CXcelloit  dans  le  panégyrique  ,  &  dans  le  genre  de 
déclamation,  en  (juoi  on  le  jugeoit  comparable  à 
Quintilien.  Minervius  enfeigna  d'abortlla  rhtlto- 
nmie  à  fiourdeaux  ,  de-là  à  Conftantinoplc ,  puis 
à  kome ,  d'où  il  revint  à  fiourdeaux  ,  oiiiicooti- 
nua  les  mêmec  fenâioi».  If  enfdenoi  t  î  Rome  yers 
"■3î4>  ^  ^'^'"^  Jérôme  affure  qu  il  y  brilloir  beau- 
coup. 11  mourut  k  Bourdcaux  A  1  dgc  de  loixantc 
ans.  U  eut  un  fils  nonuné  Alcthius  minervius,  auf- 
ii  rhéteur ,  qui  mounit  avant  lui.  *  Saint  Jérôme  , 
dans  fa  chronig.  Aufon.  Profcffor.Si  les  notes  de  M. 
l'abbi  Sonchay.  D.  Rivet,  fUfimn  Uuimn  dt  h 
■Franct  ,  tom.  I ,  parrie  IL  s 

MINEURS,  ou  relis;ieuxde  faint  François, or- 
-dre  religieux  fondé  par  faint  François ,  a  été  dî- 
infé  en  dhrerfes  branches  ;  favoir ,  en  Convtniutls , 
qui  ont  un  général  en  particulier  ;  en  OtftrvaiuiaSf 
«u  religieux  de  l'étroite  obfervance  ;  en  JUeottits, 
&  en  religieux  de  h  Pénitence,  ou  du  Tiers-Ordre , 
qui  font  tous  fournis  au  même  gcnéral.  Les  Capu- 
cins ont  leur  gênerai  particulier. 

MINEURS  ou  CLERCS  MINEURS  ,  chercher 
CLERCS  ilÊGULtERS. 

MINEURS.  (  martyrs  )  Ily  a  eu  cinq  religieux 
de  Tordre  des  Frcres  Mineurs  martyrs^en  Afrique, 
que  faint  François  d'Allîlc  y  envoya  au  commen- 
cement du  XHl  lîécle ,  poiu^  prêcher  l'évangile  aux 
Maures.Usét<nent  d'abord  au  nombre  de  fix,  dont 
▼oki  kl  noË»  :  yUai  ,  fupcricur  de  la  miiflion  ; 
BmariAt  Carpîo  eo  Umbrie  ,  qui  favoit  l'arabe  ; 
Oihonç\\n  étoit  prêtre  ;  PUne  de  S.iint-Gcminien  , 
diacre;  Adjutt  8f  Accurfc  ,  frères  lais.  Vital  ayant 
été  arrâfé  par  la  maladie  dans  le  royaume  d'Ara- 
gon ,  Beraird  fut  choifi  pour  chef  de  la  million.  Ils 
entrèrent  en  haUtlècuUcr  dans  l'Andaloufie,  & 
fe  préfcntcrcnt  dans  la  mofquce  de  Séville,  oii  ils 
prêchèrent  1  cvangile  :  ils  allèrent  enfuite  trouver 
Je  roi  de  la  part  de  Jefus-Chrift  ,  pour  l'exhorter 
à  renoncer  au  mahométirme.  Ce  prince-  les  ht 
mettre  en  prifon,  &  ayant  appris  que  leur  delTein 
éxsàx.  de  paiTer  eo  Afiriouc  ,  il  les  nt  conduire  fur 
im  vaiiTeanatu  alloh  i  Maroc.  Etant  arrivés  en  ce 
pays  ,  ils  allèrent  trouver  le  roi,  ^  lui  parlèrent 
de  Jetus-Chrill;  ce prince  les  fitchallei  de  Uviiic, 
&  comme  ils  y  revinrent ,  il  les  fit  mettre  dans  un 
cachot.  Ea  étant  fottis  ,  ils  continuèrent  de  prê- 
cher :  on  les  arrêta  ,  on  les  fit  ibnetter  eruelle- 
mcnt ,  &  enfin  !c  roi  leur  fendit  lui-même  la  tctc 
à  tous  cincj  a\  ec  Ion  cimetcre  :  ils  moururent  le 
i6  de  janvier  de  l'an  iiio  ,  &  ont  été  canonif'cs 

Îar  le  pape  Sixte  IV  ,  le  7  août  de  Tan  141 1.  * 
"ifferaa  ,  tÊpud  BalUad.  Bailler  »  vits  dts  Saiaa , 
moi*  dtjaitvùr, 

MINgON^  François  )  prenrier  commentateur  de 
la  coutume  d'Anjou  dejmib  la  réform.ition de  cette 
coutume,  «toit  fils  de  i'hommcU'jif.iires  de  Jeanne 
de  L.ival ,  teconde  femme  de  René,  roi  de  Sicile, 
duc  d'Anjou.  11  «toit  né  au  château  de  la  Menif- 
trèe,  dans  la  parotfledes  Rofiers,  vêts  Pan  1480, 
&'  on  croit  qu  il  a  été  féncchal  de  Bcnufortcn  An- 


fon  ;  mais  cette  opinion  n  eft  pas  fondée  :  il  n'a 
cté  que  lieutenant  ilu  fcnéchaf.  Ce  qui  a  trompé, 
c'eft  qu'il  eli  quelquefois  qualifie  de  Prajts  apud 
mêm  Bcilûfonetijcm  ;  fit  que  le  privilège  de  fon 
commentaire  iiir  ia  coutume  d'Atijott ,  qui  cil  du 
parlement,  comme c'étoit alors ISifaee ,  rappelle 
'.jugt  de  Btùtifo't.  On  lui  donne  auflî  la  cpialité  de  1  pl 
iriftxuUeiu  interprète  du  drtit  f  quoiqu'il  n'ait  ja-  \^  Q)i 


interprète  des  loix.  Son  coauneniaîte  <ftd«i'aa 

ijjo.  '  Mémoires  du  temps.  * 
MINGRELA,  |ros  ooure  à  demi -lieue  de  la 
mer ,  dans  la  province  de  Vifapour  ,  de  la  prdf* 
qu'ifle  de  llnde  au  -deçà  du  golfe  de  Bengale , 

ell  une  des  meilleures  places  ou  rivages  de  toutes 
Ici  Indes.  C'ert  oii  les  Holiandois  vont  prendre 
leurs  rafraîchilîemens  pour  leurs  vaifTeaux  :  car  il 
y  a  à  Mingrcla  de  très-bonne  eau  Stie  trit-boit 
riz.  Ce  bourg  eft  auflî  fort  renommé  ,  â  eaûle  du 
cardamome,  que  les  Orientaux  efîlment  !n  m  11- 
Icurc  des  épiceries ,  &  qui  ne  ("e  trouve  puinc 
ailleurs  que  dans  ce  pays-là:  ce  qui  rend  cette  mir- 
chandife  fort  rare  &:  fort  chère.  La  compagnie 
Hollandoife  y  a  un  comptoir  ;  car  non-fculement 
tous  les  vaifTeaux  qui  vieaoenC  du  Japon  ,  de  Ben- 
gala  ,  de  Ceylan  ,  <S.r  d'awres  lieux,  &  qui  vont 
pour  Surate  ,  Hallora,  la  mer  Rouge  ,  &c.  vien- 
nent mouiller  à  la  rade  de  Mingrela  ;  mais  auflî 
lorfque  les  Holiandois  font  en  guerre  avec  les 
Pottuj^is  ,  &  ^  oenx-d  occupent  Ja  barre  do 
Goa  ,  ils  envoient  leurs  barques  i  Miogrela  pour 
V  prr  '  frc  k  l  vivre;  T^r  alors  les  Portugais  tien* 
nent  l'caiboucnurc  de  ia  rivière  pendant  nuit  mois 
de  l'année  :  de  forte  que  rien  ne  peut  entrer  par 
mer  dans  Goa  durant  ce  temps-là.  Cette  barre  de 
Goa  eft  bouchée  quatre  mois  de  l'année  par  les 
iàbles  que  les  vents  y  jettent  :  de  forte  qu'il  n'y 
refle  qu'un  pied  ,  ou  un  pied  &  demi  d'eau  pour 
de  fort  petites  barques  ;  mais  <.]uand  les  groffes 
pluies  viennent  à  tomber  ,  ks  eaux  qui  groffifTent 
à  toute  heura  «  emmcneat  ces  fables ,  &:  ouvrent 
le  palTagc  aux  gt«nd«  vaiiTeaux.  *  Tavemicr  y 

voyage  des  Iniet. 

MINGRELIE,  province  d'Afîc  dans  la  Géor- 
gie, efl  proprement  la  Coichide  des  anciens.  Elle 
a  pour  bornes,  la  mer  Noire  au  couchant,  vers 
l'cmbouchiure  du  Pbafe;  les  montagnes  du  Cau- 
caïc  à  l'orient  ;  rAnnénie  au  midi;  &  la  Circaf» 
lie  au  feptentrion.  Ce  pays  a  été  célèbre  par  les 
amours  de  Jafon  &  de  Medée  ,  &  par  l'abord  des 
Argonautes  pour  la  conquête  de  ta  toifon  d'or. 
Quelques  auteurs  croient  avec  raifon  que  cette 
toifon  confiAoit  en  mines  d'or,  ou  bien  dans  le  com- 
merce des  fonrures.  Appien  dit  que  c'étoit  des 
peaux  qui  reft<Ment  dorées ,  lorfque  les  payfans 
s'en  Icrvoient  pour  arrêter  du  fable  d'or  qu'ils 
trouvoicnt  dans  les  rivières.  Quoi  qu'il  en  ioit  , 
il  efl  fîir  que  la  Minerclie  a  eu  des  mines  d'or  & 
d'argent.  Amurat  111,  qm  ayoit  fournis  les  Drufes 
du  Mont-L3>att  ,  fongeoit  è  dter  la  liberté  aux 
h.ibitans  de  la  Mingre!;  •  i*c  fît  bâtir  pour  cela 
un  fort  dans  \me  idc  à  l'embouchure  du  Phafc  ; 
mais  ceux  du  pays  le  minèrent  bientôt.  Les  ori- 

Ï'nairesont  le  nomdOi2'//a  ou  Guntl ,  qui  cfl celui 
!  leur  prince.  La  partie  de  la  Minj^i  elie  ,  dite 
proprement  Imitut,  9&.  lii»e.  On  trouve  dans  ce 
pays  plufiebrs  ehiteans ,  entre  lefqueb  celui  de 
Zugdidi  pafTe  pour  le  plus  beau.  Les  villes  les 
plus  renommées  font  ,  Sevaflopolis  ,  Pazzo  ,  & 
Scalingta  ,  lieu  de  la  fépuiture  des  rois.  Les  phjs 
cddircs  montages  lont  le  Caucafe  8c  ieCorax; 
ie  les  rivières  Faflo  on  Phafis ,  Se  Ci^.  /V«r 
IMIRETE. 


P  R  t  H  C  E  s  DE  M  I  K  a  R  E  l  I 

La  Mingrelic  fàifoit  autrefois  partie  du  royaume 
de  Géorgie ,  dont  les  rois,  qui  AifQient  leur  réfi- 
dence  dans  la  ville  de  Cotaiis ,  cnvoyoient  des 
ériflaves  ou  gouverneurs  dans  les  autres  états.  Le 
plus  confidérc  de  tous ,  étoit  l'ériibve  d'Odifei  , 

OU  le  gouverneur  de  Min^elie ,  nommç  Dadiaa  , 
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fe  rendit  maître  du  pays.  De  lui  font  defcendus 
les  Chcfiipes,  ou  princes  de  Mingrelie,  qui  ont 
règne  depuis.  Ceux  qui  commandent  aujourd  hui 
daus  les  trois  provinces  de  Miaerdie,  prenaent 
le  titre  de  roi  (car  ils  font  «r  e&c  indipendans) 
4c  ont  ^MUOitn  pxae  les  uns  contre  les  autres  : 
cette  dÏTÏBOO  efi  fomentée  par  le  grand-fcigneur , 
qui  s'en  fcrt  pour  ies  détruire.  Le  roi  d  l  mire  te 
tait  battre  monnoie,  de  la  même  grandeur  &  du 
même  poids  que  celle  du  roi  de  Pcrfe ,  &  ^e 
celk  de  Ttfîs  »  mais  elle  n'eft  pas  «u  mtoie  titre  ; 
8t  elle  n'anroic  point  de  cours  dins  le  commerce , 
s'il  ne  s'étoit  avilé  d'un  artifice  ,  qui  eff  de  taire 
mettre  fur  la  inonnoic  le  nom  du  roi  de  i'erlc 
avec  le  iien  :  ce  ^ui  la  fait  palTer.  Il  faut  re- 
marquer que  les  pnnccs  de  Mingrelie  s'appellent 
unis  trois  Dadun  ,  c'cft4-dire ,  chtfs  di  ùt  Jujiue , 
ci  l  mot  peMiei'  DaJ ,  qui  finnifie  juJUce  ,  Se  qu'Us 
le  Jiictii  deUendus  du  roi  David.  Les  anciens  rois 
de  Géorgie  en  tiroicnt  de  même  leur  orii;ine  par 
Salomon  fon  dis,  qui  eft  un  honneur  que  k  kan  de 
Géorgie  s'attribue  encore. 

Les  droits  royaux  du  prince  de  Mingrelie 
moment  environ  à  vinat-mille  écus  par  an,  &  fe 
Icveni  lur  ce  qui  entre  dans  le  pays  ,  &  liir  ce 
qui  en  fort.  Le  prince  met  ce  revenu  dans  les 
coSresï  car  fcs  valTaux  le  fervent  fans  gages,  & 
fon  domaine  lui  fbifrmt  tMox  éc  vivres  pour  «mte 
fa  maifon,  qu'il  en  a  de  reAe.  II  envoie  foovent 
au  roi  de  Perle  des  faucons ,  &  toutes  fortes  d'oi- 
feaux  de  proie  ;  &  ce  roi  lui  envoie  des  brocards 
dor  &  de  l'oie  ,  des  tapis,  de*  anaes,  9c.  de 
Ja.  vaiflisUe.  11  entretient  un  pcrdl  commerce 
avec  le  kan  de  Géorgie.  Sa  cour,  dans  les  ftfes 
folemnelles ,  eft  de  deux  cens  gentilshommes ,  & 
fon  train  cft  de  trois  cens  uffitiers,  lans  la  no- 
blefTe.  La  reine,  aux  grandes  teies,  a  une  cour 
d'environ  foixantc  dame»  bien  faites  $c.  ïnea  vè- 

QuALiTÉS  tjtrSn 

Ce  pays  cil  prcfque  tout  couvert  de  bois ,  & 
n'a  pas  beaucoup  de  terres  labourées.  L'air  y  ell 
alTez  tempéré  pour  la  chaleur  &  pour  le  mid  ; 
mais  les  pluies  y  font  fort  incommodes;  car  en 
été  I  humidité  de  la  terre  ,  échauffée  par  l'ardeur 
du  folell ,  infefle  l'air,  &  caufc  fouvent  la  pefle. 
Les  naturels  du  pays  ne  palTent  gticre  l'âge  de 
foîxante  ans  ,  &  les  teangers  y  deviennent  en 
im  an  de  temps,  jaunes ,  lecs,  &  extrimemeot 
débiles.  Le  terroir  de  l/Mingrdîe  eft  peu  finrtite , 
■  les  fniits  y  ont  un  mauvais  gout ,  &  les  melons  , 
qui  y  tont  tort  gros ,  ne  v^cnt  iicn  du  tout  j  nuis 
les  vignes  y  produifent  d'excellent  vin.  Elles 
cnuffent  au  tour  des  arbes,  montent  jufqu'à  leur 
dme,  8c  ont  des  fepsTigros ,  qu'à  peine  un  homme 
peut  les  cmbraffer.  Si  les  gens  du  pays  favolent 
faire  le  vin  comme  nous ,  il  leroit  le  meilleur  du 
monde;  mais  il,  n'y  apportent  pas  les  foin?,  nc- 
ceiTaires.  Us  crailént  de  gros  troncs  d'arbres,  &  s  en 
fervent  comme  de  cuves ,  oii  ils  foulent  le  raifin  ; 
puis  ils  verfent  le  vin  dans  de  grandes  urnes  de 
terre ,  qu'ils  couvrent  d'un  couvercle  de  bois ,  & 

Su  ils  enterrent  dans  leurs  maifons.  Leur  pain  cft 
e  gom  ,  qui  ei\  une  forte  de  grain  (émblable  au 
smlKt ,  &  que  l'on  femc  comme  le  riz  :  la  pite 
en  cft  fort  blanche.  Ce  pain  fe  dtnc  manger  ua 
peu  chaud  ;  car  étant  froide  tf  ne  vaut  plus  rien, 
ni  même  lorfqu'll  efl  réchaufTiî.  Au  rcfle  il  cû  de 
bon  gout  &  tort  nouriflant  ;  julque-li  que  des 
▼oy]q{ew«,qui.miavoicnt  mangé  quelque  temps, 
ont  eu  peine  à  reprendre  le  pain  de  froment.  On 
rapporte  mSme  que  plullews  grands  fcigneurs  de 
TAiméni*  te  i(t  uGeof^  jiaiic  venir  de  ce  grain. 
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&r  en  mandent  par  dJîccs.  Pour  n'en  point  être 
incommode,  il  faut  boire  du  vin  pur,  après  en 
avoir  minj;.  ,  irin  de  corriger  fi  qualité  froide  ■ 
Hc  laxahvc.  Outre  ce  ^om,  il  y  a  dans  la  Min- 
grcUe  beaucoup  de  millet,  &  un  peu  de  fro- 
ment, de  riz  &  d'orge.  Les  viandes  ordinaires 
font  du  bœuf  &  du  cochon  ;  la  volaille  y  cil  fort 
bonne,  mais  très-rare.  11  n'y  a  point  d'autre  poilfon 
que  le  poiiTon  falé  qu'on  apporte  de  TiU'quie  , 
que  du  tfaoo.  Se  peu  d'autres  fortes,  que  l'on  y 
voit  en  certain  temps  de  l'année.  La  véaaifoa 
de  fanglier ,  de  ceif ,  de  éaâm  &  de  Kévî«.  On 
y  trouve  auflî  des  perdrix  ,  des  faifans ,  &  des 
cailles  en  qiuniuc,  quelques  otleaux  de  rivière, 
8c  des  pigeons  fauvages ,  que  l'on  prend  avec  des 
filets.  Les  nobles  de  Min^elie  ne  s'occupent  qu'à, 
la  chafTe ,  oh  île  fe  fervent  da  oifainx  de  proie , 
qui  y  font  en  grand  nombre.  Ils  ont ,  comme  on 
a  en  PcrCe  &  en  Turquie,  un  petit  tambour  à 
l'arçon  de  la  icUe  ,  (Se  ils  battent  delTus  pour' 
épouvanter  ôc  faire  lever  le  mbier.  Lotfqu'ils 
prennent  des  hérons  ,  ils  leur  Ment'  les  plume» 
qu'ils  ont  fur  la  tête,  pour  en  faire  des  aigrettes, 
&  les  lailTcnt  envoler ,  parcequ'il  letir  en  revient 
d'autres  auUi  belles  que  les  premières,  à  ce  que 
diicnt  les  gens  du  pay».  Un  y  voit  beaucoup 
d'aigles  &  de  pélicans,  &c  une  infinité  de  bêtes 
fiicoccs ,  qui  fe  retirent  dans  le  mont  Cancafe , 
comme  des  tigres ,  des  léopards ,  des  lions  9e  de» 
chacals.  Ces  derniers  font  une  cfpéccde  renards  , 
mais  ils  font  plus  gros,  &  ont  le  poil  plus  épùs&  plus 
nide.  Quelques-uns  difcnt  que  ce  font  les  hyènes 
des  anciens  i  en  elfet ,  ils  détccrent  les  morts  ^  die 
dévorent  les  charognes. 

Il  n'y  a  point  de  (i  pauvre  Mingrclien  ,  qui 
n'ait  un  cheval  ;  c.ir  il  ne  coûte  rien  à  nourir  , 
caufe  de  l'abondance  des  pâturages.  Entre  les  gen- 
tilshommes ,  il  V  en  a  qui  en  ont  deux  cens  ,  Se 
le  prince  en  a  plus  de  cinq  mille,  Onleslaiffetoutv 
l'année  à  la  campagne,  &  ils  s'écartent  très-rare- 
ment des  lieux  oh  ils  ont  accoutumé  de  ]jaîrrc. 
Les  moutons  y  ont  la  laine  trcs-finc  ,  &  les  léo- 
pards la  peau  fort  belle.  On  y  trouve  quantité 
d'ours,  CMnt  il  y  en  a  plufieurs  de  blancs  ,  par- 
ticulièrement fur  le  mont  Cyaû  ,  qnoiqull  n'y 
tombe  point  de  neige  :  ce  qui  a  donne  lien  m 
quelques-uns  de  croire  que  les  ours  blancs  font 
une  certaine  efpcce  d'ours,  à  qui  la  blancheur 
ell  naturelte.  Ga  «fèt ,  daos  le  mont  Cancafe  , 
qui  eft  tonjours  couvert  de  ndge  ,  les  ows  n'y 
font  point  blancs  ;  ce  qui  afriveroit  û  la  neige 
leur  donnoit  cette  couleur.  On  trouve  aufS 
des  callurs  dans  les  nvieres  &l  fur  la  côte  de  la 
mer,  &  quantité  de  faifans  ,  principalement  fur 
les  bords  du  Phafe ,  dont  ils  ont  pris  leur  nom» 
U  y  a  quelques  mines  d'or  &  d'argent  vers  le 
Caucafe  ;  mais  ceux  du  pays  tiennent  la  chofe 
cachée  ,  pour  n'y  pas  attirer  les  Turcs.  D'autres 
dilent ,  qu'il  efl  très-difficile  d'y  travailler  ,  par- 
cequc  la  terre  s'éboule,  &  quelques-uns  aâurent 
qu'il  ne  s'y  trouve fli  or,oi  argent,  ni  autre  mé* 
tal ,  ni  dans  les  montagnes ,  ni  dans  les  rivières. 
Le  miel  y  eft  excellent  ;  ce  qui  vient  de  la  grande 
quantité  de  méllffe  qui  croit  dans  le  pays.  II  y 
en  a  qui  ell  blanc  &  dur  comme  du  fucrc ,  non 
que  les  abeilles  qoikfbiitfiMent  blanches ,  comme 
l'a  cttt  'Pline;  mais  parceqii'dles  tirent  le  fuc  de 
rofeaux  qu'tiles  trouvent  en  beaucoup  d'endroitsi 
Le  mont  Caucafe  défend  ce  pays  contre  les  incur- 
fions  des  Abcaiiés.  Dans  les  efpaces  où  la  mon-, 
tagne  avoit  laifTé  quelques  pafTages ,  on  a  bâti  une 
muraille,  qui  a  plu»  de  ioixante  milles  de  longueur, 
6c  tpà  tA  flanquée  de  groiles  tours,  gardées  par 
des  moafi|ttecaiies,  tpà.  lé  relèvent  tons  les  mois. 
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En  beaucoup' d'endroits  de  la  Min^ratifl,  jkpria» 
cipalement  dans  les  plaines  ,  la  terre  raifotinc  » 
quand  on  y  pille  k  cheval ,  comme  fi  elle  étoh 
creufe  parsicfnuis  :  ce  ^ui  a  i'ait  croire  à  quel- 
ques-uns  qu'il  y  avoit  une  communication  fou- 
terrait»  entre  la  mer  Qilpieooe  &  la. mer  Noire, 
outre  que  l'on  y  pêcli«  le»  vîmes  mmITom  ,  & 
priudptknicat  «ne  gtaod«  quantité  a'eftnrgeons- 

Jff^  B  î  r  AT  I  0  ^  s   Sr  JUKVRt 

i>  2:  \  Aima  &£L i£jf  s. 

Les  Mini:rclie«s  o*ODt  ni  TÎHes ,  iA  bourgs , 

ronis  quelques  villages  feulement,  fur  le  bord  de 
là  mcik  Toutes  leurs  mailbns  fon  bitties  çà  &  là 
dans  des  lieux  cloigné".,  m.iis  en  fi  g;rand  nombre, 
qu'il  efl  dilEcile  de  faire  mille  pas  lans  en  trouver 
tttns  ou  quatre  Tune  proche  de  l'autre.  Il  y  a  neuf 
ou  dix  châteaux ,  dont  le  plus  conûdérable  eft 
nommé  Rues ,  où  le  prince  des  Mingretiens  fiiic 
fon  fcjour  ordinaire,  &  c'cft  le  fcul  qui  foit  dé- 
fendu de  pluûeurs  pièces  de  canon.  Ces  forts  font 
ait  milieu  des  bov^ ,  '  1  s  des  endroits  fort  épais, 
cè  ticfi  impodible  d'aborder  que  par  uo  chemin 
tailfë  6c  hit  exprès  ,  que  Ton  couvre  d'arbriK  , 
quand  ori  craint  quelque  attacjue  des  ennemis.  Les 
Mingreiien^  ne  fe  retirent  dan»  ces  châteaux ,  que 
quand  l'ennemi  eft  proche  ;  car  dès  que  le  danger 
cft  paffé^  ils  retournent  dans  leurs  naifons.  Les 
Imuirics  de  ce  pays  font  bien  faits,  8e  les  fiemmes  | 
y  font  très-belles.  Leurhabit  crt  fcmblaîile  A  celui 
des  Perfanes  ;  niais  leur  cocfliirc  rcllemble  à 
celle  (ks  femmes  de  rEiuopc,  fi  ce  n'eft  qu'elles  ne 
fc  trifcnt  pas.  Elles  portent  un  voile  qui  ne  couvre 
que  le  demis  &  le  derrière  de  la  tête.  Le»  moins 
belles ,&  celles  qui  font  âgées,  fc  fardent  le  vifage  j 
les  autres  fe  contentent  de  peindre  les  fourciU. 
Elles  ont  de  l'efprit  ik.'  )>e.uicouj)  de  civilité;  mais 
d'ailletus  elles  font  ficres  ,  cruelles  ,  perfides ,  & 
fanpndiqùes.  Les  hommes  portent  encore  plus  loin 
ces  mauvaifes  qualités  que  les  femioec.  Us  font 
tous  élevés  dans  le  larcin  ;  ils  en  font  leur  plaiiïr , 
&  y  mettent  leur  honneur.  L'affafïïnat,  la  tralii- 
foo  f  l'adultère  &c  le  rapt ,  font  nommés  parmi 
eux  de  belles  aâions;les  inceflcs  y  font  ordi- 
naires  ,  &  l'on  y  prend  en  mariage  uns  fcnnule 
£t  Rtêce»  <Hi  la  fœnr  de  fa  fèinme.  Ils  ont  deux 
ou  trois  femmes  en  même  temps ,  5:  pluficurs  con- 
cubines. Lcï  femmes  n  ca  ont  point  de  jaloufie, 
parcequ  elles  leur  rendent  la  pareille  par  leurs  in- 
fidélités. Quand  .un  mari  furprend  fa  femme  fur 
le  fak  avec  ion  calant,  il  a  droit  de  le  contraindre 
à  payer  un  cochon  :  d'ordinaire  il  ne  prend  pas 
d'autre  vengeance  ,  &  le  cochon  fe  mange  entre 
eux  trois.  Ik  croient  t|ue  c'cft  une  chaiite  de  tuer 
les  enfans  nou veaiix-nes,quand  on  n'a  pas  le  moyen 
de  les  nourir,  &  ceux  qui  font  malades,  quand 
on  ne  kuroit  les  guérir. 
Les  Miagreltens  font  divlflfs  en  €ùiafia  ,  ou 

CutantU^  c'tùr^-àive  y  ftlgntmrs  0\\  gentilshommes; 
en  fttccun  ou  richts  tourgtois ,  &  en  moituiii  ou 
menu  paipU.  Les  Ginafca  ont  des  gentilshommes 
à  leur  fcrvice;ies  &«iitdk  fe  fervent  de  bourgeois 
ou  de  perfennes  du  dernier  rang  ;  &  perfonne  ne 

peut  s'élever  aii-dcffiis  de  fon  état.  Les  feigneurs 
l'ont  juges  loin  c!  jiiih,  la  vie  &  de  l.i  mort  de 
leurs  vaii i^Lix  &  lujcts.  Lodqu'une  famille  ell 
éteinte  ,  ils  h«.'ritcat  de  fes biens,  &  fouvent  lorf- 
qu'elle  ell  réduite  i  wse  feule  petfonne  ,  ils  la 
vendent  au  Turc  pour  en  profiter*  Ainfi  leurs 
plus  grandes  ricbeiCes  confiAent  ^  avoir  beaucoup 
de  valTaux.  Les  feigneurs  &  gentilshommes  s'ha- 
billent d'ctoffes  étrangères,  &  portent  une  cein- 
ture de  cuir  couverte  de  plaques  d'argent  ,  à 
iaqueUe  ils  attachent  leiu  épve.  Leurs  cbemiiès 
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font  brodées  d'or  à  l'endroit  du  col ,  &  par  en 
bas;     pour&ire  voir  cet  ornement,  ils  portent 

une  vefte  plus  courte  que  la  chemife.  Ils  font 
toujours  armés  à  l'avantage,  parcequ'iis  ont  tou> 
jours  quelques  ennemis  ;  â£loitqa*lts  Teulmt  dor* 
mir  ,  lis  fc  couchent -fur  le  ventie,  mettant  leur 
épée  déllous.  Leurs  armes  font  la  lance ,  l'arc 
&  les  flèches  ,  le  labre  ,  ou  I'«;pée  ,  la  mafle 
d'armes  ,  &  le  boiiclter.  il  y  en  a  peu  qui  fe 
fervent  d'armes  à  feu. .  Comme  les  MingrdiettS 
palTent  ordinairement  leur  vie  à  la.  campagne  , 
ib  n*ont  point  d'exercice  pins  ordinaire  que  U 
chaffe  ;  c  eft  un  proverbe  din'^  !e  pavs  ,  ■.\\yc  la 
félicité  de  l'homme  confiftc  a  avoir  un  cheval  , 
un  bon  chien  ,  &  un  c.vcellcnt  faucoii.  Us  ont  des 
ceintures  de  corœ  pour  v  lier  les  perfonnes  &  1» 
bétail  qu'ils  enlèvent  1  ieurs  voidns  ,  ou  qu'ils 
prenaient  i  la  guane.  Les  grands  ont  lei  -  ^  -in- 
tures  de  cuir  couvertes  de  plaques  d';K;;cnt.  il» 
portent  auffi  pendus  à  leur  ceinture  un  couteau, 
une  pierre  à  aiguifer ,  un  fiifil  ï  faire  du  feu  ,  & 
trois  bourlés,  l'une  pleine  de  fel ,  l  autrede  poivre,^ 
&  la  troifiéme  de  fil,  d'aiguilles  &  d'aléoes.  Les 
grands  mangent  aflls  fur  des  tapis  ,  à  la  fai,on 
des  Orientaux  ;  leur  nape  c(1  de  toilc  peinte  ou 
de  cuir  i  toute  la  vaillelle  ell  de  bois  ;  mais»  les 
gens  de  qualité  ont  un  peu  d'argenterie.  Le  roi, 
&  toute  ia  fuite  ,  jufqu'aux  moindres  officiers  \ 
la  reine ,  (es  dames  ,  les  deaHÙfeiles ,  &  tous  fes 
domelliques  ,  mangent  enfemble  dans  un  même 
lieu  ,  &  en  même  temps,  dans  de  grandes  falles, 
ou  dans  des  cuur;  ,  ii  iiqi; M  ne  pleut  pas  ;  s'il 
fait  froid ,  on  allume  de  grands  feux  ;  car  le  bois 
n'y  coûte  rien.  Quand  on  a  commencé  à  manger, 
il  jr  a  des  officiers  qui  donnent  à  boire  à  la  ronde  ; 
chez  les  gens  du  commun  ,  ce  font  des  femmes 
ou  des  fîffes  qui  font  cet  ofHce.  C'ell  une  incivi- 
lité parmi  eux  de  demander  à  boire  ou  d'en  refufer; 
mais  00  IW  doUM  pas  moins  de  demi  fcptier  à 
chaque  coup.  Le  tour  fe  fait  troU  fois  dans  les 
repas  ordinaires  ;  mais  dans  les  fèflins  les  conviés 
boivent  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  ivres.  Les  Min- 
grciiens  en  général  ibnt  grands  ivrognes  ;  les 
hommes  cSc  les  femmes  boivent  toujours  le  vin 
pur  ;  &  lorfoa'tls  font  échaidTés  >  ils  trouvent  les 
coupes  de  cnopine  trop  petites.  Pour  les  grands 

repas  011  fait  rôtir  des  bœufs,  des  porcs,  &  des 
niuuions  entiers ,  que  l'on  fcrt  fur  des  civières. 

Le  deuil  des  Mingreliens  efl  une  cérémonie  de 
gens  défefpérés  :  ils  déchirent  leurs  habits  ,  s'ar-* 
rachent  les  cheveux,  &  fe  battent  la  poitrine,  en 
fallfant  des  hurlemens  épouvantables.  Cette  cou- 
tume barbare  dure  quarante  jours ,  après  Icfquck 
on  enterre  le  mort,  &  on  fait  un  fei^in.  Qi  ,jj  1 

ipelque  fcigneur  eÛ  mort ,  l'évêque  dit  une  mefl'e 
olemoelle  pour  le  diftnt}  &  les  préfcns  sju'on  loi 
fait  à  cette  mcffe  ,  montent  à  plus  de  cuiq  cent 
écus.  Comme  le  roi  profite  de  la  dépouîIlV  des 
cvêques ,  lorfqu'ils  meurent ,  fon  intérêt  fait  qu'il 
tient  la  main  à  entretenir  cette  coutume.  Après 
la  meflie  on  fait  un  fetUn  à  l'évâque ,  &  on  donne 
de  belles  vefies  à  tous  les  ecclefiaftiques  qui  y 
ont  affilié.  L'on  invite  même  le  prince  à  venir 
pleurer  le  défunt.  Alors  on  drcfTc  pl.if -nr-  pavil- 
lons, fous  l'un  dcfqucis  on  met  les  cai^iis  du  dé- 
tur.t  ;  ilJ■.l^  un  autre  ion  chcvaJ  ;  lous  un  troiflcme 
ion  cpce,  &  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher.  Le  prince 
ayant  le  corps  nud  jufqu'à  la  ceimure  ,  &  les 
p:eds  nuds,  le  met  à  genoux  fous  chacun  de  ces 
pavillons ,  &  y  fait  fes  prières,  après  quoi  on  lui 
fait  un  fcftin  ,  &:  un  préfent.  I.c  lendemain  de 
Pâque  cft  leur  jour  des  trepalTts  :  ils  portent  à 
manger  fur  la  tombe  des  morts,  avec  des  fleutS 
&  des  cierges  aUum^,;8c  fe  r^aknc^apri^  ceti» 
*  *  ~  tfTT^BÏftnift  • 
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cércmonif  ,  à  l'ombre  de  gr;i!ii!s  nrbrcs  qid  fimt 
devant  l'cglilc,  croyant  que  cette  bonne  chère 
tient  lieu  de  TufiTages  pour  les  ames  des  défunts. 
Toas  les  Miimeliens  vont  à  la  guerre ,  maU  fans 
ordre  8t  fans  %(eipUne  ;  fit  quoique  le  pays  ne 
Ait  pas  dune  grinde  étendue,  le  prince  met  aifè- 
nent  trente  mille  hommes  (ur  pied.  Au  lieu  de 
tournois  Se  de  carroufels ,  le  prince  fait  des  chafTcs 
folemnellcs,  où  tous  les  graods  font  invites.  £n- 
tr*aiiti«s  jeux  9t  exercices ,  ils  ont  le  jeu  du  ballon 
à  cheval.  Les  joueurs  font  rangés  par  files  ,  & 
celui  qui  eft  à  la  tête  jette  en  l'air  le  ballon ,  auquel 
les  autres  tâchent  de  donner  un  coup  d'arricre- 
joain  ,  avec  leur  raquette.  Le  dernier  qui  prend 
le  baDoo  ù  met  à  la  tête  de  la  file ,  &  recoin» 
inence  cet  exercice.  Il  n'y  x  point  de  pays  au 
inonde  ob  les  médecins  ibient  mieux  re^us ,  prin- 
cipalement ceux  d'Italie  &r  de  France.  Les  Min- 

Seliens  font  très-charitables  envers  les  voyageurs, 
les  plus  grands  feigneurs  font  gloire  de  les  bien 
traiter.  Les  dames  vont  à  cheval  comme  les  hom- 
if  &  parotfiat anionr  de 
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Lacoatume  que  les  gentilshommes  ont  de  vendre 
leurt  fiijets  aux  Perlai»^  ou  aux  Turcs ,  fait  que 
le  pays  fe  dépeuple  de  jour  en  jour.  On  en  em- 
mené environ  trois  mille  tous  les  ans  à  Conffain- 
tinople,  que  l'on  chanee  contre  des  draps,  des 
armes,  &  d'autres  choies.  Chaque  année  il  vient 
en  Mingrelie  dix  ou  douze  vaitieaux  de  Conllan- 
tiooplc  ,&  de  Caffii  »&  plus  de  (bixante  felouques 
de  l^ebixonde ,  de  Gooié ,  &  d*Icîflâ.  Us  7  poftent 
des  tapis,  des  draps,  des  toiles  de  coton,  des 
arcs,  du  fer,  du  cuivre  :  &  ils  y  chargent,  outre 
les  efclaves,  de  la  foie,  du  lin  ,  de  la  toile ,  des 
peaux  de  bcauf,  de  marte,  &  de  caAor  ,}du  buis, 
de  la  cire  ,  &  du  mieL  Le  miel  de  Mingrelie  elt 
fiart  bon  ;  mais  le  blanc  efi  meilleur  que  le  jaune 
Les  vaifleaux  de  CafTa  emportent  auflî  du  miel 
tiiivage  qui  fe  trouve  dans  les  trous  des  arbres  : 
te  les  T  art  ares  le  m£lant  avec  du  ^aia,  en  font 
■B  breuvage  toiit<i>ftst  violent. 

Rztxatow  J»a«  MtmQM.MiiM9»i 

La  leligion  des  Mlngreliens  fembie  avoir  été 
la  mdme  que  celle  des  Grecs.  Quelques  hifloriens 
cccléfiailiques  difent  au'un  efcTave  convertit  à  la 
foÀ  de  ].  C.  le  roi,  la  reine,  8e  les paads  de 
Çolchide,  fois  le  règne  de  ConAantin  ttGrmi, 
qui  leur  envoya  des  prôtrcs  &  des  dofleurs  pour 
les  baptifer ,  &  pour  les  inftruire  dans  les  my Hères 
de  notre  religion.  D'autres  difent  que  ces  peuples 
doivent  la  coonoiffiuicedu  chriftiaxiifme  k  un  Cy 
ritte,  que  les  Efclavons  appellent  en  leur  langui 
Chiujtt ,  qui  vivoit  vers  l'an  860.  Les  Mingreliens 
montrent  fur  le  bord  de  la  mer  ,  proche  du  fleuve 
Corax  ,  une  grjndc  éelilé  ,  oîi  ils  afTureiit  que 
faint  André  a  prêché.  Le  primat  de  la  Mingrelie 

Lva  une  fois  en  vie  faire  l'huile  fainte ,  que 
;  Grecs  appellent  Myron.  Ces  peuples  racoonoif- 
foient  autrefois  le  patriarche  d^ntioche,  main- 
tenant ils  obéiflent  à  celui  de  Conftautinople  ,  & 
ont  néanmoins  deux  primats  de  leur  nation ,  qu'ils 
appellent  Caikolicoi,  Cchii  de  la  Géorgie  a  fous  fa 
iunlicltâion  les  provinces  de  Cartnfi,  on  Cardul» 
11 ,  de  Gariietb ,  de  Baratraln ,  6e  de  Samfché. 
Celui  d'OJifci  a  les  provinces  d'Odifci  ,  d  Inic 
réti ,  de  Guricl ,  des  Abcaflcs ,  lï^r  des  Su.ini.  Ce 
patriarche  a  prefque  autant  de  revenu  que  le  prince 
de  Mii^elie.  U  y  avoit  autrefois  douze  évdchés 
dam  k  peystnais  il  n'en  refte  maintenant  que 
p«tflequBlMfa  «Htni  ont  éxà  convertis  en 


abhayes.  Ces  cvcchés  font  Dandars  ,  Mcquis  , 
)édias ,  Ci.iï$ ,  Scalingicas ,  où  font  les  fépulturcs 
des  princes,  &  Scondidi.  Les  abbayes  font  Chiag^^ 
Gippurias ,  Copis ,  Obbugi ,  SeballopoU  &  Anar» 
ghia.  Les  évêqucs  de  ce  pays  font  fort  riches , 
vivc:it  ordinairement  dans  une  grande  diflo- 
ution  ;  néanmoins  parccqu'ils  ne  mangent  point 
de  viande  ,  &  qu'ils  jeûnent  fort  cxaûement  le 
carême  ,  ils  croient  «re  plus  tégMliers  nue  les 
prélats  de  l'églife  omaïne»  La  fimonte  y  en  ocdï- 
naire.  Les  primats  ne  confacrent  point  d'cvdc^ 
à  moins  de  fix  cens  écus  ;  ils  ne  célèbrent  pomt 
de  nicfle  de  morts  qu'on  ne  leur  en  donne  cinq 
cens  ;  &  ils  ne  difent  les  autres  mcfTcs  que  pour 
le  prix  de  cent  écus  chacune.  Us  fe  font  aulTi  payer 
des  confcjlioas,  tt  l'on  a  vu  un  de  ces  primats  qui 
fvX  fort  mal  fatîsfkit  d'une  fomme  de  cinquante 
écus  qu'un  vifir  du  prince  de  Mlnc,relic  lui  avoit 
donnée  après  s'être  confeiTé  à  lut  dans  une  maladie. 
Les  évêques  vendent  aufli  l'ordination  desprêtres. 
Tous  les  eccléfiafliques  y  font  fort  ienorans ,  & 
difent  la  melTe  avec  beaucoup  dStrtverence.  Phx- 

fienrs  môme  ont  appri-^  une  feule  mctTti  par  cœur, 
lis  font  auflî  de<>  (dtrihtes  comme  dans  l'ancienne 
loi.  La  viâimc  eft  conduite  le  matin  devant  lo 
prêtre,  qui  la|bénit  avec  quelques  cérémonies  } 
enfuite  dequoi  on  la  mené  à  la  cuifine  pour  y 
être  cgorgce.  Cependant  le  prêtre  dit  la  meiTe , 
après  laquelle  il  fe  rend  à  la  maïibn  de  celui 
qui  a  prefenté  la  viûime ,  où  l'on  fait  un  feftin. 
Le  prêtre  ell  affis  à  une  petite  table  particulière , 
fur  laquelle  on  fert  certaines  parties  de  la  vi^Vime 
qui  lui  font  deflinées  {Comme  la  pottiine ,  le  dos , 
le  foie,  &  la  rate.  Tont  le  refte  de  la  vifiime* 
avec  la  tOtc  &  la  peau ,  eft  porte  chez  le  prêtre, 
parcequc  c'eft  une  viande  de  lacrifîce,  U  n'y  a 
point  de  peuple  plus  fupcrtlitieux  que  les  Min- 
greliens. Ils  ne  mangent  point  de  viande  le  Lundi , 
parcequ*ils  rcfpeâent  ou  crùgnent  la  lune.  LÔ 
Vendredi  eft  pour  eux  un  jour  de  fête;  8t  il  y 
aapparencc  ((u'avantreçu  lechriftianifmc  au  temps 
de  Conrtan;in  ,  ils  ont  pris  de  lui  cette  couuimc; 
car  cet  empereur  ordonna  que  fesfujetscelcbraiTent 
le  vcndrctli  comme  luie  tète  en  l'honneur  de  la 

EafTion  de  J.  C.  L'habillement  des  prélats  eft  fuper- 
e  pour  le  pays ,  car  il  cft  d'écarlate  &  de  velours , 
8c  n'eft  guère  ditférent  de  celui  des  féculiors  : 
ce  oui  les  en  diftingue  particulièrement ,  c'eA  leur 
baroe  IbofM,  &  un  bonnet  noir ,  rond  Se  haut  ; 
fait  coouie  cehii  de  moines  Grecs.  Ils  portent 
des  chaînes  d'or  au  col  ;  il  vont  ï  la  chafTe ,  & 
même  à  la  guerre  ,  où  ils  fe  mettent  à  la  tête  de 
leurs  fujets  ,  principalement  quand  le  roi  y  va  en 
perfonne ,  &  ne  combattent  pas  moins  courageu- 
femcnt  que  les  gentilshommes.  11  y  a  dans  la  Min- 
grelie des  religieux  de  Tordre  de  S.  Bafile  qu'on 
appelle  Bcrrcs  ,  qui  vont  habillés  comme  les  moines 
Grecs,  &.'  qui  obfervent  leur  façon  de  vivre.  Un 
enfant  cft  fait  religieux  par  fon  porc  &  fa  niere, 
avant  même  qu'il  (bit  capable  de  faire  un  choix. 
Ils  l'engagent  dans  cet  état  des  l'enfance ,  en 
lui  mettant  un  bonnet  noir  fur  la  tête,  lui  latâànc 
croître  les  cheveux ,  l'empêchant  de  manger  de 
la  viande  ,  &:  lui  difant  pour  foute  raifon  qu'il 
eft  BtrT€.  U  y  a  auûi  des  religieufes  de  cet  ordre 
qui  ob(isrvent  le  jeûne ,  fie  portent  un  voile  noir; 
nab  elles  ne  font  point  ranfimnées  dans  ks  cou- 
vens,  ne  ftmtpoint  de  voeux ,  <t  qmttent  le  fctoe 
&  le  voile  quand  i!  leur  plaît. 

La  plupart  des  églifes  n'ont  point  de  cloches  ; 
mais  ou  y  appelle  le  peuple  au  fon  d'une  planche 
de  bois,  que  l'on  frape  avec  un  bâton.  Les  cgiifes 
cadiédrales  font  affez  propres ,  &  bien  ornées  d*!- 
Meces  peintes,  &  non  cntelïeÊ  Ces  images  iisntp*» 
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rées  d'fK  ^  de  picmrics  ;  mais  celles  do  paroii&s 
font  fort  négligées.  Le  peupla  lenr  odfre des  cornes 

de  cerf,  J-j  JjfenfLs  Je  ùngUcr  ,  des  aî!cs  c!e 
faifan  &:  de*  aiiiio ,  afin  d'obtenir  un  heureux 
lucccs  à  la  chaffc  &  à  la  guerre  ;  &  Iciu  rcKl 
un  culte  qui  approche  de  l'idolâtrie.  Leur  grand 
faint  cil  S.  Gcoî^e ,  ainfi  que  chez  les  Géorgiens , 
les  RulTiens ,  &  les  Grecs.  On  dit  qu'ils  ont 
beatrcoup  de  faintcs  reliques ,  &  que  les  princi» 
p.ilcs  (liront  ;r;iiilju.)rtce  .  ù^ns  Li  .Mingrciic  j',.r  des 
prclats  qui  b'y  retiraient,  iorlque  Conllaniinuple 
i'iit  pril'e  par  Lei  Turti  eu  l'aniiféc  14^?.  Dont 
Jofeph'Zajnpi ,  pretiet  des  Théuins.ea  Mingrelie, 
aflîire  que  les  religieux  de  cet  ordre  y  ont  vit  nn 
morceau  de  la  vraie  croix  ,  long  «.l'une  palme  , 
ou  de  huit  pouces;  luie  prétendue  chcmiic  de  k 
Vierge  brodée  à  l'aigl^Uc,  ft^H^  de  fleurs;  & 
plufieub  autres  iclt{]««it  U  pciDce  de  Min» 
Çrelte  tient  en  fa  garde.  La  mefle  des  Mingrditens 
le  dit  à  la  grecque  ,  m  iiî  avec  pen  d  -  c  i  nionlcs. 
Pendant  le  carême  on  ne  dit  la  meflc  ijue  ie  Same- 
di &:  le  Dinuinehc  ,  pirccquc  tous  les  autres  jours 
il  faut  jeimer ,  &  que ,  félon  leur  pcnice  ,  la  com- 
nninion  rompt  le  jeùae.  Ils  ont  quatre  Carêmes  : 
celui  qui  fe  fait  avant  Paque  ,  qui  eftde  ^  jours; 
celui  qui  précède  la  fête  de  Noël ,  qui  dure  40 
jours;  celui  qui  prend  Ion  nom  de  la  tcte  de  faint 
Pierre,  qui  eii  d'environ  un  mois;  &  celui  que 
tous  les  Chrétiens  Orientaux  font  en  l'honneur 
de  la  Vierge,  «lui  dure  quinze  jours.  Ils  égoreent 
fies  bétes  &  des  oifeaux  fur  les  fcpulcresde  leurs 
parcns ,  i-  y  verfcnt  du  vin  &  de  l'huile  ,  tomme 
faifoient  les  Païens.  Les  prêtres  peuvent  non  feu- 
lement fe  marier  avant  leur  oraination  ,  comme 
£oat  les  Grecs  1  mats,  ils  pafTent  à  de  fécondes 
noces  ,  &  en  iont  quittes  pour  prendre  une  dif- 
penfc  de  leur  cvêque ,  qui  ne  coûte  au'une  piAole. 
Quand  quelqu'un  eft  malade  ,  il  appelle  u:i  prêtre , 
qui  ne  lui  parle  point  de  cont'ellion  ;  mais  qui  fe 
contente  de  feuilleter  un  livre,  pour  chercher  la 
caufe  de  h  maladie ,  qu'il  attribue  à  la  colère  de 
quetoues-unes  de  leurs  images.  Il  ordonne  énliiite 
que  le  mulade  fera  fon  ottrande  à  cette  image 
pour  l'appaifer  :  ce  qui  tourne  au  profit  du  prêtre. 
Auilitôt  qu'un  enfant  eii  venu  au  monde  ,  le 
prêtre  l'oint  du  crêmc  ,  en  lui  faifont  une  croix 
fur  le  iîont,  &  diâëre  fon  baptême  jufqu'à  ce 
ifu^  ait  atteint  environ  Mg'e  de  deux  ans.  Alors 
on  le  baptife  ,  en  te  plc>nt;eau{  lîam  de  l'eau 
chaude ,  &  en  l'oignant  prefquc  par  toutes  les 
parties  du  corps  ;  entin  ,  ou  lui  doiuie  à  mander 
du  pain  qui  a  éti  béni,  6c -du .vin  à  boire.  Quel* 

Suelbis ,  pour  rendre  le  baptême  plus  Iblemnri , 
s  baprifcnt  fans  c.i't  n-  r-  H  i  ^  în.  *  Ptolcmée , 
/.  5.  Le  "Sou  ,  difcripiiun  a' Afic.  Orteliui.  t.luvier. 
Daviti.  D.  Jofeph  Z.iinpij'rhéatin  /ji 
Mingreiie.  Le  P.  Lamberti ,  4iatti  U  rtauU  de  Thc- 
venot.  Le  chevalier  ChafiÛ«i»  iBic  J.  B.T*veraier, 
.fWVMt  ^  P$rji. 

MÏNGRELiE  f  la  mer  de  )  ancienrtement 
Jianurr.  Marc.  C'ell  la  pariie  orientale  de  la  mer 
Noire.  Elle  prend  maiiuenant  fon  nom  de  la  Min- 
greiie ,  dont  die  bûgne  les  lems  ;  &  ancienne- 
ment elle  le  prenott  ae  la  rivière  de  Faflb  *  aii{re> 
4da  le  Pbafe,  qui  s'y  décharge.  *  Mati ,  JiS. 

MfNHO  ,  en  latjn  Minais ^  rivière  d'Elpagne, 
qui  «i  iii  fourcc  près  d'un  bour| ,  dit  Cafiro  dtl 
Met  ,  dans  le  royaume  de  Galice  ,  qu'elle  tra- 
vcrfe ,  d'où  elle  palTe  à  Lugo  ,  à  Orenlo,  à  Tui , 
&  peu  après'  eue  fè  décharge  dans  l'Océan.  * 
Sanfon. 

MINICIUS  (  Caïiis)  célèbre  dans  l-hiftoirc  d  Ef- 
pagne  &  de  Portugal,  éioit  dans  le  combat  où 

i^udius  UuinnaiK ça  )uji^  1»  r^p«bli<|ue  ro^ 
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àiiine  avoit  mis  toute  fon  elpéruicè,  fin  d^it 
en  combattant  contre  Viriatus.  C^éft  ce  que  l*oit 

apprend  d'ime  ancienne  infcription  rapportée  par 
Relende  &  par  M.inaïu.  Cetcc  inrerijnioii  porte 
ce  i.]ui  luit  :  •>  Caïus  Minicius  ,  fiis  de  Caiius  Lé* 
»  monia  Jubatus,  tribun  de  la  dixième  légion^ 
I»  ayant  rncu  piuficurs  blcil'urcs  dans  un  combat 
f»  contre  Viciatus ,  le  général  ClautUus  Unimanus 
w  l'abandonna  comme  mort  fur  le  champ  de  ba- 
»  taille  :  mais  ayant  été  trouvé  par  Ebittius,  foldat 
»  Lufttanien  ,  celui»ct  en  eut  tant  de  foin ,  qu'il 
»  vécut  encore  plufieurs  )0«ur$  i  il  eft  mort  trifte- 
».  ment  iaos  avoir  récompéafer  i  la  maniettt 
wdes  Romains  celui  (jui  l'avoir  fi  bien  mérité.  1* 
Mariana  dit  que  Minicius  ,  qu  il  a  tort  d  appcllcr 
Lucius  i^milius ,  perdit  la  vie  prcs  de  Vifeo  ,  oii 
l'on  voit,  dit-il,  Ibn  tombeau  avec  l'infcriptioa 

Siécédentc,  &c  ajoute  qu'Unimanus  iiit  tue  audi 
ans  cette  aâion.  Mais  l'infcription  dément  ce 
dernier  fait,  puifqu'ily  eft  dit  qu  Unimanus  aban> 
donna  Minicius;  s'il  y  avoit  etc  tuz  ,  comment 
l'.iuroit  -  il  pu  abandonner?  De  plus.  Refende, 
mieux  uUonné,  parlant  du  lieu  où  cette  infcrip- 
lion  fut  trouvée,  ne  dit  pas  que  c'étoit  auprès  de 
Vifeo;  il  dit  le  con^rattc.  «  Colla,  dit-il,  ville 
«  confidéraMe,  eft  fiiuée  dans  la  province  d'Ou- 
»  rlcjue.  Les  approches  en  font  difficiles.  Dans  le 
M  coin  dune  tour  i  demi  riiince  de  cette  ville 
M  l'on  a  trouvé  une  table  de  marbre  fur  laquelle 
w  on  lit  cette  iofeiiption.  j*  C'eft  celle  dont  il  dk 
quelBon.  On  voit  par-là  que  c'eft  i  Colfa ,  non 
a  Vifeo,  qu'étoit  le  tombeau  de  Caiius  Minicius. 
Le  voilinage  de  Colla  &  d  Ourique,  où  Unima- 
nus tut  battu  ,  rend  la  cliofe  plus  certaine.  11  étoi( 
plus  naturel  au  foldat  Lufitanien  qui  fecoorut 
.Minicius,  de  le  tranfporter  à  Colla  qui  ^ittouC 
près  du  lieu  où  la  bataille  s'étoit  donnt5c  ,  que 
de  le  tranfporter  à  Vifeo  qui  en  étoit  fort  éloigné» 
Mariana  qui  dit  avoir  lu  cette  :nK  r:  ition,  a  CU 
tort  de  corrompre  aulU  le  nom  de  Muucius,  qu'il 
appelle  Minutius,  &  de  changer  Jubatus  en  Lu» 
batus.  *  Refende  ,  livre  IV  de  fes  /inti^uitù  Lu- 
fitanUnrut ,  pages  xi6  ,  217  du  tome  premier. 
Mariana,  kijîoirt  d'EJ'pj^nc.  La  Clede,  hijloire  dt 
Portugal,  tome  1,  page  57  &  fuivantes  de  i  édi- 
tion />i^4''. 

KUNlMfiS ,  ofdie  rcligicox ,  iia  fondé  par  faint 
François  de  Paule ,  &:  confirmé  l'an  147;  par  le 

pape  Sixte  IV,  S:  l'an  15^7  ,  par  Jules  U.  On 
donna  à  Pari:>  le  i.um  de  Binwhommts  aux  reli.* 
gieux  de  cet  inftitut ,  i>arceque  les  rois  Louis  XI 
&  Charles  VUl  uommoicnt  ordinairement  ainfi 
5.  François  de  Paule  &  fes  compagnons ,  ou  plu^ 
tôt  prtrccffu'ils  turent  établis  dans  le  bois  de 
Vincennes  ,  dans  un  moaaiiere  de  religieux  de 
I  ordre  lie  Granimont,  c[uc  l'on  appcUoit  Bons» 
Hommu.  Le  peuple  en  Efpa^ne  les  appelle  ^'«/«f 
(iV  Ia  viSoîn»  À  cMlc  d'une  vifloirc  qnie  l'erdinand 
V  remporu  ùtt  ks  Maures»  lisloa  la  prédiâion 
de  S.  François  de  Paide.  Cé  faint  leur  m  prendre 
le  nom  de  Minimes  par  humilité  ,  &  leur  donna 
dans  toutes  les  occalions  des  exemple»  lilulkes  de 
cette  vertu.  Les  Minimes,  outre  les  trois  VOSUX 
de  religion ,  en  font  on  matriéme  ,  d'«bferver  tu 
carême  perpétuel.  Dom  Pierre  de  Lucena  Olit, 
Eljjagnol ,  ayant  fondé  un  couvent  de  Minimes 
à  Aiidiijar ,  donna  aulH  fa  propre  maifon  pour  y 
bâtir  un  mohafterc  de  religicufcs  du  même  ortlre, 
&:  deux  de  fes  petites-filles  furent  les  première* 
qui  y  prirent  l'habit  en  1495.  Comme  il  y  eut 
enfuite  d'autres  établiiTemens  pareils  en  Efpnçne, 
S.  Irançois  de  Paule  leur  donna  une  règle,' qui 
eft  la  mime  C]ue  celle  des  relii^ieux  ;  retouchée 
djuui  les  endroits  ^ui  aç  poHVoient.coAyenir  i  des 
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filles.  On  alTurc  qu'il  y  en  a  ome  couvehs  en 
Erpagne.  En  France  on  ne  commença  à  voir  les 
relis;!!.'!]!!-!  Minimes  qu'en  itfii.  L'^cabliflement 
s'en  fit  à  Abbcville  ,  &  il  y  en  a  un  autre  tait 
dqniù  à  Soiflbns.  Il  y  a  iulTi  un  tiers-ordre  de 
pedônnes  fikuUeres  de  l'un  &  de  l'astre  lêxe ,  A 
tfm  S.  François  de  Patite  a  donné  tuie  régie.  Ga- 
bricîîc  Fouqu^rt ,  la  première  rcligieiifc  Minime 
en  France,  étuit  de  ce  tiers -ordre  depuis  vingt 
ans  quand  elle  fit  Tes  vœux.  *  Louis  Uoni  d'At- 
ttchi ,  àUl.  «M.  de  fcrd.  ét$  Mimimu.  Ignace  de  Jefus- 
Matie/AAK  J^JbUnUt. 

MIN'IO ,  ville  de  la  haute  Ej^ptc.  FUc  cft  fur 
le  bord  oriental  du  Nil  ,  entre  (iirt;io  &  .S>iiJ,  Se 
elle  cfl  capitale  du  calîilit  ou  gouvernement  de 
Minio,  qui  occupe  la  partie  orientale  de  la  vallée 
du  Nil  »  depub  le  ciflilif  de  Chereffi  julqu'à  la 
Nubie.  On  y  tcmarque  outre  Minio,  Amuuia  , 
Chana  «  8r  lechmina.  *  Mati ,  di3. 

MINIO,  connu  fous  le  nom  de  Jean  DE 
MURV  At;x,  gcncra!  de  l'ocdre  de  S.  François, 
niis  cardinal  dans  le  Xlll  fiéclc,  étoit  natit  du 
bonsde  Murvaux  dans  la  marche  d'Anconc ,  & 
té  dmingua  dans  Tordre  de  S.  François  ,  oîi  il 
enfeii^na  la  thilologie.  le  pape  Nicolas  IV  le 
choifu  pour  être  proteffeur  du  facre  palais.  Il  fut 


oi:  I."  roi  Philippe  U  De!  .ivoit  remporte  dC  grands 
avant.içes ,  &  à  ion  retour  le  fit  cardinal  l'an  i  joz. 
Minio  le  trouva  au  concile  mneril  de  Vienne  en 
Daupbinc,  y  défendit  la  mémoire  de  Boniface 
avec  beaucoup  de  gcn^rofitc  &  de  courage ,  6c 
aoourut  à  Avignon  l'an  i  j  la.  *  Wadijig.  ùt  mm^ 
Min.  Ciaconius  ,  &c. 

MINJON  (  Abraham  )  <*<r,':.^  MIGNON. 
MINNI,  royaume  ou  province  dans  l'Armé- 
nie ,  dont  piarfe  le  prophète  JcrélÛeyJE/»  ^7» 
MINO  ,  eieni<i  MINHO. 
MINOA ,  efl  une  pethe  ille  fort  proebe  de  Ni- 
fa;c ,  hi vre  &  port  de  la  ville  de  Mëgare ,  dans  le 
soite  ^aïoniquc.  Plutarque  en  parle  dans  la  vie  de 
jNicias. 

.  MINOA ,  vîUc  maritime  de  l'ifle  de  Sicile ,  fur 
la  e6te  niàridioitale.  C'eft  oh  eftà  préfent  le  lien 

dit  Heraclci  Rovinata  ,  cette  ville  ayant  porté  au- 
tretbis  le  nom  d'Héraclée ,  près  du  lieu  dit  Capa 
BiûnçOf  entre  Girgenti  &  iacca  ,  à  l'embouchure 
du  fleuve  Platano.  •  Lubm  ,  ij6!e  géogrjph.  fur  Ui 
\i(s  de  Plutarque. 

MINOLO,  village  de  l'iUe  de  Candie,  fur  la 
côte  feptentrionale  au  coaebaftt  de  la  Chinée.  Quel- 
ques géographes  prennent  Minolo  pour  l'ancienne 
Miitoa ,  qui  étoit  iur  la  côte  feptcntrionale  de  cette 
ille ,  &  diftin^ée  d'une  autre  Minoa  ,  qui  étoit 
iat  la  côte  onentale.  *  Mati ,  Sâ. 

MINORBINO,  MINBRBINO.pedteTÎlfedti 
royaume  de  Naples.  Elle  t  ipî  I-i  terre  de  Barl, 
iur  les  confins  de  la  BaliiK  irc  ,  k  troii  lieues  de 
Canofa  ,  %  ers  le  midi.  .Minorbino  eft  peu  confi- 
dcrabie,  quoiqu'elle  air  un  évêché  itiflragant  de 
Bari.  Son  nom  latin  cft  Minenfàmf  HSminùmimf 

&•  Moni  Orv-nvs.  'Mati ,  diS. 

MINORELLI  (  Thomas  -  Marie  )  relieiciix  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  naquit  à  Paoouc  ,  & 
ayant  fait  voir  beaucoup  de  capacité  y  fut  appelle 
ca  1711  ,  à  Rome  pour  travailler  àl'hiAoire  gé- 
néral* de  fon  ordre  ,  à  quoi  il  travaiUoit  encore 
avec  beaucoup  d'application  en  1716.  On  a  de 
lui  la  vie  de  faiiit  Pic  V ,  écrite  en  latin  très-cîj- 
gant,  &  imprimée  à  Rome  en  1712. 11  parut  aulii 
en  1714  ,  fous  fon  nom,  un' écrit  latin  avec  le 
£ranfois  i  côté  Ibut  ce  Wf.Eiauntn  dufavffttis 
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fur  le  atîte  dtt  Chinois  avancées  par  le  P.  Jouva/ici 
Jtjuitt ,  dans  rkrflotrt  de  Lt  compat;nU  de  Jtfus  ;  mais 
le  P.  Minorclii  allure  que  cet  ouvrage  n'cll  pas 
de  lui.  En  edl't ,  ce  pcrc  na  jamais  ctc  mimo« 
naire  à  la  Chine  ,  comme  00  K  dit  dsunle  titie« 
mais  il  cll  vni  qu'il  n'ût^t  MU  concènt  de  Toii- 
vrage  du  P.  Jonvanci;  M  n  en  avwt  lu  que  les 
1  i.iîj^  jjremiers  livres,  i  1  ,  1 1 ,  1  j  &  14 ,  ii:  il 
1.  usv.M  approuvé  cesdcrmcrsi  qu'en  demandant 
qu  on  y  t'it  des  corrcâions  qu'on  aflure  qu'on  n*a 
pas  faites.  U  eut  donc  lieu  d'être  peu  fatisÊut  de 
voir  paroStre  à  la  tête  de  l'ouvrage  du  Itni* 
vanci  une  approbation  de  l'hilloirc  entière  fous 
fon  nom  ,  &  c'elî  ce  tjui  a  donné  occafion  à  l'au- 
r  lie  l'examen  de  prendre  le  nom  c{e  ce  Domi- 
nicain. •  Echard, /cr.;^/.  ord.  FF.  pretd.  tvmt  II. 

MINORI,  petite  ville  dn  royaume  de  Naples  » 
en  la  Principauté  citérteuie,  avec  titre  d'évéché 
fuâragant  de  h  métropole  d'Amalfi .  eft  fituée  fur 
le  golfe  de  Saletne.  Lea  auteurs  Latins  la  nomment 

Minara, 

MINORQUE,  ifle  de  la  mer  Méditerranée  ; 
proche  des  côtes  d'Efpagne»  &  au  nord-eil  de 
celte  de  Majorque ,  eft  nomm^  par  cetix  du  pays 
Minorca.  Outre  Citadelle  ,  qni  en  eft  la  \'illc  capi- 
tale, on  y  trouve  encore  Porto-.Mahon,  jk  1«  loil 
Saint-Philippe.  Cette  il1e  ,1  environ  45  lieues  de 
tuur« enferme  beaucoup  de  montagnes,  &  produit 
quantité  de  bois,  de  mulets,  âcc. 

MINOS ,  I  de  ce  nom,  premier  roi  de  Crctc.  On 
dit  qu'il  étoit  fils  de  Jupiter  &  d'Europe,  Peut-être 
que  le  nom  de  Jupiter  étoit  le  nom  appcllatif  deJ 
rois  de  Crète ,  comme  celui  de  Pharaon  des  rois 
d'Egypte,  &  celui  de  Céfar  des  empcri:uri  Ro- 
mains. Quoi  qu'il  en  fait ,  on  dit  que  Jupiter  le 
fflctamorpbofa  en  taureau ,  pour  enlever  Europe  : 
ce  q  ;i  peirt  s'entendre  d'un  vaifTeau  nommé  le 
i  aurejii ,  tur  lequel  Jupiter  roi  de  Crète ,  qu'Eulebe 
nomme  Alleriits  ,  litmcna  en  Crète.  L'époquc  dt| 
commencement  de  fon  règne  eft  fixée  par  les 
marbres  d'Arondel ,  fous  le  règne  dePandiottI,  rû 
d'Athènes ,  à  l'an  1 50  deTete  attique  ,  itj  avant  la 
prifc  de  "Troye  »  14^1  avant  J.  C.  Minos  bâtit 
plullcurs  villes  dans  l'ifle  de  Crète,  &  dotina  des 
loix  aux  habitans  du  p.iys.  il  établit  le  fiége  de 
fon  pays  à  Apollonie  ,  qui  depuis  fiut  nommée 
Cydon  du  nom  de  fon  petit-fils.  Il  eut  un  f  î  ip- 
pelle  lycajlt,  duquel  naquirent  Minos  li ,  lo; 
(_  rere  ;  Si.-rjreiion  8i  Rhadamantt.  Ce  dernier  rencloit 
la  jullicc  avec  tant  de  févérité,  qu'il  donna  Iku 
à  la  table  qui  le  fait  juge  des  cnfcrs.  U  fe  fournit 
pluiieurs  ides  &  plufieurs  habitans  de  l'Afie.  Il 
donna  ^  fon  IQs  Erythe ,  le  pays  qui  fut  depuis 
appelle  Erythêe,  &  l'ifle  de  Chio  »  Ocnonlon  fils 
de  Minos.  Minos  tut  le  premier  qui  équipa  une 
flotte  avec  laquelle  il  fe  rendit  maure  de  la  mer," 
&  cbaffa  les  Cariens  des  ifles  Cyclades.  l]  eut 
deux  en&is ,  DtuaUkn  JfeA».  On  ne  fait  riea 
depuis  Nîinos  11,  julqu'.!  Minos  III,  qui  regnoit  pcn* 
dant  le  règne  de  Pandion  II  à  Atnéncs,  enviroà 
T  ;oo  ans  avant  J.  C.  Il  etoit  de  là  même  famille, 
dei'cendu  comme  les  autres  de  Jupiter.  Il  imita 
la  févérité  de  Radamanthe  dans  1  adminiflratîaii 
de  la  julHce,  &  fit  plullcurs  loix  qu'il  prétendoit 
avoir  reçues  de  Jupiter.  Son  fils  Androgéc  étant 
venu  à  Athènes  dans  le  temps  des  jeux  Panathénées, 
y  remporta  la  viétoire  contre  les  athlètes.  Ayant 
tait  alliance  avec  les  Pallantides ,  il  devint  fuf- 
neâà  £|ce,  qui  craignoit  qu'avec  le  fecouis  de 
Minos ,  ils  ne  le  dépoinllaflent  de  fes  états.  Pour 
prévenir  ce  malheur  il  fît  mourir  Andiogce  dans 
le  temps  qu'il  alloit  d'Athènes  à  Thcbes.  Minos, 
pour  venger  la  mort  de  f  on  fils»  déclara  la  guerre 
i  £gé«>  prit  Mégate  &  X^iscc  oui  en  rot^ 
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!^1bl  tMÛfoa  de  SylU  ,  filte  de  Nicée ,  qui  ctoit 
devenne  amoai«tt(fe  de  Mînos.  De-là  Mtiios  vint 
ailîéçLT  Athènes,  dont  il  obligea  les  habitans  de 
le  rendre  à  difcrction  après  un  long  fiégc  ,  &  à 
envoyer  en  Crète  tous  Icb  neuf  ans  <"ept  jeunes 
liomaies^  &  autant  de  iîiles.  Cet  eveiietnent  ar- 
tiva  ta  14 -année  àa.  rcgnc  d  E^éc,  188  de  Tcre 
atti(}ue,  1270  avant  i,  C.  Mmos  demeurait  à 
Cnofc ,  oii  Dédale  conftrmfitde  ibfi  temps  un  hf- 
racux  labyrinthe.  Ce  Dédale  aya.nt  voulu  s'enfuir 
de  Crète  avec  fon  fils  Icare  ,  trouva  l'inveniion  de 
mettre  des  voiles  à  fes  barques ,  &  fe  fauva  en 
deirauicanc  celles  de  Mino*  qui  le  pourl'uîvoit  à 
^ferceoe  rames;  mais  la  barqne  dHeaic  mai  con- 
duite périt  dans  les  eaux.  Cela  explique  naturelle- 
ment la  fable.  Dédale  fc  fauva  en  Sicile ,  alors 
appelléc  Sicanic ,  où  Minos  le  fuivit.  Cocale  y 
rt^DOit  à  Camique  dans  le  pays  d'Agrigente.  Mi- 
BOS  S^itSMlt  iiêà  ce  |>rince,  v  périt.  Quelques  au- 
teurs prétendèot  que  les  filles  de  Cooale  l'ayant 
baigné  félon  Tufagcdu  pays,  le  laiflerent  fi  long- 
temps dans  le  bain  (^u'il  y  mourut.  *  Ariftote,/>o/ii 
Plutarque  ,  in  Thtf  tufcbc ,  in  chron.  Ovide.  Vir- 
ale. Du  Pin,  hijl.jnof.  t»m.  I. 

MiNOS  (a«i|de|  «Acrah%  MlGNAULt,  qui 
eftlbn  vnà  nèfea.' 

MnîCfrAUR  E  ,  monftre  ,  en  partie  homme  & 
en  partie  taureau,  eut  pour  mcre  Pafiph.ic ,  ti^uinc 
^  H^linos  m  ,  roi  de  Crète,  à  ce  que  feignent  les 
poètes.  Ils  difent  que  Pafiphaé  conçut  une  Au-ieufe 
paflîon  pour  un  taureau,  que  Dédale  fenfermadaos 
^ne  peau  de  v-i^hc  ,  na;ir  Otrc  couverte  par  ce 
taureau;  <me  de-lj.  njcjuit  le  .Vnnotaurc,  qui  fiit 
enfermé  dans  le  labyrinthe  ,  que  Did.de  b.'itit  par 
l'ordre  de  Mînos.  Scrvius  dit  que  Pafiphaé  devint 
kmourenfe  de  Taurus  ,  fecrétaire  de  Minos ,  &: 
qu'en  rabfence  du  roi ,  elle  eut  commerce  avec  lui 
-dans  la  maifon  de  Dédale  ;  qu'enfuîte  elle  accou' 
cha  de  deux  jumeaux ,  l'un  tiit  afij:ibué  à  Nlinos , 
l'autre  à  Taurus,  ce  qui  donna  lieu  de  diic  qu'elle 
avoit  enfanté-  un  Minotattre.  Les  Athéniens  a^ant 


eft  capitale  du  pahtinat  de  Minsko  ,  &  fifûce  lut 
le  S»  illock  ,  à  vinçt-fix  'lieuci  Je  Novogrod  ,  du 
c6té  du  Icvanfek  JMmsko  eû  une  slacc  iorce»  éb^- 
fendue  par  deux  citadelles  ,  dont  l'une  fituce  dans 
des  marais ,  commande  la  ville.*  Mali ,  Jicï. 

MINSKO  (le  palatinat  de)  province  du  duché 
de  Lithuanie  en  Pologne.  Elle  e<l  entre  celles  de 
Novccrodeck»  de  Wuba,  deWitepsk ,  de  MTcis- 
lair ,  6c  le  teiritoire  de  Rohacztïir.  Cette  pro- 
vince crt  affcz  fertile.  Il  y  a  <]iiantlté  de  Juifs, 
qui  s'appliquent  au  commerce  &  à  lu  médecine , 
6l  qui  jouilTcnt  de  tous  les  droits  des  autres  ci- 
toyens. Oa  la  di>-ifc  en  deux  cbâtellcnies,  qui 
portent  les  noms  de  Minsko  &  dc  fioiiBollr,  qn 
en  font  capitales.  *Mati,  </<V7. 

MINTURNE,  ville  &  colonie  du  Laiiitm  ,  prés 
de  la  Campanie  ,  au  -  tleifiis  de  retnboukrhurc  du 
fleuve  Liris,  que  les  Italiens  nomment  Gxmgliano  ^ 
a  été  épifcopale.  Aujourd'hui  cette  ville  u'cil  plus 
qu'un  cahos  de  ruines ,  d'aqueducs  &  d'amphi- 
théâtres, qui  marquent  que  Kfinturne  ctoit  autre- 
fois confulérablL-,  Llle  eit  connue  clans  l'hilloirc 
par  rempril'oncmcnt  de  Marins.  Un  G.tlate ,  qu'oa 
avoit  envoyé  pOHr  lui  couper  la  tête ,  n'ofa  atten» 
ter  fur^lni  »  paicequ'il  lut  intiaiidé  par  de»  édain  » 

Î[ui  btilloîent  dans  les  yeux  de  ce  vénérable 
ird,  &  qui  le  firent  retirer,  fans  ofer  exécuter 
les  ordres  funellcs  de  fa  commiûion.  Ce  fut  après 
le  rapport  de  ce  prodige  qu'il  avoit  vu,  que  les 
habitans  de  Minturne  etooncs  firent  fauvcr  Ma« 
rius.  *Lucàin,  /.  /,  Phaifmt.  Ptolem.  &e. 

MINTURNE  (  Ant.Vmc-S.h-irtien  de)  né  i  Tra- 
jetto,  prés  des  ruini.s  ile  1  aix  unne  Minturne,  fut 
tait  évcque  d'Ugento,  dans  la  terre  d  Otraiîte  en 
1^61,  &  afTiila  aux  dernières  felTions  du  concile 
dé  Trente.  Il  f  ut  depuis  transtiré  d'Ugento  Co» 
tronc ,  dans  la  Calabre  tdt^anture.  Il  a  tait  fix  livres 
du  pua: ,  qui  furent  imprimnà  Venife  l'an  i  s  59. 11 
y  traite  delà  naturel:  des  vci  lusde  l'art  poétique  j 
mais  il  l'a  fait  plutôt  en  orateur  au'en  pocte.  11  a 
fait  depuis  un  ouvrage  italien'intitulcr.<lh«  poitico  , 


tuéAadrogée,filsdeMino9j,cetoilesc««itnugnit  1  oui  contient  (kaJp^ii^ions  pour  cous  les  genret 
de  lui  envoyer  ttnis  les  neuf  ans  un  tribut  de  fept  I  de  poëlie;  les  rcglSTcles  fonncts,  8c  de  tonte  forte 


envoyer 

jeunes  hommes ,  &r  de  fept  filles ,  pour  2tre  dé- 
vorés par  le  Minotaurc,  qui  ctoit  dans  le  laby- 
tinthe.  Théfée  délivra  les  Athéniens  de  ce  tribut| 
àprà  avoir  tué  le  NUnotaure ,  ou  plutôt  Taurus , 
l'un  des  cbefi  de  Minos  ,  contre  lefquels  ce  roi 
l'obligea  de  combattre.  *  Servius  ,  in  UrgUium , 
^nt'id.  Vï ,  vtrf.  14,  Plutarque  ,  v.e  di  Thefce 

MINOZZI  ;  Pierre  .  Irnnçois  j  ])occc  Italien, 
Datif  de  Montc-San-.Sanvino  en  Tofcane,  vivoit 
vcn  fan  1^40,  &  laifFa  divers  ouvrages  de  fa 
fitçoo»  Ffft^  fon  éloge  dans  le  théâtre  des  hommes 
lie  lettres  de  f  abbé  Ghilini. 

MINSINGEU  (  Joachim  )  Allemand  ,  chancelier 
du  duc  de  Brunfwick  ,  né  l'an  1 5 14  à  Stutgard , 
tte  Jrfq>h  Minfinger ,  homme  fort  eflinié  des  em- 
MKItts  Charles-^jtù»»  &  Ferdinand  I ,  s'avança 
clans  les  Iwlles  lettres  &  dans  la  jurifprudence  , 

qu'il  enfcii^na  dans  runivcrfité  de  Fril)onrg  ,  8t 
en  1 J48  iHiiichoilipourêtreafTefreur  A  la  chambre 
impériale  de  Spire.  Depuis,Van  1 5^6  ,  il  fut  nommé 

5ar  le  duc  de  Brunfvick ,  pour  être  chancelier 
e  fon  état.  Minfinger  remplit  Cnb-btCn  ces  charges, 
qu'il  quitta  dans  un  âge  peu  avancé  ,  pour  fe 
retirer  dans  une  de  fes  terres  ,  oîi  il  mourut  le  3 
mai  de  l'an  15S8,  .'tgé  de  74  ans.  îl  a  ciimpol 
des  ouvrages  de  droit  8d  des  poèmes  ;  Comimnt. 
fil  «iJjGk.  Jufiiniani  ac  dtcrtt.  Oiftrvatîonutii  eamera- 
£mê  MMn«e«*  Cn^iienmdeetduiApotdrfMiA»' 
JbiaUs  &.  a.  itae*n3u  »  *  Timler  ,  h'Motk 
]Criifius ,  in  Minai.  Suev.  Melcliior  Adar.i,  &c. 


de  vers  tofcans,  .:n  ce  l.i  mi.thodede  les  c 'ir.pofer 
à  la  m.uiicre  de  FLtr,in,nc.  *  Tarqtiin  ti.iîiutius  » 
traS.  de  e:eg.  Kcnc  \\,ip\n  ,  ayertijf.  fur  Us  rifitx, 
touchant  la  poitique.  Baïiletf  Jugent,  dts  foMtts  fut 
lu  auteurs  qui       ient  A  Vntt  poétique. 

MINUCIANO,  petite  ville  d'Italie,  en  Tof- 
cane ,  dans  la  contrée  appellée  Car/.i<;.i.u:a.  Elle 
appartient  à  la  république  de  Luqucs. 

MiNUT  ;  Jacques  )  premier  préfidcnt  du  par- 
lement de  Touloufe  dans  le  XVI  fiéclc  *  «toit 
Milanois  t  fie. fil  &i&nt  defcandre  du  fameux  ora- 
teur Romsdn  itfinutius  Félix  :  &  peut-être  étoit-c« 
pour  faire  croire  davantage  cette  defcendance, 
qu  il  fignoit  fouvent  fon  nom  en  latin  Mintuiust 
Au  premier  voyage  que  le  roi  François  1  fit  efl 
Italie  ,  il  l'employa  à  quelques  négociations  im* 
portantes  en  ce  pays.li ,  d'ob  il  le  retira  lorfqu'it 
revint  en  France  ,  &:  lui  fît  dcn  d'un  ofîîcc  do 
préfidcnt  au  parlement  de  iiourdcaux  ;  mais  la 
régente  pendant  la  prifon  du  roi ,  retira  MinuC 
de  cette  ville  en  1 51^,  pour  le  fiure  premier  {>rét 
fident  à  Touloufe  après  la  mort  de  Pierre  de  Saint» 
André.  Ce  magiflrat  aima  fort  les  belles  lettres^ 
&  ce  fiit  lui  qui  commença  à  les  faire  fleurir  à 
Touloule  ;  aufii  étoit-il  lui-même  d'une  «grande 
érudition  ,  &  très-eluquent.  Jacques  .Minut  fon 
frère,  fcnéchal  de  Querci ,  eut  les  mûmes  inclina- 
tions  que  lui  pour  les  belles  lettres ,  &  la  Croix 
du  Maine  fait  mention  de  quelques  ouvrages  en 
profc  Se  en  vers  de  fa  t"ai,on.  Le  préfidcnt  ,  qui 


MINSKO,  ville  de  iithuaoic  en  Pologne  ;  cUc  1  étoit  fcigneur  &  Jaaren  de  L^iUm,.  mourut  le  <^ 


l 
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Wvembre  1 536,  laiffant  des  enfans  de  Çatkirini 
de  Souhaut ,  dont  delccntlcnt  les  Icigncun  de  Oa- 
ùen.  •  La  Faille ,  anamL  de  TouioM/k.  . 

MINUTIA  ,  veftalc,  ftit  foupçonée  d'entrete- 
nir quelque  amour  iccrcr  ,  p;i;Lcij'u'cllc  ]îrcnoit 
trop  de  loin  de  fc  parer.  On  ne  le  rrompa  pai , 
car  ayant  été  accufec  devant  les  pontites ,  lur  k 
léaioi|;ugie  d'une  erdave ,  elle  fut  convaincue  , 
ti enterrce  toute  vive,  cooune  c'étoit  la  coutiime , 
.l'an  +  !  7  de  Rome,  &  >}7  «v«nt  J,  C.  •Tiie-Live, 

«.  .  ... 
MINUTIEN  ,  fophiftc  d  Athènes ,  oui  vivoit 
4u  cemps  de  Galien  ,  au  témoignage  de  Suidas, 
n  a  écrit  fur  la  rhétorique ,  des  Pmgymiufmata ,  & 
diverfcs  harangues.  '  Scheferus ,  wA.  anonymi^ 
oag.  63  ,  S  5.  Tzctzcs , /n  f A*/.  p*s-  u+.  iJS- 

MINUTIUS ,  taux  dieux  ,  que  tes  anciens  Gen- 
tils iiapioroicnt  pour  toutes  les  petites  choies  , 
comme  pour  les  pedts  ouvrages ,  pour  les  petites 
affaires,  pour  les  petits difcou» ,  eatiu  pour  les 
minuties.  Minutius  avwt  un  petit  temple  a  Rome , 
près  de  la  porte  M inutia  ,  ainfi  aomillée  du  nom 
de  ce  dieu.  M  clhis.  Lampnd. 

MINUTIUS  AUGURINUS  (M.)  conful  Ro- 
Siain,  étoit  fils  d'un  citoyen  de  ce  nom  ,  frerc 
ét  P.  Minutius,  aufli  conful.  H  tut  elevela  pre- 
mière f<M$  au  confiilat  l'an  iJ7  ^'^  Rome,  &  497 
avant  J.  C.  Scmpronius  Atratuius  ftitfon  collègue. 
Ce  fut  en  cette  année  que  les  Romains  innitucrcnt 
les  fites  des  Saturnales,  après  avoir  coalacre  un 
tcnpla  A  Saturne.  M.  Minutius  Augunnus  tut 
«ne  féconde  fois  conful  avec  le  même  Atratiuus , 
l'an  »<)  de  Rome,  &  49"  avant  J.  C.  lorfquon 
cKafla  Coriolan  de  Rome.  *  Tite-Livc  ,  /.  //. 
•Denys  d'Haluarnap ,  U  6.  Cafliodore  ,  iS:c. 

La  famille  des  Mihutuews  ,  A///î«w  Gtas  ^ 
l'une  des  maifons  patricteantt  de  Rome,  a  produit 
divers  maeiftrats.  M.  Muiutn»  «'«w 
p^rli,  laifla  L.  Minutius  AuguriNus  .  qui  ftit 
conful  laii  zjé  de  Rome ,  &  45»  avant  J.  C. 
avecCNautiusRutilus.  On  lui  donna  la  conduite 
ttè  l'arlncc  contre  les  Equcs,  qui  fe  battirent  en 
défefpércs,  lui  firent  abandonner  la  campagne , 
&  l'afliégercnt  dans  Ton  camp  où  il  s  croit  retiré. 
Le  fcnat  fit  dictateur  Cincinnatus  ,  qui  dégaeea 
Minutius  &  l'obligea  de  fc  dépofcr  du  conlulat. 
P.MlNUTiCS  AUOUWNUS,  frère  de  Marcus,  iyX 
«uffi  conful  ran  x6x  de  Rome ,  &  49.»avant  J.  C. 
avec  T.  Ges^anius  Macerinus.  U  lajlTa  un  fils  de 
Ion  nom  quon  éleva  au  confulat  llan  197  de 
Rome  ,  &  4S7  avant  J.  C  avec  C.  Horanus 
Puivillus.  Minutius  commanda  i'armec  contre 
les  Equeï  &  les  Sabins,  &  fiit  plus  heureux  cjuc 
rc  l  avoir  été fon coufin.  TiTUS  Minutius  Augu- 
KiNus  tut  confuM'an  449  de  Rome,  k30î  avant 
J.  c:.  avec  L.  l'ollhumius  Mcgcllus.  Ils  défirent 
chacun  une  armée  de  Samnitcs ,  &  afliégcrcnt  en- 
Jèmble  Boviann  qa'ib  prirent.  Le  coloiie  d  Her- 
cule qu'on  ▼  liWiv»  »  Ait  nia  dans  le  Capitole 
après  avoir  fervî  d^ontetnent  au  triomphe  des  con^ 
fuis.  'Titc-l-ive,  /.  1  &  \.  Denys  A' Haliatritaft» 
i.  6  &  16.  Valerc  Maxime,     x,  (•  CalGo- 

!*TdWUTlUS  THERMUS  (Q.)  confuU'an 
f«i  de  Rome ,  8n9t  avant  J.  C  avee  L.  Coi^ 

aelius  Merula.  U  alla  faire  la  guerre  aux  Liguriens , 
&  fe  laiffa  pouffer  dans  un  défile  ,  où  il  auroit 
fans  doute  péri ,  fi  la  cavalerie  Numide  que  Mal- 
£nifle  «voit  donnée,  ne  l'eût  tire  de  ce  dangen 
1^  Numides  que  les  ennemis  méprifoient  ,  fe 
jetcerent  i  ir  It  :  corps  de  garde*  qu'ils  enfoncèrent 
•  fans  peine  ,  &  traverfcrent  le  camp  i  oh  ils  le 
mirent  en  bataille  au  dos  des  Lipu.  Itns.  Minutius 
|«s  iMnpii  4c  ioacûtcj  &  le&  oblij^ca  de  i«  re- 


tirer, Se  ic  liiî  laiflcrie  paflage  libre.  '  Titc-Live^* 

MINUTIUS  RUfUS  (M.),cônful  Romain» 
fbt  élevé  fan  53  j  de  Rome ,  &  >it  avant  J.  Ck 

à  cette  dii^nirc,  avec  P.  Cornélius  Scipio  Afina» 
Ce  fut  en  la  même  année  que  les  Romains  çurrtll 
guerre  avec  les  pcupic-j  c^Tn  ie  ,  tS.-  quAtmibal 
commença  le  ficge  de  Sagonte  en  Kipagnc.  Feu 
aprcs  le  même  Annibal  pafTa  en  Italie ,  y  gagna 
diyerfcs  batailles  fur  les  Romains ,  &  antr'autreè 
cellé  du  bc  de  Trafimene  Tan  537  deRl>m%,  &  • 
2.17  avant  J.  C.  On  fit  alors  diftateur  l-.ibius  Ma- 
ximusvi^ui  nomma  Minutius  Rufiis  pour  être 
cdlNld 'général  de  la  cavalerie.  Fabius  acquit  en 
cette  occafioa  le  nom  de  Tta^onfriri  6c  lie  peuplo 
Romain  ;  naturellement  fier  &r  impaâent^  lè  ui^ 
fant  de  Tes  longueurs,  &:  povivant  le  dépofer 
de  la  ditkature  ,  lui  retrancha  la  moitié  de  foi» 
autorité ,  en  ordonnant  par  un  arrêt ,  que  le  co- 
lonel de  la. cavalerie  auroit  une  autorité  éj>.ale  à 
celle  du  diâàteni;  Cbhii-ci  partagea l'armce  avec 
Minutius  ,  qûi  chercha  toutes  les  occafions  d'en 
venir  aux  maint  avec  les  ennemis.  Annibal ,  con- 
noiffant  la  témérité  ,  l'attira  dans  un  défilé  oil 
il  ieroit  (>cri  avec  toute  fon  armée,  fi  Fabius  ne 
l'en  eût  dégagé.  Minutius  ;  ne  fut  pas  ingrat  de 
cette  fiiveur  ;  car  il  n'eut  point ,d<s  bonté  d«  reiMMH 
cer  i  cette  égalité ,  oJl  fa  veur  inconfidcrée  du 
peuple  l'avoir  clevc  ,  &  de  fe  foumettrc  FabiuSi- 
On  croit  que  ce  Minutius  tiit  pere  de  Q.  Mi- 
NVTIVS  RUFUS,  conful  l'an  ^^7  de  RomC,  &£ 
197  avant  J.  C*  avec  C.  Cornélius  Céthégus* 
Cette  année fiit remarquable  parla  défaitieilki 
guriens  &  des  Milanois  par  Ccthégus.  Minutius 
ravagea  le  pays  des  Boyens  ,  lans  qu  ils  ofaflcnt 
paroitrc  en  campagne ,  &  mérita  le  petit  triomphe. 
M.  Minutius  Rufus  fut  coniul  l'an  644  de 
Rome,  &  110  avant  J.  C.  avec  Sp.  Pollhumlup 
Albinus,  qui  alla  faire  lacuerre  A  Jugurtha.  *Tite^ 
Livc ,l.^lSci^.  Salluite.  Cafllôdore  ,  &e. 

MINUTIUS  FELIX  Marcus  ;  orateur  Kà^ 
main,  mais,  comme  on  le  croit,  Africain  de  na- 
tion, vivoit  au  commencement  du  III  fiétle  ,  oià 
fur  la  fin  du  IL  Saint  Jérôme  parle  de  lui  ttn  ieé 
termes  :  m  Minutius  Félix ,  ^rand  orartur  de  Rome^ 

»n  écrit  un  dialogue  qu  il  a  nommé  Oclavius , 
»  dans  lequel  il  introduit  un  Chrétien  &  un  Païen, 
»  gui  difputent  enfembic.  Il  en  court  un  autre  foud 
M  Ion  nom,  intitulé  du  JD^m,  ou  cmnt  les  afiro^ 
»  loguts  ;  mais  bien.  qWU  foii  d\in  homme  élo^ 
»  quent ,  il  n'eft  pas  félon  moi  du  même  ftyl*  ifU# 
»  le  premier  ouvrage.  »  Laftance  parle  aulll  très- 
avantageufement  de  Minutius,  Ce  IImc  a  patTé 
loi^-tempspour  le  huitième  livre  d'Arnobc  ;  mais 
il  A  certain  que  c'eft  un  ouvrage  fëparé ,  &  d'Ma 
autre  «uteiir.  On  foupçone  que  ce  CéctIiuSi  qu* 
Minutius  Félix  introduit  difputant  de  W  têligion 
chrétienne  ,  a  été  le  maître  de  S.  Cypricn ,  duquel 
par  honneur  il  prit  le  nom.  Le  dialogue  de  Mi- 
nutius lélix  cft  élégant,  les  termes  en  lont  ^boifis» 
lespatoles  réchercnées,letour  agréable,l«  raifon* 
y  wax  mifes  dam  un  beau  jour,  &  on  y  remarqué 
Deaucoup  d'érudition.  Enfin  ce  petit  traité  tait 
voir,  comme  remarque  laftance,  que  Mintititi» 
eût  été  im  excellent  défcnicur  de  la  reliçiort  Se 
de  la  vérité,  a'U  fcAt  intiêrement  appliqué  à 
cette  étude  ;  mat»  c'eft  plnt6t  la  prdducKon  d'un 
efprit  qui  fe  délafle  de  fcs  occupations  <  qn'ial 
ouvrage  compofc  avec  alliduité.  Il  effleure  les  «lll* 
tieres  fans  les  traitei'àfonds  il  s'.ittachc  plus  à  falrë 
voir  conbien  les  fentimëns  des  P.xien$font  ridiculèSi 
&  à  les  combattre  par  leurs  propres  auteurs ,  qu'à 
expliquer  &  à  prouver  la  doûrine  des  Chréti*nki 
il  BC  paroit  pa«  même  étte  t'oit  inilniit  des  niy'. 
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llcrcs  :  &  il  fcmble  qu'il  ait  cm  ^ueTamc  mourolt 
^vcc  le  corps.  Ce  iraiic  a  ctc  imprimé  avec  les 
livres  d'Amobe  ;  mais  le  favant  jurifconfulte  Bau- 
douin ,  {'étant  apperçu  de  la  méprilc ,  l'a  fait  im- 
primcr  fôparément  à  Htidelberg ,  Tan  1560.  11  y 
en  a  «u  depuis  plufteurs  éditions.  Une  des  meil- 
leures eft  celle  <]iie  M.  Rigault  donna  Tan  , 
«ni  fe  trouve  .mOi  «Um  Fédition  des  «imcs  de 
nintCyprien, imprimée  Tan  \t66,  La  pluSTecfatt^ 
chce  clicclledc  JeanDaviés,  imprimée  en  1678, 
à  Caradbhge  ,  fit  réimprimée  en  1711  ,  à  Londres. 
L'Oâaviusde  Minutius  Félix  a  été  traduit  en  fi^a- 

ris  par  M.  Pctrotd'Ablancourt.  Cene  traduôion, 
Paris  «hex  Barbin  en  1660,  eft  adreflîfe  à  Phi- 

landre  ,  c*eft-â-dire,  à  M.  Conrart,  de  l'arir^ém-e 
fran^oil'e  ,  ornée  d'une  préface  au  commcnctniciit, 
&  de  remarques  renfces  à  la  fin.  Un  nomme  Dumas 
avott  public  avant  M.  d'Abiancourt  une  tradu£Hon 
françoife  du  même  ouvrage,  mais  elle  eftd'un  fort 
aiauvais  ftyle.  'Saint  Jérôme,  it  vit,  Uùifl,  c,  fS  : 

E'aJ  magn.  orat.  &  apof.  ai  Pammath.  Laôance , 
rv  I  ,  divin,  injtli.  cap.  11  j  &  liiiv  5  ,  cap.  i . 
S.  Eucher,  tptji.  ad  f^aknan,  Trithême,  &  Bellar- 
fllitt  f  it  firiptoribiu  tcdtfiajhcis.  Francis  Bau- 
^Ollia  ,  l^vUg'  i>  Minut.  Rigault  ,  m  notis  ad 
Mimûiim  ,  &e,  Dn  Pin  ,  bibUothtqut  its  autttirs  et- 
cUJtafliquti  dts  III  premiers  fiicUi.  Dom  Ccillicr, 
tùjloire  dts  auteurs  facrès ,  ifC.  tome  II  ,  page  1 1 1 
6-  1J4- 

AilNUTOLl  (Jacques)  d'une  famille  noble  & 
ancienne  de  Lucques ,  naquit  l'an  1454,  de  Fran- 
çois Mintitoli,  fénateur  de  la  république,  &  de 
Marguerite  Balbani.  Il  fe  dillingua  dans  l'étude  du 
droit  civil  canonique.  Etant  allé  A  Rome  ,  le 
pape  Pie  U  le  fît  en  1460  abréviateur  des  lettre» 
apoftoliques.  Le  pape  P.xul  U  i'ayatit  fait  un  des 
«ommiflaires  de  1  armée  papale  dans  \i  guerre  du 
faint-liégec<mtreRobertMalatcA.i,r«igneur  de  Ri- 
mini,  il  fe  conduifu  avec  tant  de  prudence  &  de 
courage  dans  cet  emploi,  qu'il  réduiiit  toute  i  Om- 
brie  ,  &  fur-tout  Spolcttc  &  Citta  di  Cail^cllo  ,  à 
rob^âànce  i  iatpieUe  elles  dévoient  être  foumifes. 
Aych  là  gaene  de  tUnrim ,  Jacques  Mmntoli  fitt 
fcit  fecrctaire  de  la  pénitencerle  apoflolique ,  fie 
comte  du  iacré  palais  de  faim  J«an  de  Latran. 
Ce  fiit  le  pape  Paul  II  qui  le  décora  de  ces  titres 
&  dignités.  L'empereur  Frédéric  Ui  l'honora  du 
titre  de  comte  ntatio.  Sous  le  pontificat  de  Sixte 
IV  ,  il  eut  le  gouvernement  de  Spolcttc  ;  &  le 
même  pape ,  pour  le  rccompenfer  davantage  de 
■  lés  fcrvices ,  lui  donna  l'évêchc  de  Nocera  dans 
rOmbric.  Peu  de  temps  après  il  l'envoya  avec  le 
cardinal  Icgat  Jean  la  fiauic,  vers  LcMUS  XI ,  roi 
de  France ,  qui  le  fit  à  A»  tour  fin  t|gcaC  «ipcès 
du  pape ,  &  obtint  quil  ftxt  traiisfiSré  de  févlché 
de  Nocera  i  celui  d'Agde  en  Languedoc  :  c'étoit 
en  1481.  La  mème^anuée,  Minutuli  fut  envoyé 
avec  les  ambafladeurs  du  roi,  pour  engager  fe  tt- 
nat  de  Venife  à  fe  joiadce  au  traité  «u»  pacifica- 
tion de  ritalie,  lequel  avcntÀè  concln  a  Rome. 
Le  roi  reconnut  fcs  fcrvices  en  lui  donnant  . une 
riche  abbaye  dans  Poitiers,  &  en  le  liilTant  jouir 
de  l'archevêché  de  Cambrai.  U  mourut  en  France 
fort  regretté ,  &  apparemment  dans  un  âge  avancé. 
U  étoit  en  grande  relation  avec  Jacques  Picolo- 
ninî ,  cardinal  de  Pavie ,  parmi  les  lettres  duqiiel 
on  en  trouve  fept  écrites  k  ce  cardinal  à  qui  il 
rend  compte  principalcriciît  0 es  opérations  Se  des 
fucccs  de  la  guerre  de  Rimini.  U  y  en  a  une  oii 
.il  eft  dcfigiié  cvcquc  d'Agde.  La  premicre  de  ces 
fept  lettres  liipi^ofe  dés  le  coanneuceDieDt  que 
Minutoli  en  avott  d^a  écrit  pinfienrs  au  cardinal 
de  Pavie.  Ces  lettres  font  en  latin  ,  &:  fe  trouvent 
pages  6}6,6ii,  696,  6j8,  713,  835  fit  894, 
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des  lettres  du  cardinal  de  Pavie  ,  édition  de  Franc- 
fort, 1614  ,  in-fol.  on  y  trouve  aulll  les  rcponfes 
ou  les  demandes  du  cardinaL  Dans  le  diâtonaîte 
hidorique  de  Bayle,  quatrième  édition, Ton  trouve 
un  mémoire  circonluncié  fiir  l'ancienne  &  noble 
femille  des  Minutoli  de  Liicqucs ,  dont  il  y  a  une 
branche  à  MefCne  fit  une  autre  à  Genève,  f^inctnt 
Minutoli  ,  fécond  du  nom ,  s'arrêta  dans  cette 
dernière  vtHe  en  1 594 ,  y  embraHâ  la  religion 
prétendue  réfonnctf ,  &  i'y  maria  peu  après  avec- 
Sufaanc  ,  ûllc  dc  A/icA*/ Burlamathi^  àc  Ci'a  re 
Calandrini.  *Fbyei  Baylc  à  l'endroit  cité  ;  le  Sup^ 
plémtiu  du  JOiSioMairt  hUiori^ut ,  imprime  à  Baûe  » 
fif  les  lettres  même  de  Minutoli  avec  ceUes  quc  le 
cardinal  de  Pavie  lui  a  écrites. 

MINUTOLI  (Nicolas  )  de  la  famille  du  prtxc- 
dent ,  fit  frère  de  Paulin  Minutoli,  qui  a  laifTc: 
cette  belle  bibliothèque,  qui  fe  voit  A  Lucques 
au  monartere  de  fainr  Frédian,  cmbralTa  la  vie 
religieufe  dans  l'ordre  de  S.  Benoit  /  fie  dans  la 
congrégation  des  Otivétans ,  oh  il  prit  le  nom  de 
Dominique.  U  fiit  fait  abbé  de  laint  Ponticn  de 
Lucques ,  fit  depuis  général  de  fon  ordre.  L'éloge 
de  fon  administration  pendant  fon  géaéralat ,  fe 
lit  dans  le  tome  IV  de  Vlialia  rtgnanu^  de  Gté- 
gorio  Léri.  Oiiy  tit  enti'atttres,  qu'avant  ion  gé- 
ncralat  ,  un  de  fes  ptcdéceflcurs  l'ayant  chargé 
d'écrire  fur  la  bulle  In  cana  Doniini ,  il  compofa 
lur  ce  fuict  un  vohime  ;>i-/cV.o ,  qui  fut  imprime, 
non  fous  le  nom  de  l'auteur,  mais  fous  celui  de 
l'abbé  qui  l'avoit  eneagc  à  écrire.  U  arriva  dc-Ià 
que  lorfqu'il  voulut  faire  prcfent  à  fon  frerc  d'un 
exemplaire  de  ce  livre  pour  le  mettre  dans  fa 
bibliothèque  de  faint  Frédian  ,  le  frerc  rctula  de 
le  recevoir  jufqu'à  ce  que  le  véritable  autctu:  fe 
fit  connoître.  C'eft  ce  que  Minutoli  fit  fta  ces 
veis  qu'il  écrivit  au  levers  de  la  pcendere  paga 
du-livte  : 


ego  confcripjt  librum  «  odîr  alttr  t 
Vejlt  miki  tantum  &  nomine  conjtmilis. 
Kam  mihi  Luea  efl  patria  ,  frAttr  fum  illius  à  fa9 

NotiLi  creua  hicc  bihliotheca  fuit. 
Ipfe  dedi  Itbrum ,  rettilit  pfo  munart  frater 
QtÊod  ftaaùt  SMs  emmimmn  fiùu 

On  a  deux  volumes  de  Minutoli  imprimés  fous 
f«n  nom  à  Venife ,  avec  ce  titre  :  D'étui  di  de 
votiont  (ht  devofiû  jfuuir  U  factréoti^  mfâui  t  doppa 

la  célébrât ionc ,  cavati  dalli  Evangelutttmid»  *  VojeS 

le  Supplément  français  de  Bade. 

l  e  memqirc  lur  la  famille  de  Minutoli  ,  cité 
dans  cet  article  ,  cft  dans  le  Supplément  du  Difiio^ 
nMTt  critique ,  &  dans  tédition  même  du  DiUionairc 

faite  en  1718.  Il  ef^  parlé  de  ee  mégioire  dans  la 
lettre  «23  de  Baylc ,  édition  de  M.  Des-Maiieaux, 

tome  ni,  ])agc  841,  fit  fuiv. 

Dans  les  mé'mes  lettres  de  Bayle,  il  eft  fouvent 
parlé  de  Vincent  Minutoli  ,  de  la  même  fa- 
mille d<Mit  on  a  parlé,  fie  auteur  du  mémoire 
ladite  fàmilleé  voici  ce  qu'on  en  dit  dans  ces 
lettres.  M.  Mimttcii  fut  fait  en  ,  pnircfleur 
en  hiftoire  8f  des  belles  lettres  a  Ueneve.  Bayla 
l'en  félicite  d.ins  (a  vingt-unicme  lettie  du  4  avril 
de  ladite  année.  Il  fut  fuit  bibliothécaire  de  Urépu* 
blique  même  de  Geoève  au  commencement  de 
l'année  1700,  comme  on  le  voit  encore  par  la 
lettre  deux  cens  fix  de  Bayle,  du  i)  avril  de  ladite 
année.  Les  ouvrages  de  ce  favant,  à  qui  Kayle  a 
adreflé  un  ft  grand  nombre  de  fes  lettres  ,  l'ont  ^ 
félon  le  récit  du  même,  1.  un  poëme  latin  fur  la 
délivrance  des  minift;es  de  Hongrie:  le  titre  cil; 
Ad flrmaosOirifli  confeffores  viginti  ftx  papons  Han- 
garicos  i  triremihus  2'.  ejpoliittn:s  Dei  hencficio  tandem 
treptoi  f  ntt  nça  quinqut  aitos  i  Bucartna  forccribus 
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ftmur  «dttS*i  ^  tum  quatuor  i  priorum  numéro  Çi-ne^ 
WM  ^pali^bn  f  profen'ptùon  :  Grcgorio  Lcti  a  iii- 
fcrë  cene  pièce  i,w  (on  Hifioria  Ccnevriiut,  tome 
V,  page  »J5.  1,  In  amieorum  Trigam ,  &c.  c'eft 
encore  une  pièce  de  vers.  3.  Des  vers  latins  &■ 
françois  fur  la  more  de -M.  Rofet,  &  qucicjues 
Autres  picccs  de  tc^.  4.  Diverfes  luraii|;uc5  , 
eiitr 'autres  <(çux  «meMMM  If  auk  4t  mm  ,  dit 
l^aylc.  Une  dtfleitatton  fiir  un  qMMtbment  ttoa- 
V-  ddi'.i  Ij  R[iô;".c,  6.  Tradiitlion  du  livre  de  ^'on 
de  Mcciciic  ,  cirimonus  &  ioutumes  du  Juifs 
d'MjourThtti.  7,  La  vie  de  Galéace  Caracciolo , 
marquis  de  Vico,  au  royaume  de  Naples  ,  qui , 
après  avoir  embrafTé  la  religtort  rcibrmce,  mou» 
Iiit  à  Genève  l'an  1586  ,  traduite  de  l'italien  de 
Nicolas  Uislbani ,  à  Genève  ,  n  Si ,  /«-i  1.  8.  Baylc 
<lit  qu  il  iiiivailioit  à  line  Gcù^r.:phU  J^culitrc.  9. 
Eloge  tic  M.  Spon  :  Baylc  en  a  donne  un  abrtgc 
dans  les  liouvelUi  dt  la  républiqut  dts  Uttres  du  mois 
de  juin  1686.  10.  Lettre  à  M»  Jjirieu,  touchant 
le  projet  de  paix ,  &c.  cette  lettre  eft  tnlcrée  dans 
la  Cr.inurc  de  Ut  c,ib.ùc  Je  Rotterdam ,  Sfc.  pag.  J  S7  , 
6f  luiv.  II.  TraduèUon  de  l'ouvrage  de  Pjciiu> 
Valerianiis,  De  ia/cticitate  Uctertitorum.  il.  M.  Mi- 
nutoli  entreprit  en  1693  de  publier  de  quinze  en 

auinze  jours  un  journal ,  contenant  des  nouvelles 
e  littérature  ,  &:  <'^'  j cci  fugliivcs  i.îc  poéiie, 
intitulé  :  Les  d<pé<.lu  i  i  umaj^i,  ou  !a  ga:eu(  Jis  Sa- 
yans  :  chaque  dcpcchc  l  toit  de  quarante  nuit  pages., 
ou  deux  feuilles  ,  petit  </i-ii.  La  première  cll  dit 
premier  ieptembre  1693.  journal  s'imnrimfMt^ 
Gcncve;mais  comme  les  libraires  dcl^yoole  contr^- 
faifoient  à  mciurc  qu'il  paroiffoit,  celui  de  Genève 
fut  obligé  d'en  dikontii-.iicr  l'iniprelTion.  Il  n'en  a 

Îoru  que  quatre  ou  cincj  dcpcclici.  i}.  Journal  de 
uffîaCoIier,rcfidcnt  à  la  Porte  pour  les  Etats-Gcnc- 
raiiZf  traduit  du  flamand  par  Vincent  Minutoli, 
à  Genève,  KÎ71 ,  in-\i.  Baylc  ne  parle  point  de 
cet  ouvrage  dans  les  lettres.  On  ne  dit  ;  1  i:c 
tous  ceux  de  M.  Minutoli  dont  il  parle  ,  loiciu 
imprimes. 

MINUTOLO  (Louis)  religieux  de  l'ordre  de 
làînt  Dominique ,  naquit  en  1600  à  Mcfline  ,  de 
Jérôme  Minutolo ,  &  d'irahollc  Staitl.  La  nobIciTc 
de  fes  parens  Im  avoir  tjit  concevoir  de  graïuics 
cipcr.uices  ;  mais  s  eront  eiiL^agc  dans  un  duel  où 
il  fut  blclTc,  il  fentit  la  vanité  du  monde ,  ^  le 
fqnîtta  auâîtàt  que  fa  fantè  le  lui  permit.  On 
jiffure  que  fa  pieté  &  fa  fcicnce  lui  attirèrent  l'ef- 
liine  de  toute  la  ville  y  qu'on  le  conftiltoir  fur 
toutes  fortes  d'afflilrcs,  &  tiuc  Simon  CaratTa  ar- 
chevêque de  MelTuie ,  le  chvjllt  po^ir  ion  ihéclo- 
gicn  &:  examinateur  i/nodal.  Il  fit  imprimer  en 
x66i  t  ^  Venifè  un  traité  fur  deux  matières  im- 
portantes. Bnvîs  notitia  lenim.,  ^uee  peràmat  ad 
jujllùam  commut^llyam ,  &■  ad  proh^htùiaics  opinio- 
rmm  i  à  quoi  il  ajouta  deux  aiji  aprc*  un  traité 
pareil  «  par  forme  d'aciàkions.  II  mourut  à  Mellinc 
Je  jo  aoiMt  1671.  "Echard,  fmpt.  ord,  FF.  Prad. 
■âemt  If. 

MÎOLANS,  ch-lteau  du  duché  de  Savoyc.  II 
tj't  à  lieux  licucs  de  Montméiijri  vers  le  iiard- 
cll,  vis-à-vis  de  rcinbouchure  de  l'Arche  dags 
JL'lfere.  Ce  château  eft  fort  par  fa  ûtuatioji  fur  un 
jiQdier  éan  haut  &  efcarpè  4c  tcvs  câtés  *  Matî» 

MIOSSANS  (comtes  de  )  cherche^  ALBRET. 
MlPHlIiOSFTil   !1  y  a  deux  perfonnes  de  ce 
lionij  donc  il  eii  parlé  dans  l'écriture  iaintc.  Le 
.prqnier  ètoit  fils  de  Saiil  &  de  fa  concubine  Ref- 
jp)M^f|WeX>AvidfJ»an<ioanaaiixGabaonites  avec 
Armons,'  &  les  cinq  fils  dé  Merobe,  pour  être 
exécut'ï,  à  mon.  Le  fécond  ctoit  fils  de  Jonathas 
&  pcût-iitk  de  Saiil;  Ce  iiit  à  1a  cooiidéra^çii  de 
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fon  pere ,  qtic  David  lui  rit  dit  bien ,  &:  qu'il  1« 


informa  Da'.  ÏLf  de  la  înéchanceté  de  Séba  fon  do- 
meftique  ,  qui  vouluit  exciter  une  nouvelle  ré- 
volte après  la  mort  d'Abfalon.  •  IL  dts  Ràii , 
^  /ro.  Jofephe ,  /.  7  MtU,  Jud. 
MIQUELETS  :  ç^eft  ailifi  que  Ton  nàmtne'lei 

Efpaçtiols  qui  demeurent  d  tns  le*;  Pyrénées  fur  !cs 
frontières  de  Cat.ilotjne  &  ^:' Aragon,  ili  porant 
les  arjiics  ,  &  cri  teii'.ps  de  '^iiL/ie  le  parti  contre 
lequel  ils  lé  U.clarent  cii  çl\  ton  incommodé  par 
les  parris  qti*îis  détacbent  continuellement.  Les 
hautes  montagnes  du  pays,  qui  ne  font  accclîîble» 
que  pour  eux,  les  favorîlent  dans  ces  occafions. 
Kn  teni[)5  de  paix  ils  tâchent  de  vivre  de  pillage  , 
&  de  dépouiller  les  voyageurs  qui  n'ont  pas  la 
précaution  d'en  prendre  un  à  leur  fuite  &  de  les 

Sayer.Mais  quand  on  prend  cette  mefure^on  paûii^ 
ît-on ,  lans  aucun  danger.  Les  armes  ordînaira$ 
des  Mi.jueîets  font  un  i;.  iiij.iaut ,  une  e  ine  8i 
un  piiloki  qu'ils  portent  pendu  au  ccmtu-.on. 

MIQUENEZ ,  ville  du  royaume  de  Fez  en  Baf^ 
barie.  Elle  cû  dans  la  prpvince  de  Fea,  àdoti/e 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  t  î  quarante  de  Salé , 
&  àfoixante  de  Tetouan.  Nliqucnc*  eft  une  petite 
ville  mal  b.1tie  &c  dtfagrcablc;  mais  extrêmement 
peuplée.  On  fait  compte  au'clic  contient  plus  de 
foixante  mille  habitans.  e1|c  doit  ce  grand  peuplç 
à  Moula  Ifmaël,  roi  de  l  ez  &:  de  Maroc  ,  ,qui  y 
eft  né ,  &  qui  y  faifoit  fa  rélîdcnce  dans  un  palais 
prcfque  aulîi  grand  que  toute  la  ville ,  au-delTus 
de  laquelle  il  eft  cL  ve.  H  cll  environné  de  plu- 
fieurs  enceintes  de  mm  ailles  fort  hautes  ,  fort 
cpaiflcs  &  fort  blaiiche>  ;  eumpofé  d'un  grand 
nombre  de  pavillons,  fie  de  deux  fnofmiées,  ak 
l'on  voit  quantité  de  minarets  ou  tours.  Tout  "cela 
joint  enfeiTible ,  frajie  agréablement  la  vue  de  r  u  v 
qui  vont  i  Miquenez.  C'eft  apparemment  la  jV/ti-i- 
nefa  des  cartes  de  S^fon.  *  S.  Qlon  ,  rtiuhn  d$ 
l'empire  dt  Mdroe, 

MIR  ABELf  marquis  de)  cher^hei  AVTLA. 
M1RA[;ELLO,Cj/'J  M:.ù-y::.> ,  .rviuincment 
Ha^Jcii ,  yilbjjcayec  lui  Ijod  pyrt  (ii:  tli.iicau  lort, 
environné  de  tous  côtés  dcseattx  tic  h  mer.  Il  eft 
fur  la  côte  feptentrionalc  de  fifle  de  Can.lic ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  Splualonga  vers  le  midi'. 
Il  y  a  des  géographes  qui  mettent  à  Callcl-Mira- 
bello  ,  l'ancienne  Fanormusy  que  d'autres  placent 
à  l  oui I fine r. t  ,  village  voifm  ,  &  d'autres  ertCOTÇ 
près  de  la  ville  de  Candie.  *  Mati ,  <:'/.7 

MIRAMAR  ,  ancietmemént  OUaflrum  ,  .ancien 
bourg  die  U  Catalogne.  U  eft  près  de  U  eùte  ,  ^ 
cinq  Iteues  de  Tarragone  ,  du  coié  du  couchant. 
•  Mati ,  diSion. 

MIR AiVUQN  (  Marie  Bonneau  ,  dame  de  }  fille 
de  /tfCftfjçs'Bqnneau,  fdjfnegrde  Rubelle  &  d'Y- 
vri ,  femniéresoaitiu£e.ponr  fiipiétédan;  leXVU 
fièclc  ,  naquit  à  Pai^s  fe  »  'novembre  j  619 ,  ét 
étant  dcvciuie  orpheline,  elle  fut  mariée  ,tu  mois 
de  mars         ,  à  de Bcauharnois  ,  fci- 

gneur  de  Miramion  ,  cor.ieillcr  au  parlement ,  le« 

2uel  mourut  le  a  novembre  de  la  même  atTnce., 
L  laiflant  groflê  d'une  fille  ,  dont  elle  accouel^ 

5  mois  après.  Comme  elle  ètoit  belle ,  jcnno  , 

6  riche  ,  pluftcurs  patiis  penfcrent  à  elle  ,  &  M. 
de  Buffi-R.ibutln  porta  i'.!  paJliu.i  juûju'à  la  fairp 
enlever.  tUc  en  penia  mourir  de  douleiu* ,  &  elle 
reçut  même  rextrême-onûion.  Cet  événement  la 
confirma  dans  la.  panféc  i^u'elle  avoit  déjà  de  fit 
donner  toute  entière  à  la  pjèté.  Elle  fit  pour  ccfa 
une  retraite  chez  les  Soeurs  Grifes ,  ou  Sœuri 

la  charité  ,  i{i^tuce^  À  Paris  aouTjelkmçc^j  ^.^ï* 
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Tan  t  £49  elle  fit  vwude  chaâetc.  Elle  s'appliqua 
auflitôt  à  VîfSfer  les  pauvres  lionteux ,  les  h^i- 
taux  Se  lesprlfons.  Les  guerres  de  P.iris  étant  fur- 
Venues  ,  &  la  milere  au^nicntint  dans  cette  g^in- 
de  ville  ,  madame  de  Miramion  redoobb  fesïbins 
pour  le  Soulagement  des  malheureux:  ellefitdif- 
irîbuer  plus  de  1000  ^ragcs  par  jour  ;  Se  pour 
fiibvonir  à  ces  dcpenfes  ,  elle  vendit  f.  i  l  H'ïr  , 
qui  étoit  ilu  prix  Je  14000  livre"; ,  &  r.jungc  Uii- 
vante  ,  fa  vaiflelle  d'argent  eut  le  même  fort.  Elle 
maria  en  1660  ,  M^irgunitt  de  Beauharnois  fa  fille 
timqiie,i<7iu./.2u/r;irdc  Ncfmond,  maître  des  requê- 
tes ,  rc^u  en  furvivancc  de  la  charge  de  prifident  à 
mortier  au  parlement.  Ainfi  dégagée  du  foîn  de  l'é- 
ducation <le  cette  dcmoilcllc  ,  elle  fjdonni  encore 
plus  fortcmeiu  .\  routes  fortesdebonnesœuvres.Les 
perfonnes  qui  commencèrent  en  ce  temps-là  le  fc- 
niînaïre  des  Misons  étrangère*,  tireitot  d'elle  de 

Îrands  téemai  ;  elle  propofa  eafnïte  VéttSolSS- 
emcnt  d'une  niiifon  pour  y  enfermer  les  filles  & 
les  femmes  débauchées ,  &  cfTaya  à  les  retirer  du 
vice.  Elle  le  fît  d'abord  à  fcs  dépens:  enfuitc  MM. 
le*  adminifirateun  de  l'hôpital  général  entrèrent 
dans  fes  vues  ;  &  e*eft  ce  qui  forma  la  maifon  dite 
Ju  Rtfuge  ,  pour  ces  fîlleïqdc  Ton  enfermolt  mal- 
gré elles ,  &  pour  laquelle  madame  de  Miramion 
donna  10000  livres,  &  celle  de  fatntt  Pèlagit,'Çio\n 
celles  que  l'on  nomma  de  bonne  volonté  :  elle 
drelTa  les  rcgicmcns  de  ces  maifons.  11  s*en  forma 
ime  tio'ficme ,  dite  de  U  mtn  dt  Ditu  ,  qu'on  la 
pria  depuis  de  faire  réunir^ à  celle  de  faiau  Pilo' 
git.En  iC6\  .elle  établit  une  maifon  de  douze  filles, 
dcftinées  à  tenir  les  petites  écoles  à  la  campagne, 
i  panTerles  blefliîs,  &  affilier  les  malades.  Cette 
petite  conunuiiauté  fut  nommée  la /îûvc  Famillt  ; 
nais  comme  elle  apprit  que  les  filles  de  fainu  Ce- 

nevlîyt  étoient  inf^ituées  pour  la  même  chofe  ,  & 
avoient  déjà  des  lettres  patentes ,  elle  unit  fa  pe- 
tite communauté  àccllc-ci,  avec  l'approbation  de 
l'archevtque  de  Pans  ,  &  n'en  fît  qu'uae  feule  , 
mil  fiitnoounée  àtifiùau  Gtntviéve.  Elle  les  fit  fub- 
(ii''cr  !cs  unes  8f  les  autres  jufqu'en  xîyo,  qu'ayant 
alici  de  bien  pour  fc  foutenir  par  elles-mêmes  , 
elle  ne  leur  paya  jdiis  que  1 500  livres  de  penfion 
jufqu'ii  fa  mort.  Le  principal  devoir  de  ces  filles, 
ell  d'enfeigner  gratuitement  les  jeunes  perfonnes 
de  leur  fcxe,  dont  elles  ont  tous  les  jouis  olus  de 
)  00  ;  de  former  des  maîtrelTes  d'ëeole  pour  la  cam- 
pagne ;  les  recevoir  &  les  nourir  pendant  quelque 
temps  ;  faire  des  lectures  &  des  inflruâions  fami- 
lières aux  grandes  filles ,  &  aux  femmes  qui  veu- 
lent apprendre  les  vérités  chrétiennes;  aller  quel- 
^eibis  dans  les  villages  faire  ces  fenâions  ;  affi^ 
ter  fpirituellement  &  corporellement  les  pauvres, 
particulièrement  les  malades  &:  les  bleffés  ;  faire 
elles-mêmes  toutes  les  drogues  pour  les  malades  , 
&  tous  les  onguents  pour  les  bleffés ,  dont  elles 
'{MUlfcnt  tous  les  jours  plus  de  100  ;  ce  qui  leur 
coûte  toiisleseas  plus  de  i  (oo  livres  de  dcpenfe,  à 
laquelle  madame  de  Miramion  fournit  prefque 
toute  fa  vie  ,  jufqu'à  ce  que  Papothicairerie  eût 
été  fondée.  Elles  faignent  encore ,  ôc  apprennent 
i  filigoer  ainciutres  :  elles  vifitent  auflî  tous  les 
saris  les  pauvres  naïades ,  travaillent  à  faire  des 
omemensd'éflife  pour  la  campagne  ,  &  prennent 
des  penfîonaireç  pour  les  élever  chrénennemcnt  ; 
elles  tunt  l'oraiibn  deux  fuis  par  jour,  récitent 
cnfemble  le  petit  office  de  la  fainte  Vierge ,  fré- 
quentent leur  paroifle,  &  y  re^vent  les  facre- 
mens.  Madame  de  Miramion  leur  donna  d*abord 
éoocs  livres ,  poiir  dotuc  places ,  8c  dcpiris  loooo 
livres  pour  augmenter  cette  fondation.  En  i6yo  , 
elle  fit  acheter  la  maifon  <  i  li  1,1  ù  préfent  ces 
£llcs  ,  fur  le  quai  de  la  TouroeUe  à  Paris,  &  leur 
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domia  encoie  10000  livres  :  &  comme  il  ctott  dit 
datis  Icots  eonllîtutions  ,  que  la  fupérieure  ferott 

élcflive,  &  non  A  vie  ,  clic  voulut  en  1674  fe 
démettre  de  (i.  fupérioritc  ;  mais  ces  filles  s'y  op- 
poferent ,  6c  l'archevêque  de  Paris  ordonna  à 
cette  vertueufe  dame  de  n'abandonner  la  fupério- 
rité  (Qu'avec  la  vie.  En  1670  ,  une  communauté 
étab'jc  depuis  lon^-temps  à  Amiens  demanda  à 
s'unir  à  celle  de  fainte  Geneviève ,  &:  à  en  pren- 
dre l'habit  &:  les  cor.flitutions  :  madame  de  Mira- 
mion fe.tranfporta  fur  ks  lieux,  &  cette  union  fc 
fit.  Oo  fit  en  i<95  ,  une  pareille  union  avec  une 
antre  communauté  établie  i  la  Ferté-fous-looanc 
Le  féminaire  de  faint  Nicolas  du  Chardonoet  fa 
paroiffe  ,  fc  reflentit  de  la  protctlion  de  cette  da- 
me &  de  fes  libéralités  :  elle  contribua  beaucoup 
à  lui  faire  avoir  des  lettres  patentes ,  &  à  lui  pro- 
curer des  fecours  puifians  pour  fbii  bâtiment }  ell« 
lut  doniui  outre  cela  17000  livres  potu-  y  entre- 
tenir trois  cccléfiaf^iques  à  perpétuité  ,  &:  900  li- 
vres de  rente  pour  le  confcfteur  de  fa  communauté 
de  (aintc  Geneviève,  &  dire  tous  les  jours  une 
méfie  baffe  dans  ia  chapelle ,  fans  compter  plu* 
fieurs  autres  fecours  qu'elle  leur  fourme  Sa  paroîiTe 
reçut  d'elle  en  plufieurs  fois  près  de  70000  livres, 
fans  parler  de  prefque  tous  les  ornemens  à  fond 
d'or,  d'argent  ,  ilc  velours,  &  de  damas  :  le  foleil 
Se  le  dais  pour  le  S.  Sacrement.  L'hôpital  des  en- 
fans  trouvés  à  Paris  lui  eut  de  grandes  obliga- 
tions, aufli-bien  que  les  filles  de  la  Providence,  8e 
celles  que  Ton  nomme  du  Fond*  la  TourntUt ,  en 
la  même  ville  E:ifin  elle  établit  dans  fa  commu- 
nauté des  retraites  l'pirituelles  deux  fois  l'année 
pour  les  dames  ,  &  quatre  fois  par  an  pour  lef 
pauvres  »  olk  ceUe»<i  font  reçues  gratuitement  x 
il  &llut  pour  cela  acheter  une  «aifba  voifine  »  du 
prix  de  75000  1.  dont  madr^rrii"  t!?î  Miramion  en 
fournit  15000.  L'année  1694  ,  fatale  ;"i  la  France 
par  la  milerc  &  la  mortalité  ,  donna  lieu  à  cette 
charitable  dame  ,  de  faire  éclater  fon  penchant  oô* 
féricordienx;  &  les  pauvres  s^eureffentirent  4  leur 
grand  foul?eement.  Elle  les  fscourur  non-fcnJc- 
ment  par  elle-même  ,  mais  encore  par  les  quêtes 
extraordinaires  qu'elle  fit  pour  eux  ï  U  cour  &  à 
la  ville.  Après  tant  d'œuvres  de  piété  &  de  cha- 
rité ,  elle  mourut  le  14  mars  1 696  ,  A^cc  de  66 
ans ,  &  fon  corps  ftit  inhumé  dan&  le  cimetière  dc 
fa  paroifie ,  où  l'on  enterre  les  filles  de  fà  commu- 
nauté. *  Mermant ,  curé  de  Maltot  ,  kïf  olrc  dti  or" 
dits  nligitux  ,  tom.  IV.  Voyez  fa  vit  éciiie  par 
M.  l'abbé  de  Choifi. 

MIRAMOLIN  ou  MIRAMAMOUN  ,  nom  des 
nnt  d'Afrique  ,  de  la  tace  des  Almoravides.  Ce 
f  it  Abu-TcchificB  ,  roi  de  Maroc ,  q\ii  prit  le  pre- 
liuci  Icnom  Emir- al- Mu  m  en' m  ,  c'cll-à-dirc,  com- 
mivtdant  eu  prince  des  Fidcîcs  ,  d'oîi  par  corruption 
on  a  tait  le  nom  de  Miramoiin.  Apràs  là  mort» 
l'an  1086,  fon  fib  Jofeph  prit  le  mSme  titre  d'E- 
mir-al- Mumenim  ,  que  fes  fuccefieurs  ont  porté 
depuis.  C'efl  auflî  fous  ce  titre  que  nous  avons 
eu  connoiflance  de  p!ufieu:s  de  ces  rois,  comme 
de  celui  qui  l'an  119$,  étant  entré  en  Efpagne  » 
avec  fix  cens  mille  Maures ,  défit  Alfonfe ,  roi  de 
CaftiUe ,  le mcrçredi  19  juillet  laj) de  l'éred'Ef^ 
pagne,  flk  hitua  cinquante  mille  Chrétiens.  Ua 
autre  qui  étoit  Mahomet  le  ferJ,  roi  de  Maroc  » 
tut  défait  te  lundi  ifide  juillet ,  l'an  de  J.  C.  iiti, 
prés  de  Sierra  Morena,  par  Alfonfe  ,  roi  de  Caf^ 
tille  t  Pierre  d'Arafon  ,  Saoche  de  Navarre,  &c. 
Un  autre  fit  aufR  des  coofftt  en  E^iegiie  l'an  d» 
J.  C.  1175.  *  RodericMariana.  Sutiu. Ttarguet.  ' 
Marmol,  flec. 

M  RANDA  (  dnct  de  }  ehtnbr  CARAC* 
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iRANZA.  '  . 

MIRANDE  on  MltlANl^OLE  ,  diicW  f<iuve- 
jnùa  d'Italie ,  at^cc  une  ville  de  mèiae  nom  ,  entre 
le  Femrois  »  le  Modcnois ,  le  Mantotun  &  Con- 
COfdîa.  La  ville  eft  dcfenctuc  par  fcpt  bnftions 
ïoyaiix  ,  une  citadelle  &  tin  fort  qu'Us  appelleuc 
Rocca.  La  maifon  des  Pics  a  été  en  poffelBôn  de  la 
Mirande  peadânt  cinq  du  fis  cens  ans.  Le  duc  de 
Modènè  en  a  M  înrefB  par  rempereur  f ofeph  -, 
l'an  1-7  :  [ .  On  dit ,  mais  farts  apparence  ,que  M.\n- 
fred  ayant  dcbauché  Euride  ,  fille  de  l'empereur 
Conftancc ,  la  mena  en  Italie  ,  oîi  clic  accoucha 
de  trois  fils  ,  flc  qute  dans  le  même  lieu  ils  firent 
Mtirla  Mirandcv  atrtkei  PIC. 

MIRANDE  ,  petite  ville  de  France  dans  l'Ar- 
Vnagnac  ,  eft  capitale  du  comte  d'Aftarac  ou  d'Ef- 
trac  ,  &  a  été  renommée  durant  les  guerres  de  la 
fcligiotidu  XVI  ficelé.  Elle  cft  fituée  à  quatre  ou 
«incj  lieues  d'Aufch,  &  un  peu  plus  de  Tarbes,  au- 
^àeÛas  de  Vie  ,  de  Condom  &  de  Nenic  »  qui  font 
for  la  nêmé  riviêré  de  Baife.  *  Sanfbn.  Bau- 
drand. 

MiRAKDE  ou  MlRANlDA  DO  DUERO  , 
ville  de  la  province  de  Tn~los-Aforttes,  dans  le 
Portugal, aiiilî  noiltiaceypaiceqa'elle  eû  fituée  fur 
■^raceaconflaentdûDueroftduFrefne,  eft  fort 

proche  delà fiODtîcre  du  royaume  de  Léon.  C'eft 
une  viile  épifcopalc  ,  St  le  ficL;c  d  une  des  qiiattc 
comarcas  ou  tribunaux  fupérieursdela  ].<ro\ ii:ce. 
On  l'appclioit  anciennement  Confia.  '  Colmeuâr  » 
'Jtlictj  Ju  Portugal. 

MIR  ANDE  ou  MIRANDA  DE  EBRD  ,  ville 
d'Eipagne,  dans  la  Caftille  vieille  ,  ù  fcpt  lieues 
de  Vittori.i.  Cette  ville  cft  petite  ,  niais  bien  fi- 
tuée aux  deux  bords  de  l'Ebre,  qui  la  travcrfc  &: 
COnle  fous  un  beau  pont  de  pierre  :  la  place  cft  fort 

Knde ,  tt  ornée  de  fontaines  :  fon  cblteau  eft 
é  fiir  le  haut  d^iiw  montape  toute  «oirrerte 
de  vignes ,  qui  prodnUènk  un  des  meiUettrs  vins 
d  Efpa^nc.  Au  defTusdu  châteati  on  Voit  un  rocher 
d'où  il  fort  une  fi  grofle  fontaine  ,  que  dès  fa 
fource  elle  fait  tourner  dés  moulins.  *  Colmcnar , 
tditiets  dt  tefpagiu. 

MIRANDE  (  Louis  de  )  Efpagtiol  ,  natif  de 
Valladolid  ,  flonffoit  l'an  1610  &:  1615.  Il  le  fit 
religieux  parmi  les  obfervantins  dcl  ordre  dt-  i'.iint 
François  ^  &  s'y  diftingua  par  fon  favoir&  par  l'on 
aiétîte»  «m  l'éleva  aux  pnodpakschargcs  de  fon 
inffitnt.  Un  a  de  lui  divers  ouvrages  :  De  facris 
monù/ihij  ;  De  fa&»  fcriptum  fenfihui  Liber  ôrdinis 
judkiani  ;  Dirtdoriutn  Jivt  manualt  pralatemm  regu- 
ianum  ,  &c.  *  Wading  ,  hiblioik.  Franc.  Nicolas 
Antonio. 

MIRANDE  (  Alfonfé  de  )  ou  VASQUEZ  DE 
MIRANDA  t  religieux  de  la  Mercy  ,  puis  abbc 
dc  fainte  Anaftafie  en  Sicile,  Cioir  de  Zamora  eu 
Xfpagne.  On  le  tira  de  fon  mon-ulcre  pour  accom- 
pagner quelques  perfonncs  de  qualité  au  collège  : 
enluite  de  quoi  il  fut  aumônier  de  l'ambaflaoeur 
d'Efpagne  à  la  cour  de  l'empereur.  Il  fut  pourvu 
l'an  i6}4  ,  de  l'abbaye  de  fainte  Anallafie,  &: 
fc  retira  à  Madrid  ,  où  il  fut  prédicateur  du  roi  , 
&du  confcll  d'Italie.  On  fe  contentoit  niantnoins 
de  le  confultcr  en  particulier  ;  car  on  ne  lui  pcr- 
fliït  jamais  d'entrer  dans  le  confcil.  Cet  exemple 
auroit  été  contagieux,  &  divers  relîgietuauroient 
^enhé  des  prétextes  plaulibles  de  rortir  de  leurs 
inoaaAeres ,  pour  avoir  part  au  même  honneur. 
Vafquez  de  Miranda  ne  lailTa  pas  de  compofer  un 
traite  pour  prouver  aue  cela  fe  pouvott  ;  niis  ce 
loin  lui  fiit  inutile.  11  a  public  d  autres  ouvrages 
en  cfpagnol  :  comme,  une  apologie  pour  faiait  Il< 
defeafe  i  uamwUUle poiir  lis  EfpaginoUi  on  traité 
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pour  montrer  que  le  pnjie  poiivoit  accorder  aux 
prêtres  d'Efpagne  la  jpcrmillion  qu'on  lui  dcmart- 
doitpour  cu\  ,  de  dire  trois  méfies  le  jour  de|a 
coolAkjBoraiion  des  norts.  Miranda  travaillant 
à  un  traité  dttdn^Tdes  roîs  d'Efpagne  fur  les  pays 
qu'ils  poflcdcnt ,  moumt  fubitcmcnt  avant  que  de 
l'avoir  achevé,  l'an  1661.  *  Nicolas  Antonio 
hlioth.  Hifpan. 

MIRANDOLE  (  LA  )  (kerchei  MIRANDE.  ' 
MIRANO ,  viOe  de  Pétat  de  Vcnife,  durtlA^ 

MURANO. 

MIRAULMONT  (  Pierre  de)  natif  d'Amiens 
en  Picardie  ,  tonkillcr  du  roi  en  la  chambre  du 
trcfor  de  Paris  ,  &  lieutenant  de  la  prévôté  de  l'hô* 
tel,  vers  tes  années  I580&  ifSf  ,  étoit,  félon  la 
Croix-du-Mainc  ,  homme  éotlt  &  grand  rechtrduttt 
tT artttquitis.  Il  publia  Tan  ,  «fi:s  mémoires  fur 
l'origine  &;  l'inflinition  des  cours  fouver;iines  & 
royales,  qui  font  dans  Icnclosdupalais  de  Paris. 
Ce  traité  fit  réimprime  l  .in  1611.  On  a  encore  de 
hli  les  UavtUies  foivans  t  Traité  du  duitctiUrits  » 
4MK  vti  rteuàT iti  dianeeti&s  ,  &e.  in-S'  ,  à  Paris , 
en  !  10  8;  :  Ci  i.  If  prévôt  dt  l'kâtd  &  grand  privât 
dt  Parti  ,  in-i" ,  à  Paris  ,  en  lûio.  11  mourut  fubi- 
tement  à  Paris  le  8  juin  i  ,  âgé  de  foixante 
ans  ,  comme  le  dit  Pierre  de  l'Etotle ,  dans  fon 
Journal .,  tom.  11 ,  pag.  171. 

MIRE  ,  ville  d  Afie  .ch.trchti  MYR  A. 

MIRE  (  Jean  le  )  cvcquc  d'Anvers  ,  né  à  Bru- 
xelles lan  1560  ,  étudia  à  Lou\ain  3f  à  Douai, 
âc  devint  très-habile  dans  la  connoiifancc  des  lan- 
gues ,  des  belles  lettres  &  de  la  théoi<^ie.  U  fiit 
pourvu  de  la  cure  de  faint  Jacques  de  Brnzelles* 
puis  A*\ia  canonicât  à  fainte  Gudulc  ,  &  fiit  enfin 
élevé  fur  le  ficge  cpifcopal  de  l'cglife  d'Anvers. 
Après  y  avoir  rempli  les  devoirs  d'un  bon  paf- 
tcur  ,  &  avoir  public  l'an  1610  ,  des  ordonnancée 
fyrtodalcs ,  il  mourut  le  ta.  janvier  de  l'an  i^is* 
âgé  de  cinc{uante-denx  ans.  *  fteyerlinck.  D« 
Rio.  Valerc  André ,  iic. 

MIRE  (  Aubert  le  J  doyen  de  l'cglifc  d'Anvers, 
né  à  Bruxelles  en  «  ,  étoit  hls  de  GuilLume  le 
Mire ,  &  neveu  de  Jean  ,  cvêque  d'Anvers ,  par  le 
crédit  duquel  il  flit  Ait  chanoine  de  cette  églife  . 
l'an  1598.  Son  ortcle l'envoya  l'an  i6to,enHoU 
lande  ,  puis  en  France,  pour  les  affaires  de  la  reli- 
rian  ,  1  arthitluc  Albert  d'Autriche  le  choifit 
pour  être  fon  premier  aumônier  ,  &  pour  avoir 
foin  de  fa  bibliothèque.  Le  Mire  fiit  fait  doyen 
d'Anvers,  l'an  1614}  fut  auifî  grand  vicaire  de 
ce  diocèfe ,  6c  travaiUa  jufqu'ati  dernier  imonent 
de  fa  vie  pour  l'églife  &  pour  fa  patrie.  Ses  ouvra- 
ges font  :  Elogia  illujirium  Btlgii  fcriptorum  ;  Elogia 
illujhium  gentis  Sp  nula  ;  Vita  Jufii  U/fig  Ori/^MÈ 
monajltriomm  BentdiSutorum  ^  CartufamonÉmf  «ndh 
num  tquejlrium  ,  Camt&MÎ  ùrdiais ,  AaeufiittlMO-  , 
rurn  ,  Cnnfu.-orumrrgulartumftincli.^uguffirJ.  Ori^i- 
niini  moi'.a  ^jrum  lib.  f'' ;  Ckronuon  ordi;in  Pramorf 
Jlrjtenjii  ;  Ci, ciicn/t ;  BencdiHinum  ;  Dt  tongregatio- 
nibus  cltricorum  ut  commttni  vivtnt^um  ;  D*  toUegUs 
câBOnkomm  ;  tfat'tiM  ^Jitfatuum  orhis  ;  Çeogn^à* 
ecdtfiafiica  ;  BiUiolieca  ecdefiafiica  s  Codex  Mnatio- 
num  pi  arum;  De  htllo  Bohethico  ;  Ntftitit  tccltjîarum 
/l:'.'r;ii  ;  Rtrum  Bclguarum  annales  ;  CkrOn:çon  ,  &c. 
Aubert  le  Mire  mourut  à  Anvers  le  19  oétobre 
1640, âgé  de  ($7  ans ,  &  fut  enterré  dans  lechcenr 
de  rcgliFecathédraled'AttverSfOùronvmtfoii  éfn> 
taphc.  Vtr^tr  fon  éloge  è  la  TÉte  de  la  féconde  partie 
de  faBibhotnécjiie  eccIcfiaftiquc,qucVanden  Ecdc, 
fon  neveu,  aulli  chanoine  d'Anvers,  &r  depuis évê- 
que  de  cette  ville,  publia  l'an  164.9.  Jean-Albeit 
tabricius  a  donné,  en  1718,  une  nouvelle  édt- 
tion  de  cette  bibliothèque  eccléfiaftique,  mrfilio. 
Cet  éloge  eft  tiré  de  la  bibliothéqae  des  écrivailM 
TomVlL  Cccc 
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Pays-Bas*  compofée {ur  Vaiere  Aiulrc.  * 
"Sanéeras  ,  Jt  (mpt.  Flani. 

MIREBEAU  ,  MiralcHum ,  petite  ville  de  France 
«n  Poitou t dans  la  gcacrdiitc  de  Tours,  cft  capi- 
tale du  pajrs  dit  Mirtbalau  y  &  cft  fituée  à  quatre 
'oucînq  Jieucs  de  Poitiers,  vers  ChâtelTeraud.  Elle 
Ibufiit  beaucoop  Airla  fm  du  XVI  itccle  pendant 
les  guerres  civiles  ,  &•  ;i[i[Kirtient  à  la  maifon  de 
Chaboi.  /'ovtj  CHABOT.  U  y  a  une  autre  ville 
Ml  Ri  BEAU  en  Boureosnc. 

MIRECOURT  ,  en  la  un  Mercutii  Cwrf  m,  petite 
^iOede  Lorraine,  vers  les  frontières  de  la  Cham- 
rpa^hc ,  &  \  (ept  ou  huit  lieues  de  Nanci ,  cd  lî- 
tuee  fur  la  petite  rivière  de  Maidon,  qui  fe  jette 
ilans  la  Mol'cUe  à  C:hali^ni  ,  &  «ft  capitale  du 
pays  de  Vofgc.  *  Baudrand. 

MIREFLEUR  ou  MEROILEDE  ,  étoit  fille 
ifun  pauvre  «uviiCT  en  laine  ,  qui  iiit  mifc  au 
rang  des  lervantes  d'Ingoberge  ,  femme  du  r<» 
Charibert.  Ce  prince  charmé  lic  la  beauté  de  cette 
fille  ,  r^-poufa  (lu  vivant  même  de  fa  tcnune.  Mi- 
rcfleur  avoit  une  fœur  ainde ,  nommée  MARCOt;E- 
lE ,  qui  ne  lui  ccdoit  point  en  beauté  ,  mais  qui 
«voit  iutvtBtt  de  virgijiité;  cependant  ce  même 
roi  l'cpoufa  après  la  mort  c!c  f.i  foeur.  Saint  Ger- 
main ne  pouvant  fouftrir  cclcandaîc,  les  excom- 
nuinia.  Marcouefe  mourut  un  peu  avant  le  loi 
Charibert ,  c'eft>à-dire ,  avaat  le  mois  de  mai  de 
l'an  570.  *Gr^ire  ij(7Mi»,/.  4.  Valois ,  Jtgeflis 

MIREMONT ,  bmti|!  de  France  dans  le  Pcri. 
gorii,  eû  fitucc  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Vczere,  à  fcpt  ou  huit  lieues  de  Périguciix, 
à  mfinus  dilbnce  de  Bergerac.  Ce  bourg  cil  l  e- 

'  aurqnable  par  la  caverne  de  Clufcau ,  qui  va  fort 
lain  fims  terre.  Les  gens  du  pays  prétendent  qu'il 
y  a  de  gTanJes  fatles ,  Jcs  pcintiu-cs  &  des  autels  : 
ce  qui  perfuade  aux  plus  crédules  ,  que  les  païens 
Y  faifoient  des  facriftccs  i  Vénus  ,  ou  aux  dieux 
infernaux.  * 

MIREPOIX  ,  ville  dn  comté  de  P<rix  dans  le 
haut  Largucdoc ,  avec  évôché  fuffragant  de  Tou- 
loulc  ,  cil  fituée  fur  le  Lers  à  trois  lieues  de  Foix, 
Les  écrivains  Latins  la  nomment  Mirapicum,  Mi- 
nofifes  ,  Mirapinatm  ,  &  Mirapicium.  Elle  fut  éri- 
gj»  eo  évêcbé  par  le  pape  Jean  XXII  .l'an  1  )  18 , 
pour  gratifier  les  feigneunt  delà  naifoo  de  Lévî , 
comtes  de  Mirepoix  ,  qui  avment  combattu  avec 
beaucoup  de  courage  contre  les  Albigeois  ,  fous 
Simon  de  Montfort.  Ils  avoicnt  dcja  mcrité  le  titre* 
de  maréchaux  ii  la  foi.  L'an  i  ^(90  ,  Roger  Bernard 
de  Lévi .  feigoeur  de  Mirepoix  j  donna  au  roi  la 
tBxk&k  «le  la  jttlBce  4ftt*tl  avott  dansle  chiteau 
de  cette  ville ,  &  en  quelques  .tiitres  lieux  ,  &:  re- 
çut du  roi  d'autres  terres  en  échange,  ^oyci^  LE- 
VI.  *  Du  Fui ,  iroiu  du  roi.  Du  Çmbm  ,  éiui^.  du 
tilUS'  Sammarth.  Gidlia  tkrift, 

;  MIREVELT  (  Michel  Janfon  )  célèbre  pein. 
tre  ,  nacjuit  à  Delft  en  1  j68  ,  d'un  pere  orfèvre  , 
&  fiit  difciple  d  Antoine  de  Montfort  &  de  Blo- 
<l:ii;,I  il  ipjjrit  U  peinture  avec  beaucoup  de  fa- 
cilite. Quoiqu'il  ait  fait  plufieurs  tableaux  d'hi- 
iloires  avec  grand  fucccs ,  les  occa0ons  le  porte- 
Tcot  infeofibument  à  fe  déterminer  aux  portrûts , 

'  qui!  fàifoit  très-  bien  &r  avec  facilité.  La  grande 
réputation  qu'il  s'y  étoit  ucquife  ,  lui  en  fit  faire 
une  prodigicufe  quantité ,  lui  lit  gagner  bcau- 
^np  de  bien  ;  car  il  avoit  fixé  les  portraits  à 

^cent-çiafuante  florins  chacun.  Guillaume  Jacques 

''S^elRren  a  gravé  cTapiés  lui  un  fort  ^nd  nombre 
il  d'une  grande  beauté.  *  De  Pîlei,  lAr^  dt  Im 

y  te  dei  peiniTtS. 

Ml  RICA  (  André  )  médecin  de  Frife  ,  mourut 
^«o  I      Ueateoduit  bien  le  latia,  le  frec»  l'hé- 
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bren&  le  chaldaïque.  tl  avoit  plu£eiirt  vntvrigu  ( 
tant  fur  la  médecine  que  fiir  la  théologie,  tout  prêts 

i  mettre  fous  la  prsfle  ;  mais  fe  voyant  fiir  le 
point  de  nioiirir,  il  les  bruiatous.  *  SwiùémPttri , 
d*c,  \l  -,  d(  Jaq't.  Fnjîa. 

MIRIOFIDI  :  c'efi  un  bouig  d«:  la  Rounnic, 
fitué  fur  la  mer  de  kiamora ,  entre  GalKpoli 

Rodofto.  Quelques-uns  le  prennent  pour  l'ancien* 
ne  Myr.opkytot  ,  Ville  cpjltupalc  de  Thrace.  * 
Mati ,  di3ion. 

MIRIS  (  François.)  peintre  de  Leyde  ,  difciple 
de  Girard  Dau  »  dont  nous  avons  parlé  en  ton 
lieu  ,  a  fuivi  entièrement  la  manière  de  fon  maî- 
tre ,  ù  ce  n'eli  qu'il  avoit  un  meilleur  pout  de  def- 
lin  ,  plus  de  geiuillelTc  dans  tes  coniporitions ,  8c 
plus  de  fuavitc  encore  dans  fes  couleurs,  il  iél'cr* 
vit  comme  lut  de  miroir  convexe.  Comme  il  eft 
mort  fort  jeune  »  il  a  £ut  peu  de  tableaux.  11  y 
en  a  un  eittt'autres  delà  grandenrde  ijuinze pou- 
ces ,  oîi  1!  1  reprcfcnté  une  boutique  â  étoffes  ,  la 
marchande  &  un  .acheteur.  Piuâeurs  étotfes  y  pa- 
roiflênt  dévelopécs  les  unes  auprès  des  autres ,  Se 
Ton  y  reconnott  leur  diveriité  très-feniibieaient. 
Les  hgnres  6e  tout  ce  qui  entre  dans  la  compofi« 
tion  du  tableau  font  admirables.  II  eut  deux  mille 
li\  res  pour  cet  ouvra^^e  ;  &  tous  ceux  qu'on  voit 
de  lui,  font  rej;retcra\  ec  rail'on  la  mort  précipi- 
tée d'un  fi  babi le  homme.  Miiis  vivoit  fansfouci, 
fans  règle  ,  fans  économie ,  &  dépenfoit  beaucoup. 
Cette  mauvaife  conduite  lui  attira  des  dettes  , 
pour  Icfqucllcs  il  fut  mis  plufieurs  fois  en  prifoiu 
Une  fois  qu  il  y  étoit  retenu  plus  qu'à  l'ordinaire, 
on  lui  propofa  de  peindre  pour  palier  le  temps . 
&  que  s'il  vouloit  faire  (juelquc  tableau  en  paye*» 
ment ,  on  lui  pioeureroit  fa  libérât  U  (vpoodia 

3u'il  lui  étmt impoiSble de  travailler:  qucla vuv 
es  grilles  &  le  bruit  des  vcrroux  lui  troublolent  l'i- 
maemation.  Cette  vie  mal  réglée  le  lit  mourir  à 
la  Reur  de  fon  Sgecn  1683.  *  l)cPtleiy  irfnjpf  A 
la  vit  dts  fcifitrttt 

MIRINf^EYSS  ,  fameux  rebelle  de  Perfe,  qni 
en  ivxifcfouleva  contre  le  fophi.ll  étoit  fîfsdccec 
cmir  qui  avoit  enlevé  la  province  de  Candahar 
au  tophi  qui  en  étoit  le  légitime  lûiivcrain  ,  (k  il 
prenoit  le  titre  de  pr.act  dt  Candah.ir.  La  religion 
avoit  été  le  prétexte  de  la  révolte  de  1  cmir  :  il  n'a- 
voit  d'autre  deffein,  diibit-il*  oue  d'obliger  le 
fo^bi  &  embraffer  la  doftrine  de  Mahomet ,  &  à 
abjurer  celle  d'Ali,  à  laquelle  les  Perfans  fe  tietv 
nent  attachés.  Son  fils ,  à  qui  il  avoit  donné  à  com- 
mander un  corps  de  1 1000  hommes ,  remporta  la 
première  viâotfe  furk  fophile  8  de  mais  1721» 
&  s'ctnpara  de  la  villç  d*lipahan.  Il  fe  montra  eu 
cette  occalion  non  -  feulement  cruel ,  mais  viola- 
teur des  traités  que  les  rois  de  Perfc  ont  faits  avec 
les  martiiands  de  l'Europe  pour  la  fureté  de  leurs 
perfonnes  &  de  leurs  marchandifcs.  Par  cettu 
viâmre  Mirixreyfs  foutenu  dans  fes  entrepriles  par 
le  grand  Mogol,  fe  vit  affermi  en  Perle  ,  &  eu 
état  de  fiiire  de  nouveaux  progrès  ,  d'autant  plus 
que  le  fophi  étoit  fans  fprccs ,  cj^ue  les  frontières, 
lur-tout  du  côte  delà  Géorgie,  le  trouvoient  dans 
les  mains  du  rebelle ,  &  que  prefquctout  leroyau» 
me  de  Perle  étoit  futnugué.  Mitrueyft  fut  £  oiea 
s*infiouer  anprfc  de  IVmperetir  des  Turcs ,  qu^I 
mit  encore  cette  nation  dans  fon  parti. Il  repréfeiita 
au  fultan  que  fon  entrcprife  n'avoit  d'autre  but  que 
d'introduire  la  religion  de  Mahomet  dans  des  états 
oit  l'on  re&lôit  de  la  feconaoStre  ;  que  le  iibphi 
d'aîlleun  étoit  un  prince  cruel  qm  fouf evoit  coit* 

tre  lui  tous  fes  fujeis  par  fcs  inhumanités  ;  que  Ion 
tîlsaiac  n'avoit  pas  de  meilleures  t^u^lités  ;  que 
Icsgrands  ne  pouvant  plus  fupporter  un  tel  joug  , 
avoieat  prit  la  rdoitvtioD  de  mettre  la  couronne 
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£tf  hiiM  dtt  cadet)  an'atnfi  U  falloît  çtofiter  de 
ee>  cd^DnAures  pmir  le  bien  de  la  religion.  Il  de» 

manda  donc  du  fecous  à  la  Porte  ,  &  on  lui  en 
accorda.  Le  luptu  réfiihi  tant  qu'il  pur  ,  &  gagna 
plufieurs  fois  divers  avantages  Air  les  rebelles.  II 
eut  aufli  recours  i  la  Porte  ,  6c  oAirit  Uesj>rovin- 
ces  entières  pour  le  fecoars  qu'il  demandoit  ;  maïs 
Miriwcyfs  l'ayant  prévenu  ,  on  ne  lui  accorda 
rien.  Le  czar  à  qui  il  s'adrcfla  pareillement ,  re- 
fufa  auflî  d'abord  tic  le  protéger  ;  mais  s'ippcrce- 
vaiit  enfuite  des  vues  liangcreuies  du  rebelle,  il 
accorda  au  fophi  les  fecours  qu'il  defiroit  ,  s'em- 
para des  places  iîrontieiet  de  la  Perfe  ,  &  même 
de  quelques  provinces  entières.  Ces aÔions  du  czar 
firent  peur  a  U  cour  Je  Conftantînopic  ;  l'on  Ce 
prépara  à  une  guerre  ouverte  ,  &  le  fulcan  donna 
ordre  au  bafla  établi  furies  frontières  de  la  Perfc, 
de  fe  joijtdre  à  l'armàe  de  Mitiweyù  ,  St  d'agir 
avec  luî  cotttré  les  Rafflleinj  Ainfl  le  rdbdle  fê 

vit  appuyiS  en  1714  »  du  Mogo!  &di;Ti;rr.  Mais 
les  ariajies  thajj^creiit  de  face  en  1715.  La  cour 
Ottomane  ouvrit  les  )  eux  iur  les  deifcins  de  l  'u- 
furpaieur  ,  retira  fcs  troupes ,  &  commença  même 
cl'atîr  contre  lui.  Miriveyfs  fit  face  k  tout  t  il  iê 
défenclir  contre  le  Turc  avec  valeur ,  &  rempona 
liir  lui  phifictUTi  avanMf;eb.  Mais  au  milieu  de  fts 
fucecs  ,  Elehret-Chan  ,  HIs  de  l'.i  temme  ,  latiuelle 
le  rebelle  avoit  enlevée  à  fon  mari  iégiiimé  , 
prince  d'une  partie  de  la  provînoede  Candahar  , 
irrité  de  cette  iafuke  ,  le  tua  au  mois  d'oâobre 
1715.*  MémintdKUmps.  Hi/hirtdtUdtrmitrtri/- 
voluùon  dê  Pvfu  lie  paie  du  Cescean*  Itfuite  j 
&c. 

MlRNTiClDLS,  ihtukti  MYRMECIDES. 
.  IkilRMlDONS  ,  tkMcht^  MYRMIDONS. 

MIRO ,  thtr^i  MYRO. 

MIRON ,  roi  des  Sucvcî  ,  chercht^  ARIAMIRE. 
'  MIRON  ,  ou  MYRON  ,  t-nniille  de  robe  cju'on 
|>rétend  originaire  de  Catalogne  ,  a  produit  de 
cdebrcs  magidrats.  Gabkiel  Miron,  feigueurdc 
3eauvoir  ,  confeillcr  au  parlement  de  Paris  l*aa 
1 54"? ,  puis  lieutenant  civil,  étoitfilsdefRMiçois 
Miron  ,  médecin  de  Charles  IX  ,  &  auteur  de  la 
R(Lii:on  de  !i!  mort  Je  Hciv:  Je  Lorraine  ,  dut  Je  Cul 
[t ,  imprimée  dans  VHijioin  des  cardinaux ,  par  Au- 
1l>eri ,  pan.     ,  pag.  551,  in-^" ,  &  dans  la  Monar- 
chu  Fran^oift  de  Marcel  ,  tom.  IV  ,  pag,  6ï6.  Il 
epoufa  Magdtléat  Baflonneau  ,  &  en  eut  Fran- 
i^ois  Miron  ,  eJont  nous parUrons  plus  tas.  Son  frère 
Robert  Miron  ,  confeillcr  au  pa.rlenienf  lie  Pa- 
lis l'an  159^,  fut  depuis  préfident  aux  requêtes 
du  palais,  aRibaHadeur  en  Suifle ,  &  intendant  de 
la  police  &  fiiinces  en  Languedoc ,  prévôt  des 
marchands  de  Paris ,  &  préfident  de  rafTcmblée 
du  tiers  état  tenue  à  Parii  l'an  161+  &  1615.  Il  a 
laiffé  des  mémoires  concernant  les  affaires  des  Suil- 
fes&:  de  bVakeiine,  pendant  Ibn  ambafi'adc  de- 
puis 1619  »  jufqu'en  1614.  Ces  mémoires  ne  t  n. 
point  imprimés.  Il  mourut  en  1641  ,  âgé  de  71 
ans.  On  a  imprime  autrefois  fon  épitaphe  lùr  une 
grande  tcuille  ./i /i/.C  omine  elle  ne  le  trouve pref- 
que  plus  ,  nous  allons  la  donner  ici ,  pa^^cequ'elle 
iMtts  apprend  plufieurs  dicoofiaocc»  de  u  vie 
de  ce  giand  magiftrac. 

Hic  jatet  R0BERTU5  MiRO  ,  iquts  ,  inm'inus  du 
Trtmklay  »  coma  confi^orimus ,  JpcSutce  in  omnibus 
ntmniis  prudmti»  /  primum  in  fuprtmo  fenatu  Parificnfi 
coKfiUariui  mu»  159$*  Uodk  M  Arvtrniam  &  varia» 
rcgai  partes  ,  Me  iWM  ad  txttnSt  A  rtius  gravijjlmis 
dtltgatus  ,  uhiijue  femper  egrtgiam  operam  navavit  ; 
pl(rijqut  urbiitus  &  proaacui  >  ijua  ad  dejecliontm  & 
ns  novas/ptSart  yidebantur  ,ac  Htnoticorum  re/i./uns, 
«d  t^tfHÙm  &  JUm  nrçm»»  J'rgttrtaJiMbiu  ftgai 
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4ÉM  "iafeUdiU*  Flandria  &  diut  Lothariiigîa  riit  tM^ 
fiitMis  anno  160 1 ,  apud  gcr.ns  ilhs  variis  konorihiU 

&  curh  nominc  prtftiii  jujlilia  fundus  ,  inJe  reJiiX  À 
itge  hononjicè  exccptus ,  in  numtntm  confil  ariorum  ia^ 
teriorit  aimff.mf  is  meruit  taopiarif  anno  i<04  ,  tm» 
atiquot  amtt  amis  jitdieialia  fmvvaaioaum  ammfnh' 
ffsfiiiffth  Au»  itfjo  ,  eùm  /tenon  in  ixtràtu  rtp» 
JUS  didurus  effet  ,  profenin  in  Campjniam  ,  auditâ 
Henrici  magrii  depioranJa  morte  ,  ctieriier  tfd  urh<mre- 
d.rc  coaili/s  ej! ,  in  ijud  anno  1614,  prafûlus  merca- 
lorum  créât  us  eji  ^ac  pro  yusmuaerii  ratiotttt  vpuen- 
ttm  tx  HifpaAi  f^j^nam  ,  ln^mftï  uea^nt  ;  fiw  & 
illum  Jibi  ptocuratortm  cath^licum  dtkgit.  Ntc  mulio 
pojl ,  (omitiis  rtgni  luteiia  fiabit's  ,  ttrtii flaiût  prafes 
ir.ltrfuit:  doni.\  anr.o  u>  1-  ,  le^i>tu^  m!  Hil;  rti.tt<  pro- 
Jeclus  ,  ibi  dectnmum  txcg  (;  regts  &  Joaorum  conJtn~ 
titntibus  fuffrjgiis  ,  ob  rts  prudtnttr  juxtà  ac  ftlicittt 
admu^lraiaStiaudaïus.  Domum  nvtrfm  t  iattrftStt 
trium  atmorum ,  m  Jus  cfi  in  Sept'maniam  anno  i6\\^ 
iil  prorir.ci^  cont'uh  /w:  duunJa  prfttjfit  ,  magno  régis 
iommodo  ,  jhrmidoiojis  ttmpùnbus  ,  inttr  infaujios  rf 
hellaniium  corutus.  Quibtts  oppreffîs  ,  itcrumdûci  Hal' 
ImmOf  «jus  provinàtt  prafidif  adtfft  Jajpu  tfit  ina/vt 
habita  tjus  in  rébus  prOtdisfUmim  ratiOlUt  ^uàm  ai* 
mijfd  eeiatis  &  fontici  morb:  cxcujatione  ,  tir.  'f  JJîo- 
ntm  v,x  impetrare  potuit.  Tandem  mtnft  jinio  anni 
1641, ,  pen.tfibus  fuis  rtdd  tu  m  morkus  iontintnttr  Itélo 
ajjixu  i  orbitate  infuptr  cumuiatus  UaiJJimx  ac  diltUif- 
jima  uxoris ,  Margareta  Brace  ;  tanto  majore  viri  dO' 
lore  ,  quod  tam  omnium  itintrum  comitem  &  iegati»"  . 
num  ftri  femper  habuerat  ,  prccier  fptm  fuam  ei  fuper- 
fies  y  qui  vilam  coiiliriuis  morhî  jjf!icl.m:  /am  Judùm 
traheret.  Iiaque  penulfui  admodum  jaBurâ  thanjjim» 
conjugui ,  eum  qui  fuprà  40  annos  fummi  concordid 
vixmut^Mom  txaetrèabatalkmfiUinmmittatisfi^ 
paah  ont*  txtiB^nun  mmorùt  t  m  ammi  &  corpori* 
malts  itmîim  fuccubuit  idus  augujii  1 1^4 1  ,  anno  aratis 
71 ,  iiono  poft  elatam  uxarem  menfe  ,  eodem  aie  eàdem- 
,jUi  hora  &  !;tmino  morho  fH»  Ûl0  îlÊUriaMf  MRyt 
tnjiammatutne  puimonis. 

Scxdecim  Lbtromm  ftx  fupafmit  i  tns  marU  « 
»dtm  fatnina  :  Robertus  MirotnpsconJîUariut  &■  ma- 
pfttr  in  curia  rationum  :  Carolus  Miro  ,  eques  Meli- 
ti'ijîs  ,  6-  Urfus-Francifcus  Miro  ,  adoUfctns  :  Maria 
Mironia ,  vidua  Àntonii  de  l'huiles ,  Mtjhit  i  domini  , 
nf  0  eoi^iis  t  loiius  Galtitt  rationum  difpunêioris 
aipu  aniigraphi  :  Margartta  Mironia  ,  uxor  Chrifio' 
pkori  Ltfchaffitr ,  camtrm  ntttvmim  magiflri ,  6-  Mag- 
d.rfena  Mironia,  yejialis  Urfulinarum  proféra.  Qui 
Itbtri ,  mares  &  fxmina  ,'  quantum  memoria  &  meritis 
ergà  ft  optimorum  parentum  dcbtrent ,  hoc  fofka 
taphio  f  fofiths  'tejfatum  effc  voluerunt, 

François  Miron  ,  fils  de  Gabriel  ,  fut  élevé 
dans  les  lettres  &  dans  la  jurifprudcnce ,  reçu  con^ 
l'elUer  au  parlement  de  Paris  le  18  décembre  ds 
l'an  i^!>5  ,  &  exerça  fuccefilvemeni  les  charges 
de  maître  des  rcauâtes ,  de  préfident  au  grand 
coafeil ,  de  chancelier  de  monfeigneur  le  dauphin 

de  fientenant  civil.  La  ville  de  Paris  le  choifir 
pour  fon  prévôt  des  marchands  en  1(^04..  Ellelut 
doit  beaucoup ,  &  voici  de  quelle  manière  Me- 
zetai  en  parle  :  Du  rejle  ,  dit -il,  Paris  doit  iv  té- 
mn§aagt  a  la  ghirt  de  Mirm  ,  que  dont  Ut  charge  de 
Riauttmt  àm  &  dans  eelk  dej»Mi  des  marehamb  , 
//  n  avoit  point  vu  de  magifirat  qui  eût  ctetbli  une  plus 
exacle  police  dans  la  ville  ,  dans  les  marchés  &  fur  Us 
ports  ;  qui  eus  embreffé  plus  iouragtujemenc  /es  irttirhs 
du  peuple  ,  &  qui  eût  appo'-ié  plus  de  fotn  &  plus  de 
mmage  à  faire  revenir  Us  htots  &  Us  droits  de  la  ville  , 
à  acquitter  fes  dettes  ,  à  t  entretenir  dans  ia  fpUndtar 
où  doit  être  la  capitetle  du  royaume ,  à  la  dileonr  da 
divers  ornemens  ,  6-  a  l'enrichir  de  toutes  les  commo~ 
diUs  publiques.  Plufieurs  rues  élargies  ^  plufieurs  pt^ 
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vies  de  nommât ,  &  aecamnadiu  ut  peuie  pour  icaJtr 
fts  ttatx ,  huit  vu  imfpiactsS-  etmfmm  «mb  dtjon- 

taincs  jdU'sJJ'.'.ntts  ,  la.  rivière  l<orJi'€  de  tfua'is  &  dt 
ports  ,  a\ii  des  eibrtuvoin  ,  piufieuis  petits  ponts  fur 
Its  rttijfcaux  &  les  tgouts  ;  une  nouvelle  paru-  i^Jnc  u 
la  TournelU  ;  cclit  du  i  empk  re/aiie  &  auvent  ,  aprts 
avoir  iti  bouchée  quarante  ans  ,  m  feront  des  marques 
dlapo/i^iii.  Mou  il  II  y  en  a  point  tU^Ui  Mk  ,  que 
la  fiée  dt  Photei  Je  ville ,  lequel  femèidit  àrt  demeuré 
Impaffùt  depuis  foixante  &  douie  am  ,  pour  donner 
lieu  À  te  atttgijirat  dm  faire  un  monumeru  et fa  gioin  , 
&  d'exercer  fa  génh^Ut  emtavlayant  MKi  iet  revenus 
dt  fa  charge  à  le  meure  en  l'eteU  oà  août  le  voyons. 
On  lui  voulut  faire  des  afFaires  auprès  du  roi  Hen- 
ri IV  ,  au  fiijct  des  rentes  delà  maifon  de  ville, 
ilont  ft  piintc  voulut  l'upprimer  celles  pour  la 
ctcatioii  dclquclles  on  ii  ^i\uit  point  donné  d'ar- 
gent. Mais  ce  monarque  ne  le  iaîlia  point  préve- 
nir att  d^vanta^e  d'un  magiArat  qui  étoit  hom- 
me de  cœur  &  de  probité ,  &  qui  n'ivoit  d'autre 
intérêt  que  l'on  devoir  &.  1  honneur  de  la  charge. 
Miinti  rnoiirut  le  4  juin  du  l'an  1609.  11  avoit 

aoufé  Marte  Hriflbn ,  lîlle  de  Banudré  Bnffon  ,  pré- 
eot  au  parlement ,  &  de  Dei^fi  de  Vigoi  ,  & 
,  il  en  eut  Jean  Miron  ,  fetgneur  uc  Bonnes ,  coa> 
feiOerau^nd  confeU.  Robert  Miron ,  feieneur 
de  Chcnaillcs ,  qui  ctoit  de  cette  famille  ,  hit  in- 
tendant des  finances,  puis  contrôleur  général:  il 
fîit  auflî  intendant  désordres  du  roi  depuis  1584, 
julqu'en  1 593 .11 7  aeu  auifi  un  Reiben  Miron^oiaitre 
des  comptes  ,  bon  fervitenr  du  roi  ,  qui  ftit  maA 
/acre  au  ioitir  de  l'hôrel  de  vilîc  de  Paris  par  la 

1>opulaec-  ,  ];eiiJaiu  ici  uoablcs  de  i'aris,  le  4  jiiii- 
et  \b\i.  '  Coifulte{  les  mémoires  du  ehancclier 
de  Chivcrni  ;  De  Th«u  ;  Du  Rieul  ;  Mczeray  > 
BlajKhard  ,  Sic. 

MIRON  I  Charles  )  fils  de  Marc  Miron ,  pre- 
mier médecin  du  roi  Henri  III ,  étoit  de  la  famille 
dont  on  vient  de  parler.  Charles  lut  nommé  k  IV- 
vîïchéd'Angci  r  par  Henri  111 ,  en  1$  88;  mais  com- 
me il  n'a  voit  que  18  ans,  le  chapitre  s'oppofa  à 
fa  prife  de  poâeflïon ,  &  appella  coaune  d'abus  de 
l'obtention  de  (es  bufles^Mais  ayant  été  obligé  de  le 
c!v.r;'1er  tic  f  m  aj^pe!  ,  Nî.  Miroiiprif  poflefTitni  le  1  4 
avril  i  5tS9,îk  lut  iacrc  A  Tuur^  par  Simon  de  .Miiiilc 
le  1 1  avril  i  ^01. 11  fut  fort  attaché  k  Henri  IV,  à 
qui  il  reodtt  de  grands  fervices.  il  fut  préfcnt  à 
I  abniration  que  ce  prince  fit  â  ^nt  Dcnys  le  1^ 
finlîjr  :r  M-  îl  .;'T"il,i  à  fc>!i  fiicrc  I'::r  f  it  a 
(.  .luiiti  es  le  de  K^innee  luivaiue  ,  uj  en 

i6|o  il  proi';Oil^a  Ion  tjraiioii  tunebce  qui  fur  tre^- 

Soutée.  11  fut  un  des  prtlats  ucpurt's  à  raiTcmbicc 
es  états  généraux  tenus  à  Paris  en  161^  ,  &  au. 
mois  de  mai  16 16.  Rebuté  des  dilférends  qu'il 
avoit  avec  Ton  chapitre  au  fujet  de  la  jiirifdiflion 
épifcopaie  ,  dont  (es  chanoines  (c  pPvtcndoient 
cxcmts ,  it  le  dcmit  de  Ton  cvcchc  en  faveur  de 
Guillaume  Fnuquet  de  la  Varcnnc  ,  qui  lui  donna 
les  abbayes  de  faînt  Benoît  fur  Loire ,  d'Amay  à 
Lyon ,  &  de  fiiint  Laïuner  de  filoîs.  M.  Miron  lé 
retira  alors  à  Paris,  au  milieu  de  fa  famille,  & 
de  la  faveur  de  U  cour  oii  il  avuit  toujours  beau- 
coup de  crédit.  Le  cardinal  de  Richelieu  en  ayant 
pris  ombrage ,  le  fit  nommer  de  nouveau  évéquc 
d'Angers  après  la  mort  de  Gaillaume  Fouquet ,  an 
rivée  au  mois  de  juin  1611  ,  &  il  en  prit  une  fc- 
tonJe  fois  polleffionle  23  avril  i6xt.  Louis  XIII 
le  transféra  au  mois  de  décembre  1626  ,  A  l'ar- 
chcvêché  de  Lyon  ,  vacant  par  la  «r ort  du  car- 
<lînal  de  Marquemont.  Charles  Miron  mourut  à 
Lyon  le  6  août  lOiH  ,  étant  alors  le  plus  ancien 
prélat  de  France.  On  trouve  les  réglcmens  qu'il 
tit  à  Angers  dans  le  recueil  /«  .f  '  ,  des  (latuts  de  ce 
dtocèfe,  imprimé  eu  i6Jio  ,  par  les  Ibins  de  i'é- 
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vêque  Henri  Arnauld  ,  frcrc  du  célébr^ofteuf 
de  ce  nom. 

MiRON ,  e&enkei  MYRON. 

MIRRHA ,  cherthei  MYRRHA. 

MIRSILLE  ,L^.r.'.i(  CANDAULE. 

MIRTIS  ,  poète  Oroc  ,  vn  oit  vers  la  LXXV 
ol)rmpiade ,  &  l'an  480  avant  l'érc  chrétienne.  Il 
eut  des  dîftiplesiUuiltes,  &  eatr'autres  Pindare^ 
natif  de  Thebes. 

MIRZA-.MAHAMET  ,  pendre  du  roi  de  Gol- 
coj'idc  fan  iô)!to,  &  grand  mintlire  de  ce  royau» 
me ,  a  été  furnommé  le  Cheek  ,  parccqu'il  éiott  un 
des  parcns  du  graml  chcckou  prince  de  la  Mee- 
que.  Ce  c|iii  précéda  Ibn  mariai^e  eft  aflez  fins;u- 
lier  pour  être  remarqric.  Ce  clieclc  étant  arnvtj 
a  Golconde  en  habit  de  t'ak'.r  ,  fe  tin;  i.]uel<:[ues 
mots  à  la  ])oite  du  palais  ,  il^daii^nant  >,e  ré- 
pondre à  plulieurs  gens  de  la  cotir  ,  qui  lui  dé- 
nia ndoient  pourquoi  il  étoit  venu.  Le  roi  lui  en- 
voya fon  premier  médecin ,  qui  parloit  bon  arabe  , 
pour  favoîr  le  fujet  de  (on  arrivée.  Le  médecin,  & 
ci:cl(jues  felpneurs  de  la  cour  qui  lui  parlèrent  , 
reconnurent  que  c'étoit  un  homme  d'efprit ,  &:  le 
menèrent  au  roi ,  qui  fut  fortfatisfait  de  le  voir 
8c  de  fes  premiers  difcotirs  ;  mais  le  check  lui 
ayantdéclaréqu*îlétoit  venu  pourépouier  la  prin« 
cefle,  cette  propofilion  furprît  fort  le  roi  ,  fut 
reçue  comme  d'un  homme  qui  n'étoit  pas  toujours 
dans  fon  bon  fens.  D'abord  on  fe  contenta  de  rire  j 
mais  voyant  qu'il  s'opiniâtroit  dans  fa  demande^ 
jufqu'à  menaeer  k  pays  d'un  grand  malheur  qtu 
lui  devoir  arriver  ,  li  on  ne  lui  donnoit  la  priii- 
ccfle  sa  mariage  ;  fl  fut  mis  en  prifon,  ofi  il  <lc- 
meura  long-temps.  Ei;tin  ,  le  roi  jugea  plus;'i  pro- 
pos de  le  rïnvoyer  dans  fon  pays  ,  &  ic  fit  em- 
barquer à  Mitfiilipatan  fur  un  des  vaifleaux  qui  pof^ 
tcnt  des  marchandifcs  &  des  pèlerins  k  Mocca, 
d'où  l'on  va  enfuite  à  la  Mecque.  Environ  deux 
ans  après  ,  d  re\  int  à  Golconvfc  ,  &  fe  fît  bien 
connoître  qu'il  époufa  la  princell'e,  &  acquit  une 
trcs^rande  autorité  dans  le  royaume  ,  où  il  de- 
vint fort  puifiant.  Ce  fiit  lui  qui  empêcha  ^e  la 
roi  ne  rendit  la  fortereflede  Golconde  à  Auren^ 

Zeb  ,  erand  Moiiol  ;  ilfe  jetta  même  furie  roi  ,  en 
lu  nicnavant  de  le  tuer ,  s'il  ne  prenoitla  tcfolurion 
de  tenir  bon  contre  cet  ennemi.  Ce^e  aâion  har* 
die  fut  caulieque  le  «oiTen  aima  depuis  davantage. 
Il  empêcha  «rachever  la  grande  pagode  de  Gol- 
eo.ide  ,  Sl'  menaça  tout  le  ro\  aunie  d'un  grand 
malheur,  fi  l'oii  s'opinilti oit  d  v  travaillcr.il  ai- 
nioit  p.illiouLment  les  nîs;hcnia:iques  ,  &qiu)iqiie 
mahometan  ^  il  favorifoit  tous  les  chrétiens  intel- 
ligens  dans  cette  fcience  ,  comme  il  le  témoi|[na 
au  pere  Ephraïm,  Capucin,  auquel  il  offrit  de  taire 
bâtir  une  mailbn  8t  une  églife ,  s'il  vouloit  dcmeu» 
rcr  à  Golconde  ;  mais  ce  perc  ,  qui  a\'oit  oidre 
d'aller  au  Hégu,  ne  put  accepter  cette  otlre.  Mir* 
za-Mahamcd  lui  fit  un  beau  prêtent ,  &:  le  fît  coa> 
duire  jufqu'à  Mafuiipatsmpardeux  defes  efckveai»' 
•  Tavernier ,  voyage  Jet  fnJes. 

MfSACH  PAf.EOLOGUE  ,  bâcha  &  gcncral 
des  armccs  du  i:rand-leii:neur ,  cioit  Grec  ,  ik  de 
la  maifon  imptrialc  des  Paléologues.  Il  étoit  né 
clu^tien  ,  6l  avoit  été  nouri  dans  le  chrilHanif- 
me  ;  mats  il  quitta  là  religion  pour  £niver  fâ  vie  i 
la  prife  de  Onf^antinople  ,  l'an  14J3  •  l^^f^fjne 
Mahomet  II  fît  mourir  tous  ceux  qu'il  trou\  a  de 
la  tarudle  du  t.'-ns;  de  l'empereur  (.^oniîaiitin. 
Apres  avoir  abiurc  la  foi ,  il  parvint  aux  premières 
charges  de  la  Porte  ,  &  fut  le  pincipal  lavoridn 
grand-fcigneur.  Son  cfprit,  fon  courage  &  fon  air. 
rcpondoient  à  fa  nailTance.  Il  avoit  pris  peu  à  peu 
les  manière^  lies  Tiii  es  ,  lans  le  défaire  entière- 
ment de  celles  des  Grecs  j  de  forte  ^u'on  yoywt 
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en  lui  la  férocité  des  uns ,  &  la  politeiTc  des  au- 
tres  jmntes  enrembic.  Depuis  quil  eut  g^né  tes 
bonnes  grâces  du  fulun  ,  il  l'accompagna  dans  tou- 
tes fes  csfp^îtîons  milîtaîres ,  &  eut  toujours  part 
à  fcs  conqiiOics.  Alnû  il  acquit  une  trcs-gr.mdc 
expcrience  dans  la  guerre  ;  &  c'ctoit  une  oainion 
commune  en  Tnrouie,  qu'il  n'y  avoir  perfonoe, 
après  Mahomet ,  plus  capable  <le  conduire  une  en» 
trcprifc  ,  que  le  Dacha  Paléologne.  Le  grand-lèt* 
grc'ir  le  d^claragcncral  de  Ion  armée  ]i('nir!cfii.'ec 
de  Rhoilcs  1  an  1480  ;  mais  Mifath  aprt»  y  avoir 
fait  fcs  efforts  ,  fut  contraint  de  prendre  la 
fiiite.  K.odpa  Aâiendi ,  qui  a  Lcrit  en  turc  le  fiége 
de  Rhodes  «  attribue  la  déroute  des  infidèles  à 
l'avarice  de  leur  général  :  car  il  dit  que  les  fol- 
d;its  étant  fur  le  point  d'entrer  dans  la  place  ,  &: 
lé  prépaïai'.t  dcj.i  à  piller  la  ville,  le  bachaPaléo- 
togue  tir  publier  que  letrclor  de  Rhodes  ctoit  du 
domaine  de  la  porte  impériale ,  &r  appaitCAOlt  au 
i  fttltan  :  ce  oui  refroidit  tellement  le  courage  des 

feldats  aviacs  du  butin  ,  Qu'ils  ne  fongerent  plus 
qu'à  tonfervcr  leur  vie.  Ceux  qui  connoifTent  le 
gcnic  des  hii^ohens  Turcs  ,  comjM-canent  facile* 
flWDt  <]u'Afrcndi  ne  dit  pas  la  venté  1 1^4^*11  veut 
couvrir  le  desfaonnetirae  fa  nation ,  en  icjettanila 
caulëde  leur  déroute  fur  leur  g^éral,  Le  bâcha 
Paléologue  étant  de  retour  à  Conflantinople ,  ciir 
beau  s'e\cufcr  auprès  du  s;rand-reii:neur  ,  l'es  rai- 
ibns  ne  furent  pas  écoutées  ,  &  le  lult.ui  lui  com- 
manda de  fe  retirer  au  faogiacat  de  Gailipoli? 
Après  li  mort  de  Mahomet ,  il  retoona  i  la  Porte, 

&r  poffcdn  le?  bonnes  grâces  de  Bajazeti  *Lepefe 
.  Bouliuuri  ,  JuJ}.  de  Pierre  (C Âubujfon. 

MISAEL  ,  I^aélite  de  la  tribu  de  Juda  ,  qui  tut 
captif  à  Babylonc  ,  &r  l'un  des  compagnons  du 
prophète  Daniel.  Le  ctsef  des  eunuques  lui  donna 
le  nom  de  Mifac.  *  Haitul,  L  7.  On  peut  voir  ce 
qui  lui  arriva  ,  à  l'article  d'ANANIAS. 

MISCIAG^f  A  ,  bi:  lire  du  royaume  dc  Nnplcs. 
Il  cH  dans  la  terre  d'Utrantc  ,  entre  Brindes  & 
Oria.  Quelques  géographes  le  prennent  pour  Ru- 
dia  ,  Rfidmi  ou  Jtodte  »  ancienne  ville  des  Salentins. 
&  patrie  du  poète  Enntus ,  que  d'autres  croient 
être  entièrement  ruinée.  *  M;'.tr ,  diHion. 

MISCILLE,  (kcnkei  .MYSCILLE. 

MISCOU  ,  lile  de  kl  nouvelle  France,  dans 
rAmérique  feptcntrionale,  eA  petite  ,  mais  extrê- 
mement fertile,  &  efl  fituée  dans  le  golfe  de  Saint- 
Laurent  ,  entre  le  Canada  &  l'ide  deSaint-Jean. 

MISENO  ,  cap  du  royaume  de  Naples ,  dans  la 
tt'rre  de  Labour  ,  crit:c  Pouzoles  &  Cuitie.  On  y 
voir  les  nuncs  de  l'aneienne  Mifinum  ,  qui  étoit 
une  ville  épKcopale.  *  Mali  ,  diclion. 

MISERICORDE ,  divinité  adoràe  par  les  an- 
ciens païens  ,  avoît  tm  ttmplc  à  Athènes ,  dans 
lequel  les  petits-fils  d'Hercule  le  réfugièrent  pour 
fc  mettre  à  couvert  de  la  violence  de  quelques  ié- 
dîlieux,  qui  vouloicnt  venger  fur'  eux  les  maux 
nue  ce  hiiros  leur  avoit  fait  fouifrir.  Les  Romains 
élerereitt  aofi  im  temple  I  la  Mifcricoide ,  fiir  le 
modélede  celui  d'Athénef  ,  l'appellerent  afyU 
par  excellence  :  parccque  e'et.ut  un  lieu  de  fureté 
pour  les  criminels  ,  ou  pour  les  malheureux  qui 
ctoient  pourfuivis  de  leurs  ennemis.  *  Virgile  , 
I  Entii.  Paufanias  ,  In  Aitic. 

MISERICORDE  (  religieufes  fie  li  1  fil!c<  m\ 
fuivent  la  règle  de  faint  Augwftin  ,  Sr  les  con^itu- 
tions  qui  leur  ont  été  données  par  les  Jeluites  ,  lïc 
qui  font  tirées  de  celles  de  faint  Ignace.  Outre  les 
fîoB  vœux  ordinaires ,  elles  en  font  un  quatrième, 
de  ne  refitfer  jamais  leur  fuârage  à  une  iillc  pour 
la  feule  infiifltfance  de  la  dot  :  &  afin  que  ce  vœti 
ne  foit  pas  inutile  ,  cites  doi  veiu  s'occuper  au  tra- 
-  rail  pendant  toot  le  temps  qui  n'ell  pu  rempli  par 
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les  exercices  de  religion,  quelque  riches  que  puif- 
fent  être  leurs  maiions  ;  le  profit  du  travail  fait 
dans  les  maifons  bien  rentées  devant  être  diibi' 
bue  aux  autres  maifons.  Leurs  coniHtutîons  font 
tort  modérc-es,  &  elles  n'ont  pour  tout  office,  quô 
le  petit  office  de  la  Vierge.  Le  pcre  Yvancft  l'in- 
fiitutcur  de  cet  ordre  ,  qui  commença  à  Aix  i'aa 
1619.  Urbain  VllI  l'approuva  par  uq  bref  du  } 
juillet  Ttf4i*,  &  les  religieufes  obtinrent  un  bref 
de  confirmation  du  ^  .i\ rîl  164^*,  du  pape  Inno- 
cent X.  Cette  annéc-là  jncmc  elles  firent  un  éta- 
bliiïement  à  Paris  dans  le  fauxbourg  S.  Germain  ; 
il  ]r  a  encore  d'autres  maifons  de  leur  tnltitut  à 
Avignon ,  k  Arles,  à  Salon.  *  (^Ues  Gondon^vis 
dupert  Tvart.  Alexandre  Pilâf  rie  de  U  mtn Marit^ 
Ma^delîne  de  la  Trinité. 

MISIE  ,  ,h<rxhci  MYSIE. 

Mli)lLLE,  t/if,v«-  MYSCILLE. 

MiSlNI ,  petit  Heu  de  la  Remanie  ,  fitué  entre 
Bergos  &  Périntho.  On  le  prend  pour  l'ancienne 
Drujîpara,  ville  épifcopale  fuO'ragante  d'Andrino- 
plc.  •  Mati ,  diBion. 

MISITHÈE  ,  peribnnage  de  grande  érudition, 
&  d'un  mérite  lingulicr  ,  fut  en  tris-grande  con- 
fidération  auprès  de  l'empereur  Gordien  ,  à  caulë 
de  (6a  éloquence  8r  de  fbn  mérite.  Ce  prince  épon* 
fa  la  fille  de  Mlfitlue  ,  &  le  fit  lui-même  préfet 
du  prctoLrc  ,  vcrj>  l'an  ij6  de  J.  C.  *  Jules  Capi- 
tolin  ,  vies  des  Gordiens. 

MISITHRA  ,  ville  de  la  Morée ,  chtnha  LA- 
CEDEMONE. 

(Î^MISLER  l'Jenn -Nicolas'  publia  en  lé^» 
S^uiin.um  ftiiiiZ  j'aiptU!iZ,ik  D:fpuii!t.o  theologica dt 
cccltfm  Chnjli  nitlitante  ,  1  un  &:  i'.iutre  in-^''  ;  en 
1656  ,  l heogrwJtu,J'eu  de  Deo  Tnn-uno  ,  &  ferho  in-- 
carnato  theoremau  ^lLW  ,  en  1660  ,  Spéculum  anti- 
Jtfiùtkum  ,  qui  cA  une  défeafc  de  \latthias  Hoé  , 
Luthérien ,  que  le  pere  Jérôme  Mulman ,  Jéfuite  , 
avoit  réfiitc  dans  fon  Spéculum  JîJa  ,  S:  en  môme 
temps  une  apologie  des  fentimens  des  Luthériens  ; 
en  1669  ,  Onkodoxia  juxta  feritm  articulorum  for- 
mula concordia  ,  ex  Dà  verho  ,  &  tktùiogomm  fimO' 
rumjcriptis,  8cc  :  crf  1(177  ,  Dijferutiontsd*  Mnictc 
lis  n0-:r:u!!is  i.yr.troycrjts.  *  M.  l'abbé  Goïljet  ,  m/* 
rnoins  ntanuji.nts. 

MISNIE  ,  province  d'Allemagne  en  Saxe ,  porte 
le  titre  de  maa]uifat,  appartient  à  la  maifoit 
de  Saxe.  Drefde  ,  qui  en  en  la  ca|Mtale,  eft  fituée 
fur  l'Elbe  ,  avec  un  château  magnifique  ,  eft  la 
demeure  des  élcâeurs  de  Saxe,  l  a  Milnie  a  eic 
foiivoni  le  théâtre  de  la  guerre.  File  ci)  n^urmée 
Mtijjeii  ])arco(ix  du  pays  ,  qui  la  divilent  en  cinq 
parties  :  MaJniJ'chen  ,  Ltip{icken  ,  Oj/tr/and ,  f  'oigt» 
ianJifiAta ,  &  EUmehumfchtn.  Elle  cil  entre  la  Sax^ 
la  Franconie  ,  la  Bohfme  ,  la  Thuringe ,  la  Luface 
&■  le  duché  d'Anh ait.  Ses  villes  (ont  Alfenihisurg 
duché  ,  Cheninitz  ,  Drefde  aujourd'hui  capitale. 
Hall ,  Leipfick  ,  Mersbourg  évêché ,  Meilfen  ,  qui 
étoit  autrefois  la  capitale  du  pays  ,  Naumbourg  9 
évéché,  Zeitz  9t  Z-«richair,  Ptaven  baronie ,  Sche* 
neberg  principauté  ,  &c.  *  Mati ,  H^eum 
MISON  ,  ihtre/ui  MYSON. 

MISOR ,  ville  deja  tribu  de  Ruben..*  Z^»' 

^MlSPHRACMUTHOStS,  roi  d'Egypte,  le 

troifîémc  des  rois  de  \x  petite  Diofpole,  futcéJa  i 
Mephrès  Tan  1146  avant  J.  C.  Sous  fon  rcgnc 
les  rois  pafleurs,  oui  s'éroient  empare  de  la  balTe 
Egypte ,  turent  vaincus  ,  &  rentermes  dans  la  ville 
d'Abaris.  Il  régna  15  ans  ,  &r  eut  pour  fuccefTeiu- 
Tuthmofis.  Voila  ce  qu'en  dit  Maneth<»),  a^d 
Ettf*t>,  •  Marsham ,  can.  chron.  Du  'Pin ,  hiH.  uni' 
y  cf.  d{<.  hij'l.  prof. 

MISRAIM,  fils  de  Chzm ,  (htrckti  M£SRA1M« 
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MISSION  prcties  de  la  )  congrégation  de  prê- 
tres qui  tilt  (.tablic  en  1616  ,  par  M.  Vincent  de 
Paule,  tjui  en  tiit  k  premier  gcnéraL  Leur  premier 
&  principal  emploi  eA  de  travailler  à  nnimiâipn 
&  au  laiut  des  peuples  de  la  campagne  «  ^  des 
petites  villes  oii  il  n'y  a  ni  évêché  ,  ni  pr^fidtBl  > 
par  l'exercice  des  milTions  ,  fous  l'autoritc  des 
évêques ,  &  avec  1  agrément  des  cures.  Le  fécond 
eH  de  procurer  l'avancement  des  pCrlbnnes  ec- 
défiaitiqucs  dans  la  piété, & le$  trieiwe»  requîfesi 
leur  état  >  i  par  les  fcmmaires  ;  a*,  par  les  exer- 
cices des  Ordinans,  pour  préparer  a  rcccv-iir  les 
fointsordrcs;  j  ".  par  les  co.ilcituLes  ccclLlialhqucs, 
4",  par  les  retraite$fj)irinn.lli;s, auxquelles  on  admet 
aumlcs  pcrfonncs  laïques  de  toutes  fortes  de  con- 
ditions, lis  ont  fcpt  provinces  ,  qui  font  celles  de 
France ,  de  (Champagne ,  de  Poitou ,  d'Aquitaine , 
de  Lyon  ,  d'Italie^&:  de  Pologne  ,  &  en  tout  77 
maiions  qui  font  toutes  fous  l'autorité  d'un  génér;)  [ 
à  vie.  On  les  nomme  touvent  les  pères  Je  S.  Lazare  ^ 
à  caufc  de  leur  grande  roaifon  de  S.  Lazare  dans 
le  ikuxbpurg  de  fiiiat  Denys  i  Paris  »  établie  ea 
Ceftim  féminaire  interne  8c  externe  pour 
les  ûrilinans  Si  les  millions,  &  un  hôpital ,  outre 
que  l'on  y  reçoit  des  penfionaircs.  Il  y  a  commu- 
néneat ^8 prêtres,  ^"A  etndians  ,  18  (éminariAes  , 
f8  fi«tes;  ce  oui  fait  i6i  perfonnes,  faos  les 
peafiooaites  8t  le$  autres  étrangers.  *  Iferaiant , 
kift,éts»drts  nSfftax» 

'   ItSTÉ        SVfiMtWJti  oiviUAVX  M  LA 
eOSaniGATïOK  Z>B  ZAMlSStOH. 

I.  Vincent  de  Paule,  inflituteur  &  premier  lu- 
pcricur  général ,  bcatiâé  par  le  pape  Innoc^ik 
XIII  le  II  aoîu  i7i9,&  canooifé  par  le  pape  Clé- 
ment Xlile  tj^juinde  l'an  1737.  *yoyêaMii  ar- 
ticle. 

.  II.  RenÂ  Afateras, mort  le  i  feptcmbre  iCyx^k 
l'âge  de  60  «iiSf  après  avoir  cté  Supérieur  douze 
ans.' 

III.  Edme  Joly ,  mort  le  i6  mars  16577,  âgé  de 
75  ans  :  il  a  été  vingt-cinq  ans  fupériciir. 
.   IV,  Nicolas  Picrron,  mort  le  17  août  17OJ. 

V.  l^R ANÇOiS  Watel,  mort  le  j  d'oûobre  1710. 
Il  avott  été  éhi  le  1 1  aoftt  170) ,  fur  la  démiflion 
de  M.  Picrron. 

VI.  Jean  Bonnet,  mort  le  1  feptembre  de  i\in 
I7J5  ,  dans  la  foixante-dou/iemc  année  de  ion 
âge.  Il  avoit  été  élu  fupérieur  général  le  10  mai 
4711. 

VU,  JeA.M  Couti  fiit  élu  le  ii  nats  1736. 
Vni.  Louis  de  Bras ,  gouverne  aâuellement 

(en  i7<;S  cette  congrégation. 
.  Mlî>àlONAlRES ,  cccléfiafliques  ou  religieux 
qui  fout  envoyés  par  le  pape  ou  par  1m  év£ques , 
pour  nrdcher  la  foi  ».Wf  Infidèles,  ou ^onr  reunir 
a  Péjtlifi»  les  hércti<pies  8r  les  fchifmatiques.  I)  y 
a  trois  <i;  fn;;  .lî.-' jrjiv^  rr'i  p^iîy  qui  travaillent 
jnaiutcnani  a  la  eonvertiiîu  uo  Corées ,  des  Armé- 
niens ,  des  Jacobites  ,  des  Nedoriens ,  &C  autres 
hérétiques  dans  l'empire  du  grand-ieigncur  ;  à 
favi'îr  les  Capucins,  les  Jéfuites  ,  &  les  Carmes 
déchaulfo.  Les  premiers  fe  font  multipliés  beau- 
coup plus  que  les  autres ,  &  ont  établi  vingt-cinq 
minions  dans  la  Turquie  Iciile,  fans  parler  de 
celles  qu'ils  ont  en  Pcrfc ,  eu  Géorgie ,  dans  l'A- 
frique ,  dans  tes  Indes ,  &  au  royaume  de  Congo. 
Les  Capucins  de  U  province  de  Paris  entretiennent 
doute  mifliotts  dans  les  états  du  fnltan  ,  <|tii  (bat 
celles  de  Galata  &c  de  Pera  à  Conflantinople  ; 
celles  de  Smyrne ,  de  Scio,  d'Athéacs,  de  NapoU 
de  Romanie ,  de  Candie ,  de  Nacfis,  de  Paros ,  de 
Mik>,,de  Siro,  âc  de  Cuiladachi.  Les  Capucins 
jIc  Toiiraine  m  ont  6pt  dans  les  éfaiidii  Tue  i 
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fa  voir  de  Ntcofie  &  d'Arneca  danrlllle  de  ChW 

pre;d'AIep,  du  grand  Caire,  de  Diarbek  ,  tle  Ni- 
nive  6c  de  Babylone.  Ceux  de  Bretagne  lix  ;  à  fa- 
voir ,  de  Damas,  de  Tripoli  enSyric,  de  fiaruc,  de 
Sidon,  9l  deux  dans  les  montagnes  du  Liban.  Les 
Jéfiiites  ont  dix  inîffions  dans  ce  pays ,  qui  Ibnt 
celles  de Conflanrinopic ,  de  Smyrne,  de  Damas, 
de  Seid,  d'Aiep,  du  Mont- Liban,  de  ^iut-Turin,  de 
Scio  ou  Chio ,  de  Nacfis  &  de  Negrepont.  Les  Car- 
mes n'eu  ont  que  trois  4ans  l'empire  Ottoman;  4 
favoir,  d'Alep ,  de  Tripoli  en  Syne ,  &  de  Baflbra. 
I.e  Mont-Carmel ,  où  il  y  a  trois  de  ces  religieux' , 
ell  lui  hcrniitage  &  un  lieu  inhabite.  Tous  ces 
nullionaires  apprennent  la  lant-ue  du  pay  .  où  ils 
tont  la  mifllon.  Ceux  qui  ibnt  aux  environs  de 
Conilantinople ,  dans  l'ArcIiipel ,  la  Morée,  Se 
la  Romanie t  s'appliquent  au  grec  vulgaire,  qui 
feul  leur  fuffit.  Les  autres  étudient  la  langue  ara- 
be ,  la  turque  ,  &  l'arménienne  „  qui  l'ont  les 
plus  communes.  Ils  n'obligent  pas  les  fchitma- 
-liques  à  changer  leur  rit  &  leurs  cérémonies  , 
gui  ne  font  sas  mat|yaifes,  mais  feulement  à  at>> 
jurer  leurs  néréfies  ,  fit  â  reconn6ître  le  fié^e  de 
f.iint  Pierre, pour  centre  de  l'unité  cccléfiaftu(uc. 
il  y  a  toujours  quelqu'un  d  eux  «^ui  exerce  la  mc- 
decijie  ,  tant  pour  s'acquérir  la  bienveillance  des 
bâchas ,  &  suitres  grands  du  pays ,  dont  l'autorité 
peut  les  maintenir  contre  les  mfultes  desth^ti- 
ques,que  pour  s'introduire  plus  aifcmcnT  par  cet 
innocent  artifice.  Les  Capucins  ne  le  travellifu-nt 
jjoini ,  comme  les  autres  niiiru;naires ,  dans  tous 
leurs  voyages  de  Turquie  ,  de  Pcrfc  &  des  Indes  s 
parccque  Ictir  habit ,  qui  marque  leur  pauvreté  , 
&  leur  audérité  ,  les  fait  bien  r^fvoir  par  tout. 
Il  n'y  a  que  parmi  les  Jezidesflt  les^rufcs ,  qu  ils 
changent  d'habit  :  parccque  ccuv-ci  n'étant  pas 
véritablement  chrétiens  ,  les  Capucins  n'ofent 
travailler  publiquement  à  leur  converfion  ,  comme 
ils  font  à  la  réunion  des  hérétiques  &  des  Ichi^^ 
matiques.  Outre  ces  ordres  religieux ,  l'établifre- 
ment  qui  s'cf^  fait  à  Paris ,  d'un  féminaire  eccîé- 
liaUiquc  p<jur  les  mifliorjs  étrangères  ,  a  fourni 
long-temps  à  l'églife,  &  dillrifiué  dans  toutes  les 
parties  du  monde  un  grand  nombre  de  prédicateur! 
trcs-aélés ,  U  trè^dcbîrés.  *  Michel  Fevre ,  rilaiiere' 

de  la  Turquie. 

MISSISSIPI  ouMESCHASIPI,grande  région  de 
1  AniericjueSejuemiionale,  ainfi  nommée  du  fleuve 
de  ce  nom  qui  Tarrole.  On  l'appelle  aufli  la  Loui'  . 
fiane.  Ce  A  une  très  -  grande  &  trcs-vafte  parti» 
de  l'Améii^uc,  au^elà  des  cinq  grands  lacs» 
nommés  Aujourd'hui  tac  D.iu{)hiu  ,  lac  d*Orleans, 
lac  de  Coi'.dc ,  lac  de  Conti ,  &  lac  de  Frontenac* 
tllc  liû  bornée  à  l'eA  par  la  Moride  &  la  Caroline» 
au  nord-eft  par  la  Vàrgîi^e  Se  le  Canada  ;  au  noni 
les  borne*  en  finit  inoonnws.  Avant  le  fieur  Ro^ 
bertCavelier  de  la  Salle,  natif  de  Rouen,  perlônne 
n'avoir  pris  poffcfTîon  do  ce  pays  ,  quoic^u'il  ait 
été  |)robableiueni  connu  par  Soto  &  par  l-crnand 
C.ortez  ;  Ôi'  que  les  Franijois  y  aient  bâti  quel- 
ques forts  des  le  temps  de  Charles  IX,  au  lieu 
appelle  Pan/a  Cola,  &  4f  lieues  plus  à  l'orient. 
Ce  fut  en  i6ix  que  k  fieurde  la  Salle  entreprit 
de  percer  par  tes  terres  du  Canada  ,  à  la  mer 
nu-ridionaic  ,  lous  les  ordres  du  comte  de  Fron- 
tenac ,  gouverneur  générai  de  la  nouvelle  France. 
6l'  qu'il  découvrit  le  fleuve  Milîîffipi,  ou  Me{> 
cbanpi .  amellé  maintenant  le  fleuve  S.  Lonis^p 
fur  les  bonis  duquel  il  fit  quelques  étabtiflèmens', 
&:  dont  il  fuivit  le  cours  jufqu'au  ^olfe  du  Mexi- 
que ,  où  il  fc  décharge.  Ayant  juge  qu'il  ctoit  im- 
portant de  connoître  l'embouchure  de  ce  fleuve 
par  mer ,  il  revint  en  Canada ,  d'oii  il-  pa£a  ctt 
mnce,  afin  d'obtenir  des  vaUbaux-poiir  fit  d^ 
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tÇMVCitè.  Il  y  £ut  envoyé  en  avec  deux 

VaiffeaniX  °St  deux  brigantins  charges  de  provi- 
fions.  11  chercha  lono-tcmps.  &  iniitiicmjnt  iitr.L- 
■du  MiflSfïipi  ,  trompe  par  la  latitude  tic  Li  cote  , 
qui  s'éterid  d'orient:  en  occident,  &•  par  les  dirte- 
rcntes  rivières  ou  bayes.  Enfin  il  le  rendit  à  la 
baye  S.  Ltnàs  ou  S.  B<rnard ,  comme  les  El'pa- 
gniols  l'apiaUcnt.  Là  il  Ht  bàtirunfort:  mais  ayant 
serdu  un  dé  fes  vaifTeaux  avec  un  brigantin  ,  & 
l'autre  vaiiTeau  layant  abandonné,  il  fe  troitva 
dépourvu  de  lecours  avec  peu  de  monde,  ian'; 
fe  dccouraecr  il  tâcha  de  trouver  V  t  ^e  du 
fleuve;  il  découvrit  oluiienri aatiotu  &  quel- 
ques toMifTwnens»  Mais  m  1687  il  ftt  iflaflifii 
par  fes  gens  mêmes  >  que  leur  vie  errante  ,  &  I.i 
ircgucniatïon  des  Sauvages  avnient  rendus  f^rocci 
&  tndcpcndans.  Ce  ne  ttit  qu'en  169K  que  M. 
dHibervillc  «  Canadien  ,  capitaine  des  vaifleaiix 
■élirai ,  comiuparfet  entrepnics ,  &  par  les  avan- 
tages qu'il  a  remportes  Au-  les  Anglois  dans  la 
l>aye  d  Hndfon  &  dans  l'Amérique  méridit)nale  , 
entreprit  de  découvrir  par  mer  l'embouchiire  du 
Mifliflipi  ;  il  en  vint  à  bout  après  avoir  «té  plu- 
iieurs  fois  trompé  par  les  diffcrens  bras  de  ce  fleuve, 
4e  par  les  rivières  fat  s'y  déchargent.  L'ajuat 
remonté  taA(u*MixJV(ir<iUf ,  Sauvages  qui  habitent 
lin  fort  beau  p2ys  à  cent  vingt  lieues  de  la  mer  , 
il  revint  en  France  ;  &  ie  roi  lui  ayant  donne  le 
gouvernement  de  la  Louifiane ,  il  y  fît  pluficurs 
voyages  âc  différent  étabUfleraens.  Mais  trois  mois 
avant  Tarrivée  des  vaifleaux  oui  7  poctisreift  tes- 
premicrs  habitans ,  Ici  Efpa^nols  s'étoient  emparé 
de  P  an  fil  Cola  ,  qui  ti'eft  qu  à  14.  lieues  dans  l'ert 
de  l'ide  Dauphinc  ;  ils  le  lont  aulli  depuis  établis 
dans  la  baye  S.  Bernard  ;  poûe  conlidérabie  k  cuufe 
delà  proximité  des  Sauvages  AfftHis^c\iet  lelii^iiels 
il  y  a  des  mines.  Les  côtCS  de  la  Looi&ane  s'éten- 
dent plus  de  100  lieues  de  Peft  A  l'oneft,  9t  eotH' 
ine  l'on  a  dit  cî-dcffus,  retendue  du  pays  ne  Te 
peut  mcfurer  du  l'ud  au  nord.  Le  ficur  le  Sueur , 
Canadien ,  remonta  eA  1 700  le  fleuve  S.  Louis 
jitif|u*à  700  lieues  de  fon  cmboncbure  :  il  eft  connu 
«acorc  too  liettes  pins  liaiit;flt  jui^ue-lion  n'v 
trouve  aucun  rapide.  On  croit  que  fa  fourcc  cft 
dans  le  pays  des  Stoux  ,  que  l'on  prétend  ii"ètre 
pas  fort  éloignes  de  la  baye  d'Hiidlbn  ,  en  pall'ant 
par  l'ouell  du  Canada.  Le  Miâburi ,  qui  cit  une 
fiviete  qu'on  croit  au  moins  aufli  grande  que  le 
fleuve  Miflîilïpi ,  &:  qui  donne  fon  nom  à  un  pays 
vafle ,  &  inconnu  ,  lequel  fait  parti  de  la  Loui- 
liane,  vient  du  nord<oueft,  fit  le  décharge  dans 
k  fleuve  Miflittipi  à  400  lieues  de  la  mer.  On  a 
rerooaté  cette  rivierre  jufqu'à  300  lieues ,  &  les 
Sauvages,  dont  les  bonis  font  tris^etiplés,  af- 
fnrent  qti'elle  prend  fa  fburce  d'une  montagne  , 
de  l'autre  côte  de  laquelle  un  torrent  fortne  une 

Srande  rivière  qui  tonlc  à  l'oucll,  &  le  Jcchargc 
ans  un  grand  lac ,  qui  ne  peut  être  que  la  mer 
du  lapon.  Les  Illinois  avec  <îui  les  tran^ois  com- 
mercent ,  -aflnrent  ^e  le  pays  du  Mtflbori  cfl 
très-heaii  &r  très  fertile  ;  rrn.ent  ([u'on  y  peut 
trouver  des  mines  d'or  C!»:  i.l'jr£ent ,  les  Sauvas;es 
du  Miflburi  en  ayant  fait  voir  des  morceaux.  L'iile 
Dauphin*  il  la  rivière  ta  Mobik  font  k  70  lieues  à 
l'eft  de  l'embouchure  du  fleuve  MiUifTipi  ou  S.Louis. 
Ce  font  jufqu'à  prcfent  les  fculs  pofies  établis  le  long 
de  la  côte.  L'ifleZ7dtt/>Aiii<s'appelloit  il  y  a  quelques 
années  l'ifle  Malîacrc,  à  caule  d'un  grand  nomb«e 
d'oflenens  qu'on  y  trouve  ,  lefquels  font  mo- 
numens  d'une  grande  bataille  entre  deux  nations 
îauvages.  l  es  detixtiendu  tenein  de  cette  ifle 
ne  font  prefquc  qu'un  amas  de  fàble  mouvant , 
de  même  que  toutes  les  autre:  de  cette 

côte.  £llc  u'clt  habitée  qu  à  caulc  de  Ion  port , 
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où  ontabotdê  jufqu'ici  les  vaiffeauz  dé  fnuice^ 
9c  dont  l'entrée  fe  fimna  les  derniers  jours  d'à» 

vril  1717  ,  par  ttr.c  digue  de  fable  Lirgc  de  14 
foiies  ,  aulli  haute  que  i'iile.  Le  long  du  port 
il  y  a  près  de  me  ni.iiion,  ,  avce  un  tort  qui 
n'eft  encore  revêtu  que  de  leire ,  àc  d.<n$  1  itle 
il  y  a  une  pniifon  de  cent  liommes.  A  la  terre 
ferme  »  à  9  lieues  du  nord  de  cette  ifle  ,  au  fond 
d'une  grande  baye,  cil  la  rivière  de/n  Motilt ,  à 
l'entrée  de  laquelle  eft  un  ctabJifTemcnt  piu-i  con- 
lidérabic  appelle  le  tort-Louis.  C'ell-là  que  ruide 
le  gouverneur  de  la  Louifiane,  le  commifl]iire 
ordocMieuty  l'état  major  &  le  confcil  fnpérieur.  Il 
7  a  dans  ce  fbitpinfiaurs  compagnies  d'infanterie  ^ 
dont  le  gouverneur  fait  des  detachemens  pour  les 
portes  plus  avflncés  dans  les  terres.  Les  plus  ivaif- 
fantes  des  nations  le  long  de  cette  ri\'icrc,  <unt  les 
Chicatkas  &  ks  Alibawoas,  Le  pays  qu'atrofie  Ai 
Mobile  eft  coupe  de  plufieiu*  petites  rivierts.,  Ac 
couvert  de  bois  prefque  par  tout  :  oa  v  trouvé 
beaucoup  d'animaux ,  furtout  des  ours  ,  (fes  bœiits 
&  des  chevreuils ,  dont  les  peaux  tont  le  com- 
merce entre  les  Sauvages  &  nous.  Nous  achetons 
ordinairement  une  peau  de  chevreuil  depuis  dix 
jufqu'à  10  baies  de  nilil  j  &  nous  leur  donnons  en; 
corc  en  échange  des  convertufcs  de  laine ,  &  des 
jurtes-au-corps  rouges  oubIeu$(i.ar  les  Sauvages 
aiment  les  coulems  éclatantes  )  de  grodes  cne^ 
mifes ,  des  chapeaux ,  des  couteaux ,  des  haches  ; 
des  pioches  »  de  petits  miroirs  ^  de  la  rafade  de 
duvetmîllon.  Depuis  qtie  ces  San vafès  nditscoo* 
noiffent ,  i!s  ne  fe  couvrent  plus  de  peau.v,  commé 
autrefois.  Ils  portent  des  chemiies  qu'ils  itfeiit  ordi- 
nairement lans  les  laver.  Quelques-uns  portent  far- 
ces chemifes  des  couvertures  lonqu'il  fait  froid. Les 
habiles  chaiTeurs  qui  font  les  Sauvages  riches,  por« 
tent  des  juftes-au-cocpS  de  couleur  roi^  ou  bleue  ; 
mais  aucun  d'eux  n'aime  à  porter  dès  cnlotes.  Les 
femmes  portent  quelquefois  des  chemifes  de» 
couvertures  comme  les  hommes  ,  avec  un  petit 
jupon  qui  leur  dcfceod  jNfqu'aux  genoux;  les  kom^ 
mes  &  les  femmes  fe  peignent  le  vifage  de  ronge  ^' 
de  bleu ,  de  noir  It  de  blanc.  Les  Sauvages  dtt 
Mifflfiij)!  font  grands,  bien  faits,  fit  d'une  mine 
ficre  ;  ils  ont  ordinairement  les  yeux  petits,  lé 
front  plat  ,  de  la  tête  pointue;  lies  femmes  pour 
la  plupart  font  petites  &  laides.  Chaque  natioa 
croit  avoir  un  cfprit  partinUier  qui  la  protège  4 
mais  on  ne  lui  rend  aucun  culte.  Les  Sauvages 
croient  la  métempfyeofe ,  &  quelques-uns  adorent 
le  foleil  &  le  feu.  Les  approches  de  la  Louifîane 
font  aftrcufes  ;  l'entrée  en  eft  défendue  par  plu* 
fleurs  ides  <pn  paroilTent  former  autant  d'écucils  4 
&  le  terrein  du  bord  de  la  mer  efi  entieremeoe 
noyé  &  impraticable.  Mais  quand  on  avance  dans 
les  terres  ,  on  voit  un  pays  très  -  agréable  & 
trcs-fertile.  Lorlqu on  ell  parvenu  ;\  jc  lieuetloin 
de  la  mer,  on  trouve  par  tout  des  meuriers  &  des 
vers  à  f<»c  qui  s'y  pcrpéiueiu  natufdlementt  En 
171 1  le  ficur  Crozat  obtint  par  lettres  patentes  dit 
roi  ,  datées  du  14  fcptembre  ,  un  privilège  cxcllM 
fifpour  faire  leul  pendant  quinze  années  confécu- 
tives  le  commerce  dans  toutes  les  tenes  polTcdees 
par  S.  M.  &  bornées  par  le  nouveau  Mexique  ^ 
&  par  celles  des  Attgloîs  de  la  Caroline,  datât 
tous  les  établiffemens  ,  ports  ,  havres ,  rivières 
deptiisleborddelamer,  jufqu'aux Illinois,  &c....i 
Par  ces  lettres  patentes,  le  roi  accorde  au  lîeur 
Crozat ,  &  à  Tes  hoirs  ou  ayant  caule ,  la  propriété 
de  tous  les  itabMînneils  6c  manafââtnrcs  qu'il 
fera  audit  pays»  pdw  la  foie ,  indigo  «  laines  f 
cuits  «  mines ,  minières  ,  flr  minei^vx^ft  celte  des 
terres  qu'il  fera  cuhi'.  rr,  rn  ^  ,^-  1^.5  logemcns ,  bâti* 
mcot  &  moulitu  qtt  li  icxa  cunfiiuire ,  âcct  le  tout 
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tompns Jint  /t  gouvemtmtnt  rit  ia  Louifitilâ,  flù /«« 

Mais  en  1717  >  le  roi  par  lettres  patentes ,  eo  for- 
me d'édit  du  mois  d'août ,  re^iflrées  en  parlement 
k-  6  feptcmbrc ,  fit  l'établiflemcnt  d'une  compa- 
gnie <le  commerce  ,  fous  le  nom  de  compagnie 
(fOccideat.  Le  ficur  Ahloine  Cr ozat  ay«nt  remis 
•4  S.  M.  fim  privilège  exc]iiiit'>  le  rai  ordonna 
-que  ladite  eoaipaenie  mrale'drôhde  ftirefinile 
pendant  Tefpacc  oc  aimées  le  commerce  de  la 
Louifiane,&  jouira  en  proprictc  de  toutes  les  terres, 
côtes,  ports,  havres  &  ides  dans  la  mcmo  Lten- 
■due ,  &  de  Ja  manière  qa'iU  «voient  vtc  accor> 
ll£c  ci-dav«lt»  au  fienr  Crosat  ;  S.  M.  ne  fe  réier- 
vant  autres  droits  ni  devoirs ,  qoe  la  fcuIc  fdi  St. 
hommage-lige  C}ue  kdiic  compagnie  fera  tenue  de 
lui  rendre  &:  à  les  fucceiTc\irs ,  <\  chaque  mutation 
île  roi,  avec  taie  cduronnc  ci  or  du  poids  de  }o 
marcs.  Le  roi  Tcutqw  la  compagnie  puiffis  traiter 
9l  faire  alliance  au  nom  de  S.  M.  avec  miMilcs 
nations  fhi  pays  ,  autres  que  ceUes  dépendantes 
des  autres  puiffai-tces  de  1  Europe  ;  &  en  cas  d'in- 
^Ite  leur  déclarer  la  guerre,  traiter  de  paix  & 
^  trcvc.  Ces  lettres  patentes  portent  encore  beau- 
'  co»]^  d'autres  privilèges  cOoudcrables,  &  ont  été 
lûivies  d*iiQ  grand  .nombre  d*éditc  voncemaiit 
cette  compagnie,  &  fon  commerce,  'dans  lequel 
Un e  grande  partie dti  roy  a u me  s'e ft  iiuà  clTcc  depuis 
quelques  années ,  par  des  allions  qui  ont  enrichi 
les  uns  &  ruiné  les  autres.  *  RtauU  dts  vôvagu 
•tÊM  Nord.  RcUtimée  la  Isuifiaut.  Vtya^  Jh  ^.  Hen- 
nepîa,  mjffîonairtRieoUtiî ,  &  rtLuions  du  itUmt. 

AilSSON,  (  Maximilicn)  François  ^  après  avoir 
^tc  conlcillcr  an  parlement  de  Paris  pour  les  Ré- 
Ibrmés  ,  oii  il  brilla  par  Ton  efprit ,  fc  retira  en 
AngleteCRiqirèt  la  revocation  de  Tèdit  de  Nantes, 

s'y  oioHtca  trds>aélé  pour  k  f«Ae  da  ProteAans. 
11  donna  eafuïte  dam  le  fanatifine  le  phu  onti6 , 
5t  en  entreprit  la  défcnfe  ;  mais  d'une  manière  fi 
baiVe  &  fi  remplie  d'ignorance  ,  qu'il  furprit  tous 
ceux  oui  avoient  été  témoins  de  fes  talens ,  &  de  la 
]>eauie  de  fon  elprît.  En  1687  &  i£88  il  voyagea 
«n  Itafie,  A  la  vmt  d'nn  feigneur  Anglois  dont  il 

t'toiî  r.oitvcrnnir.  Il  ht  ce  vov'UEC  en  homme  poli 
plein  a'cruiiition  ,  (it  :i  en  a  punlié  troii  volumes 
tA-li,  à  la  Haye,  fou)  le  titre  de  Nouveau  \oyagc 
é'Iuliâ.  il  s'y  montre  trop  crédule  ,  kir  tout  ce 
tqilî«ft.COatrairc  aux  CathoHflies.  On  a  traduit  ce 
voyage  en  Anglois  «  &  cette  traduâion  eft  plus 
«mple.  L'original  françois  a  été  réimprimé  plu- 
Heurs  fois.  On  en  a  une  quatrième  édition  faite  A 
la  Haye  en  1701.  En  1711.  M.  Addi^bn  a  ajouté 
Im  quatrième  volume  auquel  M.  MifTon  eu  au- 
teuae  part.  Ce  vûlume  stt  intitulé  ;  itcataifa»  fur 
JhtH  «mérmis  Xlt^g ,  pàar  ftrnr  au  vayMg€  dt  M. 
Miffôn,  tome  4,  à  Pariî ,  i.  f^oyei  ADDIS- 
SON.  Depuis  la  retraite  de  M.  MiiTon  eu  An- 
gleterre ,  il  a  donné  /«  Thiam  facri  des  Cévaiau,  ou 
ndt  du  prodiges  arrivés  dans  ctttt  partit  du  Lar^guf 
W9C«  trdespttits propfutts ,  in-S",  à  Londres  en  1 707. 
On  ne  peut  poulTer  plus  loin  la  crédulité  &  l'apo- 
logie au  fanatifme ,  que  MiiToo  le  fait  dans  cet 
ouvrage,  ou  il  a  donné  d'ailleun  dans  le  bas&dans 
le  populaire  avec  tout  le  zèle  des  perfonnes  les 
nliis  ignorantes.  On  %  encore  de  lui ,  Obfervations 
i> itmamau d*iw ymafi^t  i(^ii,àla  Haye,  chez 
Vaodernuren.  n  elt  màrt  à  Londres  le  te  de  jan- 
vier 1711.  *  Mémolris  du  umps. 

MISSOURI,  grande  rivière  de  la  Louiûane  ,  qui 
paroît  vemrdun<xid-oueft,  &dont  on  n'a  pu  juf  - 
«u'à  cette  heure  recowioitre  ta  lource ,  quoiqu'on 
ratt  remontée  pins  de  400  lieues  depuis  la  jonâion 
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ïauici     agrciibiei  à  uoire ,  fli  loa  CQUt&  elt  xia- 


rapide.  Ses  bords  font  charmans,  &  plus  habités 
que  ceux  du  WûXwW^i.  '  Mémo: ra  mJT. 

MISTARABËS,  (htKhn  UVSÂkABfS. 

MISTEC A ,  périt  pays  de  la  pnovilite  de  tïaa» 
xaca  ,  dans  l'audience  de  Krtexiqife.  Ce  pays,  qui 
eft  aux  con^ni  de  Tiafcala,  elt  plein  de  mon- 
tagnes ,  mais  il  ell  renommé  par  la  quantité  dé 
fote  qu'on  en  tire ,  qui  «ft  la  nçiUnM,  dp  Mexi- 
que. On  dit  qu'il  y  a  des  mines  d*or  w  d'atY^ent  ^ 
mais  que  les  haljîtans  ne  vcn!cnt  p.qq  le;  di,  L.;ni- 
vrir ,  de  peur  d  ctre  forcci  pai  .a  Ivlpagnois  a  y 
travailler.*  Mati,  Jici. 

MISTRETTA  ,  en  latin,  Amcftrau,  Am^rai^ 
tos,  jtmëfiray  Multiftratum  ^  Mutujhaium  ,  ancicA 
bourg  ou  petite  ville  de  la  vallée  de  Demonaen 
Sicile.  11  eil  fur  la  rivière  d'Alcfa,  vers  les  mon- 
tagnes de  Madonia,  à  dix  lieues  de  Termini  vers 
le  levant.  Cette  ville  appanenoit  aux  Carthagi» 
nois  )  4c  les  Romains  l'alliégercnt  la  première  fois 
imitilancnt  pendant  A^t  mois.  Hm  m  feaMoé 
fi^e  leur  lût  plus  Inureux  :  ils  ta  prireat»  bmfe* 
rent ,  &  en  vendirent  les  haUiaos.  *  Oiodotm 
Baudrandi.  ,        .     ;  v 

MISURACA(nariÛ6de>eilmlic  CARÀCr 

ClOLI.  . ,  ., 

MITHECUS  -y  tktrtîur  MYTHECUS. 

MITHKA,  ou  METHCA  .  XXV  campement 
des  IfracJites  dans  le  dcfcrt.  Us  s'y  rendirent  de 
Thahath,  &  allèrent  camper  d*>là  i  Heûnona» 
*  Nombres,  XXXUl,  28,  19. 

MTTHOBIUS  ,  Oufcktz  MYTHOBIUS. 

MITHRA ,  tioin  que  les  Perles  &  les  Orien« 
taux  donnoient  au  foleil ,  &  que  les  Romains  lui 
donnèrent  auflî  dans  la  fuite  du  temps ,  aulîi  bien 
que  les  Gaulois.  11  étoil  reprcfenté  chet  les  Perfes 
avec  une  face  de  lion,  &  nne  d^éce  dc  tUarC 
ou  bonnet  perfan  fur  la  tite:  mk«^  le  l«I<il  eS 
dans  fâ  force ,  larTottll  eft  dans  le  figne  du  liont 
On  Trouve  encore  a  Rome  phifietu-s  marbre-,  qui 
icjjfticntent  ce  dieu  affisfur  un  taureau,  quil  re- 
tient par  les  cornes  ;  les  anciens  voulant  nous 
faire  entendre  par  cet  emblème,  que  la  Iune« 
i  laquelle  on  avoit  coutume  de  facrifier  des  tatbt 
reauXf  &r  dont  lec  cornes  étoient  le  fytrtbole  ^ 
n'avoît  de  lumière  que  ce  que  le  loleil  lui  en  don-» 
noit.  TerniUien,  S.  Jiiftin  martyr,  &  S.  Jwrôme, 
difent  ,  qu'on  célébroit  les  ccrcnionies  du  dieis 
Mithra  dptis  des  cavernes  &  dans  des  lieux  Cmh 
terreins.  On  dit  auffî  qu'on  loi  facrifioit  des  taui» 
reaux ,  &  quelquefois  it^edes  viéHmes  humaines. 
Socr^iie  &  Sozomcne  rapportent  que  foui  Julien 
ÏApoJiat ,  &  fous  Théodofc ,  on  ouvrit  l'antre  de 
Mithra  qui  étoit  dans  Alexaiidiitf ,  9c  qu'on 
troitva  rempli  de  crânes  dlvomanca  que  fon  y 
avoir  îmmoiës.  L(!s  Gaulois  qui  adofoient  cctto 
f;;iiiTc-  fJiviriic  ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
dani  l.iuclc  de  (  HYN'DONAX,  k  reprdcn- 
toient  Ions  les  deux  lexcs,  comme  s'ils  eulTeiU 
voulu  montrer  par-là ,  que  le  foleil  fuAlbit  i  la 
produôion  de  cnaque  elpece.  Ce  qui  ne  paratM 
pas  étrange ,  quand  on  fera  réflexion  que  tes  Hé- 
breux Ont  donné  au  foleil  un  nom  qui  itgnifîe 
rtint  du  cul  ;  &:  que  le  s  anciens  Grecs  de  Méfo- 
potamie  reprdcnioient  au  contraire  la  lune  fou9 
la  figure  d'un  homme  ,  comme  nous  Tavotu  dît 
dans  l'article  AOLIBOLUS.  *  Plutarchus  ,  im 
Ifidt  6r  OJiride.  Spon  ,  rechercha  ctuitafes  i$  Fan' 

MiTHRIDAÏE,  tréforier  de  Cyrus,  roi  de 
Perfe.  Ce  prince  lui  donna  les  vaiês  dn  teill{d* 
de  Jcrufatem,  que  Nabuchodonofor  en  ayott  en* 
levés ,  afin  quIi  les  remît  è  Saflàbafâr  prince  de 

]v.A-.'-.  *  :  ,  '■l.  I'  V        i:i;r  un  autre  de' 

même  iiQm  ,  (jui  avec  Bciciam  XuaImcI,  &  quel» 

que$ 
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i|ûes  autres,  écrivirent  au  roi  Artalerxès  contré 
les  Juifs ,  pour  les  empêcher  de  rebâtir  le  teoq^ 
<le  Jéruiaien.  *^fdras,  IV. 

MITHRIDATE 1 ,  originaire  de  Perfe ,  étoit  de 
la  famille  royale.  11  fe  relira  en  Cappadoce  ,  pour 
éviter  ia  tlircur  d'Aatieonc  roi  d'Alk;  &  sciant 
renfermé  dam  ns  fort  cuoeau ,  il  jctta  les  premiers 
fondemeas  du  royaume  de  Pont,  il  eut  des  fttc- 
ceffeufs ,  dont  on  ne  fait  pas  les  noms ,  jurqu'à 

MITHRIDATE  11 ,  nomme  Everrefe  ,  cinquième 
roi  de  Pont  après  Mithridaie  1.  Cciiii-ci  tut  allié 
des  Romains ,  &  leur  fournit  des  vaifleaux  dans 
la  guerre  qu'ils  a  voient  contre  les  Cartha^iaoïis* 
les  Romains  lui  donnèrent  la  Pbrygic  :  il  Aitaflkl^ 
£nc  par  fes  officiers  à  Sinopic.  Sonlils  aine  Mithri- 
dittc ,  liirnommé  Eupatorou  Dtnys ,  dont  il  cfl  paflc 
dans  1  article  luivant,  lui  fuccdda. 

MlTHRiDATE  Ul  ,  roi  de  Pont ,  commença 
4  rttoerran  avant  J.  C.  631  de  la  fondation 
de  Romei  Agé  de  1 1  ans  feloa  les  uns,  ou  de  1} 
félon  les  autres.  Il  régna  60  ans,  ft  en  vécut  en* 
-lun  71.  Il  eft  cClcbre  p;ir  k-s  guerres  qu'il  Ibu- 
tiiiT  contre  les  Romaim.  C  cloii  Iclun  le  portrait 
que  nous  en  a  biilé  FtlUtus  PmckuIus  ,  un  prince 
ardent  à  la  guerre  ,  d'une  valeur  extraordinaire , 
toujours  grand  par  fon  courage,  &  quelquefois 
par  fa  fortune  ;  ^  pj'  ùnc  également  habil  r 
mer  des  dcffciui.,  à  les  cxccutet  ;  foUlat  i^ns 
les  combats  ;  &r  cnfiii  un  autre  Annibal  pour  l'a 
haine  contre  les  Romains.  Ayant  tait  mourir  deux 
eniacs  que  le  roi  de  Cappadocc  fils  d'Ariarathe  , 
avoit  eus  de  fa  fœur  Laodice  ,il  s'empara  de  la  Cap- 
padocc ,  &  en  fit  déclarer  roi  fon  fils  âgé  de  huit 
ans,  auquel  il  donna  le  nom  d'Ariarathe,  fous  le 

foitvemement  de  Gordius.  Alors  Nicomede,  roi  de 
ichynie,  craignant  que  Mitbridate  étant  maître 
ée  la  Cajtpedoce,,  n'envahit  fi»  états,  fuboma  un 
jeune  homme  aiîn  qu'il  (e  dit  troifiéme  fils  d'Aria- 
rathe ,  &  envoya  à  Rome  Laodice  fœur  Je  Mi- 
thridate ,  qu'il  avoit  cpouféc  après  Ja  mon  de  Ton 
siâri  Ariarathe ,  pour  affurer  le  fcnat  qu'elle  avoit 
eu  trtHS  enfims,  ^  QV«  celui  qui  fe  préfentott  étoit 
îetroifiénie.  Midirioite  ayant  fu  fe  lervir  du  même 
ftrafa^îmc  en  en-.  nvint  à  Rome  Cordius  ,  pour 
affurer  k  l».r.aL  qi.c  i.ciui  à  qui  il  avoit  tait  tomber 
la  Cuppadoce  etoit  fils  d'Ariarathe  ,  le  (enat  pour 
les  accorder  ,  ôta  la  Cappadocc  à  Mithridatc  , 
&  la  Paphlagonic  à  Nicomede ,  &  déclara  libres 
les  peuples  de  ces  deux  provinces.  Les  Cappado- 
cicns  extrêmement  attachés  à  leur  roi ,  ne  vou*- 
Jurent  point  jouir  de  cette  liberté  ,  &  envoyèrent 
à  Rome  des  ambailadeurs ,  poiu^  déclarer  que  leur 
nation  ne  pouvoit  vivre  fans  roi.  Les  Romains 
leur  laiflÎHeat  la  liberté  de  «hoifirponr  roi  qui  ils 
Tondraient,  à  Pexception  de  Gorcfius  cnTo^c  par 

Mithridatc.  lis  choinrcnt  Ariobarzanc  ,  qui  dans 
la  luitc  s'oppoiâ  aux  grands  d«âeins  que  Mithri- 
^  date  avoit  fur  toute  î'Afie.  Ce  prince  beaucoup 
lafilrieur  aiut  troupes  romaines ,  ne  put  ouver- 
tement  fe  déclarer  contre  Aitobamne  ;  il  conçut 
néanmoins  dés  ce  temps  -  là  une  fecrctte  haine 
contre  les  Romains,  &  prit  la  réloliition  de  leur 
faire  la  guerre.  Il  engagea  Tigrane,  roi  d'Arménie, 
à  faire  la  guêtre  à  Atiobarznne.  Ce  dernier  fiit 
vaincu  &  obligé  de  fc  retirer  à  Rome  avec  (es 
effets,  &  Ariarathe  rétabli  fur  ie  trâne  :dc  forte 
que  Mithridate  devint  enCore  maître  de  la  Cap» 
^doce  r.an  6.64  de  la  fondation  de  Rome  ,  90 
ans  avant  J.  C.  Ariobarzane  eut  recours  au  fcnat, 
tie  qui  il  obtiAt  un  puiffant  fecours  pour  9i  rà- 
«aJbbr  du»  fes  états.  Mithridate  lit  de  MttVWti 
uDiance  «vec  Tisane ,  eut  tecours  aux  Cinraté- 
ricni,aux  Ga!!  ■  t  s,  aux  S.trinates  &  aux  autres 
barbares  qui  hiJ>itoient  le  Ipn^  du  Taoai» ,  du 
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Panube ,  &  de  la  Palumcotide  ,  fit  venir  des 
troupes  d'Egypte  &  de  Syrie ,  &  équipa  une  lUMt* 
de  }00  vaifleaux.  ÇkMÛm'il  eût  affez  de  force»pour 
rCMer  aux  Romains,  il  ne  voulut  point  attaquer 
Nicomede  roi  de  Bithynie,  qui  faifoit  de  grands 
dégâts  fnr  fes  états ,  m.iis  il  fc  contenta  d'en  taire 
Tes  plaintes  au  fcnat.  N'ayant  pas  reçu  la  fatil^ 
faction  qu'il  attendoit^  Mithridate  fe  crut  endroit 
d'attaquer  fes  vcù&at  «ffiéi  du  iieuple  Romain ,  flt 
envoya  auflîtot  fon  fils  Ariarathe  avec  une  armée 
pour  fe  mettre  en  poffeÛion  du  royaiunc  de  Cap- 
padocc. 11  en  cbaffa  Ariobarzane ,  8c  défit  Alti- 
oius  ,  qui  voulut  s'oppofer  à  fon  paiTage.  Mithii« 
date,  enflé  de  ce  liicccs,  s'oppofii  a  NicoAede,  de 
ia  conduite  duquel  il  fe  plaignit  aux  Romains  , 
à  qui  il  demanda  fatisfaâion  des  outrages  qu'il  en 
avoit  Ibufferis.  Ce  prince ,  irrité  des  menaces  des 
Romains ,  prit  le  parti  de  fe  venger  par  les  armes  ; 
&  ayant  ])our  cet  effet  amafféune  année  de  150000 
hommes  de  pied, de  40000  chevaux^  300*vai£> 
lèaux  de  guerre ,  9e  ctut  barques  avee  toutes  les 
provifions  néceffaircs,  chargea  Archélaiis  &  fon 
frercNéoptolémtis  de  la  commander  fous  fes  ordres. 
Ces  gtTiéraux  ayant  attaqué  Nicomede,  défirent 
fon  armce,  âc  l'obligereitt  de  prendre  U  fiiite* 
Mithridate  profitant  de  fa  fîtite,  s'empan  de  le 

Phrygie  ,  de  la  Myfie  ,  de  TAfic  ,  de  !;i  Cnric  , 
de  la  Lytie  ,  de  la  P.imj)hyiie,  de  la  pH^lUaijo- 
nic,  &  de  plullcurs  autres  provinces  d'Ain;  ;  etaiilit 
des  gouverneurs  dans  toutes  les  villes ,  &  fit  égof'* 
gcr  en  un  feul  jour  tous  les  citoyens  Romains  qui 
ctoient  en  Afie.  Enfuite  ayant  attaqué  Rhodes  , 
mais  fans  fuccès ,  il  paffa  la  mer ,  le  faifit  de  la 
Thracc  ,  de  la  Grèce  ,  de  la  Macédoine  ,  & 
emporte  pluficurs  villes  conûdérables  ,  fur-tout 
Atnines  l'an  6<7  de  Rome  ,  &  87  Vfwm  h  C. 
U  neflaj^tdtia^riialie,  torique  S^rlla  commandé 
pour  hii  aller  taire  b  guerre ,  reprit  Athènes  ,  & 
butit  les  capitaines  de  Mithridate  ,  avec  lequel 
on  fit  la  paix  l'an  670  de  Rome, &  84  avant  J.  C. 
Le  roi  de  Pont  recommen^  bientôt  la  guerre  , 
&  remporta  de  grands  avantages  ,  dont  il  ne  joutC 
pas  long  temps  ;  car  Lueulh»  Inî  fit  lever  le  fiég* 
de  Cyzique,&  le  défît  en  divcrfcs  occaCons ,  l'an 
de  Rome  68z  &  6Sj  ,  71  &  71  avant  J.  C.  U 
Ce  rctablit  après  le  départ  de  Lucullus,  &  alïcm- 
bia  une  nouvelle  armée }  mais  il  fut  défait  &  mis 
en  fuite  par  Pompée  l'an  689  de  Rome  ,  &  6j[^ 
avant  J.  C.  Alors  il  fe  retira  en  Arménie  auprèt' 
de  fon  gendre  Tigrane ,  qui  fiit  défait  par  le  même 
Pompée  :  de  forte  que  Mithridate  s'enfuit  vers  le 
Bofpnore  Cimmérien ,  fans  qu'on  pût  l'atteindre. 
Ayant  appris  que  fon  fils  Phamacas'éloit  déclaré 
roi ,  il  le  perça  le  fcin  de  défefiMÛr,  après  evoit 
éprouvé  que  le  poifon  auquel  îl  s'étoit  aCCOUtU- 
me ,  ne  pouvoit  lui  donner  la  mort  qu'il  cherchoit. 
Cet  événement  arriva  dans  le  château  de  Panti- 
capée  près  du  Bofphore  Cimmcrien ,  la  CLXXIX 
olympuide  •  l'an  690  de  Rome ,  &  ^4.  avant  J.  C. 
Ce  prince  étoit  iavant,  aimoit  les  gens  de  lettres, 
avoit  hf^nitcntip  voyagé  ,  parloit  plufienr',  langues, 
&  avoit  mcme  compofé  un  traite  dt  u/^i/as  mot» 
iorum  ,  <jue  Pompée  fit  purt;  1  Rome ,  &  que  iba 
affranchi  Lxneus  traduiut  cniatin.C'cft  lui  qui  com' 
pofa  cette  libne  de  contre-poifon ,  ^deibn  nom  , 
eft  encore  nomme  MUhridau,  Sa  cruauté  &  foa 
humeur  fanguinaire  ont  noirci  l'éclat  defesboiuiM 
qualités.  '  Applanus ,  de  hello  Mithrid.  Titc-Live, 

67»  77  »  ^fti'  florus,  Lit  c.  5.  Vellejius  Pa- 
tercubis,  L  1.  AulitCclIe ,  /.  17 ,  e.  47.  f^e» 
/.  14 ,  c.  a;  37,  e.  t ,  Sft.  Pltttarqne,  «m  raie 
de  Syila ,  éa  taoUms  6f  dt  Pmalt.  Dîon ,  9ce, 
Du  Pin  ,  hipo'ire  profant  ,  tom.  II. 

MITHRIDATE  l ,  çinauicme  loi  des  Partiies, 
Tmtm,  Dddd 


Digitized  by  Google 


J 


778  MIT 

^^Mcccda  à  fon  freré  Phraace  I ,  &£  ant  iobjuguS 
•Itt  fiaficicM  &  les  Mcdes ,  étendit  les  limites  de 
■ce  tofvnaef  dcpvài  le  mont  Caucafe ,  juiqu'au 
Heuve  de  l'EupHimt*;'  *  ItiAin  ,  /.  41 ,  ojp.  uin 

MITHRIDATE  II ,  hmtkme  roi  des  Parthes, 
furnommé  U  Grand,  lucccda  à  iun  pcrc  Artabane , 
&  augmenta  encore  le  royaume  des  Parthes,  Il 
4éfit  les  Scythes  ,  &  fit  la  gnea»  à  Anavafde 
«oi.d'Artncnie.  Scru  fîere  Orodés  le  détrdnà ,  & 

é'empa-.i  Jti  royaume,  *  Appiin.  Pnrthi<.or. 

MITRL,  lortc  d'ornenient  lic  ictc ,  dont  nos 
loques  fc  l'ervcnt  dans  les  cérémonies.  Dans  un 
ancien  pontifical  de  l'cgiife  de  Cambrai ,  où  Ion 
entre  dins  le  détail  de  tous  les  ornemens  des 
évêqucs,  il  n'cft  point  fait  mention  de  la  mitre.  Il 
■'en  eft  point  parlé  non  plus  dans  les  anciens 
poiuifircatix  mar:ii;cj  it  ;  ,  ni  dans  Amalaire,  dans 
kaban,  dam  Alcum,  ni  dans  ks  autres  anciens 
«tlteim^  «Ot  traite  des  rits  eccléfiaftiqucs.  C'eA 
fmaxfftte  ce  qui  a  fait  dire  à  ODuphre ,  dans  fon 
«xptication  des  termes  oblcnrs  à  n  fin  de  (ès  vies 
des  papes  ,  que  Tufaiic  des  mitres  dans  l'églilc 
romaine  ne  rcmontoit  pas  au-delà  de  6ua  ans. 
C'cfi  auilî  le  Tcntimcnt  du  P.  Hugues  Mcnard , 
danf  fe»  notes  Tur  le  OicraiiieiitaîredeS.Grcgoire, 
«il  il  répond  aux  opinions  contrains.  Mais  le  perc 
Marfcne  ,  dans  ("on  traité  des  anciens  ritsdc  l'églife 
dit  ,  quil  eil  coi-.nan!  i]ue  l'ufagc  de  la  mitre  a 
été  luivi  par  les  évék]iies  de  Joiidalem  fucceflcurs 
de  S.  Jacques,  comme  cela  eft  marque  expreiïé- 
ment  dans  une  lettre  de  Théodolê ,  patriarche  de 
Jcriifalcm ,  à  S.  Ignace  patriarche  de  Confïanti- 
nople ,  qui  fut  produite  dans  le  huitième  concile 
général.  "  Il  elt  certain  aiifli  ,  ajoutc-t-il  ,  que 
«  Tufagc  des  mitres  a  eu  lieu  dans  légtilé  d'Oc- 
iM:idenr  long-teia]is, ayant  t'an  mille ,  comme  il 
Weft  'aiiiÈ  de  le  pnmver  par  l'ancieime  figufe  de 
1»^$.  Kefrt  ^ni  eft  au-devant  de  ta  porte  du  mo- 
M  naftere  de  Corbie,  &  qui  a  plus  Je  mille  ans  , 
y,  &  par  les  anciens  ponraits  des  p.ipes  que  les 
»  Bollandiftes  ont  rapportés  dans  leur  vaflc  re- 
i»  coeil.  w  Tbéodulfe  ,  cvêque  d'Orléans  ,  parle 
tuS  de  la  mitre  dans  une  de  fes  podîes,  oik  il 
dit  y  parlant  des  wnenens  d'un  évcque  : 

lUitu  trgo  caput  refpltndcns  MiTRA  ttgtbat. 

Le  P.  Manène  dît  que  jxjur  accorder  les  diiTcrens 
fiifi^Cflt^eeMe matière,  il  faut  dire  que  l'ufage 
î!cs  mitres  a  toujours  été  dans  l'églife  ;  mais  qu'au- 
tretois  cous  les  évêqucs  ne  la  portoient  point,  s^ils 
n'avoient  un  privikge  particulier  des  papes  pour 
la  porter.  Dans  la  cathédrale  d'Acqs  on  voit  en 
dretla  couverture  d'un  tombeau,  oii  un  cvéque 
ieft  repi^fenic  avec  fa  croffe  fans  mitre.  La  pere 
Wabilîon  dans  fa  préface  fur  le  IV  fiécfe  Béné- 
diftin,  ra[)portc  pltilieiirs  autorités  décifives  pour 
prouver  la  même  chofe.  On  voit  auflî  par  l'hiltoire 
«es  gucrrés  ,  rapportée  dans  le  fîxicme  tome  des 
aÀtfWM  USunts  de  Canifius  ,  de  fédidon  im-i^  , 
fnr  Jacques  de  Vitri ,  dans  fon  hilloire  orientale  , 
&  par  pf  ufienrs  autres ,  que  les  cvâqucs  d'Orient  ne 

{lortoient  point  de  mitre,  excepté  les  patriarches, 
acquès  Goar,  &  le  cardinal  Bona ,  prouvent  la 
In6me  chofc  des  Greci'd'aujoiird'hui.  En  Occid<;nt, 

?iioique  l'ufage  de  Ut  mîire  ne  fôt  pas  communaux 
vêfjues  mêmes, cependant  on  vint  cnfuite  A  l'accor- 
der non  (evilement  aux  évCqiies  &  aux  cardinaux  , 
nais  atilTi  aux  abbés,  l  e  pape  Alexandre  H  l'ac- 
corda à  l'abbé  de  S.  Aueuftin  de  Cantorberi,  & 
a  d  airtrcs  :  U.  bain  II ,  à  l'abbé  du  MontXaflin  & 
àçehd  de  Cluni.  D'autres  papes  ont  accorde  les 
nÂrncriMÎviléges  à  d'autres  abbés  ,  quoique  faint 
Bernard  &  Pierre  de  Blois  fe  lolent  récrics  contre 
cette  fâc^té,  &  aient  taxé  pour  cela  les  abbés 
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d'ambition.  Les  chanoines  de  l'églife  cathédrale 
de  Bclan^on  portent  le  rochet  comme  les  évlques» 
&  la  mitre  lorfiju'ils  odkient.  Le  célébrant  &  les 
chantres  portent  anffi  b  mitre  dans  la  cathédrale 
de  .M.icon.  La  même  chofe  eft  pratiqtiée  par  le 
prieur  àc  k  chantre  de  N.  D.  de  Loches  ,  &  par 
pluficurs  autres.  Aujourd'hui  il  y  a  bien  des  abb^ 
en  Europe,  foit  régnliers,  ioit  ftctiliers,  qui  ow 
;  droit  de  mitre  8c  de  crofle.  La  fonne  de  cet  orne- 
ment n'a  pas  toujours  été  &  n'eft  pas  encore  partout 
la  même,  comme  le  P.  .Martene  le  montre  dans 
ion  traite  de  anitquii  ccctejt<z  riiibus  ,  &  dans  le  pre* 
uuer  volume  de  ion  voyage  littéraire.  Celles  qui 
font  repréfentées  fur  u  n  tombeau  d  *évéque»àS.Remi 
de  Reims  reifemblent  plutôt  à  ime  ce  tTc  c^a'k  une 
mitre.  La  couronne  du  roi  Dagobci  i  icit  de  mitre 
aux  abbés  de  .Munller.  *  Foyer  fur  cela  les  auteur» 
cites  dans  cet  article  »  le  cardinal  Booa  ,  dt  néu» 
iiiurgicis;  le  GloiTaire  latîa  de  M.  da*  Cange ,  de 
la  nouYeUc  oditioa,  aux  mot»  Mit&A  »  Mit««, 
&c. 

MITREUS  &  AUTOBEZACF.S  ,  jeunes  fei- 
gneurs  de  U  cour  de  Cyrus  le  Jeuatf  vers.l'aa 
du  monde  3^ }3  ,  &  401  avant  J.  C.  Hé  pvé&ntaot 
un  jour  devant  leur  maître  ,  onûnnt  cm  nÙigereitc 
la  cérémonie  de  tenir  lems  miUns  cachées  dan» 
leurs  manches,  félon  la  coutume  obfcrvce  chez 
les  Perles.  Il  leur  en  couia  la  vie,  que  ni  leur» 
(ervices,  ni  ceux  de  leurs  ancêtres  ne  purent  lenr 
fauver.  tjeitc  int'racHon  d'une  loi  qui  paroît  û  bim 
zarc,  n'é-toit  pas  moins  criminelle  parmi  eux  ,  quo 
celle  de  s'afteoir  dans  le  fiége  du  roi  ,  même  ea 
fon  abfence  ;  d'ofer  regarder  en  face  ou  fa  femme  , 
ou  quek]u'une  de  fes  concubines  :  d'avoir  poité 
quelque  habit  qui  lui  eut  servi ,  ât  d  avoir  même 
avant  lui  blelfe  quelque  bête  fauve  à  la  chatte* 
*Xàioplioin,  L  a<  MtUtakanm.  &iipcn,  de  yk, 
t.  t.  e.  it.       ■  . 

MITRY  (  Jcan-Hiacinthe  comte  de)  feigneur 
du  .Mcinil  en  Lorraine,  capitaine  au  régiment  des 
gardes  Lorrains,  fils  de  M.  CharUs  de  Mitry  ^ 
chambellan  de  fon  alteâe  royale,  &  de  dame 
Anne  Rcgnauit ,  fer  pere  9c  mere,  marié  àdame 
Jannc  de  .Montbcliard  de  Franqucmont  ,  dont  la 
plupart  des  ancêtres  ont  ccé  honores  des  première» 
charges;  favoir,  Thiebaiilt  de  Mury ,  fous  le 
règne  de  l'cmpereiir  Charles  1 V  ,  en  t  n  9 ,  delà 
fouveraine  magiftraturc  en  la  ville  de  Metz;  .Km» 
de  Mitrjr ,  reçu  dans  l'ancienne  chevalerie  de 
Lorraine  en.t  «  ^tuits,  feigneur  de  Griport  8e 
de  Saucoiirt  ,  fait  confcillcr  d'état  dc  S.  A.  R. 
maître  dc  foti  hôtel ,  bailli  &  capitaine  de  Mont- 
treuille  fur  Saône,  en  1614,  &  ^nAf-ftwftjTff- 
Damàùpit  de  Mttry ,  eaptoiae  diioe  oonqiagnie 
des  gatttes  de  S.  A.  Chartes  IV,  avec  brevet  de 
colonel  &  bailli  dc  Pont  -  à  -  Mouflon  en  1650. 
*  Mem.  de  D.  Remy  Ceillicr  ,  prieur  titulaire  de 
Flavigny. 

MITTAW ,  ville  ca|ntale  du  duché  de  Cm» 
lande  en  Pologne.  Elle  eft  dan»  la  iSêmigafle ,  au 

confluent  de  trois  petites  rivières  dans  celle  de 
Mafza  ,  &  à  dix  lieues  de  Riga  vers  le  midi. 
Mittav  efl  défendue  par  un  beau  &  fort  château, 
où  le  duc  de  Curlande  lait  la  rclidence  ordinaire. 
Cette  ville  &  le  pays  ont  beaucoup  foul&rt  par 
les  guerres  du  commentcment  du  KVIII  fiécle  , 
entre  les  Mofcovites  &  les  Polonois  d'un  côté , 
&  les  Suédois  de  ïmm,  *Mati ,  dSOieik  MhMtK» 

du  temps. 

MITTE  (  Théodore  )  abbé  de  l'ordre  dc  faint 
Antoine  de  Viennois  ,  étoit  homme  d'efprit  , 
de  nalflance  ,  libéral ,  magnifique ,  &  fntéh  abbi 
après  Pierre  de  Lairc,  l'an  1495.  U  ^">tles  diffé- 
rendi  qui  s'étoient  élevés  cotre      abbaye  àe  faiot 
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Antoiite  ,  &  celle  de  Monimajour  ,  Tan  r<i^oi  >  ' 
^utint  le  liroii  qu'il  uvoit  de  préfixer  aux  Uits 
de  Dauphiné,  «n  labience  de  l'év&^iie,  &  y  fut 
miintemi  pur  le  parlemcift.  Ce  liit  de  foa  temp 
mie  reniperciir  \i»\imilien  1  dônna  à  fôn  ordre 
I  (.eu  dm  ^taiii  d«  l'empin;.  Mitté  atia  l'an  i^ii  > 
à  Rome;  &  outre divei Tes  grâces iju'il  obtiiic  dM 
pape  Lion  X ,  qui  vivoit  encore  >  il  fut  mis  au 
nooibre  de*  prénti  domeRiques  de  fa  f'ainteté. 
A  ibit retour  il  publia  fcpt  Ictrres.attrifKiées  à  laint 
AntOÎne>  qu'on  n'avuu  point  cncoïc  impiimùcï. 
Théodore  les  avoir  tircci  de  la  bibliothikjtie  de» 

frincei  de  k  Mirande  >  Jeaa  âc  traqfou  Pic. 
ymphorien  Champier,  nédecia'd'AjuiQine,  duc 
«le  Loiraine  ,  l«s  «ccommgnft  dt  iqjtidque»  re> 
siàrques,  aui  iervirenti  leurdôAner  de  TLclairt» 
cilTement.  L'abbé  de  fuint  Antoiné  Lfoir  uni  avec 
ce  duc  d'Hne  étroite  ||pitic  »  &  n'en  htt  ivparé 
^ue  par  la  mort,  qui Terôporta  k  Nanci ,  le  18 
«écembie  de  l'an  1  j  17.  Son  cotps  fut  enterre  daii» 
la  commanderie  de  fon  ùtàtc^  A  IPoat*à-Mottâoii. 
«  NicoU  Choner»  mjkiin  &  tim  /e&ifw  M 

MITTE ,  mairon  connue  fous  le  noei  it  MiTTE- 
CMEVRlEllfts  &  Saint  -  ChAMONT  ,  dans  le 
Lyonnois^  a  produit  de  grands  hommes.  Jacques 
Miitc  ,  feigneur  de  Chevricres  &  de  Saint-Cha>- 
mont  ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  du 
Lyonnois,  &C.  ctoit  fils  de  Ji  an  Mitre,  oit  Je 
Mtolans  feigneur  de  v  hevtiere»,  &  tut  liiii  ciie- 
▼alier  des  ordres  l'an  1^98 ,  par  le  rqi  Henri  IV. 

il  éiKNifa  i".  CahrieUt,  oe  Saiot-UiaiDont ,  fiUe  tt 
tcntiere  de  CAri/.  op/te ,  leignenr  de  S<ùnt-Chanioitt  : 

a".  Gi^rKLt  àe  Ciuadague,  iîlle  de  GuUiaunu  de 
Guadagne  >  Tcigneur  uc  Bcfhcon  ,  Sic.  ftneclial 
Ce  gouverneur  d«  Lyonnoiv  ,  canlli  ler  d'état  , 
çhev-Jicr  du  Saint-Eipritt  &  de  JtmuitSaaù. 
Du  premcr  Kt  il  eut  Melchior  Mine  de  Mio> 

fans  ,  Cfoi  fuit  t  GafperJt  ,  m.if  ivC  l"  à  -'i  ji-  ;  imo'con 
de  Beautbrt ,  ni^rquij  de  Cinillac  :  1  .  ^  i,utUji<nu 
de  rAubclj>ine  ,  oiarcjuis  de  Châteauneut  :  iS:  5  . 
à  Utttriut  la  Châtre)  comte  de  Nancei.  Du  fécond 
lit^vinc  Jtan  -  FrMfoit t  mort  jeune.  Melchior 
Mitie  de  Mulaiu»  niarquù  de  Saiot  •  Chamont  » 
fcigiieur  de  Chevricres ,  &c.  Rit  embainideur  ex- 
traoïdinain^^à  Rome  ,  chevalier  du  Saint-Efprit 
l'an  1619  ,  s'acquit  une  grande  réputation  ,  & 
Mourut  A  Paris  le  10  Tepicmbre  de  Van  1^49^  Il 
avoii  cpoiilc  Ifiibtim  de  Touroon  »  fiUe  de  It^t' 
iMds-jàfeph  de  Tounxm  >  cpaite  de  RonflUlon , 
&  de  Magdcléne  de  la  Rochefaucault ,  dont  il  eut 
Jmu3%  marquis  de  Saint-Ckamont ,  mort  lans  al- 
liance l'an  iu40i  Léom-Franfois  t  abbé  de  Soraife; 
Mûri»  aartf/m  de  iaint  Chamoat ,  6t  conte  de 
mort  IVio  tff6f  ^  fam  taiflèr  d*cii&iis  de 
Suftinnc-Chjrlottt  dcGramonT;  Fr.infoitt  chanoine 
&  comte  de  Lyon  ;  j4rrnand  ,  itigneur  de  (.'hc- 
Vrieres;  Franfoift^  rcli^ieulc  au  premier  motiaderc 
des  filles  de  laince  Marie  de  Lyon  ;  &  JlfUnt-Ifateau, 
alli«!e  à  Louis  de  Cardaillac  ,  comte  d*  Bioule  , 
chevalier  du  Saint  Elprit ,  &  iieuteaaat  yéiiéral 
Ml  gouvernement  de  Languedoc» 

NilTTENWALD  ,  villaga  de  l'évéché  de  Prei- 
Citgeii  en  Bavière.  11  eA  prcs  de  1  Ifer ,  i  cinq 
lieues  d'infonick'*  vns  k  nord-ouefi.  Quelques 
■Éoaraphe»]c  prennent  pour  TamicaM  iMiiMiii  • 
JedM  vid*  on  bourg  de  la  VindéHcie.  *S«ati , 

MITYLENE  (  Muyitnt  ]  {jratide  ville  de  Lesbos, 
lûnfi  appelice  du  nom  de  Mitylène ,  fille  de  Maca* 
ait.  Elle  étoit  autrefois  ville  arc  kiépiicoMle.  Vii 
tnive  remarque  que  lesMHicwdecetteTÎlieétoteRt 

fTirr^^nif  quc^  ;  m.;:>;       \  c^iitc  dt:  fi  fîtiiatinn  ,  elle 

towi.  fUàX  iiuoc     cetuua  teis^»,  (riCVf«A  &  ii»- 


ràce  "en  parlent  comme  d'une  ville  t^cs-beilc 
trc;s-agr<l'ablë.  (1  y  àvàit  deux  beaux  ports.  EU* 
s'appelle  àj>ri:;feat  MkUn;  &  eft  lom  a.  dofmioao 
tioii  des  tHircs.  *  Ciccto  i  eiritr.  Pa/bdi*.'  Horaik 

l,  \  ftpjl.  II.  LûngUS  SophiiL  ,  Parrunuàmin  ,1. 
Vitrnve ,     1 ,  c.  o.  Eii«,itie  ue  byzance ,  < 


Jon  traite  Jts  villes,  Voflîus.  Nicolaus  Uoîd. 
Ml  VILLE  -,  dwcktt  MIDLETON.  ^ 
MIXb  ,  U  tém  miie.  C*dl  im  petit  pavs  60 
Galcogne.  11  eit  dans  la  baffe  Navarre,  laiot* 
Palais  en  cfl  h  capitale.  *  Mdti  ,  diilion. 

M  ZAUI  D  (Antoine)  ctoit  né  à  Môntluçon, 
petite  viile  du  HourbOnuois.  Il  fît  une  partie  dé 
fes  (Itudes  à  bourgcs,  6c.  en  acheva  le  cours  à' 
PatiSbOronce  Fine  y  enfeigàqîtletnatliétnatîqiiel 
avec  beaucoup  de  réputation  !  Mixaald  fe  rendît 
ibn  dik'ipie  ,  deviijt  (on  ami  ,  8c  dani  la  (uite  il 
écrivit  la  vie.  Dt;  l'ttude  des  mathématiques ,  il 
palTa  à  celle  de  la  médecine  ,  quil  exciva  avec 
uot  de  réputation,  i|U*il rdohit  de  fixer  liBû  fUysvIt 
1  Paift';  nuus  l'amoar  des  fcIMces  curienfes  tk 
vaincs  ,  ne  t.ird.i  pas  à  l'entraîner  ,  &  s'il  s'y 
acquit  quelcpie  nom  parmi  ceux  qui  <.toient  ama- 
teurs oe  cci  même?,  vanités  ^  il  y  perdit  fa  fortune 
&  la  iantc  %  aulii-bicn  que  lajgloiire  folide  qul| 
etit  retirée  en  continuant  de  le  rentfre  Utile  par 

I  exercice  de  la  médecine.  Cependant  cortime  l'aC» 
trèlogic  8t  la  recherche  des  fecréts  de  h  nature 
ctoieiit  ùu  gout  de  Ion  lUcIe  ,  il  obtint  l'eftimc 
âc  lami.ié  dc«  l'avans  ;  &  à  Paris  principâlemcnty 
il  fiit  recherché  par  les  perlonnes  les  plus  diffilK 
KU«les  par  leur  rang  tt  pat  leur  iieiente.  U  eut- 
rhonnew  de  compter  entre  fes  ph>teftéfars,  Jeaa 
Olivier ,  fî!s  du  ch.,nceticr  de  ce  nom  ,  Pierre 
Scguier ,  prcfident  au  parlement  de  Paris,  Jacques 
Gouenon  ,  doyen  de  l'églile  de  Beau  vais ,  &  Jean 
le  Charron,  nrcvdt  des  marcbantU  de  Paris.  Le» 
marques  d'afledien  %t  les  bienfcîtt  qu'il  re^titd« 

II  t"  mille  des  Mlnards  ,  Tartacherent  particu* 
IitiLivieju  à  cette  mailoii  ;  &  il  n'oublia  rièn  pour 
en  témoij^tier  ("a  reconnoilTaiice.  Il  dtJJia  à  Arv- 
toinc  Minard ,  chanoine  de  i'égliiè  de  Paris ,  le 
fécond  livre  de  fes  fecrets  de  la  nature,  &  lo 
troiftcme  à  Pierre  Minard,  confciller  au  parle» 
ment  de  Paris.  Antoine  &  Pierte  étoient  nls  du 
prtfiJent  Minard,  (jui  fut  allbffiné  pour  s'Otre  dé- 
claré avec  trop  de  franchife  contre  les  Prétendus 
Réformés.  Mizauld  iéplora  ce  meurtre  dans  uné 
pSice  latine ,  oit  il  h\t  en  même  teinte  Télogë 
de  ce  préfident  Les  fyDâmes  de  M)ta«ld  pluretit 
par  leur  noiivCaulè.  D'un  côté  il  fuppofo'i  wr.  ir- 
cord  harmonique  &  une  analogie  parfaite  entre 
les  corps  célefles  &  les  corps  terrelfa-es  :  cVfl  !• 
fonds  fur  lequel  il  a  établi  tout  ce  qui  a  fapport 
A  Paftrononiie  daot  (es  ouvracek.  atitre  cAtd  * 
il  paroît  cfii*il  voliloît  que  la  DOfanique  rcglSt  fout 
dans  la  gucrifbiî  des  maladies:  il  Uibflltuoii  rufaç» 
des  plantes  médicinales  aux  remèdes  compoié» 
que  fournit  la  pharmacie;  &  ce  dernier  \yMm» 
lui  attira  la  ialoufie  &  la  haine  des  nii^decins  de 
Ton  temps,  dont  la  plupart  étoient  plus  charla^ 
tans  qu  habiles.  Ce  au'on  ne  peut  contefler,  c'cll 

2ue  Mizauld,  fahs  le  départir  de  fes  principes, 
t  de  grands  progrès  dans  la  médecine,  la  phy- 
fique  &  l'aftronomie  ;  &  que  s'il  Cnt  bmucoup 
d'etovieux  ,  U  A'etit  jnb  moilis  dè  jprdtaSeiifS  ft  dé 
difêfifletin  rHbeAabtes  &  accrédités.  11  itdit  ex» 
trêmcmeut  laDorieux  ;  &  joigtioit  à  une  éruditioii 
peu  -commune  pour  fon  iiccle ,  un  jugeinent  droit 
de  beaucoup  de  probité.  Ses  écrits  tfui  fdnt  en 
grand  nombre ,  étpient  lus  avec  aVidité,  quot^ucs 
pleins  d'ofHntons  fifigtiUeres ,.  &  en  peirt  -ehcoi<d 
au  moins  les  parcourir  aujourd'hui  avec  cyrcîcne 
utilitét  frèdéric  Morel  qui  en  imprima  la  piwf 
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grande  partie ,  y  gagna  confidcrablement  par  la 
multitude  des  cdiiioiis  cai'i]  en  fît.  Mizauld  mou- 
rut à  Paris  en  i)7S  „  uaiu  un  âge  fort  ivancé. 
Voici  la  lifte  de  (es  '  ouvrages,  i.  PhmwBcna , 
Jn*  ém»  ^umtrUcs ,  omnium  aarm  commetioumn 
j!ga«  ii  his  f  im  /a  ealo ,  airt ,  t^ua  &  ttrra  paUm 
apparent  ^  qimtuor  aphorifmnrum  fc'd.unaius,  ,  ntcthodo 
font  quant  faàli  &  perfpuud  ,  dtchus  Jingulis  fidtlittr 
oculos  poncntes ,  à  Paris ,  chez  Renaud  &  Claude 
Chaudière,  1546,  ifl-8".  Mizauld  dédia  cet  ou- 
vrage à  hrançois  I  ,  &C  peu  après  il  en  fit  une 
trudiiftion  françoife  pour  C^atherine  de  Médicis , 
ou  du  moins  qu'il  prclcnta  à  cette  reine,  i.  Pro- 
hgomtna  in  quAus  noimdU  Ht  tnuorum  pr^kgUione , 
&  mvuUçemiavm  aliris  mutationum  firid  mahoJo  ex 
JpBs  pkmimiunis  ,  à  Paris,  1548  ,  &  traduit  en 
françols  avec  la  traduâion  du  prcccdcnt,  fous  le 
titre  de  Miroiter  du  temps ,  &c.  à  Paris  ,  i  Ç47,  in-%'. 
3.  MeteoroloJij  ,Jîvc  'truni  jir.  arurr.  commenturiulus , 
à  Paris,  chci  (.haudicre,  JJ47  ,  /n-8",  &  traduit 
en  tVançois,  fous  le  titre  de  Mirouer  de  l'air  y  à 
Paris  y  M-8°.  4.  CPKMt^fnfpAù,  cdaiumm  fitUanm 
ifonmm  &  porttiua  Unis  1  j^luehemmU  proponenSr 
à  Paris,  chez  Wechcl,  1^49.  y  j€Jlu!.ipii  &  Ora- 
lÙM  medieum  fitnul  &  ajîro/iomicum  ex  coiloquio  (on- 
fuf^umt  hanaomuM  mcnafmiam  maentofmo ,  Jivt 
tgimani  corpms  cum  ado  peauis  J^m/ms  &  ptrfj^eui 
iimonflreuu ,  à  Lyon  ,  chez  de  Tonmes  ,  1 5  f o , 
in-4°.  Cet  ouvrage  fc  trouve  foti\'ont  cité  fous 
divers  titres ,  quoiqu'il  n'y  ait  eu  que  cette  édition. 
^.  PUmaologia,  rébus  afironomicisy  médias  &  phi/o- 
Jbphic'is  rtfena ,  tx  qua  cml^Uim  cupormm  cum  hu- 
mants facletas  &  aptatio  fium  iaam^aart  i  Lyon  ^ 
chez  Bonhomme  ,  i^^i  ^  m- 4"  ,  non  en  1551  , 
comme  quelques-uns  l  ont  dit.  7.  De  mundi fphaera, 
Jjeu  cofmograph.ia ,  lib.  i  ,  Ji^uris  &  Jcmonjiriitionibus 
iUuJhati ,  à  Paris ,  chez  Cavcllat ,  en  1 5  ^  1 ,  in-'>i  '. 
8.  ZodiacuSyfive  duodec-m  Jignorum  cali  hortu/us  , 
Oiris  JIl  xonàjutatus  ,  à  Patis  ,t  chez  Gaillard , 
1^5}.  9.  Ptaneue ,  feu  plmttarum  colley  u m ,  à  Pa- 
ris ,  chez  Gaillard,  l'i^}.  r^.  j4J}trijmi  ,  Jiyefe'- 
larum  caL  imj^inum  cj^cma ,  cum  eitiomto  docli  ajlio- 
aomi ,  à  Paris,  chez  C>aiilard ,  155}.  11.  Cuialo^i 
X*^^  .^flP'H^i'^.  ^  uuijf^^tt  ijtu  eotuwdia  &  d^- 
cordié  nnun  mfmt  mim£ ,  i  Patis ,  chez  Keroer , 

1  554.  1  1.  Eyhimcr'iium  .i.:ns  pcrpctu..r  u^'i  ,  feu  pnpu- 
JartS  &  rujl.cjc  ttmpifi.uuin  ,tjiroio-^ta  ub.i^uc  laritruin 
6"  ver*  6*  ctrtce  ithclii  feu  chijfcs  quiiique,  1554,  &:c. 
tra^l  ttjçaofpis  la  mAmc  année,  à  Paris.  .13. 

l^riarum  flmpathias  &  aatipathJtu  lihellis  i  comptec- 
ttns,k  Parii,  1 5  j  5  ,  &  à  Francfort ,  1 591  &  1615, 
&CC.  traduit  en  frani-ois  par  Nicolas  du  Haupas, 
à  Paris ,  1556,  in-i6,  14.  Harmonie  calejllum  cor- 
porum  &  humanorum  ,  dialogisll  ajlronom^<.i  &  medici 
tUborata.  &  ■Jemonjiriua ^  à  Paris,  che»  Keroer  , 
j  ^55  ,  à  Francfort ,  1  ^89 ,  1 591  &  1 593 ,  &.'c. 
traduit  en  françois  par  Jean  de  Monliard ,  h  Lyon  , 
i^iOf  in~i6.  15.  Paradoxa  rerum  cali  ad  Epiponum 
Pkîbtnmum  &  foeios ,  à.  la  fuite  du  prc;:édent  , 
jftÛtion  4e  Paris,  f  .i%77».  chez  Mor^q^  '59^  > 
^8*.  t4.  S^antridU  uskfits  anni  taientù  155^4 
&c.  à  Paris  ,  chez  Keroer ,  1555,  Sec.  traduit  par 
l'auteur,  a  Pans.  17.  Lfits  if  txpiujtio  epkemeri- 
^um,  A  Paris  ,  15^^,  </inS" ,  &c.  traduit  par  l'au- 
IWj/^^Jj"?»!*  4j56rf  »?•.  SymMam  fya^  in 

fifi  §r  tumulo  à  Paris,  i555.  19.  Ephunerides 
tmltfitf  f  pour  les  années  15^6  &  1^57-  zo.  De 
4r<aait.ftM^r<e  libri  quatuor^  à  Paris,  1558,  in-^" , 
SLCy^ulfiio  t^iat  i/i-i6,  la  mâme  année»,  ij.  In 
ttubm  ptffC^^mim  Jm^nii  Menardi  ,  in fumtft  Pmif, 
fnutfi^  iaeulpatiffiim  f  Santa  ^  à  Paris,  15(9.  22. 
^ttnt^jfu»  ifffi  pukiridiM  pi^im^  hartorum  moun.f 
i»  '  i  I.  V.  ,y: 
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auxilia^fecrtta  &  meJat  prafidin  inventu  prompta  ac 
paratu  fucUia ,  /;/■•.  j  ///  complecîens ,  à  Paris ,  i  ^(>Oy 
&  1575  ,i«-8"  ,  à  Cologne  ou  Genève  ,  1^77,  &c. 
à  Paris,  i<>07,  in-H".  13.  Dt  kortcnjtimt.  arborum 
imfitioat  opufculum ,  à  Paris*  1  ^60^  m-S".  14.  Dt»^ 
j^anatomt ,  feu  exptoratio  &  m£^o  eorporù 
in  fua  ftgiHaùm  memhra ,  6rc.  à  Paris,  «560,  & 
1 57^ ,  i/j-S".  15.  De  hominis  fymmetria  ,  proponionê 
&  iommenfuriiiiont ,  à  Paris ,  à  la  fin  de  l'ËndÛli- 
dion.  16.  Onujhf/iim  dt  fend  ,  planta  inur  MMtf 
quotquot font  hommhu  btneficmttfimd  &  faliAmîmdt . 
acceffu  Proclus  de  are  an;  i  r.iimrcc ,  à  Paris,  i^!j4, 
1571,  1574.  17.  Diociii  Caryjlu  medui  ad  /Intieo- 
nttm  regem  epiflola  dt  tutada  vaUtttdine  ptr  horttnfia^ 
à  Paris  ,  1 564  ,  i  (71 ,  /VS".  a8.  Àrnoldi  à  ViU^ 
nova  mediù  confttium  ad  rtgtm  Aragonum  dt  fabAA 
hortenfium  itfu  «  à  Paris,  1^.  De  Jyrmaifmo  &  ratione 
purgandi  pet  yomitum  JoantimLMgio  autort ,  à  Paris. 
Les  ouvrages  depuis  le  ft".  iz ,  jufqu'au  19  inclu- 
fivcmcnt ,  ont  été  traduits  par  Antiré  Caille ,  mé» 
decin  ,  &  imprimes  fous  ce  titre  :  Le  jardiaagt 
JTJntom*  MiiauJd,  1(78,  inS".  $û.  Mttiorts,  at 
difcoars  des  Âofes  qui  font  fûtes  &  engendrées  aux 
trois  régions  d(,  l'air ,  avec  les  caufts  ,  à  Paris ,  i  K^'i, 
}i.  Paratlefii  fkptr  morte  Franc.  OUvar.i  Gaiiiar. 
canuU.  pruJeruiJàait  ^  Paris  ,  1 560.  3 1.  Singuliers 
ftaus  6*  feamrs  eemm  ta  p^t  fouventtt  fois  expéri- 
mentés &  t^pnmvést  tant  en  tmaint  préfervation  qut 
parfhite  guèit^on^l  Paris,  1 5  6  }  3 .  Le.s  lounn^ts, 

ant'quités  &  exctîlintes  d'ajirologie  extraites  de  LutuMp 
à  Paris,  1565.  54.  Injirucl.on  fort  populaire  pour 
la  (onnoi^'aast  dts  liuus  en  tout  temps ,  à  Paris  ,  1  jéj. 
3  J.  Nottveilt  invention  pour  inct>mintnt  Jngtrdu  ntf 
turtl  d'un  chacun  par  la  feule  infpetlion  du  front  &  de 
fts  linéamens ,  à  Paris,  1565.  )6.  O pu fatle  non  moins 
plaijii  t  iju' utile  ,  du  particulier  conj<.nt  &  manifeflk 
auord  de^lujteurs  chojcs  aytc  la  lune ,  à  Paris  *  >  J?'  * 
in-8".  .}7.  jittxiiepus  ,  feu  auxiliaris  kortUS  ,  &c. 
à  Paris,  1565*  m^.  Colonies  ^  1^76.  38; 

tfova  &  artifiaofa  mtikoins  comparandorum  hor* 
t:nfium  fiu3uum,  &c.  à  Paris,  1564,  157^  ;  à 
Cologne.  '577  »  wj-8°,  &  dans  le  AUdea»  ch^~ 
tMe  de  Guibcrt.  39.  Methoéu  tmponendonu^i* 
norum  qu»  diVttSs  taofba  fmtamoM  ^  &c.  à  Paris  , 
1 5i>4 ,         Ces  ouvrages  des  o"  37,  )8 ,  $9, 

ont  ét^  traduits  en  françois  par  Arîjjjré  Caille  , 
&  publiés  fous  le  titre  de  Jardin  midu.nal  de  Mi- 
lauld  ,  I  578  ,  i/>-8".  40.  hlêmorabilium  ,  utilium  ae 
juautdomm  eenmria  LX ,  à  Paris,  1J67  ,  1584, 
/«•S".  Ciifoni0t  t574,/A-iz;  âFrancfertt  1^89» 
i|9^-&;  1613  ;  à  Nuremberg,  1681 ,  fous  le  titre 
de  Mî^aldus  redivivus  ,  &c.  41.  Seneliacum^  hoc  eft 
medieum  de  lund  opufculum  ,  &c.  41.  Annotaiionts  in 
3  Galtni  librum  de  diebus  decretoriis.  43.  Concihatio 
medicorum  &  eiftrologorum  in  eotanvofA  lutta  ,  fi> 
cdculi  ditrum  dtcrttor.onim  in  inorbis-  A^.  Scholia  hs 
Galeal  librum  dt  infirmorum  dccubiiu.  45.  Aphorifmtf' 
rum  Hippocriilis  [cHioncs  ^  1!,  in  tov.dem  clafjes  jvxtS 
communes  medicinm  locos  digéra  t  cum  noe.s,  46.  Pra* 
ludium  in  fy  mpkoniam  meauina  &  afironomia.  47. 
Luit»  &  Oetani  concordia  philofophick  6f  afhooMÙei 
demoitflrata ,  &CC.  48.  Àfirologica  prMumilm^^êMk 
.■(9.  C.irrrne'Harir.iluS  in  duo  prtores  lih.  apoidefmaton 
Ciaudii  Fiolomai  ,  &C.  50.  latro-matkimatica  ^  ftdt 
medidna  &  aflrologta  haimonia^  SLC.  51.  Afin^tel^ 
niu,  iHuflrium  fi«Uaamtmi«rnuai»mei(o$utSj6^fBoA^ 
fietis  vttnfium  mm  'itffws;  «d  Gtlfn-amiâtcAÊm^ 

vicinarum  regionum  fiieliter  propnncn<.  ^1.  MetkBdica 
tabula  &  hrevts  in  fcx  itbr.  Galeni  de  differentiis  &■ 
caufis  morborum  &  fymptomMum.  Ces  écrits  fans 
date;  font  encore  manufcrils.  On  a  recueilli  fous 

|)e  l(itre  d'opufcules ,  à  Paris^ idiez  Morcl ,  1607» 
en  deux  volumes  m-W ,  une  partie  des  écrits 
de  MuAuld.  *  Ltes^ii^<MA».de.  la  Qraiz-dii4tiMii« 
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Se  de  Du-VcrdiCr,  Mémoire  fur  la  vit  &  Us  ouvrages 
Je  Mi^auld,  par  M.  Michault ,  avocat  au  park- 
ment  de  Dijon.  Nous  avons  vu  aullî  une  liûe 
imprimée  dc^i  ouvrages  françpls  9t  Utîll»  de  Mi- 
xauld,  jurqu'en  1571  irucluûvemeat. 
MiZRAlM  ,  fiU  de  Chua ,  rAcrnkt  MESRAIM. 

ML 

JM[y£T,  ektnkti MALTE,  ifle  de  Dalimtie. 
MN 

MNASALCES ,  poëte  Grec  ,  étoit  de  Platce  , 
près  de  Sicyoae,  qu'on  nomme  préfcnte- 
ment  yaflica.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il 

a  vicu.  Il  tumpofa  des  Lpigrammes ,  dont  Atlic- 
née  rapporte  quelques  -  unes.  Suibon  en  parle 
aiiiïi. 

MNASEÂS  de  Patares  dans  la  Lycie  ,  ou  de 
Patm  dans  l'Achaye  ,  célèbre  auteur  Grec,  flo- 
riflbit  vers  la  CLXll  olympiade  ,  environ  i)o  aa$ 
avant  J.  C.  Il  avoit  écrit  un  périple,  c'eft-l-d!re , 
une  defcripiion  du  monde,  qui  eft  fouvent  cicéc 
par  les  anciens  ;  la  description  de  l'Europe ,  &^ 
celle  de  l'Afte  font  celles  qiilts  ont  le  plus  em- 
ployées. 11  4»8roît  pur  ee  qalls  en  ont  copié ,  que 
cet  auteur  avoit  eariclu  mq  ouvrage  de  pluficurs 
obfervations  curicufes.  II  y  a  eu  un  autre  MNA- 
SEAS de  Beryte,  qui  avoit  écrit  un  traité  de  Tart 
de  parler ,  &  de  l  ufagc  des  mots  attiques ,  &  un 
(roiuéme  de  Colophon ,  dont  on  ne  coonoît  que 
k  litre  dHin  ouvrage  qui  ne  promettoît  que  oe$ 
iagattUci.  *  Vofliiis,  Ai,..  Grecs,  l.  1. 

MNASIPPE,  général  des  LacLcJémotiiens,  com- 
mandoit  foixanic  cinq  g.ilcres ,  &  alliéj^ea  (_  orfou, 
fous  la  CI  olympiade  ,  6c  l'an  {74.  avant  J.  C. 
La  ville  réduite  k  la  dernière  nweffité  fC^ut  du 
lècours  des  Atfaûptens  ,  qui  ^gnereat  une  ba- 
taille navale  fiir  ceux  de  Sparte^  Muafippe  fut 
tué  par  Ct^Ie.  *  Diodore*  Bné  15.  Xenopboa , 

MNASITEE ,  ancien  peintre ,  natîf  de  la  ville 
de  Scyooe  »  t'acquit  beaucoup  de  réputation , 
9c.  vivoîc  finis  la  IXXXVIII  olympiade ,  vers 
fao  4af'  avant  J.  C. *Pliiie,  U  j j  »  h^ain  mt. 

€.  II. 

MNASON  ,  de  Chypre  ,  difciple  des  apôtres, 
dont  il  eA  parlé  dans  les  aÔes  des  apôtres,  c.  , 
V.  16. 

MNASSON ,  prince  ou  tyran  d'Elatée  ,  ou  , 
félon  d'autres  ,  d  Eléc  ,  vivoii  fous  la  CXll  olym- 
piade ,  vers  l'an  531  avant  J.  C.  &  érolt  extrtî- 
memeot  curieux  de  tableaux.  Pline  nuus  apprend 
qu'ayant  vu  les  douze  dieux,  de  la  façon  d'Af- 
cIcpiodOK  ,  il  donna  eiois  cens  mines  d'argent 
pour  cbaean.1l  donni  auin  -cent  mines  pour  cha- 
que taLlcr-u  11  !i  jros  peint  par  Théomncllc  ,  qui 
ctoit  un  autre  peintre  cékbre.  *  Phne  ,  Uv.  3  j  , 

t.  IQ. 

AINEMOSYNE ,  nymphe  ^  qu'on  feint  avoir 
été  mat  des  mnfes ,  parccque  ce  nom  veut  dire  mt- 

moin.  Pline  parle  d'un  excellent  tableau  de  Mnc- 
mofyne,  fait  par  Philikus.  Mkemosyne  cft  aulTi 
le  nom  d'une  fontaine  facrée  en  Béotie ,  dont  ceux 
qui  ailoient  cooliilter  l'oracle  de  Tropboneétoient 
obli^delx^re.  *  Panfan.  'm  B«ot.  Plin.  £  )  j  ,  c.  1 1. 
Héuod.  in  ihten. 

MNESAQUE,  clurck^i  MENESARQUE. 

MNESICl.  ES,  architcûe  ctlcbrc  ,  fous  la 
LXXXV  olympiade ,  vers  l'an  440  avant  l'cre 
chrctienne ,  bâtit  fous  la  première  année  de  cette 
inéme  olympiade,  le  portail  de  la  ci^delle  d'A- 
thàoes  f oouaencc  fou»  i'arçhfWte  Eutbymène  , 
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comme  Harpocration  l'a  remarqué  Jaiu  Jon  dicl, 

des  ri'.hciirs. 

MNESlUAiMUS,  préteur  des  Athéniens,  ayant 
confpiré  pour  t.iire  mourir  Héraclidc,  gouverneur 
pour  Démétrius,  &  U  conlpiration  ayant  étà  dé- 
couverte par  Hîérocle  ,  fut  tué.  *  Polyen.  /.  5. 
D'autres  l'appellent  Mncjid<m:. 

MNESlLOCiiUS  ,  poiite  comique ,  qui  avoit 
compofé  une  comédie  ,  intitulée ,  PktmubOjfttiu 
*$choliafte  d'Arifîophane. 

MJNESIMAQUE  ,  poète  Grec,  auteur  de  di« 
verfcs  comédies  ,  dont  les  fujcts  font  r.ipportcj 
\>.u  Athénée,  aux  livres  8,  9,  &  fuivans.  Suidas 
en  taitaiiffi  mention.  On  ne  fait  pas  en  quel  rcmps 
il  a  vécu.  Il  y  a  eu  un  autre  MnesimaqV£,  de 
Phafeles  dai%la  Lycie  ,  ou  la  Pamphyli«,  citi 
par  le  fcholisme  d'Apollonius  ,  /.  4. 

MNESITHÉE,  médecin, qui  écrivit  divers  trai- 
tés, que  Galien  cite.  Pline  parle  aufîi  oc  .Mnr- 
stTHfcE  ,  médecin.  *  Pline ,  /.  11 ,  6-  j'tq.  Galicu, 
Lh>  de  aliment.  fjcu!ttU. 

MNESTER,  affranchi  d'A^ppine,  (it  perai 
d'un  coup  d'<^pée,  après  aneTa  maitreflèëutm 

tuée  par  les  i'atcllites  de  Néron.  On  ne  fait  li  ce 
fut  par  alTedion  pour  la  maîtreife  ,  ou  par  crainte 
d'être  plus  maltraité.  'Tacite,  annal.  /.  14,  e.  ^  ' 
C'eft  aufli  le  nom  d'un  pantomime,  lavoii  de  Met 
faline.  titm^l.  11 ,  c.  36. 

MNE.STHÉE ,  cktnhti  .MFNF<;THÉE. 

MNESTHÉE ,  affi-anchi  de  1  empereur  Aurclien, 
cherchti  AURËLIEN, 

MNESTHÉE,  Mentjlkèe  ^  ou  Meneftkeus,  pcre 
à* AdoUohius  ,  qui  fut  envoyé  en  Egypte  par  les 
Jui/s ,  pour  féliciter  Ptoléute  PliiMméter»  *  //•  • 
Maehah.  IV t 

M  O 

■ 

MOAB ,  c'efl'à'dire  •  dt  «m  fot ,  naovie 
de  Pîncefte  de  Lotn  avec  4à  fîNe  aînée ,  l'an 

du  monde  ii  ^8  ,  &  1S97  avant  J.  C.  CVrt  de  lui 
que  fortircnt  les  Moabitcs  ,  qui  rehilérent  palfage 
aux  Ifraélites,  lorfqii  ils  entrèrent  dans  la  Terr^ 
Promilê.  Depuis,  David  les  vainquit  &  les  ren» 
dit  tributaires  des  fuîfs.  Ils  fe  révoltèrent  &  furent 
encore  fournis  foirs  le  legne  de  Jofaphat.  *  Ctnift  ^ 
19,  &  W  des  Roii,  1.  Jolephe,  mui^.  JuJ.  L  1  , 
&  feq,  TomicI,  in  annal. 

MOADHA.M ,  Al-MaUk  Jl-Moadfiam ,  fils  dWA 
MaleJt  Afalihy  dernier  roi  ou  futtan  d  Egypte  dê 
la  race  des  Ayoubites ,  ou  de  la  pofK-rité'  de  .^.i- 
ladln.  Ce  fut  lui  qui  dé-fit  à  Manlourah  le  rot 
S.  Louis,  &  le  (it  piiionier.  CJe  iultan  ayant  traité 
de  la  liberic  de  ce  roi  de  trancc,  fans  la  parti- 
cipation des  Mammeluks,  qui  avaient  alors  une 
trcS'grande  autorité  en  Egypte  ,  comme  étant 
maiiMS  des  troupes ,  &  par  confcqucnt  des  prin- 
cipales forces  de  l'état,  ceux-ci  le  révoltèrent 
contre  lui,  ûc  l'obligèrent  à  fc  réfugier  dans  une 
tour  de  bois  bâtie  fur  le  rivage  du  Nil.  Les  Mam- 
meluks l'afliégerent  dans  cette  tour,&  y  mirent' Id 
fêu  ;  ce  oui  obligea  le  futtan  à  fe  Jetter  i'  la  nagé 
dans  le  Hcuvc  ,  oh  il  ne  put  cependant  écbaper  à 
la  fureur  de  ces  rebelles ,  qui  le  percèrent  de  mille 
coups  de  flèches  ,  l'an  64S  de  lliMie,  1x50  d« 
J.  C.  'D'iierbelot,  bi^L  orient. 

MOASCAR  ,  ville  défendue  par  un  château, 
&  capitale  de  la  contrée  Béni  -  Rafid  ,  dans  le 
royaume  de  Tclenlin  en  Barbarie.  Elle  eft  fur  U 
rivière  de  SitfRs ,  au  midi  oriental  de  la  ville  de 
Telcnûn.  Sanfon  &  plufieurs  autres  géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  yîcloriay  ^edielaMÛo- 
ritanie  Ccfarienne. 'Mati, 

MOATAZAUTES  ou  MUTAZALITES,  non 
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o^'une  fcâe  de  U  religioii  des  Turcs.  Ce  nom  fi- 
sniiïc  fipa.rh,  &  leur  &t  doaaé>  parccqu'ils  fe 

fcp.ircrcnrdcs  autres.  Ils  prennent  le  titre, de  l'unité 
&  de  la  jullice  de  Dieu.  Ils  difcnt  que  Dieu  elî 
■éternel,  iJge  ,  piiitlant ,  &c.  mais  qu'il  n'ell  pas 
'ëternclpar  fon  étemitc ,  ni  fage  par  fa  iageil'e y 
n.pailunt  par  fa  puiiTance;  car lïs  craignent  d'ad- 
mettre la  multiplicité  en  Dieu,  en  pntlant  de  la 
■forte.  La  fcéle  qui  leur  tfft  la  plus  oppoice ,  eft 
celle  des  Stf  hasiui ,  tjui  (butienn«nt  qu  il  ^  â  phi- 
lieurs  attributs  en  Dieu  ,  comme  l'éternité  ,  k 
fageffe,  &c.  *  Kieta.t,de  fcmpire  Ottoman. 
..  MOAVlËi,couv«ttietir  d'Egypte,  &  général 
de  Parmée  d'Othnian  ,  puis  caUfe  de  Syne  ,  6<: 

Quatrième  fitcccflcnr  de  MaViomct ,  pendant  le 
régne  d'Othman  ,  défoia  riilc  dcCihypre  l'an  649, 
&  l'an  654.,  gagna  une  bataille  contre  rcmpcrcur 
Confiant  II ,  fur  la  mer  de  Phcnicic ,  où  .cet  em- 
pereur prit  la  fuite  en  habit  dégaifé.  L'année  ful-^ 
Vante  il  prit  Tifle  de  Rhodes ,  8t  renverfa  le  coloffe 
du  foleil ,  qui  étoic  une  des  fept  merveilles  du 
Jii  ir.i":  .  Apres  la  mort  d'Othman  ,  Ali  voul.int 
monter  Air  le  <r6n«  des  calii'es ,  fit  la  guerre  à 
Mahomet  fils  d'Othman  ,  &  Tarant  vaincu  ,  fut 
décUrê  calift  par  tous  les  Sarauos  &  les  Aearc* 
mens  ;  mais  dam  la  Tiiite  Moavie  le  traverfa ,  ctant 
maître  de  rarniée ,  fit  trouva  moyen  de  faire 
tuer  Ali  en  trahifon ,  pendant  qu'il  «itoit  dans  une 
mofquée,  l'an  41  de  l'hégire,  fit  661  après  J.  C. 
iD'antres  difent  qu'il  fut  tué  par  un  Juif'j  dont  il 
catretenoit  la  lonine.  Ra<cen,  fils  aîné  d*Alî,  fiit 
reconnu  calife  par  les  .Arabes  de  Ciifa,  &  marcha 
audîtôr  contre  MoAvie  ,  lequel  feignit  de  céuer 
l'ajuoritc  fouverainc  à  Hafcen  ,  qui  abdiquiLpeu 
après  eu  faveur  de  Moavie  l'an  41  de  l'hégire  , 
&  661  après  }.  C.  Moavie  s'ctant  défait  de  fon 
rival ,  tourna  fes  armes  contre  les  Chrétiens  ,  & 
<  accorda  une  trêve  à  l'empereur  Confiant ,  à  la 
charge  que  cet  empereur  lui  payeroit  par  jour  dix 
befans  d'or,  avec  un  elclave,  8c  un  bon  cheval. 
Enfuite  il  lit  la  guerre  aux  Perfes,  pour  les  con- 
traindre de  fiûvxe  la  domine  d'Onar  &  de  quitter 
«Ile  d*Alî  ;  puis  H  revînt  à  Damas ,  qui  étoit 
alors  la  capitale  de  Pcm pire  ,&  fc  fit  appeller  ro< 
&  tmptrtur ,  au  lieu  de  prendre  le  titre  de  calife  , 
Comme  les  prédccelTeurs. 

L'an  £71  ,  il  attofiua  Conftaiitiiiopie,  &  en 
ieontimia  le  fiége  fept  ans  durant ,  au  bout  def> 
tjrc!';  les  Arabes  furent  contraints  de  fc  retirer 
avec  un  grande  perte  de  vaiileaux  &:  de  foldats. 
Deux  ans  après  Moavie  envoya  encore  deux  puif- 
Ikntcs  armées  contre  les Chrèticns,lefquelles  furent 
bamicv  par  les  gens  de  l'empereur  :  de  forte  que 
le  calife jpria  ce  prince  de  lui  accorder  une  trêve, 
qu'il  obtint  pour  trente  ans,  à  condition  de  payer 
tous  les  ans  trois  mille  befans  d'or  ,  quatre-vingts 
«fclaves,  &i  quauc-vingts  chevaux  ue^  meilleurs 
«ût,  &  de  mettre  en  liberté  cinquante  Chrc- 
Cicnt  aa  choix  de  f cnoeieta'.  Moavie  fe  voyant 
ctsfaix  avec  les  Chrétiens,  qu*il  n*étoit  phis  en 
ctat  d'atfaqticr,  vouhit  régler  les  affaires  de  la 
religion  ;  &  ayant  fait  une  aflcmblèe  de  dodenrs 
<le  fa  loi  dans  la  ville  de  Damas ,  il  en  ch*ifit 
douze  des.  pins  favans  Uill  «enferma  dans  an 
logis,  &  fenr commanda  d«  travailler  fi^rément 
à  fxrrairc  des  livres  d'Abi:b rqucr ,  ou  Aboubekcr, 
d  Orna:  ,  &  d'Othman  tc  iju ils  trouveroicnt  de 
meilleur,  dont  on  compofa  plulieurs  livres,  que 
l'on  nomma  r.<tf /roroA , . c'elt-à-dire ,  ruutU  dt  la 
ioi  ;  tout  le  refte  liit  ietté  dans  la  rivière^  Depuis , 
na  Arabe,  nommé  Leskari^  aflembla  ces  livres  en 
Xm  fêul  volume ,  qui  porte  le  nom  de  fon  auteur , 
&  s'aj)pellc  \  Akoran  dt  Ltshari.  tnfin  Moavie  après 
fiYoir  conduis  plulieurs  provinces  ,  6c  àYQIx  ilti  cn 
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quelque  forte  le  réparateur  de  la  loi  de  Mahomet» 
mourut  l'an  680  de  J.  C»  60  de  l'hégîie ,  &  fut 

enterré  ï  Damas.  Il  vsîcut  77  ans,  cn  régna  14  j 
&  laiffa  deux  fils  nommés  Jtyid  &  /ibdaliah  ,  qui 
furent  califts  après  luL  ""Manuol»  iê  Çjâfii^f- 
1.1. 

MOAVIE  II,  fils  d'IniJ,  &  petit-fils  4o  pré- 
cédent, n'étoît  âgé  que  de  vingt-un  ans  quand 
lezid  (bn  jpere  mourut,  8c  il  confulta  fon  maîtré 

nommé  Omar  al-Mac/ous,  pour  favoir  de  lui  s'il 
accepteroit  le  califat.  Omar  lui  répondit,  que  s'il 
fe  fentoit  aflei  fort  pour  rendre  exaôement  la  juf- 
tice  aux  Mufulmans ,  &  pour  ronplir  tous  les  de*, 
voirs  de  'cette  dignité ,  ii  devott  l'accepter;  fliailt 
qu'iutremcnt  il  ne  s'en  devoit  pas  charger.  Cé 
tdlifc  eut  à  peine  régné  pendant  l'efpace  de  ûx. 
femaints  ,  qu'il  fe  fCiitit  trop  foiblc  pour  fouttenir 
le poidsdu  eouverncment,  &  prit  la  réfblution  d'y 
renoncer.  irafTembla  pour  cet  effet  les  plus  granffit 
de  fa  coiir,8t  leurdîtque,dans  la  penfée  qu'il avoit 
d'ahdicjuer  lui-mêméle  gouvettiemeul ,  il  auroit 
voulu  imiter  Aboubeker ,      dtfiguer  fon  fuccef- 
fetir,  comnie  ce  premier  calife  avoit  fait  ;  mais 
qu'il  n'a  voit  pas  trouve  comme  lui  d'hommes  fcmr 
blabics  à  Omat^f  fitr  fui  il  pût  ailicoir  foo  choix. 
Il  leur  &t  èdfaite  ou*ti  avoit  auffi  «u  le  delTein 
d'imiter  Omar,  &  ae  nommer  fix  peffonncs,  fur 
l'une  defquell»  le  Choix  torobcroit  par  le  fort  ; 
maïs  qu'il  eti  aVoit  tant  trouvé  de  capables  pou<' 
ce  choix  panni  «ux ,  qu'il  n'avoit  |m  fe  détetmiv 
ner  k  fixer  ce  nombre.  Il  ajonta ,  qu'il  aTOil  réfela' 
de  remettre  entièrement  c?  fhr  :\  A  Intr  difpofition. 
Sur  quoi  les  grands  de  i  tuu  lu  «.yatu  dit  qu'il 
n'avoit  qu'à  choiûr  celui  d'entr'eiix  qu'il  lui  plai* 
roit ,  &  que  tous  les  auttes  lui  obéiroient ,  Moa< 
vie  leur  répliqua  tt  «ES  ternes  :  Cnamt }*  ifti  pai 
Joui  jufqu'ici  lUs  avantages  du  califat  ^  il  nejf  pai 
raifonntàlt,  fut  jt  tnt  charge  d*  et  qu'il  y  a  de  plus 
odieux  ;  c'tp  pour<jtmi  j'tfptre  qut  -vous  trouv(rt^  bon 
qut  j'tn  dêthargt  ma  coti/cienct  fur  vous  autres ^  &  qut 
vous  jugit^  vous-mêmes  qui  eft  It  plus  ca^ablt  d'entre  vottt 
dtnii^nuadmu.  Après  queMoavw  euffaitibn  ab* 
dication  es  abonne  ferme ,  on  procéda  i  réleâioit 
d'un  calife  ,  &:  le  choix  tomba  fur  MarVan  ,  (îls 
de  Haktm'f  qui  fut  le  quatricine  des  califes  de 
Syrie ,  Abdallah  fils  de  Zohéir  ayant  été  déclare 
calife  en  Anbie. .  Moavie  n'eut  pas  pbitât  renoncé  • 
an  califat,  qu'il  avoit  tenu  pendant  trois moi$ 

tout  au  plus,  =;'kT.f(.-'mn  d^ns  i;nc  rbamhre, 

de  laquelle  il  ne  iouii  boiiu  jiiiqu  a.  U  luorr ,  qui 
fuivlt  d'afTcz  près  fon  abdication  :  &  l'on  dit  que 
les  Ommiades  furent  fi  fort  irrités  de  fon  procé* 
dé ,  qu'ils  cn  firent  éclater  leur  reflentiment  fi* 
la  pcrfonnc  d'Omar-al-Macfous ,  qu'ils  firent  mou- 
rir, en  l'enterrant  tout  vif,  parcequ'ils  fuppofoient" 
qu'il  avoit  coufeillé  à  Moavie  de  fe  démettre.  Ce 
calife  fut  furnommé  par  fobriquet  Ahu  Ledad  , 
c'efl-il  dire ,  U  pere  dt  la  nuit ,  X  catife  de  fa  foi« 
bleffe  naturelle  &  de  fon  peu  de  ianté ,  qui  l'ea»*' 
ptchoient  de  paroitre  beaucoup  pendant  le  îonr."^ 
Moavie  mourut  l'an  ^4  de  l'hégire  ,  68  3  de  J.  C, 
&  il  tient  le  troifiéme  lieu  dans  la  lifle  des  califes 
de  la  maifon  d'Ommie.  Marvan  qui  en  eft  lo 
quatrième,  &  dont  le  règne  ne  fut  guère  plu» 
long  que  celui  de  fbfi  préîléeefl'eitr ,  molinit  en 
l'an  65.  •  D'HcrbeInt  ,  hi^'l-:.  on^r:r. 

MOAVIE,  fils  de  Ilcfaant  ,  tiii  d\-Ji.L:-M^I^k  , 
tous  deux  califes.  Ce  rejetton  de  la  maifon  dei 
Ommiades  échapa  k  la  fureur  des  Abbaâides  , 
qui  en  exterminèrent  tous  ceux  qu'ils  purent  avoit 
entre  leurs  mains.  II  fe  fauva  en  Afrique ,  fit  dc^ 
là  cn  Efpagnc  ,  oii'il  eut  un  fils  nommé  Ahdal-* 
rahman ,  qui  fonda  la  dynaftie  des  tois  Arabci 
d'Efpagne ,  qui  prirent  dans  la  fuite  te  titre  de 
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califes  \  &  reiûf«rent  de  recoonoStre  ceux  de  la 
maHoA  d'AbbM.  *  DUerbdot ,  mloOèiH»  «ricn- 
talc. 

r/.  MOBILE ,  petite  rivicrc  parallèle  au  Miflîflipi, 
J"^.  ni  fc  décharge  dans' le  golfe  du  Mexique,  à 
trente  lieues  environ  de  l'embouchure  de  ce  grand 
fleuve  à  l'ed.  Le»Ftifiçois  y  ont  un  ctabliflemcnt 
.  qui  a  été  quelijiie  tenps  le  ii^e  principal  de  la 
Looifiane  ;  mais  comme  le  pays  n'eft  pas  bon , 
SI  n'y  a  guère  qu'une  garniion  avec  peu  d'habi- 
nns.  *Cbarlevoix  ,  voyagt  d*  f^imin^ut  ftptentno- 
mU.  • 

MOCCA,  MOCHA ,  viUe  de  l'Anbie.  dunhez 
MOKA. 

MOCENIGO  (  André  1  noble  Vénitien,  vivoit 
au  commencement  du  XVI  ficclc  l'an  ifti,  & 
fitt  employé  dans  les  grandes  affaires  de  la.  répu- 
blique, qu'il  maoia  avec  facccs.  11  conipofa  deux 
«nivraget  hifloriques  ,  Dt  Turtanm ,  fie  BtUi 
Camtroftnfs  aJversùs  f'^fntfos  atûnno  i  ?oo,  ai  annum 
1517,  Itb.  ly.  La  mairon  de  MocENiGO  ,  de 
Venife  ,  a.  donné  plufieurs  dogcb  à  la  république. 
Thomas  Mucenigo  fut  étu  l'an  141J  ,  &  mourut 
fan  14s].  Ce  fut  de  fon  temps  que  les  Vénitiens  fe 
mndinitt  mitres  du  Frioui ,  l'an  1 4 1 6 ,  fur  Louis 
TcehiOt  patriarche  d'Aauikc,  qui  s'étoit  témd- 
tain^ent  engage  dans  la  guerre  contre  la  répu- 
Mii|Ue,  dans  l'elpérance  détic  appuyt;  par  les 
Honorais  fes  alliés.  Pierre  Mocenigo ,  élu  l'an 
1474,  gouvccna  pendant  deux  années  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  bonheur.  CoroBamis  Ce- 
pius  publia  une  relation  htilôrique  de  la  %'ic  de 
ce  doge.  Jlan  Mocc.igo  tut  élu  l'an  1477  ,  & 
mourut  l'an  1485.  Louis  Moeenigo  ehi  l'an  1 570, 
après  Pietro  Loredano ,  fît  ligue  avec  le  pape  & 
les  Efpagnols,  contre  les  Turcs ,  qui  avoienc  pris 
rifle  de  Chypre.  Scbaflien  Vcnicro  commandoit 
les  galères  de  la  république  ;  Marc-Antoine  Co- 
lonna,  celles  de  t'éghfe,  &  dom  Jean  d'Autriche, 
celles  du  roi  d'Eipaane.L'arméc  chrétienne  gagna  la 
célèbre  bataille  de  Lcpante  le  yoâobre  de  l'an  1571. 
JUoviS' Mocenigo  mourut  la  même  année  1571. 
Louis  Mocenigo,  né  le  i  ]  janvier  1617,  fut  élu 
doçe  le  15  juillet  1700,  &  mourut  le  mai  17J9, 
âge  de  8}  ans;  &  Louis-Sébastien  Mocenigo, 
qui  avoit  été  provéditeur  général  de  la  mer  ,  & 
l^énéral  de  Dalmatie,  Sr  commiffairc  plcoipotea- 
tiaïre  de  la  république  pour  k  rcglcment  des  li- 
mites avec  les  coramifiauci  Turcs»  fttt  ébi  doge 
Je  15  août  1711. 

MOCHA ,  ou  LAMOCHA  ,  ide  de  l'Amérique 
en  la  mer  du  Sud ,  proche  du  Chili. 

MOCHANOAN  ,  MmumAm,  ou  Mtfandan,  an- 
ciennement JfahoTum  Pmnoiueritm.  C'di  un  cap 
de  fArabic  hcureufe.  II  eft  vis-à-vîs  d*OrmHS , 
&  il  donne  fon  nom  au  détroit  de  Mocliandan  , 
qui  (ëpare  le  golfe  d'Ormus  &:  celui  de  Balibra. 

MOCHARES  (  d«  )  nom  ddwuié  ,  tkttOtr 
MOUCHl. 

MOCHIME ,  de  Méfopotamie  ,  prêtre  d*AiK 
tioche,  dans  le  cinquième  ficelé,  écrivit  un  ex- 
cellent ouvrage  contre  Eutychés,  &  d'autres  trai- 
tés. Gennade  fait  mention  du  premier ,  &  dit  qu'il 
n'avoit  pas  encore  vu  les  autres.  11  y  a  dans  le 
recueil  des  pièces  touchant  le  concile  de  Caicé* 
dûine  ,  données  par  le  P.  Lupus,  une  lettre, 
dan^i  laquelle  il  nous  apprend  que  Mochime  étoit 
économe  de  l'églife  <l  Hieraple.  *  Gennade  ,  in 
tarai,  vir.  illajlr.  Du  Pin,  Mliotk.  des  auteurs  cccll- 
^ajltquts  du  VfiicU, 

MOCHUS,  de  Phénicie  ,  hidorien  Grec  ,  qui 
«roit  écrit  line  hifloirc  de  îbn  pays.  Cet  auteur 
efl  ci'tj  [<ar  pluficurs  anciens.  Strabou  cite  u[i 

AdocHi;»  de  Sidon ,  qull  dit  auteur  de  l'opinion 
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des  atomes.  Il  cû  incertain  fi  rfaifiorien  eû  le  mîme. 
*  Athénée  ,  au  tiv.  j.  Strabon  ,  Uv.  S.  Jofcchc , 

liv.  I  ,  a'::',:  i'" . .  Tnticn  ,  contr.  Gcnr.  VofTius , 
de  kifl.  G.a:^.  JJa  i^in  ,  bibLothiquc  des  hijloruru 
proftint}. 

MOCLAH  ,  Ebn  Moclach  ,  c'eil  le  lUrnom 
d'Abou-Ali  Mohammed  Ben  Ali  Ben  AlLii.  Cet 
homme  eA  conlidcrable,  parceqoe  c'eil  lui  qui  à 
inventé  les  caraderes  arabes  modernes ,  dont  on 

fe  fcrt  encore  aujourd'bui ,  &  qu'il  ftibflitua  en 
la  place  des  anciens ,  que  l'on  appelloit  Cou/iquett 
&  qui  étoicntfort  grofliers.  C'eftpour  cette  rail'on^ 

3u'on  lui  donne  te  titre  de  yitdiiKhMà  t  c'eft-à- 
ire,  dVatrovr  &  d'inventtar  dt  ticntan.  Moclah 
fut  feit  vifir  par  le  calife  MoflaJer  î'an  316  de 
l'hégire ,  &  Uilgracié  par  le  même  calite  i'.in  )  1 7^ 
de  J.  C.  929.  Depuis  ce  temps-là  julqu  en  3  ii  de 
l'hégire,  9]}  de  J.  C.  Moclah  vécut  en  homme 
pamcutier  ;  mais  celte  mtme  année  la  calife  Ceher 
Billah  ,  qui  avoit  fucccdé  à  .Moâader,  lui  rendit 
la  charge  de  vifir,  qu  il  ne  pofTéda  pas  long-tcmps 
paifiblement.  Car  ce  calife,  qui  etoit  de  Ion  na- 
turel tort  emporte  ,  mil  latiïtaii  de  ce  niiniUre^ 
lui  fit  couper  la  main  droit*  ,  &  ne  lai/Ta  pas  ce* 
pendant  de  le  rétablir  dans  fa  charge*  ^'il  excr* 
çoit  nonobftant  fa  main  coiipcc ,  en  écrivant  avec 
luie  plume  artiticielic  attachée  àlon bras.  F.bn  Mo- 
clah cependant,  cherchant  à  le  venger  de  Cahcr, 
fit  tant  par  Tes  intrigues ,  que  les  Turcs ,  qui  éioicnt 
pour  lors  maîtres  dans  Bagdet,  le  d^olércnt»  de 
rat  donnèrent  Radhi  pour  (ucceflcntt  Radhi  Bilbfa, 
vingtième  calife  de  la  rai  d.—  Ah!:,îiTIde5 ,  con- 
firma tbn  .Moclah  dans  l.i  l .ui:gc  Je  vilir  ,  en 
confidératiim  des  bons  fervices  qu'il  lui  avoit 
rendus ,  en  procurant  la  depofuion  de  Caher  fon 

Erédéceffcur.  Mais  Ebn  Moclah,  qui  avoit I*efprit 
rouillon ,  voulut  faire  des  affaires  à  fon  nouveau 
maître.  Il  écrivit  pour  cet  effet,  comme  de  la  part 
du  calife  ,  à  Jakcm  le  Turc  ,  pour  le  taire  venir 
à  Bagdet ,  lui  promettant  le  commandement  en 
chef  de  tontes  les  troupes  dm  cali&t.  Ebn  Raik> 
qui  pour  lors  en  avmt  le  commandement ,  ayant 
intercepté  la  lettre  d'Ebn  Moctah ,  h  fit  voir  au 
calite  ;  ce  prince  ,  qui  n'avoit  point  donné 
d  ordre  <t  l'on  vifir  de  l'ccrire,  &  qtii  ne  de.iroil 
pas  même  la  venue  de  Jakem,  fit  venir  Ebn  Mo- 
clah, &  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  écrit  cette 
lettre  A  fon  infu.  Le  vilSr  nia  d'abord  la  chofe  ) 
mais  il  fiit  convaincu  par  fa  propre  lettre  ,  qui 
lui  fut  pré(enti.c  ;  &  le  calite  cjui  ne  put  fouf- 
fiir  fon  infidélité  le  condamna  à  avoir  Ion  autie 
main  coupée  ,  &  quelqtte  temps  après  la  langue* 
Cela  arriva  l'an  de  l'hégne  ,  9)7  de  J.  C. 
&  Ebn  Moclah  traîna  depuis  ce  temps>Ià  une  vie 
miférable  &  languiffantc,  jtifqti'en  l'an  de 
l'hégire  ,  949  de  J.  C.  qu'il  irotirut.  On  rajjporte 

Suc  lorsqu'il  eut  été  condamné  k  perdre  la  main  , 
fe  plaignit  de  ce  qu'on  le  traitoit  comme  un 
voleur ,  &  que  Ton  lui  coupoit  une  main ,  qui  avoit 
copié  trois  (bis  t'alcoran  ,  dont  les  exemplaires 
dévoient  t?trc  à  tonte  la  poTtériré  le  n;odéle  de 
l  éerltuie  la  plus  partjiite.  En  clfet  ces  trois  exem^ 
)-laires  ont  toujours  été  admirés  pour  l'élégance 
de  leurs  caraâcres ,  quoique  dans  la  iiiite  des  temps 
Ebn  Bauvad  les  nt  encore  fnrpa^.  Quelques» 
uns  cependant  ont  dcrir  qtic  ce  ne  fut  pas  Ebn 
Moclah,  mais  un  de  les  treres  ,  nommé  Abdallah 
.■^1  Halfan  ,  qui  fut  Tinvcnteur  do  ces  beaux  ca- 
raâeres.  On  a  remarqué  que  ce  vilir ,  qui  avoit 
copié  tfo\s  fois  l'alcoran  ,  avoit  fait  aulli  trois  fois 
le  pèlerinage  de  la  Mecque;  &  qil'il  eut  l'ave»* 
ture  d'être  enterré  trois  foh  après  fc  mort,  la 
première  d^ns  la  prilon,  la  féconde  dans  le  palais 
impérial ,  &  la  tioiliéme  dans  fa  propre  maifon  , 
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(oa  cotpt  mM  étà  mis  entre  les  ttuint  de  fcs 
eiifài».  *  D'Herfielot ,  NUtatk.  mtat. 

MOCQUF.T  (Jean  )  Lorrnin,  fc  fit  JcAiitc  en 
1 ,  à  Landsbcrg  dam  la  haute  Allemagne ,  k 
l  âge  de  il  ans  ;  &  le  ii(  oôobre  1611 ,  il  s'en- 
^gfi»  par  la  profefllon  (blemncllc  des  quatre 
▼ceux.  11  a  enfei^né  la  philofophie  pendant  fix 
ans  ,  &  la  théologie  fiho[;iflifiue  pendant  treize 
dans  runivcrliii;  \i'InMlAad(.  Il  joignoit  à  ces 
connoifTanlfks  celle  de  Pécriture-faliuc ,  des  belles 
lettres  &  des  langues  ,  tant  les  langues  lavantes 
que  cciici  que  l'on  parle  dans  TEuropc.  Il  fut  rec- 
teur du  collège  de  m  iiacioté  i  DUiq^c  &  enfuite 
à  In^nidc.  Ce  fiit  dans  cette  dernière  ville  qu'il 
mourut  le  19  janvier  1641.  On  a  de  lut  1 .  Tradatio 
4c  Jpottfalitus  &  matrimonio  ;  à  Dilinguc  ,  1 6 1 1  , 
în-it.  2.  Mitkoduf  Contenam  diffmmiicum  kart- 
$iàs  tx  fiio  Dei  vtrboy  à  udammU  nndieatmfk  Inçol- 
Aadr,  itfiS ,  in-4".  Le  P.  Jewn  GoMhier ,  JcTuite, 
^foir  en  Ion  temps  un  fameux  contro%'crfifte ,  qu'on 
neitoit  jj  is  cc^nibndrc  avec  le  P.  Pierre  Gonthcry  , 
aiil]l  Jeluite  &  controverriAe^quàTitoitattCora- 
menccmcnt  du  XV'II  fiécle. 

MOCTADER  BILLAH ,  XVIII  calife  de  la 
aiaifon  des  AbbafTides,  ctoit  fils  de  Moâadhcd, 
fcizicmc  calife  de  la  même  maifon  ,  &  frerc  de 
Moktafi  fon  prédcceffeiu'.  Il  fut  créé  calife  à  l'âge 
de  I  j  ai»,  l'an  de  l'hégire  195  ,  de  J.  C.  ^07  , 
&  en  rcg^  25  ,  plus  que  n'avoit  encore  fait  au- 
cun des  caltres  m  prédéccfleurs.  Les^  vï£rs  &: 
les  fèmines  gonremerent  avec  un  empire  abfolu 
Jes  états  de  ce  prince ,  jufquc-h\  que  l'on  dit  qu'une 
des  filles  de  la  reine  fa  mere  prclidoic  à  la  chambre 
criminelle,  appellée  d'un  nom  arabe  qui  fignifie 
It  trihunal  Jts  tort  ou  dtt  outrages  rtftts*  Moâadcr 
fut  dépofc  deux  ibis  du  califat,  8c  deux  fois  réta- 
bli. Abbas  fils  de  HciiTain  vilir,  &  quelques  autres 
jjr.inds  ayant  honto  û  uvoir  fait  un  calife  fi  ;eune, 
chcrc'nereiit  deux  autres  fujets  l'un  après  l'autre 
dans  la  maifon  des  AbbafOdes ,  pour  les  élever  à 
cette  digni:é  ;  mais  on  ne  trouva  ni  l'un  ni  l'autre: 
de  forte  que  le  califat  lui  demeura  ,  Êiute  d'un 
fujct  qui  pût  prendre  fa  place.  Ce  prince  eut  ce- 
pendant plidieuis  ;;uciTes  a  foutenir  contre  les 
Carnuthesjpcuples  révoltes  de  l  ArabiCjOuiavoient 

Îtilélescaravanesdcfaccagéla  ville  de  uMecque. 
In  auteur  écrit  j  que  Tan  de  l'héjjirf  $04 ,  de 
J.  C.  916,  il  arriva  à  Bagdet  des  ambimfldeiirs 
de  l'empereur  de  Confyantinopic ,  envoyé'  a  '.i 
cour  de  Woilader,  qui  y  turent  reçus  avec  une 
grande  magnificence.  Le  palais  impérial  fiitpâré 
de  les  pitis  beaux  meubles  &  de  toutes  fortes 
d'armc:>.  On  r.tnge.i  dans  la  place  de  ce  palais  les 
foldatt  de  la  garde  du  caUfe,  au  nombre  de  cent 
Soixante  mille  hommes,  atirqtîels  on  paya  la  foldc 
dans  des  bourles  d"or.  On  fit  paroftre  quarante 
mille  eunuques  blancs ,  &  trente  mille  eunuques 
noits,  avec  fef  r  cens  huiflicrs  ou  portiers  fur  les 
avenues  Ait  aux  portas  du  mAme  palais.  On  mit 
dans  l'eau  fur  le  fleuve  du  Ti|pe  un  nombre  in- 
fini de  b.ltiincns  peints  &r  dores,  avec  des  équi- 
pages des  plus  Icilcs ,  des  mieux  vêtus ,  Se  des 
plus  parés.  On  tendit  dedans  St  autour  du  palais 
trente-huit  aille  portières,  dont  il  v  eo  avolt 
douze  mille  de  fine ,  &  cinq  c«s  oe  brocard 
d'or,  avec  douze  mille  cinq  cens  tapis  d'un  ou- 
vrage excellent.  Au  milieii  de  la  grande  lalle  on 
fl[  jiaroitre  un  arbre  J'or  maiîîf  ,  t]ui  .ivoit  dix- 
huit  branches  principales ,  fur  Iciquelles  lui  grand 
lUMobrc  de  diverfes  cfpéccs  d'oiicanx  d'or4ic  d'ar- 
gant  voldgeoient ,  &  chaqtoieat  leott  ramages 
avec  haiinonie ,  ce  qui  fit  que  les  ambaffadeurs 
virent  toute  cette  pompe  avec  grande  admira- 
tion. Tout  le  Jjlâme  de  l'éleftion  de  Moâader 
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tomboit  fur  le  viiîr,  qui  le  repentant  anfli  de  fon 
choix ,  jetta  les  yeux  iliir  Mehaîmned,  lits  du  calife 

Mohtad!  ;  m.iîs  il  mourut  prccifcment  dans  le  temps 
que  i  on  pcnloit  à  lui.  Après  que  ce  dcffcin  eut 
manqué,  le  villr  put  encore  la  relolution  d'élevé 
au  califat  un  des  enfaas  de  Motavakkel  :  mais  il 
futauflt  trouvé  mort  dans  le  même  temps.  Comme 
il  itoit  toujours  agité  de  différentes  penfécs  ,  il 
fut  tué  par  HouiTain  prince  de  la  maiion  de  Ha- 
niadan  ;  de  forte  que  la  couronne  fat  aifcrnào 
par  tous  ces  accidcns  fur  la  tête  de  Moâader* 
Cependant  HouiTain  fit  décider  pour  calife  uii 
AhdaUach  £1$  de  Motax  ,  &  fe  ùùût  du  palais  im- 
périal ,  où  il  mit  fon  nouveau  calife  ,  &  en  chaflà 
Mo^tadcr,  qui  fut  oblige  de  fe  réfugier  dans  la  mai- 
ion  d'un  de  fes  eunuques  nommé  Muoas.  Mais 
fcs  domctUques ,  qui  avoient  auIO  été  chaïïes  du 
palais  ,  trouvèrent  mo^en  le  même  jour  d'y  ren- 
trer; &  ils  le  Iwentfi  a  propos,  qu  ils  furprirent 
le  nouveau  calife,  &-  1j  tirent  mourir  ,  en  lui 
mettant  la  tête  dans  u:i  i.i.s.  de  chaux  vjvc.  Moc- 
tader  ne  tut  pas  plutôt  averti  du  fucccs  d'une  en- 
trepnie  fi  hardie ,  qu'il  retourna  au  palais ,  fc  plaça 
fur  Ion  trône,  &  reçut  de  nouveau  l'hommage 
que  Tonavoit  accoutume  de  rendre  au  calife.  Dans 
la  fuite  MoÛader  ayant  fait  emprifoner  fon  frère 
Cahcr,  qui  avoit  eiurepris  de  le  détrôner,  réfo- 
lut  enfin  de  lui  ùter  la  vie.  Caher  en  étant  averti, 
fuborna  un  Barbarefque ,  bon  homme  de  cheval, 
qui  étoit  Ibn  officier  &  ibrt^ffiîâioné  à  fon  fcr- 
vice  ,  pour  prévenir  Moâader  en  fe  défiûfant  de 
lu:.  Pour  cet  effet ,  il  s'entendit  avec  Munas  Teii- 
nuque  qui  ctoit  mécontent  de  Moâader.  Le  Bar- 
barefque chargé  de  cette  commiflion,  chercha 
toutes  les  occafions  de  tuer  le  caliie.  Un  jour  que 
ce  prince  ctoit  fur  la  place  nommée  Schamaffit^ 
pour  voir  des  jeux  d'armes  &  des  courfes  de  che- 
val, le  Barbarefque  fe  prciénta  pour  courir  les  têtes, 
&  fît  Ion  jeu  avec  tant  d'adreile  8{  de  bonne  çracc, 
que  le  calit'e  lui  fit  recommencer  pluficurs  fois  1% 
même  courlc  ;  &  pour  le  voir  mieux  ,  commanda 
à  fcs  gardes  de  s'éloigner  de  luL  Le  Barbarefque 
trouvant  Coceafion  de  £dre  (m  coup ,  poulTa  avec 
une  extrême  vitcne  fon  cheval  vers  le  calife,  &  lui 
lança  fa  demi-pique  avec  tant  de  force  au  milieu 
de  la  poitrine ,  qu'il  le  fit  tomber  da  l'cadnit  oil 
il  étoit  aifis,  Ïl  aprfe  avoir  fait  fon  coup ,  courut 
à  tonte  bride  droit  i  la  pnfon  pour  délivrer  Caher 
fnn  rraître.  Il  arriva  cependant  que  ce  ca\aHer 
p.illdiit  dans  la  place  du  marché  ,  rencontra  \m 
■ine  chargé  d'epines ,  dont  on  fc  fort  en  ce  p.iys-là 
pour  chauder  le  four,  ^on  cheval  à  cette  rencontre , 
en  courant  eut  peur,  &  le  porta  contre  l'ctau  d'un 
boucher.  Un  des  crochets  ,-qui  pendoit  à  la  bou- 
tique ,  prit  te  Barbarefque  par  deflbus  le  menton , 
&'  le  tint  attaché  pendant  que  le  cheval  fe  déroba 
de  delibus  lui ,  &  prit  la  niite.  Les  gens  du  calife 
bleflé  ,  qui  le  fuivirent  de  près,  le  voyant  ainfi 
pendu  &  accroché,  crurent  qu'il  ne  leur  reçoit 
plus  rien  à  faire  que  de  prendre  la  cfiarçe  d'épines 
qui  étoit  toute  prête,  &  J'y  mettre  le  teu  pour  le 
brûler.  Ainfi  le  fuppltce  fuivit  de  prcs  l'attentat 
que  cet  ailalTm  avoit  commis.  Le  çalife  cependant 
mourut  peu  après  de  fa  bleflure  .àl'lge  de  |S  ans^ 
&  Caher  fon  frère  prit  fa  place  l'an  )zo  de  l'hégire, 
951  de  ).  C  Ce  calife  aimoit  la  juftice.  II  di.]ivrLt 
les  tvêqucs  &  les  moines  Chrétjcns  de  l'Egypte 
du  tribut  qu'on  leur  avoit  impolé.  11  fit  autTi  rebâtir 
ptufieurs  églifes  de»Chréticns,  que  les  officiers  des 
califes  avoient  dénolias.  *DHarbalot ,  WWref/ftift. 

MOCTADI  BEMiliLLAH  ,  XXVII  calife  de 

la  maifon  des  Abbailiùes,  étoit  &\s  MokammeJ , 
St  petit-fils  de  C'dk'm,  .jtuquel  il  fuccéda  l'an  de 
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ï*hcgirc  467 ,  ie  J.  C.  ivj^.  L'an  4^0  de  l'hcgire, 
1087  de  J.  C.  Moâadi  cpoufa  Isi  fille  de  Melik 
Schah  ,  princeife  d'iule  grande  bcKUté*  &'  on  Ht 
des  réjouîlTances  extraofâiiu^es  pour  tettc  fitc; 
cepenamt  eme  piûiccflc  ne  v^ut  pas  long-temps 
en  bonne  intelligence  avcç  le  caîife  Idn  mari  ; 
car  1  an  481,  clic  voulut  retourner  auprès  de  Ion 
pcrc  h  Ifpahjin,  où  elle  moiinit.  Modadi  hii-méme 
lut  emporté  fubitement  de  la  pefte  Tan  487  ,  à 
f âge  de  ^fS  ans  ft  8  mois ,  apras  itn  règne  de  19 
ans  &  cir>q  mois.  Ce  p:i;ice  Mimoit  In  j'.iflice  ,  & 
corrigea  uni:  i;ihnitc  d'abus  qui  ic  conim;;ttoicnt 
contre  les  loix.  il  aimoit  &  tavoritoit  .uilfi  les  mjiis 
de  lettres,  &  phiiieurs  lui  dédièrent  Iciirs  ouvrages. 
Melik  Schah  le  Selgiuàde  féconda  fort  bien  le  def- 
icin  &  les  projets  ou  califé  pour  r^vancemcnt  des 
fcicnccs  :  car  on  alTcmbla  Tannée  4*7  les  pins 
grands  aftronomcs  de  ce  tempi-IJ  ,  qui  fîv(.ri.-nt 
Neurouz ,  c'eft-à-dire  ,  le  premier  jour  de  1  année 
folairc  du  calendrier  pcrfien  ,  au  premier  Aigrie 
du  bélier;  au  lieu  qu'il  Te  trouvoit  reculé  au  1 5 
dégré  des  poiflbns.  C'eft  dotic  cette  année  , 
qui  ert  I.i  v«!ritab!c  époque  delà  reforme  ilû  ca 
leiulrier  pei  fien ,  qui  hit  nppeliée  Geî^i^enc ,  .1  caiilc 
du  tiîre  de  dclalcddin,  qucponoii  Melik  Scluih. 
Zaciit,  auteur  Juif,  place  cette  époque  l'an  471  de 
l*hégire  ,  qui  répond  i  Tan  1079  de  J.C.  cinq  ans 
plus  tard  que  ne  font  les  autcuTS  Arabes*  *DHer- 

belot  ,  ir.  l-:'.o.'.  o,w;7t. 

MOCTAll  1  P.F.NIRILLAH,  XXXIcalifedcla 
maifon  des  Abballides.  liêtoitfilsdu  calife iV<y?<;</- 
haktr,Si  oncle  de  Rj/chtJ  ion  prcdéccflcut-.mii  avoit 
été  dépofc  pat  une  alTemblée  juridiquè  de  doûeurs, 
^te  Maflbud  fultan  des  Selgiucides  avoit  convo- 
quée r,in  ^  51  de  l'hk-t;irc  ,  iij7dcJ.  C.  Conlmc 
ce  calife  avoit  été  nus  lur  le  trône  de  Ion  neveu 
par  le  crédit  &  par  l'autorité  de  Maffoud ,  il  n'eut 
rien  à  élire  dans  le  gouvernement  de  fon  état , 
pendant  tout  le  temps  que  ce  fultan  vécuh  Mais 
après  hm'i!  *"vit  m.u  l'an  547  de  l'hégire,  11  51  de 
J.  C.  Moctari  reprit  l'on  autorité,  &  mit  pour  ainfi 
dire  les  taiites  hors  de  p.ige.  Ce  n'eu  pas  que 
Maifoud  en  mourant  n'eût  laiflc  pour  fuccefleur 
dans  le  fultanat  Meiik  Scbah  fon  nevéu  :  mais  le 
calife  ne  lui  laiffa  aucun  pouvoir,  &  demeura  feiil 
le  maître  dans  toute  l'étendue  de  Ptraque  Baby- 
lonienne ,  c  cû  .'i-d'ire ,  de  la  Cîut'Jh  &  de  i'.V,'.if(f. 
Enfin  ce  tut  lous  ce  calife  que  la  puillancc  dci 
Selgiucides ,  qui  ctoicnt  maîtres  de  t nues  les  forces 
de  l'état  des  califes ,  aufqueU  ils  u'avoient  laiâc 
que  le  nom,  avec  quelques  honnetifs apparenst 
qui  rct^ardoient  plutôt  le  1])i:itiicl  que  le  temporel, 
commença  à  s'aflToiblir  &  ^  <'e  détruire  peu  .î  peu. 
Moôafi mourut  l'an  5îî  de  1  liegirc,  1 160  de  J.  C. 
apcit  «voir  régné  viiit-quatre  ans  &  trois  mois, 
te  îatffà  pour  fuccefleur  Monftanged  Billah  fou 
f  U      ~n  -  -mir  rapporte  que  l'an  551  de  l'hégire, 
Kioci-iU     ant  appns  que  la  porte  du  temple  de 
la  \jcci.|ue  etoit  prefquc  confumée  de  vieillelTe, 
en  fit  faire  une  neuve  couverte  de  lames  d'argent 
doré;  &  que  s'étant  fait  apporter  les  pièces  de  1  an- 
cienne par  dévotion ,  il  en  fit  faire  fon  cercueil. 
Le  mot  de  Moftafi  écrit  avec  un  c ,  fi  on  7  joint  le 

nom  de  Lumnilah,  fi^nifîe  ctlur  qui  fu  t  D  tu,  &■ 
^ui  obiu  a  jts  (ommandimtns.  '  D  Herbclot,  iiàaotk. 
oriun,  ^ 

MODENE,  Mutina,  ville  d'Italie ,  capitale  du 
Kiodénois,  avec  évêché  fnfiragant  de  Boulogne , 
«ftfituée  entre  les  ri*  ieics  oc  Sechia  &  de  Panaro, 
&  ceinte  de  muraiiiei  &  de  foffes  pleins  d'eau. 
Elle  a  quantité  de  fontaines  ,  &  plufieurs  portiques 
9t  arcaucs  ;  mais  les  mes  l'ont  foi  t  étroites.  Les  au- 
teurs ne  (ont  point  d'accord  fur  le  nom  du  fon- 
.  dateur  d«  cette  vUle.  Oa  l'ait  feuleneiit  qu'elle 
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fut  colo'nic  romaine  ;  S:  (|u'.iprés  la  mort  de  Jules 
Ciilar,  lirutus  y  fut  inutilement  aflîeiîé  p.ar  Marc- 
Antoine  l'an  710  de  Rome,  &  44  avant  J.  C. 
Cette  ville  fut  enfuiie  niiote  Â>us  les  Goriis  tt  les 
Lombards ,  &  rebâtie  fins  Pempire  des  enfans  de 
Charleniaj;ne.  Modènc  pjioit  de  loin  ,  A  catife  de 
fon  haut  clocher.  Le  palau  des  ducs  cA  trà-ma- 
gnilîquc ,  &  a  çrand  nombre  d'appartemeus  fu' 
^  perbes  ,  &  ornes  de  grands  miroirs  ^  de  beaux 

Wiortraits ,  &  de  dîverics  donner.  La  cathédrale  \ 
es  autres  t-glifcs,  &  les  monaflercs,  méritent  la 
cuiiofité  des  vova^curs.  On  y  (ait  les  meilleurs 
luuiquei  de  toute  l'iialie,  &  les  ouvriers  en  firent 
beaucoup  de  profit.  Le  Modenois  ou  état  de 
Mo0ntB«  a  celui  de  Parme  au  couchant  ;  quel- 
ques terres  du  grand  duc  de  Tofcanc,  de  de  la  ré~ 
publique  de  Lucvpies,  avec  celles  des  iharquisde 
M.ilelpine  ,  \e:s  le  midi;  le  Bolonnois  ,  &  une 


parue 
trion , 
&c. 


du  1  en  arois  ,  au  levant ,  éc  vers  le  feptcn- 
ie^  duehés  de  Manroue,  de  la  Miranoole^ 
:.,  Modcne  fut  érigée  eit  duché  par  l'empereur 
I  rédétic  lU ,  ran  1 4  f  1  «  en  faveur  de  Borfo  d*Eft« 

Le  pays  cft  extrêmement  fertile  ert  Knites  ebofcs . 
&  hir-tout  en  bons  efprits.  Le  caruin.il  Sndolet , 
bigcnius,  Fallopius,  &  divers  autres  pnndi  hom- 
mes ctoicnt  nés  dans  le  Modénois.  Les  principales 
feigneuries  des  ducs  font ,  outre  Modcne  ,  Rcggio^ 
duché;  Carpi,  fit  Corrcgio,  principautés,  &  Fri- 
gnan,  Sanfcuil,  la  vallée  de  Carfagnana,  en  partie; 

le  comté  de  Roli.  Cherckt^  EST.  '  Sir;iban  ,  /.  ^. 
Piinc,  /.  ).  Pomponius  Mêla ,  /.  ^.  Tacite,  '.17* 
hijl.  Appicn  ,  /.  ).  5  ,  dtitUÊ.  einL  LéandrO 
Alberti ,  itfcript.  Ii^. 

Cosc  I  i  £  s  r)  t:  M  o  D  E  s  F.  • 

Honeftus  ,  aichcvêque  de  Ravenne  ,  préfida 
l'an  9-  1  ,  à  une  afiemblce  qui  fc  tint  A  ."vlodènc  , 
pour  rétablir  la  paix  entre  quelques  princes  Alle- 
mans.  Jean  de  Moron  ,  cardinal ,  évêque  de  Porto» 
&  adminillrateur  de  l'évéché  de  Modènc,  publia 
l'an  1^6^  ,  des  ordonnances  fynodalcs  pour  ce 
dioccfc. 

MODESTE  POLENTON  ,  thtniui  POLEN- 
TONl. 

MODESTE  DU  PUl ,  dame  lavante  »  ekeniu 
FONTE-MOD^RATA. 
MODESTINUS ,  (AfrvAtr  HERENNIUS  UQ* 

DESTIN  US. 

MODESTUS  ,  auteur  Chrétien  »  qui  vivoit  du 
temps  des  empereurs  Marc-  Aurele  &  Aurele  Com- 
mode ,  c*eft-a-dtret  dans  le  II  fiécle  ,  avoit  cora- 

pofé  un  ouvrage  contre  Marcion  ,  que  nous  n'.t- 
vo.is  plus.  Saint  Jerumc  dit  que  de  Ion  temps,  il 
y  avoit  d  iutres  iraites  ious  le  nom  de  cet  auteur  ; 
mais  que  les  lavans  ics  rejettoient  comme  luppo- 
les.  *  Êufcbe .  Ulr.  y,  hijL  c.  11.  Saint  Jérôme ,  in 
catal.  c.  11.*  Du  Pin  ,  iMnth,  dt*  Mttttttrt  tetMtffiiq* 
du  IF  fikU. 

MODESTUS  ,  auteur  Latin  du  III  (îécle  ,  vers 
l'an  17$  ,  compota  pour  l'empereur  Tacite  un 
traité  ,  qu'il  intitula':  Dt  vocabulis  ni  mititaris. 

MODEStUS  ,  évêque  de  Jcnifalem.  On  n'a 
point  d'autre  monument  de  cet  auteur,  qui  florin 
foit  vers  l'an  6 10 ,  que  des  extrai*  de  il-;  fermons , 
rapportés  par  Photius  ,  au  coi/i.-  i-r^  dé  Ju  bU'l  othi' 
que.  Le  premier  ef]  tire  d'un  Icrmon  fur  Icst'emmes 
de  l'évangile ,  qui  ont  porté  du  baume  pour  oii>^ 
dre  Jefus-Chriu.  Il  y  rapponc  que  Marie- Magde- 
Icne ,  de  lac^ucllc  Jcuis-Chriil  a  chaiTé  fcpt  démons, 
étoit  une  vierge  ,  &  qu'elle  a  fouffert  le  martyre 
il  Epihele  ,  oii  elle  aila  trou\  cr  iaiiit  Jean  l'cvart- 
géliih:  après  la  mort  de  la  Vierge.  Cela  fait  voir 
combien  on  étoit  alors  éloigne  de  l'opinion  qui 
$'eft  depuis  établie  »  aue  Magdeléne  n'eft  pas  m* 
~    nÙ  Eeee 
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■fércnte  lie  !h  femme  pi-thercfTe.  Le  Tcconcî  fermon 
de  MotlcUiis,  iioat  il  cil  p.uk  dira  Photiu^  ,  éioit 
ua  fermon  fur  la  mort  de  la  Vierge  ,  mere  de 
Dieu  ,  qu'il  appdie  un  Dvrmir  ,  Aiivant  la  cou- 
Aune  dcsuRèîens.  Photias  n'en  rapporte  iiicun  ex- 
trait, &  fc  contente  de  remarquer  cpic  c'eft  un 
long  diicours ,  qui  ne  contient  licn  de  ntcctlaire , 
&  qui  iiV-ll  pas  même  Icmblablcau  prccétlcnt.  Le 
troificmc.  icrmon  eii  tur  la  fête  de  ia  préfcntation 
de  Jcfus-Chrid  au  temple.  Photius  en  rapporte  un 
"«ctraic  ,  où  il  eO  parlé  d'une  manière  ^Ukve  det^ 
tremts  d'Anne ,  &  de  la  purification  de  h  Vîetge. 
'  Du  Pin ,  M/.ioïk^i»  As  Mua*  ted^tfiifut  du 
VU  &  yillfiidts.. 

MODESTUS  (  AUFIDIUS  )  dMr  AVFU 
DIUS. 

MODICA  >  en  tatht  Motaxu ,  Uu^n ,  Motyca  ; 

Îm'xXc  ville  c!c  Sicile.  Elle  ert  fur  !a  rivière  cl' Accl- 
aro  ,  dans  lii  valléi;  de  Noto  ,  environ  À  »inc  lieue 
de  la  ville  àc  ce  nom.  *  Mati ,  duiiim. 

MODiCLlANA  ou  MËDIANA  ,  en  latin  Mu- 
lilum ,  bon  bourg  du  duché  de  Tofcane  en  Italie. 
Il  cA  dans  la  Romagne  Florentine  ,  fur  la  rivière 
de  Marfano ,  à  trois  iieues  de  Faycnce ,  du  côté 
du  rriidi.  *  Mati  ,  Julain. 
*  MODIN  ,  ville  Lcvitic-Mc  de  Judée  ,  du  côte 
dttPfaitUKns,  à  huit  ou  ucut  lieuesde  Jénifalcm, 
vers  le  couckant  «  fur  les  limites  de  û  tàbu  de 
Dan  ,  du  cité  de  celle  de  luda.  Elle  ht  donnée 
aux  enfans  d'Aaron  ,  de  l  if-imille  dTIt  iiar,dans 
le  temps  du  partage  de  k  Tcrrc-Sainte  Tous  JoTué. 
Sous  le  règne  de  David  elle  cchuti  Jojarib,  à  qui 
le  premier  fort  des  vtBg^(|u4tte  famiUes  facerdo- 
Miles  échut.' Dii  ternes  des  ims  d'Egypte  &  de  Sy- 
rie, clic  ne  fiit  habitée prefqne  qn-  "ai-  des  Afmo- 
neens.  M.ithaîhias  pcre  des  Miciiabees  croit  na- 
tif tic  Moilin.  II  y  tut  enterré  dans  le  lépulcrc  que 
fes  pères  avoient  dans  cette  ville.  Simon  ,  frcrc 
aine  des  Macbabées,  lit  hllir  fur  ce  tombeau  un 
«Muiblée  de  pierres  polies ,  où  il  <ît  dreflcr  fept 
pyramides  pour  dilHnpuer  les  fépulcres  de  fa  fa- 
Ijullc.  Ce  monument  qui  ttcit  tolide  ,  kibftftoir  en- 
core du  temps  des  Céfars}  mais  il  hit  détruit pen- 
d.mt  les  gueim  d«  Vefp«fi«n«  *  BsMkt ,  t^^^ 
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^Am  desSmus. 

MODfUS  [  François  }  diinalne  d'Aire  en  Ar^ 

tois ,  né  l'an  ii  Oudcnbourg  au  diocèfc  de 

Bruges  en  Flandre  «  lavoit  trcs-bicn  les  langues, 
les  belles  lettres  &  le  droit.  Les  guerres  du  Pays- 
Bas  l'obligèrent  d'aUer  à  Cologne,  &  de  paCerune 
grande  par^  de  fa  vie  en  Aflemagné.  U  s'étoit 
arrête  l'an  1^87  ,  à  Bonne,  &  ij^n  dcvoit  partir 
iflceffamment ,  lorlqtic  cette  ville futfurpnie.  Mo- 
dius  y  perdis  ;  1  t  lc  cjuil  avoit  avec  lui,  &  tiit 
très-aangcreulemcnt  bleâé.  Après  y  avoir  perdu  fcs 
livres  &  fes  écrits  ,  il  revint  peu  apfès  dans  (a 
ttaifon,  '&  fiit  pourvu  d'un  canonicat  à  Aire  ,  oh 
il  mourut  Vm  1 597,  Ce  favant  homme  a  fait 
<lcs  note  eftimces  uir  Quint  -Curce,  Tite-Live, 
f  rontin ,  Veaetitis ,  Juiini  &  plufieurs  autres.  Nous 
;avoRs  mdE  des  poéiîes  de  fa  façon  ,  &  plufieurs 
èutres'owvragcs:  i«âiaact  my^uKffin»  dmribuces 
len  cent  lettres ,  félon  Valere  André-dans  &  biblio- 
thèque Belgique  ,  de  l'édition  de  1 7  ^9 ,  i«-4"  ,  tom. 
'1  ^  pag.  300 ,  oîi  Ton  ne  cite  que  l'édition  de  ces 
Lediona  ,  faite  à  Francfort  en  1584  ,  (n-8°.  Mais 
Jean  Gruter  en  a  donné  une  autre  dans  le  tome  V 
du  Tktfatems  critkus ,  à  Francfort,  i<f05  ,  m-S**  ; 
&  dans  cette  édition  ,  les  Lediona  no\'',:ni!^ua  font 
partagées  en  cent  ving-trois  lettres,  dont  chacune 
cft  ailrcflee  à  quelque  pcrfonne  diftinguée  alors 
par  la  fcicncc  ou  la  dignité.  O3ojlicha  ad  JinptUs 
cleri  romani  figuras  ;  Notte  in  corpus  juris  ;  Rtrum  cri- 
UmuUumpraxif  i  FtaiàgEta  imn^kâkt  ffatcftai^ 


mm  ,  fi(!or!:ni  ,  ac  fc'ciun'inm  apparatmm  ,  cnnvU  'te-- 
ruin  ,  IpiilaLuloniui  ,  tfi.  tom.  Il  ,  in-fol,  &c~  '  Aicl- 
chior  Adam  ,  in  vit.  philofoph.  German.  Valere  An-^ 
dré ,  ■bibtiMh,  Btig.  édition  de  17391  ,  tome  I  ^ 
oh  l'on  trouve  une  HAe  «xaûe  des  ouvrages  dd 

Modius.  Llpfins,  nnt.  ad  Tac.  Sciopp.</<  artt  tritic, 
Buillet  ,  yiig(m.  dcsfrv.  fur  Us  critl<f.  grammairiens, 
MODOALD  S.ijnt  I  cvci^ue  de  'l'rè\  cs  ,  dan» 
le  VII  fiécle  ,  frère  ,  à  ce  que  l'on  croit,  d'Idu- 
berge  ou  Itte ,  femme  de  Pepln  de  Landen  ,  maire 
d'AuJiraûe,  &  mere  de  ikiotc  Gertnide,  ht  élu 
cvêqite  de  Trêves  l\in  tfit.  Il  aflîihi  I*tan  dtf  ,  9» 
concile  de  Reims  ,  &  mourut  le  1 1  mai  «640. 
Aclsi  apud  DolhnJiim  &  Hcnfchttuum.  BaiUet  , 
dis  Sainti  ,  TJWiS  de  rr.ji. 

MODR£VIUS(  André  Fricius  )  fecrétaire  de 
Siçifinond  Ançuile  ^  rot  de  Pologne homme  d'eA 
prit  &  de  mente  ,  doniiS  de  bonne  heure  dans  les 
nouvelles  opiuiutu.  On  s'apperçoir  par  une  lettre 
qu'ilécrivit  à  Jean  Laski  l'an  i  ï?6  ,  tp'il  n'étoic 
pas  ennemi  des  Luthcriens.  .Son  imite  de  tccUJta  , 
qui  devoît  ttrele  quatrième  livre  de  l'ouvrage  Dê 
republi<a  emendanda  ,  qu'il  fit  mettre  foiis  la  prcâb 
à  Cracoviel'an  1551  ,  trouva  des  tenlëurs,  qui 
en  arrêtèrent  l'imprelîion  deux  ou  trois  ans.  Il  le 
publia  enluite  avec  une  .ipo!ot>ie  ,  qui  eclairciflbit 
les  chofesdontons'éioit  Vcim^aliré.  il  devoît  aUer 
à  Trente  avec  les  amfaafladcursdePoloçic;]Rait 
cette  délignatîon  Ait  changée.Les  Antîtriniiatres  de 
Pologne  l'ont  mis  dans  le  CHt.ilo<;ue  de  leurs  .luteurst 
Crotais  k  compte  entre  les  conciliateurs  de  reli- 
gion. Voici  les  titres  de  fes  ouvrages  ;  cinq  livres 
D*  rgmUk»  tumdtnda,  dont  le  premier  traite 
morîtùs  :  le  fécond ,  Dt  ttgihis .-  le  ttoifiéme ,  Z>e 

iet^ù  :  !c  q"  itriémc  ,  De  tcdefid  :  Ic  cinquième  ,  Dt 
jchnta  ,  imprimés  A  C'racovic  1  an  1  ^  5 1  ,  li  l'on  et» 
croit  l'abréviateur  de  Crciner  ;  mais  la  vérité  clt  , 

S|u'un  n'en  imprima  alors  que  les  trois  premiers.  Ils 
urent  rcimpnmés  à  Bifle ,  chez  Oporin  ,  in  -  8**, 
&  in-fol.  l'an  1 5  54 ,  avec  deux  dialogues  du  même 
auteur ,  Dt  utraqut fptcit  Euchariftite  à  Uieis  fumcn- 
da  ,  (Si!  avec  Ion  cvplicaiion  de  ces  paroles  de  S« 
Paul  1  li  tft  bvn  i  fh»mme  dt  ne  point  tottcAer  di 
fitlunt.  On  publia  à  Bafle  eo  1 5(^2  ,  in-j,° ,  un  autre 
recueil  de  (es  ccrifs  »  tfûâ.  contient  trois  livres  Dé 
ptecato  origims  ,  Je  Rhf9  trê^hrio ,  de  providemîa  & 
prxdeflinJl.'Qfie  ;  trois  livres,  De  meduitorc,  quitus  ac- 
ujfit  narruiio  JîmpUx  rei  ncn  ie  &  ejujdim  pt^inu  cxtm- 
pU  ijimul  &  qutrtla  de  injuriis,  fr  txpoflulatio  cum 
Sianifk  Orickovlo  Roxolano.  Il  fit  un  autre  ouvrage 
par  rordrc  du  roi  fon  maître  ,  pour  tâcher  d'al^ 
foupir  les  tliffcrcuds  qui  reç;noienr  dans  la  Pologne, 
au  lujct  dt  lil  Trmité.  11  cil  divilc  en  IV'  fylves. 
La  première efl  datée  du  mois  de  <itcembrc  i  "Jêj  , 
&  traite  De  tribus  ptrjonis  &  una  effentia  Dti  :  la  le- 
conde^A  de  même  aatc,  &  mnc  dt metffitau  toif 
ventus  hghtadi  ndfidMtdas  n/igionis  tontrm  trJttLi'.  la 
troiftûme  elt datée  du  mois  de  juin  1 568 ,  &  traite 
De  Jtju-Chrijio  ,  fitio  Dei  &  heminis  ,  todemijue  Dco 
&  Domino  nofiro.  La  quatrième  eft  datée  du  mois 
de  juin  1569,  &  traite  Dt  hmmOt^  & ëe Os  eux  huç 
ptrtinmt,  -Ces  quatre  fylves  accompagnées  d'un 
pend'ac  fùr  la  qneflion ,  QiteaMNfo  un»  âhnnm  &  Ûi- 
■mana  naiurce  Chrljll  f.in<i  fît  In  perfanu  ,  non  in  na- 
tura  y  cùm  tamen  eadem  prorfus  rtsjint  naiura  6*  per- 
fona  in  Pomino  nojlro  ,  furent  imprimées  i  CTaco- 
vie  ,  l'an  1 590.  Il  taut  remarquer  aue  Modrevius 
avoit  envoyé  fes  fylves  i  Balte,  ann  qu'elles  fuC» 
fent  imprimées  par  Oporin  ,  qui  en  devoir  envoyer 
des  exemplaires  aux  hommes  dofies  &:  aux  uni- 
verfitcs  catholiques  ,  lutliériennes  ,  calviniites  : 
mais  Trécius  voulant  cmpiîchcr  la  publication  de 
ce  livre  ,  pria  Qporin  de  lui  en  n^onucr  îe  manu- 
Icrit}  Ac  l'ayam  eu,  U  ne  voulut  yoiiat  iefeodre. 
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LVutcurs*en  plaignit  an  palittin  de  Cracovîe ,  Se 
dcmandi  inftamincnt  que  le  plagiaire  fût  obligé 
à  reftitucr.ll  a'm  put  venir  iJlKMn^  il  (e  vit  obligé 
de  refaire  (an  ouvrage.  ZancUttS  avoît  vit  ta  ma* 

jiiilcrit  la  promicre  des  <|iiatrc  lyîvcs  ,  &  \i.  trou- 
VHiit  daiigcrcule  ,  il  la  rétiita  dans  ion  livre  De 
tr.hm  tiohim.  11  ne  défigne  l'autenr  que  parlenom 
<lc  AUditaor»  &  U  p«rott  en  faire 'eM»  Les  livres 
Dt  rtfîA^tmmiiMU  font  géocrdcmciit  eitiaicS( 
fflaylc,  dlHion.  cr:ii^ue. 

MODON,  ville  lur  la  cote  méridionale  de  !a 
M  orée ,  dans  la  province  de  BcK-lcIciu,  tioit  la 
Muhonc  des  anciens  ,  &  cft  oppellcc  Mutunt  par 
|es  Turcs.  Elle  a  titre  d'cvêché  ftifEnganX  de  Pa< 
tras  ,  &  e(l  célèbre  par  le  commerce  qui  s'y  fait 
Elle  cû  fitucc  environ  à  cinq  lieues  de  Coron ,  fur 
Un  promontoire  ou  cap  ,  qui  regarde  les  côtes  d'A- 
Êique.  Au  bas  de  ce  cap  cil  un  port  trcs-com- 
atode  ,  où  les  v;jiiTeaux  font  en  fureté.  Cl'étoit 
avant  l'année  i6S6  ,  la  léikieace  dn  fangiac  de  la 
Morée ,  gouverneor  fbit  confidéré  à  la  porte  ou 
cour  du  grAnd  fcigneur.  L'empereur  Trajan  ac- 
corda autr«;t'oi&  plulieurs  privilèges  aux  habitans 
<b  Méthonc  ,  qui  introduifircnt  en  cette  ville  le 
jrouvememeat  ariAocrati(}ue  ,  ou  des  principaux 
du  peuple  ,  lequel  y  dura  jufqu'au  règne  de  Con^ 
fiantin.  Ce  prince  ,  qui  cranlporta  le  fiégc  impé- 
rial de  Rome  k  Conltantinoplc  ,  (oiimit  ces  peu- 
ples «'lion  obciffance  ,  IcurLiilîant  ncinnioins  prc(- 
que  toutes  leurs  coutumes.  L'an  1 1 ,  Méthone 
'pu  Modoafntvfifepar  ledogeDomenico  Michic- 
1i  ,  au  retour  o«  fon  troificme  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  L'année  fuivante  ,  les  Vénitiens  remirent 
cette  place  4  l'empire  Grec  ;  mais  dans  le  partage 
qui  Ce  ht  de  cet  empire  en  t  année  1 104 ,  eilt;  re- 
tourna à  la  république  de  Vcnife.  Léon  Vetrano , 
corûire  Génois,  la  lui  enleva  l'an  1108  n'en 
j<?uic  pas  long-temps.  L'an  149S.,  Bajazet  II  vint 
ie  porter  devant  Modon  ù  la  tête  de  cent  cin- 

3uanee  mille  hommes.  Il  taudroya  les  muraille:» 
u  bourg  :  ce  qui  obligea  les  chefs  Vénitiens  de 
ié  retirer  dans  la  ville.  Le  (ultan  les  y  prefTa  fi 
vivement ,  qu'ils  étoient  prefqite  fiir  le  point  de 
capituler  ,  lorfqiie  h  flotte  de  la  république  leur 
amena  du  lecours  ,  parut  à  la  vue  des  enne- 
mis. Les  galères  vénitiennes  ét.int  entrées  dans  le 
poil ,  les  foldats  quittèrent  leurs  poftcs ,  pour  ve- 
nir recevoir  ce  fccours  ;  mais  les  Tnrcs  profitant 
de  ritutifcrétion  des  ailiégcs,  avancèrent  iufcjue 
dans  la  place ,  y  firent  un  étrange  malTacre,  &  s  en 
tendirent  les  maîtres.  En  juin  16S6,  legcnéralif- 
fime  Morofmi  ,  qui  venoit  de  faire  la  conquête 
des  deux  Navarins  ,  fit  marcher  l'armée  de  terre 
vers  Modon ,  oà  la  flotte  fe  tendit  en  mênic  temps. 

Turcs  abandonnèrent  la  ville,  fit  fe  retirèrent 
dans  la  fortcrcfTe  ,  où  le  feraskier  ou  pcnérald'ar- 
niee  ,  venoit  de  jcttcr  Lini^  ceai  iuldats.  iVloro- 
iîni  en  fit  les  approches  ,  battit  la  place  à  coups 
«k  canon ,  &  y  jetta  quantité  de  bombes.  Le  du- 
dard  ou  gouverneur  de  Modon  ne  perdit  point 
courape  ;  &  le  généraliffime  des  Vénitiens  ayant 
CDVoye  inutilement  fommcr  la  place  Trois  tois  de 
fuite  ,  redoubla  le  ku  des  batteries.  Enfin  les  af- 
fiéeés  voyant  qu'ils  n'ctoient  pitis  en  état  de  fe 
dénndre ,  arborèrent  le  drapeau  blanc ,  &  envoyè- 
rent au  camp  ,  pour  y  £ùre  leur  capitulation.  On 
convint  que  les  Turcs  reniettroîent  ïnceflamment 
aux  Chrétiens  le  château  de  la  mer  ,  &  qu'ils  Ibr- 
tiroient  dans  quatre  jours  de  la  place ,  d'oit  ils 
n'emporteroient  que  ce  qui  leur  feroit  néceffaire  : 
it  qu'eoâo  ils  lai&roient  dans  la  ville  tous  les 
cfclaves  chrétiens  ,  &  tous  les  Nègres ,  tant  hom- 
mes que  femmes.  Les  infîdcles  fortirer.t  de  la  place 

1^  10  juillet  y  au  noaibrc  d«  ^uaus  nulle  pehian-  , 
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nés ,  dont  il  y  en  avoit  mille  propres  k  porter  les 
antaes.  Les  ViaMem  y  trouvèrent  beaucoup  é9 
muaitioDS  •  dt  quatre-vingt-dix-neuf  pièces  deca^ 
non  de  dimrente  groffcur.  •  P.  Coronelli ,  itfaipi, 

dt  Id  Morti. 

MODRISCH  ou  MODRUSCM,  Cn  latin 
Tediajlrum.  C'étoit  une  ville  coniidérable  de  la' 
Croatie ,  dans  le  foyaune  de  Honnie  ,  entre  de» 
raonttwnes  dans  Jes  tertes*  an  nord  de  Segna ,  '-ie 

au  midi  occidental  de  Carllladt.  Elle  a  été  entière- 
ment ruinée  par  les  Turcs  depuis  plus  d'un  fiécle  j 
enCorte  qu'il  n  y  refîe  plus  que  ijuclques  cabanes 
de  bergers,  avec  une  petite  chapelle  dansfes  mi- 
nes. Ce  lieu  appartient  à  la  Hongrie.  L'évêchc  d» 
Modrifch  ,  ^ui  étoit  fuffi-agant  de  rarches  f  clié  d« 
Spalato  ,  a  crc  uni  à  celui  de  Zeag.  *  La  Marti' 
niere  ,  d^cUrrt  q^.i  raph'-^ue. 

MODZU.NUWSKt  (Thomas)  publia  des  le- 
çons métaphyfiqucs  &  loçiqties,  in-folio,  à  Dant-  - 
ùck ,  eni67i  )  &  un  traité  de  Dieu  &  de  la  Tri- 
nité en  attflir>i./6/jo.  *  Konig,  tièlùtk. 

MODZYR  ,  ville  de  Lithuanic  en  Pologne. 
Elle  ell  lur  le  Pyiepiec,  dans  le  territoire  de  Rzec* 
iiia  ,  environ  Â  trente  lieues  de  la  ville  de  ce  nooi^ 
&i  3l  vingt-cinq  de  celle  de  Rohaczovvcn  lecou* 
cbaw.  Modzyr  eû  une  place  forte  parfesonvn* 
gcs,  mais  principalement  par  fa  fiiiuition  dans  un 
marais.  On  ne  peut  y  aller  que  par  une  chauiFéc. 
•  !v  1 'r,ind  Sf  Mati,  dicLon.  ^iogr. 

MCILBIUS  ,  Godefroi  )  né  à  Lauch  en  Thurinee 
l'an  16 1 1 ,  étoit  fils  de  Afinrio  Mœbius ,  confui  d* 
ce  lieu.  Il  âit  fait  doâeur  en  médecine  à  léne  en 
1640.  La  même  année  on  lui  donna  une  chaire  de 
protefTcur  dans  l'univerfité  de  cette  ville  ,  &  pref- 
que  dans  le  même  temps  il  fut  fait  premier  méde- 
cin de  Frédéric-Guillaume  ,  élcâcur  de  Brande- 
boure  »  d'AwguJIe,  duc  dc  Saxe  ,  &  de  Guillao' 
nie,ducdeSaiEe-Veynar.  Hititaitnéar  cftiméda 
ces  trois  princes,  qu'il  fervit  avec  ztle  &•  avec  fuc- 
ces.  U  mourut  à  Hall  cn  Saxe  en  t&^4 ,  .i  IVige  de 
j  j  ans.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  elliraést 
lavoir ,  1.  Les  fondemensphyfiologiquesde  lam4>' 
dccinc,  &c.  à  léne,  en  1657  »  «•4  »  âf  » 
aufli  in-^\  Cette  féconde  édition  eft  revue  H:  m"'- 
mentée.  La  dernière  édition  t  ut  faite  au  mêmt  iicu 
en  1678, in-4''.  Cet  ouvrage  cft  en  latin,  i.  1)« 
l'ufage  do  caur ,  k  léne  ,  en  16^4  ,  ia-^°.  ).  De 
Tufage  du  foyc  &  delà  bile  ,  la  même  aimée. ToW 
ces  ouvrages  font  latins.  4.  Dt  ufu  canakarm»  &«• 
à  léne,  en  1660,  1/1-4".  5-  Abrégé  des  éléfRCna 
dc  médecine ,  en  latin ,  avec  trente  -  trois  tables  , 
à  léne ,  en  i66i  ,  in'fol.  6.  Un  autre  abrégé  aufli 
latin  ,  félon  le  fy Aéme  des  modernes ,  en  i66j,  tif 
folio,  &  cn  1690  ^  anifi ia-yUiff. 7.  AMgidtmédf 
eine  pratique ,  pareUIcmeot  en  latin ,  donné  après  la 
mort  de  l'auteur  par  les  foins  dc  fon  fils,  Godefroi 
Mœbius,  en  i66f  ^  Godefroi  Moebiusle  fils 
étoit  auiïi  un  médecin  habile.  *  Manget  parle  de 
l'un  &  dc  l'autre ,  dans  fa  MiiotkJfttt  da  médediut 
livre  XII ,  pag.  {41. 

MOENou  MONE,  idcde  Danemarclc  rr- 
mer  Baltique,  n'efl  pas  éloignée  dc  celle  de  Zé- 
lande ,  &  a  une  ville  noniincei'«{fr  OU  Suh.  *fi«^» 
thius.  Sanfon.  Haudrand. 

MCENiUS  ;  Caius  )  confui  Romain  ,  qui  VÛ*«' 

Îuit  les  anciens  Latins^  qui  tenoicnt  la  campagne 
e  Rome ,  &  obtint  dv  peuple  Romain  le  tiers  de 
tout  le  butin  qu'on  y  fit.  Il  fut  le  premier  qui  at- 
tacha prés  de  la  tribune  uii  le  failoient  tes  naran- 
^es  publiques ,  les  becs  Se  les  éperons  des  navi- 
res qu^il  avoit  pris  à  la  bataille  d'Antium  «  l'an  416 
de  la  fondaHofl  de  Rome ,  &  } }  8  avant  J.  C.  C  cil 
de-lh  que  ce  lieu  tiit  furnomilié  ilq|be.  *  PJiot  ^'  ■ 
^  34»    !•  Tiie-Live  ,  A 

TmêFU.  E«ct  $  ^ 
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M<ERIS .  grand  Uc  d'Egypte.  Ce  lac ,  le  plui 
jpini  éc  le  pfas  adnurabie  de  tous  les  ouvrages  des 

rois  d'Egypte  ,  étoit  à  72  milles  de  Mcmplus  vers 
4'occidcnt ,  8f  avoir  environ  tren«  ou  quarante 
milles  de  tour ,  c'eft-à-dirt ,  environ  douze  à  quinze 
■<ie  nos  lieues  ,  &  trois  cens  pieds  de  prot'andeur. 
CMU  le  roi  Moeris  qui  l'a  voit  fait  creufer ,  pour 
iconiger  autaoït  qu'il  fe  pouroit]ie»in^M^tcs<fai 
9f U  »  dont  le  trop  ou  trop  peu  d%iOin»tion  étoit 
très-funeAe  aux  terres.  Les  anciens ,  &  après  eux 
le  îavant  M.  fioITuet  dans  fon  kijloire  un^verJciU, 
tWt  «kMOéi  ce  Uc  beaucoup  plus  de  circuit  que 
nom  ne  Tenons  de  owMuer  »  mais  on  convient 
«OaanuoÂnent  qu'ils  iê  font  trompes.  Pour  ren- 
dre ce  monumcr.r  l'iliis  cclcbre  ,  on  avoitcrigc  au 
antlieu  de  ce  i^t  ucux  pyi^univici ,  qui  s'élevoicnt 
au  deflus  de  l'eau  de  trois  cens  pieds  ,  &:  qui  oc- 
cuppient  deflbus  un  pared  efpacc  :  chacune  de  ces 
pyramides  portoitone  ftatue  coloflale  placée  fur  un 
trône.  Le  lac  communiqiuoit  au  Nil  par  le  moyen 
d'un  grand  canal  qui  avoit  plus  de  «juatre lieues  de 
iongueur,&  cinquantepiedsde  largeur.Dc  grandes 
éclufes  ouvroienc  &  tcrmoient  le  canal  &  le  lac , 
félon  le  kefoin.  Il  en  coutoit  cinquante  talens  , 
c'ettrjHlire,  cinquante  mille  tois,  pour  les  ou- 
Ytir  ou  les  lèmier.  La  pfiche  de  ce  lac  valoit  au 
prince  des  fommes  immenfes.  *  BotTuet  ,  hifioire 
univeijlUc.  Rollin,  hijloire  ancienne  ,  &cc.  tome  1  , 
pag.  16  ,  &c.  Hérodote.  Diodorc  de  Sicile.  Pline. 

A  rextrémitc  méridionale  de  ce  lac  ,  étoit  bâti 
le  fameux  labyrinthe  que  l'on  a  admire  autrefois. 
Quelques-uns  croient  que  ce  fut  le  roi  Pctcfuphis 
ou  Tithoès  qui  le  iSt  conftruire ,  plus  de  deux  mille 
ans  avant  la  prife  de  Troyc.  Hérodote  dit  qiic 
tous  les  rois  d  Egypte  curent  p.art  à  ce  grand  ou- 
vrage ,  &  qu'il  ne  fut  achevé  que  depuis  le  règne 
de  Pfâmmeticus.  D'autres  alTurcnt  qjiie  Mœrii  le 
fit  bâtir  pour  fa  fépulture.  Cependant  Pline  croit 

aue  cet  édifice  fut  conllnilt  en  l'honneur  du  folcil, 
L  dit  qu'il  étoit  divifc  en  l'eize  principales  régions 
«Il  fUMtien,  qui  cootenotent  cnacun  diverfes  de- 
meures trcs-fpacieufes ; quily  avmt  auçmt  de  tenir 
pies  que  les  Egyptiens  avotent  de  dient ,  avec 
plufteurs  autres  édifices  fa crés ,  &  quantité  flr  pv- 
ramidesfort  élevées;  aue  les  poutres  etoiciu  Je 
bois  d'épine  d'Egypte  touilli  dans  1  huile  ,  afin 
cu*il  fût  plus  luifant  ;  qu'on  entroit  dans  les  détours 
eu  labyrinthe  par  des  velUbules  qui  conduifoient 
à  des  pcr  iqne^ ,  oh  l'on  montoit  par  ^ttatre>vingt- 
tiiÀ  niiuhci ,  6i  dont  les  dedans  ctoient  ornés  de 
colonnes  de  porphyre  ,  &  de  ftatues  d'une  gran- 
deur démefuiée ,  reprcfentant  les  dieux  &  les  rois 
d'Egypte.  Cet  endroit  qui  étoit  le  vériuble  laby- 
rinthe ,  n'occupoit  que  la  ceodône  partie  de  ce 
célèbre  monument  des  Egyptiens.  Il  ne  faut  pas  s1- 
maginer  ,  ajoute  PUnc  ,  que  ce  labyrinthe  mifem- 
lilaole  à  ceux  que  Ton  voit  fur  des  planchers ,  fi- 
gurés par  des  compartimeos  ,  qui  marquent  une 
route  dont  la  longueur  fe  proionge  dételle  ibrte , 
»ar  fes  tours  ft  retours  «  que  dans  va  eipaee  aflez 
étroit  on  fait  beaucoup  de  chemin.  Cehn-là  étoit 
un  lieu  fort  fpacieux  &  cnvironé  de  murailles ,  &r 
<diflribuéen  quantité  de  pièces  féparées  qui  a  voient 
ide  tous  côtés  des  ouvertures  &  des  portes  ,  dont 
le  nombre  &  la  confttfion  empêchoient  d'en  con- 
Jioitre  Tifl'ue  :  ainû  ceux  qui  s  y  engageoient ,  s'é- 
caroientaifément,  &  ne  pouvoient  en  fortir,  fans 
le  fecours  d'un  fil  ou  d'une  corde  ,  dont  on  atta- 
choit  un  bout  à  la  première  porte  par  oii  l'on  en- 
troit. Voici  la  dcfcription  qvi  Hérodote  fait  de  ce 
labyrinthe.  Des  douze  làiics  qui  font  voûtées,  & 
dont  les  portes  font  oppoAes  les  unes  aux  autres, 
il  y  en  a  fix  au  feptentrlon  ,  5f  fî>;  au  midi.  Le  lo- 
jemem  eA  double  ^  l'un  ious  terre  &  l'autre  def- 
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fusj  &  les  deux  cniemble  contiennent  trois  ceià 
chambres.  Par  les  tours  par  les  détours  qui  s'y 
ren«Mitrenty  on  efi  conduit  d'tme  falle  dans  dee 
cabinets  &  dans  des  chambres  ,  puis  en  d'autres 

falles  ,  d'où  Ton  piffe  en  d'autres  cabinets,  &  en 
d  auues  chambres.  Chaque  falle  eft  prefque  en* 
tourée  de  colonnes ,  &  le  lambtis  de  les  appaite» 
mens  eft  enrichi  de  divers  ouwegn  de  iculnnirCb 
Dam  le  coin  oh  ifadt  «e  Jabyriiittie ,  tm  vbitnn* 
pyranuîe  ,  q::i  n  de  hauteur  quarante  toifeç,  oii 
deux  cens  qudid  (lté  pieds,dans  laquelle  on  a  taillé  dé 
grands  aniuiaux,&  l'on  n'y  entre  que  par  un  chemin 
ui  eft  fous  terre.  Pline  dit  que  ce  labyrinthe  ctoii 
ivifé  en  feize  appartemens  on  corps  de  logis  , 
félon  les  feiie  gouvcrnemens  dn  pny5  Srlr -n  Srra- 
bon,  il  y  avoir  trente  appartemens  ,  qui  ^tjn  le 
nombre  des  eouvememensd  Egypte.  On  y  voyoit 
une  Iktue  ou  dieu  Sérapis  ,  de  neuf  coudées  d« 
hauteur  ,  qui  dloit  faite  d'une  feule  pierre  d'cme- 
raude  .  à  ce  que  dit  Apion.  Le  lieu  où  étoit  ce  la- 
lyrinme  fc  nomme  aujourd'hui  Caftn-Canim  ,  oïl 
C  château  de  Ciiron.  Ce  Caron  étoit  tin  t  mu  i  :..  ^  1- 
fir ,  dont  il  ell  parlé  dans  l'hilioire  des  Arabes  ;  fit 
û  l'on  en  croît  quelques  voyageurs ,  il  y  a  encore 
trois  cens  cinquante  chambres  ,  fi  bien  engagées 
l*nne  dans  l'autre  ,  que  l*on  n'en  peut  fortir ,  à 
tnoins  que  1  cr        rver  fort  exaftcraent  tous  les 
détours ,  quisiiU  un  y  entre.  Ce  labyrinthe  fut  imité 
en  quelque  ta^on  j)ar  Dédale  dans  I "ifle de Crete^ 
par  Théodore  à  Lesbos ,  &  par  d'autres  en  Etru- 
rie  pour  le  tombeau  du  roi  Porfenna.  *  Cbevrean* 

hifioift  du  mmiJe.  Félibtcn  ,  vies  des  arcAiieUts. 

MŒSIE  ,  en  latin  Mafia  ,  en  grec  MÛ*ui ,  My- 
(ia  ,  dans  fon  orii;inc  grande  province  de  Thrace, 

3ui  s'étendoit  le  long  du  Danube  à  fon  bord  méri-* 
ional ,  depuis  l'endroit  où  la  Save  fe  joint  à  c# 
fleuve,  juiqu'àfon  embouchure  dans  le  Pont-Eue 
xin  ou  mer  Noire.  Ces  peuples  fidfoicnt  partie  des 
Thraces  :  la  Dalmatie  liornoit  leur  pays  à  l'orietu; 
le  Danube  au  nord  ;  la  Dardaaie ,  le  territoire  de 
Sardique ,  &  le  mont  Hcmus  au  midi  ;  la  mer  Noire 
i  l'occident.  Cette  lituation  fil  qu'ils  n'eurent  qa« 
tard  des  démêlés  avec  les  Romains  ;  mais  quand 

v':n-crî  h  en  avoir  ,  ils  ne  lîjtir  ' jfï ilorcnt  paS 
plusiuie  les  autres  peuples  ùi-  !a  Tl,,'jtc  n'avoient 
tait.  Ce  fut  le  proconlul  Curion  ,  contemporairf 
de  Cicéron  ,  qui  les  fournit.  Les  empereurs  y  en* 
tretenoient  toujours  des  armées ,  â  caufe  de  la  pn^ 
ximité  des  Barbares.  Viminace  ,  colonie  romaine»  . 
étoit  la  capitale  delà  province ,  au  moins  de  celle 

3u'on  appelloit  la  Méfie  fupérieure  ,  c'eft-à  dire  ,  * 
e  celle  qui  voifinoit  à  la  Dalmatie  :  car  il  y  avoit 
déjà  deux  Méfies  des  le  temps  de  l'empereur  Phi- 
lime  en  a48.  LaDacie  qui  étoit  vis-à-vis  de  la 
Méfie  de  l'autre  cdtédn  Danube,  ayant  été  fouvent 
ravagée  par  les  Barbares ,  Aurélienréfolut  d'aban» 
donner  cette  province, en  transféra leshabitansdane 
la  Méfie  &  dans  la  Dardanie  ;  &  voulant  COOfèr* 
ver  le  nom  de  la  Dacie ,  il  le  donna  à  une  panlk 
des  deux  provinces  ;  mut  ce  qu'il  y  eut  de  partit 
entier,  c'eft  qu'il  choifirle  milieu  del.i  M  ur 
en  faire  la  province  qu'il  appella  Dacic  ,  d«  lorte 
que  cette  nouvelle  province  lépara  entièrement 
les  deux  Méfies.  Elles  ne  laiffcrcnt  pointant  pas 
de  conferver  lemv  noms.  Celle  qui  étoit  proclw 
de  la  Dalmatie ,  fut  appellée  Méfie  première  } 
&  dans  la  divifionde  l'empire  en  dioccfes ,  elle  fiit 
du  diocéfc  de  la  Dacie  ;  l'autre  ,  nommée  Méfie 
féconde  ,  fiit  du  diocife  de  Thrace,  &  Ion  détai' 
cha  de  cdle<i  la  partie  la  plus  proche  de  la  mer 
Noire  ,  pour  en  faire  la  Scythie  ;  &c  elles  ftirent 
gouvernées  chacune  par  un  préfident  ;  &  la  milico 
qui  les  gardoit,  par  un  duc.  La  première  Mûfic 
«û  mic  partie  de      que  nous  appeilont  Servie  « 
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8t  la  féconde  da.  toyaume  de  Bui^iie^  *'  Pline. 
Ptofônée.  S.  Rufbs  »  /■  èrcrUr,  ntùàm  JigmatHm 

imperialium. 

MŒSTLINUS  f  Michel  )  cclcbre  mathémati- 
cien,  mort  en  i6ço  ,  enlcigna  jiiiblitjuement  les 
laatlûjtnatiques  à  Hddeibcrg.  C'eil  lui  qui  a  éi- 
couvcR  le  premier  la  railbn  de  cette  finhle  lu- 
mière qui  paroît  fur  tout  le  coq>s  de  la  lune ,  un  peu 
avant  ou  après  qu'elle  eA  renouvellée.  Etant  en 
Italie  ,  il  y  recita  une  h.ir,inj;iie  en  faveur  du  fcn- 
tineat  de  Copernic ,  &  Oalikc  tut  il  convaincu 
de  fes  nîiôiu  y  qu'il  cmbrafla  fon  Icniiment ,  quoi- 
wtwgnanwax  il  e&t  écé  daios  les  hjrpothàfea  d'A- 
nflote  &  de  Ptolémée.  *  Koitig  ,  hWmdu   .  . 

MOEZ  AI.DAULAT.  C'cfl  it-  I  trnom  ou  le  ti- 
tre que  le  calitc  Mollakfi  donna  à  Ahmed  III ,  fils 
de  fiouiah  ,  qui  devint  un  très •  grand  prince  en 
À&t  i  fit  comme  il  eft  plus  connu  fou»  ce  nom  c^ue 
Ibus  cdiii  d'Ahmed ,  nom  avons  cru  que  c'^oit  ici 
le  lieu  d'en  parler.  Quoiqu'il  ne  ftt  que  le  cadet 
des  trois ,  &  qu'il  ne  tînt  fes  ctats  que  des  mains 
d'Oniad  Aldaulat  ion  aîné ,  il  s'éleva  néanmoins 
encore  beaucoup  plus  haut  que  lui  ,  quoiqu'il  f&t 
le  chef  &  le  fondateur  de  la  dvnallie  des  Bouides. 
Mocz  Aldaulat  avoit  reçu  en  âon  de  fon  frère  aîné 
la  province  de  Kerman  ou  Caramanie  Pcrfique,ran 

Jiixdel'hcgire,  933  dej.  C.  Mais  cette  province 
ui  fut  plutôt  donnée  pour  la  congucrir ,  que  pour 
la  gouverner  ;  car  Mohammed ,  nls  d'Elie  y  qui  y 
conmaiidoit  »  ^coit  un  homme  brave  ,  qui  Au  dé- 
fendre fes  places  avec  la  demiere  vigueur.  C'cft 
ce  qui  fît  rcfoudrc  Moéz  Aldaulat  de  fe  rendre  maî- 
tre avam  toutes  chofcs ,  du  pays  deSirgian,  ouil 
trouva  peu  de  rcûdance ,  &  de  très-bons  quartiers 
pour  fes  troupes.  Apres  cela  ,  ayant  fortifié  fon 
année ,  il  donna  plufieurs  conlnts  à  Nfohammed, 
dent  il  Ti  "it  rn  i]  urî  viâorieux.  m'obligea  enfin 
de  quiitci  la  cani|jagnc,  8t  de  fe  renfermer  dans 
l'une  de  fes  plus  fortes  places  ,  dont  les  hilloriens 
ne  difent  pas  le  nom.  Mocz  ca  forma  le  iiége>  qui 
durant  plus  qu'il  n'avoit  cru  , parla  IcManceaes 
affiégés  ,  réduifit  fon  armée  à  une  grande  difctte. 
Khondemir  raconte  que  Mohammed  ,  qu'on  ap- 
pelloit  aufli  l'émir  Ali  ,  fâchant  que  les  aiiGcgcans 
étoient  privés  de  faim  ,  leur  envoyoit  des  vivres 
lovte»l«  tÊeàXtfèi  défeodoit  centre  eux  durant 
le  jour  avec  beaucoup  de  vigueur.  Moét  Aldaulat 
Vonhitfavrâ-  la  raifbn  de  cette  conduite ,  8c  fémir 
Ali  lui  fit  répondre  ,  que  comme  il  ne  l'attaqtioit 
que  pendant  le  jour ,  d  te  regardoit  alors  comme 
ennemi  ;  mais  que  le  laiflant  en  repos  pendant  la 
nuit  y  il  regardoit  loi  &  fes  foldats ,  conune  des 
ëtrangen ,  envers  oui  il  s'aqatttmc  des  devoirs 
de  !  horpitalitc.  Mocz  Aldaulat  fut  confus  de  cette 
rèponlc  ;  &  ne  voulant  pas  céder  à  fon  ennemi  en 
gcncrofité,  il  leva  le  fiépc  ,  &  laiflTa  l'émir  Alidans 
la  place,  pour  y  vivre  &  y  commander  y  fans  qu'il 
«fit  iamais  licn  à  craindre  de  fa  part ,  content  d'fi- 
tre  maîne  du  refte  de  la  nrovmce  de  Kerman. 
Cette  conquête  lui  ouvrit  le  paflage  pour  entrer 
dans  le  Khoufîftan  ,  qui  eft  la  ^ufiane  des  anciens. 
Il  y  trouva  les  uoupes  du  calife  Moilaiui ,  qui  y 
av<Ment  leur»  quartiers  ;  il  en  enleva  unepartic  Bt 
^fl^  l'autre  ,  ce  qui  lui  facilita  le  defltân  qu'il 
•voit  depuis  long-temps  d'afiSé^cr  Sagdet.  Ce  fut 
l'an  de  rhtgire,  946  de  J.  C.  Cette  grande 
Ville  fe  rendit  à  lui  lans  faire  beaucoup  de  rèfii- 
tance.  Le  calife  dénué  de  troupes  n 'eut  point  d'au- 
tre parti  à.prendre  »  quede  le  recevoir  k  bras  ou- 
verts ,  8c  de  lui  fiure  rendre  tous  les  honneurs  pof- 
fl  l-r  Ce  fut  dans  cette  occafion,  qu'il  lui  con 
l-.i  a  k  titre  de  Mocz  Aldaulat  ,  qui  lignifie  le  trtu 
€r  Li  fiircc  de  tètai.  Il  Ordonna  que  ce  titre  tîit  an- 

■oncé  &  publié  dans  jcoutes  Ici  mof(|uCes  «  &  gravé 
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fur  la  monnoie.  Il  revêtit  ce  prince  du  tùaoteaà 
royal }  il  hii  mit  un  diadème  ou  une  touronneior 

la  tôtc ,  &  voulut  qu'il  logeât  dans  les  npp.^rte- 
mens  du  derrière  de  Ion  palais.  Tous  ces  honnturs 
rendus  par  toi  ce  n'i-'itipcthcrent  pas  Moér  Aldaulat 
d'uiurper  toute  l'auioriic  du  calife  ,  &  de  le  dfc» 
pofer  enfuitc  poiu"  y  fubflituer  Mouthi-Lilla ,  quî 
étoitanfidelaÊUBiltedes  Abbaffides,&  coufin-ger^ 
main  de  fea  prédëccll'enr.  Peu  de  temps  après  ce 
prince  n'en  étant  pas  content ,  lui  fît  crever  les 
yeux,  &  le  retint  priibnicr  dans  fon  propre  pa- 
lab  ,  oh  il  vécut  jufqu'à  l'an  3  j8  de  l'hégire ,  949  j 
de  J.  C.  prilie  de  Bagdet  fiit  bientôt  fui  vie  de 
celle  dcMolul  :  en  forte  que  le  relie  de  TAflyrie 
avec  la  Méfopotamie,  Damas  &  toute  la  Syrie, 
qui  obLiffoient encore  au  calife,  fe  fournirent  cn- 
iieremcntà  ce  fultan  ,qui  ne  prcnoit  pourtant  alors 
que  la  quaiiré  d'Emir  Al-Omara  ,  c  eâ>à-dtre* 
prince  Jet  princes  ,  ou  chef  de  tous  Us  tOUtmtauLmt  \ 
fous  l'ainorité  fouvcrainé  du  calife.  Il  jouit  de 
cette  dignité  jointe  à  un  pouvoir  abfolu  ,  jul- 
qu'à  l'an  556  de  1  hégire,  966  de  J.  C.  &  laiiTa 
pour  fucceflcur  Azaeddaulat  fon  fils  ,  qui  gouver- 
na tous  les  états  dcpendans  du  califat  fous  le  même 
nom  8c  avec  la  même  autdirité ,  les  talifes  étant 
pour  lors  réddts  aux  fhiles  IbnQions  de  la  mof- 

3 née,  que  l'on  ne  pou  voit  pas  leur  ôter  ,  à  caufe 
li  la  di^nitc  ,  &  poiu  ainfi  dire ,  du  caraâere  de 
fbuverams  imansou  pontifes  de  la  religion  ma- 
hométane.  *  D'Herbelot  ;  iAUoi.  «ntat.  ... 

MOEZ-LËDINILLAH  :  fc'eftlelumom  d^Abôu^ 
Tcmim-MSad  >  fils  1  r  Manfor ,  fils  de  Caïem ,  fils 
de  jMohamnica  ,  luuiommc  Al-Mahadi.  Il  fut  lé 
quatrième  prince  &  premier  calife  d'Egypt*  ,  dé 
la  dyu.Ulie  de$  Fathimites.  Il  commenta  fon  régné 
dans  l'Atrique  l'an  de  l'hégire  J41  ;  951  de  J.  C. 
&  tint  fon  ficge  royal  dans  les  villes  de  Caîrouan 
ik  de  Mahadie  fucceflivement  jufqu'cn  l'an 
de  l'hégire  ,  &  968  de  J.  C.  *"etic  même  année  il 
envoya  en  Egypte  Giauhar ,  Grec  de  nation ,  af- 
franchi du  roi  Ion  pere ,  qui  l'avoit  élcvé  jufqu'aux 
premières  chatgesde  la  miUce,  4c  lui  donna  lé 
commandement  d^enombrcoft  armée  ,  pour  la 
conquête  de  cette  importante  province.  Ce  géné^ 
ral  le  rendit  facilement  maître  de  tout  le  pays ,  & 
faifit  même  la  capitale  ,  que  l'on  nommoit  alori 
Fuf!ath  y  qui  eft  la  même  que  Mcff  ou  l'ancienné 
Oabylone  d  Egypte ,  oti  ileoiAmençà  de  jetter  le* 
premiers  fnnde;r.ens  de  la  ville  que  nous  appclloni 
aujourd  hui  îe  Grand  Caire. lJ\ï\ù.Qtitn  NouairiécriC 
que  Mocf  ,  après  avoir  régné  vingt  ans  en  Afri-i 
que >  partit  de  la  ville  de  Manfouriph»  loue fod 
pere  avoit  fait  bâtir ,  8r  pafTa  dans  Kfle  de  SaidaU 

F ne  Tan  )di  de  l'hégire  ,  &'  r  ^  Hc  J.  C.  laiflant 
Afrique  à  gouverner  à  Jofepii  iicn-Zciri-Bcn-Me- 
nad.  Après  avoir  [Icmcuréprcs  d'un  an  d.u'.s  cetté 
ifle  ,  il  fît  voile  vers  Tripoli  de  Barbarie  en  j(Jii 
où  n'ayant  fait  que  très-peu  de  féjour ,  &  ne  vou- 
lant point  perdre  de  temps  ,  il  fe  fit  porter  à  Ale- 
xandrie ,  que  Giauhar  fon  général  avoit  prifepcU 
de  temps  auparavant  ,  i^r  commença  ci-'s  la  memé 
année  à  y  établir  le  iiége  de  fon  empire,  aban- 
donnant l'Afrique  ,  oti  lui  &  fes  prédécelTeurA 
a  voient  déjà  régné  pendant  refpacéde  ^  j  a  ns .  Auili- 
tôt  que  Moéz  le  vit  pailible  ponTefl'eurde  l'Egypte 
il  fit  fupprimer  dans  les  prières  publiques  le  nom  du 
calife  Mothi  l'AbbalIide  î  qui  occupoit  le  liège  du 
califat  à  Bagdet  ,  &  fit  continuer  la  cohfhiiàioii 
de  fa  nouveUe  ville  du  Caire ,  que  Giauhar  avoii 
commencée  fbus  l'horofcope  àt  la  plahehede  inats| 
J*^-  h:i  ijnnna  le  non  d'AIrkahcra  ,  c'eft  -  â  -dire  i 
v^cioncuj'c  ,  à  cauie  liirnom  de  Ciahcr  que  les 
adronomes  Arabes  donnent  à  la  |û;i;ic[:e  de  Mars; 

Quoique  Çiaubar  efkt  d<^a  fait  icnoocer.les  p «»• 
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f»ks  d'Egypte  à  TobéifEuice  dtt  caUfe  Mothî,dès 
'an  j6o,  ce  ne  fiit  <]ue  deux  ans  après  que  l'on 

commença  à  entendre  le  nom  de  deux  calitev  dans 
le  mululmaniiiiie ,  ûv-oir  ,  celui  de  Motht,  iuc- 
ceiTeur  l^itime  des  Abbailides,  &  celui  de  Mocz, 
|>rétendu  hccctteur  de  la  famille  d'Ali ,  &  qui 
«▼oitnfurpél*  nom  de  Fathimite.  Pournneux  éta- 
l>lir  parmi  les  peuple;  la  créance  de  fa  prétendue 
-origine,  &  fon  droit  au  califat,  il  ordonna  que 
4'on  ajoutât  à  la  publication  de  l.i  prière  lolem- 
Utile  f  des  paroles  qiii  Agniticnt ,  f^tve  AU  ,  dont 
MiMt  Us  a&OfU  ont  été louahla  ;  &  quci'on  commen- 
jcftt  par  une  formule  ,  dont  le  (cas  eft  ,  Au  nom  dt 
JHat^/lun  Je  honti  &  Je  mlfhkorét ,  qui  fe  trouve 
'3.  h  Wte  de  tous  les  chapitres  de  TalcGran  ,  &  par 
laquelle  les  Mufultnans  commencent  auill  toutes 
leurs  prières,  &  même  la  p!u[)Hrt  de  lairsaâions. 
Ce  ichtiiaie  de  deux  califes  dans  ie  mahométifme 
Vdnra depuis  l'an  iCi  juiqu'à  l'an  567  de  l'hcgire, 
117  1  de  J.  C.  que  Noiireddin ,  fuItand'Alej)  &  de 
Syrie,  &  Saladin  fon  général  en  Egypte  ,  Aippri- 
mcrcnt  le  caillât  des  Fathiinites  ,  &  rctalilirent 
<elui  des  Abbaifidcs  ,  en  rccunnoilTant  Mofthadi , 
<^ul  tcnoît  fon  (icgc  à  Hagdct ,  pour  le  lèul  légi- 
time &  véritable  calife  &  Ibuverain  iman  ou  pon- 
tife des  Mufulmans.  Moéz  mourut  l'an  de 
l'hégire,  975  de  J.  (S.,  âgé  de  45  ans,  après  avoir 
régné  XI  ans  ou  environ  en  Afrique,  &  trois  feu- 
lement en  Egypte.  Il  laifla  pour  fucceffeur  fon  fils, 
Ifumomoïc  A»i  Bili^  »  dont  le  non  fut  proclamé 
jufcjue  dans- le  temple  mfmf/de  la  Mecque.  Les 
hiAoriens  louent  la  juflice  &  la  modéntîoa  de 
-Aloéz.  •  D'Hcrbclot,  bïblioth,  oritnt. 

MOFRAC  (  chevattende  )  »»ji«{MONTJOYE, 
twdre  de  chevalerie. 

MOGOL,  ou  rcmj>ire  du  grandMogol,  qu'on 
appelle  îiiifTi  TnJoufian,  monarchie  qui  comprend 
'la  plui  gr.indc  partie  de  la  terre  ferme  de  l'Inde. 
"On  kionne  le  nom  Je  Mogol  à  rem])ereiir  de  cet 
'Cmpirc*  6c  m  pays  même  ;  &  on  appelle  dans  tes 
laaesMagvlsttafilogors  ,  les  peuples  qui  font  moins 
noirs  <jue  ceux  qui  habitent  dans  les  prefqii'illcs. 
X'empire  du  Mogol  a  la  Tartarie  au  feptentrion  ; 
la  Pcrfe  au  couchant  ;  le  flcvive  Guenr;a  avec  quel- 
ques montagnes  au  midi  ;  &  à  l'oriait  des  monta- 
gnes qui  le  léparcnt  des  états  duità  cTAvai  attre- 
»Ms  de  Brame.  On  prétend  que  cet  empire  &  en- 
viron 6^0  lieues  en  fa  plus  grande  étendue  d'orient 

«n  occident,  &  plus  de  4^0  ,  du  feptentrion  au 
midi.  On  compte  ordinairement  quarante  royau- 
«■es  dans  les  états  du  MogoL  Ils  tirent  prefoue 
tons  leurs  noms  de  celui  de  leurs  villes  capitauet, 
Agra  &  Delli ,  aux  envireas  de  ta  rivière  de  Se^ 
mena,  font  les  princîpairx ,  parceqtic  l'empereur 
lélidc  ordinairement  dans  les  villes  de  ce  nom. 
La  premiet  e  pafle  même  aujourd'hui  pour  la  capi- 
tale. Lahore  a  eu  quelquefois  le  même  avantage. 
Les  autres  royaumes  font ,  Gualeor  ,  Bando  ,  Je- 
felmere  ,  Hendowns  ,  Jenupar  ,  Pcngab  ,  Naugra- 
cut,  Bankisk.Raja-Ranas,  Guzarate  ,  Chitor, 
Tata  ,  Soret  ,  Multan  ,  Attok  ,  Buckar,  Haya- 
can ,  Dccan ,  Orixa  ,  Stba ,  Jamba ,  Maivay ,  Kaii- 
dis  ,  Bakar,  Samball ,  Narvar  ,  Kachcmire,  Ca- 
Ind,  Kakares ,  j'itan ,  Kanduana.,  Patna  ,  Gor , 
Udefla,  Bengala ,  Berard ,  Jefual  8c  Mevat.  L'é- 
tat du  Nîot;ol  eil  feitile  ,  &  fort  peuplé  aux  envi- 
rons de  les  grandes  sivicres,  mais  non  pas  vers  le 
feptentrion.  On  y  recueille  du  coton  ,  au  riz ,  du 
nuilet  t  des  cttroiu ,  des  oranges ,  des  dattes  ,  du 
cocos  ;  &  l'on  en  tire  beaucoup  de  foie.  Les  In- 
diens en  géné-ral  font  bruns  &  olivâtres  ,  Br  nnt 
les  cheveux  noirs.  Pluficurs  s'adonner. t  au  tr.itic  ; 
&  pour  ce  fujct  ils  aiment  les  Européens  ,  qu'ils 
appellent  irMfiia.  Le  Gange  &  1  Iode  travcrfcnt 
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toiitée'pays  ,  du  feptentrion  au  midi.  Les  antres 
rivières  font  Guenga ,  Narver  ,  Taptc  ,  Padcr  , 
Kanda  ,  Perfcli ,  Semena  ,  Kou! ,  Ravée  ,  Sec.  ri- 
vières qui  contribuent  à  la  fertilité  du  pays.  L'eau 
du  Gange  eH  extrêmement  légère.  Les  Indiens  di- 
fent  que  cette  eau  les  fanâifie ,  fott  qu'ils  en  boi- 
vent ,  ou  qu'ils  ^en  lavent  ;  c'eft  poor  cettt  railbn 
qti'ils  vont  fouvent  en  pèlerinage  aux  lieux  oiielle 
jîaiTe,  &  que  les  Mogols  en  font  toujours  porter 
avec  eux.  Onaflurc  même  qu'on  volt  en  certaines 
faiibns,  quatre  ou  cinq  cens  mille  Indiens  le  long 
de  cefleuvc,qui  s'y  baignent,  &  qui,  en  fe  retirant, 
jettent  de  l'or  &  de  l'aifient.  Les  Mogols  fords  de 
ta  Tartarie  ,  établirent  leur  empire  au  commen- 
cement du  XV  fié  de ,  l'an  1401.  Ils  difent  que 
Timur-Lcnk  ,  qui  veut  dire  ,  J'tigntur  ou  prince 
ioittux ,  &  que  nous  nommons  Tameridn  ,  époufa 
fa  proche  parente ,  la  ttle  unique  du  ^ioce  de  la. . 

f;rande  Tartarie ,  8e  qne  c'eft  de-U  que  defcemi 
e  grand  Mot;oI.  I.enrî  hiftoires  marquent  cUx ou 
onic  rots  ,  entre  lelquels  on  eftimeHouMAVON, 
ou  leFonuné ,  qui  fut  pere  d'AKBER  ,  furnommé 
le  Grand ,  célèbre  par  fcs  conquêtes,  que  l'on  dit 
avoir  laifle  des  munoires  de  fon  règne.  AKBCk 
fiit  pere  dcGEHAX-GuvRE,  dont  le  nom  fignifie 
prtntur  du  mondt ,  pere  de  Cha-Gehan  ,  c'eft-;\- 
dire  ,  ro:  du  mondt.  C^elui-ci  mort  vers  l'an  iCrtj  , 
avoit  quaue  tils  deux  filles,  il  donna  le  gou- 
vernement des  quatre  plus  confidcrables  provin- 
ces de  fon  état  a  fes  fils  y  dont  l'aîné  s'appeltotc 
Dara  on  Darach  A  ;  te  fécond ,  Sultan  SuiAR  ; 
le  troilîéme,  At'RFNG  -Zeb  ;  &  le  dernier,  Mo» 
RAD-BAK.CH.  Les  tilles  fe  nommoient  J9e^<n-.S<i« 
heb  &  RauthtnarA-Btgum.  Cha-Gchan  avoit  eucei 
encans  tic  Jagt-Mthal,  fa  femme ,  renommée  pat 
fa  beauté  fit  par  lôn  efprit,  à  laquelle  on  éleva 
un  tombeau  trcs-maqninque.  Gel  nn  Cin,  rc  nvoit 
é[)ouré  une  femme  J'efprit  ,  qui  gouverna  long- 
temps le  royaume  avec  beaucoup  de  prudence* 
On  ia  nomma  Hour-Makal^  puis  Nour-G<haa-Bf 
gum,  c'eA-à-dire»  Itittimen  Jujtrail,  lalumiert  da 
mondt.  Cha-Gchan  tomba  dangereufcmcnt  malade  . 
vers  l'an  16^4  ,  &  par  fa  maladie ,  qui  dura  prcs 
d'un  an  ,  mit  la  divilion  entre  fes  quatre  tîls ,  qui 

Ïtrétendoicnt  tous  à  la  couronne  ,  &  qui  prirent 
es  armes.  Après  une  guerre  de  quatre  on  cinq  ailfa 
le  troificme ,  nommé  Amm^Zei  ,  eut  l'avantage, 

fe  mit  fiir  le  trdne.  Il  avoitfitit  long-temps  pro-  . 
felTion  de  Fakir  ou  Dervich,  c'eft-à-<lire,de</rvof; 
&  il  perfuada  à  Morad-Bakch  ion  frère ,  qu'il  ne 

Erenoit  les  armes  que  pour  le  couronner;  mais 
i  fuite  fit  voir  qu'il  avoit  beaucoup  plus  d'adrefle 
8r  de  coitra^e  que  fes  fieres ,  quil  vainquit  en  cB> 

^'"'{r'-.  bat.lilics  ;  Je  (t^rtc qu'il  refta  feulmaîtrede 
fetat.  (f'ojfj  AUREN'l.-Zc.B.  Le  grand  Mogol  efl 
un  prinae  trés-puiflant ,  &  a  des  trélors  confidcra- 
bles ,  fur-tout  en  pierreries.  Cha-Gehan ,  qui  les 
almoit,  &  qui  les  connoilFoit  parfaitement  ,  en 
avoit  aulll  raxnaiTcdes  plus  belles.  Les  grands  fci<> 
gneurs  de  fit  cour  ,  qui  font  nommés  Omras  ,  re- 
çoivent des  penfions  conlidérables.  11  y  en  a  de 
moindres,  nommes  MaafiMars  ,  ou  petits  Omras ^ 
oui  font  à  la  folde.  Divers  Rajas ,  ou  petits  rois  »  - 
dépendent  aufli  du  grand  Moéol,  biî  payent  Iti» 
but ,  fie  entretiennent  une  mifice  fint  bien  difiri^ 
plinée.  Les  foldats  font  nommés  Boffpcuts.  Les 
Omras  font  obliges  de  faire  la  garde  devant  la 
maifon  du  roi ,  &  font  ordinairement  gouverneurs 
des  provinces  &  des  villes  importantes.  Le  roi  eft 
héritier  de  ces  Omras  fir  de  tons  fes  fiijets  ;  èt  ton- 
tes les  terres  de  fon  (;t:'Thiî  nrp^'rTk-ircnt  en  pro- 
pre, fi  ce  n'eft  queiqucs  liiaiiuiis  &  |afd,ni,  qu  il 
permet  iouvent  de  vendre  &  de  changer.  Le  Mo» 

gol  eû  inabomC'tan  ;  plufieurs  de  fc»  fujets  iont 
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i(î()lH?re5  ;  Sr  ceux-ci  ont  des  prêtres  nommés  Bra- 
»  ■.■m..;7f.< ,  o;i  Ihjihameas  ,  extrêmement  i'uperfti- 
lic  ux.  /  «v/  ce  que  llblliCB^Îfailt  lÔttS  Jt  flon'de 
"^RACHMANES. 

MuiGSlFlCEt:CE  DE  LA  ÇOVK 

La  fête  du  grand  Mogol  le  t^îchre  le  jour  de  fa 
nailiancc.  Si  dure  cinq  jours.  Aioriton  a  accoutu- 
Iné  de  le  pefer  ,  &  s'il  fe  trouve  qu'il  pcfc  plus 
<^ue  rantice  précédente  ,  la  réjouiû'aace  eû  bien 
plus  grande.  Lorfqxi'il  a  ctc  pefé  ,  il  va  «'siTecnr 
dans  le  pli:^  riclic  de  Tes  troncs ,  oîi  tous  les  granJi 
du  royaume  viennent  le  ialuer  ,  lui  faite  des 
prtlens.  Les  dames  de  la  cour  lui  en  envoient  auiTi, 
'de  naâme  que  les  eouverncuri  des  })roviaces ,  & 
]es  amtres  grai«ls  Uigneurs>  tant itadiaiBUS, ru- 
bis ,  L-meraudes  &  perles ,  qu'eu  or  Se  argent ,  en 
riches  éloges ,  en  ckphans ,  chameaux  âc  chevaux. 
Lernire^<i;t  ce  jour-là  poiirplus  de  trente  millions 
xic  livres.de  prckns.On  commence  à  taire  les  prépa- 
ratifs de  cette  ictc  environ  deux  mois  avant  les 
cinq  jours  elle  d(ùc  duter.  La  première  chofe 
ique  l'on  (ait ,  c'eft  de  cowrir  les  deux  grandes 
cours  du  pûî.iis  de  Cchan-Abat ,  avec  des  tent» 
de  velours  rouge  ,  en  broderie  d'or,  &  (i  pcfantes , 
tjue  les  arbres  que  l'on  drclTc  pour  les  fontenir  , 
ipm  Je  1  )  grolTcur  des  ^âts dc navires  de  tren- 
te-cinq à  quarante  pieds  tie  haut.  Les  arbres  qui 
for.t  proches  lie  l.i  i.ilîc  (îu  roi  ,  font  couverts  de 
innici  d  or  de  l'vpailicur  d'uu  diicni  ;  les  autres 
font  couverts  d'argent  ;  &rlcs  cordes  qui  ticiuieni 
ces  arbres  font  de  coton  de  diverfes  couleurs ,  de 
la  grafliMir  d  un  cable.  Eidtiite  on  prépare  les  tru- 
bes.  ]Le  grand  Moiiçol  en  a  fept  fort  magnifîviies  : 
les  nnslcnrichis  de  diamans  ;  les  autres  de  rubis , 
d'cmeraudes ,  &  de  perles.  Le  i;rjnd  troue  que  I  on 
drelTedans  U  iaiie  de  la  première  cour  ,  a  environ 
£x  pieds  de  long  &  quatre  de  large  :  il  cil  à  peu  près 
;de  la  forme  6c  de  la  grandeiw  d'uA  Ut  de  camp. 
Sur  les  quatre  pieds  ,  qui  ont  environ  vipgt-cinq 
pouces  lie  huuteur  y  font  pcjfces  c[ua:re  barres  qui 
fouticnuent  ie  tond  du  trutie  ;  àt  iiir  ces  barres iont 
dreflces douze  petites  colonnes,  qui  porteot  le  ciel 
ide  «ipit  cô^t  n'y  en  ayant  pointdu  &ôçé  qui  i«- 
*nrde  la  coar  du  palais-.  Les  pieds  dti  trâne  4c  les 
tarrcs  font  revêtus  d'or  cmnillé,  &:  enrichis  de 
cjuantité  Je  liiamans,  de  rubis  &:  d  autrci  pierres 
jjrécieuics.  Au  milieu  de  chaque  barre,  on  voit 
\\n  gros  f;ubis ,  avec  quatre  émeraudcsautour  ,  qui 
forment  une  croix  quarrée.  Le  long  des  barres 
brillent'd'^tres  femblables  croix,  dont  f'uckuies- 
.unes  font  autrement  difpofées  ,  l'émeraudc  étant 
.au  milieu  ,  &:  les  rubis  .tutour  ;  ce  qui  fait  un  etict 
.admirable.  Les  places  qui  font  entre  les  rubis  & 
.les  éroeraudcs  ,  ibnt  couvertes  de  diamans  ou  de 
pecles  encbailt^s  o  ot.  On  attache  à  ce  trâne  un 
ikbre,  une  nufle  d'armes ,  une  rondacbe ,  un  arc , 
im  carquois  avec  des  flèches  ;  Se  toutes  ces  pièces 
ii>nt  fii)r«ehies  de  pierreries.  Le  foiid  du  ciel  eû. 
tout  couvert  de  diamans  &  de  perles,  avec  une 
,£raDge  de  perles  tout  autour.  Au  dcffus  du  ciel , 
:mà  t&  fàit  en  voAte  à  quatre  pans ,  on  vdt  un  paon 
dont  la  querc  brille  âc  lajihirs  bleus  ,  &  autres 
pierres  de  coulcr.r  ;  le  corps  cû  d  or.émaillé,  avec 
quelques  pierreries  ;  &  au  devant  de  TcAornac  il 
■y  a  uo  eros  rubis ,  d'oii  pend  une  greffe  petle ,  en 
poiie.  'Les  douze  colon  n^f  qui  fouuennentleciei, 
.font  entourées  de  pluiieurs  rant:<:  de  perles  rondes 
&  de  belle  eau.  Au  côté  qui  re.;arde  la  cour.  Se 
vis-à-vis  le  licge  du  roi  ,  il  v  a  un  joyau  à  jour 
doit  pend  un  uiamant  cxtraordinairement  gros  , 
avec  des  rubis  &  des  émeraudcs  autour.  Aux  deu.v 
.  cdtés  dutfôoe,  opp]am»dei4X  parafais  de  .veiouo 
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rdugê  t  en  broderie  d'or,  avec  une  frange  de  pcr* 
les ,  dont  les  boitons  font  couverts  de  diamans  ,  dâ 
rubis  &  de  [>crles.  C  e  fameux  trône  ,  commencé 
par  Tainerian  ,  &  achevé  par Cha-Gchan, revient 
à  plus  de  cent  foiviinie  millions.  11  y  en  afinaufra. 
derrière  celui-là,  lequiel  câ  m  ovale  &  n'a  poin^ 
de  cid.  Pendant  que  le  coi  e(k  dans  Toti  trône  ,  il 
y  a  trente  chevaux  tout  brides  ,  quinze  d'un  coté» 
&  quinze  de  1  autre,  chacun  tenu  par  deux  tWîicicrs. 
Les  brides  font  enrichies  de  diamans  d  d  auirc« 
pierrerjfss.  Chaque  cheval  a  .fur  la  tête  un  bouquet 
de  belles  plumes ,  Itir  le  dos  un  petit  couflin  avec 
I.i  fangle  ,  Icfoitr  en  broderie  d'or  ;  il  porte  pcndii 
au  cou  quelques  piccicux  joyaux  ,  ou  un  rubis  , 
ou  une  émeraude.  Le  mouHiie  tle  ces  chevaux: 
coûte  environ  cinq  mille  .^cus,  &  il  y  en  a  qui  val- 
lent  dix  mille  écns.  Une  heure  après  que  te  roi 
eft  dansfon  trône,  on  amené  fept  élephans,  dont 
le  premier  a  fon  fwgc  tout  prêt  fur  Ion  dos ,  ai| 
cas  q'.ie  le  roi  y  \-oiilùt  monter.  Les  autres  font 
couverts  de  houfles  en  broderie ,  avec  des  ch.iîneS 
d'or  ou  d'argent  à  leur  cou  ;  &  il  y  en  a  quatre 
qui  ont  fur  la  croupcj  l'étendard  du  roi  attachù  4 
une  demi-pique ,  qu'un  oiScier  q\ii  c(l  defTus ,  tient 
tout  droit,  On  les  amené  l'un  après  l'autre  ,  pro- 
che du  n  one  ,<)u  chaque  éléphant  tdit  la  révérence 
devant  le  Mogol ,  en  mettant  fa  trompe  à  terre  » 
&  la  relevant  fur  fa  tête  jiar  trois  io»,  6c  Uifùaf 
à  chaque  fois  un  gjraiA  en-.  Ceux^ie  le  roi  aime, 
font  nouris  t!e  bonne  viande  ,  avec  quantité  de 
fucre  ,  &•  on  leur  donne  de  Venu  de  -  v>e  à  boire. 
Aprci  que  le  roi  a  vu  fes  clcphans  ,  il  fe  levé  ,  de 
avec  trois  ou  quatre  de  fes  eunuîiues  il  entre  dans 
fon  jimvm  ,  c'eft-à«dirc  %  d«ns  l'appartement  de 
fes  femmes  ;  ou  ayant  pafTé  une  demi-heure ,  il  re- 
vient s'afTcoir  dans  un  des  cinq  trônes  qui  fon^ 
dans  une  aLiti  e  lalle.  Pendant  les  cinq  jours  de. ccttf 
ieie ,  tQus  les  grande  de  la  cour  viennent  faire  def 
préfens;  ^  l'on  ameae.idevaw  le  fbi ,  ipntôt  fti 
cUph<U>^«  tan^tfes chameaux.  Toute  cette  ccré» 
mbale  fe  itiît  avec  tinc  îuagniticence  &  une  p^mn* 
extraordinaires  ;  car  le  tarant!  Mopoî  cil  un  deSipUll 
piufùns  oioaarquesqu'd  y  ait  dans  i'Urient. 

Le  conimcrce  que  les  étrangers  font  auMogol  ^ 
jbII  aâfez  ay^tfpgeux  pour  te  pqncc  ^  pour  Iq^ 
peuples  ;  car  ib  y  portent  quantité  d'or  &  d'a^ 
cent  ,  qui  n'en  fortcut  gucre.  La  Turquie  ,  l'Ara- 
hic  heuicLiie  ,  &:  U  Perfc,  ne  fauroient  fe  paiTor 
des  marcl...n.(iilei  des  Mogols:  c'eft  ce  qui  y  fait 
beaucoup  porter  d'argent  de  ces  états.  Le»  J^ogols 
tralîqticnt  suffi  auPc^u,  àSiam  ,  à  Macaflàr  oit 
Célebes  ,  à  Sumatra ,  a  Cey  lan  ,  aux  Mjildives ,  A 
Mozambique,  &r  autres  lieux ,  a'où  ils  rapportent 
beaucoup  d'or  &  ci'aryc:U.  De  la  guuide  cpnniilc 
d  oi  que  les  Hollandois  tirent  du  Japon  ,  où  il  y  en 
a  des  mines,  une  partie  vient  encore  dans  le Mfh 

Soi.  Enfin  ce  qu'on  y  ert  porte  par  mer  de  France, 
'Anjtleterre  w  de  Portugal ,  n'en  revient  gucife 
qu'en marcban<iilcs ,  les  monnoies  demeurant  dans 
le  pfiys,  oii  l'on  en  fond  une  parue  pour  les  ou- 
vrages d'prfcvrerie,5c  pour  les  manufailurcs;  COQ^ 
me  tqibs  d'o<  &  d'argent ,  bcocaids«  autces 
étofks.  n  eft  vrai  quele  Mogol  a  beieso  de  citi» 
vre  ,  de  gir</flc  ,  de  mufc.i.dc  ,  de  c.înclle ,  d'éle'- 
phagB ,  (k  de  piufi€urs  autres  chofes  que  les  Hol< 
landois  y  potteut  du  Japon  ,  de  la  Chine ,  des 
Molucqucs  4  de  Céylan&  d  £urojie  }  comiDeaulH 
de  plomb  que  l'Angleterre  fournit ,  &jil'^kar1atès 
que  l'on  teiiit  en  France.  Ce  pays  manque  encore 
de  chevaux,  qu'on  y  mené  dUsbtck,  de  Perfc  , 
&  d'ailleurs.  Mais  tout  cela  ne  fait  pas  foriirl'ar- 
gent  du  royaume ,  parceque  tes  marcnands  ic  char* 
gent  au  retour  des  piarchandifcs  du  pays,  y  trou- 
vant mieux  leur  compte*  qu'à lemponcr  dit l!ar' 
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^ent.  *Bcrnicr,  kiftmrc  é^-pMi  Mtgel,*Tât«P- 
nier,  vovagf  des  Inies. 

MOGUÎ-R ,  p-jtitc  ville  ou  bourg  de  l'Anda- 
loyiie  en  Ëljpagne.  11  ti\  près  du  Tinto  ^  environ  à 
une  lieuc  de  Ton  eint;«oiichtiitt  dans  le  golfe  de  Ca- 
dix ,  &  à  qttin/c  do  Seviile  »  TeiS  le  couchant  mé- 
ridional. Mog\icr  rcçiit  le  titre  de  cité  en  1641 , 
du  roi  Ph]!rf'(ic  iV.  ♦  Matl  ,  .-(iH. 

MOGUER  (  André  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de 
ia  naiflânce  ,  dont  on  vienc  de  parler  ,  faifant  fes 
études  i  Salamanquc  ,  entra  dans  l'ordre  de  iaint 
Dominique  ,  où  on  1  employa  d'abonl  à  îiiAnùrc 
les  gens  de  l.i  c:im]).it;ne.  Envoyé  enfuitc  dans  le 
Mexique,  il  y  Ht  voir  tutu  de  zcle  âc  de  conduite , 
^ue  par  degrés  il  en  devint  provincial.  Il  mourut 
en  1 C76  ,açrèsplus<iecifiguaate  ansdeprofisâîon. 
n  avènt  écrit  lltiAoîre  de  km  ordre  dans  le  Mexi- 
cvc-  ,  l^-:  f[u-.'l~i-[--::  v-i'iim::s  de  fermons  ;  maison 
n'a  rien  impriiiK:.  "  i-wliaii  ,  jinpt.  ordsr.is  frairum 
Pradicat.  tom.  II. 

MOHAIDIM  ,  chcrchti  MAHOMET  MOHAI- 
DIN. 

.  MOHAMMED  ,  fécond  fuluade  lafkniiUedes 
Selgiucides  ,  chtrck<i  ALP  ARSLAN. 

MOH  A  MMED-AL^ASRI .  dkraicr  AGIGEou 

OGIA  GR. 

MOHAMMEI>.£EN-ADELj  «htrduz  kQEH- 
AI^ROUMI. 
MOHAMMED-BEN-MOHAMMED  ,  dunhti 

ACHUIN. 

MOHATS  ,  petite  ville  du  comté  de  Baranyva 
âans  la  balTe-Hongrie ,  iltuéc  entre  Colocza  &  le 
conflucut  de  la  Drave  &  du  Danube.  Les  Turcs 
fuient  déftits  «uprèi  de  cette  ville  par  Tannée  im- 
périale ,  commnndéc  par  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine. Ce  général  ét.uit  à  Mohais,  le  10  août  1687, 
reçut  des  ordres,  de  l'empereur  pour  aller  démolir 
Ziclos  (!v  Cinq- Eglifes,  &  k  lendemain  il  s'a- 
vantja  juiqu'à  la  montagne  de  Harta  ,  à  une  lieue 
de  Ziclos.  En  y  arrivant  il  découvrit  l'année  des 
Turcs ,  ce  aui  l'obligea  à  faire  marcher  la  tienne 
■en  bataille.  Après  p'.uficurs  cfcarmouchcs ,  le  com- 
bat fe  donna  le  1 1  août ,  &  les  infidèles  furent  de- 
faits.  Les  janiiTaires  mômeiê  virent  contraints  d'a- 
bandonner leurs.  recraoclieiiKM  >  ft  ftirent  pour- 
'  Inivis  jufque  fur  le  bord  du  Drave,  06  Ton  trou- 
va quatre-vingt  pièces  d'artillerie ,  frci/e  mortiers, 
avec  une  prooigiculc  quantiu  de  poudre ,  de  mè- 
che ,  de  plomb  ,  de  bombes ,  de  grenades ,  &  d'au- 
tres chofes  iervant  à  rartillerie  ,*  outre  les  gros 
équipages ,  les  chameaux  ,  les  bufles  &  les  cha- 
riots. Le  camp  des  Turcs  qui  occupoit  trois  lieues 
d'étendue ,  ctoit  rempli  de  fuperbes  tentes  &  d'hi- 
bits  très-riches.  Il  y  avoït  des  vivres  en  abon- 
dance >  <}u'ils  laiâ'erenc  pour  lé  retirer  prompte- 
anedt  vers  le  pontd'Eflcx.  Quelques  prifoniers  rap- 
ftortereoc  «fut  le  gtand  vifir  n'eut  pas  plutôt  re- 
p«fl%  ce  pont  avec  les  rj>ahis ,  quMl  le  fit  rompre , 
pour  être  phis  en  fureté  ;  &  ([iie  de  trente  mille 
janiflaires ,  à  peine  s  en  iruuva-t-il  la  moitié ,  prés 
de  fix  mille  ayant  été  tuét  fur  la  place.  Quantité 
4c  bteflifs  qui  fe  jetterent  dans  les  bois  ,  y  mouru- 
•  rent  de  leurs  bldflître*  , -outre  prés  de  mille ,  qui 
dans  Iciir  fuite  précipit>!e ,  fe  noyèrent  on  vm.il  ir.r 
pafler  ta  Drave  A  Elîex.  On  y  fit  aulli  bcaHLoiij) 
de  prifoniers.  ("ette  grande  viûoire  ne  coûta  pas 
£^  cens  hommes  aux  impériaux,  en  y  comprenant 
les'blefl'és.  U  y  avoît  près  du  camp  des  infidèles 
une  petite  mofquée,-que  Soliman  11  a  voit  fait  éle- 
ver à  I  endroit oli  il  défit  l'an  1  ji6 ,  Louis  ,  der- 
nier roi  de  Honcrie.  Les  Chriliieus  en  firent  une 
chapelle.  *  Rtiation  di  eau  battuUe. 

MOHEDA  M  Jean  )  é véque  de  Ravello ,  dans 
k  >oy«iine  de  Naples  »  &  natif  du  bouif  de  P6- 
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dfochc  dans  le  diocéfe  de  Cordoue ,  «^nfcigna  t» 
droit  dans  rudivedhé  de  Salamanquc  ,  &  tiit  en* 

fuite  vicaire  général  de  Jean  de  Talavera  ,  arche- 
vêque de  Compoâelle.  L'empereur  Charles-^M/ni 
l'envoya  à  Rome  pour  £ire  auditeiu-  de  Rote»  flc 
le  nomma  eniuite  -à  l'évÊché  de  Kavello  .  qui  n 
été  dans  la  Aiite  uni  k  celui  de  Scala.  Mohedant 
acquit  de  grands  biens  dans  fcs  emplois.  On  dit 
que  le  pape  Paul  111  s  etoit  engagé  tic  lui  donner 
un  ch;ipeau  de  cardinal  ,  mais  lui  ou  ce  paptf 
moururent  trop  tôt.  On  met  k  mort  de  celui-ci 
en  1 549.  Mohedam  laifla  un  ouvrage  qui  futim* 
prime  tous  le  titre  de  Dccifionts  Rota  roman».  * 
Ughel,  Ittd.facT^  Nicolas  Antonio ,  bMoth.fcripi. 

MOHILOW  ,  A/cA//W*W ,  ville  de  Pologne  dans 
la  Lithuanie,  eft  fituéc  lur  le  bord  du  fioryllhène^ 
âc  eft-^ande  y  belle  &  i«i)ommée  par  Ion  coro«* 
merce.  Alexandre  Gofievskj  y  fonda  un  collège  de 

Jéfuites.  Les  Mofcovites  prirent  1  an  1654,  la  ville 
ac  Mohilow  ,  que  les  Polonois  reprirent  deux  ans 
après.  *  Confuitti  la  defcription  de  PoIojlW  cTAft* 
dré  Cellarius  i  Aueufttn  Limmer,  6te. 

MOHTADI  BILLACH  BEN  VATHEK  BIL- 
LACH  ,  qu  itorzlémc  calife  de  la  race  des  Abbaf- 
iides.  il  lut  céda  à  Màtaz  fiillach  ,  qui  avoit  cré 
obligé  par  la  milice  Turque ,  alors  tort  puiilantc 
dans  la  ville  de  Samara  ,  licge  du  califat  ,  de  f« 
depofer lui-même  l'an  15  y  de  I  hégire,  Stil  de  J.  C. 
Ce  calife  aimoit  fort  la  juftice  ,  la  rendoit  lui-mê- 
me en  perfonne  tous  les  joiirs  à  fes  fujcts  ,  fuppri- 
mant  mc^ne  une  partie  des  tributs  dont  ils  ctoicnt 
charges.  U  lit  fleurir  en  même  temps  la  religion 
muhUmane,  aboliffant  IWagc  du  vm  ,  des  jeux  8c 
des  danfes  défendues  par  la  loi.  Sur  la  fin  de  l'an- 
née 1^5  de  l'hégire, les Zinges ou Zinghiens, peu- 
ples ae  Nubie  ,  d  Ethiopie  ,  &  du  pays  des  Cafres, 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Zanguebar  ,  s'ê^ 
tant  répandus  dans  l'Arabie,  &  de  -  là  dans  l'Ira- 
que  Arabique,  Se  dans  les  cavirom  des  villes  do 
Coufà ,  de  Baflbra ,  &  autres  liens  clrcbnvoifins, 
fe  rcvokercnr  contre  leur  gouverneur,  Sf  mirent  à 
leur  té(c  un  certain  Alt,  kh  de  Moh.unmed  ,  quj 
fe  difoit  fauflcmcnt  être  de  la  race  de  Mahomet , 
le  prophète  des  Turcs.  Ce  chef  de  brigands  fefor-, 
tifia  fibicQ  d'armes  te  de  troupes,  qu'il  fe  rendit 
maître  ,  non-fetilcnient  des  villes  de  Baflbra  &  d© 
Ramlah  ;  mais  encoïc  de  beaucoup  d'autres  pla- 
ces de  la  province  d'Iraque  ou  Chaîdée  ;  &mcme 
d'une  partie  de  l'Arabie.  Il  régna  14.  ans,  malgré 
tous  les  efforts  que  fit  le  calife,  pour  le  réduire  à 
fon  obéhjTance.  11  prit  le  titre  de  Sakei-al-Zing, 
c'efi-à-dirc  ,  malin  ou  prince  dts  Zin^Mf  quiltranA 
mit  .1  plulieurs  de  fes  (ucccflcurs  qui  ont  fait  beau- 
coup d'affaires  aux  califes  ,  iucceiléurs  de  Mohta- 
di.,  L'an  aj*  de  l'hégire ,  869  de  J.  C.  ce  calife 
voulant  réprimer  llnfolence  delà  milice TurqueC* 
que ,  s'attira  tellement  lenr  haine ,  que  Bankial& 
MoulTa  ,  fils  de  Boupa  ,  leurs  chefs  s'étant  unis, 
la  firent  révolter  contre  lui.  Le  calife  ayant  fait 
faifir  Bankial  ,  le  fit  punir  de  fon  attentat.  Maïs 
cette  aâion  de  févétité  »  loin  d'appaifer  la  Icdition, 
ne  fit  que  féchauffierdavantage';  cartes  Turcs  vin* 
rt Tt  l'alTiégcr  dans  fon  propre  palais  ,  &•  le  tirèrent 
U  un  lieu  où  il  s'ttoit  caché  ,  pour  le  faire  mourir 
en  lui  ferrant  les  Lourfes.  Mohtadi  ne  régna  qu'on- 
ze mois ,  pendant  Iciquels  il  .exécuta  cependant 
tant  de  grandes  chofes  ,x]u'il  paiTe  pour  être  entre 
les  calites  Abbaflides,  ce  qu'avoir  été  Omar  entre 
les  Ommiadcs.  *  D'Hcrbelot ,  blhlioïk.  onent. 

MOHUN  Re^'inald  ■  de  Boconnock  ,  dans  le 
pays  de  Cornouaillc  en  Angleterre  ,  étoit  le  prin- 
cipal héritier  mâle  de  la  plus  jeune  branche  de  la 
noble  4^  aocisooelaiiûUedulordMobuaduChB- 
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Ifewîkde  punftar ,  en  anakus  vOiwMltf^^yiUE  dans  le 
■comté  de-Sominefret.  U  fût  etû  baron  p«r  Ict» 

très  patentes  datées  de  l'an  :6i  i  ,  qui  étoit  le  lO 
du  rcgnc  ilc  Jacques  I.  U  eut  de  Fhiitpplnc  j  fa 
femme  ,  Jean  ,  Ton  fuccelTcur ,  ^ui  la  quatrième 
aonce  du  règne  de  Charles I,  fut  devé  à  la  dignité 
«le  baron  du  royaume,  fou*  le  titre  de  lord Mokm* 
île  Okthamptoa  dans  le  comté  de  Devon.  11  eut  trois 
fils ,  Jean  ,  qui  lui  fncccda  dans  Tes  titres ,  ât  mou- 
rut fans  être  marié;  Warvic  Mohun  ,  qui  luc- 
ccda  à  J<an  -y  &  Charlts ,  qui  fut  tué  A  Darthmoulh , 
en  combattant  pour  le  roi  contre  les  parlemen- 
taires. U  eut  auûi  trms  fÛIec,  CardiHti  Tkio^ 
fJtiU  ,  &  Phitaidyhie.  tt^anric  fttccédailt  k  fon 
frère  ,  cpoufa  Catherine  ,  fillc  de ...  »  WcUes  de 
Brarobcr,  chevalier.  Il  mourut  en  1665  ,  laiHant 
ChakUS  ,  Ton  fîls  &  héritier ,  qui  épouia  Piu/ip- 
pine ,  une  des  filles  éiArduin.  Ajieiefci  ,  alqrs 
garde  du  petit  {ctm  de  .Charles  ff.  *  AiSîeiM^ 

MOiBAN  ^  Ambroife  ]  minlrtrc  protestant  de 
Brcflav  en  Silcfic ,  naquit  l'an  1 494  ,  d'un  pere  qui 
exerçoit  le  métier  de  cordonnier.  Queltjue  peu  de 
difpofition  qu^l  eût  pour  l'étude ,  il  ne  laifta  pas  de 
s'y  appliquer  très-allîdument,  &:  d'y  faire  d'aflTez 
grands  progrès  :  il  obtint  le  degré  de  maître  -  es- 
ans  à  Vienne  en  Autriche  ,  d'où  il  alla  à  Wittem- 
bcrg  profcfl'er  la  philofophie  ,  &  y  prit  le  degré 
de  doûcur  en  théologie  1  an  1  jxf .  Il  s'attacha  aux 
«n«iirs  de  Luther  ,  &  fut  un  des  premiers  ^  jet- 
terent  en  plufieurs  villes  d'Allemagne ,  les  fbiMe- 
mens  de  la  prétendue  réformation.  U  mourut  le  6 
Janvier  i  JS4  >  H  ^  diH'cr- 

latiûD  fur  w  bapâae  des  enfans ,  &  (iluficurs  au- 
tres ouvians  «n  fiivciur  des  Luthoicos  »  &c.  * 
Metehtor  Adam» 

MOIBAN  (  Jean  )  médecin,  fils  d'Ambrolfe, 
étudia  en  Allemagne  &  en  Italie,  apprit  les  lan- 
gues, 8c  fe  fit  eftimer  par  fon  favoir.  Aprëî  avoir 
rellitué  affez  heureufement  divers  palTages  d'Hip- 
pocrate  &  de  Galien,  il  tniTMllpit  fur  Diofco- 
ridc ,  &:  avoit  d'atttres  ouvrages  importans  à  pu- 
blier ,  lorfqu'il  mourut,  &gé  feulement  de  3  ^  ans , 
l'an  i^tji,  de  douleur  d'avoir  perdu  fa  femme.  * 
Gefiier  ,  Htl.  D:clTcr ,  in  ckron,  Melchior  Adam. 
.Vander  Liiiden ,  &c. 

MOIEN-MOUTIER  »  abbaye  «élébre  dans  la 
iMvaioe,  doit  h.  fondation  à  faint  Hidnifi!.  Ce 
fiint  U>rcs  avoir  quitté  l'cvCchc  de  Trêves ,  fc 
retira  fur  le  mont  de  Vofge  qui  Icpare  la  Lorraine 
de  l'Alface.  L'endroit  qu  il  choilit  eft  ûtUc  prcf- 
one  à  moitié  chemin  de  la  ville  de  Nanci ,  capitale 
ae  la  Lorraine ,  à  la  ville  de  Colntr  dans  l'Alface 

fuiic'ienrr  ,  ciitrc  Saint-Dici  &:  Ra von,  près  de  la 
rivicrc  cU-  RalioJcau  (jui  le  décharge  dans  I.1  Meur- 
te ,  éloigni.c  dudit  lieu  d'environ  deux  milles.  Cet 
endroit  étoit  un  vrai défcrt,  tout  couvert  de  bois, 
templi  de  bêtes  de  toute  forte ,  mais  d'ailleurs  in- 
Iiabité ,  auoique  plufieurs  £iints  perfondages  (b 
iùlTcnt  dcja  appliques  à  le  défricher.  Mais  comme 
le  lieu  étoit  étroit,  entouré  de  nulcs  montagne,  ils 
l'avoient  abandonne,  &  il  étoit  entièrement  in- 
culte quand  faint  Hidulfe  s'y  établit  toiqiM  dans 
UQ  lieu  ouipouvmt  latisfaire  davtnotge  fimtflMNar 

Îioùr  la  iblitude.  Il  croyoit  y  vivre  Inconnii  °;  mûk 
a  piété  perça  l'obfcuritc  de  ce  lieu  ,  &:  y  attira 
des  imitateurs  de  fa  vertu,  pour  Icfquels  il  fut 
bbli^ de' fonder  un  monadere  ;  &  comme  l'efpace 
Im  mampioit,  il  obtint  de  l'cglife  de  Seapaes,& 
un  antre  ipdmflerc  plufi^rs  pbrtioiit  de  terre 
ipu  lld  furent  irès4vantkgeufes.  Quand  le  monaf- 
tere  flit  bâti,  confidérant  la  fituation  du  lieu  oii 
il  étoit,  il  l'appcll.l  Mediar.um  MoiuiJUnum  ,  d'oil 

Vùtk  9  4i(  Moi«0:MoMifr|  (Içfl-À-dke,  monaf- 
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t«re  fitué  au  milie))^4^  V>^|B  «(ttiE»rjUtlKVui**' 
de  ceux  qui  vooloieflt  vivre  fous  (a.^oniduite  ^! 
tant  clercs  que  laïcs,  cn  ifî-mt  tous  les  joùrç ,  il  fe; 
vit  obligé  de  faire  b.ïiir  di  vcrlcb  cc!h\tcs ,  ou  petits 
monailcrcs  dans  les  en\ irons  ,  favoir,  au  ban  de; 
Sapt ,  à5»aint-Jeand'Urniont ,  auprès  d  Hurbacht, 
à  Saint-Preyé,  i  Veicv^,  a  la  Haute-pierre»  à. 
Mortefoflc,  &  à  Bégcncelle,.autrei|icçt3aint-filai- 
fe.  Le  pouvoir  que  Taint  Hidulfë  eut  &  exer^ufuf. 
CCS  dinérentes  habitations,  fc^  fufceOeurs  l'eucefit 
auin  api;ès  fa  mort  ;  &  comme  ces  terres  incultiai 
fiirent  défrichées,  &  cpe  ,  tous  ces  iieUx  défêrti. 
furent  rendus  habitables,  les  payions  tc  d'autrei^ 
vinrent  s'y  loger  infenfiblement,  d'où  il. eft  arrivée 
par  la  fuite  que  ces  petits  monaflcre^  folimis  au: 
grand  ,  furent  changés  en  paroilTes ,  ât  leurs  ora- 
toires en  cglifes  paroiHialcs ,  &  que  la  jurifdif^ibn 
desabb^de  Moien^^outicr  s'efl  étendue  Air  elles* 
En  e^  chaque  paroiffe  a  encore  Km  diflrifl  pro*' 
pre  &  particulier  ,  &  les  abbcs  de  Moicii-Mouticr 
ont  une  entière  jurifdiÛion  fur  le  clergé  6c  fur 
le  peuple ,  &:  font  femblablcv  en  cela  aux  abbéi 
de  Senones  &  de  Saint-Diez.  C'ell  que  la  panie> 
que  ces  trois  monalleres  occupent  dans  ie  'Vo%é 
eft  fituée  fur  les  limites  des  trois  diocèfes  do  Toul,' 
de  Strasbourg  &  de  fiafle,  &  que  cette  partie 
n'ayant  ctc  ni  cultivée,  ni  habitée  après  (pic  la» 
religion  fc  tut  établie  en  France  ,  elle  ne  paroifToit- 
foumife  à  aucun  cvêque,  &  ainfi  la  jurifdiâioa; 
eft  demeurée  aux  abbâ  fui  l'ont  poITédée  les  pre-. 
mien  »  S.  Gondelbert  poUr  Senones ,  S.  Diez  pour, 
le  monafterc  de  ce  nom  ,  &  S.  llldulfc  pour  celui 
de  Moien  -  Moutier.  Outre  les  habitations  enfer<^ 
mées  dans  le  di^lriû  de  Moien-Moutier.  il  y  tti 
eut  d'autres  dans  la  fuite  en  diffirens  éndndn  nul 
lui  étoienk  aùiS  feitmifi»^  Mais  qui  ortt  ^té  fépartea 
par  fucccflîon  de  temps.  Saint  Hidulfe  donna  A  fc» 
moines  la  régie  de  faint  Benoit  &  de  faint  Co- 
lomban,  &  dans  la  fuite  ils  s^attacherent  à  )a  régie 
feule  de  laint  fienoit  qu'ils  ont  toujoilrs  ohfervée^ 
depuis.  L'abbaye  de  Moien-Moutier  a  toujour» 
été  très-célébre ,  &  mife  au  rang  des  plus  illuftres 
monafteres  de  Tordre  de  faint  Benoît.  È.n  1^04^ 
cette  maifon  fit  liaifon  avec  celle  de  faint  Vannn 
de  Verdun ,  &  donna  le  commencement  &  le  noOl 
à  la  congrégation  réformée  dite  de  faint  VaiHld 
&  de  fiunt  Hidulfe  1  réforme  nui  s'eft  étendue  en 
Lonvine,  en. France,  jt  dans let  Pay!>-Ba!>,  &  qui 
a  fervi  toujours  depuis  l'églife  par  fou  édification» 
par  fon  zèle  ,  &  par  les  fa  vans  qui  en  font  forùs. 
A'<>y«<[  VANNE.  ( congrégation  de  faint)  L'églïfil 
de  Moien-Moutier,  fimple  &  petite  dans  foa  oiik 
eine  ,  inais  aiigmentée  &  bmce  par  dîifércns  ià>- 
bés,  porte  aujourd'hui  le  titre  cle  faint  Hidulfa* 
La  maifon  eft  belle  &  commode.  Il  y  a  une  bi- 
bliothèque nombieufe  &  bien  choiûe.  Elle  avoit 
autrefois  des  terre»  &  des  revenus  confidérables  : 
aujourd'hui  die  eft  beaucoup  moins  riche.  Elle  à 
ordinainM^ent  trente  religieux.  Dom  Humbcrt 
Belhoinme ,  abbé  de  te  iflonaftcre ,  mort  depuis 
quelques  années,  a  compofé  l'hifloirC  de  Moien- 
Moutier  en  latin.  C'eft  un  gros  volume  /n-4" ,  im- 
primé à  Strasbourg  en  1724,  fous  ce  titre  :  Uijlo- 
ria  Mtdûuù  in  Monte  Fiffigo  mm^ttii  ondi^  Jf^^ 
BenediSit  *x  con^egaticptJkmStelnui  Vitaitt-Qf  W^ 
duitl.  Cette  hirtnitc  cft'fort  bicK  fiîfb  ùttrdù 
BELHONLME  (Humbert)  •    •»     ■  • 

* 

Lisn  9it  Ai»£s  x>x  Moisn-MouriEÂt 

Saint  Hidulfe,  archevêque  de  Trêves  » 'fonîa« 
tcur  &  premier  abbé,  vers  l'ari  671. 

Leutbald  fut  abbé  du  vivant  de  faint  iii» 
dulfe.  &  mourut  en .704,  Aprés^fâ  iqcvt  iiunt  i^i* 


Digitized  by  Google 


liiJfe ,  cédant  ^  la  pricrè  <lc  fes  moines ,  reprît 
le  gouverfleocot  juiqu'à  (a  mort  arrivée  en 
707. 

Regitnbett,  ou  Reimbm,  fut  at>bc  peadant  au 
moias  cinquante  ans ,  &  mourut  ea  y^s. 

Sunrxbcrt  flit  abbc  pendant  pius  ^  trente  OltS , 
éc  mourut  «n  789  ou  790. 

Maldavia ,  «u  hMaMn ,  mort  mi  801  ou 
«01. 

Vomunt,  pttiîarehe  de  Gnéi.  SMtant  trouvé 
■41a  cour  de  Charlemagne  ,  pendant  que  les  moi- 
am  de  Moten-Moutier  étoicnt  en  contefhttion  fur 
réleûion  d'un  abbc,  Charlemagne  lui  ordonna 
de  prendre  le  foin  de  ce  monaflcre  ,  qu  il  gouver* 
na  en  eftt  environ  iz  ans. 

Waldo ,  neveu  de  M«ldavin«  &  £U  de  &  loeur. 

Ifinond ,  on  I&nond.  It  avmt  été 
on  ne  fait  de  quel  ficj^e.  II  eut  pour  fucccffcur 
Thierri  ,  Reginard  ,  Kuuibert  dont  on  ne  lait 
rien. 

Pipin.  Sons  fou  eonvemement  Zuente]>old  ^  fis 
éu  rot  Amoul ,  Tabbave  en  bénéfice  an 

comte  Hilin ,  qui  en  chdfla  l'aDbc  &  les  moines , 
&  y  mit  des  chanoines  en  l'an  896.  Hilin  eut  phi- 
ficurs  iucccfleurs  qu'on  appelia  des  abbés  comtes, 
favoir  ,  Riquin  ,  Otton  ,  Bofon ,  Âmard  ,  GiiH- 
bert.  Ce  dernier  voulant  rétablir  Tordre  monafli- 
ipie  à  Moien-Mouticr,  y  mit  pour  abbé  Adalbert, 
ncMne  de  Gorze ,  entre  le  commencement  de  l'an 
,  &  la  fin  de  l'an  9^9.  Adalbert  employa 
tous  fes  foins  pour  faire  rcfleuiir  la  régie  daiu  la 
maifim,  &  nouent  en  98}.  H  cm  pour  fnceei^ 
fenn: 

Alman ,  qu!  mourut  en  Ptn  toi  t . 

Hardulfc,  qui  fitt  dL'pofc  l'an  1016. 

Enûbold  remplaça  Hardulfc  ;  &  étant  mort  deux 
4U»  apfèi  y  Hatdulle  iîit  rétabli  dépolii  de  nou- 
vean  en  1016  ou  1017. 

Willerm  gotivemoit  l'an  io»8.  U  avwt  déjà  été 
le  pcre  de  j)btl";^'ir<:  monaftcres. 

Korbert  iiit  tait  abbé  en  1019,  ^  mourut  en 
IOÎ9. 

Lambert  gouverna  jufqu'à  l'an  lo^i. 
Benoît,  gouverna  14  am j  8c  nonniteii  MC76. 

Il  eut  pour  fucceffeurs  î 
Bcrtric  ,  iTiort  cn  1  M  "f. 
Milon  ,  mort  en  1:47. 
Herman  ,  1  du  nom ,  mort  en  1154, 
Rainard ,  qui  mt  abbé  la  même  àaiiéet 
Hermand  II  qui  mourut  en  1180, 
Henri,  qui  goiivcrnoit  en  itSi. 
Ponce  ,  qui  ctoit  abbé  cn  1 186  &'  i  iSji» 
Simon .  qui  l'étoit  cn  1 1 93  &  i  xo6. 
Cerard  y  qni  vivoit  encore  cn  laïa.    -  ' 
Fierre. 

Mîcôlas ,  qui  gouvernait  en  i»}t.flt  1x44* 

Matthieu. 
'  Jean ,  «n  1 158  &  I  lâo. 

Alexandre, en  ii6i,  1175  ,  1194,  i;oz. 

WauMer,  qui  vivoit  en  1304,  &  gui  eft  mort 
«A  l|i4S. 

BanceFin ,  inorr  en  t  ;  4T. 

Jean  MaIla,oude  Mail,  mort  en  i}6i. 

Hancman  ,  mort  en  iJ7i. 

Gotbcrt,  mort  en  1J79  ou  i  j8o. 

Thlefri ,  ou  llurîon  d'OgivilUers ,  fut  «bbé  de* 
puis  Tan  i  ;     ,  jufc[u'en  1419. 

Didier  d'Ogivilhcrs,  morten  I4j8, 

Vaienfin,  mort  cn  1451.  , 

Jean  de  Bayon,  mort  cn  1475. 

Jean  de  Faucon,  ou  de  Faux,  mort  en  1488. 

Cucrard  de  Gomberval  ,qui  gouverna  jttfiju'cn 

<vcotg«  de  HaftMTiJle»  mm  en  1  sj4.  - 
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Nicolas  de  I.orrninc  cv.r  1c  premier  cette  silbâ- 
baye  en  commendc  ;  il  mourut  en  154^. 

Jean  de  Mattia » fecond  ctwanendataîie, mort 
enijjz. 

Jacques  de  Maîfîeres,  tn^fiéme  commendataîre, 

réfivna  en  1568  à  Jean  de  Maifieres  ,  qui  réfigna 
aulli  à  Antoine  le  Noir,  lequel  céda  fon  abbaye 
en  faveur  de  Nicolas  Bertrand  cn  1 577. 

Nicolas  Bertrand  réfigna  à  Charles  de  Lor* 
raine,  dit  À€mSiuiieii^Smdémmt<pAmomut«i 
*f77» 

trrie  de  Lorraine ,  év^ue  de  Verdun  ,  fiit 
abbé  commendataire  aprb  lui ,  &  téfigna  tA 

i6oi. 

François  de  Loftainey  anfli  évê^e  de  Verdun, 
hii  fuccéda ,  fie  fut  ciatf[uanio-tfoiis  ans  abbé.  11 
moanit  en  ttf6i. 

Philibert  Galavanx  flit  diu  après  Inî  :  mai5  Ni- 
colas François  ae  Lorraine  obtmt  la  commende  : 
cependant  il  céda  tous  fes  droits  à  Galavaux  en 
i6<(i.  Ce  dernier  moiuut  en  1676.1!  eut  pour  liic«. 
cefleur  Hiacinte  Allyot,  mort  en  170?. 

Dom  Humbert  Bclnommc  étant  abbc ,  obtint  ea 
1719 ,  du  Ikint-fiégc  le  révérend  pere  D.  Hiunbert 
liarrois  pour  perpétuel  &  irrévocaUt  COadjuteUTy 
avec  le  droit  de  lui  hiccéder. 

MOIENVIC,  petite  ville  de  Lorraine  fous  la 
domination  de  la  France  ,  eft  filuéc  fur  la  rivière 
de  Seille ,  entre  MarfaI  fit  Vie ,  &  renferme  des 
Talines  aiTcz  fccondcs.  Le  roi  Louis  XIII  la  prit 
fur  le  duc  de  Lorraine,  &  elic  fiit  cédée  par  l'Em- 
pire li  la  France  par  la  paix  de  Munftcr  l'an  1^48. 
Cette  ceilîon  eft  encore  exprimée  dans  le  foixante* 
deuxième  article  de  la  paix  des  Pyrénées  de  ifivç  : 
car  le  roi  de  France  cédant  diverfes  places  au  oua 
de  Lorraine ,  on  ajouta  :  la  réfent  &  txctptim  en- 
premier  lieu  dt  M^mnie^  hfuel ,  juoipi'e/iclavé  Jaiu 
ledit  ùat  de  Lorraint,  ^fftmaoù  d  fEn^n,  6  '4' 
M  t&U  à  fa  luaje^i  TrMSlMtim  jat  h  tnmt  dk 
Munjftr.  Ce»  fooificatiom  de  Moienvic  ont  été 

ruinées. 

MOINE  :  ce  mot  qui  fit^nifîe  folliairet  du  grcC 
l*it»(yfeuly  s'entend  proprement  de  ceux,  qui.  fé- 
lon leur  première  infHtation ,  doivent  être  «m* 
gnés  des  villes  ,  &  de  tout  commerce  du  monde. 
On  attribue  ordinairement  l'origine  de  l'ctat  mo- 
nailique  à  l'aint  Paid  Hcrmite  ,  &:  .1  f.iint  Antoine, 
à  l'exemple  defqucls  l'Egypte  fur  remplie  de  moi» 
nés,  dont  les  uns  étoicnt  tout-à-fait  lolitaires , & 
les  autres  vivaient  en  communauté.  Ce  genre  de 
vie  fe  répandit  enfuite  dans  la  Syrie ,  puis  dans 
le  Pont  &  daiu  l'Afie  mineure.  Ceux  d'Egypte  8£ 
de  Syrie  ont  toujours  retenu  le  nom  dè  S.  An- 
toine leur  fondateur  ;  au  liett  que  ceux  de  la  pro- 
vince de  Pont  &  de  l'Aûe  mineaie  prirent  le  nom 
de  &int  Bafite ,  qui  avoit  apporté  en  ees  pays-là 
la  règle  de  falnt  Antoine.  S.  Athanafc  étant  venu 
à  Rome,  &  y  ayant  publié  la  vie  de  faint  Antoine, 
plufieurs  cmbraflerent  aulli  en  Italie  ce  génre  d4 
vie,  qni  fe  répandit  de-là  dans  les  autres  .provin- 
ce*. Les  moines  habîtdient  dans  les  commeneo- 
mens  hors  des  vilîcs ,  &  la  plupart  cto^cni  înîcs; 
8t  même  leur  protéiîîoa  ks  cloignoit  dt:!»  fondions 
eccléfiaHiqiies.  Tout  Iciu-  cmpk>i  confifloit  en  la 
prière  au  travail  des  mains.  Les  cvôaues  ncan^ 
moins  tiroient  quelquefois  les  moines  Je  leurs  fb* 
litudes  pour  les  mettre  dans  le  clcrj^é  ;  mais  ils 
ceflbicnt  alors  d'être  moines  ,  &  ils  tfoicnt  mis 
au  nombre  des  clercs.  Saint  Jérôme  dillingne  tou- 
jours ces  deux  genres  de  vie  ,  comme  il  paroît 
dans  fa  belle  lettre  à  Heliodorc,  où  il  dit,  AL* 
monoekorum  tft  caufa  ,  alia  cUricontm,  Il  y  avoit 
anciennement  trois  fortes  de  moines  ;  les  Czna- 
MMf  j  9x1  vivoicnt  «n  commun  dans  un  mona£>. 


MOI 


MOI 


terc  ,  taas  mil  fupcrieur  ;  les  Anachorètes ,  qui  vi" 
voient  dans  les  diHeris  ;  6c  les  Sarakaues ,  qui  ha- 
bitoicnt  deux  ou  trois  dans  des  cellules.  I  es  pic- 
jnicrs  Ctnobites  a  voient  leurs  monaileres  dans 
«les  Ir'uv  écartés  des  villes,  poitr  étrc  uëles  an 
peuple.  Saiot  Jeaa  CbtyloAâne  jug^a  même  qu'il 
les  nlloit  faire  yenir  dans  les  villes  :  on  les  mh 
cniiiite  dans  les  fauxboi:rt;s  Jcs  villes ,  cf  tj<ii  fut 
Cdufc  que  la  plupart  d'eux  sappli^juant  aux  Set- 
trcs ,  ai'pirerent  à  la  cléricature ,  &  i'c  Hrcnt  pro- 
mouvoir aux  ordres.  Comme  ils  fe  rendirent  utiles 
aux  évëques  ,  ils  s'acquirent  de  la  rcputatioow  tis 
cclatcrcnt  fur-tout  tî;)ns  l'iifT.iire  tte  Neiloriiis.  Mais 
parcc<jue  quolqucs-un^abulcrcnt  de  l'autorité  (jii'on 
leur  avoit  donnée  ,  on  trouva  à  pro])o5  dans  le 
concile  de  Chalcedoine,  d'ordonner  que  les  mut- 
aesferoient  fournis  cntiereaient  aux  évcqucs,  fans 
la  permiiCondcfqueU  ils  ne  pouroient  bâtir  aucun 
inonaftere  ,  &  c|  it  ils  f(;roieflt  éloignés  des  emplois 
cceléfiaflujuc».  ,  à  moins  cjii'ik  n  y  tuiTent  n]>[iel- 
lés  par  leurs  évèqiies.  Les  moines  n'avoient  point 
alors  d*antrc  temporel  que  ce  quDs  ga^oicnt  de 
leur  travail  :  mais  ils  avoient  part  aux  aumônes 
que  l'cvëque  leur  faiibit  dîAriDuer ,  9t  le  peuple 
leur  fuiioit  niillî  des  tbarités.  !l  y  en  avoit  ntan- 
mutiu  4U1  g,i.r(ioicnt  (.juetcjuc  tholc  de  leur  p^iri- 
moine,  &  c'cft  de  quoi  faint  Jérôme  fc  plai>;noi;. 
Pour  ce  qui  eA  du  fpirituel ,  ils  fe  trouvoient  à  la 
paroiflè  avec  le  peuple  ;  ou  bien  on  leur  accordoit 
de  faire  venir  chez  eux  un  prêtre  pour  leur  admi- 
niftrcr  les  facremcns.  Enfin  ils  obtinrent  la  liber- 
té d'avoir  un  prêtre  qui  ftt  de  leur  cor[)s  :  ce  cji:i 
leur  donna  occaâon  d'ayoir  des  églifes  panicu- 
lieres ,  éle  de  £ûre  coaune  une  eTpice  de  clergé  ré» 
giiHer.  * 

Quoiqu'en  ce  temps-t^  la  plupart  des  moines 
jfuflcnt  dans  TOrient ,  i!  ne  Inilîoii  pas  d'y  t*n  -avoit 
\\n  aHez  bon  nombre  dans  1  Occident ,  avant  que 
faint  Benoit  y  eût  établi  un  ordre  particulier. 
S.  Ambrotfe  ,  S.  Xérâme  ,  &  S.  Grégoire  ,  font 
mention  des  moines  qtû  étoient  répandus  en  Italie , 
dans  les  Gjules  &  dans  pKifieurs  endroits  de  l'Eu- 
rope. De  j)lus  ,  les  Auteurs  qui  ont  parle  des  prc- 
Inicrs  établi Hemcni  de  la  religion  chrétienne  en 
dîâcrens  pays .  parlent  tous  des  moines  qui  étoient 
«n  ces  heiix-la.  Il  y  «voit  néanmoins  cette  difc- 
rcnce  entre  les  premiers  moines  qui  étoient  dans 
l'Europe  avant  S.  Benoit ,  &  ceux  qui  font  venus 
après  lui  ,  que  les  premiers  étoicni  fimplemcnt 
moines  ,  lans  être  attaches  à  aucun  ordre  particu- 
Uer  11  fiifiîioit  ki  être  moine  ,  pour  être  rcçii  en 
cette  qualitc  dans  toib  les  mooafleres  »  lorfqu'on 
voyageoit.  S.  'fiemA  en  donnant  fa  régie  n*eat 


S9S 

uns  fe  dîfeat  Êtiè  i»  çmi  &  an^J/'fie  hahit ,  Icf^ucla 
font  d'un  rang  plià  élievc  &  p\i.>  parfait  que  lés 
autres  ;  les  autres  qu'un  appelle     /'ait  kahit ,  font 
d'un  rang  inférieur ,  &  ne  mènent  pas  une  vie  fi 
parfaite  que  les  premiers.  Ceux  qu'on  nomme 
iiNM;yrAjR»/ vivent  comme  il  leur  plaù  ,  aiiifi  que 
porte  leur  nom  ,  compofédu  grec  if propre  ou 
/'.inuu/kr ,  &i  i^èfj  '  .,  rfu  fii't ,  rcr!c.  C'ell  pourquoi 
uvaiu  que  de  prendre  l'habit ,  ils  donnent  quel- 
que argent  pour  avoir  une  cellule ,  &:  quelques 
autres  chofes  du  monaftere.  Le  célérier  letv  four- 
nit du  pain  8t  du  vin  ,^e  la  même  mamère  qu'aux 
autres ,  &  ils  pourvoient  eux  -  mêmes  au  rcrte  : 
étant  excmts  de  tout  ee  cj\ril  y  a  d'onéreux  dansie 
iiionaftcre,  ils  s'applicjitent  â  leurs  affaires.  Quand 
quelqu'un  de  ceux-ci  cft  près  de  mourir  ,  il  léyuc 
par  tedamcnt  ce  qu  il  pofLdc  ,  tant  dedans  que 
débets  le  monaflere ,  à  celai  qui  l'a  affilié  dans  fes 
befoîns.  Celtti'ci  augmente  encore  par  (bn  înduf^ 
trie  les  biens  dont  il  a  hérité,  &  laifTe  par  terti- 
inent  à  celui  qu'il  .1  pris  auili  pour  lui  fervir  de 
compagnon  ,  ce  qui!  a  acquis  ;  le  refte  du  bien 
qu'il  poffede ,  c'eft-à-dire,  ce  que  fon  maître  lui 
avoir  légué  en  monrant»  demeure  au  monaitere^ 
[jiii  le  vend  enfuite.  il  s'en  trouve  néanmoins  parmi 
CCS  derniers  moines,  oui  font  (i  pauvres,  que 
n'ayant  pas  de  quoi  acnctcr  un  fonds  ,  ils  (ont 
obÛgés  de  donner  tout  leur  travail  au  monaAere^ 
&  de  s^ippliqucr  aux  plus  vils  emplois.  Cetix^la 
font  tout  pour  le  profit  du  couvent.  Il  y  a  un 
troifiéme  ordre  de  ces  moines  ,  auxquels  on  a 
donne  !e  nom  d',-/;;./e,'!oref«.  Ceux-ci  ne  pinivant 
travailler,  ni  fuppoiter  les  autres  charges  du  mo- 
naflerCt achètent  une  cellule  dans  un  Heu  retiré» 
avec  un  petit  fonds,  dont  ils  ^mUTent  vivre ,  &  ne 
vont  an  monallere  qu'aux  jotits  de  Ares ,  pour 
afîîlle;'  à  l'ofîîee.  I!s  retrnirnent  cnfliite  à  leurs  cel- 
lules ,  uù  lis  s'emploient  à  leurs  ail'.iires  &  à  leurs 
prières.  Il  y  a  quelquefois  de  ces  anachorètes  qui 
iortent  de  leur  monaftere  ,  avec  le  conliènfement 
de  Tabbé^  pour  mener  une  vie  phis  retirée ,  9c 
pour  s'appliquer  davantage  à  !i  méditation.  Le 
monartcre  leur  envoie  Une  tois  ou  deux  le  moi» 
(le  quoi  ic  iiourir  >  lorfqu'ils  ne  pofTédent  ni  fonds 
ni  vignes.  .Mais  ceux  qui  ne  veulent  point  dé' 
pendre  de  l'abbé,  louent  quelque  vigne  voifine  de 
iciu' cellule ,  dont  ils  mangent  îes  r  ifir^,  nu  bien 
vivent  de  figues  &  de  quelques  fruits  lemliUblcs.Oa 
en  voit  auffiqui  gagnent  leur  vie  â  ccriredes  livres. 

Outre  les  moines ,  il  y  a  des  moinefTes  qui  vivent 
en  communauté,  &  qui  font  renfermées  dans  des 
moiuih»«s  t  lousiarégle'.de  S.  Hafik.  Elles  ne  font 
pas  mtnns  anileres  que  les  moines ,  dans  tout  ce  qui 


pas  le  defTein  d'introduire  des  nouveautés  dans  la  I  concerne  les  règles  de  la  vie  monaftiquc.  Elles  ont 
vie  monaflique  j  mais  de  faire  un  recueil  de  ce 

£1^  trouvoil  déplus  parfait  dans  les  autres  règles 
epuîs  cettrop»-U  diiSereos  fondateurs  ont  établi 
de  nouveaux  ordres  reli^eux  y  que  nous  voyons 
dans  l'cglife. 

A  regard  des  moines  Grecs  ,  quoiqu'ils  tiitferent 
cntr'eiix ,  ils  regardent  tous  S.  Bafile  comme  leur 
pere  &  leur  fondateur  ;  &.  ce  feroit  un  crime  parmi 
eux  de  s'éloigner  de  fa  règle.  On  trouve  dans  toute 
la  Grèce  pliifieurs  beaux  monaflcres  ,  avec  des 
égUf^s  bien  biities  ,  oti  les  moines  chantent  pen- 
dant le  jour  iv  la  nuit.  Ils  n'ont  cependant  p.u 
tous  une  même  forme  de  vivre  ;  les  uns  s'appcllaat 
Ko'tnoiiakti  *  tc  les  autres  IJiorytkmoi.  Les  pre 
miers  font  ceux  qui  demeurent  cnfemblc  &  en 
commun ,  qui  mangent  dans  un  même  réfèâoirc , 
qui  n'ont  rien  de  particulier  entre  eux  pour  leurs 
habits ,  &  qui  ont  enfin  les  mêmes  exercices.  11 
font  ainfi  nommés  de  m»it*t ,  commun ,  &  fliot ,  vit. 
Il  y  «  néanmoins  dçus  Çfdcff  pannî  eux  ^  car  les 


une  abbefl'e;  mais  leur  monaftere  dépend  toujours 
d'un  abbé,  qui  leur  donne  un  moine  des  plus  anciens 
&c  des  plus  vertueux  pour  les  confelTer ,  &  pour 
leur  adminifirer  les  autres  facremens.  Il  dit  auiB 

!.\  meffe  ])our  elles ,  &  ret;!c  les  autres  offices.  Ces 
religieules  ont  la  tétc  ratec,  &  portent  toutes  un 
même  habit  de  laine  noire,  avec  un  manteau  de 
même.  Elles  ont  les  bras  couverts  jufou'au  bout 
des  doigts.  Chacune  a  fa  cellule  fépai-ec ,  oîi  il  y 
a  de  quoi  fe  loger  tant  en  haut  qu'en  bas ,  &  celles 
qui  font  les  puis  riches  ont  une  fervantc  :  elles 
noiiriirent  même  quelquefois  dans  leur  niaitoi» 
de  jeunes  filles  qu'elles  élèvent  dans  la  piété. 
Après  s'être  aquictées  de  leur  devoir  ordinaire^' 
elles  font  des  ouvrages  à  l'aiguille  :  &  les  Turcs 
qui  ont  dn  refpeâ  pour  ces  religieufcs ,  viennent 
juiqiie  dans  leurs  monafleres acheter  des  ceintures 
de  leur  fa^on.  /'<>y*î; RELIGIEUX.  'Léo  AUatius* 
/.  i.de  Cigl,ft  Or.  &  Occid.  Hffi,  di$  Ofd»  nt,  «-4% 
171  S,  AbJ.B.  Coifftard. 
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MOiNE  (  JcLiii  !c  )  cardinal  du  titre  de  S.  Mar- 
ccllin  &•  S.  ricrrc,  &  cvcqiic  de  Mcaux  ,  ctoit 
natif  de  Ctcâi  en  Ponthieu,  &  tiit  cievé  dans 
l'nntverâfé  d«  Paris,  oii  il  apprit  la  théoio^e  & 
le  rfioit  canon ,  cnfuitc  de  quoi  il  prit  le  bounet 
de  (lodkur.  U  lit  un  voyage  à  Rome ,  devint  audi- 
teur lie  Rote  ,  &  mérita  le  chapeau  de  cardinal, 

Îiie  le  pape  Ccieftin  V  lu»  donna  l'an  1194- 
)'autrcs  difcnt  que  ce  fut  Bonitacc  VIII.  En  effet , 
£  la  pouraie  fut  une  récompenfe  d'avoir  fait  des 
xommentures  fur  le  VI  livre  des  décrétales ,  ce 
fut  fioniface  qui  éleva  Jean  le  Moineau  cardina- 
lat. Ce  pontitè  eut  une  grande  «(Hme  pour  le 
Moine ,  6c  fenvoya  légat  en  France ,  pendant 
le  déoiêlc  qu'il  eut  avec  le  roi  Philippe  U  Btl. 
Sponde  rapporte  au  long  le  fujet  de  cette  léga- 
tion ,  qu'il  met  V xn  13-3.  Du  ChOnC  dans  la 
\\c  de  Bonlt.ice  ,  l.i  fixe  au  coninitnccmcnt  du 
Ccirênie  de  l'an  i\ci  ,  vers  le  temps  où  Jean 
fonda  â  Paris  un  collcec  de  fon  nom.  Depuis  il 
iè  trouva  i  la  création  de  Clémeot  V ,  Tan  i  j  o  5 , 
mourut  à  Avignon  l'an  131)»  fit  fut  porté  dans 
l'cglife  de  fon  collège  de  Paris,  où  il  cil  enterre 
a\ec  fon  tVere  André  le  Moine,  tvcquc  de 
Noyon  ,  mort  en  1315  *  Hiftoire  d'AbbeviUc  & 
de  Ponthieu.  ViftorcI ,  in  addit.  ad  Ciacon.  fub 
CtUJi.  F.  Frizon,  A  a  ,  Coll. purp.  Auberi,  hifi.  du 
■cgrd.  Sponde  ,A.C.  1 3 1 3,  «.  i.  Antiquités  de  Paris. 
Sainte  Mart'ne  ,  GdU.  d.rtjl.  in  (p\fc.  Mtldtnf.  Sx. 

MOINE  P  lifiiiier  le)  portier  ordinaire  du  roi 
Françoi<>  I  ,  .  '  1  dire,  huiflicr  de  la  chambre. 
C'cft  fous  k  nom  bizare  de  Moint  Jkas  fnc  <^ull 
obtint  du  roi  fon  maître  le  privilège  de  faire  im- 
prinicr  (es  oiivra^^cs  ;  (k  c'cft  aulîi  fous  le  m2me 
titre  qu'il  eii indique  dans  le  Cciémomal  fraiiçois, 
o\i  l'on  a  inicré  la  defcription  qu'il  Ht  en  1^14, 
du  facre  &  du  couronnement  du  rrà  François  I. 
Le  fécond  de  fes  ouvrages  eft  'w&wSétVoyagt  ù- 
con^uétt  du  ditchi  de  Milan  trt  i  ^  i  ^  ,  par  Franfois  J , 
rédigé  en  vers  &  en  prufc  par  Falquier  le  Moine, 
dit  U  Mo.  ne  Jans  frot ,  portier  ordinaire  du  roi  , 
vfik  %  ^  Pans  ,  ijio.  On  peut  voir,  par  cet  uu- 
Traae  «pic  la  poé&c  burlefque  n*efl  pas  auflî  nou- 
Veliemeat  introduite  en  France  ,  que  pluiicurs 
l'ont  écrit ,  puilqu'elle  y  étoit  déjà  connue  au 
commencement  du  XVI  Cécle.  I  e  P.  de  C;olonia, 
qui  parle  de  cet  écrivain ,  dans  l'on  Hijioirc  Uuérain 
4t  tyuÊti  ia^^t  tome  II ,  pue  49]  ,  &fmv.  &  qui 
tapporte  quefafiMt  ytt»  do  Job  voyage  &  contfuùt , 
&c.  dît  que  fon  ftyle  eftvnburlelqucplat  trem- 
pant ;  mais  que  l'auteur  nous  inftniic  de  bien  des 
dates  Sk  de  beaucoup  de  faits  qui  t'ont  rechercher 
£i  relation. 

M01N£  ^Pierre  le)  Jéfuite,  étoit  de  Cbau* 
mont  en  Bafligni,  oli  il  naquiTTan  t6oi.  Il  n*avoit 

que  dix-fept  ans  lorfqu'il  entra  h  Nancy  dir-  Ih 
lociéic  desjéfuites,  qu'ilafervie  de  la  piuiiie  .iU- 
tu  it  qu'il  a  ttc  en  lui  ,  &  chez  qui  il  a  rempli 
plufieurs  podcs.  Il  ell  auffi  le  premier  de  tous  les 
pocics  François  de  cette  ibctéîé  qui  aient  acquis 
ouclque  réputation  dans  ce  genre  d'écrire.  Collar 
&  piufieurs  autres  lui  ont  donné  à  cette  occafîon 
des  louanges  eNcelîîves.  La  ]ilupart  des  critiques 
conviennent  qu'il  avoïc  le  génie  poétique  ôc 
élevé.  Se  font  affcz  du  Icntimeat  du  P.  Rapin, 
£)n  confrère,  qui  prittod  qn»  nous  n'avioi^s 
encore  eu  ancnn  ouvrage  dans  notre  langue  ou 
il  y  eût  tant  de  pocûe  que  dans  le  Poïme  de  faim 
Loiiii ,  qui  eÙ  le  chef-dœuvre  du  P.  le  Moine  , 
&  qui  cli  divifc  en  18  livres;  mais  que  l'auteur 
n'a  pas  aiTezde  retenue ,  qu'il  fe  iaiffe  ttop  aller  à 
la  Vivacité  de  fon  cfprit ,  Se  que  fon  imagination  le 
mène  toujours  trop  loin.Cc  t'  l'inisoue  le  P.  Ra[iin 
reproche  4  fon  confrère  ,  luut  encore  plus  fcniibics 
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dans  fes  Pùntuns  morales  en  profc  &  cn  vers ,  oîl 
d'adleurs  il  y  auroit  bien  d'autres  correflions  à 
taire  d'un  autre  genre ,  pour  cn  faire  un  ouvrage 
utile.  C'eft  anili  contre  le  Poimt  de  S.  Louis ,  ou 
U  faiiut  ffonrawK  ncaéfujfe  furies irtfideUs ,  que  le 
P.  Munbrun ,  autre  Jéfuite  ,  a  fait  fon  traité  du 
pocme  épique.  Les  autres  poéfics  du  P.  le  Moin-- ,  p 
font  :  Lt  inomphe  di  Louis  XIII,  La  France  giicrie 
dans  le  rétabiijjemcnt  de  la  fanU  du  roi.  Les  kymmet 
de  lafagejt  &  del'amoKrJt  Dtat.  Un  ntuàlde  mv 
tbiolosiqaes ,  kêrwquts  &  monmx.  Diverfés  pièce* 
détachées,  comme  h  pont  ut  du  roi  ;  les  jeux  poi' 
lujuci,  rd«gc  dupiiuec  dt  Condè^Hc  quelques  .lUtres. 
Toutes  ces  poéiics  ont  été  rafl'emblées  dans  un  vo*" 
lume  iifJoL  orné  d'eftampes,  à  Paris ,  chez  Louit 
BiUainc,  en  1 67  :  ^  Le  P.  le  Moine  a  écrit  en  profe 
la  vie 'du  cardinal  de  Richelieu,  par  ordre  &  ("ur 
les  mémoires  de  l,i  duchcfle  d'Aiguilloji ,  mecc  de 
ce  cardinal.  Tout  le  monde  connùît  aiilli  fon  livre 
intitulé ,  La  dévotion  aifit  ^  imprime  à  Paris  cn 
1651,  petit  &  dédié  à  madame  laduchefle 
de  Alootmorenci.  Cet  ouvrage  qui  remplit  parfai- 
tement fon  titre ,  ell  précédé  u'unc  aflez  Ionj;ue 
lettre,  au  lieu  de  pretace  ,  i  nudame  de  Toily. 
Pluûeurs  théologiens  de  ce  temjis-lA  l'ont  critiqué 
dans  quelques  écrits  paiticuliers ,  ini  ils  ont  anfR 
attaqué  UsfùmitrumoruUséa  mime.  On  peut  voir 
entr'autres  l'onzième  lettre  de  M.  Pafcal ,  fous  le 
nom  de  Mont^lte  ;  les  notes  de  W.  Nicole  fouî 
le  nom  de  l  enJioik  ;  les  enluminures  de  M.  le 
Maître  de  Saci ,  &c.  Le  P.  le  Moine  eft  mort  à 
Paris» le  az  août  1671.  M.  Titon  du  Tillct  lui  4 
donné  tm  article  dans  fon  Pamagi  François ,  in  foU 
&:  M.  Baillet  cn  parle  aii(Tî  affcr  au  long  dans  ièt 
lu^emiTii  CCS  fjyans  fur  les  poeUS  ,  &C. 

Les  autrci  ouvragesde  ce  Jéfuite  font:  i.  3fiin//</îk 
•ipoiogèttque  pour  la  dociria*  da  Jifuitu  contre  U  txm 
;  ciiuU,  La  théologie  morale  des  Jifuitu,  im-t^^  4 
Paris,  1644,  cite  par  M.  l'abbé  Lenglet  au  tome 
IV  defailf«fW<  p»ur  étudier  l  hijioire  ,  in- 4°  ,  p:i!jC 
141.  C'ell  en  partie  co.itre  ce  Munifef/e  que  l'u- 
niverlitcde  Paris  donna  fa  troifiémc  requête,  pré- 
fentéc  A  la  cour  d«  parlement  le  7  décembre  1 644  ; 
à  la  fin  de  laquelle  on  trouve  des  extraits  dudit  ma- 
nifèfle.  Ces  extraits  contiennent  1 8  pages ,  &  U 
requête  cn  a  +4  ,  iri-$  \  1.  Vàr;!:c  du  pegjfe  Janfî- 
nifie.  }.  De  ilujtoite  yin-w^  à  Paris*  1670.  4.  La 
galerie  des  femmes fortts «ne iam portraits ,  à  Paris, 
16^7  y  in-fol.  Cet  ouvrage  a  été  immimé  depuis 
in-W.  Devifes  keroiijuts  &  monuts  j  avec  fi- 
gures cn  ta.i!l-  t'  lice,  à  Paris,  16+1;,  in-j,".  6. 
Lettre  écriie  a  une  jierfonnc  de  qualité  ,  oii  il  ell 
parlé  de  l'auteur  ,  du  lujct  (15c  du  caraûerc  des  mé- 
moires de  la  régence  de  la  rci^^e  Marie  de  Mé' 
dicisrau  devant  de  ces  mémoires  (qui  font  de 
Irançois- Annibal  d'Eftrces,  depuis  maréchal  de 
France)  à  Paris,  BilUine,  1666,  in-ix.  Le  |)C.'e 
le  Moine  ctoit  d'une  bonne  tamiilc.  11  a  eu  urt 
neveu,  feigneur  de  Buxieres,  Bourceval  &  Sau* 
cey ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  confeiller  en  fes 
conléils  d'état  &  privé,  lieutenant  général  au  bail- 
liage &:  licgc  préftdial  de  Chaumont.  Cétoit  un 
homme  d'eiprit.  Il  s'étoit  formé  une  bibliothèque 
dont  M.  Hciirys  ,  avocat ,  fon  ami ,  a  voit  fai(  une 
ccnfure.  Comme  M.  Henrys  y  louoit  beaucoup 
d'ouvrages  queleP.leMoinenapprouvoit  point» 
c  e  pcre  ayant  VU  Pécrît  de  M.  Henrys ,  fît  des  iwi 
marques.  M.  Henrys  y  répondit ,  &  atirefTa  f  i 
réponfc  à  M.  le  Momc  le  neveu.  Ces  pièces  lont 
demeurées  manufcritcs.  Dans  une  lettre  du  mé;ne 
neveu,  il  eft  parlé  d'un  ouvrage  de  fon  oncle  1 
intitule  ;  VArt  de  régner  ,  qu'il  envoyoit  à  M.' 

f '  .'rrvs. 

AlOlNE  (  Etienne  le  )  naquit  à  Cacn  ati  mois 
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d'oâobrê  U  apprit  dans  fa  patrie  kk  ^ê6- 
mien  élétnensaes  fi;i«nccs ,  &  pafTa  cnfidte  i  Sédan, 

oii  il  fit      th^  ifof^ie  fous  le  minière  thi  Moulin. 

il  alla  Hollande,  S»:  s'y  a[i[)!!qiia  nux 
langues  orientales  {i;ins  riinivcrlité  de  I  eydc. 
A  Ion  retour  en  i  rance  en  1650,  il  fut  appelle^  au 
miniUcrc,  &  fervit  (quelques  années  en  qualité  de 
palpeur  l'cglifc  de  Ccfofle ,  d'oii  il  pafTa  peu  après 
au  gouvernement  de  Tcglilc  de  Rouen  ,  &  il  tut 
loni;-tcnips  minillrc  dans  cetic  ville.  Zélé  pour  la 
iciie  calviniftc,  dans  laquelle  il  étoit  ne,  ti  ne 
tnanquoit  aucune  occafion  d'augmenter  le  nombre 
de  fes  iNTofélytes  »  &  s'attira  quelques  affiùres  à 
cette  occafion»  Il  fut  mis  entr'antres  fur  fa  (tn  de 
1674,  d^ns  prifonî  du  bailliage  de  R<n!cn,  & 
y  fut  détenu  quelques  mois ,  parcequll  uvoit  fa- 
▼orifiî  U  retraite  en  Angleterede  ia  tille  d'un  con- 
cilier au  '  parlement  qui  ne  voulut  pas  liiivre 
t'eireinple  de  lôn  perc  ,  qtii  avoit  en  le  bonheur 
d'abjurer  la  religion  proteftantc.  Ayant  reçu  en- 
suite quelque  clKij;rin  parmi  fes  collègues  ,  & 
M.  Van  Beiiningeii  le  (bllicitant  d'un  autre  tùté 
au  nom  des  états  de  Hollande  ,  de  Je  retirer  chez 
eux,  il  accepta  ce  parti.  Il  fortit  de  France  en 
1 676  ;  &  ayant  été  prendre  le  bonnet  de  do£leur 
à  Oxford ,  il  alla  à  Lcydc ,  où  il  fut  reçu  pro- 
feffcur  en  tlKoloirie  k  des  conditions  fort  avant.i- 

Îcufcs.  il  ell  morr  en  cette  ville  le  )  avril  1689, 
gé  de  ^4  ans  &  fix  mois.  Il  avoit  tourné  toutes 
fes  études  du  côté  des  antîquitéi  facrées.  11  polTé- 
doit  î  fend  les  langues  orientales ,  la  grecque  &: 
la  latine,  &  il  avoit  joint  à  ces  connoilTancCs  un 
grand  ufage  des  lettres  protdues.  Il  avoit  une  mé- 
moire excellente ,  étoit  plein  de  candeur ,  défin- 
térclTé  ,  ennemi  de  la  mcdifance  ,  fidèle  Se  officieux 
ami,  ennemi  des  conteitaiionsli^  des  difputes. On 

a  de  lui ,  1 .  fm!.:  facr.j ,  feu  !\  v.-:r  ■■{un  opufcu- 
loritm  i;rs^urun!  ad  rem  adtj'.aftuam  jpcitjntium  ,  à 
Leyiic  en  1685 ,  ;>j-V',  i  vol.  c'cft  un  recueil  de 
pièces  grecques ,  précédées  de  longs  prolégomè- 
nes ,  &  fuivies  de  notes  fort  amples  t  on  y  re- 
connoit  l'étendue  du  favoir  de  l'auteur,  &  la  pro- 
fondeur de  fon  ériidition.  Il  fe  préparoir  i  donner 
un  troifii-nie  volume  lorlqu'il  tfî  mort.  2.  D'tjfer- 
tatio  thtoiogUa  ad  locum  Jtrrmia  XXJII ,  v.  1,  de  Jt- 
AmuA  JuJIiiia  nojlra  ,  &c.  en  1700,  in-ii ,  publiée 

par  les  foins  de  Salomon  Van  Til.  y  Ef^oia  de 
MttanophùHst  dans  Vlkrrp«€ntes  de  Gisbert  Cu[>er, 
à  Utrecht  en  168-^  ,  tr.-j,".  I  es  Mél.inophorcs 
étoicntdcs  prêtres  Egyptiens  habilles  de  iioir.  4. 
Fniffntntum  tx  libro  dt  univtrfo  fub  fofephi  nomint 
ifUmÊdam  à  Davidc  Hèfeietip  tduum^  Ce  fragmetU 
lavee  la  traduQion  de  le  Moine  ,  fe  trouve  dans 
3'édiîion  de  JoCcphe  l'bifîorier?  \i\ir  i  Oxford  en 
1700,  m-fo!.  S-  '^un  oraiton  inau^u.aîc  prononcée 
à  Leydc  en  ii'-y?  ,  a  étc  imprimée  ,  de  même 
iqu'unc  haranj^e  fur  le  règne  du  Meffic  qu'il  pro- 
nonça en  quittant  le  rcâorat.  U  avoit  travaillé 
pendant  pfulleurs  anné-cs  à  corriger  fit  à  expli- 

2uer  l'hiftoricn  Jofephe  ;  &  ayant  appris  que  plu- 
eurs  favans  d'Angleterre  s'applitjiioient  au  même 
travai^,  il  fc  plaignit  que  les  Aoglois  vouluflent 
lui  enlever  la  gloire  de  donner  cet  hiftorien  au 
public.  CepeniMnt  après  fa  mort  on  n'a  rien  trou- 
vé fur  ce  lujct  dans  fes  papiers ,  fojt  que  cet  ou- 
vra f;eait  LtL-  pris, ou  qu'il  ne  fîit  pas  (ï  avancé  qu'il 
publioit.  *  Son  éloge  par  M.  Balhagc  de  Gauval, 
dans  \'U/foin  des  ouvrages  du  favansy  «nil  1689. 
Huet ,  origines  dt  dcn*  deuxième  édidon,  M^S^, 
pag.  403  &  404.  Lttins  BayU,  avectet  mwrj  de 
M.  Defmaifeaux  en  plufi^urs  endroits  du  pre- 
mier volume.  Pétri  Danielis  Huctii  ,  commentar. 
de  rdms  mi  oHBfutiaeMihs,  pa^  47 »  179^1^1, 
*3Ï' 
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MOINE  ;  François  le)  peintre  d'un  mérite  très» 
diAinguc  ,  naquit  à  Paris  en  168S.  Son  génie  pour 
la  peinture  s'etant  déclare  des  le  bas  âge,  il  fut 
mis  ehez  M.  Galloche ,  profcffcur  de  l'académie 
de  Paris  ,  Ions  qui  il  fît  les  plus  heureux  progrès. 
Toujours  le  crayon  ou  le  pinceau  à  la  main, 
étudia  les  meilleurs  modèles,  &  ne  fe  laflâ  pak 
de  chercher  la  perfedion.  Plufieurs  prix  rempor'- 
tés  i  l'académie,  lui  méritèrent  une  place  dans 
ce  corps  en  1 7 1 8.  Il  entreprit  vers  le  même  temps 
de  peindre  à  l'huile  le  chœur  de  l'c>glilc  des  Ja- 
cobins du  fauxbourg  faint  Germain.  En  17x4 
il  alla  en  Italie  ;  it  quoiqu'il  n'y  ut  demeuré 
qu'une  aimée,  il  fit  durant  cet  intervalle  plufieurs 
ouvrages  qui  augmcntcrent  beaucoup  fa  réputa- 
tion. A  fon  retour  à  Paris,  il  fut  tait  protellcur  de 
l'académie.  La  coupole  de  la  chapelle  de  la  fainte 
Vierge  à  faint  Sulpice  lui  ûx  deftinée  pour  la 
peifloie  i  frefque  ;  &  il  iè  diUingua  bemiemip 
dans  ce  morceau  par  fes  beaux  grouppes  &  par 
la  fraîcheur  de  ion  coloris.  Cet  ouvrage  l'occupa 

f rendant  trois  années.  En  1717,  ttant  entré  dans 
e  concours  des  tableaux  que  le  roi  a  voit  ordonné 
k  l'académie  de  peinture ,  il  partagea  le  prix  avec 
M.  de  Troy  ,  depuis  direâeur  de  l'académie 
de  Rome.  Il  a  fait  depuis,  entr'autres ouvrages, lé 
piand  Talon  qui  cft  î\  lentrcc  des  appartemcns  à 
Verlailles  :  il  repréfcnte  Tapothéote  d'Hercule.  La 
delcripdon  en  a  été  donnée  au  public  ;  &  on  1% 
trouv*  aulTi  dans  les  vies  des  peintres ,  publiées 
par  M.  d'Areenville.  Le  Moine  ftit  quatre  ans  à 
peindre  ce  lalon.  Le  roi ,  pour  lui  en  marquer  fi 
fatisfaÛton  ,  le  nomma  en  iy^6  ,  fon  premier 
peintre  à'  la  place  de  M.  de  Boullongne  qui  étoit 
mort.  Quelque  temps  après»  fa  majeAé  lui  don- 
na une  pcniion  de  trns  mille  cinq  cens  livres  :  il 
en  avoit  déjà  une  de  fix  cens  livres.  Sa  télécom» 
mcnça  des  ce  temps  là  à  s'cch-iuffer  ;  on  afliira  qué 
la  mort  de  (a  femme, qu  il  avoit  époiil^e  en  1750, 
augmenta  ion  mal.  Celui-ci  fit  de  fi  grands  pro^ 
gres  ,  que  dans  un  accès  de  folie ,  il  le  perça  hii^ 
même  de  plulieurs  coups  d'cpée ,  dont  it  rnoiinit 
le  4  juin  1737  ,  âgé  de  quarante-neuf  ans.  '  /  '<;>  .  j 
l'ahreoc  de  (a  vie  parmi  celles  des  peintre  (]uc 
M.  Dczallier  d'Argen ville  a  donnée*  au  public 
en  174J,  i«-4",  tom.  ^ ,  pag.  4af  &fuiv.  On  y 
trouve  un  détail  des  principaux  ouvngK  de  pein> 
ture  de  M.  le  Moine. 

MOiRENC  ou  MOVRAN  ,  village  du  Dau- 
phiiié  fur  l'ifcre  ,  à  quatre  lieues  au-deflbus  de 
Grenoble.  On  croit  que  c'el^le  bourg  ou  la  petite 
ville  qui  portoit  anciennement  le  nom  de  Mor^ 
gimim.  *  Mati ,  diaiom. 

MOIS  cû  proprement  l'erpacc  du  temps  qui 
d  écoule  depuis  une  nolivellc  lune  jufqu'à  l'autre. 
Ce  temps  eft  de  xç  jours  &  la  heures,  ou  Iclon 
le  calcul  civil,  de  ao,  puis  de  |0  jours,  &  s'ap» 
pelle  mois  bttuân.  On  donne  encore  le  nom  dé 
mois  au  t.^mps  cftic  le  folcil  met  à  parcourir  de 
1  occident  à  l'orient,  un  des  douze  fignes  du  zo- 
diaque: ce  qui  s'appelle  maii JbUire  ,  ou  artrono- 
mique.  L'année  civile  ie  divife  aulli  en  mois  ci- 
vils ,  qui  ne  fe  rapportent  pas  c\a£)cment  amK 
inois  lunaires,  ni  aux  mois  folaires.  Par  exemple, 
le  commencement  du  mois  civil ,  appellé  mois  de 
tnars ,  qui  eft  59  jours  après  !e  jircmier  jour  de 
l'an, .fête  de  la  Circoncifion  ,  11' cil  pas  le  com- 
mencement du  mois  Maire,  dont  le  premier  jouf 
ell  au  XI  ou  SX  de  mars ,  quand  le  Iblcil  entre  au 
ligne  du  bélier  ;  lii  le  commencement  du  mois 
lunaire ,  qui  eft  incertain  ,  &  recommence  à  cha- 
que nouvelle  lune.  A  l'cgard  du  mois  lunaire,  les 
Athéniens  ft  quelques  autres  peuples  ,  commen* 
(Oient  leuis  mois  par  le  jour  ob  û  iuae  levcaott 
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au  iiicme  point  cjuc  le  foleil  ,  {ce  qu'on  appelle 
junailon  ou  conjondion  de  la  lune  ;  )  mais  les 
JuitSy  les  GhaldilenS)  te  prefque  tous  les  Orien- 
taux, 6e  «liijourd'huï ,  les  Turcs  ,  &  autres  Maho- 
inctans  ,  comptent  leurs  mois  depuis  la  première 
pointe  du  croiflant,  c'eft  à-oire,  lorA^ue  k  croir- 
/aiit  coinnionce  -t  p.ocnnc  ,  un  jotir  ou  deux  aprcs 
Ja  conjonâion  de  la  lune  avec  le  lolcil.  *  Le  perc 
l'etau  ,  de  doSr.  ttmp. 

MOIS  VAGUES ,  mois  tle  raon^  ytagam  des 
'Arâb«  &■  dfes  Turcs ,  laquelle  ne  Contient  que 
<iou7c  mois  lunaires  ,  &  recommence  \  la  trei- 
zième nouvelle  lune  ,  de  lortc  qu'elle  hnit  onze 
jours  plutôt  que  l'année  folâtre,  &  n-a  pas  un 
commetitement  fixé  à  certaia  temps»  Ces  on.;e 
•joufs  font  environ  un  hksÎs  en  trois  ans;  il  arrive 
que  le  premier  mois  de  l'année  parcoun  ninfi  fiic- 
ccflivcmcnt  toutes  les  faifons  ;  de  l'hiver  paflant 
à  l'automne ,  de  l'automne  à  l'ctc ,  &  de  I  été  au 
printemps.  Par  exemple  >  leur  année  cotnmen- 
f  ant  par  notre  mois  de  janvier ,  commencera  trois 
ans  après  par  notre  mois  de  décembre,  enftsite  par 
novembre  ,  puis  par  oâobre ,  par  leptembre  ,  (Se 
ainli  des  .mrres ,  en  rc't:  o£;radant  d'onze  jours  cha- 

3ue  année  ,  &  d'un  mois  en  trois  ans.  Les  noms 
es  doui:e  mois  luDaires  des  Turcs,  fie  autres  x>la- 
àométanSf  lont  itMahairaOk  i^Tzephat.  Ra- 
bie  premier.  4.  Rabie  lecond:  ; .  Ginmadi  premier. 

6.  Citimadi  Iccond.  7.  Rcgiab.  S.  Sahebert.  9.  Ra- 
«lad.im.  to.  Schcuval.  ii.Oulkaida.  ii.  Dulkc- 
eia.  *  Le  V  Pctau  ,  it  do^  «e«y>. 

MOIS  JUDAÏQUES  ,  mots  de  Tannée  des 
Jtiifs,  qui  ctoient,  t.  ffifan  ou  Abib.  1.  liar  ou 
Zius.  ^.Sivan  ou  Sib.in.  4.  Tamu/.  5 .  Ab.  6.  EIul. 

7.  TiCri  OH  Ethamin.  ii.  Marchclvan  ou  l  ui.  9. 
Cnficu.  lo.  Thcbct.  I  i.Schebat.  n.  Adar.  L'année 
civile  commcnçoit  chrz  les  Juifs  par  le  mois  nom- 
mé Tifri,  &  l'année  cccléfiaflique  ou  fainte  par 
le  mois  de  Nifan.  il  eft  fou  vent  parlé  de  ces  mois 
dans  l'hiftoire  facrce  ;  &r  il  eft  important  d'en  mar- 
quer le  i apport,  avec  le*  mois  de  l'année  julien- 
ne ,  qui  efl  celle  dont  ncus  nous  fcrvons. 

j.  Nifan.  Mars  8f  Avril.  {Printtms.) 

1.  li.ir.  Avril  &  -siai, 

5.  Sivan.  Mai  &  Juin. 
4.  Tamui.  Juin  &  Juillet. 
j.Ab.  Juillet  &  août. 

6.  Elul.  Août  &  Septembre. 

7.  Tifri.  Septembre  &  Oflobrc.  {AiMmM.) 
tl.Marchefvan.  Oaobrc  &  Novembre. 

9.  (  alleu.  Novembre  &  Décembr0t 

10.  Thebet.  Décembre  &  Janvier. 

j  I .  Sehcbati  Janvi»  Février, 

sa.  Adar.  Février  &  Mars. 

* 

*  Le  pere  Petao  ,  dt  doBr,  ungtar,  P.  Labbe  ,  « 

MOIS  PASCHAL,  mois  dans  loque!  on  célèbre 
la  (ctc  de  Pâque.  Ceû  le  mois  lunaire  auquel 
l'cquinoxc  du  printams  (  Bxcpar  l'égliAî  au  1 1  jour 
de  Mars)  arrive  au  ^uatoniëmejour  dc  la  lune, 
ou  À  quelqu'un  des  jours  Aiivans.  La  fSte  de  Pt- 
que  fe  célèbre  le  dimanche  qui  fuit  immédiate- 
ment le  qudiOkiiùme  de  cette  iunc,dont  le  pre- 
mier jour  ou  la  nouvelle  lune  ed  entre  le  8  de 
mars  &  le  }  davril  inclufivemcnt ,  c'eft-à-dirc , 
qu'il  peut  êne  un  des  jours  qui  font  compris  en- 
tre ces  deux  termes.  *  Le  pere  Pctau,  dt  do3r. 

lanpor. 

MOIS  ROMAINS,  forte  d'aides  ou  contribu- 
tioni  qui  fe  p.uent  par  mois  à  l'empereur  d'Alle- 
magne par  les  états  &  membres  de  l'empire ,  dans 
chafjuc  cercle,  pour  l'entretien  des  troupes,  & 
pout      uLiiiQiVii  publiques  ,  à  rail'oa  d'uu  cer- 


tain nombre  lie  cavalicis  &  de  fantaflîn^  ,  OU 
d'une  l<imme  d'argent  j^ar  n;ois.  (-"c  nom  vient, 
félon  quelquc^um,  de  çc  que  la  taxe  fe  fit  pre- 
micremcnt  pour  entretenir  vmp  mille  hommes  ô» 
pied  ,  &  quatre  mille  chevaux,  qui  dévoient  ac- 
compagner l'empereur,  lorlqii'îl  taifoit  le  voyage 
de  Kome  pour  ie  taire  couronner  ;  de  forte  que 
ceux  qui  ne  pouvoieot  fournir  dcsfoldats,  doiv^ 
noient  par  mois  l'équivaleilt  en  argent.  Tottteslcs 
t.ixes  qui  ie  paient  pour  un  mois  romain  ,  partout 
les  cenclesde  l'empire,  fontenfembte  le  nombre  ds 
1681  cavàliers,  &  11795  fint.ifTins,  ou  en  argent, 
la  fomme  de  8)364  tlurins ,  valant  ch.icun  qua- 
rante fols  de  notre  moniioic,  à  raifon  de  doux* 
florins  pour  cavalier  s  &  de  quatre  florins  pouf. 
laiitaflin.  *Hcifs,A//?.  de  fcmpirtd'AUtmaffie, 

MO:SE  ,  chinhi^  .siOYSE. 

MOÏSE,  lauii  prclat ,  ^]ui  travailla  à  lacoib>' 
vcrfion  des  Ifinaélices,  dans  le  IV  ficcle,  dt  qui 
fut  leur  évéque.  Chinha  MAUVIA. 

MOISEVAUX,  abbaye,  chttthtt  MASMUN* 
STER» 

MOISSAC  ,  ville  de  France  dans  le  Querci 
c(l  fifuée  (ur  la  nvicic  de  Tarn ,  qui  (é  jette  peu 
aj)ic!>  dans  la  iJaronnc ,  &  a  un  fiége  de  lénéchal; 
c'elt  une  ville  ancieane  &  qui  a  été  fouvcnt  ruinée. 
Les  Goths  la  prirent  iiir  les  Romaiiu  ;  it  le  roi. 
Clovis  l'enleva  aux  premiers.  Dans  la  Aiîte  Gaiiiro 
duc  d  Aqiiiiaine  la  prit  encore  ,  le  roi  Pcpia 
la  Raimond  comte  de  Touioufe  la  mic 

dans  le  parti  des  Albigeois  vers  l'an  iiii  :  mais 
Simon  comte  de  Monifort  la  reconquit.  Elle  fut 
détruite  par  les  Anglois ,  &  a  depuis  beaucoup 
iouffert  pendant  les  guerres  civiles  de  la  religion. 
Air.li  Id  ville  de  MoiiTac  cil  bien  différente  oc  co 
qu'elle  a  été  autrctois.  Elle  a  eu  une  célèbre  ab- 
baye de  faint  Benoit ,  où  il  y  a  eu  plus  de  cinq 
cens  relit^ieux  ;  il  y  en  a  même  qui  difcnt  mille. 
Cette  abliaye  a  été  fccularifée  fit  changée  en  col- 
leç;iale  ,  <jui  a  un  doyen  ou  prévôt.  Le  roi  eft 
feigneur  d'une  jsartie  de  MoilTac  ,  comme  corntu 
de  Touioufe,  &:  l'abbé  ell  leigneur  de  l'aurre. 
Cela  fut  ainû  réglé  par  une  fentence  de  1  an  12 
*  Catcl ,  hijloirts  &■  mÔMifu  dt  Lemguedoc.  Saiute- 
Marthc  ,  GaUU  chrifiiana.  De  Tbou  ,  lùfioirt^  Du 
Chêne ,  rtcktrches  dts  antiquités  dts  vtlits  dt  FltUUt^ 
Papyre  Maffon,  </*/c.  A/ot.  Gall.  fiic. 

MOITORET  DE  BLAINVILLE  (  Antoine )| 
architeâe.  Il  n'ctoit  pas  deOijon.quQîqu'il  l'ait 
dit  dans  les  ouvrages.  Il  éh^t  né  a  Pichange ,  Se 
fi!s  du  notaire  de  ce  licti  ,  qui  eft  un  vîtlage  à 
quatre  lieues  de  Dijon.  Né  avec  du  goût  pour 
l'architctflurc  &  la  géométrie  ,  il  fe  tourna  liii  côte 
de  ces  fciences,  &  les  talens  lui  procurèrent  do 
l'emploi  i  Rouen.  Il  y  fut  choifi  pour  arpmtcur  £• 
ja^ur  royal  du  btuiluft  &  dt  la  vicotait  :  à  quoi  le 
roi  joi^it  une  commifllon  pour  les  bierrcs  qui  Co 
vendoient  i  Rouen.  11  mourut  dans  cette  ville  I* 
14  janvier  1710,  âgé  d'environ  foixantc  ansW 
Ses  ouvrages  qui  font'eftimés  des  gens  du  mener  „ 
ibntt  Im  Un  traité  du  Jauge  unherfcî ,  avec  U  mîikodt 
dt  nifir  les  ouvrages  dt  maçonnerie,  Uspicn  ..,  &c»  * 
\  I.yon  en  it'97,  -i  Rouen  en  169S,  Sf  i  Pari* 
en  I  y%(>.  il  y  eu  a  eu  une  lécundc  édition  à  Rouen 
en  1714  ,  par  les  Ibins  de  M.  Hacquct,  prêtre  de 
la  même  ville,  fous  ce  titre: iVaavMigr  ilimms  dû 
géométrie  de  Blaînville ,  conte/tant ,  Arc.  2.  Trcûti 

iiu  gra!,J  ru^oti  Je  Frdr.LC  ,  pi'ur  l'j  corrLfponJar.ee  des 
murckiinds ,  &C.  à  Paris.,  in-'i' ,  en  11:198,  Se  ^ 
Rouen  1718,  augmenté, en  2  \olinnes.  L'arith- 
métique univerftlUt  &c.  à  Rouen  ,  1707  tit  1711  ; 
avec  les  Kouvuiax  démens  de  géométrie  pratique  , 
réinij)riméc  en  1714,  à  Rouen  par  les  foins  Ju 
iicur  LbizQtj  HoUandoisjj  &l  au  même  lieu  ea 
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tjiiti  4,  MfiUt  dm  mvtllcmnt ,  k  Paris  &  à  Rouen , 
I7ttf«  j.  JUrîgê  de  la  fphtrt  avtc  Itt  uMa  dt  didi- 
•ntttjbtt  &  d'a/icnjton  droite  du  foieil^  &C.  en  1700  , 
1701,  1714.  Cette  dcrnicfe éditioaaétéatigpien- 
tce  par  M.  Hacqiict» 

MOKA  ,  \  ilk'  &  port  principal  de  l'Ycmen  > 
cft  iituc  dans  le  golfe  de  la  oicr  Rouge,  à  vingt 
lieues  du  détroit.  Le  roi  d'Yémen  qui  n'efl  à  prc- 
iïrnt  tributaire  d'aucime  puiflTaiice  ,  s'appelle  VI- 
man ,  titre  que  les  premiers  califes  ont  porte.  Stnam 
fft  la  ville  capitak'  de  l'Ycmen  ,  &  la  rclidencc 
de  Viman.  On  lait  que  le  icul  royaume  d'Y'cmcn 
produit  en  Arabie  Tarltre  du  caffc  qui  croît  dans 
trois  principaux  CBStOM.  avx  «ivîrons  de  BeteU 
Faqui ,  de  Senam  êlr  de  Calbairi  *  trui  vUIès  des 
montagnes.  Lccaffc  de  Eotel-Fac^ui  eftle  meilleur. 
C'eft  en  1709,  que  luj  François  ont  commencé 
de  fkire  le  commerce  du  caffé  avec  Moka.  Avant 
ce  temps-là  le  caflGi  n'entroit  en  France  que  par 
Marfeillc  ,  qui  le  tiroit  du  Levant,  &  parconfé» 
qucnt  de  la  féconde  main.  Le  caj)ii.iin<."  Merveille 
qui  fut  envoyé  à  Moka  en  1709,  par  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales,  fit  avec  le  gouverneur 
de  la  ville  un  traite»  dont  l'infraâion  de  la  part 
des  Arabes  a  dtc  depuis  le  fujct  d'une  rupture ,  & 
en  I7;7  d'vn  iflt»  d'hollilité  ^  dune  gîoiicufe 
expcdiiion  ue  la  p.ut  de  no;re  compagnie  des 
Indes.  Suivant  le  premier  tr.iité  ,  les  niartliandiles 
apportwes  des  états  du  roi  de  traucc ,  (  ce  qui 
comprend  nos  colonies  dans  les  Indes }  ne  doivent 
payer  au  roi  d'Yônen  d'autre  droit  que  deux 
quarts  pour  cent.  Les  Arabes  donnant  par  la  fuite 
une  fauiTe  intcrpnlt.uion  à  ce  traité,  pràciidlrciU 
,  que  ce  droit  ne  regardait  que  les  marchandées  ap- 
nortte  dircélcmcnt  de  France  ;  &  tous  ce  prétexte  » 
ib  exarcercM  des  vexations  qui  rendirent  le  com- 
snerce  de  Moka  Irts^favantageux  aux  François. 
Lacompagnie  jugeant  qu'il  ttoit  nccefTairc  de  mon- 
trer qu'on  ne  violoit  pas  inpunéinent  les  cngage- 
snens  pris  avec  elle,  réfolut ,  de  l'agrcmeat  du 
roi  y  d'envoyer  les  punir}  &  le  iiicces  de  cette 
«mqmfe  qui  denmndoît  un  chef  qm  f&t  înndre 

à  !a  capacité  d'un  guerrier  l.i  prudence  .!'t  n  né- 
gociateur ,  tilt  coudé  à  M.  de  la  dai^c  .Uiicr  , 
capitaine  de  vaiflicau  au  Icrvicc  de  la  compagnie, 
&  neveu  du  célèbre  M.  du  Gué-Troutn.  £a  con- 
séquence, M.  de  la  Garde ,  avec  une  efcadre  de 
quatre  vaifleaux ,  armés  moitié  en  guerre ,  moitié 
en  marchand  ifc,  &  portant  trois  cens  trente  hommes 
foldats  ou  matelots ,  partit  de  Poiidichéri  le  ai 
o^obre  17 36.  L'cfcadre  étant  arrivée  à  Mayé 
ou  Mahé  fur  la  câta  de  Malabar,  où  il  y  a  un 
dtabliffemcat  d«la  CMOpagole  •  elle  fiit  jointe  par 
tut  cinquième  vaiffeau  détache  du  gouvernement 
de  l'ifle  de  France ,  &  dcftiné  aufll  ]>our  cette  ex- 
pédition, &  elle  mouilla  le  15  jajivicr  à  la  rade 
de  Moka.  . 

L'ancien  «MnrciBCur  de  Moka  ,  &:  le  grand 
tr^ibrier  de  Pîman ,  étoSent  ceiui  qui  avoient  fait 
à  leur  yofit  les  vexations  que  M.  de  1»  CarJc 
venoit  v>.>nger.  Quand  le  trciurier  &l  le  nouveau 
gouverneur ,  (Ils  du  prcccdcnt,  eiuent  fu  fon  ar« 
vivée,  &  le  fujet  qui  l'a  voit  amené,  l'alarme  s'em* 
para  d'eux  ;  fit  de  concert ,  ils  imaginèrent  divers 
moyen?  pour  cmpcchcir  que  l'iman  ne  fTit  informé 
dci  vtais  fujets  de  luccontcntemciit  qu'on  avoit 
donnés  k  la  compagnie.  Us  firent  fuccelîivement 
«les  propoiitioiu  va^es  d'accommodement ,  atia 
d'avoir  le  tempe  de  radembler  des  troupes  en  grand 
nombre.  Les  vonts  devenus  contraires  au  deflTein 
qu'avoir  M.  de  la  Garde  de  fiùre  brufquemcnt 
une  dcfcentc,  &  quelques  autres  obilaclcs,  furent 
d'abord  favorables  aux  Arabes.  M.  de  la  Garde 
^iffi[in>la  g||0î  (il  miche  &  fan  projet  juf^'i  uo 
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temps  plU's  tônvcnahlc  ;  &  néanmoins  il  fit  (avoir 
qu'il  ne  venoit  point  pour  détruire  Moka ,  ni  ruinCf 
les  habitans  ,  &  que  Ibn  Unique  deiTcin  étoit  dé 
rétablir  le  commerce  fur  l'ancien  pied ,  après  avoir 
pUïii  l'avarice  du  gouverneur  &  du  grand  iiéfocier. 
Quand  la  mer  devenue  plus  tranquille  ,  parut 
mettre  fon  elc.uire  A  couveit  des  dangers  qu'il, 
avoit  craints  julque-là,  il  canuna  la  ville,  &  y 
fit  jetter  quelques  bombes  qui  cffrayerent.k3  habi- 
tans iàns  beaucoup  leur  nnire.  De  ibn  cAté  il  èut 
à  cffuyer  le  canon  des  deux  forts  <.]ul  dcfendoicnt 
la  radet  II  avoit  peu  de  monde  ,  6c  pluficurs  de 
fes  foldats  étuient  malades;  c'ctoit  s'expofèt  atax 

Elus  grands  dai^gers ,  fi  l'on  fe  coatcntqit  de  &ir«' 
oraw  contenance  fans  alhir  plus  làni  M.  de 'là. 
Garde  le  fcntlt  ;  &:  rappellant  toute  fon  habileté 
&  fa  valeur ,  il  s'empara  d'un  des  deux  forts.uulgrc 
la  dcfenfe  vigoureufc  des  Arabes.  Far  cette  aâion 
qui  en  faiibit  craindre  ouelqu'autre  plus  dange- 
rcufe  pour  la  ville ,  M.  de  la  Garde  amena  t'inuul, 
à  traiter  dircflemcnt  avec  lui  par  lettres;  fie  pcn* 
dunt  cette  négociation  ,  le  grand  tréloricr  fut 
réduit  à  venir  le  livrer  lui-même  en  ôta^c.  Le  gou- 
verneur fut  preijnùnaitemcnt  deflitué.  Fntin ,  par 
un  traité  fait  entre  llmaii  fit  lacompagnie  il  fiic 
accordé  des  dédommagcmens  cotifidcrables  des 
vexations  p-iffces  ,  &  tous  les  avantages  cônve.^ 
nables  au  commerce  que  la  compagnie  fetoit  à 
l'avenir  à  Moka.  Les  Arabes  ont  ponctuellement 
exécuté  ce  traité  qui  cH  de  17)7.  La  relation  de 
cette  expédition  cw  Moka ,  &:  dé  lès  fuites  ,  efl 
curieufe  &  très  «bien  fiite.  Cite  a  ét£  compofé» 
fur  le  journal  même  de  NI.  de  la  Gardc-Jazier  » 
de  Saint-Malo  ,  par  M.  1  abbé  Guyot  Des  -  Fou* 
tainesi  &  imprimée  //i-iij  à  Paris  chezChaubert 
en  1730.  Le  traité  qui  fut  ie  fruit  de  rexpédidoa 
de  M.  de  la  Garde  «  eft  infôré  en  entier  dans  cette 
relation  ,  qui  cft  terminée  par  une  lettre  de  M.  dé 
la  Garde  à  M.  J'abbé  I>cs-Fontaines ,  dans  laquelle 
le  premier  rend  un  témoignage  avantageux  à  la 
pobtcfle  &  à  la  probité  des  Arabes ,  &  à  U  fidélité 
avec  la  ijudle  tu  ôot  ckaâement  obfervé  le  tndt^ 
en  qucftion. 

MOKTAFI  ,  dix-feptiémc  cnlitc  de  la  maifon 
des  Abbaffidcs  ,  ctoit  à  Raccali  quand  Ton  per* 
Motadhed  y  mourut,  il  fut  reconnu  calife  dans  la^ 
même  ville  ,  puis  à  Bagdet,  où  il  vint  faire  fa  ré* 
fidence  l'an  de  llicgire  189,  de  J.  C.  901.  Dans 
la  même  année  Zacaruiah  prince  des  Carmathet 
fît  une  irruption  en  Syrie  ;  mais  il  y  fut  i!  :  ir 
&  tue  par  les  troupes  du  calife.  Houffain  ibn  irere 
ayant  j>ris  fa  place»  eut  un  plus  heureux  fuccés, 
car  il  (c  rendit  maître  en  fon  peu  de  temps  de  ptu.^ 
fieurs  villes  de  la  Syrie.  Mokiafî  vîntàMoful  aved 
cent  mille  hommes  pour  les  combattre  ^  &  envoya 
de  Raccah ,  jufqu'où  il  s'avança ,  Mohammed  h Is 
de  Soliman  ,  un  de  fes  généraux  ,  auk  troufTes  des 
Carmatbes.  Ceux-ci  ptetment  déjà  la  fuite  fat  U 
nouvelle  des  approches  du  calife ,  lorfqu'ils  Arënï 
attaques;  de  forte  que  leur  déroute  fitt  pleine  Si 
entière.  Houflain  &  Icn  gcacral  avct  j<5o  des  ftcns^ 
tombèrent  cn:re  les  mains  d'un  des  ch«fs  de  Par-» 
fflce  du  calife,  de  furent  faits  prifôiuiiea  dans 
temps  qu'ils  vouloient  paUèr  l*Eupfarttte.  Moktafi 

retourna  l'an  î  :  i  r'c  l'hégire  ,  viâorieux  Jjrigtlet  ^ 
où  li  fit  couper  la  reic  à  tous  les  pril'oniers  Ceà" 
mathcs;  mais  cette  detaiie  n'empêcha  pas  Cette  na- 
tion rebelle  de  faire  une  autre  invauon  en  Syritk 
l'an  193  de  l'hégire ,  ^05  de  1.  C.  MoklaS  vint 
aullitôt  à  eux  ;  mais  ils  ne  l'attendirent  pas  :  ila 
qtiittcrcnt  aullitôt  ce  pays-là  pour  patTer  dans  celui 
de  riraque,  où  ils  déliient  l'armée  du  calife.  L'an 
194,  les  Carçiatbcs  prirent  le  chemin  du  défertg 
^  temhemt  fur  Ja  caravan*  de  1^  Mecqoe  ;  Ut 
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la  pillerettT,  &  tuèrent  près  de  vingt  mtilâpélc- 
tîns.  M«ktafi  furcettc  nouvelle  envoya  Vaifef  un 
-de  fes  généraux ,  avec  des  troupes  confidcrables 
|>our  les  réprimer.  Vaflfcf  les  rencontra  fi  à  pro- 

f>OS  chargés  d'un  grand  cmharas  de  butin  ,  qu'il 
es  défit  aifémcnt.  Zacariiiah  leur  chef  y  fut  tué. 
I^S  troupes  <ln  calife  y  firent  un  trcs-pana  nombre 
île  premiers ,  &  Tanit^  des  Carmauies  fut  etiûc- 
Rincnt  dïfnpéc.  Moktîifi  foemnit  t*an  195  de  ni6> 
gire,  9'J7  de  J.  C.  Age  Je  ans,  aprcs  en  avoir 
régné  ûx  ët  demi.  Son  nom  de  Moktaji,  cent  par 
tin  K,  &  joint  au  mot  de  BiOath  ,'figoifie,  (dul 
U  qui  Dieu  fuSit ,  6*  quift  amttaU  4ê  U  pojftdcr  lui 
ftul.  *D*Herbclot,  tMvt.  orknt. 

MOLA  ,  bourt;  du  rnvaumc  de  N.iplcf.  ilins  ta 
■province  de  L.ibour  ,  (ur  la  cûtc-  do  la  nier  dj 
Tofcanc  ,  à  <juatrc  milles  de  Gayctc,  vers  le  Icp- 
tcntrion,  en  alLint  vers  Capoue  ,  &  fur  le  chemin 
de  Naplcs.  Ce  bourg  a  été  bâti  des  ruines  de  l'an- 
cienne Formice ,  Pkormia ,  Homia  ,  viUe  £pifcopale  , 
fut  détruite  l'an  840 ,  par  les  Sarattns ,  &  fon 
cvêché transfère  i  (>.iycte.  On  dIt(|u'on  y  rem.irkjiîc 
les  ruines  de  la  maiion  de  Cicéron.  *  I^ifirifi.  de 
titalit.  Baiidrand. 

J^^OLA,  boure  dn  loymune  de  Naples  :  il  cQ. 
iiir  le  golfe  de  Venife  aans  la  terre  de  Bari ,  à 
trois  licucs  de  la  ville  de  ce  nom  vers  loncnt. 
11  eA  différent  du  précèdent ,  cjui  cd  dans  I.1  terre 
■Je  Labour.  •  Mati ,  dicl. 

MOLADA ,  ville  de  la  tribu  de  ^ëon.*/^^, 
XV,  1^. 

MOLAN  (  lean  )  rcflcur  de  l'ccolt?  de  Rreir.cn , 
niuurut  en  I  5  8  3 ,  aprci  avoir  donne  ait  public  ,  (jucl- 
^ues  po^'lics  iniprin'écs  à  Anvers  avec  celles  d'Ar- 
baud  Bcrchemius  ,  àc  quelques  antres  ouvrages. 
'  MOLANUS  (  Jean)  en  flamand  Vander-Mfi'- 
ÏEMf  naquit  à  Lille  en  Flandte  Tan  15 H*  Henri 
Vander  -  Mculen  'Schoonhovcn  ,  fon  pcre  ,  (\\\.\ 
faifoit  fon  (ejour  ordinaire  à  Loiivain  ,  Ltar.t  venu 
pafler  quelque  temps  4  Lille  pour  y  apprendre  la 
kllglie  françoîfet  fa  femme  y  mit  au  monde  celui 
•dionc  iKNtf  nuloiit*  Le  peu  de  féjour  que  Molanus 
fit  A  I^e ,  oc  fa  demeure  à  Loavain  qu*fl-ne'  quitta 
prcfrfue  point,  font  qu'il  s'eft  toujours  dit  /(U,i- 
nimfts ,  citoyen  de  Louvain.  Ce  fut  là  qu'il  fit 
toutes  fes  études.  Après  fon  cours  de  philofophie, 
il  fe  livra  i  l'étude  de  la  théologie  fit  de  l'antt- 
(piité  ccelé&dHmie ,  vifita  avec  foin  les  bSbIio> 
tliéqucs ,  &  profita  de  ce  qu'il  y  trouva.  11  renit 
le  bonnet  de  doftcur  en  théologie  le  1 1  iepten?Drc 
1^-0,  &i  profelîa  quelques  aiinces  celte  (cicncc. 
11  fut  aulli  nommé  ccnlcur  des  livres  de  ia  part 
du  pape  &  du  roi  d'Efpagnc  ,  &  chanoine  de 
l'églifc  de  S.  Pierre  de  Louvain.  Il  mourut  le  18 
feptembre  1585,  âge  de  51  ans,  &  fut  enterre 
dans  I  calife  de  S.  PiencOo  luiadreffirépttaphe 
fuivantc. 

Conliius  hk  jacei  D.  JoANNES  MOLANlrS  ,  Lo~ 
wmunfii  ,  facrx  thiologix  profeffor  apojiolicus  ac  n- 
ffUf  iiinnun  etnfor,  icdtfixqut  hujus  eaaoniau^ 
t£us,  iîMs  elarust  &  infigni  condito  uftamtiaOf  fu« 
,fatiftribui  fludiojis  ad  curam  pajloraltm  ftrib  Je  pm- 
pmrantibus  aaauas  trettnios  fiorenos.itgavit.  Obiit  Lo~ 
vanli ,  magtio  fidTtttS»  à^tdtn»-^  «M»  1)8}  rjffr 

Ses  ouvrages  font  t .  Une  édition  du  martyrologe 
d'Ufuard  ,  avec  une  préface,  des  additions,  des 
notes  ,  &c.  en  latin ,  à  Louvain ,  ,-«-8".  On  préfère, 
cette  édition  à  celles  qu'il  a  données  depuis,'  par- 
ceque  dans  cellc%*ci  il  y  A  des  rctranchcmens  qu  on 
Tavoit  obligé  de  faire.  On  trouve  ù  la  fin  un  traité 
des  niariy pjI  Ji'.es  ,  ilSj  une  lilîe  ..î|.)habétique  & 
ictiroaologi^ue  des  laiius  des  Payi-Dsts.  ».  Notait* 


fanSorum  Edgù  &  torum  chntnica  recapiluïatio  ,  à 
Louvain ,  en  159^-,  «b-JT",  fie  à  Douai,  en  1 61:., 
in-S'^  avec  les  augmentations  d'Arnoul  de  Raifie. 
).  Mtétiewjtm  trcltjîafiiatm  £irium ,  i  Loti  vain  ^ 
en  1  ,  ri-%°  ;  par  ics  foins  de  Henri  Cuyckius, 
qui  a  mis  à  la  tête  un  clogc  abrégé  de  Molanus* 
4.  Qdmdarium  eulcfiaflitum ,  à  Anvers^  ien  t574t 
i/i'ii.  JJktr  4k  fUMii  itn^iUius  t  avec  une' 
réponfe  à  trbb  qneffions,' favoir  fin-  firikge.des' 
images  daus  les  églifes  ;  fiir  les  prières  pour  le 
martyre;  lur  la  communion  cucharilHque  accor- 
dce  ou  rctuieeàccux  qui  fotit  fupplicies ,  à  LoQ-' 
vain  ,  en  1570  &  1594,  tn-i".  6.  l>t  kifioria  fa  ' 
crarum  imag^num  & piêluramm  , pro  9tr»  tahim  1^  , 
&c.  à  Louvain ,  en  1 595 ,  fit  à  Anvers ,  en  «617, 
1619,  1616  ,  M-8".  7.  De  fidt  hmreticis  f(r\iindd  , 
de  jidc  rehliihtn  Jcryvr.dj  ,  Je  fuit  ac  jurutncriti)  qua 
à  ijrannis  ixiguntur^  à  Coloi,ne  ,  en  i  jii4,  ia-tt", 
8.  De  piis  ttjiamtaÙSf  6fc.  en  1584  &  i6fl*  9.' 
TAtol^a  pnSiae  tMgmulium ,  &~.  en  i^i^f  1590 
'fit  162*.  to.  De  eammtis  ,  1.  j  ,  en  1587 
.n-S  I  I .  Miliiia  /l'rtriî  Aucum  ac pnncipum  Braban' 
its  ,  avec  les  notes  de  Pierre  Louwius ,  en  1591» 
.rt-H".  C'eft  un  des  nieilletiis  ouvrages  de  Mola- 
nus. Annales  urbis  Lovanie/ijls  ac  objidionit  HUas 
hijhria  en  1571  ,  j/j-12,  ij.  Antutrpias  ,  &c.  à 
Lcydc,  en  -CO) ,  in->i".  C'eft  une  hiftoire  de  la 
viîle  d  Anvers  &  du  derniers  ficge  qu'elle  avoit 
louH^ert.  14.  Bibîiotheta  mauriarum  théologie.  ' 
en  I  â  1 8 ,  in-4°.  i  j .  Trois  difcours  (iir  les  Agjmt 
Dei  ;  le  payement  des  décimes ,  &  leur  recette. 
Les  Prolégomènes,  qui  font  à  la  tête  d'une  édition 
de  faint  Profper  donnée  par  Jean  Ulimmérius  , 
à  An\  ers  ,  en  1  ^74  ,  (un;  de  iui.  U  a  eu  part  auâl, 
avec  quelques  autres  théologiens  de  Louvain  «  4 
l'édition  des  œuvres  de  S.  AugufliA  ,  faite  dans 
cette  ville  l'an  i  (77  »  8e  aux  notes  qui  font  à  la 
fin  de  h  bible  latine  des  théologiens  de  Ix>uvain, 
imprimée  à  Anvers,  en  15X0.  'Son  cloi^c  par 
Cuyckiiis.  Cornelii  Loos ,  u'iujlr.  Ctnmtn.jmptor. 
cata'.ogui.  La  bibliothèque  belgique  de  V olcre  Anàri ^ 
St  les  éloge»  d'Auberi  le  Mire.  Lu  fa^  daVmni- 
■  w/tJ  dt  Lmtvaia ,  6v.  Le  P.  NiceroQ  ,  mu*  tj  àt 
fes  mémoires,  &c.  &  M.  Baillct,  daflsiôndifGOHr» 
lur  les  vies  des  feints. 

MOLANUS  (  Gérard-Wolter  )  théologien  Lu- 
diàtien ,  dillingué dans  fon  parti ,  naquit  en  16]}^ 
le  aa  oéobre  ,  a  Hameln  ou  Hamelen ,  ville  ani'éa- 
tique  d'Allemagne  dans  le  duché  de  Bninr^lck, 
Il  fut  difcipic  de  George  Calixto.  F.n  icôo  on  le 
fit  protelTeur  en  mathem.ttiques  ;  en  16-1  il  de- 
vint aufiî  profeflcurde  thcologtcà  Kuitein.  11  étoit 
abbé  de  l'abbaye  libre  impériale  de  Lockum  , 
&  avoit  de  plus  ia  cbai]ge  de  dircâeur  des  églifes 
de  tout  réleOorat  de  Brunfvick.  U  avoit  le  pre- 
mier rang  dans  les  ét.its  de  la  principauté  de  Oa- 
lenberg.  Comme  premier  membre  conlil'iorial ,  il 
étoit  préfident  du  confiftoirede  Hanovre.  IIoioil^ 

rut  le  7  feptembre  de  l'an  1721-»  âgé  de  qnttre- 
vin^-neuf  atis.  C'éioit  on  bomme  tort  (avant.  If 

avoit  un  beau  cabinet  de  médailles,  &  une  riche 
bibliothèque  dont  il  avoit  fait  un  grand  ufagc. 
Voici  fes  écrits  :  1 .  Thtfes  mathemaoMt.  a.  Diffif- 
tatioaes  de  Jludio  thtob^eo.  j.  Difputationes  de  ctm* 
mttBitatimt  6^  pmSeationt  Ûiomatum.  4.  Dijfirtario 
de  tempore  inpitutœ  à  Domlito  fjcrcc  cttn<s.  <;.  D!fpu- 
latio  philologica  di  nginunt  vtrboruin  ai.ltvg J/gaiJtccn- 
tittm.  6.  Séries  abbatum  Lucçtnfihm.  7.  Oratto  in  fu* 
nat  Wilhelmi  VI  ^  landjgrafii  Uaffiee.  8.  Up/anogra" 
phia ,  ftn  thejaunis  nBqiùantm  eMhralis  Brun/wico- 
Luneburgicus.  Cet  ouvrage  a  paru  d'abord  à  H*- 
novre  en  allemand  l'an  1^97,  &  enl'iiite  dans  \x 
même  ville  en  latin  l'an  17 1 3  ,  &  1  .m  1  714.  9.  Aai-.s 
reaalef  ,  Jiyc  re/utaxio  (olumaîm  ,  rtl  nugarum  j^otuti 
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mi/a/ïïàurmMglviMJuti  dt  adalia  ad nmanam  tedcjîàm 
apoftafia  Gvafdi  abbtuis  Lucunfis,  lo.  EpifloUt  ad 
domtnum  Jo-ukimum  Mcyeruni  ,  ^lui  txpon.t  co^jla- 
tionis  Juat  dt  mmnmo  aurto  I*djlhumi  ab  iUo  fdim  6* 
difftrtationt  Ulujinué ,  ^woryxiawii»  Horit  BHttmis 

(ftmaûàâyit  «lelqatt  aiiti«f  OHvnj^s  écrits  en 
laagttc  alleaKMde.  Molaniw  en  a  laiiTé  pltifieart 

qui  lie  font  point  encore  imprimes.  *  SuppUmtnt 
au  dàdïxmakn  hifivriquty  impiimé  en  francs  à  Baile, 
tODic  Sucànclù  notifia  fcriptorum  rmtm  Brumfvi- 
tfifimn  tfc  JMnehurgtnJium  f  &C.<  à  DjmeU  Ebtrhard» 
flaring,  à  Hanovre,  1719»  in-l'^ ,  page  15. 

MOI.ARES,  LOS  MOLARtS  ,  en  latin  Mo- 
larùf,  viliaj;c  tic  l'Andaioulie  en  Lipagnc.  Il  eft 
à  huit  Keuc:>  de  Scvillc  du  côte  du  midi.  On  le 
prend  pour  J  ancienne  .Sen/ro ,  petite  ville  ou  bourg 
<lel'£lpagnc  Bctiquc.  *  Mati ,  duh 

MOLARI  DE  flVlZANO  (Auguftin)  connti 
Tous  le  Aom  û'Auguflinus  Fîvipi/uu  ,  religieux  de 
Tordre  de  S.  Augultin  ,  &  Aicrillain  de  la  chapelle 
du  pape,  naquit  l'an  1526»  à  Hvizano  bourg 
<l'Italie ,  dans  la  TofcantideUfimulUc  de  Molari, 
Ali  eft  «flex  ilhifire  iàm  cctwjMi ,  &  prit  depuis 
aabit  de  rdîgieitx  dam  le  conVent  dcf  Augitfttns. 
11  s'acquit  une  ft  grande  fL-ptuation  par  la  Icience 
&:  par  la  ]>ictc  ,  que  le  gcncral  de  Ibn  ordre  le 
voulut  avoir  auprès  de  lui  à  Rome.  Le  papc  Gré- 

r're  XIU  le  choiiit  pour  être  Ton  con^ilcur ,  & 
fit  fiicriftain  de  la  chapelle  apoflolique  ;  Se 
Clément  VIU  ,  dont  il  fut  aulTi  l.  nîjfi;  r  ,  le 
nomma  commandeur  de  l'hôpital,  dr.  Samt- 
£jrrii  >jv  Sax*.  Ces  papes  lui  offrirent  des  bénéfices 
ou'il  retuibit  toujours  avec  modellie.  Il  tut  trois 
vis  vicaire  ^ttal  de  Sm  ordre ,  &  prcfident 
«n  da  cbi|iitm  géodnnuc;  enpiois  qui  ne  l'em- 
ptcherent  pas  de  trouver  enz  de  temps  pour  tra- 
yalticrà  quelques  ouvrages  d'efprit ,  entr autres; 
Dt  rkm  SSf  Crucit  Romaao  p9imfiu  pmftrmda ,  com- 
mauarms;  Flta  ffnSi  Jtugi^nit  &c.  Molari  mourut 
à  Aoine  le  18  janvier  \  W%  igé  de  6  S  ans  trois 
nois  &  18  foun.  *Comelius  Curtîiis,  in  clog.  vir. 
4lltJI.  Aubin  le  Mire  ,  dr  faipt.  fccc.  XVI. 

MOUU  HI  ou  MOLATHiTfc ,  viUc  que  l'on 
croit  être  Molada.  *1.  Rois^  t^VL%RM»»  a» 
18.  Hure  ,  dtH.  dt  Li  Biilt. 
,  MOLAY  ou  MOLÈ  (Jacques  de)  Bourguignon 
de  naiffance ,  fut  le  dernier  grand-maître  de  l'ordre 
des  Templiers ,  au  commencement  du  XIV  fléclc. 
Les  trop  grandes  richcfTes  de  fon  ordre,  &  l'or- 
gueil de  ks  chevaliers  furent  la  caute  de  ta  perte, 
&  de  la  ruine  entière  de  Ton  ordre.  L'an  1307, 
iiir  la  dénonciation  de  deux  fcéléraa  da  cet 
oidre»  Philippe  it  Btl  roi  de  France ,  du  confên- 
tement  du  pape  Clément  V ,  avec  lequel  ce  prince 
t'étoit  abouché  à  Poitiers ,  fit  arrêter  tous  les  che- 
Tlliets  de  cet  ordre  par  tout  fon  royaume ,  s'em- 
para du  Temple  à  Paris ,  &  de  tous  Jeu»  titres  & 
papiers.  Le  pape  manda  au  grand-maifere  de  venir 
en  France  fe  juftifïcr  des  crimes  dont  fon  ordre 
étoit  accuié.  11  étoit  pour  loni  en  Chypre ,  où  il 
&ifoit  vaillamment  la  guerre  aux  Turcs.  Sur  les 
cwdrcs  du  pape  il  vint  I  Paris  »  fuivi  de  Soixante 
dievaKers  des  plus  qualifié ,  din  nondire  det^neb 
croit  Ciii  trr-e  de  HumbcrT  cl  nn/Vir  dr*  Viennois,  & 
Hiiguii  l'ci  aide.  Ils  turent  t  jus  arrêtés  cn  même 
tem])S  ,  &  on  leur  fit  l  u:  [  -oci  s  ,  excepté  au 
grand-maitre ,  à  Gui,  &  à  Hugues  de  Peralde» 
Sont  le  pape  fe  rcferva  le  jugement.  Ils  6irent 
etondanmés  à  être  brûles  à  petit  feu.  Dans  le  coo* 
cUe  de  Vienne  qui  fut  tenu  l'an  131 1  j  l'ordre 
des  Templiers  ftit  aboli,  &  fcs  biens  furent  laifTés 
&  la  difpofition  du  pape ,  qtù  en  donna  p.u-tic  aux 
chevaliers  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcm  : 
Ipjoi  Jcnr  danu  le  Temple  à  Pmù*  âcpluûsuis 
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I  autrés  teri'es  dans  fes  rby.\umcs,  Lc-gi^nd  «liuiifel 
!  Molay ,  Gui  de  Viennois ,  &  Hugiies  diPPertUe', 
I  ti/rcnt  retenus  en  pri!bn  jul'qu'en  l'an  rV  it,  ,  qu'où 
leur  ^t  Itur  procès.  lU  cûufefferertt  les  e9ime6' 
(|u'oii  leur  imputoit,dans  1  eipéranced'obienlr'icor  ; 
liberté  aux  dépens  de  heur  honneur  ;  kiiià(»<  viaybâfii 
mi'onics  fetenoh  toujours  prifoniert ,  Moter  Itl 
Gui  fi  n'rraflercnt.  Ils  fii.cnt  brûlés  vifs  dans  l'iflè 
du  palais  te  11  mars  1315.  Molay  parut  avec  une- 

Î;rande  conftante  fur  le  bûcher ,  tk  per^dâ  à  tobt' 
e  motade  ^'il  étoit  inttocenc  On  rapporte  ,  maik'^ 
fans  autw  preuve  que  ccHo  de  révénoment  ,:qu^' 
a)otirna  le  pape  Clément,  4^  romp.iroîtrc  devant 
Dieu  dans  quarante  jours  ;  61:  le  roi  d.ins  rannéc 
En  effet  ils  ne  pafferent  pas  ce  terme.  Voyc-  TRM^J 
FLIERS.  •  Mezerai ,  hijiotn  dt  frMeei,  dans  ta  vie  ' 
dt  Philippl  IF,  Dupui ,  Al)?,  dct  Tta^liÉru  , 

MOLDAVIE  t  principauté  de  l'Enrope  ,  atdfi: 
connue  ibus  le  nom  de  pvnit  Valackit  ,  &  dt 
faiathit^M-Al^ime ,  a  fait  autrefois  partie  dé  là 
Dacie  ^  puis  du  grand  royaume  de  Hongrie  ,  6c 
tire  fon  nom  moderne  d'une  de  fes  rivières  ou  du 
bourg  de  Moldavia»  Elle  eft  féparce  de  la  Podoii6  < 
par  le  NieAer  au  feptentrion  ;  éllè  a  A  l'torient  i  là  • 
mer  Noire  3c  le  Danube  »  qui  la  fépareot  de  la' 
^Bulgarie  ;  clic  a  le  même  fleuve  au  midi  avec  ta 
rivière  de  Sereth  ou  Miflbvo  ;  &  au  couchant  la. 
Valacbie  Si  la  Transylvanie.  La  Moldavie  a  en^^ 
viron  quatre-vingt-dix  lieues  d'orient  en  bcctdenr|: 
&  Ibixante-di.v  du  feptentrion  au  midi.  On  la  di»' 
vile  en  Moldavie  paiprc  ,  vers  le  couchant ,  &  en 
Beffarabic  ,  où  lont  les  embouchures  du  Danube. 
Celle-ci  el\  la  plus  petite.  Le  Turc  en  etl  le 
maître  ;  &  la  campagne  de  Budziac  y  eft  habitée 
par  les  Tartares  Drafacw  1  qui  font  de  ffuMi 
voleurs.  Socicov  eft  la  ville  capitale  de  li  MtA-" 
davie)  &  le  fiége  du  prince  Vnivode.  l  es  autici 
font,  Jaffi  ,  Nicmci,  Cizarmonci ,  W'aic,  Targo* 
rod  ,  Choctim  ,  &c.  Celle-ci  près  du  Niefter  ,  eft 
célèbre  par  la  défaite  des  Polonois  l'an  léii ,  àc 
par  la  YiAoire  oue  Jean  Sobieski  roi  de  Polc«ne  4- 
y  remporta  fur  les  Turcs,  peu  avant  fon  cicftion.- 
Les  villes  de  la  Beflarabie  font,  Ta.ille ,  Mon» 
ca ftro  ,  Kilia  ,  Kilianova ,  Bialogrod,  Onhov^ 
SimiL  La  Moldavie  eft  afliez  fertile  en  grains  « 
légumes  «  8cc.  &  furmnit  ricbé  en  cire  âc  en  miels* 
Le  prince  qui  en  a  la  dîme  t  en  retire  plus  de  deux 
cens  mille  écus.  On  y  nourit  auflî  des  chevaux 
cxcellens  pour  le  fervicc.  Les  plaines  de  la  Mol- 
davie lont  diverfifiées  Je  collines,  de  vallées  ët 
de  rivières.  Entre  cellci-ci,  les  principaks.fenCf- 
le  Prutb  I  le  Sereth  1  te  fiardakch»  Sca  ftao^  1» 
Nieftcr  êc  le  Damibe ,  qid  la  bornent  de  tous  cdtésr 
Les  Moldaves  fOnt  Chrétiens ,  &  rcconnoiffent  Id 
[)atriarche  des  Grecs.  On  trouve  aulii  d'autres  feûet. 
dxas  le  pays,  qui  a  eu  autrefois  des  princes  particii* 
liers.  Depuis  elle  eut  des  «mvenieurs  parriculieié- 
fous  la  prdteéltonde  la  Pologne.  Bajatet  11  prîf 
la  BelTarabie  l'an  148^.  Peu  après  un  gouverneur 
de  Moldavie^  nommé  Etienne,  que  quel(^ues-un* 
font  foldat  de  fortune  ,  s'en  rendit  maître  ,  & 
vainquit  les  Tartares,  les  Turcs  &  les  Polonois* 
Ses  ittCcHTeurs  ont  été  peu  heureux  ;  car  plufieur* 
ont  été  tués  par  leurs  fu]ets,  à  caufe  de  leur  cruau- 
té i  ât  entre  im  grand  nombre  de  ces  piinccs  qui 
prennent  le  titre  de  FaivaJe ,  il  lï'y  cn  a  peut-êtré 
pas  deux  qui  aient  laifTé  leur  état  k  leurs  enfansi. 
Sigifmond  I,  fOi  de  Pologne ,  envoya  Tai'noViski 
fon  général*  contre  les  Mt^ayes^  fie  4tft«. 
Dans  le  même  temps  ^  Jean  fttt  élu  YaiwÂlV  <M> 
Moldavie  :  cleôion  qui  mit  fin    la  guerrc>  L'an 
'  595  > Sigifmond Batori,  prince  de Tranflylvaoiej 
Ht  prifonier  Aaron  ,  vaivcfde  de  Moldavie  ,  allid 
valTai  de  Pologne*     nit  cnfa  plac^  "  ' 
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lUldul,  qui  le  lui  «voit  livré.  Zamo&ki  général 
ém'fmMOn  f  chafla  Rudul^  &  éublit  Jércmie 
MoUkk  tt  euffi  les  Tartares  ,  &  les  obligea  de 
reconodtre  te  vaivode ,  &  de  le  faire  confirmer 

par  le  Turc.  Peu  .\\nii  Michel  chafla  Mohiiu ,  <.]iic 
les  Poloncis  rct.î!i!iretn  une  Icconde  fois.  Mohila 
iai/Ta  un  de  ics  tils,  nommé  C^'njLuitt'i  ,  qui  fut 
«haiTé  par  Etiçnne  Toin&,  ioklat  'dc  tcrtuae,.que 
le  Turc  protcgeoît.  Etienne  Pdocki ,  gentilhomme 
Poloiiois,  alli  l'an  i6ii,  mener  du  fecQurs  au 
iraivode,  qui  ctoit  fon  bcau-frere.  Toœfa  le  fur- 
|)rit  y  l'arrm  pri(baicr ,  Se  l'envoya  à  ConOanti- 
vopk.  Cooâûitïa  pris  par  les  Tartares,  mourut 
ineoflim  dans  one  rude  captivité  Alexandre , 
«n  de  fes  frères,  fut  mené  à  (. "onftnntiuciilc  ,  poiir 
y  être  mis  dans  le  fcrrail.  En  l'an  i6i.<,  SuDui^i 
Korecki ,  &  2v(ichel  Wifiiioviski ,  parens  de  Con- 
Hhntio,  cntreprircat  avec  leurs  ieules  forces,  de 
^^ffer  Ton»  peu  wmt  ^  les  Moldaves.  Us 
remportèrent  Quinze  vidoires  ;  mois  la  mort  de 
.Vilniowiski  cnangea  confidérablcment  les  af- 
faires; car  les  troupes  qui  nctoicnt  pas  [layécs,  le 
tctirerent. Korecki  tint  la  campagne  avec  cinq  cens 
Vhevaux ,  &  fut  défait  par  Skinder  BaiTa ,  qui  l'en- 
ivo^  à  Confiantinmle.  En  raonée  i6>8  «  le  Turc 
iftta  la  Moldavie  à  Tofftfa ,  êc  la  donm  i  GafpanMP 
Cratian.  Celui-ci  devint  fulpeû  à  la  Porte  ,  par- 
cequ'il  avoic  des  intelliecnces  avec  l'empereur  & 
avec  les  Polonois.  U  W  jetta  peu  après  dans  le 

rrti  des  mêmes  Poloans,  &  fut  tuë  parles  liens 
la  bataille  de  Gcora,  le  lo  feptembre  de  Vah 
i6zc..  Depuis  ce  temps  les  Turcs  ont  difpofé  de 
la  Moldavie.  Mahomet  IV  en  invertit,  l'an  lô^Si, 
Ceorge  Gifca,  qui  fuccéda  au  vaivode  Matthias. 
Le  fils  du  prince  Cantemir,  qui  regnoit  fur  la  fin 
-ëtt  Xyn  fiÀde ,  fut  dépofé  en  1700 ,  par  les  Turcs , 

Sii  élevèrent  à  fa  place  Confiantin  Racouvitz , 
$  d'un  hofpodar  de  YalJchie  ,  8f  gendre  du 
■|l0([K>dar  c]i:i  l'ctoit  alors;  mais  il  fuc  dépofé  en 
S70Q  ,  mis  dans  les  fers  &  conduit  à  Conilanti- 
«topM  prîfoniar  avec  fa  femme  &  fes  enfans , 
«cor  s  être  montré  trop  partial  es  Sntat  des 
Mofcovitcs  ,  dans  leur  guerre  contre  le  KM  de 
Suéde.  Nicolas  Mauro  C'ordato ,  fils  aîné  du  pre- 
tnier  interprête  du  ^rand  feigrieur ,  fut  nommé 
vaivode  de  Moldavie;  mais  en  novembre  17 10, 
il  Ait  anfli  d^nfé  ,  éuat  devenu  fufpeû  d'intdli- 
ï  les  Moicovîtes,&  Dëniétniu  Cantemir 
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;  mis  en  fa  place.  Les  Moldaves  payent  tribut 
m  Turc.  Ce  tribut  étoit  autrefois  ordinairement 
de  1 80000  livres  ;  mais  la  Porte  l'augmente  de 
temps  en  temps ,  ne  fe  fouciant  pas  de  rendre  ces 
peuples  patrms ,  afin  onlls  fdent  obéU&n$.  *Qo> 

mer,  hijl.  Polon.  Joach.  Paf^or.  PttUum  StyAyt»- 
Cofjcicum.  Ortclius.  Le  Laboureur,  8fC. 

MOLE  ou  MOLA  l'îcrrc-hrançois  le)  naquit 
«n  i6ii  t  dans  le  diocélc  de  Cômc.  Son  père  qui 
^toit  ateUtieAe,  ayant  eu  occafion  dTalIer  i  Ilo> 
lo^  pour  7  conduire  un  bâtiment,  mena  avec 
)m  fon  liJs ,  &  le  recommenda  à  l'Albanc  qui  le 
prit  dans  fon  école  oit  il  fit  de  grands  progrès.  Il 
paiTa  eni'uite  à  Vcnifc ,  où  l'étude  &  la  vue  des 
«avraget  dn  Titien  8t  de  Paul  Veronèfe  lui 
Aent  aqçnenter  de  force  fon  coloris,  Reprendre 
«ne  manière  qui  lût  devint  propre ,  St  lui  acquit 
un  grand  nom.  De  Venlfe ,  il  vint  à  Rome,  oii 
fa  rcput-ntion  s'augmenta  de  telle  fone  ,  que  le 
feu  roi  Louis  XIv  fouhaita  de  le  voir  en  l-rancc 
4t  de  remployer.  Ce  prince  lui  fit  ^ropofer  des 
«onfitioM  fi  ntenfes ,  cpie  le  Mole  qw  fe  trouvoit 
4tja  fort  honoré  du  choix  que  l'on  fnifoit  de  lui ,  fe 
prepareit  à  venir  l'orfqu'il  mourut  à  Rome  en  1 666, 
âge  de  45  ans.  •  Pafcoli ,  viu  Jts  ptintrts  i 
JlÊ(pimr,&t,  «»-<f''t^  Rome,  en  17JO, 


MOLÊ  t  famille  originaire  de  Tro^eo  < 
pagne  ,  eft  illuflre  dans  la  robe  de^m»  » 

I.  Guillaume  Molé,  qxd  vivoit  fous  le  regnd 
du  roi  Charles  VII,  lequel  s'cttnt  joint  avec  Jean 
l'Eguilé  «  évoque  de  Troyes  ,  fon  bcau-frere ,  eti 
challcrent  les  Anglois.  il  cpoufa  Jtam*  l'Eguifé^ 
dont  il  eut  C7M//<iiMt»(  Molé, qui  cpoufa  le  19  juin 
1467  ,  Simome  fioucheratv  dont  tl  éut  pour  fille 
luiique  GabrUlU  Molé ,  alliée  à  Jeàn  d*Orit;nj ,  fei- 
gneur  de  Grandchamp;  Jean  Mole  ,  qui  fuit;  & 
Jiuqutut  Molé ,  femme  de  Franfoii  Hemiequin  ^ 
feigneur  de  la  Garmoife ,  &c. 

IL  J£AN  Molé,  fdgAeur  de  VUU-le-Maréchal» 
à  caufe.de/cMittf  de  Mefgrigni  fa  finnne  ,  ett 
pvv.T  Onfans ,  Ciaudt  Molé ,  fcigneiir  de  Villi-Ie- 
MarLchal,  duquel  font  defccndus  les  feignCurs  de 
ce  nom  ;  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Catherin* -,  maricé 
à  FnMfpâde  Marifi ,  feigoeur  de  Cervol;  IfiUUê^ 
alliée  à'Mm  de  Brion ,  procnrettr  dtt  roi  1  Cbaii^ 
mont;  &  Jean  Molé,  feigneur  de  la  Motte,  qui 
époufa  le  1  j  avril  i  ^  0  ,  M.u',JcUne  Meniflbn  ,  dont 
il  eut  OudiVt  ,  abbi:  ilj  Li  Rivour  i  Jean,  mort 
fans  poftétitc ;  ^flro//.'£;/f ,  mariée,  1°.  k  Auben  \t 
Courtois^  feigneur  de  Berci  :  x**.  à  François  Gaf- 
pard ,  leigneitr  de  Soie  ;  Se  Awu  Molé  »  aUite  à 
Guitlaumt  R<Mllart ,  feigneur  de  Giri. 

III.  Nicolas  Molé  ,  l'cigncur  de  Jufanvigni 
confciiîer  de  la  cour  des  aides,  puis  au  parlement 
en  1  <  I  - ,  mourut  le  19  novembre  1541. 11  époufa 
1°.  jetuuit  Hennequin,  fille  de  Jm«  ,  feinicnr  d» 
Dampmarrin ,  &  de  Bomu  Courand  \  r.  Jmuê 
Charmolue ,  fille  de  Jua^uts  Changeur  du  TT(:{oTf 
&  AcThiernt  de  Badouviiiiers  :  j".  Marie  de  la  Gran~ 
ge-Trianon,  fille  de  Sibejiien,  feigneur  de  Trianoi^ 
&  de  Margutriu  du  Val,  <Ume  de  Vîlliaci  - 1«  ^* 
Sec.  Dn  premier  Kc  foitirent  Ni  c  OL  A  s  Molé  ^ 
qui  fuit  ;  Bonne  ,  religieufe  à  FoilTi  ;  Margnentu  , 
alliée  à  FranfoU  Godet,  confeiller  de  la  cour  de» 
aides,  &:  trcforier  de  France  en  Champagne ;fc 
Marie  Molé  ,  qui  épouia  Jean  Gaucher» ,  ieigneOT 
de  Grand-Champ  ,  correôeur  des  comptes.  Dt» 
fécond  lit  vinrent  jÉmtMoïi ,  alliée  à'  /{an  Hen- 
nequin,  feigneur  de  Dampmartin,  cnnfl-iHer  an 
pailemcnt;  &  Claude  Mole  ,  mariée  à  Je<in  de  Ix 
Forge ,  receveur  général  des  finances  en  Picardie. 
Du  troificme  lit  foi  tirent  Edoward  Molé,  feigneur 
de  LalTi  &  de  Champladreux,  dont  U  p*f(!iriU  f«m> 
rapponie  après  celle  de J'en  frère  aîné  ;  &  MagdtUlU  Mo> 
lé,  qui  epou(a  Fr.iruois  Oliier  ,  feigneur  du  petit 
Hangeli  ,  &c.  autliencier  en  la  grande  chancellerie. 

IV.  Nicolas  Molé,  Icigneur  de  Jufanvigni , 
de  Vitri- fur -Seine,  &£c.  intendant  général  des 
finuices ,  mourut  le  6  décembre  158^ ,  Agé  dr 
50  ans.  Il  cpoufa  As^is  Tannegui,  fille  de  Denys 
Tannegui  ,  avocat  au  parlement ,  &  à^Efpèrojut 
de  la  Croix  ,  morte  le  5  juin  1611,  âgée  de  77 
ans,  ayant  eu  pour  enfans  Edouard  ,  qui  fuit; 
Marie ,  alliée  à  JJmvé  Anmlt,  contrôleur  général 
des  refies ,  iftorte  en  mai  16X9  ;  &  MagdeUnt  Molé, 
femme  de  Denys  du  Mefnil,  préfident  aux  enquêtes. 

V.  Edouard  Molé,  feigneur  de  Jufanvigni, 
confeiiler  au  parlement  en  1601,  mourut  le  xdé- 
cembre  1634.  Il  époufa  Mtriê  Biochait ,  fille  d» 
Jean  ,  feigneur  de  Champûmi,  pfcaoier  préfideat- 
du  parlement ,  &  de  MagdMttwKeiér'iile ,  morte 
le  6  décembre  1668  ,  ayant  M  pour  fils  lunqiW 
Jean  Molé  ,  oui  fuit. 

VI.  Jean  Molé ,  feigneur  de  Jufanvigni ,  préfi- 
dent en  la  cinquième  chambre  des  enquêtes  da- 
parlement,  noumc en  fanvier  tdjS.  Il  époufa  areo 
difpenfe  Jeanne  GabrielleMoM  ,  fa  confine ,  fille  de 
Matthieu ,  feigneur  de  Champlaftrcux  ,  premierpré- 
fidcnt  du  parlement ,  &  de  Renée  Nicolaî ,  morte 
le  14^  juin  x6i7 ,  ayaiu  eu  pour  eafana  ^fiit  Me^ 


Digitized  by  Google 


MOL 


U  f  alliée  k  Buyim  fiaaaa  »  marquis  de  FlatnaM- 
'vïllei  6e  Mrnc  Molë ,  dame  de  Jafanvigni ,  ma- 

jijc  en  !  6  jo,  à  dorga  di;  Monclii,  iiiarqu.s  J'Koc- 
^uincourt ,  chevalier  des  ordres  du  roi  >  Ûcc.  morte 
«n  janvier  ttfp4> 

IV.  EnoUA.Tn  Mole  ,  fils  de  NiCOLAS  Molé  , 
feignciir  (le  Juùuv  i^iu  ,  conleiUcr  au  parlement , 

de  M-Arit  àc  la  Gi  aiii^c-Tri.moii  ,  (a  troillcrnc 
femme  ,  fut  feigneur  de  LiUli,  conieilier  au  parle- 
ment en  1567,  procureur  Itérai  j)endant  la  lî- 
{ue ,  préiident  à  mortier  en  t£t  i ,  &  mourut  en 
161 4.  Il  i-poufa  Marit  Chartier  ,  fille  de  Matthku 
Charticr,  doyen  des  confeillers  du  parlement ,  & 
de  Marie  de  Montholon  ,  dont  il  eue  Mattuisu  , 
qui  fuît  ;  Edouard  ,  Capucin  ,  mort  le  x6  juillet 
16}  (  i  &  Marit  Mole  ,  morte  fans  alliance^ 

V.  Matthieu  Molé ,  feigneur  éte  LaOi  ^  de 
Champl.if!:euï  ,  &c.nccn  fut  rcaiconicil- 
ler  au|)<<ilca)eiule  19  juillet  1606  ,  tut  piclitleiu 
aux  requêtes  du  palais  pendant  quatre  ans  ,  pro- 
cureur général  l'efpace  de  17  ans ,  &  enfin  nom- 
jné  premier  préfideni  an  oimb  de  novembre  1  «41 . 
Il  exerça  cette  charge  pendant  dix  an-;  a\-cc  hcnn- 
coup  de  Ei:lc  ,  pour  le  bien  )Miblit  ,  i\  la  gloire  de 
i'état ,  particulièrement  ptrulant  les  irouhles  de 
^aris.  Le  roi  Louis  XIV  lui  donna  les  iceaux  le  ; 
avril  itffi  «  qu'il  remit  le  1  ;  du  même  mois.  Ils 
lui  furent  encore  donnés  le  9  fcptembre  l'uivant , 
&  il  les  garda  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  le  )  jan- 
vier i6y6  ,  en  fa  71  année.  Il  époufa  Renit^iKO- 

•  ïaî  ,  fîlle  de  Jtan ,  feigneur  de  Gouflainvillc ,  &£c. 
premier  prcfîdent  de  la  chambre  des  comptes  ,  & 
de  Mûrit  de  Bilii ,  dont  il  eut ,  Edouard  Mole ,  «vê- 
'que  de  Ba3reiix ,  tréfotier  de  b  Sainte  -  Chapelle , 
mort  le  G  aviil  i'^<i  ,  rigé  de  43  ;ini  ;  Jr.  an- 
EnoL  AKu  ,  cjui  lUit;  i-rançois  ,  ahhc  de  iaintc 
Croix  de  ïîourdeaux  ,  de  faint  Paul  de  Verdun, 
de  faint  Mange  ,  d'Hérivaux ,  de,  Cbambrcfon- 
'taine  &  de  h  Prée  ,  confeiller  au  paitement  en 
1650,  maître  des  requêtes  en  1657,  mort  le  5 
mai  1711 ,  de  87  ans  ;  MattkUu  ,  chevalier  de 
Malte,  mort  en  i6  çS  ;  Ji^ia  ie-GabrUlIe ,  mariée  à 
Molé  ,  feigneur  de  Julanvigni,  Ion  cntifti)  , 
préfideni  en  la  cinquième  des  enquêtes  »  morte  le 
.  14  juin  x6yj  ;  MagdtUiu  ,  abbefle  de  faint  An- 
toine des  champs,  morte  le  tS  avril  1681 ,  âgcc 
de  74  ans  ;  Fr.:nco!jc ,  abbcfTc  de  faint  Antoine  des 
Champs  après  la  ibeur,  morte  le  zi  avril  ; 
•Jeixnne  ;  M^Jiliiutc  Jium  Molé»  teli^edêt  Car- 
mélites. •  ^ 

VI.  )e an-Edouard  llolé,  feigneur  de  Cham- 
plaflrcux  ,  Lnllî ,  &c.  fut  reçu  conlèillcr  au  parle- 
ment le  30  janvier  1637  ,  maître  des  requêtes  en 
I  ir'4  3  ,  confeiller  d'état ,  intendant  dans  les  armées 
du  roi ,  prcfîdent  à  mortier  en  1657  ,  mourut  fu- 
bitcmcnt  le  6  août  1682.  U  époufa  MagdtUneQix- 
nier  ,  fille  puînée  de  Matthieu  Garnier.,  tfvforier 
des  parties  cafuellcs ,  morte  d'apoplexie  le  18  juil- 
let 1 66 1  ,  dont  il  eut ,  Loi  1  s ,  cjni  fuit  ;  Matthieu, 
capitaine  au  régiment  des  gardes  i-rançoifes ,  mort 
,IM  1697  ;  Jeatt ,  abbé  de  fault  Mange  de  CJhâlons  , 

r»  cooTeiller  au  parlement  en  mars  KI83  »  mort 
1^  ieptembre  171^.  Il  avoît  époufé  Eiiitîèeikit 
Loyncs ,  fille  de  Philippe  ,  préfidcnt  au  parletacnt 
de  Metz,  Ik  à'Eù^jl'eih  Languot  ,  dont  il  eut  pour 
fîlleuntque,  Eii{aletk  Mole  ,  mariée  en  161T  ,  à 
Jofi^-MidiidSvi»ïet  d'Hc^dicouit  ^  marquis  de  Lc> 
aoncourt  i  Ma/k-Ctthumt ,  reltgieiife  a.£âiit  Aih 
toine  des  Champs  ;  Suzanne ,  morte  jeune-;  &ilEi|^ 
dtlène 'S\o\é  ,  morte  en  m  9. 

VII.  Louis  Mole,  feigneur  de  Champlartrcitx  ,  1 
#cc.  cofUiùller  au  parlemeat  «  iut  ic^u  eii  1679  1 


MOL 

préfident  à  mortier  en  ftirvivancti  de  ion  pere  ^ 
dont  il  prit  polTcflton  en  1  «?i  ^  *  mourut  lé  3  jan^ 

vier  1-  -9  ,  ajj,e  ilcG^  ans.  lî  avoi:  qicult  en  1673, 
Louijc  Uctauk  ,  tiilc  piuaec  de  Louis  tietault  ,  fei- 
gneur de  (  .hcm.iult  ,  préfidcnt  en  la  chambre  des 
comptes  ,  &  de  iVarit  Lorthon  ^  natte  le  ^  i  mars 
1709 ,  âi^e  de  50  àns  ,  dont  il  eut,  Jean  -Bap^ 
TISTu-Matthm  t  M-i:  ,  (jui  fuit;  Franfois,  mort 
\euiie;  Aiu>!ji-£,.  juard  y  mort  en  icptembre  1693; 
Léon  ,  abbé  de  (aint  Riquicr  en  avril  170X  ,  mort 
le  14  juillet  1716  f  Louis-Marie ,  cornette  des  che- 
vata(4égers  de  Bourgpgne ,  puis  colonel  du  rcgi- 
mentde  Bretagne,  mort  le  15  juillet  1710  ;  &  Ma' 


rit-louift  Mole ,  mariée  le  10  février  1 70  j  ,  à  Omd^ 

au 

d'Orléanois. 


Talon ,  marquis  de  Bouûi ,  colonel  au  riment 


VIIL  Jean-Baptiste- M ATTHiEV  Moté ,  îà^ 
gneorde  Champljilrcux  ,  &c.  confeiller  au  parle- 
ment  en  169S,  puis  préfident  k  mortier  après  la 

mort  de  Ion  jieie  en  -.-c^)  ,  nn  iiMit  le  ^jiiin  171 
iv^i:  de  j6  aiii.  Uavolt  epuuii.  te  ij  mars  1701  , 
Misric-Nicoilt  le  Gorlier  de  Drouilli ,  fille  unique  & 
héritière  de  Jacaues ,  feigneur  de  DrouilU  ,  auditeur 
des  CMnptes,  &  de  Fratifoi/i  Maucler ,  morte  le  1 1 
janvier  17 1 1 ,  en  fa  34  annee^laifiant  MattuIEI^ 
François  Molé,  qui  fuit 

IX.  Matthieu  .  François  ,  feigneur 

marquis  de  Mery-fur-Oyie ,  Champlaliieux  ,  Lu- 
farches,  &  autres  terres,  confeiller  ordinaire  du 
roi  en  les  confetls  ,  premier  prelident  du  parle- 
ment de  Paris  ,  ell  né  le  mars  1705.  Il  a  d'a- 
bord été  rei,u  confeiller  au  même  parlement  le  } 
mai  1714  ,  pourvu  de  la  charge  de  prefident  à 
mortier  le  premier  de  mars  1741 ,  &  reçu  le  16 
mai  ;  enfin  nommé  premier  prétident  fur  la  démit' 
fion  de  M.  de  Maupeou ,  le  1 1  novembre  1 757.  il 
a  époufé  le  11  feptcmbre  1733  ,  Bonne  ~  Féliciii 
Beuurd  ,  dame  de  Mery ,  fille  du  fécond  lit  deAu- 
Bernard  ,  feigneur  de  Cotibert,&  autres  ter- 
res, fecrétaire  du  roi ,  depuis  cbevalier  de  l'ordre 
de  faint  Michel ,  née  en  feptembrc  1711.  U  a  eu 
de  ce  mariage  ,  l.  Bwine-Féliciti-Lmft ,  née  le  6 
février  1737, morte  en  bas  Age;  i.AT.nceen  i738> 
morte  cil  bas  âge;  Mi!.'u-G,:i"ici!c-FêJiciié,  née  le 
18  mars  1740;  4.  Maithieu-Hcn:i ,  ne  le  looâobre 
1748;  Matthieu- Edouard •  Lcuis ,  né  le  9  juin 
1750 ,  mort  le  14  février  175 1.  *  blaochard,  ^ 
des  premiers  préjtdens  &  des  prifidens  k  mortitr.  Co» 

defroi,  hiJL         .  Je  fa  cour.  Le  P.  AnfelmCf  &«. 

MOLE  ,  Jtc^iui  MOLAY. 

MOLLSME,  bourg  de  I  rance  en  Champagne  , 
aux  frontières  du  duché  de  Bourgogne  >  fur  le  niif- 
feau  de  Legne ,  à  4  lieues  de  Bar-fur-Seine  ^  au  ml* 
di ,  &  à  9  de  Clairvaux,  au  co'ich  int  d'hiver.  U 
y  a  une  célèbre  abbaye  ,  que  t  .unt  Kobcrt ,  reli- 
gieux de  rabb.iye  de  la  Celle  ,  de  l'ordre  de  lalnt 
Benoit,  fonda  en  patTanivers  Tonnerelan  1 173, 
dans  la  forêt  de  Molefmc ,  8i  dont  il  fut  abbé  ;  en- 
fuiti:  il  fionda  celle  de  Ckeaux  ,  &  en  f  iit  abbé  ; 
mats  les  religieux  de  Molefmtf  employèrent  l'au» 
toi  lié  du  p,ipe  pour  l'y  rappellcr:  ainft  ayant  fub' 
fiilue  A!bene  en  ia  place  à  Citeaux ,  il  retourna 
à  Molefrne  ,  &  y  mourut  dans  l'ordre  def^intBe- 
noît.  *  D.  Le  Main  «  hiti.  dt  i'ordrt  dt  Càté$ue> 

MOLESWORTH(  Robert)  célèbre  écrivain 
Irlandois  ,  né  à  Dublin  en  t6";<î  ,  X:  mort  en 
171^  ,  après  avoir  rempli  avec  honneur  plulleurs 
charges  civiles  d  une  grande  importance  ,  a  traduit 
en  anglois  l'ouviiage  de  François  Hotman ,  inti- 
tMléf  FnoKtfGtUiia. 

MOlFZiO  ou  MOLETIUS  f  Jofcph  )  méde- 
cin ,  phiiuiophe  &  mathématicien  ,  célèbre  dans 
le  XVI  ficelé,  éloit  natif  de  Mtirine  en  Sicile.  Il 
fut  cboifi  par  Guillaume  de  Ooazague^duc  fie 

-  fm$yiL  '     '  GggiH 
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t<Aie,,{io(v  enlèiener  les  mathématiques  M  pOBCt 
Vincent  Ton         peu  après  ït  obtintune  chaire  de 

profeflciir  dans  l'iinivcrlitL-  Je raJoue.Molczio  s'v 
<it extrêmement  coali<it.'rcr,&  muuriu  dom  la  mêaïc 
ville  de  Padouc  l'an  i  ^80  ,  âge  de  57  ans.  On  a 
divers  oirvrages  de  fa  façon  ,  &  entr'aùtre$  des 
tables,  qu'il  nomma  Gr^tritanesJEJIies lèrvirent  à  la 
Orreôion  du  calendrier,  faite  par  le  pape  Grégoire 
XIII. La  république  de  Vcnifc  qui  a  voit  f'ouhaitc  qu'il 
ira  v.illl.'tt  à  cet  oiiviaf;C ,  lui  titcloiiriLT  deux  cens 
ccus  d'or ,  pour  lui  témoigner  (a  rccotinoiflance  ; 
&  le  même  pape  lui  envoya  trois  cens  ducats.  * 
ThoaM£ni ,  m  thg,  do3.  Gnilini ,  thtat,  Jflmm.  là. 
VoiGus ,  de  màtk.  &e.  Les  ouvragés  que  Molezio 
a compofcs font ,  1.  Ephcmcrides  pour  ij  ans,  à 
commencer  en  1  ^64 ,  &  finiflant  en  1 5^4  ,  en  la- 
tin ,  ta.  I  }64 ,  /a-4*',  à  Voiîfe.  i,  TabiUit  gtographi- 
*m  ex  pmtàÊias  dtiiuda  pn  motu  ocliva  fphut  ^  aeiu' 
miamn ,  à  Ventfe  ,  en  i  ^$0 , 1/1-4".  3.  JtftplùSt^ 
SuiiH  Netini  *rttum  ^  medieînct  dodor/s  Èpkemeri- 
dsi  annns  11  inciolentts  abanno  1  589  ,  avec  une  in- 
troduâion  de  Molezio  en  italien  ,  en  1^89,  in-S". 
4.  Les  ephcmcrides  pour  18  ans.>  à  commencer  en 
156Î,  in-^  y  en  italién*  i  Venîfc,  én  ijéj.'^. 
Difcours  général  contenanT  totis  les  Termesâf  toutes 
les  règles  appartenant  j  la  géogniphie,  en  italien, 
en  I  <j  j  &  I  ç  7  3 4*"  ;  &:  a  la  fin  de  la  géographie 
de  Plolcmcc  traduite  en  italien  par  )crôme  Ruf- 
Celli.  6.  Il  a  publié  la  ecographie  de  Ptolcmée* 
traduite  en  latin  par  Bilibald  Pircheimher  »  avec 
lin  commentaire  fijrt  long  fur  le  premier  8t  le  fep- 
tiéme  livres;  trente -Imit  tables  notivcllcs,  8cc. 
1561,  in-4°.y.  Dt  caUndarii  correBîont  &  ccmputo 
tcdefiajiico ,  &c.*  Mongitorî ,  AiMtMA.  SioUt*  tom. 
l.  Maneet,  mUah.  Uh,  ix. 

MOLFETTA,  petite  villedu  royaume  dtNa- 
plcs,  en  la  terre  de  Barî ,  avec  ivoché  flUBragant 
de  Bari ,  &  titre  de  duché. 

•  MOLHEIM,  petite  ville  ou  boiirt;  avec  abbaye, 
idaoslednché  de  Wefijphalié,  fur  la  rivière  de  Mocn, 
à  cinq  lïenM  de  la  Ttlle  de  Lippe.  *  Mati ,  didion, 

MOLIERE  (  Jenn  Baptifte  Pocquelin  )  célèbre 
poëte  comique  ,  qui  s'cft  acquis  une  réputatioh 
oui  ne  mourra  jam.tis.  Son  nom  de  famille  ctoic 
Fotquelin.  Il  naquit  à  Paris  en  1610.  Sonpere  qui 
éfoit  valet  de  chambre  tiquer  du  roi  ,  &  mar- 
chand ^pier  ,  lui  donna  Une  éducation  conforme 
à  fon  état ,  &  n'eut  point  d'antrtf  vue  que  celle  de 
le  voir  de  fa  profcfiîon.  Le  jetinc  Molière  apprit 
un  peu  à  lire  &  à  écrire  ,  &  du  reftcil  ne  connut 
iufqu'à  quat<Hieans  que  la  boutique  de  fon  perc  , 

1  état  qu'il  exer$oit.  On  eut  foin  même  de  lui 
faire  obtenir  la  (unrivancede  la  charge  de  valet 
de  chambre  tapi/lier  chez  le  roi  ;  mais  (on  averfion 

i>Ourfa  profcllion  ,  &  fon  penchant  pour  l'étude 
'engagèrent  à  folliciter  Ton  prand-pere  qui  le  mc- 
noit  quelquefois  à  la  comédie  à  rhôiei  de  Bour- 
gogne t  de  porter  (bn  pere  i  le  iàire  étudier.  Il  l'ob* 
tint  enfin  :  on  le  mir  dans  une  peniion ,  &  il  étudia 
comme  externe  chez  les  Jéfuitc$<  11  y  fuivit  pen- 
dant cinq  ans  le  cours  des  claffcs  d'Armand  de 
Bourbon  4  premier  prince  de  Conti  ,  &  il  s'y  lia 
avec  Chapelle  &  Dernier,  qui  y  ctoicnt  écoliers, 
&  qui  (è  font  diûiiigués  beaucoup  l'un  &  l'autre 
dans  ta  fuite  ;  le  premier  par  fes  pociîes ,  &  le  fé- 
cond par  fcs  voyages .  par  fes  ouvrages  philofo- 
phiques,  8c  fur  d'autres  matières.  Cette liailon  lui 
donna  lieu  des-lors  de  connoître  le  célèbre  philo- 
fimlie  Gaileodi  qui  lui  apprit  la  pfailolbphie  ,  de 
mime  qu'à  fes  deux  compagnons  «  8e  fous  lequel  il 
continua  de  s'indnrtre  lorfqu'il  fur  forti  du  cotlJ-ge. 
Cependant  fon  perc  étant  devenu  infirme,  il  hit 
obligé  d'exercer  les  fondions  de  fon  emploi  auprès 
du  roi  Louis  Xlli  »  qu'il  fnivit  dans  fon  vojage  de . 
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Narlwnneca  1^41*  Afon  retour  à  Paris ,  fa  paffioa 
pour  hi  couhMio  qui  l'avoit  déterminé  à  faire  fes 

études ,  fe  réveilla  ,  St  il  rcfolut  de  la  fatisfairc  en 
devenant  en  même  temps  comédien  &  auteur.  Il 
s'aflbcia  quelques  jeunes  gens  qui  avoient  du  ta- 
lent pour  ia  dcclamation.  lU  jouoientdans  le  faux» 
bdurg  faînt  Germain,  &  au  quartier  fiiint  Paul , 
&.'on  appelîa  leur  fociétc  Villufin  thédtrt.  Poc<]i;c- 
lin ,  qui  prit  alors  le  nom  de  Molière  ,  failoit  de 
petites  coméiiies  pour  les  provinces  ,  le  doâeur 
amoureux  ,  les  trots  doôcurs  rivaux  ,  le  maître 
d'école  ,  &  quelques  autres  qiii  n'ont  point  été 
imprimées.  La  première  pièce  r<é£uUere  qu'il  conw 
pofa'fût  l'Etotinilî,  en  cinq  aOet.  Il  la  repréfenta  à 
Lyon  en  1653.  Il  fîtauiTt  en  province  ,  &  y  joua, 
le  Dépit  amoureux  &  les  Prccîeufes  ridicules ,  en 
préfence  du  prince  de  Conti  qtii  teooît  les  états  de 
Languedoc^  Beziers-.  MoUere  avott  alors  trente. 

Î narre  ans.Ve  Gitaoble  il  vint  4  Rouen  en  1^58: 
'où il  vint  à  Paris,  oii  il  obtint  la  proteûion  de 
Gallon  ,  fili  de  France  ,  qui  le  nrefcnta  au  roi  Se 
à  la  reine  me:e.  11  joua  en  préfence  de  leurs  ma- 
jeAés  ,  obtint  la  permiilion  de  s'établir  à  Paris  ,  & 
de  jouir  de  la  fallc  des  gardes  dans  le  vieux  Lou- 
vre. On  lui  accorda  cnuiite  celle  du  palai5r0y.il, 
où  il  joua  fes  comédies  en  1660.  Il  obtint  une  pcn- 
fion  de  nulle  livres  en  1663.  En  1665  ,  (a  troupe 
fut  arrêtée  au  lervice  du  roi.  jl  donna  avant  âc 
depuis  ce  temps-lâ ,  plufieurs  piéees  dana  le  véri- 
table gout  de  la  comédie,  que  nôsautetvs  avoient 
néglige ,  corrompus  par  l'exemple  des  Efpagnoh 
!Sc  des  Italiens  ,  qui  donnent  beaucoup  plus  aux 
intrigues  htrpretiantes  ,  &  aux  plaifanteries  tbr- 
cées  ,  qu'à  la  peinture  des  moeurs  &  de  la  vie  ci- 
vile, tes  plus  éxcelientes  pièces  de  Molière  font  | 
le  Mifiauir^,  le  Tantiffi,  les  FiMms/kralitiSt  IVf' 
varcy  &  le  Fifln  de  Pierre.  Dans  le  Bourgeois  gtn- 
tilkommt  1  le  Founcaiirra^c  ,le$  Fnurherltsdt Scapin^ 
&  les  autres  de  cette  nature,  il  a  trop  donne  au 
gout  du  peuple ,  pour  les  fituations  &  les  pointes 
oouAmnes.  Les  Prideufts  ,  les  Petits  maîtres  éc  les 
Médecins^  ont  été  les  principaux  objets  de  fa  fatvre. 
Il  étoit  auffi  bon  a^ir  qu'excellent  auteur;  &  ^ans 
la  rcprefentation  de  fa  dernière  piLce  ,  qui  fut  le 
Malade  imaginaire,  il  fcmbloit  s'être  lurpafl'é  lui- 
même.  Tout  malade  qu'il  étoit ,  &  preflîl  d'uné 
fluxion  fur  la  poitrine  ,  il  entreprit  d'y  jouer  pour 
la  quatrième  ibis  le  17  février  1673  ,  àc  ne  paC 
achever  qu'avec  de  très  -  çrands  efforts.  Il  lui  en 
coûta  U  viCicar  s'ctant  mu  au  lit  en  fortant  du  théâ- 
tre ,  fa  toux  redoubla  i  il  fc  rompit  une  veine ,  8c 
mourut  le  mime Jour'dans  fa  f  j  année.  Pluiiéuis 
comcdîehs  ont  emiyé  le  même  malfaetu-  »  ft  fenc 
morts  de  maladies  qu'ils  avoient  gagnées  dans  ta 
repréfentation  du  même  pcr(onnage  :  on  nomme 
cnfr'.niires  ,  Rrccourt  &  Kofimont.  On  eut  toutes 
les  peines  du  monde  a  obtenir  qu'il  tîiit  enterré  en 
terre  fàinte.  Son  corps  fut  porté  à  faint  Jofêph^ 
qui  cil  une  aide  de  faint  Eimache.  Molière  avoit 
été  fort  cftimé  du  rcî.  Il  avoït  beaucoup  profité  de 
l'imitation  de  Plaure ,  de  Tercncc  ,  &  des  Italiens. 
Plulieurs  poètes  s'exercèrent  fur  le  genre  de  mort  de 
Moliere,&  firent  plufieurs  vers.En  voici  quatre  qun 
l'on  ne  fera  peut  être  pas  fâché  de  trouver  îci« 

Rofciia  hic  Jim  ^       iMknis  in  tmm^ 
Cuî  gênas  huiimtm  Indtn  ,  ludus  trot. 

Dùm  lud'it  marrent  ,  mors  indignata  JoeanteUt 
Cornpu  ,  &  niiriiun:  fingere  fttva  negat. 

Nous  joindrons  à  ces  vers  latins  cette  épitapllâ 
françoife.  * 

Ci  gi^  qu:  parut  far  la  Jehu 

Hja^t  dtl*vU  humMMi  " 
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^Kt  n'aant  Jamais  fon  égaJ, 
'   Qui  ytmlma  dt  fa  mort ,  ainji  qut  de  la  vît  > 

J  tri  l'imh.^.uur  J.::.\  uni  corudtc  , 
Four  trop  litM  rcujjir  ,  y  reujjit  fort  mai  : 
Car  U  mort  tn  itant  tav'u  ^ 
'I  rouva  Jl  Mit  la  eepu  » 
Q«*el/$  m  fa  tut  «n^iûM& 

Voici  le  jugement  que  l'aiitewr  des  réflexions  fur  la 
poLtiquc  a  tait  de  Molicrc  •<  Pcrlonnc  ,  dit -II, 
»  n'a  porté  le  ridicule  de  la  comcdie  plus  haut  par- 
I»  mi  nous  que  Molière  ;  car  les  «utrcs  paëtc<>  co- 
ït nioiies  ^ont  tp»  l«s  valets  pour  piui«nsclc  leur 
w  thélfre  ;  8r  les  plaifitnt  du  théitrede  MoUere  ; 
)•>  font  Jes  martjiiis  &r  des  gens  de  qiiAlitc.  Les  au- 
>  très  n'ont  joue  dans  la  comédie  que  lavieboiir- 
1»  ueoifeâc  commune  «  &  Molière  a  joué  tout  Pa- 
ît ns  &  1»  cour,  11  cil  le  feul  parmi  nous  qui  ait 
»  découvert  ces  traits  de  la  nature  ,  oui  la  di(Kn- 
»  gucnt  &  qui  la  font  cônnoître.  I  es  beantLS  des 
»»  portraits <(U  il  a  tjui  (o.it  h  njlurcllcs  ,  qu'elles 
>»  le  font  Icntir  aux  pcrionnes  le^  i)his  i^roiFicrcs  ;  & 
»  le  talent  tju'il  avoit  de  plaifantcr ,  e;oii  renforce- 
> de  la  moitié  par  celui  (pi*il  avoit  de  contrefaire. 
»»  Son  Mipmihrt>pe,i{i  à  mon  fcns,le  caraôere  le  plus 
M  achève  &  le  plus  fmgulier  qui  ait  jamais  paru 
^  hir  le  thcAtrc,  Mais  l'ordonnance  de  fes  comc- 
>»  dieicil  toujours  di^teciueule  en  quelque  cholé  , 
M  &  fes  dcnoucmcns  ne  font  point  heureux.  »  Sa 
Vie  a  été  donnée  au  public  par  M.  Ghmareft  l'an 
170$.  M.  de  Voltaire  en  a  donné  une  autre;  & 
M.  Riccoboni  a  fait  des  obfcrvarions  fur  le  génîe 
de  ce  pocic  coniiciuc.  Onduic  A  M.  Joly  i'cuitiun 
ides  oeuvres  de  Molière  ,  publiée  en  1734  ,  en  4 
volumes  >  iR-4°>  Le  même  en  a  donné  une  nou- 
velle en  1719»  en  8  vol.  ifi-ii.  Le  premiiér  volu- 
me ccmmence  par  l'avcrtiffemcnt  qui  cft  dans  l'é- 
djuon  de  1 7  H  '  '"iv*  d'additions importantés  à  cet 
'averriflcmcnt ,  du  catalogue  des  critiques  qui  ont 
été  faites  contre  les  comédies  de  -Molière ,  &  de 
-uémoires  inlhuâifs  fur  la  vie  &  les  ouvrages  du 
fltfime  coaùoue.  On  a  mis  dans  le  deraier  volume 
rOmbre  de  MoUerè,eoa<édie  par  Brécourr  ;  des 
extraits  de  divers  auteurs  >  contenant  plufieurs  par- 
ticularités de  la  vie  de  ^>ic^ic^c,  des  jugerocns 
fur  quelques-unes  de  fes  pièces ,  &  un  recueil  de 
diverlcs  pièces  fur  la  mort  de  Molière. 

MOLIERE ,  autre  poëte ,  qui  vivo«t«d  t^xo  i 
tBc  qui  a  comporé  dl  ver  fes  pièce»  d«  tWâtlç,  la 
Polikint,  HiQ.  d(;s  èpîtru  ,  &c. 

MOLlERES(Jofeph  PRIVAT  de)  prêtre,  lec- 
teur &  profeHeur  de  philofophie  au  collège  royal , 
aifocté  de  l'académie  des  fciences  de  Paris  &  de 
celle  de  Londres,  naquit  àTarafcon  en  1677  ,de 
Charles  Privât  de  Molicrcs,  &  de  Martine  de 
Robins  de  Barbantanc  ,  deux  tamlUes  cjiii  ont  don- 
né des  commandeurs  &l  des  crands-cioix  à  1  ordre 
tdeMahe.  Né  avec  un  tempérament  extrêmement 
délicat  j  &  iujet  à  de  fréquentes  maladies  »  00  le 
laîlTa  Maîtré  6u  de  s'occuper  ,  ou  de  s*annuèr.  Il 
choitit  l'occupation.  Il  apprit  le  latin,  k-$  huma- 
nités â(  la  philofophie  ,  félon  I.1  forme  ordinaire  , 
&  de  plus  alTez  de  mathématiques  pour  faire  fcn- 
tir  qu'il  étoit  porté  à  s'y  livrer.  Son  frère  aSnê  ayant 
Àétuél  U  guerre  en  i«9^  <,  M.  de  Molieres  qui 
étoit  venu  après  ,  ftit  fotlicité  à  prtndre  un  tira- 
blilTement  ;  mais  fou  amour  pour  l'ctude  ,  &  (ur- 
tout  pour  les  mathématiques  ,  remporta  lur  toute 
foUicttatioR.Uembrafla  l'état  cccléfiailique,  &fut 
ordonne  prfitie en  1701.  Il  entra  dans  la  fuite  dans 
la  congrégation  de  l'Oratoire ,  &  il  y  enfeigna 
avec  fuccès  les  humanités  &  la  philou>phic  dans 
les  ccolcs  d"Ani;ers  ,  de  Saunnir  &  de  Jiiilly.  En 

éUQt  loitiij^ueiqucs  anaéet  apr»  ,  il  vùuà  Pdfi&  t 
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pour  chercher  le  perc  Mallcbraocbe  dont  il  avoit 
lu  &  goûté  les  ouvrages ,  &  il  s'attacha  à  lui  àhmé 

manière  parriculicre.  Aj)rc>  !a  mort  de  cet  habile 
philolophe  ,  il  repru  l'Ltude  des  mathématiques 
qu'il  avoit  un  peu  iic-iî^c-c  pour  ] a  mctaphyilquc ; 
il  préfenta  quelques  mwnioircs  k  l'acadcmie  de* 
fciences  :  ft  eo  1711  il  fut  reçu  dans  cette  célèbre 
compagnie  en  <|ualité  d'adjoint  pour  la  méchanî- 
oue.  Deux  ans  après  ,  il  obtint  la  place  de  profef- 
leur  de  philoiojihie  au  collège  royal;  i  en  1719 

11  monta  an  rang  d'aliucie  dans  l'académie  des 
fciences.  En  1716  ,  il  donna  au  public  un  livre 
qui  a  pour  titre  :  Levons  de  mathématûjuts  ncctffixirts 
ptuir  fbitdSgaiet  du  principes  d*  phy  fiqnt  qui  icnfti- 
^ncnt  itHueUcmtnt  au  «Ul-^^i  ro\  al.  C'ell  un  traité  de 
i^  grandeur  en  général ,  uit  les  principes  d  algèbre 
&  le  calcul  arithmétique  font  expofés  avec  ordf^ 
&  les  opérations  bien  expliquées  &  bien  démoi>- 
trées.  Ce  livre  a  été  tradmc  en  anglois  par  M.  Hu» 
feldcn.  Il  donna  depuis  le  premier  volume  de  lès 
Licuns  dt  piiyjt.^u€  ,  tonur.ant  la  euma.i  dt  La  phyj^ 
que  dcterminis par  Ui  ftttUs  loix  dts  michantquts  ,  tx- 
pliqucts  au  coilcgt  royal ,  ik  luccellivement  les  trois 
autres  volumes  ,  juiqu'eo  17)9 ,  où  parut  le  qua- 
trième. C'eftde  tous  fes  ouvrages  le  plus  étendu , 
&  celui  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur.U  y  a  refondu 
la  plus  grande  partie  des  memi>ires  qu'il  avott  lus 
à  1  académie:  tels  font  principalement  ceux  qui 
regardent  la  quedion  du  vuide,  &  celle  des  tour* 
billons  céleOcs,  les  loix  de  ces  tourbillons  &leiir 
méchanique,  foit  pour  en  expliquer  le  mouvement, 
foit  pour  en  dcm^ntrer  la  pollibilité  &  l'exinence 
dans  le  fyiléme  du  plein.  Les  tourbillons  de  M. 
l'abbé  de  Molieres  ,  &  fur-tout  ceux  de  la  féconde 
efpécc,  fes  globules  «laltiques  ,  ayant  été  atta- 
qués en  1740,  par  M.  l'abbé  Sigorgne  ,  depuis 
profeflcurde  philofophie  au  collège  du  PleiTis,î!s 
trouvèrent  un  défenfeur  dans  M.  l'abbc  de  Laa- 
nay  ,difciple  de  M.  de  Molieres  ,  5c  l'on  a  répli- 

3ué  de  part  &  d'autre.Les  leçons  de  phylique  de  M» 
eMolicresonkété  tradliitesenitalien.Sc  imprimées 
ainiîi  Venilè  en  I74^ien trois  vol.  En  1741, 
notre  académicien  fit  parcûtre  la  première  partie 

des  iT/f.vjf/ir  J(  gèom<ir:e  ,  qu'il  mcditoît  pour  lerv  ir 
de  prclimiiiairc  à  fa  phylique.  Autant  qu'il  s'eft 
éloigné  des  anciens  dans  celle-ci ,  autant  fe  rap* 
procbe^il  d'eux  dans  ù,  eéométrie  élémentaire» 
par  rapport  4  leur  fynthae  9t  i  leur  manière  lï- 
goureiilc  de  démontrer.  On  a  encore  du  même 
des  leçons  de  mjthirnatiquts^ic  le  tout  avecfes  le- 
çons de  [>lnlolbi)lne  >i  de  géométrie,  forme  fix 
volumes  in-i  t.  Il  en  a  laifle  pluûeurs  autres  que 
l'on  compte  donner  au  publie.  Sa  mort  arrivée  lé 

12  du  mois  de  mai  1741 ,  l'a  empêché  de  les  pu- 
blier lui-môme.  •  Extrait  de  fon  éloge  f)ar  M.  Dor- 
toiis  de  Mairan  ,  alors  lecrétaire  de  l'académie  des 
Iciences ,  dans  les  mtmosres  de  cette  académie  pour 
l'année  174^  ,  imprimés  en  174$  ,  "14".  Dcpoic 
cet  éloge  de  l'auteur  lu  par  M.  de  Mairan  ,  on  a 
donné  en  1 74  5 ,  un  Kvré  intitulé  :  Principes  du  fy- 
Jiéme  des  petits  tour!-  lions  ,  ou  abré^de  la  phylique  de 
feu  \L  l'abbé  de  Molieres,  mi fe  a  b  purtcede  tout 
le  rnoodEf  &  Sfiplîqnée  aux  phénomènes  les  plus 

fcnéraax,  Avec  une  diflmauoD  poAfaume  de  M* 
abbé  de  Mdtteres ,  m- 1  a ,  i  Paris. 

MOLINA  ,  petite  ville  de  la  Caftille  nouvelle. 
Elle  cil  fur  la  petite  rivière  de  Molina ,  à  qua- 
torze lieues  de  Sigucnça  ,  vers  l'orient  méridionaL 
Elle  cft  capitale  de  la  leigneurie  de  Molina  ,  dont 
le  roi  d'Efpagne  porte  le  titre  ,  &  qtii  comprenfl 
foixanre  &:  quinvc  paroifTes.  Quelques  géographes 
placent  ^  Molina  r.iacicnne  il^^^'o/ùm ,  petite  ville 
des  Ceitibénens,  laquelle  d*a»tKS  nCttMlt à  iUh 
dm»  Caù.  *  Matij  diSiaih 
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MOLINA  ,  SIERRA  MOLINA ,  mcmiaeocs 
^*Elpagtic.  Elles  font  fur  tes  confins  de  la  Caftillc 

vieille  &  de  la  nouvelle  ,  rnfre  lu  ville  dcMolina 
&  celle  deSigucnça.  Elles  font  «ne  pvirtie  de  cel- 
les c[uc  l'on  appclioit  Jnciennenoit  Orolptdii.  * 
Mau  ,  dicbon.  * 

-  MÔUNA  ,  Capo  itU*  MUSna  ,  ou  <UIU  Malini , 
tn  latin  Motmum  caput ,  cap  de  la  côte  orientale 
tic  la  vallce  de  Dvlmona  en  Sicile.  11  cft  à  l'entrée 
■mtTidionale  tin  peut  golfe  de  Sainte-Tbct  le  ,  au 
levant  de  la  ville  de  Cat.mc»  *  Miti ,  du'uon. 

i\;OLINA  (  Jean  )  de  Ciut.id-Rcal,  en  la  Caf- 
tiUe  neuves  demeurant  à  Valence  versl'an  f  5  30, 

traduit  en  efpagnol  ,  L.  Mm/inavs  Sieuàts ,  des 
chofcs  mémorables  d'Elpa-^nc  ;  la  chroniqiiÉ  des 
rois  d'Aragon  ,  par  le  même  auteur  ;la  vie  du  roi 
Alfonfe  d"Aragon  par  Antoine  de  Falerme  ;  les  épî- 
-tres  de  faiot  ierôme  ;  quelque  chofe  d'Akutn  &: 
-de  Gerfen  ;  mais  ce  qu'il  a  cnubut  d'Appien  «  n'eil 
pas  ellimé.  *  E:\\[\ci  y  Jugemms  des JkrMsJâritstra' 
■ducUuri  Efi'.jj^nols. 

MOLINA  Lo  iis  Jêfuitc  Efpagnol  ,  nuit*  de 
Cucnça  dan<>  la  Cal^iUtc  neuve,  entra  parmi  les 
•  Jéfmtes  l'an  15^3  ,  à  l'iice  de  18  ans.  Il  fit  fcs 
-études  à  Coïihbre  ,  &  eniekaa  pendant  vînet  ans 
la  thcôtogie  'dans  IWi^rerfiw  dévora  en  Pomi- 

Îal.  11  mourut  à  MaJrlilîcii  oâobrcck  ran  1601, 
gë  de  65  ans.  Noii^  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon  ;  Comment,  in  primam patttn  J^-  Thùmtc ,  tom. 
III  i  De  jujlitia  &  Jun  {  Dt  tmeordia grmm  &  Ubêri 
cMtrit  ,  &  appendix  ai  tamdtm  etmtrdtam.  Son  li- 
vre [îe  i,!  concorde  de  la  s^raccrfi:  du  libre  arbitre, 
impiijnc  jxjur  l.i  jîremiere  ton  en  15S8  ,  à  Lis- 
bonne ,  t  iipitalc  (le  Pomigal,  adonné  lieu  aux 
difputcs  fur  la  grâce  &  (ur  1»  prcdcflination ,  qui 
tmt  Ùât  tant  de  bruit  dans  le  X  Vi  ficcle ,  &  mii 
ne  font  pas  encore  aflbnpies  dans  celui  «ci.  Ce 
livre  parut  malgré  les  oppofitions  de  la  plupart 
<lcs  Dominicains  ,  qui  l'attaquèrent  vivement  dans 
leurs  thcres,&  le  dilfcrc  rent  a  l'inquifition  deValla- 
dolid,&  àcelledu  royaumcde Caflille.Cctte caufe 
iiit  emîljte portée  à  Rome,oii  le  pape  ClémentVlli 
^blit  une  congrégation  que  l'on  appelle  Jt  Au- 
xilîis  ,  qm  ne  coniiiicncja  à  le  tenir  lolcmnellcment 

3ue  le  1  Janvier  Apres  plultcurs  aflemblées 

es  conuilteurs  8c  des  cardinaux  ,  où  les  Domini- 
cains &  les  Jcfuiies  furent  entendus  contradiâoi- 
lement  en  préfcncc  du  pape  &  des  cardinaux  de 
la  congrégation  ,  tes  difpiiies  furent  continuées 
fous  le  p<intitîtat  de  Paul  V.  Les  confulteurs  ne 
furent  pas  favorables  à  la  doclrine  de  Mobna  ; 
mais  le  pape  Paul  V  ne  voulut  rien  décider ,  & 
•Ût  contcnt.i  feiileniciit  dc  SOngédicr  les  difputans 
■êt  les  confulteucs  »  ajoutant  qu'il  publieroit  fa  dé- 
cilion  ,  quand  ilfeferùt  déterminé;  &  cependant 
il  fit  défenfes  aux  parties  de  fc  noter  ou  cenfurer 
mutuellement ,  &  enjoignit  aux  fupérieurs  des 
deux  ordres  de  punir  fcvércment  ceux  qui  con- 
treviendroient  &  CCS  défenfes.  Ce  décret  lût  donné 
par  le  pape  Paul  V,  le  dernier  jour  do  mois 
d'août  1(^07.  *  Maurolicus,  iii.  5  ,  oceeut.  religion. 
Bcverlink  ,  in  chrvn.  Le  Mire ,  </f fittpt.  fettuL  XVI. 

cncira  &  Alcgambe ,  <it  \'cr,pt.  fonaath  Jcfu. 
De  Thou ,  //V.  1 3 1  ,  &c.  HiHoirc  des  congréga- 
tions ^KAr/AVi ,  du  pere  Serry  ^édition de  17 10. 
.Préface  des  aôes  d/Lémos ,  &  fùjloire  des  contro- 
Verfcs  Jt  AuxUiis  ,  donnée  par  les  iéfuites  de 
Flandre. 

MOLINA  (  Antoine  ^  Charrreux  ,  narîf  de  Villa- 
Nueva-de-los-lnfanics ,  dans  la  C-allilic,  «Se  célé- 
i»e  par  fa  jiiété ,  fe  fit  religieux  chex  les  Auguf- 
tîns,  parmi  lelciuels  il  enfeigna  la  théologie ,  & 

flit  élevé  à  la  tnart;c  de  fupéricur.  Depuis  le  de- 

de  mener  uuc  vie  encore  plus  ioÛtiùre  que 


celle  qu'il  a  voit  embrafice,  le  fit  entrer  chez  lel 
Chartreux  de  Miraflores*  oiiil  vécut  en  véritable 

religieux,  &  mourut  en  odeurdc  fainteté  le  xi  fcp- 
tembre  de  l'an  1611.  Le  pere  Mi)lii:u  a  compolë 
du'ers  exccllens  ouvrages  ,  &  eiitr'.iutres  celui  de 
l'intliudion  lies  prêtres ,  qubn  a  traduit  en  tant  de 
langties  diffcrcntcs.  *  Le  Mire  ,  itfcript.fctc.  XVlIm, 
NicciiMàstlfiau}  1  iiitioth.ftràu,  JJi/pan.  &c, 

MOLINA  (  Ixmis  )  jurifconlulte  Elpagnol ,  AUt- 
faon  dans  l'Andaloufic  ,  &  nls  d'une  lœur  du  cé- 
lèbre Ambrollo  Morales,  a  été  en  réputation  iur 
la  fin  du  XVI  fiécie  >  &  fous  le  règne  de  Philippe 
U ,  roid'ffpagne,  qui  l'employa,  dans  les  cooleila 
des  Indes ,  &  dam  celui  de  CalKlle.  Nous  avons 
un  ouvrage  de  f.i  façon  ,  'uv.'iuAi  :  Df  //ifpap.orum 
pnmogimu ,  qu'on  a  lûu%  enl  réimprime.  *  Nico- 
las Antonio ,  titlioth.  fcripi.  Hijpan. 

MOLINA  (  Dominique  de }  célèbre  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique  ,  né  i  SéviUe  «  ftcdc- 
daré  maître  de  théologie  dés  l'an  1607  ,  &-  s'.u  p  r  r 
une  fi  grande  réputation ,  que  toute  TElpa  g n  e  a  y  a lu 
été  émue  en  i6ti  ,  à  loccalioa  d'une  bulle  de 
Grégoire  XV  ,  qui  paroilioit  atibiblir  les  privi- 
lèges des  réguliers  ,  il  fut  choifi  pour  procureur 
de  tous  les  ordres  religieux  établis  en  Efpagne  à 
la  courde  Rome  ,  011  après  plufieurs  négociations, 
foutcnues  du  crédit  du  roi  d'Efpagne ,  il  obtint  le 
7  février  i6i^  ,  une  bulle  d'Urbain  VIII,  qui  ré- 
voquoit  celle  oui  avoit  caufe  l'émotion.  Molina 
ayant  eu  occanon  de  rechercher  toutes  les  bulle» 
émanées  Iur  ces  matières  ,  crut  rendre  fisrvice  au 
public  de  les  faire  imprimer,  &  par  fcs  foins  elles 
parurent  en  1626,  à  Scvilic;  mais  on  ne  lait  plus 
rien  de  lui  enkiitc.  *  Ëchud,  fifift,  «f&ùs  FF, 
tretdtcator.  tom.  11. 

MOLINET  (  Jean  )  chanoine  de  Valenciennesj 
dans  leHainaut ,  né  à  Defvrennes  ,  dans  le  Bou* 
lonnois  en  Picardie  ,  vîvoit  fur  la  fin  du  XV  fié- 
cie, &  au  coinmeneenient  du  X  VI ,  à  la  courde 
Marguerite  d'Autriche,gouvernante  des  Pays-Bas. 
Il  jvtxâx  eu  1 50J  >  &  mourut  en  1 507  ,  à  Valen- 
cienoesi  oii«l'oii  voit  Ion  cpitaphc.  11  fut  aumâ» 
nier  &  bibliothécairCrde  la  princcffe ,  &  compofa 
divers  ouvrages  cnprofe  &  en  vers.  Les  auteurs 
citent  une  hiiloire  de  fa  façon,  qui  comprenoit  ce 
qui  s'étoit  paffé  depuis  l'an  1474,  jufqu'cn  1505. 
ËUe  n'a  pas  été  imprimée.  On  a  de  lui ,  X«  figt 
ftttmm ,  &  la  rkôlttSion  des  merreittts  arttmtf 
de  notre  temps  ,  commcnccc  par  tris  -  èlég^ntt  orateur 
mejjire  George  Chdtt/inn  .  &  iontMuèe  pur  ruaûrc  Jehan 
Moiinet.  Il  a  donne  aulîi  une  paraphraie  en  piofe 
du  roman  de  la  Rofe  ,  dont  il  s'cH  efforcé  de  faire 
un  ouvrage  de  morale.  Les  poéfies  de  Molinet 
ont  été  iniprimces  àPaiiscn  rra)  ,  <»-ii,  avec 
celles  de  Charles  Bordigné  ou  Bourdigné ,  qui  vî- 
voit dans  le  même  temps,  f  'oyci  ci-daanr  l'éirtiiU 
de  MEUN  (  Jean  de  )  èc  la  lettre  que  l'on  a;tri-  ' 
bue  à  M.  deLauriere ,  qui  eA  au-devant  de  l'édi- 
tion de  Coutelier.  *  Guichardm,  dtftnpu  duPay*- 
Bas.  La  Croix  du  Maine  ,  MUoth,Jnmf.  Vakre 
André  ,  hiblieth,  Bt!?,  l  e-  Mire,  &c. 

MQLiNET(  Louis  du  )  cvé-iue  deSécï  en  Nor- 
mandie, avoit  (  lit  un  l'^rand  jjru^res  dans  l'étude 
de  la  théologie  &  du  droit  canon  ,  &  fc  trouva  an 
concile  de  'Trente»  comme  doâeur.Dqmts»  Pier- 
re Duval ,  fon  oncle ,  lui  réfigna  l'an  1 5  <>4 ,  l'évâ- 
ché  de  Scez  ,  qu'il  gouverna  trente -huit  ans.  On 
remarque  que  [jendatit  ee  rcmps-là  ,  il  ne  lut  ab- 
fent  de  fon  dioctlc  que  hx  mois  :  ce  ne  fut  même 
que  pour  affaires  importantes  ,  comme  pour  fe 
trouver  auprès  du  roi  Henri  /fCr««tf,  lotlqu'il  fit 
abjuradondela  doârine  des  Calvinims.  Louis  du 
Moulinet  afiiHa  I"an  i<)8i  ,  au  coiicile  provincial 
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MOLINET  f  riaiule  t!ii  )  char^vine  rJ^-Tilïer 
fàintc  Gtiicvi'^  ve  ,  do  l  oidre  de  ÙÙM  Au"uilln  , 
ne  ^  C'hâlons  en  (Champagne  l'an  i6iO,  dune  fa- 
mille noble  &r  ancienne,  fut  envoyé  à  Paris,  après 
avoir  fait  fes  premières  études ,  pour  y  faire  fon 
tcouncie  philolbphic.  Il  y  prit  l'habit  de  chanoine 
feréguKer  à  faîntc  Geneviève ,  Se  fiit  dans  ià  fuite 
Jrrocureur  ecncral  de  la  congrtfgation.  Son  humi- 
iitc  jointe  a  un  |;rand  amour  pour  l'étude  ,  lui  fit 
te&fer  conftanuiieiit  toutes  ks  charges  aufouelles 
M  vouloit  l'élever  >  pout  ne  s'occuper  'qu'à  com- 
pofer  divers  ouvrages,  dont  quelques-uns  ont  été 
donnas  at!  public;  comme /«/^rfr«  tfEiiennt,  ôv- 
fiw  de  Toumay  ,  réduites  en  un  trc&-bcl  ordre  ,  &l 
enrichies  de  notes tris-&vtnteSt  à  Paris,  in-ï"  , 
i«79  ;  Vhifioirt  dts f^ipts parmidùlUs ,  depuis  Mar- 
tin V  ,  juiqu'à  Innocent  VI,  eti  1*78';  I«  rift- 

xrcr- ii^-ne  Ji<!  ihartoines ficulicTi  ,  &Jt:r  !\:r;:!- 
quue  J».;  cr.anoims  réguliers;  IjU  Jiptres  da  Jiffercns 
habits  des  chanoines  rtguliers  en  ce  JticU  ,  avtc  un  d:f- 
cours  fur  Us  habiis  anciens  &  modernes  des  chanoiUes  , 
tant Jiculiers  ,  que  réguliers  ,  ,  à  Paris  ,  i666  ; 
pluUeurs  diflcrtaAonSjtellesque  font  celtes^/*  Ai im<r« 
Jes  anciens  :  celle  d'««e  tite  d'J/ts ,  trouvée  i  Paris  ; 
au  cabinet  de  la  bibliothèque  de  fainte  Géncviéve, 
ûnprimce  en  1691,  &  autre-. .  ()  1 1 1 re  ces  ouvrages ,  il 
y  en  a  eaeoredelm  untrèï-gra  n  d  nombre.qui  n'ont 
point  pam  ;  cir  il  travailloitians  relâche.  Us'ap- 
pliquoit  fuMout  a  découvrir  ce  qu'il  y  aV<Mt  de 
plus  cache  dans  l'antiquité  ;  &  comme  il  s'cfolt 
plu  à  cette  recherche  des  fa  plus  tendre  jcuneGc  , 
il  avoir  amaifé  un  cabinet  de  curiofitcs  trcs-con- 
£dérable.  Le  roi  Louis  XIV  fc  fervit  de  lui ,  pour 
aider  à  ranger  fes  médailles ,  &  pour  lui  en  cher- 
cher de  nouvelle? ,  audl-bien  que  des  agathcs  Se 
d'autres  pierres  de  prix  ,  dont  le  P.  dliMoIinet 
ttvoit  une  crande  connoilTance.  Il  f()\irnit  à  la  m,i- 
fcfié  plus  QC  huit  cens  médailles  tirces  du  cabinet 
ae  fàiate  Geneviève  ;  &  le  roi  reconnut  fes  foins 
perdes  gratifications  fie  des  libéralités,  dont  les 
marques  fe  vtnent  dans  la  bibliothèque  de  cette 
abbaye.  L'application  que  le  pere  du  Molinct  a 
eue  toute  fa  vie  à  mettre  cette  bibliothèque  en 
état ,  l'a  rendu  célèbre.  Il  mourut  A  Paris  dans  la 
saailoa  de~£uiite  Geneviève,  le  1  i'eptembre  i^St, 
après  une  maladie  de  6  jours  élément ,  Igé  de 
6y  ans  ,  regreté  de  pluneurs  îlluflres  amis  qu'il 
avoit  eus  pendant  fa  vie.  *  Mernoius  Ju  temps. 

MOLINETTI  (  Antoine  )  étoif  ne  à  W-nilc  , 
d'une  famille  honnête  ^  &r  fuîvir  fon  inclination 
pour  i'ctudedc  la  médecine.  Les  progrès  qu'il  y 
nt ,  fiircnt  tels ,  que  lorfqu'il  fut  forti  des  univcr- 
£té$  ,  ic  retourné  dans  fa  patrie ,  tout  jeune  qu'il 
étoit ,  il  fut  recherché  avec  emprcffcmcnt.  Florius, 
celui  des  médecins  de  Venifc ,  q^ui  avoit  alors  le 

{dus  de  iiéputatioii ,  voulut  en  faire  fon  ami ,  &  ne 
ui  cacha  rien  de  fes  lumières.  Moliuettieo  pio- 
fira  ,  &  joienant  la  pratiqueila  théorie,  il  m  des 
cures  conndcrables  ,  &  fe  rcnJit  fi  habile  dans 
l'anatomie  &  dans  la  difiéOion  des  cadavres ,  que 
petfonne  n'eut  alors  plus  de  réputation  en  cette 
partie.  Un  déftut  cpi'oa  lui  reproche  ,  &  <^î  en 
dFet  ne  convient  lamxîs  dans  un  homme  vcrita- 
Ucment  habile  ,  c  cft  qu'il  ctoit  trop  libre  \  ccn- 
furer  les  autres  &  à  les  rabaiiFcr.  Cependant  il  fut 
fouvent  appellé  par  les  grands  ,  même  hors  de 
l'Italie,  &  ces  coiirfcs  lui  furent  toujours  utiles. 
Le  duc  de  Bavière  fut  un  de  ceux  qui  le  comblè- 
rent davantage  de  préfens  de  bienfaits.  Tcu te 
la  ville  de  Padouc  ,  oii  Molinctii  t'iifoit  ordiaai- 
rement  Ion  léjmir  ,  a  rendu  j  11  lli ce  \  fon  mérité 
fie  à  les  fucccs.  Il  y  a  rempli  depuis  l'an  1607, 
les  poAes  de  premier  anatomifte ,  &  de  premier 
iftoncflinir  co  inédçcioe  théorique  ordinaire  ;  il  eut 


ce  uc;  nier  emploi  après  !a  mort  je  T  iccf ,  il 
confers'a  l'isn  Sa  r,;utre  jufcu'à  ta  nsort,  qui  auiva 
à  ^  enile  \  i  I  s  r.m  17  ,  .  On  crtime  beaucoup  fon 
traite  latin  des  Jens  &  dt  leurs  orgaats.  Il  a  fait  en- 
core 'un  traité  de  arie  anjiomica.  Xx  premier  oit^ 
vrage  a  été  imprime  à  Padouc  en  1 669 ,  ,  Se 
le  fécond  à  Venifc  en  1675 ,  ,•«-4".  Foyei  l'hifloirc 
de  !  itnivcriiré  de  Padouc  ,  tome  I ,  p.i;;e  5-0  ;  le 
Lindenius  renovulus,  &  M.  Mangct ,  in  Mliotheca. 
feTiptomm'muliiorum  ,  lib.  XII.  Antoine  Molinetti' 
a  eu'im  fib  nommé  MiehU  Angiy  tfià.  a  été  très-^ 
habite  dans  l'anatiAnie  tc  dans  la  chirurgie.  Il  à' 
prnfcfTc  rmic  &  l'autre  après  Dorr;ir.ii.]uc  de  Mar- 
chetti  dont  il  eut  la  chaire  le  t  j  janvier  iûb8.  Ota 
augmenta  fes  appointemens  des  ce  temps -là  ,  & 
en  1 7 1 5  on  les  ât  monter  encore  plus  iiaiut.  Cé« 
toit  le  5  de  décembre,  &  cet  habile  homme  mou- 
rut le  9  du  mfme  mois.  Jcan-Baptifle  Mfir^  ij^ni , 
fi  coi:j:u  aupurd'hui  dans  toute  l'Europe,  caiii 
place. 

MOLINGAR  ,  en  latin  AMingaria ,  ville  d'Ir- 
lande ,  dans  le  comté  de  'Weft-  Meath  ,  dont  elle 
cA  capitale ,  cft  fituée  fur  le  bord  d'un  étang.  Elle 
tient  deux  marchés  publics;  &r  envoie  deux  dc- 
puits  ;iu  parlement.  'Cambden.  Sanfon. 

MOLINCUS  (  Saint  )  fils  à'Oilan  ,  naquit  au 
comté  de  "^^  e  x  tord  én  Mande  ,  dans  le  VU  ficelé. 
Le  roi  de  Lcinller  le  nomma  évcquc  de  Fcrncs  Vêà,  • 
6)1.  On  dit  que  Molingus  compofa  des  prophé*' 
fies  toi:ch.Tnt  les  roii  a  Irlande.  1!  mourut  le  17 
juin  ;  mais  on  ne  fait  pas  au  jufle  l'année  de  (a 
morr.  *  Autor.  vita  S.  Motâ^.  Vanei»  ,  dt  ttarià 
Hibtrn.fcript,  l.  u  . 

MOLINIER  FABREGUES  (  Jean  )  doaeuîr  e'A 
droit  dans  Tuniverfité  de  Valence  ,  mérite  d'au- 
tant plus  d'èirc  connu,  rju  ii  alfetta  de  demeurer 
dans  !'oul>li.  11  s'applicjua  beaucoup.'!  l'hirtoiredci 
evctjucs  de  Valence  &  de  Die ,  fit  pour  cela 
da  Grandes  recherches  ,  partie  avec  le  pere  Jeaii 
Colombiy  Jefuite^  flc  partie  féparéraent.  Le  Je- 
fiiite  eut  feiil  llionneiir  de  tous  ces  travaux.  11  pu- 
blia  en  i6j8  ,  quatre  Iïa  rts  de  rhiftoiie  <!e  tes 
deux  évêchés  ,  &  en  fit  Une  nouvelle  édition  crt 
1^5 1.  Molinicrqui  lui  avoit  fourni  les  mémoire» 
pour  cette  hiiM)a-e,en  récueillit  àufli  fur  les  droit*, 
de  l'évtché  de  Valehce  y  quil  rédigea.  On  e»rdé! 
ce  manufcrit  dans  Ic^  archives  de  cette  qjUfe» 
*  Le  Long ,  hiblioth,  hi/w: .  d{  Fraii  i. 

MOLINIER  (  EtiC  nne  ;  [ircire  ,  do£leur  en  thco- 
logie  <t  en  droit  civil  &  canon ,  &  en  fon  tempi 
prédicateur  célèbre  ,  ctoit  né  àTouloufe  vers  la. 
fin  du  XVI  fiécle.  On  voit  par  un  plaidôyi  pour 
la  prèfeance  des  avocats  Jur  tes  médecins  ,  imprimé 
parmi  fes  auvrts  mèUes,  au 'il  avoit  fuivi  quelque 
temps  le  barreau  ,  &  qu  il  avoit  été  avocat  de* 
parties  ^  Touloufe  même.  Il  entra  depuis  dans 
l'état  ecdéliafiique  j  prit  les  ordres  facrés  ,  &  lé 
degré  de  doQeur  en  théolbgle.  Ce  fiit  lui  qui  ha- 
rangua au  facre  de  I.ouis  XIII ,  le  17  ofloSre  1610, 
comme  il  paroît  par  le  difcours  fur  ceiiijet,  im- 
primé dans  le  recueil  que  l'on  vient  de  citer ,  dans 
lequel  il  adreÇ'e  la  parole  au  roi  ^  &  oii  il  dit  eX- 
preffément  que  c^eft  ait  totilieu  delà  cérémonie  dé 
fon  facre.  Ce  difcours ,  auquel  on  a  donné  le  ti- 
tre de  Pané^  r.quc  uu  ra  tris  -  cAfc/icn  Louis  XIII ^ 
eftfort  long  ,  d'un  Hyîc  trcS-diffuSi  &  chargé  de 
digreflions  fur  l'origine  du  facre  de  nos  rois  j  & 
fur  quelques  autres  fujets.  On  ne  laifTe  pas  d'y 
trouver  du  feu  &  des  traits  d'éloquence.  L'auteur 
avoit  été  connu  de  bonne  heure  de  Nicolas  dé 
Verdun  qui  fuccéda  fotis  Henri  IV  ,  à  M.  Achille 
de  Harlay  ,  en  qualité  de  premier  préfident  du  par- 
lement de  Paris  ,  comme  on  le  voit  par  une  lon- 
gue ptéc«  ea  vcn  £:«n$ois  i^ue  Molioiar  fit, 
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la  notnreUc  en  fut  smvce  à  TouIouTe.  ït  pâ- 
'roît  par  cette  piccc  que  MoKnier  cultiva  fort  jeune 

l;i  poLile  fr.intolic,  «  que  M.  de  Verdun  l'y  en- 
couragea par  les  loK.ingcs  fju'il  Uotiiw  kitii  cA^n 
Air  la  naiflancc  du  duc  d'Orlcans  ,  qui  fut  depuis 
le  roi  Louis  XIIl.  Molinier  ajfant  embrafle  l'ctat 
«cdcfiÀiH^e  ,  felivta  principdcment  au  minif 
tcrc  de  h  chaÏTC  ;  Sr  ddis  avons  en  effet  de  lui  un 
adcz  grand  norr.Lre  de  fermons  qu'on  ne  lit  plus 
depuis  lùnç-t'cmps.  Ajircs  setrc  efTiyé  dans  l.t 
province ,  il  vint  à  Taiii  oii  il  prcchoit  eu  i6iS 
ce  1619  ,  comme  il  rcfulte  de  deux  de  fcs  lettres 
écrites  de  cette  ville  »  Tune  te  1  oâob»  i  1 8 ,  l'au - 
tre  le  2  janvier  1  <>  1 9.  Il  dans  la  première ,  qu'il 
a  voit  .comporé  le  pan!-i\nijut  itfamt  Louis  y  qu'jl 
donna  au  roi  dans  le  Louvre  au  lever  de  là  ma- 

Ç*  (lé,  à  aui  il  fut  prcfcntc  par  l'archevêque  de 
ours  B(  la  maréchal  de  Souvraii  c'ctoit  le  jour 
^Sme-de  la  'ftte  de  Taint  Xtmîs*  Cette  pièce  fut 
bien  reçue  :  le  pere  Arnoux  ,  J^fiiite  ,  en  fît  re- 
loge dans  le  fcruîun  quM  prOeha  ùev.snt  le  roi 
raprèsdinic  du  mc«ie  jour,  &  Tauteiir  1  envoya 
à  Toulouffe  pour  y  être  imprimée.  Nous  en  avons 
Vu  line  édition  faite  \  Paris  par  RtniCiffart  ,in'ii, 
1 6 1 8 ,  fous  ce  titre  :  Panégyrifue  dm  roi  /oint  Louis 
fitrU  fujaàt  la  cUthratioii  de  fa  fête  y  ordonnée  par 
notre  fairu pere ,  .i  rt,<,utc  du  roi  tf^i-chrdun  Louis 
XIII ,  à  frcfent  ngnant ,  avec  u/u  ortiijon  ta  vers  au 
roi  Louis  ,  pour  la  profpériUdu  roi ,  par  Etienne  Mo- 
linier »  TholozaÎB ,  jprfitre  &  docteur  ès  droits  , 
'dédié  à  fa  majdlé.  Môlinier  parle  dans  la  même 
Itttre  qu'on  vient  de  citer  ,  &  dan^  !a  fuiv.inte  , 
des  églifes  différentes  de  Paris  tUns  lelquelles  il 

Srccha  ;  &  fi  on  l'en  croit,  ilétoit  fuivi.  Retourné 
ans  /a  ptOTÏnce  ,  il  fut  demandé  dans  les  plus 
gnUides  ^tifès ,  &  dans  pluficurs  cathédrales  {four 
y  exercer  fes  talcnç  pour  la  chaire  ;  &r.cn  1^19  , 
û  fut  pour\  u  de  la  cure  deSaubcns  au  diocèfedc 
ToLiloufe,  ce  qui  ne  Tempcchoit  point  d'aller 
jprêcher  ailleurs  ,  lorfqu'il  en  étoit  requis  par  les 
cvlques  ;  &  l'on  voit  par  fes  lettres  que  ces  réqui- 
filions  étoicnt  fh^ucntes.  Entre  ces  lettres ,  il  y  en 
a  une  aÂTez  longue  adreflce  )  madcmtnfeUedeGour- 
nay  ,  qui  lui  avoit  envoyé  fon  livre  intitule  :  ?0m- 
tre  de  la  dtmoijelie  Gourmij.  Av.uit  ^ue  d  êut  curé, 
&  lorfqu'il  n*étoit  point  occupé  à  prêcher,  il  pa- 
jfok  qvL  Ù  ré&doit  ordinairement  à  Ganiifon ,  où  il 
"'i^  «voit  une  fotltude  fâmenfe  8c  wt  célèbre  pèle- 
rinage. Il  a  fait  une  cffJL'eed'Kifloirc  de  ceite  mai- 
fon  ,  intitulée  :  Le  lys  Ju  Je  Gar.njun  ,  ou  l  iuSioirt 
de  Notre-Dame  de  Garaifon  ,  diocife  d'.-lmh  ,  h-  du 
rh'radts  ^ui  s'y font  faits ,  /a-i  a  ,  à  Touloufc ,  1 646  ; 
il  y  A  bien  du  merveilleux  (Ums  cetmivnge  ,  & 
allez  peu  de  critique.  Ses  autres  ouvrages  ,  <fù 
nous  font  connus  ,  font  :  i.  P^it  de  Bttrtkilemi  de 
^onadicji  Je  Criet  ,  cvéïjue  de  Commences  ,  !n  -  S"  ,  à 
Paris  ,  i6}9.  Molinier  parle  de  cette  vie  dans  deux 
ilé$  lettres ,  oii  il  repond  à  plufieu»  difficultés 
^  lui  avoient  ht  àiies  fur  cet  ouyrage  :  l'une 
«ftadfdTëeïilf.Atitr/dh  Chmbimet  i  P4ais ,  dn  6 
novembre  10  3  9  ;  l'autre  i  M.  HoMer ,  docIeurJe  Sor- 
tonne  ,  du  S  novembre  de  la  même  année,  i. 
Difcours  ftmcbre  de  Guillaume  du  Vair ,  garde  des 
fteauxde  FraïKe,  iit-i"  ,  à  Paris.  léii.  Ce  dif- 
cours Oih  règne  une  fauffe  éloquence  ,  &  qui  eft 
extrêmement  vague,  a  été  réimprime  àTouloufe, 
en  164  il  ,  i/s-H" ,  à  la  fuite  de  quelques  fermons  du 
mêitie  auteur  ,  qui  pijrtent  pour  titre  :  Le  myjlerede 
laCroix.  5.  Orailuii  tuncbre  de  Gabriel  Banquet , 
Jacobin ,  itKjvuliteui  de  la  foi  à  Touloufc  ,  i<î43  , 
■io'Vt  ^  Toiuoufe.  6.  Plulîeurs  volumes  de  fer- 
mon!.  T.'Dans  (à  lettre  A  mademoifelle  de  Goitr- 

IHV,  ;iprès  l'ax  olr  lou.e  Je  ce  qu'elle  jirenoit  la 

détente  de  notre  langue ,  de  Rcnlard,  de  ^loachim 
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dn  Bellay ,  &l  de  midaties  auti  ci  âcHtains  ^6 
cette  dcmotfelle  effimoit  plus  qti'etts  ae  de^tnt  » 

il  s'oST.  e  Je  lui  fervir  de  fécond  tant  en  profe  qu'en 
vers  ;  ilv  d^us  une  autre  lettre  ,  il  dit  qu'il  a  ea- 
treprii  d  écrire /«  vies  des  Saints,  &  partiatUertment 
de  toui  Us  grands  éve'ques  fui  ont  fleuri  dans  l'^lifi-  ■ 
printitm  ,  apris  U  fin  des  perfécutions  ;  que  cet  OU-  ' 
vrage  devoit  contenir  plulîeiir;  volumes  ,  &  que 
le  premier  étoit  déjà  imprime.  8.  Apres  la  mort , 
on  imprima  en  1651",  a  Toulouft  ,  chei  Arnaud 
Coiomiez  ,un  volume dctcs opuleulcs,  /«-8%loi« 
le  titre  àŒuvres  miUts.  C'cft  dans  ce  recueil  que 
l'on^  trouve  fcs  lettres  ,  fon  panégyrioue  au  roi 
LauÛ  XIU  y  dont  j'ai  parlé  ;  un  autre  difcours  au 
mâme  roi,  pour  l'engager  à  le  déclarer  le  protec- 
teur des  lettres  &  de  ceux  qui  les  cultivent  ;  le  ré- 
cit de  la  convcrfion  de  madame  &  mademoilèlle 
de  Fontraillcs  à  la  religion  catholi^fe  ;  un  ceric  • 
contre  le  fieur  Charnier ,  roiniilre  de  Montouban  ; 
quatre  difcours  acadcmlqucs ,  dont  trois  philofo- 
phiqucs  ,  &  un  ijU.itrieme  lur  la  peinture  ;  autres 
difcours  fur  les  ceromonics  du  baptême  ;  le  plai- 
doye  dont  on  a  parie ,  &  un  recueil  depoéûesfran* 
çoifcs. 

MOIiNl£tl( ican-fiaptifte  )  célèbre  oratei  r  f^e 
la  ctiaire,4c  auteur  de  plufieurs  ouvrai^es,  naquit  à 
Arles  vers  l'an  1(575. Son  pere  étoit  valet  de  cham- 
bre de  François  de  Grignan,  archevêque  de  cett» 
ville.  11  commença  fes  études  dans  fa  patrie ,  8c  les 
continua  à  Pezenas  dans  le  collège  dMftrâtres  delà 
congrégation  de  POratoine.  Ses  études  finies ,  il 
s'engage.1  dans  le  fer  vice,  auquel  il  renonça  quel- 
que temps  ap;es  pour  embrail'er  l'état  ecclcfiafti- 
<jue.  Il  lit  alors  un  cours  de  théologie  â  Arles;  fit. 
en  1700  ,  il  entra  à  Aix  dans  la  congrcgabûa  de 
l'Oratoire.  11  y  remplit  avec  diAinOion  d^«rsem> 
plois  en  ditTércns  collèges  de  cetre  con[(régation  : 
après  il  fiit  envoyé  fucccHiveroent  au  lenimairede 
faint  Magloire  ii  Paris,  à  Mâcon,  &  à  Grenoble. 
Dans  cette  dernière  ville  ,  il  prononça  dans  l'é- 
glife  cathédrale  l'oraifon  funèbre  de  M.  le  caidf- 
nai  le  Camus  ,  laquelle  n'a  pas  été  imprimée.  Ses 
talens  pour  le  minîAere  de  la  prédication  étant 
connus ,  il  les  e).e»va  dans  plufteurs  villes  conii* 
dcrablcs  uu  r oyautiic ,  comme  à  Aix  ,  à  Toulou» 
fc  ,  à  Lyon  ,  à  Orléans  &c  à  Paris.  II  ne  prêieha 
d'abord  dans  cette  detniere  villoqiiepeudetmn|K$ 
mais  après  que  la  province  l'eut  entendu  &  goirté, 
il  revint  A  Paris  ,  où  il  .1  rempli  Jurant  pluficurs 
années  les  chaires  les  plus  conlidègibles.  Le  célè- 
bre pir:  JvUillillon,  mort  evéque^e  Clerfflont , 

I  ayant  entendu  dés  ies  premières  ftations  à  Paiis^ 
fut  frapé  également  de  les  traits  vils  éc  éloaucns  « 
&  de  Ibn  illégalité  ,  &  l'on  alTure  qu'il  lui  dit  dès 
lors  quil  netenoit  qu'à  lui  d'ûtrcle  prédicateur  du 
commun  ou  de  l'être  des  grands.  Il  ert  certainque 
lorfqu'il  vouloit  travailler  fes  fermons,!!  égaloitles. 
meilleurs orateursdeUchaire;  maisqu'ilie  IjifToic 
c^iel^uefois  trop  emporter  à  la  vivacité  de  ion  ina* 
einauon  ;  que  a*atttres  fiais  il  fb  fitMt  trop  i  la  fiicU 
lité  qu'il  avoit  à  s'exprimer  fur  le  champ.  Malgré 
ces  défauts ,  il  a  éîé  long-temps  Imvi  d:  applaudi. 

II  avoit  quitté  la  congrégation  de  ^Oratoire  ver» 

1 710,  fit  s'étoit  retire  alors  dans  le  diocèfe  de  Sens,  ' 
d  oi'i  il  revint  quelques  années  après  pour  repren- 
dre 1  exercice  du  miniftere  ci,- !  •.  prédication.  Sa 
dernière  ilation  du  Carême  tut  celle  qu'il  fit  dans 
Tcglife  métropolitaine  de  Paris  :  il  la  hnir  par  un 
éloge  du  icu  c.irdinal  deNoailks,  qui  fut  imprimé 
dani  le  temps.  Des  qu'on  lui  eut  interdit  la  chaire, 
il  s'appliqua  à  revoir  fes  fermons  ,  à  les  refondre 
&  à  en  eompolèr  de  nouveaux  ;  fie  il  en  a  tait 
imprimcr^un  recueil  à  Par  lien  i  -30  ,  &  les  années 
luivaates^en  14.  volumes  ia-ix  ,  fous  le  titre  de 
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Strmons  choifs.  Il  y  ca.B  tfrô  qui  Mibnt  coflqio- 
fc-s  cjiic  de  {KUKgyrii^iies ,  &  deux  qui  oot  pôur 
objet  principal  la  vénté  de  U  reOgioo  chrédenne. 

M.  Molinicr  ne  mit  point  Ton  nom  à  ce  recueil. 
Des  1724  f  il  ht  imprimer  des  InflruSions  & pncrts 
propres  à  fouttrùr  Iti  ama  dans  Us  s  oie^  Je  la  pirt^- 
ttaee ,  avtc  Us  paraphrajts  du  De  profùadis  ^&  du 
i>Uexi  :  U  Pater ,  &■  U pftautitr  de  la  piàkoKt ,  vol. 
in-i  1 ,  à  Paris.  L'auteur  le  donna  comme  une  fuiu 
du  direâtur  dis  ornes  pinittntts  ,  ouvrage  qui  eft  du 
pcre  Vaiige'dc  rtJ;atojrc.  On'  a  encore  de  M. 
Molinicr  :  Vtxerciu  dupêruttnt-,  avu  uno^ct  de  la 
pinittna^  in- 1 8 .  Les  p/eaumts  traduits  en /ranfois^  OVtt 
ie/étinà  eàU  &  du  ^ettâ  Ruiredtt  ^  monliâf  ii^tl* 
Traduâioh  (ht  fivre  de  l*toiïtatton  de  J.  C.  «• 
&  i«-i8.  Une  édition  de  la  paraphrafe  c!u  pfe.iii- 
me  Miferere ,  par  le  pcre  Calabrc.  Des penjets  ihrt- 
tiennes.  Ces  ouvrages  ont  été  phifieurs  fois  impri- . 

àParii.En  1718  Udoniu un  écrit  im-^^, con- 
tenant des  extraits  de  l*hiftoire.  ecclâiaffi<|tie  de 
M.Tabbé  Fleuri  fur  l'Arianifmc,  avec  une  préface 
théologique.  Cet  cciit  fut  mal  rc^u:  l.i  préface  ne 
parut  nuHement  digne  de  l'auteur;  S.:  en  re- 
tira tous  les  exemplaires  qui  n'étoieot  pas  encore 
diilribucs.  M.  l'abbé  Minier  cftiDORprefauefu- 
bitcment  à  Paris  ,  le  if  mats  1745  ,  vers  (a  foi- 
xante-dixicmc  année  de  fon  â^.  II  ntt  inhumé  le 
16  dans  l'cglife  de  f.iint  Sevenn.  *  Extrait  en  par- 
tie d'un  mémoire  manu/cru  du  pere  Boiigcrcl  dt  1 
rutoire. 

MOLINOS  Michel  )  prêtre  ETpagool,  nédans 
ledioctiêde  Saracoilc  l'an  1617 ,  s'étam  établi  à 

Rome,  y  acquit  Ta  réputation  d'un  grand  dircc-* 
ttur.  II  y  publia  un  livre  qu'il  avoit  compote  en 
efpagnol ,  intitule  la  conduite fpirituelle.  On  l'accufa 
d'y  avoir  avancé  des  opinioiu  dansereufes  fur  la 
jnyftîcîté,  &  il  fut'aneté  &  aib'dans  les  prifons 
de  l'inqiiifiiion  de  Home  m  mois  de  juillet  16S5. 
Son  procès  lut  fait  ,  Se  on  condamna  foixantc- 
huitpropolïtions  qu  il  avoit  avancées,  danj  la  con- 
ppgation  générale  de  l'iiiquilition  romaine ,  tenue 
en  prélèncc  du  pape  &c  des  cardinaux  inquiliteurs. 
Il  y  eut  un  décret  donne  le      août  ,  qui  porte 

Îiic  Michel  Molinos  avoit  cnfei^nc  des  dogmes 
aux  8c  pernicieux;  que  fon  oriii(on  de  Quuiude 
ctoi;  contraire  à  la  doôrine  de  l'églifc  ,  &  à  ta 
pureté  de  la  piéi^  cBitieiuie  ;  Scque  les  ibixantc- 
huit  propofitions  qu'il  a«eçomitt  avoir  publiées , 
itoient  1icrét?l)ucs  ;  fcandaleufes  dr  blaiphëinatoi* 
re$.  l  e  pape  condamna  tous  fes  livres  &fes écrits, 
&  ordonru  que  les  ordinaires  ou  inquifitciu^  fe- 
roicnt  brûler  tout  ce  qu'ils  en  pouroient  découvrir. 
Adolinosftit  obligé  de  fai^c  abjuration  publiciue  de 
fts  efreurs ,  fur  un  ^hafaud  dreflc  dans  1  églife 
des  Dominicains  ,  ofi  le  facrc  collège  étolt  aUem- 
blé;  &  fut  condamne  à  une  prifon  ctrolic  &c  per- 
pétuelle ,  dans  laquelle  les  officiers  de  juflhce  le 
conduifirent  y  après  qu'il  eut  été  revêtu  d'un  fca- 
pulaire  jaune  y  chaiiié  d'une  croix  rouge  devant 
&  derrière  ;  ce  que  Ton  appelle  ïkahit  dtpiniitntt. 
On  dit  qu'il  fe  repentit  véritablement  ;  8r  c'cft 
peut-être  dans  cette  vue  qu'on  ne  le  fit  point  mou- 
rir ,  aAnquc  ceux  qu  i!  avoit  attirés  à  fon  parti , 
fe  défabufalTent  en  apprenant  fa  convcrfion.  U 
«toit  de  foixante  ans  lorfqu'il  fui  pris  »  &  il  y 
■voit  ^ngt-dieux  ans  qu'il  répandoitu.doftrînea. 
Rome  ,  OLi  II  étolt  en  grand  crédit ,  même  auprès 
des  papes.  U  mourut  dans  la  prilon.le  29  décem- 
bre 1696.  On  a  donné  à  fes  difciples  le  nom  de 
QuidtifieSf  parcequ'ils  eofcignoicnt,  audî-bien  que 
leur  maître ,  que  âans  la  plus  Aiblime  periêâion 
l'oraifon  qu'il;  r  :  p  .  lient  de  Quiétude  ,  (f.n  ne  con- 
iiile  que  uajis  unc'lioiplc  contemplation  ,  fans  au- 
cune rUnioa.  Mpiinot.tc  quelques  autres  de  fes 
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difciples ,  ont  été  accufés  de  pouflêr  les  chofes 
plus  loin  ,  &  d'cnfeigner,  tant  en  tfaàxik  qu'ea 
pratique,  que  1  on  pouvoit,  fans  péché,  s'abandou- 
r.iT  h  des  Ucréglemens f  pourvu  que  la  partie  fu- 
pciiLure  demeurât  unie  i  Dieu  par  i'orailon  de 
Quièiudt.  C'eft  ce  que  l'on  rc  peut  aflurer  (ans 
preuve  ;  mais  il  eû.  toujours  certain  que  leur  my- 
iKcité  conduit  i  des  ^aremens  qui  oot  deé  juAe- 
mcnt  coïKiamnés.  *  Mémoires  du  ttmps. 

MOLIONIDES,  furnom  de  deux  frères  nom- 
mes, l'un  Eurytus ,  ÔC  l'autre  Cuatus ,  &  tousdcur 
filsdAdor,  &  de  Molione  ,  ou  ,  félon  d'autres, 
de  Neptune  &  de  Molione.  Ils  commandèrent  les 
troupes  d'Augias  ,  roi  d'£lide,  contre  Hercule  , 
qui  ne  ptmvant  furprendre  la  valeur  de  ces  deux 
généraux  ,  fe  detit  d'eux  par  artifice  ,&  les  fit  tuer 
a  Ckone  ,  lurlqu'tL»  alloicnt  de  la  partdes  Ëliens 
aflïAcr  aux  jeux  lltmiques.  Les  Molionides  avoient 
cpoufc  les  deux  Mes  de  Oesainénus ,  roi  d'Olénc. 
Eurytus  laiffa  un  fils,  appelle  Talpius  ;  8c  CÛb> 
tus,,  un  autre  appelle  Amphlmachus ,  qui  régnè- 
rent tous  deux  eo  EUae  ,  avec  Agafuicne ,  fils 
d'Aui;ias.  La  table  dit  que  les  Molionides  étoient 
deux  célèbres  conduâetirs  de  chariots ,  qui  avoieat 
deux  têtes  &  quatre  maint,  mais  un  corps  lenle- 
ment ,  &:  qui  agilToicnt  avec  une  parfaite  înTrl'i 
pence.  *  ApoUodçrc.  PauXknias,  in  Arcadic.  L^yle, 
diCiionaire  critique. 

'  MOLISE  ,  petite  province  du  royaume  de  Na- 
plcs,  porte  titre  de  comté,  &  a  un  château  do 
même  nom.  Ses  villes  font  ,  Jlitnnias ,  fiojiaao  , 
Larino  &  Tivento. 

MOLISEL  ,  dutchci  MICYLLE. 

MOLITOR  (  George  ;  Allemand  ,  natif  de  Nu- 
remberg ,  &  profclTeur  en  théologie  dans  l'univa» 
fité  d'Ërford  ,  dans  le  XV  iïécle ,  mourut  l*m 
1484  ,  apris  avoir  compofé  diveis  ouvrages ,  Sut 
les fentitius  ;  Des  fermons  ;  Un  uohé  des  qutflions  d» 
théologie,  &c.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  auteur 
avec  un  autre  de  même  nom. 

C'eft  Christian  Molitor  de  Clagénluit» 
(^ui  vivoit  en  même  temps  que  ce  premier.  U  ftc 
élevé  à  Vienne  en  Autriche  ,  donna  au  public:, 
quelques  ouvrages  d'à  Urologie  &  de  pronolKcs  ^ 
&:  motiiut  r,in  1495.  '  TritiSni.  étfa^  tat^rf» 

Gefncr  ,  hthi.ock.  &c. 

MOLLF.N  ,  petite  ville  de  la  baflcSaxe  ,  dans 
le  duché  de  Lavcmbourg  «  fur  le  Stekeois  ,  entr» 
la  ville  de  La^embourj;  ft  celle  de  Lubeck ,  à 

c{uatre  lieues  de  la  première  ,  &  à  fix  de  la  der- 
nière. Elle  a  appartenu  autrctbi^  aux  ducs  de 
Saxe-Lavembour>  ,  qui  l'ont  cédée  à  la  vilte  dc 
Lubeck.  *  Mati  oc  U  Martiniere  ,  diSiom* 

MOLLER  (  Jean  )  fils  d^Olaib  Meller ,  midâre, 
naquit  à  Flen&bourg  dans  le  duché  dc  SIcfvick  , 
le  17  février  i^fir.  Il  étudia  avec  foin  les  belles 
lettres,  la  philologie  ,  la  philolophie  &  la  théolo- 
gie dans  les  académies  de  Kicl ,  de  Icne ,  de  Leip- 
fick  ,  de  Hambourg,  &  de  Copenhague. Comme 
fa  paflion  dominante  ctoit  l'hiftoire  littéraire  Ce 
celle  de  fa  patrie ,  il  fcjourna  trois  ans  à  Ham- 
bourg ,  &  une  année  entière  à  Copenhague  ,  afin 
d  'y  prolîter  des  fecours  qu'il  pouvoit  trouver  dans 
ces  deux  villes  pour  arriver  au  but  ^u'il  fe  propo- 
foit  ;  &  dans  l'une  &  l'autre  ville  ,  il  refida  de  fe 
charger  d'une  églife  dont  les  ibins  fauroient  dé» 
tourne  dc  l'eiécution  dc  fes  projets.  Il  fe  contenta 
d'abord  d'accepter  en  1685  ,  une  clafie  infctieure 
dans  le  collège  de  flensbourg.  U  monta  enfuhe 
aux  premiers  grades.  11  Ait  conreâeur  en  ><î^t 
&  relieur  en  1 70 1 .  On  lui  oifrit  plufieures  cbaues 
qu'il  refitfa  ;  &  ils'excufa  pareillement  d'accepter 
1  emploi  de  bibliothécaire  d'Oxford  ,  quelques  foi- 
Ikitatioas  qu'on  lui  fit  pour  lui  faire  prendre  C9 
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pofte.  Toutes  les  heures  que  fes  fondions  clafTi- 
flues  lié  laiflbicnt  libres,  îll«s  cmployott  £ui$  rc- 
uAt  à  l'^fudc  de  l%iibtre  de  fa  patne  6c  éa  fei>- 

teotrion,  &  à  ct!!e  de  !  hlftolrc  littéraire.  [|}ouit 
d'une  fantë  vi^ourcuic  jufcju  à  l'Age  de  quarante- 
fcpt  ans  ;  mais  en  1708  ,  il  pcrdlc  iVcil  gauche  : 
plufieurs  iofirmitcs  te  iuccédercnt  depuis  les  unes 
«inr autres,  Bc  l'emportcrent  enfia  le  lO'oAobre 
171^.  Il  avoit  époiifc  à  l'Age  de  quarante  ans, 
Aftat  Stricker,  fille  d'un  bourgue-mcftrc  de  Flens- 
bourg:  il  en  eut  une  (ille&  licux  (ils.  L'aînc  Bern- 
bord  MûUer  ,  ell  pailcur  d  une  cgIiCc  dans  le  du- 
dic  de  SIelinek  ;  le  ptiîn^ ,  Olaiis  -  Henri  Molier , 
^tudioit  encore  en  1741,  dansTuniverfité  de  Co- 
penhague ,  ayant  du  gout  pour  les  mfimei  études 
•ni  avoicnt  uiit  Tobjct  principal  des  occupations 
4e  foa  pere.  Les  ouvrac;es  de  Jean  Moller  font  : 
t.  Sàiiotheea  S^aitr.  oms  crudiei  ,Ji%  t Jyittagma  tri^ 
Stunmitfer^iribêUiUitu  ^fi*rfm  haSiaàj  eéunm, 
9*0  primksÀmm  ^arth^rnSber  dt'fcfiptis  Daaonim , 

Jfmwagontm  &  Ifljndonim  , poflhumus  ,  J  Jnjnne  ^lol- 
Uto  f  FUnsburga-Cinibro  ,  piunnus  in  locs  tnundatus 
atqut  auSm  ,  6-  hypomntmatis  infuper  hijiorko-crii'i- 
às  jrroiixionius ,  ^orum^ut Jffieiimo  ,  at  indice  eog- 
jwmimtm  é^ki^ttuo ,  netm  iBmftntui.  1.  Jomnis 
Sdujfiri  JiMCM  titttnta ,  hypomntmatis  hlflorico-criti- 
às  m  eoétm  Joaaat  Molltto  illujlrata.  3 .  Joannis  Moi- 
Itri  introduclio  ad  hijlonam  ducatuum  Sttfvicenjîs  & 
Moffàtiei ,  rerum  utnuftjut  firiptorts  mivtrjos  ,  alios- 
■fm  fnurtà  cximplurts ,  fufi  &  accuraii  rtttnftns  ,  ip- 
'^jmÊfUt fimnl  Qurfontfi-  Cimiriat  Ufiofam  nwdp«ffim 
luet  ptrfttttdtns.  4.  Ejufdtm  McHm.  prafaiio  nwa  de 
fi-r:.'iiin  Efc.zliiim  sn  liiuras  mtritis  ,  &  hijlorite  litte- 
runa  atquc  ctdcjiajticte  ftri^torthus ,  hijlonco-apologt- 
tica ,  jttitSimcxktbentur  ,  a  Leipfick  ,  1699,  /'/»-3°. 
VifiigPgt  ad  kiBoriam  Clurfotufi-Cimbrica  avoit  paru 
dds  1691  ,iHaiiiboiir|,  m4^.  ^.Deducatihu  Gm- 
hrids  ,  SUfwictnji  &  Holfatio ,  in-S" ,  à  Hambourg, 
1Û99,  quatre  volumes  ,  fclon  M.  l'abbé  Lcngicc. 
6.  Prodromus  Cimbrig  liiitratie.  f.  Traclatus  phtlolo- 
gico'hijloricuj  de  fcrtptorihus  homonymis.  8.  Diatribe 
hiftorico-cmica  de  Helmoldo  Jaculi  XII  ,  hifiorito  ûc 
tOta  y  yiffyii*  dmait»  ScUtv«ntmf  à  Lnbeck,  1701, 
«f^?.  Cmm  ^flenation  eft  citée  par  Jean-Albert 

i/ijîrria  lalini- 

tatts ,  livre  8 ,  ou  tom.  111 ,  pag.  59} ,  &  fuivantes. 
9.  Daaitiis-4rtOfpiMtrk^  polyhifior  litterarius,  phi- 
lofophiais  &  fnmaa  ,  aun  mu^mùbia  vimnm  eU- 
njpmorum  heouui  FtiAu  &  Jomnis  MolUri ,  8cc.  La 
troifiéme édition,  à  laquelle  Jcan-Albcrt  Fabriciiis 
a  joint  une  préface  &  de  nouvelles  additions,  eft 
de  Lubeck,  1731 ,  deux  vol.  Après  la  pré- 
face de  ce  Tavant ,  l'on  trouve  Jomuùs  MoUeri ,  &c. 
froUgomena  auSorit  vitm  ac  firiptormm ,  tlonetStonm 
modà  ,  fed  &  ineditorum  atqitt  affeclontm  ,  praftrtim 
9tià polyhijioris  hujus ,  hi/loriam  exhibent t^i ,  Sic.  ces 
prolégomènes  comprennent  Sio  pages  in-é^".  10. 
Cimiria  Htterata ,  feu  hjjloriafcriptorum  ducatùs  uiriuf 
fue  Slefwianfis  &  Notfatià  ,  quitus  Lubecenfes  &• 
Uamhurpnfu  atcu^tMur  ,  UuamriM tripartita  ,  à  ttm- 
fw&at  m^ittffimt  ad  hou  m^hmn  miattm  deducîa  ; 
1744,  trois  vol.  in-fol.  à  Copenhague.  Cette  hi- 
floire  qui  va  juiqu'en  1710,  8c  mêine  au-delà ,  ert 
divifce  en  trois  parties  :1a  première  contient  les 
vies  de  plus  de  deux  mille  auteurs,  nés  dans  le 
Daoemarck ,  8e  dans  les  proyinces  ,  v^les  èt  du- 
chés de  Slefu  ick ,  de  Holilein  ,  de  Stocmarc  ,  de 
Ditmarfe,  de  Wagrie.de  Hambourg,  de  Lubeck, 
&c.  l  a  (econde  comprend  les  vies  de  ceux  qui  fe 
font  établis  d.ins  le  même  pays ,  ou  qui  y  ont  fait 
.un  fcjour  conlidcrable  ;  &  la  troiiiéme  embraflb 
celle  des  écrivains  les  plus  illuftres  de  l'hiAoïre  lit- 
CérÛM  Gmbriquc  ,  tant  naturels  qu'étrangers  , 
fpKVaattm  ji'n  t^joUk  à  prapes  de  placer  dîui» 


les  deux  premières  clafles ,  à  caufe  de  l'étcndué 
&  de  la  divcrfitc  des  matières  qui  les  regardoient 
en  particulier.  Cet  otivrage ,  imprimé  'avec  foin 
fur  les  manufcritsde  Tauteur  ,  eft  en  mSmc  temps 
une  hiftoirc  littéraire  ,  eccléfuftique  ,  civile  St 
politique  de  Danemarck.  Il  y  a  des  préfaces  & 
des  tables.  1 1 .  Diverfcs  obfervations  dans  lesiour* 
naux  de  fon  temps.  Bernhard  &  Olaiis-Henri  Mol- 
ler f  fes  fils ,  ont  donné  l'hiftoire  de  fa  vie  ibus  ce 
titre  :  Dt  Joannis  MoUtrivita  comment^o  ,  tdiia  eu» 
ra  Birnhardi  &  Ofai-Henrid  MoUeronim ,  .lo^r.nis  jf» 
liorum  ,  à  Slefwick  ,  1734  ,  in-^".  *  On  s'cft  fervi 
des  ouvrages  cités  dans  cet  .irticlc,  &  du  Supplém» 
fnt^oii  de  Bafle.  Voyec  auffi  k  Je^umU  du-fman$i. 
mois  de  )uin  1744.'  * 

MOLLER  US  (  Frédéric  )  ctoit  de  Brabant.  11  i 
conipofé  un  poème  élégiaque  fur  la  création  8t  la 
chute  des  anges,  *  KOnig,  bibl  oth. 

MOLLËHUS  (  Henri  )  natif  de  Hanftbourg ,  fie 
célél»re  théologien  de  Heflê  j  mourut  en  i  ^89.  Il  a 
fait  un  commentaire  fur  Ifaie  &  fur  K  s  ;  fciumes. 
On  trouve  fes  pocfies  ,  lom.  If^ ,  <J:!i!.  Gt  man.  pag. 
845.  De  Thou  dit  liaiis  (onll\  rc  9  ■  ,  que  Henri 
Mollcnis  a  vécu  A  Wittemberg  &  à  Hambourg  , 
âc  au'il  étoit  très-fa  vaut  daok  la  langue  hébnûque. 
*  Konie,  biktioïk. 

MOLLERUS  (  Daniel-Gnillaume  )  naquit  à  Près* 
bourg  en  Hongrie ,  le  16  mai  1641,  d*0;Ao/;Mol- 
lerus,  orfèvre  &:  jouaillicr  de  cette  ville.  11  cnm- 
mençafes  éttidesdans  fa  patrie  ;  ii.„  s  la  j  cile  l'y 
bligea  de  fortir  de  Presbourg  ,  &  il  fut  envoyé  à 
Tranfchin  ,oh  il  apprit  la  iHns^ue  efctavone.  Après 
"plus  d'un  an  de  fcjour  il  retourna  à  Presbourg, 
y  acheva  fes  ctudcs.  En  1660,  i!  jiarcourui l'Au- 
triche ,  la  Moravie ,  la  Bohême  ,  la  Saxe  ,  &:  le 
Danemarck ,  &  vint  à  'Wittcmbcrg,  où  il  appric 
le  grec  ,  le  chaldédh  »  le  fyriaç  ,  l'arabe  &  nta» 
lien.  11  y  fitauilî  un  cours  de  théologie ,  &  étudia 
en  médecine.  Ces  études  finies  ,  il  reprit  fes  voya- 

fes  ,  vit  l'Angleterre  ,  la  HdILirule  ,  une  p.jrtic  de 
Allemagne,  la  Prufle  &  la  Pol<:>gne.  il  revint |Ar 
Strasboure,  oii  il  s'arrêta  pour  s'y  appliqner  de 
nouveau  a  la  théologie ,  &  aux  langues  grecque 
&  hébraïque,  &  il  y  joignit  la  langue  françoife. 
Etant  paflc  à  Colmar  ,  le  gouverneur  de  cette  ville 
lui  commit  l'éducation  de  fes  enfaiis  ,  &  dans  le 
même  temps  MoUerus  s'appliqwf  à  Talchymic.  Il 
viiita  eufuite  la  Sutfle  -,  &  vint  en  France  dont  il 
fit  le  tour.  I!  étoir  à  Paris  en  1667 ,  lorfqu'on  y  ap. 
prit  la  mort  pnpe  AlcxnnJre  VII.  Sur  cette 
nouvelle  jMollerus ,  curieux  de  vc>ir  les  ctrcmo- 
nies  de  l'inllallation  du  nouveau  pape ,  partit  pour 
Rome>  vit  Naples  &  Venife ,  parcourut  les  priu' 
cipales  villes  ae  l'Italie  ,  &  revint  à  Presbourg 
en  novembre  1570.  Il  y  fut  en  1671  foiis-refteur 
du  collège  ,  après  qu'il  eut  fait  encore  un  tour  en 
Hongrie.  En  il  fut  député  à  l'empereur  ati 

nom  des  Protcllans  de  Presbourg  ,  pour  deman- 
der  la  confervation  de  quelques  privilèges  fU^ly 
prétendoient  avoir  ;  il  demeura  fix  mois  a  la  cour  ; 
mais  ayant  appris  crb'on  avoîtdeffein  de  l'arrêter  , 
il  s'enfuit  à  Nuremberg  ,&  en  16741!  Ait  fsit  pro- 
téfl'eur  de  mctaphyliquc  &  d'hiAoire  dans  1  uni- 
verfité  d'Altorf.  11  fut  aufli  bibliothécaire  de  la 
même  nniverfité  >  &  membre  des  «cadânies  des- 
curieux  de  la  nature ,  de  fhîfltrire  de  l'empire  , 
fit  des  Rlcovrati  de  Padoue.  Il  mourut  à  Altorf  le 
1^  février  1711.  Mollcrus,  malgré  fes  courfes  ,  a 
beaucoup  écrit ,  cntr*autres  :  Un  difcours  fur  la 
contîifion  des  langues  à  la  tourade  Babel-,  en  la- 
tin. Jttftiffima  retotfio  ai  immodeflam     ineptam  tri- 
minationem  novi  lo° xa  penurhatojis  Sinnegis(pi ,  nr>\  a 
lo^iciecum  anti^udcol/tuioai  oppojita  &  remijfa.  l>n- 

md  capcieces  ,  ou  «ouite»  dévotes  pciares  dre£*. 
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iVçsàl'uIîigiedes  nenbies  des  quatre  fàcukés  des 
q'aîgeriBtfe.  Dt  Béhmko  tôAila  akhy  mifiico.  Mali' 
tatio  fioîta  dt  (oniitiont  umporh  prafcntis  ad  amicum. 
Mtdiuiio  de  in/c3/s  quihufdam  hungaricis  prodigiojis 
anno  proximi  prattrUo  ex  are  unà  cum  nive  in  agroi 
dtlapjis.  Howia  medùatio  qua/liiuùt  nùm  S.  Pauli 
^put  primum  ai  Romama  fim  pnfiuionm  emêmnum  , 
nutximi  Pttronii,  corr:lii/jfre  .'nteWgi  <}ueat.  Cuniculum 
poëiicum.  OpulliiL  etfiica  &  pnklemata  critka.  Opuf- 
cula  med'uit,  h'ijioruiZ,  ph\.'o'ogtC,!.Pro/;i:Jfi.'>i  i-'t  rt:tlic- 
ribus  iomiaiiuj  txfeilutum  cum  epiJioCt  ad  amicum. 
Jaditubtt  nudicomm  phylologorum  ex  Germania  oriun- 
dorum.  LUtrii  AtenOi  Tnuimi  doéianim  txpcnfa.  La 
perte  des  églifes  des  écoles  de  Presbourg  ,  p.ir 
Reimondus  Rimanilus  ,  on  allomnnd.  Avcrtiiî'c- 
tnnwi  aux  ctudians  Allcman»  ,  &  principakmcat 
aux  Protc/laiisqlli  veulent  faire  le  voyage  d'Ita- 
lie ,  pour,  les  engager  à  k  faire  avec  puis  d'uti- 
lité K  de  (htit.  ialàmcmira.  ttafait  de  pfusun  tn^ 
grand  nombre  de  (.lifTcrtiittons  ,  dont  on  peur  voir 
Xi.  liilc  dans  ks  mcmouei  du  P.  Niceron  ,  loni,  XII. 
Voyf{^  auffi  David  Czuittingeri ,  fptcimen  Hunga- 
rùt  Uueraiat.  Fitct  proftjfonm  phUi^o/hia  acadtmia 
Altorfin»  t  par  Sigilmond-Jacques  Apilli  ,cn  1718. 

MOI.OC^H  ,  idole  des  Ammonites  ,  à  laquelle 
ili  ratrilioieiit  des  enfans  &  des  animaux.  Cêioii 
un  buik  ,  ou  demi-corps  d'Iionime,  qui  avuic  une 
tête  de  veau  ,  &  tenoit  les  bras  étendus.. Sur 
cAomac  il  y  avoit  fept  ouvertures ,  par  oit  l'oo  met- 
toit  les  viâiiiies  dans  auhjnt  de  rounieàiix  \  qui 
étoient  dans  cette  flatuequi  (ctottd'aîniîi>  &  cceuie. 
Le  premier  fourneau  ,  vers  I:i  ceinture  ,  ctoit 
pour  la  fleur  de  farine  que  l'on  oltruii  A  ccttcldo- 
tc  ;  le  fécond  ,  pour  les  pigeons  ou  ks  tourterel- 
les i  le  triMfi^e  f  pour  les  agneaux  ou  brebis  ;  le 
«piatriéme  \  piour  ws  bilîers  00*  les  chèvres  ;  le 
cirquicnic  ,  po'urks  veauv  ;  le  fixiéniL-  ,  •'"ur  les 
taureaux  i  «5;  le  Icpcieme,  piour  ks  cni,iiiv  ijue  l'on 
facrifioit  à  ce  faux  dieu.  (_  t;  demi-corps  éroit  pi>ié 
fur  une  efpéce  de  four ,  oii  on  allumoit  un  grand 
feu  ;  &  de  peur  que  l'on  n'entendît  les  cris  des  en- 
fans,  on  faifoit  un  grand  bruit  avec  des  tamboun>  & 
d'autres  inlfaiimens  qui  étourdifToicnt  les  fpcda- 
tcurs.  il  y  a  néanmoins  des  Hébreux  qui  difent 
que  les  entans  n  éioicnt  point  jettes  dans  ie  tour- 
oean  pour  y  être  bru  les  ;  mais  qu'ils  paflbient  feu- 
koMSt  cotre  deux  bûchers  que  l'on  allumoit  dç- 
▼ant  cette  idole  ,  pour  être  piirifi^  par  cette  cé- 
tcmoiiie.  Les  Juifs  qui  faifoient  des  facrifîces  à 
cette  idole,  font  appelles  Molochitts,  &  il  en  c(l 
parle  dans  le  Lcvitiquc,  t.  lo.  IV  des  Rois ,  16  & 
»).  ^0|r«{BAAL,*ljranu$,  in  ta».  iS,  4  Reg, 
Amdenfis,  in  cap.  1; ,  4  Rtf.  Âdtîchoniius ,  in 
thtat.TeTTdfjnclx,  Athan. Kircher, j^{^y«Mc. 
Torniel  ,  A.  M.  349*^  ,  n.  j.. 

MOLORCHUS,  vieux  pafteurdu  pays  de  Clco- 
he ,  dans  ie  royaume  d'Areos  au  Pcloponnèic,  re- 
çut honnêtement  chez  lui  Hercule  qui  pafToit  par 
là,  lequel  ,  pour  rcconnoître  lerplaillr  qu'il  avoit 
re^  de  ce  vieillard ,  tua  en  fa  faveur  le  lion  Nc- 
nicen  ,  qui  ravageoit  tfmt  le  pi)  des  environs.  Ep 
tnônoire  de  ce  bienfait  ,  on  inititua  en  I  honneur 
de  Mdorchus  ,  des  fctcs  qui  furent  appellccs  de 
foa  nom  MolonUtaau»  *  Virgile, <;«afy. }.  TibuUe« 
&n  auarte. 

MOLOSSES,  paipks  d'EpIre  forr  connus,  dont 
les  principaks  viiioctoieat  Moloilic,  Anibr.icic  , 
&  Dodone ,  où  Ton  voyoit  le  fameux  temple  de 
J.u|»iier  Dodomita  ,  dont  les  chânes  reodoient  des 
4}racles.  *  Straboii.  PBne. 

MOLOSSUS  (  Tra  nquille  ;  de  CafaI  dans  le  Crc- 
Inonois ,  &  non  pas  en  Piémont ,  comme  on  l'a- 
voit  dit,  puifqu'd  n'y  a  pas  de  CafaI  en  Piémont, 
.Vivoit  vert  iaa  i  jag.  U  a  £ùt  des  podîcs  latines , 


oit.il  paroit  dufeu  i  de  la  noblcfTe  &  de  l'éléva* 
tion.  *  Jttl.  Cstf.  Scaliger.  hypercritk,  L  6,  foètiei 
c.  4.  Baillet ,  jugtmuts  dts  pivans  fur  Ut  poètes  «w» 

deincs.  •  .       .  ' 

MOLSHEIM  ,  petite  ville  de  France  dansTAP 
face  t  environ  à  deux  ou  trois  lieues  de  Strasbouigi 
eilfituce  fur  la  petite  rivierede  Bmfch  ou  Brnfches; 

&  ctoit  le  lieu  lîe  In  rt  lldcnce  des  chanoines  de  ta 
/uême  ville  Je  Strasbouri; .  liv.uu  que  Louis  XI V, 
roi  de  î  ranee,  t.-ut  liuinii^  cette  ville.  *  Sanfoo. 

MOLTZLR  ,  ckcr.hci  MICYLLE. 

MOLUA  ,  naquit  dani  le  VI  ficcle  ,  dans  la  pro- 
vince de  MnoUer  en  Irlande.  Ayant  été  du  abbé 
dumonaiteredeCloufvTt ,  il  écrivit  une  excellente 
rtn-Zirpour  les  moines ,  qui  ayant  été  porti^e  à  'R^y- 
me,  tut  lue  &  approuvée  parle  pap^  Grégoire  I* 
11  mourut  le  4  août  del'ail  «09.  *'W^alèlUj  dt  tbnà 
Hibmùa  ftripi.  /.  i.  . 

MOLUCQ  UES  ,  ifles  d;A(ie  dans  la  iher  dés  In- 
des, aux  environs  de  la.  ligne  iquinoâiale  ,  f  mt 
nommées  par  les  Efpagnols  ,  las  Molucas.  On  les 
divile  en  grandes  &  petites.  Les  premières  font, 
Cciebcs,  qui  eftla  plus  grande  ,  Cilolo,  la  terre  des 
Papous,  Céiram  ,.&c.  Les  petites,  qu'on 'doit 
prendre  pour  les  véritables  Mofucqncs  ,rnntTcr- 
nate,  dont  Camalaroma  eft  1;<  capitale,  Tidor  , 
M.icliian  ,  Motir  iS:  Kucbi.in.  Files  apparticniieiit 
toutes  aux  Ilnllundoib  ,  quoique  Tidor  ait  un  roi 
liatiiculicr  ;  elles  font  <u  ut  es  vCl*  la  cdte  Occiden- 
tale deGilolOy  âc  ne  font  rien  en  comparaifon  de 
celles  qu'on  nomme  généralement  Mohicques  ^ 
qu'on  trouve  au  miJ!  des  Philippines  ,  &  à  l'o- 
nent  de  Bornéo.  On  peut  ajouter  à  celles  que  nous 
avons  nommées  ,  Timor  &  Flores,  qui  lont  aux 
Portugais  ,  fieuro  ,  Banda  ,  Marçcai.^  Ouhi»  Bi- 
laro ,  Bâton ,  Gabona  ,  Salayo ,  &c.  On  voit  dans 
ces  iiks  ,  les  forts  de  M.;!a>  .i  ,  de  Marieco,  de 
Mainit/  ou  Maurice  ,  tic  L.d)ova  ,  de  N'aiuu  , 
de  Tàbillola  ,  de  N'ahaca  ,  &c.  Au  rcfte  les  Mo- 
lucques  lont  célèbres  par  toutc.l  Europe ,  potur  les 
doux  de  girofle ,  te  poivre  8c  les  autres  épice» 
ries  qu'on  en  apporte.  Elles  furent  découvertes  par 
Magellan  ,  &  furent  le  fujet  d  un  grand  dilkrend 
entre  les  Elpagnois  &  le,  Portiii;ais  l'an  1 510.  Les 
Portugais  les  en  châtièrent  les  premiers,  &  en  ont 
été  eux-mêmes  prefqiie  chalTés  par  les  infu)aires  , 
appuyé  des  Hotlandois  ,  qui  font  aujourd'hui  les 
iiiaitres  de  prelque  tout  le  pays  ;  mais  principa- 
lement des  ports  &  du  commerce.  L'air  y  eA  plus 
ctiaud  qu'aux  Philippines  ;  mais  le  terroir  n'ycft 
p.u  fi  fertile.  Aux  épiceries  près  ,  les  Mohicques 
ne  produifent  que  du  ri»,  dont  les  infuiaïres  font 
du  pain ,  &  nné  certaine  boîflbn  un  peu  aigr^^.Ili 
font  prefquc  tous  idol^Trcs  ou  mahométans<  *  Mlfi 
IvC  ,  h'j-'o.reJcs  Indes.  Olor,  /.II,  &c, 

MOLYNEUX  (  Samuel  )  père  de  Gutllaum» 
dont  nous  parlons  dans  l'article  fuivant  ,  après 
avoir  rempli  un  polie  honorable  dans  I  Echiquier» 
devint  direàeur  de  l'artillerie  en  Irlande,  cnarg* 
dont  il  jouit  pendant  long  temps.  Il  eil  auteur  des 
Problêmes  pratiques ,  touchant  ladoârinedespro-^ 
jcâions ,  dedincs  pour  la  grofle  artillerie  &'  les 
morticn  ;  cet  ouvrage  fut  gravé  fur  des  planches 
de  cuivre,  tiré  d'un  pkis  grand  traité  que  l'an* 
tetir  avoit  préparé  fitr  fa  mSne  matière.  Samuel 
Molviicux  étoiî  mort  en  1696 ,  un  an  avant  fon 
tils.  Son  pere,  nomme  Danifx  ,  étoit  roi-d'armes  , 
comme  on  parle  en  Angleterre.  >K^arzus  l'appelle 
rmtranim  aittipttum  ei^or.  Il  mit  la  deroiere  tnam 
à  la  dirontqne  de  Hanmer  qui  étoit  împarfirite. 

MOLYNEUX  (  (;ui)!aunic  :■  nsquit  à  Dublin 
en  Irlande  en  16116  ,  &;  tut  imni,\tricuk  dans  l'uni- 
verfitc  de  cette  ville  en  1671.  Il  n'y  prit  ccpcn- 
dant  qne  le  degré  de  bachelier -ès -arts,  aprà* 
^  Tomh/,  Hkhhîi 
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quoi  il  Ce  rendit  à  Londres  muni  des  t^ntoîgnâges. 
les  plus  fl  iteurs  pour  les  dirpolitions  &  fcs  progrès. 
En  t67<j  il  dc\int  membre  du  Temple  nu  ys^n  , 
&  s'appliqua  i\  ce  beaucoup  d'ardeur  à  l'étude  du 
drôit,  &  p  nrticuiicrcmcnt  à  celle  des  loix  de  fa 
patrie  ;  fans  dciTcin  néaamoins  de  s'aftreindre  à 
fuivre  cette  profcffion  ,  ayant  toujours  eu  plus  de 
gout  pour  d'autres  parties  de  la  littcranire.  Son 
tempérament  trà-dclicat  dés  l'âge  le  plus  tendre  , . 
&  une  pierre  qu'il  avoic  dans  le  rein  gauclw,  ne 
reoipâchereat  p«s  de  it  faire  un  f^and  nom  parmi 
les  »vans.  Il  a<Fedîona  particttherement  les  ma- 
tlicmatiquei  &  la  phi!o(ophie.  En  n'Ri  ,  il  com- 
mence uiic  conciponJancc  rcgice,  &  la  continua 
plulîèurs  aunOcs  avec  le  fameux  mathématicien 
riamftead.  En  168)  ,  il  eut  une  grande  part  à 
linâitnrion  d'une  foct^té  à  Dublin  fur  le  même 
plan  que  la  foLi.;rc  royale  de  Londres  ,  dont  il 
ctoit  membre.  Le  chevalier  Guillaume  Petty 
eut  le  preii:LL;r  la  ([iMufé  de  prcfulent  tie  cette 
fucictc ,  &  M.  MolynCHX  en  fut  le  premier  lecré- 
taire.  Ils  remplirent  tous  les  deux  ces  fondions 
jufqu'en  1688 , que  letguerresintenompirentleurs 
aflcmbiccs.  Ses  grands  talens  le  recommandèrent 
en  i6;<(,  an  due  d'OrmonJ  ,  viceroi  d'Irlande  , 
qui  le  nomma  cette  même  année  conjointement 
avecle  chevalier  Guillaume  Robinfon,  infpeâeur 
génàrai  des  travaux  de  fa  najeflé  8c  ingéruenr  en 
chef.  t«  gonyernemenc  Veavcyn  fannee  fumnte 

{>our  viiitcr  les  fortcreffcs  les  plus  confidcrnbles  de 
■Il  Flandre.  11  voy-igca  auffi  eu  Hollande  ,  duis 
une  partie  de  l'Allemagne  &  en  France.  Apres 
que  le  prince  d'Orange  eut  fournis  l'Irlande  ,  il 
ordonna  de  convocper  un  parlement  à  Dublin  en 
1 65Î ,  &r  riiiilvcrfiîc  de  cette  ville  députa  M.  Mo- 
lyncux  pour  I.j  rc[)iéfénter  ;  elle  lui  conféra  aufli 
vers  la  tin  ^ie  cette  iini'.ée  le  degré  de  doC^eiir-iîS- 
loix.  Le  viceroi  le  dcfi^na  en  mcmc-tcmps  un  des 
cominiilaîrcs  pour  la  recherche  des  biens  comfif- 
quis.avec un  (alaire  de  4.00  livres  ;  maislk  probité 
lui  nt  refliïer  un  emploi  fi  odieux.  U  entretint 
long-temps  une  finccre  correfpondanced'amiilé  & 
dcfittcrature  avec  M.Lock.  11  fit  même  exprès  un 
voyage  en  Angleterre  pourvoir  cet  ami  philofophe, 
ce  lut  en  i6^\i.  Peu  de  tempA  après  ibo  retour  dans 
fa  patrie ,  il  fiit  faiiî  d'un  violent  accès  de  la  pierre , 
qui  lui  cnufn  vomUTemens  fi  extraordinaire"; , 
qu'il  en  eut  des  vaificaux  fan^uins  rompus ,  ce  t.]ui 
le  mit  au  tombeau  en  deux  jours.  Sa  mort  arriva 
le  1 1  oâobre  1  (798  ,  n'étant  que  dans  la  quarante- 
deuxième  année  de  Ton  âge.  II  a  lût(K  un  fils  , 
,  jnort  fccrétniredu  prince  diîCnlIeç ,  depuis  Ccorçc 
nll.  Sa  famille  lui  érigea  11:1  n  oniimctit  à  Dublin 
dans  It-glife  de  S.  Oucn  ,  liei^le  la  rqiu!ture  ,  avec 
une  inicription.  Voici  les  écrits  de  cet  autcitr.-5ix 
.Méditations  tnétaphyfiqucs  ,  dans  Icfquc-llcs  on 
|HPOUve  <]tt^I  y  a  tui  DieUy&  que  refprit  de  l'homme 
eft  réellement  dilGnd  de  ron  corps  ,  anfquclles 
font  ajoutées  les  objeâions  qu'y  avoit  traites  M. 
Hobbes  de  Malmesbury  ,  avec  les  rcpoiilcs  de 
l'auteur;  Londres  &  Dublin,  1680  ,  in-S°.  Cet 
ouvrage  n'ell  qu'une  tradu£lion  des  méditations 
de  Defcartes ,  avec  un  abrégé  de  la  vie  de  ce 
célèbre  auteur.  Lettre  à  M.  i\înfl:r.(\  e  L.  L.  B. 
nicnibre  l'u  nouveau  colléf^e ,  &  lecrctairc  de  la 
loeiétj  ;  'iil  )fopbicjuc  d'Oxtord  pour  1  avancement 
des  connoiirinccs  naturellv's,  touchant  le  lac  Ncah 
en  Irlande,  &  de  fcs  mialitcs  pçtrifiantcs;  tranf- 
aâions  philofophiqtics  lui  10  avril  1^84,  n".  154. 
Abrégé  de  fa  Icf.re  de  rctr.iflation  concernant  la 

IMcrre  du  lac  Ncah,  de  !a  jion-application  à 
aimant  après  la  calcination  ;  tranfaft.  10  dé- 
cembre 1684,  n".  166.  Relation  du  vers  de  Con- 
noagb  ;  Iraiifaâ.  du  %}  £tvties,  1^84  ,  n".  168. 
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Lettre  de  M.  Molyncux ,  fccrctairc  de  la  fociété 
de  Dublin ,  concernant  un  nouvel  hygrofcope  qu'il 
a  inventé  ;  tianfafl.  11  juin  1685  »       ^7^'  Lettre 
touchant  la  circulation  du  fang ,  comme  elle  fe 
voit  par  le  fecour»  du  miciofcope  dans  la  Paccna 
aquatiea.:  tianfaâ.  17  oâobre  161^5 ,  n°.  177.  Di<^ 
cours  fur  le  problème  :  Pourquoi  les  corps  difTous 
dans  les  minfinia ,  &  fpécifiqucment  moins  Kgers 
qu'eux,  ne  laiiïcnt  pas  a'y  iurnager;  tia  M'.-él.  xj 
mai  1686  ,  n".  i8i«  Proelêmc  de  Dioptrique, 
Pourquoi  auatre  vers  convexes  dans  le  tétekope 
montrent  les  objets  droits  ou  debout  ;  triintaft. 
juillet  iCy%(t ,  n".  1S3.  Difcours  fur  les  marées  dtt 
port  de  Dublin;  tran(a£l.  oflobre  16S6  ,  n  .  181. 
Eclypfis  lunct  ohfcrvaiiX  Dubîin'ù,  ii)  novembre  1686  , 
traniaô.  nov.  &décemb.  i6i(6,  a".  i8f.  Stiot/w 
,neum  ttUfcopium ,  ou  nouvelle  invention  d*applî< 
qucr  le  t  Jdcope  à  un  cadran  pour  obferver  jour 
&  nuit  le  moment  du  temps  ;  très-utile  dans  les 
ohlerv.Htjrns  ail.  unomiques ,  euIFi  bien  que  pour 
régler  des  montres  &  des  pendules  curieufes,  àc 
autres  inihumens  du  même  genre  ,  avec  les  tabld 
re^fes.pour  s'en  fcrvir  ;  Dublin,  ^6%€  ,  in-^". 
Difcotlrs  toucbant  la  grandeur  apparente  du  fcleil 
&  de  la  lune,  ou  la  d-fîance  apfiarente  des  deux 
aftres  lorfqu'ils  font  prè'^  de  l'horifon  ,  &  loifqu'ils 
font  plos  élevés  ;  tranfaâ.  17  avril  1687,  n*.  187. 
Di^rieA  mra;  Traité  de  Dioptriqne  en  deux  pu^ 
ties ,  oii  l'on  explique  les  divers  effets  des  vert 
fphcriques  rant  convL  ves  que  concaves,  fcids  ou 
combinvS  dans  les  télcicopes  &  microfcopes,  avec 
leur  utilité  dans  pluficurs  occurrences  de  la  viej 
Londres ,  1691,  is-f".  Lettres  è  M.  Lock  publiées 
parmi  les  lettres  de  ce  lavant.  Mais  celui  des  ou» 
vrages  de  notre  auteur  qui  a  fait  le  plus  de  bruit 
eft  une  pièce  politique  intitulée  :  O.  propojc  tou- 
chant  l'obiigt:;ioti  où  (/!  i'ii'.mdc  de  je  foumettrt  aux 
aSts  du  parlement  d' AnsUttne  t  dédié  au  roi  Guil- 
laume m ,  &  imprimé  i  Dublin ,  en  1 697 ,  in- 1 1. 
M.  Motyneux  prouve  dans  cet  éctit  que  Henri 
If  n'a  pas  conquis  TWandrc;  qu'il  a  donné  des 
parlcmcns  &  des  loix  angloiles  aiiv  grands  &  aux 
peuples  de  ce  pays,  par  un  accord  mutuel;  que 
létat  cccléfiaflique  d'Irlande  eft  indépendant  dô 
celui  d'Angleteire  ;  que  les  Anglois  ne  peuvent 
pas  obliger  par  leurs  Imx  les  lmndol$  qin  ri*onC 
pas  de  repréfcntans  dans  les  parteniens  des  pre- 
miers .  &c.  C~ct  écrit  lu:  brûle  à  Londres ,  &  at- 
taque par  phificiirs;  entr'autres  par  im  marchand 
nomme  Cary,  &  par  un  jurifconfulte nommé  At. 
twood  ,  chacun  armé  dSin  nombre  eonfidérable 
de  titres:  mais  l'événement  du  combat  où  ces  deux 
champions  s'étoient  engagés  ,  lut  fort  plaîfant , 
félon  la  remarque  d'un  prélat;  car  le  marchand 
a  plaidé  cette  caufe  en  habile  avocat,  &  le  jurif- 
confulte  a  entortillé  fcs  menues  marchandifiM 
connne  un  vrai  garde-boutique. 

MOLYNEUX  l  Thomas  )  fi-erc  de  Guiltaumt 
t?ont  nous  venons  de  parler,  s'adonna  à  la  méde- 
cine, il  naquit  à  Dublin,  &  y  reçut  fa  première 
éducation.  Etant  en  .'tge  de  profiter  de  les  voyages, 
il  fc  rendit  ^  Leyden ,  &  aoris  y  avoir  pris  tes 
leçons  des  plus  habiles  maîtres ,  il  alla  i  Paris 
pour  fc  pcrfcftioncr  dans  fon  art.  Sod  apiiticafion 
dans  l'une  &  l'autre  univerfité  lui  procura  de^  cun- 
noiflanccs  peu  ordinaires ,  &  qui  fervireut  enfuite 
de  fondement  à  la  brillante  réputation  qu'il  fe  fit 
après  fon  retour  dans  fa  patrie  ,  où  if  fût  fàit 
profcfTei-;'  membre  du  colîépe  des  médecins. 
U  e:ît  ;MMÎi  Va  cbarj;c  de  médecin  Je  l'ctat ,  &  de 
mécicc;-!  i;enér.d  de  l'armée.  Il  ctoit  nien.bre  de 
la  <oc  '  royale  de  Londres,  l  a  cour  d  Angleterre 
pour  •  .  témoigner  le  cas  qu'elle  faifoit  de  fon 
.  mérite  perfooel,  &  des  lérvices  çu'it  lai  avtiit 
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.  ktndus  dans  Texcrcice  de  la  profcÛîoa ,  foilicita 
le  nn  de  lui  accorder  les  honneurs  de  confeiller 
baronet  ;  c'eft  ce  <^u'il  fit  par  fts  lettres  patentes  de 
i7}o.  Il  continua  nirqu'à  la  roort  A  pratiquer  la 
médecine,  toujours  nv^'c  itn  l'u^ccs  c^^.il.  11  l-cU'a 
de  vivre  le  19  oôobrc  i7)j.  On  trouve  pluftcurs 
mémoires  de  &,  façon  dans  Ics  tranr.iâions  philo- 
ibphiques  :  en  voiçi  quçlqucs-uns.  Partie  de  deux 
leitres  concernant  un  Os  frontïs  prodigleiut  %  dans 
Il  t  infaâions  philoloj  hlques,  lévrier  16^4  j  n°. 
186.  Relation  d'une  groiié  pierre  vuidce  naiureile- 
mtnt  ]Nir  une  femme,  à  Dublin,  avec  un  projet 
pour  extraire  fans  ioâion  la  pierre  de  la  vcllic  du 
fexe;  dans  les  tra'Afaâions  philofuphiqucs ,  juillet 
i6pi ,  n".  101,  &  j.Mu  icr  i6-;S  ,  n".  i}6.  Lettre 
à  l'cvcque  de  Clogher  louchaat  les  cfljins  d'in- 
fcâes  qui  ont  ravagé  quelques  cantons  de  la  Co- 
nacie.  Relation  d'une  toux  générale,  &  d'autres 
snafadies  épldémiques  â  Dublin  ;  dans  les  tranf- 
afttoiis  pfiiîolbphiqucs,  11".  109.  Notes  fur  In  re- 
lation du  doclcur Samuel  Folcy ,  touchant  la  thnuf- 
féc  d'js  géants  en  Irlande,  tranfaâions  ,  n  .  :  :  1. 
JDefcription  de  la  icolopendxe  marilic  ,  avec  un 
fupplément ,  tranfaSiions,  i3>f,  »5i.  Dîfcours 
touchaat  les  grandes  cornes  qu'on  trouve  frcqucm* 
ment  en  Irlande  ,  tranfaâions,  avril  1697  ,  n**. 
ZX7.  I.ci;re  A  rarchevcquc  de  Dublin,  touchant 
une  dent  d'une  erandcur  énorme ,  trouvée  depuis 

Îcu  dans  le  nord  d'Irlande  ,  tranfaâ.  n".  4.  Lettre 
M.  Lock;  à  Londres,  1708,  in-i".  Lettre  à  I  c- 
vêqne  Asbè  ,  lîtr  l'ancienne  lyre  grecque  &  ro- 
maine ,  tran'aft.  n".  z8i.  Diicoiirs  touchant  Icï- 
itiujits  des  Danois  ,  leurs  torts  &  leurs  tours  en 
Irlande.  Cette  pièce  &  plufieurs  autres  furent  pu- 
bliées à  Dublin  ,  à  là  fin  de  lliiftoire  natu- 
relle dlrlande  par  Boatt,  féconde  éditioti  ,  en 
171^  ,  '1*4*.  '  AfâMCKf  in^  de  M.  l'abbé  Hé- 
né^an. 

MOLZA  (  I  rançnis-Marius)  de  Modcne  ,  vi- 
yoit  dans  le  XV  i  l'tccle,  &  mourut  l'an  1J44.1 
après  s'être  acqtùs  bewcoop  de  répacation  par  les 
ven  latins  »  &  plus  encore  par  ceux  qu'il  compo- 
sa en  fa  lan^ie.  Paul  Jove  parle  peu  avantageu- 
fement  de  Un.  Ses  œuvres  imprlmces  font  ;  E'e-^ut  ; 
Ep'tgramnuua  ;  Rimt  ;  Simpka  Ttbtnna;  Vtrji  in  iodt 
diUa  SaLita,& iniode  dcFicht.  Ses  élégies  font  belles, 
&  l'on  elUme  fort  la  pièce  qu'il  a  faite  furie  di- 
vorce de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  &  deCa- 
therined'Aragon.  II  fut  p,rand-pcre  de  celle  fjui  fuit. 
"  Paul  Jove ,  tn  dog.  duà.  c.  1 04.  De  Thou ,  luji.jiu 
ttmp.  l,  XI.  Teflîer,  addit.  aux  hommes  favans  dt 
i'A^.  d»  De  Thou.  fiaiUet ,  Jag.  du  fin,  fut  la 
fottts  imétnuli  ^yle  ,  diS.  crie. 

MOLZA  'Tarquinlîi^.  damc  de  Modènc,  c<îtcbrc 
par  la  connoiffance  c^i'elle  nvoit  îles  l)cllcs  lettres 
(.■C  des  langues  hcl>raique,  grecque  &  latine  ,  étoit 
£lie  de  Camiiie  Molza  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jacques,  qui  la  fit  élever  avec  foin.  Apres  avoir 
perdu  ion  mari  fort  jeune  «elle  s'appliqua  entière- 
ment à  Pétttde,  fans  vouloir  fonger  à  de  fécondes 
noces,  comme fes  parcns  le  fouhairoient. Le Taflb , 
le  Guarini,  &  tous  les  grands  hommes  de  fon 
temps  a  voient  beattcdtqi  cPeffiaM  pour  élit,  &  lui 
envoyotent  leurs  ouymges  pmv  les  examiner. 
Cette  dame  le  retira  À  la  cour  d'Alfenfe  II ,  duc 
de  Fcrrare  ;  elle  fe  joig  ilt  à  Livie  Préparata  ,  & 
Ijrûoa  Cavalicta ,  dames  lavantes ,  avec  lefqucUcs 
elle  iâifoit  continueU^ent  des  conférences  de 
fcienre  ,  &  s'occupa  à  compofer  des  ou^rafes 
d'efprif.  Tarquinia  Moisa  vivoît  enCOte  au  com- 
mencement du  XVll  fijcîc,  &  l'an  j6oo  elle  fut 
honorcc  par  le  fcnat  de  Rome  ,  pour  elle  &  toute 
fa  famille,  du  droit  &  des  privilcges  de  citoyens 

Romaine»  *  Picae^^aul  Kibera,  A  14»  <^  g/oire 
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immontlU  dis  iamts  Uluftra.  Uilarion  de  Coûe  > 
éloges  dts  damts  illufirts. 

MOMBARS,tamcux  aventimcrduXVîîflLCÎe,' 
étoit  d'une  bonne  famille  tiu  Languedoc  ,  à  avoit 
ctL-  cIcvL'  tians  tous  les  c\crciccs  propres  à  former 
un  gcntdliomnie.  Il  a  été  furnommé  X'ExtemiuM' 
teur,  parcei]u"il  avoit  formé  le  dcfleîo  d'extermt- 
ncr  les  Ëfpagnols  s'il  eftt  pu,  6c  qu'il  en  a  tue  un 
grand nomDrc,fans  jamais  leur  faire  aucUn  quartier, 
rouflé  par  une-  vive  antipathie  contre  cette  na- 
tion, il  alla  trouver  au  havre  de  Grâce  un  de  fes 
oncles  .qui  commandoit  un  vaifTeau  pour  le  roi  » 
avec  ordre  de  croifer  lîir  les  Efpaçnob  ,  contre 
Icfquels  la  Fiante  étoit  en  enefre  :  it  5'embar«faa 
dans  ce  vaiffeau,  &  iiiivit  la  flotte  qu;.-  l'on  éi'ui- 
poit.  Dans  ce  voyage  il  dccouviit  un  bâtiment 
cfpagnol  j>rochc  de  1  ifle  de  Saint-Domingue  ,  fie 
preflant  Ion  oncle  d'en  venir  à  l'abotdage  »  il  7 
entra  comme  un  lion  ,  éc  Ht  main-bafle  par  tout. 
On  y  trouva  de  grandes  richcfTcs ,  entre  autres 
une  caflette  remplie  de  di  imr-ns  brill-ms ,  dont 
l.i  plupart  étoient  de  la  j^iotlcur  ci'iiiî  bi-aton 
commun.  Dans  ce  temps-là ,  Mombars  «j>pcrcut 
plufieurs  canots  qui  venoicnt  vers  le  vaiïïcau  ;  & 
ajant  lu  que  c'étoicnt  des  boucanien,  il  fe  réjouit 
de  rencontrer  des  gens  oui  faifoient  une  guerre 
coniinueî'e  aux  Elpaenols.  Ces  boucaniers  pré- 
fcntereni  à  ion  oncle  oç  la  chair  de  fanglier,  pour 
laquelle  on  leur  donna  de  l'eau  de  vie  ;  &  s*ex> 
cufercnt  de  ce  quils  en  avoîent  appotté{^  ped 
parccque  les  Ëfpagnols  éroient  venu  piller  les  bou 
cms,  [K'nd.ii.i  qu'ils  étoler.t  1  la  chafTc.  Mcmbarf 
s'oiltit  d'ctre  de  leur  iiouibic,  6c  de  les  aider  à 
fe  venger  djs  Efpaenols  :  ce  que  les  boucaniers 
acceptèrent  trés-voTontiers.  Ayant  puSé  dans  des 
canots ,  il  les  accompagna  avec  tine  joie  extraor- 
dinaire. Etant  abordés  ihm  vnc  prairie  entourée 
de  collines  fit  de  bols  ,  ih  virent  paroitre  quan- 
tité de  cavalerie  efpagnole  :  ils  l'attaqucient ,  Se 
en  tirent  un  horrible  carnage.  Mombars  avoit  dcf- 
fein  de  profiter  de  fa  victoire ,  en  avançant  pliu 
loin  f  lotli]u'il  entendit  un  coup  de  canon  qui 
venoit  du  port  oh  étoit  fon  oncle.  II  partit  en 
diligence  avec  les  bouciniers  ks  Indiens  qui 
le  volurcnt  fuivre ,  &r  alla  rejoindre  fon  oncle,  qui 
les  mit  tous  dans  le  bAtiment  de  ces  E^gnols  qu'il 
avoit  pris  1  dont  il  donna  le  coaunandement  à 
Mombars.  jffuit  fours  après  ils  fîitent  attaqués  par 
qtiatre  grande  vriifTeaux  ëfpagnols  ,  &  fo  dcfen- 
dirent  Avec  beaucoup  de  courage.  L'oncle  de 
Mombars  fit  couler  à  tond  deux  de  ces  vai/Tcaux  j 
avec  tant  de  iiiric,  que  le  fien  les  fuivit:il  périe 
aiafiénfaifant  périr  fes  ennemis.  Mombars  coula  un 
des  deu\  autres  vailTeaux  i  fond ,  &  aborda  l'iutre 
où  il  noya  &  tua  tous  les  Efpaejnols  pour  contenter 
la  haine,  &  pour  venger  la  mort  de  fon  oncle. 
'  Oexmclin,  iujlotrc  du  avtntunm  dans  Us  IndtSf 
tomt.  1.  • 

MOMfiAZE.ioyaame,  ^thtr  MONBAZE. 

MOMBRlTIUS  (  Boninus)  .Mil  anois ,  vivoit 
en  1  '.tnnée  1470,  fous  le  duc  Galéas  Marie  ,  qui 
fut  aûaliiiié  le  x6  décembre  147(1.  11  a  fait  quel- 
ques poéfies  latines  alfez  eflimées  ,  entre  autres 
un  poëmc  fur  la  paflion  de  Jcfus-Chrifl.  C'eft 
lui  qui  a  publié  avant  fan  1479  ,  les  aâes  des 
Saints  ,  en  deux  volumes  in-foL  fans  marquer  dc 
temps  ni  de  lieu  :  on  croit  que  ce  tiil  à  Milan. 
Il  a  traduit  en  vers  latins  la  théogonie  d'Héfiode. 
*  Lorenzo  Crafib  ,  de  poit.  Gretc.  Piccinell.  m 
ÀihtnoQ  Btttntor,  Mtdmkaunf.  Itd.fcrip.  Jnl.  CcC 
Scal.  /  '  ;  ^  '  f.  feu  hypircritic.  c.  4.  Bailler  .  iugem. 
du  fdvans  fur  Us pocUs  modtrnts  ,  lom.  4.  l'édition 
de  M.  de  la  .Vlonnoie. 

M0MM0L£1N  (Saint)  en  laÛAiMicmAiWMittjj 
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cvêquc  iic  Noyon  &dic  Touroai  dansiè  VlI^Ie  i 
ctoii  (le  la  viHe  de  Confiance.  II  ie  retira  avec  faînt 

BtTiir;.  &  Eil;crrrandflançlc--  montagnes 'de  Vofvre, 
&  cîe-li  dans  i'abbaye  tie  Luxcu.  Aprci  y  avoir 
demeuré  quelques  années  ,  ils  allèrent  trouver 
Umer,  évoque  de  Terouanne  »  pour  être  employés 
aux  miflions  de  ce  pay».  Saint  Orner  établit*Mom- 
nii'lein  .\hhc  dn  monaftcrc  de  SitJiieu  ,  d'où  il  hit 
tiîc  en  659  ,  [jour  û.c  cvêquc  de  No'.  on  &  de 
Tournai  après  la  ir.ort  de  iaint  Lloi.  Il  lailLi  l'ad- 
miniftration  de  fon  monalkre  à  iaint  Bertin ,  qui 
le  rebâtit,  8t  dont  ce  monaflcrc  a  pris  le  nom. 
Us  établirent  Erbcrtrand  abbé  de  faint  Quentin. 
Apres  avoir  travaille  avec  une  application  infa- 
tigable pendar.r  i6  ans  dans  les  diocèles  de  Noyon 
&  de  Tournai  ,  il  mourut  le  16  oâobrc  de  l'an 
685.  '  Forcaldus ,  v/ta  Btrtin.  apud  Mabillon  ,  torr.z 
///.  Vtu  jfHdamm  ^«d  ttundtm  JJ  BtmttiS. 
SaSHet ,  viir  dts  Snîms. 

MOiVJMONIE ,  paysd'lflandc,  fWrtc^  MOUN. 
MOMUS,  dieu  de  la  raillerie  lélon  les  poeces, 
{toit  iîls  du  fommeil  &  de  U  mit.  Ce  mot  vient 
du  grec  fu^tt  *  qui  fi^oific  r^nimMift ,  mofuerie. 
On  dît  tpi'il  s'occupoit  uiûtntement  à  examiner 
les  aftion-;  des  dieux  Su  des  nommes,  &r  qn"il  les 
rcprcnolt  avec  toute  loitc  de  liberté.  L»  t.i!>lc 
rapporte  qu'ayant  été  choifi  par  Neptune  ,  par 
Vulcain  &  par  Minerve  >  pour  juger  de  l'excel- 
lence de  lenn  ouvrage»,  il  (et  pllma  tous  trois. 
Il  trouva  mauvais  ^uc  Neptune,  qui  avott  fait 
le  taureau  «  ne  lui  eut  pas  mis  les  cornes  devant 
les  yeux  pour  fraper  p'us  rm  emcnt ,  ou  du  moins 
■MX  épaules,  pour  donner  des  coups  plus  torts. 
La  mailbn  de  Minerve  lui  fembla  mal  bâtie  , 
parcequ'elle  n'étoit  pas  aiTes  mobile  pour  être 
tranfpoitée  ailleurs ,  loriqti'bfl  aurntun  mauvais 
voifin»  Quant  à  l'homme  de  Vulcain  ,  il  vouloit 
qu'on  fît  une  petite  fcncuc  au  cœur  ,  pour  lailTcr 
voir  lès  penfees  les  plus  fecrétcs.  *  Héfiode  y. in 
diÊmmt,  Anthologia  ,  tpigmm,  eracorum.  Lucian. 
in  &ir.  cttieU. 

MONACHO  ■(  Thomn'î  dcl  )  né  à  Trapani  en 
Sicile  ,  d  une  lamilic  îliullrc  ,  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  &  y  Aicccda  aux  vertus  de 
Jacques  dcl  Monacho ,  fon  proche  parent,  oui 
étoit  mort  en  réputation  de  laîntetiê.  Cet  ordre 
fertile  en  grands  hommes ,  en  a  produit  peu  d'un 
mérite  plus  folidc.  Ayant  été  detnnc  par  Tes  fupc- 
rieurs  à  enfeigiier  la  phllofophie  &;  la  tlicologic 
à  Paierme,  ii  ne  voulut  potnc  d'autre  emploi,  6c 
u'ccouta  ni  les  offres  que  lui  fît  fucccfllvcment  le 
loi  Catholique ,  de  i'évêché  de  Catane  &  de  l'ar- 
chevêehé  de  Palerme ,  ni  celles  du  pape ,  qui  le 
nomma  maître  du  fiurc  palais.  Il  cnlei^'na  cin 
quantc  années  de  iuitc  dans  ion  collège  ,  &  mou- 
rut en  1615 ,  âgé  de  9^  ans.  Sa  réputation  étoit 
fibicn  établie,  que  quelques  années  après  Ta  mort, 
on  ne  fc  fcrvit  point  d'autres  cahiers  ouc  dcifiens} 
il  en  laifla  un  grand  nombre  8f  bien  Jit^crés;  mais 
on  ne  les  a  pas  imprimes,  non  |)Ius  que  les  autres 
ouvr.iges ,  entre  lelmieK  il  y  en  avoit  un  hir  la 
géographie.  *  Echard ,  fcript.  ord.  FF.  Preed.  t.  II. 

MONACO  ou  MOURGUES  ,  petite  princi- 
pauté d'ItaUe  ,  entre  Nice  &  l'état  de  Gènes ,  e(l 
compoTée  de  trois  petites  places  ,  Monaco,  Roc- 
ca-bnma  &  Menton.  La  ville  de  Monaco  eft  de 
difficile  accès ,  &  Ion  château  eli  bâti  iur  un  rocher 
efcarpé ,  battu  par  les  flots  de  la  mer  oîi  eft  !e 
port.  C^eft  le  Manadum  ou  HtreHËs  Mmutà  Portus 
oet  Latins.  Cette  principauté ,  feus  la  proteffion 

de  France,  ap"-r  icnt  ;i  la  mairon  de  Grimaîdi. 
Les  Provençaux  appellent  la  ville  de  Monaco 
iiorguts ,  à  caufe  de  ralluAon  qu'il  y  a  du  nom 
lie  cette  ville  avec  le  nom  de  Morgues  «  qui 
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ftgnilie  moLiie  en  leur  langue.  *  fevu  CRU 
MALDI.  ^  *  . 

MONACO  j  rt*«Aej  MUNICK. 
MONAGHAN ,  petite  ville  d'Irlande,  ali  comté 
de  ce  nom,  dont  elle  eft  la  principale  ,  dans  la 
province  dUlrtcr,  &  iur  une  montagne.  Elle  ell 
à  vingt  milles  de  Kilmore  au  Teptcntrion,  6c  au* 
tant  d'Annach  au  couchant  d'hiver.  Le  comté  de 
Monayhan  s'étend  entre  le  comté  d  Armach  ,  au 
Icvaiu  ,  iSf  les  comtes  de  Cavan  &c  de  lermnn.ig 
au  couchant.  On  le  divife  ordinairement  en  cin(j 
baronies  qui  font  celles  de  Trough ,  Monaghaa  ^ 
Dartr^e,  Crémone, &  Farni-Donaghmaine.  *  i>au« 
drand  &  la  Martiniere ,  di3.  «éosr. 

MONALDESCHI  (Louis  V;  1  la  nn'  Ie  & 
ancienne  iamillc  de  ce  nom  ,  vjnt  au  muiulc  à 
Orviette  l'an  h  17,  au  mois  de  juin.  Il  le  dit 
lui>méme  au  commRiccment  de  fes  annales.  U 
ajoute  qu'il  fût  élevé  à  Rome,  flc  Celon  fon  copiHe  , 
il  y  paria  prcfqre  tout  le  temps  de  fa  vie  ,  qui  tut, 
Icîon  le  même  ,  de  ceat  quinze  ans  ,  pendant 
kiquels  il  jouit  toujours,  fi  on  l'en  croit,  dune 
lanté  partaite  &  d'un  jugement  très-lain.  On  a 
de  lui  des  annales ,  ou  plutôt  des  fra^ens  d'an* 
nales  romaines ,  écrites  en  italien  dej)uis  l'an  r  5 1?, 
jufqu'en  1340.  Cet  ouvrage  a  été  imprime  par  les 
roir.s  du  favorn  Louis  -  Antoine  .Muratori  ,  dans 
le  tome  douzième  de  fon  recueil  des  écrivains  de 
l'hiftoire  d'Italie, Mh>&A  i  Milan  en  171^.  U  paroît 
par  le  comiiMaeemenc ,  que  rauteur  avoit  cteffeiit 
de  potifl*er  ces  aimales  puis  knd,  fit  d'écrire  toute 
l'hiftoirc  de  fon  temps.  Peut-être  même  a-t-il 
exécuté  ce  projet,  &  que  ce  que  nous  n'avons 

Eas  eft  perdn ,  OU  cacM  «neore  ém  quelque  b»> 
liothéque. 

MONALDESCHI  (  itxà  mannris  de  )  grand 

écnycr  de  la  reine  Chriftinc  de  Suéde  ,  eft  fameux 
par  Ion  malheur  dans  l'hiftoire  de  cette  princefTe* 
Né  à  Rome  dans  une  maifon  de  qualité,  il  s'atta- 
cha à  cette  reine  au  premier  voyage  qu'elle  fit  ea 
cette  capitale  du  monde,  &  elle  lui  donna  la  fis» 
condc  charge  de  fa  maifon.  I!  devint  peu  aprc* 
un  de  fes  favoris  >  &  la  lulvit  en  France  en  16^7. 
Mais  abu(ant  de  la  confianccdont  Chriftinc  l'avoit 
honoré,  on  prétend  qu'il  publia  dc«  fecrcts  qu'il 
devoit  «aire,  &  que  la  reine  a^aat intercepté  de 
fes  lettres ,  qui  n'ctoiem  pas  avantageufes  à  (k 
majcAé  i  elle  le  condamna  à  la  mort.  D'autres 
dilent  ,  que  non  cornent  de  trahir  les  intérêts  de 
fa  maîtrelTc,  il  s'efforça  de  lui  faire  jetter  le  foup- 
^on  fur  Sentinein  autre  Italien,  capitaine  de  les 
gardes.  Ils  avoient  été  amis  ;  mais  MonaUefcltt 
étoit  devenu  jaloux  dë  lui  voir  partager  la  con- 
fiance de  leur  mairrcfTc.  H  contrefit  donc  l'écri- 
ture de  .Sentinelli ,  &  fît  tomber  entre  les  mains 
de  la  reine  une  lettre  pleine  d'avis,  qui  n'étoicnc 
point  glorieux  à  cette  princeflë  :  elle  montra  cette 
lettre  a  ce  grand  écuyer ,  qui  fut  aÎTez  impriidenC 
pour  dire,  que  celui  qui  l'avoit  écrite  méritoit  la 
mort ,  &  qu'elle  devoit  le  faire  tuer  incefTamment , 
il  povdfa  môme  jufi^u'i  offrir  fon  Ijras  pour  cela. 
La  reine  diliimula  ;  mais  s'étant  convaincue  elle- 
même  par  d'autres  lettres  interceptées ,  que  Mo- 
naldcfchi  étoit  l'auteur  de  la  première  ,  qu'il 
avoit  voulu  rejetter  fur  Sentinelli  ,  elle  le  ût 
venir  un  jour  dans  la  calciie  des  Cerfs  à  Fon- 
tainebleau ,  oîi  elle  s'entretiiU  téte  à  tête  avec  lui 
de  chofes  indifférentes  ,  en  attendant  que  le  fupé- 
rictir  des  PP.  Trinitaires  qu'elle  avoit  envoyé 
quérir  fÛt  arrivé.  Dès  que  ce  pere  fiit  entré  dans 


leric  avec  le  capitaine  des  r,arde.s 


loidat<>  ,  elle  montra  à  Monaidelchi  les  preuves 
de  fon  infidélité;  &  après  lui  avoir  fait  des  re* 
proches  j  elle  dit  à  ce  religinu  de  le  difpofer  à 
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la  imnt',  &  de  prendre  foin  de  Ton  amc.  Ce  mal- 
heureux 'gcRdlbomiBe  qui  étoit  à  la  fleur  de  fou 
âge  ,  eut  recours  aux  prières  ,  aux  ibumtlBons  , 

&  aux  larmes  pour  ohicnir  Cm  pardon  ,  ou  du 
moins  un  exil  perpémcl  liors  de  l'iiitrope  :  le  peit 
Trinitjirc  le  joignit  ;\  Ini ,  ii:  rcprcfcnta  même  à 
I4  reine  les  conuquenccs  de  ce  qu'elle  alloit  or- 
donner ;  ce  fut  inutilement  :  elle  demeura  inflc- 
ticiblc ,  &  fc  retira.  Monaldcfchi  voyant  nn'iln'y 
tfvoit  plus  de  rcflburce ,  fc  confeffH  ;  &  Ls  trois 
fcotnmcs  Je  tuèrent  en  prc(cnce  du  contcrtbur. 
Comme  daus  la  défiance  que  (on  crime  lui  don- 
OOit ,  il  mon  4Cmc  cotte  de  mailles  ,  les 

ëpées  ne  purent  le  pencri  aiaû  on  eut  beaucoup 
•  de  peine  rhii  arracher  la  vie ,  ce  qui  rendit  fbn 
fupplicc  plus  violent.  La  reine  ordonn.i  de  f.i 
fcpulture ,  &  prit  le  (bin  de  faire  dire  des  mciTes 

1>our  le  repot  de  fon  ame.  Cette  exécution ,  qui 
bit  le  to  novembre  itf  j7,fut  Mâmée.  Cbriâine 
crut  la  jùfttfier,  en  difàntque  Tabdication  qu'elle 
•  avoir  faite  de  l.i  couronne,  ne  lui  ay.înr  pas  ûtc 
la  qualitt  de  reine, -elle'  avoic  loujiiurs  droit  de 
mort  fur  fes  domelliques ,  &  celui  de  les  ùii  c 
punir  quand  ils  la  trahilToient  ;  mais  comme  en 
cela  elle  n'avoit  obfcr\'é  aucune  des  form.iliiés 
de  la  juâice  ,  &  qu  elle  awroît  dA  au  moins  ne 
point  faire  enfanglan'er  celle  des  maîfons  que  le 
roi  lui  avoir  prèite  pour  fa  demeure ,  on  lui  fit 
prellentir  que  fa  préfcnce  ne  pou  voit  plus  être 
agréable  en  France,  ainfi  elle  prit  le  parti  de  fc 
retirer.  Etant  retournée^  Rome  ,  elle  prit  dans 
la  fuite  le  loin  de  marier  la  nièce  de  Monau 
lîF.SCHi  à  MMih.cu  de  Bourbon  ,  fcigncur  Del- 
monté.  *  Mtm.  iomcmant  la  reine  Chrijiine. 

MONALDI ,  de  iuAinopolis  en  Dalmatie  ,  re- 
U^eux  de  l'ordre  de  faim  François,  dans  le  XIV 
ficelé V  vers  l'an  l))2,  Ait  depuis  archevêque  de 
Btnévent.  Il  écrivit  quelques 'ouvrages ,  &  entre 
autres  ,  une  fommc  de  cas  de  conkicnie ,  dite 
la  Somme  dorée , /«/n/7i<i  Mona/Jina  ,  imprimée  k 
Lyon  en  tjtii.  Bellarmin  ,  Pullevin  ,  le  Mire  & 
quelques  autres  auteurs  le  confondent  avec  un 
antre  MokaIdi  ,  natif  d'Ane  onc  ,  religieux  du 
même  ordre ,  qui  fut  martyrifé  par  les.  Sarafins 
le  i  mars  :  188.  '  Trlthemius  ?  i/i- /cr//»r.  ecel.  Luc 
."\\  adini^  ,  in  ajinni.  Mm.  ad  ann.  Iî88,  1315, 

MONALDI  ou  MONALDUS  DE  MONAL- 
1>IS ,  évoque  de  Melfë  dans  le  royaume  de  Naples , 

fut  religieux  de  l'ordre  de  faint  Fr.in.ois  ,  pré- 
dicateur célèbre  ,  &:  procureur  eéiiéral  de  fon 
inrtitur.  Les  hal)itans  de  Péroufe  l'envoyèrent  au 
pape  Jean  XXil ,  qui  ctoit  à  Avignon  ,  pour  con- 
wrer  avec  lui  fur  les  affaires  qu'ils  avoient  avec 
ceux  de  Todi.  Monaldi  les  termina  heureufemcnt, 
fttt  fait  par  le  pape  évêque  de  Mclfe  en  i  ;  i8 ,  & 
mourut  l'an  1351.  11  écrivit  la  fomme  du  droit 
canon  :  ce  ciue  Félix  Liatti  a  aulfi  remarqué  dans 
l'épître  dédicatoire  de  cet  ouvrage  ,  qu'il  fit 
imprimer,  &  qu'il  dédia  auvanUjtal  Benoit  Mo* 
naidt. 

Jacobilli  parle  d*un  autre  auteur  de  ce  nom  , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Monaldi,  fiu- 
nommé  de,  Rosariis,  qui  a  écrit  des  fermons, 
éê  fMuha  pecniicni.se  ,  &c.  âc  qui  mourut  à  Bour- 
deanx  l'an  1508.  *  Ughel,  Je  epifc.  Mtlpk.  n.  18. 
Vading.  Jacobilli  ,  8fc.  Pellinus ,  hifi.  Peruf 

MONALDI  ;  Benoit)  cardinal,  cvôquede  Pc-- 
roufc,  où  il  ctoit  né ,  a  porté  k  nnn  Je  UhnUn  , 
parcequ  il  avoit  été  héritier  de  François  Ubaldi 
iôn  oncle.  Il  fc  dillingua  à  la  cour  de  Rome,  où 
il  ftit  auditeur  de  Rote,  &  enfuite  d.itaire  du  car- 
dinal Barberin  ,  Icgat  en  france  &:  en  Elpagnc. 
MomUi  (ax  âit«Hdiiialpar  lepape  Urbain  Vlll, 
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en  ii''}4,  &  fut  aiifli  évcijue  do  Péroufe,  où  il 
mourut  l'ttn  1641.  11  uvoit  compofé  un  volume 
de  décidons  de  la  Rote ,  qu  on  publia  Tan  ifi54» 
en  !a  fiunic  \  i!îe  de  Péroufe,  avec  des  notes  de 
Torelli.  '  Co'/Jhfiii  la  dernière  addition  de  Cia- 
conius;  l'abbé  Uijhel  ;  &la  bibliothèque  des écii' 
vains  de  l'Ombrie  de  Jacobilli.  • 

MONANTHEUIL  (  Henri  de)  naquit  à  Reims 
en  1536,  ou  à  la  fin  de  i)3J»  dune  famille 
noble  qui  polTédoit  la  terre  de  Monantheuil  dans 
le  \'erm'andois.  C'cft  fans  aucune  raifon  que  Ko- 
nig  01  a  fait  trois  hommes  difl'érens  ,  dans  fa 
biîHotkeca  vêtus  &  nova.  Il  fut  élevé  à  Paris  dans 
le  colki;e  de  Frefle  fous  la  difcipUnc  de  Ra< 
mus ,  à  \a  philofophie  duqitet  il  rat  depuis  fort 
attathé,  11  joignit  à  la  prutellîonde  la  médecine, 
dans  laquelle  il  prit  le  dégrc  de  doâcur ,  celle 
des  mathématiques.  Il  protcfia  la  première  avec 
fucccs,  âc  fut  doyen  de  la  faculté,  fit  il  étoit  dès 
l'an  I  «76 ,  prolèlleur  en  mathématiques  an  eoIlc||e 
Royal ,  feton  l'auteur  du  livre  intlnilé  :  Le  colUgt 
Koj.it  di  lunic,  &c.  imprimé  h  Paris,  in-^" ,  en 
1649.  11  eut  entre  les  piiiiciiMux  dilcipks  dans 
ce  collège,  le  célèbre  Jacques-Auguik'  de  Thou, 
qui  étudia  fous  lui  les  élémcns  de  l'arithmétique 
ét  de  la  géométrie  ,  &  qui  fut  dans  la  fuite  confciller 
d'état,&  préfident  -à  mortier  au  parlement  de  Paris, 
&  le  favant  Pierre  de  L.'.nioij^noii.  tilonantheuil 
occupa  cette  chaire  pendant  plus  de  trente  ans. 
II  n'oublia  pas  néanmoins  les  droits  de  la  f.iculté 
de  médecine  dont  il  étoit  doâeur.  11  les  foutùit 
avec  »He,  les  défendit  avec  v^ieur,  &  fit  plu-' 
fieurs  difcours  contre  un  empyriijuc  de  te  lemps- 
là,  nommé  la  Rivun,  &l  plus  cunau  luu^  le  nom 
de  Rock  U  Dràlly.  Ce  zélé  de  M.  de  Monantheuil, 
joint  .\  fes  grandes  connuifl'anccs ,  &  i  la  pureté 
de  fes  mœurs,  lui  firent  beaucoup  d'amis  &  de 
partifans.  Le  garde  des  fceaux  Guillaume  du  Vair 
avoit  pour  lui  une  amitié  fingtdi^re ,  8c  ce  magillrut 
en  parle  avec  beaucoup  d'éloge  fous  le  r.oin  de 
Mule ,  dans  fon  difcours  de  la  conilance.  Il  de- 
meura toujours  fidèlement  attaché  à  Ion  roi  pen- 
dant les  troubles  de  la  ligue  ;  &  lorfiju'elle  do- 
mtnott  A  Paris ,  on  laîfeit  chez  lui  des  aOemblées 
fréquentes ,  où  ,  fous  prétexte  de  parler  des  fcien- 
ces ,  on  chcrchoit  les  moyens  de  remettre  cette 
ville  entre  les.  mains  du  roi  Henri  IV.  Lotfipw 
ce  deflein  eut  étc  accompli ,  il  fut  le  premier  ^ni 
loua  publiquement  le  vainç^iicur ,  &  qui  fttîctta 
la  ville  de  Paris,  dans  un  dilcours  qu'il  prononça 
au  collège  Royal.  Monantheuil  mourut  en  i6-j<>  , 
âge  de  (i>ixante  cli\  an4,  avant  qued'avoii"  achcvtî 
un  grand  ouvrage  intitulé  :  Heptatecnùn  mjthema* 
ticiu/if  auquel  il  travailloit  depuis  du  temps.  Voici 
les  ouvrages  qu'il  a  fait  imprimer ,  félon  le  cata- 
logue qu'il  en  avoit  drefl'é  lui-même.  Oratio  pro 
niiiifiert}jf:c:s  artibus  Piirijin  hdti!u  in  coUe^io  I/i-t 
queiuo,  chez  Denys  Dupré  en  1574. 1-il'ir  de  anguio 
contrAClus  adversits  Jmco^hhi  FfUtunur:  ,  CA  1581. 

Le  perc  Niceron  donne  autrement  le  titre  de  cet 
ouvrage,  &  le  place  en  tjçi.  Il  paroît  qu'il  y 

a  faute  dar.i  les  mi_)ts  de  nngulo  ionUîiJiis  ,  au  lien 
de  coniucltts  qui  ell  dans  l'édition  dont  nous  par- 
Ions ,  conformément  au  catalogue  drelTé  par  l'au- 
teur même.  Panegyriivs  dicîus  Hearùo  Jf^,^atimâ 
feli(t£iitui  &  aufpicati£lmu urbis  rejiittttiont ,  en  1595* 
Le  P.  Niceroii  dit  1 596  ,  quoiqu'il  cite  ce  çata- 
loi;ue.  Ce  dilcouts  a  étc*  aufli  imprimé  en  françois. 
Oratio  pio  fuo  tn  ic^iam  (athid',tm  rilu  ,  en  '^t!^, 

Ce  dilcours  efl  omis  dans  le  catalogue  drefle  par 
l'auteur.  Ontiù  f iri  çfioÊditBr  fuaU  ejfe  Jehnt  collf 
gium  Reg  ttitt  ,  en  15  ()6.  Ludus  iutrc-matliematicus  , 
Jeu  oraiio  quâ  o^tnduuT  ^  non  folùm  utiiiSf  fti  etiaat 
9mmM  Mte^mû  ,  fipum  mium  maduàutiumim  se* 
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gnitio  mtd'uo  Hlppocr^tco  Cr  Galcnico  f  habita  per 
quatuor  dits  in  aula  Cameraunjî ,  en  1^97  &  en 
\6oo.  Le  P.  Niccroii  dit  1700.  M.  Manfét^dans 
&  tiUiotAiqiu  des  médeàas  «  cite  uo  iiitn  gaymge 
de  MounÂeuil,  intitulé  :  buhs  îatrvmatiumiài- 
(US  t  Mufîs  faBus  ad  avtrruncanJunt  1res  acad<mi(t per- 
niàofijpmos  hofi$s  ,  rT:?.«/i!V,  }.iij.a-,  >a^i. ,  à  Paris  , 
en  1^97  »  in~8'*>  Commtntarii  in  Ubtum  ArifioteUs 
wif)  tm  fAHUuam,  avec  le  texte  grec  tl'Ariftotc ,  & 
une  vcriion  nouvelle ,  en  1-509.  Monandienil  fait 
fcs  efforts  pour  rendre  à  Ariffote  cet  ouvrage, que 
François  Patricius ,  &  Jcrômc'Cardan  lui  avoicnt 
ôtv.  De  puriilo  y  primo  gtomctria  prinupio  ,  tibtr ,  à 
Leyde,  en  t6oo.  On  avoit  actribué  cet  ouvrage 
à  Thierri  de  Moitanthcidl  fon  fib,  mais  le  pei<e 
l'à  mis  panni  fes  propres  ouvrages.  PrMmatis 
cmnium  fua  à  txoS  aams  învtma  fiait  noMtiJ^m 
douonfiraiio  ,  cn  itfoo.  Les  ouvrages  mar.ulcrits 
l^uc  Mon.\ntheuil  a  laiiTcs ,  &  qtii  fc  ttouveiu  ildiu 
Ion  catalogue ,  font  cn  plus  grand  nombre  que  les 
imprimés  :  il  y  en  a  de  mathématiques,  de  philo- 
lôpflie  fie  de  médecine.  Panui  ces  derniers ,  on 
trouve  un  difcoiirs  latin  contre  l'cmpyriqiic  la  Ri- 
viercqui  fut  ch.iflc  de  P.irib  par  arrêt  du  parlcmenti 
Un  traité  de  la  manière  de  bien  inllntirc  un  entant, 
tant  en  françois  qu'en  latin  ;  ce  qui  ne  paraît  guère 
appactenîrib  médecine,  non  plus  que  fon  apo- 
logie contr&ce  qui  ell  écrit  de  lui  dans  le  livre 
du  Matumt  &ét  il/ii^;tfr/-«,  dialogue  fait  du  temps 
de  la  ligue ,  &  qui  fe  trouve  au  tome  III  de  la 
fatyre  Menippce  de  1  édition  /Vj-8",  cn  1714.  C'eft 
aux  pa^cs  485  &:  486,  qu'il  cA  parle  de  Monan- 
theuil:il  y  cil  accufé  d'être  entré  dans  le  complot 
contre  les  Seize.  De  tous  les  ouvrages  que  Mo- 
nantheuil  à  laifle  mainifcrifs,  on  dit  qu'on  n'a  pu 
recouvrer  que  fes  conimcataiît:s  fur  le  ferment 
d'Ariftotc ,  que  Jacques  Mcntel ,  doâeur  cn  mé- 
decine de  la  faculté  de  Paris  *  avoit  promis  de  pu- 
blier ,  mais  qui  n*ontpas  encore  vu  le  four.  Henri 
de  Monantheuil  aVoit  cpoulé  Jeanne  Marc6e ,  qui 
luourut  en  lûio,  âgcc  de  tiiujiumtc  ans.  Il  en 
avoit  eu  un  fils  &  titr.x  filles.  Le  fils,  Thierri 
do  Monantheuil.  fut  avocat  au  parlement  de  Pa- 
x\s ,  &  crè^-verfé  dans  le  drût  civil  die.caooniqiie. 
11  palla  de  iba  temps  pour  le  pere  des  nuivrcsi 
ot  comme  il  n'avoit  pdnt  d'enfans ,  îT  doimoit 
encore  plusabondamment.  On  ne  recouroit  jamaii 
à  lui  dans  fes  befoins  ians  être  foidagc.  On  Ta 
fait  auteur  du  traité  de  PmiB»îWKi\s  nous  avons 
VU  plus  haut,  que  fon  perc  a  mis  cet  écrit  dans 
le  catalogue  de  les  propres  ouvrages.  Thierri  mou- 
rut en  1^11  ,  ^îgé  ue  cîn(]uame  ans.  Il  cû  enterré 
à  S.  Benoit  :  il  étoit  bîenf.iiieur  de  cette  cglilc. 
Catherine  t  l'une  de  (es  deux  fteurs,  cpoufa  Pierre 
Rouflêl ,  dont  elle  demeura  veuve  après  un  an 
de  mariage  :  die  refta  dans  le  veuvage  pendant 
près  de  foixante  ans,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
1649,  Dgéc  de  roixante.dix-huit  ans.  Charlotte  ^ 
li  féconde  de  fcs  fœurs ,  époufa  Jérôme  Goulu  , 
profelTeur  royal  en  langue  grecque ,  &  doâeur  en 
méxlccine.  Ellemoututen  iC^Z  ,  âgée  de  cinquan- 
te-jfeiMt  ans.  *  Les  doives  de  la  iàmille  des  Goulu 
donnés  en  latin  par  Nicolas  Goulu,  fils  de  Jérôme , 
&  imprimés  en  16^0  ,<in--\°. 

MUNARDES  (  Nicolas  )  célcbre  médecin  de 
Scvillc ,  floriflbit  au  XVI  fiécle.  On  a  de  lui  plu- 
iieurs  exelleos  ouvrages  en  latin  &  en  efpagnol , 
dans  lefqnets  il  afliire  n'avoir  enfeigné  que  ce 
qu'il  avoit  appris  par  une  longue  expérience.  Ces 
cuvra^Ci  k>nt  i  Di  J'ccanda  ven^  trt  pltuntide  ,  iin- 
primé  à  Séville  en  1539;  De  hs  Jrogas  de  las 
Indivis ,  divifc  en  trois  parties  ,  dont  chacune  a 
paru  fé|>arément,&  qui  ont  été  imprimées  enfcmble 
à  SévuleTan  1574  :  Di  lafafm  Bt^fut,  en  1^6^, 
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Sic.  Touî  le?  ouvrages  cfpagnols  de  Monardes 
ont  ctc  traduits  eu  latin  &  cn  italien.  Colin ,  apo- 
thicaire de  Lyon ,  a  tradiut  en  françois  le  traité 
des  drogues  de  l'Amérique.  On  a  aulfi  traduit  les 
ouvrages  de  ce-médecin  en  anglois.  Quelques  au- 
teurs prérindcrit  qu'il  crt  mort  l'an  is^^ii  ;  mais 
il  y  a  plus  d  jp[).;rcnce  que  ce  tut  cn  1 5^8.  '  Bâyle, 
dis.  (rit. 

MONASTERIACHI ,  c'eft  la  place  où  étoit  la 
ville  nommée  anciennement  Morgantium ,  Morgen- 
tiap  de  Marjgmiitt,  Elle  cft  eu  Sicile  fur  la  Jaretta, 
près  de  (bn  embouchure  dans  le  golfe  de  Catano. 
•  Mati ,  dicl. 

•MONASTERIENS  ,  nom  des  Anabaptiftcs  qui 
fuivircnt  dans  le  XVI  fiécle,  Jean  de  Leyden,  , 
ou  fiocjceldi»  tailleur  d'habits ,  natif  de  Leyden, 
chef  dés  AnabaptiJîcs,  qui  fe  fit  roi  de  MimAer. 
•Pr.ueole. 

MON.ISTÉI^O  ou  LEMPTA,  cn  htm  Lepic 
minus  ,  Leptis  parva.  C'étoit  ancictmement  ime 
ville  de  l'Afrique  propre  :  ce  n'cû  maintenant, 
qu'un  bourg  fitué  fur  la  c6té  du  royaume  de  Tunis, 
entre  Sufa  &  Elmadia.  "Mati,  Jiiî. 

MONASTIR  :  c'cll  iinfi  que  Ici  Turcs  .ippellent 
fouvent  le  Monte-Santo ,  montagne  tort  célèbre 
dans  la  Macédoine,  à  caufc  de  la  quantité  de 
convens  de  cakyeis  quiy^font.  Chtnhii  ATHOS^ 
montagne. 

MONAV  ,  dît  MoNAvius  (  Jacques  )  né  à 
BreHaw  cn  Siléfie  ,  l'an  1 Ç46  ,  fut  élevé  dans  Ic- 
tudc  des  belles  lettres  dans  celle  du  droit,  où 
il  fe  rendit  très-habile.  II  voyagea  en  France,  en 
Italie,  dans  les  Pays-Bas,  &  en  Ailemagae;  fie 
après  avdr  compolc  divers  ouvragies  en  profe  fie 
en  vers ,  Se  donné  tics  éditions  de  pluficurs ,  il 
mourut  le  6  otlobrc  1601,  âgé  dc  57  ans.  *  Coa- 
Juire^  Melchior  Adam ,  qui  a  écrit  la  vie  de  Mo* 
naw,  &  celle  des  jurifconfultes  AUcmans. 

MONBAZE  ou  MOMBAZE ,  ville  &  royaume 
fur  la  côte  dc  Zaneuebar  en  Afrique,  entre  ceux 
dc  Quiloa  &deMeTinde.  La  villeeftfituée  Air  une 
roche  &  bâtie  A  l'italienne.  L'an  1  «jo ^, François Al- 
méida,  général  Portugais ,  faccagea  cette  ville,  & 
en  btulales  trois  quarts.  On  la  rebâtit ,  &  quelque 
tenws  après  Nugao  d'Aciig^a  la  pilU  une  fe' 
cofide  fois,  fit  sien  rendit  maître;  mais  les  Por- 
tugais  confidérant  que  la  ville  couteroit  trop  à 
garder,  fc  retrauchcrcat  dans  la  citadelle  ,  d'où 
le  chèque  ou  prince  Arabe  les  chaff.i  l'an  i6}i. 
Ce  royaume  eu  d'une  grande  étendue  ,  &  le  prince 
peut  mettre  fiir  pied  une  armée  de  80000  hommes. 
Lorfqu'il  mené  les  gens  au  combat ,  il  fait  marcher 
des  troupeai:x  de  bètes  a  l'avant  -  garde  ,  pour 
rompre  les  rant^s  dc  1  ennenii ,  &  ciruyer  l'es  pre- 
miers efforts.  On  voit  eni'uite  les  oliiciers  qui 
portent  du  feu  devant  les  gardes  du  prince,  pour 
marquer  que  les  vaincus  doivent  s'attendre  à.  être 
rôtis  &  mangés  :  ce  qui  s'exécute  après  la  viâoire. 
Il  prend  le  titre  d'empereur  du  mondes  &  prétend 
que  toute  la  terre  dçit  fuivre  fes  ordres.  Il  infulte 
même  au  ciel  ;  &  lorfque  la  pluie  ou  la  chaleur 
font  exceffives,  il  tire  des  flèches  contre  le  fo> 
leil.  Le  climat  de  Monbaze  eft  aflez  tempéré , 
quoiqu'il  Toit  proche  dc  la  lif^nc  ée;u:nocli.iIe  , 
parce  que  l'air  y  ell  rafraîchi  par  les  pluies  Ici 
rofées.  La  terre  y  eft  arrofée  de  pluficurs  rivières", 
qui  lui  font  produire  quantité  dc  riz,  d'oranges» 
de  citrons,  de  grenades,  &  de  pêches lims  noyau. 
Le  i>.iys  efl  peuple  de  blancs  ,  de  nègres  &  dc 
bafajics ,  &  la  plupart  font  vêtus  à  la  mode  des 
Arabes,  &  portent  dc  longues  robes  de  drap  d'er 
&  de  foie.  Le  port  de  l'iflc  de  Monbaze ,  oii  eft 
la  capitale  du  royaume ,  eft  fort  commode  ;  fie  le» 
marchands  de  Zenzibar,  de  Pend»  fie  des  antres 

'  lieux 
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lieux  voifins  y  font  un  grand  comnterce.  Les  rois 

dcMonbazc  &  leurs  AijcK  cioient  autrefois  païens; 
mais  pluficurs  reçurent  le  chriiHanifmc  l'an  1510. 
L'an  163  I  ,  il  veut  une  fLichculc  rcvolution  dans 
ce  royaume.  Le  roi  qui  étoit  catholique ,  &  qui 
avoït  Gpottfè  une  Chixtieiine,  prit  querelle  avec 
le  «mvenieur  Portugais,  emporta  d'afTaut  la  ci- 
taoellet^e  les  Portugais  tenoicnt  encore,  maflacra 

tous  Ic^  r}i:V1tCni  ,  &'  prit  le  turLian  pour  être 
protégé  des  Turcs.  Cette  place  revint  depuis  au 
pouvoir  des  Portugais  ,  qui  ne  la  gardèrent  cjue 
juf(|u'cn  l'an  1699;  car  Léandrc  BarbofBf  qui  en 
éioit  gouverneur  pour  eux  ,  après  avoir  foutenu 
nn  ficge  de  quatre  ans  contre  les  Arabes ,  voyant 
fa  ^arnifon  réduite  par  les  maladies  contagieules 
à  dix-huit  hommes ,  &  qu'avec  un  fi  petit  nombre 
il  n'y  avoit  plus  moyen  détenir  jufqu'à  l'arrivée 
du  (econrs  qu'il  elperoir,  dPàvtant  plus  qu'il  fut 
que  !'--•,  ennemis,  .iisfqiiels  il  avoit  fin  cacher  l.i 
tliniii.i.îii  ii  de  la  ^arnilon  ,  fc  préparoiciit  à  don- 
ner un  afTaut  par  quatre  endroits  ;  il  fit  préparer 
des  fourneaux  ddlous  tous  les  ouvrages ,  &  lorl- 
qu»  les  Arabes  fînent  entrés  pêle-mêle  dans  la 
place  par  toutes  les  attaques  ,  il  mit  lui-même  le 
feu  à  la  principale  mine ,  qui  l'ayant  communi- 
que aux  autres,  l'enfevclit  lous  les.  ruines  avec 
plus  de  deux  mille  de  ces  intidélcs.  *  Dapp^ 
Jtftr^  Je  VAfn^Kt,  Gazeite^ii  t8  fepteôibre 
1700. 

MOdftAZON ,  petite  ville    France  en  Ton- 

raine  avec  titre  de  cUicbc ,  appartenant  à  la  maifon 
de  Roh.ui ,  fur  la  rivière  d'Indre  ,  &  dans  un  pays  * 
fertile ,  à  troislteocsdeTouts;  ven  lenidi.  *Vtyt{^ 
AOHAN.  • 
,  MONBCLUARD  ,  que  les  taiins  nomment 

3f.j:;i-;;roi^i'.j ,  &  plus  iiriiinaircnicnt  Mom  Bdll^ardui., 
ville  iSi  comté  de  l'cmpuc  ,  lur  les  limites  de 
l'AKàcc&de  la  Franche-Comté,  appartenant  au 
duc  de  Wirtcmberg ,  eft  fituée  au  pied  d'un  rocher 
fur  lequel  eft  bâti  un  château ,  qui  a  au-delTus  ,une 
forte  citadelle,  que  Ibn  afTicttc  rcnfl  très  impor- 
tante. Le  rocher  eft  prcfque  par  tout  efcarpé ,  df  » 
la  ville  a  d'un  côté  la  rivière  de  Halle  ,  qui  le  jette 
peu  après  dans  le  Doux.  Monbelliard  oc  confille 
qu'en  deux  ou  trois  rues.  Les  habitans  font  Lu- 
tnérieiu  ;  leur  ^|life  cft  la  feule  de  l'Europe  où 
l'on  fâfle  le  fervice  divin  en  françois ,  parcccjue 
les  habitans  n'ont  point  d'autre  longue. 

MONBELLIARD  ,  famille  des  anciens  comtes 
de  MoNVELLiARD  ,  a  été  diviféc  en  pUifieurs 
branches.  Louis,  comte  de  Monbelliard,  dans 
le  XI  fiécle ,  ipoufa  Sophit ,  fille  &  hérinere  de 

Frcdcru  II ,  comte  de  fi'.  ,  mort  l'an  t034.  ThiFR- 
Kl  leur  fili  ,  comte  de  .Monbelliard,  de  iiar  ,  dkc. 
épovfa  Ermtntmdt  dc  13ourgogne  ,  fille  de  6^/^';'- 
laumt  II ,  dit  lét*  kardit,  comte  de  Bourgogne.  Ils 
ttueot  divers  enfàiu  de  ce  mariage ,  &  cntr'autres 
Renaud  ,  dit  h  Borgne,  comte  de  Bar^  &  Etienne 
de  Monbelliard  ,  c.irtîiiial  â<c  évêquc  de  Metz  , 
neveu  du  coté  de  (a  mère  ,  du  pape  (^alixîe  II.  11 
Aiivit  le  roi  Louis  U  Jtunt  dans  Ion  expédition 
d'outre fit  de  grands  biens  à  fon  églîfe«  & 
mourut  le  19  décembre  de  l'an  1163.  On  trouva 
fon  corps  l'an  i  )  11 ,  en  agrandiffant  le  chceur  de 
l'cgiife  de  Met/  ,  oii  il  avoir  tté  e.iteirt.  Amé  de 
Monbelliard,  icigneur  de  Monfaucon,dc  vint  comte 
de  barbruchc,  par  fon  mariage  avcî  Mahaudy  fille  & 
héritière  de  Jimm  II»  comte  dc  Sarbruche,&rdeIo- 
ntte  de  Lorraine,  U  accompagna  l'an  1 14)^, le  firc  de 
Join  ville  au  voyage  d'oui ic- mer.  l  e  comte  de  Mon- 
belliard entra  dans  la  maiiutt  de  Wircemberg  l'an 
1 3  97 ,  par  lemaiiage  A^Eherard ,  dit  Itjaiae ,  comte 
d«  WiiteiiiberK,&  duc  de Teck,<{ui  épouf^ Bta- 
nttu  die  Moobdlîard ,  fille  d«  ITsiiff  de  Monbd- 
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Gard ,  feîgneur  d'Orbre  &  de  Mmît  de  Chial- 

Ion.  Henri  fut  tué  l'an  1396,  à  la  fiincfîc  ba- 
taille de  Nicopolis  ;  &  Htnnatt  devint  hcriticre 
ce Eittnnt  y  COm\^  de  .Monbelliatd  ,  fon  aicul.  La 
branche  particulière  de  >i''irtemberg  Monbelliard 
a  commencé  par  Louis  -  Frcdiric ,  fils  puîné  de 
Frédérie  duc  de  Wirtemberg.  Ocrâl» 'VlRTfiM- 
BERG.  *  • 

MONC.ADE  ,  maifon  de  plus  îllutlres  d  Ef- 
pngnc,  d  011  <ont  lortis  les  marquis  d'Âjiuonne, 
&  ducs  de  Montalte.  Elle  prétend  être  lïïîie  des 
anciens  ducs  de  Bavière,  dés  fan  7)8  :  auflî  en 
porte*t-eUe  les  armes  écartelée»  avec  celles  de 
Moncade  ,  qui  font  dt  gueufa  ,  à  Jîx  hefuns  d'or 
mis  tnpal ^  ?  &  }•  L'on  n'en  rap|H>rte  ici  la  pofté- 
riîe  que  depuis 

i.  Kaimokd  de  Moncade,  qui  combattit fo»*' 
vent  contre  tes  Maures ,  en  Aveur  du  comte  de 

liarcclonc,  &•  mniirut  en  567.  On  le  tient  peM 
de  GLiLLAUME-KAiMONU  ,  quî  fuit. 

II.  Guillaume-Rai.mond  ,  (eigueur  de  Mon- 
cade ,  I  du  uom,  fiit  un  grand  homme  de  guerre* 
que  le  roi  de  Majorque  tenta  inutilement  de  chaé 
fer  de  fon  château  dc  Moncade.  Il  fervit  très- 
utilement  Rainiond,  dit  Boni ,  comte  de  Barce- 
lone ,  contre  les  M.uircs  ,  St  i'ut  tué  avec  lui 
dans  la  bataille  de  Matabousl'an  993  ,laiflant  pour 
fils  Gaston  ,  qui  fuit. 

m.  Gaston  ,  fdgneur  de  Moncade ,  1  du  nom,"' 
accompagna  Raimond ,  dit  Bord^  11  (In  nom,  comte 
de  Barcelone  ,  iorfqu'cn  lOO}  il  «lia  contre  les 
Maures  tirer  vengeance  de  la  mort  de  fou  pere  , 
&  de  celle  de  Guillaume  de  Moncade  ,  fur  lef- 
quels  il  remporta  la  viâoire  ,  &  triompha  des 
Maures  de  Cordoue.  Ga^n  époitia  Enuaoardt, 
fœur  de  Raimo/iJ ,  dit  Bore!,  comte  de  BircètOnea 
dont  il  eut  Gl  lLL.WME  ,  fjiii  fuit. 

l\.  GuiLLAU.MF  ,  ieigneur  dc  Moncade,  11  du 
nom ,  fe  trouva  au  conleil  de  Barcelone  iorlqu'on 
y  changea  les  loix ,  &  vivoit  en  1068.  Il  avoit 
cpoufé  AdtU,  fille  de  Rogir  f  comte  de  Carcaf- 
fonne  ,  dont  il  eut  Cuillaume-Raimond  II  p 
qui  fuit  ;  &  RaIMOND*GU3LLAOME,  «MMMM 
la  pojliritè. 

V.  Guillaume-RaimonO  ,  II  du  nom  ,  feî- 
gneur de  Moncade  Se  de  Vie ,  fut  le  premier  qui 
prit  le  titre  de  fëncchal  de  Catalogne.  Il  fiit  fi 
tonllderé  du  comte  Je  Barcelone  ,  (pi'il  le  choifit 
pour  un  des  tiei/e  chevaliers  qu'il  nomma  pour 
exécuteurs  de  foa  teflameat  en  1078,  &  moiimt 
(ans  polbjritc. 

V.  RAiMOND-GviLLAtiME ,  fcigneuT  de  Mon- 
cade,  frerc  du  précédent  ,  fc  figiiala  contre  les 
Maures  de  Majorque  l'an  1 1  m  ,  tous  les  yeux  dc 
Raimond  III,  comte  de  Barcelone  ,  8t  fut  pere  d0 
Gvillaume-Raimond  in,qui  fuit. 

'VI.  GuillAUME-Raimond  ,  feigneur  de  Mon- 
cade ,  III  du  nom  ,  fuccéda  à  fon  oncle ,  après  la 
mort  duquel  il  fut  fénéchal  dc  Catalogne  ,  &  lui 
fuccéda  d,ins  les  biens  qu'il  avoit  du  cote  oc  Vie. 
Il  Je  fignola  Tan  1 133  ,  à  la  bataille  de  traga ,  & 
négocia  le  mariage  de  Raimond  Berenger,  comte 
dc  Barcelone,  avec  Petronille ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Ramire  U ,  rol^TAragon.  Il  fe  trouva  à 
la  bataille  d'Almeria  en  1 147 ,  &  prit  Tannée  fuî- 
vanie  la  ville  dc  Tortolé  ,  dont  k  pnncc  fon  maî- 
tre lui  donna  le  titre  du  domaines,  aufTi-bien  qiie 
de  celle  de  Lérida-,  à  la  prife  de  îaquelle  il  cof^ 
tribna  beaucoup.  Ses  dcicendans  jouirent  de  léur 
i  i:t  du  domaine  de  Tortofe  jufqu'cn  1194,  (|ue 
k  roi  d'Aragon  le  racheta.  U  mourut  peu  après  y 
&  fut  enterré  au  m^aftcre  dc  Valdaure ,  de  l'or- 
dre de  faim  Bernard  ,  qu'il  avoit  fondé ,  &  qui 
fiit  nommé  dans  la  fuite  h  fW  du  Saintea-CmUf. 
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Il  avoit  cpôiifc  Bcatnx,  dbOt-îl  CUt  GvrLULvÙS- 
Kaimono,  qui  iuît. 

VII.  Guillauiàe-Raimond,  fcigncurdcMon- 
icade ,  IV  du  nom ,  fui  choifi  par  le  cooite  R«i- 
nona  V,  pnncc  d'Aragon,  pour  l\m  dé  les  eîté' 
Cuteiirs  fcnamentaircs,  &  mourutcn  i  174.  li.ivoit 
époutc  A',  hcriticrc  du  vicomte  de  Cnflclvo  en  Ca- 
talogne ,  dont  il  eut  Guillalme,  qui  devint  vi- 
comte de  Bcarn  {Mir  ion  m«riagc  avec  Mûrit  »  hé- 
ritière de  ce  vicfiMté,  &  dont  defcendoît  UÉN- 
RI  IV^Ioî  de  France.  Voyci  BEARN.  R  aimon  d, 
■qui  fuit;  &  Confiance  de  Moncaiic,  prcni;crc  tein- 
9Ûc  de  Pitrrt  II ,  roi  d'Aragon. 

VIII.  Raimond  ,  fcigneur  ti«  Moncade,  II  du 
nom  ,  tcncchal  de  CataTogne»  liiccida  à  tous  les 
biens  de  fon  pere  en  Efpogne,  &  devint  te  chef 
de  îtL  maifon.  Atfbofè'  H*  rM  d'Aragon >  le  mena 
avec  lui  pour  Tcntrcvue  qu'il  eut  avec  le  roi  de 
Camille  À  Sahagan  l'an  1170;  ce  qui  procura  la 
})aix  entre  ces  deux  moitarques,  laquelle  le  fci- 
ipneur  de  Moncade  confirmk  dans  Saragofle  au 
luAn  du  fon  hnîtte.  Le  même  prince  le  nom» 
ma  encore  l'an  1177  fon  plénipotentiaire  ,  pour 
terminer  les  différends  qu'il  avuit  avec  le  comte 
de  TouloUfc  au  fujct  du  comté  de  Provence  ;  & 
enfin  il  fcnvoya  fon  ambafladeur  en  Caftillc.  I! 
Mourut  aprc%  1  an  11 8  ,  étant  fénéchal  du  royau- 
nied'AragoA,  &  laid'a  de  N.  GuiLLAUME-KAl- 
MONT)  V  ,  qui  fuit;  Bhcngtr;  Sc  Raimono.  Le 
fecoïid  lailTa  un  fi]',  de  ion  nom  ,  qui  fut  pere  de 
Guillaume- Raimond  de  Moncade,  leauel  après  avoir 
tarvi  utilémcnt  Frédéric ,  roi  de  Sicile  ,  dans  fes 
guerres  ditalie  ,  s'êtahlit  en  Sicile  ;  &  c'efi  de  lui 
que  deArendent  les  pribees  de  Patdmo ,  les  ducs 
de  Montnito ,  grands  d*El^agbe,  de  Bihom  &  de 
Saint-Jean. 

IX.  GuillaUME'RaiMond,  feigneùr  de  Mon-' 
cadc,  V  du.noiQt  fénéchal  de  Catalogne»  fuivit 
avec  fe  deux  frères ,  Pienlî  H ,  roi  d  Aragon , 

dans  toiifcs  fè';  ^^-ncrr-',,  &  fur-iont  i  la  baiailtc 
donnée  l'an  1 1 1  i  ,  .i  I  as  Navas  près  de  Touloidc. 
îl  fut  -  M  . . ih:  n  i  viceroi  ;  en  Catalogne,  & 
mourut  en  1217.  II  avoit  cpoiifc  Con/larict,  ^llc 
iuamBt  du  même  Fhm  II ,  rot  d'Aragon ,  qui  lui 
donna  pour  dot  entre  autres  terres  celle  d'Aye- 
tonne ,  morte  en  i  ijo,  dont  il  eut,  Pierre  ,  qui 
ï\\iX\Cuillaum«-Raimondy  cvêque  de  Lérida  ;  &: 
Raimond  de  Moncade ,  qtii  fut  feigneùr  de  I  raga, 
&  laifla.  quelques  c  i .  :  1 1  s . 

X.  PiERJtf  de  Moncade ,  feigneur  d'Ayctonne, 
fiit  iiiiéeha!  de  Catab^nc  ,  aualité  qui  dans  la 

maifon  du  roi  ,  a  les  mêmes  aroits ,  qu'a  ailleurs 
la  charge  de  grand-maître ,  &  dans  les  armées  ceux 
de  connétable,  ainU  que  Jicqucs  ,  roi  d'Aragon  , 
en  convint  en  faveur  de  ce  feigneur.  il  fuivit  le 
tÂ  Jacques  I ,  ion  oncle,  dans  toutes  fes  expédi- 
tions ,  &  fe  trouva  aux  états  qu'il  tint  à  Monçon 
tn  ti}6,  à  la  prifc  de  Valence  en  obtint 
de  ce  prince  la  confirmation  de  tous  les  prlvi- 
lé|;cs  accordes  ;^  (a  maifon,  &  mounit  en  ii6<S, 
faiflantde  J;A)//^d"Abarc3,i.  Pierre  II,qui  fuit; 
%,  GmUaiMie-Mûimond ,  qui  eut  un  fils  &  une  fîlle 
«torts  fans  poftérîté  ;  &  ^  Coafiatat  de  Moncade , 
qui  fut  mariée  le  24  juin  11^3  ,  i  Alvart  de  Ca- 
i^rera,  comte  d'UrecI  :  mais  comme  il  n'avoit  que 
douze  ans ,  &  elle  dix ,  le  mariage  ne  fut  point  con* 
fommé.  Ce  cooite  ,  au  préjudice  de  cette  alliance 
Contraâieen  fece  d'cgiifc,  époufa  en  1156, 
dit  ,  fille  lie  Ro^er-Dcrnard ,  11  du  nom  ,  comte  de 
loi.v  ;  on  (e  plaignit  pour  Confiance  au  pape  Ale- 
xandre IV  ,  qui  renvoya  la  caufe  à  l'cvêquc 
d'Hucfca ,  lequel  cafla  le  feecnd  mariage  d'AIvih: 
Cabrera  ;  il  appella  de  cette  fentencc  'ail  pape 
Ifdtain  IV ,  uic«efleuc  d'AlexaivUe  «  qui  rcflùt 
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fexarnen  de  cette  affaire  à  l'évfique  de  Barceiortè]» 
qui  commit  à  la  place  S.  Raimond  de  Pegnafbrt^ 
lequel  en  écrivit  au  pape  Clément  IV ,  après  la 
mort  dl/rbato:  Enfin  après  plufieurs  émts,  le  papè 
ordonna  Tan  ii« ,  a»  comte  d'Orge!  dè  repreo- 
(îrC  Confiance  fa  première  ieinme  ,  avec  com- 
mandement A  l'cvéque  de  l'excommunier  s'il  n'o- 
béiffoit  :  mais  le  comte  mourut  en  1 16K  ,  avant  \x 
^gnificati'on  de  cette  fentcnce.  On  CK>it  pourtant 

Îu'U  avoit  repris  Conftaitce  ,  fuifqu'il  eut  une 
lie ,  Uonorc  de  Cabrera ,  mariée  depuis  à  Sancke 
d'Antillon.  Celle-ci  fut  atciile  d'une  autre  fille,  la- 
quelle époufa  Àlfonft  d'Aragon  ,  fils  du  roi  J<ie* 
qucs  II ,  &  fut  comte  d'ifrgd.  *  D\3iff3,kijtdu 
comtes  de  Ban  Jonc  ,  /.  ?  ,  c.  il. 

XL  PiEXRE  de  Moncade  ,  Il  feigneur  d*Aye« 
tonne  fle  fênéclialdè  Caulngnc ,  fe  rendît  recom» 
mandable  ])ar  fon  amour  pour  L"s  belles  lettres  , 
&  eticurc  plus  par  les  exploits  militaires  dan:»  les 
guerres  que  le  roi  d'Aragon  eut  à  fotitenir  contre 
Charles  ,  roi  de  Napics ,  &  contre  les  François  de» 
pitis  l'an  1 183 ,  jufqu'en  1 194.  Il  fflotmii  en  1104» 
ayant  Cil  à'EiifcnJc  de  Pinnos,  d'une  des  meilleu- 
res niail'ons  de  Catalogue,  neuf  enfiins , entre lef^ 
quels  OroN  ,  qui  luit;  &  Eliftnlt  de  Moncade  , 
qui  fut  en  i  ;  11  la  troifîéme  femme  de  Jacques  II  , 
roi  d'Aragon  ;  elle  relia  veuve  en  i  J17,  &  fonda 
^monaftere  de  Pedralbas  (  Pierre  •  filanche  )  de 
l'ordre  de  fainte^laire  ,  depuis  de  (âint  Benoit  ^ 
où  elle  fis  ieiîi»9fiaic  fes  jouis.  *  Bi^fv,  /.  34 

c.  i7i 

XII.  Oton  de  Moncade  ,  III  feigneur  d'Aye-^ 
tonne , 
chal< 
Pierre 

de  tous  fes  états.  Il  accompagna  1  an  i  509  ,"lc  ror 
Jacques  II ,  lors  de  fon  entrée  dans  le  royaume 
d'Aknetie^  &  fut  ion  ambalfadeur  à  Rome  &  enf 
France-,  &  fon  viceroi  en  Catalogne.  Ce  prince 
lui  donna  la  baronic  de  Gcf^cr^  dirn";  !c  I  nmjjour- 
dan  ,  &  le  lit  iïijn exécuteur  îcùai'.iemâuc.  Ea  1 3  27, 
le  roi  Ahotife  IV  le  gratitîa  de  la  charge  de  ma- 
jo'^domme  du  royaume  de  Valence,  avec  la  iâ-« 
tidté  de  ia  mettre  fur  la  tête  de  fon  fils  aîné.  Ea 
I  )  5 1 ,  le  roi  Altonfc  voulant  &ire  quelque  par» 
tage  de  fes  états  en  faveur  de  linfant  dom  Fcr- 
nand  ,  fo  i  (ils  puîné  ,  pour  afTurcr  la  chofe  il  de- 
manda pour  ce  prince  la  foi  &  l'hommage  de  tous 
les  feigneurs  de  fes  états.  Ils  ta  prâtercnt  tous»  Ac 
s'abliMtent  par  ferment  de  maintenir  l'infiine  en 
pofleluon  de  ce  que  (on  pere  fni  Idfleioit;  le  feiit 
Oton  de  Moncade  y  réfifla  fortement,  &  fît  vr^ir 
que  ce  partage  étoit  abfolunient  coatraise  à  l'u- 
nion pleine  &;  entière  de  tous  les  états  d'Arag«în  , 
que  le  roi  lui-même  &  le  roi  Jacques  ,  fon  pere  , 
avoient  jurée.  Le  roi  Pierre  lY,  fils  aînéd'Alfba- 
fe ,  en  faveur  de  qui  Oton  avoit  été  (i  roide  ,  eà 
fut  fi  reconnoilTant ,  t^u'il  ht  un  voyage  exprès  en 
C^atalogne  ,  pour  terminer  quelques  différends  qu'il 
avoil  avec  des  fetgneurs  les  voifins.  il  mourut  en 
I  $41 ,  ayant  eu  de  Jaujfrtdinc  de  Laurla,  fille  de 
Roger ^  Laùria  ,amirarde  Sicile,  l'un  des  plus  fa- 
meux capitaines  de  fon  temps ,  Oton  ,  qtù  fuît  ; 
&  cinq  autres  cnfans. 

XIIL  Oton  de  Moncade ,  iV  feii  'oeur  d'Aye- 
tonne  ,  grand -maître  du  royauoM  de  Valence  » 
mourut  en  t)]|^«  du  vivant  de  (on  pere.  H  avoîc 
époufé  t*.  fa  coiimne  TMri^  de  Moncade  «  fille 

héritière  de  CuUlaumt-Rjùmond ,  feigneur  de  Fraga, 
lequel  avoit  lervi  utilement  le  roi  Jacques  II,  dans 
la  conquête  d'Almcrie  en  qualité  de  général  de 
fon  armée  ,  &  de  fénéchal  d'Aragon  :  il  fut  auiU 
viceroi  de  Majorque  ,  &  mourut  en  >  3  3 1  :  i-".  Irh 
tu  de  iJt^tsài  ^  (etiUritts  «fe  TUtdm  Lafiraiis, 
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«ierntct  empereur  de  ConlUminoplc  de  ce  nom ,  donc 
0  eut  Ot»n  de  Moncade  ,  V  fcigncur  d'AytoM  ,  qui 
fiiMi  en  1)55  >  le  roi  Pierre  IV  i  k  fuqi«  de  Sât* 
^algne.  &  l'année  Aiivame  à  l'espédidoa  de  Jnd  d'Ar- 
bosn»  «à  il  fut  mé»  Anttrak  éié  naiié  i  dcCvaiAMM» 
Raimoho  >  qui  roft, 

XIV.  Guillaume-Raimovd  de  Moncade,  VI  fci- 
piKur  d'Aytona ,  fiicccda  a  ion  ùcie  aùic.  11  fut  p;énc- 
lal  de  l'armcc  que  le  roi  d'Aragoil^cnvoya  an  fccours 
du  couitc  de  Tnik-iuiic,  frerc  de  nWre  le  Cruel,  rui 
de  CuiiUe,  &  numrut  en  1571.  Il  avoir  époufé  Ehir§ 
de  Mnça.dont  il  cur  Oton ,  qui  fuiti  kutjAabi  & 
^jrguerite  de  Moncade. 

XV.  Oton  de  Moncade .  VU  Uimaa  d'AyiOP*.  oon- 
nifaui  beaucoup  eu  1 39^  ,  à  éittlir  en  Sicile  tUbai 
D.  Maniii ,  duc  de  Montblanc ,  que  Martin  I ,  toi  d'A- 
lagon ,  fuii  pcre ,  avoit  marie  a  la  fille  de  Frédéric  lll , 
to\  de  Sicile,  dir  le  S'imylt.  Ses  l'ecviccs  furcnc  rccom 
IKiifcs  ^ar  ce  prîucede  la  ville  de Licau  cii  Sicile,  qu'il 
échangea  depuis  pour  le  comté  de  Caméra  au  itiéine 
royaume,  &  mourut  en  1414.  H  avoit  époufc  1*.  tif* 
de  Lana.  Gacur  dAnuine  de  Luiia ,  qui  fonoit  des  rois 
ik  Nimvie  :  1*.  Diant,  dame  de  Beiza.  Du  premier 
unii^e  Oamat  Gou-laume  -Raimono  ,  qui  fuit  ;  & 
PkMUi«»4nt-caiKiiiiia  hpefihùé  raffunU  ei-aprà.  Du 
iêcond  Ibrrirem  Jian  ,  qui  coïKintM  h  f^Mté  pù  ft. 
ru  rapportée  li  dtffeu!  tiprèl  celle  de  fit  frtrts  ainéi  ; 
Oicn  de  Moiifcjdc,  cvcquc  de  Torrolc  en  141  y  ,  qui  lue 
fjii  cardiiul  en  1-440  ,  par  le  pape  Fclix  V  ,  alfilLi  au  con- 
cile de  kUilc,  Se  mourut  en  147  j ,  &  dix  autres  cnfans. 

XVI.  GuiLLAUMr  Raimond  de  Moncade,  VIIL  fci- 
gncur d'Aytous ,  accompagna  Ton  pcre  en  Sicile  l'an 
1)91.  &  en  1409  Martin  I,  roi  d'Aragon,  l'envoya 
ici)  Satdaigne  t  pour  veiller  k  la  rwcté  de  cette  ifle.  Après 
b  mon  «e  «e  ptince  co  1410 ,  ^  ft^nenr  d'Aytom 
'contribua  bcaucottp  k  nainienir  en  paix  les  états  d'Ara- 
gon .  rufqo'i  ce  qu'on  eut  reconnu  les  dtoits  que  l'intint 
1).  I  eitiaiid  avoit  à  la  couronne.  Il  fiit  en  141 1  un  des 

•  •  ainbafladcurs  du  pays  pour  prêter  l'obédience  a  ce  prin- 
ce >  qui  en  1 4 1  î  fc  fcrv  it  de  I  autoi irc  du  crédit  de  ce 
tà^ycax  ,  pour  réduite  le  comte  d  Urgcl.  Guillaume- 
^ûnond  continua  fes  fervices  en  défendant  l'année  fui- 
vantc  la  ville  d'Hucfca.  L'an  141: ,  il  fin  très-utile  au 
roi  Alfonfc  V  ,  qui  avoit  afliégé  la  Cerra ,  &  il  y  fut 
blefliauiC-bien  qu'en  d'wtrei  wcilkiiu .  dans  letfiiaxes 

Îueee  monarque  fourint  au  roraume  deNapks  en  14a), 
"ant  de  fervices  futciir  rccoinpenfés  par  ce  prince  du 
comré  de  Marmilia ,  de  la  baronie  de  Montréal .  te  de 
la  ville  de  BefFa,  toutes  terres  fittiées  en  Sardaigne.  11 
avait  cfxjufc  i^.  Cunfiance  d*Anglefo!a  ,  dont  il  n'eut 
point  d'tiifaiis  :  i".  en  1415  ,  Al.ir/^ucriie  de  Ribcllcs, 
tilic  de  Fnice  de  Ribdies,  capitaine  tciiotninc  dans  les 
liilloitcs  du  roi  Manin ,  dont  il  n'eut  que  deux  tîllcs , 
As  &  Eifinfiu  de  Moncade,  mariée  en  14;  i  i  Mat- 
>ftÎHi  fhnmmdde  UoocMie ,  fin  eoufin. 

XVL  PkMM  de  Moncade ,  frète  puîné  du  précédent , 
fin  fiigReur  de  yiileniarchan{,&  épou&  JV.  dont  il  eut 
Matthiev-Florimonp  ,  qui  fuie. 

XVII.  Matthieu-Florimond  de  Moncade,  devint 
IX  fcigncur  d'Aytooa,  comte  de  Marmilla ,  baron  de 
Klonttcal ,  &c.  par  fan  premier  mariage.  Il  tendit  de 
gnndi  fietviccs  à  Jean  II ,  roi  d'Aragon ,  dam  les  guerres 
que  ce  prince  Au  obligé  de  foutenir  en  Catalogne  en 
1 4<>  1 ,  contre  Charles ,  prince  de  Viane ,  Ton  fUs.  Il  prit 
laville  de  Saint-Fdixfiir  Ifbce  en  146^,  dcgaanfan- 
née  iUvwNe  une  tiaiinie  en  on  endroit nomnélei  Pm, 

'  du  reu  En  1475 ,  après  le  ficge  que  les  François  mirent 
devant  Perpignan ,  il  y  etit  une  trêve  .  dont  il  fut  un 
lies  otages.  Il  avoit  cf>oiifé  1*.  en  14ÇI  .  Euphrafme  de 
Moncade  ,  fa  cou/ine ,  fille  de  Gtùilaume-RaimMd^  VIII 

.  fcigneur  d'Aytona  :  l".  Elhmrt  de  Vflfamft,  dioat  il 
n'ctK  p«»nt  dcnfans  mâles. 

XVI.  Jean  de  Moncade.  fils  puîné d'OroH ,  VÎI  fei- 
■nepc  d'AjFtona,  &  de  Dùmt,  éaat  de  BclBi».fii  Sa- 
coude  ftmne,  fiit  fi^ncur  deOnra  AedeCeAdhiaq, 
g^ral  <ft  l'armée  qui  paflâ  an  royaume  de  Naples, 
8c.  mourut  en  148;.  D  avoit  époufc  en  14)7 ,  A£rrfMy} 
di-         LiL;jt  ,  ,lmt  il  eoc  COtf'MKtt  «nfai«  IlliMlÉ- 
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XVn.  Pierre  Raimond  de  Moncade  ,  recueillit  J« 
(accMttmù  ét  Matihieii-Raiitund ,  qui  lui  fui  adjugée  pec 
fcDicnce  de  1488  ,  &  devint  X  fcigociu  d'Ajrnaa. 
Aotès  avoir  acrânipa'Kné  A»  oiicte  dau  tootce  ft»  «- 
pcdidoni  miUurina,  il  tint  tête  en  1490  aux  François 
qnl  élotent  ëntiéi  en  Rouinilon ,  après  avoir  pris  Salces  \ 
arrêta  leur  première  itnpciuofitc,  &  rnourut  la  iTtctne 
année.  11  avoit  époufc  en  1467  ,  licainx  de  Cardonne, 
fille  de  Hi^Hts ,  Icigneur  de  Guadalcftc  ,  dont  il  eut 
huit  cnfans,  entr'auttcs,  Jean  ,  qui  fuit j Gaston, qui 
eeminua  U  p^èrité;  &  Huguti  de  Moncade,  chevalier 
de  fotdre  de  faim  Jean  de  Jérufalem ,  illuftre  par  fes 
gnmris  faits  d'armes  >  rapportés  dans  les  hiiioires  d'Ef- 
pagne ,  d'Italie  des  Àqfa Bai,  lequel  ciam  vfaeioi  de 
Naples  &  deSicite,lî«tué.daninicaidiat  ni?alcoo« 
ire  André  Doria ,  loifqull  aliofc  pooc  délivrer  In-vlUe |te 
Naples  alTiégée  en  i  ji8. 

^:V1I1.  Jean  de  Moncade  ,  XI  fcigncur  d'Aytoni, 
futttd.i  a  fon  pevc  Ferdinand,  roi  d'Aragon  ,  lui  ren- 
dit par  attc  dt>niic  à  Monçon  le  29  juillet  ip6  ,  la 
charge  de  giand  fenéchal  du  royaume  ,  dont  fes  an- 
cêtres  avoient  été  en  pofllelGoni  mais  qui ,  après  la  moit 
de  GuULamfÂiumiMi  de  Moncade ,  feignetir  de  Fraga , 
avoit  été  donnée  ï  Pkxre  d'Aiagm  ,  fVere  du  roi  Al- 
fonfc tV,&  depuis  ce  tcnpt  elle  étoit  reliée  maauù 
II  mourut  en  1  jii ,  fans  en6nt  de  Jeame  de  Belnei, 
ni  de  GuUmart  de  Hijas  ,  fes  deux  femmes. 

XVili.  Gaston  de  Moncade,  frète  puinc  du  pré- 
cédent, mourut  en  15 15.  Il  avoit  époufe  Angélique  de 
Tolfa  Oc  Ripouilic ,  dame  de  Palme,  Ados,  &  Bci^ 
reho  au  nyaiinie de  Valence,  dont  U  enr  Jsan*  qui 
fuir. 

XIX.  Jean  de  Moncade ,  recueillit  U  OMCCfion  de 
Jes»»  iSgoonde,  qu'il  «voit  fulvi  dandopMnesdnn* 
lie .  At  lue  XII  l^ignenr  d*Aytont  >  itc.  L'empereur 
Charles- ^«aw  éricea  m  &.  &vcur  en  151)  ,  la  tcrte 
d'Aytona  en  comte  ,  è  laquelle  il  attacha  la  gnindclTc 
dTrpagiie  ;  le  confirrrja  d.'.Ms  la  charge  de  Ténéchal  d'Ara- 
gon ,  ài  le  fit  chef  de  !.i  juiîice  eu  Sicile,  puis  vicctoi 
de  Catalogne.  Il  avoit  cpoulc  i"-.  en  Sicile  Jcj>:>ie  de 
la  Grue ,  tilIc  de  N.  baron  de  Caréné  :  a"*.  Annt  de 
Cardoiuic ,  fiile  de  Ftrémand ,  duc  de  Cardonne ,  41e 
de  Fraafvtf*  Maïuique  ét  Lan,  Du  premier  mariage 
étoit  iflue  JfattU*  de  Moncade  ,  allicc  à  N.  marquis 
tflnche.  Du  fécond  vlaicuthiditen&ns,  dont  l'aîné  Ait . 
Pkançois  ,  qui  fini. 

XX.  François  de  Moncade ,  II  comre  d'Aytoiu  » 
&c  grand  fénéchal  d'Aragon,  fut  vicerui  de  Catalogne 
&  de  Valence  ,  &■  racheta  pour  des  femmes  cotiTidé- 
rablcs  de  Louis  Henriquez  ,  cnmte  de  Modica  ,  ami- 
rante  de  Calville  ,  le  comte  d'Odone,  ^  les  vicumiés 
de  Cabtera  &  de  Iks  ,  qui  cioient  de  TaïKicn  patrt- 
pjoiiie  de  la  maifon  de  Moncade.  Lc  Nt  FUÎt>pe  Bt 
érigea  en  £1  faveur  le  comté  dTAymiia  en  maïqiuiftri 
le  confirma  dans  la  cfaai^  hétcdiralft  de  ai«bv  r^tk» 
nal,  on  cbcf  de  la  jnilice  de  la  pvincipaïué  de  Caialo* 
gne ,  quH  avoit  eue  par  fa  lèmfne  ;  H  mourut  en  i  $87, 
ou  plutôt  en  1  Ç5)4.  11  avoir  époufc  Litcrtct  de  Gralla, 
fille  uu^ue  &  Jictitierc  de  Frjrfais  de  dalla,  maître 
rational  de  Catalogne,  lequel  avoit  obtenu  de  l'empc- 
rcur  Charles -^Nwr,  cette  charge  pour  lui  &c  fes  Tue* 
celTeurs  ou  héritiers.  De  ce  mariage  vinrent  dix-fept  en- 
fans,  Se  enii'autres,  Gaston,  qui  tiàl\  Jtan,  archi- 
diacre &  chanoine  de  l'églifc  de  SalafiRaÂqae ,  puis  in-, 
fitnler  tt  làciMbùn  de  celle  de  Taragone ,  évcque  de 
Barcelone,  8c  archevêque  de  Taragone  en  i6ix ,  tnott 
le  j  novetrbie  i6ti-,  &  Pierre  de  Moncade,  doyen dc 
l'cglife  de  Toitoliî,  puis  évcque  de  Gironne  en  1610,  ' 
6i  de  Barcelone  après  fon  frère. 

XXI.  Gaston  de  Moncade,  H  marquis  d'Avtont, 
grand  fcncchal  d'Aragon  ,  ipaître  rational  de  Catalogne  , 
&c.  fervic  le  roi  d'Efpagne  dans  fes  ei;tieptifes  fur  l'An- 
gleterre en  15S8  ,  fut  vicctoi  de  Sardaigne  en  iftf^ 
Le  rot  Philippe  lU  l'cnvaya  fçn  ambaffarirut  iRomc» 
ttiA  1  le  lÂfaa  poor  hd  donner  la  Vicetayancé  d*Ai»* 
gonroà  il  <e  ftgnatà  lors  de  l'bDnlfion  dn  Manies  «n 
ttfbS.  It  lui  donna  auffi  une  {Mace  dans  (fan  confÙl 
d'état  de  guerre  ,  &  le  lit  commandeur  de  la  Frctui- 
die.  dc  l'ordre  de  Calatrava.  U  tnooiut  en  >£a6, ayant 
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eu  de Cki/hirMM  de  Monoide >  ià  parente.  daiM  (k  O 
lora  tcTauitaenfojnitmede  V«koce>iiUede  Mtbtl, 
fcignciir  de  Viilrmaichant  I  iMb  lil» ,  dooT l'aîné  fin 

I  RAM^oii  ,  qui  fuii. 

XXll.  François  deMoncadc,  HT  n.ir       1  A.tona, 
grand  féuéch.il  d  Aragon  ,  rhaîtreraiiuu.il  uc  L,^;jlognc  , 
confciUci  d'tiat  de  guerre  ,  commença  a  fervir  en  Uan 
.  dcc  a  la  tête  d  un  ré^mcnt  •  &  conintaitcU  quelque  scmps 
la  flotte  de  Dunkeique.  Le  roi  d'Efpagne  le  nomma  cn- 
fuue.Ion  amfaofbdeuc  pti$  de  l'cropcreut.  11  rendit  de 
Cnndkfttvleesà  A  màjelUilBipjfialc  en  lui  procurant  la 
paix  avec  Betblem  Giboc,  ptixm  de  Tauiiyivaiiie, 
avec  le  roi  de  Dutemarck.  Cefiic  M  qpd  oiéniBea  la  no 
niia.i;ion  d'un  palaiin  de  Hongrie ,  qui  produlTu  l'cleâion 
&  le  coiironncmcnt  du  roi  de  I-^pngrie.  U  ménagea  auflî 
des  fccouis  qui  turent  envoyés  en  Icalic  fou;,  la  conduite 
ducomic  Coilalio>cc  qui  produifit  les  cftcis  dontrhi- 
ftoitc  fait  memion.  En  ifijj ,  il"  fut  gciicral  en  Flandre 
Jbus  les  ordres  de  1  infiinic  Uabclle ,  6c  eut  le  bonheur  d'y 
cdlner  les  efpriis  des  peuples ,  dirpofés  à  la  révolte  j  il 
a^^oppdààdiverfescoDcpnfesda  ptince  dOranieTiu  U 
Menfti  êc  en  deux  ans  de tenpi  U  ftnifiaSicttvinfaifn , 
recourut  Gueidres  8c  JuUeis ,  reprit  le  fort  Sainte-Anne , 
recourut  Breda ,  fit  lever  le  fiigc  àt  Louvain ,  8c  emporta 
le  fore  de  Skenk.  11  ctoir  alors  capitaine  général  'de  1  ar 
iiK-c  dlîrpagiici  nwis  la  mort  le  furpritrians  le  pays  de 
Clcvcilan         ■  ayant  f.tcrific  poiir  le  fcrvice  de  fon 
jroi ,  plus  de  quatre  vingt  nulle  ducats  de  ion  bien.  Il  tut 
auteur  d'un  livre  qui  contient  en  ToixaiKC  cltojvirres  les 
iU^Âimt  da  CéttalaHr  C"  du  Ara^ottms  en  Âf.-^  en 
ùriet*  flc  uue  i^«r<  latine  du  celcbtc  rat  dt 
JÊbH^tTM  :  il  pottoit ,  lorrqu'il  lecoinpQ(à,le  tiue  de 
comté  d'pfibne ,  Ton  percvivaiiieiicott.  11  ««Oh  époufé 
j'VÎjrjrurr./f  de C^irtro &  Alagon ,  morte  en  iCi^,  fille 
&  hïuiictc  de  Mar/in  d'Alagon  ,  baron  d'Alfara ,  Xin  & 
dcO^en  Ar^oii  ,  iffu  des  anciens  feigiteurs  deGuïana» 
&  d'Eiifuttu  de  Caïlio  ,  datuc  tk  propriétaire  de  la 
maifon  toyalcdc  Cnftro  en  Aragon,  baronc  de  la  Laguiia 
au  même  royaimie,  vicomtclîedllles  en  Catalogne  »&c. 
dont  ileutGu:i.LAUME  RMMONO.qui  fuit )  Ac GMMriMc 
de  Moocadc .  dame  du  palais  de  la  reme. 

XXllI  GotLCtlkOMS  K  AiMONt)  de  MotKade ,  IV  mar 

qidid'AjfKMu .  &  de  la  PuMa ,  de  OAio,  gnnd  d'Ef. 
pacne ,  oomrc  d*OlIbne ,  vieonoR  de  Cabrera  &  Bas ,  II 

les  ,  Cbiva ,  Palma  &:  CalUifa  ,  baron  de  la  Laguna ,  8cc. 
grand  fcnéchal  d  A;.i^oii ,  &c  fur  gouverneur  8c  capitai 

1  ne  général  de  Galice  ,  pui;  viceroi  &  capitaine  général 
de  Catalogne  ,  geneilhomnic  de  la  chambre  du  roi ,  pre- 
mier écuyer  8c  grand  inaiire  ilc  la  tuaifon  de  la  reine  Ma- 
fie  d'Autriche ,  8c  un  de^  quatre  confeiiiers  d  état  notn- 
mb  par  le  roi  Philippe  iV  «  pour  gouverner  le  royaume 
pendant  la  minociié  du  roi  Cliarka  11.  U  fut  auilt  colonel 
aoiâânenrdelaprdedoioi»  ponrinAïubece  Âu*e- 
nin  dansfartmilbalKt  8c  moaratle  17  mars  1670.  (I 
avoit  cponféiV.  fille  de  ff.  marquit  dOran ,  dont  il  eut 
Michel-François  ,  qui  iliit. 

XXiV.  Michel  François  tk  Moiicade,  V  marquis 
d'Aytona&  de  laPiJcbla  ,  deCallto,  grand  d'Efpagne, 
comte  d'Ofibne,  vicomte  de  Cabrera .  baron  de  la  La- 
guiu ,  8cc  fetvit  en  Catalogne  ,  6i  Ce  trouva  au  lîége  de 
Bellegarde  en  1674 ,  à  la  tcce  d'un  régiment  levé  depuis 
t>eu  par  la  dépuution  de  Catalogne  ;  puis  commandant 
le  cyineni  de  la  ^de  du  (ol  •  U  (Bavecl*  à  pied  U  livioe 
idu  Tuà  en  prélfane  de  l'aimée  ftaaçoifele  a?  fulllnde 
la  même  annce  i  nuis  il  contraébt  k  ce  trajet  une  violemc 
tnaladic ,  dont  il  moamt  à  Giron  ne  le  8  aodi  Auvant.  Il 
avoitépoufé  Lomft-FélicitHHt  Pono  Carréro ,  fille  du 
comte  de  Mét!e1iti ,  dont  il  eut  Guillaumc-Raiuono  , 
qui  fuit  i  :      H  :  Mancade. 

XXV.  GoiLLAUMB  RAiMoHode  Moncadc,  VI  mar- 
quis d'Aytona ,  grand  d'Efpagne ,  &c.  cotnniandewr  de 
VégisdcdeCaacldc  CaAcIs,  de  l'ordre  de  Ca]amrva> 
grand  fibiécbal  d  Aragon ,  8c  maître  rarional  deJa  tmiBan 
ft  coordit  lOl  en  Caiaiopie»  après  avoir  fervi  dlbtie  Mi- 
lanex  dan*  tes  armées  du  roi  Philippe  V ,  8c  ti'êtit  fi|balé 
dans  la  déroute  du  général  Vifconti  i  n  r  -  r  ; ,  fut  nommé 

.  ennovcmbre  1705  ,  capitaine  des  qtiatre  compagnie  des 
(ardes  du  corps  du  roi.  Il  avoir  cpoufé ,  i*.  N.  mone  en 
nues  1 70;  :  1*.  4imt'Àtarit  Bamkitt  de  Antcon.  fille  de 


Fri<^/, nuiqais  de  Soleta,  nMCte  k  14  jnia  17X0» 
âgée  de  45  ans.  «  CoftadOb  Vaifn.  Ceivaii»  b^hin)gh 
aUziiui  d»  U  mM'm  ét  àÊOKMi* ,  &e. 
$3>  MONCAffA ,  BELLUGA ,  TORRE  .  CAS* 

Tli.1.0  &:  f  lARO  (  Louis- Antoine )  naquit  le  )o  i»o» 
veinbrc  iû6i,  ci,  ..1  ville  de  Mc«til  daii-.  le  royatme  de 
Grenade.  Sun  perc  le  chevalier  D.  Lunii,  de  Bclluga  , 
Mtiii«;ada&  Torte  ,  eioit  de  k  très  itubic  Hc  très  illuiire 
maifon  des  Moncadas  de  Catalogne ,  alliée  aux  premières 
de  CalUlle,  (elles  que  celles  des  vicomtes  de  Rias,  des 
cotiues  de  Oonadio ,  9c  de  ceux  de  Homachuclos  ,  éC 
awtietiUufties  famille*  de  l'Andaloufie.&a  niereini  D.Mâ». 
tie-FrançoiTe  delCafiîllo ,  Lopez  de  haio , dunr  b  no* 
blcffe  répondoit  â  celle  de  fun  niart 

Loiiis  Antoine  fit  fes  premieics  études  d'humanités 
darî  Ci  pairie  fous  les  Minnms  de  famt  Fian^ois 
de  l'aule.  bovoyc  à  Grenade,  Il  cn:ra  dans  le  col.w^c  dcf 
faints  apôtres  S.  bj/  hri-int  te  S.  J  cquei ,  le  21  dé- 
cembre 1678,  pour  y  étudier  la  phiioi'ophie  &  la  rhéo- 
logie fcholalÛque.  U  fe  fit  diilu^ucr  parmi  fi.  con- 
dixcipics,  8c  métiia  lés  applaudluemcm  dans  tous  les 
cKrcica  llitéraiiet  de  cette  ccl«bie  un{verCi>c.  De -là 
il  alla  à  Séville  dans  k  CoUéifC  niajenr  ét-S*iini  Af«rte 
de  Jejui  t  le  50  janvier  i<8<,  dt  il  y  itÇWf  lf«  dtgiés  de 
iccncic  &  d:  ■  a  nr  i  rhéologie  les  ij  <k  i8d"av;iide  la 
lucnie  annce.  ilui^ui^,^  ubiini  au  concours,  le  canoni- 
catlcâoialde  l'égliic  caihcdraL- deîUmotc  ,  !i  3  1  lanvier 
1687  i  cniuite  celle  de  Cordoue  lé  j  novcmbie  1689. 
Ce  fjt  dans  cette  ville  qti'il  tonda  la  coiigrcgaiioti  de  lâinC 
Philippe dcNcti,  fe  fit  recevoir  parmi  etix  ,  Se  fut  lenr  fil» 
périeur  pendant  plufittirs années  11  édifia  cerre  vlUeporla 
fainieté  de  ib  HMetics,  tc  par  Tes  prédications. 

La  réputaiitm  de  fet  vem»»  de  de  fi  doUiinc  vbft 
jufqu'aux  oreilles  de  Philippe  Y,  qui  le  iwmiru  â 
l'évéché  de  CanhagèiK.  U  he  Allut  rien  moins  qu'iia 
commr.rdi  .nriit  exprès  de  fon  prélat  le  car dtr.al  D.Fr, 
Pierre  ut  S^!at,ir ,  8c  de  fon  confefieur  le  Ftr» 
Franfoif  de  Pcjjjdar  ,  qui  étaient  l'un  &  l'autre  de 
l'ordre  de  S.  Donùnique ,  pour  vaitKre  (H  répugnance 
de  Ton  éluignnnent  pour  cette  dignité.  II  fut  ijicrc  k 
19  avril  170/  ,  par  le  même  cardinal  Sàlazar  ,  &  nè 
tarda  pas  de  fe  rendre  dans  Ton  diOoèA ,  te  ptît  pal* 
rdEon  de  Ion  éiidÀ  k  Mwidfc  qid  en  eft  la  citais 
le  8  de  mai  de  là  tntme  àmsée.  Peu  de  nsols  aprïf  fatotés 
impériale  entra  en  Efpagne  pour  difputer  la  cuurcMine 
à  Philippe  V.  Notre  prélat  mit  tu  jour  un  excellent 
manifeile,  par  lequel  il  proiivoit  d'une  niaiiiere  égaler 
ment  folidc  8c  fivantc  le  dcoii  ina>n;ellable  du  rt>o- 
iMtque  à  cette  couronne ,  &ra  maiené  ordonna  d'en  faire 
une  féconde  éditioa,pour  fiUre  rentrer  dans  fon  obéidànoft 
pluGeurs  peuples  qui  s'en  étoiem  ccaitcs. 

Gommeks  iioiipcscsinettiiess'appniduncntdeMiiic&i 
ftra,T0îemd4ilik(]iiie.kptiélatàhi^  ditpebdeiroapes 
qafû  put  raflhnbbr ,  de  ét  <|iiclques  habitans  du  pays , 
fit  une  foriie  fi  vigoateoft ,  quil  les  obligea  de  fe  retirer 
avec  pciic,  &  J  i';  profitant  de  fon  avantage,  il  reprit 
pluficuts  vjlti  »x  quelques  bourgs  dont  les  ennemtt 
s'ctoient  mis  en  polTclTion.  En  récompenfc  d'un  fervice 
fi  fignalé  >  Philippe  V  le  itontma  viceroi  du  royaume  de 
Valence .  &  capitaitte  général  des  troupes  de  Miude. 
le  1 1  juillet  1706.  U  accepta  ces  dignités  par  un  ordre 
exprès  du  nonce  du  pape ,  8c  ne  tarda  pas  de  s'en  dé> 
mem*  de  néne  qoe  de  réféché  de  Coidoue,  auquel 
le  roi  Havoit  nommé ,  qui  cil  on  dtt  qnatre  pfcmienl 
lî^es  d'Efpagne^  Contenc  de  celui  de  Carthagènc ,  il 
n'avoir  d'autre  deflein  qoe  celui  de  fe  rendre  utile  aux 
peuples  que  la  providence  avoit  confies 'à  fcs  foins.  8C 
d'exprimer  dans  la  perfonnc  tous  les  traits  du  porrr.iit 
que  l'apôtre  il.  Paul  de  le  concile  de  Trente ,  font  d'itii 
cvéqoe.  Il  fit  beaucoup  de  fondations  pîeufcs  8c  utiles, 
favoir  Ja uingi^lHtiB  deS.  Philippe  de  Néri  :  une  tnaifoa 
de  refiigetune  antre  pour  les  orphelins  des  demtifaicsniiifr 
aiftse  ponr  les  enfuis  troti*à:ane  antre  poor  hs  csiànift 
de  ehour  dft  fit  catbfdnktun  collège  pour  les  tbcolo- 
0cns:k  f&irinaite  du  Tiidaniine ,  appellé  auj^rdluii  dé 
S.  Fulgence  .  qull  déoocft  IfapeÂeiMiw  )  un  monr  dé 
piété ,  8c  autres. 

II  érigea  .ivec  li  permiiTion  du  fsint  fiége  cV  l'u  roi 
r^^UTc  fuoi^iiale  de  iAotal  ùl  patûc  en  coUcj^aic^  de 
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n  lui-mcroe  la  fonds  qal  dévoient  foutair  «s  te- 
yeUta  des  prcbcndcs  Ardet^pclles.  11  y  âmauilliane 
nnsnifique  chapelle  en  l'honnear  de  Nocre-Dame  des 

Douleurs.  11  laink  in  perpetuum  le  bcncfice  dTecla  de  fc- 
vcLhi:  lîc  Myfcit  pour  augmcircr  les  revenus  des  fix  pre- 
mieics  chaires  de  1  univetlUe  de  Scville  ,  &  fit  à  fon  coi- 
Icge  d'autres  donations.  Enfin  il  y  fonda  un  collège  pour 
l'cducaiion  de  la  jcuncfle,  dont  il  confia  les  foins  aux 
Jélititcs.  Zélé  pour  lefalutdcs  ames.  on  eut  dit  de  lui 
tomme  de  S.  Paul  qu'il  étaii  chargé  du  foin  de  toutes 
les  égiifes.  La  vigaetur  apoAolique  avec  laquelle  il  dé- 
fendit ks  droits  ,  les  inununitét ,  dl  toi  gtMàèget  àe 
ïi^ik  8c  du  pape  ,  ell  comparable  k  ium»  des  Am- 
broifes  ,  des  Lcandrcs  ,  des  Iiîdorcî  8c  des  Fulgencesi 

Ce  aiêmc  xclc  qui  ciiKjgci  CJcmcnt  XI  à  le  créer 
cardinal  dans  le  confiiloirc  qu  il  rini  le  24  novembre 
1719,  lui  ht  refulct  ceite  dignifc ,  parce  que  depuis 
long  -  temps  il  avoic  faic  va-u  de  n'accepter  aucune 
autre  dignité  qui  pût  le  dciourner  de  la  rclidcnce  :  Se 
depuis  peu  foa  humilité  &  fon  amour  pour  La  rc 
Uaiie  lui  avoièi»  .6it  pciendic  la  Ecibhulon  de  quitter 
mfaaelbnévêâiét^ll  anfdttandiljpofi  pour  cela, 
comme  il  paroît  par  À  fetnc  dé  îlémiiiian  quil  envoya 
au  pape,  le  8  décent  de  U  métne  innée.  8c  qui  ci\ 
imprimée.  Le  p.ipc  ne  voulant  p.n  privci  1  d'un 
prélat  fi  rempli  de  tant  de  Icicnccs  &  de  \citui,  il  le 
difpenfi  de  ian  va-u,  iS:  lui  ordonna  par  iin  commandc- 
ineiit  fotnKl  d'obéiflance  d'accepter  le  chapeau  de  car- 
flinal  k  ia  mars  1710.  Notie  prélat  fit  deux  voyages  à 
Rome  pour  allifkr  aux  conclaves.  U  fe  démit  de  fon 
évéchéTaniiée  tji^t^c  ctAaiRome  où  il  mena  une  vie 
uè»éiiSiÊa»)u6fA^  mut  qui  arriva  le  la  fcvikr  17^ 

Void  le  cacanlDe  de  te  ouvrages  imprinns  :  jMv 
puirt  en  d^tnje  Àtî  Jrtitt  dt  PlMfft  y  à  .i*  nu- 
rtnnt  dE/pagnt,  W'^".  Afulagit  fur  Us  drriti  du  faim- 
fi^ttÔ' mmunitii  des  eccUfi  fltquts ,  111-4".  •^''j^"/' 
tOMoniqut  des  dreiu  des  cvcquei  de  Canhagene  diim  iti 
vicaiiici  lia^dits  miiiiairn  dt-jpagne,  in-ful.  Autre 
four  l  immiMÊé  etcUfiajiique  par  rafp«rt  à  taugmentÀ- 
f(0ff  du  fel ,  in-ibl.  JÊmrt  pour  thamuniti  du  fififtt  & 
mmifiret  d*  la  curit  épifi^Mlt ,  m-kû.  Un  trMté  du  pu- 
Vtir  de  évtqutt  pour  la  eli%MnÊ  dit  eterit ,  JiàvmM  Ui 
tmimt  dt  C^^t&fmttttÊffMmMMndejemnmim 
0KX  tnmmt ,  in-ibL  Mimûn  juridi^e  pour  ^iuiàtbi 
huile  ApoIJalici  Mini/lcrii  ,  in- fol.  Mémoire  dmuui^t 
au  nom  du  roi  d'Elpagne  ,Jur  la  déclaration  du  myfiere 
delà  Conception  de  U  trér-fainte  vierge  Marie  ,  in  4°. 
Centre  Ut  hatiUeraeni  profanet ,  in- fol.  Lpijiola  dog- 
matica  ad  Armen»S ,  Jacôiitai,  Compus ,  aliot  Jeh^- 
tUÊlicor  ,  in  fol.  jfypniaiio,  &  eluâdatio  TraUatui  de 
viui  ahfcoiidiia  mm»  mrdé  Oer^egot,  fuper  Ula  Saha^ 
tÊTÎt  Vir6a  il»  nu  mMMÊl  t  &ci  in-foL  Im  femfd  M/pa- 
ia^  tet^ê  fn  txMifim  ^Uêrum  SS.  Ltemdri& 
^dm ,  in-foL  /«  cm^*.  Cairdummét  tceUfi* ,  pro  offido 
S,  Falgentii  &  S,  Fkrentina,  in-raL  vka  quampUtrtma  in 
,  CeUffit  teatifcationu  ftri  orum  Dei,  O"  canentLarionii  Bea- 
tfrum ,  in- fol.  Expluaiwn  àe  Ut  tUcirin*  chrétienne  à 
tufage  des  Mtfflonairet  parmi  Us  li^Uiht IdUnt 
fiffleraUs ,  deux  volumes  in'4''i 

Les  ouvrages  de  ce  favant  cardinal  qui  n'ont  pas  été 
Idipiiinés  ,  font  ApoUgetieum  pro  conftitutione  Uni- 
gtmtus ,  &  bifaUiUiUUSS.  Ptutifieum  in  dejinùionihus 
tx  cathedra  mélfiÊiâiaHr  à  tmriSg  gtntraU ,  in  fol. 
Apoltgeticum  pn  dicnûUms  piwmm  ponti^wn  , 
in-fol.  Explication  du  fœrtment  eU  Pextriim  OaQion , 
in-fol.  Traité  fur  U  nombre  des  préd^més  i  in-fol, 
Réponfel  canoniques  fur  ttiffcrens  traités,  in  fol.  Avis 
chrétuns  &  politiques ,  iiî  loi.  Défenfe  eUt  droits  du 
Jaint-fîége  apojhlique  ,  in  foi. 

On  juJmire  dans  tous  les  oavragcs  de  ce  cardinal 
une  profonde  érudition  ûum  Imites  les  fcicnces ,  des 
idées  nettes  &  pcécilcs  ,  une  paade  iuftcflè  de  iik 
ftoBement^mt  fitiiité  ifierfGiUcafe  à  MdRtf  i 
dévdopec  ks  queflions  les  plis  «Mntai»  9l  lot  pkis 
difldlcs  de  la  théologie .  du  droit  dvil  canon  .& dans 
la  myftique;  tout  annonçoir  en  lui  ui.  Renie  piopic 
à  porrer  les  fciences  au  plus  haut  dcgic  dt  p<'ttCvtion. 

Nous  n'entreprendrons  point  de  rapporter  ici  rous 

Jcf        qiii^oat  deooé  i  €c  cuduui  a»  ^ajpcs  <c  les 
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ÛvÉttt  I  II  Adb  d»  firite  nenibm  de  q^elquès-tm 
R.  P.  JBdMM  dk  ^  lui  «  dais  fon  livre  Lotis  Dâî 
Invenhmugpifct^^airt&naUmfamâfuJ  long  è  majo- 
rem.  Le  ravanfcardlnal  éfePoHgi  lac  l'appelloit  :  Prelatorum 

fpeculum.  Leroi  Louis  XIV  l'appelloit , /à» ftrj«*,&:  ne 
lui  rctufa  jamais  aucune  des  diofes  qu'il  lui  demandoit.Le 
roi  de  Naplcs  l'honora  de  la  grande  croix  de  Tordre  de  & 
Janvier.  Le  papeClément  XI  le  noaugoit  :FiV^Â'/ib4r«^ 
ditatis  X^hrifti  in/heris  :  inviFK  eeeU^  Dri  antifiuir.  Dans 
la  8}  de fes oraifons  conliaorialesjoi- 175, ».  9  iLudM- 
citm  BeUugà,  epiftopmn  Canhaginenfem  Hjfpamtm,  ortbo- 
doxa  vtniatis  ijeîaiorem  maxtimgàjpeiu^œauQoritaù» 
intrepidum  defenforeM;  tccUfîaftiea  Hiertatii  ajfertorem 
ftrùlfimum  ;  magnum  retigiofijfmn  natioms  Hfpanica 
Imnen  ©■  omamemum.  Et  dans  le  lecond  corne  de  fes 
cpirrci,  fol.  717  -  Ut  te  ad  amphjjtmun  S'.  R.  E.  car- 
d:n^lium  ordintm  uni  cum  alut  egregtit ,  ac  bene  me~ 
riiti  viris  exihtrcmui ,  non  hmnana  ratienes,  ant  afiftitr 
ljvur:s  fup-agij.fed  apoflolatûs  nofiri  officium,  WfNV 
ex.raa  vittutHm  tuarum  mérita  nos  ditmtaxat  adAixt- 
runt.  Dms  loraifon  88,  foL  xjt,  le  même  pape  dit: 
Ubi  mtpèr  Jt  vârit  fMMir«  &  dÔtrmà  pn^antibus , 
&  d*  km  S.  fedepratUri  mtnàt  ,  eardinatibus  creandit 
dtBhremmus,  ebfervata  b^rinùs  fuit  oculis  nofiris  exi- 
mia  vil  lut  diUcli  plii  noftri  Ludovid  de  Belluga  &~  Mon- 
cada,  epifcopi  Carihaginen/ii,  jam  pridem  àigtia ,  qiia  e.v- 
ctljivn  ki  0  pofita  .  non  ampiitii  mira  unius  etcUfia  limites 
ceardartnir  .  Jed  Uuiùs  fe  egunieret  in  eceUfia  màvtrjk 
Miluaiem.  . .  VcruiKtamtn  mofira  hoc  tuH  mimujt^mt, 
qnàmbentvoUntiaJtnttnm  téUHttfiJriiimùùitiiàa  v^sf 
ràmp^^gfit  cmmtmUuti  &fiMeu  friveaiffiu  r«#- 
rmnm  grMuLuiomiuf  excepta  ,  ipfum  dwtttâXM  modtf^ 
t^èmatmerriigiefijjmum  epijcepum  contnflavti.ka  uiptr 
datas  ad  nts  listeras  preciùu ,  obfeiratiombui ,  a-  ohiefta- 
tionibus  plurimit  totlatum  fibi  ho  norent  deciinure  tentave* 
ru....  taitioque  jludio  conjtus  fit ,  ut  dignitatit  amplitudi' 
>:em  iicju\[etei ,  quantum  vis  jilii  fteuJi  hujus  adhtbtr* 
pe^Jint ,  m  honores  arripiant. 

Le  lavant  pape  Benoit  XIV ,  dans  le  bref  où  il  con. 
firme  fos  fondations,  exalte  beaucoup  fon  zèle  :  Horum 
inter  primts  txctlUre  (diltStfii  Hifiir  )  Jem  fridtm 
nt-vsmus,  mené  amem Uitultiims émifirimia,ï)uavnB 
ktticécdieil'!aidKf&|ued'Anazatbllei9iénier  174;: 
tTM  tami  mmrUi  tardiiuB  ntgart  mm  pofumus  :  efl  emm 
flurium  annorum  as^utn^ter,  & faoi  cotle?ji  honor s 
ut  pajfu  pro  nobit  erare  Deuni  tn  I\i>  adi  'o  ;  Se  dans 
une  autre  adrelTec  à  l'cvcquc  de  Murcic  le  iS  mars  1  74 j  : 
Jam  ad  aurts  tuas  pervemjje  credtmus ,  beni  cardinalis 
Belluga  mortem.  E  vita  dtceijii ,  ficut  vtxit ,  pauptr 
videlieet ,  &  JeadUs,  Bjhs  mtemu  femper  refla  fm  , 
e]as  Utbeer  iffu  miwimtmiiiùftiet  baUiitm  fia  mur» 
n^tont,  tjîu  WÊMtfai^  pmfnêmt  entn*  famui. 
Un»  dieam  Mfife,  mmt  trett  fittri  tM^. 

Le  même  pape  lui  a  dicHé  l'épiraphe  fuivante ,  pooc 
être  placée  dans  le  maulblcc,  érigé  à  la  (loiie  dé  et 
cMdiiul,  par  fti  AiDS  die  àfosdépauti 

t:  a 


Ex  E^cop»  Cartb^mi^t 

JWMMtr  V  fWntmtf 
A  Cémente  XI,  P.  Maximi, 
tn  S.  R.  Ë.  Cardinalitm  iM^mmettfUUU^ 
HypanUmem  apud  K  SubA  AnCnSbr» 
Aurium  R,  EccUfia  Vindix^ 

Hoc  iMMÉ  tieravtt 
Ot9  f  w$li  hÊmmAut ,  pLnttnt» 
Vit 

'jÊf^Miet  propaganela  Ftdàxj^ 

FUegrantiffimus  : 
EeebfillHuéfc^aeifertfr: 
Dt  alimtma  pauperum  ,  De  inflitutitne  eleriithiiài 
P»  tdiieatiênt  jitvf^Hiis  feUieiau, 
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CWKi^ ,  Sthtla/,  Fias  dnmi,  Sàiilisnii 
J£re  ftu  fmuUtnt, 


r.CL 

Vbik  màm  IXXX,  mafit  II»  dk$  XXttï 

Uni  ctm  S.  Philippi  Nera  Ftlih , 
ftfiw  q^t ,  &  eMgrtgat'unit  frofagaur  . 
>  RefurftSiumn  e.xpiSat. 

■''Mcmoiic fourni  par  M.  l'abbc  Giron,  EfpagnoL doâeur 
en  droit  civil  i5v.  c.intii  de  1  uiiivciUtc  dcFÉEk*  0C  pco- 
tonotairc  apofluliquc  du  faliuiîcge. 

MONCASTRo.  vilk  dcTiimidecnEaBope.dbfr- 
ffc^î.  BIALOOROD. 

MONCAVRÉL  (  nttiqui»  de  )  tivOtt,  MON- 
CHI.  »  / 

'  MONCÉ,  abbaye  de  'filles'  de  iVxxhe  de  Olttttr. 
Çene  abbaye  ,  Hiurc  au  -  defTus  d'Ambeifei  doit  Ton 
origine  à  quelques  filles  de  pictc  ,  qui  s'étant  retiiées 
dans  ce  lieu  ,  alnrs  fort  défcrr ,  pour  y  vivre  dans  la  pcni- 
tcttcc  &  cIjks  la  coutempiation  ,  urpandircnr  une  fi  grande 
odeur  de  vciru  daru  tout  le  pays,  que  Sulpicc,  feigneut 
d'Aïuboi/c,  en  fut  toùclic,  &  Icut  odrit  de  leur  faite 
liltir  un  monaderc.  Elles  accrpccrent  fes  offres ,  &  fe 
donncreni  ktosAve  de  CUeaiu»  doot  ékt  dépendetu  en- 
core aafoanfllBt.  La  fiipéfieitic  ne  pritdwKd  qae  le 
^uede  firiaue»  dedle  éioii  ékâive  par  la  communauté, 
ce  qui  â  doré  iufqa'en  tCfi ,  que  le  pape  Innocent 
X  .  à  I.i  demande  du  roi  Louis  XIV  ,  r.i:^,i  i  n  iri  i.; 
eu  fjvcur  de  m.niarac  dEpiuoy.  11  y  ^  au  tliocuc  dt 
Ch.;lons  en  Champagne  une  .iiibayc  de  même  nom  , 
de  1  urdic  de  l't<rmuntrc ,  deflervie  par  des  hommes. 
On  et  oit  qu'elle  a  été  fondée  par  Jeanne  de  Saint- 
Cheron  ,  dauie  d'ABIcbaudieres  &  du  Chârelct ,  qui , 
felon  fon  épjttplîe  qpie  l'on  voit  dans  1  cglifc  de 
cette  abbaye  ,  maacnt  Jim  ifto.  *  D4armàmé»  U 
frmKê:  V^yagi  litiénmt  «bs.  Vf.  DD.  Murom  de 
Durand,  Bénédiâlu  ,  mmc  l »  famtÊ  &  fitmd* 
partie. 

MONCEAUX  (  François)  (ni^lc  Monceaux  ,  &, 
félon  le  père  le  Long,  Des  •  Monceaux  ,  feigneur  de 
Froide valie  (FrM<^jr//iuf  tcjarcha,  félon  la  bibli<5thequc 
bclgiquc,  ou  dmiintu  dt  FriJtvalU,  félon  le  pcrc  le 
Long)  éuÂt  d'Arras.  &  dune  famille  nobles  II  eut  pour 
Mncin  Fnuifob  Baudouin,  fon  onde,  conm  fu  fts 
«Clin.  Monottis  le  prit  poor  modâe,  fil  aiagt  des 
talens  que  Dieu  loi  avoltdonnét,  Ac  dttlmBiercs  qull 
acquit  par  une  Àude  ailidDe.  Alêxahdbe  Funèfc ,  duc 
«k  Parme  ,  ci:;  connoifToii  fcti  ;r.ci:  c,  le  députaàHen 
ri  IV  ,  ICI  de  i-rance.  L'auteur  ac  la  bibUochéque  bel 
gique  dit  que  Monceaux  étoic  alors  Vectigatiumptr  Airt 
hattfium  duum'inr  prd^cfluj.  Il  ne  die  point  en  quelle 
année  il  e(i  morr.  On  aiie  lui ,  i<  De  ponts  civitatis 
Jud*  C'  feri  juScierumqut  il»  fis  txeretiidtnm  prifct 
ritu  liber  i  ,  à  Paris,  IJ87.  s*  S^t^trimnum 

émnaram  qu*  Je  rate  &  qtu  in  Sgjfl»  nvtrtemi  in 
Sverfyf»  NkffiftRa  tnfteria,  tn  1  a»l  Acn» ,  I J92, 8c 
If97t  t/<-4°.      Ajron  purgaiiis  ,  Âtn  de  vituU  aurt» 
utri  dm  ,  fimul  eherubimrim  Aftfls  ,  vituleriem  Jer»' 
lojm,  theraphariim  Mithe ,  f»rmam  &  hi/hrum  expli 
iiMti ,  à  Air.is,  1606,  in  i°,  &  à  Lciplkk  ,  1689 
dans'Ies  /}i:t<vii;aies  hiblic*,  &  dajis  le  tome  IX  des 
Crttici  futri  de  Pearfon.  L'ouvrage  fut  rois  en  ï6o$ 
dans  XIndtx  des  livres  défendus ,  à  Rome.  Robert  Vi 
fcur  (  Vilbrius)  Fnn{als,doâeuf  deSocboiuie,  écrivit 
en  latin  oontte  cet  onviige  de  MocKCanc ,  fous  le  titre 
de  D^hn^w  du  ve^iu  <f«r  ftirgi  m  ji^iifiii  à  Finis» 
kSoS  ,  l»-S*.  4.  Rtipon/it  pre  vitub  auree  mu  mree , 
î«  S'*,  i  Paris ,  i<5;:S:c'cil  une  rc;.  "r Te  à  l'L'tiit  du  doc- 
teur de  Soibunnc.  f.  in  pjatTnum  44  puraphrjjii  poèlt- 
ea  ,  in-^" ,  ^  Douai.  6.  Buetlica  facra,five  C'jnnct  Civi 
ticerutn  paeiic.i  paréphraju  O"  in  eandem  iucuhraiio- 
nitm  Hini  dut,  i»-^" ,  à  Paris,  1587,  &  in-i°,  1^89. 
7.  D§  OaiidiÂ  Ku/iifâ  rffii  vkgjm,  AtiH  twHÂam  £>- 


lUtÊris  Remani  cenjMgt ,  ^^Ht^pu ,  ^  Todmar,  iSi^i 
W-C  8.  Ttmplwn  ji^uu^envenélcgiaques,  à  Douai, 
tvfo,  in-S».  9.  JH^émmt  en  vers  éUgiaques.  *  Bi» 
bsmh.  belgjua ,  édidiMI  de  17)9 ,  îh-j^"  ,  tome  I ,  pages 
)ei .  loi.  te  tout,  BMithitm  fmrM,  iibfid.  pege 
864. 

MONCHl.  cbcrcht^  MOUCHl  (Antoine  de) 
MONCi-il ,  fanidie.  La  roaifon  de  Monchi  eu  Pi- 
cardie eA  ancienne. 

I.  Jean  ,  feigneur  de  Monchi  &  de  Morugne,  faciiie 
chevalier  l'ani }  j  i ,  &  laifb  de  M  fUl^  atnéedd  refgnenr 
de  Planques,  JlAH  U,  quifirits  de  Oitheriite  de  Mon- 
chi ,  dame  de  b  Faflé,  tntrijë  a  fierrt .  feigneur  de  la 
ViefviMe. 

IL  Jean  ,  li  du  noiij  ,  l'tigîicut  dt  Montiu  ,  dt  .Mor- 
tagne&  dcPlanqu«  ,  capitaine  de  la  ville  de  l  alaifc  Lan 
!  4 1 1 ,  cpoufa  Jeanne  de  Caycu  ,  datiK  de  Vii'nies ,  de 
Doniinois ,  &  de  Sénarpont ,  fille  de  Jean ,  léigneur  de 
ces  teues,  &  de  Jacjutlitte  d'Ailli ,  dojit  U  eut  Pierre, 
feigneur  die  Monchi ,  gouvetneur  de  Sairu-Onier ,  qui 
de  Jeenanén  GiuftcU«»iie  laifle  qu'une  fille,  Jutimut, 
dame  de  Moncbl  »  ondée  à  /r««Booroel ,  ftigneur  de 
Thîeinbronne ,  Beauchamp  ,  Lambufart  >  |&  Lambcr- 
coun  i  Jean  >  mort  eu  Turquie  à  a8  ans  -,  éc  Edmond  , 
qui  fuir. 

III.  Edmond  de  Monchi,  feigneur  de  .MalD  en  Nor- 
mandie ,  Planques  ,  Bellacoutt  &  Btoutelles,  fur  fait 
chevalier  à  la  ptife  du  Crotoi  l'an  14  $7 ,  &  cpoufa,  1^. 
l'an  1 4  )  I  >  Jeanne ,  dame  de  Montcavrcl ,  fiUe  de  Jtaa, 
feigneur  de  Mooipivfcl,  de  à'Miabem  de  Preuve  :  2*. 
AtagdeUnedt  Montalembeit ,  dent  Û  aieac  point  d'«i* 
fans.  Ceux  du  ptemiet  lit  finem ,  Piekxi  >  qui  fuir  ; 
Hugues ,  chanoine  de  Saint-Omer  ;  Jean,  édiaafon  du 
duc  de  Bourgonr.c  ui  li  à  la  journée  de  Montlherii 
Edmond  ,  qui  a  Uk  la  D/an(he  de  Se.marpont  ,  rap- 
ptrtét  ci-ufrn  ;  Calherir.e  ,  matice  à  Vauihier  ,  fei- 
gneur de  Heulles  près  Saine -Omet}  &  Jeanne  de 

thie.  w 

IV.  PiiRRE  de  Monchi,  feigtieur  de  Mon tcav  1  el,  Mafli. 
dec.  lieutenant  de  roi  en  Picardie,  êgmU  k  1%  novembre'' 
de  fan  147} .  M^rguuitt  deLannai ,  fille  dfc  G^im . 
feigneur  de  ViUerlal ,  chevalier  de  la  loifon  d'cir ,  Se 
d'EUuiieth  de  Drinkan  ,  morte  le  10  août  de  I  aa 
1479  ,  ayant  eu  pour  ei^.fans  ,  Jean  III  ,  qui  fuir  } 
Jtjniit  ,  milice  en  janvier  de  l'an  148:^,1  Jriiifrutr , 
dit  Hutin ,  feigneur  de  Miiatununt  ;  Aluhtilt ,  qui  epou- 
l'a,  1°.  Galou  Bloodel  .  baion  d'Argoules:  i°,  Jta» 
de  Rocbebaton ,  feigrKur  de  Lignon  i  Se  Hugmet  de 
MoïkBbi,  feigneur  d'AuDenes,  quiépouià  le  19  jauflec 


de  fat)  I/14  ,  Jeatmt  ,  darne  de  Goui,  dont  fl  nToïc 
que  dtoi  filles }  HéUnt .  dame  d'Auflauics,  feimnede 
Jean  de  Vaaddoaurt ,  feigneur  de  NiBtpont}  Si  Qatidg 
de  MoncU  ,  «bbclfe  de  iidnie  AoÛidiefit  peèsMooi- 

treuil. 

V.  Jean  de  Monchi ,  III  du  irom ,  feigneur  de  Mont- 
cavrcl, maître d'hôcel  du  roi,  mourur  i  la  bataille  d< 
RaventKS  l'an  1 5 1 1 ,  &  laifTâ  à' Anne  Picard  ,  fa  t'cinmc  , 
fil!c  de  GmUaume,  feigneur  d'Eileian  ,  Ac  de  Jeantu 
de  la  Garde  ,  Nicolas  ,  qui  fuit  \  Jacques  ,  feigneur 
d'Inqucâen  de  d^AaOeana  »  «d  a  6it  Lt  iremçtm  des 
feignturt  etU^twam  C^ir  Qtntm» ,  T«fp»th 
après }  CUaàe ,  alliée  i  VllB^pe  de  WÂcq ,  feigneur 
de  GapaniKs -,  Fraafaife ,  muUe  ïJeem  de  la  Hauic, 
feigneur  de  Grémonville  ;  Anne ,  Cbarrreufe  de  Gotw 
Dai  près  Béfhutte  ;  &  Jeanne  de  Moncbi ,  fowr  grîfe 
à  MontreuiL 

VL  Nicolas  de  Mcmcfai,  feigneur  de  Montcavrel^ 
&c.  époufa  en  oâobre  de  l'an  IJ16,  Jaffine  d'Ailli,, 
fille  ^Asnmm  »  Icjgnen  de  Vaienoes ,  de  de  Qe^r^ 
but  deBoaniwivllle»dnKilcat,  F»aiiçois.  qpil 

vn.  François  de  Mondd  .  fHgneur  de  Monica» 

vrel ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  époufa  l'ên  ij};  , 
Jt<irwt  de  Vauï  ,  dame  d'I-locquincourt ,  fille  uni- 
que de  Jean,  feigneur  d'Hocquincourt  ,  6c  de  Mar- 
gueritt  de  Framecouri,  dont  il  eut  Char  Us ,  &  Loms , 
niés  ï  la  bataille  de  Dreux  ;  Pierre  ,  tue  au  com- 
bat de  Jamas  )  ANTOiita  ,  qui  fidt  }  Cbmr* 


^i^u  mari 'r  ?i  IK'ùih'iH  ,  baron  de  Mailloc  en 
Mormaudit  ,  i  A',  de  Moiichi  ,  morte  faiis  al- 
liance. 

VIII.  Antoine  de  Monchi ,  fcigneur  de  Mont- 
cavrel,  Mriti«r  de  lès  frères  ,  t'poufa  en  mai  de 
l'an  1 570 ,  ^nm  de  Balfac ,  fille  de  J'komj^ ,  fci- 
gneur de  Montapii  ,  &:  iXAnnt  Gaillard  Lung-Ju 
mcui ,  dont  il  eut  Jean  IV,  qiil  fuit ,  Cioiu,i  s , 
qui  a  tait  U  branche  diRoQqmiiCOMRX  .  r,u>p«r- 
Ut  â-aprh;  Si  Charlotte  àt  Monchi,  mariée 
quts  de  RuDCS  ,  IcifilCiir  de  Eouquefolles  &  de 

.Beaucamp. 

IX.  Jean       Monchi  ,  IV  du  nom  ,  fcigneur 
de  Montcavrcl ,  Rubemprc,  \  arcnnLS, 

ÏaUcr  des  ordres  du  roi ,  gouven-cur  d  Anlrcs  is: 
*Efhp1es,  mourut  en  ofiobre  de  l'an  i6)ii.  11 
aroit  ipoirfê  en  novembre  de  l'an  1596  ,  Mar- 

fucfiti  lie  Fourbon,  fille  i\4nJriy  fcigneur  de  Ru 
emprc  ,  &:  à' Anne  de  Rond  eroUes  ,  dont  il  eut 
Cèfar,  mort  jeune;  f  rançoif-Chailes  ,  marquis  de 
Montcavrcl ,  mort  fans  alliance  le  10  février  de 
l'an  T<»9;  Bertrand-André  ,  «^ui  fuit;  Gwgu, 
chevali«rdc  Malte  ;  jénHt,  mance  l'an        »  à 
Marc- Henri -Jl/onfe  Goulîier,  msraiiis  de  BMnïvCt 
&  de  Crevccœur  ;  Mji;àcLnc ,  aobeffe  fie  hum 
Auftrcberte  de  Montrei'il,  morte  Tan  1 6 iHi  Jeanne, 
lumellc  de  Magdeltm ,  morte  fans  alliance  ;  M>tr^ 
guérite^  mariée  c.i  avril  de  l'an  t6)0 ,  ii  René, 
marquis  de  MaiHi  ,  gouverneur  de  Corbie  j  & 
Chjrhiu  de  Mor.Lhi ,  ab!)ClTc  de foutC  Awftivbcfte 
de  Montreuil  aptci  lil  foEur,  • 
X.  BEKTa  vnd-André  de.  Monchi,  <li!-n.iir 
de  Rubempré  «  puis  marquis  de  Montcavrei  apris 
fon  (rere.,  cp<mt  en  mars  de  l'an  16*7 ,  Magde- 
line  aux  Epaules,  fille  héritière  de  François  ^  n-r 
ouis  de  Nèfle ,  &  de  Marguerite  de  Montluc , 
il  eut  Jean-Baptijle ,  marquis  de  Monttavrcl,  ne 
en  novembre  de  l'an  1 1^  ;  JeMne ,  ncc  l'an  i6il*, 
mariée  en  janviër  de  l'an  j  649 ,  à  Loiùs-OuriU  de 
Slailli ,  frère  puîné  de  RtrU ,  morte  le  1 }  avril 
171  î  ;  MargHcriie-Henrietu.  f  aobcflc  de  l'abbaye 
311X  Bois,  morte  le  zi  avril  lytfylgôedc  85  am ; 
&  Cailudnc  de  Monchi, 

Srasuhe  des  MAAQuts  »*BoaivnrcovMT. 

IX.  George  de  MoncM ,  fécond  £k  d'Af- 

TOiNE  ,  feijneur  de  Montcavrcl ,  Se  dVflAc  de 
Balfac  ,  fut  fcigneur  d'Hocquincourt,  gouverneur 
de  Bologne  &  de  Péronne  ,  premier  maître  d'hô- 
tel de  la  reine ,  grand  prévôt  de  l'hôtel ,  &  lieu- 
itenant  général  de  la  Lorraine  l'an  i6}6.  Il  cpoufa 
1".  en  avril  de  l'on  i f 98 , CZoïir de  Monctii ,  da- 
me d'Inorieflcn ,  fa  coufine  Gahidtt  dn  Châ- 
telet,  fiilc  d'/  ifdr./,  marquis  du  Ciulteict ,  m.ué- 
chal  de  Barrois ,  &  gouverneur  de  Grei.  Il  eut  du 
premier  lit  Charles  ,  qui  fuit  ;  &  Catherine  de 
MonchL  mariée  l'an  1614  ,  à  Jaequtâ  Rouxel , 
'baron  de  Mcdavi ,  conte  de  Crancei  ,  maréchal 
de  France  ,  dv'c. 

X.  CHARi.Kb  de  Monchi,  marquis  d'Hocquin- 
court ,  mar.th.1l  de  France  ,  grand  prévôt  de 
l'hôtel  ,  dont  i'é^t  fera  TOfpmi  d-après  daas  un 
anitlt  féfuré,  époufa  en  novembtede  l'ao  1618, 

Elionore  d'Ellampes ,  fille  de  Jacques  ,  fcignCur  de 
Valcncci  ,  &  de  Louiù  Blondel,  dite  de  Joigni, 
morte  le  17  m.irs  de  l'an  iC>J^,  %<-c  de  71  ans , 
dont  il  eut  G£OR(>£,  qui  fuit  ;  Arm^.d  ,  cvéque 
&  conte  de  Verdun,  abbé  de  S.  Vanne  de  Verdun 
&.  ae  Bohcric; ,  mort  le  jo  oftobrc  de  l'an  1679; 
Ja~^uci ,  Icigueur  d'Inqueffcn ,  tué  au  fiége  d*An«. 
gcrs  J'an  i6^i;  Damtni.jUi  ,  chevalier  de  Malte  , 
aomnù  UchevaUer  d'liov^i''i'!œun,  fubmergé  dam 
Ion  vaifièau  ,  apies  s'être  lîgnaliè  dans  un  combaî 
«aval  cootie  ie$  Turc»«  le  18  novembre  lâôj  i 


MON  6xi 

TfMtw?, chevalier  de  Malte,  mort  à  Roitac; 
hriel ,  conte  'd'Hocquincourt ,  commandant  lei 

i.!i.n;cns  de  la  reine  ,  tué  d'un  coup  de  moufqucl 
à  la  tctc  ,  qu'il  ieijUt  ù  l'aM.iqtie  de  lé^li/e  dc 
Gramshiifcn  enTilIcmagnc ,  !c  n  juillet  de  l'an 
iâ7f  ,âgé  de  ans  i  Ctaudi,  rcligicufc  à  CheU 
les  ;  &  Margmiu  de  Monchi ,  clianoineffe  d«  Ré^ 
miremont,  morte  en  o£lobrc  de  l'an  1666. 

XI.  GroRGE  de  Monchi ,  marquis  dHocquîn- 
coiirt ,  thcv.ilier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 
de  Pcronne,  lieutenant  général  de»  années  du 
roi,  &c.  mourat  en  décembre  de  l'an  1689.  U 
époufa  l'an  itftfo,  Mmit  Mole ,  (cconde<ille  de 
fem  M(Jé ,  fcigneur  de  Juflanvigni ,  prcfident  ès 
enquêtes  tlu  parlement  de  Pans  ,  &  de  GJrielU 
Molé,  morte  en  janvicr^de  l'an  169+  ,  Luifant 
Charles  de   Monchi  ,  marquU  d'Hociïuincourt  , 
gouverneur  de  Péronne  ,  xvk  en  Irlande  le  pre- 
mier juillet  I^in  ttiço,  à  la  tête  de  fon  régiment» 
en  gardant  le  p.i(T.ii;e  d'iuie  rivière;  Jcan-jOcor^e  , 
marquisd  H.H  (jiiiiietHut,  j^ouvcrneur  de  Pcronne  « 
apreb  Ion  frei  c  ,  tué  près  de  Hui  le  17  août  1691  ; 
Armand^  mort  jeune  ;  Letùi-Lconor  de  Monchi , 
abbé  de  Boherics^  mort  le  9  mai  1705  ^  Cabritl' 
Antoine,  chevalier  de  Malle  ;  &C  Marit-MagdtiiiU' 
Ihtrèfe-Geneviève  de  Monchi  ,  dame  d^Hocquîn- 
toiirl  ,  piaiii.e  en  jan\  ier  de  l'an  169^  ,  à  Antoine 
de  Pas  ,  marquis  de  Fcuqiùcres  ,  lieutenant  géné- 
ral des  améei  du  kh  ,  gouverneur  de  Verdua. 

-  Bjutscur  lit  s  SF.-UStr-hS  D'iKQt/ESSEiri 

ijjix  J.-r  fe-fnciir.<  Je  MoNTCAVRKl.  ' 

VI.  jACQL^ts  de  Monchi ,  fécond  tîU  de  JtAN, 
fcigneur  de  Montcavrei  ,  éc  d'Anne  Pic  art ,  fut 
feigneur  d'Aufl'ennes  &  d'Inque(rcn,«ch'cvalicr  de 
l'ordre  du  roi ,  capitaine  &  gouverneur  de  la  ville 
de  Laon.  I!  avoii  époufé  Magdelene  de  BofTut ,  <iî!c 
de  j\u<>!ji ,  leigneur  de  Longueval ,  d  liieri ,  &  de 
Marchais,     de  Bonne  de  Sains,  dame  de  Cave» 
ron  ,  dont  il  eut  Phitij^t  ,  feigneur  de  Serval  , 
mort  fans  alliance; IV/ceÂu,  chevalier  de  Malte; 
Loui^,  qui  fuit;  Michel,  abbé  de  Valloires,  fei- 
gneur  de  iioutonville  ,  confciller  au  parlement 
de  Rouen,  iS:  chanoine  de  la  cathédrale  ,  tonu.i- 
leur  du  noviciat  des  Jéliiites  de  Rouen  ,  où  il  fut 
inhume  en  iCic;  RoSCRTyqui  a  fait  /a  tranché 
des  feigneurt  (/«Cavfron,  rapporté*  tt-apr^i»  /iw* 
ques  ,  Jctuite  ;  Barht ,  mariée  à  HeSor  de  Saint- 
Hlaile  ,  i'ei-neur  de  Poui  ;  &:  A.'.nc  de  NUmchi , 
icmmc  de  Jean  de  Maude ,  fcigneur  de  Culcmbert 
en  Boulonnois. 

VIL  Louis  de  Monchi ,  feignenr  d'Aufl'ennes 
8r  d'Inqueffcn  ,  gouverneur  de  Laon  8c  pays 
L;ionnois,  cpoufa  i'\  Anne  de  "WiURlrieourt ,  fîfic 
6c  héritière  de  Jean ,  fcigneur  de  Nainpont , 
d'UéUne  de  Monchi  :  i".  le  27  janvier  de  l'ait 
1 59}  ,  Ctthtriat  d'Aligre ,  fille  de  Claude  ,  baroq 
de  la  Broflê ,  8c  de  Mafit  le  Lièvre.  Ses  enfans  du 
premier  lir  furent ,  Nicolas ,  fcigneur  d  InquelTen  , 
mort  prifonier  de  guerre  du  vivant  de  Ion  pere  ; 
&  Claude  de  Monchi  ,  dame  d'Aufi'ennes  &  d'In- 

SucfTcn,  mariée  en  avril  de  l'an  Georges 
e  Monchi  ,  lagneur  dHocquincourt ,  fim  poi- 
rcnt. 

BKASeaE  DMS  SEiaNEDKS  DE  CAViMSt 

ér  dHsHKMVEUXf  iffiie  des Jugnturs  J^UF' 

Qi/ESS£N. 

VIL  Robert  de  Monchi  »  fiU  puîné  de  JaC* 
QVT.S  de  Monchi ,  fcigneur  dlnquefTcn  ,  Se  de 
Ma^dclint  de  BofTut  ,  fiit  feigneur  deCaveron, 
capitaine  de  50  hommes  d'armes ,  colonel  d'un 
régiment  de  gens  de  pied  pour  la  ligue ,  chevalier 
de  l'ocdre  du  roi  j  &c,  11  fiit  marié  trois  fois  j  t",  ^ 
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Marguerite  de  Fieiines ,  dame  d'Heimeveiix  &  de 
Saint- Martin ,  veuve  de  SuoLss  d'HalIvin  ,  & 
fîllc  de  Ckftjfophc  i  feîgnciir  de  Saint-Martin,  &: 
*le  Jtanne  de  Banqitetin  :  i".  à  A^ipe  de  Pcllcvé  , 
fille  de  CW/ei,  feignent  de  Joui,  8c  de  Françoife 
d'Aili  :  j".  à  Jfahtau  le  Moine.  Les  cnfans  du  pre- 
mier lit  fiinent ,  Ger^UD  ,  qui  fuit  ;  Barht ,  murice 

1  an  i^io,  à  Antoine  de  Loyer,  Tcigncur  de  Tcr- 
rcbceuf  en  Artois  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Michel  de 

.  h  Pafture,  biron  c!;i  (jourlet  en  Boulunnois  ;  & 
Araoine  de  Aonchi ,  baron  de  SaLot-Martin  ,  qui 
cponlà  1^.  Jtatmt  de  Gttïllèbon ,  fille  de  Sthajdtn , 
leigncur  d  Arc;evillici"> ,  &  t'îe  Uannc  de  C.irgc  : 

2  '.  Chaiiotu  BroinIIi ,  fille  Uc  Lau.t ,  ieigncur 
de  Caumcfnil,  &  6c  Jeanne  de  Bclloi.  Il  eut  du 
premier  mariage  Robert i  &  Marle-Francoift  de  Mon- 
chi ,  dame  dliomicur  de  la  duchelTe  de  Nemours  , 
mariée  i".  :\  X.  de  BorcI ,  baron  de  Mancrbe  :  i". 
en  oûobre  i^o^  ,  à  Françoii-Annibal  du  Merle, 
feit>ne«l||Kie  Hl.intlniiluci.  Du  fccond  lit  il  eut, 
Jean  ;  Charles  ;  Antoine  de  Monchi.  Du  (etonii 
mariage  de  Robert  ,  fcigncur  de  Cavcron ,  avec 
Amu  de  PcUevé  ,  font  ifliis  ,  Jian-BapiijU  ;  Jour- 
daiMt ,  mariée  à  Charles  des  Guets,  liiigncur  du 
Lac  ;  Marie  &  Andiiennt,  rcligieufcs  au  iMonci.-!  ; 
&  Charles  de  Monchi ,  fcigneur  lic  Cavcron ,  par 
don  que  lui  en  fit  Ion  frcre  l'an  i6io  ,  &  qui 
épouu  i"..raii  \6i.x^Ma^idiiu  de  Bournon ville  , 
«famé  du  Qnefnoi ,  fille  de  lims  ,  l'ei^nciir  du 
Qiiefiioi  ,  Aninh.ctti  lie  Morcuil  :  i".  Ifihcau 
du  Châtckt ,  lîllc  de  Uaudi ,  Ici^ncur  de  Moyen- 
court  ,  &  de  Louife  de  la  Chuuilcc.  11  eut  du  pre- 
mier lit  Jeaa-R'^tnt  ne  en  i6i},  mort  fans  al- 
liance ;  &r  Marit  CtauJe  de  Monchi ,  mariée  i".  à 
/««^j/i.'/^VT^Îonchi-Moimont,  lieutenant  de  roi 
de  Graveluies  :  i".  le  9  juin  de  l'an  1649,  Charles 
feieniiir  de  Sailli. 

,  VUL  Gerai  d  de  Monchi ,  feigncur  d'Henne- 
Vewti  geotilhoininc  de  la  chambre  du  roi,  mou- 
lut Pan  i6iy  U  avoit  éjpoufé'en  mars  de  l'an 
1^04.  y  Marie  de  Fat ,  veuve  de  Jae^  d'Auxi ,  fei- 
«Kur  de  Bcaufort,  &  fîlle  de  Henri,  fcij^ncurde 
Châteaurougc ,  &  d  Antoinette  d'Ailli ,  dont  il  eut 
Robert  ,  qui  fuit;  CkarUt ,  fdgneur  de  Roaflc- 
loîs  i  8t  MaiU  de  Mondû. 

IX.  RioBERT  de  Monchi ,  fcigneur  d'Henné^ 
veux  ,  Saint Aîartin  &:  Longfoffe ,  mcUrcde  camp 
d'un  régiment  d  infanterie,  mourut  le  10  janvier 
l6}8.  Il  avott  cpoulc  en  février  de  l'an  i<>34, 
Mamuriu  de  Raimbaacoun  *  611e  de  Ritbert ,  & 
dfl  &«nf«  Troaiflard  «  dont  il  eut  Jtan-lMùs  ,  & 
Pierre  Robfrt  ,  qui  fuit. 

X.  Pierre  -  RoiîEiiT  de  Monchi  ,  feigneur 
d'Henncveux  ,  Saint-Martin,  Châteaurougc ,  fltc. 
fut  ttié  au  fiége  de  Lille  l'an  \C'6j.  Il  avoit  t'poufc 
en  juillet  de  ran  166^,  Claude  de  Rouville  ,  fille 
^ Hercult-ÏMÙs t  marquis  de  Rouville,  &  de  Ma- 
rifjeaaae  du  Bofe,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

BKAjrcan  ms  sttotiwns  de  Sekam^ost » 

iffut  des  feigrieurs  de  MOSCHI. 

iy.  EDMO.VD  de  Monchi ,  II  du  nom  ,  qua- 
trième fils  d'ÉDMOND  ,  fcigncur  de  MalH^  &  de 

Jeanne  f  dame  de  Montcavrel ,  fut  fcicneur  de  Sc- 
narpont  &  de  Vifmcs ,  &  époufa  Ifaheau  de  Li- 

Sne,  veuve  de  Rohrt  d'Occoch  ,  dit  de  Neu/ville, 
i  £lle  de  Michel,  fcigneur  de  Barbaoçon ,  pair  & 
maréchal  de  Hainault ,  &  de  Boim*  d'Abbeville , 
dont  il  eut  Jf  an  ,  qui  fuit  ;  &  Jccinnc  de  Monchi , 
féconde  femme  <!e  J,u,juis,  kigiicur  de  Alunchi, 
de  Foiiqucfolles  &  d'Handi  ehan. 

V.  Jean  de  Monchi ,  fcigncur  de  Scnarpont , 
Guimerville,  Vifmcs,  &:c.  tpoufa  A/ar.e d'Abbe- 
viUe,  dite  à'Yytmi  ,  £Ue  Bl  hctitiere  de  £mi<«  , 
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.  dit  d'Yvemlj  fcigneur  deMoimoat  âc  d'Hercourt, te 
d'A/ito.neitefàatae  de  Bîencaiirt,doBt  il  eut  Imus, 
feipncur  d'Uercoiiit»  mort  fims  alliance;  &  JsAir, 

qui  fuit. 

VI.  Jean  de  Monchi ,  fcigneur  de  Scnarpont, 
baron  de  Vifmes  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
capitaine  de  Corbic,  lieutenant  général  en  Pi- 
cardie,  fc  trouva  à  îa  défaite  des  Anglois  de- 
vant la  ville  de  Boulogne  l'an  1544,  &  contribua 
beaucoup  à  la  conquête  de  Calais  fur  les  Angloîs 
l'an  1557.  UavcMtepoufé  i*".  en  mars  l'an  if}t  , 
Cljude,  dame  de  Longaeval,  fille  dePitm,  fei- 

j;neur  de  Longueval  ,  &  de  GalneUe  de  Roche- 
i>;iron,  morte  le  ai  février  de  l  an  1556  :  1".  le 
14  novembre  de  l'an  156;  ,  Mu^iUlau  de  Suzc, 
veuve  de  Joachtm  ,  fei'^ncur  de  Warti  ,  &  fiUe  de 
Philippe ,  fcigneur  de  la  Vcrfmc,  Ik  de  Cla$tJeét 
\  illiers-rifle-Adam.  lisent  du  premier  lit  François, 
tué  au  fortir  de  page;  Antoine,  qui  fuit;  Jmn  , 
iLiMneur  d'Hercourt ,  qui  de  Charlotte  de  Flcurieni, 
fille  de  Charles,  &  de  Philippe  du  Moulin  ,  ne 
lai^Ta  qu'une  flle  iKManée  linije  ,  mariée  à  Ale- 
xandre de  Moroguc*  y  feigneur  du  Sauvage  ;  Si. 
DRACH  ,  qui  a  fait  la  kranche'des  ftigneurs  de  Moi- 
MONT,  riipponît  ci-aprh  ;  Ct'.lion  ,  leigiieur  de 
(Vlons,  i3routt.'Ue  &  lit  Chauifce,  qui  de  Charlotte 
d'Orbcc  lajfla  pour  fille  unique  Suzanne,  mariée 
à  Fraafoisde  Martel,  feigneur  de  Fontaine; 
^anne  de  Monchi  ,  mariée  1*.  à  Thomas  Sureau , 
feigneur  de  Farccaux  ;  1".  à  Adrian,  fcitineur  de 
i!reauté;  Gahielle,  niaricc  1°.  à  Claude  de  Haines, 
fcigncur  de  Bondus  &  d'Adinfcr:  1".  hRoiertdcs 
Maxcts  ,  fcigneur  de  Saint-Aubin  en  Caux;  jijf 
toinette  de  Monchi ,  mariée  à  Gilles  Carbonel,  fei- 
gneur de  Chaflcgai  ;  Françoife  y  AWie  i".  à  Fran- 
çois de  Pcverel,  fcigneur  de  Montiraulicr  :  x".  à 
Nicolas  aux  Elpaulcs ,  (cigncur  liu  Mont-Sainte^ 
Marie  ;  Ci.arloiic ,  epoule  de  François  de  Boulain- 
villiers  ,  Jcigncur  de  Saint- Cerc;  &r  Jeanne  de 
Monchi,  manée  1".  à  AA^ffjfeigneur  de  Pont-Bel- 
langer  :  i*.  à  Franfoh  Tbefart  ,  baron  de  Tour- 
nelni  :  5".  i  P<tul  de  i^riqueville ,  feigneur  dcCou- 
lombiercs.  Du  lecond  lit  de  Jean  ,  fcigneur  de 
Scnarpoiît,  &  de  Marguerite  de  Suze,  vint  Louis  de 
Monchi ,  feigneur  de  Belle  en  Boulonnois,  cham^ 
bellan  du  roi ,  tué  à  la  prilê  de  Meanx. 

VIT.  Antoine  de  Monchi ,  feigneur  de  Senar- 
pont ,  chevalier  tie  l'ordre  du  roi ,  gojiverncur  de 
Boulogne,  mourut  le  iSnovcmbie  1  ;  S''!.  II  aVOtt 
cpoufe  1°.  par  contrat  du  31  décembre  15^9, 
Jeanne  Olivier  ,  fille  de  François  ,  chancelier  de 
France  :  1°.  Anne  de  Ligni  ,  veuve  de  latrcnt  <!e 
Bclloi  ,  (eigneur  d'Ami  ,  &  filie  tTAdrur.  &  do 
Mant  de  Hallwin,  lioiit  il  n  eut  point  d'entans  : 
5".  Frantoije  de  Viux,  veuve  de  Jean  ,  ba.-on  de 
Vieuxpont ,  &  fille  de  Hugues ,  fcigneur  de  Sain- 
tincs  ,  fit  de  Suiaaae  de  Sufannc.  U  eut  de  fon^ 
premier  mariage  GedeON  ,  qui  fuit  j  Benjamin , 
leigijciir  de  Hodtne,  mon  fans  alliance;  Thomas, 
vivant  lan  15*^6;  &  Antoinette  de  Monchi,  ma- 
rié^ 1".  le  11  juin  1^79*  â  Henri  de  Cappendu  , 
vicomte  de  fiourfonne, maître  des  eaux  &  forôis 
du  duché  de  Valois  :  1*.  i  Philippe  de  Serouville , 
fcigncur  de  Vaux:  3°.  à  Jean  de  Gr.illanl,  ki- 
gncur  de  Raucourt  ,  morte  le  9  juillet  de  lan 
1 6 16 .  Du  troifiémc  lit  vinrent ,  Atute  de  Monchi, 
mariée  à  Friofois  Vatel,  leigneurde  Margniprcs 
Compiegne  ;  Ctâadt ,  mariSe  en  janvier  de  Tau 
1 509  ,  à  François  de  Hervilli ,  fcigncur  de  Deiuc; 
&  François  de  Monchi ,  feigneu:  de  Longueval, 
Ihiircs  ,  Ilcrs ,  &c.  gouverneur  de  Verneuil  au 
Perche ,  qui  cpoufa  1".  Claude  de  Crcqui ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Raimboval  ,  &  de  Lmtiji  de 
Bal%  :  t\  le  17  avril  de  l'an  ^M,  Meàuud  de 
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In  Chauffcc,  fille  t!c  dj^n, ,  &  de  Gul'ndU  titTr.ln- 
Cier«»> (iont  il  nViit  por.n  d'cniini.Leux  du  premier 
lit  furent  Charles  ,  qui  fuit  François  ,  (oi^ncitr 
de  Bieacourt ,  page  de  k  reine  »  •mort  £10$  aliiaucc 
l'an  1631  ;  &  Ckat^atte  ée  Monchi ,  idariéc  en  mai 
de  l'nn  16;  1  ,  .1  Adrun  de  Créqui,  fei^neur  de  la 
Crcfloanerte.  CHARLEb  de  Monchi ,  Icigneur  de 
Longiicval ,  cpoufa  l'an  1 616  ,  Su{jnnt  Martel , 
fille,  de  frantoist  feifioeur  de  Fontikines  ,  &  de 
Sa^anm  de  Monchi  «dont  il  eut  Fmifoisî  Châtia; 
BtrnarJ  ;  &  M,!i\!c'ilne  àc  ^^o^c!^i,  mariée  à  Gu- 
trief  di:  Roque,  Iwi^aeiir  tic  \'iilc  prcs  Noyon. 

Gi  DEON  de  Moiiv^ln  ,  lcij,ncar  de  Senar- 
pont ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  moiinit  l'an 
j62).  Il  avoit  cpoufé  en  odobrc  de  l'an  i^^d  , 
Ckrijiiiu  de  Vieuxpont ,  fille  de  Jaques  baron  de 
Vicuxpont,  &  de  Françoift  de  Vaux  ,  la  belle- 
jncrc,  dont  il  eut  Anne  ,  qui  fuit  ;  &  Charles, 
feigneur  de  Cuimervillc ,  baion  de  Vifmcs,  qui 
époufa  le  II  feptembre  1619  ,  Marie  de  Caurel , 
veuve  de  Pitne  de  Chaumont»  &  fille  àt  haa , 
feigocBr  de  Tagai ,  &  de  Marpurkt  de  Saim-Bii- 

tnont  ,  dont  ii  eut  rrjtç^ys  de  Monchi  ,  (jui  .» 
continué  la  poftérité  des  baroiii.de  Viimcs  ;  Ctor^cs 
feieneur  de  Talniat,  marié,  i".  à  Lniife  ilc  Clui- 
teiîes  :  1°.  te  is  inai  de  l'an  16-^ ,  à  Marjgutritt 
de  Sdnt-Lo  «  fille  de  Jean ,  (ei^neur  de  l'Elpinai , 
&  de  Jeanne  Modct  ,  tloiit  il  eut  une  fillo  nanimec 
Murgutnti-Aiine,  ncc  le  lo  avril  i"79.  LesautiLS 
Cnfans  de  Charles  font  Louis  Xi^oltis-IIenri , 
chanoioe  de  Bologne;  Sufanne,  femme  àc  français 
de  Parcal,  fcigneiir  de  Francieres  ,  puis  de  Jea/i 
de  Saciiuefpic.,  feigneur  de  Selincourt  ;  Ca//ie- 
rne  »  dame  d'Âugervillc ,  &  MagdtUne  fà^mc  de 
Ti  i;tT!cs ,  nommées  dans  le  tcllament  de  leur  pcre. 

IX.  Anne  de  Monchi ,  feigneur  de  Senarpont , 
&  c .  cpoufa  le  1  feptembre  1618,  AngèUqut  RoufTcl, 
.fille  de  CharUst  feigneur  de  GodarviUe  en  Caïuc, 
&  de  MapUlhu  de  ta  Mote  »  dont  il  eat  CWi!tf, 
Biort  jeune  ;  Andrf  ,  nui  fuit;  Marguer'ue  &  An- 
giii^f  rcligieuies  à  l'abbaye  aux-Bois  ;  N,  reli- 

Îieufè  A  AbbcviJIe  ;  &  iV.  de  Monclû  »  idigwufe  à 
tertsucoiirt^ 

X.  André  de  Moncbi,  feigneur  de  Senarpont , 

8l'C.  époiifa  le  r,  (iéceniijre  1655  ,  MagdtUiu  Je 
Lannoi,  rillc  de  François  ,  Icigaeurd'Ameraucourt, 
feneehal  d'Eu,  fit  de  Louife  de  Torci ,  dont  il  eut 
Charles  ,  qjoi  fuit  ;  Andri,  chev<dier  de  Malte  ; 
Louife-Ckâd«u*'Àt^éHqut  ;  Si  Jtaime  de  Monchi. 

XI.  Charles  de  xMonchi,  feigneur  de  Senar- 
pont, pat^e  de  la  petite  écurie  Van  168^,  puis 
C.ij'iinine  do  (Irnuons,  a  époufc  le  9  avril  1690, 
Mjrie-J0jtph-Eii{iti>tth  de  Melun  ,  tîlle  de  François- 
Philippe  lie  Mclun ,  marquis  Je  lUthcbourg ,  grand 
d*£ipagne ,  chevalier  de  1%  toiibn  d'or,  ct-devant 

Smvemeur  d»  Mon*»  flf  de  JM^t  Villain»  dite 
e  Gaad* 

ijjue  des  J'etgnturs  di  ShSAHeoNT. 

VIT..  Sidrach  de  Monchi ,  quatrième  fils  de 

Jean  ,  (i-'i^ficur  de  Senari)ont ,  &:  de  C'audc  dame 
de  Loi^ueval  ,  fut  leigncur  de  Moiniont ,  &: 
mourut  ('an  1591.  U  avoit  cpoufé  le  1}  juillet  1  ^74, 
Aant  de  Mamix  de  Sainte-Aidegonde,  dane  de 
SaSnt>Ragond  ,  fille  de  Jum  ,  &  de  Claaie  de  ta 

Rivière  ,  dont  11  eut  Ciiaulfs  ,  'ni-  ;  7..-.-i;-v,-f  ; 
Anne;  &  fr,:ni.oij'c  Ac  Monchi,  nuiice  .t  .itincn 
de  Mircville  ,  l'ci^neur  d'Eltrinionr. 

Viil.  Charles  de  Monchi ,  feigneur  de  Moi- 
mont,  Saint-Ragood  ,  &c.  lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  de  M .  le  connétable ,  époufa 
t".  en  mars  1604,  Charlotte  de  iiaqucli,  fille  de 
CM"»  tàgueuc  de  Boiirobcct  «  (K  de  Chariout 
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irncl:  1°.  l'an  iCcS  ,  Marthe  le  Grand,  veuve  di 
Her.c  Martel,  feiancur  de  MellcvilJe,  &  fille  dé 
George  ,  léigneurde  Franoucvitle,  &  é^AUûttet  de 
RonclieroUes:  i",  Ano*  de»  Champs,  veuve  d'O 
ùas  de  Boiifian,  &  fillc  de  RïtS'crt ,  Icigiicur  de 
DOifrouart  ,  &C  d'Anne  du  Du  j)!Lin'.cr  lit 

vinrent  AuKiEN,  qui  fuit;  Charlotte,  malice  ian 
16  i8 ,  à  Ehe  de  Gauvillc ,  feigneur  d'Ondcau ville , 
&  JcMnt  de  Monchi  «  femme  de  K.  feîencur  la 
Mortclierie.  Du  ftcond  lit  fortit  Picrrt  de  Monchi  » 
prêt-e  de  l'Oratoire.  Du  troilume  il  ctit ,  S:  f.:-:i:t 
de  Monchi;  &  Jion-Bjpujie  de  Monchi,  Ii.'l.;.'- 
nant  de  roi  à  Gravclines  ,  mort  l'an  i6.t(î  ,  v]ui 
avoit  cpoufé  Maru-Cieuidt  de  Monchi ,  veuve  lie 
CharUs ,  feigneur  de  SaîlU,  de  fiUe  deC%«re»,  lé», 
gncur  de  Caveron. 

IX.  Adrien  de  Monchi ,  feigneur  de  Moi- 
mont,  Boifrobcrt,  Ëaqu.iler,  &.'ç.  époufa  en  a\  ril 
iâi8,  Marie  de  Bretel,  fille  dc  Oaudi ,  feigneur 
de  Lanquetot ,  &  de  Magdt/Au  Maienart ,  dont  U 
eut  Claude  ,  prêtre  dc  1  Orattûre  ;  Raoul  »  qui 
fuit  ;  Henri  ;  &  Magdelint  de  Monchi  ,  mariée  à 
Jam  de  Vicuxpont ,  feigneur  d'OuzonvllIc. 

X.  Raoul  de  Monchi,  feigneur  dc  Moimont, 
&.'c.  a  cpoufé  l'an  1675  ,  A',  fille  de  A',  confciik^ 
au  parlement  de  Rouen,  dont  il  a  eu  deux  fiUe$. 

MONCHI  f  Charles  de)  dit  le  MARicHAL 
[l'HncQViKCornT  ,  ni.iri-;\iis  d  Hocquinconrt  * 
«lartthal  de  Fi  .ince,  gouverneur  de  i^cronne ,  de 
Montdidicr  &:  de  Roye,  fils  dc  GtORCE  dc  Mon- 
chi ,  prévôt  de  1  hôtel  du  roi ,  &r  de  Qaudc  de 
Monchi  ,  fucccda  à  fon  perc  dans  la  charge  de 
grand-prevôt  de  l'hôtel  ,  &  fe  diftingua  par  fon 
courage  eu  diverfes  occafions  importantes:  ce  qui 
lVlcv;i  nux  [jremieres  eb,i;<;es  militaires.  Il  Icrvit 
en  quulitc  de  maréchal  de  camp  dans  l'armce  du 
roi ,  que  commandoit  le  ficur  du  Hallier ,  depuis 
maréchal  de  l'Hôpital,  lorfqu'il  mena  le  2  zoùt 
dc  l'an  1640  ,  le  grand  convoi  nu  camp  devant 
Arras  :  ce  qui  (ervit  beaucoup  à  !,i  piK'e  Je  cette 
ville.  Dllocquincourt  commanda  dcnuis  l'arricre- 
garde  dc  l'armée  à  h  bataille  de  Villefiramrhe  en 
Catalogne,  te  11  mars  1541  ;  fe  trouva  au  fîége 
de  Graycltnes  ran  1S44,  &  fiit  en  1646  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  en  Allemagne  , 
oii  il  contribua  à  la  pri(j|  de  diverfes  pl.îccs  , 
comme  de  Schondorf  dans  le  duché  de  Wirtem- 
berg  ,  dc  Tubinge  qu'on  emporta  te  17  février 
•647  »  ^  de  quclq^iies  autres.  Il  commandoit  l'aile 
droite  de  l'année  Iran^nife  à  la  bataille  dc  Reihel 
le  15  décembre  16^0,  &  tut  fait  maréchal  de 
France  le  ^  jiinvicr  de  l'an  i6«;i.L'an  1653  ,  le  j  < 
décembre ,  il  délit  les  tfpagnols  en  Catalogne  dans 
la  plaine  de  Bourdils  ,  &  l'année  fuivante  ,  9 
força  leurs  lignes  devant  Arras,  la  nuit  du  14  au 
15  août.  Ces  avions  ctoient  extrêmement  glo- 
rieufcs  pour  le  maréchal  d'Hiicquincourt  ;  mais 
quelques  mécontcntcmens  qu'il  prétendit  avoir 
reçus  de  la  cour ,  le  jcttereiit  dans  le  parti  des 
ennemis,  où  il  iiit  tué  de  cinqcoupsde  mourquet, 
en  voulant  reconnoitre  les  li  gnes  de  l'armce  fran- 
çoilc  dcvar.t  Dunkerque,  \c  13  [rin  So<i 
corps  tut  enterré  dans  l  églife  dc  Notre-Dame  de 
LielTc. 

M0NCHR4TIEN  CAntoinc  dc)  ou  MONT- 
CHRÊTIEN  (car  c'eft  de  ces  deux  façons  c-  'il 
a  écrit  fon  nom  )  'ctolt  fiU  d'un  apothicaire  dc  la 
ville  de  Falailc  ,  dune  on  dît  que  le  vrai  ijom  étoit 
Afauchreftien.  Son  pcre  le  lailTa  en  bas  âge ,  &  fans 
biens,  u)us  la  tutelle  du  ficur  André  Bernier,  qui, 
en  qualité  de  proche  voifin,  fût  condamné  en 
juftico  à  s'en  charger.  Monchrétien  fit  les  études, 
apprit  à  monter  à  cheval  &:  k  t"iire  lies  armes, 
I  par  tes  bienfaits  de  niclEciin  de.  I  i    i  ts  &  TuTi 
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nébc,  qui  l'avoient  pris  en  atnitic.  Enriûtc  il  s'at- 
tacli.i  ;i  la  pocfie  françoilè,  &  donna  en  1596, 
la  :r:;gt^die  de  S ophonith ,  tftù,  quoique  fon  coup 
d'clTai ,  dit  de.  appliiiitîiflcîiicns.  Cette  pièce  fut 
luivic  de  j>luliciui  autres  i  mais  ces  occupations 
furent  fiilpcnducs  par  une  querelle  que  rauiear 
eut  contre  le  baron  de  GourviUe  ,  <jui  tioit  ac- 
compagné de  fon  beau-frcrc  &  d*an  loMat.  Mon- 
.  chrétien  mit  Vipée  à  la  main  contre  eux  ;  mais  ne 
pouvant  rcfifteràtrois  perfonnes  ,  il  fut  lailî'c  pour 
mort.  Ayant  gucri ,  il  porta  fes  plaintes ,  &  tira 
du  baron  St  de  fon  bcau-frcrc  plus  de  doii^e  mille 
livres  ,  qui  le  mirent  en  état  de  faire  l'homme 
d'imptMtaace ,  &  d'ajouter  à  foonom  celui  de 
VattmBt  ou  VafitvilU  ,  potir  faire  croire  qu'il 
avoir  quelque  terre  ou  fief  ainfi  app^î'^;.  11  le 
tendit  cnluite  iolliciteur  d  uo  procès  une  dame 
de  bonne  maifoi»  avoit  contre  fon  mari ,  geinij- 
h<Hnme  fort  riche ,  mais  infirme  &  imbécile.  Après 
la  mort  de  ce  gentilhomme,  Mtmebrétien  époufa 
la  vetive  fetieremcnt  ;  ni.iis  peu  de  temps  après 
ce  mariage  ,  ;iy;iiit  été  acciifé  d'avoir  tue  en  tra- 
hifon  le  (ils  du  heur  de  Crriehi  -  Moyncs  ,  près 
jPaycux ,  il  fut  oblige  de  fe  lauver  en  Angieicrre. 
11  y  demeura  julqu  à  ce  que  le  roi  Jacques  I ,  à 
^ui  il  dédia  la  tragédie  de  VEct^fi,  «ut  obtenu 
(a  grâce  du  roi  Henri  IV.  Revenu  én  France , 
Moncbrétien  le  retira  vers  l.i  ioiêt  d'Orléans,  & 
aifuitc  à  Chrtiillon- fur -Loire ,  oii  il  travailla  à 
fûte  de  l'acier.  Il  en  fit  faire  des  lancettes,  des 
eotitcaux,  des  canifs,  &  autres  inflrumens  fem- 
blables,  aull  vintvetidreâ  Paris, .le  logeant  pour 
cela  rue  ac  la  Harpe  chez  un  taillandier.  Il  s'oc- 
pupa  quelques  années  de  ce  métier  ,  foupçoné 
violemment  pendant  ce  temps-là,  dit  le  Mercure 
ifratMjtMs,  de  faire  de  la  faufle  monnoie.  Depuis, 
il  aUa  odrir  Tes  (ervices  aux  Religionaires  de 
ï'rance,  &  fc  ficiiala  par  pluficurs  uctiuns  dVelat. 
Au  mois  de  juillet  liîi» ,  îl  fc  trouva  à  l'affcm- 
blée  de  la  Rochelle  ,  où  on  lui  dcli\  ra  plus  de 
cent  commiiTions,  avec  de  l'argent  &  des  lettres 
*de  change  ,  pour  lever  des  régimenj  de  cavalerie 
&'  d'inf.inîerie  if.îns  les  provinces  de  Normandie 
&L  du  Manie.  11  délivra  ces  comroiflions  à  plufieurs 
gentilshommes  ,  &  courut  tout  le  pays  pour  fe 
faire  des  partifans.  IWarriva  le  7  oâobrc  1621, 
fur  les  neuf  ou  dix  heures  du  foir ,  au  bourg  de 
Touraillcs ,  didant  de  cinq  lieues  de  Falaifc  &  de 
Domfront ,  accompagné  feulemetit  de  fis  capi- 
taines &  de  fon  v.ilct  Je  chambre.  L  hôte  ,  per- 
fuadé  fur  quelques  indices  que  c'étoit  Monchté- 
tîen  ,  dont  on  parloit  beaucoup  dans  le  pavs  . 
crut  devmr  «a  avetdr  le  fdgneur  de  TouraiUes , 
qui  étolr  trcs.aflè£Boné  au  fervice  du  rot.'  Ce  geii- 
liî'unniue  ayant  fait  aufîïfôt  part  de  ceîtc  nou- 
vciie  à  pluiieurs  de  fes  voifins ,  fc  rendit  avec 
eux  ,  les  domciliqucs  &  quelques  foldats  ,  tous 
an  nombre  de  vingt ,  à  rhôtellcrte  ou'ils  entou- 
rèrent. Monchrétîea  fe  défendit,  tua  aeux  gentils- 
hommes &  un  foldat  ;  mais  il  fût  tué  lui-même 
de  pliifieurs  coups  de  piilolet  &  de  pcrtuifanc. 
M.  lîe  -M.iticnoii  ,  lieutenant  général  de  la  pro- 
vince ,  informe  de  cette  mort ,  fit  tranfporter  le 
corps  à  Domfront,  ofi  les  juges  du  lieu  le  con- 
damnèrent A  être  traîné  fur  la  claie  ,  à  avoir  les 
membres  rompus  ,  &  enfuîte  jette  au  feu  fie  ré- 
duit en  cendres:  ce  qui  lut  exécute  le  même  jour 
du  jugement,  le  11  oàtobre  1611.  Les  pièces  dra- 
matiques de  Monchrétien  font  :  i.  Sophoaisie ,  tra- 
^die ,  en  1 596  :  c'étoit  le  coup  d'elTai  de  Fauteur , 
qtti  corrigea  cette  tra^rédie  dans  la  fuite ,  &c  la 
ht  rcparojtrc  f-Mis  le  turc  de  La  CanLiglnm/e ,  ou 
ia  Uitrti.  X.  Lts  Lacines  ^  ou  la  Conjlanct  ,  i  {99. 

Le  fujet  d«  cette  tragédie  eft  h  mort  die  Oàoma», 
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roi  de  Sparte.  ^  David,  ou  l'adulttre,  tragédie^ 
1 6co.  4.  ^maa ,  &u  la  vaniti ,  tragédie  ,  1 601.  <, 
Hulor  ,  tragc-dic  ,  reprcfentée  en  1603  ,  imprimée 
en  1604,  avec  les  tragédies  précédentes  que  l'au- 
teur avoit  retouchées ,  &  dont  il  dédia  le  recueil 
au  prince  de  Condé  à  mii  il  vouloit  faire  fa  cour. 
Ce  recueil  parut  à  Rouen  in-\i ,  &  flit  réimpri- 
mé en  itfoô  ,  à  Niort  in~\  \  ,  ik  depuis  encore 
en  1617,  à  Rouen  ,  in-^".  6.  Btrgtrit ,  en  ctnqf 
aôes ,  en  profe ,  i6oj ,  Se  dans  le  mSme  recucih 
La  BcrgcHt  eft  précédée  de  dix  fonnets.  7.  L'Ecof- 
Joijt,  ou  le  dèj'aftrc,  tragédie  ,  en  160^  ;  c'eft  la 
mort  de  la  reine  Marie  Stuart.  Cette  pièce  eft 
dans  le  recueil  de  t6o6.  On  trouve  de  plus  dan* 
les  œitvtes  de  Monchrétien,  8.  Sufanne ,  ou  Ut 
dtuptti  ,  pocme  hiftorique  en  quatre  livres  ,  & 
non  pas  tragédie  ,  comme  le  dit  M,  Maupoint 
dans  fa  BibiwihiqLit  des  thidtrts.  9.  Piéces  diverfcs 
tant  en  vers  qu'en  proie ,  fur  la  mort  de  plufieurs 
perfonnes  de  confidération  de  Rouen.  Le  poëme, 
&  lès  diverfcs  piéces,  fe  trouvc.it  dans  ir  :  :-ucil 
des  œuvres  de  Monchréiicn  que  nous  n  avons 
point  vu  ,  mais  dont  jjarle  le  pere  Niceron  qui 
J  avoit  confuUè.  lO.  Traité  de  l'aœnomie  politique^ 
dtdii  au  roi  &  à  la  rtmc ,  m«re  du  roi ,  par  Anioint 
Monchrititn  ,  JÉbkt  de  ymtvUU ,  in-il'.  làns  date  , 
page  401,  tk  A  Rouen,  1615  ,  in-i^".  Cet  ou- 
vrage ell  divifé  en  quatre  livres  i|ui  traitent  ,  le 
premicrdes  manufiéiurcs;  le  fécond  du  commcrcci 
le  troificme  de  la  navigation  ;  le  quatrième  de 
l'exemple  &  des  fcaas  piincipma  des  princes. 
Dans  le  troifiéme  «  rautewr  parie  fort  au  long  des 
voyages  faits  aux  fades.  H  avoit  traduit  en  vers 
françois  les  pfeaumes  die  David  ,  &  travaillé  fur 
l'hifloire  de  Normandie ,  mais  cela  n'eft  point^ 
imprime.  *  Le  Mertun  fraaftist  tome  VII ,  pige 
814.  Niceron  ,  Mémoires  ,  &c.  tome  JOCXO. 
H pohc  du  Th'Atr^  f-anço-s  par  mcflictirs  Parfait, 
ton:c  III ,  page  s  1    ,  '549  '^c  57^  ,  &  tome  IV, 

MONCK  George  duc  d'Albcmarlc, généial 
des  armées  d'Angleterre,  ctoit  fil$  dtt  chevalier 
Thomas  Monck  de  Pothcridge  ,  dans  la  pro- 
vince de  Devoii  ,  &  d'Eliiabak  Smith.  Il  naquit 
le  G  décembre  k^oÎ  ,  &  étoit  le  fécond  de  trois 
fils,  dont  l'aîné  fc  nomrooit  Thomas,  &  le  plus 
jeune  Nicolas,  qui  a  été  évCquc  d'Héréfort.  L'an 
1616  ,  ;iprcs  avoir  fait  un  wyage  i  Cadix  en 
Efpa;:;ne,  il  fut  engagé  dans  l'expédition  qui  fe 
fit  à  i  iile  de  Rhé  &:  i  la  Rochelle  ,  du  tenip» 
des  guerres  civiles  de  France  ,  fit  y  fcr\'it  cr» 
(Qualité  d'enfingne  fous  le  chevalier  Jean  Biirroiigh. 
Lnfuitc  voyant  que  l'Angleterre  jouidToit  de  la» 
paix  ,  il  s'en  alla  aux  Pays-Bas ,  fit  entra  dan» 
le  réf;imC'nt  du  comrc  d'0.\ford,  oîii!  méritabicn- 
tÔE  une  compagnic.ûe-là  il  retourna  en  Angleterre, 
dans  le  temps  des  guerres  d'Ecoffe,  avant  que  les 
troubles  de  ce  royaume  ûiâent  appaiics.  Le  comte 
àe  Leicefier ,  qiu  fiit  nommé  lieutenant  d'Irlande 
l'an  1640  ,  connoifTant  le  mé-rite  du  c.ipiiaine 
Moiick  ,  Ion  coufin ,  le  fit  Colonel  de  fon  régiment. 
Au  retour  d'Irlande,  le  roi  Petudya  à  Nantvich 
pour  voir  l'état  des  troupes  qui  ctoicnt  revemiesde 
cette  ifle  :  mais  le  chevalier  i  airfax  furprît  ces 
troupes,  fit  en  même -temps  le  colonel  Monclc  , 
qu'il  fit  mener  prifonicr  à  Hall,  puis  à  Londres,  oîi  il 
fut  mis  dansia  Tour  parordre  evprésdu  parlement. 
Après  plufieurs  années  de  jirifon  ,  le  hls  du  comte 
de  Leiceller,  qui  étoit  nomme  lieutenant  d'Irlande, 
fit  eaforte  que  le  colonel  Monck  e&i  la  liberté  , 
pom*  conduire  un  régiment  contre  les  Irlandois 
catholiques.  De -là  il  revînt  en  An;'Ieterrc  ,  où 
après  la  mort  tragique  du  roi  Charles  II ,  Crum- 
liû  dooei  im  riment  |  piii$  voulant  marcher 
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contre  i«  roi  ChaHcs  II,  du  côté  de  WorceAer; 
il  lui  laiiTa  le  commandement  de  (es  troupes  , 

avec  lefquellcsil  fournit  toute  l'F c  /To.  La  guerre 
(\c  Hollande  étant  furvcnue,  le  gvi  cral  Monck 
remporta  une  viûolrc  l'an  165  J  ,  cor)ri\:  1 1  flotte 
hollandoifc ,  où  l'amiral  Tromp  fut  tue  d  un  coup 
de  moufquet.  AuOitôt  qae  la  pùx  fut  faite  avec 
les  HoUandoiSy  Cromvcl  le  renvoya  en  Ecofle , 
afîn  de  réduire  ceux  qui  avotent  prisles  armes  pour 
le  roi.  Lorrque  Monck  fut  arrivé  en  ce  pays  , 
il  attira  à  ion  parti  les  principaux  fcigneurs  d'Ecoile, 
ic  fe  retira  h  Edimbourg ,  qui  en  eft  la  ville  capi- 
tale. Après  la  mort  de  Cromwel  l'an  1658 ,  le 
Çcncral  Monck ,  qui  étoit  encore  à  E^fimbourg ,  y 
fit  proclamer  proic^^eur ,  Richard ,  fils  de  Crom- 
vcl ,  (iiivant  ic^  ordres  du  confcil  d'Angleterre. 
Mais  dans  ce  tcmps-là ,  ayant  re^ni  des  lettre*^  de 
la  part  du  roi  Charles  U  ,  <pii  l'cxcitoit  à  prendre 
fon  parti  ,  pour  aider  i  le  rétablir  lin-  le  trône , 
il  en  forma  le  clctTein  ,  qu'il  diflîmula  ,  pour  venir 
plus  luicmcnt  à  bout  d'une  cntrcpule  li  dangc- 
rcul'c.  Apres  avoir  fait  les  prep.iratit's  ,  par  les 
inteltigcuccs  qu'il  entrctenoit  à  Londres  6c  ail- 
leurs, il  déclara  fon  deiTcin  à  fcs  troupes  ,  qui 
en  firent  des  acclamations  de  joie;  &  fit  emprilo- 
jicr  à  Edimbourg  les  officiers  qu'il  foup^onoit  être 
de  fentimcnt  contraire.  Il  fc  rendit  niaitre  de  la 
ville  de  Bar\rick  en  Angleterre,  fur  les  fronrirres 
d'EcolIe»  puis  de  la  cit.idelle  de  Leith.  i  imie 
ayant  saené  l«s£coflbis  &  les  Iriandois,  la  flotte 
a^gloile  &  une  partie  des  principatix  du  royaume , 
il  fit  marcher  fon  année  vers  Londres  ,  &  fut 
caufc  que  la  plupart  des  provinces  fe  déclarèrent 
pour  fon  parti,  qui  ctoit  celui  de  fon  roi.  Etant 
arrivé  à  Londres  ,  il  rétablie  le  coofeîl  commun 
'  de  la  ville ,  que  la  ehambre  avmt  cafli,  8c  enga- 
gea par  ce  moyen  la  ville  à  fe  déclarer  pour  le 
roi.  11  iît  cnfortc  aufii  que  l'aiTamblcc  du  parle- 
ment tftt  rompue  le  17  mars  1660. 

Peu  de  temps  après  le  général  Monck  reçut  des 
lettres  de  la  part  du  roi ,  pour  les  eommuniqucr 
au  confeil  d'>.rar  &  auy  t  tf!ciers  de  l'armée.  Le 
15  avril  le  p.iilcment  lu  railembla  :  on  y  lut  les 
lettres  de  fa  majcHé;  &  le  mai ,  en  pielenee  du 
général  Monck,  on  proclama  rot  Charles  U.  Alors 
ce  général  partit  de  Londres  pour  aller  au-devant 
du  roi  A  Douvres.  D'abord  le  roi  voulant  lui 
donner  des  témoignages  de  fon  edime  8c  de  fon 
atfcâion  ,  rembrafla  «  le  baifa  ;  &  auflitôt  qu'il 
fut  arrivé  à  Cantorberi  ,  il  le  fit  chevalier  de 
Tordre  de  la  jarretière.  Sa  majeûé  étant  à  Londres , 
k  créa  c||^inc  général  de  f«s  armées  ,  fon 
grand  écuf^j^  gentilhomme  de  fa  chambre  »  cou» 
fcilkT  au  coiileiî  d'état,  &  enfin  trcforier  de  les 
finances.  Le  roi  a  voit  dclfciA  de  le  faire  lieutenant 
ru  viceroi  d  Irlande;  mais  ce  fidèle  fujet  voulant 
s'attacher  à  la  perfonne  de  fon  prince»  iiipplia  la 
majeAé  de  ne  lui  point  donner  cette  charge. 
Au  mois  de  juillet  ifîio,  il  fut  fi-t  p-r  lettres 
patentes  du  grand  fceau,  ducd'Alberuailc  ,  comte 
te  Ti  rriiiLi  on  ,  baron  de  Pothéridge  ,  de  Ceau- 
cliamp  &  de  Tées  quelques  jours  après  il  fut 
re^ti  i  la  chambre  des  pairs  du  royaume.  Les 
titres  d'Albemarlc  &  de  Bcauchamp  lui  fiircnt 
donnés ,  parcequ'il  étoit  defcendu  de  Margutritt , 
l'une  des  HUes  de  Ptchard  Beauchainp  ,  comîe 
d  Albemarle  &  de  Warvick.  Outre  cela,  le  roi 
le  fit  fon  lieutenant  dans  les  provinces  de  Dcvon 
&  de  Midlefex  ,  qui  font  des  charges  de  grande 
importance  en.  Angleterre.  L*an  1666,  le  général 
Monck  lîgnala  fon  courage  &  fa  conduire  dans  l.i  ba- 
taille contre  les  i!ollandois,qiii  remportèrent  quei- 
qneavantagc  ;  mais  avec  une  perte  \\  confidéniblc, 
«jpte  cette  yiÔoire  leur  â|  ^uhaifer  la  p^U  fiu'ilâ 
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conclurent  depuii.  Sur  la  fin  de  l'année  ce 
général  tomba  malade:  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer 
dans  fon  palais  à  Eâ'ex.  Ojmmc  il  n'étoir  pas 
d'humeur  a  fouffirir  une  longue  cure  ,  il  e:.voya 
qucrir  un  médecin  empyi  inuc,  qui  le  guérit  d  une 
hydropilie  en  trois  (emaincs.  Aullitot  qu  il  eut 
recouvré  la  faute  ,  il  retourna  à  la  cour,  où  il  fit 
célébrer  le  mariage  de  Chnfiopht  fon  Hls.  Son  mal- 
le reprit  peu  de  temps  après  :  ce  qui  le  fit  fongcr  à  la 
prép.irer  à  la  mort.  Le  roi  Se  le  due  d'Yorck  l'tiono* 
rerciu  de  plufieuis  vdites  ,  &  parurent  tort  couches 
de  fa  maladie.  Enfin  le  lundi  3  de  janvier  de  l'an 
1679  ,  le  général  Monck  écant  alfis  fur  fa  chaifc, 
(  parcequ'il  ne  pouvoit  fe  tenir  couché  )  rendit 
l'ame  fort  paifiblcmcnt  &  dans  tinc  grande  tran- 
quillité. Sua  corps  ayant  cté  embaumé ,  tut  porté 
ù  .Sommcrfct-houfe  dans  le  palais  de  la  reine  mere 
défunte  y  oit  il  tiit  eipofé  plulieursjours  fur  un 
lit  de  parade.  De-lè  il  fut  condtilt  à  w  eflminfler  » 
&  mis  parmi  les  T;i:TfH-aux  des  rois  &  des 'reines 
d'Angleterre,  daiu  ia  chapelle  de  Henri  \'n. 

Il  avoit  époufe  Anne,  lille  de  h>xn  Clargcs, 
morte  en  février  1670,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Chrifiopht  Monck  ,  duc  d'Albemarle  ,  comte  de 
Torrington  ,  baron  de  Monck  ,  de  Potheridge  , 
&c.  chevalier  de  la  jarretière ,  gouverneur  du 
comté  de  Dévon  ,  puis  de  la  Jamaïque  ,  oli  il 
mourut  l'.m  ,  lans  lailfcr  de  poftéri><  d'£//- 
lahah  Cavendish  ,  fille  de  Hinri  ,  duc  de  Neu- 
callle  .  d  Oglc ,  &c.  *  Foye^  Imboff,  m  fon  Aifidn 
gcniaioguiuc  du  pairs  X Angittem. 

Le  général  Monck  étuit  im  homme  d'un  port 
rave  ,  d'un  air  majeilucux ,  &  d'un  elprit  peu 
rillant ,  mais  folidc ,  ferme  Si.  égal.  Il  ne  pottVOiC 
foufirirdinjuAice,  même  parmi  les  gens  de  gneite  ; 
&  il  dilbk  ibuvent,  qu'um  armée  tu  devab  pmt 
finir  d'afylt  aux  voleurs  &  iiux  fcîlciiiis.  On  admiroit 
dans  un  homme  de  fa  profelîlon  ,  fa  challete  &l  (ou 
horreur  pour  les  blafphêmes  Su  les  jurcmens  ,  & 
il  avoit  un  profond  refpeâ  pour  les  seosd'^life. 

*  Th.  Gnmbe  ,  vlr  du  générui  Mtmk,  tnéwte  m 

fran^iA:.  f<at  Gui  .Mié^C. 

.N.ONÇON  ,  en  l.it*n  Moniin  ,  ville d'Efpagr  j  , 
du  diocete  de  N'alence  en  Arai;on  ,  efl  fituéc  fur 
une  colline,  qui  a  la  rivière  de  Cin<;a  au  pié  , 
&:  cft  fortifiée  alTei  régulièrement.  Le  maréchal 
de  la  Mothc  -  Houdancourt  prit  l'an  1641 ,  Mon- 
çon  liir  les  Efpagnols ,  qui  la  reprirent  peu  après.  . 

*  Sanfon. 

MONÇON,  ou  MONTSON  (Jean  de)  reli- 
gieux de  l'ordre  de  faint  Dominique,  atnfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  nailTance  donc  on  vient  de 
parler',  profèffa  la  thcdoçîe'â  Valence;  8c  étant 

venu  en  1383  ,•  à  Paris  ,  il  y  fut  rci  u  JocJeur  au 
commencement  de  Mais  ayant  .ivaace  dans 
fa  refompte,  <pie]ques  propofitions  contraires  au 
léntimeot  cMMnm  de  la  ûculté  »  touchant  la  con- 
ception de  la  Vierge,  les  théologiens  s'élevereut 
contre  lut ,  8t  demandèrent  qu'il  fe  récraÛât  f.tr 
quelques  jiropofitions  ,  «on  ieulcment  de  cette 
thefe  ,  mais  de  celles  qu'il  avoit  l(niteniies  aitpa- 
ravant.  On  auroit  peine  i  croire  le  trouble  que 
caufa  le  refus  du  nouveau  doôeur  :  il  avoit 
demandé  aux  députés  de  la  âcuké,  que  quelques 
théologiens  de  ic»n  ordre  afliftafTent  aux  confé- 
rences qu'il  devoir  avoir  avec  eux  :  on  ne  jugea 
pas  à  propos  de  lui  accorder  cette  grâce.  La  fa- 
culté condamna  les  propofitions  ;  &  Pierre  d'Orgc- 
mont,  évéqiK  de  Paris,  défiendit  de  Icsfoutenir 
lotis  peine  d'excommunicadon.  Cette  condamna- 
tion fut  fuivic  d'une  porfécuclon  afTe/.  vive  de 
ceux  qui  ibutenoient  les  fentimens  de  Monçon. 
Quelques-uns  itirent  mis  en  prifon  ;  d'autres  n'évi- 
tèrent ie  même  traittmcnt  qu'en  prenant  la  fiittc;' 
Tim,ViL  Kkkkij 
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Se  il  y  en  eut  ^'on  «ontraignit  feulement  de  fc 
Tctreâer.  Gwllmaie  de  Vden ,  «m  de  Valence  , 

ou  Je  VaJon  ,  ou  d'Avnlon  ;  c'r  on  lui  donne  ces 
i^iuitrc  noms,  confciTcur  du  roi  Charles  VI,  & 
fvêqiie  d'Evrcux  ,  tiir  du  nombre  de  ces  dcrniLTs. 
L'ordre  entier  de  laint  Dominique  s'en  rcfl'entit. 
On  avoit  demandé  à  ceux  de  cet  ordre  qui  lui- 
'«eieat  les  études  de  i'uaiTetéitc ,  qu'ils  «ondam- 
italfent  les  propofiHons  de  Monçon  ;  &  fur  la 
rcponl'e  qu'ils  iriri.nt ,  qti  ils  attcndoient  les  ordres 
de  leurs  lupéricurs  majeurSt  exclut  tous  les 
Donimcaim  de  Tutàvttûté.  L'cvénemcnt  fit  voir 
qu'fm  xrint  feu  coami  les  intérà»  de  la  faculté, 
en  agiflant  ainfi.  Les  exercices  langinrent ,  les 
chaires  demeurèrent  vuides;  on  ne  rrouvoit  poî;it 
de  prédicateurs.  Les  défordres  tirent  tuuhaicer  lu 
paix  :  mais  elle  uc  put  être  conclue  que  l'an  140;, 
par  rciitremife  de  Benoît  Xf il ,  qui  y  avoit  tra- 
vail^ inutilemeiit  étant  cwdhwl,  8t  de  plufieurs 

f rinces.  Monçon  condamne  par  la  faculté  8c  par 
évêquc  de  P.iriî  ,  e;i  avoit  appelle  au  pape  Clé- 
rient  VII  ;  mais  s  ét.nu  appcrai  cjuc  les  cominil- 
laires  qu'on  lui  avoit  donnes  ne  lui  ctoient  pas  t.i- 
vordilcs ,  il  prit  la  fuite  en  janvier  1 389 ,  &  fc 
retirant  de  1  obédience  de  Clément  VÛ  »  il  entra 
tlans  celle  d'Urbain.  Sa  fuite  lût  (uÏTie  ïiii]nédia> 
tcment  d  une  rcr.te -.ce  des  c<iuimiiraires ,  qui  l'ex- 
cominunioit ,  &  orùunnuit  à  tous  les  officiers  de 
l'arrêter  fous  peine  d'excommunication  ,  mais  il 
4n<M  d^  en  Ueuiie  fureté.  U-parok  ^en  1^9) 
il  fat  chargé  de  lever  les  denîcrtda  pape  en  Scile  ; 

mais  on  p.  iiroit  croire  qu'il  avoit  demeure  en 
Aragon  quelque  temps  auparavant ,  puiiquc  le 
même  évêque  d'Evrcux,  qui  avoit  été  contraint 
de  fc  téttàlXct  publiquement,  après  avoir  foutcnu 
les  opinions  de  Monçon ,  pow  donner  des  preuves 
de  la  fincérito  de  fit  rttraftation  ,  porta  Charles  à 
redemander  le  Dominicain  fugitif  au  roi  d'Ara- 
ÇOn,  afin  d'en  faire  un  exemple  i  Paris.  Monçon 
ie  vengea  de  toutes  ic:>  peines  qu'on  tâchoit  de  lui 
faire  y  par  fes  écrits  :  iJ  devint  un  des  ph»  xdés  de 
fon  obédience  ,  publia  quelques  ouvrages  contre 
lîéleâion  de  Clément  VII  ^  8t  s'appliqua  Beaucoup 
Aie  prédication.  Sa  réputation  ctoït  (1  bien  établie, 
qu'en  1411  «  Alfonfe  duc  de  Gandic  le  clioillt 
pour  être  le  chef  de  bt  dépacatîoa  qui  devoir  fou- 
lenir  fes  droits  à  la  couranoe  d'Aragon.  On  ne  dit 
pins  rien  de  lui  après  cette  année.  Ses  ouvrajges 
tcrits  à  l'occafion  du  fchifmc  ,  n'ont  pns  été  Im- 
primes y  non  plus  mie  ceux  qu'il  avoit  faits  fur  la 
conception  de  la  vierge.  *EcllanlyjSi^.  9fd,FF. 
^ncd.  tomt  1. 

MONCONIS  (Baltliafar)  étoh  fils  dn  liente- 
nant  criminel  de  Lyon  ,  on  il  commença  fe«  études 
dans  le  collège  des  Jél'uitcs.  La  pcile  qui  défola 
r.in  i(^i8  line  partie  de  l'Europe,  l'obligea  de 

ftalfer  en  Etpagne  ,  &  d'achever  fcs  exercices  dans 
'univerfité  de  Salaroanqiic  ,  oik  il  prit  fes  degrés. 
Après  y  avoir  étudié  quelque  temps  les  mathé- 
matiques ,  &  parti^icrement  l'altrologic  judi- 
ciaire ,  &  avoir  fait  quelques  expériences  de  chy- 
mic  t  il  palTa  en  Portugal ,  où  il  fit  admirer  la 
facilité  avec  laquelle  il  dreflbit  les.  borofcopes. 
De4i  il  s'en  alla  dans  les  paya  Orieonnx,  où  il 
«or  fpand  tout  de  vîfker  tons  les  iàTânt,  ponr  ap< 
prendre  d'eux  S^l  reftoit  encore  parmi  ces  peuples 
quelques  traces  de  la  philolophie  de  TnImegiAc 
&  de  ZoroaAre,  que  Pytbagore  &  Platon ,  pioués 
4*ttne  pareille -ardeur,  y  avoient  autrefois  cher- 
chée  dans  leur  ieunefle.  Mais  n'ayant  rim  trouvé 
qui  pût  l'.irrêtcr  ,  il  revint  en  Europe  ,  .'■x-  r -  ii-na 
toutes  Ici  ctudci  a  la  conuouTantc  de  la  phynque 
&  des  mathématiques ,  par  le  moyen  defqucllcs 
4^  enireienoit  commerce  avec  toui  lies  plus  l'avaos 


de  ce  temps-là.  Paris  fut  le  riicâtrc  oii  il  fît  pa' 
rottre  les  rares  qualités  de  Ton  cfprit ,  &  oîi  il  fs 
fit  eltimar  de  tout  ce  qu*ily  anroit  d'habiles  gens,  ' 
entr'autres ,  des  amateurs  delà  chymie  ,  doirt  il 
poîréiîoit  les  plus  fecrets  myfteres.  Il  mourut  ^ 
Lyon  le  avril  i6uj>  Hous  avons  de  Im  fcs 
voyages  en  trois  tomes  ie  fNorro,  (^ue  I  on  peut 
regaruer  pUicdt  comme  un  amas  de  choies  rares 
ie  recherchées,  que  comme  une  fimple  defcrip» 
tion  géographique.  f!s  n'ont  été  imprimes  qu'a- 
près la  mort ,  par  les  taitis  de  fon  fils.  *  Mèmoirts 

du  ifrnps. 

MONCONTOUR  ,  petite  ville  de  France  en 
Poitou ,  eft  fituce  au-deffous  d'un  château  ,  fur  le 
penthanf  de  la  colline  oùpaffe  la  rivière  de  Divc, 
peu  guéable  ,  quoique  fort  petite.  Ce  lieu  eft 
célèbre  par  l.t  b;itaiilc  que  les  Catholiques  y  ga- 
gnèrent fur  les  C<:ivinillc$  >  fous  ie  règne  de 
Charles  IX  ,  le  )  oâobrc  de  l'an  i  569.  Henri  de 
France ,  duc  d'Anjou  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri 
III ,  commandoit  l'amée  royale;  &  l'amiral  de 
Colignl,  celle  des  Calvinifles.  Moncomour  eftà 
9  ou  10  lieues  de  Poitiers  vers  Loudun. 

MONCORNET ,  en  latin  Moas  Cornai ,  Mons 
Conums ,  petite  ville  de  Picardie.  Elle  eâ  près 
de  la  Champagne  ,  à  dix  lieues  de  Reims  vers  fe 
nord.  *  Mati ,  d^a. 

MONDAR  ,  roi  des  Arabes  Henii!i.3ritcs,  de  la 
feâe  des  Jacobites,  fit  long -temps  la  guerre  à 
l'empereur  Juflin,  qui jMrfécutoit  ceux  de  fa  feûe, 
Sr  robligea  enfin  A  lui  demander  la  paix  par  nne 
ambaffadc  fol cmnelle  qu'il  lui  envoya.  Il  y  en  a 
quiddciit  que  Mondar  fc  fit  .Mahometan.  '  D'Hcr- 
belot,  bibi.  orient, 

MONDE  :  l'univers  ,  qui  comprend  le  ciel  & 
la  terre ,  &  toutes  les  cnofes  créée».  L'écriture- 
lainte  nous  apprend ,  que  Dieu  ,  qui  pouvoit  le 
créer  en  un  inftant ,  parfait  dans  toutes  fes  parties , 
y  a  employé  fix  jours ,  comme  il  ell  marqué  dans 
le  premier  chapitre  de  la  Gcncfe.  Jofcph  Scaliger^ 
Torniel,  le  P.  Pétau ,  UITerius,  &qMdbpies  autre» 
favans  écrivains  de  ces  derniers  temps ,  qui  fui- 
vent  l'opinion  de  rhiftorien  Jofephe  ,  &:  quelques 
rabins,  ont  cru  que  Dieu  a\  oit  créé  le  monde  dans 
U  faifun  de  l'automne,  ie  foieii  étant  dans  le  ligne 
de  la  balance.  La  plupart  des  pères  de  VigliSs 
ont  jugé ,  que  le  monde  a  eu  Ibn  comiaeiicenienc 
an  printemps  ,  le  Ibleîl  étant  dans  le  %Re  dti 
bélier ,  eu  et;arJ  '1  la  Palelline  &  au  lieu  du  pa- 
radis terrefire  ,  où  Adam  fût  créé.  Depuis  plus 
de  cinq  mille  fept-cens  ans  que  le  monde  a  été 
tiré  du  néant  par  la  toute  puiuâncafllDieu,  les 
philofophes  Ibnt  encore  aujonrdlidlB^ii^  fur  lâ 
connoilTancc  de  fon  fyfl^inc  ,  c'eft-à-dire, 
C ordre  dr  de  la  jUiuiHon  naiurtlh  de  fes  parties 

I .  Ptolémée ,  qui  vivoit  fous  l'empereur  Anfo- 
nin  U  DéboHmùrtf  divife  tout  le  monde  en  deux 
régions-,  l'une  iÂMç  t  l'autre  ilcmentàn.  La 
rigioH  èthirit  ou  c^tfle  ,  comprend  ,  fuivant  fort 
Opinion ,  onze  cieux,  à  favoir:  le  premier  mobile, 
qui  imprime  fon  mouvement  de  l'orient  a  l  occi- 
dent ,  à  tous  les  cieux  inférieurs  ;  les  deux  cry- 
ftalins;  le  firmament  ou  le  ciel  des  étoiles  <îxes$ 
Se  les  cieux  des  fepc planètes,  font,  faturne» 
jupitcr ,  mars,  le  foleil,  vértus,  fflercnre,  St  la 
lune.  La  rJgwr.  ilcmtntaire  commence  au-ded'ous 
de  la  concavité  du  tiel  &  de  la  lime ,  &  renferme 
les  quatre  élcmens  ;  fawir,  le  feu ,  l'air  , l'eau  &  la 
terre.  Le  globle  tertelbe  ,  qui  ^  au  centre  du 
monde,  comprend  la  tencfr  l'eau,  environnée^ 
de  l'air,  au   deffous  duquel  efl  l'éUmcnt  du  feu. 

1.  Copernic  place  le  foleil  au  centre  du  monde, 
ic  le  fait  immobile  ;  il  range  enfuite  les  orbes  ou 
cieux  de  «erctue^  de  vtmu j.  de  la  sene  (donc 
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il  fjtt  une  planérc)  de  fa  Inn»,  île  mats  ,  ^  ju- 

ptLL-r,  &  de  lauimc.  Il  veut  <jae  mercure,  vëntis, 
&  la  terre  faflbntlctirmouvemcntatitourdii  foleil; 
que  la  lune  tourne  ituo.iT  de  la  terre;  &c  gtic 
mars,  jupiter  &  Ikturuc ,  talicnt  leur  rivoliition 
autour  du  foldl  f  COmne  les  trois^premietcs  pla- 
ndMk  Le  £fiMaMnt  ton  cwl  des  étoiles  eâ  £xe  & 
îmmdbik  ,  fiûvant  fa  pcnCe. 

3.  Ticho  Brahc  met  la  terre  immobile  an  centre 
du  monde ,  du  firmament  &r  du  premier  mobile  , 
9e  hit  suffi  tourner  la  lune  &  le  foleil  autour  de 
la  terre  ;  mais  it  fuppofe  que  oiemu'e ,  véniu  f 
mars ,  yopircr  &  (àtiime,  ont  le  foleil  pour  centre 

tic  leur  mouveme;it. 

4.  Dclcajtcà  place  le  loîeil  au  centre  du  monde, 
luit  h  peu  près  la.  dirpoiltion  de  Copernic  ; 

mais  il  ne  donne  point  de  mouvement  propre  à  li 
terre ,  9c  dit  qù^eile  eft'tnlènfiblement  emportd-e 
par  le  cour?  de  fon  ciel  ,  qiîi  t'iit  f.i  révolution 
autour  du  lolcil.  Qucl<](ies-uivs  de  les  dilciples 
dilcnt  ,  que  pour  conce\-otr  cette  uiiniobilite  de 
la  terre  qui  change  de  place  ,  il  faut  s  liiiagiiier 
nn  homme  concfaé  dans  un  bateau ,  où  il  n  a  de 
lui-même  aucun  mouTement,  ^uoi^  le  bateau 
l'emporte  d'un  lieu  à  un  autres 

On  a  obfervé  une  nutaùon ,  ou  mouvement  alter- 
natif qui  faitqtie  l'ixc  de  la  terre  le  penche  &  fe 
relève  lucccHî vement  un  peu.  Cette  nutation  luit 
le  période  &  la  diverfitédes  fituatioittde  l'orbite 
de  la  lune ,  felon  la  dpcouTerte  de  M>  Bradley. 
Voyez  Tranjaîiioiu  philofophiquei  de  !i  loti(.té 
Toyjlc  de  Londres,  n".  48^  ;  &  \&  Journal  bnian- 
niqu€  de  M.  Maty  ,  janvier  17(0,  page  16  Ik  (7, 
jpour  reaplication  de  ce  phénomène. 

Pftnr  comprendre  avec  méthode  tout  ce  qui 
5'  •>  :  !Té  dans  le  monde  depui:i  fa  création,  on 
«iiviic  la  durée  en  fept  âges,  dont  le  [uemier  cil 
de  1656  ;ms,  depuis  Ion  eonimencenu'nt ,  juf qu'au 
«iduge  de  AW,  arrivé  en  i'anncc  1 6  5  6  ;  le  iecond  de 
416  ans ,  depuis  le  déluge  ,  jufqu'au  voyage 
d'Abraham  dans  la  terredcChanaan;  le  troiliéme 
de  4^0  ans,  depuis  le  voyage  d'Abraham,  juf- 
«ju'à  I.!  fortic  de  Alo-.fc  hors  d'Egypte;  le  qua- 
trième de  479  ans,  depuis  la  lortic  de  Moyfe  hors 
d'Egypte  ,  ;uf<|ti'à  la  tondadoo  du  temple  de  Sa- 
AuRoÂ  i  le  ctiic{uiéme  de  ^14  ans»  jufqu'à  la  def- 
cruAion  du  temple  ;  le  fixiéme  de  538  ans,  depuis 
le  règne  de  C^yrus  ,  jufqu'à  la  naiHance  de  Jefus- 
Chiill  i  le  l'cptiémc  âge  depuis  la  nailTance  de 
Kotre-Sesgttenr,  ou  plutôt  depuis  l'ère  vulgaire 
jufqu'à  cette  aatiée  17  te.  F«vtf  ct-après,  dans  ce 
toêatfi  article  »  le  titre  DURÉE  DU  MONDE. 

Ottioi»M  DBS  f  fmpi.es  ou  Mouds 

aprif  U  dèlugt. 

Lorfque  Noé  (qui  cft  ,  félon  auelques-uns ,  le 
lamis  des  Latins,  le  Dcucation  des  urecs ,  &  le 

Jao  des  Chinois  )  eut  vu  les  familles  de  fcs  trois 
«nfans  multipliée';  ,  il  pa^tJ^ea  le  monde  entre 
eux.  jH]>hc[  devint  iraître  de  l'Europe;  Sem  eut 
l'Afie;  &  Cham,  la  Syrie,  l'Egypte  &  1  Afrique. 
Les  cnfans  de  Japhet  furent  Gomer,  Magog  , 
Madaï,  Javan  ,  Tubal ,  Mofoch ,  &  Thiias»  qui 
s'établirent  du  côté  du  feptcntrion  &  de  l'occident, 
&  qui  peuplèrent  le  nord  de  l'Europe  ,  après  s'ôtrc 
établis  dans  l'Aùe  mineure.  Gomer  fut  le  pere  des 
Galatcs  ;  Megog,  des  (.êtes  ,  des  Scythes  &  des 
Goths;  èbtiàt  des  Medes;  des  Ioniens» 

Tttbjl ,  des  Tibai^nîcns  ,'noramés  depuis  Ibériens, 
dont  les  Efpagnols  font  defcendus;  Afnfoch  ,  des 
>1œfiens,  ou  Mofcovitesi&  làiras^ài:)»  Thraces. 
St  .M  eut  cinq  fils,  Arphaxad,  Elam  ,  Afliir,  Lud 
&  Aram^  Atpimxad  tut  bifaïeal  à^Hettr^  mii  don- 
na fe  Bdiif«i9i  HâiieaX'i  £àm  àooM  kfimi  «nz 
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Elyméehs  ;  Àf$ir  aux  AITyriens  ;  ùidimc  Lydieiis  j 
&  Aram  aux  Arméniens,  f  :ham  fut  pere  de  Chus , 
de  Mcfraïm,  de  l'Iun  ,  6c  de  Chan.un.  De  Cfuu, 
/ont  venus  les  Ethiopiens  &  les  Arabes,  de  Mef- 
raim ,  les  Egyptiens  ;  de  Phut ,  les  Libyens  &  les 
Maures  ;  &  de  Charuar;,  les  Chanahéens.  Les  en- 
fans  de  GoMER  furent»  Afcéncs,  ou  Afchéraç, 
Riphat,  Si  Togorma.  D'A/cénésy  font  delcend.us 
tei  Aicanieris  ,  fit  les  Sarniates  ;  de  Rip.'uu  ,  le» 
Kipheein  ou  Paphlagoniens;  â:  de /ogornia,ic%  Ty 
grancens&r  les  Phrygiens.  Les  enfansde  Javan^ 
turent ,  Elifa ,  ThariiSf  Cethbn  8c  Donamaa.  £^faf 
fut  le  cbef  des  EoUens  &  des  habitans  du  Pilopon» 
nJfe  ;  Ccihiti  ,  des  Cypriots  ;  fit  Dodanim  ,  des 
Rhuaiens.  Les  cnfans  de  Chus  furent ,  Saba  , 
Havila,  Sabbatha  &  Ncmrod.  De  3!aha ,  vinrent 
les  iiabcensi  d'Uit^ila,  le»  Africains  delà  Guinée  & 
de  Sa/ifatta^  les  peuples  de  l'Arabie  heureulè  » 
vers  l'oncnr  S:  !'j  midi  ;  &'  AVriz-oY  fut  le  premier 
roi  cic  Jiab)ioac.  /^o>«{  le  Fhattg  de  Samuel  Bo- 
cbart, 

Des  r  or  a  vu  e  s  dv  m  osn  e  t.  f.  s  pl  uà 
<diebru  f  jufqu'à  lanaijfance  de  JtSVs-i:Hg.lST. 

Nous  avons  fort  peu  de  connoiflance  de  tour  cé 
qui  s'c/1  paffe  pendant  l'efpace  de  16(6  ans,  juf- 
qu'au  déluge  de  Noé,  toute  l'hiftoirc  de  ce  temps 
étant  rciiferoiéedtaslcsfixpremîersebapitresden 
Gcttife. 

Le  1  royaume  eft  cdoi  de  Ba^ylone,  que  Nem' 

roJ  fonda  1^6  ans  après  le  déluge,  1  an  isci  du 
monde.  Su  xii}  avant  J.  C.  Ncmrod  y  joignit 
l'AfTyric  :  mais  on  ne  conm^  pas  fes  luotefleurs, 
&  l'écriture  laiâe  aifex  Tojr  que  tous  ces  vaAea 
pays  ,  qui  ont  foniié  l'empire  d'AfTyric ,  appart^ 

noient  .1  difTIrens  maîtres  au  temps  ti'Abraliam. 

Le  II  royaume  cil  celui  <\  E^\pie,  que  AlefraîiA 
fonda  l'an  1847  du  monde,  1188  avant  Tere 
chrciietme.  On  apprend  de  Conllantin  ManaiTés, 
que  ce  royaume  a  été  de  166)  ans;  intervalle 
u'on  trouve  depuis  Mcfraim  jiikni'à  la  conquête 
'Egypte  par  Cambyfes,  roi  des  Perles ,  l'an  du 
mor.uc  J  5  I  o ,  w;  avant  J.  C. 

Le  111  royaume  cil  celui  de  SUjom ,  ville  du 
Péloponnde.  Cell  le  premier  royaume  de  l'Eu-^ 
rope  dont  on  coonotlGe  ks  rois  :  encore  le  font- 
ils  peu  :  jtifqu'en  Grèce  mdme,  tout  ce  qui  étoit 
plus  ancien  qu'Inachus  premier  roi  d'Argos ,  paffoit 
communément  poui  inconnu.  On  fixe  le  commen- 
cement de  ce  royaume  à  l'an  1871  du  monde» 
xi64^.  avant  J.  C.  On  dit  tpi'ÂgiaUt  en  fiit  le  pie* 
Dter  mi ,  &  Ztaxippe  le  dernier;  que  ce  royaume 
dura  959  ans  ;  qu'enfuite  les  prêtres  de  Jupitec 
Carnien  gouvernèrent  fucceilîvement  peeidant  35 
ans,  &  qu£  Charideme  ayant  pris  la  fuite  l'aia 
du  monde,  iiicyone  rcila  fous  la  dépen- 
dance des  toù  de  M  y  cènes.  Suivant  ce  fytum» 
de  CaHur,  )c  royaume  de  ^icyonc  finit  l'an  s8}o 
du  monde,  110^  ans  avant  .'.  C. 

Le  IV  royaume  cft  celui  A'Ar^os  ,  ville  du 
Péloponncie ,  qui  fut  fondé  par  Inachus ,  l'an  1177 
du  monde,  avant  ).  C.  Il  dura  }Si  ans« 

fous  neuf  rois ,  dont  le  dernier  fiit  Sihénéle.  L'an 
du  monde  zh9«  Danaiis  venu  d'Egypte,  com- 
mença line  nouvelle  dynaAie  ,  qui  ne  fubfiila  que 
fous  cinq  rois  ,  pendant  16}  ans.  Le  dentier  dd 
ceatots,  Aa'jSusy  fut  tué  l'an  1690 du  monde, 
1345  avant  J.  C.  U  y  eutenfuite  divers  petits 
rois  à  Argos  ,  flt  dans  les^  villes  des  environs  qui 
awicnt  compofé  le  royaume  cl'A' gos  ;  mais  ce 
fut  le  roi  de  Myccncs  qui  eut  la  principale  au- 
torité. 

Le  V  ro7wiin»eft  celui  ^AtKkats^  <pii  fiit  f#n« 
M  r«A  M77  ^  JpWKic,  ij)8  araitt  I.  C.  pa( 
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CetnpSf  Efjrptjen  ,  ne  laifTa  point  dliàitier. 
Les  feize  rois  qui  lui  fuccédemit  fiuent  prdi^e 
tous  de  différentes  familles.  Cnfrnv,  le  damier  de 

tous,  fut  XMi  l'aa  du  monde,  1091  avant 

J.  C.  Quoiqu'il  laiffât  des  cntans  ,  on  abolit  la 
monarchie  qui  avoit  fubfifté  pendant  487  ans  ; 
&  l'état  fut  gouverné  par  des  arclKuites  perpétuels, 
ce  qui  eut  lieu  pendant  $  lé  ans  ;  c  cA-à-dire  , 
jufqu'à  l'an  3183  Au  monde  ,  7<i  avant  J.  C. 
Cette  année  on  rtgla  que  les  archontes  feroicnt 
renouvelles  tous  les  dix  ans ,  il  y  en  eut  l'cptqui 
gouvernèrent  pendant  68  ans.  Enfin  l'an  3)^1 
du  monde ,  ans  avaitt  J,  C.  874  depuis  la 
fondation  du  royaume ,  on  commença  à  ne  faire 
^ue  des  archontes  annuels  ,  ce  (^i  a  iilbiUlé 
jurqu'à  ce  que  la  ville  d'Athènes  perdît  fa  libcrtc. 

lie  VI  royaume  eft  celui  de  Jn»^*,  ville  de 
Phrygie  en  Aile.  Il  fut  fondé  l'an  afjfdu  inonde , 
•480  «vaot  I.  C.  par  Dardma  venu  de  t'tile 
de  Crète  ,  flc  dura  ai»,  fous  îx  rois,  dont 
le  dernier  fut  Prlam ,  fi  cclL-brc  j)ar  le  nombre  de 
fe&  entans^     par  le  chagrin  qu  il  eut  de  voir 

{)érir  tous.  Le  royaume  oc  Troye  fut  détruit  par 
es  Grecs  y  l'an  tiy  du  monde,  1184.  avant 
J.  C.  Ajfyamatj  fis  dPjSenbir,  &  petit-fils  de  Fnam^ 
y  régna  depuis ,  mais  non  avec  la  gloire  &  la 
puiflance  de  les  ancêtres  :  on  ne  fait  uen  de  fcs 
Aiccefl'curs. 

La  VII  royaume  cft  celui  de  Mycines ,  ville  du 
Piloponnèlê  ,  qui  fut  fondé  par  Ptrfic,  l'an  27 
du  monde,  13 13  avant  J.  C.  &  oui  fut  détruit 
par  les  defcendans  d'Hercule  ,  l'an  i^otf  du 
monde, >i  1 19  avant  J.  C.  après  avoir  fubiiilc  i  hi6 
ans.  Atrit  &  AeamtmnM  rois  de  Myccncs  font  trts- 
célébres  ;  le  dernier  commandoit  avec  une  auto- 
rité abfoluc  l'armée  des  Grecs  qui  fit  le  iic^  de 
Troye,  parccqu'il  étoitfeplus  puilTant  de  tous 
les  rois  Grecs ,  &  que  prdque  tout  le  Pélopon- 
nèfe  &  une  partie  de  la  Grèce  propre  lui  étoient 
foumifes. 

Le  Vill  royaume  «ft  celui  des  Lmittt  en  Italie , 
fondé  Tan  170  5  du  inonde ,  1  no  >vant  J.  C.  par 

Piius  ,  fils  de  Saturne  ,  auquel  fucccda  fon  fils 
taunus  ,  puis  Ltuinus  ^  vaincu  par  Encc  ,  dont  le 
feiaicme  kicceffcur  ftit  Numnor ,  que  Romnhii  re- 
mit fnr  le  trône  peu  avant  que  de  bâtir  Rome. 

Le  IX  royaume  efl  celm  de  Tyr  ,  qtii ,  à  le 
Ci  -f  commencer  au  temps  oh  Jofephe  prétend 
tjiiu  la  ville  de  Tyr  tiit  bâtie,  fijt fondé  l'an  lyHi 
«lu  woikIc  ,  1151  avant  J.  C.  Il  cil  certain  que 
cet  hiAoricn  le  trompe  pour  le  temps  de  la  fon- 
dation de  cette  ville  célèbre,  puifqu'Io,  <^ui  fut 
enlevée  par  des  Tyriens ,  eft  bien  plus  ancienne , 
&  que  de  Ibn  temps  Tyr  fàiToit  déjà  un  grand 
commerce.  Il  fait  hnir  le  royaume  de^TjTT,  l'an 
3 1 87  du  monde ,       avant  /.  C. 

Le  X  royaume  t«  celui  à*AffyrU^  fonde  l'an 
aSoé  du  monde»  1  sa9  avant  J.  C.  fixSémimuis. 
On  ne  eonnoSt  aucim  de  iès  fticc^ffinus  itilqu'à 
Phu! ,  après  la  mort  de  qxii  Ôabylone  fût  dctacntfc 
tic  cet  état  lai)  52ii8  du  monde,  74.7  avant  J.  C. 

S tour  former  un  nouveau  royaiune.  Celui  d'Aflyrie 
iibûfta  arec  beaucoup  d'eciat  jufqu'à  l'an  j^oj^ 
«ht  monde ,  S%6  avaniNf.  C. 

Le  X!  royaume  cil  cehii  de  Lydie,  an  moins 
à  prendre  ion  tommencement  ju  temps  où  il  cil 
connu.  Il  y  eut  des  rois  de  Lydie,  comme  le  dit 
Hérodote,  avant  Argon:  mais  celui-ci  ell<le  pre- 
mier de  la  fîimillc  d'Hercule.  Il  comniem^a  à 
régner  l'an  1817  du  monde  ,  m  8  avant  J.  C. 
Apres  fa  famille  qui  régna  ^05  ans,  Ghvgés com- 
mença une  nouvelle  dynallie  l'an  î^iidu  monde, 
71^  avant  J.  C.  &:  Crtcfui  ,  le  dernier  de  les 
defcende»  »  fat  4é6U    fn$  .par  Cynu ,  roi  des 
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Perfes,  l'an  3491  du  mortde,  544  avant  J.d 

Le  Xll  royaume  celui  d^  defcendans  dUer» 
cttle  i  Coriatht  ,  lorfqu'Aletés  fe  rendit  maître 

de  cette  ville  l'an  189^  du  monde,  &  1 130  avant 
J.  C.  (  c  royaume  lubiilla  ]ij  ans.  Il  fut  enluite 
gouverne  par  des  magillrals  appelles  Prytanîes  ; 
mais  l'an  3381  du  moadc,  6{8  avant  J.  i^,CyftJ'tIe 
s'empara  de  rautorité  fôuveraine  ,  &  après  lui 
fon  fais  Ptriandcr ,  qui  ne  mourut  tjue  lu  34f  S 
du  monde,  584  avant  J.  C. 

Le  XIII  royaume  eft  celui  dc-s  defcendans  d'Her- 
cule à  Lacidémone  ou  Spartt.  il  fut  fondé  la  même 
année  que  celui  de  Corinthe ,  par  Ariflodcmt ,  qui 
lailb  deux  enfiuu,  nommés  Suryjiinu  Si  Prodks , 
entre  qui  l'autorité  royale  fiit  partagée,  ce  qui  eut 

licni  aulTî  pour  leurs  uefceiidans. 

Le  royaume  des  Htbrtux  commença  l'an  du 
monde  1940  ,  1095  avant  J.  C.  par  Sa'ùl ,  qui 
eut  pour  fucceifear  JDay  'td ,  puis  Salomon  ;  après 
lequel  ce  royaume  fut  partage  en  deux  fbnverai- 
iietés  :  l'une  appcllée  le  royaume  de  JuAa ,  qui  eut 
pour  premier  roi  Rohoam  ,  &  pour  dernier  roi 
Sidicias  ,  vaincu  par  Nabuchodonofor  ,  roi  de 
Babyloae,  l'an  3447  du  monde,  &  ^S8  avant" 
J.  cf.  &  l'antre ,  le  royaume  ^Ifraily  dont  JW»- 
ham  fiif  le  premier  mi  ,  &;  Ope  le  dernier  ,  qui 
fut  detrùné  par  Salmû.naidi' ,  roi  d'Affyrie  ,  Tan 
3314  dii  monde,  &:  711  avant  J.  C. 

Le  XIV  royaume  a  été  celui  de  Damas  ,  qui 
fut  fondé  vers  l'an  ^891  du  monde,  1044  avant 
J.  C.  par  Rafin  ou  Refon ,  général  des  tronpes 
d'Adaréfer  ,  lorfqu'il  vit  fon  maître  dëtait  par 
David.  Ses  lucceireurs  furent  prefquc  toujours  en 
guerre  avec  les  rois  d'Hraëi.  il  n'y  et«  que  le 
dernier  ,  nommé  au^  Rafin  ,  qui  s'allia  avec 
Phacée  pour  £ûre  le  ùhfjs  de  Jérufalem ,  qu'il  fut 
contraint  de  lever.  Il  nt  défait  &  tué  ,  &  fbn 

royaume  détruit  par  Théglarpbalafar  roi  d'Affy- 
rie ,  lan  3195  du  monde,  740  avant  J.  C. 

Le  XV  royaume  a  été  celui  de  Macédoine  , 
commencé  par  Ctimu  .  l'un  des  defcendans 
dUercnle,  ran  du  monde  3x11 ,  &  814  avant 
J.  C.  Il  a  duré  49  j  ans  ,  jufqu'à  la  mort  d'AU- 
xandrc  le  Grand  ,  qui  établit  la  monarchie  des 
Grtcs  ,  tk  qui  mourut  l'an  3-10  du  monde  *  & 
ji<  avant  J.  C.  ^oyci  MACEDOINE. 

Le  XVI  royaume  a  été  celui  des  Romains,  qui 
commem^a  l'année  de  la  fondation  de  Rome,  la 
3x81  du  monde,  &  -^5  avant  la  naiff.ince  ce 
J.  (■■,  Romuius  en  fut  le  premier  roi  ;  &  Tanjuai 
k  Superbe  ,  le  fepticme,  &  le  dernier,  il  hit 
chalTé  l'an  du  monde  }ia^,  de  la  fondation  de 
Rome  le  24;  ,  &  509  avant  J.  C.  y«y€[  ROME. 

Le  XVn  royaume  eft  celui  de  Babylonc  ,  qui 
fiit  fonde  l'an  3188  du  monde  ,  747  avant  J.  C. 
par  Nahona^ar.  W  ne  dura  qUc  67  ans,  fous  dix 
rois ,  &  il  tut  réuni  au  royaume  d'Aflyrie ,  dont 
il  avoit  été  dctaché ,  l'an  })55  du  mionde,  680 
ans  avant  L  C 

Le  XVIII  royaume  eft  celui  des  Mtits  ,  qui 
fut  fondé  l'an  3516  du  monde  ,  719  avant  J.  C. 
par  DijotlSi  &  que  Cyrus  détruiijt  l'an  3476  du 
monde,  ff9  avant  J.  Qt  royaume  eft  célèbre 
dans  l'hiiltnre  ;  il  7  en  a  qui  fe  conformant  â  Cte» 
fias,  le  font  commencer  bien  plutôt. 

Le  XIX  royaume  ell  celui  des  Cr.jidenns ,  qui 
fut  tondé  par  Nabopolaffdr  ,  ou  NjbuchoJonofor  1 , 
l'an  .^410 du  monde,  avant  J.C.  Un  y  compte 
cinq  rois  ,  qui  régnèrent  S7  ans  ;  le  dernier  eft 
Huionnmdt ,  ou  Darius  le  Mede  ,  qui  ^t  défait 
parCjynis  l'an  3497  du  monde,  538  avant  J.  C. 

Le  XX  royaume  eft  celui  des  Ptrfts  ,  qui  palTa 
à'Aditnunidu  6c  de  Cambyfti  à  Cyms  ^.Vjm  du 
mo«de  )47<,  ^*5t9  avant.i.  C.  «4laii.jiifqu*à 
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Darbuf  ^'dîttaé  t\m  4dn -mande  5705 ,  &  ;  30 
■vaut  J.  C.  royti  PERSE. 

,  Le  XXI  royaume  eft  le  II  de  Macédoine  ,  fonde 
par  jintipa/tr,  qui  ulurpa  U  couronne  ,  après  la 
mort  d'Alexandlre_  /<  Gmad  ,  &  la  laiiTa  à  ion  fils 
Ci^bader,  l'an  dû  «onde  3718  ,  &:  317  ayant 
J.  C.  Ce  roYinimc  fut  ctciiit  dans  Perj7c ,  qui  fiu 
vaincu  par  les  Roniiiiis ,  Tan  du  monde  J867, 
&  le  168  avant  J.  C.  ;  .n^,-  MACEDOINE. 

Le  XICU  royaume  cft  celui  d'Egymu  t  commeb- 
€éf9rPt«iemhi  fib  de  Lagus ,  l*un  desfticceflkin 
d'Alcirandrc /c  CrunJ  ,  l'an  du  monde  3--ii  ,  & 
jt^  avant  J.  C.  Il  dura  ;u(cju  à  la  reine  CUopazrc 
II,  femme  de  Marc  -  Antoine ,  qui  fe  donna  la 
mort  après  la  bataille  d'Aâiiim ,  l'an  du  monde 
4005  ,  &  le  jo  avant  J.  C. 

Le  XXIII  royaume  a  ét^  celui  de  Syni^  dont 
le  premier  roi  iùt  SUiucui  Nicator,  l'un  des  chefs 
fuccelTcurs  d'Alexandre,  l'an  du  monde  571?  ,  & 
}li  avant  J.  Il  dura  jufqu'à  Antiochus  l'Alia- 
tUpie,  fib  d'Antiochus  U pieux,  &  de  Sélenc.  Ce 
prince  en  fut  privé  pu  Pompée  >  l'an  da  monde 
)970,  &  65  avant  f.  C. 

Le  XXIV  royaume  a  été  celui  de  Pergame  , 
dans  la-  grande  Fhrygic  ,  qui  commença  l'an  du 
-Monde  3751  )  ^  avant  J.  (".  par  l'eunuque 
fMbtm  ,  &  dura  jufqu'à  ^tuU  lïL  »  Ainommc 
PhUomttor.  Ge1ui*ct  mourant  fims  ennns ,  l'an  du 
monde  3901 ,  &  133  avant  J.  C.  inilitua  le  peuple 
Romain  pour  héritier    fucccfTeur  de  fa  couronne. 

Noos  ne  parlons  point  ici  des  royaumes  du 
Bofphore  ,  ou  Pont  en  Aûe,  de  Cappadoce  ,  de 
Bithynie  «  d'Annénie^des  BaOricns,  des  Indiens» 
des  Scythes  ou  M.ifTj^iies,  &  autres  Temblablcs  , 
parccqu'oii  ne  connoit  point  1  ctabliflement  de  ces 
monaichiiBS)  ni  In  fuceeiBon  de  le&rt  fois. 

i>kS  no  YAVMES  CÉL  i  BKE  s  DE-PUIS  Î.A 

•    A'.nssASCE  DE  Jesus-Chuist. 

Pour  donner  une  idée  plus  nette  de  ces  royau- 
mes y  noue  ferons  le  dénombrement  de  ceux  qui 

fubriflent  aujourd'hui  dans  tout  le  monde,  ajou- 
tant à  chacun  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  à  l'é- 
gard de  ceux  ijui  «Ploient  autrefois  établis  à  peu 
prés  dans  les  mcmcs  pays.  Mais  il  cA  bon  de  donner 
auparavant  la  defcription  de  la  terre,  félon  fes 

f>rincîpalcs  parties  ,  qui  font  l'Afie  ,  l'Europe  , 
'Afrique  8f  l'Amérique.  L'AstK,  pour  commen- 
cer vers  l  urient ,  coriiient ,  laTartarie,  la  Chine, 
l'Inde,  la  Pcrfe^  l'Arabie  t  la  Turquie  en  Alic, 
&  la  xMofeovîe  en  Afic  ,  avec  les  ides  du  Ja*ton 
&  de  Qijrpte  :  car  U  n'eft  pasbefoîa  de  parler  des 
aulres.  L  Europe  comprend  la  Mbfcovie  ,  la 
Turquie  en  Europe  ,  la  Pologne  ,  l'Allemagne  , 
I  Italie,  lEipagnc,  la  France  «  les  Pays-Bas,  le 
Dancmarck  ,  la  Suède ,  la  Grande-Bretagne  ,  ou 
l'Angleterre  »  l'EcolTe  ,  9l  i'irlande  4  avec  les 
iJles  de  Candie  ,  de  Skîle  8e  de  Malte.  L'Afri- 
que renferme  l  Egvpte,  l'AbylUnie,  le  Mono- 
motapa,  le  Congo,  la  Guinée,  le  pays  des  Nègres, 
le  fiiledulgérid  ,  &  de  la  Barbarie.  L  Amérique  , 
,  qui  cft  .dans  l'autre  hémifpherc  «  eft  divifée  en 
Septentrionale  8c  n^ridîonale.  La  Septentrio- 
nale conticfX  le  Canada,  la  nouvelle  France,  la 
Virginie,  la  Moride  ,  le  Mexicjue,  ou  la  nouvelle 
Espagne.  La  Méridionale  comprend  la  Callille 
d'Or,  la  Guiaoc  ,  le  Arcûl,  le  Chili ,  &  le  Pérou. 

Ro  TAtfMES  su  l.'AsîE. 

1.  Les  Tartarbs  ont  tomoii»  été  plus  portés 
•oz  ann«s  qu'aux  lettres  t  eVft  ponrquf»  in  ont 
néglige  l'hiftoire  de  leurs  empereurs  ou  rois.  Tout 
ce^i^aeaiiùt  de  plus  Ancien,  eâ  d'environ  l'an  de 


»racc  lôo^.Ce grand  Kan  fe  nommo^ RaierKhan^ 
ce  fjui  fignifîe  <mpatui  du  Catal.  C'ert  lui  qui  vint 
à  la  tète  d'une  puiflante  armée  fecourir  le  roi  de 
Turkeftan  ,  no^ilié  Ykch-Khan  Les  Arabes  font 
mention  du  rojnuune  de  Tangut  ou  Tanîu.,  dif 
royaume  dé  Nittche  ou  Tendue ,  du  royaume  dil 
Thibet  ou  Tobbat ,  de  ccu\  de  Niculnn  ,  & 
d  Yupie.  Ils  ajoutent  que  l'cnipcrtur  du  Calai  ell 
celui  que  l'on  nomme  U  grand  •Khan,  81  ils  lut 
«lotinent  jufqu'à  cent  rois  tributaires.  Par  le  Catà^ 
ils  entendent  la  partie  méridionale  de  la  Tartane 
vers  l'orient ,  d'oîi  font  foriis  1-^  T;"t  ircs  ,  qui 
s'emparèrent  de  la  Chine,  Tan  1644,  que  l'on 
appclloit  Ttirrans  de  Ktn.  (  D  autres  prenneni  le 
Catai  pour  luie  partie  de  la  Chine.)  Outre  les 
royaumes  que  nous  avons  nommes ,  on  met  en- 
core dans  1»  Tartarie  méridionale  ,  le  royaume 
de  LalTa ,  ou  Barantola ,  que  les  Sarafms  appellent 
Borutdi ,  qui  cft  vcritablcment  le  même  que  celui  • 
de  fioutan ,  dont  parle  Tavernicr ,  dans  la  rela^ 
tïM  de  fis  voy  ages.  On  donne  auflî  le  «lom  de 
royaume  au  Zagathai ,  dont  la  capitale  e&  Sa^ 
marcande ,  où  le  grand  Tarmerlan  nifoit  foo  fé- 
jour.  Voila  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire»  earce 
pays  nous  eft  prcfque  inconnu. 

1.  A  l'égard  des  Chi.nois,  leurs  Inflorieos  fu'p- 
pofent ,  comme  une  choie  cooftiate,  que  Fthi^ 
leur  premier  roi ,  a  monté  fur  le  trdne  ,  1951  ai» 
avant  J.  C.  calcul  affez  difficile  à  concilier  avec 
noi  hilloriciiÂ.  lis  dilcnt  que  ce  prince  ,  8c  les 
fcpt  autres  qui  l'ont  fuivi,  &  qiii  ont  ctt  ele£lifs, 
ont  règne  74}  ans;  qu'après,  l'empire  de  la  Chine 
ell  devenu  héréditaire  à  ccnaines  familles ,  qui 
l'ont  polfédé  l'une  après  l'autre  durant  plus  de 
4.000.  Ils  nomment  la  première  famille  Iliaa  ;  la 
féconde  Xunga  ;  la  troifiLmc  Cheva  ;  la  quatrième 
Sir.a  ;  la  cinquième  Hann  ;  la  fixiéme  Heu-Hanf 
&c.  /^(>y<^  CHINE.  Après  la  dix-neuvième  famille 
impériale ,  nommée  Sum ,  qui  finie  l'an  1 179 ,  les 
Tartares  M  rendirent  maîtres  de  cet  empire  ,  Se 
leur  famille  porta  le  nom  i'ivena.  Les  Chinois  de 
la  famille  de  rai-A/injd.chalTercntenfuiteies  Tar- 
tares ,  l'an  13  (•9.  Le  dernier  de  cette  race  a  été 
Tujtchut ,  qui  litt  vaincu  par  les  Tartatca,  l'an 
1 644.  Alors  Xunchi  flit  le  prciaier  roi  Tartare  de 
la  t'iiine  ;  &  fa  famille,  oui  porte  !c  iiotn  Je 
Tai-Ctn^a  ,  rcgne  aujouid  hui  tu  la  pj.'rfoniie  de 
Yunchi ,  fon  (ils  &  fon  fucccfl'eur. 

V  Le  Japon  obèilToit  autrefois  à  plufieurs  rois, 
&  I  on  rapporte  qu'il  y  avoitibizanto^inq  royau- 
m€rs ,  dans  les  trois  iiles  princip,tlcç  qui  le  com- 
pofent.  Avant  l'anmle  l'j'jo.ce  valle  empire  ap- 
partenoit  à  un  ieul  louveriin,  que  l'on  iiommoit 
Dairo ,  qui  avoil  fous  lui  pluiieurs  rois  tnbutaires. 
11  en  fut  prive  par  un  uuirpatcur,  qui  établit  le 
ficgc  de  fon  empire  à  leJo,  &  qui  laifTa  la  ville 
de  Miaco  au  Dairo  ,  lequel  demeura  feulement 
chef  de  la  religion,  avec  quebues  manques  d'aft* 
torité  fouvcraine.  f^'oye^  JAPON. 

4.  L'Inde  contient  pluiieurs  rovaumçstà 
fa  voir,  dans  la  tene-£wroe,  au-delà  du  Gange, 
les  royaumes  d'Ave,  de  Sirote,  deTipora,  de 
Vernia  ,  &  d'Afcn  ,  dont  on  ne  fait  point  les 
hiftoires  ;  ilani  la  terre-ferme ,  au-deça  du  Gange  , 
l'empire  du  Mogol  ,  dont  dépendent  pluûeurs 
roTRumes»  On  m  que  les  Mogols  fort»  de  la 
Tartarie,  établirent  cet  empire  vers  l'an  1401  , 
&  que  ce  fut  un  fils  de  Ta  merlan  ,  qui  en  fut  le 
premier  empereur.  Leurs  hiftorieiis  marquent  onte 
ou  doute  rois ,  dont  le  dernier,  qui  rcpnoit  vers 
l'an  1679*  éloit  Aurtag-Zti.  Dans  la  prefqu'ifle 
de  rinde ,  au-deU  du  golfe ,  fcmt  les  royaumes  de 
Tonouin  ,  de  C oc  Vinchine  ,  de  Chiampaa  ,  de 
CamDoje,  de  bijja ,  de  Malaca ,  de  Pcgu ,  d'Anu 
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can,  &  de  faos ,  dont  le  plus  pmfiiin  tàtelvi 
lie  Stam ,  tle  tjui  la  plMpart  des  autres  font  tribu- 
taires. Dans  la  prciqu  itle  dc  l'Inde ,  «î-deçH  du 

golfe  ,  ("ont  les  royaumes  d'Orixa  ,  d<:  Colcoridc , 
dc  Narfingtic ,  des  côte*  de  GoromanJcl  «k  de 
Malabar  ;  cciix  de  Décati,  de  B.ilaguate  ,  &  de 
BilViagar.  Tout  ce  qu'oD  fait  de  certain,  de  l'an- 
cienne hîftoirc  des  Indes  ,  c*eft  qit'Alexandre  U 
6>4fli  y  porta  (es  arni  js  v)£!oricnfcs  ,  l'an  3:7 
avant  J,  C.  Cju'il  y  vdiuquu  ta  bdtaille  Porus  , 
roi  des -Indiens;  &  que  depuis  Alexandre  ,  les  n- 
diens  ont  ob^i  pailiblement  à  leurs  princes ,  & 
n'ont  point  été  inquiétés  par  les  étrangers ,  juf- 
qu'à-ce  que  !cs  P-  Tr/  '-s,  conduits  par  Vafco  de 
Ganta,  cuinineiKe.L;u  ac  s'y  et.iblir  liir  la  findu 
XV  ficelé.  . 

5.  La  Perse  obcit  aux  lophis  ,  depuis  1  an  dc 
J.  C.  t  JOO.  Ce  royaume  fut  rétabli  autrefois  par 
Artaxerxcs ,  noble  Pcrfan ,  qui  détruifit  la  monar- 
chie des  Parthes,  l'an  de  grâce  117.  Ua  eu  vingt- 
fept  AtscetTeiirs ,  dont  le  dernier  fut  Hormlfd.n  IV , 
nomme  A\xii\Jcidegird,<{\\\  fut  vaincu  par  les  Sar^t- 
fins ,  l'an  6  5 1.  Depuis ,  après  les  conquêtes  dc  T;i 
merlan,  CirATji/ pofleda  la  royauote  l'an  1407.- 
niais  le  quatrième  roi  de  cette  famille,  qui  fut 
.ip[)e!lCe  latfyn^tfiitdu  Bêler  Noir,  nnmmc  Haccm- 
Alif  tut  AéiioncoiLi l/jumcajjdn,  tlict  de  l;i  dynaftie 
AaBé&tr  Blanc,  l'an  (469.  Ses fucccflcurs  régnèrent 
îafi]ues  en  l'an  ifOO,  où  Sophi-IJ'mail  monta  fur 
'  le  trône.  Celui  de  cette  race  qui  rcgnoic  l'an 
1670,  fe  nofflMoit  5eha-ScBma»f  fils  de  Stka- 
Âbbas  II. 

C.  L  Arabie  cA  m;iinren,Tnt  fonmifc  à  des  princes 

Îarticuliers  ,  dont  pluûcurs  payent  tribut  aux 
'urcs  ou  aux  Perfes.  ^empereur  Aueiifle  com- 
nca  tle  fubjugucr  ce  pays»  que  Pàlma ,  gou- 
uéu:  lie  Syrie,  fournit  entièrement  à  l'empire 
Romain,  l'an  (!e  J.  C.  10;.  Mahomet  leur  fit 
recevoir  fa  loi  vers  l'an  615  ,  &  depuis  ce  temp*- 
ià  les  Arabes  Mahométans  fe  nommèrent  Sara- 
Sn$^  6c  eurent  des  rois  fort  puiffans  j  oui  furent 
vainats  &  fournis  par  les  Turcs  &  par  les  fophis 
de  Perfc  ,         le  XII  fiLclc. 

7.  La  Turquie  en  JJic  comprend  le  Curdiftan , 
ITerak,  le  Diai^k ,  la  Sourie ,  la  Natolie  ,  la 
Turcomanie  ou  ArnK*nie  ,  &:  la  Géorgie  ,  qui 
répondent  à  peu  près  à  ce  que  les  anciens  ap- 
pclloicnt  î'A'Tyrîe  propre,  la  Chaldée  ou  Babylo- 
nie,  la  Mwiopotnmie  ,  la  Syrie,  l'Afic-Mineu^c  , 
la  grande  Ainienie  ,  la  (  o  taide  ,  &c.  Othman  , 
vers  l'an  13^0  ,  commença  cet  empire  ,  <^n'il  aug- 
menta de  temps  en  temps  par  de  nouvelles  con- 
quCtes.  Rui  fe  de  bithynic  en  fut  d'abord  le  ficge  ; 
puis  AnJaaople,  dans  la  Romanie.  L«  Saranins 
fe  rendirent  maîtres  de  la  Syrieih.is  le  V'tIHiécle. 
Les  Chrétiens  s'y  rciablircnt  Jous  Godetroi  de 
Bouillon  t  Fan  1099.  Mais  Saladin  ,  prince  des 
Saraûns  ,  y  rentra  fan  itS?*  &  les  foudans 
d'Egypte  la  poflederent  enfinte.  Enfin  Selim ,  1 
du  nom  ,  empereur  des  Tures  ,  la  eorKjuIt  Tan 
1 5 17.  L'empire  de  Tixbiiondc  ctoii  dani  la  Na- 
tolie OU  Ane-Mineurc  ;  &  flit  établi  par  Alexis 
Commtnt ,  Tan  1104.  Mahomet  11  1  abolit  »  l'an 
1461  ,  après  av«»r  pris  la  ville  de  Tr^biaoode. 

8.  Nous  parlerons  de  la  MoscoviE  ci-a||rcs  , 
en  décrivant  l'Europe. 

9.  L'iflc  deCH YPRt  dt  ]Jcndoit  des  empereurs  de 
Xlonâantinople,  qui  établirent  des  duc$.  Richard 
roi  d'Angleterre,  allant  au  voyage  de. ta  Terre* 
S  iinf  c  l  in  1 1 9  T ,  la  prit  fur  Ifaac  Comntnt ,  homme 
cruel ,  qui  y  exereoit  un  pouvoir  tyrannique,  & 
la  donn:i  à  (jui  de  i/.'^/j^'^u;  ,  Icipiel  a\  olt  été  roi 
de  Jérufalem.  Sei  fuccelleurs  poÛ'cdcicnt  ce  royau 

-  aneiufqu'en  1473.  Jbin  111,  dernier  roi,  laioa  ce 
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royaume  à  Chatlotu  ,  fa  fille  ,  qui  époiifa  Imuh 
duc  dc  Savoye  \  &  Jacquu ,  qui  étoit  cccléilaâique  , 
l'ufurpa  fur  elle.  Il  fe  maria  avec  ûttkerint ,  fiUe 
de  Marc  Cornaro,  Vciiiiien  ,  laquelle  ccda  cette 
irte  aux  Vénitiens,  l'an  1476,  du  Mvant  même 
de  Charlotte,  qva  ne  put  reni])eeher.  C  cite  ré- 
publique en  a  ioiii  jufqu'ca  i  j  j  1  >  que  Selim  U  g 
empereur .  des  Turcs  »  s'en  rendit  le  maître. 

Royaumes  de  fEvRor^. 


1,  L'empereur  ou  grand-duc  de  Moscovie; 
e(l  nommé  par  fes  peuples ,  JTiMr ,  ou  C^ar,  nom 
lui ,  félon  l'opinion  commutie ,  eu  ibrmc  iiir  celui 
le  C^ar.  On  n'a  jM^nt  encore  pu  favoir  Toriginc 

de  cette  monarchie.  Tout  ce  qii  on  peut  recueillir 
des  hiiloiiens ,  c'ell  que  If'olodomire  tut  converti 
à  la  foi  chrétienne  l'an  98K.  C  ell  pourquoi  quel- 
ques-uos  le  font  premier  duc  ou  prince  de  ce  pays. 
11  prit  le  nom  de  Bo/Eb  au  baptême. 

1.  La  TrRQt'iF  en  Europe  cft  dîviféc  par  le 
Danube  ,  en  nicndionilc  &c  feptentriooale.  La 
T\.\ic[uic, meridiona/e  ,  comprend  la  Romanie  ,  la 
Bulgarie  ,  la  Servie ,  la  Bofnie  ,  la  Macédoine ,  la 
Thelfalic ,  l'Achayc ,  la  Morcc ,  1  £pire ,  l'Albanie» 
une  partie  de  la  Dalmatie  ,  de  la  Croatie,-  &  dc 
l'Efclayonie.  La  fepttntrionalt  contient  la  Vala- 
chic ,  la  Moldavie  ,  &  la  Tranfylvanic ,  qui  font 
tiois  principautés  tributaires  du  grand-feigncur  , 
avec  une  partie  deUlHoi^^  L'empire  des  anciens 
Grecs  étoit  dans  ce qpenoui  appeUoAsaiiiourd'hui 
Turfuît  mhûlitraUi  «  l^empire  de  ConAantinople 
a  eu  fou  fiége  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  dans  la 
province  de  Romanie.  Le  premier  empereur  de 
Coniiintinoplc  a  été  CONSTANTIN /e  C^nMt/,  qui 
fixa  fon  fejour  à  fiyzance  «  6e  qui  ayant  rduti 
magnifiquement  cette  ville,  loi  donna  le  nom  de 
Conj!,ir!:tnop!c ,  l'an  dc  grâce  330.  11  pofTcda  néan- 
moins tout  l'ctnptre  ronuii;i  ,  tant  en  occident 

Îru'cn  orient  ;  &'  cet  empire  ne  fut  parta^  que 
eus  Arcadius  &  Honorius  ,  fils  de  Théodofe  U 
grand,  Alexis  DucaS)  iSt  Muriufict  ayant  injttfte» 
ment  ufurpé  la  couronne  l'an  1104.  B.nido«)n  , 
comte  de  Flandres ,  fiit  proclamé  empereur  de 
C'oiîil  i n- ir.  pie  ,  &  eut  pour  luecetTcur  Henri  , 
fon  frcrc ,  Pierre  II  de  Goiutenai  ,  Robert  do 
Courtenai,  6c  Baudouin  11,  qui  fut  chaflë  par 
Michel  Paléologue  l'an  ii<îi.  Pendant  le  règne 
des  cinq  princes  François  ;  que  l'on  appelle  auiïi 
Litinsy  j'artequ'ils  fuivoient  le  lit  de  i'et^lifc  La- 
tine ou  llonuine  )  Théodore  L-Ucaris ,  qui  avoit 
ete  chaîîc  dc  Conftantinople  l'an  «104.,  par  Bail* 
douin  1 ,  fe  retira  à  Nicée  en  Afic  ,  oii  il  tut  re> 
coiinu  empereur;  &  après  lui ,  Jean  Dncas  UI, 
Tli^^LKlote  il,  Jean  IV,  &  Micl'.el  PaléologuC  , 
qui  rentra  dans  Conl^âiitinople  l'an  it6i  ,  &  eut 
pour  fucceifeurs,  Andronic  Paléologue  II,  Andro- 
nic  III,  Jean  V  Cantacuzcne,  Jean  W  Paléo- 
logue ,  Emanuel  U  Paléologue ,  Jean  Vit  Paléo- 
L)i;uc,  &  Cor.rtantin  XIll ,  dit  Pathlot^ut  &  Dra- 
coCe.  Celui-ci  jierdit  la  \  ie  l'an  14;  3,  ;Ha  prilc 
dc  Conftantinople  ,  par  Mahomet  II  ,  empereur 
des  Turcs,  lequel  fît  de  cette  ville  la  capitale  de 
fon  empire. 

Le  premier  prince  qui  ait  ct.%bli  la  fouvc- 
ralneté  en  Pologne  ,  fe  nommoit  Lcfchus  ,  & 
vivoit  vers  l'an  550.  l  e  premier  prince  Chrétien 
de  ce  pays  ,  a  été  Midjlas  vers  i  an  970  ,  &  le 
premier  roi  Chraien  Bole/lax,  à  qui  l'empereur 
Othon  111  donna  le  titre  de  roi  vers  l'an  1001. 
Bolellas  11,  qui  commença  de  régner  l'an  1059, 
ayant  tué  l'evûque  Staniflas  ,  tat  caufe  qu'on 
cnaneea  le  royaume  en  principauté  ,  faqucllc  fut 
donnée  À  Uladîlb»  l'an  içUt^mnsPmm^  fe  rit 
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élire  roi  Pan  txpt.  Fcwi  fas  iixeelbmt  ftnittot 

POLOGNE. 

A.  Les  €«ip<ftiu»  d'Au.EMlGVE  fe  difent  fuc- 
cefleurï  des  empereurs  Romains,  quoiqu'ils  ne 
foient  point  mwîticf  de  la  v  ille  de  Rome.  L'empire 
romain  en  Occident,  celT.i  l'an  4-^6,  en  la  pc:- 
fonoe  de  Romuius  Augulk,  auquel  iuccéA»  Odoa- 
cre,roi  d'iulic.  Charlcmignc,roi  de  Fraaeo,ayant 
v^ocu  k  roi  Didier»  fiit  couronné empeieur l'an 
Soo  t  &  eut  pour  fueeefleur ,  Louis  k  DAMmun , 
Lothaire,  Louis  11,  Charles  le  Chauve,  I  oiiii  le 
Biguc  t  Charles  k  Gros  ,  Ârnoui  6c  Louis  iV  , 
appellé  Louis  tO  »  par  ceux  qui  ne  mettent  pas 
Loui$  k  Béffté  tu  nombre  oet  emjiereins.  Ce 
prioee  fiit  lé  dernier  emperetir  d'Occident  de  ta 
nce  de  Charlemagne ,  &  mouritc  l'an  91 1. 

Conrad  I ,  duc  de  Franconie  ^  fut  élu  empereur 
après  la  mort  de  Louis  IV  ou  ill ,  hls  d'Arnoul, 
•uquel  fuccéderent  Henri  1 ,  dit  t'Oiftlair ,  fiis 
d*Othon,  duc  de  Saxe;  Othon  I ,  dit  UGnmd, 
Ofhon  M  ,  Oihonlll,  Henri  II ,  8t  les  autres  empe- 
reurs d'Allemagne ,  jufqucs  à  Iran^ois- Etienne  de 
Lorraine,  qui  a  cic  élu  le  1}  fcptembrc  174s- 

L'orlqu' Arnoui  parvint  à  l'empire  l'an  SJiS  , 
Cui  de  Spolctte  fe  fît  déclarer  empereur  d'Italie, 
&  eut  pour  liicceflieurs  ,  Berengcr  «  Lambert  , 
Raoïd  de  Bourgogne  ,  Hugues  ,  roi  d'Arles.  Lo- 
theirc,  fils  du  comte  de  Provence,  &  Berenger 
II ,  qui  mourut  l'an  i)66.  Mais  cet  etnpire  imagi- 
oaire  des  rois  tf^taUc  ,  ne  doit  point  incerrompre 
la  fucceffiam  îm  T<érit»bles  emperço». 

Le  royeame  de  Howeim  ,  qui  ^toit  defiif , 

efl  aujniir.i'htii  h 'rcJitjire.  L'empereur  Jofeph  , 
£ls  de  rcnipcrcur  Lcopold  ,  en  tut  couronné  roi 
l'an  «687,  avec  le  drijil  fucceflif  pour  fcs  dclccn- 
dans.  Le  royaume  de  Bohême  cft  rcuni  au  do- 
mine 4e  la  maifen  d'Autriche.  L'empereur  Tibère 
ibumit  à  l'empire  romain ,  tout  le  pays  nommé 
depuis:  ffnmgrie.  Les  Cûtks  s'en  faifurent  enfuitc  fur 
le  Ji  ^  I  l  F]  de  cet  empire.  Dans  la  fuite  les  Hum  ou 
UongrtSy  pcii|)les  barbares  venus  de  la  Sc)'thic , 
C*an  retidircni  Ic^  maîtres  ,  &  lui  donnèrent  le 
«on  de  Hoitffk  (  au  lieu  de  celui  de  PtuMUiu  , 
dont  il  étoit  «ne  partie)  vers  l'an  745.  D\in  de 
ces  princes  Huns  ,  crt  defcentlu  Gt  ,  pcre  tic 
iaint  Etienne ,  que  Ton  compte  pour  k  prcuiicr 
4es  rois  de  Hongrie.  Il  commença  de  régner  l'an 
1000,  &  a  eu  quanurte-qoatre  fiicccflSntrs ,  jufqu'â 
AnfiiMnrf ,  t  du  tiom ,  empereur  d'Allemagne  , 
qui  fuccéda  A  Louis  11,  dit  U  Jtunt ,  l'an  1 516  , 
après  avoir  cpouié  Anne,  fille  de  Ladiflas ,  VI  du 
tom,  roi  de  Hongtâe  &  de  Bohême,  &  fœur  de 
Loms  11,  dit  Uftmit^  mort  ians  cnlam.  Depuis 
ce  tenp»-là ,  jusqu'à  prcfent ,  les  emperenradela 
maifon  d'Autriche  ont  poifcdé  ce  i%>Yaumc. 

La  Bohême  fut  occupée  par  quelques  peuples 
de  l'Efcbvonie  vers  l  an  5^0  de  J.  0.  Ils  furent 
d'abotd  gouvernés  par  des  dius,  dont  le  premier, 
•^•i  s'eft  reodii  câébfe' ,  à  été  PrimiflM  ,  lequel 
commença  de  r^er  l'an  éi].  Ses  fucceffeors 
pcfféderent  cette  principauté ,  (bus  le  nom  de 
Ducs  ,  jiifqu'en  l'an  10S6  ,  <[\\Uratjlas  on  Ladiflas 
1,  prît  le  titre  de  Roi.  ierdinand  d  Autriche ,  em- 
pemit  d'Allemagne ,  Aiccéda  à  Louis  II  ,  dit  h 
Jttmt  KM  deHoiurie  &  de  Bohême*  l'an  151^. 
■Ln  emperenri  de  la  mufim  d*Aniikhe  ont  depuis 
polTédé  cettecoiicoMi«,qii1UUe<bnCfieo<lueeonune 
héréditaire. 

L'It^IS  comprend  l'Etat  eccléfiaftiquc ,  ou 
donaine  du  |Mpe»ie  rojrawne  de  Naplet  âc  de 
Skîle ,  le  grand  duché  de  ToTcane,  l'état  de  Ve- 

riHc  ,  le-  duchés  de  Mantode  ,  de  Modcne  de 
Parme,  la  république  de  Gènes,  &  le  duché  de 
mm*i:JSm£ttl^^/lilitt^uiàMt  1»  femrcrameté 
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de  Rome,  que  les  rois  de  France  ont  donnée  aux  pa- 

ECS.  Le  nytutm  dt  NapUs  fut  conquis  fur  les  Lom- 
nds  Pan  774,  par  Ctiarlema^e ,  dont  lescnfans 

partagèrent  cet  état  avec  les  Crées ,  qui  dc[)uis  fc 
rendirent  maîtres  de  tout  ce  pays.  Cui  de  Spolctte, 
doi-t  n.:;):,  avons  parlé,  &'  les  fuccefl'curs,  poffc- 
dereiit  auin  quelque  temps  ce  royaume;  mais  les 
Sar.dîns  ea  ufttiperent  une  bonne  partie  dans  le 
X  fiécle.  Au  commencement  du  XI  .ficelé  »  iZci^r< 
Gutfekard  8t  Roger ,  tous  deux  fils  de  Tancrcde  , 
fei^ncur  Normand,  chaflerent  ces  infidèles ,  &  s'y 
ctablireiu  après  leurs  vicioircs.  Guilchard  tut  duc 
de  la  Fouille  8c  de  la Calabre. Roger, dit  U  Bojfu, 
fe  faifit  de  la  Sicile  l'an  loSj  :  û  la  laiffa  à  ùta 
fils  R<^er  II ,  en  fannée  t  lot.  Celui-ci  s'empira 
de  la  Fouille  &•  de  la  Calabre,  Sr  eut  pour  fuc- 
cefTenrs  Roger  111  i  Guillaume  1,  dit  ie  Mauvais i 
Guillaume  II ,  dit  U  Bon  ;  Tancrcde  U  Eàtard  ; 
&  Gaillaume  III.  La  princcflc  Condanec,  fille  de 
Roger  III,  roi  de  Sicile,  cpoufa  l'an  1186  l'cm- 

ticreur  Henri  IV  ,  qui  fit  crever  les  yeux  à  Guil- 
aume  III ,  l'an  1 193 ,  &  fe  mit  en  poneliion  de 
fcs  états  ,  dont  jouirent  enfuitc  Frédéric  11 ,  em- 
pereur, Conrad,  Conradin»  6t  Mainfroi  ,  bâtard 
de  Frédéric  II.  Mainfroi  mourut  l'an  t%6^  ,  &  le 
pape  Clément  iV  donna  cette  même  année  l'in» 
vdlifure  du  royaume  de  Naplcs  &  de  Sicile ,  à 
Chiirlts  de  France ,  duc  d'Anjou  ,  qui  fut  couronné 
l'an  1166,  &  eut  pour  fucceÂTeurs,  Charles  H  ,  dit 
U  Boiteux  ;  Robert  U  Sage  ;  &  Jeanne  I  ,  fille  de 
Charles  d'Anjou,  duc  de  Calabre ,  qui  étoit  mort 
Tan  t  }i8,aTantu»npere  Robert.  Jeanne  1  adopta 
l'an  1 3ÇÙ  ,  Lou  i  de  France  ,  I  du  nom  ,  duc  d'An- 
jou ,  lih  du  roi  Jeun.  Loui^  de  France,  adopte  par 
Jc-mne  I ,  parvint  ù  la  couronne  l'an  i  }8i ,  &  eut 
pour  fiiccefr<5urs  Louis  II  ;  Louis  III,;  René ,  dit  U 
Bon;  &  Charles  IV  ,  lequel  inllitua  Louis  XI-^ 
roi  de  France,  fon  héritier  univeifel,  &:  mourtit 
l'an  1481.  Quoique  le  papeC  Icnicnt  IV'  eût  donné 
l'invcdiiuio  du  royaume  do  N.iplcs  &  de  Sicile  à 
Charles  de  France,  duc  d  Anjou ,  Charles  de  Duras 
s'établit  fur  le  trône  ,  &  fut  nommé  Charles  IIL 
Ladïilas,  ditXMM/or,  lui  luccéda  l'an  1 586  ;  puis 
l'an  1414,  Jeanne  II ,  ou  Janelle,  adopta  Alfonie 
V,  roi  d'Aragon,  l'an  i.^io  ,  &  transféra  cette 
adoption  à  Louis  III  ,  duc  d'Anjou,  l'an  14x1  ' 
&  i  René  /«San» frerc  de  Louis  III ,  Pierre  II , nn 
d'Aragon,  <]iitavMtépoul'é  l'an  tx6a.  Confiance, 
fHIe  du  bStard  Mainiroi,  s'établit  en  Sicile,  après 
y  avoir  fait  égorger  tous  les  François  l'an  1181. 
Un  de  ic!»  luctelleurs  tut  Alfoafe  V,  roi  d'Ara- 
gon ,  qui  fut  adopté  par  Jeanne  II ,  l'an  1410.  Son 
adoption  avoit  été  annulée  ;  il  fe  maintint  néan- 
moins dans  la  poilèilion  de  ce  royaume.  Le  der- 
nier roi  d'Aragon  &  de  Naples ,  fiit  Ferdinand  V, 
auquel  fuccéda  l'an  15:6  ,  C  harles  Q^u  m  ,  empe- 
reur &  roi  d'ttjia^ne  ,  dont  les  defccndiins  mâlet 
ont  joui  de  ces  ctats  jutqu'à  Philippe  V,  de  la 
maifon  de  France  ,  qui  le  pofTédoïC  comme  del* 
céndant  par  femmes  de  ce  prince.  Mais  par  le 
traite  dlltrecht ,  conclu  en  1 7  m  ,  le  royaume  de 
Naples  a  été  cédé  à  rcnijK'reur  :     le  loy  aume  do 
Sicile  fut  accordé  au  duc  de  Savoye,  qui  le  ccda 
â  l'empereur  en  1710,  &  eut  en  échange  l'ifle  de 
Sardaigne.  La  maifon  d'Autriche  a  pofTédé  la  Sicile 
&  le  royaume  de  Kapics  jufqu'cn  >  736 ,  que  dom 
Carlos,  infant  d'Efpaene  ,  eft  devenu  maître  de 
l'un  &  de  l'autre,  fous  le  nom  de  Roi  JesdeuxSitiUs, 
par  le  traité  de  Vienne,  ro/c^  NAPLES  &  SICILE. 

Le  girand  duché  de  ToscailE  comprend  le  du- 
ché de  fl(»encc  ,  qui  étoit  autrefois  une  républi- 
que, &  les  états  tïe  Pife  &  de  Sienne,  deux  autres 
anciennes  républiques  ,  avec  la  principauté  de 
JublTa.  Ce  fut  le  pape  Ke  Y,  qui  créa  Cim  I  d*' 
IcmtyiL  LUI 
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Mcdicis  ,  grand  duc  de  Tol'cane  ,  l'an  i<j6i^.  Fran- 
çois-Etienne tic  Lorraine  ,  empcieur  .  jouit  de 
cette  (ouveraincté  depuis  le  19  juillet  1737.  L'c- 
tat  de  la  r^ubliqiu  de  Ftmfi  s'étaîul  auffi  dâos  l'il- 
trie,  au>delà  du  çolfe  ,  &  dans  la-Dalmstie. 
Cette  iL-publique  fut  toncicc  l'an  411  »  eft 
gouvernée  par  un  Dogt  ou  Duc ,  & .  par  le  fé- 
nat.  Les  duchés  de  AÙntoucy  de  Modîae ,  &  de 
Miume,  font  poffîdés  par  des  princes  qui  font  fou- 
verains  de  ces  étais.  \a  ripuhli^ue  de  Ghtts  a  fou^ 
fert  ptu<.  (te  tîotize  fortes  ■le  ;  u'ivcrrrrr -Pi  ,  de- 
puis 1  an  1494,  jufqu'en  151S.  LIIl  .itu  des  com- 
tes ,  des  conliils  ,  aes  podcibts ,  des  capitaines  , 
des  gouverneurs,  des  lieutenans,  des  rcâcursdu 
peuple,  des  ducs  nobles  &  populaires.  André  Do- 
ri.x  y  releva  l'autorité  des  nobles ,  qui  avoicnt  été 
exclus  des  inai;iftratures  par  le  peuple  ;  &  établit 
une  ariftocratiè ,  l'an  1  ^x8.  Celui  qui  en  a  le  gou- 
vcrncmenr,  ell  appelle  Dogt  ou  Duc  de  Gènes  , 
&  efl  cledtit',  de  deux  ans  en  deux  1  :    \  c  duc  dt 
MUm  a'eut  ce  titre  qa'en  1)9$  ,  &  JtM  Gduu  » 
de  la  fàfflttle  dcsVîicond,  en  fiit  le  premier  duc. 
•Jean-Marie  &  Philippe-Marie ,  fes  deux  fils ,  étntît 
morts  fans  ponérité ,  Charles, duc  d'Orkuus ,  âls 
de  Louis  de  France,  fit  de  Valentinc,  qui  étoit 
fiUe  du  duc  Jean  Galeas ,  prétendit  juûcment  à 
ce  duché  fan  1447  :  mais  Prançob  Sforce ,  bâ- 
tard de  la  maifon  de  Sforce  ,  qui  avoit  époufc  la 
fille  naturelle  du  duc  Philiiipe-.Mat ie  ,  gagna  les 
Mil-uiois  de  Ion  tôtc.  Le  roi  Louis  XII  ,  fils  de 
.Charles ,  duc  d'Orléans  ,  &  petit-fils  de  Valen- 
tîne,  fit  prifonier  Ludovic  Sforce,  l'an  1499  ;  âc 
François  I  chafla  en  l'an  if  i]  »  Maxînulieo  ,.fiU 
de  Ludovic ,  qui  avoit  'été  rétabli  à  Milan.  Mais 
François  Sforce,  fécond  fils  de  Ludovic,  rentra 
dans' le  duché  l'an  lyit,  après  l'avoir  fouvent 
perdu  &  recouvre  ,  &r  mourut  fans  enfans  l'an 
1535.  Cbarles-j^ûu  fe  rendit  alçn  maître  de  Mi- 
lan, qu'il  a  laiflé  2  fes  fucceflèurs. 

Rome  ,  capitale  de  l'Italie,  a  été  le  fiége  de 
l'empire  romain.  Cette  ville  tut  fondée  l'an  763 
avant  J.  C.  Il  y  eut  d'abord  fept  rois ,  doiu  le 
premier  Ait  Rornubu^iL  le  dernier  Tarquin  USu- 
perh  t  qui  fut  chafli  Fan  f  09  avant  J.  C.  cnfuitc 
dequoi  on  établit  des  Confuls ,  dont  les  deux  pre- 
miers furent  Battus  &  Coilatinus.  L  an  45  avant 
J.  C.  Jn!is  Cef.ir ,  diâatcur  perpétuel  ,  fut  honoré 
du  titre  ^'emptrtur  ,  &  fes  l'ucceiTeurs  ,  dont  j4u- 
fufithtte  premier,  régnèrent  jul'qu'à  jhqpfiuie, 
qa'Odoaen  vaiji(]utt&  détrâna  l'an  de  grâce  476. 
Conftanûn  U  Grande  ayant  choifi  pour  fqour  la 
ville  de  Byzancc ,  la  nomma  Confianthiople ,  &  y 
L'tablit  le  fiégc  de  l'empire  d'Orient  :  Rome  tut 
celui  de  l'empire  d'Occident.  Ces  deux  empires 
fîueut  principalement  diâingué»  ,  depuis  Jmdius 
&  NonùHttSf  fib  de  Théodofe  it  Gnaul,  qui  com- 
mencèrent de  régner  l'an  395  ,  le  premier  en 
Orient  ou  h  Conltantinople  ;  k  fetund  en  Occi- 
dent ou  à  Rome.  Auguflule,  dernier  des  fuccef- 
fcurs  d'Honorius,  futcbaiTé  par  Odoacre,  qui  fe 
fit  roi  d'Italie,  &  fut  vaincu  l'an  493  par  'Théo- 
,doriCt  roi  des  OJtrogoths ,  auquel  fucccdcrent  plu- 
lîeurs  rois  Goths ,  jufqu'à  Totila ,  que  Narsès ,  gé- 
nérai d'arihce  de  Juftinicn  ,  empereur  de  Conllm- 
tinoplc  ,  défit  en  553.  Mais  l'empire  d'Orient  jouit 

£eu  du  fruit  de  cette  viéloire  :  j4/için ,  roi  des 
omliards)  s'eaipara  de  l'Italie  l'an  ^6  pendant 
Tabfence  de  Narscs,  fut  rappelle  a  donftan- 
tinoptc.  D  l/.'c  -  ,  le  vinpt-uniéme  roi  des  Lom- 
bards ,  tuî  vjiiitu  par  Charleniapnc  ,  &  .imcné 
prifonier  en  France  r.in  774.  Ainfi  finit  le  royau- 
me des  Lmbofds  en  Italie  i  &  Charlemagne  fût 
couronne  empereur  d*Occîdci}t»e«  ^'^AUemagne, 
/an  joo» 
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(\.  L'Espagne  coitiprend  tiois  principaux 
royaumes  ,  qui  font  Xâm,  Cijlilte  &  Aragon  ^ 
poflcdés  autrefois  par  trois  did&-ens  rois  ;  & 
cinq  autres  royaumes  ,  qui  ont  été  fous  U  do« 
minadon  des  Maures  ;  favnr  ,  Vtiaut ,  Mayo 
c'u ,  Grtncidc ,  Andalouft  &  Galice.  Le  Portugal  fait 
un  royaume  féparé  ;  &  la  Navarre  appatueot  lé- 
gitimement au  roi  de  France.  Les  Goths  vinrent 
t'établit  dans  l'£Ibaane  vers  l'année  4.14,  fous  la. 
cmtduite  A'Anmlfi^  focceffein-d'Alaric.  Cet  Ataut- 
fe,  1  roi  d'Efpagne ,  eut  plufieurs  rticccfTeurs  ,dont 
le  iei/.iétiie  ,  nommé  À^t<j«c/'«  ,  abjura  l'arianifine, 
&  fe  fit  catholique  l'an  5.S9.  Le  dernier  des  rois 
Goths  en  Ëfpagne,  tiic  Rodcric  ou  Rodrigue ,  <iui  fut 
tué  par  les  Maurs  ou  Afiicains  1^  71  ).  Peiap 
jctta  les  fbndemens  d'un  nouveau  royaume ,  qu^ 
établît  r^n  7 17 ,  à  Ucn  ft  à  OvUdo  dans  les  Aftu- 
ries  ,  dont  le  dernier  roi  flit  WcremonJ  ou  Btr- 
mond  ///,  que  Ferdinand  I ,  fécond  roi  de  Caûille» 
vainquit  &  tua  l'an  1037. 

Le  royaume  de  Castiue  fut  fondé  par  Smê»- 
eke  ni ,  roi  de  Navarre,  Pan  1019.  Htnrî  IF€at 
le  dernier  des  rois  de  Cafîillc  ,  &  mourut  l'an 
1474.  Ferdinand  il,  dit  le  Caihoii^ue ,  roi  d'Ara- 
gon,'&  fon  gendre,  le  mit  en  poflclfioiidc la  Cal^ 
tillc ,  &  réunit  ce  royaume  au  fien. 

Le  royaume  d'ARAGON  commença  par  Ramr 
I  l'an  103  <| ,  &  fes  fucceflèurs  ont  poflédc  lacott* 
ronne  d'Elpagne  jufqu'à  préfent. 

L'an  1 1  it) ,  Alfonfe  l ,  fils  de  Henri  I ,  comte  de 
Portugal,  tut  proclamé  roi  de  Portugal,  par 
les  chefs  de  l'armée ,  &  fes  fucceffeurs  ont  règne 
hdqu'à  Henri  ,  cardinal  ,  après  la  mon  duquel 
Philippe  II,  roi  d'Efpagne ,  s'empara  Tan  1580  de 
ce  royaume  ,  tjui  lût  poITtdé  enfuite  par  PhHipi)e 
111  &  Philippe  IV ,  auili  rois  d  Efpagnc.  Mais  l'an 
1640  ,  les  Portugais  éliuent  pour  roi  le  duc  de 
Bragmcc,  qui  6n  nommé  /«ut  ly^  auquel. ma 
fuccédé  AUinde'Henri ,  Piene  U ,  Jean  V ,  &  Jo- 
feph  qui  règne  en  l'.innée  1759. 

Le  royaume  de  Valence  filt  établi  par  ki 
Maures  dans  le  VII  Itécle.  Le  fameux  Rodrigue  , 
dit  U  Cidf  prit  cette  ville  fur  eux,  fur  la  lui  du 
XI  fiée  le  ;  &  ces  Barbares  y  étant  rentrés ,  fiirent 
chafl'és  par  Jacques  I ,  roi  d'Aragon,  Tan  1 13S. 

Le  royaume  de  MURCIE ,  qui  avoit  été  tvndé 
parles  Maures,  fut  conquis  par  Ferdinand lUy toi 
de  Catiilk  &:  de  Léon ,  l'an  1 148. 

Le  royaume  de  Grenade  «suffi  fondé  par  les 
Maures,  fut  détruit  l'an  1491 ,  par  Fvdimtai  //, 
dit  le  Cathe^iqHtf  ttà  ^Aogon  &  de  Caffille. 

Le  royaume  d'ANDALOUSiE  doit  ion  commen- 
cement aux  Maures ,  qui  s'y  établirent ,  aprà 
en  avoir  chaflc  les  Vandales.  Ferdinand  II!  ,  roi 
de  Caftille,  s'en  rendit  maître  parla  prife  de  Cor> 
doue ,  Pan  1 1  f  « ,-  ft  de  SévUle ,  l'an  1 24S. 

Le  royaunie  de  G-KMCe  fut  établi  par  les  Sue- 
ve$,quj  poUciciU  en  F.Cpagnc  l"an  409,  &  leur 
premier  roi  fe  nommoit  Hcrmeric.  L'an  ^83 ,  Lewi- 
gitdtf  roi  des  'Wtfigoths  ,  chaffa  les  Sueves  }  de 
l'an  7 1  )  les  Maïu-cs  s'emparèrent  de  ce  royaume , 
({w'Alfonft  Vy  roi  de  Léon ,  conquit  vers  l'an  1  -  :  o. 

Le  royaume  de  Navarre  coninicnv.a  dun..  le 
IX  (iccle  ,  par  la  rcbeilion  des  Galcons ,  contre 
les  rots  Louis  le  Débonnaire ,  &  Charles  it  Ciiauve, 
Le  pren^er  roi  fiit  Eneco  Anjla,  qui  commença  de 
régner  vers  l'an  8x4.  Dans  la  fuite  Jeanne ,  fiUe 
luiiquc  de  Henri  ,  dit  U  Gros ,  roi  de  Navarre , 
mort  i'.in  1174,  fut  maiice  Fan  1184  Pb'lippe 
de  France,  qui  tiit  depuis  le  roi  Philippe  le  Bel. 
Philipjie ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  eut  pour 
Iticceiknirs  en  ces  deiW  royaumes ,  Louis  iboa, 
Philippe  le  Long,  &  CbaiKS  tt  Sel ^  qui  mouivt 
J'an  f }»7«  Jeaiuw  dt.france,  fiUe  unique  du.ini 
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Louis  Hut  rt ,  &•  hcriiierc  de  N.ivarre  ,  fut  mariée 
l'an  i;i6,  \  Philippe,  comte  ii  E\TCi!x,  qui  tut 
irninmo  Piill ppc  il( ,  &  eut  j;our  lucccftcui*  ^Ji.ir- 
Icï  il  ,  tfc  Charles  Ili,  dont  latillc  unique,  1  htn- 
cHe  11 ,  cpouia  l'an  1410,  Jean  d'Ara»on  ,  qui  t\it 
depuis  roi  d'Aragon.  Llconore,  (îlk-  lic  Jeun,  fut 
malice  l'an  1479,  à  hranLXus  Hl  oebus,  coir.te  de 
Foix ,  qui  n'eut  encore  qu'une  Hl;e  nommée  Cti- 
tktrintt  iaqucile  epoula  Jean  d'A'bict,<ur  <Jtti ÏCf- 
dinand,  roid'Arnv(>ii,u{urpace  rnyaumcraii  1  p  1* 
contre  toutes  (t)rics  de  loix  v.ivi,.es  &  humaines. 
Henri  d'Albret ,  fils  de  Jean  ,  le  ];i.:intint  dans 
iin^'  iMitic  de  (on  domaine  ,  &:  tpouia  .N.arr.:^-- 
(le  Valois,  fiiur  du  roi  l r.in«,ois  J  ,  dont  il 
€ut  Jeanne  d'Albret ,  mariste  à  .Antoine  de  Bour- 
bon ,  perç  de  UsMLi  Zt  (iniud,  roi  de  Mavairc, 
puis  de  Fraflce. 

-.  le  N  yaumc  de  Fr.^nce  fur  établi  par  Clo- 
dfon  vers  l'an  414.  On  en  ditîinguc  le*  rois  en 
trois  races  OU  ÊnniUes  royales.  La  première ,  des 
Merovéems  ou  Mérovingiens  »  «pii  a  com- 
mencé par  OWioff ,  8t  a  lîni  par  ŒUtr.'elll ,  l'an 

751,  cnniprcnii  \  i;!!;t  rois.  I..:  îcc.Jii.ie  nommée 
des  CARLOvi.NClt.Ns  ,  A  toi;i:n;;rn.e  par  i\-pin  , 
&  a  fini  par  Louis  V ,  1  an  9*17  ,  &  renferme 
douze  rois.  La  troifiéme  ,  nommcc  des  CAPE- 
TIENS ,  a  commencé  l'an  987  par  HUGVES  Capet , 
&  continue  jufquà  Lotis  XV.  Dans  le  temps 
que  Ciodion  fonda  le  royaume  de  France,  il  y 
avoit  un  rov  .uimc  des  ff'ijîgor/is  dans  l'Aqui- 
taine &  le  Languedoc  ;  &  le  royaume  ik  Bour- 
gogne ,  qui  compi  cnoit  la  £ouri;ogne  ,  la  Proven- 
ce» le  Dinphinc  Se  le  Lyonnois.  Ces  royaumes 
ont  été  unis  dcpiits  à  ta  couronne  de  France.  La 
2^'i.irmanJîc ,  c;ue  k  s  Romains  tcaoient  encore  , 
ibus  le  num  de  Lyonito  ft  faonJe  ^  fut  coiiquifc 

Ïir  C/9f'5,  &  appellee  NeufirU.  Après  b  mort  de 
tovis,  roi  de  France»  l'an  f  14,  le  lojraume  tut 
partngù  en  quatre  ;  fayoir  ae  Pm-is  on  Franct , 
^*Orliansy  de  So  J/ons  &  d\-fiifh.!/7..  Clotairc  réu 
iiit  ces  états  ;  nu-is  il  le  fit  utj  u\.u(id  partage  cn- 
ârc  fes  cnfans  l'an  564,  &•  ces  royaumes  ayant 
«té  rejoints  en  ime  monarchie  ibus  Clotairc  II , 
il  y  eut  encore  quelques  autres  4cmeinbreaiens , 
iuivisde  réunions  à  la  COUrotinc. 

8.  Les  Pays  ■  Bas  contiennent  dix-fcpt  pro- 
vinces, iiunt  il  \  en  .1  huit  cpii  tL  imcnr  une  eCpccc 
de  république,  qu on  appelle  î-munas-l/rt/es. 
On  n  en  compte  néanmoins  que  fept ,  dans  1  union 
faite  en  1 579,  U  Gueldrcs&  le  Zutphen  n'en  com- 
pol'ant  qu'une.  Ces  provinces  font ,  les  comtiis  de 
Hi  n.niile  ,  de  Zélande  &  de  Zutphen  ;  le  duché 
.deCtueldrcs;  les  feigncurics  de  Gruuinguc,  de  i  ri- 
ic»  d  Over-lffel  &  d  Utreeht. 

9.  L'hiftoire  de  U  fondation  du  royaume  de 
Damemarck  eft  mêlée  de  febles,  8c  l'on  n'en 
peut  tien  dire  de  certain.  Le  ]ircniitjr  roi  chré- 
iien  s"ci|)pclloit  Regntruis  ,  &  (c  fit  b.iptilcr  Tau 
816,  à  la  perliiafion  de  Louis  /<  Débonnaire  y  roi 
de  I  rance  Hi  empereur.  Ce  royautne  a  toujours 
c-te  éleilif  jufqu  en  l'année  1660,  que  ^mArV/c  III 
le  fît  déclarer  héréditaire  par  les  fei^neurs  &c  les. 
états  du  pays.  Le  royaume  de  .K'onrige ,  qui  com- 
riciK  i  pji  ,  l'an  998,  fut  uni  à  celui  de 
Dancmarcic  par  Chr^jioplu  III,  l'an  1439. 

10.  Le  royaume  de  Su£de  &t  établi ,  fclon 
.quelques  hiltoricns,  par  un  prince  nomme  Eric^ 

environ  trois  cens  ans  apris  le  déluge;  mais  cette 
OTii;ine  tlenc  de  la  fable.  Lv  premier  roi  cliiciien 

.fut  Biorn,  ou  Berne  II ,  qui  re^noj:  Uni  800.  Ce 
royaume  a  été  autrefois  éleétif;  mais  le  roi  Guf- 
uivt  /,  furnommc  de  Fa/a  ,  le  (it  déclarer  hcrédi- 

.taire  l'an  1516,  It  a     de  nouveau  décltfé  dcc- 

.tifptrlcs  quatre  £tats  en  17x9. 
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II.  Le  roy.num;;  d'AscLr Trr.nr  ,  ou  de  la" 
C7r<iy7</;-/îrv.'.r;/?f ,  ci>mptcuù  f  An^ieie^rc ,  rt  toiic 
&  l  îrlande.  L'^/7i;/<:/ifrf« fut conquifc par Ics  Savons 
vers  l  an  4iit,  &  ces  étrangers  s'y  é'iant  ctab'is» 
tormerent  dans  la  fuite  fept  royaumes ,  qui  fttrcnt. 
nommés  de  Kent,  (\'£Jf<-x,  de  .Sul/<x  y  de  If'ift/eXt 
CCEjUar^lci  ,  de  Mcrc  <  ,  &:  de  ^orihumh<r'-^:nd.  On 
dit  que  \'Li.o^ï  .i  eu  pour  fon  pren.ier  roi ,  Ftrgus 
If  qui  commenta  de  régner  l'an  $710  du  inonde  ,  > 
3)4  ans  avant  la  venue  du  Mellîe;  &  qu'après 
une  longue  fuite  d'nr.nécs,  Fergus  11  repna  fan 
de  Jcfus  Chrilî  41  ;  ,  auquel  ont  (uecéde  j)Iulîcur6 
rij-s ,  ii:U;u'à  y</£.7«« Stuart ,  qui  po(Kda  les  royau- 
mes d'Aiii;lererie  Sr  d'Ecofle,  après  la  mort  d  Eli- 
/abcth  ,  reine  d  Angleterre  ,  l'an  160^.  11  laifla  les 
états  à  Charles  I ,  auquel  a  fuccédé  Charles  II , 
puis  Jacques  II ,  qui  s  étant  retiré  en  France  l*an 
1689,  Gi::l!ai:me  II!  (on  j;cndrc  rcgna  dcpui»  en 
Angleterre,  &  (^eor^es  de  t.riinlwick,  électeur  de 
Hannover,  a  fuccédé  à  Anne  Stuart,  fille  du  roî 
/Mjwa  i/.  L'Iki-anoe  a  eu  des  princes  ou  rois 
particuliers,  jufqu'en  1180  ,  que  Henri  il,  roî 
d'Angleterre»  réunit  cc  royaume  â  celui  d'An-- 
gleierre. 

IX.  L'iile  de  Canuie  ,  autrefois  polTcdce  par 
des  rois ,  fut  fous  la  domination  des  empereurs  de 
Conflantinoplc ,  jufqu'en  8a  j  *  que  les  Saralins 
s'en  faifircnt  ,  &  y  bAtircnt  la  ville  de  Candie, 
qui  a  donne  fon  nom  à  1  iile  appelféc  auparavant 
Crète,  Nicephurc  l'hiK.i-.  la  reprit  l'an  962.  l  oni-  , 
fice  ,  marquis  de  .Montferrat,  la  rendit  l  .in  1104 
aiiv  Vtnitiens  après  la  prifc  de  Conllantinople 
par  les  Français.  Les  Turcs  l'adicgcrenc  l'an  1 64 
&  Mahomet,  IV  du  nom,  ^en  rendit  le  maître 
l'an  1669,  aprds  vingt-quane  années  de  fii^e  flt 

de  guerre. 

I }.  La  SiciLf.  fut  érigée  en  royaume  l'an  108^, 
a  l'uivi  le  lurt  du  royaume  de  Na[)lcs.  £lle  tîic 
cédée  i  ViAor-Amcduc  de  Savm  e  ,  par  le  traité- 
conclu  À  l'rrcdu  en  1713,    eft  revenue dcpiù» 
à  la  nuilun  d'Elp.igne. 

14.  l'ille  de  Malte  appartenoit  aux  rois  de 
Tunis ,  lori'que  Charles-Qtt/a/ ,  empereur  &  rot 
d'Efpagne  ,  s'en  rendit  maître.  FI  la  donna ,  l'an- 

I  5  {O  ,  aux  chevaliers  de  forJrc  Ji  j\ù'!i  }tan  de  Jirit~ 
Jalem,  dont  Icgrand-uiaitre  y  poli'cJc  une  auioiitc 
fouveraine. 

Royaumes  de  L'AFUtqv  z. 

Les  principales  parties  de  l'AFRiQLjE  font  l'E-. 
gypte  ,  rAbyJfinie  ,  le  Monomcuipa  ,  le  Congo, 
b  Giiiucc  ,  hi  Ni-r:[ie,  ou  pays  dcS  JfcgrCS,  Ic 
ftiicdult^crid  ,  &  U  IIjj.b.iric. 

I.  L'Eg\p(e  a  eu  plufieurs  dynallics  de  rots. 
yoy  ei  EGYPTE,  i.  VJbyffimt  di  un  grand  em- 
pire ,  qui  comprend  plufieurs  royaumes ,  dont  les 
plus  cop.fiilCr.iblcs  font,  ceux  de  Ti:4rc  ,  Je  Dam- 
bea  ,  ti'Aji[;>>r ,  de  Goi.inic  ,  ^v'c  I.cs  Al)\;îii]s  le 
vantent  d'.ivoir  eu  une  grande  tu;;c  de  ,o)i.iv;inc 
la  reine  de  Saba ,  qui  alla  trouver  Salomon  ;  mais 
ce  qu'ils  en  rup|)ortent  eft  rempli  de  fables.  Ce 
qui  eA  certain  ,  c'ell  que  vers  Tan  521,  Elesban  , 
roi  des  Aby(fins  ,  fît  la  guerre  à  lui  prince  Juif, 
qui  pcrlccutoit  les  Chrétiens  &  le  detît.  Dans  le  . 
XVI  ûécle,  David  ,  roi  d'AbytUnic,  fc  rendit  cé» 
Icbrc  parû  fageiïc  &  p.ar  fès  viâoires.  Cell  lui 
qui  envoya  dès  ambaâadeurs  au  pape  Clément 
VII ,  &  à  Emanuel ,  roi  de  Portug.il.  3.  L'empire 
de  Monomoiapa  comprend  les  royaumes  de  Mo- 
nomotapa  ,  d'Agag ,  de  Bagamctro  ,  de  fiuva  , 
&c.  L'hiftoire  de  ces  pays  nous  ell  inconnue-, 
auffi  bien  quenelles,  4.  au  royaume  de  Cîmm», 
K.  de]«(^cuii«r,  &  6.  de  la  Nigritr*.  Ce  que  roil 
«Ht  dn  pays  des  Nègres  .  «'cft  qtic  les  rois  d« 
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Toiiiijut  y  ont  toujours  J'.c  trcs  pullTi^ns ,  Sf  ("ju'au- 
îouidhui  1«  loi  dci  Jaiorcj  cil  un  des  pniicij>iikix 
«nonarcues  (te  cet  ompirc.  7.  Le  BïIcJuJgerU  cum- 
ftmà  les  rovmiiBes  de  Tii^  &  ûe  Su{ ,  uunt  le 
roi  s'eft  rencUi  maître  de  Fez  &  de  Meroc ,  depuis 
quelques  années.  8.  La  Barbant  renferme  ks 
royaumes  de  F*{  &c  de  Muroc  ,  conquis  par  le  roi 
de  Tafilet  ;  les  roya«imcs  d'/^/gtr,  de  Tunis,  & 
dcTripoli.  Alger  peut  être  appelle'  république}  car, 
quoique  le  grand  l'eigncur  y  envoie  un  bacha«ra 
puiflancc  n<j.i]inioii-.'.  cil  ïjon.cc  p.ir  i'aiitoriié  du 
divan,  ou  coisicil  dc-ï  coi  i.iires.  lunis  &  i  ripoli  ont 
à  peu  près  le  même  uoiiv  crnementflbilsJa  protec- 
tion de  Tempercur  ucs  Turcs. 

Lci>  po\:>  loï.  plus  confid^rables  de  VJmtri^ue 
font ,  le  Canada  ,  la  Virginie,  la  )  loridc,  le  Mexi- 

Îue ,  la  Callille  d'i^r,  la  Guiane  ,  le  firtfil,  le 
)hiU,&  le  Pérou,  i.  Le  Cojutda ou aouveile  France, 
appartient  pour  la  plupart  au  roi  de  France.  Ce 
pays  fut  deccwvert  en  i^ix  &  1514,  par  Jean 
Veraizan  ,  que  le  roi  rr,i/i^ois  [  v  .ivoit  eiuuyJ. 
Les  gtogrîtphcs  comprcr.ncm  ioui  le  nom  de 
CunjJa  ,  plufieurs  pays  ,  qui  ont  pris  le  nom  de 
ceux  qui  s'y  font  élab.i->  ;  l'avoir  la  nouvelle  An- 
Elecerrc  ,  u  nouvelle  Hollande  ,  &  la  nouvelle 
Suéde.' 1.  La  Virgin-.e  fous  la  domination  du 
roi  d'Angleterre,  qui  s'en  rendit  maître  lan  1 584, 

Siioicjiic  Jean  Vcrazzan  eût  découvert  ce  pays 
i.s  i  .m  1  ji4,  par  ordre  dw  roi  François  I.  3.  La 
Floride  appartient  au  roi  d'Efpagne  &  au  roi 
d'Angleterre.  Oa  tient  que  SébaiHen  Gabot  ea  fit 
la  dC-converte  pour  Henri  Vil ,  roi  d'Angleterre , 
l'an  1496  ,  &  que  Ponce  Lcon  y  defccndit  l'an 
I  5 12 ,  &  lui  donna  le  nom  de  Floride.  4.  Le  Mexi- 
fue ,  ou  la  nouvellt  Efp.igne ,  fut  découverte  &  con- 

3uile  par  les  ElpagnoU ,  fous  k  conduite  de  Fer> 
ifiand  Cortez ,  l'an  1518.  5.  La  GtJiilU  i*ory  ou 
Ciif}U!e  neuve,  cft  pofTeJ^c  par  k  toi  d'Efpngne  ; 
&  ce  nom  lia  a  tté  donne  ,  partCkjue  la  Cai- 
lillans  s'y  (établirent  vers  l'an  i  ;oo.  6.  La  Guiant 
ou  Gayant  «  eA  appeilëe  France  EquinoUiaU ,  par 
ceque  les  François  y  ont  établi  cpielqnes  habita 
tions.  7.  Le  Brtfil  appartient  au  roi  de  Portugal, 
&  fut  découvert  l'an  1501  ,  par  Pierre  Alvarez 
Capral ,  Portngais.  8.  Le  Chus  cA  au  roi  d'Eipa- 
gne  ;  &  ce  fut  Diego  Almagro  qui  en  fit  l;i  pre- 
mière conquête.  5.  Le  Pérou  eft  aufli  fous  la  do- 
minatioa  du  roi  d'£fpaeoe.  L'empereur  Charlcs- 
X^uint  le  rendît  maître  de  ce  pays ,  après  la  dé- 
ciuivcrtc  que  François  Pîzaro  en  fit  l'an  Mif. 
Mais  il  faut  rcmarc^ucr  que  dans  toute  l'Améti- 
4}ue  ,  il  y  «  quantité  de  fauvaecs ,  qu'on  n'a  pas 
encore  pu  réduire ,  &  ^  obctUent  i  des  cacifues 
ou  prince»  de  leur  nation. 

Lc5  chronoloi;iJÎc5  ne  io'.t  pas  d'accord  fur  la 
durt.e  du  monde,  depuis  fa  créatioa  ,  jufqu'à  ia 
venue  du  .ViclTie.  Quclqucs-unC  de  ceux  qui  ont 
4crit  depuis  un  ûlcle  &  uemi ,  ne  comptent,  après 
les  Juifs,  que  4000  JUS  ou  environ  ;  les  autres, 
avec  les  Grecs,  donnent  plus  de  jjoo  ans  A  ce 
vaâe  efpacc  de  temps  :  ce  qui  fait  une  différence 
^  plfis  de  1^00  ans.  Les  premiers  ne  comptent 
«pie  1^56 ans  jufqu'au  déluge;  &  les  féconds  en 
trouvent  Z156.  Les  auteurs  profanes  ne  nous  peu- 
vcnr  rien  apprendre  de  certaia  lÀ-dcfTiii  ;  &  iî  n'y 
a  que  iVoyfe  qui  nous  puiiie  cnicigoer  l'origine 
&  ia  durée  du  monde  ;  mais  la  difficulté  eft  de  fa- 
voir  ,  <1  l'on  doit  fuivrc  Ip  texte  hébreu*  ou  la 
Veifion  grecque  des  Septante.  Leslld&  fe  règlent 
fyx  raniMOn  teâAmeiit  tuJurett  i  &  les  Gtw»fatill 
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leur  calcul  fuivant  r.i.'.clen  teflament  grec  ,  quî 
eft  une  uaduchoa  faite  par  les  Sepunte  intciprc- 
tes  que  le  kniverain  pontife  Eléazar  envoya  à 
Ptokmée  PhiUMfhi  ,  toi  d'Egypte ,  près  de  trois 
cens  ans  avant  la  naifllinee  de  Jefus-Cbrifi.  Ccdx 


cens  ans  avant 

(jtii  favorifent  la  fiippuratlor  lirs  Grecs  ,  difenC 
(.nie  tous  les  aiiciL-ns  ,  lou  Juili  ,  l^at  ticntils ,  qui 
ont  écrit  quelque  choie  de  l'hillune  ,  devant  Je- 

fus -Cbrift y  ou  peu  de  temps  après,  convien- 
nent avec  les  Septante  dans  le  calcul  des  an- 
nées. 

Démétrius  Phaléréus  compte  depuis  la  création 
du  monde ,  jufqu'à  la  quatrième  année  de  Phito^ 
m.ltor  VI ,  roi  d'Egypte ,  5494  ans»  auxquels ,  fi 
l'on  ajoute  177  ans  qiii  fe  Mot  écoulét  depuis  » 
jufqu'i  la  venue  du  Meflie  ,  on  trouvera  5671 
ans.  Alexandre  Polyhiflor  compte  3614  ans ,  de- 
puis  Adam,  jufqu'i\  l'entrée  de  Jacob  en  Egypte, 
&  1360  depuis  ic  dclugc.  L'hidorien  Jofeplie  die 
mie ,  félon  Moyfe,  le  déluge  commença  l'an  \xx^6 
depuis  la  création  du  premier  homme,  ils  appuient 
leur  opinion  par  les  Itiiloires  des  nations  orien* 
taies,  qui  contiennent  que  le  rovûume  des  Chal- 
decns  ou  Babyloniens  a  pris  connncnccmcnt  plus 
de  trois  mille  ans  avant  Jefus-Chrifl  ;  que  l'em- 
pire des  Egyptiens  sefl  auilî  établi  plus  de  Jeux 
mille  neuf  cens  foixante  ans  auparavant;  &  que 
celui  des  Chinois  a  prefque  autant  d'antiquité  , 
avec  cet  avantage  ,  qu'il  n'a  point  difconiinué 
jufqu'au  MciTîc  ,  pendant  I  clpace  de  deux  mille 
neuf  cens  cinquante-deux  ans  ,  &  au'il  liibfiile 
encore.  De-là  ilacoacliieaty  que  s'arrctant  au  cal- 
cul des  modernes,  qui  ne  c<MDp(ent  qu'cnviroa 
2344  ans  depuis  le  déluge,  jufqu'à  la  oaiflknce  de 
Nofre-Seigneur  ,  il  faut  faire  remonter  rorijj,inc 
de  ces  royaumes  ,  plus  de  6;o  ans  avant  le  dé- 
luge :  ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec  la  vérité  de» 
faintes  écritures  ,  qui  nous  apprennent  que  lloon* 
dation  a  été  tiniverfelle  par  toute  la  terre  ;  8c 
ainfi  quand  il  y  auroit  eu  des  rois  c!e  ces  pays 
avant  le  déluge  ,  le  couri  de  ces  cuipiics  &  de  ces 
monarchies  auroit  cte  interrompu  ,  &  l'on  n'y  ver- 
rou pas  une  fucceifion  continuelle  de  rois,  dont 
les  règnes  font  calculés  avec  beaucoup  d'exaâi- 
rude.  D'ailleurs ,  difent-ils ,  tous  les  anciens  au» 
teurs ,  &  les  pères  de  l'églife  des  trois  premiers 
li^cle!> ,  ont  compté  cnvirou  cinq  mille  cinq  ceris 
ans  depuis  ia  création  eu  monde  jufquA  Jelus- 
Chrift.  Saint  JulHn  ma: tyr ,  Théophile  ,  Tatica 
de  Syrit^  Tertullieade  CirrÀ^,  Clément  A' AU' 
xandrie ,  Origène  faint  Cyprien  ont  été  de  ce 
fentin  ent.  L.ifîance  même  a  aiifîî  cru  que  de  fon 
temps  ti  y  avuit  près  de  tix  miUe  uns  écoulés  de* 
puis  la  création  u'Adam. 

Eulcbe ,  évêque  de  Céfarée  dans  la  Pale^e  i 
qtti  vivoit  dans  le  IV  liécle  ,  lous  Tempire  du 
grand  Coiifiar.rin  ,  abré[;ca  cette  durce  ;  ir.aii  ce 
i;e  tur  que  cie  trois  cens  ans  ;  car  U  compta  iéu- 
lemeiu  cinq  mille  deux  cens  ;ins  depuis  la  créa- 
tion du  monde  ,  juiqu'.ui  .Metlie  ,  dans  fes  chro- 
niques ,  qui  ont  été  traduites  en  latin  par.  faînt 
Jérôme  ,  &  que  l'églife  romaine  a  fuivies  dans 
fon  martyrologe;  mais  toutes  les  égljfes  d  Orient 
ont  toujours  compté  ^500  ans  ,  juKjiri  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift.  Ce  rctranchcn:cnt  d'Eufebe 
de  CIélàréc  n'empêcha  pas  que  ce  ne  fiit  alors  un 
fentiment  général,  que  Jefus-Chtitt  étoit  né  dans 
le  fixtémc  millénaire  du  monde.  Les  anciens  Juifs 
troyoicnl  deux  chofes ,  qu'ils  tcnoient  comme  ])ar 
tradinon  :  ia  première ,  que  le  temps  de  la  loi  le- 
roit  de  deux  mille  ans,  comme  il  eft  porté  danft 
leur  talmudi  l'autre  »  que  le  Meâîe  ne  viendroit 
que  dans  le  fixiéme  Age  011  millénaire  après 
créetioii*  Ce  tempe  imàt  «ccoBipli^ft  Jes  CJu4* 
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tiens  prcflbîcnt  les  Juifs  de  reconnoître  Jefiis- 
Chrift  pour  le  Mcllie  ,quî ,  Tclon  eux  ,  devoit  ve- 
nir dans  le  dernier  temps  iJe  la  loi  ,  i^-  cl;uis  le 
iixiëine  millénaire.  Cet  argumcat,  qui  ctoit  in- 
vincible t  obligea  les  Juifs  de  recourir  à  la  fraude. 
Ils  corrompirent  le  texte  hébreu  ,  &:  ôtercnt  aux 
patriarches  environ  quinze  cens  ans, dans  léten- 
«.iiic  depuis  la  crciiiian  du  monde ,  jufquW  la  vo- 
cation d'Abraham  ,  c'eft-A-dire,  julqu  A  Ibn  en- 
trée dans  la  terre  des  Chananécns.  Cette  altéra- 
tion du  texte  hébreu  le  fit  vers  l'an  105,  (bus  Tem- 
pîre  de  Trajan  i  &:  il  y  a  apparence  que  celui  qui 
commit  ce  crime,  fut  le  tameux  rabbin  Akiba  , 
lequel  eut  pour  difcipic  Aquila  ,  tradu£leur  de 
l'ccriturc-faintc.  L'an  686,  les  Juifs  em  cnt  l'au- 
dace de  foutenir  au  roi  Ervffie ,  &  à  tous  les  doc- 
tetin  d'Efpagnc ,  que  le  Meuie  n'étott  point  en- 
core venu ,  parccquc ,  lêlon  le  calcul  des  livres 
hébreux ,  l'on  n'ctoit  encore  que  dans  le  cinquiè- 
me millénaire.  Julien,  archc\ ctjtie  <lc  Tulcdc, 
leur  r^ondtt  que  cette  raifon  n'etoit  pas  rcce- 
vable,  puifque,  fuivant  la  fuppulation  des  Sep- 
tante ,  le  (  lirill  étolt  né  le  fixiémc  millénaire. 
>\bu"])!iaraj^e  ,  htlloricn  Ar.ibc  ,  après  avoir  dit 
que  iicpiiii  l'origine  du  monde  ,  julqu'au  MclTic  , 
les  Juiîii  ne  comptent  ^e  41x0  ans ,  &  que  tous 
les  Chrétiens  d'Orient,  excepte  les  Syriens  ,  en 
comptent  5  jS6  »  ajoute  que  ce  défaut  efl  attribut 
aux  doAeurs  Juifs.  Le  fameux  Syncelte ,  qui  vU 
voit  vers  la  fin  du  VI 11  ficelé,  a  été  tie  ce  fen- 
timent.  Par  toutes  ces  autoriti-s&  toutes  ces  preu- 
ves, plufieurs  croient  que  ta  traduâion  desfoixante 
&  douze  Interprètes  ,  qu'on  appelle  communé- 
ment les  Septante  ,  eft  celle  que  Ton  doit  futvre 
dans  la  fupputation  des  années  du  monde  ;  qu'alufi 
on  concilie  Ici  hiftoircsdes  Chaldécns ,  de  Egyp- 
tiens &  des  Chinois  ,  avec  récriture  (aime  ;  & 
on  voit  que  ces  iameux empires  n'ont  été  établis 
que  fût  on  fept  cens  ans  depuis  le  débite  ,  c'cû- 
à-dirc  ,  plus  d'un  fiéclc  après  la  coiimfion  des 
langues,  la  dirpcrfiun  des  peuples  par  toute  b 
terre.  On  confond  les  Juifs,  lorfqu'ils  allèguent 
le  iixiéme  millénaire  pour  la  venue  du  Mellie  ;  & 
les  Pri-Adamitcs ,  quand  ils  veulent  foutenir  qu'il 
y  a  eu  des  peuples  avant  le  fiécle  d'Adam.  Enfin 
on  imite  les  pères  de  Téglile  dcf  troia'  premiers 
fiécles ,  &  flâme  l'églife.Kqmaiae  .diu»  Am  mar- 
tyrologe. 

Nous  venons  de  voir.qne  Ita  ckronologifles , 
qià  s'attachent  k  la  fupputftion  des  Septante,  tt 
ceux  qui  fuivent  celle  du  texte  hébreu  ,  con- 
viennent tous  d'un  même  principe  :  c'cft  félon 
les  uns  &  les  autres,  dans  le  Pentatcucjue  feul , 
ou  dans  Thiftoire  ouc  mm  a  kuiTee  Moyle ,  qu'on 
doit  chercher  les  tondemeas  de  la  véritable  chro- 
nologie ;  les  auteurs  profanes  n'ayant  pu  difCper 
les  ténèbres  des  premiers  temps  ,  ou  les  ayant 
inême  rendues  plus  ép^iilles  ,  par  un  amas  de  i»- 
hlcs  avATi  ridicules  qu  impénétrables.  Cela  iuppo- 
fc,ii  n'y  apas  grand  fond  à  faire  fur  les  contes  des 
Egyptiens  &  des  Chaldécns,  au  fujct  de  leur  an- 
cienneté ;  &  c'cfl  leur  faife  trop  d'honneur ,  que 
de  s'amufcr  à  vouloir  concilier  les  rêveries  de 
leur  amour  propre  avec  les  vérités  folidcs  de 
Tbitioire  fainie.  Ceux  qui  l'ont  entrepris ,  y  ont 
échoué  ,  malgré  leurs  lumières  &  leur  a|^plica- 
tion  :  c'efl  ce  <)u'a  remarqué  M.  Chevreau,  dms 

/on  hijioin  du  monde ,  à  l'égard  des  dynafBes  d'E- 
jgypte.  Av  ant  îiii ,  d'anciens  auteurs  avoient  feoti 
(jue  les  antiquités  des  Chaldéens  ,  n'étoient ,  ou 
que  des  menfongcs  gio(Cen> ,  ou  de  contimicls 
^éguifemens  de  te  venté  de  nos  biâoirct.  11  ne 

.  iaut.que  conAUter  fâiht  Cyrille ,  ^  i ,  contre  Ja> 
fâint  Aligné»  A  « de  U'.àsi  4^  Pi«ii, 
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r.  40,  Xr  Tulc  Jfrl.a':»,  Ii.i-niênic:  ,  allcgui-  paf 
Eulcbe  dans  la  eînonicjUC.  il  cU  do:ic  inutile  de 
réfuter  le  iciuui :;n.i.;c  de  Manelhon  ,  de  Démé- 
trius  Piial.rcus,  d'AJcxandrc  Polyhiflor ,  &c.  il 
ne  piou\  e  rien  ici ,  ou  du  moins  prouve  trop  peu» 
Mais  piiiiqiic  les  deux  panis  conviennent  de  s'en 
tenir  â  l'écriture-fainte ,  il  iufHia  d  examiner  qui 
doit  prévaloir  ici ,  ou  du  texte  hébreu  ,  ou  de  la 
traduâion  des  Septante.  On  a  vu  les  raifons  fur 
kfquelles  fe  fondent  les  partifans  des  Septante. 
La  principale ,  pour  ruiner  l'autorité  du  texte  hé* 
bren ,  fuppofe  qu'il  a  été  altéré  par  les  Juifs ,  dans 
le  II  fiécle,  pour  favorilër  l'opinion  où  ils  étoient 
^ue  le  MelTie  ne  devoit  venir  que  dans  le  fixiéme 
millénaire.  Cette accufaiion  d'avoir  ahéré  le  texte 
hébreu  ne  A  pas  nouvelle,  ât  leur  a  été  intentée  « 
à  ce  qu'on  prétend  ,  par  de  graves  autetirs  de  la 
primitive  cgiifc.  L'autre  raifiin  alléguée  pour  éta- 
blir incoiUcftablcnici.t  la  lupputation  de*  Sep- 
tante ,  eft  qtrdle  a  été  cmbrall'éc  par  les  plus  doc- 
tes des  premien  percs  de  l'églifc,  &  qu'elle  a 
même  été  adoptée  par  l'églifc  catholititie  dans  fim 
martyrologe.  Voici  ce  que  ré;  r  '  l  -;  cV  o- 
nologiftcs,  qui  fouliennent  iC  calml  du  texte  aé- 
breu. 

Le  a'xte  hébreu  n'a  point  été  mutilé  par  les 
Juifs ,  en  ce  qui  concerne  la  chronologie  :  les  ac* 
cuCations  des  petcf  ne  roulent  que  fur  l'interpré* 
tation  forcée  que  les  Juifs  donnoïcnt  à  certaine 

termes,  ])oiir  éluder  l'esidcnce  de  nos  mylkres, 
&c  fouvcnt  regardent  plutôt  leurs  verfions  grec- 
ques, que  le  texte  hébreu.  Origcnc,  par  exemple, 
qui  les  a  preiTés  le  plus  vivement  là-delTus ,  leur 
reproche  d'avOir  expliqué  ces  mots  de  ta  prophé- 
tie d'Kaïc  :  Un:  vl£<\iù  ifmcvrd  ,  (rc.  par  CCS  pa- 
roles ,  itiuK  jan'nc  iontevra  ,  &(.  Il  les  aCCuiC- 
d'avoir  retranche  l'I.llloire  de  Sufanne  de  la  pro- 
phétie de  Daniel.  iMais  il  ne  les  charn  en  auclut 
endroit  d'avoir  altéré  la  chronologie.  13'aîlleiirs , 
les  Juifs  n'ont  point  eu  fujet  d'altérer  la  chrono- 
logie du  texte  hébreu  ,  car  ils  n'o;!t  point  cru, 
comme  on  veut  le  leur  impofer ,  ciue  le  .MelTie  dût 
paroître  à  la  lin  du  lixicmc  millénaire  ;  au  con- 
traire ,  leur  opinion  a  été  que  la  durée  du  monde 
devoit  être  de  fix  mille  ans  ,  dont  deux  mille  fe- 
roient  remplis  par  le  temps  d'inanité ,  c'cft-à-dire, 
</<  la  loi  ruiuttlU  y  deux  mille  par  le  temps  de  ta 
loi  écrite ,  &:  deux  mille  par  le  règne  du  .Meilîc  , 
qi^,  par  contéquent,  devoit  venir,  lèlon  cette 
opinion,  à  la  lin  du  quatrième  milléiuire.  Au  rfifte» 
iln'tli  pas  f^r  que  tous  les  hiifs  aient  compté  lue 

mille  ans  jufques  à  J.  C.  avant  c[u'ils  euffent  cor- 
rompu les  ccfiturcsi  puictque  Jolephc  même,  fur 
Icauel  s'appuient  le  plus  les  nouveaux  chronolo- 

fjiltes,  varie  extrêmement  dans  ït&  antiquités  ,  dC 
embte  avoir  fuivi ,  tantôt  le  calcul  du  texte  hé- 
breu ,  &:  tantôt  ce!-!  d.s  Septante,  de  forte  qu'il 
n'a  compte  en  qucLjucs  endroits  que  jooc  ans 
julqu'à  Vcfpafien,  &  même  moins. 

f>i  les  dcfcnfeurs  du  texte  hébreu  maintiennent, 
fans  beaucoup  d'efforts ,  fon  autorité,  en  fait  de 
chronolo|>ie ,  ils  croient  avoir  encore  moin<;  de 
peine  à  faire  voir  que  l'infaillibilité  prétendue  de  \x 
verlion  des  Septante  ,  en  ce  cpii  regarde  la  fup]5U- 
tation  des  temps,  a'ell  pas  aullî  tolidemcnt  éta- 
blie qu'on  veut  le  faire  croire.  Quand  il  feroiC 
vrai ,  difent-ils  ,  ^'elle  auroit  4te  fiiivie  par  Ift 
pères  des  premiers  fiécles,  cela  ne  concluertut  pas 
affei  ;  car  on  n'ignore  point  avec  quelle  négli- 

ëtnce  ils  ont  traite  la  chronolt^ie  des  faits  ménao 
s  plus  proches  de  leur  temps  \  à  plus  fixte  imifba 
nonvoient>ib  fe  tromper  dans  la  l'uMutatîoa  des 
aécks les  plus  reculés:  ik  font  fi  dificieas  h»  un» 
<lc»  atum  IMeffi»  «  91*0»  n«  ûjt  ^  Vfoi 
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tenir.  Quelques-uns,  il  cft  vrai  ,  comme  Thco- 
j)hi!e  à'.-in.'iotht ,  (.li.n>fnt  à'.4nùo<hi,  Tinotluc, 
oMt  trouvv-  fix  mille  ans  avant  Jclus-Lhrift.  Mais 
laint  Jullin  ,  ai)rcs  Jol'ophc  ,  n'a  compté  que  cinq 
mille  ans  dans  l'on  apo!oj;ie  ;  &  Oris;cnc  4!*  JO  <cu- 
lemcnt ,  en  intcrpr*.taiit  les  fcptantc  Itniaines  de 
Daniel.  D  ailleurs  ,  ces  percs  peuvent-ils  être  des 
cailles  certains  fir  iiil.les  ,  ?l  l  egard  de  1  antiquité 
la  plus  reculée  ,  eux  qui  font  tombes  dans  l'er- 
reur, en  ce  t]ui  conccriic  le  umps  de  la  mort  de 
Jcl'us-Chrill,  dont  ils  éloient  li  proches  }  Tertul- 
lieii ,  Ln^L.ncc,  faint  Aiipudin  ,  (MmciM^^^^lixan- 
dr,c ,  Ori^;':ne,  luWs-.-if'ii.-'m  lui-même,  abrc^eiit 
tous  le  temps  de  !a  vie  du  Sauveur,  de  deux  ou 
tiois  anniles.  L'autorité  c!c  ces  grands  hommes, 
vénérables  d'.'.illeurs  par  la  faimeié  de  leur  doc- 
trine, lira  fans  doute  abandonnée  en  ce  point  par 
les  nouveaux  chronoloL;llles.  H  n'cftifonc  pas  jurtc 
qu'ils  la  piopoient  pour  rej;!c  dans  la  Tupputation 
des  premiers  temps  ;  d'autant  plus  que  ces  pères  , 
qui  donnoient  peu  à  ces  diicumons  critiques,  n'ont 
point  eu  poiir  en  juger,  d'autres  monumci.s  que 
ceux  dont  i.ons  nous  lervons  aitjourd'hui. 

Il  ne  rcfte  plus  qu'à  c<-mbatirc  la  vainc  objcc- 
tion  ,  ("elon  laquelle  l'é^life  romaine  a  ,  dit-on, 
abandonné  la  i«])|  iiratioi;  du  texte  hébreu.  Ht  a 
cmbraflé  celle  des  Septante.  I^our  détruire  cette 
fuppo<i:ion  ,  il  ne  tant  (  n'.illcjiier  le  décret  du 
concile  Je  Trente ,  qui  oruoiiiiv,  iuu>  ])C!nc  d'ana- 
thèir.c,  de  recevoir  Us  itvr<.i  l'iiirtis  tout  tn{i<rs  ,  avec 
toutes  leurs  partie  - ,  comme  o.-:  a  accoutuini  Je  Us  lirt 
dans  l'crlifc ,  6-  comme  i:'s  fe  troii\ent  dans  la  vtrfion 
Lttii.e.  -N'c'l  ce  pas  de  la  vulgaîe  que  lont  tirées 
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ces  Iceons ,  qui  font  chanté-es  depuis  le  Dimanche 
la  Septuagélime  jufqu'au  mercredi  des  Cen- 
dres ,  qtii  contiennci:;  la  généalogie  des  anciens 


patriarches,  non  <e!on  les Si^jprante ,  mais  icion  le 
texte  hébreu?  L'é>;lile  n'auioiile-t  elle  pas  cette 
chronoloi^ic  ,  en  l'employant  dans  ion  ofiice.^  Or 
c'eft  hir  1  âge  des  i?atri;!rchcs  que  rori.  nt  princi- 
palement toutes  h-^  ;i::;ui!cs  (lont  il  Ue 
plus ,  quoique  l'églilc  ne  rejette  pas  ablolument  l.i 
verlion  des  Sieptantc  ,  il  elt  conlhu^t  qu'elle  ne 
l'admet  que  pour  une  plus  parfaite  intelligence  de 
la  vul|;ate,  comme  on  le  peut  voir  par  le  décret 
de  Sixte  V,  du  mois  d'odobre  de  l'an  1  581^. 

Quant  A  ce  qui  regarde  rulai;e  du  rnartyrolo- 
ge ,  r^glilc  romaine  n  a  pas  prétendu ,  en  le  rcce- 
vant,  autoriler  la  fupputaiion  des  Septante  :  elle 
n'a  voulu  que  s'accommoder ,  mais  ians  examen 
&  par  pure  tolérance  ,  à  celle  des  anciens  percs, 
qui  ont  iitivi  le  calcul  de  la  chronique  d'Eufebc  , 
depuis  que  faint  Jérôme  l'a  mifc  en  latin.  On  ne 
voit  donc  pas  qticl  avantage  en  peuvent  tirer  les 
nouveaux  chronologiftcs  ,  eux  qui  accufcnt  Eu- 
Icbe  d'avoir  le  premier  corrompu  mutilé  cette 
manière  de  compter  ,  qu'ils  foutiennent  contre  le 
texte  hébreu  ;  &  l'on  pouroit  même  leur  montrer 
qu'il  y  a  bien  plus  lieu  de  foupçoncr  d'altération 
la  verfion  des  Septante, que  le  texte  hébreu,  con- 
tre lequel  ils  fe  déclarent  fi  vivement.  Ceux  qui 
voudront  s'inllruirc  plus  à  fonds  de  cette  difpute , 
confulteront  le  pcre  dom  Martianai,  dans  fa  /)/- 
fenfe  du  texte  hèhrtu  ,  &  la  Dèfenft  dt  l'antiquité  des 
temps  du  perc  Peiron. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  DE  LA  DURÉE  DU  MONDE. 


Selon  les  Sfptante. 


Depuis  la  création  du  monde ,  jufqu'au 
déluge , 

Depuis  le  déluge  ,  jufqu'à  la  vocation 

d'Abraham , 
Depuis  la  vocation  d'Abraham  ,  jufqu'à 

la  fortic  d'Egypte  , 
Depuis  l'exode,  jufqu'à  la  fondation  du 

temple  de  Salomon , 
Depuis  la  fondation  du  temple ,  jufqu'à 

fa  deftruélion,  fous  Nabuchodonofor, 
Depuis  la  dcilruiTiion  du  temple,  juiqu'à 

la  venue  ciii  MciLcT 


1 1 


4i2i 

470. 
58c, 


Jl(7i. 


Selon  le  texte  hébreu. 

Am^  Mais.  loars. 


4ÎO. 
479' 

àlài 


6. 


S. 

M- 


3999,       1,  ^.  fUfju'à  la  naiffance de  J.Ct 

&'4003.       1.  I  t.  juj'qu'à  iere  vulfiiiire. 


CjLCVL   DES   rKlSCIVAVX  CUROKOLOOISTES 
depuis  Adarn  ,juj'quâ  Jssi/S-CuRlST. 


Rabbi  Nahfon , 

17+0- 

Rabbi  t  crfon  ,     Rabbi  Levi, 

<^uelques  Talmudiites, 

Ecnoît  Arias , 

Jacques  Cjordon , 

î>aint  .krûitie,  d.;n<  /Jt  ^^utflior.s 

hctratqnci  , 

3  94!- 

Jean  (.  .ir:nn  , 

3  944- 

Calvifnis.  Holvicus ,  AIAcdius, 

^947- 

Ori[;an.  Argolius, 

Scai:LHT.  Uhbo  limniius. 

^950. 

C.OriK-l l'.ix  à  L,ip:.{c  , 

Beiia.  iicrman.  Hejwurt, 

*-anlperg , 

m  ■ti      f  •  

395^. 

i'iu  i  jcivn  ic  latiHi ,  nj/T  a  erreur  a  lajomme 

Jean  Pic ,  comte  de  la  Mirandc.  Salmcron, 
Scultet . 

Toltat.  Melanchthon, 

Ceratd  -Nîcrcator.  Upméer. 

Hî-Tiri  Biiiuing , 


HucIcMcer.  Fantaleon, 
Le  P.  Pctau , 

Marc-Antoine  Cappcl.  le  P.  Tinn> 
Jacques  Uflér, 
Guillaume  Lancius , 


Tornicl.  Salian.  S'pônd, 
Muller.  Labbe, 

Rabhi  Movcs, 


I  ;iurciit  (  oiloman 


R  KH"It>ll 


<  vulgate  l 


0(ii.i!nn  ou  Ëdvicon, 


OÏÏ 


al!ifi'j(>re . 


Ado'.i  i  archevêque  de  Vicnoc  , 


3960. 

3966. 

■4000. 

404.-"-. 

4'4Q. 

4697. 


r 
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Metrodorc,               -  5':  ce 

Saint  Epiphii:ie  ,  5^49- 
Philon  Jiiit".  Si^cbcrt, 

Philippe  (le  Burgame  ,  j  1 98. 

Eufebe,  51C0. 

Raban,  5^9'^- 
Albumazar,  Arabe» 

Ifidore  de  Pciufc ,  ))3tf. 

Pierre  d'Alliaco.  Ifidote  de  SeviUe, 

Saint  Augtiftin ,  dans  Genebrard,  5)51. 

Theophane,  J5''0- 

Çedrcnc,  J5o6- 

Théophile  d'Anttocbiej  5515. 

Ifaac  Voffius ,  5J90. 

Ckhnent  Alexandrin ,  J^M- 

Riccioli ,  félon  les  Septante ,  5<^34« 

Nicephorc  de  ConfUndnople  ,  5700.- 

Laâance.  Phihiftritis  «  5801. 

Pczron,  5871. 

Suidas ,  6000. 

Oauphre  Panvin  ,  6310. 


D  B  LA    f  1  s    D  U    M  0  X  D  E, 

Les  rabbins  ont  fait  à  leur  manière,  ciuantitc  de 
conjeâtires  touchant  la  durée  &  la  fin  au  monde. 
llsToat  fait  durer  quatre  mille  ans,  à  caufe  des 
quatre  animaux  que  vît  Eziehîel ,  «  lui  en  don- 
nent fix  mille  lie  aurôc  ,  à  canfe  des  fix  lettres  du 
mot  hébreu  Jehavu  ,  qui  cil  le  nom  de  Dieu  ;  ou  j 
caufe  que  la  lettre  M  cil  rcpctce  fi.v  tois  dans  le 

f  premier  vcrfet  de  la  Gencfe  ;  ce  qu'ils  dilent  ligni- 

fier ûx  mille  am.  Ils  ont  encore  pu  fe  fonder  fur 
les  fix  jours  que  Dieu  employa  i  créer  le  monde , 
pour  fe  rcpolcr  le  feptiéme ,  qtiî  marque  le  ref>o$ 
du  monde,  ajprès  fa  rcvoluinT  enticrc.  Ils  con- 
firment la  même  pcn(ce  par  la  fuite  des  généra- 
tions, &•  par  Enoch  ,  qui  ftit  enlevé  au  ciel  après 
la  fixiihae.  Enfin»  par  le  nombre  de  fix,  qui  eft  com- 
polëde  trois  bnaires ,  dont  lés  premiers  deux  mlDe 
fns  ont  été  pour  la  loi  de  nature  -,  les  deux  féconds 
pour  la  toi  écrite  ;  &  les  deux  derniers  pour  la  loi 
^egra,ce.  Quelques-uns  lui  ont  donne  huit  mille 

)  «OS  ,  k  caufe  des  huit  jours  eut  lont  entre  Tincar' 

nation  de  Jefos^Cbrift  »  &  fa  circoncifiofi  ;  mais 
fi  c«tte  TTLiion  éroir  rccc\'3ble  ,  pourquoi  ne  Itii  pas 
donner  qu^r^ntc  mille  ans  ,  à  caufe  de  ]n  quaran- 
taine que  Notro-Scigncur  jeûna  dans  le  défcrt , 
le  des  quarante  jours  qu'il  demeura  fur  la  terre  , 
après  fa  réfurreâioo  >  avant  que  de  monter  au 
ciel  ? 

Les  philofophes  ont  cru  que  quand  les  deux  8t 
les  aflres  auroient  achevé  leur  cours  ,  le  monde 
finiroityces  corps  ccleAes  étant  revenus  au  même 
point  du-det»  otiDieulesavoitinb  «nies  créant. 
VhitBfqne  rapporte  ropinioit  deceux  qui  affiiroient 
que  cette  grande  révolution  étoit  de  7777  années 
lolaîres.  Les  aiitres  chez  Empvricus  ,  la,  font  de 
0977  ans.  Cicéron  la  fait  durer  1500U  ans  ,  fé- 
lon Macrobe.  Heraclite ,  1 8000  ans  }  dans  Plu- 
tarque  &  Dion  ,  19804.  Les  afhronomcs  qui  me- 
fiirent  ]a  durée  du  nonne  par  la  révolution  du  fît' 
marnent ,  lui  do;inent  1  ;  ou  10000  ans  ,  avec  Tî- 
cho-Bfahe  ;  40» -u  ans  ,  :ivec  Alfonle.  Cenibrin 
cite  des  auteurs  ,  qui  le  lont  durer  110000  ans. 
lirmicus  ,  jooooo  ans,  &  Archilercitius, }  50^)0. 
I  Les  premiers  Chrétiens ,  même  ceux  qui  ctoient 
ià  temps  des  apôtres ,  fe  font  imaginé  qœ  U  fin 
do  monde  approchoit.  'Artullicn  ,  dans  (on 
logétii)ue ,  parle  de  deux  .i\  cremens  du  fils  de  Dieu. 
Jjtfnmitr.,  dit-il  ,  ejl  idui  où  a' u  paru  dans  la  foi- 
'Hd^  dt  lu  nature  humaine ,  &  dans  f  ira:  </*  une  haffejfe 
veifimt  j  mais  U  fécond  tfi  aiui  f«f  doa  Htatàt  amener 
t^findts  ^clts ,  ouHji  montrera  avec  tmtu  la J'plen- 
itmr  it f*  éivinak  Ce  grjuid  homme  flodflbii  Tous 
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le  règne  de  l'empereur  S.' verc,  an  commentcmcr.t 
du  ill  fiécle.  Saint Cyprien,  qui  ccrivoit  au  milieu 
de  ce  même  fiécle ,  parle  aîi^dans  fon  exhortation 
au  m  artvre  :  ht  dungtmm  tai^dt  CAtUê-Qv^  tip- 
proche ,  &  -noHi  voila  àiaait  itafinJtS JHekt.  Xac- 
tance  qui  vivoit  dans  le  fiécle  fuivant ,  étoit  de  la 
mênrie  opinion.  Cette  erreur  fi  commune  parmi  ici 
premiers  Chrétiens  ,  n'a  point  eu  d'autre  fonde- 
ment que  l'ancienne  tradition  des  Juifs  ,  qui  s'é- 
toient  peifiiiadcs  que  le  monde  ne  dureroit  que 
Ccoo  ans  ;  &  que  I«  Mefîic  viendroit  fur  la  fin  du 
fixicme  millénaire  ,  pour  régner  mille  ans  (ur  la 
terre.  Ils  regardoicnt  ce  règne  comme  un  temps 
extraordinaire ,  &  comme  un  nouvel  agc  dans  un 
monde  nouveau.  Selon  cette  idée ,  ils  ne  donnoicnt 
que  fix  mille  ans  à  la  durée  du  monde  ;  mais  en 
comprenant  les  mille  quils  attribnoient  au  règne 
du  Mellie,  cela  faifoit  fept  mille,  après  lefqucis 
devoir  arriver  le  dernier  jugement.  Leur  raifon 
étoit  que  Dieu  avoit  fait  le  monde  en  fix  jours  , 
&  qu'il  s'^toit  repofé  le  fepti^e  ;  que  félon  les 
divines  ëcritmet ,  mille  ans  n'étoîent  devant  fes 

\CUK  que  comme  un  jour  :  t]u'air.fi  il  V  auroit  fijc 
mille  uns  pour  les  travaux  de  cette  vie ,  &  un  fep- 
tiéme millénaire  pour  le  repos  du  peuple  de  Dieu. 
Les  Chrétiens  donc ,  quis'étoicnt  inconfidérément 
engagés  dans  cette  fauffe  opinion  ,  fe  Hguroient 
nue  le  monclc  aîtoit  finir  ,  di'-  qril  arrivoit  quel- 
que choie  d'extraordinaire  ,  loit  au  tiel  OU  fur  la 
terre.  De  l.i  vient  que  plufieurs  regardèrent  Néron 
comme  l'Ante-Chrill.  Cette  erreur  fe  dilTïpa  peu-à- 
peu;  mais  il  en  parut  une  autre  dans  le  même 
temps:  les  Chiliafles  ou  Millénaires  ,  fondés  fur 
le  XX  chapitre  de  l'apocalypfe ,  qui  fait  mentioa 
d'un  rej;iie  de  mille  ans  ,  crurent  que  le  temps  de 
la  lui  cvangélique  dureroit  iiv  mille  ans  ,  &  que 
vers  la  fin  l'Ante-Chrill  paroitroit  au  monde,  pour 

Seifécuter  les  juiles  ;  qu'alors  Jefus-Chrifi  delcen- 
roit  du  ciel  pour  exterminer  ce  tyran  ;&  qu'a)rant 
rétabli  Jérulalem  ,  1!  rcflufcitcroit  ceux  qui étoient 
morts  pour  U  déteaie  de  fon  nom  ,  &  rcgneroit 
mille  ans  avec  eux  dans  la  poix  8t  dans  la  fain- 
teté.  C'eA  ce  ou'ils  appelloient  la  première  réfur- 
redïoo ,  félon  les  tennesde  l'Apocalypfe.  Us  ajou- 
toicnt  que  ces  mille  ans  étant  prés  de  finir ,  Dieu 
permottroit  ;^  Satan  de  tenter  les  hommes;  &  que 
plufieurs  s'élevcroient  contre  Jcius-Chrill  ;  mais 
que  ces  impies  feroient  exterminés  :  qu'enfin,  les 
mille  ans  étant  accomplis,  il  y  auroit  un  embraie* 
ment  général,  &  qu'alors  fe  Icroit  la  dernière  rc- 
fiirreffion  &  le  jugement  univerfel.  Cette  opinion 
des  Chilialles  fut  condamnée  par  le  papeDamale, 
dans  un  fynodc  tenu  à  Rome  l'an  373.  Il  ne  faut 
donc  point  détenuiner  le  temps  de  la  fin  du  mon- 
de, qui  c(l  inconnu  «ox hommes ,  &  ffi£me  aux 
anges,  félon  la  parole  de  lefiis-CInift  dans  Févan- 
pilede  faint  Matthieu,  roye^  AGE  DU  MONDE. 
*  Chevreau  ,  hifoirc  du  monde,  Daviti ,  de  VAJle  , 
de  l'Europe  ,  &c.  BoulIIngault  ,  thtitn  du  monde. 
Riccioli  ^  inchna,  rtformat.  De  Launoi ,  difftrtatio» 
de  la  durée  da  monde.  Paul  Peuon ,  amiqtàtb  dts 
temps.  Mémoires  Ja  fiivans. 

MONDE  :  on  donnoit  cc  nom  à  une  t;.  .luJe  fofle 
qui  etnit  dans  une  des  places  de  Ron:e,  dans 
laquelle  Romulus  ordonna  à  un  chacun  d'aller 
jectcr  les  prémices  de  toutes  les  chofesdont  on  fe 
iërvoit,  foit  pour  la  nécefiité ,  foit  pour  l'honnê- 
teté. On  ordonna  même  cnfuite  à  chaque  particu- 
lier d'y  jetter  un  peu  de  la  terre  ,  où  il  avoit  pris 
naifTance,  &  d'oii  il  étoit  forti  pour  venir  s'établir  à 
Rome.  C'étoit  peut-Stre  pour  marquer  par  le  môlan- 
gejk  l'union  dfioutes  ces  chofes,  l^poion  quidevoic 
être  entre  les  citoyent  d«  Rome,  Ibrtis  de  dilïi;* 
retis  peuples.  *  Cœlius  Rhodium»  ,L  \,  e.  t. 
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MO.VDE-OUVERT  ,  en  latin  MunJuspatens; 
folcmnitc  qui  fc  faifoit  à  Rome ,  dans  un  pctir 
tcmpic  ou  chapelle  rondé  comme  le  monde  ,  dc- 
dicc  au  pcrc  Dis  , '&  aux  dieux  infernaux.  On  ne 
J'ouvroit  que  trois  fois  l'an  :  favoir ,  le  lendemain 
des  Fokan^dei ,  le  4  oâobi  e  &  le  7  des  ides  de  no- 
vembre. 1^  Romains  croyoicnt  l'vùSat  était 
OBvertces  }oura-Ià.  C^cfl  pourquoi  ils  ne  livroîent 
jamais  bataille  alors,  ils  ne  <e  mcttoaiit  poi  n  fur 
iner«  &  ne  Te  nurioient  point  ,  fclon  le  témoi- 
gnage de  Varron  ,  au  raf^it  de  Macrobe.  Mun- 
diu  eùm  pcuit ,  Dtwum  tr^ima  «tfut  iaftrim  quafi 
janua  pat  et  :  proptertànion  modà  pfmùtm  commtni ,  vf 
rùm  ctiam  .hlc^îwn  rù  miiuaris  caufâ  Imbtre  ,  ac  mW- 
ttm ptaji^ijU ,  fiiiitm  folverc ,  uxorcm  duccrt  rel''^:ojuin 
ejl.  '  Ant  t^.  roman.  Macrobe  ^  fatumaUs ,  th  ip.  i  c>. 

MQNDEGO  ,  en  latin  Monda ,  Munda ,  rivière 
de  Pomigai ,  qui  prend  fa  fource  près  de  la  ville 
de  Guard<i  ,  traverfe  la  province  de  ficira  ,  &  fe 
décharge  dans  TOccan  Atlantique,  au  cap  de 
Mondégo  ,  qui  6ft  au  nord  de  fon  embouchure. 
Cette  rivière  porte  bateau  ua  peu  au-dcll'us  de 
Coimbre ,  &  e(l  fort  rapide.  *  Matt ,  ^'âtm.  Col- 
menar*        du  FonaetL 

MONDEVI ,  MONbOVf  on  MONDEVIS  , 
ville  d Italie  en  Piémont,  hvcc  titre  d'évêché  , 
fulfragant  de  Turin  ,  cH  appelle  par  les  auteurs 
Latins  Mans  Flci  ,  ou  Mons  Rt^alis.  il  y  a  uneuni- 
vcrfité  ,  &  luic  citadelle  qu'émanuel- Philibert, 
duc  de  Savoye ,  fit  bitir  I^n  i<Î7f .  L'onconfénre 
à  Mondevi  une  image  miraculcufe  de  Notre-Da- 
me ,  dans  une  très-belle  églife  que  Charles-Ema- 
nuoi,  1  (ic  ce  nom  ,  duc  deS.ivoyc  ,  y  fonda.  Cette 
ville  cft  fituée  au  pied  du  mont  Apennin,  à  deux 
Itcucs  du  Tanaro ,  &  cft  -ii\  ifce  ordîa.ùreinent  en 
troii  panics.  Elle  ell|;rande  ,  &  ed  U  mieux  peu- 
plée du  Piémont  aptes  Turin.  La  citadelle  eft  éle- 
vée fur  une  colline  ,  d'où  l'on  tire  de  beau  mar- 
bre blanc.  •  Ferrari.  S-anfon. 

1^- MONDICOURT  ,  terre  &  marquifat  en 
Artois,  eftpoâêd^e  depuis  loog-ceops  ^arlamai- 
fbn  de  Beauffint.  Ko'us  allons  réparer  Ici  Tomif- 
fion  que  nous  avons  faift;  ilc  parler  de  ccrrc  mai- 
Ion  ,  à  l'anicle  de  CEAUi  1 ORT  ,  qui  cft  fa  place 
naturelle. 

Le  nom  de  BEAUFFORT  eft  commun  à  pln- 
fieurs  maifons  dans  les  Pays-Bas  ;  &  il  n'y  en  a  au- 
cune qui  ne  Ibit  d'une  nobicfle  diftincuéc.  Celle 
dont  nous  allons  parler,  eft  une  des  plus  antien- 
nes &  des  plus  illurtres  de  !,i  province  d'.Ariois  , 
oii  eil  fituéc  près  d"Avelncs-lc-Comte  la  terre  de 
Ibn  nom.  On  la  croit  fortic  d'un  cadet  des  vicom- 
tes de  Thouars  en  Poitou,  qui  vers  le  XUiiécle 
prit  le  nom  &  IcsarmesdeBcauffbrt,  enépoufant 
l'hcr  itiere  de  cotte  terre.  Ce  cju'il  y  a  de  certain  , 
c  clt  qu'elle  prouve  par  titres  autentiques  une.  fi- 
liation fui  vie  depuis  ALE&UflB,feigiieur  de  Beauf- 
fort ,  par  tffà.  nous  comàMaccrons  cette  généa- 
Io«5e. 

I.  ALRAU.ME,fcigncur  denoaufTortSfdcNoyel- 
les-Wion  ,  chevalier  ,  poioît  dans  une  charte  de 
fabbayc  de  laint  Jean  -  au-Mont,  de  l'an  1181, 
avec  Cokrd  *  dit  Baudouin  de  fieauffort ,  feigoeur 
d*Oîran,  8rG«/wm  de  Beavtlhn  y  depuis  ëhi  év6- 
qiie  de  Tournai  en  1 124  ,  fcs  deuv  frères  ;  &  dans 
une  autre  charte  de  ladite  abbaye  en  1 103.  11 
mourut  en  1 119,  Margutrueàe  Briinen  ,  (3  lemme, 
dame  de  Saire  &  de  Cedioye  »  le  rendit  pcre  «  1 .  de 
'Wautier  ,  qui  fuit  s  a.  de  GvY  on  Wis  »  fei- 
gneur  de  BeauffoRT  ,  dont  nous  parlerons  apris  la 
pojliritc  dt  fon  aJmi  ;  &  } .  de  Cuimiunt  de  Beauf- 
fort ,  feigneur  dc  la  VacquCne,  dont  la  poflciîté 
cil  éteinte. 

II,  'V^AutitJi  de  BeauUbrc,  dievalier,  fin  d» 


Saire  ,  dc  Ccflbye  &  de  Brie  ,  paroU  par  taditè 

charte  de  l'an  1  îoj  ,  &  par  dés  titres  des  années 
1  iû4  &:  1114.  Dans  ce  dernier  titre  il  eft  qualifie 
de  Mihi  f^cnaofui.  11  mourut  en  1116  ,  a\  aiit  fon 
pcre  ,  te  cjui  ht  que  Cltv  ,  fon  frère  puinc  ,  hé- 
rita des  terres  de  Bcauîfort  &r  de  Noyelles-Wion, 
à  rexjpluiion  de  les  cnfans>  la  reptvfentatïon  n'ayant* 
pas  lieu  en  Artois.  Dc  fon  mariage  avec  Marie  ^ 
dame  d'Angrc  ,  naquirent  i.  BAfDoViy  ,  qui 
fuit  ;  &  1.  Jiiui  de  BeauiTort  ,  feigneur  d'An^ic  , 
auteur  d'une  branche  qui  a  peu  duré. 

lU.  Baudouin dci>cauffort, chevalier , Ure  de 
Saire, de Ceflbyeft  de&ie,  étott  en  t2t;  ibif» 
la  tntcile  de  Guy,  fcijncur  de  Deauffiirf  ,  c:- 
de  ;  comparoit  en  ii;î  ,  avec  A^nh  de  Ga\i.  , 
la  f.-ni[re  ,  tîile  de  H^ijji  ,  lire  de  (  ravre  ,  bouteillef 
de  Huidrc  ,  &de  Clirtjfe  de  Herzcllcs.  11  liiivii  lo 
roi  Lint  Louis  en  i  i+li ,  au  voyage  que  ce  prince 
fit  à  la  Terrc-Saime ,  &;  mourut  à  la  bataille  de  la 
MalTbure ,  l'an  1 150  ,  lailTant  de  fon  maria^^e ,  i. 
Geopkroi  ,  qui  fuit ,  i&:  3.  Th^nuis 8l Engfumni 
lie  Beaulfort ,  morts  fans  hoirs. 

IV.  Geoffroi  dc  BeauiTort ,  chevalier,  fire 
de  Saire ,  de  Ceflbye  &  dc  fine  ,  fit  le  voyage  de 
la  Terre- Sainte,  &  fc  trouva  au fiéee de  Tunis  en 

I  i-j-.  Il  fil  fon  te(l.iment  le  4  avril  iprj  ,  8t  en 
nuiuma  exécuteurs  /wn,  àil  Paycn  y  feigneur  de 
fieauffort  ,  &:  Raoul  de  Beau£ort  ,  feigneur  de 
Metz  St  de  Marluûs  ^Jes  confins  au  troifiéme  dçgré. 

II  mourut  en  t  )  o  t ,  lafflant  veuve  l^aait ,  fa  ftm- 
mc ,  fille  de  Girard  y  feigpenr  de  Prouvy  ,  &  A^Y- 
des ,  fille  de  Baudouin  ,  III  du  nom ,  comtede  Gui- 
ncs  ,  &  dc  M^hauc  de  Fiennes.  Les  enfuis  qu'il 
eut  de  cette  alliance,  furent  ,  i, Bernard ,  firc  de 
Saire ,  qui  fut  en  ijoa  à  foû  de  Flandre ,  &  mou- 
rut fuis  hoirs,  Cn  tfâji  1.  Pierre  ou  Perrin  , 
qui  fuit  ;  i.Guillaumt ,  lequel  fut  envoyé  en  am- 
bafladc  par  Philippe  ItPel  vers  le  roi  d'Angleterre, 
avec  Jean  de  la  Forêt  &  Clément  de  Savie,  pour 
déclarer  à  ce  prince  la  bonne  volonté  du  roileiir 
maître  ^  d'entretenir  la  trêve  qui  ctoit  entre  eux  ; 
4.  Gataitf  1  chanoine  de  Téronanne,  &  yBMnet 
de  BcauîTort  ,  chevalier  ,  qui  fervit  avec  difïin- 
clion  dans  les  armées  du  roi  Philippe  U  Btl ,  Se 
mourut  fans  hoiti. 

V.  Pierre  ou  Ferrih  de  Beauffort  ,  fire  de 
Saire,  de  CefToye  8r  de  Brie ,  après  fon  frère  Ba^ 
n.irJ,  fui  aiifîî  fondit  frcre  en  1301  &:  er% 

I  }oj  ,  à  l'oll  de  Maiidre  ,  airili  i]u'il  paroît  par 
deux  quittances  de  leurs  gages.  Il  efî  nieiuione  dans 
des  titres  de  1508  &:  1510.  11  étokt  mort  en  1 3^0  , 
Agnis  de  Havcskcrque  adillant  eii  cette  année  , 
comme  fa  veuve  ,  au  partage  de  fcs  cnfans  ,  qui 
furent ,  I .  Antoine  ,  qui  fuit  ;  i.  Aimait ,  évêque 
il'Arras  ,  mor;  en  1 361  ;  3.  JFauticr  ,  allié  à  Ma- 
tkiUe  de  Boubers-Abbevillc  ,  mort  fans  poliérité^ 
4.  .^nn/,  femme  de  ThibautAc  Cantcleu,chevalier  j 

i.  Maffiuru*  »  morte  fans  alliance  i  &  6.  Maiu  de 
eauliort,fen)mede  Gtmri de  Lîencdnrt,dît  dt  ffarr 
les ,  fei:;neur  de  Liencourt,dont  eîTe  eut  des  cnfans. 

VI.  Antoine  dc  Bcaufibrt,  chevalier,  lire  de 
Saire ,  de  Ccflbve  &  de  Brie  ,  partagea  en  1)409 
avec  fcs  frères  «  iîsun  ,  la  fucceffion  de  fon  pere. 

II  c(l  qiialifô^chanfon  du  comte  de  Flandre  dans  cet 
i  lIl  ,  Je  rrèmc  que  dansdeux  autres  des  années  1  ^4} 
i  ;  34.).. 11  Ctoit  mort  depuis  peu  en  1 569,  !or(qu'.^ji- 
/;(  d'Audcncham,fa  femty ,  tranfigea  a\cc  Arnoula. 
fire  d'Audencham  ,  Ion  frcre  ,  marccbal  &  porte- 
oriflâmc  de  France ,  pour  un  rcAamdeia  dfot.  Il 
n'eut  qu'un  fîU  unique  »  nommé  Bavdovih  db 

Beauffort,  qui  fuit. 

VII.  Baudoi  in  de  ReaulTort,  II  du  nom  ,  chc« 
valicr,  fu-e  dc  Saire  ,  deCc0*oye  &  de  firie  ,  qu'il 
iliitas      beaucoup  d'autres  bieas  pat  fa  mau- 
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VniTc  cotiHiiite,  fervit  fous  k  maréchal  d'Audc- 
ncham  ,  ion  onclc ,  dans  toutes  les  guerres  de  fon 
temps,  jurqu'cn  1370.  Il  fut  gouverneur  de  Guil'e 
6c  de  Bohaîn  >  &  mourut  le  jour  de  (ilint  Luc  i  )77j 
laiflant  la  tutctle  des  ciifans  à  Mathelin  ^  feigncur 
de  BeutirorT  ,  &  à  Taflart  de  BeaufTort  ,  feigncur 
du  Saulchoy  ,  fcs  cbuiins.  Agnh  <lc  LieJckerque , 
fa  femme,  morte  en  1376^  le  rendit  perc  ,  t.  de 
Philippe  ,  qui  fuit  ;  1.  de  Payai  de  flcaniTrirt  » 
cbevalicr,  mettre  de  camp ,  dont  parle  Monflre- 
let  lôns  les  aimées  1415  ^  i^ioSn  1417,  tnortfans 
alliance  en  1^.37. 

Vlil.  PhilU'KE  de  BcaUttort ,  étoic  avec  fon 
frère  fous  la  tutelle  de  A/c/At/y»,  fciçncur  de  Bcauf- 
ibrt ,  Se  de  Ja^art  de  BeaufTorf ,  fei^eur  du^aul- 
cltoy ,  fescoufinsy  ésaonées  1)77*  \yt^  ,  1381, 
&  flit commis  par  Jean,  duc  de  Bourgogne,  capi- 
taine d'Arras  ,  lorfque  cette  ville  fut  aflicgce  en 
1414  ,  par  le  loi  C'hailcs  \'\.  Ce  lc-ii;ncur  1i,t  (k-- 
puis  chevalier  de  l'ordre  du  roi  d'Aragon,  &  fut 
tué  en  duel ,  avec  fon  frcre  iiiùque ,  dans  le  fliiix* 
bouts  d'Arras,  le  14  oàdbie  1437.  U  ne  fût  pas 
marie  ,  8c  par  fa  mort  fans  enfàrts,  Regnaut,  dit 
frfi'ijfart ,  fcii^ncur  (îc  BoaufTort  ,  devint  cbcf  dsfk 
maiiun  ,  <!k  en  prit  les  armes  pkincs. 

BHÂUCHE  DtS  SSiCKEURS  DE  BeAVTSOKT. 

n.  Gmr  oa  Vis ,  fecdnd  Ats  d'AufiAVMC ,  fcn 

gRCiir  (le  Bcauffort  ,  &:  de  Mtrguirltc  de  Rrimen  , 
htrita  en  j  1 1  9  ,  p;ir  1,t  mort  de  Ion  porc,  des  roir05 
de  BeaufTort  &  de  Noyelles-U'ion  ,  à  rcxchit'Mii 
des  enfans  de  avtier  de  Beautfort  ,  fire  de 
Saire  ,  fon  fircre  aîné ,  la  rcprélcntatiun  n'ayant 
pas  lieu  en  Artois.  U  paroît  par  titres  des  années 
tii9  ,  1110,  111)  ,  1116,  itio  &  ii)o.  Il 
donna  en  amortincmcnt ,  au  mois  d'avril  de  l'an- 
née f  à  l'abbaye  de  Marœul-lès-Arras  tcnnc 
ta  dîme  (jullavoit  au  terroir  de  Havelaincn  rr  , 
en  préfence  de  jplufieurs  feignetirs  &  chevaliers  : 
ce  qui  fiic  confirme  par  une  charte  donnée  par 
Pierre  ,  évîquc  d'Arras  ,  la  veille  des  ides  cîc  mal 
I  txé.  Marie  d  Anas ,  fa  femme,  filledc  GiA'o ,  châ- 
telain d'Arras ,  &  nicce  de  Nevtlon  d'Arras,  ma- 
réchal de  France,  vivoit  encore  veuve  en  1^50, 
avec  festrois  fils  qui  furent,  I.  Jean  ,  qui  fuit; 
i./iîMuMdeBcaiiffjjt,ro;t;iiciir  de  NoyeIles-Wi«n, 
qui  parbrifure  elmn^c;)  lestmaux  de  fes armes  tic 
BeauiTort ,  &  [irit  de  ::ue;iL's  à  frais  jumtUts  ifargtnt, 
il  prcnoit  dans  qucU^ues  aâ^cs  ic  nom  de  BeauiTort, 
&  dans  d'autres  celui  de  Noyelles-'Wion  ,  que  fa 
poiâértté  a  confervé.  Ce  fei^eur  époufa  AJelU 
d'Antoing ,  4h  de  ce  mariage  eft  defcendue  toute 
la  maifon  de  Noyelles-Wion  ,  qui  s  ert  rendue  il- 
Juftrc  dans  les  Pays-Bas  par  les  alliances  &  fcs  fer- 
vices,  &  qui  a  prodtnt  entr'autrcs  grands  hommes , 
^mdM  de  fieauflbit ,  dit  de  Noyelles-Wion  ,  fei- 

rnr  de  Cafieau ,  eonfdUer  &  cnambellan  du  duc 
Bourgogne ,  créé  chevalier  de  la  toifon  d'or  en 
143?  ;  «.  Huy  de  Bcauffort,  mort  en  1x89. 

m.  Jf ANjéigneurdc  HcauffortStde  Mctz,chcva- 
lier,ftKnaia  fon  zcle  pour  la  foi.en  faifantie  voyaee 
de  la  Terre^ainte ,  à  la  croifade  de  l'an  i  Z4S  ;  K 
donna  des  preuves  de  fa  valeur  &'  bonne  conduite 
dans  les  guerres  qui  furent  entre  Guimume,  comte 
de  Hollande  ,  &'  Marguerite,  comtelfe  de  Flan- 
dre. U  eliquaiihé  ,  monfcigatw  yjtn  dt  Bcauffort  & 
dIetM&r,  dans  des  titres  «s  années  1 159 ,  1 160  , 
I»7l  ,  laSo  ,  &  mourut  en  1181.  Ce  feigncur 
époula  en  1 1^1  ,  JulUntu  de  Saveufc  ,  dame  de 
Markais,  fille  A' Er.  rucr-r.rJ  ,  feigneurdcSaveufe  , 
&  de  Marie  de  Croy  :  elle  eft  nommée  dans  des 
âAes  des  années  1160&;  1171.  De  ce  n)ariage  font 
sflbt ,  I.  Jean  ou  Jeannet,  dit  Pi^tn  ,  qui  fuit  ; 
•  a. Raoul, tige  des  lcigiKitnos24fiTZ&o& Mar- 
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KÀfS  ,  pulsde  MoNDirOl  RT  ,  rappon-c  C.-.:i<'is  i 

^.Gilles, de  l'ordre  des  Templiers,  mort  en  iiSi  ; 
&  4.  Béatrix  de  Beautfort  ,  femme  de  (iuy  de 
CaveU. 

I  V.  JKAR  du  j£AKNEt ,  dit  Payen ,  II  du  nom  • 
feigncurdeBeauflbrt,  chevalier,  fit  partage  avec 
fcs  frères  S:  fœuri  le  :6  juin  1 187  ;  fe  trouva  avec 
trois  écuycrs  à  ta  journée  de  Cambrai  en  1299; 
&  à  l'ofldc  Flandre  en  1301,  .tvec  onze  ccvycn* 
ainû  qu'il  conAc  par  les  quittances  de  fes  gages. 
11  fit  lOR  teftaifient  le  8  ftpiembre  1 306 ,  dont  il 
nnmma  exécuteur  Riiou!  Bcaiiffôrt  ,  fon  frerCi 
Il  mourut  peu  aprcs  A  IVronrîc,  auleiviec  de  (bfl 
roi ,  laiflant  de  S^tmc  d  H.inieliiicourt ,  la  tcnime, 
I.  Colard,  feigneur  de  Beiulfort,  qui  en  1  ]  i  zctoit 
.lu  fervice  du  roi  Philippe  U  Bel ,  en  qualité  de 
chevalier  bachelier  ,  ayant  fous  lui  une  compa-j 
gnie  de  neuf  éeuyers  «  de  douze  archers  ,  ainli 
-qu'il  [)arint  pai  la  (jniaance  <It'  A".  ,  mort 

fans  Cfltans  ;  &  1.  Froissart  de  Bcauffort,  qui 
fuit. 

y.  Froissart  de  Beauffioit  ,  chevalier  ,  fei- 
gncur de  Beaullôrt ,  par  la  mort  de  lôn  frère ,  vint 

un  des  premiers  au  lecotirs  d  Eudes,  duc  de  Bour- 
gogne ,  dans  lé  combat  qui  fc  donna  en  juillet 
1)40  ,  près  de  Saint-Omer,  où  il  combattit  avec 
tant  de  eénérofité  ,  qu'il  tomba  mort  tcmt  couvert 
de  fanç  «  de  plaies  auit  pieds  de  cë  prince.  U 
avoit  cpoufé  Jc.innc  de  M  illly  ,  fille  de  Jcjn,  dit 
Maillet  ,  feigncur  de  Lorligiiol  ,  &  de  }t.inf.e  de 
Pecquigny.  De  ce  mariage  vinrent  ,  i.  /i,;;  i.;.vi, 
feigncur  de  BeaidTort,  chevalier,  qui  fervit  avc6 
diAinâion  le  roi  Philippe  de  Falois ,  &  mourut  (kné 
alliance  ;  î  M  THtLiN  ,  ou  Matthieu  ,  dit 
Froiffart,  cj  1  lai!  ;  3.  Robin,  qui  ftit  un  des  huit 
écuye.  s  de  la  compagnie  deir.ellire  C'  A.v^/dcMail- 
ly  ,  fon  parent ,  comme  il  paroit  par  le  rapport 
tl'une  montre  paflee  A  Saint-Omer  le  premier  de 
juin  t3((9i^  Coi^ri/,  bailli  &  capitaine  d'Avel^ 
nes-le-Comte  ,  d'Aubigny  &  de  Quiery  ,  mort 
fans  hoirs;  5.  &r  6.  Segremort  8c  Jean  ,  morts  fans 
alliance  ;  7.  HtUne ,  femme  de  Philippe ,  du  Payent 
feigneur  de  Habarcq ,  &  grand'merc  de  Jeanne  de 
Habarcq  ,  alliée  à  Àmoint  de  Bourbon ,  fcieneur 
de  Duifant  ;  8.  Catherine  ^  femme  de  5ÛR9nd*Aver> 
doini;  ,  f'eii;neur  de  Montfercau  ;  Sf  9.  B.nhc  de 
Bcaiitîort  ,  temme  de  Jac-jues  ,  leii;neur  de  liail- 
lencourt. 

VI.  Mathelin  ,  ou  Matthieu  ,  dit  Froiffart^ 
feigncur  de  Beauffort  après  fon  frcrc  ,  iêrvit  à  la 
guerre  de  Gueldres  en  1 166,  ctoit  en  1  {77, 1)78 
&c  1 380  ,  tuteur  des  entans  du  fcigneur  de  Saire  i 
fon  parent.  U  tpouli  ^^Jrie ,  dame  de  Ranfart  , 
mcre  de,  i .  Colard,  dit  f  Etourdit  feigneur  de  Bcauf- 
fort ,  chevalier ,  mort  peu  après  1410  »  fans  en- 
làqs  de  Mwit  de  Sains  »  {z  femme  »  qui  paroît  en- 
core fa  veuve ,  avec  la  qualité  de  hmt  &  puifjant» 
dame,  par  titre  de  l'an  i4Vf  ;  i-  lltiin.md ,  dit 
Froiffart ,  leigncur  de  Beaudort  ,  par  L  mort  de 
fon  trere,  mentioné dans MonArcletlbus l'an  i4t4« 
&  fkit  gouverneur  de  Béthune  en  1417  *  lequel 
alSfta  en  1414  i  an  contrat  de  mariage  de  Jean  de 
Beauffort ,  Il  du  nom  ,  fcigneur  de  Markais  &  du 
Saulchoy,fon  coiifin,  &  jjric  les  armes  pleines  de 
BeautTort  ,  aprcs  la  mort  de  Philippeàc  BeautTort  , 
capitaine  d'Arras  ,  aine  de  (à  maifon,  en  14J7» 
&  mourut  peu  après  fans  allince }  3.  Colako, 
dit  Payen  ,  qui  fuit. 

VII.  Colard  y  dit  Payei^  de  Beauflbrt ,  dic 
v'alicr ,  fcigneur  de  Ranfart,  puis  de  Beauffort  par 
la  mort  de  fcs  frères  ,  affifta  auffi  en  1414 ,  ait 
contrat  de  mariage  de  Jean  tie  Beauffort ,  II  dta 
nom ,  feigneur  de  Markais  &  du  Saulchoy ,  fon 
confia.- U  paroît  partîtKsdeii]ni^tl37wt340^ 
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Dms  ce  detnier,  ainfi  que  dam  ledit  coélrait  de 

m.iri.ige  de  1414  ,  il  cft  qualifié  ,  nohk  &  paiffànt 
feigncitr ,  monfeJgniur  ^  duvalitr.  Il  vivoit  encore 
en  1460  ,  â:;é  de  71  ans,  &  fut  nrrctc  la  tncme 
anncc  comme  Vaudois.  Feyt[  à  ce  fujct  les  mê- 
moins  lie  ùu  Ckrcq.  Ce  leigaeur  époufa  IJlihtlU 
d'OUehain  ,  fîilc  de  Huguts  ,  fcigncur  d'Eilaim- 
bourg  ,  &  ê'/fshau  de  Sainte-Aldégpndc-Noircar- 
mes  ,  &  I  I-  ,  I.  PuiLii  ,  dit  U  linrhu  ,  qui 
fuiti  1.  Am  ojnk  ,  tige  des  fcigncurs  <ie  Hois- 
UVXf  reportes  à- après  ;  3.  Jtan  ,  baron  de  Beau- 
knez  ,  mort  fans  cnfaos  lératimes  ;  4.  Jtaniu,  femme 
"^Ântoint ,  feignenr  de  Rivery  ,  capitaine  d*A- 
niiais;  5.  .VAttc  Je^innc  ^  allicc  ,  1°.  à  Jt^n  Vans- 

ticslt ,  l'cigiieur  de  la  Vichte  :  iSc  1°.  à  Jeanà&  Bail- 
encourt,  l'cigneur  de  Saint-Martin  ;  &  6.  Marit  de 
Ecauffort,  femme  d'£u<<>v>«  de  HerilTcnt ,  cheva- 
lier ,  (eigneur  de  Boureval  ,  avec  poilcrité.  Ledit 
Colard,  dit  PayenyW\(^.i  uufTi  pluficurs  eiifans  na- 
turels, dont  nous  ne  rji)portcroni  pus  ici  la  po- 
ficritë. 

VIII.  Ph iLtppE ,  dit /.  Z?jrÂ«, fcigncur  de  fieauf- 
fort,  Raniart,&rc.  chevalier  ,  à  nxeoiplede'fes 
ancêtres,  &rvit  foo  prince  dans  Bomes  tes  g;ucnrcs , 
ibtfâtt  eltevalier  en  1476  ,     moimiten  1478. 

II  avoit  cj)Ourc  Jeanne  le  Jofnc  ,  dite  de  Contay  ^ 
\e\tvt  û  'J/ttoIae  ,  feigncur  deHabarcq,  &  fœur 
de  Marguerite  de  Contay  ,  femme  de  Jean  de  la 
Trémouille  ,  baroa  de  Dours.  De  ce  mariage  viii- 
tent,  t.  Jean',  lit  du  nom ,  (jui  luit;  ).  Guii' 
Liiiint:  &  l\uî!(>lp';c  ,  morts  inns  alliance  ;  4..  Anioi- 
luiie  ,  ieunne  de  Giiia  d'Ongnics  ,  feigneur  de 
Chaulncs  ;  5.  Jeunne  ,  femme  de  Roi>ert  du  Fay  , 
feigneur  de  Huluch  -,  Se  6,  Marguttitê  de  Beaiif- 
fort  ,donr  il  n*e&  parlé  qae  dans  un  procès  d«  l'an 
1489. 

IX.  Jean  ,  111  du  nom ,  fl-igncur  àe  BcaulTort, 
RanTirt ,  &c.  gouverneur  d'Arras  ,  étoit  en  1  ^89 
en  procès  avec  Antoinetteàe  ficaiifforr  ,  fa  fœur  , 
&  fut  en  149S,  exécuteur  du  tcftamcnt  de/iMide 
Beauiort  ,  111  du  nom  ,  feigneur  de  fiuUccourt, 
fbir  couiin ,  dans  lequel  if  eft  qualifie ,  notle  &  puîp- 
fant feigneur  ,  monfeJgneur  ,  ainfi  que  dans  un  aitc 
paflé  à  Arrasle  1 8  juin  1 501  ,  pour  une  tbndaciun 
faite  à  l'cglife  de  iaint  Nicolas  fur  les  foflës  audit 
Arras.  Ce  feigneur  mourut  le  i|  fepcembre  1)03, 
latdTant  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Lannoy , 
dame  do  Rcufmeb  S;  de  Wilîcm  ,  fillî  de  Jej/i ,  11 
du  nom  ,  léigncur  de  Lannoy  , chevallier  tie  la  toi- 
fon  d'or,  &  de  Jeanne  de  Ligne  ,  i.  Philii  i'E  , 
II  du  nom)  qui  fuit  ;  1.  Jeanne ,  tTinriée  en  1 51";  , 
â  de  Aiontmorcnti ,  feigneur  de  Croilil- 
les  ;  &  ) .  autre  Jeanne  de  Beaufibrt ,  femme  de  Fài' 
iippt  de  Guiftetles,  feigneur  de  la  Motte. 

X.  Philippe  ,  Il  du  nom  ,  feigneur  &  baron 
de  BcaufTort ,  &c.  chevalier,  conieiiler  &  cham- 
bellan de  l'empereur  Cliarla>^tiatfy  8c  grand  bailli 
de  Tournai ,  al&âa  en  iw  ,  an  contrat  de  ma- 
riage de  <a  fieuravec  le  feignenr  de  Motitmoren- 
ci,&  mourut  en  i  n^-  Jt.!nnc  <\<:  Halle^iin  ,  fa 
femme  ,  fille  de  G<ûri;cs ,  fci<;neur  de  lialle-vî-in  , 
d",>//i/(>//i//«  de  Sainte-Aklé;;onde  Noircarmes  ,  le 
remaria  après  fa  mort  à  /ma  ,  comte  de  Ligne  âc 
de  Franqucmbergue ,  prince  de  Mortagnc,  cheva- 
lier de  la  tcifon  d'or  ,  &  eut  de  fon  iiremser  ma- 
riage, I.  Ceorgis  ,  feigneur  &  baron  Je  BcaufTort, 
mort  en  1556  ,  fans  Hgiue  de  Marie  de  B^rlai- 
mont ,  (a  femme,  fille  de  Charles ,  comte  de  iiar- 
laimont,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  &  à'Adrienne 
de  Ligne  i  z.PHn'PPE  ,  111  du  nom,  qui  fuit  ;  }. 
^  4.  Sontu  6e.  ALir^yierUe  de  Beaufibrt  ,  mortes 
jcunci.  * 

XI.  Philippe  ,  111  du  nom  ,  feigneur  &  baron 
deJteauâbit,  &c*<leviat^ariaawit<do4b4  fircM 
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ainkciur  ées  plus  puiiTan»  fcigneurs  de  fa  province^ 

11  fut  le  premier  député  gênerai  &  ordinaire  de  U 
nobleffedes  états  d'Anois,  &  mourut  en  mSz, 
ne  laillant  de  Ion  mariage  avec  Magdelcne  de  la 
Marck  ,  tilk  Jean ,  feigneur  de  Lumain  ,  &:  de 
Marguerite  de  WaflTenacr ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  walfcnaér,  chevalier  delatotfon  d'or,  &  de 
Joffîne  d'Egmont  ,  qu'une  fille  unique  ,  nommc-e 
Anne  de  Beaufforr,  mariée  en  ladite  année  1 581  , 
à  Philippe  de  Croy ,  çomte  deSolre ,  &  chevalier 
de  la  toifon  «for.  De  ce  fluuriaae  descendent  \tt 
prîncttde  Croy  ,  comtes'  de  Solre  ,  avjourdluâ 
poiTailcimde  la  terre  &  bannie  de  Jkaulbrt. 

JtÀjiteasoEs  sEiGs'Bns  de  Èotsisux 

&  de  Cdiris'. 

VUI.  Antoine  de  Beauffort,  feigneur  de  Toi»' 
Icux  ,  <ils  puîné  de  Colard  ,  dit  Payen,  feigneur 
de  Beautfort  &:  de  Ranfart ,  &  A'Ijr.hHc  d'O  fi^ 
hain,  cpoufa  Marie,  fiUc  àHAmoinc  ,  (eij^ncur  uc 
Warluiel  .chevalier,  &  de  Je^^nnc  de  Waficrcs, 
dite</«  ff'avrin,  dontileut ,  i.Jean  ,  M  du  nom, 
qui  fuit;  i.  Adrien,  mort  faixs  enfant.  ;  &  j.  Ca^ 
theri/u  de  Beauflort»  femme  de /ue  dOAcel ,  fei« 
gneur  de  Dieval.  Ge  feignenr  eut  âieort  huit  au* 
très  enfans  légitimes  ,  morts  pofléritc  , 
lailTa  de  plus  fept  bâtards. 

IX.  Jean  de  BeaufFort ,  III  du  nom ,  chevalier, 
feigneur  de  Boilleux  &:  de  Covin  »  baron  de  Grin- 
court,  &c.  nai^uit  en  147S  ,  fit  donna  ira  151;  , 
le  rapport  Se  dénombrement  de  fa  terre  de  Boîs- 
Icux.  Il  époufa  ,  i".  Jeanne  de  BautTiemctz  ,  fille 
de  Jtari  ,  leigneurdu  Frelnoy  ,  &  de  PiiomitA'X* 
fltches ,  ô£  tante  de  Jeanne  de  Bautfremetz ,  femme 
de  Jean  de  Keauflbrt ,  feigneur  de  Markais:  &  i". 
Adriennt  d'OUehain ,  fille  de  Jat^ut ,  feigneur  de 
Fcrfay ,  &  de  Marie  de  Bayencourt ,  dite  de  Bout 
chavel'nes.  Du  premier  mariage  vint ,  Oaudt  de 
beaufibrt ,  feigneur  de  Boifleux ,  qui  époufa  J^~ 
futtàç.  Béthify ,  mere  de  Nicolas  de  Beaufifbrt , 
gneur  de  Boilleux ,  homme  d'arme»  des  ordonnan- 
ces du  roi ,  qui  n'a  ya  nt  point  d*enfiras  HfttUimttu 
le  Clercq  ,  la  femme  ,  avec  laquelle  il  paroît  par 
titre  de  15^) ,  veudk  Boilleux  à  Htûot  de  Bcau& 
fort,  fon  oncle.  Du  fécond  lit  lortirent,!.  Jean  IV, 

!|ui  fuit  ;  z.  François  y  feigneur  de  Maricouit  ,  en> 
cigne  d'une  compagnie  d  hommes  d'armes,  alUè 
à  Mar'uic  Mondrelois,  dont  il  n'eut  qu'une  fille, 
nomnice  Maru  de  Ue.uirîort  ,  femme  A' Adrien  de 
Formi!,  leigneur  de  i  r.:micourt  ;  di;  \.  HkctOR  de 
Leauffort ,  dimt  nous  rapporterons  a-aprèsUtftfitrui* 

X .  J  £  v  N  de  Beaufibrt ,  I V  du  nom ,  fe^BCUr  de 
Covin  ,  baron  de  Grincourt ,  âcc.  aiHûa  en  t  j  <ro  , 
aucontrat  de  mariage  d*#(c?or,  ronfrere,&  époufa 
par  contrat  du  29  mars  i<ii9,  A/u^i/'t/ifl* d'Oftrelj 
dite  de  Litres ,  laquelle  tit  (on  teûament  le  joaoût 
1 5^9 ,  &r  étoit  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Lieics^ 
&c.  &  de  Mark  de  Courteheufe  ,  dont  il  eut,  i. 
Jean  ,  V  du  nom,  qui  fuit  ;  a.  CKwA,  baron  de 
Grincourt ,  mortfansenfansdeA/dr/f  de  ^VtIlepcrt, 
&  ds  Mmgumte  de  Tcnreraondc ,  les  deux  fem- 
mes ;  Anne,  chanoineiTc  du  chapitre  de  Mau- 
bcagc ,  morte  en  ifSi  ;  &  4.  Mant  defieautfbr^ 
religieufe  à  ht  Thtetôloye  à  Arras. 

il.  Jfan  de  ReaulTort ,  V.  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Cowia  ,  S:c.  gouverneur  de  Renty  , 
allilJa  en  i  ^'Ji  ,  au  contr<it  de  mariage  (.l'Anntf 
beriticrc  de  Beaufibrt ,  fa  coufiae ,  avec  le  feigneur 
de  Croy  ;  &  la  même  année  étant  devenu  chef  de 
fa  maifon  par  la  monde  Philippe ,  baron  de  Beauf- 
fort ,  il  en  prit  les  armes  pleines.  Ce  Icigoeur  tefla 
le  14  mai  1595,  &  cpoula  ,  i'*'.  par  contrat  du  16 
oâobre  1571,  CVtf«</edeHaUewin,  veuve  de/c4a, 
4fiF<k'B<ti|^a  »  feifiieur  de  Souafite  ,  gastm- 
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rnir  &  capitaine  de  Dunkcrqiic ,  &  flIlc  Je  Clause 
de  HaUcTin  j  chevalier  ,  fcignzur  <le  Nieurlet  » 
gouveroew  du  Vermandois ,  &  de  Louift  de  Hou- 
chin:  a",  en  1587,  Pardo,  fille  àc  D'tép 

Pardo  ,  fcigneur  de  Mcdouchel  ,  &  d'fpxheau  lii.- 
Villcgas  :  &  j",  par  contrat  du  mois  iJ\>ito!>rc 
1^91 ,  CiauJeî'Achcu,  fille  de  Louis,  chevalier  , 
fetgnciirdc  Faucancoiirt,  Bicnfay-Ies-Oilémont , 
&c.  11  n'«at  des  enfans  que  du  premier  mariage  , 
qiii  fiirent  ,  1.  Claude,  qui  fuit;  1.  Magdeltne , 
•hanoineffc  i!n  chapitre  t'c  Nîaiibciige  ;  3.  Adrlcn- 
nt-LouiJ't  y  aulii  chatKiincilt;  de  M;nilicvige  ,  puis 
mariée  en  «599»  à  Immoral  de  I  ancl;is  ,  fcîgncur 
de  HeuUc&  de  Florival;  &  ^.  A/(tn«dcÛeauffort, 
chandnefie  de  la  noble  abbaye  d'Eflram-let- 

XII.  Claude  tie  Rcan'Tort,  chevalier,  fcigneur 
de  Co-vi  in,  barondc  Grincourt ,  &c.  capitaine  de 
chcvaux-légcrj ,  puis  gouverneur  &  capitaine  de 
Renty,  du  confcil  de  guerre  de  ia  majeflé  catho- 
]ii.\uc ,  meârc  de  camp^dSine  leree  de  trois  oiille 
(noufquct&ires  dln&ntcrie  'VaHoime  durant  la 
'  guerre  d'ItAlic  ,  fut  tue  an  fi-'gc  de  Verccil  en 
1617,  ayant  tait  Ion  tcitamciu  la  mcmc  anncc.  11 
avoit  époufé  par  contrat  du  6  avril  161 1  ,  CèdU- 
Anm  d'On«iie$  »  fille  de  Jacquu  »  (iûgoeiv  d'£/- 
trées ,  9i  vAaae  de  Vilhem  ,  dont  il  eut ,  t.  Ah- 
tert ,  fcigneur  de  Cowin  ,  baron  de  Grincotirt, 
&c.  mort  a  Bruxelles ,  page  de  l'archiduc,  «a  1618; 
x.  Anne  -  Lhrhicni:c  ,  cnanoincffc  de  Maubeuge  , 
morte  abbcSie  de  ce  chapitre  le  10  novembre 
1698  \  Se  },  Marguerite •Ttèrifc  de  BeaufTort  ,  d'a- 
bord auiTi  chanoinefiede  JStaubeaec  ,  puis  mariée 
à  N.  Onoeil ,  colonel  au  tarrk*  «Efpagne ,  Iflu 
d'une  illdlre  maifoo  dliiande* 

^     Suite  des  seigkevrs  d£  Sotsitui. 

X.  U£CTOi»de  Beaugbrt ,  feimenr de  Warlio- 
«eurt ,  giiatriéne  fils  de  Jean  deBeanflbrt ,  111  du 

nom  ,  Iclk;nciir  de  Boinctiv  ,  Se  le  troifîémc  d'A~ 
Jrunne  d'Olleliain  ,  la  Iccoi'.dc  tenime  ,  fut  fei'-ncur 
de  Uoidcux  ,  par  l'achat  tfi!  il  en  ht  de  Auolas  de 
BeaufTort,  ion  neveu  ;  affiAa  en  1581 ,  au  contrat 
de  mariaec  à' Anne ,  héritière  de  BcaufTort ,  fa  cou- 
fine,  fit  ton  telianuMU  le  7  mars  1^89,  &r  mourut 
'  année.  Ce  ftigncur  avoît  époufc  par  con- 


tratdu  17  avril  m6j  ,  /t\.v.'/7f  de  1  alain  dit  Pe- 
net  ,  fille  d'^Jiiiotnc  ,  ttijjiieur  de  "U  aiignies,  Sc 
^AJritnnt  de  la  Cornchuue  ,  dont  il  eut ,  1 .  Louis, 

3ui  fuit  ;  &  3t.  Qmdiat  de  Âeauibrt ,  cbanoinefife 
u  chapitre  de  Maubeuge. 
XI.  Loi  is  de  Beaunorr ,  chevalier ,  fcigncvtr 
de  Boifleiix  ,  &C.  lieutenant  gênerai  des-  homnici 
d'armes  de  fa  majellé  catholitjue  ,  gouverneur  & 
capitaine  du  (^uefnoi  ,  mourut  A  la  fleur  de  fon 
âge  ,  le  i6  mars  lûtS ,  ayant  été  marié ,  i".  le  30 
janvier  1^89,  à  Margueritt  de  Cunchy,  riche  hé- 
ritière ,  fille  de  Jean,  fcigneur  de  Lîberfan,  &de 
Ccr.uJinc  tIe  Tenremondc:  1".  le  ii  aoiit  1  ^91  ,  à 
Antoinette  <lc  (jongnics,  fille  airicc  <ï  Antoine  ,  fci- 
gneur de  V'cndegics,  gouverneur  de  Bnixelles^SE 
de  Marit  d'Ël'claibes.  Il  ne  laifià  des  enfans  que 
de  ce  feeond  mariage,  qui  furent ,  1.  Antoimc  , 
qui  fuit  ;  1.  Àlexjjidrc ,  isioit  à  la  çiierrc  du  Pala- 
tinat ,  fans  alliance  ,cn  lôio;  >,.  Marie  ,  femme 
de  Philippe-Altcrt  de  Guines  ,  dit  de  Bonnieres  , 
chevalier  »  fei^icur  de  Souaftre  ,  député  général 
&  ordinairedu  corps  de  la  noblefi'c  des  états  d'Ar- 
tois ,  gouverneur  de  Binchc  ,  Sc  chevalier  dti  con 
<cll  d'Artois  ;  4.  MicheUe-Anne  ,  femme  de  fV.v;- 
iOtJ-A/iXd'iJrc  Rlondel  ,  liiii:'..;ui"  de  Manchieourt  ; 
&  3.  Antoinette  ile  iscàuiibrt ,  alliée  en  K'jS  •  à 
Jtan-Grand  Onœil,  comte  Je  Tirone,  prince  d'Al- 
tooie  ea  IrJaade^'gCQtiihomnie  de  la  6bambr«  du 
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roi  d  Éfpagne  ,  commandeur  de  Canon  de  Tordr* 
de  Caiatrava,  colonel  d'im  régiment  Irlandois^ 
tué  commandant  les  armées  du  roi  «TEfpagnc ,  aïk 
fiégc  de  Fontarabie ,  fans  enfans. 

XII.  Antoine  de  Beauffort  ,  chevalier  ,  fci- 
gneur de  Boiileux  ,  Sl-c.  meiiin ,  puis  capitalise  des 
gardes  du  corps  de  fa  majeilé  catholique ,  colonel 
de  douae  cens  hommes  de  cavalerie  pour  l'empe- 
reur, gonverneurde  Bapaume,  4^  chevalier  de 
l'ordre  de  faint  lacqucs  ,  mourut  fans  avoir  été 
marié  en  16^1  ,  à  Milan  ,  o;i  II  éroit  ditcnu  dc^ 
puis  iong-tcmps  comme  pcifonicr  d'ttat.  Par  fa 
mort  làns  enfans  ,  Rohrtdc  BcaufTort ,  chevalier^ 
feigneur  de  Mondicourt ,  l'on  parent ,  étant  de- 
venu chef  de  fa  maifoji ,  an  prit  les  armes  pleines» 

BHjiifCHE  DES  SElOHSVJtS  MMsTZjDSMAM^ 

KAIS^DE  BULLkCOVRT  £T  tJF.  iWo.vn.'for'/ÎÇ. 

IV.  Raoul  de  Bcauûbrt ,  chevalier ,  fcigneur 
de  Metz  &  de  Markais ,  qu'il  eut  pour  fon  lot  » 

r» partage  du  juin  1 1X7 «fils puiné de  Jean  , 
da  nom ,  feigneur  de  Beausôrt  8t  de  Metz ,  & 

de  7a//Mfl«deSavc»fc  ,  djme  de  Markai'.  ,  fut  ea 
1 306 ,  nommé  exécuteur  du  tcltamcnt  de  Jean, dit 
Paycn,  fcigneur  de  {Je.^.utîort,  fonfrerc  aîné.  Ilpa*  - 
roit  encore  par  titres  des  années  t}oo,  1)04^ 
i)o8,  t;io&'t)t4^Ii avoit époofj IfaîtUotu de 
Moreul ,  à  qui  BtrmtrJ ,  firc  de  Moreul ,  fon  frère, 
donna  le  j  juin  11517  ,  ctnt  livres  à  elle  léguées 
par  Bernard  ,  feigneur  de  Moreul,  leur  perc.  De 
ce  mariage  vinrent,  1.  Jacques  ,  dit  Baudouin, 
qui  luit;  1.  Ott  ViON  »dit  Frion,  fcigneur 

de  fiAvelincourten  partie  ,  auteur  d'une  brancha 
qui  s'cft  éteinte  en  141 5 ,  en  la  perfonne  deChaf 
les  de  BeautTort,  Iiu  à  là  bataille  d  A/jntourt  ;  s. 
Jcan,i.YaQ  k  flore  de  la  Cauchie:  mort fâns hoirs ( 
4.  Simon,  auiTi  mort  fans  hoirs;  5>J!tNinMdc 
fieauâbrt  ^religieufe  à  Mefiines. 

V.  Jacqvu  ,  dit  Baudouin  de  Beaulfort , 
che\'aller  ,  feipnctir  de  Metz  &  de  Markais,  fe 
trouv.i  en  qualité  de  chevalier  bachelier  en 

A  l  oft  de  Caflel  ;  en  1 5  ^9  ,  à  l'oll  de  Tournai ,  Sc 
en  1 340 ,  à  celui  de  Bovines.  li  fut  auffi  meflrc  de 
camp  ,  &  c'cft  de  hn  dont  parle  Frtnffart ,  fous 
l'an  1 340.  U  étoit  mort  au  coaunencemcnt  de  juil- 
let 1 346 .  &  avoit  époufe  en  13 10  ,  Ma^deUne  de 
Gironvilliers  ,  dame  duSaulchoy  &:  dcTcncquet* 
te  ,  Hlle  unicjue  &  héritière  de  Huy  ,  feigneur  def^ 
dits  lieux  y  &  de  Jeanne  de  Provoy ,  {œmd'IotantU 
de  Provoy  ,  alliée  à  Gtt^w  de  iieauffort ,  fire^e 
Saire.  De  ce  maria^  vinrent ,  t.  Gvyon  ,  qui 
fuit  ;  i.  Chitr'is ,  tue  à  la  journée  de  Poitiers ,  en 
1556  i  j.  lioita ,  fcigneur  de  Doliccourt  ,  puis  de 
Valleri ,  lequel  vivoit  encore  le  6  mars  «^74  , 
étant  alors  confeiUer  6c  chambellan  du  roi  Jean  i 
4. 1/éhm  de  BeauiiDrt,  fSsmme  J^Amoimée  H»> 
barcq. 

VI.  GuTON  de  Beauiïbrt  ,  feigneur  de  Metz  , 
deMarkais,du  Saulchoy,  de  Tencquettc,  &.'e.  fut 
attaché  à  la  cour  des  rois  i'bilippe  de  f^aiois  & 
Jean,  qu'il  fcrvit  en  plufieurs  occafions.  Il  prit, 
comme  il  étott  Dipulé  dans  le  contrat  de  mariage 
de  fon  pcre  ,  tes  armes  de  Gironvilliers ,  en  gar- 
dant néanmoins  celles  Je  Reauffort  en  franc  quar- 
tier, ainfi  qu'il  paroi;  par  pluiii.>uis  quittances  des 
années  in5  »  'H*'»  '3+^  »  'ÎJ°»  '36»  &  «366, 
fcellces  d'un  iceau  où  ell  repréfenté  m  ch4t*tu  à 
pont  levis  baijP  avec  un  franc  quartier  de  tmt  JumeU 
l(s.  Il  elt  qualifie  ,  nobiùs  & potens  dominus  ,  -infi 
c|uc  Ion  })ere  ,  dans  une  cliarte  de  l'abbaye  J;; 
(  antimpré  de  l'an  iirj  ,  de  rnênic  que  tiai-,i  plii- 
ûeurs  titre*,  li  tella  au  mois  de  juin  1J69,  avec 
Marie  de  Souaftre  ,  fa  femme,  \  cuve  de  Guilhrt 
de  Cayeu  ,  4c  fiUe  de  JBaudotiin  ,  li  du  noio^  fy^ 
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gnciii  ne  Soiiaftrc  ,  chevalier  ,  &  de  M^irgiurite 
de  Rciy.  Uciit  de  ce  mariage  ,  i.  Tassart  ,  qui 
fuit;  2.  iV£iir/Âi<»  ,  ieigncur  de  Metz  ,  qu'il  vendit 
pour  lê  richcicr  des.  mains  des  inJïcktcs,  dont  il 
tfvmtcté  fait  prifonîer  ;  ) .  Jaapits ,  tué  il  la  ioumée 
de  Nictjpo  is  en  i  ^96  ;  4.  Paul,  chanoine  t:e  Tc- 
ruuaanc  ,  y  ik  6.  Trijijn  &  Enguerrand  ,  dont  on 
ignore  les  .illiances  ;  &  7.  Jtsnne  de  lierufiort  , 
morte  fans  eti&nsde  M^chd  de  i^illsitl ,  Icigneur 
àt  Broyé,  &  de  /m«  de Stavde,  chevalier ,  fcs 
•itiaris. 

V!I.  Tassart  de  BeauflTort ,  feigneur  du  Saul- 
choy,deTencquctteS:  de  Markais,  régiflbit con- 
jointement avec  AÎMfuiin  ,  ieigneur  de  teauffort, 
l'on  cottfin  ,  In  tutelle  de  Philippe  &  de  Paytn  de 
Beauifort,  cnfans  du  feigneur  de  Saire,  leur  pa- 
'rent ,  en  t  577 ,  1 578  &  1381  ;  fervit  le  doc  de 
Bciiri;.  ;  ne  en  t]u.diU-  <Vétiivcr  banncrcr  ,  dans 
toutes  Icj  gr.w'fre!.  ,  &  fut  Uui  priionicr  à  la  bd- 
tailie  de  Rosbccq  en  138J.  (  l;  ici  ;iKur  donna, 
avec  fa  femme  &  Jac^uts  de  Beauifort ,  ton  tits 
aîné,  une  verrière  à  la  chapelle  de  fai.it  Eloi  , 
dite  des  feigncurs  de  Beauffori ,  en  l'c^^life  de  S. 
Gcry  à  Arras ,  oii  fc  voient  fcs  armes  &  celles  de 
fkditc  femme  ,  nommic  AI ^'u-i't:  la  Pcrfonnc ,  dîme 
d'HcrIin ,  d'une  illuftre  maifon  de  l'ancienne  che- 
valerie d'Artois  ,  &  fille  d'jirtMne  de  la  Perfonnc , 
cberaiier , feignair de  Verkniig  Se  d'Herlîn,  0c 
de  Marit  d'AiOy.  De  ce  mariage  vinrent ,  i.  Jac- 
QVss  ,  Il  du  nom  ,  qui  fuit  ;  i.  y^f^MM ,  feigneur  de 
Tencc^uette  ,  mort  lansaliiance  en  i43(>  ;  }.  Gau- 
tier,  echanfon  d'Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne  , 
oiort  fans  alliance  en  i44<'  ;  4.  Jean,  tué  I  Azin- 
court  iâns  alliance  î  ^.Sanaiin  ,  qui  fuivit  le  parti 
du  dauphin  dans  roure^  les  i;uerres  de  (on  temps  , 
ofi  il  fe  di/îini;iia  ,  &  fut  tait  chevalier  en  1411. 
/''o)  t.- Moml  clet  ;  6.  lUlînc  ,\cmmc  de  ColardAe 
Cambrai,  &  7.  Marie  de  13 e ;u  1  fî'ort ,  alliée ,  i''^à 
CharUs  de  Renty ,  chevalier  :  1  ".à  (7<w|pdeW«U> 
quetin  :.  &c  3°.  à  Andri  de  Northout. 

VIH.  Iacqves  de  Beawflbrt ,  II  du  nom  ,  fei- 
^cur du  Saulchoy  ,  Markais  ,  Herfin,&c.  à  l'c 
xempic  defonpere  &  de  fes  autre;,  ancêtres ,  s'at- 
tacha au  fcrvice  du  duc  de  Bourgogne  ,  fon  fou- 
verain.  11  eft  qualifié  ,  noble  &piùffant  fta.  1424, 
dans  le  contrat  do  mariage  de  Ion  filsainé ,  Se  mou- 
n;t  vers  1441  ,  IrtifTint  du  mariage  qu'il  .ivoit  con- 
tracté en  ^■^oo,  av  cc /tii/iif  deHruce  ,  tille  Je  Ri- 
tkiî'd  ,  che\  alier,  éthanfoii,S:  chambellan  Je  Louis 
de  Malle,  comte  de  Mandre  ,  puis  de  Philippe, 
duc  kij  Ilourgogne  ,  foa  gendre»  Acde  Ahrpierite 
de  Ncvcile ,  I.  j£AN  ,  II  du  nom ^  qui  fuit;  x» 
XUititJea/t ,  leigneur  d'IUies,  mort  lans  alliance  , 
flgé  de  plus  de  cent  ans,  en  1  ^06  ;  Henriette,  fem- 
me de  Martin  dc  Rcly  ;  4.  Jeanne  ,  femme  de  GuiJ- 
lauinc  dc  Noyellcs-Wion  ,  chevalier  ;  î.  Margue- 
Rt(»  femme  ,  t".  de  Thomas  Baudain  ,  Seigneur  de 
Clanfe  :  8t  i**.  dé  /Mtrtde  Have^kerque ,  cheva- 
lier, fei^^neurdes  MoiiIiiT;  ;  8r  6.  C!.'^;r//j«deBeauf- 
fort ,  femme  de  Thibault  Je  Ilofinbos ,  chevalier, 
leigneur  dc  Mafics. 

IX.  Je  AN  de  Bc.iulTort ,  II  du  nom  ,  feigneur  du 
Saulchoy  ,  Markais  ,  Herfm  ,  &c.  devint  aulli  fei- 
gneur de  Btillecourt ,  BeauraÎJis  ,  LaiTus,  Saulchoy 
en  Hennccourt ,  8:c.  par  fon  mariage  contraûc  le 
Je;  nia.s  1414  ,  avec  Aiarit  de  Paris  ,  fille  unique 
&  héritière  de  Jean ,  feigneur  defdits  lieux ,  &  à  Hé- 
laiedeBcrncmicourt-Saluccs ,  &  fît  fon  tellamcnt 
conjointement  avec  ladite  femme  le  6  décembre 
1465  ,  par  lequel  on  voit  qu'ils  eurent  pour  en- 
fans  ,  I.  ,  feigneur  de  L-ifT^us  &  Ju  Suukhoy  , 
écuyer  d'écurie  du  duc  de  Ik>urgogin; ,  jjuis  dc 
l'empereur  Maximilicn  ,  mort  eu  1 479  ,•  fins  C!i- 
ùxa  à'Atttwncut  d'AvezQnte,  ia  feiaine  i  i,  autre 
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Jean,  dît  Jeannft,  111  du  nom  ,  qni  fuir;  j; 
N.  chanoine  d  Anai  ;  4.  Antoine  ,  iei»;neur  des 
Avcnnes ,  pannctier  &  maître-d'hîitel  de  l'empe- 
reur Maximilicn ,  armé  chevalier  à  la  journée  de 
Guinegatte  en  1 479 ,  &  marié  avec  Anne  de  Bar* 
bançofi ,  dont  il  ii'eur  •que  t?e$  filles  ;  5.  Jjû^ucs  , 
chevalier  de  Rhodci  ;  6.  Guillaume  ,  chevalier, 
tué  devànt  Nanci  en  14^7  ;  7.  Pian  y  icigneur 
de  la  Motte  ,  allié  à  Jeanne  à  On^m^^s ,  vivante 
veuve  avec  enfans ,  dont  la  ^oAèiiic  eft  éteinte  , 
le  27  mat  1493  \  tl>  itf<cA</,mort  fans  hoirs  ;  9. 
Une  ,  femme  de  Xevû  de  Beauffremetz  ,  feigneur 
de  Caurclus , fils  de  Thomas ,  feigneur  de  Hequiers 
6c  dc  Caurclus ,  gouverneur  du  pays  dc  Lalot-u  , 
Si  dc  Catherine  de  Caycu  ;  &  10.  Ifabeau  de  Bcaiif- 
fort ,  alliée  ,  i".  à  Jtaa  de  Goor ,  chambcUan  du 
duc  de  Bourgogne  :  &  a^  à  Raffe  de  (a  'Varde, 
feigneur  de  Quivignf ,  naître -d^el  du  rot 
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X.  Ji  AN  dc  HeautTort  ,  111  du  nom  ,  fei^eur 
de  tiuliecourt  j  Maïkais ,  Saulchoy ,  Laflus ,  Bcau- 
rains ,  Herfin  ,  &c.  capitaine  d'ime  compagnie  de 
cinquante  hommes  dTarmes  des  ordonnances  du 
roi  ,  fe  distingua  dans  toutes  les  guerres  dc  fon 
temps  par  fa  \  .Jeur  .S.:  fes  fervices.  11  tranfigea 
avec  Antointtu  d'Avroult ,  fabcUcfœur ,  en  1491  ; 
alliQa  en  1494  ,  au  contrat  de  mariage  de  Meiri» 
de  Beautiôrt ,  fa  âUe  aînée  ;  nomma  en  1496 ,  ex^ 
coteur  de  fon  tefiament  Jean  ,  111  du  nom ,  fiâ« 
gneurde  B c.iu (fort ,  fon  coufm.  llcpoufa  en  14- 6, 
Jeanne  le  Borgae  ,  laquelle  en  i  J07  ,  étant  veuve 
douairière,  donna  une  Verrière  à  régli/c  des 
Carmes  -  chauffés  à  Arras  ,  où  fe  voient  (es  armea 
&  celles  de  (on  mari.  Elle  étoit  fille  de  Jaeques  le 
Borgne,  chevalier,  fcieneur  d'Oriautnont ,  ca3i- 
tainc d'une  compagnie  de  cent  lances ,  &•  de  Fr^rr- 
çoife  d'Auil  ,  tîlle  de  P. erre  ,  feigneur  de  Li;^ny  , 
àefiorence  des  Watines,      eut  pour  entans,  i. 
Jeaw  «  IV  du  nom  y  qui  fuit  ;  1.  v.n  autre  Jean^ 
mort  fans  enfiuis  de  /Mwm  de  BaufTrcmctz ,  fa  fem- 
me ,  fille  de  hem  deSanlTremetz ,  feigneur  de  PrelV 
noy ,  &  de  Catherine  dc  Lachcrie ,  &  nièce  de  /«w» 
ne  de  Bauifremetz  ,  femme  de  Jean  dc  BciuiTorr, 
feiencur  de  Covin  ;  3.  PhiLppe,  gentilhomme  de 
la  Douche  du  roi  d'Efpagne  ,  &  capitaine  d'une 
compagnie  d'hommes  d'armes ,  mort  en  1 544 ,  ne 
laifTant  d'Alix  de  Rabodcnj^hcs  ,  fa  feininc,  cju'un 
fils  imuiuc  nommé  Charki  ue  Beaulîort  ,  tue  .i  l;i 
l)at,rilic  de  (îi avelines ,  fans  alliance,  le  avril 
4.  Eujiacht,  fcigacur  d'Herfin,  colonel  d'un 
reciment  allemand  ,  mort  fans  enfans  de  Louift 
d'incourtf  (à  femme»  fiUe  de  i<u/i ,  feigneur  d  In- 
cotdt,  8r  de  drAcrùtc de Bonmon ville  ;    Rolfert , 
capitaine  dc  chevrux-légcrs  ,  mort  fans  :il!ijnc:e  ; 
6.  C/dMi^c ,  gentilhomme  de  la  bouche  du  duc  de 
Savoye  ,  &  capitaine  d'une  compagnie  de  lances, 
mort  fan»  alliance  ;  7.  Lws ,  feigneur  du  Muv  , 
colonel  d'un  régiment  d'tnfantene ,  tué  au  liège 
d'Hef  iincn  153-  ,  fans  enfans  l.  gitimes  ;  S.  .Vj//V, 
iiianee  cil  14^4,  «i  Jiol'tn  ,  Icigncur  de  Bos- Ber- 
nard \-  d'Oppy,  hlsde        feigneur deflits lieux, 
gouverneur  Ue  Tcrouanne  ,  &  de  Je.:mu  de  Lens  « 
dite  de  Lowez  &  de  Hourdes  ;  9.  C  tktfhtt ,  femme 
dc  Jean  du  Gros  Dré ,  leigneur  de  Ligny  ;  1  - .  Mar- 
guerite ,  femme  de  Franco  s  de  la  Tramerie  ,  fei- 
gneur de Neufville-S.iint-  Vaaft,avcc  poftcrité, 
fils  dc  Jean  ,  feigneur  de  la  Tramerie  ,  &•  de  Phi- 
/^^o/(  de  Longueval  ;  11.  Jc(}Lie  ,  fille  d'  ionneirr 
de  la  reine  de  CailiUe,  puis  femme  de  J.:(^ues  de 
Wancquetin  ,  chevaEer ,  fei^iteur  de  Beiifes ,  cen- 
tithomme  de  la  bouche  de  Philippe  ,  roi  Je  f  af- 
tiile  ;  1 1,  Jfaheau,  lemme  ,  1".  de  MicheJetdcDot- 
fines ,  feigneur  de  Dorlencourt  ,  c.tpitainc  d'une 
compagnie  d'homnes  d'armes,  hiade  Mithet^SA!- 
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gncur  de  Doflfines  &  de  Dorlencourt ,  &:  de  Afjr- 
^uriu  tie  Vf'it;nacoiirt  d'Oui  ton  :  &  i".  de  Purrt 
de  Monchcaiix  ,  dit  Adin  ,  fcigncur  de  Miiifon- 
celles  &  de  Peuin  ,  fils  de  F  'um ,  feigneurde  Bas- 
Aloine ,  &  de  /«vrve  de  Poîx  ;  13  .'Margaaitt ,  fera, 
me  do  J.ifijiies  d'Ongnies ,  feipneur  tiu  Châtclct; 
14.  M^gdtlènt ,  religicufeà  la  Thicnloyc  à  Aii  ns  ; 
&  ^  <t .  Pa/'due  6c  BcaufFort  ,  femme  tie  t  .  ..v/<-j  <lc 
Crcipiœiil ,  fcigneiir  de  Bricqtics ,  fans  hoirs ,  iiis 
de  Pierre ,  fcigneur  diidit  lieu  ,  capitaine  foiivcrain 
des  «rchers  du  corps  du  duc  de  Boiugogne  ,  &  de 
Catkerme  d*EfineitaiiIe. 

XI.  JtAN  de  BclulTort ,  IV  tUi  nom,  feir.iieur 
de  Rullccourt ,  Markais ,  Latiu!> ,  Saukhuy  ,  Bcau- 
rains,  Sainte^Bacbe,  Hcrfin,  &c.  aililla  en  1 5 1 1 ,  au 
contrat  de  marage  de  Jo&iu  de  Bcauffort  »  fa 
tctva  t  &  eiir  avec  dâttit  de  Beaiiflioit ,  fon  frère , 
au  fujet  de  leur  p-:*"-::  ,  irn  piccès,  qui  en  1  ^ii) 
fut  terminé  |'-u  l  àrb.i. Je  Pki!:pp<  ,  baroji  tle 
Bcauffbrt,  leur  parent.  11  cpou(a  ,  i  .  par  cdiunit 
du  21  décembre  t  { i }  »  AfagdeJene  de  Sacquetpéc , 
fille  de  Robtri ,  fcigneur  d'tfcoult-Saint-Main ,  & 
é^Jgnis  de  Carniu  ,  &  petite -fille  à'Antoint  de 
Sacquèfpcc  ,  chevalier,  feigneur  de  Baudimunt  , 
&C.&  d'EUonortdc  Lcus-Rcbecquc  :  x".  par  con- 
trat du  17  mai  15;;  ,  CnmiiUae  Kils  ,  fille  de 
Jim*  ieieaeur  d'M  n  L rgue  ,  chevalier  ,  gou- 
Yamtor  oe  Bapaumc  6l  capitaine  de  cent  hom» 
net  d'armes  des  ordonnances  du  mi  «  8c  de  Marit 

de  Sumcnburg.  Du  premier  mariasse  vinrent  ,  r, 
Romain  ,  qui  fuit;  2..  Antoine  ,  iei^neiir  <iu  Saul 
choy  ,  c;!])it.unc  d'une  compnt'nie  de  cinquante 
hommes  d'infanterie  Vallonné ,  âc  gouverneur  du 
château  de  Bcthunc  ,  marice,  1".  k  Jacqueline  àc 
Kanchicourt ,  (œnT  d^Anne  de  Ranchicourt,  fem- 
me de  Cuy  de  Boumonville ,  baron  de  Houllcfort, 
t,'uive.'ncui  cJ'Abbevillc,  &  fillcde  Picnc , fcigneur 
de  Ranchicourt ,  vicomte  &  baron  de  Hartin , 
confciller  &c  chambellan  de  l'empereur  Charlcs- 
Qiùntt  &  d'Ifiium  de  Noyeltes  *  lans  enians  :  i". 
Sarée  de  Poeiitre ,  auffi  fans  enfans  ,  fille  A*Afiioir.<, 
fe:!;ncurdu"  fauxbourg  de  Sainte-Caîhcrinc  d'Ar- 
TAs  ,  &:  de  Jeanne  de  Habarcq  ;  Piuitpjie  ,  fci- 
gncur de  neatirains  ,  capitaine  d'une  compagnie 
d'infanterie  t  mort  fans  alliance  au  fiége  de  Saint- 
Didier  *  en  1544;  4.  Et^tukt ,  feigneur  des  Avef- 
nes,  homme  d'armes ,  puiscapitaiue  d'infnr.tcrie  , 
mort  au  fcrvice,  fans  aliiaixe;  ç.au'.re  /  ;///,.t  Vf, 
licutenant-co'oncl  du  réj;iirent  d'Ubei  une  ,  niuit 
^an&  alliance  ;  6.  Jean  ,  mort  au  lumuitc  d'Anvers 
en  ijSif  £ms  aUîanee ,  «kant  lors  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  ;  7.  Mof^itimJsiaaxBA 
iltJtm  de  Bayart  ,  chevalier  ,  fcigneur  de  Gan- 
tant, &  mere  de  Floriffeic  Jeanne  de  n.iy.irt-Gan- 
tant ,  chanoinedTes  &  abbcfTcs  des  nobles  abbayes 
d'Avefnes  &  d'Eftrum-lez-Arras;8.Avf»de  Beauf- 
fbft  f  reçue  chanoinede  d'AndeiuKS ,  pays  de  Na- 
mur,  le  t%  juillet  1511,  &  morte. dojrenne  de  ce 
chapitre  ,  le  t4mai  1 58S  ;  9.  M^rlt  ,  femme  ,  \-\ 
AcJean  dcBaudart,fci£neur  de  BonducSjJliaroii  dcî 
Balances  ,  &c  :  &  1".  de  Roheii  de  Hauteclocquc  , 
leignctir  de  Quatrcvaux  ,  qu'elle  rendit  pere  cn- 
■Ir'autres,  d'JfahBtde  Hautccloccuie,  chanoineiTe 
&  abbcflcdc  la  noble  abbaye  d'tftrum-lez-Arras  ; 
j  o.  Margiterite ,  femme  d'Antoine  de  Baudv  in ,  fei- 
.^neur  de  NœnJ  ;  1  1 .  Anne  ,  tomme  de  Jeun  de  CA- 
vcri ,  vicomte  de  G'cins,  Icigncur  de  Br<:villcrs  , 
•veuf  d'A/ifoiricne  de  Gongnies  ;  1 1  êc  i).  Juaau 
^  Fumaift  de  Beaufibrt  «  reiigieufes  ,  mortes  en 
odeur  de  fainteté.  Du lêeond mariage dudit  Jean, 
■IV  du  nom  ,  avec  CornUh  de  Kils ,  fortirent ,  1 4. 
Hugues  ,  tige  des  fcigneurs  de  Lassus  ,  tappor- 
têt  ci-eprh  ;  tic  15.  GiSmUt  d»  BoMlffiwt;»  BlOfte 
iiuis  poâéritét 
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XI!.  Romain  de  BeaufFort ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Bullccourt ,  \:ark»is,  Beaurains ,  &c. 
lui  vit  dès  fa  plus  tendre  jeuncffc  la  profcllîon  de» 
armes.  Il  fut  guidon  des  ordonnances  du  roi  de  la 
compagnie  du  gouverneur  général  du  pays  fircom» 
té  d  Artoi.-. ,  &:  capitaine  de  chevaux  :  il  donna 
des  preii\'es  île  f.i  valeur  dans  toutes  les  occafions 
oii  il  le  i;t>nv.î.  Il  l:t  jjarlnge  le  ];rcmier  jL,n  1^60» 
à  liariie  de  ficauflbrt ,  chanoincile  d'Antîcnnes ,  & 
à  fes  autre*  frères  &  fœurs  ,  &  mourut  a  la  fleur 
de  fon  âge, Je  17  février, t«6i  ,des  blelfures qu'il 
avoit  reçues  atifêrvice  de  Ion  prince  ,  auquel  lêr* 
vice  il  .i\  "ir  aîivT.é  Ii  jjJus  grande  partie  de  les 
bicu:>  tk  des  anciennes  tcrtcs  de  fa  maifon.  11  avoit 
épotde  ,  i".  par  contrat  du  j  dCcembre  t  j4^,i^A> 
toinau  de  Warluzel ,  liUe  de  François  ,  ieigneut 
de  W^arldzel ,  marchai  de  camp ,  gouvemcnr  & 
eapit.ilne  ^e  Rapaiinie  ,  &  chevalier  uu  cijnf'eit 
d'Artois  ,  &  d'Aiiioi/ic:tc  licGuines,  diie  Je  lion- 
nurci  ,  &  deSouaftre  :  8t  1".  par  contrat  du  4  mars 
I  5  ,  MardeUne  de  Scoonvcliet  ,  dame  de  Ghin- 
dcron ,  Beçierfcle ,  Dorp  en  partie ,  &c.  fillcd^âif 
hert ,  feigneur  de  Vaa-'VS'eriâhen,&defdits  lieux, 
&  de  I rançoije  de  Grenet ,  &  petîte-fillc  de  Jacques 
de  Scoonvcliet,  chevalier,  fcigneur  de  Van-We- 
ndhen  U  de  Prin^em ,  confciller  &  chambellan 
de  l'empereur,  Se  de  Jeanne  de  Dixmude.  Du  pre- 
mier lit  vinretu  ,  i .  Jean-Romain  ,  Ait  élevéi 
la  cour  du  roi  d'Efpagnc ,  &  mourut  Ans  alfiance 
en  16:9  ,  étant  lors  capitaine  d'une  compagnie 
Walionne  ;  %.  Philippe •  Antoine  ,  tué  en  duel  en 
;6o+,  étant  lors  eapitaiae  delà  garde  du  roidEl- 
pHgnc  :  il  iailfa  un  tiis  naturel  nomme  Piure  de 
BeaufFort,  lequel  cmbrafTa  la  religion  proteftante^ 
dans  laquelle  il  mourut  à  Londres  en  1 5  56  ;  &  j. 
Jacques  de  Beaufbrt ,  qui  fut  tué  au  fcrvice  du  roi 
Henri  IV  ,  fans  avoir  ère  maiié.  Dufec<  lit  for- 
tirent, 4.  Gilles  ,  qui  luu  ;  &  f.  M^rgu^me  de 
BeaufFort,  femme  de  Robert  de  filocquel ,  fei^iicur 
de  Lamby  ,  &des  mayericsde  Navcs  &  de  Mar- 
coing. 

XIII.  Gilles  de  BeaufFort,  chevalier ,  fcigneur 
de  Mondicourt,  deMontdics,  de  licauiieu,  Giin* 
court ,  Lcélerfele ,  Ghindcron ,  &c.  fcrvit  avec  di- 
ilinôion  aux  (iéges  de  fiouchain ,  de  Cambrai  ,  de 
Dourlens&au  fecotm  d'Amiens.  Il  époufa,  1".  par 
contrat  du  15  feptembre  i  ,  Jnr.c  !c  MarLÎiJnt, 
moric  làns  enfans  en  i^.ji  ,  tîlle  de  Xuolas  ,  Wi- 
gncur  de  Lilicciie,  &  i\'I.iL!nJc  de  Pronvillc:  1". 
par  contrat  du  ii<  dcccnibrc  1591  ,  Sufanne  de 
Fournel ,  morte  le  if.  juillet  iCjii  ,  filic  A\:nto  ne 
de  Foume^  feigneur  de  Beaulieu,  la  Rachie,  &c.& 
de  Mâi/pienrtit  Rotlffel-Vittendael.  De  ce  fécond 
mariage  fortirent,  1.  RoBRRT,qui  fuit,  1  .fu.'^^ilie, 
chanoine  dcLcuze  ;  j.  Louif,  prêtre  de  1  Oratoire  ; 
+.  RkNOM  ,  tige  des  CO.MTFi  DE  BEAUFFORT& 

OE  Mo  VUE  ,  raapvnh  ci-afrisî^.  Marit ,  femme 
i'Eàtmt  du  Vafck ,  comte  de  Dampierre  ,  mefire 

de  camp  de  cavalerie  ,  fils  de  Jacques ,  comte  de 
Dampierre,  gouverneur  de  Saiatc-Mcnehoult ,  Se 
d'Amie  de  BolTin  ;  &  6.  MargiuriU  de  BeaufioTt^ 
morte  en  1679  ,  lans  alliance. 

XIV.  Robert  de  BeaufFort ,  chevalier ,  f<â- 
gneur  de  Mondicourt ,  Montdiés  ,  Malmaifon  , 
Fréniicourt  ,  &c.  capitaine  de  deux  cens  hommes 
de  pied  ,  tut  en  i  6 ,  S  liii  conleil  de  cucrre  delà 
majetlé  Catholique,  pendant  le  iicgedeSaint-Omçr 
cil  il  le  diflingua  ,  ainfi  que  dans  plullottrs  antres 
occaftons.  U  tutdiépacé  à  la  cour  pour  k  coipa  de 
lanoblefli!  des  ctas  d'Artois,  en  t«5i  &-  16^» 
&  chevalier  du  confcil  d'Artois  par  la  mort  de  1-hi- 
lippe- Albert  de  Guinesde  Bonniercs ,  fcigneur  de 
Souaftrc  ,  époux  de  Marie  de  Bcauffort  -  Boifleux* 
Ce  feigneur  étant  devenu  chef  de  fa  maifon  «n 
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1661 ,  pnrlainortilV«{o;/i<cicBcaufrort,fcigneur 
de  Boiilcux ,  ion  parent ,  il  en  prit  lc5  armes  plei- 
nes ,  &  mourut  le  ^  fcptembrc  166^  ,  lailTant  de 
fon  mariace  avec  IJ'abtUt  de  France  ,  Toeur  de  ÛIri* 
Jiophe  ife  France  ,  évêque  de  Saint-Omer ,  de  /i» 
Tôfiu-Gitfpa^!  Hr  îr'icc,  baron  de  Bouchant,  &  de 
(iuUlaine  de  i-ranLC  ,  abbclFe  de  la  noble  abbaye 
d'Avclncs ,  cjit'lt  avoit  Lpovilcclc  4  tcvricr  16]  i  , 
I.  Ckri^qpht  ,  prcvot  de  i'églifcde  laint  Pierre  à 
Aires»  afirès  Balthazar  de  N'oy elles- Maries  ;  fie 
a.  PHiurPE-Louf$  de  jQeuifort ,  ^  fuit. 

XV.  Prilippe-Louis  dèBeatioort ,  dieviilicr, 
fcigiicur  &  marquis  de  Mondicoiut  ,  &rc.  capi 
taine  de  cuiraflîcrs  au  fcrvice  du  roi  ci'Ei'pagne, 
mourut  le  16  juillet  1698  ,  &  avoit  cpoufc,  i".  en 
i66j  ,  Mantriuamt-lJahtUt  de  Lattre  d'Ayette  , 
«lame  de  la  Nbîrie  Ar  d'Amnbronccr*  &c. 

fans  cnfans,  le  18  oflobrc  1670  ,  fîilc  d'Adrien  , 
leigneui'  d'Ayettc  ,  &  d'io'andc  de  Landas-MorîH- 
gnc;  &C  1°.  par  contrat  du  io  aoi'it  107;  ,  Mari(~ 
Charloue  de  Qini£lionck  ,  héritière  de  la  maifon, 
9t  fille  de  i-  nin^ois  de  QuaÛionck  ,  comte  &  ll'i- 
gnetur  deWtfJijickove,&c.  colonel  d'un  régiment 
de  cavalerie  ao  fervice  de  l'empereur ,  Se  de  Ma- 
rit-MaiTneritt  de  Satnt  Omcr  ,  <!ite  de  Ztnlpeene. 
De  ce  (econd  mariage  iortircnt ,  i.  trancois-Louis, 
marquis  de  Mondlcourt ,  mort  fans  alliance  ,  le 

Îji  octobre  17V  ;  ».  CHARLES •  ANTOINE ,  qui 
uit;  3.  Ch'if  cphe-Altxanin-Befnari  y  dit  leene- 
valierde  Beaufibrt,  capitaine  d'infrjnrcric  ,  mort 
de  fes  blcfliires  en  16^-1 ,  fige  de  11  ;ins  ;  4.  Ifj- 
telle-Dotoi.'ur  de  BcaiifFort ,  dire  m.tdemoiiblle  de 
Mondicourt  ,  morte  fans  alliance  ,  le  8  février 
•1749  ,  âgée  de  6y  ans. 

XVI.  ChariiES- Antoine  ,  marquis  de  Beauf- 
fbrt  8c  de  Mondicourt,  &c.  capitaine  d'une  com- 
jKHgiiie  de  dragons  au  régiment  de  Fla\  aconit, 
mourut  le  15  novembre  17+?  ,  ^gé  de  .«.ns.  Ce 
Jcigneur  epoiifa,  1".  par  contrat  du  10  Ccptembre 
^1703  »  QotiUe-BLad<gonde  de  Cupere  dc  Diiackam, 
morte  te  '10  avril  1711 ,  iîlle  de  FraaeoU- Marie , 
Baron  de  Drinckam  ,  &  de  Marie-Tkèri/e  de  Vla- 
minik  de  Valbafon  ;  &  i".  par  contrat  du  1 1  fcp- 
icnihrc  1735,  Mane-Jofiphi-Àe:nes  de  Croifilles, 
veuve  de  FnM^i-iMtfrù  de  Harchics,  feîgnenrdu 
Prey  &  de  Contes ,  &c.  Il  n'eut  des  en&ns  que  de 
fon  premier  mariage ,  qui  furent,  i.  Chari.fs- 

LoUIS-ALEXANDRE.qui  fuit;  1.  Jntoint-l'raniOls, 
dit  le  chevalier  de  JieauiTort  ,  capitaine  d'int'antc- 
nc  an  rcgimcnt  de  Vcrmandois ,  mort  en  Bavière 
cn  1 7  f  3 ,  fans  alliance  ;  &  ).  Mtmt-Ctotilde-Jafephe 
«le  Beauâbrt ,  mariée  le  io  juin  17)1 ,  à  Philipft- 
fnafoh-kfifk  d'Audenfeft ,  chevalier,  feigneur 
«le  la  Poterie. 

XVH.  Ch arlf.s-Louis-Alexandre ,  marquis 
de  Bcauffort  &  de  Mondicourt ,  &c.  député  gêne- 
rai &  ordinaire  pour  le  corps  de  la  nobieâ»  des 
états  d'Artois,  ne  le  19  août  1704 ,  a  épooft  }>ar 
contrat  du  13  fcptembre  174^ ,  Flonnce  Loulfe-Jo- 
ftphc  de  fieauSbrt ,  (à  coufme  au  quatriénuc  degré, 
lllle  de  Chnjlophc-Louis  ,  comte  de  BeaufTort  &  de 
Croix  ,  de  Moulic  ,  fitc.  &de  Marie-Ànitt-Fran^oife- 
Jofepke  de  Croix ,  &  a  eu  de  ce  mariage  ,  i .  Char- 
J«t-jMarU- Louis -MaximilUn  ,  néle  II  mai  1749, 
mort  en  juin  1750;  1.  da^'Zmdt-Marie ,  né  le 
a6  juillet  1750,  mort  en  1^51;  Ouirùs  -  Lauis- 
JoJeph-Mane-j^itxaadre  ,  dit  le  marquis  de  Mondi- 
court,  né  le  II  décembre  1753  ,  vivant  en  1758; 
4.  Marit-Louifi'Dorothét ,  née  le  7  août  1747, mor- 
te le  4  mars  1748  ;  5.  Mme-Lomft-Htnrinte ,  dite 
madcmoi{(;lle  dcBcauiTort ,  nce  le  4  janvier  1 7  ç  1 , 
vivante  en  1758;  Sc.6.yi3oin-Loi4i!'(-MartcCaroiini 
de  Bcauffort  ,  dite  mademoifcllc  de  Mondicourt , 
«éc  le     aoûx  J7j6«  vivante  en  i?}^. 
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BiLAnent  ost  comtes  db  BMAVVtokf  ; 

ZT  DE  MOULLE. 

XIV.  Renom  de  Beauffort  .chevalier »feiEneur 
de  Beaulîeti ,  Moulle ,  Grincomt ,  fltc.  même  de 

camp  d'un  riîgitncnt  de  10  compagnies  de  gens  de 
pied  ,  &!  caiiliHiac  d'une  compagnie  de  chevaux- 
les;eri,  le  tout  entietenii  poui  le  Icrvkc  de  fa  ma- 
jcfk-  catholique ,  ctoit  iiis  puiiié  de  Gilles  de 
BeaufTort,  feigncur  de  Mondicourt ,  SiàeSt^iaa» 
de  Fournel.  Il  fe  diAingua  dam  plulieiin  grandes 
occafions ,  8c  mourut ,  âgé  feulement  de  40  ans  , 
le  ^  ottobre  i'>47,  des  blefTures  qu'il  avoit  rckucs 
la  même  année  au  fiégc  de  Dixnmde.  Ce  ieigneux 
époufa  par  contrat  du  9  août  i  }  5  ,  Altxandrim 
deAialfiet,  fille  de  Dayt»  baron  de  Ravesber» 
ffuet&  de  iWfmd'AlB(rmes,  &  eut  de  cette  al* 
li.incc,  I.  Rfnom -Françoi";  ,  qui  fuit;  ît  1. 
Z,owii-^/îr««<  de  BeaufTort ,  capitaine  de  cavale- 
rie ,  lequel  en  1660  ,  n  étant  encore  âgé  que  de  as 
ans  ,  quitta  le  fcrvice  ,  pour  fe  faire  Jéfuitc. 

XV.  RENOiM-FRANÇOls  de  Bcauffort ,  cheva- 
lier ,  baron  de  Beaufibrt ,  comte  &  feigncur  de 
Moulle ,  feigncur  de  Bcaulieu ,  Graineotirt ,  &c. 
j^rand  bailli  d'épée  pour  le  roi  A  Saliit-Omer  ,  (cr- 
vit  quelque  temps  dans  le  ttrtioù\x  comte  de  Buc- 
quoi ,  fon  parent ,  où  il  eut  une  compagnie,  pais 
cniitta  le  fcrvice  ,  &  mourut  le  9  OÛMire  1701, 
Il  époufa  par  contrat  du  14  mars  1670 ,  Atammag 
de  f  I  :  .  ,  fœur  de  Pltrrt ,  comte  de  'V^afquehal  , 
IjDt^auici  des  armées  du  roi,  &  colonel  cfu  régi- 
ment royal  cie  cavalerie  Wallonne  ,  À:  fille  de  Jcc- 
quu  de  Croix ,  chevalier  ,  leigneur  de  Waiquchal^ 
Efcoultj&c.  capitaine-cnfcigne  d'une  compagnie 
de  }oo hommes  de  bas  Allcmans,  &  de  Marit  de 
CroÎJC.  De  ce  mariage  fortircnt ,  1 ,  Louis-François  , 
comte  de  Moulle,  vicomte  de  HouHc,  &c.  capi- 
taine de  cavalerie  ,  mort  fans  alliance  le  7  féviier 
171S  ;  &  2.  CHMSTOVKB-tOVIS  ds  Bcflldbrt* 
qui  ûiit. 

XVI.  CmiSToraB4.o«is ,  comte  de  Beaufw 

fort  &  de  Croix ,  de  Moulle  8:de  Buifcheurc,  vi- 
comte de  Houlle ,  de  Beaulieu  &  de  la  Jumelle, 
baron  de  Graintourt  &  de  la  Motte,  &c.  prand 
bailli  d'épée  pour  le  roi  à  Saint-Omer ,  mort  le  1 1 
avrils  748 ,  âgé  de  74  ans ,  époufa  >  1".  par  contrat 
du  3  juillet  \7i6fâain-AiiglËqut  de  Croix,  fa 
nièce  à  U  mode  de  Bretagne ,  riche  héritière  , 
fœur  aînée  de  Franfoift-Lou^fe  de  Croix  ,  femme 
en  premières  noces  de  CharUs-AUxandrt ,  marquis 
de  Bauffrcmetz  :  &  en  fécondes  noces  de  Franfoif 
Eugkat-DoMiùfii*  de  Béthune  ,  comte  de  Sainte 
Venant,  8t  fille  de  OiMrb»'Aiiiai,çtm^  de  CroÏY, 
&  do  Marit-Fhilippint  de  Croix  ,  fa  femme.  Et.inr 
murte  lâns  enfans  le  premier  mars  1 72,1 ,  il  époui« 
i".  par  contrat  du  7  août  171)  ,  Marit- Anne-Fran- 
co^fJoftpktdc  Croix  ,  fa  coufuie  ,  héritière  de  £1 
onnche  ,  &  fille  de  Maximititn-Thomas  de  Croiz, 
comte  de  Malannoi ,  chef  de  fa  maifon  ,  &  de 
Marit-Annt-JcftpheAc  Cramet ,  baronc  de  Blair- 
ville.  De  ce  fécond  mariage  vinrent",  i.  LouiS- 
EUG£Nt-MAKlE  ,  qui  iult  i  1.  Marie- Louis- Balthof 
lar ,  vicomte  de  Beauffort  &  comte  de  Croix  ,  lieu» 
tenant  au  régiment  d'infanterie  du  rot  i  ft  Fiff- 
rtnte-Louift'Jofepkt  d«  BeavISnt»  fcmmc  de  C&w«> 
tes  -  Louis- AUMudn ,  mwqiûs  de  BcaiMfort»  fotf 
cou  fin. 

XVII.  Louis-Eugene-Marie,  comte  de  Bcauf. 
fort ,  de  Moulle  &  de  Builcheure  ,  vicomte  d* 
Houlle ,  &c.  député  à  la  cour  pour  le  corps  de  la 

nobteffe  des  e'tais  d'Artois  en  1753  ,  a  époufé  par 
contrat  du  10  leptembrè  17+S',  Caiher.ne- Eli^a- 
bcih-Htmiciic  de  Lens  ,  de  Recouit  de  lioulogne  & 

de  Lic^ucS|,IiUc  aînée  ^FfrdifuutdfGiUM,  mar^iuiv 


u  kjui^L-u  Google 


MON 

lie  Li<fqu  e'! ,  comte  de  Lens ,  vicomte  de  ZcUnde , 
&c.  &  d'£/i>forA  de  LefpinaT  d«  Marteville. 
Voyez  R'ECOURT.  De  ce  manage  font  venus  , 

I.  M  comte  de  Rcaufîoit ,  ne  le  17  août  175 
mort  fans  avoir  été  nomme  le  du  même  mois  ; 
i.  Louift-Àltxandrine-Htnrittte  ,  oce  le  19  novem- 
bre 1710, morte  en  mars  17J1  ;  f.Lu^'Ftnli' 
madt-amittut  dite  «idemoUelle  deBeanfibrt, 
née  le  5  difccmbre  i  ?  ^1, vivante  en  \7^%\6t4i.Lnui- 
fe-yiiioire-AUxandnneÀe  iieaufibrt^ditc  mademui- 

ÂUc  de  Monlto  ,  née  le  6  jenvier  1798. 

BtjiKCHE    DES    SEJGKtVRS   DB  LaSSUS. 

XII.  Hugues  de  Beiuffort^  feigneur  deLaffus, 
Sauichoy ,  Herfin ,  Beaurains  «n  partie ,  &e.  fils 
puîné  de  Jean,  IV  du  nom  ,  Icij^ncur  de  Bulle- 
court  &  dcidits  iicux,&  le  leui  de  Conutle  de  Kiis, 
la  féconde  femme  ,  fit  partage  avec  Barbe  de 
Betluffort,  (afœur,  chanoincfTc  d'Andcnnes,  & 
Tes  avtres  frères  &  u»urs ,  le  6  juin  1 560 ,  &  Ht 
fon  tcfl^jmcnt  le  3  août  1 597  ,  avec  Margutrite  de 
le  Vul ,  (a  femme  ,  dame  du  Ponchel  &  de  Wit^ 
SKcamps  ,  qu'il  avoit  épouféc  par  contrat  du  7 
août  1 56  i.fiUe  héritière  de  Jean  de  le  Val^fei- 
gnenr  defdits  fieux ,  &  de  Marpuntt  de  Coturo»* 
net ,  dit  Mailly.  De  ce  mariage  vinrent ,  i.Art' 
toinc  ,  Icigneur  de  Warnicamps,  LafTus,  &c.  ca- 
pitaine dune  compagnie  de  gens  de  pied  ,  mort 
en  1649,  «ans  alliance;  1.  Jean-Baptiste  ,  qui 
fuit  ;  ).  Hugues ,  feigneur  du  Sauichoy  ,  mort  fans 

ÎiolKritc  ;  4.  Marit  ,  femme  A'Antoint  de  Bel  valet , 
éigneur  de  Pommeras  ,  fans  poftcritc  i  5.  ôf  tf. 
IjabtMt  &  Marfuttu  de  Beaufort ,  mottes  fus  al- 
liance. 

XIH.  Jean-Baptiste  de  Beauffort  ,  feigneur 
de  Lafliis,dnSAiilchoy  ,  du  Poncbel»  &c.  mou- 
nit le )o novembre  i637,ayant(îiitfbntelhment 
le  10  novembre  de  l'année  précédente  ,  conjoin- 
t£inen(  avec  Jeanne  de  Rcivalet,  fa  femme,  qu'il 
avoitépoufce  en  161  )  ,filied'v//j/().77f  de  Bclvalct, 
fcisoeur  de  Pommeras  »  &  nièce  de  Claudine  de 
fi^alet ,  abbeflê  de  la  noble  abbaye  d'Eftrum- 
Icï-Arras.  H  en  cur  pour  cnfans  ,  i.HugutSf  prê- 
tre de  I  Oratoire  ;  i.  Jcan-Bapti'fle  ,  dît  l'abbé  de 
Beauffort ,  chanoine  fie  vicaire  général  du  dioccfc 
d  Arras ,  &  députe  à  la  cour  pour  le  corps  du  clergé 
des  états  d'Artois  ,  mort  en  1679;  3.  Pierre-lgna- 
€c  y  feigneiu-  de  '^9XiùiBim^ ,  chevaUer»iurie en 
1 6  5  o ,  à  Marguerite  de  la  ^rgc ,  dame  de  (•  Val- 
lée ,  dont  une  fille  unique ,  nommée  MarU-M^ir^ut- 
riieâc  Beauffort,  femme  de /t««-FnM£o« Voyant 
de  Betville  ,  marquis  de  Lisbonr^  )  4.  Antoine- 
JosKPB  ,  qui  fuit  ;  yMarûfipLtpoa&at  1647» 
CtuHa  de  Quellerie ,  feigneur  de  Cttiiiteraitie  , 
Hcutenant-capitainc  d'une  d  mpnrnie  d'hommes 
d'armes;  &  6.  Marguerite  de  Beauliort,  femme  de 
Charles  de  Moncheaux,«bev«licr,  fe^Mor  d'Han- 
uefcamps ,  &c. 

XIV.  ANTOiNfe-josKPtt  de  Beaufibrt,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  I.afTus  ,  du  Cauroy  ,  du  Saui- 
choy ,  Sec.  fit  partage  avec  fes  frères  &  foeurs  en 
1650  ,tcftaen  1690  ,  Ai  mourut  le  4  oâobre  i6p4, 
laiuant  pour  eilfanS  à' Antoinette- Adrunrte  du  Mont- 
Satot-Elm,  qa^  av(Mt  époufce  par  contrat  du  ii^ 
fêvrier  1675 ,  fille  de  liU«ta$àa.  Moufr^int-Eloy, 
chevalier  ,  feigneur  8c  baron  de  NMoncelles ,  de 
û'Anio.nctte  de  Maillé  ,1.  François-Joseph, 

Î[ui  fuit  ;  1.  iMiis-lgnaee  ,  dit  le  chevalier  de  Laf- 
us ,  mort  en  1  éai ,  âgé  de  neuf  ans  ;  Marie-Mae- 
étliu  ,  femme  de  às^m-Franfoii  de  Saint-Vaaft , 
baïonSr  maronis  d'Iiotmecomt ,  8c  mere  é*ASx- 
Barte-Cu  Je  Saint-Vaafl, héritière d'Honnecourf, 
yeuve  de  Çharlei-lmactrfranjois ,  comte  de  Lan- 

1107,  deB^iwqitvvftdalajat  capire*  étgiat 
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général  &  ordinaire  des  états  d'ArtoÎ4,  doQtell^ 
a  entr  autres  enfans  ,  Fvdiamitàt  LannoT  «  i«ciie 
le  I  o  jitillet  1751,  chanoioeire  du  noble  de  itlnitre 

chspif  L  de  Denain  ;  4.  Jeanne-îfahelle  de  Beauf- 
fort,  mariée  1°.  en  1699,  à  GuyAt  Moncheauï  , 
chevalier,  feigneur  de  Vavans ,  capitaine  &  ma- 
jor du  régiment  d'ifenghien  ,  fon  couliii-germain  ^ 
fans  pofleirftét  fi  a**,  en  1701 ,  ï  Fnmçois'Jofytk  dé 
Panz  ,  marquis  d'Efquîres,  feigneur  de  Prcffy  ,  & 
capitaine  au  régiment  d'ifenghien  ,  dont  elle  a  en 
entr'autres cntans ,  {■'ran^oh-Jojcph-Giijlon  lie  Part/- 
Prcffv  ,  évéquc  de  Bouiojjne  ;  &  Catherine  de  Partz- 
Prclly ,  mariée  le  15  août  1731,  d'Alface  , 
dit  de  Hennin-Liétard ,  chevalier ,  marquis  d'Al- 
face ,  chambellan  de  fa  majcfté  impériale ,  &  chef 
de  la  maifon,dont  les  princes  deChimaifont  ca- 
dets i  y  Adrienne-J-ranfoi/t  de  BeatifTort ,  dite  ma- 
demoilclle  de  Laflus,  morte  fans  alliance  en  175^  ; 
&  6,  Barht-Françoife  de  Beauflôrt ,  dite  mademoi* 
feUede  Cauroy ,  moite  fans  alliante  en  1711. 

XV.  François-Joseph  de  Beauffort  ,  cliex  a- 
lier  ,  feigneur  de  LalTui ,  du  Cauroy  ,  du  Saui- 
choy, baron  de  Nédoncelles,  &.'c.  fit  partage  avec 
fesuKurs  ic  lo  février  1710  ,  &  ëpoau  par  contrat 
du  avril  lytx^Mime'Fhnmx  de  Cbupigny  , 
fille  aînée  A^  Philippe-Confiant  de  Coupigny  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Foucquieres  &  de  Sahiu,  chef 
de  l'iUuflrc  niailon  de  Coupifjny  ,  ditMailet  ,& 
de  M(tdt-}ofeph<à\.\  Pont  Je  Layncvilic.  De  ce  ma- 
riage font  nés  ,  i .  Jean-Baptijh-CkarUs- Adrien ,  ba- 
ron de  Mcdoncelles  i  1.  EmeumelConflant  -Jojeph  , 
dit  le èhevalîer  de  Beauffort,  capitaine  au  régiment 
du  roi,  infanterie,  &  chevalier  de  iaint  Louis  ; 
).  MancJojtpke-Anioinute  ,  dite  madeeioitciie  de 
Scaudbrt  ;  ^.Mane-Alberrint-Jolepht,  dite  mademoi- 
felle  de  Caurov  »  i-  Mar-t-Utnruttt^oi^einte.  dite 
mademofelle  de  Beauffort ,  chanotneDcde  M  no- 
ble abbaye  d 'F  'Inim-ler-Arras  ;  &  6.  Marie-JeatiM' 
Bartc  l  lorcme  de  iicaufTort ,  dite  mademoifelle  dtl 
Plouich. 

La  inaiibn  de  Beaufibrt  porte  pour  armes  ,d'«- 
tttr  à  trois  jumeUes  d^or  »  &  la  branche  de  Laffus  i 
ecartele  au  premier,  d*  gueules ,  à  un  cf'.ùtau  A  l'an- 
tl^u*  d'argent ,  pont-Uvis  ba}[l'i ,  qui  <.  Il  de  Gironvil- 
liers  ,  au  frtnc  quartier  d'j^ur  à  trois  jumdus  d'or  , 
qui  dl  Beauffort  ;  au  Jtcond  d'argent  au  J'autoir  de 
gueules ,  qui  cd  Mont-^aint-Eloi  ;  au  troiftëme 
gtHtà  trois  maiUeuJefaMe  j  quieftde  Maillé 
^uêtrUm  f«rgtm  à  unGwi  dt  gueules  dipamit  qui  eft 
de  Belvalct  ;  &  fur  le  tout  d'azur  A  iim«  jwm^ks 
d'or,  oui  cU  de  Beauffort  plein. 

MONDIDIER ,  en  latin  Mondidtrium ,  ouitfflM 
Defiderii  ,  petite,  ville  de  France  dans  le  Santene  , 
dans  la  province  de  PicanBe  ,  eft  Mine  fur  une 
m  int.u-nc  ,  entre  Amiens  Compiégnc  ,  &  a  fou- 
vem  scidié  aux  attaques  des  Efpagnols.  Elle  eft 
bâtie  prés  d  une  rivière  qui  fe  jette  dans  celle  d'Au- 
regue  ,  pour  s'aller  joindre  à  la  Somme.  *  Sanfon* 
Saudrand. 

MONDIR  ,  Ben  Mohammed  Ben  A'bdalrahman  , 
fixiéme  calife  d'Efpagnc  ,  de  la  race  d'Omraie,  qui 
fuccéda  à  fon  pere  Mohammed  ,  l'an  de  1  hégire 
173 ,  8S>6  de  J.  C.  Ce  prince  fut  tue  après  11  ans 
ou  environ  de  règne ,  dans  la  guerre  qu'il  faifoit 
aux  habitans  de  Cordoue  ,  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui ,  l'an  m  j  de  l'hégire ,  qui  eft  l'an  907  de 
J.  C.  •  D'Herbelot ,  t-h/ioth.  orientale. 

MONDONEDO ,  en  latin  Mindon  ou  Miadonia^ 
ou  Glandomirum ,  ville  d'Etbagne  en  Galice ,  avec 
titre  d'évêché,  fd&agant  <te Compoilello  ><^*^ 
Ion  quelques  auteurs ,  VOethm  on  OMiAtmde  Ptt>i 
Itmée.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une  petite  rivière^ 
&  entre  des  montagnes  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
h  awr»  Ette  cftpctiiB  dit  mal  peapUe.- 
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MONDON'VIl.LE  Jeanne  de  Juliard de)  d'uhe 
l)on:;c  L-uiilie  Uc  Languedoc  ,  étant  demeurée 
vcuvi.  A  la  fleur  de  fon  âge,  de  monficivr  de  Turle, 
feignetir  de  Moodonvïlle ,  Sntma.  k  deflein  i^toO' 
ùtcTvr  lèrefle  de  Ces  )<mn  ainr  enivres  de  charité« 

Comme  clic  avoit  des  bicin  afTcz  confidcrables  , 
clic  attira  auprcsdcilc  piulicurs  tilics  de  pieté, 
&  entreprit  avec  leur  fccours  un  grand  nombre  de 
iMnnes  oeuvres.  Elle  cntrçtenoit  chez  elle  piu- 
liears  pauvres  femmes  &  filles  nouvellement  con- 
vertîesq»relle  inflruifoit.  Elle  recevoir  en  pcnfîon 
plulîeurs  jeunes  filles  de  toutes  conditions,  qu'elle 
formoit  à  la  venu  ,  &:  aux  travaux  convena- 
bles à  leur  îigc  tic  à  leur  i'exc  ;  elle  fatfoit  faire 
gratuitement  des  écoles  dans  la  maifun  ,  &  dans 
plufiears  endroits  de  la  ville  de  Touloufe  oit  elle 
dcmeuroir  ;  elfe  avott  un  Toin  particulier  des  ma- 
laJcs ,  &  les  viliîoit  clle-mGnle  très  -  fréquemment, 
l  es  tViiiis  que  pruduilireut  ces botuies  œuvres,  en- 
gagèrent pluficurs  pcrloimcs  à  luifiigérer  Icdef- 
Icin  de  les  perpétuer,  eu  fondant  uoe congrégation 
de  filles  qui  puflcntles  foutenïr  à  Paventr  ,  Si  qui 
s'v  eoaf.îci  .•.irent  enliercineiit.  MaJjme  de  Mon- 
<ionviltc  ayant  guuCg  ce  deHcm  ,  le  communiqua 
àfw  M.  de  Marca  ,  archcvâque  de  Touloufe ,  oui 
Tapprouva.  M.  l'abbé  Ciron  ,  chancelier  de  1  é- 
glifeStde  l'aniverfitéde  touloufe,  endrefla  les 
conftitutions  en  n'i^i  ,  &■  madame  àc  Mondon- 
villc  le?  ayant  envoyées  à  Rome  ,  le  pape  Alexan- 
dre VII  les  approuva,  &  confirma  le  nouvel  infU- 
tutpar  un  bref  daté  du  6  novembre  de  la  mcmc 
année.  Après  la  mort  de  M.  de  Marca  ,  les  grands 
vicaires  rendirent  une  ordonnance  le  4  de  juillet 
1664  ,  qui  dcfendoit  à  ladite  dame  de  continuer 
ies  exercices  à  peine  (.î'excomunication.  Le  fonde- 
ment de  cette  ordonnance  ctoit  une  lettre  de  ca- 
chet qui  ieurocdonnoit  d'cmpêchertoutc  novation 
pendant  la  vacance  du  iiége.  Mais  le  roi  ayant 
peu  après  r^o<pic  cette  lettre ,  les  mêmes  grandis 

vicaires  rendirent  une  féconde  ordonnance,  qui 
permettoit  à  ladite  dame  de  continuer  fes  exerci- 
ces. Pour  affurer  fon  inftitut ,  autant  qu'il  étoit  en 
elle ,  elle  le  fit  aulorifer  avec  fes  conûitutions  , 
par  un  arrêt  du  partement  de  Touloufe  du  i  1  août 

i^î  ■  ;  ,  S:  par  des  lettres  patente;  de  fa  majcfîé  qui 
furciu  ciiregiftrécs  au  même  parlement  le  17  no- 
vembre fuivant ,  fit.iu  pretTc  delà  ville  le  1 1  mars 

1664.  Dans  la  fuite  Tmilitut  &.  les  conHitutions 
ont  ceé  approuvées  par  dût-buU  évêques.  Les  fil- 
les de  l'Enfance  continuèrent  pendant  quelcpie 
temps  leurs  exercices  avec  fucces  :  mais  le  roi  fit 
furfeoir  à  l'cxécutio;!  des  lettres  patentes  par  deux 
arrêts  de  Ibn  confeil.  En  coniciiuencc  madame  de 
Mondonville  fit  fàrmer  toutes  les  écoles  que  fes 
lîUes  faifoient  ea  divets  cndraiu  de  la  ville  de 
Tooloufe.  Cette  litterdidion  dma  peu.  M.  de  Bonr- 
Jemont ,  archevêmic  de  Touloufe ,  fc  fit  remettre 
les  conliitutions  du  nouvel  inftitut ,  les  examina 
avec  feu  M.  de  Montpezat ,  pour  lors  évèquc  de 
Saint-Papoul ,  8c  mort  archevêque  de  Touloufe  , 
&  M.  de  Bezotts ,  eotiiinîflaire  départi  dans  la  pro- 
vince  de  Languedoc;  &'  après  en  avoir  réforme 
quelques  articles ,  il  les  ajjprouva  Se  les  confirma 
par  fon  ordonnance  du  iG  avril  1667  ,  &c  fit  déten- 
fes  de  troubler  la  dame  de  Mondonville  &  fes  fiiles 
dans  leurs  exercices.  Le  11  avril  t66i  ,  il  y  eut 
aufli  un  arrêt  du  confeil  qui  aonida  les  deux  pté- 
cédcns  ,  &  ordonna  l'exécution  des  lettres  paren- 
tes.L'inlTitiit  s  accrut,  &  l'on  en  vit  en  peu  de  temps 

Îluiieurs  maifons  à  PiUonas  ,  au  diocelc  d'Agde  ; 
Saint-Fâiz  ,  au  diocèfe  de  Touloufe  ;  k  Montef- 
qnttti ,  aitdiocâè  de  Rîeuz  ;  à  Ai  x  en  Provence, 
riëii  M,  lecaydieal  Grimaldi  protégea  cet  établUfe> 
aieatjuf<)a*à  ia  oorti  le  cvnÛMl  wB«a«i  ^  vdMf*  1 
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vô(}ue  de  Touloufe  ,  le  confîrm.x  d'abondant  cà 
1671.  M.  de  Montpezac  tic  ia  même  choie  en  1684* 
Cependant  cet  ctabliiremcnt  dtura  peu.  Madané 
de  Mondonville  vint  à  Paris,  i  Uprenîore  non* 
vellc  qu'elle  eut  de  ce  qu'on  voaloit  ftire  contre 
foninltimt:  iii:-.is  à  peine  y  cut-ellc  fait  quelque 
féjour  ,  qu'elle  fut  exilée  à  Coutances  en  i6}i6  , 
daju  le  couvent  des  Hbfpitalieresdc  la  mêmevil* 
le  i  où  elle  eft  morte  le  4  janvier  de  l'an  1704  , 
aînés  plus  de  quinze  années  de  (ejonr.  A  pdne 
ctoiî-etle  à  Contances  ,  que  fa  mjjefîé  rendi:  un 
arrêt  le  1 1  maii6Si6,ij'.'i  révoque  Ici  lettres  p.itentes 
Aildite'.,iiipprimc  l'iniliiiit,  &:  ordon;;e  que  l'atrèt 
foit  exécuté.  11  le  fut  en  effet  des  la  même  annle  s 
&  rinlhtut  des  filles  de  l'Enfance  n'a  plus  exiflé 
depuis.  Ses  conAiiiitions  ont  été  imprimées ,  &  M. 
Antoine  Arnauld  adonné  une  relation  de  fon  ori- 
gine, de  (es  progrès,  &  de  ù  dclîiuttiou  ,  qui  a 
été  fouvcni  imprimée,  &  dont  il  parle  lui-même 
en  bciucoup  d'endroits  de  fes  lettres  en  huit  volu- 
mes io-i  i.  En  17)4,  parut  i  Avignon  une  H^tn 
dt  la  congrégation  dts  jÉQ!»  de  l'Enfance  ,  qui  S  été 
condamnée  a  être  brûlée  comme  talomnUufe  &  li- 
billi  iiifj'umMotri  ,  par  un  arrêt  du  parlement  de 
Touloule  du  15  mai  1735 ,  fur  la  requête  de  Gidl- 
laumc  de  JuUard  j  prêtre,  doÔeur  en  théologie» 
prévôt  de  l'églife  de  Toulonfé ,  dont  il  hat  voir 
le  mémoire  qui  aétéimpr-rrr-  -"-'hno.  Ce  mémoire 
a  été  réimprimé  !n~ïi  ,1bui  cs-  ;iirc:  >.  Hillfjirc  de 
»  la  congrégation  des  filles  de  1  Enfance  ,  contenue 
»  dans  un  mémoire  preientc  au  parlement  de  Ton» 
»  loufc  par  mcflirc  Guillaume  de  Juliard  ,  prêtre  , 
>»  doâeur  ca  théoloaie .  prévôt  de  l'églife  métro- 
w  politaine  de  iToiuoufe  ,  fur  la  plainte  par  lui 
>»  portée  au  fujet  d'un  libelle  diffamatoire  publié 
»  contre  la  mémoire  de  feue  madame  de  Mondon- 
»  ville  ,  fa  tante  ,  fous  le  titre  d'Nyioire  de  u  ion^ 
»  grigation  du  fila  dt  CUnfanct  ,  avec  l'arrêt  du 
»  parlement  de  Touloufe  du  1 5  mai  1 7  5  5 ,  qui  con- 
»•  damne  ledit  liîiellc  au  feu  ,  ÛC  le  j>roccs  verbal 
j>  d'exécution  d\idit  arrêt.  On  y  a  joint  un  mémoire 
>»pour  les  filles  de  la  congrégation  de  l'Enfance, 
n  préfente  à  fon  akeli'e  royale ,  M.  le  duc  d'Or« 
I»  léaos ,  régent  du  royaume  ,  en  1717 ,  liiivant  fat 
M  copie  imprimée  à  Toulf^ :il"c  ,  chez  Jean  GuîUe- 
»  mette  ,  1735.  »  L  auteur  de  1  hiftoire  condam- 
née ,  ou  plutôt  le  rédaûeur  des  mémoires  qui  ont 
lérvi  à  compofer  ce  livre ,  &  <jui  étoient  depuis 
long-temps  entre  les  mains  de  diveriesperlbnnes, 
a  donné  Une  RiponCt  au  mimoin  fMki  par  mtjjîr» 
Gttttiaamt  dt  JmBard,  &c.  contre  U  Itvrt  ^ui  a  pour 
titre:  UiJleireJtla  congrigation  des  filUs  de  l' Enfance, 
à  Amflcrdam  (  peut-être  à  Avignon  ,  oii  demeure 
l'auteur  de  l'hilloire  ,  &  appanauneitt  de  1*  fé* 
ponfe)  1737  >  in-ix  de  348 p^^,  avecunead» 
ditton  de  1 5  pages  en  petit  caïawre.  Cette  réponfa 
a  cil  le  même  rort  que  l'hiAoire  :  par  arrêt  de  la 
cour  du  parlement  de  Touloufe  du  17  février 
1738  ,  elle  a  été  condamnée  au  feu  ,  ce  qui  a  été 
exécute  le  18  du  même  mois.  L'arrêt  a  éteimpri« 
mé  avec  les  motils  qui  l'ont  fait  rendre.  Cette  rê* 
ponfe  ne  méritoit  pas  d'autre  répliq\ie. 

MONDORÉ  (  Pierre  )  d'Odeans  ,  maître  des 
requêtes  ,  dans  le  XVI  (îccle ,  avoit  beaucoup  de 
fa  voir ,  &  s'attachaparticulierement  aux  fcntimcns 
d'Ariflotc:  ce  quinû  fit  des  ennemis  de  ceux  qui 
les  combattoient  en  ce  temps-là.  Il  fiit  bibliothé- 
caire du  roi.  Ce  ntagiflrat  qui  avoit  Tcfprit  aigre 
&•  févere  ,  donna  dans  les  opinions  des  Cj-lvinif- 
tcs  ,  &:  fiât  chafTé  d'Orléans  au  commencement 
des  fécondes  guerres  civiles,  vers  l'an  i^tj,  11 
retira  à  Sancerre  dans  le  Berri ,  &  y  mourut  en 
1 57 1 .  Sume^Martliea  placé  ion  éloge  parmi  ceux 
Mê  doAe*  François  :  il  fitii  meatipa  diPS  commen- 
taire 
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dires  qiïe  ^èÀdoré  cpitipoTa  fur  le  i8  livre  d'Eu-  " 
cliilc.  11  avoît  amalTé  une  nombreule  bibliothè- 
que ,  qiii  fut  pîUce  àOrléans  du  temps  dumaiin- 
cre  des  Huguenots.  Le  cl'.-ncelicr  de  l'HApital  a 
f.iit  i  fa  louange  la  pièce  intitulée  :  Pctu  Mon- 
t.:urti  Aurtlt!  tamulus  :  tllc  cô  dans  le  recueil  de 
/espociics  latines,  pag.  4}!,  &l^utv.  de  l'édition 
«le  Lyon  ,  i^fjz  ,  /«-S*.  Dans  !è  Thuina^  d*6ii 
ceci  cil  tirô  ,  on  fait  dire  i  M.  de  Thou  :  Montau- 
rcus{  Mondorc)  Is'jfa  un  Jils  qnc  j'ai  cnnnu  aux itni- 
Vtrfitis  y  t]ui  fui  coriJcilUr  au  gr,:/iJ  confcil  ,  &c.  Ce 
<îl$  de  Pierre  Mon<lorc  ctoit  aufU  ne  à  Orlcaiis  * 
&■  ft  fait  imprimer  quelques  ouvrages  ^ue  M.  de 
la  Perrière  nous  (cv.i  l  iii  ,  ilr-  l'j  C'-i;i  c  d.insfa 
biblioîhcquw  des  Lcà-.  aïf,'.  d  Oricnis  v~v  de  1  Or- 
Kanois, 

MONDOVf ,  chtrxhti  MOiNDEVI. 

\50NI)RA(;0N  (ducsric  :  (;^«ffA«{ CAR AFFE. 

MONE ,  Jttrckti  MOEN. 

MONF.RVlNEou  MONER81NE ,  fjbrfA«c  MI- 
MORBINO. 

"MONtSTIER  ,  vil^ge  du  Dsuphiné ,  fitué  A 
trois  lîeues  de  &iimçon ,  vers  le  coucluuit.  Quel- 
^qucvitns  ptciment  ce  lieii  pour  le  bouig  nommé 
anciennement  Stabatio.  *  Mati ,  d'itHoti-. 

Mt)NET  \  Philibert  )étoit  nt'  ^  h\  i'onnc,  ville 
en  Savoye  ,  &  fe  fit  JtHuite.  li  fut  pendant  vinpt- 
deux  ans  préfet  des  balles  cLiïTes  du  eolléj^c  tir  l,i 
Trinité  à  Lyon  ,  &  ce  fut  dans  cette  ville  qu  d 
compofa  fes ouvrages,  âfou'il  mourut  l'an 
11  a  ùit  connottre  qu'il  pouédoit  la  propriOté ,  la 
force  &  l'<5nergie  des  ternies  latins  dans  (onDcUc.'us 
A.'.'  -i  f.'.yi  ,  qu'il  fit  imprimer  d'abord /n- 1 1,  & 
cntinte  ,  avec  des  augmentations  confidc- 

rablcs.  Od  a  encore  de  lui  dans  le  même  r,eiiie  , 
VJaireitUÙrt  J*  ia  laagut  ijeine  &  francoife ,  tv  le 
raHdede  ces  deux  lanj;ues  ,  impriinc  à  Lyo:i  en 
1636,  in-/o/.  Ce  pcre  a  travaille  auHi  fur  J.i 

J;raphie  Se  l'hilloire  de  France  ,  &  nous  avoiii  4c 
ui  lur  ce  fujet  :  Ctograph:a  GaÛin  vtttris  novstjut  , 
Lyon»  ,  en  Komtnclatura  géographie^ 

Jiarmm  >  à  Lyon  ,  en  jé^'^.IÏupeeu/a  captj.  Ong  - 
rtes  & pnh'!  j!u.<  ù\  t  ..■■.v.v.'rA-v  .J  .'1  Gaulofc,  X  en 
K«3i  ,  .-«-4  ,  en  i6!y.  11  '.i  Liifle  manttlcrirs  dc^ 
tn^moircs  de  Bourgogne  ,  ions  le  tiîn-  tk-  Flur^i^r.- 
diomca.  La  grammaire  latine  clonnéc  fuus  le  nom 
fnppofè  c*e  FiHoatHS  eft  encore  de  Monet  ;  auiB. 
bien  que  l'ouvrage  intitule  : --/^aa/îrWBui/îijrffm  ra- 
tion:, m  .  l'eu  de  re  nummaria  romana  &  grsea  ,  à  Lyon, 
c  ;i  )  6  :  o  ,  .  ■  Ll-  L  iP';  ,  hihliothiijue  iujlonque  tic 

la  hrume.  Le  pere  Colonia  ,  hiji.  ùetiraiie  Je  Lyon  , 
tome  II. 

MONET (  Aymbn)  eentilhomine Savoyard , 
profeflcur  en  droit  à  Orléans ,  lîts  de  Jacqats  Mo- 

rct ,  avocat  tifcal  en  la  vil!c  capitale  du  mande- 
tnent  île  Souvîgni  en  Savoye  ,  &  de  Jeanne  de 
Révère.  Après  avoir  fini  fes  études  en  droit  à  Tu- 
zin  ,  il  paiTa  en  France,  fe  rendit  à  Paris  pour  prê- 
ter le  ferment  d'avocat  en  ta  cotir ,  &  (iitvre  le 
b,;nL' :ti  <.îi  on  elTct  il  pinida  av  ec  (vcxks,  Réiblu 
de  le  ^  Paris,  ou  du  luoiris  en  îrance  ,  il 
tpotdd  le  7  juillet  1619  ,  Marie  Beaucorps ,  d'une 
honnête  tamiiie  ;  &  quelques  années  après  ,  Jea« 
Matthieu  leGmnd  «profelTeur  en  droit  i  Orléans, 
citant  mort ,  les  amis  de  M.  Monet  lui  confeilicrent 
de  dil'puter  la  chaire  que  ce  profeflcur  laifToit  va- 
cante par  là  mort.  Il  le  trouva  plufieurs  conten- 
dans:  les  conte  Dations  qui  furvinrent  cntr'euxtu- 
t«XA  portées  à  la  grand'chambre  du  parleàcnt  de 
Paris,  qui  par  fon arrêt  du  xC  juin  1616 ,  nomma 
M.  Monet;  le  rot  Louis  XlII ,  voulant  l'atta- 
cher A  fa  profelïion  &  le  fixer  en  France ,  lui  donna 
à  ii'ontaincbleiu ,  au  mois  de  décembre  1 6  j  i  ,  Je» 
kttres  d«  iiuiijaUti  tfà  fitrent  f^ftréct  cb-U 
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chnnihre  des  comptes  à  Paris.  Cette  faVtfurreÇtaè 
du  roi  &  fou  mérite  perlbnnel  le  firent  dcputeè» 
jdufieurs  fois  par  fes  confrères  peur  les  diil'creii* 
intcrèfs  de  la  compaj^nie  ,  comme  pour  être  excmtj 
de  marguillerie,  ii  il  rtulîît  toujours  .lu  gré  de 
ceux  qui  remployèrent.  Jean  fiite  ,  porteur  des 
ouitt.incés  du  trcforier  des  parties  cafuelles  ^rayant 
attaqué  perfonnellement  en  exécution  de  la  décla- 
ration de  fatnajefté  du  i6  janvier  1639  ,  qui  de- 
niandoit  A  J>1.  .Monet,  en  qualité  dVrranger  ,  la 
(omme  de  cn/.c  cens  livres  ,  fes  confrères  inter- 
vinrent dans  cette  aâ'aire  i  &:  le  roi  par  Ton  arrêt 
dn  conlêil  d'état  du  dernier  aoAt  io\t) ,  accorda 
l'cxcmptir'-i  "ti  tv^rnl  de  I.i  fomme  deitm.ndée  :  ce 
qui  fit  einreprcr.Jie  à  M.  Monet  rt)uvrage  inti- 
tulé :  Anfecrj/'or  .mmur.-s y  qu'il  dédia  A  '•■l-  II'  chan- 
celier Sét^iiier  en  u  ^o,  CJependadtfun  prince  na- 
turel ,  V'it^or-Amédée  ,  duc  de  Savoye,  8f  fon  aU 
tcfi'c  îc  prjnce  Tiionias  de  Cari^nan,  qui  Tavoietlt 
i.  iijours  honoré  de  leur  protcftion  Sc  dé  leurs  let- 
tres,  fbniçerent  ferieiifenient  à  !e  rappellcr  J.ir.ï 
la  patrie  :  ce  deiTeiTi  ne  fut  efTeflué  que  par  ma- 
dame royale  Chrétienne  de  Fraim|,  veuve  de 
ViâorAmédée.  Cette  princeiTe  no'ihma  en  164^ 
M.  Monet  fénatetir  dans  le  fouvcrain  fénat  d« 
Chamberi ,  à  la  pLicc  de  feu  M.  Profper  D.ivilet 
mais  (Jiicîque  rcconnoKTmt  que  -M.  Monet  lût  de 
cette  faveur  ,  le  chagrin  de  qaittej  fes  amis  &  l'iii- 
ccrtimde  de  laftilbn  car  il  reçut  l'aéie  de  fa  no^ 
inination  au  mois  de  léptcmbre  )  lui  firent  différer 
fon  vovage  juf<ïii'au  mois  de  m.ii  fuivant.  Il  fe 
dil'pofiiit  donc  alors  à  pariir  [)oiir  (irendre  poircl- 
fion  de  fa  nouvelle  di;jiiirv-  ,  v' 'l'i'i'une  attaque 
d'apople>,ie  le  retira  du  inrwle.ii  mourut  a  Orléans 
le  16  m-rii  164';  ,  fut  cniorre  à  Bonhe-Kouvclle 
là  p^iroiffe.  Quoique  Marie  fieaucor]>s ,  la  fem» 
me ,  n*eftt  alicim  enfant,  elle  ne  laiffa  pas  que  de 

lui  iuccéder  ,  per  Ivnaium  pojj'cfjlonem  undi  y:r  6" 
uvor ,  e^icmple  finr.ulier  Sr  tici-rare  dans  la  juril- 
prudcnce  françoile.  Ses  biens  ont  palle  A  Afurie 
Beaucorps,  (a  nicce  ,  femme  d'Aatoiiu  PtooA  * 
dit  Prouji  de  Chambouri; ,  profeflcur  en  droit  à 
Rour  L  ,  &  aux  fils  &  petits-fils ,  jufqu'A  AvMOM 
Prui.ù  ùc  tdiambourt;,  viv.^nt  encore  en  175^  ,  à 
Orléans  où  il  remplifi'oit  avec  dignité  une  chaire  de 
profeflétir.  *  Extrait  d'un  mt^eùrt  mttatfcrit  de  M. 
A  y  mon  Prouft  de  Chambourg,  profeffeur  en  droit 
à  Orléans. 

MONETA  ,  de  Crémone  ,  profefleur  A  Boulo- 
gne, puis  relij^ieuY  de  l'ordre  de  faint  Dominique, 
fut  converti  par  les  prédications  du  B.  Jordain  ^ 
qui  lut  fécond  gcnéral  du  même  ordre ,  dans  le 
Xiii  iîccle.  11  a  écrit  fous  le  titre  de  Sommt ,  un 
ouvrage  de  controverfe  contre  les  Albigeois  &  les 
V'audois  ,  qui  a  été  imprime  pour  la  première- fois 
à  Rome  ,  en  174;  ,  in- fol.  loUs  ce  titre:  f'enera- 
Hlis  patrîs  Moneta: ,  Crenonenfis  ,  or^.'/ji'j  PrJidica' 
terum  t  JanSo patri  Domînico  it^utlis  ,  adverfîu  €*• 
thons  &  Ktddtnfts  lihi  y ,  efaos  ex  mmafcri/nU  codi- 
àtus  l'd!  iùn-i ,  Eonon  erf  7\!\ipoUtatic  ,  nunc  pri- 
miimedid  t ,  tihjut  ,'-m  ;/ 1'.  I  ,  Tiiomas-Au^uJUnut 
Hiccinius  ,  e/ujdem  ordinis  S,  Th.  A/.!?.  iUjiOt'/cgii  C*- 
f.i'utnnjts  i/itologus.  Le  pere  Kiccinius  a  enrichi 
celte  cdition  de  deux  dilTertations  :  l*une  fur  lit 
Cathares,  &  1  autre  fur  les  V'audois.  Lepcrc  Nîo. 
neta  étoit  Dominicain  du  temps  même  de  lauu  Da; 
niinii  uc.  I.c  pcrL- Hiccinius  dit  qu'il  mounit  A  Bou- 
logne ,  dans  un  àgc  fort  avancé ,  vers  l'an  1 
'  Èchard  ,fcrrpt.ord.  Pned.  Le  pere  Touron»  vtâ 
de  fmiu  Dominiqut  s  P'S*  Ï74  >  ^  f'^^Sn* 

MONETA  (  Jean-Pierre  )Barnab?tc ,  tpiî  a  eom.' 
polé  divers  traités  :  De  decimis  ;  De  iHi^nhn-oni' 
bus  i  De  opnone'canonlea i  De  judiatus  tonfervatori^ 

but iDttommutatione  ubimtmm  vtùiMmtin ,  ^1 , 
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MONETAIRE ,  tabncatcurdcs  anciennes  mon 
Tioics.La  plupart  des  monnoics  dès  Romains  depuis 
..  Diodëtien  St  des  anciens  François  portent  le  nom 
du  moifctaîre  ,  écrit  tout  au  long ,  ou  du  moins  fc$ 
prcmicreb  lettres.  Les  triumvirs  étoient  autrefois 
des  officiers  monccaircs,  ^ui-avoient  le  ibin  de 
faire  fabriquer  les  monflOies«  dont  le  nom  &  la 

Ïualité  fe  voient  dans  1^  tenipreintes  des  monnaies» 
appelloitTluVM-vlRlMONETALES  ,  les  trois 
ir  :nTes  <!c  la  monnoic  ,  qui  ftircnt  mies  un  peu 
avant  le  lenipsdeC'icéron.  Leur  commiilioa  ctoit 
comprife  en  cinq  lettres,  iE.  A.  A.  F.  F.jCrt,  Auro, 
,4rfuuOfFIaado,FenMulo,poxuh  fabrique  des  roon- 
itouis  éWnîen^ot  &  i'ar^enX.'Antiq.  grac.& latin. 

MONFAUCON, petite  viHe  (le  I  r.inccenCharn 
pagne  ,  en  \Min'Mons  Fù.'cvr.  s  ;  fur  une  montagne 
au  pa\  s  d'Ar^onnc,  (ur  I,i  frontière  du  V'i'rckmois 
&  au  fiarois  ,  entre  la  rivière  de  Mcui'c ,  dont  elle 
B'eA  qu'à  deux  lieues  au  eouclunt ,  &  ceÛe  d'Ayre, 
i  quatre  lieues  de  Clermont ,  r«T%  le  nord  ,  Se  aw- 
tant  de  Verdun  ,  ju  couchant  d'été.  Saint  Rtgo- 
ber: ,  archcv||tie  i!e  Reims,  y  a  voit  fondé  une  ni> 
l>a^e  de  i  ordre  de  f.iint  Benoit,  laquelle  a  été lécu 
lanfôc  depuis  long-temps ,  &  changée  en  im  cha» 
lutte  de  chanoines.  *  Sanfon<  £attdraad. 

MONFA VENGE ,  ehtnket  MONTFAVH«CE. 
MONFELTRO  .  MONTEFELTRO  ,  ou  S. 
LEON  ,  Ftnetrum ,  Mons  Ferctranus  ,  âc  LtopoiiSf 
ville  d'Italie  dans  le  .duché  d  Urbin  ,  &  de  la  dé- 
pendance du  faint  liège ,  eft  capitale  d'une  petite 
contrée ,  &  a  un  évèché  ftiflragant  d*Urbin.  Jean- 
François  Scrmani,  évôque  de  cette  ville  ,  y  tint 
unfynodc  l'an  i59z,&  publia  les  ordonnances 

3u'il  «voit  faites.  Ja-  petit  ]);■%".  de  Montcfeltro  , 
ans  le  duché  d  Urbin  ,  etl  au  pied  de  l'Apennin  , 
vers  la  rivière  de  Marecchia  &  la  Romandiole. 
Monfèltro  ou  Saint-Léon  en  eil  la  ville  capitale,  & 
«  donné  iÔR  nom  à  une  inaifon  iUuHre  ifitalie , 

2ui  a  produit  cUvm  feigneub  dUrbin.  y^ye^ 
IRBIN. 

MONFERRAND,  ville  de  France  en  Auvcr- 
fpe  •  bailliage,  chapitre  &  divetfes  maifons 
relirienfes ,  eftiîtnée  fur  le  Bedar.  Le  cbancefier 

du  Pr.^t  y  fit  établir ,  fous"  François  1  ,  une  cour 
des  aidci,  qui  a  ete  tianifcrée  à  Clermont.  Cette 
ville  (î  proche  de  Clermont ,  que  le  maréchal 
d'Efliat  eut  defiein  de  les  joindre  fous  le  nom  de 
Clennont-Ferrand.  Depuis  que  le  roi  Philippe  & 
Bel  l'eiiT  ncquife,  elle  fut  unie  au  dom.iinc  de  la 
courorne.  Il  iic  faut  p.is  la  eonfoiîdre  avec  Mon- 
fERRAND  ,  première  barome  de  la  Ginennc  ,  dans 
le  pays  dit  tntre  U.t  deux  mtrs  j  c'efl-à-dirc,  vers  le 
confluent  de  la  Garonne  fit  de  la  Dordogne.  *  Du 
Fut,  droits  Ju  roi.  Jufiel,  lùâoir*  d'AmWg^,  Du 
Chêne  ,  jnn^nit.  des  vîUa  ,  &e. 

MON:  ERRAT  ,  ou  MONTFFRRAT  ,  pro- 
n^ince  d  Italie  avec  titre  de  marauifat,  puis  de 
duché  ,  entre  le  Piémont ,  le  Milancz  &  l'état 
de  Gènes  ,  appartient  au  duc  de  Savoye  ;  a 
fait  ancrefois  partie  de  la  Lombaidie.  Elle  c({ 
très  -  fertile  ,  très -peuplée  ,  &  contient  près  de 
^euK  cens  bourgs  ,  châteaux  ,  ou  villes.  Prcfqiie 
lous  fes  bourgs  ou  châteaux  Ibnt  bâtis  fur  des 
pointes  de  collines  fertiles  en  bleds  ,  en  riz  ,  en 
muicats  &  autres  vins  excellens.  Cet  coltines  , 
vers  Albe  ^  Aequi  ,  font  partie  de  h  contrée  , 
dite  dcf  h;r;ghci  ,  cjui  s'av.ince  vers  Savone  jiif- 
«u'à  Montlevi.  Elles  font  le  commeneement  de 
1  Apennin  ,  &  nouriflent  une  très  grande  quantité 
<ic  perdrix  &  de  faifiins. 

Le  MoHTFERRAT  a  eu  des  fcigncurs  particuliers 
ilepoî»  1«  commencement  du  X  ficelé.  Sanfovin  & 
fp/àffm  «utetus  âJnileiui  difent  ^'Atonn,  fils  du 


duc  de  Saxe,  enleva  Althérie ,  fille  de  remperear 
9(hon  II ,  dont  il  eut  fept1ils»tousjiiar<nii5enIu- 
iie  ,  entre  lefquek  le  dernier  le  fiit  de  Montfémr. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cft  que  Gutllau.mf  , 
comte,  vivoitl'an  910.  On  le  croit  pcrc  d  Ai.E- 
RAN  ,  i  qui  l'empereur  Oihoa  donna  l'invcfliiure 
du nunjuilatde  Munttcrrat  l'an 967. Aleranépoufa 
GtfAf^jt,  fille  de  Berenger^  roi  d'ItaKe,  <k)nt  3  eut 
Guillaume  1,  qui  fuit  ;  ibuç/^« ,  tigcdci  .-tncicns 
marquis  de  Vaft,  de  Ccves,  de  Savone  ,  de  Crc- 
veUna  &  de  Saluccs  ;  &  Eoni/ace ,  qui  lailVa 
rsn ,  marquis  de  i'onzion  ;  &  Odon ,  marquis  d'In- 
cife.  GuiLLACMC,  1  du  nom  ,  marquis  de  Mont- 
ferrât,  fiit  pere  de  Boniface  I ,  pere  de  Ouil- 
LAtiME ,  Il  du  nom.  Ce  dernier  eut  de  fa  femme  , 
nommée  fFarta,  BonifaceIÎ  ,  qui  prit  .illi.inc'e 
avec  Confance  de  Savoye ,  fille  à'Amé  II ,  comte 
de  Savoye  &  de  Maurieunc  ,  &  de  Jeanne  de  Ge« 
ncve ,  dont  il  eut  Guillaume  UI  ,  pere  de  Rai- 
NiER  ,  marquis  de  Montfi»Tat.  Ceini''Ci  épouîk 
Ciflt  OU  Gilles  de  BonrgOf;ne  ,  veuve  A'Humbertll^ 
comte  de  Savoye  ,  mort  i'ap  i  i  ^  3 ,  &  fiUe  de  Çhil- 
liiunic  H  ,  furnoninie  Tcte- hardie  ,  comte  de  fiour- 
gognc ,  &  de  Gtrtrude  de  Limbourg.  11  mourut  l'an 
I  HÉ ,  ayant  eu  GviLlAUME  IV  ,  qui  fuit  ;  Ifit^ 
belle,  mariée^à  Gm,  comte  de  Blandrate  ;  &  Jean- 
ne ,  qu'Adélaïde  de  Savoye ,  fa  fœur  utérine  ,  & 
femme  du  roi  Louis  ic  Gros  ,  maria  l'an  1117, 
avec  Guillaumelc  Normand,  dit  C//ioa  ,  comte  de 
Flandre.  Guichenon  s'eft  trcunpé  dans  fon  hiftoire 
de  Savoye»  en  foutenutqoe  Jeanne (iit  femme  de 
GuîQaunie,  dnc  de  Normandie  t  car  Guillaume  U 
Bâtard  étoit  mort  l'an  1087  ,  &r  Guillaume  II ,  fon 
fiis  ,  fut  tue  Tan  1  loo  ,  par  l  autier  Tirel.  GUIL- 
LAUME IV,  dit  h  Vieil ,  in.ircjuisdc  Montfcrrat, 
fit  le  voyage  de  la  Terrc-Saintc  »  &  époufa  Judith^ 
fille  de  îùfoU,  duc  d'Autriche ,  fnur  utérine  d« 
l'empereur  Co«rfli/ ,  de  laquelle  il  etir  ,  1.  1;oni- 
FAfiE  ni, qui  fuit;  t.  GuiLLAt.ME  V,  ir.ajauis  de 
^Vlontfe^rat,^ur.^onlIncZo/^«'H<  £;>«,qui  prit  alliance 
avec  SilyU* ,  lœur  de  Baudouin  IV  ,  roi  de  Jërufa- 
lem ,  dont  iteut.0«u^râ  V  de  Montfbrat^roide 
Jénifalem ,  mort  jeune  l'an  1 1 86  ;  Bs!  nier,  roi  de 
Theffalonique ,  qui  vpoxih  Kairt-  i''ia'tu  ,  fille  de 
Aftj/îUfi'  Cornnene ,  empereur  de  Grèce  ,  &  mourut 
lansenfansl'an  i  tyOyJorJaineSemmc  de  l'empereur 
iilexis  ;  Agnis  ,  mariée  ,  i".  à  Gui  Gerra ,  COfllt» 
de  Komaodtole  &  Cafenttn:  1".  à  Jlherc ,  marquis 
de  Malelpine.  Boniface  111 ,  marqms  de  Mont- 
ferrnt  &  roi  de  ThcfTalie  ,  fut  un  des  chefs  des 
Chrétiens  qui  entreprirent  k  voyage d'Outre-mer 
1  jn  1 201  ,  &  gui  prirent  la  ville  <ie  Coofiandno- 
pie.  LoH'qu'il  fallut  fonger  à  choifir  un  empereur  ^ 
ce  prince  parut  le  plus  digne  de  ce  rang  ;  mais  les 
Vénitiens  qui  ne  le  croyoient  ])as  favorable  à 
leurs  intérêts  ,  firent  enforte  que  le's  clcdleurs nom- 
mèrent Baudouin  ,  comte  de  l  landre.  Peu  après 
Boniface  vendit  i'iile  de  Candie  aux  mêmes 
Vénitiens  l'an  1104.  II  épouTa,  iMSKAw,  fiUedu 
marquis  de  Bufques  :  i".  Mar^umte  ou  Mûrit  de 
Hongrie  ,  veuve  d'//Àic  l'Ange ,  empereur  de  Con- 
rtantiîiople     3".  Elèonort  de  -Savoye  ,  veuve  de 
£jui ,  comte  de  Vintimiiie  &  de  Luiaene ,  marquis 
'Alpine,  mort  vers  l'an  1 2.14 ,  &  fille  à'Humhert , 
1:1  du  nom ,  comte  de  Savoye  ,  &  de  Bêatrix  de 
Vienne ,  fa  troHiéme  fnmte.  Eléonorc  mourat  l'an 
,  &  l.iifTa  Grii.LAUMt.  V[  ,  qui  fuit  ;  Dcnw 
triui  ,roi  de  Theflalie,  mort  fansenfansde  Béoirix 
Dauphine  ,  fon  époufc  ;  &  Alix ,  femme  de  Maiit- 
froif  comte  de  Saluées.  Guillaume  Vi,  marquis 
de  Montlêrrat ,  prit  alltanee  avec  Berthe ,  fille  de 

Bortifjce ,  marquis  de  Gravezana  ,  dont  il  eut  Bo- 
MFACE  iV  ,  dit  le  Géant,  qui  cpouia  l'an  i»5j  , 

'       '  4«  Savoye,  fiUe  A*Jiadiy^f^  comte  do 
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Sivoye,  dont  ïl  eue,  i.GuillaiimeVII  ;&.^m- 
im,  traifiémefeiniiieiP^Jc^de  Bourgade,  dau- 
jphlnde  Viennois  ;  3.  jêUk.  GvitLAVME  VII ,  dit 

U  Gtitnd  ;  cclcbrc  capitaine  ,  fut  pris  par  les  ha- 
bitans  d'Alcxandiic  dans  lui  combat ,  &  mourut 
en  prifonl'an  1191.  11  avoir  cpoufc  i".  IfabtUt  y 
fille  de  Ridmrd ,  comte  de  Gloceftcr  en  Aneleterre, 
puis  empereur,  morte  l'an  ii$7  :  i".  Btatrix  de 
C:alliile  ,  fitk-  à'J^fmfc  X,  dit  USjgc  &'  r.-tfhoh- 
guc  ,  roi  de  Cafliilc.  Cîiiillaiinic  eut  du  j)rL'ii:icr  lit  , 
A^.  alliée  kjenri,  ri>i  de  Clhvpre,  lit  tUi  nom  ,  & 
M^gutrùe  ,  femme  de  Jtan  da  U  Cerda.  Du  fe> 
«ona vinrent ,  : ,  Jean  ,  <]ui  (uiti  i, Toimkf  fem- 
me d^Jadnak  Paléologue  ,  dit  /e  yuil  »  onpereur 
de  Conftantinopte  j  3.  Alix ,  mariée  It  Po/iee  Ur- 
fin ,  patricc  de  Rome.  Jean  ,  marquis  de  Montfcr- 
rac  )  trcs-boii  prince ,  &  furnommc  It  Jttpt ,  con- 
quit Cazal,  &  mourut  l'an  I^Of^  failS  laiiTcrd  cn- 
nns  de  Mar^iur.te  de  Savoyc ,  quil  avoUépouiée 
l'an  1196  ,  &  qui  mourut  en  13^9.  BUeétoîtIîlle 

A'jimi  f,  dit  /l-  Grand  ,  comte  de  Savoie  ,  ?c  de 
Sihylli  de  Baugt: ,  Capreroicre  femme.  Ainfi  la  pre- 
mière branche  des  marquis  de  Mùatftmt  finit  en 
ce  Jean  U  Jt^t-^ 

FU»iA.tfa-f«éur ,  qui  lui  faceéda,iToit  époufé 
Andronic  Paléologtie ,  liit  le  Viùl ,  empereur  de 
Conftantinople,  mort  l'an  i  j  Théodore  Com- 
nene  Falcolag  !  fils,  fut  marquis  de  Mont- 
ferrat  lan  130^'^  ,  &  mourut  l'an  1358.  Sa  femme 
étuit  Argtntino  Spinola  \  dont  il  eut  Jean  11 ,  qui 
fuit;  &  Fo/ii/a^,  mariée  dans  le  château -de  Caf- 
Telle  ,  le  premier  mai  de  Fan  M}°!>  ^  Aymon^ 
comte  de  -Savovc.  Laprinccflc  eut  en  dot  les  Ic;- 

gieuries  &  château  de  Lancio ,  de  Ciriés  &  de 
affelle ,  &  il  fiit  conclu  ,  que  fi  le  marquis  de 
Maotferral  ^  ou  l'es  ddcendans  monidient  iaas  en» 
£ins  miles ,  Yolande  &  lés  liictefleursaurbient  le 
Montferr.it,  en  donnant  la  dot  en  argent  aux  fîl- 
Ici.  C  cll  eu  vjui  a  cté  dans  la  luite  le  fujef  <I  une 
longue  guerre  ,  entre  les  ducs  de  Sa\  oye  kl:  de 
Mantoue.  Yolindt  mourut  le  24  décembre  de  i  nn 

I  )4i ,  avec  cet  éloge  ,  que  lui  donnent  les  hilio- 
ricns  ,  d'avoir  été  très-illuftre  par  fa  piété  &  par 
Ion  amour  pour  les  pauvres.  Jean  Palcologuc  , 

II  du  nom  ,  marquis  de  Montfcrrat,  mourut  l'an 
1371,  après  avoir  epoulé ,  i".  CklU de  Commin 
ges,  fille  de  Bernard  V  ,  comte  de  Commingcs  , 
&  de  laum  de  idonfoit  :  x".  Eli^aittk ,  dite  Ef" 
tùvmonde,  £Ue  de  Jatfutt  lU  d'Aragon  ,  roi  de  Ma- 
jorque ,  ic.  tïont  il  eut  Othon,  marquis  de  Mont- 
ferrât ,  mort  tans  lignée  d'Yolande  de  Clarence  , 
fa  femme  ,  fille  de  Lionnet,  duc  de  Clarence  ;  Jean 
ill ,  mort  aufll  fans  enfans  à  Naples ,  l'an  1 381  ; 
Théodore  ,  qui  fuit  ;  GmtUaumeie  Montfeftat  ; 
Margutriie  ,  femme  de  Picnt  ,  comte  d'Urgcl. 
THKODOnt  Paiéologuc  ,  Il  du  nom  ,  marquis 
de  iMontTerrat  ,  tut  élu  gouverneur  de  Gcncs  ,  & 
qf^prit  pon'elTion  le  9  octobre  de  l'an  1409.  Depuis 
les  Génois  mcoaÛans  fo  prévalurent  de  fen  Sb* 
fence  ,  &  chaiTerent  de  leur  vtUe  Georges ,  mar- 
quis de  Carette  ,  fon  lieutenant ,  lé  10  mars  de 
l'an  141).  Théodorequi  mourut  l'an  i4i8,avoi( 
époufc  ,  1".  Jtanm ,  fuie  de  Robert  y  duc  de  Bar , 
morte  Tan  1393  :  1".  le  17  janvier  de  l'an  1403, 
iUtf^cnMdeSavoye ,  itimommce/«CflM^,  fiUe 
à* Ami Savoye ,  prince  de  Kémont ,  ttc.  9t  de 
Cathtrine  de  Genève.  Elle  fe  fit  rcligicufc  après  le 
décès  de  fon  mari  ,  &  mourut  en  odeur  de  laiiuetc 
le  1)  novembre  de  1  an  i4<>4,fans  avoir  eu  d'cn- 
iàns.  Théodore laifla  de  fa  première  femme»  Jeam» 
JaCQVES  ,  quiitiit;  Sophie  ,  mariée  ,  1°.  à  Pià- 
Uppt-Marle ,  comte  de  Pa  vie ,  feigneur  tic  Vérone  : 
2".  à  /ma  Palcologue ,  empereur.  Elle  fit  divorce 
«vccfts^ixmiiSf  4ep«r  ftmtdhaiMKd»  }i 
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août  1454 ,  clic  donnafeskiens  à  fon  frère.  JeAH- 
JacQUBS  Paleologue  ,  maïquis  de  Moniferrat^ 
porta  le  titre  de  comte  d'Aqiiofana  ,  pendant  la 

vie  de  fon  perc,  &r  fe  ligua  avec  les  Vénitiens  &  les 
Florentins  contre  Philippe  Siortc,  duc  de  Milan, 

ri  prit  fur  lui  prés  de  ioixantc  places  l'an  1431, 
fe  rendit  maure  de  Ca^al  ,  &  de  tout  le  relie 
do  Montfemit.  Le  marquis  fe  retira  à  Vënife  ,  & 
fut  rétabli  daiv;  fon  Ltar  par  le  traité  de  Fcrrarc  , 
coiulu  le  ii5  a\ril  li  a\<>:t  cie  accordé  Tan 

1407  ,  avec  .htinnc  de  Savoye  ,  quil  ipoufa  en 
141 1.  Elle  êtoit  fille  poflhumcd'.^/n<  Fll^  comte 
de  Savoye;  dit  U  Rouge,  de  Somù  de  Berri. 
Son  époux  mourut  l'un  1445  ,  ayant  eu  de  ce  ma- 
riage, I.  Jean  If^  ,  marquis  de  Montferrat  ,  qui 
époufa  l'an  MiJi  ,  Marrucr:tc  de  Savoye,  fille  de 
Louis  y  duc  dcl>avoyc,  &c  d'Anne  de  Chypre,  & 
mourut  l'an  1464  ,  ne  Ijijpint  que  deuxjils  naiitrtitm 
La  princeflefon  épouie  prttiuie  féconde  alliance 
avec  Pitm  de  Luxembourg ,  comte  de  Saint-Paul, 
de  Ligni ,  &:c.  &  mourut  a  Bmges  l'an  1483.  î. 
Guillaume  VU  ,  marquis  de  Montferrat ,  qui 
mourut  en  1483.  llavoit  époufé  ,  1".  Eù^iiteth  de 
Milan  1  1".  Bernarde  de  Broflc ,  dite  de  Ptnt&iemt, 
morte  le  6  janvier  de  l'an  i474<  Elleétoit  fille  de 
/tan  de  BrolTe  ,  II  du  nom  ,  fctgneur  de  BoufTac  , 
&c.  8c  de  Nicole  de  Elois  ,  diie  de  Brttaçnt,  com- 
tefle  de  Penthicvre,  vicomtelTe  de  Limoges ,  âdc. 
Guillaume  eut  du  premier  lit  >  1 .  RUmhc,  mariée 
l'an  148)  y  i  Chadu  ,  duc  de  Savoye  ,  &  morte 
l'an  1 JOQ  }  à*  JtMou ,  femme  de  Louis  II ,  mar- 
quis de  Salaces  ;  3.  Bonitace  ,  qui  fuit  ;  4:  Thèo- 
Joft,  que  le  pane  Paul  II  fît  cardinal  l'an  1464, 
&  qui  mourut  le  ^i  janvier  de  l'an  1481  :  en  fe 
mettant  à  table  ,  il  le  coupa  avec  luiCiMteattmïs 
par  hazardfur  le  dos,»  &  la  Ueffiire,  quoique Ifr* 
gère ,  s'enflamtan  fi  fort  qu'elle  lui  caufa  la  motti 
<(.  ^.''^  w  ,  mariée  le  n  dccembre  14^7  ,  à  ...  ; 
6.  ,  femme  de  Luiu^  I ,  marquis  deSaluces. 

lioMFAc  t  \  ,  tnarcjuis  de  Montt'crrat ,  fuccéda  à 
fes  frères,  &  mourut  l'an  «45? 3.  il  avoit époufé, 
1.".  Hèlintde  Broflc  ,  fœur  de  Bernarde  :  i".  Marie 
de  Servie,  fkWcA'Etitnne,  defpote  de  Servie.  Ses 
enfans  furent ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  &  Jf.an> 
(iK)R(,  r  ,  dont  nous  parlerons  plus  has.  GuiLLAl'- 
Mfc  Vlli  ,  marquis  de  Montferrat ,  mourut  l'an 
I  $  (8  ,  âgé  feulement  de  trente  ans ,  après  avoir éic 
marié  deux  fi»s  ,  1°.  à  Anne  d'Alen^on ,  fille  de 
René,  duc  d'Alençon ,  &  de  Murgu^tedc  LorraLhe  : 
le  mariage  le  fit  dans  Péglife  Ue  faint  Sauveur  de 
Bloisie  }i  aofit  1508:  i".kMarit,  iiï\c  Gaf- 
ton  IV y  comte  de  1  oix  ,  &:  d'EUonore  ,  reine  de 
Navarre.  Il  eut  de  la  prémicre  Boniface  Vi,  çut 
fuit  i  Marit;  8c  Marguerite.  La  première  fut  manée 
à  Frcdir'tc  de  Gonzague  ,  d\ic  de  Mantouc  ;  mais 
leur  mariage  ayant  été  diflous ,  ce  prince  ^poula 
au  mois  deieptembrc  de  l'an  1 5  \  i.^Mun^ucTitc^  loeur 
de  Marie.  BONIFACK  Palcologuc  ,  VI  du  nom  , 
marquis  de  Montferrat ,  mourut  t  an  1530,  d'une 
chute  de  cheval  en  allant  à  la  chafTe.  Il  n'avoit 
point  été  marié  ,  8t  inflittia  pour  héritier  Jf.an- 
Georges  i  fon  oncle  ,  fîls  Je  Tionificc  y,  Cxlui- 
cij  auparavant  évéque  de  Cazal  &  abbc  de  1  oce- 
dio ,  devoit  époulèr  Jtility  fille  àitFriâiru  d'Ara- 
eon ,  roi  de  Naplis  ;  mais  il  mourut  le  jo  avril  de 
Pan  1535,  avant  la  conibmmation  dtt  mariage. 
Ce  fut  pour  lorsque  l'empereur  f  harles  -  Qw/af 
donna  le  Montferrat  au  duc  de  Mantouc  ,  fans 
avoir  égard  aux  prétentions  du  duc  de  -Sa^■oye  , 
&  du  marquis  de  Salaces.  I^s  ducs  de  Savoye  y 
prétendoicnt  par  le  traité  de  mariage  d'Yolande 
de  Montferrat,  &  d'A^mon,  comte  de  Savoye,  l'an 
1 3  }o  ,  &  ce  fut  le  liuet  de  la  guerre  de  Montfi»- 
nt»  Cfui  commença  l'an  161 3  >  ^P>'é!>  la  moit  4i 
Tm$yiU-  Nnanij 
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Ffonpis  de  Gonzagiie  ,  II  du  nom  ,  duc  dé  Mm* 
tuas,  hei  flivers  traitas  <ie  Veiceil  l'an  1614  « 
d*Aft  Tan  16 1  ; ,  de  Pavie  Fan  1 6 1 7  ,  <S:c-  ne  tcr- 
inincrcnt  point  cette  guerre  ,  qui  niamiua  d'em- 
brafcr  toute  l'Italie,  parlupail  que  \ci>  plus  puif- 
fans  princes  de  l'Eon^  y  prenoient.  Enfin  ,  la 
paix  fut  heureufeaicnt  «conclue  ^  Qu^4*  • 
Quicralque ,  le  t6  a>Tit  de  l'an  i<3 1  »  entre  les 
députés  du  [Kipe  Urb.iLi  ^'Ilf ,  qui  croient  ler.on- 
cc  Pancirolc  kk-i^nom  Mazarin,  dcpiiii  cardi- 
nal ;  ceux  du  roi  Louis  X  III  ,  qui  turent  le  iiiarc- 
chal  de  Toiras  ik  Abel  Scrvien  i  k  baron  de  Ga- 
las pour  l'empereur  ;  le  prtliJent  de  Bcnzo  pour 
le  duc  de  Savoye  ,  &  Guifcardi ,  chancelier  du 
Moatferrat,pour  le  duc  de  Mantoue.On  céda  àVic- 
ftor-Amé,dtic  de  Savove.la  portion  du  Montfer- 
rat  qui  cft  cn-deca  du  F6,  &  au-dclA  duTcver; 
&lsrefie  de  cette  province  demeura  au  duc  de 
Mantoue.  Ounitt^  G0N2:ACUE.  t'ecnpeteiir  Léo- 
pold  donna  leMont&rrat  en  entier  au  duc  de  Sa- 
Vpyc,  par  un  traité  du  8  novembre  17  ;  ;  &  ce 
duc  reçut  aufTicn  1708,  I  invelliturc  pour  ia  lota- 
litc  de  rcnipcrcur  Joleph.  *  Poflevin  ,  in  Gonfag. 
&  kHL  Mont.  Capriata  &  Virgilio  PagjUli  ,  <M> 
pttfr,  4i  Mwtt.  Saalovîn,  wig»  àdie  famtg,  SltaU 
Gulchenon  k^.  dt  Savoyt.  Du  Caage  f  kifl.  de 
Conji.  &c. 

MONFORT  ,  petite  ville  des  Provinces-Unies, 
litf  le  petit  YlTcl ,  à  trois  l-cues  de  la  ville  d  Utrecht. 
LÇ9  François  s'emp:ireieiM  de  ceue  viUc  dans  la 
flierre  de  1671,  &  l'abandonnant»  ibeodàoo> 
firent  le  chiteau.  *  Mari ,  diélUm. 

iNJONFORT  ,  îjourgde  1  1  Giicldrc  Efpagnole  , 
fin-  le  bord  d'un  marais,  entre  k  Rocr  &  la  Meufe, 
à  deux  lieues  de  Ruremonde  du  c6té  du  tnidi.  * 
Mâti,^'^. 

MONFORT  DE  LEMOS,  bourf  de  la  Galice 

en  Efpiigne.  11  eft  à  dix  lieues  de  Lugo  vers  le 
midi.  Queloues-uns  y  placent  l'ancienne  DaSh- 
umm  ,  qjue  aautres  mctieat  à  Rivadéoi.  *  Mati , 

daftoHm 

MONFORT  ,  dît  L*AMAURI,  en  latin  Mon-, 

fvùum  Amalrïd  8c  Mon/oriium  Amahix  ,  pcîite 
ville  du  Montomn  au  midi ,  dans  le  •gouvernement 
Ecnéral  do  i'iiie  de  i  runce ,  eft  fituce  fur  une  col- 
line ,  qui  a  une  petite  rivière  au  pied  ,  entre 
Dampierrc  &  Mante  ,  environ  à  dix  lieues  de 
Paris.  Monfoct ,  qui  eû  le  ficgc  d'une  «leôion , 
porte  le  fumoni  if  Amauri  ,  qui  a  été  celui  de 
pluficiirs  de  fes  fcinnciivs.  Le  continuateur  d'Ai- 
moin  &  Gaguifi,  dilcai  que  le  roi  Robert  ilt  bâtir 
le  château  de  Monfort ,  entourer  de  murailles 
la  viUe ,  qu'il  dootia  à  Amauri  fon  £ls  naturel  ; 
mais  ib  le  trompent  en  cela,  car  il  eft  lùr  que  ce 

prince  n'eut  point  Je  t-ltard.  (T'efl  h  prcknt  un 
cluciie  ^]ui  appartictit  à  la  niaifon  d'Albert,  fo^ci 
ALBERT. 

MONirORT  L'AMAUai  .  maifoa  qtfi  4cott 
trcs-floriflanie  Aè$  l»X  ficelé.  Elle  droit  fon  wi- 
ginç  do 

I.  Amauri  comte  de  Haynai^It ,  qui  époufa 
vers  l'an  9^1 ,  .V.  (iUe  d'I/aac ,  comte  dcCaaoïai , 
dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit. 

IL  Guillaume  de  H.iynault ,  nommé  dans 
ritiftoiie  dç  NofOHndie  d'Ordene  Vitalis  •  épqufa 
A^.  dame  de  Monfort  4  d'Erpemon ,  dont  û  eut 
Amauri  ,  II  du  00m,  qui  fuit. 

lil,.  Amaubj,  h  du  nom,  fcigiieur  de  Mon- 
fort tk  d'Efpefnon  ,  fortifia  ces  pbces  après  la 
mort  de  fil  mciei  ibufcrivit  en  loili ,  avec  pin- 
ceurs grands  8e  leigneurs  du  rayanme ,  la  charte 
de  confirmation  des  biens  de  1  abb.iye  de  Cou- 
lombs ,  faite  par  k  roi  Robert  ;  Se  ce  fut  par  fon 
ayis  'fiw  leïM  Hçqri  l,,  aprè«  la  moA  du  ni  Ibn 
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pere ,  alla  avec  douze  de  fes  gardes  pour  toute 
compagnie ,  trouver  Robert  duc  de  Nonnand^  à 
Ibn  ca'^mp  ,  pour  lui  demander  (êcours  contré 

la  reine  (..onlt.ince  f.i  mei  e  ,  qui  vouloir  confcr- 
ver  l'tiucoritv  abioiue  ,  qu  cUu  ï't.ioit  acquitc  dans 
l'état  pendant  les  dernières  annics  du  règne  du 
roi  fon  mari ,  &  qui  s'ctoit  emparée  de  plulieurs 
villes  du  royanme.  Il  cpoufii  Benrtdt  ou  Btr^ 
tr'ii  ,  dont  il  eut  Si.mdn,  1  du  nom,  qui  fiiït;  9t 
Maiiiur  lie  Monfurt ,  li.ig»ieur  d'Efpernon  ,  qui 
t\it  perc  d  .-J niiiuri ,  td^ncut  d'Efpernon  en  i  :  n  , 
doat  les  enfaos,  Simoa  (St  Maiaitr  d  Eiueruon  , 
vivoknt  du  temps  d'Aimùici  évêqae  du  CJuV' 
très. 

IV,  Simon,  I  du  nom,  feigneur  de  Monfort, 
aflilhi  l'an  1067  ,  à  la  célèbre  aiteniblée  des  i;rands 
du  royaume  ,  que  le  roi  fit  convoquer  à  Paris  , 
pour  ctrc  prâblt  1  h  dédicace  de  l'egiife  de  fainC 
Martin  des  Champs  i  ndurut  l'an  1087 ,  &  (iit  en- 
terré dans  le  cimetière  de  Téglife  de  S.  Thomas 
d'Efi.icrnon.  1!  époufa  i*^.  vers  l'in  lO^-  ,  Itabeau 
ue  broycs,  dame  de  Notent,  hllc  de  Huguet ,  1 
du  nom ,  furnommé  Bardoul,  feigneur  de  Uroycs  : 
t",  j/gnij  d'Ëvreux,  fiUe  de  Richard ,  11  du  nom , 
comte  d'Evreux.  Du  premier  Ut  vinrent ,  Ammtrit 
VA  du  nom,  feiçtnour  de  .Monfort,  furnommé  !» 
ptujjtint ,  qui  tut  blcdé  d  un  COup  de  lance  dev.i.at 
le  cbàtcau  d'Ivri,  ûont  d  mourut  le  même  jour 
fans  poAcrité  ;  IJoUau  ,  dame  de  Nogent ,  mariée 
avant  l'an  1077 ,  i  Raoul  y  11  du  nom,  feigneur  de; 
Toëoi  Ht  de  Conehe,  après  la  mort  duquel  elle  fe 
rendit  religieufe  à  Hautes -Bruyères;  &  Eve  de 
.Montfort  ,  iilHëe  i  Cuttijumc  Creipm,  I  du  nom  , 
feigneur  du  Bec-Crelpin ,  en  1 1 19.  Du  fécond  lit 
lÏMtiieiit  Riekanl ,  féJgneur  de  HonSon ,  qui  mou- 
'  rut  au  mois  de  novembre  1090  ,  d*ua  coup  de. 
trait  qu'il  reçut  à  l*attaque  du  chSteau  de  Con» 
che,  afliégé  par  Guillaume  conuc  d  Evreuv,  fca 
oncle;  Simon,  Il  du  nom,  kigncur  lIc  Monfort, 
furnommé  /<  Jeune ,  qui  aida  ,  l'an  1 1  .  i  ,  le  rot 
Louis  /«  ^/ttf  à  remettre  Bouchard  ,  111  du  nom, 
feigneur  de  Montmorenci ,  dans  Ibn  devoir ,  Se 
mourut  peu  aprcs  f^ms  alliance;  Amauri  ,  IV du 
nom,  qui  fuit;  Guillaume,  tlu-évcque  de  Paris 
l'an  io.>î,  mort  i'an  1100;  Dertrade  de  Mon- 
fort ,  mariée  en  10S9  ,  à  foulque  IV'  du  nom  ,  dit 
Kechin ,  comte d'AnfOU, de  laquelle  k  roi  Philippe 
1  étant  devenu  amoureux,  iU'enleva  à  Tours  le 
4  juin  109; ,  &  dont  it  eft/wU  ti-devant  au  titre 
liERTR.Mit;. 

V.  Amauri,  IV  du  nom,  feigneur  de  Mon- 
fort ,  après  U  mon  de  fon  frère  Simon ,  fuccëda 
au  comté  d'Evieux ,  à  (juillaiMAC  fon  oncle  ma- 
ternel ,  mort  fans  poftérité  le  18  avrîL*  Mais 
Henri ,  I  du  nom,  roi  d'Angleterre,  ayant  rcfufé 
de  l'en  mettre  en  poffeffion ,  il  foulcva^rclque 
toute  la  France  contre  lui  :  il  fit  néanmoins  fon 
accommodement  avec  ce  prince,  qui  lui  reftiti^ 
lÔB  comté ,  par  ■l*cntremife  'du  comte  de  Cham- 
pagne. 11  fe  trouva  avec  le  roi  Louis  /<■  Grm . 
l'abbaye  de  Morigni ,  lorfque  le  p.t;  e  Calhrte  H 
en  coni.icra  leulde  l'an  1  i  io  ,  6^""  obl)i.%'a  k- roi 
d'Angleterre  de  le  retirer  du  Vexin  où  il  ctoit 
entré  ,  avec  perte  d'une  partie  de  fcs  troupes  j 
fui  vit  k  rot  au  fecond  voya||e  <ju*il  -St  en  Au- 
vergne l'an  M\6 ,  pour  cMtier  la  révolte  dii 
comte  Guillaume;  &  félon  l'aDbé  Su^cr ,  fa  va- 
leur &  fon  expérience  contnbuerent  beaucoup  k 
la  prii'c  du  château  de  Monferrand.  Il  époufa  i". 
Skidldt  de  Uaynatdt  j  fille  puîné  de  BsMéaiùny  U 
du  nom ,  comté  de'  Kiysatilt ,  êe  de  Mr  de  Lou- 
vain  ,  de  laquelle  il  fut  féparé  fous  prcrexte  de 
parenté  après  l'an  1118:2".  l'ao  1  iio,  Agnit  de 
G^lawb  ^  ctunieflê  de  Rocbefait,  file  luiiquc 
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d'^iif&ru,  comte  de  Rothcfort ,  fcntchal  de  Fran- 
ce,  &  de  N.  de  Montlhcri.  Du  premier  lit  vint 
Lfteiiuuu  de  Monfort,  mariée  à  Âi^w»  de  Mont- 
Ihéri ,  feigncur  de  Occi ,  fcncchal  de  France  ;  & 
du  fécond  iii  furliient,  ^mauri,  V  du  nom,  fei- 
gnetu"  de  Mont'ort  ,  comte  d'Evreux ,  mort  l'aa 
1140,  fans  alliance;  Simon  ,  111  du  nom  ,  <^ui 
fuit  ;  &  jlgais  de  Muntt'ort ,  dame  de  Gournai  , 
ia«àëe  à  yàitr»»  ,'11  du  nom  i  toiiite  de  Mett- 
ian. 

VI.  Simon  ,  IH  du  nom  ,  furnOmmé  le  Chauve, 
lëigneur  de  Monfort,  comte  d'Evreux,  &:c.  em- 
braâa  le  parti  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  lui 
fcoiettant  fes  fonq^es  de  Rochffort  *  de  Moa- 
tort^  d'Elpernon ,  Se  autres  qnll  ÀTOÎt  en  France , 
pour  s'en  li^  rvir  dans  In  guerre  qu'il  eut  Tan  1 181  , 
contre  le  roi  Luuii/*  Jeune.  Il  cpoiifa  1°.  une  dame 
nommcc  Mahaud  :  1°.  Amidt  de  Beaiimont ,  com- 
tcfle  de  Leyceftrc  ,  foeur  &  héritière  de  Robert , 
comte  de  Leycelbe  ,  de  laquelle  ïl  eut  dmimï^ 
VI  du  nom,  feigneur  de  Monfort,  comte  d'Evreux , 
qui  vendit  l'an  i  loo ,  ce  comté  au  roi  Philippe 
Auffujh  ,  &  mourut  avant  ii  incre  ,  l'ans  LiiHcr 
pouérité  de  BévMft  de  fieaumont  ,  conitetie  de 
GIocefler«  fil  eotdmei  ni  de  MtUftnde  de  Gournai, 
ics  deux  femmes;  SiMOH  ,  IV  du  nom«  ipii  fuit  ; 
Gui  ,  qui  fit  ta  tratuHu  dis  eoaUet  Je  CASTRES  ,  rap- 
portée à-apris;  BertraJt ,  alliée  l'an  1171,3  Jfuguts, 
comte  de  ChcAer ,  morte  ea  1 18 1  *  &  Ptrroadi*  de 
Monfort  ,  mariée  à  Bêrthdtmi  de  »  gnod 
chambrier  de  braace. 

Vil.  SiMOM  ,  IV  du  nom  ,  comte  dtf  Monfort 
&  tic  Lcyccftrc, furnoniiné  h  Fore  Sr  /-  MéJuIîc, 
dout  i'clogt  ftra  rapporte  u-tipri 5  dam  un  ^riiUc J(- 
faré^épouvi  avant  l'an  njo,  Jlx  .c  Montmo- 
rcnci ,  fille  de  Eotithard  ,  111  du  nom  ,  fire  de 
Montmorenci,  &  de  Lwre  de  Haynault ,  dont  il 
eut ,  I.  Amauri  ,  VU  du  nom,  qui  liiit;  1.  Gmi^ 
qui  fut  comte  de  Bigorre ,  à  caufe  de  PtrronelU 
de  Coraminges  la  tcnime  ,  qu'il  époufa  le  4  no- 
vembre izi6,&  qui  fut  tué  l'an  1110,  par  Rai- 
mond  U  Jetuu^Sk  du  comte  de  Touloufc,  ou  fc- 
Jop  d'aunes  l'aa  1218 ,  au  fiége  de  Caftelnaudari , 
laiflântde  ce  mariage,  AHx&Monùxt ,  comtefle 
de  Bigorre  ,  ]nar'n:e  i".  .'i  F.fMv.u,  II  du  nom, 
feigncur  de  Chabannois  &:  de  ConfolanS:  a',  à 
Raoul  de  Courtcnai ,  comte  de  Chicti  au  royaume 
«leNaplcf»  mort  en  &  PtrmadUétl&aai- 

fan  ,  dame  de  Runboàiliet ,  aillée  i  Rat>ul  fei- 
gneurdc  la  Rochc-Tcffon  on  Normandie;  ; .  Rohn, 
mort  lani  alliance  aprci.  l'dii  lii  s  4.  Simon, 
qui  fit  la  branche  des  comtef  de  Leycestre  ,  r.:p- 
portit  ci'apiis ;  5.  ^'mitie,  accordée  à  Jacques  ,  tih 
aîné  de  Pierre  11 ,  roi  d'Aragon  ,  puis  mariée  après 
l'an  1 11  ;  ,  à  Gaucher  de  Joi^ni ,  Il  du  nom  ,  fei» 
gncur  de  Chalbauregnard ,  lénéchal  duNivernbîs, 
morte  le  1)  liL-vricr  115^  ;  6.  Laure ,  femme  de  Gé- 
rard, II  du  nom ,  feigneur  de  Pecquigni,  vidamc 
d'Amiens ,  morte  avant  lan  1 137  ;  fie  7.  PerronelU 
de  Monfort,  religteofe  en  l'abbaye  de  S.  Antoine 
des  Champs.  ^ 

VIII.  Amalrt  ,  VII  du  nom  ,  connétable  de 
France ,  comte  de  Monfort ,  &c.  dont  Ich^e  fera 
nfpMti  ei-apris  dans  un  article  fîparè ,  cpoufa 
l'an  Biauix  fille  A' André  de  Bourgogne, 

dit  Guigtutj  X  dv  nom,  dauphin  de  ^emioîl,' 
éomte  ii'Albon  ,  &c.  &  de  Bèatnx  de  Chaftclard , 
dont  il  eut  Jean  ,  qiii  fuit  -,  M^r^'u^r.u,  alliée  à 
Jean,  111  du  nom  ,  comte  de  Suillons  ,  morte  en 
12S8;  Laurtf  dame  d'Eipernon  ,  mariée  1°.  à 
Fu&tMiti  de  CafUUe  ,  comte  d'Aumale  :  1".  à 
Henri  de  Grandpré  ,  feigneur  de  Bnfanci ,  morte 
l'ail  1170;  Alix  y  dame  de  Houdan,  qui  époufa 
Tan  1241^  ^teMc  de  Gteraioiit^  |1  du  wam ,  fA- 


MON  ts\ 

gnéiir  de  Néelle,  régent  du  royaume  en  1170^ 
&  Ptrronalit  de  Montort,  vivante  en  1175. 
IX.  Jeaw,  comte  de  Monfort  ,-frc.  accompagna 

le  roi  S.  Louis  en  fon  premier  vov;ige  d'utitre- 
mer  l'an  1148  ,  à  mourut  en  chemin  en  i'irte  de 
Chvi>re,  au  commcnccmeiu  do  l'iinnéc  1149.  II 
avott  cpouic  Jeanne  de  Chalieaudun ,  dame  du 
Chafteau-du-Loir ,  fille  aînée  de  Geofroi,  vicomté 
de  Chalbaudun  ,  6c  de  CUmenct  des  Roches  , 
doilt  il  eut  pour  filfe  unique  &  héritier  de  fes 
t;r.intis  biens  ,  Béatrix  ,  comtefle  de  M  >;.rort , 
dame  de  Rochefort ,  &c.  mariée  à  Rabtri ,  IV 
du  nom ,  comte  de  Dreux ,  morte  le  ^  mars 

CoiUT^S  J>K  LsT'CM$rk£* 

VIII.  Simon  de  Monfort,  V  du  nom,  qua- 
trième fils  de  Simon,  IV  du  nom,  comte  de 
Monfort,  &c.  &  d'A/ix  de  Montmorencî,  oAenlè 
de  ce  que  le  roi  S.  Louis  &:  la  reine  fa  mcre 
avoient  empSché  fon  mari.ij;e  avec  Jeanne  com- 
leiTe  de  Flandre  8f  de  Hayi.ault ,  le  retira  en  An- 
gleterre Tan  123 6  ,  près  du  roi  Henri  III ,  qui  lui 
domui  le  cointé  de  LeyceAre ,  le  fit  lénécbal  du 
royaume  d'Angleterre  ,  &  lui  donna  la  fioeur  en  ma- 
riage. Cepiincele  lîtenfuite  fon  lieutenant  général 
en  Galcogne,  en  la  guerre  qu'il  avoit  alors  contre  le 
vicomte  de  Béarn,  qu'il  fit  prifonier.  Etant  devenu 
fufpcél  au  roi  par  l'artifice  des  Gafcons ,  ce  princé 
le  rappella  en  Angleterre,  Taccuûi  publiquement 
de  trahifon  8t  d'avoir  minqitj  à  la  parole  ,  ce 
que  le  comte  maintint  hautement  être  faux.  La 
Hoblvlîe  du  royaume  le  choifir  l'an  •i<S3,  pour 
fon  protcfteur  &  fon  gênerai,  lorloju'clle  prit  les 
armes  pour  la  liberté  publique  contre  le  roi,  qui 
demeuni  prifonier  du  comte  h  la  journée  de  Lcuves, 
le  14  mai  1x^4,  avec  le  priince  Edou.ird  fon  fils, 
lequel  s'érant  échapé  du  château  d'Hercfort  ,  &: 
mis  .1  la  téte  des  tniu;'e->  qiîi  lui  refîoient  f!di;lcs  , 
donna  prés  d'Evcsham  une  féconde  bataille  au 
comte,  qui  la  perdit  avec  la  vie  le  4  août  ii6^, 
11  époufa  le  7  janvier  1  x}8 ,  Uonort  d'Andetene , 
veuve  de  <?(ri/SKrvm« ,  maréchal,  comte  de  Pem- 
brok  ,  &  fccur  du  1  ol  Henri  111 ,  dont  il  eut  Ri- 
chard, qui  fe  rctui^ia  en  France  avec  fa  tnere  ; 
Àmauri ,  trtforie'r  de  l'églife  dTorck,  qui  fe  re- 
tira auffi  en  Fraiwe  ;  Sim&it^  qui  fe  fau^a  du  châ- 
teau de  Douvres ,  &  paflâ  en  France,  &  y  mou- 
rut r.ins  portérité  ;  Gl.'l  ,  qui  fait;  Sr  Euvnort 
Montort ,  manee  en  1178,  à  Leoim ,  praicc  de 
tSailes,  morte  l'annce  fiiivante. 

IX.  Gl/t  de  Montort  fefauvaauin  du  château  de  . 
Douvres,  &  paiTa  en  France  ,  puis  en  Italie ,  à  la 
cour  de  Charles,l  du  nom,roide  Naplcs&  de  Sicile, 
qui  lui  donna  le  comté  de  Noie  &  plufieurs  autres 
terres  au  royaume  de  Naplcs.  Il  tut  depiii>.  i;ou- 
verncur  de  Tofcanci  mais  ayant  tué  de  ta  main 
l'an  1 171 ,  dans  l'églife  de  S.  Laurent  de  Viterbe, 
Henri  fon  conitn  germain ,  fils  de  Richatd  d'An- 
gleterre ,  r<M  des  Romains  ,  qu'il  accufoît  d'avdr 
t.iit  mettre  en  pièces  le  corps  du  comte  de  Ley- 
ccilre  fon  perc,  le  pape  Grégoire  X  le  condamna' 
à  une  prifon  perpétuelle ,'  de  Liqiielle  il  Ait  délivré 
l'an  i»8» ,  par  le  pape  Martin  Vl ,  qui  lui  donna 
le  communiement  d'une  armée ,  pour  remettre  ta 
Romagne  fous  l'obéiffiTice  du  f;!int-fiéi;e.  11  mou- 
rut l'an  ii88,  ayant  eu  de  j^/,/*::;/fr,fi  Rudolphi , 
fa  femme,  fille  unique  &  hintiere  de  Raoul  , 
comte  de  Languillare ,  Anaflafiede  Monfort ,  com- 
tefle de  Nofe  ,  8rc.  mariée  à  Rûm^nd  des  Urfins  , 
neveu  du  pape  Nicolas  lll  ;  &  Thomaffc  de  Mon- 
tort,  alliée  a  Purrt  Vicot,  préfet  de  la  viUe  de 

Roflin. 
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VU.  Gui  de  Monfort ,  feigneur  de  la  Ferté- 
Aleps  en  fieauce ,  8t  de  Caftres  c'a  Albi^geois  , 
troifiéme  fib  de  SlMOlr  ,  111  dn  nom  ,  ieigneur 

<Jc  Montort,  &  de  J/^U-eâe  Bcaiimont ,  fut  l'un 
des  kignciirs  qui  accompagncrent  le  roi  Philippe 
Augujîc  en  fou  voyage  d'outremer,  &  qui  fcfigna- 
lerent  au  liège  d'Âcre  &  à  celui  de  Japhe  en  1 1 9 1 . 
A  fan  retour  en  France  ^.  iJ  -finvit  en  la  guerre 
contre  les  Albigeois  te  comte  Simon  de  Moiitort , 
'fon  frcrc  ,  Jiù  iionna  l.î  sllle  lic  CliIIics  avec 
toutes  les  conquêtes  qu'il  avoir  ûircs  .n!  dioccfc 
d'Albi ,  &  mourut  le  31  janvier  «119,  d'un  coup 
de  flèche  qu'il  reçut  devant  le  château  de  Vareilics 
près  Pamiers.  U  avoit  cpoufé  fur  la  lin  de  l'un 

I  xoi,  au  fécond  voyage  qu'il  fit  en  la  Terre-Sainte, 
Helvife  d'Ybclin  ,  veirve  de  Rtnaui ,  ftignciir  de 
Sdjctte,  &  fille  de  Baiian,  II  du  nom,  ieigneur 
d'Ybelin  ,  Se.  de  Marie ,  reine  douairière  de  Jcru- 
Atem,  dont  il  eut  Philippe  ,  I  du  nom,  oii  fuit; 
êe  EptmUe  de  Moniôrt ,  rcligicufe  en  raUbayie 
de  S.  AntoitiC  des  Champs., 

VIII.  Phiiippe  de  Monfort,  1  du  nom,  fei- 
gneur  de  Cadres ,  de  la  Ferté  -  Aleps  &  de  Tyr 
au  levant ,  fît  hommage  au  roi  S.  Louis,  au  mois 
d'avril  de  l'an  laï^, de  lï feigneuriedeU  Ferté- 
Aleps  &  des  autres  biens  qu'il  poITédoit  en  Albi- 
geois ,  fous  la  redevance  de  dix  chevaliers.  Il 
c[)i:nii.i  1".  Elconorc  de  ("ourienai  ,  fitle  tic  Pierre, 

II  du  nom  ,  lire  de  Courtcn.ii ,  empereur  de  Con- 
Auitînoplc ,  &  &  Yolande  de  H.-.yniiult ,  i.i  icconde 
Ummft  :  2".  Marie  d  Antioche,  dame  de  Toron , 
fille  de  Rup'm  prince  d'Aadocbe ,  fit  &fTeIvife 
de  Chypre.  Du  premier  lit  vint  Philfppe,  II  du 
nom  f  qui  fuir.  Du  fécond  lit  fortirent  Jean  de 

.  Moinfort,  feigneur  de  Tyr,  mort  l'an  118}  ,  fans 
cnfans  de  M^gutme  d'Antiocbe,  fa  parente  ,  ûllc 
de  Jitnriypnaee  d'Antioche;  AOFItOi,  feigneur 
de  Thoron  ,  qui  fit  Ai  hanche  des  feigneurs  de 
ThORON,  ra^forlci  et  -  apris  ;  Philippe  mariée  à 
Gu':lîjumey  icigncur  d'El  .c  .li  ;  im^rie  en  1182; 
Ain  ;  &  Ilelvtjk  dc  Montort ,  qui  étoicnt  filles  en 

IX.  Philippe  dc  Monfort,  H  du  nom,  fci- 

fneur  de  C.irtrcs  &  dc  la  Fertc-Aleps  ,  fe  fignala 
la  tonqilctC  du  royaume  de  N.iplci,  où  il  fuivit 
Charles  de  France ,  comte  d'Anjou ,  roi  de  Sicile  , 
&:  mourut  avant  l'an  1174.  "  époufa  Jeanne  de 
Levis,  fiUe  de  <ï«u,  feigneur  de  Mirepoix,  dont  il 
eut  JfaN',  qui  fiiit;  Lmn  69  Monfort,  accordée 
p.sr  1(^1!  ]Hie  on  11^9,  à  Bertrand,  Il  du  nom, 
feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne,  Ck'  mariée  de- 
puis à  Bernard,  V  du  nom  ,  comte  de  Commin^es  ; 
Elionore ,  dame  dc  Caftret  &  de  la  Ferté-Aleps  , 
qui  cpoufa  Jean ,  V  du  nofll ,  comtede  Vendôine  ; 
&•  Jiu.'Hic  dc  iNfonfort,  alliée  i".  à  Guii;ues ,  IV  du 
nom  ,  conuc  dc  Forez  :  i".  à  Lau^s  dc  Savoye,  I 
du  nom  ,  feigneur  de  Vaud. 

X.  Jean  de  Monfort,  comte  dc  Squilace  en 
Sicile  j  &c  de  Montcayeux,  mourut  en  Pao  <30<(, 
fans  enfant  de  Marguerite  de  Chaumont  ,  com- 
leffe  de  Cbamerlan  ,  qu'il  avoit  cpouice  l'an 

SElGJfEI/RS    DE    T  H  0  X  a  K. 

IX.  AuF&oi  de  Monfort  •  feigneur  de  Thoron  ^ 
lècond  fils  de  Philippc  de  Monfort,  comte  dc 

Caftrcs,  8:  dc  Atar  e  d'Antioche,  dame  de  Tho- 
ron ,  fa  féconde  femme,  accompagna  le  roi  S.  Louis 
en  (on  voyage  d'Afrique  l'an  1x70  ,  &  <itoit  l'un 
des  chevalier»  de  fon  hôtel.  £tant  retourné  en 
la  Terre -Sainte  aiiprcr  de  fon  frère,  il  y  moiinit 
l'ao  Jitj.  11  é^oM»  £JiAiytJnb9Mf  4am  de 
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Barutz ,  dont  il  eut ,  Âmctun  de  Moafbit»  vuutùtà 

alliance;  &  Rupin  ,  qui  fuit. 

X.  Rupin  de  Monfort  ,  feigneur  de  Thoron, 
de  Sur  ,  &c.  kpoula  MarU  d  Ybclin ,  fa  parente, 
fille  de  SaUim  dirbeKn ,  Kncchal  de  Chypre , 
dont  il  eut  Aufrol  de  Monlort  ,  Il  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Thoron,  Jeanne  de  Monibrt.  'Titres 
&  chartes  dc  l'abbaye  ue  S.  Antoine  des  Champs 
de  Paris.  Du  Chêne,  ki/wt  é(  Dreux.  Du  Bou- 
cliet ,  Uficin  it  Cbmenai.  Guicbenon ,  htfloire  d* 
.îuvf/><.  Sainte  -  Marthe  ,  hljlcirt  Je  lu  ma  jon  d« 
I  rjriu.  Diipui ,  diùUi  du  roi.  Chopin  ,  /.  ^  ,  du 
domaine ,  titre  1 1 ,  §  z.  Le  Féroo.  Gotietroi  ,  & 
le  P.  Anlclnie  ,  ôj^tn  dt  U  «yvwnw.  Ârgentré^ 
hiftoire  deBruagnt.  Pierre  dcs  Vaux -de  •Cernai. 
FroiHard,  h-jMi*  dt  Charitt  FI.  UaboS,  Â^dn 
d'Angleterre. 

MONIORT  (Simon  dc  )  IV  du  nom,  comte 
do  ce  nom  ,  lurnomnic  /*  Fort  &  1*  MackaUe , 
célèbre  par  les  guerres  qu'il  fit  aux  Albigeois  dam 
le  Xlil  ii4icle,aroit  fonvent  donné  des  marques 
de  fa  bravoure  dans  un  voyage  d'outre-mcr ,  Se 
dans  les  guerres  çontre  les  Allcmans,  &  contre 
les  Anglois.  On  le  cboifit  enfuite  pour  chef  de 
la  croiladc  contre  fcS- Albigeois ,  l'an  1109.  L'ar- 
mée saffembla  à  Lyon  vers  la  fête  de  S.  Jean; 
puis  s  avançant  dans  le  Languedoc  ,  ob  et  oient 
ces  hérétiques ,  il  prit  Bé/iers ,  &  Carcaffone.  Cet 
avantage  fut  bitutot  tuivi  de  divers  autres,  rem- 
portés par  le  <ourage  &  la  conduite  du  comte  de 
Monfort.  Raimood,  comte  deTouloufe,  qui  avoit 
pris  le  parti  des  hérétiques,  attira  contre  lui  les 
croif«$»  qui  attaqticrent  inutilement  f.i  viîle  ca- 
pitale l'an  ilri.  Simon  fut  cnluite  aliiégc  dans 
Cartelnau  ,  d'où  il  lodit  glorieux,  par  une  vic- 
toire qu'a  remporta  avec  peu  dc  monde  fur  le 
comte  de  Foix.  Celle  qu'il  gagna  à  Muret  l'an 
ii»3,  fut  plus  confiderable.  Pierre  roi  d'Ara- 
gon ,  les  comtes  de  Touloufe ,  de  Foix ,  &c  dc 
Comminges  ,  &r  divers  autres  feigneurs ,  àflîc- 
geoicnt  cette  place ,  avec  une  armée  dc  plus  de 
tent  mille  hommes  :  quelques-uns  dilcnt  de  deux 
cens  mille.  Les  croifés  n'étaient  qu'environ  mille 
hommes  ;  cependant  ils  défirent  leurs  ennemis 
dans  cette  batail'e,  où  le  roi  d'Aragoa  Âit  tu6, 
avec  quinze  ou  \rA^i  mille  des  fiens.  L'an  mj, 
le  p.ipe  Iniiocent  .11  &  les  pères  du  concile  aflem- 
ble  ù  Latran ,  rendirent  la  icntencc  par  laquelle  il 
étoit  ordonné  que  tout  le  pays  que  les  crotfét 
avoient  conquis  fur  les  hérétiques ,  fetioit  laifTé  , 
fauf  le  droit  des  églifcs  &  des  perl'onnei  catho^ 
Iiqnes,  au  comte  de  Monfort,  pour  le  unir  de  ceux 
di.  qui  il  relève  de  droit.  I.e  comte  de  Monfort  en 
Ht  hom.mage  au  roi ,  de  qiii  il  en  reçut  TinvelKo 
ture.  £nfutte  il  a^i^ea  Touloufe  l'an  1118,  & 
après  avoir  été*  Méfie  dé  cinq  coups  de  flèches , 
il  y  fut  tué  le  15  juin  de  la  même  année,  d  un 
coup  de  pierre  oue  lança  une  femme  fur  une  de 
ce;,  machines,  qu  on  appdloitttn  MangonneaiuSon 
corps  fut  apporte  au  pneuré  de  Hautes-Bruyeres  , 
maifon  de  rcligieufes  prfe  Monfort-rAmaurî ,  où 
il  eft  enterré,  l'oye^  leur  gcncalogle.  *  Cuillaumc 
de  Pui-Laurent ,  &  Pierre  dei  Vaujt-dc-CJcrnui , 
iijiinre  des  Jl^i^eoi^.  Catel ,  /ùpoire  de  Touloufe. 
Sponde.  Bzovius.  Rainaldus,  in  anoùL  tetltf,  ^c, 
MONFORT  (Amauri  de)  connén^le  de 
France,  comte  de  Monfort-l'Amaitri ,  \l\  de  ce 
nom,  fils  de  Simon  de  Monfort,  IV  du  nom,  duc 
de  Narbonne  ,  comte  de  Touloule  ,  d:c.  &  d'Alix 
de  Montmorenci,  voulut  co;itinaer  la  guerre  contre 
les  Albigeois  ;  mais  n'ayant  pas  afiex  dc  forces 

Cur  rcuAer  i  Raimoad  U  Jtumf  comte  de  Tou- 
i&f  il  cédft       la»}  ou  i»!^,  au  roi  Louis 
VIII,    droit  quil  avoit  fmr  te  comté  df  Tm^ 
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Idbic,  i:  fur  d'autres  terres  d.ins  le  LahgtlieàoÉ  , 
comme  Bo/iers  ,  Carcaflbne,  Ag(ie,&c.  Depuis 
il  fut  fait  connétable  de  France  l'an  1 1  ;  i  ,  par  le 
roi  S.  l.oiiib  ;  &  .i\  nnt  lcc  etivové  tn  Oncr.t  au 
fccours  <ic$  Chrétiens  tie  la  Terre  Sainte,  il  y  tut 
pris  dans  vn  combat  donne  devant  la  ville  de 
Gaza  ,  &'  emmené  prifonier  à  fiabyloae.  L'an 
1141  ,  il  en  fnt  rfëlît^é:  &  revenant  en  France  , 
il  mourut  à  Ofr  intc  d'un  flux  de  fang,  8c  fiit  en- 
ïcrrc  dans  l'cglilc  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  ofi  l'on 
voit  fon  cpitaphe  :  ApuJ  Hydruntem  expir,;vi!  ,ir:no 
Dom.  AlCCXil,  yoytf  la  généalogie.  'Guillaume 
de  Pni  Laurent.  CateL  Godefroi.  Le  P.  Anfelme. 
Imhoff",  fifc. 

MONFORT  ou  GL  U  l  AUME  DE  MON- 
tORT,  cardinal,  ckerckci  RAGLENEL,  &c. 

MONGALES,  dunka  MOUNGALES. 

MONGATS  ou  MONKATZ  ,  ibrterefle  fituée 
dans  le  comté  de  Pérccras ,  dans  la  haute  Hon  grie, 
eft  bâtie  fur  tui  rocht:r  clcarpc  ,  au  pied  du(|ucl 
il  y  a  un  iionrp,  bien  fcrnic  ,  fie  (:n\  ironnc  d  un 
foflé  plein  d  eau.  Un  grand  marais  occupe  les 
environ  de  cette  place,  que  la  «Jtii.c  &:  fart  ont 
rendue  imprenable.  La  torterell'e  contient  trois 
châteaux,  dont  le  premier  &  le  plus  élevé  com- 
n^anc'c  au  fecorui ,  &  celui-ci  au  troifiv;me.  Ils  font 
tous  t=  ois  enfermés  d'un  SofTé  taillé  dans  le  roc  , 
&  l'on  \rA\Jc  do  l'un  k  l'autre  par  trois  ponts.  La 
prînceiTe  Ragotski  ,  femme  du  comte  Tékéli  , 
commandant  ene-mtine  dans  cette  place ,  b  dé- 
fendit avec  trut  le  coiir.i'j,c  [loflîblc  contre  u;ic 

Îtuifl'ante  armée  impcrialc,  «jui  tat  coiuiaiiuc  de 
ever  le  fiégc  qu'elle  y  a  voit  mis  ;  mais  après 
ttn  blocus  de  ptuiîeurs  années  ^  fc  trouvant  enfin 
dans  fimpntfl'ance  de  farisfaïre  les  troupes ,  pour 
Je'paycmcnt  dcrf[iic!!cs  clic  nvojt  confommé  tout 
fon  argent,  &  engagé  tous  l'es  lovau.x  adcb  Polo- 
rois  ,  clic  fiit  contrainte  au  mois  de  janvier  i{>88, 
d  entrer  en  capitulation  ,  Ae.  rendre  la  place  à 
l'empereur  ,  &  de  prenii[  C  de  l'argent  du  comte 
Caraâà ,  qui  commandoit  les  troupes  de  I^mpe- 
xeur,  pour  faire  fbn  voyage  k  Vienne.  Suivant  les 
articles  de  la  eupitul  .tion  .  eflc  devoit  vivre  'ibre 
snent  &  pailiblumcnt  avec  fcs  enfjns,  fans  néan- 
moins pouvoir  foitir  de  Vienne  ,  qu'avec  pcrmif- 
iion  de  fa  majeûé  impériale ,  &  fans  pouvoir  audi 
^rïre  au  comte  Têkcii ,  ibn  mari ,  regardé  comme 
ennemi  de  l'état,  à  caufe  de  fa  rébelliçn  ,  &:  de 
fbn  union  avec  le  grand-ieigncur.  Ces  conditions 
re  dirent  point  obfervées.  On  trouva  dans  la 
l^lacequatoAe  pièces  de  canon,  (juatre  mortiers, 
cinq  cens  anptebulès  ,  àùoeie  cent  grenades  , 
Yingt-quatrc  bombes'dc  fonte,  trente  carca/Tc; , 
huit  mille  boulets ,  &  beaucoup  d'autres  mmii- 
tions  de  guêtre.  Le  prince  Ragotski  l*a  repiifc  en 
1704.  •  Mim.  du  ttmps, 

MONGAULT  f  Nicolas-Hubert  de  )  l'un  des 
quarante  de  l'académie  françoife,  &:  affocié  de 
celle  des  infcriptions  &  belles-lettres ,  &c.  naquit 
à  Paris  le  6  oâobre  de  l  .in  1^74.  Des  1  :ii;c  de 
lei/.e  ans,  fon  gout  pour  l'tfudc  &  l'amour  de  la 
retraite  le  déterminèrent  à  entrer  dans  la  congré- 
^doa  des  prêtres  de  l'Oratoire.  Après  les  épreuves 
ordinaires ,  on  l'envoya  étudier  la  philofophie  au 
Mans.  La  philofopliie  de  Defc.îrtes  étoit  déjà  con- 
nue &  cftiméc  ;  mai^  celle  d'Aritlutc  avoir  encore  le 
premier  rang  dans  les  écoles,&  c'ctoit  la  feule  qu'il 
rat  permis  ay  enCeisner.  Le  wofeffeur  fous  lequel 
^iMuoit  Tabbé  de  MongaultCToit encore,  comme 
tant  d'auttes,  nftachc  à  cette  iincicnne  pliilnfo- 
phie,  quoiqu  incapable  de  iacist.utc  ua  ciiirii  riiî- 
ibnnablc  ;  mais  le  jeune  difciple  ,  accoutumé  à 
rédéchir ,  &  à  ne  fe  contenter  dans  les  matières 
Spit  fm.  du  itflbct  de  l'efprit ,  que  de  ce  qu'il 
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|)0»voit  cômprendre  »  ne  put  goutér  ce  qu'on  lui 
enfcignoit.  Dans  une  thcfe  publique  qu'il  foutint 
il  la  fin  de  fon  cours  »  il  changea  de  fon  autorité  la 
tli'.fe  de  Ion  protelleur,  &  \  (ubl{itu;i  l,i  philofo- 
plue  de  Deicartes,  olant  amû  avoir  raifon  mal- 
gré Ariflote  &:  fon  régent ,  qui  ne  fut  point  aufli 
oifenfc  de  la  téracritc  de  fon  élevé  qu'on  auroic 
pu  l'attendre  d'an,  feâateur  d'Ariiïoté.  M.  dé 
Mongault  étudia  la  théologie  avec  le  même  fiiccès, 
&  il  joignit  aux  études  clalliquc!»  une  ctude  par- 
ticulière de  fuivic  de  l'écriturc-fainte.  La  foiblefle 
de  fa  pottriae,  &  les  fuites  fâcheufes  qu'elle  £it- 
foît  craindre  pour  fa  fanté ,  l'ayant  déterminé  de 
quitter  en  i<j99  I.i  congrépîition  de  l'Oratoire  , 
il  ie  rctiia  au  collège  de  Bour^u^ne  .1  P.uis ,  Si  ce 
fut  \k   qu'il  acheva  fa  traduiSion    françoile  de 
X'HiJloirt  d^Iitroditn  ^  qu'il  publia  en  1700»  avec 
des  remarques ,         ,  it  Paris,  &  qui  a  été  iréim- 
primée  en  1745,  aiifîî  in-ii  ,  &  à  Paris,  après 
avoir  été  revue  &  corrigée  par  l'auteur.  Cet  ou» 
v:.ij;c  tint  avec  beaucoup  de  loin  lV  d'ev.iilitnde  , 
ecfit  d'ailleurs  avec  élégance,  ne  pouvoit  man- 
quer d'avoir  un  grand  luccé's.  On  ne  connoiiToit 
jufque-là  que  l'ancienne  traduâion  d'Hérodien 
par  Jean  Collin  ,  imprimée  A  Lyon  cIict  de  Tour- 
nes en  I  (46  ,  m-i  i.  En  1701  M.  l'abbé  Je  Mon^ 
gault  donna  le  premier  volume  de  la  triJuctioa 
des  lettres  de  Cicéron  à  Atticus  ;  &  l.i  môme  an- 
née, M.  Coiberty  archevêque  de  Touloufe,  qui 
s'étoit  toujours  intéreffé  à  lui,  &  qui  en  toçS 
bil  avnit  jirocnré  le  prieuré  des  Ulmcs  S.  Florent , 
l'appcUa  à  Touloufe,  le  logea  dans  fon  palais,  & 
lui  donna  des  témoignages  folides  de  fon  cAimc 
&  de  fon  alTe^on.  Quelque  temps  après,  M.  de 
Mongault  entra  auprès  de  M.  Foucault,  qui  trouva 
en  lui  ce  qu'il  avoit  cKcrché ,  un  honimc  qui  ù- 
voit  allier  l'efprit  avec  le  l'.ivolr  ,  &  dont  le  com- 
merce étoit  aiitîi  utile  qu'agréable.  M.  Foucault 
ne  tardant  p.ts  il  icntir  le  prix  du  préfcnt  qu'on  lut 
avoit  fait,  fc  hâta  de  le  partager  avec  l'académie 
des  infcriptions  &  belles-lettres  dont  il  étoit  ho- 
noraire. M.  de  Mongault  y  fut  reçu  en  1708  ; 
mais  environ  deux  ans  après,  en  1710,  il  fut  enlevé 
à  celte  cumpugnic  par  feu  M.  k*  duc  d'Orléans^' 
qui  fur  le  témoignage  même  de  M.  Foucault,  loi 
confia  i'éducadon  de  M.  le  duc  de  Chartres  ^ 
depuis  duc  d'Orléans.  Dans  cette  place ,  impor- 
tante en  foi ,  &  qui  n'cft  /.imais  uns  difficulté  , 
M.  l'abbc  de  Mongault  lut  ic  concilier ,  avec 
l'amitié  de  fon  illuAre  élève,  la  confiance  des  per- 
fonnes  aufquelles  il  étoit  comptable  de  fon  em- 
pld ,  ft  Peftme  de  ceux  qui  compofdenc  leur 
tour.  M.iJamL-  ,  M    îc  duc  d'Orléans,  ion 
alteffc  royale  ;ii.iuame  U  duchefl'c  d'Oilcans  , 
daignoicnt  1  adincttre  à  leurs  convcrfations  par- 
ticulières, &  Icsbontés  dont  ils  1  honoroient  n'ont 
jamais  fouiTert  d'alttotioa.  M.  le  duc  d'Orléans 
qui   l'a  voit  nommé  en  1714  ,  à  l'abbaye  de 
Chartrcuvc ,  diocèfe  de  Soiflbns ,  ordre  de  Prémon- 
ire,  lui  procura  encore  en  171  y  celle  de  Ville- 
neuve, diocdé  de  Nantes,  ordre  de  Ciiiteaux;  8c 
lorfquc  M.  le  duc  de  Chartres  obtint  la  charge dtf 
colonel  général  de  l'infanterie.  Il  le  choifit  pour 
remplir  la  place  de  fécretaire  général.  Il  lui  confia 
aulli  celle  de  fccrctaire  de  la  province  de  Dan-* 
phinc  ;  &  après  la  mort  de  M.  le  duc  d  Orléans 
fon  perc ,  il  hit  donna  une  des  deux  charges  de 
fccrétaires  des  eodunandemens  &  du  cabinet. 
Malgré  fes  occupations,  M.  l'abbé  de  Mongaultf 
continua  de  tiaealUcr  h  fa  trsdiiftion  des  lettres 
de  Cicéron  à  Aiticus ,  &  lorlqu'il  y  eut  mii  la  der- 
nière main,  il  la  publia  en  171^,  en  fix  volumes 
ùi-ii.  L'abbc  de  Saint-Réal  avoit  déjà  publié  en 
,  à  Paris,  chez  Claodc  BaAin,  le  preoMK 
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tk  le  fécond  Uvie  de  ces  kttrcî ,  avec  des  rc- 
snan^ues  critiques  ,  hHloriquès  6c  politiques  :  il 
ieÛott  quatorze  livres  à  traduire  >  &  le  (lyle 

î  r  .'.(hiftion  de  l'abbc  de  Snint-Rtal ,  trcs-infii- 
liciir  à  celui  de  la  pluptirt  de  l'es  autres  ouvrages, 
fiûlôit  peu  regreter  que  cette  truduâion  n'eût  pas 
cté achevée;  cependant  M.  de  Mongauit  voulant 
éviter  tout  ce  avoit  l'air  de  concarrei^ce  , 
«voit  cojiimcnce  pnr  le  troilicmi.'  &  le  cryatricme 
livre  de  ces  lettres ,  &:  la  trauuièion  des  deux 
premiers  ne  parut  qu'en  1714,  lorfqu'il  donna 
les  fcize  tivces.  Cette  tradufiion  ed  enrichie  de 
notes  qui  rendent  ttn  téinoigiuigc  trcs-avancagcux 
au  gotit  &  à  l'criKtirion  t!u  traduôctir.  Ce  livre 
a  eu  pliifîcurs  clIIuoi  s  t|ui  ont  eu  toutes  un  égal 
fuccC-s.  On  trouv  e  cnco-c  tl:  rib  les  niCmoires  de 
l'académie  des  infcriptions  tk  belles-lettres  deux 
difTenattons  de  M.  1  abbé  de  Moagsuih ,  lime  lur 
les  honneurs  divins  rendus  aux  >;ouverneurs  des 
provinces  romaines  pendant  la  durée  de  la  répu- 
blique ;  l'autre  hir  le  tetr.pîc  OU  monumc:U  b.j- 
roiijiic  que  Ciccron  avoit  eu  dcflcin  de  conlacrer 
iuus  ic  titre  de  j\utum,  à  la  mémoire  de  la  iille 
TuUia.  Ces  deux  diflertations ,  qui  fijot  regreter 
'que  Ton  n'^n  ait  pas  un  plus  grand  nombre  de 
la  tTiêiiic  pîuMi^  ,  font  claiis  le  premier  volume 
des  mcmoiici  de  l'atailenue.  M.  l'abbé  de  Mon- 
gault  cft  mort  le  i  \  août  i7+<;.  Il  a  eu  pour  fuc- 
ceiTeur  à  l'académie  françoife  M.  Duclos ,  aiTocié 
de  l'académie  royale  des  infcriptions  &  belles- 
lettres.  '  Voyez  l'clogc  de  M.  l'abbé  Mont>..uilt 
dans  le  Mtnurt  dt  France,  mois  de  janvier  1747. 
C'crt  un  extrait  de  celui  que  M,  Ircret,  fecrét.iire 
de  l'académie  des  belles-lettres,  a  lu  dans  l'alTcm- 
blce  publique  de  cette  açadcmie,  temie  au  mois 
d$  novembre  174^.  C'efl  par  erreur  qu'on  a  mis 
dans  cet  extrait  la  mort  de  M.  de  Mongault  ^lu 
cinqui.tiic  août  ,  au  lieu  du  quinzième ,  &  la  tra- 
duOion  de  1  abbc  de  Saint-Réal  en  iC^o  ,  au  lieu 
de  1691. 

MONGHER  ,  grande  ville  dans  les  états  du 
{rand  Mogol ,  fitiiée  fur  le  Gange ,  qui  bat  lés 

murs  i\  l'occident,  pins  fcptcut.io.ia'c  f|Ue  R.igi- 
mohor  ,&  plus  ituruliorialc  que  Parru,  Cette  ville 
eft  fort  longue  du  m:;!)  au  nord,  mais  fort  étroite 
d'occident  en  orient.  Toutes  fes  rues  font  droites» 
&  elles  abontiHent  toutes  à  une  place ,  au  milieu 
de  laqiyjîîc  fonr  ilcs  portique?  formant  un  oiftoisirie 
ivi.iiUer  ,  6c  ouvert  en  quatre  endioiti.  Le:»  ma- 
gillrats  &:  les  principaux  habitaiis  lont  iMahomé- 
tans;  le  peuple  eft  idolÂcre.  Le  grand  Mogol  y 
tient  garnifon  ;  la  place  eA  CRtOUrfe  de  larges 
foil'és ,  oii  le  Gange  entre  quand  fe$  eaux  font 
hautes.  'Nicol.  Graaf. 

MONGIA,  bourg  de  la  Calice  en  Erj).ri;;',c.  li 
cA  fur  le  cap  de  iMungia  ,  à  deux  tieues  de  celui 
de  Finiftere  vers  le  nord.  Quelques  géographes  le 
|»rennent  pour  le  lieu  appelle  anciennement,  Arm 
Stflima  on  Àrœ  tra  j^ugufii,  que  d'autres  mettent 
àCijoa  l'atn  l'Arturic.  *  Mati ,  iJI.". 

MONGITORE  (  Antonin  )  prctrc  de  Palermc, 
a  donné  Pan  1708  ,  un  volume  de  la  bibliothèque 
des  htlbriens  de  Sicile,  qui  finit  à  l'I.  Il  a  mis 
en  tête  une  préface ,  &  tm  apparat,  qui  contient 
une  dcfcription  abrccée  de  la  Sicile  ,  îi:  jjlKdeurs 
chofes  touchant  1  hiuoire  littéraire  de  celte  ifle. 
*Di'.  l'in,  /•;//  o::).  dc^  j.'./r!i7  ,  ucUf.du  Xyillfùdt. 

MONGLAT  (  Annc.Viaoire  de  Clcrmont  ) 
abbelTe  &  réformatrice  des  rcligieufes  Bénédic- 
tines de  l'abbaye  royale  de  Notre  -  Dame  du 
.  Val-de-Gif,  a»  diocéfe  de  Paris,  ctoit  fille  de 
Fra.nçois  de  Clcrmont,  feigncur  de  .Monglat, 
commandeur  des  ordres,  &  grand  maître  de  la 
:S«deiobe  du  loî ,  &  d*£/f{«teA  tle  Chivtfny , 
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pcîite-fillc  du  chancelier  du  m&ne  nom.  Elle  na- 
quit d?ns  la  terre  Je  Mon;;lat,&  fut  baptifée  le 
30  feptembre  :6^-.  Elle  tut  élevée  dès  l'âge  de 
ucux  ans  dans  fabbaye  de  Port-Royal,  fous  U 
coniiuKc  de  madame  la  comtdTe  d'AiMbont ,  fa 
tante  maternelle  qui  s'y  étoit  retirée.  Elle  avwt 
l'efprit  vif  &  le  jugement  folidc  ,  !e  cœur  grand 
&:  gén..Tcnx,  la  mémoire  des  plus  hcurenfes  ; 
elle  aijprit  aifeincnt  toutes  les  fciences  qui  con- 
vcaoïent  à  fon  fexe  ,  &  aufquelles  on  eut  foin 
de  la  former.  Elle  fut  lire  des  l'agc  de  trois  ans, 
&  elle  n'en  avoit  que  cinq  ou  iix  lorfqu'on  lui 
apprit  la  langue  latine  ,  a  l.iqucllc  on  j.  ignit 
l'étude  de  la  poéfie,  &  celle  de  la  géooi  .V)[)ie  ,  fie 
de  1  hiftoirc  tant  lacrée  que  profane.  On  l'appli- 
qua particulièrement  dés  fes  premières  années  i 
l'étude  &  a  la  méditation  de  l'écriture-faintc  ,  qui 
a  touiours  été  depuis  fa  principale  occupation. 
A  l'âge  <!i-  iloa^e  a:is  elle  perdit  madame  d'Au- 
inont,  ia  ta-te  ,  &  peu  .tprés  elle  fut  attaquée 
e'.le-ir.eme  d'an  rlrjm.itifme  fi  violent  ,  que  fcs 
nerfs  fe  retirèrent ,  qu'elle  ne  crut  plus  en  grandeur 
depuis  ce  temps-li ,  &  qu'elle  en  reftatr^- in- 
commodée ,      même  contrefaite.  Dégoûtée  du 
monde  ,  elle  demanda  l'habit  de  reli^ieufc  ,  fit 
quoiqu'elle  n'eût  qtic  cjaaVjizc  ans,  on  lui  ac- 
corda ce  qu'elle  demandoit.  Ses  infUnces  &  fa 
t  L  ;  \  e  a  r  firent  paffer  par^dcffiis  I es  rcgl es  ordinaires. 
Cependant  peu  de  temps  après  quelle  eut  pris 
l'habit  j  on  reçut  «ne  dcfcnfc  de  la  cour  de  lui 
faire  faire  prolcllion  ,  &  un  ordre  de  la  rendre  à 
fes  pareils.  Il  fallut  obéir  .-elle  fortit  du  cloître, 
mais  elle  en  conferva  l'cfpi  it ,  &  ne  voulu:  point 
ea  quitter  lhabu.  Elle  fc  retira  1  i'abbayc  du 
Val-de-Gif ,  an  diocèfe  de  Paris,  où  madame  dè 
Che verni,  (a tante,  étolt  rcîigieufe  &  prieure,  & 
qui  avoit  alors  pour  abbcfl'o  madame  Françoife  de 
C  otir.ils.  VW:  V  ^ .  eut  en  qualité  de  ponîlonairo 
dans  une  grande  retraite  &  une  exaûe  applica- 
tion aux  exercices  de  la  maifon.  M.  de  Monglat 
fon  pcre  Tarracha  malgré  elle  a  cerrc  folituue  , 
parccqu'il  efpéroit  qu'elle  poiiiuj:  rentrer  dans 
fa  première  maifon  ;  mais  les  obllacics  s'étant  muï. 
tipliéi  avec  les  temps ,  il  lui  permit  de  retourner 
à  Gif  environ  trois  ans  après  en  être  fortie.  Elle 
y  rentra  le  premier  jour  d'odobrc  de  l'an  1665  , 
&  elle  y  pnt  l'habit  trois  njois  après.  Elle  fit  fa 
profellion  à  l'ilge  de  prés  de  vingt  .ins ,  le  1^ 
février  1667,  entre  les  mains  de  madame  de 
Courtils  qui  ctoit Cltcore  abbcfi'e  de  ce  mojiaftere, 
&  qui  mourut  deux  ans  après.  Madime  Hurault 
ele  Chévemi ,  tante  de  madcmoifelle  de  Monglat, 
lui  ayant  fuccédé  dans  la  dignité  d'abbeflc ,  obli- 
<;e.i  1.1  uiccc,  dont  'èlle  connoifibit  les  talens  & 
la  vertu  ,  ù  accepter  fucceffivement  les  chaires 
dc_  féconde  maîtrefic  des  novices  »  puis  de  iott' 
prieure,  &  enfin  celle  de  première  fflaîtNflêdcs 
novices.  Ce  fut  fous  le  gouvernement  de  madame 
de  Chévemi  que  la  réforme  commencée  fort  avan- 
tageufement  loiis  le  gouvernement  des  dames  de 
iMornai  de  Villarceaux,fit  de  nouveaux  progrès  dans 
l'abbaye  de  (iif,  qui  julque-là  avoit  été  mitigée, 
quoiqu'édifiantc  :  &  madame  de  Monglat  (ec<)nda 
autant  qu'elle  put  par  fon  exemple  &  par  /es  dif- 
cours,  le  /ele  de  (a  tante  &  de  celles  tprelle  eut 
pour  imiuînces  de  la  lérveur.  Mais  tl  n'y  eut 
point  fur  cela  de  réglemens  en  forme ,  &  depuis 
1671 ,  on  lie  contcaua  de  lailTcr  dans  la  mitigation 
celles  qui  ne  fe  lentoient  pas  encore  allez  de 
force  ptv.ir  prati.yiier  la  rci;lc  de  S.  BeuiKt  dans  fa 
pureté.  En  11,76,  Hudame  de  Chéverni  fe  démit 
de  fon  abbaye  en  faveur  de  fa  niécc,  après  en 
avoir  reçu  l'agrément  de  la  cour  ,  &  les  provifions 
d«  Rome  néceffidret  j  &  madame  de  Monglat , 

malgré 


L  iyui<-cu  L/y  Google 


MO  N 


llnalgn:  Tes  rcpugimnces  &  toates  ks  raUôhs  qu^elIe 
put  allcgiicr  pour  a*être- pas  chargée  de  eefiirocaii, 

tut  ti'iitraintc  de  le  prendre  le  7  m.ii  16--'.  Plus 
elle  fc  vit  éicvcc,  phisclk  augmenta  en  terveur 
èt  en  Bdfour  pour  la  pénicence.  EjHt  .ne  voulut 
«voir  perfooike  à  fon  fervîce  ima  i*  temps  même 
de  fe5-'ai«tadies;-ctte  ne  Tvnht  \amw  avoir  de 
feu  (Jans  f.i  chambre,  &  paffa  plus  de  dix  ans  liins 
•s'en  approcher.  Elle  jcùnoi:  tios-aurtcremcnt,  fit 
.pouffoii  en  tout  la  niortificiiTinn  [>rcfi]ira  I  cxccs  , 
par  rapport  à  la  complexion  des  plus  délicates.  Le 
grand  atnôur  pour  la  pénitence  l'engagea  de  pro- 
pofer  de  nouveau  k  l'es  làeurs  de  demander  que 
Ton  établit  dans  la  maiibn  l'étroite  obfervance 
delà  régie,  ciitr'autics  l'entière  abltincnce,&  l'ob- 
fervation  des  jeûnes  réguliers  de  la  règle  de  Taint 
•Bfenak*  \Jnc  grande  mortalité  ipi  ajRIgefl.^  maiibn 
au  comméncemettc  de  fon  gouvernement,  4ic  tpà 
^enlevb  onve  on  doute  tnembres  en  dix-mois  ;  enn'-  ' 
autres  cinq  ou  f.\  i!cs  rvîigieufesqiii  a  voient  montré 
le  plus  d'oppolition  à  la  reforme  ,  lui  fut  trcs-utile 
'dans  fon  deffciii  :  elle  s'en  fervit  pour  faire  admirer 
b  jiiftice  de  Dieu»  Sl  la  £u^reci«îndfe,.&  parla  fi 
Vivdment  6c  d'une  manière  fi  ebrérienne' des  avan- 
•  tages  que  l'on  pouvoir  retirer  de  la  pr.uîqsic  cxafto 
de  la  régie  que  l'on  avoit  prifc  pour  guitic ,  qu'elle 
en  pcrùiAd.i  hcHucinij).  Enfin  fur  le  confcntement 
du  plus  grand  nnnibre  ,  elle  fe  détermina  à 
travaillér  ioiciifenunt  A  cette  réforme,  &  à  ren- 
trer ,  comme  elle  difoit ,  dam  l'héritage  de  fcs 

ficres  :  c'eftainfi  qu'elle  nommoit  les  pratiques  de 
3  pOi.itcncc  prefcrites  par  la  régie  de  S.  Benoît. 
£ile  troava  cependant  encore  beaucoup  d'oppofi- 
'  tions  à  l'exécution  de  fon  dclTein  :  elle  les  vainquit 
.-pax  fà  perfévérance*  &  par  fes  pHercs»  fécondée 
en  celiperM.  Claude  Ametine,  grand  krehîdiacre 
de  l'églife  de  Paris ,  .ilors  vifiteiir  de  cette  malfon , 
qui  fervit  beaucoup  en  cette  occafion  le  zclc  de 
rabbelTe.  M.  de  Harlay',  archevêque  de  Paris ,  à 

aù  cette  affiure  fût  rentife  «  confentit  enfin ,  apré^ 
_  ufieurs  refî»,  à  la  nouvelle  réforme ,  qui  com- 
mença à  être  liiivic  des  I.i  fin  de  1676,  &  qui  a 
toujours  fubliflc  <lc])iiis.  Ce  i^raïui  ouvrage  pa- 
roiiTaut  afFerini ,  madame  de  Monglaî  fe  prépara 
à  recevoir  la  bénédiction  abbatiale ,  qui  lui  fut 
tionncc  le  avril  de  l'année  fuivantc  1677,  par 
k  P.  le  Boutz ,  de  l'Oratuire ,  célébic jxiédicateur , 
alors  évêqucde  Périgueux ,  qui  loua  beattcoup  en 
cette  octiifion  la  rétbrme  <;uc  la  nouvelle  ab- 
bcflc  venoit  d'introduire  dans  fon  monaftcre.  Les 
ân&tnités  de  midamc  de  Monglat  s'ciant  augmen- 
-  tées  avec  It  temps,  fie  la  grandeur  de  fon  humi- 
lité hn  cakiftiît  continnelleflient  d'extrêmes  peines 
fur  fi  dignité  d'abbelTc  ,  etlc  en  fit  la  déniilîion 
pure  &  iinipie  ie  J  avril  1086  ,  après  avoir  tait  agir 
pour  que  l'abbaye  fût  donnée  à  madame  Anne- 
£l<ioaon;  de  Béthunfc  d'Orval ,  profelTe  de  l'ab- 
liaye  de  Royallienide  Téorbité  oVervânce  de  Ci- 
teaux ,  &  qui  ctoit  alors  par  ordre  de  fcs  fupé- 
rieurs  ,  &  contre  fon  inclination,  d.îns  i'alibaye 
4le  5.  Pierre  de  Reims,  Louis  XIV  n'ay.int  pas 
d'abord  répondu  aux  vœux  de  madame  de  Mop- 

Slat ,  clic  lui  en  écrivît,  &  fa  majeftc  accepta  fa 
émiflion,  fans  Aire  connoitre  ccUe  qu'il  vouloit 
nommer  en  fa  place.  Mais  ce  prince  n'en  nomma 
point  d'autre  que  celle  que  madame  de  Monglat 
avoii  defircc.  Cette  nomination  fi  fouhaitée  tut 
faîte  le  jour  de  l'Afiomption  de  la  mtme  année  , 
êi  madame  de  Béthune  alla  eh  confcquence  à  Gif 
le  ixicvrfer  i<»S7  ,  &  quclqlie  temps  après  ,  ma- 
dame de  Nîonglat  votrlut  bien  accepter  la  qualité 
de  prieure  dans  une  maiion  dont  cilc  venait  de 
ouirter  la  première  dignité.  Elle  mourut  le  30 
«sptembre  1701 ,  n'tUM  ancore  âgée  ^  de  cio- 
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J'uahtc-clns  ans,  &  après  trénté-  ,iuin-e  ans  Se 
cmi  de  profefRon.  Ma'dame  de  Béthunc  d'Orval, 
Jo  j  r.rus  venons  di  parUr ,  ^  ([ni  cft  mOrte  ail  < 
moiitie  novembre  1733  ,  a  cent  la  yic  de  cette 
digne  abbefle.  Cette  hiftoire  où  règne  beaucoup 
de  pofitclTe  de  ftvle»  &  d'onâion  j  m^itott  d'êtrt 
donnée  au  publie.  Nous  nous 'en  fbdilines  fervt 
pour  drcffer  l'.irticle  que  Vàn  vient  de  lire  ,  dcî 
même  q-ie  de  l'clogc  de  madame  de  Monglac  , 
contenu  dans  la  lettre  circulaire  des  religicufes 
de  Gif,  datée  du  10  oâobre  1701  \  qui  »  été 
inipriiàée  «  &  one  l'on  donne  à  madame  de  Bé^ 
thune.  Voyti  OR  VAL  (  Anne  -  Elconore  de  Bé- 
thunc d' )  &:  MORNAI  de  Villerccaux  {  Magde- 
léne  de)  l'r,yc{  aujjimc  lettre  de  M.  Arn.iuld  » 
dofteiir  de  Sorbonne,  page  75  du  huitième  vo- 
lume du  rtcutil  des  lestus  de  ce  doSciu".  Il  y  eft 
fait  mention  d'un  miracle  arrivÉ  en  la  peHonné 
de  madame  de  Monglat  à  d'environ  treiad 
ans,  pendant  qu'elk-  dcmcuioicà  Port>RoyaU 
C'éfoit  au  mois  d'avril  n>6i. 

MONGOMERI  ou  MONTGOMERI  ,  Mont 
GMimeu»,  petite  ville  d'Adgletcrre ,  dans  cettip 
parKe  de  la  principauté  de  Galles,  qu'on  nomm'tt 

la  f  L-"- rntrlonale  ou  !S'nrr-^ra!e$  :  clIC  doône  ÙÙk 
nan;  j.  un  comte.  *  C^anidon. 

MONGOMERI  ,  enmté  de  France  ,  t'<ins  \x 
province  de  Normandie  ,  avoit  appartenu  à  la. 
maifon  de  Ponthieu.  Blànche  de  Ponthieu,  com- 
teffe  d'Aumale,  dame  de  Montgomerj,  &c.  fille 
aînée  8c  héritière  de  Je^-n  de  Ponthieu  ,  comte 
tl'Aumale  ,  &c.  le  porta  dans  la  maifon  d'Har- 
court  par  fon  mariage  avec  Jeam  V  ,  comte 
d'Harcuurt.  Leur  fils  ptiîné  Jocfuesl,  flit  comte 
de  Mongomerî  ,  &  motintt  Pan  1405  ,  laifTanC 
6rttr'!autresenfa:K,  Jac^uts  Jl ,  tué  en  1418-,  pcrc 
de  GuUlasin:-:  d'H  MCoi:rt  ,  qui  de  fa  féconde 
témmc  YoUnJi  de  Laval,  eut  Ucnnc  d'Harcourt^ 
comtcflc  de  Mongomeri ,  de  Tancarville  ,  &c. 
Celle-ci  ificbce  de  ce  que  René  II,  duc  de  Lor- 
raine ,  fon  mari  ««l'aVoît  répudiée  l*an  1485  ♦ 
donna  ces  comtés  à  François  d  Orléans ,  1  du 
nom  ,  comte  de  Longueviilc  ,  «Sic.  Ion  coufin^ 
F.n  i  année  1488,  Jacques  de  Lorge  Tachera  d'ur» 
autre  iTançois  d'Orlénn-; ,  marquis  de  Rothcflin. 

^  MONGOMEU I  Cabricf  d«  Lorge ,  comto 
de)  gentilhomme  François,  fut  capitair-^  de  I» 
garde  Eifoflbife  du  roi  Henri  II  ,  &  fe  lignala 
dans  les  guer.cs  civiles  de  la  religion.  Le  roi 
François  I  i'rtvoit  envoyé  des  l'an  i  $45 ,  en  tcoiTc,; 
pour  y  commander  le  fecours  qu'il  avoit  promis 
a  la  princelTe  Marie  Sruart ,  & àla  reine  là  mereil 
conrffe  les  Anglois ,  qui  Veuloient  difpoftr  de  cet 
état.  Mon!',omeri  ét.>îî  cxrrc'mcment  adroit  les 
armes  i  U  mam  ;  &:  fon  adrelfe  devint  fatale  à  la 
France  ,  pendant  les  réjouiflancCs  «lu'on  fit  aux 
noces  d'Eli/abeih  de  France,  avec  Philippe  11^ 
roi  d  Efpagne.  Le  roi  Hem-t  II ,  pere  de  cetteprin- 
cefle,  avoit  ordonné  c^c;  tournoie  S:  des  carrou- 
fcls  ,  dans  des  lices  drcffées  pour  ce  fnjecà  Paris," 
dans  la  rue  S.  Antoine.  Après  y  a%  oir  lui-mêmé 
rompu  pluikurs  lances ,  fur  la  fin  du  troifiéme  jour, 
1!  voulut  jouter  contre  le  comte  de  Mongomeri  , 
qui  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  s'en  excufer  ;  mais  câ 
prince  le  lui  commanaa  fi  abfolument,  qu'il  fut 
contraint  de  lui  ohcîr.  Mont:;omeri  ayant  rompt*  . 
fa  lance  t  n'eut  pas  k  foin  de  jctter,  lelon  la  coo- 
tumc ,  le  tronçon  qui  lui  étoit  reflé  dansla  mûn^' 
mais  le  tint  totîjonrs  baific,  &  encourant  rencontra, 
la  tête  du  roi ,  lui  donna  droit  dahs  la  vifi«fre ,  & 
lui  porta  nn  fi  riidc  coup  dans  l'œil  droit,  qu'il 
en  tomba  par  terre,  &  perdit  la  parole  &  la  con». 
noiffance  :  c'étoit  le  30  juin  de  Pan  1559. 
trouve  les  circoalhaccs  de  ce  malheureux 
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dent  bien  détaillé,  dans  les  MhtoinudeU  f 'te! lit- 
vtHt ,  livre  VII ,  fiir  la  fin.  Le  roi  mourut  onze  jours 
a])rcs ,  &  ordonna  avant  fa  mort ,  de  ne  point  in- 
(juiéccrdeLorgc,qui  étoitaflitrcnient  trcs-innoccnt 
de  ce  malheur.  Il  fe  retira  néanmoins  en  Angle- 
terre ,  &  s'étant  engagé  dans  le  calvioifme ,  ii 
revint  en  France  ,  pendant  les  gHcrres  civiles. 

C'ttO't,  t!it  lîranlomc,  /<•  plm  nnm.hjLm:  e/i chiirge  , 
&  aujji  peu  foutiiux  qu  il  iwa  poJJlhU  ;  tar  il  aimoa 
Jon  Jti  aijcs  &  U  jtujma'ts  lorfyu' il  avait  unt  fois  le 
(ul  fur  la  ftlU ,  c'itou  U  plus  vaillant  &  J'oigntux 
Ciipifaine  quon  tût  fu  voir;  ait  rtjle fi  brave  &  vaillant 
fu'U  «0uUoit  tout ,  fo.bU  ou  fort  quift  prifentdt  df 
vmt  m,  Aujlfi  a-t-il  fait  de  belles  gutrrts  ,  &  y  a  êti 
tris~heureux  ,  i:omme  il  fia  dans  Rouen  \  en  \  y''i)  là 
«à  ii  tint  le Jiégc  plus  ion^-temps  que  la  forMt^t ,  ni 
Ut  l'armée  de  devant  (ompoft*  dt  fi  grands 

U^^îuuiutt  Ut  fbts  grtuu/s  Je  U  France ,  ne  U  requis 
nimt.  It  ftattim  Us  affinas  tant  qu'il  put  ^  &  au 
demieff  cédant  à  la  fonurte  &  au  combat  au  dernier 
point  ,  ft  relira  bravement  ^  &  fi  à  la  haie  ,  qu'il 
cuida  être  pris  en  fe  routant  jttttr  dtuu  l'efquif  de  la 
galère ,  en  laquelle  ii  ft  tnit,  6*  fe  retira  vers  U  Havre  ; 
mais  en  chemin  à  Caudiète ,  it  mwoatra  une  palijfade , 
avait  Ué  faite  fi  font  pour  en  garder  U  fecours  de  la 
mer,  qu'à  vogue  rancaJc  ,  il  la  faujfa  &  ft  fauva 
hraycmeri!  ^  qui  fut  un  e[fort.  Dt  quoi  Us  bons  mars- 
mers  des  galères  s'en  ébahirent  pour  jamais  ,  bien  qu'il 
ny  ait  force  pareille  ,  que  d'une  galère  vpgante  à  pleine 
vôiU  &  qui  nimâ  dt  toatt  force.  Aucuns  dfoient  que 
t*ireb  »n  ÈùraeU:  iautrts  difo  ent  que  celui  qui  avait 
tu  Lt  c'urrge  de  faire  l.i  palijj'adc  ,  l  avoit  faite  en  tel 
endroit  foible,  parcequ'on  le  J'oupfoneit  de  favori  fer  ce 
parti.  Dans  U  fuite  le  comte  de  Mongomeri  fe 
jetta  dans  la  baffe  Normandie,  oit  le  duc  d'Ef- 
tamples  eut  ordre  de  s'oppofer  î  fet''d«fletn9.  Les 
deux  armées  ne  firent  que  défoler  le  pays.  Le 
coniie  fe  trouva  en  d'autres  rencontres,  où  il  agit 
plus  utilement  fjour  fou  parti.  L'.in  i  ^6g  ,  on 
l'envoya  en  Btarn ,  pour  remettre  fous  l'obéiilance 
de  la  reine  de  Navarre  cette  province ,  que  le 
comte  de  Terride  avoit  prefque  toute  foumife. 
^4ongomcri  ramalTa  quelques  troupes  dans  le  Lan' 

Çicdoc  ,  la  Gjronne  &  l'Ariej^e  ,  fiirprit 

arbes  dan^  le  iiigorre,  &  entra  dans  le  bcarn, 
où  il  força  Terride  dans  Ortez ,  après  l'avoir 
obligé  de  lever  le  ûége  de  Navarreins  ;  il  courut 
enfuite  la  Gafcogne  £  le  Languedoc ,  après  avoir 
joint  l'amiral  de  ChStillon.  C'c  tut  dans  le  n^cme 
temps  que  le  parleinent  de  Paris  le  condamna  k 
perdre  la  tâtc.  St.  qu'il  fut  même  exécuté  en  effigie 
dans  la  Grève.  Ce  procédé  le  rendit  plus  dur 
pour  tes  Catholioues ,  qui  t'en  feroient  vengés 
l'an  1571,  à  la  S.  Barthélemi,  s'ils  eulTcntpu  le 
rencontrer.  Mongomeri  t-toit  pour  lors  ;\  Paris;  mais 
il  logeoit  d.ins  !c  fauxbourg  S.  Germain  eut  allez 
de  luifir  ]>uur  fe  fauver  avec  fes  amis  en  Nor- 
mandie. Il  y  prit  les  armes ,  &  alla  en  Angleterre 
pour  y  folliciter  quelques  fecours  pour  la  Ro- 
chelle ,  que  le  duc  d'Anjou  aflié^eoSt.  Il  apper^t 

2u'll  avoit  peu  d'amis  dans  cet  ctat,  &  beaucoup 
'ennemis  en  trance  :  ce  qui  l'oblige^  de  fe  tenir 
à  couvert  dans  les  ifles  de  Gerfei  &  deGemefei. 
Mais  lorfque  les  Calvioiftes  coonirent  de  nou- 
veau aux  armes  t  au  commencement  de  Tan  1 574 , 
Mongot^Tcii  fe  jols^nit  à  ceux  de  N'ormandie,  prit 
Carentan  &  V'.ilo^ncs  ,  &  mit  tous  le  p-\yi  d'alen- 
tour fous  contribution.  Le  leîgncur  de  .Matignon  , 
depuis  m.uéchal  de  France  ,  ruiveûii  peu  aprcs 
dan»  .Saint-Lo,  &  le  pourluivit  en  mcme  temps  à 
Donfronc  ,  où  il  lui  perfuada  de  fe  rendre  ,  fur 
la  parole  qu'il  lui  donna ,  de  le  tenir  en  qualité 
de  [irifonicr  de  guerre.  Un  de  (es  fils  fut  auïïl 
arrêté  À  Caieatan,  St  fc  fauva  par  la  faveur  d'un 
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des  principaux  cbe6  des  Catholiques.  Ixpennt 
fut  pas  fi  neureux.  M  atii^non  l'avoir  rais  a  regret 

entre  les  mains  de  la  reine  Cathciirc  de  M^dicis, 
qui  ordonna  au  parlement  de  faire  ie  proccs  à 
Mongomeri.  La  mort  du  roi  Henri  I! ,  qu'elle 
aft'cÔoit  de  venger  fur  ce  comte,  étoit  pliuôt  un 
coup  de  malheur  qu'un  crime  :  &  ce  qu'il  avoit 
fait  pendant  les  l'iicrrfï  civiles,  avoit  été  iholi 
par  les  édits  de  paLintàîion.  Ainli  on  tu-  pou» oit 
l'accufér  C]ue  d'avoir  pris  de  nouveau  les  armes. 
Cependant  on  ajouta  dans  fon  arrÊt,  que  c'i-toit 
pour  avoir  arbore  les  enfeik;nes  d'Angleterre,  en 
Temnt  fecourir  la  Rochelle.  U  Ait  condamné  à 
être  trahé  dans  un  tombereau  à  la  Grève ,  à  y 
avoir  la  tête  tranchée  ,  Se  fa  poflérité  fut  dégra- 
dée de  nobicû'e.  Cet  arrêt  s'exécuta  ^eu  après  la 
mort  du  roi  Charles  IX,  le  tiS  juin  ■$74.  Ce 
comte  alla  au  fuppUce  avec  beaucoup  de  conftan» 
ce  ,  Quoique  tout  brift  de  U  quaffion  qu'on  hù 
donna  cruellement.  Il  fit  un»  fin  qu'on  pouroit 
louer  en  une  meilleure  caufe ,  &  plaindre  dans 
un  homme  qui  auroit  été  moms  cruel,  il  avoit 
des  treres  &  neuf  fils ,  tous  braves ,  comme  Cour- 
bouzon ,  félon  d'autres  Corbofon ,  ou  Saint-Jean  , 
Loree  ,  6ec.  qui  forent  tous  dégradés  de  nobleCe. 

ir  étoit  fils  de  Jacques  de  Lorge-Mongomeri* 
qui  s'étoit  fignale  dans  les  guerres  du  roi  François  1, 
luus  le  nom  de  Sieur  dt  Lorge  ,  capitaine  de  la 
garde  EcolToife,  &  colonel  de  l'infanterie  fran- 
çoife  en  Piémont.  Cette  naifon  piétaidoit  avoir 
pour  tige  les  comtes  de  Mongomen  en  Angleienv, 
par  les  comtes  d'Egland  en  Ecoife  ,  venus  d'im 
cadet.  Ce  fut  pour  conferverlbn  nom,que  Jacques 
de  Lorge  acheta  lé  comté  de  Mongomeri ,  en 
Normandie  ,  de  François  d'Orléans  ,  marquis  de 
Rodielin.  Gabriel  ,  comte  de  Mongomeri ,  époti- 
fa  Elirabethdi^  h.  Touche,  &:  en  eut  entr'autres  en- 
fans,  Jacques,  qui  fuit  ;  &  Gabriel  U.  J ACQUIS  de 
Lorge ,  II  de  ce  nom  ,  comte  de  Mongomeri ,  gou- 
verneur de  Caftres ,  ne  laiiTa  quune  fille,  nom» 
mée  Marie,  femme  de  Jacques  de  Duribrt ,  comte 
de  Duras.  Ce  fut  de  lui  que  Gabriel  11,  oncle  de 
Marie  de  Lorraine ,  racheta  le  comté  de  Mongo- 
meri l'an  itfio.  Il  mourut  l'an  i6<i^  ,  &  laiffa  des 
enfans  de  Sufanne  Bouquerot  fu  femme.  '  Conful- 
te^  les  mémoires  de  du  Bellay;  Vhijiohe  de  M.  de 
Tboui  les  commtmmt»  de  Monduc  »  Je»  mimmns 
de  Brantdme  ;  Davila  ;  Pierre  Matthieu  ;  les  ad^ 
rirr-:  de  le  Laboureur  aux  mimant  da  M,  Ct^UU 
rtau-i\lauviffîere  ;  Mczcrai ,  &CC. 

MONGOMERI  (Louis  de  Courbouzon  Mon- 
gomeri ,  ou  Montgomeri.  )  On  croit  qu'il  étoit  fils 
du  capitaine  Courbouzon  ,  fi  célèbre  dans  les 
guerres  de  religion  du  XVI  fiécle;  &  par  confc- 
quent  neveu  du  fameux  comte  de  Mongomeri,  qui 
tait  le  f'ujet  de  l'article  précédent.  Louis  de  Cour- 
bouzon ,  après  avoir  fuivi  la  religion  prétendue 
reformée,  l'abjura,  &  fe  .'t  connoîtrepar  quelques 
ccrits  i  entr'autna,  par  fou  J)ui:Cfivinomancie,  qui 
a  étéiansdouteinconnoi  M.bîflet,  puifqu'il  n  en 

dit  rien  dans  fon  traité  des  fatyres  perfonelUs  qui 
portent  le  titre  d'Antt.  M.  de  Courbouzon  t(t  au/C 
auteur  d'un  livre  intitulé  :  La  milice  franco-fe  ré^ 
duitt  d  l'anàm  wén  &  df/HpUn»  miiitains  dit  ii^ 
gions ,  &  comme  U  fhahltnt  e^trvir  Its  anciens  Ftait> 

cois  ,  à  /"imitation  des  Romains  &  des  Macédoniens» 
On  lui  doit  encore  une  rcponfc  à  V Ann  Coton  , 
ouvrage  fameux,  qui  parut  en  1610,  contre  les 
Jéfuites,  6c  le  P.  Coton  en  particulier,  &  que 
Ton  a  attribué  à  tant  d'auteurs  diffcrens ,  fans  que 
l'on  puiffe  dire  encore  aujourd'hui  bien  cenai. 
nenicnt  de  quelle  plume  il  eft  forti.  Il  eft  pro- 
bable que  C'cft  l'ouvrHge  de  Céfar  de  Pta.  x  ,  fienr 

dt  [Qrmoyt ,  avocat  au  parlemuu.  La  réponfe  de 
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M',  de  Courboiuo::  etl  intitulce  :  Lejlidu  a  Anflrt' 
fcTAn.  On  y  hi  une  réplique  qui  porte  pour  titre  : 
Remeràmtnt  dtt  h^urtOtS  dt  Paris  jîotr  dt  Cauf 
bou{on  ,  à  Niort  en  1610.  tJfi  «nteiir  moderne , 
anonyme,  en  donnant  le  cat.il  'cuc  d'ilnc  partie 
des  écrits  qui  ont  paru  contre  rÀ.jji-Coton  ,  dit 
que  Louis  de  Moatgomerl ,  &  M.  de  C  .oiirboiuon- 
'Afoa%<mtcrit  repondirent  à  cette  falyre,  en  quoi 
il  fait  deux  écnvnnsdtfifiércns  contre  l*Anti-Coi 
ton.  Mnis  il  '.'eft  trompv  ;  ce  n  ctoit  qwVn  feul  & 
même  homme.  '  Journal  iuur.  i/e  là  Haye  ,  an. 
Ï7JP»  ^fl ,  partie  pnm'urt ,  pag.  i)  j  ,  1}4. 
RiaitU  Vc  iiuèr.  dt  ptitoj'ophie  &  d'/ùjl04ret  à  Am- 
Aerdam,  chez  l'Honoté  »  en  17)0»  page  m  & 
m.  • 

MONGULS  ou  MONGALES ,  cherehii  MOUN- 
GALtS. 

MONGUS  I  Pierre  ;  hérétique ,  qtii  Ce  fit  mettre 
fur  le  Hegc  de  Téglife  d'Alexandrie ,  après  la  mdrt 
de  Titnothée  jEiunts ,  fat  ordonné  l'an  4^7  j  par 
deujt  évÊqnes  àéooth.  Le  véritable  prélat ,  Tl- 
niothce  Salofaciolc  ,  s'ctoit  retire  à  Cannpc  ,  & 
fut  rétabli  par  l'empereur  Zenon.  On  chafl'a  Pierre 
Mongus ,  qui  fe  tint  néanmoins  dans  la  ville  ;  oii 
il  failbit  des  pratitiiies  «contre  rcglire.  Apres  U 
mort  de  Timotbée  Salofîfeiole  ,  Ican  Talala  fût 
mis  en  fa''^f;Ke.  Cette  ékfHon  ne  plut  pas  à  Ze- 
non ,  qui  en  481  rétablit  l'hcrétiquc  Mongus  , 
Jidcle  dcfcnfcur  de  fon  édit  d'union,  appelle  Héno- 
t^M,  Enfuite  Pierre  voulant  abufcr  les  ortho- 
doxes ,  lenr  infiiuia  qu'il  tenoit  pour  le  concile  de 
Chnlcédoine  ;  mais  il  ne  put  le  pcrfuadcr ,  Si  per- 
dit bciuicimp  de  fe»  feftateurs,  qui  le  croyant  cri 
effet  é\\ns  les  lentimens  du  cnncilc,  l'c  feparcrer.t 
de  lui  ,     commencèrent  à  s'aflembicr  faru  avoir 
aucun  tlicl":  ce  qui  les  iit  iippellcr  i^c^A«/u.  Cette 
«livilionlui  fut  û  fcnfible  ,  que  pour  la  faire  cef- 
fer,  îl  «natYietnatifa  publiquement  le  fynode  qu'il 
avùir  feint  ilc  iléfcmlre.  (  eite  prccatirion  fitt  inu- 
tile ,  &  les  fchiimaiiqucs  ne  fe  réunirent  pas  poui 
cela  avec  lui.  Dans  la  fuite  il  exerça  des  vio- 
Imcetcktrômes  contre  les  orthodoxes.  Ceux  qu'il 
perfécntoit ,  quoique  les  plus  finbles,  fe  défendi- 
rent :  uc  foi  le  qu  il  s'rilluTna  en  F.gypteune  cfpécc 
de  guerre  civile  ,  cjiie  l  euipcrcur  Zenon  eut  beau- 
coup de  peine  ,'1  eteij-.dre.  Pierre  Ntont;iis  mourut 
l'an  490,  laiÛ'ant  en  paix  une  églife  qu'il  avoit 
corrompue  par  fon  beiéfie,  &  déf'oléc  par  fss  vio- 
lences pendant  i)  ans.  *  Evagre ,  /.  4.  Baronius, 
in  annal.  Godcati ,  <//?.  eect, 

MONHLL  RT,  boiui;  autrefois  fortifié.  11  crt 
dans  le  iiazadois  en  Guicnne  »  près  du  confluent 
de  la  Garonne  &  dn  Lot ,  à  trois  lieues  de  Nenc^ 
*  Mati ,  £Sio». 

MONIAH ,  ville  d'Egypte ,  fituée  i  rocddent 
du  Nil ,  que  le  géograpne  Perfien  dit  porter  le 
nom  de  Montât  Fkn  Hajpb  ;  quoique  les  autres 
géographes  lui  donnent  celui  de  .Moniat-Alhaif. 
Cette  ville  eft  confidérable  par  fes  marchés ,  fes 
bains ,  fes  collèges ,  &  fes  mofqnées.  *  0*Herbe- 

lot ,  tiblioth.  orient. 

MONIME,  ]ihiloloi>l'.c  cynique  ,  qui  etoit  de 
Syracufe  ,  vivoir  ilms  Va  CIX  olym;:iiuidc ,  vers 
Tan  )44  avant  l'crc  chrétienne,  il  etoit  efclave 
d'tin  certain  banquier  de  Corinthe ,  qui  le  chafta  ; 
enfuirc  de  quoi  il  fuivit  Dioeéne  &  Cratès  ,  &  fe 
fit  cllimer  entre  les  philofopncs  cyniques.  *  Dio- 
gènc  Laërce,  tn  fa  vie  ,  /,  6. 

MONIME  de  Mjlct,  femme  ilu  roi  Mahridau , 
renommée  à  caufe  delà  chaflcte ,  ne  voulut  ja- 
iDjùs  fe  donner  à  ce  roi ,  ^u'il  ne  lui  eût  envoyé 
les  marques  de  ta  Ibuveraraeté.  Ce  prince ,  qui 

en  étolt  cxcrênicmcnt  amoureux  ,  lui  envoya  or- 
dre de  mourir  ^  iorf^u'ii  ie  vit  litt-|acrae  fies  de 


péri--.  Elle  tenta  vainement  de  s  étrangler  avec  Ion 
diadâme,  lequel  s'étant  rompu  ,  elle  le  ietta  par 
terre ,  cracha  deiTus,  &  tendit  la  ^orgé  a  Baccfai» 
des ,  l'un  des  euntiqiies  de  Mithitdate  ;  porteur 

des  ordres  c!c  ce  barbare  ,  \io\\r  la  lui  couper  ,  là 
1  anree  de  la  CLXXiX  "lympiadc,  &  l'an  63, 
avant  J.  C.  *  Plutarquc,  d.'.r.s  L:  vie  de  LiicuUus. 

MONIN  (Jean-Edouard  du  ;  natif  de  Gi ,  dan» 
le  comté  de  Bourgogne,  vivoit  dans  le  XVI  fié- 
cle,  fous  le  règne  de  Henri  III.  Naudé  en  parle 
dans  fon  Apologie  des  grands  hommes,  &c.  comme 
d'un  des  ])bis  j;r,-inds  elprirs  de  i'on  temps,  &  il 
ne  t'.':!t  pouît  de  difficulté  de  le  comparer  à  Pic  de 
la  A!i  liîd-.',  à  Paul  de  la  Scalc  ,  à  Poftcl  ,  &  à 
Agrippa.  Monta  lut  alTaifinc  en  :  ^%6,  à  ('âge  de  x6 
ans  ;il  .ivoît néanmoins  déjà  appris  felïtin,  le  grec, 
l'hébreu  ,  l'italien,  l'cfpagnol  ,  &  avoit  quelque 
teinture  de  la  philofophic  ,  de  la  théologie  ,  de  la 
médecine ,  &  des  mathématiques.  Il  n  avoit  été 

3ue  <o  jours  i  traduire  en  vers  latins  la  femaine 
e  au  Bartas,  touchant  la  création  du  monde.' 
Voifriti^L  avance  fans  preuve  ,  que  le  cardinal  du 
Perron  avoit  eu  part  au  meunre  de  Monia  ,  pour 
fc  venger  de  quelques  vers  fatyriqucs  qu'il  .>.%  oit 
faits  contre  lui.  Naudé  affurc  que  Moniii  avoit 
£dt  impriiner  cinq  ou  fix  volumes  de  fes  poéfies , 
quelque  temps  avant  fa  mort ,  &  que  les  princi- 
paux do  fes  ouvrages  furent  donnés  au  public 
avai,t  l'année  15^4.  *  Naudé,  upo/o^u  -As  grandi 
!:owmts,&[c.  La  Croixdu  Maine,*.//.  VoetitiSjiry^. 
B.iyle  ,  dîi!.  cril. 

MONIQUE  i  fainte }  merc  de  fâint  jiiu^in  i 
naquit  l'an  ^ji ,  de  parens  chrétiens.  Elle  rat  ma- 
rine à  un  bourgeois  de  Tagaftc  en  Numidic  ,  nom- 
mé Patate  ,  qui  étoit  païen  ,  mais  qu'elle  trouva 
moyen  de  convertir.  Elle  eut  de  fon  mariage  dcuiC 
fils  &  une  £Ue.  L'aine  fut  faint  Auguilin.  Après  la 
mort  de  Ibn  mari ,  elle  ne  cefla  de  prier  pour  K 
cWlvCrfion  de  ce  cber  fîls,  qui  étoit  engagé  danS 
les  plaifirs  du  fieele ,  ti'  dani  Ici  erreurs  des  Ma- 
nichéens. Elle  fut  extrêmement  affligée ,  quand  il 
partit  pour  Rome ,  &  alla  le  trouver  l'an  384 ,  à 
Milan  i  ob  elle  eut  la  conAitation  de  voir  &  dé 
fvéqiientcr  faint  Ambroife.  I  a  coiiverf:on  de  fon 
fils  Atiguftin  fut  I  cffet  des  prière,  &  des  larnu  s  dô 
cette  faime  mcrc«Etle  ])arilt  avec  lui  de  Miian, 
pour  fe  rendre  en  Afrique.  Etant  arn  .  ee  à  0;He, 
clic  y  tomba  malade,  &  y  mourut  l'an  ^Sy.  Ouoi- 
que  la  mémoire  ait  été  tort  honorée  dans  l'églife , 
on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  eu  de  culte  public  avant 
I«  pontificat  d'Alexandre  III,  fous  lequel  on  pré- 
tend que  l'on  décou\  rit  fon  corps  i\  Oilic.  D'au- 
tre» foutiennent  quil  n  a  eie  déc<i\ivcrt  que  fouS 
Martin  V,  l'an  1430.  On  en  fait  la  (etc  d.ins  le» 
martyrologes ,  au  4  mai.  *  Saint  -  Auguftin ,  con^ 
fejj.  Baillet  ,  v/«  des  faints  ,  mois  de  mai. 

MUNISTROL,  Monafieriottun  ,  botirgde  Fran- 
ce ,  fitué  dans  le  Vêlai ,  à  une  lieue  de  la  Loire  » 
&  à  quatre  au-delTous  du  Pui.  C'eft  à  Mooiftrol 
qu'eft  la  mailbn  de  cailipagne  de  révêqàe  du  Pitii 
*  Nîntl ,  diclion. 

MONLHLRl  ,  (herchei  MONTLHERI. 
MON  LUC  ,  cherchai  MONTLUC. 
MON  LUÇON  ,  én  latu*",  Mons-Lucius  ,  ville 
de  France  dans  le  Bourbonnois  ,  eil  fituée  dluis  Hli 
afpeft  trés-agréable ,  fur  la  rivière  de  Cher ,  vers 
les  frontières  du  Berri  &:  de  la  Marche ,  avec  pré- 
vôté royale  ,  éleAion  &  grenier  à  fcl.  On  hû 
donne  ordinairement  le  furnom  de  fertile,  à  caufc 
de  fes  pâturages  &  de  fes  beaux  cétcaux  chargés 
de  vignes.Cette  ville  s'eft  accrue  des  mines  de  celle' 
de  Neris  ,  qui  n*en  étoit  éloignée  qne  d'une  lieue, 
&  qui  i  préfen!  n'efî  qu'un  bourg  rccomniaiu'.ablc 
par  les  bams  d'eaux  chaudes  f  &  par  plulîeurt 
TmtyU^  .poooii 
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reftcs  d'antiquités  romaines.  Vigencre  ,  dans  fcs 
a;ii\(.>taTÎo:is  lur  lus  commentaires  de  Ccfar,  croit 
«me  Ncrti  eft  le  Gcrgoiuna  Bowvm  oppidum ,  dont 
CcJar  t'ait  menpon  an  commcncenicju  du  VII  li- 
vre ,  &  qui  le  trouve  l'ur  le  cbemio  qu'i^tint  pour 
aller  d'Auvergne  à  Bourges  ;  maïs  cette  opinion 
rie  parojt  ])ni  bien  fondée.  *  i^audrand. 

MONLULL,  en  latin,  Mons  Luptl'us  y  petite 
ville  dans  la  Brefle  ,  c  ipii  ile  de  la  contrée  de 
y  albonne ,  &  fituée  iur  la  Séiame  à  trois  Ueii««  de 
Lyon ,  vers  le  levant.  *  Matî ,  ttiSioa. 

MONLYAHD  Jean)  minillre  de  la  religion 
prétendue  rctormtc,  eft  l!aiiicur  des  deux  premiè- 
res continuations  de  l'Inventaire  général  de  l'hif- 
tpire  de  trance  ^ue  Jean  de  Serres  a  voit  com- 
irfencC)  &  conduit  jurqu'à  la  mort  de  Chartes  VI, 
en  '4ii  ,  il  l'on  en  croit  Clayet  au  tome  I  de  fa 
chronologie  novennaiie.  Jean  de  Serres  étoit  mort 
Van  i598,&  des  r;i:)r.éc  liii\ante  parut  la  pre- 
mière continuation ,  qui  coiitenoit  le  règne  entier 
de  Charles  VII,  en  i6oo.  Monlyard  donna  la  fé- 
conde jufqu'ati  ;  rcptembrc  159s  :  &  il  faut  qu  il 
(bit  mort  peu  après ,  puifque  la  troîfiéme  qui  fut 
pi;bîiéc  en  1  ;'.ûi:> ,  cû  d'un  autre  écrivain  ,  à  moins 
<]u  on  ne  dite  que  Monlyard  n'ait  abandonne  à 
un  .u:tre  la  continuation  de  fon  travail.  Scipion 
Duplcix ,  qui  a  ^lit  contre  rioveotairc  ,  obierve 
que  le  contitmateur  de  Jean  de  Serres ,  qui  lui 
cédoit  en  capacité  ,  lui  nvni;  fiicccdé  CA  malice. 

*  Lelonc  ,  b-blioth.  htfî.  dt  France. 
.MONMAUR  ou  MONMOR^piofefieurioyal, 

*A<rfA«r  MOl+TMAUK. 

MONMEDl«  Mms  Mt£as,  on  Mms  Makdic- 
iiis ,  ville  des  Pavs-Bas  dans  le  Luxembourg  ,  k 
qiiatre  lieues  de  iJamvilliers ,  eft  une  place  forte, 
&  fituéc  fur  une  montagne,  qui  e!i  irrofte  au 
pied  de  la  rivière  de  Chiers.  Les  François  la  pri- 
rent fous  le  règne  de  Henri  II,  &  encore  l'an  i6<7. 
Elle  leur  eft  demeurée  par  le  X I  I  article  du  till- 
té  de  paix  des  Pyrénées  l'an  16  $9.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

MONMELIAN,  en  latin  ,  Monj-MtUanus ,  pe- 
tite ville  de  Savoyc,  avec  fortcreflc  ,  eft  iituée 
fur  la  rive  droite  de  rifei«  an  midi,  &  à  deux 
lieues  de  Chambert.  La  fertereiTe  eft  Mtîe  fiir  la 

pointe  d'un  rocher  eCcarpc,  &  commaiiile  le  paf- 
fage  ,  qui  eft  étroit  &  esure  le»  montagnes.  On  y 
voit  un  grand  puits  taille  dans  le  roc ,  qui  four- 
nit de  l'eau  à  tous  ceux  de  la  forterefl'e.  Le  roi 
'Henri  IV  la  prit  l'an  :6oo,  &  le  roi  Louis  XIV, 
l'an  1691.  Elle  fut  rendue  au  duc  de  Savoyc, 
avec  le  refte  du  pays,  en  1696.  Forcée  de  fe  rendre 
après  un  long  blocus,  le  17  décembre  1705  ,  elle 
fut  entièrement  rafée  l'anoec  iuivantc.  *  Saoion. 
Baud.  .i'kI. 

MONMERLÇ,  en  latin,  Mmu  Meruta,  bourg 
dans  la  principauté  de  Dombes.  Ce  Heu ,  autre- 
fois plus  eonfidérabît?  qu'il  n'ell  aujourd'hui  ,  crt 
iîtuc  iur  la  Snone,  un  peu  au-deilus  de  Viîiclran- 
Chc.  •  Mati  ,  du  lion. 

MONMIRAIL,  iiMmirtdmmt  bourg  de  France 
dans  la  Brie ,  eft  fimé  ftn-  ime  colline ,  qui  a  au 

pied  la  rivière  de  Morin  ,  laquelle  fe  joint  peu 
apici  ^  la  M.irne.  Oji  lappone  d  un  buis  qm  eft 
près  de  Monmir..!! ,  que  les  branches  de  chCne 
qui  tombent  par  hazaid,  fc  pctriHent  peu-à-pcu. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Monmirail, 
l'une  des  anciennes  baronies  du  Peicbe<Gouet. 

*  Baudrand. 

MON  MORILLON,  petite  villede  Fr;ince  dans 
le  Poitou ,  avec  juilicc  royale  du  reflbrt  du  pré- 
fidial  de  Poitiers ,  eft  fitiiec  fur  1^  frontières  de 
i.a  Marche  fur  la  rivière  de  Gaitampe ,  ^'on  y 
^àOç  for  un  pooc.  *  Baudrand. 


«ONMOUTH  ,  ville  &  comté  d'Angleterre  J 

(ju'on  mer  dans  le  pays  de  (jalles  ,  quoiqu'il  foit 
Ue  la  Mcrcie  ,  eli  nommée  par  ceux  du  pays^ 
Monmutth-Shirc  t  c'eft-à-dire,  comté  de  Monmoiukt 
Elle  porte  aujourd'hui  titre  de  duché.  Ses  villes, 
H]) lès  Moninouth  (font  Abergevernew,  Chepftov, 
Ncwport,  &c.  '  Camden.  Sanfon. 

MONMOUTH  (  Geofroi  dcj  évcquc  de  Saint- 
Aljph ,  chx>xhei  GEOFROI. 

MONMOUTH  (Jacques Scot,  duc  de)  né  à 
Roiterdain  le  9  avril  164.9  »  lorlque  l'Angleterre 
étoit  !e  plus  fortement  agitée  de  guerres  civiles  , 
étoit  fils  n-aimd  de  Ckarles  II ,  roi  d«Angletcrre , 
d'Ecoffc  &  d'Irlande,  &  de  Lucie  Walters  ,  dittf 
1  Bariav.  A  l'âge  de  neuf  9ns  il  fut  amené  en  Fran- 
ce ,  où  il  fut  clevé  dans  la  religion  catholique  to» 
nia)ne,âi£  oit  il  étudia  dans  un  collé;4e  des  pères 
de  l'Oratoire  à  Julli,  diftant  de  fept  a  huit  lieues 
de  Puis.  l  e  roi  fon  pere  a\an:  été  rétabli  dans 
fes  états  en  i6ûo ,  fit  vctùr  auprès  de  fa  pcrionno 
ce  jeune  prince  ,  pour  lequel  il  avoit  une  ten- 
drelfc  toute  extraordinaire  ;  &  l'ayant  créé  duc 
d'Arkeng  &  pair  du  royaume ,  ii  changea  ce  ti- 
tre d'.Aîkeng  en  celui.dc  Monmouth  ,  qu'il  érij^ra 
en  duché  après  la  mort  de  Henri  KLar  ^  dernier 
comte  de  Monmouth.  L'année  fuivaote  il  le  fie 
chevalier  de  fou  ordre  de  la  Jarretière,  ^uis  capi- 
taine de  fes  gardes  ;  &  deux  ans  après ,  il  lui  don- 
na entrée  dans  Ion  confeil  royal.  Ce  duc  donna 
d'abord  d.ms  fes  emplois,  des  marques  d'un  ïcle 
extraordinaire  pour  le  fcrvicc  de  la  majefté ,  & 
commandant  lès  armées,  il  délit  entièrement  les 
rebelles  d'EcoIfe ,  à  la  journée  de  Botinralbrige. 
Etant  pafi'é  en  iVance  en  1671,  avec  un  régiment 
Anglois  qu'il  )i>i^i)it  à  l'armée  de  France  contre  la 
Hollande,  il  y  Ht  p.iroitre  tant  de  valeur,  que  l'an- 
née fuivantc  Louis  XlV,  roi  de  France  ,  le  créa 
lieutenant  général  de  fes  armées,  il  fe  trouva  eo- 
fuite  au  fiéjie  de  Maftricht ,  que  le  roi  de  France 
prit  fur  les  Hollandois  ;  &  après  la  campagne ,  il 
retourna  en  Angleterre,  où  il  fut  élu  chancelier 
de  l'univcrlite  de  Cambridge.  Lor/qu'il  s'dev» 
une  rebeUion  en  Ecofle  l'an  1679,  V  ^"t  en- 
voyé par  fon  pere  en  qualité  de  général ,  y  dàit 
&  réduifit  les  rebelles,  8r  retourna  en  Angleterre, 
où  s'étant  laiffé  ftduire  par  les  fafticiix  ,"il  chan- 
ea  entièrement  de  conduite.  Malgré  la  clémence 
u  roi  d'Angleterre,  difpofé  à  lui  pardonner,  il 
fe  trouva  toujours  depuis  engagé  dajis  les  parti» 
de  ceux  qui  confpiroicnt  contre  rétat^même  dan* 
une  confpiration  qui  fut  formée  pour  aJTanîner  le 
roi  Charles  II  &  le  duc  d'Yorck,  fon  frtre  ,  nom- 
mé J.icipies  H.  Sa  niajelie  lui  fit  encore  cracc,  & 
ha  iii  expédier  des  lettres  d'abolition,  qu'il  n'eut 
pas  plutôt  obtenues ,  qu'il  commença  à  projotter 
la  rébellion ,  ({ui  attira  enfin  fur  lui  le  cbâtiment 
que  jnéritoient  tant*de  crimes.  S'étant  retiré  en 
Hollande  avec  plufieurs  confpirateurs  de  fa  fac- 
tion,  en  attendant  Toccafion  de  pouvoir  exécu- 
ter fes  pernicieux  deffeins,  il  apprit  la  mort  du 
roi  ion  pere ,  6c  la  proclamadon  générale  de  Jac« 
ques ,  duc  dTorck  Ion  frère,  pour  lui  fiiccéder 
en  qualité  c!c  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Auflltdt 
il  paiia  eji  Angleterre  pour  y  faire  révolter  les 
peuples  contre  leur  légitime  fouverain;&  étanc 
arrivé  à  Lime  fur  la  côte  de  Doriet  le  14  juin 
1685 ,  il  fit  publier  un  tnaiùfefte  contre  le  roi , 
dans  des  termes  trcs-infolctis ,  imprimé  en  diverfes 
langues.  Le  roi  en  étant  i:'Jurmé,  fit  une  déclara- 
tioti  contre  le  due  de  .Monmouth  &:  fcs  acihérens, 
par  laquelle  il  les  déciaroit  traîtres  &  rebelles.  Le 
parlement  qui  étoit  alors  aftèmblé  ,  ordonna  que 
ce  manifefte  feroit  bridé  par  la  main  du  bourreau, 
&  pria,  le  roi  de  faite  afficher  un  placard,  où  fa 
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|na)e(lc  proinettoit  cinq  tniiie  iivres  ilerling  à  ceux 
Uvreroient  ce  duc  mort  ou  vif ,  ce  qui  fut 
exécuté,  &  le  placard  fiit  affiché  le  2.6  juin*  Ce- 
j^endam  rannee  du  roi  pourfuivit  le  due  de  Mon- 

snouth ,  qui  prit  enfin  la  réfoliition  de  hazardcr 
le  combat  :  maii  Jcs  troupes  hirciu  dét.iites  d.ins 
la  province  de  Sommcrlct,  &  tiois  jours  iijires  la 
]>ataille  ^  on  trouva  ce  prince  taclic  dans  une 
tulie  fous  des  bnifibns.  Etant  en  prifon  il  écrivit 
au  une  lettre  fort  refpc£lucule  ,  le  fuppliant 
de  lui  accorder  fa  grâce,  &  de  permettre  qu'il 
vînt  parler  A  fa  majenc.  On  amena  le  duc  de  Mon- 
Mouth  à  Witbeall ,  où  à  la  prière  de  la  reine , 
yieuvc  du  feu  roi  Charles  11 ,  il  eu;  l'honneur  de 
parler  au  roi ,  en  prcfcnce  de  deux  fecrétaircs 
d'état  ;  après  quoi  il  fût  mené  dans  la  tour  ,  oîi 
la  duchcfle  fonépoufe  le  vint  \  oir.  Le  lenJem.iiii 
l'arrêt  de  (k  mort  fut  liené  fit  porte  par  ki  «.he;  jti 
deLoodriss  &  de  MidoeUex,  au  lieutenant  de  la 
tour ,  pour  lui  en  donner  la  nouvelle.  L'exccu- 
Hon  Is  fit  le  de  juillet  168^.  Il  fut  conduit  par 
les  évêqÔesd'Eli,  de  Bath  &:  de  Wels ,  jtitque  fur 
l'écliafaud,  oîi  il  eut  la  tête  tratitliéc  ,  lii»;  Ion  corps 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de  la  tour  :  prince 

Îiue  fes  qualités  eufTent  rendu  digne  d'un  meilleur 
oit,  neles  eAt  flétries  par  une  ambition  cri- 
-mincîle.  II  .ivoit  éiioufe  -^../j^  Scot ,  fille  &  hcri- 
Ocre  (ic  fninçois  ,  tonite  île  Buckicugh.  Elle  fie 
remaria  en  it  hS  ,  avec  ClurUs  lord  C  onvallis  , 
dont  cUe  eut  un  fils  &  deux  tilles:  elle  mourut  i 
Londres  après  une  longue  maladie,  le  17  fcvricr 
I7J1,  dans  la qUatre^vingtaKÎaquiéme  année  de 
fon  âge,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Charles 
Scot  ,  coniie  de  Doncaftcr ,  né  le  14.  août  1671 , 
&  mort  le  9  fcvrier  1674;  Jacques  Scot ,  comte 
de  Dllkcith  ,  mtni!9iii  d-apris  ;  Anne  Scot ,  née  le 
17  fïjviier  1676,  &  morte  le  xt  août  t68  5  ;  Hen- 
ki  Scot ,  comte  de  Delorraîne ,  dent  il  fera  parié 

affLi  fon  frcrc  aîné  ;  François  Scot  ,  né  le  28  mars 
lijyJi ,  &  mort  le  14.  décembre  167^  ;  Ik  uae  fîlle, 
troifiémc  femme  de  Charles  Paulet ,  d^c  de  Bul- 
ton,  morte  veuve  à  Londres  le  10  mars  17)0.  Le 
duc  de  Monmouth  laifia  aufli  un  fils  namrtl ,  fur- 
nommé  Cro/ts ,  mort  brigadier  général  des  armées 
de  la  grande-Bretagne  ïur  rétablifTement  d'Irlan- 
de ,  le  1-  mars  173  1. 

JacqI/'ES  Scot ,  comte  de  Dalkeith  en  Ecofle , 
né  le  1)  mai  1(^74,  vivoit  en  1696,  &  mourut 
avant  1710. 11  avoit  époufé  en  i6^ifHairittteUii- 
de ,  fille  de  LMirtnt ,  comte  de  Rochefter  -,  morte 

à  Londres  !c  i  -j  juin  1730,  de  laquelle  il  I.iifT.i 
Jacfius  Scot  i  comte  de  Dalkeith ,  qui  prit  le  citre 
de  duc  de  Bucklengb ,  i  la  mort  de  la  duchefTe  de 
Montnoutli  fon  tSaah,  au  mois  de  février  tyja. 
Il  avoit  été  marié  te  iS  avril  1710,  avec  tfia- 
rieite  de  Douglas ,  fana-  Ju  duc  de  Queensbury  & 
Dover.  Cette  dame  mouuit  de  la  petite-vérole  à 
Abbo-Langicy  dans  le  comté  de  Hcrtford  ,  le  1 1 
feptembre  1719,  laiiTant  deux  fils,  l'aîné  appcUé/« 
méofuis  di  DiUiiith ,  né  au  mois  d'avril  1711  ;  & 
le  fécond  .Ku-ijues  lord  Scot ,  ne  A  Londres  le 
février  t-^i-j.  Le  duc  de  Buck.leUi;ri  leur  ]>ere  les 
fit  immatriculer  le  :9  avril  17^1,  dans  le  collège 
d'Eaton ,  près  de  Windlor  ,  pour  y  faire  leurs 
études. 

Henri  Scot  de  Goldyland ,  le  pins  jeune  des 
fils  du  duc  de  Monmouth ,  né  le  5  fcptembrc  1677, 
fut  crée  comte  de  Delorrainc  ,  vicomte  de  l'Hcr- 
œitage ,  &  baron  Scot  de  Goldyland  en  Ecolle , 
au  moia  d'avril  i7o«  »  an  des  feîze  pairs  d'Ecoff* , 
ayant  thaes  ait  parlemencde  la  grande-Bretagne, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  fit  du  roi ,  a^ant 
eu  cette  charge  au  mois  d'avril  17 18,  le  roi  n'étant 
alors  que  prince  de  Galles  j  aéi  major  général  de 


fes  armées,  le  19  avril  1717  ,  colonel  d'iu  régi- 
ment de  cavalerie  en  Irlande  ,  &  chevalier  Bè 
l'ordre  du  Bain  du  7  juin  17a).  Il  mourut  en  ik 
terre  de  Leadvel  dans  le  comté  d'Oxford ,  fe  4 

janvier  i-;  i  ,  d'une  apoplexie  ,  dont  il  fut  atta- 
qué cii  montant  en  carrcMl'e  jxnir  reluiirner  à 
Londres,  &  dont  l'accès  lui  dura  plus  de  qua- 
rante-huit heures.  11  avoit  eie  marié  le  15  marS 
1726,  avec  Marti  Howard  ,  alors  une  des  filles 
d'honneur  de  la  princeffc  de  Galles ,  &  aupara- 
vant gouvernante  du  duc  de  Cumbcrland,  &  fille 
du  colonel  Phiiippt  Howard  :  elle  tut  luunniée  aU 
mois  de  nsa»  17)1  ,  gouvernante  des  princefTcs 
Marie  &  Loiiife.  Il  en  laifla  un  fils  en  bas  Sgc ,  ap- 
pelle k  vicomte  de  CBtrmitûgt  »  &  qui  ayant  fuccéoé 
par  fa  mort  A  les  titres  &  à  fes  biens,  oevint  comte 
de  Dclorrainc. 

MONNIER  (Pierre  le)  fcigneur  de  l'Enaudc- 
rie  ,  chtrchti  ENAUDERIE.  (  Pierre  de  1'  ) 

MONNIKENDAM  ,  MONNICHENDAM  , 
ou  MUKICHNEDAM  ,  petite  ville  de  h  Nord 
Hollande  ,  (iir  un  petit  i;(-It'e  du  Zirvdcrrée ,  entre 
Amflerdam  &:  Edam.  Elle  a  entrée  dani  ks  états 
de  la  province  de  Hollande.  *  Mati ,  diclion. 

MONNOIE.  Toutes  fortes  de  pièces  d'or  & 
d'argent,  ou  d'autre  métal ,  battues  par  autorité 
fouveraine ,  &  marquées  au  coin  d'un  prince ,  ou 
d'un  état  fouverain,  font  nommées  Monnou.  La 
commune  sjpïnion  cil,  que  le  nom  Mur.aa  vient 
de  montre,  avertir,  parcequc  leur  matière  S>i  leur 
empreinte  font  connoître  leur  valeur ,  &  celui  qui 
l'a  fait  £ibriqucrl  La  fin  principale  de  la  monnoid 
a  été  rntîlité  ptiblîmie ,  le  commerce  étant  bcatt- 
coiip  plus  alfé  par  le  moyen  de  la  monnuie  ,  que 
par  l'échange  des  choies  en  cfpéce  ;  parcequc  les 
pièces  d'or  «  d'argent  ou  d'autre  métal  ,  ont  une 
elUmation  certaine.  Avant  ^ue  l'on  marqiiftt  la 
monnoie  tailloir  grofiiéremeaC  des  morceaux 
de  métal,  qui  etoient  donnés  au  poids;  comme 
on  faitencoie  dans  ijlufieiirs  pays  de  l'Orient.  En- 
fuite  on  régla  le  poids  des  pièces  ;  &  enfin  on  y 
imprima  une  marque  pour  en  faire  connoître  la 
valeur.  La  matière  ordindte  de  la  monnoie  ,  ell 
l'or,  l'argent  &  le  cuivre  ;  &  l'on  emploie  ces 
métaux  feuls,  ou  par  alliage;  c'el^. à-dire ,  par  le 
mêlanf;e  de  l'argent  avec  lor,  ou  du  cuivre  avec 
i  or  ou  l'argent.  Pour  marquer  la  quantité  de  l'al- 
liage, on  a  donné  àl'orpur  vingt-quatre  degrés 
de  bonté ,  appelles  earau  ,  &  dou^c  à  l  arsent  , 
nommés  Jenim  :  de  forte  que  quand  on  dit  de 
l'or  à  io  carats,  c'ert  de  l'or  <[iii  a  |)erdu  (juatre 
degrés  de  bonté ,  &  où  on  a  meié  un  hxieme  d°ar< 
gent  ou  de  cuivre.  Le  cirat  ctoit  autrefois  la 
vingt-quatrième  partie  d'un  marc  d'or  :  ainfi  le 
marc  étoit  d'or  pur,  quand  il  y  avoit  vingt-quatre 
carats  de  poids.  Enfuite  on  a  dotuic  le  nom  de 
tarai  k  ua  vingt -quatrième  degré  de  bonté  :  ce 
que  l'on  nomme  carat  du  fin.  On  a  vu  quelquefois 
pendant  les  guerres  de  loi^e  durée,  dans  les 
villes  afficsées,  &  dans  les  néceflitéi  publiques, 
employer  le  fer  ,  le  plomb  ,  l'étain  ,  le  hois,  le 
cuir ,  la  carte ,  le  papier  ,  &  autres  matières,  pour 
fabriquer  de  la  monnoie  ;  mais  ces  efpéces  n'ont 
eu  cours  oue  pendant  un  certain  temps  ;  &  ceux 
qui  en  ordonnoient  le  cours  s'engageoient  à  les 
reprendre,  &  à  en  donner  de  bonne  valeur  ca 
leur  place,  lorfque  ces  néceflités  feroient  pairées. 
Quant  à  la  marque,  on  croit  commuiKnicnt  que 
Ion  imprima  d'anord  fur  les  pièces  de  monnoie, 
des  figures  OH  des  tâtcs  de  bœufs ,  de  moutons  , 
de  cochons ,  ou  d'autres  animaux  :  d'où  vint  le 
nom  At  ptcunia ,  du  \zx\npecus,  qui  fignifie  hîit^ 
ou  bétail.  DejMiis  on  y  a  gravé  les  têtes  des  prin- 
ces «  les  devilcs  de»  états,  les  fymiwles  de  Ig 
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piété  »-<ie  la  grandeur  ou  des  viâoircs  de  Vcuv 
qui  les  faifoieiit  battre.  On  y  ajoute  une  lécendc, 

fj\!l  crt  l'ifcritiire  gr.ivce  .'i-.itoiir  proche  des  bords, 
ou  dans  le  milieu  de  ;  ilcc.  Le  lieu  de  la  fa- 
brication eft  (kiigni;  k  prJeiit  en  l'r.lnte  p.li'  les 
lettres  de  l'alphabet^ la  marque  du  graveur, 
ic  point  iecrct ,  pour  vérifier  la.  boniie  monnoie. 
Le  pouvoir  de  battre  monnoie  appartient  aux 
princes  fouvcrains  ,  &:  aux  republiques,  il  y  a 
ii^atimi  i':ns  des  ducs ,  ck's  e<:nitcs ,  des  barons  ,  des 
communautés  &  des  villes  i\ui  joiiiflcnt  de  ce 
droit»  Ibit  parufurpation ,  Toit  par  conceiTion  des 
foiiverûns.  Les  anciens  eftimoient  ^ue  la  mon- 
noie étôic  une  cbolê  Ikcrée  :  ib  la  fàifbient  iâbri* 
quer  dans  des  temples,  ou  éri^coient  c!e-.  Muteîs 
au  milieu  do*  tabriques.  Piulieurs  en  purtuicnt  au 
cou,  comme  des  joyaux,  ou  des  prcfcrvatits  :  d'oîi 
vient  qu'il  fe  trouve  tant  de  pièces  anciennes  per- 
cées par  les  bords. 

D.ins  les  cnmmcnccmcnî  du  monde  on  trafi- 
qttoit  par  éthange.  Le  plus  ,;ncicn  monument  fiite 
nous  ayons,  que  Ton  ait  trafiqué  nvof  t'es  pièces 
de  métal,  cil  ce  qui  cû  dit  dans  l.i  GtneJ'e,  thap. 
1 3 ,  qu'Abraham  acquit  le  lieu  de  la  fcpulturc  de 
Sara  ,  pour  400  ficlcs  d'argent,  de  moniKÛe pu- 
blique, qui  avoit  cours  chez  les  marchands.  Abi- 
melecli,  roi  Je  Gerara,  fît  préfent  à  Abraham  cîe 
mille  piécc5  d'argent.  *Ge/iife,  20,  ver/.  16.  Jo- 
îkflh  fut  vei.du  par  fes  frères  vingt  pièces  d'ar- 

Eoc,  ch.  37  du  même  Uvrt,  V.  18.  Jacob  envoyant 
s  fils  en  Egypte  pour  acheter  du.blcd,  leur  donne 
de  l'argent ,  *  OVi^;/}  ii,  v.  43  ,  ^'  les  Egyptiens 
eux-mêmes  portent  à  Jofeph  tout  leur  ur^nt  pour 
Acheter  des  grains  pendant  la  famine.  Tous  ces 
exemples  font  voir  que  d^  les  premiers  temps  on 
ctnnmerçoit  avec  de  Por  6c  de  l'argent  :  mais  il 
ne  p.i.roît  p,is  que  ce  fïkt  en  pièces  de  moLinoie 
frapccs  au  coii;.  11  ert  plus  vrjifemblablv  «-luc  c  e- 
toit  au  poids  ;  car  le  licle  ,  le  talent ,  k-  i;er;i ,  le 
bclca  ,  font  des  noms  de  poids.  On  voie  encore 

Îue  dans  les  tem^  poftéricurs ,  on  pefoit  cher  les 
uifs  l'or  &  l'argent  avec  lerruLÎs  on  traliquoit.  Il 
eft  dit  dans  la  Ctnift ,  c.  31;  ,  que  Jacob  acheta 
des  cnfniis  d'Heinor,  nti  ch.inip  cent  tejî.'.:  :  ce 
que  la  vntgate ,  ic  chatdcen  ,  les  Septante,  &  tous 
les  anciens  interprètes  ont  traduit  cent  agneaux 
OU  brebis  ;  &  comme  faidt  Etienne  dit ,  dans  les 
aâes  ,  que  Jacob  avoit  acheté  ce  champ  à  prix 
d'argent ,  on  a  inféré  de-h\  que  c'étoit  as  ec  des 
pièces  marquées  d un  agneau;  d'autres  ont  inter- 
prété le  mot  de  kejîta ,  d'un  arc  ,  &  ont  cm  (ju  elles 
étoient  marquées  de  la  figure  d'un  archer,  il  eft 
dit  dans  le  livre  de  Job  ,  c.  41 ,  que  fes  amis  lui 
donnèrent  chacun  un  kcHta ,  &  un  pendant  d'o- 
reille d'or.  On  entend  par  le  kefita,  une  pièce  de 
rumnoie.  Dans  les  Paralipoménes  ,  <.'i.:^.  19,  il 
CÛ  dit  que  les  princes  du  peuple  donnèrent  pour 
le  bâtiment  du  temple ,  mille  adarcomm  :  ce  que 
l'on  entend  des  dariques  ;  &  dans  le  premier  livre 
d'Efdras ,  il  cfl  marqué  que  les  grands  d*entre  les 
Ifraélites  qui  rctourneretit  de  Babylone  A  Jérufa- 
lem  ,  avec  Zorobabcl  ,  fournirent  pour  le  réta- 
bliflcmciit  du  temple ,  60  dtracmonim ,  c'cft-à-dire, 
dts  dariqtus ,  ou  du  miius.  Tout  cela  a  £>it  con- 
jednrer  que  la  monhoîe  frapée  an  coin  a  été  de 
bonne  heure  en  ulb^rc  parini  les  Juifs.  On  Voit 
des  ficlcs  ,  que  l'on  dit  avoir  été  frapés  dans  la 
Judée  du  tcir!;^>s  de  David  &  de  Salomon;  on  y  lit 
en  caraderes  foroaiitatas,  ville j'ainte;  mais  leur 
antiquité  ellcontc/lée  par  plufieiurs,  qui  les  croient 
f.i!)ri([UvS  du  temps  de  Simon  M.ichabéc.  Hérodote 
dit  qu.'  les  Syriens  ont  été  les  premiers  qui  ont 
fait  battre  de  la  monnoie  d' ir  ^îx-  <l'arpcnt.  On 
M'eti  connoiiî'oit  point  l'ulàge  pariai  Us  Grec$  da 
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temps  de  la  eucrrc  de  Troye.  Strabon  ,  Air  le  té* 
nioignagc  d'Ëphore  ft  d'ËIien  ,  rapporte  que  cé 
fut  dans  l'iile  d'Egine ,  ofi  l'on  frapa  la  premiel^ 
monnoie  par  l'orciie  de  Ph;i-;lun,  j'oii  ces  pièce» 
lui  cnT  :'.[:[icilees  E^iniUs.  Lueain  atti  ibuc  l'ulage 
de  n:c;iie  l'argent  en  commerce  à  ithon  ,  roi  de 
Thciialie  ,  tîli  de  Deuc aiion.  D'autres  veulent 

Ju'Ericbthonius ,  fils  de  Vulcaio,  élfevé  par  les 
Iles  de  Cccrops ,  roi  d'Athcnes ,  ait  cofflaïunt' 
que  l'utagc  de  la  monnoie  aux  Lycicns  &  aux 
Athéniens.  Crœius  cnvova  à  Delphes  des  pièces 
rondes  d'argent  ;  mais  if  n'eft  point  dit  qu'dles 
iùiTeilt  tnarquéeSi  On  voit  encore  quelques-unes 
de  cet  pièces  de  monnoie  grecque ,  appetlées  Egi» 
i:e!a,  q'ai  rcprcfcntcnt  d'un  côté  un  bouclier,  dc 
l'autri;  une  petite  cruche,  &r  une  grappe  de  rai- 
fin  ,  avec  ce  mot  ♦!  .io.  On  en  a  auflî  quelques- 
unes  de  Gigez ,  qui  portent  fon  nom  :  mais  il  y 
en  a  peu  qui  foient  avant  le  temps  d'Alexandre. 
11  ne  paroit  pas  que  les  Pcrfes  aieat  eu  l'ufage  dc 
la  monnoie  avant  Darius  ,  fils  d'Hyrtafpes ,  qui  fît 
le  premier  fr.iper  des  niedailles  d'or ,  que  l'on 
nomma  àanquts.  Cette  monnoie,  qui  etoit  mar- 

2uée  d'une  figure  d'archer  ,  fe  répandit  dans  la 
rtece.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  cA  plus  an- 
cienne, &  que  c'cA  Darius  U  Mede  qui  les  a  fait 
fraper.  La  monnoie  des  anciens  Latins  ctoit  dc 
cuivre.  Elle  ctoit  gravée  d'une  double  tâte ,  pour 
reprèfenter  Jamis  &  Saturne ,  &  d'im  navire  de 
l'autre  côté.  La  première  monnoîc  de  Rome  ctoit 
de  cuivre, de  bois  peint,  &  mtme  de  terre cnîte,  li 
Ton  en  croit  l'auteitr  de  la  Notice  de  l'empire. 
Quclt]ues-uns  ont  cru  que  Niuna  en  avoit  fait 
fiabriquerde  cuivre; mais  d'autres  prétendent (juâ 
l'on  fe  fervoit  encore  de  fon  temps  dcmonnmâ 
de  cuir  ;  &  que  ce  fut  Servins  TidKus,  commd 
le  dit  Pline  ,  qui  frapa  le  pr  emier  dcr  la  montioic 
d  airain  ,  de  la  figure  d'un  bœi.t".  Le  m^me  auteur 
allure  cpie  l'on  ne  t'i,^j)a  de  monnoie  d'argent  à 
Rome  qu  après  la  vitioire  remportée  contre  Pyr- 
rhus ,  I  an  48  j  de  la  fondation  dc  Rome ,  &  que 
celle  d'.ir  ne  Alt  marquée  que  fpixante-deux  ans 
après,  1  an  de  Rome  547.  Les  médailles  confu- 
I.ures  inarquent  fous  des  figures  quelques  point* 
généraux  &c  finguiicrs  dc  rhilloirc.  On  un  a  quel- 
<]ttes.|incs  ,  où  font  reprcfcntées  les  têtes  dc  quel- 
ques anciens  rois  de  Rome  ,  &  des  hommes  ïlr 
luftres.  Jules  CéTar  efl  le  premier  des  R<nmnns , 
dont  ta  tLte  fut  i;ra\ée  fur  les  nionnoics  pat  l'or- 
donnance du  lénac  ;  &  cette  coutume  acte  fuivie 
depuis  par  les  autres  émpereurs ,  &  par  les  rois 
de  toutes  les  nations.  Cafliodore  dit  qtic  les  Gan* 
l(HS  Ibat  les  premiers  qui  ont  changé  la  monnoie 
de  cuir  en  métal  ,  fans  y  mettre  d'abord  d'em- 
preinte, &:  que  depuis,  avant  même  que  les  Ro- 
mains le  tulTci'.t  rendus  maîtres  de  leur  pays,  il 
y  avoit  fur  leur  monnoie  des  figures  dc  têtes  de 
divinités,  &  d'animaux,  qui  repréfentoient  les  ri- 
chelTes  du  pays.  Quant  aux  autres  peuples  bar-t 
bares ,  ou  ils  ont  continué  de  trafiquer  par  écbatï- 
ije,  comme  les  Scythes      les  Sarm.ites,  ou  ils  tra- 
hquoient ,  conunc  font  encore  Ici  Chinois,  avec 
de  petites  lames  de  métal ,  fans  marque.  *  Du 
Pin  ,  bMoth.  da  iffi,  p^.  Dom  Calmet,  Béaé* 
diâin ,  difl'm.  &  tMmiHtùn  UttinU  f»  la  Gàifim 

M?M  ZA  MOKMOIE  DMS  JUJTS4 

La  principale  monnoie  des  Juifs,  &  qui  leur 
ètoit  commune  avec  les  Chaldccns ,  les  Syriens  , 
les  Egyptiens  &r  les  PeHës,  éioit  le  Jîde ,  qu'ils 
fabriquoient  d'argent  pur.  Ce  nom  vient  d'un  mot 
hébreu  ,  qui  fignifie  pej'cr.  Plufieurs  ont  cru  qu'ils 
avoicnt  Jeux  fortes  de  poids  ;  l'un  facré  &  du 
(êoâaÙK  '$  &c  l'autre  royal  ou  prolauc  i  mais. 
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cette  diAînâion  n'clî  fcncltjc  fur  ai  cun  palTage  ic 
la  bible i  car  il  n'y  eli  parlé  que  du  poids  du  lanc- 
tuatfe«  fri  étoit  appelle  te  plus  pcfant  6c  le  plus 
fte  parceque  c'étoit  l'origiiuit  4c  l'ctalon  fur 
quel  tons  les  autres  étoient  afiiftés  :  c'efl  pour- 
quoi }r\  "TLtrcç  le  î^.irdoicnt  dans  le  fandhinire. 
Lcj  poids  tlca  Juifs  tjtojtnt  de  pierre  :  li'oii  vient 
que  le  poids  ruyal  cft  nommé  hpis  ngius ,  l.s  yicrrc 
du  mit  dans  le  lévitique.  Un  poids  juAc  e(t  ap- 
pellé  pitm  Jt /ti^« ,  lipû  jiifiitm  »  dios  le  premier 
livre  des  Rois  ;  âc  un  poids  léger  ,  pitrrt  dt  dol , 
lapis  doli,  dans  le  prophète  Michcc.  Pour  les  cf- 
pcces  d\n  ,  il  ne  paroît  point  que  les  Jiiits  en 
aient  f'abti(ji!te$;  mais  la  monnoie  étrangère  des 
peuples  voihns  avoit  auâï  cours  parmi  eux ,  l'oit 
qu'elle  (ùl  d'or  t  d'aigent  ou  decuivrc.  Quant  aux 
iiyires,  il  eft  vrai  ,'conitne  (fit  JoCephe,  /.  17,  c.  8,. 
que  la  loi  défcndoir  de  faire  des  imiges ,  &  de 
coni'acrer  k&  effigies  des  animaux  ;  julque  U  ,  au 
rapport  du  môme  hiflorien ,  /.  1 8 ,  c.  4 ,  que  F'i- 
late  Alt  obligé  de  faire  rapporter  à  Ccûiréc  les  en- 
feignes  oh  etoient  tes  images  de  Céfar;  tnais  cela 
n'cmp^ehûit  [ms  IVifagc  des  fiL;itrc5  dans  les  orne- 
mens  qui  ne  regardoictu  point  le  culte  divin,  &r 

Îui  ne  pouvoienr  porter  à  l'idolâtrie  :  ce  que  les 
uifs  craignoieiU  à  l'cgard  des  enl'eignes  romaines, 
Oik  l'on  peigAOit  les  images  des  dieux  &  des  em- 
pereurs ,  parceque  les  Romains  les  adorôient ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Suétone  :  Signa  ronua»  C»- 

j'antmqut  mar^tncs  ndor^nii ,     m  Caio ,  cap.  14')  Ef 

ellec  les  rabbins  tiennent  que  l'on  mu  l'image  du 
foleil  fur  le  fcpulcre  de  Jolué  ;  l'arche  avait  deux 
diànibins  i  le  grand  vaifleau  dy  temple ,  nommé 
la  wur  t  étoit  lontenu  de  donze  boeufi.  Moyle  , 
€jui  avoit  re^  la  loi  ,  fît  élever  le  ferpent  d'airain , 
qui  gucrilToit  ceux  qui  avoient  été  mordus;  &  Sa- 
lomon fit  faire  dans  fon  temple  deux  chérubins 
de  bois  d'olivier  couverts  d'or.  Ils  en  faifoient  en- 
core moins  de  difficulté  dans  les  monnoîes  ;  8e  il 
cft  rapporte  dan?  faint  Matthieu  ,  c.  ii ,  qu'ils  re- 
ccvoient  &  expotuient  les  monnaies  de  J  empire 
romain  ,  fiur  Icrquellcs  la  tête  de  l'cmpCMUr  eloit 
gravée  ,  avec  d'autres  figures. 

MOK^'  O  !  ES  UESANCIENS  GjlVLOlS. 

Avant  que  la  Gaule  fîit  réduite  fous  le  pouvoir 
des  Ri>ni;uns,  elle  étoit  gouvernée  par  des  lua- 

E'ftrats,  qui  portoient  le  nom  ae  rois,  &  fail'oient 
ittre  delà  monnoie  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre , 
liir-kqnelte  on  gravoit  les  figures  entières ,  ou  les 
llies  des  divinités  qui  y  étotent  adorées ,  ou  quel- 
ques animiux,qui  rcprélentolent  les  rjchclîes  du 
pays  ,  le  courage  des  peuples  ,  ou  les  viâoires 
quils  avoient  remportées.  Quelques-uns  difent 
ôn'il  y  eut  un  temps  où  les  Gaulois  lie  fervoient 
de  nonnoies  laites  de  cuir;  jit  Caffiodore  a  pré- 
tendu que  le  nom  de  Pcasrii^  ,  étoit  un  mot  gau- 
lois ,  qu'ils  appcUoicnt  aiiiC  la  monnoie ,  par- 
cequ'clle  étoit  fabriquée  avec  des  morceaux  de 
cuir*  ptcttdis  ttrgo.  Les  Romains  s'ctant  rendus 
maîtres  de  la  Gaule  ,  établirent  des  hAteb  des 
moonoies  à  Arles ,  à  Trêves  &  à  Lyon,  outre  ceux 
des  Gaulois ,  qu'ils  leur  lailTereat  pour  fabriquer 
lann  menues  âpéccs, 

M  0  s  s  0  I  E  s  O  E     Ro  M  A  1  s  s. 

Avant  la  fondation  de  R  orne ,  les  Latins  étirent 
des  mennoles  de  ctiivrc ,  puis  d'or  &  d'argent.  La 
principale  marque  étoit  une  double  tête  d'un  cô- 
té ,  &  un  navire  de  i'aucre,  pour  reprcfcntcr  Ja- 
mis,  premier  roi  d'Italie,  &c  Saturne  qui  avoit 
legné  avec  hù,  fie  étoit  arrivé  en  Italie  dans  un 
vaifleu.  La  vule  de  Rimie  ayant' étc  bitic  par 
Rmndns ,  9c  prefqnc  toute  peuplée  d'erdaves ,  de . 
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bergers,  de  vagnbonds ,  &  autres  gens  de  cette 
eipece  ,  on  dit  que  la  monnoie  ne  fut  d'abord  que 
de  cuir ,  &:  de  bois  peint  ;  mais  que  depuis  l'enlè- 
vement des  Sabincs ,  &  la  paix  faite  avec  lenl* 
maris  leurs  pcrcs ,  les  Romaîni  fe  fervîrent  de 
la  monnoie  de  cej  peuples.  Num.i  eu  fît  après  fa- 
briquer'de  cuivre,  qui  étoii  plus  lacile  à  trouver 
(lai  s  fon  petit  royaume,  que  l'or  &  l'argent.  Les 
cfpéces  lurent  taillées  gromercment  fur  le  pied  de 
la  livre  de  douze  onces ,  qui  étoit  le  poids  coni* 
mun  de  l'Italie.  I.a  plus  confidérabie  lut  nommée 
AsyMs,  o\\.iiaudui,  à  eaufe  de  fa  matière;  &•  Pondo 
ou  Alfipond  i:m  ,  parccqu'clle  pefoit  une  livre.  Pour 
partager  cette  pièce  ,  il  en  tut  f  abriqué  de  moindre 
poids,  dont  voici  les  noms  romains,  &  la  valeur. 

Smit  {pom/mpiu,)  la  mogié  4e  IW*  ou  fis 
onces. 

Qmidranf  pour fiMnM^X4S^i>)Ieqnendelte> 
ou  troi»  onces. 

1  rient  { pour  flntM  ,  )  le  tien  dc  Fas ,  OU 

quatre  once*. 

Bts  (  pour  Ks  tritns ,  )  les  deux  tiers  de  Pas ,  ou 

huit  onces. 

Drodans  (  pour  deifi  niudruns  y')  les  trois  quarts 
de  l'as ,  ou  neuf  onces. 

Uncia  (  oufiijp  'u  umàétit  « }  ime  once  *  ou  la  doa< 
liemc  partie  de  l'as. 

Stxtans  (  pour  fexta  pan  }  h  tiiiéme  partie 
de  l'as ,  ou  deux  onces. 

Quincu.-tx,  {  de  qa  ■;  i,..-  lv  unciiS,  )  cinq  onces,  i 

icpmnx ,  (  de  Jeptem  &  uncia,  )  fept  onces.  - 

Daeum  (  pour  dttft  ftxtaat ,  )  dix  ooecs. 

DtuBX  (  pour  dt$jt.  màa. ,  )  onze  onces. 

On  ÎX  encore  m  cfpéces  plus  pefantes  que  !'<»; 
favoir ,  le  dupondius ,  qui  en  valoit  deux  ;  le  ftfttr- 
c«,  qui  en  valoii  deux  &  demi  ;  le  trtffis ,  le  ftr«- 
dru/fis  ,  &  jiifqu'au  duuffîs  ,  qui  fut  «uffi  nomipé 
dtttitr ,  à  citufe  qu'il  valoit  dix.«(.  Qutûque  ces  ëfr 
péces  femblent  d'un  ptnds  extraordinaire  pour  des 
monnoies ,  quelques-uns  néanmoins  difent  ,  qxi'il 
y  en  a  encore  de  plus  pcfautcs  :  ce  qui  neft  pas 
fans  exemple,  puilqne  de  nos  joiu^  on  en  fabrique 
en  Suéde  ,  qui  pèlent  plus  de  trente  livres,  poids 
de  marc.  Les  premières  pièces  de  motuioie  que Ntt* 
ma  Ht  faire,  n'étoient  pas  marquées,  mais  feule- 
ment taillées  en  morceaux  quarrés ,  &  le  poids  en 
f.iiibit  la  valeur.  C'cft  ce  que  l'on  nommoit  as 
ludt.  On  dit  que  cette  monnoie  groflicre  &  fans 
marque  eut  cours  environ  cent  quatre-vingts  ans; 
&  que  Serviw  TuUius  «  ^fxiéae  coi  des  Romains, 
fit  changer  la  ferme  de  cette  monntrie  »  fans  tou- 
cher au  poids  ni  à  la  valeur.  Alors  les  pièces  fit- 
rent  rondes ,  &:  marquées  de  quelques  ogiues  des 
deux  côtés ,  foit  de  divinités ,  d'hommes  »  d'ailH 
maux ,  ou  d'autres  chofes.^On  y«aioiita  auffi  de* 
marques  pour  fiiire  connoStre  teur  ptûds  ft  leur 
valeur,  dont  il  cft  bon  de  remarquer  celles-ci.  Le 
dupnndms  avoit  deux  II  ,  ou  deux  LL.  Le  ftfitne 
avoit  deux  II ,  ou  deux  LL,  jointes  par  un  trait, 
avec  un  S,  ainfi  11-S,  pour  montrer  qu'il  valoit 
deux  as  &  un  fimis  ou  demi.  Le  itmtt  avott  un  X. 
Dans  la  fuite  du  temps  les  Romains  employèrent 
l'argent  dans  leurs  monnoies ,  aufquelles  ils  impo- 
ferent  le  nom,  par  rapport  aux  efpéces  de  cuivre. 
Ainii  on  appelé  un  denier  d'argent ,  une  pièce  qui 
valoit  uo  denier  ou  dix  as  de  cuivre.  Ce  ae« 
nier  fut  d'abord  taîUé  de  douze  à  la  livre  ro> 
itiaine ,  ^eft4<dife,  d*nne  once  de  poids,  &  va- 
loit environ  un  écu  de  monnoie  françoifc.  Lorfque 
les  Romains  commencèrent  à  fabriquer  de  b  mon» 
noie  d'or,  l'^umni:/ ,  qui  fut  enfuite  appelle  «/mmt 
d'or,  Alt  taillé  de  quarante  pièces  à  la  livre  ro- 
maine ,  chacune  du  poids  de  près  de  deux  dtachh 
mes  t  qtâ  cft  la  huitième  paitie  d\uM  once,  flr  à  y 
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evo!t  doute  onees  à  la  livre  romaine  ,  qui  fai- 
foicnt  96  drachmes.  Ainfi  Vaitrats  valoit  environ 

3uatorz'j  livres  ('.c  moiinoic  françoile.  I.a  valeur 
es  monuoics  changea  depuis  de  temps  en  temps, 
ol.  «  de  cuivre  »  qui  pcfoit  une  livre  ou  douze  on- 
.«es ,  fut  réduit  .à  Ja  taille  de  fix  àU  livre  ,  &  au 
.poids  de  doix  onces  ,  puis  au  poids  d*iMe  once, 
caruitc  de  demi-once  ,  &:  enfin  de  deu\  drach- 
,incs.  Le  denier  d  argent  l'ut  aulil  atluibli ,  &  réduit 
-à  la  taille  de  quinze  i  I.1  livre  ,  puis  de  vingt- 
..ttiutre«  /de  it¥iite^»4e^iarante«  &ç.  &c  enfin 
Me  qlI0tT«-viflg^feize.  L'mimt^  firt  dïaiimié  iufcju'à 
.la  t  tiîîe  de  fpiarante-cinq  A  la  livre  /chaque  pièce 
ctant  d'un  peu  plus  de  deux  ili aclimcs.  Dans  le 
temps  que  le  denier  d'argent  (.toit  railla  de  qaa- 
.railtc  k  la  livre  ^'argent ,  &:  le  denier  d'or  aufli 
de  quarante  â  la  livre  d'or,  Vaureus  valoit  dix  de- 
niers d'argent  :  (ce  qui  hn  fit  donner  le  nom  de 
JenUr  d'or ,  comme  on  avoit  appelle  itnhr  d'àr- 
.^ent ,  la  monnoic  qui  v.iloit  dix  as  de  cuivre:  )  & 
alors  la  livre  d'or  valoit  dix  livres  d'argent.  Sous 
<lc  regqc  d'Alexandre  Sivere ,  vers  Tan  xi  j ,  on  rït 
,  fabriquer  les  fols  d'or,  à  la  taille  de-fiatauite 
iloute  à  Itt  fine  1.  doiR  diacim  Valmt  yri»  de  fcp  t 
livres  quinze  km  de  monnoic  françoife.  Les  cm- 
^rcurs  qui  Ncnerent  enfuite  firent  faire  des  ef- 
péces  d'or  6c  d'argent ,  qui  ponoient  leur  nom , 
t^ootme  d*s  .PhiUppes  ,  aes  Antooins ,  des  Va- 
lérietis ,  des  Auréîiens ,  ^e.  H  fxat  encore  ici  re- 
marquer «ueJ'enij^ercur  ("onrt.Ti-.t-n  ,  ^  l'exemple 
de  fes.  predéccneurs  ,  qui  avoicnt  t.iit  labriquer 
des  pièces,  avec  la  tctc  de  leurs  femmes,  fit  b>it- 
tre  de  la  inonooie  d'or ,  avec  l'si%ie  de  ik  merc  ; 

qu'après  avoir  embraffé  Ja  refi^on  chré- 
ticniie,  :il  ordonaa  que  l'on  jnar^eroit  une  croix 
{}iT  toutes  les  pièces  de  momoie.  *  Badée  ,  Je 
.é^,  £réderie  GtoMbvît»,  de  ftauù*  ymn/m,  &c. 

•      '  •   Mo»  KOttS  DS  FAAS  C  E, 

j.  :|>|ins;l:|;|^i./G4i^e,  ileft  fait  mention  de  qna- 
rlre  elpçqes  ,de  inonn<nes  dîffirentes  :  iavoir  ,  de 

Jots  d'or  ,  de  dcftii-fc!'. ,  de  tiers  de  fols  ,  &  de  dtmers 
d'argerti,  La  taille  des  (ois  d'or  françois  croit  alors 
de  ïoixante-douzc  à  la  li\re  romaine,  dont  les 
.FrafKois  fc  fervirent  jufL]u'ik  la  féconde  race  ;  & 
-I9  taÛle  du  denier  d'argent  étoit  de  288  à  la  livre. 
Q^antà  la  figure  de  ces  efpéces,  le  fol  d'or  avoit 
d'un  côté  la  tSte  du  prince  ceinte  d'un  diadème  , 
&  pour  Lf.aiide  fon  nom  ;  de  l'autre  côte  qtielquc 
figure hilloriquc  ;  &  depuis  qucles  rois  furent  Chre- 
^ticns  ,  une  croiv.  Le  denier  d'argent  portoit  quel- 
.f(]pefois  la  même  figure  ,  8t.  ibuvent  n'avoit  au- 
cune tâte  gravte.  Ils'eftfiiit  depuis  plafieurscf- 
.pcces  de  monnoies ,  dont  on  ne  fait  ni  le  poids ,  ni 
le  titre ,  ni  la  valeur  ;  &  il  n'y  a  prefque  rien  de 
^certain  fur  ce  fujct ,  que  depuis  Philippe  U  Bel , 
jmà.  ttfpMX.  au  coasmenccment  du  XIV  fiécle.  Il 
.^at^re  des florims  é'or ,  qui  vahrient  lofiA  tour- 
J^lyl'an  (  )o8  idcs royaux,  de  i4fol5  parilïs ,  l'an 
;  ,f  )  10  ;  des  deniers  d'or  de  1  ^  fols  tournois  ,  en  la 
^^êmc  année  141  j  ,  ^'  d'autres  efpéccs  de  même 
,llonif  mais  d'un  prix-  diiférent.  Il  n'y  eut  point 
li'elnpçes d'autres  noms  fous  les  ror,  l.  insHutin, 
Philippe  U  Long  ,  Se  Charles /c  Bei,  jufau'en  l'an 
ijiS.  Philippe  dt  Valois  fit  fabriquer  aes  parlfis 
d'or  de  10  lois  parifis,  l'an  1519;  des  deniers  d'or  à 
YJeu ,  valant  10  fols  tournois  ,  l'an  1)36;  des  an- 
^ti  de  7  <,  fols ,  l'an  i  )4it  &  d'autres  de  difTcrenie 
valseur.  Le  roi  Jean  fit  fiîire  des  fimus  d'or  de  10 
fols  ,  l'an  t  i6o.  Sous  le  xcfiie  de  Charles  VI ,  on 
fit  des  éeus  à  la  coummCf  qtii  valurent  ;o  fols, 
l'an  i4i8,&  50  fols  l'an  1419.  Louis  XI  fit  bat- 
tre des  tcus  au  Jhleiî,  du  prix  de  )  )  fols  tournois , 
l'an  147$.  Souf  Heofi  H  >  on  fabriqua  des  i^c^m» 


d'or,  appelle  Mtiais  &  Juais,  de  p  fok  tournois» 
l  an  1 549.  5oilS  Charles  IX  ,  il  y  eut  des  iàu  ait 
foltil,  de  50  fols  tournois ,  l'an  l 'jôi  ,  qui  valurent 
60  fols  l'an  1575.  Le  même  roi  ,  l  an  1  ^77  ,  or- 
donna que  Ton  ne  compteroitplus  par  livres,  mab 
par  écus ,  valant  80  fols.  Louis  XIU  fit  fiibriaaer, 
des  buis  d*or  du  prix  de  to  livres.  Louis  XI v  eA 
fit  auffi  fabriquer  à  fon  nom  ,  &  dans  certains 
temps  on  en  a  augmente-  le  prix  jufqu'à  quinze  flc 
vingt  livres.  Al'é^ard  de  la  monnoic  d'argent  ,ilfuf&t 
d&  remarquer  ici  les  principales  efpéces  :*  favotr  p 
le  tournois  d'argent ,  d'un  denier  tournois  ;  le  pet- 
rifis^  d'un  denier  parifis,  plus  fort  d'un  quart;  le 
^ros  tournois  d'argent  ,  de  dix  deniers  d  argent  , 
l'an  I  }05;  le  tiflor.,  de  dix  fols  tounîois ,  l'an  i  5 10; 
le  franc  d'argent ,  tle  zi  fols  tournois,  l'an  l  J7J  » 
le  quart  d'écu  ,  de  1 5  fols  tournois  ;  l'an  1 577.  ^es 
ccus  blancs  »  &  les  pièces  de  moindre  valeur ,  ont 
été  fabriquées  fbos  LonisXUI ,  &  condottéesfoua 
Louis  XIV  &  Louis  XV.  *  Bouteroùe  ,  nàmAa 

curttufes  des  rr.oxmoies. 

,        Col/ R  D  ES  M  O  HJf  O  J  ES. 

Il  y  a  tout  lien  de  croire  que  dès  leconMienceilieiiè 

de  la  monarchie  de  France,  il  y  à  eu  dans  ce  royau- 
me des  officiers  prépofcs  pour  ce  qui  regarde  Le 
f  ait  des  monnoies.  Mais  ceux  qui  ont  écrit  de  cette  . 
iTiatierele  plus exaôement,  conviennent  qu'on  ne 
fait  rien  de  certain  fur  ce  fnjetpour  les  règnes  de  ' 
nos  premiers  rois.  On  fait  néanmoins  que  long- 
temps avant  l'éreftion  de  la  cour  des  monnoies 
en  cour  fouvcraine,  il  y  avoit  trois  officiers  qui 
prenoicnt  le  titre  de  giniraux  maîtres  des  Monnoies 
du  roi  de  France  ,  &  de  tout  fe  royaume  ,  &  qui 
après  avoir  été  quelq|iie  temps  ambulatoires ,  ai> 
rent  enfuite  unis  8c  incorporés  avec  les  maîtres 
des  comptes  qui  n'étoient  pateillcmcnt  que  trois  , 
&L  les  trois  trcforicrs  généraux  ,  &  places  dans  le 
palais  à  Paris»  au  lieu  appelle  encore  U  bureau  de 
la  duuén  Jiseamfttim  Cesj^reauersgéné-raux  maî- 
tres des  monnnes  de-Rance  ont  toujours  jiigc 
Ibuverairicment  &  privativcmcnt  à  tous  les  autres 
juges  du  royaume  de  tout  le  fait  des  monnoies  « 
de  tes  circonflanccs  &  dépendances, tant  desmoil* 
noies  que  nos  rois  Êiifoient  faire  fous  leurs  coins  • 
&  armes,que dé  celles  des  prélats  &  des  barons  qui 
en  avoient  le  pouvoir  en  ce  royaume  ,  qui  ttoiciit 
feigneiirs  liges  dans  leurs  terres  ,  &  lur  Icfvuiels 
nos  roisavoient  droit  de  fouveraincté  &  dereflbrt. 
('es  premiers  généraux  non- feulement  connoif- 
loient  du  fin  &  du  faux  de  toutes  ces  monnoics  ; 
ils  jugeoient  auffi  des  abus ,  des  faute#âr  des  mal- 
verlations  qui  fe  commettoicnt  dans  leur  fabrica^' 
tion  par  leurs  maîtres,  gardes  ,  olîîcicrs,  ouvriers 
&  monnoyeurs,  qui  furent  toujours  fournis  à  leur 
jurifdiûion  fonvenioe.  Cette  jurifdiâion  étottteOe 
que  ces  généraux  avoient  le  pouvoir  dlnâituer  cm 
officiers  &  de  les  deflituer  de  leurs  charges ,  de  leur 
en  donner  les  proytfions  fcellées  de  leurs  fceaux 
a  queue  pendans  ,  que  le  roi  confirmoit  par  fcs 
lettres  d'attache,   ils  les  changcoient  &  transfé- 
roient  auffi  d'une  monnoie  àune  autre ,  fclon  qu'il* 
le  jugeoient  k  propos.  Ils  les  maiaKenoient&  con- 
fervoient  envers  &  "contre  tous  dans  la  joniflïnce 
de  leurs  privilèges  ,  franchifcs  &  exemptions.  Il 
n'y  eut  que  trois  ou  quntre  généraux  maîtres  dca 
monnoies  de  France  ,  dont  un  ctoit  ibuvent  dd« 
j)uté  dans  les  provinces ,  &  tes  autres  demeuroietit 
k  Paris,  ou  ila  fuite  de  nos  rois ,  jufque  fous  le 
rc^neduroi  Jean  ,  qui,  voyant  que  ce  nombre 
n'ctoit  pas  fuffif.int  ,  jugea  à  propos  de  l'augmen- 
ter par  fes  lettres  patentes  donnés  à  Paris  le  xx 
feptembre  1 3  ja  Ces  officiers,  deflinés  principa-. 
lenafti  to«  envofé*  datuln  provàôccs ,  fitrent  - 
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nommés  vifltcnrs  &  réformateurs  gcncraux  d«s 
moiuioies.  Pendant  la  prifondu  roi  Jean ,  Charles, 
Ion  fils  aine  ,  qui  (^ouvcrncit  le  royaume  ,  aug- 
menta &  régla  icldus  eéaéraux  &  autres  oiEciers 
lies  moaaoies,  dr  lesicpara  du  corps  de  la  diam» 
bce  des  Goninte<i  ,  pour  ea  faire  vat  fiomp^nie 
pmic«Uere  c/ui  ;)()rta  le  nom  de  Jet  Mon- 

nci'o.  Cette  U-pararmn  Tnt  faite  en  l'année  iî^sX, 
&  U  y  eut  aiurs  huu  gvncraux  maîtres  dc^  mon- 
noicsquele  roi  Jean  confirma  par  Ton  ordonnance 
doaoéeàParisleiyfqttembre  ijiSi.Oe  ces  huit, 
ûx  étoient  pour  detnearerA  Paris,  flriesdcux aii- 
tr----  Lîoicntpourles  provi:: 'c  -ir-dclàtle  la  Loire, 
Lx  .ivoient  la  (ju.ilite  de  coinnuiiiiircs.  Charles  VI 
rcduifii  [>ar  Ion  orrionnance  du  7  de  janvier  1400, 
le  nombre  des  fuc  qui  croient  ^ur  Paris,  à  quatre, 
celte  chambre  des  monnoies  fut  transférée  à 
Bourges  en  1 4. 1 K ,  oîi  elle  demeura  jufqu'cn  14^7, 
que  Charles  VU  la  remit  en  fon  anàtn  bareau  du 
f'i:h:s  ù  Paru.  Le  nombre  des  llx  généraux  tut  au  fît 
-  rétabli  dans  la  luite  ,  &  il  a  encore  varie  en  ditié- 
rais  temps.  On  en  trouve  fept  en  144}  ,  huit  en 
1494,  &c.  La  premiete  fou  que  la  ckamirt  dts 
wmmoits  ie  trouve  quafifife  de  Coirr,  eA  en  1498, 
dans  une  ordonnante  donnée  à  Compiégnc  par  le 
roi  Louis  Xli  au  commencement  de  ion  règne ,  le 
S  juin  de  cette  année  ,  &  dans  laquelle  tous  les 
officiers  &  liippôts  de  Udite  chambre  font  nom- 
nés,  lavoir ,  huit  gcnéranx  inattres ,  un  greffier , 
un  avoc^Ht,  un  procureur ,  un  receveur  des  g.iges , 
profits  &  émolumens  des  monnaies  ,  un  receveur 
des  exploits  St  amendes,  un  huiflier&r  uneil'aycur. 
La  premtcrc  crcatioa  d'uo  préfidcnt  fit  de  detix 
comeillers  eft  de  Tan  I5t4,  le  1  janvier.  Le  nom- 
bre de^  derniers  fbt  augmenté  de  huit  en  îîii, 
ii:  cunfinné  en  154^.  Ces  officiers  ont  tOUiourb  eu 
le  droit  de  connoîire      de  juger  touvcrainenient 
ic  privativement  à  tous  autres  juges  du  royaume , 
de  la  police  royale  des  monnoies  ,  fes  ctrconûan- 
ces  &  dcpendances,  &  tous  les  autres  officiers  fu- 
baltcmes  ont  toujours  été  (bamts  à  leur  jurifdi- 
ôion  ;  ce  qui  leur  a  été  confirme  pfufienrs  fois  par 
nos  rois ,  avant  même  l'éreâion  de  la  cour  des 
monooies  en  cour  {ouverûne.  Mais  en  ■f5i ,  le 
MÛ  Henri  II  voulant  confirmer  plus  amplement  & 
d'une  manière'  fbbfe  ces  privilèges  &  cette  jurif- 
diéHon  ,  érigea  cette  covir  en  cour  fouveraine, 
par  foiiedit  du  mois  de  janvier  de  cette  année  , 
par  lequel  il  créa  aufli  un  fécond  préfident  &  trois 
nouveaux  confeillers  ,  nombre  qui  a  été  encore 
aiij^cnté  dans  ta  fuite  en  diiKfens  temps.  Par  cet 
édit  Henri  II  donna  A  la  cour  fouveraine dc^ mon- 
noies tout  pouvoir  &  autorité  de  connoitre  en  der- 
nier reirort  &  fans  appel  ,  privativement  à  tous 
fes  autres  juges  ,  tant  de  fes  cours  de  parlement, 
cbemJires  des  comptes  ,  tréforiers  de  France  , 
qu'autres  officiers  oc  jufticiers  de  fon  royaume , 
même  jufqu'à  exécution  de  mort  iiir  les  perfonnes, 
du  jugement  des  boétcs  de  toutes  les  monnoies  , 
oifcinbledcs  fautes ,  abus  &  matverfations  com- 
flsifcSyk  qui  fe  commcttroient  à  l'avenir  par  tes 

Îpides  I  prévôts ,  eflayeurs  ,  tailleurs ,  contr^r- 
es  ,  ouvriers ,  monnoycurs  ,  changeurs  ,batteMrs 
ficefcachcurs  d  onSt  d'argent,  mineurs  ,  cueilleiirs 
d'or  ,  de  paiilole,  orfèvres  »  iouatiliers  ,  tireurs 
d'or,  graveurs,  fondeurs , bannciers ,  8t  autres 
Êûiàat  fait  defdites  monnoies*  cîrconihnces&  dé- 
pendinces,frc.Cet  édit  fat  enrecillré  au  grand  con* 
fcil  du  roi  le  27  février  de  la  même  année  ,  8:  peu 
après  au  parlement  de  J'aris  ,  &C  enfuue  dans  les 
autres  parlemens  du  royaume.  Cette  jurifdiiUon 
■  l'onveraiqe  a  été  depuis  coflfirnive  à  la  cour  des 
monnoies  par  les  trois  fucceflèurs  de  Henri  11 , 
^  ont  suffi  migmcnté  cette  compagnie  d*oiiciet3» 


aiîn  qu'elle  ne  fîit  point  obligée  pour  juger  en  der- 
nier T effort  dans  lesciufes  criminelles ,  d'appeller 
des  confeiltcrsdu  parlement  on  du  chàtelei ,  pour 
faire  le  nombre  des  juges  requis  par  les  ordonnan- 
ce9,&  afin  qu'elle  pût  d'elle-mêmefoutcnîrfoaauto- 
lité  de  même  ^ue  les  autres  coitts&  compagnîesfim- 
veraines.  Auiourdliuï  cettt  cour  eft  compofée  de 
neuf  prlfii'ein  &  trente-fix  confeillers  ,  de  deux 
avocaCi.,  d  un  procureur  général ,  de  deux  fublU-  . 
tuts  du  procureur  général ,  d'un  greffier  en  chef 
avec  fes  commis  ,  d'un  receveur  général  ,  d'un 
contrôleur  ,  d'un  receveur  des  amendes  y  de  iîx 

huiflîcrs.  I!  y  a  de  plus  tin  dircflcur  général  des 
monnoies  de  France  ,  un  tréloricr gênerai  dclditcs 
monnoies ,  &:  un  contrôleur  géncraîl.  Pour  la  mon- 
noie  de  Paris  ,  outre  les  officiers  fufdits  ,  il  y  a 
encore  deux  juges-gardes  ,  un  direâeur  panicu» 
lier  de  ladite  munnoie ,  un  contrôleur  dudit  direc- 
teur ,  un  receveur  au  change ,  un  contrôleur  de  ce 
receveur,  un  cffayeur  général  &  un  paiticulier, 
un  graveur  général  &  un  graveur  particulier ,  «ïc 
enfin  un  infpeâeurdu  monnoyage,  un  direOeurAc 
contrôleur  dubaJander  dcsmédaiUcs,&  un  psysor 
des  gages  des  officiels  des  monnoies.  Les  villes  de 
France  où  l'on  Bat  monnole  font,  Paris  ,  Rouen  , 
Cacii ,  Lyon ,  Tours ,  Angers  ,  Poitiers  ,  la  Ko* 
chelle  ,  Limoge  ,  Bourdeaux  ,  Bayonne  ,  Tou* 
loufe,  Montpellier,  Riom  ,  Dijon  ,  Perpignan, 
Orléans ,  Reims, Nantes ,  Troyes ,  Amiens ,  Bour- 
ges ,  Grenoble ,  Ai.v  ,  Rennes  ,  Met/  ,  Strasbourg  , 
Hel.ini^oii  ,  Lille,  Pau.  Chacune  de  ces  monnoies 
a  fa  m.irqiic  jjarticuliere.  A  Paris  les  audiences  de 
la  cour  des  monnoies  le  tiennent  le  mercredi  &  ie 
famcdi  matin;  les  préfidens  &  confeillers  fovent 
par  fémeftre ,  quatre  préfidens  par  chacun  avec 
dix-huit  confeillers ,  &  il  y  a  un  des  neuf  préfi- 
dens qui  a  le  titre  de  premier  jjréfident  ,  &;  oui 
(tCi  pour  les  deux  lémellres.  '  11  faut confulcer  fur 
l'hiiluire  de  la  cour  des  monnoies  de  Finis  prin- 
cipalement ,  le  Traiié  de  la  cour' Jts  monnoits  ,  Sr 
dtFtundm  de  fa  J uafiiàlon  ,  par  Germain  Con(^ 
tant  ,  avocat  au  parlement  ,  juge  g^rde  de  la 
monnoie  de  Touloufe  ,  in-fiU.  a  Paris ,  en  16  j  8* 
Cet  oavnge  eft  bon ,  exad,  9c  devenu  rare. 

M  0  K  N  O  t  £  s    D'A  NGLtTMtLAX 

ET  DE  Hollande. 

En  Aiig]c;e;re  ,  Richard  I  ,  Juijiommé  Cmur  dt 
Uon  ,  fit  venir  d  Allemagne  au  commencement  du 
Xlll  fiécle  ,  des  ouvriers  qu'on  nommoit ^Mr/taf* 
pour  battre  la  monnoie  dans  fon  royaume ;cerat 
ce  qui  donna  le  nom  de  Sterling  i  cette  monnoie  , 
qui  pour  lors  pefoit  une  livre  poids  de  Troyes  j 
mais  \  preient  ce  n'ell  qu  uii  mot  fignificatif ,  com- 
me en  France  celui  de  livre  OU  de  frmnc ,  &C  la  li- 
vre lierling  vaut  environ  quatorze  livres,  mon- 
noie de  FraïKC.  Les  monnoies  étrangères  n'ont 
point  cours  en  Angleterre  ;  il  i\*y  a  que  ceue  qui 
négocient  dans  les  pays  d'où  elles  viennent ,  qui 
veulent  s'en  charger.  Celles  que  l'on  y  i)«t  font , 
des  jmcohus  d'or ,  que  l 'on  appelle  guinies ,  à  caufe 
qiij  ces  efpéces  font  fiibriquées  de  i'or  de  Gui- 
nce  ,  que  les  Anglois  elHment  meitleur  qiw  cdtii 
du  Pérou  ;  elles  valent  environ  quatorze  livres 
dcl  rance.  Les  efpéces  4'argeat  font  des  écus  que 
l'on  nomme  eroone  ,  qui  valent  6^  fob  ,  monnoie 
de  France ,  &:  des  fckeiirigs  qui  pafTent  pour  i  ifols 
en  Angleterre  .  Ôf  pour  ij  fur  les  cotes  de  Not^ 
mamiic  &r  de  Bretagne.  Otitre  leurs  fols ,  que  l'on 
appelle  ptnmiis  ,  on  bat  prefque  dans  tous  les  vil- 
iaccs  de  petites  monnoiesde  cuivre  qu'on  nomme 
fardim  :  ce  qu'il  y  a  dincommode  ,  c  eft  que  ces 
fardins  n'ont  cours  que  dans  les  villages  ,  &  c]iicl- 
qncfeis  dans  la  rue  ieulemem  ofa  ils  ont  été 
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bri{{iic5  :  ils  font  mar^u<!s  du  nom  des  particulier) 
qui  actiL'teat  la  perouAtoo  dit  toi  pour  ks  faire 
battre.  *  Jordan,  voymgti^:fiude  f£unpt,t.  IF. 
En  Hollande,  leur vaut  lo  fob  ;  leri/daU 

5<-s  lob  ,  le  ducaton  d  aijer.t  ,  6]  fo's  ;  celui  d'or  , 
15  iloi'ios,  ij  Ibls^-le  duou ,  )  fluritu>,&  Ic/dtUng 
€  £>b.  *  lordaa  ,  w»jMje  kijhriqut, 

Tivernier  a  rcmarqtié  <|iic  les  monnoîes  tl'A- 
rabic  loat  appellccs  Linm  ou  tUmi-Lunni.  Lelaiin 
ne  vaut  pas  1 1  Çoh  de  monnoic  françoifc  ;  néan- 
moias  dans  1«  chiin^c  les  Arabes  n'en  donnent  ijue 
cinq  pour  un  écu  ou  une  réale.  C'eft  une  pièce 
d\if  gent  "ongue  &:  ronde  ,  oii  cft  gravée  la  marque 
do  ciiiiri  ,ou  princes  d'Arabie.  Les  rois  dePciie 
ne  font  b.iître  Hiictinc  monnoic  d'or,  linon  quel- 
ques pièces  p<)iir  jcttcr  au  peuple,  lorfqu  ils  mon- 
trât lur  le  trànc ,  &c  ce»  pièces  n'ont  point  de  cours 
jyirnii  lo  narclunds  .où  de  prix  affiné.  On  Jie 
Toit^oint  dans  ce  royaume  d'autre  métinoied'or 
<jue  les  ducat'i  qui  y  (ont  porlJi  d'Europe.  Les 
monnoic.  ordinaires  dargcnt  iont  des  abajjisow  de 
sr  indcs  picce^  de  plufieurs  abaflis.  L'abaflîs  vapt 
dix-huit  fols  &  demi  de  mooooie  fraocoife.  Les 
grandes  pièces  valent  cinq  abaffis ,  c'eU'à-dire , 

Îuatrc  livres  douze  fols  fix  deniers,  ou  deux  abaf- 
s  &:  demi.  Ces  grandes  pièces  portent  d'un  côte 
CCS  mots  arabes  ,  La  Allah  iU.i  Allah  ,  MjhjmeJ 
nfoul  Allah  ,  qui  (îgni6cnt  ,  //  n'y  a  point  d'autrt 
Ditu  qu'un  Jiul  DttH  ,  &  Mahomet  tfl  Jbn  prophctt  ; 

de  r;ui:rc  le  r.oin  du  roi  dc  la  ville  où  l'on 
a  f  ut  l,i  i-igtc  dc  jro;mrtic.  Dansl'empire du  grand 
Kldgol  ,  il  y  a  dd  roup  es  d'or  ,  ik  des  roupies 
d'argent.  La  roupied'or  vaut  zi  livres  de  France  ; 
&  cclfc  d'argent  trente  fols.  Ltpiehtde  cuivre 
vaut  lix  deniers.  On  fe  fcrt  auflî  pour  monnoies  Je 
coquilles  &  d'amandes (auvages:  cinquante  coquil- 
les ,  ou  quarante  amandes ,  vaîcnt  un  pécha.  Ces 
coquilles  ,  appellées  ton  ,  ont  les  bords  renvcr 
ics ,  &  il  ne  s'en  trouve  en  aucun  lieu  du  monde  , 
qu'aux  ifles  Maldives  ,  ce  qui  (ùi  le  plus  grand 
Tcvenu  du  roi  de  ces  illes  ;  car  on  en  tranf- 
prrtc  dans  tous  les  états  du  grtind  -  Mogol  , 
dans  les  toyaunies  de  Golcoiidc  &c  de  Vil.ipour  , 
&  jufque  aans  les  ides  do  l'Amérique  ,  pour  y  fcr- 
vir  de  monnoic.  Les  amandes ,  nommées  f-adin  , 
îonrpltnameresque  lacobquinte      on  ne  craint 

fias  que  les  ciifans  en  mangent.  Elles  croineiitdans 
es  défcrts  de  la  province  dc  Lar  en  Perle.  Les 
pièces  de  monnoie  d'or  qui  ont  cours  dans  le 
royaume  dc  Golconde  ,  &  autres  dc  la  prclqu'iile 
de  l'Inde ,  au  deçà  du  gaiSt ,  font  ajppellces /tf jo- 
Jts.  Elles  paiTcnt  pour  quatre  rouncs  d'argent  » 
quoiqu'elles  ne  foicnt  que  du  poids  a*unedcmî-pîÂ 
tole  il  Lfpagne.  Daris  1  iHe  de  Sum.nr.i ,  ie  roi  d'-'\- 
chcm  fuit  battre  des  pièces  de  monnoic  dor ,  qui 
valqpt.i6  fols  8  deniers  de  monnoie  frjnçoife.  Il 
y  en  a  avffi  d'cuin ,  dont  75  valent  un  foL  Dans 
iifle  de  C!:lcbe{ ,  une  des  grandes  Mbiucques ,  les 
pièces  de  monnoie  d'or  valent  environ  i4  fols  de 
monnoi-'  tr,i.içoife  les  Hollandois  les  prennent 
pour  un  florin. Le  roi  de  Camboje  dans  la  prefqu'iile 
4e l'Inde  au-delî^  du  golfe,  fait  battre  des  pièces  de 
snonnoie  d'argent  ,  qui  valent  4  fols  de  monnoie 
françoTc  ,  &r  il  n'y  en  a  point  de  plus  batit  prix. 
Ce  prtute  a  quantité  d'or  dans  fon  pays  ;  mais  il 
Je  négocie  au  poids  de  même  que  l  ar.^eiu  ,  comme 
on  fait  dans  la  Chine.  Les  pièces  dc  monnoic  d  or 
du  royaume  dc  Siam  ,  font  longues  &  quarrées , 
6e  peuvent  valoir  fcpt  livres  de  monnoie  £ran- 
<çoi».  Les  pièces  d'argent  font  groffes  comme  une 
aveline  ,  &  appt. iiics  des  t[u.iti  e  côrés  ,  valent 
•aviron  treutc-deux  fols.  Quant  aux  pièces  de 


cuivre  ,  on  en  donne  deux  cens  pour  une  pièce 
d'argent.  On  s'y  Icrt  auiC  de  ces  co^juilles ,  qu'oa 
apporte  des  Maldives  ,  pour  la  balTe  monnoie. 
Dans  l'empire  de  la  Chine  ,  Se  au  royaume  de 
Tonquin  ,  il  y  a  de  la  pciite  monnoie  de  cuivre  ; 
mais  à  l'égard  dc  l'or  6ç  de  Tarifent ,  on  en  fait 
des  maffia  ou  morceaux  qui  footde  diffirent  poids^ 
Les  groft  morceaux  d'or  ont  la  figure  d'une  goor 
dote  maffive  ;  c'eft  ])t.>ui  (juoi  les  Hollandois  fes 
npiielleiit  Couf^kat ,  c  ell  A  dire  ,  bateaux  J  or  ;  5c 
les  autres  nations  les  nomment  pain  d  or.  Les  plus 
gros  valent  13  50  livres  de  monnoie  françoife.  Les 
morceaux  ou  pains  d'argent ,  font  auâi  dc  diâié- 
rentes  groiTcurs  ,  &  leur  prix  dépend  du  poids. 
Dans  les  grands  paycmens  ,  on  fe  fert  de  lingots 
li'arjjent  marqués  ,  ciui  valent  [ulqu'.'i  cent  Irants  ; 
<Se  11  Ion  na  point  de  morceaux  julles  pourtaiic 
le  payement ,  on  en  coupe  d'un  autre  morceau  , 
ce  qu'il  en  faut  pour  achever  la  fomme.  Pour  ce 
qui  eftde  la  petite  monnoie  de  cuivre ,  les  pièces 
ont  un  trou  au  milieu  ,  pour  les  en<îler  par  doA«  • 
zaines  ,  ];ar  trentaines ,  ou  par  ccittalncs.  T.esmOll* 
noies  du  Japon  font  des  pièces  dor  &d argent, 
fabriquées  en  ovales  à  deux  côtés.  Ceux  du  pays 
les  amiellent  des  Coup<nt\  ,  &  ieur  prix  eft  diffé- 
rent félon  leur  poids.  Il  y  a  auflî  des  lingott  d*ar« 
gent  ,  e]ui  pifTent  pour  momtoîe*  *  Tavenùér  * 

voyagt  du  Indts. 

MONNOYE(  Etienne  de  la  ^  fut  Tan  1401  .un 
des  confuls  de  Eoiuves  ,  &  maure  de  la  monnoie 
de  la  même  ville ,  aob  il  fut  appelle  oe  la  Moit- 
NOYE  ;  le  nom  de  la  famille  étant  auparavaoc 

l'dûttrdt. 

MONNOYE  (  Nicol.is  de  I.i  ;  écuycr  ,  confeil- 
ler  d'état  de  Jeanne  ,  duchefTe  dcBrabant ,  &c  l'un 
des  quatre  ambaffadeurs  qu'elle  envoya  l'an  t}!?» 
.1  Charles  VI,  pour  en  obtenir  du  fecours  contre 
(iuillaume  ,  duc  dc  (•'ueldrcs.  FroiiTart  rappone 
ainli  leurs  noms  au  chap.  \)9  Jii'trojiimt  wlume  , 
pa^t  i73  ,  édition  de  Toutnes.  Lors  furtnt  tlus  & 
nommés  ceux  tjui  iro  tnt  en  (elle  faijon  pour  celle  ht' 
JoffU  i  le  Jire  d»  Dourffitvot ,  maitn  J  Adtt/  f  mtSrt 
Jean  Opem ,  moult  graàtKX  thtvalitr  ;  un  eltre  ;  &  uit 
icuyer  it honneur  &  fage.  Le  ilcn  avoli  nom  mcffre  Jean  ' 
(jrcve ;  &  l'écuyer  ,  mej^ire  Nicolas  dt  ia  .Monnaye  ; 
&  !uu-f  quatre  étoient  du  droit  confeil  de  madame  d» 

Brahani.  Cette  duchefle  Jeanne  t.toit  fille  de  Jean  » 
III  du  nom ,  duc  de  Brabant ,  f«ur  de  Jean ,  Henri 
&  Geofroi  ,  qi;i  moururclu  f.insciifans.  Elle  cpou- 
fa  ,  i".  GiuiUumt  Je  Ba\  ieré  ,  II  du  nom  ,  comte 
(le  Hainaut  :  x^.  yemijiiti  ,  duc  <îe  Luxembourg  , 
mort  vers  l'an  i3$3.  tlie  mourut  iortâgec  ,  l'aiv 
1406.  *  Pnntus  Heutcrus  ,  page  99  des  gtniaU>p€* 
qui  font  iia  fuite  de  J'ou  kinain  dt  Èourgoifne. 

'  MONNOYE  bernard  de  la  )  né  à  bijon  le  i  ô 
de  juin  ifi4i ,  fut  reçu  corrcÛcur  en  la  chambre 
des  comptes  dc  Dijon  ,  le.  >i  mars  1^71,  &  a 
exerce  cette  charge  juliqu'au  «ds  d*août  i6^» 
Il  étoit  trà-habiie  dans  les  langues  «ectpie  »  la- 
tine ,  italienne  te  eipagnole  ,  «  a  lu  joindre  la 
Iclencc  Je  la  cri'ique  &C  des  langues  à  la  poclie. 
Son  poenie  du  JJuel t^toli ,  remporta  le  prix  dc  l'a- 
cadémie frantoilé  l'an  1671  ,  qui  fut  le  premier 
de  ceux  que  l'académie  a  dillribuès.  Il  a  encore 
remporté  le  prix  de  facadéfflie  «  ès  années  t6y^  , 
itf;7  ,  it.S;  &  l  'Sc.  Le  féjour  qu'il  filfoit  alors 
en  province  &  qu'il  y  .1  t,ijt  encore  loni^-temp» 
depuis,  aétéca.;1:  li  nln'a  été  reçu  académicicra 
que  le  ij  décembre  171  j.  Il  a  fait  pluiieu:  s  pièces 
de  poéfte ,  routes  d  un  ^out  exquis.  Il  ed  .iiitcur 
de  1  hymne  de  faint  Bénigne  ,  &  de  celte  d  e  Ciinc 
Mammets  ,  qui  fc  chantent  dans  l'églif^j  de  Lan- 
grcs.  II  a  fait  des  remarques  critiques  fur  clivera 
endroits  du  diâionaire  de  Bayic  ,  «jui  ont  été  in- 
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férées  dans  la  féconde  édition  ,  avec  éloge,  il 
Ctoit  autant  crtimablc  parla  probit«5,&  la  driiituvc 
de  fon  cœur  ,  que  par  fon  érudition  lingiiiicre  , 
&  par  h  poUtefle  qui  hiî  étoit  naturelle  ,  qualités 
qui  fe  trclaycntrarencM  dans  une  même  pcrfon  né. 
Le  fnjet  de  ces  pièces  qui  ont  remporté  le  prix , 
font ,  outre  la  prcmkrc  que  nous  avons  dcAgncc 
l'an  1677  ;  CtàMCatton  di  monjUgneur  le  dauphin  , 
Ttn  1683  :  Les  grandes  chofes  faites  par  le  roi  en  fa- 
v«$rde/*  rt^mon  ,  ode  traduite  du  ûtio  deSamcul 
de  famc  Vifibr ,  à  qui  le  prix  fut  délivré  dn  ct>R* 
fentement  de  M.  de  la  Monnoyc  ,  atitcitr  de  la 
troduâion  ,  l'an  1685  :  La  gloire  a^^uije pur  U  roi  en 
^e  eonJamiMnt  en  fa  propre  iuufi.  Les  autres  poéfics 
intprimces  de  M.  de  la  Monnoyc, ibnt  ;  /'^M</Ân/> 
frantolfe  fous  /tf/>n>MSÎMi&inM,  piëce qui  l'an  167J, 
ayant  vtt  ciivoyte  trop  tard,  ne  ptit  être  admil'e 
à  Icxdmca  ;  M.  tic  laMonnoye  la  fit  imprimer  la 
même  année  à  Paris ,  avec  une  éi>îtrc  dcdicaroire 
à  MM.  de  l'académie  ;  Odt  au  roi  fur  lu  conquête  de 
ta  Franche-Comté ,  l'an  1 674  :  l'auteur  eut  l'honneur 
de  la  prei'entcr  à  fa  mafeUé  le  19  juin  de  la  même 
année ,  au  chSteau  d'Arc-fur-Tille ,  à  quatre  lieues 
de  Dijon  ,  Cdt  ù  monfeigneur  'c  (dauphin  fur  la  prift 
de  Pkiliihourg,  l'an  1 6^8;  Idylle  fur  Uprife  de  Mons^ 
4'an  1691  ;  Diverfes  hymnes ,  &  autres  pie'ecs  de  Sevi- 
tiMl  ,  traduites  du  latin  ;  Gl»/i«Êt  tmtifa$  de  Jointe 
Thèrife ,  apris  la  emamtttâcH ,  indiiâion  de  felpa- 
gnol  ;  Jefudulas  mànorii^  ,  profe  rim>;c  ,  attribuée 
afaint  Bernard  ,  mile  en  veis  trancois  ;  Tradue- 
ffPM  dttro'is  «des  latines  ,  l'une  fur  le  \'in  de  Bour- 
gpcnc,  Tantre  fur  le  vin  de  Champagne  ,  la 
troifiéme  &r  le  cidre  ;  Des  remarques  fur  le  Mena- 
gîana  ,  dont  U  dcmierc  édition  eft  en  4  volumes 
1V2-11,  :7iî-  I'*  donne  auili  des  remarques  fur 
les  ju^^iir.tnsdesfayans  d«  M.  baillet,  dans  l'édition 
Ton  a  faite  de  cet  ouvrage  en  1711  ,  en  7 
vol.  i«-4"  :  des  remarques  liir  YAnti-Baillet  de  Me- 
nace ,  imprimées  dans  l'édition  de  cette  critique  » 
publiée  A  Paris  ,  i«-4",  en  17ÎO.  Outre  bien  des 
pièces  de  pokfie  de  fa  compolition  qui  ornent  le 
nouveau  Menagiam ,  imprimé  en  4  volumes  en 
171  (  »  on  y  trouve  une  diflêrtation  curieufe  de 
lui  fur  le  livre  ,  vrai  ou  faux  ,  Je  trihss imfttftori* 
tia.  Quek]n'un  ayant  attaqué  cette  diflèrtation  , 
il  y  ré|)onciit ,  &  fa  réplique  eft  dans  la  féconde 
partie  des  mémoires  de  littérature  de  Sallengrc.  Sa 
dilIèrtMÎOD  fur  Pomponius  Lattis  ,  fc  trouve  au 
moÎM  en  extrait  ,  dans  la  nouvelle  édition  des 
fugimau  du  fitvtmséte  M.  Baillet.  Tout  le  inonde 
connoÎT  (es  noclç  flotirpiignon^  ,  que  l'on  regarde 
comme  un  chet-<l'œuvre  ,  mais  qui  ont  été  cen- 
furés.  C'cft  tncore  i\  iiii  ijuc  l'on  doit  l'édition 
'  deplufieurs  de  nos  anciens  poètes  françois  ,  im- 
primés chez  Coutelier  ;  &  le  recueil  de  pièces 
choifies  en  profe  &  en  vers ,  imprimé  l'an  «714  , 
non  en  Hollande  ,  comme  le  porte  le  titre  ,  mais 
à  P.iris  ,  ehe?.  Emeri  fîls.  La  préface  de  ce  recueil 
cft  de  M.  de  la  Monnoye.  Ce  favant  a  laiffé  des 
remarques  manufcrites  fur  les  contes  de  Jacques 
Pelletier  »  de  Nicolas  Dcnifot ,  mal  attribués  à 
BOnaventure  des  Periers  ;  plufieurs  differtattons  tu- 
rteufes  ;  dci  lettres  diverfes  ,  la  plupart  critiques  ; 
joo  épigranimes  thoifits ,  tant  de  Martial ,  que  d'au- 
tres poètes  anciens  Ar  modernes  ,  en  vers  fran- 

gis  ;  plufieurs  autres  ouvrages  t  en  vers  &  en  profe, 
iRçois ,  latins  ,  grecs ,  Arc.  tons  fiiùs<  »a  cn- 
riofité  pour  1  hilîoire  dc9  livres  &  des  favans 
l'a  rendu  nigénicux  i  en  déterrer  jufqu'aux  moin 
drcs  particularités.  Il  eft  mort  à  Paris  le  18  ofto- 
btc  171K  ,  âgé  de  quatre-vingt-fept  ans  6c  qua- 
tre mots» 

Voici  l'épirapheqnHl  tyoitpr^aiée  pour  lut  & 

pour  fon  cpouic  ;  . 


MON  ièf 

^erftardus  placidà  cdmpnpus  paie  Moneta 

Conditur  htc  ,  artcs  cui  pUcuére  bomz  ; 
Cul  trllfuit  crebras  ttcademia  Gallica  lauros  ^ 

Qui  Latias  etiaih  Cteropiafque  tvGl  t 
Feiix  ,  ni  fiuthis  incaUtkm  egtgit  in  àltoi 

Vkxmrt'tngenuumfraus  meditata  titpat. 
HttC  iHinvil  opes  ,  jiudiorum  kaç  otin  rupit : 

Foi  fan  &  hinc  mors  eji  afpera  vifa  miiUUi 
Communem  finfit  conjux  dikàa  ddorèm  , 

Mie  jrn^  diitSi  qua  cuhaï  offa  viri. 
Nm  Us  nmUth  ,  mm  fed-t  peclore  livor , 

fhnplex  prohiias  ,  &  fine  Uhc  fiJis, 
CredibUe  tfi  animas  adeo  virtutis  ayantes  » 

AdfMêi  kte  mbik ,  juwc  hMtm  tœm. 

Btmardo  Moneta  ,  regïiirum  r.it'io'num  iorrtùlor! ^ 
&  Claudia  Hcnnota  yopi,  p.^rcnt.  Fei.Fil.  P. 

Én  1716  &  en  1711  ,M.  de  Sallengrc  donnai 
la  H.iye  en  Hollande  ,  1111  rctucil  de  piiuiics  fran- 
^oiicii  de  M.  de  la  Monnoye  ,  &  fon  éloge  ;  mais 
celui-ci  a  dcfavoué  la  première  édition  dans  lè 
jWhui.dtsfcatansdtttundi'j  diumbre  Il  n'ell 

pdnt  non  plus  l*autenr  de  Vhl^olrt  Je  Bayle  &  de  fes 
ouvrages  j  imfÙTnic  in  \i  ,  en  1716.  Cette  piccé 
eft  de  M.  l'abbé  du  Reveft.  U  la  communiqua  k 
M.  de  la  Monnoye,  qui  lut  indiqua  plufieurs  cor- 
rcâions  dans  im  mémoire  qù  eft  taeatt  minui 
fcrit.  Ceft  apparemment  ce  qui  a  dMitéllea  de 
l'attribuer  à  M.  de  la  Monnoyc.  Cette  vie  a  été 
réimprimée  depuis  avec  des  augmentations.  Mais 
elle  eft  peu  exatte  ,  &  Air  Haylc  il  faut  s'en  teni* 
à  la  vie  qu'en  a  donné  M.  des  Maîfeaux.  En  17x6» 
M.dc  la  Monnoye  n^aduifit  en  vers  fhtnçoislWtroii 
hymnes  latines  de  M.  Coflîn  .principal  du  collège 
de  Bcauvais  à  Paris  ,  fur  le  miracle  opéré  à  la  pro- 
ceffion  du  faint  Sacrement  dans  la  paroiffedelainte 
Marguerite,  à  Paris  le  ji  de  mai  i7i<;.  C  es  hym-" 
nc$  ont  été  imprimées  avec  la  traduttion  ,  in-^" 
Uùt^  , en  i7i(î ,  cbet  Claude Thibouft.  Depuis 
fa  mort  on  a  imprimé  en  173 1  ♦  in-xt  ^  à  P.iris  , 
la  DlHivthé^iie  thoifie  de  Colomiès,  avec  fes  notes 
&  celles  de  plufieurs  autres ,  &  àla  fin  fes  notes  la« 
tines  furies  opufcules  du  même  Colomtés  derédi-* 
tîoaia-A**  y  publiée  par  Fabricius  ;  &  en  i7}i,untf 
lettre  i  ML  Maittaire ,  in-%° ,  à  Drcfdc  ,  contenant 
des  remarques  fur  les  anii  des  de  l'imprimerie ,  fit 
les  vies  des  Etiennes  ,  célèbres  imprimeurs ,  ou^ 
vrages  latins  de  M.  Maittaire.  Enfin  M.  de  la  Mon''  - 
noye  a  fait  des  remarques  fur  les  bibliotbé^iei 
francoifes  de  la  Croix  du  Maine  fit  de  Du-Verdtef 
de  \  auprîvas.  M.  l'abbé  Joly  ,  chanoine  de  I4 
Chapelle  au- Riche  de  Dijau  ,  a  donné  en  1745  \ 
un  volume  1/3-8  '  ,  fous  ce  titre:  Poifies  nouvelles 
de  M.  de  ta  Monnoye ,  defatadtmU  franfoife.  La  plus 
grande  partie  des  pièces  contenues  dans  ce  volu- 
me ,  avoieni  déjà  paru  féparémcnt ,  ou  en  feuille» 
volantes ,  ou  dans  divers  ouvrages  ;  mais  il  y  cil 
a  aulIi  qui  n'avoient  point  encore  vu  le  jour.  Le 
recueil  finit  par  i'eloge  de  M.  de  la  Monnoy^ 
compofé  en  vers  latins  par  le  pere  Oudin ,  fa-' 
vaut  léfiàte,  &  traduit  en  vers  frabcois  |>BrM» 
Ricbard  de  Rlifièy  ,   préfidenr  i  la  chambfA 
des  comptes  de  Dijon.  Cet  clogc  latin  a\  oit  déjà 
paru  dans  le  tome  Vill  des  mémoires  de  tuteraturà 
&  J'kijloirt,  («cueillis  par  le  pere  Defmolets  j  cte 
rOrattùre  »  avec  une  autre  pièce  en  vers  fi-ançois. 
anlB  i  fa  louange  de  M.  d«  la  Monnoye ,  qni  de 
de  M.  l'nbbé  !c  Rl.inc.  M.  l'abbé  d'Oliveta  publiii 
douze  petites  pièces  de  M.  de  U  .Monnoye,  dont 
deux  en  grec  ,  dans  le  recueil  intitule  :  Poharutà 
ex  aeatUmia  Gallica  ,  qui  latini ,  aut  gracifcripferuiu^ 
earmina ,  à  Paris  ,  1 7  j  8 ,  //>•  1 1.  L'éloge  circonftank 
cié  do  .M.  de  la  Monnoye ,  &  la  lifte  de  fes  écrits 
fe  trouvent  dans  la  bikUothèqut  des  écrivains  de  B0U/\ 
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^ogntt  par  feu  M.  l'abbé  Pi^illoâ,  iiqprtinée  en 
1741  .Mt-ii/.  à  Dijon. 

MONOBA2E ,  furnommc  Baii< ,  rot  des  Adia- 
l>éniens  ,  époufa  fa  fccur  Hèlcjit.  Clettc  princciTc 
'étuai  enceinte  d'un  fils  ,  qui  fut  depuis  appelle 
/{dr  «  Monobaze ,  fon^ca  une  nuit  qu  il  dormoit 
-«iipirés  d*elic  ,  &  au'illui  tenoit  la  maia  fur  le  fein, 
'^e  r«nfànt  que  (a  iêniine  portoit ,  fèroitun  jour 
comblé  des  benédiâions  du  ciel,  &  portcroit fort 
haut  ion  mérite  &  fon  bonheur  ;  que  de  peur  de 
lui  caufer  quelque  mal ,  il  dcvoit  retirer  fa  main. 
Ce  fils  Âtt  élevé  dans  la  cour  du  roi  de  Spazin  , 
'llOininé  Jiemerk,  oii  fe  diflineuant  par  fcs  rares 
vernis ,  ce  princx-  lui  fit  époufcr  une  de  fcs  filles. 
Çuckjues  autcuri  prétendent  qu'il fe fit  Juif  :d'au- 
ires  afTureni  qu'il  cmbraiTa  la  religion  cJvétîennc. 
'  Jofephe,  aatiqu'u.  /.XX,  c.  i. 

MONOBAZE  ,  fils  de  celui  dontttl  i  parlé 
idans  l'article  précédent  &  frète  d'ixBtt,  auc^uel 
il  Aiccéda  au  royaume  d*Adiabéne ,  en  confidcra- 
tion  de  ce  qu'il  lui  avoit  été  fidèle  ,  lorfqu'cn  fon 
«bliïocc,  &  après  la  mort  de  leur  pere,il  n'avoit 
^tàg  b  régence  &  l'adminilb-ation  du  royaume  , 
one  pour  Te  lui  cfMifeiver.  *  Jofepbe  ,  mtifùtis , 
•uvn  II ,  dup.  i. 

MONOBAZE  SiScnchèt,  parcnstle  Mn:io!,;i7C, 
roi  des  Adiabcnicns ,  fc  lignalcrcnt  au  ticgc  de  Jc- 
fûTalem  ,  ea  défendant  ta  ville  contre  les  Ro- 
•Btiot.  *  Jqie^é  ,  Bum  da  Jtùfi  »/•//,  c.  57. 

MONOD  (  Kéne  )  né  à  Chambetri ,  fe  fit  Jé- 
fuitc  en  1603  ,  à  l'âge  de  dix-fept  ans,  &  fit  dans 
la  fuite  les  quatre  vœux  en  ufage  dans  cette  fo- 
ciété.  Apres  avoir  profcflecinq  ans  les  humanités 
&  la  rhétorique  ,  &  trois  ans  la  philofophic  ,  il 
fut  reâeur  du  collège  de  Turin.  Son  érudition  j 
ion  intelligence  dans  les  afiaires,  fa  politefle  & 
fes  autres  bonnes  qualités  lui  acquirent  l'eftïme  , 
'Bt  même  la  confiance  de  Charles-EmanucI ,  duc 
<le  Savoye  ,  &  de  Vidtor-Amcdéc ,  fon. fils.  11  fut 
cbi^fi  pour  confeifeur  de  la  princefTe  ChrilKnc , 
ftaune  de  Viâor*Ainédce  »&  fmax  de  Louis  XIII, 
roi  de  France  ;  &  mrès  la  mort  de  Viôor  >  Amé- 
déc  ,  le  perc  MoDOdcut  toute  la  confiance  del.i 
.princclfc  dont  il  gouverna  toutes  les  affait  es  ,  tant 
publiques  que  partictUiercs.  C'ctoitdans  un  temps 
<M-ageux.  On  fait  les^  difputes  oui  ont  été  entre  la 
reine,  mera  de  Louis  XIII,  (1  4arie  deMédicis) 
&  le  cardinal  de  Richelieu ,  &  que  chacun  pré- 
tendoit  gouverner  le  roi  &:  le  royaume.  Le  car- 
■dinal  l'ayant  emporté  ,  avoit  ai^ri  I  cfprit  du  roi 
contre  la  reine  fa  mere ,  qui  avoit  été  cntin  éloi- 
cnée  ,  fie  oui  avoit  enfuite  quitté  le  royaume. 
Chriftine  ,  la  fille,  prit  part  à  fon  alTIiLlion  &c  à  fes 
difgraces  ;  8t  comme  elle  ne  voyoit  pas  d'autre 
moyen  d'y  remédier,  qu'en  fa  ifoiit  ôter  tout  pou- 
voir au  cardinal ,  elle  1  entreprit  ;  mais  le  cardinal 
4toit  homme  qu'on  ne  tronipoit  pas  aifément,  & 
«qui  n'éttût  pas  moins  ferme  dans  les  deffiuns  qu'il 
4ivoît  une  KÎs  entrepris  ,  qu'attentif  à  éloigner 
«ons  les  obftaclcs.  11  découvrit  tout  ce  qui  fe  tra- 
vnoit  co  Savoye  ;  il  en  accufa  le  pere  .Monod ,  & 
il  conçut  le  deflcin  de  le  perdre  lui  -  même.  D'a- 
iMmiii  demanda  qu'on  le  lui  livrât  ;  &  à  force  d'iii* 
ifamces  ,  il  obtint  qu'il  At  an  moins  exilé  i  Corn  ; 
c'étoit  en  On  aflure  que  le  perc  Monod 

fut  follicitc  de  fuir;  qu'on  lui  promit  de  le  fccon 
der  ;  qu'il  écouta  les  propofitiotis  qui  lui  fiirent 
&ites  ;  qu^  fe  mit  en  dev<^  de  les  exécuter ,  & 
rat  arrfitédans  le  temps  de  Ibn  évafion.  D'au- 
tres prétendent  qu'il  étoit  encore  à  Coni  ,  lorf- 

Îu'on  l'arrêta.  Il  fut  enfermé  dans  la  citadelle  de 
lontmélian  le  8  janvier  1659  ,  &  un  an  après, 
il  fut  aanstéré  à  Miolans  où  il  mourut  le  }  1  mars 
«tff«.  Qa  aJ&iM  qn'tl  avoicrefiitt  les  <vwU*il« 


Tarentaife  &  de  Turin ,  &  que  ces  dignités  Iià 
avoient  été  ofertcs  par  Charlcs-Emanuel  &  Vie» 
tor-Amédée,  ducs  de  Savoye.  Le  pere  Monod  cft 
auteur  des  ouvrages  fuivans.  1.  Hermts  chn/  Lm/s , 
à  Lyon  ,  1619,  <72-  11  ;  c'eA  la  traduâioo  kuiue 
d'un  ouvrage  écrit  en  françois,  que  le  pere  Bar- 
thélemiJai^uinot,  delamâmefociété,  avoitcom^ 
polë  9t  intitulé  s  jtJrefi  pour  vivre  félon  Ditudaa^ 
it  monde,  i-  Recherches  hijloriquts  fur  tes  dlliiincci 
royales  dt  France  &  de  Sjvoye,  a  Lyoa  ,  1611  , 
tn  4'  .  5.  AmtdtusPaci ficus  ,  Jeu  de  Eugenuiy  ,  & 
Âmedei ,  Sabaudia  duas,  in  fua  otediuuia  Felicis  V 
nuncupaù ,  co/urovti^  ttmmtauntu ,  in  quo  contit 
nttur  accurata  eoaàtù  BafiUti^  hifioria  ,  i  Turin  , 
lui^,  ,/i-4" ,  &  à  Paris ,  1616 ,  iw-S".  Abtahaia 
Bzovius  a  copié  prcfquc  mot  à  mot  cet  écnt  à  la 
fin  du  dix-fepttémc  volume  des  annales  ccdéfiaf- 
tiques.  4.  jfyaliogLt  fran^oife  pour  la  Jerênijpme  mai* 
fon  dt  Sav^i,  cuurt  tuJ'umdaUufts  invtaivts  kttmtt 
lies  ,  prtmitrt  &  liconJe  Savoyfitnnt ,  à  Chafflbttri, 
chez  Godefroi  du  Tour  ,  i  r;  j  1  ,  i/ï-4".  La  prenâers 
Savoyfiennc  efl  d  Antoine  Arn&uld  ,  avocat  au. 
parlement  de  Paris  ,  perc  de  MM.  Arnautd.  Elis 
avoit  paru  des  1 600.  La  ièconde ,  donnée  en  1 6  }Ot 
a  pour  autenr  Bernard  de  Rechignevoifin  ,  fei- 
gneur  de  Guron.  Ces  deux  pièces  furent  impri- 
mées enfemblc  à  Crcnobic,  en  1638  ,  iff-S".  L» 

[►crc  Monod  difcourt  dans  fon  apologie  de  toutes 
es  difputcs  mues  entre  la  France  &  la  cour  de  Sai» 
voyc.  11  préparoit  deux  autres  apologies  que  fft 
détention  axCmpêché  de  paroître,  &  jjeiit  être  d'-t- 
chcVer.  j.  Apologia  fecunda  per  lu  cSja  di  Savo.a^ 
iradoita  del francejt ,  in-^" ,  à  Turin  ,  i6ji;  c'c(V 
le  pere  Monod  qui  eft  lui-même  le  traduâeur  de 
fon  écrit.  6.  Trottât»  étl  titth  ngio  dà*mt  ttt*  ff 
reniffimacrfa  di  Savoia ,  con  un  rijlrtuo  delU  revol»-. 
{ioni  dèl  namt  £  Cpri ,  appartenente  alla  corona  A 
Savoiu  ,  à  Turin  ,  i  3  ] ,  in-/ol.  Ce  même  ouvrage 
parue  la  même  anncc  au  même  lieu  6d  dans  la 
même  forme  en  italien  fit  CD  latin.  En  i  £4^ ,  on 
publia  contre  le  même  ouviage  une  diâèrtation 
intitulée  :  Tfuoiwi  Gre^ritikeUi  iiftrtdth  de  Jun 
prcccdcnr.ix  :ntcr  rempuhliciim  Venetj.m  &  Sdémditt 
ducem  ,  à  Lcyde  ,  1644  ,in-^".  Hugues  Grotius  , 

(  cpifl.  699  )  dit  de  cette  differtation  :  Setiptor  hw 
jus  dijftrtatiorùs  duriia  Moncdum  traSat ,  fwim  y*^ 
iignitas  &■  rerum  ptritia  ftrtmt,  NifKt  vai  Monodus 

défendit  plant  improbabUia.  7.  Capricorne  ,  0  ftj  Vorop- 
copo  d'Auguflo  Ctfare  ,  ra^aualio  de'l'  atadcrniiu  S» 
L.  i\  Turin,  I :  j  ,  i.'i-i".  Ôii  attribue  cet  écrie  au 
perc  Monod.  Samuel  Guichcnon  dit  qu'il  avoit 
vu  à  Turin  des  fragmens  de  riiiflDire  de  Genève 
&  des  annales  de  Savoye ,  que  le  pere  Monod 
avoit  entrepris  d'écrire  en  latin.  11  avoit  entre- 
pris aulli  ,  Se  prcfi-^iie  fini  un  ouvrage  qu'il  avoit 
intitulé  :  Hierologium  alpkabeiicum  verborum ,  rituum 
ac  morum  tcelt^Jlicorum.  *  Extrait  d'un  mémoire 
latin maoïdcrit,  coaunuoiqué parie  pere  Oucûo» 

MONOEMUGT  ou  MIMEAMAYE  ,  royaum* 
d'Afrique  ,  a  au  nord  l'Abyflïnie  âc  le  pays  d« 
Macoco  ;  au  fud  ,  les  royaumes  de  Monomotapft 
&  de  Mcoambique  ;  à  l'orient ,  les  royaumes  dm 
Monbaze  flt  de  Quiloa  ;  &  i  l'occident,  le Ifil . ' 
&  deux  lacs  ,  d'où  quelques-uns  ont  dit  que  ce, 
fleuve  prenoit  la  lourcc.  il  y  a  quelques  petita 
princes ,  dont  les  états  font  mués  cnue  cet  cm-» 

!>ire  &  celui  du  grand  Négus  i  &  qui  ne  pouvant 
i;  maintenirpar  eux-mêmes  ,  lé  rendent  vaflàtUB 
du  plus  fort.  On  trouve  dans  ce  pays  plufieurs  mi- 
nes d'or ,  d'argent  &  de  cuivre  ,  &  quantité  d'élc- 
phans.  Les  habitans ,  qui  lotit  blancs  &"  plus  hauts 
de  taille  que  les  Européens ,  (e  fervent  de  erains. 
4*uibiepoiir  aeanme ,  parceqnp  l'or  y  cft  troji 


MON 

commun.  Le  roi  de  Mono«mugi  tâche  àe  ^nvtè 

toujours  en  paix  avec  les  lois  cîc  Quiloa,  de  Mc- 
linde  ôc  de  Monbaze ,  parccqu'alors  le  commerce 
fleurit ,  6:  que  Tes  liijcts  Te  peuvent  fournir  d'c> 
toSks  de  foie  ,  de  cotou  ,  &  de  giaios  d'ambre , 

Îu'îls  oateo.vchange  pour  de  l'or»  de  l'usent  ^ 
u  cuivre  &  de  l'ivoire.  *  D^pper  »  J^irift$»n  dt 

VJfraue. 

MONOMOTAPA,  pajrs  âf  royaume  d  Afri- 
que» daitt  la.  liaiTe  Ethiopie»  cA  renfermé  entre 
h  rivière  de  Coaaa  ,  &  celle  dit  Saint-Erpric ,  lur 

1..,m;;;!c  cft  liuîL-c  In  r  illc  f!c  .Mnnomotapa ,  qui 
(ijr.uc  lu.i  nom  à  eut  (.tat.  Ce  nom  tic  Monomo- 
tiipa  ou  Benomotax ,  qiii  fe  prononce  en  tic.ix  ou 
trois  autre»  façons,  lignifie  tupercur ,  iclon  Clu- 
irier,  qui  doiuic  une  trcj-g-anJe  étendue  de  pays 
à  ce  royu.unic ,  depuis  1  Occan  Eihiopi^ue.  jul- 
qu  j  la  mer  Rouge.  Les  nv^uvelles  relations  dirent 
le  coiu  a-rc,  quoiqu'ciics  rcconnitjiTc.ii  que  la 
dotni  iatiua  tiu  roi  lie  .Vtonomotapa  s'wtend  jui- 
oii'au  cap  Je  Boniie-Elpérance.  Le  Monomocapa  , 
iekia  ces  restions,  a  pour  bornes  au  fqttenirioii 
les  monts  de  la  Lune ,  &-  le  pays  des  Cafres  des 
autres  cotes.  Le  pay^  ed  feilile  en  rii,  en  cannes 
de  lucre,  en  arbres  Iruiticni,  en  prairies,  &;  la 
Cipitale  uui  le  nomme  BanamatapA  ou  Miuirogan, 
cft  fi^uce  uir  le  berd  de  la  riviete  de  Spirita*S4ui3oj 
&  a  UQ  jtrand  drcntr.  Les  maîlbns  foot  de  bois 
&-  Je  tcrie  ,  blanchies  Ibrr  proprement  par  dehors 
&  par  ileuans.  Si  ont  leurs  t'a^ades  peintes  de 
<!jverfes  couleurs  ,  &:  embellies  Je  figures  :  les 
liabiians  nijéJent  certaine  gomme  avec  ces  cou- 
leurs ,  tfvà  les  fait  rcfiHcr  aux  injures  de  fair.  Les 
toits  font  lrirr,cs ,  &r  finiffent  en  pointe  comme  un 

Îtavillon.  Le  pal.iis  impérial  cft  très-magnifique; 
es  poutres  &:  les  fambris  font  d'une  fculpture  bien 
Cravaillée  ,  &:  couvertes  de  plaques  d'or.  Les 
tainfleries  font  de  coton  ;  &:  la  vivacité  des  cou- 
leurs y  difpute  le  prix  à  l'éclat  de  l'or.  Pes  chaifes 
dorées,  peintes  fir  émaillces  ,  St  des  chandeliers 
d'ivoire  fufpenJus  à  des  eh, nues  J'drgcnt  ,  lonr 
tuie  des  beautés  de  ces  luperbcs  appartemcas.  La 
vailiîelle  efi  de  porcelaine  ,  &r  entourée  de  ra- 
meaux d*or  f|iti  reffembleat  i  des  branches  de  co- 
rail. Les  dehors  du  palais  font  fortifié  de  tours , 
dont  la  /^niflurc  &r  la  fymmctric  font  très-bclIcs. 
Entre  les  auttes  villes  de  cet  ejnp:re  ,  les  plus 
confidérables  font,  Zimbas,  à  deux  lieues  de  So- 
Âlai  Tet^.  oji  eii  un  j;rand  collège  des  Jéfuites 
Porttigais  ;  SMfita ,  8e  pluiienrs  autres.  Il  y  a ,  dit- 
on  ,  tin  pays  habité  par  des  femmes  qui  vont  à 
la  fiueiro,  (.]ui  font  les  meilleurs  foldats  du  roi 
de  iMcnoiiiotapa.  .Sanut  le  [)l;ice  li:r  les  confins  de 
Damout,  vers  le  midi ,  Se  l'ajppeile  royaume  des 
Amazones.  Ce  n*eft  pas  fans  iujet  que  les  Portu- 
gais nomment  ce  roi  l'empereur  de  lor  i  car  on 
en  trouve  plufieurs  mines  dans  Tes  états ,  &  les 
rivières  qui  paffent  au  travers  de  ces  mines  ,  en 
eotraînent  beaucoup  avec  leurs  eaux.  Comme  tous 
ka  hommes  foM  aiiiouienx  de  ce  métal ,  I«  peu» 
pies  de  Monomotapa  ploi^eot  dans  tes  ôviercs 
&  les  lacs ,  pour  prendre  te  fdile  qui  eft  ati  fond. 
Ces  nègres  font  bien  faits  &'  roDuftes ,  &  ont 
plus  de  vivacité  &  d'efprit  que  les  peuples  de 
Mozambique  &  de  Méliade.  Leurs  armes  font 
l'arc  Se  les  flèches .  les  darda,  tes  ûibres ,  6c  les 
poignards.  L'eiaperetir  tient  toujôw*  beaucoup  de 
troupes  fur  pied  ;  mais  ce  n'efl  que  de  l'Infanterie , 
parcequ'il  n'y  a  point  de  chevaux  daiis  le  pays. 
On  drcfTe  dans  le  camp ,  près  des  tentes  du  roi  « 
une  cabane  de  bois,  oit  loo  garde  un  fou  lacré 
8c  inestmguïble.  Ce  prince  fe  fait  extrêmement 

rcfpcftirr  p.ir  fc%  fircTî  •  de  fn-re  rjrc  toi;'  !■•  mnnci;- 

lui  parie  4  genoux  ,  cjueptc  ic;>  i^ttttu^au  ùl  Xcà 


MON  . 

plte  cVers  fayoris«  Texeira  prétend  qu'on  doit 

l'apneller  jVM/]«mo/d/r.z,  parceque  les  rois  qui  Ibnt 
au-uelik  du  pays  des  Catrcs  portent  le  titre  A% 
Mmci  au  lieu  de  celui  de  Mani,  qui  ett  en  ui'age 
dans  le  Congo»  qui  lignifie  fàçicur.  Il  p'exigf 
point  de  tribut  de  fes  fujets  ;  mais  il  reçoit  quan- 
tité de  prélens  des  princes  ou  roi",  qui  fonf  fcf 
vafTaux  >  &  de  ceux  qui  veulent  obteuir  quclqi;^ 
grâce  de  lui.  U  ne  boit  que  de  l'hydromel ,  CN| 
du  vin  de  palme  mufquc  &  ambré.  Cet  empeceirt 
aime  tant  les  parfums ,  qu  il  y  emploie  àeuk livret 
d'or  par  jour,  &  l'on  ne  bii-!c  fin".--::!  Iiii  r-in?  ''c^ 
âanibeaiiA  muiquts.  Son  habit  eit  une  rolje  o  uil 
drap  de  (oie  tilfu  dans  le  pays  ,  parccqu'on  ne 
fouffre  pas  ou'il  porte  des  étoffes  étrangères  ,  djç 
crainte  qu'elles  ne  foient  empoifonées.  11  porte  or* 
dinairemeut  à  Ton  côté  une  lerpe  ^mmanchéc  di» 
voire ,  Se  deux  flèches  aux  mains.  La  ferpc ,  à  cç 
qu'on  dit,  avertit  fes  fujcfs  de  s'adonner  à  l'agri- 
culture, une  des  âéchcs  marque  qu'il  efi  pré>  dd 
défendre  fan  peupte,  &  l'autre  rnoOM  qu'il  a  te 
pouvoir  de  punir  tes  coupables. 

Tout  ce  qu'on  a  dit  jufquici  de  la  magnificence 
du  roi  de  Monomotapa  &  de  Ton  palais  ,  efl  pris 
de  Dappcr  ;  avAn  Ni^ulas  iiraaf,  HulUndois,  afrur4 
apics  le  P.  Jules  Céfar ,  Jcfuite,  qu'il  en  faut  beau^ 
coup  labatire.  La  ville  capitale,  dit  te  Jéùàtm^ 
a  plus  d'une  lieuede  circuit ,  parcequp  les  maîfonv 
font  éloignées  les  unes  des  iuitrcs  d'un  jet  de  pierre, 
en  y  comprenant  les  claies  de  bois  qui  les  en- 
vironnent. Le  roi  a  neuf  enceintes  de  ces  claies» 
outre  les  maiibns  de  fes  femmes,  qui  foptcn  grand 
nombre.  Il  travaille  à  la  terre.  Se  oectipe  fet 
enfans  au  même  travail,  &  à  tout  ce  qi  •  t  -nt  les 

Sens  de  la  campagne.  Lorfqu'il  reyut  i  ai  ii^uilia- 
eur  Gafpard  boccaro  Jéfuite  ,  il  etoit  ceint  d'une  ' 
ceinture  de  foie,  6e  en  a  voit  une  autre  par  der- 
rière qui  lui  tomboit  iiir  les  épaules ,  &  le  cou.> 
vroit  tout  entier.  $OD  trône  ^it  le  léuil  de  la 
porte ,  fur  lequel  il  s*affi[c  fur  Un  degré  élevé  ,  &: 
couvert  d'une  inachire,  c'eft-à-dire,  d'un  fîlct 
comme  ceux  du  Brclil.  U  n'y  avoit  pour  tout 
meuble  &:  pour  toute  tapifferic  aux  parois  de  foA 
palais  que  de  cette  macbire  ;  il  n'avoU  tà  letpc^ 
ni  bêche  à  fon  côté ,  mais  une  petite  hache. 

C'efl  une  chofc  digne  de  remarque ,  que ,  quand 
le  roi  de  Monomotapa  eternue;  li  c'eft  dans  une 
chambre  ,  ceux  qui  (ont  préfeiu  faluent  le  roi  avee 
un  ton  de  voix  allez  élevé,  pour  fe  £ure  enteiulrt 
à  ceux  qui  font  dans  l'antichambre;  cenie>ci  don* 
nent  le  même  fignal  à  ceux  qui  font  dans  les  pre- 
mières chambres:  de  ceux  h\  il  va  à  ceux  qui  font 
dans  la  cour;  de  la  cour  hors  du  palais,  Se  enfin 
par  toute  la  ville  ;  tellement  que  tout  retentit  en 
un  moment  des  accbmations  qu'on  (ait  pour  fou" 
haitcr  au  prince  toute  forte  de  bonheur  &:  dé 
profpcrité.  Ce  prince  a  un  grand  nombre  d« 
temmes  ,  tpii  font  toutes  filles  de  fes  vafTaux  ; 
mais  la  première  qui  lui  donne  un  fils,  a  le  titre 
de  reine  ,  &  l'aîné  de  f'es  enfans  fuccede  à  la 
couronnct  La  plupaxx  des  habitans  de  ce  vafie 
empire  font  idolâtres.  Ils  appellent  le  premier  de 
leurs  dieux  Mj;uri  ou  Atuno ,  &;  croient  qu'il  a  crée 
le  moi»le.  llsreodent  au0i  de  grands  honneurs  à  une 
viei]ge  quils  iMMBUMat  Pin.  Les  Jéfuites  Portu^ 
gais  ont  confetti  un  crand  nombre  de  ces  Negret  ^ 
a  la  fm  chrétienne.  L'empereur ,  fa  mcre ,  &  plut 
de  trois  cens  gentilshommes  reçurent  le  baptême 
l'an  ij^o,  par  les  inaïus  de  Coiizalei  Silveira  ; 
mais  ce  prince  s'étant  laifTé  féduire  par  quatre 
Turcs  t  «pu  lui  firent  accroire  que  Silveira  étoic 
un  enchantetir»  fit  couper  lii  ttte  è  ce  Icfoite  qui 

1!ui  avoir  prmirc  un  figrand  bien  !'  l'c-.  repentit 
cnfuitCi  leriqu'il  eut  lecooau  la  vttrue^  punit 
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éu  n;cnic  Ttipplice  les  calomniateurs  Mahométans. 
•Nicolas<jOiiigne ,  invita  pan. s  Gonfalvi  Silvcira, 
î.  1 ,      1 1.  Dapp«r  ,  dtfcràtion  de  TAfrique. 

MONOPHYTES,  hâéfiques  j-eAovicr  JACO. 
BITES. 

tT  MONOPOL! ,  vîlle  du  royaume  it  Naples, 

en  la  terre  de  i  ari,  fur  le  çolfc  de  Vcr.ifc.  Ceiic 
ville  cil  cpikop<ilc  y  &c  ion  cvèché  qui  cil  ioia  la 
métropole  de  firindes ,  rclcvc  immcdiatenicnt  du 
làiiit  -âége.  Elle  a  tin  duU«au  aflRR  fort.  *Lv. 
Martîmere ,  diS.  géogr. 

MONOPOLI  I  Jérôme  de"  ainfi  nomme  âu  Kcii 
de  id  luifi^ancc  :  car  inn  nom  tic  tamillo  etnir  ////>- 
polyio.  Etant  entre  dans  l'oL-drc  ck  S.  Dumirriqiie  , 
ie  fcnat  de  Venilc  le  choii'rt  en  i  ,  pour 
ranpiir  U  chaire  de  mccaphyfiquc  à  Fadotie.  En 
I{i6,  il  fut  fait  provincial  de  la  province  de 
ffaplcs  ;  &  ne  fe  borna  pas  au  foin  de  gouverner 
fon  ordre  ,  il  procura  l'crabîiircmcrrt  a'i:n  hopitai 

Îour  les  incurables ,  &  d'un  autre  pour  toute  lorte 
e-fluladfts  i  Naples.  Son  mérite  le  fît  aimer  du 
pe  Clément  VII ,  qui  lui  conféra  l'ajrchevjchc 
Tarnite,  le  8  jaavier  15181  mais  il  n'y  avoir 
pas  encore  huit  mois  qtt'il  gouvcrnoit  ce  cfiocèfe, 
torlqu'il  mourut  à  Vitcrbc.  On  imprima  en  1549, 
VO traité  de  la  compofition ,  De  ntecj^att  bûaorum 
Mtntm ,  &  dt  vtritatt  fatramoui  Euckarijikt  ^  contre 
Zuinglc.  Il  «▼oît  lainëd'autres  ouvrages  qui  n'ont 

pai  >.té  publiée,  •  Echird  ,  yi-r.^/.  orj.  FF.  PrœJ. 

MONOSINI  (  Ait^clo  )  curé  de  S.  Donat  de 
Flotencc,  l'oiis  le  pcniifîcat  de  l'.ui  IV'  &  d'Ur- 
baia  Vili  ,  ttoit  né  À  Pratovecchio  ,  bourg  de 
|a  Tolcane,  de  pareils  de  la  lie  du  peuple,  (k  fc 
fendic  habile  dans  la  jurifprudcncc  civile  Se  ca- 
noniqtte,  dans  la  théologie  pontive ,  8c  dans  l'in- 
telligence des  bclies  lettres.  Il  tiit  <;r.ind-vicaire 
de  Monte  -  Puiciaiio  ,  pour  le  cardinal  Robert 
Ubaidiiii  ,  c]iii  cn  étoit  évcque  :  puis  fitt  pourvu 
«le  la  cure  de  S.  Dcnit  de  fiorence ,  oit  il  mou- 
rut. On  a  <le  Uu  ,  I  /ont  iuiBsm  Oaffim,  *  Janiis 
Ni<:iii;  Erythrcus,  Fia,  HI,  km^.  Ub^,  e.  54. 
Léo  Âllatius. 

C'eft  à  tort  que  quelques  auteurs  le  nomment 
MOROSIMI  :  foH  nom  cft  Monosini.  11 
«ft  vnû  que  dam  fei  deux  éditions  de  iés  Flma 
italicet  Ftngua  ,  non  FIoici  'n>:lld  ,  comme  !c  dit 
Placcius  dans  fon  Théâtre  des  a/umymes,  on  trouve 
Moroftni  ;  mais  c'eft  une  ùmtt  dimpreffion  »  oa 
d'ioadvertence. 

MONOTHELITES,  liéiétiques ,  atnfi  appelle, 

Îarccqu'ils  n'admcttoient  qu'une  feule  volonté  cn 
.  C.  Théodore  ,  évêque  de  Pharan  ,  fut  le  pre- 
mier qui  cnfeigna  cette  iloflriiie  vers  l'an  610. 
Cynis,  évcque  de  Phale,  ren)bra(rai  &  Scrgius  , 
|>atriarche  de  Conflantinople  ,  entra  dans  les 
sntoes  fentimeo*.  L'empereur  Hcraclius  leur  fitt 
fàyorable.  Cynn  fut  élevé  (or  le  ûége  d'Alexan- 
drie ,  y  établit  fà  tiofïrine  ,  &  réunit  les  Th>!o- 
dofiens  ou  Jacobites ,  en  ctablilTant  qu'il  n'y  avoit 
en  J  .C  qii\meieule  opération  Théantù-i^ue  ou  DUvi- 
rilt,  Sei|;itts prouva  qu'il  étoit  à  propos  de  ne  parler 
ni  d'ttneni  de  deux  volontés  ou  opération»,  8c  Ho- 
noritTÇ.évcqticdc  Rome, approuva  cette  conduite; 
jnai^  tophrunius ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  loutint 
fortement  que  l'on  devoit  faire  profeflion  de  croire 

Ïi'il  y  avoir  deux  volontés  cn  i.  C.  L'empereur 
cradius  ordonna  le  (ilcncc  iiir  cette  quciUon, 
par  une  déclaration  intitulée  EShift  ou  expolition 
de  foi.  Pyrrhus  &  Paul ,  qui  fuccédcrent  l'un  après 
rautrc  il  iergiiis  dans  le  jiatriaichat  de  C^onllan- 
tinople  ,  iuivirent  ie  parti  des  Monothcliteb  ; 
&  l'empereur  Conilans  confirma  le  décret  d'He- 
«aciiiis  l'an  6^8 .  Les  évêques  de  Rome  ,  fucceffeurs 
4'Uoooriu$ ,  eureat  d'anuM  feotianeiu.  Manio  1 
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t^nt  thi  è<nicjle  è  Rome,  l'an  64$,  dans  lequel 

il  condamna  l'erreur  des  Monoihéiiteï.  L  en»pcrciir 
ik  enlever  ce  pape  lan  653  ,6c  après  l'avoir  traité 
fort  cruellement,  l'envoya  en  exil  dans  la  Cher* 
fonéfe  au-delà  du  Pont-Ëuxin.  ConAancia  Poeo^ 
nat,  pour  appaifer -cette  dîvîfion,  afTembla  l  an 
680  k  III  concile  de  ConfTaKrinojïIe  ,  VI  gc'ncra!, 
dani  lequel  l'erreur  des  Munoihvlitcs  lut  condam- 
née, &  les  auteurs  ou  fauteurs  de  cette  hvrélîc» 
entre  lelquels  HoDorias  fe  trouve,  furent  aoa^ 
thémattfés.  *A3t$  du  n  tmcik.  Du  Kn ,  tihËath, 
du  aul.  ecd.  éu  VII  fîide. 

MONOYF.R  (  Je.in-Baptifte,  tiommé  cofnmu- 
néiiicnt  BuptifU  )  n.iqiiit  ù  Lille  en  Fhndre  l'an 
1635.  U  fuivit  lie  bonheur  Ion  penchant  pour  Is 
peinture  ;  dt  il  montra  par  les  fucces  qui!  étoit 
ne  pour  cet  art.  11  peignoit  tout  d'après  nature , 
dt  répandoit  liir  tout  ce  qu'il  peignoit ti ne  fraîcheur 
&  line  vérité  fi  parfaite,  qua  Ion  lembloit  voir 
les  objets  méfoes.  Il  vint  tort  jeune  à  Paris  ,  & 
il  y  filt  rcfti  A  Taicadcmte  en  icéj.  Comme  il  ne 
peignoit  pfcfdue  que  de$  fleurs,  êr  que  ce  genre 
ne  le  condiâwit  point  i  ttre  proteflenr  ,  on  le 
nomma  confciller  de  l'académie  cn  1679.  MiiorJ 
Montaigu,inilruit  de  fa  cap.icifé,  ledemam:;)  ne  ur 
aller  cn  Angleterre  orner  de  fleurs  &  de  fnîits 
les  peintures  du  grand  faton ,  de  l'efcalier  &  des 
apparremens  de  Ion  hôtel  à  Londres,  &  Kfanoyer 
répondit  p.irf.iitement  à  ce  que  l'on  avoit  attendit 
de  fon  pinceau.  Miloid  Montaigu  fut  fi  content 
du  travail  de  Monoycr,  qu'il  le  combla  de  biens , 
&  l'engagea  à  demeurer  A  Londres.  Monoyer  y 
confcntit  ;  &  c'eil  dans  cette  ville  qu'il  eft  mott 
en  1699 ,  à  1  âge  de  foixante-qiiatrc  ans.  Un  de  fes 
fîls,  nommé  Antoine ,  a  été  ion  difciplc ,  &'  membre 
de  l  acadeniic  de  Paris.  'Extrait  de  \  Abrégé  des 
vies  dts  plus  fameux  peintres  ,  par  M.  d' Argen ville  , 
tom.  Il  ,  pig.  }  :  1 ,  &  fuiv. 

MONPER  (  Jolie  )  peintre  Flamand  ,  qui  cft 
regarde  comme  un  grand  payfjgiftc,  naquit  vert 
l'an  I  ;5îo  ,  mnis  on  ignore  en  quel  lieu  de  Mandre* 
Il  peignoit  tout  d'après  nature,  &r  peignoit d'uno 
touche  légère,  mais  fans  rien  finir;  de  forte  que 
fcs  tableaux  ne  font  leur  efiec  que  de  loin.  On 
ignore  les  circonHanees  de  fa  vie  &  la  date  defs 
mort.  On  fnir  feulement  que  Jacques  Fouquieres 
étoit  l'on  dii'eiplc.  On  peut  confultcr  le  jugcmciit 
i]ue  M.  d'Arj;envil'e porte  des  tableaux  de  Moii- 
per ,  dans  fcs  ries  des  plus  fameux  peintres,  tom.  lll, 

MONREAL,  petite  ville  fortifiée  danç  l'arche- 
vêché de  Trêves,  fur  la  petite  rivière  d'Etii  , 
aux  confîii!.  diu  comté  de  Winiembour!;  ,  ;"l  uno 
lieue  &  demie  de  I.1  petlre  ville  de  Meyen  ,  &  4 
troiîi  de  celle  de  Monfter.  'Mati ,  dicl. 

MON&EVEL,  bourg  du  Périgord  en  France» 
fiirtaDofdoçne  ,  environ  à  detixlieues  au-deflbba 
de  Sainte-Foi.  '  M.i!l ,  ciiî. 

MONROI  (  Antoine  de  )  rtligieiix  de  Tordre 
de  S.  Dominique  ,  étoit  né  dans  le  Mexique  ,  otk 
fon  pere ,  de  l'illudre  famille  des  comtes  de  Mou- 
roi  «n  Elpagoe ,  demeura  long-temps.  Il  devint 
dans  ce  pays-ià  premier  pTofelleur  de  fhéolotrje  , 
&  ayant  été  choifi  pour  être  ])rucureur  &  dvtiin- 
tcur  de  fa  province  à  Rome ,  il  Ce  fît  tant  eflimer 
dans  cette  ville  ,  qu'on  k  nomma  générai  Le  j 
juin  i<>77y  i  la  place  de  Jean  Thomas  de  Roc- 
caberti,  qui  venoit  d'être  fait  archevêque  de  Va- 
lence. Il  ne  gouverna  l'ordre  que  huitaiis.  Ch.u  les 
II,roid  El']).ij:ne,le  nomniaen  i685,àrarchcvêchc 
de  Compollelle  ,  que  le  pape  Innocent  XI  lui 
ordonna  d'accepter,  lie  il  gotnrema  ce  dîocdfe 
pendant  trente  ansijufqu'àl'an  171 5,  o^^  il  mourut 
le  7  novembre  âgé  de  8|  ans.  Ou  a  coufvrvé  ie« 
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ïet'treS  qn*il  écrivit  pendant  ibn  gcncralat ,  èc  fcs 
ordonounccs  pour  le  gouvernement  de  fon  églîie. 
*Exhaid.f<r^  nrd,  FF.  Prai.  tmi,  ll\ 

MONS ,  9hmies  BMmoiàa ,  irille  des  t^syï^B», 

capitale  du  Hainaut  ,  &:  finiéc  fu;  une  crtlliac  , 
au  bord  de  la  petite  rivière  de  Triillc  ,  cil  nom 
mée  p.ir  ceux  du  pays  Bcr^hen.  Elle  eft  grande, 
fbrtiiice  tic  bons  remparts  ,  avec  trois  folFés  ,  & 
a  un  ancien  château  &  de  beaux  édifices ,  entre 
aiitrcs  le  palais ,  oii  fe  dent  le  conlcil  de  la  pro- 
vince. Cette  ville  eft  renommée  par  fon  com- 
merce, par  fes  bons  ouvriers,  &  par  l'abbaye 
des  chanoincilcs  de  iaintc  Wiltrude  ,  qui  font 
preuve  de  nobleflc.  Elles  allient  le  SWtïa  à  l'office 
en  habit  «ccléfiaflique  ,  en  prennent  un  fiScuUer 
pour  le  rcfte  du  jour ,  &  peuvent  quitter  leur  in- 
iKtut  pour  fe  marier  ;  mais  il  n'en  ctoit  pas  autre- 
fois de  même.  Lohquc  iuiiuc  Waitrudc  fe  relira 
dans  ce  lieu  ,  il  ctoit  inhabité  :  on  l'appclloit  la 
iUaiWi^  C^fli^,  &  Hldulphe,allié  de  la  (ai  n  te, 
y  bâttt  reniement  une  cellule  avec  une  chapelle 
pcnir  rl'r,  ("e  fut  dans  ce  lieu  que  pturienr<:  filles 
viiireiit  lA  uouver  pour  vivre  dans  la  pauvreté 
&•  kl  retraite  ;  mais  celles  qui  lui  lutcéderetU  ac- 

Suircm  de  grands  biens  ,  6i  la  dignité  d'abbelle 
e  ce  monaltere  devint  fi  confidérable ,  que  celle 
•qui  en  étoit  revêtue  avoit  le  droit  de  mettre  les 
comtes  de  Hainaut  en  pcfTeilion  de  ce  comté. 
On  profcfFoit  alore.  la  rfgle  de  S.  lîcnoît  .i  Mors: 
depuis  ,  les  religieufcs  le  font  métamorphofecs  en 
chanoinelTes  fcculiercs;  &  elles  ont  chaffé  les  cha- 
noines qui  faifoieatle  fervicc  dans  leur  églilè ,  pour 
n'avoir  que  des  chapelains  à  gages.  Ce  chapitre 
cil  conijxtré  de  trente  chanoinciTes.  Cette  ville  qui 
cil  à  Icpt  lieues  de  Valencicnnes  ,  tut  prile  !';tn 
1J71,  parGuitlaume  I,  prince  d'Orange  ,  &  re- 

friliï  peu  après  par  le  duc  d'AIbe.  Louis  XIV , 
a£iégea  le  5  mars  1691  ,  &  la  prît  le  10  avril 
■  fnivftnt.  11  l'a  rendue  aux  Efpagnols  par  la  paix  de 
•  Rifu'ick  ,  en  l'an  iC'97.  'Jacques  de  Guile  ,  dcf- 
cr'tption  de  la  mIU  Je  Mens.   Le  Mire  ,   de  CanOn. 

(oUeg.  c.  46.  Guichardin  ,  Jefcripcion  dts  Pajs-Bos, 
Mabillon  ,  annalts  Bencdiinnorum. 

MONS  ,  village  du  Linraûn  en  France  ,  au 
couchant  de  Tulle ,  aux  confins  du  Périgord ,  n'efl 
connu  que  pour  avuir  donné  la  naîflknce  an  pipe 
Innocent  VI.  •  Mati ,  dicl. 

MONS  EN  PUELLE ,  village  &  château  de 
Flandre,^ en  la  châtellenie  de  Lille,  entre  cette 
mâme  ville  de  Lifte  flir  Douai ,  eft  célèbre  par  la 
bataille  que  le  roi  Pnllippc  le  Bel  y  gagna  le  18 
août  ^304,  fur  les  i  Uaians  rebelles.  Ce  prince 
manqua  d'y  être  tué  ;  car  ces  peuples  furieux  de 
ce  qu'on  les  àvoit  battus  le  matin  dans  leurs  re- 
tranchemens ,  en  fortîrent  fur  le  9àt ,  6c  s'avan> 
cerent  ji-rqu'à  la  tente  du  roi  ,  dont  l'année  en 
tua  vingt-cinq  mille. 

MONSALES  (  tnarqins  de  )  dkntcc  CRUS- 

^^ONSELICE  ou  MONCELICE  ,  en  latin 
Mms  Silicist  bourg  de  l'ctai  de  Venife  en  Italie» 
dans  le  Padouan ,  fur  le  Bachiiione,  à  trois  lieues 
de  Padoue  ,  du  t  ùté  du  midi.  *  Mali ,  d;cl. 

MONStRRAT , c'eflune  des  ifles  AntiUes,  Elle 
cA  entre  celles  de  Guadaloupc  &  de  Saint-Chri- 
ilopbe»  8t  appartient  aux  Anglois.  *Mati ,  diS. 

MONSERRAT  MONTANNES  (  Michel  }  a 
vécu  dans  le  XVII  fiécle.  C'étoit  un  Efpagnol 

aui  abandonna  Féglifc  catholique  ,  pour  entrer 
ans  la  communion  des  prétendiis  reformés ,  & 
qui  publia  quelques  livres  de  controverfe.  Il  y 
en  a  un  qui  a  pour  titre,  Avi/o  f<Art  l»s  abufos 
de  ta  iglefta  romana.  II  avoit  fait  imprimer  un 
autre  tiftité  en  clpagaol  en  163 1  ^  «jui  a  pour 
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titre,  que  le  pape  cU  l'antcchiirt.  *  Bayle  ,  diSl^ 

MONSNYER  (Raoul)  doâeur  en  thtologie» 
chanoine     théologal  de  S.  Martin  de  Tours  » 

fît  imprimer  en  iiîf)";  ,  \m  tr.iité  de;  droite  de  cette 
telcbre  Q'glût:  Celel-r.  S.  M,;'{ir,i  inror..  c.xUji.z  ;urA 
propupiata.  11  commença  auifi  à  taire  imprimer  une 
hiiioirc  complette  de  cette  égiitc  ;  mais  la  mort 
fit  arrêter  i  împreflion  ,  &  fon  manufcrit  eft  reft^ 
entre  les  mains  de  fes  héritiers.  Par  ce  qu  il  y  a 
d'imprimé  on  voit  que  le  public  à  perdu  beaucoup 
à  la  mort  dc  Pautetu-.  *  Le  Long  ,  AiMietA.  Ajjll.  tk 
France. 

MONSOLES ,  peuples  du  royaunledeMacoeo^ 
da^s  l'Afrique  ,  chercher  MACOCO» 

MONSTER ,  cherchci  MUMSTËR. 

MONSTIER  Ariurus  du  )  Rccolict ,  né  if 
Rouen  ,  cfi  auteur  ù<t  quelques  ouvrages  oui  ont 
été  publiés  ,  &  entr'autres  d'un  traite  de  la  fain- 
teté  delà  lâonarchie  françoife ,  qui  parut  en  1638  » 
à  Paris.  11  avoit  compofô  en  cinq  voltunes  un  trai* 
te  fort  ample  dc  la  NTr-r-mdie.  Les  deux  premier» 
Volumes  intitules  jWuiiriti  chnjUanj: ,  conlcnoienC 
1.1  luite  &:  i'hirtoire  des  archevêques  de  Rouen 
6c  des  évéques  de  la  province  ;  le  troilléme  qu'il 
avoit  appelle  Neujlria  pia  ,  étoit  un  traité  des 
abbayes  &  des  prieurés  de  la  Normandie.  Les 
faints  de  ce  pays  rcmplinToicnt  le  quatrième  vo- 
lume ,  qui  par  cette  raiion  dcvoit  avoir  en  titra 
Ncujiria  fantia.  Enfin)  le  cinqifiémc  tome  dcvoit 
comptetulre  tout  ce  que  Fauteur  avoit  obfcrvé  fat 
laprovince,qui  n'avoitpaaiioirplacedaBsIcs  vo- 
lumes prccédens  ,  d'oè  vient  quit  l'kvoit  appellé 
Neujiria  mlfceJlahea.  Cet  ouvrage  étoit  achevé  ert 
i6r>i,  lorl(]ue  le  P.  du  Monilier  mourut ,  ua 
te  garde  dans  la  bibliothèque  des  Récoilcts  da 
Rouen.  On  publia  feulement  l'an  16^3  ,dans  cette 
ville ,  le  tnniîcvte  tome  M'/pL  intitolé  Ntufria  pia  ^ 
Jîve  de  ommimt  frfiigaU»  aUttUt  &pri«rmhu  ihr»t 
mannla. 

MONSTIERS  S.  JEAN,  en  latin  ,  Mcn.ifhnurm 
S.  Joanms ,  Rtomus ,  boure  Ôc  abbaye  de  l'ordr» 
de  S.  fienoic ,  dans  le  ducM  de  Bourgogne^  deux 
ou  trois  lieues  de  Semor ,  vêts  le  fud.  *  Mati  » 
didion. 

MON'STRFLF.T ( Ençucn-and de  gciitilhommô 
dc  (Cambrai  dans  le  XV  fiécJc  ,  ert  auteur  d'une 
hiftoire  en  III  volumes,  où  il  décrit  les  guerre» 
qui  fe  firent  entre  les  mailbns  d'Qrléans  &  de 
Bottrgogne  ;  la  prife  de  la  ville  de  Paris ,  8r  celte 
dc  la  Normandie,  par  les  Anplols  ;  &:  enfin  toutes 
les  choie*  mc-morables  arrivées  dc  ion  temps.  Son 
ouvrage  qui  commencq  à  l'année  1400,  &  finit  l'an 
i467,lùt  imprimé  pour  la  troUiéme  fois  Tan  i6of^ 
à  Paris,  finis  ce  titre  :  Ciroui^e  d^EnguemmJ  dt 

Monflic'il  ,  gentilhomme  ,  jadis  dlirscurjnl  à  Camh  jî 
tn  Cimhejis  i  continent  Its  irueUts  guerru  cniies 
eiiirc  les  maifons  et  Orléans  &  de  Bourgogne  ;  l'occu- 
pation de  Font  &  de  Nonaaadiê ,  par  Us  Am^iou  f 
Vexpulfton  eflenat;  &  auru  thofts  mimoraUts  «iv 
mus  de  fon  temps  en  ce  royaume  &  pays  étrungers  ; 
kljloire  de  bel  exempU,  &  de  grand  frutt  aux  Franco.s  » 
eom7!(rç^/!:  l\in  14C-0  ,  ou  finit  celle  de  Jean  froif^ 
furd ,  &  fim£ant  en  l'an  1467.,  peu  outre  le  commea» 
cenunt  dt  celle  dt  mcffire  Philippe  de  Comines.  *  La 
Croix  du  Maine,  &  du  Veroier  Vauprivas ,  èi- 
Uèotk,  Pmtço^t.  Valeie  André  ,  MMletA.  Bêlgiq, 
Du  Chêne,  &c. 

Kr  MONSTREUIL  (  Jean  de  )  prévôt  de 
l'Ifle ,  fecrétairc  du  dauphin  ,  du  duc  de  Bout' 
gogne ,  Si  enfin  de  Charles  Vi ,  roi  de  Fraooe  , 
qui  l'employa  fijr  la  fin  du  XIV  fiécle  ,  8e  tu 
t  ' 'm:i,  :k  h-l:!:*  XV,  dans  diverfcs  ambafTades 
aupra  an  papc^,  dcj  rois  étrangers  ,  &.  de  plu* 
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fieurs  princes  fouverains.  De  MonftrcHÎl  s'aquicta 
avec  honneur  de  ces  divci  s  Lniplois ,  &  y  repondit 
a)UC  idces  avamagculcs  ijuc  Ion  prince  avpitfoo- 
ciwf  de  lui.  Mais  l'un  attachement  à  fa«  ni  Ugi- 
tW  ayant  déplu  à  Jean  duc  de  Bourgogne , 
fut  Pauiciir  de  tant  de  troubles  qui  agitèrent  en 
ce  tcmps-Ià  le  royaume  de  France,  il  fut  tue  â 
Paris  par  les  partilans  de  ce  (h.c  en  1 4.1 8 ,  iiu  aiuii> 
dfijwiU.  On  trouve  imc  grande  partie  de  fes lettres, 

Sfgnt  écritM  en  latiu,  dans  le  deuxi^e  vo- 
K  du  T%tf<mnts.mmnffimiu  0uabiomm  des  PP. 

DD.  Martcnnc  &  Durand  ,  Bcnédidins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  On  apprend  fur -tout 
dans  ces  lettres  pluficurs  pirticulariiés  curicufes 
&  Utiles  au  fiijet  du  fcbirne  qui  l'é^fe  du 
temps  du  fienr  de  Monftreinl.  lUb  ces  faits  font 
cip  très-petit  nombre  ,  &  la  plupart  peu  détailles. 
On  trouve  aufli  parmi  ces  lettres,  une  lettre  très- 
longue  que  Jean  de  MonlV.euil  envoie  à  Charles 
VI  ,  dans  iaqucUe  on  ne  voit  quun  long  tilTu 
d'injures  &  de  faits  calomnieux  contre  l'empereur 
Sigifmond ,  proteâeur  du  concile  de  ConiUnce , 
&  qui  donnent  de  ce  prince  une  idée  toute  di^f^ 
rente  de  celle  fous  laquelle  tous  les  hifloriens 
contemporains  nous  l'ont  rcprcfenté.  On  a  encore 
de  Jean  de  Monârcuil  un  ouvrage  latin ,  pour  la 
défeofe  des  François  j  &ea  partkvJier  de  Chark» 
V  f  dont  Pafquier  fait  tnention  dans  iês  ndtnkss , 
liv.  X  ,  c,  18.  Cet  ouvrage  qui  eft  manufcrit  à  la 
bibliothèque  du  roi ,  a  ce  titre  :  In  hocyarvo  traclatu 
contintniur  oaajionts  ftu  colons  quiiut  rtx  qudndam 
Ediiardut  wi/tgiia  prettndtbat  haîtn  Jus  ad  coronam 
Pttmàm ,  te  nfponfionts  fuptr  Mis  ,  aun  ofitnfiont 
WÊ^tl^Stim  Angliaorum  ,  tam  Juptr  pr'mcipali  fitàm 
fitftr  autjforia  gutrra  ac  bellorum  txmdt  obortorum. 
Jean  de  Monftreuil  compofa  fon  ouvrap  en  1 410, 
imu  le  règne  de  Charles  VI ,  ou  plutôt ,  il  fit  en 
Ûtin  l'extrait  d'un  ouvrage  plue  étendu  qu'il 
ayoit  écrit  en  françois  fur  le  même  fujet. 
M.  l'abbc  Sa  Hier  a  donne  une  notice  raifonée 
de  l'ouvrage  latin,  dans  les  mémoires  de  l'aca- 
démie-des  BeL'ts  UtUés  ,  tome  XVII,  page  339 
&  lliiv. 

MONT  (  Cetani  du }  auteur  du  XV  fiécle ,  fon- 
da i  Cologne  le  collège  qui  porte  Ibn  nom ,  en  fut 
la  pNOlier  principal  &  profeffcur  de  théologie ,  & 
aiounit  le  9  novembre  1 480,  dans  cette  ville,  où  il 
étoit  fort  confidérc.  Son  attachenentàkd^rine 
de  S.  Tbomas,  a  fait  croire  à  quelqtus*uns  qu'il 
étoit  Donrimcàin ,  en  quoi  ils  fc  font  trompés.  On 
imprima  vers  le  temps  de  fa  mort  à  Cologne  quel- 
qiies-ims  de  fes  ouvrages ,  où  l'on  voit  qu  il  avoir 
toujours  le  faint  doâeur  deyant  les  yeux.  L'un  eft 
Mû  commentaire  du  traité  de  faint  Thomas  i7<  tfft 
&  «fimia.  Dans  un  autre  il  Ce  propofè  do  cooeiber 
les  points  de  philofophie  où  S.  'Thomas  &  Albert 
paroiffoient  n'avoir  pxs  été  d'accord.  Dans  un  troi- 
fieme  enhn  ,  il  entreprend  d'expliquer  pour  l'ufage 
de  fôii  eolifcge  quelques  ouvrages  d'Ariflote,  en 
fe  lervaiu  principalement  des  commentaires  de 
^unt  Thomas.  *  Echaid ,  firi^  «ri.  JT'.  Pimd. 
tvm.  II. 

MONT  f  Henri  du)  abbé  fcculier  d'Amas ,  'li- 
cencié en  théologie  dans  l'univcriité  de  Louvain  , 
Mtif  de  Viclmc  ,  village  en  Hesbaïc,  diocèfe  & 

eiy^  de  Liège  »  ébigné  de  cette  ville  de  cinq 
euès,  eut  un  des  premiers  rangs  dans  fôn  eours 
de  philofophie.  Il  étiulia  la  tbcoIoî;is  du  temps 
de  M.  Janfénius,  depuis  évèaue  d'îpres.  Appelle 
k  Liège,  il  y  enfeigna  la  piilofophie  pendant 
quelques  années  dans  le  féminaire,  &  il  fiit  cnfuite 
proftfleur  de  théologie  pendant  plus  de  quarante 
ans.  Il  fiit  au/îî  préfident  du  mêii;e  fcminaire  pen- 
dant plus  de  trente-cinq  ans  ,  &  «uba  provileur.  il 
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a  été  anlB  ckanoine  rhéologal ,  vice  prévôt ,  & 
fcholaflique  de  l'cglife  cathédrale  de  Lï(:.;<i,  Soa 
mérite  fcui  l'éleva  à  toutes  ces  diguirés ,  &  il  en 
eût  poCédé  de  pliu  grandes ,  fi  fon  humilité ,  fu- 
périeure  àfes  taleos,  ne  l'eût  pocté  k  les  refufer. 
C'cft  peu  dire  qu'il  relîifa  le  doyenné  de  l'églife 
cathédrale  que  tout  le  chapitre  lui  ofFroit  :  on 
tait  auili  qu'il  a  refufé  l'évûchc  &  principauté  de 
Liège.  Le  prince  Maximilien  -  Henri  étant  venu 
dans  cette  ville  »  M.  du  Mont  lui  diidia  des  ùàBe$ 
liu  tome  h  théologie ,  oh  feir  altefle  affilia  dans 
le  temps  que  les  Jéfuites  du  pays  follicitoient  pour 
avoir  le  Icminaire.  Mais  le  prince  fut  fi  content 
de  la  manière  dont  M.  du  Mont  répondit  1  un  de 
ces  percs  qui  avoit  ai]|Ufflentc ,  qu'il  dit  en  k 

pulo fdtntidf  quanta  erit  in  mtfg^kf?  Environ  un  an 
après  M.  Pafquier,  chanoine  théologal  de  Liège, 
éiam  mort,  ion  .iltclTe  cnvo\'a  en  effet  la  colla- 
tion de  cette  prébende  par  un  trompette  k  M.  du 
Mont.  Il  fut  a  fon  infu  &  fans  y  avoir  penfé  élu 
unanimement  abbé  d'Amas  par  le  chapitre  de  ce 
nom.  Lorfqu*it  vbit  à  Uége,  il  trouva  qu'aucun 
cure  de  cette  grande  ville  ne  faifoit  ni  proncs  , 
ni  inilruâions.  Il  en  fut  touche ,  &  rélolut  de  ré- 
former cet  abus.  11  commenta  à  faire  faire  des 
iaitmàioiis  fit  fes  fcminariAesi  il  leur  copftidcs  • 
catéchffbes  ^ms  les  paroides ,  8c  infenfibleBcnt 
les  nouveaux  curés  quiforlt)ient  du  féminairefifcat  • 
leur  devoir  à  la  vilk  &  dans  les  campagnes.' 
Ce  favant  homme  a  rendu  de  très -grands  fei^ 
vices  »vx  Pays-Bas,  par  fon  zèle,  par  fonénidif 
tion,  te  par  fon  crédit.  Il  avdt  une  piété  fincere, 
8t  une  foi  vive  &  ardente ,  une  humilité  pro- 
fonde ,  &  un  trcs-grand  amour  pour  la  prière.  11 
a  étc  en  liallon  avec  preique  tout  ce  qu'il  y  a  eu 
de  plus  relpcâable  de  fon  temps ,  &  s'eii  toujours 
montré  le  pere  das  pauvres  &  des  orphelins ,  fur-  | 
tout  des  jeunes  gens  qui  pouroient  rendre  un  jour 
•fervice  à  l'cglife.  Afin  de  vivre  pour  Dieu  avec 
plus  de  liberté,  il  quitta  tous  ces  cinplois  plufieurs 
anoéei  avant  fa  mort,  qui  arriva  à  Huy  le  1 4  février 
de  l'an  1700,  dans  u  quatre-vingt-djxicme  année 
de  fm  AfB.  On  a  mis  fur  fon  tombeau  l'épituba 
liiivintt  dans  h  ehanr  de  l'églife  des  Wancî&e»» 
Dames ,  k  Huy  oi£me  oh  il  eft  attgni. 

Hic  jam  ftpultus  rtvtnnJus  ac  ptr  llujlris  />o- 
imnus  HeNRICUS  du  Mont  ,  abtoi  fucuhris  Am- 
manunjls  ,  &c.  f  'ir  fuit  picuuc  ,  /lip:c/i:!u  mhx  ,  aC 
dociriaa  intcgritau  cUri£imus.  Inttr  honores  ailul fibi, 

Hbm&icvs  bu  Mo»t. 

•  • 

^  Anagramma. 
hic  UT  morts  undt  ? 
Pr^ful  hic  Henricus  trinus  morts  emicat ,  unité  •  | 

DoSrirtdy  mtritis ,  ac  pittatt  fui. 

*  Mcmoirts  in  ttKfS.  Son  éloçe  contenu  dans  fon 
papier  morfuaive  écrit  ea  latui,  de  imprimé  peu 
,  après  fa  mort. 

MONT  (  François  du  )  François,  après  avoir 
fervi  dans  les  armées  de  France,  fe  réfuijia  en 
Hollande  ,  oii  il  s'eil  acquis  beaucoup  d'honneur 
par  d'excellens  ouvrages.  Dès  l'an  1^99,  il  publia 
à  la  Haye  des  Mimoins  poStifues  ta  qualve  vo* 
lûmes  ,  pour  ftrvir  i  rintetligtnee  dt  la  paix  Jê  JCi^ 
wiiJc.  Ces  mémoires  cependant  ne  traitent  pas  de 
cette  paix.  lU  contiennent  feulement  un  abrcgé 
de  ce  qui  s'eft  palTé  de  plus  confidérable  dans  }e9 
afiaîres  depuis  jufqu'en  1676.  En  1709  tl 
donna  m  recneil  des  traites  d'alliance ,  de  paix  8c 
de  commerce  depuis  la  paix  de  Munfter,  ii:(q n'en  , 
1709.  U  avpit  aulfi  publié  eo  1703  ,  des  ménvoires 
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far  h  guerre  qui  agitoit  alors  l'Europe.  On  vit 
encore  de  liti  en  lytz,  un  petit  ouvrage  iiititiilc, 
La  Jbafin  de  t'Europt  fur  U  pnju  dt  la  paix  dt  la. 
fwùu  di  tâ  grande  Bntagnt,  auquel  il  y  a  une  ré- 
ponfe  en  forme  de  lettre  ,  qu'on  croit  Htte  de 
M.  te  cardinal  Melchior  de  Polignac.  On  a  encore 
<ic  M.  du  Mont,  des  f^oyages  tn  France ,  en  Italie, 
ttt  Allemagne ,  à  Malte ,  &  en  Turquie  ,  imprimes 
«a  1694,  en  un  vohune  <>;-ii,  6c  réimprimes 
«n  4  vol.  en  1699.  *  Le  Long  ,  iiUiotA.  iifiûr.  dit  la, 

MONT  ,  Robert  du  1  abbé  du  MoM  S.  Miclld, 
eherchei  ROBERT  DU  MONT. 

MONT  ( JeainBaptifle  du)  àatdta  MONTA- 
NUS. 

MONT ,  dttrcha  MONTI.  . 

MONT  ou  MONTAGNE  D'EOLE  ,  mon 
tag.  c  Ijtutc  entre  Terni  &r  le  château  tic  Sin- 
Gémini ,  dans  TOmbric ,  province  de  l'Etat  Ecclc- 
fiaâique  en  Italie  «  a  d'orient  en  occident  huit 
nîlki  d'icendne.  Elle  eft  creniè  au^dedans  ;  &  la 
fiirfncc  des  rochers  dont  elle  eft  compofée,  eft 
de  tous  côtes  pleine  de  fentes  &  de  crevafles.  En 
été  il  fort  de  CCS  ouvertures,  des  vents  ^•iole^s 
^impétueux  ;  &  les  habitansdeia  villcde  Cajin/n  , 
l|Ut  eftCtiiée  fur  le  derrière  de  cette  niont.ii;ne  , 
ont  l'adreiTe  de  fe  les  rendre  utiles ,  en  difpofant  des 
tuyaux  ,  par  le  moyen  defquels  ils  conduifent  ces 
vents  dans  leurs  c.i\  cs  ])our y  rafraîchir  Icuri  vlni 
&  leurs  eaux,  &  pour  y  conlcrvcr  leurs  fruits.  On 
ibntdans  la  même  failôn,  vers  cette  montagne, 
une  chaleur  û  exceffiye  ,  qu'elle  égale  dit. on  , 
celle  de  la  zone  torride  ,  &  qu'il  n'y  a  point 
d'animaî  qui  y  puilTe  demeurer  fur  le  midi.  A  pro- 
portion que  ccîic  chaleur  augmente  ou  diminue  , 
la  violence  des  vents  eft  plus  ou  moins  grande  , 
car  ils  ne  foufflcnt  que  quatre  heures  avant  midi , 
&  quatre  heures  après  :  puis  l'étant  in&nfible- 
ment  appaifés  ,  on  n'en  lent  tucun  pendant  la 
nuit.  •  KirthvT. ,  i/i  Luiio. 

MONT-AVRNTiN  ,  montagne  de  Rome,  ainfi 
nommée d'Avcntmus ,  roi  d'Âlbe.  Les  Italiens  l'ap- 
pellent, U  mcnic-Avtniino ,  ou  il  monte  ièS»  Sa- 
tiao.  Rcmus ,  &  Tatius ,  roi  des  Sabins ,  y  eiu-etit 
leur  fcpulturc  :  c'cft  dans  le  même  endroit  que 
Rcmus  ne  vit  que  Cix  vautours;  ce  cjui  l'obligea 
de  céder  à  fon  frère  Romulus  qui  en  vit  douze 
fiir  lesiOat>Pa!utin.  C'eft  pourquoi  cette  montagne 
fbt  lou^tempt  hors  de  la  vi  I  !  e ,  comme  un  lieu  de 
mauvaK  atigtirc.  *Aulti-Gcl[c,  /.  tj,  c.  14.  Eu- 
tropc.  /.  I.  Dincon.  hij.  Mifc.  l.  8. 

•  MONTAC.UTE,  moutagnt  fortpointuc,  comme 
le  marque  fon  nom.  Elle  eft  dans  la  partie  méri- 
iBonale  du  coai;é  de  Sonunofet  en  Anglctçne. 
]^le  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  donna  te  titre 
de  vicomte  .\  Frui:i  ois  Brou-n  ,  (jtiî  a  hûrité  par 
fucceiTioa  d'^/uM/se  Biovn  ,  tréc  vic^mâl  par  la 
reine  Marie,  en  1  ^$4*  lequel  defcendoit  de  Ladi 
Luei,  fiUe  de  Jean  Nevil,  petit -fil»  de  Thomas 
JMontagu  ,  ou  Montacnte*  conico  de  SaUdiiiri. 

*  ZJ/V?.  Anglais. 

MONT-CAFlTOLlN.montagucdcRome,  que 
Romulus  cnterrvi  dans  la  viJie  ,  après  avoir  vaincu 
Tatius,  roi  de:.  Sabins.  Ce  mont  tut  ainii  appcUé 
du  mot  latin  eejrvt ,  tén ,  parccqu'on  y  trouva  une 
tète  d'homme  ,  en  fouillant  pour  jetter  les  fonde- 
mens  du  temple  de  Jupiter  Feretrius ,  que  Romu- 
lus y  fit  bâtir.  On  k  nommoit  auparavant  Aiont- 
Saturnien ,  ou  de  Saturoc  ;  parcequc  Saturne  y  de- 
meirra  lorfqu'il  fe  réfugia  en  Italie,  auprès  au  roi 
Jànus.  Depuis  il  fut  auflî  appelle  Mont-Tarftîea , 
parceqve  la  veftite  Tarpeïa ,  fille  de  Tarpeîus , 

Êouvetnour  du  ('.ipitolc ,  y  fiit  cnlevclie  fous  les 
oucUers  des  Sabins,  à  ^ui      jivQit  Uvré  U  cita- 
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^elle.  Aujourd'hui  on  la  nomme  1/  Campiauguo.  Il 
y  iivoit  fur  ce  rnoni  jnkpi'au  nombre  de  60  temples, 
nu  lieux  (acres  ;  mais  le  plus  célèbre  étoit  celui  de 
Jupiter  CapisoUn ,  où  ceux  qui  recevoient  l'hon- 
neur du  triomphe,  aiJoient  rendre  grâces  à  ce  dieu. 
Le  haut  de  cette  montagne  ,  qui  étoit  deftinc  pour 
le  fupplice  des  criminels  ,  que  l'on  y  precipltoit 
par  ordre  de  la  jufticc ,  1  e  nummoit  en  latin ,  Kupts 
Tarpeici.  *  Tit.  l.iv.  /.  î.  Florus,/.  i. 

MONT-D&LA-COURONNE  ,  dmdia  CA- 
MALDOU. 

MONT-CARMEL  ,  cherche:  CARMEL. 
MONT-CASSEL ,  ÉA<rcA«{  CASSEL. 
MONT.CASSIN,  lepluscââne monafterc  de 
l'ordre  de  S.  fieuoit  qui  y  mourut  en  J43  ,  eû  fitué 
liir  une  montagne ,  an  |ned  de  laquelle  eft  le 
bourg  i3c  S.  Germain ,  en  la  ferre  de  Labour  , 
dans  le  royaume  de  Naples.  [1  fut  ruint  en  580, 
par  les  Lombards ,  Si  les  Bénédictins  n'y  revinrent 
qu'en  710  ,  fous  la  conduite  de  Pctronax»  qui 
rebâdt  l'ancien  monaftere ,  ,&r  un  autre  feus  le 
titre  de  S.  Sauveur,  au  pied  de  la  montagne  ,  oii 
eft  prcfentcment  le  bourg.  Il  n'y  eut  rien  de  plus 
illulh-c  que  le  Monr-C;ilL"n  ,  dans  le  commence-  ' 
ment  de  fon  ctabliffement  :on  s'cmpreflbit  à  1  en- 
richir. Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  dahs  le 
monde,, Carloman,  duc  &  prince  des  François  , 
fi-ere  de  Pépin ,  Rachus ,  duc  de  Frioul ,  élu  roi  des 
Lombards,  s'y  retirèrent.  La  difciplinc  monaftique 
y  fleurit  jufqu'Â  l'an       ,  où  les  lieux  réguliers 
fîirent  détrtiîts  par  les  Sara&Ut  »  8c  le*  réngîcnX 
mis  en  fiiite.  U  cA  bon  de  remaniiuef  que  le  mo- 
naftere  du  Mont-Caflîft  avoir  alors  fous  fa  dipen- 
Jance  plufieurs  monnftercs  qui  conipofoient  une 
clpece  de  tongrétation  qui  rcûiU  le  aum  de  Mont- 
CaiTm,  quoiqu'irfùt  inhabité  pendant  foixont^ 
cinq  ans.  En  949  les  religieux  qui  avoient  dcmeu* 
ré  tribord  A  Téane ,  &  enfiâte  i  Capoue ,  retour» 
ncrcnt  au  Mont-f^.tfîin,,  &  reprirent  les  exercices 
réguliers  qu'ils  avoient  abandonnés.  Ili  furent 
pUil;eLU-s  lois  troublés  par  les  feigneurs  voifins  , 
ou  par  ics  Normans.  Didier  qui  en  fiit  abbé ,  èc 
enfuite  pape  fous  le  nom  de  Viflor  III ,  fit'rebitir 
l'églife  en  1066,  &  en  fit  faire  cinq  ans  après  la 
dédicace  ,  o{i  il  fe  trouva  dix  archevêques  & 
uarante-irois  é\'êcjues.  Vers  l'an  1194,  le  pape 
.  Céleftin  entreprit  d'introduire  au  Moiit-CaiGn 
les  relif^eux  de  fon  ordre ,  y  envoya  en  eÎEbt  cin» 
quinte  religieux  t^éleâins,  «jui  petfuadtrenc  aux 
anciens  de  prendre  leur  habit,  8c  leur  donna  un 
abbé.  Bonifacc  VIII ,  fucceffeur  de  Ccleftin  ,  fit 
cciler  cette  nouveauté  des  fon  avènement  à  fon 
pontificat  ;  nuis  en  1  )  18  Jean  XXII  en  introduilît 
un  autre  :  au  lieu  de  fouâHr  que  les  religieux 
dulTent  un  «bbé ,  il  comnnt  l'adaitniftration  de  ' 
l'.Lbh;v.-c  à  Odon,  patriarche  d". Alexandrie  ,  après 
la  mort  duquel  arrivée  en  «3^3  ,  il  fuppnma  le 
titre  d'.ibbé,  &  érigea  le  Mont-CalCn  &  tout  fon 
territoire  en  évêchc.  Dès»  avant  cette  éreâion  , 
l'abbé  du  Mont-Ca/Gn  avoit  droit  d*alfombler  un 
fynode,  de  conférer  les  ordres  mineurs ,  non-feu- 
lement aux  religieux,  mais  aux  fccuiiers  de  fa 
jurifdiâion  ,.de  leur  donner  le  facremcnt  de  Con- 
firmation ,  &  d'exercer  quelques  autres  fonctions 
épifcopalch.  Néanmoins  on  s'appercut  que  la  fup- 
prcïTion  du  titre  d'abbé  contrdiuoii  au  relâche- 
ment, ce  qui  engagea  Urbain  V  à  le  réublir  avec  . 
tous  fes- droits,  &  defupprimcr,  le  titre  d'évèque 
des  l'an  1367.  L'abbaye  du  Mont-Catlin  a  eu  des 
abbés  réguliers  jufqu'en  14^7.  Le  cardinal  Louis 
Scarampt,  patriarche  d'Aquilée ,  en  fut  le  premier 
abbé  conineodatairc  ;  Paul  II ,  quoique  pape  ,  ■' 
fut  le  fécond  ;  Jean  d'Aragon  ,  fîls  de  l  erdinand  , 
roi  de  Naples,  le  troifiémci  Jean  de  McdiciSj^ 
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depuis  pape  Tous  le  nom  de  LéoQ  Xy  le  miatricmtf 
&  dernier.  Il  s'en  dcmit  en  1504 ,  tM»  MS  mains 
de  Jules  II ,  qui  unit  le  Mont  -  Cifltn  à  la  cini- 
grcgation  de  Unm^  Jultîne  de  Paduiie.  II  y  avoit 
Jong-temps  que  les  nionallerts  ^ui  a\  oient  été  àé- 
pcnilans  du  Mont-CafTm  ne  rétoicnt  plus  ;  peut- 
ècre  s'ctoient-iU  CLpai6s  lors  de  ion  «reûion  en 
«vêchc.  L'empereur  Lothatré  av<nt  donn^  k  l'abbé 
le  titre  de  chancelier,  &  àc  grand  chancelier  de 
l'empire  ,  &  celui  de  priiitc  de  la  paix  :  les  p.ipcs 
•  y  avoient  ajouté  celui  d'abbé  des  abbcs ,  qm  tut 
ieiiil%  dans,  un  concile  à  l'abbé  de  Ciuni  ;  ik 
Von  remarque  que  S.  Odilon  ,  prié  de  célébrer  la 
meffe  folcmncllc  arec  la  croflc  au  MolU-Caffîn, 
crut  ne  lu  pouvoir  faire  en  prcfcnce  de  l'abbc  , 
qui  eft ,  à  ce  qu'on  a/Tin  c  ,  premier  baron  du 
royaume  de  Napics.  *  Léon  iïOJite  ,  chron.  du 
iAmt  -  C^n.  Anton.  Toroamiira  ,  orig.  &  piogr. 
Jella  eottar.  C^Ên.  Mabiltoa ,  ûkuI,  Bm^. 

MONT  -  CŒLIÙS ,  naintenant  Mome-CœSo , 
tire  fon  nom  de  Cœlius,  capitaine  Tofcan ,  qui 
donna  du  fecours  à  Romulus  contre  les  i>abins. 
TulA»  Hoitilius  enferma  cette  montagne  dans 
Rome,  &  y-«tablit  fa  deoieure.  C'eft-Ià  où  qA la 
célcbre  ègHft  de  S.  Jean  dje  Latrao ,  ce  qui  fait 
qu'on  nomme  cette  montagne,  //  monce  JiS,trio- 
Vaniii.  *  Rofin  ,  ar;-!^.  rom.  l.  I  ,  f.  7. 

MONT-ESQl'il.lN  ,  montagne  do  Rome,  que 
Servins  TuUius ,  fixiémc  roi  de  Rome ,  enferma 
dans  la  ▼ïlle.  On  dit  qu'il  fût  ainil  nommé  du  mot 
latin  Excuhiat ,  qui  fignific  ftntuuUts ,  à  caufe  de 
la  garde  qu'on  y  failoit.  C'cft  oîl  cft  maintenant 
l'églilé  de  liiinie  Maric-M.  jeiire.  C'ell  jjourquoi 
les  lt;!Îlen?>  l.i  nomment  il  mmtt  dtit.  Muna  Mag- 
giwc.  '  \'.,rron  ,  Je  Hngua  lat.  L  4. 

MONT  .  FALCON .  prieur  des  Templiers  de 
ToiJoufe ,  flit  le  premier  moteur  de  la  recherche 

extc-ioi  Jinairc  que  l'on  fît  contre  îes  chevaliers  de 
cet  ordre ,  l'an  i  J07.  U  avoit  été  condamné  par 
le  grand  -  prieur  de  Parif,  à  une  prifon  pcrpé- 
tuefie  ;  &  avoit  pour  camarade  un  autre  chevalier 
du  même  ordre  nommé  N»fo ,  l  lorentin ,  condam- 
ne'  i\  la  même  peine.  Ces  deux  fe  é  lé  rats ,  pour  fe 
dclivrcr  de  leur  capùviîc  ,  ii»:  jpour  lirer  quelque 
rccompenfe  de  leur  perfidie ,  rélolurcnt  de  deterer, 
pour  impiété  &c  autres  crimes  horribles ,  tous  les 
ncretdeleur  ordre.  Ilsfoutinrent  que  Templiers 
croient  véritablement  coupables  de  ces  crioups  »  . 
&  promirent  de  fournir  les  mémoires  néceflàires 
pour  en  taire  les  informations.  T.'otdie  fut  aboli; 
&  un  grand  nombre  de  Templiers  furent  brûlés 
publiquement  ;  mais  ces  deux  délateurs  eurent 
une  fin  malheureofe  :  car  l'un  fitt  pendu ,  &  l'autre 
mourut  de  nort  violente.  *  La  yaltle ,  oimaL  di 

Touloufe. 

MONT-FAUCON ,  lieu  proche  de  Paris ,  au- 
delà  de  la  porte  Saint-Martin ,  où  cil  le  pibet  de  la 
ville  ,  eft  jcélebre  dans  lliidoire  par  le  m.rlhcur 
de  celui  qui  Ta  hàt  bt|^»  &  qui,  dit-on ,  y  fut 
pendu  le  premier.  Les  auteurs  cépendant  en 
parlent  divcrfemcnt.  Gilles  Corrozet  aiTure  que, 
vers  l'an  i;i7,  Fierre  Remi  ,  lu: intendant  des 
finances,  qui  avoit  fait  bâtir  Mont-Faucon , fut 
attaché  à  ce  gibet ,  parccqu'it  fnt  a<!iu(ë  d'avoir 
volé  les  deniers  du  roi.  Quelqusi-lias  dl^ae  ongt 
voulu  faire  croire  que  cette  fîineftt  av#nCitre 
lui  av^it  été  prédite  ,  &  que  l'on  avoit  grave  aupa- 
ravant fur  le  principal  pilier  de  ce  gibet,  ces  deux 

Mnetp^Uitmmi 
San  pendu  Piehe  kani. 

La  plus  commune  opinion  &  la  plus  vraifcnf- 


d'Enguerrand  de  Marigni,  comte  de  LongoïevUIe; 
chambellan  de  Fran^  capitaine  du  château  du 
Louvre ,  &r  félon  l'hiRoire  de  fon  temps ,  lieute* 

nant&  gouverneur  de  tout  le  royaume  de  France. 
Maisj^ulgrc  ces  titres  &  les  Services  qu'il  avoit 
rendus  au  roi  Philippe  A  ib/,  il  ne  laifla  pas  de 
périr  malhcurcufemeot;  car,  après  U  mort  de  Ctf 
roi ,  l'an  13 14 ,  Charles  de  France  ,  comte  de 
Valois  ,  fc  mit  en  pc^ffeflion  de  l'autorité  ,  fous 
le  règne  de  Louis  Huiln,  fon  neveu,  &  si  aimant 
pas  tnguerrand  ,  le  (u  cliarger  de  pluiicurs  chefs 
dacculation  ,  atin  de  le  perdre.  Son  procès  hit 
fut  flit  dans  le  château  dé  Vincennes,  par  les 
Dairs  &  barons  du  royaume,  qui  le  condamnèrent 
a  être  pendu  au  gibet  qu'il  avoit  fait  drerter, 
Ccuc  exécution  fc  fît  le  Samedi  après  la  fête  de 
l'Afccnfion ,  l'an  i}i5.  On  portoit  autrefois  les 
corps  de  tous  ceux  que  l'on  avoit  f;ut  mourir  dans 
Paris,  au  gibet  de.Mom-Faucon  ,  où  on  les  atta- 
choit  avec  une  chaîne  de  fer  ;  &  le  plus  fou  vent 
on  les  y  laitToit  fort  long-temps.  Nous  liions  que 
le  corpi  de  Mojttagu  ,  chambellan  du  roi,  grand» 
maître  de  France,  &  furintendant  des  finances  de 
Charles,  en  fut  détaché  le  28  fepiembre  1411^ 
trois  ans  après  y  avoir  été  mis  par  la  faâron  dut 
duc  de  Bouryo^nc  &  du  roi  de  Navarre.  Avant 
c|ue  ce  t;ibet  tût  coivllruit,  il  y  a  apparence  que 
I  on  portoit  les  corps  de  ceux  qui  avoient  éxk 
exécutés  dans  Paris,  aux  environs  de  lachapcUs 
de  S.  George ,  qui  tut  depuis  l'abbaye  de  5.  Ma« 
gloire ,  &  eft  aujourd'hui  l'cgUfc  dés  Filles  Pé- 
nitentes en  la  rue  S.  Denys  ;  car  l'an  1  p  ^ ,  on  y 
découvrit  plufieurs  ofR-mens  de  morts  ,  attaches 
avec  des  chaînes  de' fer  &  des  cordes,  dftns  des 
fondemeos  que.  l'on  creufott  *  Le  MaÏK,  Ptuii 
aneitn  &  ihiiivmk. 

MONT -JOIE.  Ce  nom  eft  fort  célèbre  dans 
l'hirtoire.  On  appelioit  .'.infi  autrefois  un  jnoncca» 
de  pierres  entaûccs ,  pour  marquer  les  chemins^ 
Entre  les  tableaux  de  la  confrérie  du  Pui  (hoS 
l'églife  de  Notre-Dame  d'Amiens.,  il  y  en  a  m 
d'un  amas  de  pierres  fit  de  fleurs,  fur  lequel  eft 
l'image  de  la  Vierge,  avec  ce  vers  : 

Du  fÙT  chtmin  infaiUlhh  Mom-Jou. 

La  coutume  de  ces  Mont-Joies  eft  fi  ancienne  0 

ijue  Salomon  ,  au  ch.  26  des  Proverbes ,  parle  de  la 
uoerfiition  des  païens  »  lefquels  pour  honorer 
Mercnre  qui  prémtoit  ta*,  chemins,  faifoicnt  des 

monceaux  de  pierres  autour  de  ces  (i^urcs  fur  les 
grands  chemins  ^Jîatt  qui  mittit  lapidem  in  acervum 
Meroirli.  Surquoi  le  cardinal  Hunies  de'  Saint- 
Cher  rapporte  la  coutume  des  pétefint,  qui  âi>  ' 
i<»ent  des  Mont-Jotcs  de  monceaux  de  pierres, 
fur  lefquels  ils  plantoicnt  des  croix  ,  auflltôt  qu'ils 
voyoient  le  Iku  de  dévotion  où  ils  alloicnt  eh 
pclerinane  »  Confiituuru  acervum  laoiium ,  6-  poniuft 
crûtes ,  V  drcitur  Mons  gaudii,  Dcuio  t  en  fcs  pro- 
verbes facrc^  ,  dit  la  même  choft  des  croix  qui 
font  fur  le  chemin  de  faint  Jacquc;  en  Galice  » 
Lapidum  à  prettereuraibus  pofîtorum  c on -stries  ,  Calli 
Monl-Joies  \ocant  ,  ut  Jccuii  ir.Jiau/71  itineris  inde 

captant.  Les  croix  que  i  on  voit  fur  le  chemin  de 
Paris  à  Saint-Denys,  fe  nomment  encore  sujoiir' 

Dans  la  guerre,  le  mot  'de  Mont- Joie  figniSoit 

la  hixnn'i'.rt  ,  qui  étoit  le  fignc  de  la  marche  de 
l  armec  ,  comme  les  Mont-Joies  ctoiçnt  iiedinés 
pour  marquer  les  chemins.  Ainfi  quand  on  crioit 
Mont-Uit  Saint-Denys ,  c'étoit  avertir  les  fulcjats 
de  fe  rendre  à  la  bannière  de  lâint  Denys.  Cet 
ancien  étendard  des  ro;',  France  fervo't  con- 
duire l'armée  ;  &  les  troupes  s'y  rcndoicnt  pour 


blaUedl,<pte«ei«iKtKsi^^^l**^p«rl'of^  i,h  rallier.  Les,  ducs  de  -Bplirgogne  sr.oiept  pour 
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cri,  Mont-Joit  faint  ^«</r<',  c*eft-à-dîre  ,  vJi»  hait- 
tùm  J*  f»uu  Anàri  i  Sl  quand  le  dac  y  étoit  en 

Pr{bbne ,  on  crioit  MiuU'j0Î€  m  oMe  duc ,  pour 
rciulrc  autour  de  fa  porrfsniK;.  Les  ducs  de 
Bourbon  avoicnt  pour  cri  Moni  Jo  c  Nonc-Damt , 
à  caufe  de  l'image  de  la  Vierge  qu'ils  portoient 
dans  leurs  drapeaux.  On  ne  laitfa  pas  de  conti- 
nuer le  cri  de  guerre  ,  Mont-Joit  faint  Dtnys ,  lors 
môme  qu'on  ne  portoit  plus  la  bannière  de  ce 
fiiint  ,  paiccqiic  ce  cri  a  voit  palTc  en  coatiune; 
&  ce  fiit  même  avec  le  tempt  un  cri  de  joie  & 
de  viâoirc.  ^  . 

Il  eft  bon  maintenant  de  rcmarijuer  les  fa- 
bles que  l'on  a  invcnt<:cs  à  i'occafioa  de  ce  cri. 
Quelques-uns  ont  dit  que  Clovis  fiit  le'  pre- 
mier qui  s'en  fervir  A  la  ba;;iillc  de  Tol!)iac,  & 

Iu'thant  encore  idolâtre ,  quoiqu'à  demi  inilriiit 
e  la  religion  chrédenne  ,  il  invoqua  faint  Denys 
comme  fon  Ji^tef  ^  difant  Mont-JoU Jiiat  Dtnyt, 
Mais  outre  qiroa  ne  parloic  pas  alors  de  cette 
forte  ,  les  rois  trcs-ChrL-ticns  le^  lucceffeurs  n'au- 
roient  pas  retenu  pour  trî  de  gucii  e,  une  invoca- 
tion qui  auroit  (enti  les  erreurs  ilu  paganilme.  Ni- 
cole GtUcs  dit  que  Clovis  prononça  ce  cri  de 
|raerre  diûis  le  bataille  de  Conflans-fainte-Hono- 
rine  ,  prJ^  r!c  Pontoifc,  OÙ  il  vain<juit  Andoc,  roi 
Saralin,  venu  d'Allemagne  :  ce  qui  donna  le  nom 
à  la  tour  de  Mont-Joie  ,  bâtie  fur  la  montagne  de 
Conflus.  Il  ajoute  que  ce  cri  de  France  foi  Moiu- 
i7ei«  t  &  que  dcpu*  on  y  a)onta/«Mr  Dêayê ;  mais 
c'cft  une  pure  bâion.  D'autits  veulent  qu»  f'ait 
été  un  cri  de  joie ,  &  que  l'on  ait  cBt  d'abord 
moult-joie,  c^eù-ï-àÏTC  ^  grande-joie  ,  OU  mont-joie, 
pour  ma /om^  comme  on  dit  encore  à  préfent  mon 
aiiagtf  pour  au  ùiu^i  mais  il  eft  certain  qu'au- 
cun de  ces  auteurs  n'a  entendu  le  vrai  fcns  de 
ces  paroles;  &  que  Muu-Mtfiûnt  Dtnys,  ne  ligni- 
fie autre  chofe  que  ,  à  ta.  bann'icrc  faim  Denys , 
parceque  cette  bannière  fervolt  A  rei;ler  les  mar- 
ches «  les  campemctis  de  l  arnitc.  Ce  nom  de 
Moat-JaU  eft  demeuré  au  roi  d'armes  de  France  ; 
àc  Gaguio  a  remarqué  aue  Louis  de  RoulE  fut  le 
premier  qui  le  porta.  *  Le  pcrelldàielbîcr,«ihj|M« 
lits  ornemcns  des  armoiries. 

MONT  JOIE  ,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie, 
que  k  pape  Alexandre  111  éublit  à  Jérufalem ,  & 
confirma  l'an  1180,  fous  la  i]6g1e  de  faint  fiafde. 
Ces  chevaliers  portoient  OM  omi  roiu»  ,  & 
itoient  inftitués  pour  eombattré  les  Infidèles.  Le 
toi  Alfonfe  U  Sn^e  les  introduîfit  pour  aller  en 
£fpagne  contre  les  Maures  :  &  leur  ayant  donné 
des  revenus ,  il  les  appelle  ta  tktvalitrs  de  Mofrat  ; 
mais  Âi  tenu»  du  roi  Ferdinand,  ils  fiirent  unis  à 
^'ordre  do  chevaliers  de  Calatnira.  *  Tamburinus, 

Ju  droit  des  ûhhé.s. 

MONT-LOIS  ,  en  latin  Mons  Uu^^a^us , 
bourg  de  France  dans  la  Tonraine ,  a  trois  lieues 
de  "lours ,  entre  la  Loire  &  le  Cher,  il  eA  comiu 
dans  llùfloîre  de  France  par  le  fameux  traité  de 
paiv  qui  y  t\;t  c  nrlu  le  lendemain  de  la  faint 
Michel  de  l'an  i  .44,  entre  le  rcitouis  VII,  Hen- 
ri  II,  roi  d'Angleterre  &  fes  cntans,  qui  furent 
t^oncilics  avec  leur  pere  par  l'entremile  du  roi 
de  France.  *  La  Martimcre ,  .iji7.  gtogr. 

tT  MONT-LOUiS,  vilic  de  France  dans  les 
monts  Pyrénées,  à  la  droite  du  col  de  la  Perche , 
fii;  {?.  hauteur  q>ii  domine  le  pont  de  la  Tet ,  & 

Ïui  tait  k  léparation  de  la  Cerda^e  &  dy  Con- 
cot.II  y  aune  citadelle  fortiiîéepar  M.deVauban. 
Afonc-Louis  fut  bâti  en  i6gt  par  Louis  le  Grand. 
Cette  ville  ne  partage  l'honneur  de  porter  fon 
nom  qu'avec  Saar-Louis.*LaMartinierc,<£i2.^<o^. 

Q::^  ,MONT-LOUiS,  maifon  de  campagne  au 
yoiiwi|ge  de  Faiia*  aodcffas  dm  ânxboniy  Sain^ 
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Antoine  ,  fur  le  chemin  de  Paris  à.Mea'ux.  EU* 
eft  ûtuée  à  mi-càte  d'une  coUine^  èc  fitt  donnéd 
par  Louis  XIV  au  peré  de  la  Chaîiè  Ion  tonéèP^ 

feur.  Après  l.t  mort  de  ce  pere,  Mont-touis  paflià 
aux  Jéiuites  de  la  rue  Saint-Antoine  ,  aUx^ueljl 
elle  fcrt  de  maifim  de  campagne.  *L*Mirtinrciei. 

diél.  giogr* 

[I3^M0NT-L0l715,  colonie  ffiinçoîfedansl'A^ 

mérique  fej>ten'r';innl::  mr  Canada  propre,  i  la 
bande  du  fud  du  ticuvc  Saint  Lau;j^nt)  vers  foi) 
embouchure ,  au  bord  d'un»  riviere.  *  La  Marr 

tînicre  ,  diil.  géogr. 

MONT-DE-MARSAN ,  en  latb  Mons  Mank-i 
ni ,  ville  de  France  en  Gafcogne  ,  capitale  d'Ut! 
petit  pays  de  même  ftom ,  efi  (ituée  fur  le  Mi- 
don  ,  qui  y  reçoit  la  Doufc  pour  aller  palTcr  à 
Tartas,  &:  fe  joindre  k  1  Adour.  Son  terroir  cxtrê- 
memett  fertile  la  fait  nommer  le  grenier  de  U 
pronnee.  Le  Mont-dc-Marfan  a  été  célèbre  dans 
le  XVI  fiécie ,  pendant  les  guerres  de  la  religion  » 
&  les  Huguenots  en  étoicnt  maîtres  l'an  1560» 
avant  la  àatatlie  de  Moncontour.  Montluc ,  de- 
|)tiis  maréchal  de  France ,  força  cette  place ,  oli 
commandoit  le  capitainc«Favas ,  natif  de  Saint'^ 
Macairev  Dans  1<;  temps  que  ces  deux  che&  trai- 
toient  enlémble,  le  premier  fit  furprendre  le  châ- 
teau par  derrière,  &  patTer  tout  au  fil  de  l'cpéc  , 
en  vengeance  de  la  mort  de  quatre  barons  de 
Bcarn,  aue  Mongomeriavoit  fait  poignarder  à  la 
prife  de  Navamins.Doiklif  IQVK  di  Gourgues,  qui 
vengea  li  ccnirafceufement  les  François  des  Efpa* 
gnols  dans  la  Roride  ,  étoit  natif^  du  Mont^e^ 
MaI^an. 

MONT-MARTRE,  momaene  proche  de  Pa- 
ris, du  côté  du  ftptcittrion,  A  cAébw  pur  un« 
abbaye  de  m£mc  nom.  Phdiettts  cratcnc  que  «etto 

montagne  s'appelloit  anciennement  Mma-Meirt^ 

ou  la  montaptt  de  Mers  ,  parcc^u'il  y  avoir  uri 
temple  conlacrb  à  cette  fauilc  divinité.  lU  ajou- 
tent que  près  de-là  il  y  avoir  une  grande  plaine^ 

Îu'on  nommoit  U  thamp  de  Mm,  oit  les  rois  d9 
rance  de  la  première  race  fe  montroient  una 
fois  tous  les  ans  au  peuple  ,  te  premier  jour  da 
Mars  ou  de  Mai ,  comme  le  r.ipportc  Grégoire 
de  Tours  y  Si.  plulieurs  autres  a])res  lui.  Quelques 
autres  prétendent  que  c'ctoit  le  dieu  Mercure  qui 
étoit  adoré  fur  cette  montagne ,  &  que  c'eft  pduc 
cela  qu'on  l'amelle  Mans  Meratrii.  Ils  difent  qud 
ce  fut  fon  idole  que  faint  Denys  &  fes  compas 
gnons  furent  prcfcntcs  ,  pour  lui  donner  de  l'en- 
cens; &  qu'ayant  retuié  de  le  taire,  on  leur  cou- 

ria  la  tête  aux  pieds  de  la  même  idole.  C'eft 
'opinion  de  Htlduin,  abbé  de  faint  Denjs.  D'an' 
très  jugent  que  l*on  a  dit  Jlf «iNiMkftnt  ^  pouf  moià 
des  tnartyrs ,  Sf  que  ce  nom  n'a  été  donné  à  cette 
montagne,  que  depuis  le  martyre  de  faint  De- 
nys ,  oc  de  les  compagnons.  C'eft  pourquoi  aufli 
la  chapelle  qui  y  fût  oârie  s'appelloit  l»  eluptll* 
du  faint  Martyr.  Modoard ,  chanoine  de  Reims 
fait  mention  de  l'és^lire  &  de  la  montagne  de 
Mont-Martre,  fous  l'année  944 ,  en  ces  termes; 
Anno  Domini  944,  tempeftas  faCui  eji  tn  pago  Pari- 
jiatOy  in  monte  qui  dicitur  Martyrum  j  c'cft-à-dirCji 
L'an  de  Jefus-ChriH  944,  // iBtpa m fiifimx «refg 
aux  environs  Paris ^  fur  At  auMb^a»  fM^en  nomntê 
des  Martyrs.  L'^ife  de  Mont-Martre  fût  donnée 
avec  fes  d^endances  au  monaftcrc  de  S.  Martii) 
de&Champs,  ]^  Guillaume  I,  évïquc  de  Paris  , 
l'an  1098  i  mau-l'ill  1134,  Louis  VI  ,  dit  U  Grns^ 
voulant  fonder  tin.  couvent  de  reli^eufes  de  l'or- 
dre de  faint  Benoit  fur  cette  montagne ,  acquît 
cette  églife  des  religieux  de  faint  Martin  ,  eti 
échange  de  celle  de  iaint  Denys  de  la  Chartre  à 
Paris.  Après  quoi  Uftbfltir  l'égl  te  &  la  chapàUt 
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'des  Martyrs ,  8c  fit  cooftruire  on  momiAere  pour 

les  rcligicufes,  pape  Ewijcnc  fit  la  c a de 
cette  nouvelle  églife  le  11  avul  ii4',  &  celle 
de  l.i  chapelle,  le  premier  juin  de  l.i  niênic  ■in;in'. 
La  belle  galicne  qui  cielcend  depuis  le  couvent 
^'efttuMt ,  jufqu'en  la  chapelle  bafle  ,  fut  bâtie 
Fan  161 1 ,  par  les  foins.de  Marie  de  Beauviilier- 
feint^Aignan  ,  abbefle  de  Mont-Martre  *  (^ui  fit 
«nfli  embellir  cette  cbsjpeUcde  kiiuiiiere  fU*on 
la  voit  à  préfenî. 

On  appelle  lf  pftit  Mont-Martre,  un  mo- 
«aâere  fondé  à  la  Viil«-1  Evêque ,  au  &uxbourg 
Sùnt-Honofé  à  Paris ,  par  Catherine  d'Orléans , 
princcfTc  de  LonE;uevillc  ,  qui  donna  ceîre  maifon 
l'an  161  f,  à  l'abb.iye  de  Mont-Martre.  Ce  mo- 
wte^ene  dépend  plus  de  Mont-Martre  ,  &  porte 
«ujourdlnii  1«  oom  de  U  Filk-tEvé^,  *  La  Maire, 

"  MONT-NOTRE  DAME  ,  ccîl^bre  abhayc  de 
Pordre  de  ('iteaiix  ,  b.'ific  i  un  quii  t  de  huuc  de 
la  ville  de  Provins ,  tut  tbadv;e  vers  l'.in  1 1  ï6  ,  l!v: 
bnilce  l'an  1 198.  Depuis ,  elb  tut  pillée  par  les 
Anglois  au  commencement  du  XV  fiéde.  Labbé 
de  Cîtcaux  difperfa  alBrs  les  religieuies  en  diffé- 
rentes maifons ,  mit  l'abbclTe  dans  le  monaAere 
du  Thriiforcn  Normandie,  &  réunit  le  revenu  A 
l'abbaye  de  PruUi.  Depuis,  l'abbé  de  Pruili  en- 
voya un  de  Tes  rel^kwffiir  lieux ,  tant  pour 
«voir  le  foin  du  temporel,  que  pour  aquitter  les 
ip&  étbîent  de  fbhdatton.  Les  cnofes  de- 
meureront en  cet  état  jiirqii'en  1648,  que  dom  Ni- 
colas Dellyons ,  ou  des  Lyons ,  religieux  de  Pruili, 
&  prieur  du  Mont-Notre-Dame,  remit  les  chofes 
«ti  leur  premier  ctat.  Un  jour  que  ce  rdisieux 
ixxAt  dans  fa  chambre ,  un  eflïîn  de  mottcnes  v 
vint  fondre  tout  d'un  coup.  11  voultit  !c  Hil7'pcr  À: 
ne  le  put.  Au  milieu  de  l'agitation  qu  il  te  Junna , 
il  dit  en  lui-même  :  Àutrejois  cette  maifon  a  tii  futhi- 
tit  fûT  it  funus  vitrgts  ,  qui  par  la  douuitr  Itur 
VÎT  r^ftmbMimt  i  As  etàHa  ,  Duh  m  v^uJrM-U pas 
mt  faire  connaître  par  cet  événement  ^  i/ue  /'«  t/ow  y  ré- 
tatlir  des  ahiilles  fpiritnelles  ,  &  remettre  les  chojes  en 
ieur  premier  état*  Comme  il  rouioit  cette  penfce 
dans  fon  efprit ,  il  la  communiqua  à  un  ce  Tes 
amis ,  qui  l'y  confirma ,  &  lui  conlisilla  de  rcfigncr 
fon  bàKfice  en  cour  de  Rome  i  madame  d'Auvet 
des  Marées ,  abbeCe  dn  Monr-Sainte.CatIierine. 
Le  pere  des  Lyons  y  conféntit.  On  fît  venir  des 
blUles  de  Rome  ;  on  eut  le  confeiitcment  du  roi  ; 
la  nouvelle  abbcffe  fît  fon  noviciat  au  mcn.if{ere 
de  ChamihBenoîr:  elle  fit  profcffioQ,  &  depuis  ce 
temps-là  Dieu  a  bini  cette  abbaye ,  o{i  il  y  a  tou- 

S 'ours  eu  depuis  vinçt-qiiitrc  rcliglcufcb.  Ch.imp- 
knoît  ctoil  autrefois  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Ctteaux  ;  mais  aujourd'hui  ce  n'efi  plus  un 
prieuré  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  à  la  nomina- 
tion de  l'archevêque  de  Sens,  qui  en  efl  Aipcrieur. 
•  Mémoires  du  temps.  Voyage  littéraire  de  dom  Mar- 
tenne  &  de  dom  Durand  ,  ficncdiâins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  ,  tom.  I ,  première  partit  ,  &c. 

MONT  DES  OLIVIERS  ,  ou  MONTAGNE 
DES  OLIVES  .  à  l'orient  &  proche  de  la  ville 
'de  Jcrvùlcm  ,  n'en  eft  fépaiée  qtie  par  la  vallée 
de  Jofaphat ,  &  difhnte  de  einq  ilades ,  félon  )o- 
fephc.  On  lui  donne  ordinairement  fix  cens  pas 
de  hauteur ,  depuis  le  torrent  de  Cédron  ,  qui  cil 
m  Ibnd  de  la  vallée ,  jufqii'au  fommet  :  ce  cjni 
revient  Â  l'elUmatiofl  de  Jofephe,  qui  la  fiiir  de 
7)o  pas ,  comme  peut-être  elle  dtoit  de  fon  temps, 
oîi  la  vallée  éroit  beaucoup  plus  profonde  qu'elle 
n'eft  à  préfcni  ;  parccqu'elle  a  été  remplie  de* 
mines  de  la  ville  &  du  temple.  Son  élévation  lui 
donne  un  afpeâ  &  une  vue  fort  agréable ,  qui 
•'étend  vers  roccideot  fur  tonte  la  ville  de  ivtii^ 
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fatem ,  &  vérs  Poricnt  finr  les  montagnes  é^Ai^ 

sic  ,  le  Jourdain  &  la  mer  Morte.  Au  mir'i  on  dé. 
couvre  julqu'à  Hébron  ;  &  au  fcptcntrion  ,  blcii 
av.uit  dans  la  Samarie.  Sa  longueur  eft  d'environ 
deux  mille  pas  ,  du  fepteittnon  au  midi  :  &  elle  eil 
diviféc  en  trois  pointes  ou  collines,  dont  celle  du 
milieu  cA  la  plus  haute  ;  celle  qui  regarde  le  nord 
eft  la  moyenne ,  &  s  appelle  Mont  de  FiriGalilcei; 
celle  du  iud  eft  la  phis  bafle,  &  fe  nomme  1<  mont 
de  Scandale  ,  ou  A'Vffcnfion.  Voye^  MONl  UE 
SCANDALE.  On  dit  qu'elles  ont  été  toutes  trois 

fffoianccs  |>ar  les  tabernacles  des  &«x  dieux ,  quft 
es  concubines  de  Salomon  adorcnent  ;  favotr ,  1» 
plus  baute  f).ir  l'idole  Ay.iiro:h;\:\  féconde,  par 
Chamoi  ,  idole  dci  Moabitcs  ;  &  la  truifiémc  par 
Molocky  idole  des  Ammonites,  (.  et te  montagne  eft 
très-fertile ,  bien  cultivée  ,  &  eft  toute  couvert* 
de  bleds ,  ou  plantée  d'oliviers ,  dont  elle  port* 
le  nom.  C'cft  où  Jefus-Chrift  alloit  foiTvcnt  faire 
fes prières  ;  &  ce  fut  de  fon  fommet  qu'il  «iontn  au 
ciel  ap.es  la  rèUirrei'tio:;.  On  voir  (tir  la  colline 
du  milieu  lesruine»  d'une  magnifique  cglilé,que 
faînte  Hélène  y  avoit  fait  bêtir.  U  n'en  rcftc  plus 

3 lté  quelques  pans  de  murailles,  avec  les  bafcs 
'un  ordre  de  colonnes ,  qui  foutenoient  la  voûte, 
de  la  tonne  &:  fîv.Lu  c  qu'eft  le  bapriftairc  dcCon- 
lîantm  à  Komc.  Au  milieu  de  cette  rotonde,  il 
y  a  une  petite  cia(ielle  ù  tine  figure  oftogone, 
ayant  à  chacun  de  tes  angles  pie  petite  coloniiB 
de  marbre  ,  &  dont  la  votlte  eft  en  d6me.  Cette 
chspetlj  eil  toute  b;*:ie  de  pierres  de  taille,  ht 
pave  ell  t  e  ir.enic  ,  à  la  réieive  de  l'endroit  fur 
iee^uel  on  crt'it  que  Notrc-îseigneur  éioit  debout 
lortqu'il  monta  au  ciel,  011  I  on  voit  la  rocjic  nvm 
6:  découverte ,  &  à  ce  qu  011  dit ,  le  vertige  dtt 
pied  gauche  de  Jefus-C^hrifl ,  qui  cil  enfin  cé  mi- 
raculeufcment  julqu'à  trois  doi.;t5  de  proilindarr. 
Pour  empêcher  que  l'on  ne  marchât  lur  celte  ro- 
che tacrce  ,  le»  Chrc.iens  ont  mis  à  l'cntour  une 
pciitc  bordure  de  pierre  cimentée,  un  peu  ^le» 
vée  au-dclTus  du  pavé,  kiffant  un  côte  par  le 
quel  on  peut  baifer  ce  faint  vcftigc.  Au  côte  du 
midi ,  i!  y  a  une  petite  mofquéepour  les  Turcs^ 
qui  lunt  les  maîtrcf  iJe  ce  lieu. 

11  faut  remarquer  ^ite  par  la  figii;c  du  pteddo 
Jelus-Chrift  ,  qui  eft  imprim;le  dans  la  roche  ,  on 
reconncnt  qu'il  avoit  Ufacc  tournée  vers  Icfep* 
tcntrion  ,  &  qu'il  i:e  s'y  voit  qu'un  vcftipc.  Quel- 
ques ui:s  ùiient  que  Notre -Seigneur  y  laiff»  les 
vcfligesdc  fcs  deux  pieds,  &  que  les  Turcs  ont  en» 
levé  cehii  du  oied  droit ,  pour  le  carder  en  leur 
grande  mofquée.  La  fainteté  de  ce  lieu  mérite  que 
nous  rapportions  ici  quelques  merveilles  Jont  plii- 
ficurs  auteurs  parlent.  La  première  eft  ,  que  les 
premier*  C  h  etiens  voulaut  |)a\  er  la  chapelle  de 
marbre  &  de  jafpe,  ils  ne  purent  jamais  les  faire 
joindre  à  la  roche ,  où  eft  le  facré  veftige;  &  qu'au^ 
fitôt  que  les  pierres  y  étoient  placées  ,  elles  s'en- 
levoieiit  d'elles-mêmes.  La  féconde  eft  que  le  vef- 
ti^^e  étant  imprimé  fur  la  terre  ,  &.lcs  Chrijticns 
en  prenant  fouvcnt  par  dévotion  ,  la  figure  ncan- 
moMis  ne  fe  crcufoit  point ,  &  ne  fouf!roit  aucun 
changement. "La  troifi^me  cfl  ,  que  fainte  Hêîéne 
faïfiint  bâtir  ce  magnifique  temple  ,  ne  put  en 
faire  couvrir  le  dôme,  tjui  étoit  dircOement  au- 
deffus  de  la  place  d'oîijcius  Chrtll  mont.i  au  ciel  j 
de  lorte  que  l'on  fut  contraint  de  le  iaiiTer  décoa> 
vert ,  comme  le  Panthéon  de  Rome.  Il  eft  croya- 
ble que  ces  merveilles,  dont  parlent  ûintPanliti  & 
fair.t  lerôme  ,  fe  font  opérées  dans  les  premiers 
temps  du  chriftiaatUne ,  pour  manifefter  la  fain- 
teté du  lieu  ;  mais  depuis  ,  la  providence  a  changé 
cet  ordre:  car  ï  prêtent  le  pavé  de  la  chapelle  eft 
pat&Unwnt  bien  joint  à  la  rocbe»  le  veilige  qpJÎ 
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cft  imprime^  dans  cette  roche  ,  nV-ft  plus  aiiffi  en- 
tier qu'il  l'ctoir .  pat  l  imprudence  des  pcicrins  qui 
ta  ont  rompu  de  petits  éclats ,  afin  de  les  confcr- 
▼er  comme  de  prccieitles  reliques ,  qu'ils  dévoient 
la  ifler  Air  ce  lieu.  A  l'égard  de  la  cbapeile  ,  elle 
eft  entièrement  ouverte.  On  voit  ▼ell  le  pied 
de  la  colline  du  milieu,  cjuclqi'cs  rcflcs  du  jardin 
dcGetfcmané  ;  &  vers  k  haut,  on  trouve  la  ca- 
verne appcllée  Its  ftpulcrts  des  Propkttes,  On  entre 
d'abord  dans  ia  rocbe  ,  &  de  •là  par  une  petite 
porte  ,  on  n  dansées  (epatcres,  <|in  Ibntvrenfïs 
h\i:\  .iv.int  foi;s  terre.  Ce  font  deux  larges  cal- 
Icrics  taillées  eu  rond  ,  où  il  y  a  des  niches  à  ficur 
de  terre  ;  pour  mettre  les  corps ,  à  la  réfervc  d'un 
cabinet  un  peu  élevé  ,  qu'on  dit  être  le  lieu  où 
font  les  (Sbttichrcs  des  prophètes  Aggée  &  ZacAa- 
rie.  Vers  le  milieu  du  penchant  de  ccttL'  inOmc 
colline,  il  y  a  tme  petite  mgkjULC  de  Turcs  ,  & 
une  autre  vers  le  fommct.  Sur  li  plus  h.ilTe  col- 
line ,  OU  Mont  de  Scandale  ,  on  voit  les  mines 
du  village  de  Siloé  ;  &  plus  haut  celles  du  temple 
de  Moloch.  •  Doubdaii  ,  ch.in  nne  de  laint  Paul 
à  Saint  Denys  cii  ?T3ncc  ,\oy de laTtrrt  Siiinte. 
MC)NT-0LI\  ET,  monalt-re,  chet'dordre,  à 

3uin/c  milles  dc  Sienne  ,  aunetoisdans  le  diocèrc 
Arc//o,lrprélènteaient  dans  celui  de  Picnza,  fut 
fondé  au  commencemcDt  du  XIV  fiécle»iar  Jean 
ïoloméi  ,  Ambnoifè  Wcoforaîm,  &  Patrice  Pa- 
trie, tous  trois  nobles  Sicnnois ,  daris  un  lieu  a[>- 
pellé  Acona  ,  qui  appartenoit  au  premier.  Il  y 
avottqudt^es  années  que  ces  trois  pieux  p<»ibn- 
Uages  vivoicirt  dans  ce  lieu  conune  hermites  , 
kvec  d'autres  qui  s*ét«lent  pints  à  eux  ,  lorfque 
Jean  XXII  leur  ortlonna  de  fc  dctcmnincr  i  uiic 
des  règles  approuvées.  Ti/loinéi  choilit  en  i}i9, 
celle  de  faint  Benoit  ,  &  mit  ("on  ordre  naifTant 
fous  la  proteôioa  de  la  i'aintc  Vierge.  On  vit  d'a- 
bord en  Tofcane,  &  cnfuitc  dans  toute  l'Italie  de 
nouveaux  monnftcrcs  qui  cmbraflcrcntfcs  confti- 
tutions  de  Toloniéi ,  5f  l'on  en  compte  préfentc- 
ment  quatre-vintts  ,  entre  lefqucis  ceux  de  Naplcs 
Éf  de  Bologne  ,  (ont  d  une  magnitîcence  toute  ex* 
traordinairc.  Ils  font  gouvernes  par  un  gàléral^ 
qu'on  élit  tous  les  trais  aiu»  &  qui  denteare  ta 
Mont-Olivet.  Cet  ordre  a  été  très -aulleiV  dans 
fes  comrrienccmens  ;  on  remnrq«e  que  d'abord  il 
y  étoit  défendu  de  boire  du  vin  ;  on  en  but  en- 
fuite ,  mais  do  plus  foiblc  qu'on  pùir  trouver;  prc- 
lêntement  les  conâitutions  portent  que  dans  cha- 
qoe  communauté  on  fervira  aux  religieux  le 
meilleur  vln  \  &  que  fi  l'on  en  a  recueilli  de  foi- 
ble  ,  il  fera  vendu  aux  féculiers.  Ils  mangent  pré- 
fcntement  de  la  viande  trois  fois  la  femainc  ,  & 
ne  reçoivent  pynni  eux  que  des  nobles  ;  nuis  il  n'en 
étott  pas  de  même  dans  tes  commeneemens.  L*ab- 
flincnce  ctoif  encore  fi  en  vigricur  parmi  eux  du 
temps  dcPie  II, que  ce  pape  étant  au  Mont-OIivet, 
défendit  aux  perlonnes  dcfa  (uite  de  manger  de  la 
viande  ,  quoique  ce  fût  un  jeudi.  Ce  n'eft  que  de- 
puis Paul  111 ,  que  les  religieux  de  cet  ordre  pren- 
nent le  titre  de  dom  :  on  les  appelloit  auparavant 
les  fibres  Hermites  du  Mont-Olivet.  Chaque  mo- 
nallcre  eft  i^ouvcrnc  par  un  fupérieur ,  qui  prend 
le  titre  d'aLbc ,  quil  conferve  toute  fa  vie  t  quoi- 

Jtu'il  ne  foit  plus  fupérieur.  Pendant  le  temps  de 
a  fupériorit4  il  peut  le  fervir  d'ornemeos  pontifi- 
caux ,  quoiqull  ne  reçoive  point  la  bémdiâiOn 
abbatiale.  '  I  ar.celot, Aj/I. OinWt Moitgia, Ajjf*-. 
di  tutu  it  relie.  &c. 

MONT-PALATl.'^  ,  montagne  de  la  ville  de 
Rome ,  Alt  environnée  de  muraiiies  par  Romulus, 

Eour  &ire  la  prenûere  enceinte  de  la  ville  qu'il  y 
âtit.  Ilchoiutcc  lieu  ,  parcequ'il  y  :^s'<>]'.  été  ap- 
porté avec  ion  Aère  Hcmus  ,  lorfqu'ih  fuicut 
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trouvés  fur  les  bords  du  Tibre  par  le  berger  i-al(- 
Oiilus  ;  &  parcequ  il  y  vit  douze  vautours  qui 
voloicnt  fur  cette  montagne^  fon  frcrc  Rcmtis  n'en 
ayant  vu  que  fix  fur  le  mont  Aventin.  La  ville 
de  Rome  eut  «nfuitc  beaucoup  plus  d'étendue ,  & 
comprît  dans  fon  circuit  les  fix  autres  montagae^ 
votlînes  ,  noninu  es  le  mont  -  Capuo/ifs ,  \c  nnnr- 
Quirinal ,  le  mont-Ktminal ,  le  mont-EjquU  n  ,  lé 
mom-Calius ,  &r  le  mtmt-Avttuat  i  ce  qui  la  lit  nom- 
mer Zt  vUk  dts fyft  mamagfus  t  mais  le  mont-Pa^ 
latin  fitt  toujours  le  plus  conltdérable  ;  car  les  pre- 
miers rois  de  Rome  y  eurent  leur  niiiilcn  ,  qru  fut 
appeiJee  Pa/ais;6c  tous  les  empereurs  Romains  y 
firent  aufli  leur  féjour  ordinaire.  II  y  eut  dans  la 
fuite  du  temps  dix  temples  niagnifiques  fin  cettè 
montagne ,  feize  petits  temples ,  &  un  grtind  nomi 
brede  fupcrbes  iLlti-vcns  d.:nt  rarch!-jf>- t  jtoîc 
admirable.  Le  figuier  Ions  k-ptel  Rl-iiius  \  Ht.imu- 
lus  turent  a[>portés  ,  s  y  conlcrva  j^ctuianf  pins  dé 
huit  cens  ans.  L'empereur  Hctiogabale  fit  faire  unt 
gallericqui  jèicnoit  ce  mont  avec  le  Capitt)Un  | 
loutenue  par  des  colonnes  de  marbre.  Mainté^ 
nant  ce  quartier  de  la  ville  de  Rome  n'a  rien  dè 
renirir<ju<ible  ,  li  ce  n'eft  quelques  jardins  qui  ("ont 
ulfei  beaux.  Quelques.uns  difcnt  qiron  appelli 
ce  mont ,  PalMtn  ,  du  nom  deladécUc  Pales  j  oué 
les  pafteuri  adoraient  ;  d'autres  » 'qu'il  fiit  amft 
ooouné ,  de  Pallas ,  bifaîeul  du  rot  Evandni.  M 
y  a  encore  d'autres  opinions  ;  mais  tout  cela  éS 
fort  incertain.  *  Solin  ,  c.  ii.  Titc-Live,/.  i. 

MONT  DE  PIÊTÉ  ,  bourfe&  magazin  publici" 
pour  prêter  fans  ulure  de  l'argent,  &  antres  chofei 
nécenaires  è  ceux  qui  font  dans  le  befotn.Phiitettn 
croient  que  le  ]);!pe  Léon  X  tutle  premier  Hu'r# 
rila  ccae  pieule  invention ,  pour  (oublier  le*  pau  - 
vres, par  une  bulle  qu'jl  donna  l'.in  i  5 1 J  ;  mais  CÉ 
pape  y  fait  mention  de  Paul  II ,  qui  avoit  approu- 
vé l'établifTemcnt  des  Monts  de  Flété  avaAt  lui.  U 
y  en  a  de  deux  fortes  :  quelqués-uns  ne  font  établis 
que  pour  irn  temps  ;  d*atttres  à  perpétuité ,  par- 
ceque  l'on  f.iit  un  fonds  fuffifant ,  qui  (c  conlervé 
toujours  en  obfcrvant  un  règlement  qui  empecht* 
la  oilSparion.  Les  conditions  les  plus  ordinaires 
Ibnt ,  i".  que  le  Mont  de  Piété  a«  ferve  qu'aut 
perfbnnes  dît  lieu  06  il  eft  établi ,  &  non  pas  sut 
étrangers:  1^.  que  le  pràt  ne  fe  faffe  ouO  pour  un 
temps  limité:  3".  que  ceux  qui  empruntent  don* 
nent  des  gages,  que  Ton  puiile  vendre 'aprcs  l'cx* 
piration  du  temps,  pour  la  confervationau  fonds  t 
4.°.  que  ceux  à  qui  l'on  prête  ,  donnent  quetqué 
peu  de  choft  pour  les  nppointcn'.cns  des  offîcieri 
necefTaires  ,  le  loyer  du  niaL;a/iii  ,  &  autres  frai* 
inévitables.  Il  y  a  aufli  des  Monts  de  Piété  ,dont  les 
directeurs  cmpnmtent  deçrandeslommcs,jila  chat* 
gc  d'en  taire  un  rente  médiocre  :  &:  ces  fommes  foHÏ 
un  fonds  capable  de  fournir  aux  befoins  de  toutes 
Ibrtes  de  perfonncs,qui  rembourfcnt  la  rente  a  pro- 
portion  des  fommes  qu'ils  ont  emprtintées  ;  &  cet 
érabiîil'ement  fc  fait  par  Fautoritc  du  prince.  Lé 

Î)Ius  ancien  Mont  de  Piété ,  dont  il  foit  parlé  dans 
'hiftoirc  ,  eil  celui  que  Ton  établit  à  Padoue  l'an 
1491 ,  où  l'on  lit  fermer  douze  banques  de  Juifs  « 
qvii  exi^eoient  le  quint  ou  la  cinquième  partie  dù 
principal  pour  ufure  ,  au  lieu  de  qu:)i  on  ne  prit 
que  la  vingtième  partie.  Cette  cou  1  n  l  ni  a  com» 
mencé  en  Italie  ,  a  paâé  enliiite  dans  les  autréâ 
pays,  &  il  y  a  plufienrs  de  ces  Monts  dé  Pieté  dans 
les  Pays-Bas,  comme  à  Bruxelles,  à  Anvers,  x 
Gand,  &c.  Il  y  ea  a  mime  à  Bruges  ,  à  Ypres  « 
Lille,  oh  ceux  qui  empruntent  donnent  feulement 
lies  gages  ;  parcequc  les  fondateurs  ont  laiiTé  dei 
lommes  pour  fournir  aux  frais«  *  Ztcbos  «  de  bflf 
ris.  Scardeoni  ,  k-Jl.  Pii.'.:r.  Beyerlink  ,  tottic  V. 
MONT-gUlRlNAL^  montagne  d6  Romej  aiitâ 
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nommce,  parccqu'il  y  avoit  un  tefflptc  dédié  à 
ftomulus ,  furnominé  -QnuriflfUw  On  l'appelloit  au- 
ptnyantAgon.  Ce<btNunia,fecoiKiroi'cl«'Rome, 

<jui  l'enferma  dans  la  ville.  Aujourd'hui  cm  le  nom- 
cie  Monte-Cttvallo  ,  à  caufc  des  Û4tuc!>  de  deux 
chevaux  de  marbre  qui  y  font  placées;  l'une  de 
Phidias*  de  l'autre  de  Praxitèle  ,  toutes  deux  re- 
préfcntant  Buccale  avec  deux  figures  d'hom- 
m  es  à  pied  ,  domiant  le  cheval ,  l'un  à  droite ,  & 
J'.iiitrc;^  gauche;  on  croit  que  ces  figures  rçpré- 
fentent  Alexandre.  Les  papes  font  leur  fcjijiir  or- 
dinaire dans  ce  palais  ,  que  .Si)ire  V  a  acheté  de 
la  moifon  d'Eilî  îly  fit  de  grands  bâtinicns  ,  qui 
ont  ét^  encore  a^juentés  par  Paui  V.  L'^liTcilu 
noviciat  des  Jâîiites  eftau  iieti  oit  étoit  autrefois 

letcmpledc  Romtllos.  *  Dcnys  à''Hiilicarna^e^lt  1. 

MONT-REAL  ,  Mont  HesaUs ,  ville  aichiépif- 
COpale  de  Sicile,  <^  quatre  milles  de  Paterme^dans 
fln  territoire  exBêmeinent fertile.  UyauitTieux 
cMteau  for  «ne  pointe  de  mclier ,  i{ui  commande 

la  ville.  Guillaume  U  ,  Jit  U  Bon ,  roi  de  Sicile  , 
y  fit  venir  en  1 17+,  des  religieux  Béncdié^ins  de 
fa  congrégation  de  Cave.  Saint  BeniiicaLi,  qui  en 
ctoit  alors  abbé ,  y  eA  cuvoya  cent  ,  à  qui  ce  roi 
fit  bâtir  un  fuperbc  monaftere ,  que  le  pape  Luce 
HT  érigea  en  archevêché  des  l'an  1 18}. Guillaume 
qui  en  étoit  le  fécond  abbé,  fbt  le  premier  arche- 
\  cq  ie  ,  &  depuis  la  dignité  archiépifcopaie  de- 
meura unie  quclauc  temps  à  rabbaye  ;  mais  on 
l'a  enfin  fécularilec  ,  aiofi  que  celle  d'arcbîdta- 
cre.  Ce  font  les  religieax  q^î  tknneni  Uratet  les 
antres  dignités  du  chapitre  de  cette  cadiédralc  , 
où  ils  tiennent  lieu  de  chanoines.  Jérôme  de  Vicr- 
fiero, archevêque  de  Mout-Real ,  y  publia  desor- 
doDDUCCS  fynodales  en  i6i2.  *  VgheMi  ^  Iialia 
fiaUftcm,  VIL  Mabillon^  aniuàs  orMait  Saacii 
BeatSSi  tom.  IV. 

MONT-RF  AT  ,  iflc  du  fleuve  Saint-Laurent  l 
18S  lieues  de  la  user,  aprisfon  nom  d'une  mon- 
tagne fort  h.uuc  cjui  eil  au  milieu  ,  &  au  bas  de 
iaquelle  on  a  bâti  une  jolie  ville  ,  tous  le  nom  de 
Vill^■Nbtie.L'ifledeMont-Réal  a  douze  lieues  de 
Jong ,  &  trois  dans  fa  plus  grande  largeur  :  fon  ter- 
roir ell  bon  prefque  par-tout.  Les  prôtres  du  fémi- 
naire  de  laint  Sulpice  i  Paris  ,  y  ont  une  belle 
anaiibi^  oii ils  envoient  de  temps  en  temps  dcsec- 
ctâiaflKIoes  de  leur  corps ,  qui  y  delTervent  pref- 
qiie-tou.tc»kicur«dç  i'ifle,  oiiU  juHace  s'exerce 
°  en  leur  nom.  *  Mhmtm  mmu^irilt. 

MONT-REAL ,  autrement  Krach  &  Crac,  ville 
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«l'Alie  dans  l'Arabie  Petrce ,cherchei?ETKA, 

MONT-REAL,  villed'Efpagne,  dmAa 
SAUV£UR  DE  MONT-REAL. 
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MONTROSE  (  Jacques  Gremme  ou  Graham , 

marquis  de) depuis  duc  ,ctiev-?l!cr  dr  la  prrcisre, 
&  gcnéraiiflime  des  armées  d'Ecoile  pour  le  roi 
d'Aneletcrre  Charles  I  ,  fignala  la  valeur  &:  fa  fi- 
délité au  fcrvice  de  ce  prince ,  &  le  défendit gc- 
stéreufement  contre  les  rebelles  de  fon  royaume. 
L'an  1 644  il  prit  Perth  &  Abcrdon ,  battit  le  comte 
d'Argile ,  &  réduifit  plufieurs  provinces  fous  l'o- 
bciffancc  du  roi  ,  oui  le  fit  géncralifîîme  de  fes 
troupes  d'EcolTe.  En  cette  qualité  il  fe rendit  maî- 
tre d  Edimbourg.  l  'an  i  S4.6  il  défit  les  troupes  des 
Cfluemis,  St  ce  &t  la  deniere  entreprife  de  Mont- 
rofe,  pendant  la  vie  de  Charles  I  ;  car,  après  l'em- 
prifonnement  de  ce  prince  ,ilquina  l'EcofTe.  Lorf- 

3ue  le  roi  fc  fut  remis  entre  les  mains  des  Ecoflbis , 
s  lui  demandèrent  un  ordre  pour  le  manjtlis  de 
Alontrofe  ,  afin  de  l'obliger  Â  aéfanner.  Ce  grand 
Âommeetrtbîen  delapeineîsYfoamettre,voyant 

bien  qu'il  avoit  été  cxtcrqiic  de  fon  mrdîrcr  ilf'ill'jt 
pourtant  obéir ,  à  ion  grand  regrec ,  de  abandon- 
l'Ecoft  Àbiiiiciir  des  icbeUat.  Uen  ioitte. 


&  fe  retira  en  France  ,  où  il  apprit  la  trirte  deâî^ 
née  de  fon  prince  ,  à  qui  fes  luiets  révoltes  firent 
perdre  la  tete  fur  tui  écnafiiud.  Monirofe  pafla  en 

Allemagne  ,  où  il  fignala  fon  courage  A  h  tête  de 
doure  mille  hommes ,  en  qvialité  de  maréchal  de 
l  empirc  {»maisle  roi  Charles  II  voulant  faire  une 
tentative  en  Ecoflc ,  le  rappella  pour  l'y  envoyer, 
afin  de  lui  préparer  les  voies.  Ce  fidèle  fujet  y 
alla  avec  un  corps  de  quatorze  à  quinze  mille  h  'm 
mes  ,  qu'il  avoit  reçu  des  rois  de  Danemarck  ,  de 
Suéde ,  de  Pologne  ,  &:  d'autres  fouverains  du 
Nord,  che*  qui  »l  avoit  des  habitudes.  Il  s'y  ren- 
dit maître  des  iiles  Orcadcs,  où  il  laifla  la  meil* 
leure  partie  de  fes  tibupés  pour  ks  garder  ,  &.  def- 
ccndtti  ferre  avec  quatre  mille  hommes;  mais  il 
y  fiit  bientôt  furpris  par  le  colonel  Straughan  ,  &: 
une  partie  de  fes  troupes  ayant  été  défaite  ^  il  fut 
obligé  de  fc  retirer  déguifé  en  payfan ,  ftie  OKha 
pendant  troisjjoiirs  dans  des  lôfeaux.  Le  nanqu* 
de  vivres  l'ayant  enfin  obligé  de  fortir  de  fa  re- 
traité, il  fe  découviit  i  un  nommé  Brime,  Ecof- 
iois ,  qui  avoit  autrefois  fervi  fous  lui  daas  fes  trou- 
pes ;  mais  ce  malheureux  le  venditau général  LcC- 
lei ,  qui  le  fit  amener  à  Edimbourg,  ou  il  futbien- 
tôt  condamné  à  être  pendu  ;  ce  qui  fut  exécuté 
à  la  fin  de  mars  de  l'an  16  yo.  Ce  grand  homme  , 
tout  eouvertde  lauriers  qu'il  avoit  amaflls  en  com-' 
battant  contre  des  fujcts  rebelles ,  mourut  aijUi 
en  Ecofle,  doitt  il  étoit  pairâc  vieerol ,  viûimgdc 
la  fidélité  qu'il  avoit  eue  pour  Ion  fouvcrain^^o 
précipita  fon  jugement  &  fon  exécution  par  l'oidc» 
de  Cr<»mrel ,  qui  craignant  les  follîcitations  des 

!>rinces  étrangers  que  MaJcJonna!  ctoit  allé  pref- 
er ,  voulut  le  défaire  au  plus  vite  du  feul  ennemi 
dont  il  fe  fentoit  cmbaralTé  :  ainfi  lorl^ltt  le  ba« 
ron  d'Alteina  ,  envoyé  de  l'empereur,  arrivai 
Edimbourg  ,  &  que  Tompfon  ,  ofliderdês  gen- 
darmes EcuHijis ,  s'y  fut  rendu  en  même  temps  de 
la  part  du  roi  tres-chrétien  ,  ils  trouvèrent  l  arrct 
déjà  exécuté.  On  lui  coupa  la  tête  après  ia  mort, 
pour  l'cxpofcr  fur  le  donjon  du  palais  d'Edim- 
bourg ,  &  fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers , 
&  expoféfur  les  principales  portes  des  qu  itr.  prli 
cipales  villes  du  royaume.  *  Du  Vcrdicr ,  ^^iouc 
univtÊÙUe.  Ragiienet,  kifioirc  de  Cromwcl. 

MONT-SAiN[T-ELOl,  en  larin  Moas  SancU 
EUgii  y.  village  avec  abbaye  dans  l  Artois ,  àdeilX 
lieues  d'Arrat  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dilHort. 


Péroné < 
furnommc 

MONT-SAINTE-MARIE,  ou  Notre-Dame  de 
Tartenois ,  petit  pays  de  France  ,  diocéfe  de  Soif» 
fons.  Il  y  a  deux  fynodes  qui  7  ont  été  aflemblés  : 

le  premier  rni  rr-iisdc  mai  9^5  ,  où  on  lut  les  let- 
tres du  pj-pc  Jl.iu  XllI  ,  qui  confirmoient  la  fon- 
dation qu'Adalbcron ,  archevêque  de  Reims, avoit 
faite  au  monaAere  de  Moufon.  U  y  en  eut  un  au* 
tre  en  983.  •  T.  IXcone. 

MONT -SAINT-MICHEL  »  «Aaraftq  SAINT* 
MICHEL. 

MONT  DE  SCANDALE  ou  D'OFFENSION  ; 
troifiémc  colline  d«  la  montagne  des  Olives  ver» 
le  midi ,  cfl  ainfi  nomme  ,  parceque  c'efl  le  lieu 
oii  Sdoiiioji ,  fêduit  par  fes  coneubines  ,  fit  élever 
des  autek  aux  Moles  Molech  ,  Camos  Afia- 
roth,  fetuc  dteu  des  Ammonites ,  des  Moabites  ^ 
&  des  Sidomens  :  ce  qui  caufa  un  grand  fcandale 
parmi  les  Juifs  ,  &en  tit  tomber  plufieurs  dans  le 
crime  de  l'idolâtrie.  D'autres  difent  que  le  temple 
de  Milchom  on  Moloch  ,  idole  des  Ammonites  , 
crr-it  f'.:T  \c  M  int  de  Scandale  ;  mais  nue  les  deux 
autres  turent  batis  fur  la  grande  &  fur  la  moyenne 

«oUiiM  de  Unonti^iaedâ  Olives  i  ùevmtp  celui 
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J'Â/broth  -,  idole  des  Sidoniens  ,  fur  h  colline  du 
milieu  ;  &  celui  .de  Camôs  ,  idole  des  Moabites , 
fur  celle  qui  efi  vers  le  feptcntrion ,  appellée  vul- 
gq,ireinent  yiri  GalL'xi.  U  y  a  encore  fitr  le  Mont  de 
Scandale,  des  mines  t!u  temple  lîe  Moloch  ,  & 
d'un  palais  oii  Salomon  logea  ia  concubines.  Dans 
UtTallce  de  Tophet ,  qui  cA  au  pied  de  cette  col- 
line vers  le  oàait  ea  voîUe  puitt  du  feu  -  f.;int , 
appéllé  commonémcnt  puia  Je  /fîUmias ,  qui  ell 
couvert  d'un  petir  bfitimcnt  comme  une  Lille.  Il 
eA célèbre  à  caute  du  miracle  qui  y  .iinvn  ,  lorf- 
que  les  Juifs ,  fous  la  conduite  de  Nchéiîii.is .  cher- 
chant le  feu  que  les  prêtres  y  a  voient  cache  par 
ordre  du  prophète  Jcrémic  ,  n'y  trouvèrent  que 
de  Teau ,  de  !<ic]uclle  ay.inc  anol'c  les  \ 
un  tcu  i',i]lunia  aiiilito;  qui  les  conluma.  Ce  puits 
eû  d'une  proîontleur  médiocre,  &  l'eau  y  cfi.ilTer 
abondante»  Les  Turcs  gnt  une  petite  molquée  tout 
pioche.  Foyei  MONT  DES  OUVIERS. •  Doub- 
dan  ,  Tiiyyt  d*  la  Ttnt-Same.  ' 

MOwT-SERRAT  ,  Mùm  Serratus  ,  montagne 
trcs-clevée  en  Efpagnc  dans  la  Catalogne  ,  ."i  une 
lieue  de  Manrcle,  &r  à  neuf  de  Barcelone ,  a  c^tc 
ai  nfi  appdUe  «  i  ce  que  croient  quelques  -  uns  y 
rarceqiiVmy  voit  quantité  de  pointes  de  cochers 
Kparés  totit  aotonr ,  qni  if&ertttt  en  forme  de 

dents  de  fcic  j  appcHéc  par  Ici  Larins  pna.  Elle 
ciï  très  renommée  par  les  pèlerinages  qu'y  mina 
une  image  de  la  Vierge  ,  appellée  communément 
Notre-Dame  de  Mont-Senat  ,  dans  une  abbaye 
4e  refigicux  fiénédtâins ,  qui  demetirent  au  milieu 
de  cette  montapne.  Cette  djvotion  ,  après  celle 
de  Lorette,  eft  la  plus  célèbre  de  l'Euroj^c  ,  eft 
fort  ancienne  ,  &  ctolt  ,  dit-on  ,  en  uiage  >ivant 
le  VIII  ficelé  y  qui  eil  le  temps  où  les  S.irafms  ra- 
vagèrent TEIpagne  &  la  Catalogne.  Alors  la  tu- 
Mur  &  le  dcgat  de  ces  Infidcles  ment  celTer  cette 
dévotion  ;  &  Timage  demeura  cachée  dans  une 
caverne  jufiju'en  ISS;;  ,  qu'elle  tut  découverte  par 
des  bergers  qui  t.uioicnt  paître  leurs  troupeaux  en 
ce  lieu.  L'cvêqtie  fît  bâtir  d'abord  une  chapelle; 
èt  un  comte  de.fiarcelone  y  fonda  un  nooaftere . 
de  rcligicufes,  de  l'ordre  de  fidnt  Benok  ,  en  la 
place  Je!qucllcs  on  mit ,  l'an  ,  des  religieux 
du  nicme  ordre.  Comme  le  nombre  des  pcieiins 
s'augmentoit  àg  jour  en  jour  ,  on  y  fit  baiir  une 
plys  grande  cglife qui  tiit  «cbevcel'an  ij9_i<  U 
y  a  au  ibnunet  de  cette  montagne  des  hennîtes , 
ou 'on  ne  peut  a1lcrtrm;\'cr  qu'en  y  montatit  avec 
des  échelles.  •  Lepere  Caf-ihiis  ,  Jél'uiie  ,l.jdt 
/'ÀJj^oire  Ju  Miint-  Serr.u. 

MONt  -SINAI ,  ou  SAINTE  CATHERINE  , 
noih  d^m  ordre  de  chevalerie  en  Ck<éce  ,  établi 

Ear  qiieliaias||!eiiâbboaii»e$  vers  l'an  los^t  (qm 
i  re^e  de  (amt  Bafite  ,  pour  garder  le  fépulcre 
de  ftinte  Catherine  au  Mont  -  Sinai  ,  &  pour  ef- 
corter  les  pèlerins.  Us  portoieiu'une  roue  roufte  , 
clouée  de  Maoc  »  &  percée  d'une  épée*  *  lo&fib 
Micbeli. 

MONT  DE  VARAL  ,  dans  les  Alpes ,  eft  ap- 
pelle vulgairement  nvuvd'c  .Umfaltm,  Lc  pcrc 
Bernardin  Caitno  ,  religieux  de  rorclre  de  laint 
François,  au  retour  d'un  voyage  de  la  Terre-Sain- 
te, fonda  ce  lieu  à  l'imitatioa  de  U  ville  de  Jé- 
'ruialeni ,  en  fiiveur  des  pèlerins  qui  ne  pouvoient 
p.iî  :i!Icrfi  loin  ;  en  quoi  il  fut  aidé  par  la  nobIcfTe 
du  p^yi,  &  |>ar  la  f  'u  r.cn;ix  de  \^r«l  ,  cjul  ell  le 
corps  de  la  noblelfe  de  ce  lieu.  On  y  voit  la  vie 
St.  la  pailion  de  Jeius-Chriil ,  rcpréfentccs  par  d«;s 
peintures,  des  flatues  ,  &  des  morceaux  d  archi- 
teôure  des  plus  habiles  maîtres;  (k  plus  de  foi- 
xante  bâtimens  magnifiques  ,  avec  des  colonadcj 
&  de  fuperbes  portiques;  de  manière  (jUL-  ce  heu 
paroît  une  viUc.  Elle  eft  iîtmée  (ur  Uiu;  jnomagnc 
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delicieiife  ,  à  un  demi-mille  de  Varal ,  qui  ell  la 
ville  capitale  des  grandes  Alpes  ,  au  milieu  des 
vallées  de  Sélia  ,  entre  le  Piémont ,  l'état  de  Mi- 
lan ,  &  aux  confins  des  SuilTes  par  le  Valais. 
Menila  marque  Varal  ,  dans  fonhiftoire  di  l'uni" 
quiti  dts  Cau!ois  Ctfalptns  ,  t.  1  ,  c.  11,  pour  une 
ville  municipale  ,  &:  pour  le  ficge  d'un  gouverne- 
ment célèbre  des  habitans  des  Alpes  :  yuraile^  ^ 
plnarum  gentium  etlAris  pracftcîura  thumeipium.  Saint 
Charles  i^orioniée  y  faifoit  fes  retraites  de  dévo- 
tion, ainù  t^uc  Charles-Emanucl  I ,  duc  de  Sa voye, 
qui  fit  rèprt-fenter  le  fomptueux  myflerc  ,  qui  rc- 
préfente  le  mail'acre  des  Innocens.  LespapesPaul' 
Ml ,  Grégoire  Xl;I  «r  Sixte  V  ,  ont  attaché  )  ce 

lieu  du  praiules  indulgences  ;  r;-  •,'  nT'ir;:  -.m 
giailJ  cor.C  Jtirs  de  ]?élerins.  '  i  lujetu, 
Jttltt  no\a  JcTiifaicm. 

MONT-V  iLRGE,  montagne  de  la  Principauté 
ultérieure  dans  le  .-^oyaume  de  Naple:.  ,  appcllëe 
autrefois  Mont-Virgiiien.  Ce  fut  faint  Guillaume 
de  Verceil,  qui  en  fondant  en  11 19  un  moiiaf- 
tere  vers  le  milieu  de  cette  niont.igne  ,  changea 
fon  nom.  On  dit  qu'on  n'y  peut  porter  de  la  vian- 
de ,  des  œufs  ,  du  fromage ,  de  la  graille,  ni  même 
du  fuif  de  dundeUe;  &  que  'fi  on  en  porte  ,  il  s'é- 
lève tout-à-coup  dés  orages  Inrîeuz  accompagnés 
d'cclain  &  de  tonnerre  ;  &  m2mc  le  cardinal  V'in- 
cent-Maric  Oïlini ,  archevêque  de  Eéncvent  «de- 
puis pape  ibus  le  nçm  de  Benoît  XIII ,  Ta  attefl^ 
par  im  aâc  public  en  1 708.  A  quatre  milles  an» 
delToi^s  du  monallcre  eA  une  trbjielle  îofinnerie  j 
oii  toutes  chofes  abondent  ,  mais  qui  .1  ,  dit-on  ,  la 
même  incommodité  ,  de  (i^trte  qu'il  faut  le  refondre 
i  y  ;4utTlr  avec  des  iiourltures  maigres.  Les  reli- 
gieux de  cemonaiterc  pratiquèrent  de  très-gran» 
des  auHérités  fous  leurs  premiers  fupcrieurs  ,  fans 
Ctre  aiTujétis  à  aucune  reele.  Sous  le  pontificat 
d'Alexandre  III  ,  ils  choinrent  la  règle  de  faint 
Benoît  ;  &  ayant  acquis  de  grands  Liens ,  ils  tom- 
bèrent dans  le  relàchcincnt.  Ils  cioient  gouverné» 
par  un  général  qui  avoit  plu£eurs  autres  nonaf- 
teres<fous  fa  dépendance  ;  mais  vers  l'an  1400,'. 
11d>baye  tomba  en  commende ,  &  fut  tenue  par 
divers  cardinaux  iiiftiu'A  l'an  151 5,  que  le  pape 
Léon  X  l'unit  à  i'hùpual  de  1  Atuionciade  de  Na- 
ples.  Cette  union  iubfilla  jufqu'cn  1567,  &r  l'é- 
aidc  fut  tellement  abandonnée  dans  Tordre ,  qu'on 
^  int  bientôt  à  y  trouver  grand  nombre  de  reli»» 
uicux  ,  <piine  lavoicnt  ni  lire  ni  écrire.  C'eAàla 
famille  des  Pifcicelli  de  Naplcsque  l'ordre  cft  re- 
devable du  tciabliirement  des  études  ,  &  de  la 
dctunion  d'avec  1  hôpital.  Alfonfc  Pifciccllo ,  l'un 
des  gouvcrnetirs  ,  y  fit  établir  un  féminaire,  d'où 
il  elt  forti  d'habiles  gens»  Jean- Louis  Pifcicello 
leur  fit  reprendre  les  exercices  réguHere  ,  &  les 
jjorta  à  deirandcr  ralTranchifliemcnt  de  la  lervi- 
tude  où  ils  étoient  ;  mais  ce  fut  Jean  Leonardi , 
fondateur  des  Clercs  i^ulicrsde  la  mere  de  Dieu 
de  Luqués,  qni  par  commiiûon  de  dément  VllI , 
alTttra  leur  état,  en  réglant  le  nombre  de  religieux 
qu'il  poii\'olt  y  avoir  dans  chaque  rr.onafterc  de 
cet  ordre  ,  <!k  en  leur  dutinaiit  de  i.iges  cuniliru- 
tions ,  qui  fiirait  approuvées  en  i£t  i ,  par  Paul 
V.  Ce  qu'on  y  peut  remarquer  de  ûn^iiier ,  eft 
la  défimfe  d'avoir  en  même  temps  dans  Tordre 
[)liis  de  trrjis  religieux  du  même  pays.  Il  a  envi- 
ron quarante  -  iept  maifons  ,  mais  dans  quelques- 
unes  il  n  V  a  que  trcs-pcu  de  religieux.  *^  Thomas 
à  Colîo ,  ijlona  dd.  fjs,r.  luoff»  di  monu  Vwg,  Giac* 
Jordano ,  u-r^n.  di  mumc  faynw»  Ae, 

MONT  -  VIMINAL  ,  aonttae  de  Rome  ,  la- 
quelle fut  ainfi  appellée  du  mbtntin  ^ffr(ii,(qui 
le  dit  des  ormes ,  desoricrs,&  d'autres  femblabW 
aibrcs  que  i  on  plie  aifémeot  )  pvcequ  il  y  avait 
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beaucoup  de  cette  cfpece  d'arbres  en  ce  lieu.  Ce 
fiit  Senrius  Tullius ,  fixiéme  roi  de  Rome ,  qui  l'en- 
fe-!Tia  dans  l'cnccimc  de  la  ville.  On  y  voîtca- 
».u.  L  inaintcnaut  des  peupliers  &  des  iaules,  avec 
quclqiici  jartiins  &:  des  vignobles.  LcgUfe  de  lôint 
Laurent  e<t  i'ur  ce  mont.    \'nro ,  Je  Ungua  Ut.  4. 

MONTAGNANA  ,  petite  ville  de  l'état  de 
Venife  en  Italie  ,  dans  le  Padouan  ,  à  iix  lieues 
de  Vieenxe  versie  midi.  Son  terroir  produit  quan- 
tité de  gros  chanvre ,  dont  on  Êltt  Us  COroagCS 
des  navires.  "  Mati  ,  tU3ion. 

MONTAGNANA  (  Barthélcmi)  étolt,  ou  natif 
ou  originure  de  Mootagnatia  ,  petite  ville  dont 
BOUS  venons  déparier  ,  &  dont  (à  famille  a  re- 
tenu le  nom.  II  étoit  citoyen  de  Pavjoue  ,  &c  fut 
un  philorophe  excellent  ,  un  médecin  renommé , 
&:  unphylicicn  habile.  11  a  fait  connoîtrc  fes  ta- 
lens  à  Boulogne  6c  à  Padoue  ,  &  ces  deux  villes 
lut  ont  eu  obligation.  Il  floriffoit  vers  Tan  1446  , 
&  il  paroît  qu'il  n'a  pas  vixu  au-dclàde  1+60, 
Oïl  a  (Je  lui  305  confultations  de  médecine,  &  quel- 
ques autres  trait(is  ,  qui  ont  été  impiimû»  dan^  un 
même  recueil ,  i  Vcnile  ,  en  1 497  ,  in-foi.  à  Lyon, 
en  151}  ,M-4.*i  à  Francfort ,  en  1604  ,  in-/ol.  à 
Vuraatbôg  »  en  i6f  i  »  i»-Jvi-  Les  dewc  dernières 
éditions  ont  été  revues  avec  ftm»  fit  coirigées  par 
Picne  d'Uifenbach.  On  en  a  auflà  une  éiiitlon  de 
Venife,  en  1 565,  w-yô/.Sontraitc latin  Deun/iarum 
judicitsy  a  paru  fpparément  à  .Padoue  ,  en  1487  , 
de  même  que  foô  traité  des  bains ,  &  celui 
^e  fa  compofition  de  ladofe  des  fliédicamens , 
auiTl  en  latin  ,  à  Padoue  ,  en  i  ç  56  ,  avec  pluîieurs 
tfuucs  de  oueUjues  médecins  inr  la  même  matière, 
&  encore  depuis  en  diffc  entci  vsiles.  11  y  a  eu  en- 
core un  Barthelemi  Montagnana  ,que  l'on  croit 
avoir  (.té  Ion  neveu  ,  qui  a  étéprofcflcur  en  mé- 
decine à  Padoue  ,  &  qui  a  pallé  pour  un  boaune 
cloquent &r  plein  d'érudition.  Vieux,  il  viotde- 
niei\rer  à  \'cnil"c  ,  oîi  fa  réputation  le  fuivit  ,  Se 
il  y  mourut  en  1  ^2.5.  11  a  fau  ,  l\tfp<mfanp<uandm 
t^inandxqut  fanitatis  :  Dt  mot  ho  GulUco,  ad  princi- 
ffm  têrdaialcm.  & pwtgun.  F<duùx  :  Dt  ptfiikatM 

&  plufieors  auF 

très. 'Voyez.  k;Jlor.  gymaaf.  P.i/jv.  tom.  f .Mangct, 
Hi'hoth.  Jcnptorum  mtd'uorum  ,  lib.  1  i  ,  6lC. 

MONTAGNANA  (  Marc-Antoine  )  de  la  fa- 
mille detprécédens  ,  étoit  de  Padoue  ».&  pro- 
&d«  h  chmir^e  avec  diftinQion  dans  cette  v^lc. 
Il  a  fleuri  principalement  depuis  l'an  1545  , 
qu'cn  1^70.  Il  vivoit  encore  en  1^71,  comme  on 
le  voit  par  la  préface  de  fes  œuvres  ,  l'on  croit 
qu'il  mourut  en  i$7}.  Son  traité  Dt  htrftu  phi- 
gtdana  ,  gangrana  ,/pkauù»  ,  &  cancf»  ^  a  paru  à 
Venife  en  1 ,  Pierre  Montagnana ,  fon 
frerc  ,  qui  depuis  long-temps  étoit  connu  &  eûi- 
me  à  Padoue  ,  eut  (à  chaire  de  profcffcur  en  chi- 
nii^ie  ;  m.iis  il  mourut  environ  trois  mois  aprt^ 
lui.  Il  étoit  grand  phyficien  ,  bon  philofophe  ,  & 
Juibiledans  Umédecine&dans  ranatonie.llafitît 
aae  defcrîptîon  trèa-eftimée  des  parties  intérieures 
de  l'homme,  un  traité  des  urines,  un  autre  des 
bleffurcs  ,  &c  un  autre  de»  ukcres  &  de  leurs  re- 
mèdes. Ces  traités  font  en  latin  &  en  italien.  * 
JKeye{  les  nsÂmes  autet^s  ^  ceux  ^  ibnt  cités  à 
)a  fin  de  Particle  firccédest. 

MONTAGNE  'la  ^  Montunus  trjcius  ,  contrée  du 
dtichc  de  Hûiirt;o';ne  ,  qui  i'avance  tlorii  U  Cham- 
pagne. Bar-fiir-Seine  Châtilloii  (ur  la  même  ri- 
vière ,  en  iontks  lieux  principaux.  '  Maù ,  diSion. 

MONTAGNE  DE  JESUS-CHRIST ,  montagne 
de  Galilée  dans  la  tribu  de  Nephtali  ,  proche  le 
kc  de  Tibcriade ,  iùr  laquelle  Jefus-Chrift  ic  re- 
tira fouvent  pour  y  prier  6c  y  enfeigner,  Af  ojl  U 


MONTAGNE  DU  DlAfiLE  ,  montagne  de  la 
tribu  de  Benjamin  près  de  Jéricho ,  entre  BethaTen 
&c  le  fépulcre  de  i>«bora.  Les  Chrétiens  lui  ont 
donné  ce  nom  ,  à  caufe  qu'on  prétend  que  ce  fi» 
fur  cette  moiit;iç:ne  cjuc  le  dcinon  tranfporta  Je- 
fus-Chrirt  ,  pour  lui  Uite  voir  tous  les  royaumes 
du  inonde ,  lui  promettant  de  le»  lui  donner,  s'il 
votdoit  fe-pconemec  devant  lui  lie  l'adorer.»  à 
quoi  le  Sauveur  répondit ,  Ruin-toi ,  Satan  :  air  il 

tjl  écrit  ,  Tu  adorârLts  'c:  Scli^n^ur  Ion  D'uu  ,  &  tu  ne 
/trvirai  tjuc  !m  Jcul  ;  après  quoi  le  démon  le  quitta  , 
^  les  an;4es  l'abordcicot  OC  le  fervÎKOt.  *  Mtuk, 
iV ,  8.  Sanfon. 

MONTAGNE  SACRÉE.  PlutarqUÏ  en  parle 
dans  la  vie  de  Coriolan.  Elle  ell  à  trois  milles  ru- 
defl'us  de  la  ville  de  Rome  ,  vers  l'orient  d'été  , 
pics  tiu  fleuve  Tëvcrone  dans  le  Laiium  ,  près  de 
la  ville  de  Tivoli  ,  qui  lui  %donné  le  non  de  Monte 
de  Tivoti.  *  Iiubin,  oMts  gitgn^kifiut  Jitr  ks  via 
dt  P/iuarMtm 

MONTAGNE  ( . . .  de  )  pr^fident  de  Montpel- 
lier ,  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  fi  l'on 
eu  crpitdu  Haillan  dans  U  ptijat*  de  ion  hiftoin  de 
I^anu ,  eft  auteur  de  X'hifioire  de  U  rtligion  &  de  Cé- 
tat  dtU  Fnme*  ,  dkfût'U  mon  de  Henri  U  ^Jufm'an 
commeaeemaa  d*s  mMe$  en  1^60.  Cette  fainoire 
psrut  en  i^C^,  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
l'auteur  ce  Jacques  de  Montagne ,  ne  au  Fui  en 
Vêlai ,  dont  nous  parlons  à  l'article  fuivant.  *  Le 
Long  ,  biilioih,  hijlor.  dt  ta  France. 

MONTAGNE  (  Jacques  de)  natif  du  Ptuen 
lai ,  fut  d'abord  procureur  du  roi  en  cette  villf . 
U  fut  reçu  en  m  ^  ^  avocat  général  de  la  cour 
des  aides  de  Montpellier.  En  1 5-70  ,  il  permuta  cet 
office  contre  celui  de  juge  crimineUqu'avoit  Ale« 
xandre  Barcnton.  En  il  fut  pourvu  d'une 

charge  de  préfidenten  la  si&ne  cour  ,  dont  il  fut 
aufli  garde  des  feeaux.  La  mfme  année  1 576  ,  il 
fît  cnrecirtrer  en  la  chambre  des  compter  ,  les  let- 
tres de  noblellc  au'il  avoit  obtenues  du  roi  Henri 
III.  Il  y  eflqualiné  préfidcnt,  garde  de  fceau  i  Ix 
.cour  des  aides  *  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
la  reine  mere  ,    du  doc  d'Alençon ,  frère  du  loi. 
II  réfigna  fon  office  de  préfiJeni  à  fon  fils  Henrip 
qui  ne  put  y  être  re>,u.  U  a  cumpofé  une  HUhùrt 
de  f Europe  ,  qui  commençoit  à  1  af  i  ^60 ,  k  qui 
finiffoit  à  l'ao  1 587.  H  ne  reile  de  ce  grand  ouvra.* 
ge  que  la  fin  de  l'an  i  ^58  ,  &  le  commencement 
de  1  année  r5  J9  :  les  années  i  ^61  ,  ijci  &  i  567  , 
Hk.'  partie  de  l'an  1 568  ,  c'efl-à-dirc  ,  le  premier 
livre  ,  partie  du  troificme  ôc  du  neuvième ,  &:  les 
quatre  ,  dix&  quatoraicme  en  entier  ;  ce  qui  fait 
à  peine  la  dixîélDe  psitîe  de  l'ouvrage.  Ces  reftcs 
forineot  ciotf  «OS  Tolltnes  iip-4*  y_  manufcrits , 
confervés  à  fa  Dibliothéque  de  faint  Germain  des 
prés.  Dom  ValîTctc  en  a  fait  ufage  dans  le  tome' 
V  de  ion  excellente  Hijloire  de  Languedoc.  La  mo- 
déraâon  fHe  Jacques 'de  Montagne  montre  dans 
foa  ouvrage ,  a  fait  croire  qu'il  <itoit  cal^oliquç  à 
celui  qui  a  ajouté  quelques  réfl#»ons  fiirfcn  ou* 
vrage  ,  au  commencement  de  fon  premier  volu- 
me }  mais  il  efl  évident ,  eft-il  dit  dans  la  préfacé 
du  tome  V  de  Vhijioirt  du  Languedoc  ,  que  Jacques 
de  Montagne  étoit  de  la  religion  prétendue  réfbr» 
mce  ,  dlimmns  en  t%6x  ,  lorfque  les  religionaires  ' 
de  Montpellier  îc  députèrent  à  la  cour  pour  y 
fdire  l'apologie  de  leur  conduite,  cdtanie  il  eft 
rapporté  dans  le  XXX\  111  liv  re  de  la  même  fiij^ 
toire  de  iMn^tiedoc ,  nombre  60.  On  dt^nne  cacore 
à  Jacques  Je  Montagne  La  vit  de  Muie.  Smart , 
reine  d'Ecoffe.  •  yoyei  la  préface  du  tonrie  V  de 
la  nouvelle  kijloirt  dt  Languedoc ,  &  VHifioire  ecdé- 
fiafiitiut  dt  MoHtptUitr ,  par  M.  dé  QftàeÉXk»  ,  lir* 
daHtknwtpage  i  7<^- 
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MONTAGNE  C  Michel  de  )  étoît  A\sêe  PieA- 
HE  Eyquem  ,  écuycr  ,  lerineur  de  Montaunc  , 
oui  fut  hiccdnvemcnt  clu  premier  jurât  de  U  \  lUc 
oe  Bourdcaiix  en  15)0»  fiNtSfliaire  en  15^' ,  ju- 
fic  une  féconde  fois  en  tfj|o»  procureur  de  la 
ville  en  1546  ,  &  enfin  maire  depuis  l'^^i ,  jul^ 
c^'cn  1556.  MichL'I  de  Montagne  naquit  le  der- 
nier jour  du  mois  de  fcvricr  15 }8  ,  &  tut  le 
troifieme  des  enfans  de  fon  pere  ,  lequel  prit  un 
éàa  tout  particulier  de  fon  éducation.  On  peut 
«B  ▼oîr  le  détail  dans  fes        ,  ttmt  1  ,       1 60, 
Sctomc  ni  ,pag.        ,  l'r'-ri^^n  fie  1715  ;  il  (uffit  de 
dire  qu'il  apprit  le  latin  c;i  la  maifon  paternelle, 
par  pure  routine  ,  comme  on  apprend  le  françois, 
&  qu'il  le  parloit  aifément  à  l'âge  de  iix  ans.  A  cet 
âge  on  l'envoya  au  collège  de  Bourdeaux  ,  'où  il 
y  avoit  alors  les  meilleurs  maîtres,  Nicolas  Grou- 
chy,  Guillaume  Gucrente  ,  Georges BuchananSt 
WHrc-Aiitoine  Myrct.  Il  acheva  fous  eux  fon  cours 
d'étude  à  l'âge  ae  trcitc  ans ,  Se  il  fut  apparcm* 
Aient  envoyé  peu  après  en  quelque  ccole  de  droit, 
iniifau'il  étoiidedinéàla  robe,  ilfiit  en  eâet  pour- 
vu aune  charge  de  confeiller  au  parlement  de 
Bourdeaux  ,  qu'il  exerça  quelque  temps ,  8c  qu'il 
quitta,  cnfuitc  par  dcgout  pour  cette  profcffion, 
^*il  avoue  n'avoir  jamais  aimée.  11  pnt  alors  l'c- 
pée  i  mais  il  ne  imroît  pas  qu'il  ait  jamais  eu  d'em- 
ploi mifitaire.  liavoit  Cpoufé  Françmfe  de  la  Chaf- 
ÎV.gnc  ,  fîlle  de  Jcf^f.h  de  la  ChafTaj^nc  ,  confeiller 
•TU  parlenicnt  tic  Bourdeaux ,  &  lœiir  de  Ccofftoi 
de  la  ChafTagne,  ficur  de  PrcfTac  ,  connu  pnr  di- 
vers ouvrages.  Quelque  temps  avant  ce  niari.ige, 
8t  dès  l'an  1 563 ,  il  avoif  perdu  fon  intime  ami , 
Etienne  de  U  Boëtie  ,  confeiller  au  mfioie  {Mrlc> 
ment.  Ce  magitlrat  lui  ayant  légué  par  fon  tefta- 
inent  fa  bibliorhcque  &c  tous  feg  maaufcrits  ,  Mon- 
tagne fit  imprimer  à  Pft-is,  en  i  ^71  ,  chez  Frédc" 
rie  Morel ,  la  TraduHion  fiançoift  i/ue  la  Bviôegvoii 
fiùud*$t^fail*s  dt^ht^Mt  '&d*Piutanae^vec  un 
recneîlde  vers  latins  du  même;  8r  l'année  Itiivantc, 
Hfit  imprimer  chez  le  même  ,  fes  vers  fr.mçois.  11 
accompagna  ces  rccueiU  d'epîtres  dédicatoircs  de 
fa  fa^on,  &  d*\ine  lettre  à  fon  pere ,  contenant 
la  relation  de  la  mort  de  foo  ami.  Ce  iiit  peu  de 
tftmps  après ,  que  s'étant  retiré  dans  fon  château 
de  Montagne  ,  dont  il  étolt  devenu  le  proptiijr.iire 
par  la  mort  de  fon  pere  ,  il  commeniji  la  compo- 
litirtii  de  les  I  ffiiiM  ,  dont  les  dcuv  premiers  livres 
turent  imprimés  à  Bourdeaux,  en  i5$o.  Avaqf 
leur  impreflion  ,  il  avoit  parcouru  la  France  ,  vu 
l'Allemaj^e,  &  féjouroc  aux  eaux  de  Bagnères,  de 
Plombiere  en  Lorraine  ,  de  Bade  en  Suiflc  ,  de 
Lticques  &:  ikiLt  ftlU  en  Italie.  En  1^81  il  alla  à 
Rome ,  où  fon  mcrite  lui  tîtdoniier  des  lettres  de 
bourgeoifie  romaine  ,  qui  font  rapportées  dans  fes 
Eilats.  En  1581  il  alla  à  la  cour  de  la  part  des 
Bourdelois ,  p«ur  y  négocier  quelques  affaires  ;  & 
en  1  ^88  il  fe»trouva  aux  ét.its  dq  Blois.  Ce  fut 
fans  doute  pendant  quelques-uns  de  fes  voyages 
à  la  cour ,  que  le  roi  Charles  IX  l'honora  du  col- 
lier de  l'ordre  de  faint  Michel ,  fans,  dit-U ,  qu'il 
feftt  follicité.  Pendant  fon  fôjour  à  Home  ,  les 
Bourdelois  l'chirent  maire  de  leur  ville,  place  qui 
Ctoit  alors  fi  honorable,  que  .Montaigne y  fuccéda 
au  maréehal  de  Riron  ,  &  qu'il  eut  pour  fiicccf- 
feur  le  maréchal  de  Matignon.  Apres  les  deux  ans 
de  fon  exercice,  il  fut  encore  continué  pour  deux 
autres  ,  en  l'année  1^85.  Ses  courfes  &  les  fon- 
dions de  fa  place  ne  l'ayant  pas  empêché  de  re- 
voir les  deux  premiers  livres  de  fes  Effais,  de  les 
augmenter ,  &  d'y  ajouter  un  troifiémc  livre  ,  il 
vint  à  Paris  pour  les  faire  imprimer  tous  cnfcmble. 
Ce  Alt  pendant  un  féjour  aflea  long  Qu'il  lit  alors 
dans  cette  ville ,  qu'il  y  fut  recbereDé  de  made" 
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'môiielle  «lè?»6in)iai  ,  &  q\i'il  fe  forMa  dés -lors 
entr'eux  cette  liaifon  étroite  ^li  dura  toujours  de-» 
puis.  Montagne  étant  retourne  chez  lut ,  il  y  mou* 
nu  le  1 5  feptembte  1591,  fdon  fon  épitapne,  ou 
l£  dunlélne  mois,unvant  h  chronique  Bour-^ 
deloife.$on  cotpftit  tranlporté  qnciquesmoisaprès 
en  1  -T'K'f  i\-s  t'cuillans  de  Bourdeaux  ,  oii  fa' fem- 
me lui  ht  tireffer  l'épitaphc  dont  01»  vient  de  par- 
ler. Il  ne  laiflâ  de  fon  mariage  qu'une  fille ,  qui 
fut ,  dit-on ,  mariée  tn  bon  liât.  Le  pere  Niceron 
dit  qu'elle  cpoulii  le  vîcofaite  de  Gamachies  ;  mai* 

il  ne  dit  pas  oh  il  a  pris  ce  fait.  Montagne  a\  oit 
commencé  à  le  laire  connoitrc  par  la  traduttion 
qu'il  fit  en  notre  langue  de  la  Théotns;ie  r.atarelle 
de  Raymond  Sièon^  ou  plutôt  Je  Séhonde  ,  favant 
Efpagnol.  Dans  la  dédicace  qu'il  en  fit  à  Ion  peie» 
le  18  juin  1(68  ^  il  dit  qu'il  avoit  entrepris  cet  ou- 
vrage par  (on  ordre  dès  l'année  précédente  ;  il  ftit 
imprime  pour  la  première  t'ois  à  Paris ,  the?  Buon 
(Se  Gourbiti ,  en  1  ^69  ,  &  pour  la  féconde  fois  » 
chez  le  même  Gourbin  ,  «n  i  58 1.  Il  y  m  a  eu  queU 
ques  autres  éditions  depuis ,  entr'aiitres ,  une  ùt'f^ 
à  Paris ,  thet  Daniel  Guillemot ,  ert  itfti.  Dn  y 
donne'  à  Montagne  le?  titres  de  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  ,  &  de  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre.  En  1571  fit  1 571 ,  il  donna,  comme  on 
l'a  dit ,  les  Opufcults  dtfon  ami  Étittuude  ta  Boetitt 
A  l'égard  de  fes  EJfàis  ,  le  plus  connu  &  le  princi» 
p  tl  oc  fes  ouvrages  ,  il  y  en  a  en  beaucoup  d'é* 
ciitions,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  la  pré* 
tuce  de  l'édition  donnée  par  Pierre  CoOe  en  1^15» 
trois  volumes  /n-4" ,  avec  des  notes  ,  la  traduc-» 
tion  des  paflages  grecs  ,  latins  9t  italiens ,  divcrfc» 
lettres  de  Montagne ,  la  préface  que  madcmoifclle 
de  Gotirnai  avoit  mife  à  la  tête  de  l'édition  qu'elle 
avoit  donn^  des  mêmes  efTais ,  en  i  6  f  5  ;  un  fom* 
maire  récit  fur  la  vie  de  Michel ,  fcigneur  de  Mon-» 
tagne  ,  extrait  de  les  propres  écrits ,  &  un  recueil 
fort  ample  des  iueemens  èc  criti4{uesfur  lescfliUa 
de  Montagne.  Il  faut  ajouter  k  ces  jugemens  celui 
de  M.  le  prcfidcnt  Bouhicr  ,  qui  examine  le  bien 
&  le  mal  que  l'on  peut  dire  avec  ibndemcnt  de 
Montagne ,  à  la  fin  de  la  vie  de  celui-ci ,  impri- 
mée au-devant  des  £^a}s  de  l'édition  de  Londres» 
ou  plutdtde  Trévoux  ,  publiée  en  17J9  ,  en  fi* 
volume;,  h-ii  ,  Se  qui  a  etc  réinipriiiice  p:ir  Nf. 
l'abbii  Joly  ,  chanoine  de  la  C  hapel!c-aii-Riche 
Dijon,  p.ig.  1 16  &  hiiv.  d'un  recueil  d'i/oga  dt 
quelques  auteurs  Fra/tfoU  ,  la  plupart  compofcs  pat 
M.  labbeJoIy,  imprimé  à  Dijon,  en  1741 ,  />i-8*» 
C'cft  cette  vie  de  Montagne  par  M.  le  préfidcnt 
Bouhier  ,  que  l'on  a  fuivie  dans  cet  article ,  outre 
l'édition  des  EfiUpêr  M.  Cofle  »  qite  l'on  a  attiB 
confultée. 

MONTAGNIA,  viUe  de  la  Natolie  ,  veis  la 
côte  de  la  merdcMarmora ,  à  cinq  lieues  de  turfe^ 
cil ,  fclon  quelques  géographes ,  Vanclenne  ^pa' 
niée  ,  &  félon  d'autres ,  iVicopoUj.  Cette  petite  villa 
cil  bâiie  dans  un  endroit  .lirez  agréable.  Le  golfe 
fur  le  bord  duquel  elle  efl  fituée  ,  i^appelloit  au» 
ttcfoàsCiaaus  finus ,  &  facilite  fon  commerce  avecf 
Conllantînople.  Il  y  a  cinq  ou  fix  mille  habi' 
tans  ,  Tti-ci  ,  Grecs  &  Juifs  ,  qui  font  prcffp:iî 
tous  maicharids.  *  Grelot  ,  voyage  de  ConjJjiiii- 

MONTAGNUOLI  (Jean-Dominiaue)  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Dominique,  né  a  Batignano  « 
dans  le  territoire  de  Sienne,  florifibitau  commen- 
cement du  XVII  fiéclc ,  &  fc  diflingua  encore  plus 

par  fa  pieté  que  par  fes  ouvrages.  Il  y  en  a  trois 
d'imprimés  :  Defenflones  philofopkuz  angtUcte  tkomi' 

jiicŒ  ,  \'enile  ,  1609  •  J^^f'njlones  thtologicet  acth.o' 
mifiicce ,  Naples,  1610  :  Suama  toàtu  fdtnM  fhf* 

fii9 i  Naples,  itfia. 
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MONTAGU  (  Girard  de;  fecrctaire  du  roi  Qlflr- 

-les  V  ,  uélbrier  de  fcs  chartes  ,  &  maître  des 
comptes  ,  mourut  le  15  juillet  1^91.  Si  l'on  en 
croit  le  témoigna  t;e  de  la  Croix  du  Maine,  il  ell 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Rtfcrtoirt  »u  rtgifir* 
<nmr  des  Itttrts  du  tr^or  de  cfurits  ,  &c.  De  BUu< 
Cafliocl  fa  fiEHune,  neur  de  Ani,  ircbevêque  de 
Keims  •  moite  en  1 794  *  U  mSk  t.  Ibak  de 
Montagtt,  qui  fuit;  i.  Cir*rd,  évêque  de  Paris, 
mort  ran  1410  i  3.  J<an ,  évêque  de  Chartres, 
puis  archevêque  de  Scn»,  qui  fut  iK>mmé  chan- 
celier l'an  tÀoj  ,  iiit  de^taà  Fan  1409  ,  &  fut 
ttxé  i  la  bataule  d'Asincoart  l'an  '141 5  ;  4.  Gtncrd*^ 
n-.  irre  I*an  1581,  Tant  !:i-<Ter  de  ponéritc  à'Hcnne- 
^iiin  Lekot  ;  ^.  Kotin(,  mancc  1  an  1384  ,  i  G'«;7- 
hujne  de  Chaiimont,  feigneur  de  Quitri,  cham- 
itclian  du  roi  ;  &  6.  ^/ix  de  Montagu ,  qui  épousa 
Tan  1401  ,  Jacauts  de  Pavyoc,  feigneurdu  Mef- 
«il ,  échanfon  du  roi. 

'     MONTAGU  (  Jean  de)  fils  du  précédent,  vi- 
dame  de  Laonnois,  fcigneurdc  Montagu  en  Laye, 
^  «le  Marcou£is  près  de  Montlheri ,  confeiller , 
chambeHaii  du  roi  t  &  grand-maîtrc  de  France , 
Vékva  cxtnordniaiieiBent  lous  le  reepe  de  Char- 
les V  &  de  Oiaçtes  VI.  II  avoit  été  ftcrétaire  des 
mômes  rois.  Le  dernier  hil  confia  la  furintcndancc 
<lcs  iînaiKes  :  emploi  qui  lui  donna  le  moyen  de 
s'enrichir  &  dctablir  (a  maifon  ;  nûs  dans  lequel 
il  fe  &  beaticoup  d'eniiemis.  Montagu  ,  qui  ctoit 
-csTpnt  emporte  <e  (bpei4be  *  fe  fit  revêtir  de 
ta  charge  de  grand-maître  de  France  ,  l'an  1408  , 
-emporta  fur  (ei  compétiteurs  l'adminiftration  gc- 
iicrale  des  affaires  ,  &  obtint  l'.uchcvcchc  de 
Sens ,  &  I  uvâché  de  Parii  pour  deux  de  k-s  frc- 
.res^^oiit  Pua  ^auffi  chancelier  de  France.  Le 
-duc  de  Bourgogne  &  le  roi  de  Nava*e  x. 
l'aimoicnt  pas ,  entreprirent  de  le  perdre  ,  irrité» 
de  ce  qu'il  avoit  confcillé  d'emmener  le  roi  à 
Tours.  Ce  prince  étant  alors  accablé  de  ma- 
ladie; &  les  ennemis  de  Montagu  fe  fcrvant  de 
«ette  conjooâure  ûvorable  à  Itius  deffeins ,  l'ac- 
•«aiêreitt  de  dliven  crimes ,  te  firent  arrSter  par 
Pierre  des  E(Tar5,  jcevôt  de  Paris ,  le  7  oflobre 
1409  ,  &  lui  donnèrent  des  xrommî^Tdircs  qui  le 
condamnèrent  à  perdre  la  tête  ,  après  l'avoir 
•crueUeoMnt  tourmente  à  la  queftion.  1,'arrêt  fiit 
<«x6eutéaux  halles  de  Paris  le  rr  du  même  mois , 
8c  le  corps  de  Montagu  fi.it  attaché  au  gibet  de 
Montfaucon.  Trois  ans  après  lod  tils  eut  affcz  de 
crédit  pour  taire  réhabiliter  la  mémoire.  On  dé- 
tacha ion  corps  de  Montfaucon  le  z8  fcptembre 
1411 ,  &  on  le  porta  en  cérémonie  dans  Icglife 
des  Célefiins  de  MarcoulBs,  qu'il  avoit  fondée  te 
18  février  1404,  où  il  Ait  enterré  avec  honnettr. 
Jean  de  Montagu  avoit  époufc  Jacqueline  de  I.i 
Grange,  fille  i  Etitnae  ,  prélidcnt  au  parlement 
■die  Pans  »  &  de  Mark  du  Bois ,  donc  il  eut ,  en- 
tr'autees  ea£ins ,  CkarUs  de  Montage ,  yîdame  de 
■Idonnois ,  'Teî^neur  de  Maxtotdfis,  efaimbellan 
du  duc  de  Guiennc  ,  qui  fiit  tué  à  la  bataille  d'A- 
aincouri,  i'an  i  +  i)  ,  i'îtns  laiffer  de  poilctité  de 
Cathtr'uu  d'Albrct  ,  iîlle  puînée  de  Charles,  I  dn 
nom,  lire  d'Albrei.  connétable  de  France}  £L- 

ÎKheth^  niariée  1*.  k  Jum ,  VI  du  nom  ;  comte  de 
tcMtci  :  i".  à  Phrre  de  Bonrbon  ,  fcigncur  de 
Preau.'v,  morte  à  Lyon  en  oâobrc  1^x9  ,  &  en- 
terrée aux  d-iellhis  de  Marcoiiflls  ;  Jatqudnc-,  al- 
liée i".  à  Jcdn  de  Oaon ,  léigneur  de  Montbazon, 
ëchanCon  de  France  :  i".  ï.Uan  Malet,  V  du  nom, 
Seigneur  de  Graville ,  grand  faucotmicr  de  France, 
^ont  les  defcendans  ,  par  les  femmes  ,  pofledent 
«ncore  ;ii.joiirj'in  i  la  terre  de  Marcouffis  ;  &: 
Jm«k  de  Montagu  ,  mari^  l'an  1417»  à  Jucaues 
4c  Sourbott«  baion  de  Tbiui»  mone fiu»«onns 
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à  Valere  ca  Touraine ,  l'an  1410,  &  (on  corps  Att 
apporté  48  ans  après  dans  le  monailere  de  Mar> 
coullis ,  où  elle  tut  enterrée  le  15  mars.  1468. 

•  HilUn:e  de  Charles  VI  ,  /.  19,  t.  7.  Godefioi, 
djarvoi.  fur  fkijioirc  Je  Charles  FI.  Le  Fcron.  Le 
Laboureur.  Le  P.  Anfilmc.  Mczcrai,  &c. 

MONTAIGNE  (  Philippe  de  uS  doâear  dt. 
Paris ,  natif  d'Amietitîeres ,  fiit  lié  d'amitié  avec 
la  plupart  des  hommes  de  lettres  de  f'on  temps  » 
&  uir-tout  avec  Eraime ,  qui  parie  avantageure- 
mcnt  de  lui.  U  favoit  les  langues ,  ctoit  bon  cri- 
tique ,  &  revit  avec  foin  les  ouvrages  de  faint 
Chry^ftoRic ,  &  divers  traités  de  ThéophylaÔe  > 
qu'on  publia  l'an  1  ( ^4.  Son  amonr  pour  les  pan. 
vresluiinfpira  la  peniéede  tontk-r  trois  bout  (es  dans 
le  colKgc  de  Marchiennc  i  Doiuii  ,  pour  de  pau- 
vres écoliers.  U  ciiiéigna  le  grec  dans  i  univcifité 
de  cette  ville,  où  il  mourut  environ  l'an  1575» 

*  Le  Mire,  defcrft.f4ie.  Xn.  V^pe  Aadté,  kr- 

MONTA IGU  •  Guérin  dcj  de  Hiluf^rc  maifon 
de  Montaigu  en  Auvergne,  &  quatorzième  grand 
maître  de  1  ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  qui  ré- 
fidoit  alors  à  Ptolémaïde,  ou  Saint-Jean  d'AcK,  . 
fut  élu  l'an  tio6  apris  Géoftoî  le  Rat.  De  (bn 
[LiMj  ^  il  y  eut  guerre  entre  Simon  ,  roi  d'Armé- 
nie ,  &  le  comte  de  Tripoli ,  pour  raifon  de  la 
principauté  d'Antioche.  Le  grand  maître  de  Mod- 
taigu  prit  le  parti  du  roi  d'Arménie ,  félon  l'in- 
tention du  pape,  &  les  Templiers ,  par  une  an* 
ciennc  émulation ,  fc  jettcrcnt  du  côte  du  comte  : 
ce  qui  mit  les  Chrétien?  en  divilion  l'elpace  de 
deiix  ans,  au  bout  defquels  les  Turcs  entrèrent 
dans  l'Arméiue  avec  une  puiirante  armce  ;  malt, 
le  grand-maître  y  accompagné  de  fes  chevalien» 
les  fit  letirer  l'an  1109.  Le  rot  d'Arménie  vou- 
lant reconnoître  lerfervicfs  de  l'ordre,  lui  donna 
!a  ville  de  Salef,  Château-neuf  &:  Camardo  :  ce 
qui  iut  confirmé  en  m  i  ,  par  le  pape  innocent 
III.  L'an  m  7  Guérin  dcMontatgU  alla  en  Chypre 
au-devant  du  roi  de  Ho^;tie,  qgui  amenoit  du  fe- 
cours  aux  Chrétiens.  Ce  roi  vonlfUt  être  reçu 
confrère  dudit  ordre  ,  donna  à  "la  religion  cinq 
cens  mares  d'argent  de  rente,  aiTignés  Air  les  fa- 
lines  de  fon  royaume  ,  &  cent  marcs  aufli  de 
rente  .^pour  la  défcnfe  du  château  de  Crac,  po<^ 
fcdc  par  les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Icrufa- 
lem.  Le  grand-maître  fe  fignala  à  la  prifc  de  D.i- 
miette  lan  1119,  &  en  iiii  i!  accompai^na  ^ 
Itomc  le  roi  de  Jérufalem  ,  qui  alla  trouver  le 
pape  pour  ménager  le  mariage  de  fa  fille ,  nom- 
mée Yolande ,  avec  l'empereur  Frédéric.  Le  papa 
envoya  un  bref  à  ce  gr«nd-m»tre  l'an  1216  ,  par 
lequel  il  lui  ordonnoît  de  prendre  fous  fa  protec- 
tion les  affaires  du  royaume  de  Chypre.  Enfin) 
après  avoir  règne  environ  ij  ans,  il  mourut  l'an 
lijo,  &  fut  re-crette  de  tous  les  princes  Chr^ 
tiens,  fiertand  Texi  lui  fuccàia.  LitlanuUe  d«  tû 
grand-maître  tubfifts  encore  en  la  perfonne  des 

marquis  de  Bouzoh  &  des  vicomtes  de  Jîeaunc. 
JoAcniM  de  Montaigu ,  marquis  de  Bouzols,  &c. 
mort  en  16951  '  97       »  l-^^^       Marie  do 

la  fiaumc-Suze  ,  Ci.  première  fhnme ,  Remi-An<- 
TOiNE  de  Montaigu  ,  marquis  de  Bouzob,  qui 
A'Anac-GabrleUe  de  Hcaufort  Canillac-Montravct  ^ 
a  eu,  encr'autrcs  cnfans  ,  Joacjiim  II  de  Mon- 
taigu ,  vicomte  de  Beaune  ,  marquis  de  Rouzols , 
chevalier  des  ordres  du  rot ,  lieutenant  général  de 
fcs  armées,  &  de  la  province  d'Auvergne,  qui  a 
époufc  l'an  1696  Marît-Fran^ife  Colbert,  fille  de 
Charles  f  marquis  de  Croifli ,  miniflre  &  fccrétaire 
d  etat.  11  a  aulfi  deux  frères ,  3ftfjL7OTiV;<^  ,  comte 
de  Bouzols;  &  le  chevalier  de  bouzols>  tous  deux 
dans  k  fervice.  *  Bofio  te  Bandonia,  Idfiçmdk 
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t<^r<lr(  de  fililt  Jtan  de  Jérujalcm.  Nabcrat  ,  prlvilcges 
dt  J  III. î'i. 

MONTAJGU  (  Gilles -Aicdin  île  cardinal, 
cvétjue  de  Tcrou^nc ,  &  «hancclki  tic  France , 
£ls  de  PiF.RKË  Aicelin,  (ei^nOur  de  Moataigu.,  & 
û'Ij.iiMu  ,  tille  de  Rohcn  lll ,  comte  de  Clër- 
jriont ,  &  dauphin  J'Auvcr'^nc ,  j'clcva  à  la  cour 
liu  roi  Jean ,  hit  cvcquc  <ie  Tcrouanc  apriis  R.ii- 
nioni.i  Sacchciti ,  &  après  la  fuucllc  bataille  de 
Poitiers,  i'aa  iuiyit     Ëourdcaux  le  roi , 

qui  le  fit  ton  chancefier.  Il  tint  les  (ceaux  auprès 
do  ce  iiîonarqiic  en  Angti:tcrrL- ,  d  où  il  ccrlvii  à 
la  chambre  des  compte:»  de  l^aiis ,  une  lettre  ,  k 
XI  feptcmbre  1557.  L'an  iJ^S,  il  ie  retira  chci 
lui  en  Auvergne.  Le  roi  le  rappclb  l  aii  1 3(^0 ,  & 
lui  procura  un  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape 
Innocent  VI  liiidon:^;i  ni  ru:  le  feptcmbre  de  l'an 
1 56  I.  Utbain  V  l'ciivoy.;  cinq  ans  après  avec  Jean 
de  Bandiac  ,  pour  travailler  à  la  rètornie  de  l'ur.i- 
verfitc  de  Paris.  Montaigu  mounit  depuis  à  Avi- 
gnon, fan  137S.  Iroilfart  le  noiQine  Guillaume. 
Alors ,  dit-il,  ètoii  ehanceliir  dil'rjncty  un  MiwU.fiigt 
hommt  &  vaillant  y  qui  ctoit  nomme  mcffirt  GttiltauMt  dt 
Jiîontttigu  ,  éycjtte  de  li-'cu^r.c ,  fur  li^uci  couj'e  !  or, 
étfcgnii  en  France ,  tr  i>iea  le  valoil  en  tous  èt.its  ;  car 
for:  confeilétoit  bon  &  loytL  LcFéron  ,  &  d 'autres 
lui  dbmient  le  même  nom  ;  mais  l'auteur  ano- 
nyme de  la  TÎë  dTnnoecnt  VI ,  Tcpitaphc  du  car- 
dinal Philippe  de  C.ibafTolc  ,  d\iutrc!>  tcmoi- 
gnagcs ,  nous  pcrfuaùciu  t^ue  lun  v^riiablc  r.om 
ëtoit  Gilles.  '  Fio((juct ,  vit  d  Innocent  Vl.  Froiflard, 
c.  iii.  Sainte- M arthe ,  C7tf//.  chrifi.  Frizon,  Coll. 
purp.  AuJ>eri  ,  hijl,  dts  cari  naux.  Le  perc  An- 
fclmc. 

MONTAIGL'  EJiniarJ  J'IIcmyngton  dans  le 
comte  de  N<:>.' îl^amiuon  ,  ccu',\:;  ,  dcfccndant 
vomme  on  le  fuppofe  gcnèralcmeat ,  d'une  bran- 
die de  raiicîenne  iàmlUe  de  Montaigu ,  d^où  def- 
cendotent  auiK  ceux  qui  ont  étc  long-temps  de> 
puis  comtes  de  Safisburi.  Edouard  Montaigu  ctoit 
lavant  dans  les  !oix.  Ayant  étc  crcc  tJot^Lur  <.n 
droit ,  il  tut  tait  avocat  du  roi ,  &  monta  enfin 
»ar  degrés  à  la  charge  de  lord  chef  de  juftice  du 
Itanc  du  roi.  Edouard  fon  fils  &  h^tier  eut  fix 
enfaiis  :  t.  EDOt^ARD ,  qui  Ait  fait  chevalier  dn 
bain  ,  au  couronnement  du  roi  Jacques  I  ;  i.  Wal- 
ur;  5.  Henri;  4.  Charles ,  tous  chevaliers;  Jac- 
qtus ,  évêque  de  ^incheAcr ,  &  6.  Sidnti  Mon- 
taigu ,  chevalier.  De  ces  fils ,  Edouard  fut  fait 
par  lettrés  patentes  datées  de  la  19  année  du  règne 
de  Jacques  ,  baron  du  royaume,  fous  le  titre  de- 
lord  Montalsu  i/t  liouahton  dans  le  comte  de  Nor- 
thampton.  1!  parvini  .1  ui-.e  extrême  \  ieillelTe, 
demeura  toujours  inviolablement  attache  au  puni 
de  C  harles  I.  11  fùt'lâit  prifonicr  par  ordre  du 
parlement,  &  mourtit  en  1664.  Edouard  fon 
nls  &  héritier  époufa  Anne,  fille  unique  de  Ralph 
H'inwofJ ,  principal  fccrtfairc  du  roi  Jacques  1. 
Il  eut  deux  ^Is ,  Edouard  y  qui  mourut  lans  être 
marié;  &  Ralph  ;  &  une  fille  nommée  Elitateth, 

Sut  fiit  mariée  à  Dmul  Harvet  p  chevalier  oc  am- 
afTadeur....  Le  troîf!6ne  fi-ere  d'Edouard ,  pre- 
mier comte  de  Montaigu,  fiit  Hcnn ,  qui  ayant 
fait  de  bonnes  études  en  droit  dans  le  Midlc- 
Temple  à  Londres,  fiic  fait  profclTcur  automnal 
de  cette  focietè  la  quatrième  année  du  règne  de 
Jacques  I ,  &  peu  de  temps  après  rccorder ou  ^e^ 
fîcr  de  la  viKe  de  Londres.  I.a  huitième  année  de 
Jacques,  il  tait  votât  uu  roi ,  &  fix  ans  après 
cliet  de  jiiiîiee  (!e  la  cour  du  b.anc  du  roi.  Enfin, 
l'an  18  du  même  regjfe,  il  iiit  fait  lord  tréforicr 
d'Angleterre,  8r  baron  du  royaiime ,  fous  le  titre 

de  lord  Montaigu  de  Kymbolton  ,  &  vicomte  de 

MandevUIe.  La  piemicie  aunée  du  règne  d«  Char- 


les  1 , 51  ^'éût  comte  de  M,inchcfter,  &  la  qua 
triéme  année  du  même  rcgnc  garde  du  (ccau  pri- 
vé. Edouard  fon  fils  &  h-  riticr  lui  fuccéda  ;  & 
pour  les  bons  ferviccs  qu  il  rendit  dans  le  rèta- 
bUflement  d^  Charles  11 ,  il  lût  fait  ^aod  cham>  , 
beitan  de  la  xianioti  de  ce  prince.  Tl  ent  cinq  fem* 
mes,  I.  Sut'anne  ,  fille  de  Jc.in  Ilill  de  Hrnilci  r 
I.  Anne ,  fille  de  Robert ,  comte  de  W  aivi  ick,  de 
laquelle  il  eijt  Robert  fou  fik  &  héritier;  deux 
filles ,  Franfoifs  ,  mariée  à  Utari ,  fils  de  Aa^«r< 
Sandeiilbn ,  évêque  de  Lincoln;  |c  Anne ,  tnariée 
à  Robert  y  counc  de  Holland.  Sa  troifiéme  femme 
fiit  EjJ'ejc ,  iWïi^      fhomas  Chccke  de  Pirgo,  che- 
valier ,  de  laquelle  il  eut  fix  fils ,  Edouard  ;  Hen- 
ri; Charles;  Jhomas;  SlUNEi  ;  &  George  ;  &  deux 
filles  EJfex  &.  IjttU.  Sa  cjuatriéme  femme  fut  EUo- 
nore  ,  hlle  de  H/rchurJ  Wortlei  ,  dans  îc  comté 
d'Yorck  ,  chevalier  &:  !).uonet.  Sa  ci.nquicme 
femme  fut  Marguerite ,  tille  de  /V.i/jcom  ,  e<  inue  de 
Bcdford,  qui  avoit  auparavant  cpouiè  Jacijuts  ^ 
comte  de  Cnrliflc,  &  Robert ,  comte  de  Warwiclk 
Rûien  ,  fils  &  héritier  à!" Edouard  ^  èifOu^Aatu^ 
fîUe  de  Chrifiitphe  Yetverton  de  Eafton  Maudtiit 
(îans  le  comte  de  Northamptoii  ,  chevalier  du 
bain,  dont  il  eut  quatre  tils,  Edouard,  âc  Henri  ^  . 
qui  moururent  jeunes  ;  Charles ,  &  Robert  ;  Se  qua- 
tre 6UiK*Aane ;  Elj-.iiah  ,  Catktfint ,  dc  EUutort^ 
SiDNEl  Moolàigu  ,  le  [il LIS  jeune  frère  d'Edouard, 
picmicr  lord  de  .Montaif.u,  eut  pour  fiiccefTour  & 
iieriiicr  Edouard  d'Hinciicnbrouk.  ilaiu  le  comté 
de  Hungting  ,  chevalier.  Celui-ci  étant  fort  ha- 
bile dans  le$  mathématiques ,  &  fur-tout  dans  la 
marine  ,  obtint  le  commandement  en  chef  de  la 
flotte  tl*Anj;Icterrc  dans  le  tetrip?  de  l'ufurpation 
de  Cromv;  jI.  11  hit  li  )>Len  <e  lervir  de  Ion  auto- 
rité &  de  Ion  créi::t ,  qi;e  toute  la  flotte  fe  rendit 
fans  cdution  de  lang  k  Charles  11.  Pour  récom» 
penfe  de  ces  bons  ferviccs ,  il  fut  fait  cbevalîet 
de  l'ordre  de  la  Jarretière*  puis  baron  du  rwau- 
mc ,  fous  le  titre  de  lord  Montaigu  dt  Saint-Ntots , 
dans  le  comté  de  Huntington  ,  vicomte  de  Hin- 
chinbrook  ,  &  comte  de  Sandvick.  Ce  comte 
époufa  Jemima ,  fille  de  Jean ,  lord  CttWe  de  Stenc, 
de  laoueUe  il  eut  fix  fils ,  Edouard  ,  qui  lui  fuc-v 

céda  Oans  fcs  titres  ;  Sidnà;  Olivier;  Jean  ;  Chjiles, 
&  Jacques;  &  quatre  filles,  Jeniiniay  mariée  à  PhUsppe 
Carterei ,  chevalier ,  fils  aine  de  Georges  Cartcrct , 
chevalier  &baronct,vice<hambcllan  du  roi;  A'.quc 
mourut  fille  ;  Ann*  »  mariée  à  Richard  Edeecombe^ 
chevalier  des  Bains;  &  Ca^trint.  Il  iètvit  ion  prince 
en  qualité  d'amiral  dans  la  bataille  qui  fc  donna  en- 
tre les  flottes  angloifc  &  hollandoifc  le  lîi  nui  1672, 
&  il  y  perdit  la  vie  à  l'âge  de  47  ans,  Edouard  foa 
fils  aîné  &  fucceiTeur ,  époufa  Anne ,  fille  de  Ri" 
chard,  duc  de  Burlington  ,  dont  il  a  eu  deux  fik. 
Edo  UAROy  &  ttithgfJ }  &  une  fille  JÈiiyAtàt*  ^ 
Dugdale. 

MONTAIGU  ou  ^Î0NTACU  'Richard  de) 
favant  Anglois,  étoit  de  Dornev  dans  le  comte 
de  Buckiiigbam.  11  s'avança  par  la  bonue  conduire 
âc  fes  talcns,  &  iiit  d'abord  évêque  de  CheAer, 
&  enfiifte  de  Nortvich.  II  y  a  eu  peu  de  thcbto- 

glcns  Anf;[o!s  qui  aient  approché  fi  près  de  uoS 
thèologienspour  Uslcntimens.  11  admettoit  comme 
eiyc  la  tranmibflantiation ,  lapréfence  réelfe^  YîXb^ 
vocation  des  laints,  le  culte  des  images»  nais 
il  diflcroit  d'eux  inr  fa  manière  dont  J.  C.  eft 
préfcnt  dans  l'Eucharirtic.  Comme  il  ne  diflîmulolt 
point  les  fentimens ,  il  s'attira  pluficurs  advcrfaires 
qui  écrivirent  contre  lui  ;  c'cft  ce  qui  produiftt 
I  Ibis  ad  Cafarein  de  James  ,  en  i<ji6  ;  l'Anii-AÙM* 
ta.'gu  ,  imprime  en  anglois  ,  à  Edimbourg ,  Tao 
i6i<f ,  &  plufieurs  autres  qui  ne  lui  firent  chan- 
gcr  .  ai  de  fcntimeus  ni  de  conduite.  On  afl^urn 
Tfm$PV%  Rrrr  q 
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que  fur  li  6n  de  fes  jours  il  avait  rcfolu  de  fc 
retirer  en  Flandre  pour  le  réunir  à  l'églife-catho- 
liquc ,  &  que  la  mort  le  furprit  dans  ce  ^ojec 
en;  1641.  Ce  prélat  avoit  beaucoup  d'érudition  , 
comme  on  le  voit  par  fcs  ouvrages.  Ceux-ci  font  ; 
I.  Quel<]ues  ccrlcs  Air  la  confemon  &  fur  ia  corn- 
mùnion  ibus  une  feule  efpccc.  z.  D'uurUxt  in  pri- 
mam  partent  J^mou  ScUeni  iraSatâs  de  dtcimis  , 
en  a^^lois,  à  Londres,  1611 ,         ce  n'cft  pas 
le  leul  ccrit  d'autres  auteurs  qui  ait  été  compo- 
fé  contre  cet  ouvrage  de  Selden,  lequel  avoit 
par\i  en  wè/j^KM^  l'an  1618,  M-4?.  3.  JnakSa. 
eccltJiitpiaihÊm  txtrcitatitmum  ;  iavOtT}  fadeamm 
dt  fctptro  him  :  Dt  feHis  JuitSdi  t  De  nMState 
ChiJli.'Dt praJiMus  Syria)  De  ^rr.!  arlff:  narafs  , 
à  Londres,   t6il,  m-fol.  4.  1  ia^^urofucon  jeu  di 
Vita  Domun  nojln  Jcfu-Chriji  't  originum  ecdtjiajiica- 
mm  iUri  duo»  à  Londres»  163}  St  1640.  Gngorit 
,I/a(ùm{im  im  /sHiaimm  MiwSÎMr  dum^  gnu^t  om 
fcholiis  gratis ,  niuu  primùm  tJitis  ,  &  tjufdem  auto- 
ris  nonnuUis  aliii  :  omnia  ex  biiliotheca  Htnrici  Sa- 
y  'ii'i! ,  cum  riotis  m  invecUvits  dutii  ,  &  variis  Itclioni- 
bus  in  Grt^ium  Na[ian{tnum ,  edua  Jiudto  R.  MON- 
TAGÙ;  JStonit,  1610,  /n-4'\  If.iac  Cafaubon  cite 
cet  ouvrage  dans  fa  lettre  848 ,  pag.  j  11  de  l'édi- 
tion /n-/»/.  6.  Euftbii  Phampkili  aiti  X.  itdtmonf- 
tratione  evangelicat  graii  &  Ltlni.  Acccjptreno/tdum 
V  Juûknùs  tditi  Hbri  duo  contra  Maralium  ,  Aiuyrx 
^f^copum  ;  &  libri  très  dt  ttcUjiaflica  theoiog.-a  : 
mnaU  Idtiai  fiOa»  ^  aot/s  iUuflrata  fiadh  A.  Mon- 
idSémi,  4  Parb,  t5i8 ,  in-/oL  7.  On  tiri  donoe  une 
traduôion  latine  ticdeiix  cens  quatone  lettres  de 
S.  Baille  le  Grand.  !i.  Celle  dus  lettres  de  Pho- 
tins,  patriarche  de  Conilantinople  n*a  paru  que 
dejNiis  fa  tnort«  à  Londres ,  t6y  ,  in-fol.  en  grec 
&  en  la'tin,  avec  des  notes.  9.  Long-temps  au- 
paravant,       t*:;s  T6'«r  ,  ^^o■.■,T;^igu  avoit  publié 
l  ouvrage  intitule  .  j-snittiimuèn.  ad  priorem  pamm 
diatribarum  (  JULU  C.ESARIs  )  Bulicn^tu  advcrsks 
Cafautonum  ;  c'eft-à-tiirc  ,  Diambarum  Builtngtrt 
ia  Ca/auboni  exertizMionts  adversùs  Baronium.  L'ou- 
vrage  d'ifaac  Cafiubon  Otoit  imprimé  dès  i6t;. 
Si  on  ei)  croit  ce  favant,  il  avoit  fait  voir  fon 
ouvrage  à  Montaigu  avant  itfii,  &  celui-ci  en 
ayant  retenu  l'idée,  le  plan  Se  même  lestitres,fe  mit 
auflitôt  à  travailler  fur  le  même  fujet  dans  ledefleiu 
'  de  prcveoir  Cafaubon.  CeluM  eut  connoiflance 

5  foa  tour  de  t'entreprife  de  Tévéque  Anglican  , 
âc  s'en  plaignit  amcrement  comme  d'une  inhdcliié  ; 
d  abord  dans  une  lettre  du  commencement  de  jan- 
vier 1613,  que  l'on  croit  adrcffée  à  Paul  Pétau  : 
c'eft  la  letue  848  de  CaOuibonySa^.  51 1  de  l'édi- 
tion in-fci.  enraite  à  Richard  de  Montiigu  lui- 
nicme  ,  dans  une  lettre  ou'il  lui  adteffa  exprès , 

6  aui  ne  manque  pas  de  hauteur  Sa.  de  vivacité  : 
c'clt  la  lettre  MLIX ,  cjui ,  fclon  la  date  ,  paroît 
avoir  été  écrite  av^nt  U  lettre  848.  Cependant 
les  deux  nuvrages  de  Cafaubon  &  de  Montatga 
Air  Baronius ,  ne  fc  rcflremblcnT  pninT ,  th-  moins, 
fclon  le  témoignage  de  ceux  qui  tiitcat  les  avoir 
cvaminiJs  ;  car  nous  n'en  connoiiTons  que  les 
titres.  Dans  les  deux  lettres  citées  ,  Cafaubon  , 
malgré  la  mauvaifc  humeur  qu'il  y  fait  paroître  , 
ne  laiâ'c  pas  de  rendre  iuâice  au  motte  de  Richard 
de  Mont  aigu.  Efi  qaidtmUUvîr^xUf  dit-il  dans 
h  lettre  84S,  &pIiishaîtt:4^AH>0  Jb£btftf'«nj 
ingenii ,  &C. 

MONTAIGU  (Charles)  comte  de  Halliftx  , 

«uatriémc  (ils  d«  GsoinGE  Montaigu ,  comtt  de 
forthampton ,  n<î  té  rS  kvHl  itS^i  »  étudia  dans 
fa  jcuneflc  aux  ufiiverfités  de  Cambridge  Se  d'Ojc- 
furd ,  &  acquit  une  grande  facilité  à  ji'cxprimcr 
cloquemment  &  à  &re  des  vers.  Guillaume  111 
énnt^parvenu  à  la  couronne,  il  rendît  de  giutds 
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fervices  à  ce  prince  dans  la  chambre  des  com- 
munes. 11  en  fut  récompcnfé  par  une  penfion-  6c 
par  k  charge  de  commiflaire  du  tréfor  qnll  ob- 
tînt eh  1691.  En  1C94  il  fut  nommé  chancelier 
de  l'échiquier  &  fous  trcforicr.  Il  hit  l'auteur  des 
billets  de  l'échiner,  â  commodes  dans  le  com- 
merce d'AngleMArè»  ft'fiit  le  premier  mobile  des 
remèdes  ipi'on  «^ipOcU  atOtdiéuxdres  «li  s'étoient 
glilTés  dans  les  monnoies-,  &'-a«iTétabEd!'ciiieitrdtt 
crédit.  11  eut  auffi  fort  à  cœur  l'augmentation  du 
commerce.  En  1699  le  roi  le  crca  lord  baron  de 
Hallifax.  Peu  de  temps  après  ,  accufé  par  U 
chambre  baffe  au  iuiet  du  naiei  de  p»ta^  d'E(> 
pagne,Ia  cbaiabiie  hatiteledéclaa  bnoeent.  Apréa 
la  mort  du  roi ,  on  voulut  le  rendre  odieux;  mars 
il  le  jiiaintint  dans  les  bonnes  grâces  de  la  reine 
Anne,  qui  le  confirma  dans  tous  fes  emplois.  En 
vertu  d  une  commiifion  qui  lui  Ait  donnée ,  il 
contribua  beaucoup  à  «rsacer  &  à  foutenir  la 
réunion  entre  l'Angleterre  &  l'Ecofle.  Il  ne  tra- 
vailla pas  avec  moins  de  zèle  dans  le  parlement , 
pour  y  faire  fixer  la  fucceflîon  à  la  court  ne  .:*[is 
la  maifon  de  Hanovre.  11  Ait  nommé  pour  porter 
l'aâe  de  naturalifation  dans  la  maifon  cleâorale  , 
&  eii  même  temps  l'ordre  de  la  iarretiere  au  rot 
George  II,  pour  lors  prince- éfeOcral:  En  1710 
il  fut  un  des  accufateurs  du  do£leur  Sachcvcreli , 
&  en  17 II  k  mimllerc  ayant  changé,  il  tomba 
en  difgrace  auprès  de  la  reine.  U  n'en  perdit  rien 
de  fa  fermeté  ;  défendit  confiammcot  le  jparti  des: 
Wighs ,  aul<]uels  il  fiir  toujours  attadie,  9t  îr 
tl -'clara  pour  leurs  mîniftres  congédiés.  Il  protefla 
a  vec  d  autres  contre  la  trêve  avec  là  i^rance  en 
1711.  Apres  la  mort  de  la  reine  Anne,  il  (tit  un 
des  régens  du  royaume  «  jufqtt'à  l'arrivée  du  soi 
George  I  «  i^i  le  nomma  d'abotd  comte  de  Hal- 
lifax, confeiller  prive ,  chev^alicr  de  la  j:^^^fr:ere 
ic  pcemier  commifiaiic     tréfor.  Il  demeura  >i.ms 
tous  CCS  emplois  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  30 
mai  171  j.  11  inflitua  pour  héritier  de  fes  biens 
&  de  fi»  titres  Ctorgc ,  rils  de  fon  frère ,  n'ayant 
point  eu  d'eiiÊu»  de  la  veuve  du  comte  de  \fan- 
chefter  fa  femme.  U  étoit  fort  rélc  pour  les  favans , 
t]u'il  avoit  toujours  aifj'L s      proiégés.  *  Mcmolrts 
du  temps.  Hijloire  d'Angiitcrrt  par  Rapin  de  Thoy» 
ras. 

MONTAGNARD .  pannile  du  Daupbiné ,  dans 
te  dîocéfê     à  quatre  fimes  a«  fad  de  Grenoble , 

pofTédée  des  l'an  oï» 5  par  la  maifon  des  Ainards, 
qui ,  dans  le  XV  fîécle ,  prit  le  nom  de  MoN- 
TAiNARD ,  &  ne  fubfifle  plus  que  dans  les  deux 
brandies  du  marquis  de  MomtfriM  en  Laiwue- 
doc  ;  &  du  marquis  de  MottTAmAKO'  de  Gre- 
noble. 

I.  RodolpMê  fut  tin  des  feienetvs  qui  fui- 
virent  Izarn  ,  CvCquc  de  Grenoble,  dans  l'expé- 
dition qu'il  entreprit,  pour  chaÂTer  les  Saraûns 
des  terres  de  fon  diocéfe.  Cet  évêque  qtd  rivoit 
vers  l'an  ,  fit  part  à  Rodolphe  de  mielr^fcs- 
nnes  de  celles  ^u'il  avoit  couquiici  lut  ces  infi- 
dèles,  &  les  lui  donna  en  fier.  PrQ  fiiiatico.  Ro- 
dolphe eut  pour  enfans:  1.  Ainaro  ,  qui  fuit^ 
i.  Attnulplai  }.  GuigM, 

II.  Ainard,  fbigneur  de  Doméne,  fonda  un 

f>rieuré  dans  ce  lieu  vers  l'an  1017  ,  pour  les  rc- 
igicux  de  l'ordre  de  Cluni.  Son  i  cn-  (|u!  \iv  ir 
encore  ,  &  fes  itères  Atenulphc  &  Guigucs  ,  j 
confentirent.  Ainard  fut  pere  de  i.  PoMS  Ainard, 
nui  fidt$  1.  à'Aihârit  après  Ja  mort  de  PotM 
foto  RtHt ,  nè  voulut  pas  confirmer  la  donation 

faite  par  fon  pere  à  Doméne  ,  d'un  Mas  fituc  à 
Montainatd;  mais  il  lé  dcfifta  en  logj  ,  entre  les 
mains  de  l'évè^ue S. Hugues,  des  oppoÂioaf  qu'il 
Y  avoir  fisméèsj }.  Itad^kti  4.  P'um, 
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Ml:  Pons  Ainard  coa&mu  avec  fes  frères  Ro- 
dolphe &  Pierre ,  la  douatîOD  faite  par  fou  frcrc 
àï>oméae.  Se  motinit.  avuit  l'an  loif,  11  eut 
pour  enfâns,  i.'GuigMet  Aiiurd  ,  qui  cpoufa  CmïI- 
UmêtUy  fille  de  Pom,  comte  de  Die.  Ils  firent 
tous  deux  plulieur»  dunatiom  aux  religieux  de 
Htmimt,  «.eumit  pouc  fiL>  ,  i .  Guillaume ,  qui 
aoiiiiit  jmieapmavoM'.pmi'babit  de  religieux 
dans .  ce  monzmn  ;  2.  Pons  Ainard  ,  qui  fuit  ; 
3,  Raimo/iJ,  prcfcnt  A  i;n  ;jfle  paffé  pir  le  dau- 

Si^ia  en  1 140  ,  fut  pcie  de  Pons  ,  nommé  fils  de 
laimond  dan^  um  c^iiftcmeat  fait  par  quelques 
paniciili*rs  d«s  pr<^ienuuns  qu'ik  avoient,  tormées 
ûtt  les  dînes  i  Lancey^  &  à  Villarbonod^  don- 
nées au  moaaâere  de  DooidiK  par  GiûgvM. Ai- 
nard. 

IV.  Pons  Ainard,  préfent  en  n^o,  avec  fes 
deux  frères  Guigues,  Ainard  &  Raiinond,à  un 
aAe  par  lequel  le  comte  Dauphin  abandonna  au 
monaÛere  de  Uoméne,  les  dîmes  de  Ikiot  Jean 
d'Héran  qu'il  tenoit  de  Guigues  III,  fon  père.  Il 
eut  pour  fils 

V.  Guigues  Ainard  ,  qui  fut  à  la  cour  de 
l'empereur  Frédéric  1 ,  avec  une  fuite  depluficurs 
chevaliers  St  imyta.  Il  affilb  coauneténoin  en 
1 1 55 , 1  la  donation  que  Bertbolde  de  Zetinghen 
fit  .iw  claiipbin  Guigues  du  comté  de  Vienne,  en 
prefcncc  de  l'empereur  Frédéric  1 ,  pendant  qu  il 
étoit  k  RivoU  près  de  Turin.  A  l'exemple  de  plu- 
Aeun  de  fet  ancêuet^  il  prit  lliabit  de  icligjcux 
dans  le  roonaftere  de  Domine:  fa  ftaiine  jiuJi/i 
Béfengcr ,  ("oeur  de  R^imoid Bércnger ,  y  confentit. 
Elle  l'avoit  rendu  pere  de  i.  PiEKJCE  Ainard, 
qui  luit  ;  1.  Cuigua  ,  prcfcnt  à  un  échaiigc  que 
ion  frère  iit  en  1 14.7  ,  avec  le  dauphin  Ouieuet 
VII. 

VI.  Pierre  Aioard  fit  en  ixyj  ,  un  échange 
avec  le  dauphin  Guigues  VU  ,  qui  lui  céda,  le 
château  de  ^avcl,  &  quelques  biens  ûtués  dans 
le  lieu  de  la  Mure ,  pour  tout  ce  que  Pierre  Ainard 
poffiédoit  depuis  Domine  Jufqu^  Allevaid ,  une 
partie  de  la  tene  de  Thdxs  ;  ce  qu'on  reconnoit 
&e  Tanden  héritage  de  fès  percs ,  &  partie  des 

KiTeflions  qui  leur  avoient  été  cédées  parlévêquc 
n.  Pierre  Ainard  le  dit  dans  cet  aâc  fils  de 
Cufues.  Q  avmt  le  titre  de  chevalier  en  iiS}. 
Dans  le  trâitéde  mariuie  d'une  des  fiUes  de  tium- 
hert  I ,  avec  le  fils  aûiéw  comte  de  Valemînois,  îl 

fiit  un  (Icb  feiLrr.eurs  qui  itircrent  au  nom  du  dau- 
phin l'accofupliflcmcnt Ou  truiic.  Deux  uns  après, 
le  dauphin  lui  céda  la  terre  de  la  Motte ,  avec  les 
paxoifles  des  Ardens  &  d'Aveillane  y  en  échange 
de  celles  de  Savel ,  de  Maires  &  de  Robac.  Il  tut 
Mi\  des  feiçneurs  qui  foufcrivirent  l  aâe  de  ceflion 
de  Dauplunc  ,  faite  par  la  dauphine  Anne  à  Jean , 
ftm  (ils ,  l'iin  1 L;i  poiTcll'.un  dci  mêmes  terrcb , 
((  la  fuite  des  temps,  met  prefque  hors  de  doute 
OU*il  eut  potv  Cnfims,  Amoiru  Ainard  ,  quali- 
né  chevalier  en  i  ^03  ,  dans  l'aâe  par  lequel  Gui- 
gnes Alleroan  ,  feigneur  de  Valbonnais  ,  remit 
pour  la  dauphin*  béatrix,  â  Hugues,  dernier  des 
dauphins»  la  baronie  de  Faucigni.  11  eut  pour  fils 
fum ,  lèifMiar de  Montainard,. qui  rendit  hom- 
Biage  eo  ntta  les  nains  du  dauphin  Gui- 
£ues,  pour  Kfcaemard ,  Roiflas  dr  Chanoufle.  Il 
bù  ibumit  auffi  ttWt  ce  qu'il  avuit  à  Tricves  & 
en  Graiiîvaudan.  (I  étoic  le  cbct  de  tous  ceux  qui 
poftoieat  le  nom  d'Ainard  ,  en  15;},  lors  de  la 
foerre  ^i  «'éleva  entre  la  maifon  des  AUemans , 
qoi  durait  encore  en  t  m'  >  &  qui  ne  Sak  que 
par  un  traite  du  17  juin  ,  1350  J  a.  RaimOVD 
Ainard  de  la  Motte  ,  qui  luit. 

VII.  Rai  MONO  Ainard,  ieigncur  de  la  Motte, 
ji*diott  eococe  que  damoUêau  en  1 193 ,  lorl^u'il 
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figna  .comme  tcoioin  à  Ihoipinage  qtie.  Raimond 
de  Meuillon  rendit  au  dauphin  de  toutiw&s'tënxs. 
Il  lut  donné  pour  caïUion  en  1 300 ,  d'ùn  accoid 
fait  eqtre  Guigues  Allenan ,  feigneur  de  Valbon- 
nais ,  &  Jean  Allcmau ,  chanoine  de  Vienne,  fon 
frère.  Il  fut  iuili  témoin  avec  Antoine  fon  frère 
en  1 30; ,  à  la  rémiilton  ^GnigiDcs  AUeman  fit 
de  la  .Woqie  de.  Faufigu  à  Hiigne»  dernier  dea 
dauphîiu.  n  eut  pour  etafiins ,  1.  PUm  Ainard  , 
feignciu-  de  l.i  Motte  ,  auquel  le  dauphin  cé-da 
en  )ji4,  la  terre  de  Theis.  11  avoit  le  titre  de 
chevalier  en  ijiy,  dans  l'aâe  d'hommage  qui 
fut  rendu  au  dauphin  Jean  par  les  vallaux  de  la 
baroflie  de  Meuillon.  U  filt  nii  des  ièkoeiuy  qui 
furent  envoyés  i  Dole  en  1  j  ,  par  le  dauphin 
Guigues,  pour  conclure  fon  mariage  avec  Ifa- 
belle  ,  troifi^me  fille  de  Philippe  le  Long.  11  mou- 
rut l'an  1319,  laillant  une  hlle  GUlmt  Ainard, 
dame  de  la  Motte ,  mariée  aveçClMiffinniw  At^er, 
feigneur  d'Ofe ,  qui  rendit  hommage  pour  la  terre 
de  là  Motte  en  1330;  1.  Lantclme  Ainard,  qui 
fuit;  }.  ALx  Ainard,  à  laquelle  Lantclme  Ion 
frcre  donna  la  terre  de  Rémolon ,  époufa  Franfoa 
de  Bardonenche. 

VIU.  LanTELMe  Ainard,  qualifié  chevalier. 
Se  eonfeiller  de  Henri  ,  baron  de  Montauban  , 
tians  fon  teftamcnt  de  l'an  iji8.  Ce  prince  lui 
donna  la  même  année  la  terre  de  Montolieu  , 
pour  la  tenir  du  fief  de  Montauban  ,  de  h  mène 
manière  que  celle  de  Cumeyer.  11  fit  bonnîaca 
de  ces  deux  terres  en  13)0 ,  au  dauphin ,  héritier 
de  Henri.  II  cchangci  en  1 3  3 1  ,  la  terre  de  Cur- 
ncycr ,  pour  ce  que  le  dauphin  a\  oit  dans  la  pa- 
roifTe  de  Roii.ic  ,  appellée  aujourd'hui  Marcieu. 
11  fut  envoyé  en  ijji,  avec  d'autres  feieneurs, 
i  la  cour  de  France ,  demander  au  roi  la  déli- 
vrance des  terres  qui  avoient  été  adjugées  à  Ifa- 
belle  ,  femme  du  dauphin  ,  dans  la  fucceflîon  de 
U  reine  Jeanne.  Après  la  mort  du  dauphin  Guigues, 
il  fu^du  confeil  de  la  régence.  U  rendit  hommage 
à  Humbcn  II,  pour  les  châteaux  de  Theis,  Ré- 
molon ,  MottoUeu  &  la  paroifTe  de  Rohac.  HJura 
en  1334,  avec  les  principaux  feigneurs  de  Dau- 
phine ,  l'obfc.'vation  du  tranfport  de  cet  état  à  la 
mailon  de  France.  Il  tefta  en  i;i9,&eut  pout* 
cnfans,  i.  PiKRRE  Ainard,  feigneur  de  Montai-, 
nard,  qui  fuit;  1  /«m  Ainard ,  iobfiitné  par  fon 
frère  aux  biens  de  &  maifim  le  it  nai  i  j^o, 
auquel  le  da;iphin  Guigues  avoit  donné  la  terre 
delà  Fare  aux-Baromes  le  18  mars  i}x8,  fut 
pere  de  Baudoin  Ainard,  feigneur  de  Chalançon, 
&  de  la  Fare  ,  qui  époufa  £/<aMr  ArUud.fiUà 
de  GuiUaumt  l'eigneur  d'Aix  ,  de  laqiielle  tl  cm, 
Aiorù  Ainard ,  qui  époufa  Raimo/td  feigneur  de 
Laudun  ,  au  dioccfe  d'Uzez,  lequel  donna  qui- 
tance  à  fon  beau-pere  le  n  mai  i38S;&  Guil- 
Liumc  Ainard  ,  feigneur  de  Chalançon ,  pere  de 
Jacquts  Ainard ,  fei|neur  de  Chalançon,  de  lîietf 
&  de  la  Pierre  «  qui,  par  fon  tcihment  du  6  avri^ 
1419,  donna  tous  fes  biens  à  Raimond  Ainard, 
feigneur  de  Montainard  ,  fon  coufin  au  qua- 
trième degré  ;  3.  Jourdaine  Ainard  ctoit  mariée  en 
1340,  avec  GuilLumt  d'A^oult. 

1^  PiSUU  Ainard,  feimeur  df  Montaioard 
&  de  Onocufle  ,  tefla  i  Jloiflài  en  Triiriéi  , 
diucèfe  de  Die,  le  11  mai  1340,  &  voulut  ërr^ 
enterré  à  Domcne ,  au  tombeau  de  fes  ancêtres. 
Il  époufa  N....  de  Galbert,  dont  il  eut  i. 
ulme  Ainard  ,  feigneur  de  Jdontainard  &  de  Ckl* 
noufle ,  qui  tefla  dan;  ce  difteav  •  an  diocifiil  die 
Gap  ,  le  4  août  1361  ;  Jean ,  deftiné  à  réplife  , 
en  1 3  40 ,  fut  légataire  des  maifons  de  Grenoble  & 
des  Marais  de  Montfleuri  ;  3.  Raimond  Ainar^, 
jsàgwof     Montainard^  qui  fiùt^  ^  J^Jùifffim, 
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îcgaïajc  en  1^40,  de  fept  cens  florins  i'ot  fin 
polos  de  Pitniont  ;  5.  Jtaane  Aiiiaid  ,  cpoufâ 
Marquis  de  l'Eipiiic  ,  chcvalici-,  Ici^ni  ur  <'i:  Pue:, 
&  en  ctoït  veuve  le  4  août  1361 ,  que  Ion  ticrc 
Lantclmc  lui'léyiui  cent  fto:ins  ;6  Dcatrtx  Aiftard, 
ëpotila  Jacomct  de  bcllcj^urde  ,  &  Ait  kgaUirç  de 
fon  freiC  en  1 361.  -  ,  ■  - 

X.  Raimond  AinarJ  ,  l'eftiné  à  régllfc  en 
1540,  fuccCda  à  fort  fVerc  T-antclmc  ,  en  ij^i, 
•&  licvint  par -là  Icipneur  de  Montàinard  ,  de 
Prabois  &  de  Chanoutlc.  acquit  «SH  ipi  ,  ifne 
poràon  la  terre  de  l'Argcntieredarts  PEmbftï- 
noîs  ,  de  Rairrionti  i\z  !MonT>iiiban  ,  fci;;;ncnr  (!e 
^eauchcfne  ,  &  (h  iocontlc  tcinnie  le  renua  (ci- 

Îneur  .dc  l'autre  portion.  U  tefla  au  châtcai'i  de 
*rabt»sVle  10  décembre  i}S9.  UépourA  i".  Gai- 
iûrfiw ,  fîHe  de  StrtranJBéreager  :  1'.  Mwgueriit  de 
Rochcfl-irt ,  dame  en  partie  deTArgentiere  ,filledc 
}Iu!!:h:ri ,  I  ji  cneur  de  Pellafol.  Il  eut  de  la  première 
j.  l'dunor.J  A'in.u\i .  (cigncur  de  MontajjiHro ,  qui 
époula  Mar<}ucf:te  Ainard,  fîlle  de  P}trrc  Ainarci , 
fcii;ncur  de  la  Gieré ,  &  qui  tefla  à  Avalon  le 
vendredi  itC  août  1403  ,  c£  de  Ja  féconde  «  i. 
Jeav  Ainard,  icigncur  de  Momiaur,  qui  fine; 
3.  Ciiikernt,  maritc  à  Et  chne  de  Romieu ,  fcigncur 
de  Mulhane;  6t  4.  Dckne  Ainard,  qui  épuul'a  1". 
JtMi  de  Leuflua:  i".  ÇuiUaume  Ainard,  Jètgneur 
de  Clulihçon. 
'XL  JCAK' Ainard,  feîgnettr  de  Mondint-  dans 
îçs  Baronics  ,  fuct  M.i  S  fon  frCre  en  140}  ,  & 
fut  par-là  fcigncur  Je  MoiitainatJ  ,  Chanoiifle, 
Sainîe-Euj:^nie ,  du  Poct  &  de  Bredcns  ])n.s  de  l.i 
Mure.  Il  rendit  bommage  pour  ces  terres  en  Dau- 
phiné ,  en  1 407.  Quelque  temps  aprh,  les  terres 
de  M  irc!  ji:  &  de  S.ivel  lui  échurent  comme  héri- 
tier en  partie  de  Pierre  Ainard  ,  chevalier ,  fei- 
encur  de  Gicre.  Il  mourut  eii  i4i<.  11  avoitépou- 
fé  MdrpuerUe  AllcmatV  de  Champ  ,  &  en  eut ,  1. 
Raj.mond,  qui  fuit;  1.  Picrrt  Aiflafd»  fei|^eur 
de  Marciéu  &  de  Savel ,  qtù  mounii  ^tj}  >  >  & 

5"uî  hifla  cés  tftrres  h.  Raimond  fon  irere  aine  ;  3. 
iCijues  Aîri.iul  ,  rcigticur  c!c  Montlaur,  de  Cha- 
rt  ulTc  &  clc  Roifwis  i  t^.  Matgueriie  y  C[u\  cpoufa 
*:^ft!o:iie  de  Briançon ,  fcigncur  de  Varces, 
*  XII.  Raimond  Ain.ird;  feigneur  de  Montai- 
nard  ,  rArgcnticre  ,  Prabois,  Clialançon  ;  Cha- 
noufTc,  Ni  jntlaiir,  Marcicu  ,  S.ivcf,  S:c.  rendit 
hommage  de  toutes  ces  terres  en  1446  ,  au  dati- 

{)hin  Louis,  qui  étoit  alors  en  Dauphiné.  Ce  prince 
c  homoia  îba  lieutenant  dans  ce  pays,  eii  i_4jj  ; 
nau  crois  ans  apris  ,  Charles  VII  ayant  fait  un 
voyage  en  D^ii  nViinc  lui  ôra  cet  emploi  ,  le 
croyant  trop  aMùvlu-  ù  I/mis ,  fbii  dh  ,  qui  s'cfoit 
retiré  dans  les  états  du  nvc  <lc  Hi)Ur<;o^rîe.  Il  tell.! 
à  Prabois  le  fé  vrier  14K9,  &  voulut  y  être 
enterré..  Il  époufa  r.  MarU  d'Arecs,  Aile  de 
VbffUS  t  feigneur  de  la  fiashe ,  &  de  Biatrix  de 
BeaUlnOiit  :  z*.  Ctaudt  fierengcr ,  fille  de  Claud* 
Bcrengcr  ,  feigneur  du  Ga  ,  &  à'An:'vnetu  de 
Saffcn.-.gc  :  fon  {fils  1  rancoii  lui  fit  un  legs  en  1  5 1  j . 
Raimotul .  feigneur  de  MOtttainard  ,  nomme  dans 
fon  tellamcnt  de  1489*  quinte  en&ns,fans  dc- 
iigner  de  latjiiclle  de  fes  aeinc  femmes  il  les  eut, 
1  Lar.ttlmt  Amard ,  à  qui  fon  pcre  donna  en  1 489, 
les  feigncurics  de  Montàinard  &  de  l'ArgcnlJcrc. 
If  étoit  m  ific  depuis  le  13  février  1461  ,  avec 
Jhant  Ailcman,  âiie  de  Boniface  Alleman  ,  fei- 
gncnrd'Uriage ,  &  il  en  eut  Ahm  de  Montàinard , 
mariée  en  14S9  ,  avec  .fe.in  de  Poifîcu  ,  feigneur 
du  P.nflagc;  i.  Pw-ie  Ainard ,  lcs^at;nrc  en  i4.*<9, 
de  la  moitié  irAv.Jiiri  ;  3.  Jat^jua  Ainard  ,  léga- 
taire de  r4u:rc  moiaé  d'Avalon  ;  4.  HkCïOR  Ai- 
nard ,  fcigncur  de  Chalançon ,  &  puis  de  Mon- 
aainard,  qui-fwti  5.  Fnutfùs  Âinatd»  qui  cuteo 
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14X9  ,  tes  inàtldinnens  de  Prabois  ,  de  Paulin  % 
d'Averton ,  de  Sainte  Eugénie  &  de  Chanoufle  ;  ' 

6,  /)/</.''tr- Ainaul  ;  ■'.  GiiiH.iuna  Ainard,  ch-.nome 
de  réglilcdc  Notre-Dame  de  Grenoble;  8.  Gabriel 
Ainard  ,tfaanoine  &  infirmier  de  la  même  églife  t 
9k  BemiUi  lù,  Aàmi  11.  Chioire  Ainard,  toutes 
tTOÎïlégatatrés  delënr  pereen  1 489  ;  1 1.  MagJeUai 
Ainard  ,  :  C?*»;/*  Ainard  ,  toutes  deux  religicufcs 
à  Durbons;  14.  Cathtrine  Ainard  ,  époula,  i^.Jean 
Joflaud  ,  fils  de  Guillaume  Joflaud ,  feigneur  de 
Poiemieu  :  i".  N. , .  .  feigneur  de  Cb^eauvieux  , 
dontëOeAoitTeuTeen  i489;i5./fffr««<ircAlnarcl,  - 
époufa  ,  I*'.  Cui'fjume  de  Vi!c?te  ,  fcigncirr  de 
Crcis  :  1".  avani  \  4H<),  Bafr/utjiir  Arîaitd  ,  iV\^ncur  ■ 
de  Volvcnt.  Ailard  l'itque  Bonne  de  Mont.i;narl 
époufa  j^n^tlin  de  Chiffé',  &  Mari*  -  Andri  do 
Morges ,  feigneur  de  la  Morte. 

XÏH.  Hector  Ainard,  à  qui  fon  perc  doni>a 
en  1489,  les  feigncurics  de  Chalançon  ,  Montfort 
oc  Thcis  :  il  lui  a  voit  donné  deux  ans  auparavant 
celle  delà  Pierre,  il  fni  vit  Louis  XIl ,  à  la  conquête 
dcNiilan.C.'c  prince  lui  donna  le  gouvernement  de 
la  vtUe  d'Afit,  fie  de  fon  territoii-e.  Ce  même 
prince  liii  avoir  auflt  âomté  des  terres  eonfifquécs 
inr  le  marquis  cie  Cc\  e,  qt;i,  impatient  d'y  rentrer, 
alTaflina  Heâor  de  iMoiuainard  à  Milan  au  mois 
d'août  lyoï.  Il  avoit  cpoilfé  le  14  juillet  1487» 
Margutriu  de  Montferrat ,  fille  de  feu  Cui/lamu 
marquis  de  Montferrat ,  qui  eut  pour  partie  da 
fa  dot  les  to!ifL'ii;neiirie^  i!e  B  ir/olo  dans  le  Mont- 
ferrat,  de  Ccrefteto  &:  de  Caturlo.  Soii  mari  lui 
donna  ])ar  Ion  tellmcni  trois  mille  tcui  d'or,  & 
ce  qu'il  avoit  acquis  à  Torre  •  Monte -Emaio» 
&  â  Montcbafilio ,  dans  le  marquifat  de  Céve« 
Elle  le  rendit  pcre  de  i.  Louis,  feigneur  de 
Montàinard,  qui  fuit;  1.  de  Laurent  qui  a  fair 

\!il>ranc/ie  Jif  j'agncart  de  MarciHU,  r.'ppotlée  ci- 
ajrrisi  J.  de  J f  AN-J  ACQUES  ,  du/iid  fum  dcfitndus 
la  ftigtturs  de  BeaI'LIEU  tn  Auy:x^n<  ,  r.^pponîs 
en  leur  ordre  ;  4.  de  CatktritU  de  Montàinard  ,  à 
laquelle  fon  pere  laiffa  dans  fon  teflament  du  f 
mars  i5or  ,  mille  cinq  cens  écus  d'or.  Elle  dcvoit 
être  mariée  par  l'avis  du  marquis  de  Montferrat^ 
fon  coufm.  Elle  entln  feigneurie  d'Arvillar ,  époula 
Id  comte  de  Gruyères,  auquel  elle  devint  veuve  a 
elle  dota  Marguerite  fa  oiéce ,  9c  mourut  avant 
lan  1549. 

XIV.  Louis,  feigneur  de  Montàinard  ,  l'Ar- 
gcnticre ,  Chalançon  ,  Gumiane,  Aniaion ,  Pieçu , 
Vignalz ,  Theis  ,  &  la  Pierre ,  fc  diflingua  à  la 
bataille  de  Cérifoles,  le  lundi  14  avril  1544.  tl 
tcfta  au  château  de  Chalançon,  le  11  juin  1549* 
Il  avoit  époufé ,  à  Avignon,  le  19  juillet  1519* 
M.i^dtlène  Albaron  ,  dite  Alleman,  fille  de  feu 
Jacquti  &  de  Afiîrff/««/e  de  Ciermont-Lodeve,  & 
fœiir  de  Clément  Albaron ,  dit  Alleman ,  baron  de» 
baronies  de  Lers,  Montfiin  &  Rochetiort.  Etant 
à  la  Pierre,  elle  fit  une  donation  à  fon  fils  le  4 
janvier  «564.  De  cette  alliance  vinrent  i.  Fn  as- 
çois, feigneur  de  Motitainard,  qui  luit  ;  1.  Louis 
de  Montamard ,  qui  a  fait  la  branche  des  mjiquis  di 
MONTFRIN,  r^mortit  à-emisi  3.  Laurent,  cha- 
noine de  Notre-Dame  de  Die  en  ■  549  ;  4.  Nt(ior , 
protonotairc  ,  en  1549;  y  Murène 'iu  lie  .Niontai- 
nard  époufa  avant  1543  ,  Frjnion  de  SciiTel  , 
feigneur  «l'A iguebelette  ;  6.  Miine  .relijiculé  pro- 
fefle  à  Sainte  -  Croix  d'Avignon  ,  en  1 545;  ;  7, 
Françoife  ,  religieufe  novice  an  mfime  monafleve  , 
la  môme  année;  8.  CWrA^r/je  de  Montàinard ,  ma- 
riée avant  1549,  avec  N. . . . .  de  Rochemure  , 
feigneur  d\t  Kl^et ,  ,\\\  diocefe  de  Meuvie  ,  & 
mcre  dcJeanat  de  K  ichemiue,  qui  époiiia  Claudt 
de  Bcauinont ,  feigneur  de  l.i  Tour  de  Tcncin  9 
que  Louis  de  Moncunard  ,  feigneur  de  la  Piercc, 
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nomma  poor  tuteur  «Je  les  cntans ,  le  7  fcviicr 
t57<î;  g.MagdtUne  de  Montainard ,  mariée  1".  le 
6  dccembre  i  J4] ,  avec  Pum  fcigneur  d'Hotlu» , 
de  CUrcfon ,  Mtirdl  8c  Mcrcnrôl ,  né  eà  1511, 
mort  le  8  août  15^0  ,  &  enterré  i  Clavefon  :  1°. 
avec  Claude  du  Monichenu  ,  (eigncur  de  Mont- 
tfhcnu&  de  Châtcaum-uf,  thevalier  de  l'ordre  du 
rot ,  enfeigne  de  la  compagnie  du  comte  de  Sutè. 
Elle  eut  de  (on  premier  mari ,  AlttgJelène-Frojifoi/e 
é'Uodun  ,  meredV/«/jff  Je  Chiftc-GcflTans,  ^rand- 
niaiu'c  de  M.iUc  i  1  o.  .l/d'^'um't*  de  Montaïaard, 
dite  la  jeune  ,  préie.  ie  au  mariage  Mari  île 
Montainard ,  fon  neveu ,  en  i  ^8z. 

XV.  François  de  Montainard,  feigncur  de 
Montainard ,  de  l'Argentiere  ,  de  Chalaoçoo  ,  &c. 
Le  roi  Charles  IX  l  ayant  nomné  chevaBcr  de 
fon  ordre  ,  il  le  reaic  des  mains  du  comte  de 
Sufc  à  Avignon  ,  le  dimanche  nui  156S.  Il  fut 
jMcfent  au  mariage  de  Mari  de  Montainard ,  fon 
neveU)  le  ao  juillet  15S1.  Il  épouà.  iMiift  AUe- 
maiii  dame  de  Taulignan,  fille  de  François  Aile* 
man,  fcigneur  de  Taidiynan,  &  de  JuP'mc  de 
Tournon.  Il  en  eut  Jtann*  de  Montainard,  qui  fut 
mviée  avec  JUxaitdn  Alleman ,  feigneor  dé  Paf- 
«pûicn  au  diocèfe  de  Grenoble  i  &c 

XVI.  Chahles  de  Montainard ,  feigneur  de 
Montainard,  Chalançon, rArgcnticre, Taulignan , 
étc.  chevalier  de  l'ordre  ,  qui  mourut  ,ipres  16-4. 
Il  avoit  «ipoufé  Hiiaire  J  Hollun  Gad agnc  ,  fille  de 
CmUiauMUf  fifigneur  de  Bochéon,  baron  de  Ver- 
dun ,  lieutenant  général ,  fénéchal  du  Lyonnois , 
chevalier  du  faint  Efprit  le  5  janvier  1597,  Se  de 
Jeanne  de  Sugny.  Charles  n'eut  de  cette  alliance 
que  deux  fille,  ,  I  .a/i  de  Montainard,  mari;;c 
avec  Louis  de  Simianc,  fcigneur  de  Truchenu, 
&  Jean/te  de  Montainard ,  dame  de  Taulignan , 
tpii^nulii  en  I  <  1 3  »  FroMm  de  Grolée  ,  feianeur 
de  Virviflc.  Dan  b  perlmne  de  ces  dôix  nuies , 
•s'éteignit  h  biwiclic  aîné*  dc  b  naifoji  de  Moa^ 
tainard. 

SÂMKMffM*  S>È  tJ.  PtÊUlM  ,  MAat^UlS  M 
MOitTTtttH» 

XV.  Louis  de  Montainard  ,  II  du  nom,  étoit 
fécond  fils  de  Louis,  feigneur  de  Montainard  , 
&  de  Magdelint  Albaron  de  Montfrin.  Il  eut  pour 
fon  partage  la  feigncurie  de  la  Pierre  au  dioccle  de 
Grenoble  ,  &  la  confei^ncurie  de  Théiî  ;  fut  fait 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  tefta  au  château 
•  de  la  Pierre  le  7  février  1 576.  Sa  mere  lui  fit  une 
donation  le  4  janvier  1  ^64 ,  en  faveur  du  ma- 
riage qu'il  contrats  avec  Charlotte  de  Brottin ,  fille 
de  Philibert,  feigneur  dc  Paris,  Saint-Nazairef  ÔC 
Glimiane  ,  au  diocéfc  de  Oie  ,  &  de  Catk$riru  de 
Tholon  Sainte-Jalle.  11  en  eut  1.  Mari  de  Mon- 
tainard ,  feigneur  de  la  Pierre ,  rapporté  ci-api  es. 
%:Btrtrand  de  Montainard ,  auquel  fon  pcre  légua 
en  t  J76 ,  le  tiers  de  fes  biens.  Il  iùt  feicpeur  de 
Janfac  &  de  Rochefourcat ,  au  dioc^e  de  Die , 
&  fiit  préfent  au  mariige  que  Renc-HeÛor  de 
Marcel ,  fcigneur  du  Poet ,  contraâa  le  1 4  août 
1^36,  avec  /MiMed*Urre«  fiUe  dc  Laurent,  fei- 
gneur de  Montanépe.  U  avoit  tellé  le  ao  avril 
i<7)0, & époufèleSaoftt  t  ^93 ,  J/abeaude Morgcs, 
fille  de  Gabriel f  feigneur  cle  la  Motte  Verdever, 
&  de  Guigone  de  la  Colombiere,  de  laquelle  il 
avoit  eu  Gabriel  dc  Montainard  ,  feigneur  dc  Jan* 
fac  ,  marié  avec  Loi^$  d'Hoftuo,  fille  d'/t moine 
d'Hoftun  de  la  Baume,  nommé  chevalier  du  faint 
Efprit  en  i  (>  1 1 ,  Sr  de  Diam  de  Gadagnc  ,  laquelle 
furvécut  fon  mari  ,  époula  en  l'econdes  tiôces  , 
Rini^  :{e.'.Mr  l'c  Marcel,  feigneur  du  Poéi  ,  &r  ne 

mourut  <^u'ea  1684,     £<r<ra«^  de  MoatatMaidi 


M  O  N  687 

4.  Catherine  ,  rcljgieiilc  â  Monttkury  ;  5,  Anne  \ 
tpoufe  de  Gabriel  Bore! ,  feigneur  de  Poiifénas. 

XVI.  Ma«.i  de  Montaiaai4i  feigneur  de  là 
PîeiTe  &  de  Montaiiiard,  &  chef  dé  la  maifon  «prcè 
U  mort  de  CUrla,  fcigneur  de  M  oh  t  ,ii  n  a  r  d  ,fo  n  cou- 
fin  germain,  chcvaher  dc  l'ordre  ,  marcchai  dé 
camp,  étoit  cmployéen  1 1  r  i  j  1  c  dans  larméè 
de  la  Valette  en  Dauphinc  ;  &  U  le  diftîngua  ali 
cotnbat  du  Poiit  dé  Cbîgnet  ,  dont  il  (é  rendit 
maître  ,  après  avoir  repouffé  les  ProtcHaii*  qcîl 
éroient  venus  l'attaquer  en  mai  1 586  ,  devait  ctl 
en  1 59S  ,  baron  de  Monttnti  en  Langtiedoc,  par  la 
donation  que  lui  en  fit  Marguerite  d'Arpajon  (à 
coufinc.  Il  V  fit  fon  tcftament  le  15  janvier  iCiS» 
de  mourut  la  même  année.  Il  avoit  ëpoufé  au  châ- 
teau de  Champs  le  19  juillet  1  jîfi,  avec  le  con* 
fentcment  de  FrarifO.s  de  Reaumont ,  fci^n  jin-  de» 
Adrets  &  de  la  Irettc  ,  de  i'harles  de  .Siimanc  » 
feigneur  d'Albigny,  &r  de  plufieurs  autres  de  fet 
parens,  Juachm  Cor,  fille  de  iMi*  ,  feigneur  dé 
Chitehrd  dc  de  ChaAçs,  9c  de  Jtamt*  Rabot  1 
fœm  d'EnntmonJ ,  premiér  prcfident  au  parlemenl 
de  Grenoble.  Il  en  eut,  i.  François,  baron  dé 
Montfrin,  qui  fuit;  i.  Gui-BalthaZAR,  qui  à 
fait  la  branche  exiibuite  aujourd'hui  en  la  per-* 
fonne  du  Mauqvis  os  Montait*  Ait  d  ,  lieute* 

nant  généra!  dcî  armées  du  roi ,  S-  <^ui  fera  rjp* 
pofUe  ci-ufrii  ;  J.  C  juJt,  bapîifc  en  la  chapelle  dé 
la  Pierre  le  15  novembre  1590,  fut  chevalier  dé 
Malte  ;  4.  Jean ,  feigneur  dc  Luffoi),  marié  le  It 
mars  ,  avec  Suianne  Rivière;  5»  Oinun^ 
dc  Montainard  ,  mariée  le  14  août  1 6 1 S  ,  avec  Ni* 
(olas  de  Langou  ,  feigneur  de  Lançon  au  dioccfé 
de  Vienne.  C.  .Suyi'/i/K,  d'abord  re'igieule  à  fainté 
Claire  dc  Grenoble,  enfuite  abbclfe  de  Beton&  ed 
Savoyc. 

Xvll.  FllAMÇOiS  de  Montainard  ,  II  du  nom  » 
baron  de  Montmn ,  mourut  fort  jeune ,  &:  avant 

fon  père.  II  avoit  époufé  le  6  feptcmbrc  1606  , 
Marmente  de  tiondin  ,  fille  dc  Jean  ,  fcigneur  dé 
Carfan,  baron  d'Aramon  &  dc  Vallabregues  qui 
mourut  en  1614.  De  cette  alliance  vint 

XVIII.  HsÉTOR  de  Montainard  ,  baron,  puis 
marquis  de  Montfrin  ,  fcigneur  de  la  Pierre  | 
Mcynes,  Thézicrs  ,  Taulin  ,  Vaiflc  ,  Chanouffc, 
l  Argcnticrc ,  Chalançon ,  Théis  ,  &c.  grand  léné- 
chal  dc  Beaucairc  &  Nifmes,  conleuier  du  roi 
en  fes  confeils ,  maréchal  de  camp  en  fes  armées  « 
Si  chef  Je  îa  maifon  de  Montainard,  ff  fwx  bleffï 
^  l.i  butadie  de  Lcuc.ue  ,  obîiiu  l'crc£>ion  dc  fa 
baronic  dc  Montfiin,  &  des  fci^neuries  tle  Meyncs, 
Théfiers ,  Baifargues ,  V  olpiiiieres  ,  en  marquilàt» 
au  mois  de  mars  1651,  fut  fait  maréchal  de 
camp  le  4  mai  fuivant  ,  tcfia  au  château  dé 
MontfHn  le  ii  mai  1679,  &  mourut  à  MontpeN 
lier  le  7  janvier  if.S>7.  HeÛor  dc  Montainard 
époufa  en  premières  noces ,  au  château  de  Va« 
renne,  paroifle  de  Quincié  en  Beaujolois» le  dé^ 
cembre  KS38,  Franfoifi  de  Nagu- Varenne ,  filld 
de  Franpis ,  marquis  de  Varenne ,  baron  dc  Marzé , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  dc  camp, 
confcilier  d'état  ,  gouverneur  d'Aiguës- mortes , 
&  à'EUMort  du  BIc  d'Huxell«s.  Il  n'eut  de  cette 
première  alliance  ^  deux  filles,  favoir ,  1 .  Mûg' 
dMu  de  Montainard,  née  le  4.  ofiobre  1^39,  morttf 
dans  fa  maifon  de  Ch.ltcauneuf  au  comtat  Ve- 
naillin  en  1709,  étant  veuve  dc  Mart-^ianiim  Per- 
rachon  ,  baron  dc  Sénozan,  au  diocèfe  dc  Maçon  « 
qu'elle  avoit  époulc  le  16  feptembre  i6j7  }  a* 
Franfoife-Cs'imence ,  alliée  le  16  février  •  â 
RoI/uriJ  (le  Foudra-i,  comte  de  Châteaiitiers,  morte 
avaiU  1679.  ll*^'i^t)r  de  Montainard  cpoufa  en 
fécondes  noces  le  14  avril  if;53  f  Chrij  ine^Mar- 
gamu  de  la  Gorce,  fille  dc  Pîtm  ,  feigneur  de  U 
rem/7/.  *Ktttit 
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Roque ,  &  de  Saint-Laurent  ;  &r  de  CauJine  du 
Peloux  ,  8l  veuve  Ac  Henri  de  Faret,  feigneurde 
Saine  -  Privât ,  laquelle  mourut  à  Montfrin  le  ly 
novembre  16*14  1!  eut  de  ce  fccoad  mariage  , 
1.  FHANÇOIS  tic  M  iiLiinard,  marquis  de  Mont- 
fiin,  qui  fuit^  i.y^^Â,  baptifé  le  16  novembre 
i6âi ,  capitaine  de  Dragons,  mort  en  1719;  i- 
GatrUUe,  morte  en  1717.4-  ^'tc.^.Chf^jËiUtliblg' 
dcUne,  &  Marie,  rcligieufes. 

XIX.  François  Ainard,  III  du  nom ,  chef  du 
nom  8l  armes  de  Montainard ,  mannus  de  Mont* 
fiîn  ,  baron  de  ta  Pierre ,  &c.  grand  fihécbal  de 
Beaiicaire  &  Nifmcs,  ne  au  châtciu  Je  Montfrin 
le  8  juillet  1660,  y  mourut  le  li  juillet  ijiH.  Il 
avoir  époiifé  le  i  i  janvier  1 699 ,  Louife  de  Loiict , 
fille  de  Jean-Louis  de  Loiiet^le-Nogaret ,  du  Mu- 
rat  ,  marquis  de  Calvifloa  ,  baron  des  états  de 
Languedoc  ,  lieutenant  ^ttufral  au  gouvernement 
de  la  Province,  &  de  AljgJdéne  de  l'iflc  Mari- 
vaux. Elle  eft  morte  à  Avignon  le  1 1  juilie:  1740, 
ayant  eu  pour  cnfans,  1.  Jean-Louis ,  né  à  Nifmei 
le  ai  décembre  I  699  ,  mort  en  1705  ;  i.  JOSEPH, 
Wfpoité  ci-apris  i  j.  Fnufm  »  né  le  a^  juin  1 70c , 
eheviner  de  Malte,  6^  d> devant  ca]»caiiie  de 
ca^'^lcrlc  dans  le  régiment  Royal;  4.  Ànne-LouiJ'e , 
rcligieufe,  morte  ca  1 7+ 1  ;  j .  Marit-Sati/Je,  morte 
en  1749,  ayant  «^TouPé  en  tjx^Jofytk-RaimonJ  de 
91anc ,  marquis  de  Brantes  ;  Fnafnft , née  le  19 
fïvrter  1708 ,  &:  appelléeimiMw//w<<^JIf«nf^^ 
,  XX.  JoseTh  Ain  ird  ,  aujourd'hui  chef  des 
nom  &  armcï  de  Muutainard ,  marquis  de  Mont- 
frin en  Languedoc,  fcigncur  de  Meynes,  Thcfiers , 
&  autm  terres  dans  la  m£me  province,  eomte 
île  Soutémon  en  Forez,  &c.  grand  ftnédiat  de 
Beaucaire  &  Nifmes,  cft  né  A  Avignon  le  mer- 
credi 14  février  170}.  11  avoit  éjioufé  le  9  juin 
1731,  Dijnt- H<nrUitt  de  Balihi  -  d'Aubais ,  fille 
aînée  de  Otaries  de  Baichi ,  marquis  d'Aubais  & 
du  Caila  ,  &  de  ZKitfwc  de  Rozel ,  dont  il  eft  veuf 
depuis  le  18  man  17)}.  11  a  eu  de  ce  mariage ,  i. 
François  ,  dit  U  t«mte  J9  Montainard,  rapporié 
ci-aprcs;  1.  Marie-Fran^oife ,  vrnùétk  Louis- Fran- 
foitf  dit  le  marfuit  Je  Montainard t  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi ,  fon  coufin  du  quatrième  au 
cinquième  degré,  &  unique  collatéral  de  la  nui- 
Ibn  (  yoye[  et-aprh  ]  }.  Jatquts-HiiSor ,  dit  hamu 
dt  Souternon  ;  4.  Jtfeph-Raimond,  reçu  chevalier  de 
Malte  de  minorité  ;  5 .  Sufanne  -  Franfoi/e  ,  & 
d'autres  enfans  tous  morts  en  bas  âge. 

XXI.  François  Ainard,  unique  fils  du  mar- 
quis de  Montfrin ,  medre  de  camp  de  cavalerie , 
enfeigne  de  la  féconde  compngnie  des  moufquc- 
taires  de  la  garde,  &c.  appcllé  comte  de  Montai- 
nard,  ert  né  ;\  Montfrin  le  mardi  18  août  17JJ, 
8c  a  époufé  k  11  juin  1756,  Henriette  -  Ijtàt- 
MagdeUne  de  Bafchi ,  fille  de  François  des  comtes 
de  Bafcbi»  comte  de  Bafchi-Saint-Eflcve,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  confeiller d'état  d'épée  ,  ci- 
devant  ambafladcur  à  la  cour  de  Portugal,  &•  de 
GMrlotie-f^i&ùirtle 'SoTmznd  ,  née  le  10  mai  1744. 

SbIGNSUHS  DS  la  PiBKRS  ,  £T  OS 

XVlî  Cl  I  Balth.^s AF  de  Mont-iinard  ,  fé- 
cond tils  de  Mari,  fcigneur  de  la  Pierre,  &  de 
Joachint  Cet ,  dame  du  ChaAellard  ,  fut  feigneur 
de  Champ,  du  Chaftellard,  de  Montainard ,  &c. 
Jt  tefta  le  14  décembre  ttffç,  fie  avoit  epoufé  le 

aj  juin  i6î8  ,  Ânne  Alleman  ,  fill?  <*\  f;txandrt  , 
Vicomte  de  Clermont ,  feigneur  de  Haïquiers,  & 
de  Jtiinnt  de  Montainard.  Il  eut  de  ce  mariage, 
1 .  Je  AN ,  feigneur  de  la  Pierre ,  qui  fuit  ;  i.  Andréa 
feigneur  du  Chaflellard  ;  j.  Charlotte  ,  mariée  k 
Matthm  de  Molin  i  4.  Gtjl^tirdtp  dane  de  Mon- 


tainard qui  cpoufa  le  6  mars  1 66 Jean  de  Vache, 
feigneur  de  l'Alben ,  préfidcnt  en  la  chambre  d^ 
compter  de  Dauphinc  ,  &  fut  mcrc  de  A',  de  Vache, 
dame  de  Montainard  ,  morte  en  17;  z  ,  étant 
veuve  jdc  Gai'SaltJtaiar  de  Pobel,  marquis  de  In 
Piecie  an  pays  de  Ciexi  comte  de  Saint- Albani, 
gouverneur  d  Affi,  ft  chevaCer  de  fAnnonciade. 

XVIH.  Jean  de  Montainard  ,  feigneur  de  la 
Pierre,  de  Prébois ,  de  Champ  ât  de  Chalkllard , 
époufa  I**.  le  14  février  166^  ,  Ifabeau  de  Pourot, 
dont  il  eut,  1 .  LouiS-JOSEPH,  rapporté  ci-après^  ù 
Anne ,  lèmme  de  Bkmhtn  de  Bourcbenu ,  feigneur 
de  Valbonnnys.  II  cpoufa  en  fécondes  noces /««nne 
d  Arces.n  eutde  ce  fécond  mariageplufieurs enfans: 
ceux  qui  vivent  encore  font,  i .  fra/jp)if,néen  170J, 
chevalier  de  S.  Louis  &  de  S.  Lazare ,  commandant 
de  bataillon  au  régiment  royal  des  Vai^sanz;  a. 
Marie,  femme  de  Charles-Franfois  de  Coignin,  baron 
de  Saint-Marcel  en  Savoye;  }.  LouiJe  Francoi/i , 
mariée  en  1717  ,  à  Jacques  de  Revilliafc  ,  fcigncur 
de  \'eynes\^Jeanne~Bathe, mariéeiMdc  Vaujani. 

XIX.  Louis-JosEFH  de  Montainard ,  ièigneiir 
de  la  Pierre ,  &  de  Chaflellard ,  mort  en  1718, 
avoit  époulé  en  1711 ,  Qetitdint  de  la  BaAie  du 
Prat,  &  il  en  eut,  i.  Louis  -  François  ,  qui 
fuit  i  X.  François  f  eccicliallique  ;  3.  Marguerte^ 
religiculé  à  Grenoble  ;  4.  .«Amm,  ci -devant  reli> 
gieufe  en  l'abbaye  des  Ayes ,  au  diocéfe  de  Gre> 
noble  ,  nommée  en  1757  ,  abbefle  de  Tabbaye 
royale  de  Vernaifon  ,  ordre  de  Cîteaux,  diocoë 
de  Valence;  j.  Jeanne-Marie,  mariée  eu  1748  au 
marquis  de  Tcocut  »  fundcs  nevcwt  ducanfinal  de 
ce  nom. 

XX.  Louis- François  de  Montainard  ,  fei- 

eneur  de  la  Pierre  ,  de  Chaftcllard,  de  Champ, 
de  Prtbois ,  &c.  lieutenant  -  général  Uci  armées 
i\i  rr  i  ,  infpcfteur  général  dinfànterie  ,  dit  U 
marquis  Je  Montainard,  ef^  ne  en  1716;  à  fcrvi 
d'abord  dans  k  rifg^ent  royal  des  vaiâàux;  le 
roi  lui  donna  au  mois  de  mai  1744,  le  régiment 
d  Aeénois  vacant  par  la  mort  du  marquis  de  Ma- 
lauic.  Il  a  été  nommé  brigadier  d'infanterie  le  5 
oâobre  1745  *  maréchal  de  camp  le  10  mai  1748 1 
infpeâeur  général  d'infanterie  en  décembre  17^  1 , 
de  lieutenant  générai  le  10  février  17C9.  Le  mar- 
quis de  Montainard  a  époufé  au  moa  de  juillet 

Try^  .  Fra/ifo'fe  -  Marie  de  Montainard  ,  fa  cou- 
line  du  quatrième  au  cinquième  de^rc  ,  née  le 
19  avril  1734  ,  &  fille  de  Jo/ejiA  Aioaid,  mar- 
quis de  Mootftia  ,  cbef  des  nom  Se  snoea  de 
Montainard  ,  &  de  feue  Pktif-BtiÊrUat  de  Ba6H 
d'Aubais. 

Seigneurs  db  JUjutCtSV  ,  èranchb  irriyrR 
&fonduedanslafimiBeditSDJHE-SAlNT-JuLtESf 
connue  atif«ÊÊJ^kiiifim  U  nom  dt  âiAMCiMU, 

XIV.  Laurent  de  Montainard  ,  fécond  fils 
d'HECTOR  ,  &  de  Marguerite  Pakologuc  de  Mont- 
ferrat  ,  fut  par  fon  partage  feigneur  de  .Marcicu, 
Sainte-Lugenie ,  Savel,  Avalon,  Moterel,Gon- 
celin,  Arvillard  fit  les  Molettes,  lieutenant  de  la 
compaonie  de  cent  homm^»  d'artnes  du  conné- 
table oe  Mofltmorenci.  11  époufa  en  1 514 ,  Cathe- 
rine de  Talaru ,  fille  \mique  &  héritière  de  GuU- 
Uume,  fcigncur  de  Talaru,  &  de  Louis  de  Lévis  , 
&  il  1;  ^Lit,  I.  Gui-Balthazar  ,  qui  fuit;  a. 
HeHor;  5.  PkUiffti^  CUmdiiu,  religieulis  à  Mon* 
fleiiry. 

XV.  Cui  -  Balthazar  de  Montainard  ,  fei- 
gneur de  Marcieu ,  du  Savel ,  Goncelin ,  8c.  d' Ava- 
hn  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  mourut  en  i  579. 
Il  époufa  en  1558,  Joachint  de  Guiflrçy  ,  fiUe 
unique  de  Gui ,  feieneur  de  Boutîeres  &  du  Ton- 
vet,  chevalier  de  Tordre,  lieittejuuit  général  en 
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Picmont,  St  commancLint  l'arricro-garde  à  la  ba- 
taille  de  Ccrifoles ,  &:  de  Gafpardt  de  Berlioz.  11 
caeut,  I.  Gui-Baith  A/.AR  ,  qui  fuit  ;  1.  y<:.j;7  ; 
3.  Lucrèce ,  iammc  de  Gajp.ird  de  Boronat  ;  4.  Diane^ 
mariée  en  1^88  ,  avec  OSavien  Edme  de  Saint- 
Julien  ,  naître  d«s  requêtes}  t.  GauMa*,  feamc 
de  jvr.  de  Oiiffé 

XVI.  Gui-Balth  AZAR  de  Montainard  ,  fci- 

Keur  de  Marcieu  ,  le  Tguvct,  Goncelin ,  Saint- 
in  d*Avalon,  la  Tour  d'Encremont  ,  les  Mo- 
lettes, Iwrofi  d'ArviUardf  fiit  charg<^  de  faire  de- 
noUr  les  ferrilîcitiobs  de  Moretcl,  pris  par  Al- 
funfe  d'Ornano,  le  11  août  1595,  en  exécution 
de  la  trêve  conclue  entre  le  duc  de  Savoyc  par 
rentremifs  du  premier  prcfident  du  parlement  de 
Greooble  «  flc  de  Silleri ,  ambaiTadcur  de  France 
«n  SuiiTe.  Il  étoit  à  la  cour  en  &  les  mi- 

niilres  fc  fcrviri  nt  de  lui  pour  ncgocier  avec  le 
maréchdl  de  LckUguicrcs,  qui  l'aimoit  btautoiip. 
Il  époufa  .^nne  Fléard,  fille  de  Ga/pard  ,  prclident 
au  parlement  de  Grenoble ,  &:  de  Fa^mit  Bon  de 
Mcuillon.  Il  en  eut  Virginie  de  Montainard,  dame 
de  Marcieu  ,  de  Bouticres,  du  Touret,  8ec.  ma- 
riée en  1611 ,  à  Enntmond,  Edme  de  Saint- Julien 
fon  coufin  germain.  Elle  fut  merc  de  Gui-Bal- 
TMAZAR,  qui  obtint  Téreâion  de  i'es  terres  en 
marquifat  fous  le  nom  de  Boutiercs,  grand-mere 
de  Pierre  Edme  ,  dit  U  e»Ênu  4*  M^àm ,  lieutenant 
général ,  grand«croix  de  S.  Loiûs,  &  commandant 
en  Daiipniné,  &  bilaïeulc  de  fes  deux  neveux, 
dont  lun  efl  mort  en  1753  >  fans  cnians  ,  éutic 
maréchal  de  camp  ,  àc  capitaine  fous  lieutenant 
des  gendarmes  de  la  garde ,  &  le  fecoud  eft  au^ 
jouioîiiii  iiwfire  de  camp  d'ito  rigùnentde  cavale- 
rie de  fi»  nom. 

XIV.  Jean-Jacques  de  Montainard,  troifiéme 
fils  de-  Hector  »  &  de  Mgrpuriu  Pakiologue  de 
Montferrat,  fut  feigncur  de  Beaulieu  en  Auvergne, 

&r  des  biens  finies  dans  le  marquifat  de  Mont- 
ferrat. Il  traniigea  le  17  janvier  1517,  avec  Louij 
6c  Laurent ,  fes  frères  aînés.  Il  époufa  MaximUiennt 
de  MuFol»  ilen  eut ,  1.  Jean  de  Montainard^ 
feigneur  de  Beaulieu  ,  qui  fuit  ;  a.  Jacques,  qui 
donna  une  procuration  A  Tu  merc  le  19  août  j  ;  6  ; 
j.  AlMAR  ,  tige  du Jhg/uurs  de  U  ToUR  ,  rapponis 
ù-deffous ;  4.  Anne,  qui  époufa  N.  (eigncur  d'An- 
teitat;  5.  Louife  ,  mariée  le  10  février  ij8i  >  k 
Fnùifttts  du  Prat ,  feigneur  de  Boucle. 

X\'.  JrAN  le  Montainard,  feigneur  de  Beau- 
licu  ,  cpouia  Judjutlint  de  la  Surchiere  ,  &  en 
eut , 

XVI.  Jkan  de  Montainard ,  feigneur  de  Beau- 
lîeii  »  qui  tcila  à  Montfrin  le  14  novembre  16 14  , 
en  faveur  d'HccTOR  de  Montaimid»  marquis  de 
Montfriu. 

SMJomuAS  M  tA  rovjt ,  ântitTS  mt  vohdus 

tht^m^eurs  de  la  ynGVE-TusssAS. 

XV.  AiMAK.  de  Montainard ,  troiiîémc  fils  de 
Jean -Jacques  ,  feigneur  de  Beaulieu  ,  &  de 
Maximilienne  de  Murol,  alla  s'établir  dans  le  com- 
lat  Vcnaiflîn.  11  fut  père  de  Polixint  de  Montai- 
nard ,  &  de 

XVI.  Jkan  de  Montainafd  ,  qui  époufa  Marthe 
de  Caufan ,  &  en  etit 

XVII.  Antoine  de  Montainard,  marié  le  16 
avril  1  j 79 ,  avec  Prançiufc  ('e  Claret ,  fille  de  Jean^ 
feigneur  de  Saint  -  Félix  de  Palicres ,  ic  de  Plùlip- 
fiât  de  Pelct-Combas.  Elle  eut  pour  enfans,  1.  An- 
toine ,  qui  fuit  ;  1.  N.  chapoine  de  S.  Sernin  de 
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XVIII.  Antoine  de  Montainard,  feigneur  de 
la  Tour  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  mcilrc  tic  camp  du  rét;inient  tic  Savoye, 
maréchal  de  camp ,  gouverneur  de  Cafal  en  1 640  , 
fuccéda  la àlême  aiinée  à  M.  de  Saint-Pieuil ,  dans 
le  gouvenwflMoc  d'Airas  ,  oii  il  moamt  en  i^ji» 
11  avoir  ^poitfé  le  xo  juillet  1605 ,  Blaaehi  de  Sfr* 

f uins,  fille  de  Jean  y  &  d'Anne  de  Saint-Martin. 
1  n'en  eut  qu'une  fille ,  Louife  de  Montainard , 
mariée  en  1617  à  FrdAfoij  de  la  Vorgne ,  fcignenc 
de  Treffan.  £lie  tut  mere  de  Louis  de  la  Vetme» 
d'abord  comte  de  Lyon,  puis  évâque  du  Mans  » 
mort  en  171  z;  eratid'mcre  du  fou  marquis  de 
TielFan  ,  de  l  archcvcquc  de  Rouen  ,  fon  frcrc  , 
mort  en  173]  ,  de  la  comtefle  de  la  Mothe-Hou- 
dancourt ,  merc  du  feu  maréchal  de  ce  nom  ;  6t 
bifaieule  du  comte  de  Treflan ,  lieutenant  géncnl , 
commandant  à  Toul,  grand  mnrcchal  des  logis  du 
rc)i  de  Polo<;iie ,  duc  de  Lorraine  ,  aiFocié  libre  de 
l'académie  des  ftienccs  de  Paris  ,  de  la  focicl6 
royale  de  Londres ,  &  de  l'académie  de  iicriin. 

II  y  avoir  encore  une  branche  bâtarde  de  U 
maifon  de  Monuinard,  mais  elle  eft  éteinte  depuis 
quelques  années. 

Cette  gciicaloi^ic  cil  la  même  qui  a  paru  dans 
le  iupplément  de  1749.  On  y  a  feulement  ajouté 
l'état  aâuel  des  deux  branches  exilantes.  Les 
dilSérens  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la,  maifon  du 
Montainard ,  n'en  ont  parle  qu'imparfaitement. 
Le  cartulalrc  du  prieure  de  Domone  de  l'ordre 
de  Cluni  qui  exïAc  encore  aujuurd  hui ,  &  qui  a 
été  fondé  en  1017,  par  les  Ainards,  qui  y  ont 
leur  fépulture  ,  ét  diâiirens  autres  moliumens  « 
ne  laiUent  plus  aucun  nuage  iur  tes  premiers  dé» 
grés  de  filiation.  Ln  mrî  '  n  le  Montainard  jouit 
du  rare  avantage  ,  J  u;ie  iuite  d'aïeux  prouves 
par  les  titres  les  plus  authentiques ,  depuis  le  mi» 
lieu  de  dixième  ficcIe  ,  jufou'i  aujourd'hui.  Le 
marquis  de  .Montainard  poltcdc  une  partie  des 
terres  ,  que  Rodolphe  ,  le  premier  de  fes  peres 
qui  vint  s  établir  en  Dauphiné ,  avoit  reçu  d'Jzarn, 
evêque  de  Grenoble  ,  en  rcconnolflance  de  ce 

3u'il  l'avoit  aidé  à  chaUcr  les  Saraiins  des  terres 
c  fon  églifc ,  dont  ces  infidèles  s'étoient  cmpa* 
rés.  Cette  poffelGoa  o'a  point  été  intcnompue 
depuis  Tan  9^5.  La  riche  Cnartrettfe  de  S.  Htigon 
en  Savoye,  a  aufïï  été  fondée  par  la  maifon  de 
Montainard,  qui  a  contrarié  des  alliances  avec  les 
maifons  fouveraines  des  comtes  de  Faucigni,dootlè 
faïua  pafl^dans  la  maifon  de  Savoye  ,  des  marquis 
de  Montferrat,  de  rilfnilK  maifiio  aes  Paléologties^ 
&  nvcc  les  comtes  de  Die,  les  comtes  de  Forcal- 
quier ,  les  Dauphins  de  la  première  race ,  Sic. 

Les  armes  de  Montainard ,  font ,  de  vairau  chef 
Je  gutuUs  choisi  eT un  lion  iffant  £  or.  Supports ,  deux 
lions  ou  deux  anzes  indifTéremment  depuis  que 
le  Dauphiné  a  paffe  à  la  maifon  de  France.  Gimier, 
rthauffè  dt  vair,  au  lion  d'or  iffant.  Cri  de  gucire 
Potiu!  mori. 

MONTAL  (Mofltfaulnin  du  )  maifon  an- 
cienne qui  tire ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  fon  ori- 
gine d'Angleterre,  Se  qui  eft  établie  depuis  prés 
de  400  ans  dans  la  province  de  Nivemois.  Elle 
porte  pour  armes,  de  gueules  à  trois  Uopjrds  /or, 
couTonnci  &  p^pi  tun  fur  l'autre.  Nous  n'en  parle* 
rons  qiic  deptUS 

I.  GulUAVME  de  Montfauliun>  écu^»  fei> 
gneur  de  Coulons ,  &■  autres  terres  en  Nivemois^ 

qui  époufa  en  1 407  ,  PhH^batt  de  Vaflb.  Us  eurent 
entr'autres  enfans  , 

II.  Guillaume  de  Montfaulnin,  II  du  nom, 
écuyer  ,  feigneur  de  Coulons  &  des  Aubus  «  qui 
époufa  en  1413  ,  Margueriu  de  BdFévanttde  ce 

I  jDaiiage  fortlt 
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111.  Guillaume  de  Montraulnin ,  III  du  nom, 
cciiycr,  feigneur  de  Coulons  &  ties  Aubub,  qui 
fut  marié  en  1441  »  à  Jtann<  le  Tort  j  il  en  eut  plu- 
feurs  âifiuis ,  &r  entr'autres 
'  IV.  Edmond  de  Montfaulnin  ,  feigneur  de 
Coulons  4L'  des  Aubus ,  qui  «ipoufa  Ptrntu  Bou- 
jier ,  dont  eft  ifTu 

V.  Jfan  de  Montiaulnifl ,  reign<^des  Aubus» 
&c.  atii  tut  marie  en  1  j4J>,i££{«l«A4*Chall- 
Ôr*ae  laqucHe  il  eut 

VI.  CLAUDE  de  Monfaulnin»  fei^eur  des  An» 
bus,  &c.  qi:i  époii&ifaijpMrtedeCiuuri: il  eut 
de  ce  oianage 

VU.  Adrien  4e  Monraulnio  ,  feigneur  des 
Aubus  &  de  Saney,  qiû  époufil  «a  itft  j  ,  Gakùik 
de  Rabatln ,  ëatne  du  Monral ,  dont  il  eut 

VIII.  Charles  de  Monifaulnin  ,  comte  du 
Montai ,  feigneur  des  Aubus  &  de  SaiiU-Bnirun  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  chevalier 
de  fcs  ordres ,  gouverneur  de  Charleroi ,  &c.  dont 
il  fera  parle  ci  -  apris  dans  un  article  partuulitr.  II 
époufa  en  ifi^-o,  <?jWiZ/<  de  Solagcs ,  fille  A\1l- 
bin  de  Solaocs  de  Frcdant,  feigneur  de  Cambo- 
larcf      de  Salles  en  Gévaudan  ,  &  de  dame  C'-i/- 
fandre  de  la  Fare ,  la  femme.  De  ce  niaiiage  vin- 
feat  plufieurs  enfaiis.  i.  Louis  de  Moncfaulnin , 
fnar(|ub  du  Montai ,  qui  fuit;  u  Etungau'laMM^ 
i'itVJBiidtt  Montai,  deftîné  dis  fa  leuneireà  l*^ut 
ecclcfia/îiquc.  T  e  crédit  de  Ion  pcrc  lui  fit  obte- 
nir piufieurs  abbayes  confidcrablcs ,  qu'il  aban- 
donna dans  la  fuite  pour  cpoufcr  Franfoi/e  Bailict 
d'Au court ,  chanoioeflè  d'Éfpiiial ,  dont  il  eut  un 
£ls  appcllé  le  marqnîs  du  Montai ,  feienetnr  des 
Aiibiis ,  Méiiéfreiix  ic  Pitois ,  8t  de  S.ilTcs  en  Gé- 
vaudan,  jnott  f«ini  alliante  eu  1743.  Il  clo;t  ulors 
brigadier  des  armées  du  roi ,  &  maréchal  général 
deslo^  de  Tarmce  ;  3.  CaJfandrfMarit  de  Mont- 
lâniiuji  du  Montai ,  mariée  au  comte  de  Druy  , 
lieiitcn.int  généial  des  armées  du  roi,  lieutenant 
de  l'es  gardc-s ,  gouverneur  de  Luxembourg.  Il  y  a 
eu  deux  enf.ins  de  ce  mariage;  i.  Jean-Gjhricl  de 
llilarion  ,  comte  de  Drujr  >  lieutenant  de  la  prc- 
niere  compagnie  des  gaid^es  du  corps  de  S.  M. 
mort  fans  alliance  en  1719;  x.  Jtuutp-Louifc  de 
Marion  de  Drtiy  ,  mariée  à  Louis  de  Régnier , 
marquis  de  Guerchy  ,  lieutenant  généra!  des  ar- 
jnées  du  roi,  chevalier  de  l'es  ordres,  gouverneur 
de  Huningue,  dont  un  fils  qui  eA  le  comte  de 
Guercby,  aujourd'hui  lieutenant  général  6t  colo- 
nel du  réglaient  du  roi ,  infanterie. 

IX.  Louis  de  Montfaulnin,  marquis  du  Mon- 
tai, baron  d'ilan  &  de  Saint-BrilTon  ,  feigneur  de 
Naraloux,  Dun-lcs-Places ,  Montfauge  ,  Thôtcs, 
Beaur^ard  9t.  Venarey ,  meûre  de  camp  d'un  ré- 
giment de  cavalerie ,  cpoufa  en  1678 ,  ffenriette- 
Margueriti  de  ^2u!\-Tavaues  ,  barone  de  Cour- 
cellcs  8f  de  Bonencontrc,  d.imc  de  Vitry  &•  du 
Donjon  en  Bourbonnois,  fille  de  Noii  deSaidx, 
marquis  de  Tavanes  &  de  Mirebcl ,  baron  tic  la 
Marche  6c  de  Courcelles,  &c.&  de  CUbridU  de 
fiarault,  fa  femme.  De  ce  mariage  font  nés  ,  i. 
Charles  -  Louis  de  Montfaulnin  ,  comte  du 
Monta!  ,  qui  fuit;  1.  Charlottc-Gahnciie  de  Mont- 
faulnin du  Montai ,  dame  de  Bonencontiu  &  de 
Venarey  (  mariée  en  171 1 ,  au  marquis  de  Brun  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  chevalier 
d'honneur  au  parlement  de  Befançon ,  dont  une 
fille;  3.  Marlt-'Sicoh  de  MontHiulnin  du  Monta! , 
chanoincfle  de  Tordre  de  S.  Augulhn  ;  4.  £ou/7ê  de 
Montfaulnin  du  Montât ,  wligieufe  Urdiline  à  5é- 
innr  en  Auxois. 

X.  Charlcs-Lovis  de  Mon(ân!nin,  comte 
d'i  M -m- :! ,  baron  de  Coui  celle, ,  de  S.unf-Briflbn 
&  dlian,  Icigneur  de  Nataioux,  Dun-ies-Fiaces, 
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Mcnétreiix-Ie-Pitois  ,  Montfauge,  Thôtes,  Bealt>- 
regard  ,  &c.  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  chevalier  de  fcs  ordres ,  gouverneur  de  Guife 
en  Picardie.  II  a  été  des  l'âge  de  10  ans  coioad 
du  régiment  de  Poitou ,  cnfuiie  brigadier  en  1 710 , 
maréchal  de  camp  en  1719  ,  lieutenant  t^éréral 
en  1734  ,  nomme  chevalier  des  orthes  du  roi  le 
premier  janvier  174^  ,  rc^u  le  z  février  fuivaiiC 
11  en  mort  dans  fes  terres  en  Bourgogne  le  %.x  9x/kt 
*7j8*  ^  de  77  ans.  Il  avott  épou£é  en  170^ , 
Mmt-Aiou  Cofeert  de  Villacerf ,  fille  Edouard 
Colbert  ,  niHrquis  de  Villacerf,  iinintendant  des 
bâtiiitciis  du  roi ,  &  de*  Gèntviivt  Larcher  ^  fa  Éem- 
me.  De  ce  mariage  font  nées  deux  filles  «  i.  Mmâ»" 
GiatviJve  de  Monfaulain  du  Montai  ,  morte  «A 
1718.  Elle  avoit  été  mariée  en  1716 ,  à  Ammu  du 
Bois  de  la  îlochette  ,  feigneur  de  Mazonclcs  &C 
autres  terres  en  Charolois,  dont  un  fils  nomnté 
Jacques  -  A ii'tt  du  Bois  ,  marquis  de  la  Rochctttf^ 
aujourd'hui  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi» 
ment  du  Moutter;  a.  Aittit^Marit  de  Montfatilnîil 
du  Montai  ,  mariée  en  17 ^f'  ,  \  CL,r!cs  -  P^iul , 
comte  de  la  Rivière  ,  vicomte  de  1  or.ncric  £i  de 
Quincy.  J'oyci  I  A  RIVIERL. 

Le  comte  du  Montai  avoir  trois  fœurs  utcrinej, 
filles  ^Ei^Mhe'  Louis  de  Marion  ,  marquis  de 
Dmy,  major  général  de  la  gendarmerie  ,  tué  i 
la  bataille  de  la  Marfaillccn  1 69  t.  Il  a  voit  épou- 
fé  Ahrgueriie- Henriette  de  S.iulx -Tavanes ,  veuve 
de  Louis  de  Montfaulnin  ,  marquis  du  Montai. 
yoyei  MARION. 

II  y  a  eocore  une  autre  branche  de  Montfaul- 
nin, qui  fttbfifte  en  Bcrri  depuis  près  de  i^o  ans. 
de  Montfaulnin  cpouAi  en  15)5  ,  rhéritiere 
J\.ncienne  mailon  de»  baroiïs  de  Foatenai  en 
Bcrri ,  qui  lui  apporta  la  baronie  de  ce  nom^  PuiK 
des  premières  de  la  province ,  laoïeUe  eà  cncora 
poflddée  aujoardliui  par  Stiamt  de  Momftdi&a- 

r'ontcnay,  dit  le  rruir^uh  Je  MontCoM^m,  <:apîif  ït|^ 
au  régiment  du  roi  ,  iafai^terie. 

53"  MONTAL  Charles  de  Montfaulnin, eooi« 
du  ;  iieufcnant  générai  des  armées  du  roij  chcva* 
lier  de  l'es  ordres,  gouverneur  de  Charleroi  &  de 
Mont-Réal  ,  «'attacha  dès  fa  jeunefTe  au  grand 
Condc  ,  qui  hiî  donna  d'abord  u.ic  cumpaj^nie 
dans  fon  régiment  d'En^uycn,  infanterie,  &  l'en 
fit  nommer  colonel  quelque  temps  après.  Montai, 
fenfible  aux  bontés  du  prince ,  ne  mit  point  de 
bornes  à  fa  recoonoifliuice,  &  il  fnivit  aveuglé- 
ment fon  parti ,  tors  mime  que  Condé  eut  le  mal- 
heur de  prendre  les  armes  contre  la  cour.  Il  dé- 
fendit en  1653  Sainte- Menehoult  que  Louis XIV 
aflîégea  en  perfonne.  La  place  étoit  foible  Se  mat 
pourvue  ;  cependant  le  iîcge  fiit  long  &  meur- 
trier. On  livra  Taflant ,  &  Mental  le  (outîat  avec 
une  intrépidité  qui  rendit  tous  les  efforts  inutiles. 
Ce  ne  fut  que  l'aifreufc  difcttc  où  il  fe  trouva  ré- 
duit après  une  Ionj;tic  rcfiftance ,  qui  le  força  enfîa 
d'en  venir  à  une  capitulation ,  dans  laquelle  il  ob* 
tint  cependant  les  conditions  les  plttt  nvotables. 
Le  prince  de  Condé  le  récompcnfa  du  courage  & 
de  l'habileté  avec  lefqnels  il  avoir  défendu  Sainte- 
Mcnchoidt,  en  lui  donnant  le  gouvernement  de 
Rocroi,  dont  ce  prince  venoit  de  s'emparer  aprdl 
vingt-cio^  jours  de  tranchée  ouverte.  Dans 
campaignes  qui fnivirent  celle-ci,  on  énrouva  une 
alternative  continuelle  de  bons  &  de  mauvais 
fuccès  :  cela  dura  ainfi  jufqu'en  1658  ,  que  la  vic- 
toire parut  alors  fe  déclarer  pour  la  France.  Les 
Efpaenols  que  le  prince  de  Condé  avoit  com» 
mandés  jufaue -11  »  penferent  férieufemcnt  à  la 
paix,  &  elle  fiit  conclue  en  16 j 9.  Le  prince  y 
fut  compris  ,  &  il  y  eut  que  MimUlie  £4lliÂraM 
pour  ceux  de  loa  parti. 


u  kjui^L-u  Google 


MON 

.  Le  prîilct  de  Condc  aufli  zclc  dajii  la  fiïite  polir 
jks  iatcrcts  tie  Louis  XIV ,  qu'U  avoit  paru  con- 
traire, quelques  années  auparavant,  aux  vues  de  la 

cour  ,  rendit ,  comme  tout  le  monde  lait ,  les  plus 
important  fcrviccsà  fa  majeflc  d^m  toutes  Ici  guer- 
res que  cet  augiillc  monarque  eut  à  foutcnir  con- 
tre les  plus  grandes  puiïïances  de  l'Europe.  Louis 
XIV  employa  atlffi  Montai  dans  les  .irmccs.  Ce 
princt  k  fit  gouverneur  de  Charlcroi ,  &  lui  or- 
îlonna  U'avoir  l'œil  fur  Tongrcs  ik  autres  places  du 
Toifinage  que  le  prince  d  'Or.ini^;c  men.nçoitd'aOii;- 

Ser.  On  avoit  affaire  à  un  ennemi  fin ,  i€à(,  dé- 
habile  à  donner  le  change  &  h  mafi|lier  (a 
vues  :  il  fit  mii^  d'en  vouloir  k  Tongres  :  tout  le 
monde  le  crut ,  &  la  nouvelle  s*en  répandît  de 
façon,  que  le  marquib  de  Louvois,  niiniflro  de  la 
guerre  ,  écrivit  à  Àlontal  pour  qu'il  fcjettât  dans 
cette  place  avec  ce  qu'il  pourait  y  faire  entrer 
de  eevâletîe.  Montai  s'y  traoTpofta  auflitôt  avec 
cinquante  maîtres  ;  mais  le  prince  ,  informé  de 
cette  démarche  ,  tourna  à  l'inllant  (es  vues  fur 
Charlcioi,  que  Montai  venoit  de  quitter,  8c  il 
inveftit  cette  place  avec  une  année  de  40000 
hommes  :  cet  inveOilTcment  fe  fît  au  mois  de  dé- 
cendire  i^a.  Montai ,  au  d^lèfpoir  d'avoir  don- 
ré  dans  le  piège  ,  réfolut  de  rentrer  dans  Charle- 
roi  à  quelque  prix  que  ce  put  être;  Se  il  exécuta 
beurcufement  fon  projet  avec  les  mêmes  cin- 
quante maîtres  qu'il  avoit  menés  à  Tongrcs.  Il 
pafTa  pendant  UXIC  nuit  au  travers  des  premières 
gardes  du  camp  erniemi  fani  $tre  reconnu.  11  ne 
le  fut  qu'à  la  dernière  qu  U  torca  le  pidolet  à  la 
m;i!n  St  rentra  dans  Charlcroi.  Dcv  le  lendemain 
il  lit  une  vigoureufe  fortic  fur  les  ennemis  ,  leur 
tua  beaucoup  de  monde,  &  pourfuivix  les  fi^rds 
r^>ée  dans  les  reins  jufques  dans  leur  camp.  Le 

Înnce  d*Oiange  qui  ne  pouvoit  imaginer  que 
lontai  efit  pu  rentrer  dans  la  place ,  n'en  fut  que 
trop  convaincu  par  cette  furieufe  fortie.  Il  tint 
aumtôt  coiif'eil  pour  délibérer  fi  l'on  continueroit 
le  iicge  ou  non.  La  plupart  des  officiers  généraux 
&i«nt  pour  la  continuation ,  fondés  fur  le  mau- 
vais état  des  fortifications  &  fur  la  foiblcflc  de  la 
^arnifon;  mais  le  prince  d'Omngc  ayant  fait  ob- 
lervcr  que  Montai  qui  avoit  trouve  moyen  de 
rentrer  oans  la  place ,  malgré  toutes  les  précau- 
tions que  l'on  avoit  prifes  pour  l'en  toutcr ,  fau- 
Tott  encore  plus  &cilement ,  au  défaut  des  forti- 
fications, ranimer  le  courage  de  ies.qens  /toutes 
les  voi\  Te  réunirent  à  la  levée  du  fiégc  :  cela  hit 
CjtcTuté  peu  de  jours  après;  mais  ce  ne  fut  pai 
fans  une  perte  notable  de  la  part  dcb  ennemis, 
àlontal  les  attaqua  dans  leur  retraite  ,  &  tailla 
en  pièces  une  partie  de  leur  arriere-garde.  Ce  fiit 
à  l'occafion  de  ce  fiégc  que  Louis  XlV  iiitl  favoit 
apprécier  le  mérite  ,  dit  les  choici  les  plus  obli- 
geantes en  t'avcurde  deux  des  plus  grands  honi- 
jnes  de  fon  ficclc  :  /<  voitdnts  i>im ,  dit  ce  prince , 
voir  Vàtikm  aua^utr  unt  pUet ,  &  Montai  ia  H- 
ftndre  ;  mais  noa  ,  ajouta  S.  M.  après  un  mo- 
ment de  réflexion ,  /'tn  ftrois  bitn  fàchi ,  car  U%  y 
f-Tiroicrtt  mus  la  deux.  Montai  flit  crée  lieutenant 
général  quelque  temps  après  ,  &  le  roi  lui  don- 
na prclque  toujours  le  commandement  d'un  corps 
femik  y  avec  lequel  il  fie  plulieurs  £éges ,  &  en- 
ti^antres  celui  de  Beaumont  en  Thiérache  ,  qu'il 
prit  en  fort  peu  de  temps  en  1^7;.  En  1675  > 
s'empara  du  tort  de  Thuin  ,  place  d'autant  plus 
importante  pour  les  ennemis  ,  qu'elle  couvroit 
tout  le  pays  d'entre  la  Sambre  tt  la  Meufe.  Quel- 
que temps  après  il  lit  le  ii^e  de  la  ville  de  Mar- 
che en  Famine  ,  &•  s'en  rendit  maître  april^  -1  n  -e 
jours  de  tranchée  ouverte.  Montai  ne  le  uutin- 
fun  pa«  iBOÛtt  dus  les  baiftiUcs  ^  dans  ki 
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ahaqites  îtîes  défcnfes  des  places.  Il  n'y  eut  dé 
fon  temps  prefqu'aucune  aâion  confidérable  oil 
il  ne  tii  parohre  toute  Texpcrience      la  valeuf 

que  l'on  peut  attendre  d'un  capitnine  cond-mimé 
dans  l'iiri.  de  la  guerre.  Le  ^ain  de  la  batadlc  de 
Steinckerque  fut  dû  en  partie  à  fa  vigilance  &  à 
la  confiance  que  les  troupes  avoient  en  lui  :  il 
étoit  lieutenant  général  de  jour,  lorfque  le  princO 
d'Orange  pcnfa  furprendre  l'armée  françoife  dans 
fon  camp  près  de  Steinckerque.  Montai  raflem- 
blant  quelques  troupes  à  la  liàte  ,  (oufint  avec 
intrépiuire  ia  première  fureur  des  ennemis  ,  &r 
par-là ,  il  donna  le  temps  au  maréchal  de  Luxcm* 
boiirt;  de  mettre  Ton  armée  en  bauille  ,  &  de 
remporter  une  viA<»re  complette  fiir  le  prince 
d'Orange.  Le  roi  ayant  fait  en  i6»)5  une  promo- 
tion de  mnre«:h<tux  de  France ,  Montai  n'y  fut  pas 
compris  :  ii  fut  extrêmement  i'enfible  à  cet  oubli , 
&  prit  la  liberté  de  s'en  plaindre  direâement  à 
Lonif  XIV.  Ce  grand  prince  eut  la  bonté  de  l'en 
confnlcr,  &'  de  lui  promettre  qu'il  fe  fouvicndroic 
de  lui  rendre  jufîicci^  la  première  promotion.  En 
attendants.  M.  l'allura  cju'il  ne  fcrviroit  fous  au-» 
cun  de  ics  généraux  ,  &  qu'il  auroit  toujours  un 
corps  de  troupes  féparé.  £a  effet  il  Ait  nommé 
peu  après  pour  commander  en  chef  dans  toutes 
les  places  maritimes  de  la  Fbndre  fran^oife ,  avec 
un  corps  de  vingt-ciiu]  mille  hommes.  Ce  brave 
gênerai  mourut  peu  après ,  fans  éirc  fait  maréchal 
de  France ,  parcequ'il  n'y  eut  point  do  proiBotioa 
depuis  >6o)  jufqu'en  1696  ,  qui  ell  le  temps  de 
fa  mort.  \\  eut  la  confolatîon  de  (avoir  que  tout 
le  militaire  l'eu  crovoit  tréi.  dij^'.ne  ,  &:  cptc  le  roi, 
qui  tonnoilioU  Ion  mérite,  n  iniroit  pas  nnnqué 
de  lui  rendre  enfin  cette  jufttce,  *  Mémoires  dit 
temps.  Pttufts  JwruMSfOMr  fordn  du  faint  E/prit^ 
lors  Je  la  nmiiuttittn  du  tamu  du  Montéû. 

MOKTALBANI  (Ovidio)  médecin  célèbre; 
dans  le  XV'II  fiécle  ,  éfoit  de  \.\  famille  d'AUcor- 
ne,de  Boloane,  où  il  cn(éi!;na  avec  beaucoup  de 
réputation  pendant  trente-deux  ans  la  l(^ique,ln 
médecine  théorétique ,  la  philolbphîe  morale,  8e 
les  mathématiques.  11  mourut  vieux  en  i  '7i.  II 
étoit  neveu  de  Jean  -  Baptistf  Mo.ualbani  , 
dodc  jurikcnlulte.  Ses  principaux  ouvrages  la- 
tins ,  font  :  ime  notice  de  toutes  les  plantes 
defliîcbéef  «inHl  avoit  recueillies  ,  iif^"  ,  à  Bo- 
logne en  1(14.  De  HfumiaahUi  ûpid*  Bononienfi 
epifola  famUiarii.  Epiftola  varia  ad  enditos  6* 
priXilaroi  viroi  J:  tchus  in  Bonon'unfî  trdclu  indi' 
^cn:if  en  1 6  54  ,  i  Bologne  ,  m-4 '.  Bdùoiheca  bctO' 
nica  ,  /iu  hcrborijlarum  fcriptoruik  promota  fyaadia  » 
fous  le  nom  de  JtawJlnt.  BumMi ,  à  Bok>goe  en 
11Î57  ,  M>a4.  Hams  botanographicus ,  furiemm  idtOS 
£-  fjc  es  ("uptà  l'is  m'tUe  Loncludtrts ^  i  BolOjgnC  CB 
1 660  ,  /«-is  .  '  Mimoirts  du  iunps, 

MONTALBANl ,  auteur  qui  vivoit  en  1610,  > 
a  écrit  ,  Dt  mcribus  Turtarum ,  &:  d'autres  ou- 
vrages, te 

MONTALBODO  ,  ou  MONTE  ALBODO  . 
en  latin  ,  Mons  Bodius ,  bourg  de  la  Marche  d  An- 
cone,  .\  trois  lieues  de  Jefi  vers  le  coHcbant.*Ma- 

ti ,  d/ciion.  giogr. 

MONTALCINO,  ou  MONTEALCINO,  Mo^s 
Akinus ,  ou  Mont  Aiàaoiàf  ville  d'Italie  dans  la 
Tofcanc ,  avec  ritre  d'évêcbé  fuiTragant  de  l*ar« 
chevêche  de  SieJmc  ,  cft  (ituée  fur  une  colline, 
dite  U  mont  iictn.  Muntalcino  ne  dépend  plus  que 
du  laint-liége  :  il  fiit  érigé  en  évêché  l'an  0461, 
par  le  pape  Pie  II.  Cette  ^e  cft  affez  petite  y  mais 
peuplée ,  &  prefoue  fiir  te  chemin  de  siennei  Ito« 
me.  *  Léandrc  Alberti. 
MONTALDE,  cW«  MONTALTE. 
I    MOKTALEMBERT  (  André  de  )  IdnciW 
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4*£lic ,  6c  de  Paavilliers ,  chevafier  4e  Toiàttèa. 
«oi  «  Ueutentoc  général  die  (es  ansce»,  8i  preniter 

ÎentUhomine  de  Im  cimnbre  des  rois  François  1 9c 
Icnri  H,  a  étc  un  des  plus  braves  &  des  plus 
fapcs  capitaines  de  Ion  temps.  11  ctoit  illu  de  1  an- 
cienne maifon  d'EITc  en  Poitou ,  &  naquit  envi- 
ron lan  y^i.  Ses  premiers  faits  d  ames  fiircnt 
à  la  Bataille  de  Fomoue  Pan  1495.  Il  les  continua 
dans  toutes  les  guerres  de  Louis  Xll ,  &  ^'V'^^ 
cxrrcmcmeiit  clîimcr.  Il  devint  fi  brave  cavalier, 
<\vc  1  rancois  1  le  choific  dans  un  ttHirnois  pour 
un  de  ceux  qui  dévoient  ioutcnir  i  eâbrt  des  qua- 
tre plus  rudes  lances  <]ui  préfenteroient.  Auffi 
xc  prince  difoit-il  Avivent,  au  rapport  de  Bran- 
tôme ,  Nous  fommts  quatre  gentilshommes  deUtGuîm' 
ne  ,  ^ui  combattons  en  lice,  &  courons  la  b  'ipte,  contre 
tous  allans  &  venans  de  U  France  ;  moi ,  Sanjac  j 
d'EJ/'c  &  Chàtaisneraye.  Ce  fut  par  fa  bonne  mine, 
■ion  efprit  6c  (*,  vfUeur,  qu'il  mérita  Ja  bienveil- 
lance  de  ce  monarque ,  auprès  de  tpti  il  avott  eu 
HlOOneur  d'être  élevé ,  iorfcn  il  nVtoit  que  comte 
d'Angouléme.  Le  connttable  de  Montmorcnci  le 
prit  auflï  en  affeâion,&  contribua  à  fon  avan- 
■ceinent.  L'an  xfjé  on  M  donna  le  commande- 
ment de  mille  cnevattz-ldgers  à  la  (nîte  de  l'ami, 
rai  Chabot ,  lorfqu'il  entra  dans  la  BrefTe ,  la  Sn- 
voye  &•  le  Piémont.  Il  fe  jctta  avec  fa  compagnie 
<lans  Turin  ,  qui  ctoit  menacé  de  fiegc  ,  &z  n'en 
fortit  que  pour  aller  furprendre  Ciria,  &  l'empor- 
ter par  efcalade.  L'an  il  fe  %nala  avec  le 
capitaine  la  Lande,  par  Icionnante  défenfc  qu'ils 
firent  de  Landrccics  ,  contre  une  armée  formi- 
dable, de  toutes  Il-5  fortLS  d'F.fpagne  ,  d  Alle- 
magne ,  d'Italie,  d Angleterre  ,  Ht.  de  Flandre, 
commandée  par  l'empereur  Charles- Qa/Vk  ;  Sx. 

Quoique  les  rartilîcations  en  fiiflènt  maitvaifes,  & 
t  gamifon  accablée  de  miferet ,  ils  donnèrent  te 
temps  ,  p;ir  leur  rcfiflance  de  trois  mois  &  demi, 
à  l'armée  du  roi  de  venir  faire  lever  le  Se 
ks  dégager.  D  ESé  avoit  Lté  bleffé  au  bras  pen- 
dant le  fiége  i  le  roi  le  récompenfa  d'uoecfaâfg» 
de  gt^lhomme  de  îa  chambre ,  qiH  lit  dire  aux 
^Onrtifins  ,  h  ce  que  rapporte  Brantôme  ,  qu'il 
4tUt  plus  firoprc  à  donner  une  camifadt  ,1  t  ennemi , 
m'à  donner  une  chimtft  uu  ro:.  Au  mois  Je  Icptem- 
>re  154^.,  le  roi  lui  conlia  le  commandement  du 
fiirt  d'Outrcau ,  bâti  près  de  Boulogne ,  ^oiir  in- 
commoder les  Anglois  ,  qui  étoîent  maures  de 
cette  place.  11  conferva  ce  pofte  avec  d'autant 
plus  de  gloire  ,  que  la  perte  s'y  mit ,  8c  qu'cllp 
ne  l'empêcha  pas  de  rendre  inutiles  tous  les  ef- 
ftfUtK  les  (IrataÇêmcs  que  les  Anglois  employe- 
leat  pour  s'en  rendre  les  maîtres.  Henri  il  ayant 
fiiccedé  à  François  I  ,  fe  crut  obligé  d'envoyer 
«ne  armée  au-delà  des  mers,  pour  fecourir  les 
Ecoflbis  contre  les  Anglois.  Il  en  confia  la  con- 
duite à  André  de  Montalembcrt  ,  en  qualité  de 
ion  lieutenant  général  :  toute  la  jetme  nobleiTe  du 
royaume  (e  mit  &  fa  (uite.  Il  arriva  en  EcolTe  le 
\C  juin  154??,  mit  le  fiégc  devant  Hedington  , 
tailla  en  pièces  les  Anglois  qui  venoicnt  au  fe- 
cours  ,  &  fît  prifonicr  leur  général.  Le  \6  dc- 
cembze  fuivant ,  il  furprït  l'importante  fortereffe 
de  Huriie  ,  dont  la  gamifon  fut  pafliie  au  fil  de 
l'cpée  :  les  Angtois  voulurent  la  reprendre ,  il  les 
en  empêcha ,  &  en  mains  d'un  an  il  leur  enleva 
tout  ce  qu'ils  tenoient  d  ins  ce  royaume.  Il  vendit 
jtiiqti'A  fa  vailîelle  d'arpent .  pour  faire  iiibfiflcr 
fun  année.  Le  roi  Henn  II ,  ayant  befoin  de  ce 
général  dans  fon  royaume,  le  rappella}  &  celui- 
ci  iignala  fon  départ  par  la  conquête  de  l'iile  des 
Chevaux,  dans  le  golfe  d'Edimbourg.  En  arrivant 
en  France ,  il  fiit  honoré  du  collier  de  l'ordre ,  de 
fuaiuiiié de  ptéfens, dt  de  coofidéiables  marques 


MON 


bi 


cTunliiS  de  la  pan  du  roi ,  qui  s'en  fît  accom- 
pagncr  à  1*  gvecie  du  Boulonois  fur  les  Angloisè 
Ambletetdê ,  place  forte  alors,  ayant  été  empor- 
tée, le  roi  en  confia  le  commandement  à  d'EfTé. 
Ce  fut-là  qu  i!  ht  une  .iction  de  grande  générofité, 
en  fauvant  de  la  fiircur  du  folûat,  qui  étoit  entre 
par  la-  brécbe  dans  cettd  P'ace  ,  1  honneur  &  les 
biens  des  fihnines  &  t^s  nUes,  qui  vinrent  téela* 
mer  compallion  ;  mais  in  p:iix  -.'triint  faite  !e 
14  mars  1550,  u'Ellé  le  retira  dans  ta  terre  de 
Panvillicrs  en  Poitou.  11  y  avoit  trois  ans  qu'il  y 
étoit  accablé  d'une  cruelle  jaunilTe  ,  qu'il  avoit 
rapportée  d'EcolTc ,  lorfqutl  reçut  m  ordr  e  du  roi 
de  s'aller  jetter  dans  Térouane,  pour  la  défendre 
contre  l'armée  de  I  cmpereur.  Cet  ordre  lui  caufa 
une  joie  indicible,  à  ce  que  raconte  Brantôme  : 
Mes  amis,  dit-il  à  ceux  qui  Tcnvironnoient,  voil^ 
le  comile  de  mes  fouhaits  ,  puifque  Je  vais  mourn  tH 
«us  hemordfU  luu  t  &  tu  tra^am  ritn  tant  que  d* 
mearir  ta  mt  Mttfim  &  en  'mon  Ht.  Dame  jauniffi 
naura  pas  cet  honneur  de  me  tuer.  I(  marqua  en- 
core fa  réfolution  en  prenant  congé  du  roi,  le 
priant  de  croire,  qtie  fi  Tirouane  étoit ptift^E^ff. 
roit  mortt  tonji^tnt  fftm  dt  fa  jaiuùgt,  H 

tint  parole  ;  la  place  fut  attaquée  avec  une  vi« 
pucur  incroyable  cinquante  mille  coups  de 
canon  y  ayant  tait  une  brctlic  de  toixante  pas, 
notçc  gouverneur  fc  prépara  pour  la  defenUre  ; 
mais  le  11  juin  t^jj,  après  avoir  loutenu  trois 
alTauts,  redoublés  ciurant dix  heures,  avec  perte 
de  plus  de  mille  des  ennemis  ,  il  fvx  tué  uir  la 
brèche  d'un  coup  d'arquebufe.  Sa  mort  le  priva 
du  b;lton  de  maréchal  OÇ  France  ,  &:  entrains  lit 
perte  de  Térouane.  Il  avoit  époufc  une  perfonne 
de  mérite ,  de  la  maifon  des  Adrets ,  dont  il  ne 
laifla  qu'un  fils  ,  mort  }eune  ,  à  la  défaîte  des 
Provençaux  en  Périgord.  Jeem  de  Môntalembert , 
évéque  de  Montauban  ,  mort  l'an  148  j  ,  étoit  de 
(a  maifon.  Elle  tiroit  (on  nom  de  la  terre  de 
Môntalembert,  fifc  fur  les  confins  du  Poitou  SC 
de  l'Angoumois,  &  fubfifie  encore  en  deux  bran» 
ches  ;  lime  dite  de  Vavx  ;  Tantre  de  Cers.  Il  y 
en  avoit  une  troifiéme ,  dite  DES  EssARS  ,  finie 
en  la  perfonne  de  CharUs-Céfar  de  Môntalembert  , 
lei^neur  des  ElTars  ,  colonel  de  cavalerie  ,  tué 
près  de  la  Mirandole  le  19  mai  1704.  *  Les  au- 
teun  qui  ont  parlé  du  feigneur  d'Effé,  font  Me- 
zerai ,  hift.  de  France  fous  François  I  &  Htnri  11.  De 
Serre,  hift.  de  France;  Duplcix,  hifl.  dt  fronces 
lirantôme  ,  hommes  iHuJlrts  François  ;  Dufiouchct» 
annal.  d'Aquitaine  ;  Mêm.  du  Bellay  ,  &c. 

Il  y  a  encore  une  branche  de  iNiontalemhcrt 
établie  en  Breugne  &  fortie  de  la  maifon  de 
Môntalembert  en  Poitou ,  dont  vdci  la  généa- 
logie. 

I.  Guillaume  de  Montalembcrt,  originaire 
de  la  province  de  Poitou  ,  s'éubltt  en  Bretagne 
dans  les  âonfins  du  comté  Nantois  >  dn  cdté  du 
Poitou,  l'an  1467.  Il  éponla  Fnmpft  de  €o«- 
l.iinc  ,  fille  unique  .'.e  Jean  de  Goulaine  ,  che- 
valier ,  qui  td  qualilié  dans  le  contrat  de  ma.- 
riagc  de  noble  wuyer.  Il  eut  pour  fils  Al  rua  ^ 
qui  fuit. 

II.  Artvr  de  Môntalembert ,  feigneur  de  Ee- 
leflre ,  époufa  N.  de  Liré»  fk  eut  pour  fils  Jtm  ,  Se 

Gilles  ,  qui  fuit. 

III.  Gilles  de  Môntalembert, noble écuyer,  fcl- 
eneur  de  la  Bourdeliere,  époufa  l'an  i  J35  ,  Mari* 
le  fioutdier,  fie  eut  ponr  fils  André  ,  qui  fiiit; 
&  Jean. 

IV.  ANDRi  deMoaeakiiiben,  I du  nom,  ma. 
né  il /cdOM  Bataille»  eut  pour  fils  7*«Mf;  fitiKAM 

qui  fuit. 

V.  Ibah  de  Montalenbett,  naiié  i  FnayajfSe 
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Tcficn ,  eut  pour  fîls  AMoaé,  qui  fuit}  Se  Jeam» 
fui  muiiuut  ùtpofiJrilé. 

VI.  André  de  Montatembert ,  II  du  nom, 

cpour»  Fr.w(o':fc  Valin  ,  Jont  il  eut  Mjrie  ,  <ïllc 
iiniqiK* ,  qui  cpoufa  litni  de  Moiubouichcr  ,  che- 
valier &  f'figncur  do  la  Maignane. 

VI.  Jean  de  Moniaiembeit,  frère  puîné  d'i^/i» 
dri  y  cpoufa  Jtamu  de  Cbambelai ,  dont  il  eut 

PlERTF  ,  i-;ui  fuiî. 

VU.  l'il-RRF,  1  Jii  nom,  i-poiifa  Fra.rçoifc  Rc- 
noul .  fl'Vit  il  eut  FiFRRE,  qui  fuit  ;  &  .ùi^-i:i.u 

Vtli.  Pierre  de  Montakmbert ,  li  du  nom, 
lietgncur  de  Saint-Gravè ,  major  d\m  repiment  & 
mRrcch.il  de  bataille,  cpoul'a  MagdtUnt  de  Go- 
Tion  ,  dont  il  a  eu  Chartts^/Lip'^XMnlt  de  dragons , 
tt:i  en  Flandre;  un  pitiai,  If,  tnort  fiir  nier  l'an 
1690  ; 

IX.  Jacques  de  Montalemliertj  cpoufa  Fran- 
fnf«  Moifant,  dont  il  a  «1  Plfltude  Monulem- 
ben ,  lit  du  nom  ,  concilier  au  partement  de 

Bretacnc  ;  8f  RcnJ- lu.jnes ,  prttrCy  doâolT  en 
ihcologie  de  la  faculté  de  Paris. 

Il  a  encore  deux  branches  de  cette  maifon 
toblies  en  A^enois  &  en  Périgord.  *  Jêks  d'ùt- 
iêek»  du  17  juiliet  iffjtf.  Prods  PtrMfeiten  Pmou. 
Arrh  de  la  rèfittmaiion  du  7  oHobrt  1668. 

La  maifon  de  MonulemberC  porte ,  'durant  à 
tint  croix  ancritdtfilUf  meUimM^oar  obnu- 
che  cadette. 

MONTALTE ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  marche 
d'Ancone,  étoit  le  lieu  de  la  naiflance  de  Sixte  V, 
qui  V  fonda  un  cvêché  fuf&a^nt  de  Fcrmo.  Elle 
cl}  liiiK  c  fur  une  colline  qiu  a  une  petite  rivière 
au  pied.  Deux  cardinaux  de  la  famille  Peretti ,  ont 
pont  anfii-bien  que  Sixte  V  ,  le  nom  de  Montaltc, 
fatroir,  André  Pereni,  dit  Mont  a  lté,  que  le 

fa^e  Clémeitt  VIll  fit  cardinal  en  1591:.  Il  fut 
vequc  d'Albano ,  puis  de  Frefcati ,  &  mourut  à 
Rome  le  3  août  i6ip  ,  âge  de  56  ans.  On  vdrifîa 
par  parties  de  banques ,  au  rapport  de  Marquc- 
mont,  archevêque  de  Lyon ,  dans  i'cloge  qu'il  ût 
de  ce  cardinal,  qu'en  )  5  ans  decanfinabr,ii  avoit 
donne  .ui\  jKUivre*.  iufqu'.^  nàte  cens  mille  ccus, 
fans  Icï  charitcï  qu'il  tailui;  de  fa  main  ,  &  qui  ne 
fiircnt  pas  écrites.  L'autreacté  François  Peretti, 
dit  le  cardinal  de  Montalte  ,  Romain  ,  arche- 
vêque de  Mont-Réal  en  Sicile,  prince  de  Venafre, 
comte  de  Cclane  ,  feigneur  de  Mentana ,  &c.  11 
fut  mis  par  le  pape  Urbain  Vlll  dans  le  facrc  col- 
lège ,  !     1(41  ,& mourut  à  Rome  le  3  iiiaii65j, 

de  «8  ans. 

MONTALTE  ou  MONTALDE ,  petite  place 
<i*Italie,  dépendante  du  pape  ,  cft  fituée  fur  ies 
.   confins  du  Piémont  8t  du  Montfcrrat. 

MONTALTE,  \  illc  5:  o  cchc  dans  le  royaume 
de  Naples  ,  patie  pour  VUffu^um  de  Tite-Live. 
L'^êcbé  de  Montaltc  cli  um  i  la  métropole  de 
CoGinza.  *  Léandre  Aiberti. 

MONTALVAN  ,  en  latin  Moms  jiBamu,  an- 
ciennement j1îl\iril.t ,  petite  N'illcdc  l'Aragon  ,  en 
Efpagne.  Elle  eli  Itir  la  rivicrede  Martin ,  à  quinze 
lieiies  de  Saiagoflè ,  vers  le  coudunt.  *  Mati , 

MONTAN ,  h^arque  du  11  liécle ,  Àoit  du 

bourg  d'Ardaban  dansla  Myfie  ,  proche  b  Phn,  - 
gic.  .^jrès  avoir  cmbraflc-  le  chriftianifmc  ,  dans 
le  dcflein  de  s'elcvcr  aux  dignités  ecclcfiartiqucs , 
il  feignit  ^u'il  avoit  de  nouvelles  révélations  ; 
qn*îlét(Mt  inlpré  du  faint  Efprit  ;  cju'il  avoit  des 
snouvemens  extraordinaires ,  &  qu'il  prophétifoit 
l'avenir.  Plufieursle  crurent:  &  deux  femmes  de 
Phry[;ic  ,  notniiKcs  PrifùlU       Muxï/nille  ,  rem- 

Îlies  du  même  efprit  de  féduâion ,  fe  joignirent 
lui,  11  eut  en,  peu  de  temps  on  gland  iMMUMC  de 
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feôateurs.  Vers  l'an  171 ,  les  coques  6c  les  fidî* 
lesd'Afie  s'étani  afTcmblcs»  condamnèrent  Tes  uou* 
velles  prophéties ,  féparerent  de  la  communion 

ceux  qui  ic;  di  bitoicnt,  &  écrivirent  fur  ce  i'ujct 
aux  églifes  d'Occident.  Les  martyrs  &  les  ridéies 
des  Ciaules  récrivirent  des  lettres  pleines  de  fagcHe 
âc  de  prudence  ,  dans  lerquelles  ils  condamnoient 
ces  nouvelles  prophéties  :  enesdiortant  néemntrins 

de  ramener  ceux  qui  s'étoicnt  laifTc  tromper  ,  par 
des  \T>ie<;  cic  douceur.  Les  .Nîoiitaiiiflei  ic  voyant 
c()nuan>r)L-<< ,  firent  fchilmc  ,  &:  c<itnpoferent  une 
fociété  (éparée  ,  qui  étoit  gouvernée  par  ceux 
quife  difoient  propnéfes.  Montan  en  étoit  le  chef, 
avec  les  prophételTes  Prifcillc  &  Maximille.  Prif- 
cille  mourut  avant  l'an  111.  Montan  &  Maxi- 
mille ve'curcnt  jufqu'au  rcgnc  de  Caracalla.  On 
dit  que  l'un  6l  l'autre  fe  pendirent.  Les  premiers 
MontanilleS  ne  changèrent  rien  à  la  foi  du  lym- 
bote.  Ils  foutenoieat  feuiemeataue  le  ûint  Efprit 
avoit  parlé  par  la  bouche  de  Montan  ,  8r  en- 
fetgpé  une  difciplinc  hcnucotip    plus  parfaite 

Sue  celle  que  les  apôtres  avoienc  établie,  i"*. 
sjvfiifoîent  pour  toujours  la  communion  A  tous 
ceux  qui  étoient  tombés  dans  des  crimes  »  Se 
croyoicnt  que  les  minîllres  tg  les  évéques  n'a- 
voient  point  le  pouvoir  de  la  leur  .iccorder  : 
i".  ils  inipoloieut  de  iiuuveaux  jeiuici  &  extraor- 
dinaires, conim^crois  carômes ,  &  deux  fcniaines 
de  xcrophagie  ,  dans  Icfqueiles  ils  s'abticnoient 
non-feulement  de  viande  ,  mais  auflit  de  tout  ce 
ui  avoit  du  jus  :  ils  condamnoient  les  fecon- 
cs  noces  comme  des  adultères  :  4  '.  ils  tenoient 
qu'il  étoit  entitrcmerit  détendu  de  tiiir  dans  la 
temps  de  la  pcrfccution  ;  5".  leur  hiérarchie  étoit 
compofcc  de  patriarches,  de  ciqons»  &  d'évoqués, 
qui  ne  tctKMent  que  le  troiliemc  rang.  Lafeâedes 
MontaniAes  a  duré  lôrt  long-temps  en  Afie  &  en 
Phrygie.  On  les  a  apppelles  C.'ataphrygiens  &  Pé- 
pufenicns  ,  du  lieu  uii  cette  hérciic  avoit  commen- 
cé. Ils  fe  divifcrcnt  en  deux  branches  ;  dont  les 
uns  ctoient  difciples  de  Procle  ,  ët  les  autres  d*£A 
chine.  Ces  derniers  font  accufés  d'avoir  fdvi  l*erw 
rcur  de  Praxée  &'  de  Sabellius  ,  touchant  la  Tri- 
nité. •  Eulebe,  tuf},  tcdtfiaf.  l.  ik,  c.  16,  17  & 
1 8. S,  Epiphanc  ,  haref.  ^S&y. Teriullicn.  Théo- 
doret.  Saine  Cythlt ,  eathec.  16.  S.  Jérôme*  tfiSm 
H-  S.  Augtfliin  ,  ktinfib.  Philafir.  t.  49.  Du 
Pin  ,  HUuA.disamiintet^.  Jtt  tnU  fmmrs jSj- 
cUs. 

MONTAN,  archevêque  de  Tolède  en  Efpa- 
gne ,  cjui  vivoitdans  le  VI  fiéclc  ,  vers  l'a:!  5  ;o  , 
tut  tres-cclébre  pour  fa  doârine  &  pour  fa  piété. 
Nous  avons  de  lui  deux  épîtres  ;  l'une  adrcHec  à 
l'églifede  Palcnce,  &  l'autre  à  Thui  ibius  ,  fbli- 
taire  ,  cpii  montrejit  l'a  Ceieiue  &  foa  efprit.  On 
l'accuiad'impudicité  ;  &  pour  prouver  loninno^ 
ccncc  ,  il  tint  des  charbons  ardern  dans fon  aube» 
pendant  la  câébratioa  des  fiiints  mvAeres ,  fans 
qu'elle  en  At  offisnfêe.  Ce  prélat  préuda  au  11  con- 
elle  de  Tolède  ,  l'an  517.  *  f^oye^  les  aâes  de  ce 
concile  :  faint  Ifidore  :  Vafée ,  &c. 

MONTAN  (  Jean-Fabrice^Suifle,  floriflbttea 
i<66.  Il  a  écrit  contre  Pooddonius  &  Cardillus , 
defenfeurs  du  concile  de  Trente;  Il  a  aufl!  compoic 
un  poëmc  él(îgiaque  fur  les  inouveniens  de  Mun- 
fler.  On  trouve  quelques-unes  de  iés  j)ocfics,  tan, 
II  di!.c.  pccc.  Gcrm.pag,  IOt.*P.  UMlChlttS}  fttr» 
m  y  B.  p.  pag.  107. 

.MONTAN  (  Philippe  )  doÛeur  de  Paris,  «A»-' 
cht{  MONTAIGNE  (Philippe  de  la  ) 

MONTAN  (  Mathurin  )  de  Perieueux  ,  méde- 
cin &  jurileonlulte  ,  vers  le  milieu  tîu  X^"l  fiécle, 
eil  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  Ctnialium  ditmm  coni- 
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dcn  ,  dt  fcript.  m<^.  Du  Vèfdier  |  fmft,  di  /« 
i&oth,  dtGtfinr, 
MONTAN  (  Pawl  )  <tit  Paoufs  Mohtakw  , 

ou  l'uriJcnhirghe  ,  jurifconfultc  ,  n<uif  d'Utrccht , 
dans  le  XVI  lictie ,  Ctiidia  à  Louvain  ,  &  fut  do- 
fteur  en  tlroii  .1  Angers.  Depuis  il  exerça  divers 
emplois  dans  Ton  pays  «  &  mourut  ea  ^f^Z»  ^' 
iivoii  écrit  un  commentaire ,  dt  litaSs.  *  Valcre 
André  ,  Hhlioth.  Btlg.  Le  Mire  ,  &rc. 

MONTANARI  (  Gcrniiniano  )  cclcbre  mathé- 
maticien ,ctoit  Je  Moacne  en  Italu-  ,  &:  nionrut 
à  Boulogne  ,  vers  la  Hn  du  XVII  liccle.  11  avoit 
une  cotiiioiffancc  particulière  de  rafirooOBiie  , 
Comme  11  Ta  fiûtvoir'ea  bien  dei  rencontres,  & 
priiK  lpalemcnt  dans  fes  obTervations  Air  la  eo- 
miitc  ,  intitules  :  Ajlrononùeo-phyftcj  dl^cnatlo  dt 
eomeia.  On  a  auflî  de  lui  quelques  diicours  fiirdes 
expériences  phyfiqucs  qui  fe  faifoicnt  danslamai- 
foo  d«  Vihhé  Sampieri.  U  .fe  déclara  CDCoie  par 
écrit  «n  favenr  dn  uvre  ^Ottmîo  Hmiti ,  Ton  éco» 
fier  y  intitule;  Pmjîafîs  pk\ftcn  -  tnmlKmat.cn  ,  con- 
tre Donato  Roletti ,  proicircur  iSi  Pilc  ,  cjui  l'.ivoi« 
attaqué.  Les  autres  ouvrages  de  Montan.u^i  font 
des  Rêftxionsjlyfiqius  Air  le  verre  qu'on  fait  rc- 
froiiUr  dans  1  eau ,  &  qui  fc  brifc  en  mille  par- 
nés*  ijuand  on  en  rompt  la  moindre,  comme  on 
levoîtdans  les  larmes  de  Hollande.  Un  difcours  fur 
Us  ciolUs  fixts  qui  ont  ceffc  dc^aioîrrc  iliins  le 
ciel ,  &  d'autres  qui  commencent  de  s'y  taire  voir, 
avec  plufïcurs  découvertes  aftronomic^ues.  Les 
mémoires  de  racadcmie  de GoUtioai  aufli annoncé 
de  ce  grand  mathématiden  plifiieurs  autres  ou- 
vrages qu'il  avoit  achevés  ,  ciitr'autrcs  un  fi:r  t'tn- 
JlahiLU  du firmamtnt^  un  autre  ^txptnmcts Jurl'i- 
qaiûire  dts  ligueurs  ,plulteurso^y<n'iir(o/ij  furltsjfla- 
tiàa  f  uo  traité  de  la  manière  d'obierver  les  phé- 
nomènes célefles  ,  &c.  Montanari  penfott  aiTez 
comme  GafTendi  :  il  fuppofoit  comme  de  petits 
Vuides  en  quelques  cndroiti  ,  ])ar  le  moyen  de(- 
queU  il  eXi-îIiquoit  plufieurs  ])hénomenes  de  la  na- 
ture. Il  a  eu  une  dllpiue  alFez  vive  avec  le  ficur 
Kavina  ,  mathématicien  de  Facnza  ,  à  Toccafion 
d'un  globe  de  feu  qui  parut  en  l'air  leibir  du  )  i 
de  mars  de  l'année  1676,  fur  lequel  ces  deux  fa- 
vans  firent  des  obfcrvations  diliercntci  que  cha- 
cun prétendit  fouienir.  Mais  loit  que  Montanari 
ne  voulût  pas  paroitrc  ouvertement  dans  cette 

dîTpute,  iott(}u'ilne  iu|^eât  pas  Kavina  digne  d'en- 
trer en  lice  avec  hn ,  il  abandonna  fa  cMfènfe  à 

Dominique  Ctigliclmini ,  fon  écolier,  qui  fi i  fur 
ce  fujet  les  deux  ouvrages  fuivans,  autquclson  ne 
doute  point  que  Montanari  n'ait  eu  beaucoup  de 
part  :  t .  f^olaatis ^amma  à  D.  Gtnùaiano  MontanMr, 
&  gtomttrim  txamnat»  tpitropeia  y  i  Boulogne ,  en 
1677  1  "+"•  Volantls  fiammct  epitropcia  ,  Jtve 
propofuionn  gto^rtphico-aflronomico-^tamttrito-opn- 
ca  à.  D.  G.  l)  Montiinarii  JiJ^ipuli)  dcrnoniujta  ,  à 
Boulogne,  en  1 677,  •72-4  .  CjugUehnini  (buiient 
dans  ces  défënJes  de  (on  maître  que  les  Turcs 
n'ont  aucune  ifle  qui  réponde  à  l'orient  d'été  de 
Faënza  ;  que  le  pays  des  Mainotes  n'étoit  pas 
une  ifle  ,  &c.  Kavina  répliqua  ,  &•  prit  aufli  le 
nom  de  Cantoni ,  fon  écolier.  Montanari  joignoit 
imc  grande  érudition  à  la  fcience  des  mathémati- 

3 nés,  quil  profeffa  avec  éclat  pendant  long-temps 
ans  le  collège  de  Boulogne.  *  Rttathns  manu- 
faircs  fur  tju:!.:jtus  favans  d'ItalU  ,  parle  P.  PoifTon, 
de  1  Oratoirt.  Mémoires  du  temps,  Jouutal  de  Ft- 
Mfe,  tome  m. 

MONTAN£RI  r  Arnaud)  rcUdeux  de  l'ordre 
de  fidnt  François  ,  rot  mis  à  rinquifition  l'an  1 3  7 1 , 
pour  avoir  trop  attribué  à  Ion  ordre,  &:  pour  avoir 
publié  plufieurs  erreurs.  U  difoit  que  Jcfus-Chriil 
jhe  l«s  apdcres  «'«voient  rien  poffcdé  «opropie^ 
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que  qniconque  port  oit  limbit  de  laînt  François  J 
ne  pouvoit  être  damné  ;  que  ce  faiot  defcendoit 
tontes  lesannées  en  purgatoire ,  pour  en  retirer  les 

ames  Je  ccuv  qui  avoient  été  de  fon  ordre  ,  qu'il 
loutenoit  ne  jiouvoir  )am.us  finir.  On  avoit  dcja 
obligé  ce  religieux  'k  ic  rétrailcr  ;  mais  il  lut  ar- 
rêté »  pour  avoir  recommencé  à  publier  la  doâri» 
ne.  *Emerie  »  ib^,  mpt^.  2 ,  f.  ti.  Spoôde » 
A.  C  1)71  y  n.  II. 

MONTANIATA  ou  MONT AGN  ATA  ,  en 
latin  Mons  Tunijiui ,  c'ell  une  grande  montagne 
du  Viennois  ,  en  Toicanc.  Elle  aflcz  étendue, 
St  fituée  aux  confins  de  l'Orviétan ,  &r  du  patri- 
moine de  faint  Pierre  ,  entre  la  rivière  de  biun» 
&  la  fource  du  Fiote.  jÉjMati ,  itSimi. 

MONTANISTES  MON'TAN. 

MONTANUS  (  Curtius)  orateur  &  poëie  du 
temps  de  Vcfpafien  ,  vers  l'an  7+. depuis  J.  C. 
Tacite  parb:  peu  favorablement  dQ  fes  vers  ;  & 
dans  le  <]uatrieme  livre  de  fon  hiflcure  ,  H  mar> 
que  l'accufatlon  que  ce  poëre  intenta  contre  Re- 
jjulus.  Pline Jtuue  lui  ccrjvit  une  lettre  ,  qui  ell 
dans  le  livre  VIII.  Il  cftdiflïrcm  <le  JuLius  Mon- 
TANUS  ,  qui  écrivit  en  vers  élégiaqucs  un  poemc 
du  lever  du  fo!eil.  Senequc  écrit  qull  fût  très -bon 
poëte  ,  &  <}u'il  polTéda  les  bonnes  grâces  de  Ti- 
bère. *  Ovide  parle  anfli  de  lui,  L  4  de  Ponto. 
i.'ig.  1  6 .  Voyez  dom  RivCt  fMfiwt  Ruttuàf*  dt  la 
France  f  tome  1  ,  partie  1.  ' 

MONTANUS  f  Jean-Baptifte)  né  à  Vérone» 
d'une  famille  noble ,  qui  a  occupé  plufieurs  em- 
plois confidcrables  à  1  armée, ilit  élevé  avecfbÎA 
dans  les  (dences.  11  apprit  le  grec  de  Marc  Mulu- 
rus  ,  &:  fît  fa  philolopliie  à  Boulogne  ,  fous  Pom- 
ponace,  Enfuite  il  fut  envoyé  par  fou  pcre  à  Pa» 
doue  ,  pour  y  étudier  la  jurifprudence.  Mais  fon 
gout  pour  la  médecine  lui  en  fit  préterer  l'étude  , 
&  négliger  la  première ,  ce  qui  le  mit  toujours  mal 
avec  Ibn  pcre.  .Montanus  fit  cependant  des  progrès 
tjui  auroicnt  dû  fatistairc  celui-ci.  A  peine  eut  -  il 
cté  tait  douleur,  qu'il  exerça  la  médecine  avec 
beaucoup  de  fuccis  de  réputation  en  différen- 
tes villes  d'Italie ,  comme  à  Naples  ,  à  Rome  (Se 
àPadoue.  II  profeffa  publiquement  dans  l'univer- 
fité  de  cette  dernière  ville  pendant  vingt  ans.  Il 
étoit  aufli  profond  philofophc,  que  médecin  habile. 
Il  pofTédoit  en  pcrfcûion  l'art  d'cnfeigner  :  fa 
méthode  étoit  claire ,  facile  &  folide.  U  a  auffi  ex- 
cellé dans  la  poéfic ,  &  prefque  toutes  les  acadé« 
mies  d'Italie  le  l'ont  emprcile  de  l'avoir  dans  leur 
focicte.  L'empcf  cur  Chii  les  -  Qui/t/  ,  Iran<,oi$  [  , 
roi  de  France,  Côme,  grand  duc  de  Tofcane, 
l'ont  follicitc  de  fe  rendre  auprès  d'eux ^  ât  qtuH* 
que  ces  emprefiemens  Int  lîflent  beaucoup  d'noo- 

•îeur  ,  il  .îima  micu\  (l:Tn -tirer  \  Pnt'ouc.  Le  fé- 
nai  le  pria  cependant  ut  Icinidi^  une  fois  aux 
defirs  du  duc  d'Urbin  ,dont  la  t'emmc  étoit  malade. 
Montanus  déjà  âge     tourmenté  par  les  douleurs 
de  la  pi«v,  fe  retira  enfuite  à  Terrazzo ,  mailon 
de  campagne  qu'il  avoit  dans  le  territoire  de  Vé- 
rone ,  &  il  y  mourut  le  6  ide  mai  i  5 5 1.  Son  corps 
tut  porté  k  V'éronc  ,  5f  enterré  hoiiorablemcnt 
dans  réglilé  de  iainte  Marie  de  l'Echelle.  Nicolas 
Cbiocco  prononça  fon  oraifon  funèbre  ,  &  Jérôme 
Fracaftor  lui  drelTa  une  épitapbe.  On  a  de  Jean- 
BaptiAe  Montanus  trois  volumes  de  codultations 
de  médecine.  Trou  difcours  avec  la  féconde  cen- 
turie. Des  leçons  fur  les  aphorifmes  d'Hippocrate. 
L'explication  de  la  partie  du  traité  du  memetou^ 
chant  les  maladies  populaires ,  publiée  par  VaJeii> 
tinLublin.  Des  commentaires  in  priman  fèm  Jlvi' 
icrtrii.  Deux  volumes  in-^°  ,  qui  contiennent  beau- 
coup de  traités  divers  de  médecine  ,  imprimés  à 

[  filde,  l'un  m  ifii^  Untte  en  ijtff  .Set  diTcipks 
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firent  împriincr  aiiilt  fes  fentimens  fur  beaucoup 
ét  points  de  mcdeciiM»  recueillis  dans  f»  leçons. 
Enmt  on  a  beaucoup  d'autres  traites  de  Montaaus 

fur  les  mêmes  ir.îticrcs ,  dont  t>n  peut  voir  la  lifte 
dans  Id  biblioduiqiic  des  nudccins  par  Mangct , 
livre  XII.  Voyez  aulli  Feronaiiluj  r.uu  par  le  niai- 
quisScipion  l^âei,  livre  IV  ,  qui  traite  des  écri- 
vains de  Vérone  «  pag.  174  ^  liûvantes  de  Vi- 

dttion  in-fol.  &C  Bth'li>i;!.:ph  a  anatomica  fpcùmtn  , 
6-c.  par  Jaccjiics  Doi)i;Lii ,  à  I.ondies ,  en  1715 , 
in-8",  pag.  bj.  Ce  dernier  dit  que  Montanus  na- 
quit en  1498  ,  &  convient,  comme  il  eft  vrai, 
qu'il  mourut  en  1 5  s  1  ;  mab  il  ne  feroit  mort  en 
ce  cis  ({u'à  iV<it;c  de  cinquante-trois  ans,  ce  qui 
ne  le  i  ijtportc  point  avec  ce  que  Chioccus,  qui 
a  fait  fon  oi  .iMcn  tun.  bi  c  ,  dit  que  Moiit;i nus  (.  toit 
vieux, yi.vw  itnex  ,  quand  il  fe retira  à  Terrazzo, 
ni  ^  ce  que  dit  I  racaftor  dans  fioA  cpîtapbe  : 
.   Et  ftcuk  v  'ua  graa^AfiUi  êim- 

MONTANUS  (  Arias) <A<wA({  ARfAS. 

MONTARGIS,  ville  de  France  dans  le  Clfî- 
nois,  eft  lituée  fur  le  Loing  ,  &  a  un  thàlcuu  qui 
fut  rebâti  [  -1  le  rai  Churles  V.  Les  Anglois  l'af- 
iiéeerent  Tan  1416  :  mais  Jean,  comt«  de  Dunois , 
lit  lever  le  fiége  ,  &  tua  feize  cens  des  ennemis. 
C  ette  ville  ,  <pii  ell  ihi  dom.iinc  tic  la  cciironnc  , 
de  iapiiiajjc  vie  M.  le  duc  d  Oileaiii ,  a  bailliage  , 
ëlcâion  &  prtvùié.  Klle  fut  brûlée  1  an  i  jiS  ,  es: 
puis  rétablie.  *  Du  Chêne,  rtchtnhts  des  antiquités 
dts  vUU$  dt  Frmct,  Du  Pui ,  droits  du  ni.  Papyre 
Maflbn  ,  dtÇiT.  flum.  Calî.  Dupleix,  &c. 

MONTASSER  BILLAH  ,  onzi<îme  calife  de  la 
race  des  Abbaiîîdes ,  étoit  fils  de  MouwAkil.  Won- 
tflffer  avoit  fait  tuer  Ion  pere  par  Bouga  K.ebir  , 
boi:gi  Saglûr ,  Bighcr ,  &  autres  officiers  de  la  mi- 
lice turque  qui  forvoient  les  califes.  Ces  Turcs, 
aprà  avoir  commis  cet  attentat ,  tinrent  confett 
entr'eux  ,  &:  confidérant  que  fi  Montafler  vcnoit 
â  moucir  fans  enfans  ,  Mota^^  ,  fon  frère  ,  qut  lui 
devoit  iucccder,  ne  mamjueroit  pas  de  tirer  ven- 
geance de  la  mort  de  fon  pere  ,  &  de  les  £ùrc  tous 
périr  ,  réfolurent  d'obli  ger  le  califei  dépofer  fes 
deux  frères  ,  l/r  ;.,-  Mnvhu!  :  mais  ces  deux  prin- 
ces prévinrciU  la  viokatc  dont  il^  etoient  me- 
nacés ,  &  renoncèrent  de  leur  bon  gré  à  la  fuccel- 
fioii  à  laquelle  ils  étoicot  appelles  après  la  mort 
de  leur  frère  aîné.  MontafTer ,  peu  de  temps  après 
fon  élévation  au  califat  ,  vit  en  fonçe  fon  pere  , 
qui  lui  reprocha  fon  panlcidc  ,  &  lui  pndit  qu  i! 
ne  jouiroii  pas  long  -  temps  du  f:  nit  de  Ion  cnnie. 
Ce  calitc,  épouvanté  par  cene  vifion,  tomba  dans 
une  profende  mélancolie  ,  qui  le  fit  mourir  iix 
mois  après  la  mort  Je  fon  pere  ,  de 
ans  »  l'an  de  l'héj^ire  148 ,  de  J.  C.  8S1,  On  dît  que 
Alontaflcr  avoir  fait  tuer  Ion  pere  ,  pareccpic  ee 
caiile  haiâuit  Ali ,  &  pcrlécutoit  tous  ceux  de  la 
race.  Montafler  lui  mdne  avoicreçu  plufieurs  «  n - 
tragcs  de  la  main  de  fon  pere,  pour  lui  avoir  de 
ctaré  trop  librement  fesfentimens  ,  i^-  pour  n  a- 
voir  pu  (lifi'inuicr  Ams  [)lnfieuis  leneonf:  -'^  I  ■■:\'.\- 
me  qu'il  i.iiioit  d'Aii  de  la  poSleuie.  '  D  Hu:- 
belot ,  biblioth.  onent. 

MONT  AU  û  AN  ,  Aloni  Jlhanus  ,  Mons  Auno- 
brs  ,  tt  MoHtatboHum ,  fur  la  rivière  du  Tarn ,  ville 
de  France  en  Q  icrci  ,  avec  e\  êché  fuHTragant  dc 
Touloufc,  lat  rebâtie  l'an  1  tut  unie  au 

domaine  l'an  1171.  Am,.;!;-! ,  comte  de  Monttort, 
eéda  dans  la  iuiic  au  roi  tous  les  droits  qu'il  pou- 
voit  avoir  fur  Moiuaubao.  Le  pape  Jean  XXII  y 
érigea  en  évêché  ,  Tan  ijt?  *  l'abbaye  de  faim 
Thcodorat.  L'abbé  Bertrand  du  Pui  en  fin  le  pre- 
mier prélat.  La  plupart  jlii  diocé*lè  efî  dans  le  Lan- 
guedoc ;  &  c'cll  pour  cette  raifon  que  les  évo- 
ques de  Montaubaa  ont  fiance  «nx  (tau  dc  cette 
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province ,  aufli-bicn  qu'en  ceux  de  Querci.  Cette 
ville ,  qui  tilt  priie  par  les  Calviniftes  Pan  1  s6x  » 
fut  depuis  ce  temps-là  lime  des  principales  place* 

de  ce  parti,  &  fr ii'nt  plufieurs  lièges.  Montau- 
ban  eu  filue  fur  uiie  eollinc  dont  le  bas  eft  ar- 
roié  iJe  la  rivicicdu  Tarn,  qui  reçoit  TAveirou 
deux  lieues  au  del^  ,  &  le  décharge  cinq  lieues 
au  dcftous  d^ns  la  Garonne.  L^  ville  eft  divifée 
eu  trois  parties ,  qui  font,  la  ville  vieille  ,  fur  le 
bord  de  la  rivière  ;  ta  nouvelle  du  côtv  dc  Cahors, 
&  la  ville  de  Hoiiii/on  ,  qui  ell  jointe  à  \.\  piemlcrc 
par  un  pont  de  l>rK|ucs.  bile  a  loutenu  trois  divers 
fiéges ,  ni;iis  te  roi  Loids  XIil  la  fournit TiUI  ttfao, 
&  fît  ruiner  les  fortilicaiions.  Il  y  a  itne  cour  det 
aides ,  qui  y  a  été  tremfcrcecn  1661  de  Cahors  , 
ou  elle  avoit  été  érigée  en  1  >4i.  Elle  étoit  alors 
compofèc  dc  huit  prefidcns  ,  de  trente  -  quatre 
conieiilers  ,deux  avocat» gÀi^ux.,  un  procureur 
gênerai ,  &  autres  officiers  convenables.  Elle  fût 
réduite  en  1 666 ,  à  deux  prî  iidetis ,  &  à  ieïre  con- 
!ei!!er> ,  niais  elk-efî  A  prJent  eonr,  ofée  de  cinq 
[îrelideni,  &  de  vingt-deux  cooltiilets.  Le  rcflbrt 
de  cette  chambre  comprend  toute  la  hautcGuicn- 
nc.  Il  y  a  auâl  dam  cet^e  ville  un  préfidial ,  une 
icnécbaufTce ,  8t  un  bureau  des  finances.  Outre 
le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  il  y  a  auflî  le  cha- 
pitre d  une  ét;li(é  collégiale.  '  Catel,  mimo  ns  du 
!  Migutdot  Sainte-Maf  he ,  6rt/.  chn  •.  Dir>lcîl[jAj/f. 
dt  LouiS  XII l.  Du  Pui  ,  droits  du  roi  ,  &c. 

ÀCADÉU  lE  DE  M  ONT  A  V  B  A  if. 

Dès  l'année  1750,  il  s'ctoit  formé  dans  la  ville 
dc  Montauban  une  locitté  littéraire  ,  dont  le  zèle 
St  le  travail ,  ainli  que  les  talens  de  ceux  qui  la 
compoloîent, méritèrent  I  attention  du  public. Les 
téoMMign^es  qui  en  furent  rendiu  au  roi  en  1741  » 
d^ermînerent  la  maiefté  à  permettre  à  ladite  ib» 
ciété  de  s'a(Tcnil)Ier  ;  ce  qu'elle  a  continué  de  f.'iirc 
avec  beaucoup  d  exaditudc  6l  d'utilité  pour  les 
lettres ,  par  les  ouvrages  d'éloquence  &  dc  poéiie 
que  la  plupart  des  membres  de  cette  fociété  ont 
publiés.  Les  ctMifuls  &'fyiidics  de  Montauban  , 
convainciK  de  I  honnesir  que  cette  fociérc  faifoit 
à  la  viiic  en  particulier  ,  offrirent  leurs  Ules  pour 
y  tenir  les  aiicmblées  publiques  &  particulières  ; 
&  les  mêmes  confiderations  engagèrent  fa  majcftc 
A  ériger  la  fociété  en  académie  ,  par  lettres  pa- 
tenter du  19  juillet  !~44  ,  données  a  Diinkerqiie, 
&  reyiftrces  au  parlement  de  Toiduulc  le  xt  août 
lui%  ant  ,  loi)',  le  tire  il' .•i^.uiemie  des  Belles  Ictrres, 
Par  les  mêmes  Iciiro  patentes  ,  fa  majcAé  lîxe 
&  limite  le  nombre  des  perfonnesqui  compofent 
&  compoferont  à  l'avenir  cette  académie  «"à  trente 
académiciens  ordinaires  ,  à  dix  aflbciés  étran- 
';er<> ,  &  au  premier  coiiful  de  la  ville  de  Montau- 
i>an  ,  oui  fera  académicien  né  :  clic  approuve  aulfî 
Si  agrée  les  fiatllts  &  reglcmens  faits  par  ladite 
ica<Mmie  i  permet  â  celle-ci  d'avoir  un  fceau,  8c 
accorde  aux  académiciens  les  mfimes  honneurs  , 
pri\  iléces ,  fr.mchifcs  &  libertés  dont  jouifTent  les 
acadi-nueieas  lic  Paris  ,  à  l'exception  du  droit  de 
committimus.  Le  règlement  donné  par  le  roi  confi- 
lle  en  trente  atticles.  Après  la  fixation  du  nombre 
des  académiciens  &  des  aflbciés,  il  efidit  ;  L'aca- 
démie aura  un  protcfVciir  perpétuel  ,  qui  ne  fera 
pris  que  dans  le  nombre  des  princes  ,  cardinaux  , 
niiniltres  &  gouverneurs  de  la  province  ,  le  roi 
nomme  poui  cette  fois  feulement  M.  Louis  Phe- 
lypeaux  ,  comte  de  Saint  -  i  lorentin  ,  marquis  de 
la  Vrilliere  ,  gouverneur  de  Gcrgeau ,  miniftre  & 
fecrétaîre  d'état ,  chancelier  de  la  reine ,  &  com- 
mandeur des  orJres  ue  l'a  majelJé.  L'académie  aura 
pour  patron  faint  Louis  ,  roi  Ue  France  \  &  le  jour 
de  £1  fite  ,  il  fera  cdc-br6  une  graad'meffe  dans 
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l'cglil'e  paroiflTuîe  ,  où  le  pancgynqiie  du  Talnt 
(eca  pronoiicc  :  l'après-midi  il  icra  tenu  une  ican- 
ce  publique  k  l'hôtel  de  ville  ,  où  les  confuls  af- 
^eront  ca  corps  avec  leurs  robes ,  marques  & 
-wneaieiK  de  leurs  dienités.  Il  fera  éhi  tous  les  trois 
ïools  un  direftciir  r  le  Cecrétaire  fera  perpctucl  : 
les  aiFeniblées  ordinaires  fe  tiendroiu  dans  une 
iàle  de  l'hôcel  de  ville  tous  les  jeudis.  IJ  (era  tra- 
vaillé à  une  biHoire  générale  de  la  ville  de  Mon- 
•tauban  &  de  la  province;  &  cet  ouvrage  fera  fait 

Jtar  l'académie  en  commun  ,  fur  les  mémoires  qui 
èront  raflembl^s  par  ceux  des  académiciens  qui 
feront  choiCs  par  l'académie.  Outre  tous  les  ou- 
vrages auxquels  l'acadcmic  poura  travailler  en 
comiaun,  chaque  académicien  choifira  quelque 
^jctpftrdcuUer  de  (es  études ,  doot  U  rendra  com- 
pte h  l'acadÀaie,  Stc.  Le  fceande  hicadëimefa» 
un  faulc  ,  tel  qu'il  efl  tlans  les  armes  de  la  ville 
de  Montauban  ,  pouiFant  de  fa  tige  une  branche 
^•lilirîer  ,  avec  ces  mots  de  Vireile:  Miraiurqut 
mtmtjnmda.  On  fcellere  de  ce  useeu  toutes  les 
lettres  Ar  expèdttioiK  de  l'académie.  Outre  ce  le- 
gîement  dont  p.  ni";  ne  donnons  que  le  précis  ,  fa 
oiajcllé  en  a  tait  un  autre  à  Met/,  le  i  ^  leptembre 
1744  ,  pour  être  obfcrvc  par  les  conluls  cie  la  ville 
deMoatavban  à  l'égard  de  l'acadcmie.  il  y  elldit, 
eotr'autres ,  que  lors  de  la  féancc  publique  quife 
tiendra  tous  les  ans  le  jour  de  faint  Louis  ,  les 
confuls  feront  obliges  de  donner  à  l'acadcmie  la 
plus  grande  fale  de  rhûrel  de  ville  qui  fe  trouve- 
ra meuUce  \  que  ce  jour -là  ,  qnanti  l'académie 
iimeireroblée  ,  elle  enverra  fon  bedeau  avertir 
les  confuls  de  fon  arrivée  ,  âc  qu'elle  fe  mettra  en 
Viarche  deux  à  deux  ;  que  detix  confuls  en  rc^es 
confulaîrcs ,  fe  mettront  pareillement  en  mai  clie  , 
lorfqi^  raca<Ivinie  tera  fur  le  Icuil  de  la  porte 
'4'efltréc  i  Se  que  les  uns  &  les  autres  marcheront 
•a  préfeofic  &  à  pas  comptés,  &  laçardeenlisie , 
de  manière  à  fe  rencontrer  au  mifaeu  de  la  cour 
d'entrée.  Quand  l'acad»!mie  &  les  deux  confuls  (- 
feront  joints ,  ie  premier  de  ces  deux  confuls  pren- 
dra la  gauche  de  celui  qui  fera  â  la  tête  del'aca- 
"démie,  dt  marchera  lur  ime  même  ligne  avec  lui  ; 
le  fécond  conful  en  fera  autant  avec  le  lècond 
académicien  ;  le  rcrtc  de  l.t  compagnie  continuera 
de  marcner  deux  jl  deux.  A  la  porte  de  la  fale 
dcftinéepour  l'aiTemblée  ,  fe  trouvera  un  iroificmc 
<;oaful ,  qui ,  couimc  les  deux  premiers ,  accom- 
pagnera un  académicien ,  fe  plaçant  à  fa  gauche , 
marchand  de  front.  Au  milieu  de  la  fale  ,  le 
premier  conful  ou  maire  le  mettra  à  la  tête  des 
autres  confuls  ,  &  au  côté  gauche  de  l'académi- 
cien  qui  conduira  l'académie.  Arrivas  au  lieu  de 
lalSaoce,  l'académie  prendra  la  droit  ;  :r  oc- 
«uper  les  £éees  deftines ,  &  les  confuls  prendront 
la  nuche.  Celnî  qui  fè  trouvera  à  la  tete  de  1^- 
tiadémlc,  préfidera.  La  féancc  finie,  le  même  or- 
dre fera  obfcrvé  en  fortant  que  pour  l'entrée.  M. 
l'évCquede  Montauban  ,  (  Michel  de  Vertha- 
■lOa)  ayant  dedinc  la  fooune  de  deux  cens  cin- 
quante livres  ,  pour  donner  un  prix  de  pareille 
valeur  à  cekii  qui ,  nu  jugement  de  l'académie  , 
fe  trouvera  avoir  tait  ie  meilleur  difcours  fur  un 
fujet  relatif  à  quelque  point  de  morale  tiré  des 
livres  lâints ,  Aùvant  l'ufage  de  l'académie  fran- 
çoflè  ,  l'académie  a  fiait  vaS&  un  règlement  confi- 
nant  en  trente  articles  ,  concernant  11-  j  i-l  mrnr 
des  ouvrages  préfentés  pour  le  prix  l-i  a.itu- 
bution  du  même  pri.x.  Tous  ces  rek^lemens  lont 
imprimés  avec  les  lettres  patentes  ,  l'arrêt  d'cn- 
tegillrement  ,  &  les  noms  des  académiciens. 

On  a  imprimé  à  Touloufe  deux  recueib ,  m-  1 1, 
de  pièces  diverfes  en  nrofe  8t  en  vers  ,  compo- 
£iei  par  in  mcmlircs  de  racadvmte  d«  Montau- 
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tan  ,  lorfqxi'clîe  n'avoit  encore  qtie  le  titre  dê 
Sociiti  littiraire.  Les  picccs  principales  du  recueil 
imprimé  en  1743  ,  iunt,  un  Pan^riqut  dt  faint 
Louis, juoofMice  le  aj  août  174a  ,  par  M.  l'abbé 
de  la  "Tour  ,  curé  de  faint  Ja«]ues  ,  &c  ;  un  Dif^ 

cours  Jttr  TuiHiré  dc.^  académies  ,  par  M.  Dubreilh, 
trcforicr  de  i  rance  de  la  généralité  de  Montau- 
ban ;  un  DifcouTs  fur  l'ctude  dt  /a  langue  franfoift , 
par  M.  1  abbé  Beiiet  ;  un  E£at  critique  fur  tiult 
priftnt  de  la  république  des  Uitrts  ,  par  M.  le  Franc 
de  Pompignan ,  depuis  cvôquc  du  Pui  ;  les  Dialo- 
gues des  Dieux  de  la  mer ,  traduits  du  grec  de  Lu- 
cicn  ,  avec  des  remarques  ,  par  M.  le  Franc ,  avo* 
cat  général  de  la  cour  des  aides  de  Montauban  , 
&  piufieurs  poéfies  dnnime.  Le  fécond  volume  » 
imprimé  en  174^ ,  contient  unelques  difcours  pro- 
noncés à  Ponverniredc  lafàttce  publique  tenue 
le  15  août  174?  ,  par  M.  d'Aumont  ,  confeiller 
de  la  cour  des  aides ,  &  par  M.  de  la  Motte ,  doyert 
de  la  même  cour  ;des  RéJUxioris  fur  la  republique  des 
Utim  >  par  M.  Dellios  ,  chanoine  de  l'églife  de 
Montauban  ;  un  Difcmm  fw  CUoquence  ,  par  M. 
Diîhrri'h  ;  un  D  !'  lurs  fur  l'abus  de l'efprit ,  par  M. 
i  abbc  Heilct  ;  un  autre  du  tn^mc  ^  fur  f  accord  de 
Ij  fciencc  &  des  talens  avec  la  modefie;  une  Lettre  dt 
At,  le  Franc ,  ivéque  du  Pui ,  fiu*  les  travaux  acadé- 
miques ;  des  Eptis  de  méthode  fur  tan  hifiorique  , 
par  M.  du  Rot  ;  qudquci  cloges  hifiotiques  Âc 
diverfes  poéfies. 

MONTAUBAN  (comtesou  piinces  de  1  «I0» 
chei  ROHAN. 

MONTAUBAy ,  barooie ,  ebrafar  BARONIES 
(les) 

MONTAUBAN  ,  maifoa  confidérable  de  Bre- 
tagne, tire  fon  origine  d'AtAiN ,  lire  de  Montau- 
ban ,  qui  eut  pour  en£ins ,  Jean  ,  firc  de  Mon* 
tauban  ,  qui  fuît  ;  ft/<^M,  évêfuedeRemia  » 
mort  Tan  ia34. 

II.  Jeam  ,  lire  de  Montauban  ,  fût  Pnn  des  feî<* 
preiirs  de  Bretagne  qui  s'afTcmblcrcnt  l'an  1112, 
&  portèrent  la  guerre  en  Normandie  ,  pour  ven- 
ger la  mort  du  duc  Artus,  que  le  roi  Jean  d'An- 
gleterre ,  fon  oncle  ,  avoit  fait  mourir.  11  époufa 
Gafcdine  de  Monfbft ,  doflt  il  eut ,  OuTtEK ,  qui 

fuir. 

III.  Olivier  ,  (ire  de  Montauban  ,  époufa  hun- 
n< ,  dont  il  eut,  Philippe:  ,  qui  luit. 

IV.  Philippe  ,  fire  de  Montauban ,  lailTa  de  JVL 
fa  finnme.,  dont  le  nom  ell  ignoré  ,  Olivies.,  il  - 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Gt^kaamt}  &  Rtmami  de  Mooc 
tauban. 

V.  Olivier,  Il  du  nom,  fire  de  Montauban» 
mourut  l'an  11S4  ,  &  tut  pere  d'AtAiN  ,  II  da 
nom  ,  qui  fuit  ;  &  A' Anne  de  Montauban. 

VI.  Alain  ,  U  du  nom  .  lire  de  Montauban  » 
fut  pere  d*OuvtEJt  ,  111  du  nom  »  qui  fuit  ;  8k 
à'Anctii  de  Mont;iiib:Hn. 

VU.  Olivier,  111  du  nom,  fire  de  Monuuban 
&  de  Monfort ,  vivoit  l'an  1336,  &  Ait  pere  de  ^ 
/mis  ,  lire  de  Montauban  »  qui  tint  le  inrti  de 
Charles  de  Blots,  contre  le  comte  de  Monfert  ^ 
fut  Trri^ré  \  Angers  l'an  !î43  ,  foupçoné  d'avoir 
intelligc-jce  avec  les  Anglais  ;  fie  ayant  été  con- 
duit à  Paris,  il  eut  la  tête  tranchée,  le  i9novein~ 
bre  de  la  même  année ,  avec  pluâeurs  autres  fei* 
gneurs  Btetons ,  tKcnfés  du  même  crime  ;  d*A« 
I.AIN  ,  III  du  nom  ,  qtii  fuit  ;  &:  ii-  P.tr,audAc  Mon- 
tauban ,c]ui  époiila  AmuieAu  Breil ,  dame  du.  Bois- 
dc-la-Roche,  &cc.  fille  unique  fit  héritière  de 
laumt  du  Breil ,  &  de  Denyft  d'Anaii ,  dont  il  eut 
han ,  feigneur  du  Bois-de  -  la  -  Roche  ,  mort  fans 
poltérité  ;  ,  feigneur  du  Bois-de-la-Rochc, 

capitaine  de  Ploënnel,  mort  faos  enfansdc  Jeanne 
de  Mœfbrt  «  £Ue  de  Rcuml ,  Vi  du  nom  ,  lire  de 

Meufort, 
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Monfort  ,  &:  <îc  I.îonore  (l'Anconî'i  ;  CnlUjtimt  , 
qui  tut  l\m  dc!>  ircntu  chevaliers  Bretons  ,  qui 
combattirciit  contre  trente  chevaliers  Anglois  ; 
Olivier  ,  mort  fans  alliance  ;  Jtanm ,  mariée  l'an 
i}3  î  ,  à  Gèofroi ,  fcigneur  de  la  Planche  ;  Margut- 
riie  ,  femme  de  Piem  de  Plehebcn  ;  Catiur  ne , 
mariée  le  30  mars  t)5<i,àjeit/j,fcigncurdc  Tre- 
ccfTon  ;  ^«cie  ds  MoaUiibaii ,  nettes 

iâns  alliance. 

non  a  ibe  de  MonUniban 
wtès  foa  frère  ,  mourut  l'an  m  59  ,  Ac  eut  pour 
fils  OtîviER  ,  IV  dti  nom  ,  qui  fiiît. 

IX.  Olivimi  ,  IV  du  nom  ,  firc  Jt;  Moinaii- 
ban  ,  &c.  mourut  l  an  1  joB.  11  avoit  cpoutc  Jeanne 
d«  Malcfmains ,  dame  de  Romilli ,  Marigiù ,  Gre- 
oonville  *  &c.  morte  Pan  13)8,  fiUe  aînée  de  Cil- 
itndt  Malelîtiains  ,  fcigncurde  Marigni ,  &c.  & 
de  Tipha.nt  de  Courci  ,  dont  il  eut  ,  Olivif.R  , 
Vdu  nom  ,  qui  fuit  ;  Renaud  ,  niuu  jeune  ;  Cuil- 
iaume  ,  feigneur  de  Crefpon  ,  mort  ians  alliance  ; 
4iitMMri ,  awdl  mort  fans  alliance  ;  Mm  »  mort  ava  nt 
Jâ  mère  ;  Umiu  ,  mariée  i  ïtan  de  la  TcUayc  , 
chevalier  ;  v'v  '/./,"_■,■  .';■  ■  ic  VîonrniiSm  ,  dame  Je 
Medrignac  ,  ai.incc  j,  jcu^i  ùu  CJ.^iiclicr  ,  vicomte 
de  PoHinicrit. 

-  X.  Olivier  ,  V  du  nom ,  fire  de  Montauban, 
Vivoit  l'an  i  )86.  Il  avoit  époufé  Mahaud  d'Aubi- 
f;né ,  dame  de  Londal ,  fille  de  Guillaume ,  fire  de 
Landal ,  dont  il  eut ,  Guillaume,  qui  fuit;  Ro- 
bert de  Montauban  ,  qui  a  taie  la  hramhe  des  J'ei- 
gneursdu  BoiS-DE-LA-RoCHE  ,  rapportée  ci  -  apris  ; 
Bertrand.,  confcil!er&  chambellan  de  mnnfcigneur 
Je  dauphin ,  duc  de  Guieoae  «  qui  fnt  établi  aùgoti- 
vernenent  de  la  prévôté  de  Paris  ,  avecTannegui 
d'.i  Châteî,  I*an  14H  ,  &  mourut  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  l'an  141^;  Renaud  ^  feigneur  de  Cref- 
pon &  de  Marigni  ;  Jean ,  premier  cchanfon  de 
jooxtfeÎDieur  le.  dauphin ,  duc  deOuteone  i  Jcamu^ 
wuîée  a  Jma  Boutier ,  feigneur  de  Chiteau  d*Aât  ; 
&  Marie  Ac  Montauban,  demoifcl'e  d'honneur  de 
la  reine  ilabcllu  de  Ba  viere  ,  mai  iée  1  an  141^,  à 
David  de  Poix  ,  lire  Je  P-rimcn. 

XI.  Guillaume  j  itrede  Montauban  ,  de  Lan- 
dal, &e.  diancelîer  de  la  reine  Ifabellede  Bavie- 

TC,  mourut  Pan  143 z.  Ilépoula,  i'^.  Marguerite 
de  Lohcac ,  veuve  de  Jean ,  fire  de  Male/h-oit ,  & 
fille  d'£on  ,  Ici^nciirde  Lohcac  &ile  I.i  Rocliebcr- 
nard  ,  &  ac  Jitairix  de  Craon  :  i*'.  l'an  1411  , 
Bonnt  Vifconti  de  Milan  ,  fille  de  Carlo  VUèootï, 
feignenr  de  Panne  ,  &  de  JSiatti*  d'Armagnac. 
Dtt  premier  Et  vint  Btattîx  de  Montauban ,  dame 
de  îa  t -nulle,  mariée  à  Jean  ,  III  du  nom  ,  lue  Je 
Ricux  &c  de  Rochcfort.  Du  fécond  fortirent  Jean  , 

2ui  fuit  ;  j4rtus  ,  bailli  de  Coflcntin,  qui  fe  rendit 
^élcllin  i  Marcouâîs  ,  pour  éviter  la  recberclie 
qu'on  ùûfmt  des  auteurs  de  la  moft'de  Gilles  de 
firet.igne  ,  h  laquelle  il  avoit  beaucoup  contribué, 
fut  depuis  élu  archevêque  de  Bourdeaux  ,  &  mou- 
rut l'an  1468  ;  Marie  ,  alliée  iijcaa  ,  VI  du  nom , 
iëigneur  de  Graville  âc^  de  Marcoui&$  i  Ifattmi , 
mariée  A  Trifim  du  Pemer  »  fire  de  Qmntin  ;  BU- 
trlx,  alliée  Fan  14?^,  à  Richard fire  d'Efpjinai; 
fit  LouiJ'e  de  Montauban  ,  mariée  à  G'uion  de  la 
Motte,  feigneur  de  Vaucler  ,  &f. 

XII.  Je  AN  ,  fire  de  Montauban  ,dc  Landal ,  de 
RomilU,  de  Marigni,  de  Crefpon  ,  &c.  Confeilicr 
&  chambellan  du  roi,  maréchal  de  Bretagne  ,  fui- 
vit  le  duc  de  Bretagne  ,  lorfqu  il  alla  joindre  fes 
troupes  à  celles  du  roi  ,  pour  la  conquête  de  la 
Normandie  ;  fe  trouva  à  la  prife  des  vilks  de  (  Jaen, 
de  Cheibottig ,  &  de  toutes  les  autres  places  de 
cette  province  »  qu'occupoient  les  Anglois ,  &  y 
temlit  des  fervie^  eoafidérabks  ;  an  rccoPOOtlTaii- 
^dequoiy  k  roi  rétablit  Inilli  de  CoAentiaj  en 
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la  phcc  de  fnn  frerc  ,  l'an  1450.  Le  duc  de  Brc- 
t.igne  lui  donna  le  commandement  de  icstroujjcs, 
qu'il  mena  en  Guiennc  ,  pour  l,i  rcduâion  de  cette 
province»  Tan  145)  ,  &  le  roi  Louis  XI,  à  fon 
avènement  à  la  couronne  ,  le  créa  ^rand  -maîtra 
<!es  c.aux&:  forêts,  l'an  146 1  ,&  amiral  de  France, 
4  la  pUcc  du  comte  de  Sanccrrc.  11  ctoit  à  Milan  , 
lan  1464,  tut  prêtent  à  la  ratification  que  fît  le 
duc  du  traite  de  paix  &  d'alliance  qu'il  avoit 
conclu  avec  le  roi  ;  &  mourut  en  la  ville  de  Tours 
en  mai  1464,  fort  regretc  du  roi.  U  avoit  .^oufé 
Anne  de  Kerennus  ,  dame  de  Kcrenrats  &  de  la 
Rigaudiere  ,  fille  d'£o/i,  feigneur  de  Kercnraiï  , 
laquelle  ne  mourut  au'en  1490  ,  dont  il  eut  pour 
hlle  unique,  iUiTM,  dame  de  Montauban  , de  Lan- 
dal, Sic.  mariée,  1*.  en  avril  144^  ,  k  Louis  de 
Rohan  ,  fcieneur deGuémené ,  GitincaiBP  ,  fret 
î  .  a  Loiiii  de  la  TrémoiOe,  feigneur  de  Craoo  t 
.morte  l'an  1477. 

Bhahchb  des  sEiairev9.s 

DU  B  O  1  S-D  E-LA-ROC  BS. 

XI.  Robert  deMon^uban,  fécond  fils  d'Ot  r- 
viFR  ,  V  du  nom  ,fire  Je  Montauban  ,  &  de  Md- 
li.>ud  d'Aubii;ne,  dame  (ic  Landal ,  tut  ieigncurdc 
Grcaun ville  &  de  Queneville  ,  bailli  de  Cofleo- 
tinl  an  1 41  fervît au  fiége  d'Orléans  l'an  i4iO« 
&  vivoit  lan  1440.  11  avoit  époufé  avec  dilpeH" 
fe ,  Maiit  de  la  Planche  ,  fa  parente  ,  d.ime  du 
Bois  -  de  -  la  -  Roche  ,  du  Bois-B-ofTet ,  &  de  Vau- 
vcrt,  fille  unique  de  Rolland  ^  i'xlàeSa  'nt-Dtno- 
val,  morte  l'an  1448  ,  dont  il  eut  Gvii  laume  , 
qui  fuit;  autre  Gu-llaïun* ,  feigneur  de  la  Planche, 
vivant  l'an  1443  ;  &  M»U  de  Montauban,  dame 
du  Bois-fialTet  ,  alliée  en  juillet  1434,  à  Pki£/fa 
de  Vicrville  ,  feigneur  de  CreuiIIi. 

XII.  Guillaume  de  Mont.tuban  ,  feigneur  du 
Bots  -  de-lâ-Roche  ,  GrenonviUe  ,  &c.  éooufa di| 
vivant  de  fon  père ,  Jtamt  de  Brochereuil ,  morte 

le  iO  décembre  1419  ,  fîHc  aîn:^       Rol'crt  ,  fei- 

Sneur  de  la  Cleaud.iye  ,  lënécii»!  de  Hennés  lic  de 
lantes  ,  &  de  Moriietiedc  Montort ,  dont  il  eut, 
Gi'iLLAUME  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Marie,  alliée 
X  Jean  de  Keradreux  ,  feigneur  de  NeufVilIette 
&  des  Aulnais;  Robert  ;  &  Guion  de  Montauban. 

XIII.  Guillaume  de  Montauban  ,  Il  du  nom, 
feigneur  du  Bois-de-la-Roche  ,  baion  de  Grcnon- 
ville  ,  &c,  mourut  l'an  J486  ,  ayant  été  marié 
trou  fois  ,  i".  à  Jeanne  de  Keradreux  ,  fille  de 
Jean  ,  6c  d'Olnrt  de  flodcgat  :  1".  A  O.-fiui/,  de  Se^ 
rent ,  damcdeTromeur,  tilledeJt^.i ,  feigneur  de 
Tromeur  ,  &  de  Jeanne  de  Comenan  ;  après  la 
Jiiort  de  laquelle ,  arrivée  le  11  janvier  14^1,  il 
prit  une  troifiéme  alliance,  le  1  août  1467,  avec 
Fnutfoifi ,  dame  du  Caffo  &:  la  Vaerie  ,  veuve 
deJ^ierrvdeSeverae,  8c  de  Franfois  du  Planris  , 
&:  fille  de  Pierre  ,  fcigrieur  du  C^lTo  ,  &.'  de  Jeannt 
de  Freinai.  Du  orenuer  lit  vint  ,  l'HiLiPPE  ,  qui 
fuit.  Du  fécond  fortirent  ,  Efprit  de  Montauban, 
capitaine  de  cinquante  lances  du  ducde  Bretagne^ 
commandant  dans  la  ville  &  chiteau  de  Dol ,  qui 
ne  laifTa  qu'un  fils ,  nommé  Lou's  de  Montauban; 
Mi:rni,cr:ie  ^  alliée  à  George  Letperv  icr  ,  feigneur 
de  la  Bouvardierc  ,  &  c;  Jecnnc ,  mariée  en  avril 
i4'  o  ,  à  Eertrani ,  icigneur  de  Buyfryou;Afiin<  , 
alliée,  I  .  A  GuHUume  ,  feigneur  ou  Tiércent:  a*, 
à  Gilles  de  Condert ,  feigneur  de  la  Morreral  :  5r 
Hilairedc  Montauban,  femme  de  A'.  Avakuc  ,lei. 
gnair  ce  la  Crée. 

XIV.  Philii-pe  de  Moniauban,  baron  de Gro- 
nonvillc  ,  feigneur  du  Bois -de -la -Roche,  &c. 
chaocelier  de  Bretagne  l'an  1487  ,fervit  beaucoup 
à  cooclure  le  mariage  de  la  ihuchefTe  Anne  avec 
h  ni  Charles  VIII ,  qui  remploya  depuis  enphn 

TomFJI,  Tttt 


Digitized  by  Google 


698  MON 

fieurs  charges  conficiéraJ>les.  Sa  charge  de  chaii> 
ccUer  ayant  été  fupprimée  Tan  1 494  ,  il  eut  le  ti- 
tre de  gouverneur  &  de  carde  de  la  chancellerie 
de  Bretagne,  &:  mourut  le  premier  juillet  1516. 
11  avait  cpouft  Mo^gitriu  le  Borgne  ,  veuve  de 
Saiaad  de  LeTcoët ,  grand  véneur  de  France  ,  6c 
file  de  IMenle  Borgne ,  &  de  Tipkaint  de  Keren- 
rais  ,  dame  de  Coi-tcanton  :  i"\  y^/j-^t  Ju  ChAte» 
lier  ,  fa  parente ,  veuve  de  Giiiei  de  Rieux  ,  Ici- 
gncur  de  Châteauneuf,  &  fille  de  yïnum  dw  Châ- 
tdier ,  vicomte  de  Ponunerit ,  &c.  &  de  MagJf 
lAu  de  Viilers-du-Honimec.  Du  premier  Utfortit, 
Afargiuriie  de  Monrauban  ,  ri n me  du  Bois-de-la-Ro- 
che  ,  &c.  mariée  à  Jacques  de  Beaumanoir  ,  vi- 
comte de  Pledran.  Du  fécond  vint  Catktrine  de 
Montïoban ,  alliée  à  ^<mdc  Volvirc  p  baron  de 
Rnifte.  *  yoy  ei  le  père  Anfislme,  hifMndugnuuis 

MONTAULT ,  maifon  confidérable  en  Eiporre, 
dont  00  ne  rapporte  la  poftérité ,  que  depuis  Jean 
de  Montault,  leigneur  de  Benac  ,  quifervit  le  roi 
en  les  guerres  de  Gafcogne  Tan  i}59t  &  qui  , 
dix  ans  après  ,  appeUa  m  pazlemeat  de  Paris  , 
de  ce  que  le  prince  de  Galles  ,  due  de  Guienne , 
avoît  donné  au  captai  de  Biich ,  Anglois  ,  le  comté 
de-Bieorre  .  dans  leoucl  tous  les  biens  ctoient  fi- 
tués.  U  avoit  époufé  Oiianlidelhfiraninoat ,  dont 
il  eut,  Jeam  ,  II  da  nom  ,  qui  fiât. 

n.  Jean  de  Mbntauh»  Il  du  nom ,  feignenr  de 
Bcnac  ,  cpoiifa  Margutrlu ,  fille  de  Fidal ,  feigneur 
de  Ba7illac  ,  &  de  Marit  de  Graotont ,  dont  il  eut 
Arnaud  ,  qui  fuit;  &  C«i/E«(ie  de  Moatntti , 
mcre  de  Betwrdàc  Bcon. 

ni.  Abwaud  de  Montault ,  baron  de  Bénac  , 
vîvûk  l'an  1481.  II  jvri't*f>oufé,  i".  Bh-cnict  de 
Coara(e  ;  z".  Jcar.nt  l,c  Lavedan,  fille  ^Arnaud  , 
vicomte  de  Lavedan  ,  &:  de  Brun:jftnde  de  Ger- 
dereft.  Du  premier  Ut  fomt  Jtan  de  Montault ,  pere 
de  Ma^itlhu ,  dont  ralCaïKC  eA  ignorée.  Du  fé- 
cond ht  vinrent  AnkET,  qui  fuît  ;  Roger  f  qui  fiit 
d*cgtife  ;  N.  pere  de  Aagcr ,  vicomte  de  Montaidt  ; 

C'<2/lMnei  «/w«M  •  dontlei  tlliauccs 
font  i^orées. 

IV.  Amnet  de  Montault ,  baron  do  Bteac  , 
nounit  pendant  les  gaeivei  dlialie ,  avec  ^pi*- 
tre  de  fes  enfans  ,  ayant  £ùt  fbn  fdbinear  le  la 
oâobre  ijij.  Il  avoit  épou/t ,  1°.  Catkalnt  de  la 
Roque  :  Ifabtilt  de  MajoreAe  ,  ou  de  la  Ro- 
che-Fontenille ,  &  fut  pere  de  JeaN'Marc  ,  qui 
fmt  ;  de  ;  de  /rw  ;  6c  à'HUém  de  Mon- 
tault. 

V.  Jean-Marc  ,  baron  de  Montault  &  de  Bc- 
nac t  111  du  nom ,  capitoul  de  Touloufc  ,  l  an 
15)5,  vivoit  l'an  tjî4-  U  avoit  époiifé  le  i6inai 
Ift^,  iâûgidàu,  ,  wk  de  Gtjion  ,  baron  d'An- 
doaiast  dtmt  U  eut  Uan-Paul ,  baron  de  Bénac  , 
mort  fans  alliance  ,  à  la  bataille  de  faint  Denys  ; 
Philippe,  vicomte  de  Lavedan  ,  qui  fit  fon  tcfta- 
ment  l'an  i  597,  &c  qui  avoit  époui'c,  1°.  en  i  ^67, 
Jeannt  de  Caumont ,  fille  de  A",  feigneur  deBerbi- 

Îuieres  :  2°.  l'an  1 591  •  MarU  de  Gontault,  fille 
'Arnaud,  feigneur  de  Saiat<Geniez  ,  lieutenant- 

fénéral  de  Navarre  &  de  Béam ,  &  de  Jutnnt  de 
oix,  defquelles  il  n'eut  pc  i  t  nfans  ;  Bf  rnard  , 
qui  fuit  ;  Jocfutt,  mort  fans  alliance  ;  Jum,  mon 
en  Taorquie  ;  ^jhk,  niarite  &  AT.  ùAgaBue  de  Sus 
en  Béam  ;  /mum  ,  dt  antre  Jtumm  «  moncs  fans 
«Ifianee  ;  MagdtUnt,  dtm«  de  Ponihus  ;  8c  AT.  de 
Montault  ,  Ii;;.:c;tlc. 

VL  Behnard,  baron  de  Montault  &  de  Bénac  , 
tecactllit  la  fucceflioa  de  fes  frères,  f\it(cnéchal  de 

Bicorre  »  flc  épotdâ  en  juin  1  {781  Thibaha  de  Ga- 
bafloa ,  danw  de  MavaîUei  U  de  Baflittoo  •  fitte 
éei9«nfinH>4,Iiaion  de  BafUkn,  fouvetneur  de 
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Navarreins ,  &  de  Junutt ,  dame  de  Cavma  ,  dont 
il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Htnri ,  feigneur  de  Baf- 
(îllon  &  tic  Sarriac  ;  BL^fc  ,  meftre  de  camp  duré-  ' 
iment  de  Champagne ,  mort  de  maladie  au  fiége 
e  la  Rochelle  ;  A^  feigneurde  k  Roque-NavatU 
les>  mort  en  l'ifle  de  Rbé^eommandauitia  cava^ 
lerie  ;  Bmuri  ,  feigneur  de  Ponthus ,  mort  an 
fiégedcla  Mothcl'an  1534  ;  A',  tué  au  fiége  de 
Saint-Jean  ii'Angcli;/<dv]e«,  marice  à  A',  feigneur 
de  Lux  ,  lënéchal  de  Bieorre  ;  Corifcnde  ,  alliée  à 
N.  de  Durfort  4  lèieneur  de  Caâel-^yac  ;  6c  àUi- 
gutritt  de  Montault ,  morte  fans  alliance. 

VII.  Philippe  de  Mnrmuît ,  marcjuis de  Bénac, 
fcncchal  &  eouverncur  de  Bik;orre  l'an  1650,  lut 
créé  duc  de  N  a  vailles  &  pair  de  France,  par  lettres 
de  i6jo  ,  non  regilhées,  &  mourut  l'an  i<>{4.  U 
avôtt  époufé  en  mai  1611  ,  Judith  de  Gontault , 
danedeSaint-Geniez  &  de  Badcfol  ,  fille  d'£//V, 
gouverneur  &  lieutenant  général  de  iiéarn ,  vi- 
ceroi  de  Navarre  ,  de  de  Jacqueline  de  Bcthune  , 
dont  il  eut  CyruSy  marquis  de  Saint-oeniez ,  mon 
avant  fon  Jpere  ,  laifTant  de  Jtûimt  de  Caumont- 
la-Force,  la  femme  ,  Judak-Thtri/t-Su^oMuûc 
Montault ,  fille  unique  ,  marquife  de  Saint- C'e- 
niez  ,  mariée  le  14  juin  1679,  à le  Coi- 
gneux  ,  prélident  au  parlement  de  Paris  ;  àiaiâ- 
mSim  t  baron  de  Saint-Gcniez  y  mut  anffi  avant 
£90  pete  ;  Philippe,  Il  du  nota ,  ^ui  fuit  ;  , 
vicomte  de  Tofêl ,  mort  fans  alliance  ;  //<n,i ,  fei- 
gneur  d'Audanne  ,  marqi:ii  de  S^iiit-Genicz  ,  çci;- 
vcmeur  de  Saiiit-Omer  ,  lieutenant  tcncial  «ic5 
armées  du  roi ,  mort  le  3 1  mars  fans  pof- 

térité  Icettime  ;  Bmuud  ,  (eigaeur  de  la  Chapelle 
Albareils ,  mort  avant  fon  pere  ;  Ctfar ,  feigneur  de 
Pagalie  ,  mort  je-.ine  ;  Jacjuel.nc  ,  morte  jeune; 
Jciinm ,  mancc  A  Jesn,  marquis  de  LolTe  en  Péri- 
gortl  ;  Paulc  ,  alliLC  à  Lou  s  ,  marcjuis  de  Loubie- 
res  d'incamps  en  béam;  Marie,  femme  de  Nm 
de  la  Salle-dc-Saint-Pé  »  baron  de  Banque  ,  Uev» 
tenant  de  rot  à  fiayoane  ;  Diant ,  mariée  à  Louh 
de  Cordouan,  nurquis  de  Langei ,  morte  le  pre- 
mier de  janvier  1717  ;  &:  l'crjîde  de  Montault  « 
prieure  des  religieufes  Maltoi^ci  à  Touluufe. 

VIILPh  ILIPPE  de  Montault-Bénac ,  duc  de  Na- 
vaiUes,  pair  &  maréchal  de  France  ,  chevalier 
dtt  ordres  du  nn  ,  flrc.  dûiu  iifera  parie  à-aprh  dans 
un  article  Jeparé ,  épouTa  en  février  1651  ,Su^an/H 
de  Beaudean ,  l  uiic  des  dames  de  la  reine  Anne 
d'Autriche ,  &  fille  de  Char/a  de  Beaudean ,  comte 
de  NeuiUan ,  gouverneur  de  Niort,  &  de  Franfi^ 
fi  Tiraqneau  ,  morte  le  15  février  1700 ,  âgée  de 
74  ïïn»;  !)c  ce  mariage  font  îfTus ,  Phi/ippt  de  Mon- 
tauit-Bcnac  ,  marquis  de  Navailles,  biigadicrdes 
armées  du  loi  ,  mort  à  l'âge  de  li  ans  ,  avaot 
fon  pere  ,  le  1  décembre  1^78  ,  au  retour  de  la 
prife  de  Puycctda  ;  ^artotit-Françoife  RadegonJe  ^ 
abbefic  de  Sainte  Croix  de  Poitiers ,  morte ,Ie  i  i 
février  1696  ,  âgée  de  43  ans  i  Françoije  ,  froi- 
fiémc  femme  de  Char/es  de  Lorraine,  ill  du  nom  , 
duc  d'Elbeuf ,  morte  le  11  juin  1717  ,  âgée  de  64 
ans  ;  Gabriellc-Elèonon ,  mariée  à  Ht/ui  d  Orléat», 
marquis  de  Rothelin  ;  Hwiau ,  abbefTe  de  U 
Sauitaye  ,  prés  Paris  ;  Gairiellc ,  mariée  i  Léonor- 
Ebedt  Pompadour,  marquisde  Laurieres  ;  Se  Ga- 
bruUe  de  Moittaulc-Navaiiles,  la  jeuoe ,  religieuTe. 
*  roytilt  peta  Aofebne ,  Ufi^  dugmÊit^ffitw$ 
dt  it  cowwnum 

MONTAULT  (  Philippe  de  )  ducdeWavailles, 
pair&  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
dirroi  ,  fénéchal  de  Bigorre  ,  commandant  pour 
fa  majefié  dans  les  villes  de  la  Rochelle ,  Brouage 
6c  pays  d'Aums,  capitaîne-Ueutenant  des  deux 
cens  cbevauz.l^frsda  la  garde.  Ildiiûtlik  de  Pài- 
lifptés  MemaïutfiNuioade  Bénac»  fo^iveniau- 
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ïk  fëncchal  lîe  Ï!i;:;orrc  ,  &  de  Jacqueline  cîc  Con- 
tault ,  dame  de  Sahit  -  Gêniez.  Quoiqu'il  eût  iucé 
le  lait  de  l'hCtéfie  d<n<  Il  maifon  paternelle  ,  il  ne 
laifla  pas  d'Itrc  reçu  page  chez  le  cardinal  de  Ri- 
cltctienl*an  i63f  n  ayant  alors  que  14  ans  ;  & 
ce  grarul  homme  prit  loin  hii-méme  de  l'inAniire, 
&  lui  ht  abjurer  U  religion  prctendue  rct'ormce. 
Au  bout  de  diX'hllitlRois  Ta  convcrfion  fiit  fuivie 
de  celle  de  fonpere»  &  d'une  ^ande  partie  de 
fk  famille.  U  commença  delemt'  dans  les  armées 
des  l'an  iC<)^  ,  &'  monta  par  tous  les  dtgrés  île  l.i 
milice  ,  julqu'au  premier  de  tous  ,  étant  lonjours 
attaché  à  fon  premier  maître  ,  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  &  enluite  au  cardmal  Mazahn  ,  m£me 
dans  les  temps  les  plus  fâcheux.  Il  commanda  l'ar- 
mée d'Italie  fou5  le  duc  de  Modéne  Tan  5658, 
en  qualité  de  cajjitainc  gcticral  ;  l'année  (iii- 
vantc  ,  après  la  mort  de  ce  prince  ,  il  la  com- 
maiida  en  chef.  II  futenfuite  abibafladeur  extraor- 
dinaire vers  les  prtDcesdltalic.  U  commanda  auflî 
l'année  que  le  rot  envoya  en  Candie  au  fecours 
des  Vénitiens,  fous  le  duc  de  Beaufort,  l'an  1 6£9,& 
depuis  il  eut  encore  le  commandement  en  chef 
de  toutes  les  troupes  qui  ctoient  en  Lorraine, 
AlTace  ,  Clunpagne  &  Bourgogne ,  l'an  & 
au  commencement  de  i674<  C<é  fiic  *n  ce  temps- 
là  qu'il  prit  Grai ,  par  ob  rat  commencée  la  coo- 
quêie  de  la  Franche  -  Comte.  Dans  la  CMipagpe 
de  i^7+,  il  l'ervit  en  Handre  fous  le  prince  de 
Coudé  t  en  qualité  de  lieutenant  général  ;  mais 
pacceone  le  duc  de  Navailles  avoit  déjà  càm- 
snande  en  chef ,  le  roi  commanda  ait  prince  de 
partager  l'innc  •  en  Ji -ix  c  ;  ps ,  &c  do  faire  fer- 
vir  Navailles  ieui  aans  celui  ctoitla  maifon  du 
roi,  &  les  trois  autres  lieuten.ms  généraux  dans 
l'autre  corps.  Il  fe  trouva  au  coou>at  de  Sénef , 
oit  il  commanda  l'aîle  gauche  de  ratoiée.  L'an 
itfy^  ,  lorfqu'il  étoit  dans  fon  gouvcrnemènt  de 
la  Rochelle ,  fa  majefté  l'honora  du  bâton  de  ma- 
réchal de  I-rance.  Au  mois  de  janvier  1676  ,  il  hit 
envoyé  en  Catalogne  ,o{i  il  commanda  en  chef 
l'armai!  du  rui  pendant  trois  années.  Il  fe  rendit 
maître  de  Figuieres  i'aa  1676,  battit  l'ao  1677 
une  partie  des  troupes  commandées  par  le  comte 
de  Montcrei  ,  prit  Puycerda  l'an  1678  ,  &r  fervit 
jufqu'à  la.  pain  de  Nimegue  ,  qui  ùxi  conclue  la 
même  aancc.  Il  eut  long-temps  le  gouvernement 
de  Bapaumc  ,  quelque  temps  celui  du  Havre  de 
Crace  ,  &  juiqu  à  ia  mort  celui  de  la  Rochelle  , 
&  du  jjays  d  Aunis.  Il  fiit  teçu  chevalier  de  l'or- 
dre du  faml  Efprit  en  la  promotion  de  1661  ,  & 
fut  long-temps  capitainc-lieutenaiir  des  deux  cens 
chevaux-légers  de  la  garde  du  roi.  Enfin  en  avril 
}68j  ,  il  liit  gouverneur  de  M.  le  due  de  Chartres , 
depuis  duc  d'Or' -  ir-  ,  &  -i  ^ent  du  royaume. 
Il  mourut  le  5  ic  .  uci  i  04,  igc  de  loi\ante-cinq 
ans.  11  fut  enterre  dans  l'eglile  des  Dominicains 
dufauxbourg  Saint-Germain,  ou  ta  veuve  lui  a 
Àît  ériger  un  magnifique  tombeau.  On  imprima 
fes  mémoires  à  Paris ,  l'an  1701.  U  y  fait  connoî- 
Xre  que  les  Vénitiens  avoient  eu  tort  de  fe  plain- 
dre de  fa  conduite  en  ("andic  ,  puifqu  il  y  parut 
après  que  ce  n'avoit  été  ni  leur  intérêt ,  ni  leur 
«kdièîii  de  cottferver  cette  ville.  Il  en  donne  les 
nîfons  ,  &  montre  (pills  ne  voulurent  fe  fervir 
du  fecours  de  la  France  ,  que  pour  faire  voir  que 
la  Chrétienté  s'intéreffoit  pour  eux  ,  &:  obliger 
par-là  les  Turcs  à  leur  accorder  une  paix  moms 
défavantogeufe.  Cependant  l'ambaflaoeur  de  Ve- 
nife  avoit  £ùtde  fi  grandes  plaintes  au  roi  du  dé» 
part  de  M.  de  Navaiflesde  Candie»  que  la  nut- 
jefté  lui  envoya  ordre  ,  li-tôt  qu'il  fut  arrivé  en 
France ,  de  fe  retirer  dans  une  de  fes  terres ,  oit 
M  liit  relégué  durant  iraî*  adi  ,  apris  leTyiels 
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on  Iiiî  permit  d'aller  à  fon  gouvernement  de  la 
Rixhcile ,  &  enfin  tic  revenir  à  la  cour  >  où  il  fe 
judifia  plcinemént.  *  /%/«clc  P.  Aiifelme,  jr4»& 
oXàm  dt  ia  caaaàm- 

MONTAUSIER  (duc»  dé)  ^Aot**? SAîNTE* 
MAURE. 

MONTBEI.I.IARD  ,  ville  &  famille  illultre  , 
cherche;  .\it)NBI-.LLIARD. 

MONTBERON  (  Jacques  »  ûft  de)  fénécbal 
d'Angoumois,  maréchal  de  France ,  ienambeUaâ 
du  roi  &  du  duc  de  Bourgogne,  fiit  fouvent  em- 
ployé dans  les  guerres  de  Gafcogne ,  fuivit  le 
roi  au  voyage  cju'il  fit  en  Flandre  l'an  j  ,  hit 
nommé  kncchal  d'Angoumois  l'an  i}86  »  &  y, 
fe  :  \  it  la  même  année  fous  le  maréchaldeSaocerre.' 
Il  cmbrafTa  depuis  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  it 
du  roi  d'Angleterre ,  &  fut  pourvu  dé  la  charge  de 
n^aruchal  de  France  ,  à  la  place  du  fire  de  l'Ule- 
Adam  ,  m.us  il  He  l'exerça  pas  long-temps,  en  ayant 
été  deftitué  en  janvier  1411  ,  &:  mourutTan  i4.xs* 

I.  Il  defcendoit  de  Robert  ,  fcigncurdc  Mont» 
bcron  ,  qui  vîvoit  l'aii  1 140  ,  &  qui  fut  perc  de 

M.  Robert  ,  Il  du  nom  ,  fetgneur  de  Moint<* 
bcron  »  pere  de 

'  III.  Robert  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Mont- 
bci«n»  qui  btffii  de/««w*  »>fa  femme,  Robert» 
IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  te  Roitrt  de  MontberoR  » 

évêmie  d'AngouIeme. 

IV.  RoiitRT  ,  IV  du  nom  ,  feigne\ir  de  Mont- 
beron  ,  Rochcbertier  ,  fit'  de  Rançon  ,  vivoitTart 
ixjàf  &  laifla  pour.eotans ,  de  MaLtùdàe  la  Ro' 
chefbacault ,  ftlle  J^jtimri  ,  feigneur  de  la  Ro* 
chefoucault  ,  Robfrt  ,  V  du  nujn  ,  qui  fuit;  Se 
Jh/oiic  tic  Montbcrcn  ,  niaiiOc  .1  Cui  de  Chenac. 

\'.  RoDFRT  ,  V  du  nom  ,  reii;neurde  Montbc- 
ron  ,  &c.  vivant  l'an  <3i9>  lai^a  de  Galitiutt  àA 
la  Porte  ,  fa  femme  , 

VI.  Robert  ,  VI  du  nom,  feigneur  de  .Mont» 
beron ,  &c.  quiépoulà  l'an  i  ^48  ,  YoUr.Jc  de  Ma- 
thas ,  dame  de  Boiflec  ,  veus  e  dlr/.ur  ,  leigneur 
de  Magnac ,  &  £llc  de  Roixrt  ,  feigneur  de  Ma- 
thas  *  &  de  Mtrit  de  Thouars ,  dont  il  eut ,  Jac- 
ques ,  oui  fuit  ;  MarU  ,  alliée  l'an  1)64,  à  Jum 
de  Condun  ,  feigneur  de  Veribn  ;  (k  Margturiit 
de  Montberon  ,  vivante  l'an  i  J99. 

VII.  Jacques,  firc  de  Montberon,  maréchal 
de  France ,  dont  il  efl  parlé  ci-JeJfui  ,  époida  Marie 
de  Mauleviier  ,  fille  ^ée  &  héritière  de  KtaauJ, 
baron  de  Maulevrier ,  8c  d'Avoir  ,  &  de  Biatrix 
de  Craon  ,  dame  de  Toureil  :  i".  Marguerite  ,  com- 
teiVe  de  Sancerre ,  dame  de  Marmande  ,  veuve  de 
Bêraud  II ,  dauphin  d'Auvergne  ,  comte  de  Cler- 
mont ,  feigneur  de  Mercœur  y  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent,  François» 
qui  fuit;  Jacqius ,  feigneur  de  Mort'i  ••■'in  &rd*A- 
zai-lc-Rideau ,  capitaine  du  château  de  Thouars, 
mort  fans  poftérité  légitime  ;  Catherine ,  miiriée  1". 
à  Renaud,  VII  du  nom ,  fire  de  Pons ,  vicomte  de 
Turenne  ,  &c.  2*.  kjean  de  Maledroit ,  feigneur 
d'Oudon  ;  &  MargutrUt  de  Montberon  ,  dame  de 
MautrelTe  ,  mariée  l'an  141S  ,  à  Sa\art  Bouchard, 
feigneur  d'Aubeterre,  Pauléon  ,  (X  illac,  &:c. 

VIII.  François  ,  baron  de  Montberon ,  Mau- 
levrier ,  Avoir,  &c.  mourut  fott  1^  vers  l'an 
1470.  Il  avoit  époufé  le  ztmai  1403  ,  Louifede 
Clcrmont ,  fille  unique  de  Jean  de  Cfermont,  vi" 
comte  d'Aunai  ,  dont  11  eut  FRANÇOIS  II  ,  qui 
fuit  ;  GuiCHARD  ,  qui  a  fait  la  branche  des  tarons 
Je  MORTAÇNE  &  «/'Avoir  ,  n^fortée  ci  -  après  ; 

Louis  ,  qui  a  fîdt  celle  da  etmut  dt  Fontai- 
NBS-ChalendrAI  ,  aujjt  mentlonit  à-apAs  ;  Secva- 

ri  .archidiacre  de  Champagne  en  l'cglife  de  Reims, 
abbé  de  Notre  -  Dame- la  -  Grande  en  l'églilcdc 
Poîtien^&chanoine  deSlilttCSi  Csthmne ,  f 
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]ne  -Jbaeb'j)!!  Girard ,  fcieneur  de  Bifochcs  ;  Cul'- 
•itmmt  t  n^tricc  à  Jtan  de  Maumont ,  Icigneur  de 
T^unai-BoutoaDe }  Jttuutt ,  dame  de  Curiai ,  ma- 
fiiel'ui  1445  ,  à  FfMfois  de  Qermont  »  feigncut 
^Danpieirç;  7UWit,d«iiiedeChevalon  &d'Au< 
zac,  alliée  l'an  1446,4  Michel  Jouvcnel  des  Urfins, 
feigneur  de  la  Chapelle-Gautier ,  bailli  de  Troye  ; 
■Marie  ,  dame  de  Chefboutonnc  ,  femme  de  Jciin 
Malet  y  diijC  JgfiravUU  »  grand-maître  des  arbalc- 
^nimiApêrif  't  dune  de  Vàreignes  ,  mariée  Tan 
145 1 ,  à  (routier de  PenifTe,  {eigneur  d'Efcars  ;  &r 
Brunijfindt  de  Mont^erop  >  dj^e  de  Mirebéi  , 
ria: iee  1  ' .  à  Ouvicr  ds  B^lttrUie :  x**.  à  dnumi» 
£re  de  Bordcilles. 

IX.lfRAN'çois  ,  II  du  nom  ,  fire  de  Montbe- 
toa^  yicqmte  d' Aimai  if.  de  Maibas  »  baron  de 
M^uleyrier  ,  &c.  fiit  chambellan  du  dauphin 
)*ail  1443  >  vendit  la  terre  de  Montbcron  l'an  147 1  ^ 
Mai^uerite  de  Rohan  ,  comteile  d'Angoulén^e , 
ce  qui  caufa  de  grands  procès  ,  &  nonrnt  le  3 1 
«(Sobre  1476.  Il  «voit  ^popift  vers  Tan  1440  , 
HfÊM  Vendôme  veuve  de  Hvhat ,  feigneur 
de  Fontaine!;,  &r  fille  unique  de  Pitnt ,  feigneur 
4ie  Ségré  &  du  Lude  ,  &  de  Matit  d'Acignc ,  dont 
il  cul»  EUSTACHE  ,  qui  fuit;  6c  /«ïiwiedeMont. 
Iiecott  ,  dame  de  Mopchamps  &  de  BeaUlteaj 
mariée ,  i".  à  Martin  Hemiquez  de  CalHlie ,  cl^« 
tellan  du  roi  :  i".  .'^  Ivuls  Chabot  ,  feigneur  de 
Jarnac  :  3°.  à  Lgu:s  Larchevêquc ,  feigneur  de 
{flHibife  ,  morte  (ans  p.ilKrité  en  juin  1498. 

EuSTACHE  de  Montberon  ,  vicomte  d'AU" 
iiaî,  baron  de  Maulevrier  &  de  Mathas ,  époufa 
'Margjitrîtt  d'Eftuer  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Lifleau  ,  baron  de  Niœul,  &  de  Jeanne  de  Pons* 
.S.nnt-Nkiigrin  ,  dont  il  eut  C.^/-/,'7o/'A<:  cic  Montbe- 
ron ,  vicomte  d'Aunai  ,  mort  fans  laiiTcr  de  pol^ 
Icritc  de  Lionore  de  Ferricres.,  dame  de  Mont- 
îbrt-lc-RQtrou  &  de  Vibrai  ,  fiUe  aînée  de  Jttfn  , 
baron  de  Ferricres  ,  &  A*Amt  GeofixH  ;  Ptaàdt , 
profonotaire  du  faint-fiégc  ;  Ànus  ,  l'un  des  cent 
gentilshommes  de  la  miifoti  du  roi  ;  Adrien  , 
gui  fuit;  Claude,  protonotaire  du  faint-fiége  ;  Cj- 
fA«riiw  ,  alliée  le  11  novembre  1478  ,  à  Jpachim 
jksConighan  ,  Icignenr  de  Cherveux;  Jeanne  , 
ftmine  de  Jacques  de  Chabanncs  ,  feigneur  de  la 
Palîcc  ;  Blanche ,  mariée  ,  1°.  à  Jacques  de  la  Ro- 
chefoucault ,  feigneur  de  Mellerans  ,  d'Aunac  ,  de 
Mouhans  ,  &c  :  x".  à  GiUcs  Tranchelion  ,  (ei> 
^neur  de  Palbiau  i  8e  Mme  de  Montberon  ,  »a- 
riCc  l'an  1491 ,  à  C<0/M  4b  Bal&c»  feigneiu:  de 
Wontmorillon  ,  &c. 

XI.  Adrien  de  Montberon  ,  feigneur  de  Vil- 
lefort ,  &c.  fuivit  le  roi  Charles  VIII ,  à  la  con- 
quête de  Naplcs ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  For- 
noue  >  oh  il  fiit  blclTé  près  la  perfonne  du  roi ,  qui 
l*avoit  choifi  pour  un  de  fcs  confidens  ,  &  vivoit 
l'an  149J.  11  avoit  époufe  Marguerite  d'Archiac  , 
£Ue  âc  principale  héritière  de  Jacques  ,  feigneur 
d*Arcbiac ,  &  de  Margucriie  de  Le  vis ,  dont  u  eut, 
f  KANÇOIS ,  qui  fuit  ;  JCe/ié ,  fourd  &  muet  j  Lmà» 
Àîeneurde  Polignac  ,  qui  époufa  Arme  de  Belle» 
ville  ;  Jian  de  Montberon  ,  feigncurde  Thors,  &c. 
qui  de  GabritUt  de  Pierrebuffiere  ,  fa  fem^ne  ,  eut 
pour  fille  unique  Judith  de  Montberon  ,  héritière 
des  baronies  de  Thors^  ttan&ç ,  Prigaac ,  X/aor 
zenac ,  &c.  mariée  I  Jeufntsét  Pons ,  marquis  de 
la  Cd(e  ,  comte  de  Roquefort ,  de  Marfan  en  par- 
tic  ,  baron  de  Montgaillard  ,  vivant  en  i6oj  ; 
Amis  de  Montberon  ,  mariée  l'an  i  ^3  ^ ,  à  Qatfdt 
Cbat ,  dit  de  Raftignac,  feigneur  du  Pouzct  ;  Atm» 
^eame  de  FrajTp9/i  ôuérin  ,  feigneur  des  Herbie- 
,  KiiHêUne  ;  Cuth<nr:i,lk  Barbe  de  Montberon, ma- 
tîée  à  Pierre  de  Maigné  ,  i'cieneur  de  Maudereux. 

Xtl.  f KMiçois  d»  Moumenn  ,  bann  d*A|w 
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chiac  ,  Villefort ,  Bcaulicu  ,  capitaine  de  Blaytf  J 
époufa  le  19  avril  1538  ,  Jeanne  de  Montpctat, 
féconde  fille  de  Gui ,  baron  de  Montpczat,  &  de 
JtfHM  de  Mareuil ,  dame  de  ViUdbois ,  dont  il  . 
eut  de  Montberon  ,  baron  d'Acchiac  ,  tué  à 
la  bataille  de  Cravclincs  l'an  j^^g  ,  fani  laiffcr 
de  pollcritc  ,  de  M.jgdeUne  du  fou  ,  fiUc  de  Fran- 
çois ,  baron  du  V'ige.in,  &  dc  Louifc  Robenet  ; 
Renée ,  moite  jcuhc  ;  &r  Jucquate  de  Montbetoo  » 
héritière  de  fon  frère  ,  mariée  à  Antoine  ,  îà^, 
gneurde  Bordeille$&  de  la  Tour -Blanche. 

MT  D'ArOtK, 

IX.  GviCBJUtp  de  Montberon ,  fécond  fils  d« 
F|LANçoi9  >  feiçteur  4^  Miwtberoo  *  fie  deZte/e 
de  Clermonc,  vicomtefe  d'Atmaî ,  eut  6n  ptntt» 

ge  les  terre?  de  Mortagna  fur  Giroiïde  ,  d'Avoir, 
GrcUgné  ,  Chapes,-  &c;  II  époufa  Catherine  Max* 
tel ,  nlle  unique  de  Louis ,  feigneur  de  Beaumont* 
Pié-d»bqiu£,  6c  de  Atnrit  de  la  Tour-Landri, 
dont  il  eut  Ren£  «  qui  fuît  ;  Marguerite  y  première 
femme  de  RaU  de  Beauvc.iu  ,  Ici^netir  dc  Mar- 
convilic  ;  Rforie  ,  alliée  à  Artus  de  Villcquicr, 
baron  de  Cholet ,  &  de  la  Guerche  ;  Jeanne ,  fenir 
fue  de  dfvlwiit  >  feigneur  de  Vonnes  ;  àc  Amtùme 
de  MonÂieron  j  fils  puiné  ,  feigneur  de  Morta'» 
gne  ,  qui  dc  Jeanne  l'Hcrmite  ,  fille  de  Pierre ,  fei- 
gneur de  Beauvais  ,  {Jf  de  Jeanne  du  Fau  ,  lailla 

[)our  enfâns  ^  Adrien  de  Montberon  ,  mort  fans  ai- 
iancc  ;  Anne  ,  femme  dc  Jean  de  Conighan ,  fei- 

tncur  de  Cangé  ;  Jacguette  ,  morte  fans  alliance  ; 
e  Aune  »  religieufe  à  Fontevraulc ,  laquelle  re- 
nonça i  fes  voeux  ,  prétendant  y  avoir  été  for- 
cée par  fa  mere  ,  &  époufa  ,  en  prcfcnce  de 
fcs  parcns  ,  Pierre  dc  Ségur  ,  feigneur  de  Ligonez  , 
dont  clic  n'eut  point  d'cntans. 

X.  René  de  Montberon» baroo  d'Avoir  &  de 
Champeaux  ,  époufa  ,  i".  Jliicrrt  d'Eftajnpes ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  des  Roches  ,  &r  de  Marie  de 
Rochechouart-Mortemar,  dont  il  eut  Renie,  morte 
fans  alliance  ;  1°.  Ltmife  de  Sainte-Maure ,  fille  dé 
Renaud,  feigiieur  de  Jonzac ,  &  de  Ftanf^e  Cha» 
bot,  dont  il  eiR  «  Louis ,  qui  fuit  ;  Ruée ,  femme 

de  Françoisàt^Xt  feigncurde  Baugi  ;  Françoife  , 
rcli^lculé  ;  Catherine  ,  mariée  A  Guillaume  le  ticau- 
voilm  ,  baron  de  Courtaumer;  &  Anne  de  Mont* 
beron ,  femme  de  Fiem  dc  Maillé  ,  feigoetir  do 
Latan  8c  de  Marolles. 

XI.  Louis  dc  Montberon  ,  baron  d'Avoir  , 
&C.  époufa  McgJeUne  Pelault ,  dame  de  Lclpuiai- 
Grcfficr,  d'Erignai,  la  MilToniere ,  &  de  la  Bif- 
fiere  ,  âlle  diAatoim ,  feigneur  deldits  lieux ,  &  de 
GeaaUin  du  Chine,  dont  il  eut ,  Jacques  ,  qui 
fuit;  Franfoife  ,  mariée,  1°.  à  Louis  Gaftineau, 
feigneur  de  la.Tour  dc  Germigni ,  fif  de  Saint  Bon- 
net ,  gouverneur  dc  l'ayonnc  :  1".  à  Charles  ,  fei- 
gneur de  Veaux  ;  Renée ,  femme  de  François  Thier» 
ri,  feigneur  de  Bois-Orcamp,  &  de  Pontrouault^ 
Claude ,  mariéeà/e<tiade  Vai,  feigneur  de  la  Ro« 
chcferriercs  ;  6c  Emeranee  de  MenU>eron,  religieufe 
à  Fontevrault. 

XII.  Jacques  de  Montberon  ,  baron  d'Avoir, 
feigneur  dc  Champeaux ,  &c.  époufa  Louift  Go« 
beau ,  44me  de  SÔncbé»  SainuAinian ,  les  Jaou 
monieres ,  It  Miillaidicre,     de  Tille  Boi^  en 

Bretagne  ,fillede  François  ,  feigneur  defdits  lieux, 
Sl  de  Franeoife  Hamon  ,  dont  il  eut  ,  Hector  , 
qui  fuit  ;  Jean  ,  icigacur  de  Saint-Aignan  ,  qui 
d'4«s«  Brecel ,  ia  femme ,  fille  de  Ounfinpka  ,  it-. 
nécbal  de  Nantes ,  nVnt  qu'un  fils  nommé  Reai  , 

mort  jeune  ;  Marguerite  ,  alliée  ,  i".  ^Jcjn  le  Clerc, 
feigneur  des  Roches  près  d'Aiigets  :  z^.  à  Louis\Q 
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XIII.  Hector  de  Moidberoa ,  baron  d'Avoir, 
Bec.  époufn  ,  i".  Jtame  de  Maille  ,  fille  de  Gui  , 

Icignciir  tic  Brezc  ,  &  de  Jtanne  deLoiun  ,  dont  il 
»'eut  point  u'cnfans  :  v\  Radegénde  de  Noyelies  , 
€Ue  de  Rc'iC ,  fcigneur  de  la  BaUlTardierc  ,  &  de 
Mmit  de  la  Coutardiere ,  dont  il  eut  Reni  &  HtC' 
Mr  yOiolts  jeunes  ;  Louis  ,  ^ui ïuit  ;  &  Adriumt  de 
ACoodNron  ,  mariée  le  iotcvricr  ;  ^()()  ,  à  Louis 
de  la  Rochetuucaulc  ,  (eigneurdc  NcuilIi-k-No- 
ble  ,  &  de  la  Broffe-Toiiraine. 

XiV.  Louis  de  Moatberoa  ,  baroa  d'Avoir, 
8cc.  ent  h  llfe  tranchée  à  Paris  ,  pour  iToir  en- 
levé Renée  de  Galeri  ,  femme  de  Gn:I!ai:mc  le 
Fevrc.juge  criminel  de  Nantes.  11  avoit  epuufc 
l'an  1599  ,  AHgéJj<jue  de  la  Rochcibucault  ,  fille 
de  Jtcw ,  fei|;Beur  de  NeuUli^e-Noble ,  &  d'^/uu 
Gillier  »  dont  il  n*«HK  <px*ttaSh ,  nomaié  JbSbr, 
mort  jeune. 

Bjlavcm  on  aniQftxatLS  dz  Fontjms^ 

CBALZtTDtlAl. 

IX.  LOVIS  de  Monibcrun  ,  troifiéme  fils  de 
François  ,  fetgneur  de  MoatJMSioo  £c  de  Mau- 
levrier ,  &  de  Loulfi  de  Clermont ,  vicomtelTe 

d'Aunai,  fut  fcigneur  de  loiitair.cs  Chalendrai  , 
&  de  la  Paille  ,  &c  capitame  do  Montberon.  Il 
«poafa ,  1°.  Radesqnde  ae  Rochechouart  ,  fille  de 
Jcds.,  idgReur  die  Mortemar ,  &  de  Jtanne  de 
Torfat:  ^Gmomu  Mérichon.  Sesenftnsdu  prc 
nùer  Ut  fiirCOt  ,  Louis  ,  qui  fuit  ;  &:  Mdrit  de 
Aloatberon  ,  qui  tpoula  Gautier  de  Penifle  ,  fci- 
gneur de  la  Vauguyon ,  &c.  fcncchal  de  Périgord 
If  de  la  Marche.  Ceux  du  fecoad  lit  fiirent ,  /«m 
de  Moatberoa,  fcigneur  de  la  Paille  ;  Jacfuuy  pro- 
tonotaire du  laint-fiëge  ,  cure  d'Argcntctiil  ;  An- 
toine, duquel  font  dêfctndus  les  fcigneurs  de  Hlau- 
RF.G  ARD,  rapportes  ci-apris  ;  François,  protonotairc 
du  fatnt-ficge,  curé  de  CaAelnau,dioccfc  dcSarlat; 
Ctùm,  feigneor  de  la  Paille  »  d*AndilU4es-Marais, 
de  Guilebaut  &  de  Sugnoa,pere  de  UequtSymoTt  k 
l'armée  ;  &:dc  /.ouii  de  Montberon ,  chanoine  de 
Siiirites,  qui  obtint  difpcnfe  du  pape  l'an  1555, 
de  pouvoir  fe  marier ,  quoimie  loudiacre  ;  Olivier , 
Vivant  l'an  1501  i  Ro/i  ,  dont  l'alliance  ell  igno- 
rée ;  &  Louis  de  Mcittberon ,  feigneur  d' Aufan> 
ces  ,  aîné  du  fécond  mariage  ,  qui  de  Magdtline 
de  Mareuil ,  dame  de  Moiumorcau  ,  eut  pour  en- 
fans  ,  Louifc  de  Montberon  ,  dame  de  Muntmo- 
rciii ,  mariée  à  loiurPrevôt ,  feigneur  de  Sinfac  ; 
&  imtgm  de  Montben»  ,  feigneur  d'Aufaoces , 
chevtter  des  otdies  du  roi  ,  pesé  de  Imiif* 
de  Maadberoa  ,  dame  d'Auftnoei ,  flu»te  l!aii 

X.  Louis  de  Montberon,  II  du  nom,  feigneur 
de  Foauûnes-Chalendrai  ,  &c.  latfla  eatr'aucres 
cnfàitt ,  de  fon  mariage  avec  Issjfi  de  Benonont, 

frilc  de  JcM  ,  feigneur  de  Clcnai,  de  de  CtfAcRM 
Rataut ,  Louis  1H  ,  qui  fuir. 

XI.  Louis  de  Montberon  ,  III  du  nom  ,  baron 
de  Fcotaines-Chalcndrai ,  cpoufa  Gmdt  Blofl'et , 
diiM  de  Torci,  fille  de  Jten  ,  (<»gneur  de  Torci , 
ic  d 'Ànnt  lie  Cugnac  ,  dont  il  eut  ,  Louis  IV  , 

i  Tuit  ;  Se  Annt  de  Montberon  ,  mariée  à  Louis 
Gourdon  de  Genouillac,  comte  de  Vaillac. 

X II.  Louis  de  .Montberon ,  IV  du  nom ,  baron 
de  Fontaines -Chalendrai ,  &  de  Torci ,  époufa 
Btliteie  de  Vivonne  ,  fille  de  Ckarlts ,  feigneur  de 
la'Chateiencraye ,  fcnéchal  de  Saintonge  ,  &  de 
Rtnie  de  Vivonne  ,  dame  d'Oulmes  ,  dont  il  eut, 
Jean  ,  qui  fuit  ;  8c  Louiftde  Montberon  ,  mariée 
Fan  i6û9  ,  à  Jean-LcHtis  de  Rochechouart ,  fei» 
gneor  de  Chandeoier. 

XIII.  IftAM  de  Montfaeron ,  comte  de  Fontunei» 
Chelcn^nvi  >  laUa  mUm^t  de  UMbcfpim,  6 
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'  femme,  fille  de  CUudt ,  fcigneur  de  Verdcronne  1 
fit  de  Lauift  Pot-dc-Rhode$ ,  Louis  de  Montberon  , 
V  du  nom  ,  cumte  de  Fontaines-CJhalendrai,  mort 
fans  polléritc  ;  Baltka[,ir  ,  chevalier  de  Malte  ; 
Charles  de  Montberon  ;  Ciukeruu  ,  mariée  à  FrMi- 
fois  de  Salignac ,  de  la  Motte-f éoelon  i  &  loÊiifi, 
de  Moatbenm ,  rdigicuiiï. 

X.  Antoine  de Moiltberoa,  quatric-mc  fils  de 
Louis  de  Montbcroo,  feignoir  de  Fontaines, &de. 
Gmyomt  Merkchon  fa  féconde  femme,  qualifié  fei- 
gneur de  Bcaulicu.  II  eut  cntr'autrcs  fciencuries  la 
ChâteKenic  de  Mcung-l'ur-Charente  ,  ac  Bre,  dc 
FronUc  ca  partie  ,  des  Rottcs  &  des  Courts.  Il 
épouia  ,  i".  ÎAnru  de  Mareuil  ,  fille  de  Jtan  de 
Mareuil  ,  baron  de  Mootmdrean ,  &  de  N...  dit 
Fou-du-Vigean  :  i".  Pemtu  le  Feron.  Ses  cnfans 
furent  du  premier  lit ,  Jacqies  ,  qui  fuit  ;  6c  du 
fécond  ,  Gai  ;  Marie  ;  Marguerite  ;  Claude. 

XI.  Jacques  de  Montberon  cil  qualifié  dans 
fon  contrat  de  mariage  feigneor  de  Meung  &  de 
Beaulieu.  Il  époufa  par  contrat  du  x6  décembre 
1526,  MidulU  Gehamd ,  fille  de  OuiHts  Gehamd  , 

écuycr ,  fcigneur  d'Olbrcufe  ,  &  de  Catherine  Dcx- 
mier,  dont  il  eut,  i .  Jacques  de  Montberon,  écuyer, 
fcigneur  de  BeauUeu  ;  1.  Je  an  ,  feigneur  de  Beau- 
regard  ,  çgik  lîttt;  3.  Chrifiophl  ,  fcigneur  de  la 
OignoÛe  &  des  Pierriauts  ;  4.  &  j.  Margueriu  » 

&:  Magdelê/u. 

XII.  Jean  de  Montberon  ,  feigneilr  de  Beau-' 
regard ,  de  Meung  en  partie ,  &c.  cpoulk  i*«  f«r^ 
mu  Angelly  ,  fille  de  Pitrrt  At^^eUv»  éotyer ,  Ae 
de  Rtnit  Grain ,  feigneur  &  dame  de  la  Cfnignol- 
îée  ou  de  la  Cnuri;nn!Ice  ,  dc  Beaurcgard  ,  des 
Chaulmcs  &r  du  Grand-Trciul  dc  Sauit-Vj\ icn  , 
du  Vergcroul  en  Aunis  ,  par  contrat  du  13  dé- 
cembre I C56  :  1°.  Jtanne  du  Pont  par  contrat  di^ 
9  ou  14  feptembre  1570.  Du  premier  lit  il  eut 
Michel,  feigneur  de  Beaurcgard,  qui  fuit;  fie 
Ljuct  de  Montberon ,  qui  partagea  avec  Micktl  fon 
frcrele  12  juillet  1  ^99. Quant ««xeilfiuisdttlêcoad 
lit.  yoyer  le  pere  Anfelme.  , 

XIII.  Michel  de  Montberon ,  écuycr, fcigneur. 
de  fieaurenrd,  d'Anuoces,  de  la  Veigne,de  1^ 
Coor-d'Ufleatt ,  du  fief  Fifcot ,  de  laManeUe, 
&•  du  grand  8f  petit  Sarcou  ,  cpouîâ  Pmi^M^  da 
l  aucueur,  fille  de  F/anfoii  de  Faucueur  ;  écoyer, 
feigneur  de  Fonsbalin ,  de  de  la  CoiiF>d*Ufleau  , 
St  de  Eranfoyi  Dexmier ,  par  contrat  du  x  juia 

,  1596.  De  ce  mariage  naquirent  Jeam  de  Montbe* 
ron ,  fcigneur  dc  Beaurcgard  ,  qui  fuit  ;  Sc  Luct 
de  Montberon  qui  époufa  Ckarlts  de  la  Laurencie, 
fcigneur  de  Villeneuve-Ia-Comtefle ,  dioeélc  de 
Saintes  ,  dont  elle  eut  pluficurs  enfâos. 

XIV.  Jean  de  Momberon ,  cNevalier ,  feigneur 
de  Beaurcgard,  de  la  Cour-d'UfTeau ,  de  Sallc- 
bœut  &:  de  la  Crignollée  ,  épouia  par  contrat  du 
16  mai  1637,  Mari*  Gentils  ,  fille  à'Akraham  Gen- 
tils ,  chevalier,  fetgneur  d'Efnandes,  des  Tou« 
ches ,  dé  Chavaignie ,  &  de  Uari»  Guttton ,  dont 

il  eut 

XV.  François  de  Montberon , chevalier ,  fei- 
gneur d'Efnandcs  ,  de  Beaurcgard  ,  de  la  Cour- 
d'UlTeau,  de  la  Crignollée  :  tl  époufa  par  con- 
trat du  19  janvier  1661,  Charlottt  du  Landas, 
fille  à'AUxandft  du  Landas,  écuyer,  feigneur  du 
Beignon  ,  du  petit  CheulTc ,  de  la  Bcrcngeais ,  & 
de  Landes  ,  confeiller  au  parlement  de  Ruur- 
deaux  ,  &  de  Marguerite  de  la  Rivière  ,  dont  il 
eut  Alexandre -RoBEXT  de  Montberon  ,  fei- 

Setir  d'Eliiandes  ,  qui  fuit  ;  x.  Jeaa-Jat^uts  de 
ootberoo ,  mort  fiuis  enfans,  )  &  4.  LnUs-Phii 
dc /iw^patf  de  Moutbcroii  «  morts  jcmMi, 
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XVI.  ALEXANDRF.de  Moritbcrort,  clievalïer, 
"feisînciir  d'Efiiandes  ,  tic  la  Cour-d'Ulîcaii  ,  de 
Bcuiregard  &  de  la  Crignolltc,  cpoiifa  par  ctni- 
trat  du  7  mai  ,  f  ranp>ift'Eii{abeth  Roiigier, 
ftlè'de  Jacques  Routier  ,  ccuyer  ,  Icieneur  des 
Tourcttes,  du  Marois-Guyot ,  &  de  cnartevrc  , 
confeiller  au  ficge  prciidial  de  la  Rochelle,  & 
é'£li.yi<ih  <L  iicrry  ,  uoiit  il  ciit  Ai.fxanuri- 
Françojs  de  Moiitberon,  dit  le  tomu  dt  Mont- 
btron ,  qui  liiit  ;  &  Charlotte  de  Motifberon  ,  qui 
époulÀ  1°.  JV.  lëigneur  de  &itiU-Mari  en  Angou- 
snoîs  ,  mort  fsns  enAns  :  x".  Htnri  àe  Vignau, 
feif  ncur  de  Vauciiu-  &  de  F.iyca! ,  chevalier  tic 
l'ordre  royal  ôc  militaire  de  b.  Louis ,  dont  plu- 
fieiin  eiifans. 

XVII.  Alexandre-François  de  Montberon, 

dt  Mmtttnmt  chevalier ,  fetgneur  d'Ef - 
nanties,  de  Villedou  ,  de  la  Cour  <J  UfTcAu  ,  de 
licditregaid  ,  de  la  Crignulicc ,  de  la  liciengeaiii , 
&c.  cpoufa  par  contrat  du  10  fcptembre  1710, 
duhtmu'jIffUs  de  Le  vu  ,  fîlle  de  Charlts-Antoint 
4e  Lévîs,  comte  de  Charlus,  &  de  Mmit-Fran- 
fo'ft  dt  Pauîe  de  Bethiiy  ,  fœur  de  C!ur  '--E:::'--ni, 
duc  de  Li.\  li  ,  pair  de  FraiKc  ,  dont  tL;,  critaj'.s. 

yoycr  Le  P.  Anfclmc,  h-ji.  des  grandi  o^àers. 
•'  MONTBRISON  ,  ville  de  traticc,  capitaledu 
Pajrs  de  Forez,  ell  un  des  cinq  bailliages  de  la  pro- 
vince. On  dit  qu'autrefois  Montbrifon  n'étoit qu'un 
château  nomme  Brifon ,  qui  depuis  fitt  fermé  de 
jnrrailles  1  an  141S'.  Il  y  a  une  é^\\(<:  collégiale  , 
dcdicc  à  la  faintc  Vierge  ,  diverlcs  maifons  reli- 
;ieures,  avec  Olcâion,  prc'vôtc,  &c.  *  Cùttfuliei 
liifloire  de  Forez,  du  ueur  de  la  Mure. 
MONTBRUN ,  Ameux  capitaine  du  XVI  fié- 
«le ,  dur^  PUI  (  Charles  du  1 

MONTCALM ,  tnailon  de  Roucrgue ,  qui  a 
,cu  plufieurs  perfoones  diflinguées  dansl'épeie  & 
dan»  la  robe. 

-  I.  Simon  de  Montcalm ,  feigneur  du  Viala ,  de 
'Ccrniis,  audiocife  deVabrcs,  en  Roneigue,  fut 

pere  de, 

H.  Heyral  de  Mon'calm,  Jcigncur  du  Viala, 
cnii  époufa  au  mois  de  mars  1 301,  RtvùUade  de 
Chayanon,  fille  é'A/lmgét  Chavanon.  Elle  teda 
étant  veuve  le  5  avril  13)5  ,  &  laifla  pour  fils 

•  III.  Bertrand  de  Montcalm  ,  feigneur  du 
Viala  ,  c[ui  fut  héritier  ,  îi.'  enterré  dans  réj^lil'c 
des  Frères  Prêcheurs  de  Milhau.  U  tut.pere  de 

•  IV.  Lernard  de  Montcabn, feigncur  du  Viala, 
^li  teAa  le  4  oâobire  137^  *  voulut  2tre  enterre 
aux  Frères  Mcheuxt  de  Muhan,  en  la  tombe  de 
BcrTTHT.d  I60  peie.  U  Jaillà de  Ammum  Folaquier 
in  femme , 

V.  Raimond  de  Montcalm^fngneur  du  Via- 
la ,  de  Cornus  ,  de  Saint-Vcrad,  qui  rendit  hom- 
ihage  le  7  feptembrc  1418,  à  Jean  d'Armagnac , 
vicomte  de  Creiflels ,  pour  fa  terre  de  Saint- Veran. 
II  acheta  le  4  février  1 44 1 ,  de  Bertrand  de  Vjflec, 
quelques  dvpendanccs  de  Saint-Véran.  U  époufa 
Ai^at  de  Michciis,  qui  teiU  veuve  >i  no- 
<^mbre  1457 ,  en  fitvenr  de 

VI.  Jean  de  ^ÎOTlrc.ï^l^.  ,  fon  fil";  aîn^,  né  le 
'30  juin  14&7  ,  fcigncur  de  .Saint-Véraii ,  de  Tour- 
«cmirc ,  du  Viala,  de  la  Gaume,  de  Pradincs, 
&  la  Panoufe.  Ufut  confeilicr  du  roi  &  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel ,  par  provifions  du  roi ,  données 
à  Milhau  le  10  mai  1437  ,  &dont  il  prêta  ferment 
entre  les  mains  de  Tcvêque  de  Maguelonnc  le  16 
du  même  mois.  11  rendit  hommage  le  10  juillet 
J  46i ,  pour  fa  tcnc  de  Samt-Véran ,  à  Jean  comte 
d'Armagnac ,  vicomte  de  Creiffcls.  Ayant  dans  la 
fuite  (lté  accufé  d'avoir  adhéré  au  parti  du  comte 
d*Armagnac  ,  il  fut  pris  &  mené  S  Toilisi  avec 
^UfaMinie  &  Gaillard  deMintcaliii,,(kuxdc  les  | 
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enfans ,  &r  tonç  fes  biens ,  &  cc--->:  r''-  Ton  /Ils  aîné; 
liirtnl  confilqués  ;  mais  Loiai  Xi ,  mieux  int'ormé, 
reconnut  leur  innocence  ,  &  les  rétablit  dans  tous 
Icius  biens ,  par  letucs  patentes  données  aux  Moa* 
tilsjle  11  mars  1471.  II  éioit  juge-mage  de  Nîfmes 
en  1473  ,  &  en  cette  qualité ,  &  celle  de  lieu- 
tenant d'Antoine  de  Châteauneuf ,  féncchai  de 
ficaucaire,  il  reçut  le  1 1  [ans  ier  1 477  ,  l'hommage 
*de  Jean,  évêque  de  Maguelonne.  Chailes,  comte 
d'Armagnac,  ayant  pris  les  armes  contre  Louis 
XI,  affiégea  6e.  prit  fon  château  fort  de  Saint* 
Véran  ;  mais  ce  Comte  ayant  ét«  arrêté  prifonier, 
Tes  biens  furent  donnés  A  Catherine  de  Foix  f» 
femme ,  en  repréfentatton  de  fa  dot  ;  mais  à  con- 
dition d'indemnifer  les  gentiblioaiincs  attachés 
au  roi ,  de  leurs  pertes ,  &  mfanvMU  Juat  ét 
Montralm  tfu't  nfitn  en  pofftffioH  temt  U  vieomti 
de  Creijfeh  &  baronn'it  dt  Mtirutis ,  Jufquà  et  ijuon 
i'uit  JtiiLiJait.  La  comteflie  d'Armagnac  tranllgca 
cnfuite  le  16  décembre  1481 ,  avec  Jean  de  Moirt* 
calm ,  &  lui  céda  tous  les  droits  feigneuriaiK 
qu'elle  avoit  dans  les  terres  de  Satnt<>V«rân,  La- 

iniejol  S.'  Monf jardin.  Il  tcfta  le  17  juin  148";.  Il 
avoit  épo'.ilé  le  oftobrc  14?»,  Jeanne  Goion , 
fille  de  Gui,  Icignevir  de  Gozo>i,  &:  de  Niclac, 
au  dioccfe  de  Vabres.  Elle  ctoit  petite  niéce  de 
Deodat  de  Gozon,  grand -maître  de  Rhodci ,  fi 
connu  par  la  mort  du  dragon  dont  il  délivra  cette 
iile.  Jean  de  Montcalm  eut  de  ce  mariage,  1. 
Guillaume  de  Montcalm  ,  feigncur  de  Saint- 
Véran  ,  qui  fuit  ;  1.  Jtan  de  Montcalm ,  iiénédidia 
dans  l'abbaye  de  Nant;  3.  Anuûnt  de  Montcalm, 
protonotaire  du  faint*£éee  ,  prieur  de  SéniUac , 
&  de  Sunene  ;  4.  Gui  de  Montcalm ,  qm  a  îùt 
la  trancht  dei  hwrtms  di  MoNTc  t.Us,  ra^ponit  o- 
aprlsi  {.  Eufiscke  de  Montcalm  ,  religieux  aans 
l'abbaye  de  Naat,>&  prieur  de  S.  Sauveur  du 
Larzac  ;  6.  GnUarda  de  Montcalm  >  fat  empbyc 
par  Charte*  VIII ,  en  plufienra  négociations ,  & 
envoyé  avec  l'cvêqiic  d'.Mbi  ,  &  du  Botich.îge 
en  plufieurs  lieux  pour  de  grandes  atiaires,  & 
exemté  cau(e  de  cela,  de  l'arriere-baa  de  Rouer- 
eue.  11  cpoufa  le  ao  janvier  1494,  Marpuriuàa 
Joyeu/e,  fille  de  Lomis  baron  de  Joyeule,  &  de 
Marguerite  Louvct ,  qui  étoit  veuve  de  Jtan  de 
Foreflier  de  Vauvcrt,  Candiac  &  Marguerittes , 
c]ui  avoit  acquis  ces  terres  du  b.iron  de  la  V'tmte  , 
&  qui  les  donna  à  fa  femme.  Gadiardct  de  A^ont- 
calm  fe  qualifia  feigneur  de  Vauvcrt  ,  depuis 
qu'il  l'eut  époufée;  &  c'ell  ainfi  qu'il  eû  nommé 
par  Charles  Vlll ,  dans  les  provifions  de  la  charge 
de  fon  maître  d'hôtel  ordinaire  ,  que  ce  prince  lui 
accorda,  à  Lyon  le  ai. janvier  149) ,  1  1496  ,  ea 
comptant  l'année  dn  1  janvier. }  Le  i8  du  même 
mois  „  il  prêta  ferment  entre  tes  maina  de  Perrott 
de  Bali:lû.  Le  17  juin  de  la  même  année ,  Charles 
VIII  lui  fit  un  don  d'une  amende  Je  mille  livres, 
en  reconnoilTance  des  bons  &  agréables  icrviccs 
qu'il  lui  avoit  rendus  à  la  guerre  ou  autrement , 
&  pour  un  vovage  que  ce  prince  lui  fail'oit  f«ire  , 
&  qu'il  ne  voaloit  être  connu.  Louis  XII  le  pour- 
vut auiïi  le  7  juillet  •  iOT  ,  d'uric  charge  de  maître 
d'iiôtel.  II  (e  trouva  lj;  qualité  de  bâton  de  Vau- 
vcrt aux  états  de  i  anguedoc  ,  tenus  en  1513.  Il 
fut  aulfi  grand  badli  de  Gevaudan  ,  gouverneur 
de  Marvejols,  capitaine  &  gouverneur  de  Greze. 
Marguerite  de  Joyeufe  lui  donna  le  15  avril  i  500  , 
ces  trois  terres  de  Vauvcrt ,  de  Candiac  &:  de 
Margucrittes ,  qui  lui  cauferent  un  [j;;and  |)rcicès 
avec  Louis  de  Levis ,  feiçneur  de  la  Voûte,  avec 
lequel  il  traniigea  1-:  8  oAobre  1515  :  la  terre  de 
Candiac  lui  refia,  &  celles  de  Vauvcrt  &  de 
Margucrittes  retouraercnLi  Lotûs  de  Lévis.  U 
HMipnit  A  AiflMTgues  le-^Wveiiii»*  ifij.  lls'é- 
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toit  tefMrié  ivec  àljrgacritt  de  h  MifTc,  veuve 
tic  Jean  de  Sarra ,  premier  prciîdcnt  du  parlement 
de  Toiiloufe  ,  dont  la  fille  époufa  ion  neveu 
&  Ton  héritier.  7.  MiehtUe  de  Montcalm  ,  ièm- 
me  de  Jean ,  ieigneur  de  Roeofêl  :  elle  hii  iur- 

vu.  Guillaume  de  Montcalm  ,  fcisneur  de 
Saint-Véran  ,  de  Toumcmire  &  du  Viala  ,  étoit 
jvg^nuige  de  Nifme$ ,  le  a  ianvfer  i48>i ,  Se  lien- 
CenanC  général  du  fcnéchafoe  Rouerj>ue ,  dénoin* 

hn  la  terre  Je  S:iint-VLr.m  ,  le  16  Jcvricr  i  joj , 
&  tcfta  le  11  avril  150).  II  iivuit  cpoul'é  le  6 
juillet  1479»  Dclpkint  de  Bcrcnecr  de  la  Benhou- 
Jeae ,  fille  de  Btwtgtr  de  la  Beruioulùie  »  feigneur 
de  la  Rooiiguiere ,  qui  tefla  le  ai  oûolne  1517, 
&  qui  tut  enferre  aiifTi-bicn  que  fon  mari ,  atix 
Corcleliers  de  Milhaii.  Leurs  enfans  fiuent  ,  i. 
JtAN  de  Montcalm,  fcigncur  de  S.iint-Vcran ,  qui 
itriti  1.  François  dc  Montcalm ,  pricuf  de  Saint* 
Sauveur  du  Larzac  ;  3.  L«ittfdeMontcatai,  prieur 
commendataire  de  Milhau,  protonotaire  apoilo- 
U^ue  ,  &c  chanoine  de  l'égliCe  cathédrale  de 
Nifmes  ;  4.  Janjuts  de  Montcalm,  chevalier  de 
ILhodes ,  qui  fit  quittance  de  Tes  droits,  le  }o  l'ep- 
teinbrc  'S^  dont  !ei  preuves  furent  admifes 

Sax  Charles  de  Rochcchinard ,  erand  prieur  de 
Gilles  ;  5.  Giliion^  BénédiAin  I  Nant  ;  6.Rm- 
j»o/i^,  Bcnediér'ii  à  faint  André  de  Villeneuve  , 
prieur  de  Poulilhac,  diocèi'e  d'Ulezi  7.  FrançoiJ't 
de  Montcaln ,  femme  à'Oiion  de  Bonami,  £â- 
gneur  de  Peyre ,  &c  mcrc  d'OJon  de  Bonaoïî  .  qui 
tranfigea  le  17  août  1 5  47 ,  avec  François  de  Mont» 
calm  ;  S.  Htlix  de  Montcalm  ,  qui  époufa  JtM 
lU/bcit  ,  juge-criminel  tic  NWmci  ;  9.  Ijoulft  dc 
Iviontcalm  ,  femme  de  Jean  Guiraud ,  feigncur  dc 
Villecomul  la  Panouiie  ,  qui  ,  en  i  jjo  ,  éloit 
tuteur  hanonûre  des  rnfaos  dc  René ,  fngneur 
«l'Arpajon. 

Vlll,  Jean  de  Montcalm  ,  feij;neur  dc  Sa-nt- 
V^ran ,  de  Tournemire,  du  Viaia  ,  de  Cornus, 
le  tilt  auiii  «ic  Candiac  ,  comme  héritier  dc  Gail- 
lardct  de  Montcalm,  l'on  <Hlcle.  11  naquic  le  15 
décembre  1480  :  il  étoit  juge-mage  de  Nifmes, 
en  1^03  &  en  i^ji.  Il  donna  fon  dénombrement 
devant  le  fénéchal  de  Nif'mes ,  le  17  avril  1  $  14. 
Il  rendit  hommage  à  l'cvtîquc  dc  Nifmes,  procureur 
de  Charles,  duc  «PAIcn^Oil,  9t  du  vicomte  de 
Crciâels,  le  a  juin  i;ao«  pour  la  feigaeurie  de 
Saint- Vcran.  tl  fiit  l\in  des  commiflures  du  rot , 
aux  états  de  languedoc  afTemblés  à  Péienr.s  , 
au  mois  d'avril  i^iS.  l(  fut  conlcillcr  au  ^and 
Conieil,  commis  en  1537,  avec  SaVOmeres,  gé- 
Kcral  des  finance»  en  Languedoc ,  pour  l'aliéna- 
tion du  domaine  ;  &  en  15)9,  pour  l'emprunt 
lair  le  clerçé ,  &  pour  tenir  les  grands  jours  en 
Vêlai.  U  icila  le  i  feptcmbre  i  {40.  11  avoit 
cpotifé  le  i8  février  1  ^06,  FUratt  de  Sarra  ,  fille 
de  J«an  de  Sarra,  premier  préfident  du  parlement 
de  Touloulê,  &  «te  Mttmuiiu  de  la  Mtflè.  Ho> 
rerre  de  Sarra  mérita  par  km  fa  voir  &  Ton  cfprit, 
ti  cire  de  la  cour  de  Marguerite  ,  reine  de  Navarre, 
fœur  de  François  1,  A  la  mort,  (Claude  Raducl 
de  Nifmes,  coimu  par  pluflcurs  ouvrajes.  pro- 
nonça fon  oraifon  funèbre  en  latin.  Eue  vn  ini* 

Strimée  à  Lyon  ,  par  Etienne  DoUt ,  en  1  ^41  , 
bus  le  titiC  dc  Orutio  J'untbris  Flortttee  Sarrafi»  , 
uxorîs  do:r,l.-ii  SiincU-fetani  ,  J  CLiudio  BudutUo 
Utmcaiftnji y  avec  une  épîtrc  dcdicatoire,  ;\  la  reine 
Marguente,  &  quelques  épitaphcs  latines  en  prcMc 
&  en  vers  :  elle  nit  traduite  en  f-  ançois  par  Charles 
Roxel»  avocat  de  Nifmes,  U  imprimée  à  Lyon. 
r>e  cette  alliance  vinrent,  i.  François  de  Mont. 
calOTf  feigneur  de  Samt-Véran  ,  qui  fuit;  a.  Louii 
4m  Mofitcaba,  piienr  de  Milfaau,  en  1340;  3. 
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D.:'i  fi  u  Je  MontcaIm,qui  époufa  !c  5  janvier  i  , 
Gaifud  dc  Lucis  ,  baron  d'Aramon  St  de  V'ara- 
jrcgues,  ambaffadeur  à  Conftannnople  ,  (ils  de 
Jean  de  Luds  «  feigneur  d'Aramon  &  de  Vara« 
wgucs,  qui  tella  le  15  \wn  t  fx^  ,  &  de  Jtamtt 
de  Laudun,  baronne  dudit  lieu,  (jjbiiel  dc  LucIs 
s  ert  fait  connoître  par  fa  ne^otiatioa  au  ficge  de 
Tripoli,  ic  on  X  une  relation  de  fon  amballade  à 
Confiaatinople»  fle  de  l'expéditioo  de  Soliman  en 
Periê.  II  (tirvécttt  A  Datwne  de  Montcalm,  Se  iê 
remaria  avec  Jtûnnt  dc  D  n-  ,  qui  étant  veuve 
dc  lai,  prit  une  féconde  alhan;.e  ,  le  4  juin  1 5 55  , 
avec  François  de  Péruffi.  4.  Franccijt  de  Mont- 
calm, époufa  t°.  Fnutfoit  de  Pavée ,  feigneur  de 
Servas,  avec  lequel  elle  vivdt  le  1  feptembre 
\<,^  '  ,  i".  iV.  .  .  .  .  d' \i'L'h;î'.idoufe  ;  ^.  GabrielU^ 
mariée  le  ly  juin  1 5  +  ] ,  avec  J<dn  île  Gênas;  6. 
iPtbelU  de  Montcalm  ,  cpoula  le  19  novembre 
1 546 ,  Charles  de  Jiuceîli ,  Iclgiicur  de  la  Mauilon  ^ 
&  7.  GahrielU  religieufe. 

IX.  François  cTc  Montcalm,  feigneur  de  Saint» 
Véran  ,  de  Candiac  &  de  Toumemire ,  tranfigea 
le  15  mai  1^47,  avec  Robert  de  Roquemartinc, 
grand  prieur  de  S.  Gilles ,  &  confirma  la  dona- 
tion que  GailUrdet  dc  Montcalm,  fon  grand  oncle, 
avoit  fiùte  à  l'oi^e  dc  S.  Jean  de  imifalem ,  de 
la  Selve  Godeftfue,  dans  !a  terre  de  Vanvert ,  qui 
forme  aujourd'hui  la  commanderic  de  la  Selve. 
Ayant  fuccédé  aux  biens  d'ifdbe.tu  ,  dame  dc  la 
Mauffon,  la  lu-ur,  il  tranfigea  le  1  oâobre  1553  , 
avec  Louis  fiuccelii,  feigneur  dc  la  Mauffon.  U 
lé  battit  en  duel  à  Avignon  ,  avec  Pulcrand  de 
Montlaur  ,  qui  mourut  île  fes  bleffurcs ,  le  7  fé- 
vrier 1^51  ,  &  obtint  des  lettres  de  giace  au  mois 
d'avril  de  la  même  année.  11  étoit  capitaine  de 
galères,  &  fervit  en  cette  qualité  à  plufiturs  txpi- 
mthns  M  vpyûgesJe  mttà  CM^Muinople  &  à  NapUs, 
fous  /t  pr.nce  de  Saltrnt  ,  (>■  U  capitaine  Poulain  , 
r'f'/xjV.:/  d^s  galtrts  y  comme  i!  rijulie  des  lettres  d'ctat, 
en  fiirféance  du  j  1  juin   1553  ,  adreflées  à  U 
chambre  du  trcior  de  Pai  is.  Il  tella  le  zimai  i 
H -avoit  époLifce  le  17  juillet  1J46,  Loulfe  de 
Porcelet ,  fille  dc  Honorât  de  Porcelet ,  feigneur 
de  Maillane  ,  &r  de  Mmautrite  dc  Pontcvet ,  & 
niéce  de  LouifeAc  Porcblet ,  mariée  avec  Jtan  de 
Budos ,  baron  dc  Portes,  &  bif  aïeule  du  ^and  Coa- 
dé  ;  tefta  le  29  juillet  1 579.  Elle  le  rendit  perc  de, 
I.  Hmnri  de  Montcalm  ,  iéi^ur  de  Saint- Véran , 
<^ii  ayant  ptis  le  parti  des  Protefbnt  en  if6i, 
s  empara  de  Beaiicaire  ,  le  1  juin  1561.  Ventaben  , 
lun  des  chefik  des  catholiques,  l'étant  allv  aiHeger 
dans  le  château  dc  L'caucaire,  il  s'y  défendit  fi 
bien,  qu'il  l'obligea  de  lever  le  fiége  ;  il  lêrvU 
dans  les  troupes  de  'Beaudifiier ,  qui  défemfic 
Montpellier  contre  le  vicomte  de  Joyeufe  ,  au 
mois  de  feptcmbre  dc  la  même  année.  Le  comte 
de  Cruflbl,  qui  avoit  été  choifi  par  les  Proteftans 
pour  être  gouvemeiu-  dc  Languedoc ,  lui  écrivit 
de  Valence,  le  ij  février  iî<î3 ,  |>our  le  prier 
de  fe  trouver  à  l'afTèmbîde  qui  devoir  fe  tenir  à 
Nifmes  ,  pour  examiner  la  comhiite  du  barc>n  des 
Adrets ,  que  les  P;otellans  avoicnt  fait  arrêter  à 
Valence,  au  mois  de  janvier  précédent.  11  afll^la 
aux  deux  aflèmblées  que  les  habitans  de  Nîfnrtt 
tinrent  le  |o  aoftt  &  le  4  feptcmbre  1571,  au 
fujet  du  mafTacre  de  la  S.  Barthelemi.  Il  y  fût 
nommé  avec  François  dc  Barrière  ,  feigneur  de 
Nages ,  pour  veiller  à  la  furetc  &  à  la  garde  de 
la  ville.  Allant  accompagner  fa  coufine  Honorée 
de  Montcalm ,  lênane  du  feigneur  de  Couvert» 

3 ni  alfoît  marier  une  de  fes*  files,  il  fijt  luèpar 
es  voleurs  qui  l'attaquèrent  près  de  Lodéve  , 
vers  le  8  février  1)74 ,  &  qui  oterent  à  Honorée 
de  jMoQtcahii  >  l'argoit  ^('«lle  avoit  ;  Looit 
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«Te  Montcnlm  ,  fcignctir  de  Saint-Vi;r.iti  ,  cjui  fuit; 
3.  Uanhl  de  Monîcalm  ,  icit^ncur  de  Touraciuire, 
mort  à  Nilmci  le  4  icprcmbrc  \(<i-^  ;  4  Margutriit 
de  Montcalm  ,  cpoufa  le  1$  juin  1 560  ,  JtAti  de 
Pdegrin,  feigneitr  de  la  Roque  Garceval ,  Mont- 
rcdon  &  Sainte- Marguerite  ;  j.  Daufint  de  Mont- 
calm,  fut  maricc  le  7  itont  i07  ,  avec  Claudt 
tic  Banne,  feigneiir  d'Av,),):!  8f  de  lerreiioles, 

Îui  mounit  en  mars  t(>u4:  elle  fit  une  donation 
Jacques  Ibnt  petit-fils,  le  4  juin  1635;  ^' 
bridU  de  Montcaim,  mariée  1°.  avec  B'um  de 
t'ianfac ,  fcigneur  de  Valfons ,  Clnet  Se  Satitù- 
rareues ,  qui  tefta  le  3  août  1 571  :  i".  le  14  oftobrc 
1^04,  -xvGC  Guillaumt  de  Raimond,  fcigneur  de 
firignon ,  &  de  Senilhac  ;  7.  Lmift  de  Municalm , 
jépcMilii  CUmJè  ét  Vabrest  fàgneur  de  Beaufort 
&  d*Ave(ê ,  fib  de  Juat  de  Vabfes  ,  feigneur  de 
Seaufort ,  Si  A' Anne  de  Cabriac  ;  K.  Suf-mnc  de 
Montcaim,  mariée  le  10  avril  avec  An- 

toine de  Piqoi ,  feigneur  de  Laoneiol  ».  &  de  Ve- 
-broo. 

X.  Lovis  de  Moatcalm,  I  du  lygneur 

de  Sainf-Vcran  ,  Candiac  ,  Tourneroire  ,  tcfta  îe 
3  avril  1600,  &  rnoiinit  au  château  de  Tourne- 
mire  le  13  ndi)[)re  i<'i8.  Il  cpoiif.i  i".  le  15  mai 
1581,  Manheàt:  Gozon  ,  dame  de  Gozon,  Mclac 
8c  Saint- Viâor,  fille  de  Jtan  ,  feigneur  deGoaon , 
.&  de  Marthe  d'Azcmar-Montlaur.  Elle  porta  fes 
biens  à  fon  mari ,  avec  la  charge  du  nom  &  des 
armes  de  Gozon.  Louit  de  Montcaim  Lpoufa  i°. 
le  .  II  août  i;94  ,  Annt  de  Clermunt  du  ik>lc, 
qni  tefla  le  aj  mai  1604  :  3°.  le  z]  feptembre 
x6ia  t  Si^àaMéc  la  Tour.  Il  eut  dn  premier  fit 
T.  Lovis  de  Montcaim ,  feigneur  de  Samt-Veran* 

qui  fuît;  1.  Marguerite ,  mariée  le  x%  août  1604, 
ivecjaequetàe  HauteviUe,confcilleren  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier;  3.  GahrieU*  époufa 
le  a)  iieptembre  160;  ,  Maurice  de  Aaudan,  fei- 

rieor  de  Vefliic  {  4.  Mtinkt  de  Montcaim ,  morte 
Nifmcs  le  1 1  février  îC^t  ,  avoir  époufc  le  30 
avril  1610,  Jean  de  Haudan  ,  copleiller  au  pré- 
iïdial  de  Nifmcs.  Les  cnfans  du  lecond  li:  ti: riait, 
5.  François  de  Moatcalin ,  feigneur  de  la  i^aumc  , 

3ui  commença  à fervir  capitaine  dans  le  rtL-^lmcnc 
e  Châtillon  entretenu  en  Hollande.  II  mt  co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie ,  fous  le  duc  de 
Rohan,  en  16^8.  La  paix  s'ctant  faite  avec  !e!> 
ProtefUns  l'année  fuivante ,  Louis  Xlll  lui  donna 
un  régiment.  II  Sufeit  la  dlargede  maréchal  de 
bataîue  k  l'armce  qtie  comnttudoitle  duc  deRohan , 
dans  h  VafteBne,  &  il  y  moonitlepreniîet- juillet 
1631;  ■'fi.  Mdgddcnc  de  Montcalin  ,  née  peu  avant 
le  )  avril  1600,  morte  le  juillet  1669,  épou- 
ia  le  9  juta  1614  ,  Louit  ae  Freton  qui  fervit 
en  UoUaode  fous  Chitillon ,  qui  eut  un  ri- 
ment dans  les  troupes  de  Savoye,  en  \6t6  8c 
1617  ,  &  qui  a  laifle  des  mmi  :-cs  matuifcrits  oîi 
on  trouve  beaucoup  de  p.i.  a.ulaiités  pour  i  hil- 
toire  de  France  depuis  i6bo,  julijlt'en  1619.  U 
mourut  à  Lczan  le  20  août  1615. 

XI.  Louis  de  Montcaim  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de Saint-Véran ,  CandiaCt  Toumemirc,la  Baume, 
le  Vîala ,  de  Cornus ,  le  Chaftelet ,  Mélac ,  Go- 
zon ,  Saint-Viôor ,  Mclvieux  &  Montredon ,  fut 
pourvu  en  i(>i},  d'un  office  de  confciller  en  la 
dwmbre  de  l'cdit  de  Caflres ,  fût  employé  par 
le  CMdinal  de  Richelieu ,  pour  £iire  U  paix  avec 

•  les  Proteftam,  en  16x9  ,  pour  ta  démolition  des 

fortifications  des  villes  de  Nifmes  ,  Mllhaii 
Alais,  pour  mener  les  milices  des  Ccvcnncs  au  fc- 
COursdc  Leucate  en  1637  ,  &  pour  découvrir  les 
.  menées  de  Chavagnac  en  164a.  11  fitt  tait  con- 
ftiller  d'état  codinaire  en  1^44.  U  tefta  le  t  février 
j6j9»  (k  nounit  le  it  tefteaitte  t4}^  II  dpoufa 
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1".  le  17  mai  1610  ,  Sufinne  de  Rafpal ,  dame 
de  Saint-Bcnczet  ,  fiUe  de  l-imur,  Ralpal ,  &:  de 
Sufiinnc  Ac  Montgros  ,  dame  de  Saint  -  Bcnezet  : 
1".  le  14  novembre  r^ji,  Ifabeau  de  BoifugeSy 
fille  de  Philippe  de  BofTuges,  feigneur  du  Ttiacuni» 
&  é'Aaae  de  fiocaud,  lors  veuve  de  Guillaume  de 
Calvet.  Il  eut  du  premier  lit,  1.  Lotlis  de  Mont- 
caim, feli;naurdc  Saint- Veran  ,  qui  ûiit  ;  2.  Fr\:n- 

Îois  de  Iviuntcalm ,  feigneur  du  Chaiiclet ,  mort 
e  II  décembre  i6Ab;  ).  Daniel  de  Montcaim, 
feigneur  de  la  Baume,  capitaine  au  régiment  de 
Monipezac ,  qui ,  d'jt/uM  Mellre  fà-fènune,  laiffa 
Louis  de  Monttalm,  feigneur  de  la  Baume  ,  aide 
de  camp  du  maivciiai  de  Schomberg ,  mort  des 
blctlures  qu'il  reçut  an  ficgede  BellegardeCtt  jail- 
kt  167  { ;  4.  Mattria  de  Montcalm  ,  iei|n«nr  du 
Ca^det  ;  5 .  Jacquet  de  Mbntcain ,  capitaine  d^n- 
faftterie,  mort  à  ta  Valtcline,  le  7  août  164J  ; 
6,  Cahnelltdi  Monttalm  ,  dame  de  Saint-Benezct, 
morte  au  mois  d'août  1708,  époufa  le  30  jidit 
1639 ,  Louis  de  Bayard  ;  baron  de  Ferrieres ,  fei- 
gneur de  la  Croufette  &  de  Burlas;  7.  Mmit  île 
Montcaim,  mariCe  le  it  oûobrc  164  ,  avec 
Charlts  de  Durand,  h.iron  de  Senegas;  8.  Suf^aae 
de  Montcaim  ,  morte  x  Tlioaul  le  1  décembre 
169J,  avoit  époufc  k  ;o  janvier  1(^50,  BaJthafar 
de  Bafchi ,  feigneur  de  Saint-Eikve  ,  Vaunavés, 
fianas,  Toumefon,  &  delà  plus  grande  partie  de 
Tltoard  ,  major  gênerai  du  régiment  de  cavalerie 
du  baron  d'Aiibaîs,  né  le  ^  :  mai  1613  ,  mort  le 
20  mars  i66n.  Louis  de  Montcaim  eut  de  fa 
féconde  femni'  ,  ;  Jact/ues  de  Montcaim,  mort  1* 
août  164}  ^  &.  10.  Fmfoifeét  Montcaim ,  morte 
Lanfane  au  commencement  de  l'an  170  S,  qui 
avoit  époufé  le  16  janvier  i6di,  François  delà 
Tour ,  feigneur  de  Malcrargucs,  dans  la  paroiiTe 
de  Toiras ,  au  diocèfe  d'Alais ,  de  Mons  &  d'Yeu- 
zet,  qui  teila  le  a.  mai  1696,  &  qui  fiicpere  de 
AT.....  de  la  Tour,  lèigneur  de  Malerargues  , 

Îui  commandoit  tm  rq^iment  au  fc!\  ic_'  Prc- 
éric- Augiiftc  ,  roi  de  Pologne,     la  b„uuiie  de 
Frauftadt ,  le  13  février  \-d6. 

XII.  Louis  de  Montcaim  ,  III  du  nom,  fei- 
gneur de  Saint  -  Véran  ,  Candiac  ,  Tounicmire  , 
Gozoo  ,  Saint-Viâor  &  Mélac ,  conl'eiller  à  la 
chambre  de  Tédit  féante  à  Cadres,  ne  à  Nifmes, 
le  I  mars  r  ,  tella  le  iS  juin  1664,  &  mourut 
au  chdteau  de  Tourneroire  le  janvier  1Ô69. 
Il  avoit  cpoufè  le  *4  novembre  1631 ,  Jeanne  de 
Calvet,  dame  en Panie  de  Gijean,  iîlie  de  GuU- 
lauau  Calver ,  conreillM'  k  la  cnandire  des  comptes 
de  MonLjjellier ,  &  d'ffaieju  de  BoflTuges  ,  lecondc 
iemrae  de  (bii  pere.  U  en  eut  j .  Pierre  de  Mont- 
caim ,  feigneur  de  Saint-Véran ,  confciller  au  par- 
lement de  Touloufe»  mort  iç  8  avril  1(95  ,  ayant 
époufé  le  11;  juin  i6«3  ,  MtigJ^m  de  Vignoles, 
fille  de  GaffarJ  de  Vignoles  ,  préfidcnt  t.Ie  la 
chambre  de  l'edit  de  tlaltres,  &  é'Eiionorc  d  Aï- 
pajon-Rroqule/ ,  moite  à  Genève,  en  1705,  àc 
de  laquelle  il  eut  deux  filles,  Louife-Guionne  de 
Montcaim,  née  le  19  janvier  16^5  ,  morte  à 
Genève  le  10  oâobre  1740;  &  EHiabeth  de  Mont- 
caim ,  damoifelle  de  Gozon ,  née  en  itf67  ,  & 
vivante  à  Genève  ;  1.  JpAN-l-Ot  is  de  Montcaim  , 
feigneur  de  Saint- Viûor  ,  qui  iuit;  3.  Gnfpard  de 
Montcaim,  capitaine  dans  le  régiment  des  cui- 
ralfiers ,  né  en  14K4} ,  bleffé  à  la  bataille  de  Caflel , 
mort  le  16  janvier  i68z  ;  4.  Dtiiûtiâe  Montcaim 
de  Gozon  ,  né  en  11^4^  ,  premier  capitaine  & 
commandant  un  bataillon  dans  le  réumcnt  de 
Turenne,  tué  à  la  bataille  de  Caflel ,  le  11  avril 
1677  i  5.  Mauriet  de  Moutcalm  de  Pujols,  né  en 
1^48»  capitaine.dans  le  régiment  de  Condc,  fiic 
bldK  d'un  coup  de  buconneau,  au  £ége  de  Kaer- 
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tàeh,en  feptèmWe  167$  ;  6-  -^-'-t^ÎMi'fc  <!e  Monit- 
calm  ,  damoHclle  de  Car.di^c  »  n^e  en  1650  ♦ 
inorte  à  Candiac  !e  13  novembre  1707. 

XIII.  Jean-Louis  de  Wontcalm,  feigneur  de 
Saint-Vîàor ,  ni  le  i  mars  16+1,  devint  par  le 
dk-cL'S  tic  fon  frère  aîné,  fci^cur  <le S»int-Véran> 
de  Candiac  ,  de  Tournemirc  ,  de  Goioil  ét 
Wélac.  11  mo;iriit  au  château  de  Candiac,  le  di- 
manche premier  oâobre  17131  II  avoit  cpouic  le 
16  jaiivler  1661 ,  Jutiith  de  Valat ,  dame  de  Ga- 
briac ,  Saint-Martin  dc.Cancelade»  le  Folaonifcr^ 
Saint-Julien  d'Arpaon ,  Bcafie  ,  iPierrefort ,  la  Vi- 
gcrc  ,  &  en  partie  de  Pnm;iido\i ,  fille  de  Louh  de 
iValat ,  feigncur  de  RoquctailUdc ,  maréchal  de 
camp,  qui  fiit  tué  en  Catalogne,  en  «(î+ô  »  & 
4«£«wy<de  Gabriac,  li^ritiere  de  la  branche  aînée 
de  la  malibn  de  Gabriac.  Elle  moiinit  à  Mont- 
cllicr  le  }  janvier  i6f^o  ,  8f  îaifla  à  fon  mari ,  1. 
EAN-LoVis-PiERRE  de  Montcalm  ,  feigneur  de 
Mélac  ,  qui  fuit  ;  1.  Louis  -  Daniel  de  Mont- 
calm ,  qui  a  COatinuc  la  irancke  des  feigneurs  de 
SmWT- ViRAW,  n^^fonéi  apris  ulU  dt  fon  frtre 
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mni:  }.  l-ouiJ<  ;  &  4.  iV.  . . . .  de  Montcalm, 

XIV.  JtAN-Louis-PiERRE  dc  Montcalm ,  fei- 
Bticur  dc  Melac  ,  Gozon  ,  Saint-  Victor ,  Melvieux  , 
jllontxedon ,  Notre-Dame  du  Bote  &  du  Caftclet , 
né  av  màa  da  fcpicmbre  1668  ,  cpoufa  le  17 
novembre  170}  «  Magddint  de  Gitan  »  fiUe  de 
jtan  '  Paul  de  Girard  ,  feigneur  de  Cotoodres  « 
tréforier  de  France  \  Mmtpcllicr ,  8f  de  Franço-fe 
de  Tregoin  de  la  Ricardciic.  Leua  cnfans  tont ,  i . 
laK»-jM«w(/<te Montcalm ,  page  du  roi  à  la  grande 
dcurie,fe(aai  1714,01011  en  1726;  i.  Atbm-Diodat 
de  Gozon ,  qui  a  fervi  dans  les  régimcnsde  Navarre 
A:  de  liMarine  ;     Jcjn-P.nh'-Joftph  de  Montcalm- 
Mélac  ,  cnfcignc  de  vailTeaii  ;  4.  Piarc  -  Clabdt- 
'Cafpdtd-Joftph  a  ttc'  page  de  la  petite  écurie;  5 
Xauis-Jtan- P terre -Jojiph  de  Moutcalm  de  Saint- 
^iûor  ;  6.  Loaife-Franfoife  ^  née  en  janvier  1705 , 
àbbcfle  dc  Rieunctc  ,  dioccfe  de  Carcaflbnne; 
7.  &  %.  Marie  -  Soèint  &  MagdMnc  ^  rcligicufes 
fiéncdidines  ù  l'abbaye  du  Monaftcrc  i  Roodez, 
Efprlte  -  Marptenu  ,  mariée  à  iVT.  ....  de  la 
Dcvezc,  feigneur  de  Naujac;  &  10.  Thireft  de 
Mootcalm  »  qui  a  époufé  N.,,.,  duPuL-de-Beflct , 
yjcome  Ât  Pariao ,  feigoair  d«  Trebas» 

SMieirivits  i>b  SAiKt*Fi*jnr, 

XIV.  Louis- Daniel  de  Montcalm,  fécond 
^.dc  Jean  -  Louis  de  Moatc&liix,.&  de  Judith 
de  VaOat ,  feigneur  de  Saint.Vûrait ,  Toumemire , 

le  Viala  ,  de  Cornus  ,  la  Panoufe  ,  Saint-Julien 
d'Arpaon,  ii.iint  -  Martin  ,  le  Fo!ac]u!cr  ,  Beaffe  , 
Pierrcfort,  la  Vigcre  ,  Candiac  &:  VtlLic  ,  baron 
dc  Oabriac  ,  né  à  Gabriac ,  diucèfe  de  Mcndc , 
le  13  ieptembre  i6y6  ,  mort  à  Montpellier  le  13 
feptembre  17^^,  époufa  le  jo  avril  1708,  Mari*- 
T/iâ-i/e-C'un'ocit  de  Lauris,  née  le  15  oâobre  KSgij 
fille  de  Jofcph-Matikiiis  de  Lauris  de  C.iftelane, 
ïie^aeur  d  .4mpus,  &  de  trançoife  dc  Vailadd , 
dune  de  Vaquieras.  Leurs  enfans  tont,  i.  JosEFU- 
libuiS  dc  Montcalm ,  feiguetir  de  Saint-Véran  ^ 
qui  fuit  ;  i.  Jtaa-Louit-Pierrt-Etiiahth  de  MOnt- 
caJm  de  Candiac  ,  né  à  Candiac  le  7  novembre 
»7»9  »  mort  à  Paris  le  7  oâobre  1716 ,  dt  enterré 
dans  F^fe  de  S.  Severin.  11  avoit  f;|itdes  progrès 
^rpreaans  dans  les  langues  hcbraîqîie^  |;Eeçque 
èr' latine,  &  acquit  des  eonnoiflaoccsextraorai- 
naires  ;\  fon  itge  ,  par  l't^ducatioq  de  la  rtoiivclle 
raét.Hodc  du  bureau  typographique  ,  dont  l'autenr 
fit  I4  première  expérience  fur  cet  entant,  vttye\ 
CANDIAC  i  t.  Ifimft^Frottfoy'e-Iàérifi  de  Mont- 
calm, née  à  TounMmire  le  iTr.'yma  1710  ,  ma- 
liée  b  A  &fntt  i?^^  wrtc  jfiit^ yM^^fût 


gAeur  dé  Lunas ,  baron  du  Pouçét ,  orifident  en  ik 
chambre  des  comptes  de  Mointpdlier,  mOrt  att 

château  du  Pouget  le  dimanchie  16  aofit  i7.«.i  ; 
4.  I.ouifi-CLiristte  de  Montcalm,  ^ce  à  Candiac 
le  4  janvier  I7I4«  épouft  le.)  mars  1734,  C1I-' 
hn  de  MafllUan ,  juge-niMe  &  préfident  du  pré^ 
fidial  de  Montpellier  ;  y  &f^Méat»t  ét  MOflf^ 
calm ,  dftmoifelle  de  TounMSaire-,  we  à  Candiac 
k  19  juillet  1713. 

XV.  Louis -Joseph  de  Montcalm  ^  feigneur 
de  Saint' Vcran ,  Quidiac ,  Toumeiatre ,  Veftric  > 
Saint-JulièA  d'Âipaoa  ,  baron  de  Gabriac  ,  né 
à  Candiac  le  dimanche  i8  février  1711,  ftit  fait 
cnfcigne  dans  le  régiment  d'iulV.nteriede  Hainaut , 
le  6  août  1711',  capitaine  en  (eptcmlire  1^19»  ■ 
nomme  colonel  du  régiment  d'intanterie  d'Au- 
xerrois,  le  6  mars  1743  ,  &  chevalier  dc  Tordre 
de  S.  Louis ,  le  II  avril  de  la.  m6aie  année.  £a 
1 746 ,  il  fervit  dans  l'armée  du  marccbal  de  Mail- 
lebois  ,  en  Italie  ,  qui  le  détacha  le  1  nui  avec 
quatre  bataillons ,  pour  occuper  le  po(le  impor- 
tant d'Alicé  près  aAcflui  ^  où  il  y  avoit  millft 
Piémontois»  qui  lê.  retirèrent  à  k  vuedes  Fnw* 
çois.  Le  fliarqnis  de  Montcalm  ftit  iftabli  dus 
Alicé  pour  y  commander;  St  la  nuit  du  9  au  10 
mai,  avant  marché  par  des  chemins  impraticables 
il  enli  a  .  cnt  cinquante  Barbets  qui  étoient  dan» 
Momabone  ^  à  quatre  lieues  d'Alice.  Il  époufa  le 
)  oâobre  I7Î«  ,  Angélique-  Louife  Talon  ,  fille 
pofthunie  A*Omtr  Tn!-r. ,  n  -rquis  de  lîoulay  ,  co- 
lonel du  régiment  aintaiiicue  d'Orléans^  morte 
le  10  juillet  1709  ,  &  de  Marie  Louift  Molé^dflllk 
il  a  eu  trois  i^drçonsôt  deux  filles. 

SEIGNEVAiS  D£  Montclvs. 

VIL  Gui  dc  Montcalm ,  quatrième  fils  de  JEÀN 
le  Montcalm,  (eigneur  de  Saint -Veran,  &  de 
Jeanne  dc  Gozon,  époufa  Marguerite  de  Lageret, 
dc  la(^uellc  il  eut,  1.  Gaillard  (teMbntcalm^ 

1uifuit;  .&.  CMM  .de  Montcalm  |  que  François- 
e  Caftellane  létablit  ibn  %^caire  général  de  l'ab^ 
ba^e  de  S.  André  d'Avignon  ,  dont  il  ctoit  ca- 
mcrier.  11  fut  prieur  dc  S.  Théodore  du  l.artac  ; 
).  Franfoi/e  de  Montcalm  ,  femme  de  Jacques 
Sarras  ,  &i§pim  de  Bernis  }  4.  Jieiix  ;  &  54 
Agnès: 

VIII.  Gaillàrd  de  Montcalm ,  étoit  juge-mage 
de  Nifmcs  le  18  avril  M4i.  Il  tclla  le  20  juil- 
let 1565.  Il  avoit  époufe  Monde  dc  Combes ,  dame 
de  Monclus  ,  d'iâùrac  ^  de  Saint-André  de  Roquer 
pertus ,  du  Gard ,  d'Orgnac  &  de  ÎTreique  »  lîtle 
de  PhUippe  dc  Combes  ,  feigneur  de  Trcfque  j' 
&:  àl'oUinJt  dc  Lozcnc.  Elle  teila  le  îo  février 
I  ^06  ,  &  eut  pour  enfans ,  i.  Jean  de  Montcalm  , 
baron  de  Montcius ,  qui  fuit  ;  2.  Charles  de  Mont- 
calm ,  feigneur  du  CaAelet,  i/le  dans  le  Rhône: 
il  épOufa  Fnmf»ft  de  Aierle»  &  en  eut  CaiUari^ 
Efprit  de  Montcalm  ;  feigneur  dU  Caftelet ,  mort" 
le  1  mai  1641 ,  après  avoir  teflé  le  \6  décembre 
1641  ,  en  faveur  de  Louis  de  Montcalm  ,  feigneur 
de  Candiac  «  fon  coufin  ;  Rohert  de  Montcalm  , 
Capucin  t  &  FaidiMaad  dm  Moiitcalbi  -  Calielet  » 
i%^u  cbevaKer  de  Malte  'en  1589  ;  /tamt  dé 
Montcalih  ,  femme  dc  iV.....  dc  Rellon  dc  Mole-' 
zon;  3.  Rokert  de  Montcalm  ,  tic  en  IJ4Z,  ftit 
d'abord  avocat  général  au  grand-conftil ,  °&  jnii^ 
maître  des  tequites  :il  fut  commis  en  iy7a,ayed' 
Guilhitttritf  de  Lambignon ,  poàr  coBBoltrr  de»  ' 
dcfordres  arrives  au  fait  des  gabelles  en  Dsufjhi- 
iK-  &  en  Provence  ,  &  ce  fut  alors  qu'il  fit  cort'* 
noiiTance  avec  Jacques-Augufte  de  Thou  ,  qui  le 
nomme  Jean  au  lieu  de  Robert.  Il  fiit  pourvu  le 
1 5  novembre  i  ^75  ,  d'une  charge  de  préfident  até 
paxkaKnt  .d'Aix.  M.  de  TIxki  ayant  pçlTé  dàql 
Jom  VU*^  yuuu' 
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nette  ville  ru  mois  d'oôobre  1582,  îl  lui  Et  voîr 
tour  ce  qu'il  y  avoit  de  rentarqsubie  ,  &  ce  grand 
hilioncn  racontant  cela  dam  les  mciiuurck  ,  le 
louç  (bit  de  (jl  politeiTe.  U  contribua  a  i'utiiité 
tftr  i  rcmbcUiffement  de  la  ville  d'Arles  par  un 
aqueduc  ,  des  {noullns ,  &  en  laifTanc  à  l'hôpital 
ûx  mille  ccu$  d  or.  11  fit  fon  teflament  le  6  jan- 
vier I  ,  &  un  codicille  le  20  odobrc  isi^j  , 
&  mourut  deux  jours  après  à  Ârlcs.  Blandtt  de 
Chiteaunçufla  Icmmc,  hlle  de  Trophinm, ici ffiear 
de  Moleg»  ,  d*Jaiu  ét  RenaudrAIan ,  lui  fit 
élever  un  moaiunent  dans  Téglife  de  S.  'rrophime , 
où  on  lit  fun  épicaphe.  Elle  ctoit  veuve  de  Gtorgt 
d'Aubret  ,  &  elle  tcAa  le  14  reptcmbre  i  589. 
4.  Ànat  ie  Montcalm  ,  née  en  1^15  ,  époufa  le 
6  févrivr  inS ,  Jt^n  de  Boileau^»  fei^noir  de 
Caftebiaii  8c  de  Sainte-Croix ,  au  cUocèfa  d'Ufcz , 
frcf'oiier  du  domaine  en  la  fénéchauflee  de  Eeau- 
Caire ,  mort  le  i  j  octobre  j  561 ,  &l  elle  Nifmeç  , 
le  dctcnibre  159^;  5.  Ctuhtriaede  Montcalm, 
nce  en  i{i6,  époufa  i",  £m*ii^^iiJ de  Faucon, 
ftifoctir  oe  Sauvignargucs ,  mort  avant  k  1 8  mars 
1^56:  x".  après  158),  A'. . . . .  fei^neur  de  Saint- 
Aubsn  i  elle  ctoit  veuve  le  ?  avril  1 591 ,  &:  fut 
enterrée  i  NiiniL^  ;  6,  Mtir^uente  de  Nlontcalm  , 
femme  4c  Honoré Roquctéuil,  ieigneiir  de  Con- 
.vertis. 

IX.  Jean  de  Montcalm  ,  baron  de  Montclus , 
^ignejir  de  Trcfqucs  ,  Iilirac  ,  Saint.André  ,  de 

B.O<{UepCrtu$ ,  le  Gard  &  Orgnac  ,  jugc-m.lge  de 
Ifiunes  »  p^r  la  rélignation  de  ton  pere ,  tut  pour- 
vu le  «4.  février  1  1  »  &  reçu  au  parlement  le 
18  août  ij5a  i  U  (Hr«âda  en  celte  ouaUté  aux 
aflèmblto  <pe  tinrent  les  habitans  de  Nifmes , 
à  l'occafion  de  la  S.  Barthetemi ,  dont  i!  em- 
pêcha dcibrdres.  Henri  III  lui  donna  le  4 
mars  1^79  «  une  pcndon  de  cent  ccus  en  récotn- 
£cnlc  (lus  fervicfic  que  lui  &  fes  diuiceffiurs  de  la 
inaifon  da  Montcalm ,  rendoient  depuis  trois  cens 
ans  à  la  couronne,  il  vendit  fa  charge  en  i  ^89  ,  à 
Loiiîs  de  Kochemoie.  11  époufa  Sufcnnc  de  l'Ef- 
trange,611e  de  Louis  de  IT.lirange  ,  baron  de  Bou- 
logne ,  chevalier  de  l'ordre,  &  de  Marit  de 
Xanjeac  ,  veuve  (Vjitioine  de  Vofui  ,  ieigneur 
^  i^nte* Colombe.  Elle  vivoit  encore  »)  i<>i4. 
Ùe  leur  mariage  vinrent ,  1 .  louîs  de  Momealm , 
baron  de  Monicltis,  qui  tlit  capitainede  chevaux 
Ifgets  ,  S(  ayant  alliégc  Marguerittes  ,  bour^  à 
'  iinelievc  de  Nilines,  que  les  Proteftans  avoicnt 
fivtifiC'  «  U  le  prit;  nuia  il  reçut  une  bleflure  dont 
il  mourut  le  même  jour  ti  feptembre  1587, 
n'étant  Agé  que  de  vingt-quatre  ans.  U  fut  enterré 
à  Avignon ,  dans  l'egiifc  des  Minimes  ,  où  on  lui 
éleva  un  tombeau.  1.  ANNE  de  Montcalm  ,  baron 
«le  Montclus ,  qui  fuit  ;  &  MarU  de  Montcalm , 
mariée  le  7  janvier  i^Sx,  avec  faojues  de  Ni* 
colaii ,  fci^ncur  de  Mécs  ,  de  C'aviltargues ,  &  en 
partie  de  Sabran& de  BagnoU,  mourut  avant  1^14. 
.  X.  Anm;  de  Montcalm,  ba:Lii  J-j  Montclus, 
Ceigneur  de  TreiiijU6s ,  tpouU  Jtnnne  ue  Fay ,  fille 
de  Jtaa  de  lay ,  ieignciu*  de  Pcraud  &  de  Veze- 
ncdirei.fàiccbal  de  teaucaire,  9l  di6iAvi«,fiU 
mfttffU*  d«  Henri  ,  duc  de  Montmoirencî.  II  en 
eut,  I.  Jkak  de  Montcalm  ,  baron  de  Montclus, 
qu^  fiik  ;  ^  i.  Frtftfoif*  de  Montcalm,  qui  épouiâ 
le  II  jvin  i6}4»  Jbitfim  du.  Roui* >  comte  de 
Saint-Rcm«&  '•  ■         .  .  * 

XL  Jean  de  Mon^t^alm  ,  baron  de  Montclus, 
feigncurdc  Trd  ;i  1- ,  '-îh  le  17  fcptembrc  t^']y  , 
&.  ctoit  mort  eu  1041,  il  avoit  épcHifé  au  château 
de  tulTan  ,  le  i  9  juin  i6z8  ,  D'uuit-GahùelU  Audi- 
bcr; ,  de  feu  CharUs  Audihert ,  feigneur  de 
%Mf[iui,  Qoudargues,  Saint-Marcel  »&4^Jf«tt»- 
d'AJ^»  <U0Mde^ÛDtTAixiii'd*O]arai|H«i^ 
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îr  en  partie  de  Sabran  ,  vivante  en  1^47.  l.eurs 
eiifans  furent,  j.  Mancds  Montcalm,  dame  de 
Montclus  fit  de  Trefques  >  qm  Cpoufa  le  i<j  août 
164.7  i  iLaoùde  Vivet»  ptéudent  en  la  cour  des. 
aides  de  Montpellier  :  elle  mourut  avant  1650, 
&  f\\t  grand'merc  deFr<wfo«deVivet ,  cvêc^ue  de 
Saint-Bncu ,  facré  en  mai  17x4  ,  &  qui  a  hénté  du 
marquifat  de  .Montclus ,  de  celui  de  Montpezat ,  & 
de  toutes  les  autres  terres  de  fa  maifon  ;  1.  Margiu- 
rY/(  de  Montcalm )  religieufcUrfuline  à  Alais,  le 
6  mai  x6m  l  3-  Jeanne  de  Montcalm  ,  religieufe 
Urfuline  a  Avignon  ,  en  1650  ;  &  4.  Gabriettt 
de  Montcalm,  ncc  en  iC^6  ,  mariée  ic  14  jan- 
vier 1^51 ,  avec  Jacfuts  de  Vivct  ,  leigneur  de 
Saint-Andrë. 

Montcalm  porte  icanM  ak  /mmer  i a\ur  à  tnià 
cotmAts  jTûtgent ,  hequits  &  mànMts  Je  gueules  ,  M 
fécond  tro'ifiîmt  de  fithle ,  à  /.;  to'.n  furmoniie  de 
!ro!s  tourcUts  d'argent ,  éi"  nu  quaeneme  Je  gueuUs  À  la 
h  an  de  Sa^ur  bordie  d'argent  ,  &  une  bordure  com^on- 
née  de  billeUes  d'mr^t  >  ^ui  tft  de  Co^o/t,  *  Titres 
originaux  confervcs  au  château  de  Candtac ,  dio* 
cèle  de  Nifmes.  Guerres  du  Comtat  Venaillinj 
par  Penifîis.  Manulcrits ,  fous  l'an  1574.  Journal 
du  duc  de  Montn-.orenc! ,  ^')^7-  Mcn-uires  manu- 
fcrits  confervés  il.ins  la  biblîoihijque  d'Aubais. 
Hijloirt  &  mémoires  de  M.  de  Thou.  Nfcmoitcsde 
Rohan.  HiAoire  des  féoéchaux  de  Nilmes,  par' 
Guiran.  Procès-verbau*  des  ftats  de  Languedoc. 

On  donne  eau  gJnJjl'ogîe  uUe  qu'eUe  a  àJ  dn-^èe  & 
envcyéepar  M.  le  inarc|Uisd  Aubaii  dont  onconnoit 
le.gout  8c  rt  iudiiion. 

MONTCHAL  (  Charles  de  )  archev&{ue  de 
Tooloufe  dans  le  XVt!  fiécle,  fut  ti<ès  -  célèbre 
par  fa  piété,  &  par  !a  co.inoiffance  qu'il  eut  de 
I  hiftoirc  làinte  &  profane  ,  du  droit  canon  Ue 
civil,  &  de  la  langue  grectnie  &  hébraïque.  Il 
étmt  fils  d'un  apottiicairc  d'Annonay,  en  Viva* 
rais.  Il  fut  d*abord  bouriier  au  coU^e  d'Autun  , 
à  Paris ,  devint  principal  du  môme  collège,  puis' 
chanoine  d'Angoidcme,  abbé  de  S.  Amand,  & 
archevêque  de  ToulouCc  ,  Tan  161H  ,  après  i,i 
démifllon  que  k  cardin.U  de  la  Vakite ,  dont  il 
avoit  été  précepteur  ,  fit  de  cet  archevêché.  Ce 
prélat  préfida  à  TaâiBmblée du  clergé  tenueàParis 
cn'1641.  Il  avoit  travaillé  long-temps  fur l*htlbire 
d'Fufebe,  dont  il  rétablit  le  texte.  Se  corrigea  la 
.veriion  dans  une  infinité  d'endroits.  11  mourut  l'an 
165 1 ,  &  fut  enterré  dans  l'cglife  de  S.  Etienne 
de  Touloufe.  Plufiem  favaqs ,  eotr'autres ,  Ri^ 
gault ,  le  pere  Sirmond  ,  Holflenitis  ,  Allarius 
parlentdcce  prélat  avec  éloçe.  /-"oyq  auflî  Sainte- 
Marthe, ^d//.  (hri/l.  Amelot  de  la  HoufiaN-'e,  me/n. 
hijlorifues ,  tant.  Il-  Europ.  /av.  nov.  17 18.  &c.  Le 
P.  le  Quien,  favant  Dominicain  ,  a  donné  quel*' 
qucj  lettres  de  ce  prélat ,  dans  le  premier  tomO' 
de  l'édition  des  œuvres  de  S.  Jean  Damafccne, 
publiée  en  i  volumes  irffol.  Elles  prouvent  qu'il 
avoit  du  goût  pour  les  lettres  ,  &  qu'il  favonfoit 
les  favans.  Aufli  ,  par  recoimotifance-,  n'ont -ily 
point  épargné  les  louanges  à  fon  égard.  Il  av<rftf 
été  engage  par  le  clergé  de  France  à  procurer 
l'édition  «s  Feres  Grecs ,  qu'il  ôtott  plus  à  propos 
de  faire  imprimer:  mais  fon  trav-nl  fur  cela  n'a 
pas  été  loin.  En  lyiiî  on  a  donné  à  Rotterdam, 
en  i  volumes  in-ii,  les  Miamm di M,  dt Mmh . 
theU  »  0fAi»ifu  dt  Toalmifi ,  tommaat  UspmUidtf 
rith  ÀUyAf&iu  miiûfivt  «At  ear£md étlSekSHL 
L'aflembléc  du  clergé  tenue  A  Mante  en  iîÎ4T, 
a  donné  occaûon  à  ces  mémoires.  M.  de  Mont- 
chal  étoit  un  de  ceux  qui  furent  exclus  de"  CCttC 
adTemblée ,  par  onlre  du  roi.  il  en  donne  ici  l'hif- 
toire;  StperAïadi  que  le  cardinal  de  Richelieu étoii 
l'wteurdesvioieiwes  commtfEscoaftrelespp^ib 
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Manfe ,  il  ne  le  mcnage  nullement  :  il  en  parle 
en  homme  paiïîoné.  l  e  carailerc  quil  en  fait  cft 
cependant  conforme  à  celui  que  nous  en  ont 
donné  les  liîftoriens  les  plus  cxdcb.  Les  éditeurs 
de  ces  mémoires  de  M.  de  Montchal  ont  été  fort 
ncglii;ens ,  ou  ont  rencontre  un  fort  mauvais  ma- 
ri nient.  II  y  I  ;  u  iiuitc  de  phrafes  Inintelligibles, 
&  fouvent  même  des  périodes  entières  omilès 
dans  leur  édition.  On  en  a  rétabli  un  grand  nombre 
d'endroits  dans  ï'Europt Jàvêaitm  mais  de  nOYCniive 
&  on  y  a  ajouté ttoe  diflemHon  que  l'on 
croit  auin  de  M.  de  Montchal ,  où  l'auteur  veut 
prouver  qat  les  piuffiuua  ficuiitres  at  ptuveru  unpoftr 
jkr  bl  Htns  'dt  l'igUJi  aucunts  tOXU  ,  tailla  ,fuhjidt$  , 
&  «utts  inmtjant  U  tMftiamottit£«0*  mim. 
Ceft  le  titre  de  cette  difleitation  eu  aflêi  mal 
digérée  ,  &  où  l'auteur  donne  trop  aux  papes  ,  & 
ûte  trop  aux  puiiTances  fcculieres. 

MONTCHEVR^EUIL  (maninîs  de)  th*nht{ 
MORNAI. 

MONTCHRÊTIEN  (AQtoinede)«JbnAitMON- 

CHRÉTIEV 

MONTDHAGON  ;  feigncuii  Je;  thtnkti  AL- 
BERT. 

MONTE  (  Alexandre  da  )  lieutenant  général 
des  années  du  roi ,  en  France ,  fous  le  règne  de 
Louis  XIV  ,  tlefcendoit  d'un  Mariotto  da 
Monte  ,  chef'  d'un  nombre  de  gens  d'armes  qui 
^toientaii  l'ervice  des  Vénitiens  dans  le  XV  IÎlcIc  , 
&  qui  fut  iumommé  da  Mwut ,  peut-être  parcc- 
qiill  Àoit  né  à  Mont-Saint-Savin ,  petite  ville  de^ 
'fofcane.  Mariotto  s'établit  i  VétoDC,  ic  acquit* 
de  grands  biens  dans  le  Vcronois.  Il  mourut  en 
,  après  avoir  rempli  pendant  afTez  long- 
temps la  charge  de  général  en  fécond  de  lt:tat 
de  Venife.Sesdefceodans  cootîmiereot  à  fe  diflin> 
fuer.  Quatre  aniverent  au  mtme  emploi.  Ale- 
xandre da  Monte  naquit  en  1595 ,  de  jum-Fm- 

jo  1  da  Monte  ,  &r  de  la  comteiTe  OSavit  de 
5an'Bo:;ifacio.  Il  ciiira  jeuae  dans  les  troupes  , 
Se  fut  envoyé  par  la  république  de  Venife  au  fe- 
«ours  du  duc  de  Mantoue ,  en  qualité  de  capitaine 
de  cairafliers ,  8r  enfuîte  dans  le  Frtoul  au  fiége 

de  Gradi'cj..  II  pniTj  rlrpi.-:?  ,-.it  fcrvicc  c'a  cl:;c  de 
Savoye,  qui  iui  donna  une  eompo^iuc  Cavale- 
rie que  fon  frère  avoit  eue.  Da  .Monte  leva  peu 
après  un  régiment  4c  cuirailiers  pour  le  icrvicedu 
'môme  prince  ;  &:  il  ftit  fait  commiflaire  général  de 
la  cavalerie.  Louis  XIII ,  informé  de  ion  mérite 
militaire,  de  l'avis  du  cardinal  de  Richelieu ,  le  de- 
jnanda  à  madame  Royale,  pour  l'envoyer  avec  fon 
régiment  en  Cataiogne.En  1 641 1 1  j  ui  gni  t  l'armée  du 
maréchal  de  Ja  Mothc  près  de  Ler\  ère  en  Roullil- 
km^  Se  contribua  beaucoup  à  la  yiâoire  quel  ar- 
mée Françoifê  remporta  cette  année^è  même  1 1^41^ 
fur  celle  d'Efpagne  qui  étoit  commandée  par  le 
marquis  de  Povara.  En  164) ,  il  retourna  eti  Pié- 
mont avec  fon  régiment  ;  l'année  fuivante  il  fervit 
fous  le  prince  'Tbonias.  Au  iiége  de  Trin  il  eut 
va  cheval  tué  (bus  lui.  11  lût  bleflii  en  1645  ,  & 
deux  ans  nprcs  il  obtint  un  brevet  de  maréchal 
de  camp  des  armées  de  France.  En  164^;  il  fut 
fait  lieutenant  général  de  cavalerie;  &  en  165) , 
il  eoi  le  comte  de  Verrue.  La  m£mc  année  il  fut 
iâtt  général  de  la  cavalerie ,  &r  peu  après  le 
card:i:n!  Mizarln  lui  fît  cxpédiei  un  brevet  de 
lieutcidu:  généra!  des  armées  de  France  en  Italie. 
U  fut  tué  ia  même  aiuiue  dans  un  combat  que  le  ma- 
réchal de  Grencey  livra  prés  d'Andorre  à  l'armée 
dn^Tpagne  commandée  par  le  man]uis  de  Cara- 
çenn.  .Alexandre  da  Monte  fut  le  dernier  de  fa 
famille ,  que  l'on  dit  être  la  même  que  celle  du 
pape  Jules  .III.  *  Mémoires  de  ia  vie  du  général 
da  Monte.  Sufflim»  foanjM  de  Jiafies, 
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MONTE  AGUDO  i'inai:^i;is  de)  voyez  MLi'i- 
DOZA. 

MONTE  ALFONSO.  C  efl  une  bonne  forte- 
relTe  ou  Modénois,  dans  la  v  allée  de  CaiftpM'* 
na ,  prés  de  CaiteU4uovo  de  CarAgoam. 

JiSion. 

MONTE  ARAGON,  bourg  avec  un  monaf- 
tere  célèbre,  dans  l'Aragon  en  Efpagne ,  à  lUM 
lieue  de  Huefea  ,  vers  le  liîvant.  *  Mati ,  Jiii. 

MONTE  BOURG  ,  bouig  avec  abbaye  en 
Normandie ,  fur  la  cote  entre  Carenian  &  Bap» 

fleur.  •  Mati ,  diaion. 

MONTE  CALVO  f  Jacques)  forti  d'une  an* 
cicnnc  famille  de  Loiognc ,  le  diflingua  par  foa 
érudition  dans  le  XV  iux.lt ,  &  mourut  l'an 
1474- 

.MONTE  CALVO  (Vincent)  médecin  &  çhî- 
lofophe ,  né  à  Bologne  en  1571,  étoit  de  la  même 
famille  que  le  précédent.  U  fe  rendit  tros-habile 
dans  la  pbilofophie  d'Arifiote ,  fiit  confidéré  aveti 
ratfon  comme  le  premier  Péripatéticien  de  foa 
temps,  8t  cnfl-i  fna  pendant  nn  avec  un  mer- 
veilleux apf-l.Ludiirement.  lHuci  les  uaivcrfitéS  • 
d'Italie  fouhaitoient  de  l'avoir  au  nombre  de 
leurs  profeAieurs  ;  mais  l'amour  qu'il  avoit  pour 
fa  patrie,  lui  fit  donner  la  présence  à  celle  do 
lioloene  ,  oi^i  il  mourut  le  15  oôobre  i<S}7.  On 
a  punlié  un  traité  de  médecine  de  fa  façon , 
des  commentaires  fur  la  métaphyfique  d'Àriilote» 

*  Nicoiao  Burtio ,  itoxroA.  tUuJi,  Léandre  Alberti» 
dtfc.  Ital.  &  hJjl.  Bon.  AlidoG  ,  Je  Bonon.  fcript. 
Bumaldi,  Boaoa.  Tbomafini,  «ày.  wonmUb^ 
Ghllini ,  thetst.  tThuorn.  Ittter.  Janus  Nîcïlli  Ery* 

thrnL-i: ,  ,  pinac,  /,  |V»JÇ.  illuÛr.  c.  I  H  ,  &c, 
MtJNTE  CASSINO ,  chenhtz  CASSIN. 
MONTE  CHIARUGOLO ,  a  kdft ,  Mons  Ce» 
fitMS,  M«m  CàerutMÙu,  bourg  awee  un  bon  cbâ« 
teau  ,  dans  le  Pannefan ,  en  Lombanfie ,  fur  h 

rivière  de  Lcnza  &  les  confins  du  Modé00ni4 
deux  Ikues  de  Parme.  *  Mati ,  dtàion. 

MONTE  CHIO  ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife, 
dans  la  Marche  d'Apcone,  à  deux  lieues  de  To* 
lentino  vers  lé  nord.  Il  eft  lûr  les  nûnes  d*uae  anr 
cienne  ville  Ji:  PLc-iurr:  ,  nonuuS*  7nM,rmHlt 
Troja  iX  liujiiiiu.  '  Maîi,  die}, 

MONTE  CHRISTO,  ville  de  l'ille  do  Saint- 
Domingue  dans  l'Amérique ,  fitucc  au  nord  ,  à 

Îuatorze  lieues  de  Puerto  de  la  PldU  vers  l'oucft. 
lie  a  des  fa  Unes  &  un  port  alTez  commode.  Tout 
proche  de  cette  ville ,  la  rivière  de  Va^ui  fe  dé- 
charge dans  la  mer.  Les  Hollandois  y  trafîquoient 
avec  de  pctiti  navires  ,  en  rapportoient  des 
peaux  de  bœuf  Se  d'autres  marchandifes  ,  avant 
que  le  roi  d'Efpagpe  eikt  détendu  le  commercff» 

*  Laët.  defer.  des  Indts  Oeeid,  1.  \  y  c.  7. 
MONTE  CHRISTO  ,  anciennement  OgUfa , 

&  Iglaft,  C'cft  une  petite  ifle  de  la  mer  de  "Tôt- 
cane  ,  entre  l'ifle  de  Corfe,  &  l'état  dtUi  Prefidiit- 
duQuél  elle  dépend.  Cette  ifle  ne  liemble  qu'un 
rocner  au  milieu  de  la  mer.  Elle  a  pourtant  on 
bourg  ,  5c  un  fort  pooT  la  défendre  des  pirates. 

'  Mati ,  di3ion. 

MONTE  CIRCELLO,  lieu  de  ta  Campagne 
de  Rome ,  appellé  anciennement  Cinmum  ffomo» 
ttmm.  Ce  fiit  la  demeure  de  la  magicienne  Circ^, 

fille  du  folcil  ,  qui  rransformoir  les  horrmcs  en 
bètcs.  Ce  lieu  eioit  ceint  prelque  entiercmcit  du 
la  mer,  &  on  y  voyoit  une  petite  ville  nommée 
Cirai)  dans  laquelle  Tarquin  ie  Superbt  tranfporta 
ime colonie.  Le  temple  de  Circé  y  étt>it  auffi  avec 
les  cavcrnès  de  Minerve  ,  &  Strabon  témoigne 
qu'on  y  montroit  de  fon  temps  la  coupe  oh  cette 
niae;iciennc  iaifoii  boire  Ulyfre  ;  mais  cette  ville 
ayant  été  ruinée ,  les  papes  y  firent  bâtir  un  chi- 

Tmt  nu         y  tttttt  iji 
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tiQatt  qui  leur  fervoit  de  retraite  contre  la  vio- 
lence des  tyrans.  Au  pied  du  mont  CîrccUo ,  on 
Vflit  le  lieu  de  Santa  Ftltcita  ,  proche  Juqiicl  pafTe 
la  rivière  de  Stora  ,  qui  eft  célèbre  par  le  tejour  du 
mpue  Cckllin  II.  *Danti,  ùatdtF^glifi.fnMd£0 
Torretti ,  dtUa  nova  Jtrvfidm, 
:.  MONTE  CORBINO ,  andenne  ville  dltafie 
dans  le  royaume  de  Naples ,  a  ou  un  cvcchc  ,  fiif- 
l'iagant  de  Bcncvent.  il  lui  u:u  l'jîi  i  +  >i  .1  V'ultu- 
rata  ,  ville  du  même  pays.  '  Léandrc  Albcrii. 

MONTE  fALCO,  viik  d  itaiic  en  Ombric, 
près  de  Spolece, 

MONTr  FALCONE  'le  cap  de)  c.ip  cîc  Tiflc 
tic  Snrdaignt;.  11  (.Il  ki.Tns  la  cote  uccidcntaic  de 
Fille,  i  cinq  licucs  de  la  ville  de  CaiTari  vers  le 
couchant  iepientrional.  On  preud  ce  cap  pour 
cAhitque  les  anciens  appeUoient ,  {rwJtuitum  Pi^ 
imitttmim,  *  Mati,  USum» 

MONTE  FALCONE,  petite  ville  du  Frîoul, 
filuée  .1  ijikitre  licucs  d'Aquilce  ,  &  à  une  lieue  & 
ilemie  du  ^olfc  de  Tricllc.  Cette  ville  appartient 
xu\  Vénitiens  avec  un  petit  pays  qui  en  dépend» 
*  Aiatt  1  diSiaa* 

MONTE  FELTRO ,  chtrchei  MONFELTRO. 

MONTE  FIASCONE,  Mons  FaH/cor^ m  ,  ville 
6c  évcchc  d'Italie  ,  dans  le  patrimoine  de  iaint 
Pierre ,  cft  aujourd'hui  la  capitale  des  l'alifqucs  , 
&  eftraionifliée  par  fes  vins  mulcats.  Cette  viile 
«À  aflez  mal  bâtie ,  6c  e&  fituée  prit  du  lac  de 
Bolfene.  On  y  tr  inrporta  le  fiége  épifcopal  de 
Corncto  ,  ville  maritime  &  mal  iainci  ôc  Jérôme 
Bentivoglio  y  tint  un  fynode  l'an  I59i<  On  yen 
•flembla  un  autre  l'an  16x1. 

MONTE  IGNOSO ,  petite  ville  ou  bourg  de 
1.1  république  de  Luquc  en  Italie,  Ce  lieu  eft  iitué 
entre  un  petit  pays  du  duc  de  Tofcanc  ,  &:  le  du- 
ché de  Mafla,  à  uue  lieue  de  Li  ville  de  GC  nom. 
U  eft  a^ez  bien  tortjhe.  '  Mati ,  J.clim. 
,  MONTE  LEONE  ,  en  latm  ,  Mons  Léo  ,  ville 
«lu  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure ,  avec  titre  d  évêchc  ,  fuâragant  de  Rcg- 
gio ,  a  été  élevée ,  à  ce  qu'on  prétend ,  fur  les 
mines  d'une  ville  que  les  anciens  ont  nommée 
f^iéo  VaUmia.  C'eft  à  préfent  un  duché  ôf  gran- 
defle  d'£fp4^gae  «  qui  appartient  À  la  mailbn  de 
Pignatellî. 

MONTE -MAJOR  ,  bourg  d'Efpagnc  dans 
l'Andaloufie ,  environ  k  cinq  lieues  da  Cordoue 
vers  le  midi.  On  prend  ce  bourg  pour  celui  d'Ulia 
ou  d'UUa  ,  qui  étoit  une  place  uè»>forte  du  temps 
ideGèrar.^Mati,d»/«e. 

MONTE -MAJOR  ,  connu  fous  le  nom  de 
George  de  Montk  major  ,  poe:c  Callillan  , 
natif  (le  Monte-major,  près  de  Coimbre  en  Por- 
tULjal ,  excella  dans  b  mufique,  &  à  la  faveur  de 
ce  talent,  fuivit  quelque  temps  la  cour  de  Phi- 
lippe H,  roi  J'Efpagnc.  Il  porta  quelque  temps 
les  armes  ,  &:  mourut  jeune  vers  l'an  1  %6o.  Nous 
avons  de  lui  des  poéfies  ,  loi:',  le  titre  Je  Canao- 
ntro  de  George  de  Monte-major,  &  une  elpcce  dcro- 
»nan  fous  le  nom  de  Diane.  Alfonfe  Perez  &  Gaf- 
pard  Cile  Polo  y  ont  ajouté  deux  parties  1  qui  ne 
répondent  nullement  â  l'efprit  a  la  délicatelTe 
du  premier  auteur.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
divcrfes  langues.  Monte-major  en  avoit  cumpoie 
quelques  autres ,  comme  celui  qu'il  intitula  Pyra- 
mo,  Lopez  de  Véga  en  fait  mention  dans  fon  poè- 
me du  Latufier  d^poUon.  *  Nicolas  Antonio,  ii- 
l>lioth.  Hlfp. 

MONTE-MARANO  ,  ville  d'Italie ,  dans  le 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Principauté  ulté- 
rieure ,  avec  titre  d'évêché  ,  fufFragant  de  Béoc- 
vent. 

-  M0NTE.MELONE»€n  latin  JfcAMiWilfnw» 
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bourg  de  Tétat  de  l'^life,  dans  la  Marche  d'An- 
cone ,  entre  Mecerata  &  Toleotino.  Il  a  été  bld 

fur  les  ruines  de  l'ancienne  Potcntia ,  ville  du  Pt» 

cenum.  *  Mati ,  JiSion. 

MONTENEGRO  (Jean  de)ninfi  nommé,  ap. 
paremment  du  lieu  de  fa  naîflïince,  qui  eft  fur  la 
cAte  de  la  mer  de  ToTcane  auprès  de  Pife  8r  de 

Ligournc  ,  fut  un  des  plus  célèbres  Dominicains 
dans  le  XV  fiécle.  Jlctoit  provincial  de  Lombar- 
dic  de  l'an  1455  ,  &  il  l'éroit  encore  en  1445.  Il 
ttit  envoyé  par  Eugène  IV  au  concile  de  Baile  , 
d'où  il  le  retira  auSitAt  qu'il  vit  qu'on  y  prenoît 
des  réfolutions  contre  ce  pape.  II  fc  trouva  auïïï  en 
145  S'  au  concile  indique  à  Ferrare  ,  îk  y  tutchoifi 
pour  entrer  en  difpute  contre  les  Grec*;  mais  il 
ne  s  engagea  fort  avant  dans  cette  difpute  qu'en 
1439,  lorfque  le  concile  fiit transféré  à  Florence. 
Ce  fut-li  que  panât  toute  la  capacité  de  Monté- 
négro :  il  prelia  fi  vigoureufemcnt  Marc  d'Ephc- 
fe  ,  que  ce  fchirnuti(|ue  ne  trouva  poirtt  d  autre 
moyen  de  lui  cchaper  ,  qu'en  feignant  une  mala- 
die pour  fe  difpcnfer  de  continuer  les  conféren- 
ces. On  dit  qu'il  refiifa  enfiûte  l'épifcopat,  de  il 
fit  voir  qu'il  n'avcnt  pas  moins  de  piété  que  de 
favoir,  en  fou  tenant  !a  réforme  qui  lut  introduite 
en  1443  ,  dans  la  maii'on  de  fon  ordre  à  Piai- 
fance.  Il  avoit  préfcntc  au  concile  de  Bafle  un 
traité  de  la  conception  de  la  Vierge ,  où  U  pr^ 
tendoit  qu'on  devoit  «'airtter  moins  ans  raifons  , 
qu'auK  autorités  en  cette  matière  ;  un  autre 
^contre  ceux  qui  attaquoient  les  privilèges  de  Ion 
ordre;  mais  ils  n'ont  pas  été  imprimes,  non  plus 
que  ceux  qu'il  avoit  faits  au  concile  de  Florence» 
<ur  les  matières  dont  on  difputmt  avec  les  Grecs. 
&  qu'on  gardoit  encore  dans  le  XVU  fiécle  a 
ConAantinople.  *  Echard ,  fcript.  ord.  FF.  Prad. 
tome  II. 

MONTE-Dl-NOVO ,  en  latin  Kovana.  C'cft 
un  ancien  bourg  du  Picenum  en  Italie  ,  Ittué  dans 
la  Marche  d'Anoone,  à  trois  lieues  d'AfcoU,  du 
côté  du  nord.  *  Mati ,  ditàoit. 

MONTE  DEL  OLMO ,  vUlagc  de  la  Marche 
d'Anconc ,  fuuc  fiu-  le  Chiçnto ,  à  deux  lieues  au» 
dcflbus  de  Macerata.  Il  e(l  bâti  fur  les  miflies 
de  l'ancienne  Pai^ulm^  petite  ville  du  Pieaum  en 
ItaKe.  *  Mati ,  JiSùm. 

!tcr  MONTE-PELOSO ,  Mons  PUofus  ou  Ptlo-' 
Jius  ,  ville  d'Italie,  dans  le  royaume  de  Naples 
en  la  Bafilicate  ,  eft  fituée  fur  les  fi'ontiercs  du  du- 
ché de  Bari ,  entre  Matera  &  Ctrenza.  Elle  a  un 
évêché  qui  fut  érigé  en  146)  par  le  pape  £xte  IV » 
fous  !a  fnérropole  deCirema,  mais  quicft  cxemt 
de  la  jurildiâion. 

MONTE-PULCIANO  ,  Mom-Volitianus ,  ville 
d'Italie ,  dans  la  Tofcane  ,  cû  fituéc  fur  une  col- 
line afTez  rude ,  vers  le  lac  ou  marais  de  Chianc  , 
fur  la  frontière  de  la  Tofcane  ,  vers  l'état  de  l'é- 
glifc.  Cette  ville  a  un  évêché  qui  ne  relevé  que 
du  pape.  Si  qui  fiit  érigé  en  1561  p.trPicIV.  Elle 
fut  la  patrie  du  pape  Marcel  11  y  du  cardinal  Bet- 
larmin ,  &  du  cclébie  Ange  Politîen.  *  La  Maiw 
tioiere ,  dtS.fii^ 

MONTE-RCrTONDO ,  en  latin  M&tiS'Itottm- 
Ji/s,  iuicieiincnient  Erctum  ,  ancien  bourg  <le  la 
Sabine,  unie  d  un  magnilique  palais,  &  du  titre 
de  duché  ,  ell  litud'  près  du  Tibre,  à  trois  lictWS 
au-deffus  de  Rome.  'Mati,  diSian. 

MONTE  ROSO ,  en  latin  itfenr  R^ha ,  Jle/îf 
litm  ,  Mons  Rofufus ,  bourg  de  l'état  de  rÉglife, 
dans  le  patrimoine  de  faim  Pierre ,  entre  Rome 
ik  Viterbc,*  à  fcpt  lieues  de  l'une  8e  de  l'antre. 
'  Mati ,  diaitm. 

.MONTE  DI  S.  ANGELO  ,  en  latin  ,  Mens 
S.'dtiq^t  Mm-G4ufaiau^  ville  du  royaume  de 


i.  kjui._cu  L/y  Google 


MON 

Naples ,  dnu  la  Capitanate ,  (ut  le  Mont-Gargan, 
i  une  lieue  8e  deane  de  Mmfrédonia.  Cette  ville 

a  un  archcvÊché  auquel  celui  de  Manfiédonia 
eft  uni.  Elle  n  plufieiirs  i;clles  églircs.  La  princi- 
pale cil  diidicc  k  faint  Michel  ,  &:  célcbrc  par  les 
vifitcs  que  les  pèlerins  lui  rendent.  *  Mati  ,  Jic- 
iionnairt. 

MONTE  DI  SANTA  MARIA  ,  bourg  avec  ti- 
tre de  marcjuirat ,  dans  le  Florentin  en  Tofcane, 
h  une  lieue  du  Tibre  &:  de  Ci!ta  di  Caflello*  VCn 
le  couchant.  *  Mati ,  dùUon. 

MONTE  Dl  SAN  SAVINO  ,  en  latin,  Mons 
Saaiii  SaUni  ,  hour^  &  château  de  Tofcane.  Ce 
lieu ,  qui  eft  b  patne  du  pape  Jules  III ,  eft  iitué 
fur  une  colline  dans  le  Floreiitia)  jNrésdclafiUc 
d  Ajczzo.  *  Mati ,  dUUom, 

MONTE  SARCHIO,  bonrg  avec  château  & 
tttie  de  Principuité  »  açpuienaat  k  la  maifon  d'A- 
▼aies,  eft  dans  la  Principauté  tdtérieure,  province 
du  royaume  de  Naplcs ,  à  trois  lieues  de  fi^né- 
vcnt ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diSioii. 

MONTE  SARIK>,ttcieiiiieimitt£M»w»cjhrw 
ehti  ^ECTRIS. 

MONTE  SCAGLIOSO ,  homt  avec  dilteau 
&:  titre  de  principauté  ,  dans  la  BafiJicate,  près 
du  Brandano ,  &  de  la  terre  d'Otranic  ,  environ 
à  trois  licucs  de  Matera.  *  Mati ,  JiSion. 

MONTE  SPERELLO,  boa»  fortiiié  dans  le 
Pengin ,  province  de  l'état  Eecl&fiique ,  fur  une 
montagne  ,  entre  le  kc  &  la  ville  de  Perufia. 

*  Mati ,  dinion. 

MONTE  STORACE  .  bourg  avec  château  &: 
titre  de  duché ,  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  près 
du  cap  de  Stilo ,  &  à  me  Ueue  de  la  ville  de  ce 
nom.  *  Mati ,  diaion. 

MONTE  TESTACCrO ,  en  latin .  Mons  T^a- 
ttui  ,  Dolioitm,  petit  côteau  formé  par  des  pièces 
de  pots  de  terre.  Il  eft  dans  la  ville  de  Rome,  au 

ficd  du  Mont-Aventin  ,  prés  de  la  porte  de  Saint 
aul  &  du  Tibre.  Oa  l'appelle  aufii  Dolioio  ;  Se 
M.  Miflbo  affitre  daat  ion  veyap  d'Italie ,  qu'y 
ayant  vu  crcufcr  quelques  cavc5,  il  n'en  a  vu  tirer 
que  des  pièces  d'urnes ,  d'où  il  conjeâure  qu'on 
mcttoit  en  ce  lieu  toutes  les  pièces  d'urnes  qu'on 
déterroit  ;  comme  maiocenaiit  on  amaife  en  des 
lieux  particuliers  les  oflemens  des  morts  ,  qu'on 
tire  de  la  tcrr-  ,  en  fnJfnrt  de  nouvelles  Toflies , 
pour  Ici  conlcrver  avtc  t(U::lijuc  Ibrte  d'honneur. 

*  Mati ,  diSion. 

MONTE  VERGINE,  en  latin,  Mons  FirginU , 
anciennement  Mons  Firgilii^  boure  avec  abbaye, 
chef-d'ordre,  dans  la  Principauté  ultérieure  ,  entre 
la  ville  de  Bcncvcnt  &  celle  de  Noie.  Foyei  MONT 
VIERGE.  •  Mati .  duHon. 

MONTECATIN  (  Antoine  j  natif  de  Fcrrare, 
oui  florilToit  dans  le  XVI  ficelé ,  fit  des  levons  fur 
oiven  fiijets  da^s  fil  patrie  ,  &  cafta  il  y  fut  le 
]»eaiier  profeflèorcn  pbilofophie.  Il  ftit  très-par- 
ticulierement  confidéré  d'Alfonfc  II .  duc  de  fer 
rare ,  qui  le  députa  à  la  cour  de  Rome  &  à  k 
cour  de  France ,  &  qui  l'honora  de  plqlieiirs  au- 
tre» emplois.  11  mourut  à  Eemre  en  i  ,  âge 
de  tf)  «os.  On  a  plafienrs  volumes  de  fa  façon. 
II  publia  à  Ferrare  en  1^87  ,  un  in-folio  fm  le 
premier  livre  de  la  politique  d'Ariilote.  On  y  voit 
au  commencement  vingt-deux  tables  qui  contien- 
nent l'analyfe  de  l'ouVTMe  entier  d'Ariftote  fur 
la  politique.  Il  fit  un  iemblable  commentaire  fur 
le  fécond  livre  du  même  ouvrage,  &  le  publia  , 
in-fo!io  ,  en  i  ^94.  11  joignit  à  ce  volume  trois 
autres  traites;  lavoir,  Plaionis  libri  X,  de  rcpu- 
blUa  ,  &  Ânton  'ù  Monucatmi  in  eos  paniùona  & 
^tia^ pa-tphrafit  :  Quadtim  PUtonislihiXlIf  dfUgi- 
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/Uiit  il&sffûifm  font  dîffitpt  ai  jiatonio  .'c  ..- 
fine  i»  ^nmtH &  ordinan  ^atmigm  niàlbt  :  Quia^:.  e 
rtUrunt  rcnimpubllcarum  HippoJdm:iz  ,  LiKor.ics  , 
Cntucr  ,  Ciinhagir.eafis  ,  Ath.cn^tp.jli  ,  contris  yhsf- 
toteles  in  pojitnori  paru  Jccwidi  politiit  dsfpsttjMt,  ::r;- 
tiqua/ragmtma.  Son  commentaire  fur  le  tioilléme 
livie  des  politiques  fut  imprimé  à  Ferrare  l'an 
15971  in-foL  11  y  avoit  fait  imprimer  en  tfçi  , 
fon  commentaire  in  oclavum  Ubrum  phyfua  Arifto- 
tt/is.  Il  fit  a\i/Ti  un  commentaire  in primam  partem 
libri  tertii  Arijlottlit  dt  anima.  Naudé  ne  fait  pas 
grand  cas  desonvragKS  de  cet  auteur.  *  3ayte« 
diOiwuùn  CfitiêiUê 

M0NTECUCUL1  (Sébamen)  comte  Italien  , 
de  Ferrare  ,  fi.it  accufc  d'avoir  donné  du  poifon, 
dans  une  taffe  d'cau-fraiche ,  au  dauphin  Fran- 
çois, fils  de  François  I ,  pendant  qu'il  jouoit  à  la 
paume  dans  Valence.  Il  fiit  priSyConfèlTa  ce  crime» 
après  avoir  été  mis  à  la  qneftîon,  &  déclara  en 
même  temps,  qu'Antoine  de  Lève  Ferdinand 
de  Gonzaguc  l'avoicnt  potié  à  le  commettre  » 
non  fans  en  accufcr  l'empereur  indireâemcnt. 
Mais  les  Impériaux  rejetterent  avec  iadi|natioa 
une  afitoo  n  noife,  fur  Cadierinede  Médids  ;  3t 

publieront  qu'elfe  s'éfoit  défait  de  ce  prince  ,  aî- 
né de  fou  mari  ,  qui  fut  Henri  II,  afin  d'être  un 
jour  reine  de  France,  l  e  rot  François  I  étant  à 
LyoQj  fit  faire  le  procès  à  Motuec'ucuii ,  qui  (ut 
tiré  à  quatre  chevaux  l*ao  i  jjd.  *  Mexerai ,  a» 

rtgne  de  François  I. 

MONTECUCULI  (Raimond  de)  général  de 
l'armée  impériale,  fameux  dans  le  XVII  fiécle, 
étoit  forti  d  une  famille  diiboguce  dans  le  Mode- 
nois ,  oti  il  naquit  en  1608.  A  peioe  fut-il  en  état 
de  porter  les  araies,  oiill  «Ua  prendre  le  mouf- 
quet  fous  les  ordres  éPEme/f  de  Montecuculi  fon 
oncle  ,  qui  étoit  général  de  l'artillerie  dans  les  ar- 
mées impériales ,  &  qui  voulut  que  ion  jeune  ne- 
veu ferv'ît  comme  fimptc  foldat,  &  paflit  par  tout 
les  degrés  de  la  milice ,  avant  que  de  l'élever  «a 
commandement.  Aj>res  jdiifienrs  aâtons  particn« 
lieres,  la  première  oii  le  jeune  Mantccuciili  brilla, 
tut  en  1644,  qu'il  furprit  par  une  marche  préci- 
pitée à  la  tête  de  deux  mille  chevaux ,  dix  mille 
Suédois  qui  aflicgcoient  NemeUau  en  Silcfîe ,  S£ 
qu'il  contraignit  de  lui  abandonner  leurs  bagages 
oc  leur  artillerie.  Ceux-ci  étirent  leur  revenche 
peu  après;  car  le  général  Bannicr  battit  Montecu- 
culi plate  couture ,  &:  le  fit  prifonier.  On  le 
retint  en  cet  état  pendant  deux  années  ;  &  il  les 
employa  fi  bien  à  la  leânrc ,  qu'il  devint  vérita- 
blement favant.  A  peine  avoit-il  obtenu  fa  liberté, 
qu'il  fe  vengea  de  fa  prifon  ,  par  la  défaite  du 
général  W^rangel  ,  oui  fut  tué  dans  une  bataille 

2ue  Jean  de  wcrt  oc  lui  gagèrent  en  Bohême. 
n  1648  ,  il  mit  à  couvert  la  vtlle  d'Ausbour^  me- 
nacée par  les  François  &  les  Suédois ,  qui  ve* 
notent  de  battre  à  ZnfoialiaiiAn  Tarmée  impé» 
riale ,  commandée  par  Hof/apcl.  Après  la  paix 
de  Wellphalic,  Montecuculi  paiTa  en  Suéde,  puis 
fut  à  Modène  affilier  aux  noces  du  duc  ;  mais  il 
y  eut  Je  malheur  de  tuer  dans  un  caroufel  le 
ctmite  Marnant  foa  ami,  fi  bnce  pouflee  avec 
trop  de  force  ,  ayant  perce  la  cuirafle  du  malheu- 
reux comte.  Son  oncle  Erncrt  de  Montecuculi 
l'ayant  inlhtué  fon  héritier  univerfel ,  il  époufa 
en  i6;7,  Mant-J<^^ht  de  Dietrichllcin  ,  fille  du 
prince  de  ce  nom  ,  morte  le  1 5  décembre  1 6y6 , 
ce  qiù  l'arîaclia  entièrement  à  l.i  cour  de  l'empe- 
reur ,  qui  le  fit  m.iréchal  de  camp  général  cil 
1657,  &:  l'envoya  au  fccours  de  Jean-C;ifimir  , 
roi  de  Pologne  ,  attaqué  par  Ragotzi ,  prince  de 
Traufilvanie  ,  &'  par  les  Suédois.  Il  battit  lo 
Tranûlvain,      prit  Cracovie  fur  les  $ncdois4 
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Charles  Gullavc,  roi  de  Sucde,  ayant  tourne  fes 
armes  contre  le  Dancmarck  ,  MontecucuJi  eut 
ordre  d'aller  au  iiecours.  il  eut  le  bonheur  «ic  re- 
prendre plufieurs  places  fur  l'aggreflenr ,  de  dé- 
faire fes  troupes  dans  Tifle  d'Ol/em  ;  &:  quou]iic 
bleffé  dangcreufement ,  il  chaOa  les  Sacdois  de 
toute  VUk  lle.IlltUlnd  ,  &  délivra  Copenhague 
par  terre,  avant  que  les  HoUandois  y  cuâ*ent  jet- 
té  du  recours  par  mer.  La  paix  ne  le  laifTa  pas 

long  temps  oifif;  le  vainqueur  de  Rigotzi  devint 
Ion  dctcnicur  ;  &  en  1 66 1  il  obligea  les  Turcs  à 
lever  le  ùége  de  CUufeabotirg.Montecuculi  .re- 
venu de  cette  expôUtion  »  pourvut  de  munitions 
rîmportanie  place  de  Javarin,  &  rompit  par  fon 
habileté  &  parure  fage  lenteur,  toures  les  entre- 
priics  de  la  formidable  armée  des  Tures  en  Hon- 
grie ,  julqu'à  l'arrivée  des  François,  qui,  après 
avoir  battu  ces  Infidèles  à  S.  Gotharden  1664, 
fitrent  ToccaiSon  d*un  traité  de  paix.  L'empereur 
crut  ne  poii%'oir  mieux  récompcnicr  les  ferviccs 
de  ce  p^neril,  que  par  la  place  tie  prélident  de 
ion  eonfeil  de  guerre  ,  &:  l'envoya  ùi  .\ladnd  qué- 
rir (on  cpoufe Margoente  .infante  d'tfpagne  ;  la. 
il  fut  honoré  de  la  toifon  d'or;  &  en  1670  il  fut 
chargé  de  conduire  en  Pologne  la  fœur  de  l'em- 
pereur ,  que  le  roi  Michel  vcnoit  d'cpoufer.  La 
guerre  s'etant  allumée  entre  l'empereur  &  la  I  ran- 
cc ,  Montccuculi  fut  mis  en  167)  à  la  tête  de 
l'armce  que  fa  majedé  impériale  dedinoit  pour 
anécer  les  conquêtes  des  François  i  &  la  priie  de 
Bonne  ,  préeMïc  <f  une  marche  pleine  de  nifes 
pour  tromper  M.  de  Turenne,  &  joindre  l'armée 
des  Hullandois  ,  lui  acquit  beaucoup  de  gloire. 
On  lui  ôta  pourtant  te  commandement  de  cette 
armée  l'année  ruivaota  :  mais  on  le  lui  rendit  en 
i£75 ,  pour  venir  (tir  le  Rhin fsdre  ttte  au  grand 
Turenne.  Toute  l'Europe  eut  les  yeux  ouverts 
ilur  ces  deux  guerriers  confommes ,  qui  ne  pou- 
voient  ni  1  un  ni  l'autre  attendre  la  viftoire  des 
fautes  de  fon  ennemi ,  mais  qui  ne  pouvoient  la 
remporter  qti'à  force  de  génie  8C  de  fcience  mi- 
litaire. Le  mr;rrrh~l  de  Turenne  prcnoif  <^cfTm, 
lorfque  fa  mort  délivra  Montccuculi  de  la  honte 
d  être  vaincu  :  mais  aulTi  honnête  homme  que 
grand  général ,  il  pleura  la  mort  d'un  ennemi  fi 
redoutable;  &  par  ces  paroles  qu^it  prononça  ,  Je 
ngrtttt  &  ne  fauroii  trop  rtgrttttr  un  homme  au-dtjfus 
dt  C homme ,  un  homme  qui  foi/oit  honneur  à  la  na- 
ture humaine,  il  Ht  le  plus  bel  éloi;e  qui  le  pou- 
voit  faire  du  général  i-rançois.  11  n'y  avuit  que 
le  grand  prince  de  Condc  qui  pût  ôter  à  Montc- 
cuculi la  Aipériorité  que  lui  donna  la  mort  de 
M.  de  Turenne.  Ce  prince ,  arrivé  fiir  le  Rhb , 
arrêta  le  ^cniral  impcrial ,  qiù  ne  laiiTa  pas  de  re- 
garder cette  dernière  campagne  comme  la  plus 
gtoriOlfe  de  fil  vi^t  non  pas  pour  v  avoir  été 
vainqueur.,  Biais  pour  n'avoir  pas  été  vaincu , 
après  avoir  eu  en  tête  Turenne  Bt  Condc.  It  paflâ 
le  refte  de  fa  vie  à  la  cour  impériale,  s'y  rendit 
le  prote£>eur  des  gens  de  lettres  ,  &c  contribua 
beaucoup  par  fon  crédit  &:  par  fes  lumières  à 
rétabliffement  de  l'académie  des  ciuieux  de  la 
nature.  Enfin  il  mouiut  le  iS  odobre  i69o ,  âgé 
de  Ti  ans  8  mois,  à  Linr?. ,  où  il  avoir  fuivi  l'em- 
pereur ,  t|ui  avoit  en  la  (avcar  érigé  en  princi- 
pauté le  duché  de  Melphe  dans  le  royaume  de 
Naples ,  î|u'il  tcnoit  de  la  libéralité  du  roi  d'Ef- 
pagne  ,  lailîant  Liopold-Pkilippe  prince  de  Montc- 
cuculi ,  chevalier  de  la  toiion  d'or ,  maréchal  de 
camp  général  des  armées  de  l'empereur,  capitaine 
des  archers  de  ia  caftle  du  corps ,  tk:  colonel  d'un 
régiment  de  cuiralliers»  mort  le  7  janvier  1698; 
&  trois  filles.  Il  avoit  préfenté  â  l'empereur  en 
.164^5  fes  Aflbwtnes  composés  pendant,  fes  cam< 
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pagnes  de  Hongrie.  C'eft  à  M.  ic  prince  de  Contl 
(aie  la  France  doit  ces  mémoires.  Il  les  apporta 
de  Hongrie,  copiés  fur  l'original  italien  du  prince 
Charles  de  Lorraine.  Ce  fijt  le  même  prince  de 
Coiui  qui  cnpai;ea  feu  M.  Adam  ,  qui  a  été  de- 
puis de  l'académie  trançoife,  à  traduire  ces  me- 
moires.  Le  traduâcur  ne  s'efl  point  fcrvi  de  l'édi- 
tion trcs-dcfeâucufe  donnée  a  Cologne  en  1704 
par  M.  HaytTen  ;  mais  du  mannfcrit  apporté  par 
-M.  le  prince  de  Conti.  Cette  tradmftion  a  été  plu- 
fieurs fois  imprimée  ;  cntr'autrcs  à  Straibourg  en 
1735 ,  ^  ^  Paris  en  174'^.  Elle  a  pour  titre  dans- 
cette  dernière  édition  :  Mémoires  de  KontecutuS.  ^ 
ginéralijjimt  des  troupes  Je  f  empereur ,  dtvijés  en  Oms 
iivrt!  :  1 .  Dt  I^itr;  mUitiiln  tn  g^ncrul  :  i.  De  la 
guerre  contre  U  Turc  :  } .  Relation  de  la  campagne  dé 
1664,  avec  figures.  L'édition  de  i74<>  eû  con- 
forme à  celle  de  17)  j  coinmc  la  plus  exaâe  :  oit 
y  a  (eulement  ajoute  la  vie  de  M.  de  Monteeu- 
tuîi.  Les  nr  mo'tes  forment  en  fotiT  tin  volrmc 
d'environ  iiiuq  cens  pages.  iM.  l'abbc  Lcnglct  du 
que  ce  n'cft  qu'un  abrégé  très  -  (ucclnt  des  mé- 
moires originaux  de  M.  de  Montecuculi  ;  mais 

ficut-ctre  n'entend-il  parler  que  de  l'éditioa  ita» 
icnne  qui  parut  en  1704.  *  Naai»  AjlKar.  ytiut* 
Hijloire  des  troubles  de  Hongrie. 

AîONTEÇUMA  ,  puilTant  roi  du  Mexique  dans 
l'Amérique ,  perdit  fes  ctats  Ûc  fa  liberté ,  après 
avoir  reçu  dans  fa  capitale  les  Efpi^[nols,  qu'il 
avoit  inunlemerit  tente  d'en  étoigoer ,  par  diffé- 
rentes embûches  qn*Û  leur  «voit  arefl^es ,  &  par 
différentes  propofitions  qu'il  leur  avoit  t'ait  faire. 
Ferdinand  Conez  ,  qtii  les  conimanduit  au  nom- 
bn  de  Quatre  cens  hommes  feulement  ,  trouva 
moyen  ne  fe  faire  féconder  par  des  peuples  v<n- 
fins  des  Mexiqnains  ,  &  leurs  ennemis  .dédarés. 
Avec  ce  fecours  ,  il  pénétra  jufqu'à  la  grande 
ville  de  Mexique  ,  l'aifiégea  &  contraignit  le  roi 
de  traiter  avec  lui  ;  mais  peu  de  temps  après ,  ce 
prince  fin  arrêté  par  les  Efpagnols ,  qui  lui  firent 
déclarer  en  quel  lieu  il  avoit  caché  une  partie  de 

fes  tréfors.  Les  Mexiqnains ,  indignés  de  l'efcla- 
vage  de  leur  fouverain  ,  vinrent  afliéger  le  pnlais 
où  01)  le  rctcnoit.  Monteçuma  ayant  etc  :  .::.Lint 
par  les  Eipagnois  de  lé  prcfcnter  à  une  lénctre  du 
palais ,  pour  appaifer  le  tumulte  »  fut  blefô  d^ 
coup  de  pierre,  dont  il  mourut  peu  d'heures  apids» 
l'an  15x0.  Foyei  à  CORTEZ  toutes  Ics  circon- 
rtances  de  la  prife  &  de  la  mort  de  ce  prince, 
qui  laiiTa  deux  tils ,  qui  ctoient  arrêtés  avec  leur 
père  dans  le  quartier  qu'occupoient  ks  Eij^l^piob 
à  Mexioue.  Ceux-ci  les  emmeflereiit  avec  eux  , 
quand  ÏK  fertîrent  de  cette  ville  en  1 510  ;  mais 
ils  furent  tués  par  les  Mexiquains  fans  être  con- 
nus d'eux,  en  harcelant  la  retraite  de  Cortei. 
Monteçuma  laiffa  encore  deux  fils  &:  trois  filles, 

Jp  embraflerent  la  religion  catholiaue,  &  épou- 
erent  des  Efpagnols.  Le  principal  de  ces  fils  fiit 
Pierre  dc  Monteçuma  ,  qui  reeut  le  baptême  après 
la  mort  dc  fon  pcrc  ,  aufîi-blen  que  la  reine  fa 
mere ,  qui  étoit  dame  de  la  province  de  Tala, 
&  qui  fut  nommée  Marie  de  Niagua-SuchiL  Cbar- 
\t%'Quint  donna  des  terres  &  des  revenus  i  dow 
Pierre  ,  avec  le  titre  dc  comte  dc  Monteçluna» 
il  laiffa  poftéritc  qui  fubfifte  encore  en  celle  de 
N.  comte  de  Monteçuma  ,  qui  tut  tait  grand  d'EC 
pagne  eu  1704  «  puis  duc  d'Atrifco ,  prclîdent  du 
eonfeil  des  Indes ,  &  mourut  en  fcptêoibre  iTOt  » 
âgé  de  68  ans.  *  Hijloire  du  Mexiau. 

MONTEFIORE  ,  bourg  de  la  Marche  d'Att- 
tone  ,  .1  donné  fon  nom  à  Gentilf  df  Monte- 
FiOHE,  général  de  l'ordre  de  laint  François,  Se 
cardinal.  Après  avoir  enfcigne  &  donné  des  mar- 
ques iinguliéres  de  fa  vertu  dans  ton  ocd»*  il  ea 
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lût  élu  gênerai,  &  fut  f.iit  cardinal  Tan  tiçv, 

iiarle  pape  Boniface  VllI.  Clément  V  l'envoya 
iSgat  en  Hongrie ,  6c  Tempioya  en  il'atitres  négo- 
ciations importantes  doht  il  s'aquitta  très-bien. 

II  fc  trouva  au  concile  général  de  Vienne  ,  &: 
mourut  à  Lucqtios ,  l'an  1311.  Son  corps  fut  por- 
te â  A0ife,  pour  y  ôtrc  enterré  dans  une  chapelle 
cni^I  avott  ibmice  en  rég^ife  de  faînt  fnncois. 
On  a  des  homclics  &:  d'autres  pièces  da  fa  façon. 
*  Villani ,  /.  9.  Wadlog.  in  annal.  &  tibUoth.  Min, 
Ciaconîus.  Omiphrc.  Aubcri ,  A//7.  des  cardinaux. 

MONTE  1 OSCOLO ,  chtnhtT  FOSCOLO.  . 
MONTEJAN  >  miHon  eonfideraUe  en  Ad}ou  , 
tiroit  fon  origine  de 

I.  fiBiANT,  I  du  nonijfciçncurdcMontejan,  au- 
fjuc!  C.l'.arics ,  I  iiu  nom ,  roi  de  Sicile,  comte  d'An- 

,  <!  nna  droit  de  chaflecn  la  forêt  de  Briançon, 
&  fji't  ûit  pcrc  de  Briant,  li  du  nom ,  qui  fuit. 

II.  Driant»  Il  du  nom»  fdgneur  de  Mootc- 
jdii ,  étoit  mort  fan  itio^&tfùt  pere  dcBilIA^T, 

III  du  nom  ,  (|ui  fuit. 

lit.  bAiANT  ,  Ul  d\i  nom  ,  fcigncur  de  Monte- 
ian ,  Rriancon ,  Beçoo  ,  &c.  icrvn  aux  guerres  de 
Cafcogne  l'an  i}J^  »  en  Toll  de  Bouvines  Tan 
1^40 ,  éoÂt  échamon  de  France  l'an  134^  6c 
1350,  &  fiit  envoyé  en  Brctagnbl'an  1 54'^  >  •'^  '-^c 
les  gens  de  fa  compagnie.  11  éponfa  Jt^nnt  dg 
Montbazon  ,  fille  de  Ctofro: ,  fcigncur  de  Mont- 
bazon, doot  il  eut  Briakt,  IV  du  nom  ,  qui  fuit; 
Junnt  t  mariée  à/'ea/fircsllibeDlle,  H-igncur  d'Af- 
fé  &  de  Lavardin;  &  Philippt  de  Montcjan,  al- 
liée à  Kohert  Frctarf ,  feignciir  de  Sa\!tonne. 

IV.  Ekiant,  IV  du  noin  ,  1ei!;r.cLir  de  Monie- 
jan ,  &c.  fervit  au  voy.is;c  que  ic  roi  ilt  en  Flan- 
tlre  l*an  i}83  ,  pour  le  fitgc  de  Bourbourc  ;  & 
vint  au  fervlce  du  roi  ,  lorfau*ïl  prit  le  deflein 
de  paflêr  en  Angleterre  fan  138$.  Deux  ans  après 
il  fur  retenu  de  Phôrel  du  duc  de  Touraine ,  ay jnt 
en  fa  compagnie  deux  chevaliers  &  douze  écuyers, 
pour  fuivre  le  roi  au  voy.ige  qu'il  avoit  K-foni  de 
nire  en  Allemagne.  H  avoit  ipoufé  Mark  de  Mon- 
hdais,  dont  il  eut  Tcan  ,  qui  fuit  ;  Baudouin;  & 
Bîatrîx  de  .^îontCj.^n  ,  dame  de  Beçon ,  mariée 
j",  à  M  les  de  Thonars,  fcieneur  de  Chabanois, 
de  Confolans ,  &.'c.  1°.  à  Juc^uts  Mckhin  ,  fei- 

,  gnew  de  la  Roche>Ayrault,  &;c.  chambellan  du 
'  roi  6r  du  duc  de  Berri. 

V.  irAV,  fc-gT-cur  de  ^îcnfc■{î!n,  Cholet,  8fc. 
bailîi  fie  Toi:r;n  'c  ,  n  oiinit  en  3\r\]  1418.  Il  avoit 
t'poiilc  Anne,  d.)mc  de  Sillé-lc  Cnill.iiimc  :  clic 

J)rit  une  féconde  alliance  avec  Jtan  de  Craon , 
cignciir  de  la  Suze  ,  &  vivoit  encore  l'an  1450. 
Ses  cnfans  furent  Jean  ,  H  du  nom  ,  qui  luit; 
N^douin ,  mort  fans  poftériré  ;  Jeanne ,  mariée  à 
Jeci ,  V  du  nom  ,  fire  de  Bueil ,  comte  de  San. 
cerre;  &r  i?/dmA:  de  Montcjan. 
■  VI.  Jean  ,  Il  du  nom ,  fei^neur  de  Molitcjjn  , 
baron  de  Cbolet,  Sic.  confeillcr  &  chambellan 
du  daupbîn  l'an  1447  ,  dilllpa  la  plus  grande  par- 
tie Uc  les  biens  :  ce  qui  obligea  fcs  parens  h  pour- 
fuivrc  fon  interdiâion,  pour  empêcher  la  diilitia- 
tion  du  Tc(\c.  11  avoit  cpoufé  fl^ar.e  de  Maillé  , 
IDle  ^Hd/douirif  Çeigaeur  de  Maillé, '&  de  Ptrro' 
hiffe  d*Amboife  ,  mnt  îl  eut  Stan,  W  du  nom , 
frinncurdc  Mcmtc'an ,  mcrf  f:tns  alliance  ;  Louis, 
<Jui  frit;  Rcr.è  ,  protoiioî.iire  du  (.tint  fiége  ;  Ce 
.Ma^cUr.c  de  Morrejnn  ,  rcli^iciile  à  f ontevrault. 

VU,  Louis  ,  ((.'igneur  de  Montcjan  ,  plaida 
fong-temps  pour  Centrer  dans  les  terres  de  (a  mai- 
ion»  que  fon  pcre  avoit  vendues.  Il  époufa  Jeanne 
du  Cbâtcl ,  vicomtcffc  de  la  Belliere ,  &  de  Corn- 
bour ,  &c.  fille  unique  &  héritière  de  Tannegui  du 
Châtcl ,  feigneur  de  Renac  »  &  de  Jiomu  de  Ra-, 
^uéqd>  vicomtdbde  k  BdUece,  ftc.  doiitU  eur 


Jix^irttt  lire  de  Montejan  ,  vicomte  de  la 
lierc  ,  &c.  mort  fat»  polUcitci  REMâ,  feigneur 
de  Montcjan  ,  marécnâl  de  France ,  dmt  il  fera 
jrjrlé  ct-apris  dans  un  artiele fipari ;  Anne  ,  qui  fuc- 
ccùa  à  fcs  fieres ,      fin  féconde  femme  sic  C'tor- 
gts  de  Toiu-ncminc  ,  baron  de  la  Hunaudayc  » 
après  la  mort  dtiquel  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Jam  \  VII  dn  nom  ,  fetgneur  d'Aci^ 
gnc,  b.tron  de  Ccëtrrtcn  ,  Sec.  chevalier  del'ordnt  ' 
du  roi;  6'i;'.'y.-;>:  ,  nurice  à  /t-j;j  le  Veneur',  HA- 
[;iiinir  du  HoT.nie  &c  de  Curous;es  ;  &r  Claude 
Montejan  ;  alliée  i  Chrifiophe ,  ieigncur  de  Gou- 
laincs.  *  yoyti  te  P.  Ànfcbne  ,  kiji.  des  grands  i0'' 
uers  de  Li  couronne. 

MONTEJAN  (  René  de)  maréchal  de  France; 
feigneur  de  Montcjîin  en  Anjou  ,  de  Si!lé  ,  &  de 
Bcauprcau  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  »  JScc.  fé- 
cond fils  de  LouiS  ,  feigneur  de  Montcjan  |  &dé' 
y«««flc  du  Châtel  f  viromtclTe  de  la  Ëclliere,  a'e- 
qutt  beaucotip  de  réputation  fous  le  règne  de' 
François  I.  Il  fut  fait  prifonier  l'an  1515,  dans  le  ' 
Milancz ,  &  eut  le  même  malheur  à  la  bataille  de  ' 
Pavic  ,  après  Mv'tAt  ité  blefll  dangereufcment.'^ 
Depuis  il  le  trouva  avet.  te  feig^r  de  Lautrec' 
à  la  prife  de  cette  viltie  ;  &  Fan  t      îliomman-  " 
da  un  parti  que  les  Impériaux:  défiient  à  brignole' 
en  Provence  ,  où  il  perdit  encore  la  liberté;  Se  en 
fcrtant  de  prilon  ,  il  eut  Ordre  d'aller  en  Piémont 
dont  on  lui  donna  le  gouvernement  ^  au  mois  de 
décembre  1537.  Il  fut  nit  marêcbal  de  Fr&nee  au 
mois  de  février  fuiv;int  ,  &"  nu-iirut  fur  la  fin  de 
la  môme  année  ,  ians  Liiller  d'cufans  de  P.'alippt^ 
de  M!_;nTelj.edon  ,  dame  de  Ecaupreau.  Cctièda-' 
inc  épou<a  en  iccondes  noces  CA<î.'/«  de  Boùfbon  , 
prince  de  la  Roche-fur- Von  ,  &  mourut  le  Ji  oc- 
tobre I J77.  Elle  étoit  fille  unique  de  Jeath  m  de 
Montefpcdon ,  baron  de  Chemillé ,  8f  fcignciu-  de 
Beauprcau,      de  Jeanne  de  la  Haye.  Ct  rr,rrichat 
Je  Montejan ,  dit  le  ficur  de  Brantôme  ^Jht  cohipa-' 
né  en  fom  temps  i  M.  de  Lautrec ,  fur  fa  prtfomgùw 
&fa  ffeinl ,  laquelle  fuï  telky  (fu  étant  Umtmâù  dt'r^ 
en  Pi/mont ,  //  fut  fi  prêfompitteux  êt  triStir  avec  (è 
mctnitih  de  GuaJ} ,  d'avoir  cniftiix  des  am^jffjJturs  :' 
ce  que  voulut  le  tnanfuis  tres-voiontiers ,  &  pour  ce  » 
lui  envoya  le  fieur  de  la  Mole  à  Milaa  ,  &  l'autre  lui 
mvna  à  Turin  le  me^rt  dt  tatm  du.  Tet\e  de  Lont- 
bar£t  y  fia  ,  actort ,  6»  ftibtil  Efpagnol  y  &  de  fort 
grande  dèpctfc  à  tous  allans  5-  t  f/,v/;j,  où  e.'.iru  logi 
cke^  l(  juge  de  Tut  n  ,  tuse  entrepr  fe  fut  traitée  peur 
prendre  /ir  fljie  ,  laquelle  fut  depuis  découverte;  &  voi- 
L  le  profit  de  fambaffadeur  que  voulait  avmr  ckt^  iui 
Mante/an.  S'il  en  tût  pu  faire  autant  furMUan^  cà£ 
eût  c'té  l'on  ;  mais  il  ne  léfa  fo.'e  que  par  \cin(  ^'cire  , 
&  pour  contrefaire  le  roi  ;  ce  que  le  roi  Frjr:çoiî  trouva 
fort  foi  ,  &  Cntijues  depuis  r,t  yok!u!  ptrnuiire  ces  fa'il'' 
lies  deeloiTty  &c.  *  Du  hellay ,  mcmuirts.  ht  Teron, 
Godefroi.  Le  pere  AnfcJme  ,  3cc.  ,  " 

MONTEIt,  thtrtht^  MONTILLI. 

d::^  MONTEIt  :  cette  maifon  connue  en  DatW' 
;  phiné  des  le  X  fiéclc,  y  pofTédoit  la  fei-neurie 
i  de  Monrcil  ^  qiii  devint  fon  nom  propre.  Les. 
hiAoricnr ont  écrit,  prétendent  que  les 
:  premiers  cbmeé»de  Vatentinpi^  &d'Orange  étoient 
de  cette  famille.  Un  aiEte  w  itf  décenoré  1095^, 
palTé  dans  l'églife  du  pays,  &:  devant  le  S,  Sa-' 
crcmcnt ,  par  l'entremife  itAimar  de  Monteil, 
évêque'dc  ccttç  ville  ,  entre  Giraud  ■  Lanitat  f. 
GiraudotiBU  (CS'DCVCUX  ,  &  Btiguti  de  Mpotcil. 

fon  frère  i  exdut  celui-ci  de 'toutes  prctentîona  « 

la  fcigneurîc  de  Monteîl  ,  qui  fut  jiartapéc  er.tre 
fesncvcux.il  eut  d.ins  le  parta^'e  tjui  lut  fait  alorj" 

Idc-  l);e:is  de  fa  inaifon  ,  ].\  terre  de  LomberS 
en  Albigeois,  &  quelques  fiefs  ^twif  en  ^i^ôentffl 
ptttiesdu  Dauphiiiéii    ..  -  •  • 
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yi±  MON 

(  -  Lambert  &:  Giraiidonnct  Aircnt  îcs 
aiitcuii  Lie  ditLientes  branches  ,  cjiii  polKdcrent 
pnr  indivis  la  ville  de  MoiUcil,  aujourd  hiii  Mon- 
telimart ,  du  nom  patroiiimique  à'AimeUt  ou  Ad- 
éfouTy  ^tfe  porcerciâ  coaiHiuiànciit  As  poflef- 
fcurs. 

Les  branches  iflues  de  Gîraud- Lambert ,  de 
Giraiidonnct  s'éteignirent  l'an  1559,  par  l.i  mort 
'de  Loiuf  Adhéinar  de  Montcil,  baron  de  Gngn.ui, 
dont  les  biens  paficreat s^ec  le  nom  &  les  armes, 
tUns  une  branche  de  la  auifon  de  CafteUans» 
par  le  mariage  de  Btantke  de  Moiitdl ,  la  foeur, 
avec  GùJfarJ  de  Cinellanc. 

Xa  poïk'ricé  d  Hugves  de  Monteil  fut  cgalc- 
ment  divifée  en  pluficurs  branches  ,  dont  la 
pbflérité  s'cteagnit  au  commencement  du  XIV 
£écle,  donc  les  Uens  pafletcnt  danslamaifon 
de  Cowîngcs ,  par  le  mariage  de  Marguerite  de 
Monteil  ,  dame  de  Lombcrs  ,  en  Albigeois ,  avec 
Gui  de  Coniinges ,  en  1309.  D'autres  delcendans 
d'Hugues  de  Monteii  coniicrverent  les  fiets  fitués 
<p  Dauphiné  ;  8c  plulîcurs  utres  originaux  de  la 
chambre  des  comptes  de  Grenoble  ,  font  con- 
floître  les  feigneurs  de  ce  nom  qui  en  pofledoient 
dans  la  châtdknté  de  Serre  *  eppirteiuuite  au 
dauphin. 

Toutes  les  généalogies  de  la  mai  l'on  de  Mon- 
teil Adhemar ,  font  mentioa  d'AiMi£  de  Montcil, 
mû  fe  diftingua  à  la  déiênfe  de  la  ville  de  Toa- 

foiife ,  en  1 1 1 9. 

Le  même  AiMiE  dc  MontcIl  fe  retrouve  dans 
tin  dénombrement  de  la  chfttellcnie  de  Serve  , 
rendu  au  daupiûit  en  ta6a.  Il  y  eft  qualifie  dc 
Seigneur  y  en  latin  Domimu.  Cet  aAe  cft  remar- 
quable, en  ce  qu'il  conftate  la  cal-iritL'  que  la 
ville  dc  Grenoble  a  ,  ûk  éprouvée  quciijucs  années 
auparavant,  par  le  débordement  de  riferc  &:  du 
I>rac«  qui  fit  périr  une  grande  partie  des  habi* 
tànS,  fit  perdre  aux  dauphins  prefque  tous  leurs 
titres,  &:  caufa  le  mime  dommage  à  la  plupart 
dc  leurs  vaffaux.  Ce  fut  pour  réparer  cette  perte , 

aue  le  dau]>hin  Guignes  envoya  des  coinmilTaircj 
clphinaux  en  1161,  dans  toutes  les  parties  dc 
ibn  domaiae  ,  pour  lê  procurer  de  nouveaux 
llonunaMS* 

PoNcif  de  Monteil ,  cliitetaîn  de  Serve  «  afCda 

comme  témoin  avec  Ilumbcrt  dc  la  Tour,  Jean 
de  Lunel ,  Silvion  d'Heras ,  Guillaume  de  Vaex  , 
&c.  à  une  tranfaflion  pail'éc  Ibus  le  Iceau  du 
dauphin  ,  entre  Gercnton,  feigneur  de  S.  Romain , 
ic  JolliHvn  de  la  Madré,  Tan  1287,  &:  le  9  des 
calendes  d'août. 

Rolland  de  Monteil ,  damoifeau  ,  fait  fon 
rcflamcnt  le  ;  i  août  i }  1 1 ,  en  faveur  de  fon  fils 
R  A 1  M  O  N  D  ,  qu  il  recommande  à  Amande  fa 
nomme  Tes  exécuteurs  teftamentaircs 
Faimond  de  Veines ,  chevalier ,  <!<:  Pons  d'Hau- 
ïeville,  damoifeau,  fiait  des  legs  aux  égiifes  & 
hôpit^iux  de  Serve,  d'HefoTflie»  de  S.  Avao,  8c 
dc  la  Mure ,  &c. 

Hugues  de  Monteil  ,  en  1344  ,  *^  nommé 
Âiimi  les  nobles  &  puiffans  hommes  ,  <fû  refii- 
KMdnt  l'hommage  à  Gérard  de  RoHîlIon ,  pour  la 
terre  de  Serve ,  que  le  dauphin  lui  avoit  donnée. 
On.  remarque  parmi  les  feigneurs  nommés  avec 
Hug[ue$  de  Monteil  ,  Artaud  ,  feigneur  de  Cla- 
Vaiioit,  Guillaume  AUeman,  Rolland  dé  Veines, 
96as  d*Héras ,  Lancelot  'dé  Briord ,  Ainiar  de  Lii> 
rtcl ,  Guyot  dc  Grosiée  ,  Bertrand  dc  Curfon  ,Sfc. 

RoLLANU  Sl  Guillau.me  dc  Monteil,  re- 
çoivent en  13^9,  les  reconnoiiïanccs  de  leurs 
valTauXrà  Serve,  tant  de  la  ville  que  du  dehon: 
dlei  fôni  dites  ttre  de  la  dircôe  pcrp^tudle  det 
j^its  felgnetm  fiertii. 
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I.  RoLland  de  Monteil  époufa  le  2  janvîef 
i;75 ,  Marguerite ,  héritière  des  feigneurs  au  Port 
Saint  Vallicr  ,  &  veuve  de  Jean  de  Èalîarnay, 
Depuis  ce  mariage  les  defcendans  de  Rolland  de 
Monteil  joignirent  à  leurs  armes  ,  celles  de  la 
mail6n  <ui  PoR,  Rajoutèrent  également  le  nom 
du  Port  au  leur. 

II.  Pons  de  Monteil ,  feigneur  du  Port  Saint- 
Vallicr,  fils  de  Rolland  dc  Monteil,  &.  dc  Mar- 
guerite du  Port ,  fc  maria  en  préfcnce  de  ion 
pere,  à  Croie  en  Dauphiné ,  ayec  Freutaffi  de 
Curfon ,  lilie  ^'Aimar  de  Curf  «m  ,  &  de  Komana 
Ralbyde  Montclimart ,  l'an  1401.  Il  reçut  en 
1414  les  reconnoiffances  dc  fes  vaffaux  dans  les 
lieux  de  Serve,  Ponfas,  Hérofme  ,  Saint- V allier, 
&c.  11  eut  plufieurs  enfans  ,  dont  l'aine  fut 

III.  Antoine  de  Monteil ,  feigneur  du  Port 
Saint  Vallier,  afTîrta  au  mariage  de  GiucharJe  do 
Monteil,  la  lueur,  hllc  dc  Pons  de  Monteil ,  &c 
de  f  'ranfoife  de  Curlon  ,  avec  Jean  AUeman  ,  fei- 
gneur de  la  Rivière,  le  3  iiiillet  1458.  On  re- 
marque parmi  les  témoins  qui  iîircnt  prcfent  au' 
contrat,  Ponchon  dc  Monteil,  Louis  Adhemar, 
8fc.  Le  m£me  Antoine  de  Monteil  traniîgca  avec 
Jean  AUeman ,  fur  la  dot  de  fa  faar,  le  9  mai 
1445.  II  fe  maria  en  1446  ,  avec  l'ttronnettt  de 
Geay  ,  dite  de  favet  ,  fille  à' Antoine  Geay  de- 
Favet ,  feigneur  de  la  Tour  de .  Gcniflicu  ,  en 
Dauphiné ,  dont  il  ent  entr'autres  enfans ,  Mat* 
THIEU  de  Monteil ,  qui  fuit. 

IV.  Matthilu  de  Monteil,  feigneur  du  Port,' 
fîls  d'Antoine  de  Monteil  ^  &  de  PeirormttU  de 
Gcay  de  Favet,  reçut  en  don  pour  fervices  ren* 
dus  à  la  guerre  ,  ce  que  le  roi  Loms  XI  poffé- 
doit  dans  la  fcigncuric  de  Boucieu,  en  Vivarais, 
enfcmble  le  revenu  du  bailliage  &'  greffe  du  pays , 
liégcant  alors  à  Boucieu  ,  par  lettres  de  l'année 
1476.  11  fit  renouveiler  les  reconnoiâances  de 
Serve  ,  Saint- Vallier ,  &c.  ainfi  qu'avdt  ^Iffon 
pere;  tranfigea  avec  Jacques ,  Alige,  Eloy,  Amc' 
dée,  fes  frères  ,  lefquels ,  en  confidéraiion  des 
avances  qu'il  leur  avoit  faites  pendant  leur  fer- 
vice  dans  les  armées  ,  tant  en  chevaux ,  équi* 
pages  de  guerre,  qu'en  argent,  lui  abandonnetenC' 
leurs  prétentions  fur  les  Se&de  leur  maifon,  pai^ 
aûe  palTê  àSainc-Va!tier,l'an  i^%6  ^ca  préfence" 
d'Augier  de  la  Banidc,  chevalier,  &  de  Pierre 
de  Monicil ,  chanoine  de  S.  Ruf.  Matthieu  de 
Monteil ,  ieignciir  dc  Port  Saint- Vallier ,  fe  maria 
le  4  juillet  de  la  m£me  année,  au  château  ds, 
Qhailar  en  Vivarais ,  en  préfence  de  Rerre  de' 
Brion  ,  feigneur  duJit  lieu  ,  &  de  Jeanne  dc  Popet 
fa  tciiimc  ,  avec  Loutjc  dc  Scey  ,  fille  de  Henri 
dc  Scey ,  feigneur  de  fiulGer ,  en  Franche-Comté  , 
dont  Pierrci  de  Scey  fon  fils  fut  porteur  de  procu- 
ration. Il  tefta  i Boucieu ,  en  Vivarais,  le  14  ft*' 
vricr  1501 ,  en  faveur  de  JoACHiM  de  Monteil, 
fon  fils  ,  qui  fuit,  i<  qu'il  lailTa  fous  la  tutelle  de 
LouiCe  de  Scey,  ia  mere. 

V.  JOACHiM  de  Monteil  fit  divers  ailcnce-. 
mens  dans  les  lieux  dc  Poufas  &:  de  Serve ,  dépcn» 
dans  de  l'ancienne  dircâc  dc  fa  maifon.  Uépoufale 
19  mai  1 5 17,  au  château  de  Saint -ValHer ,  en  pré- 
fcnce de  Jean  de  Portier,  &  de  Françoifcde  Cha- 
bannes  fa  femme ,  Aîlx  dc  Prusîclé ,  fille  de  Lyon^ 
net  de  Prunclé  ,  Icigneur  dcGuilleryal  en  Beauce,, . 

,  &  de  Bta$iix  de  Miolans .  des  feigneun  de  Mio-' 
latts  en  Datiphiné;  fit  en  1540  au  fïnéchal  de 
Beauciirc  le  dénombrement  de  ce  qu'il  pofTédolt 
en  Vivarais ,  dans  lequel  il  dit  polTcder  en  plu- 
fieurs lieux  du  Dauphiné, des direâes  fort  détério- 
rées qui  ne  televentde  perfonac ,  &  pour  Icfquelles 
il  eft  tenu  au  fêrvice  iTun  homme  d'armes  avec 
la.  BobleHè  dttdit  fays.  Il  tefta  dans  fa  ma  '  n 
  '  lortc 
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forte  du  Port     "nt  Valllur,  en  faveUT  ll'AUlE)» 
&  dç  Clatidi  <Ac  Monteil  fcs  fili. 

VI.  Amii  ns  de  Monteil,  fcigncur  du  Fv  rT  S  int 
VaUier  époula  en  premières  noces  Htdouant  lia- 
rdn,  6lle  de  Jacaues  ,  feigncur  d'Auzon  ,  &  de 
iV. . . . .  de  Maxtcl ,  le  14.  janvier  1  $71 ,  de  la- 
quelle n'ayant  point  eu  d'enfans  ,  &  ayant 
hcriiédc  fes  biens  avec  fubllitution  pour  les  liens, 
il  ait  à  ce  fujct  de  grands  procès  avec  fïory  de 
Martel,  fetgnew  de  Saint-Pris  ,  en  Dauphinc. 
Il  fit  éti  pertes  confidérabkt  pendant  les 
guerres  vies  Hugnetiots.  Il  fe  remaria  le  11  jan- 
vier 1579,  c^i;*'t^-ii'  Je  Boucieu  ,  avec  .4fine 
de  la  l  ond,  filk-  unique  &  hcritiere  de  Ficrre  de 
la  Fond  ,  lieutenant  au  bailliage  du  Vivarais  , 
&  de  MaffUléue  EflMiic  ,  «n  préfence  de  Jean  de  la 
Griiterie;  fitcchaiige  des  biem  du  Port,  ie  de  ce 
oui  lui  refloit  en  Dauphiné  ,  avec  P  ilfha/.ar  de 
Puligaac  ,  Icigncur  de  Saras  ,  p.ir  a£tc  pailc  au 
château  de  Touruon ,  le  1 5  oûobre  1 5 96.  Il  fit 
fon  telUmcnt  le  4  juin  i<<oy ,  en  laveur  de  JSAM 
de  Monteil ,  fon  fils. 

VII.  Jean  de  Monteil ,  feigneur  du  Port ,  gou- 
verneur de  la  V  ilic  &  château  de  S.  Agrcve , 
tranfigea  avec  les  créanciers  de  fa  maifon  ,  & 
cntr  autres  avec  Charlotte  &  Fhiliberte  de  Mar- 
tel, chanoineOcs  de  Remiremont,  powkfuccef- 
fion  de  la  première  fiemme  de  foo  Fçk»  remplix 
avec  Balthazar  de  PoU^ae  la  condition  de  Té- 
change  ci-dcffus  mcntiuné  :  cpoufa  à  Chazotte, 
le  premier  février  1615»  Diane  de  U  Gruterie  , 
des  letgnenn  de  Maifon,  feule  fille  de  Philibert ^ 
leigneur  de  Pléné  ,  &  de  MagitUat  de  Valara , 
dame  de  Chaiocte;  fit  le  dénombrement  des  biem 
nobles  qu'il  pofTédoit  en  Vivarais  ,  au  bailli 
d'Annonay  en  1659,  dans  lequel  il  dit  devoir 
fcrvir  avec  la  noblelTc  du  pays  de  Dauphinc.  11 
a  voit  fait  en  1617  Ibn  tcftamenc  olographe,  par 
lequel  il  veut  être  enterré  dans  le  chœur  de  l'éguiê 
de  Boucieu  ,  qu'il  a  voit  fait  rebâtir,  &  nomme 
ion  héritier  Balthazar  de  Monteil ,  fon  fils 
aîné. 

VIII.  Balthazar  de  Monteil,  feigneur  de  la 
Fond  »  cofeignettr  de  Boucieu ,  épouu  le  6  jan- 
TÎer  §«^46  ,  Fraofoifê  de  Romanet ,  fille  de  Jeaa 
de  Romanet ,  baron  de  Baudiné ,  &  de  Catfuria* 
de  GraiiJjon.  II  prodiiifit  devant  M.  de  Béions, 
intendant  en  Languedoc ,  fes  preuves  de  noblelTe  , 
dans  laquelle  produâion ,  il  fe  dit  iffu  de  l'an- 
deone  maifon  de  Monteil  en  Dauphiné.  U  obtint 
un  airfit  de  maintenue,  ainfi  que  Xotuf  de  Monteil, 
feigneur  de  la  Forêt ,  (on  frère  ,  lors  employé 
pour  le  fervicc  du  roi  dans  les  pays  étrangers , 
lequel  fut  tué  en  i<;7} ,  au  combat  de  S.  François , 

il  commandoit  le  régiment  de  Vaubrun  ,  ca- 
valerie. Balthazar  de  Monteil  eut  de  Fmnfoife 
de  Romanet ,  la  femme ,  fcpt  fils ,  dont  fix  furent 
tiicb  en  diiTércntcs  aâions  de  guerre.  H  mourut 
en  1706,  après  avoir  fait  donation  de  fes  biens 
à  Jean  de  Monteil,  le  leul  de  fes  fils  qu'il  eût 
confervé. 

IX.  Jean  de  Monteil,  cofeigncur  de  Boucieu , 
feigneur  de  S.iint-Cierge ,  Pranles ,  Faurie  ,  âcc. 

*  fut  colonel  tl  un  régiment  d'infanterie ,  époufa  le 
8  décembre  1669,  en  pcélciice  de  Balthazar  de 
Monteil,  fon  pare,  ^lir.f,  f>Ile  d«£eM»d*Cham- 
baud,  lieutenant  pour  le  roi  aa^uvernement  de 
Thionville,  tué  au  fiége  de  Montmedi,  fous  le 
maréchal  de  la  Ferté  ,  &:  de  Martine  Ginelbux. 
U  fut  pcrc  de  PiFRR£>LouiS  de  Monteil,  qui 
lîùt;  6e  de  Jojeph  de  Monteil ,  tue  ï  ladéfenlé  de 
Namur,  fous  M.  le  maréchal  de  £oailers,  en 
J695. 

•  '  X,  Psiuui-Lovu  ^  HamAp  ùâ§fim  d« 
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Saînt-Quentîil  ,  Saint-Vinccn; ,  Dm  fort ,  Bnvas  i 
Saint-Cierge,  Pranles,  F.;uric  ,  &:c.  tue  d'abord 
cornette  de  la  compagnie  de  fon  oncle  ,  au  régi- 
ment royal  Piémont  (  Gabriel  de  Monteil,  Ici-» 
gncur  de  Curcial,  tue  k  la  bataille  de  Fleunis) 
enfuitc  capitaine  d'infitnteriei  U  époula  le  a8  fé-» 
vxier  1696  ,  Àntointttt  dé  Mathias,  fille  &  cohé^ 
ritiere  de  Guillaume  de  Mathias ,  feigneur  dudit 
lieu , & d'//i>Mr<  deDeclavincs,  dont  il  euiunfiU 
puîné,  mort  en  17441  capitaine  d'infiuitetk  ;  9t 
Balthazar-Aimaa,  qui  fuit. 

XI.  BalthaSar-Aimar  de  Monteil,  marquis 
de  DwJpîX,  feigneur  de  Bavas,  Saint-Quentin, 
Sain[-Cier|e ,  Pranles ,  Faurie  ,  &c.  Cn  Vivarais, 
barciL  (II!  Lacq,  &Viliefalfe,  feigneur  de  Mathe» 
Monpezat  â(  Roquefort,  au  diocofe  de  Narbonoc» 
a  été  capitaine  dlnfiinterie ,  &  fut  réformé  em 
1715.  Il  cpoufa  la  mÊmc  année  le  4  novembre  . 
Marîe-FraTti;o  fc  i  aure  de  la  1  argc  ,  fille  unique  Sc 
héritière  de  Charks  Fauic  de  U  Fargc,  leigneur 
de  Pouzin  ,  en  Vivarais  ,  confedler  en  la  cour 
des  aides  de  Montpellier ,  &  de  Marie  Verchaut, 

Il  eft  mort  le  1 1  mai  17^6  ,  laiflant ,  i.  Maru^ 
Françoife  de  Monteil ,  reiigieufe  à  ToarflOfl  ;  t« 
Charlis-Fra.nçois  ,  marquis  de  Monteil  ,  qui 
fuit;  ).  /innc  '  Antoine  de  Monteil,  capitaine  ait 
régiment  de  Picardie  ;  4.  Pitm-Louis  de  Monteil , 
capitaine  de  vailTeatx  ;  j.  Fraafùs-Louis  de  Mon- 
teil ,  capitaine  réformée  de  Septtmanie,  dragons» 
aide  maréchal  fé.iéral  des  loi^is  de  cavalerie  i 
l'armée  du  maréchal  prince  de  Soubtié. 

XII.  CHARLES-Fajk^Nçois,  marquis  de  Mon*'' 
teil ,  colonel  aux  Grenadiers  de  trance ,  a  été 
colonel  du  régiment  de  Nivemois  ,  aujonidlnii 
la  Marche  prince.  II  ert  miniftre  plénipotentiairO 
du  roi  de  Fi  ancc ,  auprès  du  roi  &  de  la  république 
lie  Pologne. 

Les  armes  de  cette  maifon  {ont ,  écartelé  ^ot 
A  trois  hmdes  tCaïur ,  qui  eft  de  Monidl,  8c  tf^iae 

au  grjfnn  I argent  rtmpani  ,  tampaffl ,  he^mi  &> 
o/iflî  lie  gueules  ,  qui  eft  du  Port. 

MONTEIL  :  Aymar  du)  év2quc  du  Pui  dans 
le  XI  fiécle  ,  étoit  nls  d'un  comte  au  pays  de 
Valence  en  Dauphiné.  Il  fuivit  en  fa  Jeuneflè  le 
parti  des  armes ,  à  l'imitation  de  fon  pere  ;  mais 
étant  enfuite  entré  dans  le  clergé ,  il  fut  faic 
évéque  du  Pui  ,  en  Vélai  ,  tout  au  plutard  en 
ic8o.  Ayant  reçu  au  Pui  le  pape  Urbain  II» 
lorfqu'en  1095  il  vint  en  France ,  il  fe  trouva  aa 
concile  que  ce  pape  avoit  indiqué  A  Clenaont 
en  Auvergne ,  pour  le  mois  de  fwvembre  de  fs 
même  année.  Là  fut  réfoluc  la  guerre  contre  les 
Mahométans  ,  pour  la  délivrance  de  la  Terre' 
Sainte ,  Se  Aymar  du  Monteil  fut  choifi  pour  lo 
chèf  de  cette  expéiUtion ,  oii  il  lit  éclater  foo  zcl». 
d'une  manière  eictraordinaire.  Il  conduîfit  le  corps 
Je  bataille  au  (légc  de  la  ville  d'Antioche  lao 
lo^a.  Raimond  d'Agiles,  chanoine  du  Pui ,  por- 
toit  devant  lui  la  lance,  que  Pierre -Barthelemt 
avoit  découverte  »  &  que  l'on  croyoit  être  cello 
dont  le  côté  de  Notre -Seigneur  a  été  percé.  Le 
prélat  animoit  les  foWats  de  la  voix  ,      de  la 
main  ,  en  leur  montrant  ce  ter  ,  qui  faifoit  beau- 
coup d'imprelfion  lur  leurs  clprits  ,  parcequ  ils  ne 
doutoient  point  de  la  vérité  de  cette  rehque  , 
qui  néanmoins  n'étoit  pas  la  vraie  lance.  Ce- 
pendant les  hiftoriens ,  &  Raimond  d'Agiles  , 
rapportent  que ,  par  une  merveille  extraordinaire, 
qu'on  doit  attribuer  à  la  foi  que  ces  foldars 
avoient  en  Jcfus-Chrifl ,  qu'ils  honoroient  dans 
cette  lance,  pas  un  de  ceux  qui  combattirent  dans 
cecorpsnefirtbIeflËàcette bataille.  Aimar  du  Mon- 
teil moumt  la  même  année ,  de  la  contagion  quidéf 
Ibîft  fannée  chrérienneapiKS  la  prife  d  Antiodie« 
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éc  fut  rMTCté  de  tous  les  princes ,  &  de  tous  les 
foldats.  On  reconnue  qu'il  ëtoit  comme  Tame  de 
'ce  grand  eorps ,  par  la  tlivirion  qui  fe  mit  peu 
"de  temps  après  entre  les  princes  croifcs,  que  l'a 
prc'fcncL-  maintenoit  auparavant  dans  une  parfaite 
union.  Aimar  du  Monteil  eft  regarde  comme  au- 
teur  dte  l'anitienne  à  la  vierge  ,  qui  commence 
par  ces  mots  :  Salve ,  Regina.  C'eft  le  Icntiaient 
Wa  sdopté  D.  Rivet ,  que  nons  ivons  eotafalt£ 
uir  cet  article.  •  Maimbourg  ,  Ai/?-  crolfadcs  , 
/.  1.  D.  Rivet ,  hijl.  Uitirairt  de  la  Franct ,  tomt 
VIU.  pag.  468  &  Icq. 

MONTEUMAR  ,  ville  de  Fiaoce,jfcDau- 
phiné  ,  fur  fe  RnMon ,  eilTÎron  à  une^^p  du 

Rhône  ,  a  été  un  fief  de  l'églife  ,  &  s'efT  rendue 
Cclcbrc  pendant  les  guerres  des  CiilvinUlcs ,  qui 
en  furent  long-temps  les  maîtres.  Les  Adheniars 
de  MoQteil ,  feigneurs  de  Grignan ,  font  appa- 
renoitot,  ou  les  fondateurs,  oa  les  reftawateurs 
de  cette  ville ,  dite  Montilli  ou  Monuil,  en  latin 
Mons  ou  MontUium  Adhemari  :  ce  qu'on  peut  voir 
dans  l'article  de  MoNTiLLi ,  au  fujct  des  conciles 
qu'on  y  aflcnibla  l'an  1108  &  l'an  1248,  contre 
les  Albigeois.  Ce  qu'il  v  a  de  certain ,  c*e{l  que 
les  Adhemars  étoient  feîgneurs  de  Montelimar. 
Un  d'eux  nommé  Girard  Adhemar,  fit  hom- 
mage volontaire  &  gratuit  de  ccitc  \  illc  à  l  églife  , 
fous  le  pontificat  de  Grccoir^  XI.  Il  léchangea 
depuis  pour  Grillon.  Guilutume  de  Mor|;es,  fieur 
de  CluAeUar,  y  fiit  mis  avec  titif  de  baillii  mats 
le  dauphin  Lcmis ,  qui  fut  enfithe  le  rai  Louis  XI , 
n'approuva  pas  cet  échange  ,  &  fit  fi  bien  ,  vers 
l'an  i44(>,  au'on  lui  rei^itua  Montelimar.  11  rendit 
Grillon  au  laint  fiége ,  &  donna  la  terre  de  Mar- 
£uiiw  A  Girard  AcSieaiar.  Dans  le  XVi  ficelé , 
les  Irabitani  de  cette  ville  furent  les  premiers , 
qui  donnèrent  dans  les  opinions  nouvelles,  &  qui 
excitèrent  une  fcditicn  l'an  1560.  Quelques-uns 
d'eux  furent  punis  ,  ce  qui  ne  fît  qu'augmenter  le 
mal.  Le  baron  des  Adrets  y  convoqua  les  états 
de  la  province  ijtf  a,  &  Bertrand  de  Simiane, 
fei^ncur  des  Cordes,  lieutenant  de  roi  en  Dau- 
phinc  ,  y  fit  de  fages  réglemens  l'an  1566.  L'an- 
née fuivantc,  Montelimar  fe  déclara  encore  pour 
le  parti  des  Calvinilics ,  qui  fe  foulevercnt  dans 
toutes  les  provinces  du  royaume  ,  la  veille  de  la 
fcte  de  S.  Michel.  Gordcs  reprit  Montelimar  ; 
mais  le  môme  efprit  de  révolte  ne  laifla  pas  d'y 
régner ,  &  on  connut  bientôt  que  la  rébellion  n'y 
ctoit  que  défarmée.  Après  la  bataille  de  Moncon- 
tour  l'an /i  569 ,  ramiral  de  Coligni  afGégea  Mon- 
teliaMT^'ians  le  pouvoir  prendre.  Le  feigneur  de 
Lefdictderes  remporta  Tan  \^%6^ie  le  comte  de 
Sufc  lui  enleva  cette  ville  par  intelligence  le  1 5 
août  1587  i  mais  le  premier  la  reprit  peu  après 
par  te  moyen  du  château  qu'on  n'avoit  pu  forcer. 
l2etic  vilu  eft  grande ,  agréable  &  peuplée  ,  dans 
une  fbine  fertile ,  qtii  aboutit  à  une  émineiice , 
fur  ^aqiiellc  cfl  la  citadelle.  H  Y  a  éle£Hon ,  & 
diverfies  maifons  eccicfiaftiques  «  religieufcs.  On 
y  voit  aux  RccoUets  la  peau  d'un  prêtre ,  que  les 
Calvintfies  écorcherent  pendant  la  fiireur  des 
guerres  civiles.  C9Im%  MONTILLI.  *  Chorier , 

iijl.  du  Dduphini. 

MONTEMAGNO  (  Buonacorfo  da  )  fils  de 
Jacopo  da  Monteraagno,  gonfalonnier  &  premier 
magiftràt  de  Piiloye ,  fui  en  fon  temps  un  poète 
Htxteftimè.  L'an  1381 ,  il  fiit  fait  chevalier  par 
l'empereur  'Wenceflas.  Il  ctoit  clevc  de  Cino  de 
ï*îftoya,  de  mdme  que  Pétrarque  dont  il  fut  l'un 
dc^  plus  heureux  imitateurs.  On  a  dit  qu'il  était 
autant  au-dcfTus  de  fcs  contemporains,  que  Pc 
.traraue  étoit  au-dcfTus  de  lui.  Le  Pilli  dit  que  la 
gpMue  italienac  de  ce  fié«le  n'a  ma  de  plus 
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abondant  ni  de  plus  heureux.  On  a  douté  que  les 
poëfies  qii'on  lui  attribue  fufTcnt  véritablement  de 
lui  ;  mats  Vincenzio  Calmeta  de  CaficlnuovOy 
qui  écrivolt  vers  la  fin  du  XV  fiécle  ,  le  met 
au  môme  rang  que  Giurto  dl  Conti  &  que  Agofli- 
no  da  Urbino  ,  deux  célèbres  imitateurs  de  Pé- 
trarque. Celfo  Cittadino  dans  fes  Origini  iella  Tof- 
uum  fa¥*U»t  le  place  immédiatement  après  Pc* 
trarquet  dans  la  ftfte  des  hommes  illnftrcs  qui  ont 
perfeâioné  le  quatrième  &  dernier  idiome  tolcan. 
L'académie  dtila  Crufca  a  montre  le  cas  qu'elle  ea 
faifoit  en  l'alléguant  fouvent  dans  fon  di&ionaire. 
Au  refie  l'abbé  Cofatti  a  prouvé  qu'il  y  a  eu  deux 
poètes  de  ce  même  nom ,  contre  l'opinion  com« 
nnine.  Le  plus  ancien  a  fait  diverfes  poéfies  que 
cet  abbé  a  rafTcmblées  &c  données  au  public. 
Voila  ce  qu'on  lit  dans  les  notes  fur  le  difcours 
de  M.  le  marquis  Scipion  Mafféi  fur  l'hiftoire  6l  Ici 

Sénie  des  moUeurs  poètes  Italiens,  an  tome  I  ^ 
e  la  bibliothèque  italienne ,  pag.  239  , 140.  Dans 
la  Bibliothtca  IiiUiana  ,  8tc.  /1-4  ,  à  Venilc,  i/iS, 
on  ht  (pag.  t-4.)  BofiJCiorfo  da  Munttmagao ^  lé 
Rimt  y  à  Rome ,  i  ;  59 ,  &  l'on  ajoute  que  c  eû Ni- 
colo  Pilli  (^ui  a  donné  ce  fccuml  au  public ,  9e. 
qu'il  y  a  jouit  quelques  notes. 

MONTENAr(Georgettede)  demoifclle  de  la 
reine  de  Navarre,  vivoit  dans  le  XV'I  fiécle  ,  & 
étoit  de  la  relision  prétendue- réformée.  Elle  corn- 
pofa  cent  emulnies  ,  OU  devifes  chiéâennes ,  ex- 
pliquées cbacuw  par  un  huitaia  :  onvrace  ingé- 
liieuz»  fèkm  fa  créance,  qu'elle  dÀlia  a  Jeanne 
d'AUlKt,  reine  de  Navarre.  Il  fut  imprimé  l'an 
1571,  avec  les  figures.  *  La  Croix  du  Maine,  bihLo' 
thtque.  Du  Veraier  Vai^vat,  kASMJLfiinf^*  » 

^^(îinrEREAV  (Pierre  de)  finneux  afcUteae 

François,  a  bâti  plufieurs  édifices  à  Paris  &  aux 
environs.  On  tient  que  c'eft  de  lui  qu'cfî  la  Sainte- 
Chapelle  de  Vincennes,  la  Sainte  -  Chapelle  de 
Paris,  &  la  grande  chapelle  de  Notre •  Dame pr 
qui  efl  dans  le  monaflere  de  Saine-Getmaîn>desa 
Prés.  11  eft  enterré  dans  celle-ci ,  oii  on  le  voit 
repréfenté  fur  fa  tombe ,  tenant  une  régie  &  un 
compas  à  la  main ,  avec  une  épitaphe  qui  témoigne 
qu'il  mourut  l'an  1166.  *Fclibien,  vies  des  ardii- 
ttdes. 

MONTEREAU-FAUT-YONNE  ,  Monafieric 
lum  ad  Icaunum  8c  Mons  rtgalis ,  ville  de  France  , 
dans  le  gouvernement  de  Champagne,  eft  fituée 
dans  l'endroit  où  la  rivière  d'Yonne  fe  joint  à  la 
Seine  ,  entre  Sens  &  Melun.  La  ville  eft  propre- 
onent  du  Gâtinois ,  &  le  fiiuxbourg  de  l'autre  côié 
de  la  rivkre ,  de  la  Brie.  Cétoit  antreRris  une 
maifon  royale.  Jean,  duc  de  Bourgogne,  fiit  tué 
fur  le  pont  de  Montereau-Faut-Yonnc ,  l'an  141^ 
*  Papire  MafTon  ,  dtf»^  faau  GdL  Du  Ch£w« 
aiuioMÎtét  dts  yiUum 

MONTERCUL  (Jean de) de Pacadémiete 


coifc ,  ctoit  de  Paris,  &  fils  d'un  avocat  attj 

l'agi 

de  dix-huit  ou  dix-neuf  ans,  il  s'en  alla  en  Italie 


^  ,  _   „  ,  v,.^.,. 

lement.  Après  s'être  detliné  au  barreau  dès 


avec  M.  de  fiellicvre,  qui  le  donna  au  cardinal 
Antoine ,  par  le  crédit  duquel  il  fût  pourvu  d^tii 

canonicat  à  Toul.  Depuis,  il  revint  en  France, 
où  il  fut  retenu  pour  être  fecrétairc  du  prince  de 
Conti.  Mais  comme  ce  prince  n'avoit  j)as  encore 
befoin  de  fon  fervice ,  il  fuivit  en  aualité  de  fe- 
crétairc ,  le  marquis  de  Fontenai-Mareuii ,  am« 
baiTadeur  à  Rome.  A  fon  retour,  il  fiit  encore 
fecrétairc  d'amba(rade  en  Angleterre ,  de  M.  de 
Belliévrc  ,  Se  enfin  fut  laifTé  réfident  en  Ecoîîe. 
II  y  fervit  trèfruttlement ,  car  il  étoit  trcs-proprc 
pour  ta  a^pidation ,  d'un  efprit  fouple  &  adroit , 
^ £ut  Mncotté,  Ailbtt pialqjw  jaoïai» 
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rien  fins  de{rein..Ce  fut  lui  qui  d.dnnâ  âvis  qae 
l'eleâeur  Palatin  devoit  paàer  iiuegmii  en  France, 
pour  aller  commander     ttoupesdo  diicdelK^ei- 

hiar ,  &  {c  f-Aidr  de  Brifac  ;  ce  qui  ftit  catife  au'on 
y  pourvut ,  &  que  rdeÛcùr  fut  arrêté  à  fon  pailagc, 
Croyant  rendre  un  bon  fcrvice  à  c:harles,I,  roi 
d!Anslctcrre ,  tt  nhuKia.  pour  le  fairè  remettre 
entre  le»  nains  det  Ecdflbis.  Apres  avoir  été  quel- 

Îiue  temps  en  Ecoflc  auprès  du  roi ,  il  établit  en 
a  plicc  un  de  fes  frcres ,  &  vint  prendre  poiTeC- 
fion  de  fa  charge  de  ftcrétairc  du  prince  de 
Coati ,  qui  l'envoya  l'an  1648,  à  Rome ,  pour  y 
IblUciterllecliapeatt  de  calmai.  Lorfquece  prince 
Mt  été  arrête  le  iSjanvici'  i6jo,  avec  le  prince 
\àè  Condc  8c  le  duc  de  Longucville  ,  Monireid 
agit  Avet  beaucoup  de  zcle  pour  leur  délivrance. 
11  cCrivoit  itn  grand  nombre  de  lettre»,  &  le 
lêrvoit  d'un  fecret  que  le  roi  d'Angleterre  lui 
avoit  ap'ris.  C  etoit  une  poudre ,  qui  étant  jettée 
fur  le  papier,  y  faifoit  paroître  ce  qu'on  avoit 
écrit  lUparavant  avec  une  lii.]ueur  blanche ,  qui 
fans  ceia  étotr  loLu-à-fait  imperceptible.  On  cn- 
voyoit  ail  prince  de  Conti  des  drajpies  envciopéci 
dans  du  papier  blanc;  &  chaque  envelope  etoit 
\inc  lettre  qu'dn  ne  poiryoît  ttre ,  qu'après  y  avoir 
bafle  delTus  de  la  poudre  (jlie  les  princes  avoient. 
Elle  étoit  ordinancmciit  iui  la  (;neminée  de  leur 
chambre ,  &  païïbit  aux  yeux  de  leitrs  gardes  pour 
dè  h  poudre  à  deffécber.  leurs  cheveux,  Montreul 
htAt  défa  pourra  de  dik  mille  livres  de  |>enfioo 
fur  les  bénéfices  du  prince  de  Contî  ;  &  etoit  en 
iut  de  recevoir  déplus  grandes  récompenfes  des 
princes  qui  fortirent  de  prifon  le  13  février  ir.  ç  1  : 
luaîiil  mourut  le  17  avril  fuivadt,  âgjé  de  37  ou 
')8  ans»  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églîfe  des 
Urfulines  du  f'auxbourg  S.  Jacques  à  Paris ,  où  bn 
lit  cette,  épitaphe ,  qUi  eA  un  éloge  digne  dt  celui 

Cy  devant  glt  h  «07»  JtWnfn  ptrfonnt ,  mtjprt 
}t.AK  DE  MontrÉuiL  ,  çonfùlUr  du  mi  ta  fts 
conftih  ditat  6*  prive,  &  fecritàin  des  comauuidtmtns 
de  M.  U  pnr.u  dt  Cor.ti. 

Dès  l'dgt  dt  vinp-ahs  il  fit  parottrt  tant  dt  jugt- 
jneM  6r  dt figtfi  »        It  nchtrcha  pour  dts  emplois 
dtat  gm  ékmtmti  fim  cqp^A/iw  é^is  une  longut  tx- 
fbitnu.  ta  maniât  doat  U  s*ea  acquitta ,  juftjfia  U 
choix  des  mînîjîrcs  qui  l'avoient  appi'.''  .t:.  t  affliires  : 
ia  bonté  de  Jon  tfpru  im  donna  (t  que  ies  auttts  tfc- 
(gldmht  par  les  années,  La  France ,  l'Italit ,  rjfttgit' 
terre  &  VEco^t ,  où  il  a  eu  de  grandi  emplois  tn 
'  dts  temps  fort  dtfficilts ,  puilitnt  fa  grandeur  &  Jon 
adrtfft.  Il  acquit  l'cjlimt  &  /'.f-.  '.  L-  •<'.!•  souj  les  fouve- 
rains  avtc  lefquili  i!  ncgocui.  Corn/ne  piujtcuis  nuiions 
ont  été  témoins  de  fa  venu,  la  doultur  de  fa  perte  n'^i 
fdS  été  rt/ijimi*  dont  fa  patnt,  U  a  tu pour  amis  tous 
'  Ut  homlût  gku.  iU  Ptm  ]^smA«mtûtMatde  ttn- 
drtfft  qut  fts  partns.  Lei  princa  Je  CoNOi  $r  dt 
CONTi  l'ont  honoré  de  leurs  larmes.  Il femfte  ^u*U  n'ar 
voulu  vivre  qu'autant  qu'il  fj/Zoît  polir  s'employer  à 
ùur  liberté,  qu'il  dvanfa  par  Jon  adrefj'e.  Il  voyott 
èim  qu'en  travaillant  à  rompre  leurs  ckâbmti  U  ttf»t 
aile  qui  jMgneit  en Jk  ferfmuu  une  belle  eme  avec  m 
eorps  accompli  ;  mah  sVmnofant  pour  fes  maîtres ,  il 
crut  s'immoler  pour  le  hlcn  public,  l  rente  '  fept  ans 
femUtni  n'avoir  pas  ètt  une  tarnert  "J/ie^^  étendue  pour 
Un  homme  qui  l'avoii  commencée  avec  tnht  de  force.  Il 
Fà  Ji  ktà  fournie ,  qui  Jji  tUt  »'a.  pas  ki  fort  longue , 
fOta  M  tris-glar':eufi.  Itavka'poarla  autres  plttfét 
^ue  pour  lui.  Piijfanl  lâJ'e  de  ï'. miter  au  Uût  dt  H 
flaindrc.  11  mourut  le  17  d'avril  1651. 

AlOWTiLO Ll t  cintres  { qutmCuUiatugit  adtmptu/n  i 

^  gtUdt  ^aufof  mtimialut/ttaài 
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Sî  'numtras  aàaoè  ,  ourdit  anu  dièm, 

Quel(jues-uns  le  font  auteur  de  divcrfes  pîéce^ 
de  pocfics  i  maii  M.  l'abbé d'Oliyet^  dansfes notes 
ur  VHiflo'ire  de  f académie  franfo^,  jfkr  M.  Pcl- 
ifTon  ,  doute  qu'il  y  en  ait  aucune  ,  8^.pejif<| 
qu'on  lui  avoit  attribué  des  picçcs  qui  Ibnt 
Matthieu  de  Montereul  ,  foh  frcre  ,  dont  nous 
>ailûn»  à  l'article  fulvant.  *  fay<^  cette  hif- 
toire. 

MbNtËRÉUL,  &  noii  pasModtièuU.<oniiac 
leaucoup  de  nerfonnet  Pieriyent  ( Matoien  de) 
rcre  de  Jean  de  Monterciil ,  .'  t?  vient  de  pt^-'cr, 
&C  fils  d'un  avocat  au  parlcinc;u  de  Paris,  na4uit 
en  161Û.  11  a  toujours  porte  l'habit  cccléiiailicjuç 
Tans  être  lie  aux  ordres,  il  avoit  de  lefprit,  fe^ 
>bérics  lui  donnèrent  9e  la  réputatioii  ;  mais  il 
îit  accufé  d'alTeàer  de  Ëùte  înettre  fes  vers  dans 
es  recueils  de  po^Hîes  choîlies  que  les  libraire^ 
l'aifoient  imprimer. C'ed  à  quoi  M.  Dcfpreaux  ftît 
aliufion  dans  ces  vers  de  la  latyrc  VII  : 

Or:  ne  voit poùu mavmàtuuritdehloinwiii 
Grojfir  impunèmeta  tes fhûikts êuu  naml. 

On  prétend  néanmoins  que  M.  de  Montereul 
n'etoit  point  coupable  de  cette  afieûation.  Elle 
étoit ,  dit-on ,  entièrement  du^dté  du  libraire  d« 
Sercy ,  qui ,  pour  multiplier  Itt  volttines  des  poéf 
fies  choifies  qu'il  imprimoit ,  ne  mcttoit  dans  la 
)lupart  des  pages  ,  qu'un  madrigal  fcul  de  fix 
vers  ,  8f  fouvcin  de  quatre  ,  avec  le  nom  de 
Montereul  au  bas  eo  groïïcs  lettres,  fiarbin  en 
ufa  de  rnSmegi  lorfqu'en  1666  il  imprima  les  «Âs 
du  àa£itte  auteur  à  la  fuite  de  fes  fcttfcs.  M  de 
Mdfitërenl  au  refte  ne  fe  tacha  point  du  trait  de 
M.  Dcfprcaux  ;  ils  ont  toujours  été  1  un  &  l'autre 
fort  unis ,  &  le  dernier  avoit  foin  d'envoyer  au 

Sjremicr  un  exemplaire  de  fes  œuvres ,  toutes  les 
lois  qu'on  ks  imprimoit.  L'abbé  de  Montereul 
mobrac  à  AU  eft  Provënce ,  au  mois  de  juillet 
iiîrji  ,  âgé  de  foixante  douze  ans.  Il  étoit  alors 

frciScr  de  l'univerfité  d'Aix ,  &  logeoit  chez  M.  d« 
^ofnac,  fon  ami,  archevêque  de  cette  ville, Ootrà 
l'édition  des  vers  de  des  lettres  de  cer  auteur  . 
faite  par  Baibîn,  en  M.  de  Montereul  6 

imprimer  lui-même  toutei  fes  œuvres ,  c'eft-à-dîre, 
fes  vers  &  fes  lettres,  en  1671 ,  à  Paris.  S«s  ma- 
drigaux ne  ibnt  pas  d'une  verfiHcation  guindée 
comme  ceux  des  Italiens  :  ils  font  clairs ,  faciles  , 
naturels.  Richelet  s'eft  trompé  quand  il  place 
mort  de  cer  auteur  en  idSi.  Montereul  avoît 
une  fœur  douée  de  beaucoup  d'cfjîrit ,  fie  qui 
faifoit  fort  bien  des  vers  françoii.  Elle  ft  retira 
ch«  les  Urliilines ,  d  nns  le  temps  qu'elle  étoic 
recherchée  pour  le  mariage  avec  ertipreflementi 
NL  TiconaraMorté  un  beau  fonnet  qu  elle  adreflk 
en  f(Ç  retirant  à  l*un  de  ceux  qiti  la  recherchoient. 
•  Notes  de  .M.  Broffettc  ,  fur  la  fatyre  m  de  M. 
fioileau.  M.  de  la  Monnoyc  ,  notes  fur  les  juge- 
ment des  favans  de  M.  Baillet ,  tome  de  rédittoit 
10-4".  Pelliâba  ^hUhi/it  dt  fueadémit  franfoife  ,  avu 
Its  nota  die  M.  Vtibhê  d'OIivet  ,  tome  I ,  pages 
30^,  i  là  de  f  édition  i/i-ii.  \Unai^e  , /inti-Èaii/et  ^ 
page  ^7  dt  Pédition  in-^°.  Titon  du  Tilict ,  Farnaif* 
François  ,  édition  irt-fol.  pages  444  >  445.  Voyez  Tés 
mémoires  de  iitt&aturtptUtluiptt,  ttCi  parM.rabbà 
d'Artîgny ,  tome  V.  •  • 

MONTERUC:  '  Pi  erre  de  ^  cardinal,  vice-chan- 
celier del'cglife ,  (k.  nomme  a  révêché  de  Pampe* 
lune ,  tiroit  fon  nom  du  !>oui^  de  Montirac ,  daw 
le  diocèfe  de  LinKMOSs.  11  etoit  fils  d'une  fœùr 
'flMoiBenitVt^fliâreimiceidig^^  iij^i, 
•  -  .  •    7«M»  Fît,  «  -  -  Xiàitr'^  • 
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h.  tut  i:n  des  exécuteurs  du  tedament ctlt  cardinal 
Albornos.  Ce  cardinal  ne  put  fuivre  à  Rome  le 
ppe  Grégoire  Xi,  &  mourut  le  }0  nai  i}9s, 
a  Avignon  »  (ôus  Tobéiflahce  de  CIvinent  VU. 
Son  corps  fut  enterre:  dans  la  Chartrcufe  de  Ville- 
neuve ,  qui  le  conlîdere  comme  fon  fccohd  fon- 
<lafeur.Ce  prélat  avoir  un  neveu  ,  tils  de  l'.i  Uciir, 
nomme  Renaud  ou  Rajnulphe  de  Monumc ,  ou 
plutôt  de  U  Gor/ty  qui  ùtoit  cvcaue  de  Sifteron. 
II  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  VI ,  l'an 
1378  ,  &  mourut  à  Rome  le  15  août 
*Bof<]uet,  in  vila  Ir.r.ûcrnt.  VJ.  Tliîerri  Je  Niem  , 
/.  i.defchifm.  Frilbn,  GalL  purpur.  Onuphrc.^ViÛo- 
rel.  Auberi ,  &c.  B.iInTe,  vuxPap.  Avuùmé 

MpNTESA ,  ville  d'Efpagne ,  daitf  leroyctiine 
de  Vafeneè.  Il  y  a  un  ordre  militaire  dît  m  Mon- 
t(fi! ,  j).uccqu'il  fut  fondé  en  cctte  ville  l'in  i  ^  16, 
après  l'abolition  de  celui  dct>  Templiers.  Ses  fl.ituts 
,  font  preToue  femblables  à  ceux  de  Calatiava , 
'  à  h  juriiâiâioa  de  qui  U  fut  fournis.  Les  cheva- 
liers avoîent  de  grandes  poiTeiHons  dans  les  états 
d'Aragon  ,  de  Valenee  &  de  C.itatognc  ,  fous  le 
gouvcruemeni  d'un  grand-iaaitre  ;  mais  la  grande 
maîtrife  fut  fupprimce  fous  le  règne  de  Philippe  II , 
&  depuis  lui,  les  rois  d'Elpagoe  font  adoiiniflra- 
teurs  perpéttiêfs  .de  l'ordre  ne  Montefi.  On  iif- 
penfa  lei  chevaliers  t!e  porter  i'hfib'it  de  religieux  , 
pourvu  qu'ils  portalTcai  une  croix  de  gueules  kir 
un  habit  blanc.  *Mariana,  /.  15,  iifl' e.  16. 
Sponde  ,  Ann.  Chrifi.  1317,  numer.  3. 

MONTESDOCA  (  Jean  )  Efpagnol ,  natif  de 
Séville ,  cnfeigna  à  Boulogne ,  en  Italie  ,  an  com- 
mencement du  XVI  ficelé.  Il  favoit  la  philofuphie 
&  la  théologie  de  l'école  ,  dont  il  compofi  divers 
traités  ,  &  moiinit  1  an  1 519.  *  Confu/tti  la  biblio- 
thèque des  écrivains  Efpagnols  de  Nicolas  Antonio. 
MONTESON  (Jean  de)  ehinhii  MONÇON 
îji  Jean  de) 

MONTESQUIEU  (Charles  de  Secoad«t  baron 
Me)  civcher  SECONDAT. 

MONTESQUIOU ,  maifon  qui  tire  fon  nom 
de  ta  terre  de  Montefquiou ,  Tune  des  quatre  ba- 
lonies  du  comté  d'Armagnac  ,  dont  le  feigneur 
■  cft  chanoine  de  l'égliic  d'Aiitch  ,  &  a  rang  au 
chœur  de  la  cathédrale ,  après  les  dignité-s  &  a  v.int 
les  chanoines.  Cette  baroràe  fût  le  partage  d'un 
cadet  des  comtes  de  tczemac  «  ont  étioieat  iffus 
'des  ducs  de  Gafcogne  ,  rcAs  de  Navarre.  Cette 
maifon  qui  cft  divilée  en  plufiours  branches ,  a 
donné  un  cardinal  à  i'eglile,  des  cvéqucs  à  plu 
iieurs  diocèfes,  trois  maréchaux  de  France,  dont 
deux  fous  le  nom  de  Motuluct  &  l'autre  fous  le 
•jum  de  JChk^^ok;  des  chevaliers  des  ordres  du 
roi ,  &  phificiirs  liciitcnans  généraux  des  armées 
de  fa  majcllé  da.ns  ces  derniers  temps.  L'on  n'en 
rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis 

I.  Eysive  ou  A&SIEU  ,  U  du  nom ,  fuivant  le 
langage  du  pays,  baron  de  Mootelquiou ,  qui  fit 
le  voyage  d'Eipaenc  en  j  11  z ,  pour  y  fervir  dans 
les  guerres  contre  les  Sarafins.  Ce  fut  lui  qui  acquit 
pour  lui  &  pour  fa  portcrité  ,  le  tiire  de  y  , 

.  thunoint  de  l  igiife  d'j-iuji.k,  le  V  des  ides  de  lep- 
tembre  tii6,  au  moyen  de  certaines  dîmes  cju  il 
donna  au  chapitre  de  cette  éelife ,  &  vécut  juf- 

.  qu'en  un  >  lailTant  pour  £ls  Raimond-Aimeri 
IV,  cjul  luil. 

II.  Raimond-Aimeri  ,  IV  du  nom,  baron  de 
Siloatieiqniaii ,  fît  une  donation  de  pluftcurs  biens 

,  9(  bétitage»^  àfabbaye  de  Berdquet-j,.cn,.ifj;*,  & 
]  fon'  teftaiiKDtlé  17  août  1300.  Il  àvo&'^oun  i*. 
.  Âlpaix  d'Auflune  :  2".  Loirgut  de  Moniault,  dont 
'il  eut  Censés  ,  qui  fuit  ;  Piciavin  ,  évâque  de 
Bazas  en  ,  pûi^  de  Maguelonne  en  1)^4, 

^4'Aibt  «if^xki33,»  ^       cardind.^  ic  p«p«r 


Clément  VI ,  le  17  décembre  1 3  ,  tnôti  en  i  j  5  <[  j 
OdoN  ,  qui  fit  la  tranche  des  fei^neurs  de  Massen- 
ÇOMME,  rapportée  à'^risi  Raimond - Àimcri  \ 
archidiaicre  d'Aufeh  f  SirtmAd-nurua  religicu^i 
de  l'ordre  de  S.  Dominique;  Aîor.io^in  ^  abbc  de 
Berdouct ,  mort  le  n  jdnvicr  i }  17  ;  (Sui/i'aumê' 
Atiutud  ,  feigneur  de  .S.nnt-Jeail  d'Angles  ,  eii 
1 5  ^4  i  &  Gtnfis  de  Montefquiou  ,  dit  U  Jtuae, 

lu.  Gswsss  ,  baron  de  Monteiquioa  ,  8rc.* 
vivoit  en  1310.  1!  avoit  époufc  du  viv.irr  de  fori 
pere  ,  l'an  iipi  ,  Comuffe  d'Antin  ,  laquelle  fit 
fon  telîament  en  i  3  4^  ^  <^'"^'  il  «nt  RaiÏIOMD- 
AlMERi,  V  uu  nom,  qui  luit. 

IV.  Raimono-Aimeri,  V  dù  nom, baron  dé 
Montefquiou,  fervit  Jean  d'Armagnac,  dans  !a 
guerre  qu'il  eut  contre  Gaflon  ,  lîl  du  nom  ,  lur- 
nomnié  Phatus ,  comte  de  ^ol.v  ,  dans  laquelle  lc$ 
troupes  du  comte  d'Armagnac  lurent  ikiaiies  , 
l'an  &  lui-même  y  hit  fiit  prifonicr  avec 
les  feigneursde  Pardaillan-Goodrin  ,  de  Terride* 
de  Barbafan ,  de  Montcfïjinou  &  de  Fimarcon  :  & 
la  rançon  de  tous  ces  prifor.icrs  monta  à  un  mil- 
lion de  livres.  Il  fit  fon  tcftament  en  1375.  U 
avoit  époufé  en  Be/Ugarde  Dafpct ,  u'un* 
maifon  fort  ancienne,  qui  poiTéioit  2a  châtelle- 
nie  Dafpet  ,  6c  plulïeurs.  autres  biens  dans  Ib 
pays  de  Cominges,  dont  il  eut  EystVC  OU  Aa« 
SlEU  ,  III  du  nom,  qui  luit, 

V.  Eysive  ou  Arsieu,  m  du  nom  ,  baroi» 
de  Montefquiou ,  fit  fo«  teliaroent  le  3  juin  J387. 
Il  avoit  époufé  1".  .>/.v.'-e.Co^Kan»«i*Andoins,  dont 
il  refta  veuf  du  vivant  de  fon  pcrc  :  i".  Aare  M,ir- 
gutiite  de  l'Hle  ,  dont  il  eut  GtNii:s ,  qui  luit; 
Auda;  &  J/^ri  de  MontefqiuoUyiDeoiioaésavtelbf» 
ment  de  leur  pere. 

yi.  Censés,  II  du  nom,  baron  de  Montef- 
quiou ,  avoit  époufé  par  contrat  du  1  ^  oftobre 
1351 ,  Confiance  de  Caftel-Bayac ,  dont  il  eut  Ar- 
SIEV  IV'  ,  "qui  liiit. 

y  H.  Ahsieu,  IV  du  nom,  baron  de  Montcl^ 

Suiou,  feieneurdeBafian,  Marfan ,  Marfac,  8fc.' 
t  fon  tcttainéiiten  ij^vf,  l\  avoit  époufé  en  juin 
i  ,  du  conlèntemcnt  de  fon  ueul.  Gaillarde 
J'Efp.igne  ,  fille  de  Ro^er ,  Fil  du  nom ,  rclt;neiir 
de  Momclpan,  chcvaiicr  de  l'ordre  du  roi,  (on 
chambellan  ,  lénéchal  de  Touloufe  &  de  Car- 
caffone^  &  d^EftlarmonJe  de  Mircmont,  dont  H 
eut  AlUteV,  V'dn  nom,  qui  (uit;  BER.tllAl«D  , 
qui  continua  L:  p^iH'nic  qui  firr^i  rapport 'e  ap/ls  celle 
de  fon  frère  aine  y  llOGEK,  qui  Ht  la  branche  des 
feigneurs  de  Mausac,  rapportée  cl-apres;  BartHÉ* 
LEMi ,  qui  fit  etite  du  fùffUMn  de  MailSan  ,  mtni» 
tionée  ci- après  ;  MakaVD,  qui  iîk  ceiKï  des  feigneur» 
de  POYLEBON  ,  nipportlc  ci-aprîs  i  Jean  ,  clianoine 
&  archidiacre  de  Touloufe  ;  autre  Jc^n  ,  chanoine 
&  archidiacre  de  liitUfe  d'Aiifch  ;  Jeanne  de 
Montefquiou  mariée  par  fes  pere  &  mcre,  le 
'  I  décembre  14.1 1 ,  à  Jean  de  Bonnai ,  feigneur  «fo 
.Monffaucon ,  féncchal  de  Touloufe. 

Vlll.  .Arsieu,  V  du  nom,  baron  de  Montef- 
mi  11  ,  r  ir  t'ait  chambellan  du  roi  Charles  VU," 
par  lettres  du  j  mai  145S.  Il  avoit  époufé  i". 
par  contrat  du  17  juillet  de  la  même  année  Douce 
de  Faudbas ,  de  laquelle  il  n'euf  ))oint  d'enfaos  : 
1^  Catherine  de  Curton,  dont  il  eitt  ÈtÏÏegarde  , 
mariée  à  Raitttond-Garcias y  feigneur  de  Laveilair. 
EOe  dlfputa  la  baronie  de  Montefquiou ,  après  la 
mort  de  fon  pere  ;  mais  elle  fut  déboutée  par  arrêt 
du  parlement  de  Touloufe, des  i9(avrili4v^Q  &  8' 
avril  1470,  &cettebàroo!èfittadîttgéé4  Èertfanit 
fon  oncle;  ï.  Jeanne,  mlrlec  avant  l'an' 1-1.70,  -à 
Fons,  vicomte  de  Caflillon  ;  &:  i.Jrm^eùJe  de  Mon- 
tefquiou, alliée  à  Bernard  de  Biran,  iêigncur  da 
AcquêfitEti  Aoroioé*  daos  le  nifirii»  àrtÊt  de  if 70* 
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'  ■  ^htt^ttttlikica  ée  Montefauioti ,  frerctlu  pré- 
cèdent ,  auquel  il  fiiccéda  en  la  baronie  de  Mon- 
tcr<}iiiou  ,  au  défaut  d'cnfans  mâles  ,  céda  par  aôc 
du  19  avril  1471  i  à  Barthtltmi  f  fÔBMVa  de  Mar- 
&n,  fon  fren»  inibé ^  toutos  llHi miteptioiis qu'il 
pomnit  «voir  rar  ta  ttire  de  Màmh  ;  ^titée  entre 
Gimont  fie  Aufch.  Il  avolt  épouré  i".  en  MiJ, 
Marffurite  de  Montaut-bcnac  ,  morte  fans  enfans, 
a)«iit  iniHtuc  Ton  mari  pour  fon  héritier  par  Ton 
«eftnMnr  du  t8  juaidf  ;  l^  GiSouê  de  Dur- 
fbrt-C«fld-Bayao;  laquelle  feibntêRinieot  k  14 
juillet  1471  ,  dQiir  il  eut  JlAllyqiû  fuh;  & 
Bertrand  tic  Moiitcfqiiiou. 

IX.  Jean  ,  baron  de  Montcfquiou  ,  fit  fon 
tefiamenc  le  14  mars  1480.  U  avoit  époufë  Ca- 
làtràu  d'Arpremont ,  fiU«  de  M  Ticonte  d'Oitlie , 
dont  il  eut  /«««;  nuxt  jMtne;  8e  AtiAMikv»  qui 
luir. 

X.  AiMANiEU  ,  baron  de  Monte (quiou  ,  avoit 
époufc  far  contrat  du  x6  câobre  1 502 ,  Jacqueiu 
du  Panr,  dame  de  Pompigoan,  fille  à'Amaud , 
|>rocurcur  général  au  parlement  dé  Towloiife,  dont 

il  eut  Jt AN  II  ,  qui  fuit. 

XI.  Jfan  ,  11  du  nom ,  barôn  de  Montcfquiou , 
&c.  fénéchal  d'Aurc ,  £t  fon  tefiament  le  24  no- 
vembre 1567.  11  avoit  époufé  Gairitlh  de  Ville- 
inor,  iîUe  de  Cd/pard  de  Villemur ,  feigneur  de 
Saint'PauI ,  Se  de  Rofi  d*Annagnac ,  dont  il  eut 
des  enfans  mâles,  morts  fans  poftérité  avant  l'an 
iiyOi  &  //une  de  Montefquiou,  laquelle  devint 
héritière  de  la  baronie  de  ce  nom ,  &  cpoufa  par 
ieoatrac  du  o  janvier  1  (70  ,  Ftkm  de  Montluc , 

Ïnatrîënw  fus  de  Bbâfi  de  Montluc,  maréchal 
c  !  raricc.  Ce  mariaec  réunit  les  branches  de  Nînn 
telqtiiou  &  de  Montluc ,  qui  fortoicnt  d'une  même 
èige. 

DE  Marsac  ,  éteinu. 

VIII.  Roger  de  Montercmiou  ,  troificmc  fils 
«I'Aksieu  ,  IV  du  nom  ,  baron  de  Montclquioti , 
cil  nomme  dans  le  tefiament  de  BartheUmi  de 
Montefquiou,  feigneur  de  Marfan  &:  de  Salles, 
l'on  fi-ere.  11  avoit  époufé /«onm  de  Montefquiou, 
ia  coufine,  fille  de  R»tmtmd-Aimen  ^  feigneur  de 
la  Barthe  ,  <Innt  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Émtnmdi 
Jcannt  ;  Si  Marguerite  de  Montefquiou. 

IX.  Jkan  de  Montefquiou,  feigneur  fit  baron 
de  Mailac,  fut  fubftitué  aux  terres  de  Marfan  file 
de  Salles,  par  le  teftament  de  Banhdaiû  de  Mon- 
tefquiou fon  oncle.  Il  avoit  cpoufc  le  14  novembre 
147) ,  Bertrande  de  Dcvczc  ,  fille  &  héritière  de 
Jean  de  Deveze ,  fie  de  Jeanne  de  Mauléon  ,  dont 
il  eut  Aktoike  ,  qui  fuit  ;  Fnmfoit  i  Jataus  ; 
Hofe,  mariée  en  r  511 ,  à  Bcmanf  Jonrdan  de  rifle, 
lëigncur  de  la  Mothe  ;  Fleurette ,  &.  Franfoife  de 
Montelquiou ,  alliée  à  Bernard  de  Iliran ,  feigneur 
de  Roquefort. 

'  X.  Amtoinb  de  Montefqnion,  baron  de  Mar- 
&c,  fiit  înflimé  hÀîderpar  /hhvw de  MauMon , 

tOA  aifeûle  maternelle ,  laquelle  fit  fon  tefiament 
le  J  a6Ût  I  ",05.  Il  avoit  epoulc  par  contrat  du  13 
janvier  1  <;  10 ,  franfoife  d'Efpagnc  ,  fille  à' Arnaud,' 
feigneur  de  Durfort ,  dont  il  eut  Bernard  ,  qui 
iiut;  fit  JUfe  de  Montefquiou,  mariée  en  15)5,' 
'à  J$an  de  Beauvillc ,  feigneur  de  Callel-Sarat. 

XI.  Bernard  de  Montefquiou  ,  fcignem-  de 
Marfae  ,  &ic.  tpoula  par  contrat  du  5  juin  1^41, 
Hélène  de  Vuifins ,  fille  de  Mainlroi ,  vicomte  de 
Lautrec  ,  baron  d'Ambres ,  fifcde 'Jmm  é»  Onàbi, 
dont  il  eut ,  Jean  ,  qui  hiit. 

'  Xn.  Jean  de  Monitlquiou,  II  du  nom^,  baron 
de  Marfac,  Deveze,  la  Barthe,  fiiTc.  chevalier 
-  de  l'ordre  du  nu  ,  çigitÙM  4fi  cio^puiatclvwuiMs 
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d'armes  ,  fencchal  fit  gouvcmciu"  de  Rouergue^ 
avoit  époufé  EUor.orc,  fille  vie  N.  baron  de  The- 
mines  ,  dont  il  eut  jxnir  fille  unique  ,  Margueritê 
de  Montelquiou,  qui  porta  en  mariage  les  bien$ 
de  6t  branche  à  Stajamia  d'AAarac  ,  baron  de 
Fontrailfes  9l  de  Mareilan,  fiafefaal  .gomrer^ 
ncur  d'Armagnac ,  qu'elle  ipouÂ  paricofttFBt  dit 
1 1  janvier  \  ^^C. 

BtLAUCHS.  DES  SEIGK£ORS  OS  MamAH 
XT  DE  LA  SeMMÈ» 

VIII.  B Arthelemi  de  Montefquiou,  quatrième 
fils  d'ARSiEU  ,  IV  du  nom  ,  baron  de  Montel^ 
quiou  ,  eut  pour  fon  partage  la  terre  de  Marfan^ 
par  tranfaélion  palTce  avec  Arfieu ,  V  du  nom  , 
baron  de  Montefquiou  ,  fon  frère  aîné  ,  le  i| 
janvier  1448,  8c  fit  fon  tefiament  le  7  juillet  1480, 
U  avoit  époufé  i".  Marguerite  ou  Mar<jui/e  de 
Sarrci ,  dame  de  Salles  en  I.aurageaii.  :  1'.  An- 
nette  de  Galard.  Du  premier  mahaf^e  étoit  iflii 
B£RTRAND,qui  fuit.  Du  fécond  vinrent MaNAVO, 
qui  a  fait  la  branche  des  comtes  </'ArtacNAN  ,  nu- 
/Mrr/<  ci-après;  Arnaud  ;  Jeannot  ;  Jaimel ;  Jean  ,  oit 
Gaitlardon  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Jagncurs  tU 
Gelas  ;  MatthieO  ,  qui  fit  celle  de  PRECHAC, 
aujji  riipportit  ci-apris;  Exinct  de  Montefquiou, 
chevalier  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jéruiâlemi  fie 
trots  filles. 

IX.  Bertrand  de  Montefquiou,  feigneur  de 
Marfan  &  de  la  Serre ,  fit  fon  tefiament  le  14 
oâ<4)re  i486.  11  avoit  époufé  par  contrat  du  j 
décjuAbre  1471  (  Cathtrint  de  Goth-de-RouiUac, 
dofR  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit. 

X.  Pierre  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Mar- 
lan  (Se  lie  la  Serre,  avoit  cpoufi;  par  contrat  du 
6  février  1493  ,  Anne  de  Lupé ,  de  la  maifon  de 
Matabat ,  dont  il  eut  Franfois ,  feigneur  delà  Serre^ 
qui  époufa ,  du  vivant  de  fon  perç ,  le  9  oôobre 
1516,  Caikerine  de  Sériacy  fit  OKNirutfans  pofljirK 
te;  &  Jean ,  qui  fuit. 

XI.  Jean  de  Montefquiou,  feigneur  de  Marfan^ 
vivoit  en  I  ji).  U  avoit  époufc  Jumnê  de  Serres» 
daine  de  Loubetfiiiii;  dont  3  eut  Bertrand  II  » 
qui  fuit. 

XII.  Bertrand  de  Montefquiou ,  II  du  nom  ; 

feigneur  de  Marfan  &  de  la  Sene,  avoit  époufé 
par  contrat  du  19  avril  i  j  $9  ,  Jeanne  de  Teyrac. 
de  la  matfoa  de  Valence,  dont  il  «Ut  JEAKUyjqu 
Mt.  .  -4^ 

Xm.  Jean  de  Montefquiou ,  n  du  nom .  fei'  . 
gncur  de  Marlan  fie  de  la  Serre  ,  avoit  égfilift 
par  contrat  du  9  novembre  1 590 ,  Jeanne  de  Serres^ 
dont  il  eut  Bertrand  III ,  oui  fiiit  i  fit  Pierre  de 
Montefquiou,  qui  tranfigea  le  ao  fivxier  1640» 
avec  Jtait~Fnnfois ,  fon  neveu. 

XIV.  Bert  RAND  de  Montelquiou  ,  III  du 
nom ,  feigneur  de  Marfan ,  fitc.  époufa  par  contrat 
du  14  décembre  1615 ,  Charlotte  de  ^avcnç^ ndonC 
il  eut  Jean-François,  qui  fiiit.    [         - .,  ■ 

XV.  Jean-François  de  Nfont^rquibu  ,  fei- 
gneur  de  Marfan,  8fc.  époufa  par  contrat  du  ij 
février  1649  ,  Calixto  de  iiezoUcs  ,  dont  il  eut 
Pierre,  qui  fuit  ;  Philippe ^  Sc  Henri  de  Monte^ 
quiou,  capitaine  au  régiment  de  la  Vieille-Marine, 
eooraiiitwint  .le  fécond  bataillon  du  même  tif^, 
ment,  qui  fut  fait  major  de  ce  régiment  en  tjt^p 
&  lieuteuant  colonel  en  feptembre  1714. 

XV'l.  Pierre  de  Montefquiou  ,  II  du  nom  , 
feigneur  de  Marfan ,  la  Serre ,  ficc.  a  époufe  par 
contrat  dti  24  mai  1  ($98 ,  Jaefueti«6e  Boaflbd-n^  . 
Campels  ,  dont  il  a  eu  Philippe ,  capitaine  au  ré- 
giment de  la  Marine;  Mare-Antoine  i  Jean-Dtnys  ^ 
Catherine  ;  Aam^MmU'Fnmt^»}  &  fimifiis  de 
Montelquiou» 


Digitized  by  Google 


7i8  MON 

IX.  MAkal'd  de  Montclqiiiou  ,  fils  aîné  de 
B  ART  HE  LE  MI  -,  fcigDCiù-  dc  MaHan  ,  &  d'Ânnttt* 
de  Galard  fa  fecitede  femme  ,  Ait  fei^neiir  de 
Salles ,  &  YÏvojt  en  1491. 11  avoit  époufe  JtannuU 
dc  Fontaines ,  fœur  à'ffuguts  de  Fontaines ,  fei- 
^ncurde  Faudilks ,  au  dioceic  de  ii.  l'apoul,dont 
il  eut  Jean  de  Montci'iquiou ,  lubiUtué  à  Jcan-Jac^uts 
de  Fontaines ,  fon  coufin ,  par  le  te({ameiird*jH'i^<5 
de  fontaines ,  foa  oncle ,  du  «9  dtecinibi^o  1^33, 
&  P'AULON  ,  qui  fuit. 

X.  Pai'LON  de  Montefquiou  ,  tîcisyer  de  Hen- 
ri d'Albret,  roi  de  Navarre,  époufa  1".  par  con- 
trat du  2J  aoftl  l'THi  Jitcipttat  d'Eftaing,  dame 
d'Aft^aan,  en  Bi^onfe^  diocife  de  Taâies,  terre 
qn^dle  donna  i  Ion  màïi^r  fdn  tefltment  du  15 

webre  I  Î41  ,  quoiqu'elle  n*efit  '{îas  e\i  d'cnfans  : 
elle  ctoit  iillc  dc  Sauvage  d'Eilaing  ,  Icigneur 
d'Artagnan ,  &  de  Simone  de  Majorant  :  1".  par 
contrat  du  19  feptembre  i  «4$  ,  OmiuU  de  Teriac , 
IBiïé  de  J«Mi ,  feigileur  de  Montibeislit,  vivant  en 
I J96,  dont  il  au  JKJkif»  cpli  fait;  /mm*  de 
MontefqUiou. 

XI.  Jean  de  Montefquiou  ,  feignèltr  d'Arta- 
gnan ,  &c.  mourut  en  1608.  Il  avoit  époufé.  par 
contrat  du  1 5  novembre  .1578,  Clmab  de  Banllac , 
fillé  de  Je.fn  baron  de  BauIIac  ,  dont  il  eut ,  i. 
Arnal  d  ,  qai  fuit  ;  x.  Jean.,  enfeignt  ali  régiment 
tics  gardes  ,  puis  enfcignC  cies  moufquctaireSj  qui 
fin  tué  au  liège  de  I.i  Rochelle  en  1618;  "^.^Ga- 
hiei,  mort  fans  j)olleritc  dc  l'héritière  de  Sédirac , 
qu'il  avottépoui(iei4.  Am^tu,  feigneur  de  Sàint- 
Paftour,  qui  de  GttritUt  de  CardaiUac  ,  fille  de 
Ji.  'n-JaC'jucs  de  Card.iillac  ,  feîgneur  de  Lomnc, 
<k  de  iV/or^eri/e  de  in^rillac- de -Saint -Léonard  , 
eut  N.  mariée  à  M  feigneur  de  Cullcra;  &  N.  dc 
Moate£]ttioa,  alitée  à  N.  feignetir  de  Mond^ou- 
rat  ;  <.  iMotOrd,  mort  fans  alliance  ;  6.  Henri  , 

dont  la  pojièrhi  fera  rappùttce  d-dtfj'vus  aprii  ctlte  dc 
Jhr.  frtrc  aine  ;  j.  Cuihcnnt ,  maricc  par  Contrat  du 
16  (  ;t  :c  1 593  ,  à  Jean  de  Cardailluc ,  feigneur 
d'Auzon^  &  8.  Franaùfe  de  Montefquiou  d'Ar- 
tagnan , ,  alliée  2  Btmani  de  Ba'ts ,  lèigneur  de 
(^aflelmorc  ,  •  :n  contrat  du  6  février  [<îo».  De  ce 
mariage  vinrent  Fluide  Batsd  Artagiian  ,  feigneur 
de  Cailehnore  ,  gouverneur  tle  Navarrcins,  mort 
en  décembre  1702. ,  dans  un  âge  très-avance;  & 
Charles  de  Bats ,  qui  prie  le  nom  d'AHagnaii  j  fous 
lequel  il  ft  rendit  illuftrc ,  &  ctoit  capitaine  lieu- 
tenant de  la  première  compagnie  des  m<nifquc- 
taires  du  rt)i,  lorfqu  il  nu  tue  au  fiégc  dc  Maih  icht , 
«n  juin  1 673.  H  avoit  époufe  €karloueàcs  Roches , 
dont  il  eut  Louis  de  Bats  ,  filleul  dc  Louis  XIV , 
connu  fous  le  nodi  de  comte  d'Artagnait  ,  fei- 
gneur dé  Caftetme^c! ,  lequel  étoit  lieutenant  au 
régiment  des  gardes  Fr^nçbifcs ,  lorfque  fon  peu 
de  fant<;,,^^ligea  de  quitter  le  fervice,  &  de  fe 
retirer  enlon  château  de  CaiA^more,  en  Arma- 

Ïaàc^  où  il  mourut  en  déc^|É!iàîà  170^;  &  Louis 
è  fiats-de-Caltelmore ,  dît  trCtevalier ,  puis  le 
comte  d'Artagnan  ,  feigneur  de  Sainte-Croix  en 
Bourgogne  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis, 
fouis-neutenant  ait  régiinenr  dei  gardes.  II  adpoufé 
«Al  Amat. 

XII.  ArWàvd  de  Moirtefqdon ,  feigneur  d'Ar- 
tagnan, &:c.  fît  fon  teftament  en  I!  avoit 
cpoufc  le  iS  dceembre  1639  ,  ALir^ueiiu  ou  Anne 
de  Lambcs ,  dame  de  Marembat ,  h'ile  dc  Frédiricy 
J>aron  de  Marembat  ,dont  il  eut  Joseph  ,  qui  fuit. 
*  XllI.  Joseph  de  Montefquiou,  comte  d'Arta- 
gnan ,  8tc.  chevalier  des  o*fli  os  c!ii  -.-i-i  ,  licnfcnr.nt 
^cn^alde  fes  armées, Ct3pitnuac-iicuicji4ai  du  U. 
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p^etme're  coftipagiiie  des  moufquetaSrèf  -;  it'^Stfi 
veroeur  de  Nifmes.  Il  fiit  fait  enfcigne  au  régi- 
ment des  gardes  Fran^-oifes ,  à  la  prlle  de  MafWcht 
cni6-3;&  après  avoir  pàfic  par  les  différens  degrés 
de  fubalierne ,  il  obtint  une  compagnie  dans  ié 
fflâme  régiment,  d'où  le  roi  le  tira  en  i6S^, 
lui  donna  le  pofle  de  cornette  dans  fa  prcu  iere 
compagnie  des  moufqueuircs ,  puis  celui  dc  lous- 
licutenant.  II  n'ctoit  encore  que  cornette  desroouf^ 
quetaires^lorfqu'il  lut  nommé  brigadier  d'armée  r 
en  «Vnl  16^1  ;  fut  nomtiié  maréchal  de  tamp  1^ 
6  îattvier  1696  »  étant  akm  foa»Ji^tenant  ;  flç 
enfin  lieutenant  général  le  13  décembre  1701.  £à 
ceffc  qualité  il  a  commandé  les  troupes  du  roi  en 
Provence  ,  pendant  les  années  1708  ,  1709  fie 
1 7 1  o.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  NilmeA 
en  1719,  &  le  noUuna  chevalier  de  fes  otdret, 
le  i  février  1714.  II  ne  sVll  point  msyié. 

XII.  H£NRI  de  Mohtcfquiou -d'Artagnan  ,  fi- 
xitme  fils  de  Jean  ,  leigneur  d'Artagnan  ,  fut  fei- 
^eur  de  Tarafteix  près  dc  Tarbes ,  par  l'acquill' 
tion  qu'il  en  fit  le  icptenbre  1664.  11  ctoit 
gouverneur  du  cMteau  de  Montanet:  m  Béarli  ; 
en  tiîiS  ,  Hcurcnarf  de  la  ville  de  Bayrinne  en 
jé3  5  ,  &  Jiioujut  en  feptembre  166S.  Il  avoiç 
époufé  par  contrat  du  3  jtiin  1631  ,  Jtanne 
Gafiion  ,  fœur  dc  Jean ,  maréchal  de  Franc  c ,  dont 
il  eiit ,  1°.  Raimondj  foiis-lieuténiuit  au  régiment 
des  gardes  ,  mort  fans  enfans  i^'A'int  !t  N'ays  ;  1, 
HÉMRI  ,  qui  fuit  ;  3.  Antoine ,  cjin  eut  des  enfans  i 
4.  PiERKK  ,  maréchal  de  France  ,  mttuionè  apr'et 
fes  jreru  ;  j.  Louis.,  abbé  deSordes  ,  d'Artous  6ç 
de  Maaaan  ;  &  6.  Marie  de  Montefquiou ,  alliéé 
parMDtiat  da  é  aoCtt  16^5,  à /«ym  <r Aodii  ^ 
baron  de  Sauvéterre. 

XIII.  Hf.NRi  de  Montefquiou -d'Artagnan  ,  I| 
du  nom  ,  a  époufé  par  contrat  du  S  tcvricr  1671, 
Ruth  de  Fortancs  ,  iîlic  de  Thdo/hile  de  Fortanes 
de  Moncaup  en  I^éam ,  Stds  Atagd^ém  de  la  Poya* 
de  ,  dont  il  eut ,  i.  Paui  ,  quifuit  ;  i.  Louis  ,  dit 
U  ckivalicr tT .4reagnan ,  lieutenant  de  vaifTeau ,  puîa 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  cornette  de» 
moufquetaires  ,  &  brigadier  en  février  171  j.  Il 
époula  le  4  février  1715  ,  LouiffAifi»fft  àBOa^ 
ghes^princeffe  deRachea,  âgée  de  23  ans  ,  fille 
aînée  &  hiririt-rc  de  A',  prince  de  Rachcs  ,  dont 
il  prit  le  nom  ,  niân  cette  priiiceffe  étant  morte 
fept  mois  après  ibn  mariage ,  étant  grofiie  d'uo 
enfitmoui  mourut  avec  elle,  il  renonça  i  la  dtf» 
oadon  de  cette  principauté ,  8e  fè  cctotenta  d* 
6000  livres  de  penfion  viagère  ,  portée  par  fot» 
contrat  de  mariage  ;  j.  Pierre  ,  capitaine  dans  1» 
rcgnuent  de  fon  frère  aine  ,  puis  dans  celui  de 
Normandie  ^  avec  lequel  il  fe  trouva  en  1714»  ^ 
ficge  de  Barcdone  ,  6c  maréchal  des  logw  de  la 
première  companie  des  moufquetaires  en  1411  ; 
4.  Marie,  a\ï\ctiEMi  d' Alternat,  capitaine  au 
régiment  des  prdcs  Su  i  (les,  &  maréchal  de  camp, 
chevnlier  de  1  ordre  de  iaint  Louis  ,  &  infpeâeur 
d'infanterie  en  Flandre  ;  5.  CairiêlU  <  religieuft. 
en  i'abbaje  d'Eftrun  en  Artois.;  6i  /«mw;  7.  X»>' 
ce,  religieufe  au  Val •  dt'Grace. â  Pan* ;  &  t« 

Jmie-Jejmu  de  Montcfi^Ott  ,  IcI^gUldè  A  Nftyi^  ■ 
prc>  dc  Pau  en  Béarn. 

XIV.  Paul  de  Moiitefquiou-d'Artagnan  «  aprèc 
avoir  été  fous -lieutenant  &  ai^er major  au  réff^ 
oient  des  Garder ,  fitt  colonel  d'infanterie  en  inars 

1704,  &    ctc'  nommé  brigadier  d'armée  en  1719. 

XIll.  i  lUiKE  de  Montclaiiioii  -  d'Artagnan  , 
quatrième  fils  dcHt  NKi  de  Monteiquioti- d'Arta- 
gnan ,  &  de  Jeanne  de  Cia/tion  ,  maréchal  dc  Fran- 
ce , 'chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de 
î  i  î?c'  citadelle  d'Arras  ,  lieutenaiit  général 
1     id  pmvxuev  d'Ârig;»  ^  vice.  A^ùi  Avoir  été  page! 
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du  roi  depuis  ï6£o,  julqu'en  i66^ ,  il  alta  porter  i 
le  moufqiiet  à  Pigncrol ,  puis  ciuraen  1666  duvs 
la  première  compagnie  des  moufqiietaires;  fit  la 
campagne  en  Hollande  contre  l'cvcque  de  Mim- 
fier  ;  fervît  csn  1667  ,  aux  6éf^  de  Douai,  de 
Tournai  &  de  Ulle  ,  8t  k  cittiu  de  Bdàncon  en. 
ï668,  après  lequel  il  eut  une  cnfei^nc  (fans  le 
régiment  des  gardes ,  où  il  tut  tait  fous-lieutcnant 
en  i<Ï7i  ,  it  la  camjngoe  de  Hollande  ;  fut  licu- 
teoiot  en  1671 ,  aid&>mjor  en  167^  »  en  fit  les 
fenfikHH  an  combat  de  Sénef ,  8c  celle  de  major 
avec  une  commiflion  du  roi  en  ^676  :  ce  qui  ne 
s'ctoit  pas  encore  pratitjué  ;  fe  trouva  aux  fiégcs 
de  Cond«i  &  de  Bouchain  la  même  année  ,  à  ceux 
de  Valenciennes  ,  de  Cambrai  ,  de  Saiot-Oiner , 
&  1  la  bataille  de  Caflel  en  X77 ,  aux  fiégés  de 
Gand  fit  d  Ypres  en  1678. 11  obtint  h  m'n  -  nn- 
née  une  compagnie  dans  le  même  rc^micn; ,  avec 
ordre  de  continuer  les  fomtHoni  de  la  charge  de 
major  ,  ce  qu'il  fit  jufqu'en  1681,  au'il  en  fut  gra- 
tifie aptr£s  ta  mon  dit  fieur  Cezan.  Le  roi  l'envoya 
eai68t,dans  tourcsles  places  du  royaume ,  pour 
y  montrer  un  exercice  unitorme  à  toute  l'infan- 
terie. En  16.S3  il  fut  m,»jor  général  des  arnn.cs  en 
Ilandre  :  emploi  qu'il  continua  d'exercer  juJqu'cn 
1688,  qu'il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi, 
8c  envoyé  l'année  fuivante  pour  défendre  Cher- 
bourg ,  que  l'on  croy  oit  devoir  être  aflîégé  parle 
prince  d'Orange  ^  oc  (e  trouva  l'an  1 690  à  la 
bataille  de  Flcurus.  Il  fut  tait  maréchal  de  camp 
en  1691  4  fervit  la  même  année  au  fiégede  Mons, 
&  l'année  fuivante  à  celui  de  Namur,  &  à  la  ba- 
taille de  Steinkerque ,  de  même  qu*i  ccllede  Ner- 
vindeen  1695  ,  dont  il  apporta  la  nouvelle  au  roi, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  d'Arras  en  1698  , 
«  la  lieutenancc  générale  d'Artois.  Il  quitta  alors 
le  fégiaent  des.  Gardes  i  mais  le  roi,  content  de  fes 
fervices  ,  loi  codènra  toujours  foo  logement  à 
"Verfjillcs ,  les  entrées  dans  h  chatnbre,  8c  looo 
^us  de  pcnfion,  qu'il  avoit  comme  major  de  ce 
liment.  A  la  fin  «^e  l'année  1  700  ,  aorès  la  re- 
coonoiflance  de  Philippe  V  pour  roi  d  Efpagne , 
Il  fut  envoyé  danf  Monade  concert  avec  rEfpa- 
gnc  ,  &  eut  en  m8me  temps  ordre  de  commander 
dans  tout  le  Brabaut.  La  guerre  ayant  été  décla- 
rée contre  l'empereur  &  fes  allies ,  M.  le  dauphin , 
•lors  duc  de  Boureogne,  fit  en  flaodre  ja  campa- 
gne de  170a  ;  il  roi  BOoioié  de  la  commilEon  d'ê- 
tre auprès  de  ce  prince  en  qualité  de  lieucenant 
gC-ncral ,  &  de  ne  le  point  quitter  dans  touMS  les 
occalîoos.  En  1704,  la  ville  de  Namur  étant  me- 
nacée d'unfiégc  »     ""oi  ^  ï  «nvoya  pour  y  cora- 
mander  au  nom  des  deux  couronnes ,  aufli  -  bien 
que  dans  les  pays  &  places  d'entre Sanbre&Meur 
le.  En  17 ,  les  ciuicmis  ayant  forcé  les  lignes 
de  Brabant,  &  s'ctant  camoés  devant  Li  trvnin  , 
il  eut  ordre  de  fc  jetter  dea^ns  pour  y  comman- 
der, $cà  lajinde  laxampagne  avant  propolc  à  la 
coiu-  d*enipoinar  la  ville  de  Dieu  fur  le  Dcmer  , 
à  cinq  lîeues  de  Louvain  ,  on  lui  permît  de  tenter 
cette  entreprife  ,  qui  lui  rcuflît  en  vingt  -  quatre 
heures;  8c  laganulbn  compolée  de  quatre  bardil- 
lons,  &  de  quadcdicadrons  de  dragons  j  fut  laite 
pnfoniere  de  guerre.  U  continua  de  icrvir  les  cam- 
pagnes de  1706  ,  oii  il  commanda  lUn&nterse  à  la 
bataillcdeRamililes.en  170781 1  yoS.étant  en  cette 
dernière  année  le  premier  lieutenant  général  de 
toutes  les  armées  de  Flandre,  après  laquelle  U 
eut  ocdre  d'anaquer  le  irott-Konge ,  fous  Gand , 
.  qnll  emporta ,  &  de  <é  rendre  maître  de  Pont-à- 
M.trque.  En  1709 ,  le  maréchal  de  ViUars  le  com- 
mit pour  veiller  avec  un  corps  de  troupes  à  la  lu- 
4Crë  des  places  <iu  côté  de  U  mer  ,      J  jyfque  les 

■taueaà»*'j  aifcndeisat  ie  aam»  ii  icur  enkya 
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le  poflc  de  Warneton  ,  où  ils  avoient  un  grosnu- 
gazin.'la  garnifon  nombicufc  clc  pli/s  de  800  hom- 
mes ,  fut  laite  priioniere  de  guerre.  La  même  an- 
née ,  il  fe  trouva  à  la  bataille  donnccle  1 1  feptem* 
bre  à  Malpiaquet ,  près  de  Mons ,  où  il  commanda, 
nnfantiine  qui  étoit  à  l'aife  droite  de  l'armée  ;  8c 
après  s'y  ttrc  diflingué  autant  pai  fa  valeur  <.|ne 

Î»ar  fes  oons  ordres,  ik' y  avoir  mené  pluficurs  fois 
es  troupes  X  la  charge,  il  eut* trois  chevaux  tués 
fous  lui ,  8t  re(ut  deux  coupa  dans  fa  cuiraffe, 
ce  que  le  roirécompenlâ  dubfiton  de  inarécbal  de- 
France,  par  lettres  du  10  feptembrc.  Ce  haut  de- 
gré d'honneur  ne  l'empêcha  pas,  aptes  avoir  com- 
mandé l'hiver  fur  la  frontière  ,  de  fervir  en  1710 
Se  17 1 1 ,  Ibus  le  maréchal  de  Villars  ;  &  en  dé« 
cembre  de  la  derni«e  de  ces  deux  années  ,  il  allu 
rompre  les  digues  Se  éclufes  de  l'Efcaut ,  à  la  vue 
des  garniions  des  places  conquifes  par  les  enne- 
mis ;  &  par  cet  cxiîioit  il  leur  rendit  le  cours  de 
cette  rivière  impraticable  pour  tout  l'hiver,  il  eut 
en' 1711,  grande  part  aux  avantages  remportes  en 
Flandre  ,  tant  à  Denain  &  à  Marchiennes  ,  qu'k 
Douai  ,  dont  il  fit  le  fiégc  ,  puis  au  Quefnol  ,  & 
à  nouchain.  11  fut  établi  commandant  en  Breta- 
gne en  1716  ,  flit  nOmnié  du  confeil  de  régence 
en  1710,  8c  au  mois  d'oâobrc  de  la  même  année 
ccumnandant  en  Languedoc  ,  Provence  &  les  -Cé* 
venues.  Le  roi  Louis  XV  l'a  nommé  chevalier  de 
fes  ordres  le  1  février  1714.  U  eflmort  auPleflls- 
Picquet  près  Paris,  le  ta  août  171^  ,  âgé  de  8^ 
ans ,  &  y  cil  enterré.  Il  avoit  époufé  ,1".  Jtanaé 
Peaudeloup  ,  morteransenfansle  10  février  1609: 
i*.  en  1 700 ,  Eli{ahtth  l'Henqité  dliieville  ,  dont 
i!  eut  Louis ,  né  le  6  janvier  1701 ,  qui  ftit  nommé 
colonel  d'infanterie  en  février  17 17  ;  &  mourut 
de  la  petite  vérole  le  5  juillet  de  la  même  année; 
Sl  Caiheriiu' Charliutt  de  Montelquiov  ^  nocte  à 
l'âge  de  denx  ans. 

Baakche  jjes  sEiaifsvRs  DE  Gelas  tSAisTS» 

COLOMMB,  MATONS  M  FMMX  MTJD*AUMIÂCm 

rX.  Jean  ,  dit  Ga^a^m  de  Montefquiou  ,  qua* 
triémefib  de  BaRTHELEMI,  feigneur  de  Mart  in  , 
8tc.  fut  feigneur  de  Gelas ,  de  Cumont ,  &  c.  giand 
ccuycr  de  Jean  d'Albrct,  roi  de  Navarre  ,  &  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre  en  1(07,  &  fit 
fbn  teflamenc  te  30  feptembm  ijay.  Il  eut  poû^ 
fils ,  Imbert  ,  qui  fuit. 

X.  Imbert  de  Montefquiou  ,  feigneur  de  Ge- 
las &.'  du  Perler  ,  fit  Ton  tcrtament  le  13  avril 
1 5  }i ,  &.  eut  pour  enfam  ,  Antoine  ,  qui  ûiit  ; 
Jean  ,  qui  continua  la  pofiiriU  pii  fira  rapponU 

,  qui  •  fût 

ia  bnuukt  dcsfiipttun  it  SAmTARAiLLES ,  rappwtU 

daprh  ;  :imTc  Bernard,  fei^eur  de  Sainte- Co- 
lombe ,  grand  écuycr  du  roi  de  Navarre  ,  colonel 
de  fes  gardes  Françoifcs  ;  Se  Jofiph  de  Montcî*- 

Îuiou,  dit  de  Sainte<:k>iombe  ,  gentilhomme  de 
i  chûnbre  dn  nn  de  Navarre  ,  cnfcigne  de  & 
compagnie  des  gendarmes ,  fait  féncchal  de  Béarn 
en  I  ^4!;.  L'un  de  ces  deux  derniers  frcrcs  fut  pria 
en  I  s  69 ,  avec  le  feigneur  de  Terridc  dans  Orthejt» 
par  Montgommeri  ^  &  quoiouela  capitulation  por- 
tât  que  la  garnifon  fbrtjroit  u  vie  fauve,  nommé» 
ment  Sainte-Colombe  ,  il  fut  poignardé  par  les  af- 
iîé^éans  avec  fept  ou  huit  autres,  fous  prétexte 

ils  etoicnt  fujets  de  la  reinc  de  N«vann« 
"rhou ,  /.  4j[.  Montluc ,  comment. 

XI.  Antoine  de  Montefquiou  ,  feignetir  de 
Sainte-Colombe ,  cpoufa  Aiutt  de  Mondenar ,  vi- 
vante  encore  en  1585,  dont  il  eut  Jo/eph-Françoisp 
lénéchal  de  Béarn  ,  guidon  des  gendarmes  ,  que 

quelques-uot  difeot  i:trc  celui  q^ui  tut  hom  d<t 
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Bourbon ,  prince  de  Condc ,  au  combat  de  Jarnac 
«n  1)69  ;  8c  Jean->Jacqves  ,  qui  fuit. 

XU.  Jean -J ACCRUES  de  Kioncefquiou  ,  fci- 

Soeur  de  Saîntc-Colombc ,  capitaine  au  rdgimcnt 
es  gardes  'Françoifci,  t\\i  pcrc  de  Rfrn  Aitu  ,  qui 
Aiit  i  &  de  Jean  ,  baron  de  Londot ,  qui  eut  pour 
£ls ,  François  de  Montcfquiou ,  baron  de  Loodot. 

Xni.  B£KNARU  de  Montefquiou  ,  prit  le  nom 
de  haronitFagtt ,  &'fut  ipettàt  Ueqtits ,  baron  de 
Fnt;L  t  ;  d'un  autre         ;  &  de  BUfi  de  Mon- 
.  tekutiou. 

XI.  Jean  de  Montcfquiou  ,  fécond  fîl$  d'iM- 
BEar  ,  feigneur  de  Gélu ,  &c.  fut  gentilhomme 
iîiïvaiit  du  roi  de  Navarre ,  &  fon  ccuycr  :  fut  aufli 
gentilhomme  du  roi  Charles  IX  ,  tk  coînncl  du 
régiment  des  gardes  Françoifes  ,  fit  fon  tefta- 
mcnt  le  dcrnitr  août  1561.  Il  avoir  cpoufc  le  14 
décembre  ij6i  ,  Anne  Guillot  ,  dame  de  Fagcc 
ïl^d'Anrïac,  dont  il  eut,  François  ,  qui  fuit. 

XII.  François  de  Montefquiou  ,  de  Sainte- 
Colombe  ,  baron  de  Faget  8t  d'Auriac  ,  ne  poft- 
humc ,  futclcvc  page  de  la  ch.imbre  du  roi,  qui 
le  fît  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  &  lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  >  fervit  utilement 
le  roi  Henri  IV  dans  fes  guerres ,  &  fit  fon  tefta- 
jnent  le  S  mai  itfi;.  Il  avoit  cpoufé  par  contrat 
du  ?  août  I  j8  J  ,  Anne  de  Villv^neiivc  ,  dame  de  la 
Serre  ,  dont  U  cul  ,  Bernard- Antoine,  qui 
fuit. 

XIII.  fiERNA&D->ÂNTOiKE  de  Monteifjuiou  * 
de  Sainte-Colombe ,  baron  de  Faget  &  d'Atiriae , 

mourut  avant  l'an  itfyo  ,  &  fut  pcre  d'ALEXAN"*- 
DRE  ,  qui  Imt  ;  de  François  ,  feigneur  d'Algens , 
^ui  époufa  par  contrat  du  16  janvier  16^6,  Aure- 
Louife  de  Touloufe  &  de  Lauirec  ;  &  de  Jean  de 
Montefquiou  ,  feigneur  de  Gélas. 

XIV.  Alex  andrf  de  MonTcfquioii ,  de  Sainte 
Colombe  ,  baron  de  Faget  ,  d'Auriac  ,  Servies, 
Saint-Sernin  ,  Sec.  avoit  épouie  par  contrat  du  16 
février  1^74,  Marguerite  àe  Cailelnau,  dont  il  eut 
Pierre ,  marquis  de  Faget  &  d'Auriac ,  mort  fans 
pofterité  d'ÈHiaiah  de  Foix  ,  qu'il  avoit  cpoufcc 
par  contrat  du  19  février  1691 ,  fille  de  Jtan-Ro- 
fcr,  II  du  nom  ,  marquis  de  Foix  ,  gouverneur 
de  Foi\  ,  &  capitaine  des  Cent-SuiiVci  de  la  garde 
de  Philippe  de  France  ,  duc  d  Orléans ,  &  de^Cx- 
ikinat  Betthier ,  fa  première  fismaie  «  fille  du  pre- 
mier prudent  au  partenent  de  Touioulê;  Ale- 
xandre ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  capitaine  au  régiment 
de  Champagne ,  &  plulieur^  âllet. 

XV.  Alexandre  de  Montefquiou ,  Il  du  nom, 
baron  de  Faget  &  d'Auriac  ,  a  époufé  Sujkme 
il*Util»'dont  des  ienâfls. 

BajÊHema  vas  sttQnuMomSjimrAMjiiziMs. 

XI.  Bprnard  de  Montcfquiou  ,  troificme  fib 
d'iMBEAT  ,  feigneur  de  Gelas  &  du  Perier  ,  fut 

SOttvernenr  de  Metz.  H  avoit  époufif  JV.  dame 
cSnint;iraillcs ,  dont  il  eut,  Amanif.U  ,  qui  fuit  ; 
Jofeph  i  Ju£,;uts  &  Odtt  de  Monrelcjuiou. 

XII.  Amanieu  de  Montefquiou  ,  feigneur  de 
Saintarailles,  qui  avoit  cpoufé  ^^/«'/}<deMonlczun, 
dont  il  eut ,  Raimond-François  ,  qui  fuit. 

XIII.  Raimond-François  de  Montcfquiou, 
feigneur  de  Saintarailles  ,  époufa  Marguerite  de 
CMtdoup  ,  dont  il  eut ,  j£AM  -  Jacqucs  ,  qui 
fuit. 

■  XIV.  Jean-J  A  CQUES  de  Montefquiou ,  marquis 
4e  Santaraillcs ,  &c.  époufa  AagiÙ^ut  de  Poupe- 
zat  de  Laugnac  ,  dont  il  eut,  Jean-J  acqves  It , 
<jui  fuit;  A',  capitaine  ;  N.  capitaine  ,  marié  àNif- 
mes  ;  &      de  Montefquiou,  tué  en  1708. 

XV.  J| AN -Jacques  de  Montefquiou  ,  II  du 
*»0Bi«  sunjuis  de  SaimaniUes ,  époufaj,  i%  ta. 
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i*?9^ ,  Jeanne  de  Rochechouart ,  fille  de  Jean-Ph^ 
tus,  nidrquis  deFaudoas,  &  de  A/«K<deRoche>' 
chouart^fiarbasan  ,  aorte  ians  enfanst  x\  N,  de 
Sabran. 

'  IX.  Matthieu  de  Montefquiou,  cinquième 
<ils  de  BaetHelemi  ,  feigneur  de  Marfan,  fiit 
feigneur  de  Salles  ,  du  Vernet,  de  Caufideres ,  fie 

de  Bonrepos  ,  ât  fit  fon  tcflament  en  janvier  i  5  j  (î. 
11  avoit  époufc  en  1 505 ,  Marie  d'EfpagnC ,  laquelle 
vivoit  en  i ^41 ,  dont  il  eut,  ARNOtrt ,  qui  Aiit. 

X.  ARNOVLde  Montefauiou  ,  feigneur  de  Sal« 
les,  ficc. vivoit  en  1589.  11  avoît époufc  par  con» 
trat  du  18  fcptembrc  i  ?  5 1  ,  Anne  ,  héritière  de 
Scdirac  en  Béarn  ,  dont  il  eut  Ropr  ,  mort  fans 
pollcrité  ;  Jean  Paul  ,  qui  fuit  ;  %.  Itu^Anuud 
Je  Moatcfquiou. 

XI.  Jean  -  Paul  de  Moiitelî)nion  ,  feigneur  d« 
Salles,  Sédirac,  &c.  époufa  par  contrat  du  13  août 
1587  ,  Anne  de  Latran  ,  dame  dePrcchac  &  de 
Galiax  ,  dont  il  eut  ,  Arnoul  II  ,  qui  iuif. 

XII.  ARNODLde  Montciquiou,  ii  du  nomjfei» 
gneurde  Prechac  ,  c^aliax,  &c.  époufa  le  itaotkt 
1 606  ,  Strtme  de  Médrano ,  dont  il  eut ,  Pavi» 
qui  fuit  ;  Sr  GeArî^ét  Monfeigneur  de  Lafté  ,  cà. 
pitairc  d'infanterie  ,  qui  laifla  des  cnfaus. 

Xlil.  Paul  ,  dit  Jean- Paul  de  Montefquiou  , 
feigneur  de  Prechac  ,  Galiax ,  &c.  époula  par 
contrat  du  9  juillet  i6j{x  *  Catkaim  de  L^u^-de- 
Lurbe  en  Bcani ,  dont  il  eut,  Daniel  ,  qui  fuit  ; 
Clément ,  abbc  de  Berdoucs  ,  8d  de  Valbonne  en 
RoufllUon  ,  prieur  de  (aiiir  l  elloti  dans  la  même 
province  ,  &  chanoine  d'Oléron  dans  la  même 
province;  &  Philifpe  de  Monteibuion,  mariée  à 
Pitm  de  Médrano  ,  de  la  maîwa  de  Vcitns  cit 
Armagnac. 

XlV.  Daniel  de  Montcfvquiou  ,  feigneur  de 
Prechac  i^"  de  Galiax,  licuienaiit  général  de* 
armées  du  roi ,  gouverneur  de  Scbeieiiad  en  Al- 
face ,  fénéchal  d'Armagnac,  capitaine  châteiaii» 
de  la  ville  de  Laitoure  ,  &  commandeur  de  Tor- 
dre de  faint  Louis ,  né  le  t  ;  décembre  16)4,  com- 
mença à  porter  les  armes  en  ii'>^4,  en  qualité  de 
volontaire  dans  le  régiment  de  Créqui ,  cavale- 
rie ,  d'oh  il  pafTa  l'année  fuivante  dans  le  régiment 
des  gardes  ,  &  en  1687  dans  la  première  compa- 
gnie des  moufqnetaires  du  rot.  Il  eut  alors  PhoiK  ' 
neur  detre  envoyé  en  ETpa^ne  avec  trois  antres 
moulquctaires  pour  des  atfaires  fccrettes;  fie  à 
fon  retour  il  fut  fait  capitaine  au  régiment  de 
Champj^nc  ,  oti  il  tilt  fucceflivement  major  eik 
feptembre  167^ ,  fit  lieutenant  colonel  en  novem- 
bre 1681.  Il  fut  bleffc  en  1 '74,:mi  îiéged'Aiifoing, 
d'un  coup  de  nîûufquet  à  la  thevilic  Jii  pied  gau- 
che. L'année  fuivante,  il  eut  un  cheval  tué-  fous 
lui  d'un  coup  de  canon  au  conii>at  d'Altcneim ,  8c 
reçut  un  coup  de  ntoufquet  au  talon  du  pied 
droit.  Le  roi  le  nomma  en  janvier  1  (î?? ,  infpeaeur 
général  de  l'infanterie  ,  emploi  qu'il  exerça  en 

Elufieursocca fions  jufqu'en  1693.  11  fut  nommé 
rigadier  d'armcc  en  août  16S8  ,  fervit  en  cette 

!|u alité  ks  années  fuivantes  en  Catalogne  ,  oll  il 
c  diftineua  en  plufieurs  occafions,  fie  fut  fait  ou»* 
réchal  de  camp  en  mars  169}.  S*étant  diflingni 
au  llége  de  Rofes  la  même  année  ,  le  roi  lui  en 
donna  le  gouvernement  le  13  juin.  11  continua 
de  fervir  en  qualité  de  maréchal  de  camp  les  ut* 
nées  fuivantes  «  fit  marqua  beaucoup  de  valeur  aa 
palTagc  du  Ter  en  1694 ,  aoffi-bien  qu'aux  (MÎIês 
de  Palamos  ,  de  Glrone  ,  d'Oftalric  ,  &  CaAel- 
folit.  Voulant  ravitailler  cette  place  on  169^  ,  i( 
reçut  un  coup  de  motifquet  à  la  cuiflc  droite  :  ce 

5pu  oe  l'empédiA  {>»  de  forir  ittileineat  les  cam- 

pagnei 


j^aglMS  AiiVÎinles  dans  ia  même  province  j  &  fur- 
AmiC  au  fiége  de  Barcelone  cè  itf97>  Le  toi  avoit 
déjà  rccompenfii  fes  fetrvices  par  uné  tdnnMnde- 
i^é  confidcrablc  danS  l'ordre  de  faint  lazare  -, 

<5uc  la  m.ijefté  changea  depuis  dans  h  fcconde  pla- 
ce de  commandeur  à  jooo livres  de  pcnfion,  dans 
l'ordre  militairé  de  faint  Louis  ,  lors  de  l'iniKtu- 
lion  ;  &:  U.paix  de  iUfvick  lui  ayant  £ût  perdre 
le  gouvertMineiit  de  Rolês,  le  roi  lé  BcdAmmagca 
en  oâobrc  1699  ,  par  le  pouvcrnenient  de  Sché- 
ledad,  &  le  nomma  en  uàobre  1704  ,  lieutenant 

Scnéral  de  Tes  armées  y  Tayant  pourvu  au  mois 
e  mars  prccédenc  de  k  chai]ge  Ue  fiinéth^  d'Ar- 
magnac ,  &  de  capitaine  chSttlaîit  dé  Laitotarë.II 
monnit  le  15  juillet  1715  ,  en  fa  81  année  ,  fins 
laiirer  de  polleiuc  de  Ctairt' Marient',  de  Lan  , 
danie&  hcriticrc  du  Mauhic  ,  <Sv.'  liii  R^dat  en  Ar- 
ntenac»  qu'il  avoit  cpouice  par  coutrai  du  30 
avnl  i68y; 

Braschm  DBS  jtieîriviii  hi  forigtoifi 

VIII.  MÀNAtiD  de  Mdntéfquiou  ,  dernier  fils 
d'ARSitU  ,  IV  du  nom  »  baron  de  Montefoiiiou  , 
&  de  GaU:c.rJc  d  Ff'pagnc  ,  fut  fcigiicur  de  Poylc- 
bon  ,  &  jierc  de  Bt  R  i  R  AND  ,  qui  fuit. 
*  IX.  Bertrand  de  Muntciquiou  ,  Icigaeur  de 
^oylébon  ,  fut  pcrc  de  J  tÂN ,  qui  fiùt  ;  £  de  Btr- 
/ronrf,  qui  vivoic  cri  I485.  . 

X.  Jean  de  Montcfqmou  ,  feîgneur  de  Poylc- 
bon ,  eut  poiir  cnt'.ins  ,  ^ERTRANO  II,  qui  fuit  ; 
^  Cathcrint  à<i  Moiitclquiou  ,  vivante  en  154'». 

Xt.  Bertrand  de  Montcfquiou,  II  du  nom  , 
ftieneujr  de  Poylc  bon  ,  ép<^a  GéàntiU  Manas- 
d'ufton ,  dont  il  eut ,  BkUTRAMD  III ,  qiii  fuit. 

XII.  Bfktrand  de  MontcTquiou  ,  111  du  nom, 
fcigncurde  PoyUbon  ,  tpouta  par  contrat  du  18 
juin  M9J  ^Franqo'ift^t  ModIcZHII ,  dont  il  «Ut , 
Mauguerin  ,  qui  fuit. 

Xllf.  MAkGVElitN  de  Montefquiou ,  feigneur 
dc  Poyicbon ,  avoit  époufc  Margutnte  de  l>aidail- 
doi.t  11  eut  ,  PAt'L,  qui  fuit. 

XIV.  l'ALLde  .\!i;nterquiou  ,  fcigncurde  Poy- 
Icbon  ,  époufa  par  contrat  du  17  janvier  1671^ 
Sttzrictu  MiramutA  de  la  CafTagoe,  qui  le  rendit 
pere  de  MëlCHIOR,  ,  qni  fuit. 

XV.  Melchior  de  Moatefquiou ,  feigneur  de 
PoylLbon  ,  <t  époulcle  iSjoifl  ,  MufHtriU 
de  la  Ma/crc. 

B  kAirCHE  DZS  s  àlGKEViLS 
M  MASSMCOUHti 

III.  OooN  de  Montdquioa ,  £!s  pidinA  deR  ai- 

MONO-AiMF.Rl ,  IV  du  nom  ,  buroi!  de  Montef- 
quiou ,  fut  feigneur  de  Siint-Poui  ou  Sempui  ,  & 
vivoit  l  an  h  18. 11  avoit  epoiilc  AuJe  de  Lalleritn, 
dame  de  Malfcncomme  ,  tille  Ôi  héritière  de  Giir- 
cias-Arnaud  ,  feigneur  de  MafTencOmine  Mont- 
luc  ,  Puch  ,  Gontaut ,  Gouncns  ,  &c.  avec  claufe 
cxprefle  c]ite  les  enfans  qui  naîtroicnt  de  ce  mariâ- 
ge pr.  ri.i  r  it fit  le  nom  &  lc>.  armes  de  Laircran- 
Maircncuinnie.  CcUc  dame  fit  fon  teiUment  le  5 
août  155 1  .  laifTant  pour  enfiiiu,  Guillaume  , 
qui  fuit;  Se  Gt;ii.LEM- Arnaud  de  L^iffenin  de 
MaflenCommc ,  qni  fit  la  hanche  des  jttgnturs  dt 

MONTHJC  ,   rappOTtU  ù-apris. 

IV.  Guillaume  de  Laû'ertin,  feigneur  de  Maf- 
fencomme ,  de  Poligue  ,  SlifitCyr,  Cainefade^ 
8cc.  fut  pere  de  GVIUSM,  It  du  non  «  qui  firit. 

■  y.  GVfilEM  de  Lafferan  ,  II  du  ttom ,  feigneur 
de  MafTencomuic  ,  &c.  nu  ;>erc?de/M»,]inMt£utf 
poflcrité;  &  dcLoiub  ,  qui  iuit. 

VI.  Louis  de  LaiTcran  ,  feigneur  de  MalTcn- 
cemM  I  &6*  eus  pour  eoÊuiSy  Jeam,  qui  fuit  $ 
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&  OoEÏ  ,  dont  la  pejtir'ui  fera  rùpportct  apris  cttU 
dt  fon  fitrc  aini. 

Vu.  Jean  de  LafTcran  ^  feigneur  de  MaiTeii^ 
comme,  laifla pour fîllc unique  ^^/«deLaderan* 
Maflencomnic,  laquelle  époufa  ^^/wri  de  Poyan- 
ne ,  à  la  charge  de  quitter  fon  nom  &  fes  armes  y 
pour  prendre  lé  nom  &  leb  antaet  dfe  MalSeii* 
commè. 

VII.  Ol>£t  deLaflîirAnde  MalTencomme  ,  pré- 
tendit être  fubAitué  à  Jun  ,  fon  frère  aîné,  mort 
fans  enfàns  mâles. I.'ouvertiiic de  ccite  udjiliiutioii 
lui  fut  pourtant  contcftce  ,  Sr  les  icigticurs  de 
Poyannc  curent  une  partie  des  biens qu  il efpéroit 
recueillir.  De  lui  defcendenr  deux  brenkhes  ^  qiâ 
fubfilloicnt  en  1709.  De  l'une  fort  A^.  marquis  de 
Maflencommc  \  qui  à  «Ipoufc  A',  de  Cafteiane  , 
rille  du  niartjiiis  ne  ce  ru.ini ,  en  S:^intop£'e  ,  d'une 
ioeur  de  Louis  de  Rechignevoilin  de  Guron  ,  mort 
cvCqitC  de  Cbrtimingcs  en  t*9î.  De  la  féconde 
branche  étuit  idu  François  de  Lafleran-Maf- 
fencotbme ,  marquis  de  la  Garde  fit  de  Mtrcmont , 
mort  en  1711  ,  laiflant  poftérité.  Un  de  fe--  ance- 
ttes  ,  qui  avoit  époufti  l'hcritiere  de  la  Oarde  j 
fût  Tna  des  lieutenaiis  de  roi  de  Guiennc ,  &  gou- 
verneur d'Ortex  ^  fit  aVoit  époufé  le  xf  féviier 
I  (>  5  9  ,  Mtmt  d'Ornano ,  -fiUe  Je  Pivh  d'Omano  , 
petite -/îlle  d*/^//ôn/«  d'Ornano  ,  marichal  de 
France  ,  niécc  de  J4iih'BaptijU  d'Otmao  f  au£| 
maréchal  de  Fnnce. 

SÂJNctia  bu  sttàwivài  jtk  Mbsriffe. 

IV-  CiriLitM-ARN'AUD  de  Lnïïeran  de  MafTcn. 
comme  ,  lecond  fils  d'OooN  de  Monrclqniou  , 
ëi'  à'Aiicc  de  L.uTcian  ,  dame  de  MafTencomme  , 
dè  Moniluc  ,  &c.  eut  ceite  dernicrC  terre  ravec 
quelques  autres ,  par  le  tcflament  de  fa  mere,  8c 
vivou£o  t)7i.  Il  avoit  époufc/^if^dc  Verdnaan^ 
dont  if  £iit  Bertrand  ,  qni  fuit.  ^ 
-jA^.  Bertrand  de  Lafrcran  de  Maflencommc, 
feigneur  de  Montluc  ,  de  Puch, de  Valence,  ET* 
niilheiii,leSeiRptii,&c.  eutpotir  l!U^lEAtt,qiil 
Uliti 

VI.  JeâH  de  'Lalferan  de  Itfaflencommc ,  ft!^' 
gtieiirde  Montluc  ,  fut  jierc  de  Pierre  ,  qui  fuit. 

VII.  PtEKKt  de  Laiierau  deM.»trencoHiine ,  fei- 
gneur de  iMontluc  ,  &c.  vivoit  en  1437.  II  avoic 
époufé  If(^dU  de  GonUtit-Biron  ,  dont  il  eut 
AManiev  .  qtd  fuit. 

VIII.  AMAKtEudc  LafTeran  de  MafTencommc; 
feigneur  de  M  muIuc  ,  &c.  cpoufa  en  «469,  Ma- 
rie de  Pardaillan  de  Panja/.,  fillede  Ponj ,  vicomte 
de  CaihUon  ,  &  d'/faitlit  de  Loumagiie  ,  dont  il 
eut  FitiINÇOis ,  qui  fuit  ;  quelques  autres  garçons  ( 
.^nr.t  ,  mariée  A  /tan  de  Scrj".i:  ;  îf.:  Rofe ,  \  qui 
les  pcf c  &:  mere  pavèrent  uac  L^i  taine  (ommc,' 
dont  il  y  eut  quittance  en  forme  de  ti>ntrat  du  9 
juin  1497.  Montluc  dit  dans  it$  Mémoires  ,  qxi'A- 
manieu  avOit  vendu  tout  le  bien  qu'il  pofTédoit  , 
excepté  Hoo  ou  looo  livres  de  revenu,  &  qu'il 
laifTa  encore  cinq  ertfàns  d'un  feCond  mariage. 

IX.  François  de  LafTeran  de  MafTcncommc, 
feigneur  de  Montluc  ,  &c.  fît  fon  teflament  i'an 
I  ^  3  i.  II  avoit  cponfé  ,  i".  .<^/x/r.M  deTraiz  ,  dont 
il.n'eot  point  d'cotan$:  1**.  Tan  i  fO^,Fr<mfoifi 
d'ElHUac  ,  dont  il  eut  ;  t.  Blaise  ,  qui  (iiit  ;  a. 
Jean  ,  cvêi-.ue  de  Valence,  mort  l'an  i  ^79,  f^oye^ 
iAOSTLVC  }ein^C'-4i/iris.  II eut  d'Anne  Martin^ 
toi  fils  naturel  AMMit  JEAK*  qui  fit  la  hanche  desfep- 
gaeurs  dt  B  ALAGSfl  «  n^fàrtie  â  Ufia  deat  ewtidt / 
} .  Joachim ,  dit  /«r  Jeuae Miniltu ,  fâenéurde Leons 
tic  de  Longues  ille  ,  chevalier  de  I  ordre  du  roi  , 
gentilhomme  de  fa  chambre  ,  lequel  fut  gouver- 
neur d'AIbi  en  1551,  puis  lieutenant  de  roi  en 
PiéiDpnt.ll  acqidi  latence  de  CbalMVioi  s  qu'il 
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par  tcllamcnt  ;\  fon  frcre  aîné  ,&  mourut  en  1 5^7, 
fans  enfans  tic  A',  do  Fai^e/  ;  +.  GaLcnnc,  maiicc 
k  François  iç  Fellegrue ,  baron  ti'Ayipet  ;  5.  ^nne, 
alBéça  Franfois  de  Gélas ,  fcigneur  de  Lcbcron  ; 
6.  Barbe  ,  rckiglcufe  ;  7.  Jfabeai^  ^àl^  M  Gouau- 
bc  en  1 566  ;  &  8.  N,  de  MontluC ,  qui  époula  A', 
fcigneur  de  Cornillan  ,  &  de  Saint  -  Cknnain  au 
bas  Armagnac.  Il  avoit  encore  eu  iruis  autres 
Harçops ,  puifquo  Montluc  dit  dans  fes  Mémoires 
(ju'i'l  étoit  le  prenûec  de  ^  ùttet  qu'ils  ^voient 
i'tc. 

X.  Bl.mse  ,  fcigncitr  Je  Montluc,  chevalier 
des  ordres  du  raî  ,  niarcchal  de  France  ,  dont 
action f  font  rappoTtUi  dans  un  article  fépari:  voy<i 
MONTLUC  ,  (  »lai^  j  «îiourut  en  fît  m^on  d'Ef- 
tilUc ,  en  Agenois ,  fur  la  |ûb  de  juillet  1  ^77 ,  *gé 
de  77  ans,  nprcs  avoir  porte  les  armes  jicnJant 
jians  poiu- le  icrvice  de  quatre  rois.  Ilavo:t  epou- 
fé  ,  i''.par  contrat  du  11  oilobre  1516  ,  Antoinette 
KOdguîer  :  ifuMie  ,  dame  de  i^cauvilie  ,  en 
Ageoois ,  SUeâe  Fnmfois ,  feigncur  de  Beauville  , 
&r  de  Oiiire  Laurent.  Elle  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  FranfOis  ù'Elcars.  Ce  maréchal  eut  de  ion 
premier  m^tTiAgç  Man  Antoine  de  Montluc  ,  blcflc 
•.mort  >  «liant  rcconuoitre  !e  lort  du  roUé  duport 
4,'OiKe  en  is^7>  enterré  à  Rome;  Pn^RM^BCR- 
TR.AND  ,  qui  luit;  ,  chevalier  ,  pitUcomman- 
deuc  de  l'ordre  de  Malte ,  qui  fe  trouva  au  liège 
que  les  Turcs  mirent  devant  la  ville  de  MaJte  en 
I  j6  « ,  puis  embraffa  l'ctat  eccléliailape ,  rut  pour- 
vu de  révôché  de  Condom  ,  en  i  57 1  ,  dont  il  ne 
fut  point  facré  cvcqiie  à  caufe  de  fes  intitmités  , 
^  s*en  démit  en  1581  ;  Fabien  ,  qui  coMintia  ta 
ppfltfiti  r.ipponée  cpris  celU  de  fon  frcre  ;  Marguerite, 
religieufc  a  Pi  ouilics  ;  Marie  ^  reUgieuTcaumonaU 
t^re  du  Parvis  ;  &  Franfo/f*  de  Montluc  ,  mariée 
du  vivant  de  lbn.i{ere,  à  /htnpMi  delà  Roche, 
ieîgneur  de  FonmsiUes.  Du  fecc«d  mariage  ibrti- 
r^nt  ,  Charlotte  -  Catiurine  ,  qui  époufi  ,  ,':•-JL^^"  de 
y<^fins  ,  leigneur  de  Montaui  ,  lieutenant  gcné- 
qil^  gouvernement  de  Provence  ;  Sufisnne  ,  al- 
liée pir  contrat  du  i  x  dcceoibre  1 1 S 1 ,  à  Henri  de 
Rocnechoaart»  Barbafan  ,  barob  de  Faudoas  ;  & 
J^^rir.e-  F'\:n^oifc  de  Moiitluc  ,  mariée  par  contrat 
du  ji  odtobre  15S7  ,  à  Daniel Tallerand -de- 
Gri^ols  ,  prince  de  C  halais. 

XI.  Pierre-Bertrand  de  Montluc  ,  Aixk  ea- 
pitaîat  Ptrrot  ,  dont  //  fera  parle  dam  un  article  fé- 
pari: voy  ei  MONTLUC  (  Pierre  -  Bertrand  )  fût 
blelfé  ^i'mort  en  >  568  ,  du  vivant  de  fon  pcre  ,  à 
la  prife  de  Madère  appartenante  aux  Portugais.  Il 
avoit  cpoufé  le  6  juillet  1565,  Marguerite,  tille 
unique  &  héritière  de  François  ,  fcigneur  de  Cau- 
pène  ,  &  de  Fraafoife  de  Cauna  ,  doatit  Ciat.M^t$ 
que  le  maréchal  de  Montluc  ,  îbn  aienl ,  idSitua 
fon  lieritier  ,  mort  au  liéi;e  d'Ardres  ,  faos  allîan* 
ce  ,  on         ;      CuARi.ES  ,  qui  fuit. 

XII.  Charles  de  Montluc  ,  fe^eur  de  Cau- 
néne,,  fit  fon  teftamcnt  le  3  janviec  1 595.  Il  avoit 
epoofé  le  19  août  1 589 ,  Af^tr^ueWre de  Balaguier , 
dame  de  Montfale/. ,  veuve  cfe  Pertra.iJ  Ehcnrd  , 
feigneur  de  Saint -Sulpice  ,  ^  iiile  deJatauts,  fei- 
gneur  de  Montfalet  ,  ^  de  Sufanne  d  Eltiflac , 
doypt  ii^utjwur  fiUe  iuiUnie ,  Si/atu»  de.  Montluc, 
daîmê  de  Montfalez ,  nian^  le  it  décembre  t^of , 

h  j^rtto:'ic,  marqv.is  de,  Tbcrr.incs. 

.XI.  FAtifc.N  de  Montluc  ,  quntriémc.  fils  de 
Blaise  ,  maréchal  de  France  ,  tut  chevalier  de 
l'prdre  du  roi  ,  capitaine  de  cinqiiante  lances ,  & 
gouverneur  de  Pignerol.  Il  fut  blelTé  l'an  1570  , 
au  fiége  de  Rab.iilcins  ,  &  fut  tué  l'an  1  <;7j  ,  x 
Nogarol  en  Guieime,  du  vivant  de  l'on  perc,  ca 
voulant  torccr  une  barricade.  Il  avoit  époufc  le 
9,j2avier  i^jo  fM^^u'Ua  ùd  eiil*if«>ufimarifaif 
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Jntu ,  dame  de  Monteiquiou  ,  fîHc  &  héritière 
de  Jciin  ,  II  du  nom,  baron  de  Monteiquiou,  i 
cuaditiun  que  les  cmaos  oui  en  n^ttroient,,  poi^ 
tcroient  le  nom  de  Mûrum'MmattftMMit.  De  Cm 
mariage  ctoient  ifTus ,  Adrien  ,  qui  luit  ;  &  Blaifa 
deMontluc-Montei  qulou ,  fcigneur  de  Poiapigaaa,. 
qui  mourut  de  maladie  en  Hoi]{pie,  ob.il  acceill* 
pat^noit  le  duc  de  Nevers.  ,  [ 

XII.  Adrien  de  Montluc-Montefquiou , piiactt 
de  Chal^fnois ,  comte  de  Craipail ,  baron  de  Mon* 
tefquiou  *  de  Saint-Félur ,  comte  de  Montluc  , 
&c.  fut  capitijiuc  de  cent  hommes  d'armes ,  ma- 
réciial  de  tamp  ,  gouverneur  &  lieutenant  géné« 
ral  pour  fa  majeflé  au  pays  de  Foix.  Le  roi  le  nom- 
ma en  i6t}  ,  jpour  éae  chevalier  4e  fet  mdres , 
&  fes  preuves  furentadmifes en  t<i9;  mais  ayant 
encouru  la  difi^race  du  cn'dinal  de  Richelieu,  il  fut 
mis  a  la  Balîille  ,  ce  yui  le  priva  de  1  honjKur  de 
recevoir  le  collier  des  ordres  ,  &  mourut  le  x% 
janvier  1646 ,  âgé  de  78  ans.  Adrien  de  Montluc- 
Montefquiou  a  compcft  plniieun  ouvrages  ,  cn- 
tr'auires  ,  la  Comédie  des provertes  ,  en  prof  c,  trois 
aôes  &•  un  prologue  :  cette  pièce  a  paru  en  1639, 
;/j-S"  ,  à  Troyes  ,  cher  Oudot.  Nous  ignorons  fi 
c'en  ell  la  première  édition.  Il  y  en  a  eufuremeot 

Sluficurs  autres  ;  en  particulier  l'an  t66^  ;  in- ti , 
Paris  ,  i  la  fuite  du  tome  fécond  des  Nouveaux 
& illufires prcveries  hîftoriijues  ,  &c.  MM.  Parfait 
ont  donné  un  extrait  de  cette  pièce  ,  dans  le  tome 
IV  de^l'HiJloire  du  théâtre  francois.  Ils  y  difcnt  qu'on 
atttibue  au  comte  de  Cramai!  Les  jeux  de  C  inconnu, 
OOVngC,  dit -on  ,  dont  le  cardinal  de  Richelieu 
s'étCMt  fort  moque  ,  &:  avec  raifon  ,  étant  un  riflii 
de  quolibets  ou  de  turlupinadcs  ,  &c.  Cotin  ,  a 
la  fuite  de  les  pocfics  imprimées  l'an  ifiJ9  ,  donna 
un  petit  ouvrage  du  comte  de  Craniatl ,  inthnM» 
Litjatxdu  jour  6-  delà  nuit.  On  donne  encore  au 
mone  ,  Les  penfèts  du  folitaire  ,  &  plufieurs  autres 
que  nous  ne  connoiflons  point.  11  avoit  épouféle 
Il  fcptembre  1  ^91 ,  Jeanne  de  Foix  ,  fîUe  imique 
û'Odet ,  comte  du  Cramait,  &  de  Jeanne  d'OrbeH^ 
fan ,  dont  il  eut  pour  fille  unicpie  Jumne  de  MoM- 
luc  &  de  Foix  ,  comtefle  de  Cramail ,  princdfc, 
de  Chaba  nois ,  dame  de  Monteiquiou  &  de  Saint- 
Félix,  qui  porta  toutes  ces  terres  dans  la  maifon 
d'EfcoubIcau  ,  par  Ion  mariage  avec  Charles  d'Ef^ 
coubicau  -  Sourdis  ,  marquis  d'Alliiye,  chevalier 
des  ordres  du  roi  ,  &-c.  morte  le  a  mai  1657. 
feiçnemr  laiffa  auffi  deux  fils  naturels  ,  tun  de  Fran- 
çoife  de  Riouperout ,  nom/ni  Marc-Antoine  ;  &  l'aw 
tre  d'Anne  Guette,  nommijtao^ieilfm,  fnfimM 
légitimés  cfirnai 

BSul^CHE  DES  SEIGNEURS  ET  MAKQUJS 

XI.  Von  a  rtmar^ui  d-devani  queJEKH  deM^nt» 
lue  ,  évéquc  de  Valence  &  de  Die ,  trere  de  ai- 
se de  Montluc,  maréchal  de  France,  eut  un  fils. 
naturel  d'Anne  Martin»  Ce  fils  fut  JkAM  .de  Mont- 
luc ,  feigncur  de  Balagni ,  prince  de  Qimbrai  , 
maréchal  de  France  ,  doniU  fera  parlé  dapris  dans 
ua  anklt  J'éparé :  voye\^  MONTilUC  (Jean  )  qui. 
mourut  en  lâoj.  U  avoit  époufc ,  i\  Rtnit 
:Clerm(nt4'A«iba«ie,Ale  cleVittfiitf  »  feigtieur. 
■dciAiffi,  & de,(3tfA«M» de  BeNuyan,  morte  en. 

159Ç:  i".  D:ane  d'Eftrées  ,  fiUe  n'i'é?  d'.  fnroi/rey 
miuijuii  de  Cotuvres  ,  grand-maure  de  l'arljUcric 
de  France.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Dojuùut , 
fcigneur  de  fidkgni,  tué  à  Paris  à  1  âge  de  ou 
16  ans  ,  fans  avoir  été  marié;  Marguerùê  .,  aUtée 
;\  Jl£n«.aux£fpaules  ,  dit  de  Laval  ,  marquis  de 
Néelle  ;  Marie  ,  première  femme  de  ChiirJes ,  lire 
de  Rambures  ,  cheyaliLr  des  ordres  du  roi;  Jcan- 
m^muiéç,  1°.  k  C^lade  Qermontil'AffiboifCj; . 
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feîgniuf  de  BoQi ,  fon  coufin  i  i*^.  à  Htnn  de  Mef- 
jnes  ,  feigneiirde Roillî ,  prcfidenc  au  parlement» 
morte  le  j  janvier  i6||8  ;  &  M^-rit  ■  Cuihenne  de 
Montluc  t  abbefle  d  Origni ,  morte  leprccnjt:r  jan- 
vier 1666  ,  en  fa  77  aimce.  Du  fécond  mariage, 
fortirent .  ùabrid ,  dit  ib  fknmUer  de  BaUiffù,mQn 

Î'eime  ;  Alfonse-Henjh  ,  «pu  fuit  ;  &  Aim,  ab- 
(cfTc  ^i-  Fr  rv.iqttcs ,  morte  le  1 1  novembre  1669, 
XI..  ALfûNSE-HtNXl  de  Montluc,  1  du  num  , 
rn-rquis  de  tialagni,  fiit  tiiv  par  accident  .ni  moii 
de  février  i6i8.  11  avoit  cpoufé  Dtnyj't  dcThc^ 
TÎR»  fille  de  FnutfMS ,  feigneur  de  la  Durbclicre, 
maître  des  requêtes ,  donc  il  eut  Alfon&e  -  Hen^ 
RI ,  Il  du  tjom ,  cfui  fuit  ;  &  Jtan-AUxanirt ,  marw 
quis  de  Montluc  ,  capitaine  de  c^ivalerie  ,  qui 
eut  la  ciiiflc  emportée  d'un  cottp  de  canon  à  la 
prifc  de Tortofc en  kS^S,  dont  il  mourut  auflitôt. 

XUi.  ÂI.FOMSE-HEMRI  de  Montluc  ,  11  du  nom: 
jnirqnis'de  Balagni ,  &c.  monnit  ikns  poâérîtë , 
de  Catherine Htnr'nflc  de  Roquelaiirc  ,  fille  d*>-/n- 
toine  ,  feigneur  de  KoqueUure  ,  marech.d  de  Fran- 
ce, &  de  Sufanne  de  Bafiapat ,  fa  féconde  femme. 
*  Oyhenart ,  notUia  utùufqut  yafconm.  De  Thou. 
D'Avila.  Pierre  Matthieu.  DupletX.  Brantdme. 
McTer.ii.  Gc^dcfrni.  Le  P.  Anfelnie. 

MONTF.VF.RDR,  Mom  Hndis  ,  vUIe  d'Italie, 
dans  1.1  Princi[)jure  ultérieure, pro\  ince  duroyau- 
mu  de  Njpk'î. ,  cû  fuiicefur  l'Offante,  avec  cvc» 
ché  fuffragant  de  Coma  ,  vers  les  frontières  de 
h  Capit«oatc  &  de  la  Bifilicatc;  &  fon  cvcchc  a 
été  uat  l'an  1531  ,  î  cehiî  de  Ntcare^b  ,  dont  la 
rêiîdence  cA  à  Barictta. 
MONTEZUMA  ,  (htnhti  MONTEÇUMA. 
MONTFAUCON(Oom  Bernard  de  )  favant 
fiénédiâio  de  la  coi^fcgatioa  de  faint  Maar  , 
ét<Htiiéle  17  janvier  té^^^  au  château  de  Son* 
lage  en  Languedoc  au  dioccfe  de  Narbonne  ,  oh 
•ies  parens  étoient  allés  pour  quelques  affaires  ;  & 
il  tut  cievé  ail  château  de  Roquetaillade  ,iu  dio- 
céfe  d'Alet ,  où  ils  demetiroicnt  ordinairement.  Il 
étoît  d'une  famille  ancienne  &  noble  «  dont  il  a 
donne  Iui-m£me  une  courte  généalogie  au  tome  II 
«le  fa  bibliothèque  des  manufcrits ,  pa^c  11 57.  Il 
fait  remonter  cette  gcnéalo^Ie  jufqu'A  kAiMONU- 
Bernaru  de  Munttaucon  ,  feigneur  de  Montfau- 
con  le  vieux  ,  qui  vivoit  après  le  milieu  du  XIII 
£éclc  p  &  qui  étoit  irere  d'Atigtr  de  Montfaucoa, 
cluëvêque  de  Con<énins  en  1179,4;  mort  en  i|0). 
Celui  dont  il  s'agit  ,  ctoit  fils  de  TlMOLEON  de 
Montfaucon ,  Icigneur  de  Roquetaillade  &  de  Co- 
nillac  au  diocèfc  d'Alet ,  &  de  F/ore  de  Maignan, 
Allé  du  baron  d'Albieres  ;  &  il  eut  trois  autres 
frères ,  qui  font  morts  avant  lui.  Il  étoit  le  fécond 
(.',■:':  i]  i-ttrc.  Après  avoir  fiiit  fci  premières  études  , 
Ja;uuans  la  mailon  paternelle  qu'à  Limcnix,  chci 
les  pcrcs  de  la  Doârine  Chrctieune ,  il  prit  le 
parti  des  armes ,  fttt  cadet  dans  le  régiment  de  Per- 
pignan, 8C  lêrvit  une  ou  deux  campagnes.  La  mort 
de  fes  parens,  celle  d'un  officier  de  dillinâioa  fous 
lequel  il  fervoît ,  Se  quelques  autres  év^neinens 
l'ayant  dégoûte  du  monde  ,  il  réfolut  d'embrafler 
lu  vie  religicufe.  Il  entra  dans  la  congrégation  de 
faint  Maur  en  167^  ,  4e  il  y  fit  profeffion  le  zo  de 
mù  de  l'année  fuivante  dans  le  monaficrc  de  No> 
tre-Dame  de  ta  Daurade.  Son  gout  pour  l'élude 
&  ik  capacité  pour  y  rcuflir  ,  ne  tardèrent  pas  à 
le  déclarer.  Des  i(>8$,  il  publia,  conjointement 
avec  dom  Antoine  Pouget  &dom  Jacques  Lopin, 
un  vohimc  ia»4''  »  d'analeâes  grecs  ,  avec  la  tra- 
dràion  latine  te  des  notes.  Ce  yolume  dédié  i 
M.  le  chancelier  Bonehcrat ,  fut  imprimé  h  Paris, 
in-4".  11  paroît  par  le  détail  dans  letjuel  dom  le  Cerf 
entre  fur  cet  ouvrage  ,  que  dom  Montfaucon  eut 
(lus  de  part  i  cette  couBâwA  que  Te»  deux  affo- 
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clés,  ôn  loi  àttiibue  ta  traduâion  de  la  règle  qu« 
l'impératrice  Irène  donna  à  un  mon^ûe  e  qu'elld 

avoit  fondé:  celle  du  trai  des  mcfitrcsde  Héron  t 
celle  de  la  logarique  ou  du  iUttonanum  ,  &c.  celle 
d'un  petit  traite  des  anciemies  mefures  &  des  poidsfc 
Jacques  Frédéiic  Gronovius  ayant  attaque  là 
friquc  dans  fini  traité  Dt  pecuma  nttert ,  imprimé 
en  1 IJ91  ,  ,  dom  Bernard  y  répondit  par  unû 
lettre  in-i:^  ,  en  latin  ,  adrcfîée  i  M.  l'abbé  Re« 
naudot.  En  169^  ,  dom  de  Montfaucon  donna  un 
peut  volume Il ,  intitulé  :  La  viriiidt  thifloirt 
dt  Judith,  qui  fut  réimprime  en  1691.  Cet  ouvrage 
eft  divifé  en  trois  parties.  Dans  la  première  » 
l'auteur  écrit  lliiftoire  de  Judith  ,  tirée  de  la  vuU 
gate  &  du  texte  grec»  La  féconde  partie  offre  les 
preuves  de  ce  qu  il  a  avancé  dans  la  première,  & 
une  explication  de  tous  les  faits  qui  ont  befiMH- 
d'^re  éclaircic.  U  £ut  voir  dansla  troiAcme  tqiM 
le  livre  de  Judith  ft*eftpas  tme  fiéHon  ,  mais  une 
hirtoire  très  -  véritable  fuivant  le  lens  littéral. 
Ayant  entrepris  une  nouvelle  édition  grecque  8c 
btinc  des  ouvrages  de  faint  Athanafe  ,  il  s'aiTociz 
dans  ce  travail  dom  Jacques  Lopin ,  que  la  moit 
enleva  trop  tôt  pour  voir  le  fruit  de  fes  travatuxw 
L'édition  des  œuvres  de  faint  Athanafe  parut  eft 
KÎ98  ,  en  trois  volumes  m^/ô/.  dédit',  au  pape  In- 
nocent XII.  Ck'tte  édition  cit  très  ertimie  :  la  pré- 
f.u:e  pleine  de  dil'cuiltons  iavautes  ,  de  même 
que  la  nouvelle  vie  du  faint  doâeur  qui  eA,  d* 
même  que  \x  préface  ,  du  perc  de  Mont&ucon, 
La  mfime  année  \6^%  ,  dom  de  Montfaucon  en« 
treprit  de  voyager  en  Italie  ,  pour  y  confulter  les 
bibliothèques ,  &  y  chercher  d'anciens  manufcrits 
propres  au  genre  de  travail  qu'il  avoit  embralTé» 
11  partit  avec  dom  Paul  Brioys  le  18  mai  de  ledits 
année,  comptant  n'employer  qu'environ  un  an  à  ce 
voyn;:c,  r-ni'  i'  y  c-^'ploya  plus  de  trois  années, 
n'éta.u  .i,\^iai  ù  l'arjs  que  le  1 1  juin  1701.  11 
donna  en  1701  ,  ,  une  relation  curieufe  âc 
favante  de  fon  voyage ,  fous  ce  titre  qui  £ut  COIH 
nortre  à  peu  près  tout  ce  que  ce  livre  renfermes 

Diarium  itaJicum  %  fivt  mtynumtmorum  veterum  ,  bi- 
bUotktcarum  ,  mufaorum ,  &rc.  notitia  Jînguljrcs  iri- 
ncrario  hjIuo  coLe^iit  :  iiJdii:s  fchematibus  &  Jî^uris  ^ 

à  Paris.  M.  l'abbé  de  I^pngueruc  ,  intime  ami  de 
rauteur ,  aveit  £iit  fur  cet  envnge  beaucoup  de 
notes  qui  lont  pefféectaprèi  laanort  de  cet  «nbék 
entre  les  nains  du  lavant  Bénédîfiin.  Le  Dtarkat 

aété  traduit  en  an};tois ,  &  imprimé  à  Londres  en 
1711.  En  1709,1!  parut  ui^e  critique  du  même  ou- 
vrage par  M.  Ficorini  ;  &  le  pere  de  Montfaucon 
y  répondit  dans  le  litpplémcnt  au  Journal  des  ftf 
vtuu  de  Paris  pour  la  m£me  année  1709.  Quelque 
temps  après  on  vit  paroîtrc  fous  le  nom  de  Dont 
Romuald  flusbaldi  ,  religieux  du  Mont-Callin  ^ 
ylpolo^ta  Jcl  di^no  itatuo  ,  ailles  remarques  de  M. 
licortni  font  réfutées  de  nouveau.  Pendant  le  fé« 
jour  que  dom  de  Mootfiiucon  fit  à  Rome  ,  il  exerça 
la  fdmâion  de  procureur  général  de  fa  congréga- 
tion en  cette  cour ,  après  la  mort  de  dom  Claude 
Eticnnof  ,  arrivée  en  I699.  Ce  tut  encore  pen-« 
daot  fon  fcjoiir  à  Rome  ,  &:  en  1^99  même,  que 
dom  de  Montfaucon  prit  la  défcnlê  de  l'éditioa 
des  ouvrais  de  faint  Auguûin  ,  donnée  par  pin* 
fieuts  habiles  religieux  de  la  congrégation ,  &  at» 
taquée  par  diffcrens  libelles.  Sa  dèfcnfe  écrite  en 
Utin  ,  Ïl  imprimée  avec  pcrmilfion  du  maître  du 
facré  palais  ,  eft  in- 1 1 ,  Ions  ce  titre  :  f^indicia  tdi- 
timU  fmSi  Amatfiiiù  à  BauU&iùsadormiut  »  athtr^ 
tàt  tpjfivtam  atéâtisGtnmmimmfg  D.  B,  de  JtîvUrt^ 
Ro.fia  ,  tC'ÇfC).  On  envoya  des  crcmplaircs  de  cet 
ouvrage  en  Handre  ,  avec  un  errata  fort  exafi  , 
pour  en  faire  une  féconde  imprefiion.  Au  commeia- 
cemeot  de  juillet  de  U  m&ne  année.,  l'auteur  9^ 
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|»r«&iite  un  êxçmidaîfe  aii  pape.  On  pâit  voir 
PInftdire  ile  cette  difpMe  écrite  paf  don  I 

X'inccnt  Thuillier  ,  &:  imrv  imci'  depuis  fa  mort 
i/î-4"  ,  conimen:  ("a  fiiiiitcté  rui^iu  prciciit  du  pere 
de  Montfaucon ,  &  ce  mt'elle  fit  en  cette  occafion, 
Dont  (le  Mofltfaucon  étant  revenu  à  Paris  ,  pu- 
blia entToéf  mteeueîl  d'ouvrages  d'anciens  écri- 
vains Grecs  ,  en  deux  volumes  in-/oi,  avec  fa 
tradiiâion  »  des  prcfaces ,  des  notes  &r  des  difrcp> 
tatlons.  Le  premier  volume  contient  le  commen- 
taire d'Eufebe  de  CèUnx  fur  les  pfeatimes:  le  fé- 
cond »  quelques  opufcules  de  faint  Athamiè  qui 
n'avoifsm  point  cncàre  été  publiés  »  les  commen- 
Iiires  d'Eufebe  for  1«  prophète  Ifale  ,  de  la  topo> 
graphie  chrétienne  de  Côme  d'Egypte.  En  1 709 , 
Il  donna  m-  11 ,  à  Paris ,  I«  livre  dt  PkUm  de  U  vu 

'  €onum^aiivt ,  tnéiùt  fur  f  mginal  grec ,  avec  des  Ob' 
firvgduu  t  oà  l'on  fait  voir  ftu  les  Tkérapiuu  dont 
itparU  ,  àmtnt  Chrétiens.  L'auteur  ayant  envoyé 
Un  exemplaire  Je  fon  livre  au  favant  M.  Bcuhicr, 
tnort  ancien  prefulent  à  mortier  au  parlement  de 
Dijon  ,  &f  l'iiLi  des  quarante  de  l'académie  fran- 
çoife ,  riliuilrc  magiilrat  en  remerciant  dom  de 
\Mbntfinicon  de  fon  prcfcnt ,  lui  marqua  qu'il  n'é- 
toît  «as  de  Ion  avis/ur  la  religion  des  Thérapeu- 
tes: l'a  lettré  cfl  du  5  f&vner  1710.  Dom  de  MOitt- 
iaucon  repondit  par  une  lettre  du  1 8  juillet  i  - 1  o  , 
&M.  lepréfidcntBouhierpar  une  féconde  lettre 
du  M  novembre  fuivant.  Ces  lettres  ont  été  im- 
piiinées  en  171a  »  à  Paiis,  //>- 1 1 ,  fous  ce  titre  : 
•iMrufoar  &  tontn  fitr  U  fameuft  qutfiion^  Si  les 
folitairts  apftllis  Thérapeutes  ,  dont  a  parlé  PhUon  le 
Juif,  iioient  Chriùtns.  M.  Cupcr  fe  déclare  contre 
le  fcntiment  du  favant  Ëéncdiâin  ,  pag.  6)  &  64 
du  recueil  de  fcs  lettres.  Des  1 7 1  o ,  dom  de  Mont- 
faucon  fît  imprimer  une  dilTcrtadon  latine  fur  ce 
fait  :  Si  faint  Athanafe  étant  enfant  a  baptifé  des 
enfans  ;  âc  il  examine  dans  le  même  écrit  quelle  a 
été  l'année  de  la  mort  de  faint  Alevandrc  ,  évê- 
que  d'Alexandrie ,  &  celle  de  faint  Athanafe.  Deux 
■sns  «aptravant  »  en  1708  s  il  avoit  publié  un 
«uvrage  bcaiteoup  phis  important ,  intitulé  :  Fa- 
ietograpkia  grmca  ,  Jtv*  de  artu  &  progreffu  nuerarum 
gracaram  ,  &  de  variis  omnium  faculorum  fnpilonn 
gr£Cét  gentnbus  :  iitmque  de  abbrtviationibus  6*  de  no- 
tis  variantm  artium  ac  difùplinanm.  Âiditis  Jifftris 
&  fthmstitiu  etdJUtm  mmi^iripMnmcPtSeim  »  in" 
m.  Le  faTant  Gisbert  Cnpisr  a  cnroyi  à  l'antenr 
des  remarques  latines  (n-  p!i:fieurs  endroits  de  cet 
ouvrage,  qui  ont  étc  inipiimées  en  1741*  dans 
le  recueil  des  lettres  de  M.  Cuper  ,  page  54  & 
Aiivantes.  A  la  fin  de  la  Paùtographi* ,  on  tronve 
I.  Defcrifth  mmtit  Atho  à  Joannt  Comntno  ,  grec 
&  latin ,  avec  une  préface  de  l'éditeur,  x.  De  prif- 
xis  Gracorum  ac  LatlnoTum  litteris  di^ertatio  ^  par  M. 
le  préfident  Bouhier.  En  171  3  ,  dom  de  Montfau- 
con publia  ce  qui  nous  reilc  des  hexapics  d'Ori- 
gine CD  deux  volumes  in  -  f<dto.  Vers  le  mâme 
temps  il  entreprit  une  nouvelle  édtiioa  de  tous  les 
«uvrages  de  uûut  Jean>Chryfoftome  ,  dont  il  a 
donné  fuccedivement  trcîie  volumes  in-folio.  En 
<7 1 {  t  il  a  donné  aoâî  in-foL  Bti>liotheca Coijl n.ana 
tBm  SepUfbuitilfJh»  maoHfcripiorum  omnium  graco- 
MUt^  fMÎe  ae  caiâsfanrr»  mtamua  difiriptiof  &e, 
AtciàitKt  4t)ltetloU  htmt  mUtaœ  emikm  Kt&othtea  df 
ftanpta,  cum  inttrpretdtlone  lalin-t.  Fn  ttio  il  fut 
nommé  académicien  honoraire  lianu.rii.f^;: c  de 
l'acldémie  des  infcriptions  8f  belles  lettres ,  & 
^  remplit  dans  la  même  année  la  place  vacante  par 
la  mort  da  pere  le  Tcllier.  Ce  tnt  la  m^ne  année 

'  qttc  parut  en  latin  fit  en  françois  fon  jintiqùiti  ex- 
fliijuèe  ,  &  reprcfentée  en  figures ,  en  dix  volumes 
ia'fol;oa  en  donna  une  nouvelle  édition  en  1711, 
fHiù  t  sa.  t7%i.  f  fut fuivie  d'un  fupplémeitt  ca  cin^ 
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voWies  de  pareille  forme.  Depuis  17x9,  jufqu'eà 
*7l }  f  paraient  fes  Màntuntns  de  la  monarMt  JntsiF 

çolfe ,  qtji  comprennent  Thiftoirc  defrance  ,  avec 
une  idée  de  chaque  règne  ,  en  cinq  volumes  in' 
i  jD  ,  avec  un  grand  nombre  de  figures  ;  &  en  1739, 
deux  autres  volumes  fousie  iitrede  :  Bi^iO' 
àttut  MtBÊtktcman  anumfiriptorum  nova  :  xfc' ,  fut 
innumeris  pmak  mtoufiriptorum  titliotkeeis  eotuine»' 
tUTyad^uoéMs  fkttratttra  genus fpedaatia  &  notatu 
digna  ,  dcfcribuntur  &  indtcaniur.  C  cfî  le  dernier 
ouvrage  de  ce  favant  &  laborieuse  écrivain ,  qui 
mourut  prefque  fubitement  en  l'abbaye  de  faint 
Germain  des  Prés,  le  xi  décembre  174t.  Outre 
les  écrits  qite  Pon  vient  de  rapporter ,  9c  dont  oa 
trouve  communément  une  notice  un  peu  étendue, 
du  moins  de  ceux  cjiii  ont  paru  julqu'cn  1716  , 
dans  la  bibliothèque  des  tuteurs  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur,  par  dom  le  Cerf,  les  Mémoires 
éePaauUmMdts  htlûs  lettres  renferment  encore  quel- 
ques difTertations  de  dom  de  Montfaucon  ;  favoir, 
lur  la  plante  appcUcc fur  le  papier  d'E- 
gypte  ,  (ur  le  papier  de  coton  ,  «Se  fur  celui  donc 
on  fe  iert  aujourd'hui ,  dans  le  tome  VI  :  fur  le 
phare  d'Alexandrie  ,  fur  les  autres  phares  bâtis 
d^uis ,  dt  paniodierement  fur  celui  de  Boulo- 
gne Itir  mer  ,  dans  le  tome  Vf  :  fur  tin  paflage  d'Hé- 
rodote (  livre  4,  chap.  T91  ,  )  dans  le  tome  Xil: 
fiurlcs  modes  &  les  ufagcs  du  fiéclc  de  Théodofe 
le  Grand  &  d'Atcadîos  ,  fon  fils ,  avec  quelques 
réflexions  fur  k  nidjen  &  le  bas  âge ,  dans  le  tome 
XIII  tdifcouniur  les  monomens  antiques, (tir  cetix 
de  la  ville  de  Paris,  &  fur  une  infcriptlon  trouvée 
au  bois  de  Vinccnnes ,  qui  prouve  que  du  temps 
de  l'empereur  Marc  -  Aurele ,  il  y  avoit  à  Parts, 
de  même  qu'à  Rome ,  un  collège  du  dieu  Silvain  , 
dans  le  tome  XIII.  On  connoît  eneofcdu  peredtf 
Montfaucon  une  lettre  latine  de  quatre  pages  /n-4% 
adrcfTceà  feu  M.Salmon, bibliothécaire  de  Sorbon- 
ne  ,  à  I  occafion  de  h  bibliothèque  alphabétique 
que  ce  doreur  avoit  entreprife  avec  pluficurs  au« 
très.  Dans  le  Mercure  de  janvier  1742,  on  a  im» 
prime  un  mémoire  cnrietuc  du  pere  de  Mont&u. 
con  ,  contenant  un  détail  des  Rtehatkesàfaîn  daa 
il  voyage  dt  CortiJaniinopfe  &  du  Levant.  *  Cet  arti- 
cle eA  tire  en  partie  de  la  Bibliothéjjue  de  dom  le 
Cerf,  que  l'on  a  citée ,  &  en  partie  des  ouvrages 
mêmes  du  pere  de  Mout&acon.  M.  de  Bozc  ,  fccré* 
taire  de  Pacadémîe  des  îttfcrîptîons  dt  belles  let* 
très,  lut  dansTaffimiblée  p;ihliq;;c  de  cette  aca- 
démie,  tenue  le  )  d'avril  i  74i  ,  lui  éloge  de  dom 
de  Montfaucon  beaucoup  plus  circonftancié  ,  Se 
digne  également  de  la  plume  de  cet  acadcmicicn 
&  du  défunt.  Cet  éloge  fera  imprime  dans  la  fuite 
des  mémoires  de  ladite  académie.  Voyez  aufll  ce- 
lui qu'un  de  fes  confrères  (  dom  Noël  Boycr  }  lui 
a  confacré  en  latin  ,  &  qui  a  été  iflquimé  CD  1741^ 
à  Paris ,  chez  Lottin  ,  in-i'*. 

MONTFAVEZ  (  Bertrand  de  )  cardinal ,  ne  à 
Caâelnati-de-Motit-Ratier  ,  dans  le  diocéfe  de 
Cahors ,  fut  protoaotaire  apoftolique  ,  mats  non 
religieux  de  laint  Fran<,'ois  ,  &c  fe  fit  cftimer  à  la 
cour  d'Avignon,  oii  le  pape  Jean  XXII,  qui  étoit 
fon  ami  &  de  même  pays  que  lui ,  le  fit  cardinal 
l'an  i)i6.BenoitX  l'envoya  légat  en  France  de 
en  Att^etene,  Tan  i;37  >  po^r  y  travailler  à 
un  traité  de  paix  entre  les  rois  de  ces  deux 
états,  qui  ctoîent  Philippe  de  l'aloa  &  Edoiiiird 
III.  Bertrand  de  Montfavcz  mourut  l  an  13  +  1  ,  à 
Avignon  ,  où  il  fui  enterré  dans  l'cgliiède  Notre- 
Dame  de  Bon-Repos , qu'ilavoit fondée.*  Frilbn» 
Gallia  purp.  Onuphre.  Aubeii  *  dcc.  Baloae ,  f«Mi 

pap.  Avcn.tom.  l. 

MONTFERRAT,<rAfrcA^{;  MONTERRAT. 
MONT-F£RR£  :  c'câ  le  nom  d'une  montagne 
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îprès  de  Jcricho  dans  la  Paieiliiic  ,  qui  &  cteod  juf- 
^u'gux  terres  des  Moabites.  Ccû  entre  cette  mon* 
tagne  &  une  autre  ,  tju'eii  fituée  la  plaine  appel- 
lée  le  grandduuH^y  qui  commence  au  bourg  de  Gc- 
nuabata  ,  &  va  jutqu  au  lac  ÂrphaJtint.*'|ofiqibe^ 
ffurr*  du  Juif* ,  tiv.  IK  ,  thtp.  17. 

MONTtL£URY{2bclnfièM]k&cbbnteé5 
«bniar  MÇQB. 

MONTFORT;c*dSiin  bon  cMteaîi  dé  bSoua^ 
le,  \  une  lieae&  demie  du  Rhin,  chef  d'un  comte 
qui  porte  foa  nom ,  &  <{ui  ell  enclave  doru  le  Ti- 
rol.  Ses  comtes  pofliedent  encore  les  fcigneuries  de 
Tetnaflg  âc  d'A4|;M,  ^fontior  le  bc  de  Coi^ 
fimce ,  enbe  les  villes  de  Lindav ,  de  Bncbeni  & 
de  "Wangen.  *         ,  dlBlon. 

MONTFOliT  (  FrajJijois  de  Saivat,  écuyer, 
ficur  de)  fils  de  Michel  de  Saivat,  &  de  KmIuI 
de  Calfet ,  s'eil  tait  connoiti^  par  quel<{ucs  pièces 
de  thcitre  <jn'il  compofa  ,  &  entr 'autres  paria  tra- 

Î;édie  de  Sefoftris  ,  qui  n'a  point  ht  reprcfentce. 
1  avoit  d'abord  été  JëAiite  ;  il  fat  enfui  te  précep- 
teur du  marquis  de  MLrcpcix  ,  fiJs  aîné  de  Cîaihjno 
Jean-BaptjAe  de  Lcvis  de  Loroagne,  maréchal  de  la 
Foi,marqui$  de  Mirepoix,  gouverneur  &  lieutenant 
Itérai  de  la  province  dîiB  Foix  ,  mort  le  6  mai 
1687.  Il  époiiia  Ut  veuve  de  ce  feignciir ,  nommée 
Magdttént  du  Puy  du  Fou  de  Champagne  ,  âc  merc 
de  Ton  écolier.  Us  furent  maries  enfcmbk  le  17 
de  mai  r  6%«)  ,  cette  dame  étant  alors  âgée  de  oua- 
nnte-buit  ans  ,  &  hit  de  trcate4Mdt.  Il  picnddans 
Wâfe  de  Ton  mariage ,  qui  At d'abord  tntBfipet , 
la  <[rn!;té  (l'cc;p,  cr.  (xpcn.i-nt  fon  perea'dtoitijue 
|;rtffier  ci'uli  vilLti^j  de  C/ali:oi;ne. 

MONTIORT  (  Louis-Marie  Grignîon  de  )  prê- 
tre «  miâîonaire  apo^olique  ,  dont  la  vie  a  été 
donodeauptiblic  ,etoit  6hde  noble  honunelSAM- 
Saptiste  Grignion ,  fieurdela  £acheleraye,avo- 
cat  au  bailliage  de  Montfôrt  la  Canne ,  diocèfe 
de  Saint-Maio  en  Bretagne  ,  &  »lc  Jeanne  Robert. 
Il  naquit  au  mois  de  février  167J  ,  &  hn  bapiile 
âans  rédife  de  faint  Jean  de  MoBifort.  II  fiit  en- 
voyé i  Rennes  ea  1685  ,  &ilvc<0iiUBeii{afescl4f- 
fes  an  collège  des  Idfiiiies  ,  loas  le  père  Chbûs. 
Après  fa  philofophie  il  vint  à  Paris  en  169}  >ponr 
y  étudier  la  théologie  ,  &  M.  Bottu  de  la  Bar- 
tnondtere  ,  alors  curé  de  faint  Sulpice  ,  Je  mit 
dam  une  petite  communauté  qu'il  avoit  établie 
dans  <«  pardilTe  pour  cnminer  la  -vocation  de 
ceux  quil  y  plai^oi'  Te  curé  étant  mort  le  i8  de 
fcptembre  ««594,  ia  communauté  ayant  ceiVc 
par  fa  mort ,  M.  Tronfon  ,  homme  de  mérite  ,  ai  :  s 
îlipéricur  du  léminaire  de  faint  Jjulpicc  ,  fît  entrer 
M. de  Montfôrt  au  petit  fcminilre  celui-ci, 
après  avoir  pris  les  ordres  inférieurs  au  facerdoce , 
lût  ordonné  prêtre  le  famedi  des  quatre -temps 
de  la  Pentecôte  de  l'an  1700  ,  par  Jean  Hervieu 
Bazan  de  Fiamanville ,  év£que  de  Perpignan ,  que 
M.  l'archevêque  de  Paris  avoit  commis  pour  faire 
l'ordination  os  fon  diocèfe  M.  de  Montfort ,  dt^ 
Ami  enAnce  ,  avtnt  mooltd  beaucoup  de  piété , 
un  ^rand  amour  pour  la  pénitence  ,  &  pour  l'hu- 
tnilité  :  un  grand  zèle  poiir  k  falut  des  ames  ,  âe 
pour  le  foin  des  pauvres.  Ces  vertus  fc  fortifièrent 
avec  l'âge  P«r  1  abondance  des  paccs  91*11  plai- 
fdt  à  Dten  de  répandre  en  hii.  n  avoit  déjà  fait 
dans  la  pnrnif^:  de  TninT  SiiTpice  des  catéchifmcs 
dont  on  fi  avuit  pi5  lâf  Je  k  voir  les  fruits.  Des 
qu'il  fut  prctrc  ,  il  brûla  du  defir  de  fc  conlacrer 
aux  miffions  ;  il  fouhaitoit  même  d'aller  prêcher 
révangile  aux  infidèles;  mais  il  fe  borna  prefc^u'à 
la  France.  Nantes  &  Poitiers  furent  les  premiers 
théâtres  de  (on  îèlc  ,  8c  il  y  a  fait  beaucoup  de 
bien.  Etanr  ievi::v.i  ciifu.tteà  Paris,  M. le  cardina! 
de  NoatUes  l'envoya  au  Mont  •  Valécien  pour  y 


confetTcr  àim  cette  m  ai  fon ,  <jue  cétte  enùneacé 
aimoit  beaucoup  ,  &  à  qui  il  chercb^  qa'i 
fîaiiie  du  bien.  Mais  comme  les  occupations  que  M. 
de  Montfbrt  y  trouva  ,  ne  rcmplifToicnt  pasto^t^ 
l'étendue  de  fon  zclc,  il  en  forti:  peu  a])rvj,  pour 
aller  fervir  les  pauvres  dans  l'hùpitai  de  la  Salpc» 
trierc,  La  odminif^raceurs  ayant  trouvé  fa  conduite 
itrap  finguUeredc  trop  févere  ,  il  Ait  congédii;  ai» 
bout  de  quatre  ou  cinq  meus  ,  &  il  retoumà*  i 
Poitiers  oïl  il  arriva  vers  le  milieu  de  l'an  i-oj. 
11  (e  dévoua  au  Icrvke  fpiriiuel ,  &  mcmetempo^ 
rei  de  l'hôpital  de  cette  ville  j  qu'il  fut  encor# 
obUgé  d'abandonner  à  caiiie  de  la  fingularîté  do 
fa  condititc.  Prcfque  toute  iTa  vie  s'eft  paiTée  depuie 

,1  ;':f;rv  tics  miiTions  dans  les  paroifTes  de  Montlicr- 
,  ile  Saiiit-Savin  ,  de  Saint-Saturnin  ,de  Sain- 
tc-v  .itherii-iC  ,  &  ailicms.  Croyant  appan;mnn;nt 
que  la  Fiance  ne  iuifiiioit  pas  à  ion  zele  ,  il  partie 
pour  aller  i  Rome  au  commencement  de  1706» 
ne  portant  avec  lui  que  la  bible  ,  fon  bréviaire , 
un  crucifix  ,  fon  chapelet,  une  image  delà  fainre 
Vierge,  &:  un  bâton  .1  la  main.  Il  alla  à  pied  js'.u'» 
rûta  quinze  jours  à  Lurette ,  &  étant  arrivé  a  Ro« 
me  ,  il  fit  demander  audience  au  pape  Clément 
Xi  ,  à  qui  il  offrit  fi»  fervices  pour  aller  dans  le» 
ndlBons  des  Infidèles.  Mats  le  pape  lui  dit  qu'il 
y  avoit  afTez  à  travailler  en  France,  &  qu'il  de ' 
firuit  qu  il  uc  clierçhât  point  d'emploi  ailleurs.  M» 
de  Montfôrt  obéit,  revint  &  continua  fcs  miflions^ 
avec  la  oualité  de  miffionaire  apofloUquequeClé* 
mentXIltii  avoit  donnée.  Rennes,  Dinan  4  Mont- 
fort  la  Canne,  Moncontoiir  ,  Nantes  ,  Crofac  , 
Pon:-chàtcau  ,  le  uiocefc  de  Luçon  ,  ceux  ue  la 
Rochelle  &  de  Saintes ,  l'ifle  d'Olét  on  ,  Mervent  , 
Fontcnay ,  Rouen ,  Saumur  &  plufieurs  autres  lieux 
ftucnt  témoins  de  fcs  prédications  ,  de  les  réfbr* 
mcsjde  leshumiliations&defesfouffi-ances.  Après 
c]ue  la  miflîon  de  Saint-Pompîo  fiit  achevée ,  il  ea 
alla  commencer  une  autre  à  Saint-Laiurent  fur  Say- 
vre  ,  au  diucçfe  de  la  Rochelle ,  au  commence* 
ment  du  mois  d'avril  1716.  Il  tomba  malade  eii 
ce  lieu*  &il  mourut  le  18  du  même  mois.  Dis* 
huit  mois  après  ia  mort  on  trouva  fon  corps  fàntf 
corruption  ,  lorfqu'on  fît  lever  fa.  tombe  pour  eil 
faire  mettre  une  je  marbre ,  itir  lac^uellc  on  lui  a 
gravé  une  épitaphe.  Sa  vie  a  été  écrite  en  françoin 
par  M.  Jofeph  Grandet,  curé  de  fainte  Croix  d'An« 
sers ,  &  fupérieur  du  féminaire  de  (kinr  Sulpicd 
de  la  mêric  ,  rnort  le  premier  de  dCccnh-e 
de  l'an  1714  ,  6c  impiiniiie  i/i- i  z  ,à  Nanit.>  la 
nu  iîie  année  171+.  L  auteur  fait  l'apologie  dans 
la  préface  de  «quantité  d'adions  iingulieres  que 
l'on  avoit  blâmées  dans  M.  de  Monttort  pendant 
fa  vie;  &  dans  le  cinquième  livre  de  fon  hifloirey 
il  entre  dans  un  grand  détail  de  fes  vertus ,  &  rap* 
porte  pUifieurs  lettres  de  différentes  perfnn.ics  qui 
font  l'éloge  de  la  grande  piété  &  de  ion  zèle  ip- 
dent. 

MONTFORTfcomtes  de  )«|«ral0MONFORT.' 
MONT-GAILLAtlD(  Bernard  de  Percîn  de  > 

né  l'an  iç6î  ,dc  BERTRAND  de  Percin  ,  fcigneuf 
de  Montgadlard  ,  &  à'AmouuHt  du  Vallet.  Dca 
l'âge  de  1 1  ans  il  eut  achevé  fon  cours  d'humSr; 
nitésAt  de  nuthémadqttes :  &  à  leiae  ans  »  apfèa 
avoir  étutfié  fa  riiéolorie  ,  il  entra  dans  l'oidra 
des  Fcuillans ,  t^-ic  D.  Jean  de  la  Barrière  venoic 
c'inflitucr.  A  pciiiL  i  année  de  fon  noviciat  fut-elle 
liiiie  ,  qu'on  le  fît  prêcher  dans  les  villes  de  Rieux» 
de  Touloufe  ,  de  Rhodez  &  de  Rouen  :  ce  qu'il 
fit  avec  tant  d'onôion  &  de  iUcccs ,  que  la  foulf 
des  péchetns  qu'il  convertifToit  lui  appliquoit  or« 
dinairement  ces  paroles  de  Pcvangile  :  Htuntix  U 
vtr.rc  jjul  c'j pont  >  Sa  réputation  qui  tcnoit  du  pro- 
di^  >  le  fit  appplier  à  Paiù,  où  le  roi  Hçnri  III  â( 
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la  iCi.ie  Catherine  de  Mttiicii,  fa  mcre  ,  l'ayant 
entendu  aux  Au^utlins  ,  dans  riflcmblce  folera- 
neile  des  chevaliers  <iu  l'aim-  Elprit ,  voulurent 

Ïu'il  |wSchAt devant  eux  leCarfime  fiiiv«nt  i  faint 
rcrmain  rAuxerroîs.  Les  fermons  <|iril  fit  d.ini  la 
fuite  à  faint  Gervais  &  à  faint  Sevenn  ,  Cur  le  l'y  m 
bolc  desapôtrt-s  ,  opérèrent  un  noml)rc  infini  de 
converfions ,  &  le  firent  palier  pour  le  plus  habile 
prcdicatcur  de  fon  fiécle.  Ses  travaux  apoftoUques, 
joints  à  la  pureté  Se  à  l'auficrilé  de  fa  vie ,  enga- 
gèrent le  pa  pe  Grégoire  Xm  à  lui  donner  difpenfc, 
pour  prendre  l'ordre  de  la  prctrifc  à  19  ans.  La 
reforme  de  fon  ordre ,  quoique  très-rigoureuic ,  lui 
paroifllblt  «ncore  trop  douce.  11  n'avoit  pour  lit 
«rn«  deux  ais,  pour  chemife  qu'un  cilice;  il  s*al>> 
nenoit  de  chatr ,  de  poiiTon ,  d*oeu6 ,  de  beurre  ; 
nemangeoit  que  des  légumes  ,  &  ne  prenoit  de 
nouritiirc  qu  'une  lois  le  jour,  après  le  foleil  cou- 
ché. C'cil  ninfi  (ju'il  s'iiccupoit,  lorfquc  le  malheur 
des  temps  l'entraîna  dans  le  parti  de  la  Ligue ,  oii 
il  eft  connu  fous  le  nom  de       FmUmti  ainfi 
nomme ,  parcequc  lorfqu'il  commença  à  fe  figna- 
lerpar  fes  prédications  ,  il  n'ctoit  iSgé  que  de  lo 
ans,  &  n'avoitpas  encore  pris  toute  iii  crue.  Sur 
la  fin  des  troubles  ,  pendant  iciqueisil  tin  prei'que 
emporte  par  une  maladie,  dont  il  ne  guérit  que 
par  niracle  ,  il  fît  un  voyage  à  Rome ,  où  il  fut 
trd»<bîen  reçu  de  Clément  Vlll.  Ce  pape  le  fît  paf- 
fer  de  l'ordre  des  Feuillans  dans  celui  c!j  Cîteaux, 
&  lui  ordonna  de  fe  retirer  en  Flandre.  Dom  Ber- 
nard obéit;  &  après  avoir  édifié ,  pendant  fix  ans, 
le  peuple  d'Anvers  par  fes  exemples  &  fes  fermons , 
il  fut  appeUé  i  la  cour  de  Carchidue  Albert  ,  en 
qualité  de  prédic.\tcur  ordin.iire.  Le  fruit  qu'il  y 
nt  eft  inconcevable  :  on  aecouroit  de  toute?  parts 
pour  l'entendre  ,  &  le  dotteur  Stapleton  venoit 
ibuvcnt  de  Louvain  à  Bruxelles  dans  cette  feule 
vue.  Dom  Bernard  ayant  fuivi  l'archiduc  en  Al* 
lemagne ,  en  Italie  &  en  Efpagne  ,  fut  pourvu  à 
ion  retour  de  l'abbaye  de  Nizellc ,  &  l'an  1605 
de  celled'Orval.  San  dLfinttrcfienicnt  ctoit  connu  : 
îl  avoit  refiifé  en  France  l  évêché  de  PHmicrs,  ce- 
lui d'Angers,  &  R  célèbre  abb.iye  de  Moiimond. 
Auffin'accepta-t-il  celles-ci.  dont  le  temporel  & 
le  fpirituel  etoient  tombés  dans  un  grand  dclâbre- 
jnem  ,  ouc  pour  s'appliquer  ;\  les  rétablir,  pour 
y  introuuirc  une  réturtnc  approchante  de  celle  que 
nous  voyons  régner  de  nos  jours  à  la  Trappe.  Ses 
fouhaits  Aireot  exaucés ,  &  il  eut  la  confolation  de 
voir  fleurir  la  difciplinc  monaftiquc  ,  au  milieu 
d'une  conimun.iuté  de  cinquante  religieux  qu'il 
aimoit  tendtenient  ,  &  dont  il  étoit  réciproque- 
nien!  aime.  Enfin  cet  abbé  épuifc  par  fes  auliéri- 
Ccs continuelles,  &  accablé  de  longues  maladies, 
mourtic  d*hydropifie  encre  les  bras  de  fes  frères, 
dans  fon  monailere  d'Orval  »  à  l'âge  de  £5  ans  » 
le  8  }oin  ttSit^  Son  htimîlîté  lui  fit  brûler  tous  fes 
écrits  ,  de  peur  cîe  hiHTer  après  fa  mort  quelques 
monumcns  de  fa  duitrine  ;  mais  de  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes  qu'il  pratiqua  conftamment ,  celle 
^ui  lui  fitt  la  plus  chère  &  la  plus  familière ,  ce  A^t 
la  patience  danslesadverfitèi.  On  ne  faurott  croire 
combien  la  c.ilomnic  lui  livra  d'afTiKT^  .  rantôt- 
elle  iitt;iqt!oic  (a  chanté  ,  tantôt  ia  etullerc.  On 
voulut  le  rendre  coupable  de  la  mort  d'un  de  fes 
plus  chers  religieux  ,  qui  étoit  tombe  dans  une 
forge  ;  &  on  alla  môme  jufqu'à  l'accufer  d'avoir 
confpiré  contre  1  archiduc ,  fon  bienfaiteur  ;  im- 
polhircs  qui  fe  dctrtiifircnt  d'elles-mêmes ,  &  qui 
né  fervirent  qu'à  mettic  Ion  intégrité  dans  un  plus 
grand  jour.  La  plus  fcniible  pour  lui ,  ce  fut  celle 
qui  le  chargea  d'être  entré  dans  un  attentat  con- 
tre la  perfonnede  Henri  IV.  Les  hérétiques ,  dont 
lil  éta«  k  lléan  le  pb»  redoutable  ,  &eot  naître  & 


fomentèrent  ces  bniits  injurieux.  Cayet  inféra  un 
récit  de  ce  complot  prétendu  dans  fa  chronoiqgté 
novennairc  :  St  c'ell  fur  ce  tbndement  oue  tiei 
auteurs  plus  modemas  en  ont  parlé.  Il  ne  nul  que 
lui  oppofcr  la  joie  que  marqua  dom  Bernard  ,  de 
la  converfiondc  Henri  IV  ;  TatTront  qu'il  effuya 
pour  l'avoir  publié  le  premier  ,  &:  le  teruoienage 
avantageux  que  M.  de  la  Eodcric  ,  ambafladeur 
de  France  à  Bruxelles  ,  rendit  à  fon  prince  du  zèle 
de  dom  Bernard  pour  fa  perfonne.   Ce  fage  mc^ 
narque  rcfeluC  de  -le  rappeller  en  France  ,  &  la 
reconnoilTance  fut  le  feul  Hcn  qui  retint  cet  abbé 
à  la  cour  de  l'archiduc  :  autant  il  avoit  été  cou-  ' 
pble ,  en  entrant  dans  la  ligue ^  tultnteft-îl  loua* 
ble  de  s'en  être  repenti.    .  i 
Le  nom  de  ia  maifon  étoit  PsR  cm.  On  prétend 
qu'elle  cû  la  même  que  celle  de  Ptlici  ,  l'iinè 
des  plus  iliudrcs  &  des  plus  anciennes  d'Angle- 
terre ,  où  elle  a  polTedé  long-temps  les  premières 
dignités  de  ce  royaume.  Les  fcigneurs  de  cette 
maifon  qui  font  plus  connus  dans  l'hîftmre  y  en 
qualité  de  comtes  de  Northumberland ,  p.i{rerent 
en  Guienne  avec  le  prince  de  Galits ,  qui  depuis 
fut  roi  fous  le  nom  d'iidouard  IV.  On  voit  dan& 
André  du  Chcnc,  qu'en  i  J69  Thom  as  de  Perci- 
Nunhumberland  iiit  fcnéchal  de  la  Rochelle  Se 
du  Poitou  :  peu  auparayant ,  il  avoit  eu  ordre  de 
Charles ,  roi  d'Angleterre ,  de  pafTcr  dans  le  com- 
té de  Ponthieu,  pour  des  atîairei  de  j^r.Ujde  im- 
portaucc.  Ce  n'eiè  poiiit  «1  celm-ci  qu'on  doit 
l'origine  de  la  branche  de  Percin  ,  qui  s'cft  éta- 
blie dans  la  Gafcogne ,  depuis  le  milieu  du  JUII 
fiécle ,  oii  elle  poflede  de  mâle  en  aille ,  8c  fans 
interruption ,  les  fcigncnries  de  .Seran  ,  de  Mont- 
Gaillard  &  autres  terres;  il  laut  remonter  plus 
haut.  Des  l'an  1171,  ARNAUD  de  Percin  étoit 
déjà  puiffamment  établi  dans  le  Fcfenlâc  ,  pays 
de  Gafcogne.  On  connoît  par  l'original  des  cou- 
taues  de  Scran,  qu'elles  furent  donnée;  I.1  m^mo 
[  année  anx  habitans  de  lieu  par  Arnaud  de  Percin , 

?iii  en  étoit  confeigneur  avec  Arnaud  u'Orfan. 
'es  coutumes  furent  approuvées  plus  de  cent  ans 
après  par  le  coiDte  diArmagnac ,  dans  le  temps 
qu'il  eo  donna  encore  d'autres  aux  mêmes  babl< 
tins*  le  10  mars  i  )95.  L'original  eft  dans  les  ar- 
chives de  Lcâourc ,  &  Arnaud  de  Percin  y  eft 
nommé  Domkdlm  ,  Damoifeau  :  titre  confidc- 
rable  en  ce  temps-là.  Il  eft  encore  compris  comme 
préfent  dans  l'aâe  du  9  avril  »  par  lequel, le 
comte  d'Armagnac  accorde  des  pnvil^es  â  ia 
noblelTe  du  Feleni'ac.  Après  cet  ^ImauJ  on  trouve 
un  vuide  dans  la  lune  génealoijiquc  deslcigncurs 
de  Percin  ,  dont  quehpies  titrci  ont  été  enlevés 
par  ks  longues  guerres  qui  ont  agité  la  Guienne  i 
perte  commune  à  la  plupart  des  meilleures  m«i« 
ions  de  cette  province. 

Celui  depms  lequel  nous  trouvons  la  filiation 
conflamment  prouvée  ,  eft  Guicharnaud  Je 
Pertin  ,  fcigntiir  de  la  Grue,  d  Efparfac,  de  Se- 
ran ,  &  autres  lieux,  dans  le  XV  fiecle.  Par  lôa 
teftament  du  i)  février  1470,  il  inlKtue  pour  bp> 
ritier ,  noble  Ieaw  de  Percifi ,  fon  fils ,  &  â^Anw 
de  GrofToies.  Jf.an  de  Percin  I,  feigncur  de  la 
Crue,  d'FJ'parlac  ,  de  Seraa ,  &lq.  fut  m.iric  k  10 
juillet  1489,  A  Mur'u  de  Thomallis,  &  fon  pere 
figna  à  fui)  contrat  de  mariage.  Jean  fit  fon  tefta^ 
ment  le  10  janvier  t^^i,en  nveurde  Bertrand 
de  Percin  fon  fîls  uniaue.  Bertrand  de  Percin  , 
fcigneur  de  Mont-Gaillard,  de  la  Crue ,  de  Mau- 
mufTon  ,  de  Seran,  &c,  fiit  marié  le  ii  janvier 
,  à  Anioinettt  du  Valict ,  Se  de  Pcgie  ,  ôc 
diljjofa  de  fes  biens  au  profit  de  Juan  II  ,  fon 
fils,  le  10  juillet  1(71.  Son  fécond  fils  fiit  dom 
BtnurdikVtiôn,  de  MontGaUlaid,  «bbéd'Or- 
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Wî,  éêniiMU  mm»  fûtU  à-é^.  Jean  6t  Pcr- 
cin  11 ,  gcntilhaiBiM  de  la  cbani]>re  du  roi ,  fei- 

Seur  de  Mont-Gaillard,  de  MaumulTon ,  de  la 
irthc  ,  de  Soran  ,  iStc.  cpoufa  l<  ii  novembre 
1584,  Marthe  de  Barrau  d'Efparron.  Son  tcflamcnt 
et}  faveur  de  Piekke  l'ai  de  Percin  Ion  âts  ,  tH 
du  8  mars  161  j.  PtEHRE  Pol  de  Percin,  baron 
de  Mont-Gaillard ,  feigneur  de  la  Grue  ,  de  MaU- 
mulTon  ,  de  Seran ,  &c.  fut  marié  le  15  novembre 
16IÎ  ,  à  Frtr.çoijc  de  Miirviel.  Il  fut  miftre  de 
camp  d'un  régiment  d'intanteric  j  &r  fut  pourvu 
par  le  roi  Louis  Xifi  ,  du  gouvernement  de  la 
dace  &  fort  de  firàaie«  dant  le  MUanet.  Af«Ac 
été  obfigé  d0  rendre  cette  place  faute  de  itiniii* 
lions  ,  on  lui  en  fit  un  crime  ,  &  il  eut  la  tête 
tranchée  ;  mais  dans  ia  fuite  ia  mémoire  Ait  t6- 
tablie  ,  &  le  roi  confola  fa  famille  par  l'év^chc 
«le  Saint-Poni ,  qu'il  donna  à  foo  fécond  fils.  De 
tan  épouleàl  edtv  1.  CtAVOe  de  Percin,  qui  fuit; 
1.  PUrre  Juan-François  de  Percin  ,  évôqiie  de  Saint- 
Pons  ,  que  a  (i'uprii  un  an:cit  parùcul  u  :  3 .  Cluules- 
Mamria  de  Percin  ,  colonel  ciu  régiment  de  Cham- 
pagne t  mark  avec  Aniu  de  Pfeuc  t  d'une  des 
plus  tUulbes  naifons  de  Bret^e ,  ie  pete  de 
jMn-Marïe  de  Porcin  ,  connn  fous  le  nom  de  mar- 
quis de  Mont-Gaillard  ,  colonel  du  rcgimcnt  de 
Lorraine,  &  brigadier  des  armces  du  roi ,  mort  ; 
4^  Atuu  de  Percin  ,  religienfe  de  lordre  de  liint 
IcBO  de  Jcrufalem  à  Touloufe ,  oii  elle  fit  les 
{Meuves  de  nobleffe ,  par  enquête  du  )  décembre 
1649  \  N.  rcligieufe  Carmélite.  Claude  de 
Percin ,  marquis  de  Mont-Gaillard  ,  feigneur  de 
la  Banbe ,  de  la  Grue  ,  de  MaumufTon  ,  de  Se- 
ran ,  &c.  mort  en  1701  ,  avoir  époufc  le  t  p  jan- 
'vier  i6j^t  M«rffimu  de  Saflapat  de  Pordeac, 
dont  il  a  Unffiî ,  r.  AttXAWORt ,  cptl  fmt\  \.  Ckar- 

les-Muuri^e  ,  doSciir  de  Sorbonnc  ;  5.  A'ine  de 
Percin,  rcligieufe  de  1  ordre  de  foint  Jean  de  Jc- 
nifalem  à  Touloufe  ;  4.  Marguerite ,  mariée  à  N. 
comte  de  Satoc-Amaitf.  Alexandre  de  Percin , 
marquis  deMont-GallIard,  feignear  de  la  Barthe , 
de  Maunruflor  ,  Scran  ,  &c.  fut  fiiblTifiié  en 
1708  aux  nom  amies  de  la  Valette  ,  par  Ga- 
briellc-Eléonore  de  la  Valette,  veuve  de  CTafjiard 
de  Ficubet ,  premier  préfidcnt  du  parlement  de 
Touloufe,  laquelle  lui  laîflk  tout  fon  bien  ,  k  la 
charge  de  porter  Ton  nom.  f^ojc^  LA  VALETTE. 
*  MaunboiiTg,  JùJL  de  la  ligue.  C.ayct,  ihronol.  no- 

MONT-GAILLARD  '  Pierre-Jean-François  de 
Percin  de)  «toit  fils  de  Piprre  Pol  de  Percin, 
baron  de  Mont-Gaillard ,  feigneur  de  la  Grue ,  de 
Adaumuflbn ,  de  Seran  ,  &c.  Il  naquit  le  19  de 
tnars  i<>))  ,  &  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin. 
Il  étoit  entré  dans  Tctat  eccléfuHiquc  lorfquc  fon 
pere  eut  la  tête  tranchée  pour  la  raiibn  npponée 
dant  tmùdê  frtcidau.  Ce  nit  pour  conToler  la  fa- 
mille du  dènint ,  que  le  roi  donna  dans  la  luite 
rérêcbé  de  Saint  Pons  à  Pierre-Jean-François  de 
Percin  de  Mont-Gaillard  ,  fécond  tiis  de  Pierre 
Pol  de  Percin.  Ce  prélat  mourut  le  13  de  m.trs 
171*  ,  4gé  de  80  ans.  Il  avoit  acquis  une  grande 
^tnuHon  ecdéfiaftique  ,  &  il  a  toujours  'montré 
un  grand  zèle  pour  la  pureté  de  la  morale  &:  de 
la  aifci|iline ,  &  pour  la  converlîun  des  hi^réti- 
ques.  La  lettre  latine  qu'il  écrivit  au  pape  inno- 
cent XI ,  en  1677  >  pour  féliciter  ce  pape  de  fon 
élévation  au  nonriftcat ,  eH  une  preuve,  &  de 
l'étendue  de  fcs  lumicrcç  ,  &r  de  la  pureté  8r  fin- 
cérité  de  fon  zèle.  Il  t'aut  porter  le  même  juge- 
ment de  celle  C]ui  fut  envoyée  la  même  aniK  j  an 
pape  fous  iion  nom  âc  celui  de  M.  l'cvêque  d  Ar- 
lae,  auoiç^ie  M.  de  &iint*PoflS  Tait  fait  écrire^ 
par  M.  Nicole  «  pareeque  cebit-ct  ^voîi  l>iea' 
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plus  facilement  en  latin  ,  car  ce  théologien  n'â 
fait  qu'exprimer  les  (êndnerts  de  M.  de  Saint^ 
Pons.  Ces  deux  lettres  fe  trotivent  niifïï  en  fran- 
çois;  fit  avec  la  prctaiicre  on  a  un  bref  du  pape 
en  rcponfe  ,  qui  eft  une  entière  approbatioti  de  la 
lettre.  L'année  fuîvante  1678,  M.  l'cvéque  de 
Toulon  ayant  cru  pouvoir  condamner  le  rituel' 
d'AIct  ,  donné  fous  l'autorité  de  M.  t'avilion  , 
évéque  de  ce  dioccfe ,  M.  de  Saint-Pons  prit  la, 
dét'enic  de  ce  rituel  &  celle  de  M.  d'AIct ,  dans 
une  lettre  qu  il  écrivit  à  M.  de  Toulon.  Ce  der» 
nier  réponttt  i  cétte  lettre»  &  M.  de  .Saint-Pons 
répliqM  par  une  autre  dû  lo  août  de  la  mfiné 
année  1678.  Cette  ftconde  lettre  eft  un  trainf 
complet  divifc  en  trois  parties,  où  M.  de  Saint' 
Pons  i<iit  voir  dans  la  première  qu'un  mctropoli-  ' 
tain  ne  peut  condamner  un  de  fes  fuffragans  fans 
l'avoir  oui ,  h.  fans  avoir  <Mtxyt  toutes  les  for- 
malités rvqnifes  en  ce  eas  ;  dans  la  féconde ,  il 
prend  de  rr  nvcntt  la  défenfe  du  rituel  d'Aler  ;  la 
troifiéme  ucirnit  les  excufes  auxquelles  M.  de 
Toidon  avoit  eu  recours,  pour  éluder  le  reproche 

Jiu'on  lui  avoit  fait  d'avoir  condamne  fon  COO» 
rere  avec  les  vingt-huit  évêques  approbateurs  dé 
fon  rituel.  Un  anonyme  fit  des  ohfervat  •  f  tr 
cette  lettre,  qui  ont  ctc  imprimces,  &  qui  ic.ii  ra- 
vorableb  à  M.  de  Toulon.  Ce  prélat  répondit  aulli 
en  peu  du  mots  à  M.  de  Saint-Pons ,  promettant 
d'examiner  fa  lettre  â  loifir.  Mais  dans  cet  inter- 
valle ,  les  «i{(trM»ions  dont  on  vient  de  parler 
ayant  été  rendues  publiques ,  M.  de  Saint-Pons 
crut  devoir  y  répondre  au  long  ,  &  il  adreffa  en- 
core à  M.  de  Toulon  fa  lettre  écrite  le  19  dé- 
cembre de  la  môme  année  1678.  Enfin  il  parut  de 
iccondes  tAftnot  'mnt  d'un  théologien  »  qut  donne- 
rent  lieu  \  un  nouvel  écrit  de  M.  de  S:ttnt-FonSy 

intitulé  :  Extrait  de  p'tts  de  Jîx  vingts  f.iuffetJSf  ou 
menurics ,  ou  faljtfications  ,  ou  erreurs  ,  &c.  Cet  ex- 
trait raifonné  eft  long.  Cette  affaire  n'ctoit  pas 
entièrement  terminée,  que  ij£  4^  Saint-Pons  fiiC 
engagé  dans  une  autre,  qui  tfwt  pas  de  moindrea 
fuites  pour  lui.  II  avoit  drefTé  un  J  rfçloirt  des  offi" 
ces  divins  ,  pour  l'an  i6?i.  Quelques  pcrfonnes 
en  prirent  occafion  de  décrier  le  prélat  auprès  du 
pape ,  à  caufe  des  cbangemens  qu'il  avoit  juxé  à 
propos  de  faire  ,  foit  dans  les  offices ,  ttnt  dans 
les  fStes.  L'ayant  appris  il  en  écrivit  au  cardinal 
Gnmaldi,  archevêque  d'Aix,  &.'  la  lettre  qui  2 
été  imprimée  en  fut  bien  reçue.  Le  cardinal  en  lui 
répondant,  le  loua  beaucoup  fur  la  connoilTance 
qu'il  avoit  des  m.iTicrcs  eccléfiaftiques ;  &  M.  de. 
Saint-Pons  regardant  ces  louanges  comme  un  avis 
que  le  cardinal  luj  donnoit  de  fe  juAifier  par  des 
canons  &  par  de  faits  tirés  de  la  difcipline  de 
i'cglife ,  il  coinpofa  im  ouvrage  intitulé ,  Du  dnùt 
&  du  pouvoir  des  ivéquts  de  rigltr  Us  offica  Jivùu 
dans  leurs  diocijes ,  fuivant  ia  tradition  dt  ums  teS 
fikUs  depuis  Jejus-Chrift  jufyùi  prifent.  Il  a  été  MV> 
primé  en  ï(j8c>,  in-i  .  On  trouve  avec  cet  ou- 
vrage les  fisHumi  que  ce  prélat  a  fait  diftribucr 
au  parlement  de  Touloufe  pour  la  défenfe  du  ifi-' 
/«âlpifv  de  fon  diocèfe  ,  fur  l'appel  comme  <f 'abus 
qùVn-  avoit  &it  M.  d*OIargues  ,  archidiacre  de 
Saint-Pons  ,&  confeillcr-clcrc  dans  ce  parlement. 
Les  difficultés  contre  ce  droit  des  tvéques  y  font 
propofécs  &  détruites  d'une  manière  pleine  d'éru- 
dition ,  &  il  y  eft  folidement  traité  des  offices  dqi 
dimanche  &  de  la  fiîrie,  de  la  difpofition  du  ca- 
lendrier, 8tc.  Ces /îiffaffw  font  au  moins  en  partie 
l'ouvrage  de  M.  de  Saint-Pons  lui-même.  Il  y  a  trois 
faOums  ,  après  Icfqucls  on  trouve  quelques  autres 
pièces  ,  entr'autres  le  jilacet  que  M.  de  Saint-. 
Pons  préfcrua  à  Loois  XIV  fur  la  même  aiFairc, 
•pour  le  )nfti£er  cooire  les  £uts  avancés  par  M« 
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a'Olorgues  contre  lui.  Confultez  les  pièces  <}ue 
nous  v<moiis  de  citer.  Ûoe  {witie  de  ces  pièces 
Ct  mure  wec  plufieurs  autres  dans  un  recueil  in- 
tîtiilé  ;  Rteuàl  ut  et  qui  s'tft  paffi  tntrt  mtjjicurs  Us 
iviquts  de  Sain!  Pûr.s  &  lit  l  oulon  ,  ùu  /'ujet  du  ntutl 
d AUt ,  in- 1 1 ,  Ûns  date  ;  &  juiu  dudu  ramd  aulFi 
lA- 1 1 ,  fans  date. 

de  Saint -l^ns  eut  atUfi  avec  les  religieux 
RécoOèts  de  ion  dioccie,  une  aifiûre  qui  a  pro- 
duit divers  écrits  que  l'en  trouve  dans  un  recueil 
in-^  ,  qui  a  pour  titre  :  lUtutil  dt  piujiturs  icrits 
compcfts  paç  M.  l'èvique  de  S.um  Fonx  ,  pour  jtifti- 
Jur  Jk  rtîiffoa  &„ttiU  de  fon  dtrgc  ,  dtjtrte  commt 
mmnàft  par  UsRktlitts  A  la  ftmnau  Mtt  de  fiunt 
Bernardin  X Avigamt  t  far  ^i^utrt  SittUs  imprimis. 
Ce  recueil  commence  par  une  Relatim  de  févêque 
de  Sairu-l'uns  ,  far  les  affairss  qu'il  a  avec  les  Rècol- 
lets  dits  de  la  province  de  fatnt  Bemardin  d'Avignon. 
Cette  relation,  efl  fuivic  d'une  ordonnance  du  pré- 
lat ,  paru»  é^atf*  i  fts  dioUfam*  ^tSfiv  aux 
^^às  £viiis  dtôu  tégtife  dts  RécotUts  it  la  viffe  de 
Saint-Pons,  Sic.  &  cette  ordonnance  eft  accom 

Sagnce  d'une  iiUlrudioii  paftorale  (  dogmatique 
r morale,^  contenant  181  pag.  Ces  pièces  font 
fiiivies de  pluâeurs  queltions  ,  revêtes,  Ibmmai- 
res ,  lettres ,  réponfes  &  autres  pièces  eoncernant 

!a  même  afTriiio  ,  &  finifTent  par  la  Saii.-:f.:P.:on  des 
Rcioiitts  dt  Suuu-Po.'u  ,  prtfenièe  à  M,  Iciti^uc  de 
Saint'Pons  ,  à  MoriipiHtir  ,  en  prifeme  de  M.  C evêqut 
dtAfles ,  des  ivêques  de  Fivicrs  ,  de  Mirepoix  &  de 
Cttcajfonr:e ,  &  de  M.  de  Bafvillc,  intendant  de  la 
province  de  Languedoc ,  Sic.  le  9  février  1697. 
Il  faut  encore  ajouter  aux  écrits  de  M.  de  Mont- 
Gaill.'ud  [iliilnjurs  ir.ihL. crions  j)al}or.t;L-s  ,  &  i. 
«ne  lettre  écrire  en  commandant  des 

troupes  employées  contre  les  prétendus  réformés 
en  Langiucdoc ,  ok  il  condamne  les  communions 
forcées:  Le  miniftre  Jurieu  l'a  inférée  dans  fa  p^- 
toraU  premier  mars  1688.  it  Inflruilion  ftir 
le  facnfice  de  la  mcâc  ,  fur  la  réalité  du  corps  & 
du  faiig  de  iefuS'QRrift  dans  l'EuchariAie  ,  âcc. 
adrefliie  aux  nouveaux  convertis  de  fon  dioccfe, 
A  Paris,  KÎ87,  i«-it.  3;  Lettre  écrite  en  170^, 

pour  d>;f..vi jUlt  rintcrprétation  c^\\.ti  Ni.  l'arclic- 
vêqiie  <.\c  Caïubi-ai  avuit  donnée  à  la  lettre  dc^ 
tl)\  lîc.if  évêques  écrite  au  pape  le  premier  dé- 
cembre i6ùy  ^  en  faveur  des  évêques  d'Âlct ,  de 
Pamiers ,  de  Beauvats  &  d'Angers  ,  aivcc  an  man- 
dement ;;;i^''ic  ïtlf  des  vingt  troîs  évêques  ,  qui  , 
tii  HI167  le  i.'.eclarercnt  pour  le  lilciice  rcrpecfiicMX. 
Cette  lettre  &  ce  manûement  furent  condamnés 
le  17  juillet  1709  ,  avec  une  rcponfe  de  M.  de 
Mont-Gaillard  adreflfée  encore  à  M.  de  Cambrai. 
.  MONTGOMMERI,  ckerchei  MONGOMERI. 

MONTHOLON  ,  bourg  de  Bourgogne  prés 
d*Aiitiin  ,  a  donné  fon  nom  à  1  ïlliil^ie  famille  des 
Montholons ,  fi  féconde  en  grands  hommes. 

I.  Etienne  de  Montholon  ,  natif  de  la  ville 
d'iCutun,  époula  i'.  AUrU^  de  «Ganai,  tante  du 
chancelier  de  Figuice  Jean  de  Ganai ,  dont  il  eut 
Nicolas,  qui  fuit  ;  &  Jérôme  t  tué  dans  un  com- 
bat cn  Italie.  11  prît  une  féconde  alliance  avec 
fimtttt  de  Maceelli  ,  doolt  il  a'ent  point  d'cn- 

II.  Nicolas  de  Montholon,  I  dn  nom,  fut 

licutei-.aiU  généra!  à  Autim  ,  puis  a%'0CAt  du  roi 
au  parlemciU  de  ]):;on,  &  epoiifa  i'''.J(j.nne  Cha- 
pée  ,  fille  du  lieutenant  général  d  Auum  :  a".  Afar- 
attritt  du  Mai,  Se  mourut  l'an  1 506.  Du  premier 
fit  il  eut  François»  qui  fuit  ;  Nicolas,  lieutenant 
général  A  Aiitun  en  1^11;  Jean ,  doûeur  ès  droits, 
tlianoine  régulier  Cn  l'abbaye  de  faint  Viôor  de 
Paris,  qui  [xiidia  le  Promptuarium  ou  Breviarium 
Mf  iai  jurii  &  utrmfqut  hume/ti  f  que  UcJifi-J&tieiiae 
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imprima  l'aa  1  j  1^  ,  en  deux  v<^Iumcs.  U  eiit  dtt 
fécond  lit  Jaiare ,  confeiller  au  parkment  de  Di^ 
jon  ,  qui  ne  laiifa  c)u'une611e}  &  GmiUumt-f  avo* 
cat  gênerai  au  même  parlement ,  qui  moiimt  l'an 
1504,  laiff'ant  C^illaumt ,  préfident  au  môme  par- 
lement ,  mort  I  an  i  (8^  ,  pcrc  d'une  feidc  lîile 
&  A'vtoA.-j ,  aiilTi  [irerident  lu  parlement  de  Dijon,- 
mort  l'an  160; ,  lailtant  Guillaume  ,  feigncur  da 
Pluviers,  confeiller  d'état  &  ambaâ*adcur  exttaott* 
dinaire  en  SuilTe  ,  oii  il  mourut  l'an  1611  ,  avant 
eu  Pierre  t  qui  fut  confeiller  au  parlement  de  Pa- 
ris l'an  iC'ïi  ,  mais  qr.i  avant  qiiirté  la  robe  ,  prit 
les  armes,  ôc  mourut  au  ticge  d'Arras  l'an  1640; 
Raimondt  feigneur  de  Pluviers,  capitaine  de  che- 
vaux-légers »  tué  au  ûége  de  Cazal ;  Ftmfns ,  aufll 
feigneur  de  Pluviers  ;  Elioagrtt  fimune  de  Jean 
Uoiichu  ,  premier  préfident  aU  piukmentdc  Di- 
jon j  &  deux  leligieulés. 

IH.  François  de  Montholon^  I  dunom,  fei- 
gneur du  Vivier  &  d'Aubervilliers  »  fut  préfident 
au  parlement  de  Paris ,  &  garde  des  fceanx  dé 
France.  Germain  de  Ganai,  évc'qiic  de  Cahors, 
puis  d'Orléans  »  &  frcre  du  garde  dci  Icuaux  ,  lui  ' 
perfuada  de  s'attacher  au  parlement  de  Paris  ,  eil 
û  fe  dillinaua  par  fa  probité  &  fon  cruditioii*. 
L'an  1521 8c  i^t%  y  il  fnt  cmplové  dans  ràie  des 
plus  célèbres  caufcs  qui  aient  été  agitées  dans  le 
parlement  de  Paris  ;  car  il  plaida  pour  Charles: 
de  Bourbon  ,  connétalilc  de  1  !  ancc ,  contre  Louife 
de  Savoye ,  mcrc  du  roi  hrançois  I.  Ce  monar-, 
que  ,  qui  fe  trouva  incognito  à  ce  plaidoyer,  ad> 
mira  le  jugement  &  l'doquencc  de  Montholon. 
Comme  il  le  fâîfoit  un  plaifir  &  une  gloire  d'à-  • 
vancer  ceux  dont  la  doébinc  s  accordoit  avec  la 
vertu ,  il  le  deOina  à  la  charge  d'avocat  général, 
dont  il  fut  pourvu  le  18  fepTembre  1 5}!.  Le  coiw 
oétable  de  Montmorenci  ayant  oui  parler  de  (on 
mérite  ^  quoiqu'il  ne  le  connût  pas ,  avoit  écrit 
de  lui-m^me  au  roi ,  pour  prier  la  majefté  de  lui 
donner  cette  charjje  d'avocat  général.  Le  roi  ^ 
trés-fatisfait  de  fa  conduite  ,  le  pourvut  d'un  af^ 
fice  de  préfident  à  Mortier  le  dernier  janvier 
15J4;  &  le  9  août  1541  ,  étant  à  Lyon,  il  lé 
commit  à  la  garde  des  i'ceaux  de  France.  Peu 
après,  ce  même  j)rince  lui  ayant  fait  don  d'une 
lomn>e  de  di.'ux  cens  mdie  livres,  à  laquelle  fa 
majelké  avoit  taxé  les  babitans  de  la  Rochelle 
pour  punition  de  leur  rébellion  ,  au  fujet  de  la 
gabelle  ,  ce  généreux  magirtrat  ne  voulut  rien 
s'en  syproprier;  mais  il  la  confacra  toute  cniicia 
à  la  fondation  &•  au  bâtiment  d'un  hôpital  dany 
la  môme  ville.  Ce  grand  homme  moiu^ut  à  ViU 
lers-Cptterets  le  11  juin  1 54?.  Son  corps  fut  ap* 
porté  à  Paris,  &  enterré  dans  i'a  chapellf  de  faint 
André  des  arcs ,  ofaTon  voit  fon  épiaphc.  II  eut 
de  Jeanne  Berthoul  ,  fa  première  témme  ,  .L^t^uts, 
chanoine  ic  grand  archidiacre  de  Chartres  ;  3c 
Roger,  mort  dans  fon  enfance.  De  Marie  hou.lei , 
Ù.  féconde  femme  »  nièce  de  Michel  Boudet  ^ 
év6qne  (t  duc  de  Langres  ,  pair  de  France^ 
&  fîlle  d'Olivier  Boudet ,  feigneur  de  la  Boulie, 
ik  de  Marguerite  de  la  SaulTaye ,  il  eut  François, 
qui  fuit  ;  JÉRÔME  ,  dont  on  fera  mention  plus  bas  g 
Se  Marmuritt  alliée  i°>  à  JLotiis  de  l'Eftoile  ,  fei. 
gneur  de  Souliers  ^  péfident  aux  enquêtes'  :  x'.  à 
Fi.i-:ço':s  Tronçon  ,  fci;^nctir  du  Coudrai  ,  grand 
aiidi-aicicr  France  ;  3".  à  Gérard  Gottcii,  ntaicrc 
des  requêtes  ,  préfident  au  grand  conleil  ;  Marie ^ 
femme  de  Matthieu  Chartier  ,  léigneur  d'Alain»> 
ville ,  confeiller  au  p.irlcment  ;  Se  Nicolle  de  Moo» 
tholon  ,  époufe  de  Robert  du  Moiiccl  ,  feigneur- 
d'Afli ,  puis  de  CuULutme  Jubcrt ,  léigneur  de  Sel-  ' 
li ,  conieilkr  au  parkment  de  Rouen ,  mbcte  l'ait 
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.  tV.  François  de  Mohtholoji ,  II  du  nom,  lei- 
^etir  d'Aubervilliers ,  &c.  préféra  remploi  d'avo-> 
cat  au  parl«flMiitjd[«  Paris,  à. des  charge$*cqnû^ 
BikMa.  Le  roi  Henri  III  le  fit  venir  à  Blois  l'an 
1588  ,  &  l'honora  de  b  charge  de  garde  des 
iceaux,  le  6  feptembre.  En  cette  qualité,  il  ha- 
rangua ce  prince  au  lit  de  iuftice  qu'il  tint  à 
Tours  pour  y  établir  Ton  barlement  ,  lé  i)  mai 
I  ^89,  ApT.ùi  1»  mort  ftiiwue  du  .roi  y  il  remit  de 
Uu-oiême  les  i^iix.  au  cardinal.  4f  Vendôme , 

Suoique  le  roi  Henri  IV  lut  eAt  éciit  de  les  gar- 
er. Il  mourut  à  Tours  oii  il  ctoit  refit ,  l'an  1 500. 
Lorfqu'il  fit  préléntcr  les  Uttrcs  eu  la  cour  ilc  par- 
lement ,  M.  le  procureur  général  Scguiér  dit  :  Qù* 
tes  Uttrts  itoitnt  unt  didaraiion  jSr  frottjlation  pu- 
blique qut  h  roi  faifblt  à  tous  Us  fnjtU  dt. fan  royau- 
me ,  de  \  ou!o:r  honorer  Us  thargcs  par  Its  hommes  ,  & 

non  Us  hommes  par  Us  charges        Que  U  roi  neài 

fu  fairt  um  m*Ui€ur  ehoùe  que dudit garde  des fc'eaux... 
Que  ffOT  lU  fi  fOHVtit  t^tutw  à  th&hiuKr  qu'il  avoie 
nfu  À  U  *tm  ,  It^fuHUt  (  quiahà  il  uvoit  plaidé  en 
qualifé  Xavotat  )  n* avait  jamaii  dêfifi  autres  ufftmat- 
ces  de  fes  plaidoy  irs  ,  que  ce  qu'il  uvtHt  mis  in  avant 
far  fa  boaJte  ,fdns  recourir  aux  piLts...  Qu'il  ptrfifte 
4tt  tu  tùMCÙifioAs  :  Cum  illo  elogto,  GalUeus  Arijiides. 
ttavoitépoufcCreim'f/KcChartier,  fille  de  Mattkiiu, 
avocat  a»  parieiMot«  flc  de  Uubm  firinon  >  dont  il 
fut  Mathieu ,  conièilicr  au  partement  de  Paris,  mort 
à  Tours  l'an  1589  ("ans  enfans  de  iMarie  Boch.irt , 
fille  de  Robert ,  fcigncur  de  Noroi ,  confcillcr  au 
parlement,  &  de  Catherine  Bailli;  /'wre ,  doâcur 
de.Sorbonoe ,  St  profitfleut  M  tlicoî^e  >  du" 
îwiae  de  Laoo ,  mort  de  peftei  Aubennlfien  l'an 
Jàeques ,  fameux  avocat  au  parlement  do 
Paris,  qui  publia  un  recueil  d'arrêts  l'an  i6zi, 
qui  eft  celui  de  fa  mort  en  juillet ,  &:  ne  laifla 
point  d'enfans  de  Murgumu  Clauûe ,  fille  à'Edme 
Clauffe ,  feigoisur  du  petit  Piiy^feux ,  &  de  Mam 
de  Verforis  ;  FiMnfois  ,  con/ciller  d'état  des  rois 
Henri  111  ,  Henri  IV  &  Louis  XIII ,  mort  l'an 
1616  :  ce  fiit  lui  qui  fonda  la  maifon  des  prêtres 
de  l'Oratoire  à  Notre-Dame  des  Vertus ,  proche 
fon  château  d'Aubervilliers;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Gc- 
imiin  «  fenune  de  J^eput  le  Coîgncux ,  confeiller 
au  parienent  de  Pkris  ;  Câûimiu ,  époufe  de  RoU 
le  Beau  ,  fcigncur  de  Santclles  ,  maître  des  re- 
quêtes ;  Mane  &  Magdeline  ,  religieufcs  à  Fon- 
taines. 

V.JiÂM  de  Moothoion,  d'abocd  coofeiiler  au 
cbâieiec  «  pats  coiif«]lerd*état ,  mort  Pan  lifi, 

.avoit^ulc  1°.  Louife,  fille  de  Rtmond  Collin , 
confeiller  au  parlement ,  &  de  Marguerite  de  Lan- 
deui:  x'.Jaiu  Gendron,dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
.Geùjc  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage  ,  fuient 
(rançois  de  Montbolon ,  qui  fuit  ;  Rumid,  fei- 
tpear  de  Trianon  ,  qui  étoit  marié  l'an  1654, 
avec  Anne  le  Juge  ,  dont  des  enfans  ;  Jncoiiu  de 
Montholon  ,  (jrieur  de  Saint-Prix;  Jérôme  y  reli- 
gieux à  Cluni  ;  deux  jumeaux  ,  morts  jeunes  ; 
Jean ,  né  en  1 6 1 3  ;  MagdtUrte ,  religieslë  Urluline  ; 

NieoUtt  de  Monthofon  ,  né  l'an  1^09 ,  perc  de 
hUtn  de  Montholon  ,  né  l'an  164}  ,  qui,  de  fa 
femme  ,  a  eu  une  fille  nommée  ACvM-Al'fanM  de 
Montholon,  ncc  l'an  1681. 

VL  François  de  Montholon  ,  iH  du  nom , 
'iirignenr  du  Vivieis  &  d' Aubervillio!^  e^mrça  avec 
hooneor,  dès  Pan  161 8 ,  la  proftffion  d^vocat  au 
parlement  de  Paris.  Il  fut  honore  dti  brevet  de 
confeiller  d'ctat  l'an  1645  »  ^  mourut  l'an  KJ79, 
âgé  de  79  ans ,  laiiTant  de  MarU  Lafnier  ,  fon 
cpoufe  ,  fille  de  Rgai  Laibier,  avocat  général  au 
«and  confeâ ,  6c  de  ilCirit  Fmliert ,  morte  le  1 
"février  i6^%,  âgtc  tk-  94  ans;  Ch arles-Fran- 
ÇQiS  ,  qui  fuit  ;  Fran^ou  de  Moothofea  ,  rcl^gpifux 


Mon 

à  Cîtcalix  ,  àbbc  de  faint  Sulpicc  ;  Den%ji  do 
Montholon  j  mariée  l\  Denys  de  la  Haye  ,  am- 
bafladeur  à  Cooûantinople  &  à  Vcnit'e 
de  Montholon  1  aorte  Jàm  ftUiance  eti  mSÈ 
1^90,  Agée  de.^a  anf<  Elle  parloit  latin  »  grec^ 
turc  ,  efpagdol  &  italien  i  &  fix  autrei  filles  j  reli^ 
gieufes  a  rc  " 


,  à  MaiiMi-Bniycras }  die  i 

ï^ûgent. 

Vil.  Charles-François  de  Montholon  ^  fet* 
gneur  du  Viviers  &  d'Aubervilliers ,  fiit  reçu  Pad 
1 679  j  confcillèr  au  gra!nd  codfeil ,  &  iramoié  pue* 
mier  prcfident  au  parlement  de  Rouen  l'an  léaii 
Là  il  fe  ndontra  le  pcre  des  pauvres ,  iafatigabtô 
dansjes  fonâipns  de  fa  charge,  inflexible  pour 
la  juftice;  &  f«  plut  à  vuidcc  plus.d'a£Rures  pat? 
les  acconmodeflheos  <|li?tt  frtfirït  chex  lui  ,  qtie 
par  les  arrêts  au'il  renaoit  au  palais.  1!  mounit  le 
9  juin  1703  «  âgé  de  51  ans.  U  avoir  cpoufé  x"» 
Alarie-Anne  de  la  Guillaumié  ,  fille  de  Jedn  de  là 
Guillatimie  ,  grcffiar  du  confeil,  &  de  Cathtnaê 
Lallemant  ^  morte  l'an  1^94  :  1°.  l'an  J70Ô ,  Mi* 
rit-MagdUint  de  Caponville  ^  dame  de  Grofméhil , 
veutc  de  RoheH  le  Roux ,  baron  d'Efneval ,  vida- 
me  de  Normandie  ,  ambaflUdeur  extraordinaire 
en  Portugal,  puis  en  Pologne;  6c  petite -fiUe 
iX Anne-François  de  Loménie  i  (ècondé  femme 
chaocdier  EkMicherat.  Du  preoiicr.^t  il  eut  CilAlt« 
Lbs-Framçois  ,  qui  fuit  }  an  autre  garçon  du 
même  nom  ,  dcccdé  avant  fon  pere;  Marie-Louife^ 
religicule  à  Fontaines  ;  Marguerite  ,  religieufe  à 
Jouarre  ;  Elisabeth ,  religieufe  à  Hautes-Bruyeres  ; 
âc  CatitriMt-Guirielle,  mariée  le  i)  avril  1700,  à 
FraneotM  dê  PoÊsii  Feydeau,  feigneùr  êk  Pldi», 
confeiller  an  parlstncnt  ^  morte  Je  u  ftviîcr 
1714. 

VIII.  Charles-François  de  Mod^olodi  II 
du  nom ,  confeiller  an  parlement. 
IV.  JEROME  de  Montholon  ,  fei^ooir  de  Për' 

roufeaux  &  de  Cuterellcs  ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  fecOnd  fils  de  François  I  ,  garde  des 
fceaux,  fut  enfuite  confeiller  d  ctai  ,  &  inten- 
dant de  juftice  à  Orléans,  Hc  mourut  l'aa  i<fi8, 
lailTant  de  Marguerite  de  Bragelogne,  fiUe  de  Tlkh 
mas,  licuteoanc  criminel  au  châtekt,  &  de  Mag^ 
dtUnt  KenreTi  GvilladmE  ,  qui  fuit  ;  Magdeline,  ' 
femme  de  Dtnys  Palluau  ,  confeiller  au  parle* 
ment,  morte  le  6  décembre  164}  ;  8c  Jerâme  de 
Montholon  ,  feigneur  de  Perroufeaux  ,  maître 
d'hôtel  de  la  reine,  mon  le  aS  décembre  1646. 11 
avcwt  éponft  le  4  ftniér  1609,  kenh  Florette» 
fille  de  }eiirt ,  feigneur  de  Charentonneau  ,  &  de 
Loutje  Alligret,  morte  le  lû  mars  1657,  dont  il 
eut  MagdeUne  de  Montholon  ,  allitc  k  Louis  Erard, 
feigneur  de  Rhée,  préfideoc  fic  lieutenant  d'Alea- 
çon  %  9t  Hiduad  de  Monlàoloa-Alligret ,  feienenr 
de  Perroufeaux  &  de  Charentonneau  ,  confeiller 
de  la  cour  de;,  aides  de  Rouen  ,  puis  maître  d'hô- 
tel de  la  Icuc  reine  mère  ,  mort  le  10  avril  1^91, 
qui  de  A^.  de  Grieu ,  a  eu  Magddéiu  de  Montho^ 
Ion  ,  mariée  l'an  1 6jg ,  à  Georges  du  Fai  y  tomie 
de  Maulcvricr  en  Normandie  ;  Antu  de  Montho> 
Ion ,  mariée  à  Pierre  Hébert ,  feigneur  de  Roche» 
ci)urt  ;  5c  François  de  Montholon,  maréchal  des 
logis  de  la  féconde  compagnie  des  monfquetaires^ 
chevalier  de  l'ordre  de  uinl  Loidi  itgàm  éponft 
C^tf AtrÏM  Rocfaon; 

y  4  GvttLAVMi  de  MfôniliokMf ,  eortfeiller  att 
parlement ,  mort  avant  Ton  picre  ,  avoit  époufe 
MagdeUne  If  Moyne  ,  fille  de  Dtnys  le  Moyne, 
feigneur  de  VavK,  receveur  des  refVes  de  la  cnam» 
bre  des  comptes  ,  &  d'Eli^^k  TeAe ,  dont  il  ont 
JEROME ,  maître  des  comptes ,  qui  fuit  v  GnUlmu 
de  Montholon,  feigneur  de  Curerelles,  fubflitut 
du  procureur  géi^éral ,  mort  le  11  décembre 
7àew#7/.  Zzsa 


? 
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Il  avoic  cpoiifé  yrancoife  Bonnaid ,  fiUc  tle  Pitrre 
Bonnard ,  inicniiatit  des  kneubles  de  lu  couronne , 
&  d'yinnt  Y  ver,  dont  il  a  eu  EHiaf-tth ,  mariée 
à  Pitrrt'Loms  de  FalMMiîs  ,  feigneur  d'Ovilliers , 
maître  ilcr,  comptes;  Marie,  femme  dtt  CkirUs  de 
la  Salle  ,  Icigneur  de  Pu^leux  en  Bric ,  morte  le 
6  août  17 19  ;  Jeanne  ^  f  ru-tfoife,  religieul'cs  à 
faint  Nicolas  tic  Conipicgne;  Chudt ,  religiciifc  à 
Notre-Dame  de  Mcdux;  Annt ,  prieure  perpc- 
ttiellei  faiot  Nicolas  de  Compiégnci  le  Mat- 
THTiw  de  MoDtfaoton,  doyen  des  «mlëiilers  au 
chuîtelct  ,  mort  le  io  fcptcmbic  171  ,  qui  cîe 
Marit  Ravierc ,  iîilc  a'Edmt  Ravicrc,  leigncur  de 
Lomoi  ,  fccrétaire  de  M.  le  Prince  ,  &  d'jleni* 
Ti|ebacnf,icupoiircafiins  Jerômtdc  Ntonthoron, 
pticiir  de  LaTardiii  {  thirtfois ,  infiieitcur  généra) 
de  la  maiine  nux  iîles  de  Saint-Domingue  ,  qui 
a  cpoufe  le  iS  janvier  1713  ,  yinne  Potier  de  No- 
vîon ,  fille  à' André  Poùcr  ,  (cii-iKiir  tic  Novion  , 

Ercatier  préûdent  au  parlement,  &  A'Annt  Berthe- 
HtH  Matthieu»  qui  fuit  ;  PUnt  ,  enfcignc  de 
vaiflcaii  ;  Françoife,  rcligieufe  à  Notre-Dame  de 
Mcaux;  Chif.'oire y  religicufe  à  CheUet  ;  &  Mdrit 
àc  Montlîolon  ,  religiciil'e  à  Notre-Dame  de  Sens. 
Matthieu  de  Montholon  ,  confciller  an  grand 
confcil ,  a  cpoufé  en  fcptembre  1714,  M.!'^ueriic- 
Catktr'mt ,  fille  de  Clé0iie  le  Daulx  de  MeUcville  ^ 
ctinfeillcr  au  parlcnNit  »  dt  de  FratifOifi  Nau , 
dont  il  a  Màukitu  ,  0e  Mtmi'Catktrim  dt  Mon- 
ifaoloa. 

;  .VI^  Jérôme  de  Montholon ,  maître  des  comp- 
tes^ niort  le  8  ûûveaabM  itf8o»avoit  épouCé  l'an 
^6^1,  Louife  Mtelum ,  dame  de  Champfort  &  de 

la  PliiTe  ,  fille  de  Pierre  Michon  ,  feigneur  de 
Champtort,  trcloricr  de  France  en  ChamjiAgnc  , 
Bi  de  Qaud»  le  Berge  ,  dont  il  eut  Dtnys ,  mort 
jeuae;  Jniom,  feigneur  de  la  Plide^  auditeur  des 
coAipMs  ,  mort  finis  alliance  le  8  juillet  1494  ; 
f7-j7.'Tr;m« ,  feigneur  de  Chntnpfort,  mort  fans  pof- 
icntc  le  ij  tcvrier  i6îs8  ;  JfroME  ,  qni  fuit  ;  Anne, 
mariée  i  Jum'B~iptsjit  de  Limages  ,  feigneur  de 
Renneviile,  Ucutenant  des  gardes  du  corps ,  ma- 
«écbal  des  camps  de  années  du  foii  chevalier  de 
faim  Louis  ,  morte  en  mai  1713  ;  Marpitntt  ; 
Claude  y  &  Franfoife  de  Montholon ,  retigieufes  i 
JIotre-Dame  tic  Mc.iut. 

VU.  IfaoME  de  Montholon  ,  feigneur  de  la 
PfiCe',  mourut  le  17  juin  1713.  11  avoit  époufc  le 
10  aoflt  1688  ,  Marii-JBM»  Luthier  de  Saim-Mar- 
tin ,  fille  de  Rtmé  de  Saint^Martin ,  aiiditettr  des 
comptes,  8c  ô'Annt  de  la  Ferté,  doat  il  a  eu  un 
£ls  ,  mort  jeuru; ,  &  trois  filles.  *  Golut ,  mémwrcs 
dl  Bourgogne.  Munier ,  mémoires  <f* Auiun,  Guiche- 
«on.  ParadiJi.  Monchard  ,  Aj/^mk  àa  fr^.  Du 
Chene^  hijt.  its  dktou.  Godefnû.  SaimeJklatdie.  Le 

P.  Anlclme  ,  fiiff.  Jef  grands  offrders> 

MONTHOLON  ou  MONTHELON  /  Jean  del 
rte  .1  Aiitim,  hls  de  l'avocat  du  roi  du  bailliage 
de  cette  ville ,  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  droit 
k  l'âge  de  vingt-denx  ans.  U  entra  dans  l'ordre  de 
faint  VifliH  oii  il  fit  profellion,  &  Ion  mérite  le 
-lit  noirimcr  au  cardiniilat  :  mais  il  mourut  avant 
c^ue  do  jouir  de  cet  honneur  en  mil  H  fut  en- 
terré à  Uint  Viélor  de  Paris.  II  étoit  trè^-verlc 
dans  la  théologie  f«holiirtikjue.  En  1517  ^  il  publia 
du»  Henri  Etienne  le  traite  latin  d'Etienne  d'Au- 
;Min  lïrr  le  facrement  de  Pautc!  ,  qui  ft  trouve 
auflî  tlans  le  nvi>;mc  volume  de  la  bibliotbéc{ue 
-des  Pères.  Eu  1|[ïo,  il  donna  Promptuarium  juris, 
d^e  de  diAiortaifC  alphabétique  dds  mitietes  de 
"dRik;  e*  deux  Vdimes  btJvL 

MOtiTI ,  tifidlle  noble  dt  ancienne  de  Tofca- 
ne ,  a  été  féconde  en  grands  hommes.  On  prétend 
'^'eile  tire  fon  Mm  de  celui  d'un  bourg,  appelle 


MÔNt 

M^diSanfovïko,^»ni  le  didccft  d'Arezzo.  Jean» 
Marie  Monti  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Paul  IK; 
&  iiit^lcyc  depuis  lur  le  trône  pontifical.  Foyt^ 
JULE  III.  Ce  pape  adopta  en  la  famille  de  Mon<4 
ti^fescoidinSfMfda  m  tante  Marpitritt  Montî» 
mariée  I  Cieeho  Cttidalotte  ;  favdir  Chrifloph*  Moii> 
ri ,  qu'il  fit  cardinal  l'an  15^1  ,  &r  qui  mourut  HU 
bourg  ^ainl>Angc-du-Guat ,  près  d'Urbin  ,  le  1^ 
feptembre  1^64,  après  avoir  été  perlécuté  par  le 
pape  Pie  iV  ;  Pierre  Monti ,  chevalier  ,  pidi 
grand  prieur  de  Capoue  ,  élu  grand  maître  dt 
Malte  le  13  aorit  i^ûS  ,  &  mort  le  17  janvier 
1^71;  <Sc  I  abikn  ,  qui  de  Ion  mariage  avec  (,eii^ 
lUU-Maffd  laiiTa  Gahtcl  Monti,  évSque  île  Jefi, 
&  ^Uyto  Monii  qui  vint  en  France  l'an  1600  àvee 
Marie  de  Mcdicis  cpoule  de  Henri  IV.  Il  Obtint 
un  brevet  de  mefb-e  de  camp  de  cavalerie ,  & 
mourut  quelque  temps  après  à  Avignon.  Le  pape 
Sixte  V  donna  l'an  1588,  le  chapeau  de  ca.Hii  al 
à  François- Marie  Monti,  ou  du  Mont,  cadet  des 
marquis  de  Monti  ou  de  Sainte-Marie  du  Monti 
Celui-ci  fiitivêqiied'Ofiie,  doyen  du  iàcrc  col- 
lège ,  &  nourat  te  19  aoât  1616,  à  Rome  i 
oh  il  e(î  enterré  dans  l'églife  des  rcfigicules  da 
faint  Urbin.  C'e/urMomï,  Milanois  ,  patriarche 
d'Antioche  ,  archevêque  de  Milan  ,  fut  ftoncft 
apoiloUme  m  fiipagpe.  U  fut  fait  caidinil parle 
pape  Urtiain  Vin  )  Pan  1619,  6e  moartitle  id 
août  1650.  II  y  a  encore  afhlcllemcrtt  une  bran* 
che  de  cette  maifon  établie  en  Bretagne ,  qui  fub- 
fifle  dans  la  perfonne  d'Fyej  de  NMnti  ,  Ifl  dli 
nom  ,  comte  de  Kezé  t  elle  lire  iba  origine  dd 
Beroard  de  Monti ,  Vm  dés  doMe  eonfeillets 
d'état  du  duc  de  Tofcane ,  qui  vînt  eu  France  l'ait 
1551,  avec  Ca/AcM/M  de  Mcdicis.  Charles  IX  ,  à 
la  foliicitation  de  Côme  H  de  Mc-dicis ,  duc  de 
Tofcane ,  accorda  des  lettres  de  natutalité  à  Btf» 
nord  de  Monti  l'an  1 568  ,  &  le  gratifia  dHtne  pen^ 
fionde  <oo  livres  quelque  temps  après.  Elle  fiit 
continuée  après  fa  mort  à  Pierre  de  Monti  fon 
lîls ,  confeilier  &  maître  des  ct  mptcs  à  Nantes. 
Yvfcs  i  de  Monti  lui  fuccèda  dans  cette  charge^ 
&  fut  fait  confeiller  d'état  au  riiots  de  décembre 
1648.  Yves  II  de  Moiitt,fils  de  ce  dernier,  fer<>> 
vit  long-temps  avec  beetoctrap  de  valeitr  dans  les 
armées  de  FlamJre  &  d'Italie.  En  1672,  it  obtint 
des  lettres  par  lefqueltes  Louis  XlV  éris;eoit  eil 
comté  le  vicomté  de  Rezc.  U  mourut  lodquc  le 
roi  veaoit  de  le  nonuner  lieutenant  de  fes  gatdes 
écofToifes ,  laifiant  polfr  focceirenr  Yvfes-7«SCF A 
de  Monti ,  111  do  nom ,  page  du  roi  ,  moufque- 
taite ,  puis  capitaine  dans  le  régiment  du  Roi ,  qui 
a  eu  pluficur^  enfiins.  Hy  a  encore  aâucllement 
qucl(|ues  branches  de  la  Umille  de  Monti,  i  Bou- 
logne ,  à  Ferrare ,  à  Vérone  dt  «n  Sidfe. 

MONTI,  famille  de  Vérone  ,  ctoît  ,  dit  on, 
une  branche  de  celle  de  Tofcane.  Mariotto 
Monti  le  mit  ;ui  (ervice  des  Vénitiens,  &  s'éta- 
blit l'an  1493  à  Vétone.  Il  lailTa  trois  fils  ,  Je« 
ROM«  ;  CoME  dt  CoNTi ,  tous  grands  capitiinet; 
CoNTI  eut  Pierre-Gentille  6c  Marc- A  moine,  célè- 
bres par  leur  valeur.  Jean -François  ,  fils  de 
C  aNTl,cxet^a  1rs  premières  cbarijcs  de  la  ma- 
i:ii1rature  à  Vérone.  Entre  fes  deicendans ,  on 
peut  nommer  avec  éloge  Jean-Baptiste  Monti, 
trcs-doôc  médecin ,  &  ]»rofeireiir  en  i*umvcriitÉ 
de  Bouloghè.  Le  prîffident  de  Thon  en  parte  ainfî 
dans  le  I  a  livre  de  Fhirtoire  de  fon  temps ,  fous 
l'an  1551,  qui  vû  rannce  de  fa  moit.  J can-Bapttfi$ 
dt  Monti ,  dit-il ,  médecin  fameux ,  mourut  en  fon  aif 
net  e/imatérifue ,  à  Vérone  fa  patrie.  Les  écrits  qu'ils 
publiés  de  fon  vivant ,  &  ceux  que  fon  difdpU  Itm 
Craton  ,  ^ui  a  exercé  la  médecine  fous  trois  eaipereurSy 
a  Thù  en  littnien  depuis  fa  mon ,  font  en  ttiî^grjnd» 
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tJBmt.  Il  hifla  pour  hiritter  fes  neveux,  fils  êt  fH- 

deux  fœiirs  ;  Vnv.c  nommée  IpjbtUc  ,  mariée  ^ 
Altxanirt  Mafcc  i  l'autre  Marsucrtic  (ic  Monli , 
femme  du  comte  Marc-Aniolne  Pompci. 

MONTI ,  di  MONTE  ou  DU  MONT  ([An- 
«oîne  )  cardinal  ,  cvcaue  de  Siponte  ,  natif  de 
Monte  di  Sanfovino  clans  11  Tofcane,  Te  rendit 
cxtrômcmcnt  habile  dans  le  droit ,  &:  i'e  fit  coo- 
fidérer  à  la  cour  de  Rome,  fous  les  pontificats 
d'Innocent  VllI  ,  d!Alcxandre  VI  &  de  Ji>le  II , 
qui  k  Servirent  de  blï  «n  pli&nrs  occafions  im- 

Sortantes.  U  n'en  eut  pour  récompeitfe  qu'un  of- 
ce  d'auditeur  de  Rote,  &  l'évêché  de  Siponte. 
Julc  il ,  qui  éprouva  fntivctir  fa  fidélité  ,  le  fit 
cardinal  1  an  1 5 1 1 ,  &  pitr  cette  piomotion  il  mit 
din*  In  facré  collège  un  très  >  zélé  défcnfcur  des 

Eécentions  du  faint-fiége.  Ce  fut  aulli  à  fa  per- 
afion  ou*  le  mime  p;ipc  Jule  II  fit  aflembler  le 
concile  at  Latran.  '.'1:  lii^re  cai(lin;il  le  compiln, 
lo  mit  en  (;rclrL'  ,  .S»;  [c  ii:  imprimer  .\  Rome  par 
Jaciqucb  M:(7t)tliio.  il  tut  Icpat  de  Peroiilc  & 
■d'Ombric ,  &  mourut  le  xo  fcptcmbrc  1533  ,  âge 
de  71  ans.  *  Guichardin ,  il^. /.  f ,  to.Oiiiuphre. 
Ughclli.  Aubcri ,  &c. 

MONTI  (Pierre)  qiurante-neMvictnc  grand- 
maître  de  l'ordre  de  iaint  Jean  tie  JcrulAlem  ,  ré- 
fident  pour  lors  à  Malte,  futc«.Ua  en  1  jfeiS,  à  Jean 
de  la  Valette.  Lori^u'il  fut  clu  ,  il  étoit  grand 
prieur  de  Capoue  de  la  lai^e  d'Italie  ,  fie  avoit 
exerce  des  charges  très-coalidérables.  II  avoit  étb 
gtniveriieur  du  ch.':teau  Saint-Ange  à  Rome  ,  ami- 
ral de  Tordre,  puii  général  des  eaieres  de  Malte, 
te  ambafladeur  vers  les  papes  Pie'  IV  &  Pie  \'  , 
delà  çan  de  la  religion.  Pendant  le  temps  de  foo 
admlniihatîon  de  grand-maître  ,  il  itt  achever  la 
C'.iî:  V-'eirc  ,  &  y  enna  iVilemnelIcmcnt  avec  tous 
les  i-liLv  allers  le  iX  mars  i^-i.  La  Hiême  ani;ée , 
les  (Chrétiens  gapncrent  contre  les  Turc»  la  )a- 
wcufe  bataille  de  Lepante  ,  011  les  galères  dê'Mal- 
commandées  par  Juftuiiani ,  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  la  viâoire.  i/t  erand-maîtie  ië  tentant 
afibibli  par  l'âge ,  demanda  au  pape  Pie  V  la  per- 
mifTion  de  renoncer  au  magiftere,  pour  fe  retirer 
dans  la  folitude  du  mont  Cafiln  ea  Italie  i  mais  fa 
fiiînteté  lui  écrivit  de  fa  main ,  pour  l'exhorter  i 
continuer  fes  fuins  pour  la  religion.  U  mourut  au 
mois  de  janviier  i  «71 ,  &  eut  pour  fttccedeur  lac» 
qifcs  l'Evêquc  Jc-ia  Catîîcic.  '  Bufiu  ,  hift.  dt  FanL 
dt  S.  Jean  dt  Jtruf.  Ndbcrat ,  pnv.  de  l'orj. 

MONTI  ou  DU  MOKT  (  Alexandre  marquis 
de  Facieliano,  cénéral  de  la  cavalerie  de  Savoy e, 
fl^  à  Vérone,  de  Jean-François  ,  &  de  la  com- 
teffe  n^J^iii  de  Saint-Boniface ,  fut  élevé  dans  les 
Oicrcites  iTiilitaires.  Dès  l'âge  de      ans  il  porta 
les  armes  pour  la  république  de  Venifc  ,  fut  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  cuirailtcrïi ,  Se  fcrvit 
raikt6  14 ,  dans  le  Montferrat.  Depuis  le  duc  de 
&ivoye  l'attira  i  fon  fervice»  ok  û  devint  com- 
miflaire  de  la  cavalerie.  On  eut  fujet  de  fe  louer 
de  fa  conduite  Se  de  fon  expérience  au  fié^c 
d*Yvrée  l'an  1641  ^ic  en  divcrlcs  autres  rencon- 
tres importantes,  fur-tout  en  France       il  fervit 
en  t64X,au'fiége  de  Perpignan  &  ailleurs.  Chrif- 
tine  de  France ,  ducheile  de  Savoy  c ,  lui  donna  te 
marqiiifat  Je  Farigliano  ,  puis  le  toilier  des  or- 
dres de  Savoye.  Moriii  fc  cjouva  au  litgc  de  Cré- 
mone l'an  1648,  oîi  Gui  ,  marquis  de  Ville,  gé- 
néral de  la  cavalerie  de  Savoye ,  fut  tué  fur  le 
l^d  du  Pô,  lorfqu'il  s'cntretcnoit  avec  le  duç  de 
Modène  Se  le  maréchal  du  Plellîs  -  PraHin.  Le 
comte  de  Verue  eut  fa  charge ,  &  pour  fuccclTcur 
peu  de  temps  après ,  le  marquis  Monti ,  qui  fut 
tué  le  13  feptembre  16})  ,  au  combat  de  la  Ro- 
f  dans  la  prcntere  attaque  qui  fe  fit  près 
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d*nn  torrent  qnî  /e  dëdiai^e  dana  le  Taner.  *Ciiî- 

chenon,  A;/?,  de  Samyc.  c.aleaaaoGuaklo  Priom- 

10  ,  fit»,  d'huom.  lUuJt.  if  lui. 

MQNti  (Antoine  ,  marcpus  de  )  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  de  France,  chevalier  des 
ordres  de  fa  majefic,  &  commandant  du  régiment 
Roy.iMtalicn,  étoit  natif  d'Italie,  originaire  de 
Boulogne ,  &  frère  de  M.  de  Monti,  fecréiaire  de 
1.1  congrégation  de  la  Propaj;ande  ,  fort  elllmé  à 
la  cour  de  Rome.  Le  marquLi  de  Monii  étant  en- 
tré au  fervice  de  Friyicc,  s'y  avança  par  (on  me 
rite,  &  fuirait  brigadier.  Vcu  M.  le  cardinal  de 
Flçtiri  qui  le  connoiflbir,  qui  le  regardoit  comme 
un  homme  d'efprit ,  &  qui  fairoît  beaucoup  de 
caï  de  ic^  talcas,  ic  piupufa  au  tvfi  pour  être  en- 
voyé à  la  cour  de  Pologne ,  &:  y  favorifer  l'élec- 
tion projcttéc  du  roi  Staniflas.  On.  donna  .à 
l'envoyé  diverles  inàruâions  (îtr  la  manière  de 
fe  conduire  avec  la  narion  Polonoife  ,  fur-tout' 
dans  le  cas  où  le  trône  deviendroit  vacant  par 
la  mort  du  roi  Augullc  que  l'on  ne  croyoit  pai 
eluignec.  M.  de  Monti  (e  trouva  donc  en  173a 
à  Waribvic  avec  la  qualité  d'envoyé  extraordi- 
naire. U  y  tilt  bien  accueilli  par  le  roi  &  toua  les 
grands ,  «  il  fut  gagner  l'elKme  des  uns  fit  dei 
autres.  Il  accompagna  le  roi  en  Saxe  ,  &  il  y  fut 
comble  d'honneurs.  Perl'onnc  ne  le  doutoit  du 


dans  fts  intérêts  beaucoup  de  Polonois;  il  con- 
tinua à  en  gagner  d'autres,  &  le  roi  St^niflas 
tut  élu  en  eflctîe  1 1  de  feptembre  de  la  même  an- 
née 1733  ;  mais  ce  prince  ayant  été  contraint  pnc 
l'armée  ruilienne  qui  prit  le  parti  de  l'âcâeurdn 
fe  retirer  à  Dantzick,  M.  de  M nr.ri  l'y  nccompa- 
gna.  U  faifoit  clpércr  à  cette  villi,  un  îecours  iî 
confiderabie  de  la  parc  de  la  France,  que  les  ha- 
bitans  rélblurent  de  fe  défendre ,  âc  de  taire  tout 
ce  aulls  pouroient  en  faveur  du  roi  Staniflas. 
M.  le  comte  de  Plélo  fe  rendit  en  effet  devant 
Dantzick  ;  mais  avec  des  troupes  trop  inférieures 
pour  tenir  tête  à  celles  de  Rufiîe ,  campées  de- 
vant la  même  ville.  M.  de  Monti  voyant  que  la 

Elace  ne  pouvoit  pas  long-temps  fe  défendre ,  prit 
:  parti  de  &ire  lortir  fecretement  de  la  ville  le 
rt»  Staniflas  qui  fe  retira  à  Konigsberg,  oii  il  ctoit 
en  fureté.  Dans  ces  circonftances,  Dantzick  ayant 
capitulé  ,  k  macqui!>  de  Monti  fe  rendit  phfo- 
nier  de  guerre.  On  le  conduifit  à  Elbingue,  «  de> 
là  à  Thom  où  il  reâa  prifonier  ^  «huit  mia. 
Ayant  été  reUché  en  17^6 ,  il  partit  le  <  de  mars 
pour  retourner  r  France  ;  &  il  fut  trés-oien  reçy 
à  la  cour.  Pendant  luji  .lOlencc,  il  avoit  été  nom- 
mé le  13  février  1754,  maréchal  de  camp^  &  à 
fo!)  retour,  il  prêta  pour  cet  emploi  le  ferment 
de  fidélité.  Il  tit  eniuitc  un  voyage  à  Boulogne 
enlulie,  où  chacun  s'emprefTa  de  lui  faire  hon- 
neur, l^orfqu'il  fut  revenu,  il  obtint  la  charge  de 
lieutenant  général  ;  &  le-premicr  dejanvier  1737, 
il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  faint  Efprit.  U 
fflouruipà  Paris  le  24  mars  173  S,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans.  *  Mémoires  du  umpt,  SuffUmeiu  au  die 
twiuuàn  lufori^uc ,  imprimé  a  Ihtfle  en  ftançois  , 
tome  III. 

MONTIEL,  anciennement ,  Lam^nium  ,  autre- 
fois ville  épifcopale  ,  fuffi-agante  de  Tolède  ,  cft 
dans  la  CalliUe  vieille  à  fix  ou  foft  liewea  d'Alca^* 
ta  vers  le  couchant.  Elle  eft  chef  de  la  part» 

orientale  de  la  Mancha ,  qu'on  nomme  campo  de 
Montiel,  &  anciennement  Lamitanus  agtr.  *  Mati  » 

diil  on. 

D^^-MONTIERS  (  Jean  des  J  feigneur  du  Fraiffe, 
(que  quelques  auteurs  nonment  fimplement  Jean 
Jm*yU,  Zxxaij 
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DE  Fressc  ou  dv  'Fresns  ,  ne  le  défignam  que 
par  le  nom  dcfîgiirc  tî'iinc  terre  q\i*i!  poiTédoit,  tk 
^ui  cû  encore  aujourd'hui  dans  u  famille  )  fut  au- 
mAnier  du  roi ,  abbé  de  S,  Crd^  dèSeiflbns  en 
if4.fi  &  évique  de  Bayoae  en  1550.  Comme  U 
favoit  les  langues  vivantes ,  6e  état  inflnitt  des 
affaires  de  (on  temps,  le  roi  Henri  II  le  nomma 
en  lyji  fon  ambailadeur  daiii  les  cours  d'Alle- 
magne. Ce  ftit  lui ,  qui  le  S  oâobre  de  la  même 
annce  y  conclut  un  truté  fecfct  avec  Maurice  , 
éleâeur  de  Saxe,  pour  ta  délivrancé  de  Philippe, 
landgrave  de  Henc,  fon  beau-perc  ,  que  l'cmpL-- 
rciir  C.hnvlcyQui/::  retenoit  prifonier;  &  le  toï 
ratifia  ce  traite  le  16  janvier  fuivant.  II  le  trou- 
va )  au  mois  de  juin  15^1,  à  la  dicte  de  Paâav  , 
Jioat  ta  paix  entre  rcmpercur  &  l'clcâeur  Mau- 
rice ,  &  y  fit  un  dilcoturs  trcs-éloqucnt.  Mais  irri- 
té du  peu  d'égard  qu'on  avoir  eu  aux  intérêts  du 
TOi  fon  maître  dans  le  traité,  il  quitta  Pairav,  & 
revint  en  France.  On  a  imprimé  la  harangue  pro- 
naocée  à  Psflàv.On'a  de  lui  Quelques  autres  ou- 
vrages ,  un,  eotr'autfcs,  intitulé  :  Du  étau  &  des 
iiluftns  familUs  Ai  mon^  chrùien ,  qui  eft  en  latin. 
Apres  avoir  rempli  avec  dtftir.dion  les  divers  em- 
plois &  négociations  que  le  roi  lui  contia,  Jcaa 
des  Monticrs  mourut  à  Paris  au  mois  de  mai 
I ,  ât  fntentecré.aux  CordeUm.  Par  foo  tefl^- 
ment,  dti  s  du  niêitie  mois  de  la  radine  année , 

il  fait  pour  pliis  de  ç^ooo  lîv.  de  legs  picnx  ,  ou 
à  (es  doinelHqucs.,  &:  inllitue  pour  {on  héritier 
Eufehe  des  Monticrs  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
l'on  neveu.  *  De  Thou ,  kift.  tik.  i,  10  &  lu 
Sainte-Marthe ,  Gall.  thrijf.  La  Croix  du  Maine ,  & 
du  Yerdicr  Vauprivas ,  bibl.frafiç. 

Jean  des  Montiers ,  dont  on  vient  dotparler , 
ctojt  fils  puiné  d'ANDHK  des  Monticrs,  ieigncur 
du  Fraill'c  ,  Rochelldonx  &  Bonmazeau  en  Poi- 
tou ,  &  éHj'ahtJu  de  Soufmoulin  ,  de  la  maifon 
d'Alias  en  Saintonae  »  mariés  le  30  feptembre 
1507.  André' fit' le  f  mai  1546  le  partage  de  fes 
biens  entre  fes  dciix  cnfâns ,  Pierre  &  Jean  des 
Monticrs.  La  terre  du  Fraiffe  fvit  le  partage  de 
Juin,  pour  lors  abbé  de  S.  Crefpin  ,  &  aumônier 

du  coi,  dwuit  cvêque  de  fiayone^  &  les  autres 
teirn  fir  hens ,  'fiirtHit  cehit  de  H«m ,  qui  étoit 

l'aîné.  EusF.DF  des  Montiers,  fon  fils,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi  ,  baron  tk  vicomte  de  Mcrin- 
ville,  hérita  des  biens  de  fon  perc ,  ainfi  que  de 
la  terre  du  Fraiife  ,  après  la  mort  de  l'évêque  de 
Bairane,  fon  oncle. 

Du  mariage  d'EusEBE  des  Monticrs  avec  Fran- 
foijt  de  Raillac ,  héritière  de  la  maifon  de  Bri- 
gneuil,  en  Poitou,  font  defccndus  en  ligne  di- 
reûe ,  Charles-François  des  Montiers  de  Mérinvillc, 
évA|ue  de  Chartres,  mort  en  1746  ;  les  comte 
4c  marquis  des  Montte»  de  Ménn  ville  d'à  préfent; 
6r  le  vicomte  8?  le  chevalier  des  Montiers  de 
Mérinville,  fils  du  marquis,  lequel  polTéde  en- 
core kldites  terres,  &  nommément  celle  du  FraifTe 
en  Poitou  ,  depuis  qu'elle' eft  entrée  dans  ia  mai- 
ibo  en  l'année  i  ito ,  par  le  maha^e  de  Turbiui  ou. 
Oém  des  Mondérs ,  avec  1*liéritiere  du  Tiaiffe. 

*  Mèm.  remis  par  h  famiUe. 

MONTF(.NA( . ,  dît  U  Cornu  ,  petite  ville  de 
France  dans  le  Perigord  ,  ell  iituée  lur  la  Vezcrc  , 
qu'on  y  paflbit  fur  ie  pont  qui  s'eft  écroulé  & 

Îu'on  n'a  point  réLibli ,  à  trois  lieues  de  Sarlat , 
E  à  (ix  de  PériguCHX.  Elle  a  un  ch.ltcau  qui  a  etc 
la  demeure  des  anciens  comtes  de  Péiigord;  & 
c'efl  pour  cette  raifon  qu'elle  en  eft  iurnommée 
des  comtef.  Cette  ville  a  témoigné  beaucoup  de 
fidélité  au  fcrvicc  du  roi  dufaat  les  troubles  du 
XVIlfiécle.  *fiaudrand. 
-  2^NTlGNI,«UMyedèrocdredefainteClaire, 
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en  Bourgogne ,  fiu  fondée  par  Alix  de  Bourgogne  ; 
vicomteffe  de  Véfou!.  Otton  ,  comte  de  Bour- 
gogne ,  Sl  neveu  d'Alix ,  confirma  au  mois  de 
janvier  ixS6  ,  les  dons  qu'elle  WCÔt  fints  pour 
cette  fondation.  On  lit  dans  des  lectrea  patentes 
de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  en  date  du  10  mai 
i^Sii ,  que  les  rellgiculcs  de  cette  abbaye  <Vo/enf 
loiuts  de  bontu  &  noble  maifon.  Cependant  on  n'y  a 
pas  introduit  l'ufage  de  taire  la  preuve  des  quar- 
tiers. On  s'y  contente  que  l'afpirant^  roic  d'iu» 
maifon  connue  fKnir  noble  du  côté  paternel.  Les 

fucrrcs  des  XVI  5f  XVIf  fiécles  ont  cnl  ■ 
'abbaye de  Montii^ni ,  fes  titres  &  la  plus  grande 
partie  de  fes  biens.  Les  prébendes  y  iont  fort  mo- 
diques, 8f  les  religieui'es  n'y  lubfiiWntque  par  le 
fecours  de  leurs  parcns.  L'habit  des  dames  de 
fainte  Claire  à  Montigni  ,*  comme  à  Lons-le-Sau- 
nicr  &;  à  Migette,  eAtcmblable  à  celui  des  dames 
de  fiaume  &  de  Clh.lteau-Châlon ,  excepte  que  la 
ceinture  des  trois  premières  eft  de  Liinc  blanche. 
Leur  habit  tîroit  aufti  fur  le  gris ,  mais  à  préfcnt  elles 
le  portent  noir.  *  Hijloin  dts  S^ftmtois  ,  &  dtia 
province  Siqiumoift ,  &e.  par  M.  Dunod,  ntr  la  fin. 

MONTIGNI  Lo  vus  de)  né  à  Scrdis ,  chanoine 
Se  archidiacre  de  Noyon,'  publia  l'an  1630,  une 
traduâion  de  la  vie  de  fainte  Godebcrfe ,  patrone 
de  cette  églife ,  avec  des  notes.  U  vivoit  encore 
en  i6cj ,  puifqu'îl  donna  cette  innée  un  autre 
ouvrage  intitule  ,  l  a  granc'L"tr  ri.-  la  maifon  de 
France;  mais  on  ne  Ldt  pas  en  quel  temps  jl  eli 
mort.  'Lclong  ,  bihlioth.  hijl.  de  France. 

MONTlGNÎl,  ta  mille,  f^ercAf^  BOULANGER. 
.  MONTILLI  ou  MONTEIL,  uuienne  place, 
fituéc  fur  le  Rhône.  Càftel  croit  qu'elle  ctoit  en 
Languedoc^  mais  il  y  a  apparence  que  c'étoit  Mon- 
teliinar  en  Dauphiné ,  comme  k  prouve  Chofier. 

£OSC  J  LS  s  DE  MONTI  LLI. 

Milon ,  Icgat  du  laint^ège  ,  aâèmbla  l'an  1 20S 
les  prélats  des  provinces  v<»iinesâ  Montilli ,  pour 

les  affaires  de  l'églife  contre  les  Albigeois.  Il  y 
fut  retolu  que  Raimond  VI ,  comte  de  Touloufe , 
qui  foutenoit  les  hérétiques ,  feroit  ajourné  pour 
comparottre  en  perHonne  à  'V^alence  ,  devant  le 
légat,  afin  de  mettre  ordre  aux  gnuids  malheurs 
que  caufolt  11  guerre.  Pierre  &:  Hugues ,  légats 
du  laint  fiégc,s'ariemblerent  vers  l'an  i  24S,a  Mon- 
tilli ou  Montclimar,  pour  y  traiter  <li vertes  af- 
faires importantes  ,  dont  on  fit  encore  mention 
dans  un  l'ynode  tenu  la  même  année  k  Valence. 

MONTJOSIËU  (  Louis  de  )  gentilhomme  de 
Ronernte  ,  doâe  mathématicien  ,  vivoit  fur  U 
fin  du  XVI  ficcle  l'an  1584,  &  compofa  un  traité 
des  femaîncs  de  Daniel ,  &  im  autre  De  re  numera- 
fia  &  de ponderibus.  Il  cnfcigna  les  mathématiques 
au  duc  de  Joyeufe.  La  Croix  dn  Maine  &  Vaupri> 
vas  parlent  de  lui  dans  leurs  bibliothèques. 

MONTJOUX  ,  mon.^nere  célèbre.  Le  mo- 
naliere-hôpîtal ,  dit  k  grand  S.  Bernard  ie  Mont- 
jouxy  en  Vallais,  en  SiiiOTe,  au  diocèfe  deSion, 
eil  fitué  fm  le  haut  de  la  gorge  d'une  montagne 
des  Alpes  »  qui  en  porte  le  nom.  II  làut  monter  fix 
lieties  pour  y  arriver  ,  en  fortant  de  la  ville 
d'Aoftc  ,  &  en  deicendrc  autant  pour  revenir  en 
I  rance.  Les  deux  cotés  de  cette  montagne  font 
garnis  de  beaux  pins  &:  de  fapios;  la  vallée  eft 
tcrtile  en  bleds  ,  vins  &  noix.  A  deux  lieues  au* 
dcHous  de  ce  monafterc ,  on  trouve  de  bons  pâtu« 
ra^es  pour  les  bcftiaux ,  que  les  habitans  dé  la 
vallée  y  mettent  depuis  le  mois  de  mai  jufqu'au 
mni\  de  feptembre.  Il  y  a  de  ia  neige  &  de  la  glace 
en  tout  temps  autour  de  cette  maifon  ,  &  un  petit 
étang  auprès.  Les  paflans  y  font  fort  bien  reçus , 
Catholiques  oii  Piôiefians ,  &  peuvent  s'y  rcpofcr 
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trois  jours.  Le  canton  de  Berne  &l  les  autres  Pro- 
tefhins  Siiifks,  foatdfSffaade$  c^xrités.àcet  hô- 
pitàL  Ceâ  dans  le  cintoo  de  Berne  qne  l*on  en- 
trcdent  quarante  chevaux  potir  porter  au  erand 

Saint  -  Bcrn.ii  cl  !i;  piùn  ,  îc  vin  le  bois, 
qu'il  faut  aller  chercher  fo.-t  loin.  Cette  mailbn 
porte  le  nom  <ic  ,\)ort;o>.ix  i  tst  monte  Jmis  p.ir- 
cequ'eUe  eâ  iîtucc  fur  une  montagne  où  doit  un 
temple  dôdic  à  Jupiter.  Ce  monaltere-hôpitat  rc- 
connoît  pour  foa  fondateur  S.  Bernard  de  Men- 
thon  ,  archidiacre  de  l'cglifc  d'Aoftc  en  Pit'mont. 
L'opinion  commune  cl;  cju'il  hit  bâti  n  lts  le  mi- 
lieu du  X  iicclc, furies  Alpes  Fcnnincs, oùttoient 
encore  quelques  refies  du  pjj;anifrac.  Dieu  fe  fer- 
vif  de  S.  Acûrnanl  pour  les  détruire,  &:  ce  faint 
Mûr  la  dilmie  lieu  ledit  moaaAere-  hôpital ,  qui 
cil  le  chef-lieu  d'unt  ancienne  congrcgatibn  de 
Tordre  canonique.  Cette  congrcgi»tion  poffcdoit 
autrefois  plufieurs  bcncHces  confidérables  en  France 
&  ailleurs»  &  le  grand  monaftcrc-hôpitaliouiflbit 
de  certains  revenus  fixes ,  que  chaque  maifeii  de- 
voir lui  p;\vcr  pour  ftibycnir  aux  trais  de  l'hofpi- 
taiité  qu  elle  li  iiniu)tirs  exercée  ,  6c  qu'elle  exerce 
encore  ;  maib  jujoiiiù'hiii  que  prclijuc  tous  ces 
biens  Ibnt  perdus ,  on  cil  oblige  d'avoir  recours 
aux  qliètes  dans  les  pays  voiiins.  L'habit  commun 
des  religieux  de  Monijoùx ,  ell  à  prcfent  conforme 
à  celui  des  prihrcs  fcculiers  ,  à  Tcxceiïtion  d'une 
bande  lie  toile  blanche,  largcde  deux  aoigts; qu'ils 
portent  eti  (.^charpe  ,  pendante  de  l'épaule  droite 
au  cétà  ginClM.  Leur  ancien  habit  de  chœur  ctoit 
dtKrent,  conne  on  le  voitp^  celui  de  S.  Ber- 
nard de  Meoihon  ,  reprcfcntc  dans  les  constitu- 
tions dcccettc  congrégation.  11  cil  en  rôle  &: 
Ilirplis  À  manches  rondes ,  portant  raimiufTc  d  her- 
mine lur  les  épaules  ,  comme  la  ptirte  aujour- 
dliut  le  prévôt  que  l'on  qualiHc  de  Révércndif- 
fioie.  Les  antres  reli^eux ,  ' depuis  plus  de  cin- 
quante ans ,  portent  au  chœur  un  camail  -'.c  ''r  ■■) 
ou  lergc  (le  Nifmcs  fur  le  rocher,  de  L  mcuc 
façon  que  les  chanoines  réguliers  de  laint  Maii;icf 
d'Agaune ,  <\u\  l'ont  Ju  même  dioceie  de  Sion  , 
avec  cette  différence  que  le  camail  de  ceux-ci  cil 
de  coulueur  d'écartate  ,  &  que  celui  des  religieux 
de  Montjoux  ert  de  couleur  de  rofe.  Les  conlU- 
futions  de  Moiitioiix  ont  été  imprimées  i  Lticcrnc  , 
en  171 1 .:  elles  font  curieufes.  V  oyez  aiiOi  un  mé- 
moire hiflpriqué  liir  le  monafiere  de  Montjoux 
clans  le  Mtraih  dt  Ftumet^  mois  de  d^nibre 
J7j9  ,  fécond  volume.  On  y  voit  ean'autrcs , 
line  liHc  des  bénéfices  qui  en  ont  autrefin»  dé- 
pendus. 

MONTIR  AC  ;  Pierre  de  )  cardinal ,  vice-dun- 
celier  de  légiife .  eAÉ«4*r  MONTERUC. 

MONTIVILLIERS  ,  bourg  &  abbaye  royale 
n\i  BcPLflîc>incs*en  Normandie,  à  une  lieue «flïar- 

ilLiif  du  cote  du  nord.  '  ."viati,  iicl. 

M  ONT  LE  HE  RI,  ville  de  France,  dans  le  j;nu- 
veraemcnt  de  l'Illc  de  France  ,  près  de  Paris ,  cll 
lituéelur  une  colline,  avec  un  château  que  T^x- 
havlt ^Fift-Etoupt  y  fit  bâtir  vers  l'an  10 1^.  Une 
petite  rivière  ^u'on  pafle  vers  Montlcheri  ,  fe 
joint  pcti  après  a  l'Orge.  Cctre  ville  a  cte  célèbre  , 

far  le  nom  de  fes  anciens  fcigneurs ,  &  par  ia 
ataille  qui  s'y  donna  le  mardi  16  juillet  1465, 
éntre  le  roi  Louis  XI ,  &  Charles  de  France  fon 
livre,  due  de  Berri ,  que  les  ducs  de  Bretagne  & 
quelques  autres  fecondoient,  fous  prétexte  du  bien 
public.  Le  roi  «ut  quelque  avantage,  &  ceux  du 
parti  contraire  s'arrêtèrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Philippe  de  Commines  dit  qu'une^erfoone 
eonfidérÂbte  du  parti  du  roi ,  s'enftitt  jufqn'à  Lu- 
ziiznan  ,  r-n  Poitou  ,  fnnî  ";"fifrétcr  ;  &  qu'un  autre 
dti  parti  des  confédérés ,  alla  du  même  train  juf- 
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3u'au  Qucfjioi ,  en  Hoinault.  Montleheii  a  titre 
e  comté,  prévôté  Se  châtcllenie.  Le  cardinal  de 
Richelieu  s'en  rciulit  adjudicataire.,  comine  d'une 
iéii;ncurie  dtomamale,  te  le  roi  Louis  XIII  la 
retira  de  ce  cardinal ,  q\t*il  rciubourfa.  Il  unit  le 
comté  de  Montlehcri  au  duclse  de  Cliartres , 
apanage  de  Gailon-Jean-BaptiHc  de  France  ,  fon 
frcrc ,  duc  d'Orléans.  Le  domaine  en  a  été  depuis 
engagé  à  M,  Phélypeaux,  confeiUer  d'état ,  par 
les  commiffaires  du  roi  le  18  juillet  i.<96.  *  Du 
Chêne  ,  fajL  de  Moncmortnu  ,  &  a/uiquuès  des  v  'dlis 
de  f-rafhe.  Maflbn  ,  dtfc.pM,  Du  Puî,  lAwfa 
du  roi.  Choppin ,  &c. 

MONTLEHERl ,  maifon.  La  maifondc  MoNT*' 
LEM£RI  étoit  une  brancbe  de  celle  de  Monttno* 
rcncL  Bouchard  ,  I  de  ce  nom ,  baron  de  Mont- 
morcnci,  cpoufa  HUdegarde  ,  fille  de  Thitault  /, 
dit  le  Tricheur,  comte  de  Chartres,  de  fiiois,  &c. 
dont  il  eut  entr'autres  enfans  ,  Bouchard  Ilf  dît 
UBafb»^  qui  continua  la  branche  de  Montmofcn* 
ci;  fit  Thibault  ,  dit  FiU-Eteupe ,  fclgneur  'dc 
Brai  &  de  Montleheri  ,  qui  fut  forcflier  du  rut 
Robert,  &  bâtit  le  château  de  Montleheri,  veta 
l'an  1  o  1  v .  11  fut  pere  de  Gui ,  1  du  nom ,  fcigncur 
de  .Mot.ilelieri  &  de  Brai ,  <|ui  fonda  le  prieurâ 
de  Lon^pont  près  Montleheri  ,■  où  il  fc  rendit  rt» 
ligieux  fur  la  fin  de  fes  jours.  11  avoit  époufé  //<>• 
dierrre ,  dont  il  eut  MlLES  ,  dit  le  Grand ,  qui  fuit  ; 
Mcii/cnJc  ,  al'iee  a  Hugues  ,  comte  de  Uhctcl  ; 
j^l  X ,  mariée  à  Hugues  »  feigneur  de  Puifet  ;  N. 
mariée  à  Gtaitttft  feipieur  de  Saint-Valeri  ;  Meli- 
fende  ,  la  jeune  ,  furnooMBéé  Oun  voi&i*,  qui 
époufa  N.  leigneurde  Pont»ftir-Seine ,  or  donna 
aux  religieux  de  l  onL^pont,  la  terre  qu'elle  avoit 
à  vie  ;  Ht  Eliiateeh  ,  Icconde  femnic  de  Joffeltn  , 
dit  le  Grand ,  feigneur  de  Courtenai.  Miles  ou 
MiLON  f  dit  U  Grand,  feigneur  de  MontldMiz'i  Sc 
de  fiîai,  prit  alliance  avec  lithmf*  ,  viconnefle 
de  Troycs,  riche  héritière,  dont  il  eut  Gvi  11, 
dit  Troajfe! ,  "Om  fuit;  Miles  II,  feigneur  de  Brai 
vicomte  de  'Troycs ,  qui  cpoula  Lithuifidc  Chani<j 
pagne  5  dont  à  tut  féparé  pour  caufc  de  parente  j 
Renaud ,  prévôt  de  l'églife  de  S.  Pierre  de  Troyes, 
vicomte  de  h  même  ville ,  en  1 1  lo ,  puis  é vêque  ; 
Marguerite ,  alliée  à  Manaffis ,  vicomte  de  Sens  ; 
Emmelitie ,  mariée  à  Hugues,  feigneur  de  Broyés; 
N.  femme  de  N.  fcigncur  4^  rlanci  en  Cham- 
pagne ;  N.  qui  eu*  pour  mari ,  le  feigneur  de  He- 
ricci;  &  ffahtat^  Âiariée  à  Thibaut,  feigneur  dc 
Dampierre  en  Champagne.  Gui ,  U  du  nom  , 
TrouJ/c! ,  fcigncur  de  Montleheri,  &.'c.  eut  pour 
cutans,  Elisabeth,  dame  de  Momlchcri ,  mariée 
en  1 10+,  à  Philippe  de  France ,  comte  de  Mantes  , 
que  le  roi  FlùUppi  I  avoit  eu  de  Btnrade  de 
Montfort  ;  Jjtàau ,  alliée  I*.  ta  prince  htMs  , 
oui  f^t  cicpuis  fe  roi  Louis  VI ,  dit  le  Gros  ;  mais 
ce  mariage  tut  diffous  au  coi;c;lc  de  Troycs,  en 
1107,  pour  caufe  de  parenté,  fans  qu'il  eût  été 
confommé  :  1  .  à  Guichard  III ,  fcigncur  de  fieau- 
jcu  ;  Biotte  ,  mariée  à  N.  vicomte  de  Gaftinois  i 
A',  femme  ilAjtuAu  de  Garlande  ,  fénéchal  de 
France  ;  &  Miatrix,  dame  dp  Creci  en  Brie  ,  qui 
cpoufa  1".  Monades,  feigneur  de  Tournehein  ca. 
Brie  :  î".  Dreux ,  feigneur  de  Pierrcfons.  *  Du 
Chêne ,  hijlwe  dt  ta  maifon  de  Montmarenci.  La 
chronique  de'  Morigni  ;  &  Siuer ,  vi»  dt  lotos  lê 
Grm.  Le  Feron.  Ood^roi.  Mezeraî.  Le  P.  An^ 
felme,  &c. 

MONTLEHER I  (  Gui  de  )  fumomme  U  Rouge , 
comte  de  Rochcfort  en  Iveline,  dc  Gournai  fur 
Marne,  &c.  fénéchal  dc  France,  &  principal  niv 
niftre  d'état  fous  le  roi  Philippe  I,  étoit" fils  de 

Gui  ,  I  du  nom  ,  &r  de  lfo.i\err.e  ,  daine  dc  la 
Fcrté  &  de  Gomctz.  Le  roi  1  éleva  à  la  dignité  de 
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finCchal  avant  l'an  1095 ,  &  pour  calmer  rcfprit 

(loi  ((.ignoirs  de  Montîeheri,  maria  fon  fils  iia- 
uirc! ,  Vhiippt ,  conuc  tle  Mantes ,  avec  Eliiahcth , 
filk-  de  Cui,  dit  Trouffil,  neveu  de  Gui  ,  qui  tut 
aullî  miniftre  d'état.  Gui  pafla  dans  la  Paletbne , 
dans  le  temps  de  la  première  expédition  des 
Chrétiens  Tan  1097,  6c  à  fon  retoar»  fit  û  bien 

Jue  Louis  UGros  ,  que  le  roi  avoîtfaîteoaronncr, 
ança  fa  tîllc  Liuiuae,  âgic  feulement  de  dix  ans. 
Mais  quelques  années  après,  le  pape  Pafchal  II, 
étant  en  mocc»  8c  cuébrant  l'an  1 108  un  con- 
cile à  Troyes ,  pronoiK»  J«  dïffolution  de  ce  ma 
riagc.  Gui ,  mécontent  de  ce  divorce ,  fe  retira  de 
la  cour  ,  &r  fc  joienit  à  Thibault ,  comte  de  Biois 
&  de  Chartres.  Il  ne  fut  pas  heureux  en  cf  tte 
cntreprife ,  &r  mourut  quelque  temps  après  vers 
Taa  1.108.  Son  corps  fiit  enterre  daim  l'églife  du 
prienfé  de  Goamai  qu'il  avoit  fondé.  *■  Suger  , 
en  la  V(>  .le  l'huis  fe  Gros.  Aiiteuil,  hijlolre  dts  mi- 
aifirts  d'tiat.  ivk'zcrai  ,  en  Philippe  I.  Le  P.  An- 
ièlnic ,  &c: 

MCJNTLUC  ,  maifon  ,  ch4.rchei  MONTES- 
QUIOU. 

MONTJLUC  (  Blaile  de  )  maréchal  de  fiance , 
chevalier  de  Pordre  du  roi ,  lietitetnatogénéral  au 

gouvernement  de  Guiennc  ,  &;  fils  de  François  , 
icigneur  de  Montluc ,  S(  de  Fraapift ,  dame  d'Ëf- 
tillac,fiit  élevé  page  d*Aatx)iiie ,  dac  de  Loiraine , 
tt  des.  l'âge  de  17  ans  comineiiça  à  porter  les 
armes  en  Italie.  11  y  fignala  fon  courage  dans  plu- 
ficurs  occafions  importantes  ,  corninc  au  l cn'Mat 
de  la  Bicoc|ue  l'an  ijii  ,  A  U  haîaUle  Ji:  Pavic, 
où  il  futftitt  prifonier,  l'an  1 51^ ,  &r  ailleurs.  De- 

Îuis  y  il  fervit  dans  le  royaume  de  Naples  ibus 
f.  de  Lautree,  l'an  ,  fut  bleflé  à  la  jambe 
la  même  année  à  l'attaque  du  château  de  Vigeve, 
&  peu  de  jours  après  il  reçut  deux  coups  d'arqué- 
bufc  au  bras  droit,  en  voulant  forcer  le  château 
d'Afcoli  :  on  lui  voulut  alors  couper  le  bras  ;  mais 
■1/yoppofa ,  &  fut  guéri.  En  15)^,  il  fervit  en  la 
coerre  de  Provence  contre  l'empereur  Charles- 
Xluint ,  aux  ficges  de  Perpignan ,  de  CafaI ,  de 
Quléras,  de  Cari^^an  ,  de  Carmagnoles,  &c.  II 
commanda  les  enùas  perdus  à  la  bataille  de  Ceri- 
foles ,  l'an  t  ^44 ,  &  après  la  défaite  de  l'armée 
ennemie  ,  il  fut  lait  >  chevalier  par  Francis  de 
Bourbon  ,  comte  d'ABguieit.EnAute  il  fut  gouver- 
neur d'Alhc  8^  de  Moncallicr,  &  lieutenant  Je 
roi  dans  ia  ville  de  Sienne,  qu'il  détendu  avcv 
beaucoup  de  gloire  contre  l'armée  impériale  , 
quoiqu'il  ne  tut  point  fecouru.  Apres  y  avoir  tait 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  dun  homme  de 
cœur ,  il  permit  de  rendre  la  ville  à  la  dernière 
extrémité,  le  21  avril  tf^f ,  fit  refitfa  de  figner 
la  capitulation.  Le  roi  l'honora  à  fon  retour  du 
collier  de  fon  ordre  ,  &c  l'an  1)58  le  fit  i'ervir 
au  fiége  de  Thionville  ,  en  qualité  de  colonel  de 
littfknterie  francoife.  La  mort  duioi  Henri  Ilitit 
un  trés-grand  onflacle  A  la-fortoae  de  Mondue , 
que  ce  monarque  clUmoit  beaucoup.  Montluc  fît 
une  zudc  guerre  aux  Calviniiles  durant  prés  de 
vingt  ans,  avec  des  fucccs  glorieux  poiu-  lui.  Il 
leur  prit  (Ûveries  places  ,  éventa  leurs  dcïïcins  , 
rompit  leurs  mefurei ,  &r  fe  rendit  enfin  redou- 
table à  ce  parti ,  autant  par  fa  valeur  que  par  fa 
cruauté  ,  qu'on  ne  peut  juflifier.  En  1 562 ,  il  eut 
fon  tliev  al  tué  fous  lui ,  au  ficge  de  Targo  ;  gagna 
la  mcme  année  la  bataille  de  Ver  iur  les  Huguenots, 
&leur  tua  plus  de  1000  hommes.  On  le  fit  en  même 
temps  lieutenant  de  roi  en  Guienne ,  ce  n'au- 
roit  point  accepté  fans  les  vives  inftanees  de  la 
Qpbleirc  du 'pays.  La  méhntelligcnce  qu'il  y  eut 
entre  Henri  de  Montmorenci ,  le  maréchal  d'An- 
viU«  Se  Maoùw  Van  1  ^69 ,  parut  fi  favtftaUe  aux 
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Calviniltes ,  <{n1is  fe  itèrent  de  foumettre  toute 

*la  Guienne  ;  mais  Monduc  leur  fit  perdre  tant  de 
temps ,  en  rompant  le  pont  qu'ils  avoicnt  fait  fur 
la  Garonne  auprès  d'Aiguillon  ,  qu'ils  changèrent 
de  deâein.  Le  moyen  dont  il  fe  fervit  pour  ûn 
coup  de  cette  importance ,  fut  de  détacher  des 
mottlÙM  â  baieaiw  ,  àxMBt  acctocliés  avec 
des  chaînes  fur  le  bord  de  la  rivière ,  &  de  les 
laiffcr  emporter  la  nuit  au  courant  t!e  l'eau  pour 

'  donner  contre  le  pont  qu'ils  rompirent.  Peu  après 
il  eut  ordre  d'entrer  dans  le  Béarn  ^  6c  fut  bleffé 
dangereufement  an  vifaee  ^  l'.prUe  de  Rabaflrit»  » 
d'un  coup  d'arquebufade  qui  lui  perça  les  deux 
joues  :  ce  qui  le  rcn Hit  fi  :!it''r>rme  ,  qu'il  fut  obli- 
ge de  porter  un  inaiijUL  le  relie  dù  fa  vie.  Il  fe 
trouva  au  fiégc  de  la  Rochelle  l'an  i^yj ,  &  l'an- 
née fui  vante  ialua  à  Lyon  le  roi  Henri  111  ^  qui  le 
fit  maréchal  de  France.  Il  mourut  dans  fa  oiaîfon 
d'Eflillac ,  en  Agcnois ,  Tan  i  ^77  ,  âgé  de  77  ans , 
après  avoir  porté  les  armes  fidèlement  i»-  utile- 
ment pendant  cinquante  deux  ans  pour  le  Icrvicc 
de  cinq  rois.  Ce  maréchal  a  écrit  des  mémoires 
de  fa  vie,  fous  le  nom  de  Çammaïuim,  oh  il  fo 
donne  uop  d'eaceoii  pour  pouvoir  £tre cru  par 
tout  fur  fa  parole.  *  Tefiament  de%laifo  de  Monc 
lue ,  du  12  juillet  i  ^76  ,  reçu  par  Guéri ,  notaire  * 
d'Agen.  Ses  commentaires.  De  Thou  ,  kijloir^. 
D'Avila.  Pierre  Matthieu.  Dupleix  ti  Mézerai  , 
hijioire.  Brantôme  ,  mm.  Godefroi.  Le  pere  Aor 
felme,  &c. 

MONTLUC  (  Pierre  -  Bertrand  de  ;  fils  de 
Blaise  de  Montluc  ,  maréchal  de  France  ,  vivoit 
lous  le  reçnc  de  Charles  IX  ,  roi  de  France,  dans 
le  XVI  liécle  ,  dont  il  tut  gentilhomme  de  la 
chambre.  Jaloux  de  la  gloire  de  fon  pays ,  il  forma 
le  projet  de  bâtir  une  place  dans  le  polk  qu'il 
trottveroît  le  plus  commode  aux  royaumes  de 
Mozambique,  de  Mclinde  ,  ou  de  AlanicOngo  , 
j)our  la  taire  fervir  de  retraite  aux  François  qui 
tcroicnt  le  commerce  de  l'Afrique  &  des  Indes 
Orientales.  Dans  ce  deflcin ,  il  a  voit  armé  trois 
gros  vaîlleanx  &  quelques  barques  ,  oh  il  mit 
douze  cens  hommes  de  guerre;  mais  il  fut  jette 
par  la  tempête  fur  les  côtes  de  Nfiiderc,  où  les 
gens  ayant  voulu  defcendre  pour  faire  eau, forent 
reçus  à  coups  de  canon  par  les  Portugais,  qui  for-, 
tirent  fur  eux  pour  les  tailler  en  pièces.  Monduc, 
indigne  de  ce  qu'ils  violoicnt  ainfi  le  droit  des 
gens,  &  l'alliance  qui  ctoit  entre  les  couronnes  de 
France  &  de  Poruipal ,  mit  800  hommes  à  terre, 
alla  droit  â  eux  pendant  que  fon  frcrc  Faiita  les 
coupoit  par  derrière,  les  envclopa  &  les  tua  tous. 
Du  même  pas  il  marcha  versb  ville  qui  porte  le 
nom  de  fille  ,  mit  foo  canon  en  batterie,  la  força 
&  la  faccagea  ;  mais  comme  il  attaquoit  la  granae 
églife ,  où  quelque  partie  de  la  gamifon  fe  dcfen- 
doit  encm-e,  il  fut  blelTé  à  la  cuiiTe ,  &  mourut 
peu  de  jouis  après  de  cette  blelTure ,  l'an  tf£8. 
Aidi  cette  cntreprife  demeura  làns  fiiccès.  Son 

altiiince  &  fa  pofiîrUi  font  r^ipportis  ci-devant  à  t'ar- 
ù(U  dt  MONTESQUIOU.  '  Mézerai ,  au  rcene  de 
Charles  IX.  ^ 

MONTLUC  (  Jean  de  )  évèque  de  Valence  & 
de  Die  en  Dauphiné ,  étoit  ftere  de  BtAiSE  de 
Montluc ,  maréchal  de  France.  Ce  dcmUr  eut  deux 
frtrti^  dit  Brantôme ,  Cun  Af.  de  L  oux ,  qu^on  ap- 
peilo.t  le  jeune  Montluc  ,  qui  jui  au£î  hrave  gentil- 
homme  t  &  fort  habite  i  tuais  qui  l'a  été  plus  que  Us 
deux  fivu ,  t"»  Ui  M.  ft^wr  di  FedaUt  ffin^  iilii^ 
tinquant ,  rompu  &  cornait  Mtteua  pour /on  /etvoir 
que  pour  Jà  pratique  ;  &  il  avait  iti  de  fa  prtmtert  pre^ 
feffitn  jacobin  ;  6'  la  f  tue  reine  de  Kavatre  iSIar^erite , 
qui  aimoit  les  /avons  &  fptrituels ,  le  eoitnoîffant  tel, 
U  i^fiA^  &  U  tMtunanedUàUtoiirf'ïtJîteub: 
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noltrt ,  le  pûLjj^  ,  lui  miLi ,  U  fit  tmploytr  en  pîujîtun 
ainhaffudc;  jc  ptnfe  qu'il  n'y  a  guîre  pays  en  Europe, 
où  M  n'ait  iti  ttmbaffaÂtur  \  (f  tn  ncgociMion  ,  en 
ff-aruU  ou  puà^fjmfqu'i  ConfimtinopU  ,  qui  fut  Jon 
pnmier.avMcmtM  ,  &  à  Penife ,  en  Pologju ,  tn 
Anf^ttrr* ,  en  Eoojft ,  &  outra  lieux.  On  U  ttnoit  lit- 
thirien  du  commoiumiru  ,  puis  caiv.nijte  ,  contre  fa 
proft£ion  ififiopuU ;  mats  iJ s'y  comporta  moJejhnitu , 
ffor  Bonne  mi/u  &  /tau  fembLini.  La  reint  de  A'avarre 
ie  diftoqua  pour  l'amour  dt  cela  ^  On  dit  qu'il 
fut  employé  dans  l'eize  «nbafltdes,  en  Italie ,  en 
Allemagne ,  en  Angleterre  ,  en  EcofTe  ,  en  Po- 
Xo^tuty.  &  à  CoûUdtutQopie.  U  reuiHc  tru^-bicn 
âaos  ^  celle  de  Pologne  ,  où  le  roi  Charles  IX 
l^envpya  pour  i'éleâioa  ûe  Houi  dcfrance*  doc 
â'Àujou ,  Irere.  Jean  di  Mfladne  fut  fiût 
^vcqiic  de  X'n!  ne;  l'in  i(5^  ,  aprcs  Jacques  de 
Tournon.li  u.i  ^land  tonds  d  clprit,btMncoup 

d'cicxjucnce  &  de  lavoir,  un  fin  (jilcerncmeni , 
une  mervciilcule  délicatefle ,  &  une  conduite  pru- 
dente ,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il  entraprenoit. 
On  a  de  lui  diverfes  pièces  d'éloquence  ,  qui 
Ihéritent  d'être  lues.  Ses  inAruâions ,  &  l'es  trois 
epîtrcs  au  clergé  &l  au  peuple  de  Valence  &:  de 
piCi  imprimés  l'an  1J57,  &  ordonnances  ly- 
àodalec  publiées  Fan  1  f  58  ,  témoigne  que  s'il  a 
en  qttelque  penchant ponr  les  opintoos nouvelles, 
lté  ji'a  été  aue  pour  un  temps  &  peodaat  fa  jêu- 
nefic.  On  dit  qu'il  fut  diflimuler  (on  hcréfie  fouS 
les  règnes  de  François  1  &  de  Henri  il ,  mais  que 

Eil  s'accoutuma  au  temps  ,  eni'orte  qu'il 
Mt  tantôt  à  U  catholique  ,  &  tantôt  à  la 
lotCy  feloo  les  diflërentes  difpofitions  de  ta 
c-.^iir  j  où  la  reine  ^athcine  balançoit  entre  les 
deux  religions.  Un  jiXii  le  connétable  de  Mont- 
lîiorcnci  ,  toujours  j;rHnd  catholique  ,  foit  qu'il 
iut  ami  ou  ennemi  de  mei&eurs  de  Guife ,  ayant 
fuipris  cet  évoque  a,pr2cliant  au  Leovreen  cha> 
peau  4f  on  manteau  court  ,  en  prélence  de  la 
reine  Catherine  ,  au  commencement  du  règne  de 
Charles  IX  ,  le  regarda  d'un  oeil  menaçant ,  & 
ie  tournant  vers  ies  gens,  leur  dit  d'un  air  d'au- 
ioiité  qui  lui  ctoit  naturel  :  Qu'on  m'aiUt  tirer  dt 
MU  dîiair*  ut  dr4Êiu  trmr^i  ea  miniflrt  f  Ce  qui 
épouvanta  fi  ftrt  de  Mtmtluc.  qu'U  deiMHn 
court,  malgré  toute  Ton  éloquence,  fie  lê  retira 
tout  contvis ,  fans  que  la  cour  olàt  murmiu-er  contre 
une  aûion  11  vive  &  û  digne  d'un  h^s  chrétien , 
Ce  fin  en  ceteinps4à»quc  cet  évêtjue  ofa  préfenter 
I  ta  rdneun  livre  conteaaht  les  pnncipaia  articles 
du  calvinifme,  auâî  clairement  expli q  jiï;,  qu'ils 
le  pouvoient  être  à  Genève  dans  Us  prcthe^  de 
C.ilvin;  mais  comme  il  fe  garda  bien  d'y  mettre 
iun  nom ,  &  i]uc  d'ailleurs  il  ne  laiffcnt  pas  en 
d'autres  occafionsde  fc  comporter  en  cathMÎque» 
il  n'étoit  pas  aifé  de  procéder  en  France  contre 
lui.  Il  eft  vrai  que  le  pape  Pie  IV  le  condamna 
comme  hérétique;  mais  il  ne  lui  donna  point  de 
ju^s  in  p,iritbus  ,  i'elori  nos  loix .  C'cft  pourquoi  le 
doyen  de  Valence ,  qui  entreprit  de  1  acduèri  de 
M  put  ibutcnir  fon  aceulàtioa  par  d««  pro^e» 
autentiques,  fut  comdanmé  à  lui  fiùre  amende 
îiiiiint\.ble  par  arrêt  du  14  oôobre  \^Co.  On  trou- 
va long-temps  après,  l'original  de  ion  contrat  de 
mariage  :  ce  qui  fait  connoitre  qu'il  s'ctoit  fiiit  fe- 
«rétement  huguenot  pour  fc  marier,  ou  du  moins 

În'il  n*ët(À  ni  huguenot ,  puifqu'il  étmt  toujours 
vê(^e  ,  ni  catholique,  puiiqu'aynnr  Irs  OL;!res 
facres,  ils'étoit  marié  contre  la  dotinnc  i  I  uijsçe 
de  l'égUlc.  Ce  mariage  avoit  été  contrafté  avec 
fUie  deaM>iieUe>iioaunce  Anne  Martin,  il  en  eut 
tin  fib  y  dont  fum$  parferons  dans  un  article  expris. 
Aprèi  c?ç  crrritr-'  de  conduite  ,  Montluc  rentra 
de  bounc  toi  daiu  la  commuoioa  de  i'églife  catbo- 
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>Iique  fur  la  tirj  de  fes  jours;  &:  ayant  reçu  le» 
lacremens  ,  mourut  ciurc  les  mains  des  Jeluites, 
à  Touloulé  le  avril  1^79.  Honiai^,  Muret, 
Cujas ,  8c  divers  autres,  parlent  avantageufement 
de  lui,  aufH-bien  oue  Scevole  de  Sainte- Marthe  ^ 
&  le  préfident  de  Thou.  Dupleix  ,  Spondc,  &c. 
l'acculcnr  d'avoir  eu  des  (Lnt:mei!<.  conu  rmes  à 
ceux  dcb  Protellins  ;  m.iis  d'jiiîjeji  le  titicndcnt  , 
fur-tout  le  P.  Colonihi  Jtiuite,  a  écrit  une 
.1  pologic  pour  lui.  *  De  Thou ,  k^.  SaiotfrMartfae  ^ 
m  clog.  doH.  Gd&.  1. 1.  La  Croix  du  Maine  ,  tMok, 

Franc.  Comment,  de  Montluc.  lirantome,  rrierj:.  Co- 
lombi  ,  de  tpifc.  A'tf/r/t/.  Maimboure  ,  mjioire  dd  " 

MONTLUC  (  Jean  de  )  iéiancur  de  BaUgnt  'i 
•  maréchal  de  France ,  fib  maotrSée  Jean  de  Mont» 

lue,  évêfjuc  de  Valence,  &:  d'Jnr.e  Martin-,  fut 
légitime  l'an  i  <^6^.  Six  ans  après  il  ùii\  i?  (on  pcrc, 
qui  alloii  en  Pologne,  pour  pi-ociirer  la  couionnc 
à  Henri  de  1-rance,  duc  d'Anjou.  A  fon  retour,  il 
s'attacha  au  duc  d'Alençon ,  qui  le  fit  gouverneur 
de  Cambrai  l'an  ijSi  ,  &  après  la  mort  de  ce 
prince ,  il  fe  jetta  dans  le  parti  de  la  Ligue.  L'an 
1 5S9  ,  il  amena  t;>iatre  millchommcs  au  duc  d'Au- 
male  <]ui  vouloit  furprendrc  isenïa  ;  mais  il  y  fut 
débit,  auflî-bicn  qu'à  la  journée  d'Arqués,  défa- 
.  vaatagci  qui  le  rendirent  méprilâblc  àxeus  ds 
Cambrai.  11  fervit  pour  la  Lifue  i  ta  levée  do 
fiége  de  Paris,  &:  de  celui  de  Rouen  ,  l'an  1^91. 
Montluc  av  oit  cpoulc  Rente  de  Clermunt,  lilie  de 
Jjcqucs  de  CIcrmont -d  Atnhoife  ,  fcigneur  dtt 
Bu  ni,  &  de  Cuitritu  de  Beaùvau.  Cette  dame» 

3U1  ctoit  une  lià'oîne,  digne  (beur  dfi  brave  BuiE 
'Amboilc,  .ill.i  trouver  l'an  159Ï  ,  le  roi  Henri 
IV,  à  Dieppe,  &:  népctia  fi  utilement  pour  les 
intcrcts  ck-  Ion  ni.iri  ,  que  ce  eciiércuv  nioi^arque 
lui  liulFa  Cambrai  en  Ibuverjuneté  ,  &  le  lit  ma-> 
réchal  de  France  l'an  1594!  mais  Balagni  pcn  foi- 
giwux  de  le  faire  des  créatures ,  s'attira  lui  même 
ion  malheur.  Quelques  François  infidèles  .  qui 
étoient  dans  le  parti  des  Efpagnols ,  perliiadcrent 
au  comte  de  Fuentes  d'afSéger  Cambrai.  Les  peu- 

J»les  d'Artois  &  de  hainaut,  pour  fe  délivrer  de 
'«qipreffioa  de  Balagoi  ,  fortifièrent  l'armée  de 
plus  dehuh  mille  hommes  ;  l'cvéque  de  Cambrai 
y  contribua  pour  rentrer  dans  les  biens  de  foii 
c-glife.  Les  habttans  de  cette  ville ,  réfolus  de  fe- 
couer  le  joug  d'une  domination  qui  leur  paroîflbit 
infupportable ,  fe  batricadercot  dans  les  rues;  8C 
après  avoir  débauché  deès  cent  ^ilTet  de  la  gar- 
nifon ,  fe  laillrenr  de  la  grande  place,  &r  coururent 
parlementei  avec  les  alliéi;eans.  Balagni  n  ota  pa- 
roître  ;  la  femme  leule  vint  lur  la  place  la  pique 
à  la  main ,  &  employa  toutes  chofes  pour  arrêter 
cette  rèfolutioa,,mais  inutilement.  Les  habitant 
ouvrirent  les  portes  aux  Efpagnols ,  81  afliégerenc 
la  citadelle.  Ceux  qui  la  détendoient  lé  voyant 
hors  d'efpcrance  de  lecours  ,  capitulèrent  le  7 
oâobre  ^j^y  La  dame  de  Balagni  crut  alors  que 
mourir  élott  quelque  chofe  de  moins  fâcheux  i 
que  de  rentier  dans  le  néant.  Lodqu'clle  vit  qu'on 
traitdt,  elle  s'cnAnna  dirat'lbn  caÙnet,-  ofa  elle 
mourut  de  déplaiiir,  &  perdit  ainfi  la  vie  avant 
que  d'avoir  perdu  le  titre  de  prince/Te  l'an  iJÇJ. 
Son  mari  foullnt  cette  chute  avec  alfez  d'indifréiren* 
ce,flcDritunliDconde  alliance  avec 2>MJwd'Eftrées, 
6ile  améed'ii^MMDn ,  marquis  de  Ctttrvres ,  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France,  foye^  MON- 
TESQUIOU.  "Dt  Thou,  fuji.  Mézerai,  aère^ 
chronoloe.  dt  Phifi.  d$  Fnmti.  Dupkix,lll«tdiieii.  Ce 
F.  AnfcJmc. 

MONTLUSSON,  cherche^  MONTLUÇON. 
MONTMAUR  (  Pierre  de  )  c  eft  ainfi  t;n  i! 
,  écrivoit  fon  nom  :  les  livres  imprimés  récrivent 
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fort  tiivcrfement,  Mùnmor ,  Mommûr,  Monmaur  , 
Muamàurj  &  Moutmor  :  il  étoit  Limofin.  H  avoit 
^tndiéleshiiiitMiitésdieKles  Jéfiiitesd«  Bounleaux; 
&'  conme  il  aroSt  vutt  infintiife  cxtruontinaiie  , 

il  fit  concevoir  de  fi  haiites  efpérances  du  progrès 
de  fcs  études ,  qu  on  l'cncagea  à  prendre  l'habit  dc 
Jéfuite.  Il  fut  envoyé  à  Rome  ,  oit  il  enfeigna  la 
gnoUiuire  pendant  trois  ans  avec  beaucoup  de 
féputition.  CNi  le  oongédis  enfuicc ,  purccque  Ion 
vit  que  (a  fanté  ctoit  chancelante.  11  s'én^ea^ea 
venclcur  dc  droj^ies  à  Avignon.,  &  amawabîeii 
dc  l'argent  par  ce  moyen.  Apres  qnoi  il  fc  rendît 
à  Paris  ;  &  n'ayant  pas  trouve  Ion  compte  au 
barreau ,  il  fc  tourna  du  côte  de  la  poéfic,  parcc- 
qn'U  efpéra  de  pamcipcc  aux  préfeosque  le  cardi- 
nal de  Richelieu  fiiifoit  aux  bons  poètes.  Il  cultiva 
ce  qu'il  y  avoit  plus  puéril  dans  te  bel  art  , 
je  veux  dire  les  anagrammes  &  tels  autres  jeux  de 
mots.  11  fuccéda  à  Goulu  dans  k  chaire  de  pro- 
ftdSeur  royal  ,én  langue  grecoue.  Voila  les  faiu 
Téritables ,  qu'on  peut  tirer  oc  fa  Tte  compofée 
mrM.  Ménage  ,  où  ils  font  mâlés  avec  beaucoup 
de  fiâions  ingcnieufes  &  fatirltpcs.  On  lit  dans  les 
mémoires  de  M.  de  MaroUes ,  abbc  de  Villcloin, 

Ju'eo  l6 17  U  fut  donne  pour  précepteur  au  fils  aîné 
imiaiéchal  de  Piallio.  Dans  le  fonds,  cet  homme 
n'ctoit  pas  à  beaucoup  près  fi  mcprifabie  le 
rcpréfen(e.  Il  aimoit  trop  la  bonne  chère:  fl  aUoit 
manger  ordinairement  chez  les  grands.  Il  a  paffé 
«le  fon  temps  pour  uo  fameux  parafite ,  comme 
Ddfpiéaux  l'â  marqué  dans  fcs  vers  >/^in  /* 

:.'  ,T«n&  pàPtÊMtr  avUjufyu'à  i'ûhint , 
r—^S*iM  «t  dmtktrfi»  paià  dt  aùfim  tn  cuifint^ 
*  '•  ■   ^«mM  tUtt  KMitr  ,Ji  dur  ma  buux  tfprits , 
Dont  MOhuna'ur  autrtfois fit  levons  dam  P arls. 

&  Màia|re  dans  cii  autres  vers  latins  au-dclTous 
du  portrait  de  Montmaur ,  monté  fur  un  cheval 
étiquc ,  couvert  d'une  grande  hou/Te ,  aorcs  lequel 
des  chiens  abboient  ,  pendant  que  Montmaur 
pique  des  deux  &  regarde  fixement  un  cadran 
d'horloge  dont  l'aiguille  cil  lur  le  midi: 

Scilictt  cfuriens  duodtnam  ut  fuJp'uU  hordM  , 

Montmaur  dans  fes  repas  parloit  avec  beaucoup 
d'emphafe  &  difoit  Quantité  de  bons  mots.  Ce- 
pendant ka  becnx  <nrits  de  ce  ttops-là  fe  dé- 
chametent  conoe  InL  11  y  a  en  deagens  de  mëfke, 
qm  ont  condamné  ce  néchaînenent,  dc  rendu  a 

Montmaur  la  juAïce  qu'il  méritoit ,  cntr'autres  le 
P.  VavalTeur,  le  préfidcnt  Coufui ,  8e  dc  Vigneul- 
Marville.  Montmaur  mourut  l'an  1648.  11  publia 
■  «melque  chofe  contre  Busbec.  On  dit  ou'tl  avoit 
cinq  nulle  livres  de  rente  «  &  qu'il  étoit  rort  avare« 
Feu  M.  de  Sallengre  a  donné  une  hifloire  de  Mont- 
maur ,  à  la  Haye ,  1 7 1 5 ,  deux  volumes  :  c'cft  un 
recueil  de  toutes lespiéces  qui  ont  été  faites  contre 
ce jprofefliEur , ou àlon occasion,  avec  une  préface 
^  eo  «xpUqiM  mutes  les  particnlaiités.  *  Bayle , 
é^.  erit. 

MONTMEDI ,  cktrckt;^  MONiMEDI. 

MOiVTMELIAN,  ^/r^rriff  MONMELIAN. 

MONTMIKAIL,  cherche^  MONMIRAIL. 

tT  MONTMIRAT  ,  ancienne  baranie  ,  pa^ 
n>iîre  &:  vieux  chftieau ,  fituée  fur  WMI  cmipe  de 
montagne ,  â  l'entrée  de  la  gorge  ou  vullée  nom- 
mée Contte  de  Ca/incs  ,  fur  le  chemin  des  Cévcnnes 
en  bas  LangULHioc  ,  dioccfc  d'Ufcz  ,  &:  entourée 
des  boit  du  Lynx  ,  connus  dans  l'hilloire  des  reli- 
gîonttres  appellés  CamUkrtb.  Cette  terre ,  échah^ 
gée  en  i^xf,  avec  eeiw  du  Caylar,  eft  poffédéc 
depuis  ce  temps  par  le  chef  de  la  bniacheaÎÉée  dc 
la  maifon  de  Norbonne  PeleTi 
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MONTMORENCI ,  en  latin  Montmàrênàacumi 
{petite  ville  de  la  province  de  l'ifle  de  France  * 
lituée  fur  une  colline  à  quatre  lieues  de  Patir^' 
ptès  d^ue  vallée  agréable  &  fertile ,  a  domifrioe 
nom  aux  feigneurs  de  la  maifon  de  Montmorenci , 
qui  y  ont  fonde  l'églife  de  S.  Martin.  Elle  étoit  la 
première  baronie  du  royaume,  &  eft  la  première 
terre  qui  ait  porté  ce  titre,  qu'on  n'accordoit  au- 
trefois qpi'à  des  princes.  On  alfure  que  plus  de  66^ 
fie&  eo  ont  relevé.  Le.  roi  Henri  II  Tcrigea  to' 
miÀ  de  juillet  1 551 ,  eâ  duché  &  pairie  ,  poulr 
Anne  de  Montmorenci ,  connétable  de  France 
&  y  unit  Efcouen  ,  Chantilli ,  Momepilloir,  Cham- 
verli ,  Coiu^tcil ,  Vaux-lez-Crcil ,  Tillais ,  le  Plaif- 
fier  ,  la  Villeneuve ,  &  leurs  dépemlances.  les 
lettres  en  auent  vérifiées  au  parl^ent»  le  4  août 
de  la  même  année.  Depuis,  ce  duché  ayant  été 
éteint,  le  roi  Louis  Xlll  l'érigea  de  nouveau  au 
mois  de  mars  1653 ,  ""^  faveur  de  Henri  de  Bout-  . 
bon  ,  11  du  nom ,  prince  de  Condé^Cti  filt  à'  k  / 
rcferve  de  la  terre ,  feigneurie  tt  juiBce  de  Chan- 
tilli, Vineuil,  S.  Frevin,  Afpremont,  Pontarmé, 
MontCpUIoir,  &  autres  dépendances  de  Chantilli. 
La  ville  de  Montmorenti  fut  brûlée  en  1350,  par 
les  Anglois.  Ses  ruines  font  voir  qu'elle  n'ctoit  pas 
alors  des  plus  petites.  Cette  terre  p<me  à  nré/cne 
k  nom  de  dnché  d'Angtiyen.  Fvyei  ANGUTEN^ 

MONTXfORENCI ,  maifon  des  plus  nol^s  , 
des  plus  illudres,  des  plus  anciennes  du  royau- 
me, a  été  trés-li-conde  en  grands  hommes  ;  &:  a 
produit  des  connétabks  ,des  maréchaux ,  des  ami- 
raux, des  grands  |iMlircs«  des,  «rands  chambel* 
kns ,  des  grands  bouteillérs ,  tk  des  grands  pan» 
netlcrs  de  France.  Ces  feigneurs  tirent  leur  nom 
de  la  cerrc  de  Montmorenci,  &  prennent  le  titre 
de  premiers Chrétieiis,  &  de  pfemienbiniiisdd 
France. 

I.  BoocHAftD  4e  Montmoraid ,  I  de  ce  aom^ 

vivoit  en  ,  Se  étôit  l'un  des  plus  confidérablea 
feigneurs  de  fon  temps.  11  époula  HiUegardt ,  fille 
diThibaut  I,  dit  le  Tricheur,  comte  de  Chartres, 
de  Blois,  &c.  &  en  eut  BouCMARO  II,  qui  fuit, 
Tboault,  furnommé  FlkSim^t  ti^e  desfii* 
puun  dt  MoNTLEHERl ,  &c.  meiukmés  fous  It 
nom  MONTLEHEKI;  &  AHerU,  feigneur  de  VU-^ 
lers  en  Anjou. 

II.  Bouchard  ,  II  du  nom,  dit  /<  Barbu ,  fire 
de  Montmorenci,  &c.  tenoic  rang  parmi  les  pre-* 
nkts  frâueors  de  k  cour  du  roi  Robert ,  qui 
termina  Fan  les  diffihends  qu'il  avoit  avec 
Vivien,  abbé  de  S.  Dcnys.  Ce  tut  une  m.irquede 
la  t^nfidcration  du  roi  pour  Bouchard  ,  qui  le 
fui  vit  au  fiége  d'Avalon  en  Bouigogne«  &  qui 
foufcrivit  le  a;  août  1005, uoechartequeeeprincé 
fit  expédkr  dans  le  camp,  en  faveur  de  l'abbaye 
de  S.  Bénigne  de  Dijon.  II  avoit  époufé  la  veuve 
d'un  chevalier  nommé  Hugues  Baflet,  dame  du 
Châteaii-Baflct,  de  en  eue  ilovcHAitD  III ,  qui 

fuit. 

III.  BoucilARO,in du  nom,  feieneurdcMont* 
morenci,  d'Efcouen,  de  Marli,  figna  en  ioi9^ 
avec  Eudes ,  comte  de  Champagne ,  Guillaume , 
comte  d'Auvergne  &:  divers  autres  feigneurs,  une 
charte  du  roi  Robert,  pour  l'abbaye  dc  Notre- 
Dame  dc  Coulombs,  pcès  Nogent-le-Roi ,  dans  le 
diocéfe  de  Chartres.  Le  nom  de  k  kmme  n'eft 
pas  connu.  Il  kifla  TniBAtriT ,  om  fmt;  HCKVi  , 
qui  continua  Ux  pojléritè ;  Gtofroi ,  dont  on  fait  dcf- 
cendre  les  châtelains  de  Gifors ,  &:  JV.  do  Mont- 
morenci ,  dame  d'Aifenville ,  terre  qu'elle  donna 
au  mooafiere  de  S,  Paul  en  Beauvaiût ,  ob  elle  fe 
fit  reli^eufe.  ' 

IV.  Thibault  feigneur  de  Montmorenci ,  con- 
Qctabie  de  France ,  wt  en  grand  crédit  auprès  du 

roi 
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•  tm  Philtpt>e  I  >  &  mountt  vers  l'an  1090,  fans 
ca&os. 

IV.  Hervé  de  Moot9u»coci ,  fdgpeur  de  Deuil} 
pttis  de  Montntdrenci  Ar  d'ETcouen ,  grand  bon- 

leiîlerde France  ,  autorifa  dcfonfeingdeiix  (.hjite<. 
pour  les  «glilei  de  S.  Pierre  d'Abbeville  ,  &  de 
o.  Quentin  de  Beauvais  ,  l'an  1075  &  '079-  " 
donne  rëglife  de  S.  Engcoe  de  Deuil  i  Sigon ,  abbé 
de  S.  floreot  de  Saumur,  qui  y  établit  des  rcii' 
giciix.  S;  celles  de  S.  Pierre  de  Goneflc ,  de  faint 
Marcel ,  ik  de  Vcrneuil  ,  avec  quelques  terres  à 
Efpinai  fur  Seine.  Ce  ft-i^uutir  doniu  aufîi  ducon- 
fentement  d'jfonis,  fa  femme ,  silic  de  GitUlanme 
d'Eu;  comte  dcSoiflons,  &:  i'/4df,  comtcfie  de 
Soiffons.  &  de  fyuchard^  fon  fils  aîné»  l!églife  de 
Alarli,  à  l'abbaye  de  Coulombs,  &  monrucvers 
r.ui  !  :.94.  Ses  cnûns  furent  BoucHARD  IV  ,  qui 
fuit  ;  Gcofroi ,  nommé  dans  un  titre  de  Tabbayc  de 
Coulombs;  Htrvi,  dit  dt  Deuil,  dont  on  ne  trouve 
que  le  nom  ;  jUtà-x,  ecdcfiaftiaue  ,  dont  il  eû  £iic 
mention  dans  le  calendrier  de  S.  Vifior  de  Paris  ;  St 
Havoifc,  femme  de  Ncvclon,  fejgneur  de  Pierrefons. 

V.  Bouchard  ,  i V  tlu  nom  ,  feigneùr  de  Munt- 
morenci  ,  eut  guerre  avec  Ad.un  ,  abbé  de  faint 
JDenySal'an  iioi  fit  110&.  Le  roi  Louis  U  Gros 
prit  les  armes  en  fkreur  de  l'abbé ,  &  fit  ajourner 
Bouchard  en  fa  cour  ou  iiiftice,  où  il  fut  condam- 
ne de  réparer  les  torts  t'aits  à  l'abbaye  dcS.  Dcnys. 
Parccquil  rcfufa  d'obcir  à  1  j  j  "t  ,  on  l'y  con- 
traignit par  l'incendie  de  fes  villages,  &  de  fon 
chîiteau  même.  Depuis,  Bouchard  eut  beaucoup 
de  crédit  auprès  du  soi.  11     de  grands  biens  au 

fricuré  de  S.  Martin  dcs.champs ,  &  vivoit  encore 
an  1 114.  Ce  feigneùr  cpoufa  1' .  A^nh  de  Bcau- 
^ont ,  dame  de  Conflans ,  Ibeur  de  Matthieu ,  I  du 
nom,  comte  de  Beaumont,  chambrier de  France: 
2°.  Jgais  de  Pontoife  ,  fille  de  A«m(/>  fiirndbimé 
ieDJiiau,  feigneùr  de  Pontotlè  en  partie.  Il  eut 
de  la  première,  Matthifu,  I  di:  ■  nm  ,  qui  fuit; 
Tkihaut,  qui  fit  le  voyage  tl'Uuiicmti  ,  avec  le  roi 
X-ouis  !e  Jeune ,  en  1 147  ;  jldeJine ,  femme  de  . 
feigneùr  de  Guife;  &r  jg/tis  de  Montmorenci ,  à 
iqui  l'on  donne  pour  mari  SaJon ,  vicomte  de  Sens. 
I-es  enfans  du  fécond  lit ,  furent  Nervé  de  Mont- 
morenci ;  &  Hermer.  Hervé  fervit  les  rois  Louis  /* 
Cros,iL  Louis  U  Jeune,  puis  Henri  H  ,  roi  d'Angle 
terre  ,  qui  le  fit  connctable  d'Anelcierre  &  d'Hi- 
bernie.  Il  fe  rendit  religieux  à  la  Trinité  de  Can- 
torbéri  liir.  U  fin  de  fes  jours  ,  n'ayant  point  eu 
d*enfans  ^JSSiéiA  de  Meukn,  veuve  du  conte 
ce  Pembrodb}  BÎ  ds iVij|!b  de  Vîndrorj  fes  deux 
femmes. 

VI.  Matthieu,  1  du  nom ,  feigneùr  de  Mont- 
înorenei  »  de  Sainte-Honorine»  &c.  iiit  conncuble 
de  France  »  (bus  le  règne  de  Louis  k  Seum  ;  eut 

part  aux  grandes  affaires  de  fon.  temps ,  &  mourut 
en  1 160  :  ion  nom  fe  trouve  dans  divcries  chartes. 
Jl  a  volt  époufé  i".  Aline ,  fille  naturelle  de  Henri  I , 
Toi  d'Angleterre  &  duc  de  Normandie  :  1°.  Alix 
de  Sh\  oye  ,  veuve  du  roi  Louis  VI ,  dit  b  Ont , 
rierc  du  roi  Louis  h  J(i/>-e ,  S:  iille  d'Huinèert  II, 
comte  tic  Savoy c,  &  de  VtJJc  de  Bourgogne,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Cette  priiiceile  mouait  l'an 
1 1  j  4 ,  &  fut  enterrée  dans  l'cglifé  de  l'abbaye  de 
l^ontmartre  qu'elle  avoit  fondée.  Ses  en&ns  du 
premier  lit,  fiirent  Html,  mort  )eiuie  i  Bou- 
chard V,  oui  (\ùt  ;  Thibaut ,  feigneùr  de  Marly , 
religieux  en  l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Val ,  de 
Tordre  de  Qteaux  ;  Henc  ,  doyen  de  l'cglifc  de 
Paris  y '&  aUtd  de  S.  Mni  tin  de  Montmorenci , 
]Doctversl*ao  1191;  &  Matthieu,  fdgneur 
d'Attichî  fie  de  Marli ,  tige  des  feigneun  de  MAXtT. 

VIL  Bouchard  V,  (eii;r,curde  Montmorenci, 
&c.  cppufa  laHr$  de  Hainaut,  tiiic  de  Haudomn, 
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IV  du  nom ,  comte  de  Hainaut  ,  &:  ii'Jlix  de 
Namur,  &  mounit  Tan  1 190 ,  laiffant  Matthieu 
Il  1  oui  fuit  ;  Atix  ,  femme  de  Simon  IV ,  feigneùr 
de  Montibrt-rAnuniri»  comte  de  Touloufe,  Aec* 
Eve  de  MontmoKiid,  dont  faUiancc  n'dl  pas 

connue. 

VIII,  Matthiet  ,  Il  du  nom  ,  dit  le  Grand  y 
feigneùr  de  .Montmorenci  ,  &c.  connétable  de 
France ,  éponik  i".  Gtnrude  de  Soiflbns ,  fîlle  aînée 
de  Raoul  II  ,  comte  de  SoiiTons  ,  &  di.4!ix  de 
Dreux ,  fa  première  femme  r  i".  Emme,  htTiticre 
de  la  maifon  de  Laval  ,  filie  de  Gui  V",  firc  de 
lavai  ,  &  de  Uavoijt  de  Craon  ,  &  veuve  de 
Roèert  III,  comte  d'Alcnçon  :  elle  prit  une  troi- 
ficmc  alliance  avec  /ou,  feigneùr  de  Toci ,  ic 
du  pays  de  Puilaye.  Il  eut  de  la  première  Bor- 

CHAKU  VI,  qui  luit;  Matthieu,  ieigiieur  d'AftI» 
thi ,  mort  l'an  1150,  fans  lailFcr  d'entans  de  Marie, 
comtefle  de  Ponthieu ,  fa  femme  ;  &  Jean ,  feigneùr 
de  Roiffi.  Les  enfaos  du  fécond  lit ,  furent  Gui 
VI ,  fire  de  Laval ,  ttgt^UfitMéthnuiAidts  Ja^ 

gneun  de  La  VAL  ,  r.ipporfcc  fotii.  le  nom  de  L.AVAL  ; 
&  Havoift  de  Moiiiiiiorcnci ,  femme  de  Jacques, 
feigneùr  de  Château-Gontier. 

IX,  Bouchard  ,  VI  du  nom ,  fire  de  Mont- 
morenci ,  &c.  mort  le  premier  janvier  Î14J  , 
avoit  époufé  avant  l'an  izi6  Ifabeau  de  Laval, 
fœur  puînée  à' Emme,  6c  en  eut  Matthiku  III , 
qui  fuit  ;  Bouchard,  feieneur  de  S.  Leu,  qui  a  fait  . 
la  branche  des  feigneurs  de  Naxgis  ,  6-  dt  Li  HoU5- 
SAYE  en  Brie ,  rapportée  ci-après  ;  Thiltaut ,  eccléfiaf- 
tique;  Havtijfe,  €mmt  «Amfiot  de  Garlande, 
feigneùr  de  Toumehera  en  Brie;  ABx,  morte  fans 
aiÎMnce  ;  &  Jeanne ,  dont  l'alliance  eft  inconnue. 

X.  MAîiHitu  ,  \\\  du  nom,  firc  de  Mont- 
morenci ,  fut  marié  avant  1 150  avec  Jeanne  de 
firienne ,  dame  de  Seajit  en  Otne,  quatricme  fiUç 
J^Entrd  de  Brienne,  fdgneur  de  Ranera,  9t  iè 
Phii.ppeàc  Champagne.  Il  mourut ,  félon  quelques- 
uns,  vers  l'an  1170,  au  vovat^c  que  le  roi  faint  ' 
Loui-;  fit  en  Atrivjue.  Leurs  eutuns  turenT  MAT- 
THIEU IV,  qui  fuit;  Erard,  feigneùr  de  Coiw 
flans ,  gradd boàtetUerde  France,  ilpiu  fugntan 

de  Breteuil  &  JcBeAUSAULT,  rapportés  â-aprh\ 
Bouchard;  Robert,  fbuprieur  de  l'abbaye  de  faint 
Denys  ;  Gu  Haunu,  che\  alier  du  Temple  ;  C'atht' 
fine  ,  femme  de  Baudouin  de  O'uines  ,  feigneùr 
d'Ardres  ;  &  Sy  bille  de  Montinorbici ,  dont  i*àU 
liance  eA  ignorée. 

XI.  Matthieu  ,  IV.  du  nom  ;  dit  k  Grand,  fd- 
gneur de  Ntontmorenci ,  d'Elcouen  &:  de  Dam- 
vdle,  amiral  &  grand  chambeMan  de  irancc,  fit 
l'an  1 181  le  voyage  de  la  Fouille  ,  avec  Pierre 

|de'  France  ,  comte  d'AIen(on,  fit  Robert  .  II  du 
nom  »  comte  d'Artois.  Ils  menoient  du  iéeouis  î 
Charles  de  France ,  I  du  nom  ,  roi  de  Nnplcs  Sr  de 
Sicile,  contre  les  lujets  révoltes.  Dcpuu,  le  fei- 
gneùr de  Montmorenci  accom]iagna  le  roi  Philippe 
le  Hardi  au  voyage  d'Aragon  ,  l'an  1185  ,  exerça 
la  charge  de  grand  chambellan  de  France  fous 
Philippe  ie  Bel ,  celle  d'amiral  l'an  >  195 ,  fervit  k 
la  guerre  de  Flandre  l'an  1 30;  ,  &  mounit  l'an 
I  ;o4  OU  ijoj.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife 
du  prieuré  de  fainte  Honorine  de  Conflans ,  oii 
l'on  voit  fon  toinbeau.  Ce  feigneùr  époufa  ,  1°. 
&  par  difpenfe,  avant  1173*  Marie ,  fille  aînée  de 
Robert  l  V,  comte  de  Dreux,  morte  le  9  mars  1 176  ; 
î".  l'an  1277,  Jeanne  de  Lcvis,  veuve  de  Phl'ippe 
deMontfort,  feigneùr  de  Caftres,  &  fille  deCrui  de 
Lcvis,  II  du  nom,  fdgneur  de  Mircpoix ,  maré- 
chal de  la  Foi ,  &  ii'Ifiàtau  de  Ala?li ,  dont  il  eut 
MattUeà,  V  du  nom,  mort  fans  laiflerd'enfahsd« 
/i-jnnt  le  Boufciller ,  Mcde  Guil/aumi  le  RnufciUeÉ 
de  Senlis ,  iii  du  nom  ,  fdgneur  de  ChantiUi 
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J  f  A :v ,  qui  fuit  ;  Se  jOix  de  MoAMiorenoi  »  qui  vi- 

VOlt  I  dil  i  }  14. 

XII.  Jkan  ,  I  du  non\ ,  firc  Je  Montmorcnci , 
&c.  ipoufa  Jtannt  de  Calictot,  liilc  de  Rohm  t 
l'eigncurdc  Bcrneval  en  Caiix,  &  mourut  au  mob 
de  juin  1 J15.  Son  tombeau  fc  voit  avec  celui  de 
fon  pcrc.  Ses  cnfans  furent ,  Charles  ,  qui  fuit  ; 
Jcaoi  évôque  d'Orlcans,  nioit  le  6  juillet  i  » 
Matthieu,  mort  l'an  ij6©,  ttgc  dts  J'eig^ntun 
^'AuvREMESNlL  &  de  GoUSSAIN VILLE  ,  rapportis 
à-apriis  Ifaitau,  niAriée  l'an  i)}^,  à  /mi»  iei- 
gncur  de  ChAtillon-fur^Marne  ,  grand-maître  de 
France  ,  morte  If  1  m.;;-')  i  ;  S:  Jamm  Ac  Mont- 
inoicnci,  maticc  à  Thibaut  de  Rochctuit  en  Bre- 
tagne. 

aUI.  Cmarlss,  feigneur  de  Montmorenct , 

faréchal  de  Fiance ,  &c.  fut  marié  i*.  Pan  t  jjo, 
Marpialti  de  Bcni.icii,  fille  de  GuiiharJ ,  VI  du 
nom,  Cire  de  Be<tuji..i,  morte  le  5  juin  iJÎ^: 
l'..n  I  ^41  ,  i  Jcjnnc  de  Roiici,  fille  de  Jean,  V  du 
nom  ,  comte  de  Houci ,  morte  ie  10  janvier  1  }6i  : 
&:  3°.  à  PtrcntlU  de  Villicrs,  dame  de  Vitri,  de 
Viiliers-ie-Secq ,  &c.  fille  aînée  &  héritière  iCAdtm 
de  Villicrs ,  dit  U  Bigut.  Il  eut  de  la  féconde ,  han, 
mort  jeune  i  an  i  ;  5 1  ;  Mar^ucnt4,  dame  dOjfrain- 
viUe  de  Bolc  ,  mariée  1  an  i  )  54 ,  à  Robtn  ,  Vi 
du  nom  ,  Cre  d'Eftouteviile,  &c.  Jeanne ,  mariée 
1>JI  1358,  à  Cui  de  Laval»  dit  Aranor,  feigneur 
«te  Chaloyau ,  morte  fans  enfàns;  &  Mari* ,  dame 
d'Argentan,  (enime  de  Gu  Uiiumt^Yw'i,  feigneur 
d'OilVcri  ,  puis  de  Juin ,  il  du  nom ,  feigneur  de 
Chàtillon-fur-Marnc.  Les  cnfans  du  troiucmc  lit , 
furent  Jacques  ,  qui  fuit;  Dtnyfe ,  mariée  l'an 
1 398  ,  à  lÀntdot  Turpin  ,  feigneur  de  Vihers  & 
(!e  CrlfTc  ,  5:  quelques «utcttSCnfaos dootles noms 
ne  loiit  pas  coimus. 

XIV.  Jai  Qi'F-S  ,  feigneur  de  Montmorcnct  , 
d'Efcouei) ,  de  Damvillc,  &c.  confeiller  &  cham- 
btl'an  du  roi  Cliarles  Vl,  6c  de  Philippe  U  Hardi , 
duc  de  Bourgogne  «  fut  fait  chevalier  par  U  même 
roi ,  après  Itfs  cénhnonics  de  fon  facre ,  l'an  1  3S0 , 
&  mourut  l'an  1414  ,  Hgc  d'environ  cgiiarante  ans. 
11  avoir  cpouié  1  an  M  99  ,  Philippe  de  Melun , 
dame  de  Croifilles  &  de  Courricrcs ,  morte  l'an 
i^ai.  Cette  dame  ctcut  fille  de  Huatts  de  Melun , 
^tgneur  d'Antoing  &  d'Efpinoi  ^  &:  de  BiuHx  ,. 
dame  de  Bcauflart.  Leurs  entans  furent,  Jean  II , 
qui  fuit;  Phiuppe  ,  feigneur  de  Croifilles,  tit<e 

tin  J'à^nturs  dt  CrOISSILES,  d<  t  OUKRIFRES  ,  de 
NECf-ViLLE-ViSTACE  ,  dt  BOURS  ,  &  du  bâtons 
^ACQVEST  ,  rapportis  à-apris  ;  Pierre  ,■  lOmt  fans 

Ir'rrr;  &;  Ve/r  i  ,  '  .  1  Je  l'cglifc  de  Tournai , 
nomme  il  l'eveuiii,    aAi-ds  ,  mort  le  25  août 

»474-  « 

XV.  Jean  .  Il  du  nom  ,  ieigneur  de  Montmo- 
renct,  drc.  rat  pourvu  ,  avant  l'an  1425 ,  de  la 
chaijge  de  grand  chambellan  de  France  ,  donc 
il  ft  démit  en  fiivenr  du  feignetir  de  la  Tremoillc. 
Il  expofa  génércufement  (es  biens  &  fa  vie  pour 
rétablir  le  roi  Charles  Vil  fur  le  trône.  Louis 
XI ,  (ur  d*.i*  valeur  &  de  la  fidélité  du  feigneur 
de  Monimonmcit  lut  cémoign»  toujoun  beaucoup 
d'affêCKon.  Ce  feigneiv  déshérita  Jttu'Sc  Lms, 
fcs  fils  aîné-; ,  qui  s'étoient  jettés  dans  le  parti  du 
duc  de  iiourgoene.  Cette  conduite  étoit  aflfez  du 
gout  de  Louis  XI.  Jean,  feignatr  de  Montmorcnci , 
mourut  le  a  juillet  1447*  âgé  de  76  ans,  &.  Ait 
énterr6  dans  l'églife  de  5.  Martin  de  Montmo» 
renci.  Il  avoit  époufé  r*".  l'nn  i  ^  •  1  ,  Jeanne  dame 
Je  Foflcux ,  de  Nivelle,  iillc  aînée  âc  prin- 
cipale héritière  de  J{jr, ,  j'eit;iicur  de  FolTcux  ,  &c. 
conlcilkr  Hc  chambellan  de  Jean,  duc  de  Bour- 
gogne ,  capitaine  général  du  eonté  d^Artob,  &c. 
fi  ds  /«raw ,  dame  de  Prenre,  oioae  le  4  fep- 
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tembre  1431  :  1".  l'an  1453  Marguerite  à*Ot^ 
mont,  veuve  de  GmUmtme  de  BrouiUart ,  feigneur 
de  Baduuville  ,  &  fille  de  Pierre  d'Orgcmont  ,  H 
du  nom  ,  Ieigneur  de  Chatitilli ,  de  Moiijai ,  âcc. 
8l  de  Jacqueline  Paynel.  U  eut  du  premier  lit,  Jean 
de  Montmorenci  >  III  du  nom  ,  feigneur  de  Ni- 
velle ,  en  Flandre  ,  qui  fut  tigt  des  ftigneurs  dt 
NiVFLLE  ,  &  des  cornus  de  HoRNES  ,  dont  nous  par- 
lons Jhits  U  nom  liv  HORNES;  &  LouiS  de  Mont- 
morenci ,  t'ge  des  J'tignturs  de  FosSEU^ ,  dora  U 
ftra  farlÀ  diaprés.  Les  enfaos  du  fécond  lit,  forent 
GuiLtAVME  ,  tige  des  dues  it  MONTMOKENCf  ; 
Philippe ,  dame  de  Vitri  en  Bric,  mariée  1°.  le 
13  mars  1365  ,  à  Charits  de  Melun,  feigneur  de 
Nantouillet ,  grand-maître  de  France  :  i  .  à  Guil- 
iMunt  Goufier,  feigneur  de  Boiû,  morte  à  Chi'- 
nonleao  novembre  i^ttf  ;& iUtvjumMdeMont' 
morcnci ,  ftiariée  le  16  jiiin  1471  ,  à  jV/lo/jj  d'An- 
glure,  feigneur  d«  Bourlemoni,  morte  le  t^fep» 
tembre  14^» 

■•.•rrrr  nr.s  iF!GSEURS  DE  Fos.SEUXy 
I        de  venus  l  'an  1 5  70 ,  /<j  ai'nû  de  la  mai/on  dt 
MO»TUÙM£»Ct, 

XVI.  LotJis  de  Montmorenci  ,  feigneur  dé 
foffeux ,  chambellan  du  roi  Charles  VIII ,  fécond 
fils  de  Jean  ,  U  du  nom  ,  feigneur  de  Montmo- 
renci, conunença  cette  branche,  qui  en prodnifit 
plufienrs  antres  \  que  nous  rapporteront.  Il  mourut 
le  premier  oâobre  1490,  laid'ant  de  Marguerite  de 
WaiUaes,  Roland  ,  qui  fuit;  Oger,  qui  rcfla 
aux  Pays-Bas ,  &  tut  tige  desfe  gmurs  </c  WastineS, 
de  BERsÉE.â"  MoRBECQUE,  dont  U p^inUfirà 
rapponit  ci-apris  ;  auffi  bien  que  eiff*  it  JSAN, 
gnciir  de  Roupj  &  de  Nomaing  ,  fon  frère  ;  & 
Cyprien,  feigneur  de  Barli ,  mort  l'an  1518  fans 
laili^r  de  polLrité  de  Manc  de  Maïkais. 

XVU.  Roland  de  Montmorenci ,  baron  de 
FoOeux,  &c.  moit  vers  Tan  1506  ,  avoit  pris 
.lUiance  avec  Lmft  d'Orgemont,  fille  de  Charles  » 
faneur  de  Meri ,  &c.  dont  il  laifTa  Claude  , 
qui  luit;  Jnne  ,  mariée  1° .  i  Antoine  dt  Crequi , 
icigaciur  de  Rainboudi,  &c.  x°.  k  Guillaume  de  la 
Motte  ,  feigneur  de  Beaufart  ,  &c.  &  jLouife  , 
époufe  de  Jem  de  Rouvroi  ,  Saint<Siiaon  fei' 
gneur  de  Sandricourt  ^  premier  pannetier  de  fa 
reine. 

XV'llL  Claude  de  Montmorenci,  baron  de 
Foflcux ,  &c.  flit  maître  d'hôtel  ordinaire  du  rot 
transis  1 ,  fon  lieutenant  général  pour  la  marine 
de  France,  8c  mourut  en  ofiobre  i54é ,  avant  en 

d\-fr.ne  d'Aiimont,  fille  .lînéc  8c  héritière  de  /"t/vv, 
Ieigneur  d'.Aumont  .2»:  de  Meri,  &  de  i'r.uicoife  de 
Ferneres,  dame  de  Dangu  &  de  Tluiri ,  Pierre» 
oui  fuit  ;  François  ,  qui  fit  la  branthe  dt  Hallot, 
6"  de  BOUTEVILIE  ,  rapportée  ci-apris  ;  Charles  , 
aumônier  du  roi ,  abbé  de  Lannoi  ;  Georges ,  fei- 
gneur d'Aumont ,  qtii  de  Françoife  Potart ,  laifTa 
pour  fîlle  unique  ,  Marguerite  ,  dame  d'Aumont  , 
alliée  à  Richard  le  Pelletier ,  feigneur  de  Martain- 
villc  ;  Claude ,  abbé  de  Reflbns  ;  Charloiie ,  t'emme 
de  Ctuuùs  du  Gtoc,  léîcneur  du  Menil-Terribucj 
Cauwiéve,  alliée  i*  i  GiUts  de  Pdlcvé  ,  fei 
de  Rebais  :  1".  à  fon  coufin  germain ,  Jean  de  Rou- 
vrui-Saint-Simon  ,  Ieigneur  de  HcdouviUc ;  irtfA- 
çoife  ,  i*».  C'aude  ,  rcligicufes. 

XIX.  Pierre  de  Montmorenci,  pfender  ma?» 
anis  de  Thnr! ,  ban»  de  Foffemt ,  chevalier  de 

lorfir."  r^;i  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre  ,  &:  capitaine  de  clnqtiante  hommes 
d'armes ,  fervit  utilement  le  roi  Henri  U ,  &  fe 
trouva  à  la  défenfe  de  Metz.  De  Jacqutti/H  d'Avati- 
gour,  fon  époufe,  il  laifla  Amkb,  qtoi'Ibit  j  àm^ 
mort  jeune)  Piee«b,  qui  a      k  Jranrfe  éitjii- 
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gncurs  tk  LAORXSSE  ,  dont  nous  phrltrons  ti-<lflh^  ' 

Itmcou  »  dit  le  baron  de  Foifeux  ,  chevalier  de 
IVdre  du  roi,  eonfeilfer  d'état,  fértochat  8e  lieu- 

tennni  uinéral  pc.ir  ù  majeAc  au  p;u  <'e  ijevaii- 
d.ut  ,  qui  (e  rrouva  à  la  prife  de  Pi^rpii;!'..!!!  ,  & 
aiirres  aftions  importantes,  pour  u:  iït\)cc  de  la 

Srance ,  &  qui  mourut  ran.s  être  mai  ic  ;  François , 
it  /(  Jeune,  fcignetir  de  Lardiercs  &  de  Crcvc- 
cœùr  ,  piRs  ,  par  la  mon  de  fui)  trerc  ,  baroa  de 
Foflciix ,  chtvallcr  de  Tordre  du  roi ,  gcntîM^dmine 
crdindlrc.ùc  u  chambre  ,  capitaine  de  hommes 
d'armes,  qui  tpoufa  Charlotte  de  Gardes,  dame 
d'Ye  V  rc-lc-CfiaLllel,&  qui  mourut  en  octobre  1614; 
JjoBtfe  ,  (ipoule  de  Piem  de  Y^Mée  \  feWeur  de 
Pefchcré ,  &c.  Jtannt ,  mariée  a  Àmmm  oç  Beaikx- 
onclcs,  fcigncur  de  Bourgucrln,  morte  en  1601; 
Diane,  maritc  i"*.  à  Louis  de  Franquctot  :  1".  à 
Jfaac  de  PicnnCs  ;  Ânto.nttte  ,  alliée  à  Michel  de 
Guaft, gouverneur  d'Amboife^  OuFratifo/e,  femme 
<Ie  Fr«nj»îjde  Broc,  baron  de &iint>Mars,  &c.^ 

XX.  A\'NEdeMontmr>;cnci ,  marquis  de  Thuri , 
baron  de  Fo/leux  ,  chcvaiici  de  l'ordre  du  roi, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  &  prc- 
nier  chambellan  de  François  duc  d'Anjou  & 
d^Alençon  ;  fervit  fous  Henri  IV  ,  aû  fiége  de 
Rouen  ,  &  mourut  l'an  1  j^i.  Il  avoit  époufc  l'an 
1 577 ,  Marie  de  Beaone ,  méce  de  Renaud ,  grand 
aumùiiicr  de  France ,  &;  archevêque  de  Sens  ,  & 
iîlle  de  /«I»  de  Beaune  ,  leigneur  de  la  Tour- 
d'Argi ,  &  d'Anne  Morlct  du  Mufeau ,  dont  il  eut 
PlERIlE  ,  qiii  fuit  ;  JmouIùuj,  époufe  de  Florimuid 
de  Moulins ,  fcigncur  de  Roçkeiwt;  François 

de  Montmorenci ,  feiçneur  de  Charronvlllc  ,  &:  de 
Ghâteaubrun  en  licrri  ,  qui  fut  d'abord  abb^  de 
Molêmc  &  du  Troncbet,  &  qui  depuis  cpoufa 
Je  x6  juin  1640»  Quhtrùu  R^er,  d'où  font  iiTus , 
X.  François  èt  Montmorenci  ,  fcigneur  de 
Chntcaubrun  qui  fuit;  î.  Ch.ir!ts  de  N'oiitmoren- 
ci,  fcigncur  de  Ncuvi-Pailloii\  en  P=crri ,  qui  de 
Catherine- Elirai' a  h  de  Muzard  ,  <a  ti;mnic  ,  lailfa 
Ci<ir/(i-iU<iri<  de  Montmorenci,  fcigncur  de  Neuvi- 
Pailloux,  mort  fans  poitcrité,  en  1701,  à'Angi- 
bque-MeBTgutmt  de  Batefort,  Ibn  époufe,  fille  de 
Otartes-Achiîles ,  comté  dé  l'Aiibepin.;  }  &  4  Etienne, 
&  Louis  de  Montmorenci,  morts  fans  portérité  ;  & 
J.  Cathcr.nc  de  Montmorenci,  mariée  i".  avec 
Jladri  de  Bridicrs,  feigneur  de  Gardcmps  :  &  1". 

Îrec  jMJi  .de  Môfw  »  feigneur  de  Chamborant. 
R  AN  COIS  dé  Mbiitbioréncî  ,  feignetir  de  Châ- 
fcaubrun ,  laifTa  de  fon  mariage  avec  Marit  Strozii, 
fille  de  î^'iteUs  ,  feigneur  de  Chagnolles ,  Jean  Ni- 
toltu  de  Montmorenci  »  feigneur  de  Châtcaubrun , 
jneib-e  de  caiiip  dii  la^^ent  du  Maine  cavalerie , 
&  brigadier  des  années  dn  coi ,  ôiort  dans  fa  terre 

de  Châtcaubnrn  ,  dans  la  quatrc-vingt-fcptiémc 
année  de  fon  âge  ,  lans  lailTer  de  pollcritc  de  Marie- 
Louife  de  Vachon  ,  fa  fcinmc. 

XXI.  Pierre  de  Montmorenci ,  II  du  nom  , 
marquis  de  Thuri  ,  Iniron  de  Fbffeux,  chevalier 
dç  l'ordre  du  rOi  ,  mourut  jeune  le  19  feptetnbre 
jiîij  ,  laiflant  de  Charlotte  du  Val ,  fille  de  René , 
Teigoeur  de  Mareuil  -  Fontenai ,  &c.  &  de  .Marie 
du  Moulinet  ,  François  .flui  fuit;  &  ^aru,  al- 
fiée  en  i6j7,  à  6W  Arbalefif,, vicomte deMelun. 

XXl^.  François  de  Monimofcoci ,  marquis  de 
PolTeinc',  &c.  mourut  le  1 5  février  1684 ,  âeé  de  69 
ans.  Il  avoir  époufe  Ell^alcih  de  Harville,  fille  d^An- 
iow,  marquis  de  Paloifeau,jgouvcrncur  de  Calais , 
6ed'i/<zi«//<Favicr-du-Boulai  ,  morte  1^  oâobre 
i  7 1  iaâgée  de^j  an^  dont  il  ^t^Louis-Mf^thipifibhé 
de  diehcflon, chanoine 8r.i;r<uid-vicaire  dé  Tour- 
nai, né  en  11^48  .mort  le  6  nov  embre  1708  ;  J.u^ues- 
3mt(Aarti,moTtlc  u^oOobr.c^  1678; LfOh, qui iuit, 
|c  JfmufFrànfoift  de  Moatnïg^^iiciy  fcfi^eiife. 
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•  .  XXIII.  I-ÊON  de  Montmorenci,  cKef  du  nom 
ik  armes  de  fa  maifoa,  premier  bacon  Chrétien 
en  France',  feigneur  châtelain  de  Coitttabiii  «  ÈaSot 
lullin  ,  Arrouc  ,  Ncuilly  ,  Mcnieres ,  &:c.  ne  lè 
31  oûobre  1664,  &:  baptilc  ])our  les  cérémonie* 
en  l'cglife  de  S.  Sulpicc  à  Paris,  !e  11  de  février 
1665  ,  fut  clevé  page  de  la  chamitre  du  roi  en 
,1679,  &  fut  enluitc  lieutenant -général  pour  fa 
majcAc  au  çogBVcniedMnt  &  bailliage  du  pays  Char» 
train  ,  capitaine  dans  le  ré-gimcnt  dn  Roi  infan- 
terie, &  au  mois  de  mars  1693,  colonel  du  ré- 
giment de  Forez,  dont  il  fe  défit  en  quittant  le 
Icrvicc  au  commencement  de  Tannée  1704.  De 
AféurU-Mi^ddiiiê'JtMuu  Poufl'eniothe  de  Lefioille  , 
fa  femme,  qu'il  iîança  le  ao  de  juin  1(^97,  fille 
de  Jean  Pouflemothc  de  Leftoille  ,  fcigncur  de 
Montbri/euil  ,  conleiller  honoraire  en  la  grand- 
chambre  du  parlement  de  Paris,  &  Ancien  préfi- 
dcnt  uç  la  féconde  chambre  des  rct^uêtes  dû  ]>a«  ° 
lais ,  &  de  Memf-M^gdtlint  Renaud,  il  a  en  Mcrii» 
Charlotte  de  Montmorenci ,  née  le  8  février  1701 , 
&  mariée  le  4  décembre  1716  ,  avec  Louis  de 
Montaigu  ,  vicomte  de  Reaune  ,  marquis  de  Bop« 
zols  ,  chevalier  des  ordres  dii  roi^  lieutenant  gé* 
nérai  de  fcs  camps  &  arméiesi  &  au  gouverne- 
ment de  la  province  d'Auvergne,  vfcufcieMirM-- 
FrM^  ft  Colbert  de  Croiffy  ;  Aiutt-JuUt  de  Mont- 
morenci,  née  le  16  fcptcmbre  1704  ^  nommée  en 
oâobre  1730,  dame  de  mefdames  Henriette  flc 
Adélaïde,  mariée  le  18  juillet  17x4.,  àvec  Em»» 
nuti  de  Rouâdet  »  etniue  de  Cfaiceamcmnd  9c 
de  Crozdot  chevalier  de  Pordreénittiibedefiint' 
Louis,  capitaine  de  vaiflTeaux  du  roi,  &  lieute- 
nant général  pour  fa  majeflé  au  gouvernement  de 
la  haute  &  bafic  Bretagne ,  veuf  de  Marit'SmUiedi' 
Noaillcs;  Amme-Léon  de  Montmorenci, qui fiiit; 
8c  Meuthiea  dé  Montmorend,  lié  te  i]  dccembiû 
1706,  &  mort  en  1708. 

XXIV.  Anne-Léon  de  Montmorenci  ,  premier 
baron  CLliretien  en  1  rancc, feigneur  de  Courtalain, 
Bois-RufBn  ,  le  PIcflis  ,  d  Arrouc  ,  le  Poilay  ,  le 
Vcrnay  ,  &  par  feue  fa  femme ,  des  deux  Mo* 
davcs ,  de  Biéméréc ,  de  Banderclle ,  de  Fermée, 
Termoigne,  &c.  né  en  1705  ,  &  appellé  le  baron 
de  Moncmortnci ,  iuccclTivement  guidon  delà  cum- 
pa^nie  des  gendarmes  d'Anjou  ,  cnlcjgnc  de  fcîlo 
des  gendarmes  de  Bcrri,  fous-lieutenant  de  ccll* 
des  gendarmes  daupbiqS  ^  it  m.  nxus  de  féviier. 
17}^,  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des' 

?|cnaarmcs  d'Anjou;  brij;adicr  de  cavalerie  le  lo 
évrier  1743  '*  capitaine-iieiitenaxit  des  gendarmes 
de  la  reine  en  décembre  174^;  inaréchal  de  cam|> 
le  premier  mai  17M  »  jacntn  de  mon&igaeur.là 
dauphin'eq  1746  ;  btntenant  général  des  années 
du  roi  le  10  mai  1748  ,  nommé  chevalier  des 
ordres  le  1  février  1749,  reçu  le  15  mai  futvant; 
chevalier  d'honneur  de  tnefdames  Henriette  êc 
Adélttt^e  en  oâobre  1750.  il  avoit  cpoufé  en  pt»t 
mieics  noces  ,  le  1 1  feptembre  ijyo  Atutt-MeàU' 
Barbt  de  Ville ,  fille  6c  unique  hc'riticrc  de  fcii 
Arnold  de  Ville,  chevalier,  baron  libre  du  faint 
empire  Rom.iln  ,  &  des  deux  Modavcs,  du  ban 
de  ^llcs,  Termoigne  i  lèigneur  de  biémérée. 
Fermée  ,  Frcrc ,  ancieH-.^ftlieriB'de  ht  juâice  da 

fiays  &  icité  de  Liég<; ,  gmvesAeucfiedircâenr  dé 
a  machine  de  Marli ,  dùnt  il  étoit  l'in'^enteur  ,  & 
d  Anne-Bartede  Courcelles.  Elle  mourut  en  couches 
i  Paris,  le  15  apùt.  ifiJ,  à^âe  de  dix  huit  an» 
7  mois,  &  mere  d'AN{i£-L£oN  de  Montmorenci^ 

?ui  fuit.  Le  baron  de  Montmorenei'arépofifé  en 
:condet  :  noces ,  le  «jToAobre  ty^ici  Matie-Mag' 
deiêm Gf^rieJ/e  Ch.irettc  de  Montcbert  ,  d'uno 
ai^cienn^  noblciTc  de  Bretagne.  Elle  étoit  veuve 
Lf^is.de  Si^reet^iiiigneur  de  K.erfily,'  c4 
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Breugnc  ,  &  i*^.  de  Hcnri-f'rançols  d'Avaiigoiir  ,  | 
Cetcneur  comte  de  Vertus ,  &:c.  | 
XXy.  Amne-Léom  ,  ûïs  unique  du  baron  de  I 
liioatinorpnd;néle  1 1  août  17)  i, d'abord ebidon» 
puis  en  mai  174).,  capitaine  lieutenant  de  la  com- 
pare des  cendarmes  de  k  rcihe ,  appelté  k  mar- 
qiiia  d«  Fdfeuz. 

fards  de  la  branche  des  jeipuurs  de  f  OSSEUX. 

.  XX.  PfeftitE  de  Montmoretiri  «  titiîritoe  fîls 

de  Pierre  ,  marquis  de  Thuri,  baron  de  rofTcux, 
&  Jacquehtu  d  Avaugour,  fut  fcigneur  de  Lau- 
reffe  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine 
4e  cinquante  hommes  d'armes,  &  gouverneur  du 
Perclie  &  Cbâteaa-dii-Loîr,  ob  il  fèrvit  fidèlement. 
Ilc|)Oiif.i,  1".  !*an  I  ,  Lou'ife  àc  La%'al ,  dame 
de  b  i  .ligne  &  de  Ver,  morte  fans  cnfan^:  i'\ 
l'an  i5ot  ,  Sufannt  de  Rieux,  fille  de  Kent  ,  mar- 
quis d'Acerac  ,  &  de  Marguerite  de  Conant.  Du 

f»remier  mariage  étoit  iflu  un  fils  ,  mort  jeune.  Du 
ccond  ,  fortirent  '  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Franfois  , 
baroa  de  Ver  ;  Philippe  ,  fcigneur  d'Avaugour  , 
abSc  de  Launoi  ;  Marguerite  ,  temmc  de  jacquts 
f  rcfeau  ,  feigneur  de  Rochette  ;  &  Sufannt ,  ma- 
riée à       le  Bourgoing»léignetu-de  Faulain,&c. 

XXI.  Pi£RftK  de  MontlDorenci  ,  II  du  nom , 
baron  de  Laureffe ,  Bruflbn  ,  Hauteperche  ,  &c. 
é]5oufa  Tan  it.'iS,  /o.vj/^  Je  Lombclon  ,  fille  d'^- 
Uxandre  ,  feigneur  des  ElTarts  &  de  Saint*Aignan, 
morte  veuve  le  14  novembre  KîyS,  dont  quel- 
ques fik  morts  tetmes  i  &  Louife  de  Aiontmorenci, 
vetrre  fatis  ennnsPan  ^670 ,  diAnn'm»  de  Stàin- 
viUc ,  comte  de  Couvongcs ,  lieutenant  gtînéral 
des  armées  du  roi  ,  morte  le  14  avril  1(194. 

BmiSCRE  DES  SEIGNEURS  D*ÀVTfiVlLLZ  , 

2)K  ffAl.LOT   &  DE  liOUThi  lLLly 
fonts  dtU  hrancftt  dt  J- OSSEUX. 

XIX.  François  de  Montmorenci , baron d'An- 
teville  &  deBoutevillc,  feigneur  de  Hallot ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante 
bommes  d'àrmes,bri{a  les  armes  de  Montmorenci 
d'un  lambcl  d'aznr  :  il  éùit  fécond  fils  de  Clau- 
de ,  baron  de  Foffeux  ,  &  d'jlnne  d'Aumont.  11 
époufa  ,  1°.  Jeanne,  héritière  de  Montdragon:  1". 
Louife  deGebcrt.  Du  premier  lit  il  eut,iAANi^ois, 
qui  fuit  ;  Ja<^u(s ,  feigneiiir  4m  Crevecœur ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  >  gouverneur  de  Falaifc  , 
aiort  faits  UiCkr  de  poftérité  de  /^^«d'Oflîgnics  ; 
Louis  ,  feigncnr  de  Bouteviîle  ,  dorji  nous  parlerons 
et-aprh.  Du  fécond  lit  il  eut  Aîareuerite,  femme  de 
Hend  de  Rouzellé  ,  baron  de  Sache. 

XX.  f  a.AMÇàls  de  Moatmoteuci  ,  II  do 
feigneur  de  IfaUot ,  ehevalief  ét  l'otite  éa  toi , 
chambellan  de  François  ,  duc  d'Anjou  ,  firere  du 
roi  Henri  ill  ,  rendit  de  ù  grands  fcrvices  à  ce 
monarque  Se  à  foh  fuccelTciir,  fur-tout  h  la  journée 
d'Arqués -y  qu'il  fat  fait  bailli  &  gouverneur  de 
Rouen  8t  de  'Gifors ,  lieutenant  général  en  Nor- 
mandie. Ayant  été  blcfié  ait  fiége  de  Rouen  ,  l'an 
1 ,  il  fiit  contraint  de  fe  retirer  i  Vernoh  ,  oit 
il  fut  alTaffiné  le  zx  fcptembre  de  la  même  an- 
née ,  par  ordre  du  marqins  d'Alcgre.  De  Claadt 
Hébert  ,  dite  d'Offonvillurs  ,  il  laiffa  Franfofe  , 
cpoufe  de  Sihaflitn  de  Rofmadcc  ,  baron  de  Mo- 
lac  ;  &  J9urdaine-  Mag(i0liiti  ,  femme  de  Gafpard 
de  Pelet  ,  vicomte  de  Cabanes  ,  gouverneur  de 
^  viik  âc  château  U«  Caen  ,  lieutenant  fenér<i 
•r  Normandie. 

XX.  Lovis  de  Monmierttiâ  >  frere.de  FitAN> 
çoi s,  fcignetn* de  Hallot;iîit  feijgAeuriie  Bonté- 
vilfe &dePrcflî ,  comte  de  luxe,  gouverneur  de 
iienUs  ,  &  Vice-amiral  de  France.  11  fervit  trèsf 


MON 

bien  en  Langticdoc  ,  fous  le  feignenr  de  "fhoré  , 
fon  parent ,  enfuitc  de  quoi  il  ramena  la  ville  d^ 
Senlis  à  l'obéiflance  du  roi ,  &  la  défeudit  contre 
le  duc  d'Aumale ,     le  maréchal  de  Bulagni.  Il  fe 
trouva  à  la  léic  d'un  régiment  d'infanterie  de 
vingt  compagnies ,  aux  ûégcs  de  Paris ,  de  Rouen» 
la  Fcrc  ,  Laon  ,  Amiens  ,  &c.  Henri  IV  ,  cji  rc-« 
coiinoilTaoce  le  fit  vice-amiral.  Il  étoit  ^ux  états 
généraux  à  Paris  l'an  itf  14  ,  député  de  Ja  Dobleffe 
du  bailliage  de  Senlis,  &  mourut  le  lomars  xèx^^ 
âgé  de  ^oansi  Ce ftîgnenrnTCMt époufé,  l'an  1 593» 
ChaHottfCatkerint  de  Luxe  ,  fille  &  héritière  (le 
Charles ,  comte  fouvcrain  de  Luxe  ,  en  bailc  Na- 
varre ,  &  de  Coude  de  Saint-Gelais-Lanfac,dame 
de  Prcci ,  dent  il  eut  Htnri bailli  &  goBvemeur' 
de  Senlis  ^  Vtce-anitral  de  France  ,  mort  i  la  fleut'' 
de  fon  âgel'an  iéi6  ;  FaANçots  ,  qui  fuit  ;  louU, 
abbé  de  latnt  Lo,  mort  l'an  1 614  ;  CLudt ,  féconde 
temi:iL  A'.  ! rtaine II ,  comte  ,  jniis  duc  de  Gramont; 
ëc  Loutft  de  Montmorenci  ,  mariée  à  JtififH*an  ^ 
comte  de  Tounbn  &  de  Rouflillon  ,  fénéchal 
d'Auvergne,  morte  en  février  1611. 

XXI.1  François  de  Montmorenci  ,  comte  de 
Luxe ,  feiçncnr  de  Bouteviîle  &  gouverneur  de 
^niis ,  fe  fit  e,ftimer  par  fa  bravoure ,  qui  lui  de- 
vint enfin  6laïe.  La  mreur  des  duels  étoit  fi  ex- 
traoniiitaircmcnt  invétérée, mêles  édits  des  roi» 
Henri  /ei^ff^êcLoidf  XIII  iravoiehtpu  la  Aicn- 
ciner.  Le  comte  de  Poiiteville  tiui  s'étoit  acquis 
une  grande  réputation  dans  ces  fortes  de  combats  , 
dont  il  étoit  toujours  forti  vîâorietnt,tua  te  comte' 
de  Thor^i  l'an  i6a6..  L'année  fiùvinte  FrAiKots 
de  Rofinadee  >  cotnte  dès  Chapelles  ,  lut  fe' 
battirent  le  ii  m.ii  ,  vcill'-  de  l'Afcenfion,  à  Ix 
place  Royale.!  Pans,  tontie  le  marquis  de  Bcu- 
vron  ,  &  Henri  d'Amboife  ,  m.irquis  de  BufE>C{ui 
fut  tué  par  le  comte  des  Chapelles.  Ces  deux  com- 
tes qui  fe  reiiroient  en  Lorraine  ,  ftircnt  pris  à 
Vitri>I&-Brulé ,  &  conduits  à  Paris  ,  oh  ils  eurent 
la  t£te  tranchée  en  place  de  Grève ,  le  21  juin  de 
la  même  année  161:'.  M.  Cofpcan,  alors  évéepic 
de  Nantes  ,  les  aQîAa  à  la  mort.  François  ie  Mont- 
morenci «poufa  EHiabeth  -  JnfiiUquè  de  Vienne  , 
morte  le  6  "aok  1694s  «  Agée  de  89  ans,  &  en  eut 
I .  Fr  AK^s»H«i»t  de  Mbnf morencî,  poffliuffle 
duc  de  Plnei-Luxembourg  ,  pair  &  maréchal  de 
trancc  ,  comte  de  Bouteviîle  &  de  Lnxe  ,  &c. 
(  Foyei  LUXEMBOURG  ;  )  1.  Marie -LtHûfi  ét 
Montmorenci ,  femme  de  Dmttitùpit  d'EStampes  , 
marquis  de  Vfllençai ,  motte  en  leptembre  1  (•$4  ; 
3.  Eliiahtrh-Jn^éiiqut  de  Montmorenci  ,  mariée, 
1°.  lan  1645,  A  G.ifpard  dti  Coligni  ,  IV  du  nom, 
duc  de  Chatillon  ,  c[ui  mourut  au  château  de  Vin- 
ccnnes ,  d'une  bleifuie  redite  à  l'attaque  de  Ciu- 
rtnton  ,  le  9  février  ic»49  :  z°.  en  février 
Chrif  ian'touis  y  duc  de  Meckclbourg  ,  prince  des 
Vandales  ,  &c.  morte  le  Xf  juivier  165)^  ^  âgée 
de  69  ans. 

IBr^sche  des  sEiGsr.i'ns  de  Wastinzs, 
DE  BiisiE,&c.  comtad Esteras  &deMoR- 
MCQ VS  ,  firtis  dt  iàtnmcke  dt  Fosatvx. 

Cl.-,  rij:!!;:  établis  dans  les  Pays-Ra?,  brifc- 
rcnt  les  armes  de  Montmorenci  de  trois  befans 
d'argent  fttria  croix  ,  jufqii'à  l'année  1 570 ,  qu'ils 
prirent  les  armes  pleines,  après  la  mort  du  fei- 
gneur de  Montigni ,  c6inte  de  Homes,  diHilîer 'diés 
Nivelle;. 

XVH.  OaER  de  Montmorenci  ,  fécond  fils  da 
Louis  ,  baron  de  FolTouv  ,  &  de  Marguerite  de 
'Waitinei,  fin  baron  de  WaiUnes  ,  &  mourut  lei 
14  fcptàttbfè  15  zj.  Il  avolt  époufé  par  contrat 
du  6  avril  i486  y  Anne  de  Vende^ies  ,  dite  dt, 
Rmaiu,  dame  de  Wcàdcgies  ,  de  Bcrléc  ^  &c.  fiUe 


ée  tôitîcre  de  Sanc€  ,  ieigneur  de  Wendcgjes , 
&c.  &  de  Jeanne  dc  Bcaiifort,  dont  il  eut  ,  Jean  , 
qui  fuit  ;  RoJa/id  ,  mort  l'an  1517;  Françoh  ,  liiôrt 
jeune  ;  Murgutr  u ,  femme  à'.'ldncn  ,  léi^ncur  de 
Vaudricourt  »  Louifc ,  &  Jtannt  ,  celipeufes.  // 

XVni.  JiATf  de  Montmorend  «  tmrort  de  ^a> 

ilincs  ,  &c.  ne  le  3  avril  i^t^ ,  fut  ccuvei  &■  pre- 
mier échanioii  de  Phiiippc  11 ,  archiduc  d'Autri- 
che ,  depuis  rot  d'Efpagnc ,  &  mourut  l'in  1 518. 
U  avoit  '  époofe  par  contrat  du  18  i«avier  1 5 1 9 , 
jt$iiu  de  Blois ,  oUe  de  làms ,  feignear  de  Tmon, 
&  dc  Jumne  de  Ligne  ,  morte  le  9  février  f  ^58  , 
clont  il  eut ,  François  ,  qui  fuit ,  Jtanm ,  mariée 
l'an  I  ^  s8  ,  à  Antoine  dc  Montigni  ,  feigncur  de 
Noyeiic ,  capitaine  do  chiltcau  de  Bouchain  ;  Atmtt 
qui  cpoufa  par  contrat  du  premier  oâobre  i  ^50, 
kicoUsdii  ta  Hatïlle  ,  fcii^ncur  dc  GrcmauviUc  ; 
Aiéuit  y  prieure  dc  i'abbave  à  Lille,  morte  le  17 
mars  i6o<f  ,  npce  de  so  ans  ;  &:  Michc^U  ,  femme 
dc  Jacques  dc  iîaudaia  ,  ieigneur  de  MauviUc  & 
de  Villcrs.  , 

XIX.  François  de  McHitmorenci  .baron  de 
"WaAincs ,  &c.  colond  réfimeat  walon ,  & 
commandant  dans  Lille  ,  Douai ,  &  Orchies  , 
mourut  l'an  1594,  ayant  épouic,  1".  Tan  >5jo, 
jrââw  Villain ,  iille  i' Adrien  ,  fei  eneur  de  Raflen- 
ghien  »  4c  de  M*Tguait*  StaTclte  ,  daote  difeo- 
ghicn  :  x*.  Jêc^eVmt  de  Reeotnt ,  ▼euTed'j^inMitBe 
d«  SticqnerpCe  ,  feîgncur  dc  Dixmtidc  ,  &  fille  de 
Français  ,  feigncur  de  Recourt ,  &  dc  Barbe  de 
Saint-Omer  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans. 
De  la  première  ,  il  eut  MMimiUen  y  mort  jeune  ; 
Lotns ,  mn  (bit  v  iVSwA» ,  feigneur  de  Wende^ies, 
comte  d'Éftcrrc  ,  chef  des  finances  des  jîrchiaucb, 
puis  conlclllef  d'état  cii  Flandre  ,  mort  le  17  mai 
1617,  fans  cnfans  d'v^/îrif  dc  Croi  ,  fille  dc  ^af- 

ÎiMr>  feigncur  de  Scmpi  ,  ch^  vaUcr  de  la  toifon 
l'or,  it  A' Anne  de  Horncs  -,  dame  dc  Pamele  ;  Jean, 
feîgneor  de  Hcllem,  &c  de  la  Boche  ,  capitaine 
d'une  compagnie  d'hommes  d'armes  ,  &  gouver- 
reur  de  Stienibergcs  ,  c|ui  fe  iit  cnfuite  Chartreux 
â  Louvain  ,  &  mourut  1  an  1  ^f)û  ;  Philippe ^muriée 
par  contrat  dit  31  mars  1585,  k  Adrien  3é  Go- 
aiiéeooft,  gOUVerMur  de  Mallricht&  de  Hefdin  ; 
JÊtmt ,  cbanoineie  i  Nivelle  ,  puis  religievfe  de 
VAnnonciade  à  B4thune ,  morte  l'an  1604}  JMerv, 
êcCharloue^  mortes  jeunes. 

XX.  Louis  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Bcu- 
tiitlieiireNant  colonel  du  régiment  de  foa  pere, 
lérvit  au  fiége  d^OÂende,^cMs  lefieurde  la  Motte, 
Tan  il  riir|)rit  &  emporta  la  baflc  ville, 
niai";  les  fions  l'ayant  abandi>nn*  à  la  merci  des 
ennemis  ,  il  y  fut  tite  le  mars  <Je  divers  coups , 
âgé  de 31  ans,  &  lut  enfuite  jetté  dans  ia  mer.  11 
avoit  époufé  par  contrat  du  3 1  juillet  1 577  ,  Jeanne 
de  Sâint-Omer ,  fille  de  Jean ,  feigncur  de  Mor- 
becqiie  ,  vicomte  d'Aire  ,  bailli  &  gouverneur  de 
l:i  '  i!l  &  (  hâteau  d'Aire  ,  &  de  Jacqueline  d'ivc  , 
«iamc  de  Robecque  ,  laq^ielle  avoit  apporté  par 
cette  alliaoeede  grandes  terres  dans  U  maifon  de 
fpa  marif'raoHM  héritieie  de  fes  frans  &  neveux. 
I.eiirs  etukns  ffnrent ,  Fivn^is  ,  chanoine  St  'haut 
doyen  dc  la  catîudrale  dc  Licpc  ,  devenu  comte 
d'£ftcrre>  par  la  mort  de  ion  oncle ,  &  comte 
de  Moibec^e  ,  Vicomte  d'Aire  ,  &c.  par  la  mcfft 
éefa  oneleaimtieraeb.  -U  quitta  ncanmoiBs  cer 
graïkbbidif ,  fe  fit  Itftdie  i-tr  fonda  poirf>  4i'l^ 
ciétc  un  collège  à  Aire ,  &  un  ftminaire  à  Doiini  ; 
Antoine  y  abbé  régulier  de  faint  Andrt  deCateau- 
Cambrcfu ,  te  de  ftint  Etienne  de  Femi  ;  Florn  ^ 
4au  fe  fit  aum  Jéi'uite  ,  ^  fe-diftingtu  beaucoup  ; 
il  étoit  provûki(d'r«a  if^V^t^OiflaiitlIhMni 


'de  Ton  ordre  pour  l'Allemaenc  en  t6^Ct  ;  Jeam»'* 
qui  fuit  ;  Marie ,  chanoineiTc  a  Mons ,  dame  d'hon- 
netir  de  l'inlànte  femme  dc  l'archiduc  Albert; 
Hiknt  .  chanoincflc  à  N'i\'clle,  qui  cpoufi  l'an 
1 609 ,  Richard  de  Mérode  ,  feigneur  d'Oignies  : 
&c.  gouremcurde  Bapaame^  morte  k  <t  imatk 

XXt.  Han  de  Montiitortndt  II  dtit  aon,  cofete 

d'F-flerrc  &rde  Morbccque,  vicomte  d'Aire,  baron 
de  Haveskerke  &  dc  Wallincs,  &rc.  mattre-d'hô- 
tel  de  Tinfante  gouvernante  des  Pays-Bas  ,  che- 
valier de  ia  toiên  d'or .»  gouverneur  de  la  viilo 
Se  cMtean  d*Airc  \  ferrit  en  Hongrie  foitt  le  duc 
de  Mercœur  ,  oti  il  fe  fienala  en  plufîeurs  occa- 
ftofis.  H  fin  envoyé  ambanàdciir  extraordinaire  en 
Efp.ignc  l'an  ;6^o.  oii  le  roi  Philippe  IV  le 
créa  prince  de  Robecque ,  &  marquis  de  Mot* 
bccque.  Il  fit  bAtir  le  conveM  det  Rêcollets  d'E(^* 
terre,  &  mountt  à  Malinc?  le  14  oftohre  i6;î.II 
avoit  époufé  A/<j.?</<-/^/!:-  de  1  en-.  ,  Hlle  de  GtUts  » 
baron  <lc3  deux  Aid)i^)ies,  feigncur  de  Hcilurt  , 
Varias  ,  &c.  &  de  Joffir.i  de  Noyellc ,  dont  il  eut 
GiUts ,  mort  jeune  ;  kiioîûs  ,  vicomte  d'Aire  ,  ca- 
pitaine de  cavalerie  ,  mort  le  4  novembre  1^29, 
âgé  de  13  ans;  GiUes-  Honoré  ,  capitaine  de  trois 
cens  hommes  ,  mort  en  oâobre  1619;  Rodrigue  y 
mort  jeune  ;  Françoit-tittlippe ,  marquis  de  Mor- 
becque  ,  mort  le'j  décembre  i^Hi  Eugène, 
qui  luili  HàUatf  chanoincfle  à  Mons  t  MmrifFnuf 
çoife ,  ouffiée  le  15  mars  i<n  *  ^  J*^  àe  Tteri 
dacs ,  comte  de  Tilli  ;  Mare  fPiMfe ,  chanoineiTo 
à  Nivelle  ,  mariée,  i'^.  à  C^^<jde  Brandebotirg, 
vicomte  d'Uclais  :  1°.  à  A''.  d'Iramerfellc ,  vicom- 
te d'Aloft  ;  jimu  *  &  Eiiwtore ,  aïones  an  berceau  ; 
&  Mâriê'Thinfe  de  Moatouirenci  ,  none  l'aa 
icr  ;  I. 

XXII.  F.i;r.ENEdc  Montmorenci,  prince  dc  Ro« 
bccrjue,  marquis  dc  Morbecque,&c.  chevalier  dc  la 
todona'or  ,  mounic  en  janvier  16)^3.  li  avoit  cpou* 
fccn  1^49  ,  Marguerite-Atexandrine  de  Ligne- Arem^ 
berg ,  fille  de  Pbil ppe ,  prince  dc  Ligne- Arembergj 
duc  d'Arfcot ,  &  de  Ciain-IfaUUe  de  Barlaimont ,' 
fa  féconde  femme  ,  morte  en  i6p  ,  dont  il  eut 
Philiki'E-Marie,  qui  fuit  ;  &  Ijabelle  de  ÎAotH* 
morenci ,  figmnie  dePAiS/m-Ciaries  Spinola,  eai»> 
te  de  fiiouai ,  morte  «n  tepteiabre  1671. 

XXnL  PniuTFE- Makis  de  Montmorenci; 
princ*  de  Robecque  ,  marquis  de  Morbecque,  Slc. 
mourutà  Briançon cnDauphincle  »j  o<!lobrei<>9iy 
où  il  commandoit  un  ré^ment  pour  le  ièrvice  de 
la  France.  U  avoit  épouCé  Mmê'JPkWMt  éc  Crai  p 
fille  de  PKBppeSmmanl^  comte  de  SArt ,  fr  dV- 
fahiH-  C>alrei.\cG^nA-\xVA'\n  d'Idn^hicn  ,  lalflant 
pour  cnfans  ,  Charles,  qui  fuiti  Ankk-Augus-« 
TU  ,  <jui  continua  la  pofiirité ;  &  Ifabelle  -  Eugénie  éà 
Montmorenci  ,  religieufe  k  la  Ville- l'fivéqae  à 
Paris. 

XXIV.  Charles  de  Montmorfnci  ,  pr'ncr  de 
Robecque  &  dc  Morbecque,colone[  eu  ;  i^i^iiiïcnt  de 
fon  nom ,  brigadier ,  puis  maréchal  de  camp  des  ar- 
mées du  roi ,  en  oflobre  1704.  Le  rot  d'Ëfpaeae 
le  créa  en  avril  171  ; ,  grand  de  la  première  clafle: 
il  fervit  enq[ualitédc  lieutenant  général  au  fiégede 
Barcelone  en  1714,  fut  fait  colonel  des  gardes'NTa- 
lones  en  fe])rcml)re  1716,  &  mourut  lans  pollérit*!) 
le  15  oâobre  luivant.U  avoit  époufc  le  11  janvier 
1714  ,  on  préfenccde  leurs  majeft^s  c.itboliques  » 
ÉEtAi^-  jHexamlrint  de  Qjpi  dame  de  la  reine  , 
flile  ét  PhiUppt'  Emaiuèl^ff&iiiumé  ,  comte  dtf 

Soire  ,  chevalier  de     r  Ire-  tlu  roi ,  lieutenant  gé- 
néral de  fes  armées  ,  &.'c.  Sr  de  Marie-Franfoi/è  do 
Bournonvillc ,  dont  il  eut  un  fils ,  morren  ^171 6. 
KXflV^  A>uiE-A|icvST£  dr  Momniortinaî  , 
I  ptinee  de  Robecque  ,  fiwB.diHpré0édiat  j  tomê 
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Efterrc  ,  gfand  d'E(paanc  tic  la  première clalTe > 
chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  lieutenant 

f;énéfal  des  armées  du  roi  ,  majordome-major  de 
j  reine  d'Erpaync,  fécondé  douairière,  rut  fait 
colonel  du  régiment  de  Normandie  au  mou  de 
iRiars  1700  yfe  trouva  au  combrat  de  Chiari  le  i 
.de  Icpeembre  1701  ,  &  y  iiit  blelTéi  fut  employé 
=k  Patttqne  êt  prîfe  <ia  chiteaD  de  BobUd  d«iis  le 
Novarrois ,  le  1 1  do  mars  1  ^04  ,  fervit  au  fic- 
,e  de  Veri  ue ,  qui  ne  le  rendit  que  le  avril  1 705-. 
depuis  étant  paiTc  en  Efpagne ,  il  fervit  à  la  prife 
)de  u  de  Lcrida. ,  &  enfuite  au  fiëge  du  châ- 
teau 4e  cette  place ,  qui  capitula  le  1 1  novembre 
1707  ,  6c  à  celui  de  Toitofeau  mois  de  jnillet  de 
l'année  1708.  Le  roi  le  fit  maréchal  de  camp  le  30 
jnars  1710.  11  flit  dti  dciachemcnt  que  ic  duc  de 
Moaittes  lit  marcher  du  RouâîUon  contre  les  trou- 
pes des  ennemis  qui  avoient  débatifttéau  port 
de  Cette  en  Languedoc  le  14  juillet  1710' ,  &  qui 
fiirent  obligées  die  fe  rembarqlter  le  19  fuivant. 
11  fut  cmployv  au  lî^'ge  de  -Girone  qui  fut  inveiK 
le  15  décemore  1710,  &  d'oti  il  fut  détaché  le  10 
janvier  1711 ,  pour  aller  à  la  rencontre  d'un  ré- 

E'ment  Napolitain ,  oui  cherchoit  à  fe  jetter  dans 
pbee.  il  tom^  aenus  la  itnit  dit  ix  an  ix ,  en 
lue  ou  blcflfa  une  bonne  partie  ,  fît  xyo  prifoniers 
flyec  le  lieutenant -colonel  &  lept  ofHciers  ,  Se 
pourfuivit  le  relie  julque  dans  les  montagnes,  où 
il  fiit  diffioé  entièrement.  La  place  s'étant  rendue 
le  af ,  tl'Itit  dépêché  parle  duc  de  Noailles  pour 
en  porter  la  nouvelle  tu  t  i;  catholique  A  Sara- 
gofle  ,  oii  il  arriva  le  1  Il\  ,  &  le  8  luivant,  en 
conlidcration  des  Icrvices  qu'il  avoir  rcndu.s  à  ce 
£ége  ,  fa  majelk  catholique  le  nomma  chevalier 
de  Tordre  delà  tdfimd'or.  En  1714,0  fervit  au 
iîcge  de  Barcelone  ,  au  commencement  duquel  il 
fut  charge  de  l'attaque  du  fort  des  Capucins,  qu'il 
emporta  en  peu  de  t^•mp^  le  17  de  mai.  II  devînt 
prince  de  Robccquc  ,  ôc  grand  d'Efpagne  de  la 
première  clalTe  en  1716  ,  par  la  mort  fans  enfans 
de  fon  frcre  aîné  >  atrivéele  if  oâobre»  Uavoit 
porté  ^ufqu'alors  le  titre  de  comte  d*Efterre.  !l  fut 
fait  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  le  3 1  c'c 
mars  1710  ,  &r  majordomc-major  de  la  rcmc  d'Ef- 
|>aenc  ,  féconde  douairière ,  en  1715.  En  t7H  t 
il  nt  la.  campagne  en  Allemagne  ,  St  fervit  au 
fiége  de  PhibAourg.  Ce  feîgneureftinort  à  Lille , 
le  ly  oâobre  174^.  1!  avoit  été  marie  le  23  dé- 
cembre I7ii  ,  avec  Ciitnenne  fcUàlc  du  Hellay  , 
nommée  il.uîie  du  palais  de  la  majeilc  catholique 
la  rçine  diîrpagnc  ,  féconde  douairière  ,  en  1715, 
nlle  de  £harUs ,  comte  du  Bellay  ,  chevalier ,  fei- 

Î|neur  de  la  Fallu  ,  de  la  châtellenie  de  Bcneft  & 
eigneurie  du  Buart ,  &  de  Caihtrine-Rtnée de  Jau- 
Court  de  Villarnoul ,  dame  de  la  baronie  de  la 
foreft.  Elle  moiirut  à  Paris  le  )  juin  17x7,  dans 
la  dix-neuvicme  année  de  foilâ^e,  &elle  fut  in- 
liuoiée  le-  f  au  ibir  à  iàtfit  Snlpice  ,  fa  paroilTe. 
CQelaiffâ  ,  Anwe-LOVIS-Alcxahdre  ,  qui  fuit  ; 
Lou'i-Jnr.fJlexiirJrt ,  né  le  ij  janvier  i7X(»,  ap- 
pelle marquis  de  Morl:>ecque  ;  &z  uue  fille  nom- 
inée  Magdtiirte-Franf'ft  •  Anne  -  FiMl4-IJ<MUàK 
JMontaiorenci»  née  le  ti  de  mai  t7a7<  ■ 
.  XXV.  ANNE*LovtS'^ALEXAm»iic  de  Montmo» 
renci,  prince  de  Robcctrue  en  Arfbis,  marc^uisdc 
Morbecque  ,. comte  d  Elterrc  ,  &c.  grand  d  Elpa- 

fne,  &€.  eftné  le  i  1  novembre  17x4.  Il  a  été  fait 
rigadicr  d'infanterie  le  prentier  janvier  i748«  11 
a  cpoufé  le  i.c  février  174),  j^ww^Motîwvde 
Montmorenci-Luxcmbourg ,  fille  de  Chtrlu-Fran^ 
fois-Frédcric  de  Montmorenci  ,  &  tic  Marit-Saphit- 
Emilit-Honorau  (  olbcrcde  Sci  t;nclai.  Il  en  a  eu  iV. 

file  premier  de- mai  1746  ^  mort  le  17  £ivrier 
47491  &L,ir.  née  «Il  il7f9* .  / 
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XVH.  Jean  de  Montmorenci ,  troifiéme lîis  de 
Loiiis  ,  feigneur  de  FofTcux  ,  &  de  MvpttrittAe 
'Waftines ,  eut  le>  téirres  de  Roupi  &  deMomain^ 
en  partage.  Il  brîlk  les  armes  de  Montmorenci 

d'un croiflant  d'argent ,  &  mourut  1  an  1  <.]o.  Da 
Jtanne-Henncttt ,  hllede  Jean  ,  Icigncurde  Bcrcus, 
il  eut  Nicolas  ,  qui  fuie  ;  Quentin  ,  mort  fan$ 
ppûérité  ;  N.  mçrt  en  rifle  de  Rhodes  ;  N.  reli- . 
gieuz  à  Anchin  ;  Magietint ,  qui  devint  héritière 
des  terres  de  Rouj)i  &  V  i  cpoufa  Rjif 

<:^',  feigneur  de  Roiliui  6c  Juiqucàm  ,  abbcfl'c  de 
Sains -lès -Douai.  . 

XVIII.  Nicolas  de  Montmorenci  ^  feigoeurde 
Roupi  &r  Nomaing  ,  mourut  fan*  poftilrite  de  Gf 
tkmnt  de  fiaulTerode^  Se  de  Fhrence  de  WiiTocq  , 
fcs  deux  femmes  ,  &  laifla  lèulement  un  fils  naat- 
rel ,  Pierre ,  feigneur  de  Mjuhotttn  ,  qui  virait  enttn 
en  1  590  ,      ftti  Oi'oie  un  jiii  qui  Lijja  pojlintè, 

BRjtKCHB  I>BS  I>VCS  DE.  MoXTMORSKCI. 

La  branche  ïét  ducf  de  Mitatmoienci  a  pout 
tige, 

XVI.  Guillaume  ,  feigneur  de  Montmorenci» 
d'Efcouen ,  de  Chantilli ,  &c.  fils  de  Jean  ,  II  du 
nom ,  grahd  chambellan  di^ France ,  de  Maig^Êt- 
rite  d'Orgemont ,  fa  féconde  femme.  L'obâflanc« 

le  rcfpcfl  qu'il  eut  toujours  pour  fon  pere  ,  Sl  la 
tidclité  inviolable  qu'il  lit  paroître  des  lajeunefle 
pour  le  lervice  du  roi  Louis  XI  ,  lui  (ireiu  mériter 
la  portion  la  plus  conhdérable  des  biens  de  la  mai- 
fon.  Car  fon  pere  irrité  contre  Jean  &  Louis  de. 
Montmorenci 4  fes  frères  aînés ,  qui  s'étaient  jettés 
dans  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  lui  donna  £• 
céda  tnpur  &  \  rji  l/i'/î  intvocablc  fiiil  cmrc-vifs  ,  pour 
lui  &  fis  hoirs ,  la  terre ,  /eigneurie ,  baroaie  &  di^H»: 
daneu  dtMontmortnci.  Ce  qui  fc  fit  avec  le  conW!n-> 
tement  du  roi ,  <pi  reçut  Guillaume  à  foi  &  boni* 
mage  lige  ,  comme  €er  mooTanrde  la  couroime^ 
le  jâoâobre  1472.  Ce  feigneur  fut  chevalier  d'hon» 
ncur  de  Louife  de  Savoye ,  nicrc  du  rot  Françoij[ 
I ,  goAverneur  &  bailli  d'Orléans  ,  &  capitaine 
des  châteaux  de  la  BaAille  ,  du  Bois  de  Vincennes*. 
9t  de  Siint-Gennaîn-efl-Laye.  Il  eut  beaucoup  dm 
part  en  l'affeftion  de  Charles  d'Anjou  ,  IV  du  nom, 
roi  de  Naples  (i;  de  Sicile,  comte  de  Provence», 
du  Maine,  &c.  &  mourut  le  14  mai  ,  après 
avoir  fervi  avec  beaucoup  de  réputation  quatre 
de  nos  raiê  ,  pendant  plus  de  60  ans.  11  avoit 
cpoufé  par  contrat  du  17  juillet  1484,  ^/i/k  Pot , 
mortçle  14  février  1510.  Cette  dame ,  qui  étoit 
fille  de  Gui  Pot  ,  comte  de  Saint-Paul ,  feigneur 
de  la  Rochepot ,  de  Thorc  ,  de  Oamville  ,  gou- 
verneur de  'Touraine  ,  bailli  de  Vermandois,  Sic, 
6c  de  jltow  4fi  Villiers-rillc-Adaray  fiit  hétîticr« 
de  Rta*  Pot ,  -fon  frère ,  feigneur  de  la  Rocbepoty 
&c.  échanfon  du  roi  ,  i^néchal  de  B.iucaire» 
De  ce  mariage  vint  Je^n  ,  feigneur  d'Elcouen  , 
mort  Tan  I  )  1 6  ,  lailTant  à'Anne  de  Boulogne ,  dame: 
de  Mongafcon  ,  àc  veuve  de  ChaHts  de  Bour«. 
bon  ,  comte  de  Roullîllon  ,  aeiiral  de  Riuice , 
femme  ,  Claude ,  mort  l'an  1 5 1  S'  ;  &  Louife  ,  tnorîo 
fans  alliance  ;  Anne.  ,  qui  luit  ;  Francoa ,  ieigneur 
de  la  Rochepot  ,  gentilhomme  de  la  chambre, 
chevalier  de  l'ordre  ,  gouverneur  de  Paris  ,  d« 
rifle  de  France ,  fit  lieutenant  général  en  Picardie. 
11  fiit  pris  avec  François! ,  à U  bataille  de  Pavie» 
fut  depuis  ambafl'adeur  vers  Edouard  V  I ,  pour  1^ 
reflitution  de  Boulopne  ,  &  mournt  le  >o  août 
,  £ans  en&ns.de  Charlotu  d'Humieres.  1  fa, 
^ — i»i  PhU^t  ^«fie4e  Limsge)(,'çQrt  jeune^ 


MON 

Tart  1519;  Lotùf*  de  Montmorenc î marS^ ,  i*.  à 
Fcri  de  Mailli  ,  baron  de  Conti  :  1°.  à  Cjfpctrd  de 
Coli^ni  ,  I  d\t  nom  ^  fcigneur  de  Chàtillon  -  Aii- 
Loing  ,  maréchal  de  Fiance  \  morte  l'an  1547  ; 
^MMtallKele  j  mai  107,  àGaiXF^  comte  dé 
Uval  ;  ar  Màm ,  abfccfle  &  Matibuiflbn. 

XVil.  Anne  ,  duc  de  Montmorcnci  ,  pair  , 
grand-maître  &  connctable  de  France ,  dont  nous 
ifgderons  dans  un  artklt  expris  ,  mourut  le  i  X  no- 
▼eoibre  i  ^67  ,  à  l'ige  de  74  ans.  11  avoit  cpouré 
|ter  contrat  Ai  6  janvier  i  f  16  ,  MdgJtiMcc  Sa- 
voye,  fille  de  René,  légitimé  deSavoye,  comte 
de  Villars  ,  grand-maître  dcTrance  ',  8t  d'j^nnt  de 
Laicaris ,  comtcfl'e  de  Tende ,  dont  il  eut ,  1 .  Frjn- 
f«w  ,  maréchal  de  France  ,  itiort  le  6  moi  1579 , 
làns  enftns  de  Diane ,  Icgitimée  de  France ,  veuve 
i'Fnrace  Farncfe ,  &  fille  natuitUt  du  roi  Htnri  II  y 
qu'il  avoit  époufée  le  }  mai  1^57  ,  8t  qui aci-apris 
fon  ariick  particulier  ;  1.  HtNRl  ,  qui  fuit  ;  j.  Chisr- 
Utfà^c  de  Damville  ,  amiral  de  Irancc  ,  mort 
Pas  l<ta,  lans  podérité  de  Raih  de  Coflc ,  fille 
i^Anus ,  maréchal  de  France  :  il  brifoit  l'écu  de 
Montmorenc!  d'un  lambéi  d'argent  de  trois  picces  ; 
4.  Cabntl ^  baron  de  Montbcron  ,  qui  des  l  âge  de 

3uinze  ans  combattit  prcs  de  fon  pere  à  la  joumce 
e  Sairit-Quentin*  4t  y  fut  fait  prifonier  avec  lui  : 
il  iiit  tué  i  21  ans  ,  a  la  bataille  de  Dreux  Tan 
1 K6X  ;  5.  Gmammt,  feigneur  de  Thoré,  Stcoionel- 
gencral  de  U  cavalerie-li5pere  de  Picnionf  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi.  Il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Saint-Denys  ,  (ervit  le  roi  Henri  Ifl  avec  fidé- 
lité en  différentes  occafions  ,  &  mourut  vers  l'an 
I J94 ,  fiins  avtnren  d'enfans  de  A«o/ior«  d'Humie- 
res,  (il  première  femme ,  morte  l'an  1^63.  \yAnnt 
de  Lalain  ,  fa  féconde  femme ,  fille  Antoine ,  com- 
te: tl'Hochrt.  atc  ,  ches  alicr  de  II  toifon  d  or ,  &  de 
Lconort  de  Montmorcnci  ,  morte  l'an  16 13  ,  il 
laifTa  MagUbà  de  Montniërena ,  darac  de  Thoré 
&  de  Daqgn  ^  naiiée  l'an  if 97 »  à  JVcnrt  de  IfU> 
xembouîrg,  duc  de  Knei ,  moite  Tan  iSi€.  Ce 
feigneur  de  Thorc  brifoit  les  armes  dC  Montmo- 
rcnci d'une  ctoilc  d'argent  fur  le  haut  de  la  croix  ; 

EUonon ,  mariée  le  ij  iitvrier  1  J4f  >  à  Frétfêis 
(de  la  Tour ,  111  du  nom  *  ynemaot  <tt  Toteane  ; 
7.  hâmu  f  daine  d'honneur  dé  h  rttne  EUzabetb , 
alliée  l'an  1  ^49  ,  avec  louis  de  la  Trcmoille  ,  III 
du  nom  ,  duc  de  Thouars  ,  morte  le  5  oâobre 
1 596  ;  8.  Citt/ierine  ,  femme  en  i  ^  5  ;  j  de  Gilhtrt  de 
Lcvis ,  111  du  nom  ,  duc  de  Ventadour  ;  9.  Af^ric , 
^  époùla  Paa  \<f6j  y  Henri  de  Foiz  ,  comte  de 
Lanaale  10.  Ânnt ,  abbeife  de  la  Trinité  de 
Caiin  ;  11.  Louif* ,  religicufc  à  làint  Pierre  de 
Reims ,  d'oii  on  la  tira  pour  goi:\'crncr  l'abbaye 
de  Gerci  ;  5f  1 1.  M^gdc/cne  ,  religieufe  à  Font- 
Evrault ,  abbeife  à  Cacii,  après  (■  mur. 

XViil.  Hemju,  duc  de  Mootmofcncî,  Ide  ce 
nom  ,  fils  putné  m  connétable  ,  fut  maréchal  8e 
tonnctabic  de  France,  &  mourut  le  premier  avril 
1^14.  Ce  feigneur  époufa ,  i".  en  1 5  <8  ,  Antoinette 
de  la  Marck,  fille  aînée  de  Roitft  de  la  Marck,  IV 
du  nom ,  duc  de  Bouillon  ,  prince  de  Sedan  ,  ma- 
réchal de  Friiice ,  8rc.  &  de  PnmçMjiàe  Brezé; 
î".  l'an  1 59  j  ,  Louife  de  Budos  ,  veuve  de  Jacques 
de  Gramont  ,  feigneur  de  Vachères  ,  &  fille  de 
Jacques  de  Budos ,  vicomte  de  Portes  ,  &  de  Ca- 
tierim  de  Clermont ,  morte  l'an  i  (99.  Après  fa 
imj^,  die  parut  lî  hÛeuie  &  fi  défigurée ,  qu'on 
ne  la  pouvoit  regarder  qu'avec  horreur  :  ce  qui 
fit  faire  divers  jugemens  fur  la  caufe  de  fa  mort, 
comme  on  avoit  fait  fur  celle  de  la  diichcfic  de 
fieaufort ,  morte  auparavant  avec  les  mêmes  lym- 
ptomes  :  Pan  itfoi  ^  Laurence  de  Clermont  , 
fille  de  CUudt ,  comte  de  Montoifon ,  &  de  Louife 
de  Rouvroi,  aintelc  14  fcptembre  iéj4;  âgée 


t  ?  an».  Il  eut  de  la  première  ,  Hercule  ,  comté 

d'Ollcmont,  mort  fans  alliance  vi.r5  l'an  1591  > 
Charlotte  y  première  femme  ài:  Char  Us  de  Valois  j 
duc  d'Ançouléme,  morte  l'an  j6.;6;  &  Mjr^uf 
riu  ^  mariée  llao  159)  »  à  ^luu  de  Lcvis  ;  duc  dé 
Ventadour ,  morte  a  Paris  le  )  décembre  t«6o  , 
âgée  de  S8  ans.  Les  enfans  du  fccond  lit ,  furent 
Henri  ,  il  du  nom  ,  duc  de  Montmorcnci  ,  pair  » 
amiral  &  maréchal  de  France,  mort  fans  ciifans 
de  fa  femme  ^  Marie-FtUct  des  Mxdaiy  duquel  noùi 
parltrmu  dans  «m  knicte  Jepari  ;  Charles ,  mort  jeune  , 
&  Charlotte  -  Marpierite  de  Montmorcnci ,  mariée 
le  j  mars  1609  ,  à  Hcnniic  Bourbon  ,  11  du  nom  ^ 
prince  de  Condé  ,  mo;te  à  Châtillon-rur-Loing  le 
a^ccembrc  i6}o.  HEN&l  de  Montmorenci  ,  con* 
nctabie  de  1  ranée  »  au  emeon  rÂf  enfiùis  iutturdtf 
favtnr,  Splendian  ,y«i^«tt/-  du  Hallier  ,  qui  ipoupt 
Françoife  dt  Chiteauntuf  ;  Annibal ,  bâtard  de  Mont" 
morenci  ,  qui  fut  marié  (f  eut  une  fille  ;  Jides  ,  cA«- 
vtditr  d$  lAalte  i  Henri ,  6^  Marie  «  »lâk  Can  1)76, 
À  Iè*a  dr  Ai/,  Ji^uur  dt  Ptnmtt» 

Bkakche  des  se:cxeurs  dx  CnotsÈl^S  '» 

OM  BOUAS  ,  J}S  COUM.IÊ.ILSS  t  &t, 
àMis  t»  KemJrt. 

XV.  Philippe  de  Montmorenci ,  quî  fat  lebjl^ 
roença ,  étoit  lëcond  fils  de  Jacques,  teigneiir  di 
Montmorenci ,  chambèliatt  du  rêk  Châties  VI  j 

&  de  Philippe  de  Mcllin,  dame  de  CroifillesS:  de 
Couricres.  Cchii-ci  eut  la  même  dignitc  clicz  Phi- 
lippe le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  brila  les  armes 
de  Montmorenci  d'un  lambel  d'argent  de  troii 
pièces  ,  &  mourut  le  zi  février  1474.  Il  époula* 
1°.  Marguerite  de  Bours,  fille  unique  de  Guillaume 
de  Bours  ,  dit  Wijcart  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Botirs,  Sf  lie  Catherine  de  Pciirucs  ,  d^imcdcHou- 
pelines ,  de  Nîolimont ,  d'Amongies  fic  de  Buflî- 
gnies  :  1".  vers  l'an  144J  ,  GertruJe  de  Rimerf-» 
wale ,  fille  de  XpcoUs ,  chevalier ,  feigneur  de  La* 
dick ,  ftci  9c  de  Gennute  de  Gaure,  clame  de  Ro> 
fcndalle  :  3°.  Antninttie  d'Inchi ,  dame  de  Saint- 
I.eu ,  fille  de  Beaugeois ,  feigneur  d'Inchi ,  châtCT 
lain  de  Douai  ,  &  d'Agnis ,  dame  de  HeilU ,  tC 
de  Pas  en  Artois,  11  eut  de  fa  première  iènuiie^ 
HlAftC .  ftigneur  de  Ctoifilles ,  qui  fuit  ;  &  Ha- 

GUES  ,  qui  a  fait  la  tranche  J;  BoURS^  rapportée 
ci  après.  De  la  leconde  teiiune  vint  Gcrtrude  de 
Montmorenci  ,  morte  jeune. 

X  VI.  M  AR  c  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Croi- 
filles  ,  &c.  mourut  en  1499,  laiffant  de  Mare  de 
Halluin  ,  fille  de  Gaultier ,  feigneur  de  Halluin  , 
&  de  Marie  de  Wich  ,  dite  la  Chapelle ,  AsTOiStf 
c^ui  fuit  ;  Afarr'i  de  Montmorcnci,  motte  (ans  al- 
liance l'an  1500;  &  jV/rt/gaer./*  de  Montmorcnci , 
mariée  par  contrat  du  it  aoîlt  1^00  ,  à /«•  dn 
Sars  «feigneur  de  Foffeteau  &  de  laniers. 

XVlf.  Awowtie  Montmorenci,  feigneur  de 
Croifîlles ,  &c.  mort  le  11  mars  1519  ,  brifoit  fes 
armes  d'une  lozangc  d'or  fur  le  milieu  de  la  croix, 
au  lieu  du  lambel  que  fon  pere  &  fon  aïeul  avoient 

Îorté.  Jl  avoit  cmnifé  ,  1".  en  1498 ,  Franfoje  de 
annoi ,  dame  oe  Launaix  ,  mie  de  Baudouin  , 
feigneiirdc  Molcmb;ii\  &•  de  Solrc  ,  chcv:ili:  r  Je 
la  toifon  d'or,  chambellan  &  grand-maître  d'hô- 
tel de  l'archiduc  d'Autriche  ,  &:  fgouvcrneur  de 
Lille ,  6cc.  &  de  MicJull*  d'Efne ,  dame  de  CoU'- 
ni  t  x*.  le  10  août  1515 ,  Jeanne  de  Beaufert^ âlle 
de  Jean,  feigneur  de  Beaiifort ,  dont  il  n'eut  éoÎDt 
d'ciifans.  De  fon  premier  mariage  vint  BaV' 
D  o  U 1  N  ,  qui  f;iir. 

XVllI.  Baudouin  de  Montmorenci ,  feigneur 
de  Croifilles  ,  tec.  mort  vers  l  an  1567  /  atvoit 
époufé  ,  1°.  par  contrat  du  it  fcptembre  l fjO 
Jeanne  dc  Stavelle  ,  fille  de  Jojfe ,  icigaeur de  Cmi> 
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mont  &:  de  Glayon ,  &  de  Jtannt  de  Ligne  :  i". 
par  contrat  du  i  3  ottobrc  1 543  ,  Ca/Arri'/iedcRii- 
bcmpré,  iîilcde  CW/(j  ,  fàgncur  de  Bicvre,  & 
'és  Jtannt  de  Boufics  ,  daiM  de  Veitaing.  De  la 
première  il  «Ht  «  GeOKGE  i  qiû  fuit  ;  ïran^oift , 
mariée  par  traité  du  )  juin  '1550  ,  à  Jacques  de 
Joigni  ,  fcij;ncur  ilc  Pamelo  ;  h^nnc  ,  epoule  Je 
Cahrid  de  Jaulle  ,  lèigneur  <ic  Alallùiig  ,  comte 
de  Licrdc  ,  &c  ;  Atuu ,  chanoineflc  de  Nivelle  ; 
iowj/c  &  MMffUrttt  >  juineiles  ,  religicuTes.  De  Li 
lêcende  fortirent ,  Chaules  ,  rdgnetir  de  Neu- 

vtLLE  WlSTACE  ,  &i-  ^idfit  biiinchi  ,  rappùnîc  d- 
apiii  ;  Jacijuti  ,  chAiioiac  di;  Tournai ,  mort  l'an 
1596  ;  .Lu^uelme  ,  époufc  de  Fcmund  dt;  la  Barre , 
fcigncur  de  Moiicrond  ,  grand  bailli  de  flan^ 
&  de  Gand  ;  âc  Annt ,  chanoincfTe  à  MoRS  ,  alliée 
le  io  janvier  1566,  à  Franfoîs  Schouteote  ,  fci- 
gneur  d'Erpe  ;  éc  Baudouin  de  Montmorenci ,  fei- 

Îneiir  dHiibcrmont  ,  Launaix  ,  &.c.  qui  mourut 
Duuoi  le  16  décembre  i593'  ^  avoit  tpouic  par 
contrat  du  ii  novembre  1585  ,  M^ir^utritt ,  da- 
me d'Ogines,  Midelbourg  ,  &c.  âlle  de  Fhilippt , 
fdgncttT  d'Ogntes  ,  Hee.  Il  en  eut  Mm  ,  fei- 
gneiir  d'Hubermont,  Launaix  ^  &c.  mort  le  30 
décembre  (610  ,  à  Padoue  ,  au  retour  de  (on 
voyage  do  .Icrul.dcm,  fans  alliance  ;  &  Margut- 
rite  de  Montmorenci  »  morte  jeune.  Le  fdgneur 
dt  CnùfiUts  laiffA  entmt  m  iàbwJ  ,  fi»  tiu  pof- 

tiriti. 

XIX,  (.ii.OKGE  de  Montmorenci  ,  b.uon  de 
CroiftUes,  &:c.  maître  d  hotcldu  l'archiduc,  grand 
bailli  de  Bruges  ,  &  grand  -  veneur  du  comte  de 
Flandre  »  mort  le  }  i  décembre  161 5  ,  cpoula ,  1°. 
par  contrat  du  7  avril  i  j 65 ,  Franfoyi  JaulTc ,  fille 
de  Gabriel ,  feigneur  de  Mafïaîng  ,  comte  de  Lier- 
dc  ,  &c.  &  de  Cathirine  de  Lannoi  :  x°.  Jjltteau de 
Rciiefl'c ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Mal:  j".  Louife 
de  Cnininghcn ,  fille  de  Jtan  ,  feigneur  de  Cru- 
Qtiig}ieii,aicvalicr  de  la  toifon  d'or,  &  de  Jiw 
qaâGtu  de  Bourgogne.  Il  eti^  de  fa  première  fem- 
t\tc  Ph.'ipfc  de  Montmorenci,  feigneur  de  Waën- 
Courc ,  mortians  alliance  à.  liar^iclonç,  étant  à  la 
fuite  de  Tarchiduc  Albert  ,  le  10  mai  1^79  ;  &: 
Jeanfuàt  Montmorenci ,  dame  de  Croiûlles  ,  &c. 
aiart*^  ï  Philippe  de  Mérode ,  comte  de  Midel- 
bourg ,  vicoflue  dYpreiy  morte  le  t6  novembre 

S£JGK£VILS  DE  NhUyiLlZ-iTlSTACS  , 

&  lAtèmu  de  Rwllbrs. 

XIX.  Charles  de  Montmorenci ,  feigneur  de 
Ncnville-Wiftace»  ôfc.  fécond  tils  de  Bai  oouin  , 
feigneur  de  Croifilles,  &  de  Catherine  de  Rubem- 

,  la  féconde  femme ,  mounit  à  Douai  le  19 

Iuin  i<!Oj,  M  avoit  époufé  en  juillet  i  $74  ,/t«m« 
e  Blanc ,  héiitiere  de  Gniitmae ,  feî^enr  d*Hett- 
cM:i ,  dont  il  eut ,  Guillaume  ,  qm  fuit;  Cf^f- 
tuii ,  née  le  11  juillet  1577  ,  mariée  le  11  mars 
1610,  à /{o^«/t  de  Maldeghcm,  feigneur  de  Gri- 
ma rcs  ;  &  Jacqueline  du  Montmorenci»  née  le  ii 
avril  1579  ,  mariée  le  18  Jaavier  1610,  kPtmuts 
de  Divion  ,  feigoeur  d  fiArayellies  ,  baroa  de 
iJaënghicn. 

XX.  Guillaume  de  Montmorenci  ,  feigneur 
de  Neuville ,  de  Mcrcatel ,  &c.  né  le  x6  juin  1^75, 
cpotlià  le  17  février  ifioz  ,  Marte  de  Montjoie  , 
vicomteiTe  de  Roullexs ,  fiUe  d'^drùm  de  Mont- 
joie  ,  chevalier ,  fit  de  Mteguerire  Quarrouble  , 
dont  il  eut  Gtorgt  de  Montmorenci  ,  feigneur  de 
Neuville ,  né  le  j  août  1667  ,  tué  au  fiége  d'Arras 
l'an  1640  ,  fans  avoir  été  marié;  Adrinn,  vicomte 
de  Roullers ,  ne  en  avril  1610 ,  mort  l'an  1,667» 
faai^làiirer  de  poftCTÎtéde  MarU'Jmt-ùnhtaîac 
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Tati  d'Ameronghen  ;  Claude -Ltmis  ,  né  en  aoftt 
16 1+,  mort  l'an  16+^  j  Jean-Baptijle  ,  feigneur  de 
Launaix ,  né  en  juin  1619,  tué  en  ducU'an  1640: 
GuiLLAUME-FlLANÇOIS  ,  qui  fuit;  Margueri^e- 

Jtaam ,  née  en  mai .  160.J  ,  mariée  i  jtntoiae  de 
Moide,  feigneur  de  la  Bumere  ;  Utf«U~AmJitr^t 

mariée  le  30  avril  1639,  à  Charles  Divion  ,  let- 
gneurde  Laénghien;  Munc,  ;.te  le  i4février  1617, 
abbeffe  d'Avelnes  ,  morte  l'an  1673  ;  Jac^ue!  ne- 
Cy<tir<,  née  en  mai  i£>ii,  mariée  1".  à /^ntn^u  jle 
Tournai ,  feigneur  de  Mericourt  ;  a*,  i  /««»,  comte 
de  Grooésbek  :  &  j".  à  A',  comte  d'Hamal  ,  ba- 
ron de  Vierues  ;  &:  Anne-Marie  de  Montmorcr  ci , 
nia:  iéc  .1  .-i ruaiM-MMmiiùii-BaiidMiia »  baron  de 
Bagnonville. 

XXl.  Guillaume-Fr%nço:s  de  Montmoren- 
ci ,  vicomte  de  Roulleis,  tut.  cpoura  dairê  f  ugé- 
nie  y  ifiUe  de  PAiilppe ,  comte  de  Home-Havcr- 
Kcrcke,  &  de  Dorothée  de  Lignc-Arcmberg  ,  dont 
il  eut  Gutiîaumt-Françots  ,  mort  I  'ii;e  de  1 1  ans 
l'an  1674;  François  de  Montmorenci  ,  dit  le'prio* 
ce  de  Motitmorénci ,  qui  fuit  ;  Marc  de  Montmo- 
renci ,  capitaine  dans  le  régiment  Royal  infante- 
rie en  «691 ,  lieutenant  dans  celui  des  Gardes  en 
1693,  colonel  du  régiment  de  Conde  par  U  dtf- 
milTion  de  (on  trere  en  i6c)6  ,  créé  brigadier  d'in- 
fanterie le  16  oûobre  1704,  &  chçvauerde  l'or- 
dre de  lâint  Louis  en  1705  ,  fait  prifonier  i  Patta- 
quc  de  LelTmgcs  le  zj  ofiobre  1708  ,  &  repris 
avant  la  fin  de  l'aâion,  nommé  maréchal  de  camp 
le  30  mars  1710,  iic  enfin  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  le  3 1  mar^  j  710  ;  Claude- A îberùaf 
Rofa/ity  fille  d'honneur  de  madame  la  dauphine, 
en  juin  1ÔS7, morte  fiuis  alliance  le  14  juin  1690; 
N.  rcligicnfe  aux  fiUesde  fainte  Marie  d'Amiens; 
Marie-Thèrcfc  ,  chanoinelTe  à  Remiremont ,  puis 
mariée  le  16  juin  1701  ,  avec  CLud{-Edrni  de 
Oreilti  comte  de  Nancré  ;  &  Honorine  de  Mont' 
morenciy  chanoineilè  à  Mons  l'an  t6^i. 

XX!!.  François  de  Montmorenci ,  vicomte 

de  Roullcrs,  appelle  le  prince  de  Momniortncï,  co- 
lonel du  régiment  d'infanterie  de  Condc  en  i6<)0, 
quitta  le  (ltx  ice  en  1696 ,  &:  mourut  à  Gand  le 
14  de  feptcmbre  1704 ,  âgé  d'environ  trente^inq 
ans.  11  avoit  époufé  Ckarlotte-Louift  de  Saveufe  , 
baptifée  à  faint  Sulpice  le  17  novembre  \C,r,<,  ,  Se 
fille  de  François  de  Savcule,  chevalier,  leit;neiir 
de  Clûify  ,  &  (ie  Françoife  d'Ellourmel  de  houillov, 
de  laquelle  il  eut  Fra/içoife-LouiJ'e  de  Montmorcn- 
ci,  née  à  Paris  le  14  août  1696;  Louis-Iran- 
çois  de  Montmorenci ,  vicomte  de  Rouller^ ,  qui 
luit  ;  Philippe  François  de  Montmorenci  ,  feigneur 
de  Coify  ,  a))pel!é  A-  co.nitt  Je  Logny  ,  nomme  lieu- 
tenant-general  des  armées  du  roi  le  1  o  mai  1 748  ; 
&  François  de  Montmorend»  né  poAhume  à  Paris 
le  19  novembre  p  704,  mort  en  bas  ige. 

XXni.  Lo VIS -François  de  Montmorenci, 
comte  de  Logny  ,  vicomte  de  Roullcrs ,  feigneur 
de  Neuville,  appelle  U prince  de  Montmorenci,  me(' 
trc  de  camp  de  cavalerie  à  brevet ,  mort  à  Gand 
le  15  juillet  17)6,  avoit  éponfé  le  17  août  1719, 
Marie- AnnerThir^e  de  Rym,fiUe  de  MeiximiKe»,h»^ 
ron  de  Belhem ,  morte  le  1  r,  aofit  1 73S.  Leurs  en- 
fans  furent ,  i.  Louis-Rfné-Gabkifl  ,  cjui  fuit; 
1.  Louis- François- Jvf Cl  h  ,  appcllé  le  comte  de  logny  y 
né  porthume  le  2.1  mars  1737;  3.  Lomje  •  Fran» 
Loifc,  fille  aînée  ;  4.  Marif  Anne  ■  Philippine -Thi- 
reje ,  mariée  au  dernier  duc  de  liouflers;  ^.Pii* 
lippine-Auguftine ,  troillémc  fillc  ,  née  en  janvier 

XXiV.  LoviivRfcNt-CjAiJ&itLde  Montmoren- 
ci ,  lèigneur  comte  de  Logny ,  vicomte  de  Roul- 
1ers ,  &  appellé  fritue  A  Montmomtd  »  câ  né  à 
Gaod  te  a»  décembre  17^  j. 
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ji  hiaacktfjinit  dts  ftigntti'rs  de  C»OTSJtlts. 

XVï.  HVGUKS  de  Montmorenci ,  dcuxicme  dis 
Philippe,  feigneur  de  Croifillcs,  6c  de  Ahir- 
^ticruc ,  dame  de  Boors  ,  fa  première  femme ,  fut 
Icignenr  de  Rours  &  de  Couricres.  Il  brifa  fe$ 
armes  d\m  cruhTant  d'argent  fur  ic  milieu  de  la 
croix,  &  mourtit  vers  l'an  i  ^oo.  H  ipoufa  i**.  Mar- 
fMtriu  d'Oogoies,  fille  de  Bamlottiti,  fcigoeur  d'it- 
trées ,  Kouvenièttr  de  Lille  >  6e  i^tfiAutu  d^Hal- 
luin  :  i".  Jofjine  de  Saint-Omcr,  fîîlc  de  Jojjf  ,  fei- 

Sneur  de  Morbecque,  &  de  Jraant^  liainc  Hon- 
ecoutre.  Du  premier  iit  il  n'eut  que  deux  filles, 
Marie ,  époufe  de  Jean  de  Rieocourt ,  feigncur  de 
Franqtieville  ;  &  JttqtitBm  *  feaiMC  de  Jtan  des 
Marcfs ,  fLipnciir  de  la  Motte  en  Normandie.  Du 
fécond  lit  relièrent  ,  NiCOLAS  ,  qui  fuit  ; /«m , 
fcigneirr  de  Couricres  ,  ciicvalier  de  la  toifon 
d'or,  maître  d'hôtel  de  Charles  V ,  empereur ,  & 
Ton  chambeUan  ,  gouverneur  de  Lille ,  Douai , 
iM.  mort  l'an  156})  n'ayant  eu  qu'un  fils  mort 
avant  lui ,  de  Philippe  de  Lannoi ,  fille  &  héritière 
de  Ftrri ,  feigfïciir  ue  I  refnoi ,  chcvaîier  de  I.i  toi- 
fon d*or;  François  ^  grand  aumônier  de  l'empereur 
Charles-btf'fl/';  &:  Marie. 

XVUt Nicolas  de  Montmorenci,  chevalier  ; 
TeigneurdeBours,  &c.  mourut  avant  fan  1^44. 

JI  avoit  trpoiiré  en  l^l  l  ,  Anni  Roiiaidt ,  fîlle  d  .V- 
iojf ,  kigiicur  de  Gamache ,  &  de  Jac^ueii  -t  île  Soif- 
fons ,  dont  il  eut  Gabriel,  qui  fuit;  Chrljiopkt , 
mon  à  Rome  fans  poûérité  ;  Jacqueline  ,  dame 
«Phonnetir  dTEléonore  d'Autriche ,  reine  de  Fran- 
ce ,  rponfc  de  <^uentin  Gourle ,  dit  de  Gourlai  , 
fcigneur  de  Monhires  &:  d'Azincourt. 

XVlll.  Gabriel  de  Montmorenci  ,  feigneur 
defiou]rs,&c.  prit  alliance  avec  A//(A«//<de  Baycn- 
«mut^  fitle  de  Pierre ,  leigncur  de  Bouchavanes*, 
iJOQvemeurde  Dou riens,  â: de /r^i/iAc  de  Calonne, 
liont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit;  Claude,  mort  page  de 
Henri  m,  roi  de  France  ;  Antoinette,  mariée  i".  à 
Antoine  de  Sorcl ,  feigneur  dudit  heu  :  i".  à  Titus ^ 
feigneur  de  Saint-Simon  ,  de  Pons ,  &c.  chevalier 
4c  i'oidre  du  rQÏ  {,&  Attat^  morte  fille. 

XnC.  Jean  de  Montmorenci ,  I  du  nom  ,  fei- 
gneur Je  Rours ,  ce  Guechart  ,  &  de  ViMeroye  , 
lut  élève  pdge  de  l'empereur  Charlcs-Ç^uin<.  Il 
^poufa  Btrnarde  Gaillard  ,  fille  de  Michel  ,  lei- 
ioeur  de  Cbilli  &  de  Longjumeau ,  &  petite-fille 
d'un  autre  Af&Ac/  Gaillard  ,  paneticr  ordijiaire  du 
roijt'poux  de  Souvtnùnc d'A ngoutLnie,fœur naturelle 
de  Friinçois  l.  De  Bem^sule  daillard  ,  il  eut  Daniel^ 
tue  au  uiégc  de  Chartres  l'an  1^91  ,  âgé  de  14  ans; 
)osiAS,qui  fuiti<7<j^fo/>,mort  jeune;  Beniamin, 
baron  d*UquenCOUlt  *  qui  a  fait  la  branche  d'Es- 
QUFNCOURT  ,  roppvrUe  ti-aprls  ;  feigneur 
de  FlelTclles ,  époux  de  MagdeUnt  dé  Boutillac , 
puis  de  Marguerite  des  Champs ,  fîlle  du  feigneur 
oc  Vaux  ;  George ,  feigneur  de  Creffi  ,  qui  ft  don- 
na au  fcrvicc  des  Hollandots  ,  &  cpoufa  Laure 
Aibitadi»  fille  de  Cim*,  fei^eur  de  Ghifielles, 
dont  il  eut  deux  filles ,  dont  une  iffai  inatiée  ,  & 
l'autre  rcligicufe  ;  PiERRE  ,  feigneur  d'Acqueft, 
^iii  a  fûit  la  branche  «/'ACQUEST ,  rapportée  ci-aprit ; 
Anne ,  tué  en  dljcl;  Hippolytt,  mariée  i".  à  P.erre 
dfi  Melun ,  prince  d'Elpinoi  :  2.°.  à  Ftraofois  de  I9 
Fontaine,  feigneur  d'Oignon,  morte  en  Juin  t«|4S; 
Etl{iibttk  ,  alliée  à  Jean  de  BcUoi ,  feigneur  de 
Pont-dc-Metr  ,  près  d'Amiens;  Jacqueline,  Louife, 
Souvtrcint  ,  mortes  Lins  alliance  ;  CJc  M  ihelle , 
cpoufc  à'OuJard  de  Fontaines ,  feigneur  d'£(lni- 

XX,  Jo':iAs  r!e  Montmorenci,  feignc\ir  de 
ituius,  capitaiuc  »u  rc^içient  da,  garder  du  roi^ 


mott  le  10  juillet  1616  ,  époufa  ,  i  M:r  e  dii 
Grouclics  ,  fille  de  IJenri  de  Grouches ,  i'eijjncur 
de  Gril)ouval,&  de  Cùiade  Girard  :  z".  iMifeUat' 
man,  veuve  de  Catherine  d'Aumale,  feigneur  de 
Nampfç,  lieutenant  des  cent  Suiffes  de  la  garde 
du  roi.  De  fa  première  ifonine  il  eût  Jean ,  feigneur 
de  Bours  ,  noyé  par  accident  l'an  i6iz,  ^Vant 
l'accompliflcmcnt  de  iun  mariage  avec  Luertte 
d'Aumaie  ,  fille  du  feigneur  de  Nanlpfel.  De  îk 
féconde  femme,  il  eut  Frak^itis  de.MoAtmorcnci, 
né  pofthume ,  moît  faiis  alliance  i  LouUtf  &  Mlgrit 
de  Montmorenci^  dont  l'une  fût  religieufis; 

JJMJUVÛKE  2}8S  *ÈtOtTKl/AS  D'EsÇVMHCWMti 

■Amau  eomus  de  Bouks  ,  éteittu, 

XX.  Benjamin  de  Montmorenci,  feigneur 

d'Efqucncoiirt ,  &-c.  quatrième  fils  de  Jean  ,  1  du 
nom ,  feigneur  lic  Bours ,  &  de  Betnarde  Gaillard, 
vivoitl'an  16:4.  Il  avoit  époufe,  1".  CUudi  d'A- 
veroult  j  dame  d'Olizi ,  fiUe  de  René,  feigneur  de 
la  Lobbc,  &  de  MagdeliAe  de  Boulillac  :  2.".  Ma- 
rie  le  Prevoft ,  fille  de  Jean  ,  feigueur  de  Neu- 
ville. Il  eut  de  fa  première  femine  Daniel,  qui 
fuit  ;  Hippolytt ,  Pierre  ,  Benjamin  ,  morts  jeunes  i  ' 
Maedelène ,  markc  à  Ijaac  le  Fournier ,  feigneur 
de  Neuville  »  0c  Anne  de  Montmorenci.  De  fa  fé- 
conde femme  vîntiMîir/«  de  Montmorenci,  tQariéo. 
à  Chtirtu  du  Bois ,  feigneur  de  la  Prenàye. 

XXI.  Daniel  de  Montmorenci , feigneiir d'E(^ 
qucncourt ,  Bours  ,  Guechart,  Villeroyc  ,  Tilloy, 
Ketonvillters  ,  Olizy ,  Crecy ,  &:c.  fut  fuccéifive-' 
ment  premier  capitaine  dans  le  répment  du  ma« 
réchal  de  Schblemberg ,  enfeigne  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  feigneur  de  Soyccourt ,  lieiiic- 
nant  général  en  Picardie  ,  capitaine  d'une  tom- 
pagnie  de  chcvaux-lepers  dans  le  régiment  de  la 
Ferlé  ,  qu'il  commanda  pendant  dix  ans  ,  puis 
meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  ma- 
réchal de  camp,  &  enfin  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  &  vtvoit  encore  en  1666.  II  avoit 
époufé  Mart/ie  le  Fournier  de  Neuville ,  morte  le 
I  j  avril  1 6  ï  o  ,  8f  dont  le  corps  fut  porté  le  lo  du 
même  mois  à  Arton,  ville  près  de  Rdye  en  Pî- 
c.ardic  ,  lieu  de  fa  iispulture.  On  lui  donne  une  fe> 

•  conde  femme  du  nom  de  Varfozel  ,  yeuve  dit 
f-igncur  de  Sorel  S.iint-Sul|)y.  Il  eut  de  la  pTC- 
niicrc  Bcnjdmin-AUsandic-CtJar  de  Montmorenci 
comte  de  Bours ,  baron  d'Efqucncourt ,  feigneur  ■ 
de  Guechart  ,.d(c.  qui  fiit  durant  vingt  ans  eapi« 
làinfr  de  chevâûx-légers  ali  régiment  de  Cl^am- 
baulr,  &  qui  mourut  au  mois  d'.u  ril  1701 ,  fans 
podérité.  Des  mémoires  lui  dor.ncnt  pour  femme 
Jeannt-Magdclinc  de  Laval;  mioi  qu  il  en  foit  it' 
n'en  eut  point  d'enfans.  On  lui  donne  aufft  poui 
frère  dans  Cidition  du  M»hi:  îé  1715  ,  d'après 
i'ttifioire  des  grands  officiers  de  ta  couronne ,  itnpri- 
:  mée  en  17 11,  un  prétendu  Jean  de  Montmorenci, 
baron  de  Neuville,  feigneur  d'Auehy  ,  qui  fit  ab- 
juration <iu  calvinifme  le  11  ,  ic  non  le  11  de 
juillet  1700,  5gé  de  io  ans;  ce  qui  a  été  fulvidanC 
la  dernière  édition  de  VHiJio.re  des  grands  officiers  , 
tome  III ,  imprimée  en  1718,  page  616,  B.  mais 
on  n'a  ]>as  tait  attention  que  n'étant  Agé  que  de 
îo  ans  en  1700  ,  il  ne  pouvoir  être  fils  de  Marthe  • 
le  (  ournier  ,  mort<  dès  Tan  n's -  .  Ce  prétendu 
Jean  de  Montmorenci  ctoit/rtfa, le  Fournier,  qui 
joignoit  à  fort  no^ï  celitidéMbiifaMireiIci ,  &  qui 
fe  qualifioii  baron  de  Neuville ,  feigneur  d'Auv 
ncu  ,  Saint^Acheij,  Cayeux ,  Montigny ,  Auchy 
Fctc ,  &c.  11  éloit  fils  de  Jean  le  Fournie*  ,  léi-^ 
Çneur  ^o  Neuville»  qui  fe.tirlîra  pour  caufe  d*' 
religion  en  lAtigldeTre  en  ifito/&  petît-w  A'U> 
yj.    !    F  ntmier  ,  feigneur  de  Neuville  ^  8c  dé 
Magddiot  de  Montmorenci*  fœur  de  Daidd  àd 
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Mootmortnci ,  feigne»  HS^iÉStSUiiit.  Après  la 
mort  de  Benjanin-Altxandre-Ccfar  de  Montmoceiv 
ci ,  comte  de  Bouts  ,  fa  fiicceUion ,  qui  ctuit  con- 
iidérable ,  &  de  quatre  cens  mille  livres  au  moins, 
fût  rédamée  par  ce  /ma  le  Foumier,  feigneur  d« 
NeuviHe,  an  droit  de  fon  père ,  réfugié  en  An- 
gleterre; mais  par  arrOr  ih;  pArlemcnt  de  Paris da 
K  mars  1706,  elle  fut  adjugcc  à  Guillaume-Hico» 
las  du  Bois,  chevalier,  feigneur  de  Belloflcl ,  & 
Ccfar-Akxandre  du  Bois  ,  ecuyer ,  fon  frère  ,  ca- 
{Mtaine  de  cavalerie  dam  le  régiment  du  Luc , 
comme  fils  &  héritiers  de  François  du  Bois,  chc- 
vslicr  ,  feigneur  de  flelloftcl ,  qui  au  jour  du  dc- 
ccs  tlii  comte  de  Bours ,  s'érolt  trouvé  le  plus  pro- 
che parent  qu'il  eût  en  France, étant  fils  de  Char- 
les du  Bois»feigaeur  de  lafrabaye,  &  de  Marie 
de  Montmorcfici ,  tante  dn  cootte  de  Bonis  *  des 
bien*  duquel  il  s'agiilbit. 

ET  Dt  yiLLEROrZ. 

XX.  Pierre  de  Montmorenci  »  feignear  d'Ac- 
queft,  leptiéme  fikde  Jean  I,  fe  ïgnenr  de  Boors, 

ce  de  Berr^.i'J^  Caillard,  époiifa  Judith  le  Foiir- 
nicr ,  fœiii  d'Jfiiuc ,  feigneur  de  Neuville  ,  dont 
il  eut  E/i^iiteth  de  Montmorenci;  Daniel,  c\ui 
fuit  i  Se  Jean  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Vil 
kroye*  mort  en  août  1698 ,  de  90  ans.  Il 
a  voit  ëpoufé  t*.  en  feptembre  1648 ,  EH\aktth  de 
Cuyck  -  Mierop  ,  fiHe  de  Joadûm  ,  feigneur  de 
Hoochwoudc  :  1°.  en  août  1671  ,  Jeannt  de  Pas- 
Feuquieres  ,  veuve  de  Louis  d'Aumale,  &  fîlie 
de  MmaffU  de  Pas ,  marquis  de  Fenqnieres  »  fieti 
naïaat ftoéral dei armces durait  gouvemear  de 
Tonl  ft  de  Vetdtin ,  fr'  ^Annt  Amaula  ,  morte 
fans  poUcrité  en  janvier  1695.  Du  premier  lit 
vint  Eiiiabeth  de  ^Montmorenci ,  morte  jcunu  l'an 
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aXL  Daniel  de  Moatmoreociy  fiûcpei 
là  Conrtaut>ois ,  pardfle  de  Mous,  diocaê  d'A- 
miens ,  &  d'Aeqiief^,  cpoufix  Manht  de  Haiart , 
fîlic  de  Mauritc  de  Haiart,  &  à'Àntointttc  le  Four- 
nier  ,  &  mourut  en  1686,  à  l'âge  de  foixante- 
<louzc  ans ,  laiiTant  pour  enfans  Daniel  de  Mont- 
mqroici ,  iêtond  feigneur  de  fa  Comtaabds,  qui 
fuit  ;  Amauri  -  LoVis  de  Montmorenci,  dont  il 
ftra  parit  apris  fon  frère;  Henri  de  Montmorenci, 
capitaine  au  rceimcnt  d'Orléans  ,  tué  à  Maycnce 
à  l'âge  de  dix-nuit  Jansi  Anteintut'Gentviéve  de 
Montmorenci ,  fïUe  majeure,  fan  \6''j% ,  &  morte 
en  i^Si  fans  alliance iJSu&A  de  Montmorenci, 
mariée  par  contrat  du  «  février  1700  ,  avec  Alt. 
9;andre  le  Ver ,  chevalier ,  fcîgncur  de  V^aflbrerie, 
capitaine  &  m^jor  d'un  njgtmcnt  de  dragons ,  &r 
morte  fans  cnË^as  le  ai  novembre  1713  ;  Caihe- 
riw  de  MontflKvenci ,  femme  àc  FrMfùis  de  Fon- 
Aiim««olone1  raûinterte,  morte  fans  enfans; 
CWÂfA  de  Montmorenci,  mari(!-c  avec  Charles  de 
ïanifi»  chevalier,  feigneur  de  Laret  ;  Marthe  de 
ttçiitBll^renci ,  mariée  avec  Pierre  de  la  Grené  , 
mignenr  de  la ,  Motte  1  Mont  de  Montmorenci , 
du  leknenrde  Séltncourt ,  capitaine  dans 
.le  régiment  du  Roi  infanterie ,  morte  le  11  no- 
vembre 1706  ;  &  MagdtUne  de  Montmorenci ,  qui 
étoit  veuve  «h  1704-  de  Philippe  de  "Carbonnet, 
chevalier  ,  feigneur  de  la  Motte-MontpalTé ,  ca- 

Sitaine  au  régiment  dèflivèmôîs.  ^Ilcferemaria 
Cpuis  avec  CuilLt:in:c-N'!Colas  du  Bois,  Ton  cou- 
lln  du  ^oificmc  au  quatrième  degré ,  chevalier, 
ipienéur  de  Belloftcl ,  comte  de  Bours. 

aXH.  Daniel  de  M9ntmoren£i,  II  du  nom, 
çlicvalier,  feigneur  dçla  Gourtaubois ,  &  d'Ac- 
^ueft,  capit.tine  d'une  compagiâe  de  la  brigade 
a*Achy  diuu  le  ^régittient  royal  des  «arabiniers , 


fut  reçu  ebevaficrdes  ordres  de  Notre-Dame  (ht 

Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalcm  le  6 
février  «705,  &:  fiit  fait  au  mois  de  feptembre 
1 70^  meftre  de  camp  d'no  r^iment  de  cavalerie 
vacant  par  la  mort  da  maaiput  de  V^«c.  U  moit- 
rut  à  McHitauban  au  mois  de  liptembre  170S  , 
âgé  d'environ  cinmiante  ans.  Il  avoit  été  marié 
1  .  avec  Marie  de  Lefcar  :  &  1°.  à  Paris  dans  la 
paroifTcde  faint  Sulpicc  le  jo  odobre  1699,  avec 
Charlotte  le  Ver  de  fiunénard ,  iaht  alors  d'envi- 
ron trente-cinq  am  ,  £Ik  de  Iftnt  le  Ver ,  chev». 
lier ,  feigneur  de  Bumdaard.  9t  de  ftue  Eli^aitth 
de  Sarravilliers.  U  laiiTa  de  là  première  Joseph- 
Alexandre  de  Montmorenci,  qui  fuit;  &  Char- 
les de  Montmorenci ,  reçu  chevaucr  des  ordres  de 
Notre-Dame  du  Mont-Camel  &'deS.  Laiare  de 
Jéruiôkm  le  17  décembre  1711,  capitaine  ,  puis 
colonel d%lfanteric  réformé  à  la  (uitc  du  régiment 
de  Bourbon,  &,  ci-devant  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  de  (  harlesdc  Bourbon ,  conte  de 
Charuilois. 

^  XXUI.  JosEPa-ALEZAMOni  de  Monfmorelt- 
« ,  reçu  chevalier  des  ordres  de  N.  D.  du  Mont- 
Carmel  8f  de  faint  Ln/are  de  Jtnifalem  le  17  dé- 
cembre !  7  i6,fut  auûî  capitaine  dans  le  régiment  de 
Bourbon  infanterie,  die  étoit  en  iji^ws/bre  de 
camp  de  cavalerie  à  brévet.  Depuis  ayant  paffé 
à  la  courd'Augufte,  roi  de  Pologne,  éleÔeur  duc 
de  Saxe,  ce  pnnce  le  fit  au  mois  d  août  1717, 
|ous- commandant  de  fcs  chcvakefs  «nfes  ,  fie 
lieutenant  général  de  fes  années  ea  £»e  &  il 
époufa  la  comtelTe  de  Poeiei,  veuve  du  grand 
général  de  l'année  de  la  couronne  de  Pologne.  U 
temt  de  fécond  au  feigneur  de  Vicedome  ,  mi- 
niflrecPctat  &  grand  chambellan  de  I  clefloratde 
Mxc,dans  le  combat  fingulier  OÙ  ce  dcmier  fiit 
tue  en  Pologne  près  de  Warfevie  par  im  Fran- 
îJiV^  *"^*^*^*^""  ,  le  13  avril 

XXIf.  AmàUri-LoVIS  de  Montmorenci,  che- 
valier, fccond  fils  de  Daniel  de  Montmorenci, 
leigneur  de  la  Courtaubois ,  &  à'Antmntiu  le  Fbnr* 
nier ,  fiit  élevé  page  du  roi  en  fa  grande  écurie  , 
&  entra  en  i«8)  Jaiis  la  première  compagnie 
des  moufquetaîres  de  fa  majefté,  dont  il  fut  fous- 
brigadier  depuis  1-04. ,  jiifqu'cn  1714.  Il  fut  marié 
à  Paris  en  la  paroifle  faint  Sulpicc  à  l'âge  de  |f- 
ans  le  15  novembre  1699,  avec  EtiemumUVw^ 
mand.  figée  alors  de  a6  ans  »  fille  de  Pum  le  Nor^ 
mand  ,  de  la  viHe  de  Quel>ec  en  la  Nouvelle 
France ,  &  <!e  Catherine  le  Normand.  Il  en  a  eu 
Marie-ttiennate  de  Montmorenci ,  née  le  9  fit  bap« 
tifcc  le  1 1  juillet  1700,  morte  le  10  oftobrc  1701, 
&  enterrée  à  S.  Sulpicc  i  &  Louis- Amu  de  Mont- 
morenci ,  né  le  a,  &  baptifé  k  a  juillet  1704, 
capitaine  as  i^gtmenc  deBombon,  nAQterie,  Pac 
1728. 

BRAirctn  J>n  samsMVMs  v'AurtAiMesjfit, 

ET  DE  CoUSSAtgriLLM, 

XIII,  Matthieu  de  Montmorenci ,  I  du  nom; 
fils  puîné  de  Jean  ,  !  dn  nom  ,  fire  de  Montmo- 
renci ,  &c.  &  de  Jciinic  de  C;.ii:i.ri.)t  ,  feigneur 
d'Auvraimefnil  &  de  Gotiirainville  en  partie»' 
bcifoh  foo  écuCon  d'un  lambel  de  trois  pièces  » 
&  mourut  le  xo  juin  M^o.  U  avoit  cpoufé  Ai' 
glantint  dé  'Vendwne ,  mie  de  Jean  ,  feigneur  de 
la  Chartrc  &:  Je  LafTai ,  &  de  Phil'tpp<  ,\\Ame  dé 
la  Ferté-Arnault  &  de  Villeprcux,  dom  il  eut  Ibi' 
gtus  de  Montmorenci,  nommé  à  l'évéché  d'Orléanft 
vers  l'aA  t  ;6o ,  fur  la  réfignation  de  Jttm  Ion  mh> 
de  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  môurut  avant 
i;64  fans  avoir  été  facrc  ;  Matthifu  II  ,  quj 
{uit  f  Jean  f4it  Efdahor^  feigneur  de  Mafflien  m 
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partie ,  mortiàns  poflérité.  de  Jauau  de  Vende- 

rcfle,  fille  de  Jeun,  icigncur  de  M.irfqntainc  , 
bailli  de  Troyes;  Ifahelltf  mariée  l'an  1^5^  à 
Guirin  de  Lorris,  dit  Lanctloi  ,  icigncur  de  Lu- 
fafce  en  partie  ;  Luct  de  Moncinorenci ,  reli- 
gieufe  &r  inilôrierc  de  l'abbaye  de  Maubuiâ'un. 

XIV.  M  ATTitn  u  de  Mûntmorenci ,  11  du  r.otn, 
feigneiir  <J  Auvra.mclnil ,  Goi;fla inville,  Bouque- 
val,  Bohlgiii  ,  &.C.  mourut  l'an  \^^-\-  il  avoit 
époufc  Jtannc  Biitcquc  ,  dont  il  eut  CuaRLES  ,  qui 
fuit. 

XV.  Charles  de  Montmorcnci  ,  fcignenr  de 
Gouflàïdville ,  Bobigni,  Ëouqueval,  Eâtibonne, 
Trefmcs,  Silli  ,  &c.  confeiller  ,  chambellan  &: 
maître  d'hôtel  d'Anus  Je  Bretagne ,  coniic  de  Rj- 
cbemont ,  connétable  de  I  rance ,  puis  du  roi  Jean, 
mourut  Tan  14^  i  *  lailTant  de  Jtannt  Ratâut ,  fille 
de  Bertraîd,  cheiralîer,  feigneur  de  Curçai ,  &  de 
Marguerite  Roiiaiilt,  Jacqudine  de  Montmorcnci , 
marice  à  Guinaume  ,  Icigncur  de  Scvjgnc  ,  d'Oli* 
vet  &  des  Rochers  ;  Catktrine  de  Montmorcnti  , 
dame  de  Gouâainvillc  ,  de  Trcfmes ,  &  de  Silii , 
mariée  l'an  1468 ,  à  Philio^t  d'Aunoi  ,  fcigncur 
de  Chivré  ;  Margueritt  »  alliée  l'aa  1470 ,  k  A»- 
ioinede  Villicrs,  feieneurcMtelaiRdel'Ulé-AdAiB, 
de  Nogent  &  de  Valmondois  ;  &  /c«tiM  de  Mtimt- 
morcncl ,  religicufc  à  Longchamp. 

JSHASCHE  D£S  StlGMEURS  DE  CoSFLAJfS , 
JDE  BSAVSAUtT  ,  t>M  BMMTWtt  •  6v. 

Xl.  Erard  Ac  Montmorenci ,  deuAiénie  fîh  de 
Matthieu  ,  ill  du  nom  ,  feigncur  de  N'ontmo- 
renci  ,  S:  de  Jtannt  de  Bricnne  ,  tut  Icigneur  de 
Confians ,  coniieiUer  du  roi ,  &  grand-échanf'on 
de  lYaace.  U  fut  un  des  pièges  qtie  Charles  de 
Fnnce  ,  comte  de* Valois ,  donna  à  Guillaume  , 
comte  de  Hollande ,  pour  les  conventions  du  ma- 
ti.igc  de  Jeanne  de  Valois  ,  fa  fille.  Il  fervit  aulZi 
tres-iitilemen;  d. m  s  les  armées,  &  brifa  fes  armes 
d'un  franc  quai  lier  d'argent,  à  une  dtolie  de  fa» 
kk.  De  Ùl  première  femme ,  /mwm  de  Loagueval, 
il  laîfla  Jtannt,  époulè  d'Hervé  de  Léon ,  ieigneur 
de  Noyon-fur-AndelIe  ,  iflu  des  vicomtes  de  Léon 
•  en  Bretagne  i  Jgnis ,  femme  de  Philippt  d'Aunoj , 
feigneur  de  Grand-Moulin  ;  &r  Blanche  de  Mont- 
morenctt  féconde  femme  de  GuiUaumt  le  Bouteil- 
lîer  de  Senlîs,  Ifl  du  nom ,  feigncur  de  Chantilli. 
De  la  féconde  ,  démence  de  Muret ,  dame  de  Rrc 
Icuil  de  Rcaulault  ,  qu'il  avoit  époulce  l'an 
130J,  il  eut  JfAN,  qui  fuit;  ErjrJ ,  chanoine  de 
Rouen  &  de  Saint  -  Quentin  ,  mort  l'an  ijfS; 
JHiervi  >  fcigneur  de  Beaumantcl  ;  Jean-Erard  de 
Montmorenci  ,  fcigneur  de  Founneries  ,  dont  la 
veuve  ,  nommée  Eli{aheth  ,  vîvoît  en  1581  ;  Se 
Matth'uu  de  Montmorcnci  ,  qui  dtoit  troifii-me  (ils, 
feigneuT  de  Lonflans ,  Maffliers,  &c.  époula  IJ'a- 
èum  de  Soilï ,  dame  de  Poucei ,  dont  il  eut  BLin- 
mariée  à  Gm  de  CourlanHon ,  chevalier  ;  N. 
ftmme'de  SUmoh  d*  la  Queue ,  chevalier;  FU- 
i.ppe  t  allic<  A  Gttffif  fcigneur  de  Buuconvilliers  , 
maître  d*hdtd  du  roi  Charles  VI;  &  Jeanne  de 
Montmorenci  »  alliée  à  /«m  d«  Monctuglao ,  che- 
valier. 

Xtl.  JCAN  de  Montmorenci,  fêtgnenrde  Bean- 

faiilr  &  de  Brcteuil ,  fut  envoyé  l'an  1  ^  19  par  le 
roi  Pliilijjpe  Je  f  'j/ois  ,  avec  le  Crc  d'Ancenis  le 
ja.n<  .  vers  le  roi  Edouard  111 ,  roi  d'Angleterre  , 
poulie  fcmondre  de  lui  venir  faire  hommai-e  des 
mglieiuies  qu'il  avoit  en  France.  Il  mourut  lan 
1337  ,  ayattt  eu  de  Stannt  de  la  Touroeile  ion 
époufe ,  entt^autres  enfans  , 

Xl!I.  Jfan  de  Montmorenci ,  IT  du  nom  ,  fci- 
eneur  de  Bcaulault,  &c.  aflîfta  à  la  prife  de  Saint- 
Yalltà  fur  les  Ap^t  r«ii  \\\%  ,  &  marcba  ta 
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devant  de  quatre  mille  Navarrots  que  Philippe  de 

Navarre  amenoit  nii  fecours  de  la  place.  11  mou- 
ru:  i  an  137^,  ay.int  lj>ouIc  IJ'atcM  de  Ncelle  , 
fille  de  Ji,in  ,  Icigneur  d'OtFemont ,  &  petite-fillc 
de  Gui,  marécliaJ  de  France, dont  ilcutHuGUESt 
qui  fuit  ;  /'ûrrc ,  fcigneur  du  PlelTls-Cacheleu,  qui 
ne  iaiflà  de  Marffuritt ,  dame  de  Dommart*  fa 
première  femme  ,  qu'une  fille  ;  Jeanne  de  Mont» 
morcnci  ,  dame  du  Plellis-Cachelcu  ,  époufe  de 
Rtrnsud  de  Longueval  ,  feigncur  de  Thcncllcsi 
Jean  ;  Jeanne,  épOufe  de  Robert,  fcigneur  de  Hel- 

iande  en  Caux  i  Se  Marguenu ,  abbelTe  de  Fonte- 
vrault,  morte  le  4  avril  14:14. 

XlV.  Hugues  de  Montmorenci,  feigncur  de 
fieaiilault ,  de  Brcteuil,  de  la  Falaife  &  ues  Tour- 
nelles,  chambellan  du  roi  Charles  VI  ,  mort  le 
2  mai  1404,  avoit  cpoufé  Jeanat  d'Harcourt ,  fille 
de  Guiittumtt  feigneur  de  la  Ferté  Imbautt ,  &c. 
ôf  de  Blanche j  dame  de  Cerrton  ,  ("a  première  fcni*- 
mc ,  dont  il  eut  Jean,  mort  vers  l'an  1417,  (itr.s 
avoir  cté  marie  ;  Antoine ,  \\w  x  la  bataille  de  \  cr- 
ncuil  en  1414  avec  lun  frcre  Hugues  ;  Catherine  ^ 
dame  de  Beaufault ,  de  Bretcuil  &  de  la  Falaife, 
qui  époufa  1".  Laurent  de  Sainte-Beuve  :  a**.  Mat- 
tineu  ,  feigncur  de  Royc  ,  de  Germîgnî,  'ftc.  "& 
mourut  l'an  145+  ;  Bl,irn.hc  ,  femme  de  Retbert 
d'Harcourt,  V  du  nom,  fcigneur  de  Beaumcfnil; 
Mar  e  ,  abbefle  de  Fontevrault ,  morte  l'an  1461  ; 
Mamuritt,  alliée  1°.  à /ean ,  ieigneur  des  Autels 
6e  de  Vtllters-aux*Bocagei  ;  1*.  a  Juui  de  Beltt», 
fcigneur  de  Candas  ;  &:  Jeanne  de  Montmorenci, 
dame  de  Ferriercs  &  de  Rouflicourt ,  mariée  le 
I  )  feptembre  1401  ,  à  Jean  de  Rayneval,  feigneur 
de  Meraucourt  &  lîe  Trônai. 

BUANCHi  DhS  itiiiNEVRS  DE  SAINT  -  ISU , 
VÊNdKQlSy  DS  DSUtt  MT  M  td  HoUStAtM, 

X.  Bouchard  de  Montmorenci ,  deuxième  fils 
de  Bouchard  ,  Vi  du  nom ,  feigneur  de  Mont- 
morenci ,  &  à'ifiktau  de  Laval  ,  orifa  les  armes 
d'un  ficanc  quartier  dlwnnines.  il  eut  les  feigneu- 
riesde  Saint-Leii  flc  de  Deuil  en  panage ,  &  épou* 
fa  vers  l'an  1 160  ,  PliiUppe  Britaut  ,  dame  de  Nan. 
gis,  hlle  unique  de  Jean,  paneticr  de  France,  Il 
lervit  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Jérufalem  &  de  Si- 
cile, dans  les  suerres  contre  Pierre  d'Aragon ,  de 
mourut  en  Sieue  Pan  1284,  laiflàat 

XI.  BorcHARD  de  Montmorenci ,  11  du  nom. 
feiLjneur  de  Saint- Lcu  «i:  de  Deuil,  grand-pane« 
lier  de  1  rance  ,  fut  choili  par  Charles  de  Fiance  , 
comte  de  Valois,  pour  un  de  l'es  exécuteurs  tcfta- 
mentaires.  11  accompagna  le  roi  Philippe  dt  y»' 
lo:iy  à  la  Bataille  de  Mont-Calfel ,  oti  il  futbleifé 
l'an  1 318 ,  &  au  retour ,  iut  envoyé  par  ce  monar- 
que aiiiballadeur  en  Angleterre,  pour  dilpofer  le 
roi  Eduuaid  à  lui  venir  rendre  hommage  des  ter* 
rcs  qu'il  tenoit  de  fa  couronne.  Il  époulaAT.daaie 
de  la  Houflaye  en  Brie ,  dont  il  eut  fiouCRiUlO  , 
qui  ftfit  ;  GuiffMme  ;  Se  Philippe  ,  clianoine  de 
Mcaux  ;  &:  P^/Vi^/re,  cpoafe.deibMdeMouiyfd- 
gntur  d'Auffonvilliers. 

XII.  B6UCHAR0  de  Montmorenci,  111  du  nom, 
fcigneur  de  Saint-Lcu ,  de  Nan^,  &  delà  Houf- 
faye ,  fut  inquifitcur  pour  le  roi  iur  tons  les  fliaS» 
très  des  eaux  &  forêts ,  &  moiintt  après  l'an  1 340, 
lailTant  de  Jeanne ,  dame  de  C^hangi ,  Je^n  ,  mort 
l'an  1379,  fans  piiilériié  de  Mitr^uerut  d'André- 
7<.l  ,  Gl'iLLAUMt  ,  qui  fuit  j  &  Jeanne ,  morte 
(ilk-. 

XIIL  Guillaume  de  MoMiiaKiicit  feigneur 
de  Saint>Leu  ,  de  Nangis  ,  &c.  mort  Pan  1385, 

laifTa  de  Jeanne ,  dame  d'Andrezcl ,  Jean  II ,  mon 
lans  pulk-rité,  vers  l'an  I4£i2  ;  Jeanne,  mariée  i". 
i  Gautier  de  Thoioce  ,  wigneur  du  ChSteÛer  : 
Tom  Flh  Bbbltb  it 
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i'.  à  Eujlathê  de  GaucQUf t,  feigneur  de  Viri,  er^nd 
fauconier  de  France  ;  &  Dtnyft ,  dame  de  Saint- 

Leu  ,  femme  de  Gautier ,  icignci:r  d'Aiz.ilIiers. 

Bkasche  des  seigkeohs  de  Laval. 

IX,  Elle  commença  à  Gui  de  Montmorenci , 
fils  de  Matthieu  II ,  &  d'Emmty  dame  de  La- 
yai.  11  prit  le  nom  de  LmvoI,  6c  conferya  les  armes 
de  Montmorenci  ,'brifies  de  cinq  coquilles  d'ar- 
gent fur  la  croix.  yby«i  LAVAL 

MlLAMTCBM  ttMM  SttGtSEV  RS  DE  MaKLI, 
D E  Fmritm UlL,au pays  Ckartrain ,  &c. 

VII.  Matthieu  de  Montmorenci ,  dérmer  des 
fils  de  Matthieu  I ,  feigneur  de  Montmorenci', 
St  àiAlint  d'Angleterre  ,  fut  reigneur  d'Attichi , 
puis  de  Marli  près  de  Saint-Germain  en  La^e  ;  & 
enfin  par  donation  de  Philippe-^«^^«,poireda  les 
feigneuries  de  Monircuil-Bonnin  en  Poitou ,  &  de 
Pàcauville  en  Normsuidîe.,  pour  xécxiaipéafi;  dfs 
bonr  (èryices  qall  rendit  i  (i  najèfté  contre  les 
Anglois  Se  les  Nurmans.  I)  Aiivit  le  m2me  roi  en 
la  Terre-Sainte.  L'an  119))  il  le  trouva  au  com- 
bat que  le  roi  livra  à  Richard,  roi  d'Angleterre  , 
duc  de  Normandie,  prés  d'Arqués  ;  &  là ,  après 
avoir  reçu  un  coup  de  lance  au  travers  des  cuif- 
fe5,  de  la  main  de  Robert,  comte  de  Leycertrc, 
Cilimé  le  plus  brave  chevalier  des  ennemie,  il  liii 
darda  la  lïei-.nc  dans  le  milieu  de  la  poitrine  ,  avec 
un  û  erand  etl'ort,  qu  il  ie  renverfa  par  terre,  & 
le  fit  Ion  prifonnier.  Mais  l'an  1 19S  il  reAa  pri- 
iônnier  à  la  batjiiUe  J^^née  ^ar  les  Anglois  pro- 
clie  de  Gifi>rs,  ayant  ctc  jette  de  de/Tus  Ton  che> 
val ,  de  la  propre  main  du  roi  Richard.  Il  fe  crot- 
ià  après  cela  pour  !a  Terre-Sainte ,  fe  trouva  au 
fi^ge  de  Zara  &  de  ConAantinoplc ,  ayant  même 
été  du  chef  de  r^ii)]Midj|df  des  CtciËa  vers  Tem- 

K'icur  Ifaac;  flt  mourut  enân  dans  cme  armée 
n  1104.  Il  porta  lui  &:  fa  poftérité  les  anciennes 
armes  de  Montmorenci ,  U'ur  i  la  croi\  de  gueu- 
les, cantonnée  de  quatre  alcrlons  leulemcnt.  De 
Mahaud  de  Garlanae  l'on  cpoufe  »  fille  de  Gidl- 
laumt ,  feigneur  de  Livri ,  &  Jtldn^  de  Trie ,  il 
Iiiiïa  Bouchard  ,  qui  fuit;  3f<i//A<«< ,  feigneur 
de  JLai,  qui  ièrvit  fous  le  roi  S.  Louis  l'an  114.1 , 
&  mourut  Uns  poiUiltc  de  Mjiilh  de  Château- 
fort  ;  GuUt'aumt ,  chanoine  de  ^aris  j  &  Margutrue^ 
épcufc  d'^/meni,  vicomte  de  Nârboiuie. 

ViU.  fioi)CNARD  de  Montniorefict  ,1  du  nom, 
feigneur  de  Marii,  âtc.  (êrvit  utilement  dans  les 
guerres  contre  les  Albigeois  fous  Simon  ,  comte 
de  Moniiort ,  qui  lui  donna  les  châteaux  de  Saiûc 
&  de  Saint-Martin.  Les  hérétiques  le  firent  pri- 
fimier  »  .&  .le  retinrent  pendant  feize  mois.  Il  fe 
trouva  Tan  xttt  «  à  la  vidoire  remportée  fur  le 
comte  de  Foix  ,  près  de  Saint-Nfartin  ;  au  ficgc  de 
Touloule  &  autres  places  ;  accompagna  le  roi 
faint  I  ouis  1  an  1116  ,  au  lié^e  d'Avignon,  &  de- 
là en  Lani^ucdoc.  11  mourut  la  même  année ,  lail- 
fant  de  MahauJ  de  (.;hâteautort ,  fœiir  alnce  de 
JUabiUt ,  cpoufe  de  fon  frère ,  Thiiauiikt  abbé  des 
Vaux  de  Cernai ,  où  il  mourut  en  odeiir  de  lâin- 
tetc  l'an  i  i.p  ;  PUrrc ,  qui  (ervît  le  roi  faint  Louis 
vers  Tan  1139  ,  &  mourut  lans  poliérite,  autli- 
bien  que  Mtuthitu  fon  cadet ,  & 

IX.  Bot^CHARD  de  MonMoorenci  ^  II  du  nom , 
>  feigneur  de  Mvii ,  &c.  Celui^i  tnournt  avant  l*àn 
1167,  laiiTant  A'Agnh  fà  femme,  Matthieu, 

3ui  fuit  i  Thibaud  ,  c]ui  fuivù  taint  Luiii:»  .lu  liège 
e  Tunis ,  &  qui  vivoit  l'an  1 185  ;  Ifabclît ,  ma- 
riée 1°.  à  Robtn  de  Poiili  :  2°.  à  Gui  de  Le  vis  , 
III  du  nom  ,  feigneur  de  Mircpoix,  ^c.  maréchal 
de  la  Foi  ;  &  BMrùtf  flooimée  dans  k  tefiament 
de  Thibaut. 
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X.  Matthieu  de  Montmorenci ,  II  du  nom  , 
feigneuj^de  Marli ,  &c.  mort  vers  l'an  1181,  avoit 
époufc  Margutiitt  is  Lé  vis  ,  fils  de  Guif  U  dtf 
nom,  feigneur  dé  Mirepoix  ,  &  j^ut  pere  de  BôU' 
chard ,  III  du  nom,  feigneur  de  Marli,  mort  en 
mars  1x97  ;  de  Robert ,  qui  vivoit  l'an  ;  ik. 
de  Matthieu  III,  qui  fuit. 

XI.  Matthieu  de  Aiohtnorenci,  111  dunora, 
feigneur  de  Marli ,  fervit  contré  les  FlamansTan 

I  301,  &r  rrotinjt  l'an  1305.  1!  époufa  Jejnnt  de 
rille-Adam  ,  dame  de  Valmondois,  de  laauclle 
vinrent ,  Louis,  feigneur  de  Marli  &  de  Valmon- 
dois, mort  fans  poilcrité  en  i;5â  ;  MattkUu  de 
Marli ,  vivant  Tan  1 3^  ;  &  Jtan  dé  MarU  ,  iêî- 

Seur  de  Picauville,  mort  après  l'an  1352,  f:ns 
fler  dé  pdtérité  de  Maltaud  Floctc-Rcvel ,  fa 
iêjDiiiCs 

•  btdeMoktlehz&i. 

Elle  eommença  i  TmiAOD  ,  fnmqibiist  fSAr 

Etoupti ,  fîls  de  Bouchard  de  Montmorenâj  I 
du  nom.  foyez  MONTLEHERI. 

André  du  Chêne  a  compofc  une  excelfeÀte 
hiflotre  de  la  roaifon  de  Montmorenci ,  ^e  ttA 
poura  con&lter.  Etienne  Fotcadel  publia  aum 
l'an  1^5:  un  livre  in-quarto  ,  fous  ce  fîtrc  :  Le 
Montmorenci  Gauloa  ,  Ou  aruiqmti  nUmorahlc  de  la 
tris-noble  r:iaifon  de  Montmorenci  ^  arei.  ia  dignité  & 
proutjfe  d'tcdit.  On  fit  imprimer  l'an  1 579  ,  lui  pe- 
tit volume  in-o8avo ,  intitulé  :  TraiU  Jur  les  ^inûh> 
logUs  ,  ûtUmeUt  &  Aiu  iHùftm  J*  ta  mtdfoa  Je 
Moatmorma.  Enfin  Mamert  -PatilTon  îihptimz  Tah 
i^pj  un  autre  ouvrage  in-oSavo ,  dont  voici  le 
titre  :  Ginialogit  de  la  mai/on  ^  Montmorenci ,  com- 
prife  en  U  prefentation  des  lettres  de  l'office  de  moii-  ♦ 
^cur  le  comaiàU,faiu  mpèritmttitU  it  aovemiv* 
159^.  Toi»  les  autenrt  dé  rlultoire  de  Franée  pir- 
lent  des  feigneurs  de  Montmorenci,  aufïï-bien  que 
meflïeurs  de  Sainte-Marthe ,  le  Féron ,  du  iioù- 
chet  ,  Godefroi ,  le  pere  Aoftlllie  »  lé  labou^ 
reur,&c. 

U  y  a  une  branche  de  bt  maifon  de  Montiiio- 
renci  établie  en  Bretagne ,  qui  a  été  donnée  ait 
public  pour  la  première  fois  dans  la  troîliéme  édi- 
tion des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  tom.  III, 
imprimée  en  171S  ,  page  ^99  &  futvanies.  Elle 
deicend  de  GEORGES  de  Montmorenci ,  feigneur 
de  la  Neuville  en  partie ,ji£ff  aaturel  de  Georges 
de  Montmorenci ,  baron  d'Atunont ,  feigneur  de 
la  Neuville,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre ,  de  la  branche 
de  Fofleux  ,  &c  de  damoifclle  Franfoift  de  Boil- 
querie,  fille  de  Ckmdt  de  Bouquerie,  reieneur  de 
la  Pallîere  en  Pontliieti ,  Si  d' Anne-Marie  Pcitiert, 

II  fut  légirimé  comme  enfant  de  pere  &■  more  fo- 
lus,  &  non  mariés,  par  lettres  dti  roi  Henri  Ht, 
données  à  Paris  au  mois  11  te,  lier  i  ^76  ,  &'  re- 
gillrces  le  2  de  mars  fuîvant  en  la  chambre  des 
comptes.  Nooobfiant  ces  lettres  de  légitimation, 
fes  dcfcendans  ont  prétendu  qu'il  devoit  krt  re« 
gardé  comme  légitime,  lè  dénn)  de  fa  naîfl'ance 
ayant  été  reparc  par  le  mariage  fubféquent  de  fes 
pere  &  merc.  Pour  prouver  leur  prétention ,  ils 
ont  produit  entr'autres  pièces  une  quittance  de 
Georges  de  Montmorenci ,  faite  en  fon  châtean 
d'Aumont  le  14  mai  1581,  de  ta  fbmme  de  1600 
livres  du  rcfte  de  plus  grande  fommc  pour  les  de- 
niers dotaux  à  lui  promis  par  ie  contrat  de  ma- 
riage d'entre  lui  &  Françoift  de  Botiqucrie  ,  fon 
époufe  ;  une  procuration  du  10  juillet  1  |;8i ,  don- 
née par  le  mime  i  dame  Françoife  de  Bouquerie  , 
fon  époufe  ,  &  une  obligation  paffée  le  11 
même  mois  de  /uillet  i  }8i  par  le  même  Gfcos.g£s 
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MotttMOfcftci ,  fsifiuit  tint 

haute  &  puilTante  dnine  françoife  de  Boiiquerie  , 
(on  ùpoulc.  Ils  ont  encore  rapporte  quelques  cer- 
tificats qui  font  favorables  à  leur  prétention.  Cette 
branche  ne  fnbfifioit  plus  en  - 1 7  3  j ,  qo'cn  la  per- 
fernut  de  PHANçois  de  Montmorenci ,  chevalier, 
fàeoeni  de  U  Rivicre  d'Abarets,  Monjonnet ,  I.1 
VnLfiere  8t  la  Touche,  né  le  8* d'oaobre  1676 , 
mort  Jojiui'.  1749.  11  fut  fait  colonel  d'un  régi- 
mciit  d  infanterie  de  nouvelle  levée  le  15  juillet 
1701 ,  âcde  celui  de  BrefieélD  1704.  Il  reçut  une 
bleiTure  au  col  le  10  juin-  i7>ia^  en  dufluit  le» 
ennemis  qui  failbieiit  un-fîmirage  aux  âivironc 
de  Bcuvrage  près  de  Valencicnncs ,  &■  il  fut  fait 
brigadier  des  armées  du  roi  le  premier  février 
171 9.11  avoit  été  marié-  avec  Emilit-féJiàtîde  Cor- 
auUier  .  fille  de  Touûmmj  de  Cornullier»  marquis- 
de  Chiteanfl'eniond  flc  Ver,  baron  dte  Nfonire- 
lais  ,  préfidcnt  à  mortier  au  parlement  àt  Bre- 
tsgnc  ,  &  en  a  eu  Marie  de  Montmorenci  ,  fille 
■nique,  née  au  mois  de  janvier  171 1  ,  &  mariée 
en  ï7}i  avec  Louis- AUxandre-Xavitr  ïc  SéncchAl, 
narquis  de  Carcado ,  en  Bretagne  ;  fait  colonel 
du  régiment  de  Brefle  fur  la  démillion  de  fon  be  m 
jKre  j>ar  commifCon  du  i«  d'oâobre  17}  3  ,  .lu- 
|ourd*hui  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

MONTMORENCI  (  Matthieu  11  de  )  dit  & 
Grand,  feigncur  de  Montmorenci ,  d'Efcotten  ,  de 
Goaâans-Sainte-Hoaorine  ,  d'Atticlii»  &c.  connè* 
table  de  Aranee ,  s'en  diilingilé  entre  les  grands 
bnmmes  de  giierrc  du  Xfll  (iécle  ,  &  fut  auflî , 
félon  Philippe  Mouskcs ,  évêquc  de  Toirrnai ,  fon 
contemporain  ,  Thomme  de  Ion  temps  du  meil- 
leur confcil.  Il  étoit  fils  de  Bouchard  IV' ,  &  de 
Laurtaet  de  Hainaut.  Baudouin ,  V  du  nom,  comte 
de  Hainaut  fon  oncle  ,  voulut  le  faire  chevalier  , 
prévoyant  que  Matthieu  de  Montmorenci  fe  ren- 
oroit  trcs-digne  Je  cet  honneur.  Il  accompagna 
Tan  120J  le  roi  Pni!ippe-^B^«/.V  au  ilége  du  Châ- 
mUpGaillard  prés  d'Andeli,  où  il  fignala  fon  cou- 

cue,  «ttfli-bieo  qu'à  la  prifc  de  diveriès  places, 
qtron  emporta  en  Wonnandie  far  Jean  SmfTtrri^ 

roi  d'.Angleterre.  Sa  valeur  éclata  fur-tout  à  la  b.i- 
taille  de  Bouvines  l'an  1114;  car  outre  qu'il  con- 
tribua beaucoup  i  l'avantage  que  le  roi  y  rcm- 
j^ona,  il  y  gagna  encore  ooum  enfeigats  impd- 
rialtes  fîtr  les  ennemis.  L'dnnée  finvante  H  fit  h 
l-ucrrc  en  Languedoc  contrt  les  Albigeois ,  &  fe 
liillin^ua  tellement  par  fcs  fcrvices  ,  que  le  roi 
le  voulant  rcconipcnfcr  p.ar  quclt^vic  dignité  im- 
portante ,  le  crut  digne  de  remplir  la  charge  de 
corinétable  de  France,  vacante  par  le  décès  de 
Dreux  de  Mello  l'an  1118.  Il  la  donna  au  fei» 
jkoeiir  de  Montmorenci  ,  qui  fuivit  le  roi  Louis 
VIII  ea  Poitou  6t  dans  le  pays  d'Aunis ,  pour  j'y 
oppotér  aux  Anglois  ;  &  continua  de  le  rendre 
ffigne  des  premiers  honneurs  militaires.  Il  fe  dif- 
tineua  à  la  prifc  de  la  Rochelle,  de  Sailu*Jeand'An- 
geli ,  de  Niort,  &  de  plulieurs  autres  phees,  ft 
contraignit  l  an  1114,  les  faâicux  ,  Q\n  tenoicnt 
ie  parti  d'Angleterre  ,  à  reconnoître  le  toi ,  &  à 
fe  foLinuttrc.  Deux  ans  après  il  fe  croifa  contre 
les  Albigeois ,  8t  fut  à  la  pfîfc  d'Arignoo ,  puis 
«U  facre  du  rot  f^nt  Louis.  L'an  i»«S  il  eiBirârta 
Bellême  fur  le  duc  de  Bi-etagne,  pouffa  les  prin- 
ces mécontens  jufqu'à  Langres  ,  cootnienit  les 
plus  piiifTsns  à  demander  pardon  au  roi,  S  AMU- 
tut  le  14  novembre  iijo. 

MONTMORENCI  (  Charles  de  1  chambdlan 
dn  roi,  panetier  &  maréchal  de  iFrance,  goo- 
Tcrnenr  de  Picardie ,  fils  de  Je  ak  ,  I  dn  nom ,  firc 
de  Montmorenci ,  eut  beaucoup  de  p.irt  aux  af- 
faires de  fon  temps ,  louî  les  règnes  des  rois  Jean 
ft  tBlnifct  V.  L'un  1343  a  fw  £ûs  maréchal  de 
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•France,  dt'enr  la  conduite  de  Vmakt  que  jMn  , . 

duc  de  Normandie,  menu  l'an  1 544,  en  Bretagne 
au  (ccours  de  Charles  de  Blois  fon  coufin.  De- 
puis il  accompagna  ce  même  prince  en  Guicnnc, 
jcombattit  vaillamment  à  la  bataille  de  Creci  l'ao 
{ I  }46 ,  8c  fiit  établi  gouverneur  de  Picardie,  oll  il'  a 
rendit  de  bons  fcrvices.  ir  ménagea  l'accommo* 
'dément  de  Charles  (e  Mauvais ,  roi  de  Navarre  ,, 
1  avec  Charles  de  hrance,  duc  dv  Normandie,  rc- 
;  gent  du  royaume  ;  &  Tan  1 360  il  contribua  beau- 
;  coup  au  traité  qui  fut  conclu  à  firetigoi  le  8  mai. 
iLe  roi  Charles- V  le  confidéra  extrêmement, 
t  le  choffit  mftnie  ponr  être  parrain  dn  dàubhin 
Charles,  depuis  roi ,  V'I  de  ce  nom ,  qui  fut  Dap- 
tifé  dans  réf;lile  de  iaint  Paul  le  6  décembre  1 368^ 
Charles  de  Montmorenci  mourut  le  1 1  feptembrc 
.  I  j8i ,  &  fut  enterré  dans  l'^ifè  de  l'abbaye  du 
Val.  Sa  pollËtilé  eft  rapportée  ct>delltis.  Foyt^  lar 
généalogie.  *  Ou  Chôiie,  hifto  re  dt  MBUmottiid, 
Le  Féron.  Gode&oi.  Le  P.  Ânlelme. 

MONTMORENCI  Anne  de  )  premier  baron  ^ 
pair,  maréchal,  grand-maître,  &  connétable  de. 
i  Tance ,  chevalier  des  ordres  de  faint  Michel  & 
de  la  Jarretière  ,  gentilhomme  ordinaire  de  U 
chambre  du  roi  ,  gouverneur  de  Languedoc 
comte  de  Beaumont-fur-Oife  &  de  Dammartin, 
fécond  fils  de  Guillaume,  feigneurde  Montmo* 
renci,  Sc4!Anne  Pot,  fut  élevé  cn^nt d'honneur 
auprès  du  roi  François  I ,  &  l'an  15  ij  combatd( 
i  fa  bataille  de  Marignan  ,  ibus  le  feigneur  db 
BoifTî  fon  coufin, étant  lieutenant  de  fa  compa- 
gnie {l'ordonnance.  L'année  fuivante  il  eut  le  gou- 
vernement de  Novarre  :  &  l'an  i  ^  i  Q  il  fe  trouva 
à  l'entrevue  des  rois  de  France  &  d'Angleterre , 
qui  fe  fit  entre  Ardres  &  Gnittes.  Quelque  tempa 
après ,  le  roi  François  1  l'envoya  en  Ai^leterre, 
pour  s'y  oppofer  aur  defTeîns  de  l'empereiu-,  &  î 
ion  retour  il  le  fie  premier  gentilhomme  de  fa 
ciiambre.  Lorfque  la  guerre  eut  été  déclarée  ehtre 
le  roi  &  le  même  empereur,  qui  étoit  Charlca- 
QjHoi,  Anna  de  Montararenci  dlfendit  Tau  ifai 
la  viUe  de  Mezleres  contre  les  forcM  des  enne- 
mis ,  &  obligea  le  comte  de  Naflau  delever  hon^ 
teufcment  le  ficge.  Enfuite  il  fut  capitaine  génè> 
rai  des  Suiffes ,  &  les  commanda  dans  le  Mila» 
iMu,  oit  il  fi»vît  l'an  1  fat, aux  batailles  de  Cam- 
boiat  dr  de  la  Bicoque  ,  dans  lefquelles  il  fut 
blefTé.  Il  fe  trouva  encore  au  fiége  de  Novarre. 
Depuis,  ayant  été  envoyé  à  Vcnifc  pour  conti- 
nuer l'alliance  de  cette  république  avec  la  Fran- 
ce, il  fut  honoré  à  fon  retour  du  collier  de  l'ordre 
&  du  bâton  de  maréchal  de  France  ,  qu'il  reçut  le 
6  aoAt  de  la  même  année  i  fia.  L'aoncc  fuivante 
il  recourut  Corbie ,  Térouane  9t  Marfeille .  dont 
il  fît  lever  le  fié^e  au  connétable  de  Bourbon. 
Après  cette  expédition  ,  le  gouvernement  de  Lan- 

!;uedoc  lui  fut  donné  par  le  roi ,  qu'il  fuivit  en 
lalie  ,  avec  letniel  il  nit  pris  à  la  bataille  de  Pa- 
▼ïe  l'an  151^.  Ënfuire  il  lut  revCtu  de  la  cliargt 
de  grand-maître  ,  &  fiit  chargé  du  foin  d'aller  re- 
cevoir les  entans  de  France  ,  qui  avoicnt  cté  doa- 
nés  en  otage.  L'an  155»,  le  roi  d'Angleterre  lui 
donna  le  collier  de  l'ordre  de  la  Jarretière  ;  &  le 
roi  l'envoya  en  Piovence  jpour  y  donner  les  or- 
dres pour  l'entrevue  qui  oevoit  fe  faire  à  Mar- 
feille, du  pape  Clément  VII  &  de  lui.  Il  s'en  aquit- 
ta  trcs-bien  ,  &  Tan  i  <j  ^  6,  contribua  extrêmement 
dans  la  même  province  ,  :\  ruiner  l'armée  que 
l'empereur  y  avoit  amenée  lui-mÉme.  L'année 
fuivante  il  commanda  l'armée  du  roi  dans  la  Pi* 
cardie;  &  outre  quelques  places  qu'il  fournit,  il 
fecourut  encore  trcs-à-projjos  Térouane ,  extrê- 
mement prefice  par  les  Impériaux.  Tant  de  li»r- 
vices  coofidàrables  f«3l  UToit  Modos  i  fittf  « 
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fmciu  iccompcnfts  Pan  »  SjS  ,  par  l'cpée  de  con- 
nctablc  de  Innée  ,  que  le  roi  lui  donna  le  lo 
fëvrler;  eniuite  de  quoi  îl  accompagna  ce  mo- 
narque à  Nice,  où  (c  trouvèrent  le  pape  Paul  ÎIl 
&  l'empereur  ,  &  tigna  même  la  trêve  qu'on  y 
conclut  pour  dix  ans.  Quelque  temps  aprcs,Char- 
la-Quitu  étant  obligé  d'aller  lui-même  réprimer 
1«  wfidon  des  habttuw  de  Gand  ,  envoya  des 
ambafl»dcurs  au  roi  pour  lui  demander  paiïage 
par  ki  ttdts  ,  &  s'cnyagca  à  George  de  Selve  , 
evêque  de  Lavaiir ,  amban'adcur  du  roi  auprès  de 
lui  ,  de  rendre  Milan.  François  I  >  oui  ctoit  le 
prince  dn  monte  te  plu  fitioere  *  &  le  plus  gé- 
néteax ,  reçut  avec  tonte*  fixtcs  d^boaneurs  l'em 
pereiit-,  lequel  étant  en  France ,  confirma  fa  pro- 
mcfTe  au  connétable  de  Montmorenci ,  qui  en  rc- 

rndît  pour  lui  au  roi.  Mais  lorfque  Charles  fut 
Valencienncj  ,  8c  que  l'évêque  de  Lavaur  le 
weâk  de  fatisfaire  à  ce  aull  avoit  promis ,  il  ufa 
d^exculès  »  9t  edùi  refon  eont-i^fait  de  tenir  pa- 
role. Le  roi  ofTenfc  de  ce  refus ,  éloigna  de  la  cour 
le  coiineiHble ,  qui  ne  fut  rappelle  qu'an  commen- 
cement dit  rej;ne  de  Henri  II  ,  l'an  1^47.  Après 
avoir  paffé  trois  ans  hors  de  la  cour ,  Henri  le  rc- 
tablit  dans  toutes  fcs  charges ,  &  l'honora  tou- 
fours  d'une  bienveiUance  particulière,  l'appelJant 
fon  compère ,  le  conlultant  dant  toutes  les  adirés, 
&  fuivant  prefquc toujours  fes confcils.^an  1 550, 
le  connétable  prit  le  fioulonnois.  Avant  cela  il 
avoil  éti  envoyé  Pan  i  {48  dans  la  Guienne  pour 
y  appaîftr  lane-ISidition  qiii  s'y  étoit  ^ue  ,  à 
cawe  de  la  ^dle  du  fel ,  &  il  y  traita  avet  une 
exrrSmc  févcrité  la  ville  de  Bourdeaux,  à  laquelle 
il  ôta  tous  Tes  privili'ges.  L'an  «55»»  »1  prit  Metz, 
Toul  Se  Verdun,  &:  défit  les  troupes  impériales 
devant  Âuthic  en  août  ^53  ^  mais  il  hit  obligé 
de  lever  le  fiége  devant  Cambrai  ;  demeura  pri- 
fooaier  i  la  malhcureufe  journée  de  Saint-Quen- 
tin le  10  août  1 5  57 ,  &  ne  fortit  de  prîfon  qu'en 
1^59  après  la  concluilon  delà  paix.  Le  roi  avoit 
éngc  des  l'an  1551  la  baron ic  de  Montmorenci 
en  duch^Jftpaîrie  ,  &  prévenoit  dans  toutes  les 
occafiodl^ioubaits  de  celui  qui  lui  rcndoit  tant 
de  fèrvîces.  Mais  après  la  mort  de  ce  prince ,  la 
fortune  du  connétable  fiit  expofée  à  de  grands  re- 
vers. La  reine  Catherine  de  Médicis  ne  Taimoit 
point  :  clic  s'expliqua  fur  la  haine  qu'elle  lui  j>or- 
toit ,  parcequ'il  avoit  conlèillé  à  Henri  de  la  ré- 
pudier comme  flérile  pendant  les  premières  an- 
nées de  fon  mariage  ,  8c  que  depuis  il  avoit  ofé 
dire  en  fa  préfence  même ,  par  une  raillerie  pi- 

2uante  ,  que  de  tous  les  ent'ans  du  roi ,  Diane ,  fn 
11c  naturel  le,  étoit  la  feule  qui  lui  rcflembloit.  On 
lut  donna  donc  le  choix  d'une  de  Tes  maifons  pour 
yy-ietirer,  fous  prétexte  de  décharger  fa  viei 
des  fatigues  du  gouvernement.  Le  connétable  con- 
nut bientôt  le  brris  r:!i'  !ui  portoit  le  coup  ;  niais 
ne  le  pouvant  éviter  ,  il  diliimula  loa  relTcnti- 
mcnt  ,  Se  fc  retira  à  Chantilli,  après  que  Henri 
fon  fils  fe  fut  dé£ùt  de  fa  charge  de  grand-siaîire. 
Lorfque  Charles  IX  eut  fiiccédé  S  François  II 
ion  frère,  fur  la  fin  de  l'année  1560,  le  conné- 
table fVrt  rappelle  à  la  cûùr  ;  &  par  l'cntremife  de 
la  duchcfTe  de  Valentinois,  &:  du  maréchal  de 
Saint-André,  il  fe  réconcilia  avec  les  princes  de 
Guife.  Le  connétable  qui  n'aîmoit  point  les  Pro- 
teftans,  les  pourfuivit  i  toittc  outrance  «  fit  brûler 
i  Paris  les  chaires  de  leurs  minifires  ;  &  lorfqu'ils 
eurent  pris  les  armes ,  fît  tout  ce  qu'il  put  pour 
pcrruaJcf  au  prince  de  Condé  de  les  quitter,  & 
d'écouter  les  propofitions  que  lui  faifoit  la  reine. 
On  relida  de  les  accepter  ;  &  ces  refus  furent 
ûùvn  de  la  bataille  de  Dreux ,  donnée  le  1 9  dé 
ccnSre  i\€x.  Le  connétable  la  ppm;  mais  il  y 


iîit  fait  prifonier  ,  a«SJ>jen  que  Gabriel ,  (a- 
eoeur  de  Montberon ,  un  de  fes  fils.  Les  hiHiMiens 
fontextrènement  partagés  au  fujct  de  celui  qui  fit 

le  connétable  prilonier.  Cafte!;. iu  ,  qui  ctoit  à 
cette  bataille  ,  dit  que  ce  fut  un  gentilhomme 
François.  M.  de  Thou  ,  &  l'auteur  des  mémoires  de 
l'amiral  dt  Coti§m  ,difeot  que  ce  fut  Robert  Stuart 
de  Vefmes.  Le  P.  Daniel  te  nomme  Ut  fleur  de 
Buffi.  Rien  de  tout  cela.  Le  connétable  fut  fait 
prifonier  à  la  bataille  de  Dreux  ,  par  un  officier 
Allemand  ,  nommé  f  'dpen  yj,^-i:'crl\.  M.  fabbé 
Perau  l'a  démontré  dans  le  tome  XIV  des  via  dts 
hommes  illujlres  dt  la  France.  Le  connétable  étant. 

lofti  de  prifoa  ,  prit  l'an  156)  fur  les  Andois 
le  Havre  de  Grâce ,  que  le  maréchal  de  BnfTac 

avoit  afnégé.  Quelque  temps  après  les  Caivii,l;l 
s'étant  remis  en  cantpague ,  loui  la  conduite  du 
prince  de  Condé  ,  furent  défaits  par  le  connéta- 
ble >  à  U  bataille  de  Saint-Denys  donnée  te  le 
novembre  fjtf?.  Il  vit  néanmoins  mettre  en  dé«' 
route  le  corps  qu'il  eorrnin doit ,  &  fut  abandon- 
né des  fiens,  que  h  tcircui  avoit  faifis.  Ce  géné- 
reux vieillard  ne  s'abandonna  pas  lui-même,  & 
ramaiia  toute  fa  vertu ,  pour  terminer  fa  longue 
vie  par  une  aétion  héroïque.  Il  reçut  fix  dange- 
reufes  biefTHoes,  fut  démonte ,  &  rompit  fon  épée 
dans  le  cor}»  d'un  gentilhomme  calvinirtc, qu'il 
perça  au  défaut  de  h  cuiraffe.  Uh  gentilhomme 
Ecoflbis  ,  appellé  Stuard,  lui  donna  par  derrière 
un  coup  de  piftolet  dans  les  reins.  On  afTure  que, 
oBoique  mozteUement  bleffiï,  il  fc  tourna  du  côté 
de  cet  homme ,  8r  du  pommeau  de  fon  épée  , 
dont  11  f^arJc*      rclloit  en  main  ,  il  liu  abbatit 
d..ux  Jailli  ,  i  lui  ébranla  les  autres  :  de  forte 
qu'il  en  fut  tort  long-temps  incoramodd  Le  con- 
nétable mourut  deux  jours  après ,  âgé  de  74  ans. 
On  dit  que  la  Mine  ne  témoigna  point  de  dou- 
leur de  cette  mort;  mais  qu'au  contraire  elle  dit 
à  quelques-uns  de  fes  confidens  :  (^u'tn  u  jour  tlh 
avoit  deux  grandes  oh'iajttons  au  cici  :  l  une  que  U  conni- 
tahle  tût  vengé  U  roi  de  fes  $nntmis  ;  6*  Vautn ,  fu* 
les  eammk  «  mi  t«0iiu  d^sitt  As  eomahaUe,  C'eft' 
ainli  que  mourut  ce  grand  homme  »  illuflre  par  fa 
nobleflê,  par  fes  charges ,  par  l'attacliement  qu'il 
avoit  à  la  religion  caiholiqitc  &  à  la  gloire  de 
fon  pays ,  par  fa  prudence  &  par  fa  conduite.  Il 
s'éioii  trouvé  en  huit  batailles,  dans  quatre  del- 
quelles  il  avoit  eu  le  fouverain  commandement, 
toujours  avec  beaucoup  de  gloire  ,  mais  fouvent 
avec  peu  de  fortune.  On  dit  qulin  Cordeliee 
l'ayant  voulu  exhorter  <k  la  mort ,  lorfqu'il  étoit 
tout  couvert  cie  iang  &r  de  bliiTures  ,  après  la 
bataille  de  Saint-Denys  :  Penfe^ous ,  lui  répon- 
dit-il d'un  ton  fier  &  hardi  «  ^'m  kamint     a  vit» 
quairt^ingu  éJU MVttkMUtttf^à'tdtfMa appris  à  mokrir 
un  faon  d'heun?  On  lui  fit  à  Paris  des  ftinéraîÔea 
prefqucs  r  v  -CL  ;  car  on  porta  fon  effigie  à  foa 
enterremcîii ,  honneur  qu'on  ne  fait  qu'aux  rois, 
ou  aux  entans  des  rois.  Son  coeiir  fut  mis  aux  Cé- 
leflins  de  cette  ville,  dans  la  chapelle  d'Orléans; 
&  (00  corps  dans  l'églife  de  fâint  Martin  de  Mont- 
morenci. Pour  fon  alliance  &  fa  poftérité  icfjfj 
la  généalogie.  On  remarque  qu'il  ctoit  lévcre, 
impérieux  &  peu  libéral ,  &  que  fon  incliiutiori 
chagrine  6:  peu  complaiiante  ,  faifoit  fouvent 
qu'il  s'oppofoit  aux  grâces ,  que  les  rois  fous  leC- 
quels  il  étoit  en  crédit  vouloient  âite  à  leurs 
bons  fujets.  *'Davila  ,  hij!.  des  guerres  àvilts.  De 
Thou  ,  hijl.  tom.  J,  JJ  &  NI.  Du  Chêne ,  hlj!.  Je 
Montmorenci.  Le  Laboureur  ,  tombeau  des  hommes 
illujlres.  Godefroi ,  officiers  dtia  «Knimc.  Mberat. 
Le  P.  Aniélme  ,  écc. 

MONTMORENCI  (  François  de  )  duc  de- 
Montmorenci  »  pair,  navéchal  6c  srana<aiaitre  de 
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FrMc«,  chcTalicf  des  ordres  de  faint  Michel  8c 
ét  la  Jarretière  >  gouverneur  &  lieutenant>gcné- 
nlàe  U  vilk  de  P«rii  &  de  l'IOe  de  fnwce  \ 
était  fis  «iné  d'Amft ,  duc  de  Montmorienci , 

connétable  de  France.  It  comncjiç^  Je  porter  les 
armes  au  iicgc  de  Liia  en  Pxcuiurii  eu  •  <i  5 1 .  £n- 
fuite  îl  accompagna  le  roi  fur  la  frontière  d'Al- 
lemagn*  «  fervit  à  la  prU'c  de  Damviliiers  & 
dYvoi ,  à  h  défcnfe  de  la  ville  de  Metz ,  à  celle 
de  Térouaoe ,  oh  il  fut  fait  prifonier  le  i)  mai 
1^5;.  Ce  fut  à  foii  retour  qu'il  fiit  fait  gouver- 
neur !c  ti  ville  de  Paris  &  de  l'iile  de  France,  & 
que  le  roi  I^onora  du  collier  de  (on  ordre.  Peu 
après  le  feigncur  de  Montroorenci  pafla  en  Italie , 
9t.  fcrrit  à  la  priTe  du  port  d'Oftae  ,8t,ie  quelque* 
aniTM  places  qoe  tes  Efpagnob  «voient  oecupéee 
fur  le  pape  Paul  IV.  A  ton  retour  il  lis  trouva  à 
la  bataille  de  l^nt  Laiircnt  ou  de  Saiiu-Quentin 
le  10  août  1557  ,  &  défendit  enfuite  la  Picardie. 
Il fenril  en  à  ia  prife de  Calaii;  &  re- 
vêtu de  la  diireede  grand^mâtre^per  la  éémt- 

fion  du  connctanîc  (on  perc  Mnïç  lorfc|u'.iprcs  la 
mort  funeftc  du  rui  Henri  11 ,  la  taveur  ues  princes 
de  Lorraine  prcWalut  i  la  cour  fur  celle  de  Mont, 
morenci ,  it  tut  coairaint  de  céder  la  dignité  de 
gtand-tnaître  au  dac  de  Gmie  ,  &  reçut  ca  n&- 
cempenfe  celle  de  maréchal,  asrcc  k  gouveme- 
nent  du  chltean  de  Nantes.  Avant  cda  on  l'avoît 
envovéen  Angleterre',  pour  y  recevoir  de  la  reine 
ElizaDeth,  le  ferment  qu  elle  ût  d'obierver  le  traité 
de  paix  conclu  à  Cateau-Cambrefis  entre  la  France 
&  l'Aoglecene.  En  a<«o,  îl  afliâa  i  l'alTemblce 
des  états  tenus   Oricane  ;  combattit  en  i^tfi  à 
la  bataille  de  Dreux;  en  i^Cj  à  celle  de  Saint 
Denys ,  &  en  diverfes  autres  occaiioas  impor- 
tantes dans  lefquelles  il  le  lignala.  Depuis  en 
l-f?!  oa  l'envoya  encore  amba£adeur  en  Anelc- 
terre,  oh  la  reine  Elizabetb  lui  donna  le  coUier 
c!r  {on  ordre  dc  là  Jarretière.     reine  Catherine 
Je  Mcdicis  n'aimoit  pas  la  maifoa  de  Montmn- 
rcnci ,  &  le  maréchal  en  «îtoit  pcrfuadé.  On  "l 
loitpçonna  d'ôtre  k  chef  de  ceux  qu'on  accula  de 
vouloir  former  un  tier&  parti,  àpMS  la  coimira- 
tion  de  Satat^Genaain  taL»j/ti  d«a>  laquelle  on 
avoit  réfolH  d'enlever  le  due  8*.Mençoa  le  10 
mars  «  ^74.  La  Mole ,  favori  du  même  duc  ,  &  le 
CKMBte  de  Cocoaas  ,  Italien  »  avoicai  eu  la  tête 
tnoeliée  à  Paris  ;  on  y  exécuta  encore  quelques 
MtRS  miUieHrau: ,  qu'on  accufoit  d'être  coupa* 
Mes  de  k  aitoe  confpiration  ,  &  qui  avoient, 
dit-on,  chargé  lesmaréchau-x  He  Montmorenci  Se 
de  Cofle,  dans  les  tourmëns  de  in  cjucilion.  Cc- 
petidant  la  préfomption  de  leur  innocence,  ou  de 
kur  pouvoir  ,  les  aveugla  û  fort ,  qu'Us  vinrent 
â  la  ooHr  pour  s'y  jufhher  ;  ils  liirent  arrêtes ,  6e 
CîTvoyés  à  la  Raihlle.  Pou  avant  la  mort  du  roi 
Ch.ulcs  IX,  les  ennemis  de  Montmorcnci  avoient 
r  I  lu  de  fc  défaire  de  lui  ;  mais  la  confidération 
ieuie  de  Damville  fon  frère  qui  étoit  puiâant  en 
Lan^doc  ,  les  empêcha  d'<exécitter  iM^cniel 
deflein.  La  s«ine  k  tin  de  prifi»  «a  i>)7tppoiir 
ie  fervir  du  ctHk  qu'il  avoit  fur  feTpfk  en  duc 
d'Alençon  ,  lequel  étoit  Ibrti  de  la  cour.  En  ef- 
tiM ,  les  prières  de  ce  maréchal  firent  venir  ce 
prince  au  (AJttVÊm  de  Champigni  ,  oh  elle  k 
toum*  'de  aufliwe  •jpi'il  conkntit'  i  ime^  ttève 
pour  fiz  mds.  Eniîute  die  revint,  8t  tut  kUTa 
le  nfèmè  Montmorcnci ,  pour  le  difpofer  ^  un  en- 
tier accommodement.  On  eut  b^oin  pour  la 
m^e  affaire  en  i  ^76  ,  des  foitw  de  ce  marochal , 

£»  amimt  au  chêtean  d'EfcoHen,  k'd  mai  4  ^79, 
is'laillvr  de  poAérité  de  JMne ,  H^ikiiBèe  de 

Fnnrc  ,  fille  n-.mr^-.'!.'  du  'roi  Hcr-':  I!  ,  r.v']]  -wr.'-x 
^puuiee  ie  ^  mai  i)>7.  H      catert«  »uprcs  de 
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fon  pere  ,  dans  l'églifc  de  S.  Martin  deMootaiO- 
renci.  .  .    •  . 

MONTM0B.ENC1  CChaiks  de)  lci|afliir  de 
Méru,  puis  duc  de  Damville,  pair  flr  amiral  de  ' 

France  ,  Troifiémf  fik  du  coDr.i'r.iîiIc  Anne  de 
Montmurcuci  ,  &  de  Mu^mUi^  Je  Savoye  ,  le 
distingua  en  1557  k  la  bataille  de  Saint  Quentin, 
où  il  fut  fait  prifonier  avec  foo  pere. Depuis  il  eut  di> 
vers  emplois ,  fous  les  ngiMS  de  François  II  de  de 
Chacks  IX,  &  fut  pourvu  par  ce  dernier,  en  1 561, 
de  la  Ueutenance  générale  an  ]^uvcrnement  de 
la  ville  de  Paris  &  de  Tlflc  de  1  rance.  U  fe  trouva 
aux  batailles  de  Dreux,  de  Moncontour,  &  de 
Saint-Denys ,  négocia  la  rMuâion  de  Saint-Jean» 
d'Angéli ,  de  £it  pourvu  de  k  charge  de  colonel 
général  des  Suiff».  Aprk  h  mort  de  Ibn  pere  , 
qui  fiit  tué  à  la  bataille  de  S.  Denys,  il  eut  pour 
Ion  partage  ia  baronie  de  Damville ,  que  le  roi 
Louis  Xlil  érigea  en  duché  âc  pairie  en  1610.  Ce 
tilt  une  récompeofe  due  aux  lervices  oaH  avoit 
rendus  fous  cinq  rois.  Le  toi  Henri  IV  Tavoit 
fait  chevalier  de  fes  ordr<"s  en  ;  '^q<f  &  lui  avoit 
duunc  enfuite  la  charge  (i'.âauj<il  de  France  le  it 
février  1596.  U  mourut  en  16  11,  âgé  d'environ 
7f  ans  ,  fans  kidier  d'eofaos  de  kaUc  de  Code  , 
coateffe  de  Secoudigui,  file  itAnut  ét  Coffil , 
joarédbal  de  FraMe.  ' 

MONTMORENCl  (Henri  de)  duc  de  Moat- 
morenci ,  premier  baron ,  pair ,  maréchal  &  con-  ' 
néuble  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
gouverneur  du  Languedoc  ,  cooaCe  de  Dauimardn  , 
lecond  fils  d'Anne  de Moutmorattci,  porta  le  titre 
de  feigneur  de  Damvilk  dtt  vivant  de  fon  pere  , 
qi  t  î  f  [  '  :ri'.-oir  du  gouvernement  de  la  ville 
ùi  vie  Caei).  11  accooipagna  le  roi  Heiui 

Il ,  .iu  voyage  d',\llcmagne;  &  fe  jetta  dans  Metz, 
aliiégce  nar  l'enqicrcur  Cliarles-^^auM.  Peu  après 
le  roi  kfttfieutenantcoloneldefesdicvaux-légerc 
en  Piémont,  où  il  fe  fignala  au  con-bat  du  put 
d'Afture  ,  6l  il  reçut  le  collier  de  1  oruri;  lamt 
jMichcl  l'an  1557.  Il  fut  fait  prifonier  avec  fon 
pet e  à  k  bataille  de  Saint  -  Quentin  i  &  prit  k 
prince  de  Condé  à  celle  de  Dreux,  l'an  15^1.  tt 
fut  pourvu  l'année  fuivante  du  gouvernement  de 
Languedoc ,  dont  fon^ere  fe  d&ût  en  fa  faveur  ; 
reçut  Le  bâton  de  maréchal  de  France  le  10  février 
15^6  ,  &  combattit  eo  tfiS7  à  la  bataille  de 
Saint-Denys ,  où  tat  bkft  a  mort  le  connétabh» 
de  Montmorenci,  Ion  pem.  En  1^69 ,  il  fittooin4 
me  par  k  roi  Cluiries  IX^  lieutenant  génM  en 

chilienne,  Provence  &  Dauphiné  ,  fous  l'autorité 
tk  Henri  de  fiance  ,  fon  frère,  duc  d'Anjou.  il£t 
1h  guerre  aux  Calvinilles  ;  mais  k  méfmtelligence 
qui  fe  mit  cotre  lui  &  k  ikur  de  Montluc  ,  enqpA-^ 
cha  le  progrès  des  armes  du  rot.  Au  commence- 
tnent  de  la  quatrième  g;ucrre  civile  en  j  ç-ri  ,  le 
maréchal  de  Montmorenci  eut  le  cumr.Knîicnufiit 
d'une  des  t.  ms  armées  qu'on  mit  fur  piL\^  ,  avec 
ordre  de  foumettre  les  viUes  rebelles.  On  fouhai- 
toit  qu'il  commaiçât  par  Nîmes  ;  mais  il  s'attacha 
au  uége  de  Soramiercs  qu'il  ne  prit  pas  ,  &  il  y 
perdit  deux  milk  hommes.  Sa  politique  l'arrêta 
devant  cette  place.  II  ne  fe  fîoit  pas  au  coniîtil  du 
SOI ,  &  là  voit  qne  la  reine  Catherine  de  Médicis  ne 
l'aimait  pas,  niniicnn  de  fa  maifon.  On  lui  avait 
mtme  nit  donner  du  fûiil<Mi,dQitt  il  «^étoic^Béii 
à  fiMte  de  remedet.  Lorfque  le  ftâ  flenn  111 
paffa  en  1 5^4  A  Tiii'i;!  ,  .\  fon  retour  de  Pologne, 
le  duc  de  Savoye  lui  prelcnta  DamviUe  fon  panent, 
qu'il  avoit  fait  venir  exprès  fur  fa  parole  ,  pour 
k  ccmettw  -en  ks  bonnes  ipraces.  L'adiBâioo  <pie 
autrefois  pour  ce  maréchal ,  -fe 

rcvci!la:ïl  le  fit  coTichcr  d;-n5  fa  chambre,  & 
\  Ccouu  voloAtiers  ies  -avu  ,  dont  ic^  .ptuia^ aux 
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■«toient  de  gouverner  Ini-inC'me  Ion  ctat ,  8c  aac* 
corder  la  paix  aux  Calviiiifics ,  pour  pouvoir  plus 
éacilenient  ruiner  leur  parti.  Mais  la  reine-merc 
•tn  étant  avertie ,  envoya  de  les  créatures  à  Turin , 
1^  ditnûfireot  dam  1  tfpiit  dn  roi,  ce  que  Dam- 
Ville  ktt  «▼oit  voulu  perAïader,  &le  noircirent 
fi  bien  lui-ncme  ,  que  ce  prince  vcwlut  le  faire 
<irrêter.  Le  duc  de  Savoye  lui  donna  moyen  de  Te 
retirer.  Damville  fiit  enfuitc  chef  des  Mcconiens  ; 
■6c  eut  affez  de  pfiioe  à  le  maintcoir  daiu  le  Lan- 
guedoc ,  fotn  le  re^e  de  Henri  IH  ;  mais  celui 
de  Henri  IV'  lui  hir  phjs  favorable.  Ce  grand 
prince  le  fit  connétable  de  France  &  chevalier  du 
S,  Efprit ,  en  i^^].  Le  coiinctnblc  de  Montmo- 
'Tenci  avoit  hétuc  de  I  rancois  ton  frcre  aîné  en 
1579»  11  fe  trouva  au  fiége  d'Amiens  en  1597,  & 
mountt  fort  â|c  dans  la  vUle  d'Aedc  en  Langue- 
^doc,  It-i  avnl  1614.  Son  coeur  mt  enterré  dans 
l'égÙfe  des  Capucins  prJs  d'Alct,  qu'il  avoit  fait 
bâtir ,  &  fon  corps  hit  .apporte  dans  celle  de  laint 
Martin  dé  Montmorenci.  roye^  fes  enfkns  »  dans 
la  généalogie  &  dans  les  deux  anictca  firivana. 

MONTMORENCI  (Henri  II  de)  duc  de  Mont- 
morenci &C  de  Damvitliî,  pair  &  marcchal  de 
France  ,  comte  de  Damnurùn  ,  &c.  chevalier  dci 
ordres  du  roi,  &  gouverneur  de  Languedoc,  fils 
de  Henri  ,  I  du  nom  >  connétable  de  France  , 
&  de  Louift  dé  Bndos,  h  féconde  femme,  naquit 
le  dernier  jour  d'avril  1595.  1!  n'ctolt  qu'on  la  iS 
année  de  fon  3gc,  lurfquc  k  roi  le  tît  .imual  de- 
France  :  depuis  en  if.  20  ,  ce  prince  lui  donna  le 
collier  de  Tes  ordres.  Le  duc  de  Montmorenci  étoit 
naturellement  ù  honnête,  fi libéral,  fi  magnifiauc, 
&  fi  bien  fait,  qu'il  s'attir»  l'eibnie  &  la  coniidé- 
tition  de  tout  le  monde.  Il  donna  des  preuves 
éclatantes  de  Ci  valeur ,  dans  la  guerre  cmitre  les 
Huguenots ,  aufcjucls  li  enleva  divcries  places  dans 
le  Languedoc  ,  &  fervit  aux  fiéges  de  Montauban 
&  de  Montpellier,  où  il  fut  bleffé.  Depuis,  en 
T^i^T  il  défit  fur  merles  Rochelois  :  reprit  Viùe 
d'Olcron,  8f  remporta  un  avantage  confîdérable 
fur  le  duc  de  Rohan  en  i<îz8.  Le  roi  icavo^a 
cniuite  dans  le  Piémont  avec  la  qualité  de  lieu- 
tenant général  de  fes  armées.  Il  y  battit  le  prince 
Dofia,  le  prit  au  combat  de  Vcillane  en  16JO, 
€c  contribua  à  la  levée  du  fiége  de  Gazai.  Des 
ièrvices  fi  confidérables  furent  récompenses  par 
le  bâton  de  maréchal  de  France  ,  que  le  roi  lui 
donna  le  1 1  décembre  de  la  même  année.  Ce  duc 
mécontent  du  cardinal  de  Richelieu ,  prit  trop 
tellement  part  aua:  cbagrîns  que  k  duc.  d'Or- 
léans prétendoit  avoir  reçtis  de  la  cour.  Il  fit 
foulevcr  en  faveur  de  ce  prince  tout  le  bas  Lan- 

Euedoc;&  s'cxpolii  avec  trop  de  témcritcau  corn- 
ât près  de  Callclnaudari ,  contre  le  maréchal  de 
Schomberp.  Il  v  fiu  bleffé  de  deux  coups  de  piûo- 
let,  &  làtt  priibdlefte  i  feptembre  itfji.teroi 

excité  par  le  cardinal  de  Richelieu  le  fit  conduire 
à  TouJoule  ,  ou  le  parlement  ic  condamna  comme 
criminel  de  lezc-majerté,  à  perdre  la  tête.  Toutes 
les  perfonnesde  qualité  &  de  mérite  s'intéreflerent 
inutilement  pour  obtenir  la  grâce  de  ce  grand  hom- 
me. L'arrêt  fut  exécute  dans  la  maifon  de  ville 
de  Touloufe,  le  30  du  mois  d'oâobre.  Toute  la 
France  témoigna  une  douleur  extraordinaire  de 
cette  perte;  &  il  cft  rarement  arrive  que  les  François 
Aient  donné  plus  de  larmes  à  la  mort  d'un  grand 
Seigneur,  fle  plus  de  louanges  à  fa  vertu.  On  fait 
comment  cet  infortuné  lèïgnenr  fe  précipita  pref- 
qtiefeiU  contre  une  armcecntiere.il  lut  le  principal 
înfirument  de  la  viâoirc  de  ceux  quii  attaquoit; 
s*il  eût  conjuré  avec  eux  fa  propre  ruine  ,  il 
a'e&t  fufe  porter  plus  aveuglément,  à  fa  perte  ; 
ffg  a  «OHtroigiiit  Js  matécul  de  Scbonberg  de 
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(tothibikttré'tôhtre  fou  intention.  Il  Ji'y  eut  {yasciàt 
quante  hommes  tués  en  ce  con>bat ,  &  il  n'y  en 
eut  pas  cent  qui  reulTent  Aiivi  pour  combattre.  Ses 
amis  le  crurent  perdu  du  momciit  qu'ils  le  fiirenè 
pcildiiier,  quoiqu'ils  ne  manqua&nt  A  aucun  dè« 
voir  pour  le  liinver  ;  mais  comme  ils  connotflbient 
h  rigueur  des  maximes  du  temps ,  &  I  l  haine  que 
le  cardinal  avoit  contre  ce  duc  ,  ils  jugèrent  que 
cette  première  faute  feroit  afTurément  la  dernière 

Îu'il  commettent  jamais^  Le  cœur  du  maréchal 
e  Montmorenci  nit  enterré  dans  Téglife  de  la 
mailon  profe/Te  des  Jéfuite-:  tl;-  Touloufe;  &  Ton 
corps,  qu'on  lailla  quelque  iej.j,.s  en  dépôt  dans 
l'ej-Iiic  de  Î5.  Sernin  ,  hit  depuis  tranlporte  dans 
celle  de  la  Vifitation  de  Moulins ,  oîi  la  femme 
lui  fit  drelTer  un  magnifique  tombeau  de  marbre. 
C'était  Maria -Fiiiu  des  Urfins  ,  fiUe  de  Virguù» 
des  Urfins ,  duc  de  Bracciano  ,  chevalier  de  la 
toKon  d'or  ,  &  de  Fulvia  Perrctti  ,  qu'il  avoit 
époulée  en  &  dont  il  n'eut  point  d'enr'ans. 

Apres  fa  mort  cette  dame  illuftrc  par  fa  vertu  & 
par  la  piété  ,  fe  retira  dans  le  monaflere  de  la 
Vifitadon  de  Moulins,  pour  y  pleurer  fa  pette  9l 
fon  malheur.  Elle  s'y  fit  religieufe  ans  après, 
le  jo  feptembre  HS57,  &  y  mourut  fupérieure, 
&  en  réputation  d'une  très  -  folide  piété,  le  5  juin 
\666 ,  ^ée de  66  aai.  Son  corps  iiit  enterré  auprès  , 
de  celui  du  duc  (on  mari,  dont  la  vie  a  été  com4 
poféc  par  le  fieur  du  Gros.  *  foyt^  aulfi  lct  uA- 
moires  de  Jacques  de  Puifégur. 

MONTMORENCI  ;  François- Henri  de  ;  duc 
de  Pinci  -  Luxembourg  ,  pair  &:  maréchal  de 
France,  cktrchu  LUXEMBOURG. 

MONTMORENCI  (Charloue-Marmieiite  de) 
princeffe  Condé ,  une  des  plus  beues  &  dei 
plusfagcsdamesdefsn  temps ,  fille  de Henri  ,lde 
ce  nom ,  duc  de  Montmorenci ,  pair  &  conuétable, 
de  France,&  de  Louift  de  Eudos,  fa  féconde fenune* 
Le  maréchal  de  Ba^mpicrre  dit  dans  fes  mémoire* 
que  le  connétable  avott  promis  de  la  lui  donner 

en  mariage  :  cèpe;' 1  ;n*  c'Ie  c[>outa  Hcnriic  Bour- 
bon ,  Il  du  nom,  pn.jee  de  Coiuié,  ii'c.  duquel 
elle  eut  l.ot;ij.  Il  ,  prince  de  Cond- ;  &  .Ar.manu  , 
prince  de  Conti.  Ce  mariage  le  Ht  avac  dilpcnte 
du  pape  Paul  V,  te  )  mars  1609.  Cette  prlnceil'e^ 
illudre  par  fon  ^pre  mérite,  par  ff  qualité,  par 
fon  époux,  &  par  Ksen&ns,  mourut  a  ChâtiiloQ 
Air  Loing,  d'une  fièvre  violente,  le  x  décembre 
i6|o,  âgée  de  57  ans.  Elle  tut  enterrée  dans  le 
cloître  des  Carmélites  du  fauxbourg  S.  Jacques  à 
.Pans.  OainprinM.en  16(1 ,  «•4".  la  relatÏQa  de* 
cérémonies  oblètvéet  à  Ion  égard  après  ia  mort, 
fous  ce  titre  :  Relation  &  procis  vtrhal  de  et  qui  s\fi 
fjffi  depuis  la  mort  de  feue  madame  la  Princeffe  ^  *i$ 
toutes  lis  ccrcnionies  &  pompes  funèbres  pour  icelle. 

MONTMORILLON  ,  ehenlui  MONMORIL. 
LON. 

MONTMORiy ,  l'une  des  plus  anciennes  maî- 
fons  de  la  province  d'Auvergne,  dont  le  fieur  du 
Bouchet  a  donné  au  public  une  table  généato* 
gique  ,  dont  l'on  rapporte  ici  lu  précis. 

I.  11  la  fait  dcfcendre  de  CiXiXTE,  I  du  noffl« 
qui  vivoit  fous  le  règne  du  roi  Lothaire ,  df  qui  eft 
mentioné  dans  une  charte  du  prieuré  de  Saucil* 
langes,  avec  Hugues  fon  fils ,  qui  Cuit. 

II.  HuGl'ES  ,  1  du  nom,  fut  pete  d ETIENNE  , 
qui  liiit.  >  ■ 

111»  Etisnme,  lèioieur  da  l^ontmorin,  aioqr< 
rut  Pan  idtfa,  de  laiffa  Cauxtb  U  ,  qui  fuit. 

IV.  Calixte  ,  II  du  n^m,  feigneur  de  Mont- 
morin  t  mort,  en  1097  ,  éc  félon  d'autres  ian 
c  1 14 ,  eut  .«iicr*aiitt«s  coftoa  Hvcdss  II.,  qui 
liiit. 

.  .V,  Hv«vss ,  n  dtt flooit  Uàfjum.^  MiMtdm» 
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rin*  accomfragna  le  roi  Louis  /«  Jtmt  y  en  fon 
voyage  d'Outremer  ,  vivoit  vertt*an  1169  «  & 
laifia  Cauxte  111 ,  qui  fuit. 

VI,  CiaiXTE,  tu  du  nom ,  feigneur  de  Mont- 
}SOrii> ,  vivoit  en  1138  ,  &  cutde  Joicobiti^  femme, 
Ht'GUFS  m,  qui  iuit;  C.ùt ,  mariée  à  E^ftoret 
1^  Cuellc-  ;  &  Simon  de  Montnoiîpj  qiiî  fit  mi 
hwa  à  l'abbaye  d«  Vauiuil'an. 
•  VII.  HtfCOISy  m  du  nom  ,  feigneur  de  Mont- 
flwrin,  aoutiit  avant  l'aa  l^^7.l\  époufa  Biatnx , 
fitede  GmBamme  de  Mercnnr ,  feigneur  de  Gcrfat , 
laquelle  vivoit  encore  en  i  loifdont  ileut  HvcuEs 
IV  »  qui  fuit  i  8l  Alafit  de  Montmorin ,  inarice  Tan 
sa77,  àGKjttHUMdBNeyiaCfldg^iéiirdtBdle- 
riv«. 

VIII.  HvcvES  »  IV  dtt  non  »  fèigaeitrdB  Mont* 

tnorin  ,  vivoit  en  la^z.  Il  cpoufa  Bompar^  dame 
d'Auzon  ,  fille  unique  de  Bomptir,  feigneur  d'Au- 
10:1  ,  dt.:  Rillac,  &c  de  Paidiac  ,  dont  il  eut ,  i. 
fiOMPAR  ,  qui  fuit  i  a.  Gérard ,  ieisneur  d'Auzon 
&ile  RUfawjiDort  fiiitt  «dans  de  Chi^iic,  dame 
fAxhac  ,  morte  aTsnt  fan  1 3 17 ,  m  de  CamarJ4 
de  Montai ,  fes  deux  femmes  ;  ).  Hugues ,  chanoine 
de  Brioude,  &  doyea  de  faint  Sernin  de  Billon  , 
qui  vivoit  en  1348;  4.  Gui  ^  vivant  en 
|.  J*en,  prieur  de  S.  Didier  ,  ^li  liic  aflàffiaé  cn 
ij^Ai  &  6.  Bomparàt  Montoocin^  mariée  en 
S3 18 ,  â  GiMum»  de  Neyrac ,  ieigneur  de  Pont» 
gibaut. 

IX.  BoMPAR.  ,  kigncur  de  Mosirmorin  ,  bailli 
de  Meaux ,  &  confeiller  au  parlement,  mourut 
en  1)37, 11  époufa  Fran^ift,  fille  de  Fitrrt  l-lotte, 
cbancelierw  France,  dont  il  eut  Thomas  ,  qui 
fuit;  Bomfort  marice  à  Jum  de  Rochefort ,  fei- 
gneur de  in  Roche  i  Margutrit* ,  religieufe  à  BleHe  ; 
fiLincfit  t  alliée  à  Hu^uts  de  Bohaii,  feigneur  de  la 
Rochelle  i  &  Bcatrix  de  Moatmorin ,  qui  époufa 
m  x^Yjt  GiiUkiimtt  lèigneurdncbfttiMttdnMMi* 

Thomas,  fe  igncnr  de  Ktontmorin, -d'Ali» 

10  '. ,  R  :!Iac ,  Maffiac ,  fe  trouva  au  'ïc^'c  de  Saint- 
Jcin  d'Angéli,  en  1351 ,  &  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, où  il  dci^ieura  priionier  ,  &  vivoit  en  t  )6o. 

11  époufa  le  4  mars  1)40,  ^ivv  de  Narbonne» 
file  A'jiymtrif  feigneur  de  TaOecan,  &  de  Nad» 
de  Clermont,  dont  il  eut  Geofroi  ,  cpti  fuit; 
CuULutme,  doyen  de  Brioude  en  1388  ,  vivant  en 
1414;  Thomas,  prieur  de  Montluçon  ,  ;  .n,  Je 
Saoriac  en  1408  ;  Ijaheau^  marice  à  Jtûa  de  Bonne- 
fcant  ,  feignetir  de  la  Condaoïinc;  &  Gvèid  ét 
Montmoria,  -né  pofthuma  »  qui  ^^oda  aa'  1  , 
PkJippt  d'Aidezj ,  dont  il  wA^fimmi  9l  Jmmt  de 
Montmonii .  i ric«  i  JSHndel|alnite,fdgneurd« 
Trcfii en  Bourgogne. 

XI.  Geofroi  ,  feigneur  de  Montmorin ,  &c. 
.vivoit  en  1 417»  Il  époufa  I^  en  1 3«8 ,  D^Abt*  de 
Tbtnieres ,  ftUc  ^^ajlfawaw,  feignenr  de 

de  Mardoignc  ,  &:  A'Agrùs  de  Montn!  :  1". 
MUacht  AyccLin  ,  dame  de  Prades  ,  tille  A' Albert 
lëigneur  de  Lopfat,  &c.  &  de  Bércngtre  de  Monc- 
Jaur» , Du  premier  mariage  vinrent  Pierrf.  ,  qui 
ifùtiiSt^vi,  chanoine  de  Brioude,  abbé  de  Thiern , 

«a  1410  ;  Jean ,  chanoine  de  Lyoo ,  maître  des  re- 
'quêtcs,doy  en  de  Brioude  en  1 4  )  8,&  é  vâque  d'Agde 

en  1440,  mort  en  1448;  Jacques  ,  qui  a  fait  la 
franche  dt*  J'ttgReun  de  Saint  r  Herem,  tapponU 
^rtfris;  Ahaye^  mariée  en  1388,  à  Armand  y  fei-  ' 
jmeur  de  Saint-  Neâatre  ;  jli««i«iiiK  ,  alliée  à 

Fierre ,  feignçur  de  la  Quoilla ,  8tM  CUteanneo^ 

'morte le  8  oûobrç  1^1  y,  A^nès.reï-.^i^itr.fe  i  Rlcflc  ; 
.Se  Alixeat  de  MoQUBoru» ,  religifule  a  Ucau- 
ntont. 

-  XiL  P^^RRs,  feigoew  de  «Montnorin,  de  la 
lia%,  d'Amacj  ,de  RUtfQ,  PMUac ^  te^^atOi. 
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de  Saint-Pierre  le  Moùtîei  ,  chambellan  du  roi 
Charles  VII ,  fut  fjit  ciicvalicr  au  ficge  de  Bayone 
en  1451.  11  époula  par  contrat  du  )  novembre 
i409,(^kAMMde  (..hauvigni,  dame  de  Nades,  fille 
&  héritière  de  Jouit  feigneur  de  Nades,  &c.  &  de 
Cathenn*  de  Brefolles  ,  dame  de  Montmonîlon  , 
dont  il  eut  Chari.es  cjui  fuît  ;  Jean  ,  qui  tT:  Ii 
hrunche  des  ftieneurs  dt  NaOES  ,  rapportU  a-aprïi  ; 
^nrra  >  ibbc  de  Manlieu ,  prieur  du  Port-Dieu  en 
i4'>3  ;  Marmuritt  ,  alliée  à  Ch^it*  da  Marzé  , 
leigttcnr  de  Grifieu  ;  &  Annt  de  MoMnMrin ,  ma- 
riée à  Jean  de  Gros ,  feigneur  de  Currtiïc. 

Xin.  Charles,  feigneur  de  Montmorin  ,  de 
la  Baftic  ,  &c.  mourut  en  décembre  14S4.  U 
époufa  le  8  roar«  1445 ,  Philippe  de  Lefptnafl^,  dame 
du  Cbafleiard  »  fine  de  Jean ,  feigneur  de  Ctianei , 
8fc.  &  de  Blanche  Dauphine ,  morte  en  of>o"re 
I  (iOf ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  luit  ;  Amo  ne , 
ieigneur  de Chaftelard ,  abbé  de  S.  Manlieu  .prieur 
de  Cimargues,  du  Port-Dieu  &  de  S.  Gemme, 
doyen  de  Clermont  en  1 507  ;  Annt ,  marice  le  1  J 
jan  vier  1 475  ,  i  Rmn  d'Albon  ,  feigneur  de  Saint- 
Forgcux  ;  «  Amnimm  de  Montmorin ,  fenunt 
A' Antoine.,  feigneur  de  Saint-Neûaire. 

XIV.  Jacques,  feigneur  de  Montmorin  ,  d« 
la  Baihe ,  Saint  -  Clément ,  du  ChaAelard  ,  &c. 
époufa  le  dernier  décembre  1484»  Amu  de  Mool» 
boUfier ,  fiUe  de  Jean ,  feigneur  «te  MontMUter  » 
&r  d'ffahau  dc  Beaufort ,  dont  il  eut  Cu:!!r.i;me  , 
mort  lans  alliance  ;  AnTOINE  ,  qui  Ant;  ht3orf. 
doyen  de  l'églilc  d'Autun  en  1551;  Jeanne  ytaim 
riée  eu  150',  A  François  de  Leotoing ,  feigneur  dc 
Montgon  i  &:  Françoifc  dc  Montmorin ,  alliée  à 
Jacquu  de  Montagu  .111,  iiàgocur  da  SunuVitt* 
cent. 

XV.  Aktoiné,  feigneur  de  Montmorin,  &c; 
époufa  Marguerite  de  U  Guiche ,  fille  de  Pitm  9 
wigneur  delà  Guiche,  &  dc  Franfvi/e  de  OUM» 
lOD  »  dont  il  eut  H&ËVOk  ,  qui  fuit  ;  JacOVCS  » 
qui  continua  ta  poJUHti  rmwtée  apth  caÂ  dt  Jù» 
frtr;  Juc  ;  Inné,  mari>!e  a  C^^/'' y' '«  de  Calard, 
feigneur  de  Fseflbnct;  &  Marijuijt  de  Montmorin, 
prieure  d  Ertelle  en  1571. 

XVL  Hector  ,  feigneur  de  Montmorin,  da 
la  BafBe,  6tc.  chevalier  de  Toidre  du  roi ,  fon 
mahre  d'hôtel ,  capitaine  des  gardes  de  I.1  reine 
Catherine  de  Médicis  ,  mourut  x  Elois  le  ç  mars 
1^71.  Il  époufa  Annt  Saint-Ncftaire ,  fille  do 
Jtaut  feigneur  de  Fontenillcs,  &  de  Renée  àt  la 
Platiare  ^  dont  il  eut  Jean ,  St  Htaor,  morts  jeunes  ; 
François,  qui  fiiiti  Mngiiliiit  y  moric  fans  al- 
liance ;  &  Amu  de  Montmorin ,  mariée  à  Jeat 
Moticr ,  H  ier  curdc  Champcticres. 

XVII.  1 R ANCOlS ,  feigneur  de  Montmorin ,  âtc 
mounit4àni  «nfinM-dc  ChmCMH*  de  Beaubr^Mont- 
boîffier»'  ' 

XVI.  jACQins  de  Montmorin ,  fils  puîné  d^Air^ 

TOINE  ,  feigneur  de  Montmorin  ,  &  de  Margiur'ae 
de  la  Guiche  ,  fut  feigneur  dc  la  BaAie ,  chevaUer 
de  l'ordre  du  roi  ,  premier  écuyer  de  la  reinc 
Louife,  8c  fucccda  à  Iba  neveu  en  la  terre  de 
Montmorin.  Uépoolk  (7iiSf«firde  Marconnaiidi^me 
de  Montdret ,  veuyc  dc  Gabriel,  feigneur  de  Cha- 
zerOn,donTil  cur  MaTTHIKc,  qui  fuit;  Louis, 
qui  Coiiiini!A  1:1  pjJUriii  mpportU  apris  ctlle  de  fon 
frtre  aîné  ;  l-rançois ,  tué  au  fiégc  de  Fontarabie  ; 
.*an-Franf»is i  chevalier  de  Malte,  tué  à  la  ba- 
t»l|e  dc  'NortIiapie  en  i<;4)i  Marie  -  Francojfi  '^ 
ahbeilb  de  Boone-Aigue,  mon»  en  >68|  ;  Diaii^ 
Franfoift ,  fupcrieiire  des  filles  de  l'Annonciation 
dc  Bourbon-Lanci  ;  &  Mane-Franfoife  dc  Mont- 
morin ,  prieure  de  Villevallez. 

XVU.  Matthieu  , feigneur  de  Montmorin-, 
4B0t  MOHnic  i  MouKokan  1634,  ]atflàBtdia<W> 
TmmriL  Cc«6« 
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iotee  Fradct,  dite  <ies  Granges ,  dame  du  Jci! .  '  's  ' 
unique  de  Jtan  Fradet ,  dit  ties  Granj^a  ,  l<.it;..oM  '■ 

Jeu ,  &c  de  Mamuïiu  de  Montiaoyeii,  Àlarîe , 
Mliigicuie  À  Bomae-l^gue;  0c  M^i&Ckudtdt  Mont- 
norin,  «Uiée  par  contrat  du  ^  norenbic  «49  » 
à  Meolas  d'Atconfel ,  baron  de  Sarfé. 

XVil. Louis  ,  fils  pnînc  Ac  Jacquï s,  feigneur 
de  Montmorio  ,  &  de  Giibnu  de  Marconnai ,  fut 
feîgneur  de  Montmoria,  JaBaflie,  leChaftelard, 
Montatet,  &c.  moniut  en  1611, laiâànt pour fiU 
Gilbert  ,  ^  liât. 

XVIII.  Gilbert  de  Montmorin  ,  Tcigtieur  de 
Montarct,  gouverneur  de  Vcrdun-fur-Saôn« ,  & 
lieutenant  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Con- 
ti«  &ttiié  àJa  bataille  de  NortUngue  en  1645. 11 
époiiAi  Jmu  d'OjfiHer ,  dont  il  eut  aaudfGabritl , 
mort  îeune  ;  Ârmandy  cvêque  de  Die  en  1687 ,  puis 
archevêque  de  Vienne  en  1 69+ ,  mort  le  6  oÔobre 
1713  i  &  Martc-hr^ncoift  de  Montmorin,  mariée 
«a  1666  ï  FritUrif  de  Gaoïachest  comte  de  Cbflteau- 

XIII.  J  E 1.  N  de  Montmorin  ,  fécond  fils  de 
PlEll.|l£  feigneur  de  Montmorin, &c.  &  iilfabtau 
4e  Chauvigni,  dame  de  Nades,  eut  en  partage 
leittiKsde  Nade»,  dcSaiot-Hilaize^  de  Lefpi- 
naff» ,  &  de  Beaune.  n  ferrit  le  roi  &  ]a  coa- 
cucte  de  la  Gulcnne;  fut  fait  chevalier  au  fiége 
ae  Bayone  en  145 1  ,  &  chambellan  du  roi  en 
14J9.  Il  tpoufa  \°.  AntLsà^  Lavicu,  fille  de /jc^ww, 
fei^oeiu:  de  FougeroUes ,  &  de  Juuuu  CaiHnel  : 
»*.  Philipft  de  Laire ,  dont  il  n*eut  point  d'cnfans. 
Ceux  du  premier  lit,  furent,  Charles  ,  qui  fuit; 
Anus ,  feigneur  de  Saint-Hilaire,  mort  (iani  pofté- 
ritc  après  l'an  «497  ;  Ifubtau ,  mariée  avant  l'an 

'  1499,  ^  GuiUeum  de  Villeneuve  }  6c.  Lotùff  de 
Montmorio. 

XIV.  Charles  de  Moodnorin  ,  <êi|meur  de 
Nades,  fifc.  mort  avant  le  mois  d'avnl  1497  , 
ëpoufa  Gahriell< ,  dame  d'Aubierre ,  fille  de  Gui , 
feigneur  d'Aubieric ,  &  de  Daupkint  de  Murol  , 
dame  de  Moifiac  ,  dont  U  ei|t  Annet,  qui  fuit; 
PAUipgt^  mon  jeune  S(  Jbuaùu  de  Montmorin , 
idgneur  de  SnatJUbufe ,  qai  dfjtmaiiÊiteti»  Chaf- 
lus  ,  laiffa  Margutriie- Marie,  alliée  en  i  su  A  Fran- 
fois ,  lejgneur  de  Peyroux  ;  &C  GatritUt  de  Mont- 
norin. 

XV.  Annet  de  Montmorin ,  feigneur  de  Nadcs , 
Aubierre,  Le(pin«flé,  &c.  ^verneur  de  Bour- 
lioniiois ,  mourut  en  i  $)  f .  Il  cpoufa  le  z  j  mat  i  J 1 
ilf«r/ç  fichier,  fille  de  Tkcmoi  ,  fei^eur  de  Saint- 
Ciergue ,  Chizé ,  Chenonccaux,  &c.&  deCathtrint 
fitiçotmet ,  dont  il  eut  C'/i>x«/<,  dame  d'Aubierre, 
mariée  en  1541,  à  Gilhtn  de  Jarriei  feigneur  de 
Clairvaux  ,  l'un  des  cent  gMtiUbommes  de  la 
maifon  du  roi  ;  &  Franfoift  de  MootnoiHn  »  dame 
de  Nades  ,  mariée  en  t'cvrier  i  ^43  ,  I/ms  de  la 
fayette  ,  ieigncur  de  Hautcfciiille. 

Xlll.  Jacques  de  Montmorin ,  quatrième  fils 
de  GtOFROi ,  feigneur  de  Montmorin  ,  &  de  Dau- 
ph:ne  de  Thinicres  ,  la  prL-micrc  femme,  fut  fei- 
gneur d'Auzon  &  de  Rillac ,  bailli  de  Saint-Pierre 
lé  Moûtier ,  après  fon  frerc ,  &  mourut  le  19  mai 
1^58.  U  époufa  le  mai  1421 ,  Jtttrmt  Gouges, 
due  it  Charpaignê,  dame  de' Saint"  Herem  ,  &c. 
fille  de  J*an  Gouges,  tréforier  du  duc  de  Berrl  , 
.&  nièce  de  Mariin  Gouges ,  évêque  de  Clermont , 
fc'cbancelier  de  France»  flKtrte  le  ai  novembre 
1434,  dont  il  eut  PlEMlS«9«<îlit4  Jb(fit«i»^filt 
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Jcfufalem  ;  Gilbert  ,  qui  continua  la  pojUriU  rap^ 
portée  ct-cpris  ;  Antotnau ,  inaricc  le  xC  novembre 
1435,  à  Antoine  de  Saint-Nedaire ,  feigneur  du 
Clavelier ,  morte  en  1444; //oAmu,  alliée  en  14)8, 
1 1  Armand  d'Auzon  ,  feigneur  de  Montarel  ;  G»- 
i  nilie,  qui  cpoufa  ,  i".  en  14J9 ,  CiMcrr ,  feigneur 
d'Aienfcres  &  de  Nubicrcs  :  i".  Jean  de  la  Gar- 
dette,  feigneur  de  Viilebroux  ;  &  de  .Mont- 
morin ,  mariée  i**.  à  GiUftrt  de  Baferne ,  feicnenr  de 
CbampeiOHX:  x\  à  Jum  d'UflÏBl ,  chevalter. 

XIII.  Pinude  Montmorin ,  feigneur  de  Sainte 
Hcrcm  ,  tut  fait  chevalier  en  1457  ,&r  mourut  fans 
entans  de  Margutnte  de  Viflac  ,  fille  d'Antoine  de 
Viflac ,  feigneur  d'Arlcnc  ,  &:  de  Marguerite  d'Ap- 
chon  :  ni  à'Ifaheau  de  Faudoas  ,  fiUe  de  Beraud , 
feigneur  de  Faudoas  ,  &  dV/iuw  de  Billi ,  qu'il 
avoit  époufée  le  9  janvier  1459. 

Xm.  Gilbert  de  Montmorin  ,  fils  puîné  de 
Jacques  ,  feigneur  d'Auzon  ,  Rillac  ,  &c.  &  de 
Jeanne  Gougcs ,  dame  de  Saint-Herem  ^  ftit  fipgneur 
de  Rillac,  de  Chas,  &  de  Perienat,  flc montât 
«vaMtran  14QO.U  qnuia  ayant  l'an  î4<ro,i4£r, 
fille  unique  fw  Jtm  de  Chalençon ,  feigneur  de 
Chaffignolles  &c  de  Pcrnis ,  &:  de  Jeanne  de  Saint- 
NeÛaire,  laquelle  vivoit  encore  en  l'an  1 500,3 /ant 
eu  pour  enâns ,  Jean  ,  qui  fiiit  ;  Pitm ,  mort  l  an 
1491;  Aniut  mariée  le  19  novembre  148a,  à 
Imùs ,  leigoenr  de  Fbgeac  ;  &  JSMimt  de  Montmo- 
rin, alliée  1".  en  !1"^4,  à  Joachim,  feigneur  de 
Chier:  i''.lc  15  mai  149^  ,  à  Anuble  de  la  Roche- 
briant,  feigneur  de  Chauvance. 

XIV.  Jean  de  Montmorin,  feigneur  de  Saint- 
Hercm ,  d'Auzon  &  de  Lupiat ,  après  la  mort  de 
fon  oncle,  vicomte  de  Clameci ,  &c.  mourut  le 
14  mars  1511.  Il  époufa  en  1490,  Marie  àc  Cha- 
zeron  ,  fille  aînée  de  Jacques,  feigneur  de  Chaze- 
ron ,  Se  d'Amu  d'Amboife ,  morte  le  6  mors  i  J  zi , 
dix-huit  jom  avant  (bn  mari  ,  ayant  eu  pour  en- 
fans  ,  François  ,  qui  fuit  ;  JucfHdim^  mariée  en 
1507  ,  k  jM^uts  Loup  ,  feigneor  de  Moatfiiot; 
Françoife ,  alliée  le  16  avril  ijiy,  à  Jean  Leo- 
toing  ,  feigneur  de  Montgon  ;  &  Jeanne  de  Mont* 
morin ,  qui  époufa  le  1 3  mai  1511,  Frmifoil dt  Ift 
Roche ,  feigneur  de  Cbâteaunenf. 

XV.  Fkançois  de  Montmorin  ,  feigneur  d« 
Saint  -  Hcrem  ,  vicomte  de  Cbmcci  ,  feigneur 
d'Auzon  ,  Chas ,  Spirat,  Perignat ,  Chaflîgnoles , 
Lupiat ,  &c.  gouverneur  du  haut  &  bas  pays 
d'Auvergne ,  demeura  prifonier  à  la  bataille  de 
Saint-Quentin  en  15(7,  commandant  la  compas 
gnie  d'ordoonaoce  dii  .connétable  de  Montmorcn- 
ci.  Il  époo&  le  I  z  fSSvricr  1 5  iti ,  Jeanne  de  Joyeiifr, 
dame  de  Bothéon  ,  fille  de  François,  feigneur  de 
Bothéon ,  &  d'Anne  de  Gafle ,  dame  de  la  Barge, 
dont  il  eut  Gaspàrd  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  conti- 
nua UJûmà  41»  ilra  imerxA  a/&  ^  Conhm 
<ii>iÀ;C£infr,  abbé  de  Menât,  &prièuf  deMaif- 
fnt  ;  Amt ,  &  Sufanne  ,  prieures  d'Yeure  ,  prèi 
Moulins  ;  &  Jacques  de  Montmorin  ,  feigneur  de 
Lupiat,  Pertus,  Montplantier  ,  &c.  qui  époufa 
i".  le  15  juillet  1 5(8 ,  Marie  de  Mnroly  damc.da 
fireuil  ,  dont  il  n  eut  point  d'enfam  :  a*.  JÊHm 
d'Anzer ,  dame  de  la  Roche  ,  dont  il  eut  Grtfpariy 
mort  fans  alliance  en  1 587  ;  Marc  y  Se  Jeanne ,  morts 
jeunes;  Jacqueline  ^  mariée  1".  le  3  oflobre  1587, 
à  Jacques  Herment ,  feigneur  de  Condat:  z".  le  i  J 
juillet  1594,  kChriJlopke  de  Roulictt ,  feigneur  de 
Jernieux  ;  flc  Fnmfo^  de  Montmoria  i  aune  de 
Saunât ,  la  Tflrtfete ,  '  Saint-Bonnet  &•  de  Pertus , 
qui  cpoufa  1°.  le  \6  juillet  i  joj  ,  totàSy  feigneur 
de  la  Bar^,  aouvemeur  du  Vivarais:  z**.  N.  de 
Montboiflier,  fmgneur  de  Hauterive. 

.  XVI.  Gaspaxb  •de  Montmorin  ,  fUguear  de 
SaieMImB»  Aoiaa,  RîUae,  Acî  dwnfiff  4e 
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J^MiIrt  itufoi,  eôuverncur  du  haut  Se  bas  pa]rs  (f*  Aa- 
veigoe  »  aprtt  jfon  Mtc ,  «poufa  Xonj^  il'Uif  & , 
dame  de  Balfac  &  de  Pauliac ,  fiUe  dedhm&fet- 

gnciir  d'Urfc,  &  de  Jtannt^  dame  de  Balfac  , 
dont  il  ctit  Fratiftifi  <,  dame  d'Auzon ,  Bothcon  , 
Chaflignoles ,  &c.  mariée  i".  à  Loiàs-Araumdy  vi- 
«unte  d«  foUgoac  :  i".  1«  17  oâobre  1)99»  À 
Awcfws  de  Clennoflt,  feîgnetir  de  Chattes  «  fé» 
néchal  &  lieiuenanr  ncr.Lr.-il  Hu  VlI.tï  ;  &  Catkt- 
rint  de  Montiiiorin ,  Oamc  de  l^ailac  »  f  .Luùac  ,  âc 
Kilbc  ,  all'tce  à  GiMw de  SÙM-A%nin,  firisncw 
de  la  GaAine. 
XVL  lEAM  de  Montmbrin ,  fêcend  Hh  de  Fr  Xn- 

Îiois ,  feioieiir  de  $am»41crein,  &  de  jeann*  de 
oyeufc ,  daoïe  de  Bothéon,  fut  feigneur  de  Prcanx, 
du  Thil  &  de  la  Marche,  puis  de  Saint-Herem  , 
de  fircon,  &  de  Cotnpeis,  après  U  mort  de  Ion 
frère  aûic.  Il  époufa  le  14  août  i]|9,l?dMitttde 
iluioly  dame  du  Broc»  de  Bei«nne,  Gagnée, 
{Saint-Bonnet ,  Cootoiiraat&  du  Breuil  »  fille  aliaée 
de  JcM  de  Murol>  feigneur  dèfdm  lieux  »  8t  d'Annt 
d'Arfon ,  dont  il  eut  Gasparij  ,  qui  fuit. 

XVll.  Gaspard  de  Moiitinorin ,  icigneur  de 
Sainc-Hcrem  ,  &c.  rendit  de  grands  fervices  au 
-  rai  Henri  IV  ,  pendant  les  troubles  de  la  Ligue , 
&  nmiirut  le  ij  juillet  159},  défendant  la  ville 
de  .Sabazat ,  contre  les  Rdigionaircs.  Il  cpoiifa 
ClAudt  de  Chazcron  la  pjrcnte  ,  ^le  unique  de 
Cairitl,  feigneur  de  Chaztfon  »  &  de  Citant  de 
Xlarconnai ,  dame  de  Moncuet,  Ce  de  Volore , 
doatileiitGlLBEii.T-GASPAltD  >quiliut  ;  Franço-s, 
CoMit  t  hM-Calpard  ,  morts  jeunes  \  Jacijuclifit , 
tairléc  ï  Gafpa.rd  de  Coli^ni  ,  comte  de  Saligni, 
(norte  le  10  août  16^0;  MuT^ucnte,  morte  (ans 
alliance;  Chartmt,  prieure  de  MaHac  ,  morte  en 
\  &  HUaire-Diant  dc  Montmorin,  qui  époufa 
'/«m  de  Combourfier ,  vicomte  de  Ravél ,  lèîgneur 
du  Tcrrail ,  lieutenant  de  ni  en  Anrcrine ,  & 

mourut  en  i<îjy. 

XVUl.  Gilbert  -  Gaspard  de  Montmorin, 
feigneur  de  Saint-Merccn,  CluUleauneuf,  Volore ^ 
&c.  mort  le  27  janvier  1660,  evoit  époufé  Ca- 
tkmn$  de  Caftille  ,  fille  aSnée  de  PkUippê.  feigneur 
de  Chenoife ,  grand  maréchal  des  logts  de  la  maW 
fon  du  roi,  &  de  Catherin* ée  Ligni ,  morte  le  14 
feptembre  1635,  dont  il  eut  pRANcoiii -Gas> 
,  qui  fuit  ;  PhiUppt ,  comte  de  Chafteauntuf , 
mciflM  ne  camp*  tué  aufervice  do  toi  en  16^1, 
fans  lûffer  de  noftérité  ^Amu  de  Chauvicni  , 
dnnie  de  Mort^ort  ;  ITi calas,  feigneur  de  Ville- 
neuve ,  caj  iU.il. e  au  rck^iment  du  Terrai! ,  tué  au 
iicge  dc  Ltrida  en   1647;  Mitktl,  mort  jCunc  ; 
Edouard  ,  qui  a  tait  la  brancht  du  ftigntun  dt 
ia  ChaS-SAIGNE,  rapporttt  ci-apris;  Roft/^CharUs , 
baron  du  Broc  ,  capitaine  de  cavalene  an  régi* 
ment  de  Créqui  en  tôs^ ,  tué  près  de  Bélkune  ; 
François  -  Chisrlti ,  capitaine  de  cavalerie  au  régi* 
snent  Maz^rin  ,  aide  dc  camp  de  l'armée  du  roi , 
commandée  par  le  comte  de  Coligai  en  Hongrie , 
oii  U  fut  tué  le  27  juillet  16^4*  défendant  le  nuage 
da  pont  de  Kermen;  htm  »  cfaevafier  de'Matte, 
commandeur  de  Sours  &  d'ArvllIc,  capïTsint-  de 
galère  pour  le  roi;  &  Catkerint  de  Monliiionn, 
abbcfle  de  l'Efclache  ,  morte. 

XIX.  François -Gaspard  de  Montmorin, 
anarnnts  de  Saint  -  Herem  ,  feignewr  de  Volore , 
Chaueaunciif ,  fit  fa  première  campagne  aufiége 
d'Arras  eu  1640 ,  &  commanda  en  1646 ,  le  régi- 
Tnent  de  cavalerie  de  la  Tour'BafToffipicrre,  puis 
iervit  dans  celui  dc  la  Ferté-Senneterre,  jufqu'en 
164S  i  fut  pourvu  de  la  charge  dc  grand  louvetier 
de  France  en  16}  J  >  &  la  «lème  année  de  celle 
de  Bouvenienr  &  cajpitaine  dei  chafte  di  Fontai* 
aàna»^  ^%  •  poffiMée  ju%n'à  A  mrt»  arrivé 
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ta  juillet  1701.  il  époufa  pâr  contrat  Ai  3  juiè 
i6jl  ^Am  le  Cms,  falle  dc  Nicolas  le  Gras  -,  fecro^ 
taire  des  connna'ndemens  &  intendant  de  I*  maî- 

fon  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  &r  de  Jacqueline 
dc  iMorillon ,  morte  k  7  novembre  1709,  âgée  de 
S  5  ans ,  ayant  eo  pour  eiifans  >  Francois-Gajpard ; 
mort  en  mais  1661^  Jttui'Ftmttfiis^it^iM  ;  abbé 
de  Manlien  en  \6%x^  céda  fon  dràk  frinelTe  à 
fon  cadet,  en  embrifT-int  l'état  cccléfîaftiqT!e ,  & 
mourut  au  mois  ilc  janvier  1701;  Pitrrt- Armand ^ 
mort  Cil  T675  ;  CharLFS-Louis  ,  qiii  fuit  ; ///jne* 
Leuife,  religicule  à  l'Efclache  ;  Marie  -  Eli^aktth^ 
morie  fan»  alliance  le  ;o  décembre  I <8o ;  Afartfi* 
Tkérhfe  y  TcM^icxdc  à  l'Efclache  ;  AttgiIi<iHfCiciU^ 
mariée  ,  le  a?  feptembre  i<>99  «  à  Fra/nois  ié 
Harvillc  des  Utfiiis,  marq^ils  de  Paloifcau';  Mag- 
dtlèntf  morte  fam  alliance  en  iéii>  ;  &  Catherine^ 
Franfoiftàc  Montmorinv 

Xk.  Ch4UUss>Loci» de  MontnMrin, iMmuin 
de  Satnt-Hcrem,  8rc.  Ât  teçv  en  1677^  en  iil^ 

vivancc  .'e  Ki  chnrcc  ;1c  L';rtuvcrnetir  ât  capitaine 
des  chaUci  tic  FunuiutLjlcau  ,  &  mourut  le  lo 
juin  1711 ,  en  f.i  quarante-huitiémeannée.  Il  avoit 
époufc  le  6  février  1696,  Marit-Gtatvitn  Rioult 
dc  Douilli ,  fille  de  Jacauts  Rioult  »  ftignetir  dé 
DouilU ,  de  Neuville ,  Pont  de  NeuiJlI ,  &c.  fe*, 
crctaire  du  roi ,  dont  il  «ut  entr 'autres  enfans  » 
Jean-Baptiste  ,  ri-.''  frit, 

XXi.  Jean-Baptiste  dc  MontmOrih ,  marqui* 
dc  Saint  -  Hci  cm ,  &c.  gouverneur  &  capitaine 
des  chafles  de  hontaiaeblena,  1  dnoulèle  15  iié^ 
V  ricr  1714,  Confiance  Lucie  de  VaRÂs  de  Villetie^' 
fille  d'j  r'dppt  de  Valois,  marquis  de  Vilictte  » 
licuLcnaiit  gênerai  des  armées  navales  du  roi , 
de  Maru-Ciân  des  ChMipide  MiRilli,  fitfteond». 
femme.  ' 

SèigUevus  de  la  CHÀSiAteNE. 

XIX.  Edouard  de  Montmorin,  fils  ptiînédeGit* 
bert-Gaspako,  marquis  de  Saint-Herem  ,  &  de 
Catherine  de  Camille ,  fut  feigneur  de  la  ChafiTaigne  ^' 
Semiers ,  Genfac ,  Sic,  capitaine  de  caTaleric  dans 
le  régiment  de  la  Ferté ,  &  de  l'Alteffe ,  &  épouA. 
Mm*  de  Cliampfèu ,  nllc  de  Ciliert ,  trcforier  dé 
France  à  Moulins ,  &  de  Marie  d'Aubignl ,  dotit  il 
eut  Joseph-Gaspard  ,  qui  fuit;  Anncy  religieufe 
à  l'Efclache  ;  Franioi/e,  religieufe  à  fadnt»  Mnrié 
de  Thiern  i  &  Amm  de  Montmorin* 

XX.  JosifM-GtapAUD  de  Montmorin,  feignent 
d'Aiinai,  de  Saint-Am  jnd  ,  dc  Meaime,  du  Co* 
lombier,  tk  de  Prcvant,  a  cté  cornette  blanche 
du  régiment  Colonel.  Apres  la  mort  de  fa  femirei 
il  a  embraifé  l'état  ecclefiaflique  ;  &  étant  grande 
vicaire  de  Vienne,  le  roi  Louis  XIV  le  nomma 
à  l'évlcbé  d'Aire  le  la  juillet  17  to^  dont  il  fiit 
facré  évêque  le  4  janvier  171 1 ,  &  mourut  à  Pa« 
ris  le  7  novembre  171? ,  âgé  de  66  aas.  Il  avoil 
cpouié  le  10  février  1684,  Lnù/t  -  Pts/tanfe  dé 
Bigni  ,  fille  de  Louis  -Armand  ,  «MM*  d  Ainsi  ^ 
fie  à'ifahti*  de  Cbafteau  -  Bodean,  mnrte  le  i» 
novembre  1700  f  syant  eu  pour  enniH ,  Prmftb^ 
Gajyafd,  né  ch  i68j;  b'doua.'J  ,  ne  en  ir.9ci  ;  C-U 
bcrt ,  ne  en  ,  nommé  co.iJjuieiir  d  Aire  etW 

juin  1711 ,  &  facré  évêque  titulaire  dc  Sidon,  cii 
i'^îl'e  de  Mcaux  le  7  novembre  171}  1  jour  d«  là 
mort  de  l'cvéque  d'Aire,  fon  pere;  Thomas  t  né 
en  1^95 ,  doûcur  de  la  maiiba  di  fociété  de  Sor-» 
bonne ,  abbc  de  Bonnevaux  ,  mort  k  Paris  le  ; 
juillet  17 13,  pendant  l'alTemblée  du  clergé,  oA 
il  ctoit  député;  Anne,  née  le  4  jtiillet  1690;  flc 
Marie  ^  Amaile  dt  Montmorin,  née  le  3  od^obre 
1604*  *  Le  Pi  Anfebne ,  èifi.  des  g/aads  «Mà»s^ 

UONtMORT  (René  Rémond  do)  àP»» 
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d'une  fuiâSkt  mokk  ,  le  17  oAobie  i<7*» 

Ctudia  en  droit  maigre  lui ,  après  fon  coirrs  d'hu- 
manités ,     Qc  pouvant  fléchir  Ion  pcrc,  qm  vou- 
loit  en  faire  un  luagiftrat,  il  (e  fauvi  en  Angle- 
terre f  d'où  U  piSu  dans  ks  Pays-Bas ,  &  enluice 
«n  Allemagne  chez  M.  de  Chiimois  fon  pa^rcnc, 
plénipotentiaire  de  France  à  la  diète  de  &ati»> 
Donne.  Ce  fiit-là  que  M.  de  Montmort  lut  fa  n- 
<hercht  dt  Li  vér.tî ,  &  il  en  éprouva  deux  effets, 
devint  philoibphe  &  véritable  chrétien.  11  re- 
vint en  FraïKC  en  1699,  te  perdit  M.  de  Rémond 
Ion  pere  deux  mois  après  Ton  retour.  M.  de  Moat> 
«iort  âgé  de  vingt-deux  ans,  nalErieflelin-Attne 
&  d'un  bien  aflci  confidcrablc  ,  n'ttutl-a  plus  que 
la  philofophic  &  les  mathcmatiaues  ,  imvdni  d. 
tout  les  confeils  du  P.  Malebrancnc de  J'Oratoire. 
£n  1^00 ,  il  fit  un  fécond  voyage  à  Londres  pour 
V  VOIT  les  favans  y  8c  peu  cle  teoips  afn«5 ,  fon 
vere  cadet  qui  avoir  été  revêtu  d'un  canonicat 
de  N<^e  -  Dame  de  Paris ,  (ans  trop  coalûlter 
Ion  inclination,  engagea  fon  aîné  à  en  accepter 
une  démiâîoa.  M.  ue  Montmort  y  ayant  conlenti 
avec  beaucoup  de  peine ,  porta  a  la  rigueur  tout 
le  poids  dont  il  veooit  de  fe  charger,  flcoedooiu 
^e  les  nofliens  qui  ne  fe  demandaient 
point  aux  offices  complets  du  j  i:r  S;  de  la  nuit; 
tiuii  auiîi  donna-t-il  aux  maihétnatiqucs  tous  ces 
momcn;»  de  furplus  fans  en  perdre  aucun.  Il  fit 
vers  ce  uamJa  imprimer  à  fes  frais  l'ouvrage 
de  M.  Guimc  fur  YAfplUation  dt  falgtin  i  U 
géûmttri* ,  fit  celui  de  M.  Nevton ,  fur  la  Quj- 
^mturt  dts  caurhts.  Il  marioit  ou  faifoit  religicules 
j  --.  n!!es  àqui  les  biens  &  les  fecours  nunquoient , 
h.  il  ne  manquoit  dans  nulle  occafioa  ni  à  l'amour 
4b  fciences ,  ni  à  celui  du  prochain.  U  quttla  fon 
CiBonicat  &  l'habit  eccléfiaftique  en  170^  ,  fe 
inaria  avec  mademoifèlle  de  Romicourt ,  petite 
nièce  de  madame  la  duchcfTc  d'Angoulême,  &  polFa 
depuis  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  la  campagne, 
&  fur-tout  à  la  terre  de  MonCBKHt  fUll  avoit  ache- 
tée en  1704.  U  donna  en  1703  fon  eseettentiÇ^ 
dTMûfyft  fitr  Its  ftux  d*  hiiimrdy  8r  ie  fit  par>ià  con* 
noîrrc  ^  rccSciY-'icr  Jc:  p'iH  habile;  rrnthcmati- 
cieni  avLc  qui  il  iut  en  liailon ,  tant  eu  i  ;dncc  que 
dans  les  pays  étrangers.  Mais  la  mort  de  m  idame 
la  ducbeàè  d'Ai«^ulême,  arrivée  en  171;  ,  dé- 
niée* un  peu  ws  études  pour  mielquc  temps. 
Cette  princciTe  ,  belle  fille  de  Charles  IX  .mourut 
chea  M.  de  Montmort ,  &  à  fa  terre  même ,  oii 
•Ue  oecupoit  depuis  trois  ans  un  corps  de  logis  ; 
dcCB&fant  M.  de  Montmort  fon  exécuteur  tefla- 
Meataîie,  elle  lui  laifla  deux  procès  qui  l'obli- 
■creot  fonveat  d'aller  à  Verfailles  &r  au  palais  à 
raiii.  M.  de  Montmort  compofa  fon  cpitaphc  , 
Iklai  fit  fiùrc  des  obCéqucs  m.ignifîi^ues.  Malgi  é  les 
Mobarras  où  cette  mort  le  jctu,  il  ne  laiUa  pas 
de  dooner  en  1714  ,  une  féconde  édition  de 
fes  jettx  d*  htrard,  coniidérablement  augmentée , 
&  enrichie  de  ion  commerce  éfnflolaife  avec  MM. 
Bemoulli,  oncle  fie  neveu,  célèbres  machémari' 
cienc.  En  171^  ,  il  fitim  troificme  voyage  en  An- 
gleterre, pour  Y  (l'ùrerver  réclipfc  folaire  qui  de- 
voit  être  totale  à  Londres  ,  &  avant  que  de  s'en 
PMOWner»  hfoàété  wple  de  cette  ville  l'a^gré- 
fMk  h  fàn  corps.  Par  geconootffaace  M.  de  Mmit- 
«Mit  hn envoya  un  grand  écrit  fur  les fiÊtiaû^mts, 
'elle  fit  imprimer  dans  lès  tranfaQwns  en  1717. 
dcllînoit  un  pareil  morceau  à  l'académie  des 
Icicnces  de  Paris  ,  oà  il  avoit  été  re^  afibcié 
libre  ea  i7t(  :  mais  a3rant  été  attaqoé  de  la 
petite  vérate  en  1719*  il  .en  mooittt  i  Perii  le  v 
a'oftobre.  II  frarallloit  depuis  quelque  temps  a 
Yhijio:rt  dt  la  géométrie ,  mais  il  avoit  peu  avancé 

•CK  tmtêgt.  Tons  k*  poHvics  itùu.  tout  les 
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pa  jfiutt  des  trois  paroifle»  dont  il  ééott  feigncttf 
pleurèrent  amèrement  fa  mort.  Il«  pcrdoient  un 
pere.  'Son  éloge  par  M.  de  Kontenellc,  dans  ïkif- 
toirt  dt  facadêmït  dts  fciinces.  . 

MONTOJA  (Diego;  cW*^  RUIZ. 

M0NTO1.IEU ,  ancienne  famille^  qui  ,  citée 
dans  tout  ce  qu'il  y  a  d'écritures  antiques .  foic 
dans  les  areluves  de  la  maîfon  de  ville  de  Mar- 
feille,  foit  dans  celles  de  l'cvccbé  de  1 1  mue  ville, 
fubfifte  depuis  plufieurs  fiécics  à  MarieiUe ,  6C 
dans  le  bas  Languedoc.  On  n'en  rapporte  ici  la 
poftérttc  que  depuis 

I.  GntAVD  de  MontoCeu ,  fib  deCtntLAUMB 
de  Montolieu,  !  'u  :iom,  vivoiicn  1109. 11  donne 
son  nom  à  un  qudftier  d«  terroir  de  Marfeille  , 
dit  du  Moneo/Uus  ,  autrement,  U  Fui  dt  Giraud^ 
à  caufe  de  hii.  Il  avoit  époufé  Biatrix  de  Ricaud^ 
dont  il  eot,  1.  Guillaume,  qnl  fitttj 

).  Ktneiat  de  Montolieu  }  4.  tU-mmii  j.  Stn^pr; 
&  6.  GirauJ. 

II.  Guillaume  de  Montolieu,  II  du  nom,' 
fut  général  des  galères  d'Iidephonfe  II ,  roi  d'Ara- 
gon ,  comte  de  Provence,  ft  remporta  Tan  1199 
une  fignalée  viâoirc  contre  les  Génois.  U  a  vent 
époufe  Blaeaff*  de  filacas ,  dont  il  eut  Gviixavme  , 
lïl  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Pont-Ricau:  ;  Bla^aeria ,  Sàt- 
trix ,  Audtjofdc ,  toutes  trois  religieuict  a  S.  Zacha» 
rie  ;  fie  Lombatde. 

III.  Guillaume  de  Montolieu,  UI  du  nem^ 
époafa  Mârit  d'AidcIme ,  dont  il  eut , 

IV.  Gt/ILLAUME ,  IV  du  nom  ,  mort  jeune ,  cti 
détendant  fa  patrie  afTicgéc  par  le  comte  de  Pro- 
vence. 11  avoit  tpouiti  JUjacit  de  CaAellane,  de 
Galbcrty  dont  il  eut  Guillaume,  V  du  ooea, 
qui  fah;  U  BtAQtnatA,  qui  Anna  laini«dlc  A 
Montolieu- Saint -HippOLYTC,  étMUdtaa  k 
bas  iMgutdoc  ,  rapporiit  ci-aprii. 

V.  Guillaume  de  Montolieu,  V  du  nom,* 
fut  député  de  la  ville  de  Marfeille,  pour  traiter 
de.  paix  avec  BL-arrix  ,  comteifc  de  Provence, 
femme  de  Ourles  d'Aojoti.  Il  avoit  dpoufé  Marit 
de  Mentofieu  ,  mort»  en  1198,  dortt  il  eut,  i. 
MoNTOLiKU  do  Montolieu  ,  qui  fuit;  1.  Fmian, 
qui  avoit  époulé  A^nh  de  Montolieu ,  fit  te4a  ea 
1 314;  ).  Giraud,  quiépoufa  SihlU  de  Roqueforts 
4-  Gmllaume ,  aiimùnierde  Saint  Viâor ;  j.  Jacquts^ 
religieux  frère  Mineur;  6.  Adtdafit  Roianne;  7. 
Banholomit ,  reiigieufe  à  l'abbaye  de  S.  Sauveur; 
8.  Bittrix,  reiigieufe  à  l'abbAyed^  dames  de  Sion; 
fie  9.  Monio/ivc.  - 

VI.  Moktolieu  de  Montolieu  fut  député  par 
la  viHe  de  Marfeille  ,  pour  complimenter  le  rd 
Charles  IV ,  dit  ir  Bd,  fie  à  Naples,  vers  la  réine 
Jeanne  ,  après  la  mort  du  reà  Robert,  ff  avoit 
époulé  Altmane  de  Montolieu  ,  dont  il  eut  Mo>tm 
toiitu  de  Montolieu ,  qui  de  Clémence  de  Château- 
neuf ,  nicce  du  grand -maître  de  ce  nom  ,  eut 
MomwHiM  de  Montolieu,  mort  fans  pofléritr  ;  8c 
/«M ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  lean  de  lénifiilem  ; 
GuilLAUME ,  qui  fuit  ;  Jun  ,  qui  époufa  Huntttt 
d'Aiemati ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  A^  ma» 
riçc  iGuUUumt<èm  Cornetw }  Ja^uc>it;ifa|pwitof 
&  SUqittrut. 

Vil.  GUILLAUMC  de  Montolieu,  VI  du  nom, 
fut  chai]|é  de  n^^aetations  importantes  auprès  des 
papes  &  des  rois  de  France,  deNapIes  ie  de  Si- 
cile; tint  les  rênes  du  cheval  du  roi  Jean,  lorft 
qu'il  fit  fon  entrée  à  Marfeille ,  comme  il  paroît 
par  un  aâe  de  ce  temps ,  dont  les  termes  font  Ad 
dtxtmtdum  6t  wwrfiwwrfaw  «pmm  iomiH  f^fft,  df» 
fiit  ParUtre  des  dûIRstuik  «jéS  fuivînreut  entre  le 
comte  d'Avelin,  de  la  maHon  de  Baux  ,  le  erand 
fénéchal  de  Provence  ,  &  la  ville  de  Marfeillei  fic 

Èt  plnicKil  Muioas  dMs  l'^e  de  lUibaj» 
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ifeS.  Vlftor, èc  ihf»  céAt de Notre-1>«he  des 

Accottics.  11  rtvntt  cpoiifé  en  1547,  Saaxitte  de 
Mcrcwui  ,  dun:  il  eut  Blaquf.ria  ,  qui  fuit  ; 

j  Guigon,qmd  .^/tnned'A^ou\t,i:itt  pour^ille  unique 

Nuoéitvt ,  mariée  kAntomt  de  Cakpede  ;  Cm^anm*, 

I  facriftain  de  l'abbaye  de  5.  Viâor;  /ma,  cha- 

tuoàom  deTéglife  «Ubàcirale»  Caskerifu  ;  6c  Mâuinu 
Vin.  de  Montolieu ,  q  11 1  s'eft  rendu 

îlludre  en  défendant  Ù  patrie  contre  l'invafion 
dc&  Aragonois,  &  teiU  en  i44i,cpottra  1°.  en 
1370,  Caihtrime  de  MontoUeu :  t"»ta  1  j 91  >  Z^i/i 
de  Jéntfeieiiu  De  (on  pnemier  nuriage ,  il  eut 
pour  fille  moque  Dvaet.  Do  fécond  viafcM 
Guillaume,  qiii  fuit;  Sih.'/t  ,  maricc  â  NicoUs 
d'Areiie ,  qui  Hut  le  preaiit:r  de  la  in.iitun  qui  s'éta- 
blit à  Marieillet  Ae  dAncnfim*  liibcfe  de  S.fiaii- 
veur. 

IX.  GuiLtAVMK  de  MontoUeu ,  VU  du  nom  , 
^oufîl  i**.  Bajuifiine  de  Vencfan  :  1".  Buihalonde 
de  PÂulc.  De  ion  premier  mariage  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  ;  MontoUtu  de  MontoUeu  ,  niort  fans  pof- 
tériré  de  Margutriu  Paule  ;  &  Btrengtre ,  reli^ufe 
à  Sioo.  Du  lecond  Ut  il  eut  JBùmurit ,  nariée 
è  PkUif^  d'AltOTtti;  Thamât,  eairié  à  4Iium 
de  b  MdUere,  doot  tl  ent  iMIoMolacv  de  Meoto- 
licii ,  qui  cpoufa  Jtamat  de  Blancard  ;  Sf  t  '/  .  , 
n>dt  ivc  à  /-râa^ù  de  Grimaldi  ^  /^ntflp;^ ,  cticvaijcr 

ide  l'oritre  de's.  Jean  de  Icmfideai  ;  te  Sânli^tmk , 
religieux  de  S.  Viâor. 
X.  Jt'AN  de  MontoUeu  fût  élu  conful  de  Mar- 
fclllc  l'an  i4l>7  &  lan  i^io,  iit  fon  teftamcnt 
en  1491  &  cpoufa  en  14S0,  Cttherint  de  Rivaud, 
fille  de  Jean,  thcvalicr,  fcigneur  de  Ciijes  ,  dont 
\  il  eut  LtienN£  ,  qui  fuit;  &  Jtarmt,  nunée  a 

Peritvai  àeVttttO. 

Xi.  Etiemmb  de  MontoUeu  »  &  ûgnala  •  la  dé- 
lèdlè  de  Marfrîlle,  lorique  Cbariei  de  flonrbon , 

6c  le  marquis  de  Pefcaire  ,  commandant  l'ariuLC 
de  Charle&-Q<uAr  ,  l'affiégeoient ,  &  mourut  en 
15)5'.  Il  avoit  époufé  en  ■  509 ,  Eliiaittk  de  Boni- 
ace,  fiUe  de  JL»uis,  chevaUer,  &  dsAiargutriu 
deTVeflcilMiicf ,  dont  il  eut  Gmkmmt ,  mort  fans 
pofléritc  d'Honorée  de  PaJiier-Sillans  ;  frd«cûij, che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufaicni  ;  Jean, 
chanoine  1  B,  rj  ulx  ;  Honoré  ,  qutfiiit;Â  Èiag- 
MlinCf  mahce  à  Louis  de  Boft^uct. 

XII.  HOKOa.i  de  MontoUeu  ,  né  le  28  fcp- 
tembre  ifi4»  en  coafidératioo  de  fa  noblcflc  & 
des  gnnw  nô^es  qu'il  rencfit  au  roi ,  rc^it  un 
brevet  par  lequel  fa  m-ijcfté  dcrogeolt  aux  ordon- 
nances faites  contre  le  port  des  armes ,  6c  lut  pcr> 
!  jaettoit  de  porter  la  dague  &  l'épce  ;  fut  fait  en 

'  k57^*p«rUrdiiciDereOitlierii)edeMédicu»fon 
gentiInoiBiiie  d'honneur;  Ait  député  en  1^98  de 
H  nobleflede  Marfeill.'  niv  rits  de  Blois;  fut  cl  1 
en  1597  premier  conlul  de  ladite  ville;  fignula 
fon  zcle  pour  fa  patrie  &  pour  le  roi  aux  troubles 
caulés  par  Daries ,  &  contre  les  entreprifes  de 
Cafatibt;  fit  fon  teftankcnt  en  1^09  &  Mourut  en 
itfi}.  II  avoit  époufé  en  1571  >  Margutritt  des 
2iiartin$ ,  fille  de  QuvIh  des  Martins,  chevaUer  , 
feisneur  de  Puilobier ,  &  de  Rùincht  de  Decien- 
doîx,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit;  ^«fc^Mr, 
Jeaay  Pi*m,  H9nori ,  tous  ouatre  chevaliers  de 
i'otdre  de  S.  leaa  de  JéroCaMaa;  Jlagmnieyam> 
fiée  ï  /tan-Bé^fit  de  PétÎK  ;  une  «Wr  Mar- 
guerite, mariée  à  Louù  de  Vcnto. 

XUI.  Guillaume  de  Montolieu,  VllI  du  nom , 
■é  le  18  juillet  1 57) ,  fut  fait  dés  l'an  1610 ,  par  le 
i«,icoaunandaiit  do  fct  calem  ;  fut  «inq  foi*  députe 
per  la  ifDbleire  de  Matmle  I  la  eour  ;  <iit  envoyé 
par  le  roi  à  Confiant) nople  ;  fiit  c!u  premier  con- 
îid  de  Marieille  en  xs;  i  ;  fiit  tue  dans  un  combat 

jMTil  demi  l'ta       ,  demi  <ièm$  j.  dk  fin 
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enterre  è  Antibés.  U  aVoit  dpoufi  «n  1409  •  '^'(ff- 
Je/ène  d'Aide,  fille  de  Franfçij  d'A^dr  ,  rcigticur 
de  Fondouoe,  6c  de  MagdeUne  de  Cyrijjcrt ,  dont 
il  eut  Jean-Baj- I  ;s  r  F  ,  oui  fuit  ;  .-/^i/je >  niirice  à 
Lmu*  de  Paget,  comte  ae  Suiu-PakI^  Ic^ueur 
de  Feuveau  ;  Ôi^tMi  »  reU^eufe  4te  lWir«>dft 
S.  Bernard ,  puiaÀbbeffied*  Coo  moaàHmt,  iMM* 
le  9  mai 

XIV.  Ji  AN  -  Baptiste  de  Moniolieu  ,  né  }è 
19  fcptembre  t6i8,  fut  capitaine  d'une  galen^ 

Îui  portoit  fon  nom  ;  eut  l'an  1641  ie  comnuui'- 
emcat  de  cinq  galerei  du  roii.  Aut  tiid  le  if 
tua»  i«67 ,  dWVoup  de  motdlyoet  combattant 
contre  un  vaiiTeau  corfaire.  Il  avoit  époufé  le  la 
février  1^40,  EU^attih  de  Valbclle-ia-Tour ,  fiJle 
de  Lmn  ,  Icignenr  tic  Bcuvons ,  la  Tour  ,  &  iaint- 
^ymphoricn,  &l  de  Margutriu  de  Oona»  dont  ii. 
eut  Louis  ,  oui  &ut  ;  Charles ,  chevdiet-  del'ordr* 
de  S.  Jean  de  Jérulal(Û0|  en  l'aïuice  1714,  capitHÎne 
des  galères  &  port  de  Mtrfeille  ;  Anne-ALzrpuTue , 
mancc  i  Nico.'as  d'Hermîtc  ,  feigneur  de  Belco- 
dcves  &  Feuveau  ;  Margutri/e ,  religicufe  ;  Cr<f* 
trieiJt  t  VeuTC  de  Imtit  Chanut ,  feigneur  de  Reve^ 
Thér^e ,  veuve  de  Jofipk  de  Pontevcs*  feigneut 
(PAniintt  ;  (k  Min« ,  natice  1  Fm^s  de  BoiSba  , 

trcforier  géncraî  de  France. 

XV.  Louis  de  MontoUeu  ,  né  ie  19  janvief 
1648  ,  fut  fait  chef  d'cicadi  e  des  galères  du  roi 
maréchal  des  camps  de  ies  armées ,  &  chevalict 
de  S.  Louis.  U  bloqua  par  mer  la  ville  de  Bercer 
lone,  que  M.  le  duc  de  Vendôme  afllcgeoit  pa^ 
terre ,  défendit  Cadix ,  &  fut  honoré  par  le  roi  du 
titre  d«  Marquii.  U  avoit  cpoufé  l'ao  1671,  Mari* 
Dunus  piîUc  d'Anso  nê Dumas ,  feigneur.de  Manfe» 
premier* chef  d'efcadre  des  galères ,  it  de  CttAuht 
de  Gefl-de-Foi»  dont  U  a  eu  Lduis»  VjcTOlt» 
qui  fuit  i  Kicoias ,  dievalîer  de  l'ordre  de  SL  leAa 
de  Jcru(;ilem  ;  Jtaa-Aupi(lin  ,  chevaUer  du  même 
ordre  ,  &  capitaine  des  gardes  WalonR»  du  roè 
d  Efpagne  ;  Michel,  chevalier  dudii  ordre,  de  ca» 
pitainc  dans  ie  régiment  de  Mirebcau  ;  Cyprim» 
Fntitfois,  auffi  chevaUer  de  S.  Jean  de  Jcrulaiem^ 
&  capitaine  dans  le  régiment  royal  de  la  MttinC| 
&:  Cahr^dUt  rcligieufé  de  la  Vilitation. 

XVI.  Leuis-ViCTOR  de  Montolieu,  né  le 
novembre  1671.,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis, 
cpoufa  le  16  août  1706 ,  GieetaiMde  Vitleneuve* 
fille  de  St^mt  de  ViPeneuve»  de  Towttie ,  ItCa 
fie  de  iMCfHt  de  Grimaldi  d^Amîbcs. 

BuASCHM  oas  sgraHamts  dm  Motrt^iWf*. 

Sajkt  'StrroiXTM  t  iutë§daiu  ^ 
U  bas  iMgfÊidn. 

V.  BlAQlTEliTA  de  Montolieu  ,  1Hs  ittSvtVt 

LAVME  ,  IV  du  nom  .  iJ'.-//,j;-j.;f  lie  C^aflelbn* 
de  C.albert,  époula  iitatrsx  de  jérutalcm,  dontil 
eut  BLAQi'tRiA  ,  qui  fuit;  ScMtntotiia  de  Monto> 
lieu ,  marié  â  Anfèlmt  de  Calepede  ,  dont  il  euC 
plufieurs  enfiini. 

VI.  Blaqueria  de  MontoUeu  ,  lî  du  nom  i 
époufa  Gaghlt  de  Gaufridi  de  Treti ,  dont  il  eut 
bLA()UKRiA  ,  qui  fuit  ;  ÈùtuiK  ,  qui  cpoufa  Ber» 
Handilc  Cztndoie  i  9c  Huguett* ,  dont  l'alliance  cil 
ignorée. 

VU.  £laOV£UA  de  Montoltau  ,  Ui  Ai  mon  ; 
époufaDeMedeConcliis ,  deht  il  eut  ARirAtft» 

ou  ArnaVD  ,  oui  fuit  ;  Catherine  ,  raarlé*  à  Blàf 

Stna  de  Montolieu  ;  &  Ja<qutt ,  chcvalicrderoP» 
c  de  faint  Jean  de  Jérufalem. 
VIU.  Armaup  de  Montolieu  ép<H>fa^jMb4» 
Pelet ,  dont  il  eut  Thomas  »  qui  Aiit;  <MUMk 
/T:  ,  chcvrJicr  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  UkV6ê*. 
iem  ;  &l  Montoliu  ,  morte  fans  alUance» 
VCi  THOAUsdi  lltmotîfu  ,  éfoaSi.  «a  t4Vffi 
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'Gimtmeide  Bngnon ,  dont  îleut  IcAff  -»  ^  liât» 

-Giriiui! ,  tué  â  la  u  iIî^l  II  lurmijni ,  i  la  fuite dfi 
«onnyf.iWe,  ijtu  uiîiru  ^  loii  tonvoi  timcbrc  ;  & 
Claude. 

X.  Jeam  de  Montolicii ,  gentilhomme  oTiUnaire 
€ii  roi ,  tué  à  ta  bataille  de  Montlehert  «  ^pctofa  en 
■-146)  ,  Marguerin.  >  .  ëooC  U  «Ht  JaCQVKS  ,  qui 
fuit  ;  Magdtiént ,  maiiée  à  Xîtobu  de  Boutéoc  , 
chc  valitt  ,  leigneiir  deBoacoÎRUi  8e  Saiat-Hipfo. 
lyte. 

XI.  Jacques  de  Montolieu ,  chef  d'one bande, 
^tucÀ  la  bacûlle  de  Novare ,  éfoaf*  en  1488  , 
iéatobuittdc  Detoni  <,  dont  il  eut  OuUlmmt ,  capi> 
4ainede  200  hommes  ,  rué  à  la  bataille  de  Ccri- 
zolles  ;  Thomtu,  religieux  de  l'ordre  de  fiint  Domi- 
nique ;  François  t  mort  jeune  ;  Guillaume  ,  <jui 
fuit  ;  &'  Bjnhilemi  ,  capitaine  de  100  hommes  , 
mort  de  la  pelle  en  i^6^  auHavi«tlc  Gn6e»pei>- 
daat  ^  tes  François  ^alIiégeoien^ 

XII.  Cuiu.AVMC  de  Montolieu,V  du  nom, 
fciencuT  de  Suiiit-Hij)|)olyte ,  commandant  d'une 
«nzeigne  dans  i'^rmce  de»  Huguenots  ,  dont  il 
avoit  embraffé  la  religion  en  i^^)  ,  fiit  tué  à  la 
bataille  de  Dreux  en  \^6x,l\«<nMt^3aSéea  1^41, 
jimtmtin  de  Vcrgeze ,  filk  d'^Mimnicde  Vergcre, 
ccuyer  ,  dont  il  eut  J.s.ijues ,  capitaine  de  100  hom- 
mcsdans  l'arniée  des  Huguenots  ,  tut:  à  la  bataille 
de  Saint-Dcnys  ;  Fr-irtfos ,  capitaine,  tué  à  la  ba- 
taille de  Montcontour  ;  Hijf^ofyu,  aufli  capitaine, 
mort  des  bkCures  qn'tlavoti  reçues  à  h  bataille 
de  Montcontour  ;  &  AiiTOiMC,tiut  fuit. 

'  XIII.  Antoine  de  Montolieu,  feigneurde  Saint- 
Hippolyte ,  fervit  contre  la  ligue  ,  ctoit  meftre  de 
camp  en  1  ^px  ,  au  fiége  de  Rouen ,  oii  il  «eçut  une 
hbmue  qui  l'obligea  de  fe  retirer  du  fer^ice ,  & 
mourut  en  t6t^.  il  avoit  épouTéoi  ijSxjSiifaant 
Dupui ,  fiHe  de  BemmBa  Dupai ,  ecireer  ,  fei- 
gneur  i!c  Montrnoirac  ,  St  à^Iftbeauàc  Vaîabri:/  , 
dont  il  eut  Mua  ,  capitaine  de  100  homme;, ,  tue 
«n  i6»i,  au  fiége  de  Montpellier  ;  Claude,  qui 
luit  ;  Antoint ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
Gondrin ,  mort  en  Catalogne  ;  David ,  feigneur 
«de  Mejanes ,  qui  marié  à  Marie  d'Audibcn,  £lle 
de^<i/^Wd'Audibert,6cuyer,  reignear  de  Mé- 
janes,  &  de  J/Me  de  Roger  ,  fut  en  16^6  poiir- 
.vu d'une  compagniedam  le  rcgiment  deCalviflbn. 
.  XtV.  ClAUDEde  Montolieu,  feigneur  de  Saint- 
I^||«ilTt0ftdcSaiiite>>Ciauc  »  Âit  chargé  en  i6icf, 
parle  duc  de  Montnorend  ,  du  commandement 
delà  ville  de  Canges ,  &  rc^uî  en  itfjj  du  roi , 
en  confidération  de  fes  fci;vicos,  uik*  penfion.  Il 
avoit  époufé  en  1614  ,  C^ifuriru  de  S.mi  in  ,  tille 
de  Pierre  de  Saurin  ,  écuyer ,  feigneurde  Pomaret, 
&  de  Saint-André  de  Valborgne,  &:  de  Marthe  de 
la  Marre ,  dont  il  e\it  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Louis  , 
capitaine  dons  le  régiment  de  Vermandois ,  tué 
â  la  bataille  de  Trêves  ;  Jacquts ,  qui  fut  tué  en 
duel ,  capitaine  dans  le  r^imeatde  Navarre  ;  & 
Aymar  ,  lieutenant  coloneidur^giaieMtde  Limo- 
^o»  chevalier  de /aiitt  Lbdtt  ,  flouvemem'  liiccef- 
tivement  de  Soneioo&de  Du 

liant  à  Saint-Laurent  du  Var. 

.XV.  PjEiiRE  de  Montolieu,  feigneur  de  Saint- 
Hippolytc,  époufa  en  i(>6o  ,  Jeanne  de  Froment, 

ÎiUede  JSTtcolas  de  Froment  ,  feigneur  de  Saint- 
eMide  Sairargucs,  &  de  UaritûM  Roure  ,  dont 
il  eut  Qaudt ,  forti  de  France  après  la  révocation 
de  l'cdit  de  Nantes  ,  mort  en  1691  ,  lieutenant 
dans  Icsgnr  li  H  11  iuioifes  ;  i'ir/à««( ,  morte  (ans 
«Uvancc  ;  Théophile  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  mort 
A  Metz  d'une  blefiure  qu'il  avoit  reçue  au  iîége  de 
J(,u)teflibouig.,  ftifiuit  les  fonâioi»  d'ia^aieur  ; 
iMKf ,  qw  était  en  1714  ,  géiiciial  nijor  dei  n- 
fnéw.-dttxoide  Pruflb,  &  gàiéral  4c  baUifle  du 
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roS  de  Sardajgtte,  dont  ît  a  reçii  une  pei^Sofi  i  eii 
confidération  des  ferviccs  qu'il  rendit  à  U  bataille 
de  Turin,  oii  il  ptrdit  un  bras  ;  David  ,  colonel 
au  fervicc  du  ro;  (Je  l:-:  grande  Bretagne  ,  &  gc^ 
nérai  de  bataille  des  aroiées  du  roi  de  Sardaigne  ( 
Mtupiffiuy  morte  jeune  (  8c  Aymari,  conseiller 
de  cour  tt  d'ambsuade  de  fa  aajeâé  PraffiennCk 

XVL  Thvophile  ,  feigneur  de  Saint  -  Hîppo» 
lyte,  de  Saint-Jean  de  SairarguesSi  de  Teilîan, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Normandie,  époufa 
en  16^5  a  Aniu  de  Bomier  de  Teillan ,  £Ile  de 
Pian^  èsuyer .  leigoeur  de  Teillan  ,  &  de  Ji^ 
phkmeés  Paicat ,  dont  il  a  phifienrs  enfàns.  *  Ar- 
chives de  l'<Jv5ch<5  &  de  la  ville  de  MarfciUe.  An. 
chives  de  l'abbaye  de  faint  Sauveur.  Archives  de 
l'hôpital  du  faint  Efprit.  P.  Guenai  ,  annuUs  de 
MarfedU^f.  198.  No^radamus  ,  htjl.  dt  Provenu^ 
p.  164.  SanMnuth.  Gaiim  chnjL  t  ,1  ,p.  ioéo.Etat 
de  la  Provcnee  de  l'Abbé  Robert ,  i.  //  ,  407» 

MONTOLON  ,  dhnAq  MONTHOLON. 

^  MONTONA  ,  viUe  d'Italie  dans  l'irtric  , 
vers  le  milieu  de  cette  province  ,  à  deux  milles 
de  la  rivière  de  Quiéto  à  la  gauche.  Ccne  ville 
s'eil  gouvernée d'aboid  par  el^-mSTnc ,  &  doomût 
feulement  trente^inq  mares  d'argent  au  patriax^ 
che  d'Aquiléc  :  mais  enfuitc  elle  fe  fournit  aux 
Vénitiens  en  1176.  Elle  a  quinze  villages  dansfop 
reifort,  6c  le  bois  de  Valle  long  de  quinze  milles , 
par  lequel  pafle  la  rivière  de  Quicto.  *  La  Mar> 
tinierc  ,  diction,  giogr.  t 

MONTONE ,  ancieoaeflaent  ^iiâ,  rivière  d'I* 
talie.  Elle  baiene  Citta  di  Sole  en  Tofcane ,  & 

traverfant  la  Romagne,  elle  baigne  Ra\'ennc  du 
côté  du  DOrd.  Louis  Xll ,  roi  de  France ,  gagna, 
Tan  if  t»,  une  bataille  fur  les  bords  de  cette 
viere ,  eûnt»  les  Elmsaob  qui  ▼  perdirent  dis- 
huit  mille  hommes.  ^  Mati ,  ^mm. 

MONTOR O ,  Afon/oriam ,  bourg  d'Andaloufic, 
ii.iic  à  d.i  iicilcs  de  Cordoiiic  vers  le  midi.Ony 
a  trouve  une  infcription  par  laquelle  on  juge  ,  que 
c'eA  le  bourg  appdlé  aociennement  £pon,  que 
quelques  géograpbes  pourtant  pbuicnt  kdUt*  «f 
Âm>.  *  Baudnïod. 

MONTOSIEN  ,  connu  fous  le  nom  de  Marau- 
Ântonius  Aiontojîanus ,  natif  de  Saint-Géminiano  , 
&  médecin  de  1  lorence,  a  écrit,  Quetfiionts  medicî- 
aalest  H  vivoit  l'an  »  s  î  5 .  '  ^  ufte,  inchroa.  mci. 
G  eûtcr  ,  in  iiUioih,  Vannier  lioden  ,  de  Jèript.  mtd* 

MONTPELUER ,  viUede  Firance/fiirTeLn, 
au  bas  Languedoc  ,  avec  ëvêché  fliffragant  de  Nnr- 
bonne»  ell  nommée  par  les  auteurs  Latins ,  Aions 
Pejfuius  y  ou  Mons  Peffitlcatus  ,  Monfpei.'ium  ,  Ma^s 
Pullarum  Se  Mons  Pefietius.  Eilc  eil  ic  fiégc  d'ui| 
cvêché  qui  y  fat  transféré  de  Maguelone  en 
ou  If  Cette  ville  ed  la  pltu  grande  de  k  pro- 
vince de  Languedoc  après  TouToufe  ,  fit  eft  cé- 
lèbre par  fa  tacidté  de  médecine,  fondée,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  par  les  dilciples  d  Averroéï  âe  d'A« 
vicennel'an  1 196.  Elle  fut  rétablie  l'an  1110.  Oa 
peut  en  voir  l'origine  &  lé^  proeiés  dans  Vhi/fûim 
eccUfiafiiqued*  Montpe/tier,  par  M.  de  GrefinitHë» 
livre  X!I.  î!  y  a  auffi  di\  ers  collèges  ,  &  imc  aca^ 
démic  du  droit ,  avec  quatre  profeiléurs  royaux. 
Montpellier  ell  une  des  plus  belles  villes  du  Lani. 

fuedoc  ,  &  des  plus  coniidérables  par  faâtuatioOy 
c  par  refprit  &  la  polite^e  de  fcs  habitans.  EU* 
a  généralité ,  cour  des  aides  ,  chambre  des  com- 
ptes &  prcfidial.  On  y  voyoit  autrefois  de  belles 
églifes  ,  &  un  grand  nombre  demaifont  religicu- 
fcs  ;  mais  depuis  Tannée  1 0 1 ,  que  les  Huguenots 
s'en  rendirent  maîtres  pendant  les  guerrexivîles ; 
ils  rutnereot  ces  édifices  ikcré»,  6t.  £rent  de  «ette 
ville  une  des  places  de  fiireté  d«  lenr  parti.  Lonis 
Xtil  ajrani  xâidn  de  nettre  ftsfiqçti  d«  ç«  pini 
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à  la  nùfon  ,  allicgca  Montpellier  l'an  iSii  ',  & 
après  une  vigourcufe  rèfiitatict ,  t'en  rendit  maître 
le  ««du  aoM  «foâobie.  €a(nite.oB  y  «ebitik  ht 
catliédrile  At  faikxPkrNT,  -tt  Jet  mteet  ; 

&  cVft  A  quoi  contribua  le  zèle  de  M.  dn  Bofii^tiet, 
év<k|ue  de  cette  ville  ,  ilkiftre  par  fa  doônne , 
par  les  ouvragCT  &:  par  la  piété.  Les  étrangers  ne 
manquent  pat  de  voir  à  Montpellier  fa  iôrte  ci- 
tadelle flanauéc  de  quatre  ba (lions  royaux  ;  le 
jardin  de  médecine  tlu  roi ,  ijui  efl  hors  la  viHe  ; 
les  afll-mblées  de  la  place  de  la  Canonrgtte  ;  le 

Îalais  de  la  jufticc  ;  le;,  belles  églifos  i!c  faint 
ierre,  de  Notre-Dame  ,  &c.  le  coui-s  ou  place 
des  Ormeaux  ,  proche  la  porte  de  la  Sonnerie  ; 
•le  bttoa  de  l«int  Rocbdan*  le  moamAettûe  faint 
Piul ,  8c  les  autres  curiofités  de  h  ville,  tilt  eft 
encore  célèbre  par  fa  rhcriaque,  &  par  l'applica- 
tion des  habitans  au  travail  du  verd  de  gris  ,  au 
tdanchiffage  de  la  cire  ,  aux  moulins  à  foie,  aux 
poudres  de  Chypre,  aux  eauxd'An^ ,  &  àtÛver- 
wtfortcsdeaiamifàâQres.  la  rivière  duLez  aiTofe 
lepiéd  de  la  colline  fur  laquelle  cA  bâtie  la  ville  de 
Montpellier.  On  lapaflefurlepomdei\ineTau,& 
elle  reçoit  le  miflcsu  dc  Atodinfea  .  ^qù  -conli 
dans  la  ville. 

Cette  ville  ^^étoit  établi;  par  les  ruines  de  celle 
de  Maguckxie  ,  ^fe  ChêrleinagM  fit  abattre  , 
parccqu'elle  fervoit  <te  tttfmite  ivOL  Sarafins  ,  8t 
pciir  lors  l'cvÉchc  fiit  transféré  à  Surtantlon  ,  où 
lelicfie  a  été  environ  joo  ans.  Ce  fut  en  cetemps 
qne  les  pcilltlei  de  ce  jMiys  bâtirent  une  nouvelle 
■ville  )  Qu'ils  aoimaeitat  Mm^Mêt  «a  MvK^é- 

inariagc  à  une  de  fcs  filles  ,  nommée  Eujlo^ia. 
F-lle  eut  divers  enfans ,  8f  entr'autrej  S,  fulcran  , 
cvê^ue  de  Lodcvc  ,  &  deux  filles ,  dames  de  Mont- 
pellier, qui  donoercnt  leurs  biens  à  l'é^jUre,  fous 
ilépifoc^tdc  Rie u in  II ,  vers  Tan  9^)^  Un  gen- 
tilhomme nommé  Gui  »  obtint  alort  tette  vflle , 
à  condition  de  la  tenir  en  Sef  de  réflîfe,  &  de  la 
défendre  contre  les  Sarafins  ,  5c  moyennant  l'hom- 
mage &  la  fidélité  qu'il  s'obligea  de  rendre  à  l'é- 
vâque  &  au  chapitre.  Les  rois  de  Frattce  en  étoient 
auui  InpreiDien  fiouveiunt  ;  &  cette  ville  aài 
4e  tour  temp«  fief  de  la  coitroiuie.  Le  toi  Zjoais  k 
Jtur.t  l'an  115^  ,  &  Philippe  j4uguj?e  l'an  1 108  , 
confirmèrent  ces  droits  de  l'égliie  de  Maguelone. 
Ce  Ci'i  fiit  donc  tige  des  feigneurs  dé  MontpéK 
lier.  GunJLAUME ,  fib  d'ErmtmgnU ,  moorut  vers 
raa  1  Ttt.  Gotaired, évique  oe  Md^bdoiie ,  lui 
svoit  inféodé  de  nouveau  Montpellier  en  1090, 
U  eut  A'Ermenfindt  ,  un  autre  GUiLtAUME  ,  qui 
'époiifi  Sihyilt ,  fille  ti  lit]  [di  de  Jérufalcm.  Leur 
fia  de  même  iiopi  ,  mort  l'ai»  1179  ,  avoit  pris 
aUiancc  avec  MathilJi  de  Bonreogne,  fille  A'Hu- 
■gats  II ,  duc  de  Bourgogne ,  iumommé  U  Paô- 
,  d'(>b  vinrGvh.Lii»M£  IV,  feieneur  de  Mont- 
pellier. Celui-ci ,  mari  A'Eudcxit ,  nllé  A^ËmanucL, 
empereur  de  Conilantinople,  mourut  l'an  1104, 
&  laifla  une  fille  unique  ,  Marit  de  Montpellier  , 
•Iliée  à  i'icm,  rd d'Aragon  .  quifitt  tttéik  ba- 
inHé'deMMtctrta  1113.  Mutk  nwutm  k  Kàae 
Tan  1119.  jAt:QuES  »  roi  d'Aragon  ,  fort  fils  ,  lui 
fnccéda.  Ce  prince  ,  qui  mourut  l'an  1271  ,  eut 
Pierre,  TcA  d'Aragon  ,  &r  JxCQurs  ,  roi  de  Ma- 
ïormie ,  comte  de  Rouflillon,  &  feigneurdé  Mont- 
pellier. Ce  Ait  du  temps  de  celul-ci ,  tk  fan  1 191 , 
<{w  l'évoque  &  le  chepitre  de  Mt^gitelone  ,  firent 
tin  échange  confidérable  «Vee  le  roi  Philippe  /c 
Bti  ;  car  ils  lui  cédèrent  ce  qu'ils  poffcdoient  à 
Montpellier  pour  un  tevenu  de  cinq  cens  livres 
Kulgoriennes  t.que  ce  prince  leur  affignft  fur  la  ba- 
TOniedc  SauVe  ,  tcc.  à-éordition  de  tenir  le  tout 
$a  fief  de  la  c<^uroniie.  Jocguei  II,  Icigneur  de  tfeni- 
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)ellier ,  cpoufa  l.fcUrectde ,  fille  du  comte  de  Foix, 
\c  mourut  l'an  1 }  1 1  ,  laiffant  Sanche,  pere  de 
Jacques  lli ,  roi  de  Majoctpie,  &  idgneur  de 
-Montpellier.  JaceUes  III  •v<ntépoafé^Afafi* , (fleur 
Ae  Pierre  ,  roi  d'Aragon  ,  qui  le  dépouilla  de  fes 
états.  Il  vendit  1  an  I  ,  au  roi  Philippe  de  / 
■lais  ,  la  fcigneurie  de  Montpellier,  qu'il  tenoitcn 
arriere-fict  de  la  couronne  ,  &  mour\it  en  1561. 
•Le  prix  en  fut  de  fix-vinet  mille  écus  d'or.  Jac-  ' 
qut  &  EtifahtA ,  enfans  de  Jacques  lll  »  ratifie-  • 
rent  ce  contrit.  Eliiaheth  ,  dite  EftUrmondt ,  fA 
r*'condc  femme  de  Jean  Pakologiie  ,11  de  ce  nom, 
marquis  de  Montferrat  ,  &  céda  encore  au  roi 
Charles  VI  tout  le  droit  qu'elle  pouvoit  avoir  fuir . 
lalin^ieiirie,  bailliage &l>aranie  de  Montpellier* 
Le  itn  donna  ï  cette  prince^,  fa  vie  durant,  u 
châtellenie  de  Gallargue,  &c  doute  cens  livres  de 
rente  (ur  la  (énéchauflee  de  Beaucaire ,  avec  cinq 
mille  firancs  d'or  pour  payer  fes  dettes,  par  tran- 
faéHon.pafféeàParisle  t)  feptembre  1  )9}.  *Du 
Pui ,  droits  Jk  ni.  Surita  »  amudts  Aragon,  Garid; 
kifi.  prmf.  Maga/.  Catel ,  kijl.  de  Languedoc.  Me- 
rula ,  gioffr.  De  Thou ,  kifi.  fui  ttmporis.  Sincertis  > 
iiteir.  £UE.Suiite4«iiit]M,  Gatfw  th^,  ^. 

ConC  ILtS    D  s  MoKTFMtLtER. 

Arnufle  ,  anbevéque  de  Narbonne  «  célébr*  rail 
S94 .  unooncîleè  Joncairedans  ledîoeéfede  Mont* 

peîlier  ;  maisparccquc  nous  n'avons  point  con- 
noillance  de  ce  lieu,  il  c(l  bon  de  le  remarquer 
fous  le  nom  de  Montpellier.  Piem  de  Bénéveot^ 
légat  du  faint  fiége,  affenbU  l'an  lait,  àaàv» 
chevtques ,  vingt-huit  évêques,  te  fiivén  âbbéa 
&  barons  dans  la  même  ville  de  Montpellier ,  tt 
après  avoir  donne  .à  Simon,  comte  de  Montfort,' 
tous  les  éloges  dus  à  fa  valeur  &  àfon  lèle  pouir 
la  défenfe  de  l'cglife  contre  les  Albigeois ,  il  i'ii»* 
veAit  des  terres  du  comte  de  Touloufe  ,  qui  était 
partifan  des  hérétiques.  (  ^«ytr  Pierre  des  Vaux 
de  Cernai ,  aux  chap.  81  &  Si  ne  Ion  hidoire  ddl 
Albigeois. -1  L'auteur  de  la  vie  du  roi  Louis  VIII, 
parle  d'un  autre  fynode  tenu  l'an  laij  ,k  Mont* 
pellier ,  au  iujet  de  Rairaond ,  comte  deTouloufe^ 
fit  procéâeur  des  Albigeois.  Jacques ,  archev^ai» 
de  Narbonne  ,y  célébra  l^n  ii^S  ,  un  coiidlft 
provincial ,  dont  nous  avons  encore  onze  ordon- . 
nanccs  contre  ceux  qui  pilloicnt  les  biens  de  l'é* 
glife,  ou  qui  maltraitoient  les  clercs,  8t  contre  les 
eccléfiailiques  oui  fe  mêioient  de  marchandifes.  U 
y  a  d'autres  rcgiemens  pour  la  tMiittre ,  6c  potdr 
les  ordres  facres.  M.  Baluze  a  publié  depuis ,  Vtà 
1668  ,  trois  conciles  de  Montpellier.  Le  premidr 
tenu  l'an  1 195  ,  par  Michel ,  légardu  faint-ficge  J 
&  les  deux  autres  qui  avaient  été  placés  en.  1x15  à 
9t  tu;;  Ae  qnll  net  en  t»t4  âe  m4>  - 

II  y  a  à  Montpellier  une  fociétc  de  gens  de  let- 
tres deftinée  à  cultiver  les  fcicnccs.  Cette  focicté 
fut  établie  par  lettres  patentes  en  1706,  fous  la  itrclh 
teâibadu  roi,.&  le  nom  de  SodJi^  te^tibJ^jMi^ 
m.'  Le  nooibre  dVreelleHi  fujccs ,  foit  MMecîhè 
ou  chirurgiens ,  que  forme  la  lacultéde  médcclnè 
de  cette  ville  ,  legout  pour  les  fciences  &  les  cu- 
riofités naturelles  de  M.  Bon  ,  premier  prcfidcal 
de  la  chambre  des  comptes ,  £c  de  l'éviqiie,  «00- 
tribuerent  À  cet  établiOenent.  Cette  foetélé,  pat 
fon  inffitut ,  ne  doit  faire  qu'un  feiil  &  unique  corps 
avec  l'académie  des  fciences  de  Paris ,  &  ne  doit 
être  regardée,  félon  les  lettres  patcnte?,que  comme 
une  cxtenfion  de  ladite  académie.  C'eîl pourquoi 
les  a  c  ad  émîciens  de  Montpellier  ont  rang ,  ilbnce 
vaiK  à  l'académie  des  fciences  de  Paris,  dans  U 
<landomiUfoiitAM<tttpeUlet.Ufiklétéi^àl«dè 
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'Cette  dernière  ville fdon  h  lifte 
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'Ctftté  dernière  ville fdon  la  lifte  imprimée  pour 
.l'aïuicc  17)8,  la  (ctiîc  que  nous  ayons  vue,  cft 
xompoi'cc  de  lix  honoraires ,  de  trois  aflbcics  ma- 
thématiciens, ck  trois  anatomifles  ,  de  trois  chy- 
^fle;«  d'autant  de  botanilles,  &  de  trois  aiTocics 
f  hjpficieàs  ,  d'un  adjoint  pour  les  mathcnatiqucs , 
Â'iso  pour  l'anatomic ,  d'un  pour  la  chymic ,  de 
trois  pour  la  botanique,  d'un  pour  la  phyfiquc, 
&  d'un  deflinatcur.  Les  officiers  font  un  prefidcnt, 
.un  4ireôeur ,  un  lous-direâeur ,  un  fecréiaire  per- 
|>étnd  &  un  trél'orier.  Il  y  a  auflîunc  clafle  de  vé- 
térans. La  focicté  doit  s'aflemblcr  les  jeudis  de 
-chaque  femaine  ,  &  lorfqu'audit  jour  il  (e  ren- 
contre quelque  fête  ,  l'affcmblcc  doit  fe  tenir  le 


Martin.  Les  vacanccf  feptembfv 

"Se  âniflent  le  1 1  noTenbrc.  Selon  les  lettres  pa- 
tentes, chacun  des  académiciens  peut  avoir  un 
cicvc  en  le  propolant.  Les  réglemcns  font  k  s  me- 
ntes que  ceux  de  l'académie  des  (àencçi  de  Paris  ; 
à  cela  près  ,  que  n*y  ayant  aucune  pcnfioQ.,  les 
'académiciens  ne  font  qu'encouragés  au  travail , 
(ans  y  êtrie  afltijétîs.  Les  ouvrages  de  l'académie 
imprimés  ,  font  une  diflcrtation  que  l'on  envoie 
chaque  année  à  celle  de  Paris,  &  qui  s  imprime  à 
*Ia  pn  de  chaque  volume  de  ladite  académie  ; 
une,  brochure  qui  j'imprîme  féparàneut  chaque 
iauibe ,  &;  qui  contiei|t:Ies  éloges  des  académiciens 
que  la  mort  a  enlevés  ,  Se  qui  ont  ctclus  à  l'alTem- 
"blce  publique  qui  fe  tient  après  la  faint  Martin; 
6c  enfin  le$  diflcttations ,  tout  au  long  ou  par 
«xtrait ,  fuivant  leur  importance ,  lues  dans  la 
même  afTembléc  publique.  On  a  un  nombre  de 
ies  diflertar    1^  'cpuis  1706  jufqu'aujourd'hui  ; 
jaifemblées  ,  eues  tormeroicnt  plufieurs  volu- 
me?. 

3.  I4ONTPENSIER  ,  petite  ville  de  la  balTc  Au- 
sniffief  avec  titre dtt4uché&  pairie,  eû  (îtuce 
jïu-,vuiç,c<^|ine  entre  Aigueperfe  &  jSamut.  jyi 
y  aVoit  autrefois  un  château ,  qin  fbt  ruiné  fbus 
lis  règne  de  Louis  XlU.  Le  roi  Louis  VIII  y  mou- 
iiit  le  dimanche  8  novembre  1  xx6.  Montpcniicr 
^  eu  des  fcijgneurs  particuliers,  ^gnis  de  Thiem 
Dorta  cette  terre  dai)S.l«  maifoo  de  Jieauieu ,  par 
Ton  mariage  avec  Gotchabd  IV  ,  fii^  de  Beao- 
jcu  ,  qui  moiinitrin  11 16.  HuMBERT  de  Beau- 
Jcu ,  ion  petit -fils,  connétable  de  France  ,  mort 
^an  ii8ç  ,  eut  une  fille  unique  nommce  Jeanne  , 
dame  de  Montpenfier.^  qui  époufa  J£AN  II ,  comte 
de  Dreux.  Elle  eut  ce  mariage  Sfmltl  ^  -anort 
IjtQS  Ugnéie  l'an  ;  &  PifiRRE  ,  comte  de 
Dreux^  qui  laifla  à  ïfabtlUàe  Melun,  Jtanru,  com- 
tcfle  de  Dreux  ,  dame  deMontpcnfier  ,  &rc.  morte 
jeune  l'an  1 1^6.  Blanche àetei\i]eM  ,dame  deLeu- 
ruu  X  ,  prétendit  alors  aux  feigneuries  de  Montpen- 
fier  d'Akueperfe  ^  qui  fiireot  adjiM^ées  à  Bu-, 
MARD.de  ventadour  ,  comnie  repraenbot  Jfiv>>  ' 
jfHtaù  At  BcaujcK  ,  Ça  mcrc.  Montpenfîer  fût  peu 
après  érigé  en  comte.  Le  même  Stmard  &  Roitn  , 
fon  fils,  le  vendirent  l'an  1 5^*+  »  à  /«j/ide  France , 
dite  de  JB^erri.  Les  deux  fils  de  ce  prince  ,  Charles 
te  mit  de  Berri  ,  portèrent  le  titre  de  comtes  de 
Montpenfier.  Marit ,  fa  féconde  fille ,  eut  en  par- 
tage ce  comté  ,  qu'elle  porta  dans  la  maifoo  de 
Bourbon ,  par  ion  mariajjc  avec  Jean  ,  1  de  ce  nom, 
duc  de  Bourbon.  Le  roi  Charles  VI  y  confentit 
par  lettres  d<  Fan  1400  :  &  ce  cooièotenent  ctoit 
aéceffiufe'*  parceque  /eau  de  France  vnit  donné 
le  cointé  de  M<»itpen6er,  flc  lès  athres  terres  au 
roi  &  à  la  couronne ,  par  donation  entre  vifs.  De- 
puis Montpenûer  a  été  le  titre  de  deux  branches 
iOnlb^  de  la  naifiMi^e  BovdioB.  Le  roi  Fnàfoif 


Vénpn  esdnché  &  pairie  Montpenfier ,  au  oioia 

de  février  1538;  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement 
le  6  mars  iuivant,  &  confirme  l'an  1608  ,  pour 
la  pairie.  Il  appartient  préfentement  à  la  maifon 
d'Orléans  ,  à  qui  le  roi  Louis  XIV  a  acconié  la 
continuation  de  la  duché-pairie,  pour  en  jouir  & 
fes  fucceffeurs  mâles  &  femelles ,  comme  du  temps 
delà  première  credion.  fc>y«  BEAU  JEU  ôc 
BOURBON. 

MONTPEZAT ,  cherche^  PREZ  (  des  ) 
MONT  -  REGEAU  ,  en  latin  Mons  RepUt  ^ 
bourg  de  GaUconui  en  France  ,  fur  la  Garodne  , 
à  une  lieue  de  Saint-Bertrand  ,  vers  le  nol^d.  * 
Mati ,  dicîion. 

MONTREAU  (Pierre  de  J  chtrchtr  MONTE- 
REAU. 

MONTRESQR  ,  en  latin  MMsThdaMri 
de  la  Touraine  en  Firance,  for  lliM&ae  ,  à  iraS 

lieues  de  Ilndrc  &  de  la  TiUe  dç  Lochea,  ve»  je 

levant.  *  Mati ,  diclion. 

MONTRESOR  ,  chcnkt^  BOUROEILLE  , 
(  Claude  de  )  comte  de  Montrclbr. 

MONTREUIL,  en  latin  MonftroÛim  &  ATm»- 
(itrialm  ,  yillé  de  France  en  Picardie,  dans  le 
conité  de  Ponthieu ,  eû  fituée  fur  une  colline ,  ar- 
roféc  au  pied  par  la  rivière  de  Canche.  C'eft  ai- 
mer les  fables  ,  que  de  croire  que  le  nom  de  Mon- 
treuil  a  été  donné  à  cette  nlle ,  parcequ'on  f 
trouva  umnouflre  qui  n*av4)j[t  quVui  eeiL  C^  tia 
croire  que  Montrenil  fignilîeilfMr- 
Rc>)i2/,  comme  d'autres  l'ont  pcnfé  :  il  y  a  plus 
d'apparence  que  ce  nom  eft  tire  du  latin  Mono- 
Jicrtum  ou  Monajlcriolum.  En  effet  cette  ville  a  deux 
abbayes  anciennes ,  de  l'ordre  de  faint  Bena&  » 
faint  Sauve  ,  abbaye  d'hommes,  &rfainte  AnSre- 
bertc  ,  abbaye  de  filles.  Montreuil  eft  une  villa 
forte  à  trois  lieues  de  la  mer  ,  avec  une  bonne  ci- 
tadelle ,  &c  crt  divifée  en  bafle  ville  ,  le  long  delà 
rivière ,  fit  en  haute  ville ,  féparce  de  la  première 

£ar  ^xnc  fimpic  muraille.  Il  y  a  deux  belles  places» 
iDaroiâiB  de  Notre -Dame ,  &  diverfes  maifona 
reupeufes.  Les  grolTes  barques  y  remontent  de  la 
mer  par  le  moyen  du  reflux.  Le  roi  Philippe  I  , 
ayant  répudié  la  reine  Berthe  ,  fa  femme  ,  la  re- 
légua à  Montreuil ,  oit  elle  mourut  l'an  109}  ,  fé- 
lon la  chronique  de  S.  Pierre^le-Vif  de  Sens.  Cette 
Ville  a  bailliage ,  ft  fbt  tu^eà  la  cooioane  avee  le 
comtéde  Ponthieu.  On  la  nomme  Montreidl  fur 
mer,  pour  la  diftingiier  de  Montreuil -BcUai.  * 
Confuùe:  les  auteurs  cités  dans  l'article  fuivant. 

MONTREUIL-BELLAI  ,  ville  de  France  en 
Anjou  ,  fur  les  frontières  du  Poitou  ,  cA  bâtie  fur 
le  TlMMui,  auiyr^oit  le  Thon ,  &  fe  jette  dan*' 
la  Loire  aii-deflus  de  Saumur.  *  ffljloire  des  cornus 
dt  Pontlùtu.  Gilles  Bri ,  fieur  de  la  Clcrgcrie  ,  ki^. 
du  Perche  ,  AUncon  &  Ponthieu.  Du  Chêne  ,  aati' 
quitis  des  v  'dUs  ae  France.  Du  Pui ,  droits  du  reu  Pia-, 
Dire  Maffon  ,  d^«r,£umitiim  GaUi»  ,  Sre. 

MONTREUIL  (  Iwles  de  )  câAie  aidiiteaé^ 
accompagna  faint  Louis  dans  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  ,  où  il  fortifia  le  port  &  Ja  ville  de 
Jaffa.  Apres  ion  retour  à  Paris  ,  il  eut  la  conduite 
de  plufieurs  églifes  que  ce  prince  y  fie  bâtir ,  en- 
tr'autrcs  de  famte  Catherine  du  Val  des  Ecolîen, 
de  l'Hôtel-Dieu ,  des  Mathurinii  des  Chartreux 
&  des  Cordeliers.  Il  mourut  llan  1189,  ainfi  au'il 
étoit  marqué  fur  fon  épitaphe,  qui  fe  voyoitcfana 
la  nef  des  Cordeliers  ,  avant  l'année  1580  » 
que  cette  cgiife  fut  prefque  ealiWCplBi  tmlée* 
*  félibien  ,  wei  du  mhittHtt»  ■       ,    .  .  . 

MONTREUIL  «««^  MONTËRfeUL  ; 
( Jean  de  ) 

MONTREUIL  (Pierre  de  )  cherchti  MONTE- 

Re&u, 

MONTREUX 
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MONTREUX  (  Nicolas  de  ;  gentilhomme  du 
\fainc  ,  né  vers  l'an  j  j6i.  H  fiit  auseur  des  i'âgc 
«le  t6&  17  ans,  4l  mounit,  Aiîvaiu  Colictet ,  en 
1^04.  11  a  compolî  le  XVI  livre  (fes  Aoiadis  ;  les 
burL;^^^)  c!o  Juliette,  qui  eft  une  imitation  de  la 
Diane  de  George  de  Montcmajqr  ;  les  amours  de 
Diane  &  de  Délie  ,  fom  le  nom  ^Obnjx  du  Mont 
foeri  t  <l>ii  cft  i'adagramme  de  fim  nom ,  &c.  *  La 
Croîz  du  Maine. 

MONTROS,  en  latin  Mo.n  T^ffarum^  ancien- 
ncmcnr  Cdurcj  ,  ville  d  EcofTc  dans  le  comté  d'An- 
gus ,  à  l'enbuuchiirc  de  la  rivière  dT.ske  ,  à  deux 
ueues  au-dc!îou5  de  Urechin.  Cette  ville,  qui  a 
un  port ,  &  titre  de  mirqiiiiat ,  eft  féparée  en  deux 
par  la  rivière.  Celle  qui  eft  fur  le  bord  mi^ridional, 
nommée  OU-Mmiros  ,  c'eft-à-dire ,  ia  vitilU  Mon- 
trai ,  eft  beaucoup  moins  confidérabic  que  r.mtre  , 
eu  on  nomme  Nicw-Montros  ,  la  rtcuvtUt  Montras. 
*  Mati  ,  tliSion. 

MONTROYAL:  c'étoit  une  bonne  fortereSé, 
fittrée  dans  le  comté  de  Spanheim  ,  provinn  du 
Pabtinat  du  Rhin,  fur  la  Mozelte,  «^ui  l'cnviron- 
aoit  prel'que  entièrement.  Elle  étoit  vis-à-vis  de  la 
ville  de  Trarbach  ,  à  onze  lieues  au  -  deflbus  de 
Trêve*.  Le  roi  de  France  l'avoit  fait  conftruire  , 
mail  il  s'engagea  à  la  faire  démolir  par  le  traité  de 
paix  conclu  avec  l'empereur  à  Rifvtck  le  )0  OC> 
tobre  i6t)7,  *  Mimeirts  du  ttmps, 

rj-  MONTSORF.AU  Jumbos  ou  Chambcs  , 
de[)iiis  comtesdc^MaiJbn éteinte, originaire d'An- 

i;oiimois,  Tuoe  dcs  plus  Rliciennes  &  des  plus  il- 
uârée»  du  royaimie ,  par  fes  Icrvices  &  la  gran^ 
detir  de  Tes  alliances.  Elle  tire  fon  nom  du  château 
de  rhambcs  ,  fituc  dans  Va  même  provlr.cc.  On 
Voit  par  les  différentes  donations  faites  par  ie» 
feigneurs  aux  églifcs  de  Notre-Dame  de  la  Pieu  , 
de  faint  Celleirouin  ,  &  au  prieuré  de  Miolet , 
dont  ils  furent  les  fixidateun,  que  les  aînés  por- 
toicnf  dans  les  temp»;  les  plus  reculés  ,  le  litre  de 
thcv.ilicr ,  &:  les  piiîncs  celui  de  djmm/ii^. 

I.  Pierre  de  Chambes  ,  c]ieva!ier,(eigneurdu- 
dit  lieu  ,  vivott  en  105 1 ,  fotttlc  rc£iie  de  Henri  I. 

II.  David  ,  accompagna  Godenoi  de  Bouillon 
en  la  Terre-Sainte»  &  y  mourut. 

III.  Guillaume  ,  fon  fils  aîné,  appelle  Jominus 
& proius homo ,  époufa  PttronilUiQ  Vitré  ,  furnoni- 
mee  Firago  ;  l  un  &  l'autre  moururent  en  réputation 
de  faintcté.  Il  en  eut ,  LanJri ,  qualifié  du  titre  de 
mUafiuuuu  &  aetrrimiu  itUatPf ,  leouei  fe  ligua 
dans  les  premières  jnienes  contre  I  AMteterre , 
avec  le  fcigneurdc  Bcuil  &  le  capitaine  Carlonet, 
Brcioii ,  contre  le  capitaine  Thaudoy  ,  qu'ils  dé.- 
firent  avec  quatre  ou  cinq  mille  des  fiens  dans 
un  combat  près  de  Bourdeaux.  Il  avoitépoufé  Hé- 
i/nt ,  dont  il  n'eut  point  dVn^ns  ;  8e 

IV.  (;uiLi,OTO  ,  fcigncur  de  Vilhnnnnir,  allié 
Q  jV.  Ripari.i  ou  la  Ri  vicre  ,  ciont  il  eut  PiERRF ,  qui 
fuit  ;  Zd/n/r/,  marié  ^  Herm^nèii^rdc  de  Saint-André  , 
laquelle  rendit  hommage  à  Pierre  ,  fon  ncVCU^en 
jij^;  AUcrmirus  ,  abbé  de  Ccllcfroinn»' 

V.  Pierre  II ,  feigneur  de  Vilhonneur»  parta- 

Î;ea  avec  fes  frères  le  vendredi  d'après  la  Maede- 
éne  11^3  :  il  mourut  en  1256,  le  jour  de  Umx 
André ,  &  fut  enterré  à  Vilhonneur ,  oii  i  on  voit 
encore  Ton  épitaphe  &  fon  tombeau ,  fur  lequel  il 
cft  repréièncé  en  boffc ,  anné  de  toiites  pièces.  11 
eut  vAgnts  de  Chambes  ,  là  cooiîne  ,  pluficurs 
enlans. 

VI.  Gëofroi  ,  fon  fils  aîné,  feigneur  de  Vil- 
honneur  ,  cpoufa  Loretie  de  Vivonne  ,  comme  il 
fe  voit  par  deux  conuats  de  i  io(.  11  en  eut 

VU.  PuRKE  m  ,  alUé  en  t)  14  à  Mm»  de 
Roban. 

yUI.  J£AN  ,  fils  de  ce  dernier  ,  très  -  grand  ca- 


pitaiflè  ,  au  rapport  de  du  Boucbet  <,  fut  tué  eA 
1 3  56 ,  à  la  bataille  de  Poitiers ,  &  inhumé  aux  Ja- 
cobins de  la  mime  viUe^  Il  cm  de  fytftmn  dd 
Craon , 

IX.  AciiOT,  marié  «n  1)9)^  à  èU^  d'E^ 

routeviile.  Leur  fils 

X.  Bernard  ,  dtxédéle  14  janvier  14}  j ,  aVeit 
époufé  .fi^^/^de  Mootenai,  morte  la  même  an- 
née ,  dont  il  car,  T.JCANv  qui  fuit;  i.  Mar^rite^ 
alliée  le  14  j 'nv^-r  1411  ,  à  Yvon  le  ForclKrr  ; 
.•irricc  ,  maricc  a  Piurt  C^ailloux  :  l'iiuc  &  1  autre 
cura  nt  en  dot  500CCUS  d'or. 

XI.  JE.tvdeCbambcs,!!  du  nôm  ,  feigneur  dé 
Fauqucrnon  ,  premier  baron  de  Montforeau ,  Capia. 
taine  ,  vi^er  ,  châcelain  d'Aiguesmortes  &  de  le 
Charbonnière  ,  capitaine  St  gouverneur  de  la  Ro*. 
chclle  ,  Niort  ,  Talmont  fur  Gironde  le  8  juillet 
1 454,hii  employé  en  divcrfes  ambaifadesà  Rome  Se 
en  Turquie  y  6c  nommé  en  14^7 ,  par  le  roi ,  con<' 
iointement  avec  TanneguidU  Cbâiel,  pour  tefli£ 
les  états  de  Lanffuedoc  affiemblés  à  CarcaffiMme.  u  ' 
cpoufa  Je  17  mars  1445  ,  /canne  dc  ChaRjt ,  la* 
quelle  tut  première  dame  d'honneur  de  la  reine  ^ 
&:  acquit  le  9 février  1 5^0  ,  de  Jta/t  de  Chabot  * 
fon  bcau-ûrere  ,  la  baronie  de  Montforeau  pour  la 
fomme  de  ai  mille  écusd'or.  U  mooilff  en  1471  » 
&  fiit  enterré  k  MontfonTati  ,  dc  même  que  fa 
femme,  qui  fonda  par  fon  tellament  7  chapelle» 
nie<;  en  ladite  c^lii'e.  II  en  eut  ,  i.  Jean,  qui  fuitÇ 
1.  Colette  y  mariée  le  14  Janvier  1466  ,  à  Leuit 
d'Amboife  ,  prince  de  Talmont  ,  vicomte  de 
Thouars,  dont  elle  reflaTCuve  eh  1459.  Elle  iùt 
emj}oiA)née  avec  le  duc  de  Gutenne ,  au  mois  d'cM 
^.Tohre  1471  ,  Se  mourut  peu  d'heures  après  'lé 
prince  languit  depuis  ce  temps  ,  6e  mourut  le  t% 
mai  1471.  }.  Marie  ,  alliée  le  a;  fibrier  148)  ^  à 
Jean  ,  comte  d'Aftirac  i  4.  /tanne ,  maric-e  le  ty 
juin  I49Î  ,  à  /«««dePolignac;  5.  HiUne  ymvAém 
le  II  janvier  r47i,  ^  Philippe  deCominines,  à 
ijui  elle  apporiH  vingt  mille  écusd'or  eiî  dot.  Leu^ 
hllc unique, 7^jw^;,ailiéeen  i^04àR<ne  de  Bredî». 
de  Bretagne  ,  ctoit  la.  cinquième  aïeule  île  JMMis'  ° 
/tanne-  Baptiftt  de  Némoun  «  mariée  le  11  mal' 

\66^   k  Charlts-Emanuti  II ,  duc  S^voiCi 

XII.  Jean  III,  baron  de  Montforeau  ,  feignéUr 
du  Lion-d'Anj;crs  ,  Chalain  ,  Champagne  ,  &c» 
partagea  avec  Philippe  dc  Croi ,  comte  de  Por» 
don»  &  Fiançait  dc  la  Noue  ,  fes  beaux «frerct  » 
le  14  janvier  1)14.  Il  cut  de  Marit  de  Château» 
briant,  laquelle  tefta  le  11  avril  1511,  6t  fonda 
le  chapitre  de  la  ville  de  Montlorcau  ,  i,  PhI'^ 
LIPPE ,  qui  fuit  ;  i.  Franfoife  ,  morte  en  bas  âge  l 


feîi;neur  d'U/cl  :  1".  à  Tluhcrt  de  h  Rochcfou- 
caud  ,  baron  de  Génac  ;  3".  au  vicomte  d'Aubi* 
joux. 

Xlll.  Philippe  ,  baron  de  Montforeau  ,  cont*  \ 
mandant  pour  (a  majefté  dans  les  ports ,  havres  9t 
fortereffes  de  Bretagne  ,  s'allia  le  18  janvier  i  çjo 
à  Anne  de  Laval ,  dont  il  eut ,  1.  Jean  ,  baron  ^ 
puis  comte  de  Montforeau  ,  gentilhomme  ordi* 
nairede  la  chambre  du  roi ,  capitaine  de  too  che* 
vaux  lésers  eni  5  74 ,  lequel  %uùa  en  lagneiid 
contre  les  Protefians  »  ic  emporta  19  cometCet  ' 
fur  eux  ;  obtint  l'éreAion  de  la  baronie  de  Mont* 
foreau  en  comté  par  lettres  de  Charles  IX  ,  dô 
1 57}  ,  confirmées  par  Henri  IIl ,  le  18 mai  157J  ^ 
&  mourut  la  même  année ,  étant  fiancé  ï  Fran* 
çoife  de  Maridort,  qui  depuis  fût  mariée  à  Char* 
les  fon  frère  ;  t.  Charles  ,  qui  fuit  ;  Cypritnntt 
dame  d'honneur  de  la  reine,  mrTtc  fr'r>  i'!' .n: t- , 
le  al  mai  1 58 j  ;  41  Phihfot ,  dame  dc  iz  Touche  • 
tmtra*  Didàà 


Digitized  by  Google 


'jG-L  MON 

mancc  au  reljneur  de  Sauitray  &  de  Jarrlcs  ;  5. 
Uilinty  abbeUe  des  filles  de  Chartres. 

XIV.  CmaRUS  ,  «omt*  de  Monrforcau  ,  <uc- 
ccd«  \  foD  frère  ctânt  la  eotnpagnie  de  too  che- 
vaux-légers qti'i!  c  ninandoit  ,  tut  chambellao  & 
grand  véncur  du  ciuL  li'Aknçoi) ,  obtint  en  1^78 
«ne  commiffion  de  ce  prince  de  8-  lances,  &rab- 

,  i>aye  de  feint  George  près  d'Angers.  En  1 5S5  ,  le 
<tn  le  nomma  concilier  d\-tat  ,  &  lui  accorda 
«ne  compaj;n'ic  de  50  lances.  11  fut laiiTà  entre  ks 
morts  A  la  bataille  de  Coutras  ,  finvit  le  duc  de 
M  r  [;  .:ii;ier  en  Bretagne  ,  y  f\it  Tait  maréchal  de 
Camp  ,  nommé  le  11  avril  161  j  à  Tordre  du  laint 
ïfprit ,  &  mourut  avant  d'être  reçu.  Il  époufa  le 
•10  janvier  i  ,  FrMigoiftde  Maridort »dont  l'ar- 
liere  petite  -  nicce ,  (Xair^CUmaiu  de  MatOc,  firt 
inaricc  le  11  février  1641  au  grand  Condc,  II  en 
«ut  ,  i.AntQint ,  mort  en  basige;  1.  Renk  ,  qui 
fuit;  ^.Charlts,  marquis  d'Avoir,  lequel  n'ciu  point 
d'eofiuu  de  foa  mariage  avec  FnufMft  le  Mat- 
clijuid  j^4.  Caduriae^  «narice  i  JV.  de  Kerfervent  ; 
K.  Marie  ,  mariée  !e  ,'0  juin  1608,  à  Ckarlts 
Roycrs  ,  (eipneur  de  l,i  Brifolieie  ;  6.  Marguerite , 
alliée  à  Charles  ,  k  igneiir  de  la  Barre  &:  delà  Brof- 
ie;  7.  St^aane^  mariée  k  N,  du  Renoir. 

XV.  René  ,  comte  de  Muntforeau  ,  fût  colonel 
d*UJi  réf^ent  d'infanterie  »  &  relia  toujours  at- 
taché au  parti  du  roi  pendant  la  diviflondes  prin- 
ces. Il  mourut  en  Angleterre  en  1649  ,  ,5ge  de  49 
ans  ,  &fut  inhume  dans  la  chapelle  de  la  rcinc.  11 
avoit  cponfé  le  23  juillet  16 17,  Marie  de  l  ortia  , 
dont  il  eut,  i.  Bkrnard  ,  qui  fuit;  1.  Charks  ^ 
mort  en  bas  âge  ;  3.  Jo/eph^  chevalier  de  Malte, 
lequd  tianfigea  avecfoo  frère  ainé  1«  x^déceDd>re 

XVI.  Bernard  ,  comte  de  Montiorcau  ,  fei- 
gnem  de  la  Freslouierc,&c.  époufa  le  1 9  mai  1 6  ; 7, 
Geneviève  Boivio.  11  en  eut ,  1.  Nicolas •  Bernard  , 
mort  à  l'âge  de  to  ans  ;  1.  Marie-Geneviéve ,  com- 
tciTe  de  Montforeau  par  la  mort  de  fon  frcre ,  ma- 
riée le  10  feptembre  ii'>64  ,  à  I.ouis  -  François  de 
Boufcket ,  marquis  de  Sourches  ,  confciller  d  c:at , 
préTikde  l'hôtel  du  roi,  &  grand  prôvdc  de  Fran- 
ce ,  morte  à  Paris  le  t\  novembre  1715. 3 .  Marie- 
MagdtUne,  mariée  le  11  oÛobre  1677  >  ^  Louis- 
Arme  Dauvot ,  comfe  d*E%tiiUi  ,  morte  le  s  j  mai 
27x0. 

Les  amCf  de  cette  naifon  font  d  d^ttr  au  lion 
"^mgtm  ,  «nw/  »  tùmmi  &  lampajft  de  guevles  » 
thamp fimidtfâtrs  dt  lys  / argent fans  àomirt.*foyti 
Robert  Gaguin  ,  Mingou,  Ch^in ,  duBoucket , 
iijl.  d  ^ijuitaine  ,  &C. 

MONTSOREL  ,  ville  avec  marché  dans  le  com- 
té de  Leiceiler  ou  Linfter  ,  dans  le  canton  appelle 
CofiMttpKsdc  la  rivière  de  Stower,  fur  laquelle  il 

Îr  a  un  pont.  Il  y  avoit  autrefois  un  château  fitué 
ïir  une  montagne  ercarpée;inaïsil  y  a  long-temps 

3 u'il  eft  démoli.  Cette  ville  ell  éloignée  de  Lon- 
res  de  104.  milles  anelois.  *  DiUionnaùt  anglais. 
MONZA ,  petite  ville  du  Milane?  ,  furiaiiviere 
de  Lumbro ,  eft  le  lieu  oii  autrefoiries  empereurs 
recevoienf  la  couronne  de  fit.  Elle  eft  fituée  dans 

me  grande  plaine ,  à  dix  milles  de  Nîilan  ,  vers  le 
lac  de  Corne.  On  y  voit  une  éclile  dédiée  à  faint 
Jean-Baptifte  ,  &  Mtie  par  TModeUiide  »  reine 
de  Lombardie.  *  £audrand. 

MOORE ,  peintre  ,  Atrcht^  MORE. 

MOORTON  (Jean)  cardinal,  archevêque  de 
Cantorberi  en  Angleterre  ,  ctou  n.itit  de  béer  , 
bourg  du  comté  de  Dorchefter  en  -Angleterre.  Il 
fe  rendit  très -habile  dans  la  jurifprudence  civile 
&  canonique ,  reçut  les  honneurs  du  doâorat  à 
Oxford,  &  s'acquit  tant  de  réputation  en  pLiidanr 
densla  cour  cccléûalU<][ue  de  Londres  «  qu'on  le 
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crut  capable  d'être  admis  dans  le  confeil  privé  dit 
roi.  Thomas  Bourchier  ,  archevêque  de  Cantoi^ 
beri ,  procura  cet  avantage  à  Moorton  ,  qui  fer- 
vit  l'état  avec  tant  de  wSle  &  de  fiiétitc  ,  qu'après 
Ja  mort  de  Henri  VI  ,  l'an  1461  ,  Edouard  iV  , 
qui  s'étoit  mis  fijr  le  trône,  le  nomma  pour  tenir 
le  même  rang  dans  le  confeil.  Ce  prince  mourut 
l'an  148}  ,  &  laiiTa  lous  la  tutelle  de  Richard» 
duc  de  Gloccftcr ,  fon  fiacre  ,  Edouard  V  &  Ri. 
chard ,  fon  fils.  Le  duc  fit  égorger  fes  neveux  & 
ufurpa  la  couronne.  Enfuite ,  ddelpere  de  ne  pou- 
voir corrompre  la  fidélité  des  principaux  confeil- 
lers  d  état ,  &r  en tr 'autres  de  Moorioa ,  qui  étott 
déjà  évêque  d'Eli ,  il  les  fit  arrêter.  Ce  prélat  trou- 
va moyen  defortir  de  prifon,  &  forma  une  forte 
u^e  contre  Richard ,  qui  fût  ttié  dans  une  ba^ 
taille  le  î4aont  148^.  On  mit  fur  le  trône  Henri 
VH ,  *ik  d'Edmond  ,  comte  de  Richcmond  ,  &  de 
Marguerite  de  Sommerfct  ,  &  petit-fib  d'Ovco- 
Tidor  ,  &  de  Catherine  de  France  ,  veuve  de 
Henri  V.  Le  nouveau  roi  rappclla  l'évêque  d'Eli , 
qui  étoit  dans  les  Pays-tas,  le  nomma  k  l'arche^ 
vêché  de  Cantorberi,  le  fit  chancelier  d  Angleter- 
re ,  &  lui  procura  un  chapeau  de  cardinal ,  qee 
le  pape  Alexandre  VI  lui  donna  l'an  149}.  Mqof. 
ton  mourut  au  mois  d'oâobre  de  l'an  1 500.  •Tho- 
mas  Morus ,  in  vita  Riehardi  HT.  Polydorc  Vir- 
gile ,  /.  i6  hifl.  Jn^l.  Goodwin  ,  de  cpifc.  Angl.  &e, 
.MOPINOT    Dom  Simon,  religieux  Bé-nédi. 
âin  de  la  congrégation  de  laint  Maur ,  né  à  Reime 
en  1685  ,  d'une  famille  honnête  ,  fit  fon  coun 
d'humanités  dans  cène  ville  t  &  après  fes  pr,  m  c- 
res  études,  il  alla  en  iTooàfaint  laronde  Mcaux 
pour  y  prendre  l'habit  de  fiénédiftin.  Il  (it  pro- 
feflîon  dans  la  même  abbaye  le  18  février  170J. 
Il  fit  enfuite  fon  cours  de  jphilolbphie  &  celui  de 
théologie  à  faint  Denys  en  France ,  de  pendant  l'un 
&  l'autre  il  fut ,  comme  il  favoitété  dans  fon  cn- 
fiince,  dans  fon  noviciat ,  &  depuis  fa  profeflîon, 
un  modèle  de  piété  &:  de  régularité.  Après  1  an- 
née de.  rccolleaion  qui  Aiit  chez  les  Bénédiâins 
les  cours  de  philolophie  de  de  théologie  ,  on  l'en- 
voya profcfler  les  humanités  &  la  rîiétoiîqiie  4 
Pont-lc-Voi  ,  dans  le  diocèfe  de  Blois.  Peodaac 

Îu'il  y  régentoit  la  rhétorique  en  1714  ,  il  alfa  à 
cimspour  y  prêcher  à  la  profeffion  de  fa  (œur, 
religieufe  de  laintc  Claire  ,  &:  il  le  fit  avec  tant 
donôion  &  de  folidité ,  qu'il  laifla  lieu  dedouter 
fi  la  chaire  ne  devoit  pas  £tie  fon  occupation 
principale.  Ses  fupétieors  en  difpoferent  autre- 
ment.  Iti  l'appellerent  à  Paris  en  171 5  ,  ou  envi- 
ron ,  &  dom  Pierre  Couflant  fc  l'affocia  pour 
travailler  à  cette  laborieufe  collcâion  des  lettres 
des  papes,  dont  te  premier  volume  iîit  publié  à 
P  i.  is  en  1711 ,  in-fol.  L'épîire  dcdîcatoire  au  pape 
Innocent  XIII ,  eft  de  dom  .Mopinot,  îx  qui  l'on 
doit  aulTi  l'ordre  ,  l'élégance  &  la  dclicateflé qu'on 
admire  dans  l'excellente  préface  qui  eft  à  la  tête 
de  ce  premier  volume.  Rome  néanmoins  n'en 
ayant  pas  été  contente^  parceciu'on  n'y  avoit  pas 
parié  aâÎBZ  favorablement ,  à  ion  gré,  de  les  pré- 
tentions ,  dom  Mopinot  écrivit  au  mois  de  juin 
1714  ,  aupere  Charles  Conrade ,  procureur  ijéné- 
ral  de  la  congrégation  de  faint  Maur  à  Rome  , 
' ime  lettre  qui  fut  imprimée  iVi-4*,oll  il  prouve 
par  un  long  détail  que  dom  Couftant ,  foit  dans 
ion  premier  tome,  qui  feul  avoit  paru,  foit  dans  les 
luivans  ,  avoit  un  grand  foin  de  revendiquer  aux 
papes  toui  les  ouvrages  qui  étoictit  véritablement 
d'eux  ,  &  de  juftificr  leur  conduite  ou  leurs  écrit* 
contre  mille  calomnies  des  hérétiques  ,  &  contre 
es  imputations  de  quelques  Cadioltques.  Après 
amort  de  dom  CouHant  ,  arrivée  en  1711  ,  dom 
Mopinot  £c  connoiire  au  public  les  venus  &  les  « 
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talens  de  ce  religieux  ,  par  un  mémoire  qu'il  fit 
imprimer  dans  le  journal  des  favans  du  1 1  jan- 
vier ijxx't  Si  ie  trouvant  par  cette  mort  chargé 
fini  de  h  oontiniiatioii  «le  la  cdkâioh  des  let- 
tres des  papes ,  il  y  donna  tout  le  temps  que  l'of- 
fice divin  auquel  il  a  toujours  aflîftc  régulièrement 
Je  jour  &  la  nuit  ,  àc  les  autres  exercices  du  mo- 
naflere,  auxquels  il  fut  toujours  trcs-iidéle  «  lui 
laiflbient  de  libre.  Il  croit  près  de  ^re  imprimer 
le  feoood  volume  ,  loi  rqu'il  fflounit  d'une  dyikn^ 
terie  vîolehte ,  apre^.  plus  t!*nn  mois  de  mandte  » 
le  I  I  oftobrc  1714  ,  à  onze  heures  du  matin,  dans 
la  trcnte-ncuvicmc  anncc  de  fon  âge.  Sa  mort  fut 
une  perte  pour  la  congrégation  ,  pour  le  public 
&  pour  fcgUfe.  Oom  Mopinot  leui&flbit  é&àic- 
aieitt  enproTe  8c  en  vert  -,  8c  il  ^crivoit  en  latin 
avec  toute  la  pureté  &  toute  l'ékgancc  des  meil- 
leurs auteurs.  Lorfqu'il  n'étoit  encore  qu'écolier  , 
ce  qu'il  f'jifoit  en  vers  &:  en  proie  ,  ccoit  trouvé 
ii  parfait  ,  que  tout  ce  qui  fortoit  de  fa  plume 
ctoit  propofé  pour  modèle ,  &  que  M.  l'abbe  de 
Louvois ,  quiavoit  rinTpeâiooducoUcge  à  Reims, 
toaloit  le  are  &  en  étoit  charmé.  Etant  profefTcur 
de  rhétorique  ,  il  fit  une  tragédie  qui  fut  fortgou- 
tce.  On  chante  dans  plufieurs  monadcrcs  de  fa 
COIIgr^ation  des  hymnes  que  de  bons  connoif- 
fym  mettent  an-deflus  même  de  ceUes  de  M.  de 
Santenl  de  faint  Viâor.  H  n'eftt  pas  moins  réuili 
dans  11  fatyrc ,  fi  fa  piété  n'eût  arrêté  fon  >;L  riie. 
il  a  fait  eu  ce  genre  un  nonilire  de  pièces  «.juil  a 
fnpprimées  lui-même  ,  autant  qu  il  lui  a  été  pofli- 
hu.  Cependant,  quoique  fcs  vers  fuiTcntexcclicns  , 
iôuvent  il  les  failbit  fur  le  champ  ,  tels  aue  font 
ceux  qu'il  fît  après  avoir  offert  le  faint  facrifice  de  b 
■  MefTc  pour  feu  M.  de  Langle  ,  évêque  de  Boulo- 
gne, &  qui  font  rapportes  dans  les  mcmoirts  Je  lit- 
sinaut  &  d'hijloirc ,  recueillis  par  le  P.  Dcfmolets, 
&  imprimés  a  Paris.  Dom  Mopinot  les  fit  en  for- 
tuit de  l'autel  »  8t  avant  ^e  d  être  rentré  dans  la 
lacriftie.  On  a  encore  de  loi  I^éphre  dèdicatoire 

Su  eAàla  tête  du  Thcfaumi  antcdntnrum  des  PP. 
D.  Martenne&  Durand,  &:  un  clogc  funèbre, 
compolc  en  latin  en  forme  de  profc  quarrec  ,  ou 
flyle  lapidaire  i  en  l'honneur  de  M.  Prouâcau  , 
profeiTeur  en  droit  dans  l'univeifité  d'Orléans.  Cet 
close  cft  à  latôtc  du  catalogue  de  La  bibliothèque 
pufillquc  d'Orléans ,  léguée  par  M.  Proufteau  ,  im- 

Erimé  en  171 1  ,  'ln-^,  ' .  Dum  le  C'crf ,  dans  fa  Bi- 
liothcquc  des  auteurs  de  la  congrégation  de  (aint 
Afaur»  a  eu  tort  de  donner  cet  éloge  à  dom  Bil- 
louet  ,  que  le  Journal  des  iavans  de  décembre 
173 1  n'a  pas  du  appeller  dom  Brouet ,  ni  nom- 
ïner  deux  fois  dom  Coullant ,  dom  Conllant.  Ce 
même  Journal  en  parlant  de  dom  le  Richoux  de 
Norias  ,.<pii  a  reinis  la  première  faute  dans  dom 
le  Cerf ,  auroit  dû  avertir  aufii ,  comme  a  £ût  l'au- 
teur de  l'éloge  de  dom  Mopinot,  dont  le  loumal 
donne  l'extrait  en  cet  cnJtoit ,  que  ce  dom  le  Ri- 
.  choux  de  Norias  eil  un  nom  luppole  ,  lous  lequel 
M.  Perdoux  de  la  Perrière  ,  l'avant  gentilhomme 
d'Orléan^ ,  s'eft  cache.  *         ^^'^J^  ^'^ 

rinot  par  M«  Goiqet,  chanoine  de  faïnt  Jactpietde 
Hôpital ,  au  tomt  X,prtmim  pmie  ^Ju  mimoires 
dt  Vutiraturt  &  d'hifimrt ,  chez  Simart.  La  biblio- 
th  cj.ic  dedmile  Cet£  Ftyt^^éu^Fm^ikiua 
MKRl. 

MOPSUESTE  ,  ville  de  Caramanîe  ,  province 
dierÂ£e  aûncute  *  dont  Pline  «  Ptolémée  &  Stra- 
bon  ftnt  mention  «  a  endtre  d'évêché  ,  puis  a  été 
métropole  fous  le  patriarche  d'Antioche.  Neuf 
cvêques  y  tinrent  l'an  550,  un  concile  contre 
Théodore,  prélat  de  cette  ville. 

MOPSUS ,  fils  d'Apolkyi  &  de  Manco  «  fut  un 
<ltvj»  i  habile ,  qu  U  dgafUL&M  à  ce  proverbe , 
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ptus  cinain  que  Map  fus.  Calchas ,  autre  devin  tres- 
cclébre  pendant  le  fies^e  de  Troye ,  eut  envie  de 
fk  mefurer  avec  lui  à  Claros  *  feMM  ^elques-uns » 
&  felon  d'autres dans  la  Cilicie ,  oh  ib  le  i«n*> 

contrèrent.  II  propofa  à  Mopfusde  deviner  com> 
bien  de  petits  portoit  une  truyc  qui  étolt  pleine. 
MopAis  irépofvdit  uois  ,  cnitc  lelquels  il  y  avoit 
une  femelle  :  ce  qui  le  trouva  jurtc.  Calchas  fut 
éprouvé  à  fon  tour ,  &:  le  laiffa  mourir  de  regret, 
OTiyaJit  purépoodréà  MopfuSi  oui  luidemandoic 
eombien  un  certain  figuier  qn^l  lui  montra ,  pot' 
toit  de  figues.  Les  .luteiirs  qui  rapportent  cette 
aventure,  varient  cntr'ciix  fur  les  circonflanccs  y 
mais  ils  adjugent  tous  la  viâoire  à  Mopfus ,  (^ue 
l'on  prétend  avoir-bâti  plufiëurt  villes  en  Cilicie, 
&.qui  étoit  patticnlietèment- révéré  à  Moptiiefic. 
"  Strabon  ,  lib.  1^6-14.  Lycophron.  Servius,  la 
echg.  6  f-lr^.  II V  a  eu  un  autre  MoPstrS.filsd'Am- 
pv  cub  &:  de  (  filoris,  qui  fut  aullî  trcs-expcrt  dans 
la  divination  ,  &:  qui  le  dillinjpapar  cette  fcience 
entre  les  Argonautes ,  avec  Iclquelsil  fie  le  voyage 
de  Colchos.  11  mourut  piqué  par.  un  ferpent  en 
Afrique  ,  près  de  Teuchlra  ,  oli  il  étoîtadorc  com- 
mcun  dieu.  Il  y  a  eu  un  troifiémc  MoPSVS-  La- 
PiTHt  ,  qui  fc  rendit  célèbre  au  fiége  de 
Thèbes.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  lui  que 
l'on  honoroit  dans  la  Cilicie ,  8t  qui  a  donné  ion 
nom  à  la.  ville  de  MopTuefte.  Il  y  a  eu  encore  on 
Mopsi's  ,  capitaine  des  .■\rt;icns  ,  qui  mena  une 
colonie  fur  les  montagnes  de  (iolophonie,  oii  il 
établit  la  ville  de  Phaiele.  Il  etoit  au  fer\  ice  *de 
l.acius  ,  frcre  d'Antiphéme  comme  Antiphêmc 
eut  mené  une  colonie  en  Sicile  ,  il  y  établit  là 
ville  de  Gela  ,  qu'il  fumomma  du  nom  de  Mopfîis, 
&  y  célébra  des  jeux  en  l'honneur  de  Diane  ,  d'oh 
le  nom  de  Mophii  iic\  int  commun  danslesîd]!^ 
les.  *  Hygin.  Apollon.  Argonaut. 

MOQUA  ,  courfes  que  quelques  Mahométans 
Indiens ,  qui  fom  revenus  de  la  Mecque  «  font  de 
temps  en  temps  Air  ceux  (juî  ne  font  pas  de  la  loi 
de  Mahomet.  Celui  qui  fait  cette  courfe  prend 
fon  cric  ou  poignard  en  main,  lcc]uel  a  ordinaire- 
ment la  moitié  de  la  lame  empoifonce  ;  &  cou- 
rant par  les  rues ,  il  tue  tous  ceux  qu'il  rencontre 
qui  ne  font  point  Mahométans,  jiilqu'à  ce  qu'on 
le  tue  lui-même.  Ces  hommes  croient  rendre  fer- 
vice  X  Dieu  &  à  Mahomet  ,  de  faire  ainfi  mou- 
rir les  ennemis  de  leur  religion.  Auiiltut  qu'on 
les  a  tués  ,  toute  la  canaille  mahometanc  accourt, 
&  les  enterre  comme  faints  ,  Se  chacun  contribue 
pour  leur  faire  une  belle  fcpulturc.  *  Tavcrnier  , 
voyage  dit  Indts.  Tachard  ,  voyage  dt  Siam. 

.MOQUOT  Etienne  étoit  de  Nevers  en  Fran- 
ce. U  entrii  chez  les  Jéfuites ,  &  mourut  en  i6a8  ^ 
âec  de  {7  ans.  Il  étoit  favant  en  latin  8c  en  gjtec. 
Ilmit  en  meilleiur  ordre  la  grammaire  grecque  de 
Ciénard  ,  dont  on  s*cft  fervi  communément  eii 
France.  H  corrige.!  rpielqucs  din!opu_es  tic  Lucien, 
&  en  <it  une  irauiidion  liiterale  à:  intcrlineairc. 
'  Alegamhe,  ptig.  47-. 

MÔRAlllTES  ,  nom  de  ceux  qui  fuivent  la 
feâe  de  Mohaidin  ,  dernier  fils  d'Huftein ,  letrael 
étoit  Iclëcond  fils  d'Ali ,  gendre  de  Mahomet.  Les 
plus  zélés  de  cette  fcfte  vivent  dans  les  dëferts 
cbmmc  des  moines,  foit  feuls  ôu  en  compagnie, 
te  font  profeflion  de  la  philcriophie  morale  ,  ob- 
fervant  plufieurs  chofes  contraires  à  l  alcoran  des 
Lediari  ou  d'Omar  ,  fûvi  par  les  Turcs.  Us  vi- 
vent avec  beaucoup  de  liberté ,  parccqu'ils  dilenj 
qu'ayant  purifié  leurs  ames  par  les  jeûnes  &  les 
orailons,  il  leitr  eft  enfuite  permis  de  jouir  des 
biens  de  la  terre.  Us  fe  trouvent  aux  fêtes  &  aux 
noces  desBrands,  où  ils  entrent  en  chantant  des 
TOI  en  fCoaneur  d'Àfi  8c  de  fes  fils  ;  &  aprèa 
TmkêfUi  Dddddij 
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avoir  bu  &  mangtihdanfcnt  enchantant  des  chatî- 
foasti*.>niour,  jufqu'à  ce  qii'ttant  las,  ils  fc  laillcnt 
tomber  avec  beaucoup  de  foupirs  &  <ic  larmes  ;  & 
alors  Guelques-uittdeleuc  duciples  les  relèvent , 
Ita  enorafiènt  &  Ica  raraewat  à  leurs  hamtt^g^ 
Leur  règle  connnençs  rers  l'an  700  ;iiMia  rnneur 
ne  la  donna  que  de  vive  voix ,  &c  nott  pu  écnt. 
*  Marmol ,  ie  CAfiiqiu ,  liv.  l. 

On  dénué  auffi  en  Afrique  le  nom  lie  MotA- 
aiTSS  t  tus  lAtlUMBéteilft  oui  fbot  profeffion  de 
fàeact  ét  de  Âunteté^  tb  vrvtntà  peu  près  com- 
me les  philofophcs  des  païens  ,  ou  comme  Jes 
hcrmites  chrcHem.  Le  peuple  aune  11  grande  vc- 
néralion  pour  eux  ,  qu'il  va  quelqucfoii)  les  chcr- 
4;hcx  juliqiM  dans  leur  folitude  ,  pour  leur  mettre 
.  la  couronne  fw  û  ctet  *  Moiietie,  du 

nyitume  de  Maroc. 

MORAINVILLIERS  DORGEVILLE  (Lotiîs 
de  ]  naquit  au  dioccie  d'Evreux  ,  &  entra  dans 
,  la  maifon  de  Sorbonne  en  1607.  U  en  Ait  prieur 
en  itel ,  9t  Mit  le  bonnet  de  doAenr  en  1610. 
Dix  anf  aptet  »  toiKhé,  conuee  on  le  eioit ,  de 
la  retraite  de  f<iD  neTeu,M .de  Harlay  de  Sancv^qui 
entra  dans  la  co^^rcgation  de  l'Oratoire  à  la  fin 
de  1619  ,  il  le  retira  dam  la  même  congrégation 
au  mois  d'avril  162.0.  Peu  après  il  fit  unir  à  la 
maifoo  de  Pari*  l'abbaye  de  Noue -Dame  des 
Chatdters ,  dam  rifle  de  Rhé  ,  dont  M.  de  Hti^ 
lai  s'étoit  demis  en  fa  faveur.  Son  neveu  avant  été 
nommé  à  l'évêché  de  Saint-Malo,  il  l'y  iuivit  en 
qualité  de  grand  vicau  - ,  o:  'ui  l'ut  d'un  grand  le- 
cours.  U  continua  d'employer  le  mime  zéie  pour 
le  gouvernement  de  ce  diocèfe  fous  M.  de  Nen- 
vilfe  ,  &  il  mourut  à  Saint-Malo  en  1654.  Nous 
avom  de  lui  deux  ouvrages  :  le  premier  intîtalé , 
Rèpanftàun  libtUt  diffamtuoirt^fait  fous  U  nom  dt  Va- 
mi  dt  la  viriti  ,  contrt  U  lettre  dt  moaftigntur  U  rh  irtn- 
diffuru  ivi^ut  de  Nantes  [M,  Colpean,)  â  monftigncur 
fiiù^iffînic  cardiaat  Btmtivi^Ûo  ,  eomproiiStur  de 
FrMC*  ,  adreffit  m  mime  illujtriffimt  Bentiwogtio  pat 

Âouis  dt  MorajnvUlicrs  ,  JoHcur  rt:  .' ^ ;': /<     f  dt  lil  for 

eult*  dt  PufUf  &  prêtre  de  i'Oratoirt  de  Jcjiis,  à  Pa- 
ris, chez  Etienne  ,  en  i6xx  ,  in- V.  Le  deuxième 
apotur  titre t  MxtmimfkiirfMdum  PUtasiat ,  autw* 
tMitrin  dt  Mmimmm  ItOrgnititt  pn^t.  Orat. 
O,  J.  doàort  Sorhonico  ,  5*  vicario  gtnerali  iliufiriffimi 
at  merendiffimi  D.  Femandi  de  Ntuvillt  ,  tpijcopi 
MndoyienJIs  ,  à  Slint  Aialo  ,  chez  Antoine  de  la 
Mare  ,  en  tfi^o  ,  in-fi",  en  deux  volumes,  dont 
le  deuxîéflMnti  mru  qu'en  iiSyft  après  la  mort 
4e  fauteur,  par usIoosdttpareBertfaaHk.Ude- 
yoît  Ctie  fttîvi  ihm  tratfi&nemiqnel  rautenr  tra- 
vallloît ,  lorfque  la  morr  l'ealeva.  *  Mémoires  ma- 
Mufcnts.  Simon,  lettres  critiques,  tom.H,ptsg.  61 
de  l'édhion  de  M.  Bruzen  de  la  Martiniere ,  en  1 730, 

MORALES  (  Jem  )  religieux  de  l'ordre  defaiot 
Domiidque  à  Jaëo ,  wt  le  prèceptear  de  lesta  H , 
roi  de  Caflill^  ,  t'e  Henri  IV  ,  fin  fils  aînd  ,  3c 
en  même  temps  coiueilem  de  Ij.  rtuit:  douairisic 
tJatlicrlne,  mcrcde  Jean  II.  En  141 5  ,  il  hit  fait 
évêqxic  de  Badajox  ,  âc  il  allîlb  ea  cette  qualité 
au  concile  de  Conftance  ,  où  il  fut  un  des  trente 
prélats  qui  élurent  Martin  V*  Cet  illuflw  prélat 
mourut  en  1453. 

MORALÉ.S  (  Ambroîfe  }  prêtre  Efpagnol ,  & 
l'un  de  ceux  qui  travailierenc  le  plus  dans  le  XVI 
fiécle  ,  à  faire  refleurir  dans  fon  pays  l'amour  des 
belles  lettres  qu'on  avoit  eu  fijpen  de  loin  d*  cul- 
tiver ,  naquit  l*an  t^i^  ,  à  Cordone,  ^Anto'mt 
Moralés  ,  favant  médecin  ,  qu'on  employa  pour 
enfeigner  la  philofophic  dans  l'uiiiveriité  u'Akala. 
U  étoit  neveu  d'AueulKn  &c  de  Ferdinand  d'O- 
Uva ,  tous  deux  ccîébres  par  leur  doâriae  *  & 
6ete  SAmmtu  Moialés ,  évî^que  de  Tlafcala  dans 
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l'Afflériqtlé ,  &  de  C-^J:  Ml::, de;; ,  m^re  Ce  Louis 
de  Molina ,  un  lic  ;  ;ili;s  dcLtcs  jurilconfultcs  que 
l'Efpagne  ait  eus.  Ambroiic  étudia  les  belles  let- 
tres &  la  théologie  dans  les  univerûtcs  de  Salaman-' 
que  8e  d'Alcala,  oùil  eut  le  bonheur  d'avoird'ex- 
cellens  profelTeurs.  On  ditqu'éunt  entré  dans  l'or- 
dre de  laint  DominiquCt  on  l'ei.  fit  fortir,  parce* 
qu'un  excès  de  zèle  pour  la  chaÛetc ,  l'avoit  porté 
à  imiter  l'aâion  d'Origène  ,  qui  &  fit  eunuque  , 
cxpUgUant  trop  à  la  lettre  ces  paroles  de  Jefiis- 
CSrin  dans  Févingile  .-  Qu'il  y  en  a  quift  font  m* 
nuques  eux-mêmti  pour  eapur  le  royaume  des  deux. 
Morales  fc  confacra  à  Dieu  dans  l'état  eccléfiafH^ 
que,  fut  ordonné  prêtre,  &£  engagé  d'enfeigner 
la,  belles  lettres  dans  la  même  univerfité  d'Alcai* 
la  de  Henarcs  où  il  avoit  lui-même  étudié,  ileot 
l'avantage  d'avoir  d'illuftres  difciples  ;  comme 
Bernard  de  Sandoval ,  qui  fut  depuis  cardinal  Se 
archevêque  de  Tolcde;  Diego  de  Guevara  ;  Cia- 
conius;  &  même  dota  Juan  d  Autriche  ,  iîls  natu-i 
rtl  dercmpereurCbarles-Qiiifir.  Florent  de  Campo 
deZamora  avokcienipqfi  cinq  livre;  de  l'hilloire 
d'Efpagne  ,  fous  ie titre  imOwiiLA  gcr.cral  de  Hifi 
pana.  Cet  ouvrage  étoit  important  &  glorieux  pour 
cet  état.  Morales  eut  ordre  de  l'achever,  &  le  foi 
Philippe  II  le  nomma  fon  hiftoriographe.  11  s'ea 
aquitta  très-bien ,  6c  publia  enfuite  en  efpagnol  , 
LatWÊiîpudÊdef  dtlismÊdMkf  de  Efpanana.  Apo^ 
logia  per  los  annales  de  Gerori'vn  Jt  7.vnta.  Quinct 
difcurfos ,  &c.  U  traduifit  auUi  eu  ia  langue  natu- 
relle le  djal  Jl;u^-  ,  dit  le  tableau  de  Cébt^  ;  & 
compofa  en  latin  la  delcription  de  la  ville  de 
Cordoue  ,  £a  patrie*  que  nous  avons  dans  le  îo* 
cond  tome  des  aateurs  de  l'hiftoire  d'Efpagne  i 
avec  les  oauvres  d'Alvarez  de  Cordoue  ,  que  Mo- 
ralés publia.  Sa  doârine  étoit  foutenuc  par  une 
très  grande  piété  ;  il  fongeoit  continuellement  à 
l'éternité:  &  il  avoit  pris  pour  dcvife  ces  moti 
efpagnoU  •  rioyajSw,  fwttnqpp jn>^.  qu'il  avoit 
écrite  au  comoMneementde  tous  les  b^res.  On  y 
voyoit  aufli  le  nota  de  Jefus ,  avec  ces  matSiHine 
pT.nc  piumy  hue  Tiftr  txitum  ^  avec  un  diftique  la» 
tin.  Ce  grand  homme  mourut  à  Alcala  l'an  1 590  l 
âgé  de  77  ans*  *  Aarooius,  in  am.  Scaliger ,  A  1» 
dk  mmUi,  umpur.  De  Thon ,  L  99.  Ortelins, 
inthtfauro  geoer.  Nooius  ,  Hifpania  «  c.  19.  André 
Schottus  &  hticolas  Antonio  ,  biblioth.  Rifp.  &c. 

MORALÉS  I  Jean-BaptiTre '1  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique  j  ne  à  Eciia  vers  l'an 
1 597 ,  fiit  envoyé  maX  FUtij^pinei  n'étant  eocor* 
que  diacre  ;  &  ayant  affâmA  peu  de  tmps  la 
langue  clùnoife ,  ie  renut  trèt  ntàe  1  la  religion. 
On  l'envoya  dès  l'an  1629,  dansl'émpircdii grand 
Mogol ,  pour  elTayor  d'y  établir  une  miffion  i  mais 
il  s^  trouva  des  difficultés  înfarm<mtable$.  ^ 
16)  3  ,  il  alla  dans  la  Chiné  ,  peur  T  Ibttteair  hl 
niffion  qu'Ange  Coqai  f  religiemc  W  Ibd  ordre  » 
Y  .iv  ilr  établie  deux  ans  ,11  j  ata vnnt ;  fit  les  mau* 
vjii  iraitemens  qu'il  eue  a  tliujj.  cr  de  la  part  des 
Infidèles,  ne  furent  pas  capables  de  le  rebuter  ; 
battu  de  verges  ,  chaffé  plulicurs  fois  ,  &  enfin 
banni  de  tout  l'empire  en  1638.  Il  s'apperçnt  qna 
la  manière  dont  les  premiers  miffiomiires  dans  en 
pays  y  avoient  annoncé  la  foi ,  avoit  rendu  fes 
travaux  prefque  inutiles  ;  &  c'eit  ce  qui  fit  naître 
la  fameulé  diipute  fur  les  honneurs  roidus-à  Con^ 
fucius.  Comme  perfonne  n'étoitpbiacn  état  d*eÂ 
rendre  compte  à  la  cour  de  Rmae*  qae  Mcrralés^ 
la  province  des  PhSippîaes  Te  cboiiit  pour  pro- 

cureur  en  cette  cour,  oh  il  préfenta  i  Urbain  Vllt 
un  mémoire  qui  a  été  imprime  pluiieurs  fois,  fur 
lequel  Innocent  X  ,  fucceflcur  d'Urbain  ,  donna 
le  ta  feiitembie  »un  décret  qui  fatisfit  plei> 
onaMut  Igs  DmnioiCMmit  Monl|» ,  qv* 
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pnfaue  auffitât  dout  le  faire  obferyef  *,  'wwuAvâ.  I 
<)tie  le  13  décembre  i<>49i  à  la  Chine,  &  quel-  1 
ques  années  après  il  eut  le  dépIaiCr  de  voir  qu'on  | 
'  lui  oppofa  un  autre  décret  d'Alexandre  VII ,  fous 
le  prctexce  duquel  on  éludoic  in  premier.  Mai»  l'a 
finocté  ne  s'en  cbranla  ptl  ;  il  envoya  en  166 
à  la  eooflPWAtion  J*  mft^mdaJSJê  uac  relatioa 
.  de  oe  qui  n  pifbit  a  la  Cmae ,  en  forme  de  re- 
<piête  ,  qu'on  a  eu  foin  d'imprimer,  c  mpyfa  un 
ample  traité  fur  les  fujets  de  divifion  Lnnc  les  Jé- 
fuites&  Ici  sutrusmiffionaires  ,  qu'on  n  a  pas  ren- 
du public  :  6c  agiflaat  conformément  à  fa  doàhine, 
Û  tcfttfa  coaAimmeiit  le  baptirae  à  tous  ceux  qui 
ne  vn-ilnrcnt  pas  renoncer  aux  rîts  chinois.  Le 
pcie  ic  Teiiicr  dans  la  diftnfc  dis  nouvuaix  CArt- 
iiens  ,  a  prttcndu  que  Morales  avoit  changé  de 
fentiment  ;  Se  pour  le  prouver  j  il  a  produit  un 
catéchifmc  écrit  en  chinois  ,  âc  piiblié  en  1649  , 
qu'il  attribue  i  Jean-Baptiite  Movalis}  mais  le  P. 
Alexandre  a  fait  voir  que  ce  catédiirme,  s'il  a  ja- 
Oiais  cxirtc,  n'eft  point  l'ouvragcdu  Dominicain, 
&Ce  qu'on  vient  de  dire  de  fon  arrivée  à  la  Chi- 
ne flt  fa  requête  ,  en  eA  une  bonne  preuve. 
Od  a  en  manufciit  plufieurs  ou^ges  de  lui  :  itn 
diâionaire chinois;  une  gramntJre  ehînoife  ;  iiri 
traite  fur  !*amoui«de  Dieu  ,  Sc  la  vie  <\-  i'dln:  Do- 
minic^ue  en  chinois;  une  hiftoire  tic  pi^iica- 
tion  ac  1  évangile  dans  la  Chine  ;  une  relation  de 
la  conduite  des  Jéliùtcs  dans  la  prédication  de  la 
fbî;  enfin  une  r^p<miè  ait  traité  du  pere  Diego 
ÏAoKKtks  ,  Jéfuite ,  touchant  les  rits  chinois.  Ce 
pieux  &  /élc  Dominicain  mourut  le  17  feptembre 
1664,  étant  âgé  de  67  ans  ,  à  Fonïncheu ,  capi- 
tale de  la  province  de  Kokicng.  '  Echard ,  fcrtj>t. 
*rdin'u  FF.  PradicM.  tcm.  II. 

MORAN  (  Saint  )  ivêque  de  Renntt  en  fire- 
taene  ,  en  latin  MoJmtmmtt  ou  MvJermdus  ;  fiit 
admis  dans  le  clergé  de  Rennes  l'an  j  ,  &  fut 
élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  cette  ville  l'an  70; . 
Il  fit  un  voyaçe  à  Rome  ,  après  avoir  paffe  par 
Reims,  d'oti  il  avoitemportc  quelques  reliques  de 
laintRemî.  En  palTant  par  la  Lombardie  ,  Luit- 

Erand  ,  roi  éfs  Lombards ,  lui  donna  l'abbaye  de 
crzctto.  Quand  Moran  fut  revenu  à  Rennes  ,  il 
fc  défit  de  (on  cvêché  ,  fli  s'en  alla  en  Italie  gou- 
verner l'abbaye  de  Berzctto  ,  oîi  il  finit  tes  jours 
le  11  oôobre  del'an  7i9,fclon  lesiins, &de  730, 
ielonlesaatics.*iai^u/<  BntagntJlodoêxûf^yLÂMi. 
L  i  ,  c.  %o.  Fia  duSaims  ,  au  li  bSiAni 

MORAND  (  Pierre  de  ^  écuyer,  avocat 
au  parlement  d'Aix, membre  de  l'académie d'Ar- 
tks ,  naquit  en  cette  dernière  ville  le  8  février 
1701.  Sonpaf«.dtt]itKntilbdmio**  &  allié  à  de 
triès-bonnet  naifîms  de  la  Provence.  11  donna  i 
fon  fils  une  éducation  convenable  à  fa  naiffincc. 
Ce  dernier  Ce  vit  de  bonne  heure  maîtit  Je  ioa 
bien,  qui  montbit  â  plus  de  douze  mille  livres  de 
rente.  Un  maria^  malheureux  ,  un  gout  vif  pour 
les  femme*  8è  le Jen ,  une  pai&on  extrême  pour 
les  ver-,  le  lui  firent  perdre  en  peu  de  temps.  11 
avoiL  cpu  uié  madcmotielle  de  Chiavtry,  d'une  des 
meilleures  maWi  n:,  de  Languedoc. Elle étoit  jeune, 
belle,  d'une  humeur  douce  &r  agf«abie.  Son  ma- 
ri l'aimoit  :  il  ctoit  payé  de  retoUT  ,  &  tous  deux 
vivoicnt  dans  l'union  la  plus  tendre.  Maïs  le  boop 
Keur  d'autrui  ctoit  un  lupplice  p<wr  la  ntete  de 
cette  femme  charmante.  Elle  ne  pouvoir  croire 
ifi  foufirir  que  deux  époux  vécurent  en  bcmne 
iitiellig«noe  :  cUe  tTécait  féparée  de  fon  mari  :  elle 
n'eut  pcttitt  d«  ttôot  que  fa  fille  n'eikt  foivi  fon 
czenplc.  M.  de  Morand  ^4nt  fort  jeune  i  Fans , 
autant  pour  fuir  les  pcrfécutions  de  fa  belle-mere, 
oue  pour  Te  livrer  avec  plus  de  liberté  à  l'amour 
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(ph  premier  oiiVhge  dramatique ,  intitule  TegUs  i 
ttagédie,  5111  eut  quelque  fuccès^  quoique  jouée 
dans  mw  Aifon  ingrate.  On  y  trouva  de  l'entente 
dans  les  fccnes ,  &  une  intelligence  de  l'art  qm 
donnoit  de  grandes  efpérances.  Il  ne  manquoit  à 
cette  pfoduSion ,  que  d'ôtre  mieux  écrite.  Notre 
poëte  déploya  toat  ion  eénic  èn  fait  de  connoU^ 
fancei  théâtrales  dans  fon  Ckildêrie ,  tragédie  lÀ 
mieux  combinée  fans  contredit  dcpub  Héracliusi 
Mais  le  public  fc  révolta  contre  le  peu  de  colo- 
ris du  tableau  ,  &  n'en  voulut  examiner  tii  le 
fond  ni  le  deiUo.  La  belle-mere  de  M.  de  Morand 
lui  a^ant  inteSld  nn  pncés  »  de  débitant  contra 
lui  mille  horreurs  par  l'ofgane  de  fon  avocat ,  il 
écrivit  qu'on  lui  accordit  tout  ce  qu'elle  deman- 
dait ,  mais  qu'il  feroit  à  fon  tour  un  faclum  con- 
tr'elle.  Ce  fàcîum  fut  une  comédie,  intitulée  \'EJ^ 
prit  dt  divoTu  ,  qui  contenoit  l'hiitoire  de  fon  ma- 
riage :  elle  fûtjouie  wn  Italiens.  La  vivacîlà 
provençale  lui  fit  fnre  î  Toccafion  de  cette  piécd 
une  rodomontade  ,  qui  fit  très-peu  d'honneur  à 
fon  jugement.  On  lui  dit  qu'on  ne  trouvoit  point 
vraifemblable  le  caraâcrc  de  madame  Or^o«,OI| 
de  fa  belle  mere.  11  s'avança  fur  le  théâtre  ,  8c 
harangua  le  public  ,  à  qui  il  voulut  perfuader  qué 
ce  caraâere  nVtoit  que  trop  illÎ,  8c  qu'il  lui 
avoit  même  fiillu  diminuer  de  U  vérité,  pour  le 
rendre  tel  qu'A  l'avpit  reprcfenté.  On  rit  beau- 
coup de  cette  folie  ;  &  lorfqu'Ariequin,  à  la  fin  dti 
fpeâacle,  annonça  YEfprit  dt  divont ,  on  cria,  Avec 
It  com^imau  dt  tautmr.  M.  de  Morand  jetta  fon 
chapeau  dans  le  panerre ,  en  difant  tout  haut  : 

celui  qui  ^cut  ■voir  routeur  h  'n  qu  'à  lui  rapporttr  fan 
thapmu.iius  quoi  quelqu'un  dit  aifez plajîâmmenty 
que  VauttuT  ayanl  perdu  la  tite  ;  Jl'«Mllf  fktt  i^Hm 

d*  chapeau.  M.  de  NT  jraad  domt  encoiéau théâ- 
tre quelques  p  LL.  .]ui  flirent  mal  reçues. On  les 
trouve  clans  le  recuej!  de  fes  œuvres  imprime  en 
trois  volumes  in-t  i.  Se  qui  mérite  (l'<itrc  lu,  quoi- 

3u'on  n'y  trouve  ni  grâces ,  ni  chaleur,  ni  fublime 
e  pocûe  :  mais  il  y  a  de  l'efprit ,  des  idées  de  du 
fens.  En  1740  M.  d'Arnaud  quitta  la  Bance,  pour 
fe rendre  à  Berlin,  où  le  roi  de  Pn-lTc  l'appelloit 
auprès  de  fa  perfonne,  8f  lailTa  va^^nt  remploi 
glorieux  de  correfpondant  littéraire  de  ce  mo- 
narque ,  qu'il  avoit  lui-même  exerce  pendant  prés 
de  trois  ans.  M.  d'Arnaud  profita  de  (a  h.Vtm 
auprès  de  ce  fouvenin  ,  pour  faire  doàner  cet 
emploi  k  M;dè  MoiUnd.  Mais ,  toiijoiirs  ita  butte 
aux  traits  du  fort ,  il  ne  confcrva  cette  place 
qu'environ  huit  mois.  M.  de  Morand  ne  fût  heu' 
reux  i  ni  en  littérature ,  ni  en  mariage  f  oi  an  ftai 
ni  en  bonnes  fortunes  Un  trait  bien  aiar^  da 
itudbeiir  qui  le  ponHâtvoit,  c'eft  que  toutes  fet 

dcî\es  fe  trouvoicrr  nqirrtées  à  la  fin  de  l'année 
i^uil  mourut,  &  qu'au  premier  janvier  fuivantil 
touchoit  le  premier  cjuarticr  des  cinq  mille  livrest 
de  rente  qui  lui  reliaient,  t^.  de  Morand  mounit 
le  mercredi  j  août  lyyf ,  à  cinq  heures  du  foir, 
8c  fut  enterré  le  lendemain  à  S.  Sulpice.  Avec  tin 
extérieur  doux,  ce  poirte  n'avoit  nul  agremciu, 
nul  ulage  ,  nulle  vivacité  d'efprit  dans  le  monde. 
Son  parler  étoit  lourd,  fes  manières  gauches,  fa 
contenance  embaralTée.  Mais  il  avoit  l'efprit 
juâe  .  .de  des  idées  faines  Sc  profondes  fur  le  théa^ 
tie.  On  péat  le  compter  parmi  les  preniiers  écri* 
vains  de  la  féconde  clafTe .  *  L'année  lit/ituinf  AH 
née  1757 ,  tome  VI ,  p.  44 ,  &  fuiv. 

MOR  ASTI ,  pétit  Ueu  de  la  tribu  de  Jnda&né 
près  d'EIeuthiOopolis  du  cdté  du  terant.  Lemo* 
phéte  Miehée  qui  yiinit  dans  le  teÉ»s  d'Etés 
chias ,  roi  de  Jtida  ,  étoit  dé  cé  ficu.  *  MicUê, 
I.  V.  I.  Jtrtm,  i6,  V.  18. 

;    M(HUT ^MURAT  &  MÛVR AT  »  »tmmm^ 
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Maranm ,  en  aHeinarid ,  MurteH,  petite  ville  dè 

Suifle  ,  dans  le  comté  de  Romont  &  le  ciiniun  de 
Fribourg  ,  cft  Ctiicc  i\ir  im  lac  de  même  nom , 
^iii  fc  forme  dans  la  rivière  de  Meurene ,  i  trois 
keues  de  Berne ,  &  à  deux  de  Fribourg.  Elle  eA 
célèbre  par  la  bataille  que  les  SuilTes  y  rempor- 
tèrent fur  Charles  le  Timirairt ,  duc  de  Bourgogne. 
Ces  peuples  ctoient  en  guerre  contre  Jacques  de 
Savoye,  comte  de  Romont,  .m  l'uiet  d'ime  char- 
retéé  de  peaux  de  moutons  qu'un  SuiiTc  mctioit  à 
GeAéve ,  8e  qu'on  lui  enleva  dus  le  pays  de 
'  Vaux,  <fui  apputenoit  au  même  conte.  Les  Suif- 
fts  prirent  Romont,  Orde»  Granfen,  Morat, 
Avanche,  Iverdun ,  Morgès,  Nions ,  &:  diverfcs 
autres  terres  de  fon  apanage.  Le  duc  de  Bour- 
gogne fc  déclara  en  fa  faveur  ,  &  fut  défait  à 
Grluifon.  Cette  perte  ne  l'alarntii  pas  ;  il  remit 
oné  ik>ùyéUe  armée  en  campagne ,  aflîégea  Mo- 
tatffie  la  réduifit  prcfqiic  à  l'extrémité.  l  es  SuifTes 
-  l'y  vinrent  forcer,  lui  donnèrent  bataille,  &  lui 
tuèrent  dix-huit  mille  hommes  le  13  juin  de  l'an 
14.76.  Cet  avantage  établit  encore  mieu.x  la  li- 
berté des  Suiil'cs.  Us  cntafferent  dans  une  cha- 
pelle y  ^  efl  fur  le  bord  du  lac ,  les  os  de  ceux 
qui  avoient  été  tués.  On  y  voit  cette  infcription  : 

Jn\ir:i(fim'i  atqiu  fornjjim'i  Caroli  duels  Burgundicc 
txcrcitus  ,  Murât unt  obfidcns  ,  contrm  Hehctuos  pu- 
mans  ,  hic  fui  mmatttttntum  reiiquit ,  anno  1+76. 
*  Philippe  oe  Commines,  mimoim.  Plantinj  k^, 
it  Smtè.  Gttichenon  ,  hifl.  dt  Savoye 

MOR  AT  SUI  T.\N,  fVr.Aij  AMURAT. 

UOKhTk,chcrchci  FULVIA  MORAT.A. 

MORAVE,en  latin,  Moravus ,  Mnr.n.i.  C'cl] 
«ne  grande  rivière  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
a  deux  Iburces,  (]ui  naifTcnt  toutes  deux  aux  con- 
/îns  de  l'Albanie;  La  plus  orientale  porte  le  nom 
de  gr.inde  Moravt,  ou  de  Moravc  de  Bulgarie; 
on  appelle  l'autre  la  petite  Moravc  ,  la,  .Morave 
de  Servie ,  &  en  quelques  cartes  l'Ibar.  Elles  fc 
joignent  au-dellus  de  Razena  ,  &  fe  vont  déchar- 
ger dans  le  Danube ,  environ  à  vingt-cinq  lieues 
an^deflons  de  Belgrade.  Quelques-uns  prennent 
la  Moravc,  pour  le  Maigiis  ou  Margis  des  an- 
ciens ;  &  d'autres  pour  leur  (Jlahrus.  *  M.iti  , 
tliiîwri. 

MORAVE  ,  Moravus  ,  anciennement  Morus, 
Méirta.  C'eft  une  grande  rivière  d'Allemagne ,  qui 

J>rend  fa  fource  aux  confins  de  la  Bohême  &  de 
a  Siléiie,  8c  traverfe  toute  la  Moravie.  Elle  baigne 
.Olmiitz  &  Hradiffe;  Sf  recev.int  !h  Teya  ,  aux 
confins  de  la  haute  Hongrie ,  &  de  la  balFc  Au- 
triche» elle  fépare  ces  deux  pays  jufqu'au  Danu- 
be, oil  elle  va  fe  décharger.  *  Mati ,  JiS. 

MORAVIE  ,  que  ceux  du  pays  nomment 
Mahreri ,  province  d'Allemagne,  qui  fait  partie 
du  royaume  de  Bohème ,  eft  fituce  entre  la  Silé- 
fie ,  l'Autriche,  la  Hongrie,  &  la  Bohême.  Son 
nom  a  cié  tiré  de  celui  de  la  livîere  de  Morave , 

Îae  les  Allemans  nomment  St  JMMr,  la  nfene  que 
Une  appelle  Morus  y  8f  Tacite  Mans  ,  qui  a  fa 
fource  prés  d'AIftat  en  Bohême,  &  fc  jette  dans 
le  Danube,  à  Haïumbourg  en  Ai)tiiche.  Il  faut 
remarquer  qu'il  y  a  deux  autres  fleuves  de  ce 
nom  :  i'bn  dons  u  Bulgarie  ,  &  l'autre  dans  la 
Servie.  Les  autres  rivières  de  la  Moravie  ,  font 
la  Svartc,  Tlgle ,  la  Tcya ,  &c.  La  forme  de  la 
province  eft  un  triangle  partait.  La  plupart  des 

j>euplesdc  .Moravie  font  Efclavons;  &  leurs  villes 
ont,  Olmutz ,  Brinn,  Iglaw  ,  Zrtaim  ,  Ncwflat, 
Iracnritz,  Cremfir,  Bernflein  ,  &c.  Olmutz  fur  la 
Morave  ct«^  autrefois  capitale  de  la  province; 
mais  comme  elle  fc  rendit  trop  facilement  aux 
Suédois,  on  a  tranfportc  cet  honneur  à  la  ville 
4»  BriiiB  liw  la  Svttt» ,      réfift»  courageiMlê- 
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Ment  foBS  le  comte  de  Souche.  La  Moravie ,  qu! 

a  été  autrefois  en  partie  le  pays  des  M;ircomans, 
a  porte  le  titre  de  royaunic  ,  puis  de  duché  ,  &C 
enfin  de  rrrarquilat.  Les  ajicicns  ducs  de  Bohême 
en  devinrent  maîtres  ,  &  en  firent  fouvent  l'atoa" 
nage  de  leurs  puînés.  On  la  réunit  ï  cet  éïatiollS 
Ladidas ,  auquel  on  accorda  le  titre  de  roi  l'an 
1086.  Ce  fat  en  cétte  même  année  que  ce  prince 
défit  Léopold  ,  duc  d'Autriche,  dans  la  Moravie. 
Ce  pays  a  environ  45  lieues  d'orient  en  occident, 
&  jodu  midi  au  feptentrion.  Il  y  a  grande  quanti- 
té de  chafie ,  de  grains ,  de  bétail ,  des  eaux  mi- 
nérales dans  les  montagnes  ,  qui  la  fcparent  de 
la  Hongrie,  &  des  vins  le  long  du  Tcya  ,  qui  la 
lépare  de  l'Autriche,  &c.  *  Cluvier,  defar.  Centu 
Dubravius.  Bulkava.  Cuthenus^ftc.  jBMni*' 
Thuldcnus ,  kifi.  dt  notn  temfs, 

MORAVIE  (Jérôme  de  }  ainfî  nommé  du  pays 
où  il  étoit  né ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, floriflbit  vers  le  milieu  du  XllI  fiécle,  & 
n'eft  connu  que  par  un  traité  de  la  mufique  ,  qu'on 
garde  encore  dans  la  bibliothèque  de  oorbonne 
où  il  fiit  mit  «A  1260,  par  Pierre  de  Limoges  , 
doâcur  de  cenemBiibin.C'eft  le  même  auteur  que 
Simler  appelle  Monn.  *'Eic\taxA,  fcript.  ord.  FF. 
Prad.  tom,  I.  * 

MOR  A  VIENS  (les  frères)  cktrchcz  HEREM- 
BUTTFRS. 

MORÂWSK.I  (Jean)  Jcfuite,  théologien ,  né 
dans  tfette  partie  du  royaume  de  Pologne  que  Toa 

nomme  la  Petite  Po/ogne  ,  embrafTa  I  inftitut  des* 
Jéfuifcs,  en  165 1 ,  à  Tâgfe  de  18  ans ,  &  il  s'y  lia 
clan'.,  la  fuite  par  la  profeffion  fnjtmnellc  des  quatre 
vœux.  Après  avoir  paflé  parditFcrcns  emplois»  on 
le  chargea  d'cnfeigncr  la  philofophie  (k  les  linÂlié^ 
matiques.  Il  expliqua  auffi  les  points  controverfés 
entré  les  Catholiques  8t  les  Hérétiques.  Il  mourut 
A  Pofna  ou  Polnanie  ,  dans  la  giande  Pologne  , 
le  1^  juin  de  l'an  1700.  Voici  la  liilc  de  fcs  ou- 
vrasses :  I.  Tctius  pkilofophitt  prirtàpia  per  quajiiones 
de  Ente  in  communi  txpUtaU  :  «yfiM  €àm  philofophis 
tùm  theo/ogis  uti/iffimum  ,  à  Pofbanie ,  j666 ,  in-4°  , 
&:  16S1,  />2-ii;&r  à  Lyon  ,  en  î6^j  ,  in-t  i  ;  1. 
Pidaflra  cont.ncns  documenta  fanUi  vivendi  &  morien- 
di ,  à  Pofnanic,  1669  &  KSyfi,  &  encore  depui» 
ailleurs.  3.  Quttplmtt  dt  Ftrbo  Incanuto ,  &  d* 
ejttfdemûJbmniàtimain  FitgàUt  Lt/ndt  iSyx,  in-M. 
4.  Quttjliones  de  Deo  uno  6-  trino  ,  Caltjjïi ,  i<^74  , 
in-ii.  j.  Cor  fancbtmTkcopkiH  Mariant  pin  yirtuium 
itffeclthus  iid  Deum  Deique  matrem  ctjiuans  ,  Calijj^  , 
1675  &  i68u,  in-\^  ,  Olivse,  1677  >  Pofnani»  i 
169^,  6,  Quœjiiones  tfieo/ogicee  ftlecta  ad  S.  Th»mm 
ipnttm,  &  ad  i,  x\Cûlimit  i6%\,in-\i.  7. 
tiana  tieologtcte  feltàm  aa  k  fl>     3  partcm ,  CaUJpi  , 
1 68 1 ,  m^4(*.  8.  Preiiofa  mon  fanchrum  y  feu  difpofiùo 
ad  montm  bonam ,  à  Pofnanie ,  1 6^0 ,        2  :  cet 
ouvrage  eft  en  polonois ,  &  a  été  réimprimé  dailft 
la  mfime  ville  ,  en        ,  in-H'.  jf.  Sema*  Ramwm 
Ecele/ta  aà  Muî^urs  calumniis  hmntUêram  d*  hw0 
fancUtatis  vindiuita  ,  à  Pofnanic,  11^95,  .vi-S".  10. 
'V lia  Chrijii  paticnlis  ac  moncnth  effi^ia  pas  medita- 
tioriihus  adumbrata ,  à  Pofnanie,  I6y^  ,  ;>;-ii,  en 
polonois,  la  même  année  &  au  même  lieu.  114 
Theotogi*  fpbiouSs  fm  tm^bm  S^ritét^ait&  hemm 
pttftSus  ',  tx  doBrind  Saipturm  fient  &  finBorum 
Patrum  defcripttu ,  en  polonois,  Pofnanie,  169 j' 
&  I7!~  ,  in-^".  Il,  Falli  fancîorum  rntditationibttS 
piis ,  ntcnon  liturgia  ac  officii  divini prtcihus  coronati, 
à  Pofnanie  ,  1 696 ,  /«-S  .  i  j .  Sc'intUlte  divini  amoris 
ex  vari'u  focittatis  Jefu  afcetis  coUeSa  ^  auSu  »  à 
Pofnanie,  \6^6ic  1701,  m-ii.  14.  ArtHm  me*' 
riendi  ;  Oliva  ,  1 698.  i  <i ,  Per/uûjtorxes  Sfir;tùs-Saii3i 
in  tremo  Jaerd ,  Jeu  ieClionts  pi»  qua  fub  umpus  exer- 
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4  Pofimùe,  1700,  ia^4%  ilS,  Cathtdr»  Sfirhà^ 
SanSî  ad  cor  to^utmîi  r  Emmts  tmte^pburix  tUvâu^ 

!u-!i  j  fiu  txercitài  fpiritualia  ptr  dtccm  d'us  ,  cum 
iiJJitamtJUO  iHMtriarum pn  conçiùntbus ,  cn  polonoh  , 
à  Polnanie ,  1 700 ,  /«-4".  17.  Dits  fodalis  Marimi , 
à  Pofnanie ,  1 700  Se  171^  y  m-\Xf  ^  k  Liiblin  ea 
1711 ,  «I- 16.  •  Mim.  mjf.  du  P.  Oudin  Jéfuitc. 

MORBAC,  abbaye  de  l*<w!rc  de  S.  Benoît, 
l'une  des  plus  illuftr^ ,  non  ieulemeni  de  l'Alface , 
mais  auili  de  toute  l'Allemagne,  reconnoît  pour 
fondateur  le  comte  Eberaro.  Les  anciens  appel- 
loient  cette  abbaye  Fivarium ptngrinorum.  Le  comte 
la  fonda  dan»  an  dcfcrt  affreux  ,  ferré  die  cous 
côtés  de  hantes  montagnes^  qui  n'a  point  d'autres 
charmes  que  ceux  que  l'jmour  de  la  pénitence 
inTpire.  On  y  reccvoit  autrefois  tous  ceux  que 
l'on  croyait  appeltîsà  ta  vie  fotitaire  &  religietue. 
Mais  depnîi  ce  temps,  oa  n'y  reçoit  peHtMine  qui 
ne  fkflc  preuve  de  leize  quartien  de  noblefle  ;  & 
a%'ani  que  de  donner  l'nabit  à  un  novice ,  fcpt 

f entilshommes  jurent  en  préi'encc  de  i'abbë,  iur 
es  laints  évangiles,  que  le  lujet  a  tous  les  degrés 
de  noblcfTe  rec^uis.  De  la  manière  que  le  mona- 
ftere  eA  bâti ,  il  paroît  qu'autrefois  Ton  n'entroit 
dans  l'cglife  ^ue  par  l'intérieur  de  l'abbaye ,  & 
qu'ainû  l'entrée  en  étoit  fermée  aux  femmes.  On 
y  voit  le  tombeau  du  tbndarcur  à  côté  du  grand 
autel ,  &  à  l'oppolite  celui  des  lept  religieux  mar- 
tyrs ,  mafTacrcs  par  les  Huns.  La  bibliothèque,  dont 
les  livres  tes  plus  rares  font  les  maaufcrits  >  eft  dans 
le  cloclier.*;^oy({]eslulloriemeccléfifl^aes  d'Aile» 
magrje,&:  'c  Voyagt littéraire DD.  Martenne 
&  Durand ,  Bénédiâins  ,  <oiR.  I^Jteondt partit,  &c. 

MORAEKA  (ISuillaitne  de)  diardut  MEER- 
B£KE. 

MORBItfAK  y  port  de  France  en  Bretagne  , 

près  de  !n  ville  de  Vannes,  tire  fon  origine  d'un 

Î;oIfc,  qui  renferme  plus  de  trente  petites  ifles, 
clquelles  ne  fouffrent  point  de  bêtes  venimeules. 
,  11  ctl  k  commode  ,  qu'il  a  donné  lujet  \\\  dciTein 
d'une  nouvelle  ville  ,  à  laquelle  Louis  XIV'  a  ac- 
cofdé  de  grands  privil^s»  pour  âciiiter  k  com» 
aerce.  *Baudrand. 

MORDANT  (Jean;  de  Turvei,dans  le  comté 
de  Betford  en  Angleterre  ,  écuycr  fiit  un  des  gé- 
néraux qui  commandoient  l'armée  du  roi  Henri 
VII ,  4  iabacaille  dcStoke  ,  près  de  Nevark  fur  la 
Treme  ,  contre  Jean  ,  comte  de  Lincoln  &  fes 
adhérans.  Ce  fut  la  féconde  année  du  règne  de 
ce  prince.  Mordant  éuni  bien  inlUuit  dani  loix , 
iiit  élevé  à  la  charge  d'avocat  du  roi ,  &  peu  après 
à  celle  de  chancelier  du  duché  de  Lancaftre.  Son 
mérite  le  fit  recevoir  comme  pair  du  royaume  dam 
le  parlement ,  fous  le  règne  de  Henri  VllL  11  eut 
é'ÈûiaèteJi ,  (on  cpoufe ,  fille  de  Htnri  de  Verc , 
lord  de  Drayion  &  d  Adinmon  ,  Jean  ,  Ton  fil* 
&  héritier  i  Se  Dorothi* ,  oui  epoula  Thomas  Monii 
éoqrer.  Jean  ,  fut  fait  chevalier  du  Bain  ,  la  15 
■naëe  du  règne  de  Henri  VIII ,  lors  du  cootonne* 
aent  de  la  reine  Anne  de  Boalen.  Après  la  mort 
du  roi  Edouard  VI,  quoique  Jeanne  Grei  fut  pro- 
clamée reine  par  la  dirc^on  de  tout  le  conlei 
|>rivé  ,  il  parut  un  des  premiers  cn  armes  pour  la 
sdnc  Marie.  Par  fon  teft«meat  daté  de  la  troîfiénie 
année  du  règne  d*Elîtabetb,  il  donna  les  terres  & 
fiefs  de  Tiptots ,  Pinkncys ,  &  "Warici ,  àl'univer- 
fité  d'OxfurJ  pour  l'entretien  d'un  certain  nombre 
d'écoliers ,  &  pour  d'autres  œuvres  de  charité  ; 
&  ordonna  que  ces  écoliers  feroient  nommes  fuc- 
ceffivement  par  fes  exécuteurs  teftanentaires  «puis 
toujours  par  fes  héritiers.  1!  eut  pour  fuccefieur 
Lotis  fon  fils  &r  héritier ,  (pu  Ltani  mort  en  160  i , 
laifla  Henri  ,  loii  fils ,  qui  tut  de  Mirgucrae ,  fiiïe 
de  ti«in  lord  Comton,  Jean,  qui  fut  créé  comte 
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de  Peterijo rougK ,  foub  le  règne  de  Charles  I.  J«A*  . 
^oufa  l'.n-^iihah ,  (ilic  unique  St  héritière  de  tfiwîk 
!dum*  Howard  ^  nommé  le  lord  Effn^am.  H  en 
eut  deux  fils ,  Henri  ,  comte  de  Peterboroug ,  &c 
J*ani8cune  fille  nommée  £/j^tfi«/A,mariée  k  Thomas, 
lils  &c  héritier  A' Edouard,  lordHovard  deEfcricb> 
Ce  fût  Henri ,  qui ,  après  le  mariage  de  Charlês 
I,  prit  pofTelTion  de  Tanger  en  Afri^^iic,  au  nom 
de  ce  prince.  Il  époufa  Pénélope ,  hlle  de  Barn^das  « 
comte  de  Tbomond  en  Irlande.  Je,jn  ,  iecond  fils 
de  Jean  ;  comte  de  Pctcrboruugh ,  étant  fort  atta- 
ché au  parti  du  roi  Charles  I ,  hafarda  fa  vie  pour 
lui|  en  levant  1<;  plus  de  monde  qu'il  put  fous  U 
conduite  de  Henri ,  comte  de  HôOande  ,  pour  le 
retirer  de  I  llle  de  Wight ,  où  il  étoit  prilbnier. 
Depuis  ce  temps ,  il  ne  cefla  de  s'expufer  pour 
irocurer  le  rétabltlTement  de  Charles  II.  Ce  fût 
pour  récompenier  fes  fervices ,  que  ce  prince  k  ût 
tmtm  du  royaume ,  fous  te  litre  de  lord  Moidant 
de  Rygate,  puis  vicomte  d'Avalon.  Il  époufa 
Eltiabah ,  fille  de  Thomas  Carci ,  fécond  nls  de 
Koh<n ,  comte  de  Montmouth ,  de  laquelle  il  eut 
quatre  fils ,  Charles  ,  Heitri ,  louis ,  oe  Mamd^ 
6c  quatre  filles ,  Charlotte ,  Cam ,  Seg^,  «  A$um* 
Charles  ,  fon  fucccflcur  ,  ayant  eu  beaucoup 
de  part  à  la  révolution  qui  éleva  Guillaume  ill , 
fur  le  thrônc,  tut  crée  par  ce  prince  comte  de 
Montmouth.  *  Dusdalc ,  bar.  i.  pan.  Di3.  Attg* 
MORDU  AS,  Tartarcs  païens  de  Sibérie» 

Ïii  demeurent  dans  les  forêts  de  la  panie  méri* 
anale  du  gouremement  de  Ninnci4*roTogon>dk 
Ils  appellent  leurs  idoles  Jumh  Se  Jumafa ,  qui  efl 
le  nom  que  les  anciens  Finnois  donnoicnt  à  la 
femme  d'or  des  Permiens  qu'ils  adoroient*  *Strah^  ' 
lenberg ,  d^crat.  di  Ctumn  Ri^uu 

MORE  ou  MOORE ,  yitled*frland« ,  dam I* 
comté  de  May  no  en  Conacic.avec  titre  d'évSché. 

MOREou  MOORE  Antoine) peintre  des  Pays* 
Bas,  étoil  naiit  d'Uirecht,  apprit  A  peindre  fous 
Jean  Schoorel ,  &  devint  aufii  excellent  courtiiaa 
que  bon  peintre.  Le  cardinal  de  Granvelle  fut 
ion  protcâeur  ,  âc  le  fit  conooîlre  à  la  cour  dtt 
l'empereur  Charles-QviW,  oli  il  eut  beaucoup  de 
crédit.  More  fit  le  portrait  de  Philippe  II ,  roi  d'EA 
pagne ,  à  Madrid ,  l'an  1 5  5 1.  Il  fut  envoyé  en  Por» 
tugal ,  &  en  Angleterre,  pour  y  f.ii  -  Il  i)ortraits  | 
&  continua  depuis  à  travailler  dans  les  Pays-Bas  »  ■ 
oh  il  laifla  en  mourant  un  tableau  imparfait  de  la 
cirtoncifion  ,  qu'il  avoit  commence  pour  l'églifa 
d  Anvers,  'l  élibien,  entru.j'urlts  yitsdcsptint.&e» 
MORF.AU   Pierre   fondateur  des  Minimes  de 
Soiûbns ,  naquit  à  Soiflbns  en  l'Ifle  de  France  » 
l'an  1551.  Après  avoir  étudié  la  philofophie ,  les 
mathématiques,  &  la  médecine  ,  il  alla  apprendre 
le  droit  à  Orléans,  y  obtint  fes  lettres  de  licence» 
&  fut  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  oii  il 
demeura  deux  ans ,  pour  fe  fortifier  dans  la  fcience 
du  barreau.  Enfuite  il  retourna  à  Soiflbns ,  oh  il 
poiivoit  acheter  quelque  charge  de  indicaturei 
mais  II  fe  contenta  de  la  profèmon  d  avocat  dea 
orphelins  5c  des  veuves  ,  ou'il  cxcrçoit  fans  prendre 
aucun  faiaire.  Cette  coimuitt;  lui  atuia  l'envie  de 
fes  confrères  ,  qui  l'aifignercnt  même  devant  le 
juge,  pour  te  &ire  condamner  à  fuivre  la  coucum* 
des  antres  de  &  profdSon ,  &  è  prendre  de  l'ar* 
gcnt  de  tous  ceux  pour  lefquels  il  plaideroit  ; 
mais  bien  loin  de  le  condamner  ,  les  juges  firent 
fon  éloge,  &  blâmèrent  fes  parties.  L'évêque  de 
Soiflbns  le  follicita  d'embraflbr  l'état  eccléfiaitique» 
&  lui  offrit  une  dignité  dans  la  cathédrale  ;  maîa 
il  ne  s'en  eftima  pas  digne,  âc  confentit  feulement 
d'accompagner  Vévê^ue  lorfqull  feroit  prcfcnt 
aux  cxorcifmes ,  qui  etoicnt  fréquents  alors.  Un 
jour  qu'il  f  fiiiibit  l'office  de  feciétairc,  il  entra 
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«ans  unciaîate  colère  contsc  te  démon ,  qui  vo- 
iniffoit  des  blafpliêmes  par  la  l>ouche  d'une  poflï- 
dce.  Ce  démon  le  menaça  aullitôt  d'un  ton  ef- 
froyable ,  qu'a  ne  le  laifleroit  jamais  ca  paix  :  ce 
qu'il  exLCuta  dès  le  nie  me  jour.  Depuis  ce  rcmps- 
la ,  on  dit  qu'il  ne  ccfla  point  de  l'adîiger ,  r.on 

S>ar  cette  forte -de  VOtltion  que  l'on  appelle  poi 
èâton  «  nais  pat  ceHe  que  IVm  nomiae  obrelUon, 
t>^  il  ne  tcprawiire  qu'a  l'ertérieur,  fans  entrer 
dans  le  corps.  Les  quatre  cvcqueî .  qui  ont  fuc- 
ceiTivement  rempli  le  iiege  de  SoilTuns,  pendant 
le  temps  qu'elle  a  lUire  ,  n'ont  jamais  doute  de 
cette  «Wcflîon  ;  8c  tous  «eux  de  la.  viiie  regar- 
doteflt  l'avocat  Moreau  ,  comme  un  autre  Job 
perfeciité  par  le  dcmon.  Il  fc  mit  alors  fou»  U 
tliredlion  du  P.  Naudc,  ancien  provincial dc  l'ordre 
des  Miniines,  qui  ctoit  venu  établir  un  cOuvcnt 
de  ion  inlHtut  a  SoifTons;  &  par  fon  avis,  il  re- 
nonçai touterka  Ccieoces  curïcures ,  aufquelles  il 
S'appliquoit  ai^iavaot»  &  s'adonna  uniquemetit 
'aux  exercices  de  p3M.  Quelque  temps  apris  U 
ifitun  voyage  à  Rome  ,  d'où  il  alla  ^  Noire-Damc 
de  Lorette.  ttam  de  retour  à  SoilTons ,  il  donna 
vingt  mille  livres  en  argent,  poat  le  bâtiment  de 
i'égUfe  8c  du  monaftere  des  Minimes  ,  avec  plu- 
fieim  teiNS,  pour  aider  i  ta  fiibfiffaineedesreli- 
.fieux  ;  Se  fa  vaiffelle  d'argent»  pour  fitrc  convertie 
en  orncmens  d'égillc.  11  demanda  enfuitc  l'habit 
<ft  cet  ordre,  qu'il  fciit  en  rannce  i^SS.Deux 
-ans  api  es  l  a  profeflion  ,  il  tut  ordonné  prêtre  , 
'iWnobftanc  ia  vexation  du  démon  qui  continuoit 
toujours  de  le  tourmenter.  Ce  malin  e^rit  le  per- 
Yécutoit  par-tout ,  même  pendant  la  ineffc ,  a  la 
réfervc  de  rinrervallc  qui  cft  entre  la  confécra- 
lion  &  la  communion.  Le  prince  de  Condé  l'étant 
un  jour  venu  voir ,  avec  les  ducs  de  Longueville , 
de  Ncvers  &  de  Mayenne,  &  luiayvit  demandé 
pourquoi  il  ne  priolt  pas  pour  la  délivrance ,  il 
répondit  qu'il  n'ololt  le  faire  ,  de  crainte  que  ce 
ne  fût  pas  foa  plus  gr^nd  avantage.  Le  roi  Louis 
XIII  le  vifita  aulfi  ,  &  ce  faint  religieux  I  entre- 
tint avec  tant  de  fa^clTe  &c  de  pieté ,  que  le  perc 
Arnoux  ,  Jéfuite  ,  confeffcur  de  fa  majcflé  ,  qui 
^toit  préfent ,  dit  au  roi ,  qu'un  ange  defcendu  du 
ciel  n'auroit  pas  mieux  parle.  Deux  ans  avant  fa 
mort ,  fes  atillcrites  8t  fes  larmes  lui  ayant  peu  à 
peu  affoibli  la  vue  ,  il  U  perdit  entièrement.  li 
mourut  le  dmiier  jonr  de  mars  de  l'an  i6^6^,  8l 
lut  enterré  avec  des  cérémonies  extraordinaires. 
On  remarque  que  l'évêque  de5oil!bns ,  qui  voulut 
officier  i  Tes  obfeques,  dit  en  entrant  dans  l'églife , 
Itotu  ailùni  tnttrrtr  un  faint.  *  Le  P.  Giri ,  Niimme  , 
vlts  dts  fcrvit.  dt  Ditu. 

MOREAU  (René)  né  à  Montreuil-Bellav ,  en 
Anjou ,  doôenr  en  médecine  de  la  faculté  de 

Paris  ,  fit  lin  très  grand  progrès  dans  les  fciences, 
dans  les  belles  lettres,  dans  les  langues,  fiit 
autant  eflimé  par  fon  mérite  que  par  fon  érudi- 
tion. Il  fut  profi^fieur  royal  en  médecine  ât  en 
chirurgie*  mourut  le  17  oâobre  de  l'an  i6f.tf  , 
âgé  de  ^9  ans.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  ; 
Dt  vtna  ftcliont  &  miJlJiont  fûuguinis  in  pkuritide: 
cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  xè^i ,  in-V, 
9l  on  le  trouve  à  la  fin  de  U  vie  de  Pierre  Briffor , 
dofieur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  par 
Moreau ,  en  latin.  Moreau  a  fiiit  encore  les  oo>> 
vrages  fui  vans  :  Epijtota  txie^ea  mIQ.  V.  Bdimm, 
d(  afftclo  'oto  in  pleuritidt^  à  Paris  en  1 64 1  ,  & 
à  Home,  en  364),  in-%°.  Epijlala.  de  Lary  ngot&mùi , 
avec  les  £x<rc/r<tno/iMdn^i/>«,&:c.  de  Thomas  Bar- 
tlioUn,àParis,cn  164.6, m-S".  La  vie  («n  latin)  de 
Jàcqnes  Sitvius,  on  du  Bois,  imprimée  avec  les  ou- 
vrages de  ce  m  é<l ce  i  n  ,à  Genève  en  1 6 3 o ,m- fol. René 
Moreau  a  doimc  une  nouvelle  édition  de  l'Ecole  de 
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Siileme,en  latin,augmentce,mifc  en  meilfeur  ordre^ 
&  ornée  des  commentaires  du  fieur  de  Villeneuve^ 
8c  des  remarquesderéditeur^àPatis^  i6i'i,wi-%*» 
M.  Manget  parle  de  René  Moreau  dans  fa  biblio» 
tliéque  oes  médecins,  livre  XUj-snaîa, comme  les 
autres,  il  le  dit  d'Angers» 

MC)REAU  (  Etienne)  confeillcr  du  n» en  fi» 
conieiis,  avocat  générai  en  la  chambre  des  comptes 
de  Bourgogne  6c  BrelTe,  né  i  IMjon  le  premier  de 
feptembrc  i6j9,  &  mort  dans  cette  même  ville 
le  17  avril  1699, âgé  de  foi^anre ans moinsquel- 
qucs  mois ,  étoit  un  homme  de  beaucoup  d'cfpril, 
bon  orateur,  bon  poète ,  rcuiiifiant  également  dan* 
l'héroïque  comme  d^qs  le  lyrique,  dans  la  mu» 
fiqne,  dans  les  dccoradons,  les  devifcj.&r  les 
erablones;  inais  trop  railleur ,  fit  n'épargnant  pas 
même  fes  meilleurs  amis.  On  croit  que  ,  nonobftant 
ce  défaut ,  il  n'auroit  pa&  laiflé  d'être  maire  de 
Dijon ,  s'il  ne  fîtt  mort  quelques  mois  avant 
réleôion.  Ce  t\\n  donna  lieu  à  cette  épita^ie* 

Cy  gijî  dts  ions  mots  h  grand  maîtn  ,  / 

fc'«  vtrsy  tn  profe  cvnnoiffiurt 

Moreau  «u  croyant  un  Jour  itrt 

Le  trAm  n  Dijon ,  en  tjt  mort  U  tcnfcur. 

On  a  de  M.  Moreau  une  lettre  très-cufîeufi!  & 
bien  écrite  au  liiiet  de  la  mort  de  M.  Boifot ,  abbé 
de  S.  Vincent  oie  ficfançon.  Elle  a  été  imprimée 
en  1694,  à  Dijon  ,  che/.  Reflayrc,  /n-4"  ,  &  en 
1727,  dans  la  première  partie  du  quatrième  vol. 
des  mimoms  de  littiraturt  &  d'hiftoin  ,  lOCudllis 

parle  P.  Defmolets  de  l'Oratoire.  On  trouve  aveo 
cette  lettre  plulieurs  pièces ,  poéfies  latines  &  fran- 

coifes  ,  conipofces  par  diff°érentes  perfonnes  i 
l'honneur  de  l'abbe  Boifot.  On  a  encore  de 
Moreau,  i.  Un  mémoire  folt  judicieux  que  ce 
roagiflrat  prélcnta  au  roi  en  ifft6  ,  au  liijet  da 
rang  des  officiers  de  ce  royaiune.  Ce  iriémoire  on 
difcours,  cft  la  première  pièce  du  deuxième  vo- 
lume des  pièces  fugitives  recueillies  par  l'abbé  Ar. 
chimbaud  ,  en  1717,  i\.  Paiis.  1.  Un  difcours  lur 
l'établiffcment  d'une  académie  de  bcUcs  lettres 
dans  la  ville  de  Dijon,  in-^° ,  à  Dijon  en  i<»9}, 
chez  Midiatd.  )«  Plufinirs  pièces  de  poéiies ,  en- 
tr'autres  une  intitulée ,  Vammr  6>  U  folU ,  dans  le 
deuxième  volume  des  pièces  fugitives  de  l'abbé 
Archimbaud,/>.  ^i.  On  a  d'ailleurs  un  recueil  des 
premières  poéûes  de  M.  Moreau ,  fous  le  titre  de 
^«mdUiJUuni»  Pmu^e ,  imprimé  à  Lyon  ,  ches 
Daniel  Gayet  en  16(7.  On  trouve  dans  ce  recueil 
des  vers  fur  la  mort  de  Séneque  ,  qui  fiifoient 
partie  d'une  grande  explication  latine  &  françoife 
d'une  énigme  en  tableau  ,  repréfentant  la  mort 
de  Séneque ,  que  M.  Moreau  pronotiça  en  public 
au  collège  des  Jéiûiees  de  Dijon,  ob  il  avoit  fkil 
fes  études.  On  a  encore  de  lui  pluficurs  autres 
pièces  de  vers  répandues  dans  les  ditfcrens  re- 
cueils de  poéfies  de  fon  temps  ;  un  recueil  de  ro* 
jouiflances  tajics  dans  k  ville  de  Dijon»  au  fujet 
de  la  nailTance  de  monfeigneur  le  duc  de  Bourf 

Sogne  ,  imprimé  chez  Grao^er,  en  1681;  uns 
efcriprion  du  fht  de  joie  fait  pour  la  naià'ance 
de  monfeigneur  le  duc  d'Anjou  ,  imprimé  chex 
Pierre  Palliot  ;  une  relation  de  la  pompe  funèbre 
faite  à  la  fainte  chapelle  de  Dijon ,  uir  la  mort 
du  grand  ptince  de  Condé,  à  Dijon  en  i^S/;  une 
delcriprilon  êna  réjowiflances  Aites  i  Dijon  au  ftijet 
de  la  prife  de  Philisbourg  par  le  Dauphin  ,  à 
Diijon ,  chez  RciTayre,  en  liH.  Ces  petits  ou- 
vrages font  accompagnés  de  devifes ,  d'emblèmes  | 
de  vers ,  &  de  deiSns  de  fon  invention.  De  plu» 
fleurs  difcours  qu'Etienne  Moieiu  a  fidts  i  la 
chambre  des  comptes ,  aux  ouvertures  de  la  faint 
Martin  depuis  K??!,  le  dernier,  fait  en  16-76 ^  a 

été 
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été  îfliprimé-la  même  année.  On  a  audî  celui  qu'il 
prononça  au  parlement  de  Dijon  ,  à  l.i  prclëntation 
des  lettres  de  M..le  laaniuis  d  Hiueile»,  lieitteRaat 
de  roi  de  h  pnmnee.  Ce  difconrs  a  été  inuniiné  è 
Dijon  en  i<»77,  chez  Grangicr.  Dans  le  funus 
*.  Saïuolinum  fur  la  mort  du  poète  Saiiteul ,  on  trouve 
de  M.  Moreau  deux  pièces  en  ver»  frant^ois  fur  le 
■^me  fujet.  On  ea  trpuve  eufii  au*devant  de  la 
de  BomgogDe  de  Taifan,  avec  un  dif- 
tique  latin; dans  le  tome  II du  MtfMgiana,  édition 
de  1715,  &c.  M.  Moreau  de  Mautour,  fon  frère, 
de  l'académie  des  iiifcriptions  &:  belles  lettres,  a 
donné  des  fiances  très-belles  i'ur  fa  mort,  &  qu'il 
ftMt  confidter  pour  connoître  la  divctfite  des  ta- 
lens  de  ce  magiftrat.  Elles  commencent  aiafi  : 
Afufes ,  Orantt  tfi  mort ,  &:c.  On  trouve  ces  ftanccs 
dans  le  quatrième  volume  des  pièces  fiigiti%'cs  re- 
cueillies par  M.  Tabbè  Archimbaud ,  pag.  9;.  On 
voit  dans  le  môme  recueil ,  pagt  98  ,  l'épitaphc 
one  iêuM.dtt  May,  confeilier  honoraire  de  D^on, 
nin  des  plus  ftrant  liommes  &  des  meilleurs  poètes 
de  fin  temps  ,  a  conf'acrée  à  I.i  mémoire  de  M.  Mo- 
tta.U*Mém.  tic  litur.  dt  Sallcngre  ,  x  la  Haye ,  t.  l. 
Jimule part't^pag,  1 7 .  Mém.  de  Uttir.  &  d'hifl,  chez  Si» 
mart ,  à  Paris ,  tome  ly,  pag.  1  &  10 ,  &  dans  /'cr* 
nu.  Le-Long,  Ublioth.  Ùfi.  de  U  France, Mge  212, 
685 ,  Corneille , MSionairegieg.au mot DiJOa  : 
on  y  trouve  un  catalogue  des  ouvrages  imprimés 
de  M.  Moremi ,  n;,ns  (jui  ne  (e  croiivc  pas  dans 
tous  les  exemplaires  de  ce  dictionoirc.  Mtm.  du 
temps. 

MOREAU  TDom  Jean-fiaptiâe)  oocledu  fui- 
vant ,  Se  firere  d'ETiENNE ,  né  i  Neven  en  i<54j , 

entra  jeune  dans  l'ordre  de  Citcaux,  &  fut  prieur 
de  cette  abbaye.  11  fut  aulU  vicaire  de  fon  ordre, 
n  n'éûb  (jue  bachelier  en  théologie.  Cétoit  un 
luMUiie  d'cQnit  te  qui  avoit  beaucoup  de  pieté. 
U  eft  mort  le  premier  d'avril  1716 ,  âgé  de  plus  de 
quatre-vingt-im  ans  ,  dans  l'abh.iyc  Je  ViUiers, 
proche  la  Fertè  ,  au  diotclè  de  Sens.  11  ctoit  di- 
reâeur  de  cette  abbaye.  Nous  avons  de  ce  religieux 
deux  pièces  imprimées  :  £ioge  fiuietre  <U  dame  AUr- 
gittHttb  Corditr  du  Tronc,  ^Mtffe  de  Filliertf  à  Pa- 
ris, en  1710.  Compliment  à  madame  deCUrmoat  de 
Chatte ,  abbejfe  de  Viltiers ,  dam  le  Journal  de  Ver- 
dun, oûobre  1720.  On  a  trouvé  parmi  (es  papiers, 
plufieurs  de  fes  fermons  :  un  traité  de  la  grâce  com- 
pofé  en  1 70};  Ses  fentimenstouchantbptédellina- 
tioa  fitl  accord  de  la  liberté  avec  la  grace;ttii  abrégé 
des  conciles  généraux  ,  de  l'écriture  6inte ,  &c. 
&  un  traité  de  l'Euchariftie,  compofé  pour  les 
nouveaux  convertis  du  dioccle  de  Rhodez.  *  ^oye^ 
fon  éloge  par  M.  Moreau  de  Mautour,  fon  frère, 
dans  le  Meram  d'arrU  171.6  ,  &  féparcment  ijupri- 
mé  à  Nancy  en  tyit. 

MOREAU  { Jacques  )  fils  unique  d'EriENNE 
Moreau,  don:  on  rient  dt  parler,  n.ujiiif  à  Dijon, 
le  18  août  i6(ï).  11  prciioit  l.i  qualité  de  ficur  de 
BrafleVi  quoique  cette  terre  n'ait  jam.ii',  appartenu 
i  la  nunille.  Il  prit  le  parti  des  armes ,  &  ru;  ca- 
pitaine de  cavalerie  dans  le  régiment  desCuiraflicrs 
lEfpagnols  du  comte  de  Louvigny.  11  eft  mort  âgé 
de  foivante  .ins  ,  à  Briançcn  en  Dauphinc.  Quoi- 

'    qu'il  ne  fe  fût  pas  livré  à  1  étude  avec  autant  d'ap- 
plication que  Ion  pere ,  fon  génie  vif  &  ailé  iiippléa 

■   cti  quelque  fiwte  a  ce  ad  oouvoit  lui  manquer  du 
côté  de  f  érudition.  Ceft  lut  qui  eft  l'auteur  du 

Journal  dt  la  campagne  dt  PUmont  fous  U  comman- 
dement dt  M.  de  Catinat ,  cn  \t)CjO  ,  in-i  1.  Ce  jour- 
nal cù  court ,  mais  bien  fait.  Autre  Journal  de  la 
■campagne  de  Piémont  pendant  16^1  ,  &  du  fiége 
de  MOntuiéfian,  fous  M.  de  Catinat,  en  16^1 , 
i/i-ii.  Relation  <!e  ce  qni  s'eft  paffé  à  Ch;î!ons-fur- 
Saooe  à  i'coltéu  du  duc  de  Uouigoga^t  le  14  avril 
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1701, //î  ^",  à  Lyon.  Jacques  Moreau  a  fait  d'auires 
ouvrages  d'un  genre  dittcrcnt  oui  lui  ont  fait  peu 
tfhooueur;iâvflir»  la  fuite  du  Virgile  travelli  de 
Scarron ,  on  le*  dnq  derniers  livres  de  Viraile 
traverti  ,  l/j-n  ,  en  i7crt.  Les  Licnré.inces  font 
violées  dan*  tout  cet  ouvrage.  Elles  font  encore 
plus  blcffici  dans  le  fuivant ,  intitulé  ,  Mémoires 
politiques  »  iauufaM  6r  faty  ri^ues  de  M^rt  J>  Nv  Dw 
fi.  C.  de  L>  colonel  du  régiment  de  dragons  de 
Cafanski ,  &  brigadier  des  armées  de  fa  majcfté 
czarienne,  3.  volumes /«-i  1 ,  à  Véritopolic,  chei 
Jean  Difant-vrai,  en  1716,  mais  réellement  à 
Amftcrdam ,  chez  Etienne  Roger.  Dans  le  troilîéme 
volume  oui  contient  bien  des  poélles  libres  »  l'au* 
teuraioferéaufC  deux  comédies  de  fa  compofition, 
la  frtvtntîoti  ridicule,  flt  tEfcroe.  En  1744 ,  on  a 
imprimé  à  Amllcrdam  un  volume  //i-!>  '  ,  qui  eft 
attribué  au  même  Jacques  More-iu  de  Krafcy  OU 
Braicy  »  fous  ce  titre  :  U  Guiior.  d'An^'.cterre  ,  ou 
RidMiautmna^tduytyûf/tdâti.  d*  S*'  tOHUÊtuU 
m  dittâi  exa3  de  toutce  pieta  tampe^  ^  Ut prin* 
cipalts  villes  Je  ce  royaume  ont  de  plu.f  remarquable  î 
avec  une  expojicon  fidtlt  du  génie  &  des  coutumes  de 
la  nation  ;  &  une  defiription  àrconjlancite  dt  Ut  viiU 
de  Londres  y  &  des  ami^emens  des  taux  de  Tunbridge 
&  d'EpJom ,  enrichi  d  une  cane  géographique  pour 
l'intelligence  du  pays.  Cette  relation  cû  en  forme 
de  lettres ,  qui  font  au  nombre  de  quatorze^  Elles 
ont  été  écrites  fucceJîivement  dans  les  annèesi7ii^ 
'7' J  »  '7>4-  *  f^oyei  l'extrait  de  cet  ouvrage  dans 
la  BiiliothJfue  ralfonntt  des  ouvrages  des  Javanj  dé 

l'Europe ,  tomc  XXXIV .  première  partie  «  astide 
IX.  Jacques  Moreau  époittk  en  premières  noces 

Charlotte  Sccaiid  de  Rcaane,  &  en  fécondes  noces 
N.  de  la  Vallée ,  fille  du  grand  écuyer  du  duc  dà 
Zcll ,  &  veuve  dufieurcwla  Primaudaye,de  \Mi 
religion  prétendue  réfonnée,  qu'elle  fuivoit  aufli» 
mais  qu'elle  abandonna  en  nTeur  de  fin  muivgc 
avec  M.  Morc.ni. 

MOREAU  Jacques  ;  do^)eur  cn  médecine,  fila 
d  Aminadab  Moreau  ,  receveur  du  domaine  du. 
roi,  âc  de  Fran^oift  MalTon ,  naquit  à  Châlo;is-fur^ 
Saonc,  le  i|  de  mai  16^7,  Il  prit  le  pani  de  la 
médecine ,  &  fut  difciple  du  fameux  Patin ,  qui 
devint  fon  ami.  Apres  fes  études  ,  de  retour  à 
Châlons  il  y  foutint  dans  l'I-.ôpital  des  théfes  pu- 
bliques ,  qui  excitèrent  contre  lui  la  ialouûe  &  la 
haine  de  anciens  médecins.  Ils  l'acculèrent  d'avoir 
foutenu  bien  des  propoûtions  condamnables.  M»>: 
reau  ie  défendit  par  plufieurs  écrits  que  les  per» 
fonncs  fans  partialité  eflimerent.  Il  mourut  le  4 
juin  17x9.  Il  avoit  eu  auili  beaucoup  de  gout  pour 
la  peinture.  Ses,  ouvrages  font  :  Confultation  fur  ui» 
rhumati/me  »  avec  mu  ryiuation  d'une  réponft  qu'on  f 
a  faite  »  à  Châlons  en  ttfSS.  Tt«M  ehymique  d»  Ut 
véritable  connoiffarue  des  fièvres  con;  n;;ti ,  pourprées  , 
&  pejlileruttllts  y  avec  les  moyens  de  la  guenr ,  &c.  ^ 
Dijon ,  cn  1 689.  Apologie  fur  la  maladie  d'une  demoi' 
feile.  Lturt  à  un  médecin  réfugié  en  SuiJ/e  ,fur  la  fotifk 
dt$/Uims continues ,  arrivies  en  1709 ,  &c.  àCUUon* 
en  170^.  Réfutation  d'une  réponft  faite  À  Ut  coitfattêr^ 
tion  fur  un  rkumatifme ,  en  1689,  fans  nom  d'ini* 
primeur.  Réjutation  d'une  rèponfe  faite  fois  le  nom  dit 
fleur  Bacot ,  médecin  à  Ferdun  ,  au  fujet  de  la  lettré 
écrite  à  un  médtcin  ta  S$ltfit  Réfutation  de  la  réponji 
tU  àL  Martiigf ,  ehOurea  mUtâtu  à  filU-Franclu  p 
à  U  lettre  de  M.  Mtmau  fwr  ht  fihrett  en  1710. 
Expofttlon  des  rrrei/rs  &  des  eontradiclitms  du  même 
M.  Martiny ,  fur  ie  mèmt  fujet ,  en  1711.  Differtatioit 
phyfiqut  fur  l'ky  drop  fit ,  cn  1711.  Orai^bn  pmr  oéM- 
nirfon  falut^  a  Châlons ,  cn  171  ). 

MOREAU  (Pierre)  natif  de  Paray  le  Moniat 
dans  le  Charolois ,  étoit  de  la  religion  prétendue 
reformée.  U  a  employé  une  grande  partie  de  fa 
Tant  yih  &«e«« 
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%'ic  â  voyager ,      il  courut  (bnvent  de  grands 
rifquc*.  11  fut  l'ait  pnlonier  à  Bch;r;i(le,  &  ayant 
tent^  ck  fe  fauver ,  il  tue  découvert  <Sj  cinidainnc 
k  ûtie  pendu  :  mais  il  obtint  ia  grâce.  J)c  retour 
l'es  voyages,  il  fit  imprimer  A  Paris  VHijioirc 
•du  éutàm  ^mMts  dtt  Bmt,  (  oà  il  âvoit  demeuré 
-deux  ans)  entre  les  Hollandoh  9t  les  Portugais , 
depuis  *<î44  ,  jufqu'cn  164S  ,  .'n-4".  RcLtuon  du 
VOyagnU RoulOX  Baro  ,  murpriu  &  ambjj^:idtur  ordi- 
ruirt  de  Im  €ompjptie  du  Indes  (tOcadcnt ,  de  lu  part 
des  fiwiaett  i/aits  tk  Ut  um  ftmt  du  Br^  Cette 
Tclatton  ic  trouve  dani  lés  rdatioRs  véritables  6c 
«uncufes  de  Madagascar      le  Brcfil  ,  i^-^  ,  en 
165 1 ,  parMorilbt.  Morcau  elt  mort  à  Païay  vers 
1660. 

MOREAU  de  M  AUTOUR  (  Philibert-Bernard  ) 
«uditenr  des  comptes  de  Dijon ,  naquit 
41  Bcaune  le  11  ou  ii. décembre  1654.  11  (it  toutes 
fes  claflcs  au  collcge  des  Jcfuites  de  Dijon ,  d'oii 
■on  Pcnvoya  étudier  en  droit  i  Touloufe.  Etant 
venu  dc-là  à  Paris  ,  il  s'y  maria  à  l'âge  de  26  ans. 
Peu  d«  temps  après ,  il  y  fut  pcnirw  d'une  chargé 
d'auditeur  desconptet^doat  il  ecoît  devenu  le  dof  en 
pluiieuTs  années  a  vint  fa  mort.  U  é^t  entré  âéve 
a  l'acadcmic  des  inl'criptions  Sk  belles  lettres  dès 
le  reix)uvel!cmcnt  de  1 70 1  :  il  y  l'ut  nommé  alTocié 
«n  J70Ç  ,  &  penftonairc  en  1 7 1  z.  Son  grand  âge  & 
iÏES  iafirmités  l'obligèrent  à  demander  en  i7}(> ,  le 
tkrt  de  vétéran  qu'il  avoit  jufleneat  acquis.  Il 
mourut  à  Paris  le  7  de  ("eptcmbre  1757,  âgé  de 
8?  ans.  Dans  ion  tertament  olographe  fait  quel- 
que temps  avant  (a  mort,  il  lupplie  inftamtncnt 

I  académie  de  ne  lui  point  faire  d'eioge  ,  &  Ton  a 
ti^ondii  à  l  es  vœux.  Quant  à  Tes  écrits ,  il  y  en  a  un 

f and  nombre.  II  a  fait  beaucoup  de  petites  poéfics 
ançoifes,  odes,  cpirres,  fbnnets,  épigrammes, 
madrigaux,  la  plupart  imprimés  dans  le  Mercure, 
à  commencer  depuis  1686,  jufque  dans  les  der- 
niers temps  de  fa  vie.  U  aimoiti  rimer ,  k  c'étoit 
•anielquefois  avec  fucccs.  Il  fe  plaifoit  fur-tout  à 
niie  des  pit'ces  galantes  jufque  dans  fa  vieillefTe. 

II  a  fait  imprimer  (cparément  un  poimt  fur  la  fon- 
taine de  Goujjatavuk  ^  avec  une  cpître  dédicatoire 
à  M.  de  Nicolay ,  premier  prcfldentdc  la  chambre 
«tes  comptes  ,  &  une  préface*  en  i<>99>  m-S". 
U  a  public  fur  les  mcmoires  &  ions  w  nom  de 
M.  Moreau  de  Brazey,  fon  neveu,  capitaine  au 
régiment  de  la  Sarre»  un  Journal  des  camfù-gnts  tU 
Piémont  de  1690  &  1691  ,  imi)rimé  les  mêmes 
années  en  deux  volumes  fVi-ii.  Ses  autres  écriti 
font:  i.Difcours  fur  les  Amazones,  lu  dans  l'aca- 
démie des  belles  lettres ,  &  imprimé  dans  les  Mt- 
■motrtt  4t  Trivottx  du  mois  de  janvier  17O}.  1. 
Explication  d'une  colonne  milliaire  de  l'empereur 
<iAaude»  Mhnoirui»  Trévoux  ■,{fi^tcn\\itQ  170}.  ). 
Itêmdk  é^r^àtn  Jk  la  paient  du  Luxembourg , 
Paiis*  1704,  f'n-ii.  4, D^^amimi/ar amjtgan dt 
Bmahut  it  hronit  antiqm  Irmtvle  itm»  m  taiSam  m 
Artois,  Paris,  1706,  i«-8°.  J.  Defcription  de 
1  hôrcl  de  ville  de  Naples  ,  dans  les  Mémoires  de 
Tribaux  ,  janvier  1707.  6.  Remarques  fur  deux 
médailles  fiapées  à  Nancy ,  pour  M.  le  duc  de 
Lofrûne  »  Afc  An-  l'explication  du  P.  Hugo ,  Mi- 
moires  de  Trévoux  ^  feptembrc  it-cj.  7.  Sur  le  mot 
Sportula ,  dans  les  Mimoirts  de  Cacadému  des  belles 
lettres  ,  tome  I.  8.  Sur  une  cornaline  du  cabinet  du 
roi ,  qu'on  appelle  le  Cachet  dt  Michel-  4n^( ,  Mé- 
moires de  l'académie  des  belles  lettres,  tome  1. 

Î.  Defcription  de  la  ville  de  Dijon  »  dans  le 
HiHoneitre  gèagrafhiqtu  de  Thomas  Corneille  , 
imprimé  en  1708.  10.  TraJucIion  de  l'airtgé  chro- 
nologique de  Chifioire  uiùvtrfeiU  du  P.  Pètau  ,  Paris, 
•1709,  cinq  volumes  «II- li>  n.  Obfervations  fur 

it*  mommuu  aad^us  trmnit  dm  l'tglift  dt  Paris  ^ 


à  Paris,  1711  ,  i»-^"  t  &  dans  les  Mimoirts  it 
r académie  des  belles  lettres ,  tome  III.  1 1.  Explication 
d'une  cornaline  gravée  reprcfent:;nt  Olyiiipias  ât 
Alexandre  ,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  aviil 
1714^.  t).  Explication  d'une  atlcieone  înfcription 
déietrce  daus  k  vilk  de  Lyon  ,  en  1714 ,  dans  les 
Mimoira  dt  UltifttOiH  de  M.  Sallengre ,  à  la  Haye , 
171 5 ,  article  1  j.  14.  Obrervations  lur  un  poflage 
d'Horace,  dans  le  Journal  de  ferdan,  août  1718. 
15.  Explication  d'un  ancien  diptyque  coniulaire» 
dans  les  Mim»irtt  dt  i'^adimie  dis  àellu  iettnt  » 
tome  V ,  aînfi  que  les  fûîvantes.  i£.  Obfervations 
fur  une  anciciine  defcription  découverte  à  Tain 
en  D.;uphine.  17.  Explication  d'un  moi'ccau  d'an- 
cienne peinture  à  fretijuc.  i8.  DifTcrtation  fur  le 
dieu  Bonus  Eventus ,  tomc  111.  19.  Remarques  fur 
les  tombeaux  du  village  de  Qtiatée-Ics-Tombes, 
dans  l'Auxois  en  Bourgogne,  tome  II.  Mais  feu 
M.  Bocquillot ,  chanoine  it'A  valon ,  dans  une  lettre 
cinguialc  cpie  nous  a\o:is  lue,  le\■e.^Jique  cette 
pièce  ;  ii  1  avoit  prêtée ,  dit-il ,  i  M.  de  Mautour 
qui  s'en  eA  fait  honneur.  Voyex  les  lettres  de 
M.  Boc^Uot ,  imprimées  en  1745  ,  Bt  ûtt-toM  la 
Itttrt  de  Jf.  Thomajfm  â  M.  Btf^îffat  est  fii/tt  dt 
leur  difputt  fur  les  tombeaux  de  Quarrte  ,  10  juillet 
1716  ,  dans  le  môme  recueil  des  lettres  de  M.  Boc- 
qiullot ,  page  4.7+  &  fuivantcs.  10.  Remarques  fur 
une  colonne  niUiaire  près  de  SoilTons  ,  Mimoiru  dt 
l'acadhmt  dt$  Mlet  kttres^  tome  II!,  xi .  Remarques 
fur  une  autre  colonne  milliaire  trouvée  h  Vic-fur- 
Aifne,  ih.  ii.  Remari.juei  fur  une  colonne  milliaire 
de  Tetricus ,  confervée  à  Rouen.  25.  Fjiîtrc  à 
M.  de  Nicolay ,  premier  préfidcnt  de  ia  chambre 
des  comptes ,  &  idée  générale  de  l'origine  6c  des 
foiiâiottsde  la  chambre  ;  dans  le  recucildes  noms» 
armes  8c  bUzoas  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris ,  gravé  au  burin  en  1710,  par  .•\ntoinc  Mé-» 
nard  ,  Italien  ,  neveu  du  P.  Coronelli.  14.  Re- 
marques lur  une  mé-daille  d'or  de  Domitille,  du 
cabinet  de  Ton  attelTe  royale  Madame  ,  dans  tes 
Mimoirts  de  Trhmtx  ,  décembre  1711.  l^.  Re> 
marques  Air  une  cîhimpe  (!c  Scipion  Nafica  ,  dans' 
le  Mcnuie  Je  I^rj/ne , -doiit  17 i  j.  16.  Dilleriatiua 
fur  le  culte  de  Cybcle ,  daus  le  tome  lU  de  VH^ 
loire  de  la  ville  de  Paris  ,  par  D.  Félibien^  171J  • 
&  dans  les  Mémoires  deTrivMOt^  novembre  1715. 
17.  Obfervations  fur  l'ancienne  colonne  dcCuffy 
en  Bourgogne, dans  le  Mercure  de  l'rjnce,  juin  1710, 
iH.  Réflexions  fur  deux  urnes  cinéraires  d'Egypte, 
dans  le  Voyage  dt  Gemelli ,  tome  II ,  prcmicte  édi- 
tion,  &  tome  1,  féconde  édition  ^cn  1717.  19. 
Diflenations  hifkuriqucs  fur  l'aocienne  Bibraâc, 
dans  les  Mlnoins  de  tttUmtun  du  P.  Dcfmoîcte  , 
fom.  IV,  féconde  partie.  30.  Obfervations  fur  ui 
ancien  autel  dédié  à  Apollon,  proche  Culmar 
en  Alfâee  »  dans  le  Journal  dt  Luxembourg ,  janvier 
1717.  )  1.  Explication  d'une  ancienne  épitaphe  dé- 
couverte en  Provence  proche  de  la  vîHe  d*Oranee, 
dans  le  Mrrc'^n  Frame ,  janvier  i7i8.  ;i.  Re- 
marques lur  quelques  ûngularilcs  de  la  ville  de 
Paris ,  imprimées  par  extraie  dans  les  Mémoires  d* 
l'académie  des  belles  ImrtSf  tom.  III,  &  en  entier 
dans  les  iWemw'w  du  P.  Defmoletz ,  tom.  'V  &  VI. 

33.  CorrcAions  de  deux  palTagcs  de  Dion  &  de 
Suétone,  Mémoires  de  Trévoux^  novembre  1718. 

34.  Réponfe  ila  critn.|ue  fur  ces  deiux  pallages, 
moires  de  Trévoux ,  mars  1 710 ,  &  Mercure  de  Ftatue^ 
juillet  «750.  35.  Notice  d'un  ancien  manufcrit 
rempli  d'un  f^mà  nombre d'écuffoos  d'armoiries, 
blazonés  8c  enluminés  ,  contenant  l'oiigine  Se 
l'exercice  des  rois  c!c  l'Epinctte  i  Lille  en  Nandrc  , 
depuis  S.  Louis  :  enlemble  k  defcription  de  la  cour 
amoureufe daOïarles  VI,  &  des  officiers  dont  elle 
ctoit  compoKCi  dsm  i«  Mvmn  df  Fraau,  aviA 
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t>>%v  ^6.  tléfièxîoRS  Air  on  fi-agment  de  l^apo- 
ihécfc  d  Homère  gravcc  à  h  tête  de  la  tracîuûion 
1  Iliade  par  maaaine  Dacici)  dans  ièi  Mimoiru 
4f  Suiraiun  du  P.  Defmoletz ,  tome  VII ,  féconde 
partie.  $7.  De  la  Petir  &  de  la  Pâleur,  divinités 
Kpréfetitées  (nr'iâ  nMailles  romaiMs ,  dans  les 

Mémoires  Jt  1' ^-.^J^mle  Ja  telles  Itttrts  ,  îomc  IX  , 
alnfi  t^uc  les  iitiv dures.  Obfcrvations  iur  le 
nom  du  général  des  troupes  de  Mâxcnce.  39.  Sur 
une  in fcnption  découverte  en  Champ^ne.  40.  Dd- 
cription  nïAorique  des  principaux  monumcns  de 
l'abbaye  de  Cîtcaax.  *  Voyei  Vk.ftoire  </«  i'ae*d*- 
mi*  des  infcTipt'uuu  &  bilUs  ittirts ,  tome  111 ,  /Vi  1  ^ 

I  740  ;  U  bib  iothcque  des  auteurs  d*  Bourgog/ic,  par  tcu 
M.  l'abbé  Papillon ,  Se  IcJeffUm^at  de. M.  Titon  du 
TiUet  k  (a  DtfayniMt^  Pam^  Fnuiftfs,  p«  «^x  > 

Mv..  ,  , 

'  13*  MOREAU  (Jèan-Baptifte)muÊcienFraR- 
içois,  natif  d'Angers  ,  ùant  venu  à  Paris  pour  cher- 
cher fortune  ,  &  ayant  appris  que  madinic  l.i 
daaphlae,Viâoirede  Bavière,  aïmoit  la  mufiqiie  , 
il  trouva»  oa  m  iait  coramem  »  quoique  mal  vêtu 
ét  avec  un  Mt  proviscial,  le  moyen  de  fe  gUlTer 
^  là  toilittf  ,  S:  eut  la  handiclTe  de  tirer  cette 
princeffc  pat  la  manche ,  &  de  lui  demander  la  per- 
jiiidion  de  chanter  un  petit  air  de  fa  compoiition. 
Madame  la  dauphinc  fe  mit  â  rire ,  Se  lui  permit , 
^clpai^ter.  Alors  Icmuûcieo ,  ians  le  déconcerter,  ' 
chanta ,  &  plut  à  ja  princeiTe.  Cette  aventure 
parvint  aiuc  oreiUcs  dû  roi ,  qui  voulut  entendre 
chanter  Moreau.  Sa  majcfié  en  fiit  fi  contente  , 

Ïu'clle  le  chargea  de  faire  un  divcrriflemem  pour 
larli.  Moreau  fut  auiTi  charge  de  faire  la  mu  tique 
des  inten&4des  d'Sfiktr ,  d'jitJuÊ&t,  de  Joiuthas ,  6c 
idcplulîeuis  autres  pièces  pouria  maiiôndeS.  Cyr. 

II  étoit  ami  du  poëte  Laincz  ,  qui  hii  fournilToit 
des  chanions  &  de  petites  cantates,  qu'il  mettoit 
eu  mufiquc.  Il  mourut  a  Paris  en  1735  ,  ^78  ans. 
On  dit  qu'aucun  muiicien  ne  rendoit  mieujL  que 
lui ,  toute  l'expreflion  des  fujets  &  des  paroUs 
qu'on  lui  donnost.*  M,  l'abbé  Ladvocat ,  iifl.  iffiof, , 

fortatif. 

53"  MOREAU  (de)  famille  diflinguée,  ori- 
ginaire de  i'iile  de  France,  connue  au|ourd'hui 
lous  le  nom  d'A violiez  qu'elle  a  pris  de  la  terre 
^châieUenie  de  ce  nom,  fituéedansieSénonois, 
comi^  de  Champagne ,  relevante  du  toi  i  caufe  de 
fon  château  de  (  haumont  en  Baflïgni. Cette  terre, 
primitivement  poâiedée  par  meflieurs  de  Picdefcr , 
apalTc  fuccefllvement  par  alliances  ,  à  meâleurs  de 
Saint-Pballe ,  de  Lenharc ,  &  deTrotras.^nc,  fille 
de  ce  dmiier ,  mariée  le  avril  1617  ^  ÛWc  de 
Moreau,  écuyer,  (cigneur  de  Chtii,  &  de  Jaulge 
en  partie,  trilaicul  du  marquis  d'Avrolle,  devint 
liériticrc  de  cette  châtcUeme^  dont  ("on  mari  prit 
le  nom,  quil  a  tranfmis  à  fa  pullcritc. 

Clauixe  de  Moreau  avoir  pour  quatiîéne.aietti 
Etienne  Moreau ,  conieiller  au.parlemeot»  qui 
a/Iiila  en  14)5  aux  conférences  d'Arcas,  pour  leroî' 
ChariesVll;&  pour  trlfaîcuIAanàe  \ioreau,kquel 
vivoit  dans  le  XV  fiécle  ,  &  avott  époulé  Jtantu 
de  la  Fontaine  ,  dOQt  4  eut  Thomas.;  écuyer, 
ftij^Mur  du  Vinet ,  confeiller  du  roi  en  fa  cour 
de  parlement  ,  ^ui  parueea  {tu  hteos  entre  fe$ 
cnfans,  les  11  juin  1^16,  OC  4  mars  15 14.  De  fon 
mariage  tivec  Pirttu  d'Oriac ,  il  eut  Jtan ,  mort 
fans  hoirs  ,.  &  Thomas  ,  11  du  nom  ,  écuyer, 
fcigneur  àa  Vinet,  homme  d'armes  de  la  com> 
pagnie  du  duc  de  Montpenfier ,  lequel  reçut  plu- 
ficurs  blcfliircs  au  ficEe  rie  Boulogne,  dont  il  mou- 
rut trois  jours  apji;i,  tomme  ]1  fe  voit  par  un 
certificat  de  Jean  de  Beuil ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  jnailbn  du  roi»  Ueiuenam  de  ladite  compa- 
foie,  «B  date  dn  y  «mil  i J}0.  D.$>Uia  fe aatep-' 
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teillâbrC  \'^x6  ï,  ]t(umt  Drouin  ,  état  Jvfias ,  qui 
partagea  avec  Ibn  frtre,  lei4dîccmbre  1596^ 
&  mourut  ians  poftérité.  Jean,  feigncur  des  m^me$ 
lieux,  flit  CDnfirmr^  dans  fa  noblclTe  les  4  j.mvief 
&r  4  fcvrier  ij|f9i  comme  noble  &  extrait  d* 
noble  lignée ,  -fr  traid^ea  avec  féi  «nfans  le  ab 
juin  1614-  U  porta  les  armes  des  fa  jeunefTe  ,  fuivit 
le  duc  du  Maine  dans  le  levant;  en  157»  tut  archer 
de  la  compagnie  des  gendarmes  de  l'amiral  de 
Châtiiion  \  homme  d'arme»  de  celle  du  duc  d'Uzez 
en  157^  ;  en  1577  de  celle  déiaFeicé;fe  tronvft 
au  ficge  d'Iflfoire  ,  oîi  il  fe  comporta  vaillamment  ;  ' 
fiit  depuis  exemt  des  gardes  de  Monfieur  ,  frère 
tmiouedu  roi,  pourvu  de  la  charge  de  maréchal 
des  logis  des  gendarmes  de  la  lerté ,  à  la  tête  de  la- 
quelle compagnie  il  fiit  blelTé  ;  fervit  en  la  même 
qualité  dana  cclk  du  maréchal  de  Graftcev  Far^ 
vaques  ;  fe  trouva  aux  lièges  d'Amiens ,  de  taon  ^ 
de  Rouen  &  de  la  Rochelle  ,  où  il  fe  diflingua  , 
quoique  fort  â^é.  U  avoit  cpoule  le  1.^  novembre 
1 578  ,  Matit  y  hlle  de  Francis  de  Beaujeu  ,  &  de 
Claudtde  Mery ,  dont  il  eut,  i.  Claude,  qui  fuit; 
1.  Paul,  feigneurde  Cifelles;  3.  fr<wf«ù ,  feigne»* 
de  Sainte  Liviere  ,  dont  la  portéiitj  seft  étcintie 
dans  le  fiécle  dernier  ;  4.  Jeanne  ,  mariée  à  Edme 
de  Fonfeu  ,  feigneurde  Vc/ennes  ;  5.  Masdeiénc, 
mutée  kOdari  le  Mercier,  l'eigneur  de  Saint-Fars. 
'  Claude  ,  feigneur  de  Chéii ,  Jaulge ,  &c.  fui  vie 
comme  (on  pere  &  fon  aïeul ,  la  profeflion  des 
armes ,  &  Ait  nommé  le  14  août  16  )6 ,  pour  com- 
mander dans  le  château  de  Coudan.  11  partagea 
avcç  Tes  frcrcs  le  6  avril  16  ic^;  fut  maintenu  dans 
fa  nobleffe  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  16 
février  itf  lo;  teila  le  t)  août  1^40  ,  9t  mourut 
le  jour  fuivant.  H  avoit  éponfé.  i".  le  premier  no^ 

vembrc  iCo\,CLuJe,  fîllede  Gahdd  Ac  B-c-iiHard, 
feigneur  de  Courfan  ,  dont  il  n'eut  point  u'cnfarw: 
1".  le  1^  avril  kji--  ,  ^rtne,  hUe  d'f'.!  er.ne  cle  Tro- 

tras ,  chevalier ,  feigneurde  la Cbaife  ât  d'Avrolle^ 
&  de  jTmmm  de  Lennaré ,  morte  le  10  fi&vrîer  168  j* 
U  en  eut  1  •  Qaudt,  né  en  1 6i8 ,  mort  en  1  $47  ;  2. 
Edme,  qui  fuit;  ).  Rtniy  lequeheut  en  partage 
la  feigneurie  de  Chcii ,  &  n  eut  point  d  enfans  de 
fon  mariage  avec  Charlaitt  du  bellanger ,  qu'il 
avoit  épouiée  le  6  novembre  1658  ,  mort  à  Paris 
en  1 67  <  ;  4-  XMTtf  >  né  en  1(38 ,  mort  à  Tanné»; 
•f .  houift ,  mariée  le  14  avril  1 648 ,  i  Ùtmii  de  la 
Croix ,  vicomte  de  Semoine  ;  6.  Marie ,  mariée  à 
Piern  l'Huit,  feigneur  de  Vaumort  j  7.  8.  deux 
autres  filles  mortes  en  i<>4i  &  i<>47. 

ËDMS  de  Moreau  »  ccuycr  «  lieigaeur  des  ch^teU 
lenie»  d*Avrolle,  Pont  du  Bar,  flrc.  obtint  le  15 
juin  1*567,  un  arrêt  du  corui!  .  qui  le  maîr.tlrit 
dans  la  nobleffe ,. &  mourui  1^,  4  icptemb.e  1688. 
On  voit  par  fon  épitaphe  placée  dans  la  c!iapcllc 
de  S.  André  d'Avrolle ,  qu'il  avoit  fuivi  la  profcllion 
des'-afdtCS  pendant  douze  années.  II  eut  de  fon 
flttiiage  avec  £tiuAuh-i  ouife ,  fille  de  GaMtl  de 
Vilîers,  6t  ^BimitXe  Roy  ,  qu'il  avoit  épcirf^eie 
iod.!cembrc  ii'>^7,  1 .  C'wj/j'u-f  r,.vj(:o  ^ ,  chevalier , 
fcipncur  d'ÂvroUe ,  ârc.  né  en  i6âb ,  lequel  s'étoit 
allié  à  MarifAmt  de  Saint  «  depuis  remariée  au 
marquis  de  Jumelles  »  mort  Ans  poAérité  le  6 
oftobie  1704;  X.  CHAltl.ts-6EORCES ,  qui  fuit; 
j.  Mtirit'ÀntUy  morte  en  i<^75  fans  alliance. 

CHARLES-GEOR-CES  dc  Moreau ,  chcvalicr  ,  né 
en  1661  ,  (uccéda  à  fon  frère  ainé  dans  les  châ- 
telleoies  d'Avrolle ,  Pont  du  Bar  ,  &c.  fut  d'abord 
-capitaine  an  régiment  de  Normandie  en  \€%t\ 
lieutenant  colonel  du  régiment  d'Agcnois  le  14 
juillet  ^69^  ;  s'accjuit  la  plus  haute  réputation  ; 
fut  nommé  pour  commander  nu  ton  de  Nav:igne, 
en  1701,  1701,  1703,  &  chargé  d'oblervcr  les 
a^ovrqmens  des  enneinis  dans  les  environs  da 
TomyiL  £ccce  fi 
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'Maitrkht  ,  en  1704  ,  i'ur  le  Da^be  au  poflc  de 
Souhoven ,  &  fut  me  le  j  j  août  de  la  mêirîe  an- 
née à  ia  bataille  d'Hochfiet.  Il  avoH  épotifé  le  10 
'fènitr  1694 ,  Eautan^nHfà/i ,  £Uierde  Jacques  de 
Fourviere ,  marcftiis  tlu  Coudra  ,  baron  de  Quin- 
cy ,  &c.  &  (Je  hanne-Eliijtcih  ae  Grandry ,  morte 
i  Paris  le  14  juin  174L  l'  eu  eut,  i.  JaOQOES- 
François,  qui  tiiic  ;  1.  £ii?jihttk-Beitit  ,  née  le 
1 5  feptembre  1699 ,  Carmélite  à  Troyes. 

JACQUSs-fRANÇOlI  ite  MonWBv  chevalier» 
feigncur  <f  A^foUe,  PMtllii'Bkr,  "ftc.  dît  A  nur- 
ûuis  d'Ârre'.U  ,  fié  \i:  iS  dcccwbfc  1694,  dabord 
lieutenant  au  régiment  de  Beaufiéel  en  171 1 ,  en. 
feigne  an  régiment  des  Gardes  françoifes  en  17 1 5, 
chevalier  de  l'ordre  royal  &  Inilitaire  de  S.  Louis 
«11^717,  &  capititiae  audttrégiment  le  7  décembre 
I  -  ;  ; ,  s'cft  trouvé  au  ficge  de  PhllUbourg  en  1734, 
&;c.  iSi:  le  17  juin  174}  à  ia  bataille  d'F.ttingen  fur 
le  Mein  ,  où  îl  ftit  blcffc  ,  &  mourut  le  lende- 
main. 11  avoit  époulc  le  14  février  i7}6  ,  Maric- 
•frStpnfty  "fille  de  Jtan-Jacquts  le  Vaycr,  cheva- 
lier, feianaor  des  chlteUenies  de  Sable,  la  Da- 
viere,  &c.  maître  des  requêtes  8t  préudent  au 
grand  confeil ,  &  à\4nne-I.oulft  Drpin  ,  laqlielie 
croit  fœur  de  Je^n-Fmnfois  ie  Vaycr,  chevalier, 
Icigneiir  des  mêmes  lieux ,  maître  des  requêtes , 
makié  le  la  février  à  Mmie-Franfoift  de  Catinat , 
&  de  Louifi'Pnmçeife,  mariée  le  18  taavier  1 747*  ^ 
louis-HUairt  clc  Pnii'chrjr,  rnmte  de  Sourchcs.  De 
ce  mariage  tci.t  lûm  u^ua  ciiians  ,  le  dernier  mort 
en  bas  âge ,  & 

Jacques-Henri  de  Moreau,  chevalier,  fei- 
gncur des  châtcllcnics  d'AvroUe  ,  Pont  du  Bar , 
&c.  né  le  10  mai  1737  »  dit  U  inurquis  d'Avrdïie , 
fous-lieutenant  au  régiment  des  Gardes  le  15  jan- 
vier 1758.  Ses  armes  loin  d'<j^«r  <i«  cheyroh  d'or^  à 
trois  têtes  dt  Mann  d*  J'abit ,  hits  d'argtnt. 

MOR£E,  grande  prefqu'ide  ,  au  midi  de  la 
Gfeee ,  nonniraé  aturefeis  PH^oîuMi ,  eft  baignée 
de  toutes  parts  par  la  mer^  à  la  liferve  dv  côté 
du  feptentrion,  011  l'irthme  de  Corintlie  la  joint  à 
.  l'Achaye.  Sa  figure  qui  rcflemblc  à  la  feuille  d'nti 
mûrier  appelle  en  grec  Mifta  ,  &  en  latin  Moms, 
donna  lieu  aux  derniers  empereurs  de  Conilanti. 
nople  de  l'appeller  Morét.  D'autres  diicnt  aue  ce 
410m  s'efl  formée  par  tranfpofition  ,  de  celui  de 
Iio>nét ,  comme  qui  diroit  le  pays  des  peuples  fu- 
jets  a  la  nouvelle  Rome.  Dualioni  croit  que  les 
Maures  ont  donne  leur  nom  à  ce  pays,  lorlqu'iis 
y  rïrcnt  des  courfes.  L«  circuh  de  cette  prcfaii'illc 

cil  d'environ  cinq  cem  ôaquante  milles.  Elle  c& 
aujourdlmi  diviiee  en  quatre  provinces  ;  favoir , 

I.  Sacanie,  ou  petite  Komanie;  1.  Tzaconie  ou 
bras  de  Maina;  3.  Belvédère  ;  &c  4.  Clarence.  La 
province  de  Clarence  eft  la  plus  conlidérable, 
&  portoit  autrefois  le  titre  de  duché.  Elle  a  pour 
-  fimites  à  l*<»tent ,  la  Sacanie  ;  &  au  nûcti ,  la  Tza- 
conie ,  &  le  Belvédère  ;  À  l'occident  &  au  fcpten- 
frion  ,  le  canal  de  Zantc ,  le  golfe  de  Patras  ,  & 
celui  de  Lépante.  On  voit  dans  cette  province 
beaucoup  de  villes  &  de  bourgs.  Patras  cft  la  plus 
remarquable  ;  Clarence,  CannOtHI  ,  C«ftel-'Tor- 
nefe  y  ùennent  le  iêcond  ntnp  ,  avec  quel^aes 
autres.  Le  Belvédère  eil  terminé  an  ftptentrioo 
par  la  province  de  Clarence  ;  à  l'orient ,  par.  la 
Tzaconie  ;  au  midi ,  j)ar  le  golfe  de  Coron  ;  &  à 
l'occident  par  les  goUes  d'Arcadie  &  de  Zunchio. 
La  principale  vilw  eft  Modon  i  les  autres  plus 
«ORudératiles  tout ,  Coron ,  Navarin  ëc  Cala- 
mata.  La  Sacanie,  ou  petite  Romanie  ,  efl  à  l'o- 
rient du  duché  de  Clarence  ,  &  d  une  pi^tie  de  la 
Tzaconie;  Napoii  de  Romanie  en  eft  aujourd'hui 
la  capitale  ;  Argos  l'étoit  autrefois.  Corinthe  cil 
€ti|é«  fiir  llflibne.  Cette  |vovwce  eft  célèbre  ptir 
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le  marais  de  Leme  oii  Hercule  triompha  de  l'hy- 
dre à  fept  rêteî,  c'eft-i^-dire ,  des  fept  frères  c]uî 
délbioient  ce  pays  par  leur  tyrannie.  La  Tzaco- 
nie ou  bras  de  Maina ,  eft  renfermée  entre  la  Sa- 
canie à  l'orient  ;  le  Belvédère  St  le  duché  dê  Cla- 
rence ,  à  l'occident  &  au  feptentrion.  Les  princi- 
pales villes  de  cette  province  font,  Malvafia  bit 
Malvoifie^Mifithra  ou  Sparte,  Zarnata,  Chiele- 
fa,Pafliiya,&  V^.uio.  ■ 

Ce  pays  produit  de»  chteoil  qû  font  fort  effi^' 
mét.  Le  grand«Véneur  éà  iiihan  en  bit  venir  toai 
les  ans  un  bon  nombre  ,  pour  les  plaifirs  de  fa 
hautelle.  Il  y  a  beaucoup  de  rochers  &  de  ca- 
vernes ,  qui  rendent  cette  province  fujette  anX 
tremblcmcns  de  terre.  Le  cap  Maléa  ,  ou 
Maleoj  qui  s'avance  vers  le  midi  dans  ta  merde 
Candie,  eft  célèbre  par  l'excellence  de  feç  vins^ 
&  redoutable  aux  pilotes,  à  caufe  de  fcs  bancs 
de  fable.  Les  plus  conlidérables  montagnes  de  là 
Morée  font,  le  mont  Dimizana ,  le  Cylknien, 
Mifena  ou  le  Licée  ,  Poglizi ,  Grevehos ,  Olonos; 
6c  le  mont  de  Maiiia.  ÏNâiiaana  on  Dininiza, 
antrefeîs  PhoUê^  eft  dans  la  partie  fqitèntrionald 
de  la  T/aconle.  Ce  fut-Il  où  Hercule  tua  un  grand 
nombre  de  centaures  ,  qui  le  vinrent  attaque^ 
dans  Iaca\  crnc  du  centaure  Pholoè",  qui  k  ré- 
galoitdefonboavtn.  Le  Cyllénien  eft  oaos  cette 
même  parHe  dé  la  Ttaconte ,  ott  l'on  voit  en- 
core des  ruine«  du  temple  de  Nîcrcure.  mont 
Mifena,  appelle  anciennement  Lyuus  ,  eft  dans 
le  même  pays  :  c'el{  oii  les  Laccdcmoniens  lapi- 
dèrent autrefois  le  tyran  Ariftocrate.  Poglizi,  qut 
les  anciens  nommoieot  Stympkalus  ,  eft  encore 
dans  la  partie  feptentrionale  du  bras  de  Maina. 
Les  fameux  oifeaux  appellés  Stympkalidts ,  étoient 
dans  un  lac  tout  proche,  d'oii  Hercule  les  chaffa. 
Grevenos  ,  autrefois  Corontus ,  eft  dans  la  même 
province  de  Maina.  La  pierre  qu'on  iiomme^^ 
Undn  ,  fe  trouvé  fur  les  rochers  de  cette  umm^ 
tagne ,  fie  en  eft  détachée  ^uand  le  tonhèire  jex" 
cite  des  tetnpêtes.  Olonos  ,  anciennement  Min- 
thus,  eft  dans  la  province  de  Belvédère.  On  y  voit 
t(uek]ues  vcftipcs  d'un  temple  que  l'antiquité 
païenne  y  avoit  confacré  à  Pluton  St  à  Profer- 
pine  :  &  l'on  y  trouve  quantité  de  mente  trcs-odo- 
rifércnte.  Enfin ,  le  plus  célèbre  eft  le  ihont  d& 
Maina ,  ainfi  appelle  parcequ'il  eft  dans  le  pays 
des  Mainotcs,  ou  de  Tzaconie.  Il  eft  peuplé  de 
cerfs  ,  de  fangliers  ,  &  d'autres  béces  farouches  ; 
A:  l'on  en  tire  d'excellentes  pierres  à  aieuifer.  Cette 
ibontagne  étoit  dédiée  à  Apiolkin  «  a  Diane ,  à 
Bacchtis  êt  à  Cerés. 

Les  deux  fleuves  les  plus  célèbres  de  là  Màté^ 
{ont  y  le  Carbon  ,  ou  rOr/ê«,  &:  le  Baiilipotamo , 
ou  l'Eurotas.  Le  Carbon,  anciennement  j4/j»kitp 
prend  fa  fourcc  au  mont  Poglizi ,  dans  la  Tzaco- 
nie ,  d'oii  il  palTc  dahs  le  Belvédère ,  &  va  le  dé> 
charger  dans  le  golfe  d'Arcadie.  Il  reçoit  dans  fa 
courfe  cent  <^atorze  torrens  ,  &  fcs  eaux  ont  la 
vertu  de  gucrir  la  gravcUe,  Les  poètes  1  n:  tLint 
qu'il  paifoit  dans  la  Sicile  ,  par  deftbus  la  mer  , 
pour  mâler  fes  eaux  avec  celles  de  la  fontaine 
■  Aretufe.  U  eft  vrai  quil  fe  cadie  fouvent  fous 
teire ,  &  qu'il  en  fort  toujours  avec  pins  de  force. 
Le  Bafdipotamo  a  fa  fource  non  loin  de  celle  du 
Carbon ,  traverfe  la  Tzaconie  ,  &  fe  rend  dans 
le  golfe  de  Colochina.  Il  a  été  appellé  Ba/t/ipota- 
m0,  c'eft-à-dire  ^ftuvt  royal,,  parceque  les  defpo-> 
tes  de  la  Morée,  qui  étoient  princes  du  fang  des 
empereurs  ,  faifoient  ordinairement  leur  féjour  à 
Mifithra  ,  &  prenoient  Ibuvent  le  plaifir  de  la 
chaflé  iur  les  bords  de  cette  rivière.  On  y  voie 
des  trouj>es  de  cy^es  ,  dont  la  beauté  eft  t»- 
ffOtmUaùn  »9c&  mm»  |got  bonUs  de  la«- 
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riers  :  c'eft  pourquoi  les  poctcs  la  confacrcnt  à 
Apollon. 

Le  climat  de  la  Morce  cA  tempcrc  ;  le  pays  cA 
'  lertUc;  les  habitans  ont  de  refprit  &  du  courage. 
Cene.'prefqu^e  ,  après  avoir  été  foumiie  à  di- 
vers fôaveraîm ,  tomoà  enfin  fous  la  domination 
d'Emjnuel ,  empereur  Grec  ,  vers  Tan  1 1  ^o.  Ce 
prince  partagea  (es  ctats  à  fept  fils  qu'il  avoir , 

Îui  furent  nommés  Vt/fous  f  c'e&-à^due  t/tig/uars. 
>ans  1*  liiite  du  tdbp»  .  ce»  dignités  fe  doonetent, 
fioa>(bdeiiieiit  aux  enniis  on  aux  parent  des  em- 
pereurs ,  mais  audi  à  ceuT  «^ui  s'étolcnt  (îgnalcs 

Ëar  leurs  belles  adions.  Eu  I  an  1445  ConÀancin 
►racofîs,  auparavant dcfpote  de  la  Morcc,  étant 
JDOflté  fur  le  trône  iapénal ,  partagea.  Morce 
cotre  JHmeavu  ét  Tmoaias ,  Tes  frères;  i;e  pre- 
mier ent  Sparte ,  Se  l'autre  Corinthc.  Ces  princes 
fe  firent  une  cruelle  guerre  ,  qui  donna  lieu  à 
Mahomet  II  de  s'emparer  Je  i-jurs  ctats  ,  fous 
.  prétexte  de  fecourir  Dcmetrius  contre  Thomai. 
Celui-ci  fe  réfugia  à  Rome  ,  oii  i^  i*tett  h  tliîç 
de  fyoàttc  faint  André  i  &  les  Turcs  emmenèrent 
Démetriot  i  Andrinopte ,  contre  la  parole  qu'ils 
lin  avoient  donnée.  Depuis  ce  temps-là  ces,  Infi- 
4^ei  ont  été  maîtres  de  la  Morée,  jufqu'à  ce  que 
les  Vénitiens  l'aient  reconquife  fur  eux.  Ces  der- 
niers  achevèrent  de  réduire  cette J>i;ovuice,  l'an 
'i69f  pu  ta  prife  des  villes  de  Fatras  ,  de  Lé- 
pante ,  de  Caflel-Tornèfc,  de  Corinthe ,  &  de  Mi- 
fithra  ,  &  chafTcrent  entièrement  les  Turcs ,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  les  articles  particuliers 
de  chacune  de  ces  villes.  Après  cette  conquête  « 
le  généraliflime  Morofinî  fit  bénir  de  nouveau 
ioiues  les  églifes  qui  avoieot  fervi  de  mofquées 
Mac  Infidèles  ;  &  ces  églifcs  confacrées  fous  le 
*  nom  de  plulieurs  Saints,  furent  données  à  divers 
ordres  religieux.  Il  reçut  aufli  les  foumilTidns  du 
métropolitain  de  Corinthe,  accompagne  db  plu- 
fieur»  évêques ,  &:  papas» ou  prêçres  Grecs.  De- 
puis ce  temps-là  quantité,  de  fiiintlles  Grecques 
abandonnèrent  l'Achave,  pour  venir  dans  la  .Mo- 
rce ,  (Sv:  plus  de  doiu'o  mille  habitans  s'y  rendi- 
rent. Plulieurs  coniiniinautés  de  Romélie  deman- 
dèrent auili  la  proteiiion  de  la  république  de  Vc- 
tâbt  flc  le  généraliflime  leur  fit  donner  des  bâii- 
nens  pour  pafier  en  Moréc.  Enfin  la  Morée  fut 
cédée  a  la  republique  de  Venife ,  par  le  traité  de 
Carlovits  l'an  1699;  mais  les  Turcs  l'ont  rc- 
pr^e  l'an  171  j.  rnye^  PELOPONNESE  &  MY- 
CÉNES.  Les  comtes  de  Savoye  prirent  en  1401  le 
titre  de  princes  d'Achayc  &  de  Morée  ,  qu'ils 
portèrent  jufqu'en  1418.  royt^ SAVOTE.»P.  C6. 

r;inel!i  ,  dcfcr.pt.  de  /.;  Morit.  Rcl.iùons  de  lu  d{f.iiu 
des  Tuiii  ddni  la  iMorec.  Raavnio  della  ^  end.! gusrru 
in  Levante  ,  di  Aleffand.  Locatelli. 

MORÊELSE  (  Henri  )  fils  de  Paid  Moréelfc , 
peintre  célèbre,  naquit  à  Utrecht  le  17  décembre 
161 5.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans 
fa  patrie,  il  fiit  envoyé  àHardervick  ,  où  il  étu- 
dia Ibus  Jean-Ifaac  Pontamis  ,  &:  Antoine  Mat- 
thieus.  Celui-ci  ayant  été  appellé  à  Utrecht  pour 
y  profeffer  le  droit  civil ,  Moréelfe  le  fuivit.  De- 
là il  alla  à  Leyde,  oit  il  profita  beaucoup  des  lu- 
mières de  Sauinàîie ,  de  Hdnfius  &  de  Vinnii». 
Pafl*ant  enfuite  en  France  ,  il  étudia  à  Bourges 
fous  le  célèbre  Méhlle  ,  &  il  y  prit  le  degré  de 
doâeur.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  prononça 
une  harangue  en  l'honneur  oes  magiftrats ,  pro- 
«eâeurs  de  récole  illoflre ,  &  en  confiqnence  on 
lui  fit  préfent  d'un  livre  avec  les  armes  de  la 
ville  :c  étoit  au  commencement  de  i6$ç.En  164), 
il  fut  mis  extraordinaircmeiu  .lu  nombre  des  mem- 
bres du  confeil  de  la  ville ,  où  fe  rapportent  les 
«Aitcs  îéU  fcoviacfe  Le  »]  am dê IsJttee 
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année  ,  il  fut  profeflcur  en  droit  ,  3f  il  en  a  rem- 
pli les  ibnctions  pendant  dix  ans.  Dans  lesfdifr. 
putes  qui.  furvinrent  en  1(4,1  &  ^646:,  entrO'iklù 
premiers  jnembres  de  la.  ville jS^  l«s  ma^ifiratt  jU. 
il  fut  député  au  prince  d'Orange  pour  détendràhS 
caufe  dela  viUe.  Ce  fut  lui  encore  que  les  ma-  - 
giftrats  cbtiSfirént  pour  complimenter  GiUIlauroe 
11  »  prince  d'Orange  ,  lorfqu'il  eut  le  gouvcmo-  • 
ment  des  Provuiees-Unics;  c'étoit  en  1647,  &  . 
par  urt  décret  du  19  de  juia  fuivant ,  il  lui  fiîit  adr . 
jugé  en  préfent  fleentrinmiaQteiorau.  Ilfut  .tâift: 
en  1651  ,  confcillcr  de  la  cour  iJl^V^Bk  ,  &  il- 
ne  laiila  pas  de  continuer  fes  fonÔlOOS  de  pro-' 
feffeur  jiifqu'au  15  avril  1654.  Apres  avoir  rem- 
pli encore  avec  honneur  di£[ereates  autres  placet  1 
dans  les  confeils  ,  il  fut  fitît.confnl  en  1661 ,  M  : 
il  exerça  le  confulat  deux  ans  ,  pendant  lefqueU 
il  travailla  ï  rembcllilTement  de  U  ville,  autant - 
que  les  difficultés  du  temps  purent   le  lui  per- 
mettre.Il  mourut  le  II  mai  i666.0utre  l'écrit  ciu'il 
fit  en  hullandois  pour  perfuader  la  nccelTité  d'or-  : 
n'er  &  d'aggrandir  la  viUe  d'Uirecht ,  on  a  de  lui. 
un  difcoanutin  %1'iifageqne l'on  frit  aujourd'hui, 
delà  jurifprudeoc^  ronUtiQe  *  &  plufieurs  dilTcrta- 
tions  acadéiniquesi  Gtxyiwtpronpngi  foa  oraifoOi 
funèbre.  *  foy«;  fon  é\iç(fit  ous  le  Tniftam.^»^, 
ditumAe  Gafpard  Burman.  ,  ,      '  .  ^ 

MÔREL(Méraud  )  de  Dauphiné  ,  favaiit  fu«.  - 
rifconfulte  fous  le  règne  de  François  I ,  après  avoir, 
enfcigné  dans  IVnivcrfité  de  Valence  ,  fut  fait, 
confeiller  au  parlement  de  cette  province,  &s?y, 
rendit  célèbre.  "  Choricr,  hift.dù  Dauphiné. 

MOREL(  Jean )feigneur de Grigni,  natif d'Em-  • 
brun  en  Dauphiné  ,  maréchal  orcfinairc  des  logis 
de  la  reine  ,  &  valet  de  chambre.  Se  depuis  mall-T'  - 
tre  d'hôtel  du  roi ,  s'eft  diftingué  entre  les  favans- 
du  XVifiéclc.  L'amour  qu'il  avoit  pour  .les  belles 
lettres  l'attacha  k  Erafme ,  auquel  Ù^analcsyeuZ: 
dans  la  ville  de  Aalle  :  de-1^  il  vqnwea  «n  Italie 
&  fefitpar.tout  de»  amis.  Lorfq^Mnt  demour- 
à  Paris ,  la  reine  Catherine  de  Médicis  goutâ  fi»» 
efprit ,  &r  lui  commit  l'éducation  de  He«ri  d'An- 
gouicme,  grand -prieur  de  France,  fàs  naturel  àxi 
roi  Henri  11.  Ronfart  >  Dorât ,  du  UcUai ,  &  pref- 
que  tous  les  poçtésde  ce  temps ,  ont  donné  dans.  ' 
leurs  ouvrages  des  témoignages  de  leur  eftime 
pour  Morel.  11  eut  trois  filles  A'Antôintttt  de  Loy- 
nes  ,  fa  femme  ;  Camille ,  Lucrèce  &  Diane  Morel  , 
toutes  trois  fort  lavantes  ,  aufli-bien  que  leur  mere. 
Elles  làvoient  le  grec  &  lé  latin,  &  faifoient  de 
trés-beaux  vert  en  ^nis  denz  langues.  Morel  de?, 
vint  aveugle  fur  la  (Sti  de  fa  vie ,  &  moniut  le  t^- 
novembre  15S1  ,  âgé  de  70  ans,  îisan  Marquis^ 
qui  étoit  le  principal  du  collège  Bertrand  ,  publia 
l'an  1J83  ,  un  recueil  de  vers  grecs  ,  latins  êt, 
françois,  comj^fib  fur  la  mort  de  Morel.  Ç«rt^ 
cueil  a  pour  titre  U  nyal  maufoiee.  Mwel  hti  t«^; 
commaiida  en  mourant  fa  fille  Camillf  ,  dont 
l'érudition  étoit  un  prodige  ;  car,  outre  les  langues 
anciennes  ,  elle  parloit  encore  l'italienne  &:  l'ef- 
pagnole  avec  beaucoup  de  facilitjé.  Elle  coinpoik 
divers  pooKS;^  &  entre  l^s  proiduflions  de- fin 
efpriç  y  on  adîni^a  une  .épigranme  grecque  fiir 
la  mort  de  fon  pere.  Cette  Avanie  fille  vivoi^' 
encore  le  lo  mars  i  jS9«comme  laCroix^lu-Maina 
le  remarque  dans  fa  Ûitiotkiqtu  du  auteurs  FraO', 
jois.  LUCRECE  Morel»,  fa  fœur  >  mourut  le  m 
juin  de  l'an  i  ^  80 ,  &  Diane  ou  Amme  étoit  aum 
morte  vers  l'an  1581,  un  peu  avant  Ion  pere.  ■ 
toinette  de  Loynes ,  leur  mere ,  a  voit  époufé  en  pre- 
mières noces  Luhin  Dallier  ,  d  odeur  ès  droits  ^ 
avocat  au  parlement  de  Pans  ,  &  haîKi  de  faint 
Germain  des  Près,  qui  vivoit  encore  en  1540^ 
mtta.eàtMariê  Ddfier,  91^  fittAaiUé  k  it. 
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janvier  iç^i  {StU.  vei.)  avec  Jian  Mercier, 
profeflèur  ie  leûciir  public  du  roi  en  langue  hé- 
iùnàqw  à  Paris  >  doot  l'cloge  e&  rapporté  ious 
la  letcn  M.  *  D«  Thou,  Ut.  fui  ump.  Scev.  de 
Sainte- Marthe,  AV.  4.  e!og.  CfaoneTf  h^dmDm^' 
fhijii.  La  Croix  du  ivlainc.  • 

MOREL  Guiilaume)  natif deJakit-Julicn,  pris 
<(le  Calais  ,  félon  le  Mire  ,  ou  ,  félon  la  Croix  du 
•Maine,  du  Tilleul ,  en  Normandie,  dans  le  comté 
deMortaia»4t  iinpriiiMnrd«P«m,ctoit  imhom- 
«»•  Avsm     litbili  dans  llmânigcitce  des  lan- 

fics.  11  fût  correftcur  d'imprimerie  chez  Louis 
iiktan  ,  puis  direâctir  de  1  imprimerie  royale  , 

]»arge 
entaux 

y  reuntt  ton  mm;  les  éditions 

grecque;  irr.T  cflin-j  'cs.  Il  compofa  divers  onvra- 
ges  ,  cnr:  dutrci ,  lui  Lommcniaire  fur  les  livres  dt 
^nibusde  (  Kcron  ,  qui  fi.it  imprime  à  Paris , //3-4", 
•  ao  I J45  ;  enluite  une  table  des  ferles  des  philo- 
Ibphes, imprimée  à  Paris  ,  ùt-^" ,  &  à  B.ifle  ,in-S'\ 
OB  ifJiOt&c  i  un  diÔiofiaire  grec-latio-françois. 
Il  tnourut  l'an  1 564.  Divers  auteurs  parlent  de  lui 
avec  éloge.  Morel  eut  un  frère  ,  nommé  Jean  , 
qui  vivoift  encore  A  Orléans  ie  17  avril  1 ,  & 
^  D*a  jaflMildcë  prifonier  pour  le  fait  delà  reli- 
moa  ,  comme  on  la  dit  dais  les  éditions  de  ce  di- 
«onaire,  antérieure»!  celle  de  1731.  *  Théod. 
a'b  Almelovecn  ,  vie.  Sieph.  Malnikrof  ,  Je  arte 
typogr.  c.  i+.  La  Croix  du  Maine.  Ménage  ,  Anti- 

MOREL  (  Frédéric  ,  ou  plutôt  Fédcric  }  impri> 
tneiur  du  roi  à  ¥m»  «  &  fon  interprète  és  langues 
latine  &  grecmie  ,  dans  lefquellcs  il  éroit  trcs-ha- 
t)ile  ,  ctoit  de  la  province  de  Champagne,  &  hit 
Ion  eAimé  dans  le  X^'l  lic.ic  11  fut  héritier  de 
Vafcofan,  c<;lcl)re  imprimeur ,  donc  il  avoir  épou- 
fé  la  fille  ;  &  compofa  entr'autres  ouvrages ,  un 
anité  du  combat  continuel  des  OwClieiis,  qu'il  tm- 
]irina  liu<inénie  Pan  1 5<4.  1(  mourut  à  Parte  le 
7  juillet  1583,  âge  d'environ  60  ans.  11  laiffa,  en- 
tr'autres Vnfans  ,  iREDERic  ,  né  à  Paris  ,  qui  s'efl 
a«ndu  encore  plus  illuftrc  que  fon  pere ,  &  qui  fiit 
|»rofi:fleur  &  interprète  du  roi  1,  &  pourvu  de  la 
tfbarge  d'imprimeur  ordinaire  de  lu  naîeflé  pour 
l'hébreu,  le  grec  ,  le  latin  8f  le  francois,  p.ir  Id 
rcfignaiion  qu'en  avoir  faite  fon  pctc  [e  1  novem- 
bre 1 5  8  I .  Le  gr.ind  nombre  d'ouvrages  qu  i!  n  pu- 
bliés &  traduits  du  grec  furies  manufcrits  de  ta 
bibliothèque  du  roi  ,  entr'autres,  plufieurs  traites 
de  faint  Bafile  ,  de  Théodoret  ,  de  Sinefuis  ,  de 
faint  Cyrille ,  de  Galien  ,  de  Philon  Juif ,  &  les 
«euvresdc  Libanius  ,  fur  lefqueUil  a  fait  plufîeui-$ 
Botes,  font  voir  qu'il  étoit  favant .  noo-feulement 
4u»c«  In^uee»  mais  encore  datf  les  nntiéres 
CCI  auiteuis  ont  tnutées.  11  tvoît  tm  ii  grand 
cmour  pourKtnde ,  qtie  lorfqa*on  lui  vint  annon- 
cer que  fa  femme  étoit  à  l'agonie  ,  i!  ne  voulut 
-|»as  quitter  la  plume  qu'il  n'eût  fini  la  phrafe  qu'il 
avoir  commencée  II  ne  l'avoit  pas  achevée,  qu'on 
lin  vînt  dire  que  fa  femme  étoit  morte,  y  ta  Jms 
Mipimani  ,  répondit-il  froidement,  c'était 


Jfmau.  Il  mourut  le  17  juin  i6;o,  âge  de  78 
ans  ,  lalffant ,  entr'autres  engins,  Nicolas ,  qui  fut 
Tfct  infcrprcTc  du  roi  pour  les  langues  :  il  eft  au- 
teiw  de  jijufieurs  poéâes.  Ce  Fédcric  Morel  eut 
^affiofi  frère,  nommé  Claude  ,  qui  fut  reçu  im- 
primeur  du  roi  en  i(oa  ,  Se  qui  s'eft  rendu  recom- 
mafldabfe  par  tes  éditions  deplufieurs  pères  Grecs 
&  antres  livres  bien  choi/is,  aufi^uellcs  il  afoutoit 

Quelquefois  des  préfaces  de  fa  façon.  Il  mourut 
!  16  novembre  t6i6,  avant  que  d'achever  l'é- 
4itton  de  faint  Athanafc ,  ic  celle  de  Libanius , 
aTint  coflunencécs  ^  &  ^uilnent  mfn  à  feur 
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"perfeâioft  par  Clause  Mortl ,  fon  lîls  ,  Se  fon  fuc» 
celTeur  en  la  charge  d'imprimeur  du  roi.  Charlts  ^ 
l'un  des  autres  âù  de  tedéric  ,  exerça  la  même 
charee  avec  beaucoup  de  capacité  &c  de  louan* 
ge ,  le  acheM  eafiiite  une  chai^  de  fecrétaire  du 
roi ,  laiflantlbn  fends  de  librairie  kCtUts  Morel, 
fon  frère.  Celui-ci  ,  pourvu  de  la  charge  de  fon 
frère  en  16)9 ,  imprima  quelques  pères  en  grec  & 
«A  htin  ,l«i«euvres  d'AriAote  en  ces  deux  lan- 
gues, quatre  volumes  imfoL  &  la  grande  biblio* 
théqtte  des  pères  en  dis^Ccpr  volumes  im-foi.  l'an 
1:^43.  Il  a  été  eofuite  confeiller  au  L;rand  conIcîL' 
"  La  Croix  du  Maine  ,  b  Hioikt^t  françoift.  La 
Caille  ,  h Jhtre  de  Cimpnmirit. 

MOR  EL  (  Jean  )  étoit  prêtre.  Il  naquit  à  Ave* 
cre  ,  petit  village  du  diocèfe  de  Reims ,  près  de 
Charlerange  &  Montoiet.  Il  étoit  fils  d'un  labou- 
reur, comme  il  le  dit  lui-même  dans  fcs  poéfics 
de  rimpreflîon  de  Paris  ,  (/i-8"  ,  1608,  pag.  tf\  &Z 
118.  11  ^ifes  études  À  Reims;  &  l'on  voit  encore 
par  lés  poé-ûes,  qu'en  1577  il  enfeignoit  tes  hu* 
manités  au  colkge  de  Clermont  en  Auvergne ,  où 
il  demenroit  encore  en  1  (8z  (  pag.  41,87 ,111.) 
Après  V  avoir  rcflé  fix  ans ,  (  pag.  81  ;  il  vint  à 
Paris  à  la  fin  de  1585  i  ii  y  eut  prefque  auflitôt 
une  chaire  de  troifiéme  au  collège  du  Cardinal- 
IfrMoioe  ,  puifqu'il  occupoit  cette  chaire  des 
'  1 584 ,  comme  on  1*  voit  par  plulleinvde  fes  pié'  ' 
CP";  ;  crt-'autres  ,  par  celle  qu'il  fît  à  1  \  lotiange 
d'un  membre  de  ce  collège  ,  nommé  Darotty  & 
que  du  houlai  nomme  D^idon.  Ce  Daron  fut  fait 
reâeur  au  mois  de  mars  de  cette  année  c'eft 
l'objet  de  la  pièce  de  Morel.  Celui-ci,  du  collège 
du  Cardinal-le-Moine,  pafla  à  celui  de  Bourgo- 
gne le  1  juillet  1587.  Les  troubles  caufés  parles 
guerres  civiles  l'ayant  obligé  de  changer  de  quar- 
tier ,  il  fc  r<fîra  en  i  ^91  ,  au-delà  des  {>onts ,  & 
il  fe  chargea  alors  de  l'éducation  de  fepr  jeunes 
gens.  Op  le  voit  principal  du  collège  de  Reims 
dis  ivçf  ;  il  mourut  dans  ce  polie  aprésf'an  162;, 
&  il  falloit  cfu'il  ftit  alors  fort  Sué.  Dwl'.in  i  <J?7, 
il  fe  plaignott  qu'il  commençoit  k  vieillir.  Dans 
une  pièce  adretTée  à  Pierre  Camufet  ,  curé  de 
Matzieres  ,  fon  coufin,  en  1599»  il  dit.  Mirant 
quM ftntx  fcholafii(0  rit  Aec  vvmtor  pulvtre  ^uan^aam 
Jecoro  ;  &  il  y  iiifiniie  qu'il  avoit  lotxantc  ans.  Le 
recueil  de  fcs  pai.fies  de  IV'lition  de  l 'cS  ,  cil  in- 
titulé :/<w/i;jm  Mordli  MufiCi  dhemtrj/ts  f^'arif.  Gvm' 
najiarch*  lyra,  acro  nchis  ,  oMaqut  diverfa  poinuua, 
Hymnifacri  ttliaqut  pointdta ,  a^il' ,  1 6 1  ) .  SaitUtert 
admodum  Cépitis  munimentum ,  quod  vulgb  die/turCa» 
totta^  quartaedît.  17^1,  à  Paris,  âc  yaltmmtido, 
M-^  da  hittt  pagas«  11  y  dit,  p«g,  4  : 


ouûs  cette  pièce  e(l  fans' date. 
MOREL  (  Jean  )  dodeur  en  «èdecine  en  la 

cnlté  de  Montpellier  ,  né  à  Châlons-fur-Saone  en 
1^9)  ,  ctoit  très-habile  dans  la  langue  grecqueâc 
dans  la  langue  latine.  U  cft  auteur  d'un  traite  e(^ 
timè  »  Dtfibr^  pmrpum* ,  tf  idtmut  &  ^JiHcnà»  fiui 

provincias  miferi  dehacchaïur  ,  en  iS.ji  ,  8f  en  1654. 
augmenté. Il  étoit  auffi  pocte  ^  on  trouve  de 
fes  vers  ju-dcv.\nt  d'ime  cifirio:idil  Traité  de  l'indif' 
férenceéc  Guillaume  Bemardon,  doyen  de  ChâIon$j 
4  d'autres  gravé-s  fur  le  tombeau  de  Louis  Betaot , 
médecin, fon  compatriote,daos  l'églifc  des  Carmes 
de  Châlons.  Mordeft  mort  au  mois  de  feptembrc 
\66i  ,  âçé  de  7';  ans.  il  al.iifl"é  un  fi's  ,  déjà  célè- 
bre du  vivant  de  fon  pere.  Nous  en  panerons  dans 
t aniclt Jhivant. 

MOR&L(  Jiictnias-niifibert)  fils  du  pncèdent^- 
éioteanfiaé  iÔâUaMle  at       i^ji^H  fiitmè^ 
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decîn  ia  roi.  Ôn  a  de  tui  d'dSceUeits  Diftourt  àlu- 
tmtitfuesi  qu'il  avoit  prononcés  en  dMK-rentes  oc- 
cafiotis  ,  &  qui  ont  ctc  im;)rimc$  à  rh.Hons  cii 
17 16,  U  a ctc  encore  pKis  rccommandabie  parunc 
piité  exemplaire  &  perftvémntc.  A  quatre  -  vin^t 
eniie  ao>  il  «voit  encore  i'efprit  fi  prcfeat  »  qu  il 
récttoit  des  pn^s  entières  «Téotetih  grecs  & 
latins  qu'il  avoit  lus  tian?  fa  jciincffc.  !l  avoit 
quatre-vingt  quatorre  ans  coninunccs  quand  il 
mourut  le  mai 

MORëL(  Andoche)  Jcfuite ,  né  ic  i-  jinvicr 
1^99,  à  Dijon,  fils  d'un  avocat,  le  ht  Jcluitc  en 
i($i6  ,  profciïa  dans  fa  patrie  pendant  plufieurs 
années  ,  fiit  reôcur  i  Aix  &  à  Lyon ,  &  mourut 
à  Grenoble  le  7  avril  1674.  Se  s  ouvrages  mon- 
trent quel  a  été  fon  zélé  pour  fa  focictc.  On  a  de 
lui  :  Lettre  d'un  eccléfiaitique  â'Avignon  Air  l'an- 
ate  féctiUire  de  Ikcompajoie ,  en  ttf4o.  Rcponfc 
^nérale  aux  lettres  répandues  dans  le  public  con- 
tre la  doôrinedes  Jéfuiît.";,  en  16^6.  L*iin<igc  de  la 
nobleflTc  chrétienne ,  propolce  dans  la  moi  t  du  vi- 
comte Alexandre  de  Pafquier,  en  16  j8.'  Difcours 
fvanoncé  au  jour  des  devoirs  Aind>res  rendus  à  ia 
vénérable  mère  de  Chantai,  par  les  religienfesde 
J«  Vifitation  de  Sainte-Marie ,  en  1^41.  Tradatus 
tufloricus  de  falfb  impojîta  5S.  Patrum  rationt  doitnJi 
fidèles  tam  in  JiJc  ijuam  in  monha  ,  en  i  oi'  1 .  Seize 
difcours  fur  \x  canonifation  de  faiat  François  de 
Sales  >  en  166;.  Relatim  de  ce  i^i  ^eft  paiTc 
à  ikint  Pierre  d'Avignon  ,  pour  réprimer  fa  li- 
cence du  carnaval.*  Stovel,  hiUiotk, ftr.pt.focut. 

Jtfu. 

MOREL  (  Dom  Robert  )  rcligteuit  Bilnùiiiiin 
«k  11  OOogrégation  de  faint  Maur,  auteur  de  plu- 
fleura  ouvrages  de  piété ,  étoitnëà  laChaife^Dieu 
•n  Auye»ne,d*luie  honorable  famille,  en  l'année 

1653.  Il  m  fa  profellion  r^gicufc  dans  l'abbaye 
de  faint  Faron  de  Meaux  en  1671.  Apres  fes  étu- 
des à  Saint-Germain-des-Prés  ,  oii  il  s'étoit  diftin- 
gué,  il  y  dit  la  première  melTe  en  1679,  &:  en 
1680  on  le  fit  bibliothécaire  delà  même  abbaye. 
Enfuite  ayant  été  prieur  A  Meulan,  à  faint  Cref- 
pin  deSoiflbns  ,&  tecrétairc  vifiteur  de  France, 
il  fe  fit  décharger  de  l.i  fupcriorité,  &:  \  iiu  de- 
meurer à  faint  Denys  en  1699  ,  où  il  a  paiTé  le 
seAe  de  fes  iours ,  &  s'cli  occupé  à  compofer  des 
ouvtapefde  piété ,  donc  voici  le  catakône. 

lÊjfuftms  itcmiTy  tm  tntmîtnsfpirituA  Cr  affectifs 
«r une  ame  ti\  tc  Dieu  fur  ch^^uc  verfet  des  pftaumts  6* 
du  tanûquti  de  Ci^Uft ,  à  Pâlis  ,cn  i7i6,m-ii, 
4  volumes. 

jr««i->^^*/«^ 

Entrei.ci^  fp'tmuds  en  forme  Je  .-l  c  .''j  e'vun- 
giies  des  dimanthes  &  des  mypens  ise  louu.  '^anJe  :fur 
UipaJJton  de  N.  S,  /.  C.  dijirihuès  pour  tous  jours 
dm  Cttimt  :  fur  i'Jaeamaùon  *  difiriiuû  pour  tous  Us 
jmsnit PAvtxt ,  en  1710,  în-ia  ,  4  volumes. 

Entretiens  fpiritueis  en  fomt  Jt  pritns  ,  peur  fervir 
de  préparation  à  la  mort  ,  un  vofuffle  in  •  1 1 ,  en 
1711. 

Entretiens fpirituds  pour  la  fête  &■  f oiUvt  du  Saint 
Sacremetu,  av«(  Ctffiet  du  Jour  à  fufigt  de  Sam»  & 
de  Parie,  eA  1711 ,  m  ToliUBe  «i-ia* 

Fmituricn  de  N,  S.  J.  C.  traduAion  novirlle  ; 

avec  une  prière  afTcâive,  ou  efftifionde  cœur  à 
la  fin  de  th;)c|ue  ch-ipitre  ,  un  volume  «j-ii, 

en  171}. 

Aiidùueiolu  eArétttauts  fur  Us  inu^iei  de  Mute 
Fmmie ,  1  volâmes  m-t  1 ,  en  171^. 

Du  bonheur  Sun  f-'np.'c  rc'i- -rux  &  X une (tmpte  tt- 
U^eujc  ijUi  aiment  leur  ctut  (Jr  Uun  dtvotrs  ,  un  vol, 
«R-Ii,  en  171-. 

Hetruitt  de  dix  jeun  fur  Ut  fruttifoUt  dev9in  ds  la 
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vie  rellgleufy  dvee  -tUUpèraphrafe  far  tà dU  Smilè 
£//»r/>,  lin  volume         ,  en  1718. 

/)c  f,-fpàanct  chrétienne  &  de  la  confiance  en  là  . 
mjcncotdi  du  Uieu ,  un  volume  in-ii  ^  en  1718. 

V office  de  la  fknutint  fainte  &  dt  vetlt  dt  Pd^Ue ,  <k  ' 
iati»  &  w  franfols  ,  avec  des  méditations  fur  choqué  '■ 
jour  de  te  quiniaine,  quc'ijucs  reflexions  fur  i'ojfffeè^' 
les  ccrirniir.ies  ,  &  dei  !n;iru3ien^  '&  prières  pour  là 
Lor.fcffivn  tr  pour  la  comtnunion ,  un  voluiMc  in-  IX  \ 
en  1719. 

Ejfujton  dt  ceeur  Jhr  k  aâuiqrt  dés  cantiq^ies ,  Xm 
volume  îH-iiy  en  17J0.  C'cil  fon  dernier  ouvra^ 
imprimé ,  qui  fait  le  cinquième  volume  des  ew^' 
fions  de  cœur  fur  les  pfeaumes. 

Il  avx)it  commence  environ  un  an  .  \  :iri'  ?A 
rtiDrt  un  Ouvrage  de  même  çcnre  fur  Job ,  dont  ii 
n'a  fait  que  les  onze  premiers  chapitres 

D.Robert  Moral  aeubtïaucoupde  part  à  UïtoU^ 
vrage  intitulé  ;  Vhiils  difm&ée  metute  pùûr  roui 
les  états  ,  tirées  de  \  feule  t  paroles  de  C^^nAcn  &  du  mow- 
veau  tejiament  ,  avec  des  élévatrons  vtrs  Dieu  ,  ud 
volume  in-it.  Toutes  les  élévations  font  de  lut, 
ce  qui  compofe  un  tiers  de  l'ouvrage. 

LeR.  P.  D.  Robert  Morel  avcnrla  taille  p«Uté> 
le  corps  mince ,  In  tête  longiic  &  urofTc  j  fur-tout 
pur  derrière  ,  le  liont  en  bolTe  ,  le  nei  long  Si 
ucpiilain  ,  les  yeux  vits  &  petits  ,  la  boMche  pe- 
tite &  gracieule  ,  ia  voix  douce  ,  le  vifaee  long 
terminé  en  pointe  ,  le  menton  bien  fini ,  l'air  &t 
l'abord  riant ,  la  phyfionomie  fine  &  fpirituelle% 
M.  Retout,  peintre  du  roi,  a  tiré  fon  portrait  avant 
la  mort  ,  ians  qu'il  en  ait  eu  cunnoiflance.  Son  el- 
prii  etoii  tiair  ,  vif,  jufte  ât  fécond.  Il  avoit  rcçil 
de  Dieu  la  plénitude  de  la  fcicnce  des  Saints  :  ii 
excelloit  fur  ^  tout  dans  les  matières  de  piété  *  là 
connoiHance  des  mwurs  Bc  des  filles  dé  eohdoitt 

pour  la  vie  fpiritucUe.  Sa  conveifatlonétoif  vi\-ê 
&  délicate  ,  les  réponfes  fpiritucUes  proniptesi 
fon  himicur  doucc ,  égale  &  égayée  ,  mais  toujours 
accompagnée  d'humilité  &  de  retenue.  Ses  parole» 
ne  refpiroient  que  la  piété  ,  la  droitnte ,  la  eha'^ 
rite,  la  finctTito  &:  l'innocence  des  mœurs.  Un* 
grande  fimpliciic  &  une  modcftic  ,  dont  11  ne  s  i* 
cartoit  iiini  lis  ,  lui  fcrvoient  à  cacher  les  talrns  ^ 
ia  beauté  de  fon  génie.  11  cil  mort  de  la  mOrt  des 
Saints  ,  le  dimanche  dix-netaviéme  jour  dit  BkoU 
d'août  1731 ,  âg^  de  foixante-dix-ncnf  am  com» 
mencû.  •  Mimeirts  du  temps. 

MOREI  (  André  )  ttoit  de  Berne  en  Sul(fé  ,  & 
de  la  religion  prétendue  reformée.  11  a  été  un  des 
plus  habiles  anH^aires  dit  dériiier  fiéeiet  Ofl  tA. 
a  un  témoignage  dans  cimi  lettres  latines  impri« 
nées  en  un  recneiU  quelefavantCséchiet^n- 

hcim  lui  a  écrites  ,  &■  dans  lefqucllcs  i!  parle  dtf 
lui  très  -  a vantageulemcnt.  11  vint  affet  jeunC  à 
Paris  ,  &:  briiia  i)ar  l'on  érudition  dans  les  afTem'» 
blées  des  favans  ,  principalement  dans  celle  <)ui 
fe  tenoit  alors  dans  l'hAtel  du  duc  d'AnfROnt^  btt 
plufieurs  favans  travailloient  enfemble  dans  des 
conférences  à  éclaircir  par  les  médailles  Hiidoire 
des  empereurs  Reniains.  Morel  ,  qui  avoit  rap.» 
porté  toutes  fesctudesaux  médailles  »  dontil  avoit 
fait  fes  délices  des  fa  première  jeunciTc  ,  &  qui  cti' 
avoit  ramaflfe  &  deûiné  un  trèi-^rand  nombre  ^■ 
fett  dans  les  provinces  ,  fdt  à  Pans  ^  oh  le  cabi- 
net des  médailles  du  roi  lui  fut  ouvert  ^  ne  j)uir 
voit  manquer  d'être  fort  utile  dans  les  eonTcren- 
ccs  ,  &par  confcquent  d  y  être  bien  reui.  Ces  fa- 
vans ne  tardèrent  pas  k  l'eoihorterde  raUembldr  crt 
un  corps  toutes  les  médailles  antiques  «  ou  déjf 
publiées  dans  les  livres  ,  ou  renfdrrtides  dans  (à 
colledHon  particulière.  Il  le  rendit  à  leurs  detirs  s 
&■  commei)c,a  à  donner  un  elTaidc  l'on  travail  dy»< 

le  pU0  |u'U         de  fgc  ou)rr«gc  ea  liS  j.  L« 
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titre  de  ce  livre  imprimé  à  Paris,  eil  :  SfHcimtn  uni- 
tnrfk  rù  Hmmmana  antiguet  ,  quod  Uturatomm  rei- 
jmtScmfnfaiik  rJlmùm  MtnllifSt  fUvttus,  Peu 
■apris  la  publication  de  cet  eflki ,  M.  Rainffant , 

C^i'i  traviiilloît  à  mettre  par  ordre  le  cabinet  des 
antiques  du  feu  roi  ,  dont  il  avoit  la  direction , 
ayant  bcfoin  d'nn  aide  pour  ce  travail ,  demanda 
^  obtint  M.  Mord,  qui  fut  «har^é  de  deâiner 
toutes  les  médailles  anrïquet.  Un  tour  que  te  toi 
Louk  XIV, fous  les  yeux  duquel  il  dcflir.olt  qiicl- 
gticfois  ,  iidmiruit  l'application  qviil  apportoit  i 
ion  travail,  te  prince  ayant  remarqué  qu'il  confi- 
4crpit  Quelques  mc^daille^  avec  une  attention  plu& 

Earticulicre  ,  lui  en  demanda  la  raifon.  M.  Morel 
i  lui  dit-,  àc  hii  fit  en  même  teaips  le  plan  d'un 

frand  ouvrage  qu'il  projettoit.  Louis  XIV,  qui 
écoutoit  avec  plaiiïr ,  lui  ordonna  de  faire  entrer 
dans  Ton  recueil  toutes  les  médailles  de  fon  cabi- 
net. Cepeadtitt)aptis qu'il  eut  fini  ce  dont  iUtoit 
xhunf/é  p  ccnuue  on  ne  fe  preifoit  pas  de  récom» 
penier  ibn  traTaîl ,  il  te  demanda  à  M.  de  Lon- 
vois  ;  &  n'ayant  pas  été  content  de  la  réponfc  de 
<e  minière ,  il  s'en  plaignit  avec  une  liberté  hcl- 
vétiquc  ,  qui  le  fit  mettre  à  la  BalKlle  au  commen- 
■  cément  de  juillet  1688.  U  dit  dans  une  de  fe$  Ict- 
ttes  manulcrites  ,  adreflûe  à  M.  Totnaid  le  vj  dn 
même  moi?  de  juillet  :  Pour  ce  qui  i(I  da  époques 
que  vous  nie  deiiiundt^  ,  jenen  ai  point  d'autre  cnttlt 
que  celle  depuis  que  jejuis  .ci  ,Jhyoir,  troif  Jemjines  ; 
&  plus  bas  ,  Ptut-itrtque  la  dtv  je  de  iW.  touquti  me 
povnitfavir^  inclulîiffl  earccr  illuilrat,  un  Mrs  à 
JôU:  tar  i^tfÊ  mmunvtH  fiù  meeai^emajtrifoa.  On 
a  prétendu  cependant  que  c^toit  à  caufe  de  fa 
religion.  Il  fut  toujours  traité  fort  honorablement 
dans  fa  prifon  ,  &  aux  dépens  du  roi.  Sat»  amiï 
avoicnt  fouvent  la4iberté  de  le  vifiter ,  &  lui-même 
•voit  celle  de  continuer  fes  recherches  fur  les  mé» 
daiUctron  loi  fit  mfimeporternne  partie  dn  mo;^en 
brome  du  cabinet  de  rr.sj  :■.  II  rouchoit  cg.i- 
Icment  la  pcnfion  que  i.i  ;i-.ajviti.  lai  uiloit  depuis 
du  temps;  &  depuis  le  comnicuccnient  de  juillcr 
1687  ,  juiiqu'.iu  5  de  janvier  léë^^il  avoue  qu'ti 
avoit  reçu  plus  de  deux  mille  livres.  Lorfque  M. 
Raiaflant ,  garde  du  cabinet  des  médailles  de  fa 
majeflé ,  eut  été  trouve  noyé  dans  le  canal  de 
Verfailles  au  commencement  de  juin  ,  M. 
de  Villacerf  alla  trouver  M.  Morel  à  la  fialHlle, 
pour  lui  offrir  la  place  du  dcfiiaty  à  eoddîâoaqil'il 
cmbraffetoit  la  religion  catholk^e  :  mais  n'ayant 

f»as  yrendu  accepter  cette  ooadîtion ,  quelque  rai- 
bnnablc  qu'elle  fôt,  fes  amis  n'eurent  plus  ta  per- 
million  de  le  voir,  &  lui-même  flit  beaucoup  plus 
reflerré.  Mais  comme  on  refpedoit  toujours  en  lui 
le  mérite  dont  il  étoit  orné  ,  malgré  fon  obftina- 
tiott ,  M.  de  Villacerf,  qui  Teflimoit  lincérement, 
ne  ceiTa  pas  de  folliciter  fa  liberté  ,  &:  il  l'obtint 
enfin.  M.  Morel  fortit  de  la  BaAille  un  mardi  nu 
ibir  ]o  août  de  l'an  ifiSa.  I!  fut  arrêté  une  fct  ondc 
fois  Se  conduit  encore  a  la  Balhlle  au  mois  davril 
1690,  6c  il  n'en  i'urdt que  le  16  novembre  1691» 
à  2a  foUicitatioa  thi  grand  coofeil  de  Berne  ,  qm 
adrefla  à  cet  effet  des  lettres  dlntereeffion  an  rbî, 

6c  à  M,  Amelot ,  ambaiTadeur  de  France.  M.  Mo- 
rel n'eut  pas  la  place  de  garde  du  cabinet  des  mé- 
dailles ;  elle  fut  domice  à  M.  Oudinec ,  qui  étoit 
trè»- capable  de  la  remplir,  ^«ycr  OUDINET, 
RA1NS$ANT  te  DROK.  Mats  a  eut  plofieurs 
audiences  de  Louis  XIV  ,  qui  le  reçut  t  '  iri 
avec  pl.ii(ir,&  qui  lui  fit  pluiicuis  i;iaLi;iL.i:  ^.'iis 
honnêtes.  M.  Morel  fc  retira  de  France  au  com- 
mencement du  mois  d'août  ï6^t  ,  àc  arriva  peu 
après i  Beme»  06  il  demeura  jufqu 'au  11  janvier 
I £94,  que  le  comte  de  Schvartzcmberg qui  avoit 
jia  beau  cabinet  de  mcdaillé»  qu'il  enrichiiroit 
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tous  les  jours ,  l'appclla  auprès  de  lui ,  8t  M;  MoS 
rel  fe  rendit  à  Arnllad  ,  lieu  de  la  réfiJence  du 
comte.  Le  baron  de  Spanheiro  ,  qui  étoit  retourné 
à  la  cour  de  Berlin  depuis  le  commencement  de  la 

guerre  de  mil  fix  cent  quatre  -  vlni;t  -  neuf ,  lui 
donna  un  rendez.-vous  i  Hall  en  Saxe,  où  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  depuis  roi  de  PrufTe  ,  devoit 
fe  rendre  avec  toute  fa  cour  pour  la  fislemnitéda 
l'étabtiflement  d\uie  nouvelle  unsTofité  que  ce 
prince  vouloit  y  faire.  Dans  le  premier  entretien 
oue  M.  Morel  eut  dans  cette  occafion  avec  MM.' 
<ic-  Spanhcim  &  I  rcdcric  -  BéiiLdift  Cupzovius  , 
fcnatcur  de  Lcipiick  ,  celui-ci  promit  dolui  pro- 
ciuer  un  libraire  Lciprick  pour  imprimer  foa 
grand  ouvrape ,  dont  il  n'avoit  point  abandonné 
le  projet ,  ni  pendant  fa  détention  ,  ni  depuis  le 
recouvrement  de  fa  Ilbertc.  M.  Ebcrard  DanckeU 
man ,  qui  gouvcrnoit  alors  toutes  les  affaires  de 
l'éleÂeur  (W.Brandebourg  ,  &  à  (jui  M.  de  Spai»< 
beim  pré&nta  aufli  M.  Morci,  luipromit  pareil* 
temeot  fa  proteQîon&  fes  bons  offices  auprès  de 
réleâcitr ,  de  qui  Morel  eut  peu  après  une  audici^ 
ce  qui  ne  fut  pas  moins  favorable.  Matéde  ces  ef» 
pcrances,  Morel ,  après  être  retourné  à  Arnftad 
revint  à  Berlin  pour  vifiter  le  cabinet  de  l'élec- 
teur, &  favoir  ce  qu'on  avoit  rcfolu  fur  fon  compte,' 
En  palTant  à  Leipfick,  il  régla  prefque  tout  avec 
un  libraire  pour  l'imprellion  de  fon  grand  recueil, 
&  quand  il  fut  arrive  à  herlin  ,  1  ele£leur  ,  inftruit 
plus  au  lon^  de  fon  projet ,  lui  ht  cfjk-rer  les  ef- 
fets de  ù  libéralité  ,  &:  confentit  que  l'ouvrage 
lui  fîit  dédié  mtand  il  paroîtroit.  L'année  fuivante 
1695  >  *'  réimprimer  à  Leipfick  fon  Spetimtn  , 
retouché  &  augmenté,  &  il  y  joignit  cinq  lettres 
de  M.  de  Spanhcim  ,  dont  les  trois  dernières 
étoient  toutes  nouvelles  ;  les  deux  premières 
avoicnt  été  inférées  dtos  I»  première  éylitioa  du 
Specimat ,  faite  è  Paris  ,  mais  elles  pamrent  ici 
tort  augmentées.  Ce-  Icfres  roulent  prclque  tou- 
tes fur  l'explication  u-  >^uclqiie$  médailles.  M.  Lie- 
be  en  a  nus  trois  À  la  fui  de  fa  Goilui  nummariam 
Quelque  temps  aj>rts  ,  ik  l'ouvrage  n'ctant  point 
encore  commencé  A  imprimer,  M.  Danckelman, 
fon  proteâeur ,  fut  difgracié ,  &  par  fiircroîtd'in- 
fonune  ,  il  (e  vit  lui-même  attaqué  d'une  para- 
lyfie  du  côté  droit  qui  l'obligea  d  interrompre  fon 
travail.  U  le  reprit  cependant  lorfqu'il  fe  lentit 
un  peu  mieux,  &  etjMafnt  tmijours  le  donner  au 

[)ublic  ,  il  en  donna  une  idée  nouvelle  dans  une 
ettre  aa  lavant  Pemonins  qtiia  été  imprimée ,  fie 
que  l'on  trouve  dAns  l'ccrit  intitulé  :  Juc.  Peri^on^ 
Cr  And.  MoTtl.  quajl.  epift.  de  nummii  confularibus  p 
à  la  fuite  de  la  difTcrtation  de  are  gravi ,  qui  parut 
en  171  j  >à  L.eyde,  ia-n.  On  y  trouve  encore 
quelques  autres  letôres  de  Morel ,  parcequ'il  eut 
avec  ce  l'avant  un  commerce  de  lettres  qui  dura! 
peu  ,  Morel  étant  mort  à  Arnflad  le  1 1  avril  170?.; 
Il  a  lailîé  un  fils  ,  qui  etl  aujourd'hui  minière  de 
l'égUle  de  Berne.  Son  grand  ouvrage  a  paru  enfin 
en  173+ ,  à  Amfterdam  ,  en  deux  volumes //j-yô//o,' 
«M  tel  qu'il  l'avoit  prajetié ,  mais  tel  qu'il  l'a  voit 
laîlR  à  fa  mort.  On  le  doit  aux  loins  de  Sigebert 
Ha.vercam|> ,  qui  Ta  orné  d'un  commentaire  per- 
pétuel de  la  façon  ,  &  d  une  préface.  Le  titre  eft  s 
Thejaunu  MiortUianus  ,  Jhe  familiarum  Romtutantm 
maùJmwmÊÊàAt  &c.  *  Mimoms  tbtumpt.  Lettres 
manaferites  de  M.  Dron  à  M.  Morel ,  &  de  Mj 
More!  :\  ,M  î)-'^n. ,  chanoine  de  faint  Thomas  dis 
Louvre  d  i^ans.  Btiiiothéqiu  raj/banèe  t  à  l'endroit 
Cité  dans  cet  article.  Pté&ce  éi  TAf/mas  Ment: 
liahus  ,  Sec. 

MORELE  (  Julienne  )  rcligieufc  de  l'ordre  de 
Saint  Dominique  ,  à  fainte  PraxéJc  d'Avignon  , 
célèbre  dans  1^  XVU  ûcclc  ,  par  la  lageiTc  &  foa 

éniditiiM^ 
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éruditioa  »étoit  native  de  Barcelone.  A  l'âee  de 
1 1  ans ,  Vtn  1607 ,  elle  foutint  à  Lyon  des  nièfes 

de  philofophie  ,  qu'elle  dédia  à  Marguerite  d'Au- 
triche ,  reine  d'ECpagnc.  On  dit  qu'elle  parloit 
ijuatorzc  langues  ,  &t]u'ellc  favoit  la  philofciphie , 
la  jurUpnidence  &  U  mufique.  Ëlie  ne  fit  profef- 
fion  dans  l'ordre  defàînt  Dominique  qu'en  1610  » 
&  elle  mour\it  en  i<;5;.  Lopczdc  Vega parle  d'elle 
avec  clogc.  *  Andréas  Schotcus ,  kibiioik,  Hïfpan. 
Lopez  de  Véga  ,  m  Lauro  ApoL  Nicolas  Antonio  , 
btbLotn.  liifpan.  Gretfer ,  /.  2,  c.  4. ,  rtr.  yar.  Hi- 
larion  de  Cofte  ,  ilogts  du  femmts  ilUtJIres. 

MORELET  (  Jean)  écuyer  ,  feigneiir  de  Coii> 
icliey  ,  rcuenr  de  Hiôpîtalde  Brochon ,  qui ,  de 
fon  vivant,  fur  réuni  à  î'îu'ipital  général  de  Dijon  , 
^-toit  ne  daiis  ceice  ville ,  t>c  y  mourut  le  7  mai 
1679 ,  à  l'âge  de  90  ans.  On  ne  connott  de  lui 
que  les  deux  ouvrages  fuivans.  i.  Bcilum  St^utuu' 
OMt/ieiuMàMr,  à  Dijon  ,  1668 ,  pag.  87. 

C:ct  ouvrage  ftit  critiqué  par  celui-ci  :  Le  ton  Bour- 
guignon ,  ou  riponfc  à  un  livre  injurieux  à  la  mai- 
jon  d'Autriche  &  à  la  Francht-Comti ^  intitulé  ,  Bci- 
lum SequanwumfteundumyimnatVim^nmé  à  Wcr- 
gulfladt  ,  chez  Clionas  Stomlick,  167%  y  in•^^. 
On  attribue  cette  critique  à  M.  Boyvin  ,  confeil- 
1er  au  parlement  de  Dôle ,  lequel  ctoit  l'un  de 
ceux  qui  s'oppofoient  le  plus  au  traite  de  la  niai- 
fon  d'Autriche  avec  la  maiion  de  France,  il  cil 
parlé  de  ce  M.  Boyvin  à  la  pa^e  4a  du  Bourpù- 
jmoaùuénjif  écnt  hit  en  partie  contre  celui  de 
Morele(:  a;  CUmSi  Btrtholmiuû  Morifoù ,  domim  de 
Ckdiidenay  ,  vlri  'cUr!jnmi ,  &  truditt^imi  Diviorun- 
Jii ,  vitis  eJogium  i  à  Dijon  ,  1 67  5  ,  in-^".  Morjfot 

Sarle  Touvent  de  Morclet  dans  les  lettres  latines, 
lorelet  a  laiffé  l'ouvrage  fuivant,  qui  a'eft  point 
Smpriné  r  JoMàis  MhntetfdeCmckey  ,  Divlbkenfis, 
dt  itllo  Biir.:yi:3  ,  R^!^ïca  ,  Stquanico  &  Germa/iuo 
per  anaos  lOyi  ,  167^,  1674  &  167J  ,  gejio  fui 
ImJùvico  Xly,  Gailorum  rege  ,  libri quatuor ,  in'foL 
•  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  tome  II , 
page  94.. 

MORELET  (  Laurent  )  doycii  del'cglife  collé- 
giale de  faint  Denys  de  Nuys  ,  fib  d'Etienne  Mo- 
rclet ,  coiilciller  au  bailliage  de  Dijon  ,  Sf  de  Afa- 
m  Valiot ,  naquit  à  Dijon  le  6  ieptenibrc  1636. 
Il  a  été  long-temps  aumônier  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  trere  deLouis  XIV  ,  6c  ilprenoit  aidfi  k 
titre  de  prédicateur  de  la  rrîne.  Cm  a  de  lui:  t. 

La  ^jlcrie  Je  faint  Cloud ,  & fes ptintures expliqmiti  fur 
le  Ju/et  de  C éducation  des  pnnces  ,  Parb  ,  i  (18 1 ,  m-^", 
&  en  i696 ,  M-ii',  fous  ce  ritrc  :  Traité  de  morale 
fOHrtUiÊumM  JufriattSt  tiré  des  peintures  de  la 
'galerie  de  faint  Cloud.  a.  Lettre  à  fon  ahejfe  royale , 
Monficur ,  frcre  unique  du  roi ,  Dijon  ,  1 700,  «-4°, 
&  depuis  A  Nuys,  1718,1/7-4'.  -, .  De  la  ^c/iiration 
éternelle  du  Ferhe  iixarr.é  Jefus-ChnjL  Deuxième  dif- 
cours  tiré  de  l'ouvrage  incitulé  :  Théologie  éloquente, 
ou  le  prédicateur  Je  Jefits-Chrifi ^  i  Nuys,  1720  ^ 
i/fS".  •  BiHioihtquti^mÊtmdt  Btâ^fâgmi  tome 

•II,  pag.      &  9J-  . 

MOREI.LES  (  Côme)  né  en  Catalogne,  vers 
l'an  t  entra  dan&  l'ordre  de  faint  Domini- 

'fue^  (Mkj  après  avoir  fait  de  bonnes  études  ,  il  fut 
ftffi  capable  de  li:rvir  l'églifc  en  Allemagne.  U 

'  proAfloit  la  diéologîe  i  Cologne  dès  le  commcn- 
ccmcrt  du  XVII  fiecle  ,  &  ayant  eu  occafion  d'al- 
ler à  Francfort  en  160^  ,  il  y  eut  une  conférence 
avec  quelques  minières  CalviniAes  :  il  a  eu  foin 

'  dejpidilter  tout  ce  quia  été  dit.  On  a  auffi  lare- 

-  lation  de  celle  qu'il  eut  l'année  fuivaate  avec  un 
pi  r  e  m :nif>'f  BredA;  &la  vie  du  B.  Louis  Ber- 
tran<i ,  uUjiumcc  ù  (iologue  en  1609.  Les  thcfes 
qu'il  foutint  à  Paris  en  1611  fur  l'autorité  du  pape 
ic  des  (oociles,  firent  beaucoup  de  bcaits  nantit 
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l'univerfité  s'y  trouva  avec  plufieurs  feîgaeuré  dç 
la  cour,  &  lapins  îllitAre  partie  du  clergé  9c  de 
la  robe.  Richer  qui  admira  Morelles  ,  en  pr^t  oc- 
calion  d'écrire  fon  traité  de  eic/ejîajiuu  O  pviitud 
potejlizie,  qui  lui  attira  tant  d'affaires.  La  même  an- 
née 1  li  1 1 ,  une  nouvelle  édition  de  toutes  les  oeu- 
vres de  S.'Thomas  d'Aquin  parut  par  fes  foins  à  An- 
vers en  1 8  vol.  in-fol.  «  c'ell  i  tortqu'onra  accufé 
d'y  avoir  fait  des  changenicns  ,  &  d'avoir  cor- 
rompu le  texte.  U  fut  fait  inquifiteur  général  de 
la  foi  dans  les  trois  éleâorats  le  14  mai  1618:  cm; 
ploi  qui  lui  donna  occafion  de  faire  connoître  fon 
mérite  aux  éleûems.  Celtu  de  Trêves  k  chérit 
partieuBérement  ;  mais  l'aflêfiion  de  ce  prince  1^ 
fut  funcrte.  Les  Efpagnols  crurent  que  Morelle» 
étoit  ion  efpion ,  &  l'ayant  arrêté  ,  le  firent  coit- 
duiredans  Li  citadelle  de  Gand  ,  oiiil  tinit  trifte- 
mcnt  fes  jours  le  1 8  février  t6)6  ,  étant  âgé  de 
79  ans,  •  Echard ,  ftriptorts  OrJinis  FF.  frtedkti- 
lorum  ,  tom.  II. 

MORENA  i  Otton  ;  hiftorien,  u'ctoit  point  Al- 
lemand, mais  Italien  ,  né  à  Lodi ,  appellcc  par  les 
Latins  Laus  Fompui ,  ville  de  1  état  de  Milan.  Il 
étoit  doâeuren  l'un  &:  en  l'autre  droit.  Il  ftit  avo- 
cat, puis  juge  dans  fa  patrie ,  enfin  commiflaire 
impénal  fous  Lothaire  III  &  Conrad  III.  Il  a  vécu 
encore  fous  Frédéric  Rari)erouire  ,  dont  il  écrivit 
les  expéditions  militaires  en  Italie.  Il  eut  deux  fils 
qui  fuivirent  comtne  lui  la  fortune  de  cet  empe- 
reur. MtU^ini  t  qui  étoit  l'aîné ,  fut  pris  par  les 
Mtlanoisl'an  Jaiho  ,  le  plus  jeune  ,  fut 

Podejla  de  Lodi  ,  &  mourut  à  Sienne  le  16  oÛobre 
1 167.  li  continua  i  hiAoiie  de  Lodi ,  commencée 
par  fon  pcre  ;  &  après  que  lui-même  fut  mort ,  un 
anonyme  y  fit  encore  une  addition  confidérable* 
On  trouve  phdieurs  fragment  de  l'hîArâre  de  Lodi 

par  Morcna  dans  celle  t"  -  Frnncifchiiio  Pipino  i 
Dominicain  de  Bologne ,  n'.u  i-crivoit  en  i  j  10.  Hé- 
lice Olio  publia  l'ouvrape  de  Morena  ,  avant  que 
d'aller  prendre  la  dire&pn  dé  la  bibliothèque  do 
Venifè  y  Se  entreprit  de  i*édajreir  p«r  des  notes  i 

Hifioria  rerum  Lodenfium ,  ttmpore  Fedtriei  Œnobarh 
Cafaris  ,  Othonis  Morena  ,  &  Acerbi  ,  Othonis  filii  * 
cttni  notis  &  emendationibus  Fe!:cis  OJii ,  a  Venifé, 
1 6  ;  9  ,  iif^  :  00  dit  qu'il  y  en  a  eu  une  édition 
précédente.  On  ne  trouve  guère  ,  dans  l'édirion 
de  i6}9 »  oue  te  quart  de  lownce  de  Morena. 
lean  Grasvnis  fa  inlSré  dans  fon  TM^Rnri  atuiifui' 

titium  &  hijîoriarum  Italicty  &C.  &  M.  de  f  ..ibuitz 
dan^  Ton  recueil  des  hilloriens  de  la  maiion  de 
Bnmlirick.  La  meilleure  édition  eft  celle  qui  a  ét^ 
faite  par  k  fi>ciété  Palatine  à  Miliui,  dans  k  1 


VI  de  ce  vafle  recueil  qu'elle  a  entrepris  des  liii^ 

toriens  d'Italie.  *  yoyei  la  préface  de  ce  volume. 

MORENNES  (Claude  de  ^  evêcjue  de  Sccz  ; 
étoit  doôeur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris 
dès  l'an  1 577  «  2c  fiit  fait  enfuite  curé  de  S.  Mérî,° 
On  a  plufieurs  éloges  &nâf«s  d'hommes  illuihrs 
de  fa  compofition ,  fit  entr'autres  celui  du  préfident 
Barnabe  Bkiflbn,  ce  qui  eft  une  preuve  de  fa  fidé- 
lité &  de  fon  attachement  à  fon  prince.  U  en  don- 
na encore  une  autre  preuve  >  en  publiant  un  écrit 
où  il  montroit  qu'il  n'ell  pas  loifiblc  aux  fujets  de 
médire  de  kur  roi.  &  encore  moins  de  prendre 
les  armes  contre  n  majefté,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  Le  roi  Henri  IV  reconnut  fon 
mérite  en  le  nommant,  en  1601  ,  à  Tcvéché  de 
Séez  après  la  mort  de  Louis  du  Moulinet ,  dont 
it  fit  l'éloge  fttnébre.lt  iiioaiiitcni6o6.'*LeLon§|' 
KhSotkéque  hijlori^ue  dt  Fnmet. 

MORERA  (  Laurent  )  tié  à  Manrefa  dans  le 
royaume  d'Aragon ,  6c  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  étoit  prédicateur  général  l'an  i6x^^ 
oiiiipuMia  à  Barcelone  k|»  yicê  des  bienheureux 

^  -   fii,  fffff 
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Hcniî  .Sufon,  Ambroifc  dcSéna  ,  &  Diego  Salo- 
mon ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  , 
avec  la  relation  duniartyre  d'onze  autres  religieux 
dam  le  Japon.  Ces  vies  &  cette  relation  font  écri- 
âtes «n  efpagnol.  Moréra  compofa  dans  la  rnSme 
langue  des  confidérations  Air  le  pfeau'me  1 18  ,  & 
les  ptiblia  en  163  3,  fous  le  titre  à'hinéraire  fpiri- 
•'tmtl.  *  Echard  ,fcriptorcs  orJ.  fh.  PrceJ.  lom.  II. 

MORÈRI  I  Louis)  doâeur  eti  théologie,  s'eft 
TCndu  cclébrc  par  le  grand  dicUmaire  tifiwi^t , 
9>^il  a  donné  au  duUïc  ,  &  qui  a  été  rern  &  aug- 
menté confidérablement  depuis  fa  mort.  Il  naquit 
le  15  tnars  1643,  à  B.irgfmont ,  petite  ville  de 
Provence  dans  le  dioctlc  de  Fréjus.  Son  perc  , 
nommé  Franfois  Moréri ,  avoir  époufé  Françoifc 
de  Bocqui ,  6l  étoit  fiis  de  J^wk  Moréri ,  dont 
le  pere ,  qui  fe  nomnoit  Jtf^  Cbattanet ,  avoit 
pris  le  nom  de  Morir! ,  parcequ*il  étoit  fcigneur 
du  village  de  Moréri  en  Provence,  à  caufe  de  fa 
femme.  Celui-ci  étoit  de  Dijon,  Se  paffa  en  Pro- 
vence pendant  les  guerres  civiles ,  fous  le  règne  de 
Charles  IX  ,  avec  un  de  fes  frères ,  qui  fut  prieur 
.de  Bargcmont.  Louis  Moréri  ayant  fait  fes  numa- 
nhcs  à  Dragiiignan  ,  fous  les  pères  de  la  Doôrine- 
Chrétjennc\     j  :  :;  la  rhétorique  au  collège  des 
Jcfuites  à  Aix  ,  où  ii  fit  auffi  ion  cours  de  philo- 
Ibphie.  De-li  il  vint  à  Lyon ,  &  y  étudia  en  théo- 
■logie^  Comme  fon  génie  le  portmt  à  travailler 
pour  le  public ,  des  l'^ige  de  i9  ans  il  fit  imprimer 
un  petit  ouvrasse  alléf;oriqiie  ,  intitulé:  Le  pays 
if  amour  ;  &  un  recueil  des  plus  belles  poélies  en 
notre  langtté  ,  fous  le  titre  de  Doux  plaifin  dt  la. 
foifie  i  mais  il  ne  voulut  pas  fàiré  porottre  ces  ou- 
.▼niges  ftm  ton  nom  ,  dont  il  n'y  mit  qué  ces  let- 
tre- iî'iri-iles,  L.  M.  II  s'appliqua  aux  langues  ira- 
licnne  &  cCpagnole  ;  &  traduifit  de  cette  dernière 
en  langue  françoife  ,  le  livre  Dtla  PerfeSim  chri- 
timntf  de  R»driguis ,  qui  fut  imprimé  à  Lyon ,  l'an 
1667.  Il  travailla  cnfuite  à  mettre  les  vies  des 
Saints  dans  la  pureté  de  la  langue,  &  y  ajouta  des 
tables  méthodiques  pour  les  prédicateurs  ,  avec 
des  tables  chronologiques.Aprcs  avoir  pris  les  or- 
dres facrés,  il  prêcha  la  controvcrle  à  Lyon  pen- 
dant cin^  ans  ,  avec  )>caucoup  de  fruit.  Ce  filt 
alors  qu'il  forma  le  deifein  de  cofflpofer  un  nou- 
veau JMmuun  hifforique  ,  qui  eontmt  ce  qu'il  y  a 
de  phis  curieux  dans  l'hiftoirc  facréc  &'  profane  , 
réduit  dans  uu  ordre  alphabétique.  Il  cunnuilTott 
les  livres  modernes,  qu'il  falloitconfulter  ,  &  en- 
tendoit  allez  bien  l'italien  &  refpagnol.  Ce  grand 
onrrage  fiit  imprimé  à  Lyon  ,  &  parut  Tan  1674, 
en  un  voltame  in  -  fol.  L'on  ne  peut  affez  s'éton- 
ner qu'un  homme  donnât  au  public  à  l'âge  de  }0 
ans ,  un  livre  rempli  de  matières  fi  différentes. 
,    En  ce  temps-là  il  entra  en  qualité  d'aumônier 
fctiec  M.  de  Gaillard  Longjumeau,  cvcqiie  d'Apt  en 
Provence  ,  à  qui  il  avoit  dédie  fon  diatonairc;& 
après  y  avoir  pafTé  une  année  ,  il  accompagna  cet 
évêque  A  Paris  ,  l'an  167^.  11  y  fut  bientôt  connu 
d^s  prélats  qui  tenoient  l'aflemblée  du  deigc  à 
SautHGermam-en-Lave,  &  desfavanshommesde 
.  ccttepiMiere  ville  dii  royaume.  L'an  1 1;??,  il  tra' 
Tailla  i  revoir  ic  à  atigmcntcr  fon  grand  diôio- 
nairc.  Pendant  qu'il  s'appUquoit  fans  rehlche  à  cet 
ouvrage,  madame  de  Gaillard  de  Vénel ,  f«urde 
l'évêque  d'Apt  *  te  £t  connoître  à  M.  de  Pompon» 
ne,  fecrétaire  d'état»  qni  l'attira  chez  lut  an  ccn* 
tneoMment  de  Pamwe  1^78.11  poirvoit  efpérer  de 
grands  avantages  auprès  de  ce  feigneur  ;  maisl'ap 
pliciitioa  Qu'il  eut  au  travail  de  fon  diôionairc 
épuifa  fes  forces  ,  âc  le  jetta  dans  une  langueur 

Îrefque  contiiuieUe.  M.  de  Pomponne  ayant  quitté 
ircharge  fur  la  £h  de  l'année  1679,  Morén  prit 
«ottc  occafioA  d»  fe  retirer^  fbcs  lui  «  poiv  m- 
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plus  s'appliquer  qu'à  fon  ouvrage  ,  dont  le  pre- 
mier volume  étoit  déjà  imprimé,  &  ilont  llmpref- 
fion  entière  fut  achevée  après  fa  mort ,  l'an  itfSi  : 
car  Une  put  recouvrer  la  fanté ,  &  demeura  tou- 
Ours  iimrme  jufqu'au  commencement  de  juillet 
\6%o  ,  que  fa  maladie  augmenta.  Alors  il  fe  réfo- 
ut à  la  mort  i  la  fleur  de  fon  âge ,  &  rendit  fott 
efprit  à  Dieu  avec  des  fehtimens  trcs-chrétiens  , 
e  mercredi  to  juillet  de  la  même  année  1680.  11 
n'avoit  que  }7  ans  &  ;  mois  ,  ta  l'on  peut  dire 
qu'il  Ifocrifia  fa  fortune  âc  fa  vie  au  public  »  en 
s  attachant  \  un  traTafI  trop  affidn ,  qui  caufa  fês 
maladies,  &  lui  donna  la  mort.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  le  cimetière  de  faint  Severin  â  Paris , 
ainfiqullfavoitordonnc.Il  avoit  publié  àLyonca 
1671 1  «MX  ,  les  RtiaHm  aouvtUis  dk  tevatu  »  OU 
mutés  dt  ta  nlîgim ,  du  gmvtnumtnt  ^  'des  emaumà 

des  Perfes  ,  des  Arméniens  &  des  diu'C-.  ,  c^snpofes 
par  le  pcrc  Gabriel  de  Chinon  ,  capucin.  Moréri 
B  Uiffe  divers  ouvrages  imparfaits  :  favoir ,  une 
hifioirt  giniralc  des  conciles;  une  hijloire  des  hommes 
iiluftrts  de  Provence;  la  bibliothèque  des  écrivains  de 
ce  pays-là  ;  &  im  traiU  des  étrennes,qm  paffcrcnt ,  à 
ce  que  l'on  croit ,  entre  les  mains  de  fon  frère  , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Meaux.  *  Mémoires 
du  temps,  MimoÏTis  dtM.  Cabbt  Baudraad.  Chorier» 
fiayle  ,  diSionaire  critique. 

Pour  dire  ^uelqbe'chofo  de^ticulier  fur  le$ 
diiTérentes  édidoi»  qui  ont  ctc  faîtes  du  arand 

DiCTiONAiRE  tiiSTORiQL'E  dc  Moréri ,  fi  aug- 
menté depuis  lui  ,  quoiqu  il  porte  toujours  fon 
nom  ,  nous  obferverons  que  ce  ne  fut  d'abord  , 
comme  nous  venons  de  dir^  qu'un  volume  in-foép 
dédié  à  l'évSque  d'Apt  ,  qui  parut  en  1674.  *  ^ 
Lyon  ,  chez  Jean  Girin  &  Bartîielemi  Rivière. 
Moréri  en  donna  q\telques  année:»  après  une  fé- 
conde édition  augmentée  d'un  volume.  Le  premier 
tome  étoit  achevé  quand  il  mourut.  LefieurParav' 
re,  premier  commis  de  M.  de  Pomponne,  pritfoiâ 
de  l'imprefEon  du  fécond  tome ,  Se  dédia  tout 
l'ouvrage  au  roi.  Cette  féconde  édition  efl  de  l'an 
16S I .  La  troifiémc  parut  ;\  Paris  en  1 68  j ,  auflien  z 
vol.  /n'/ol.  Elle  a  été  faite  fur  la  féconde.  Les  deux 
liiivantes,  la  quatrième  de  l'an  16^7  ,  &  ta  cin- 
quième de  1688  ,  ont  été  £ùtes  à  Lyon  en  1  yiaL 
augmentés  de  quelques  articles.  En  i£89,ondonnit 
à  Paris  un  fuppKment  in-fi!.  que  l'on  attribue  à 
l'abbc  de  Saint-Uflan.  Ce  fupplément  fut  inféré 
dans  la  fuite  dans  la  iixicmeédition,avcc  de  nouveti 
les  correûions  &  auemeutations,  à  Amilerdanieift 
1 69 1 ,  in-fol.  4  vol.  Jean  le  Clerc ,  ftmenït  nfaiil* 
tre  de  Hollande  ,  mort  en  1755  ,  en  ert  l'cdiieur, 
&  l'auteur  des  corredHons  &  augmentations.  LÂ 
fcptiéme  édition,  entièrement  fcmblable  à  la  pré» 
cédcnte  ,  à  jieu  de  chofe  près  ,  fe  fit  à  Amfler» 
dam  en  16^4,  en  quatre  volumes  iit'fot.  La  haï» 
ticme  ,  qui  lui  rcflemblc  aulli  ,  parut  encore  à 
Amflerdam  en  1698,  en  quatre  volumes  m -fui. 
La  neuvième  a  été  donnée  par  les  loins  de  M. 
Vaultier ,  à  Paris,  l'an  169g,  en  quatre  volumes 
in-fol.  La  dixième  ell  encore  d'Amflcrdain,  &  % 
été  faite  fur  la  rcvifioa  deM«  le  Clerc ,  l'an  1 701, 
en  quatre  volumes  ia-fid.  La  onzième  a  été  don- 
née par  M.  Vaultier  ,  avec  dc  nouvelles  augmen- 
tations ,  à  Paris  ,  en  1704  ,  en  quatre  volumes  Ir^- 
folio.  Elle  avoit  été  précédée  d*nn  ftvja  du  mâiiie 
pour  la  corredioo  de  ce  diâioriaife  »  à  Paris,  vd 
1 70 1  ,  in-4°  ,  èc  die  fût  finvie  de  Remarquts  aiti' 
^tt*r  fur  l'édition  dci704,  qui  parurent  en  1 706  ^ 
&  dont  M.  Bayle  donna  une  fecunde  édition  en 
la  môme  année  à  Rotterdam  avec  une  préface  & 
des  notes.  Ladouziéme  porte  encore  le  nom  de  M* 
Va>ltiert       efl  de  1707  ,  à  Paris,  en  quatr» 
^finm»ûtrfiU  La  trôziéniB  eA  du  mêoM liea  9  ^ 
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de  faâ  1711  »  en  cinq  volumes  ia-foL  M.DuPm 
y    eu  beaucoup  de  part.  En  17 14,  on  împrîmà 

xmfuppltmtnt  i^ns  Li  mûme  ville,  en  un  ^ro-  v  -  li; 
ne  in-fol.  qui  tut  réimprimé  eu  1716  ,  ^  Amlic: 
en  dciix  volumes  in-fol.  avec  des  augmen- 
tations noaibteulies  ^  M.  fi«mard.  La  quatorzic- 
me  édition  eftd*Aiiiflerdun  en  i^ir',  en  fix  volu- 
mes  In-fo!.  en  comptant  le  yi/^/jjw«l  ^pda'aWK 
ùé  fondu  dans  le  corps  del'ouvrage.  Laquînzteihe 
«  étc  donnée  à  Paiis  en  1718  ,  en  cinq  volumes 
ia-/bl.  M.  Du  Pin  y  a  eu  beaucoup  de  part ,  &  y 
a  inféré  quantité  d'articles  qui  ont  toujoitfS  fait 
rechercher  cette  édition»  Ou  y  a  tnisaufll  en  leur 
place  If  s  attîclet  du  fupplémeiir  de  Hollande.  C«- 
pendant  comme  ces  fortes  d'ouvrages  arri  vcn*  rrc^- 
difficilement  à  un  certain  degré  tic  pei  tethon  qui 
Us  puiffe  mettre  au-deffus  de  la  critique  ,  MM. 
dePouilii^fret«$iM.  Themifeuil,  &  les  autres 
«ntenn  qui  travaîUoicbC  «tors  au  journal  intitulé, 
VEuropt  favanic ,  inférèrent  dans  leur  quatciémo^o» 
me  un  mémoire  où  l'on  fait  voir  que  dans  la  feutclet- 
tre  Z  ,  qui  cft  une  des  moins  aoondantes  j  il  y  a 

C'  ilieuis  fautes  &  quantité  d'article^  omis.  M.  Tab- 
le Clerc  ,  prêtre  de  la  «communauté  de  faint 
Sulpice ,  fit  fur  la  mèmi  édition  des  nmanuts  beau- 
coup plus  amples  ,  &  en  bien  plus  grand  nombre, 
fur  les  trois  premiers  tomes  feulement.  Ces  rtmar- 
mtttSt  oiil'on  trouve  quelque  littérature ,  mais  plus 
enedre  de  dîfpute  théologique ,  ont  été  impri- 
mées en  trois  petits  volumes  in-W  :  le  premier  en 
17 19;  le  fécond  en  1710»  ftletrcnfiàmeen  1711. 
lien  ivoit  fait  d  nt  iîi  amples  fur  le  quatrième  vo- 
lume, quifont  manuicntcs  entre  les  mains  deplu- 
iiavsperfonnes.  D.  François  Mcry^Bénédiôin,  fit 
ttne  D^tugion  eritiqut  de  pluûeurs  de  ces  remarques 
des  deux  premiers  volumes,  qu'il  publia  à  Orléans , 
en  1710,  in-S°  ,  &  oh  il  pnt  I9  nota  Aippofc  de 
M-  Thomas  ,  JoStur  de  Lowain,  On  ▼  trouve  plu- 
sieurs remarques  fort  judicieufes.  M.  le  Clerc  a 
parlé  de  cette  difpure  dans  fa  MMothiqut  du  Ri- 
eheltt.  Voyt^  att^  Carticlt  MERY  (  D.  François  ). 
La  feiziéme  éditioadu^ifiieivirti|i^a>'i|'«^panueo 
1715,  à  Paris,  enlix  volunesm-/ï£  M.déiaB«rre, 
de  Tacademie  des  belles  lettres ,  &  M.  le  CItrc  , 
dont  on  vieiu  de  parler ,  y  ont  fait  un  grand  nom- 
Itie  d'additions  ,  &  quelques  corrcftions  &  fup- 
prelfions  ;  &  M.  Vailly ,  avocat ,  a  retouché  en 
quelques  endroits  les  |^alogies.  En  173 1  ,  on 
réimprima  à  Bade  en  fix  volumes  ia-foL  l^diâio- 
naire  hiftoritiue  liir  l'édition  de  171  j  ,  doiit  on  a 
augmente  im  affci  grand  nombre  d'articles  ,  fans 
compter  beaucoup  d'auaes  nouveaux  que  l'on  y 
a  mis.  Mais  on  y  a  fait  très-peu  de  correâions» 
&  prefquc  par-tout  l'édition  de  Pansiê  trouve  co- 
piée dans  celle-ci ,  jufqu'aox  fautes  d'imprefioa  ; 
c'elt  la  dix  -  l'cpticnie.  Dans  le  même  temps  on 
réimprimoii  à  Parii  l'cdition  de  1715 ,  qui  cil  la 
di»£mtiéme  ,  &  qui  parut  à  la  fin  de  février 
l7}i,au{G  en  fix  volumes  in-f^.  Prefoue  toutes 
tes  généalogies  y  ont  été  rétablies  par  M.  de  La- 
vaux,  &  de  i j'us  on  y  a  Élit  beaucoup  de  cor- 
rcâions  fur  Ici  Autres  articles.  Ces  correâions 
Ibnt  de  M.  fabbc  Goujct  ,  chanoine  de  faint  Jac- 
ques de  l'Hôpital.  V^tW  aulii  l'auteur  des  deux  der- 
niers/«/•^'^/moi  qui  ont  paru ,  le  premier  en  1 7  3  5 , 
&  le  fécond  en  174.9 ,  Tun  jfc  l'anlK  en  deux  vo- 
lumes in-fol.  M.  de  Lavaiiz  a  ftarni  les  généakv 
gies  du  fupplcmtnt  de  17^5.  M.  Cha/.ot  de  Nanti- 
gni  a  fourni  piulieurs  de  celles  qui  ont  été  infé- 
rées dans  celui  de  1749.      l'al>Dé  du  Mabaret, 
curé  de  S..  Michel  de  la  ville  de  S.  Léonard»  a 
auffi  fourni  des  eoncffiont  Se  additions  ,  dont 
M.  l'abbé  (;on;cr  à  fait  ufagc  l'cdirion  de 

17)  1,  ik  dans  le*  fuppléAga»,  ^  tioiidadois  oat 
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donne  une  dix  -  neuvième  édition  du' 
qui  a  paru  en  1740  ,  en  huit  volmnes /j^-yêtf.  dallf 

Luj'.u  lie  on  a  fait  ufagc  du  fupplément  de  M.  Gou- 
jct  <lù  17J5.  Celui-ti  a  profite  à  fon  tour  dt  ttXXt 
édition ,  &  duy(i/7>//mMr  imprimé  à  Bafle;  en  troit 
volumes  M-yô/.  &  en  a  infère  plufteurs  articles  danS 
le  fupplément  qu1la  donne  en  1749.  La  préfente 
éditiod(de  17^9  )  qui  eft  la  vingtième  »  irèunitc4 
un  feul  corps  le  dlsiomiin  &  fes  Jupptèmua.  Llédî- 
teuc  >  fait  aufli  un  très-grand  nombre  d'addition» 
&  de  correflions  ,  dont  il  a  rendu  compte  dans 
fon  avcrtifTement.  ■ 

Le  erand nombre  d'é<iitions Qu'on  a&ites  du  di« 
ffionâire  de  M^éri ,  montre  rudlitift  dé  cet  im- 
portant ouvrage.  Les  autve'î  mtions  ont  envié  i 
la  France  rcJtcCutioh  d'un  h  vaile  projet  :  &  plu- 
fieurs  ont  donné  en  leur  langue  des  ouvrages  tra- 
vaillés fur  le  même  plan.  Ainfi  on  a  vu  \m  Mo- 
réri  en  anglois  ;  un  autre  en  allemand  imprimé  k 
Bafle  ;  un  autre  imprimé  en  efpagnol  à  Paris ,  éiâ 
1753.  Aâucllement  (  1759)  quatre  Jéfuites ,  dont 
deux  demeurent  à  Turin  ,  &  les  deux  autres  à 
Florence,  en  font  un  traduâion  en  italien,,  qui 
s'imprime  à  Nice  dans  les  états  de  %vrafé  i  &  Ipiî 
doit  former  douze  volumes  ia-yb/.  > 

MORESTEL  (Piètre)  prêtre  doâtiir  èn  tfiSo- 
logie ,  ctiré  de  funt  Nicolas  de  la  Taille ,  diocèfe 
de  Rouen ,  enfuite  chanoine ,  puis  doyen  de  U 
collégiale  de  S.  Louis  de  la  SaufTaye,  au  diocèfe 
d'Evreux ,  étoit  né  à  Tournus  en  Bourgogne.  Ce 
fiit  lui  qui  prit  foin  de  l'éducation  &  des  études 
de  Charles  d'Elbeuf ,  duc  de  Lorraine.  li  étoit 
trci-vcrfé  dans  les  belles-lettres  &r  dans  les  lan- 
gues grecque  &  latine  ,  &  entre  fes  ouvrages ,  il 
y  en  a  piulieurs  qui  font  encore  fort  recherchés. 
On  connoît  les  futvans  :  Philmiu^tfinde  triplià 
aiUÊ»  tialBàiumm  ,  matfikus  %  MwnfB«  fârtitus  ;  dt^ 
fin  iût  ctvili ,  &  divttfilMe  Jîtrtim  ;  liiri  quinque  i 
en  1605.  Alyplui  ,  Jîv(  de prlfcoruin  Romanorumfe^ 
ms  ,  en  160^.  Les  fctrets  dt  muure  ou  la  piirre  dt 
toudu  des  poiùesy  &c.  en  i<!07.  La  philofopku  oc- 
OÊltt-  dts  devanciers  de  Platon  iSr  d'Arifitu  ,  &e.  ea 
1607^  lté  pompa  ferait,  feu  juftafunArm,  tn  t6tli 
Artis  càhbaltjiicie  academia  ,  en  Methodus  ad 

acijuirendiii  onmtif(,umias ,  en  1631.  Lt  guidon  deS 
prélats  &  bouclier  des  pafiturs  ,  en  1634.  Ce  livre  fit 
beaucoup  de  bruit  :  ayant  d'abord  été  condamné 
par  l'archevêque  de  Rouen ,  l'auteur  fe  poiu^ut 
au  parlement  de  cette  ville ,  qui  défendit  -à  Ilni> 
primeur  d'achever  fimpreffion  de  Ut  cenfure  da 
prclat.  Pendant  ce  temps-là  la  faculté  de  théol»» 
gie  de  Paris ,  à  qui  l'arcbevêque  de  Rouen  s'étoit 
adrêlTé  i  fit  examiner  lé  finei  MoRflet  Payant  fii; 
alla  trouver  les  doâeurs  comanffaires,  pranît  M 
lèAntmettre  à  leur  jugement,  ft  obtint  qu'il  ne 
feroiT  point  parlé  de  c^r  î  u  :,  I.':'rchcvequc  de 
Rouen  ht  auiTi  caffer  par  un  arrêt  du  confcil  toute 
la  procédure  du  parlement.  Regina  omnium  fcien- 
tiarum  quâ  duce  ad  omnes  fcientias  &  ants  mû  iiUé* 
ris  deleSantur  fadtk  confcendent,  en  16)  a.  Sn^th^ 
pedia  five  an'tfidofa  ratio  &  via  circularis  ad  arttrà 
LuUii,  &c.  en         &c  1648.  Le  fljour  dé- 
licieux ,  en  1613.  Moreftcl ,  du  confentement  du 

Îatron  laïc,  réûgoa.  la  cure  de  S.  Nicolas  de  la 
'aille  à  Fcanfois  Chrétien  ,  le  i6  feptembre  do 
Tan  1640,  pour  prendre  m^Ceffion  d'un  canonU 
est  de  ia  SauiTayc  [  non  de  Safllty  )  an  diocèfe  d*E*' 
vreux.  Il  fût  élu  doven  de  ce  chapitre  en  165 1  , 
&c  en  cette  qualité  il  étoit  curé  de  S.  Martin  de 
la  Corneille.  U  mourut  le  7  de  feptembre  létS,] 
âgé  de  quatré-vin0«trois  auu ,  Se  fut  inhume  1* 
8  dam  un  cavean  de  la  chaiMlle  de  faint  Miche 
;^':f^n{'^  de  fon  vivant  pour  être  le  lieu  de  fn  fcpul- 
tuie.  Le  chapitre  de  faint  Louis  de  la  Sauiiaye 
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5ar  eAime  pour  fa  vertu  ,  Se  par  reconnoifliincc 
u  don  qu'il  lui  avoit  fait  de  fa  bibliothèque  , 
Toolot  fiiire  les  frais  de  Ces  obftques,  &  aonuna 
iieur  Regnault ,  chanoîite  de  la  nhm  colle 
giale,  pour  faire  fon  oraifon  fiincbre.  Morcfte 
compora  pour  lui-même  dans  fa  dernière  mala- 
die ,  pluileurs  cpitaphes  ;  la  première  en  hébreu  , 
la  féconde  en  grec  »  deux  autres  en  latin  ,  &  la 
cinquième  cn  vert  ftinçois  :  iràtci  les  ttoîs  der 
niem. 

I. 

We/aett  Petkvs  MomsTEtzVs  Trtmirdùtnjîs 

ai  Ararlm  in  Jucatu  BurgutiJice  ,  doHor  thcclo^us ,  & 
tcdtfia.  hujui  calîegiatit  fancii  Ludovici  à  Satictto  ca- 
noniais  ,  autortjut  bibliolhtca  Saiiatami,  Qui  oint 
anno  falutis  1 6  5  iyfiptimd  f^uanbris  »  cwR  anaum  vi- 
ta  fuet  agtrtt  oclogefimun  UrtiiOKf  v:ld  fanSas  tipud 
fuum  Caroiam  à  Ledurii^d  a^ut  fiant  mtderator 
fiudiorum» 

I  L 

.  Hoc ttaeor cUuftu  nunc  MoHMSTELLUS  InanuPf 
Qui  te  artes  Jocui ,  Jux  Lotharene  ,  /ms. 
f  'ive  diu  fel  x  ,  fia  cum  Mania  fittla 
Finus  iUufiru  ,  nii^ionts  amor  : 
■  Si*  pofi  koc  tevum  {pnactps  )  tu  eulta  virtta 
^  .  Caianan  fuhtas ,  claufirt,  fi^fma  DA 

1  l  I. 

Mon  caveau  J'ai  kdti  vivant  tncort  ta  terre 
f    9«iir  neemûr  mon  cw/w  »  rffirant  fm  U  Gai 
\    Logera  mon  efpm  en  fon  fumri  fUlUn» 


MOR 


■  toujours  la  JavtUr  M  wai  mêt. 


MORET  ou  MURET  ,  cn  latin  Murhum  8t 
il£ur/M,  bourg  du  Gâlinois ,  fur  le  Loinj^ ,  avec  ti 
tre  de  comté ,  dans  le  dioccle  de  Sens.  On  y  tint 
un  concile  Pan  850 ,  &  Loup  de  Fcrriercs  y  écri- 
rir  PU  nom  de  cette  affemblée ,  une  lettre  à  Er- 
canrard  ,  cvcque  de  Paris.  C'cft  la  1 1  ^  entre  les 
cpitic  de  ce  grand  homme.  Le  roi  CJharles  \'I  prit 
Morct  pendant  les  guerre*  contre  les  Anglois.  An- 
toine de  Bourbon,  iîls  naturel  du  roi  Henri  IV, 
qu'il  avoit  eu  de  impitioA  de  £ueil«  porta  Is  ti- 
tre de  conte  de  Moret. 

MORET  (Jean)  imprimeur  d'Anvers,  gendre 
de  Piantin,  eut  en  mariage  la  féconde  nlle  de 
Piaiiida«aveclà  boutique  d'Anvers.  Ses  éditions 
nelbot  pas  moins  belles  ,  ni.nirâns  czaâe»,  au 
moins  pour  la  plupart,  qne 'celles  de  ibn  beau- 

pere.  Tl  avoit  aulîî  quelque  ctirJc  ,  il  ï'cfl  !"?rvi 
de  bons  corredeurs  ,  cn^j'ij  Iciqucl^  ic  L^kbic 
KiLiF.N,  qui  avoit  travaille  long-temps  lous  J'ian- 
tin,lui  rendit  fcrvice  julqu'en  1607.  Jean  Moret 
inountt  en  itfio,  &  laiila  fon  imprimerie  à  fon 
fils ,  qui  fuit.  *  Bailiec ,  jugtmens  éit  faraas  fur  les 
imprimtun  du  Pays-Bas  Catholiques. 

MORET  (Balthazar)  imprimeur ,  n.nif  d'An- 
vers ,  tils  de  Jean  Moret ,  &  petit-His  de  Chrifiophe 
Plantin ,  fe  &  eftimer  par  fon  tradition  *  &  par 
fes  poëniei.  Mont  fit  des  conunentaires  géogra- 
phiques &  hiflotiqnes,  Itir  te  diéatre  dn  monde 
d'Ortelius  ;  &  mourut  l'an  1 64 1 .  On  prétend  qii 'il 
ne  voulut  jamais  iitiprimer  de  livre  contre  I  celile 
catholique^  ni  contre  les  bonnes  moeurs.  *  Vaiere 
Andréf  làkLoth.  belg.  Bulard,  acadimie  du  fcitncts. 
Màfinkrot ,  de  typographia. 

MORFIÎIT  f  Bernard  de)  VI  du  nom  ,  fcigncur 
de  Morciiil  «-11  Picardie,  chevalier,  contciilcr  du 
roi ,  maréchal  de  Fnincc,  etoit  fils  de  BERNARD  V, 
fcigncur  de  Morcull ,  &  à' Yolande  deSoiffons,  da- 
me de  Cœuvres.  Philippe  de  yalois  le  fit  maréchal 
de  France ,  puis  le  déchargea  des  Ibins  de  cet  em- 
ploi ,  pour  le  menre  auprès  de  la  perfonne-  do 


Jean  de  France,  fun  fils, duc  de  Normandie.  On 
peut  voir  dans  un  titre  delà  chambre  des  comptes 
de  Paris,  que  le  même  roi  ne  lui lionna cetem> 
ploi  que  [lar  un  principe  d'eftime  &de  dîflifldion. 
On  fera  bien  aile  de  voir  le  fhde  de  ce  tcnijii-IA , 
la  bonté  de  nos  de  luis  France ,  &l  la  dcUcatelIc  des 
'  gentilshommes  :  De  par  ts  roi;fire  Jt  Mmml,  swMf 
-  favei  comme  nous  veut  dwntt  l'tuun /snr»  fiM  nous 
t  aviens  ordtni  pour  hf*  ei¥t«^ttt  hm  notre  fit  ^  &  i 
fon  frein  ;  &  vraytment  nous  ne  vous  éions  Je  l'office 
de  maréchal  pour  nul  mal  qui  fait  en  vous  ,  ne  pour  nul. 
défaut  qui  par  vous  a  t  cic  cn  votre  of/ice  ;  r7hu  :  nous 
vous  ornons  m  eux  près  de  Jean  ,  notre  fit .  que.  nous 
ne  fentm*  mit  autre.  Si  voulons  que  v<mt  Of^mi^  fMK' 
lot  pour  y  venir  &  pour  y  être  dores  en  avant  conti- 
nuellement ;  car  il  efl  temps  qui  font  ordonne^  pour  y 
être  y  fo  ent ,  &  fi  ejl  mieux  votre  honneur  de  le  fait» 
maintenant ,  qu'il  ne  ferott  quand  nous  ferons  ^bu 
avant  en  la  pum.  Et  pour  et  fut  «WKf  HOU!  pndut- 
quant  aons  vobm  m  foiidtMS  ,  f iw  tttus  y  voufiffions 
gardtt  vMre  hcmmir .-  vn^anim ,  fi  vous  y  penfe^ 
tien,  vous  trouverez  ijue  ne::  vc:r;  fs'f-'ns  trop  plus 
friind  honneur  de  vous  y  m^c;ic ,  i^ue  nous  ne  /irions 
de  vous  lejpcr  maréchal  ;  mèmemtnt  ^  COnfderi  que  lUttlS 
voulons  que  voits  joye[  tous  H  prtnùtrs  ,  ^  li  jtrinti» 
poux  de /on  frein;  car  il  net  oacques  ttt  mtOfidiid  4» 
France  ,  qui  n'en  ùtifdi  volaïuim  V«^[u€^  pour  krt  li 
prunier  au  frein  de  rtdni/Us  du  roi.  Si  "nous  ftmbU  qtse 
votre  honneur  y  ejl  non  pjs  garde  feultment ,  mais  ac 
cru  ;  &  quant  au  profit ,  U  nous  fembît  qud  y  efl  plut 

f'and,  6-c.  Depuis  le  fcigneur  de  Moreuil  reprit 
exercice  de  ta  charge  de  maréchal  de  France. 
Il  fut  lieutenant  général  de  l'année  da  rai  en  K« 
cardic,  le  }  feptenbre  i}46»  &^  vivoitencoeele 
XI  mai  1  ?5o. 

I.  11  tiroit  Ton  origine  de  Bernard,  Idu  nom, 
feigneur  de  Moreuil  ,  fondateiw  de  l'ablMye  de 
Moreuil  en  Picardie,  le^l  vivoit  Tan  t  ts7,  Se 
fut  pere  de 

II.  BfrnaRD  ,  II  du  nom,  feigneur  de  Moreuil, 
vivant  l'an  1 1 59. 

III.  Nicolas  de  Moreuil ,  Rh  ou  frerc  de  Ber- 
nard  II,  vivoit  l'an  1 170,  laiffant  Colin,  qui  fuit. 

IV.  COUN  ,  feigneur  de  Moreuil ,  vivait  l'an 
t  koi ,  &  ent  pour  enfons«  B^rkard  III,  qui  fuît; 
Se  Hugues  ,  feigneur  de  Villicrs-au-Bocagc  ,  qui 
(ipoulà  Etiennette,  dont  on  ignoio  la  polie rité. 

V.  Bernard,  III  du  nom,  fcigncur  de  Mo^ 
reuil  t  fit  le  voyage  de  la  Terre^Sainte,  &  fe  trou» 
va  à  la  prifé  de  Conitantinople  Tan  1 204 ,  d*oil 
il  r.ipj)orta  une  rcliqttc  ,  appcllée  /j  faînte  Larme  ^ 
qu'il  donn.1  à  l'abbaye  de  Sclincomt.  il  vivoit  l'an 
1 2.1 5  ,  laifl'ant  de  Marthe  y  fa  femme  <  eotl'aMres 
cnfans,  Bernard  IV, qui  fuit. 

VI.  Bernard,  IV  du  nom,  feigneur  de  Mo» 
rcuil,  vivoit  l'an  1149,  &  WiSi  à'Agiàs^  fa  fcm* 
me ,  entr'autres  enfans ,  Bernard  V,q«i  fnit. 

VII.  Bernard  ,  V  un  nom  ,  feigneur  de  Mo- 
reuil ,  fut  l'un  des  chevaliers  qui  accompagnèrent 
le  comic  de  Gueldres  Tan  1109»  <^v^  conné- 
table de  France,  &  vivoit  encofc.ran  ijox.  11 
cpoufa  Kâ<kntfedéSoiirons,ltlleuniqiiedeJtd«v/, 
vicomte  de  Soiflbns ,  fcigncur  de  Cœuvres  ,  &rc. 
li  de  Comttffe  de  Hangcn  ,  dont  il  eut  Yolande  ou 
Ijiibille  de  .\lorcuil ,  niarite  à  Ancel ,  IV'  du  nom  , 
iéigncur  de4'Ifle-Adani  ;  JtanAc  Moreuil ,  feigneur 
du  Pleffis  y  qui  époufa  Mari»  de  Maumra  ,  fille 
HEngutrrand  ,  feigneur  de  Maumez ,  laquelle  le 
remaria  à  GuUbert  de  Bcrgues,  chevalier;  Ber« 
NARl)  VI,  qui  liiit  ;  &  fhihjtiit  dc  Moreuil,  fei- 
giieur  du  Colombier  âc  dc  la  Brctoiuucrc  ,  che- 
valier, qui  fut  tué  à  la  bataille  de  (  rc:i  le  itf 
août  i)4<S.  U  avoit  époufé  i"*  Gmmuuàit  Remi* 
court  :  a*>         de  flfle^Adam  ,  daiaw-dc  Me- 
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Ronvilie,  fille  à,' Adam  ,  fei^neur  de  l'ifle  ,  ic- 
Jtannt  de  Blaru  :  elle  cloit  veuve  à'Anc<au  à.c 
GluntemeAe,  &  ie  remaria  encore  deiuc  fois.  Du 
premier  lit  il  eut  Tkiiaait  de  Morenil  ,  dont  on 
Ignore  la  poftôriti;  ;  Sju^a  de  Morcuil  ;  Flcridas 
oc  Moreuii ,  vivoit  lun  i  +  ii  i  Tariarin  de  Mo- 
rcuil ;  Jtannt  de  Morciiil  ,  mariée  i".  à  I  oUn 
Alulet,  chevalier  :  t".  à  Pitrrc  de  Gaumondet^dit 
.Brunei  ,  chevalier.  Du  fécond  lit  de  Tkitmù  de 
Moreuii ,  &  à'Idome  de  l'ifle  ,  vint  ncrn.;rd  de 
Moreuil»  feigncur  du  Colombier  &:  de  Menon- 
ville ,  mort  lans  iilliance. . 
.  Viil.  BeKNAkd  ,  V  I  du  nom  ,  fci^n^de  Mo- 
aeuil  de  Gœuvres  ,  marcciial  de  France ,  dom 
tUage  a  iilimûné  d-^USks  ,  râoufa  Mahaud  de 
Nèfle,  dite  ^Oftmont^  fiile de  Gmét  Clcroiont , 
dit  dt  Neflt ,  fcisncur  dé  Brctetiil ,  marcchal  de 
France ,  6c  de Mnrgucrite  de Thorotc ,  dame ÙlO(- 
&fflont,  dont  il  eut  RoGUF.s  ,  qui  fuit  ;  Tnfimn 
de  Moreuii-,  Teigoeur  de  VtUier«-fur-Authie  ,  que 
ton  croit  pere  de  CoIm»  de  Moreuii  ,^danic  de 
ViIIiers-fur-Aiithic  ,  marice  l'an  1399  »  ^  /«a»» 
feigneur  de  Frientourt  ;  Jeanne  de  Moreuii,  ma- 
riée l'an  13^7,  .1  han  ,  l);iron  de  Mailli  ;  Se  Mar- 
gsuriit  de  Morcuil ,  alliée  à  Jacquet  de  Croi ,  fei- 
gaeur  d'Arainei. 

IX.  Roovu ,  JêigpiClir  de  Moreuii  &  de  C«u- 
vres  ,  quitta  le  iumom  de  ÂforeuU,  pour  prendre 
celui  de  Soldons  ,  du  confontemcnt  iÎl;  Marvutriu, 
comteiTe  de  SoilTons  ,  qui  n'avoit  point  d^nfans 
mâles  de  Jtaa  de  Hainault,  fon  mari.  Il  avoit 
èpoufé  Ade  de  Montigai,daiae  de fieUonoe,  fille 
étWafi ,  feigneur  de  Montigni  en  Beeuvaifis ,  & 
de  Ptronne  de  Raineval ,  diint  il  eut  Bern.nd  tic 
Soiflbns,  mort  jeune;  Thiii\iiLT,  qui  fuir  ,  de 
Pironnt  de  Soiirons  ,  d.ime  de  Maurcpas  ,  allri.c 
à  Louis,  feigneur  de  Chevrcufe  &:  de  CreiTeocourt. 

X. *  Thibault  de  SoifTonsi ,  feigneur  de  Mo- 
reuii &  de  Coeuvrcs ,  chevalier ,  chambellan  du 
roi ,  capitaine  &  gou\'erneur  de  la  ville  de  Soif- 
fons  pour  le  duc  clOil^aii  i,  tut  commis  au  gou- 
vernement de  ik>uiogne  &  de  Picardie  ,  fut 
depuis  lieutenant- général  du  pays  de  Waës  en 
raodre ,  ik  capiuine^  de  cinauaote  bomme»  d'ar- 
nés  ;  detnenra  prifonier  an  m^e  de  Rouen  Pan 
1417  ,  ?f  mourut  le  iS  avril  1434.  Il  avoilcpoufc 
AtttTgutiui  de  Poix ,  dame,d'Aici ,  Aile  de  Jtan  Ti-, 
rel ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Poix ,  de  Mareuil  & 
d'Àrci ,  8c  de  M^tthiê  de  Châtillon-Dampierre , 
dont  il  eut  lUuaét  Soiflbns ,  feigneur  de  Cœa» 
vres,  d'Arci  ,  Montiijni ,  qui  de  Jeanne  de  Han- 
ge(î,foii  cpoufe  ,  jiu  Idili.i  (ju  une  fille  unique, 
Marpterltt  de  î)oilTons ,  dame  de  Cœu\  rcs,  Arci 
&  Montigni ,  mariée  à  Jean  de  ViUiers  ,  feigneur 
de  Verderonne ,  avec  lequel  elle  vendit  à  Jean 
d'EArtes ,  feigneur  de  VauUeu  ,  grand-maître  de 
Fartîlleric ,  la  vicomté  de  Cœuvrcs  ;  Tlùhault  de 
Soiflbn<: ,  fjigncur  d'Arti ,  qui  cpouia  l'an  1419, 
Jeannede  Noyelies,  Hile  de  Baudou  n^  léigncur  de 
Noyelles ,  Catheu  &  Tilloloi ,  &  de  Marie,  dame 
de  mageft, dont  il  n'eut  point  d'enfans;  Vajlk. 
K  ,  qui  ndt  ;  Juame  de  KMflbm ,  ntarïee  à  Gt- 
nvd  d'Athies  ,  dit  du  Fai ,  fti;4iieur  de  Moyencourt, 
&  de  Gouffancourt  ;  &  Perw^nt  de  Suilions ,  rcli- 
gicufc  à  Notre-Dame  de  SoifforK. 

•  Xi.  Valeran  de  Soinbiis  ,  feigneur  de  Mo- 
icuil ,  bailli  d'Amiens,  chambellan  du  duc  «de 
Bourgogne ,  feigneur  des  Qucfncs  ,  Pavans,  Vau- 
bans ,  Chandon  &  Surviliicrs ,  eut  en  partage  des 
biens  de  la  rucceflion  de  Jean  TircI,  Ion  oncle, 
les  terres  de  Poix  &  de  Morcuil ,  fut  gouverneur 
de  ChaMUt  pour  le  duc  de  Bourgogne  Fao  14.31  * 
•dt  mourut  r«a  14/64.  U  avoit  époufc  l'an  1415 , 
'Ha^K^  é$  Roye  ,  £fe  de  Gui  ,  feign^cur  de 
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Koye ,  &  de  Jeanne  de  Mailli ,  dont  il  eut  Jean 
de  SoiflbDS|  1  du  nom,  c]ui  fuit.  \  ai.fr  ax  de 
Soiflbns»  feigneur  de  Moreuii,  lai/a  aufi  un  fis, 
naturel  nommt  Artiis  de  Moretiîl ,  ni  de  Jeannette 

de  Lt  For^  ,  &  légitimé  par  lettres  du  mois  de  mai 

1496.  Ilfutjugneurde  FUvis  ,  &  gouverneur  de  Thi- 
rouenne. 

XI!.  Jean  de  Soiflbns,  1  du  nom,  feigneur  de 
Moicuil,  de  Poix,  &c.  chevalier,  conteiller  & 

ch.imbcllan  des  rois  I.oiiis  XI  &  Charles  VIII  , 
baiiii  de  Troycs  ,  puis  de  Vermandoii,  quitta  le 
,  fcrvicc  du  duc  de  Bourgogne  ,  i)our  fiiivrele  parti 
du  roi ,  qui  iu»  rendit  l'an  147  j  tous  les  biens  de 
,  Ibn  pcrc,  qui  a  voient  été  confifqués ,  pour  avoir 
tenu  eelui  du  duc  ,  &  lui  donna  auiO  ceux  d'An- 
toine de  Craon  ,  feigneur  de  Dompmart ,  fon 
bc.ui-t'rcrc.  1!  avoit  époufé  i".  l'an  1441  ,  Jeiiunt 
de  Craon ,  dame  de  Preure ,  Longroi ,  Dompmart 
&  Bernardvillc  en  Ponthicu  ,  fîlle  de  Jacques  de 
C'raon  ,  &  de  Bonne  de  Foflisux  :  x**.  Jumu  de 
Halluyn ,  fille  de  Joffe ,  feigneur  de  Pienne,  &  de 
Jcjrv:c  de  la  Trcmoille ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent  ,  Jean  II ,  qui 
fuit  ;  Batbt  tic  Voiflons ,  dame  d'Efpagni  &  de  Ser-  •  • 
villiers ,  marice  l  an  1469,  à  Thibault  de  Fiavi^ 
chevalier ,  confeiller  &  chambellan  du  roi  ,  (eîr* 
gneur  de  Montauban  ;  Marguerite  de  Soiflbns ,  da- 
me  de  Picrrepont ,  &c.  qui  cpoulà  l'an  1480,  Ka- 
Ler.vi  d'Ont;nies  ,  feigneur  de  t.uillemain  ,  gouver- 
neur du  comté  d'Eu  ,  morte  fans  enfans  j  &  Clmtt 
de  SoilTons,  morte  fans  alliance. 

XIII.  Jgan  de  itoiflbns ,  Il  du  nom,  feigneur 
de  Morcuil ,  Peux ,  Mareuil ,  &c.  bailli  de  Veiw 
nuiidois,  vivoit  l'an  Il  tpoufa  i".  l'an  1479 

Baibe  de  Châtiilon  ,  uamf  de  Bcauval ,  fille  de 
i'^l'.ran  de  Châtiilon  ,  feigneur  de  Châtilloo  ,  dc 
de  Jeanne  de  Saveufc  :  i".  le  i  ;  novembre  1 5  o^^ 
Marie  Bournel ,  fille  de  Ijouis  Bournel ,  feigneur  de 
ThiembruttcDu  premier  lit  vint  7>^^^  .  :  c  S  Tons, 
dame  de  Moreuii,  Poix,  Dompma  i ,  8. .  ^la  ilvillc, 
Longrai  ,  Preure  &  l3cr!Mv_ii  ,  (j.u   cjn  .iL;  l'an 

1497,  Jean^  Vil  du  nom,  lire  de  Crequi ,  frcf- 
fin ,  Canapics  &  Pontremi.  Du  fécond  lit  il  eut 
/<K^«e/M» de Soiflbos,  mariée  1".  à  Alooh  Rouault, 
feigneur  de  Gamaches  :  1*.  &  Louis ,  baron  d  Or- 
bec  en  Normandie.  //  îd'iff'a  encore  un  fils  naturel 
nommé  Hcclor ,  bâtard  de  Mweuii ,  ni  pendant  le  pre- 
mier mariage  de  fon  pere ,  comme  U  ^  fwti  aar  Ces 
lettres  d*  l^imatÙM  du  mois  dt  Jtùm  ilio.  *jLe  re- 
ron ,  offiàm  it  ta  Muvnat.  Godefitd.  Le  pere  Ad- 
felme ,  Sic. 

MORGAN  ,  infigne  averuiuier  Aoglois,  natif 
de  la  proviii^L  II  Cialles  ou  U'alcs  ,  qui  étoit  flb 
d'un  laboureur  AiTci  riche.  Ne  pouvant  le  ré- 
duire aux  occupations  de  fon  pere ,  il  pafla  dans 
rifle  Barbadc  ,  une  des  Caribes ,  qui  appartient 
aux  Anglois.  Après  y  avoir  demeure  quelque 
temps,  il  entendit  parler  de  la  Jamaïque,  l'une 
des  ifles  Antilles  ,  proche  de  l'Efpagaole  &  de 
Cuba  :  il  en  prit  le  chemin.  Lotfqu*!!  y  fut  arri- 
ve, il  s'embarqua  fur  un  vaiffeau  corfaire,  oii  il 
ne  iiit  pas  long-temps  fans  £dre  une  prife  qui  lui 
valut  l)eaucou[).  11  ht  enfuitc  trois  ou  quatre  cour- 
iez fur  mer  ;  &  étant  devenu  riche,  il  acheta  un 
bâtiment ,  &  afTcmbl  i  des  camarades ,  dont  il  ftit 
le  chef.  Peu  de  temps  après,  il  hit  vice-amiral  de 
la  flotte  de  Manfvclt ,  fameux  coriàire  ,  &  prit  • 
avec  lui  l  iflc  de  Sainte-Catherine ,  vcri  le;  c  ôr  s 
dj  Nicaragua  &  de  Cofia  Rica  ,  envirc;.  a  acutii 
lieues  de  l'embouchure  de  la  rivière  du  Chagre , 
oui  eft  dans  t'ifihme  de  Panajna.  Cette  irte ,  dé- 
ffflldue  de  quatre«grands  fons ,  efl  fournie  d'eau 
douce ,  &  n'a  que  trois  endroits  acceffibles.  Manl^ 
s'clt  y  iaiflji  pour  gouverneur  Saint-Simoa,  qui 
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était  François ,  avec  cent  hommes  ,  moitié  An- 
doj$  ,  &  tti6itié  François ,  pour  garOCT  cette  ifle , 
mt  ptfO|iit  à  fervir  de  retraite  aux  avemoriers , 
êt  èfflfflena  Morgan  pour  aller  à  Colla-Rica  ;  mais 

îJ  mounit  avant  que  d'avoir  rëufll  dans  fon  entrc- 
priJe.  Apres  la  itiort ,  les  Efpagnois  reprirent  l'ifle 
de  Sainte  -  Catherine  par  nife  ,  ayant  arbore  fur 
leuts  vaifleAtiX  le  f«villon  an^ois.  Morgan,  oui 
étoit  alors  te  premier  des  aventuriers  de  la  Ja- 
maïque ,  ni-  c'tô  reconnu  poxir  dief,  forma  une 
flotte  de  q\iàiic  \  dilToaux  ,  &:  de  fept  cens  hom- 
mes fort  braves  avec  lelquels  il  fit  deOein  d'aller 
defccmlre  dans  i'ilic  de  Cuba,  il  y  prit  la  ville  de 
^OfMn-Prince.  Les  François  curent  qnel^ie  mc- 
COotentemeat  de  lui ,  &  le  quittèrent  ;  nais  il  ne 
Ibifla  pas  de  faire  une  autre  defcente  fur  ta  cAte 
fcptentrlonalc  de  l'IAhme  de  Panama  ,  oîi  il  piîla 
la  ville  de  Portu-Bello.  Il  donna  Ciiliiite  rendez- 
vous  à  tons  les  aveaturicrs,  à  la  côte  de  Saitit- 
Domin^e  ,  dans  l'ifle  Efpagnole  ,  oix  pUiiieurs 
François  (ê  trouvèrent  ^  parcequ'ils  avoient  fu  le 
fucccis  de  l'cntreprife  de  Morgan.  De-IA  il  con- 
duifit  fa  flotte  vers  U  côte  de  Venezuela  ,  dans  la 
Cadiltc  d'or,&  pilla  la  ville  de  Mareeaic  ou  M.i- 
recaïbo.  Eo&al'aji  KS70,  il  pilla  6c  brûla  la  ville 
^Panama,  que  les  Efpagnois  ont  reliâiie  dans 
tm  ficit  plus  comttiode  ,  fur  le  bord  de  la  tiviere 
ttonun£e  Rio^nnJit.  Après  avoir  cmalTé  un  riche 
butin,  il  r^fohit  d'abandonner  cette  manière  de 
vivre  :  6e  ayant  confié  fon  delTcin  k  quatre  ca- 
pitaines de  vaifleau ,  il  prit  adroitement  ce  qu'il 
y  avojt  de  plut  précieuic  ;  &  fans  ftire  aucun 
ngnal,  tl  emporta  (on  vol  par  la  rivière  dn  Cha- 
grc  ,  fit  route  pour  la  Jamaïque,  oh  il  fc  re- 
tira ,  &  époula  la  lilic  d'un  des  principaux  offi- 
ciers de  l'ifle.  *  Oëicnielin,  l^hin  du  oc- 
eidciualts- 

MORGUES  (  Matthieu  de)  fieiu- de  Saint-Ger- 
main ,  prédicateur  ordinaire  du  lot  Louta  XUI  > 
&  premier  aumônier  de  ta  reine  Marîe  de  Mé- 
dicis  ,  na([uit  dans  le  Vêlai  en  Languedoc  ,  d'une 
famille  qui  avoit  été  louée  par  Louis  Huici ,  pré- 
cepteur du  pape  Léon  X.  S  etant&it  Jéfuite  ^  il  ré- 
genta quelques  claffes  dans  Avignon  ;  mais  il  quit- 
ta h  focicti,&  fe  rendit  à  PariSjOn  il  prficlia  avec 
une  telle  réputation  dans  les  plus  confidcrables 
paroilTes  de  cette  grande  ville ,  que  la  reine  Mar- 
guerite de  Valois  le  choifit  en  1613,  pour  ion 
prédicateur,  étant  alors  âge  de  3 1  ans.  La  même 
jmnfe,  il  fîit  préfenté  au  roi  par  le  cardinal  du 
Perron»  pour  remplir  le  mCme  emploi  de  prédi- 
cateur,  après  la  mort  du  P.  Portugais;  &  en  1620 
la  reine  mcre  le  prit  auflï  ])Our  ion  prédicateur. 
En  1610  le  cardinal  de  Richelieu  fe  fervit  de  fa 
nUm^,  pour  écrire  contre  ceux  qui  avoient  Até  k 
la  veuM-mere  l'éducation  de  iès  eofiins  t  ce  qull 
fit  dans  un  livre  intitulé ,  Les  vérité*  tArétiinrus ,  & 
que  1  on  nomma  Le  mani/cfii  d'Angers.  Le  même 
cardinal  lui  infpira  anfïi  en  1621  ,  ic  delTein  d'en- 
treprendre fa  dcfenle  contre  plulleurs  écrivains 
étrangers  >  qui  attaquoicnt  fon  éminence  ,  ce  qui 
fan  fit  produire  en  1626  , 1«  ihiologitn  fans  pajfiony 
dont  ce  cardinal  lui  fournit  les  mcmoites  ;  mais 
ce  miniftre  voyant  l'attachemetit  de  l'abbé  de  Saint- 
Germain  pour  la  reine  mcre ,  fe  déclara  contre  lui 
dans  la  uiitc  ;  cnlorte  qu'il  contribua  beaucoup 

*  à  empêcher  qu'il  n'obtint  A  Rome  les  bulles  pour 
l'évtehé  de  Toulon,auqueI  le  roi  Louis  XiUravoit 
nommé  :  de  Morgues  renonça  depuis  à  cette  no- 
mination ,  &  on  lui  donna  une  penfion  fur  cet 
évêché.  La  reinc-merc  ayant  été  arrêtée  à  Com- 
piegne.  Saint  - Germain  fe  fauVa  en  Vélai,  chez 
fon  pere.  Le  cardinal  donna  fes  ordres  pour  l'y 

fiâlf  «rrtteri       ^^^^^  ét^.>mini«il  iériiiT»»  | 
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&:  ïilt  joindre  fa  maitreffe  à  Bruxelles  en  1^31^° 
d'oii  il  écrivit  plufieurs  ouvrages  contre  le  cardi- 
nal  pour  la  défenfe  de  cette  princefiitiiqulltte  quittn 
point  tant  qu'elle  vécut.  A|»èt  la  mort  du  caniinal 

de  Richelieu  ,  il  revint  à  Paris  ,  où  il  obtint  le 
privilège  de  faire  imprimer  en  Uoix  volumes  les 
pièces  contre  ccnc  éminence , dans  un  livre  intitulé^ 
La  diftnfe  dt  i*  rtiiM-^mn,  11  y  mourut  en  décembre 
1670 ,  âgé  de  88  ans,  aux  Incurables ,  oti  il  s'étoit  - 
rétiré  depuis  lorïg-temps  ,  &  où  il  prêchoit  tous 
les  ans  ,  tout  â^e  qu'il  étoit ,  le  panégyrique  de 
S.  Jofcph  ;  !;i  n  ine  y  tui  plulîcurs  fois  1  entendre." 
11  avoit jÉ|rit  une  hilloire  de  Louis  XlII  ,  qu'il 
devoit  cnuger  fes  héritiers  de  fiiice ïo^rimcr  aprct 
fk  wuMi  nuis  elle  oc  l'eft  pa«  «ncore.  *£ayie» 

Matthieu  de  Morgues  futpcndmt  deux  ans  curâ 
de  Notre-Dame  des  Vertus  prés  Paris.  Le  concours 
que  la  dévotion  du  peuple  y  amené ,  l'ayant  fait 
réfoudre  de  quitter  un  lieu ,  oii  il  nc.pouvoit  v** 

Îuer  à  l'étude  félon  fon  gout  ,  le  caitBnal  d« 
oyeufe  lui  fit  ordonner  par  la  reine  Marguerite,' 
de  remettre  cette  cure  à  M.  Galemant ,  qui  avoit 
été  grand-\'icaire  de  ce  cardinal ,  &  premier  direc- 
teur des  Carmélites  en  trancc.  Ce  fut  ce  M.  Gi- 
lemant  qui  dans  la  fuite  réfigna  cette  cure  amC 
prêtre»  dé  l'Oratoire ,  lef^aels  la  poffedeot  encore 
aiijoontlittl.  Mi  de  Morgues  rapporte  ces  circon-* 
llances ,  &r  plufieurs  autres  de  fa  vie  ,  dans  La  lettre 
de  change  protefUt  centre  Sabin  ;  écrit  qu'il  compofa 
contre  Jean  oirmond,  neveu  du  P.  Sirmond  Jé* 
fuite.  11  y  a  beaucoup  trop  de  vivacité  &  d'ii^ 
jures  dans  cet  écrit  i  de  dans  prefque  toils  les 
autres  qui  compofcnt  fa  Défenfc  de  1 1  reine,  mcre 
du  roi  trés-Chrétlcn  Louis  XUI.  Un  de  uieiUcuri 
eil  celui  qui  cft  contre  l'Hiiioire  des  derniers  régnes 
par  Scipion  D»pleix ,  quoiqu'il  y  ait  encore  trop 
de  palîion.  • 

MORHOF  (Daniel-George)  naquit  à  Wifroar^ 
vUie  ancienne  &  très-fortifice  du  tiuché  de  Mec 
kelbourg,  le  6  février  1^39,  d  une  honnête  fa- 
mUle.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans 
le  lieu  de  fa  naiffance,  il  alla  à  l'âge  de  feize  ans,  en 
itfjj  ,  à  Stetin,  où  il  éoidtala  phikimbie  ùxaà 
Jean  Micndins ,  Pbébren  fous  loacbim  rabrieios  « 
&  le  droit  fous  Je:in  Sirhnnnn  ,  f;înq  cejicndant 
néijligcr  les  belles  ieuieji  qui  a  luujuurj  cultivées. 
En  165-^,  il  paffa  à  Roftock  pour  y  continuer  fe» 
études  de  droit,  il  étoit  encore  dans  cette  ville  et» 
1660,  lorlqu'il  fit  une  pièce  de  vers  qui  phit  ans 
connoifleuts  ,  &  qui  lui  fit  (lonncr  la  chaire  de 
profefleur  en  poélie  dans  la  même  ville.  Mais  il 
obtint  qù'il  n'entrcroit  en  exercice  que  l'aimée  fui* 
vante ,  &  qu'on  lui  laifferoit  auparavant  fatisfâire 
le  defir  qu'il  avoit  de  voyager.  11  employa  cette 
année  à  viâier  la  Hollande  de  l'Angletetre,  & 
revint  ft  Roftock  en  i.  Mais  en  i66<^ ,  le  dut 
de  Holrtein  ayant  fondé  ime  univerfitc  à  Kiel, 
ce  duc  engagea  Morhof  à  accepter  la  charge  de 
profefleur  en  éloquence  &c  en  pocfie  dans  cette 
nouvelle  académie,  kn  léyo  ,  il  fit  lU  iccon4 
voyage  en  Hollande  &  en  Angleteire,  &  dere* 
toiu'  à  Kiel  il  fe  maria  le  13  ooobre  1671.  Deuit 
ans  après,  il  fut  feit  profefleur  en  bilbire,  &  l'oa 
ajouta  en  i6io  à  cette  charge  celle  de  bibliothé- 
caire de  i'uoivcrfîté.  L'ardçur  qu'il  avoit  pour  l'étu» 
deJeûirebMbeAeesdifirentsemplois,  icM 
£ùfoit  tronver  «ncùte  du  temps  pont  compofer. 
Mais  enfin  le  travail  Pépuifa ,  &  après  av^  -lan» 
gui  long-temps,  il  mourut  à  Lubecit  ,  le  30  juil- 
let 1691  ,  .^gc  de  cinquante-trois  ans.  11  a  beau* 
coup  écrit ,  &  la  plupart  de  (es  ouvrages  fiMitett* 
mes.  Le  premier  eft  Dùurika  Jk  moM$  &  «mtm  r»> 
mtSiiJari^,  i  ReOock  «tiCjS  i  c'«ft  m»  tbè^. 
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fle  droit  qu'il  foutint  à  Roftock ,  où  il  trAÎte  du 
droit  des  malades,  z.  J.ejfus  inckoniam  Àdnanam  , 
(  c'cft-à-dirc  ,  appcllcc  Adrien  )  earnun  jocuLirc  & 
ludiaum^  à  Roilock  en  1660, 1/1-4"  :  ce  fut  cette 
picce  qui  lui  procura  la.  chairte  de  profcfTeur  en 
poé&e.  î.  Diffirtatio  Je  tmhufiafmo  &  furore  pd  'e- 
tico  f  à  Roftocic  en  1661 ,  in-^".  4.  Theologia  gen- 
tilis  pollticce  dijjcrtist'io  prima  de  divi/tiiau  princtpum  , 
à  Rollock,  //i-4" ,  en  i66x;  elle  roule  (ur  le  culte 
idolâtre  que  les  païens  ont  rendu  à  leurs  princes. 

J|,  Difftnmo  d»  nm  JUimu  ,  à  Fianejcer  ea  1661 , 
a-4'  :  c'eft  la  «éfé  quil  fo'atint  I«  x6./eptefn6re 
i66i ,  lorfqu'il  fc  fit  recevoir  doftciir  en  droit  en 
paflant  par  Franckcr.  6.  Memona  Htnrici  Rahnlt , 
académie Rojlok'unjîs jurlfconfultif  publicd  orationt  ce- 
Uirata  ,  à  RoHock  en  1661,  iH'^",  7.  QumU 
WtUecù  ad^  Ncpttttù  trihaud  »  eanha  joàdân  «  i 
ftoftock  ,  l'/j  -  4"  ,  en  l'î^i.  8.  Profphonema  in 
Otrifiidni  Kortkohi  funur.os  In  theologia  honores  ,  à 
Ronock  en  166} ,  in-^'\  L'.autciir  y  traite  Je  t'uc- 
cord  de  la  philofophic  âc  de  la  théologie.  9. 
Diatriie  ^dm^pea  de  nov»  èuÙM  ijufyiu  vi/wju,  à 
Rollock  en  106 f     m-^".  10.  Caraun  dt  tnte  rà- 
iionis  herolaim  jocutàre,  à  Roftock  en  166  11. 
Princeps  rnedkus ,  à  Ro(K)ck  cri  1661;  ,  ;/i-4".  C'eft 
une  diflertation  fur  la  guériloii  des  écrouelles  par 
les  rois  de  France  Se  a  An^eterre  :  car  il  donne 
éldî cet  ayantaee  aux  demMis ,  &  ilfoudeiit  que 
cette  gnérifbii  nt  iiliraetiliRifê.  Jean  Joachim  Zent* 
grave,  théologien  de  Strasbourg:  ,  lui  a  oîiiioll-  un 
^crit  où  il  le  réfute,  à  Wittemberg  en  166^^. 
I  3 .  Oratio  d$  iriha  tâlj/Ù  0t  fMf  multi  ad  minus 
Jotidéon  aHfiimm  f^à/atum  ptrvcnuint  ,  m  1666. 
(4.  Une  traduâion  lathw  de  quelques  traité  de 
phyfique  écrits  en  anglois  par  Robert  Boyie ,  avec 
qui  il  ëtoit  lié.  Cette  traduâion  parut  à  Hambourg 
en  1671.  1^.  Difputiuio  de  foie  igneo  acadfmicj , 
Kilonii,  en  1671,  «1-4".  16.  Efiftola  dt  fcypho 
vitno  ftrfinum  hummm  voàs  rupto  ,  en  xcjx  Se 
1703.  17.  Oratio  de  intemperantia  in  fiudiis  ^  & 
truditorum  <jui    ex  ea  oriuntur  morhis  ,  en  1671. 
iS.  EpiltoLx  dt  tranfmutationc  /nda/foruiti ,  h  Ham- 
bourg en  1673 .L'auteur  montre  beaucoup  de  cté- 
dulite  dans  cet  écrit ,  fur  ce  que  les  ehercnears  dé 
la  pîene  pbilofophalc  ont  dit  de  la  tranfînutation 
do  métaux.  19.  Dijftrtatio  de  paradoxis  fenfuum, 
en  1676.  10.  Un  ti.iifé  écrit  en  allemand  ;  de 
4a  langue  &  de  la  poéfie  allemande  ,  de  leur  ori- 
îpne ,  de  leurs  phwrcs  &  de  leurs  règles  ,  oii  il 
parle  auiC  de  la  pooe  des  autres  peuples,  à  Kicl , 
en  t6%t ,  &  i  Lubcck,  en  1700.  ai.  Dt  Péunn- 
nitate  LivUmi  ,  ubi  de  urianitate  &  peregrinltate  fer- 
mants lattni  universi  agitur,  à  Kie!  en  1685  ,  w-4''. 
ai.  Difputatio  de  eio^uentia  in  tjcendo  ,  à  Kiel , 
en  I4S^4>  in-^.  ij.  Phylocrifum  ,  ftu  de  iaudi- 
tmamif  ÎLubeck  en  1690.  11  y  a  deux  difcours: 
!c  premier  eftdc  Majoragio,  profislTcurdcloquence 
A  Milan  ;  le  deuxicmc ^  àc  Morhof.  Le  14  ou- 
vr;ik;e  de  Morhof,  j        le  plus  connu  ,  eft  celui 
qu'il  donna  fous  le  ttafine  Polyhifior^  Jtve  dt  no- 
lUia  audanim  &  rtm^fmmentarUf  à  Lubeck,  en 
1 6ii  ,  ia-4°.  Il  part»  UQ  tioifiéâie  livre  an  même 
tien ,  en  i6^x  ,  a|)rès  la  OKftt  de  l'anteur ,  &  ces 
trois  livres  ont  été  depiiis  réunis  &  imprimes  au 
même  lieu  en  1695 ,  /«-4°.  En  1708  ,  Jean  Mollet 
en 'donna  une  nouvelle  édition  augmentée  ,  6c 
••YCcla  ne  de  Taoteur,  à  Lubeck,  m^".  a  toI. 
6c  enfin  lean*ABieit  Fabririos,  fi  cooini  des  fa- 
vans,  en  donna  une  troifiémc  édition  en  1731,  à 
Lubeck,  en  j  vol.  /n  4"  ,  revus ,  corrigés  &  aug- 
mentés: c'eft  la  meilleure  édition  d'un  ouvrage  où 
l'on  trooTC  cles  cbofcs  excellentes ,  mais  oii  la 
•fliiétliode  anmqne.  Enfia  on  a  eacoce  de  Moiliof , 
«jMWHMMifo  A  ^«^fibu  t/guitnm,  tu  itf^J.  Cth, 


legtum  epifiolîat'm,  en  l6a'i.0^tn:pocciL.i ,  avec  une 
préface  de  Henri  Mutllius ,  en  1694.  Orationes  6t 
programmata  ,  en  ifïijS.  Difftrtaiiones  académie»  & 
epijhlica  ,  en  1699.  Delitict  oratoritt  iiaifnioris  t.  &e, 
en  1701.  On  trouve  dans  ces  derniers  recnCila 
fdil^eurs  pièces  de  Morhof  déjà  imprimées  féparé- 
nent.  *  Foyti  fon  éloge  à  la  tete  de  fon  Pofyhiflor  , 
del'tidition  de  1708  ,  &  de  celle  de  1711." 

MORIA  ,  nom  qu'Abraham  donna  à  la  mon- 
tagne fur  LiqucUc  Dieu  lui  avoit.oidodlé  d'offrir 
en  facrificc  Ion  fils  Ifaac.  Cetté  montagne  fis  dif- 
vife  en  plufieuirs  collines,  fiir  Itn'ne  defqnelles  Sa* 
lomon  fitb.ltiric  temple  Je  j- rufalcm.  Jelus-Chrift 
fut  criitifiéûir  une  autre  qui  etoit  hors  de  la  ville, 
&  que  l'on  appelloit  /e  Calvaire  c^cû  fur  cette 
mâmc  coltine  ffelon  S.  Jérôme ,  qu'Ifaac  fut  mené 
pour  être  immolil  *Cenèft,  Hy  14.  II.  Paratip. 

J^MORICE  de  Beaubois  :  D.  Pierre-Hyacin- 
the) religieux  Bénédiélin  de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  né  à  Quimperlc,  ville  de  lanaflc  Bretagne^ 
le  lï  odobre  «693 ,  de  parens  diftin^ics  par  leur 
noblefle  &  leurs  biens.  Ses  études  finies  au  collège 
de  Rennes ,  il  entra  au  noviciat  de  la  con^-ga- 
tion  de  S.  \ï,uir,  J.ins  I\ibb.i',  c  de  S.  MeLiinc  de 
Rennes,  &  y  fit  protéllion  le  14  leptembrc  171 J. 
Après  avoir  achevé  le  rcile  de  fcs  ctâdcs  dani 
l'abbaye  de  S.  Vincent  du  Mans,  il  retourna  ^ 
S.MelainepWinftniire  la  jéitnefle ,  &  fc  chargea 
enfuitc  d'ofTÎCLS  temporels,  dont  il  s'eft  aquitte  aii 
grand  contentement  de  fcs  confrères.  M.  le  cardi- 
nal de  Rohan  qui  fouffroit  avec  une  certaine  im- 
patience que  D.  Lobineau  n'eût  nrefqoe  point  fait 
mention  de  fa  famille  dans  foii  hiildre  de  Bretagne, 
demanda  aux  fu]>ériclirs  majeurs  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur  deux  religieux  pour  travailler  à 
Ihidoirc  j;cn..ilng!qiie  de  la  maifon  de  Rohan» 
On  jctta  les  yeux  iur  D.  Duval  &  D.  Morice^ 
qui  vinrent  diemenrer  au  monaferi»  de  N.  D.  des 
Blancs-manteaux  en  17)  1 .  Aii  bout  de  près  de  troi^  ' 
ans  d'afTociation,  D.  Dùval  a  été  demeurer  eà 
l'abbaye  de  S.  Gerinain-d'js-Pi es ,  oii  il  c(l  mort 
bibliothécaire.  D.  Morice  lé  chargea  feul  de  l'ou^ 
vrage ,  &  le  conduifit  à  fa  perfeûion  en  2  ou  | 
youantsuM,",  qui  font  reftés  Jnamifcrits  dans  cette 
illuftrenailon,  dont  il  avoit  toute  la  confiance  & 
l'eftime.  L'hirtoire  de  la  maifon  de  Rohan  finie, 
D.  Morice  travailla  làns  relâche  à  donner  une 
nouvelle  édition  de  X'Hifloirc  de  Bnugnt ,  que  Doni 
Lobineau  méditoit,  lorfque  la  mort  le  prévint* 
Bientôt  l'attente  &  lès  veenz  dn  public  &  de  fês 
compatriotes  furent  remplis  :  car  depuis  l'année 
1741  ,  julcjn  en  1-50  ,  il  a  donné  trois  volumes 
in-fol.  (iepreuve<,  ou  mémoires  pour  fon  hiftoire,' 
&c  le  premier  volume  m -fol.  de  fon  hiftoire  . 
ItilTant  tous  les  matériaux  dù  fécond  &  dernier 
volume  ,  lorique  le  Seigneur  l'a  appellé  à  lui  par 
une  mort  aufli  douce  que  fubite ,  le  14  odlobrô 
1750  ,  dans  le  monauere  de  Notre-Dame  des 
Blancs-nuntcaux.  D.Louis-Charles  Taillandier , 
religieux  de  la  même  maifon,  s'eft  chargé  de  pcr- 
fcéhoner  ce  fécond  Tohune  de  ÏHiÛoin  de  Bn^ 
tagntM  de  le  donner  an  puotie.  Ce  même  religieux 
a  déjà  fait  imprimer  un  di£lionaire  de  la  langue 
bretonne,  que  D.  Morice  avoit  acquis  de  D.Louis 
le  Pelletier.  D.  Morice  s'cil  rendu  recommandablt 
par  fa  tendre  piésé  ,  là  modeftie ,  fon  bumijitiéy  ià 
régularité ,  fik  tdelaborieufe ,  pénitente  &  anfkré  ; 
parfon  amour  pour  Dieu  ,  &  par  ime  conduite  tou- 
jours uniforme.  Son  riche  caraâered'cfpril,toujoui;^ 
également  (!oii\: ,  aimable ,  fociabic,  affable , bienh 
faifant,  charitable  envers  fcs  confrères,  furtout 
envers  les  pauvres,  dont  il  étoit  comme  le  pere^' 
là  pnidMitie  &  la  biffSk  dë  Ua  confdb  lui 
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cîlierent  la  bieayeiUaace  &  la  confiance  des  grands 
ét  desjpetits.  ^Mhm.  n^.  commam^uh. 

MORIGlAfBonîncontrijfloriflbit  dès  le  commen- 
cement du  XIV  lîécic.  Il  étoit  de  Monza  ,au  jourd'huî 
ville  du  duché  de  Milan.  C'cft  ians  raifon  que  pin- 
ceurs auteurs, comme  Gafpard  Bu^ati,  de  l'ordic 
des  frères  PrêdmmA  Paule  iMorigia ,  général  âes 
léûutes,  font  remonter  fa  £unille  jufqu'au  temps 
deS.  Ambroife.  H  fallott  fe  contenter  de  dire  qu'elle 
eft  ancienne,  &  que  ilcpuis  pluficurs  ficcics  clic 
jouit  à  Milan  ,  où  il  paroît  qu'elle  vint  s'ctablir 
daiuIeXlV  ficcle,de  tous  les  privilèges  des  nobles. 
ÉUe  fax.  totgoon  fidèle  au  parti  des  Gibelins.  Les 
6ne1p1ies  erniemis  de  ce  ]>arti  exilèrent  le  père  de 
Bonincontri ,  &  le  fils  n'en  fut  pas  moins  t;i  vorrihle 
aiix  Vilconti.  11  paroit  qu'il  les  dcfcndit  par  les 
armes ,  comme  if  les  appuya  de  Ton  crédit,  &  il 
dît  lui-mime  que  le  premier  jour  de  novembre  de 
l'an  -t}»!»  il  alla  à  Mtbn  au.iecours  de  Galéas 
Viiconti ,  .ivcc  deux  cens  hommes  de  pied.  En 
iji9  ,  il  fut  un  des  douze  que  le  gouverneur  de 
Monza  pour  Louis  de  Bavière,  eut  pourconlèillcrs, 
&  ce  futlavilic  qui  fit  ce  choix.  En  1343  ,  il  fut 
envoyé  tn  ambalfade  auprès  de  l'archevêque  de 
Milan  ,  pour  les  intérêts  de  fa  patrie,  &  il  réuflit. 
II  a  écnt  l'hiftoire  de  Monza  ,  depuis  l'origine  de^ 
cette  viile  jiilqu'à  l'an  1349  :  on  croit  même  qu'il 
avoit  pouflc  plus  loin  cette  hilioire ,  mais  le  relie 
éft  pcrau ,  ou  a*efl  pas  encore  publié.  Ce  que  nous 
en  avon»  }  non*  le  devons  aux  foins  du  lavant 
Louis-Antoine  MnTatori,qttira  donnédans  le  tome 

Xll  de  fcs  Scrlplor.  rer.  UMC- 

MORUilA  I  Jacqucï-Antoinc  j  ne  à  Milan  ,  dans 
une  famille  noble ,  vers  l'an  149$ ,  de  Simon  Mo- 
r^a  &  d'Urûne  Bartia ,  perdit  Ton  pere  étant  en- 
core en&nt,  Ac  fe  conduifit  d'abord  d'une  manière 
peu  convenable  ;  mais  de  fréquentes  converfations 
avec  des  parentes  religicufcs  firent  naître  en  lui  des 
fcntimcns  de  piété  aufquels  il  fe  livra  ,  &  il  ne 
tarda  point  à  donner  des  preuves  d'im  ûncere  re- 
tour vers  Dieu,  en  refulànt  une  abbaye  d'un  gros 
revenu.  Les  liaifons  qu'il  prit  en  même  temps  «vee 
Antoine  ,  Marie,  Zachane&  Barthélemi,  lui  pro- 
curèrent 1  honneur  d'èrrc  le  troificmc  fondateur 
de  la  congrégation  des  Clercs  réguliers  Barnabites. 
U  en  fii|  au0i  le  premier  prévôt  en  1 536,lorfque  Za- 
clmriesPMtffe  conformer  à  la  bulle  de  i'établiiïe- 
Inentde la  congrégation ,  renonça  à  la  fupériorité; 
mais  on  remarque  que  (on  relpect  pour  le  premier 
fondateur  fut  toujours  le  mcme,jufque-là  qu'il  vou- 
lut que  ce  fût  lui  qui  reçût  les  novices.  Apres  avoir 
gouverné  fa  petite  congriéiiation  avec  beaucoup  de 
prudence  pendant fix  années ,  il  s'appliqua  aux  niif- 
fions ,  mais  ii  en  fut  détourne  le  dernier  juin  1  54^  , 
ayant  ctc  élu  prévôt  une  féconde  fois.  U  mouiut 
dans  l'exercice  de  cette  charge  dans  la  même  année. 
*  Anaclct  Sicco ,  &  Val.  Madio  ,  fynopf,  dt  Qtr. 
hg.  cong,  S.  PmiU- 

MORIGIA  (Paul)  général  des  Jéfuates,  né  à 
Milan  Tan  1525  ,  après  avoir  pris  l'habit  dans 
l'ocdredcsjéluates ,  fut  élevé  de  charges  en  char- 
ges ,  {uf^u'^  la  dignité  de  général.  Ce  pere  com- 
pofa  lliiuoire  des  antiquités  de  Milan ,  en  quatre 
livMs;  celle  de  S.  Jean  Colombinj  celle  ae  fon 
«rdre ,  ftc.  6t  mourut  l'an  t  (04.  George  Trivulcc, 
comte  de  Melfe  ,  lui  fit  tlrefTer  une  Lpitaphe  , 
au'on  voie  dans  l'églilede  S.  Jcrôme  de  Milan.  EUe 
nit  mentioa  de  €1  «nitiés  éciits  par  le  pere  Mo- 
'rina. 

MORIGIA  (Antoine)  cartBnal  archevêque  de 

Pavie,  Milanois ,  prit  l'habit  dans  l'ordre  des  Bar- 
nabites ,  &  fut  précepteur  du  prince  de  Tofcane, 
&  théologien  du  grand  duc  ,  qui  lui  procura  l'ar- 
.cbevêché  de  Florence.  Le  papç  Innocent  ^Ul  le  £t 


MOR 

cardinal  in  petto ,  dans  la  promotion  du  la  dé* 
cembre  169J  ,  &  ne  le  publia  que  dans  le  con» 
fifloirc  du  19  décembre  1698.  II  déclara  en  mêm* 
temps  qu'il  auroit  le  pas  devant  tous  les  cardinaux 
qu'il  avoit  faits  l'an  1695 ,  parcequ'il  1  avoir  r^fer- 
vc  pour  être  chef  de  tous  ces  nouveaux  cardinaux. 
Il  lui  doons  quelques  jours  après  les  abbayes  de 
Crelceazuo,  Se  de  San  Pietro  del  Olmo  dans  1» 
Milanez,  8e  le  nomma  enfuitc  à  raichevêcbé  dm 
Pavie.  Ce  cardinal  novntt  leS  oAobct  170S ,  âgft 
de  76  ans. 

MORIGIA  (  Catherine)  née  à  Paknzs,  bon» 
ficuc  liv  le  lac  Majeur  dus  le  Milaiia,L*iûeiii 
une  vie  toute  extraordinaire.  La  pefte  étant  entréo' 

à  Palenza  en  1457  ,  Aliprand  Morigia  fon  pere  , fe 
retira  à  Ugovia  ,  ou  U  mourut  de  cette  terrible 
maladie  :  fa  femme  &r  onze  de  fcs  eufans  périrent 
avec  lui  ;  &  il  ne  relia  de  cette  nombrelife  famiU* 

3ue  Catherine ,  qu'une  dame ,  nommée  Catherin^' 
e  Silcnzo  ,  fe  chargea  d'élever.  Elle  ctoit  fort 
jeune  alors ,  &  elle  perdit  peu  après  cette  dame  ; 
mais  elle  ne  perdit  pas  les  principes  de  piété  qu'on 
avoit  pris  foin  de  lui  infpirer:  elle  voulut  fe  faire  re- 
ligieufe ,  mais  on  l'en  empêcha.  Elle  fe  retira  fur  le 
mont  Varaife ,  oii  elle  le  joi^t  à  quelques  filles 
pieufes ,  qui  y  menoient  une  vie  retirée ,  &  envers 
qui  elle  eut  bientôt  occafion  d'exercer  fa  charité, 
la  contagion  ayant  gagné  ce  lieu.  Catherine  qui 
s'y  vit  feule,  bien  loin  de  fe  décourager,  choilit 
pour  demeure  y  la  cime  de  la  montagne,  4c  y  de- 
meura pendant  pris  de  deux  iDij  m«s  en  1454» 
il  lui  vint  une  cooipigoe»  qui  p«n  après  fut  fuivie 
de  trois  autres.  Elles  vivoient  enlemble  dans  une 
parfaite  union  ,  &  dans  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes»  lorfqu'on  s'avila  de  les  inquiéter.  On 
demanda  qu'elles  adoptaflènt  une  des  règles  ap- 
prouvées ,  &  fur  leur  requête  le  pape  &Lte  iV 
leur  permit  en  1474,  de  luivre  la  règle  de  S.  Ani- 
broiic  ad  ntmus.  Catherine  Morigia  ctoit  encore 
fupérieurc  de  fon hermitagc ,  qui  avoit  étc  changé 
en  un  monaflare ,  en  1478.  Elle  y  mourut  le  6 
aviiU  Son  corps  fiit  enterré  dans  l'cglife  des  cha-> 
noines  du  mont  Varaife ,  d'oh  il  fut  transféré,  en 
1501,  dans  l'églife  des  religieufes  ,  oii  on  le  voit 
entier  &  fuis  aucune  corruption.  *  Ccfar  Tetia/- 
menti,  tift.eeeLSiM,iêmaiiu fi^.  ^^nnj^BoUaodu^ 

mORIGNI,  abbaye  de'Potdre  dé  S.  Benoit^ 

dans  le  gouvernement  de  l'Iflc  de  France  :  elle 
ert  à  dcmi'licue  de  la  ville  d'EAampes.  *Mati, 

diSion. 

MORILLON  (MaximiUen )  prévôt  d'Aire,  & 
depuis  cvêque  de  Tournai  dans  lè  XVI  iiécle.  U 

fut  le  confident  particulier  du  cardinal  de  Gran- 
velle ,  fon  grand-vicaire  ,  fon  intendant  &  le  plus 
cher  de  fcs  amis.  11  avoit  fon  chiffre,  &r  il  lui 
rendoit  un  compte  exaâ  de  ce  qui  fe  faifoit ,  &  de 
ce  qui  fe  palToit  à  la  ÇQ^j:  de  Bruxelles,  dont  il 
importoitàGranvelleHfejbir  des  nouvelles  cer- 
taines. Ce  cardinal  niiPpK^oit  fe  repofer  fur  un 
homme  plus  capable  de  le  bien  fer\  ir.  Morillon 
avoit  non-feulement  un  très-grand  cfprit  &  iia 
profond  favoir ,  mais  encore  une  probité  fingulicre  , 
&  une  adre0è  admirable.  U  étoic  laborieux ,  ogiÂ 
fant ,  confiant,  généreux,  lidéle ,  doux ,  difcret , 
defintércflc.  Le  pape  Pie  V  ayant  chargé  le  car- 
din.il  de  GranvcUe  de  mander  au  cclébre  Michel 
Baiius ,  doâeur  de  Louvain ,  qu'il  fe  foumît  à  la 
ccnfure  que  l'on  avoit  £ute  de  fon  livre  dît  U^tr» 
ktmims  urUtrio ,  il  le  déchargea  de  cette  comnrid 
fion  fur  Morillon  par  deux  lettres  qu'il  lui  écrivit  de 
Rome  le  I  j  de  novembre  1 567  ,  dont  l'une  n'etoit 

Sue  pour  lui ,  &  dont  il  pouvoit  montrer  l'autre  à 
ajus.  Morillon  répondit  par£iijtcment  à  ce  qu'on 
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aroit  attendu  de  fa  prudence  ,  &  la  cour  de  ïlome 
dut  être  contente  de  fcs  démarches.  On  peiit  voir 
dans  les  lettres  mômes  de  Morillon  au  cardinal  de 
G|anvclle ,  ce  qu'il  fît  pour  rciiinr ,  &  ^uel  tut  ce 
liwcès.  L'une  cù  datée  de  Bruxelles  le  itijuiii  t  ;68, 
Se  l'autre  le  x8  juin  de  Tannée  Aiivante.  Baïus 
donna  la  rctraÔation  que  l'on  dcmandoil  :  mais  on 
Tie  lui  demanda  pas  alors  de  la  ligner.  Morillon  en 
drefla  feulement  un  procès  verbal  qu'il  cnvoyà 
îRomc,  &  le  pape  s*cn  contenta.  Mais  depuis 
on_  voulut  abroioiMat  ave  ce  doâeur  fiçnât  fon 
abjuration ,  &  le  pere  Tolet  fût  envoyé  exprès 
en  Flandre  pour  l'y  déterminer.  Morillon  fut  en- 
core chargé  de  plufteurs  autres  affaires ,  dont  il 
s'aqflitta  avec  fa  prudence  ordinaire.  On  i  de  lui 
tnanulcrit  un  grand  nombre  de  lettres  6c  de  mé- 
moires, qui  font  autant  de  monumeiU  três-précicux 
pour  riiilloire  de  fon  temps.  Au  rapport  de  M.  de 
ia  Monnoyc ,  ces  lettres  manufcrites  com^fcnt 
huit  volumes  in-folio.  I  cu  M.  l'abbc  Boilot,  de 
Befançon  ,  les  poffédoit.  *  /'o>'v  ''^^  lettres  de 
Morilfoii  âvi  cardinal  de  GianvcUe  ,  imprimées 
lien»  le  Ftoiet  4e  U  vie  de  ce  cardinal  par  Tab- 
hi  BdUetf  OÊtm  le  qiutriéRie  tome ,  première  par- 
tie des  JlâMwwr  dt  IkAéUtm  €r  éP^cin,  cllex  Si- 
laart. 

.  Dans  une  note  envoyée, on  marque  que  Maxîmi- 
Iten  étoit  frerc  à'Aïuouu  MORlLLQNi  que  ce  der- 
nier, fort  effimé  des  rav3Tis,fîit  aaffi  coniclUer  &  bi- 
bliothécaire du  cardinal  Antoine  Perrenot  deGran- 
velle  ;  que  CoropiuiBecanus  dit  dans  fcsOrieincs 
d'Anvers,  qu'il  ctoit  verfe  en  toute  forte  de  litté- 
rature ;  qu'Adolphe  Occo  a  inféré  dans  la  pre- 
mière édition  de  fon  Thefabrus  ni  aatlqkàriit  Une 
dilTertation  du  mânie  Antoine  Mocilknt  lûr  ime  mé- 
daille. UlTerius,  dans  une  leflre  à  Ittnins,  le  fils,  lui 
attribue  le  livre  qbi  a  pour  titre  :  Dt  Uittrii  &  lingua 
Gttarum  yjivt  Oothontm ,  commtatarius ,  tdtntt  Boiut- 
ytnturà  Fuicanio,  à  Leyde,  1597,  <n-8".  Antoine 
Morillon  a  laiffé  d'antres  ouvrages  qui  n'ont  point 
été  nnpTÎméi.  Il  tSt  fiwt  loué  par  Adrien  Junins , 
Louis  Guichardin*  Mvcii de lliîfloiien^ Muret, 

Jufte-Liplc  ,  &c.  ' 

MORILLON  (D.  Julien  Catien)  religieux  Bé- 
nédiôin  ,  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  s'ell 
acquis  de  la  réputation  par  fcs  vers  fhtnçoif.  U 
étoit  né  à  Tours  en  16}) ,  &  il  fit  profei&on  chez 
les  Bénédî&ins  de  Pabbaye  de  faint  Melaine  de 
Rennes,  le  3  août  1651  ,  âgé  de  dix-neuf  ans. 
Suivant  fon  inclination  pour  la^ocfie ,  il  ne  s'oc- 
rupa  que  de  fujets  de  piété,  afin  de  lanôjfier  celte 
étude  ,  &  il  les  tira  la  plupart  de  i'écriture-i'ainte. 
En  iSSt'il  dOona  en  Awiçob  me  paraphrafi 
Ju  livre  de  Jah  ,  à  Paris  ,  clieî  hiJIaine.  Celle  qu'il 
a  donnée  fur'l  Eccléfufte  parut  au  même  lieu  en 
1670.  Il  en  publia  une  autre  fur  le  livre  de  Tobie 
è  Orléans  en  1674-  Son  Pmmtdêjal' ,  ou  VKfdave 
fiiUki  a  été  imprimé  à  Tours  en  1679.  Il  y  en  a 
d'autres  éditions.  Apres  fa  mort  on  fit  réimprimer 
à  Tours  en  ,  un  petit  recueil  de  poéiies 
badines  qui  n'ont  prefque  rien  qui  puiffe  footenir 
la  réputation  du  poète.  D.  Morillon  mort  à 
Rennes,  le  ij  janvier  KÎ94.  'D.  le  Cerf,  Bii/io- 

(joA  êt  S.  lia»,  ' 

MORILLOS  (  Barthclemi  )  de  Stîvillc  en  Ef- 
pagne»  né  en  i^i}  ,  après  avoir  cultivé  la  pein- 
ture avec  fucccs  dans  fa  patrie,  voyagea  en 
Italie  ,  <iù  il  fe  fit  admirer  de  nouveau  par  une 
imniere  de  peindre  qui  lui  étoit  propre  ,  &  qui 
produifoit  un  grand  effet.  Les  halicns ,  étonnés  de 
la  beauté  de  Ion  gt-nic  ,  de  la  fraîcheur  de  fon 
pinceau,  rc  fircii;  p  l:it  de  difficulté  de  le  com- 
parer au  célèbre  Paul  Veroncfe.  De  retour  en  Et 


pâgnè  ,  Cîjàrîf-;  îî  1:  fît  venir  S  f.i  cour ,  dan?  lé 
dcÎTein  de  le  dii.iu!i.r  fon  premier  peintre.  Mai* 
iVioi  illos  s'en  excuia  fur  fon  âge  ,  qui  ne  lui  per» 
meiioit  pas  de  (è  charger  d'un  emploi  auffi  im- 
portant. Son  extrême  modeffie  eb  ét^  néanmoins 
l'unique  caufe.  Il  mourut  en  1685.'*  MetAw.  jùt- 
torico ,  pag.  9 1 .  Métnoîns  du  temps. 

MORINIOND  ,  ai)baj  c  tonlidcrablc  de  l'ordre 
de  Cttcaux  en  Champagne ,  dans  le  Ballîgai ,  &c 
dans  le  diocèfe  de  Lân^res,  fut  fistadée  l'an  1 1 1 
par  Alderic  d'Aîgremont,  feigneur  de  Choifeul* 
Getté  abbaye ,  qui  eft  1«  (ptattiéme  fille  de 
teauv ,  a  pour  le  moins  certt  monaftercs  fous  fa 
dépend;)  nce,  outre  les  cinq  ordres  militaire;»  d  Ef- 
pagne  ;  favoir  de  Calatrava  ,  d'Alcantara  ,  de 
Moniela ,  d'Avis  ;  &  celui  de  Chrtfi,  qtù  re* 
connoilTent  l'abbé  de  Morimond  pcur  leur  *gé^ 
néraL  On  voit  en  cette  abbaye  les  fépulàires 
de  plufieurs  feigncurs  de  Choifeul ,  qui  en  font 
les  fondateurs.  *  Sainte  •  Marthe ,  Gè^  th^ 

MCMRIN  ( le  )  rivière  de  France  dans  la  Brie ,  a 
fa  Ibuirec  aiqwès  de  Secanne ,  paffe  par  la  Feité^ 
Gauchér  j  par  Cotdomiers  &  par  Creci ,  8r  fé 

jette  dans  la  Marne  au  defîous  du  Ponf  auv-Da- 
mes.  On  la  nooimc  le  grand  Morin  ,  peur  la  dif*^ 
tini^uer  d'une  autre  de  ce  nom  ,  dite  le  petit 
Morin.  Celle-ci  vient  d'auprès  de  Montmirel* 
paiTc  au  pied  de  la  montagne  oti  cette  ville  eft 
fituée  :de-làelle  coule  .'1  Joiiarr<-  'r-  Vnnains ,  Se 
fe  jette  dans  la  Marne  au-delfus  ic  l.i  1  crté-fous- 
Jouarre.  'Sanfon.  Bani  in  i. 

MORIN  <  Guy)  feigneur  de  Loudon  au  Maine, 
né  audit  lieu  vers  h  fin  dn  XV  fiéclé,  s  ert  éga-  , 
lemcnt  diltingué  eh  fon  temps  par  Û.  valeur  9t 
par  fon  amour  pour  les  letn«s.  Jean  Morin  fon 
pere  ,  qui  pori-i  les  armes  dès  fa  jeimcfTe  au  fer- 
vicc  de  la  Frauce  ,  fc  diliingua  dans  plufieurs  oc- 
cafions  remarquables  ,  comme  à  la  journée  de 
Saint-Aubin  en  Bretagne^  lous  Charles  Vill.  La  . 
valeur  qu'il  fit  paroître  en  cm*  batdille  hd  mé- 
rita d'être  fait  che\  T!ifr.  Depuis  il  fuivit  le  roi 
Charles  VU!  en  Itaiie  a  la  conquête  de  Napiqj  & 
de  Milan ,  &  donna  encore  dans  ce  voyage  beau- 
coup de  marques  de  valeur  6e  de  prudence.  De 
retour  en  France  ,  il  époufa  Mari*  de  Brie  de  Sè- 
rent ,  d'une  famille  noble  &  ancienne ,  dont  on 
peut  voir  la  généalogie  dans  les  notes  de  Ménagé 
iur  la  vie  de  Pierre  Ayraut.  Jean  Morin  eut  dé 
ce  mariage ,  entr'autres  enfans ,  Jtaa  èc  Guy  .  Jean 
fut  d'abord  page  dn  duc  d'Alençon.  U  fc  trouva 
enfuite  à  l'entrevue  des  rois  François  I,  &  Henii 
Vlfl,  roi  d'Angleterre  ,  qui  iùt  rate  llan'i^io^ 
en  Picardie  entre  Ardres  &  Guines.  Jcafi  ne  trou- 
vant plus  alors  d'occafions  préfenics  pour  fatis' 
faire  fon  ardeur  pour  les  armes,  quitta  la  France^; 
palTa  en  Afie,  fe  joignit  à  ceux  qui  faifoient  la 
goerre-aux  Turcs,  oi'i  il  mourut  en  combattant 
contre  eux  devant  Baruth  en  Sourie.  Son  frère 
Guy  Morin  devint  par  cette  mort  l'aîné  de  fa  fa- 
mille. Celui-ci  étudia  avec  fiiin  les  lettres  humai- 
nes jufqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  ;  «k  il  y  fit  de 
grands  progrès ,  tant  par  fon  application ,  que  par 
i'auention  des  habiles  maîtres  qoi  le  conduilirent 
dans  iêt  étndesv  11  fit  enlîdtc  tons  lés  exercices  qui 
étoienr  convenables  à  fa  naiflance  ;  &  dès  quil 
eut  appris  la  mort  de  fon  frère,  il  entra  dans  le 
fervice  militaire  oii  il  fe  fit  aimer  &  eftimer  des 

[principaux  officiers.  U  fervit  fous  Jacques  Dail« 
on ,  baron  du  Lude ,  en  t  (  &  i  ) 2  j ,  &  fut  fi^  ' 
mois  avec  lui  dans  Fontarabte  affilée  par  les  EP 
pagnols.  Guy  fit  de  fréquentes  forties  contre  let 
aOiégeans;  &  Icrfqne  Fontarabie  eut  été  rendue  j  , 
il  vint  arec  ceux  qu'il  commaixloit  en  Picardie^ 
TmêFJÏ,  ^IffCS 
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an.  Gulennc  &  ailleurs  ,  montrant  par  tout  fon 
sèle  pour  fon  rot  >  &:  fon  courage  contre  Tes  en- 
nemis. En  1518  il  partit  dans  le  dcfliein  de  pa/Ter 
en  Italie  avec  le  fccours  que  M.  de  Saint-Pol  mo- 
hoit  à  M.  de  Laiitrcc  ;  mais  il  ne  put  aller  que 
tufqu'à  Gcnes^,  les  corfaires  qui  infclloicnt  U  mer 
l'ayant  empêcM  de  pdfer  jid^*à  Naplcs.  M.  de 
Lautrec  étant  mort  nir  ce»  entrefsiies  1«  16  août 
I  ^18 ,  Guy  revînt  auprét  de  M.  du  Ludc  ,  qu'il 
eut  le  chagrin  de  perdre  encore  peu  de  romps 
aprcs.  II  rctOUiiU  alors  dam  la  terre  de  I.oudou 
oîi  il  reprit  l'ctude ,  afin  de  fc  confoler  &  de  s'oc- 
f  uper.  U  liCàt  avec  a0ûlHi[é  ies  meilleurs  ouvra- 
ges de  Pantionité,  te-  ceux  des  auteurs  plus  ré- 
ccns ,  ou  qu'il  eftimoit  davantage,  ou  qui  conve- 
iioient  mitiix  à  foii  gout  &  à  fon  gcnic.  Ce  tut 
d.ins  cette  retraite  qu'il  traduilit  en  fran^ois  le 
traité  d'Eralme  de  la  manière  de  fe  bien  préparer 
3i  la  mort  ;  Se  il  aUrefl*a  cette  traduâion  à  la 
veuve  de  M.,  le  baron  du  Lude-«  Jeanne  d'UJiets , 
cbmtne  pour  lui  iêrvir  de  confolatîon  de  la  mort 
de  {on  mari.  Cette  traduâion  fiit  d'abord  impri- 
nuîc  â  Lyon  fans  le  nom  du  traduâcur.  Peu  de 
temps  après ,  les  François  ayant  porté  la  guerre 
en  Savoye  »  Morin  reprit  auûî  les  armes  ,  fuivit 
les  tnmpes  de  France,  &  fut  tud  l*an  i  j)6  près 
de  Turin  en  combattant  vaiîlammcm.  Fraïuois 
Sa^on  fou  ami ,  fecrctairc  de  Fclix  de  ârie  ,  abbé 

de  l'aint  Evroul  St  grand  doytn  du  Mans, hii  fit 
cette  cpitaphe  : 

§r  ffk  Loudon ,  fw'on  nouoM  GvY  MouK 
ttnmt  U  cours  dt  afit  tmru  vit  .* 

Dtvant  Cntillac  ,  vHie pi  'a  de  Thurin  , 
Dt£m  ung  piHU  fut  par  montUt  envie 
£iuourmiiaty9fi»Mmt  au  ciel  mm  s 
Fui  foa  corps  mort  cy  deffôui^  on  a  mys  , 
JÊu  gnms  regret  de  tous  fes  vrays  amys , 
Q«/  n'ont  confort  ,jors  qu  'tl  mourut  pour  Fnnct  : 
£t  tju  iSii  tomhtau  où  gutrrt  i  a  Juhmys 
jy honneur  fur  mort ,  par  ^oire  a  jayfaaet,  . 
in  fia  ait        fu  Ufut  oau 

La  Croix.du-Maine  dit  que  Morin  cteit  mort  dd-s 
le  14  juillet  prccédcnr.  L'année  fuivantc  1557, 
Sagoa  donna  à  Paru ,  chez  Galiot  Dupré ,  une 
oouveUc  édition  de  la  traduâion  de  fon  ami ,  fous 
ce  titre  :  Lt  pr^fé/Mtf  à  ia  mon ,  livre  uèt-utilt  & 
niceffaîre  à  chacun  Chrétien ,  tranflaté  de  latin  en  fran- 
foit ,  in-\6.  Après  l'épître  Je  M  :  \  Jeamic  d'il- 
licrs  ,  on  trouve  un  dtialn  uu  uatiudU'ur  ,  &  largu- 
ment  du  livre,  auflî  en  fraoçois  :  car  Morin  a  voit 
aimé  la  noéfic.  Se  s'y  ^coii  ewrcé.  A  la  fuite  de 
b  craduaion  eA  un  fom  poème  de  Sagon-,  qui  a 
poiu*  titre  :  Le  difcours  £la  vît  6t  mort  auideutelle 
dt  uoile  homme  Guy  Mor  'tm ,  tniuSeur  dt  ce  prient 
J'rèparatif  à  mort  ,  pur  Franfois  i't^m ,  fecrètture  , 
fin  vrai  ami  :  c'cû  de  ce  dilcours  qu'on  a  extrait 
prrfque  tout  ce  qu'on  a  rapporté.  11  eA  termine  par 
vn  rondeau  dunrfmcàl'liaaneurdeMonq,  Ac|Mr 
Tcpitaphe  qu'on  vient  de  Uie.Jjt  CroiX'dtt4li»oe 
ne  cite  pas  l'édition  de  l'ouvrage  dj  Morin  ,  faite 
eu  I  J37  ,  à  Paris,  le  dernier /aur  de  dacmùre  ,  nuis 
feulçmcnt  celle  de  Lyon,  donnée  avant  la  mort 
du  traduâeur,  &  une  autre  qu  il  dit  avoir  été 
iàite  en  1541,  il*afis,  chez  Dcnys  Janot.  Du- 
Verdiernc  cite  qu'iuie édition  du  même  livre,  à 
Lyon  ,  irt-iC,  ,  par  Fmaçois  Jujle  ,  1 5  4+. 

La  Ooix-ui!  M.iirje  parle  d'un  tierc  puîné  de 
notre  traducteur  ,  qu'il  nomme  Jacques  Àlorin  de 
-irf>udon,  ficur  dudit  lieu,  &  du  Tronchet  au  Maine, 
ConiètUer  du  roi  en  fon  parlement  de  Paris ,  gentU- 
hMUHt,  f^0WC4âl  ,  4MfitU  Swiui$  d'oMjgl^fjff  & 
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fur-tmt  des  généalogies  &  alliances  des  mai/ans  aoiUf 
de  France ,  comme  il  a  montré ,  dit-il ,  par  U  livre  des 
alliances  4*  fa-  tirks-illujlre  &  tris-ancienne  maifon  , 
commentant  dStt  Pan  defalut  t  iZo ,  jufijuau  règne  dit 
roi  Henri  II  ,  fous  lequel  il  floriffoit.  Ce  liv:  e  -efl 
demeure;  manuf'crit,  ou  du  moins  il  l'étoit  encore 
lorfque  la  Croix-du-Maine  écri voit. Selon  le  m£me 
biblioihccaire ,  Jacques  de  Loudon  eut  un  fila  qui 
fu  t  tué  devant  la  Rochelle  en  157) ,  Ions  te  règne 
de  Charles  IX,  &:  une  fille,  dam  de  Sdr  mville 
en  Beauce,  que  fon  père  avoit  uu  laiLuj.e  dans 
les  lettres  grecques  &  latines. 

MORIN  (Pierre  ;  un  des  favans  d'Italie ,  fur  la 
fîn  du  XVI,  Se  au  comnencement  du  XVII  fié^ 
clc  ,  naquit  à  Paris  au  commencement  da  l'an 
'î>''  Lfi  S"'»'  avoit  pour  les  belles  lettres, 
le  fît  pafTcr  en  Italie,  ^ui  étoit  alors  le  théâtre  des 
favans.  Après  avoir  été  employé  par  Paul  Mx- 
nuce  ,  imprimeur  à  Venife  ,  il  enfeigna  le  grec 
&  ta  cofmographie  à  Vizence .  d'oit  iîfiit  appeU^ 
à  Ferrare  par  te  duc  de  cette  ville  Tan  1 5  j  <,  U 
filt  rappellé  par  foti  pere  en  France  ;  mais  il  rc- 
fiifâ  d'y  prendre  aucun  cn^a^ementi  &  après  la 
inort  de  fon  pere,  il  retourna  en  Italie  ,  où  il  ar- 
riva l'an  1565.  Ayant  voyagé  pendant  quelque 
temps  ,  il  fc  mit  auprès  du  cardinat  Navagero  ,  • 
évat|ue  de  Vérone ,  fut  fort  confidéré  par  fainC 
Charles  Borromée,  &  employé  par  les  papes Grô» 
goire  XIII  &r  Sixte  V  ,  à  l'édition  de  la  bible 
grecque  des  Septante  Se  de  la  Vulgatc  latine.  Il 
ctoit  trcs-favant  dans  toutes  les  langues ,  &  très- 
habile  dans  les  belles  letties.  Le  pere  Quetif  ^ 
Dominicain»  a  donné  f»an  1*7^  ,  quelques  ou* 
vrages  de  ce  favant  auteur,  enu'autresie  traité 
du  bon  ufage  des  fcicnces  ;  une  exhortation  aw^ 
Grecs,  pour  lër\'ir  de  prt£ice  au  concile  de  Flor 
rencc ,  Sc  pluCeurs  lettres.  Cet  auteur  ^vok 
poliment;  il  étoit  habile  dans  l'antiquité  eccÛfiaf 
liqtie,  laborieux,  dc/int?refTé  ,  zélé  pour  le  bien 
de  l'é^lile  &:  de  la  rtpuùJique  des  lettres,  plein 
de  religion  &  de  pieté  ,  arand  ennemi  des  nou- 
veautés ,  fort  attaché  i  1  églife  ;  iJ  pcnfoit  juûc, 
&  écrivoit  ftcilement.  Enfin  l'on  peut  dite  qu'il 
n'y  a  point  eu  en  et  temps-là  d'homme  de  let.. 
très ,  (îui  eût  pUis  d'érudilion  &  4e  beaaté  d'e^ 
prit.  *  Du  Pii] ,  hd^Mhi^éttemmm» «Mi^Hêm 

du  XFU fiait.  " 

MORIN  (  Jean-Baptîûe)  médecin  &profcfleur 
royal  en  mathématiques  à  Paris,  ctoit  de  Ville- 
fraoche  en  Beaujofois ,  oit  il  naquit  te  février 
I  5ÎÎ3.  Après  avoir  fdit  Tes  études  â  Aix,  il  enlei- 
gna  la  philofophle  dans  cette  viik  avant  l'âge  de 
vingt  ans.  Monn  fut  reçu  doâeur  en  médecuie  k 
Avignon  le  9  mai  itfi).  Eniîtite  il  entra  à  Paris 
chez  M.  Claude  Dormi,  évéque  de  Boulogne, 
qui  l'envoya  d'abord  en  Allemagne ,  puis  en  Hon- 
grie pour  Élire  des  recherches  fur  les  métaux.  De- 
puis l'on  retour  en  France,  il  s'appliqua  entière* 
ment  à  Wùioiogut  judiciaire  i  &  après  avoir  jpfé> 
dit  à  ce  même  ivit\tt«  tfA\  Aftjt  Tfienacé  dt  lUOIt 
ou  de  prifon  (  ce  qm  fe  trouva  vrai ,  parcequc  cet 
évci]ue  filt  emprifonc  pour  s'êtce  niâlé  de  quel- 
ques intrigues  detat  )  Morin  eutra  chez  le  duc  de 
Luxembourg ,  ijxic  du  connéiab^  de  Luyoes ,  où 
il  demeura  huit  ans.  II  obtint  cnlùite  une  chair» 
de  profetfujrTojal  de  mathématiques  à  Paos,  9c 
fe  bt  accès  par  fes  berolbopes ,  ches  fes  crjUMk  dk 
chez  les  niinjftres.  Le  cardinal  de  Ricaelicu  le 
confulta,  à  ce  qu'on  prétend  ;  &r  ic  cardinal  Ma- 
tarin  le  t'avorifa  d  une  pcnlion  de  deux  mille 
vre»,  qui  lui  fut  exaâement  payée.  Celui  qui  a 
iâit  fa  vie  cite  plufîcurs  de  (es  pnédiâioofi ,  qui 
furent  juûifiécs  par  l'événement  ;  entr  antre?  fflîa 
qu'il  £t  fur  U  mort  du  roi  de  Snéde,  au  (arti^nai 
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2e  Rîcbelim  »  àa  marquis  de  Cioq-Man  i; 
Mais  oufre  qu'il- fe  trorapa  lourdement  4tir  u  def- 

tinéc  du  comte  Je  C  havi*;ni  ,  fetrénire  d'éiaf, 
quelques  habiles  gcni»  de  ion  temps,  &  le  (avant 
Gaflendi ,  enir'autres  ,  lui  objcéicTcnt  tant  de  bé^ 
vues  ,  que  l'on  doit  croire  ,  qu'à  la  manière  des 
autres  aftrologues,  !>*U  a  réiilTi  quek]ucfois  ,  ç'a 
itc  par  i:n  pur  effet  du  hazard.  Il  mourut  à  Paris' 
le  (»  novembre  1656.  Morin  jl  fait  imprimer  plu- 
ficurs  livres  de  fon  vivant  ;  lavoir,  en  169,  Mun- 
tU JiAiUMni  aaafomla ,  où  il  prétend  j>ruuver  qu« 
l«(.èntrailie$  de  la  icrre  font  divtf«;es  en  troit  re- 
lions ;  Ajbmum^uM  dtmêmm  eahala  dutSa  ^  tM 
26x)  ;  uns  réfutation  des  thèfes  de  VétUon  ea 
1614.  En  16}}  ,  il  donna  troii  livres  (5e  T'igo^to- 
mtma  umomca  :  &  en  16 74  ,  un  livre  intiruij  , 
i^ud ^  Lteus  ,  pour  raineiier  par  la  méthode  gcu 
^éirique  »  un  de  fet  ami»  q^i  ctoit  tomiM  daiu 
rathéifme  ;  il  t'augmenta  en  1 6  ;  5 ,  &  le  doma 
fous  ce  tir  e  :  De  cognlt'ont  Dti  tx folo matura 
lumint  :  il  en  tit  depuis  le  premier  livre  de  fon 
AjÎTOlogiaGel'tca.  En  1631  il  Avoit  public  un  livre 
oui  l'engagea  i  bien  des  répliques  ,  dont  le  titre 
ooit  :  Fmut^ proUtmaiis  de  ulluris  mtuu  vtl  qu'un  ^ 
h^nus  optatûfaluàùt  oit  il  s'étoit  déclaré  contre 
Copernic  Lansbcrg ,  médecin ,  8e  Bottilliaud ,  écri- 
virent contre  fa  prétendue  foluiion  ,  &  il  répli- 
qua en  1634 1  par  Rtjponjio  fro  uimnsmMu^  &  en 
1641  par  un  livre  intitule,  Tich«-Bracha«s  in  Pki- 
toUtiim  pro  ttibms  fiûtêt^  Gaflcodi  entra  daas  cette 
difpurc  ,  &  voulut  fouteair  It  Gopemtdfine  :  Mo- 
rin fe  choqua,  &.'  écrivit  contre  GafTendi  /r/ 
iuris  fracla.  Galicinii  garda  pourtant  des  mefiircs 
d'honnêteté  dans  fes  lettres  ;  mais  Morin  aigrit 
la  difpute  dans  fa  differtation  d*  *tomis  &  vacuo , 
qui  parut  en  1^50  contre  la  philofophie  d'Epi> 
cure  ,  que  CifTcndi  avoit  mile  au  jour  l'année 
jjr.ttdente.  Les  amis  de  GalTendi  l'animèrent  là- 
tlêilus  ,  Ciir-toiit  Bcrnier  &:  Neutë  ;  tous  trou 
poulVcrenc  Morin  trts-vivement  ,  Bernier,  enir« 
autres  ,  qui  dans  deux  ouvrages  mit  en  pièces 
l'apologie  que  Mono  avoit  pubu6e  en  16  j  1 ,  pour 
là  dlflêrtaaoa  de  atomis ,  fiv.  Cela  l'outra  de  co> 
1ère,  &  on  la  voit  bien  ccinter  dans  le  livre  qu'il 
MbUa  en  i6p  contre  tous  les  trois  enfemble, 
ibus  le  titre  de  yinctruH  Panurgi  tpijlola  de  irihts 
mpofioribus.  Cette  difpute  littéraire  s'écbauAa  fi 
fort ,  qu'il  n'y  eut  plus  d*  mefùres  d'honnêteté 
entre  les  difputans,  enlbrte,  q  i'outre  fes  repro- 
ches perfonnels  ,  ou  fc  dit  bien  des  injurti 
part  &  d'autre.  Morin  avoit  encore  une  autre 
difpute  au  fu^ct  da  UuuàauUs.  Les  Hollandois 
•voient  promis  cent  mine  livres  à  celui  qui  en 
pouroit  faire  la  découverte ,  &:  le  roi  d'Eftiaene 
en  avoit  promis  trois  cens  mille  :  notre  proteileur 
royal  en  mathématiques  prétendit  l'avoir  trouvée  , 
&  la  publia  en  1634  >  dans  un  traité  intitulé,  Lon- 
gitudinum  calejfium  &  un^hnmn  nova  &  haclenus  op- 
ttta  feùiuu  :  ou  lut  en  contefta  U  gloire,  &  les 
experts  nomm^  par  le  cardinal  de  Richelieu  dans 
une  niTemblée  qui  fe  tint  h  l'arfcnal  de  Paris  le 
30  mars  16)4,  furent  contre  lui.  Trois  diifcrens 
adverfaircs  crurent  devoir  l'emporter  fur  Morin , 
oui  s'en  prit  aux  commiffaires.  Une  féconde  af- 
Kmblëe  compofik  des  fieun  Pafchal ,  Midorg», 
Beauprand  ,  Boulengcr  &  Hérigone  ,  qui  éioient 
les  commiffaircs ,  le  condamna  tie  nouveau  ,  lï»: 
Worin  en  appcHa  aux  plus  tameux  agronomes  de 
l'Europe.  A  la  lin ,  à  force  de  crier  au  conteil  du 
roi ,  il  obtint ,  après  la  mort  de  ce  cardinal ,  deux 
mille  livres  de  penfion  en  164^.  Cette  difpute  lui 
avoit  fait  produire  en  1640  un  nouveau  traité  inti- 
tulé ,  AJIroriorriij  j'am  à  funJjmcntis  intcgri  &  cxadè 

n^tUfh  ii  eut  aujdi  «âure  au  marquis  de  Viilenes, 
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^.f«  nèk&t  anfli  de  l'aflrologia ,  tSc  il  £utt  coo» 
venir  «pie  dans  ce  qu'il  écrivit  contie  nfonvrif* 

de  ce  teigneur ,  il  tortit  des  mefures  que  l'on  doit 
garder  avec  un  honime  de  qualité.  Enfin  il  en- 
treprit les  Prcadamites  dans  un  petit  traite  qu'il 
intitula ,  Rtfutatio  campmdtof»  tmaà  ac  àtu^k«nih 
lihri  in  Prcctdamitis ,  Paris  i6^6\  Il  tut  filât 

pas  oiibLer  qu'il  fît  encore  imprimér  eh  des 
lettres  md  Mifiralts  &  bortaUs  iheologos  pn  aflrolops 
rtjututntia  ,  &i  des  réponles  i  Herigone  nir  i'in- 
vtntton  éis  twigituéts  en  ^ô]^*  Celui-ci  avoit  été 
un  de  fes  commiflaires  dans  cette  affaire  ;  £c  c'eil 
^  lui  i  ^  H  «a  vouloir  le  plus ,  &  contre  lequel 
il  écrivit  i^olemmentt  *  Morin  ,  apeiog.  GâUk^ 
Bernier,  abrégé  dt  la  phi/ofi^kû  ét  G^tKdi,  fïcÉ 
3<»r<«.  Baylc,  «m. 

L'Ajiroiogid  GdUica  de  Morin  ne  partit  qu'après 
fa  mort.  Elle  fin  ia^rimée  isyb/.  à  la  Haye  êtà 
if6t ,  par  les  libéralités  de  Lottdc-Marie  de  Gdn« 
zaguc,  reine  de  Pologne  ,  qui  paya  les  frais  dé 
l'imprciriou.  La  vie  de  l'auteur,  qui  avoit  été  irai 
primée  en  1660,  cil  à  la  tcTc  de  cette  édition. 
PoilJy  grava  fon  portrait  en  16J7,  fur  l'origiiul 
peint  par  Fiaiacn  ;  &  Claude  Mercier  >  nevettdé 
Morin  du  côté  maternel  ,  le  dédia  à  GuillaoB* 
Tronfoo,  confeiller  fecrétaire  du  rot.  On  litcwl 
deux  v«r>ai|baide  ce  portiaict 

Qaîit}  gudis ,  quaniufifsit  fuli  M ORiSrs  ,  hahcmt 
Ex  fctiflis  ,  CQtii  thtmatt ,  6-  tffigti' 

On  parie  dans  la  vte ,  tk  dans  tes  Mimoba  éa  pe)*ir 

Niceron  ,  tome  III ,  de  quelques  autres  ouvrages 
dont  nous  ne  pariom  point  :  on  ptut  confulttr  fur  ctlà 
ces  auteurs.  Mais  ni  les  u^s ,  ni  les  autres  ne  font 
mention  de  pkiûeurs  opûfcules  afironomiqucs  du 
même  Morin  qui  font  demeurés  tnanolcnts^  41^ 

dont  on  ne  fe^.i  pus  fichi  que  nci/s  parlions.  Le  prtM 
mier  de  ces  opiilcules  ell  un  abrégé  de  la  (phere, 
tant  célcde  que  terreflre  :  Docinmz  fpher.cs  tam  cet- 
Ujits  quàtn  terreftru  epitome.  Le  fécond  qui  eA  plut 
confidérablc ,  cA  un  traité  d'à Aronomie  divifé  en 
deux  JP^ties  :  dans  la  première  Morin  cxpliquo 
la  doOrine  de  la  fphere ,  c'ell-<Wire  ,  la  théorio 
de  la  fphere  &  fa  pratique  ,  ou  la  manière  de  s'ca 
fcrvir.  Dans  k  féconde  il  donne  les  théories  det 
planètes  démontrées  par  l'hypothefe  de  Cioftit* 
nie ,  félon  le  fenlimcnt  de  Kepler.  Il  avoit  enfcM 
gné  publiquement  ce  traité  ad  collège  ro^al  en 
i6)i  &  i6}i.  Ses  amiî  l'engagèrent  depuis&Itf 
preflerent  même  de  le  publier  ;  Se  x  leurs  follici* 
tations  il  le  revit,  l'éclaircit ,  l'augmenta  j  &  eft 
abandonna  l'original  en  i6^^  ,  a  M»  Françoia 
Henri ,  avocat  au  parlement  ,  fon  ami.  Celui-ci. 
examina  de  nouveau  ces  deux  traités ,  car  Morin 
lui  communiqua  aulQ  l'original  du  premier.  Il  y 
mit  encore  plus  d'ordre  qu'il  n'y  en  avoit ,  les  cor*» 
rigea  ,  &  les  augmenta  de  telle  forte  >  qu'il  en  fît 
prefque  deux  traites  nouveaux,  du  vivant  mâmd 
de  l'auteur  à  qui  11  communiquoit  fon  travail» 
Nous  avons  vu  ces  deux  traités  écrits  de  la  maîA 
m^me  de  M.  Henri, qui  crt  mort  en  itîSti^fans  fe» 
avoir  donnes  au  public,  /'oj;^  HENRI.  La  fé- 
conde partie  de  cette  aflronomie  de  Morin  ,  qui 
contient  la  théorie  des  planètes ,  efl  proprement 
un  froifiéme  traité  ,  &  il  cft  orné  d^uie  préface 

particulière.  M.  Henri  f'.ifoit  une  grande  cflim6 
de  cci  écriti.  trançois  Bernier  a  fait  contre  Morin 
un  écrit  où  il  le  traite  alTez  mal.  11  a  poUr  titre  : 
Favilla  ridiaili  mûris ,  hoc  tjl  ,  difftrtatiuncuia  ridi* 
cuii  dtftnfm  à  Joan.  Bap.  Morino ,  ajlrologù ,  adver* 
sus  txpojiiam  à  l'etro  Gaffendo  Epicuri  philtf»-^ 
pkiam  ,p<r  Franc.  Bernerium  ,  Ândegavum  fdod^tifi 
medicum  Monjpthen/em  ,  à  Paris  en  165^  ,  m ■4''» 
Morin  eA  encore  plus  maltraité  dans  deux  letiret 
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îc  M.  de  Ncuré  de  1649  ,  l'une  fous  le  nom  la 
Roche,  l'autre  Ibus  fon  vrai  nom;  &:  dans  celle 
de  M.  de  Barancy ,  doâeur  en  droit  &  avocat 
au  parlement ,  de  la  même  année  1649 ,  toutes 
]es  trois  écrites  pour  venger  M.  GafTendi  contre 
U$  injures  de  Morin  qui  avoît  obligé  M.  GafTendi 
k  faire  fon  apologie  contre  lui.  U  détail  de 

et  différend  À  l'article  de  NEURÉ.  {  Mathurin  de  ) 
M.  de  Neuré  dans  la  féconde  de  Tes  lettres  rap- 
poMie  plufienn  cîrcôatfuifces  de  la  vie  de  Morin 
qne  aoas  n'avons  point  ma  dans  la  vie  de  c«c 
aftronone ,  tant  dans  la  latine  que  dans  ta  fran- 
çoifc  ,  ni  dans  le  pcrc  Niceron.  Il  dit  t".  qu'il  ctoit 

£ roche  parent  du  fameux  Simon  Morin  qui  fut  bru- 
!  à  Paris  pour  fes  fentimcns  impies ,  &  dont  nous 
parions  ci-apcès  k  fon  artîelc  particulier  :  ^".'qu'il 
«ToU&k  le  nétiei'  de  mtdtn  licoU  jufqu'à  40  ans, 
tMtatdtporu  en  porte  ,  la  plume  à  C orùlU  ,  &  técri- 
taht  ém  coté ,  mendier  l'écolier  ,  &  gagner  les  mois  , 
tMÊÊUIVU  À  écrire  ,  lire ,  calculer  &  compter  ,  tiint  nu 

jtSft'à  la  ptutM  ;  (^'il  p'avoit  eu  la  chaire  de 
protciTcur  royal  à  -Pans  qu'à  ta  recooimandation 
de  la  reine  ,  fUuiu  par  l  e^pmnet  de  mille  fautes 
priJi&oas  dont  Morin  amujbît  fa  eriSuUté ,  &  dont 
elle  ,  témoigna  du  regret  à  fa  mort  y  s'en  voy  ant  furprife 
tn  tm  temps  hUn  éloiptJ  de  celui  qu'il  lui  avoii  promis, 
6cc.  Neurc  fait  voir  aufli  dans  cette  lettre ,  que 
l^orinAVpiît  tqit  de  s'autorifer  du  difcours  du 
MM't^aAes  de  Condren ,  fupéricur  gênerai  de 
l'Oratoire ,  touchant  l'alboloeie ,  pour  perfcvérer 
dans  l'ctude  de  cette  fuuiTe  uience  qui  lui  avoit 
tant  de  fois  manque  au  befoin ,  &  que  ce  difcours 
Ta  condamné  ,  loin  de  l'appronver.  Le  pere  de 
Coodicn  ayoit  fut  ce  difcoon  ï  la  follidtatioii 
,  du  cardinal  dc  Richelieu  ,  qui  prenoit  plaifir  à 
exercer  l'efprit  des  auteurs  de  fon  temps  fur  des 
fujcts  ûngulicrs  qu'il  leur  afTignoit ,  &  fur  le I quels 
il  les  cngageoit  d'écrire.  L'écrit  du  P.  de  Condren 
fe  trouve  parmi  fcs  autres  oeuvres  :  il  n'cfl  point 
achevé.  Le  P.  Niceron ,  qui  comme  nous  venons 
de  le  remarquer,  a  donné  un  article  de  Morin 
dans  (es  Mémoires  y  tome  III,  dit  que  Pierre  Bau- 
douin ,  fieur  de  Montarcts  ,  ancien  difciple  de 
Alorin ,  l'accufa  de  plaçât,  à  l'occafion  de  fon 
fii^jÔMi</>«iu  fa  ,  imprimé  en  itfjj.  Cet  ac- 
enfawtf  -fc  nonmoit  Pierre  Baudouin ,  écuyer  , 

ficur  dc  Ncqucn-Montarcis ,  &r  étoit  fccrétaire  de 
madame  dc  Rcmiremont ,  petite-iiile  dc  France. 
L'ouvra^  où  il  accufe  Morin  de  plagiat ,  &  où 
âl  lui  bien  d'autres  reproches  ,  eft  un  petit 
Tnàii  As  fouâmms  de  l'afiniogU ,  imprimé  à  Paris 
en  16H  ,  "i-'ï-  Ce  M.  de  Montarcis  cft  le  même 
qui ,  dans  la  vie  de  Morin  écrite  en  françois,  & 
imprimée  en  1660 ^  in-ii,  eft  nomme  mal  ;i-pro- 
pos  dans  un  endroit  Montaras ,  &  dans  un  autre 
Montareis.  Les  auteurs  de  la  vie  de  Morin ,  foit  en 
latin,  foit  en  françois ,  ne  l'ont  point  vengé  contre 
ces  accufations  ;  &  je  ne  vois  pas  que  Morin  lui- 
môme  y  ait  répondu  ,  quoiqu'il  ait  furvécu  deux 
années  à  la  publication  du  livre  qui  les  contient. 

MORIN  (  Jean  ;  pere  fk  l'Oratoire  ,  illuftre  par 
fit  vertu  it  ^ar  fa  fcicnce^n'aquît  à  Blois  l'an  iw» 
de  Lae  Monn ,  fit  de  /«efMwr'Gavflànd ,  tons  oenx 
Caivlnîfles  de  religion.  Après  avoir  fait  un  grand 
nrc^irès  dans  les  lettres  humaines  à  la  Rochelle, 
it  paflk  en  Hollande  ,  où  il  étudia  à  L^de  la 
^loibnhic ,  les  mathématiques  8c  le  droit  :  ptûs 
il  si'appiiqua  entièrement  à  rétude  cfe  la  tliéolo- 
gic ,  &  à  celle  des  langues  orientales.  Il  vint  en- 
Itiite  à  Paris ,  où  il  fut  connu  du  cardinal  du  Per- 
ron ,  qui  le  convertit  à  la  religion  catholique. 
Après  avoir  été  quelque  temps  dans  la  maifon  de 
ce-  ieaidinal  ,  &  enfuite  auprès  de  l'évêque  de 
Lanpes,  il  cntn  dans  la  ceogr^tion  des  pères 


de  l'Oratoire  ,  que  le  cardinal  de  Berulle  vencît 
d'inftituer  eu  France.  Sa  principale  occupation 
fut  dc  réfuter  dc  vive  voix  &  par  écrit  les  hé- 
réûes  nouvelles ,  &  de  travailler  à  convertir  les 
Juifs ,  fc  fervant  de  la  veriîon  des  Septante ,  qu'il 
fit  imprimer  à  Paris  l'an  i6z8.  Se  qu'il  défendit 
par  un  ouvrage ,  dont  il  mit  au  jour  la  première 
partie  l'an  1 6  j }  ,  intitule  ,  Exerdtationes  biblica. 
La  féconde  ne  parut  qu'après  fa  mon  en  1669  ,  . 
in-^xe  t  avec  us  Extreitationes  teti^ù§&tm_  *  «e. 
q«u  avotenc.  dçja  paru.  Cette  édition  a  pour .  li- 
tre Extmuthau  eeefejlafiiem  ^  HMicie  ,  &e.  à 
Paris ,  chez  Gafpard  Meturas,  Voyez  les  Af*- 
moires  du  pere  Niceron  ,  tome  IX  Se  X.  U  eft 
tombe  dans  Terreur  qui  fait  le  pere  Frontcau  édî> 
teur  des  Exmttatiûmu,  imprimées  en  1669.  Car  ce 
pere  étoitmortdés  iMi.  Les  fxrsMcimM  du  pere 
Morin  contiennent  iwe  favante  critique ,  au  juge- 
ment même  de  M.  Simon  ,  qui ,  quoiqu'e  prévcna 
en  faveur  du  texte  hébreu  ,  avoue  de  bonne  foi, 
fu'U  n'y  a  perfonne  qui  ait  pbu  iait  fur  la  critiqtu 
ta  bible ,  &  même  ayecplut  ^ém^tà^  que  U  pert  Mo- 
rin.    pere  avoit. environ  m  ans  quand  il  publia 

pttr  Conftantin ,  Sr 
d*  ta  grandeur  &  fouveraineté  temporelle  donnée  à  l'é- 
glife  romaine  par  les  rois  de  France.  C  'eft  un  volume 
in  folio.  Il  S  étoit  acquis  tant  d'eftime  auprès  dn 
clergé  de  f  ranee ,  que  les  jprélats  alfembUs  pee> 
noient  dTordinaire  les  aTÏsior  les  aHàbres  les  plu» 
importantes.  Sa  réputation  fit  que  le  pape  Ur- 
bain VllI  le  fit  venir  à  Rome,  Se  l'employa  pour 
l'union  de  l'cglife  grecque  âvec  la  romaine  :  mais 
le  cardinal  de  Richelieu  obligea  fes  ^ipérieuis  à 
le  rappeller.  Le  ^e  Morin ,  aptîs  foff  reioor  %  * 
Paris  ,  paffa  le  refle  de  fcs  jours  dans  l'ctude, 
compofant  de  nouveaux  ouvrages  ;  entr'autres, 
Exerùiationes  eccle/îafiica  ;  De  pccniteniia ;  De  faeris 
ordinattoniius ,  &c.  Comme  il  étoit  trcs-favaot  daqi 
les  langues  orientales ,  il  fit  en  quelque  façon  re- 
vivre le  PeasaUatfÊC  hébreu,  iâmaritain,  dont  on 
n'avoit  point  entendu  fzrler  depuis  le  temps  de 
Mat  Jérôme ,  en  le  ^ânt  imprimer  dans  la  bi- 
ble polyglotte  de  Paris.  Ce  qui  f avoit  porté  ^ 
étudier  ces  langues  ,  étoit  le  defiein  qa  û  avoit 
de  réfiiter  les  extiavacances  des  Rabbins ,  qui  n» 
peuvent  éclaircir  les  diffictdtés  qu'on  leur  propofe 
en  matière  de  religion  ,  comme  il  le  prouve  con- 
tre Mercerus  ,  Mâfius ,  Pic  de  la  Mirande ,  Sfc. 
11  mourut  le  i8  février  16^9 ,  âgé  de  C8  ans,  après 
avoir  cent  piufieurs  autres  ouvrages  fort  utiles. 
Entre  piufieurs  favans  <[ui  le  regrettèrent ,  le  doA» 
biblioniécaire  du  Vatican ,  Lro  Allatius ,  fut  un 
des  principaux.  On  voit  encore  dans  les  ouvrages 
de  M.  Simon,  une  lettre  qu'Abraham  Ecchellenfis, 
Maronite ,  lui  adrclTe ,  où  il  témoigne  beaucoup 
de  déférence  pour  lui.  Les  cardinaux  François  tic 
Antoine  Barberin,  le  cirdinal  Sant'Onufrio leur 
oncle ,  &  le  car£nal  Spada ,  lui  donnent  tant  de 
louanges  dans  leurs  lettres,  cjue  piufieurs  ont  cru 
qu'il  auroit  cté  honoré  du  chapeau  de  cardinal  ^ 
s  il  fïit  demeuré  à  Rome.  Ses  Oeuvres  poéfaunee 
forent  imprimées  1^  itoj.  Les  onvra^  dn  pars 
Morin  ont  été  avec  r«ÎKm  eflimés  par  tous  les  ft. 
vnn<  n  a  donné  en  1618  une  nouvelle  édition  de 
)â  bjble  des  Septante,  avec  la  vcrfion  latine  an- 
cienne publiée  pat  Nobilius.  Son  hiiloire  de  la  dé". 
Bvraau  de  té^ife  par  l'empereur  Conjlantin  t  &  del» 
gnuuttiv  &  fouveraineté  temporelle  donnée  à  fi^e  rth. 
maine  par  les  rois  de  Franu ,  imprimée  à  Paris;  l'an 
t6;o,  n'ell  pas  bien  écrite  en  fi-ançois ,  &  déplut 
fort  à  la  cour  de  Rome.  Il  s'eft  trop  déelaré  contre 
le  texte  hébreu ,  dans  fes  exercitations  fur  la  bi- 
ble,  &  a  eu  pour  adverlaires  quantité  d'habiles 
\  gens ,  qui  l'ont  réinié.  Sta  coonnentain  faîABci^ic 
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■fur  la  pcnifcncc,  eftun  recueil  excellent;  de  mî- 
mc  que  ion  traité  des  ordinations ,  dans  lequel  il 
a  donné  plufieurs  monumcns  exquis,  avec  des 
difTeitatioDS  très-favanres.  11  plus  travaillé  que 
le  précédent.  Les  traités  que  Ton  a  donnés  de- 
puis fa  mort ,  font  au  nombre  de  trois  ;  le  prc- 
tàcty  Air  l'expiation 'des  Xlatcchumcnes  ;  le  ic- 
cond  ,  du  facrcmciit  de  confirmation  ;  le  troi- 
iiéme  ,  de  la  contrition  &  de  l'attrition.  Eniin 
M,  Sinon  nous  a  donné  fous  le  titre ,  Antifui- 
9am  Êcdifim  vnauaiis,  un.K^U  dts  latcret  da 
père  Morin  ,  qui  comienr  ptiîfieaR  partiealatités 
remarquables  de  critique  &  d'hlftoirc.  Ce  re- 
cueil ell  imprimé  à  Londres  ,  i6Si ,  in  %  On 
a  empote  ^  pore  Morin  ,  l.  D.atrite  de  Jîr.ceri- 
iûtê  keimî,  gnuSfaeuxt£s  dignofuada,  &c.  contre 
Sûnéon  de'Mttis ,  dr  tous  ceux  'qoi  avoient  écrit 
contre  fon  rcntimcnt  peu  favoraole  à  l'authenti- 
Ctté  du  texte  hébreu,  i.  Sept  lettres  latines  à  Lco 
Allatius  fur  les  Bafiliqucs  des  Grecs ,  dans  les  Mi- 
nmrts  de  littérature  &  tThiJloîrt  ,  recueillis  par  le 
perc  Defmolets  de  l'Oratoitv,  mm.  /,  part.  i. 
3.  Un  traité  des  défauts  du  gouvvnumau  de  l'Ora- 
toire. Deux  lettres  au  cardinal  Bairberin  ,  contre 
le  perc  Michel  Rabardeau,  Jéfuite.  Il  a  laiflfé  plu- 
iieurs  ouvrages  manufcrits.  Le  perc  Morin  ctoit 
cenaînement  un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
tempe.  Il  eft  le  memierqui  ait  comaMoc^  trai- 
ter tblideiuent  fa  matière  des  faercmens  ;  8c  on 
peut  dire  qu'il  a  épuifc  les  chofes  qu'il  a  traitées 
fur  ce  fujet,  *  Eernier ,  Ai/?,  de  Blois.  foyei  •luffi 
Ù,  vie  par  M.  Simon ,  à  la  t£tc  de  Tes  antiqu:tès 
mwu.  Du  Pin,  h'Mioth.  des  aut.  ecel.  du  XVlll  Jîè- 
de.  Feu  M.  Lallouette ,  mort  chancunc  de  réglilè 
de  fainte  OppotTune  à  Paris ,  a  donné  dans  la  qua- 
trième partie  de  fes  extraits  des  faints  Pères  de 
réglifc,  lin  abrégé  de  la  vie  Ju  pere  Morin,  &: 
l'citiait  de  (on  ouvrage  fur  la  pénitence. 

MORIN  Guillaume  ;  ficur  de  Beniieville,  étoit 

,  de  la  Emilie  de  Robut  Aiotin  d'Ecajeul,  côn- 
fdfler  du  rtn  an  1»3Gage  de  d^èa ,  9t  de  Jùume 
Vauquclin  des  Yvctaux.  II  a  donné  des  éloges  de 
ptu£eur$  illuibcs  François ,  &  cet  ouvrage  cfl  cf- 
limé.  VwanÊtt ,  qui  a  lailTé  d'autres  ouvrages  ma- 
anicritlimoti^t  le  premier  de  mars  1660.  Robert 
Morin  dTcajcul ,  dont  il  dtoît  parent ,  avoir  beau- 
coup de  talent  pour  la  poéfic  latine,  comme  on  le 
voit  par  les  pièces  qui  nous  rcflent  de  lui.  Il  avoit 
entrepris  de  traduire  Stace  en  vers  françois;  mais 
il  mourut  au  milieu  de  ce  travail.  Il  laifla  un  fils 
midS  amateur  des  lettres  ,  qui  fut  tréforier  de 
France  à  Caâi ,  &  enfuite  premier  préfident  de 
la  cour  des  aides  lorfqu'elle  y  fut  transférée.  * 
/VyiîrM.  Huct ,  dar»s  (es  origines  de  Cncn  ,  &c, 

WORIN  f  Simon)  fanatique  trés-connu  dam  le 
XVII  fiécle,  uaquit  vers  l'an  idi  j ,  à  Richcmont, 

,  yrèf  d'Aumale  ,  dans  Je  pays  de  Ceux  en  Nor- 
noandie ,  d*nne  fiimille  obrcture  &  peu^ifëe.  Ne 
trouvant  pas  dans  fon  pavs  de  quoi  fubfifter  ,  il 
vint  à  Paris  ;  &  comme  li  écrivoit  fort  biert  ,  il 
entra  en  qualité  de  commis  chez  M.  Charron  , 
irâGacier  de  l'extraordinaire  des  guerres  i  mais  fon 
efiirît  vifiom^  qui  fe  manifefloit  d^a ,  &  le  peu 
d  application  qu'il  donnoit  à  fon  état ,  le  firent 
congédier  au  bout  de  quelque  temps.  II  fc  fervit 
alors  pour  fubCrter  du  feul  talent  qu'il  avoit,  &  fe 
£t  écrivain  copide.  L'oilivetc&  ionpcnchaot  na- 
turel l'entraînèrent  bientôt  dans  tetf  vifiorti  des  Il- 
luminés qui  n'étoient  alors  que  trop  communs  à 
Paris;  &  ayant  été  compris  oans  Ta  recherche  que 
l'on  en  failoit  faire,  il  fut  conduit  dans  la  prlfon 
de  l'odicialité  de  Parts.  Mais  s'y  étant  bien  conduit 
à  quelques  cgaremenS  d'eipritpfès  ,  qui  fc  mani- 
feSerent,  on  kreoToya  comme  un «^tfoible. 
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qui  pouroit  fe  rétablir  de  Iui-m2nic  dans  un  état 
plus  commode  &:  plus  libre.  Morin ,  remis  en  li- 
berté, fe  logea  chez  une  fruitière  dans  la  rue  faint 
Germain  l'Auxerrois ,  près  d'un  jeu  de  paume  qui 
eA  à  préfent  le  grenier  à  fcl.  Il  y  ^bilfâ'dela  finé 
de  la  fruitière  ,  appellce  Jcaime  ïlbnadier ,  l'é- 
poufa  enfiiite ,  &  en  eut  pluficurs  cnfans.  Il  fît 
connoiffance  avec  les  joueurs  qui  vcuolent  fe  ra- 
fraîchir &  boire  de  la  bierc  chez  fon  hôtciTe  ,  & 
infinua  fes  vifions  à  pluficurs  ,  dont  le  nombre 
augmenta  infeofiblement.  Ils  fe  rendoienc  Àun  la. 
chambre  :  il  leur  fàifoit  de  tongs'difboutsfur  la 
fpiriruaîltc  telle  qu'il  la  concevoif  ;  &  quoiqu'il 
fut  faiii  lettres  6i  très-ignorant,  il  fe  fît  écouter, 
&rfa  chambre  ne  pouvant  plus  contenir  la  multi- 
tude de  ceux  qui  venoient  à  fesaflimblées.  illoua 
un  plus  grana  appartement  dans  Une^dnn  vdi- 
fine.  Le  magiftrat  de  police  fut  îrtformé  de  ces 
conveniicules ,  &  Morin  fut  an  été  de  nouveau  & 
cojiduit  à  la  Baflillc  le  18  de  juillet  1644..  Il  y  de- 
meura 11  mois  ,  en  fortit  fans  aucune  autre  peine, 
&  continua  toujours  de  débiter  fes  rêveries.  U 
compofa  alors  le  livre  de  fes  peaféis%  pOur  faire 
connoître  fes  fentimens  ,  &  pOur  fatisfaire ,  dit-il , 
un  curé  de  Patis  qui  le  lui  avoit  demandé  dans  fa 
prilon.  Il  diilribua  d'abord  cet  ouvraee  manufcrit; 
mais  ne  pouvant  fufllire  à  ceux  <|ui  w  deûroient , 
il  le  fit  imprimer  fecrétement  avec  ce  titre  :  ^« 
fiom  du  Fert  &  du  Prb  &  du  Saint  Efprit.  Penjees  it 
Morin  ,  dédiées  au  roi.  Njïve  &  ftniplc  dcpofuion  que 
Monn  fuit  de  fes  penftes  aux  pieds  de  Dieu  ,  les  fou- 
mettant  au  jugement  de  fon  igUfttris'JiàiM^ÀiûfÊiM» 
U  ptotefie  tout  re/pttt  &  oUeUautef  anrtiftùu  m  /iTy 
a  du  mat,  Utft  dtbiismm  s'Uyadm  UtR^U^^i 
Dieu ,  &  lui  tn  dontit  toute  la  gloire.  Suppliant  lAi' 
humblement  toutes perfonnes  de  quelque  co/iditton  qu*tt^ 
Us  foient  de  U  fupporter  un  peu  pour  Dieu ,  à  caufe  de 
la  vérité  qui!  a  à  dire ,  6-  pour  lefptelles  il  tncourtroi^ 
la  coadatattatioa  de  Dieu,  s'ilft  taifoit.  Avec afpri^ 
huintt  1647  ,  in-8*de  ijfpigfi».  Dans  ce  livre  , 
qui  cil  fert  rare ,  on  voit  un  avant-propos ,  trois 
oraifonsà  Dieu  ,  i  Jcfus-Chrift,  à  la  Vierge  ,  Se. 
quatre  épîtres,  i.<tt<  roi;  i.  à  la  reine  &  à  nos  fti' 
gntursde  fon  eonfeil;  3.  au  Chritien  le3eur  ;  a.  aux 
fiuxfint  /ttUfu  t»  C^i^t  romaine.  Coiifeffion  d* 
Veottair.  Tei^ht  if  Morin.  Camiquts  fpirituels.  (^uet^ 

trains  touckunt  les  trois  étcts  du  Chrétien.  Mifjive  de 
l'auteur  écrite  pendant  fa  prifon  à  quelques  ames  defi- 
reufes  delà  ptrfeSion.  11  n'y  a  point  d'approbation, 
quoique  le  titre  porte  le  contraire.  Cet  ouvrage 
ell  un  tifTu  de  rêveries  dtjgjnonniDes ,  qui  ren- 
ferme les  principales  erreurs  cbindamnées  depuis 
dans  les  Quiétiftes ,  fi  ce  n'ed  qu1l  les  pouiTe  en- 
core plus  loin.  Morin  en  envoya  un  exemplaire  au 
curé  de  faint  Germain  l'Auxerrois;  Ôc  liirce  que  ce 
curé  lui  demanda  quelle  étoit  fa  miflion  ,&aeiqùi 
il  la  tenoit  >  il  répondit  qu'il  U  tenoit  de  Jefus^ 
Chrift  même  qui  rbtent  încorpbl^  «i  lui  pour  \é 
falut  de  tous  les  hommes.  Le  curé  lui  demanda 
s'il  pcnfoit  aux  châtimeas  que  méritoit  un  fenti- 
ment  fi  impie  :  Morin  répliqua  qu'il  ne  craijjiiail! 
A  meiutcet ,  ni  fupplices ,  &  qu'il  ne  feroit  jàmiits 
aflèt  Mche  poar  dire  :  Tranfeat  à  me  eaJix  jfie.  Alors' 
le  curé,  indigné  de  fon  impiété,  le  chaua,{if^  en 
avertit  le  lieurenant  de  police  ,  qui  envoya  le  len- 
demain pour  faire  arrêter  Morin  ,  mais  on  ôe  lé 
trouva  point.  Il  avoit  changé  de  quartier  Se  de  nom^' 
&  s'étoit  retiré  avec  fa  femme  oc  fes  enfans  dans 
ride  Notre-damc  ,  où  Ton  croit  cpi^l  compofà  fa 
Requête  aurai  &  à  la  reine  régente ,  mere  du  roi ,  im- 
primée rn  S"  ,  en  huit  pages ,  &  datée  du  17  o£}o- 
brc  1647.  II  y  demande  qu'on  ne  l'arrête  plus  que 
fa  majefté  ne  foit  inflruite  par  elle-même  de  fes 
fentimens.  Mais  on  n'y  eut  point  d'égard,  Sé  qn 
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le  cherchoit  toujours  Jodqu  il  fut  découvert  par 
«ne  rencontre  finoulicrc.  Le  commilTliire  Picart , 
levcnant  un  ioir  de  chez  un  de'fes  amis  chcs  oui 
■I  avoit  foupé ,  accompagnl  d*an  clerc  &*  d'un  ia> 
«jiiui-. ,  rencontra  en  l'on  chemin  un  petit  garçon 
qui  portoit  une  chandelle  ailumcc  cnvclopcc  de- 
là première  leuUIe  du  livre  de  Morin  ,  &  difpo- 
iS&e  dé  dianicFè  au^onlifoit  diAinâement  fur  ce  ça. 
]>ier  FùUUs  Jt  Mam.  A  cene  vue  le  commiiTaiTe 
Saborda  le  petit  garçon  »  le  qucftiona  ,  remarqua 
fon  cmbaras  ;  &  pour  le  faire  parler  plus  claire- 
taçnt,  lui  dit  qu'il  étoit  intime  ami  Je  iMorin  ,  & 

au'il  avoit  à  lui  apprendre  une  nouvelle  qui  lui 
:roit  '  plaiiir.  Le  petit  garçon*  trompe  ,  avoua 
Wil  étoit  Ton  fils  ,  &  dit*  au  commiflaîre  de  le 
lutvre.  Pendant  ce  temps-là  le  laquais  courut  cher- 
fcher  1  1  !(ibc  de  fon  maître  ,  &  avertir  le  guet.  Le 
commiflairecntrad'abordfuivi  de  Ion  clerc  ,  mais 
tans  robe  ;  &:  remarquant  r^tonnemcnt  de  Morin, 
il  lui  (lit  qu'ils  venoieat  pour  lui  rendre  leur  hom- 
mage en  qualité  de  nouveau  meffie ,  &  pour  rece- 
voir fes  inftruflions  ,&  qu'il  y  avoitpluficursper- 
ibnnes  de  leur  connoitiancc  qui  fouhaitoicnt  aulTî 
ij^fitrelès  difciples.  11  lui  parla  aullide  fon  livre  de 
^ftnfûs  t  dont  il  fit  un  û  grand  clo£e ,  que  Morin  lui 
Montra  c.oafideiiiinenttout  ce  qu  il  en  avoit  d'im- 
primé |  avec  quantité  de  lettres  qui  lui  avoicnt 
vtè  écrites  par  diverfes  perfonnes.  Durant  cette 
converfatioii  le  laquais  arriva  avec  la  robe  defon 
naître  j  quil'eodofla  ,  &  luivi  du  guet  qui  garda 
lamaifilD.  A  cet  afpeft  Morin  &  fa  femme  en- 
.  trereut  en  fureur  :  nais  la  colère  Ae  fervoit  de  rien. 
%6  tommiflàire  faifit  les  livres  &  les  papiers ,  &r 
]Mqrîn  fut  conduit  pour  la  féconde  fois  à  la  Baf- 
lîllc  ,  où  il  demeura  jufqu'au  commencement  de 
'3649  ,  qu'il  en  fortit  après  avoir  fait  une  rétraâa- 
«âiidefes  erreurs ,  qu'il  fit  imprimer  la  mémean- 
jbte.        un  /n-4°  de  quatre  pages.  Ellè  «ft  datée 
«n7  février.  Morir.  y  reconnoît  qu'il  a  été  trompe 
î>arl'cfpritmalin,  &:  (SLtroinpé  par  l'abbé  de  .Moiit- 
morenci  ,  auquel  il  renvoie  ceux  qui  veulent  être 
j}étronipés  comme  lui.  Quatre  mois  après  il  fit  im- 
yrïiuernne  nouvelle  déclaration  j  lous  ce  titre  : 
fiietantlon  Je  Morin  ,Jefa  fimau ,  &de  mademoi- 
tjdtt  MaSurbt ,  touchant  et  qu'on  ta  aecuft  dt  vouloir 
Jaire  uncfcclenouvtUc,  &  comme  quoi  ils  ont  toujours 
4ti  &  dtmeurtront  fournis  à  tiglift.  Cette  pièce  efl 
datée  du  10  juin  ic^a  ,  &  contient  quatre  pages 
Maisi  dans  la  uiite  il  tétraâa  l'abjuratioa 
'4n11  avoit  luté  entre  les  maîns  de  M.  l'abbé  de 
Montmorenci  pour  fortir  de  la  Baftille  ,  dogma- 
tifa  comme  de  coutume  ,  Se  eut  part ,  comme  on 
le  croit ,  aux  pièces  que  François  Davenne  ,  fon 
■âifctple ,  publia  en  i6<o  &  i^>*  Le  parlement  fe 
faifit  pour  lors  de  lui ,  le  fit  enfermer  a  la  Coocier- 

5erie,&  jugeant  qull  y  avoit  en  lui  plus  de  folie  que 
e  malice  ,  le  condamna  par  arrêt  k  être  envoyé 
aux  Petites  -  Maifons  j  our  y  finir  les  jours.  Mo- 
rin qui  oubLioit  à  chaqucincident  nouveau  la  faulTe 
fermeté  dont  il  avoit  fsJt  parade  devant  le  curé 
■àa  faiat  Germain,  fit  encore,  pour  fortir  de  ce  lieu, 
.aiieil6uvtdle  abjuration  le  dimanche  aiîmars  16^6, 
^Mbc  l'cglife  de  ITiôpltal  des  Petites-Maifons  ,  en 
pttCtacc  de  deux  notaires  ,  du  curé  &  dcplufieurs 
téhioîns.  Il  fit  une  profeflion  de  foi  catholique ,  & 
Ton  en.  chanta  le  Te  Z^ims.  Mais  le  cœur  n'ayant 
pointf  êtt  de  part  à  cette  abjuration ,  îl  la  Itefavoua 
dès  qu'il  fut  en  liberté  ,  &:  recommença  à  cnfei- 
gner  fes  erreurs.  Il  compofa  au  mois  de  janvier 
j66j  ,  un  écrit  intitule  :  Témoignage  du  fécond  avé- 
riemetit  du  Fils  de  C Homme ,  &  au  mois  de  décembre 
de  la  même  année  Jean  Defmarets  deSaint-Sorfin 
feignant  de  vouloir  être  fon  difciple,  tira  de  lui 
fout  le  fecret  de  fes  fcmimens.  11  y  eut  eutr'eux  1 
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une  faite  de  convcrfations  les  plus  extravagante^ 
&  les  plus  impies ,  &  la  dcmoilclle  la  Chapelle  » 
aulli  confidente  de  Morin,  lui  donna  deux,  écrit» 
de  celui-ci ,  l'un  contenant  les  daulet  de  Pallîance 
de  Dieu  avec  Lucifer  &  fes  adhérens ,  &:  l'autre 
contre  le  dogme  de  latranfiiibUantiation.  Quand  le 
vLfionairc  Defmarets  eut  fu  tout  ce  qu'il  vouloit 
fa  voir  ,  il  fe  para'  du  titre  de  fidèle  iujct  du  rot, 
&cofnmumaua  tout  ce  qu*il  fkvoit  à  la  cour  ,  en» 
forte  que  Morin  fut  arrC-tt-  de  nom-Liu  Jjtns  le 
temps  qu'il  mcttoit  au  net  un  dilcours  qu'il  vou- 
loit préfentcr  au  roi  ,  &  qui  commençoit  par  ces 
mots  :  Le  Fils  dt  fHomateauroide  Franc*.  Il  futd'ar 
bord  conduit  à  la  Baflille  avec  fa  femme  &  fbiî 
fils  ,  &  cnfuite  au  châtelet ,  où  on  lui  fit  fon  pro« 
ces.  Defmarets  fe  rendit  fon  accufatcur,  &"on  a 
fa  dépofitlon  qui  cfl  du  1?  niai  Il  fut  con- 

fronté avec  Morin  le  12  juillet  de  la  même  année, 
&  le  procès  du  dernier  ayant  été  inibuit  ,  il  fin: 
condamné  par  fentence  du  châtelet  du.ao  décem* 
bre  1661,  à  faire  amende  honorable  ^  &  enfinto 
â  être  brûlé  vif  avec  fon  livre  &  tous  fes  écrits. 
Ayant  appelle  de  cette  fentence  au  parlement , 
on  le  transfera  avec  fes  complices  dans  la  prifon 
de  la  Conciergerie.  Mais  la  cour  ayant  examiQé^ 
nouveau  fon  affaire ,  confirma  la  fentei^éë  dûclii* 
telet  par  arrêt  du  :  ;  mars  1663  ,  &  le  renvoya  i 
fes  premiers  ju";ijs.  On  dit  qu'après  la  Icfture  de 
fon  jugement ,  NI.  le  premier  préfident  de  Lamoi- 
gnon  lui  ayant  demande  ,  en  raillant  ;  s'il  çtoit 
écrit  quelque  part  que  le  nouveau  MelSe  'dût 
éprouver  le  fupplice  du  fieu  ,  il  répondit  par  ce 
vërfet  du  pfeaumé  XVI  ;  Igne  me  examinajli ,  €• 
non  efl  invtnta  in  mt  iniquitas.  Le  lendemain,  i  +  mars 
1663,  fon  arrêt  lui  fut  lu  de  nouveau,  &  à  lès  coni<« 
plices,  &  il  fut  exécuté  le  même  jour.  Lotiqii^ 
eut  fut  amende  honorable  ,  &  qu'il  eut  ét^  re- 
monté dans lë  tombereini,  u  fit  appeller  les  offi» 
ciers  du  châtelet,  &  en  leur  préfencc,  &  devant 
le  fieur  Drugeon  ,  fon  conreffcur,  il  retraça  tou- 
tes fes  erreurs  &  fit  une  profeffion  de  foi  catholi- 
que. U  réitéra  cette  coniefiîon  dans  la  place  de 
Crève ,  cil  il  fût  bmlé  le  14  mars  1 663  ,  âgé  d'en- 
viron quarante  ans.  Ses  complices  furent  punis  de 
diverfes  peines ,  mais  aucun  ne  fut  condamné  à 
mort.*  Extrait  d'un  mémoire  fort" curieux  c  ni- 
pofk  furies  pièces  originales,  par  M.  Barré  ,  audi- 
ts ur  des  comptes,  &  communiqué  au  pereNiccron 
qui  l'ainféré  dans  letomeXXVll  de  les  Mim.  &c. 

MORIN  (  Louis  )  doâenr  en  médecine ,  reçu  à 
l'académie  des  fcicnccs  à  Paris  en  1699,  en  cjua- 
litè  d'aHoclé  botaniHc  ,  né  au  Mans  le  1 1  juillet 
fiit  l'aine  de  fcize  enfàns.  11  fit  fes  humani- 
tés aans  fon  pays,  &  s'appliqua  en  même  temps  à  la 
botanique.  Il  vint  faire  fa  philofopie  à  Paris  à 
pied  &  en  hcrborifant.Saphilofophic faite,  il  étudia 
en  médecine, &  vécut  en  anachorete.il  ne  mangeoit 
quL-  du  jj.iin  &  ncbuvoit  cjuc  de  l'eau, tout  au  jilus  fe 
permettoif-il  quelques  fruits.  Paris  étoit  pour  lui 
une  Thébaîde,  à  cela  près  qu'il  lui  fourniflbitdes 
livres  &  des  fa  vans.  Il  fut  reçu  doûeur  en  9iédc> 
cine  en  1661 ,  &  après  quelmics  années  de  prad- 
quc  il  fijt  reçu  Expccljrit  à  l'Hôtel -Dieu.  Il  fut 
dans  la  fuite  médecin  penfionaire  de  cette  mai- 
foR  ;  mais  l'argent  cju  11  recevoir  de  fa  penlion  de- 
meuroità  l'Hôtel-Dieu  même  ,  où  il  le  remettoic 
dans  fe  tronc  après  avoir  bien  pris  sarde  ft  n'être 
pas  découvert.  Sa   réputation  le  nt  choifir  par 
madcmoifcHe  de  Guile  pour  fon  premier  méde- 
cin.  U  eut  beaucoup  de  peine  à  accepter  cette 

Iilace  ;  il  prit  néanmoins  caroffe  par  bienféance  , 
iins  rien  diminuer  du  refte  de  fes  auAéritès.  Att 
bout  de  deux  ans  &  demi  la  princcflc  tomba  ma- 
lade ,  &  M.  Morin  lui  annonça  la  mort  lorfqu'elie 
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fe  erovM  bon  dedaniger.  MauleiDoiièUa  de  Gnile, 
touchée  de  ion  zeie,  tira  de  fon  dokt  une  bague 
■  fju'oUe  donna  ,  &  lui  laiiTa  par  tcSnmcnt  looo 
iivrcs  de  penfiun  viagère.  A  peine  la  princvilc 
fiit-cllc  morte  ,  qu'il  le  débarafia  du  tarolïe ,  fif 
fe  retira  4  ^aini  Viôor  fans  aucun  dootellique , 
ayant  cependant  augmenté  ion  ordinaire  d'un  peu 
de  rii  cuît  4  U  paifii  «t  ty^  ,  de  U  pUce 
^affbcié  botaiûAe  de  Tacad^nie  des  fciences  à 
celle  de  pcnfionairc  aprù'b  la  mort  de  M.  Dodart, 
fin  1700,  il  fit  les  dcinonlbations  des  pl4nte&  AU 
Jjtfdin  royal  en  U  place  de  M.  Tournofort  ,  qui 
mnit  cett(  «nnée  pour  aller  berlwwUiBr  d4os  le 
iLevant.  M.  Tournefbrt  le  paya  de  fes  peîiwc ,  en 

luIrapporiantdL'  rOrlencuac  nouvelle  plante  ([ii'il 
nomma  Morina  oncmui  i.  M.  Moiin  a  eu  part  aufiî, 
)tu  moins  par  Ces  confcils,  au  catalogue  de  plantes 
du  Jardin  royal.  Sur  ta  ân  de  les  jours  il  fut  oblige 
de  prendre  un  domeûique  à  caufe  de  fes  iniîrmi- 
tés ,  &  n  confentit  à  ufer  d'une  once  de  vin  par 
}our.  Il  le  réduiiît  auiS  aux  malades  de  fon  quar- 
tier. Il  mourut  enfin  le  |)retnier  de  mars  1715,  âgé 
de  pràde  quatre-vingts  ans.  Il  fccouchoic  à  fept 
heure$.di{(oir  en  tout  temps,  &  fe  levoit  à  deux 
heurej  du  matin.  Il  paflbit  trois  heures  eapriares. 
Entre  cîqq  9t  dot  heurea  en'étf .  8c  Vhfvtt  entre 
llx  ic  fcpt ,  il  aDoit  à  rHùtel-Dieu  ,  &  entcndoit 
ordinairement  la  mcfle  à  Notre-Dame.  A  ion  re- 
tour il  lifuit  l'écriture  fainte  ,  &:  dinoit  k  onze 
heures.  11  alloit  enfuite  au  Jardin  ro^aljufau'à 
deux  heures.  Après  cela  ilfe  teniienttoit  chez  lui , 
à  moi^  qu'il  n'eût  des  pauvres  à  viiitcr.  On  a 
trouve  dan<  iirs  papiers  un  inJtx  d'Hippocratc  grec 
I  &  latin^beaucoup  plus  ample  Hc  phis  fini  que  celui 
de  Fini.  Il  a  fait  auâi  un  /ournal  de  plus  de  qua- 
rante années,  où  il  a  marqué  exactement  l'état  du 
baromètre  ,  «ût  tbennonéûe ,  la  iiécberefleou  l'hu- 
inîdlté  de  Pair  ,  li  yent  &  fês  chan^eoietis ,  I3 

{>luie,  le  tonnerre  ,  &:  iufqu'aux  brouillards.  Il  a 
ailTé  une  bibliothèque  de  près  de  loûoo  ccus,  un 
jnédailler,  &  un  herbier,  nulle  autre  acquiûtion. 
On  trouve  de  lui  dans  les  mémoires  de  l'académie 
des  feiencesde  rannde  1701 ,  le  pn/a  itunfyjléme 
touchMt  Ui  pjjltacs  de  Li  Imiïon  &■  des  urines.  Son 
c'Ioge  par  M.  cle  lontentfie  ,  dans  Ihijloirc  de 
f acadîm  e  <hs j'ciemcs.  Mémoires  du  temps. 

MORIN  ^  Etienne  )  né  à  Caën  ,  le  premier  de 
janvier  u  ij  ,  d'y/..tft  Morin,  marchand  de  cette 
ville,  &  de  Siffaatu  de  Rue  ,  perdit  fon  pcre  k 
fig/B  de  crois  ans  »  fie  fut  élevé  avec  foin  par  fa 
mère.  Il  fit  fes  études  (fhumanités  &  fa  philofo- 

f)liié  dans  fa  patrie ,  &  alla  à  Sedan  taire  fa  théo- 
aî;ie  foas  Pierre  du  Moulin ,  &  enfuite  à  Lcyde 
taour  continuer  cette  étude  fous  Aildré  Riyet. 
Morin  joignit  i  cès  connoilTancet  ^Ue  des  fan- 
'eues  orientales  qu'il  "^pi'-ï-  .'ncquc^  C^olius, 
Conftanhn  l'Empereur  ,  Luuj^.  de  lJn.u.  De  re- 
tour cmù  patrie  ,  il  fut  fait  en  1649  »  minillre  de 
Saint-Picrre-fur-Dive  &  de  Saint-Sylvin  ,  bourgs 
voilins  de  Caën.II  fe  œaria  en  1  û 5 1,  &r  époufa  Hi- 
Umh  Paulmier  ,  nièce  du  favant  Jacques  le  Paul- 
mier  de  Grentemefiûl.  En  1  £64 ,  l'éghfe  de  Caën 
î'aynnt  appcllé  »  il  y  alla  exercer  le  minifiere  , 

Îuoiou'it  l'eût  déjà  refufc  une  fois ,  de  même  que 
é|lile  d'Alfinçon.  U  fut  lié  avec  tous  les  favans 
qui  éiqi««t«wv»  .à  Caën  *  0c  admis  dans  l'acadé- 
mie deshdlci  lettres  qui  i^aftmbtoît  alors  dans 
cette  ville,  iDalgré  la  loi  qui  en.excluoit  csux  de 
la  religion  prétendue  réformée.  La  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  l'obligea  de  fe  retirer  à  Leyde  en 
t6i)  ,  &  de  là  à  AfoAerdam  ,  oii  il  fut  notnmé 
■jjrotoITcur  en  langues  orientales  en  l'univeriité  de 
cette  ville,  &dei  1^  j:.;  a  prè*;  on  y  joignit  l'emploi 
(k  fl^uuAra  erdipauc.  U  nû.  laort  \s  5  Pli  IJOO» 
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âgé  de  fmxanteH^inae  ans.  On  a  de  lui  :  Diffv 
tatioius  980  m  fudm*  mtJtm  fum  &  prophànm  mti- 

ijuiutis  momimaita  txplicaniur.  La  première  édition 
eJl  de  Genève  en  1683.  La  féconde  de  Dordrecht 
en  1700.  Elle  ell  augmentée.  Oratio  uiattguralit  de  ' 
linguarum  oruntaimm  ad  mulit^HHam  facne  fmptu- 
rx  Militait  t  à  Leyde  en  1686.  Dij/enjtio  de  koris 
p^oHÙ dpmiiù  jM&i  J^Càijâif  àLeyde.en  i686« 
in-V.  Cette  dtiTertatton  eft  pour  concilier  faint 
Marc  &  faint  Jean  Air  le  temps  du  crucifiment  de 
Jefus-Chrifi.  ExujcitaùoHtsdt  iingifa pr'unava\  Scc* 
à  Utrecht,  in-4°,  en  "6^4.  Exptanatiorui  fait»  tk 
philohgica  ta  alif/tot  y.  &N.  T.  ioe«t  k  Lcyde ,  a| 
1 698  ,  M-8°.  La  vie  de  Jacques  le  Paulmier  de 
Grentemefnil,  en  latii ,  A  li  t't:  uc  !'rvivr:igc  de  ce 
favant ,  intitule  :  GVira<r  ami^u^;  JiJ^/.jj:,^  ,  que  M, 
Mr-i  i  r;[  imprimer  après  la  mort  de  Ion  auteur,  à 
Lcyde,en  iÔ7ii,i/i-4°.La  vicdeSan^uelBochartyàla 
tête  de  la  troiliéme  édition  des  œuvre;  docefimmt,  . 

Îue  Mof in  publia  aufli'MJtrecht  en  1^91,  ùt-/hf. 
Uflertation  latine  fin-  le  Paradis  terredre  ,  parmi 
les  œuvres  du  même  Bochart.  Pluficurs  lettres  la- 
tines adreffces  à  M.  Van-Dale  fur  le  pcntatcuque 
famaritain.  Elles  fe  trouvent  dans  l'ouvrage  de 
VuhDil/et^orifftie  & jpngp^u  idMaoim,  i  Am*. 
flerdam  en  16^6 ,  <kc.  Lettre  hf  Pbrigine  de  là 

langue  hébraïque  ,  nvcc  rvyCrrfc  M.  Huet, 
dans  les  diflertations  fetiivilliti  par  l'abbe  de  TjI- 
ladet,tomc  premier.  *  f''o\ei  Huet  ,  origines  de 
Oûn  i  Pierre  Francius ,  dans  le  recueil  de  fes  dif» 
cours;  Niceron  ,  Mémoires  ,  &C.  tome  XII. 

MQRIN  (  Henri ,  tiis  d'ffioMc Morin  ,  fameux 
miaiftrede  la  religion  prétendue  réformée,  d  i//. 
tint  le  Paulmier,  nièce  du  liivant  Jacqucslc  Paul- 
mier de  Grentemefnil,  naquit  eu  i(>5f  »  à  Saint» 
Pierre-fur-Dive , petite  ville  du  dioceic  de  Ly^ 
fieux.  La  révoeatioi^dc  l'édit  de  Naoïci  nriA en* 
gagé  fon  pcre  fie  fa  mère  1  <ê  retirer  en  HoDande* 
leurs  enfans  furent  rcteni  '.  (  aiin  ,  oii  ib  reçu- 
rent une  éducation  qui  les  dilpol'a  à  rentrer  dans 
le  fein  de  l'églife  catholique.  Henri  Morin  qui 
étoit  l'aîné ,  vint  de  bonne  heure  à  Paris  <  OÙ  il 
s'attacha  à  M.  l'abbé  de  Caumartin ,  depuis  évA» 
que  de  ^lois.  Son  mérite  le  fit  admettre  en  1707  , 
dans  l'académie  des  beUcs  lettres ,  en  qualité  d'é- 
levé. En  1 7  M  ,  ii  palTj  dans  la  clalie  des  alTociés  ; 
^  en  1714,  jl  fut  nommé  penfiooairp.  L'année 
lui  vante  ,  des  raifona  dç  fimille,  fil  phtt  eneorç 
fes  inlîrmités  »  l'engagèrent  à  fe  retirer  en  pro- 
vince. Il  fe  démit  fimplement  de  fa  place  fans  de* 
mander  la  véterance.  Il  mounit  à  Caën  le  lé  juil- 
let 171^8,  âgé  de  loiiLantc-trei<.e  ans  révolus.  On 
ne  connoît  de  lui  que  quelques  difliertations  im- 
primées dans  les  Mtmouts  de  f^tieadimit  Jt$  ktUu 
/ettm;  ftiroâr:  dans  letomel ,  i.des  yiiftîmesha* 
maincs  :  c'étoir  une  queftion  agitée  cntrr  lui  &  M. 
l'abbé  de  DoilTy  ;  1.  conjcflurcs  lui  un  paiiage  de 
Joleph  ;  5.  lur  les  dieux  Patsqucs  ou  Patiuques  ; 
4.  des  augures  :  daus  k  tome  U ,  diâérentes 
conjeéhircs  fur  ï'Anclùalus  de  Martial  :  Azat  lo 
tome  m  t  6.  des  privilèges  de  la  main  droite  ;  7. 
des  balfemains  ;  8.  de  l'ufagedc  la  prière  pofir  les 
morts  parmi  les  païens  :  dans  le  tome  IV  ,  9.  de 
l'uiage  du  jeûne  chez  les  anciens  ,  par  rapport  à 
la  religion  i  to.  hifloire  critiqué  de  la  pauvreté  $ 
1 1 .  hiitoire  critique  du  célibat }  1  a.  !(|iieiHoB  aca- 
démique ,  pourquoi  on  fidt  des  lofthaiCf  en  Aveur 
de  ceux  qui  étcrnuent  :  dans  le  tome  V  ,  m.  de 
l'or  ^  de  l'argent  i  14.  fur  le  chant  njelodicui  at- 


tribué aux  cygnes  par  les  anciens.  *  Vovcz  Vhijl, 

.  de  ~ 

tome  III ,  ix-  iij  ly^o. 


fie  Vacadimit  des  belles  lutrts  ,  par  M.  de  Soie, 


MORINGË  (  Gérard  natif  de  Bommel ,  daiw 
]§.  prpTÏoçç  4(  .Quixidf  «s,  vivoit  dans  le  XVl  fi^ls< 
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tlo£lciir  5j  profeffcùr  dans  l'univcrrii' 
Louvain  ,  puis  chanoine  &  aire  de  S.  Tnidon , 
dans  le  diocèiè  de  Liégç ,  où  il  mourut  l'an  1 516. 
ÂrjMNii  Wion  trompé  en  fouteaant  que  Mo- 
ringe^it  reHgicii)t«éoé<fiâio  ,  &  qu'il  «voit  vé- 
cu ver',  l'.in  1  i  JO.  Poffevin  &  d'autres  ont  fait  la 
mênjc  iaviM.  Moringc  coinpofa  la  vlo  de  laint  Aii- 
Eunin>  celle  defaint  Triidon  ,  celle  du  pape  Adrien 
Vl;dcs commentaires  furiecckf)aiic,&c.  '  \'ikre 
André  ,  ta.  Btlg.  l  e  Mire ,  dt  fiript.fac.  XFI,  &c. 

MOR!NIERE(  Michel-Martin de  la) chanoine 
tégtilicr  de  la  congrOgation  de  France ,  ou  de  fain- 
le  Geneviève,  publia  en  1646,  la  vie  du  cardinal 
de  la  Rochefoiicatid  ,  à  nui  cette  congrégation  cft 
redevable  de  (on  ctablificment  ,  &  il  y  joignit 
lliiâoii*  eéoé«l<Mlqac  de  la  maîfon  de  k  ftocnc- 
fencaud.'!!  mototit  en  1054»  *  Le  Long ,  KUioth. 

àijior.  Jt  Frunce. 

MORINS  ,  Morini ,  pciiplcs  de  l'ancienneGaii- 
Ic ,  dont  Ccfar  fait  mcnïÎDn  dans  le  IV  livre  de 
fes  commentaires.  Nicolas  Sanfon  croit  dans  fes 
Remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule  ,que 
ces  peuples  étoient  de  l'ancien  dioccfc  de  ié- 
rouanc.  En  clTet  la  ville  de  ce  nom  ctoit  la  capi- 
tale de  tes  peuples  qui  comprcnoieiit  les  dioccfes  , 
de  Saint-Omer  ,  de  Hoitiogne  &  d'Yprcs ,  tek 
qu'ils  lont  Riijourd  hiii.  *  Pline.  C^far.  Sanfon. 

MOaiNS  (  Robert  de  )  Anslois»  fîit  d'abord 
chancMne  de  Merethoil ,  qui  ttoit  un  prieuré  de 
chanoines  réguliers  fondé  Tan  11 17,  par  Henri 
V  ,  roi  d'Angleterre.  Il  fut  enfuite  prieur  de  Di  n- 
Aaple  en  iiii.  Deux  ans  après  il  tut  nommé  vi- 
iîteur  des  maifons  des  chanoines  réguliers  de  la 
pro^nced'Torck.  Enfuite  un  légat  du  pape  le  nom- 
ma vifitcur  de  tous  les  monaftcrcs  du  diocéfe  de 
Lincoln  ,  à  l'exception  de  ceux  des  Templiers  , 
des  Hofpiralicrs  ,  &:  de  ceuxdes  ordres  de  Citcaiix 
&  de  Preinontfc.  11  le  trouva  avccplulicurs  autres 
eriienrs  au  concile  de  Latr.in  tenu  en  111;  ,  fons 
fc  pontificat  d[innocent  111.  En  revennit  du  con- 
cile il  s'arrêta  °i  Paris  ,  &  y  demenn  une  année 
entière,  frcqi;ent.int  les  écoles  de  théologie.  Il  y 
examina  avec  luin  la  manière  d'enfeigner,  &  la 
doArinequc  l'on  y  profcflbit ,  afin  ,  comme  on  le 
croit  t  de  fiùre  obferver  Vune  &  l'autre  dans  fon 
flionaftere.  II  fis  démit  de  îon  prieure  en  1  i.fO ,  & 
il  moijnit  ait  moi?  d'avril  1141,  luiv.inc  I.i  cîiro- 
tiiqlic  de  Diinft.iple  ,  dont  il  e(1  ;niteui .  Tant  qii  il 
fut  prieur  il  eut  phuleiirs  procès  à  ioiitenir  pour 
fon  monaftcre,  fie  il  paroît  qu'il  hit  très-iéic  il  en 
foiitcnir  les  droita.  Au  reAe  ce  chanoine  régitljer 
&'efi-fait  beaucoup  cftimcr  en  Angleterre,  &  même 
dans  les  pays  étrangers ,  &  il  parohdans  fi  chro- 
nique plein  de  fentimcns  de  probité  8t  de  religion. 
Cette  thronique  commence  avec  l'cre  chrétienne  ; 
mais  depuis  ce  temps-là  jufqu'au  XIII  (ïécle,  on 
n'y-  voit  «qu'une  chronologie  des  papes  ,  à  laquelle 
Taittenr  joint  quelquefois  des  traitës  de-  leur  vie  , 
quelques  remarques  fort  courtes  fur  l'hirtoirc 
d'Angleterre.  Mais  elle  forme  un  oiivr;ige  affci 
fuivi  depuis  l'an  liio  ,  jufqii'en  1196.  On  y  voit 
les  principaux  événemens  arrivés  fous  chaque  rc- 
one  par  rapport  à  l'Angleterre ,  &  aux  pays  voi- 
vxa.  Quelquefois  on  y  a  joint  des  bulles  acs  pa- 
pes ,  &  d'autres  pièces  qui  ont  rapport  à  l'hiftoire 
du  ter.ip<; ,  ou  des  faits  particuliers  qui  regardent 
l'hiltoire  ecclcliallique  d'Angleterre ,  fuiwtout  celle 
du  prieure  de  DunltapJe.-^  croit  que  le  travail 
■de  Robert  de  Morin»  ne  va  que  jufqiie  vers  l'an 
•tx4o:  ccqui  cil  deptits cette  année  jufqu'en  1381, 
oii  finit  cefie  chronique ,  ell  d'une  ou  de  plufieurs 
autres  mains.  HmitVey-Wanley  ,  favant  Anglois  , 
4c  premier qr.i  ait  découvert  l'aureurde  celte  chrt>- 
)  i'-awit  copiée  fui  un  ancien  maoufcrit  & 
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ennclii  Je  notes;  mais  ne  l'ayant  pas  publiée,  M» 
Héarn  l'a  donnée  au  public  avec  ces  note&  en  17}?, 
à  Oxtord  ,  ,n-i'\  Il  y  a  joint  des  extraits  tirés  du 
cartuiairedu  prieurédeDunftaple,  queM. 
ley  avoir  recueillis  ,  ft  un  û/mtniix  qui  coni> 
pofé  de  piufieurs  pièces ,  entr  autres  ,  de  deux  dif- 
lértatioas  latines  de  M.  SeUitii ,  1'  une  fur  deuv  in- 
leriptlonsgrccqnesqu'ona  trouvé  gravées  fur  deux 
morceaux  de  marbre  proche  de  Perftpolis  :  la  fé- 
conde ,  fur  le  mocbatbaieOMelMiWfquî  retnn»' 
vc  dans  Tertuliieiu 

MORISON  (  Robert  )ravant  botanifte  dans  le 
XVII  fiécle,  naquit  en  1610  ,  à  Abcrdon  en  An- 
gleterre, il  étudia  dans  fa  patrie,  où  il  enfeignalft 
l>hiloiophie ,  après  truoi  il  s'appliqua  aux  mathéa 
matiqucs ,  à  la  théologie  ,  à  la  langue  hébraïque.' 
maislur-toutà  la  botanique ,  pour  faqueneilavoic 
plus  de  paflTion.  Les  guenes  civiles  îiirvcnues  en 
Angleterre  interrompirent  fes  études  ;  il  ligna  la 
fon  zèle  pour  les  intérêts  du  roi  Charles  I  ,  &  fut 
bleffé  dangcreufcment  à  la  tête  dam  un  combat 
donné  lur  le  pont  de  k  riviefc4e  Dée,  entre  les  ba^ 
bitans  d'Abcrdon  &  les  troupès  presby^cricnnes» 
Des  qu'il  fut  guéri  de  cette  blcITure  ,  il  piafla  en 
Fr;rL  ,&  s'étant.fixé  A  Paris,  il  s'y  donna  tf>ut 
cju:cr  i  la  botanique  &  à  l'anatomie.  11  prit  ea 
164 s  le  bonnet  de  dofieur  en  médecine  en  la  fa* 
culte  d'Aneer» ,  &  deux  ans  après  Gafton  de  Fran- 
ce ,  dned'Oriéans«  ^attira  i  Blds ,  oii  tl  Inicon* 
fia  la  direâiondu  jardin  royal  fle  cette  ville,  oii 
il  apporta  dans  la  iiiitc  lyo  plantes,  dont  pcr- 
fonne  n'a  voit  donné  la  defcription.  Si  forduune 
nouvelle  méthode  d'expliquer  la  botanique  que  i« 
duc  goûta.  Il  l'exhorta  à  faire  llûAdre  desphn- 
tes  leloa  ce  plan ,  lui  promettant  de  faire  tous  les 
frais  de  l'édtdon;  mais  la  mort  de  ce  prince  arri- 
vée en  1660  ,  entpêcha  l'exécution  de  ce  defrcin. 
Il  ïc^ASa  en  Angleterre  au  mois  d'aoiit  de  la  même; 
année  ,  &c  Charles  II  qui  l'avoit  vu  en  palfant  â 
Blots  ,  le  fit  venir  à  Londres  ,  &  lui  dannale  titre 
de  fon  médecin  ,  6c  celai  de  prdfHtêtfrroTaleti 

botanique  avec  une  penfîon.  Ayant  publiécn  166^^ 
iow  Prxliidium  hociirucum  ,  l'univerfitc  d'Oxford 
en  fut  fi  charmée,  qu'elle  l'appella  ,  fous  le  bon 
piaifir  du  roi ,  pour  profelTer  la  botanique  chcu^ 
elle  :  il  mourut  en  lôgj.  Il  avoir  publié  en  1671, 
la  IX  fcâion  de  la  II  partie  Je  fon  h'ijlolf'  J^t 
plantes.  Cette  féconde  partie  parut  dans  fon  entier 
rani68o,dans  un  gros  volume ;>;-/o'.  &  latroifiéme 
n'a  vu  le  jourqii'cn  1699,  P^'*  io^n'i  de  Jacques 
Bobart ,  Ymwîa  élevés.  Quant  à  la  premicrc 
partie  decetouvn^too  oe  fait  point  ee  qu'elle  ell 
devenue  ;  elle  n*a  famais  pant.  *BayIe,  £3.  eriUqi 
MORISOT  {  Claude-BarthéJeml }  né  à  Dijon, 
le  \i  avni  i<^9i ,  apprit  les  humanités  ftus  Mar^ 
file ,  le  grec  fous  Cnton ,  la  philofophie  fous  OoC* 
péan^  le  droit  à  Touloufefgus  Cardan.  Il  dit  reçu 
avocat:  mats  il  en  exerça  fertpett  la  p#fefl!on, 

Î»our  laquelle  il  n'avoir  point  de  gout.  Morifot  fut 
ié  avec  les  favans  de  fon  temps  les  plus  connus.  Il 
mourut  à  Dijon  le  11  oftobrc  1661.  Morifot  cft 
auteur  d'une  hiiloire ,  ou  plutôt  d'un  panég||rriquc 
de  Henri  IV,  imprimé  en  1^x4,  fous  le  titre  dé 
Htariau  MagÊHtu  à  Leyde ,  félon  le  titre ,  mais  en 
eflêt  à  Dijon.- En  >^4^)  il  pubfia  dans  la  m6mé 
ville,  mais  avec  le  même  degtiiremcnt ,  un  livre 
affez  original  ,  oii  fous  le  titre  de  Perruviana  , 
c'efl'à-^ire ,  hiftoire  du  Pérou ,  il  cachoit  quelques 
intrigues  de  fon  fiécle.  Monfieur  de  la  Moiûioye 
prétend  qu'on  y  trouve  lliîftoire  des  démêlés  d« 
cardinal  de  Richelieu  avec  la  reine  Marie  de  Mc- 
ditis  (Se  Gafton  de  France  duc  d'Orléans,  &  il 
a  une  clef  de  cet  ouvrage  qui  confirme  cette  opi« 
nioa.  Sa  coôcluiion  paroît  autorifer  à  croire  qui! 
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\  Vduhi  parler  de  la  pierre  philofophale.  On  a  én- 
tore  de  lui  un  ouvrage  en  ym  latins ,  intitule  : 
Ponicus  M«dtc<t*y  qui  eft  tmprinié avec  fes  lettres, 
&  où  il  dccrir  1.1  galerie  du  Luxembourg :&  uoe 
hiftoirc  des  hommes  lllullres  de  foti  temps  ,  «fui 
n'a  pas  été  publiée.  Morifot  a  auffi  compofé  : 
ytritatis  lacryma ,  dont  on  a  plulîeurs  éditions.  Cet 
écrit  cft  une  fatyrc  cofttre  les  Jéiiiitcs.  L'édition 
faite  à  Genève  (  félon  le  titré  )  en  i<ii6 ,  leur  eA 
dédiée,  Pttribtti  Jafttitis fithitàum.  Monfbt  s'y  plaint 
d"im  irrêc  qui  avoit  condamné  ("on  ccrit ,  &  ajoute  , 

Jdeo^ue  6*  Ak  e/ariùs  quàm  in  primâ  cdittor.c  

fKÏ  in  fitàUm  V^kû  im  hac  faty  ia  ludur.t ,  romina 

imv*mtd$  >  m  fOfttmam  hofitm.  Cette  fatyi  c  a 
encore  été  îoiate  k  l'Ei^kmwhn  de  Barclay  en 

1618,  //I-8".  à  Rouen.  M,  de  la  Monnoyc  s'cft 
trompé  ,  &  en  a  trompe  d'.uitres  ,  en  difant  (ju'il 
ne  cioyolf  pas  que  cette  pièce  eût  paru  a  la  luitc 
de  Barcl.-y  avant  i'edition  de  1654-  1  6 ,  i  Am- 
flerdam.  Les  autres  ouvrages. de  .\lorilut  iont  : 
OH>is  maritimus,  à  Dijqn  ^  en  i64{»  àf/oL  c'eft 
une  hiiloire  gétiérale  des  mers,  &  des  iiles  8c 
cotes  iiuritimes.  On  y  trouve  de  bonnes  choies 
iur  h  géographie  m.U'itime,  fitThiftoire  des  expé- 
ditions qui  (é  font  faitëlNur  mer.  L'Epître  de  Neuor 
à  Léodamie  fur  U  mort  de  Protéûlas,  en  i6ai  : 
ConlbhtkHt  de  M.  de  BeUegaide  Air  la  mort  de 
M.  de  Termes:  Vers  latins  fur  le  môme  fujetcTra- 
duôion  françoiledes  épîtres  d'Ariflenete.  I.  édition 
n'en  a  point  ctc  .ichevée. /'<j«*f>raivi  tudov.  Jujio 
feriptus,itt  1 6z^^uert(a  ApoUims  Romani  emtn.  car. 
JUekiBOf  ^uM  poètas  Galiuoi  fretftrai  Rominis,  en 
vers  latins.  Puhlù  Ovii,  JMta.  fi^muH  tii.  ii^ 
fKOrum  fix  poJUrtores ,  i  Cl.  KuA.  MorîlbtO  fuéjli- 
tMlifunt^in  ^",  «649,  ou  félon  le  chiffre  de  Guyot, 
imprimeur  de  Dijon,  MDCIL  :  ce  que  l'on  a  pris 
pour  xtfoi.  Carolut  1 1  Bntcnnontm  lev,  àftcari  & 
téiamo idiiioM  viadîaiiatttW  t6j  i.  Relations  vcri- 
iabks  fle  curieuiés  de  l'ifle  de  Madagafcar  6c  du 
Brcfil,  &c.  il  n  y  a  que  1  - -cm:  -  relation  qui 
foie  de  Morifot.  Epiftoiuiu-n  ^niimi^  il ,  à  Dijon, 
1656, /«-4  '.  On  trouve  bien  des  particidaiites  dans 
ces  lettres  :  mais  oneltprclque  lur  qu'eikM  n'ont  ja- 
snaîsété  adreflces  aux  perfonnes  dont  les  nurns  (ont 
en  tête.  *  Le  Long ,  bibl.  kijl.  dt  fnaa*  Papillon  » 
kiiliot.  dts  autturs  de  Bourgogne. 

MORISSEN'S  I  Jérôme  :  relii^icux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  doâeur  en  théologie  de  la  la^ulté  de 
Louvain ,  a  mieux  entendu  la  mufique ,  où  l'on  dit 
quli  tywl'qi*  «  que  la  théologie.  C'eft  de^uoi  un 
jugera  aUSment  par  un  livre  qu'il  publia  en  ttfSe, 

Co.'Ura  fepnm  Punclifas  ,  C  cil-."  J'irc  ,  contre  CCux 
qui  l'outiennenc  que  pour  être  uu-  .  il  faut  croire 
qu'il  y  a  uu  Dieu  créateur  de  toutes  cholc);  cjue 
ce  Dtea  les  gouverne  toutes  ;  qu  il  rtcompenlcra 
les  bons  i  &r  punira  les  méchans;  le  myftcrc  de  la 
Trinité  ;  celui  de  1  Incarnation;  U  nccelUté  de  la 
grâce  ;  &:  l'immorralité  de  l'-tmc.  Il  y  avoit  en 
171 1  ,  à  Amfteedam  ,  un  Jean  MoRibstss  ,  au- 
trefois religieux  du  même  ordre,  mais  alors  apoliat , 
&  qui  gagnoit  fa  vie  à  faire  un  petit  négoce.  Les 
jcfiigiés  rrançMS  is  font  fet^i  de  fou  nom  ,  6c 
Vota,  ntîs  i  la  tfee  de  quelques  ouvrages ,  &  en- 
■  tr'autres  de  celui  c^u'on  a  intitulé  :  Idolotatria  Jtfui- 
tarum  m  rtgno  Chin».  Moriltiens  u  y  avoit  point  de 
port ,  &  il  n'y  ea  pouvoic  SToir,  *£eliaia,  feript. 
éri.  Pntd% 

MORLAIX  oa  MORLAIS,  ville  de  France, 

en  Bretagne  ,  que  les  auteurs  Latins  nomment  di- 
verfcmeut  Mans  r!!j.xamf&  Morleum  ,cû  (ituée  fur 
le  penchant  d'une  colline  entre  deux  vallées.  On 
voit  fur  le  lommet  de  cette  colline  les  vcûcs  d'un 
château,  qui  elt  aujourd'hui  prcfquc  run.é.  Une 

tÎTMre  •  dont  ie  nom  e&  commun  à  celui  de  la 
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ville  ,  coliîe  dans  cctra  vallée.  C'cft  projnement 
un  br.as  de  mer,  que  le  reflux  fait  valoir;  car  les 
vaîflèaux  de  cent  tonneaux  dr  les  plus  groflês 
barques  reroontCltt  fU^u'à  Morlais  ,-oii  il  Y  a  un 
bon  port  devant  la  niai(bn-de>villè ,  qui  cil  bâtie 
dans  une  inc.  Morlaix  eft  renommée  par  fou  com- 
merce de  chanvres,  de  lins,  de  toiles,  &c.  C'eft 
une  affei  grande  ville  ,  avec  deux  beaux  faux- 
bourg»,  de  Vimec  &  de  Saint-Matthieu;  diverfes 
places ,  Se  de  bcll^  églîlês.  Celle  de  Notre-Dame 
de  Mm  eft  la  plus  coiifidérabîc  ,  Sr  d'une  ftrufture 
particulière.  La  maifon  de  !  hojiital  pallc  pour  un 
des  plus  l\ij>crbes  biitiinens  de  la  province.  Mor- 
laix  eû  à  quatre  lieues  de  &iint-Paul-de-Lcofl  » 
&  à  deux  de  la  mer.  Le  fort  du  Taureau  éft  bâti 
dans  une  ifle  fur  cette  mCme  rivière;  &  les  grand» 
vaifTeaux  s'y  arrêtent  ï  nidc,parccqu'ils  ne  peuvent 
pas  monter  f.tcilcment  juiqu  à  .\loiIaix. 

MORLAND  (Bernard  de)  cm  iViORI  ANEN- 
SIS ,  Anglois  de  nation,  religieux  de  l'ordre  de 
S..Bâioît  de  la  congréettîoa.  de  Cluni ,  Horiiroic 
dans  le  XII  fiécle;  versTan  1 140.  Il  écrivit  diven 
ouvrages  en  profc  &:  en  vers  ;  fJ^  m.v/f./o  ; «a» 
iciiiplu  inunJi  i  De  i'crhi  inc^rnatlonc  ,  61.  'PitieUS^ 
de  j'cripi.  Ar^t. 

MOKLkQUïE,  c'eft  la  partie  méridionale  da 
la  Croatie.  Elle  s'étend  le  long  du  goltê  de  Ve« 
nife  ,  entre  l'iâric  &  la  Dalmatic  pro[Ke.  Ln  Mon* 
tagnc  de  Mprhca^  anciennement  yïVj'.uj  Mom^  la. 
kp.ire  du  rcHe  de  la  Croatie.  Scng  ouSegna en  «ft 
la  ville  capitale.  *  Mati ,  diR, 

MORLEI  (  George  )  HIs  de  FnMçni  Morlei  , 
écuver^âc  de  Sara  Denbam^  naotnt  à  Londrc* 
le  27  février  1597.  11  fiit  élevé  dans  l'école  de 
Wclimunftcr,  &  devint  enf'uite  étudiant  du  col- 
lège de  C^hrift  à  Oxford ,  oii  après  fept  ans  d'étude, 
il  fut  fait  maître -es- arts  :  après  plufieurs  autres 
avanccmcns ,  il  fut  chanoine  de  l'égiife  de  Chrift  ; 
Km  6^1.  {\  donna  lés  revenus  des  premières  annéeit 
de  cette  dignité  au  roi  Charles  1,  qui  étoit  alors 
engagé  dans  la  guerre  contre  les  troupes  du  Long 
Piirumcnt.  Quelques  innées  après ,  étant  doftcur 
en  théologie ,  il  tut  nommé  par  les  deux  chambres 

1>our        un  des  députés  de  l'aiTcmblée  des  théo- 
ogiens  »  avec  Piideaux ,  év£que  de  Worceibr,  de 
le  doâeur  Hammond  :  mais  atictaniTeux  ne  jugea 
'x  propos  de  coniparoùre  dans  cette  aïTcmblcC. 
Quand  1<2  roi  tui  Uit  pniunicr  à  Hamptoiicourt , 
il  employa  le  doâeur  Morlei ,  pour  porter  l'uni- 
veriité  d'Oxford  k  ne  point  fe  ioumettre  à 
une  vifite  iticgale  ;  8c  il  ménagea  li  bien  cette 
,3fr.iire,  qtie  la  convocation  pafîa  immédiatement 
après  un  aé^e  fur  ce  fujet ,  qui  fut  reçu  générale- 
ment par  tous  les  membres  de  la  chambre,  il 
la  r«.t«.TVc  d'un  feul  ;  quoique  la  ville  fut  alor% 
en  la  puiflancc  des  rebelles.  Quoiiiue  le  doâeur 
Morlei  ait  été  l'Un  des  premiers  dépofés  de  fes 
emplois  à  Oxfbrd  ,  un  des  chefs  de  la  chambre 
des  Communes  ne  lailTa  pas  de  lui  offrir  de  le  re- 
prendre ,  fans  lobliger  à  rien  dire  ou  faire,  fi  ce 
n'ell  de  donner  fa..parble  de  ne  paroître  pas  con^ 
traite  aux  rcfoluttions  du  parlement.  Quand  oii 
entia  en  négociation  dans  nfle  de  '^'ight ,  le  rai 
voulut  que  Morlei  fiit  prcfcnt  .\  ce  ttaite.  Cette 
négociation  étant  rompue  ,  il  rélohu  ilc  cj^uiitcr 
l'Angleterre  ,  après  avoir  alîlfté  Arthur  lord  Capcl', 
lorfqu'U  fut  exécuté.  Ayant  palTc  la  mer  à  l'âge 
de  51  ans  ,  il  aitendit  I  arrivée  du  roi  Charles  U; 
à  la  Haye ,  &  il  en  fut  trcs-bieo  reçu.  U  ctott  en 
liaifon  avec  Rivet ,  Heiniius  ^  Satimaife.  Il  étoic 
Auni  fon  uni  avec  Samuel  Bochart ,  à  ipii  il  écrivit 
une  lettre  latine  étant  à  Paris ,  pour  lui  expliquer 
les  raifons  qui  l'empêchoicnt  de  s'unir  de  commis 
nioa  avec  ks  Rét^rmcs  de  f laoïce.  Après  k  lita^ 
rasM  VÙ,  Hhbïh 
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bliCcmcnt  de  Chj:Ies  11  ,  il  flit  fait  doyen  de 
régiilc  de  Chrill,  puisévêque  de  Worccdcr,  d'oii 
ai  fut  transféré  en  t66i  i  cclnî  de  VincheAcr. 
il  y  dcpeofa  8000  livres  pour  répttcrlc  châtetu 
-de  Pamham ,  &  4000  pour  acheter  «ne  tnaifon 

fiOurl'éviît]ue  de  Clielt'ui ,  qu'il  unit  '.\  cet  cvcchc. 
1  mourut  AU  chàteuu  de  P^^rnham  ,  k  19  ottobrc 
1684,  à  l'âge  de  87  ans.  Il  jmgnoit  à  une  grande 
fidélité  pour  {oa  prince  beaucoiq»  de  courage  :  il 
-itoit  régulier  dans  fa  conduite,  charitable,  exaft 
&  foignciix  dans  les  fondions  de  Ion  miniflere. 
Nous  avons  de  lui  un  fermonfurle  couronnement 
de  Charles  II,  en  1661.  Une  lettre  k  un  ami, 
pour  fc  défendre  contre  les  calomnies  de  M.  Bax- 
ter. Ep  jlola  apot'ogtttca  ad  ihtologum  quemdam  Btd- 
gieum  jlrifita.  Le  fommaire  d'une  courte  conférence 
entre  lui  tt  le  P.  Darci  JcAiite,  k  Bruxelles,  en 
1649.  La  défcnfe  d'un  argument  tiré  de  l'évidence 
&  de  la  certitude  des  fcns  contre  la  tranffubdan- 
tiation  ,  contre  uoe  réponfe  prétendue  par  1  auteur 
d'une  brochure,  ou  dline  pa&uinade,  intitulé, 
jt  treatife  0/  tkt  tuittr*  of  riw  Ca^idi  Fdhk  m.nd 
Htrefi  ;  c  'crt-à-dirc,  trultl  de  l<i  naturt  de  ta  fol  Ca- 
thoUaut  &  de  l'HiriJît.  Rcputiic  à  la  lettre  du  per£ 
Crcffci ,  fur  la  religion  &r  le  clergé  d'Angleterre. 
Sermon  prêché  devant  le  roi  à  w  ite-Uall ,  le  5 
novembre  1667.  Réponfe  à  une  lettre  écrite  par 
un  prêtre  papi{lc,cn  1670.  Lettre  à  Anne  ducheflc 
d'Yorck,  peu  avant  fa  mort,  écrite  en  1670.  Ad 
tlanifimum  virum  Janum  Uliiium  tpiflolet  duet  de  in- 
yocat  ont  ScnHorum.  Lettre  au  comte  d'AnL^Iclci  inr 
les  moyens  d'empêcher  TintloduAion  du  i^apifmc*. 
Défenfc  de  lui-même  contre  let  fauflcs,  fcanda- 
ieufes,  injurieuièsiéilejiiooaftites fur  fon  fujct, 
par  M.  Richard  tiaxter^daniplufieuradefes  écrits. 
*  Atktnm  OxonUnf. 

MOR Ll ERE  (  Adrien  de  la.)  né  à  Chauni ,  cha- 
noine de  régUfe  d'Amiens,  a  publié  les  antiquités 
&  les  chofejles  plut  remarquable* d'Amiens,  dont 
il  a  cx6  fdit  quatre  éditions  en  vingt  ans.  Dans 
la  dernière  qui  eft  de  i6fi,  on  ajout.i  le  recueil 
de  plusieurs  nobles  &  illuAres  maimns  du  dioccfe 
d'Amiens  &  des  environs,  qui  avoitcté  imprimé 
Aptrémcoc'en  1630.  On  ne peutmieux  faire  1  éloge 
de  cet  auMur,  qu'en  obf errant  que  M.  Ménage , 
pagt  130  d«  Mn  hiftoirc  de  Sablé,  l'appelle  un 
^^  ncalogiile  Ar.  *  ULongj  Uêlmh/iiit  k^.  dt 

fronce. 

MORLIN  (  Joachim  )  miniftrc  Protcftant  d'Alle- 
vagpe ,  né  le  avril  de  l'an  i  j  14 ,  fiit  appelle  à 
-Konisbeif  dans  la  Prud^ ,  où  ron  venott  de  fon 

dcr  une  univcrfitc.  Ce  fut  vers  l'an  1^51,  dans  le 
temps  qu'OlianJcr  y  Icaioit  fes  nouvelles  opinions 
touchant  la  julHlîcation ,  aufquellcs  Morlin  s'op- 
pofa  tortcment,  tant  par  fes  écrits,  mie  par  fes 
iermotis.  Ofiander ,  qui  étoit  tout-puiflant  auprès 
du  prince,  fit  chafler  Morlin  de  Konisbcrv  l'an 
1^51.  Morlin  ne  refta  pas  long-temps  oifif:car 
l'eglifcde  Brunfvick  le  demanda  pour  collègue  de 
Martin  Chemnitius.  11  eut  de  grandes  difputes  à 
ibtttenir  touchant  la  néceflîté  des  bonnes  œuvres , 
ée  antres  points  de  théolo|pe  ,  qui  furent  agités 
«vec  beaucoup  de  chaleur.  L'an  1 566,  il  fut  rap> 
pellé  dans  la  PrufTe,  &  fut  fait  évêauc  d'un  lieu 
eppellé  das  S^amUind ,  par  -Sigirmono  ,  roi  de  Po- 
logne ,  &  le  vieux  duc  Albert.  Il  fc  rendit  rccom- 
mandable  dans  cet  emploi,  tant  par  fes  prédica- 
tions, que  par  fes  écrits,  &  le  garda  jufqu'à  la 
fin  de  ics  jours.  L'an  1567,  fe  tint  une  affemblcc 
à  Konisberg,  où  il  fe  trouva  avec  Chemnitius, 
qui  y  vint  de  Briinlwick,  8c  George  de  Venifc 
tju'on  y  rappelb  de  Poméranie.  Oa  y  renouvella 
la  doélrine  de  la  réalité  qui  fut  Approuvée  ;  on  con- 
damna kc  feâatmns  d'Otiendcr     OO  dépofil  CCU 
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qtii  ne  voulurent  pas  foufcrire  à  ce  règlement.  Mor>  . 
Ûnmoututran  i57i,âgéde  ;  7  ans,  après  avoir  été 
taiUé  de  Ut  pierre.  On  a  imprimé  piufieurs  de  fes 
ouvrages ,  entre  lefquels  iont  ,^uiie  ckolicatioA 
des  pleauflies  de  David  ;  un  traité  du  péché  ori- 
ginel contre  les  Ntinichcens  ;  fes  lettres  à  Ofiander, 
avec  les  répgnfes  ;  &  pliiftcurs  autres  qui  regardent 
la  doôrine  de  fi»  parti.  *  Mdchier  Adam ,  y<Ma 

MORNA  (  Ambraife)  étoit  d'un*  honnête 

mille  d'Anjou.  Il  reçut  de  fes  parons  une  éducation 
chrétienne,  &  ayant  été  dcterniiné  à  i'ctat  ecclé- 
fiaftique  par  ceux  quictoicnt  informés  des  graniles 
dilpoiitions  qu'il  avoit  pour  y  réul&r ,  il  s'appliqua 
avec  foin  aux  études  qui  y  font  convenables.  11 
reçut  tous  les  ordres  de  la  main  de  meflire  Henri 
Arnauld  ,  évét^ue  d'Angtns;  &  après  avoir  exercé 
avec  autant  d'édification  que  de  zélé  les  fonâions 
du  miitiftere  en  difETens  endroits.  M.  Julien  Gar- 
deau ,  alofs  curé  de  S.  Ecieaae  du  Mont  à  Paris , 
le  donna  pour  confefienr  atnc  religieufes  Bénédic- 
tines rélônnées  de  S.  Martin  de  iioran ,  au-detTus 
de  Bcaumont  au  dioccffe  de  Beaiivais.  M.  Carde.m 
étoit  alors  fupérieiir  de  ce  monaftcre  ,  &  mad.^me 
de  (jricux,  d'une  tamillc  Ifcble,  mais  plus  dirtin- 
guce  encore  par  fes  rares  talcns  àc  par  ia  piété* 
en  étoit  prieure.  M.  Morna  s'aquitta  pendant 
deux  ans  de  l'emploi  qui  lui  fut  confié ,  avec  toute 
la  lumière  &  toute  la  prudence  que  l'on  auroit  pu 
attendre  d'un  homme  confommé  dans  la  conduite 
des  amcs.  11  défendit  aufii  les  dr*it&  du  monaftere 
avec  zèle ,  &  ce  ftit  fa  fermeté  qui  lui  fit  quitter 
cette  folitude.  Avant  déplu  à  quelques  peiibmKf 
danstme  tflàire  00  il  s'agiffoit  des  intérêts  de  cette 
maifon,  M.  le  cardinal  de  Janfon  le  pria  de  fe 
retirer.  Se  M.  Morna  retourna  k  Paris  auprès  de 
M.  Gardcau.  (  cîui-ci  ne  le  lailfa  pas  long-temps 
fans  emploi.  Madame  de  Béthunc  d'Qrval,  alors 
nouvellement  abbefTede  l'abbaye  de  Notre-Dame 
du  Val  de  Gif,  au  diocèfe  incme  di-  Paris,  ayant 
eu befoin  d'un confelTeur  pour  fa  maifon  ,  M.  Gar^ 
deau  qui  avoit  été  viliteur  de  ce  monaftcre ,  lui 
adreffa  M.  Morna,  qui  alla  dans  ce  monaiiere  , 
avec  ragtdneot  de  M.  l'archeviquc  de  Paris.  11 
cominciif  atl*y  exercer  foa  miniftere  le  1  )  du  mois 
d*aoât  ,  8t  il  l'a  continué  dans  cette  maifon 
durant  34  ans.  On  ne  tarda  pas  i  reconnoître  tjuc 
Dieu  l'avoît  envoyé  dans  fa  mifwricorde ,  &  qu  il 
avoit  toutes  les  qualités  d'un  digne  miatAre  dei 
autels ,  &  d'tui  fidèle  difpenlateur  des  divins  my* 
Aères.  Sa  folitude  ftifoic  ws  délices ,  l'application 
à  fes  devoirs  fut  continuelle  ,  fon  zélc  fut  toujours 
ardent  ;  il  eut  la  confi.ir.ce  de  toute  la  communau- 
té ,  &  la  diredion  de  tout  le  (pirituel  tous  les 
momeas  que  l'exercice  du  miniilere  lui  loiflbit 
libres,  il  hs  employoît  i  la  prière  &  à  l'étude.  U 
avoit  tme  gjrandc  connoiflbiice  de  l'écriture  &  de 
h  tradition  ,  &  quoiqu^l  n'ait  jamais  rien  écrit, 
il  avoit  les  lumières  d'un  théologien  folidc  &  éclai- 
re. Ami  de  la  paix  &  de  l'union  ix  nccellaires  pour 
l'édification  &  le  Ibuticn  d'une  communaidéf  lia  ' 
toujours  entretenu  l'une  êc  l'autre  à  Gif  avec  un 
grand  foin ,  6c  Dieu  a  donné  tant  de  bénédiâions  à 
Ion  travail  fur  ce  point ,  que  l'on  n'a  pas  vu  durant  ' 
toute  fa  vie  l'ombre  même  de  trouble  d^ns  la  mai- 
fon qu'il  condiiiloit.  L'on  y  doit  à  fon  zélé  l'éta- 
bliffemcnt  d«  la  cérémonie  de  la  rénovation  des 
vtciUE  au  jour  de  l'Epiphanie.  On  la  commença 
en  1701.  On  lui  doit  aiillî  la  retraite  générale  des 
quatre  jours  précédcns ,  &:  plufieurs  autres  pra- 
tiques de  pieté  qui  le  font  toujours  coufervées 
depuis  dans  cette  maifon.  U  veilloit  aufli  avec  le 
même  foin  fur  les  doneAiques  du  dehors;  êt  dam 
kuts  maladies  il  écoît  dm -feulement  lear 
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ttaîs  leur  fcrvîteur.  Se  il  leur  rentloit  lesfcrvîccJ 
les  plus  bas.  Il  panibit  leurs  })i<iics ,  il  lus  vifitoit 
fouvcnt,  il  les  vcilloil  ;  &  les  fecoui-s  qu'il  né 
pouvoit  leur  rendre ,  il  avoit  l'attention  ce  Icskur 
ptoemet  «yee  la  pins  grande  exactitude.  Mais 
extrêmement  dur  à  lui-mcmA»  il  poufToit  û  loin  la 
pénitence ,  c^ue  l'on  poiirdit  dire  ^u'il  la  portoit 
julqii'à  l 'cxct-s.  I!  n'y  a  point  de  genre  de  mortifica- 
tion qu'il  n'ait  pratiqué»  &  il  a  retracé  dans  ia 
vie  ces  autloritcs  dont  le  récit  nous  étonne  dans 
lliiûoire  de  k  vie  de  dnfieun  faints  xp»e  l'églife 
honore  d\m  culte  public.  Les  \cims  tde  feftne  or> 
donnés  par  l'Eglife ,  il  ne  faifoit  jafn,tîs  qu'un  re- 
pas loger.  Durant  dix  ou  dou/e  ans  il  a  p^ffc  les 
carêmes  à  ne  manger  que  Uir  les  cinq  heures  du 
ibir,  environ  fix" onces  de  pain,  &  un  peu  de 
lentilles  coites  A  l*e»tt.  Loif^'on  lui  eut  ordonné 
de  modérer  cette  exceflive  pénitence,  il  fc  retran- 
cha toujours  le  poifTon,  le  beurre  &  le  vin  :  Tes 
veilles  croient  longues  &  fréc|uentcs  ,  &  il  en 
paiToit  une  bonne  partie  à  ctudier,  parcequ'il  ne 
lioavoît  pas  afTez  de  temps  pour  le  taire  pcmlant 
Ja  îouiméc.  Mais  cafin,  oim^u'U  dikt  im  taBp6- 
vigoureux  t  ks  forces  (uccomberent 
finiakpciîids  tics  auflcrltés  qu'ilpratiquoit.  A  l'âge 
de  Ibixame -trois  ou  Soixante. quatre  ans  ,  il  (e 
trouva  attaqué  d'un  tremblement  de  membres  du 
càté  gaudie  quî  devint  bientôt  univctfel,  par  un 
felâcEement  de  itérât  qtn  fetfdt  fmàr  à  l'exté- 
rieitr.  Il  Te  foumit  par  obcilTance  aux  remèdes  qu'on 
lui  prcfcrivit ,  mais  les  remèdes  furent  inutiles.  l  e 
mal  augmenta  toujours  ,  &  l'obligea  de  ceiïer 
toutes  les  fondions  de  fon  miniAcre  pendant  près  de 
cinq  ans.  Il  accepta  cet  état  avec  une  entière  fou- 
miÛion ,  &  y  fut  un  modèle  parfait  de  patience 
chrétienne.  Il  detnànda  alors  à  M.  le  cardinal  de 
Noailles  une  place  dans  la  communauté  de  Ùint 
françois  de  Sales  ,  dclbncc  aux  ecclcli.ifliques 
pauvres  &  infirmes,  &  il  ypafla  oueUjue  temps 
«vec  une  édtficatioa  extraoïdioaire.  Il  charma  tous 
ceux  qui  le  virent,  par  une  patience ,  une  douceur  » 
&  une  égalité  d'efprit  toujours  confiantes.  Enfin  , 
voyant  que  fes  infirmités  croi/Toicnt ,  il  fouhaita 
de  revenir  dans  la  folitude  de  Gif,  oii  il  a  vécu 
le  tefte  de  fes  jours.  Pendant  les  trois  dernières 
ann^  de  fa  vie ,  fans  antre  occupation  que  celle 

de  In-iiflTrir,  il  paffbit  une  grande  partie  d  ■  !i  -mir- 
n.^c  j  l'eglile  dans  la  prière  lîL'  dans  la  ni^diidison 
des  années  éternelles  dans  Icfquelles  il  (e  trouvoit 
près  d'entrer.  Mais  Dieu  voulut  encore  éprouver 
auparavant  fa  patience  par  de  nouvelles  douleurs. 
Lorfqu'on  le  croyoit  foulagé  par  les  remèdes  d'une 
maladie  dans  laquelle  il  tomba  ,  &:  que  l'on  avoit 
.ciu  devoir  Être  la  dernière,  il  perdit  l'ufagc  de 
tous  fes  membres ,  &  les  nerfs  fc  retirèrent  de  telle 
forte ,  que  quoiqu'il  eût  été  d'une  taille  fort  haute , 
il  devint  fi  lacourcî ,  ou'il  ne  paroifloil  pas  plus 

Srand  qn*nn  enfant  de  donsc  ans.  Durant  ce  temps 
e  douleurs  cxccffives,  qui  dura  plus  de  trois  mois, 
les  yeux ,  l'ouie ,  &  la  parole  refterent  libres ,  & 
l'efprit  demeura  loin  ,  &  il  ne  fut  occdpc  qu'à 
.C'o&ir  coatinueUement  à  Dieu  cooime  une  viâime 
.qu'il  le  prioit  d'accepter,  en  uniflkntfes  fonffrances 
a  celles  de  J .  C.  Sa  vertu  s'aflTermit  par  tant  d'é- 
preuves ,  éii  il  mourut  entre  les  bras  du  P.  d'Albiii , 
religieux  Dominicain  ,  célèbre  par  (on  érudition 
&  la  capacité,  qui  ne  le  quitta  point  les  derniers 
îours  de  fi  maladie.  M.  Xforna  termina  fa  vie 
pénitente  6c  laborieufe ,  par  une  mort  tranquille 
&  précieufe  devant  Dieu,  le  17  juin  17x4.,  âgé 
de  69  ans.  Son  corps  rcpofe  dans  l'églifc  de  Gif, 
&  fa  mémoire  cfi  en  vénération  dans  ce  mtmaf- 
tere.  *ExtTmt  dm  HUntagi  mâmfaU  4$  l'tUtfft 


MORNAC  (  Antoine)  avocat  att  pafrcff.cnT  de 
Paris,  fût  reçu  avocat  en   1579,  ^  mourut  à  » 
Paris,  en  Il  croit  né  à  cinq  on  (w  lieues  de  ■ 

Tours.  Mornac  a  été  l'un  des  plus  cckbres  jurif- 
confuites  de  fon  temps,  8t  ctoit  diftingué  par  fa 
probité  &  par  fon  érudition.  Il  ioienoit  à  la  fcieiice 
des  loix  romaines  ,  cetlè  dé  l'alage  du  bareau  ; 
ati^  avoit -il  entrepris  de  conférer  les  loix  ro- 
tiaincï  avec  fc  droit  françois.  Ce  que  I  on  a  de 


cet  ouvrage  fait  beaucoup  regretter  ce  ^ui  en 

que  quelque 


manquai  ratttenr  étant  mort  avant  que  de  l'a- 
vtrir  achevé.  K  feroît  i  fbtihaitér  que 

habile  main  voulfït  bien  le  continuer,  &"  eût' le 
bonheur  de  le  linir.  *  t'cpt^  de  Ferrierc ,  hijK 
du  droit  romain.  On  a  pubbé  à  Paris  cil  1714,  unô 
édition  de  tous  fes  ouvrages  ,  en  4  volumes  i»-fdk 
Mornac  n'étoit  pas  feulement  habile  jurifcoAiiUitet 
il  étoit  aulfi  poëtc.  L'année  même  de  fa  mort ,  ort 
donna  un  recueil  »/>-8°  de  les  vers  latins,  fous  le 
titre  de  Finit  forenfisy  parccque  M.  Mornac  les 
avoit  faits  pour  fe  divertir  durant  les  vacation» 
du  palais.  Ces  vers  contiennent ,  entt^ntres ,  le* 
élo^  des  gens  de  robe,  &  des  jutiftâofidtes  qui 
av^oient  paru  avec  éclat  en  France  depuis  rait 
ijoo.  11  avoit  fait  auflt  en  \<^^<)  &  '59'',  tJil 

(►ocme  épique  en  neuf  livres  lur  les  troubles  fie 
es  guerres  civiles  du  royauflie  t  ce.  poênw  a*e^ 
point  imprimé. 

MORNAI  ,  famille  noble  èr  ancienne  , 
féliarée  en  divcrfcs  branches ,  qui  ont  été  fécondes 
en  hommes  illuflres,  &  qui  fe  font  alliées  au* 
premières  mailons  du  royaume. 

Le  premier  de  cette  £unille  dont  ont  ait  con* 
noilTance»  eft 

I.  GuiLLAlfMB,  firigncurde  Momai,  chevalier^ 
vivant  en  r  x8i ,  félon  le  cartulairc  de  l'archevêché 
de  Tours,  lemiel  tiroit  fon  origine  de  Philippe^ 
feigneur  de  Momai  en  fierri  ,  dent  nous  parîon» 
plus  iai  flans  Un  article  pari;cnlier  ,   qvji  fut  l'un 

des  principaux  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Fond^ 
raongni  iVn  1 1  ^  tf,  lorfque  S.  Bernard  7  établit 

des  religieux  de  fon  ordre  en  la  place  de  ceux  dd, 
S.  Benoit.  Ce  Guillaume  lai0a  ac  N.  fa  femme  » 
Jean,  I  du  nom,  qui  fuit;  &  Pitm  de  Momai  « 
élu  évéquc  d'Orléans  en  ia88 ,  puis  d'Auxerre  ca 
1195 ,  &  cbancetiei' de  France,  mort  l'an  ijo^î» 

f«<  a  ti-aprh  un  anic'c  p^iiuuHer. 

IL  Jean  ,  1  du  nom  ,  lire  tic  Mornai ,  chevalier» 
vivoit  l'an  1 30c: ,  &  avoit  époufé  lj]:hcju  de  Liile^ 
dame  de  la  Icrté-  Nabert  &c  de  la  tertc-  Hubert» 
fille  &r  héritière  de  Renaud  de  Lille ,  feigneur  de 
la  Ferté  -  Nabert  &  de  la  Fertc  -  Hubert ,  &  d'//a* 
keau ,  dame  de  la  Fcrté ,  fille  d'Hervé ,  feigneur  dd 
la  Perte-Hubert,  dont  il  eut  Jean  M  ,  qui  fuit  J 
PUrre  de  Mornai,  chevalier,  vivant  l'an 
pcre  de  Guillaume  de  Mornai ,  écuycr,  feigneur  d<t 
Traincl  &  du  Plef&s-Poilchien ,  lequel  s'étant  atta^ 
ché  à  la  guerre, y  confomma  tout  fon  biett,fr  mourut 
avant  1409  ,  ne  laifTant  que  des  fîllcs ,  qui  furent  i 
Phiiippe  de  Mornai,  maricc  à  Gui  des  Barres» 
feigneur  de  Quevrcs  ;  Agnïs^  femme  de  Pierre  dd 
la  Fertc,  feigneur  de  BroiUe  ;  &  Juum  de  Mor« 
nai,  alliée  i  /MnCaneau,  feigneur  de  ChUteau- 
vieux. 

IIL  Jean  de  Mornai,  Il  du  nom ,  feigneur  des 
Fertés  Nabert  &  Hubert,  vivoit  vers  l'an  ij^o^ 
&  laifTa  de  Jeanne  de  Melun ,  fa  femme ,  fille  dê 
Simon  de  Melun,  feigneur  de  la  Loupe  &'  de  Mar* 
cheville,  fcnéchal  de  Périgord ,  &c.  &  d'^^nnc, 
dame  de  la  Salle  &:.dc  Viezvi ,  Pierre  ,  oui  fuit  ; 
Sl  Jean  du  Mornai,  feigneur  de  Vourfon ,  de  Trai- 
ncl, de  la  Motte  ,  de  Tilli ,  ikc.  chevalier  & 
chambellan  du  roi,  lequel  ctoit  mort  l'an  i}90, 
te  OC  tailla  de  ^Aiaiik,  que  liaimtfiu  àê 
rems  m  HKk)ili{ 
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Moraai.  manée  à/nw  de  Havericerkc,  chevalier 
■Fbmaod. 

IV.  PirRRE  de  Mornai,  c!ît  r.j.W,  feigneur  de 
latcrtc-Nabert,&:c.  chcvaHt.-r,coafeiUcr&:  cham- 
bellan du  roi,  (cncchal  de  Péiigoni,  de  Querci 
&  Saintonge,  vivoit  en  158!»  ,  &  lailfa  ^ajeannt 
4e  Vendôme,  dame  de  Saint-Gcrmain-ûir-Indre , 
ia  femme ,  flUe  de  Bouchard  de  Vendôme. ,  ftigncur 
de  Saint-Germain  ,  &c.  Pierre  de  Momai ,  qui 
fui:  ;  lioLCUAKD,  qui  a  continue  l.i  poftcrhc  , 
ntpforMci-aprisi  M^ues ,  clievalier  de  Rhodes  ;  & 
Jean  de  Mornai ,  abbé  de  S.  Mefmin  de  Mici. 

V.  PlEllU  de  Mornai ,  àit  U  Jeune ,  fire  de 
Gautnes,  &  de  la  FertékNabert,  fîit  fcnéchal  de 
CarcaiTonne  l'an  1400  ,  gouverneur  b.vVi  '^i'Or- 
lésuts  l'an  1401  ,  s'atcacha  au  paiii  de  la  inailon 
d'Orléans,  ce  qui  ruina  fa  maifon,  &c  mourut  le 

I  naî  141}  ,  fans  lakSet  de  poftérité  de  Âoi^nt  de 
Satnt-Briçon ,  veuve  de  Aofcrrd'EflouteviUe ,  fei- 
{;nciir  du  HcnRhcf.  O/i  dit  qu'il  Uijfa  un  jiisRaturttf 
nomme  Ai^uin  Je  Mornai  ^jcigntur  de  ia  Tour  ,  duquti 
defcendent  la  fcigntim  4t  In.  Tw  dt  Metuùt  piii 
FoataintbUau. 

V,  Bouchard  de  Momai  ,  fécond  fîls  de 
Pierre  de  Mornai ,  dit  VidiU  f  fqgneur^  de  Li 
Fcrté-Nabert ,  fut  feigneur  de  Saint-GermaÎB-lîtr- 
ludrc  ,  &  ccuyer  d'écurie  du  duc  d'Orlcans.  11 
cpoula  Jeanne  des  Eifarts  ,  dame  d  Amble  ville  , 
d'Achcres ,  Villiers-lc-Châtel ,  &c.  fille  &  héritière 
de  JhJUh  des  EiTarts,  fe^oeur  d'Âmblevilie.  Bou> 
Ville ,  Fircheville ,  6c  d*Tjkiam  de  Vendôme  , 
dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuir. 

VI.  Charles  de  Mornai ,  le«gncur  de  Viîliers, 
Achcres  ,  la  Chapelle-la-Rcine,  Ambleville  ,  &:c. 
époulà  1°.  Tan  1449  »  Jeanne  de  Trie  ia  Jeune , 
dame  de  Bulii ,  d*Achicour ,  &c.  fœur  puînée  de 
Philippe  de  Trie  ,  feigneur  de  Roulleboifc  :  1°. 
Bonnt  de  la  Viefville ,  dite  la  Brune ,  dame  de 
Vaux,fillc  ile  Jeun  de  la  Viet  ville,  (eîgneurde  Vaux. 

II  eut  du  premier  lit  Jean  de  Mornai,  feigneur  de 
fiuhi,  gui  fuit.  Du  fccoiid  Ut  lotirent ,  C/L'Wo/ri  de 
MonuUt  miriée  à  Jean  BIoiTet ,  feigneur  de  Torci  ; 
Marine  y  alliée  à  Anioînt  de  Cugnac,  feigneur 
de  D<imp!crrc  ,  premier  mnître  d'hûtel  du  roi,  &:e  ; 
GtULLAU.ML  de  Mornai,  feigneur  d'Amblevillc , 
ctii  a  ÏAM  la  branche  des fÙptatrsdeV  M.\.MLC^KV\ , 
6*  </'A  M  B  L  E  V I  LIE,  n^^mh  d-^misî  Aadri de 
Moraai ,  lèigneur  de  Vaaz  &  de  Ja  Chapelle-Ia- 
Reinc,  vivant  l'an  1 499  ;  5/W/i,  auflî  feigneur  de 
la.  Chapelic-la  -  Reine  ,  mort  fans  polleriié  ;  &: 
Jean  dc  Mornai,  (cigneur  d'Acheres,  vivant  l'an 
1491  ,  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  Cugnac,  fille 
dc  Pierre  it.  dc  Jeanne  de  Prunelé ,  dont  il  eut  Giilts 
dc  Mornai,  feigneur  d'Achcres,  qui  cpoufa  1". 
Charlotte  de  Saint-Simon  ,  fille  de  Louis  ,  &:  de 
Charîoue  de  Galllor;  :  1".  Ch.inone  du  Muuccau.  De 
la  première  femme  ,  il  eut  Barht  dc  Mornai ,  dajne 
d'Acheres ,  mariée  kPrmfais  Baratoo,  iogaeiir  dc 
la  Broflè  &  de  Montgau^cr. 

Vil.  Jean  de  Mornai ,  feigneur  de  Bnlii,  Boi- 
femont  ,  Poinnicreuil  Se  de  la  Chapel!c-Ia-Rciiie , 
mourut  en  1499. 11  a  voit  cpoulc  Cathinae  du  l'ouï!- 
leufe ,  dame  de  Doues ,  fille  de  Philippe  de  Fouil- 
leufe,  ieigoeur  de  flavacourt ,  fit  de  Franftùft  de 
Vaux  ,  donr  il  eut  PsitiRPE ,  qui  fuit  ;  Guil- 
laume, qrd  a  fait  la  hunihe  f^'^ncurs  de  Mont- 
CHEVRttll.,  rapponè:  <.i-.ip!h ,  Jeanne  de  Aloniai  , 
alliée  à  Antoi  :e  de  Painelj  ,  lelgneur  d  Ouarville  ; 
Antoinette ,  dame  dc  Fauqucrnon  ;  &  Catherine  de 
Mornai. 

VIII.  Philippe  dc  Mornai ,  feigneur  dc  Buhi , 
Botfèmont ,  &c.  vendit  la  terre  de  la  Chapclle- 
la-Reine  ,  pour  acheter  ce'!e  de  îa  Chapelle  en 
Vexin ,  &  cpoufa  le  xi  mars  \^^^ ,  Btrtkt  d'ifque»^ 
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âlle  de  Jtcn ,  feigneur  d'Ifques  ,  d'OrtnerviUe  ic 
dc  Senarpont  ^  &  de  Blumut  de  Vaudrai  ,  doprt  il 
eut  Franfois,  &  Nicolas,  morts (kn$  alliance;  Ber- 
lin y  abbé  de  Samer-aux-fiois ,  &  doyen  de  Beau- 
vais;  Jacques  ,  qui  fuit;  Marguerite  de  Mornai  , 
alliée  à  Jean  de  Ver  ,  feigneur  de  ia  Peruchc  ; 
Anne  ,  HMliéc  à  Jean  le  Pelletier ,  feigneur  de 
Bonnemarcs  ;  Bianckt  ,  relicieufe  à  Maubuiffon  ; 
Jfjleuii ,  &  Jeanne  ,  donflcs  auiaiiees  font  ignorées. 

IX.  Jacques  de  Mornai,  feigneur  de  Buhi  , 
&  de  la  Clt^pclle  en  Vexin ,  cpoma  Franfoife  dtt 
Bec  ,  dame  du  Pleflis  -  Marli ,  fille  de  ^cfuts  Au 
Bec  f  feigoeur  de  Bouri  ôc  de  Vanies,  vîce-Rimnl 
de  France,  &  de  MagiMud»  Beanvillien,  cbnc 
il  eut  Ci^tf-vV:,  G;..  ,  morts  jeunes;  Pikrre, 
qui  fuit,  PiuLirpt  dc  Mornai ,  feigneur  du  PlcÛit- 
Marli,  &'c.  li  fameux  par  fes  mémoires,  dufid 
i'éioge  &  la  pojiiriti feront  rafpotùs  ci-apris  dams  tm 
articU  fiparé  ;  Franfoife  de  Mornai ,  mariée  &  jiit» 
toint  le  Sénéchal ,  feigneur  d'Auberville  }  Ar  AtHlt 
de  Mornai ,  mone  fans  alliance. 

X.  PitKRF.  de  Mornai,  feigneur  dc  Buhi,  de 
Saint-Cier ,  &  de  la  Chapelle  en  Vexin ,  roartrchal 
de  camp ,  lieutenant  -  général  de  l'Iflc  dc  France, 
chevalier  des  ordres  du  rai»  mourut  Tan  1598  , 
âgé  dc  5 1  ans.  Il  avoit  époufé  le  14  avril  156g  , 
Jnnt  d'Anlczi,  fille  &  héritière  de  George  d'An- 
Iczi ,  feigneur  de  fiua  ,  dc  Cantiers ,  âcc  &  de 
Maedeline  de  Mancel ,  dont  il  eut  Pierre,  qui  fuir. 

XI.  Pierre  de  Momai,  feigneur  de  Buhi ,  Se 
de  la  Chapelle ,  foos-ficntcnant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  f^u  mi ,  mourut  à  Paris  le  3  février 
i<;î7,  laiffant  de  Cd/Atriji;  de  Saveufe  fa  femme  ; 
tîlle  de  Louis  de  Saveule,  feigneur  de  Bouquitf- 
ville ,  &  d'Jnnt  de  Helin  ,  Catherint  de  Mornai  ; 
rcligicufc  en  l'abbaye  du  Tréfor  ;  A',  de  Mornai , 
laquelle  étant  accordée  à  un  feigneur  dc  q  .Tdll'c  , 
fe  rendit  religieufe  au  Val-de-Grace  ;  &  Aî^rti  de 
Mornai ,  danioifclle  de  Buhi,  morte  en  odeur  de 
faintete-,  le  ti  avril  1664,  ^.g^^  '^'^  4^  ans,  dont 
la  vie  a  été  donnée  au  piÀIic  par  René  de  Mot^ 
nai  de  Vilietertm ,  avec  cdles  des  fdgwtis  dc  1* 
aaJ£io  de  Momai» 

SkAVcnt  vus  MAkqiTîs  M  Mottrcv$m.viti 

VIII.  GviLLAtJME  de  Mornai ,  fccond  fils  de 
Jeam  de  Iktornai,  (eineur  deBidu,Boifemom, 
&c.  A:  de  Cathtrint  de  POirillenfi!,  fiu  fâgncur  de 

h  ('h:ipcllc  cr.  Vcxir. ,  hilTj  de  Ptronnt  Chenu  , 
daiiic  uc  -Muïitijjic  »  f euil  ix:  de  Labbevillc  ,  fa 
femme  ,  ilUe  de  Jeun  de  Chenu  ,  feigneur  de 
Montchevreuil ,  &  de  NuolU  de  Guiri ,  Pierre» 
qui  fût;  François  dc  Mornai»  curé  de  Fiefiieaiiâ 
&  Charles ,  quiaâù la  AnmcAtdrLABBEViLtBj 

rapportée  d-apris. 

iX.  Pierre  de  Momai,  feigneur  de  Montché' 
vrcuil ,  prit  le  nom  de  Chenu ,  a  caufe  de  la  dona- 
tion que  Jean  Chenu ,  fon  couûn ,  lui  fit  le  1 1  dé- 
cembre 1539  de  la  terre  de  Montchevreuil.  11 
époufa  le  29  lévrier  1^41,  Marguerite  Allcgrain  , 
fille  deV"'f^u£j,  feigneur  de  Dian,  confcifier  au 
parlemeiu ,  Hl  de  Clau44  Norri ,  dont  il  eut  Charles ^ 
&c  René  y  morts  jeunes  ;  Franfois ,  feigneur  de  Vil. 
lette,  mort  fans  alliance  ;  RENi ,  qui  iiàt;  Z«ki», 
abbé  de  MareheroiRc;  Roeà ,  chevaKer  de  Maire  ; 

Claude  de  Momai,  mariée  .\  Gn'Hjn'it .  feigneur  de 
la  Be:i|uerie  ;  Magdeline ,  allii..e  a /ij-T  ic  Marinier» 
feigneur  dAuzcgard;  &:  Renée  de  Mornai,  fedUM 
de  Marc  de  Moreuil ,  feigneur  de  Siaim-Cyr. 

X.  René  de  Mornai,  feigneur  de  Munteh^ 
vreuil,  enlèigne  de  la  compagnie  des  gendarmes 
du  comte  de  S.  Paul ,  éixMifa  le  19  janvier  i  ^90, 
Franfo;fedu  Crocq  ,  dame  de  Vaudampierre  &  du 
Mefnii-Terribus»  fille  deCharUs,  Icigoeur  dçVau* 
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dampîmef  St  de  CbMidom  «ic  Muntmoreoci'Fof- 
ieniis,  dont  il  eut,  Cuaiu.es  ,  qui  fuit  ;  François  y 
M^^mx^  Vîllctte ,  qui  d«  Marie  àa  ia  Bcuiferie, 
cor  un  fils  unique ,  mort  jeune  an  lêrvice  an  r«i  ; 

Jacques  ,  qui  a  ÎAit  la  branche  du  ftigntun  du 
MESML-TLKK2BUi>  ,  rafponét  ci-aprïs  ;  Lconor  y 
fcipncur  de  Vaudampierrc  ;  &  MagdtUnt  de  Mor- 
nai ,  mariée  à  Lemii  Faoucg,  feiciieur  de  Moërlan. 

XL  Charles  de  McAnai ,  leigncur  de  Mont- 
chevreuil  ,  Frcrncati ,  V.iudampicrrc  ,  &c.  cpoufa 
i".  Marit  des  Effares  ,  fille  d'Adrien ,  feiencur  de 
Linicres ,  &  de  Jacqueline  de  Rchigc  :  i".  le  i  i  no- 
vembre I û  1 9,  Magdclént  de  Lanci,  hile  de  NUolas , 
baron  de  Rarai ,  cnambeUaà  de  Gafton  de  France, 
duc  d'Orléans ,  &  de  Luc/eu  de  Linchife.  Il  eut 
du  premier  lie ,  MurU  de  Momai ,  alliée  à  Philippe 
Gaudechart,  feigncur  de  Bachevilliers.  Du  Jecoiul 
vinrent,  Henri,  qui  fuit  ;  Philippe ^  chevalier  de 
Malte  ,  tué  au  paflage  du  Rhin  Tan  167X  j  Ckarits; 
FmtfMs .  &  Mon  de  Momai ,  eapiceîiu»  de  c«va- 
lene ,  tuît  au  fervicé  du  n» ,  fans  avdr  éti  mariés; 
LoaiSf  fcigncur  de  la  Chapelle;  &  6r^oa-/M/i-^a/r. 
tifle  de  Mornai,  comte  de  Montchevrcuil ,  gouver- 
neur d'Arras ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
&  de  la  province  d'Artois,  âe  sraod-croiz  <le  l'ordre 
'  àe  faint  Louis,  tué  à  la  batatue  de  Nerviode,  le  19 
juillet  >693.  Il  avoit  cpoufé  le  19  mars  1689, 
Terrine  Bariti,  fille  de  Henri  ^  feigncur  de  Boi(_:;eo- 
froi,  premier  maiirc  il'hùtel  de  Philippe  Je  Fran- 
ce, duc  d'Orléans ,  &  d'Ijaédîe  le  Goucllo,  dame 
de  Roigrand ,  Uifl*a  pour  fille  unique  Caëiane 
de  Momai  »  mariée  en  février  1708  »  i  M  marquis 
de  Lannîon  ,  colonel  du  régiment  de  Saintonge. 
Les  fiUei  de  Ch  arles  de  Alornai  ,  fcignCnr  de 
Montchevrcuil ,  &  de  Magdeléae  de  Lanci ,  fa  lë- 
iconde  femme,  furent MagdtUne  de  Morqai»  ma- 
riée A  lundi  de  Hangcil,  fetfoeurde  Louwncouit 
flt  d'Argcnlieu;  Zimicef-Miiiw-^iinf ,  alliée  i  Bf 

nli^nc  du  Fayol  de  Ciiifi  ,  feignei:r  de  !n  Nfaifon- 
Neuve  ;  Miinc  iMitgdeUne ,  abbefic  de  iaiiu  Antoine 
des  (Champs,  morte  le  iS  mars  1711,  en  i.\  85 
année;  MarUy  religieuse  à  Gomer-iuuuine ;  Ca- 
therine ,  St  Sàpaùu  dc  Momai ,  idigiealês  Uifuliaes 
à  Gifors. 

XII.  Henri  dc  Momai,  roarqids  dc  Montche- 
vrcuil, chevalier  des  ordres  du  roi  ,  Eoiiverncur 
&  capitaine  du  chùicau  de  Saint  •  Ccrmaiii  en 
lajre,  mourut  le  X  juin  t^o6 ,  âgé  dc  84  ans.  Il 
•▼oit  époulic  Je  premier  juin  ,  Mugmltt 
Boucher ,  |EOuvemante  des  filles  d'honneur  de 
madame  la  Dauphine,  morte  le  16  oflobrc  i$99, 
fille  de  Charles  Boucher  ,  feigncur  d  Orçal ,  con- 
feiller  au  parlement,  &  de  Margueritt  de  Ruurlon, 
ià  première  femme  ,  dont  il  1  eu  fmagou  de  Mor- 
nai ,  abbé  de  (âînt  Quentin  de  Beauvats  ;  Henri^ 
Cî.r^'.-î  <\r  Mc':';;i  ,  cdlonel  du  fé^jimcnf  de  Béarn, 
ciijiUaiiii,  du  cnlic^u  de  Saint-Germain  en  Lj,yc, 
Cil  lurvivatice  de  Ion  pere  ,  tué  au  fiége  de  \lan- 
hcim,  le  9  décembre  1688  ,  faaslaifler  dc  pofté- 
rité  de  Fra/tfoife  de  CoeKjtica  ,  qu'il  avoit  cpou- 
fée  le  A  feptembre  i68<  ;  Léonor  ,  qui  fuit  ;■ 
»/,  abbé  de  MonHicr- la- Celle,  puis  d'Orcamp, 
.imbalTadeur  en  Portugal  en  1714,  qui  fut  nom- 

Eé  archevêque  dc  Befan^on  en  feptembre  1717, 
onel  au  retour  de  cette  amb^ludc  palTant  par 
Vapag^f  petdit  là  vue  d'un  coup  de  foieil,  & 
étant  allé  aux  eaux  de  Banieres ,  il  y  mourut  en 
mai  1711  ,  fans  avoir  été  facré;  Louis  ,  capitaine 
de  l'un  des  vailTeaux  du  roi ,  uui  a  cpouie  l'an 
1 704 ,  Marte-Jeanne  Rougier  des  Tourcttes  ,  dont 
tùt »«<y «« .  M^jp^^fi^ ^ r*i;«*5ife  A  Yariviile,  puis 
abbelTe  de  Notre-Dame  de  Méanx  ;  morte  ;  Bwu»- 

,7 -r^-L'/;*!;:.' ,  mricc  Ic  1  fcptcmbrc  •.Ci<{  ,  èiEe'cnnc, 
fomie  de  Maïueville,  gouverneur  de  Dieppe  ^ 
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morte  le  «  feptembre  171 6  ;  &  Catktnne-Franemff 
de  Mornai,  qui  a  épouM  le  19  novembre  169;^ 
iinftd,  tmtjfÛB  de  Piacootal»  licatenaot^yadtal 
des  armées  du  roL 

Xin.  LÉONOR  de  Mornai,  marquis  Je  Mont- 
chevreuil  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  ^ 
gouverneur  &  capitaine  du  château  de  Saint» 
Germain  en  Laye ,  mourut  le  18  oâobre  1717.  4, 
avoit  époufé  en  janvier  1696  ,  Gahûtb  du  GÛé- 
Bagnols ,  dont  des  enfans. 

BH4»CBE  M$  S*te»SVM  DU  MMSHttr 
TMJtUtaffS  ET  DU  POKCUOH» 

XL  Jacques  de  Mornai ,  troificme  fils  de  Ret 
NÉ  de  Montiii ,  feigneur  de  Montchevrcuil ,  &  de 
Franfoije  du  Crocq,  dame  de  Vaudampicrrc  fie 

du  Mefnil-Terribus,  fut  feigneur  du  Mefnil-Tcr- 
ribus,  &  lailla  de  Nicoiit  de  Mornai,  fa  coufine, 
fille  de  Nico/dj,  feigneur  dc  Labbeville  ,  &  de 
Marit  Faoucq ,  Charles  ,  oui  fuit^  tt  Philippe  dé 
Momai ,  eddgne  dans  le  régiment  de  Piémont^ 
intnntc'ie  ,  tiu  daos  tto  combat,  fans  laiîîèr  de 

polienté. 

XII.  Charles  de  Mornai,  feigneur  du  Meinil- 
Terribus  ,  capitaine  dc  cavalerie ,  eut  la  jambe 
fracaflce  à  la  bataille  de  Rocrui  en  164)  ;  ce  qui 
le  mit  hors  d'état  de  continuer  fes  fervices.  Il 
avoit  époufé  /i/me  du  Quefnel  ,  fille  de  Henri  ^ 
feigneur  de  Ponchon  ,  du  Planquai ,  Flamerviile, 
&  de  Charlotte  de  Ri^an  ,  dont  il  eut  CharUi ,  mort 
laos  poBérité ,  étant  (bus-brigadier  de  la  première 
compagnie  des  Moufquetaires  durci;  H&tJti,  ^ui 
luit  ;  PranfMt ,  major  dn  régiment  de  Nîvernois, 
chevaJicr  de  l'ordre  de  faint  Louis,  mort  à  Sar- 
Louis  le  iS  décembre  1719;  Louis-François  y  oui 
après  aA  oir  été  Capucin  pendant  trente  ans  a  été 
nommé  coadjuteur  de  Québec  en  juin  171}^ 
facré  évêque  d'EuménieTe  sa  avril  1714;  joepièsi 
mort  jeune;  Ahrii ,  morte  fans  alliance,  âgée  de 
11  ans  ;  Anne,  reli^culc  du  Tiers-Ordre  dc  faint 
François  à  Beauvais;  A/a^'«/</«»«,  Urfulinc  â  Cler^ 
mont  en  Beauvaifis  ^  Franfoife ,  religicufe  en  l'ab- 
baye de  faint  Paul  fie  Beauvais  ;  &  Htarîuu  de 
Momai,  rcligieufe  au  monaflcrc  de  Bon^Secouis 
au  fàuxbourg  Saint-Antoine  à  Paris. 

XIII.  Henri  de  Mcrn;ii ,  Icigneur  dc  Ponelion  y 
du  Planquai,  Fiamcrville,  «kc.  chcvaiitjr  de  l'or- 
dre de  faint  Louis ,  major  de  Dieppe ,  ctoit  capi- ,. 
taine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  Piémont , 
lorfqu'il  re<,ut  au  fiégc  de  Namnr  en  1691 ,  un 
coup  de  moul'quet  dans  !a  joue  gautlie,  dont  la 
balle  fortit  derrière  l  orcilk  droite.  Il  ne  iailld  pas 
de  (e  trouver  à  la  bataille  de  Nerwindc  en  1633  , 
où  il  reçut  encore  pluûeuts  blelTures.  Le  loi  le  fit 
chevalier  de  Pofdre  de  faint  Louis  en  1694  i  la 
première  promotion  ,  &  le  nomni.i  major  de 
Dieppe  en  1696.  Il  a  époufc  le  3  «uii  1704,  EU' 
luhtth-Dctyfe-Guilletnate  de  la  Fontaine -Solare, 
hile  de  Jtan-CharleSy  feigneur  de  la  BoilCcrc ,  &c. 
lieutenant  dc  roi  au  gouvernement  de  Dieppe , 
&  dc  Marie-Anne  Rail  ,  dout  il  a  Armand  y  né  le 
17  avril  171c;  ELialeih-Dertyfe ,  née  le  4  îèptenir 
bre  17:;  8;  f  'iilotre-Airrue  ,  née  le  iH  avril  1714^ 
Se  JoJ'ephine  de  Murnai ,  morte  jeune, 

BM.ASCHS    DBS    S  Sia  NMV  MS 
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IX.  Charli;:";  dc  Mornaî  ,  troïfiéme  fils  de 
Guillaume  de  Mornai ,  feigneur  dc  la  QiapcUc 
en  Vcxin ,  &  dc  Peronne  Chenu  ,  dame  de  Mont- 
chevreuil»  fat  fei«ieur  de  Labbeville  &  de  la  Cha-  ' 
peBe  ,  8c  latfla  e^Ntlhrét  la  Roche,  fa  femme  ,  ' 
nllc  d',-  y.  dc  Rr-chc  f'r--L:ifur  Je Tomberel  ca 
Anjou,     dc  Rf/uc  GuurdCfiu  ,  Ntc^oLAS  ,  (ju| 
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ilait  r&  rfjhtik de  Monui ^  ni|a|^  à  XKonnr  »  fô- 

çnciir  d'Allcret.  "' 

X.  Nic  olas  de  Mornai  ,  fcif^ncur  de  Labbc- 
ville  ,  a  lailTé  de  Marie  Faoucq  ,  hllcde  Roch^ici- 
gneur  de  Moërian  ,  René  ,  qui  luit;  FranfoU; 
Charlts  ;  &  Nkollc  de  Mornai ,  mariée  à  J,uqucs 
de  Mornai ,  feigncur  d»i  Mefnil  -  Terribus  ,  fbn 
«ouiîn. 

■  XI.  R£Né  de  Mornai,  fcii;ni.nir  de  Labbcvills, 
^pouft  le  i6  novembre  k  :  ,  -V  wf  Foumier , 
àoBA  il  eut  RuU  ,  fe^oeur  de  la  ViUetertre  >  Ba- 
chamnont,  cbnna  fous  le  nom  é^Mideh  Villuer- 
tre ,  &:  abbc  de  Charrrcitvc  ,  prieur  de  TiintGcr- 
main-en-Laye ,  dont  il  fe  démit  pour  ic  retirer  en 
fon  abbaye  ,  où  il  moiinit  en  1713  ,  ayant  em- 
ploie jprerque  tout  fon  bien  en  miffions  &  en  œu- 
vres oe  pieté.  Ce  fut  lui  qui  compofa  la  vie  de 
mademoifelle  de  BuiG  ,  fa  parente  ,  mentionéc 
ci-dc/Tus  ;  &  M  de  Mornai ,  morte  étant  fiancée 
iiV.  de  MailU ,  feignetir  d^Haucourt. 

BUÂXCn  DE$  StlSKZVRS   D'AMBtëntUl  t 

ET  DE  f^lLLAKCEAUX. 

Vn.  Gotliaumc  de  Mornai ,  fils  puîné  de 

Charles  de  Mornai ,  fcigneur  de  Villiers,  Ache- 
rcs ,  Ambieville  ,  &c.  &  de  Bonne  de  la  Vief- 
VÎlle,  dame  de  Vaux  ,  fa  féconde  femme,  eut  en 
partage  la  terre  d' Ambieville  ,  &  fiit  maître  d*hô- 
tel  dn  roi.  Il  avott  époufê  le  lo  oâobre  1480  , 
TrsJIannt  d'Auquoi  ,  fille  de  Jean  d'Auquoi  ,  fei- 
gneur  de  Fai-aux- Loges  &  de  Rcuiilî,  l'un  des 
vent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi  ,  &  de 
Jacquetu  d'Efpinchal ,  dont  il  eut  Phitipp*  de  Mor- 
nai ,  feigneur  d'Ambleville  ,  prevdt  d'Anvers  , 
«hanoine  de  Chartres  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  An- 
toint,  religieux  en  l'abbaye  de  Tyron  ,  prieur 
de  Saint-Jean  d'Orfcmont  ;  Jean  ,  baron  de  la 
-Chapelle ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigncurs  du 
Xtt ,  finie  dans  le  XVII  ficclc ,  en  un  fils  mort  fans 
mUîâflcei  Maguriu ,  chanoineffe  de  Remircmont  ; 
%  N.  de  Mornai ,  rcligieufe  à  Chaumont  en  Ve- 
xîn  ;  Andri  &  Franfoii ,  morts  fans  alliance  ;  Mar- 

fueriUf  alliée  le  i4fcptembrc  1519  ,  à  Pontusàc 
*avenai ,  feigneur  de  Nantcuil -Notre-Dame  ; 
Adrttaa* ^tOKàièt ,  1".  à  Raèen  de  Maraac  ,  fei- 

Îpenr  d'Haideacoiitt:  z^  à  Rthrt  de  Cantters, 
eigncurdeRudîJ*.  à  lU^'fcâc  I.oubcrt ,  feigneur 
de  Neuilii  ;  TrifiMiat  ilc  Mornai  ,  lenuiît  de  Jac- 
ques Blondeau ,  feigncur  de  Chaumont  ;  &  Mar- 
guerite de  Mornai  ,  la  Jtunt ,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Jacques  de  Mornai,  feigncur  d'Amble- 
ville &  d'Omcrville,  grand  louvetier  de  France , 
lépoufa  le  19  novembre  i  J 1 1 ,  Magdellne  Pilavoine, 
dame  de  V'iliarceaux  ,  fille  de  GuilUumt ,  feigneur 
de  V'iliarceaux  ,  du  iioullai-Thicrri ,  &  de  Marie 
Hamelin  ,  dont  il  eut  Pierre  de  Mornai  ,  feigneur 
de  la  Toiir  ,  de  la  Guyouroye  &  de  la  Chaife  ; 
^  Nicolas  ,  qni  ftiît. 

IX.  Nicolas  de  Mornai  ,  feigneur  de  Villar- 
ceaux ,  d'Ambleville  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
gentilhomme  de  fa  chambre  ,  epoufa  le  (cp- 
tembie  1 547  «  Jitint  LuiUier  ,  dame  de  Guerard  eo 
flrie  ,  fille  d'boonein'  de  la  reine  Catherine  de  Mè> 
dîcis  ,  &  fille  d'Euflache  Luillïer  ,  feigneur  de  Gi- 
ronville  ,  &  de  Marie  Pencher  ,  dont  il  eut  Jeart, 
feigncur  <lc  Villartcaux  &  d'Ambleville  ,  lieute- 
nant de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc  de 
HetCf  JDOCt  fans  alliance  4  Louis  ,  qui  fuit  ;  An- 
umu  t  chevalier  de  Malte ,  commandeur  de  la 
Reneviflefic  de  la  Ville-Dieu  ,  çrand  fauconier 
du  grand-maître  de  Malte  ,  qui  fut  huit  ans  pri- 
ibnier  en  Turquie  ,  &  racheté  par  fon  frère  ,  & 
mourut  Tan  1 606  ;  Jacques  ,  feigneur  d'Amblevil- 
I»-»  tué  co  duel  «ttfiégedeMeuleoci  Isam,  feir 
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Snenr  d*Àmblevîlle  ,  de  Guerard  en  Brie  &r  Jaf 
leuilli  ,  qui  a  laiffé  poftérité  qui  s'eft  féparée  en 
trois  branches,  dont  l'aînée  fubfiOeen  la  perfonne 
de  N.  de  Mornai ,  feigneur  de  Témericourt,  donc 
le  pere  eft  mort  capitaine  de  vaiffeatT:  la  féconde 
en  Jean  ,  l'un  des  anciens  moufquetairesdu  roi  en 
la  première  compagnie  :  fit  la  troifiéme  én  AT.  de 
Mornai ,  qui  eft  encore  jeune  ;  Pierre ,  &  Jacques, 
morts  fjins  cnfans  ;  Margutriit ,  alliée  l'an  1569, 
à  Jt^r.  1  j  M  sntenai,  baron  de  Garencieres  fic'de 
Baudcmont  ChMiùUi  ,  mariée  i  Emâmut-JMfittt 
d'Englebenner ,  feignetir  de  Lagni  fif  de  Pafli-far« 
Marne ,  baron  de  Bafoche  ,  chevalier  dc  Tordre 
du  roi  ,  gentilhomme  de  fa  chambre  ;  Catherine  , 
religieufc  à  Villarceaul  f  ^jéh»  de  Mofflai  , 
morte  fans  alliance. 

X.  Louis  de  Mornai ,  feienair  de  VtDareeatur, 
8tc.  capitaine  dc  cinquante  nommes  d'armes ,  fer- 
vit  le  roi  Henri  IV  au  fiét;e  d'Amiens ,  &  en  plu- 
fieurs  autres  occalions  importantes  ,  &c  mourut 
le  £  janvier  1618.  Il  avoit  cpoufé  le  17  janvier 
1583  ,  MasdeUne  de  Grouchcs ,  fille  deHoin»  fcî- 
gueur  deGribouval  ,  morte  le  14  mars  i<>z9» 
dont  il  eut  Nitûtas  de  Mornai ,  feigneur  de  Villar. 
ceaux  ,  Omcrville  ,  &.c.  meftre  dc  camp  de  l'ar» 
mec  du  prince  de  Condé ,  mort  fans  alliance  ; 
Ckarlti ,  feigncur  d'OmervÛle ,  mort  aufli  fans  al- 
liance ,  commandant  un  régiment;  Pierre,  qui 
fuit  ;  Philippe ,  chevalier  de  Malte ,  tué  en  duel 
I*an  16x4;  Marie,  alliée  à  Louis  i\\  Crocq  ,  /ci- 
gneur  du  Mefnil-'Tcrribus  ;  Louife  ,  mariée  l'an 
iiîoo  ,  à  Philippe  lie  Hargcvillc  ,  feigneur  de  Bou» 
hou  ;  Antoinette ,  femme  de  Gaàritlàe  Clinchamp, 
dit  Menemares  ,  feigneur  de  liellcgarde  ,  lieutenant 
dc  la  vénerie  du  roi  ;  Magdelînt  ,  abbelTc  dc  Gif, 
morte  le  11  feptembre  16 j8;  &c  Claude  de  Mor- 
nai ,  coadjutricc  de  fa  fœur,  morte  a  vint  t-Ile. 

XI.  Pierre  de  Mornai,  feigneur  de  ViUarccaux, 
&c.  colonel  du  régiment  de  ViUarceaux  ,  fut  af- 
faffiné  en  i6xÂ,  U  avoit  cpoufé  le  6  avril  i6t6 
AmuOMtr  eeLeirvillâ.,  qui  avoitété  accordée 
i  fon  frère  aîné  ,  morte  l'an  1655.  Elle  étoit  fille 
dc  Jean  Olivier,  feigneur  de  Leuvillc  ,  &  dc  Mag- 
dtUne  de  rAubefpinc.  Dc  ce  mariage  fortireiit  , 
Louis  ,  md  fuit  ;  ClMdt ,  mort  jeune  ;  Rtni ,  abbd 
de  faint  Quentin  -lec-Beanvais  ,  mort  le  27  fep- 
tembre 1Û91  ;  MagJele'ne ,  abbeffe  de  Gif,  après 
fa  tante  ,  morte  l'an  16^1  ;  &  C/urlotiedc  Mornai, 
mariée  l'a  i  i''4-,  ,  i  Jacquei  Rouxel ,  comte  de 
Grancei ,  maréchal  dc  France,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  &c.  morte  le  6  mai  16^^. 

XII.  Louis  de  Mornai ,  marquis  dc  ViUarceaux; 
&rc.  capitaine- lieutenant  des  chevaux -légers  de 
monfeigneur  le  Dauphin,  &r  du  duc  d'Orléans  , 
&  capitaine  dc  les  gendarmes  ,  mourut  le  z  1  fé- 
vrier 1691,  Igéde  71  ans.  11  avoit  époufé  l'an 
164} ,  Dvwft  de  la  Fontaine  .fille  d'honneur  de 
la  reine  ,  &  fille  S  Ame  de  la  Fontaine  ,  feignetir 
d'Efcbcs  d'Orpcnis ,  &:  Alfihiau  Boucher  d'Or- 
çai  ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  abbé 
de  Mortemer  ,  mort  ;  Philippe ,  chevalier  de  Mal- 
te; &  Mant-Aantàe  Mornai ,  morte  làns  alliance 
le  15  oftobre  1694 ,  âgée  dc  4;  ans. 

XIII.  Charles  de  Mornai,  marquis  de  ViUar- 
ceaux ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine- 
lieutenant  des  chevaux-légers  de  mi>n(ci  i;neur  le 
Dauphin  ,  fut  tue  à  la  bataille  de  Fleurus  le  pre- 
mier juillet  1690  ,  lans  laifTcr  d'enfans  de  Caihc 
riitt  Brunet ,  fa  femme ,  fille  de  Jtaa-BMÙfit  Bru- 
net  ,  feigneur  de  Chailli  ,  garde  du  tréfor  lovaL 
'  Le  P.  Anfeboe  ,  k^hèr*  du  gnmb  effiàat  A  Ut 

couronne. 

MORNAI  (  Philippe  de)  premier  du  nom ,  tige 
de  la  Êunillc  noble  &  inaeiuie  de  MM,  de  Mor^ 
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talu ,  dom  ôn  vient  de  ni]iporter  la  mtaifioaM  , 
Viv<Mt  du  temps  de  Louû  k  Jeune  &'de  fiint  Ber- 

hard.  Il  ttoit  ami  de  ce  dcmicr ,  qui  donna  des  re- 
ligieux de  ion  ordre  pour  mecire  (kus  l^bay  c 
de  Fondmori^ni  en  la  place  de  ceux  de  S.  Benoit. 
Philippe  ,  Gagneur  de  Moroai  en  Aeni»  fut  un 
des  bieMnteun  «le  cette,  «bbuye  ,  comme  on  le 
voit  par  un  aftc  de  l'an  1 1 51  ,  oîi  il  eft  dit  que 
Philippe  de  Mornai  ,  &  fa  iueur  Hoditmt  s  ont 
donné  à  ce  nionallcrc  tout  ce  qu'ils  avoicnt  à  An- 
dré >  depuis  la  haie  de  K-rarc  jusqu'aux  Celles , 
&«la  part  qu'ils  ayoient  dans  les  bois  de  Corbay 
fous  le  cens  annuel  d'un  fepder  de  fromeat ,  Ct 
d'un  autre  d'orge ,  de  (eîze  deniers  moamne  «f  Or- 
Icans  ;  lequel  cens  ,  ajoute  ViÙc  ,  les  frères  qui, 
fervent  Dieu  à  Fondmongni  payeront  à  Montfau- 
con  le  jour  qu'ils  voudront ,  depuis  la  faint  Jean 
jufqu'i  la  Sxt  de  tous  les  Saints ,  ièlon  leun  fa- 
collés.  Cet  aâe  fàh  encore  mention  d^antrestneiis 
accoroLS  audit  monaflcre.  I.a  fcigneuric  de  Mont- 
faucon  ,  doijt  il  cli  parlé  ,  ci\  à  )>rc(ent  l.i  l)«ra- 
nle  de  Vilicquier.  Oncroii  que  Philip()Ciic  Mor- 
luu  contribua  auâi  i  la  séforme  de  Fondmongni , 
éc  «piefes  pères  «voient^  lesiondateurs  de  cette 
maifon  :  au  moins  ne  voit-on  pas  d'autres  fonda- 
teurs :  &  d'ailleurs  ce  monaÀcre  efl  Atuc  dans 
leurs  terres ,  &  l'on  voit  yicorc  les  armes  de  Mor- 
nai aux  plus  anciens  bâtimens  de  cette  abbaye. 

MORNAI  (  Pierre  de  )  évéque  d'Orléans ,  puis 
d'Auxerre  ,  &c  ehanccUer  de  rrance,  étoitfiU  dé 
Guillaume  ,  lei^neur  de  Momai  «  chevalier  , 
vivant  en  1181 ,  &  de  A',  fa  femme.  Il  éioir  ori|;i- 
naire  de  Bcrri,comme  on  l'apprend  de  Ton  épitaphe, 
&  de  l'ancienne  famille  de  Momai.  Il  fut  élevé  à 
Orléans  ,  &  l'on  croit  que  c'câ  lui  qui  a  été  au- 
mônier du  roi  S.  Louis.  En  iiRi  il  ailub ,  ctwine 
témoin  ,  au  ferment  de  Simon  ,  cvôqtic  de  Char- 
tres, par  lequel  ce  prélat  s'obiigcoit  à  Pierre  de 
France  ,  comte  d'AleiKon  &  de  Bluis  ,  à  ne  pas 
laifTer  perdre  la  ville  de  Chartres  à  fes  hoirs.  On 
voit  aufll  par  des  lettres  du  roi  Phiilippc  le  Bcl,don> 
nées  à  Paris  le  dimanche  d'après  la  Pentecôte  de 
Fan  1186  ,  pou*  Matthieu  de  Montmotenci  & 

Erard  ,  fon  frerc  ,  que  Pierre  de  Mornai  étoit  pour 
lors  clerc  du  roi ,  c  eft  à-dire ,  fon  conleilk-r  &  ton 
iccrétaire  ,  &  qu'il  ctoit  encore  archidiacre  de 
Solo^e  en  l'cglife  d'Orléans  ;  la  fufnm  JiU& 
tieria  mfiri  nu^^tri  Ptiri  Jt  MwMy9 ,  grehit&Mwù 
Sifolonim  in  ucUjîa  j4urtliantnfi ,  (-c  11  ttir  t  I  i  évo- 
que d'Orléans  en  Iî88  ,  &  i!  gouverna  c!.  iiiocére 
avec  beaucoup  d'cditication  <X'  de  /.ele.  La  com- 
tefTe  de  Blois  ,  femme  de  Pierre  de  France ,  comte 
d'Alencon ,  fils  du  roi  faiqt  Louis ,  qiû  fiivoitquel 
étoit  l'amour  de  ce  prélat  pour  les  pauvres ,  le 
nomma  en  1 191  pour  exécuteur  de  Ibn  tdbmenr, 
atîn  de  dijbibucr  fix-vingt  mille  livres  aux  pauvres 
de  Chartres  éc  de  Châteaudun.  Le  mérite  de  Pierre 
de  Momai  le  fit  élever  k  la  dignité  de  chancelier 
dcFnncefous  Philippe /(  Be! .  &  l'on  croit  qu'il 
eut  autant  départ  à  rérefiionquc  Philippe  U  Bd 
fil  du  pailement ,  que  Gilles  de  Rome,  à  qui  on 
l'attribue.  i.e  pape  BoniQcc  VIII  le  transféra  à 
l'évêché  d'Auxerre  en  1 195 ,  lorfque  Fcrri  de  Lor- 
raine fit  Pierre  de  Grés  eurent  renoncé  à  leunprc- 
tentiofU  è  cet  évèché ,  que  cette  divifion  avait 
beaucoup  troublé.  Les  grandes  dépenfes  que  fit  le 
nouvel  cvcque  pendant  fix  ]0urs  qu'ai  demeura  en 
l'abbaye  de  iaint  Germain  d'Auxerre  ,  à  caufc  du 
nombre  &  delà  qualité  de  ceux  qui  Taccompa- 

fnerent ,  engagèrent  le  pape  à  lîxer  par  un  bret  la 
épenfe  du  nouvel  avènement  pour  l'avenir  ù  dix 
livres  par  jour.  Les  grands  différends  entre  ce  pape 
6c  Philippe  U  B$l ,  ayatn  cclatc  peu  après  ,  Pierre 
de  Monui  ifiit  employé  dans  le  fecret  de  ccae  at- 
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faire.  Il  «fliÀa  à  cette  fameufe  aiTemhiée'qneie  roi 
fit  au  Louvre  le  2 1  fanviet  1 196 ,  &  il  (oufcfivic 

Ci.tniiue  évcque  d'Auxerre  à  la  confidtacion  nui  y 
lut  taite.  1!  tut  enluite  envoyé  à  Rome  pour  dit*' 
férer  le  temps  auquel  le  pape  avoit  indiqué  le  con- 
cile général)  &  pendant  ce  voyage  Nogaret  tut 
mis  en  la  place  en  qualité  de  vice<:h«ncelier  ',  êe 
non  pas  de  chancelier  ,  comme  ptufieurs  l'ont  dit^ 
puifque  Nogaret  n'a  eu  cette  dignité  que  deux  ans 
après  la  mort  de  Pierre  de  Mornai.  Le  prélat 
étant  revenu  de  Rome  »  Bonitace  lui  adrelFa 
ce  bref  6  plein  de  hauteur ,  qui  cA  rapporté  dans 
l'bilioire  de  ce  difibtcad,  St  qiù  alluma  plus  qué 
jamais  la  guerre  entre  ce  pape  it  le  roi.  L'évique 
d'AuxÊrre  (ît  d'inutiles  tentatives  pour  les  conci- 
lier ,  mais  il  demeura  toujours  fidèle  à  ion  prince^ 
&  en  I  )05  il  en  donoa  de*  marines  dans  l'airem* 
blée  des  grands  du  rajamne  ^  fe  tint  i  Chl* 
teau-Tfaierri»  6e  k  laquelle  il  rat'appetté.  La  m6* 
me  anrîéc  il  foufcrivit  au  teitamenc  de  Margue- 
rite de  Bourgogne  ,  (tine  de  Jénifalem  &■  de  .Sici- 
le ,  Sfconierva  la  (.lij^nite  de  chancelier  julqu'à  (a 
mort  arrivée  en  i}c6.  H  a  tait  plufieurs  tonda- 
tions  &  donations  à  fon  cglife.  U  fut  enterré  dans 
le  choeur  de  là  cathédrale.  11  avoit  occupé  le  fiégé 
d'Auxerre  environ  treize  ans;  Il  en  étoit  le  foi- 
xante-fixiémc  évcque  ,  comme  on  le  \  oi;  par  feu 
épitaphe  ,  qui  eft  conçue  en  ces  termes  :' 

PeTKUS  U£  MoaNAYU  j'iJii  tfifcopus  .,  njlinnt 
Gallus  ,  Bituriccnjîs  ,  vir  nohUis  gentre  ,  fmujfi:  m 
tpifcopam  CaiiUlmo  de  Grt^ ,  qui  oiiit  aano  119}: 
vir  mipUtH  titnqiu  /an  feritifimastmagm  tonftîut 
circa  regtm  auutrifahitis  mubum ,  indi  canctUarius  régis 
facliu  :  creattu  fuit  tpifsopn  AuiijRodmtnRs ,  6*  ufque 

anno  1 306. 

MORNAI  f  Etienne  de  )  doyen  de  faim  Mar- 
tin de  Tours ,  &  chancelier  de  franco  ,  etolt  dû 
la  famille  des  prccédcits.  Il  fut  chanoine  dans  huit 
ou  dix  cathédrales,  &  d.-)ru  plufieurs  antres  égli- 
fes  i  mais  dam  les  aâes  oit  il  paroit ,  il  prend  ^us 
fouvcnt  la  qualité  de  dojren  de  faint  Martin  d« 
Tours  ,  comme  la  plus  honorable.  II  étoit  dés  l'an 
SJ15  chancelier  de  Charles  ,  comte  de  Valois  » 
d'Alençon ,  du  Perche  Se  d'Anjou  ,  frerc  de  Ph»- 
lippe./r£«/.  U  fut  chancelier  de  France  des  le  com* 
mencemcnt  de  faanée         &  ce  fut  en  eetttf 

qualité  qu'il  fut  député  par  le  roi  Louis  JAuMI  « 
avec  Charles,  comte  de  Valois  ,  Louis  ,  comte 
d'Evreux  ,  (.aucher  de  Châtilion  ,  connétable  de 
France  ,  &  quelques  autres  fcigneurs ,  pour  traiter 
de  la  paix  avec  Louis  ,  fils  aine  du  comte  de  flan-  ' 
dre ,  A:  autres.  Dans  ce  traité,  Etienne  de  Mornni 
pretîd  les  qualités  de  chanoine  d'Auxerre  ,  de 
clerc  du  roi  &  de  fon  chancelier.  En  1318  ,  il  fut 
chanoine  de  Paris  ,  &  enfuite  de  la  fainte  Cha-' 
pelle  dans  la  même  ville.  En  1 5  joou  i  )  ;  i ,  après 
la  pr^otion  de  Talmand  de  Pétigord  au  cardî» 
nalat'^on  voulut  l'élire  évC(|ùé  d'Auxerre  mais 
comme  il  avoit  des  ennemis ,  Fmeri  Guernand 
fut  élu  le  jour  de  Noél  i  j  j  1 .  Mornai  eil  nommé 
encore  en  cette  occaiion  chancelier  de  France,  « 
dans  Ykiâùn  du  éifUiui  £Au$ttn«,  donnée  par  le 
pere  tube:  il  ne  rdioit  pl»  cependant  depuis  , 
quciqtic  temps  ,  &  peut-être  depuis  quelques 
années  ;  mais  ceux  qui  prétendent  qu'il  n'a  eu 
cette  dignité  que  jufqu'à  la  Trinité  m  16  ,  paroif-* 
fent  s'Être  trompés  ,  &  il  y  tt  des  preuves  qu'il  en 
étoit  encore  revêtu  en  ijtS,  Dans  les  derniers 
jours  de  juillet ,  ou  dès  les  dcnx  premiers  du  mois 
d'aoAt  I J }i ,  il  fit  fon  teftamcnt  par  lequel , félon 
une  dévotion  .affez  ordinaire  en  ce  temps -là,  il 
ordonne  <]u'oa  k  rcvêtiiTe  avant  la  mort  de  l'ha- 
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bit  de  religieux  ,  &  <^i'on  l'inlnifflc  dans  l'églKc 
lie  S.  Laurent  au  diocefe  d'Auxerre.  Par  le  mcmc 
teflamcnt  il  fait  des  legs  &  (hesTondatlons  d.dis  l;i 
plupart  des  églifes  oii  it  a  voit  poficdc  d^s  titres, 
nr  un  codicnle  fait  après  l'AiTotnpiion  de  la.  mc- 
■  ne  année,  Uxluiue  le  lieu  de  fa  fépulture ,  & 
choîfit  pour  cela f abbaye  deFondmorigni.  Il  leguc 
«cnt  livres  à  rtiglifc  du  Puy  ,  où  il  a  voit  été  prj- 
ccntcur.  il  mourut  le  dernier  jour  du  mois  d'aoùc 
delà  même  année  i  j  $  i  •  comme  il  eû  marque  dans 
leoteiologe  de  faim  Genraisde  Sotflbiu,  oti  il 
eft  dit  qu'il  étoit  doyen  de  faînt  Maitin  de  Tours, 
qu  ;!  avoir  éti  chariotoe  diacie  de  ladite  églifc 

ciu  laiiU  Gcrvais. 

MORNAl  f  Pîiilippc  de  )  fcignciir  du  Plcffis- 
Marli,  baron  delà  l-oret-iiir-Scure  en  Poitou  ,  con- 

.  udller  du  roi  en  fes  confeils  d'état  &  prive  ,  c:ipi 
taine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances ,  gouverneur  de  la  ville  &  chflteiiu  de 
Saiiniiir ,  Sec.  fils  puînc  de  Jacques  de  Mornai, 
lèigncur  de  Buhi ,  &  de  J-'Wfoife  du  Bec  ,  dame 
du  PlefUs-Marli  ,  naquit  à  Buhi  le  5  no^mbre 
if<f9t  fut  élevé  dans  les  lettres  à  Paris,  &  y  fit 
en  peu  de  temps  des  progrès  confidérables  j  auffi' 
bien  que  dans  leslangvies  i"av.itucs,  qu'il  apprit 
avec  une  trc<!-grar>de  (aciliti;.  II  avoir  été  deftinc 
à  1  CÉçlife  ,  &  Bi^rtin  de  .Monuii ,  Ion  oncle  paternel, 
abbédc.Samer-aux-Bois,  &:  doyen  de  Beauvais , 
VooltHt  lui  donner  fcs  bénéfices.  Philippe dn  Bec , 
Ton  oncle  maternel ,  alors  cvôque  de  Nantes  ,  puis 
arcbevûquc  de  Reims  ,  &  d'autres  de  fcs  parens , 
lui  en  auroient  ])u  procurer;  mais  fa  mete  ,  qui 
avoit  donné  dans  les  nouvelles  opinions ,  Vy  acti- 
ta  dés  l'âge  de  neuf  i  dix  ans.  Apres  la  faînt  Bar- 
diélemiran  1571  »  il  voyagea  en  Italit;,  ea  Aile-- 
ttagne,  dans  les  Pays-Bas  &  en  Anglererre  ,  oit  il 
fît  un  fécond  voyage  l'an  1 577  ,  par  ordre  du  roi 
de  Navarre.  Ce  monarque,  qui  fut  dcjMiis  le  roi 
Henri Grand,  avoit  attiré  du  PlclFis  à  (u  cour  , 
lui  avoit  donné  une  des  premières  places  dansfon 
confeil ,  &dcféroit  beaucoup  à  fcs  fcntimens.  Du 
Plellis  lui  rendit  de  grands  fervices  ,  St  alla  l'an 
1 578  ,  dans  les  Pays-Bas  ,  oiiil  reçut  le  duc  d'An- 
jou à  FlelTmgue  l'an  i  579  ,  &  eiit  ordre  de  (c  trou- 
ver à  la  dkte  d'Augsbourg.  De-là  il  vint  joindre 
le  roi  de  Navarre ,  lequel  étant  monté  fur  le  trône, 

,1e  fit  «Hifeillerd'étac  l'an  1)90.  U  ctoit  déjà  gou- 
verneur de  Saumor.  L'an  i^çz  il  iîitn«»nmc  par 
le  roi ,  pour  conférer  avec  M.  de  Villeroi ,  en- 
voyé par  le  duc  de  Mayenne.  Les  demandes  ex- 
cemves  de  celui-ci  rendirent  inutiles  ces  confé- 
rences. Au  relie  du  Pleflis  s'oppofa ,  autant  qu'il  le 
put ,  à  la  eonveriion  du  roi  ;  &  lorfqtie  la  chofe  fiit 
nite  l'an  M91  ,  il  fe  retira  peu  à  peu  de  la  cour  , 
&  travailla  alors  à  fon  grand  ouvrage  de  l'cu- 
cliarillic  ,  que  le  mérite  de  l'auteur  ,  &  les  raiions 
tournées  en  fon  fens  ,  rendirent  confidérabie  par- 
mi ceux  de  fon  parti.  Cet  ou\  race  fut  le  fujet  de 
la  conférence  de  Fontainebleau  de  l'an  1600 ,  en- 
tre Jactfuet  Davi  du  Perron  ,  alors  év^d|  d'E- 
vreux,  &  du  PIcflis.  Lcs  Catholiques  donnent  tout 
l'avantage  au  premier  ,  quoi  c]u'en  aient  dit  les 
Proteflans.  Il  ne  faut  que  voir  ce  qu'en  rapporte 
dans  fes  mémoires  N,  de  SulU ,  qui  étoit  de  la  nou- 
velle religion  ,  &  Benoit ,  aufn  Proteflant ,  dins 
fon  hijîolrt  de  Fécii!  de  N.i^ns  ,  po'ir  f-T'c  convaincu 

Îuc  du  PlclTis  tut  vainc  Li  toiiJiirj.ii.  avec  railon. 
>u  l'iedis  tu:  toujours  extrêmement  coniidcrc  par 
les  Proteâans  de  France  ,  dont  il  tut  comme  le 
chef.  C'cd  pour  cette  raifon  que  plufieurs  le  nom- 
nteicnt/r  papcdts  Hugutnou.  Outre  l'ouvrage  dont 
nousavons  parlé,  il  encompnra  ptufîetu^  auRes ; 
lavoir ,  lui  irrité  Ac  la  virltt  Je  U  rdicton  ckrctUnru ; 
LtmjrjUrt  d  iniquité  i  Dt  la  mtjurt  de  la  foi  i  Du  coa^ 
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tiU;  Ûtî  mét/itatians  t  &c.  Nous  avons  auffi  fes  mé- 
moires &  fcs  lettres  imprimés  en  quatre  volumes 
4"  ,  &  une  réijor.lc  à  un  méchant  livre  de  Ro- 
zicrcs  ,  intitule  :  Stemmata  ducum  Lotharingia ,  qui 
a  été  condamné  en  France.HugucsGrotius  dans  fes 
lettres,  le  fait  auteur  d'un  traité  d$  MonurtU^t  qui 
fut  publié  fous  le  nom  de  Jnnîus  Bnitus.  "M.  Bof^ 
fuet  dit  qu'il  n'en  fut  que  l'éditeur  ,  8c  que  l'o^i- 
vragc  eu  d'un  autre  iavant  de  la  leligion  pré- 
tendue réformée.Le  roi  Louis  XIII  allantPan  kSii, 
faire  la  guerre  à  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  ôra  le  gouvernement  de  Saïunur  à  du 
PlefTis,  qui  fc  retira  dans  fa  baronie  de  la  Forir , 
où  il  mourut  le  11  novembre  i<Jij',  iigc  de  4 
ans.  1!  avoit  é])oufé  l'an  i  575 ,  CA<ir/«/«  Arbalefte, 
veuve  de  A'icoLs  de  Pas-Feuquieres ,  feigneur  de 
M.irtinfart  ,  tiile  de  Gui  Arbaleftc ,  vicomte  de 
Mclun ,  feigneur  de  la  Borde,  préfidcnt  «nia  cbam^ 
bre  des  conipte:> ,  &  de  MagéeUu  Chevalier ,  da^ 
me  des  Prunes  &  de  Vignaux ,  morte  le  1 5  mai 
1606  ,  âgée  de  75  ans.  Leurs  cnfans  furent,  PAi- 
lippt  de  Mornai ,  feigneur  des  Bauves  ,  tue  le  2) 
ottobre  i6o{,  dans  les  Bays-Ba$  à  l'entieprifede 
Gueldies ,  âgé  de  x6  ans  ;  Mwnke  de  Momaî ,  fènw> 
me  de  /ma  de  Jaucourt ,  {c'i-r^cv.r  de  Viîlarnoiil 
en  Bourgogne  if/i^a^f  A,  ma.  .^t  j  .Lc^wirtdeSainr- 
Gcrmain  ,  feigneur  d%  Fontenai-Ie-HulTon  en 
Normandie  ;  6c  .'Ir.nt  de  Moir.ai  ,  alliée  ,  j".  à 
Jacquts  de  Nouhes  ,  feigneur  de  la  Tabarriere  en 
Poitou;  x" >  k  Jacques  Nompar  de  Caumont,  duc  de 
la  Force ,  pair  &  maréchal  de  France.  *  yoyt{  la 
vie  de  du  PlelTts ,  écrite  par  le  ficur  de  Liques ,  & 
non  pas  jiar  le  fieur  Daillé ,  comme  on  l'a  cruj 
Davila;  De  Thou  ;  Pierre  Matthieu;  SpondC) 
Mézerai  %  Dupleix  %  Siaçiùria  Pl^^tm,  fin  m*- 
morvi/Sa  Je  vitm  &  nantit ,  /àtis  ,  eamnvetfiis 
&  mont  Plvlspp:  Mornai  dt  PUffîi ,  &c.  à  Hum- 
bourg,  1714,  Voyei  encore  les  vlts  dt 

plufiturs  ûJttiens ftigiifurs  de  Li  mai/on  de  Mornai, 
avec  leur  génèalogit ,  volume  m -4",  imprimé  4 
Paris  ,  chez  Jean-Baptifle  Coipara  en  1689. 
L'auteur  eft  René  Momai  de  ViUetert re ,  prieur 
de  Saint-Gennain-en>Laye.  Cet  ouvrage  contient 
bien  des  recherches  ,  &  eft  fait  avcq  ciaâU 
tudc. 

MORNAI  DE  VILLERCEAUX  (  Magdelcne 
de)  fille  de  Lovis  de  Mornai, fcKneur de  Vilter- 
ceaux ,  oue  l'on  prononce  aujouitnnii ,  ft  qne  Toli 

écrit  Villarccaux  ,  &  de  MagdcUncàc  Grouches  , 
dont  on  peut  voir  les  alliances  dans  la  généalogie 
de  Mornai  ,  rajjportéc  plus  haut  ,  fut  pourvue 
trés-jeune  de  l'abbaye  de  Gif  ,  ordre  de  faint  B^ 
noît  ^  au  diocèfe  de  Paris.  Elle  avoit  pris  l'habit 
dans  ce  monaflere  le  premier  jour  de  mars  161  o, 
âgée  de  14  ans  :  elle  y  fît  profeflîon  deux  ans  après 
le  »i  juillet  lûii.  En  1614  elle  fut  faite  coadju- 
tricc  de  madame  Magdeléne  de  Montenai  ,  fa  cou» 
fine,  aupaisvanf  religieufe  profefTe  de  faint  Sau- 
,veur  d'Evrenx ,  dame  de  beaucoup  de  piété.  Le 
fpiritnel  te  le  temporel  du  Aïonailere  de  Gif  étant 
également  déchus  pendant  les  guerres  civiles ,  ma- 
dame de  Mornai  repara  l'un  &  l'autre.  Toute  jeu- 
ne qu'elle  étoit ,  elle  perfuada  aux  religieufes  de 
garder  la  clôture ,  de  vivre  en  commun ,  &  de  re- 
prendre la  plupart  des  pratiques  régulières  qui  ne 
s'y  gardoient  plus.  Tel  fut  le  cr muiLnccment  de 
cette  reforme  ,  qui  fit  de  nouvcaii.<.  progrès  fous 
madame  de  Lhivcrni  ,  &  qui  fut  portée  à  fa  per- 
fection fous  madame  de  Clermonc-Monglat.  Cher- 
chei  MONGLAT.  L'archevêque  de  Paris  ,  fupc' 
rieur  de  cette  mailbn ,  informé  des  vertus  &:  de 
la  régularité  de  madame  de  Mornai ,  l'envoya  à 
l'abbaye  de  Malnouc  ,  pour  y  mettre  plus  d'ordre 
qu'il  n  y  en  avoit,  &  rcuoir  les  religieufes  avec 

rabbeOt. 
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l'abbeffc.  Elle  gagna  fi  bien  les  cfprîts  par  fa  dou- 
ceur ,  Se  fut  tellement  les  mcnager  par  fa  pru- 
dence, quetoutela  maifon  fe  rendit  k  fes  avi>  ,2^ 
ië  fournit  à  ce  qa*eUe  leur  propofa  ;  &  qnatod  elle 
fut  obligée  de  vta  retonmer,  toutes  tes  religieti- 
fes  ne  la  virent  partir  qu'avcx:  un  exTrctne  rcgicc. 
En  1629  ,  elle  devint  aLbi:irc:  de  i^ii  en  chct  par 
la  mort  de  madame  de  Montenai ,  arrivce  le  I9 
août  de  la  même  année  i  &  pendant  les  neuf  am 
qu'elle  gouverna  èhc'ofe  cette  ttiaifon  ,  elle  en  aag- 
jncnta  Dcaiicottp  le  fpirinic!  &  I?  rcfnporcl  par  les 
foins  &  par  Ici  cxvmplcï.  Dieu  ayant  permis 
qu'elle  tût  éprouvC-cparde  grandes  &  douloureuCcs 
iofimutcs  ,  clk-  devint- un  vrai  modèle  de  patience 
9l  de  détachement  du  inonde  î  mâis  cbmme  eUe 
«e  pouvoît  |das  vaquer,  comme  auparavattt ,  au 
gouvemeiMnt  de  (a  maiibn ,  elle  demanda  pour 
coadjutricc  Claude  de  Mornaî  de  Villerccaux  ,  ià 
fœùTy  qui  avoit  été  déjà  prieure  ôc  mattreiTc  des 
novices  duM  lâ  tnomc  maifon  ,  où  elle  étoit  à 
l'âge  d*oine  us»  &  oà  elle  avoit  fait  profisffion 
te  11  novemlm  tSi9.  Claude  de  Mornaî  mborut 
avavTt  fd  fociir  le  14  jiiHlet  1^37,  Sgée  rculcmem 
de  }S  ans  ,  &  MagdeUne  la  ftiivit  de  près,  étant 
morte  le  11  reptcmbre  1638,  dans  la  quarante- 
traifiémc  anncc  de  (on  âge.  L'abbaye  de  Gif  fiit 
donnât  aux  prière»  &  aux  inftantcs  foUicitations 
de  toutes  les  religieufes  ,  à  JUagùUnt  Je  Momai , 
niéc^des  défuntes  ,  qui  n'avott  encore  que  vingt- 
tin  ans ,  mais  dont  la  pieté,  la  prudence  &la  rc- 
guiaritcétoicnt  fort  au-defTus  de  fon  âec.  C'cÛ  elle 
qui  a  fait  bfttir  entièrement  réçUlc,  la  porte  de 
la  clôture ,  tibdeuidéme  dortoir,  le léfêâoite  & 
plufieurt  antres  Itoiz  ré^liers  ,  avec  le  dehors 
de  ce  monaftcrc  qui  n'étoit  auparavant  remarqua- 
ble que  par  ia  caducité.  EUe  a  fait  tout  cela  fans 
avoir  engagé  en  aucune  manière  le  bien  de  la 
naifon ,  &  fans  avoir  jamais  rien  diminué  des  au- 
mônes qu'elle  faifoit  avant  cette  entreprife.  Elle 
entretint  aulîï  le  bon  ordre  fit  la  rcrrl^ritc  dans  !.i 
înailbn,  affermit &: augmenta  meinc  i  un  &  l  autre. 
Elle  ne  s'efl  jamais  diltinguce  de  k's  rcligieurc-s  , 

ri  par  une  plus  crande  application  à  fes  devoir$« 
une  pbs  graiide  hunuMié.  Mais  eUe  nounit , 
n'ayant  encore  que  t>«tti*<qfiasre  an*  ,  le  ai  oc- 
tobre i6<;i.  Elle  itoit  fille  de  Piem  de  Momai , 

fcigneur  de  Villerccaux  ,  colonel  du  rLgiment  du 
même  nom ,  qui  fiit  aflafliné  en  1614,  &  à^Annt 
Olivier  de  Ll  -  i  c  ,  fille  de  JtM  Olivier,  fei- 
Ciieur  de  Leuville ,  &  de  MagitUiu  de  l'Aubeipine. 
*  yiades  andeiufà^ean  éelatimjhn  i»  MoSNAi, 
pnr  René  de  Mornai  de  Villeiertrc.  Vie  manu- 
îcritc  de  madame  de  Ckrniont-Monglat ,  par  ma- 
dame de  fiéthunc  d'Orval ,  abbeffc  de  Gif.  Extraie 
4u  nicrologi  dt  l'Mayt  dt  Notn-Dame  du  Fol  dt 

^'"MORNAI (Marie  de)  .^cn  if  île  de  Buhy.fillc 
de  Pierre  de  Mornai ,  Teigccur  de  Euhy  fit  de  la 
Cii;i;  Ile,  fous  -  lieutenant  de  la  compagnie  des 
scndarmes  du  roi,  &:  de  Cathtnne  de  Saveufe ,  fa 
femme ,  fille  de  Louis  de  Saveufe ,  fcigneur  de  Bou- 

Ïuinville,  &  d'Jmi*  de  Helin,  naquit  en  i<i6, 
Paris  ,  &  fit  parohre  dés  l'enfance  les  commen» 
ccmcns  de  cette  piété>  qui  crût  en  elle  avec  l'âge  > 
&  qui  l  a  fait  regarder  avec  vénération  dans  tout  le 
f  oyaume.Comme  Dieu  ne  l'avoît  pas  moins  douée 
d'efprit.quede  vertu  ,  on  eut  foin  decultiver  fca 
fceincolês  diflrafidotn.  Dès  Fige  de  trois  ans  elle 
fut  lire ,  &  elle  apprît  dès  l'enfance  à  deilîncr  , 
te  les  autres  ouvrages  dont  on  occupe  les  filles  de 
condition.  Mais  elle  apprit  de  plus  que  le  commun 
de  celles-ci ,  les  langues  latine  ,  lulienne  8t  ef- 
pagnole ,  la  philofopnie  morale ,  rhifloixe  &  la 
Cié^rephifCi  &  elle  céiUGidaastoitta  cm  fcicop 


Ces. Sa  foeuraînée  sVtar.i  rtiin-t  au  VaUie  i.racey 
OÙ  elle  i  fait  profelTion ,  &  où  elle  efl  morte  ,  & 
elle  leftant  feule  dans  le  monde ,  fes  parais  ehe» 
chcreut  à  lui  ptOcttrer  un  établifferoeiit  avanta^ 
^cux ,  la  produifirèlAtdaAsIes  grandes  compagnies 
&  à  la  cour  ,  &  par  roui  clic  fe  fa  enc  ic  [  !uï 
admirer  par  là  modedie  que  p^t  la  bcautc  &  la 
vivacité  dé  fon  efprit.  Elle  avoit  environ  vingt-un 
aAs  quand  elle  perdit  M.  fon  pere ,  ît  avec  Ipi 
prefque  toutes  les  efpérancè*  de  fa  'maifon^^  La  prêt* 
mïerc  perte  la  toucha  bc.iiicn'jp  ;  l-i  plÔT^'  (a  ren- 
dit Port  ])eu  fenlihlc  à  iaienjiKlc.  Li;.:  lut  recher- 
chée par  les  partis  les  plus  confidérabies  ,  &  fe 
montrii  toujours  difpolée  à  fuivre  fur  ce  point  la 
Volonté  de  (a  mere  ;  mais  les  coodidOns  que  ceUe* 
ci  exigeoit  firent  toujours  manquer  chaque  affairé 
lorfqu  on  croyoit  qu'elle  alloit  être  terminée.  Dieu 
fe  fervit  de  la  liberté  qu'on  lui  conlcrvcii  ;  ir 
pour  la  cbnfacrcr  à  fon  fervice  d'une  manière  plus 
particulière.  Mademoifelle  de  Buhy ,  après  avoir 
toujours  été  titis-fage  Se  \iè$<égïix ,  &  béaucoup 
plus  verttoeufe  que  Toi)  ue  l'éS  com'mun^ment  ^ 
même  dans  tm  monde  fage  6c  înftniit ,  fut  tou- 
chée tout  d'un  coup  d'un  amour  fi  grand  pour  la 
pénitence  ,  qu'elle  réfolut  de  tout  quitter  afin  de 
ne  plus  vivre  que  pour  Dieu,  à  qui  eUe  feotoit 
bien  que  tout  2lok  M ,  &  qu'un  Cbétien  étott 
oblige  de  lui  rapporter  tout.  Madame  fa  mere  s'o* 
piniâtra  envain  à  la  produire  dans  le  çrind  monde, 
6c  à  la  conduire  malgré  elle  à  fes  vains  &  dange<^ 
rciix  divcrtilTemens  ,  fon  cœur  goutoit  d'autres 
joies  qui  lui  rcndoient  celles-ci  infipides.  Elle  f# 
dédoninageoit  la  nuit  par  la  prière  &  par  les  veil^ 
les  ,  des  enrcices  aufquets  elle  ne  pouvoit  va^ 
quer  fi  facilement  pendant  le  jour  ;  &  qn.ind  elle 
n'ctoit  point  en  préfence  de  madame  fa  mere ,  cllô 
s'y  livroic  entièrement.  Elle  profitoît  d'ailleurs  dé 
tous  les  momeiu  qu'elle  ne  pouvoit  (rixtnir  ou  fiip* 
prendre  pour  s'arôlïquer  i  de  faintcs  leâines ,  à 
la  méditation  de  !  Vcrini:  f  talrfr? ,  .-ux  bonnes  OCU'* 
vres.  Elle  failo.t  l  .;uniô.:e  dïTiJument ,  fic  pre^ 
noit  même  fur  Ton  néceffairc  pour  la  faire  plui 
abondante.  Elle  abrégeoit  les  vifîtes  qu'on  l'obl»^ 
geoit  de  faire ,  pour  dpnner  une  partie  de  foà 
temps  k  la  vifite  des  hôpitaux ,  au  foin  des  irnliA 
\*it$9tà  la  fréquentation  des  prifons.'S'étam  ap- 
pcrçue  que  madame  fa  mere  avoit  repris  la  rc- 
folucion  de  la  marier ,  elle  fe  retira  dans  la  maifua 
des  filles  de  fainte  Marie  de  la  rue  faint  Antoine  , 
&:  elle  y  feroit  toujours  demeurée,  û.  M.  i'arch^ 
vêque  de  Paris  »  vaincu  par  les  folUdtaiiAns  dé 
madame  de  Mornal ,  ne  î'efit  engagée  d*en  fortif 
pour  retourner  auprès  de  fa  mere.  Peu  de  temps 
après  fa  fortie,  afin  de  n  être  plus  expoféeâ  preD* 
dre  aucun  engagement  dans  le  ficcle ,  elle  fit  voen 
de  chafleté  ,  6c  avançant  de  plus  en  plut  dans  ta 
praticjue  des  bonnes  oruvrc;  ,  r.  jr>rcj]ement  elle 
travailla  avec  fucc^i  ;ui  Ipintuel  &:  au  temporel 
des  Urfulines  de  M.igny  ,  pente  \  jlle  du  Vexiii 
François  entre  Paris  &  Rouen  ,  à  1  ctablifTemcnt 
defquclles  madame  fa  mere  avoit  beaucoup  con* 
tribué,  mais  tout  Paris  même  fe  reflentit  de  fon 
zileft  de  fes  bonnes  auvres.  GUe  contribua  beau- 
coup à  la  converfîon  de  plufieurs  pcrfonnes  ,  dont 
quelques-unes  étoient  diflinguées  par  leur  naif- 
fance.  On  la  confultoit  fur  des  aflaircs  importan- 
tes; elle  étoit  refpeâte  des  plus  vertueux,  &ctl< 
n'en  'ëfoît  que  plus  bûflible  &  plus  pornSeîs'a* 
néantir  cllc-inêmc.  Fl!c  eut  beaucoup  â  foufTrir 
de  la  parc  de  fa  mere  &  de  plufieurs  autres  de  ics 
parens  ,  à  qui  fes  auflérités  &  Ion  amour  pour  la 
retraite  fit  pour  les  oeuvres  de  cha  ri  té  n'étoient  point 
agréables  ;  elle  fupporta  leur  pérfécutlon  avec  pa* 
 ,  fi:  îiiîçrmc  t  î  eaiknrctir.  Enfin  eller"" 
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nit  à  Buhy  en  odeur  de  fatuteté  le  1 1  avrîl  16^4 , 
toée  de  quarante -huit  ans.  Son  corps  fut  porté  à 
]  abbaye  du  Thrcfor ,  ordre  de  Cîtcaiix  ,  parce- 
quc  ce  inonaftere  reconnoît  pour  fondateurs  les 
anefitres  de  tnademoifelle  de  Buhy.  Ses  entrailles 
demeurèrent  à  Téglife  de  Buhy ,  &  iba  coeur  'fut  ' 
porté  aux  Urlatines  de  Magny.  On  prétend  qu'il 
s'eft  opcré  depuis  fa  mort  plufieiirs  miracles  à  fon 
invocation ,  ou  par  l  attouchenicnt  de  te  qui  lui 
avoit  appartenu.  Sa  vie  a  ctc  écrite  en  huit  livres 
parM.  René  de  Mornaide  Villctertre,  prieur  de 
^  Saint -Germain- en -Laye,  &  imprimée  avec  les 

^  ries  des  anciens  feigncurs  de  Ja  nuiibii  de  Moniai, 

i/1-4'*,  à  Paris»  en  1689. 

MORON(Jean  1  cardinal  ,  évêqiie  de  Modè- 
ne  ,  de  Novare  ,  puis  d'Oilie ,  ctoit  de  Mitan ,  & 
£1$  du  comte  Jerômt  Moron ,  chancelier  de  Milan , 
&  l'un  dos  plus  ccld»re$  politiques  de  îaa  tenm. 
Clément  Vil  te  fit  éviqne  deModêne;  &  Peullll 
l'envoya  nonce  en  Allemagne  l'an  154.1. Cepape 
avoit  aeffeiii  de  idua  tenir  k  concile  général  ,  & 
avoit  befoin  d'un  homme  de  tête,  oui  lep&tper- 
fiMder  aux  AUenuns  aiTemblés  à  la  diète  de  Spire. 
Caries  difficultés  que  les  ProteftansfaiToîent  naî- 
tre tous  les  jours  ,  éhidoicnt  toutes  les  raifons  qui 
venoient  de  la  cour  de  Rome.  Moron  en  propol.i 
de  fi  fortes  ,  cjiic  Ferdinand  ,  roi  des  Romams , 
&  les  autres  princes  ccclcfiafliques  6c  icculiers  , 
qui  iê  trouvèrent  à  la  diérc  ,  ioufcrivircnt  à  la 
convocation  du  concile.  Ce  fuccès  plut  extiine*' 
ment  au  pape ,  qui  récompenfa  Moron  par  un  clia- 
peau  de  cardinal  ,  au  mois  de  juin  de  la  même 
année  15 41,  &  k  noniin^  légat  à  Boulogne,  & 

Ïtréfident  .nu  même  concile  indiauc  à  Trente.  Jule 
Il  envoya  Moron  à  une  diète  oc  l'empire,  qui  fe 
devoit  tenir  à  Aùgsbourg.  Le  cardinal  s*j  trouva 
en  qualité  de  légat  ,  &  continu.i  à  y  rendre  des 
ferviccs  importans  à  la  cour  de  Rome  ,  empêchant 

Ïiie  l'on  n'y  traitât  rien  à  fon  défavintage  ;  cccjui 
iit  néanmoins  mai  reconnu.  Ce  prélat  étoit  un 
homme  d'une  grandis  pénétration  ,  adroit ,  réfolu 
&  intrépide  :  mais  naturellement  bon  &  honnête  * 
qui  favorifoit  le  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoit  ; 

Îui  aimoit  la  jurtice ,  &•  c^ui  prenoit  même  le  parti 
es  Protedans  ,  lorfqu'il  étoil  perfuadé  qu  ils 
ttvoient  raifon.  Ses  envieux  lui  firent  un  crime  de 
cette  équité,  qui  le  rcndoitcncorepliis  efiimable. 
Jute  m  mourut  en  15^5.  Marcel  II,  qui  lui  avo^t 

fuccédc  ,  ncpaiïa  qtie  11  jours  furie  trône  ponti- 
fical ,&  Paul  IV  fut  du  le  13  mai  de  la  même  an- 
née. Ce  dernier  fît  arrêter  le  cardinal  Moron ,  qui 
s'étoit  trouvé  k  fbn  ékâion.  On  ne  pouvoit  s'i- 
maginer comment  il  oToit  traiter  fi  rudement  un 
prélat  du  mérite  de  Moron  ,  qui  avoit  rendu  des 
îervices  confidérables  au  faint  fiége  ,  &  qui  étoit 
digne  de  remplir  la  première  place  de  l'cglife.  On 
apprit  avec  ctonnement  que  ce  cardinal  qui  avoit 
défendu  fi  vivement  les  vérités  orthodoxes  contre 
les  Proteftans  ,  étoit  accufé  d'avoir  donne  dans 
leurs  fcntimens ,  &  de  favorifer  leurs  entreprifes. 
•  '  On  fît  la  même  injuflicc  au  cardinal  Polus.  On 
crut  que  Moron ,  qu^  étoit  fon  ami  intime ,  avoit 
les  mêmes  penices  ,  &  qu'enfin  leur  amitié  étoit 
plutôt  une  ^ue  lècrette  pour  le  parti  oroteflant, 
qu'une  union  fatnte  de  lenrs  écrits  «  de  leurs 

cœurs ,  fondée  fur  la  vertu  iS».'  le  mérite.  I.e  pape 
ayant  été  détrompt:  ,  fit  dire  A  Moron  qu'il  pou- 
voit fortir  de  prifon  ;  muirce  cardinal  le  renifa  , 
&  répondit  hardiment ,  que  préférant  lià  réputa- 
tion a  la  liberté,  il  vouloir  qtrdn  rendît  jnffice  ft 
fon  innocence.  Paul  IV  différa  de  l'ribrondrc,  de 
peur  de  fe  condamner  foi-même  ;  mais  \'\c  IV  le 
julliria  h.iutcment  ,  &.'  l'envoya  même  en  qualité 
de  légat  pour  préûder  au  concile  de  Trente  ,  qui 
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fat  heurcufement  terminé  le  vendredi  y  décembre 
15^).  Après  la  mort  de  Vit  IV  ,  faint  Charleà 

donna  fa  voix  au  cardinal  Moron  ,  qu'il  crut 
digne  d'être  pape  ,  &  qui  avoit  déjà  eu  vingt- 
huit  voix  dans  im  autre  conclave.  Il  fiit  envoyé 
par  Gréftoire  XIIL  léjat  à  Gènea,  puis  en  Aile* 
magne,  il  ticba  dans  tontes  les  occafions  de  rem- 
plir les  devoirs  d'un  bon  prélat,  prit  un  foin 
particulier  de  ion  diocelc  de  Modéne.  Enfin  il 
couronna  les  adions  d'une  vie  illulire  par  une 
pieufc  mort.  Ce  fiit  à  ion  retour  d'Allemagne  ,  le 
jeudi  premier  décembre  1580,  qui  étoit  le  7:.  de 
fon  âge.  Il  étoit  alors  à  Rome ,  où  fon  corps  f  ut 
enterré  dans  le  chœur  de  l'églife ,  dite  la  Minerve. 
Ses  neveux  ,  Jcromt  Moron  ,  comte  de  Por.t-Co- 
ron,  &  Horatty  cvêque  de  Sutri  &  de  Népi,  lui 
firent  élever  un  tombeau  ,  avec  une  rpltaphe 

S l'on  voit  dans  la  même  églife.  *Gmcbardtn  ,  ù//. 
eTbou,  /•  13  &.  15.  Sponde Ughel , 
haL  fier.  ViâoreL  (etrameUarius.  Slddan.  Au- 
beh. 

MOROSINI ,  maifon  noble  &  ancienne  à  Ve- 
oife ,  a  donné  de  grands  hommes  à  la  république. 
Dominique  Morofinî ,  en  latin 'JWÎBeroronir ,  qui 

fut  élu  doge  l'an  1 148  ,  après  Pictro  Pf-'nni,  en- 
voya du  lecours  au.x  Chrétiens  de  ia  i\iicliine, 
fit  la  paix  avec  Guillaume  ,  roi  de  Sicile  ,  &  gou- 
verna pendant  huit  ans  avec  beaucoup  de  pru- 
dence ie  de  fa^effe.  Se  mort  arriva  l'an  jiftf* 
Mamh  MorofÏM  fiit  élu  doge  l'an  1249.  4t  aMNi> 
rut  l'an  iiji.  H  fournit  la  ville  de  Paooîie  â  là 

république  ,  &;  rendit  d'autres  ferviccs  très-impor- 
tans.  MtCHEL  Morcflm  mourut  de  pelle  quatre 
mois  après  fon  éleâion ,  l'an  i)8i ,  après  avoir 
fournis Vifle  de  Ténedos.  Marc  Morofini  fitt.évê* 
que  de  Ventfe  l*an  1 5 ,  &  gouverna  cette  Iglîiè 
pendant  vingt  ans.  Nie  i  a  ^  Morofini  mérita  la 
même  dignité  l'an  i3jlis,  i  mourut  l'an  iî<>7. 
Jean-François  Morofmi,  patriarche  de  Venile, 
fat  élevé  à  cette  dignité  l'an  1^44 ,  par  k  dcmif^ 
fion  du  cardinal  CoTnaiO  ,  it  mourut  le  j  août 
1678 ,  âeé  de  7a  ans.  Cette  maifon  a  donné  dans 
le  XVlf  fiéde  divers  atttres  officiers  à  la  répu- 
blique de  Venific  :  comme  ThaJ}E.O  Morofini,  ca- 
pitaine des  galions  ;  François  ,  ^énéraliflûne  & 
doge,  mentioac  dans  un  article  feparé.  Un  autre 
MoROSiNi  «  été  ambafladeur  en  Savoye ,  nui* 
en  Fiance»  &c.  *  Bembo^t  luftiniani ,  Ai/.  Vtaiu 
Léon  Matàna  »  m  «Af.  dkw.  FmUm  tlfhely.iir«b 
facr.  &c. 

MOR  OSINI  (  Pierre  )  cardinal ,  &  l'un  des  plu* 
habiles  iurifconfultes de  ion  temps,  travailla  avec 
(iicets  a  la  compilation  du  VI  volume  des  décié- 

tales  ;  8c  laifTa  u'autrcs  ouvrages  de  droit ,  qu'on 
trouve  manufcrits  dans  les  bibliothèques.  Il  fût 
fait  cardinal  par  le  pape  Grégoii  :  X 1 1 ,  I  an  1408, 
fe  iroirva  depuis  au  concile  de  Confiance ,  Sl  fut 
envoyé  par  Martin  V  légat  dans  le  royaume  de 
Naples,  où  il  couronna  la  reine  Jeanne  II.  Ce 
cardinal  fût  employé  en  d'autres  occaf>ons  im- 
portantes ,  &  mourut  à  Gallicano  ,  château  da 
dioccfe  de  Palcfbiné,  le  1 1  août  1414,  &c  fut 
porté  à  Rome  ,  ob  il  efl  enterré  dans  réglife  de 
laiiite  Marie  la  neuve.  *  Ttithcme  ,  dîi JH*^  mL 
Ciaeonius.  Onuphre.  Aubeti ,  8cc. 

MOROSINI  (  Jcaû-Françoîs)  cardinal,  naquit  à 
Vcnife,  l'an  i  ;  37.  Âpres  avoir  cté  ambaffadeur  de 
la  république  en  Savoye,  en  Pologne,  en  EfpagiiC'^ 
&  en  France»  il  fut  envoyé  à  Conilaotiiioplepour 
les  mêmes  fenfixons  aupras  du  lîdtan  Amvrat  11^ 
où  il  fit  paroîtrc  une  grande  fermeté.  Quelques 
particuliers  Vénitiens  ayant  traité  cruellement 
Quelques  Turcs  ;\  Corfou,  le  grand  feigneur  ré- 

folut  de  s'en  yeoga.  Le  grand  vifir  aenasa  mCmt 
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Morofini  de  lui  faire  couper  la  tête  :  à  mioi  il 
«épondit  vigourcufcment ,  que  s'il  Tavoit  utt, 
i«publi«)iie  eraploycirett  toutes  «lidës  pour  en  ti- 
rer vengeance  fin-  hn-néme  ,  &  hi  nire  payer 

de  fa  vie  propre,  celle  Cju'il  Jui  aiiroit  arrachée. 
Il  mit  puun<tiii  tout  en  ulagc  pour  «;ainier  le  ful- 
tan,  &  il  y  réuflit,  en  promettant  que  le  podelbt 
où  avoit  confenti  à  l'outra^  dont  on  Te  plaigooit» 
Wroit  puni.  Morotini  étant  de  retour  en  fa  patrie, 
{e  fit  d'é^lirc  ,  &  tut  pourvu  de  l'cvêché  de  Bref- 
cia.  Eiilukc  Sixte  V  ayant  o«ii  i).irlcr  de  la  ter- 
iticté,  l'envoya  nonce  en  Fr;ince,  &  le  fit  cardi- 
nal durant  fa  noaciature ,  par  une  promotion  iini- 

SlueTan  i<$8:  3  llioaonile  même  jour  du  titre 
e  légat  «  htm  *  Mwr  réconcilier  mcffieurs  de 
Guife  avec  le  roi.  H  fiit  fort  agréable  à  !•  cour , 
&  fuivit  fa  majcAé  â  Blois ,  où  il  fe  trouva  lors 
du  maiTacre  des  Guifcs.  On  l'accufa  môme  d'avoir 
ju  ce  dcllcin  ,  &  d'y  avoir  participe  ^  ce  qui  ubli- 

{ea  k  pape  à  le  rappellcr;  ma»  il  te  fuâifia.  II 
ien ,  que  le  iaint  pere  lut  donna  fai  proteâîon 
«l'Allemagne  &  de  Hongrie.  II  fut  à  Rome  fort 
ami  de  faint  Philippe  de  Neri.  Enfin  Ion  diocèlt; 
ayant  bcfoin  «Je  ù  prcfence  ,  il  s'y  rendit  pour  y 
établir  la  difciplme  cccléliaftique  ;  mais  il  n'eut 
pas  le  loifir  d'exécuter  lès  grands  defleins ,  étant 
mort  le  14  janvier  1^96,  «lans  là  ^9  année.  11 
laUTa  tout  fou  bien  &  vss  meubles  aux  pauvres. 
I-c  pere  Etienne  Cofmi ,  général  des  Somafqucs  , 
£t  imprimer  des  mémoires  pour  la  vie  de  ce  grand 
cardinal ,  l'an  1^76.  *  Ciacoiuii»i  CabiWA.  Pctra- 
metariiUt&c. 

MOROSINI  (AnM)  de  imuftra  haeSat  dont 
on  vient  de  parler  ,  naquit  dans  cette  ville  le  i  j 
«le  février  1557  ?  c'cft-à-dire  ,  1 558  avant  Pâque, 
de  JaeauesMorohm  ,  fi;nateur  ,  &  de  Cccîlty  fille  de 
Biod  Comaro ,  procureur  de  iaint  Marc.  Il  apprit 
le  latin  fi)U5  Baldc-Antoine  Pcnna ,  &  le  grec  fous 
Parthcnio.*  Il  pafla  enfuite  à  la  philofophie  ,  qu'il 
apprit  à  Venife  fous  Louis  de  Pcfaro.  Apres  ces 
tjtiidcs  il  alla  à  Padoue  où  il  prit  les  leçons  de 
f  rançois  Picolomini ,  &c  de  Jacques  Zabareila  , 
deux  céMbres  philofophfs  de  ce  temps-là.  11  s'y 
appliqua  auâî  à  l'clocnience,  au  droit ,  à  la  mu- 
fiquc  &à  jouer  des  inAruBiens.  Aprét  trois  ai»  de 

fc[our  à  Padoue  ,  la  perte  l'en  chaffa  en  1  pC,  & 
tic  retour  à  Vernie  il  y  tut  fait  des  le  18  de  mars 
16  8;  fige  dts  ordres ,  degré  par  où  commence  la 
^nobieffe  Vénitienne.  Après  avoir  renmli  «nielles 
Autres  pofles ,  il  fiit  nus  le  aS  iiian  169)  du  nom- 
bre des  trois  avocats  généraux.  Le  11  mars  1 593 
il  fUt  élu  Saj^t  dt  Tint  ftrmt ,  dk:  il  a  rempli  cette 
charge  onie  fois.  Le  premier  oûobre  1600  il  eut 
entrée  au  fénat ,  &:  fut  ciu  Sagt-grand  le  jo  fep' 
tembre  1^05.  En  \6o6  il  fut  du  confeil  des  dix, 
&  il  en  a  été  deux  fois  depuis  ,  en  1615  fit  liiy. 
Il  tut  aufli  trois  fois  réformateur  de  l'unîvetfité  de 
Padoue,  en  1608,  i<îii  &c  1616.  Dès  Mgg  il 
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dads  Tcglife  de  faint  Marc  ;  des  méditations  ;  un 
autre  où  il  examine  s'il  eft  permit  à  rhomnè  d* 
vivre  de  la  chair  des  aninMU}  uo  âutre  oîi  il  te^ 
cherche  pourquoi  la  dnire  humaine  eft  interdite 

â  l'homme;  un  éloge  du  doge  Jean  Bembo  ,  mort 
en  iC  I   i  ua  éloge  de  Lo#is  Giorgi ,  procurateur 
de  faint  Marc,  mort  en  t6«k<[  ;  un  éloge  de  Chrif- 
tophe  Valiero ,  mort  à  Corfou  le  jo  juin  t<i<  » 
en  revenant  de  Conflantinopte ,  06  fl  avdt  été 
baile  Je  la  république  ;  un  difcours  fur  l'arro- 
gance ;  des  lettres  ;  &  la  vie  de  Léonard  Dona- 
to ,  do^e  de  V'cnitc  ,  mort  en  i«îii.  Ces  opufcu- 
ks  Ibut  en  latin,  x,  L'imprtffc  «  efpeditiom  di  tmâ 
fanta ,  <  l'acattifio  fait»  Jtl  imptrio  di  ConfiantinopM 
dnlU  ftrtniffima  repuiliçu  di  ye/utia ,  à  'Venife  en 
i<>i7,  («•4".  Placcius  dons  fon  théâtre  des  ano^ 
nymes  a  fait  beaucoup  de  fautes  en  parlant  ao 
cet  ouvrage.  Moroiini  avoit  un  frcre  nommé  M'- 
oUt  qui  a  été  iliuftre  par  fon  habileté  dans  les 
langues  greeque,  bdmique  &  latine^  flt  à  qui 
on  commit  le     novemare  tSet ,  le  loin  de  ta 
bibliothtqur       S.  Marc.  Il  étoit  V  .,,  Je  Ttrrg 
ferme  ,  lork]u'ii  mourut  le  premier  mars  i6oî,  dans 
fa  45  année,  étant  né  le  1  j  février  1 558.  *  Jacques 
Alberici ,  catalogo  d«  gli  fcrittori  KttuÊiaaL  Pierre 
Ange  Zeno  ,  dt  fcrittori  ytntti  patritii,  La  vie  de 
Morofini  par  Nicolas  CraiTo  ,  à  la  tête  de  ib&  liii^ 
toïrede  Venife  ,  édition  de  1719I 

MOROSINI  (  François  ;  doge  de  Venife  ,  & 
l'un  des  plus  gr^ds  capitaines  que  la  republique 
ait  eus  ,  naquit  l'an  i6\i  ^  de  Pierre  Morofini , 
procurateur  de  làiat  Marc  »  &  de  M/mt  Morofiiuu 
Dés  nge  de  vingt  ans  11  fe  fignola  fur  tme  des 
galères  vcnificnncs,  contre  des  pirates  Turcs  qui 
lutelloicnt  l'Archipel,  &  il  y  lit  paroiirc  tant  de 
valeur ,  &  en  même-temps  tant  de  prudence  ,  que 
le  général  Marin  Capclli  augura  qu'il  iêroit  ua 
jour  un  très-grand  homme  de  guerre.  L'an  1645  4 
il  fe  trouva  à  l'attaque  des  qu.itre  fulrnr:^  1  ftl- 
nées  au  tranfport  des  munitions  qua  ki  11  urcst 
cnvoyoient  ;\  la  Canée  ;  &  il  s'y  diftingua  fi  fort, 
que  le  fénat  lui  donna  le  commandement  d'unO 
galère  très-confidérable ,  avec  laquelle  l'an  1^41$ 
il  donna  la  chafle  à  quelques  galères  turques  «' 
près  de  Rétimo.  L'an  1 647  il  pourfùivit  ces  lofi-> 
dclcs  -uf  -'iic  dans  le  port  de  Schio  ,  &  y  brûla 
leurs  vaitieaux.  11  fit  la  même  chofe  à  Napoli  de 
Romanie  ,  &  battit  encore  peu  après  fcize  de 
leurs  galetas  dans  le  détroit  de  Gallipoli.  Le» 
Turcs  ayant  mis  l'aflnée  iînTante  le  fiége  devant 
Candie,  il  y  acconn:: ,  &r  'es  chafTa  des  murailles 
le  la  ville.  Tant  de  lucres  glorieux  obligèrent  le 
fenat  à  liii  confier  l'an  16^0,  la  charge  de  géné- 
ral des  galères  ,  &  à  lui  confier  la  garde  db  la  met 
Adriatique.  En  cette  qualité  il  fe  tronvm  i  la  ba<< 
taille  navale  qtA  les  Vénitiens  livrèrent  aux  In- 
fidèles ,  entre  Paros  &  Naxos  dans  l'Archipel.  Lu 
combat  fut  fort  opiniâtre  :  &  les  "Vénitiens  ,  après 


fat  nommé  à  la  place  de  Paul  Paruta ,  pour  écrire  |  la  mort  de  Mocénigo ,  qui  fiit  tué  dans  l'aâion  ^ 
rhiftoire  de  la  république»  &  il  s'en  cil  aquitté  1  eufleot  été  en  gnuid  danger  de  focconiier ,  fi  Mo- 
lu  l'avoient  eaiployé,  &  en  fidèle   roûni  actaouaoc  tes  Turcs  par  denienB»  &  s'ctant 


ancré  de  ceux  qui  I 

hilmrîen.  Il  mourut  dans  le  célibat  te  10  jum 

1C18,  à^é  de  foixante  ans.  Cette  hlfloire  de  Ve- 
nife ,  dont  on  vioit  dt  parier  ,  eli  en  latiti ,  ne 
va  que  depuis  l'an  1 511  jufqu'en  iCiy  Elle  parut 
^  Venife  en  i6i)  ,  in-foi.  &  a  été  reimprimée  à 
Venife,  m*4'<  en  17 19 ,  dans  le  recueil  des  hiilo- 
riens  de  Venife.  Ce  fut  fon  frère  Paul  Morofini 

aui  la  fit  imprimer  la  première  fois  &  la  dédia  au 
ogc  Antoine  Priuli.  Ses  autres  ouvrages  font 
I.  une  première  partie,  qui  n'en  a  point  eu  de 
féconde ,  d'opufculcs  divers,  &  de  tettres ,  //j-8", 
à  Venife  en  1615.  On  y  trouve  une  vie  de  faine 
Jhomas  d'Aquin  |  ua  tnùcé  des  teliques  troarécs 


attaché  è  l'amiral ,  n*eAt  kit  céder  les  Infidèles. 

La  vifloire  fut  complettc  ,  &  un  renégat ,  natif  de 
Frioul ,  qui  commandoit  cette  fiotte  aeilinée  à  fe 
jettcr  inopinément  fur  Candie ,  fut  pris  vif  avec 
la  plupart  de  fes  vaiffeaux  :  le  refte  voulant  f« 
fauver  périt  miférablement  dans  les  rochers.  Ûn« 
viftoire  fl  compictte  lui  mérita  le  commande- 
ment de  la  flotte  l'an  1651  ,  ce  qui  lui  donna 
occafiott  de  faire  un  nombre  d'aftions  trcs-confi- 
dérables.  Il  appaifa  une  fédition  à  Corfou ,  défie 
proche  de  Nicopoli  un  convoi  de  troupes  &  de 
munitioaspour  la  Caace;  mit  l'an  1653  en  fiiite 
lue  «ittte  flotte  prés  de  Rhodes ,  &  marqua  Taoi 
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pce  1^54  ,  par  une  tielcente  dans  Vîûe  cl'£ogia, 
ob  il  s'empara  de  treize  vaiffeanx  ennemis.  Le 
rthifralifliniff  Mocéoî^  étant  tombé  ibuu  ]« 
wUe  dont  U  moanit ,  Morofini  êt  tu  fenflïniH , 

&  emporta  Mah  oific  ,  nonobftant  la  refiftance 
des  Turcs  &  les  forceside  la  place.  L'an  1651  li 
prit  aulG  la  ville  d'E«gia  &  la  rafa ,  au£-bien 
qae  VoUo  dam  la  Theflalie,  Se  Scyatfao;  ce  «pu 
obligea  fes  Ule»  •wmBnet  de  fe  nettre  à  cootribu» 
tJon.  Le  géncraliflîme  Ff-rcarini  .  qui  avoit  fuccé- 
dt  à  Mocénigo ,  ne  liu  avant  s^]icvc  iiirvécu,  Mo- 
rofini {c  triii:v^  chai-iîc  i;nc  Itcondc  toi<  ciii  com- 
oiandejnenc  général  ;  &c  profitant  d'une  grande 
viâoire  navale  remportée  fur  les  Turcs  par  La- 
zare MocéniKO ,  il  leur  enleva  hUgm..  Ces  Infi- 
dèles s'opiniltrant  au  iîcge  de  Candie  ,  le  fénat 
en  confia  le  gouvernement  à  Morofini  ,  qui  s'y 
rendit  en  t6^6.  Les  affaires  de  la  république  le 
rétablirent  bientôt  dans  l'ifle  fous  fon  gouverne- 
ment  :  il  obligea  les  Tores  de  rartra*  dans  letm 
places  ;  &  ayant  alors  perda  une  bataille  navale , 
où  périrent  dix  mille  de  ces  Infidèles ,  il  leur  fît 
enlever  Ténédo  &  Lemnos.  Ces  défavantages  dci 
Othomans  obligèrent  le  crand-viCr  Amurat  Cu- 
proli  à  faire  un  çrand  effort  i  année  i'ut vante,  il 
reprit  ces  deux  dles ,  &  le  généraliffime  Mocé- 
nigo ayant  été  tue  daiis  un  combat  naval  près  les 
Dardanelles  ,  le  fénat  crut  ne  pouvoir  mieux 
remplir  fa  place ,  que  par  la  perfonne  de  Moro^î- 
nî.  Ce  nouveau  gcn^raliûinie  f^l^it  en  mer  l'an 
i6^Si  mais  après  avoir  pris  l'ille  de  Charcie^  il 
nfliiya  nue  tnwrfff  £  violente,  qu'il  penfa  jxirir 
nvec &  floneTp  en  rarnalb  1ns  dâms ,  &r  ayant 
Aéîomtpar  les  gaîcrcs  du  pape,  &  p.ir  rc!l(.:s  de 
Malte  &  de  Tofcane  ,  il  donna  la  challe  aux  Inii- 
défes  ,  s'empara  de  Claros ,  &:  pilla  Samoi.  L'an- 
née fttivante  il  pafla  en  Moréc ,  &  ffit  plo&eurs 
places;  puis  étant  revenu  en  Candie t66o , 
avec  un  renfort  de  4000  François  qu'il  reçut ,  il 
empona  l'ûpcc  à  la  main  la  forterem  de  Suinte- 
Vcncrandc  ,  baitii  le-.  Turcs  en' diverfe»  occa- 
fions ,  &  fe  faifit  de  la  nouvelle  Candie ,  qu'ils 
nvoient  bàà»  ,  poor  bloquer  l'ancienne.  Ayant 
nchevé  ion  tenu»  dn  |[inécaliffimc ,  il  céda  la 
place  h  George  Moro0m  fon  finecrfèor ,  ftlère* 
tira  fur  la  fin  de  l'an  i66\  ,  à.  Tcnife.  Là  il  eut  le 
chagrin  de  fe  trouver  accufé  de  malverfatîon  par 
les  envieux  de  fa  gloire  ;  mais  il  reçut  bientôt  la 
confotattoa  de  voir  fon  innoccnfe  publiouement 
reconnue  ,  -éltr  fies  cabmnntaors  punis.  Enfin  le 

^rand-vifir  Mahomet  Ci;prn!i  ,  cjtTi  nvcit  fuccédé 
a  fon  pere  ,  s'ctant  rendu  ci,  pcrlunac  devant  Can- 
die ,  le  fcnat  fc  vit  obligé  de  recourir  à  Morofi  m 
pour  la  défendre  ;  il  y  fiit  envoyé ,  St  il  i'eroit  dif. 
ficile  de  rapporter  tout  ce  qu'il  y  fit  pendant  vingN 
hiùt  mois  que  le  fiége  dura.  U  ^  Ibutint  plus  de 
cinquante-ux  aâàuts,  &  plus  de  quarante  com- 
bats fouterreins  ,  &  éventa  les  mmes  des  aflic- 
geans,  plus  de  4^0  fois.  Les  Turcs  perdirent  à  ce 
il^l^plus  de  I  ioooo  hommes,  Se  les  Vénitiens  plus 
dn  }0ooo.£n  vain  te  grand- vifir  tâcha  de  conrom- 
pte  ce  bime  conanandant  ,  jufqu*!  lui  oAKr  de 
le  faire  fur  le  champ  prince  de  Valachie  &  de 
Moldavie  ;  il  méprila  fcs  offres.  Une  bleffure  qu'il 
reçtu  au  commencement  de  l'an  1669 ,  ne  le  ren- 
dit pas  moina  vigilant  à  donner  fes  oidres  par- 
tout. Le  des  François  qui  bu  arriva ,  ayant 
été  inutile,  cV.  î-,-s  galcrcs  H:i  :i:ipe  s'étant  reniée, 
il  ne  laiffa  pas  de  (ouicnir  i\  ti.  le  peu  de  monde 
qui  lui  relioit,  un  alTaut  général,  &  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'il  cbaiTa  les  Intidcles  d'une  partie  des 
murailles*  dont  ils  ^'ctoicnt  rendus  maîtres  ;  mais 
il  £dlut  pourtant  capituler,  &  legrand-vifir  plein 
di*eâime  pour  un  fi  grand  homme ,  lui  accorda 
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tout  ce  qu'il  dcmaudoii.  Etant  de  retour  à  Ve- 
nife,  oit  it  fut  d'abord  très-bien  reçu ,  il  eut  peu: 
aprci  la  douleur  de  fe  voir  arrêté ,  k  fénat  s'y^: 
étant  vu  obligé  par  la  preflan»  harangue  que 
François  Corrario  fit  contre  Morofini.  Mais  le 
procurateur  Sagredo ,  &  Michel  Fofcarini  prirent 
fa  défenfe  ,  de  manière  que  fon  innocence  fût  re* 
comme,  &  qi^on  lai  coofimu  la  charge  de  pro- 
cnraicor  de  faint  Marc ,  i  laquelle  il  avoît  été 
élu  peu  avant  la  rctltlinon  de  Candie,  le  f.nnt 
convenant  que  janiaii  pcrlonne  n'avoit  rri^tui 
(ervi  1.1  répuûlique  que  lui.  Ce  n'étoit  pourtant 
rien  en  comparaifon  de  ce  qu'il  fit  par  la  (dite. 
La  guerre  s'ctant  rcnouvellee  contre  ka  Turcs , 
parla  ligue  des  Vénitiens  avec  l'em^renr  6c  le 
roi  de  Pologne ,  Morofini ,  qui  avoit  pcnfé  être 
clu  doee  après  la  mort  de  Contarini ,  fut  déclaré 
généraliffime  pour  la  ttoifiéme  fois.  Il  partit  donc 
pour  la  Grèce  le  8  juin  1684,  &  emporta  d'aboid 
l'ille  8c  la  ville  de  Sainte-Maure  ,  ob  il  traurm 
I  x6  pièces  de  canon  ;  ce  qnt  fut  ndvt  de  la  prîle 
c-'c  pliif.eurs  autres  ides,  qui  firent  appréhender  la 
taciaic  dans  Conflantinoplc.  Coron  ,  maigre  les 
fecours  qui  arrivoient  fans  ccffe  aux  afîîi.gcs  ,  fïit 
prife  d'aiiaut ,  &c  mife  à  teu  St  à  fang  l'an  iCSf  t 
expédition  qui  fut  f iiivie  de  plufieurs  autres ,  8c 
des  prifes  de  Navarin  &  de  Modon  l'an  i£8^. 
L'année  fuivante  il  remporta  fur  les  Turcs ,  au- 
près des  Dardanelles ,  une  viâoire  complet re  ,  pi 
fut  fuivie  de  la  prife  de  Patras  ,  de  Lcpante  ,  àcc. 
Ces  fuccès  cauierent  tant  de  joie  au  fcnat,  qu'il 
donna  à  Morofini  le  titre  de  Pd^oim^â§ÊU  i  At 
ce  qui  n'avoit  p<Mntciico(«  été  Ait  pour  un  bom> 
rriL-  vivant ,  il  lui  fit  dreffer  une  ftatue  d'airain, 
avec  cette  infcription  ,  Francifte  Maurountt  Ptl»' 
ponntfiaco  éulkuc  vivtntt  fuuaut  jpofu'u  anno  t6%jé 
Morofini ,  qui  cepradant  penfoit  à  étendre  ft* 
conquêtes  ,  prit  Corindie  ,  Sparte  8c  AAëwSé 
d'où  il  envoya  ï  Venifc  des  lions  d'une  beauté 
extraordinaire  ,  qu'il  tira  d'un  temple  de  Mi- 
nerve ,  &  Lfue  la  republique  fit  placer  à  l'entrée 
de  l'arlénal ,  avec  une  inicription  cro  honorable 
pour  lui.  Le  doge  JufKniani  étant  mort  l'an 
Morofini  fitt  élu  en  ik  place  le }  avril  de  la  mtet 
année ,  avec  des  applaadîiTcmens  extraordînaites 
de  roLît  le  peuple.  La  }oie  ne  fiit  pas  moins  grande 
i  l'armée.  11  nit  pourtant  oblige  cette  année -là 
de  lever  le  fiége  de  Negrepont  ,  fes  troupes 
cunitrés^timinuées  parles  dinirens  combaUfu'il 
avoit  ftlhi  fbutemr  durant  ce  fiége.  U  en  Ait  i 
fatigiu- ,  qu'il  tomba  malade  :  ce  qui  l'obligea  de 
revcmr  i  Vcnife  lan  1689,  Le  pape  Alexandre 
\  IIJ  h  1  envoya  l'année  fuivante  un  cafaue  6c 
une  cpée,  qu'il  re^ut  en  cérémonie  dans.régltfe 
de  S.  Marc ,  des  mains  du  nonce.  Mas  la  guerre 
continuant  toujours  au  Levant ,  on  crut  que  la 
préfence  du  doge  y  étoit  nécefiaire  :  ainfi  on  le 
déclara  gcnéraUmme  pour  la  quatrième  fois,  quoi- 

3u'âgé  de  75  ans.  Ce  vénérable  vieillard  partit 
onc  ('an  169)  ,  &  étant  arrivé  à  l'armée,  il  mit 
pluficars  fois  en  fuite  la  flotte  des  Turcs  }  mais 
accablé  de  fiitigues ,  il  tomba  mabnle ,  9t  mionnit 
à  Napoli  de  Romanie,  le  6  janvier  1694,  regret- 
té univerfellement.  Son  corps  fut  apporté  à  Ve- 
nife,  où  le  fénat  lui  fit  élever  un  monument  avec 
cette  inicription  ;  Francisco  Madiloceno  Pi. 

tOPONMfSlACO  StNATtlS  ,  ANNO  MDCVlC; 

•  Jean  Catien  ,  /,  Jt  gtfis  Framifà  Mmirocenl ,  &c. 
à  Padoue  1698.  Antoine  Attighi,  Je  viui  &  rti>u$ 
Frantifci  Mauroitm  Peloponntftaci ,  pr.ncipis  Vtn»' 
torum ,  libri  If^,  imprime  auQi  à  Padoue  en  1749, 
in-^'. 

MOROSINI  (Ângéto)cW«{  MONOSINI. 
MOROSOU  c  Boris  Ivanovitz  )  favori  d'Akxis 
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Michel ,  grand  duc  de  Mofcovk  l'an  1^45  ,  & 

Itreinier  miniftre  d'état  ,  eut  tant  de  pouvoir  lur 
'«fprit  de  ce  prince ,  qu'il  lui  petfiMda  à'^aabt 
h  itUe  d'un  gentilhomme ,  notnaié  Mitadmln. 

EnTuite  il  cpoufa  l'autre  fille  de  ce  ecatilhommc, 
&  devint  ainlï  beau-frere  du  grand  ouc.  Les  ejiac- 
tions  qu'il  autorifa  excitèrent  une  fédition  fi  fii- 
rieufe  parmi  le  peuple,  que  le  grand  duc  eut  bîeK 
de  la  peine  à  l'appaiier  »  &  à  obtenir 
fou,  dont  la  maison  avoit  été  pillée,  clemeiire- 
roit  près  de  fa  pcrlbnne,  fans  qu'on  attentât  A  f.i 
vie.  Ce  danger  rendit  Morofou  plus  prudent  & 
nlusmodén-.  Depuis  ce  temps-là  iJ  chercha  toutes 
lesoccafions  de  gr.mher,  &  d'aider  de  fon  crédit 
tous  ceux  nui  $'adre<Ioieiit  à  lui,-  &  qui  MoieM 
quelques  afeiret  à  le  cour.  *  Otéariue. 

MORPHÉE  ,  l'un  des  miniftrcs  du  dieu  du 
fommcil  ,  qui  excitoit  à  dormir,  &  repréfentoit 
divL'ie-  formes  dans  les  fonges.  Ovide  Ii  de:  ut 
duis  le  fécond  livre  de  fes  mctamorpholes  ,  & 
taat  que  le  fodwieU  l'envoya  par  ocotc  de  Ju- 
non  à  Alcyone  ,  pour  lui  préwMier  llnaie  de 
Ceyx,  fon  mari. 

MOR.SIUS  Joachim  de  Hambourg  ,  d'une  fa- 
mille diftin^uée,  né  en  1593  ,  Ôc  mort  en  i<>)9> 
a  employé  le  peu  d'années  de  vie  que  la  Provi- 
dence-lui  a  accordé,  à  voyager  fit  à  étudier  princi- 
palement les  belles  lettres.  Il  a  plus  été  l'éditeur 
ouvrages  d'autrui ,  t]u'il  n'en  a  donné  de  fon 
propre  fonds.  Attentif  à  recueillir  au  milieu  de 
flie  voyages  les  pièces  fugitives  des  grands  hom- 
*ceq|ui  m  ùxmt  tendus  célèbres  dans  la  i<épublique 
dei  lettres ,  il  a  Ait  imprimer  celles  qui  n'avaient 
point  encore  vu  le  jour.  ce  mmbre  font ,  An- 
tenii  FlortheUi pMegyrkus ,  qu'il  <<  iait  imprimer  à 
Lcyde  en  11*19  ,  "i-V  •       panégyrique  avoit  été 

trononcé  devant  l'empereur  Charles-QiwA/.  Deux 
rttres  latines  de  Jule»-Ccfar  Scaliger,  imprimées 
la  même  année  &  au  même  lieu ,  Se  réimprimées 
dans  les  Amamuits  iitttrarla  de  Selhom ,  p.  269. 
Une  lettre  de  Morfius  iui-mêmc,  dans  ce  dernier 
ouvrage  ,  pag.  171.  Une  autre  dans  la  coUeéboo 
d'Antoine  Matthieu*  \  Leyde  en  1695.  *  Vty^, 
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Piaccius ,  MAiÊV,mKmn»  &gfitiitiu  peç>  14^1* 
Abrégé  de  la  vie  donné  avec  eelJee  des  Lmdcin- 

broges  à  Hambourg;  en  lyij  ,  iVj-8"'.  Eloge  de 
Monius  en  vert  latins  dans  k  premier  tome  des 
AmamtaUi  ûiurari»  ,  pag.  184. 

MORT,  divinitc  adorcc  par  les  anciens»  étoit, 
Iclen  eus ,  fflle  de  la  Nuit ,  &  foenr  du  Soaiawil. 
FlU-  <  tnit  tenue  poiiT  la  plus  dure  &:  la  plus  im- 
jfld(..iblc  dt  toutes  les  acelTes.  On  lui  facnfîoit 
un  coq  ,  &  on  l'habilioit  d'une  robe  fcnn^L  t,;i 
les  de  couleur  notre,  avec  des  ailes  n  iri  j.  '  Ho- 
tace ,  lit.  X  firm. 

Quelques-uns  ont  nommé  Utru ,  l'une  des  trois 
Parques ,  que  l'on  fait  préfider  au  delHn  de  eeux 
qui  étant  nés  devant  ou  après  le  terme  ordinaire 
de  la  naiilance,  veaoïent  à  mourir.  Les  deux  au- 
tres Parques  fe  nommoient  Nona  Se  Dtcima  :  c'eft- 
ipdice ,  NaarUrn*  4e  DixUmt  ;  parceque  ces  mots 
feat  les  tetaies  ordinaire^e  renfrnwnem  &  de 
la  naiflance.  Les  PhéniciWs  avoient  b.iti  un  tem- 
ple à  la  Mort,  comme  le  dernier  al) le  de  tous 
les  hommes,  dans  l'iile  de  Gad'u;  aujourd'hui  C'u- 
dïs.  *  ^oyc?  Euilathe  ,  fur  U  450  vers  d*  Dionyf. 
Ferieg.  Aulu-Gelle ,  /.  5. 

YT  MORTAGNE,  petite  ville  de  France  dans 
la  tlandre  Walone  au  Toumaifis,  à  l'embouchure 
de  la  Scarpe  dans  l'Efcaui ,  \  trois  lieues  au-def- 
iiis  de  Tournai.  C'efl  le  dernier  poftc  de  la  France 
de  ce  cdté-là.  Cette  ville  a  eu  autrefois  des  fei- 
jBOenis  qui  étoient  châtelains  de  Tournai.  D'abord 
us  fîueoc  TaiCunt  du  toi  de  Fonce  &  de  l'éyêque  : 


cnfuite  ils  le  furent  emicrement  du  roi ,  par  1  ac- 
quiiition  qu'il  fit  des  droits  de  l'évèché,  .Nlortague 
a  Ali  déaieaibrée  du  ToiMmajfit ,  &  laiii^  à  h, 
France  par  lé.t^ité  de  paix  ifUtreclit,  I  condi- 
tion qu'il  ne  fcroit  pas  permis  d'y  faire  de  forti- 
fications ni  u  cdufe& ,  de  quel<}ue  nature  qu'elles 
pufient  être.  Les  dépendances  de  Mortagne  ont 
été  cédées  à  la  oiaifon.d'Auuiche  »  de  même  que 
le  Toumaifis ,  par  le  inêxae  traité.  Il  y  avoix  au<  * 
tretbis  une  citadelle  qui  défcndoit  cette  ville  ; 
mais  l'empereur  Charles-Oautr  la  £t  démolir  dés 
cjn'ii  \z  fut  rendu  maive  ac  TOHIIVÛ»  *  La  Mai-  ' 
fiiuere ,  ditk.  giogr. 

MORTAGNE  »  Mortamia  Si  Moritania^  villa 
de  Fiance  dent  le  haut  Perche  ,  vers  les  fron- 
tières de  la  Nonnandie ,  eft  grande ,  bien  peu- 
plée ,  ornte  de  diverlës  églifcs ,  &  fituce  fur  im 
riulTcau  ,  qui  commence  à  former  la  rivière  de 
Huigne  ou  Huiliie.  Elle  a  un  bailliage  &  un  châ- 
teau. Un  ancien  proverbe  dit,  Afon^^,  fitf»  ^ 

MORTAGNE,  bourg  de  France  dar-:  !i  pro- 
viacc  uc  Poitou,  vers  les  fronticrcs  de  la  Bre- 
tagne, 6c  fitué  fur  la  Setire  Nantoifc  ,  qui  leçoit 
le  Loing.  *  Baudrand  ,  diSion,  géograph. 

MORT  A  IN  ,  en  latin,  Mvrkwiàm  ic  Jldmw> 
litan ,  petite  ville  de  France  en  Normandie ,  avec 
bailliage  &  titre  de  Comté  ,  eft  iituée  vers  les 
frontières  du  M<ûne,  près  de  la  rivière  d'Ardée, 
entie  Avranches  &  Domfront.  On  y  a  une  an- 
cienne coutume  de  porter  Auif  proceâîooi  not 
épée  nue,  au  lieu  de  panière.  Henii  ,  I  du  aoei, 
roi  d'Angleterre  de  duc  de  Normandie,  donna  le 
comté  rh-  \'ûrtaln  à  ExitNNE  de  Blois  Ton  ne- 
veu ,  qui  devint  comte  de  Boulogne  ,  par  fon  ma- 
riage avec  Makaud  ,  Ole  d'Em/eche  ,  comte  do 
Boulogne ,  &  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre,  l'an 
1135.  Guillaume,  fécond  fib  d'fmww,  eut  la 
comté  de  Mortain,  cpoufa  la  fille  unique  de  Guil" 
Uume  III ,  comte  de  Varennes  ,  St  mourut  fans 
enfans  ,  1  an  i  1^0.  Sa  lucccllion  ,  après  dis  cMe'; 
difputes ,  échut  à  Marie  de  Boulogne ,  femme  de 
MdttJdt»  d'Alface  ,  d'oii  vint  Id*  ,  comteiZè  di^ 
QovlMoe,  marii^  à  JUnaud, conte ic Danmaiv 
tin.  MmW leur  fille ,  comtefTe  de  Boolocne  &  de 
Dammartin , époufa  Ph  Lppt  de  France,  hU  du  roi 
Philippe  -  Augufit.  Ce  pnncc  fut  comte  de  Mor- 
tain, dont  le  roi  Louis  ViU  fon  frère,  retint  la 
fi^ncrelTe  l'an  i  xi).  Le  m  faint  Louis  la  lui  remif 
trou  ans  après.  L'an  1401 ,  le  rei  Charles  VI  én» 
gea  la  terre  de  Mortain  en  comté ,  pour  PiERRl 
de  Navarre,  Ibn  coufin ,  ijui  mourut  l'an  1411  , 
I  ins  laiffer  d'enfans.  Enfuitc ,  le  Lcrriti  de  Mof^ 
tain  échut  à  divers  feigneiirs ,  &  revint  encore  4 
la  couronne.  Le  roi  François  I  le  donna  l'an  1 525^ 
à  Louis  de  Bourbon ,  duc  de  Montpenficr ,  âcc.  ei) 
rccompeofe  de  quelques  terres  que  ce  grince  avoif 
données  en  Flandre  ,  pour  être  cédées  a  l'empereuf 
Cbark&-Q«iA<  en  exécution  du  traité  de  Cambrai. 
*  Du  Pui,  droits  du  roi.  Du  Cbloe,  «Ri^.  dkf 

MORTiWE  ,  ville  d'Inlie  dans  la  ducM  da 

Milan,  capirnie  <!n  y>rt:t  psys  de  Lstimcllina  ,  eij 
Uiuee  lur  le  Cogn.i  ,  .1  iicui  ou  cd.  nulies  Ge  Nor 
varre.  Ce  qui  rend  ce  lieu  plus  coiili^fji.iliie  ,  eft 
une  mailon  de  chanoines  réguliers,  qui  y  hit  fonr 
dée  l'an  iito,  par  un  habitant  (hi  lieu  nommé 
Adam ,  Se  qui  devint  fi  confidcrable ,  qu'elle  po4 
fcda  jufqu'a  quarante-deux  mouafieres  ,  Se  plur 
fieurs  cures.  Les  guerres  qui  troublèrent  e  ^u  ite 
le  Myyiaiiez  cauferent  beaucoup  de  dommage  i 
cette 4COi%r^atioa,  tant  dans  le  fpirituel  que  àaat 
le  temporel ,  &  les  eatreprifes  de  Francs  $forc$ 
qui  s'empara  df  la  ville,  ajMX  ^mjlH^  l(tP9f 
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Raphaël  Salviati,  qui  étoit  prévôt  du  monaAerc, 
iTy  introduire  la  réfomie  ,  il  en  procura  l'union 
à  la  co^grteition  ie  Latran  en  1449.  Les  per- 
fônnes  les  phis  confidèraMes  de  A  congrcgation 
de  Mortarc  ,  furent  Guarin  évôquc  de  Paicllrinc, 
&  cardinal ,  Avrard  Se  Jacques,  archevêques  de 
Gcncs,'Beinartî ,  c-vêquede  Pavie,  Obert  de  Tor- 
tonc ,  Radole  de  Plaifance  ,  Oben  de  Bobio,  & 
Albert,  patriarclie  de  Jénàâleia,  Icgiflatetilr  des 
Carmes.  On  dit  que  Mortare  eft  le  lieu  ofi  ('har- 
Itm.igne  vainquit  &  fît  prifonnier  Ditlier  ,  roi  des 
Lombards.  *  Pi:not  ,htfl.  trip.  cariv:.  >   - '. 

àMORTEMAR,  ckerchei  ROCHECHOUART. 

MORTEMER  ,  MortUKm  Mare  ,'abbaye  de  rc- 
fi|ieiw  de  l'ordre  de  Oteaux ,  dans  la  Norman- 
die ,  k  une  liene  ân  bourg  de  Lyons  vers  l'orient , 
&  les  confins  de  l'ifle  de  France.  *  Mati ,  Ai?» 

MORTiS  (Maître  Jean)  chantre  &  chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  du  palais  à  Paris  ,  curé  de 
faint  Débys,  &  confeiller  au  parlement  de  Pari», 
florîflbît  fom  le  règne  de  Loan  XF,  Tah  1465.  Il 
ôbfinr  du  roi  le  doi-i  des  régales.  F.n  1471  ii  tond.i 
au  mois  tl  .ioùt  itn  obit  pcrpciiiei  ou  iinnivcrfairc 
pour  lui  dans  la  Sainte  Ch.-îpellc.  Il  mourut  à  Pa- 
ris an  mois  de  Hiai  &  fiit  inhume  dans  la 
balîc  Sainte- Chapelle  ,  OÙ  l'on  voit  fa  tombe. 
Voyei  Du.  Breul  dans  fes  yfntiquiiés  de  Paris ,  p. 
tj9.  Monis  a  compofc  l'hiiloire  de  la  S^inte- 
Chapclle  de  Paris  en  langue  vulgaire  :  clic  cft 
encore  manufcrij^.  C'ctoit  un  abrégé  de  tout  l'é- 
tat de  la  Sainte-Chapelle  «  tant  pour  le  fpirituel 

?!ie  pour  le  tennorel  depuis  fa  rondation  jufqu'à 
m  14^7  tRchiuvement,  divift  en  trois  parties. 
Du  Peyratl'avoit  communiqiié  au  pcre  Du  Breul, 
^ui  s'en  eft  (ervi  utilement  pour  (on  livre  des  an- 
tiquités de  Paris.  '  M.  Goujct ,  mém.  mjf. 

MORTO  (  Louis)  peintre  Italien,  natif  de  Fel- 
tro  dans  l'état  de  Venife ,  a  été  le  premier  qui  fe 
Ibit  appliqué  à  peindre  des  grotefqucs.  Cet  nom- 
me mclanchclique  ,  &  d'une  humeur  folitaire , 
vint  fort  jeune  à  Rome  ,  fous  le  pontificat  d'Ale- 
xandre-VI  ,  vers  la  hn  du  XV  fiëcle ,  &l  s'étudia 
A  delTincr  d'après  l'antioue ,  fe  plaifant  fur-tout 
aux  deffins  bizaies  &  riaicules.  Aprds  aroir  fait 
phiteurs  copies  A  Ti««ll ,  i  Pouzzoles  Se  A  Bayes, 
j!  retourna  h  Rotnc  ,  d'oii  il  alta  à  Florence  ,  puis 
h  Vctiife,  Enfin  ,  étant  pafle  dans  le  Frioul ,  où  on 
levoit  des  fold.its  ,  il  eut  le  commandement  de 
deux  cens  hommes,  qu'il  conduifit  dans l'Efclavo- 
nie»  &  y  fût  tué ,  à  Tâge  de  45  an»,  dii»  un  coin* 
bat  conCK  le»  Turcs.  *  Jetitiiu  /i8bv/»t.  x , 
t.  II." 

NORTON ,  ckerchei  MOORTON. 

MORTON  (Thomas)  Anglois,  pubUa  l'an 
léto  un  livre  fur  l'autorité  &  u  dinûté  des  prin- 
ces contre^  Bellarmio.  Il  a  aufll  fait  un  traite  fur 
fEucfiaiîffiA  II  donna  en  1596  ,  un  commen- 
taire fur  la  I  aux  Corinthiens.  *  Konig,  bibliotk. 

MORVEDKO  ou  MORVIEDKO  ,  ville  de  la 
province  Tarraconoife ,  proche  de  Valence,  eft 
îans  contredit  l'ancienne  .f<^pB«ie,  fi  &meufep8r 
£1  ruiae ,  &  par  fa  fidélité  inviolable  pour  les  Ko-  < 
mains ,  qui  caufa  fa  dcftntflion  ,  lorfqu'clle  fut 
prifc  par  Annibal  l'an  n  y  avant  J.  C.  11  en  relie 
encore  aujourd'hui  de  grandes  ruines ,  entr  autres 
des  débris  d'ampithéâtre  ,  qui  marquent  fon  an- 
cienne grandeur.  On  y  trouva»  il  y  a  environ 
deux  cens  ans, devant  U  porte  de  la  citadelle, 
un  tofflbean  de  marbre ,  avec  une  infcription  hé- 
braïque, qui  ,  par  l'ignorance  de  François  Stella, 
qui  entreprit  de  la  dechifrer,  quoiqu'il  n'entendît 
point  cette  langue,  a  fait  tomber ,  même  des  gens 
doâes  p.comme  VillaJpandus ,  dans  une  erreur  fort 
ipdlDat*,  CftSteUa ,  cpi  «voit  da  U  réputatton , 
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dans  un  ntcle  alîc/  peu  éclairé,  djt ,  lorfau'oà  lè 
conlulia  là  dcilus ,  que  cette  infcription  fignifioir 
qu'Adoniram,  olficier  &  envoyé  du  roi  Salomon  , 
étant  venu  pour  y  lever  des  tributs ,  y  étoit 
mort ,  &  que  c'étoit-li  fon  tombeau.  Cependant 
ce  marbre ,  que  l'on  voit  encore  à  la  porte  de  la 
citadelle ,  ne  marque  antre  chofc ,  finon  que  c'cft 
la  £knihure  d'un  certain  Nebat ,  aui  s'étoit  ré- 
volte. M.  de  Matca  ,  en  fon  livre  intitalé ,  Mar- 
di Bif/fonlca. 

MORVILLIERS  (Jean  de)  cvêque  d'Orlcans, 
abbé  de  faint  Pierre  de  Melun  ,  garde  dcS  fceaUC 

de  irance ,  né  à  iilois  en  1 J07 ,  fiit  ponrva  en 

I  ^jâ  de  l'office  de  lieutenant  général  de  Bourges, 

dont  il  iiit  auflî  doyen  de  la  cathédrale*,  puis  con- 
feiller au  grand  coniell ,  &r  en  cette  qualité  l  un 
des  juges  du  chancelier  Poyct.  Le  roi  lui  donna 
une  charge  de  maître  des  requêtes  ,  &  l'envoya 
en  ambaflade  à  Venife ,  St  yen  plufieurs  autres 
princes.  Au  retour  il  fitt  nomme  cvâque  d'Or- 
léans, dont  il  obdnt  les  buttes  en  1551:  mais 
comme  les  affaires  d'étaf  auf(|ueHes  if  éroit  em- 
ployé ,  ne  lui  pciniettoient  pas  d'y  rcfidcr,  U  y 
établit  des  grands  vicaires,  qui  en  prirent  îbin, 
&  n'y  fit  fon  entrée  que  le  16  novembre  »f  jç.  11 

Ïuitta  même  cet  éviché  quclaues  années  après, 
c  catalogue  de<!  évcques  d  Orléans  que  Ton 
trouve  imprimé  à  la  fin  des  ftatuts  (ynodaux  de  ce 
diocèfe,  recueillis  &  publiés  ious  l'autorité  de  M. 
Delbcne,  met  la  démilfion  de  M.  deMorriUiers  en 
I  î<îj.  Il  fiit  reçu  au  parlement  le    janvier  15*7, 
pour  y  avoir  entrée  fie  féance  tant  qu'il  fcroit  du 
confeil  ])rivc,  lins  néanmoins  y  pouvoir  prélider; 
&  eut  part  en  1559  à  la  nc-gociation  de  la  paix 
de  Gâteau- Cambrcfij,  Les  (ccaux  de  France  lui 
turent  offerts  en  1560,  après  la  mort  du  chance- 
lier Olivier,  &  fur  Ibo  refiu  ik  lurent  donnés  à 
Michel  de  l'Hôpital  ;  mais  le  roi  le  contraignit  en 
1^68 de  les  accepter,  nonobflant  toutes  les  excu- 
fes  qu'il  put  alléguer.  Il  les  tint  deux  ans  &  trois 
mois  ,  ians  en  avoir  voulu  prendre  de  provîfions 
en  titre,  ni  même  de  commi/Coa;  6c  s'étajtt  re- 
tiré en  fon  abbaye  de  Melun  ,  il  fit  tant  diefbn- 
ce,  qu'il  dbtïnt  d'en  être  décharge  en  i  ^70.  II  ne 
laiffa  pas  de  conferver  fa  place  au  conlcil,  tom- 
me plus  ancien  confeiller  d'etac,  avec  le  rang  & 
la  prcfcancc  fur  le  prcfidem  de  fcirague ,  auquel 
les  fccaux  avoicn    r.  .  oancs.  U  ne  quitta  point 
lacour,  &  eut  prc^uc  la  principale  dtreôion  des 
adirés ,  afiHant  à  tous  les  confeils  de  paix  &  de 
guerre  ,  où  il  fut  toujours  contr.iire  aux  laclieux  , 
qui  trcnibloient  l'état  par  kuts  rebellions  &  leurs 
révoltes.  Lufin  après  trente-cinq  années  de  fer- 
vice  au  confeil  ,  avoir  ioutenu  les  intérâts  du 
royaume  au  concile  de  Trente ,  retournant  dd 
voyage  de  Poitiers  en  i      ,  il  tomba  malade  à 
Tours,  ob  il  mourut  le  a 5  oûobre  de  la  même 
année  ,  âgé  de  70  ans  :  d'oii  (on  corps  fut  porté 
aux  C:ordelicrs  de  Blois ,  où  le  chancelier  de  fieK 
lièvre  ,  fon  intime  ami  &  fon  exécuteur  tefiamen- 
tatre  ,  lui  fit  ériger  uA  tombeau. 

II  delceodoît  de  ftindc  Morvilliers,  éhi  pour 

le  roi  en  U  ville  de  filo^iiûftttpcrede  Jacques 

qui  fuit. 

II.  Jacques  de  Morvilliers,  feigneur  du  Breuil 
&r  de  Lignieres  »  époufa  Catherine  dame  de  Neze- 
ment ,  dont  il  eut  Etienne  ,  qui  fuit  ;  Jacques , 
feigneur  deSaint-I.uhin  &:  Je  laSourdierc  ,  archi- 
diacre de  Graçai  en  l'cgUlc  de  Bourges  ;  PkiUppt , 
feigneur  de  Piieaux  ;  &  François  de  Morvilliers, 
qui  a  tait  la  branche  des  feigneurs  du  &KÈMU.,raffat^ 
lie  ci-apris. 

lu.  Etienne  de  Morvilliers,  feigr  -  i  Wvc- 
fflent ,  de  Saint-Lubio,  &  de  la  Souxcucrc ,  procu- 
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teur  du  loi  Louû  XU  co  ion  comté  de  Blois , 
^oofa  Mme  Gaillstd ,  die  de  /nm ,  Teigncur  du 

PoK  riK-Chantre,  6c  ie  Jaequtlint-  ic  Bcaiivilllcr , 
liamc  de  Villemanci  ,  dont  il  eut  Jtan  ,  cv'ii<juc 
d'Orléans,  &  garde  des  fceaux  de  France,  qui  a 
dotmi  liai  à  cet  article i  Marie,  alliée  à  Guillaume 
fiochetel ,  fecrctaire  d'état  ;  &  J tanne  de  Morvil- 
liers ,  mariée  i  /km  de  la  SaulTaye  ,  feîgaèiv  de 
firefolles  »  de  Vaux  ,  fit  de  la  Raboys. 

,  III.  François  de  Morvillicrs ,  fîls  puîné  de 
Iacqou  *  ieigaetir  du  fireuil ,  fit  de  CathtriM , 
dîuBe  de  Neteoieot,  fut  feigneur  du  Breoil  fr  de 

Ligniercs  en  Vendômois  ,  fut  reçu  confeiller  au 
parlement  le  fix  mars  1 502  ,  &r  mourut  le  onze 
mai  1 5x0.  Il  époufa  Jeanne  Murant ,  fille  de  Jean , 
feisaeur  de  Belc&bat ,  prélîdcnt  en  U  cour  des 
aides  ,  &  de  Mark  de  Guetteville  ,  dont  il  eut 
Jaiifues  ,  fcigneur  du  Brcuiî ,  mort  jeune;  ClauJe , 
doyen  de  Sdulier;  Maru ,  allice  à  Xico/js  de  la 
Barre  ,  fci^neur  de  la  Prunaudaye  ;  &:  Gcneyléve 
de  M&rviluers ,  qui  époufa  Fratifois  Miron  ,  pre< 
nrier  nicdecin  du  roi  Henri  III.  *  Foyez  les  mémoires 
Je  Cafitlnà» ,  Mr  le  Ltbouieur  i  Du  CMac  ,  kifi^.  des 
Chanctl.  Le  P.  Anfeline ,  &c.  De  Thoti  &  Sainte- 
Marthe  ,  ont  fait  {on  clogo.  De  la  SaufTaye ,  annal, 
ectlef,  Aurel.  Guyoa,  hiji.  d'Orl.  &:  Hilation  de 
CoUe ,  hiJl.  cat.  du  XFl  fûclc  ,  ont  écrit  fa  vie. 
Coiffiibgi  auffi  Muret,  in praf.  ad PhiË/f,  Dmoth. 
Ceaâtn  Hervet  ypraf.  in  Bajitic. 

MORVILLIERS(  Pierre  de  )  feigneur  de  Clarî , 
Craraoyau  ,  8tc.  fut  reçu  en  la  charge  de  con- 
feiller au  parlement  en  5 ,  qu'il  exerça  jufqu'en 
^461  a  qu  il  Att  nomme  chancelier  de  France ,  par 
tettres  du  3  fcptcmbre  de  1^  même  année ,  &  en 
cette  qualité  il  fut  préfent  au.  traite  d'alliance  fait 
à  Hayoïine  le  5 1  mai  14^1 ,  entre  le  roi  Louis  XI 
&  le  roi  d'Aragon.  Quoiqu'il  eût  été  défavoué  de 
quelques  paroles  qu'il  avoit  avanccês  dans  les  af- 
nîtes  que  le  roi  eut  avec  le  comte  de  (  harolois , 
en  1 il  ne  laiib  ps»  d'être  employé  l'aonce  fui> 
vante  «u  Picardie  avec  les  comtes  de  Ncveri^ 
d'Eu;  mais  ayant  été  dérapointé  de  fa  charge  au 
mots  de  novembre  de  la  même  année ,  il  le  retira 
auprès  du  duc.  de  Guienne ,  &  y  demeura  jufqu'à 
ik  mort ,  arrivée  ve»  la  fia  de  i^an  1^6. 

I.  It  eut  powlwfeîeul  Philifm  de  Morvillîen . 

Îiui  vivoiî  c:i  t;$4  ,  ?v.'  niiqi.icl  en  d-inne  pour 
cmmc  Miiuc  uc  iitiiuvoii ,  dont  il  c^t  Raoul, 
qui  luit. 

II.  Raoul  de  Morvilliers  époufa  Ifahdle  de 
Saint-Fuffien ,  dont  il  eut  Philippe,  qui  fuit. 

lU.  Philippe  de  Morvilliers ,  lèigneur  de  Qari 
&  de  Charenton,  fut  reçu  confeiller  au  châtelet 
en  juillet  141 1 .  Il  fa  vorifa  toujours  le  parti  du  duc 
de  Bourgogne,  qui  le  mit  à  la  tête  du  parlement 
qu'il  avoit  établi  à  Amiens  en  i4T4i  l'envoya  en 
ambalTade  avec  l'évâquc  de  Noyon  *  vecs  le  n»  en 
1418 ,  &  lorfoue  la  ville  de  Paris  eut  embraffi  le 
parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  il  fut  créé  premier 
préûdent  du  parlement ,  &  ce  fut  entre  fes  mains 
quelf  joavnl  141 9  fut  juré  le  tnùtéde  paix  entre 
le*  fois  de  France  &  d'Angleterre  àla  pourfuite  du 
duc  de  Bourgogne.  U  exerça  cette  charge  jufqu'au 
I  ^  avril  1456»  5"*  laVillc  '0  Pn-Is  ayant  été  re- 
hiife  fous  l'obéiflance  de  ion  pi  incc  légitime ,  il 
fc  retira  à  Lille  en  Flandre,  &  y  mourut  le 
juillet  d'oii  fon  corps  fut  apporté  en  l  églile 

de  S.  Martin  des  Champs.  II  époufa  Jtame  du  Drac, 
£lle  de  Jean  du  Drac ,  préfident  au  parlement ,  & 
de  JaequeUm  d'Ai,  morte  le  14  décembre  143^, 
o  r.  I  ii  iM  Pierre  de  Morvillicrs,  confeiller  au  par- 
lement «  qui  fut  accufé  de  péculat,  ce  qui  lui 
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attira  un  long  procès  criminel  en  14)7^  t4{8  & 
1 4  ^  p ,  &  mourut  fans  enfiuis  de  inouw  de  la  Fetté  i 

autre  Pierre,  qui  fuit;  Mant ,  alliée  à  Jean  de 
Longuetl ,  feigneur  de  Maiions ,  prcûdcnt  aux  re- 
quêtes lu  ]  ildis,  morte  en  1477;  ^  PhUippt  dç 
Morvilliers ,  mariée  en  1440,  à  Pitrrt  de  Caftel* 
pars. 

iV.  Pierre  de  Morvilliers ,  feigi^ur  de  Clan, 
Oamoyau  &  de  Charenton ,  chancelier  de  France  » 
mû  a  donné  lieu  à  tel  article  ^  cpouia  Jeanne  Boucher  , 
nlle  de  Bureau  Boucher ,  feigneur  de  Pifcop  ,  maître 
des  requêtes  ,  6c  de'  GiUttte  Raguier  ,  laqudlc 
furvécut  long-temps  foo  mari  &  ytv<!M  cacore  Cil 
1 49} ,  ayant  eu  pour  fiKe  titûque  'jhm  de  Morvil- 
liers ,  mariée  a  Philippe  Luillier  ,  feigneur  de  Ma« 
nîtamp  ,  capitaine  du  château  d'Amboifc ,  puis  de 
la  Baflillc  h  Paris.  •  Foye^  Blanchard  ,  Ai/?,  des pri- 
fidens.  Du  Chêne ,  Ai/?,  des  chancel.  Le  P.  Anfelme^ 
Ai/?,  dts  grands  officiers ,  itc, 

MORUS  (Thomas  )  chancelier  d'Angleterre, 
né  à  Londres  l'an  1471 ,  feloti  les  uns ,  l'an  1477, 
félon  les  autres ,  &  fcloa  quelques-uns ,  l'an  148)  | 
&  fils  de  Jean  Morus ,  avocat  confultant  dans  Ift 
même  vUlc ,  lit  fes  études  dans  runivcifitd  d'Ox- 
ford ,  ibus  Thomaa  linacet ,     l'attad»  tout-ï- 
ftit  aux  fciences ,  dans  lefqîtetlet  illit  de  grands 
progrés  ,  aufli  bien  que  dans  \x  piété.  Outre  les 
langues  mortes  ,  il  parloit  facilement  celles  qui 
étoient  en  ufage  dans  l'Europe.  Le  roi  Henri  VIU 
fe  fervit  de  lui  en  diverfes  ambafliules  fie  vàja>» 
ciations ,  flr  fuiv^oot  i  la  paix  qui  <ê  conclut  fan 
IÎI9,  à  Cambrai  ,  cnrrc  Frani^ois  I  &:  Charles? 
Quint.  Morus  y  foutiiit  également  les  intérêts  de 
Ion  maître  &  fa  réputation  ;  &  à  Ton  retour  en  An- 
gleterre ,  il  fut  fiut  grand  chancelier  du  royaume* 
Mais  Henri  ayant  rompu  avec  l'églife  romaine  « 
pour  fuivre  les  emportemens  d'une  pailion  crimi- 
nelle ,  jetc|  toute  l'Angleterre  dans  une  grande 
coTifl/r nation.  En  cette  lacheufe  conjonâure  ,  Mo- 
rus fc  démit  de  fa  charge  de  chancelier  l'an  1 5  )  i  « 
àc  fe  retira  dans  fa  matfon  pOdr  y  vivre  en  repol 
avec  fes  livres.  Le  nû  le  flata  pour.lc  &ire  donner 
dans  fes  lèntimens ,  fie ,  pour  obtémr  l'approba^ 
tion  d'un  homme  de  fon  mérite  ;  niais  il  réfilli 
cour ageuleinent ,  &  ne  voulut  jamais  lé  i4cshonorer 
par  une  lâche  complaifance.  Sa  réfiflance  parut 
oifenfantc  à  Henri  ,  qui  le  fie  arrêter,  fit  le  tint 
uatorze  mois  en  priibn ,  croyant  que  la  longueur 
'une  fi  rude  captivité  le  porrcroit  à  trahir  la  caiife 
de  Dieu,  en  approuvant  la  conduite  du  prince. 
On  employa  toutes  fortes  de  violences  contre  lui  J 
jufqu  à  lui  otcr  fes  livres ,  qui  croient  toute  fa  con- 
folation.  Mab  cette  conduite  fi  rigourcufe  ne  chan- 
gea ni  le  cwur  ni  l'efprit  de  Monu.  Il  parut  inflexi» 
ble  à  (es  ennemis,  8r  eut  la  tête  coupée ,  parcequ'il 
perfifta  à  ne  voidoir  point  reconnoîtrc  Henri  VIU 
pour  chef  de  i  églife  Aofilicaae.  Ce  fût  le  6  juillet 
1 5  3  f ,  oui  étoit  le  «a  dc  MO      ,  sll  o'efi  né  qu'eii 
148}.  11  écrivit  divers  ouvrages ,  dmit  les  plus 
confidifetbles  font,  Utopim  ,1.1-,  Hifl.  RhïttUiiUi 
&c.  Son  Utopie  contient  un  plan  d'une  rcpublimM 
parfaite  : c'cu  un  ouvrage  agrca^e  &  utile.  Iiea 
aparuen  17)0,  à  Amfterdam,     11, une  traduc- 
tion frao^fe*  ^  eû  du  fieur  Gueudevilte,  cU 
devant  Bênédiâin ,  fie  depuis  Calvinifte.  Monis  a 
encore  fait  tuie  réponfe  à  rouvrage  Luther 
contre  le  roi  d'Angleterre  ;  &  il  cOTnpuia  dans  la 
prifon  ,  une  i.xpli.:ation  de  la  paflîon  de  J.  C.  avec 
une  belle  prière  tirée  des  Pfeauracs.  On  a  cnccx'e  de 
lui  des  épigrammes  en  vers  latins,  &  d'autres  poéfies. 
Les  ouvrages  ou'ilacompofésenaniglois  oittdtéln- 
primés  à  Londres  en  1 5  ^7 ,  iâ-fiGo.  Ses  écrits  btins 
l'ont  été  k  Louvaln  en  1565  ,  auflï  in  folio.  A  la 

fuite  des  lettres  de  Philippe  Mélanchthonj  éditioa 
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« 

■ét  Londres ,  1(41 ,  on  a  imprimé  cinq  lettres  de 
iff  onis  qai  roulent  fur  une  dispute  qu'il  avoir  eue 
avec  Gormain  -de  Brie.  Moriis  a  ctc  également 
4avant  6c  pieux  ,  &  cflimc  de  tous  les  iavan&. 
*  Thomas  Stapleton  ,  c/i  fj  yU.  fialëe  Se  Pitfeus ,  Je 
Hb^fa^Jt^  AeUataiiik  F«ilJI«ve.  Sandenis. 
Spome.  Pdicvîii.  Enfine.  Lilio  GînildS.  Scevolc 
tle  Siinte- Marthe.  Voflîus.  Du  Pin,  bihUo(hi<^ut 
4ts  auttMrs  etcU^a^i^uts  du  XVl  Jîkk.  Journ.ii  tle 
.V^f^un  du  mois  d'avril  1718,  /».  81. 
;  MORUS  (  MargMerite  )  Angloife ,  fille  de  Tho- 
mas Moms,  clmncelier  d'Angleterre,  avoit  une 

frande  conncifT ^  ncc  des  b  cl  1  lettres  &  des  langues. 
Ile  épmtfa  GuJLun:.!  R  ujicr ,  qii'elle  tira  des  er- 
reur; le  Luther  ;  &  fut  merc  de  deux  fils,  Thomas 
&  AmtMiu,  &  de  trois  filles ,  EHinbtth  ,  Marte  &.' 
•iUnywriw.  EUe  ptofclla  hautement  la  toi  ortho- 
àtm  €0  Aiq^leteite ,  &  lodque  te  roi  Henri  VIII 
«ut  fmt  mettre  fon  pere  en  prifon ,  elle  n'oabKa 
rien  pour  avoir  !a  liberté  de  l'aller  confoler  lians 
lès  fers.  On  dit  que  pour  en  avoir  la  pcrmiiliun , 
«lie  fit  tomber  entre  les  mains  du  concierge,  une 
lettre  an'elle  fdgnoit  écrice  à  foo  pere,  pour  lui 
•{wrTuaoer  de  coofenlir  «ux  Taloims  du  roi  ;  & 
elle  fur  même  fe  Jetter  aux  pieds  r!c  ce  '--i-icc  , 
pour  obtenir  ce  qu'elle  fouhaitoit  ;  ir.di  ,  uLi  t^uVik 
At  dans  la  prilbii  ,  elle  lui  conleilia  de  foutenir 
conlhuxiinent  la  caufc  de  i'égttfe ,  &  conféra  avec 
tuidelcsétlldes.  Depuis ,  lor»^  ce  grand  homme 
eut  m  h  téte  tranchée  l'an  ■'535*  elle  fit  enterrer 
tan  corps ,  8c  racheta  de  l'exccutenr  de  la  jtitlice 
la  téte  qu'elle  confcrva  chèrement.  C'eft  ce  qui 
la  fit  arrêter;  mais  elle  répondit  avec  tant  de 
tfoariige  aux  juges,  qu'ils  la  renvoyèrent.  Elle 
'puiTa  îc  refle'  de  fcs  joun  à  (c  conColer  dans  Ja 
leâure  8c  la  coaipefitioo  de  dhrets  ouvrages.  *Sta- 
pleton ,  in  vité  Tkam.  Mari,  Sandcnit ,  de  Mo- 

MORUS  Philippe)  que  Grzvius  compte  entre 
le*  favans  d'Utrecht  déns  le  dtfconrs  qu'il  pronon* 
^  fitr  la  cinquantième  aonte  de  racadeimie  de 

cette  ville,  étoitfiUd'i^«r<M««Mor«  ,qtii  s'cft  Jiflir 

?ué  dans  l 'arc  de  la  peinturc.ll  (ut  chaiiuinc  de  faim 
aaveur,  &  cultiva  également  les  mathématiques 
■flc  la  pocfie.  Dans  la  luite  il  s'attacha  à  SébafUen , 
toi  de  Portugal ,  &  mourut  en  Afrique  au  mois 
d'aoAt  1J78.  On  a  de  lui  phifieurs  poefieslatiaca, 
comme  le  Triompha  dt  faretnt,  ode  que  les  enfam 
chantoient  aux  vacances  de  S.  Martin  :  cette  pièce 
a  été  imprimée  à  Utrechc  en  1 577,  w-4°.  h'abath , 
iragi-coroédie  facrée ,  à  Ucrccht ,  1 57 1 .  Un  poëme 
adreflé  à  Jean  Dotifa  ,  dans  le  tome  III  des  Di- 
Mea  du  pêtus  d'Italie ,  &  plufienn  autres  dans  cTi- 
vers  recueils.  Jean  Doufa  lui  a  adreffé 
fieuis  de  fes  poéfies.  *  Confuitcz  le  TrajiUi,.iii  au- 
éitum  de  Burman. 

MORUS  (  Alexandre  )  miniibrc  des  ProtcAans 
à  Genève  ,  en  Hollande  ,  fSc  en  France ,  &  l'un 
des  plus  célèbres  prédicateurs  de  leur  communion 
au  A VII  fiécle,  né  à  CaHxes ,  l'an  i<;i6  ,  eut  pour 
pere  mi  Ecoffois ,  principal  du  collège  Protcftant 
de  cette  ville.  Il  fit  la  théologie  à  Genève ,  &  em- 
porta la  chaire  de  profefleur  en  grec  ,  dans  une 
alïTpute  folemocUe  »  dont  eUe  écoit  le  prix.  Trois 
«tts  après,  11  îûX  cnoUi  pour  remplir  les  emplois 
-de  prafeffeuT  en  ihéoloî;le ,  &  de  tninirtre  \  Ge- 
nève, c^ioiqtfil  n'ait  que  17  ans.  Les  grands  ta- 
lens  qu'il  avoit  pour  la  chaire  lui  firent  quantité 
d*admii«tetifSf  mais  £00  humeur  ardente  dc  ini« 
«Menfe ,  Be  là  -conduite  peu  régulière  avec  tes 

femmes  ,  hii  f-jfritcrcr:t  encore  un  plus  griinj 
nom:-rc  de  CLr.lcLi:i.  a.  d'ennemis.  Sanmaif>;  ,  qui 
ctoit  jtoi  =  e:i  Hnll.inde,  y  fit  appcUer  Mon;s  ,  aui 
iiat  prot'eiTeur  en  théologie  k  Midddbourg  ,  puis 
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^  Affifterdan.  Au  tetoiv  dStn  voyage  qull  fit  en 
Italie,  il  fiit  cité  (k  condamné  dans  quelques  fy- 

nodes  Valons  ,  quoiqu'il  fe  fût  difpenfé  d'y  ré- 
pondre, parcequ'il  avoit  dcja  ctc  nommé  mtniilre 
de  l'églile  de  Paris  ,  oix  il  fut  reçu  malgré  ,  les 
accufations  des  églifes  Waiones.  il  n'y  vécut  pas 
long- temps  en  repos;  car  quelques  perfonnes,  pctt 
contentes  de  la  manière  dont  il  s'étoit  j.iflillé,  & 
peu  (atjsfaites  de  fa  conduite,  ledctcieiciu  encore 
aux  iynodes  de  France*,  oii  peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
tût  condamné.  Il  mourut ,  fans  avoir  été  marié  ,  à 
Paris,  au  mois  de  feptembre  i6jo.  Son  panégy^ 
rique  imprimé  en  1695  •  p'^^e  fa  mort  en  16^0  ; 
c'eft  «ne  fiiute.  Elle  arriva  certainement  le  ao  iep- 
tembre  1(570.  Sa  manière  de  prêcher  étoit  moins 
iblide  que  brillante;  &  il  affeÛoit  fur-tout  d'entafler 
dans  les  difcours  quantité  d'allufions  &  de  jeux 
de  mots ,  «li  ne  réufliflbient  ^  dans  fa  bouche  , 
&  qui  rendirent  rîdîcotes  ceux  qui  voulurent  le 
mêler  de  les  imiter.  Ce  que  noiiî  avons  de  fermons 
imprimés  de  lui ,  eil  infiniment  aii-dcflbus  de  la 
réputation  t^u'il  s'étoii  acquife*.  Milton  l'a  déchiré 
dans  fes  écriu  d'une  manière,  fan^ante.  Le  fujet 
de  leur  querelle  fiit  le  fein  que  Morus  prit  de 
publier  un  !ivr_- compofé  par  du  Nîonlin  le  fî?s , 
intitulé  ;  Rtgti  jar.guinis  clùinar  ad  uiîum  itdvcriîis 
pjTricidas  Anglos.  '  Bayle ,  die!,  cr  t. 

MORUS  (  Michel }  né  en  Irlande  de  parcns  Ca- 
tholiques ,  étudia  d'abord  à  Nantes  fous  les  pcr'es 
de  l'Oratoire ,  &  cnfuite  À  Paris ,  oh  il  profeffa 
quelques  années  après  la  rhétorique  &  la  philofb- 
phie  avec  honneur.  Mais  fa  patrie  ayant  befoin 
de  lui ,  milord  Tireonnel,  vice-roi  d'Irlande ,  dont 
il  Aie  le  confèimr  0c  le  confeil ,  l'engagea  à  Â 
charcer  du  goiiverjiemeut  d»  col^ge  <k  Doblin*, 
oll  il  fit  remurir  lesifciences,  anffi^îen  que  dans 
toute  cette  ttniverfité.  11  y  demeura  jufqu'à  ceque 
le  roi  Jacques  fut  obligé  de  quitter  le  pays.  Morus 
qui  avoit  i'e^^mede  ce  prince  revint  alors  à  Paris» 

i|u'il  quitta  une  féconde  fois  pour  voir  Romedcrita* 
le.  Le  pieiix  cardinal  Ba:barigo,  informé  de  ca- 
ji^'.citc  &  de  (on  zèle,  le  nomma  profeircurenthco- 
iùgie,  &  fupérieur  de  fon  fcminaire  tic  Montefiaf- 
cone.  M.  Morus  y  attira  des  pcrfonnes  habiles 
dans  les  belles  lettres,  la  philofophie,  les  langues 
favantes  &  i'écriture-fainte ,  ce  qui  tendit  ce  iMW 
vel  ctablifieoMnt  très-flotiflant.  Etant  revenu  en 
France  il  fut  bientôt  après  élit  refienr  de  l'uni  ver- 
fité  de  Paris  ,  &  princip.d  des  artillcs  au  co!'i.'i^c 
de  Navarre,  &  Louis  XIV  lui  donna  une  chaire 
de  profelTeur  de  philolbphie  grecque  &  latine  au 
collège  royal ,  ou'ilH  remplie  avec  diâinâion  jul^ 
ou'à  ce  que  ,  de  fon  confimtement ,  elle  a  été 
donnée  à.  M.  l'abbé  TcrrafTon  ,  de  l'académie  des 
icienccs.  M.  Morus  t\\  mort  au  coUcge  de  Na- 
varre le  li  août  1716  ,•  îîj;é  de  quart c-vingt-fept 
ans ,  &  a  été  enterré  au  collège  des  Lombards» 
occupé  depuis  long-temps  par  des  éfttdtans  de  là 
nation  ,  ainfi  qti'il  l'avoit  fouhaltc.  Il  leur  a  laide 
fa  bibliothèque ,  Se  a  légué  le  relie  de  fon  bien 
aux  pauvres  :  mais  il  confiftoit  en  -peu  de  chofc  , 
parcequ  il  avoit  eu  foin  de  le  leur  difhibuer  pen- 
dant fa  vie.  Il  a  compoië  quelques  ouvrageSkaffies 
efiimés.  Ceux  qui  oot  été  imprimés  font  :  Dt  exifitn- 
tia  Dti  &  hmmmm  mmta  immortalitate ,  ftcunittm 
Anjlotdli  £•  Carttfii  doQrinàm^  difputatio ,  à  Paris  , 
en  i6^6 ,  volume  i/j-il.  Novafiientiarum  mtihodus , 
à  Pans  en  1 7 1 8 ,  tn- 1  a ,  &  quelques  autres.  On  a 
eu  tort  de  lui  attribuer  dans  quelques  écrits  la. 
traduAkm  latine  de  la  théologie  morale  de  Gre- 
r-b!c  compollîe  par  M.  Genêt,  cvêquc  de  V.viron. 
^  iLi  Ihifioire  de  cette  traduftion.  M,  Durand  , 
I  v-Doôrinaire ,  étant  profefleur  en  théologie  mo- 
rale, aufénùoairc  deMoatcfiaIcoae,doatM.  Morus 
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{toit  fupéneiff  fous^P^nfcopiit  de  ^.  Barbsuri- 
,  trcdnifit  eà  faiifi  phifieiirs  cftctrotts  chotfik 

oc  cette  tlicologic ,  t[u*il  tlicla  h  fes  oifciples.  (^n 
ne  <ai(  11  ion  dciFein  éiou  de  la  tradturi;  en  entier; 
mais  il  ell  fur  que  n'ayant  point  achevé  cette  tnt- 
«iuâk»,  elle  le  fut  par  Ai,  Getier-,  bénéficier  à 
VaMbii ,  frère  de  l'évêque  de  cette  ville.  Cette 
tradilâion  ainfi  finie  ,  &  wiifc  en  état  d'êrrc  im- 
primée parut  d'abord  .4  ^'enilc,  &  enl'iiite  k  Mon- 
tefialconc  en  1701,  déiHcc  au  pape  C?!cment  XI. 
Cette  même  traduôion  a  ité  imprimée  depuis  à 
Paris.  *  Mim.  Ju  umps.  Mém.dtBuirat»n  &itkifioire, 
tome  lU  ,  Mitie  jvemiete ,  pige  aot.  . 
>  MORU5*(  Henri  )  meinbte  do  coOége  dé  Chriil 

à  Cambridge  ,  a  public  CMj/a  philojhphjta  :  txpli- 
uuia  magni  imjltni  p'utatiSy  Ubri  X y  en  1660.  Ses 
«BUVKS  dléom^ucs  avec  le  fynchronirme  apo- 
«aljrptiqne  parnreat  à  Loiuires  en  1671  »  «HW.  U 
a  fait  encore  un  natté  de  l*tiBniorta}ité  de  rkme; 
un  fur  les  Entfioufiaftcs,£/»t:Ai«V;o.vc/lV«/?;.*Konig, 
I  hihl.oth.  \\  y  a  eu  un  HoraceMorl  s  de  Florence , 
qui  publia  en  1572,  des  tables  nui  comprennent 
toute  la  chirurgie  ;     un  Jean  Morus  d'Yorck , 

Î|uî  mourut  en  1 5  91 ,  quia  laifle  uneduonologie 
acrée.  '  Konig,  t.tlÏMh. 
MOK'llLLO ,  chtrcftei  FOX  MORZÏLLO. 
MOSAÏQUE  ,  ouvrage  lie  plufieurs  petites 
pierres  de  différentes  couleurs  ,  jointes  cnlcmblc 
pour  repréfentcr  diverfes  figures.  Les  coOBOifliturs 
diUiiigiûiit  la  moTaiqae  d^cc  la  ouvrages  de 
liiéees  rapportées,  èt  aRéot  que  dans  ta  mofaique , 
Éhaque  petite  pierre  n'a  qu'une  couleur ,  de  même 
que  les  points  de  tapiikric  à  raig:uillc  :  de  forte 
qu'étant  cubiques,  8c  jointes  partaitement  l'une 
contre  l'autre ,  elles  imitent  les  figures  &  les  nuan- 
ces de  la  peinture.  Mais  dans  les  ouvrages  de 
pièces  rapportées,  on  choifit  des  pierres  qui  aient 
naturellement  les  nuances  &  les  couleurs  dont  on 
a  bcfoin  :  en  forts  qu'une  pierre  a  tout  enfcmblc  , 
&  l'ombre  &  le  jour  :  ce  qui  fait  qu'on  les  taille 
de  différentes  figures.  Quaut  à  l'origine  de  cet  art , 
Pline  dit,  que  Tes  pavés  peinu  &  travaillés  avec 
iadnilrie,  HKit  ventis  des  Grecs,  chez  lefqucls 
celui  de  Pergame ,  qu'on  nommoit  Jfuréios ,  croit 
célèbre.  Ce  tnot  ^'tmfùrtc^  veut  dire  ,  qui  n'a  pas 
hi  halayl  ;  8c  on  lui  donnoit  ce  nom ,  parccqu'on 
voyoit  â  tnduilrieufemeiit  repréfcnté  uir  ce  pavé 
les  miettes  &  les  autres  chofes  qui  tomboient  de 
la  fable,  c[u*i!  fembloit  que  cela  tîitrcel,  &r  que 
les  valets  n'avoicnr  pas  eu  le  foin  de  balayer  la 
falle.  Cet  afarùic  c:i  i-  fût  de  petits  coquili.iges , 
peints  de  diverfcs  couleurs.  Enfuite  on  vit  des 
Mofaïques,  que  les  Grecs  nommoicnt  £///t0/7rJ/<i; 
&  Sylla  fit  uire  tia  pavé  de  cette  fii$on  à  Pre- 
ncfte ,  dans  le  temple  de  la  Forttme,  environ  170 
ans  avant  J.  C.  Le  mot  xMvfm'.<  fignilie  feulement 
daas  la  force  du  grec,  un  pavé  dipurra;  mais  ils 
cntendoiciit  par  -  là  ,  ces  pavés  faits  de  petites 
pienes enchafTécs  dans  le  ciment ,  qui  reprélenteot 
dilfiiTentcs  figures ,  par  la  vartétccle  lents  conleun, 
<Sc  par  la  juftefTe  Je  leur  arrangement.  Quelque 
temps  après  on  lambrilT.i  de  ces  lortes  d'ouvrages 
les  murailles  des  palais  &  des  temples,  &:  parti- 
ttlierement  les  bâtimens  appelles  Muflia ,  qui  r«- 
^■fentoient  des  grottes  naturelles.  Un  les  nom- 
moit ainii ,  parcequ'on  attribuoit  aux  Mufcs  les 
ouvrages  ingénieux,  &r  qu'on  y  repréfentoit  les 
Mufes  les  Sciences.  Peut  -  être  auffi  que  les 
édifices  publics  deifincs  pour  les  aifemblées  des 
«ns de  lettres ,  appellés  Mafia,  furent  embellis 
de  ces  ouvrages.  C'ell  d'où  ett  venu  le  nom  de 
JAofalquts ,  pour  Mufaupu  ;  car  il  ne'fiiurpas  croire 

2u  il  vienne  de  Nloyfe  &  des  Juifs.  On  trouve 
e  ces  moiai^ues  ou  pav^  de  inarqucterie  prcfque 
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^ns  toutes  les  villes  anciennes,  te  particnlier»- 
ineiit  datu  celles  qui  ont  été  colonies  romaines; 

Le  pave  du  choeur  de  l'églifc  de  S.  Rcmi  à  Reims  ^ 
cft  un  de  ces  ouvrages  que  les  curieux  admirent^ 
Il  cftaffemblc  de  petites  pièces  de  marbre ,  les  unei 
en  couletur  naturelle ,  &  les  autres  teintes  &  émait> 
lées  ,  fi  bien  rangées  \  8c  T\  bien  milliqnées  ; 
qu'elles  repréfentcnt  une  infinité  de  figures ,  comme 
eïi  pinceau.  On  y  voit  1.  la  figure  de  David  jouant 
de  la  harpe ,  avec  ces  mots  ,  au-de(îiis  de  la  tête, 
rtx-  David.  1.  Une  image  de  S.  Jérôme,  autour 
duquel  font  les  figures  &  les  noms  de  tous  les  pro* 
phétes«apâtresdi  évangéliûes.  3  .Les  quatres  fleuves 
du  paradis  terreftre ,  defignîs  par  ces  mots ,  TigHs , 
Jtufhrjus ,  Gcon,  hijhn.  4.  Les  quatre  faifons  de 
l'année,  j.  Les  Icpi  arts  libéraux.  6.  Les  douze  mois 
de  l'année.  7.  Ixs  Jou/e  fi^nes  du  zodiaque.  8.  La 
figura  de  Movfe  ,  allîs  dans  une  chaife ,  &  fovtfr- 
iiant  un  ange  nir  l'an  dé  (es  gen<Hix.  ^.  Les  quatre 
vertus  cardinales.  10.  Les  quatre  côtes  du  monde» 
l'orient,  l'occident,  le  midi  &  le  feptentriun ,  iSc 
quantité  d'autres  figures  faites  de  pièces  peintes  à 
ia  mofaïque,  dans  un  champ  jaune  de  même  ou« 
Vrage  »  aodt  les  plus  grolTcs  pierres  n'excèdent 
pas  la  largeur  de  l'ongle  ,  fi  ce  n'eil  quelques 
tombes  noires  &  blanches  ,  &c  quelques  picccS 
rondes  de  jnfj)e  ,  les  imes  pourprées  ,  &  les  autres 
ondées  de  diverics  couleurs ,  qui  V  font  aiipliquces 
dans  certains  compaitimens }  faits  de  pièces  de 
matbre»  comme  des  pièrresinécieufeseochairées 
dans  nn  anneau.  Ptnclie  du  grand  atttel ,  on  veut 
une  manière  de  pave  de  petites  pièces  de  marbre  , 
divifé  en  compartimens  de  marqueterie  ,  &  fur 
le  degré  de  l'autel  eft  repréfenté  le  facrlfice  d'Abra- 
ham ,  l'échelle  de  Jacob  ,  &  autres  hiâoires.dA 
l'ancien  tcilamcnt,  qui  étoicnt  des  figures  dn  (aint 
Sacrement  de  l'autel.  Les  mofaïques  devinrent  fi 
communes  â  Rome  j  que  les  papes  en  ornèrent 
une  prande  partie  des  eglifes,  les  dorant  en  quel- 
ques endroiis ,  comme  on  voit  encore  dans  l'eglife 
de  S.  Marc ,  à  Veniié.  *Spoii.  itduttku  iurittfà 
d'MÙMité. 

M08ARABES ,  cfureh^  MUSARABES. 

MOSAMblQUR  ,  ville  &  joyaume  d'Afrique  ; 
fur  les  côtes  de  Zknguebar,  chtrchtr  h\OZA\U 
BIQUE. 

MOSANDER  (Jacmies)  Flamand,  &  Char- 
treux de  Cologne,  publia  Pan  le  martyro- 
loge d'Adon  ,  plus  correfl  qu'on  ne  Tavoit  encore 
eu.  il  acheva  le  VU  volume  des  vies  des  Saints, 
queSuriusavoit  laiffe  imparfait, travailla  à  ;  .s 
ouvrages ,  &  mourut  en  Moravie  l'an  1  *  Po 
treïus ,  KUiMik,  Ctnh^.  Valehs  André,  kitëgOifui 

MOSCA  (Agabitc)  cardinal,  diacre  du  titré 
àeS.GeoTgc  in  f'c  'itro ,  né- à  Pézaro  dans  le  duché 
d'Urbin  le  i8  avril  1  678  ,  tut  mis  dans  la  prélature 
par  le  pape  Clément  XI ,  qui  étoit  fon  parent  à 
caufe  d'Héiénc  Mofca  fa  m  ère  »  &r  ftit  nommé 
chanoine  delabafitiquedeS.  Pierre  du  Vatican ,  Id 
premier  d'août  17:7,  déclaié  vice  légat  de  la  Ro- 
magnc  au  mois  de  décembre  1713  ,  puis  gouver- 
neur de  Lorcttc  j  enfuite  préfidcnt  de  la  chambre 
apoflolique ,  Se  enfin  clerc  de  la  même  chambré 
le  50  avril  ijii.  Le  pape  Clément  Xfl,  vdufant 
rendre  5  la  famille  ce  (dément  XI  le  chapeau 
qu'il  avoit  reçu  de  lui,  créa  &:  déclara  cardinal 
Agabite  Mofca,  le  premier  oûobre  1^31,  lui  mit 
la  barctte  fur  la  tËtc  le  même  jour ,  &  lui  donaa 
le  chapcali  dans  un  confifloirc  public ,  le  4  fuivant. 
Il  fit  la  ibnâioa  de  lui  fermer  Se  ouviir  la  bouche 
dans  un  confiftoïre  feëret  te  tj  noveinbre ,  &  luî 
afligna  cnfuItc  la  diaconie  de  S.  George  in  FtLbro. 
Il  loi  afligna  én  même  temps  les  congrégatioiu  du 
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bon  goiivcincmeat ,  de  laconfulie,  de  i'indke, 
&  ét  Propaganda  fide;  &  pour  le  mettre  en  ctat  de 
foutenir  l'a  dignité,  il  loi  donna  au  mois  de  janvier 
I7H  >  une  penficmd*  mîlia  éew  fitr  ks  revenus 
de  la  daterie.  Il  fut^décUiiti  Mgat  de  Fetiaiele  30 
d'août  17)4. 

MOSCATELLO  (Jourdain  religieux  c!c  la  con- 
grégation de  S.  J  c rôme ,  n a  1 1 1' d  c  V 1  cence,eut  la  répu- 
tation d'excellent  prédicatcur&de  bon  théologien, 
11  alunit  dam  ib  11  paysfan  â^é  de}<ans, 
ot  laiflà  une  apologie  pour  le  pere  Philippe  rabri , 
quejious  avons  fous  ce  titre  :  Controvtrfiarum  pro 
dtftnjione  Philippi  Fahn  advwsàs  F,  XtUUtm  Matiu- 

ltm,pan.  I.  Dt  pountia  ntturm  êémtàm  mubmt  &c. 
.  *Thomaiiiii,  Pan.  Jlthr, 

MOSCHABBÊENS,  en  artbe  MtftUUilMm, 

une  Tcftc  de  MahnmcrarT^  ,  qui  croient  rnc 
Dieu  cl\  k  la  lettre  tel  ijuf  1  dkoiaa  le  Llepcint  fa 
plufieiirs  endroits.  Ce  font  les  Anthropomorphites 
Mahométans.  Us  paroiflent  avoir  tire  de  rabbins 
tout  ce  qu'ils  difent  de  la  douceur  des  yeux  &  du 
rucilTeaient  du  lion,  qui  lui  font  attiibuéi  dans  le 
talmad.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  plufieurs  Mahomé- 
tans  afTez  gro/Tieis  ,  pour  croire  que  Dieu  a  des 
ntains ,  des  pieds ,  des  yeux ,  &  des  oreilles  ;  &c 
il  en  a  même  (]ttt  tieniiBat,  qull  a  une  barbe 
noire  &  cpaifTe  »  avec  plufieun  autres  attitudes 
qu'ils  s 'imaginent.  *  Dtledielat ,  KtEtA.  «mat, 

MOSCHIQUES ,  mnntagnes  d'Afie ,  dont  parle 
Plutarque  dans  lu  vic  de  Pomp<;e.  Elles  étoient 
vers  les  fourccs  du  fleuve  Phafis.  Les  peuples  s'ap- 
pclloient  MoJ'chi.  Leur  pays  ctoit  entre  la  Col- 
chide,  ribérie,  &  l'Arménie ,  &  ctoit  occupé  par 
les  habiuos  de  ces  régions.  *  Lubia,  mMh  f^tym- 
phitjuts  fur  lu  via  de  Plutarque 

•MOSCHOPULUS.  :  Emanuel;  11  y  a  eu  deux 
auteurs  de  ce  nom ,  &  furnom  :  le  premier  né  dans 
llile  de  Cndie,  florifToit  à  la  fin  du  XIV  ficelé , 
fit  an  coBBwnceineiit  du  XV.  11  a  laiiTé  un  ou- 
vra^ intitule  Qvmflionts  gnumatica  ,  qui  paroît 
écrit  avant  l'an  1)91.  l  e  fécond  ,  ne  v-  u  du  pre- 
mier, nai^uit  à  Conrtantinoplc ,  tl'uu  li  fc  retira 
en  Italie  vers  l'an  1455  >  ^  auteur  d'un  re- 

cueil qu'il  iaxit\ilA  -^Ltaionts  Attica^  &  qui  eft  un 
Jextcen  très  •«ont s  nuis  aâez  bon,  &  tiré  des 
anciens  :  c'eft  ce  petit  recueil  de  mots  attires  , 
Imprimé  originairement  à  la  (inte  de  Phrynichus. 
Mofchopulus  le  neveu  a  donné  auflî  un  traité  de 
l'exumen  du  difcours.  *  M .  de  la  Moimoy  e  fur  fiaillet, 
iMne  //  ,  page  j  90  6-  601. 

MOSCUUS  (  Jean)  prfitre  &  folitaiiei  compo- 
fa  le  livre  que  nous  avons  du  Mf|^t<'^l> 

Photius  parle  ainfi:  «J'ai  lu,  Jlt-U ,  11  n  livre  des 
M  viesdesSaints.extrêmemcnt  profitable  aux  ames 
»  religieufes,  fitc.  L'auteur  a  donné  le  nom  de  Pré 
n  à  fon  ouvrage ,  que  les  autres  appellent  nouveau 
n  Paradis.  Cet  auteur  eft  Jean  Mofchus ,  nui  s'étant 
*»  retiré  dans  le  monafterc  de  S.  Théodole ,  le  pre- 
**  mier  de  ceux  de  Jénifalem ,  a  vécn  depuis  avec 
X  les  fblitaircs  du  Jourdain  ,  &  les  religieux  de 
M  S.  Sabas.  Enfuitc  il  prit  le  delTein  de  vifuer  les 
N  Ibfiltfres  illoilres  de  difîércns  pays.  Après  avoir 

I»  puemnt  les  monafteres  d'Orient ,  d'apte ,  & 
p  des  Mes,  il  vint  à  Rome  avec  foa  tufciple  So- 

wphronius  ,  &  il  compofa  le  Pri  fpintutl ,  dans 
M  lequel  U  a  recueilli  ce  qu'il  avoit  appris  de  la 
»»  vie ,  des  aôions ,  des  (cntences ,  &  des  miracles 
I»  des  moines  de  diâîérens  jMi^^s.  »  Cet  ouvrage  eft 
dédié  à  Sophrone ,  fon  dilbple  :  il  contient  fcîen 
des  hiftoires  miraculcufes  5f  extraordinaires.  Le 
ftyle  en  eft  bas  &  groflier ,  comme  l'a  remarqué 
Pnotius.  11  a  ctc  traduit  en  latin  pu  Ambroifc, 

Éénéral  des  Camaldules  «  &  imprimé  en  grec  dam 
I  bibJîodiéqae  des  pares,  de  i<H.Çniia  M.  Co- 
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tclicr  a  donne  le  grec  de  quelques  chapitres  qui 
manquoicnt  ,  dans  fon  deuxième  tome  des  Monu» 
mens  ecclcfuftiques.  M..d'AndilU  t'a  tiaduit  ea 
fran^is.  On  con;câurc  que  Jean  Mofelms  vivoit 
dans  le  VII  fiéclc,  parcequ'il  parle  de  S.  Grégoire 
U  Grande  qui  a  tenu  le  pontificat  jufqu'à  l'an  <»o+, 
&  qu'il  rapporte  des  hifloires  arrivées  fous  l'em- 
t»ire  de  Zénon,  d'Anaftafe  ,  de  Tibère  ,  â(  d^, 
Maurice.  Cet  ouvrs^.ftt  allégué  dans  le  VII  ' 
concile  général.  Qucinea-tttt l'ont  attribué  à  So- 
phrone, auauel  Jean  Tavoît  fU^é ,  &  qu'on  a 
cru  cvêque  de  Jérufalcm.  Baronius,  Lipoman  ,  & 
divers  autres ,  le  citent  fouvent  avec  cuime ,  quoi- 
que le  premier  n'approuve  pas  toujour»les  hiftoires 
qui  jr  <iDot  rapportées.  •  Il  concile  de  Nicée,  aS.  4, 
Fbotiut,  tai,  Î19.  Jean  Diacre,  in  yU.  S.  G/f 
gor.  /.  i  ,  c.^<.  Tcan  de  Damas,/,  i.  Nicephore, 
/.  8,  c.  ai.  BaronJ  r> ,  J.  C.  407,  6'f.  Bcllarmin, 
de fcàpt.  ecclef.  Poiîevi  1  ,  In  appar.facr,  VoffittS.iA 
htjllat.  biblioih.  pp.  Du  Pin,  Biiiioth.  d«$akt.êteL 
du  y  11  &  FUI fiicUs. 

MOSCO  ou  MOSCOW j  vUIe  capitale  le  Mof- 
covie,  &  le  lieu  de  laréfidencc  dir;;r  cid-duc  ou 
czar  ,  ert  divif^e  en  quatre  parties ,  .  ]u:  s'appellent 
Catay^orod  ,  C^argorod ,  Scoradem  ,  Krematnagorod ^ 
fit  qui  font  féparées  par  trois  murailles ,  l'une  de 
brique ,  &  les  deux  auttcs  d«  pienes  fit  de  bois. 
Celle  de  brique  fépare  te  Catayrgorod  du  refte  de 
la  cité  ;  celle  de  pierre  fait  le  tour  du  Czargo- 
rod ,  où  eft  lir  palais  du  caar  ;  fie  la  muraille  de 
bois  fcrt  de  rempart  au  Strelitza  Sloboda ,  qu'on 
nomme  ainû,  parceaue  c'eft  proprement  le  quar- 
tier des  ftrelits  ou  foldats  de  la  garde  du  pnnce. 
Cette  ville  eft  arrofée  de  la  Moska ,  &  de  qiielques 
autres  rivières.  Ses  palais  &:  fes  cgiifes  en  font 
le  plus  bel  Gisement.  Mofcow,  qui  en  général  ref- 
femblc  plutôt  à  un  amas  de  divers  bout»  ,  qu'à  une 
même  ville,  a  eu  jufmi'à  quarante  niBb malfom, 
dont  le  nombre  a  été  diminué  en  dlverfes  qcc?.- 
&NIS.  Elle  fîit  prîle  fit  prefque  entièrement  bruJec 
par  les  Tartares  Tan  1 571  :  elle  fat  encore  em- 
portée par  les  Polonois  i'aa  itf  11  :  cllc  fiit  brûlée 
une  féconde  fois  l'an  1698  ,  une  troifiéme  fois 
l'an  1699  ,  où  plus  de  vingt  mille  maifons  &  - 
quatre  cens  cgiifes  filtfnt  codîuilées,  8^  une  qn». 
triéme  fois  le  lAipars  1711 ,  où  la  porte  rc  tut 
pas  moins  confidérable.  Les  clochers  Jcs  cgiiics  y 
font  extrêmement  hauts,  &  font  couverts  de  cuivre 
doré:  il  y  en  a  deux  entr'autres  oui  s'élèvent  beau, 
coup  plus  que  les  autres^  dont  l'un  fe  nomme  le 
grand  Jta»,  &  l'autre-cft  renommé  par  une  cloche 
eue  l'on  ionae  aux  erandes  Ates ,  fit  aux  entrées 
6c  audiences  des  ambaffadeurs.  Elle  fut  fondue  en 
lâ^)  ,  &  elle  a  19  pieds  de  hauteur  ,  18  de  dia- 
mètre, 64  de  circonférence,  &  deux  d'cpaiftcur: 
fon  poids  eft  de  j  40000  livres  ;  le  battant  a  14  ^eds 
d'épaiiTeur.fiiilne  faut  pas  mdns  de  vingt  hommes 
pour  l'ttbranler.On  fiit  plusde  dix  ans  fansla  pouvoir 
élever  en  fa  place ,  faute  d'ingénieurs.  Il  y  a  deux 
châteaux  biîtis  par  des  ingénieurs  Italiens  ,  fur  le 
modèle  de  celui  de  Milan.  Mofcow  eft  une  ville 
de  commerce ,  où  la  Moska  &  l  Occo  y  fervent 
à  faire  dcfceadre  les  nurchandifes  fur  le  Volga. 
'  f^oyogt  Jttut  awAttffadtur  de  temptrtur  en  Mofcovie. 
Jordan  ,  voyage  hijtor.  # 
MOSCOSO  D  ALVARADO  rouis]  général 
de  la  Floride,  fut  un  de  ceux  qui  jcc  nipagnerent 
François  Pizarro  dans  la  conquête  du  Pérou  ,  fie 

Îui  fit  enfuite  le  voyage  de  la  Floride  avec  Fcr- 
inand  de  Soto,  au^r  cî  if  fuccéda  dans  la  charge 
de  général  l'an  1541.  tAjmmc  l'expédition  de  la. 
Flù  idc  n'avoit  pas  rcufli  à  Soto,  toute  l'amiée 
fiii  ravie  du  choix  de  Mofcofo,  dians  l'efpôrance 
qull  aiflBeffoit  mieux  cteclier  du  repos ,  en  quel- 
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^ne  pays  habité  par  des  Chrctiens ,  qoe  d*avaa- 
cer  plus  loin  dans  un  pays  fi  ingrat.  Ce  général 
voyant  que  tous  fcs  gt^ns  ttoii.-nt  rcbiitsls  de  tant 
de  tacigucs,  prit  ion  chemin  par  terre  ,  pour  ga- 
gner la  nouTtHe  Efpagne  ;  ni.iis  ne  pouvant  con- 
aouer  ion  vograge ,  fiiute  de  truchement ,  U  reprit 
la  voie  de  la  mer,  &  aniva  à  Panico  >  ville  de  le 
nouvelle  F.rpagnc  ,  le  i-^  roptcmbrc  1543,  avec 
trois  cens  on/.e  tava^^ri  &  ioldats  qui  ctoicnt 
rcftcs  de  fix  cens,  que  Soto  ayoit  tait  piiîer  dans 

Ja  Floride.  De  Panico  ii  alU  par  terre  à  Mcxi- 
«piit,  6ti il fiic très4»ien  roni  du  viccroL  *  Hi/,  dâ 

la  Floride  ,  traduite  l'an  i  <>8  $ . 

MOSCOVlE,  grande  région  de  FEurope  ,  cil 
ltlMt_Mitje  de  1  ancienne  Sarinatie,  qu'on  nomme 
Ite^t  du  nom  des  anciens  ^eupiei  Roxolans; 
Jtu^U^SttHcke ,  à  cauTe  des  neiges  qui  y  couvrent 
k  campagne  près  des  deux  tiers  ae_  1  année  ;  &r 
ùrande-Jiiiffit ,  à  caufe  île  l'ëtendlie  du  pays ,  qui 
cil  le  plus  v.ifta  de  l'Europe.  La  Mofcox  ic  n'cil 

Sropremcnt  que  le  nom  d'une  province  ,  dont 
lofcov  efi  la  capitale  ;  mais  comme  l'Ifle  de 
France  cominumque  Ton  nom  à  tout  le  royaume , 
de  mfime  par  la  Mofcovie ,  on  entend  d'ordinaire 
tout  ce  grand  {>.tys ,  qui  eft  foos  l'obcîflàace  du 
grand  duc  ,  ou  ciAr. 

S I  TV  AT  10  t}  1  B  ORS  S.  S  El  DIVISION. 

13*  Les  états  fournis  i\  l'empire  de  Ruflîc  com- 
prennent une  partie  de  TEiiropc  ,  &  s'éttndent 
mfqtt'aux  extrémités  de  TAfie.  Us  confinent  en 
Europe  à  la  Suéde,  à  la  Pologne ,  k  la  Turquie 

européenne,  &  h  la  petite  Tarfarie  :  en  Alie  ils 
font  bornes  par  la  C^ircatlie,  lituée  cnare  la  nier 
Noire  &  la  mer  Cafpicnnc  ;  par  l.t  Tartaric  indc- 

Endante,  &  par  la  Tanaric  chinoifc  ;  étant  d'ail- 
irs  par  le  oord-eft  de  l'Afie  h  portée  de  l'Amé- 
rique ,  oh  les  Ruflcs  ont  fait  de  nouvelles  décou- 
vertes il  l'ouell  de  la  nouvelle  France.  La  partie 
de  Icmpire  rullîen  litiiée  en  Afic  cft  plus  éten- 
due ;  mais  elle  n  cH  pas  fi  peuplée  que  celle  qui 
eft  fituéc  en  Europe  ,  d'oii  les  Rulfes  envoient 
fyta  cette  des  colonies  pour  former  de  nouvelles 
fiabitations  dans  VAûc  feptentrionale.  Tout  cet 
errpire  eft  aujourdliiii  p.iita_i;é  en  quatorze  gou- 
vernemens,qui  ioiit  ceux  de  Îiaint-Petcrsbourg  , 
de  Revel ,  de  Riga ,  de  la  grande  Novogorod  , 
deMofcov,  deSmolenfco*  aeKioir,de  Sielgo- 
lod ,  de  Voroner  ,  de  Nizaei-Novogorod ,  d*Ar- 
thangel ,  de  Cafan  ,  d'Aflracan,  Se  de  ToboWc  ou 
de  Sibérie.  *  Nicoilc  de  la  Croix ,  géographie  mo' 

ému 

La  Mofcovie  ,  en  général,  crt  un  pays  marcea- 
gcux,  rempli  de  forêts,  d'éiangs,  de  lacs  &  de  ri- 
vières. Entre  les  lacs,  il ^  en  a  qui  ont  jufqu'à 
•cbouente  &  cinquante-cinq  lieues  de  longueur. 
Le  Ladoga  &  TOncga ,  qui  conAnent  la  Rnlande, 
ibnt  les  plus  grands  de  l'Europe.  On  y  trouve  en- 
core le  lac  de  Bicla-Ozera ,  ou  fiielofero  ;  celui 
d'Ilmen,  près  la  grande  Novogorod;  Ivanowofcro 
Cavapol,  &c.  Les  rivières  les  plus  coiiûdérables 
Ibnt,  le  Volga ,  le  Boryrthcne,  le  Tana»  eu  Don , 
la  Dvin;î ,  le  Jag  ,  Aiofco  ,  Oclca  ,  La  Mof- 
covie eil  fituée  lous  des  elun.its  extrêmement 
froids  :  Thiver  y  eft  fort  lons^ ,  &  le  froid  violent, 
fur-tout  dans  les  provinces  les  plus  avancées  au 
levant  &  au  fepteotlion.  Alors  on  y  voyage  l'ur 
des  traîneaux  fort  commodes.  Les  marais  inhabi- 
tables ,  &  les  forêts ,  font  que  le  pays  eft  mal  peu- 
plé ,  hir-tout  vers  le  leptcntrion,  où  le  peu  de 
grains  ^u'on  y  femc  n'arrive  jamais  à  une  par- 
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faite  maturité.  I(  n'en  eft  pas  aisfi  dn  côté  de  i* 
Pologne ,  où  il       extrêmement  chaud  pendant 

l'été  ,  &:  où  le  terroir  ert  fertile  en  certains  en- 
droits du  couchant,  &:  au  midi.  On  y  recueille 
dn  froment,  du  feigle,  de  l'orge,  des  pois ,  dd 
l'avoine  ,  &  une  certaine  forte  de  riz ,  ^'iis  ap^ 
pellent  Pjkytha.  Il  n'y  a  que  le  feigle  qu'ils  fement 
avant  l'hiver  les  autres  grains  ne  fe  Icment  qu'ait 
mois  de  m.ji  ,  quoiqu'ils  tallent  la  récolte  en  juil'^ 
let  &•  août.  Outre  les  bleds  ,  ils  ont  beaucoup  dO 
fruits  :  de  beaux  jardins ,  &  de  bons  melons.  U  y. 
a  d'ailleurs  une  trcs-grande  quantité  de  ndiel,  & 
beaucoup  de  gibier  &  de  poiiïbn.  Les  pays  voîfins 
des  petits  Tartares  font  prefque  tous  oéferts ,  à 
caulc  des  courfes  de  ces  peujile^. ,  qui  y  vont  fvire 
des  enclaves ,  qu'ils  vendent  à  Crim  ,  d'où  on  les 
mené  i  Ctmibn^noplei  Comme  il  y  a  de  fort 
bel!»  femmes  entre  ces  efdaves  »  on  trouve  affex 
de  marchands  pour  les  acheter.  Le  foin  qubn  avoit 
eu  d'abattre  les  bois.  Se  un  fo/Té  décent  lieues 
de  loug,  qu'un  avoit  fait,  n'ont  pu  eacort:  arré^ 
ter  des  courfes  fi  fréquentes  :  les  Tartares  ont 
même  traité  les  RuOiçns  avec  beaucoup  d'indignité 
dans  les  ficelés  prccédcns,  comme  il  eft  rapport& 
ci-aprt's.  Les  auteurs  qui  nous  ont  donné  les  rela- 
tions de  ce  pays,  comme  Oléarius,  parlent  de  cette 
plante  liirpienante ,  qu'on  trouve  en  Mofcovie  > 
icmblable  à  un  concombre  ,  qui  a  la  forme  d'ua 
agneau.  Ils  aiTurent  que  l'herbe  ie  fcchc  par  tout 
où  ces  plantes  otiMcdinaires  trouveut  ;  &f 
que  quand  elles  (bat  mftreSfla  louche  feféche, 
&  le  fruit  fc  couvre  d'une  certaine  peau  velue» 
rpii  fert  de  fottrure ,  apfès  qu'on  l'a  préparée.  On 
ti  Duve  lie  CCS  plantes  près  de  Samara ,  vers  TAi^ 
tracan ,  &  vers  le  royaume  de  Calan.  On  dit  qiM 
les  loups  les  dévorent,  parcequ'elles  leffemblent 
un  agneau.  C'efl  pourquoi  les  Mofcovites  nom- 
ment cette  heibe  Bonnarel  ,  c'cft-à-dii c  ,  ftiti 
agneau;  Ôf  d'autres  ,  Zo<y>hit*  ,  OU  plante  animale» 
Les  Mofcovites  ont  encore  dans  leur  pays  du  fel« 
du  foufre ,  du  goudron  >  &  des  mines  de'  fer ,  d*a^ 
cier  &:  de  cuivre.  Ils  ont  une  forte  de  poiffon  qu'ils 
appellent  i>/£>r/i,  &  qu'ils  pèchent  près  de  Petzo^ 
ra  :  ce  poiflbn  a  des  dents  trcs-longues  dont  ils 
font  commerce,  s'en  fcrvant  pour  des  manches  de 
couteaux  »  de  de  cimeterres.  Les  Pcffans  en  foat 
grand  état.  Prés  d'Archafi|gdi  «  il  y  a  un  ccftain 
rocher,  qu'ils  appellent  SbuÊe»  dont  ifs  fbnt  des 
plaques  jdus  tranfparentes  que  du  verre,  &.  qui 
n'eli  fujct ,  ni  à  le  rompre  ,  ni  à  fe  brûler.  La 
boiflbn  des  Mofcovites  efl  la  bicrc  Se  l'hydro* 
mel ,  dont  ils  font  de  deux  ou  trois  fortes»  Leuri 
bâtitoiens  font  prefque  tous  de  bois ,  &  la  pierr« 
y  eft  affez  rare  :  ce  qui  rend  les  villes  fort  fujcttes 
aux  incendies.  Les  Mofcovites  ont  du  chanvre  Se 
du  lin;  mais  le  drap  du  pays  eil  li  giollie;  ,  qu'il 
n'y  a  que  les  payfaqs  qui  en  portent.  Le  cuir  de 
Ruflïe  c(l  très^renomme  en  Europe.  Les  foururet 
y  font  fi  communes ,  qu'ils  en  ont  affez  pour  leur 
ufage  ,  &  pour  en  faire  un  très-grand  commerce. 
On  y  elîlme  en  t'éncral  les  grains  de  Rezzan  &  de 
"Wolodimir ,  les  cuirs  de  Jerodaw ,  la  cire  le 
miel  de  Plcskou ,  le  fuif  de  Vologda ,  l'huile  des 
environs  de  la  Volga ,  le  Un  &  le  chanvre  de  U 
grande  Novogorod ,  la  poix  de  Dvina  ,  le  ûA 
d'Aftracan,  les  martes  zibelines  Se  tes  fourures  de 
Sibérie.  On  dit  que  les  chailéurs  ont  aû'ei  d'à- 
drelTe  i>our  porter  leur  coup  fur  le  nez  des  bêtes, 
afin  d'avoir  les  dépouilles  entières ,  6c  non  d^ 
chinées. 

Maxntê  aTCwrvmMa  ses  Moscwins:  ' 

Les  Mofcovites  fe  vantent  d'Otre  fortis  des 
Grecs  ,  &  font  ecnéralement  d'une  complextoa 


«la  MOS 

robufte.  Les  Hayars ,  qui  font  leurs  nobles,  aiment 
fort  à  paroître  av^c  de  gros  ventres  ,  comme 
«'ils  faifoient  confiner  en  celal«4  marques  de  leur 
nobleflf .  11$  n'ont  pour  furnovi  que  le  nom  pro- 

nde  leur  pere  :  connue  éilutis  Jitxitvîti ,  c'eft- 
irc ,  JUxh  ,  f.t'  d'JUxis.  Mais  les  feuls  gentils- 
hommes mettent  la  iyllabe  Jf':t^  an  bout  du  nom 
de  leur  pere  ,  qui  fuit  toujours  le  leur.  Les  rotu- 
riers mettent  Ow  ;  par  exemple,  quelqu'un  le 
nooime  Aimas ,  &  fon  pere  fe  nommoit  Jtan  ou 
Jman;  s'il  cft  gentilhomme,  il  fc  nommera  Atmas 
jKMOwit^ ,  finon  Aimas  Juanow.  Ces  peuples  le 
plaifent  a  avoir  de  longues  barbes  ,  cjuoic^u'ils 
portent  les  cheveux  fort  courts  ,  &  ont  ordinai- 
fcment  de  grtodes  robes ,  dont  le  bord  va  juf- 

3 D'aux  nloiu ,  avec  des  manches  fort  éuoites,  & 
e  mCme  longueur  que  les  robes.  Letirs  eollett  & 
leurs  cbcmifcs  font  ordinairement  brodés  tîe  fijie 
de  diverses  couleurs,  lis  ne  portent  point  de  cha- 
peau ,  mais  feulement  des  bonnets  ;  &  au  lieu  de 
«Milien»  ils  portent  des  bottines  de  cuir  rouge  ou 
înine.  L*hutllement  des  femmes  eft  prefque  le 
même  que  celui  des  hommes,  finon  que  leurs  ro- 
bes lout  un  peu  jj1\is  larges ,  leurs  bonnets  biza- 
res  ,  &  leurs  manches  de  chemifes  de  trois  ou 
tre  aulnes  de  long,  &  fort  plifTées.  Au  refte  , 
Mofcovites  font  mcfîans  ,  &  fi  cruels ,  que 
n£me  l'office  du  boureau  n'eû  pas  infâme  parmi 
eux.  Ils  ibnt  lîns  pour  le  commerce ,  8c  trompent 
fi  impunément,  ouc  cela  paffe  chez  eux  pour  une 
•dreffe.  Us  font  u  fort  accoutunics  au  froid  &  au 
diaad^ quU  paflent  d'une  extrémité  à  l'autre, 
fims  que  cela  incominode  leur  iànté.  Les  colla- 
dons  Te  font  chez  eux  avec  du  pain  d'épice ,  de 
feau  dc-vie,  &  de  l'hydromel.  Ils  font  fi  riin.:iinj, 
qu'il  femble  que  l'oifiyeté  foit  leur  p;irt;i[;e  na- 
turel ;  de -là  vient  que  1  ivrognerie  eft  lî  com- 
nune  parmi  eux,  qu  il  y  a  peu  de  pcrfonnes  qui 
en  Ibient  exemptes.  Autrefois  ils  fe  fervoient  de 
tabac  avec  grand  excès;  mais  l'an  1634,  on  le 
défendit  fous  peine  du  fouet ,  ou  d'avoir  les  na- 
rines fendues ,  fi  l'on  (.toit  conv.iincu  d  en  avoir 
pris  par  le  nez.  Cette  défenfe  fi  rigoureufc  y  a 
cté  nite  avec  raifon  ;  car  outre  que  la  dcpenfe 
Inoommodoit  ordinairement  les  familles,  il  arri- 
voit  fonvent  qu'im  homme  enÎTré  de  tabac ,  met- 
toit  le  feu  dans  f.i  maifon  ,  &  brûloir  une  p.irtie 
d'une  ville ,  en  s'endormant  avec  fa  pipe  allu- 
aiée.  Malgré  cette  défenfe  fcvère  ,  ils  prennent 
«ncore  du  tabac  en  fccret.  Pour  le  fumer ,  ils 
4mt ,  au  lieu  de  pipes  ,  une  corne  de  bœuf ,  per< 
cée  d'un  trou  au  milic;i  ,  n-,  rc  lui  petit  vafc  de 
bois  oii  ils  mettent  du  tabjc.  Il  y  a  fi  peu  de 
complaifance  &  de  civilité  parmi  les  \iofco- 
vites,  même  entr'eux  »  qu'il  ne  tiiut  pas  s'éton- 
ner s'ils  font  fi  peu  boonites  pour  les  étrangers. 
La  vanité  &  l'arrogance  leur  eA  ordinaire  ,  &  fait 
qu'ils  s'im^inent  qu'aucune  autre  nation  ne  leur 
t&.  comparable.  D'ailleurs  ils  fe  contentent  de 
peu  ,  font  élevés  d'une  manière  afiez  dure  ,  font 
peu  de  dépenfe  ;  &  même  .  excepté  les  peribnnes 
de  qualîie ,  couchent  tons  A  teire  ,  on  fur  des 
bancs.  Les  Mofcovites  ont  grande  inclination  A 
dérober;  inais  ils  Ibnt  obliges  de  s'en  abflenir  , 

Earceque  le  larcin  efl  le  crime  qu'on  punit  dans 
;ur  pays  avec  plus  de  févérité.  Leurs  divertif- 
femetrs  confiflent  a  lutter,  à  fe  battre  i  coups  de 
poings  ou  à  coups  de  bâtons,  &  I  courir  durant 
rhiver  fur  la  glace.  Leur  mufiqiiç.'  cf^  comporte  de 
hautbois  &  de  cornemufes ,  &  leurs  danXies  font 
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ancienne  de  Mofcovie,  qu'il  eH  e\*r?n:rrrent  difl 
ficile  d'en  parler  auflî  luremcnt  que  des  autres 
pays.  Voici  ce  qu'on  a  pu  recueillir  des  hiflorieiM» 
On  dit  que  WoLODOMiR.E,fiUd'£/kiv ,  fut  con* 
vertt  par  les  Grecs  à  la  fbi  catholique ,  l'an  988  , 
&  qu'il  ert  proprement  le  premier  duc  ru  [irince 
de  ce  ])ays.  Il  prit  le  nom  de  BafU  ^uL,;,  !êmc, 
èi.  ]ort(lits\\n  lucccda.  On  met  cnfuitc  ff^^evoU  , 
fFoiodomtrt  U  ,  W^evoU  Jl  ,  &  après  fept  autres 
dont  les  noms  ne  font  pis  conniis;  Georgtf ,  Di- 
mkrmtJ  f  Ctorge  II ^  qui  fijt  tue  par  fiatus,  roi 
des  Tartares ,  l'an  1137;  Irvfittus ,  frère  de  Geor» 
jgc  II  ;  AîexanJ.  c ,  Diinid ,  Jtan  ,  dit  Kaltia  ,  c'eft- 
a-dire  /d^««r/*,purccqu'il  en  portoit ordinairement 
une  pour  faire  I  aumône  aux  pauvres  ;^Mr^,/MB 
//,  Dèmétrius  II ,  qid  vivait  Fan  1400  ;  Gcew/i/  , 
6e  Ba(ite  m ,  celm.4à  frère,  &  Paotre  &s9t  S»- 

file  II  ;  Jtan  Baftl'idti  ,  flirnommé  /<  CntntI  y  lut 
(utccda  ,  ilk  Iccoua  le  joug  des  Tartares,  qui  traî- 
toient  ki  ducs  de  Molcovie d'une  manière  très-in« 
digne.  L'une  de  ces  indignités  étoil  que  lotique 
les  Tartares  envoyoient  des  ambaffadeuisen  Mot 
covie  ,  le  prince  des  Ru/Tes  éîoit  obligé  d'aller 
au-devant  d'eux  ,  de  mettre  pied  à  terre  â  leur 
approche  ,  d'offrir  au  chef  de  1  ambaffade  un  plat 
plein  de  lait  de  jument ,  &  de  lécher  les  gouttes 
qui  tomboient  par  hazard  fur  le  crin  du  cheval 
de  l'ambaiTadeur  i  de  le  mener  enliiite  au  palais, 
&  de  fè  tenir  debout  fie  nue  t£te ,  pendant  que  les 
ambair.ideurs  étoicnt  alfis  &  couverts.  Cemalheu* 
reux  prince  étoit  encore  obligé  dedonnerâman* 
ger  du  foin  dans  fon  bonnet  ducal ,  au  cheval  dit 

Erand  Kban,  lorfqu'il  paroiflbit  devant  lui.  Jean 
afilides  épcHifa  Sophie  Paléologue ,  fille  de  rie* 
mas  y  qui  étoit  frère  de  Con/ldntin  XIII^  dernier 
empereur  de  Confïantinople.  U  laifla  BafU  /^,, 
mort  l'an  1 5  J  j  ;  Jean  Bafiliits  U  ,  né  l'an  i  jaS  , 
mourut  le  a8  mars  1584;  Théodore  luifuccéda,& 
mourut  l'an  1 598.  Borius  Hodrimts  ou  Boriir  ,  fôa 
beau-frere  ,  fc  mit  fur  le  trône  ducal  ,  &r  nit  ac- 
cufc  d'avoir  fait  mourir  Théodore,  &  un  de  fcs  trcres 
nomme  Dèmétrius.  D'autres  dilcnt  (ji  c  11-  vérita- 
ble Dèmétrius  vivoit ,  &  parut  l'an  iùq^  en  Po« 
logne  ,  q\\  il  é-poula  la  fille  du  palatin  de  Sendo> 
mir  ,  qui  le  rétablit.  Mais commeil&vorifoit trop 
les  étrangers ,  foit  qu'il  fih  le  vrai  Dèmétrius  ,  ou 
qu'il  tïit  fuppolé ,  comme  il  y  a.  ])his  d'apparence, 
on  le  traita  d'impoileur ,  &  on  le  fit  mourir  l'aa 
1606.  BaJtleJtan  ,  dit  SuisÂi,  fm  mis  en  fa  places 
fa  conduite  tjrraoni^e  le  fit  luûr.  Les  Polo> 
nois  te  firent  prUomer,  lui ,  6c  deux  de  fet  fib- 
res ,  l'.in  T<Tio,  fous  La'lif  ,  prince  de  Pologne, 
eue  les  Molcovitcs  élurent  duc.  II  prit  Moicov 

I  an  1611  ;  mais  il  fiit  bientôt  chafTé ,  &  les  Mof- 
covites ,  naturellement  ennemis  de  toutes  fortes 
d'étrangers,  voulurent  avoir  un  duc  de  leur  nation* 

F<ZDOR  NiKiTlT2,qui  s'étant  féparé  de  fa  fem- 
me ,  prit  les  ordres,  Se  fut  archevêque  de  Rollo-r 
&  de  Jaroflav  ,  &  enfuile  patriarche  de  Mofco- 
vie. Il  mourut  en  1633.  11  avoir  époufe/twnowM- 
fe  ,  nommée  autrement  Marie  Ivanowna  ,  fille  de 
Jean  Bafilo  vitz  ,  &  foeur  de  Thiodon  ou  Fador  I  va- 
novitz ,  dernier  czer  de  l'ancienne  race  des  Bail- 
lides.  Il  en  eut  pour  fils 

Ml  CH  AEL  Foederovitz  ,  qui  fut  ciu  czar  &  grand 
duc  de  Mofcovie  en  itfi}  ,  an  lieu  &  place  dTU* 
ladtflas  ,  prince  de  Pologne ,  qui  fut  chafTé.  11  mml* 
rtit  le  12  juillet  1(4^  ,  Sge  de  49  ans ,  après  Avoir 
règne  3  3  ans.  Il  avoir  époufê  Eudoxe  Lucanovna  , 
morte  le  lodu  même  mois ,  douze  jours  après  lui. 

II  en  laiâia  Alexis  Miehaelovitz  ,  qui  fuit  ; 
Irin*  Michaelovna  ,  accordée  avec  Woldemar» 
jUsmtunl  du  roideDanemarck ,  maïiiDOtteaVMiK 
la  ceofoBunatiio»  du  nuiage. 
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Alexis  Mlcliaeloviti  ,  ne  le  17  mars  iSjo  , 
devint  ciar  kjrand  duc  de  Mofcovie  par  la  mort 
de  (on  pere  en  11^45  ,  &  mourut  le  8  février  1676  , 
dans  la  46  annce  de  ion  âge ,  âc  la  )  1  de  ion  r«gnc. 
Il  avait  été  marié  1°  avec  Mari*  Iliavna-Miloflaw- 
dti  en  163 1  :  flc  1"»  Ca  i6-f7  »  avec  NataiU  Kiri- 
lîovna ,  fille  de  K&f/Mr,  prince  de  Natiskin  ,  morte 
le4février  1(^94.  II  eut  de  la  premicre  Alc- 
xioirttz  ,  ne  eii  165 },  &  mort  en  1670  avant  ton 
pere  ;  FatoOR  Alexio'vritz  ,  rurnonuiii  TUodorc  , 
qui  fuit  ;  Jean  Atexiowitz,  qiùfva  npporti  «fris 
Jun  fim  ;  7«(I(«im  Alexteiraa  ;  Emdoxe  Alexievna  ; 
^Aff<  Alexievna ;  Catherine  A!cx:cMm  ,  morr-  ait 
mois  de  juin  1718  ;  Marie  Alxi  i  i;a  ,  morte  a  Pe- 
tersbourg  le  10  mai  ,  Jjiiî  la  Ibixaiuiémc 

année  de  fon  âge  ,  &  inhumée  le  13  fuivant  dans 
l'cglife  de  la  citadelle  de  La  même  ville  ;&  Sophie 
Alexierrna ,  c^ui  après  la  mort  du  czar  Thiodore , 
fon  frère ,  mécontente  de  n'avoir  aucune  part  au 
gouvernement  par  l'cxcliifion  tic  fon  frère  Jean  , 
engagea  i  la  révolte  les  Strciiucs ,  efpéce  de  mi- 
lice, alors  trcs^puilTantc  en  Mofcovie,  par  le  moyen 
.  defqiiels  cUe  excita  nae  fèdiaoa ,  ob  plufieurs  pcr- 
fonnes  du  premier  rang  furent  naflacrées ,  &  pen- 
dant laquelle  le  prince  Jejn  fut  proclamé  czar  ,  & 
■iTocié  au  gouvernement.  Mai<>  cette  princcÂc  , 
trop  ambitieufe  pour  fe  contenter  de  cette  pre- 
mière rénifite  ,  perfuada  au  cknés  Covanski  , 
général  des  Strélitzes ,  qu'il  pouroit  parvenir  au 
trône  en  Tcpoufant.  Ce  tlit  dans  cette  vue  qu'ils 
confpirerent  eniemblc  cotitrc  la  vie  des  deux  cz.ars 
Jtanit  Pierre  ,  mais  leur  deflein  tut  découvert  ])ar 
deux  dcj  complices  ,  ^ui  en  eurent  horreur.  l  e 
cknés  C<nrai»k>  fut  pns  dans  une  embufcadc ,  & 
conduit  au  monaflero  de  Troiski,  oii  il  eut  la  tctc 
tranchée ,  &  la  princeffefiil  enfèrince  dans  le  mo- 
aaftere  de  Devitz  près  de  Mofcou  ,  où  elle  fut 
étroitement  gardée  le  rede  de  fes  jours.  EUc  y 
mourut  au  mois  de  juillet  1704.  Du  lêcond  ma- 
fiafp  duczar  Alexis  MichaeJovits ,  vinrent  Pier- 
KE  Aleidovitz  ,  qui  fera  mtntioni  aprisfts  frtres  ;  & 
Natdlie  Alcxicvna  ,  morte  !c  :  M  juin  1716. 

FœdOR  Alcxiovitz  ,  Uif liuuiuié  Théodore,  ciar 
&  grand  duc  de  Mofcovie,  né  en  i<^57,  fucccda 
i  Ion  pere  le  8  février  1 676 ,  &  prit  pofTclIîon  de 
fi»  états  le  xSjuin  fuivant.  Il  mourut  fans  pofté> 
rite  !c  17  avril  i68i  ,  dans  la  vingt- cinquième 
•luiiLC  de  fon  âge,  &  dans  la  feptiéme  de  ton  rè- 
gne. Il  :!\ I  '.r  marie  ,  i".  en  1680,  avec  Eu- 
Jimit  Rutctski  ,  ou,  luîvant  d'autres ,  Agathe  Gru- 
zelcbka,  Polonoifc  de  naiflance ,  morte  peu  après 
fon  mariage  :  &  1".  en  168 1 ,  peu  de  temps  avant 
iâ  mort ,  avec  Marit-Eufrojtne  Manreona ,  morte 
la  II  janvier  171  is. 

Jean  AleSiovit/  ,  czar  &  grand  duc  de  Mof- 
COvie,  ne  en  166:  ,  fut  exclus  de  la  couronne  par 
la  czar  TUodon  ,  ion  frère  ,  ^  le  crut  trop  valé- 
tudinaire pour  le  charger  du  gouvernement ,  ce 
prince  étant  aveugle  ,  &  fujet  à  pluficurs  autres 
anfirmités;  mais  par  les  menées  de  fa  fœur  Sophie, 

S' Ibuleva  en  fa  faveur  la  milice  mofcovite  ,  il 
jwoclamé  caar»  &  aflbcié  au  gouvernement 
eonjointefflent  avec  le  csar  Fiem  »  (on  frère  cadet. 
Il  mounit  le  16  janvier  1696  ,  à  l'âge  de  3  <  ans. 
Il  avoit  époufé  en  1684  ,  Profiovu  fœderovna- 
Solticov-Aj^avin  ,  fille  du  boiar  f<t«/or  Petrowitz- 
Soltikof,  morte  le  24  oâobre  171  )  ,  igte  de  60 
ans,  &  en  eut  Marie  Ivanovna  ,  morte  jeune  ; 
Thiodojît  Ivanovna  ,  auffi  morte  jeune  ;  Catherine 
Ivanowna  ,  née  le  15  juillet  1691,  marine  le  19 
avril  1716  ,  avec  Ch.irUi  -  Llopoid  ^  duc  de  Mcc- 
Icelbourg-Schwerin  ,  morte  à  Pttersbourg  le  iij 
juin  1733,  dont  le  petit-fils  fiit  reconnu  empereur 
da  Riiffics  »pri»  la  czaiine  Aime  I^ranovn»  ,  & 
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eofuite  chailji ,  comme  nous  le  difons  plus  bds  ^ 
Anne  Ivanovna  ,  czarinc  de  Mofcovie  ,  impé- 
ratrice de  RulFie  ,  done  il  fera  paiU  u-apr'a  ;  & 
F roji9Mitï^ Amymnà. ,  nce  en  1695  >  niorte  à  Moi^ 
cou ,  après  quelques  jours  de  maladie ,  fans  avoîf 
été  mariée »ie  19  oâobre  17)1  »  dans  la  trente*- 
feptiéme  année  de  fon  ig*. 

Pierre  Alcxiovitz  >  famommé  le  Grand ,  czar%' 
&  grand  duc  de  iViotcovie ,  empereur  &  authocra* 
teur  de  toutes  les  Ruflies ,  ne  le  11  juin  1671  » 
fucccda  i  i'on  frère  aîné  le  cxar  Thiodort ,  le  xf. 
avril  itfSi ,  &  fut  proclamé  caar  quelques  jours 
après  ,  en  vemi  'e  la  difpofition  teftamentairO 
de  fon  frerc  ,  t^ui  l  avoit  défigné  fon  fuccefleur» 
prétérablemeut  au  czarowitz /«j/i ,  quoique  l'aîné* 
Maïs  par  les  intrigues  de  la  princeué  Sophie ,  c4 
dernier  fut  auflS proclamé  czar ,  &c  aflbcic  au  gou* 
vemement ,  cette  princelTe  ayant  excite  pour  cet 
cflfct  une  fédition,  au  commencement  de  taquellefe 
Ciar  Pierre  fut  enlevé  à  propos  de  fon  appartement 
par  le  prince  BoruAiexiowitz-Gallitziii,&:  conduit 
fecrécement  au  monailere  de  Troiski,  place  forte 
à  douie  lieues  de  Mofcou  *  fans  ^noi  il  aurait 
couru  rifoue  de  périr  dans  le  premier  feu  de  la 
ré\'oltc.  Il  rigna  conjointement  avec  le  ciat  Jean^ 
ion  trerc  ,  jnkju'cn  1696  ,  que  celui-ci  mourut. 
Alors  étant  Jcveau  feul  poflcfleur  des  états  de  fon 
l>ere ,  il  s'attacha  à  {>olicer  ies  peuples  ,  &  A  les 
tirer  de  cette  barbarie  dans  Ia<{neAe  ils  avoîenC 
vécu  jufqu'alors.  Nous  rapponons  en  détail  les 
(oins  &  les  trav^aux  qu'il  s'cft  donnés  pour  y  par* 
venir,  dans  l'article  particulier  qu:  :i  u:s  donnom 
i\  ce  prince  iou$  le  titre  de  PIERKE.  C^e  princ* 
mourut  à  Petersbour^  le  huitième  jour  de  févrief 
de  l'année  i7Xf  ,  à  cinq  heures  du  matin,  âgé  de 
cinquante-deux  ans  ,  fept  mois  &  vîngt-fept  jours. 
11  avoit  été  marié  ,  i"*.  le  17  janvier  1689  ,  avec 
Otiok^'a  ,  nommée  par  d 'autres  Eudoxie  Foedcrow» 
na  ,  fille  du  boiar  Fetdor  Abramovitz-Lapuchin^ 
qu'il  répudia  en  1601,  &  qui  fut  mife  cnfuitedana 
le  monaflerede  Suraanlen  1698 ,  oii  elle  dft  mort* 
le  8  feptembrc  1731,  Sgée  de  foixante  ans  :  &  1". 
avec  CATHFHJNt  Alexiowna ,  qui  lui  a  fucccdé. 
Du  premier  mariage  fortirent  ALEXIS  PetrovitZ 
czarovita  ,  mort  à  l^etersbourg  le  16  juillet  17 1 8  ^ 
&  Alaeemin  Petrovitz  ciarovttz  ,  né  le  a)  ofio^ 
bre  1 1^9 1 ,  mort  jeune  ;  &  du  fécond  font  venu» 
Anne  Petrovna ,  princcflc  de  Ruffic ,  née  le  7  fé* 
vrier  1708,  &  mariée  à  Pctcrsbourg  le  premier 
juin  1715  ,  avec  CharUi-trédiru ,  duc  de  Holflein» 
Gortorp  ,  qui  le  mâme  jour  fut  déclare  généralif» 
ûme  des  armées  de  la  grande  Ruûie ,  &  fait  le  a| 
avril  1726  ,  lieutenant  colonel  du  ré^ment  des 
gardes  Ruflîennes  de  Preobrafinski  ;  mais  qui  après 
la  mort  de  la  czarine  ,  fa  bellc-mere,  quitta  la 
conr  Ruffienne , Se  retourna  dans  fet  états  én  AUe« 
mafoa,  avec  la  ptinceflc  fa  fi^nie  »  qui  nonint 
dHine  Mvre  chaude  double  tierce  y  k  Kiet ,  lien  de 
leur  réfidcncc ,  le  15  mai  1728  ,  dans  la  vingt- 
unième  année  de  fon  âge  ;  EU^ahtth  Petrowni  < 
née  le  19  décembre  1 7 1  o ,  couronnée  impératrice 
de  RulGeen  1741  »  Marie  Petroma ,  née  àDant*' 
dck  le  10  mars  171  ) ,'  morte  fenne;  Amea-Mai* 
•guérite  PctroTna  .  née  le  1 9  fcptcnibrc  1 7 1  i  ,  aiilTl 
morte  (cuae  4  Purre  Pctrowitz  czaro^  itz  ,  ne  le  ^ 
novembre  171  j  ,  qui  fut  déclaré-  &  reconnu  héri- 
tier prcibmptif ,  &  prince  héréditaire  de  Mofco* 
vie ,  par  l'abdication  &  dégradation  du  czarovitz 
Alexis  PetroTritz,  fon  frère  aîné,  le  i+février 
mais  il  mourut  en  quatre  joiur^  de  maladie,  d^une 
fié'vre  violente,  i  Petersbourg,  le  âmai  1719, fuf 
les  cinq  heures  du  io\r  dans  la  quatrième  année 
de  fon  âge,  &  il  fut  inhumé  le  lendemain  dan.  la 
doîM  «H  nooaâerf  d'Alcvandi*  N«&ki  ;  FamL 
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Petroxritz ,  aé  à  "Wefd  en  Hollande  i  {Janvier 
1717  ,  &  mort  le  même  iour  ;  8r  NMûiie  Petrov- 

na ,  iK'c  le  3 1  août  1718  ,  morte  de  la  roiij^colo  , 
aprei,  iViie  jours  tic  maladie  ,  Â  Pctcr&bourg  le  1 } 
mars  lyif ,  à  midi  ,  atiobumcele  it&ivantavec 
le  czar  »Maperc. 

Catherimb-Alexiovna  '  fuccéda  au  car 
Pierre  ie  Grand,  (on  mari  ,  le  8  février  1715 ,  & 
mourut  le  17  mai  i7i7,âgccde  ;8  ans,  trois  mois 
&  vingt-Ucux  jours  ,  ayant  régné  deux  ans  ,  trois 
mois  Se  neut  jouri.  Voy  ex  ion  article  particulier. 

Pierre-Alexio^titz  ,  il  du  nom,  proclame 
empereur  des  Ruffiei  te  li  mai  1727  ,  mort  de  la 
pettte  vérole  la  mntdn  19  .ui  5  0  janvier  1750  , 
âge  deqiutor7C  ans,  trois  moisicpt  jours,  .tyant 
régné  deux  ans  ,  huit  nioii»  Hl  onze  jours. 

Akne-I^anovna,  tante ,  à  la  mode  de  Brcta- 
g)ne,<dn  précédent,  reconnue  impératrice  &  fou- 
veraine  de  tontes  les  RuAes  le  30  janvier  1730 , 
morte  i  Petcrsbourg  fc  18  ofloL  1  •■^■i,'-  ,  rigec  de 
cja.uaiitc-icpt  ans  ,  quatre  moi;,  vingt  jours. 
Anne  Iwanon'na  .voit  |  our  iœur  aîncc  Cathirine 
Ivanowoa  ,  nce  kp  i  j  juillet  1691 ,  &  morte  à  Fe- 
tcrsboiirg  le  ij  juin  ï7f}.  Celle-ci  a  voit  été  ma- 
née  le  19  avnl  171^*  avec  CkarUs-Liopold  y  duc 
de  Meckelbourg  -  Schvertn.  Elle  en  a  laiflc  une 
£Ile  iiiiii  ,  nomnivC  Erir^jl-cih-Caïkcrine-Ckrilitne 
de  Meekeibourg  ,  net  ie  18  décembre  171  S'  ,  & 
mariécà  Petersbourgle  14  juillet  1738  ,  .wuc  An- 
UMiC'UlriCfVàxMte  de  fitunfvic-Lunebourg-WuU- 
lènbutel.  l5e  ce  mariage  eft  venu  Jtm  de  Brunf- 
■wic-Liuiebourg  ,  né  à  Pctcrsbotirg  le  li  août  1740. 
Anne  Iwano^rna,  fa  grand'tantc,  le  nomma  pcn- 
dairt  la  maladie  dont  clic  cfl  morte ,  pour  fon  fuc- 
cefleur  ,  &  le  fit  proclamer  le  19  oaobre  grand 
prince  de  Morcovie.  Elle  fit  cette  diCpolhion  en 
vertu  d'une  conftitution  du  16  février  1711 ,  dont 
l'obfervation  fut  jurée  par  tous  les  fujcts  de  la 
monarchie  Ruffîenne  ,  &  par  laquelle  il  Iik  llnne, 
qite  lesfouverains  de  Ruuie  pouvoient  te  ehuilîr 
tel  fitcceiTear qu'ils  jugeimeot  à  propos;  miiis  ;iu 
coauneacctteotde  1741  »  une  révolution  lubitc 
arrivée  en  Rnffie,  a  mis  fur  le  trône 

Elizabeth-Pïtbow.na  .fille  de  Pierre  Alc- 
lùovitz,  furnommé  le  Grand  ,  née  le  19  décembre 
1710.  Cet  événemeot.  s'eft  paffé  fans  aucune  cf- 
IbfioQ  de  ikng  &  fans  tumulte ,  &  l'affaire  a  été 
entièrement  conduite  par  les  grenadiers  des  rcgi- 
mens  des  gardes.  Sept  tl'entr  eux  nllcrcnt  k*  5  du- 
dit  mois  oe  décembre  entre  onze  heures  &  mi- 
nuit offrir  leurs  fer  vices  a  la  princelTc  £/-„•/«/)  , 
pour  la  faire  déclarer  cz<inne  ;  &  celle-ci  s'ctant 
nife  fans  héfiier  à  leur  tête ,  fe  rendit  aux  cafer- 
nes,  où  elle  trouva  le  relie  des  grenadiers  ,  que 
là  prcfencc  détermina  fur  le  champ  à  fuïvrc  Tc- 
xemplc  de  leurs  camarades. Phificursdct;uHen',ens 
furent  envoyés  en  même  temps  par  fcs  ordres, 
pour  arrCter  tous  les  étrangers  qui  avoient  j>art  au 
gouvernemeot  i  &  la  princeffe  ayant  pris  avec 
elle  un  autre  détachement  de  granadiers ,  elle  mar- 
cha au  pillais  d'hiver  ,  l'on  s'afTur.i  de  la  pe;- 
foiine  du  tiàr,Ô£  de  celle  de  la  piijicede  agente, 
ainfi  que  du  prince  Antoine-Ulrich  de  Brunfvic- 
fieyeren,  '&  de  la  jeune  princeile,  lœurdu  czar. 
La  princeffe  EliaaMili  Petrovna  retourna  enliiite 

chez  elle  ;  tous  les  ordres  de  lefar  s'étant  .ifTem 
blés  dans  fon  palais,  ils  furent  unanimement  d'avis 
que  les  dernières  volontés  ciu  ezar  Pierre  1  n'a- 
voient  point  ctc  exécutées  :  que  la  mort  de  ce  prin- 
ce avoir  été  ftiivied'un  grand  nombre  d'injufïices 
&  de  violences;  que  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  ctc  chargés  de  la  principale  adminidra- 
tion  îles  affaires  ,  avoient  fait  eontrafter  par 
la  AuHie  divers  engagement  trcÀ-préjudiciitbles 
t 


MOS 

aux  intérêts  de  la  nation  ;  que  les  finances  ctoieiy. 
épuifées  par  les  guerres  qu'on  avoit  entreprtfêe 

depuis  quelcjues  années  ;  qu'il  étoir  abfblument 
necelTaire  de  remédier  à  ces  maux  ,  &  qu'on  ne 
pouvoit  les  faire  eeffer  qu'en  (é  conformant  à  la 
difpofitionteftamentaire  par  laquelle  le  czar  Pierre 
I  avoit  ordonné  que  fi  le  czar ,  fon  petit-fils ,  mon- 
roit  fans  cnfans,la  princelTe  Elizobcth  Petrovna 
fucccdâtàcc  jeune  prince.  Us  fupplicrent  enmê-' 
me  temps  cette  princehe  de  vouloir  latisfaire  i 
leurs  deiirs  &  à  ceux  de  toute  la  nation  ,  en  mon* 
tant  fur  le  trône  ;  ic  cette  princefie  ayant  reçu 
d 'eu  X  le  ferment  de  fidcUté  ,  rut  proclamée  le  9  an 
matin  ,  czaiîne  9c  fooveraine  de  la  Rnflîe ,  i  la 
téte  des  rék;!inens  des  g.udes  &'  des  autres  troupes 
de  la  garnilon  qui  éioient  fous  les  armes.  Cette 
révolution  a  ctc  conduite  avec  tant  de  prudence 
&  de  promptitude ,  qu'à  fix  heures  du  matin  l'a^ 
faire  étMt  entièrement  terminée.  Aptés  €|ue  les 
étais  dirent  prêté  ferment  de  fidélité  a  la  czarîne, 
on  conduifu  la  princeile  régente  &  le  pritKe  An- 
toine-Ulrich lie  Ijrunlw  tc-lie veren  au  palais  d'été; 
&  la  czarine  les  fit  alkircr  qu'on  auroit  pour  eux 
tous  les  égards  dus  â  leur  noilTance.  EUecnulk 
avec  la  même  «nérofitêcnvcrj  le  jeune  czar.  Des 

Ju'elle  fut  entre  dans  la  chambre  de  ce  prince  qui 
oi  moit  ,  elle  le  balfa  ,  1  cconuuHnd  i  qu'on  eût 
attention  d'empêcher  qu'il  ne  iiit  expolé  a  d'autre 
malheur  que  celui  de  perdre  le  trÔne.  Depuis  elle 
a  permis  a  la  princeffe  &  au  prince  de  Bniofvic- 
Beveren  de  fe  retirer  avec  le  jeune  prince  en  Al- 
lemagne ,  &:  ils  p.trrircnf  le  1  i  du  même  mois  pour 
y  retourner.  Un  peut  voir  dans  les  mémoires  du 
temps ,  gazettes ,  mcrcures  &  autres  écrits  de  cette 
efpéce.,  les  fuites  de  cette  révolution  &  du  gou- 
vernement de  la  nouvelle  czarine.  Nons  duony 
feulement  que  cette  princelTe  fut  complimentée 
fur  fon  avènement  au  trône ,  par  tous  les  minifttes 
étrangers  cjui  rélidoient  A  Petcrsbourg  ,  &  qu'elle 
partit  dans  k  mois  de  février  iuivant  pour  fe  ren- 
dre à  Molcou  ,  &  pour  .s'y  faire  courotuier.  Cettie 
dernière  cérémonie  fe  fit  le  13  mai  1742  ,  dans 
l'églifc  patrtarchale  de  Molcon.  L^archevcquc  de 
Novogorod  facra  ce  jour-îà  la  c/arlne  c;ui  Te  mit 
elle-mfime  la  couronne  iyr  la  tête  ;  6c  après  que 
fa  majctlé  eut  ptisle  Icepire  &  le  globe,  on  dtan»' 
ta  le  Te  Dcum. 

Il  n'y  a  aue  le  C2ar  qui  donne  des  fo!x  \  ibn 
peuple  ;  c'eit  lui  qui  établit  les  gouverneurs  des 
provinces  ,  &  qui  les  règle  comme  il  veut-  Le  titre 
qu'il  fc  donne  de  qar,  &  qui  femble  être  dérivé 
de  C^r ,  fignifie  roi  ou  tmptrtur  ;  il  s'appelle  aufli 
grand-ftigneur  ;  Se  vdika-knês  ,  qui  veut  dire^iu^ 
duc.  Les  états  de  Ruiïte  lui.  ayant  donné  le  titre 
d'empereur  ,  il  a  été  proclamé  à  Pctersbourg  en 
novembre  1711  ,  &  a  été  reconnu  jufqu'à  prcfent 
en  cette  qualité  par  les  étals  de  Hollande  en  avril 
I7ZZ,  &  par  la  Suéde  en  171;.  Son  confeil  d'étatft 
tient  ordinairement  de  nuit.  11  y  a  fix  départemeos  , 
oiifevuîdent  toutes  les  affiûies.  Le  premier  eApour 
les  affaires  étrangères;  le  fécond  ,  pour  celles  de 
la  guerre  ;  le  troificme,  pour  les  finances  ;  le  qua- 
trième ,  pour  recevoir  divers  comptes;  le  cinquiè- 
me ,  pour  les  procès  civils }  &  le  fixiéme  ,  pour  les 
criminels.  Le  revenu  du  prince  ell  trds^Mifidéra- 
bic;  car,  outre  fon  domaine  &  les  impôts  ,  il  tire 
un  revenu  incroyable  des  tavernes  cu'il  entretient  j 
&  outre  cela  ,  tire  cinq  pour  cent  des  marchandi- 
fes.  11  y  a  d'autres  impôts  ,  qui  ne  font  que  pour 
lui  ;&  il  prend  tous  les  biens  de  ceux  qui  meurent 
fans  enfans.  On  dit  mime  que  s'il  y  a  des  perfon- 
ncs  riches ,  qui  foient  incapables  aele  fervir,  ou 
à  la  jiuerrc,  ou  ailleurs  ,  il  prend  une  partie  de 

leur  bien  ,  ou  pour  foi ,  ou  pour  quelque  autre  of- 
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fîcler.  Enfin ,  le  pouvoir  du  czar  eû  û  grand ,  qu'il 
cfl  le  maître  de  la  vie  6l  des  biens  de  tous  fes  fu- 
jctç  ,  qui  font  Tes  cfclavcs,  8f  qu'il  ne  traite  jamais 
ique  par  des  noms  diminutif cotiime  Pierrot ,  Jcan- 
mplf  &c.  Cg  pouvoir  fe  foutiifnt  fur  trois  maximes, 
là  .première ,  eft  la  ddieidc  qui  eft  &àtc  aux  Mofco- 
Tîtes  ,  fur  peine  de  la  vie ,  de  voyaKr  fans  per- 
mifîi nri  du  prince  ;  la  féconde  ,  eftla  coutume 
établie  pour  prévenir  les  changemcnsqui  poitroient 
«niverdans  l'état ,  par  des  alliances  avec  les  étrnn- 
oen  ,-lèIoa  laaueUe  les  czars  n  époufent  que  leurs 
lavettes;  ta troifiteet  eft  l'ignorance  des  Mofco- 
vitcs  ,  qui  le  contentent  de  favoir  lire  fie  écrire. 
La  juAice  s'adminiftre  en  fort  peu  de  temps ,  &  les 
parties  y  plaident  chacune  pour  foi.  Quand  un  dé- 
J>iteuT  ne  peut  pas  pay«i:  le^  dettes ,  ou  trouver 
^«•Mtimi  t  U  devient  efclave  ,  ou  du  czar ,  ou  de 
y^ud^lW  antre  ,  fi  c'eft  la  volootc  du  prince.  Les 
crimtnds  toex  condamnés  &  Tefirapade ,  ou  ,  û  le 
crime  ^^^  digne  de  m  rt,  font  condanucs  i  être 
pendus ,  ou  à  avoir  la  tête  coupée.  Le  commerce 
y  eft  aflez  grand ,  &  la  Mofcovie  en  général  four- 
mt  les  p^ànwigen  •  de  miel,  de  cire ,  de  fuif , 
dKcaiti>defiitt,  de-  chamnes  ,  de  fourures  , 
de  plumes  de  lit ,  de  goiidron  ,  de  fel ,  d'huile ,  de 
▼eau  marin  ,  de  caviar ,  ëtc.  Pour  ce  qui  eft  des 
ft)rce  ;  de  cet  état  ,  il  faut  avouer  qu'elles  font  trcs- 
eraodes  »  &  qu'elles  feroient  tout-à-^it  redouu- 
Mesà  iêSTOifiiia ,  fi  les  officiers  qui  en  ont  le  com- 
mandement ,  ne  manquoient ,  pour  rordiflaire ,  ou 
4e  zèle  ,  ou  de  conduite ,  ou  die  iSdéfité.  Le  grand 
duc  peut  mettre  cent  &z  deux  cens  mille  hommes 
foi  pied,  en  peu  de  temps  &  fans  p«ine.  Il  a  d  or- 
^Unaire  quinze  mille  hommes  de  cavalerie ,  &  dou- 
te dln&nierie  ,  oa  pour  fa  gaide,  on  pour  lesgar- 
«rifiiat;  de  outre  cela ,  il  entrerient  nxn  la  con- 

dvite d'environ  centofficicr?,  foi\ântc  cinq  mille 
liommes  pour  vihter  tous  ks  ans  Ici  iiojUicres  , 
du  côte  de  la  Tartane  ,  &  prévenir  les  courfesde 
CCS  barbares.  Quand  le  czar  a  befoin  d'une  plus 
grande  armée,  les aoUeslbnt  obligés  de  lui  tour- 
nir  des  foldats ,  de  les  entreteoir ,  à  proportion  du 
nombre  de  leurs  ferviteurs.  Leurs  armes  font ,  ou- 
tre l'cpcc ,  les  haches,  l'arc  &r  lemoufquet;  ils 
ibiit  uits  à  la  fatigue  ,  &  fe  contentent  de  peu. 
On  a  pourtant  renaroué  au'ils  font  plus  propres  à 
footenir  un  fiêge  ,  qu'à  fe  oattre  en  ôleiae  campa- 
gne; aalBfavonMious,  qu'en  batadie  rangée  ils 
ont  prefque  toujours  ctc  hatni»;  par  les  Suédois  :  au 
contraire  ils  ont  fouvtnt  loutenu  des  ficges  avec 
beaucoup  de  vigueur  &:  de  fuccès.  On  peut  dire 
eagéacralque  l'infanterie  y  eil  moins  mauvaife 
mêla  canralerie.  Elles  ne  font  pas  fi  propres  à 
tonner  un  fiége  qu'à  le  foutenir  ;  ce  qui  a  paru 
devant  Smoleosko  l'an  i  £  h  >  devant  Riga  l'an 
1656,  devant  Afofl'an  1  <^  7  },&  ailleurs.  Les  forts 
dcf  Mofcovites  font  pour  l'ordinaire  de  bots  & 
de  WCK.  On  a  toutes  les  peines  du  monde  à  de- 
jgueitferd^Kcixddettitieaductar,  lorfqu'on  traite 
avec  fts  amlnUradeurs  ,  à'cavft  de  fts  prétentions 

e3rtraor<1in;ure;.  L'an  164J  ,  il  prit  pour  prétexte 
de  la  guerre  qu'il  fît  contre  la  Pologne  ,  que  les 
Polonois  ne  lui  avoient  pas  donné  les  titres  qui 
lui  font  dus.  Un  de  fes  prédéceifcurs  At  attacher 
avec  un  clou  le  chapeau  à  la  tête  d'un  ambaiTa 
.denr  Italien,  qui  s'étoit  couvert  en  fa  préfience. 

La  tAMOOM  ST  LA  SCtMKCS 

La  Uagneqne  padtnt  les  Mofcovites  a  beau- 
coup de  tnporC  avec  l'efclavonne  ,  &  avec  la 
polonoîfe;  de  forte  que  qui  frit  qnélqn^inedeces 

lan^çnsç  ,  n'a  pis  de  peine'  à  entendra  les  autres. 
Aulii  la  langue  cleiavonae  eâ  la  Unguc  priauuvc. 
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dont  celle  de  ces  peuples  c(k  tirée.  Ils  ont  emprun- 
té des  Grecs  leurs  caraâercs ,  qu'ils  out  poiiriant 
fort  altérés  ,  &  ifs  ont  même  tant  de  lettres  dou- 
bles ,  que  leur  alphabcth  a  jufqu'à  quarante  ietircs. 
Ils  écnvent  fur  des  rouleaux  de  papier  coupés  par 
bandes  coUéeccnfcmUe  de  la  longueur  de  vingt- 
cinq  ou  trente  aulne».  Comowiktiafieçnventpas 
V  !  iers  les  étrangers  cher  eux,  ils  ne  favent 
iuili  que  leur  langue.  Ib  font  apprendre  à  leurs 
enfans  à  lire  &  A  ccrire  ,  &  cela  leur  fuffit  pour 
être  re^us  doâeurs.  Au  refte ,  les  Mofcovites  ne 
coiinoiffent  que  le  jour  qu'on  appelle  artificiel, 
c'eft-à-dire ,  depuis  le  lever  du  iolcil  jufqu'à  fon 
coucher.  Ils  commencent  l'annce  par  le  premier 
jour  du  mois  de  feptembre  ,  ne  recevant  point 
d'autre  époque  ,  que  celle  de  la  création  du  mon- 
de ,  qu'ils  croient  avoir  été  faite  en  automne. 
Leurs  lieues  font  de  cemioi  cÛMces  qu'ils  appel» 
lent  Wtrft  ,  8t  oui  fiwt  des  aMle»  un  peu  moiiv* 
dres  que  cens  d'Itafie. 

R  ELIG  I  Ofr  DES  MoSCOr  ITKS. 

On  ne  fait  pas  préoféoent  k  ttoq»  inqud  ces 
peuples  embraflerent  le  chrifliaaMne.  Ib  fe  gto- 

rifient  de  l'avoir  reçu  par  le  miniftere  de  l'apôtre 
faint  André  ;  mais  d'autres  croient  qu'ils  n'abju- 
rèrent le  paganifmc  j.  j  foiu»  l'empereur  Bafile  , 
vers  l'an  980.  Il  n  y  a  nen  qui  appuie  alTez  forte- 
ment cette  aeriiiiii  c  tradition  ;  &  pour  l'autre  ,  il 
eâ  certain  que  daat  Jè  concile  de  Chalcédoine» 
tenu  fan  43 1  ,  ob  Ton  attribua  i  Téglife  de  Con* 
ftantinople  le  dioccfe  Pontique  ,  &  l'Afiatique , 
au-delà  du  Bofphore ,  &  au-deçà ,  celui  de  la  Thra- 
cc,  enpofTeflion  duqxiel  elle  étoit  déjà  depuis  It 
concile  de  Conftantinoplc  ;  on  lui  fournit  eocow 
les  provinces  barbares ,  parmi  lefquelles  étoient 
la  Ruflîe  &  la  Nfofcovie  ,  avec  les  autres quî|e 
trouvoient  horsi^lcs  limites  de  l'empire. 

Depuis  ce  temps-là ,  l'égiile  de  Mofcovie  rccon- 
noilToic  celle  de  Conftantinople  pour  fon  cglife 
patriarchale;  dt  c'cft  ce  qui  la  fît  tomber  dans  le 
fchifme.  fille  ]r  a  peilihrérc  avec  obftination ,  & 
n'a  jamaic  voulu  avoir  commerce  avec  Téglife 
romaine.  Apn'i-  le  c  nciic  de  Flwrence  ,  Ifidore, 
métropolitain  de  Kuifie  ,  éunt  allé  en  Mofcovie  j 
comme  légat  du  pape  ,  pour  v  publier  l'union  ^ 
ces  peimles  le  obigiiant  qu'il  les  avoU  v«îdh» 
BidcLatud!,  nifirent  de  fa  petfonne,  comme 
d'un  f:duÔeur,!e  rr.i-tcrent  d'apoftat  8f  de  traî- 
tre ,  il  le  mirent  en  pnfon  ;  d  où  cependant  il 
trouva  le  moyen  de  s'évader,  le  ciel  l'ayant  ré- 
fervé  à  une  autre  épreuve  plus  danaereufe.  Si  bien 
qu'il  femble  que  les  Mofcovites  ndîënt  aller  de 
pair  l'averfion  qu'ils  témoignent  pour  les  Latins 
avec  celle  qu'ils  ont  naturellement  pour  les  Juifs  ; 
auflî  permettent-ils  toutes  fortes  de  religions,  à  la 
rcferve  de  la  cathollaue  :  ce  n'eû  que  depuis  pen 
qu'ils  en  ont  permis  rczttcîet. 

Il  y  a  dans  la  Mofcovie  ,  eOdUt*  dam  tout* 
les  églifes  grecques ,  un  primat  on  mdtiopolkatn , 
&  des  évè  |i;e^  Il  v  1  long-temps  nue  ce  métrcpo 
litaiti  ou  prirent  de  Mofcovie  s'en  fouffa^it  de  la 
dt-pendancc  du  patriarche  de  Conflantinople  , 
par  lequel  il  avoir  accoutumé  d'être  coowmé. 
Autrefois  il  étoit  élu  comme  tous  les  antres  évt* 

S les  de  Mofcovie  ;  aujourd'hui  ,  après  qu'il  a  été 
u  ou  nommé  par  le  grand^duc  de  Mofcovie ,  il 
eft  facré  par  deux  OU  tCOis  dvIqiMS  dupSyt  »  luiS 
autre  formalité. 

Les  prêtres  ont  une  fi  gnmde  vénération  pour 
leurs  prélats,  qu'ils  ne  fe  couvrent  jamaisea  leur 
préfenee ,  effimant  qu'ils  doivent  cette  fmimiffiati 
cette  forte  de  déférence  .m  caraOerc  epifcopal. 
lb>  ne  fe  mcsteat  à  table  qu  à  kur  gauche,  fie  croi* 
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toMDt  avoir  £itt  un  grand  péclaé  ,  ViU  s'étotent 
«lis  en  une  autre  place,  lis  tMaveat  encore  par 

rcfpctl  de  n'y  manj^cr  d'aucun  mets  ,  que  1  cvê- 
quc  n'y  ait  touche  le  premier  "»  &  ils  dilcnt  là- 
wlTiis  ces  paroles  de  révangiJe  :  leJUs  ne  fait 
riat  n'ait  vu^tire  ji  fm  ptn.  Ces  prêtres  ne 
«Kfent  pmM  b  meffe  hors  des  cglifes  confacrées 
par  leurs  cvêoties  ;  ce  qui  fait  que  les  MofcoviteSt 
ni  leurs  aiiiLaliadciirs  ou  rcfidens  ne  l'entendent 
point  hors  de  leur  pays ,  quoiqu'ils  aient  de  leurs 
prctres  avec  eux.  Mais  pour  rcxiarer  cette  perte 
ils  fc  contentent  de  réciter  entreox  dMque  jour 
rhorkfe ,  c'eft-â-dire ,  les  heans  cuMmUiest 
comme  toutes  fortes  de  perfimncs  ont  accootmaé 

tie  le  faire  en  ce  pays-là. 

Le  prîfitae  fait  ia  relîdencc  ordinaire  dans  là 
grande  cclife  de  Mofcou  ,  oti  il  y  a  des  chanoines. 
U  jiroidXi  qualité  de  pacriafche,  &  eft  reconnu 
clwf  de  toute  T'^dHè  de  Mofeovic  »  comme  le 
pape  l'cftdc  réclifc  rcm;i;ne.  1!  n'ert  pas  moins 
abioludans  le  (pirituel  ,  cjut:  1'.  i^rand-duc  l'eft 
en  ce  qui  regarde  le  tenipun  l.  P^  rfonne  n'oie  lui 
COOtreoire ,  non  pas  même  le  prince  :  &  il  fufiit 
d'en  ténMqfBCr  quelque  envie  ,  pour  Stre  ibnp- 
fooné  de  nouveauté  ou  d'héicfic:  fi  c'eftle  nand 
due  lui-même ,  on  tient  nn  concile ,  oh  il  enobli- 

gé  de  venir  rendre  raifon  de  fa  foi. 

U  ny  a  pas  long -temps  qu'on  en  vit  un  cxem- 

{)Ie  fingulier  en  In  perfonne  du  czar ,  qui  regnoit 
'ao  t6tfa.  Ce  prince  fiitciié  pour  avoir  trouvé  à 
sedire  au  culte  des  imaMS ,  &  pour  quelque  au- 
tre cl^angenient  qu'il  méditoitdans  la  religion  ;  Sf 
quoi  qu'il  pût  alléguer  ,  il  fut  obligé  de  l'ublr  la 
peine  qu'on  lui  impofa.  La  plus  ordinaire  en  cette 
rencontre  I  eft  d'être  relégué  à  la  campagne  dans 
une  de  Usli  maifons  ,  où  il  vit  en  particulier , 
pendant  que  le  pntnarche  a  rautorité  iapétiale, 
&  ufe  de  tons  Tes  droits.  Indépendainnient  de  ces 
fortes  d'accidens  ,  les  revenus  du  patriarche  font 
immenfes  ;  auâi  cil  -  il  tenu  en  temps  de  guerre , 
de  lever  &  d'entretenir  certaines  troupes  pour  le 
Tervice  de  l'état:  cequiferait  d'une  dépenlisezcef- 
five  pour  lui ,  s'il  netreuvait des  moyens,«oaune  il 
f  i;r,(1c'  fe  dt'charger  de  ce  fardeau  fur  tout  !r  clergé 
qkii  cil  de  fa  dé])endance.  Amoinc  Sulamia.  ,  nictro- 
politain  de  toute  la  Ruflle  ,  patriarche  de  Mof- 
COU,  fut  dcpoffôdé  l'an  1667  ,  dans  un  fynode 
g^nËnJ,  pour  avoir  contribue  aux  delordres  ar- 
Vives  en  Mofcovie  au  fujet  de  la  rel^^en.  Ils  fui- 
vent  toutes  les  cér^-monies  des  Grecs  ,  commu- 
nient fous  les  deux  efpéces,  &  donnent  le  Saint- 
Sacrement  aux  enfaos  dès  l'âge  de  fept  ans ,  par- 
ce qu'Us  difent  que  c'eft  alors  qii*ib  commencent 
Apécber.  Us  fe  conftflcnt ,  &  ontdiven ieânes& 
fartaet  «xtrfanement  ffivwes  ngonretix.  La 
prière  pour  les  morts,  les  procédions  ,  le  p:  !:ri 
nages  ,  le  ûgne  de  la  eroix  ,  tous  les  auuc;>  ac- 
tes de  religion  que  les  Grecs  pratiquent ,  leur  font 
Communs.  Leurs  images  Ibnt  toutes  peintes  ,  &c 
non  de  fculptuiC  ;  &  de  mules  les  fê(«s  de  l'année, 
ils  ne  célèbrent  proprement  que  celle  de  l'Annon. 
dation  de  U  Vierge ,  &  celle  ae  S.  Nicolas,  qui  eft 
leur  patron.  Us  ont  diver?  mon.irtcres  de  religieu- 
fes  ,  fous  la  r^e  de  faint  BaQle ,  qui  mènent  une 
vie  fort  auflei*.  I4  comte  de  Maverberg  ,  en- 
▼oy,i  de  reoMaeitr  en  JMofcotrie  l  an  i6ea  »  dit 
dans  fa  relation  imprimée  à  Leyden  Pan  168S  , 
t[ue  Cous  le  patriarche,  il  y  a  quatre  méfropqli- 
taini  ûvoir,  de  Novogorod  ,  de  Calan,  de  Rof- 
tou  ,  &  deSarki.  Enfuitc  font  les  archevêques  de 
Vologdski ,  de  Refèski ,  de  Sufdal  ,  de  Tverski , 
d'ilftrakan  ,  de  Sibérie ,  d'Archangcl ,  &  de  Ples- 
kou  ;  &  les  évêques  de  Columna ,  &  de  Viatka  ; 
outre  le  nvitropoliuin  4c  Kk>¥  «  l'atcbevêque  de 
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$n»lâiikd  ;  &ks.èv£nues  de  Middnn  ht 

On  peut  confulter  un  traite  que  Paul  Jovc  com- 
pofa  au  fujet  d'uoe  ambaflade  que  le  graul-duc 
Bafilc  envoya  au  pape  Clément  VU  ;  une  tdatiOiil 
de  Sigifmond  ,  baron  d'Hcrbedein  ,  qui  avoît  éfc 
deujc  fois  ambaflTadeur  en  Mofcovie  pour  l'cmpe- 
neur;  un  traité  du  pere  Poffcvin  ,  /><r  retui  Mofco- 
viùàs  aà  rtUgionun  fptSanttbus  i  un  autre  teiit  lous 
lentee  litre,  imprimé  à  Francfort,  l'an  1600  , 

Sa  conprend  dive»  tntitÀijni  mtre  de  Rcinier 
ddenflein ,  de  h  guerre  d'Etienne  ,  roi  de  Po- 
logne ,  contre  les  Mofcovites  ;  les  ouvrages  de 
huit  auteurs  recueillis  dans  un  volume,  imprimé 
l'an  1  j8i  ,  à  Spire  ,  fous  le  titre  :  Dt  Ruffonm, 
Mofcovitarutn  ,  TmanmtH  niigioag  ;  un  m&moitli 
des  erreurs  des  MoTcovltdi ,  qui  Ait  prAènté  p«r 
Jean  Lafehi ,  archevêque  de-  Çr.r''nc  ,  -:vi  concile 
de  Latrailfous  Léon  X  ,  l  an  1 5 14  ,  &  qui  ert  rap- 
porté par  Oldertc  Rainaldi.  Pctrus  Petrsns  <ie 
Erlefunda  a  fait  une  dcfcription  de  Molcovie  , 
intitulée  :  Chronicon  Mofiovititum.  On  poura  aùflt 
lire  C  luyier ,  Ortdius ,  Mercator ,  Baronius ,  Spon- 
de  ,  Rainaldi ,  Jean  le  Fevre  ,  auteur  d'une  rela- 
tion de  Mofcovie  ;  Crintî ,  Michoviiis,  dans  fon 
ouvrage  :  Dtrtbus  Sarmatids  ;  Cromer  ,  &  les  lù* 
ftoriens  de  Pologne  &  de  Suéde  ;  Lazicius  ;  les 
lations  de  Bottcro;  £duin  Sandi,  Ai^gîois  i  J)ere> 
▼ood ,  Anglois  ;  Hombeeck ,  profedenr  d*Ucrecb(f 
Hottinger ,  miniftre  de  Zurich,  qui  ont  fait  dès 
recherches  des  religions  des  peuples  j  Olcariûs  , 
bibliothécaire  du  duc  de  Holilein ,  qui  nous  adon- 
né un  voirage  de  Mofcovie;  la  relation  de  trois 
anbnilMiBi  du  comte  de  Carlifle  en  Mofcovie  % 
oemtKà.  Wfsge  de  Mofcovie  &  de  Tamrie  ; 
méouîres  de  l'eglife  ;  la  vie  du  czar  Pierre  /< 
Grand  ;  le  calendrier  de  Ruflle ,  commente  par  M. 
Falconi,  archevêque  de  Sainte- Séverine,  impri- 
mé à  Rome  en  1 7  j<  ,  Jbw  ce  titre  :  Cappom^ 
nas  Ruthaus  taiitlas  coitmunttmu  }  t*  ét/èmnion  U* 
ftoriqtu  dt  ttmpin  Ru/^  ,  par  fe  baron  d*  Sinib» 
lenberg. 
MOSCOW ,  cktnhci  Mosro. 
MOSELLAN  ,  ou  de  la  MOSELLE  f  Pierre  ) 
fîls  d'un  vigneron  de  Protog ,  bourg  du  diocèfe  d< 
Trêves,  vers  CobknlB,  aptra  entre  les  favan»* 

yi  ont  fleuri  an  connnencement  du  XVI  fiécle. 
làvott  les  langues ,  &  fût  un  des  principaux  or- 
ncmens  de  l'univerfitc  de  Leipfick,  où  il  inonruf 
le  19  avril  i  p4 ,  laiifant  divers  ouvrages ,  entr'au- 
trcs ,  des  notes  fur  Aulu-Gelle  &  Qnintilien  ,  qui 
ont  été  impnmées.  y«vti  là  vie  entre  celles  des 
pluioibptiesAlleniansdeMelchiorAdani.  *Bai1Ietv 

jugcmcns  dts  fjvans  fur  les  crlilijuei  grammairiens. 

MOSF.I  LANE  ,  ou  MOZLLLANE  ,  chenktt 
I.ORRAINF.. 

MOSELLE  (  La  )  rivière  que  les  auteurs  Ladnft 
nomment  MoftUa ,  &  Ptolémée  Ohnwea ,  a  fa  fovt- 
ce  an  mont  de  Vofge  ,  près  d'un  village  ,  nom- 
mé Bujfani^  fur  les  frontières  de  l'Alface  &  de  la 
tranche -Comté.  Plufieurs  ruilTeaux  s'y  joignent 
au-dcflus  de  Remiremont.  Elle  eft  eroiTie  par  la 
Vologne  ou  Voloye  ,  augmentée  du  Nuni ,  au  vil- 
lagedis  Cbameri  :  de  là  elle  coule  à  Epinal ,  i  Ch»> 
fte  ,  à  Charmes ,  à  Bayon ,  à  Chaligni ,  od  elle  re- 
çoit  le  Modon,  charge  du  Colon  &  du  Brenon. 
F.nfiiite  elle  arrofe  Tout ,  puis  Pontrà-MoulTon  ; 
&  entre  ces  deux  villes  ,  la  Meurte  qui  vient  de 
N'anci ,  augmente  fon  cours.  La  Mofellc  pafle  eri- 
fuitc  i  Metz  ,  oii  elle  reçoit  la  Seille  ,  a  Thion> 
ville,  puis  à  Trêves  ,  &  fe  joint  m  Rhin  S  (\> 
blents,  c'eU-Â-dire  ,  le  Confluait.  Depuis  Tiuon- 
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ville  ,  Ta  Mofelte  reçoit  le  Sicr ,  1<;  Kil  ,  le  Mun , 
&c.  Divers  anciens  auteurs  font  mention  de  la 
Mofelle.  Aufone  eq  a  £itt  une  belle  ddcription 
dans  fon  Idylle  III. 

MOSENIGO,  antrcfois  MESSENE  ,  en  Ucin 
Mtjfaic.  C'<5toir  anciennement  la  ville  capitale  de 
1.1  ivlcffcnic  ,  province  du  PéJoponiicfe.  Ce  n'eft 
plus  maintciiant  qu'un  boiiro;  du  Belvédère  ,  en 
Morëe.  11  eft  fur  le  golfe  de  Coron ,  entre  la  ville 
de  ce  nom  &  celle  de  Calamata.  *  Mati ,  éiSion. 

MOSEROTH  ,  vingt-feptiéme  campement  des 
Ifraélites.  Ils  y  arrîvereot  oe  Htfmona,  &  en  par- 
tircnr  noiir  aller  camper  à  AMyMRm»*  iVcHlÂm, 
XXXIU,  30,  SI. 

MOSESMICOTSI  ,  rabbÎD  Efpagnol,  a  écrit 
tm (avant  livre  for  las  eonmandemens  de  la  loi 
des  Juifs  ,  mû  a  aé  wtfnaA  k  Venife ,  Pan 
1 547.  11  elt  fouvent  cité  fous  le  titre  de  Stphtr 
Mitjivoth  Gadol ,  c*eft-à*dire  ,  U  grjnd  livre  da  pri- 
uples  :  p.ircequ'en  effet  il  explique  au  long  ce  qui 
regarde  ces  fortes  de  préceptes  ;il  y  a  peu  de  Juifs 
tfM  aient  traité  cette  matière  auffi  dofiwnaat  & 
auIG  judicieufement  que  lui.  *  M.  SiflUM* 

MOSKA  ,  chenhtr  MOSCH. 

MOSKESTROOM,  ou  MAELSTROOM ,  fa- 
meux goufre  dans  l'Occan  feptentrional ,  du  côté 
«CCtdental  de  la  Norvège  ,  cft  appelle  ordinai- 
«aflMnt  le  nombril  de  la  mer  »  ou  la  Clianbde  fep- 
tentrionalc.  Quelque»«BS  dîfcnt  que  ce  fotifte  a 
quarante  milles  d'étendue  ;  mais  le  perc  Ki-cfrr 
oc  lui  donne  que  »3  milles  de  circonférca^t..  U  ^ 
un  mouvement,  qui  en  defcendant  ,  engloutit  les 
eaux  pendant  fix  heures  ,  &  les  rejette  en  mon- 
tant ,  pendant  un  pareil  efpace  de  temps ,  avec 
un  bruit  fi  horrible  ,  qu'on  l'entend  de  plufieurs 
•  milles  ,  lorique  la  mer  efl  calme.  Quand ilfe  meut 
avec  violence  ,  il  eft  iropoirible  de  retirer  6c  de 
iâuver  un  vaiflTeau  qui  efi  entre  dans  (on  circuit. 
Les  baleines  n'en  échapcnt  pas  non  plus  dans  ce 
lempt-là  j  car  piques  efforts  an'eUesÊifTent , elles 
font  entndttées  &  englouties ,  &  leuis  corps  aprcs 
avoir  ctd  mis  en  picces  contre  les  rochers  ,  loin 
jettes  au  premier  retour  des  eaux,  comme  les 
débril  des  navires.*  ïteàààm^JtêâtÀwméii  mimdi 
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MOSKITES ,  (ont  des  peuples  de  l'Aoïérique  , 

qui  habitent  près  du  cap  appelle  Cratia  Dios  ,  en- 
tre Icc.ip  Honduras  &  Nicaragua.  Ils  ne  font  qu'une 
petite  nation  ,  qui  ne  font  pas  le  nombre  de  cent, 
ils  font  grands  ,bicn  faits,  peu  charges  degraiffe, 
vigoureux  ,  forts ,  &  légers  du  pied.  Ils  ont  le  vi- 
^ge  long ,  des  cheveux  noirs  Âc  lis ,  «a.  ait  rude, 
&  un  teint  bazatuS.  Ils  font  fort  acuxnts  A  jetter 
la  lance  ,  le  harpon  ,  ou  autre  manière  de  dard. 
]ls_^  font  élevé»  d^s  leur  enfonce  ,  &  les  enfans 
jiwiMiit  ieui^^parens ,  ne  fortcnt  jamais  que  la  lan- 
ceà  lamain  »  ou'iU  jettent  à  tout  moment»  iu£- 
qu'i  ce  que  iSifage  les  ait  rendus  maîtres.  Alors 
ils  apprennent  A  pnrcr  11  lance  ,  la  flcchc  .  ou  !c 
dard;  &  vi;iwi  couuiiciii.  Deux  cnfar.:-  ^'■Jlo■gn(.■nL 
un  pc  1  1  un  de  l'autre ,  &  fe  dardent  niun:cJement 
un  bâton.  Chacun  tient  à  la  roaîn  droite  une  petite 
baguette ,  avec  laquelle  il  pare  ce  qui  a  été  dardé 
contre  lui.  A  mefure  qu'ils  avancent  en  âge ,  ils 
deviennent  plus  adroits  &  plus  courageux  ,  & 
alors  ils  ne  font  point  difficulté  defervir  de  but  à 
tous  ceux  qui  veulent  leur  tirer  .des  flèches,  qu'ils 
parent  avec  une  petite  verse ,  déliée  tpû  la 
baguetted'ua  (a&i.  Quand  ils  font  hommes  ftilt,  ils 
fe  garanttflênt dot fléches,quelquc  dru  qu'on  les  ieor 
tire ,  pourvu  qu'elles  ne  viennent  pâs  deux  à  ta 
fois,  ils  ont  la  vue  extrêmement  bonne.  Leurprîn- 
.  cipale  occupation  dans  leur  pays  eA  de  darder  du 
.pmfloit  «  de  b  tortue  «     do  i»  vacbe  aaiiae. 
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T  enrhabl!cté  h  h  pcchelcs  fait  eflimcr  &  fouhat- 
:tr  Je  tous  les  â  .  cnturicrs.  Ils  font  amis  des  An- 
glois ,  n'aiment  point  les  François,  8c  bajiflent  mor- 
tellement les  EÏpagnols.  Ils  n'ont  aucune  forme 
de  gouvernement ,  mais  ils  reconnoiffient  le  ni 
d'Angleterre  pour  leur  fouverain  11-  -—-ornent 
l'anglois,  &  regardent  le  gouverncai  Je  iu  Jaiuai- 
que  comme  le  plus  grand  prince  du  monde.  Ils 
lont  (brt  braves  dans  le  combat ,  &  ne  lâchent 
jamais  le  pied ,  perfuadés  aue  les  blancs  favent 
mieux  ^'eux  le  temps  ob  il  eft  plus  à  proptu  de 
combattre.  Ib' n'ont  ni  religion,  ni  cérémonies» 
ni  fuperfHtion ,  toujours  prêts  à  imiter  les  blancs 
en  tout  ce  qu'ils  leur  voient  faire.  Il  (èmble  feu- 
lement qu'ils  craignent  quelque  efprit  ou  être  ma- 
lin, approchant  du  diable,  qu'ils  appellent  iFtif» 
Ufaw.  Ils  difent  qu'il  a  pparolt  (burent  à  quelcfues» 
uns  d'eux  ,  que  les  Anglois  appcllerr  Icnrî  P;i'r-/i , 
lorfqu'ils  veulent  lui  parler  pour  1]  !■  1  |uc  utïduc 
prefunte;  mais  les  autres  ne  favcn[  cl  que  c'eft 
que  le  diable ,  ni  comme  il  paroit.  Ils  croient  feu- 
lement ce  que  leurs  prêtres  leur  en  difent.  Cepea* 
dant  ils  s'accordent  tous  i  dire  qu'il  ne  faut  pas 
qu'ils  Krritent,  de  peur  d'en  être  battus  ,  6c  qu'il 
n'emporte  leurs  prêtres.  Ils  ne  prennent  qu  une 
femme ,  de  laquelle  ils  ne  fé  féparent  que  par  la 
mort.  Ils  ne  font  pas  plutôt  enfemble ,  que  le  mari 
£ùx  une  tris -petite  plantation.  U  y  a  affea  de 
terre  »  Se  ils  peuvent  cnoifir  Peodroit  .quî  lem-  con- 
vicr.t  le  mieux  ;  mai';  ils  préfèrent  le  voifuias^e  de 
Id  mer  ou  de  quelqui;  rivitre,  à  caufe  de  la  pèche, 
qui  eit  leur  occupation  favorite.  Leurs  habit^jhez 
eux  ne  conâilent  qu'en  une  fimple  toile  attHKée 
an  milieu  du  corps ,  &  qui  leur  pend  jufqu'aux 
genoux.  Quand  ils  font  avec  les  An^Iois ,  ifs  por- 
tent de  bons  habits ,  qu'ils  quittent  des  qu'ils  font 
chez  eux  pour  fc  remettre  i  leur  manière. *I%aflk> 
pierre ,  nouveau  voyage  autour  du  monde. 

MOSOCH ,  fils  de  Japhet ,  de  qui  font  ddSseil* 
dus  les  Mofcovites,  félon  quelques  autetirs,  8e 
fdon  d*autres,  les  Cappadociens,  à  caufè  de  la 
ville  de  Ccfarcc  en  Cappadocc  ,  appellée  autre- 
fois Ma^àta.  Bochart  met  les  peuples  defcendus 
de  Moioch  ,  entre  l'Arménie,  l'Ibérie,  &  la  Col- 
chidc ,  âc  les  appelle Mo/cfut,  *  6m.  10,  a.  i.  i*» 
rai.  c.  5.  £(*ch.  17,  ij.Bocliait»/.  s,  cil.  la. 

MOSQUÉE,  cil  le  nom  que  les  Mr.!- mer, in  s 
donnent  aux  lieux  où  ils  s'aflembleu:  pouf  tduc 
leurs  prières,  &  eft  tiré  du  mot  arabe  Mtfgtd  ^ 
qui  fignifie  le  lieu  oii  l'on  failles  adorations.  Piu- 
wnui  voyageurs  ont  patlé  de  ces  morquces  dans 
leurs  relations.  Voica  ce  que  Quiclet  en  a  dit. 
Toutes  les  fflofquées  (ont  quarrées,  &  bâties  de 
bonnes  pierres,  il  y  a  devant  la  principale  porte 
une  cour  qiiarrée  &  pavée  de  marbre  blanc ,  avec 
des  galeries  baffes  à  l'entour,  dont  la  voûte  A 
Ibutenue  par  des  colonnes  dé  marbre  «  o&  In 
Turcs  fe  lavent  avant  que  d'enltcr  dans  la  mof- 
qiirc  ,  ncirc  pendant  la  plus  grande  rigueur  de 
1  ;u,  tr.  L;;i  murailles  en  font  toutes  blanches,  â 
ce  n'eft  que  le  nom  de  Dieu  y  ell  écrit  en  gros 
caraâeres  arabes.  11  y  a  un  grand  nombre  de  bm* 
pes  dans  chaque  mofquée ,  qui  font  pendues  à  la 
hauteur  d'une  pique.  Entre  les  lampes ,  i!  y  a 
plufieurs  boucles  de  cryftal ,  &  des  œufs  d  au- 
truche, avec  toutes  les  curioCtcs  qui  ont  été  en- 
voyées des  pays  étrangers ,  ou  des  préfens  que  des 
perfonnes  nches  y  ont  faits.  A  l'entour  de  chaque 
ma/bpti  il  y  a  ttx  petites  tours  fort  haucçs ,  qui 
ont  cbacune'  trois  petites  galeries  découvertes , 
l'une  plus  haute  que  l'autre.  Ces  tours  ,  aufli- 
bien  que  ces  mofquées ,  font  couvertes  de  plomb, 
enrichies  de  dorures  &  d'a\itres  ornemens.  Les 
Tmcs  nomment  ces  tours  Miunts  :  8c  au  lien  de 
Ttmm  uni 
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cloches ,  on  y  volt  des  hommes  appclk^s 
jins ,  qui  montent  aux  heures  qu'on  <ioii  taire  ia 
prière ,  pour  appeUcr  les  '  MufulmaDS.  Il  n'y  a 
mèxt  de  mofquce  oui  n'ait  fon  hôpital  )  ok  touc 
Ml  paflans  ,  de  quelque  religion  que  c*  nît»  font 
nourib  &:  logts  pcntl  n.r  n  ui  jours.  De  plus  , 
chaque  molqucc  a  un  iicn  ijut  ies  Turcs  appel- 
lent Tasbi ,  qui  cft  la  fcpulrurc  de  ceux  qui  les 
font  |>âtir.  On  voit  au  dedans  uii  tombeau  d'en- 
jnran  fix  ou  fept  pieds  de  long  ,  couvert  d'un 
grand  drap  de  velours  OU  de  fattn  verd.  Il  y  a  à 
chaque  bout  du  tombeau  deux  chandeliers  avec 
deux  cicrees ,  &  pliifieurs  fiches  \  1  entour,  où  ie 
mènent  ues  perionnes  qui  iifcnt  l'alcoran  pour 
l  ainc  du  détunt.  11  n'cA  point  permis  d'entrer 
^ant  le»  morquées  avec  fes  fouliers  ou  autres 
chàiJures.  C  cil  pourquoi  pu  en  couvre  le  pavé 
"d'Ctoffcs  coufucspar  bandes,  que  ronctci.c!  dcdu;  , 
un  peu  cloignces  l  une  de  l'autre.  Sur  chaque  bande 
il  vt  peut  tenir  un  rang  d'hommes  à  genoux ,  aflis 
ou  ptoftemés  cootre  terre  ,  félon  le  temps  de  leur 
cérémonie.  Il  eft  défendu  aux  fenunes  entrer  : 
elles  fc  tiennent  dans  le  portique  du  dehors.  Au 
dedans  il  n'y  X  iii  auieis  ni  images;  mais  lorTqu'iis 
plient ,  ils  (e  tournent  du  côte  qu'ell  fitué  le  tem- 
ple de  ia  Mecque ,  où  ell  le  tombeau  de  Mahomet. 
*  Quiclet,  \  oyagt  de  Confram'uiopU. 

MOSSEILEJVIAH  :  c'eft  k  non  d'un  inpofteur, 
«pii  s*éleva  au  temps  de  MalwMnet,  dan$  une  pro- 
vince d'Arable  nommée  Hagi.ir ,  &  que  nous  ap- 
pelions aujourd  hui  ÏArahu  Pùrit.  Ct^t  impoûeur 
coob^faifiMt  parfaitement  le  prophète  ,  &  étoit 
Âi9^'uM  gçande  foute  de  gens,  qui  ^aloient  à 
peu  près  te  nombre  des  feaateo»  de  Mahomet. 
Cclui-ci  ("ut  obligé  de  faire  la  guerre  MnfTcflc- 
jnah  ,  &  il  délit  (es  tioupes  ;  mais  cela  n  enipichi 

Êas  que  fa  (edc  ne  durât  long-temps  dans  l'Ara- 
ie ,  &  ne  donnât  encore  beaucoup  de  peine  aux 
.caiiftsAboabeker&Oniar.  «DIIedMloC^NUïo- 

ihtqut  orientait. 

MOSTA  ou  BRUCK.,  en  latin,  c'eftun 
bourg  de  Bohème ,  fitué  à  fix  ou  fept  lieues  de 
Leitomeritz,  du  côté  du  couchant,  fur  la  rivière 
de  MoIU  ,  qui  va  fe  d^chaiger  dans  l'Elbe.  'Matî, 

'  MOSTACFl  BILLAH,  XXII  calife  de  la  race 

des  Abbaflidcs,  qui  étoit  fils  de  Moclafi  Ibn  pré- 
dccelTeuf.  Il  fut  élcvc  fur  le  trône  par  Tozua,  qui 
étoît  devenu  avec  fa  milice  turque ,  le  maître 
abfolu  du  califat ,  l'an  de  l'hégire  ))}  ,  de  J.  C. 
944 ,  après  que  fon  pere  eut  ctc  dép<né  &  aveu- 
glé par  la  violence  de  ce  Turc.  Tozun  cependant 
mourut  lan  }'j4  de  l'hégire  ,  &:  laifl'a  dans  fa 
charge  de  lieutenant  &  adminiilr,^ ten:  Je  l'em- 
pire ficn  Schirzad  ,  autre  Turc  qui  ne  iiit  pas 
jpioiiû  violent  que  lui.  Les  habttaasde  Bagdet  ne 
pouvant  plus  ibuftir  le  gouv^coemeot  tytaimique 
de  Scbîmd ,  réfidurent  cTappeller  un  m  princes 
de  la  maifon  de  Buiah  ,  qui  fut  depuis  appelle 
Moi{^  aldouUu,  fO^  le  délivrer  des  mains  de  ce 
Turc.  Moftt  aMOnlat,  qui  étoit  plors  dans  la  pro- 
Viace  d'Ahnas,  api  (épin  l'iraque  BabyJoniûuie 
*de  la  Perfe ,  ne  le  fit  pas  beaucoup  prier.  Il  mar- 
cha avec  une  grofle  armée  vers  Bagaet,  où  Schir- 
7,ad  ni  le^  fiens  ne  l'attendirent  pas.  Ils  prirent 
tous  la  fuite  &  Moilacfî  avec  eux.  Mais  ce  calife 
ayant  appris  que  leJ^de  s'ctoit  rendu  naitre  de 
la  ville  ,  &  qu'il  fi'^yoii  phu  rien  à  appréhender 
du  côte  des  Tares  ,  retourna  auflitôt  lur  fes  pas , 

?>our  le  recevoir  dans  fa  capitale  ,  Se  pour  lui 
aire  rendre  tous  les  honneurs  qu  il  i:icrit;  it.  Ce 
fiit  alors  que  le  caiite  MolUcfi  donna  au  Euidc  k 
'    titre  magnifique  de  Moê^  aldouUt ,  qui  fignifie  , 
^bfi'pii/ôni/u  l'éu^ir^ai.  M  nadfimjMt,  Il  TOOiat 
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aufn  faire  honneur  à  fes  frères.  Il  donna  à  l'aîné  qui 
s'éioii  rendu  maître  de  ia  ferfe  &  de  la  ville  de 
Schiraz ,  qui  en  étoit  la  capitale ,  le  titre  d'^tmad  • 
ou  OaudaUoHJatf  qui  I^ine  ,  ikyàwiM  Citât  $ 
&  à foo  fe^i)Bd  frère',  qui  commandoit  dans  Plra- 
quc  perfienne,  dont  la  ville  l'îfn  thnn  ;  roir  b  c  a- 
pitale, celui  de  R<A.n  aldoulcL ,  qui  iigiufk  ,  la  co~ 
lonnc  de  l'ttai.  El  c'eft  fous  ces  trois  titres  ou  fur- 
noms ,  que  les  trois  fils  de  Buiah ,  qui  devinrent 
tous  trois  de  fort  grands  princes  ,  ont  été  COfUnis* 
Le  calife  MoAaca,  ne  pouvoit  aflez  recon^ 
noître  le  grand  fervice  que  Moêc  aldoulat  lui 
avoît  rendu  ,  crut  qu'il  devoir,  pour  fa  propre  fii- 
reté ,  lui  confier  la  prdc  des  dehors  de  fon  pa« 
lais }  &  pârcequi^l  loi  donnoit  par  ce  moyen  xum 
eotieK  antofîté,  non  •feulement  dans  fes4ciCs> 
mais  encofc  fer  fe  petfonne  même ,  il  ordonna 
frn  nom  (îit  publié  dans  les  moiquées  après 
celui  du  caiite  ,  &  que  l'on  battît  auiTt  de  la  mon-* 
noie  ï  fon  coin.  Tous  ces  honneurs  que  le  calife 
fit  rendre  au  Ëuide ,  dévoient  l'anacher -iovi<ria- 
blemeot  à  fes  întérto  :  cependant  la  bomieintd» 
ligcnce  ne  dura  pas  long-temps  entr'eux.  En  ef- 
fet ,  il  étoit  comme  impoflîble  ,  cjuc  deux  princes 
demeuralicnt  dans  un  même  état  avec  un  pouvoir 
égal  &  abfolu.  Ils  fe  brouillèrent  dés  ia  même  an* 
née  ;  ;4,&  Moêz  aldoulat  ayant  eu  quelque  foupçon 
que  MoIlac&voiUoitluiAter  une  partie  de  fon  auto* 
rite ,  il  fe  felfit  de  fe  perfonne ,  lui  fit  perdre  ta 
vue  ,  &  après  l'avoir  dtpofé  ,  mit  à  fa  place  Mo» 
thi ,  fils  de  Moâader ,  qui  tut  ainû  fon  fuccelTcur. 

*  D'Herbelot  ,  kMotk.  orientale. 

MOSTADHER  ou  MOST&DAHE&  Hm  ATm- 
fAtti,  XXVU  caGfe  de  la  naifon  des  Abbaf. 

ftdt*s ,  qui  fuccéda  à  Ibn  pere  l'an  485  de  l'hc-  \ 
gac,  1091  de  J.  C.  par  l'autorité  dc  Barkiarok, 
fils  de  Maleklchah  ,  lultan  dc  la  dynaftie  des  Sel- 

Î;iucides ,  qui  étoit  alors  le  plus  puifTant  prince  de 
'Afie.  Ce  fultan ,  qui  étoit  maître  du  calife  &  du 
cali&t»  étant  mort ,  foo  fixre  Gayath-Eddin  Mo- 
hamraet  s'empara  de  Bagdet  &  de  tous  les  autres 
états,  (jui  dévoient  appartenir  à  Malekfchah,  fé- 
cond du  nom  ,  fils  de  Barkiarok  fon  neveu ,  fie 
lailfa  vivre  paifiblement ,  mais  laas  aiKOrilé,  le 
calife  MoAedaher.  Ce  fultan  étant  encore  mon 
l'im  jti  de  l'hégire  ,  11 17  de  I.  C.  Mabmoud 
fon  fils  ,  qui  lui  iuccéda,  trouva  ,  dit-on ,  dans  le 
trcfor  de  fon  frère  onze  millions  de  dinars,  ou 
ccus  d'or ,  &  une  pareille  fomme ,  tant  en  meu- 
bles Qu'en  j>ierreries.  Ce  fultan  vécut  fort  bien 
avec  le  cahfc ,  qui  mourut  l'année  faivante ,  âgé 
de  41  ans  fut  mois.  Molledaher  aimoit  la  judicer 
il  étoit  bon  poëte  ,  &fevorifoit  beaucoup  les  gens 
de  lettres.  On  ne  dit  rien  de  fes  aôions  militaires  : 
car  les  Sultans  Selgiucides  avoient  alors  entre 
leurs  mains  toutes  les  forces ,  &  le  gouverne» 
ment  abfolu  du  califku  *  D'Herbelot ,  icMM. 
eritta, 

MOSTADHEM  ou  MOSTAZEM  BILLAH 
Bm  Mojlunftr  BtUak  ,  XXXVII  &  dernier  calife 
de  b  race  des  Abbaffîdes,  qui  ait  régné  dans  Bag- 
det ,  fuccéda  à  fon  pere  Mollanfer  ,  l'an  de  l'he^ 
gire  640,  de  J.C  1141 ,  9c  fiitrecoami  pour  la 
leul  &  uin  |itc  calife  on  vicaire  de  Mahomet,  & 
pour  If  loav  ciain  pontife  de  tous  les  MufiJmans. 
Car  Adhet ,  IVrtizieme  &  dernier  des  califes  Fathi- 
mites  en  £gypte ,  étoit  mort  dés  l'an  «67  de  fhé* 
gire ,  1171  de  J.  C.  fous  le  regnfe  qe  Sala<fin, 


princes  qui  prenoient  le  iitrc  de  uiite.  Mais  ce 
□'etoit  qu'à  l'égard  de  leurs  fujets  immédiats,  &c 
non  de  tous  les  autres  Mufulmans,  qui  ne  regar- 
4wcBt  pour  loa  que  Moâadhen  ponr  ienr  légi> 
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tJmc  calife.  Ce  calife  ,  q\ic  l'on  compte  pour  \c 
XXX VII  des  Abbaili-cs,  n'cîuit  cependant  que 
le  XXIV  ou  XXV  en  ligne  dircac  de  la  poltc- 
lité  d  Abbas  ;  car  plufieurs  collatcraux  de  cette 
maifeti  avoïcfit  foui  in  califat ,  &  il  tiit  le  plus 
riche  ,  le  plus  puifTanf  ,  le  plus  rcl'peâé  ,  &:  en 
jiicuic-tcmps  Je  i>Iiis  nuilhcureux  de  tous  les  prin- 
ces de  i.i  r.icc.  L.;r.  lie  lhiji;ire  641  ,  'le  S.  C. 
1244,  Nafccr  cddin  bcn  Nafcdh ,  qui  étoit  viiir 
4c  Mofladhent ,  &  qui  l'avoit  tté  de  MoAanfer 
ilbn  pere,  étant  mon,  le  calife  donna  fa  charge 
à  Mouiad  eddin  Aicami,  &  changea  ainfi  le  plus 
/îdcle  de  fts  ferviteiirs  contre  le  plus  perfide  de 
tous  les  iniuiflres.  Car  ce  fiit  ce  vifir  qui  caufa  la 
ruine  entière  du  califat.  Une  grande  difpute  s'é- 
tant  élevée  dans  Bi^;det  l'an  6jo  de  l'h^icc, 
.  ixyx  de  J.  C  entre  les  ^iiuiites  8c  les  Schiites, 
un  grand  tumulte  ,  &  la  fétlition  la  fuivircnt  bien- 
tôt. Ces  Sunnites  ou  tr;ulitionaires  paiîeiit  pour 
orthodoxes  parmi  le;.  Mahometans ,  &:  les  .Schiites 
ou  licâateurs  d'Ali  font  regardes  comme  hérétiques 
par  ceux  du  parti  contraire.  Ces  deux  feâes  par- 
tagcoicnc  toute  la  ville.  Aboubckcr ,  fîls  du  ca- 
life ,  protcgcoil  les  premiers ,  &  le  vifir  avoit  de 
graiii-ies  limitons  avce  les  autres.  Abcubekcr  ne 
pouvant  fouftrir  les  feditinns  trcquentes  que  les 
Schiites  excitoient  dans  la  ville ,  fe  faifit  des  prin- 
cipaux cheâ  de  la,  feâe  d'Ali,  dont  il  remplit  les 
pnfons.  Cette  aAîon  déplut  (t  fort  an  yîiîr ,  ([u  il 
réfolut  de  venger  ceux  qu'il  croyoit  injuftcment 
perfécutcs  ,  ii£  forma  en  mcmc-tcmps  le  cruel 
aefîcin  de  faire  périr  tous  ceux  de  la  maifon  des 
Abballîdes  ,  qu'il  tenoic  pour  auteurs  ou  cotn- 
pUcesde  cette  pcrféciition.  L'atuicefiiîvante,  qui 
tùt  l'an  .''51  de  riicrlre  ,  Holagou  ,  empereur  des 
Mogols  ou  Tart.ifcs  ,  awint  «elîein  de  poitiTer  (es 
conquêtes  vers  rocciileut  tfe  vers  le  fejncnt.  ioa  , 
d'attaquer  la  Tiirace,  la  Ruflie  Ôc  la  Pologne, 
Nallireddin,  ce  fameux  mathématicien  de  l 'onent, 
qui  avoit  quitté  le  calite  pour  quelque  méconten- 
tement ,  alla  trouver  le  Tartare,  &  le  porta  à 
changer  de  réfolution,  &:  à  tourner  du  cote  du 
midi.  Holacou  fuivit  ce  confeil ,  &  pcnfa  des  lors 
à  attaquer  le  calife,  même  dans  la  ville  de  Bag- 
det  qu'on  lui  avoit  repréfcntée  être  fans  déiènfe.  Il 
diffimula  cependant  aflez  long-temps  Ton  deflcin  : 
car  depuis  l'an  6  54  ,  jufqu'en  l'an  656 ,  il  fit  faire 
tant  de  marches  &  de  contremarches  à  fon  ar- 
mée ,  qu'on  ne  pouvoir  juger  de  quel  côté  elle 
tourneroil.  Le  vifir  Mouiadeddin.  ayant  pénétré 
par  fes  émtâàtres  la  rtfolution  des  Tattares  ,  <e 
Icrvir  de  cette  occnfion  pour  perdre  fans  reffource 
fon  niiiitre  &.  tuutc  1.1  (amille.  Pour  f.;ire  réufrir 
fon  mauvais  deireiii,  il  confciila  .ni  caiite  de  con- 
gédier fes  troupes ,  comme  lui  étant  inutiles  dans 
un  temps  où  il  étoit  craint  par  tous  les  rois  &  par 
tous  les  princes  du  mufulmanîfme ,  qui  qnaU> 
Soient  tons  fiïrvîtenrs  &  efclaves  de  fon  henreufe 
&'  fu!)lime  p<utc  :  Que  pour  les  Tartarcs  ,  ils  pa- 
roiffoieut  vouloir  j>iuiôt  tourner  leurs  armes  vers 
le  feptentrion ,  qui  étoit  plus  k  leur  bienféance , 

Île  vers  le  midi.  Moiladhein,'qtii  aimMt  l'argent, 
onta  avec  plailbun  confeil  qui  devoit  lui  épar- 
gner des  iommcs  immcnfcs.  Ce  malheureux  prince 
ic  trouva  J.UUÏ  dcfarmé  dans  le  temps  qu'il  avoit 
le  plus  befoin  de  troupes  ;  &  ne  craignant  rien, 
il  s'abandonna  à  la  joie  &  aux  plaiûrs.  Le  vifir 
en  qui  le  calife  fe  rcpofint  entièrement  de  toutes 
-choies,  pour  coniLle  de  trahifon  ,  difperfa  tous 
les  chefs  Se  officiers  des  troupes  en  diveri  lieux 
éloignés  de  Ragdet  ,  &  lionn.i  en  mêfac  temps 
avis  par  un  exprés  à  Hola^ou  ,  de  I.1  facilité  qu'il 
trouveroit  à  fe  rendre  maître  de  la  ville  capitale 
.&  de  la  pfirtooM  du  calife.  Le  Taitare  fur  cet 
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avfs  partît  (ks  environs  de  l.i  ville  de  Hatnadam». 
ians  qu'on  loi  de  quel  eùte  il  tourneroit  ^  &  tonO-^ 
ba  tout  d'un  coup  fur  l'Iraque  babylonienne ,  uit 
la  ville  de  fiagdet  cfl  fituée.  A  ces  nouvelles ,  les 
principaux  de  la  cour  avertirent  le  calife  qu'il 
étoit  temps  qu'il  quittât  fes  débauches  &  fes  plai-^ 
(1rs  :  mais  le  vifir  taifoit  entendre  en  ]]articulier  à 
ce  prince  qu'il  ne  coinoit  auciui  danger,  &  qud 
cjuand  même  les  Mogols  ^  les  Tartares  unis  en» 
lembic  lèroient  entrés  dans  la  ville  ,  les  femmes 
&  les  enfant  feroient  fculs  capables  de  les  aflbm» 
mer  à  coups  de  pierres  de  dcfltit  les  terrtffes  de 
leurs  mailons.  l  e  calit'e  s'entretenoit  de  ces  pen.» 
fées ,  lorii^u'il  apprit  que  Holagou  avoit  détaché 
deux  généraux  de  fon  armée  avec  un  nombre^ 
confiderable  de  troupes»  qui  avoient  pris  le  che^ 
min  du  dcfert,  pour  s'approcher  de  plus  prés  die. 
lîagdct.  Alors  il  fallut  que  le  calife  fongeât  m.xU 
gre  lui  .\  la  s;uerre  ,  &  lieux  de  Tes  généraux  Ce  mi* 
rent  i  la  tetc  de  dix  mille  hommes  ,  pour  Met 
recontioître  les  ennemis.  L'armée  du  calife  rcn* 
contra  les  Mogols  campés  le  lon^  du  Degiailf 
c'cft-à-dirc ,  le  petit  Ti^rc  ,  &  qui  n'eft  propre* 
ment  qu'un  bras  de  la  rivière  que  les  Arabes  ap.* 
pellenr  D:^i-!,ih  ,  qui  ell:  le  Tigre.  Il  lé  donna  un 
tres-rude  combat  auprès  de  ce  fleuve,  làos  que 
l'avantage  demeurât  à  aucun  des  deux  paràspeil* 
dant  tout  le  jour.  Mais  les  Mogols  ayant  tra" 
vaitlé  tonte  la  nuit  {uivante  à  couper  une  des  dî« 
gues  de  PPiiphrate,  près  duquel  l'armée  d»  calife 
scioit  mal  poiléc ,  elle  fe  trouva  tellemeni  incom-* 
modee  des  eaux  de  ce  grand  fleuve ,  qu'elle  de^ 
meiira  fans  aucune  défeme;  de  forte  que  la  plue 
grande  partie  de  cès  troupes  lût  lubmei^é ,  «  lé 
relie  paffa  par  le  fit  de  î'éiiée  des  Tartare?.  Pctl- 
d.iiu  que  lei  trou|)Cs  du  calite  s'avancèrent,  pouf 
aller  au  devant  des  Tartares,  qui  avoient  pris  la 
route  du  défert  >  pour  s'approcher  de  Bagdet ,  Ho* 
lagoM  arriva  de  rautre  c6té  avec  le  gros  de  fon 
armée ,  &  parut  tout  à  coup  aux  portes  de  cette  % 
ville  ,  qui  fe  trouva  alTiégée  dans  le  temps  qu'on 
y  pcnfoit  le  moins.  Ce  ll^ge  dur.i  deux  mois  en.» 
tiers  ,  fars  que  le  caltié  s"cn  fût  prcfque  apperçu ^ 
plongé  dans  les  défordres ,  fans  prendre  aucunA 
connotâTance  de  lès  affaires.  Holaeou  cependant 
prefl'oit  la  ville  ,  flc  elle  étoit  fur  le  ptnnt  d'être  . 
forcée,  lorfqtie  le  vifir  Alcami  ,  cet  ennemi  do* 
inËllic]UC  plus  dangereux  que  les  Tartares  ,  fortit 
à  cheval  de  la  ville  ,  accompagné  de  fes  deux 
enfans  &  de  piufieurs  de  fes  amis ,  &  tiUa  trouver 
Holagou  dans  la  tente.  Ce  prince  le  reçut  honnê- 
tement, lui  accorda  la  libei  té  A  lui  &  à  fes  en- 
fans;  mais  il  retint  prifonr.iers  tous  les  autres  qui 
1  avoient  hii\  i ,  &  peu  de  temps  après  il  fit  don- 
ner un  alfaut  général  à  la  ville ,  qui  n'avoit  plu* 
aucune  défenfe ,  &  y  entra  viétorieux  avec  ibn 
armée.  Bagdet  fut  pnfe  au  mois  de  Sefcr  l'an  65$ 
de  l'hégire,  qui  répond  îk  l'an  1158  de  J.  C.  & 
mife  à  feu  &  .»  f.ing  par  les  Tartares ,  qui  pillè- 
rent une  infinité  de  richelTes  qui  s'y  trouN  oient» 
Car  cette  ville  étoit  alors  la  plus  puilîante  &  la 
plus  riche  qiii  fât  connue  dans  l'univers.  Le  ca* 
iife  Moftadhem  étant  tombé  entre  les  mains  dee 
Tartares  avec  un  de  fes  enfans  ,  on  délibéra  quel- 
que temps  fur  ce  que  l'on  en  feroit.  il  fut  enfin  ré- 
lolu  qu'il  feroit  empacjucté  dans  un  feutre  lie 
fort  étroitement ,  &  trauié  en  cet  état  par  toute* 
les  rues  de  la  ville ,  oh  il  expira  en  fort  peu  de 
temps.  Son  fils  qui  lui  étoit  reflé  de  deux  qu'il 
avoit  ,  fut  mis  .'i  mort;  car  l'autre  avoit  ete  tué  à 
l'une  des  portes  de  la  ville  ,  qu  il  deleniioir  cou« 
ragculement.  Telle  hit  la  fin  déplorable  du  der* 
nier  calife  des  Mufulmans ,  &  le  terme  de  leut 
cali&t,  qui  avoit  coauaencc  âpres  la  moit  de 
TomcFlI,  LliUij 
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Mahomet ,  dâas  la  peifbnn«  d'Aboiibeker ,  tt  4in 
ëtoir  decnenré  dans  la  maifon  des  Abbaffides  l'ef- 

pacc  de  ^lo  ans.  Moftailhcm  mourut  à  l'âge  de 
quarantc-lix  ans,  a^rcs  en  avoir  régné  fcize  &c 
<qu«l^piaa  mois.  Il  n'eut  point  do  fuccefleur.  Car 
owoi^  qucl^pics  «nuées  après  fa  mort ,  Bibars , 
niltan  dès  Mamelulcs  en  Egypte  ait  voulu  relever 
cette  nniifon  ,  en  fnif.int  dcxlarer  Mcft.infcr  ,  ..lul 
Le  vantou  d'en  être,  potn  ealitc  ,  il  ne  fut  recon- 
nu pour  tel  que  par  fort  peu  de  gens.  (Quoique 
<e  dernier  calife  ait  été  un  prince  de  tort  peu 
id*efprit  &  fans  conduite,  cependant  il  régna  avec 
plus  lie  farte  &  de  magnificence  qu'aucun  de  fes 
prédéeclTeurs.  Comme  il  ctoit  fort  avare,  il  avoit 
ajoute  de*  richeflcs  infinies  aux  trefors  que  fes 
ancêtres  lui  avoient  laiilés ,      l'on  orgueil  fut  fi 

Sod ,  que  les  plus  grands  princes  entre  les  Mu- 
nans.  n'avoient  pas  l'entrce  facile  aupccs  de 
lui.  *  D'Herbelot,  Mi/ioth.  witnt. 

MOSTADHI  BEEMRII  LAH  ,  Btn  Mojfangtd 
Billah,  XXXIII  calife  de  la  maifon  des  Abbaffi- 
d.es  ,  fuccéda  à  fon  perc  Moftanged  l'an  de  l'hé- 
jpre  }66|  de  J.  C.  1170.  On  remarque  touchant 
cecaiÛé ,  qull  a  été  te  lèfil  qtii  ait  porté  le  nom 
de  Hajfariy  après  le  fils  aîné  a  Ali ,  <\\-'\  portoit  le 
même  nom  ;  &  ce  Iccond  Haffan  imita  [);irtiiite- 
ment  les  vertus  du  premier,  &c  particulièrement 
fa  libéralité  ,  ayant  diftribué  en  fort  peu  de  temps 
les  grands  trefors  que  fon  perc  ATOtt  amalTés. 
Cothbeddin  Kimar ,  général  des  troupes  du  ca- 
life ,  avoit  pris  une  fi  grande  autorité ,  quil  dif- 
pofoit  de  beaucoup  de  tholes  Tins  !,i  participation 
de  Moftadhi.  Ce  piince,  qui  avoit  i^our  vifir  un 
très-habiic  homme,  nomme  Zchir  Ben  Â'ithar,  du- 
quel il  fuivoit  d'ordinaire  les  conièils»  s'oppofa  le 
plus  qu'il  pur  atlx  entreprîfi»  de  Kîinar.  Ce  géné- 
ral ne  pouvant  fouffrir  la  fermeté  du  vifir,  qu  i! 
favoit  être  auteur  de  tomes  les  rciolutions  vi^ou- 
rcufes  qui  fe  prenoient  contre  lui ,  voulut  fc  laifir 
de  fa  pcrfonne»  &  fit  invellir  fa  maifon  par  les 
troupes  qu'il  commandoit.  Le  vilîr,  indrutt  de  l'en- 
r-ciM  iie  ,  le  fauva  dans  le  palais  du  cnlifc  ,  &: 
abaijLionna  la  maidm  au  piUagC  de  cette  folda- 
tciqiie  mutinée.  l  e  gênerai  ayant  mantiiie-  fon 
coup,  ne  voulut  pas  en  dcmeurer-là.  11  tît  avan- 
cer fes  gens  vers  le  palais  du  calife)  qu'il  croyoit 
pouvoir  intimider,  &  tirer  par  ce  moyen  le  vifir 
de  fes  mains.  Mais  Mofladhi  ayant  entendu  le 
bruit ,  parut  fur  un  balcon  de  fon  palais,  &  dit 
au  peuple  qui  s'y  étoit  tumultuairement  aiTcm- 
blé ,  au  bruit  que  le* jj^t  de  Kîmar  avoient  ex- 
cité. ,»  Vous  voyez  «flez»  mes  enfans ,  l'iDlblence 
j*  de  KJmar  ,  &  de  quelle  manière  outrepaflaot 
^  les  bornes  du  ]iouvoir  que  je  lui  ai  donne  ,  il 
»»  entreprend  loui  ki  jour^  iur  mon  auiorité  ;  c'eft 
»  pourquoi  pour  le  punir  de  ce  nouvel  attentât , 
»  je  VOUS  abandonne  tous  fes  biens,  &  je  me  ré- 
t»  ferve  feulement  le  châtiinent  de  fa  perfonne.  w 
A  l'ouïe  de  CCS  paroles ,  !c  peuple  quitta  le  palais, 
&  courut  vers  la  mailon  du  général.  Celui-ci  fit 
retourner  aulli  les  troupes ,  pour  garantir  la  mai- 
fon du  piiiage  ;  mais  le  nombre  de  la  canaille 
s'anementant  d'heure  en  hcive ,  rien  ne  lui  put 
réfiuer.  La  maifon  du  général  fut  forcée  &  pil- 
Ue,  &  il  fût  obligé  lui-mime  de  fïdre  faire  une 
brèche  dans  la  muraille  de  fon  logis  pour  fe  fan- 
ver ,  &r  pour  gagner  la  ville  de  MofuI ,  où  il  mou- 
rut peu  de  temps  après.  Mofladld  OMurat  suffi 
Tan  de  l'héâre  €75 ,  de  J.  C.  1 179 ,  après  avoir 
teodii  h  jafnce  I  tous  fes  fujets  ,  &.fait  Heniir 
les  arts  &  les  rcicnces  dans  fes  états,  pendant  un 
règne  de  neuf  ans  &  dix  mois.  Ce  fut  fous  le  cali- 
fat de  Mortadhî ,  que  finit  celui  des  Fathimitcs  en 
Egypte  f  en  forte  que  toute  1  autocité  légitime 


fut  réunie  dans  fa  feule  perfonne.  Ce  ç|ui  arriva 
après  que  le  fultan  Noureddîn  &  Saladin  fon  gê- 
nerai ,  lé  furent  rendus  maîtres  de  la  Sviie  en- 
tière ,  &r  de  toute  l'Egypte.  La  même  année 
Naffer  luceeda  à  fon  pcre  MoAadhi,  par  le  crédit 
de  Zchircddin  Ben  A'tthar  fon  vifir  ^  qui  iiit  ce- 
pendant mal  récompenfif  de  fes  foins.  *  D'Hcrbe- 

lot  ,  hi'''iù!h.  orient. 

MObl.WH  BILLAH,  Ben  Mohammed  ,  Btn 
Moi.2£c  /n  Bh'.'jk  :  c  e  il  le  XII  calife  de  la  race  des 
Abbatiidcs,  qui  tut  «.levé  au  califat  l'an  de  l'hé* 
^ire  149,  de  J.  C.  863  ,  au  pr^adïce  de  Mâtai^ 
trere  de  Mmuafftr  Sil  fils  de  Motavalktl  ^  ^  qui  il 
appartenoit  par  droit  de  fucccfllon,  Mollain  n'é- 
toit  que  petit-fils  du  calife  Motaflem  Billah  ;  mai* 
par  la  faâion  des  Turcs ,  qm  etoit  devenue  très» 
puilTante  »  le  parti  de  Môta»  fut  bientôt  abattu  &  • 
déuuit  entièrement.  L'ait  zjo  la  ville  de  Coufah 
<e  révolta  par  les  Intrî^es  de  Jahia  Ben  Omar  , 
prince  de  la  race  d'Ali ,  à  qui  fe  joignirent  beau- 
coup de  gens  de  1  Iraque  arabique;  mais  ces  trou* 
bles  fiirent  bientôt  appaifês  par  la  mort  du  chef 
des  rebelles.  La  m£me  année  itn  autre  chef  de  lâ 
maifon  d' Ali  «  nommé  Aflan  fieh  îeaid ,  fè  révol. 
ta  avec  plus  dcfucrc^  ri  nv-  !a  province  de  Tîia- 
barertan.  C'ar  il  Qeui.^ui.i  niaifre  dc  cette  pro- 
vince ,  qu'il  avoit  cnlevce  au  calife,  pendant  le 
cours  de  1 9  ans ,  &  la  laiiTa  par  hériuge  à  fon 
frerc  Mohammed  CafTem  ,  qni  lui  fuccéda  ,  & 

aui  en  jouit  paifiblement  18  ans  entiers.  L'an  1  f  i 
e  l'hégire,  le  calife  étant  à  Samarah,  qui  c(l  la 
même  (jue  Sermcnrai,  où  les  califes  faiioient  leur 
(cfidencc  ordinaire ,  depuis  le  calife  MùtafTcm  , 
la  divifion  fe  mit  parmi  les  Turcs  ,  qui  étoient 
maîtres  de  toutes  les  forces  du  califat.  Bagher, 
Itin  de  leurs  principaux  chefs  ,  p<»ufuivant  ait- 
prcs  du  calife  quelque  prétention  qu'il  avoit  con- 
.tre  Vaflif,  autre  chel  des  Turcs,  le  calife  favo- 
rifa  le  parti  de  celui-ci.  Bâcher  ,  irrité  de  cette, 
préférence,  affembla  fes  amis,  &  les  exhorta  fe 
défaire  de  Vaflîf ,  Sr  à  dépofféder  Mofl.1in ,  pour 
élever  à  fa  place  un  aiirre  calife  qui  leur  fût  jjIus 
favorable.  Le  culitc  ayant  découvert  cette  ton- 
fpiration ,  fit  arrêter  Bagher  dans  le  palais  impé- 
rial :  ce  que  les  Turcs  oc  fon  parti  ayant  fu  ,  ils 
prirent  les  armes  fous  prétexte  de  délivrer  leur 
chef  des  mains  de  fits  ennemis.  Le  calife  preffé, 
tint  confeil  avec  VafDf  fie  Buga ,  autres  chefs  de 
cette  milice  ,  &  ceux  qui  étoient  intérctlés  à  la 
perte  de  Bagher  leur  ennemi  ,  lui  confcUlerent 
de  s'en  défaire.  Les  Turcs  ,  loin  de  s'appaifer , 
devenus  plus  furieux  depuis  la  mort  de  leur  chef, 
le  mirent  a  piller  la  ville ,  fie  menaçoient  de  mettre 
le  feti  au  palais  impérial ,  fi  on  ne  leur  lis  roit  Vaf- 
fif  &C  Buga  ,  qui  étoient  les  auteurs  du  meurtre 
commis  en  la  perfonne  de  leur  général.  Vaffif  9c 
Buga ,  fe  voyant  réduiu  k  cette  extrémité ,  tu 
trouvèrent  point  de  meilleur  expédient  que  d'en- 
lever Moflâin  &  de  le  mener  ^  Ragdet.  Dès  que 
les  féditieux  apprirent  que  le  calife  avoit  été  en- 
levé ,  ils  (e  repentirent  de  la  violente  qu'ils  avoient 
commife ,  &  iui  envoyèrent  des  députés ,  pour  le 
prier  de  retourner  à  Samarab.  Mohammed ,  fil» 
d'Abdallah»  qui  étoit  alon  gouverneur  de  Bag- 
dct ,  fût  ravi  d'avoir  le  califé  entre  fês  mains  ; 
de  (ortc  qu'il  reçut  rrès-mal  les  députés  des  Turcs, 
&  les  obligea  même  à  s'en  retourner  fans  avoir 
vu  le  calife.  Les  TuK$krkés  reprirent  les  armes» 
dépoferent  de  leur  propre  autocité  Moftâin,  éc 
mirent  fiir  le  trône  Mdtax ,  frère  de  MontalTer ,  à 

3ui  il  ap^artenoit  de  droit.  Môtn:     l\  '  \  cette 
ignité  ,  leva  des  troupes ,  fit  envoya  ton  frer« 
Mouaifcc  à  la  tâte  d'une  grande  armée ,  pouraflié* 
,  gcr  Moââin  fit  tous  ceux  de  fon  parti  dam  À*  jdet. 
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MoùSm  le  voyant  preffé ,  fut  loos-temps  à  déli- 
Ixfrer  fur  le  parri  qu'il  devoît  prendre.  Cependant 

les  Turcs,  qui  ctoient  auprci  Je  lui ,  fins  ;ittcn- 
tlre  fil  réfolution ,  firent  leur  acconimodcmtnt  par- 
ticulier avec  le  ncuvc.ni  cililc  ;  lïc  lu  j'.ouvcrncur 
de  la  ville  écrivit  môme  à  Moiaz,  que  s'il  vou- 
loit  lui  laiflcr  fon  gouvernement  S:  promettre  fo- 
IcmncUcmcnt  de  confervcr  la  vie  à  MollSin  ,  il 
fcroit  enfortc  ,  de  concert  avec  les  Turcs,  que  ce 
prince  le  cUmottroit  volontairement  du  califat. 
Le  traite  fut  fi^nc  l'an  i^i  de  l'he^ire  ,  866  de 
J.  C.  &  Moftâin  fut  obligé  de  fc  démettre  du  ea> 
lifilt  en  fitreur'de  lAôui,  Se  i  Ce  contenter  de 
mener  une  vie  privée  dans  le  palais  magnifique , 

3ue  Haflan  Ben  Sohal  avoir  fait  b.ltir  dans  Bag- 
et ,  &  qui  lui  fut  afTigné  pour  demeure.  Mûta^ 
cependant  faii'oit  garder  ibigneufement  MaAâin 
dans  cp  palais  ;  &  quelque  Ibupçon  luî  étant^  venu 
lîiT  fa  conduite,  il  le  fit  venir  auprès  de  lui  dans 
la  ville  dj  S.imai  jh  ,  o;i  le  vlfir  SaiJ  ,  autnic!  i!  le 
Tccommdiida ,  ^'en  détit  bientôt  :  ainfi  ce  prince 
ne  régna  que  trois  ans  Sc  JMuf  mois*  *  D'Herbe, 
lot  >  Mliotk.  orient. 

MOSTAIN  BîLLAH  ,  autre  calife,  qui  ctoit  de 
ces  prétenuus  Ahballides  que  les  Mameluks  avoicnt 
établis  en  Egypte.  Ce  furent  cependant  les  Cir» 
Cafficns,<^ir:  élevèrent  tehii-ti  .'i  la  dignité  royal  * 
Upritla  qualité  «.le  lulian  I  a:i  8  i  ^  de  1  hégire,  141 1 
de  I.  C.  mais  il  ne  la  c>  nlerva  que  ux  ou  fept 
inois»  «prrà  IcftpieU  les  CircatUcns  niâmes  le  aé- 
poferent ,  of  mirent  dans  leur  nation  la  couronne 
que  ce  calife  avoit  uftirpée*  *  D'Hetbclot^  HUio- 

thèijue  oritntdlc. 

MOSTALI  BILLAH,  calife  Fathimitc  d'Egy- 
pte, qui  fuccéda  à  fon  pcrc  Mofianftr  Billah  T.m 
44S  de  l'bégirc ,  1056  de  J.  C.  &:  régna  jufqu 'en 
l'an  495  de  rhégire  ,  1  i  u  i  de  J.  C.  Les  allruk  -ues 
«le  fon  temps  précisent  un  déluge  univeriel ,  mais 
il  n'y  eut  qu'un  torrent  ilth<Jii.;v  atijjres  de  la 
Mecque.  Ajjieii  la  rrn)rc  de  ce  cahfe ,  q»ii  n'avoit 
qu'un  (ïls  en  tr,rt  bas  âge,  Berar  fon  trcre  fe  fai- 
ut  de  la  viilc  d'Alexandrie ,  ok  il  fe  fit  proclamer 
calife  fous  le  nom  de  Moftafa  Ledin  illah.  Mais 
Afliidal  ,  général  des  armées  d'Egypte  ,  le  défit 
bientôt ,  &  fit  proclamer  calife  ,  Au  Aboul  Man- 
fyt ,  fils  de  MolhUi  I  qui  n'avoit  encore  atteint 
que  ràge  de  cinq  anfc  *  D'UerbeU»  ,  kièUtthi^ 

MOSTANCED  BILLAH,  XXXI!  calife  de  h 
maifon  des  Abbaflîdcs  ,  qui  fucceda  X  Ion  perc 
Moâafi  ,  qui  l'avoit  déclaré  Ion  unique  héritier 
l'an  5  5  5  de  l'hégire ,  i  t6o  de  J.  C.  Abou  Ali  fon 
frère  voulut  le  dépoffédcr,  &:  entreprit  même  fur 
fa  vie ,  ayant,  fubornc  des  femmes  du  palais  im« 
périal ,  qui  dévoient  le  poignarder.  Mais  Moftan* 

fcd  averti  du  complot,  fit  cmprifoncr  fon  frère , 
c  fa  mère  qui  ctoit  de  la  conipiration ,  &  fit  jct- 
ter  dans  le  Tigre  les  femmes  qui  étoient  gagnées 
pour  le  maiTacrer.  Cc  calice  aimoit  tellement  la 
jufticc ,  qu'ayant  fait  mettre  en  prifbn  un  calom- 
niateur, lin  des  grands  de  fa  cour  lui  ayant 
offert  la  fummc  de  deux  mille  écus  d'or  pour  la 
délivrance  dupfîlbaier ,  il  lui  dit  ;  h  Mettez-moi 
'  *»  entre  les  mains  un  autre  homme  ^  qui  ait  toutes 
w  les  manvaUès  qualités  de  ce  pnjbnier  ,  &  je 
>»  vous  c;i  ferai  uoRiptcr  dix  mille  ;  car  je  fou- 
**  haicc  e.vttêjiiemcut  de  purger  mon  état  de  cette 
H  pelle,  w  Mo(langed  mourut  Fan  5Û6  de  1  hégire, 
1170  de  J.  C.  après  avoir  régné  dix  ans  &  un 
mois,  &  eut  pourfiicceffcur  Mojladhi  SUlak  £on 
fis.  *  D'Herbelot,  b'Moth.  orient. 

MOSTANSER  HiLLAH  ,  XXXVI  caUfe  de  la 
maifon  des  Abbaindes,  étoit  fik  de  Dhalur  (on  pré- 
décelTeur,  &:  fut  proclame  l'oxidc  rhéj;ire  61  j  »  de 


I.  C.  I  zi<>.  \\  furpalTa  tous  fespràléceffeurs  eu  cl6< 
mcnce  &  en  libéralités  II  fit  bfltir  plufienrs  èdU 

ficcs  publics  pour  la  commodité  de  fcs  fujets ,  & 
cntr'autres  le  fameux  collège  qui  'eft  appelle  de 
fon  nom  M.nir^fuh  iil  Mojfdnjl-n.i  ,  dans  lequel^ 
avoit  un  apparteuîcut  &  une  galerie  qui  joignoit 
les  écoles  ,  oii  il  vcnoit  tous  les  jours  pour  ap^ 
prendre  ce  qui  fe  pafToit  dans  fon  collège  ,  &  d'o{t 
il  entendoit  fouvcnt  par  des  jaloufies ,  les  dii'putcs 
des  dofîeurs  &  de  leurs  dKciples.  11  faii'oit  fou- 
vent  drcfiér  dans  la  ville  de  Bagdet  Un  grand 
nombre  de  tables ,  fur-tout  au  mois  dcRaimaban^ 
pendant  la  nuit ,  qui  e(l  le  fcul  temps  atiqtid  let 
Mufnimans  peuvent  manger  &  boire,  à  caulêdé 
leur  jcùne  qu'ils  obfervent  dans  cc  mois-I;V  Cè 
fut  lous  le  t;alii.it  de  MoAanfer  que  les  Mogols 
entrèrent  dans  les  provinces  des  MufidmaAs»  Us 
prirent  la  ville  de  Bagdet  feizc  ans  après  la  morl 
de  ce  calife  ,  arrivc-c  l'an  <j40  de  l'hcgire ,  J  14k 
de  J.  C.  dans  le  51  de  fon  ;1ge  ,  l.iifTant  fnn  fïls 
infortuné  MoJIâdhem  pour  Uiccefl'cur.  *  D'Herbe* 
lot ,  bibliot.  oriau. 

MOSTANSER  BILLAH  :  c  eft  le  furnom  que 
prit  Ahmed  Ben  Dh.ihcr ,  lorfqu'il  ^t  déclaré  ca<- 
life  en  EgyiMC  parles  Mameluks.  Quelques  Arabes 
ayant  mené  au  Caire ,  Tan  de  Thégirc  659,  de 
].  C  i  i6o,  un  pctfonnage  nommé  AHmed  ^  qu'ils 
difoicnt  être  fils  naturel  &  légitime  du  calife 
Dhahcr  Ben  Naffer  l'Abbaflide.  &  s'être  fauvé 
hcureul'ement  de  Bagdet ,  quand  elle  fîtt  prife  pat 
les  Tartares  ;  Bibars  ,  fnrntMimé  At  Mtthtk 
Dh.:!icr ,  IV  fiiîtan  de  la  première  dyna^ie  de» 
Maiiieluki  cii  Re y pt e  ,  convoqua  une  alTemblée 
générale,  en  fuime  de  concile,  de  tous  les  imams 
&  duûciu'S  du  mahométifme  ,  tant  de  la  Syrie  quA 
de  l'Egypte ,  pour  délibérer  fur  l'état  &  fin-  fat 
perfonne  de  cet  Ahmed.  Il  étoir  fort  brun  c!c  vi- 
fage,  &:  ne  paroilToit  point  danb  fon  extérieur  être 
du  (aiîj;  des  Abbaffides.  Cette  grande  aflcmblee 
pourtant ,  après  avoir  entendu  plulieurs  témoins^ 
6c  examiné  foigneufemeni  les  mémoires  de  la  fa* 
mille  des  AbbaHides»  prononça  fous  l'autorité  de 
Btbars ,  qu'Ahmed  ctoir  par  fa  naiflance  &:  par  la 
mort  de  MollAdhc:Ti  le  légitime  &  véritable  califil 
des  Mufulmans ,  &  lui  donna  le  furnom  de  MoA 
tanfer  Billah  ,  qui  fi^nifie  ,  celui  qui  attend  tout  fiit 
Jjtmuri  d<  DUu.  Le  iultan  Bibars  Ait  le  premier  qui 
lui  rendit  hommage.  U  fe  chargea  de  lui  feurnif 
un  équipage  convenable  fa  dignité,  qui  lui  cou» 
t.i  un  iiuUiua  d'ecusd'or.  De  lurtc  que  le  peuple, 
à  qui  il  en  avoit  cout^  cher  ,  pour  fc  moquer  de 
la  dépenfe  du  fultan ,  appelloit  cc  nouveau  cap 
life  Âl  Ztrab  tu ,  c'eft-à-dire ,  U  calife  aux  ieus  ^«n 
Mollanfer  Billah  ainâ  inHallé  fut  reconnu  pour  le 
calife  de  la  féconde  dynaftic  des  AbbaiTîdes,  Se 
le  fultan  Bibars  le  mena  avec  lui  dans  l'expLdi.» 
tion  qu'il  fit  en  Syrie  ,  le  fai/ant  rcfpcàlcr  par 
tout,  comme  le  fouverain  pontife  des  Mufulmans» 
II  entreprit  même  de  le  remettre  dans  la  ville  de 
Bagdet  en  pcffelSon  du  trône  de  fes  ancêtres.  Pour 
cet  effet  il  lui  dor-na  des  troupes  avec  un  de  fes 
généraux,  &  il  etuit  deui  en  marche,  Iprfquelcs 
Tartares  en  ayant  avis ,  lui  coupèrent  le  chemin» 
l'envelopereni  avec  tout  fon  équipace ,  &  le  firent 
mourir.  Cependant  ce  calife  ne  iatns  pas  d'avoif 
des  fucceffcurs  en  !  ;  ,  prr.  Mais  ils  n'y  faifoient 
que  les  fonftions  de  religion  mufulm^ne ,  fans 
aucun  pouvoir  temporel,  les  Mameluks  les  créant 
Ôc  les  dépoCsnc  à  leur  gré.  Le  dernier  de  fes  fuc» 
ceifcurs  fut  Motavakkcl  ,  que  Sélim  I ,  fultan 
des  Turcs  ,  trouva  eu  Egypte  ,  après  qu'il  en 
eut  fait  la  conquête.  Il  le  mena  avec  lui  à 
Coniliiiiûlopie*  f  D'Hccbekt»  tMttUfM 
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MOSTANSER  BILLAH  ,  Aiou  TkemmMP«- 
ihtmi ,  cinquième  calit'c  d'Egypte  de  la  «ce  ■des 
Fathimirc$.  li  <\iccv<l.i  ;i  (on  pcre  Z)A<iA«r  à  l'âge 
tic  9  ans^  l'an  de  l'hcgire  417,  de  J.  C.  103  î»  * 
Wgim  6e  ans  avec  une  prudence  &r  une  modéra- 
'rion  «ttaonUiiaireB  ,"qiu  lui  firent  dtâlper  plu- 
fieun  con}ttnNions  ;  eniorte  qu'il  lalflk  pour  (ne- 
cefTciir  Ton  fils  Aktru.l  Jhcid  Cajfcm  ,  furnommc 
MojL/i  ,  qui  commenta  ion  rcgiic  l'an  4S7  de 
rhSgiic  ,  iC94  de  J.  C.  Ce  calife  étottlbitbon 
poète.  '  D'iierbelot,  Miivt.  Pritat, 

MOSTARSCHED  BILLAH,  Btn  Mofltdhaktr 
Sillah  ,  XXIX  cflîifo  c!e  !a  maifon  des  Abbaflides, 
^ui  liiccéda  à  ion  pcrc  Molhdhdhtr,YitnJit  l'hégire 
jii,  de  J.  C  :  1  iS.  Ahoiil  H.iiTan  Ton  frère  fe  ré- 
volta contre  lui ,  fc  faiHt  de  l'importante  place  de 
VaiTeth  bâtie  fur  le  Tigre,  &pnt  le  titre  de  ca- 
life. Le  règne  de  ce  nouveau  caUfe  ne  .fitc  pas  de 
longue  durée  ;  car  Dobais  Ben  Saderkah ,  gouyer. 
Ticur  lie-  toiii  ce  pays  pour  Moftarfchcd  ,  combat- 
tit &  défit  Aboul  à  plate  couture.  Son  fiere  ,  à 
Ifiû  on  le  remit  prifoilicr  ,  lui  do;ina  genéreule- 
ment  la  vîe  &  la  liberté.  U  appaifa.  beureufement 
4qiiclqiies  antres  tttnibles ,  que  ce  même  Dobais 
excita  contre  lui.  L'an  <\iC:  de  l'hcgire  ,  1 1 'î  i  de 
J.  C.  le  iukan  Mallùud  ayant  iucccdc  à  ion  frcrc 
^Mahmoud  ,  &  fon  nom  ayant  été  publié,  dans 
tontes  les  niofijuées  du  coni'entcmcnt  de  Mollar- 
icbed  ,  ce  califè  changea  endiitc  de  fentimcnt 
pour  MafTôud ,  &  à  la  follicitation  de  quelques 
grands  de  fa  cour,  il  fît  fupprimer  fon  nom  dans 
les  prières  publiques ,  lui  ôia  même  la  qualitt 
dclultan.  L'an  519  de  l'hcgire,  ii34de  J.  C.  le 
fultan  ,  irrité  de  cet  affront ,  battit  les  troupes  du 
calife  ,  fe  rendit  maître  de  bagdet  &  de  la  ])cr- 
ibiuie  du  calife.  II  le  mena  avec  lui  jufque  dans 
la  province  d'Adcrbigian ,  &  lui  témoigna  beau- 
coup de  bienveillance;  il  promit  même  de  le  ren- 
voyer à  Bagdet  moyennant  ccnain  tribut.  Mais 
des  aflitilins  le  nièrent  dans  fa  tente ,  6c  l'on  crut 
que  cet  aiTaffinat  avott  été  commis  par  l'ordre  de 
MafTùiKl.  .Mofîarfclicd  ctoit  fort  éloquent  :  il  mou- 
rut à  r.".f;c  ue  45  ^ms,  aprèi  un  règne  de  17  aiu 
&  demi  ,  &:  laiiîa  pour  fuccelTeur  RafcM  BiUah 
fon  fils.  *  D  Herbciot ,  hlhlioih.  orient. 

MOSTlERS  (  Anfclme  de)  aArologue  &  poërc 
Provençal,  natif  d'Avignon  ,  fut  en  crédit  à  la 
cour  de  Robert ,  dit  U  Bon  6c  le  Sage  ,  roi  de 
Njples ,  comte  île  Provence,  iLc.  &  s'y  lit  beau- 
coup d'amis.  On  dit  qu'ayant  travaille  à  l'horof- 
COpc  des  pcrfonnes  de  la  maifon  royale  ,  il  prédit 
«U  lot  Rooert  la  mort  de  Cbarles  «  duc  de  Calabre 
"Ion  Sis  ,  qui  monnit  le  10  novembre  i]x8.  An- 
fclme prévit  encore  la  fin  malhcurcufc  de  la  reine 
Jeanne  I ,  iiifc  de  Charles ,  6c  petite  fille  du  roi 
Robert,  lequel  mourut  l'an  1 34  j.  Alors  il  fe  retira  à 
Avignon,  oii  le  roi  lui  a  voit  donné  une  charge. 
Il  laifla  des  enfans  qui  foutinrent  fa  réputation , 
&  mourut  vers  l'an  i  J48 ,  lorfque  la  ntènic  reine 
Jeanne  engagea  au  pape  Clerncnt  \'I  la  ville 
d'Avir;non.  Pétrarque  l'avoit  connu  à  l>i  cour  du 
roi  Robert.  *  Noâiadamus ,  vies  lies  poius  Frovtn. 
La  Croix  du  Maine ,  biblioth.  franfoife. 

MOSUL  ,  en  latin  Mojil'mmy  Nova  Niatu,  OU 
Ifinivo ,  ville  du  Dlarbeck  en  Aiîe.  Elle  eft  ca- 
pitale du  beglcrbcglic  de  MofuI ,  &  fituée  fur  le 
Tigre,  environ  à  quarante  lieues  au  -  deflus  de 
^lldet.  Cette  ville  a  une  citadelle  ,  &:  clic  cil 
aflez  grande.  £lle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'an- 
cienne Kinive ,  dont  en  voit  encore  les  vefti^es , 
vis  -  à  -  vis  de  Mofiil,  de  l'autre  côté  du  Tigre. 
♦  Mati ,  di(I. 

MOSYNOECIENS  ou  MOSINIENS:  c'cll  ainfi 
<guc  l'on  noaunoit  ceruùos  monugnatds'^  <]tii  fe 
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logeotent  fur  des  arbres ,  ou  dans  quelques  tours 
de  bois  au  voifinage  du  Pont-Euxin.  Leurs  cou- 
tumes éroient  fi  contraires  à  celles  des  autres 
nations  ,  qu'iU  faifoient ,  à  la  vue  du  public  ,  cc 
(ju'on  htit  ailleurs  dans  la  maifon  ;  &  pour  CC  qui 
cà  des  chofes  que  l'on  £iit  ailleurs  puMiqucmenc  , 
ils  le*  fatfblent  dans  leur  logis.  Ils  n'exceptoîcnt 
point  de  cette  régie  renverliie  les  œuvres  de  la 
chair.  Leur  plus  haute  tour  de  bois  fervojt  de  de- 
meure au  roi ,  prince  miférable  ;  car  il  falloii  qu'il 
terminât  tous  leurs  différends  comme  ju^  ;  &  s'il  lui 
arrivoit  de  juger  maI,on  Temprifonoitle  jour  même, 
Stonncluifouriii/foinucuii  iI:"t-t:  ni,  félon  quel- 
ques autres,on  le  condamnoit  j  i\h..-a.  n  t'aim.I.eur 
royaume  ctoit  éleftif,  &  ils  tenoient  en  tous  tonii»s 
leur  prince  fous  la  chaîne,  &  ious  une  tbrte  ^arde. 
Ils  le  nourilToicnt  de  gland  6c  de  la  chair  des 
bétes  fauvagcs,  lis  drclToient  des  embûches  aux 
voyageurs,  &  traitoieni trcs-mal les  étrangers.  Ils 
(c  tailoient  des  marques  par  tout  le  corps.  Con- 
Jk/ui  Xenopbon  au  cinquième  livre  de  l'expédition 
de  Cyrus  U  Jeune  ,  où  il  a  donné  un  loag  dét-ill  de 
leur  manière  de  s'armer  &  de  fc  nonrir»  8ic.  U 
dit  qu'étant  feuls  ,  ils  parloicnt ,  ils  rioîciit  ,  ils 
dan(oicnt,  comme  s'ils  euffentétcen  comp;ignie. 
1^  Apollonius,  Pomponius  Mêla.  Strabon.  H.iylc, 
dicl.  crit. 

MOTADHED  BILLAH  BenMouaffec,  XVI  ca- 
life de  la  maifon  des  Abbaflides  ,  étoit  fils  de 
MouafftCy  lequel  ne  jouit  point  du  califat  ,  mais 
le  gouvemoit  avec  un  pouvoir  prcfquc  ablolu  lljus 
Moramed  Billah ,  fon  frère.  Ce  frit  A  ce  Mou> 
ined,  que  Motadhcd  fucccda  ,  c'ert-à-dire ,  le  ne- 
veu à  Ion  oncle,  l'an  de  Ihc^trc  179,  de  J.  C. 
891 ,  au  préjudice  d'un  fils  egut  Motamed  a  voie 
laifle ,  auquel  on  fit  perdre  le  droit  qtt'îl  avoit  à 
lii  ilicceflion  de  fou  pcrc.  On  dit  qtic  ce  Mo:.i 
hed  vit  en  longe  Ali ,  qui  lui  ordonna  de  bien 
traiter  les  enfans  de  fa  maifon ,  auaod  il  (bfoit 
calife  :  auûi  pendant  le  cours  de  fon  règne  com- 
bla-t-it  les  Alidesde  fes  grâces  de  fcs  faveurs. 
Un  fantôme,  dit-on  ,  lui  paroifloit  aufTî  de  temps 
en  temps  ious  des  to.'mc!»  difi'crcntes  :  c  cIt-.Vdire  , 
que  ce  calit'e  étoit  un  peu vifionairc.  lient  (;ucl- 
qucs  guerres  avec  les  Carmatbes ,  qui  commen- 
cèrent fous  fpn  règne  à  courir  l'Arabie  &  la 
Chaldée  ,  &  à  y  faire  divers  ravages.  Ce  calilû 
mourut  l'an  189  de  l'hégire,  901  de  J.  C.  après 
avoir  pris  le  Icrment  des  pèuples,  en  faveur  de 
fon  fils  \focïafi ,  qu'il  avoit  défigné  pour  fon  luc- 
cclTcur.  11  vécut  qua:  ante-neuf  ans,&  en  régna  9 
&  9  mois.  *  D'Herbelot ,  biUiotk.  vitm. 

MOTAKI  LILLAH  Stn  MoOadtr  Biffah.  Cett 
le  XXI  calife  de  la  maifon  des  Abbaffidcs  ,  qui 
iucccda  à  Ion  frcrc  R^dÂt  BiUah,  l'an  de  l'hégire 
^19,  de  J.  C.  940.  Abdallah-Albaridi ,  prince  de 
la  ville  de  Baflbrah  &  de  fes  environS|  qui  n'av<»t 
pu  obtenir  la  charge  de  gënéralHIîme  dn  troupes 
du  calife ,  fe  préfenta  devant  Bagdet  ;  Sr  !c  calife 
ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté  ,  c]uitt:i  la  ville  Ck 
prit  le  chemin  de  la  \  illc  île  Moiul,  pour  imiilo- 
rci  le  iccours  des  princes  de  la  maifon  de  Hama- 
dan ,  qui  y  regnoicnt ,  6c  qui  étoient  alors  très- 
puiffans.  Ces  grinces  étoient  deux  frères ,  NalTer 
Aldonlat  8t  Seif  Aldoulat.  Ayant  pris  la  protec- 
tion du  calife  ,  ils  le  reconduifiieut  à  la  téte  d'une 
armée  lloriflantc  à  Bagdet  ,  malgic  l'oppofition 
de  tous  fes  ennemis.  Baridi  ne  les  attendit  pas. 
Il  fc  retira  avec  fes  troupes  à  Vaifeibi  &  après 
quelques  combats,  SI  hx  obligé  de  le  retirer  en- 
core ]ilus  loin.  Matafcl  voulant  fc  confervcr  l'af- 
tecUun  de  la  milice  Turquie,  donna  l'an  }}i  de 
l'hégire  ,  941  de  J.  C.  la  charge  d'émire  al  omara  , 
OU  de  gàtâcaltûime  de  fes  troupes,  à  Tqzwi  ,  proche 
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■>-irc  pendant  l'efpacc 
d  h  vue.  'D  Herbc- 


|jarent  dTahkem ,  qui  l'avoit  pofïïdéc  ,  &  ota 
«infi  toute  etpcrtncc  à  Baridi  de  s'emparer  du 
coRunandcment  auouel  il  aipiroit  avec  tnntd'ar- 
dott*  Cependant  1  année  iuivantc  le  calife  fc 
bromila  avec  Tozun  ;  &  voulant- lui  ôtcr  la  char- 
te qit  :!  lui  avoit  donnée  ,  il  irrita  tellement  ce 
Viirc  ,  que  pour  fe  mettre  en  fftreté,  il  fut  obligé 
d::  quicttr  Baudet  pour  la  féconde  fois,  &  de  fe 
retirer  en  Syne,  pour  implorer  le  fecours  d'Akh- 
fchid ,  oui  i'étoit  rendu  maître  de  cette  province, 
Mil&.lNca^  d«  tonte  l'Egypte.  U  éioh  d^a 
àfriré  k  h  yiDe  de  Rakth  en  Méfiïpouinie , 
lorfque,  £uu  attendre  le  k  n  rç  iju'AkhfchiJ  lui 
•voit  promis ,  il  changea  coin  a  un  coup  de  kn- 
j  &.dép2cha  un  officier  de  (es  gardes  vers 
t  pour  traiter  d'accommodement  avec  lui. 
l'aAef  8r  promit ,  en  préfence  des 
principaux  magiftrats  de  Bagdet ,  de  rendre  toutes 
iortes  d'honneurs  &  de  refpeûs  au  calife,  fans 
iamais  attenter  contre  fa  perfonne.  11  fit  même 
un  écrit  fi^né  des  principaux  doâeurs  de  la  loi , 
fwr  leouelil  s'engageoitdetcnirce  qu'il  avoit  pro- 
mis de  bouche.  Le  calife  fe  fia  ittnt  de  proneflea , 
malgré  les  confeils  de  fes  anis;  unis  Tcnan  ne 
jtwea  pas  à  propos  de  les  tenir.  II  fitdépofer  Mo- 
uki  l'an  }j j  de  l  htigire ,  944 de  J.  C.  fit  fit  mettre 
A  fa  place  AbdalHih  -  Aboul  -  Caflicm  ,  fils  de 
Moâan  ,  qpi  étoît  eoufiorgermain  du  calife.  Mota- 
U  troia  ans  &  onze  mou  ;  &  MoflacÇ  fon 
fuccdleur  le  laifTa  vivre  1 
de  X5  ans,  après  l'avoir  pri 
lot ,  i'Miotk,  orient. 

MOTALA  ,  ch*fche[  MOTULA. 

MOTAMED  ALALLAH  B*n  MocayakU  Billak. 
C'eft  le  XV  calife  de  la  race  des  Ahbaffides.  Il 
n'avoit  point  été  appelle  ni  déiigné  au  califat  par 
fon  pore,  comnie  fes  trois  frères  Montaffer,  Môaz.Sc 
Mouiad ,  dont  les  deux  premiers  régnèrent.  Cepen- 
dant il  y  eut  part  après  ladcpofition  de  Motadhi 
fi»  pfédéçeffeur ,  oni  uriva  l'an  de  l'bé^  aj < , 
de  J.  C.  869.  Ceeaniè  «votteneore  tin  autre  frère , 
nomme  MouaiTec ,  qui  ufa  fi  abfolument  ric  l'nii-o 
rité  que  (oa  frère  lui  donna ,  qu'il  devins  ci;  qui.!- 
nue  façon  naître  du  califat ,  8c  fit  régner  fon  propre 
aU  au'préjudice  du  fils  de  Motamed.  Les  affaires 
de  l'empire  &  de  la  religion  changèrent  entière- 
ment de  face  fotis  le  règne  de  Motamed.  Ce  ca- 
life foutcnu  de  Mouaffcc  fon  frère  ,  abolit  tout-à- 
fait  le  pouvoir  que  II  :ii  il  lté  Turque  avoit  uftu"- 
pc.  Il  eut  U  guerre  contre  les  Zinges ,  qui  fai- 
loient  de  grands  progrès  dans  la  Chaldée ,  dans 
l'Anlne ,  k  même  dans  la  Perfe.  Son  frcre  fût 
battu  donc  feâe  de  fuite  par  ces  peuples  ,  qui 
l'obligèrent  de  foire  avec  eux  une  efpéce  d*ac- 
commodement  ,  &  de  retcnirner  à  Samarah  , 
qui  ctoit  alors  la  capitale  du  cali£it.  L'an  x6i  de 
Jtliéute,  874  de  J.  C  Motamed  déclara  foo  fils 
Gmu  Ion  nccdinir,  &r  appella  ptk»  de  lui 
MouafTec,  fon  frcre,  &  Motadhcd  ,  f.U  de  Mouaf- 
fcc ,  fon  neveu.  Giafaf  prit  aluri  le  iuinom  de 
Maffoutd  cU  allah  ;  mais  il  ne  jouit  jamais  du  ca- 
lifat. £n  i£i ,  Jacoub  ,  premier  prince  ou  fultan 
de  la  dynaftie  des  Soffàndes  ,  après  s'être  rendu 
maître  de  l'Iraque  Perfienne ,  qui  étoit  des  dépen- 
dances dn  cahfe ,  fans  pourtant  fe  déclarer  fon 
ennemi,  lui  t  t  enfin  ouvertement  la  guerre,  & 
s'approchoit  déjà  de  la  ville  de  Bagdet ,  iori'que 
Meuaffec  frère  du  calife  vint  au-devant  de  lui, 
lui  Ihna  iMtailJa  te  le  ddk,  cnfoite  ou'il  eut  bien 
de  la  peine  k  iè  fiuivcr.  L'en  1^7  de  liiégire ,  880 
de  T  C.  Moii  tlTcc  accompagné  de  fon  propre  <îls 
Motadhcd,  voulut  réparer  les  affronts  qu'il  avoit 
reçus  des  Linges;  il  les  battit  enplufieurs  rencon- 
m»  iîuspfMrtantpouvok  les  ditwie  aattecemeat. 
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Mais  enfin  l'an  170  de  l'hégire,  88}  de  /.  C.  il 
les  pouiTafi  rudement,  *.]uc  leur  prince  lui-mêmé 
fut  contraint  de  s'enfuir  dans  la  province  d'Ahvazj  ' 
où  ayant  donné  un  dernier  combat ,  il  y  laiHa  la 
vie  ;  5c  la  tête  de  ce  rebelle  ayant  été  envoyée  k 
Bagdet  J  les  nraoUés  de  Flntque  Arabique  iurent 
telwmeflt  'calmilt  paV  la  mon  de  ce  prince ,  que 
l'on  n'entendit  plus  parler  des  Zlnges.  Cette  grande 
viâoire  aconit  à  MouafTec  le  titre  de  Na^er  Ltdi- 
nitlah ,  qui  ugnifie/irMffilwr^c  U  religion  mufulmant^ 
Sl  il  continua  de  gouverner  le  califat  fous  té 
titre,  jufqu'en  l'an  178  de  l'héeirc,  891  de  J.  C. 
qu'il  monni*.  Motadhed  fon  nls  prit  en  main  , 
comme  par  fuccellion  ,  le  gouvernement  des  états 
du  caliie  fon  oncle,  &  le  dépouilla  de  tout  ce 
oui  lui  relloit  d'autorité ,  ne  liû  laifTant  que  le 
itraple  nom  de  calife.  U  fit  bientôt  paroître  le  poit^ 
voir  au'ilavoit ,  obligeant  Motamed  de  convoquer 
l'année  fuivante  ,  qui  étoit  Tan  179  de  l*hégire» 
une  aflemblée  gcntrale  des  principaux  feigneurs 
&  officiers  de  fa  court>nne ,  pour  ôter  à  fon  propre 
fils  Giafar,  la  fucceflion  immédtale  qui  lui  apptr> 
tenait  aprdi  la  mort  de  foa  père  «  pour  la  lui  trana^ 
Unt  k  lui.ciilne.  Ce  fiit  cette  même  année  ^ue 
Motamed  mourut  d'une  efquinancic,  qui  lui  furvint 
à  l'âge  de  50  ans  &  fix  mois,  &  dans  ta  13  aanée 
de  fon  re^ne.  Ce  calife  fort  adonné  à  fes  plaifirs  , 
repofoit  aifément  du  foin  de  fes  aâàircs  fur  let 
antres.  U  aimait  paffidnément  ta  mtifique ,  &  ni* 
gnoroit  pas  les  lettres.  Ce  fut  lui  qui  quitta  le  fé- 
jour  de  la  ville  de  Samarah  en  Syrie ,  on  les  califes 
Abbaflïdes  avoient  toujours  fait  leur  réfidence  de- 
puis Motaffem-Billah  qui  l'avoit  bâtie.  U  efl  vrai 

Jue  Motavakkel  avoit  voulu  transférer  le  fiége 
e  fon  anpire  à  DaniaS  ;  mais  à  peine  y  eut-il 
demeuré  deux  mois ,  qu'il  retourna  à  Samarah. 
•D'Herbelot,  hiiliot.  f^-u-n. 

MOTASSEM-BILLAH  lien  HarounAl  Rjfihidk 
C'eft  le  VIII  calife  de  la  maifon  des  Abbaffides. 
li  étoit  tmt  à!jtmm  &  de  Mamoim  fi»  pcédécef» 
fenn ,  ft  3  fteeéda  i  ce  dernier  par  la  nondna* 
x':on  expreffie  qu'il  avoit  faite  de  lui  pour  fon  fuc- 
ccireiir ,  an  préjudice  d'Abbas  ,  fon  propre  fils. 
Quelques  féditieux  voulurent  porter  Abbas  i  fiire 
valoir  fe*  droits  i  mais  il  prêta  en  leur  piéfencÉ 
ferment  de  fidélité  à  fon  oncle ,  8t  tes  exhorta  d*ett 
faire  autant.  MotafTcm  cnvri'.-a  i!";  rroupcs  ?i  îfpa- 
han  &  à  Hamadan,  viLci  p;incipalcs  de  I  liaque 
Perfienne  ,  pour  châtier  les  peuples  de  ce  pays- 
là  ,  qui  favurifoicnt  l.i  révolte  d'un  fameux  impofo 
teur  nommé  Batcl  Al  Khorremi.  Ces  troncs  firoit 
|>a/rer  plus  de  foixante  mille  hommes  au  fil  de 
î'épce.il  envoya  enliiite  une  puifTante  armée  dans 
l'Adherbigian ,  oii  le  rebelle  s'étoit  retiré.  Apres 
plufieurs  combats,  il  fut  mis  en  fuite ,  pris  &:  en- 
voyé an  calife  qui  le  fit  mourir  l'an  213  de  l'hé- 
|ii«,  S37  de  J.C.  Après  cette  «WRe,  il  en  fidlot 
KWtêair^  me  autre  contre  les  Gtvet.  Lfempereitf 
Théophile,  après  avoir  coum  viQorieux  les  pro* 
vinces  mufulmanes ,  avoit  pris  &  faccagc  la  ville 
de  Zabatrah.  Motaflem  fiit  afiez  heureux  pour  le 
rcpouffcr  jufqu'à  Mopfueâe  en  Cilicie  j  &  lui 
donna  une  bataille  dans  laqudie  lesGtecs  perdirent 
plus  de  30000  hommes.  Le  calife  rer^nm!*  i  S:i- 
marah ,  découvrit  une  grande  Loiijuiat;un  qui 
s'étoit  tramée  contre  lui.  Les  conjures  dévoient 
le  tuer  avec  Afschin  &  Asbah,  fes  deux  meilleurs 
amis,  &:  mettre  fon  neveu  Abbas  fur  le  trAne* 
Les  conjuras  fiuenc  punit  de  mort,  &  Abbas  ren* 
fermée  mins  un  fieu  oit  Pon  hi  donnoit  à  manger 
fans  lui  dr  :  i  ,\  boire ,  enforte  qu'il  mourut  bien* 
tôt  de  foirt.  Motaffem  mourut  lui-même  l'an  xxf 
de  l'hégire ,  841  de  J.  C.  après  avoir  re^nc  %  ans  , 
8  «oit  6c  8  jouis.  C»  ooawre  de  but  iiu£t  dotuev 
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le  titre  de  MMAamtHf  qui  figfùfie  VOSmiMn  j  ou 
le  hiùùimt ,  &  il  l'eut  avec  d'autant  plus  de  juftice , 

qii  il  fut  le  huiticmc  calitede  fa  mairon,  qu'il  laifla 
huit  cnUns  mâles  &  autant  de  filles ,  huit  mille 
efclaves,  huit  millions  d'or,  &  l'on  compte  jufqu'â 
huit  batailles  qu'il  avoit  données  ou  gagnées.  Ce 
caUfc,ennuyc  du  féjouT  de  Bagdct,  où  les  trct^uentes 
icJirions  du  peuple  troubloicnt  Ion  repos,  prit 
réfoiuiîon  d'abdndonncr  cette  villCi  &  d  en  >;aUr 
une  autre  pour  y  faire  fa  rëfidencc.  11  choilit  pour 
cet  dfet  un  lieu  nommé  CmouI  ,  litué  près  la  ville 
deSennenraî  dans  llrack^Arui;  il  y  coofiraifit 
une  nouvelle  ville,  qui  fiit  nommée  Samara/i,  Sl 
qui  paffa  aufTi  depuis  fous  le  nom  de  SumMrai.  Ce 
calife  eut  pour  AicceiTeur  y$$lM  BUMt  fim  fils- 
*  D'Herfaclot ,  Ml.  orient. 

MOTAV  AKKEL  BILLAHJm  Môtafftm  BiUah: 
c'cft  Je  X  calife  de  U  race  des  Abbaffidei.  U  ctoit 
fils  de  MôtaJJtm ,  8e  it  luccéda  à  ibo  fivre  VkAn , 
non  fans  quelque  conteftatlon ,  car  les  principaux 
fcigncurs  etoicnt  fur  le  poiai  de  reconnoître  Mo- 
Iwfflmed  ,  fils  de  Vathec ,  qui  écoit  encore  fort 
Mone»  fi  Vaifif»  chef  de  la  milice  Turque ,  que 
MdtaiTem  avoit  mHè  fax  pied  ,  ne  s'y  mtoppofc. 
1!  rcpr  îcn'a  aux  Tufcs  (lu'il  leur  feroit  honteux 
d  .ivuu  un  calife  incapable  de  leur  taire  la  prière, 
devoir  iiulifpcnfablc  du  ibuvcr.'.in  pontitc  dei  Mu- 
fulmans.  Cette  ration  fit  revenir  les  avis ,  &c  Mo- 
uvakl»!  f  frère  de  Vathec  ,  &  par  coôlëquent 
oncle  de  cet  enfant ,  fut  proclamé  Tan  131  de 
l'hégire  ,  qui  efl  le  de  J.  C  L'an  135  ,  le 
CHlite  ordonna  <[ue  tous  les  Chrétiens  &  tous  les 
Juit's  de  ion  empire  portailent  une  large  ceinture 
de  cuir,  que  les  Arabes  nomment  Zonnar^  pour 
èm  difiiagiiés  des  Muiiilmans.  U  les  exclut  de 
toutes  les  charjges  dejufiice  &  de  police,  &  leur 
défendit  d'avou-  des  étriers  de  fer.  Il  paffa  plus 
avant  eni^9  ,  car  il  ne  voulut  pas  qu'ils  montalient 
des  chevaux,  ne  leur  Uilîaiit  que  des  mulets  & 
des  ânes.  Cette  loi  dure  encore  parmi  les  Turcs. 
X>ès  l'an  i}5,  Motavakkel  avoit  fixé  le  droit 
de  la  fucccffion  entre  trois  de  fes  enfans  :  Mon- 
taffer  ,  Môtaz  &  Mouïad ,  qtû  étoicnt  appelles 
l'un  après  le  décès  de  l'autre.  Ils  avoient  encore 
deux  autres  frères  ,  Motamed  &  MoualTec  ,  qui 
étoient  exclus  de  la  fuecefTion.  Ilarriva  cependant 
que  Moutafler  &  Môtax.  n'ayant  régné  que  très- 
peu  de  temps  ,  &  Mouiad  n'étant  pas  parvenu  au 
califat ,  Môtamed  qui  en  avoit  été  exclus ,  en  jouit, 
&  les  enfans  de  Mouailisc ,  lequel  eh  avoit  aufii 
ëté  privé  par  fon  pere ,  resnerent  après  Môtamed 
leur  onde.  L'an  de  l'hégire ,  8<o  de  J.  C. 
MotsvaUcel,  dtdt  rennemi  déclaré  d'Ali  & 
de  toute  fa  pofîerité,  défendit, fous  de  rii^ourc-ifcî 
peines,  les  pèlerinages  qui  le  tailoient  à  luii  tuiu- 
beau.  11  ordonna  peu  après,  que  celui  de  Houflain, 
fil;  d'Ali»  Qui  étoit  dans  la  plaine  de  Kerbcla»  où 
il  avob  été  tué»  fut  entièrement  rafé  ;  &  pour  en 
eficer  tous  les  veiHges ,  il  en  fit  labourer  la  terre , 
f£  fit  pafTer  nu  canal  d'eau  par  de/Tus.  Les  feâa- 
teurs  d'Ali  racontent  beaucoup  de  miracles  faits 
pour  confondre  l'impictc  de  Motavakkel ,  que  nous 
I^iofércrons  point  ici.  Motavakkel  fut  averti  par 
un  de  fes  efclaves,  quli  le  formoit  une  conjura- 
tion des  principaux  de' Pétât  contre  lid  ;  ce  qui  lui 
fit  prendre  la  rcfoliition  de  les  prévenir ,  en  fe  dé- 
faisant de  tous  ceux  qui  lui  étoient  fwfpeâs.  Il  le» 
convia  pour  cet  cifet  ;\  un  fertin  &l  après  qu'il 
fut  fitii,  le  calife  prit  fon  cimeterre,  tua  nlulieurs 
de  ces  eonviés  de  fa  propre  main ,  &  lit  mettre 
les  autres  entre  les  mains  de  fes  exécuteurs.  Une 
des  principales  caufcs  de  la  mort  de  ce  calife  , 
fut  le  red'entiment  de  V'aflif  le  Turc  ,  auquel  il 

avoit  coQhé  U  garde  de  fa  peifoiuief  car  ne  li^- 
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fanr  pas  léflodoo  qu'il  étoit  entre  fes  mains ,  & 
(juc  par  eonfémient  il  n'étoit  pas  fûr  de  i'ofiènfcr  , 
il  lut  ôta  pluhcurs  domaines  qu'il  polTédoit  dans 
riraque  Perlienne,  pour  les  donner  à  Fatah  Bea 
Khacan  ,  fon  v ifir  &  fon  favori.  A  l'égard  de  Mon- 
talIer,propre  fib  du  calife,ce  qui  le  porta.àcooïèntir 
à  la  mort  de  fon  pere ,  fut  les  injures  êlt  les  outrages 
ijti'l!  recevoir  de  fa  part.  Il  lui  donnoit  des  noms 
ut-  mépris.  Quelquefois  il  le  lajioit  boire  avec 
excès  &:  jufqu'à  ce  qu  il  eût  Jl,  la  raifon,  après 
quoi  il  le  fouffletoit  ians  diicrcuon,  &  lui  faifoit 
même  foufirir  quelquefois  des  peines  plus  rigou- 
reufes.La  haine  de  Motavakkel  pour  Ali  &  pom  »  is 
fes  defcendans,  fiit  une  autre  raifon  aue  Mcntaiier 
allégtioit  ,  jour  exculër  fon  parricide:  &  enfin  il 
craignit  même  pour  la  propre  vie  ;  parceque  fon 
pere  tenant  un  jour  à  la  main  une  épée ,  qui  lui 
coûtait  di«  mille  écus  d'or»  dit  4  Fatah  fon  vifir  » 
qu'il  voudnrïtbien  trouver  parmi  fes  efclaves  Turcs 
un  vaillant  homme  ,  à  qui  il  pût  mettre  cette  épée 
en  maiu  pour  veiller  à  la  confervation  de  fa  per- 
fonne.  Fatah  lui  répondit  auiEtôt  »  fViVi  Bagher  U 
plus  brave  de  iou  vat  Tino  $  fat  ^  diJfiM  di  naveir 
ce  préfent  de  rotft  mhêé.  Ce  Bâcher  eatroit  pour  tors 
par  hazard  dans  la  chambre  au  calife  ;  i!  reçut  ca 
même  temps  de  fes  mains  l'épée ,  avec  de  très-gros 
appoiutcmens  de  .Motavakkel.  On  dit  pourtant  que 
iiagher  11c  tira  cette  épée  du  fotureau ,  que  pour 
tuer  celui  qui  la  lui  avoit  donnée^  Voici  comment 
deux  auteuisArabea  ncontent  la  mort  de  ce  prince. 
MocavaUcel  avoh  des  façons  de  faire,  &  jouoir 
fouvcnt  à  des  jeux  qui  ne  plaifoient  qu  à  lui  fcul. 
Car  lorfqu'il  étoit  en  débauche  avec  fes  amis»  il 
faifoit  quelquefijis  lâcher  un  lion ,  qiii  paroiffant 
tout  à  coup  «A  milieu  du  fellin ,  épouvaotoit  tous 
les  conviâ.  Il  faifoit  aufli  quelquefois  couler  des 
ferpcns  par  deflous  l:i  t;ihlc  .  6c  cafîer  des  pots 
ptems  de  fcorpions  au  miiieudclafalle  ou  il  maa- 
geoit ,  fans  qu'il  fût  permis  à  perfonne  de  fc  levec 
de  table  ,  ni  de  changer  déplace  ;  &  lorfquequel» 
qu'un  de  les  amis  avoit  été  piqué  OU  mordu  par 
quelqu'un  de  ces  animaux,  il  les  faifoit  gtiérir 
avec  une  excellent  thériaque ,  qu'il  avoit  fait 
préparer.  Etant  im  jour  dans  une  femblable  dé- 
bauche, les  efclaves  Turcs  conjurés  entrèrent  avec 
Bagher  les  cpées  nues  à  la  main  dans  la  faite  du 
ie&Bu  Un  de  ceux  qui  étoieotàtable,  de  qui  nn 
fàvoientpas  te  mauvais  deflnn  desTurcs,1es  ayant 

apperçus  le  premier,  dit  en  raillant  ;  Ce  n'ejl plut 
la  jourmt  m  des  lions ,  ni  dei  fcrpcns  ,  m  des  feorfionSp 
c'tfi  celU  des  ipits.  Motav  akkel  l'entendant  pntler 
d'épées ,  dit  aulErôt  à  ce  railleur*  Oit'efi^  pu  m 
veux  dire  &c  i  peine  eut-il  achevé  ces  paroles  , 
que  les  Turcs  fe  jetterent  fur  lui  8c  le  mirent  ea 
pièces.  Faub  fon  vifir  le  voulant  défendre  ,  Se 
criant  de  toute  fa  force  ,  O  Moiavakke!,  jc  nt  veux 
plus  vivre  apris  vous ,  fut  aulli  tué  avec  le  calife  « 
mais  fon  boufon  qui  s'étoit  caché  fous  une  eftrade  , 
k  la  vue  des  éfâts ,  après  avoir  entendu  les  paroles 
du  vifir,  6c  vu  ce  qUt  lui  étoit  arrive,  (c  mit  à 
crier  ,  O Mota\nkkil ,  je  fcroh  fort  aijt  dt  vivre  apris 
vous.  Ce  calife  avoit  rcgnc  14  ans  &  deux  mois 
ou  dix  mois ,  fclon  quelques-uns  ;  il  Ârt  tué  Tan  do 
l'béûre  h7>  ^'  ^*  >  (i»»  ^  quaràntiém» 
aniiëe  de  Ibn  âge.  *  D*Herbelot ,  éiftlmMTw 

orient. 

MOTAVAKKEL  iiiLLAii,  Il  du  nom  :  c'eft 
le  furnom  de  Mo.hammed  Btn  Jacoub ,  qui  eft  le 
4ernier  calife  AbbaHide,  qui  ait  été  recopnu  en 
l^yptCiOU  ailleurs.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  qui 
fe  donna  entre  Caofou  Gauri ,  fultan  des  Marne* 
luks  ,  &  Sélim ,  I  du  nom ,  fultan  des  Turcs  Oth- 
manides.  Sélim  l'ayant  fait  prifom'cr ,  le  mena  à 

Conftantinople*  mi  il  le  retint  jurqu'en  l'an  92/6 


Digitized  by  Google 


MOT  Sa/ 


^el'WsîM  »  de  J.  C.  i  ;  19»  aoaiiel  temps  m  iiiltafl 
fentdnt  approcher  fa  mort;',  le  fit  même  en  Ubëtté , 

&:  lui  afligna  60  drachmes  d'argent  othmaniques 
par  jour  pour  fa  fubfiA^nce.  Motavakkcl  s'en  rc- 


MOTAZ   BILLAH  B<n  MotarakÂtl  'i  M  le 
XIU  calife  de  la  race  des  AbbafUdes,  qiii  ètoit 
llls-  de  fi^pfava^ktl ,  &  frcrc  de  Moataffcr ,  à  qui  il 
Revoit  fuccédcr  par  la  déclaration  de  leur  pcrc, 
d'autant  plu$  que  Montafler  n'avoir  pas  laiffc  d'en- 
fant qui  pât  troubler  l'ordre  de  la  fucccfiio.-i.  Mais 
les  Turcs ,  qui  craignoient  que  Môta/.  ne  vengeât 
flir  eux  la  mort  de  fon  perc ,  qu'ils  avoicnt  tue  à 
U  foUiciliation  de  MontaiTer,  ODligoracccluMi* 
avant  qu'il  mo|^^  à  décider  de  (a  pleine  auto- 
rité, que  le  dr<^H^  Ion  frcrc  à  la  fucce(îion  ctoit 
nul ,  &  ne  pouvoit  empêcher  que  l'on  ne  la  tranl- 
portât  à  un  autre.  Sur  cette  décifion  ,  les  Turcs 
$reiit  procéder  i  une  JKWveUe  élràion,  &  £reat 
enforte  par  leur  crédit  que  Moftâtn ,  dnqnd  on  a 
parte  en  fon  lieu,  fut  élu  pour  fonverain  iman  & 
calife  des  Mufulmans.  Cette  cleâion  ne  préjudi- 
cia  point  au  droit  de  Mùtaz  ;  &  les  mêmes  Turcs , 
fiivoir  ,  'Vai&f ,  Bagher  &  les  deux  Bouga ,  con- 
traignirent peu  de  temps  après  Moftâin  de  re- 
noncer à  fa  dignité ,  &  ils  en  revêtirent  Môtaz , 
à  q^ui  elle  appartenoit  légitimement.  Ce  fiit  l'an  de 
l'heçire  15-  ,  de  J.  C.  K66.  La  même  année,  fur 
un  timple  ioup^oo ,  Môtaz  fit  empoifoiuier  un  de 
îcs  fi-eres  cadets,  nomme  Mmudd.  Ileft  vrai  que 
ce  {Mince  avmt  un  fott  ffand  parti  dans  Vêtu, 
qui  fauroit  fans  doute  faVorifS ,  sK  vnk  tooIu 
entreprendre  quelaue  chofe  contre  le  calife  (on 
frcrc  i  mais  du  reue ,  il  n'ctoit  coupable  d'aucun 
crime ,  non  plus  qu'un  autre  de  fes  frères  nommé 
iim^ic  ,  qui  eut  peu  après  la  nfinie  di%cace. 
Mouiad  étaaffliort  dans  u  prifon ,  le  brait  courut 
guc  Môtaz  avoit  commandé  à  ceux  qui  le  gardoient, 
de  le  mettre  nud  &  lie  au  milieu  de  la  neige  ,  pour 
lui  ôtcr  la  vie.  Ce  bruit  fit  que  Môtaz  ordonna 
qu'on  revêtit  fon  corps  d'une  iourrure  d'hermine, 
{je  qu  il  fùtcxpofé  en  cet  état  aux  yeux  du  public , 
&  particulièrement  à  la  vue  des  doâeurs  de  la  loi, 
pour  leur  perfuader  qu'il  étoit  mort  de  mort  natu- 
relle.L'an  15  5, les  Turcs  s'étant  mutinés  au  fujetdc 
leui  folde  dans  Samarah ,  Vaffif  leur  général ,  pour 
appailer  la  féditioa,  leur  remontra  vivement  leur 
devoir.  Mais  ayant  maltraité  de  paroles  quelques- 
èns  de  leurs  chefs ,  cette  milice  infbleate  fe  révol- 
ta contre  lui  &:  le  hacha  en  pièces.  L'an  154  de 
l'hégire,  868  de  J.  C.  Bouga  le  Turc ,  qu'on  nom- 
snoit  YAnàen ,  croyant  que  le  calife  changeoit  à 
fon  égard  ,  fe  fouleva  contre  lui.  U  lui  en  coûta  fcs 
Uens,  qui  fiwent  pillés,  6c  la  vie.  Cependant  les 
Turcs  qui  s'appercevoicnt  tous  les  jours  que  Mô- 
taz vouloit  fe  défaire  d'eux  ,  prirent  Saleh ,  fils  de 
Vaffif  leur  général ,  qu'ils  avoient  tué  ,  &  l'élurent 
&c  proclamèrent  pour  leur  chef,  à  la  place  de  fon 
pcrc  ,  dont  ils  rcgrcttoient  la  perte.  Après  cette 
éleâion  ils  allèrent  piller  la  mai  fon  d'Ahmed  Ben 
Ifinel»  1^  de  Môtaz ,  &  ayant  pris  encore  avec 
eux  Mohammed ,  fils  de  Bouga  à  qui  le  calife  ve- 
iKnt  de  faire  couper  la  téte  ,  ils  inveilirent  le 
palais  impérial ,  &  dcmamlerenç  inA>lemment  les 
tfiénges  de  leur  pafs,  qui  leur  éloicnt dûs.  Le 
.calift  n*étant  pas  en  émt  ni  de  les  fadsfàire ,  ni 
de  féCller  à  leur  violence ,  fut  tiré  hors  de  fon 
palais»  &  contraint  de  fc  défaire  du  califat  en 
nvenr  de  Mohammed ,  fils  du  calife  'Vatec  ,  qui 
forta  ealiiite  le  non  de  Môdiadi.  Après  ce  cbai^ 


gement  arrivé  l'an  de  l'hégire  «55 ,  Môtaz  fut  en- 
voyé à  Bagdct,  où ,  peu  de  temps  après,  on  le  lit 
mourir  de  loif  dans  U  14  année  de  fon  âcc,  après 
trois  ans  &:  fcpt  mois  de  règne.  *  D'Herbelot, 
bihlioth.  orieru. 

MQTAZ  ALES  ,  chtrckn  CAD  ARIENS. 
'  MOTEZUMA,  roi  du  Mexique  tcAcrnUr  MON- 

TEÇUMA. 

MOTH  (  Paul  )  doûeur  en  médecine  ,  naquit 
à  Flcnsbourg  dans  le  diiché  de  Slefvick.  Après 
avoir  été  reçu  doâeur  en  médecine  à  Baflc  en 
i6;7  ,  il  pratiqua  la  médecine  dans  la  ville  de  fa 
naifiance  }ufquen  i<>40.  Il  fiit  enfuite  appelle  à 
Lubeck  pour  y  exerçcr  la  même  profcfifion  ;  mais 
après  v  avoir  fait  un  féjour  afTez  court ,  la  noblefle 
de  l'iOc  de  Fionic  lui  odrit  b  place  de  médecin  de 
rifle.  Moth  l'accepta ,  &  fit  fon  domicile  à  Oden- 
féc.  En  i6y  ,te  roi  fsédcric  UI  le  fit  venir  à 
Copenhague ,  &  le  nomma  Ion  premi^  médedn. 
Il  mourut  i  Copenhague  le  c>  mai  «670,  3gé  de 
foixante-dix  ans.  11  avuit  eu  quelques  difputcs  ana- 
tomiques  avec  fon  collègue  Simon  Paul.  Il  a  puUâé 
lesécritsfuiyans:  1.  Dtfiturittdt  Ufftim*J^/Mâà»t 
àBafle,  i6]7.  ».  Cafiu  thinnieus ptrftntt tkmKÙt 
en  1656,  lôjS  ,  lO'U.  'Moller,  BiUiMitea  Siff' 
ttntriortis  emd.'Ci ,  page  ,  ï  16  &  57}. 

11  a  eu  pour  fils  Matth  1  as  Moth ,  qui ,  fuivant 
les  confeils  de  fon  pere ,  s'appliqua  aum  à  la  méde> 
cinc  &  à  la  chirurgie ,  qu'il  ettuÙa  principalement 
datis  pluileurs  uaiyerfités  étrangères ,  &  dans  Icf- 
quelles  il  fit  de  grands  progrés  ;  mais  il  ne  parolt 
pas  qu'il  ait  fait  dans  la  fuite  un  grand  ufage  de  les 
connoifianccs.  Propre  aux  affaires  politiques  &c 
civiles, on  l'employa  à  celles  de  fa  patrie  lorfqu'il 
y  fiit  de  retour.  U  devint  memier  lec  rétaire  de  1« 
chancellerie,  chevalier  de iHnebrog ,  &  cot^dUer 
intime.  Ce  qui  occafiona  un  changement  d'état  qui 
paroit  li  fmgulier ,  ce  fut  la  pai&on  que  le  roi  Chnf- 
ticrn  V  conçut  pour  la  fœur  même  de  Matthias 
Moth.  Le  piince  éleva  le  firere  en  confidératioa 
de  la  fbeur.  Celle>ci  fe  nommoic  St^hU-ÂwnH* 
Moth  :  Chrifticrn  en  eut  pluficurs  cnfans  ;  cntr'au- 
tres,  Chrifliern  &.'  Ulnc  Culdenlew.  Chrillicrn  fiit 
général  de  l'intanterie ,  (^^'  mourut  en  1704,  au  re- 
tour d'une  expédition  en  Italie.  Il  lailTa  desdcfcen- 
dans  qui  font  connus  fous  le  titre  de  comtes  'd$  1>«- 
a^ehioUSiUtt/hë.  Ulric  fut  amiral ,  &  mourut  ùaê 
enfans  en  17 1 9.  *  SupffUmtnt  fiaacois  Je  Ba/!t. 

MOTHE  (  la)  petite  ville  de' Lorraine  fur  les 
firontieres  de  la  Champagne,  efl  bâtie  liir  un  roc 
efcarpé ,  &  baignée  d'un  nùiTeau ,  quife  jettepCII 
après  dans  la  Mcufe.  Elle  a  paflé  pour  me  puce 
imprenable ,  à  caufe  de  fa  fitnation.  Cependant  le 
roi  Louis  XIIl  la  fit  aflîéger  par  le  maréchal  de 
la  Force  ,  qui  commandoit  fon  armée,  le  xi  juillet 
1634.  Elle  fiit  reprife  une  féconde  fois  en  1648. 
Mualotti,  qui  l'afficgeoit.  y  iiit  tué  Ibr  le  potot 
de  remporter  d*a4bat  ;  centle  mar^pns  ée  ^Ile- 
roi  ,  depuis  maréchal  de  France,  qm  lui  fuccéda 
au  commandement  de  l'armée ,  qui  eut  l'honneur 
de  la  capttnlatiott,«Bfiiit«delaqBdlel«lbitaBBft 
fut  rafée. 

MOTHE-HOUDANCOUR  (FUGppe  de  la  ) 
duc  de  Cardoone,  comte  de  Beauroont  fur  Oife, 
fcigneur  de  la  Fayelle ,  viceroi  &  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  en  Catalogne  ,  maréchal 
de  France.  U  commença  à  fe  fignaler  dam  la  guerre 
contre  les  Huguenots,  en  i6zi,  &  fc  trouva  au 
combat  naval  gagné  fur  les  Rochekns  en  i6xt , 
i  la  prife  de  Pnvas  l'an  1619,  8c  ailleurs.  Enfinte 
il  porta  les  armes  en  Italie ,  &  fut  blcffé  au  combat 
du  Pont  de  Carignan ,  l'an  lâjo.  En  Tannée  16)  5  , 
il  fediffiniH*  è  la  bataille  d'Avcin  ;  au  combat  de 
,  ob  il  commandoit  l'infanterie  frao- 
Ttmyii.  Mnni 
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çoîfc  l'an  i6î7,  8f  à  celui  de  Polignî  l'an  i^ît. 
Peu  après  H  défit  encore  le  dnc  Savelli ,  fe  rendit 
maître  Jii  château  de  Blamont,  &  fiit  nommé  lieu- 
tenant général  en  BrciTe.  Il  pîffa  en  Piémont,  oîi 
il  commanda  l'armée,  après  la  mort  du  cardinal 
de  la  Valette ,  arrivée  le  17  ieptenibre  1639 ,  6c 
en  attendant  le  comte  d'Harcourt ,  que  le  roi  Louis 
Xlil  nomma  général  de  fcs  armtcs  de  -  là  les 
Monts ,  lorfqn  il  eut  envoyé  le  duc  de  Longucville 
en  AUemagnc.  Après  que  ce  comté  fiit  arrivé  en 
Piémont, «nund  il  fiim  ieticr  ^pidqucs  lêcoun 
4'htatifnes  Se  Ûc  munitions  oans  dïat ,  il  comman- 
da à  la  Mnthc-Houdanconr  de  fe  faifir  de  Quiers  ; 
ce  qui  fut  hein^fement  exécuté  à  la  vue  de  l'ar- 
<nce  efpagnole  ,  la  nuit  du  24.  oâobre  fuivant^ 
Après  -cela  on  jetta  tiu  fecours  dans  Cazal  ^  6c 
Vvmèe  françoife  fongea  à  prendre  des  quartiers 
^'hiver.  Elle  partit  t!e  Quiers  le  19  novembre  de 
la  môme  année  ,  pour  a!kr  à  Carmagnole.  La 
Mothe-Hoiulancour  cummandoit  i'irricre  -  garde 
qui  Tortoit  de  Quiers ,  en  mime  temps  que  l'ar- 
néc  di^gnOle  ^  commandée  par  le  marquis  de 
lifUMl^y  «mva.  Lotfque  l'armée  fut  au  Pont 
de  la  fUllMe»  fcél  de  Moncallicr ,  le  prince  Tho- 
mif  arec  tnw  mille  hommes  de  pied,  &  quinze 
cens  chevaux,  donna  liir  l'avant-garde,  comman- 
dée par  le  vicomte  de  Turemie,  &  par  le  comte 
du  Pleflis^Prailtri.  Le  comte  oHarcourt  fe  fit 
pafTage  an  iraven  des  ennemis.  Dans  le  même 
temps  le  marquis  de  Légancz ,  qui  fnivoit  notre 
arrierc-^arde ,  l'attaqua  en  flanc  ,  avec  fon  armée 
Compofee  de  neuf  mille  hommes  de  pied ,  &  de 
cinq  mille  chevaux.  La  Mothe-Houdancour  fou- 
tint  le  choc  pendant  deux  heures ,  quoiqu'il  n'eût 
que  trob  mille  hommes  de  pied ,  &  dix-huit  cens 
ftievaux  ;  il  obligea  les  ennemis  de  fe  retirer  , 
après  avoir  été  attaqué  deux  fois  inutilement , 
(k  continua  fa  marche  fort  £;lorieuremeQt.  Il  fe 
finalal^oéefuivante  au  combat  de  Gâtai,  aflié- 
gpe  per  te  marquis  de  Léganea.  Le  cMme  d'Har 
comt  alla  reeomMStrè  en  perfonne  le  camp  enne- 
mi, fuivi,  entr*autres  de  la  Mothc-Hondancour, 
le  18  du  mois  d'avril  1640.  On  donna  la  bataille 
ie  jour  fuivant ,  &  les  ennemis  furent  battus. 
Peu  aprii  on  commença  le  fiége  de  Turin,  &  la 
llfethe>Hoiidancoar  continua  d'y  acquérir  beau- 
coup de  gloire  &  de  réputation.  L'année  fuivante 
il  alla  commander  l'armce  du  roi  en  ("atalogne , 
où  il  défit  devant  Tarragone  ,  le  10  juin  1641,  ks 
Eipa^ob  qui  s'étoieni  avancés  pour  fecourir 
cette  place.  Bofuite  il  leur  prit  encore  Tamarith 
en  Aragon ,  Monçoo  &  qtielques  autres  places  ;  & 
les  dént  en  trois  combats  confécutifs  ,  piés  de 
Villcfranche  ,  fur  U  fin  du  mois  de  mars  de  l'an 
1641.  Le  plus  confidérable  de  tous  ces  avantages 
fiit  le  troificme  ,  remporté  le  }  i  de  ce  mois.  Plus 
de  trois  mille  ËTpaigiiols  fiuent  furprts  eo  paflaat 
dans  le  Ronflltlon ,  &  fe  rendirent  a  difcrénon.  H 
y  avott  environ  deux  cens  officiers,  avec  le  gé- 
néral dom  Pedro  d'Aragon  ;  le  duc  dom  François 
de  Toralte ,  lieutenant  -  général  ;  le  marquis  de 
Ribaf,eéiiéralde  Tartilleriei  dom  Vincent  le  Mare, 
généraîde  la  cavalerie.'  fte.Outre  le  bagage  on  leur 
prit  dix-fcpt  cornettes  ,  cinq  drapeaux  ,  quantité 
de  vaiiTellc  d'argent,  &  trois  mille  pillolcs  ,  qu'on 
portoit  pour  payer  la  garnilon  de  Perpignan.  Cette 

1>lace  celle  &  de  Coliourc  ctoienc  afliégées  par 
'armée  du  roi ,  &  les  Efpagnols  ne  fiirenc  plus  en 
état  de  les  fecoutîr.  Les  grandes  aâions  de  la 
Mothe-Houdancour  lui  acquirent  le  bftton  de  ma- 
réchal de  France,  que  le  roi  lui  donna  à  Nar- 
•boone ,  le  1  avril  fuivant ,  avec  le  duché  de  Car- 
donne,  &  la  dignité  de  vicert»  en  Catalogne.  Il 
iïitMjii  en  cette  qnalitéà&vceloiiegttflMude 


MOT 

décembre  fuivant,  après  avoir  encofc  défiiît  Iti 
Efpagnols  devant  Lenda  ,  âc  les  avoir  contraints 
d'abandonner  le  ficge  de  cette  ville ,  qu^ils  a  voient 
commencé.  Il  remporta  un  avantage  fur  eux ,  au 
combat  donné  devant 'Miravel,  qu'ils  afltcgerent 
le  premier  mars  164].  Il  fauya  deux  fois  S.  Félix 
pendant  cette  campagne;  &^lla  fiiîre'te  dégSt 
dans  l'Aragon ,  après  s'être  rendu  maître  de  quel- 
ques petites  places.  L'année  1644  ne  lui  fut  pas  fi 
ravoràUê*  Le  roi  d'Efpagne  s'ctoit  avancé  julqu'à 
SaraKQlKe,  pour  toc  plus  proche  de  fon  wmée» 
eomfahe  par  PhiB^  de  9fifr*.  Celbi-t!  fit  mine 
de  marcher  du  cètc  de  Baiaguer ,  &  faifant  volte 
face ,  fe  prcfenta  devant  la  ville  de  Lérida ,  lorf- 
qu'on  y  fongeoit  le  moins.  Le  maréchal  de  la> 
Mothe-HoudaDcourqui  devoit  afii^er  Taragooe.,, 
au  devant  dès'eniieaik,  te  leur  donna  la  htn 
taille  le  jour  même  de  la  Peqttcôte.  Il  enfonça 
d'abord  l'aile  droite  des  ennef^Bmiis  la  fienne 
plia  :  le  défofdre  fe  mit  en  nnH  temps  dans  le 
corps  de  bataille ,  &  il  lui  fiit  impoflible  de  retenir 
des  troupes  fi  fouvent  viâorieufes  que  h  peur 
venoît  de  furprendre.  La  France  perdit  en  Cettè 
occaiion  prés  de  trois  mille  hommes ,  outre  grand 
nombre  deprifoniers,  deux  canons  &.'  huit  |)icces 
de  campagne.  Ce  malheur  fut  luivi  de  la  perte  de 
Lérida.  Les  Efpagnols  en  téffl<Mgnerent  une  joie 
extraordinaire  ,  Be  d'autant  mieux  fondée  ,  qu'il 
y  avoit  affex  long-temps  quils  n'en  avoient  eo  UA 
hijet  fi  Iéi;itime.  Le  maréchal  recueillit  avec  cou- 
rage Ici  débris  de  fon  armée ,  &  alla  aflîéger  Ta- 
ragone  ;  mais  quelque  effort  qu'il  pût  faire  pour 
la  prendre ,  dans  le  temps  que  les  ennemis  ctoienC 
occupés  devant  Lérida ,  il  lui  fiit  impolBble  d'en 
venir  i  Bout,  Se  il  fiit  contraint  de  lever  le  fiége. 
Ceux  qui  avoient  parlé  avec  admiration  de  fa 
conduite  &  de  fes  v  iOoircs ,  furent  les  première 
i  l'accufcr ,  &  à  lui  fufciter  des  affaires  i  la  cour. 
Le  fieur  des  Noyers,  fecrétaire  d'état,  fon  ami 

eittculier  ,  n'étoit  plus  en  état  de  le  déftndie.-de 
rte  qo'aécablé  par  fes  envieux,  il  fiit  arrêté  6e 
conduit  dans  le  ch.lteau  de  Picrrc-Encife  à  Lyon , 
doîi  il  ne  fortit  qu'au  mois  de  feptembre  i^i^^f 
après  que  fon  innocence  eut  été  pleinement  jufti- 
fiée  au  parlement  de  Gtenoble.  Le  roi  le  fit  une 
féconde  fi>is  vicen»  de  Catalogne  ,  au  mois  de 
novembre  1^51.  11  y  força  les  lignes  des  ennemis 
devant  Barcelone  le  ij  avril  1651,  &:  défendit 
pendant  cinq  mois  cette  place  contre  les  meilleures 
forces  d'Efpagne.  Ce  maréchal  continua  fes  fer« 
vices  les  amiM»  finvaotei  :  &  étant  de  retour  à 
Paris,  il  y  moamt  le  24  mats  itf^y,  en  fa  cio- 
quantc-deuxiéme  année.  Il  avott  époufé  à  Saint» 
élis  en  Auxerrois  le  11  novembre  1650  ,  Louife 
de  Prie ,  depuis  gouvernante  de  monfeigncur  le 
dauphin  ,  &:  des  enfans  de  France  ,  fille  puînée 
&  héritière  de  Louis  de  Prie ,  marquis  de  Touci  » 
8c  de  Franfoife  de  Saint -Gelais -de  -  Luzignan , 
morte  le  6  janvier  1709  ,  âgt-e  de  85  ans.  Il  en 
eut  Fhilippt ,  mort  jeune;  Françoift-  jlngéli^ue  , 
mariée  le  i6  novembre  i6<>9,  à  Louis-Marie  d'Au« 
mont  &  de  Rochebaron,  duc  d'Aumont,  pair  de 
France ,  premier  genlillKMBme  de  la  ehambre  du 
roi ,  morte  le  j  avril  171 1  ;  Ckarloite  -  EUonore- 
Mûgdelint ,  mariée  le  1 4  mars  1671,3  Louis-Charlts 
de  Lévis ,  duc  de  Ventadour,  pair  de  France,  dame 
d'honneur  de  madame,  gouvernante  des  enfans 
de  France ,  en  furvivance,  puis  du  roi  Louis  XV» 
morte  le  décembre  1744,  Agée  d'environ  90 
ans;  MatieCairitUt-AngiUiue ,  dite  madtmoifdk  dt 
Touci,  mariée  le  18  mars  1675 ,  i  Henri-Franfoisp 
duc  de  ta  Ferté  -  Senneterre  ,  pair  de  France  » 
gonverneur  de  Metz,  &c.  mort  l'an  1703  :  elle 
moùntt  le  19  avtil  17169  âgée  de  y»  ans  ^  die 
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Lm^*  ^  1*  Modw-HoHdaacoiur ,  mente  en  ba* 

âge. 

I.  Il  tuoit  Ton  origine  de  Jean  de  la  Mothe, 
ëcuycr  ,  qui  de  Cathtrim  du  fiois,  duM  de  HoU' 
dancour,  eut  pour  fils 

II.  JftAN  de  la  Mothc ,  Il  du  nom  ,  feignciir  de 
Houdancour ,  qui  de  ZMufc  de  la  Mothc ,  £Ue  de 
François ,  feigncur  de  Mirlemont ,  eut 

m.  Guillaume  de  la  Mothe  ,  feigncur  de 
Houdancour,  qui  époufa  l'an  15^8  ,  Marie  de 
Rafle  ,  fîilc  de  Guillaumt ,  feigncur  de  U  HBfjge- 
rie  ,  &  de  Jtaniu  de  beUoi ,  dont  il  eut 

IV.  PHlLim  de  la  Mothe,  chevalier ,  fcigneur 
ck  Houdancour,  Sncî,  &:c.  mort  Tan  16^1,  'igô 
de  94 ans,  lequel  avoit  ctc  nunc  trois  fois,  i~  .  i 
N.  de  Rabat:  1".  à  Ca/kerine  Ribitr:  j".  a  Jonife 
Chartes  ,  fille  A'Aatoint ,  feigncur  du  Pleflis-Pi- 

Î|uet,  te  de  Magddau  Maillard.  De  fa  première 
cmmc,  vint  Antoinaie  de  la  iMothe ,  religieufc  à 
Moiienval.  De  la  féconde,  il  eut  Antoine,  qui 
fuit.  De  la  troifiéme ,  vinrent  D*n'ul de  la  Mothe- 
Houdancour,  évcque  de  Mendc ,  grand-aumônier 
de  Henriette-Marie  de  France ,  reine  d'Angleterre, 
mort  le  5  mm  i6a8  ;  OmJt  de  la  Mothe,  capw 
taine  -  lieutenant  de  h  compagnie  des  chevaiuc 
légers  du  duc  de  Mayenne,  mort  l'an  icii ,  des 
bleiTures  qu'il  reçut  au  (iége  de  Montpellier  ; 
Fhiufpe  de  la  Mothe-Houdancour ,  duc  de  Car- 
donne  j  maréchal  de  France ,  dcat  Vil^  6*  lapiéi' 
tîtimu  kirappmti cldcffin;  N.  de  laModie,afeDede 
l'ordre  de  S.  Antoine  ;  Jacijuts,  chevalier  de  Malte, 
commandeur  de  Troyes  &  du  Bcauvai-.  ,  mort  le 
15  juin  169J,  âge  de  8i  an;  ;  Hcnn  ,  doctt  iir  «Sv: 
provifeur  de  Navarre ,  abbé  de  Souiltac ,  de  i-roi- 
nratti  &  de  S.  Martial  de  Limoges,  cvêquc  de 
Rennes,  commandeur  de  l'ordre  du  fainiFÈfprit, 
|)remicr  aumoYiier  de  la  reine  Anne  d'Autriche  , 
puis  archc\  cqiic  d'Auch,  mort  le  14 février  i''84, 
âgé  de  iji  ans  ;  Jéromty  cvëque  de  S.  Flour,  mort 
le  19  mal  169$ ,  âgé  de  yj  ans;  Lmiife,  mariée 
Tan  16a}  ,  à  Lcms  k  fiel,  iâgnw  de  IlerpoTille 
le  de  la  B^ffiere ,  maréchal  des  camps  ftr  années 
du  roi,  morte  l'an  if^+o;  M.:gJelin,- ,  abbclTe  d'Au- 
chi,  morte  l'an  i(jSj  ;  A".  &:  A',  leligieiifes  à  Seoiii; 
&  Magdtlcne  dc  la  Morhe  ,  ])riturc  de  S.  Nicolas 
jde  Conipiegne,  morte  le  11  mai  1701 ,  âgée  dc 
90  ans. 

V.  Antôine  de  la  Mothe,  marquis  de  Hou- 
dancour ,  gouverneur  de  Corbie  ,  mourut  le  18 
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Vil.  Louis-CHARtts  de  b  Mo^e^ïfoAdan* 

cour  ,  baron  de  Chaumont  en  Ch.impagnc  ,  fci- 
gneur de  Fayel,  Houdancour  &  autres  lieux  ,  ^rni'd 
d'El'p.t^^iie  de  la  première  ciafle  ,  lieuteiiant-i^énc' 
rai  des  armées  du  roi  ,  chevalier  de  tes  ordres  ^ 
gouverneur  des  ville  Se  forts  de  Salins  en  Franche* 
Comté  »  chevalier  d'honneur  de  û  reine ,  né  le 
XI  décembre  '1687.11  a  commencé  4  fervir  dès  l'â» 
ge  de  1 5  ans  en  qualité  de  nioufquetaire  :  ït  fui  fait 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie^  vacant  par  la 
JernilliondeM.  dc  Beuzeville,  le  i }  juiîlct  1705  ^ 
&  eut  la  tuème  aanée  la  permilfion  de  lever  04 
régiment  de  cayater(e>  dont  il  flit  fait  nelfa«  dé 
camp  par  conn-i^'i^n  du  19  novembre  :  U  fut  non* 
me  brigadier  dt.  i;,tvalerie  le  premier ^'vrier  1719^ 
Sa  nujellc  lui  donna  le  6  novembre  17IJ  ,  Ic  ré- 
pmcni  d'Aumont  ,  cavalerie  >  avec  lG<jacl  il  a 


lervi  jufau'en  1734.  Dés  le  premier  avrrf  1718  ^ 

il  obtint  le  gouvernement  des  ville  &  citadeUe  de 
Mézieres;fut  fait  maréchal  dc  camp  le  ào  tevriec 
1734  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi  le  1$ 
octobre  dc  la  même  année.  Le  6  feptembcc  i7j8  ^ 
il  eut  le  gouvernement  delà  vilte  dc  Salitisen  Fran- 
che-Comt^  &  des  forts  oui  ta  d^odent;  il  fitt 
pourvu  de  la  charge  de  chevalier  d'honnewr  de  la 
reine  îc  9  janvier  1-4]  ,  &r  nomme  chevâlier  des 
ordres  du  roi  k  4  février  de  cette  même  année  i 
puis  maréchal  de  France  le  17  feptembrC  1747  ^ 
&gouveraeiw  de  Gra vélines  en  feptembre  17) at. 
Il  eft  mort  te  s  noveodrre  175^.  Il  avoit  époa(&' 
le  ;o  juin  1714,  Eufiockit-Thirift  de  Cntirh^r,  fi!!? 
unique  ^ Euiinpi!-Alexandn  ,  feignctir  lUditiuis  tle 
la  Rochc-Courbon  ,  dont  il  a  iaillé  une  fille  tuii^ 
que,  Jtttnnt-GahritUt  àii  la  Mothe-Houdancour  ^ 
née  le  14  décembre  171},  mariée  en  premières 
noces  au  dernier  comte  de  Froulai ,  mort  le  1  >  juil> 
let  1747  ,  &  remariée  le  13  février  1751,8  CA*/» 
Ui-  Joathim  Rouauk,  feigncur  marquis  de  Gama>- 
chcs  en  Poatbieu  ,  l'un  des  colonels  des  grenadiers 
de  France.  *  Le  P.  Anfeln*  ,  k^mdugMÊidt  ^ 
àifs  dt  ik  enroeev* 

MOTH&LE-VATER  (Pêfix  de  la  )  eonfetile^ 
du  roi ,  &  Aibflitut  du  procureur  général  au  par* 
icment  de  l'ai  is  ,  étoit  du  Mans ,  où  il  naquit  k  is 
mars  1^47.  Il  avoit  appiis  les  langues,  la  jurif^ 
prudence  civile  &  canonic^tie  ,  la  philolbphie  ^  les 
madicniatiqiies  ,  pafloit  pour  bon  poëte  ,  te 
pour  excellent  orateur.  Dis  l'an  1579,  il  publia 
un  traité  fur  Je  titre  du  digefte  ,  d<  legjiis ,  qui  lut 
at(juit  une  grande  réputation.  Il  compofa  d'autres 
ouvr<igei,eui  beaucoup  dc  part  à  1  eilimedes  favans 
de  fon  temps ,  Se  mourut  a  Paris  la  nuit  du  1^  au 


février  1671  ,  âgé  dcSoans.  ,ll  avoit  époufé  l'an 
t6ii  ,  Catherine  de  Bcaujeu  ,  dont  il  eut  Antoine , 
II  du  nom  ,  marquis  de  la  Mothe  -  Houdancour  , 

■Ottvemeurde  Corbie  ,  mort  fans  alliance  le  11  |  s6  feptembre^  161)  ,  âgé  de  78aas.Fran{ûi$dé  la 
juillet  i4$5><S,eolafoixaflte-fixiimcannée;CHAli-  |  Cncnx-du-hfaine»  &  divers  autres  auteurs  parlent 


lES  ,  qui  fuit  ;  Mane-Annt  de  la  Mothc  ,  alliée  , 
1°.  k  Btrnaidàc  la  Baume,  comte  de  Suk  ,  gou- 
verneur de  Moy envie  :  1".  à  Charles -Claude  de 
Chaumont,  amoafiiuiewr  pour  le  roi  à  Siam  ;  & 
Anne-tutitat  la  Mothe,  mariée  le  1 1  janvier  1676, 
'x  a,  '.■  Fran<,ois  ,  marquis  dc  la  Vieuville,  cheva- 
lier Cl  honneur  de  la  reine  Marie-Thcrèfe  d'Autri- 
Cbe,  gouverneur  du  Poitou,  morte  en  tévrier  1689. 

VI. Charles,  comte  de  la  Mothe •  Houdan- . 
cour,  feigncur  de  1  ayel  de  BruQVÎUiers  ,  lieu- 
tcnant-gcncral  des  armées  du  roi ,  eouverneiu'  de 
Bergues-Satnt-Vinox  ,  nommé  grand  d*Efpagne  en 
juin  1 71Z  ,  a  époufé  le  14  mars  1687  ,  ^înrit  EU^a- 
àetkde  la  Vergne-Montenarde  Treflan,  veuve  de 
Jean-Paul  de  Gourdon  de  r^enouillac ,  comte  de 
Vaillac  ,  chevalier  des  ordres  du  loî ,  dont  il  a  eu 
Lovis- Charles  ,  qui  fuit;  8c  Jf.  comte  de  la 
Mothe  ,  né  le  2.1  novembre  iCfiS,  colonel  du  ré- 
giment de  Lorraine ,  tue  à  la  deteniè  d'Aire  k  a 
novenbie  1710* 


très-avantagcufement  de  lui. 

MOTHE-LE-VAYER  (  i^rancois  de  la  )  naquît  " 
à  Paris  sn  1 588.  Sa  famille  qiii  etoit  originaire  du 
Mans  ,  a  donne  6c  donne  encore  aujourd'hui  d'ex* 
ccllens  fujets  à  la  robe.  Il  prit  le  m^e  parti  dadf 
fa  jeuncfTe ,  &  fut  long-temps  fubAitut  de  M.  le  pro^ 
cureur  général  du  parlement  ,  charge  qu'il  avoit 
héritée  de  ton  perc ,  dom  on  a  parti  dam  Cùrtide  pré- 
,Udtnt.  l\  k'cn  dctit  cniuitc,  adnde  n'avoir  plus  .à 
s^occuper  que  de  fes  ouvrages.  U  y  a  tout  embrlflé; 
l'ancien ,  le  moderne  ^lefacré  &  le  profane ,  maU 
prcfque  fans  confùfion.  U  avoit  beaucoup  lu  Se 
beaucoup  retenu  ,&:  il  a  faitufâge  de  tout  ce  tju'U 
favoit.  Quand  il  fut  queflion  de  donner  un  pré- 
cepteur à  ^ouisXl'V,  on  jetta  Us  yeux  fur  lui  ; 
mais  la  reîoe  ayant  pris  U  réfolution  de  ne  point 
donner  cet  emploi  à  un  homme  marié  v  on  fongea 
a  un  autre.  M.  de  la  Mothc-lc-Vayer  exerça  cet 
emploi  auprès  de  Philippe ,  ^iors  duc  d'Anjou ,  S^ 
d^lt)S  duc  d'Orléans^  nerc  unique  du  roi.  -U  £1^ 
Tmtyilê  Idoijpmmij 
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»eçu  à  Picadtmîe  françoifè  le  T4fikrier  ttf)9.  A 

râb;c  (ie  76  ans ,  ctant  veuf  depuis  des  .mnijes  ,  il 
fc  remaria ,  &  mourut  tans  entans  en  1671 ,  dans 
fa  quacre-ving^ciaqaiéme  année.  Il  avoit  «u  un  fils 
de  ia  pfeancfe  fiamne ,  ne  avec  de  l'cfpnt ,  «vcc 
<d1ieaRiiresiDcHmtions ,  mi'il  éleva  avec  fein,  & 

Î|uitenoit  déjà  un  rang  diltinçué  entre  le?  gens  de 
ettresjlorfqn'il  mourut  au  mois  de  fcptcmbre  1664, 
âge  k-ulement  de  trente-ci mj  ans.  (;'cll  à  ce  fils  à 

Zui  M.  Boileau  Derprëaus  adrefle  fa  quntricme 
ityre  :  D'oàviem,e^ttF'aya',9tC.  Nous  avons 
de  hii  d'excellentes  notes  fur  une  traduâion  de 
Flonis,  qull  publia  en  165^ ,  fous  le  nom  de  Mon- 
fitur ,  trere  du  roi ,  mais  dont  vraifemblabement  U 
eâ  l'auteur.^Ce  fut ,  dit-on»  pour  k  contoler  de 
la  perte  de  ce  fils ,  que  François  de  la  Mothc  -  le- 
Vayer  Je  reinam:  U  qpoula  la  fiile  de  M.  de  la 
Haye,  lequdaTOhétj  amliafladeuriCodbntino- 
p!e,  &  cette  demoifelle  avoit  alors  quarante  .insou 
environ.  Les  ouvrages  de  cet  auteur  font  :  £)sfetmrs 
ée  U  contwuU  d'kurruur  juif*  trouve  entn  tmaints 
mmtm  ,  ^ JùmdUrimeiuuun  t*  Fnmfoift  &  l'E/pa- 
{g»Ue;  mwte  Jkmti'ifcmirt  pfftiûfmsy  Ftut  fur  la  ba- 
tailU  de  Lttt{en  ,  &  ï'iiuire  fur  la  prvpojttion  de  trêve 
aux  Pays-Bas  en  i<>?3  ,  à  Paris,  .vj-t",  en  i6}<j. 
J'ai:  d-Jccurs  chrétien  di  r trnmonaïui  de  l'ame  avtc  U 
torotiairt  ^  ■&  ta  difcours  fctpiique  fur  la  mufiquc  ,  A 
Paris,  ia-8^fan  1^37-  Conftdirationsfur  l'ihquenct 
fimif^dttltimft»^kPtinStin-S'',eti  16)8.  Dif 
mirs  Je  rkifhhe ,  ft  Paris ,  /«-S" ,  en  1638.  Dt  Fin- 
firutlion  de  M.  U  Dauphin  ,  k  Paris,  tB-4''  ,  en  1640. 
J^e  la  vertu  des  Pmens ,  à  Paris ,  ùi  "4°  ,  en  1642.. 
Cctoit  en  particulier  contre  cet  ouvrage  que  M, 
ArnauldeQtrepnt  fon  ttatté  de  la  néceduc  de  U  foi 
en  Jefii»dirin,  que  M.  duPin  amitaa  jour  avec 
imc  préface  de  fa  façon,  &  quelques  autres  addi- 
tions. De  la  iiherté  &étla  fervitude  ,  à  Paris ,  'm-y\  , 
en  1643.  Opiifiults  ,  ou  petits  traiter  ,  eu  c]u;itrc 
parties  :  la  première  en  1 6  4  3  ;  la  tëconde  &  la  troi- 
fiéme  en  1644  ;  la  quatrième  eo  1647  :  chaque 
partie  contient  fcpt  traités.  OpufcuU ,  ou  petit  trai- 
'tifceptiqut  fur  cette  commune  fafon  de  parler ,  n'avoir 
pas  le  lens  commun  ,  A  Paris  ,  -  i  i ,  en  1 646. 
JitgtmttU fur  les  aaàtm  &  principaux  htjioriens  Gras 
'«l'ZMfiWy&Parifty  M-4°,  en  1646.  Lettres  toucfuiru 

Ut  nouvelles  nmaffius  (dé  Vaugelas  \Jiir  U  tmgu 
fran^ifeyï  Paris  ,         eti  1647.  VttitsmûustK 

forme  Je  lettres  écrites  à  diverfes  perfonnes  JîudicuftS  , 
â  Paris  ,  irt-^ ,  en  i  647 .  la  géographie  du  prince  ,  h 
Paris  ,  in-S" ,  en  1651.  La  rhétori^tu  du  prince ,  à 
I^aiis,  i»8°  ,en  itfjt./iim«r«/(dWwwi{«,àParis, 
en  16^1.  Vaetmm^m  émprînce ,  à  Paris,  en 
t^'l'i.  LapoUtiqiie  du  prince,  à  Paris,  MI-8%  en  1654. 
La.  iogiijuc  du  prince  ,  à  Paris  ,  mi-R",  cn  En 
^uoila  piété  da  Friinçols  dijfere  de  ccilc  dis  Efpagnoi's 
dans  une profe^on  dt  même  religion  ,  à  Paris ,  m-i  1 , 
«n  1657.  Laphyfque  du  prince  ,  à  Paris ,  t/i-8"  ,  en 
itffS.  Nouveaux  traités  en  famt  dt imns  ^  à  Paris  , 
m-b'*,  en  Derniers  petits tnùtii  tn  finie  de  Ict- 
ères, k  Paris,  ia-i"  ,  en  1660.  Profe  chagrine ^  Uois 
volumes  in-i  z ,  à  Paris ,  en  1661.  La  promenade, 
dàd»ffl«  mm  Tti^tnas  Ocella  6r  Marcus  Bibulus  , 
«uatre  yohiinet ,  en  t66a  de  1665.  HomiUtt  ata- 
d»9«<;u»,  croit  volumes,  en  \€6^  ,  j66^  Se  i666. 

Problèmes  fcept.ques  ,  in- i  2  ,  crt  iCCf».  Doute ftept}. 
4jue  ^fi  C étude  des  belles  lettres  tji  préférable  à  mute  au- 
tre occupation  ,  in-i  i  ,  en  i66y.  Obfervations  diverfes 
fur  la  oamf^^mta  & furUUSstn  dtslivrtt,  in-i  z ,  en 
r6S%,  Deux  difiours,  le  premier  dm  peu  de  certitude 
^u'il  y  a  dans  rhifia'-;  ;  le  fécond  Je  la  connoiffance  de 
foi-mime  ,  in- 1  i  ,  en  1 668.  Difcours  pour  montrer  que 
les  doutes  de  U  philofoph:e fceptiquejont  de  ^and  iift- 
gt  dans  les  fciencts ,  /a -  1 1 ,  en  ï66t^.  Mtmorialde  ■ 
ptttfut  etitfhmtis  artc  detfor/hmet fiueSeufis,  ta-i  a, . 
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eo  1^70,  fftxamtrxm  ruf  .  que ,  in- 1  z ,  en  1 6yo.  Tout 

ces  ouvrages  ont  été  imprimes  A  Paris.  Les  daix 
fui  vans  fontfuppofcs  quant  à  la  date  &  au  lieu  de 
l'impreflion  ;  ces  deux  ouvrages  font  :  Quatre  dia- 
logues faits  à  r imita/ion  des  anciens  par  Orafiits  Tttbtro^ 
à  Francfort ,  1/1-4° ,  en  1 606.  Cinq  autres  dialogues 
du  même ,  &c.  à  Francfort,  in-.^" ,  en  1606.  Ces 
deux  ouvrages  n'ont  point  été  mis  ,  non  plus  que 
quelques  autres  ,  dans  le  recueil  des  ouvrages  de 
1  auteur,  dont  l'édition  cn  15  tomes in-ii,  eft  ,  à 
cela  près  ,  cooipktte  :  l'édition  in-fot.  ne  contient 
ue  les  ouvrages  publics  jufqu'ea  16^7.  On  voie 
ans  prefquc  tons  «es  écrits ,  que  l'atttetu:  donntnt 
beaucoup  A  fes  fentimens  fccpticiues;  CC^iCD 
rend  la  leétiire  de  plufieuri  dangcrcufc. 

François  le  Vayer  de  Bourigni^  maître  des 
requêtes  ,  de  U  même  iamille  ,  &  moit  ea  rtfl8  , 
eft  auteur  du  roman  Imitolé  :  Ttifk  &  ZiSe. 

Rolland  le  Vaycr  de  Boutigni  ,  nuiïî  maître 
des  requêtes  ,  mort  intendant  de  Soiffons  en 
1685,  publia  à  Paris  ,  cn  \66<)  ,  îwxx  ,  un  Traité 
de  C autorité  dunit  touchant  l'dge  néctJfairtÀ  la  pr9- 
fejjionrel^uft.  Ce  Evrc  fit  beaucoup  de  bruit:  it 
parut  dans  le  temps  que  lès  quatre  généraux  d'or- 
dre vinrent  à  Paris.  Il  y  eut  une  critique  de  ce 
traité  qui  parut  fans  nom  de  ville  ni  d'auteur  ,  en 
1671 ,  &  où  il  y  a  beaucoup  d'invcâives.  En 
on  imprima  du  même  ,  à  Cologne ,  félon  le  titre; 
une  Ùiffcrtation  fur  taMitorité  légitime  des  rois  en  mar- 
tien Je  régale  ,  /«-iz.Cet  ouvrage  a  été  réimpri- 
mé  ,  augmenté  ,  en  1700  ,!n-ii,  fous  le  nom  de 
M.  Talon  ,  ci-devant  avocat  gênera! ,  &c.  Stfous 
le  titre  de  Traité  de  fautonté  des  rois  touchamToi' 
miiùfiratua  de  tijd^e  ,  à  Amficrdam.  Enfin  on  % 
encore  de  M.  le  Vayer  de  Boutigni ,  un  Traàti  it 

la  peine  du  pèiuLit  fetùn  les  loi.v  &  ufjxges  de  France  , 
avec  des  apoJlilUs  pour  fervir  d'autorités  ,  /«-  4°,  en 
1665.  On  ht  fur  ce  traité  des  Obfervations ,  qui  fil» 
rem  imprimées  ea  1666.  *  PelliÂbn,  hifloire  deto' 
tûiémie  fran^oije  ,  &  continuation  de  cette  hiftoirC 
par  M.  l'abbé  d'Olivet.  Broffette ,  notes  fur  les 
CMivret  de  M.  Boileau  Defpréaux.  Naudé ,  dlala-  • 
gut  du  Mafcurat.  Cuy  Patin  ,  lettre  du  30  dèccmhrt 
1664.  Le  Long  ,  tihiiotkèque  hiforiqitt  de  la  France  , 
en  plufieurs  endroits  ,  &c. 

MOTHIBILLAH  Bta  Mùaader  BiUak.  Ccft 
le  XXin  calHé  de  la  race  des  Abbaflidés ,  qnlfnc- 
céda  à  Moftakfi,  que  Moë/aldouîit ,  prince  de  la 
race  lies  Bouidcs  ,  avoit  dcpoffcdé  l'an  jj4  dc 
l'hégire  ,  945  de  L'C.  Ce  calife  régna  fans  c^ucune 
autorité  ;  car  Moëialdoulat  ^ui  l'avoit  élève  «  ne 
lui  permit  pas  d'avoir  un  vizir,  hu  donnant  Seu- 
lement un  fecrcfaire,  qui  n'avoit  point  d'au!re5 
affaires  que  de  lenir  compte  de  fes  revenus  &  de 
ia  dcpenfede  fa  maifon.'Le  mépris  de  Moézaldou» 
lat  pour  ce  calife  venoit  de  l'inclination  qu'il  avoit 
pour  les  Alides  ,  à  qui  il  croyoit  que  le  califat  ap- 
partenoitde  droit ,  à  rexclufioD  des  Abbaffdes. 
On  dit  même  que  ce  prince  voidtnt  élever  à  cette 
di^ité  Haboul  Haflan  Ben  lahia  Al  Zcidi ,  un  des 
prmcipaux  chefs  de  la  maifon  d'Ali ,  qui  s'ciort 
rendu  fort  recommandabie  parmi  les  Mufulmans 

Sar  fa  doâiine  &  par  fa  ^iété.  Son  vizir  le  difluada 
e  cedeffetn,  en  lui  fiiifant  comprendre  que  ce 
changement  boulevcrferoit  l'état  ,  8f  mctrrtiit  fes 
I>ropre$  affaires  en  grand  défordrc.  L'an  56?  de 
l'hégire,  973  de  J.C.  Mothi,  accablé  d'infirmités, 
renonça  au  califat  en  faveur  de  Thaï,  fon  fils ,  à 
qui  il  le  remit  entièrement ,  après  un  règne  de  19 
ans  &  ^  mois.  Le  peu  d'autorité  de  ce  calife  rend 
fon  biftoire  fort  ftérile.  •  D'Herbelot  ,  bibliothèque 

orientale. 

MOTIN  (  Pierre  )natif  de  Soai|es .  a  laiiTé  des 
portes  fiaBÇfltfn  ,  fiii  im  inpiiaies  dans  le» 
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recacîb  defsn  temps  avec  celles  de  Malherbe ,  de 

Racan  .  de  Mnvnnrd  ,  &  lic  quelques  autres  ,  fcs 
contemporains.  Baizac  ,  lettre  V  du  vingt -dcu- 
xicme  livre  ,  fait  mention  de  ccrt;nns  vers  latins  du 

Îerc  Teron ,  Jduite  ,  que  le  roi  Henri  iV  ordonna 
Motin  de  traduire,  (^elui  ci  etoit  ami  du  poëte 
Régnier  qni  lui  a  adrelTé  fa  quêtsiémû  Ùixytt,  & 
Motin  a  Fait  une  ode  c[ui  eft  au-devant  des  faty- 
resde  Régnier.  Cette  Itaifon  avec  un  grand  poète 
n*a  point  donné  plus  de  feu  à  fes  propres  vers , 
éc  M.  DefpréaWt  dlits  Ton  Art  poétique  ,  chant 

Îuatriéaie  ,  le  taxe  «a  effet  d'être  un  poëte  tri«- 
roid. 


Ttàme  nùiux  Berginc  &  fa  burltfqut  audact  » 

Que  cts  vtn  où  MOTIN  ji  morfond  &  nous  fLn:e. 

Motin  étoit  nort  en  ifii^,  comme  il  paroît  par 
des  Aances  du  fieiir  Bonnet ,  fon  neveu ,  impri- 
mées la  même  année  dans  les  délices  de  ta  poelie 
françoilc  de  Reflet ,  pag.  çjj.  *  f^9y*t  notes 
de  M.  BrofTette  (ur  le  quatrième  chant  ae  Vartpoè- 
tiqttt  de  M.  ikjileau  Delpréaux ,  &  celles  qu'il  a 
données  fur  les  œuvres  de  Régnier  le  fatyrioue , 
pag.  17  &  46  de  rédition  àt-V  •  en  17)0  »  uite 
fur  celle  de  Londres  ia-4*,  * 

MOTRIL ,  petite  ville  d'Efpagne,  fur  la  c^te 
du  royaume  de  Grenade ,  à  treize  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom ,  du  cM  dttfiid.  Quelaues  géographes 
la  prennent  pour  une  aneicnne  ville  de  l'E^gne 
Bétique,  que  Ton  appelloic  Biitt,StlCiSàtllâiam  , 
&5ix^;  V  .  '  laquelle  d'autres  placent  à  Vclei 
Mala^j  ,  6.^1  autres  à  Almuneçar ,  qui  (ont  doux 
i>ourgs  du  mcme  royaume.  "  Arlati ,  Jiilion. 

MOTTE-AIGRÔN  (  Jacques  de  la  J  fc  lit  con- 
noître  par  la  qualité  d'auteur  pendant  la  fameufe 

Suerelle  de  Balzac  avec  le  pere  Goulu ,  ginéral 
es  Feuillans.  11  avoit  fait  une  préftce  (m  les  let- 
tres de  Balzac  ,  &  il  avoit  pris  la  commiilîon ,  con- 
jointement avec  M.  de  Vaugelas,  de  porter  au 
pere  Goulu  un  exemplaire  deî'apologie  de  Balzac, 
dans  laquelle  on  maltraitoit  ton  un  jeune  Feuil- 
lant. Comme  ce  pere  prit  l^nvtn  de  cet  exem- 
plaire pour  un  cartel  d;  r'cfî  ,  il  fe  mit  auflîtôt  à 
écrire  contre  BaLiac  d  une  manière  très-cmpor- 
tée ,  &  il  n'épargna  pas  lefieurdela  Motte-Aigron; 
il  dû  de  hii  qu'i/  étoit  jUs  d'un  fan  honnét*  tpihi- 
vhfoit  ard:tuirem*iu  à  lûtMt  dt  BtU 
jii£.  La  Motte-Aigron,  pic^ué  vivement  de  ce  re- 
proche ,  informa  le  pobhc  peu  de  temps  après 
(  en  1  ciS  ;  dans  la  dcdicacc  d'un  livre  ,  que  le  pré- 
tendu apothicaire  du  pere  Goulu  ctoit  Abraham 
Aigron , écuyer ,  conicillerdu  roi,  &  élu  d'An- 
Boulâme.  Cette  éjMtie  dédicacoiie  n'eft  pas  nul 
écrite  ;  elle  eft  en  latin  ,  i  la  tête  de  la  téponfe 
que  la  Motte-Aigron  fit  en  François  au  pere  Goulu. 
Il  nous  apprend  dans  le  corps  du  livre ,  qui  a  pour 
titfc  :  ttifonfe  à  Phylanfm  >  ffitfim  ^futul  iymt 
mamiÊfégni  Hinri  II ,  auyeyêft  fAlltmoffUifit  tm 
àufnmtn  capitainu  qvt  tt  rm  ttifkénm  Metz ,  èc 
un  de  ceux  qui  défendirent  le  plus  cournpcirfe- 
ment  cette  pLce  contre  Charles  -  Q^vir.  11  ajuitie 
que  fa  bifaiicule ,  Catherine  d*  la  Barde  ,  étoit  d'une 
mai/on  aufi  aMt  fK'ananu  attire  du  psys  »  &  que 
fon  grand-ouett  de  eéU  WMOtnul  aa  thoiaum  d  étrt 
Jicrétairt  des  tommandemens  ,  d*  prineipal  minifire  dt 
Marpurite ,  femme  de  Henri  i  AÂrtt ,  roi  de  Navarre. 
Le  pere  Goulu  avoit  déjà  change  de  llilc ,  puifqu'a- 
vant  ta  publication  de  cet  ouvrage,il  avoit  ditfuc/r 
Jimrdt  ta  Motte- Akron  étoit  trop  liMnÙe  gentdhommt 

Cmr  dénier  y  &c.  iNon-obftant  tout  cela  >  il  y  a  eu 
endet  gens  qui  ont  cru  que  le  pere  de  la  Motte- 
Aigron  avoit  été  apothicaire  ,  8f  qu'il  avoit  relevé 
ia  condition  en  achetant  un  office  d'élu  ,  &  que 
4i^il«foitàé  mÛN  de  b  viUetle  Cafnacch 
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Angoutnois.  11  avoit  beaucoup  triyaillé  Art- 1 

Hoire  d  Efpagne  ,  &  fur  quelques  autres  matières  ( 
mais  ces  ouvrages  n'ont  point  paru.  *  Ajtoiogu  dt 
Baliac.  Ecrits  dt  Goiiùtcontrt  JM^ac  ^  it  JUoiU'Âlf' 
gron.  Rtponfe  de  ce  dernier. 

MOTTE  (  Guillaume  de  la  )  général  des  Chai*> 
treux  t  &  relineux  d'une  grande  piété ,  fat  ; 


:ureurdela  Chartreufe  ,  puis  gén^l  de  l'ordi# 

l'an  1410,  &  mourut  le  iS  juin  1457.*  Dorland^ 
ut  chron.  Chorier ,  itat  foluique  du  Dauphin*  ,  &e> 
il:?'MOTTE (Antoine  Houdar  de  la)  naquit  à 
Paris  le  17  janvier  1672.  Son  pere  *  «ié  dans  1* 
diocèfe  de  Troyes ,  y  avottdu  bien  ,  enti^auties^ 
une  périt"  TcrfL  ii ouinv'c  Ai  Motte.  Après  avoir 
fait  les  îiuîujfutLi  aux  .Liuitcs  ,  M.  de  la  Motte 
étudia  en  droit.  11  ne  fit  aucun  ufage  de  cette  étu* 
de.  boa  gout  ]pour  la  déclamation  6c  pour  les  fpe^ 
âacles  l 'entrama  vers  le  théâtre  ;  &  dès  fa  premier* 
jeuneffe  il  fe  plailbit  à  repréfenter  des  comcdict 
de  MoUere  avec  d'autres  perfonnes  de  fon  âge.  Il 
joigrioit  dans  le  plus  haut  degré  ,  à  la  plusheureufc 
mémoire  ,  le  talent  de  bien  lire  ,  ou  plutôt  de  ré* 
citer  par  cœur  fes  ouvragC$i  NoUs  difons  risitef^ 
car  dès  l'j^e  de  35  à  40  US  »  il  étoit  prefou* 
aveugle.  Il  n*airoit  encore  que  ti  afts ,  lorfqu  en 
1^9;  ,  on  rcpréiëntafa  première  pièce  au  thcatrO 
Italien.  C'eit  une  comédie  en  trois  aâes ,  mêlée  de 
profe  fle  de  vers ,  intitulée  :  Les  Orif^atuc ,  ou  Cl* 
taUiit  i  elle  fe  trouve  dans  le  quatrième  tome  d« 
thUtn  ittSmé»  CberarA.  Sott  que  le  peta  de  fuc* 
CCS  de  cette  pièce  ,  où  il  y  avoit  pourtant  de  l'ef* 
prit  &  de  la  gayete  ,  eût  débouté  M.  de  la  Motte 
Ibit  que  des  reflexions  plus  iérieufes  lui  cufTent  tait 
concevoir  la  frivolité,  ou  plutôt  le  danger  de  cet 
amufèment ,  il  renonça  au  théâtre  &  à  tout  ouvragé 
profane.  Il  lût  même  abfolument  dégoûte  du  mon* 
de ,  &  fe  retira  à  la  Trappe ,  avec  un  de  fes  amis* 
Mais  le  célèbre  abbé  de  Rancé,  les  trouvant  en* 
coretrop  jeunes  pour  foutcnir  les  audérités  de  ia 
règle,  les  renvoya  un  ou  deux  mois  après  ^  8e 
fans  leur  avoir  oonné  l'habit*  Revenu  à  Paris  , 
fa  dévotion  fefoutint  encore  affei  lon^-temp; ,  & 
il  ne  s'occupa  qu'à  lire  des  livres  de  pieté,  fifi  en 
compoicr  lui-mâme.  Il  tit  entr'auircs ,  imc  Paré' 
phraft  (  en  profe  )  des  pftaimes  dt  la  pénitence  ,  dont 
on  conferve  le  manufcrit  dans  là  fiuaille.  Sa  dé> 
votion  s'évanouit  enfin  ,  ali  Uett  que  celle  de  fbn 
ami  fc  foutint  jurqu'.\  fa  motr  ,  pofîérleure  A  celle 
de  M.  delà  Motte  ^  &  il  fe  livra  de  nouveau  i.\x 
théâtre ,  pour  lequel  il  a  travaillé  jufqu'à  la  tin 
de  fa  vie.  On  connoit  YEpun  en  vers  ,  que  M. 
Saurin  ,  de  l'académie  des  fciences  ,  lui  adrefla 
fur  ce  qu'il  avoit  quitté  la  Trappe  pour  faire  des 
opéra.  Il  y  a  des  beautés  dans  cette  pièce  ,  quoi- 
que l'auteur  ne  fTit  pas  poète  ;  mais  elle  n'a  pat 
cté  imprimée  telle  qu'il  l'avoit  faice  ;  RoufToau  flfc 
M.  de  la  Motte  lui^lême  la  corrigèrent  Udébut* 
parTfan^^u^ott^ctt  1(97.  Lamulîfpe  cil  «ftd* 
Campra ,  alors  maKre  de  nrafiqoede  Notre-Dame 
de  Paris.  Cette  piéée  excellence,  d'un  genre  abfo- 
lument neuf,  &  Cfù  pourtant  n  a  point  été  égalée 
depuis, fiit  fuivic  d'/^c-,  paftorale  héroïque,  ou» 
vrage  excellent  aulfi;  (  elle  n'ctoh  d'abord  qu'en, 
trois  aûes  :  quelques  années  après  Tauteurfa  mit 
en  cinq  ,  ;  a.4madit  de  Crète  y  ôf  de  Martkéjîe  * 
rtine  des  Âmn^onu ,  tragédies ,  toutes  les  trois  en 
1699  ,  &  miles  en  muUque  par  Def^ouches;  du 
Triomphe  des  arts  t  ballet ,  (  mufiq^ue  de  la  Barre  » 
célèbre  joueur  de  flûte  allemande  ,  le  même  & 
qui  M.  de  la  Motte  a  adreffc  l'ode  intitulée  :  La 
Flutt  )  ;  de  Ctauntt ,  tragédie ,  niufique  de  ColaiTe, 
en  1700;  d'Omphale  ,  tragédie  ,  mufiquc  de  Def- 
tottchcs,  en  1705  ;  du  Omayat  ôc  la/olit ,  ballet , 
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>matkfatic  la  Barre,  en  1705;  SALÎent ,  tra- 
vcà'ic  ,  mufique  de  Marais  ^  célèbre  joueur  de 
Sjflc  lie  viole  ,  601706;  enfin  de  Smelé ,  tragé- 
die ,  miifiquc  du  mcnic  ,  en  17^:8.  M.  de  la  Motte 
avoit  fait  acs-iors  1  opcra  de  Scarnieritg,  Uâgtliiic  : 
le  ballet  des  Aecs ,  6c  •celui  des  Dons  du  Fccs. 
JSetMMtg  n'a  clé  reprcfenté  que  depuis  la  tnort 
dePtttteur,  en  17} 5  ,  av«c  un  prologue  &  plu- 
£eurs  chnn^cmcns  ,  Air-tout  dans  le  dernier  aûe  , 
par  M.  dclaScrrc,  auteur  lui-même  de  quelques 
opéra.  La  mufique  efl  de  Rehel  &  de  Fr.incœur. 
Les  deux  ballets  u'ont  point  encore  paru  fur  Je 
théâtre  ,  à  rexception  du  prologue  des  qui 
fut  placé  à  la  tête  de  l'opéra  de  TUom  &  C Amorti 
mufiquede  Mondon ville.  On  a  encore  de  M.  de 
la  Motte  en  manurtrit  NamJJe ,  palloralc  en  trois 
aûes  ,  avec  un  proloeue.  C'eft  peut-être  dans  les 
opéra  que  M.  de  la  MotMcft  plus  poëte ,  &  fur- 
tout  plus  vecfificattur;  fiie  fa  podw  a  plusd'iaia- 

Ses  K  de  {èndneiw  ,  &  la  TCrfificatioti  pins  de 
ouceiu-  &  d'harmonie.  Cette  forte  de  poëme  l'e- 
xige plut  que  toutes  les  autres  ,  &  l'jiuteur  qui 
-conneîlbiC  e'is-bicn  les  ditférens  caraôeres  de 
'diaoïie  «nre  *  favoit  auiU  s'^  plier.  C'cil  ce  qui 
a  fàitdire,  oa^  force  d'efpnt  il  fuppléoit  an  ta> 
lent.  Si  c'cfl-la  tine  critique  ,  c'ell  aulH  une  louan- 
ge ,  &  une  grande  louange  ;  &  M.  de  la  Motte  eft 
peut-être  le  fcul  à  qui  on  l'ait  donnée.  Outre  la 
comédie  da  OriffiuuXf  M.  de  la  Motte  a  encore 
éoatté  m  tMtere  italien  VÂHumuMffiàity  pièce 
en  cinq  a£lcs  ,  en  profe ,  en  1717.  Ce  ne  fut  d'a- 
bord qu'un  canevas  fur  lequel  les  comédiens  la 
jouèrent  en  italien  ,  &  impromptu,  &  cependant 
avecunfuccés  qui  engagea  l'auteur  à  l'écrire  toute 
entière  en  fiançois.  C^il  ainfi  qu'elle  fut  repré- 
featée  en  17)1.  Fty^^  U  ^Sionurt  des  tlùâtru.  M. 
de  ta  Motte  la  mit  depuis  en  vers  ;  mais  eBe  n*a 
f  uint  été  jouée  de  cette  dernière  façon.  Ses  autres 
pocmes  dramatiques ,  qui  fontfcs  derniers  ouvra- 
ges, Airentiîu  Machattts  ,  tragédie ,  en  17 1 1  ;  le 
vieux  Baron,  remonté  depuis  quelques  années  fur 
ie  théâtre,  y  joua  le  rôle  du  îeune  Mifiili)  RamtUutf 
tragédie,  c  i  --u  Jr:h  de  CaJIro,  tragédie  ,  en 
171^;  (S.dipc ,  tragccue  ,  en  1716  ;  la  même  en 
proie  ;  c'cHainii qu'il l'avoit  faite  d'abord, &  t|u'il 
îbuhaitoit  qu'on  la  jouât;  (  le  Tali/manf  comédie 
«a  un  adc  ,  en  profe  ,  en  17x6  ;  elle  fut  fouée 
•avec  0Uip<  ;  Richard  Mmutoloyea  un  aâe,  en  profe, 
A  le  Magnifi^fut ,  deux  aâes  ,  en  profe  ,17?!.  Le 
■grand  (uccci  que  cette  dcrnicrc  comt'die  eut  dans 
UL  nouveauté  ,  s'eil  toujours  foutcnu ,  &  on  la  re- 
«lonne  très  -  (buvcnt.  Toutes  ces  pièces  ont  été 
jjNiéea  par  les  comédiens  firançois,  à  qui  l'auteur 
avmt  donné  dans  f«  feunefie  lu  Matrone  i Ephifi , 
•en  un  aûe  en  profe  ,  &:  deux  autres  petites  comé- 
dies, en  profe  aufli ,  faites  conjointement  avec  M. 
£oindin  ,  l'iuie  intitulée  :  U  Fort  de  mer ,  &'  l'autre  , 
Je  Baid'Autaùl,  Plufieurs  de  c«a  piécet  ont  eiTuyé 
l)ien  des  critiques ,  entr'autrcs ,  Iràs  dt  CaJlro  ,  qui, 
malgré  le  plus  grand  fuccés ,  &  à  caufe  de  ce  luc- 
<éi  même  ,  a  été  l'occafion  d'un  grand  nombre  de 
l>rochurcs  pour  &  contre.  Ce  fucces  fut  11  générai 
fi  coiillant  ,<{ue  lorfque  l'on  l'imprima,  M.  de 
.fontenclle  qui  l'approuva,  en  qualité  de  ceofeur 
^tipjrai'»  mit  .dans  Ion  anpraibatixMi  »miUm  MnUjugi 
\9mme  tant  lepuUic.  CeHe  des  cnttGjues  éTiût  qui 
cû  Intitulée  ironiquement ,  ApolcgU  de  M.  Houd^r 
de  U  Motte  ,  (/i-8",  par  M.  Bel, confeiiier  au  parle- 
jneat  de  fiourdeaux ,  efl  une  des  plus  ingénicufes 

Xl'on  ai|ï^tesde,cct|epi^ce  i  maisc'câ  auHIla 
(•'maligne ,  8e  èeUët  nêine  «le  l'abbé  Desfon- 

taines  ,  P..  jJoxa  linct^lns  ,  Anù-pa  aJoxcs  ,  &c. 
le  font  beaucoup  moins.  M.  Bel  avoit  deja  ccric 
fOBOt  JtMuiùit  t    tiéMna]i|acnient  auffi*  M.  de 
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la  Motte  n'a  répondu  à  toutes  cescrilîqucs  que  dani 
les  R^Uxiens  qu'elles  l'ont  engagé  de  faire  Jut 
la  natuit  fflt  cûreStn  de  ta  tfagédit ,  &  fur  les  pièces 
de  ce  genre  qu'il  li  données  lui- mime  au  théâtre.  Ces 
Ttjiexioiis  forment  autant  de  difcours  à  la  tête  de 
chacune  de  fes  tr^g^bdies}  ils  font  d'une  grande 
beauté  ,  de  même  que  ceux  qu'on  trouve  m  -  de- 
vant de  fes  odts ,  de  fes  fMu  9c  de  fes  Egh^ues  ; 
car  il  a  écrit  fur  la  plupart  des  genres  dans  lefquels 
il  a  tiavaiilé  i  ii;  s'il  eût  vécu  plus  long-temps ,  il 
eût  encore  écrit  fur  l'opéra  &  fur  la  comédie.  Il  a 
laiflc  en  manufcrit  un  examen  de  tous  les  opéra, 
de  Quinault  :  c'eft  un  ouvrage  de  fa  jeunefle.  C'é» 
toit  le  fort  de  la  plujpart  de  ceux  qu'il  publioit , 
d'attirer  bien  des  critiques.  Ses  Odts  qu'il  donna 
pour  la  première  fois  en  1-07  ,  en  \\.\  volume  ,  & 
qui  ont  reparu  plufieurs  fois  depuis  avec  des  au* 
gmeotations,ont  étéfouvent  &yiveni0itattaqiiceiiK 
On  les  a  trouvées  plus  pinlofophiques  que  poéti- 
ques. Ses/ah/es ,  imprimées  ,  avec  de  belles 
eflampes ,  &  1 ,  en  1719  ,  fiireot  encore  plus 
critiquées,  &.  toujours  fur  le  même  principe;  mais 
elles  manquent  moins  de  poélle  que  de  cette  naï- 
veté <pà  fait  le  charme deceUes  delà  Fontaine ,  te 
le  caraAere  particulier  de  ce  poète.  En  récom» 

pcnfc  ,  cIIl-;  nnr  Jrs beautés,  qui  manquent  aufli 
aux  table;»  U  lontaîne,  81  jtîfqu'.^  préfent  on 
n'a  pas  plus  égale  les  unes  que  les  autres.  Ungrand 
mérite  de  celles  de  M.  de  la  Alotie  »  c'eft  la 
tcttc  ingénieufi»  des  fonds  &  des  deflins.  Il  les 
avoit  prcfque  tontes  inventées,  &  très-heurcufe- 
ment  réformé  celles  qui  n'étoient  pa^  de  fon  in- 
vention. Vliiiidc  ,  potme  ,  avec  un  dijcours  fur  Ho^ 
mtrt ,  en  17 14  ,  cil  celui  de  tous  les  ouvrages  de 
M.  de  la  Motte,  qui  a  enfanté  une  plus  lonsne 
querelle.  Le  i^ig/initn  qui  précède  cette  iradu^Ion  , 
ou  pliitdt  cette  efpéee  olmttadon  de  VUtjdc  grec 
que  y  fouleva  contre  lui  les  p.irtifans  des  anciens, 
dc)a  bleifés  de  fes  jugemens  <ur  Pindcre ^  Anacrion 
HorMe ,  &  de  fon  ode  dt  l'imulatiom ,  adrelTée  à 
M.  de  Fontenelle.  Celui-ci,  comme  on  iàit^avott 
pri^i  parti  dé*  i«8S  ,  dansU  difpute  fut  les  anciens 
&r  fur  les  modernes  ,  &  s'étoit  déchiré  pour  les 
derniers.  Le  d'fcoun  &  le  poème  de  M.  de  la  Motts 
firent  naître  1  ouvra^^e  de  madame  Dacier  ,intitulér 
Datmfts  de  la  corruption  du  goût.  Oa  y  trouve  de 
bonnes  chofes ,  mais  plus  encore  de  médiocres* 
beaucoup  trop  de  vivacité ,  &  même  des  injures  ; 
le  titre  de  l'ouvrage  en  eft  déjà  une,  M.  de  la 
Motte  y  répondit  par  fes  Réflexions  fur  la  cnn.pie  , 
ouvrage  excellent ,  plein  d'agrcment  &de  pbilo> 
fophic ,  d'ailleurs  écrit  avec  la  plus  grande modé* 
ration  df  tous  les  égards  poffibJes  pouraudame 
Dacier.  Elles  fitrent  imprimées  pour  la  premieie 
l'ois  en  171^  ,  &  reimprimées  en  17 16.  Madame 
Dacier  comracjîça  la  difpute  ,  d'autres  la  conri» 
nuercnt ,  &  fe  partagèrent  entre  les  deux  che^ 
Un  vit  paroitre  pref qu'eu  même  tea)ps  VSmam 
vengé  de  Gacoo ,  fatyre  indéeeilti ,  Si  bien  d^ne 
de  l'auteur;  Hamert  en  tirtimige ,  conî'il.int  en  trois 
lettres  ,  dont  deux  du  i)ere  Cutîii.i  ,  Ji.hiitc,à  ma- 
damelamarquife  de  Limbert ,  amie  /eke  de  M. 
de  la  Motte ,  &  la  troiûéme  de  cette  dame  ;  VApù* 
lo«ie  d'Homère  &  U iwtclier  d* Achille ,  par  M.  Boi> 
vin  le  cadet ,  ouvrage  fenfc  &  modéré  ;  la  Difftrta- 
tien  critique  fur  l'Iliade  d'Homère,  p»T  l'abbé  Tcr- 
raflon  ,  de  1  académie  des  fciences  ,  &  depuis  de 
l'académie  tiançoife ,  ouvrage  tré&-philofophiquc, 
mais  trop  étendu  &  féchement  écrit  ;  l'Apologie 
d' Homère,  par  le  pere  Haidouio ,  Jdiiite ;  lExa- 
men  pacifique ,  par  -M.  Foormont,  &c.  L'abbé  de 
Por,',  ,  le  pîir,  ici:  r-irri!an  de  M.  de  la  Motte,  a 
cent  aulii  en  U  laveur,  (  voyee  fes  oeuvres»  ua 
voluaie  «s-ii^  ctwi  Prault  fib  ,  )  de  .ait«^  liin- 
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\o\i\  Cncon  &  M.  Fourmont  ,  l'un  comme  un  fa- 
lyrique ,  &  l'autre  comme  Un  fimplc  ériidit ,  d'.iil- 
Icurj  nullement  pacifique  ,  malgré  le  titre  de  fon 
hvte.  U  fut  plus  aile  à  M.  de  la  Moitâ  &  à  ics 
]>artifiiiis  de  défendre  fon  diftoun  que  Ibn  point». 
»  On  commence  1  revenir  iiir  les fèbUi ,  dit  M.  de 
Pontenelle  ,  dans  fa  Riponftauiifcoun  lit  M.  l'évi- 

Si  it  Luccn  ,  (  BiifTi  -  RaSmin  )  fuccciïciir  de  M. 
la  Motredans  l'acidcmic  françoifo  :  »  Pour  IV- 
wBûde  ,  elle  ne  paroir  pas  jufqu'ici  fe  relever,  &C 
»  je  dirai  le  plus  obfciirément  qu'il  me  fem  poÉ- 
»tAt ,  que  te  défaut  le  plus  eflentiel  qui  l*en  «m- 
»»  pêche, &  peut-être  le  fcul ,  c'cft d'être  „ 
Cependant  M.  Burette,  de  lacadémie  des  inlcri- 
ptions  &  belles  lettres  ,  partifan  des  anciens ,  & 
•mi  de  atadaate  Dfwier »  (il  a  donne  un  cbrtgi  de 
la  ine  dans  le  Jeamel  du  /avans  )  nommé  pour 
cenfcur  du  livre  de  M.  de  la  Motte  ,  l'avoir  ap- 
prouvé avec  les  plus  grands  clogcs.  >•  J'ai  cm, 
»  dit-il,  que  le  public  rcccvroit  cet  ouvrage  avec 
I»  d'autant  plus  deplaiûr,  qu'il  trouvcroit  dans  le 
»  /foimt  t  Homère  ifigne  de  toute  fa  réputation , 
»  ficdans  le  di/cours  ,  RS  règles  de  la  poétique  la 
»  plus  jttfte  Se  la  plus  fenfîe.i»M.  de  laMotte  en  don- 
na une  {econde  édition  en  wvtc  de  nouveaux 
dumgantTxs ySt  une  préface.  Les  chaneemens r^ar- 
ddttfbr-tomle!)  cina  premiers  livres  du poimtXjniov 
que  très40|itœ  &  ae  huit  pages  feulement ,  cette 
«rèfkce  cft  pieat-être  ceini  de  vous  les  écrits  de 
l'auteur  le  plus  proj^re  A  faire  bien  connoîtrc 
fon  caraftercfi  doux  ,  filage  &  lî  équitable.  L'opi- 
nion de  M.  de  la  Motte  ,  que  tous  les  genres  d'é- 
crire ,  traités  jufqu'à  préfcnt  en  vers,  &  m&ne  U 
tragédie ,  pouvaient  1  être  heureufcment  en  proie, 

S trouvé  aufli  plus  d'un  advcrfaire  ,  quoîqu'évi- 
emment  vraie.  Car,  par  exemple  ,  peut-on  dou- 
ter qu'une  très-bonne  tra^éiîic  en  profc,  ne  réuf- 
sît  beaucoup  ?  Les  pius  connus  de  ces  aUverfaires 
Ont  été  feu  M.  de  la  Faye ,  de  l'académie  françoi- 
iê ,  qui  fit  une  belle  odê  en  iàTeur  de  la  verlîoca'> 
rion  ;  (on  la  trouve  dans  les  oetiTres  de  M.  de  la 
Motte,  avec  fa  rcponfe  )  M.  de  Voltaire,  qui  a 
combattu  ce  fyftême ,  (  préface  d'GLdipc  ,  )  par 
des  reflexions  trés-ingénieufes  ,  auxquelles  M.  de 
la  Motte  tcpondit  auOi  ,  après  les  avoir  approu- 
tées  avec  éwge  vonme  cemèur  royal ,  6r  M.  de 
la  Chauffée ,  dans  fon  Epître  {  en  vers  )  à  Clio,  au 
Jujtt  des  nouvelles  opinio  ns  répandues  depuis  peu  contre 
lapoifie.  Cette  pièce  ne  parut  qu'un  mois  ou  deux 
après  la  mort  de  celui  qu  on  y  attaquoit.  On  peut 
la  regarder  comme  un  petit  art  pdftiquc  trcs-cfti- 
mable  ;  mais  M.  de  la  Motte  n'y  ell  pas  affez  mé- 
nagé ;  &c  au  relie  perfonne  ne  le  mcnageoit ,  quoi- 
guc  tout  le  monde  l'aimât ,  &:  niL-me  fes  adver- 
iaires.  C'efl  qu'on  ne  le  craignoit point.  VipUre  à 
es»  n'eft  pas  le  premier  écrit  que  M.  de  la  Chauf- 
Ut  eut  £ut  contre  lui.  Dét  17 19  «  il  avoitattaqué 
fes  fiMa  ,  par  tine  brechitfe  imtidée  :  totn  dt 

madiime  la  marqulft  de  *  *  *  fur  les  fables  nouvelles  : 
ayec  la  rèponft  fervant  d'apologie.  Outre  tous  ces 
ouvrages  de  M.  de  la  Motte  ,  on  connoît  encore 
de  lut  une  odt  à  U  iouangt  dt  madamt  Daciv  ,  faite 
depuis  la  querelle  ;  VElo^  funtbre  dt  Louis  XIF, 
prononcé  dans  l'académie  françoife,  le  jeudi  19 
décembre  1715  ;  quelques  Difcours  ,  dont  deux 
ont  remporté  des  prix,  l'un  à  l'académie  des  jeux 
floraux  de  Touloufe  ,  en  1 709  ;  l'autre  à  l'acadé- 
mie françoife ,  la  même  année  le  remerciment 
proocMici  loriija'il  fiit  reçu  à  cette  dernière  acadé» 
nie  le  9  février  t?  10 ,  à  la  place  de  TbomasCor* 
neille.  Ce  difcours  cft  une  des  plus  belles  pièces*^ 
de  ce  genre.  On  trouve  plufieurs  autres  morceaux 
de  lui  dans  les  recueils  de  la  même  académie  , 
cnti'aiitrctf  ÙLSJjptifft  au  wmâtmt  acadêmi- 
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'que de  M.  de  la  faye ,  un  de  fes  meilleurs  ami», 
malgré  leur  différente  manière  de  pcnfcr  fur  les' 
vers.  M.  de  Fontcnellc  qui  en  répondant  au  dif- 
cours de  M.  i'cvâquc  de  Luçon ,  parla  de  prefqud 
tous  les  ouvragés  de  fon  ami  ,  pbuvoit  ajoute^ 
beaucoup  de  requêtes ,  de  mémoues  ,  de  haran- 
gues, de  difcours,  S  d'atitfes  écrits, dont  quelques- 
uns  croient  d'un  genre  fort  différent  de  fes  autrcsou- 
vrages.  On  hii  attribue  jufqu'à  des  mandememd'é- 
vêques.  M.  de  la  Motleinbiirtità  Paris,  rue  Cuéné- 
gaud,  le  X6  décembre  173 1 ,  entre  &  7  heures  du 
ifiatin  ,  âgé  de  prdi  de  A>  ans ,  &  fût  enterré  i  faînt 
André  des  Arcs,  fa  paroiffc.  Sa  maladie  fut  une 
fluxion  de  poitrine,  caufée  par  une  révolution  de 
goutte  ;  &  fes  médecins  furent  MM.  Silva  &  Af- 
tnic  ,  avec  q;ui  il  étoit  lié  d'une  aminé  partial* 
liere.  Ses  «envies  xmt  ét(  l«£ïidllis  en  1754,  en 
dix  volumes  /«-ii  ,  qui  iltlics  en  font  onze.  Elles 
fe  débitent  chez  Prault  fils.  La  même  année  M.  l'ab- 
bé le  Blanc  avoit  donhé  féparémcnt  les  Lemes  dt  • 
M.  de  la  Molle  à  madame  la  duch'efft  du  Maine ,  brO> 
chure  in-  \  1 ,  fuivie  d'un  Recueil  de  vers  du  même  , 
adrefliis  auffî^à  cette  sriaceffe.  On  a  réimprimé  ces 
Uttns  à  la  iUtte  de  fes  aûvhs  ,  avec  dts  augmen» 
talions  confidérables ,  &  elles  en  forment  le  di- 
xième ,  ou  plutôt  l'ouzicme  tome  ^  avec  d'autrci 
petits  morceaux  de  vers  &  de  prolê. 
Nousavons  remis  Aparler  ici  de  ceux  des  onvnges 
de  M.  de  la  Motte  ,  qu'on  ne  trouve  guère  qii6 
dans  cette  coUeôion  de  fes  œuvres  ,  foit  qu  ils 
n'euflent  point  encore  été  imprimés ,  foit  qu'il  n'en 
reftât  plus  d'exemplaires  ,  ne  l'ayant  été  que  fé- 
parémcnt. Nous  exceptons  quelques  C{p/r«&queU 

Iues  Comidits ,  donr  nous  avons  déia  fut  mention* 
'ome  I ,  fecoilde  partie ,  page  5 1 9 ,  Ode  au  rident  » 
fur  le  fyflême  de  M.  Latir  :  elle  avoit  été  impnmée 
dans  le  temps  en  feuille  volante  ;  le  Mérite  perfo' 
nel ,  ode  à  M.  RouBiau  :  ellc  avoit  paru  en  divera 
recueils  ;  &  l'ode  oachique  :  Anùit  aMrM»  tj^ir» 
&c.  Tome  11, page  j)i,ttoit  cantates  ;  lei  vect 
fur  /(  Citibat ,  fanfiement  attribués  i  M.  de  Fon* 
tenelle  ;  ptufieurj  complimens  en  vers  ,  au  roi  ;  &: 
une  autre  pièce  devers  £iitepour  le  fameux  co- 
médien Poiffon  ,  intitulée  :  Qo^t  de  Poifon  à  Id 
cour poHrnuurt fa  fiUa  tn  tBMMW  ;  elle  avoit  ^déja 
p^ni  dans  quelques  recuesb.  Tome  III ,  Difcomt 
fur  l'e'gtogue  &  vingt  églogues  :  p!iifici;rs  avoient  été 
couronnées  par  J 'académie  dc^  jeux  floraux  ;  Mé- 
morial dt  l'hijloirt  Romaine  ,  &  mémorial  dt  Vhifiemé 
de  Franc» ,  1  un  &  l'autre  en  vers.  Tome  V ,  Sm^ 
mtn  du  troifiimttBtd^MuiUt.  Ltcaltndrier  du  «Wl» 
lards  ,  comédie ,  en  un  aâe ,  en  profe  :  elle  n'apaa 
cre  repréfentce.  Tome  VI ,  Riponft  à  une  critique  d$t 
hauct  des  arts.  Elle  avoit  été  imprimée  à  part  dans 
le  temps.  Cette^^tique  étoit  de  M.  le  Noble  , 
connu  par  un  vBbd  nombre  <l'ou vrages  &  d'un 
enrefl  diffiihnnPta  réponfe  eflafiez  vive;  maïa 
itioue  étott  très-inju(le,injurieufe  même,  &  M. 
!)le  plus  connu  encore  par  fes  aventures  qu* 
paTtcb  ouvrages, ne  méritoit  aucun  ménagement. 
Tome  VIII,  Plan  de  preuves  dt  la  religion  :  cent  excel- 
lcnt:(M^e  laMotte  étoit  trés^capable  de  remplir  \x» 
même  ce  Pian  ;)  il  avoit  beaucoup  iDHidité  ftirh  re& 

f[ion  :  un  grand  nombre  de  Cmuuts  ,  dont  les  fujets 
ont  tirés  de  l'écriture  fainte.'(douze  ont  été  mifes  ert 
mufique  par  mademoifelle  de  la  Guerre  :  celle 
à' Abraham  l'a  été  par  le  célèbre  Clérambault;}  plu* 
fieurs  Pfeaumes ,  Cantiques  y  HymntsSiProfatn  vers  j 
ua  difcours  en  pto{c  :  Querienne  ptutfiinfblt^ktp' 
mut  au»:  grands  ,  qu*  dt  protéger  lu  ttttrU,  Oeft  UU 
fujet  donné  par  l'académie  des  jeux  floraux  ,  pour 
le  prix  de  1710.  Ce  difcours  ne  fe  trouve  point 
dans  les  recueils  de  cette  académie.  Il  faut  encon>* 
dure  que  l'auteur  ne  l'avoit  point  envoyé ,  laas 
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^oma»  p|H(K«^'«y«ot.  «tc^tc^u  à  l'académie  fran- 
fçifc  M  S  fiyner  1710 ,  coaune  nous  Vvfom  itt , 

il  ne  lui  con  venoit  plus  de  difputcr  un  prix  ,  &  pas 
même  de  le  remporter.  Tome  IX,  à  la  fuite  des 
fkbleS)  Salnul  &  Garaldi ,  nouveJU  or'untaU ,  en  pro- 
EU<^  «ivoît  été  imprimée  dans  le  Mercure,  du  vi- 
ipwt  de  M.  de  la  Motte  ;  elle  y  a  encore  reparu  de- 
puis ,&m2me  dans  d'autrci  recueils.Parai  Uifahlts, 
il  y  en  a  auflî  plufieurs  qu'on  ne  trouve  point  dans 
les  éditions  précédentes,  entr'amres ,  la  dernière  & 
la  plus  longue  de  tout  le  recueil  >  intitulée  :  La 
jttjlue  &  C intérêt.  A  la  fuite  des  Ltitfisi  madamt  la 
dKcieftdifMaiaetrjoafiX,  f»ffi  104,  OD  trouve 
une  nouveHe  fable ,  întîtnléë  :  Lts  peupla  élémen- 
taires ,  Si  une  Ode  fur  la  mort  Je  monfeti^nct'  h  dau- 
phin, fili  dt  Louis  XIV.  MM.  de  la  NlJit^;  ii;  Rouf- 
icau  foifaicni  des  oits  en  m£me  temps  ;  dc-IA  leur 
ûvalité.  \a  pu)>lic  a  décidé  aiTez  généralement  en 
ÎKvfm  de  ce  dernier.  Cependant  fi  Rouflcau  efl 
plus  poète  que  la  Motte,  ou  du  moins  plus  verfi- 
ficatcur  ,  celui-ci  eft  bien  plus  homme  d'efprït.  Il 
étoitmcmc  homme  de  génie,  pui(liu'il  avoir  beau- 
coup d'invention  ,  au  lieu  que  Kouffeau  n'étoit 
guère  qu'un  homme  de  talent,  naif  gf^tod 
taleotiii>omé  néanmoins  Adeuxott  trait  feurei, 
î  \Oit,  à  VEpigramme,  &c.'  H  n*a  point  MulB  au 
thé'itrc  ;  il  écrivoit  foiblcment  en  profe.  M.  de  la 
Motte  étoit  univcrfcl  ;  &  fi  tous  fes  ouvrages  ne 
ibot  pas  de  la  même  force ,  en  chaque  genre  il  en 
«  &it  d'exccllentk  11  n'adoUc  'pas  écrit  en  trop  de 
genres  ;  mais  peut-itre  a-t-il  trop  écrit ,  &  pas 
affez  travaille  tout  ce  qu'il  écrivoit  :  j'entens,tout 
çe  qu'il  écrivoit  en  vers ,  car  fa  profe  cli  toujours 
tré$-ibignce ,  &  parfaitement  belle.  M.  delà  Motte 
dontU  vue  avoit  toujours  été  uès  -foible ,  ainû 
que  nous  Tavons  déjà  obfcrvé ,  &  oui  dés  1 7 1  o  ne 
pouvoit  plus  lire ,  conune  il  le  dit  dans  fon  rcmer- 
ciment  à  l'académie,  devint  tout-à-fait  aveugle  les 
iz  on  I  1  dernières  années  de  fa  vie.  A  cette  pri- 
vation fc joii^nircnt  beaucoup  d'autres  infirmités, 
&  des  infirmités  doiiiouieufcs, fuites  de  la  goutte 
^'il  avoit  eue  de  bonne  heure.  U  ne  pouvoit  &ire 
tu  pasfeuf ,  ni  même  (è  tenir  debout.  Cependant 
îa  douceur  &  fa  gayeté  naturelle  n'en  furent  point 
altérées.  U  ne  vivoit  guère  alors  que  de  pain,  de 
légumes  &  de  lait  ;  mais  il  avoit  toujours  été  trcs- 
kiore.  II  ctoit  fort  à  ion  aife  par  les  bienfaits  du 
i<oî ,  &  fitr-tont  du  duc  d'Orlean^,  le  régent;  ce 
qui  le  mit  en  ctni  d'avoir  une  chaifc  à  porteurs.  Il 
ne  s  etoit  point  marie  ,  &  avoit  dcmeiyé  long- 
temps ,  d'abord  avec  Ion  beau -frère  &  fa  fœur, 
xnonficur  &  madame  le  Fébvre  ;  eniuitc  avec  fa 
fœur ,  après  la  mort  de  fon  mari  ;  eidin  avec  leur 
fils  &  fon  neveu  ,  M.  le  Fcbvrc.  M.  de  Fontcnelle 
lui  a  donné  place  dans  l'éloge  de  ion  oncle,  dont 
il  étoit  le  ledcur  &c  le  fccréalte.  »  Privé  dés  fa 
»  jcunede  de  l'ufage  de  fes  yeifl^dit  M.  de  Fonte- 
M  nelle ,  il  n'avoit  pu  guère  profiter  du  fecours^is 
»  livres.  11  m  le  fèrvoit  que  des  yeux  de  foi^B- 
i*  veu dont  tes  foins  coiuhins  &  perpétuels^R- 
'  itdant  vingt-<juatre  années ,  qu'il  a  entièrement  fa- 
crifiées  à  fon  oncle,  lacricent  l'cllimc ,  &  en  quel- 
»  que  forte  la  rcCOOiiQiflance  dç  tous  ceux  qui  ai- 
M  ment  les  lettres ,  ou  qiui  font  fen£bles  à  l'aipiéablc 
»  fpeâaclc  que  donnent  des  devoirs  d'aminé  bien 
I»  remplis.  »  M.  Boindln  dans  fon  Mîmoirc  [  pofthu- 
me  )  pour  ftrvir  à  thijloirc  des  coupUts  de  1710,  ar- 
tnbucsfaujJememàM.Rouffeau,  17^1  ,  !  c'cft  le  ti- 
tre de  ce  Mèmoirt ,  )  le$  aonne  à  M.  de  la  Motte. 
Ceft  une  folle  calomnie ,  &  delBtuée  de  toute 
vraifemblance ,  fur-tout  pour  ceux  Olû  OÔt  connu 
pcrfonneilement  M.  de  la  Motte.  Mais  M.  Boin- 
din  i]ui ,  avec  beaucoup  d'efprit ,  avoit  encore  plus 
l'ciprit  d«  «Qûitaiiiâicin^  étoit  un  homne  à  par»- 
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doxes ,  fouvent  memeabfurdes;  8t  d'ailleurs  il  s'é- 
toit  brouillé  avec  M.  de  la  Motte ,  qui  ne  l'avoit 
pas  fcrvi  à  fon  gré  dans  le  defir  d'être  de  l'académie 
irançoifc.  Les  couplets ,  du  moins  tous  ceux  qui 
occafioncrcnt  le  procès  ,  peuvent  bien  n'être  \yxs 
de  Rouiïieau ,  &  on  le  pcnlc  aujourd'hui  aifezcom» 
munément;  mais  ib  ne  peuvent  être  de  M.  de  la 
Motte.  On  neconnt^defa  £i^on  auciln  ouvrage 
fatyrique  on  malin  ,  pas  même  une  feule  épigram- 
mc ,  quoiqu'on  cti  ait  fait  plufieurs  contre  lui ,  ou 

Stlutôt  contre  les  ouvrages;  &  il  cil  peut- être  le 
éul  poiïte  dont  on  en  pui<b  dite  autant.  De4à«es 
vers  du  pcre  du  Cerceau  : 

Attaqué  par  maint  trait  fUrm% 
Jamais  contre  le  mùrfrilon 
Il  n'employa  fis  nùtits  veilles  ; 
£t  comme  UimtUs  aitillu  , 
Il  fut  toujours  fans  aiguillon. 

Cacon  dit  un  jour  à  M.  de  la  Motte  :  »  Vous  ne 
»  voulez  donc  point  répondre  a  mon  Homac  ven- 
»  eé  ?  Ceft  que  vous  craignez  ma  réplique.  Eh 
M  Bien ,  vous  ne  l'éviterez  pas ,  &  je  vais  faire  ime 
•*  brochuire  qui  aura  pour  titre  :  Réporft  au  fituet 
I»  Je  M,  de  la  Mette.  »  *  Mémoires  du  teams.  Mereun 
dejoBvier  171».  Lefp^tttirfrançois  dtM.  de  Mari- 
vaux^St.  celui  de  M.  Fan-Effm.Le  nouvtlliju  du  Par- 
najfe ,  lettre  47,  à  la  fin.  Difcours  de  M.  de  Fonte- 
nelle  ,  prononcé  à  la  réception  de  M.  l'évêque  de 
Luçon.  Difitmiittmieic/urlaMé^LiêPtkfsiy 
riques ,  ode  par  M.  Pabbé ,  depids  eardînal  de  Ber- 

nis.  Lettre  à  madame  T.  D.  L.  F.  fur  M.  Iloudar  de  la 
Motte,  par  M.  l'abbé  Trublet ,  i7jz.  Titon  du 
Tillet,  Pamajpt  français ,  in-fol.  pag.  655.  Voltatre, 
temple  du  gout ,  &  Jiéde  de  Louis  XIF,  DiSionair* 
de  Ckaujffipiéf  article  Roit^ia»,  Mèiuires  pourfervir 
à  l'hijloire  dt  M.  dt  Fonteizelle ,  par  M.  l'abbé  Tru- 
blet. Cet  article,  compofépar  M. l'abbé  Goujet, 
pour  !c  fupplémcnt;dc  1735  ,  aétéf«W  dc  VO^ 
menté  par  M.  l'abbc  Trublet. 

MOTTEVILLE  (  Fisafoilè  ficrtaut,  dame  de  ) 
étoit  niécc  de  Jtaa  Bettnt ,  «hbé  d'Aunai ,  évê** 
que  de  Sécz,  &  premier  aumônier  de  la  reine  Ma- 
rie de  Mcdicis  ,  mon  en  iCi  i  ,  &:  connu  par  fes 
poéfies  ,  &c  fille  de  Purre  Bertaut ,  écuycr  ,  fci- 
gneiar  de  Noify ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  &  de  IguUt  de  fieÛin  de  Ma- 
thonville  ,  dont  U  ineie  étoit  Ciadone  de  Salda- 

fne,  de  l'illuftrc  maifon  de  Saldagne  en  Efpa^ne. 
Ile  naquit  vers  l'an  161 5  ,  &:  fut  élevée  i  la 
cour  de  la  relae  Anne  d'Autriche ,  qui  honoroit 
fa  mere  de  fon  amitic  Se  de  fa  confiance.  Fran- 
çoife  Bertaut  plut  à  cette  reine  par  fes  manières 
aimables ,  8c  par  fon  efprit.  Mais  s'étant  trouvée 
envelopéc  dans  la  difgrace  qui  fut  commune  à 
toutes  les  favorites  d'Anne  d'Autriche,  clic  fc  re- 
tira avec  fa  nicrc  en  Normandie  ,  où  elle  époufa 
Nicolas  Langlois,  fcigneur  de  Motteville ,  premier 

Sréûdent  de  la  chambre  dos  compies  de  Norman* 
ie.  C'étoit  un  ma^flrat  difKngné  dans  fa  pro- 
vince ,  mais  déjà  âgé  ,  &  elle  en  demeura  veuve 
au  bout  de  deux  ans.  Le  cardinal  de  Richelieu 
qui  l'avoit  fait  exiler ,  étant  mort ,  la  reine  ,  dé- 
clarée régente ,  la  ranpella  à  la  cour ,  âf  la  retint 
toujours  auprfat  d*elie  en  qualité  de  dame  cm- 
p!i>'.  tje  fur  l'état  de  la  niatfon  de  la  reine  mere, 
ii[)rcs  U  d.inie  d'hoiinetu'  &  la  dame  d'atours.  L'at- 
tachement que  madame  de  Motteville  avoit  pour 
cette  princciTe  lui  fit  entreprendre  d'écrire  fon 
hilloire.  Pour  exécuter  ee  deuein ,  elle  s'appliqua 
i  marquer  régulièrement  ce  qui  fe  paflbtt  tous  les 
jours  de  plus  confidérable ,  &r  ce  qu'elle  apprc- 
noit  dans  les  entretiens  familiers  qu'elle  avoit 
avfc  e^lç.  Ma(ijii|>e  de  Motteville  yoyoit  auilt 
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fiMnilieftnient  U  reïœ  d'Angleterre  Hanritiu-Marte 
ie  France ,  &  cé  fitc  elle  qui  Aiggcra  à  cette  prin- 

cefTc  l'établjffemcnt  d'in.  ri  i;vcuu  tnonafîerc  de 
reJjgicufcs  de  la  Vifitation  au  village  de  Cbaillot, 
près  de  Paris.  Lorfqiie  cet  ctabliflemcnt  fut  fait , 
Dademoifelie  Bertaut ,  fceur  cadette  de  nudanic 
de  MottevUle,  s'y  retira ,  &  y  fît  profeffion ,  & 
madame  de  Motreville,  animée  par  ion  exemple, 
s'y  retira  auffi  Irtquemmcnt ,  mais  fans  y  pren- 
dre aucim  engagement.  Quoique  les  rcligieides 
lui  eufTent  donné  la  qualité  de  bienfaitrice  fécu- 
liere >  im  voulant  pasteur  Ctra  à  chaige ,  elle  leur 
donna  une  (borne  d'argent  avec  me  penfion  via- 
gère, qu'elle  a  toujours  payée  exadement.  Elle 
cft  morte  à  Paris  le  19  décembre  1 689 ,  âgée  d'en- 
viron foixante-quatorze  ans.  On  a  d'elle  des  Mé- 
'mnint  four  ftrvir  à  riûfi«K£ÂitM  ^jtutmài ,  im- 
-ptiflués  à  ibnfierdam  en  171; ,  en  dnq^ volumes 
«^ta.  Le  P.  le  Lone  s'ell  trompé  eo  citant  une 
édition  <le  1717.  Celle  de  1713  e(l  la  première. 
L'éditeur,  ou  quelqu'autre ,  a  retouché  le  ftyle, 
qui  cependant  n'efl  pas  encore  trop  bon  ,  &  il  y 
ainlcféinati-proposbiendes  morceaux  dliifloire 
générale  qu'on  ne  dlemandoit  point ,  &  qui  fe 
Tro'.ivcnt  par-tout.  "  ^'lytl  fon  éioï;e  dans  le  7rr  ' 
naî  dci  fiivans  du  mois  de  mai  l/H-  ^-^  Long,  w- 
bùotheijut  hifiori^ue  de  h  Frjr.ce.  Ce  perc  nomme 
madame  de  MotteviUe ,  Bertrand ,  pour  Bcrtaut. 

MOTTIEUX  (  Pierre  le  )  favanc  d'Angletane , 
mats  né  en  Normandie^  oiorc  depuis  1710,  avoit 
hiX  une  étude  particnfiere  des  ouvrages  de  Rabe- 
lais, &  il  efl  auteur  de  I.i  traduflion  des  deux  der- 
niers livres  de  cet  écnvain  original ,  publiée  il  y 
•>  quelques  années  en  anglois.  Les  trois  premiers 
'livres  font  de  M.  Tbonuis  Urvhart,  chevalier  & 
baronet. M.  le  Moltieuz  a  fait  auffi  pour  l'expliquer 
des  rcrnrirq"C5  ftir  le  Gargantua  &  le  Pantagruel, 
où  il  eciaircu  pliifieurs  points  d'hiftoirc  impor- 
tans,  ât  tâche  de  prouver  i]uc  Panurgc  n'cfl  point 
le  cardinal  d'Amboife,  mais  Jean  de  .Montluc,  évê- 
t^ue  de  Valence  ;  que  Pantagruel  n'eft  point  Hen- 
ri II ,  m:«is  Antoine  de  Bouroon ,  duc  de  Vendô- 
me ,  pere  de  Henri  IV,  &  bifaïeul  de  Louis  XIV; 
que  Grandgouller  eft  Jean  d'Albret,  roi  de  Na- 
varre, &c.  Ces  remarques  font  trcs  -  curieufes  : 
elles  ont  été  imprimées  avec  le  Rabelais  anglois, 
&  traduites  eo  iriiisois  dans  ta  bibliothèque  bri» 
tanniquc ,  premier  voloiue  &  fuivins. 

.S'OTULA  ou  MOTALA,  ville  du  royaume 
de  N^ples  en  la  terre  d'Otrante,  avec  titre  d'cvê- 
chc  fudi'agant  de  celui  de  Bari ,  efl  peu  confidé- 
rable ,  &  eft  fituée  à  fept  ou  buit  Ueues  du  golfe 
de  Tarente.  *  Léandre  Alberti. 

MOUCHE  :  les  poètes  ont  feint  cjue  c'étoit  au- 
trefois une  muficiennc  ,  rivale  de  la  Lune  dans 
l'amour  d'Endimion  ;  mais  parccqu'ellc  veiioit 
•trop  fouvent  chanter  &  folâtrer  autour  de  lui , 
Joriqn'il  éloit  endormi ,  la  Lune  envïeufe  la  chan- 
gea en  mouche  par  jaloufle.  Il  y  a  eu  autrefois 
une  dame  de  fon  nom ,  qui  faiioit  fort  bien  des 
vers,  &  une  courtifane  à  Athènes ,  à  qui  Ton  re- 

Erochoit  qu'elle  piquoit  fes  amans  juiqu'au  (ang. 
ucien  de  qui  ceci  eft  tiré ,  a  fait  un  petit  traité 
à  la  louange  de  la  mouche,  inie  k  leâeur  ne  fe- 
ra pas  fiché  de  trouver  id.  «La  moodie,  d!t-i7, 
M  n'efl  pas  moins  grande  à  l'égard  des  infeâes  , 
M  qu'elle  efl  petite  en  comparaifon  de  abeilles. 
I»  Mats  oa  peut  dire  que  la  oélicatefle  de  fon  aîle 
»»  furpalTe  autant  celle  des  autres  olfeaux,  fi  on  la 
-w  peut  mettre  en  ce  nombre ,  que  la  foie  furpafTe 
~t»  le  fil  ou  la  laine.  Car  fon  atle  n'efl  pas  couverte 
•*  de  plumes ,  mais  d'un  cripe  fin  comme  les  ci- 
»  gales  ,  &  lorfqu'on  la  regarde  au  foleil ,  elle 
1»  briUe  de  divetlès  couleurs)  comme  ia  queue 
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»  du  paou  t  comme  lajKOrge  d'un  pigeon.  Son 
»  vol  n^eft  pas  à  lire  d*aues  ,  comme  cdiii  des 

»  oifcaux  ,  ni  par  élans  ou  par  Iionds,  comme  ce- 
w  lui  des  fauterelles;  mais  flexible     cjui  ioM.  ii4 
»  en  un  inllant;  &  le  bruit  cju'cUe  fait  en  volant 
»  n'eil  pas  ii  rude ,  mte  celui  des  coufins  ic  des 
w  guêpes ,  &  refTeaiMeau  ion  des  flûtes ,  compa- 
n  ré  aux  hauxbois  ou  trompettes.  Elle  a  un  grM 
n  œil  à  fleur  de  tête  ,  qui  eft  dur  &  luifant  com- 
»  me  de  l.i  corne  :  &  ia  tête  n'cft  pas  attachée  à 
M  fon  cor^s ,  ainfî  que  celle  des  fauterelles  :  mais 
M  elle  y  tient  par  le  moyen  du  cou  «  &  fe  remue 
w  de  tous  côtes.  Son  corps  cft  iMiaflé,  fes  jam- 
•»  bes  longues,  &  non  pas  courtes  comme  celtes 
»»  des  guêpes;  fon  ventre  couvert  de  Lmes  lui- 
M  fautes,  de  môme  qu'une  cuiralTe  à  1  antique. 
n  Elle  ne  pique  pas  d'un  aiguillon ,  comme  les 
»  abeilles ,  mais  d'une  petite  trompe  »  qui  lui  ferc 
w  de  bouche  ,  &  qui  a  au  bout  une  eipéce  de 
»»  dent,  dont  elle  mord  f.'  {"trc  le  làng  8c  le  lait, 
»  lans  faire  beaucoup  de  mai.  Elle  a  fix  jambcs* 
»  dont  les  deux  de  devant  lui  fervent  comme  de 
»  mains  ;  car  elle  s'en  débarbouille  ,  4c  en  porte 
»  fon  manger  à  la  bouche ,  i  ia  façon  humaiiWi 
»  FItc  eft  compagne  de  l'homme  toute  fa  vie,  & 
w  ^oute  tout  ce  qu'il  mange ,  hormis  de  l'huile 
»  qui  lui  cft  un  poifon  mortel.  Sa  vie  u'crt  pas 
»  loneuc ,  mais  agréable.  Il  ne  lui  faut  pas  peu 
M  d'adreffe  pour  éviter  les  pièges  de  l'araignée,  qui 
M  lui  tend  par-tout  des  embûches  |  où  fa  nardielFc 
n  quelquefois  la  précipite.  Homère  lui  compare 
»  le  plus  vaillant  de  (es  héros  ;  i!  ne  peut  fe  lalTer 
M  de  la  louer,     a  embelli  de  fes  comparaifons 
»  divers  endroits  de  fon  poëmc.  Tantdt  ii  décrit 
n  ion  vol»  loifqu'eile  va  en  troupe  vers  quelque 
»  vaîflèau  pleîu  de  lait,  ou  vers  du  fang  qu'on  a 
M  répandu  des  facrifices.  Tantôt  II  fe  fert  de  fotl 
»  exemple  lorfqu'il  parle  de  l'affiduitc  Se  de  la 
>♦  vigilance  avec  laquelle  Minerve  défend  Ménc- 
»  laits.  En  un  autre  endroit  il  l'appelle  douce 
>»  bénigne ,  à  caufe  qu'elle  n'a  point  d'aiguillon  , 
»»  &  que  fes  bleffures  ne  font  pas  dangcreufes, 
H  comme  celles  des  guêpes  &  des  abeilles.  Parle— 
>»  rai-je  de  fon  pouvoir,  qui  efl  fi    r  11  j  ,  que  les 
»»  hommes  ne  s'en  fanroient  défendre  /  Son  amour 
»♦  eft  libre  &:  cclelle,  car  elle  vole  en  l'air  nccou» 
»  plée  avec  fon  mâle  ,  &  on  dit  même  qu'elle  a 
1»  les  deux  fèxes,  comme  les  hermaphrodites.  Elle 
»»  a  cet  avantage  ,  qu'ayant  peu  à  vivre  ,  elle 
»  trouve  toujours  la  nape  mile  ,  &  l'on  diroit 
»  que  c'eft  pour  elle  que  les  vaches  ont  du  lait 
w  &  les  abeilles  du  miel.  Elle  s'affied  la  prcmieic 
»  \  la  table  des  rois ,  &  fait  Peflaî  de  leurs  vtan- 
>t  des.  »  Quelque  agréable  que  foit  la  defcription 
de  Lucien ,  il  auroit  pu  la  rendre  encore  plus  par- 
faite ,  s'il  avoit  eu  le  fecours  du  microfcope ,  qui 
a  fait  découvrir  dans  la  mouche  mille  beautés  » 
que  les  yeux  feuls  n'y  apperçoivent  point.  11  au» 
roit  aum  été  plus  exaft  dans  quelqu-  -  p:irticula- 
rités,  qu'il  en  a  rapportées.  Au  rclk' ,  perfonne 
n'ignore  qu'il  y  a  plufieurs  efpcces  de  mouches 
fort  difFércntes  eotr'etles.  *  Lucien.  Lu  joumatuc 
dts  favans. 

MOUCHERON  (  Balthazar  )  marchand  Hol- 
landois ,  fe  rendit  maître  de  l'iille  du  Prince  en 
Ethiopie  ,  l'an  1598.  Ce  mirchand  ,  après  avoir 
gagné  par  fes  prcfens  &  de  grands  repas  les  pre- 
miers habitans  du  pays ,  les  obikea  de  lui  prtter 
le  ferment  de  fidélité ,  &  chafla  par  ce  moyen 
les  Efpagnols  &  tes  Portugais  ;  mais  il  ne  jouit  pas 
long-temps  en  paix  de  fa  conquête  :  car  il  fut  con- 
traint de  l'abandonner  ,  à  caufe  des  continuelles 
révoltes  des  habitans.  *  HugUCS  GfOtins,  4m 
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NjOI^HI  (  Antoine  de  )  ou  DE  MOKCHI ,  dit 

DEMOCHARES,  doâciir  dcSorhonnc  en  11,40, 
&'  chniioinc  <Jc  Noyon ,  vivoit  d.ms  le  XV  I  ûé- 
clf.  Il  ttoit  natif  du  baiiiï;  cÎl'  RefTions,  entre  Com- 
pic^oe  &  Roye  ,  dans  ie  diocèfc  de  Beauvais.  il 
«e  Je  dîflîngua  pas  moins  par  Ion  cfprik,  par  Ton 
tioqueoce  «  par  (on  érudition,  qite  par  fa  piété 
&  par  fon  télc  pour  la  défenfe  dei  Térités  ortho- 
doxes cuiitre  k-s  novateurs.  Aufîî  fiit-il  nommé 
inquifittur  de  la  joi  en  France  ,  contre  ceux  qui 
pmelKnent  b  nouvelle  fdigion.  On  appeUa  de 
ion  nom  ,  Maïuhans ,  ceux  qull  employait  pour 
dcconvrir  les  feAaires  ,  qu'on  relançoit ,  dit  un 
hiflorien  moderr.e  ,  julquc  dans  ie  tond  des  taves: 
ce  qui  lui  attira  la  haine  des  hcrctiques,  qui  par- 
lent de  lui  avec  mépris.  Demochares  fe  trouva 
au  concile  de  Trente ,  compofa  divers  ouvrages, 
dont  le  plus  coniîdérable  eft  celui  dt  fucrificio  Mif- 
j'c  ,  &:  mourut  .\  Paris  l'an  1 574  ,  c'îant  doyen  de 
la  faculté  ,  &  fort  à;^e.  Divers  auteurs  catholiques 
parlent  de  lui  avec  eloi^e.  Cependant  on  peut 
dire  qu'il  avoit  un  ze!e  tiop  amct  contre  les  lie- 
rétiques ,  &  peu  d'érudition  *  ConfuUt^  l'hifloire 
de  I  univerUte  de  Paris;  la  vie  du  £eur  Picart ,  du 

Îere  Hilarion  de  Colle  ;  Sponde  ;  de  Thou  ;  du 
'crdicr,  &  la  Croix-du-Maine  ,  hïhitûthî^ue  fran- 
coi/t  ;  Poffevin  ,  in  appar.  Jacr.  Baronius  \  du 
Saufl'ai  ;  du  Preau,  &c.  Voyez  la  note  de  M.  de 
la  Monnoie  ,  fur  Us  Jugemuu  des  favans  de  BaiUet, 
nuire  y1  !n-4"  ,  page  191.  • 

MOUDON  ,  cil  latin  Minnidunum ,  MinnoJtim  , 
c'ell  une  petite  ville  du  pays  de  Vaux  en  Suilîc , 
fitucc  h  cinq  lieues  de  Laufaimc  du  côté  du  nord. 
£Ue  cft  le  ficgc  d'un  des  bailliages  de  Berne  ,  &c 
renommée  pour  fes  foires  ,  oii  l'on  troitvn  une 
grande  quantité  de  chcvaux  fit  d'autrcs  beiliaux. 

•  Mati ,  dicl-an. 

MOUFIET  ou  MUFFET  (Thomas)  né  à 
Londres  vers  le  miliexi  du  XVI  liécle ,  commen- 
ça fes  études  dans  cette  ville ,  &  les  continua  à 
Oxford,  ll  parcounit  enliiite  une  bonne  partie  de 
l'Europe  ,  ot  fit  de  grands  i)roj;rcs  dans  la  méde- 
cine &  dans  la  chymle.  Il  a  jjaile  pour  un  des 
plus  grands  hommes  en  ce  genre,  il  prit  le  degré 
«e  doÔeur  en  médecine  hors  de  fa  patrie ,  tk  de 
feiottr  i  Londres  il  y  pratiqua  fa  pro^ffioo  avec 
ntt  très-grand  iuccés.  Sur  la  fin  de  (à  vie  il  ie  re- 
tira  \  Bulbridge ,  près  de  Wilton  dans  le  comté 
ilc  Wilt ,  avec  une  penfion  que  lui  jailoit  la  la- 
mille  de  Pcmbrock  ,  au  fcrvice  de  laquelle  il 
étoit.  11  eft  mort  fur  la  fin  du  règne  de  la  reine 
:Elîzàbeth,  ou  vert  l'an  1600,  &  fût  cntenv  a 
'Wilton.  S  "  ivrages  font  :  Dt  Jure  &  pmflantia 
ckytnicoruiH  incJicamtntotnm  ^  dialogus  apoloî;eticus  , 
il  Francfort  en  1  s S4 ,  ;/3-!^  ,  &  depuis  à  UrCell, 
en  1601  On  y  trouve  aulB  quelque»  lettres 

de  médecine  écrites  à  différcns  médecins.  Le  tout 
a  été  reimprime  dans  le  premier  volume  du  Thta- 
tntm  ckymkum  ,  à  Strasbourg  en  i6ij.  Nofo- 
ntantica  IVppocratc.i  ,  {tu  Hippocr*iii  prognaj/uii 
cunéiaySi-C.  à  Francfort ,  ,  htfeUorum  ^ 
fimmnmorum  animt&m  dtatnmf  i  Loodr^  en 
,  in'fol.  Cet  ouvrage  avoit  h-é  commencé 
par  Edouard  Wotton  ^  Conrad  Gefiier ,  6c  Tho- 
nias  Pcnn.  Mouffct  l'acheva  ,  l'augmcnti  &;  le 
perteitiona,  &  l'enrichit  de  beaucoup  de  gra- 
vures. Mais  il  ne  put  le  publier  lui-même  :  ce  fut 
Théodore  de  Mayeme  qui  prit  ce  foin,  dt  qui  y 
ajouta  une  pr^Êiee.  Laurent  Seholtins  en  avoit 
déjà  piiblté  quelque  chofc ,  mais  fort  imparfaite- 
ment, dés  159X.  (^et  ouvrage  de  Mouflet  a  été 
traduit  en  anulois  ,  &  imprime  ainû  à  Londres 
«a  1658.  Martin  Li%r  parle  fort  mal  de  ce  tbéa- 
M  &  de  Ibn  aitteui  :  mais  M.  Ray  croit  qu^  n'a 
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rendu  juftice  ni  kVm  ,  ni  à  l'autre.  On  a  eneoftt 

de  MoulTct  le  régime  de  fatîté ,  &'c.  en  anglois, 
à  Londres  en  16^5 ,  ,  avec  les  additions  âc 
les  corretiions  de  Chrillophe  Bennet.  *  Athenm 
Oxonunfts ,  tome  i ,  pag.  Manget ,  HblmhtM 
fcriptorum  medicorum  ,  lib  XII  ,  pag.  370, le  pei« 
Niceron  dans  fes  Mimaim  ,  &C.  tome  XXlV  » 
p.  146 ,  &  fuiv.  ' 

MOUGNE  (  Roberte  )  publia  en  1616,  un  livre 
intitulé ,  ht  cabintt  de  la  veuve  chritlennt^  eontenaai 
prières  &  méditations  fur  divers  fujtts  de  léamm' 
fainttt  le  dcdta  à  uh-fage  &  vertueufe  dame  A- 
nignt  de  Xahuin ,  tanne  d^uban ,  dame  d't  fpevisle 
&  de  Brinon.  Elle  apprend  dans  lYpitre  dédica- 
loire, datée  de  Blois  le  7  juillet  16  !  5,  qu'elle  ctoit 
veuve  depuis  vingt-fix  ans.  On  trouve  après  cette 
épître ,  un  fonnet  à  madema^etie  du  Chçfae  Bttom- 
ma  mère ,  jur  fon  eeXntt  it  la  viHvt  duitUme,  Nico* 
lasVii;nier,  niiniflie,  eft  l'auteur  de  ce  fonnet, 
&  nous  appiend  que  U  plume  mmonelle  du  mari 
Je  fio.'.r^  iMcjurn: ,  peignit  dam  fes  doîies  étries  ,  le$ 
irai! s  dis  vertus  de  celte  femme.  Elle  étoit  de  la  re- 
ligion prétendue  reformée.  *  Bayte  ,  dimtm.  erit, 
Roberte  Mougne  étoit  veuve  de  Belon  ,  fîeiir  Ju 
Chcfne,  &  le  miniftre  Nicolas  Vignicr,  fi\  de  I  Uil". 
torien,  avoit  époiilc  Oiympc  Belon  leur  (j'I.'e,  qui  rut 
mcre  du  célèbre  Jcrùme  Vignier,  prêtre  dï  l'Ora- 
toire. Cette  Olympe  ell  mal  furnommée  de  Blond, 
par  le  P.  d'Achery  dans  fwi  éloge  du  P.  Jérôme  f^i- 
gnier,&  le  BIond,par  M.  Perrault  dans  fes  hom.  Utuft. 
Ju  Xril Jlccle.  *  Le  Clerc  ,  Utt.  fur  B^ylc,  p.  174. 

MOLiHEMMET.EL-MOHÀDI ,  chcnhet  MA- 
HOMET ou  MOHAM.MED-ABOULCASSEM. 

MOUIAD  ALDOULAT,  Bm  JLKkmddoaki: 
Ce  Rockaaldonlat  latdTa  aprb  fa  mort  trois  en- 
fans,  qui  partagèrent  fes  états  :  favoir  .4J'i^ld»ii- 
lai,  Mouiad-aldouUt ,  duquel  il  cil  ici  queftion  ,  8c 
Fakhraldoulat ,  qui  étoient  tous  trois  petit-fils  de 
Biiiad.  Mouiad-aldoulat  avoit  en  partage  le  Ge« 
bal,  c'eft-à-dire  ,  l'Iraque  perfienne,  dont  It]w« 
han  étoit  la  capitale;  &  cependant  il  eut  tant  de 
déférence  pour  Adhaldoulat  fon  aîné ,  qu'il  n'en 
voulut  pas  prendre  poiTeiîion  fans  (on  aveu.  Ad- 
haldoulat ,  qui  d  âilk-ur^  étoit  utt  prince  tort  a  m-  • 
bîlieMZ  «  fut  gagné  par  ce  refpeO ,  que  fon  frère 
eut  pour  lui ,  {Je  le  lailTa  jouir  paifiblement  4e 
fes  états ,  pendant  que  d'un  autre  côté  ,  il  fc  fen- 
tir  fort  piqué  de       que  fon  cadet  Fakhraldoidac 
n'en  avoit  pas  lUé  de  la  même  minière  envers  lui. 
Ce  relTcntiment  fit  qu'il  fufcita  Mouiad-aldoulat 
contre  fon  autre  fiere  ,  &  lui  donna  même  des 
troupes  pour  l'attaquer  dans  le  milien  de  fes  étati. 
Mouiad  marclia  aufruôt  du  côté  (îe  Reï  ,  ca- 
pitale de  l'état  qui  ajî])ar;enoit  à  lakhraldoulat , 
&r  s'empara  bientôt  par  cette  furprife  de  cette 
ville  àc  de  toutes  fes  dépendances.  Cabous  Ben 
^  afchmcglr  ,  oui  fut  iurnommé  Sehemfalmâata , 
prince  de  la  dynailie  des  Dilcmites  ,  rccnoit 
alors  dans  les  provinces  de  Giorgian  &  de  Tha- 
bartli.in  ,  qui  s'étendent  le  long  de  la  mer  CaP 
pieiine.  Ce  prince  qui  avoit  des  liaifons  fort  étroi- 
tes avec  Fakhraldoulot  fon  voifm ,  ne  put  pas  fou& 
frir  que  Mouiad  s'ouvrît  un  chemin  par  les  états 
de  Ion  frère ,  pour  venir  tomber  fur  lui.  Il  réfo- 
It.t  de  fcçourir  fon  voifin  avec  toutes  fes  forces. 
La  jondion  des  troupes  de  Cabous  avec  celles  de 
Fakhraldoulat ,  obligea  Adhaldoidat  de  fortifier 
des  fiennes  Tannée  de  fon  firere  Mouiad  ;  de  le 
parti  de  cdlii-d  devenant  le  plus  fort  mt  le 
moyen  de  ce  grand  fecours ,  Fakhraldoulat  fut 
obligé  de  fe  jetter  entièrement  entre  les  bras  de 
Ca!)ous  ,  qui  le  reçut  &  le  traita  avec  tant  de  gé- 
nérofité  &  de  fidélité ,  qu'il  aima  mieux  courir  ia 
fortttiM  de  ce  priiice  fî^itif  »  que  é%  te  iem«itr« 
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lïntfe  les  miat  de  fou  fmt  Moniad  ,  qticlqiies 

inltances  que  fit  celui-ci  pour  l'avoir.  M  ij  i 
ne  pouvant  avoir  fon  frerc,  réfolut  de  tane  la 

Sucrre  i  Cabous  ,  &  d'entrer  avec  ion  armée 
ans  le  pays  de  Giorgian  ,  oîi  il  fît  de  û  gr.mds 
progrès,  que  Fakhraldoulat  iiit  obligé  à  uuc  Se- 
conde fuite ,  &  de  Te  réfugier  avec  Cabous  (oa 
protcdieur  en  ChorafTan.  Ce  pays  dcpendoit  alors 
de  Nouh  ou  Noé,  fultan  de  laaynartio  des  S.ima- 
nides.  Taichi ,  qui  y  comniandoit  lous  les  ordres 
du  fultan  ,  reçut  fort  bien  ces  deux  princes  fugi- 
tifs ,  &  le  fulûn  Noc  entreprit  fi  hautement  leur 

neâion  ,  «pi'en  l'an  57t  de  Thégire  ,  981  de 
Z.  il  marcha  en  .  1  i  ne  a  la  létc  d'une 
puilTante  armée  contre  Mouud  ,  qui  s'étoii  dcja 
emjNiré  de  toute  la  province  de  Giorgian.  Ce 
arince  vojraot  «ttai^  par  trois  ennemis  tout 
a  la  fi»> ,  9c  ne  pouvant  tenir  la  campagne  de- 
vant  eux  ,  mit  !^  plupart  de  Tes  troupes  dans  les 
places  de  fa  riouvellc  conqucie  ,  6c  ne  s'en  con- 
ferv  a  que  rélite,  pour  défendre  la  principale  &: 
la  plus  forte,  où  il  s'enferma  pour  foutcnir  les  ef- 
forts de  fes  ennemis.  11  y  fut  aHicgé  par  les  trois 
princes  confédérés ,  &  il  y  eût  été  forcé ,  s'il  n'eut 

{>ris  la  rélblution  vtsoureufe  de  les  attaquer  dans 
eur  camp.  Il  prit  fi  bien  fon  temps,  pendant  une 
nuit ,  qu'a)(ant  fait  une  Ibrtie  à  la  tête  de  le»  plm 
bnves  officiers ,  il  fit  aon^ealeneitt  lever  le  fié> 
ge;  nais  il  les  poufTa  encore  û  vivement,  au'ils 
fuient  obligés  d'abandonner  entièrement  lé  Giotv 

f;ian,  &'  de  fe  rciirer  avec  leurs  troupes  fort  dé- 
abrccs  dans  le  Choradan.  Apres  cette  retraite 
MouiaJ  demeura  paifiblc  i>ofiefIear  non -feule- 
ment  de  l'Iraque  pcrfîenne  ;  mais  encore  du  Gior- 
gîan ,  &  de  tous  les  autres  états  ,  que  les  Dilé- 
mltcs  pofTcdoient  fur  la  mer  Caipienne ,  &  mou- 
rut glorieux  après  fcpt  ans  de  rcgue  l'an  373  de 
Thegirc ,  9$i  del.  C  *  D'HerMot,  imotU^ue 

orientale. 

MOULEI-CHERIP,  loi  de  Ti£let ,  fe  difoit 
iffii  du  iâng  de  Mahomet ,  par  le  noaim»  de  Fa- 
tîme ,  âlc  de  ce  faux  pi-opnétc ,  avec  mli ,  dont 

les  defccnJans  fe  *rLpa[idirent  dans  les  royaumes 
qui  avoient  embraiT**  i'alcoran.  Il  eut  vingt^uatre 
enfans  mâles,  dont  les  principaux  f\irent ;  Moulei- 
M8hamet,roi  de  Tafilet  ;  Moulei-Archi,  auOi  roi 
de  Taiîtet  ;  Moulci-lfmacl  ou  Seméin ,  inccefleur 
d'Archi  ,qui  rcgnoit  l'an  itfS£.  *Mouette, i^|b<>( 
du  royaunie  de  iMaroc. 

MOULEI-MAHAMET,  roi  de  Tafilet,  fuccé- 
da  fon  pere  MmUi-Chtrif.  Son  frère  AîouUi-Anht 
fe  révolta  contre  kd*  éic  w  retira  de  la  cour  pour 
lui  faire  la  guerre.  Mahamet  pourfuivic  Archi^ 
&  l'ayant  pris ,  il  fe  contenta  de  renfermer  dans 
une  prifon ,  d'où  celui-ci  trouva  moyen  de  fe  fau- 
ver.  Lorfque  Moulci-Archi  fe  vit  en  liberté ,  il 
commença  à  fe  faire  craindre  ;  mais  il  fut  pris  une 
féconde  fois ,  &  reUerré  plus  étroitement  ;  ce  qui 
ne  l'empêcha  jpas  de  s^évader  encore  ,  malgré  la 
vigilance  de  les  garf^c;.  II  ra^-nn  t-n  dii'r^crjLC  l.i 
ville  de  Zaouias  ,  daju  ia  province  de  ait-iiic 
nom  ,  oii  commandoit  le  Morabite  ficnbucar  , 
puis  il  fe  fauva  à  Quiviane.  Quelque  temps  après, 
Archi  défît  les  troupes  de  fon  frère  Mahamet ,  & 
ait  enfuite  le  fiége  devant  Tafilet ,  oà  ce  roi  s'é- 
tint  réfugié.  Mahamet  mourut  pendant  le  fiége; 
&  la  ville,  après  fa  mort,  fe  rendit  à  Mouiei-Archi 
l'an  166^,  Foyti^  l'article  fuivant.  * Moucuc ,  A*/- 
Mi><  du  royaume  dt  Maroc. 

MOULEl-ARCHI ,  toi  de  Tafilet ,  de  Fez  ,  de 
Maroc  fit  de  Si»  ,  étoit  frère  de  Mmdn-Malutmtt. 
Ne  fc  voyant  pas  en  fureté^  à  Zaouias,  ofi  il  s'étolt 
retiré  ,  il  le  iauva  à  Quiviane ,  dont  le  prince  oui 
le  nommoît  lIatt*$ojiiiiaa  ^  le  TCfui  honombk- 
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ment ,  pouffé  à  cela  par  la  bonne  xtfdnîon  qu^ 

conçut  de  lui ,  (ans  connoître  ni  fa  nailTancc,  ni 
fa  qualité.  Ce  prince  fit  Archi  intendant  de  fes 
finances,  &  chef  de  la  juClitcdans  fon  t'tat,  &  )Ô 
dcchargea  fur  lui  de  prelque  tout  le  loin  de  ion 
gouvernement  ;  ce  quilui  donna  lieu  de  s'en  rcn»' 
dre  maître.  11  Airprit  le  chiiceau  de  Dal-Michal  ^ 
fous  prétexte  de  vifitcr  le  gouverneur  ,  qu'il  fit 
mourir  cians  les  tourmens ,  pour  lui  faire  avouer 
où  ctoicnt  fcs  trétbrs.  Il  ôta  en  même  temps  à  uik 
/uif  qui  demcuroit  dam  le  mtoe  château ,  la  va-^ 
leur  de  plosdc  dcox  ce»  nûUemetedasv  qui  fout 
prefque  tm  million  de  notrfc  monnoie.  Il  fit  en^ 
luite  afîemblcr  les  habitaos  des  environs;  &  leur 
Ayant  dilbibuc  quelque  argent,  il  déclara  quel  il 
étoit ,  &  promit  de  les  rendre  heiu-eiix  ,  s'ils  lé 
vouloient  élire  pour  roi«  Après  leur  avoir  fait  ac* 
ccpter  fa  propofition  ^  K  commença  A  lever  dee 
troupes ,  8f  marcha  contre  Hali-Soliman  ,  prince 
de  Quiviane  ,  ([ui  s'étoit  mis  en  campagne.  Il  lut 
livra  line  bataille  qu'il  gagna,  le  fît  prifonier^ 
&  l'obligea  de  dcciarer  où  étoient  fes  tréfors  :  c6 
qu^ayant  fu  ,  il  le  fit  mourir.  Mouiei-Mahamct 
fut  averti  de  la  viftoirc  que  fon  frcre  Archi  avoit 
remportée;  &  pour  empêcher  fes  progrès,  il  s'a-» 
vança  contre  lui  ;  mais  il  perdit  la  bataille,  &  fe 
fauva  dans  Taiikt ,  où  Archi  mit  le  fic^e  s  pen- 
dant lequel  Mahamet  mourut^  Après  fa  mort  la 
ville  fe  rendit  à  Moutei-Archi  i  &  tous  ks  chiiA 
tifi  ou  princes  du  pays  vinrent  fe  ibumettre  ft 

lui.  Ayant  réduit  ce  pays  fous  fon  obéifTancc  ,  il 
alla  prendre  la  ville  de  Thera,  à  une  journée  de 
F»,  puis  les  deux  villes  de  Fer,  Il  vieille  &  la 
neuve  ,  &  fe  rendit  ainû  maître  du  plus  riche 
royaume  de  l'Afrique ,  au  mois  de  mai  L'an* 
née  fiuvante  il  fît  la  conquête  des  Algarbes ,  qui 
efl  une  province  vers  le  détroit  de  Gibraltar^ 
laquelle  s'étend  depuis  Tetouan  ,  jufqu'au  fleuve  ' 
de  Marmora  ,  où  font  les  vtlies  d' AicafT^r ,  d' AT'* 
zillCf  de  Toutouan  fr  de  Salé.  Il  prit  enfuite  la 
ville  de  Zaouias,  capitale  de  la  province  de  m6» 
me  nom.  L*an  16^7  ce  princé  fe  rendit  maître  du 
royaume  de  Maroc  ,  dont  il  fît  traîner  !e  roi  i  oit 
plutôt  le  tyran  ;  à  la  queue  d  une  mule.  L'an  166& 
il  réduifît  Tarudan  ,  ville  de  la  principauté  de 
Sus  ;  puis  il  domta  les  Chavaoets  »  <|ui  paiTenK 
pour  les  meilleurs  foldats  de  ta  Barbarie.  EnlîàtA 
il  entra  dans  la  province  de  Hacha  ,  où  tous  le» 
clicfs  des  Arabes  fe  fournirent  à  lui.  Dc-l.i  il  mar-* 
clia  vers  -Sainte-Croix  ,  ville  liir  la  côte  occiden- 
tale de  Barbarie,  qui  fut  ainfi  nommée  par  les 
Portugais ,  lorfqu'ils  la  conquirent ,  &  que  l'on 
apitelk  vulgairement  Afp4)du*Affur*  Son  armé» 
étoit  de  qtiarante-lunt  mdie  hommes  d*ihftnterie 
&  de  vingt-cinq  mille  chevaux  ,  armes  la  plupart 
feulement  de  frondes ,  de  malTues  ,  de  cimeterres 
&:  de  flèches.  Le  gouverneur  de  Sainte-Croix  ntt 
pouvant  foutenir  un  fiége ,  fe-lauva  la  nuit  à  U* 
lec ,  capitale  de  la  principauté  de  Sus;  8c  les  ha» 
bilans  étant  fortis  de  la  ville,  allèrent  an  devant 
de  Moulei-Archi ,  portant  des  enfcigncs  blanches^ 
pour  marque  qu'ils  dcmandoicnt  la  paix,  que  le 
vainqueur  leur  accorda.  AufTitôt  il  s'avança  veiS 
Illec  &  raiTiégea ,  pour  fc  faifir  de  la  pcrfonne  dtt 
prince  ,  mais  celui-ci  s'évada,  &  fe  retira  au 
royaume  de  Sudan.  Les  bourgeois  ayant  fu  la 
fuite  de  leur  prince  ,  fc  rendirent,  &  crièrent  tous^ 
vtvt  Moukt-Ànhi.  Après  avoir  mis  un  gouvemeui( 
dans  cette  ville ,  Archi  réfolut  de  pouiër  joiqn* 
fur  les  frontières  de  Sudan.;  mais  une  ainéa  df 
cent  nulle  Ndis  fe  préfenta  pour  lui  en  défendra 
l'entrée ,  &  il  fut  contraint  t'e  fc  retirer,  bornant 
là  fes  conquêtes ,  qui  s'étendoicnt  depuis  les  froih* 
de  'Trémecen ,  jufqu'à  celles  de  Sudan,  pidl. 
Tomé  yilt  Uanna  iji 


Digitized  by  Google 


836  MOU 

de  trois  cens  lieues  de  long  :  &  depuis  le»  côtes 
de  la  mer ,  julques  en  l  otict  &  Dras  ,  provinces 
du  royaume  de  Tufilcc ,  quelques  350  lieues  de 
travcrfe.  Etant  de  reicur  à  Fez  l'an  1669 ,  il  ne 
s'applioua  plus  qu'à  amalTcr  des  tréfers,  &  à  exer- 
cer mille  ■cruautés  contre  tes  propres  fiijets ,  par 
une  inhumanité  toiit-à-l.iit  barbare.  Il  fit  nc;in- 
moins  de  belles  ordonnances ,  pour  la  fiireté  des 
chemins  &  du  commerce  ,  qui  fit  rcgOCr  {'abon- 
dance  dans  tous  (a  àtats.  Ce  prioee  maniut  l'an 
1671,  mois  de  mars ,  après  «yoîr  régné  neuf 
ans  à  Tafilet,  cinq  à  Maroc  ,  &  fcpt  à  Fer..  Sa 
snoit  fut  extraordinaire  ,  &l  voici  commcnc  c-Uc 
amv«.  Ayant  célébré  la  Pâque  à  Maroc ,  félon 
les  céràniinies  de  la  loi  de  Mahomet,  il  fit  tui 
feflin  ,  où  H  but  avec  excès  ielon  fa  coutume; 

fiuis  il  voiiHir  monter  à  cheval ,  Se  caracoler  dans 
es  jardins  de  (on  paUis  ;  mais  iorlqu'il  fut  daiu 
tine  alliic-  d'oranecrs  ,  il  ttit  emporte  par  Ion  che- 
val iivcc  une  telle  violence ,  que  pafiant  fous  une 

riffe  l»aiiche  d\lll  oranger,  il  le  fracalTa  tout 
crâne.  Il  aounit  trais  |oar»  «près,  âgé  de  40 
ans.  *  Mouette ,  hiJMn  du  réyaum  dt  Maroc. 

MOUI.EI-ISMAEL  ou  SEMEIN  ,  roi  de  Fe?  , 
de  Maroc  &  de  Tafilct ,  fuccéda  au  fameux  Mou- 
leî-Archi  ,  foi»  ftœ,  après  la  mort  duquel,  l'an 
1671,1!  Alt  reconnu  roi  de  Fez;  mais  Moulei-Ha- 
met-Mecherez ,  fon  neveu  ,  qui  ctoh  viceroi  de 
Maroc,  fc  fit  proclamer  roi  de  Maroc ,  &  Mou- 
lei-Aram  ,  Ton  frère  ,  (|ui  (5toir  viceroi  de  Tafilct, 
i'y  rendit  louverain.  Seniein  leur  fit  la  guerre  ,  & 
fc  rendit  maitre  de  Maroc  l'an  1676,  &  de  Tafi- 
let  l'an  1678.  Il  prit  fur  les  Efpagnols,  l*an  1^8 1, 
la  forterefle  de  Mamora  ,  dans  la  province  des 
Algarbes,  oii  il  trouva  quatre-vingt-huit  pièces 
d'artillerie  de  bronze  ,  &  quinze  de  fer ,  juKiiies  \ 

auarante  livres  de  calibre  ,  quantité  de  pierriers 
t  de  pots  à  feu  ,  des  poudres ,  des  balles  ,  des 
flioiiiquets  y  &  autres  munitions  de  guerre  ,  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  qo^l  n*en  avoît  dans 
toute  l'étendue  de  fcs  royaumes.  Il  envoya  la 
■oAtm  année  des  anibafl'adeurs  au  roi  de  France , 
pour  entretenir  la  paix  avec  fa  majeflé.  *  Mouet- 
te •  Atf>     rnaumt  de  Marne. 

MOULIH  (Jean  du)  ou  DE  MOLINS,  catdi- 
nal  François,  &r  né  dans  le  Limofin  ,  entra  parmi 
les  religieux  Dominicains  à  [?ri  ve-la-Gaillardc  i  & 
fit  tant  de  propres  dans  les  Iciences  ,  qu'aprcs 
avoir  enfcigné  la  théologie  ,  il  tut  élu  inquifitcur 
de  la  foi  dans  le  Languedoc  en  1 344.  Trois  ans 
après  il  fat  maitre  du  facré  palais  ,  &  enfin  géné- 
ral de  fon  ordre  Tan  1349.  L'année  fuivante  ,  il 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clément  VI  ,  i5c 
mourut  à  Avignon  en  13^8.  Son  corps  fut  porié 
dans  l'églife  des  Dominicams  de  fon  ordre.  *  Onu- 
phre.  Ferdinand  de  CaûiUe.  fiiovius,  flcc.  £chard, 
fiript.«nt.  FF.  FrmJ. 

MOULIN  (Jean  du)  ou  MOLINS,  religieux 
de  l'ordre  des  Carmes ,  François  de  nation ,  a.  vc- 
cu  dans  le  XIV  fiéclc,  l'an  i3£o.  il  fe  diflingua 
par  fon  fa  voir,  &  compo£i  quekjues  ouvrages, 
comme  Specubm  kijlariali  Camdiuaù  tnBmtt  &t, 
*  Lucius ,  tiiLot.  Carmtlit.  Akgre,  Ut  farad.  Cmnti. 
.T'ithême ,  Gefner  ,  6f  c. 

MOL'MN  Antoine  du  Mâconnois,  étoit  valet 
de  chambre  de  la  reine  de  Navarre,  fœur  du  roi 
François  I,  8e  vîvoit  au  milieu  du  XVI  fiécle.  llcft 
moins  connu  par  fcs  aâioos  que  par  lès  ouvrages, 
l)tti  font  t.  Tradufiion  du  Manuel  d*Epiaete  , 
auquel  font  ajoutées  les  fentences  des  philofophcs 
de  Grèce  ,  à  Lyon,  1544,  in- 16,  à  Anvers,  1558. 
z.  Tradu^Kon  des  commentaires  de  Cdàr,  par 
Antoine  de  Laiguc  &  Robert  Gaguin  ,  revite  par 
Amoine  du  Moulin ,  à  Lyon  ,  1  J4j ,        ,  &  en 
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1^55,  deux  voltimes  tn-\6.  5.  Lpigr.un'.mc  latine 
dans  les  poLitcs  de  Guillaume  Duchcr,  pag.  160. 
4.  Traite  de  Plurarque,  de  ne  prendre  à  uiure,  à 
Lyon,  1^4^.  ^.  Traduôion  du  livre  des  augures 
&  divinations  d'AuguAin  Niphus,  à  Lyon ,  1 546, 
/B-S"  ,  &  à  Paris  en  iy<f<f.  6,  Sonnet,  à  la  p.  95 
des  Erreurs  nmomcufa  de  Pontus  de  Tyard.  7.  Il 
a  revu  &  corngê  un  pocme  intitulé  :  La  fontaine 
des  amoureux  dejciam^  écrit  par  Jean  de  la  Fon- 
taine de  Valenciennes  ,  à  Lyon  ,  1547,  </>-  n. 
On  prétend  que  ce  poëme  ne  regarde  que  l'alchy- 
mie  :  nous  croyons  y  voir  un  autre  deflein.  8.  ^/j- 
tomui  Mohnms  ,  de  divetfa  kominian  natura ,  à  L.yon, 
1^48  ,/r-8*';  le  nr.ème^ouvrage  traduit  en  françots 
par  l'auteur  même,  A  Lyon.  9.  Il  a  revu  &  cor- 
rigé les  œuvres  de  Clément  Marat ,  i  Lyon ,  chez 
Rouille;  de  même  les  œuvres  de  Bonavcntm  e  des 
l'erjcis,  à  Lyon,  1544.,         \  de  môme  er.core 
le  livre  doré  de  Marc-Aurele  ,  traduit  du  vulj;airiî 
caftillan  par  R,  B.  de  la  Grifc  ,  fccrctaire  du  car- 
dinal de  Gramoiont,  &  vérifié  fur  les  exemplaires 
latins  &  caAillans ,  par  Du-Moulio  ,  à  Lyon  &  en 
1550  (B-itf.  10.  La  chyromance  &•  phylîonomie 
naturelle  par  le  regard  des  membres  de  l'homme  , 
écrite  premicrement  en  latin  par  Jean  dt  Indagine^ 
à  Lyon,  iR-8",àLyofl,  •5+9>  in-\i,  8c  1576, 
ùfiXt  éc  à  Parts ,  in- i6v  1 1.  La  phyfianomie lU- 
turelle ,  h  Lyon ,  1550,  m-8*.  i  t.  Les  fouverat- 
netcs  contre  toures  les  maladies  ,  tirics  &  tra- 
duites de  Marcel  lus,  auteur  ancien  ,  à  Lyon, 
15^0.  I     La  venu  iSc  propriété  de  la  quintelTen- 
ce  ,  faite  en  latin  par  Joan^  de  Rupefc  ffâ ,  ou  de 
la  Roquetaillade,  à  Lyon  ,  1^49,  in-B  ,  &  1^8:, 
14.  Traduéiion  des  fables  d'Efope  en  rimes 
françoifes ,  avec  la  vie  d'Efope  ,  à  Pans  &  à  Lyon, 
1549,  in-i6.  15.  La  dcploration  de  Vénus  fur  le 
bel  Adonis ,  qui  ell  un  recueil  de  plufieurs  chaa* 
fons  ,  tant  muficales  que  rurales  ,  fait  par  Du* 
MouUn  ,dc  extrait  de  pluikurs  poëtes ,  a  Lyon  9 
1^51.  16.  Notes  fur  le  SmnMÎrt  des  mohits ,  d'Alain 
Charticr.  *  ^nyci  les  hihliothi^ues  françoifes  de  la 
Croix-dâ-Maine  ^  de  Du-Verdier  r  h  M/iothé^ue 
des  auteurs  de  liour^opric ,  par  NI.  Papillon, 

MOULIN  (du;  ou  DU  MOLIN ,  famille  de 
Brie  en  France ,  qui  félon  Papvre  MafTon ,  avoît 
Thonncur  d'appartenir  à  ElizaDcth  ,  reine  d'A:i- 
t^Ieterre;  ce  cpie  cette  princeffe  reconnut,  s'en* 
iretenant  en  i^yx  avec  Franiois,  duc  de  Mont- 
morenci,  maréchal  de  f  rance,  &  ambaiTadcur  ca 
Angleterre.  U  y  a  apparence  que  cette  parenté, 
venoit  du  côté  de  Thomas  de  fioulea  ,  vicomte 
de  RocYiefert ,  aïeul  maternel  de  cette  reine  ;  car 
Sandérus  &•  d'autres  ,  rapportent  ce  comte 
étant  arnbalTadeur  en  France,  fit  élever  fa  fille 
Anne  de  Boulen  chez  un  gentilhomme  de  Biie» 
de  fes  amis  &  de  lés  parens  }  On  croit  que  ce 
gentilhomme  ét<Mt  le  neur  de  Fontenaî  en  Brîe, 
de  la  famille  de  du  Moulin.  Cette  branche  dcf- 
ccndoit  de  Denvs  nu  Moulin  ,  feigncur de ïon- 
tenai  en  Brie  ,  maitre  des  requCtes  ,  puis  arche- 
vêque de  Touloufe  le  11  avril  1411;  (  Pierre  du 
Moulin  ,  fon  frère  ,  Im  fiaccéda  dans  ce  fic^e ,  ) 
évâque  de  Paris  en  14)9 ,  &  enfin  nomme  pa- 
triarche d'Antioche.  U  mourut  à  Paris  le  1 5  fep- 
tembre  1447  ,  fut  inhume  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale ,  près  de  l'autel ,  du  côte  de  l'^ître  , 
fous  une  tombe  de  Cuivre ,  où  l*épitapibe  fuivante 
étoit  infciite  : 

Jiic  jjcet  recohnda  memorla  DlOïtYSWS  DB 
MoLtSDîNO ,  dum  dttejjit ,  patriarche  Antiochenust 
epifcopus  Parifîtnfis  ,  6*  per  antea ,  areh  'upifcopus  To- 
lojanus  ,  Foro  Meldenfi  oriundus ,  rtgls  Caroli  Vil 
conjî/iarius  famofiffimus  ,  yir  magni  conjîlii  ,  at^ue 
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fTuitnùfJimus ,  pfoUuth  tximia ,  &  Unptâ  dlfemf-  I 
^mus  ,  ijui  plurts  fccit  fundailones  i:k  ,  Toînji:  ,  iic 
McJtUs  ;  6-  oUà  Pan/îis  ,  dit  yentris  t }  Jcpitmbns  , 
«tM  D«imU  1447.  JlÊùmé       nfwigfwi  in  fou 


Cette  dpitaphc  a  cré  délivrée  en  forme  probante, 
ar  extrait  du  protcs-vcrlj^l  (ju'i  tut  tait  en  1699, 
orj  de  la  démolition  du  gi.ind  autel  de  Notre- 
Dame  de  Faris  ,  &r  envoyée  par  le  chapitre  à 
M.  Etunnt  du  Moulin  ,  chevalier  du  Broflay. 
L'antipape  Félix  V  Tavolt  fait  cardinal  en  1440. 
Tous  les  auteurs  ^ui  parlent  de  lui ,  font  men- 
tion de  cette  dignitc:  cependant  ion  cpitaphc  ne 
la  lui  donne  point ,  apparemment,  parccque  Fé- 
lix V  n'ctant  point  reconnu  en  France,  fes  créa- 
tions de  canknauz  n'étoient  point  admifes.  De 
plus ,  du  Monfin  inourat  avtnt  que  la  paix  de 
l'cgllfe  fîit  conclue  ,  &r  par  coniéquent  ne  [ftit 
être  Confirme  danï  la  dignité  de  cardinal  par  le 
pape  Nicolas  V  ,  comme  le  furent  les  autres  car- 
'dinaux  cr^  par  Félix.  Denys  avoit  été  marié 
avant  que  d'embrafler  l'étst  ecclélîaAique ,  & 
J^ii"""!  lIj  M.:r'j  r.T.-'tcnai  fa  femme,  Jean  du 
Mouiui,  leij^i.cu.  Jij  1  uiitcnai  en  Bric  ,  &c.  échan- 
foa  du  roi  ,  qui  époiifi  Marguerite  de  Rouvroi , 
dite  dt  Saint-Simon ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  : 
cntr*atltfes,  i.  Philippe  ,  dont  la  |>o{lcrité  a  fini 
d.ins  Jacques  du  Moulin ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Briis,  page  d'honneur  du  roi  Henri  IV.  1.  Jac- 
■QUFs ,  cjui  a  fiit  la  br.inchc  des  fcigncurs  d'Ufly 
&  de  Mignaux ,  &  dont  la  poftérite  fubfifte  en- 
core aujourd'htit,  &  demeure  au  château  de  Mon- 
tigoi  la  Croix  ^  près  de  Cotncy  l'Abbave  ,  en  Soif- 
tooùtM.  D^une  oranche  (ortie  de  cdie-li  ,  étoit 

le  fameux  Churîis  du  MoUMN  ,  th>ni  nom  pjrfom 
dans  un  art'ult  fcpari.  5.  PlERRE  du  Moulm  ,  tei- 
Çncur  de  V'irv  iur  Seine  ,  □  tormé  la  !)ranche  des 
Icigneurs  de  Lorme  -  Grenier  &:  du  BrolTay  ,  éta- 
blie en  Bretagne.  De  lui  dclcendoîent ,  PlERRE  , 
&  fes  fils  Pierre  &:  Louis  du  MouuN,  célèbres 
miniilrcs  de  la  religion  prétendue  réformée ,  iont 
nous  varions  dans  des  articles  fiparls.  Sa  poncrité 
Aiblilte  encore  aujourd'hui  dans  les  pcrfonncs  de 
I.  Daniel-Pierre-Etienne  du  Moulin ,  cheva- 
lier {  leioieur  du  BroiTay ,  de  la  Briandiere ,  du 
Treino  6r  du  Bois-BalTet, né  eo novembre  17 > 9» 
lieutenant  au  r(.':;imcnt  de  Soiffonnois,  infanterie, 
qui  a  époulc  pur  contrat  du  1  juillet  \-j»,6  ^Emi- 
iit-Jtanne-Margueritt  Doudart  ,  dont  il  a  un  fils 
■Oiosaxaé  Armaad-Charia-PUnt'DanUi  du  Moulin, 
&  trois  fitles,  BmWt-CkarlotU'Fnnf«ife  ;  M4$rpiife- 
Emi/ie-Jeanae ,  &  Magdelcnt-Louife.  1.  ChaRLES- 
Glaude-Etienne  du  Moidin,  frerc  de  Danicl- 
Pierrc-Ktienne  ,  du  le  cheyalier  du  HroJ/'ay  ,  cil  né 
le  a6  décembre  1 7  20 ,  a  été  nommé  lieutenant  au 
régiment  de  SnifTonnoù ,  infanterie ,  le  ao  janvier 
17^9.  Il  fut  aide  de  camp  de  M.  le  comte  de 
Dongc ,  fon  confin ,  pendant  deux  campagnes  ;  & 
après  la  bataille  de  Fontenoy  ,  où  il  reçut  plu- 
fieurs blelTures  ,  le  roi  lui  accorda  l'a^rémeot 
d'une  compagnie  dc  cavalerie  dans  k  rt^jpment 
de  HovalPokigne,  par  brevet  du  10  mai  t747> 
Il  eft  cnevalier  de  Tordre  de  5.  Louis ,  depuis  le 
30  juin  5755-  ^ poflerltc  de  Lovis  du  Moulin 
/ubfiiie  avec  dininélioii  en  Pntile,  cûmmt  mus  îe 
dirons  ci-apris ,  à  l'on  article  particulier. 

^  MOUUK  (Charles du)  écuyer,  feigneur 
des  Mignaux  en  Vandel<rire,  ttes-célebrc  jurifcon- 
fulte  ,  &  l'un  c^f-;  plus  divans  hommes  du  XVf 
liécle  ,  naquu  a  l'aris  l'an  1500.  Il  ecoit  fils  de 
Jean  du  Moulin  ,  cciiyer,  feigneur  de  V.uuleloire 
fie  de  Mignaux ,  &c.  &  de  N.  dc  Boulen,  parente 
de  Ttaonai  de  fioulea,  p«re.  d'Anne  à»  Boulen, 
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îèmihe  ie  fiéhïi  Vïll ,  Ik  ittere  d<Eâzsâ>eth 

d'Angleterre.  Dés  Ibn  enfance,  Charles  du  Mou- 
lin ht  paroîtrc  des  difpoûtions  extraordinaires 
pour  les  belles  lettres ,  &  pour  les  fciences.  Il  eut 
une  ii  grande  inclination  à  l'étude ,  qu'il  emplOyâ 
pendant  route  fa  vie  la  plus  grande  partie  de (oA 
tempi,  \  fe  rendre  habile  dans  les  belles-lettres^ 
la  philofoplue  &  le  droit.  Après  avoir  fait  foa 
cours  d'étude  dans  l'univerlite  de  Paris,  fon  pere 
l'envoya  d'abord  à  Orléans,  puis  à  Poitiers»  o«i 
il  ëni(iia  le  droit.  Du  Moulin  demeura  dans  ces 
deux  villes  pendant  les  années  1 517  &  1 5 1 8,  judf- 
qu'en  i  ^ti.  11  étoit  de  retour  à  Orléans  en  cettO 
dernière  année,  &  il  y  fît  des  leçons  publiques  fut 
le  droit  qui  commencèrent  à  lui  taire  une  grandè 
r^Nitatioiu  Après  lêpt  anc  d'ctlide  en  droit ,  il  fitt 
ttça.  avocat  au  pailemeiit  en  1  f  aa,  U  plaida  pev» 
mais  avec  fucces.  La  difficulté  qu^l  avolt  à  pro* 
nonccr  lui  fit  quitter  la  plaidoirie.  Il  fe  confacrà 
à  la  compofition  des  excellcas  ouvrages ,  qui  ont 
rendu  fa  mémoire  immortelle.  Au  commencement 
de  1538  ,  après  avoir  montre  long-temps  beau^ 
coup  d'oppofition  pour  le  mariage  ,  il  épooik 
louife  dc  Beldon,  fille  dc  Jean  de  Bcldon  ,  lecré- 
taire  du  roi  ,  &  greffier  des  préfcntatifins  de  la 
cour  du  parlement ,  &  de  Ituguettc  de  Quinciucm* 
poixt  II  publia  ,  l'an  1)39,  ion  commentaire  fuc 
les  matières  féodales  de  Û  coutume  de  Paris.  L'ait 
i^y  il  fit  panntre  fes  commentaires  fur  l'édit  du 
roi  Henri  11  contre  les  petites  dates  s  ouvrage  qui 
lui  fit  des  .i/T.iires  facheufes.  Le  roi  étoit  alors  ctt 
guerre  avec  k  pape  Jules  111  ,  &  c'eft  ce  t]ui 
avoit  caufé  cet  cdit.  On  admira  d'abord  le  traité 
de  du  Moulin  en  France;  anais  la  cour  de  Aomift 
en  fût  extraordtnairement  choquée  ,  &  la  Sor* 
!  ni  r-c  même  le  cenfura.  Les  gens  du  roi  s'élevC* 
rv.i.[  .uiiii  contre  ,  &  le  parlement  le  fupprimaw 
Du  Moulin  ayaiu  été  coniiaint  l'an  1551  1  dé 
furtir  de  Fans ,  où  I  on  pilla  fa  m^fon  ,  il  lé  re^ 
tira  eo  Allemagne  ,  d'où  il  pafla  à  Bafle  :  il  s*at* 
réta  à  Tubinge ,  à  Strasbourg  ,  Sr  vint  enfuite  à 
Dole  fit  à  Bclançon  »  continuant  de  compoler  des 
ouvrages  ,  Sf  d  enfeigncr  le  droit  avec  fa  répiita* 
tion  ordinaire ,  par  tout  oit  il  faifoit  quelque  fc-> 
jour.  Au  mois  de  janvier  y  il  fut  arteté  par 
trahifoo  à  Montbeliard  »  conduit  en  pfjîbn  »  9t 
transfîb-é  enfûite  dans  la  ville  de  Bfainraontv  <>ll 
il  fut  enfermé  dans  une  four,  d'où  il  ne  fut  déli- 
vré que  plu^  de  quatre  mois  après  à  la  follicita- 
tion  de  la  femme.  Celle-ci  étant  morte  le  )0  dé* 
cembre  il  fe  remaria  le  dernier  iuto  ifjS* 
avec  Jeamu  du  Vivier.  Du  Moulin  qntcni  encoré 
Parii  l'an  pendant  les  giierr;;s  d.'  la  reli- 

gion, il  all.i  .t  Orléans,  &  revint  Tau  1564  A  Pa- 
ris, oii  trois  de  (es  conhiltaiinns  ,  don;  la  dernière 
regaixloit  le  concile  de  Trente,  lui  fufcitercnt  de 
nouvelles  alBdies.  Il  fut  mis  en  prifon ,  en  fortit 
peu  de  temps  après,  &  acheva  enfuite  le  reAe  de 
fes  ouvrages.  Le  dernier  contient  la  difpofition 
de  toutes  les  coutumes  de  France.  Les  autres  qu'il 
avoit  donnés  au  public  font  :  Dt  ufuris  ;Extricati« 
lahyrinthi  dividui  &  individui  ;  De  dignitatiéus  »  ma- 
giftratibus  ,  &  civihta  Rmoâàu  ;  Novtis  iaulItSut 
quinque  Itgum  ;  De  mwmihu  &  horntrihis ,  Se  «il 
très^raiicl  nombre  d'autres  traités  ,  qu'on  a  re- 
cueillis en  cinq  volumes  in-JoUo.  Quelques  au- 
teurs qui  ont  écrit  contre  du  Moujlin,  l'ont  acc^ 
fé  d'avoir  ofc  avancer  que  Jéfus-Cbriû,  «n  nai£k 
Tant ,  «voit  faàt  ouverture  au  fein  de  fi  ftiiM 
Mcre  ,  &  d'avoir  écrit  d'uiT--;  chofes  qui  l'ont 
tait  mettre  au  nombre  des  hérétiques  fuccefTeurs 
de  Jovinien.  Au  l  eftc,  c'étoit  un  homme  qui  n'a- 
voit  point  d'égal  pour  la  fcience  du  droit.  AuiU 
l'a-t-«n  fouvent  appeOé  /«  Ptrimm  Ç^dris  ,  If- 
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Jttrifconfulie  dt  France  &  ^ AlUma^m  ^  titre  qnil  fe 
doonoU  lut-atonie.  Sur  la  iîn  de  la  vie  il  aban- 
•donna  h  doâiîne  des  ProteAans,  pour  laquelle  il 
avoir  eu  beaucoup  de  penchant ,  rentra  dans  le 
iein  de  l'églife ,  &  mourut  bon  catholique  à  Pa- 
lis l'An  ij66 ,  à  râge  de  66  ans ,  en  préfcnce  de 
Claude  Deibcnce  ,  de  René  fionel,  reâeur  du 
«ollége  d«  iHeflii,  &  de  François  le  Court ,  curé 
de  la  pam.fl'e  4e  faint  André  des  Arcs.  Le  Joifte 
Antoine  de  .'vlornac  lui  fit  cette  cpitaphe  :  Cm  oins 
Molimttiu  ,  Parijtnus ,  in  ftnatu  patronus  ,  qui  moritat 
^atkatkms  chrijliûaus  faclus  tft  ;  atquc  in  tlivi  Andn» 
JVrji^  €temtterio  a  Curiont  parotho  ftpultus  ,  anno 
<566.  Oharies  du  MouUn  n'eut  point  d'en  fans  de 
là  lêconde  femme  «  Jtamtt  du  Vivier.  De  la  prc- 
fliiere,  Loulfe  de  Beldon ,  il  en  eut  trois,  Louis 
du  Moulin  «  mort  à  Paris,  i'ans  cntans ,  en  i  j/o; 
Louis ,  tué  en  I  j7î ,  au  maflacre  de  la  S.  Karthé- 
Jemi  i  St^am^  qui  avec  fes  cnfiins  &t  auâl  tuée 
à  h  fournée  delà  S.  Bnthéfefni.  Elle  «voit  cpoufe 
Simon  Bobbé ,  bailli  de  Coiiiomicts.  '  Julien  Brô-  ' 
deaii  .1  écrit  ia  vie  de  Charles  du  Moulin  ,  qu'on 
a  ])ublice  après  fa  mort  l'an  16^4.  On  poura  en- 
core coiifultcr  Sponde^  A.  C.  MHt  a.  6  it  7. 
Papyre  Maflbn  ;  -Gabriel  k^liel>  &  Scevok  de 
Sainte-Marthe ,  aux  tlog.  /.  1.  Catel,  mêm.  de  La/t- 
utd.  Blanchard  ,  hidoire  des  maîtres  des  rctjttétes ; 
arikieriis  ,  her.  1 :  9.  Caniiiiis  ,  /.  1  de  la  fainte 
f''ierge,  c.  9.  Gautier,  en  la  cJiron.  du  Xyi JiitU. 

De  Thou  ;  Forfler  ;  Gui  Coquille  ;  Palquier  ;  la 
CroixHki-Maine  ,  &c. 

MOUUN  (  Pierre  du  ) ttinîftre  Calvînîfte  ,  fils 
de  Joach'tm  du  Moulin  ,  minirtre  i  Oi  lé.îns ,  n;iqiiit 
dans  un  bourg  du  Vexin,  au  mois  U'uUobrc  1 568 , 
&  étudia  à  Paris ,  &  ei^fuite  en  Angleterre.  Cétoit 
un  efprit  délicat  &  brillant ,  mais  iâtyiioue.  Il 
cnfcigna  la  philoTophîe  i  Leyde  en  HoUtnae ,  fut 
depuis  reçu  minière  à  Charcnton  ,  &:  entra  en 
cette  qtialitc  auprès  de  Catherine  de  Bourbon  , 
princelTc  de  Navarre  ,  lœur  du  roi  Henri. V  Gr^nd , 
mariée  l'an  1599  avec  Henri  de  Lorraine ,  duc  de 
Bar.  En  \6\^^  il  palla  en  Angleterre  à  la  follici- 
tation  du  roi  de  la  grande  Bretagne ,  &  il  y  drelTa 
un  plan  de  réunion  des  églifcs  protcftantes.  David 
Blondcl  l'a  rapporté  dans  ies  aftes  aiithentii.iiies. 
Les  cgliles  prétendues  réformées  de  1-ranceavoient 
nommé  ,  en  1618  ,  du  Moulin  &  André  Rivet  pour 
fe  rendre  au  Amode  de  Dordrecht  »  nais  le  roi 
leur  défimditd'y  aller.  Du  Moulin  (econtenta  donc 
d'envoyer  à  Diorlnt:  r;-        mémoire  contre  les 
Rcmontrans  ,  <jui  lut  iu  iJ..iis  la  feffîon  14J  du 
fynode,  qjii  en  fit  remercier  l'auteur.  Les  cura- 
teurs de  l'uni  verfitc  de  Leyde  envoyèrent  en  Fran- 
ce «  CD  1619  ,  Erpenius  pour  le  demander  ,  de 
aiêine  «pie  Rivet  «  avec  ofFre  de  leur  donner  à 
chacun  une  chaire  dé  théologie.  Rivet  fcul  accepta 
l'offre.  Du  Moulin  préûda.  au  lynode  des  e^lilcs 
de  fon  parti  qui  fe  tint  à  Alais  en  1610 ,  &  peu 
a|>rès  il  reçut  avis  par  Ordincoutt  ^ue  le  roi  vou- 
toit  le  faire  arrêter,  parcequll  «TOit  écrit  au  roi 
Jacques  poiu-  le  (blliciter  de  liwourir  l'cledeur  Pa> 
latin ,  fon  i^endrc  ,  &;  qi;*!!  avolt  fait  entendre  cjue 
l'on  étoit  peu  tavi^jablc  en  Fiunce  aux  fcâ.iircs. 
Sur  cet  avis  du  Moulin  fe  retira  à  Sedan,  où  le 
due  de  Bouillon  le  Ht  profeflîsur  en  théologie  & 
intniilre  ordinaire.  Les  fynodes  demandèrent  de- 
puis inutilement  fon  retour.  Il  mottnit  à  .Sed;in  en 
1658,  âgé  de  qiuitrc-vii>g[-dix  anb.  Entre  fes  ou- 
vrages onconnoît  i .  rAnatomie  de  l'.irminianifme, 
en  latin,  imprimé  en  i6iâ.  Lauteur  ctoit  tort 
ennemi  de  cette  fefle.  L'ouvrage  ne  fut  livré  au 
public  ^'anris  le  fynode  de  Drodrccht ,  &  eut 
pkirieim  sdvirûirei.  Cwvinius ,  entr'autres ,  l'a 
«éfiité  au  long.  t.  L'Amicoton  qu'on  lui  «ttrânie  i 
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n'eft  pu  de  lui ,  &  k  véiitable  auteur  n'eA  pat 
bien  connu.  On  peut  confulter  une  Diffenasicm 
hij/oriqut  &  eritifiu  fur  ce  fameux  ouvrage  ,  im* 
prime  A  la  Haye,  en  1738,  in-fi'* ,  avec  l'Anti- 
Cutun  même.  3.  Un  traité  latin  de  la  connoifTance 
de  Dieu.  4.  Un  traité,  aufli  latin,  delà  pénitence 
6e  des  cleà  de  l'églile.  $.J4  Cfwda ,  «a  fèijleire 
dt  «(T -Mtff m»  :  c*«n  un  tffet  mauvais  livre.  6.  Lt 

bouclier  de  L  foi ,  ou  Dlfcnfc  de  la  confejfion  de  foi  des 
iglifes  rijoimUs  du  royaume  de  France  ^  contre  les 
objcihons  du  fiiur  Arnrmx  ,  Jifuitc  y  //l-S"  ,  1610, 
Montigni ,  L>urand  &  AleÀrczat ,  collègues  de  du 
Moulin ,  ont  travaillé  avec  lid  i  cet  ouvrage.  Du 
Moulin  en  donna  la  même  année  une  Aùie  ,  fous 
le  titre  de  ,  Fuites  6-  ivajîons  du  fitur  Arnoux ,  Jê^ 
fuite.  7.  Du  juge  des  controvcrfes  &  des  traditions. 
a.  Anatomic  de  la  mcffetc'cA  un  ouvrage  plein 
d'un  zèle  amer  ,  de  fades  railleries  8c  de  bla£ 
phémes  i  il  cft  d'ailleurs  écrit  d'un  ftile  fort  mau- 
vais. 9.  AccroiHinnent  des  eaux  de  Siloé,  contra 
le  purg.itoire  &  les  indulgences  papales.  10.  Du 
combat  chrétien  ,  ou  des  attelions  y  à  mcflîeurs  de* 
l'églife  réformée  de  Pans  ,  par  P.  Du  Moulin  , 
imprimé  i  Sedan  l'an  t6ai.  Voyez  la  lettre  du 
pereBoufaours,  Jéfutte,  à  meflieurs  de  Port-Royal, 
contre  celle  qu'ils  ont  écrite  ,\  M.  l'o.'^thevêque 
d'Embrun,  page  it.  it.Zi  cjiuloguc  dts  tradutons 
romatJies  ,  en  1631.  11.  t  iimràjtmtni  des  contro- 
verfts  SaJmuriennes  ,  ou  dt/ta/'e  de  la  doSrine  dt$ 
iglifes  riformitSy  </î-8",  à  Ocncvc,  1649.  i  j.  Trois 
<ennons  &itt  en  ptiùuxe  des  pères  Capucins  qui 
les  ont  honorés  de  leur  préfcnce  les  15 ,  27  &  1^ 
novembre  1  S40  , /«-4'' ,  16  (9  ,  A  Cenève.  14. 
JujiiJicatiOK  de  M,  Du  Moulin  contre  les  impofiurts  & 
calomnies  de  Léonard  le  Maire  ,  dit  Limturg  ,  à 
Genève,  t659,  /«-ii^  1^%  N«itvuutU  Pt^mn 
la  meilleure  édiâon  de  cet  ouvrage  efide  1^)3» 
A  Cenèvc.  i  c.  /„•  vie  &  religion  de  deux  bons  pt^t* 
I  con  I,  6-Circt;oire  I,aGencvc,  i659,i/j.8°.  17.  Lu 
piîUofophle  frunaafc  de  Pierre  Du  Moulin,  à  Paris, 
1/1-14.  Charles  Sorel  dans  fa  bibliothèque 
françoife  ,  pag.  a;»  dit  aue  Du  Moulin  ayant  tait 
une  îogiqtie  flc  une  ncHraïc  qui  ont  paru  long-temps 
toutes  feules,  il  fiit  excité  fur  fes  vieux  jours  à  y 
joindre  une  phyflque  &:  une  inctaphy fique. 
Enfin  c'cd  fans  doute  au  m<jin«:  Ficrre  Du  Moulin 
^u'il  faut  attribuer  un  petit  poème  latin  qui  con- 
tient réloge  de  la  Hollande  »  &  qui  a  pour  titres 
Molineti  panegy  ricuS  Btuavl»  ?c*eft  Un  ëcïît  de 
douze  p.igcs  in-i  1  ,  lans  l'épître  dédicaroirc  h  Kwn. 
Douzi ,  Jean  Bank  i  Jean  Grotius,  dans  laquelle 
epitre  le  ])oëte  dit  qu'il  étoit  depuis  cinquante  ans 
attache  à  i'univerfité  de  Leyde  :  il  fit  ce  poÏMOa 
pour  fon  adieu.  On  a  encore  de  lui  des  famoas,' 
des  lettres,  des  relations  de  conférences  ,  &c. 
Grotius  le  déligne  fous  le  nom  de  Fronton ,  parcc- 
qu'il  l'a  cru  auteur  d'un  livre  intitulé  :  HippoUti 
Frontonis  caracotist  rtfutaiio  advenus  conrmtnejeio/ipu 
Grotia/uim  de  Anii-Chnjio  ,  x  Amfterdam  en  1640, 
ia-S".  *yit  dt  du.  PUffis  Morntti.  Edit  de  Nantes, 
8cc.  tome  If.  Hijhin  dt  ta  riformaiion ,  par  Gérard 
Brandt  ,  tome  I,  Piflet,  théologie fianfoife ftomclllm 
Synodes  nat:onaux  des  iglifes  prittnduts  réformtts  dg 
France ,  par  Aymood,  U  II.  GffOtii  JMiMCr,  t.  U  » 
p.  814,  &C. 

MOUUN  (Pierre  du)  fils  aîné  du  pi^édent; 

fut  doi^eur  en  théologie,  demeura  long  temps  en 
Atigletcrre  &  en  Irlande,  &  s'acquit  un  nom  pac 
(e^i  prédications  à  C^\lcir<l.  Charles  11  ayant  été 
rétabli  fur  le  trône,  il  fut  chapelain  de  ce  prince, 
&  chanoine  de  C^ncorberi ,  00  il  mourut  co  1684 , 
âgé  de  quatce-vii^e^natre  ans.  Il  eH  autettr  du 
livre  inntulé,  Xl«  l»  ftix  dt  Vamt  £•  du  conttntt- 
mottitt^rt^t  fort  cooatt  chea  lei  Proteflao*^  ét 
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qui  A  été  traduit  en  plti(ieurs  langues.  M.  Sartoris , 

de  Gcncvc,cn  a  rctouclu;  te  I.inj;.i^c,  &  l  a  orriL  de 
notes  dans  i  édition  qu'ii  en  a doiince  en  lyiÇ'  li  en 
adkMloéauniunabrégc  par  maximes.  On  a  encore 
de  PÎeire  du  Moulin ,  CUmor  fanpùiùi  aivertàs 
péuvîeiéas  Anxlos,contte1ean  Milton  qui  attiibna  cel 
oiivraqc  À  Morus  :  une  Jércnfe  de  la  religion  pritcT- 
tai)ce,i:n  ^ngloi!»,cantre  le  Phtianx  j^ngitait,Mribué 
à  un  Jcfuite,  &  imprimé  en  i66i  ;  des  fermons  en 
anglais  &  en  latin.  Les  Jcfuitcs  font  fort  maltraités 
dadsia  Dêfenfe,  &c .  On  prétendit  y  trouver  des  faits 
calomnieux,  &  l'.iiiteur  i'ittira  par-là  des  affaires 
dont  il  ic  débaralla  cnfîa  en  partie.  *  Mcmoues  du 
ttmps. 

MOULIN  { Louis  du  )  frère  cadet  du  précédent , 
fiit  doûeur  en  médecine  à  Lcydc ,  d'oil  il  [Oflà  en 
Angleterre.  Il  profita  des  troui>les  de  ce  tojvasat^ 
&  la  faflion  dominante  le  nomma  profèfleiir  dliîf- 
loire  à  Oxford.  Au  réf.iblilTement  de  Charles  H, 
il  fut  prive  de  ce  polie,  il  mourut  à  Weftininllcr 
en  If 80»  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  lia  towjoiurs 
été  «noeiai  déclaré  &  mâow  violent  du  gouverne- 
ment  eccicfiaftiipie  angltean.  Sa  Parenafis  ad  adi- 

ficatorts  imperii  in  tiiipcriii  ^:Jvtrsàs Àmyraldum  ,  i«-4"j 
dédiée  à  Olivier  Crnmwcl  ,  cft  un  ouvrage  fédi- 
tieux.  Ce  caradtere  règne  auffi  dans  fon  Patronus 
hoa»  fidà  ta  umfa  Puntamommi  dans  fes  kfij'oUt 
*d  amicmm  ;  dans  ibn  Papa  mtrajtSaas  ,  &c.  Ofi 
tiit  qu'avant  fa  mort  il  rétrafta  1-:-:  innirei  contre 
le  tlergé  auglican.  *  Miino.n.i  du  ttmpi.  Wood , 
AthcM  Oxonitnfu.  (îerard  Brandt  ,  h  jlo  n  de  la 
riformation,  La  Théologie  franco  fe  de  Pkket ,  tome 
lU,&c. 

Louis  du  Moulin  avoit  époufc  Rdcuj 
Tay  lour ,  fille  de  François  Taylour  ,  écuyer ,  dont 
jl  .iit/rHtoPilTi.F  (lu  Moitlifî,  ecu\  er,  nouri  p^igc 
d'honneur  de  l'cte^cur  Frcdcrit  -  Ouilhinme  de 
Brandebourg,  mort  gouverneur  d'Embden  ,  dans 
la  Frife  orientale.  11  a  laiffù  iîz  enûns,  dont  deux 
ont  été  tiiés  an  fenrice  du  roi  de  Pndre.  L'aîné, 
PiFRRK-  Loi  is  du  Moulin  ,  écuyer,  lieutenant- 
géiiéfiti  dc^  armccs  du  roi  de  Prufle  ,  colonel  d'un 
moment  de  (on  nom  ,  contribua  infiniment  au 
gain  de  la  bataille  de  Fridbcrg.  Le  roi  de  Prufle, 
pour  lui  en  tonoî^er  fa  fatisfaâion ,  le  créa  fur 
le  champ  de  bataille  chev.jlier  de  l'Aigle  noir  ,  & 
lui  donna  enfuite  le  gouvernement  de  Gros-(«lo- 
gaw  ,  une  des  principales  villci  de  Siléfie.  Il  ell 
mort  à  Steindahl  ,  en  Silelîe  ,  ic  lu  août  i75<>, 
âgé  de  76  ans ,  laiflant  pluûeurs  cnfans ,  cntr  au- 
tres un  fils,  <pu  efl  dans  le  ruinent  du  prince. 

CyR-VS  du  Moulin  ,  frère  de  Lot;ts  ,  fut  atiflî 
miniftre  des  Calvinifles ,  &  a  compolé  un  traité 
De  la  paix  de  i'bgUJ'e  ,  &  un  Caiéthifme  de  contro- 
vtrj'e.  11  a  voie  cpoufé  Marie  de  Marbais,  fille  de 
Hitolat  de  Marbais,  écuyer  ,  forti  des  piûhét  de 
h  maïfon  de  Maibaic  en  Brabant ,  dont  U  a  Uûffé 
trois  enfans. 

^  MOULIN  (  Gabriel  du  )  curé  de  Manacval , 
eil  auteur  d'une  hiiloirc  générale  de  Normandie , 
contenant  tout  ce  qui  s'cft  paffédans  cette  province 
depuis  l'arrivée  des  Normans  jufqu'au  règne  de 
Philippe  Auguile.  Elle  panit  en  i<i3i  ,  en  un  vo- 
lume in-folio.  U  publia  aidli  depuis  celle  des  con- 
quêtes des  Normans  Iritnçois  aux  royaumes  de 
Naplcs  &r  de  Sicile.  *  Mem.  mjf.  de  M.  Béliers, 
chapelain  de  Baveux. 

MOULINET  (Claude  du)  fieur  des  ThuiUe- 
ries ,  plus  connu  dans  le  laonde  fous  le  nom  de 
Vakbé  des  ThuHUrits  ,  né  à  Secs  d'une  &mille  noble , 
&  mort  à  Paris  le  1 5  mai  1 7 1  ï5 ,  %é  de  foixante- 
tept  ans  &  quelques  moiii ,  avoir  fait  une  partie 
de  les  études  à  Valogne  eu  Nonaandie ,  où  il  y 
av«it  atoi»  vm  conyiaiili  «éUbie;Coâi«itçe  4 
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l'ëdueation  de  la  feunelTe.  Il  fax  lié  pendant  quel- 

t]ue  temps  avec  le  fameux  Richard  Simon,  dont 
il  le  lépara  dans  la  fuite ,  &  s'appliqua  à  des  études 
fort  différentes  de  celles  que  ce  lavant  a  faites  toute 
la  vie.  il  étoit  venu  i  Paris  en  1677  ,  &  il  y  revint 
au  commencement  de  1678  pour  s  y  fixer.  11  re- 
commença fa  philofopliie  &  fa  th^logie,  6c  il 
étudia  Ici  mathcmatiqucs  fous  M.  Varignon.  U 
favolt  toi  t  bien  le  grec  &  l'hébreu;  mais  fon  étude 
favorite  fut  celle  de  l'hifloire  de  France,  iiir  la> 
quelle  il  a  compoié  on  aflez  grand  nombre  de 
dilTertations  ,  dont  une  partie  ert  encore  manu- 
Icrite.  Ayant  eu  delTcin  en  particulier  de  donner 
une  hiiloirc  de  Nurmaiulie  ,  il  vifita  prefquc  toutes 
les  archives  de  cette  province  ,  de  l'Anjou  &  de 
la  Bretagne  ,  Ce  i  lli.^iKu  tout  ce  qui  pouvoit  être 
utile  à  fofl  buL  Nous  ignorons  jufqu'oii  il  a  pouiTé 
fon  travail  Air  ce  fujet.  A  l'égard  de  fes  dilTerta- 
tions imprimées  ,  voici  ce  que  nous  en  connoiiTons. 
U  donna  en  1 7 1 1 ,  /«- 1 1 ,  à  Paris ,  d es  Dijfir trions 
fur  la  mouvante  de  Bretagne  par  rappon  au  droit  que 
lu  duts  de  Normandiâ  jù^éundoUnt  ,  &  Jiir  fmlqms 
autres  fujet  s  hijloriquts.  Ces  autres  fii|ets  hiftoriques 
traités  dan?  ce  recueil,  font  :  une  diffcrtation  oîi 
l'on  tait  vuir  que  1  hilloirc  de  la  tranilaiion  &c  du 
retour  du  corps  de  S.  Martin  à  Tours ,  attribuée  à 
S.  Odon  de  Quny  ,  eA  une  pièce  fuppofée  ;  &  une 
autre  Diffmaàtm  Hmdutnt  qudques  points  de  Vhifloirt 
de  Normandie  ,  fur  /^f^iicis  U  nouvel  hiflorien  de  Bre- 
tagne (D.  Lobineau,  Bénédidlin)  i'ejl  mcpru.  Ses 
dilfcrtations  fur  la  mouvance  de  Bretagne  ,  ayant 
été  attaquées  par  D.  Lobineau ,  Bcnédiclin ,  qui 
V  répondit  par  un  ouvrage  fait  exprès,  imprimé 
a  Nanci,  âtdans  lequel  il  fuppofe  que  c'elt  l'ou- 
vrage dlun  deies  amis.  Se  par  une  lettre  imprimée 
en  km  nom  en  1 7 1  i  ,  &:  adreflce  à  M.  de  Brilliac  , 
premier  prelident  au  parlement  de  Bretni^ne ,  M. 
l'abbé  des  Thuillerics  fit  imprimer  la  même  année 
à  Paris,  chez  Guignard ,  la  défenfè  de  fes  diff%n»- 
MHS  for  ce  fujet ,  qui  contient  plufieurs  pièces  (nr 
cette  matière,  entr'autres  une  lettre  à  M.  l'abbé 
de  Vertot ,  qui  a  écrit  aulC  fur  la  mouvance  de 
Bretagne ,  contre  D.  Lobineau.  En  1 7 1 6  ,  M.  des 
ThuiUeries  donna  dans  les  mémoires  de  Trévoux 
du  «Mit  de  juin  on  Mémoire  mi  il  eji  prouvJ  que  U 
livre  des  mradti  de  S.  M.mifi  ,  aiir.hm  îi  Hctieri ,  ou 
îierben  ,  ahtc  de  iMjrmoutier  ,  y.v.  i  lîrt  À  d  »•'./;.■  Je  l  uurs 
dans  le  X féde,  eJi  d'un  i/r;po//eiir.  D.iUi  les  mêmes 
mémoires  de  la  même  aniKc  il  publia  une  dilier- 
tatioaoililattaque  principalement  le  F.  Coullant , 
fur  ce  que  ce  lavant  Béncdiâin  avoit  dit  dans  fes 
FinJiâm  vtunm  eôdiatm  confirmai»  contre  le  pere 
Germon,  Jéfuite,  peu  favorable  à  une  lettre  de 
Gilles  d'Evreux  ,  oii  le  fceau  de  ce  prélat  ell 
encore  attaché,  &  à  la  t£te  de  laquelle eft  une 
copied'uae  lettre  de  U^gUM,arclievéquedeRouen, 
fon  oncle.  Cette  dîflertarion  eft  du  10  feptembre 
171 5 ,  &  M.  Ic  BrafTeur  l'a  fait  réimprimc'r  ,  mais 
trcs-peu  corrcÛemeat ,  dans  Ion  hilloire  du  comté 
d'Evreux,  parmi  les  pièces.  Cet  hiftorien  l'a  in« 
titulé  ,  Dêfenfe  dtt  tmm  de  Gilles  d'Evreux.  &C. 
titre  que  l'aboé  des  Tirailleries  n'avoit  noiiMaooné 
à  fa  dilTertation.  Le  pcre  Daniel ,  Jéfuitc ,  ayant 
prétendu  dans  l'on  hilîoire  dc  France  en  1713, 
qtic  l'eleftion  de  nos  anciens  roi>>  avoit  été  aiiffi 
ai}foiument  inconnue  dans  la  première  race, qu'elle 
l'eft  encore  à  prcfcnt  dans  la  troifiémc ,  &  qu'elle 
avoit  été  néanmoins  pure  &  fimple  dans  la 
conde  ;  M.  des  ThuiUeries ,  qui  publia  en  ce  temps- 
li  une  dilTertation  fur  l'origine  de  la  race  dc  nos 
rois  régnante  aâuellemeni,y  joignit  un  cclaircill'e- 
ment ,  dans  lequel  il  foutmt  que  la  couronne  de 
France  n'avoit  été  ni  moins  fuccedive  au  droit  du 
fang  dans  k  feçoode  /ac^  que  du»  la  premiers  » 
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4î'dicatoire.  Ce  ne  fut  que  dans  cette  féconde 
'^tion  que  l'auteur  y  mit  le  titre  dont  on  a  parle, 
çommf  u  k  4it  f  oççr^  4aiiu  1»  w&om  4pîtr«  dédi- 
icateire.  On  en  lit  une  notrrene  écBtîon  à  Lyon , 

chez  Olivier  Arnoullct ,  l'an  1534-  On  attribue 
encore  à  des  Moulins  i  tpitaphe  d'Anne  de  Brc- 
fMnè,  reine  de  Irance,  à  Paris.  D.  Liron,  Bcné- 
4a&in  n'a  rien  dit  de  cet  anteur  dans  i^BMiO- 
tkvfM  ÇhartKfimx  ^  M.  Maittairc  n'a  conini»  iâns 
^OUtOf  aucune  des  éditions  du  Catholicon  dts  maltf 
ytjhi  au  moins  n'en  dit-il  ricndans  fes  Annales  de 
rimprimcric.  On  en  trouve  un  article  dans  les  Sin- 
gularités hiftorigucs  &  littcraircs,p.  360  &  fuiv.  Le 
Catholicon  cd  fort  rare. 

MQULLART  Qu  MOULART,  eft  une  ancienne 
famille  d'Artois  qui  porte  d'or  au  lion  de  vair  armé 
&  lampafle  de  gueules,  dont  étoit  Simon  Moullart, 
petit-hls  de  /{dW  gentilhomme  Viennois ,  qui  avec 
Nchidt,  fa  foeur ,  donna  45  livres  &:  ûx  meneau- 
fl^es  de  teiTC  à  l'aj^bave  de  Prêtai ,  où  Biatruc  ëtwt 
abbeflc.  De  cette  matfbn  étoit  aiml  GmAm  Moul- 
lart, grand-prevô;  tie  CarTi!)rai  l'an  1341.  Le  nc- 
çrologe  de  faint  AuJeit  fait  mention  de  Sunon 
Moullart  &  de  ies  fils  &  filles,  qui  donnèrent  fix 
^  pencaudées  de  terre  à  ce  lieu.  *Jean  le  Carpen- 
tier ,  dani  fon,  luÛ.  du  Camirtûs. 

MOULIART  (  Matthieu  )  a  été  le  foixantc  St 
quatorzième  évCque  d'Arras,  &  s'eA  rendu  célèbre 

Sar,lcsferviccsimportans  qu'il  a  rendus  à  la  patrie 
ans  le  temps  de  la  révolution  des  Pays-Bas.  Il 
Cpmngiença  a  fc  faire  connoUre,  lorfqu  il  n'étoic 
•ncoffe  râ'abl^  4e  S,  Guilain»  ^tani  député  par 
Iqs  états  de  Hainaut,  vers  I»  roi  (fEfpagneen  :  ^  1 1 . 
Il  fut  élevé  A  l'épifcop-U  en  1579.  Alexandre  tar- 
nèlé  le  thoifit  comme  un  homme  rccommandable 
par  fd  fidélité,^  fa.  pieté  ion  doquence,  pour 
roppofer  au  vicomte  4e  Gaod,  ijui  vouloit  exci- 
ter ttoe  révolte  dans  VAncâa.  Matthieu  Moullart 
s'aquitta  fi  bien  de  fa  commiflîon  ,  que  non  leulc- 
oi«nt  il  pacifia  les  cfprits ,  &  remit  les  chofes  en 
leur  premier  état:  mais  ayant  plufieurs  fois  entre- 
tenu le  vicomte  de*  Gond  ,  il  lui  fit  promettre 
d^ibandonner  les  prc^viaces  conIvidéréM:,  Se  de 
^tirir  pour  la  religion  ,  &  pour  le  roL  :  cnforte 
que  les  chofes  étant  fur  le  point  d'accommode- 
ment, on  fit  une  affcmbicc  des  états  pour  traiter 
des  conditions  ,  &c  Matthieu  Moullart  y  allida 
comme  député  de  la  part  du  roi  d'Ëfpagnc>  Son 
lèle  pour  le  fervice  aie  foa  toi  &  ie  repos  de  fa 
patrie  ne  parut  pas  moins  dans  les  pénis  de  la 
guerre  ,  oue  dans  les  népociitions ,  dont  il  avoix 
été  charge  :  car  les  Frajiçois  ayant  voulu  iurprcndrc 
Arras  en  1 597 ,  ils  en  fiirent  repoufles  par  le^  bour- 
^epÎ4  ,  &  particulièrement  par  ceux  de  la  cité , 
afupiés  &  encouragés  par  la  préfencc  de  cet  cvâ- 

SSf  qui ,  quoiqu  agc  de  70  ans  ,  fût  toujours  fur 
remparts,  tant  que  dura  cette  aâion.  Ce  fut 
Matthieu  Moullart  qui  lit  1  ouverture  d&la  châffe 
de  la.  lacriée  Manne ,  lorfque  l'cvêque  de  Verceil 
vivant 'toutes  les  reliques  de  la  chrétienté  en  qtut- 
litjs  de  dpnc^appfloUqiie,  ttiot.àArav  eu  i  jSc 
J^i  fondé  un  collège  en'  hiniveriltéldfl  Dtouai ,  qui 
porte  ion  nom  ,  &  qu'il  a  libéralement  doté  pour 
ip  bourficrs;  il  mourut  à  Bruxelles  étant  à  ralTcm- 
blé^dfTs  «tats  généraux  ,,  en  i<oo.  Son  coxps  fut 
ViMXirtR  4  Ajim*.  &  vima^  ait,iiiiUeii.du  chœur 
diTh.  c«diédral».  On  a  depuis  drefé  à,«Mr  ivêque 
un  fuperbe  maulblée,  que  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui à  côté  du  maître  autel ,  avec  une  iolcription, 
qui  rend  témoignage  des  obligatioas  qua  le- pays 
lîti  a..^Ue  $nit  par  ces  mots,  GttH  àbÊt^ltàtm» 
*^tnida,  hifi.  df  Rmdn.  Hifl.  de  laJatritHaaaai 
Qnmu  funibrt  dt  Matthieu  MouUut.  iMiOlvles 
di|.rap|}itrc.de  N.  I^..4Ari:»$>. 
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MOUN  ou  MOMMONiË ,  que  les  Angloïs 
appellent  Mounfitr,  gnudpa^  8c  pffoviace  d'b» 
lande,  Êùt une  des qBanepafries  de  ce lojniune  » 
entre  tes  pmnriaees  de  donnaugt,  de  LeinAcr, 

&  la  mer., On  la  divifc  ordinairement  en  fix  com- 
tés, de  Kerri ,  de  Limerick,  de  Corck  ou  Korkc, 
de  Tipperarri,  de  Vateford  ou  'Watertord  ,  &  de 
Defmond.  Korke,  Waterford  &  Defmond,  font 
fitttés  le  long  de  u  côte  qui  regarde  la  pointe  de 
Comval  ;  les  trois  autres  font  vers  la  rivière  de 
Shannon.  Les  principales  villes  du  pays  font  , 
Ariad,  Carick,  Cashel,  Joughal,  RofTe  ,  Water« 
ford ,  Lifmore  ;  celles  de  Corck ,  &  de  Limerick  » 
oui  donnentleMtsnoms  àdetatcomiés.  *  Cambden. 
Samfon. 

MOUNCH-DENNI ,  a^Cadin  Arthur ,  c'eft-à- 
dire ,  la  ckaifi  d'Anhur.  C'eft  une  montagne  d'une 
hauteur  prodi^ieule  du  comte  deBrecknock,  dans 
la  partie  méridionale  du  pays  de  Galles ,  A  trois 
miUes  de  Breckaock  vers  le  midi.  M.  Spccd  en 
rapporte  cette  merveille  ixt  le  témoignage  d« 
huit  perfonnes  des  principales  de  Brccknock  , 
qu'ils  avoicEit  luuvcnt  jetté  ,  du  haut  de  cette 
montagne  ,  ver<;  le  nord  cft  ,  en  bas,  leurs  habits, 
leurs  chapeaux,  &  leurs  bâtons;  mais  que  toutes 
ces  chofes étoieBttOMietitsrepoBCcs  vers  le  haut» 
enforte  qu'aucune  ne  tomboit  en  bas.  Ils  attri- 
buoient  cet  effet  aux  nuées ,  qui  ctoient  beaucoup 
plus  baffes  que  le  fommct  de  cette  montagne.  Us 
afTuroient  qu'il  n'y  avoit  que  les  jnerres  &  les 
matières  meulKoues  qai  puflciic  tomber -en  bas. 

^  MOUNGALES,  Tartaics  qni  occupent  la 

partie  b  plus  orientale  de  la  grande  Tartarie.  Ce 
pays  ell  précilément  le  même  que  la  tribu  des 
Tatares  &  lés  diverfes  branches  ont  occupé  arant 
eux.  Il  eft  borné  à  forient^  fat  ancr  orientale, 
au  fud  par  h  CUoc ,  4  Poceident  par  le  pays  des 
Callmoucks,  &  au  nord  par  la  Sibérie.  Le  pays 
des  Moimgalesn'a  pas  moins  de  quatre  cens  lieues 
d'Allemagne  en  ia  plus  grande  loni^ueur  ,  &  envi- 
ron cent  -  cinquante  en  fa  plus  grande  largeur. 
Comme  il  cft  fbu  mOKagneux  que  celui  des  Call- 
moucks, il  s'y  tmiiv»mûiias4'cadroitt  iah^tablc* 
par  le  manque  d'Cttr  ou  de  bois. 

Les  Moungalcï  qui  habitent  à  prcfent  ce  pays,' 
font  les  dclcendansdc  ceux  d'entre  lesMogouies, 
oui  après  a  voir  pofliedé  la  Chine  pendant  pais  d^aa 
nécle ,  en  furent  chaAit  par  le»  Chinois  vers  fan 
i.y6i.  Une  paitie  de  ces  nigitift  fe  ftuva  dn  tbté 
de  l'oueft ,  &  vint  s'étabUr  vers  les  fources  des 
rivières  de  Jéniféa  fie  de  Sélinga  :  l'autre  partie  fe 
cetira  du  côte  de  l  orieut  par  la  province  de  Léao« 
ton  ,  fie  fie  Saut  entre  la  Chine  &  k  rivière  d'Amiir  ^ 
vers  ts'  mep  orientale.  Ces  dm»ififllb«nteshabita> 
tions  ont  tellement  divifc  cette  nation ,  fp;'t  !le  en 
tbrmc  aujourd'hui  deux  toiit-it- fait  différentes  dans 
leurs  monuts  ,  leur  langage  &:  leur  religion.  Ceux 
qui  allèrent  du  côté  de  l'occident  font  aujourd'hui 
connus  fous  le  nom  de  MoitngaleyderoueJi,  fie  dm 
CkaUhûfMouagÊits  :  ils  habitent  depuis  la  Jeniféa» 
jufque  vers  le  134  degré  de  longitude.  Ceux  qut 
s'établirent  du  côté  de  l'orient  fc  nominent  pré- 
ientcmcnt  Moungaici^  de  l'efl  ou  A'ieucfteu  -  Moun- 
gaUt-  \\i  occupent  le  pays  qui  s'étend  depuis  en- 
viron le  i^f  dqrè  ,  julqit'à»  l'embeuchure-  de 
L'Amur. 

En  i^étvir.il  !cs  Moun raies  font^  d'une  taillé  mé- 
diocre ,  mais  bien  rcntorcce.  Ils  ont  le  tour  du 
vifage  fort  large  &  plat ,  le  teint  bafâm;  &  le  ne^ 
é(uaili6,  mais  les  yeux,  noirs  fit  bien-cospé».  Lettre 
oheMOs  feat  noirs  Si  fom  comme>dli>arîir;  ib  les 
coupentfort  près.,  à  l'exceptiond'ime-tOBffe- qu'ils 
laiflent  cToiure  .au  hauD  d^  la  tiie  dfe  fa  iongucur 
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^ftMtafrile.  1k  9M  fort  peu  de  barl)«.  ctiàoiiies 
'or  les  caleçons  dont  ilsYont  ufage,  font  fort  larees  : 
îls  les  font  de  toile  de  coton.  Leurs  robes  leur 
dcfccndcnt  jufqu'i  la  chc  ille  du  pied  :  elles  font 
vommuncmient  faites  de  toile  de  coton  ,  ou  de 
quelque  petttû  ëtofTc  qu'on  double  de.pîàux  de 
Arebic  Le»  MoUMMles  de  Vaû^  poroot  ijuékjue- 
'  fets  des  robét.  ècmei^  dè  cés  pennr.  Ib  àtncl;eiit , 
CCS  robes  fur  leurs  reins,  avec  de  larges  couroîes  , 
de  cuir.  Leurs  bottes  font  fort  larges ,  &  ordînal- 
.  renient  faites  de  cuir  deRuflIc.  Leurs  bonnets  font 
'petitt  &  railde,  ornés  d'un  bc/td  de  foururt  de 
quatre  ddgts  m  large.  Les  habits  des  femmes 
'  font  à  peu  prés  tes  mêmes ,  excepté  que  leurs  robes 
font  plus  longues  ,  leurs  bottes  ordinairement 
rouges,  &  leuts  bonnets  plats ,  avec  quelques  pe- 
tits ornemens.  Les  armes  des  Moungales  font  la 

Îîque,  l'arc  &  la  flèche ,  &  le  fabré^  qùlk  portent 
la  manière  des  Chinois.  Ils  ne  vont  à  b  guerre 
qu'à  cheval ,  tout  comme  leurs  vmfins  les  Call- 
moucks;  mais  il  s'en  faut  bcaucôiip  qnilsiiuent 
«ufit  bons  foldacs  que  ces  derniem 

Les  MouNSALEs  DE  L'obEST  hfbitemcloàsdës 
'  tentes  ou  des  laaifoàehes  noavàntes»  ScMTÎvtBt 
que  du  (Produit  de  leur  bétail.  Ce  bétail  coafifteen 
chevaux  ,  chimeaiix ,  vaches  &  brebis.  Ils  ne  nou- 
Viffent  que  des  bcftiaiix  qui  broutent  l'herbe ,  & 
">Oat  fur-tout  les  pourceaux  en  horreur.  Leur  bëtail 
\eft  scnéralement  d'une  fort  bonne  qualité  ;  mais 
il  ne  |>ëut  être  mis  en  comparaifon  avec  celui  des 
"CaUjnOucks,  ni  pour  l'apparence  ni  pour  la  bonté. 
iLeurs  brebis  ont  cela  de  particulier,  que  leur 
cjiicuc  a  environ  un  picJ  &  demi  en  longueur,  & 
aùtant  en  grofTeur  à  peu  prés ,  pelant  entre  dix  &: 
^ouze  livres.  Ce  n'eft  qu'un  morceau  de  chair 
gras,  fort  agréable  àmaA^erzles 
•I  n'en  font  pas  pfus  gros  qu'à  nos  brd>is  eôm- 
jnuiies. 

Les  petits  marchands  Chinois  viennent  en  foule 
leur  apporter  du  ris,  du  thé-bouy,  du  tabac, 
«le  la  toile  de  coton  Se  d'auttcs  petites  étt^es, 
ylnfieurs  menus  uftenfiles Se  énfinhwtcedontils 
'  peuvent  avoir  befoin ,  qu'ils  leur  troquent  contre 
an  bétail ,  car  ils  ne  connoiflent  point  Tufage  de 
l'argent monnoyé.  Ils  confcrventlcculte du  Dal  ii- 
'Lama  ,  quoiqu'ils  aient  un  grand  -  prêtre  par- 
'  kicuUèr  appelle  Kutuchta.  Enfin  il  y  a  de  toute 
snaniere  peu  de  difËrme  'eati«  eux  4c  les  Cail- 
inôucks. 

Les  Mounçales  de  l'ouert  obélfTent  tous  à  un 
kan ,  qui  ctoïc  autrefois  conlme  le  grand  kan  de 
«NU  les  Moungales.  Mais  depuis  que  les  Moim- 
taales  de  l'ell  le  ibkit  eéapaté  de  h.  Chine ,  il  eft 
Eeavtfottp  dédni  de  &  pfemiete  grandeur  ;  cepen- 
dant il  eft  <IICOeè'ftiK|>uiirain,  &  peut  aifcmcnt 
'mettre  en  iftmpagnè  cinquante  à  loixantc  mille 
'  ichevaux.  Ce  kan  fait  fon  fcjour  lur  les  bords  de 
]a  rivière  d'Orchon.  L'endroit  oh  il  campe  ordi- 
suirement  fe  nomme  l/rga ,  &  eft  fitué  a  douce 
''iouméeS  de  Sélinginskoi.  Plufieurs  petits  kansdes 
MOOJigales,  qui  habitent  vers  les  fources  de  la 
■  Jéniféa  &  les  dLTerts  de  Cobi ,  lui  font  tributaires. 
'  Quoiqu'il  le  foit  mis  lui-même  fous  la  proteâion 
'«K  la  Chiné ,  pour  être  plus  en  état  de  ^re  té^e 
aux  Callmoiifels»  cette  fixiflatflîoo  a*cft  au  fiiods 
que  précaire  8t  hondraîre ,  obfentié  an  confflen- 
cernent  de  ce  fiécle ,  par  les  intrigues  des  lamas. 
£ien  loin  de  payer  le  moindre  tribut  à  l'empereur 
'ide  la  Chine,  il  iiefe  paife  point  d'année ,  que  ce« 
'  Iui>ci  ne  lui  eàV^  des  préfens  magoifiqiies.  La 
'  cour  de  Pékin  qid  a  contume  de  traiter  fort  rude- 
"  ment  les  peuples  fjni  lui  font  tributaires ,  en  ufc 
en  toute  occaûon  avec  tant  de  ménagement  avec 
^  te  pliflee  >  qif  on  Voit  bien  qu'eue  Ik  ndoute  pliis 
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qu'aucua  autre  de  fes  yotfins.  Ce  -n'eft  pas.ûns 
raifon  ;  car  s'il  lui  prenait  fantaifiç  de  iè  Uer  aveé 

tes  Callmoucks  contre  la  Chine,  la  maison  regnanté 


pluTieois  antià  'tribus  iTurqun  établi^  en  ce^ 
quiirtîers',  que  les  Mogpules  ou  Moungales  ranj» 

ecrcnt  foui  leur  obéiflance  pendant  le.reguc  de 
2tngis-Kar^  ,  &c  qiii  fe  ^rent  dans  la  /uitc  une 
gloire  d'être  comprifes  fous  le  notn  des  Mogoules^ 
que  ce  prince  avoit  rendu  ili  illyftre.  À-celles-çji 
vinrent  depuis  fe)oindre  ceux  des  Mogoules  chafliS^ 
de  la  Chine,  qui  trouvèrent  moyen  de  Cs  f4uvef 
par  l'oue'ft  :  ât  comme  ces  derniers  ctoiem  les 
moins  rombrcux  ,  ils  furent  obligés  de  repren- 
dre la  maoicrc  de  vivre  de  leurs  ajtcâtres ,  qulljl 
avoient  entièrement  abandonuée  parmi  les  éîf 
lices  de  la  Chine,  8^  les  autref  Mecoules  OV 
Moungales  qu^ls  «[çùrerept  4^  4tabju  en  ce» 
ou  irtîcrs  ,  avoienit  foiigoun  fejgwtnftnMit  cou» 
lervécs,    .  .     ,  ■   .       .<  • 

Lis  Moungales  de  Vtsj  vivent  la  plupart 
dé  Ta^ciilture,  ét  rcffcmblent  en  tout  aux  Moun- 

Eales  de  l'ouel^ ,  excepte  ou'ils  font  plus  blancs  , 
ïurs  femmes  furtout, parmi  lefauelles  il  s'en  trouve 
qui  peuvent  pifler  pour  belles.  La  plupart  des 
Moungales  de  i'efl  ont  des  demeures  fixes  ;  ils  ont 
même  des  villes  &  des  villages^ '  &  font  en  toi^t 
beaucoup  plus  civilifés  que  le  refle  des  Mono* 
gales.  Us  batiflient  leurs  maifons  en  carré,&  doiwent 
environ  dix  pieds  de  hauteur  aux  murailles  des 
côtes.  Le  toit  rclTcmblc  à  peu  près  à  celui  des 
maifons  ilc  nos  payfans.  Ils  y  pratiquent  en  Quel- 

3ue$  endroits  de  grandes  fenêtres  qu'ils  gammènt 
'un  papier  de  fôie  fortnincc*  accommodé  tx-^ 
près  pour  cet  ufage.  Us  ont  dès  dortçirs  roaçoi\nâ 
de  deux  pieds  de  hauteur  fur  quatre  de  largeur., 
cjtii  régnent  tout  autour  de  la  maifon  %  &  leur 
lerv'cnt  en  même  temps  de  cheminée. Le  feu  ie  ùif 
en  dehors  du  côté  df  la  porte  »  &  1^  tùmée  .ciittl%> 
lant  par  ce  can^l  tout  à  Tentoorde  laniaîion  n'en 
fort  (]ue  de  l^autre  côté  de  la  porte  :  ce  qui  com- 
muniquant une  médiocre  chaleur  à  ces  dortoirs  , 
leur  eft  d'une  grande  commodité  pendant  l'hiver. 
Les  Moungales ,  &  tous  les  autres  Tartares ,  olv* 
fervent  de  placer  les  portes  de  leurs  habitations 
du  côté  du  raidi ,  pour  être  à  l'abri  des  vents  du 
nord ,  qui  font  fort  pcnctrans  dans  toute  la  Tar- 
tarie. 

Les  Moungales  de  l'cft  ont  peu  ou  point  de 
religion.  Ils  ne  font  fcâateurs  m  du  culte  du  Dlr 
lai-Lama,  ni  de  celui  des  Chinois.  Le  peu  de  ro» 

ligion  qu'ils  ont  paroît  être  un  mélange  de  ces 

deux  cliltcs  ,  &:  le  réduit  à  quelques  cérémonies 
noÔurnes ,  qui  tiennent  plutôt  du  fortiiége  que  de 
la  religion. 

ils  oefcendeot  la  plupart  de  ceux  d'entre  Im 
Mogoiiles  chaflSs  de  la  diine,  qui  fè  iTanveteot 

par  le  Leaoton ,  &  qui  trouvant  cette  extrémité 
de  leur  patrie  prefque  défcrte,  s'y  établirent  vo- 
lontiers ,  pour  être  d'autant  plus  à  portée  d'obfer- 
ver  ce  qui  fe  palferoit  à  la  Chine.  Comme  la  vie 
voluptiicufe  des  Chinou  à  laquelle  ils  s'ctoient  ac- 
coutumâi,  les  avoit  trop  abâutdis  jioar  ou^U 
pufTént  Te  réfbadre  à  reprendre  la  vie  fimple  $ 
pauvre  de  lelirs  ancêtres,  ils  fe  mirent  à  bâtir  dé^ 
villes  &c  des  villages ,  &  à  cuhiver  les  terres  à 
l^exeinple  des  Chinois.  Enfin  ils  n'omirent  rien 
de  ce  qui  poavoit  fervir  à  leur  faire  oublier  Ifi 
perte  qu'ils  Tenoient  de  ^ire ,  en  attendant  me 
l£  temps  &  la  fortune  leur  préfentaflcnt  l'occafioh 
de  fe  remettre  co  poircifion  d  un  fi  bel  empire. 
Cette  oçcafion  s'eft  ptiftntcc  cnlin ,  &  ils  en 
Tmw/V/.  Oooooij 
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f  rotitc.  Ce  font  précirément  ce«  mêmes  Moun- 
^ales  de  Tcft  ,  qu'on  «{^lle  communément  Sieu- 
xhew  M&KHgalts  ^  m\  font  aujourd  hui  pour  la  fé- 
conde fois  en  pouetiTion  de  la  Chine  ;  &  ils  ont  fu 
•*y  mainlcnir  fi  Inea  depuis  plus  dHtn  liécle  qu'ils 
y  font  remnt  »  qa^  n'y  a  guère  d'apparence 
^  les  ChÎDob  pulêndn  dudMc  coniitt  la  pre- 
mière foik 

Les  trait  pitas  jeOnâdélvbles  villes  qu'ils  poiTé- 
doient  ivmt  ctnedcnnncràvoIttUoa  éroieiu  Ki- 
tin ,  UJa  tkNinkrita  «  Anéesioatcs  trds  fur  tarive 

orientale  de  k  rivière  de  Sonj^n-o  ,  qui  fe  jette 
dans  l'A  mur  à  doure  journées  de  ion  embouchure. 
La  vilic  d'Ula  étoit  la  capitale  de  tout  le  pays  de 
Nieucheu,  &  la  rélidence  du  plus  puifTant  kan  des 
Moungaks  de  fefl.  Us  avoicnt  outre  celui  -  là 
|ilii£eurs  autres  kaos  »  <}ui ,  quoique  bien  moins 
confidérables  ,  ne  latflbient  pas  de  ft  cbnfeiTer 
dans  une  entière  indépendance  à  fon  égard.  Mais 
depuis  que  les  kans  dUla  ont  été  affcz  heureux 
pour  s'emparer  de  la  Chine,  ils  ont  abfolument 
réduit  tous  les  Mouj^gatesde  i'cft  fous  leurobéif- 
Àaee ,  8t  tieniieiit  leurs  kans  dans  nne  grande  fu- 

Î'étion.  On  obferve  même  de  retenir  A  (a  cour  t\ç 
'empereur ,  les  plus  confidcrable»  d'cntr'eux,  avec 
leurs -familles ,  Ibus  prétexte  de  liltrfinsC  hoincur 
comme  à  des  princes  du  fang. 

Depuis  que  les  Moungales  de  l'cft  (ont  «tt  pof- 
felfion  de  la  Chine ,  ils  ont  blii  plufienrs  autres 
-villes,  bourgs  &  villages  vers  les  frontières  de  la 
Chine  ;  &  ils  s'étendent  de  plus  en  plus  de  ce  coté. 
Leur  langue  eft  un  mâlanee  de  la  chiitoife  &  de 
raacieniie  langue  nogouîe;  elle  n'a  prefqu'au- 
cue  coooexion  avec  la  langue  des  Moungales  de 
Poueft.  *Sifioirt  généalogique  dti  T^Uast  P*  6" 

yâ/v.i  m'.-i. 

MOUPHTI  ou  MUFTI,  chef  ou  grand-prêtre 
de  la  religion  mahoméiane ,  a  une  ircs- grande 
•ntotîté  fur  les  peuples  qui  le  reconnoiflenr.  Quoi* 
«ne  le  Mouphti  foit  en  fi  grande  confidération  dans 
ictat,  qu'il  s'adrefler  i  lui  lorfqu'il  s'agit  de  la 
dépofition  du  luUan  j  néanmoins  il  eft  fujet  lui- 
sneme  à  être  dépofc  lorfqu'il  n'cfl  ;  is  .  gréable 
au  grand-feigneur.  Notjjen  avons  vu  un  exemple 
pendant  les  troubles  qui  ont  agite  la  Turquie 
l'an  i6%6.  Mahomet  IV  ne facluMK fui q;tti lejettcr 
la  caufe  du  mauvais  iûecës  de  lès  armes  dans  la 
Hongrie  &  dans  la  Morte,  dépofa  le  Mouphti, 
lui  reprochant  qu'il  étoit  coupable  de  tous  les 
malheurs  qui  af&igeoient  fon  empire,  parla COm- 
pUufiwce  qu'il  avott  eue  de  figner  (  à  la  priece  du 
grand- vifiSr  Cara  Maftapha)  leyOtni,  on  enfo, 
pour  commencer  la  giierri?  ,  fanslui  en  repréfenter 
les  conféquences ,  ainû  qu  il  y  étoit  oblige  par  le 
devoirdefa  charge.  Il  l'ex  li  cniu  tc  i  i  :irrc,  & 
îeL  Mouphti  en  fa  place  ,  Hudem-Effendi ,  Cadi- 
ladcer  de  Rmnrile ,  ou  fouverain  juge  des  armées 
d'Europe,  à  qui  fa  hauteflie  ordonna,  en  le  mettant 
en  poflefTion  de  cette  charge ,  de  ne  lui  rien  cacher 
de  tout  c(.'  (^u  il  ci'.:utoit  nécàTaire  pour  le  bïea  de 
l'état.  *  Mtm.  <Lu  ttmps. 

MOURÂT,  Génois,  qui  fuccéda  à  Jnfluf,  roi 
de  Tunis ,  avoit  renié  la^fot  chrétienne  dés  fon 
enfance ,  6c  étoit,  dans  lê  temps  de  fon  éleéBon, 
gLiiÔMt  des  galères  de  Tunis.  11  paffbit  pour  le 

S lus  hardi  corfairc  de  fon  temps  :  U  étoit  intègre 
t  clément  au-delà  de  ce  qu'on  pouvoit  fe  pro- 
BMttie  d'an  corfaire  ;  4c  avoit  été  aûd ,  c'eft-i- 
diie,  rfcmar,  à  la  montagne  de  Gitiei4i,  oui  eft 
voifine  de  Tunis.  Apres  avoir  exercé  cette  criargc 
pendant  trois  ans ,  Soliman  ion  maître  le  rappella , 
&  le  fit  fon  lieutenant.  U  devint  ;im  ur.Kx  de 
Turquie  ,  fiUe  de  Soliman  ,  qui  l  avant  furpris 
lodqiill  Itufiiit  k  main  de  cene  pâneefle»  les 
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fît  entrer  tous  deux  dans  fa  chambre ,  oîj  il  v«ia- 
loit  Ic'j  fanificr  à  la  fureur  ;  mais  la  tendrefTe 
qu'il  avoir  pour  ïoa  eiclave,  lui  ayant  retenu  le 
cimeterre  ,  qu'il  avoit  déjà  levé  pour  lui  couper 
la  tête  *  il  lui  permit  de  fe  juftifier  ;  &  lui  donna  fà 
fSltt  en  mariage,  la  moitié  de  la  charge  dont  il 
étoit  revêtu  ,  &  tous  fes  biens  après  la  mort.  Il 
donna  plus  de  iuftre  à  la  dignité  de  roi ,  qu'il  n'en 
avoit  regu  d'elle ,  &  domta  tous  les  rebelles  qid 
oferent  rcfiifer  le  joug.  Après  avoir  perdu  fit 
femme  Turquie ,  il  tomba  dans  tfne  inêhncotîe  ^ 
qui  ne  le  quitt:^  Ix  mort ,  laquelle  arriva  l'an 
164.6  ,  en  fa  qu^iaiiâcme  année.  *Htfl.  des  révolu- 
tions dt  Tunis. 

MOURAT,  petit-fîls  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  avoit  un  mérite  intérieur  k  celui  de 
fon  pete  9t  de  fon  aïeul ,  &  ne  laiiTa  pas  néahmoias 
de  profiter  en  habile  homme  de  l'antipathie  na» 
turclle  des  Turcs  4t  des  Arabes.  Après  avoir  affcimi 
fa  domination  ,  il  fe  retira  au  Bardo,  lieu  de  plai« 
fance  près  de  Tunis,  oii  les  plailirsje  jetterent 
dans  une  eroffe  fièvre ,  dont  il  mounit  le  19  aoât 
1(375  y  à  <1«  45  ans.  *  Hîftein  duthâldutt 
de  Tunis.  , 

MOURAT,  chcrchei  MORAT. 

MOURET  Jean  -Jofeph)  célèbre  mulî- 
cien,  naquit  à  Avignon  en  1681,  &  fe  fit  coa^ 
noître  par  fes  talens ,  dès  l'âge  de  zo  ans.  Son 
eipritf  fes  faillies ,  &  fon  gout  pour  la  mufique , 
le  firent  rechercher  des  grands  ;  èe  il  devint  imerk- 
dant  de  la.  mufique  de  madame  la  ducbefTe  du 
Maine ,  direôcur  du  concert  fpirituel.  &  compo- 
fiteur  de  la  mufi(}ue  de  la  Comédie  italienne  ;  mais 
liir  la  fin  de  fa  vie,  ayant  perdu  «  en  moins  d'un 
an  ,  toutes  ces  places,  qui  lui  valoSent  environ 
cinq  mille  livres  par  an,  &  ayant  efTuyé  d'autrçs 
infortunes,  fon  efprit  en  fut  dérangé,  &  il  mou» 
rut  à  Charenton  près  de  Paris  en  17}^.  On  a  de 
lui  i  t  Les  Opéra  intitulés ,  les  Fttts  de  TktSt ,  les  • 
Amours  dts  tXtUx^  le  Triomphe  des  Sens  ,  les<MWKf  « 
jlriane  PirithoUs.  1°.  Trois  livres  d'airs  fcricux 
&  à  boire,  j".  Des  divertilTemens  pour  les  théâtre» 
François  &  italiens  ;  des  Sonates  à  deux  fluttes  ou 
violons  ;  un  livre  de  fanfares  ;  des  cantates  &:  des 
cantatilles  françoifes;  de  petits  motets,  &  des 
verciffemens  donnés  à  ScMiuc.  *  M.  l'abbé  Ladvo*. 

cat ,  £9.  hi^.  portatif. 

MOURGIER  (  François^  fieur  de  Monfolivet; 
naquit  à  Villcneuve-Iès-Âviguon  vers  l'an  i6(>o^ 
de  Htari  Moureier ,  &  de  Jeanne  Cabafiblc.  U  fie 
fes  premières  &ndcs  à  Avignon,  &  fes eicercices 
académiques  à  Patîs.  En  1684,  ^ 
première  compagnie  des  moufquetaires  ,  &  i!  eut 
l'honneur  d'y  être  reçu  par  le  roi  lui-même  ,  à 
qui  M.  de  Maupertuls ,  comm.ind.mt  de  cette  com* 
pagnie ,  le  préienta  :  ce  tut  à  Vaicnciennes  le 
mai  de  cette  année  \6%^.  11  ne  fervit  que  cinq  ans 
dans  les  mouf(|uetaires.  Comme  il  avoicd  !  cfnrit 
&  du  favoir ,  M.  le  marquis  de  Scignelay  ,  jllr© 
fit  lècrctaire  d'état ,  le  choifit  pour  j;:  hi  .  ltulut  du 
marquis  de  Loiiré ,  Ibn  iils.  il  entra  dans  la  mai* 
fon  le  4  oâobre  16S9 ,  6c  le  même  jour  la  prià^ 
ceflé  de  Conti  douairière  lui  donna  de  fa  propre 
mai»  une  épée  d'or  de  quatre-vingt  louis.  M.  de 
Mourgicr  pafTa  deux  ans  auprès  du  marquis  de 
Lonré  i  &  pendant  ce  peu  de  temps  il  fut  utile  à  Ton 
cléve.  11  fe  fit  tellement  elHmer  de  toute  la  maifon 
de  Seignelay ,  qu'on  ftit  eztrimeneat  fikhé  quand 
on  fut  qu^il  étoit  déterminé  à  tetoumer  en  pto* 
vince.  Ce  ne  tut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on 
le  laifTa  partir,  &  après  avoir  employé  pour  le 
retenir  les  prières  de-;.  cIjcï,  de  Chevreule  6l  de 
BeauviUiers  ,  beaux-freres  de  M.  de  Seignelay. 
M.  Mowgier  là  fiaa  à  ViUnedTo  t  «k  2  iê  u 
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p6ufvoîr  ic  la  charge  de  viguier  royal  qull  exer- 
ça jufqu'à  fa  mort.  Ceux  iqin  faut  connu  difent 
«qu'il  avoit  une  cnidilK»  profonde  &  un  gout  fu« 
périeur  pour  les  belles  Tentes.  Il  pcffédoit,  dlt-^n', 

pirfàitPircnT  ]c-  ■-.'iprr'^  T.atins  ,  &  n'c'nît  p-i';  rrii'irT; 
vtilc  daiii  la  tonnoiiliince  de  l'EctuuiC-iaïaic.  11 
étoit  né  poète  ;  &  s'il  eût  voulu  s'appliquer  a  cul- 
tiver le  talent  qu'il  avoir  pour  la  pocfie  ,  on  alTure 
qu'il  aur<^t  donné  des  pièces  achcvc^es  ;  mais  dé- 
totirné  par  d'antres  foins ,  il  n'en  faifoit  que  par 
délaflefflent.Ilavoitun  gout  &un  talent  inerveil- 
leux  pour  le  dc/Tîn  :  il  cxcelloit  dans  la  miniature: 
quelques  ouvrages  qu'il  fit  en  ce  |enre  de  pein* 
tore  ,  kwiqull  i  1»  feoiir*  lui  attirèrent  les 
louan|es  de  nmlet  «oaaeiSka»,  Lorfque  M.  de 
Pofmneres  ,  gentillioniine  d'AmdKm ,  eut  conçu 
Te  dcffcin  de  l'ortlre  bachique  de  la  boijfon ,  M. 
Mourglcr  ca  lut  établi  hiftoriographe  ,  8(  il  en 
drcffa  les  llatuts  qui  font  en  vers  francois  ,  &  qui 
ont  été  imprimés.  £a  fa  m^me  qualité  dliiilorio- 
sraphe  de  cet  ordre,  il  compofa  aufi  des  gazettes 
fous  le  titre  de  NouvdUs  Je  tordn  «U  U  boiffon.  Il 
n'en  clon».i  que  quatre  :  elles  commencent  au  mois 
de  novembre  de  l'an  lyoj  ,  &:  fimffcnt  au  mois 
de  juin  de  l'an  1705.  Ces  pièces  ingénieufes ,  mê- 
1  'j  le  profe  &  de  vers,  plurent  beaucoup  par  le 
ftyle  badin ,  le  tour  £iifulier y  l'eTprit  &:  renfoue- 
'ment  qui  y  régnent.  M.  Movrgior  étoit  «itinble 
dans  le  commerce  de  la  vie  civile;  &  il  tiroit 
avantage  de  tout  pour  rendre  une  converfiitioo 
enjouée.  On  a  beaucoup  loue  fa  charité  pour  les 
]iauvres  ,  &:  fa  patience  dans  les  mabiues  qu'U 
«ut  à  fnppotter  dans  les  cinq  dernières  années  de 
fn  V  pendint  Icfquelles  il  eut  jufqu'à  dix  h-ii* 
étiaques  d'apoolcxic.  1!  mourut  dans  un  dix-ticu- 
vicme  &  dernier  acccs  ,  le  17  juin  de  l'an  1715, 
fans  avoir  ctc  marié  ,  &  Ton  corps  fiit  enterré  dans 
rég^  des  Chartreux  de  Villeneuve-lès- Avignon , 
comme  il  l'avoit  demandé  par  fon  teibnent.  Sa 
charge  de  Viguier  royal  &  fes  biens  ont  pafle 
\  François  de  Calvet ,  fon  filleul  &  allié  ,  qu'il 
înftitua  fon  héritier  uuiverfet,  à  condition  de  por- 
ter fes  nom  &  armes.  Les  (îatuts  de  l'ordi-c  de 
U  boîflbn  font  imprimés  dans  le  MmAn  d*  Frsittt , 
janvier  1741 .  avec  un  mémoire  détaillé  fiir  cet 
ordre  ,  écrit  par  M.  Ménard  ,  confeillcr  ai:  pri- 
iidial  de  Nifmes ,  académicien  honotairc  de  1  aca- 
démie des  fcienccs  &  des  belles  lettres  de  Mar- 
ii^le ,  Se  auteur  d'une  UJoàt  du  iifiquts  dt  Nif- 
ms  en  deoit  volumes  /n-t  a.  Ceft  de  ce  même 
mémoire  ,  qui  peut  plaire  à  ceux  qui  aiment 
ces  fortes  de  cUriofitcs  ,  que  l'on  a  tiré  ce  que 

l'on  vient  de  nppcmt  toucbaot  M.  Mour- 

cicr. 

MOÙIlGUÊS  (Michel)  Jëfuitc  fort  célèbre ,  a 
été  lonMemps  profefleiir  royal  dans  l'univeilité 
de  TouTâufe  «  oli  il  a  enfeigtift  avec  éclat  la  rbé^ 

torique  &  les  mat^i 'imtiques.  11  eft  mort  en  cette 
ville  au  fervice  des  ptiuvrcs  en  171  j,  année  fu- 
nefte  par  le  mal  contagieux  qui  affligea  Touloufe. 
Le  pcre  Mouraucs ,  que  plufieurs  ont  appellé  mal- 
à -propos  dt  Morpits,  joiçnoit  une  politefle  trés- 
fine  à  uflc  érudiuon  exquife;  il  étoit  nin  é  S:  rc 
cherché  des  gens  lettres ,  &  fa  droiture  5c  la  pio- 
Lité  ne  le  rendoient  pas  moins  cher  aux  honnêtes 
^ens ,  que  refpeâablc  aux  libertins  mêmes ,  ob> 
|ets  ordinaires  de  fon  zèle.  Sa  plume  étoit  lî  fil- 
conde ,  quil  donnott  prefinie  tous  les  ans  des  poé- 
fies  nouvelles  ,  un  volume  fur  quelque  ma- 
tière de  fcience.  Ses  ouvrages  les  plus  connus 
font ,  fes  Nouveaux  ilimtns  dt  gioutitrit  par  dts  mi~ 
riigrffT  partituUtrti  ,  <n  moins  dt  ein^uantt  propo/î- 
iÎMWf  V**^  ii^ti-  Ûo  recue^e  bons  mots  mis  en 
Vctt  ttuçoii.  Via  traité  de  la  poéfie  frao^oife ,  pu- 
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blié  en  1684 ,  &:  rcimprimc  en  t7i4.,  à  Paris,  par 
les  foins  du  pere  Brumoi ,  JéfuîtCf  qui  y  a  ajouré 

!>lufieurs  observations  fur  chaque  cfpéce  de  poé^ 
Se.  Plan  thialogi^ut  du  Pytkagonfmc.,  &  dà'iaafts 
/.'  fjvantts  de  la  Grèce ,  pour fervir  Xiclaîrcijftmtnc 
uux  ouvrages  poUmiifOes  dts  ptrts  eontre  Us  paitns  , 
i  Touloulc,  171 1,  i  vol.  /n-8",  &  réimprime  la 
même  année  k  Amilcrdam.  On  trouve  dans  le 
deuxième  une  traduâion  françoife  de  la  Thirapeu: 
tique  de  ThéodorCt^  &  deux  differtations ,  l*unë 
fur  le  règne  de  Sémiramis,  &  l'autre  fur  les  ora- 
cles. P.irallele  de  la  morale  chrétienne  avec  celle 
des  anciens  philofophes  ,  pour  faire  voir  la  fupé- 
riorité  de  nos  faintes  maximes  fur  celles  de  la  fa» 

Bflè  luunaîne,  à  Paris  en  170a,  bt-iu  Cepaialr 
le  contient  y  outre  plufifiirs  difcours  ftits  pour 
montrer  la  différence  de  la  morale  des  païens, 
d'avec  celle  de  Jclus-Chriû,  une  traduâion  du 
manuel  d'Epiâete ,  &  de  la  paraphrafc  grecque 
de  ce  manuel  ,  qui  avoir  été  faite  par  tin  aociea 
folitaire,  &  que  l'on  n'avoit  encore  qu'eii  erec  Se 
en  latin  ,  une  vie  d'Epiftete,  &  une  traduÛioa 
de  la  lettre  d'Arian  à  Lucius  Gelliu&.  *  Mtmoirts 
du  ttmps. 

MOURGUES  ,  chtnhi^  MONACO. 

MOUSKES,  MUS ,  &  MEUZE ( Philippe)  évé- 
dte  de  Tournis  dans  lé  XIII  fié-df ,  é  roit  de  Gand^ 
ai  mérite  d'être  ftiTnomnié/><r/c;/j/2ii^'{  juvant  &  dij^ 
eret.  II  fut  chanoine  &  chancelier  de  l'é-glife  de 
Tournai  i  fuccéda  1  an  i  174  fur  le  iiége  épifcopal 
i  Jean  d'Ehghien  i  8c  après  avoir  rempli  les  de- 
voirs d'Iin  uige  pfélat  i  il  mourut  le  24  décembre 
it9y.  Il  écrivit  l'hiflotre  de  Praiieè  en  vers  ,  com- 
mcricnnt  par  le  nvifTement  d'Hclénc  par  Pâris,  & 
U  coiiduifant  jiifqu'âprci  l'an  1  i+o.  On  voit  qu'il 
ne  laiffc  aucune  occafiôn  de  parler  de  la  ville  de 
Tournai ,  6c  de  fes  évSques ,  qu'il  ne  le  faOe  avec 
foin.  Cette  hiftoire  eil  maniifcrite  dans  quelques 
bibliothèques,  mais  rare.  Elle  eft  remplie  de  re- 
marques curienfes  ,  quoique  Mouskes  n'ait  pas 
oublié  les  fables  de  l'archevêque  Turpin  ,  &  y  en 
ait  joint  de  nouvelles.  Le  munufcric  de  cette  hif- 
toire eft  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  dont  M.  du 
Cange  a  tiré  ce  qui  concerne  l'hidoire  des  empé- 
rews  de  Cooftantinople  François ,  pour  le  mettre 
à  !a  fuite  de  celle  de  Ville-Hardouin  ,  qu'il  pu- 
blia l'au  iC'iy.  Philippe  Mouskes  dans  fa  préface 
fe  vante  d'avoir  été  le  premier  qui  ait  écrit  nçné 
hiÀoire  en  vers  françois.  *  Buzelin  ,i,6  &  7  «1- 
jm/.  Callo-Fland.  Jean  Cbulin ,  hiflotH  êt  Twnuàm 
Sainte-Marthe ,  G0IU  Ou^  Dtt  Cai^e ,  A^.  À 
Conflant'mople. 

MOUSON  ou  MOUZON,  fur  la  rivière  de 
Menfe ,  ville  de  France  en  Champa^e  ,  vers  le 
Luxembourg  J  entre  Sedan  &  Stenai ,  a  été  très- 
forte  ic  tiCMmptMtadte  i  caufe  de  la  fituation. 
Le  comte  de  Naffân  »  qui  commanJoit  les  troupes 
de  l'empereur  Charles-Qùùir ,  la  prit  l'an  1511. 
Cette  ville,  que  les  écrivains  Latins  nomment 
Mofomum  ,  a  été  fou  vent  expofèe  aux  courfes 
des  ennemis  pendant  les  dernières  guerres  ,  &  (e 
rétablit  tous  les  jours.  Les  archevêques  deReim^ 
en  ctn'cnt  Ceigneurs ,  &  y  avoicnt  leurs  chSte- 
Le  roi  Charles  V  l'acquit  par  échange  le 
j6  juillet  1379.  Depuis  ce  temps  ,  Moufon  avoir 
eu  une  jufHce  fouveraine  jufqu'à  la  création  du 
parlement  de  Metz  l'an  i<$3j.  Dans  les  afilàires 
qui  regardent  la  fdgneutie  de  Moufim.  le  roi  en* 
prend  le  titre  de  fdgneur.  *  Papyte  Millbn ,  defc. 

Du  Pui  I  irons  du  rot. 

CONC  I£ES  J>S  MoVSOtf. 
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13  janvier  94I ,  tlansP^glife  de  hint  Pierrt  t  in 
fauxbourg  dc  Moufon.  Hueiies  de  Vèfriiandois  , 
quj  a  voit  ctimU  fur  le  fiége  deRnms  à  l'âee  de  cinq 
ans,  y  fiit  cite  ;  &  pour  a  ,  -  ir  refait  de  le  trouver 
àd'autr'cstynodes  ,  fut  interdit  'dans  celui-ci ,  juf- 

2u*à  ce  qull  eût  cbraparti  devant  lés  cvâques  pour 
i  fùKSér.  Léon  ,  abbé  de  iaint  Bdnifiicé ,  &  lé- 
'^C  dti  faint  ûéffi  «n  Trance ,  convotfua  le  i  juin 
^95,  un  concile  i  Moiifon,  oii  Gêrbert ,  qui  fut 
depuis  le  pape  Syivdhtll ,  expofa  les  railbiis 
-^il  avoit  eues  de  prendre  la  place  d'&mioid  , 
«»è||,é(r£q)je  <k  Rèâns  :  il  fut  dcpofc. 

MOUSQÛEtAIRES  la  garde  dv  kbi.  Il 
yen  a  dciïit  compagnies  h  cheval  ,  chacune  de 
Mcujtcebscinquautc  maîtres. La  première  ci-devant 
appellée /«5  fran<6  MouJqucian(s  ,  fut  créce  pir  le 
'roi  Loui'?  Xln ,  fur  la  fin  de  «611 ,  au  nombre  de 
leent,  tirés  des  carabins  des  chevaux-légers  ,aux- 
iqiuels  il  fit  quitter  leurs  carabiiaes  polir  leur  dOn- 
Ym  des  nkoufquets.  Apr^  la  mbit  ou  cardinal  Ma- 
zarih,  le  roi  prît  fa  compagnie  d'ordonnance»  & 
en  forma  fa  iéconde  compagnie  dés  M()ufquetai- 
tcs.  Ceux  de  la  premiiere  moiitént  des  chevaux 
%is  ,  &  ont  k  diapéan  gddbé  d'or  ;  &  ceux  de  la 
iecoodeootdes  cheTaiix  noirs,  &  le  chapeau  |a- 
lonc  d'argent.  Ap-C';  le  roi  ,  qul  i  fr  le  capitaine 
Èt  tôus  les  Moufcjuci.ufcà ,  chique  compagnie  a 
Yon  capitaine  -  lieutenant  ,  &  autres  officiers.  La 
paye  des  MobfqUetairés  eit  de  vingt  ccus  par 
mois.  *  Mimé^  ^imf  s. 

MOUSSA  ou  Moyfe ,  Btn  Ciafar  Éadik ,  c'efl  le 
Vil  des  douze  imans ,  que  les  Schiites  révèrent. 
Il  naquit  l'an  1x8  de  l'hégire  ,  74J  deL  C.  entre 
là  Mecque  &  Médine  >  (Tune  mere  nommée  Ha' 
midak  ,  Se  furnommée  Btrhtriah ,  à  caufe  qu'elle 
ctoit  native  de  Barbariie.  Ci^fôr  Sadik,  pere  de 
Ket  t AiaA ,  vrm  en  11b  iSfs  nommé  Ifmaïly  qui  étoit 
l'aînc  de  MoufTi;  m.iis  ilmoiirut  avant  Ibnpere, 
t]ui  tranifcra  la  fucceÛlon  d'ifmacl  fur  là  tete  de 
MoulTa ,  fon  i;adet.  Cependant  les  Ifmaëliens  ,  qui 
ont  fondé  diélix  dynailies  ,  prétendent  nue  cette 
fncceiffiôil  h'i  pas  éfé  légitimement  transtcrée ,  & 
comptent  cet  Ifmaifl ,  îîls  aîné  deGiafar»  duquel 
ils  ont  tiré  leur  nom  ,  pour  le  fcptiéme  véritable 
&  légitime  iman  .  \  nient  que  la  fuccelîîon  des 
imans  ait  été  continuée  dans  la  poltérité  de  cet 
Tfinaël.  Létialifc  Hàroiih  Al  Rafchid  craignant  que 
cet  im^ ,  ^  fuToit  fa  dctaieure  à  MMÎbé  ,  ne 
donnât  pnhezteâ  ceux  qui  anroient  voutii  exci- 
ter quelque  trouble  en  Arabie  ,  le  fît  venir  à  Bag- 
det ,  &  Je  mit  à  la  garde  d'un  de  fes  officiers.  Mais 
fes  foupçons  augmentant  toujours ,  il  le  fit  empoi- 
foner  quelque  temps  après.  Moufla  mourut  àrâge 
de  cïinqtianfe-clnqanf,  i*«n  t8)  de  l'hégire,  799ae 
ï.  r.  ilaiffa  pour  fon  fitrcc-ffcur  dans  iadifaîté 
si  lUidii  Ton  fils  ylli  ,  iurnunir.ic  Ridio^. 

MOUSSA  ou  A/«y/f ,  troificme  fils  de  Bajazet 
I  du  nom ,  fultandes  Turcs  Othmanides  ou  Otto- 
inans.  Moyfe,  après  avoir  défait  Iffa  ,  fon  frère 
fnnnét  &  dépouillé  Solimanj  fon  ainé,  des  états 
Ou'il  devoit  légitiiltëtnent  ponéder  après  la  mort  de 
Bajazet ,  fon  pere  ,  fut  reconnu  pour  légitime  ful- 
tan  des  Ottomans ,  &  régna  paiûblement  pendant 
trois  ans  &  demi.  Mais  Mahomet,  cadet  de  Mouf- 
là ,  qaiét«Ât  A  Amaii*  »  ville  de  Cappadote ,  ayant 
obtenu  de  Fempereur  le  pafTage  par  ConAan- 
tinople ,  entreprit  de  le  dépofTeder ,  &  il  lui  fut  aifé 
de  le  faire  par  la  révolte  des  janifTaircs  &  du  refte 
de  la  milice  ,  qui  manquant  de  fidélité  à  Moufla , 
l'abandonnèrent ,  &  le  mirent ,  pour  ainfi  dire , 
tontre  les  mains  de  fon  frère ,  qui  le  6t  étrangler 
l'an  %\6  de  l'hégire,  qui  eft  le  141  j  de  Jelus- 
Chrifl.  Moufla  eut  pour  fucceflisur  ce  même  Ma- 
Ammt  ,  qui  fut  k  ptcttnr  du  nom  cutie  ta»  fiilp. 
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t'ait. 

MOUSSAYE.  Gouyôn  de  la  Mouflaye ,  nom  & 
titre  de  la  première  branche  cadette  de  la  maifoa 
deCouyon-Matfgnon-,  aïicienne  &  iliuûre  famille 
de  Bretagne. 

I.  ETismijE  Covvon ,  iiit  là  iiee  de  la  bnuwbe 
èk  là  Monflayè.  Il  liait  itis  putné  d'E-ncNNS 
Gouyon  ,  fcigncur  de  Matignon ,  èc  de  Jtannt  Pay- 
oel.  Il  vivou  au  milieu  du  XIV  fiéck.  Il  eut  di- 
vérs  emplois  honorables  fous  fcan  IV  ,  duc  de 
Bretagne ,  dit  U  Coaqutram.  Il  fut  élu  ouréchalde 
Bretagne  avec  trois  autries  feignéurs  bretons ,  dans 
l'alTociation  des  noE>les  Je  cette  province  ,  tenue 
lé  avril  1579  ,  pour  l'outenir  le  parti  de  Jean 
1\  ,  leur  duc  ,  contre  toute  pcrfonnc  ,  excepté  le 
roi  en  fouveraiheté.  Il  fut  choifi  la  même  année 
pour  chef  de  l'ainbaOTade  envoyée  par  les  feigneur# 
Bretons  en  Angleterre  van  JeaoiV,qui  s'y  étoit  re- 
tiré ,  pbur  l'engager  iretoutner  en  Bretagne.  II  fiit 
eni]  1  )  é]dépuisparlcmcmcjean  IV, en  différentes 
ambaliades,  tant  en  France  qu'enAngleterrc.ll  por- 
ta auflî  la  qualité  d'amiral  de  Bretagne.De  Thomiat 
de  Dinan  ,  fiUe  de  Roland  IX t  feigHeur  de  Mon. 
tafilan ,  tcde  Tieuu^  de  Clilteaii*lsriant ,  il  eut 
Bertrand  Gouyon  ,  qui  fuit  ;  Se  une  fîllc  nom- 
mée Thomint ,  qui  epoijia  Olivitr ,  feigneur  du 
Bois- Jean.  ^  D'AistentrÂ  LoliiiMaii  »  i^C  dt  Bn» 

tagite. 

II.  BÉàtiiANb  I  Gonyon,  feigneur  de  Lan' 

nay-Gouyoh,  époufa  en  1455  ,  Marguerite  Ma- 
dcuc ,  fille  de  Roland,  feigneur  de  Guemadcuc  » 
&:  d'HEamn^i  de  MoQt-BMidier  ;  de  ce  oariag* 

vint 

III.  BeETSAMpII  Gouyon,  f^gneur  dé  Lau-> 
nay-GouyoD  ,  qui  époida  l^tMl*  luard.^  fiUe  é» 
Lùudat  Béiard,  feigneiir  de  Kernartin,  ft  de  Juùn^ 
ne  de  Rohan.  Leur  fils  fe  nommoit 

IV.  Bertrand  lll  Gouyon ,  feigneur  de  Lan- 
nay-Gouyon ,  qui  époufa  Marieit  Marcillc  ,  RIÏ6 
de  Jean  de  Marciilé  >  &  de  MarU  Romillc ,  &  d'eux 
haquit 

V.  Guy  Gouyon  .feigneordcLtunay-Couyon, 
qui  époufa  Gillette  de  la  MoulTayc  de  Plouer  &  du 
Cargouet  :  il  eut  d'elle 

VI.  Jacquës  I  Gouyon  )  feigneur  dè  la  Mouf- 
faye  ,  qui  époufa  Louije  de  Château-Briant ,  fille 
de  Jean ,  feineurdè  Cbâ^an^tiant»  4tdéBeau« 
fort ,  &  de  Mame  d'EpiiMU.  D'eux  naquit 

VII.  AmauriI  Gouy^,  ièignéurdeiaMouA 
faye  &  de  Ploiicr ,  qui  époufa  ,  i**.  Catherine  do 
Guemadcuc  :  a".  Claude  d  Aciehé.  Il  eut  pour  fila 

VUl.  CHAxtEs  Gouyon ,  ioigneur  de  la  Moui^ 
fave  4t  de  Ploiier ,  qiii  époufa  &«W«dn  Chfltel  , 

fîllcde  Jean  du  Châtcl  ,  fit  d'Anne  d'' An? ni  ^  rî  ime 
de  Tonqiicdcc  le  Pomcnt,  de  Marcc  dk  Ju  Jutii.  ils 
turent  trois  entans  :  Amauri  Gouyon,  marquis 
de  la  MoulTayc  ,  qui  fuit  ;  Jacques  Gouyon ,  ba- 
ron de  Marcé  ,  dont  il  fera  parlé  aoris  fon  fre^e  i  Si 
CtAUOE Gouyon  ,  feigneur  de  Ton^iedec»  daté 
il  fera  fait  mention  aprh fes  fitres. 

IX.  Amauki  Gouyon ,  marquis  delà  MoufTaye, 
ctoit  un  zélé  Calvinifte  ,  qui  compofa  un  livre  ^ 
intitule  :  Médimimt ^chrétiennes  fur  dhnit  nuits  àt 
t écriture  fainte  ,  ùnpriiDé  après  fa  mort ,  en  t66/6^ 
in-4^°.  Il  époufa  Càtktrint  de  Chanipiigiie*,  fiUed^ 
Louis  y  comte  de  la  Sufe,  8f  de  MtigdeUne  de  Me-» 
Wn.  De  qui  il  eut  Amauri  Gouyon  ,  marquis  de  la 
MoufTayc,  comte  de  Quintin  &  de  Plouer  ,  qui 
époufa  Henriette-Catherine  de  I  !  Tour  d  Auvergne  , 
née  princelTe  de  Sedan,  fille  ce  Ilairi  de  la  Tour, 
duc  de  Bouillon ,  prince  de  Sedan  ,  maréchal  dtf 
France.  Us  eurent  plijfieurs  enfam  ;  favoir,  Bran^ 
«UtfGoujroa ,  comMdeQnintiii»  quifiictuieii 
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éuel  en  itfj  i  >  pkr  k  comte  de  Tavannes  ;  Htnri 
,  Gottvon  ,  comte  de  Quintin  ,  qui  ëpoufa  Sufantu 

de  Montgomeri ,  mort  fans  enfans  ;  Marie  Gouyon, 
■  marquife  de  la  Moiiflayc ,  qui  ne  fe  maria  point  ; 

tf  EU^ahcih  Go»y on  ,  qui  porta  le  marcjuifat  de  Ix 

Mouéayc  dans  la  famille  du  Bordngc ,  ayant  épou- 

fc.  en  16^9,  Rtnè  de  Mont-fioucher  ,  marquis  du 
,  fiordagc  ,  maréchal  de cmp,  tuc  au deRhi- 

»  '  E«bourg  ,  ddoticls  ibnt  vents  les  marqmsdii  Bor- 

[  tl.i;jc  d'aujourd'hui  ;  &  N.  de  Mont-Boiichcr  ,  qui 

!  a  cpoufi;  ie  marquis  de  Co^ni  ^  colonel  gênerai 

des  dragons  de  FrAiwe  ,  &  lieateoent  f/ka£ra\  des 

•foiées  dur^ 

IX.  JACqfOcs  If  Gouyon  ,  banmde  Marcé«  fils 

ÎUHlédeCltARirs  Gottvon  ,Ceiirde!a  MoiifTHye. 
>e  Ibn  mariage  avec  Elisabeth,  du  Mats ,  dame  de 
TerÈhant,  fille  de  Pkilippt  du  Mats ,  Se  de  M^rgue- 
n«  de  Beaumanotr  »  naquirent  Claude -Char- 
les Gouyoo  t  qui  fuit  ;  8e  GaaJt  Gouyon ,  oui 
époufa  Benjamin  Enpnmx  ,  cooièiller  an  parle* 
ment  de  Paris. 

X.  ÇlaI!DE-Ch  aiu  I-  s  Gouyon  ,  baron  de  Mar- 
cc,cpoufa,  1". d'Appel -Voiiln  ,  dame  de 
Fercé  :  &:  ï'.  H<nriettc -  Claude  de  la  Muce.  Du 
praaicr  lit  il  eut  EU^tbak'Mivie  Cowyon  ,  dame 
de  Fercé ,  qui  époufa  Thhdm  de  Bcringhan  ,  con 
fclUcr  au  parlement  de  Paris;  &  3far^'«^rj/c  Gouyon, 
qui  cpoula  Pdu'  d'Efpagne  ,  marquis  de  Vcnna- 
▼elle.  Du  fccond  mariage  vinrent  Amauri  II 
Gouyon  ,  qui  Itiit  ;  Urfutinê  Goiwon ,  qui  époufa 
Frmçns  Paurcu  ,  feigaenr  de  la  Guerre;  &  RvUt 
Gouyon  ,  qui  époufa  ClrjjffifAede  CooéuKe,  fei- 
gneur  de  la  Celle. 

XI.  AmaURI  II  Goiivon  ,  comte  de  Mnrcc  , 
confeilltfr  au  parlement  de  Bretagne,  eft  aujour- 
d'hui l'auié  de  h  branche  de  la  Mouffave ,  &  a 

Î'poufé  Catherine  -  Fraitfoift  Bofchïef  ,  OMIie  de 
>ourxignû  ,  qui  eft  d'une  des  plus  anciennes  h- 
millesdc  Bretagne  ,  dont  on  trouve  le  nom  des  le 
Xllfiéclc  ,  Se  les  armes  dès  le  XIII,  comme  il 
paruit  pAr  les  afies  de  ce  temps,  lorÂjue  les  fei- 

fncurs  Bretons  acceptèrent  Tordonitasicede  Jean 
,  par  laquelle  il  chaocea  en  rachat  le  droit  de 
prendre  à  b:ill  le  bien  des  nîneiin.  *  Lobinean, 

hijloire  de  Breugne. 

IX.  Claude  Gouyon  .feigncur  dcTonqucdcc, 
troifiéme  fils  de  ChÂrxes  Gouyon  «  feigneur  de  la 
MouflTaye  ,  époufa  Amit  Fiiinciiet,-daffle  de  l'Au- 
mône ,  dont  il  eut ,  i .  Claude  Gouyon ,  fcieneur 
de  Touraude,  qui  époufa  Jeanne  de  rtpinai-Cnauf- 
£iux  ,  dont  font  venus  Amauri  Gouyon,  comte  de 
Beaufort ,  qui  a  époufc  A'.  I'Epinai-('h.iu)faux.  De 
qui  font  nées  deux  filles,  dont  l'aînée  Renée  Gouyon 
a  époufé  le  fire  marquis  de  l'Epinai  ;  &  la  cadette 
Sophie  Gouyon  ,  a  épottft  Mneflon  ,  marquis  de 
la  Touchc-Trebri  ;  i.  Jean-Baffti/le  ('Ouyon  ,  ca- 
!  pitaine  des  vailTcaux  du  roi  ,  cummifTaire  général 

(Partilleric  ;  ).  Charlotte  Gouyon,  qui  époufa  le 
Mgneur  de  la  Toucbc-Higourdaye  »  4*  ^  Claude 
■  Gouyon  ,  qui  épovfii  le  marquis  de  Duras ,  fei- 
oneur  des  Portes. 

MOUSTIERS  ou  MONSTIERS  ,  en  latin  Mo- 
najlerium  ou  Munjlerium ,  ainfi  appelle  ,  parccqu'o- 
rigtnairexnent  c'étoit  un  monaitere,  ville  de  Pro- 
yaoce  ,  dans  le  dioedfe  de  Riet ,  oii  les  comtes  de 
Ftovenceavoient  établi  autrefois  une  cour  royale, 
&  un  bailliage ,  érigé  par  François  I,  l'an  1 54 1 ,  en 
viguerie  ,  qui  comprend  dans  fon  rcflort  ,  Riez  , 
•  Valenfole ,  &  vingt  -  trois  autres  bourgs  flc  villa- 
ges. Les  députés  de  cette  ville  ont  le  dixiéne  rang 
dans  raflèoiblée  des  états  de  la  proriiicê^  parmi 
ceux  des  trente  •fix  eonmninaatés  qiâ  ont  droit 
d'y  députer  tous  les  ans.  Dans  le  temps  que  la 
Provence  itoit  difputcc  catre  Louis  I^duc  d'Anjou^ 
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adopté  par  la  reine  Jeanne,&  Charles  deDuras,  ne- 
veu de  cette  princcflc  ,  qu'il  retint  prifoniererail 
1 3  80,  &  ouHl.fit  mourir  fecrétement  deux  ans  après 
dans  un  ctiÉteau  du  royaume  deNapIes,Ies  habitant 
de  Mouftiers  ne  pouvant  lé  perfuader  que  la  reine 
-Jeanne  fut  morte  ,  ne  voulurent  reconnoître  ni 
l'un  ni  l'autre  parti ,  &  furent  également  maltrai- 
tés par  tous  les  deftx.  Beaudifinar ,  capitaine  du 
p  a  r  t  i  du  duc  de  Dtnas,fit  rafer  le  bourg  de  FalhaT- 
rols ,  qui  faifoit  partie  de  la  ville;  &  peu  de  temps 
aprèsTriand.vicomte  de  Tallard,capitainc  général 
delà  reine  Marie,  veuve  de  Louis!,  duc  d'Anjou, 
s'empara  de  la  vÛle  &  la  fit  piller.  L'an  i]^86  les 
habitans  prêtenênt  ferment  au  nouveau'  roi  Lonb 
II  ,  duc  d'Anjou.  Pendant  les  guerres  de  la  Ligue  , 
la  ville  de  Mourtiers  tint  toujours  pour  le  roi  ,  fans 
néanmoins  recevoir  les  Huguenots.  Cette  ville  eft 
fituée  au  pied  d'une  trcs-haute  montagne  ,  d'oii  il 
fort  une  lource  d'eau  fort  abondante  :  il  y  a  fur  la 
aïootagtie  une  chapelle  de  Notre-Dame,  bâtie  de 
pierres  détaille  ,  ancien  &  fameux  pèlerinage  donc 
parle  AppoIIinaris  SiJonins,  l'n  peu  au-dcflousde 
la  chapelle  ,  la  montagne  ic  lepare  en  deux  ,  dont 
les  fommets  font  unis  par  une  chaîne  de  fer  ,  ten- 
due de  l'un  à  l'autre ,  qui  eft  de  plusdedcux  cen*. 
cinquante  pas  de  lon^eur.  On  croit  que  c'eft  le 
vœu  d'un  chevalier  oe  Rhodes ,  de  la  mailbn  de 
Blacas  ,  délivré  d'une  manière  miraeuleufe  de  fa 
captivité ,  par  l'interceflion  de  la  fainte  Vierge. 
L'an  itfS^  ,  une  partie  de  la  ville  fiit  emportée 
par  une  inoada'tion.  *  Af^fUnar.  Sidon.  earmme 
euchar.  ad  Faujl.  Rcitnftm.  No/^radamus  ,  hijloirt 
de  Provence.Ar(hi\  *t  di  Lcnr:s,  de  Mou/t.'cn  &  Je  liiei. 

MOUTIERS  FN  ARGONE  ,  abbaye  de  Fran- 
ce ,  dans  le  pays  d'Argonc ,  en  Champagne  ,  à 
trois  lieues  de  Sainte-Mcnehoud ,  vers  le  ittd.  EUtt 
eft  de  l'ordre  de  Ctteaux.  *  Mati ,  Ji^on. 

MOUTIERS  en  Tarantaîfc ,  chercher  TAR  AN- 
TAISE. 

MOUTON  (  Gabriel  )  prêtre  &  dodcur  en  théo- 
logie ,  étoit  de  Lyon  ,  &  excella  dans  les  mathé- 
matiques. VàifioindeCacadinit  elts  fti*n<u  de  Pa- 
ris ,  en  fiiit  une  mention  honorable  A  l'occafion 

d'un  Tr.;ité  fur  les  logarithmes  ,  que  M.  Mouton  lui 
adrcifa  en  1694.  Cet  auteur  mountt  la  même  an- 
née ,  le  18  feptembre  ,  âge  de  foixante-feiie  ans. 
Dès  l'âge  de  quarante  ans  ,  il  avoit  été  awégé  à 
l'églife  collégiale  &  paroiffiale  de  faint  niulde 
Lyon ,  &  il  fiit  dans  la  fuite  vicaire  perpétuel  & 
prcbendier  de  la  même  cgiife  ,  oii  il  cil  enterré. 
Outre  fon  traité  des  Io  t;a  ri  fhmcs,  il  publia  des  1670, 
en  latin ,  /Vj-4"  ,  à  Lyon  ,  Ohftrvatioaes  diametro- 
rum  folis  &  lunx  apparentlum  ,  &c.  ObfervationS 
fur  la  hauteur  du  pulc  ,  à  Lyon;  Remarques  fur 
l'ufage  du  tclefcope  ,  &  de  la  pendule  pour  les(^ 
fervations  aflronomiques  ;  Differtation  fur  l'inéga- 
lité des  jours  ;  Vraie  &  ^ufTe  équation  du  temps; 
Nouvelle  méthode  pour  conferver  &  tranfmettre 
à  la  poftérité  toutes  fortes  de  mefures.  Ces  ouvra- 
ges font  écrits  en  \xàn.'*Re^.fdetuiar.  m»  dmJ,  IF^ 
c.  1.  Le  P.  Colonia  ,  Jéfuite,  .hijl.  /./■.  dtLym,tt  II* 

MOUZON ,  cketihe-  MOUSON. 

MOYEN-MOUSTIER  ,  bouig avec  abbaye, 
chtrehtT  MOIEN-MOUSTIER. 

MOYENVIC,  cArfe*«tMOIENVIC. 

MOYLE  {  Gautier)  écuyer,  naquit  en  1^71 , 
à  Bakc  ,  près  de  Loo  ,  dans  la  province  de  Cor- 
nouaillcs.  11  fit  fcs  humanité',  A  Oxford  ;  après 
quoi  il  paffa  au  collège  du  Temple  ,  où  il  étudia 
le  droit ,  s'attachant  i  ce  que  cette  fcience  a  de 
plus  grand  &:  de  plus  vafte.  llinounitleode  juia 
i7ir ,  âgé  de  quarante-neuf  ans.  Son  zélé  contre 
te  gouvernement  d'un  monarque  catholique  ne 
fe  démentit  jamais  i  mais  s'il  voulut  des  rois  pre> 
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tcfîani,  il  ne  Te  crut  pas  oblige  d'approuver  tout 
ce  que  font  leurs  miniftres.  ilétoit  peu  prcvcr.ii 
^0  tavcur  des  ecdéfiailiquesi  mais  lien  ne  ie  cho- 
qitoit  tant  qu'tuie  année  :  aulB  pamt-tl  un  des  plus 

ardens  peur  c  ongédier  les  troupti  iprcs  la  paix  de 
Rifvick.  il  tJoit  «lors à  la  chambre  îles  communes 
en  qualiic  de  dcputé.  Quand  il  lut  .ippcllc  à  tenir 
place  dans  les  parlemens,  la  Aation  lui  parut  , 
(iit-on  ,  peu  agréable.  Il  ne  laiffa  pas  d'y  tenir 
Ion  rnni;  avec  honneur.  On  l'a  foupçoné  d'avoir 
tu  peu  de  religion.  M.  Thomas  Sergcant  recueil- 
lit les  ouvraj;es  ,  &  les  lie  imprimer  en  1716  ,  à 
l,ondres,en  deux  volumes  in-i°.  On  trouve  dans 
le  premier  un  E^aiJ'ur  U  tonjîitiuion  Jugouvtrm- 

mtntJt  tLme.  Une  Exharutim  adreflee  à  l'aEinn- 
blde  des  grands  jurés  à  LeTcard  ,  en  170^.  Plu- 

fiems  k-ttro  Air  divers fujcts  de  liticrature  ,  &:  une 
itùte  d'autres  lettres  de  MM.  Moylcâc  King  iur  le 
temps  du  dialogue  ,  intitulé:  Philopatris  ,  attribué 
à  Lucien;  fur  ^ufieur»  iujets  de  l'antiquité  &  de 
lliiftoîre  fiaturdle.  Le  leccMid  vohnne  contient 
des  oblèr^'ations  fur  l'ouvrage  de  M.  Pr;:!c.iux,  in- 
titule :  Connexion  du  vieux  &  du  nuuveau  ccjl^ment. 
U.ic  difiL-rtation  fur  le  miracle  de  la  légion  fulnii- 
nantc  fous  Marc  -  Aurélc.  M.  Moyle  s'cA>rce  de 
prouver  que  c*eft  un  c«ice ,  &  que  ce  n'eft  point 
un  miracle.  M.  King  tient  pour  I«  fcntiment  con- 
traire ,  &  l'on  trouve  aufli  fon  ouvrage  dans  ce 
recueil.  MM.  \Vhil1on  &:  Woollltm  or,i  niiffi  a:ia- 
ijué  cette  dilTcrtation  de  M.  Moylc.  M.  Moyle 
dcfapprouvoit  la  manière  dont  les  premiers  apo- 
logiues  du  chiïftiamrme  ^voient  défendu  la  reli- 
pon  ;  mais  fes  raifons  n'ont  aucune  iôrce.  Outre 
ce  recueil,  publié  par  M.  Sergcant,  on  a  encore  un 
autre  reciieil  de  divers  cctits  de  Moylc.qui  a  pa- 
ru depuis  iVi-S", par  les  foins  de  M.  Hammond.  Ce 
qu'on  trouve  de  Ai.  Moyle  dans  ce  recueil  eft  ,  1 . 
ime  tradudion  du  livre  de  Xénophon  toochant  le 
revenu  de  Athr'-ifns.F.lle  a  voit  déjà  paru  en  i 
1.  Un  cffui  lu;  le  gouvernement  de  Lacédenioiic , 
adreffc  à  Antoine  Hammond,  c|ui  ctoit  alors  ,  en 
169g  ,  député  au  parkmcnt  pour  l'univerfité  de 
Cambrige.  Traduâionsde  plttiiears  pièces  de 
Lucien  ,  dqa  imprimces  co  tvioi.4.  Freuvesqu'il 
n'eft  pas  compatible  avec  la  iil>erté  d'un  gouver- 
nement J'.ivoir  toujours  fur  pied  une  irmée  ,  &: 
i^ue  celjt  cil  abfolumcut  dcArudhf  de  la  coiiilitu- 
tion  de  la  monarchie  an^Ioife  :  cet  écrit  avoir  pa- 
ru en  1697.  5.  Lettres ,  la  plupart  en  profil,  quel* 
qties-nnes  en  vers.  6.  Le  ^AâtgMirû ,  attnlnié  ft 
Lucien,  8f  traduit  par  le  médecin  Î3rakc,  C  ;m- 
dcruicre  pièce  ii'eft  pas  par  conféqueiu  de  M. 
Moyle.  *  f^ty^,  1>  bibliothèque  anglolfe  »  ton. 
V  • 

MOYSE  ,  prophète  8c  âpllateur  des  Juifs,  fils 
'iLAmrcm  &:  de  Jochahtd ,  naquit  après  Marie ,  fa 
fœur ,  &  Aaron ,  fon  frcre  ,  l'an  1+64.  du  monde  , 
&  1571  avant  Jeiiis-Chrift.  Le  roi  d'tgypte  avoit 
ordonné  de  faire  mourir  tous  les  cnfans  mâic^  des 
Uâ>reux  :  ce  qui  obligea  Jochabed  à  le  tenir  caché 
pendant  jrois  mois  ;  màis  craignant  qu'il  oe  iùt 
découvert ,  elle  lé  coa&  i  h  providence ,  le  mit 

dans  un  panier  de  joncs  qu'elle  enduilît  de  bithu- 
me  1  &  1  expofa  iur  le  Nil  ,  eu  un  endroit  où  elle 
avoit  obfcrvé  que  là  fille  de  Pharaon,  que  Jofephe 
nomme  TtmiitiSf  venoit  fouvent  febatmier.  Cette 
princeire  l'ayant  trouvé ,  Marie ,  foenr  de  ce  petit 
cnfan^  ,  lui  demanda  fi  elle  vouloit  une  nourice 
de  fa  li^uua  ,  pour  lui  donner  du  lait.  Laprinceffe 
le  trouva  bon:  ainli  il  fut  remis  à  fa  mere.  Au  bout 
4e  trois  ans  on  le  porta  à  la  princeflc  qui  l'adopta 
poorfim  fil$,&  lui  doima  le  nom  de  Moyfe,  qui 
en  langage  égyptien  fignifie  tiri  dt  ttau.  Saint  Clé- 
meot  aAUxandrit  dit  que  Tes  parens  l'avant  nom- 
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I  me  Joachim  ,  lorfqii'il  tut  circoncis  ^  &:  Philott 
ajoute  que  Thermutis  teignit  d  être  grolTc  ,  &  fiip» 
pofa  Moyfe.  Quoi  qu'il  en  ioit,  ilioiclevé  avec 
grand  foin ,  &  ie  rendit  trMiabïte  dans  tontes  les 
Icienccs  qui  fl^  riiTiit;!!;  ilors  parmi  les  Egyptiens. 
Philon  dit  encore  ^ju  -iu  lui  fit  venir  des  maîtres 
de  Grèce  ,  de  Chaldcc  ,  &:  d'Allyric ,  pour  Tin- 
ftrutre  ;  mais  il  tÙ.  fur  que  les  /cieoces  s'appie* 
noient  alors  en  Egypte  ,  où  le  patriatcbé  Joleph  , 
fclon  les  Juifs,  les  avoit  apportées  ou  augmentées, 
L'hiUorien  Jofephe  &c  Eulebefont  faire  une  ijuerre 
à  Moyfe  contre  les  Ethiopiens  :  ils  affurent  qu  il 
les  dénr  enriercmcot ,  &  que  les  ayant  pouilés  juf- 
qu'à  la  ville  de  Saba  ,  il  la  prit  par  la  trahifon 
ac  la  fille  du  roi  ,  qui  devint  amoureufc  de  lui  » 
&  qui  lui  promit  de  l'époulèr»  &  que  dans  ces  oc- 
cifions  il  donna  toutes  les  preuves  de  courage  & 
de  conduite  qu'on  peut  deurer  daos  un  grand  ca- 
piuine.  Mais  Théodoret  &  plnfieurs  autres  dou- 
tent .  avec  railbn ,  de  ce  récit.  LÎuftoirc  fainte 
nous  apprend  que  Moyfe,  à  rise  de  40  ans ,  fortit 
de  la  cour  de  Pharaon  ,  pour  aller  vifiter  ceux  de 
fa  nation;  &  qu'ayant  rencontré  un  Egyptien  qui 
maltraitoit  un  llVacIite  ,  il  le  tua.  Ce  fut  la  caufe 
de  ia  fuite  dans  le  dclen  de  Madian ,  où  il  époufa 
•(«jiiiAenitfiUed'un  prêtre  nommé  Jitkrot  ou  lUgatt, 
qu'Artapanus  ,  dans  Eufebe ,  fait  roi  d'Arabie.  11 
eut  de  Séphora  deux  fils  ,  Gtrfà  &  Elitier.  L'an 
i|44  du  monde,  le  1.^91  avant  J.  C.  &  le  80  de 
Moyfe  ,  Dieu  lui  parla  dans  le  défert ,  où  il  avoit 
déjà  paffé  40  ans  k  paître  les  breÛs  de  fon  beaii- 
pere.  Un  jour  menant  fon  troupeau  dans  le  lieu 
le  plus  retiré  vers  la  montagne  d'Horeb ,  Dieu  lut 
apparut  au  milieu  d'un  buiffon  ,  qui  bniloit  làns 
fe  confumer.  Comme  il  vouloit  s'approcher  pour 
conlidércr  ccite  merveille  de  plus  près  ,  Dieu  lui 
commanda  de  fc  dcchau&r  »  ouiceque  Ùl  terre  où 
il  marchott  étoit  fainte;  &  lui  m  entendrequ'ayant 
vu  l'affliflion  de  fon  peuple ,  il  avoit  réfolu  de  le 
délivrer  de  la  tyrannie  des  Egyptiens,  &  que  c'c- 
toit  lui  dont  il  fe  ferviroit  fxjur  cette  délivrance. 
Moyfe  s'excufa  Iur  fon  incapacité  &  fur  fon  bé- 
gayemeni,  qui  le  rendoit  peu  propre  i  porter  la 
parole  ;  mais  Dieu  lui  commanda  oe  nouveau ,  Ae 
pour  l'y  engager  plus  facSement ,  lui  fit  éûre  fur 
l'heure  deux  miracles.  Il  changea  fa  verge  en  fcr- 
pent,  &de  ferpent  la  changea  en  verge,  rendit 
fa  main  lépreufe,  loriqu'il  la  mit  dans  Ibo  MO»  9l  la 
guérit  enfuite,  &  lui  donna  fon  frereAaioD,  pour  lui 
lervird'interpréte.Moyrevint  trouver  le  roid'Egy. 
ptr.  poiT  l'.ii  demander  de  pnr'de  Dieu  qu'il  eût 
a  laiiicr  1011  peuj.'k- ,  piijr  ul.ci"  id^riher  dans  le  dc- 
fert.  Mais  ce  roi  impie  ie  moqu.i  de  cette  deman- 
de,  &  du  miracle  que  fit  Moyfe  de  changer  f& 
verge  en  ferpent,  parceque  fes  magiciens  avoient 
fait  la  même  chofc  :  ainli  fa  dureté  caufa  les  dix 
plaies  dont  fon  royaume  fut  affligé.  La  première 
lut  le  changement  des  eaux  en  lang  ;  la  féconde 
lut  celle  des  grenouilles;  la  troifiéme  ,  tes  petits 
infeâes  piquans  ;  la  quatrième  >  les  mouches  }  \» 
cinquième,  la  peile  qui  cxtermifla.  toutes  lesbétts; 
ta  fixième  plaie  pafla  des  bdtes  aux  honunes  ,  fe 
les  remplit  d'ulcères  &  de  puflules  ;  la  fepticme 
fut  la  grêle  ;  la  huitième ,  les  fautcrelles ,  qui  dé- 
vorèrent tout  ce  qui  étoit  reflé  de  verd  à  la  cam- 
pagne ;  la  neuviane  Ait  les  ^^ifii»  ténèbres  qui 
couvrirent  la  terre  ;  la  dixième  fut  la  mort  oes 

fremiers  nés  des  hommeî  &  de;  bêtcî.  Après  cela 
haraon  laiffa  partir  les  licbicux  l.i  mcine  année 
1491  a\  ,)nT  I.  (  .  I;  f;iunziéme  jour  du  mois  abib  , 
qui  devint  le  premier  mois  de  l'année  des  Hébreux^ 
en  mémoire  de  cette  délivrance.  Dieu  les  ayant 
fait  pafTer  la  mer  Rouge ,  fubmcrgea  dans  les  eaux 
les  Egyptiens  qui  les  pourfuivoicnt. .  Moyfe  les 
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conâutfitdansledcfcrt;  fit  cefler  l'amertume  des 
eaux  ,  en  jettant  dedans  un  morceau  de  bois  ;  & 
éaa$  I»  dixième  Aaiion  k  Aiush ,  frayant  le  rocher 
iTHovdb  avec  fa  verge  ,  en  Ht  ibrtir  une  fource 
d'eau.  Enfuite  il  monta  diverfes  fois  fur  le  mont 
Sioaï ,  &  y  reçut  U  loi.  Une  fois  il  demeura  40 
joHnSc  40  mÂsftr  cette  momunie.  A  fon  retour 
il  troBTi  ifot  k  peuple  sveii  fibriquc  &  adoté 
le  vetu  d'or.  It  punît  fes  plus  féditieux  ;  Se  crai- 
gnant que  D'u  n  [iVn  prît  une  plus  grande  ven- 

Î;eance  ,  il  remonta  liir  la  montagne  pour  obtenir 
cur  pardon.  Cependant  il  fit  faire  tout  ce  qui  rc- 
l^anloit  l'ornement  du  tabernacle  ,  &  la  confccra- 
aOA  des  prêtres ,  comme  Dieu  le  lui  avoit  corn- 
mande.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  gouverner  un 
peuple  û  rebelle,  parcequ 'à  tout  moment  il  formoit 
quelque  nouvelle  ftdition.  Par  fon  moyen  les 
luaélites  vainquirent  divers  rois  ;  mais  étant  pràs 
<leNdbo,Dieu  lui  cemnianda  de  monter  fur  le 
ftnuMl  de^ cette  nontagne. d'oïl  il  lui  fit  voir  la 
terre  prtmûfe  ,  apiès  i^uoi  il  rendît  refprit ,  fans 
douleur  &  fans  mi!;idie  ,  âgé  de  txo  ans  ,  l'an 
1)^4  du  monde  ,  &  1451  avant  J.  C.  L'ccritiu'e 
dit  qu'il  mourut  par  le  commandement  du  Seigneur, 
&  qu'il  fut  enfeveli  dans  une  vallée  de  la  terre  de 
Moab ,  contre  Phogor ,  fans  que  depuis  on  ait  pu 
découvrir  le  lieu  de  fa  fëpulturc.  Quelques-uns 
croient  que  ce  fot  alors  ,  comme  le  rapporte  l'aint 
Jude,  que  l'archange  Michel  difputa  avec  le  dia- 
ble ,  qui  vouloit  découvrir  le  corps  de  Moyfe  aux 
Ifraélitcs  ,  pour  leur  perfuader  de  l'adorer  comme 
im  dieu  à  quoi  il  les  auroit  portés  ùas  peine  , 
après  tant  de  miracles  qu'ils  lui  avoieai  vu  fiiire. 
Ils  le  pleurèrent  pendant  trente  iours.  Lefaint  Ef- 
prit ,  dans  l'Ëccîéûaftique ,  tait  1  éloge  de  cet  hom- 
me admirable.  Philon  a  écrit  fa  vie  en  trois  livres. 
Jofephe ,  Eufebe ,  &  faint  Cyrille  d'^itxamlM  , 
rapportettt  des  «émoienagcs  de  plufienrs  auteurs 

Îaicns  ,  qui  p.irloient  de  lui  trcs-avantageufcmcnt. 
Fuménius  diioit  que  Pythagorc  &  Platon  a\  oient 
puilé  leur  clf>tlrine  dans  Tes  livres  ,  &  que  le  der- 
nier étoit  un  Moyfe  Attique.  Mo^fe  efl  incontci- 
tablemeut  auteur  des  cinq  premiei*  livres  de  la 
bible  que  Vcn  appelle  le  JPMMiwfM ,  6c  que  les 
ltti6comprennenrfous  te  nent  de  lai  ;  cependant 
quelques  Juifs  &:  q\ic(([ues  Chrétiens  ont  doutt- 
S  il  ccoit  auteur  de  ces  livres  ,  &  ont  formé  des 
difficultés  aflcz  conAdérablcs  pour  foutcnir  le  con- 
traire. Aben-Ezra,  Hobbes ,  la  Peyiereft  Spino- 
&,  M.  StmoA  8c  leOere  oatfiiiin  ce  dernier  fy- 
ftcme.  Mais  fi  l'on  confulte  l'écriture  fainte  ,  le 
témoignage  formel  de  Jcliis-C.hrift ,  &  le  confcn- 
ïemcnt  de  toutes  les  nations  ,  il  paioît  évitlen'  qv.c 
c'eft  à  tort  que  l'on  doute  que  ces  livres  foicnt 
de  Moyfe;  &  lesobjeâtonsquePon  fait,  peuvent 
ft  réfoudre  Êtcilement,  en  avouant  qu'il  v  a  quel- 
ques endroits  ajoutés  ou  changés  dans  le  texte  , 
comme  la  mort  &  Ih  fépulturede  Moyfe  ,  qui  font 
rapportes  dans  le  dernier  chapitre  du  Dcutérono- 
me.  Ces  cinq  livres  font,  t.  la  Genèse  ,  qui  con- 
tient Ilii^ire  de  k  cr^tion  du  monde ,  la  généa- 
lofpe  des  patriardies ,  la  narration  du  déluge  ,  le 
catalogue  des  defcendans  de  Noé  ,  jufqu'A  Abra- 
ham ,  Ta  vie  d'Abraham ,  d  Uaac ,  de  jacob  &  de 
Jofeph  ,  6c  lliiftoire  des  defcendans  de  Jacob  )uf- 
ou'à  la  mort  de  Jofepb ,  pendant  a j 90  ans; 
l*ExooE ,  qui  contient  lliîfloire  de  la  fortie  du 
peuple  d'Ifraël  de  l'Egypte  ,8t  tout  ce  oui  fc  pafTa 
dans  ledéfert,  fous  la  conduite  de  Moyfe  ,  de 
puis  la  mort  de  Jofeph,  jufqu'à  la  conrtriiftion  du 
tabernacle,  pendant  145  ans;  j".  le  Levitique, 
ainfi  appelle  parcequ'il  contient  les  loix  ,  les  cé- 
témomes  &  les  facrilîces  de  la  religion  des  Jui6 , 
1^  qui  r^ardoit  particulièrement  les  Lévites,  à 
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qui  Dieu  avoit  conHé  le  foin  des  chofes  coiiccr< 
nant  les  cérémonies  extérieures  de  la  religion  ;  4*. 
les  NoMiRBs.ainfi  nnutt^narcequ'il  commença 
par  le  dénombremenrdes  ennns  d'Ifraël  fortis  d*E* 

gyptc  ,  qui  eft  fulvi  des  loix  données  au  peuple  d'it 
rael  pendant  trente-neuf  ans  <ju  il  fut  dans  le  défcrt; 
5".  le  Deuteronome  ,  c'cA-à-dire  ,  la  foconde 
KM, ainii  appellé^parcc^u'il  cû  comme  une  ré-pé- 
titîonde  la  première  lot  ;  car  après  que  Moyfe  y 
a  décrit  en  [leu  de  mots  les  principales  aûions  du 
peuple  d'ilracl  dans  le  d^Cert  ,  il  ré[)ete  quantité 
de  préceptes  de  la  loi.  *  On  poura  con(ïi!tcr  Phi- 
lon ,  in  vita  Mofis.  Jofephe  ,  /.  i  ,  }  &  4  klfl.  &  jl 
cont,  Apion.  Eufebe ,  in  chron.  de  ptttp-  evang.  Çfc» 
Clément  Mixaadrini  Thcodoret  ;  Gcncbrard  ,  /. 
I  cknn.  Salian  ;  Tornicl  ;  Sponde ,  in  annal,  va. 
ttjlatn.  Pererius  ;  Liponian  ;  13ellarmin  ,  Pi.fevin  ; 
M,  Simon  ;  M.  Du  Pin  ,  dtjjcnation  prèLmmantfur 
Lt  hibU. 

Les  doâeurs  de  la  cabale  affurent  1%  plupart 
que  les  miracles  que  Moyfe  fit  autrefois  en  Egyp- 
te &  ailleurs  ,  ctoicnr  des  effets  de  la  vertu  de  fon 
bâton  ,  qui ,  félon  leur  fcntiment ,  avoit  été  créé 
de  Dieu  entre  les  deux  vêpres  du  fabbat  ;  c'cd-à. 
dire  ,  le  foir  du  fixicme  jour  de  la  création  du 
monde ,  &  fur  lequel  étoit  gravé  d'une  manière 
mervcillcufc ,  le  très-auguftc  nom  de  Dieu  ,qu*ils 
appellent  Tttragrammaton ,  ou  de  quatre  lettres. 
Dans  le  Zojr  ,  qui  ell  un  corruiiLiit  1  ircfur  les  cinq 
livres  de  Moyle ,  il  ell  dit  que  le»  miracles étoient 
marqués  fur  ce  bâton ,  avec  le  tiès*iaint  nom.  de* 
Dieu.  Jonathan  ,  dans  fon  Targum  ,  ou  paraphrafe 
cliatdaïqne  fur  la  bible  ,  dit  que  Raguel  ,  (  qui 
étoit  Jéthro ,  ou  fonperc ,  \  ayant  appris  que  Nloyfe 
s'ctoit  lauvé  li  £gy  pte ,  le  ht  mettre  dans  une  baflie 
foflîc  ,  où  Séphora  ,  fa  petite-fille ,  le  nourit  pen- 
dant t'efpace  de  vingt  années ,  après  lequel  teflip^ 
elle  l'en  retira.  U  ajoute  qu'un  jour  Moyfe  étant 
entré  dans  le  jardin  de  Raj^uel  ,  rendit  grâces  à 
Dieu  de  l'avoir  j;;iranti  &  lauvé  par  fa  puiffaiicc, 
&  qii'endiite  il  ajjperçut  une  verge  ou  un  bâton  , 
iur  lequel  etoit  gravé  l'adorable  nom  de  Dieu^ 
&  que  l'ayant  arraché  de  la  terre  ,  où  il  avoit  ét6 
enfoncé  ,  «  comme  planté ,  il  le  prit  &  l'emporta. 
Dans  le  Seka^dtt  ha  Kaiala ,  qui  eft  une  hiiloire 
chronologique  ,  depuis  le  commencement  du  mon- 
de ,iufqu*au  XVI  fiécle,oniitàpeu  près  la  même 
choie  ;  mais  cela  fe  voit  plus  particulièrement 
dans  un  commentaire  fort  ancien  Se  fort  rave  ^ 
intitulé  :  Mtdrajth  f^aiofcha  ,  imprimé  â  Conffaul» 
tinoplc.  L'auteur  de  ce  commentaireditqueMoy- 
(c  avoit  environ  4  )  ans  lorfqu'il  lortit  d'Egypte  j 
qu  un  jour  le  trou\  ant  proche  d'un  puits  ,  Sépho- 
ra, qui  étoit  une  des  filles  de  Jéthro,  y  furvint  ; 
&  que  l'ayant  trouvée  belle ,  il  lui  propolà  de  la 
prendre  pour  femme:  à  quoi  elle  répondit  que  fon 
pcrc  menoit  tous  ceux  qui  lademandoient  en  ma- 
riage ,  devant  un  arbre  plante  au  milieu  de  fort 
jardin  ,  qui  avoit  une  qualité  fi  particulière  &fi 
dangereufe ,  qu'il  donnoit  la  mort  dans  le  momeoC 
à  ceux  nui  en  approchoîeM  ;  que  Moyfe  lui  ayant 
demande  d'bh  etoit  venu  cet  arbre,  Séphora  lui 
dit  que  Dieu  ,  le  même  foir  du  premier  fabbat 
de  la  création  du  monde  ,  créa  un  bâton ,  lequel 
il  donna  à  Adam;  qu'Adam  lelailTa  à  Enoch;  Enoch 
à  Noé  i  Noé  à  Sem  ;  Scm  à  Abraham  ;  Abraham 
i  Ifaac;  Uâac  à  Jacob ,  qui  l'emporta  en  Egypte, 
&  le  donna  à  fon  fils  Jofeph  ;  que  Jofeph  étant 
mort ,  les  Egyptiens  pillèrent  fa  maifon  ;  &  qu'y 
ayant  trouvé  ce  bâton,  ils  le  portèrent  au  palais 
de  Pharaon  ,  oii  Jéthro  ,  qui  étoit  un  des  princi- 
paux magiciens  de  l'Egypte  ,  ne  l'eut  pas  plutôt 
apperçu  ,  qu'il  le  prit  Se  l'emporta  cbea  lui.  Quel- 
que temps  après  ,  Jéthro  étant  dans  Ibo  jaidia« 
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flf  lètcnant  <îam  fa  main  ,  1  enfonça  dans  la  terre, 
0«  tl  jirlt  u'ciiic  (laiVj  'l  mcmc  moment,  &  [loiiHa 
àci  fleurs  &  des  fruits  ;  c'sik  pourvoi  il  le  iaiila 
U  }  &  par  le  moyen  de  ce  bâton  ,  qnî  étolt  de- 
venu arbre  ,  il  éprouvoit  tous  ceux  avoient 
^efleîn  d*époHferles  filies.L'auteur  de  ce  coinmen- 
Tairc  .lioiiti.- (M^c  Moyfc  fut  intro.luii  par  ^vi  ^ora 
chc/iLtliro  ,  lequel  lui  promit  Id  iiilc en  ij.riii.ij;o, 
s'il  iui  ii[i;)ortoit  un  l).îtonqiii  étoit  dans  fon  jard;.»; 
<c  que  Moyfe  fît.  Jcihro  ûtrpris  de  cette  aventure, 
r€Kar<la  Moyfe  comme  ce  prophète  qui  devoit  d<i- 
ibicri'Egypte  ;  S:  dans  cette  p^iiUe  ,  il  le  fît  jcr- 
ter  dans  une  bafîe  fofTe ,  oii  Si.phor.i  tri)\i\  a  niny  en 
de  le  nourir  pciuUini  fept  anncei.  Enfin  Scphor.i 
pria  fon  pere  de  voiriî  Moyfe  étoit  encore  en  vie, 
diflimulaiit  qu'elle  lui  eût  aonné  de  quoi  fubfif^cr. 
Jctbro  ayant  trottvc  Moyfe  «a  bonne  famé,  l'em- 
'brafla«onme  un  prophète  de  Dieu ,  Scîm  donna 
fa  fille  en  mariage.  Voila  quelle  ell  la  relation  de 
■cet  auteur  Jml.  Abarbancl  ,  autre  Jodciir ,  dont 
les  écrits  font  en  grande  vénération  ps- lui  te  peu- 
ple ,  explique  cette  fable  à  pettprèsdw»  le  même 
fens.  11  remarque  que  ce  uton  mtracul^cux  de 
Moyfe  n'a  jamais  été  donné  à  ;.ui  un  ai.pe  , 
non  pas  même  à  Jofiic  ,  qui  fut  (un  uiiL;[  It  & 
fon  IticcefTcur; &:  quclorfque  JciLr.iie  cacha  l'ar- 
che ,  avec  la  vert^c  d'Aaron  ,  la  cruche  de  la 
wsane,  &  le  vaiiitau  de  parfum'  facré,  >I  ii'eft 
point  parlé  du  bâton  de  Moyli:.  D'où  il  infère 
<jiie  Moyfe  étant  monté  fur  la  montagne  d'Aba- 
rim  ,  peur  y  mourir ,  il  prit  en  (à  main  le  hàion  de 
Dieu ,  qui  fut  mis  dans  le  tombeau  de  ce  prophète. 
*  Spon ,  rahcrthes  i)mafis  JttMMfsué. 

Nous  ajoutcroni  ici  one  remarque  aCez  cttrieu- 
fe ,  «onchant  la  manière  naturelle  dont  Moyfe  a 
pu  favoir  Iliifîoirc  dcpiiis  la  création  du  inonde  , 
par  le  moyen  de  iiuit  perfonnes  feulement ,  qui 
ont  pu  fc communiquer  Ic^  thnf^siie  Iio'icl.e  l'mi 
à  l'autre ,  quoiqu'enrre  Adam  &  Moyfe  il  y  ait  eu 
près  de  fiécles.  Çe$  huit  perfonnes  font  Adam  , 
Mathufalcm  ,  Sem  f  fils  de  Noé  ;  Abraham  ,  Ifaac, 
Jacob ,  Lèvi  (  grana-perc  d'Amram  )  &  Amram  , 
pcrc  <k-  Moyic.  Cela  fe  verza  facilement  dans  la 
table  ijui  luit. 


Adameftmort  l'an  930  du  monde  »  avant  J.  C. 
3105. 


Mathufalcm , 

C  nél'aa 
\  mort. 

m. 

5Î*7» 
»J79» 

Sem» 

2  mort,  ' 

»î5f. 

1476  , 

Abralnin, 

5  né, 
l  mort. 

20Î9, 

ZH3  , 

1996 , 
i8ii , 

«né, 
2  inorty 

4130, 
ajié. 

»«i7. 

Jacob , 

5  né. 

t»stf, 
1690, 

Uvi, 

S  "'^ , 

\  mort , 

241.0» 

'750  , 
1615  , 

Anraiii« 

\  mort , 

1J90, 
1516, 

1645 , 
1509. 

Moyfe  né  l'an  1464  du  monde,  Se  i  ^71  avant 
J.  C.  avoir  61  ans  quand  fon  pcre  niounit.  Ainfi 
cet  hiHorien  facré  a  pu  favoir  d'Amram ,  ce  qu  Am- 
ram avnic  appris  Ac  Lcvï  ;  iS.-  1  on  peut  remonter 
<ie  la  ibrtc  jufqu'à  Adam.  *  CaUf*,  c  {  ,  aj  j  }  J 
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MOYSE  [  Saint  )  foliuirc ,  né  en  Ethiopie ,  étoit 
efclave  d'un  ofHcierdc  ce  pays  ,&  ayaiit  commis 
dans  fa  jeuneil'e  piufieurs  crimes,  il  devint  chef  de 
voleurs.  Lacraiute  dêtre  pris  p.ir  les  o/Iîciers  de 
juflice^  le  fyfmvereo  Egypte ,  oiiilfe  cacha  dans 
le  petit  monaftere  de  Petra  aux  extrémités  de  la 
foliiuile  de  Stetlu  .  l  à  ,  faifant  réflexion  fur  fa  vie 
paflèc  ,  il  i'c  convertie ,  &  e.vpia  par  les  exercices 
d'une  auAere  pénitence  ,  les  crimes  au'il  avoit 
commis.  Après  être  parvenu  à  un  état  de  perfec- 
tion ,  Pierre ,  patriarche  d'Alexandrie ,  l'ordonna 
prêtre  vers  l'an  575  ,  &  il  fut  bientôt  chargé  de  la 
toudiùtc  des  folitairesd'un  des  monaflcres  de  Sce- 
thé.  11  mounit  i!e  ~\  ans,  vos  la  fin  du  IV 
fiécle,  ou  au  commciiccnitiït  du  V  ,  nialTacré  par 
des  peuples  barbares  appelles  Magiques  ,  qui  defo- 

lereot  les  mooafle^  de  Scethé.  Les  Grecs  hono- 
rem  A  ménoire  le  18  août  :  ce  qui  a  été  fuivi 
daittle  HUityroIoge  romain.  *  Pallad.  fiif.  Lauf^c. 
Sozomen. /.  6  ^  c.  19.  Caffien  ,  coUai.  j  ,f.  5.  liail- 
Ict ,  vus  dei  Saints  ,  au  18  août, 

MOYSE  »  prêtre  de  Rome ,  &  martyr  fous  l'em- 
pire de  Déce ,  lut  mis  en  prilbn  &c  fnuffirit  diver» 
loumicns  pour  la  religion  Jciiis-C  luifl  l'an  149, 
ave».  Maxime  ,  plufjLius  auircs  j^ei  Iuiuks  du  ckrpé 
&  quelques  laïcs.  Us  écrivirent  en  comir)ii:i  n  e 
lettre  à  faint  Cyprien  ,  &  aux  confefTcurs  de  (Jar- 
thagc,  pour  les  détourner  d'accordcrfi  facilement 
la  communion  à  ceux  qui  étoient  tombés  dans  Ti* 
dolâtric.  Les  confciTeurs  de  Rome  ayant  été  déK« 
vrés  deprifon  l'an  ^51,  quelques-ims  d'entr'eux 
fe  laifTerent  entraîner  dans  le  parti  de  Novat  fie  de 
Novatieu  ;  mais  Moyfedemcura  ferme  &c  fc  fépa* 
ra  de  la  communioD  des  fchifmatiques.  il  fut  re* 
pris  3r  remis  en  prilbn  la  m£me  amiée  ,  &  (bnffrit 
enfîn  la  mort  poirr  Jcfus-Chtill.  Les  autrcï  cnn.'c/^ 
feurs  reconrnirCiU  leur  faute  ,  iSc  rentrèrent  dans 
la  communion  du  pape  C-orneillc.  *  C\  prian.  tpip, 
Eufeb.  /i^.  6  ,  hi^.  De  TiUemont ,  mémoires  jmir 
firvirà  tkijhin  teel^afilqiu  ,  tam.  JIL  Bailfet ,  vUi 
des  Suints ,  ou  25  nçvmin. 

MOYSE ,  impoileur  célèbre ,  qui  abufa  les  Jiùfs 
de  Crète  dans  le  V  ficelé  ,  vers  tan  451  ;  prit  le 
nom  de  Moyfe  ,  pour  fe  rendre  plus  contiderable 
aux  yeux  de  ces  peuples,  qu'il  obligea  de  le  fus» 
vrc,  &  dont  il  fie  périr  une  partie  dans  h  n'icr  fur 
les  Murances  qu*tl  leur  avoit  données  qu'elle  s'ou* 
vriroit  pour  li  1  i'T  -  p-fTcr.  '  S  ,crate  ,/»  7  Aj^, 
c.  î?.  Baronius,  .1,  c.  451,  n.  iij. 

MOYSK  le  Grammairien ,  étoit  archevêque  de 
Khorène ,  que  les  modernes  appellent  Ktrona ,  ville 
d'Arménie ,  6e  c'eftce  qui  lui  a  fait  donner  en  ta^ 
tin  le  nom  de  Mofu  Keroncnjis.  Il  a  été  un  des 
célèbres  doâcurs  de  fa  nation  ,  &  il  lui  a  fait  hun- 
neur  non  -  feulement  par  loi;  g^me  pour  la  poéfic, 
&  par  fon  gout  pour  la  mulique  ,  maisaulTi  par  f^, 
profonde  énidition  ,  foîtdailS  Thifloirc,  foit  dans 
îeslangties  annénienoe,  grecque  &  fyriaque  .dont 
la  connoiflance  le  mît  en  état  de  fiiîre  avec  le  fc- 
cours  Je  les  difclplcs,  iî'cxtt-IIentcs  vcifionsdes 
meilleurs  auteurs  Grecs  en  langue  arménienne*  il 
avoit  appris  le  grec  à  Athènes ,  où  il  flortflbit  very 
l'an  470  de  J.  C.Ceilce  favaatbomme  qui  a  cora« 
pofé  I*hîflinre  d'Arménie  depuis  le  déluge ,  jufque 
vers  le  milicn  du  V  ficclc  ;  hift  )iic  ]>1c'.kc  J'éni- 
dition  &  très-iiUtrcfTamc  ,  dont  nous  allons  parlv'r. 
Il  ell  encore  auteur  des  morceaux  de  piufi..-,  au 
canticpics  c|ui  fe  chantent  en  Arménie  le  joiu  de 
la  preientaiion  de  Jefus-Chrifl  au  temple.  Mais  les 
favans  difputcnt  sll  a  compofé  les  cantiques  faits 

fiour  la  folemnitc  de  la  nativité  de  faint  Jean.  M. 
'abbé  de  Villcfroi  ,  trts-profoiid  dans  les  langues 
orientales,  qui  a  donné  une  uaduâion  fraugoilé 
dç  ces  cutiqiics  «  >73  5  f  cr^  ^'ils  iont  plutôt 


Digitized  by  Google 


MOY 

d^Ananie  Chirako ,  ainfi  appellé  du  nom  d'une 
province  .l'Arni^tiic  ,  homme  célèbre  non- i'eiile- 
ncnt  par  lun  (aient  pour  la  potTie ,  mais  encore 
plus  par  fa  profonde  fciCBCe  dans  TaOronomie  &: 
dans  la  chronologie  :  cir  c'eft  à  lui  à  qui  l'églife 
d'Arméiûe  eft  redevable  de  {on  calendrier  ,  Se 
qu'elle  doit  la  fixation  de  Virt  arménienne  qui  a 
commence  l'onzième  Ue  notre  mois  d'auCii  de  Van 
^5;,  ou  5f  I  ,  félon  d'autres.  Ananie  de  (  liiniico 
vivoit  au  milieu  du  VI  iicclc.  *  f  'oya  la  lettre  de 
M.  Tabbé  de  Villeftm  qui  précède  la  tttlhiâion 
des  cnntiques  ,  dont  ona  parti ,  6c  une  note  au  bas 
d  'un  de  ces  cantiqucs.Cet  ccrita  pani£iparinient, 
&  dans  la  iccondc  partie  de$  mimmnM  é$Tri¥9ÊiiSt 
pour  le  rr;  ni  s  d'août  17  JJ. 

Kiu^lc  de  Khorènc  a  dédie  Ton  hiAoirc  à 
un  certain  4/«MC  de  la  Emilie  des  A^frati^,  dont  il 
parle  fouvenc  comme  d'une  de>  ohu  eonfidérables 
parmi  Ils  Arméniens  ,  puifqu'cllc  avoit  le  droit 
de  couronner  les  rois.  Moy<c  nous  apprend  t^iie 
c'cft  à  la  prière  de  cet  Kaac  qu'il  a  compoic  ion 
lûlloire  \  il  lui  i^ixeSc  prefauc  par-tout  la  parole  , 
&  en  fait  uti  grand  éloge.  L'hidoire  de  Moyfc  de 
Kborène  cH  divifée  en  trois  livres.  Dans  le  pre- 
mier ,  qui  contient  trcntc-un  chapitres ,  il  donne 
la  fuite  Jci  a)',ciens  princes  ou  rois  d'Arménie  , 
depuis  le  déluge  juiqu'au  temps  d'Alexandre  le 
Grand.  A  cette  fuite  il  joint  celle  des  patriarches, 
des  juges  &  des  rois  du  peuple  Juif,  defcendus  de 
Scm  ,  iîls  de  Noé  ,  aulE-bien  que  celle  de*  rois 
d'Affviie  Sl  des Médes qu'il faitdcfccndredeCham, 
comme  il  prétend  que  les  princes  Armcnieiii  iont 
defcendus  de  Japhc^,Le  fécond  livre  ,  de  quati  c- 
vîngt-ncuf  chapitres  ,  comprend  l'hifiotre  d'Ar- 
«nénie  ,  depuis  le  règne  de  V^Uafaa  jufqu'à  celui 
de  T^ndiiti ,  que  l'auteur  appelle  laint  &  grand  roi, 
&  qui  régna  du  temps  de  l'empereur  Dioclcticn  ; 
ce  qui  embraffe  refpatc  d'environ  cinq  cens  qua- 
rante ans  ,  fous  fciic  rois,  qui  portèrent  avec  leur 
nom  propre  ,  le  nom  commun  aArfacidts  ,  comme 
defcendus  A^Arfattt ,  roi  desPartbes,  fit  fondateur 
du  nouveau  royaume  d'Arménie.  Le  tnnfiéme  li- 
vre embraffe,  en  foi\antc  luiir  chapitres  J'hlrtoire 
de  dix  rois  qui  ont  règne  en  Arménie  1  eipaceu'un 
peu  plus  d'un  fiécle.  Ce  ficelé  i\it  un  temps  de 
troubles  pour  l'Arménie  j  qui  fuccomba  enfin  fous 
les  armes  vidorieufes  des  rms  des  Perfes  ;  &  par-là 
fui  dctniit  le  roytîttmc  des  Arf.icidc; ,  i  peu  près 
loui  1  cm|)ire  de  Thvodole  le  jeune.  l  'auteur  dé- 
plore amèrement  cet  événement  à  la  fin  de  Ion  ou- 
vrage. L'hidoire  cccléiïallique  cil  iouvent  mélee 
dans  cet  ouvrage  avec  l'hiUoire  profane.  On  a 
encore  de  Moyfc  de  Khorène  un  Ab^i  dt  gtogrtf 
pkit.  Celui-ci  avoit  été  donne  au  public  en  i<f68  , 
à  Amftcrdam  ,  n-  \  1 ,  par  Tcvcqne  Ufian  ,  éditeur 
delà  veilion  arménienne  de  la  bible,  qui  le  fcr- 
vit  pour  fon  édition  (  faite  en  1666 ,  à  Amftcrdam, 
ÎHi.^",  )  d'un  manufcrît  du  treiaicme  ûéde  «  lequel 
avoït  appartenu  à  Hahon  ,  roî  de  PAiinàue- mi- 
neure. Pour  l'hif^oirc  d'Arménie  ,  par  Moyfc  Je 
Khorène,  dcja  publice  en  arménien,  clic  a  paru 
pour  la  première  fois  actonipagnéc  d'une  traduilion 
latine  par  MM.  Whifion ,  iîis  ,  qui  y  ont  ajouté  une 
préÂce  8e  vnappetidix,  contenant  deux  épîtres 
arméniennes ,  l'une  'des  Corinthiens  à  l'apôtre  S. 
Paul ,  &  l'autre  de  faint  Paul  aux  Corinthiens. 
Le  titre  c(l  :  Mojtt  Konntnfis  kifiorice  Armtniacee  li- 
hn  tns.  Acscd  t  tjufJcm  fcriptort*  tpitomc gti^rofh  x  ; 
ptmnàiùair  frafatio ,  ^Mt  d«  Utuûuarétt  ne  vt^otit 
fatn  mumoM  agU  ,  ètfiAjiMi»  iffméSxfum  eou- 
tâtti  tpîftotas  iuas  armtaùuas ,  primam  Carinehiomm 

ad  Pùulum  apo  "a.'i/m  ,  jlltrjm  Pduli  npojloh  uJ  Co- 
fUMkios  i  nunc  pr.miim  tx  codict  mAnuJcnpto  inttgrè 
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tifqut  Uluflrintm  GuilUimus  &  Geàrgius  GuilUlmï 
Whijtoni  phi  ,  AiiU  (JUrtnjU  in  atademia  Cantahri- 
gunjii alttjU4indtu  aiumm  ,  à  Londr^  (  17] 6,^-4°* 
On  voit  par  ce  titre  que  l'abrégé  de  gét^rapnie 
de  Moyfe  de  Kborène  fe  trouve  ici  réimpriné 
av«c  la  traduâion  des  favans  éditeurs. *Oit  fent 

bien  que  les  deux  épîtres  arméniennes  des  Corin- 
thiens à  laint  Paul  ,  &  de  laint  P.uit  aux  Corin- 
thiens ,  loi-.t  luppokes.  On  a  donne  un  extrait  cu- 
rieux de  l'hilloire d'Arménie  de  Moyfe,  &dela 
préface  des  éditeurs,  iimU  /turmddafivàutàX 
mois  de  juillet  173S  ,  article  1. 

MOYSE  »  rabbin  célèbre,  fur  la  fin  du  X  fiècle^ 
comn^'nça  de  |)rofctTer  le  talmild  à  Coidoue,  l'an 
990.  *  G^nebriud  ,  m  chroa. 

MOYSE-BAR -  CEPHA ,  évéqm'des  Syriens, 
daps  le  X  ficelé ,  écrivit*  un  commentaire  du  para^ 
dis.  Cet  ouvrage  a  trois  parties ,  ft  a  été  traduit 
de  fyriac  en  latin  ,  par  André Mafius  de  liruxc'lcs. 
Il  ne  iaui  pas  cunrbndre  ,  comme  Margarinde  la 
Bigae  &  quelques  autres,  ce  prélat  Syrien  ,  avec 
un  autre  Moyfe  ,  dit  Mardenus  ,  qui  6it  cn« 
voyè  à  Rome  dans  le  XVI  fiéclc,  par  le  patriars 
che  d'Antioche,  &  qui  publia  un  nouveau  tefla- 
ment  en  fyriac.  yoyti  ce  qu'en  a  dit  le  même  Ma^ 
fuis ,  m  aJdit.  *  Bcllarmin  ,  dt  fcript,  tctt.  Sponde  » 
in  annai.  Gcnebrard ,  in  chron, 

MOYSE  ,  rabbin  ,  qu'on  nomme  fouvent  Btn 
Maimon ,  ou  Maimonidts  ,  c'eA-à-dire,jEb  dt  Mai" 
mon ,  cA  quelquefois  indiqué  par  ces  lettres  iflU 
tialcs  ,  R  AMBAN  ,  qui  liijnihcnt ,  Ruft:  Mofts  Btn' 
M.timon.  Ce  doÛeur ,  1  un  des  plus  lavans  d'entre 
les  juifs ,  &  peut-être  le  plus  éloigné  de  leurs  fu- 
periiitions ,  etoit  Efpagnol,  natif  de  Cordoue,  de 
cil  appelle  ordinairement  Mefts  Egyptâu ,  parce^ 

5|u'd  fe  retira  en  Egypte  ,  ch  il  tut  médecin  dtt 
oudan  de  ce  pays-la  ,  au  milieu  du  XII  fiécfe. 
Ceux  qui  voudront  apprendre  la  dodlrinc  tk  le 
droit  canon  des  Juifs,  contenu  dans  leurtalmud^ 
n'ont  qu'à  lire  l'abrégé  <jue  ce  rabbin  en  a  cciit 
dans  un  hébreu  de  rabbtn  aflîa  pur ,  ob  il  a  re» 
trttichc  la  plupart  des  contes  8t  des  impertinences 
dont  le  talmud  eft  rempli.  Ce  livre  intitulé  :  JjJ- 
ha{Mat  Main  forte  ,  a  etè  imprimé  à  Venifc  &  à 
Condantinopic.  On  en  a  même  fait  des  tradu£Hons 
latines  de  quelques  traités.  Moyfe  a  au(&  écrit  en 
arabedes  commentaires  fur  la  Mifna ,  qui  fert  eom^ 
me  de  tcxrc  nu  talmud  ;  &  ces  commentaires  ont 
été  traduits  en  hébreu  de  rabbin,  qu'on  lit  aujour- 
d'hui; car  ils  ne  fe  trouvent  plus  en  arabe.  H  com- 
pola  un.iutre  ouvrage  en  arabe,  intittdc:  Mort 
Ntvoktm ,  traduit  aidi  <n  kébreit  de  rabbin ,  par 
un  de  fes  difciples  ,  wmaà  Samutl  Ben  •  Tibhon  , 
d'oh  il  a  été  traduit  il  y  a  trcs-long-temps  en  latin. 
Parceque  faint  Thomas  l  a  citée  ,  il  y  a  de  l'appa^ 
rencc  que  c'cA  cette  ancienne  verfion  latine,  qui 
tilt  publiée  par  Augiiftin  JuAinien,  imprimée  laa 
i}io  ,  à  Pans.  Buxtorf  le  fils  en  a  faitunenonv^ 
le  tradndion ,  qui  eft  devenue  plus  commune , 
qu'on  croit  même  plus  exaâe.  Au  rcfte  ,  cet  ou- 
vrage, More  Ncvokim  ,  parut  i  la  plupart  des  Juifs 
déduire  cnticrcnietit  leur  religion  ,  parcequ'il  eft 
appuyé  le  plus  fouvent  fur  des  raifonnemens  de 
pbilofophie ,  contraires  aux  traditions  de  leurs  pe^ 
res.  Il  excita  de  grandes  dilputes  entre  les  rabbins 
de  ce  temps-là ,  c'eft-à-dire  ,  du  XII  fiécle ,  com- 
me i!  paroi:  ])ar  leurs  lettres  ,  dont  une  partie  a 
été  imprimée  à  Venife.  Les  Juits  de  France  allèrent 

fdus  avant  que  tous  les  autres  :  ils  condamnèrent 
'auteur  &  bnilerent  le  livre.  Mais  quelques  rab» 
bîns  Efpagnols ,  plus  modères ,  en  jugèrent  antrc- 

Imcnt ,  &  appaifercnt  toutes  ces  difputes.  Depuii 
ce  temps-là  les  Juifs  préfèrent  les  fer.timens  de  ce 
raUbiin  à  toute  autre  doârine.  *  /  <>>  q  préfaceda 


8;a  MOY 

Buxtorf,  à  fa  vatioo  latine  du  Um  ATcraH/m  ;  îe 

rabbin  GcJaljah ,  m  <hron.  Cunziis ,  l,  i  Je  upub. 
Htireor.  i  i.  .Caiaubon  ,  tx»e.  i&  ,  num.  77.  Voi- 
lius ,  dt fàtnt.  math.  Qaenfled  »  4b ptir,  étà,  fûg,  7* 
Génebrard  ,  in  chrm.  &e\ 

Ot:FMOYSE  (  Gautier)  favaacécrivain  Anglois 
du  XVIil  ficcle  ,  defcendoit  d'une  noble  &  an- 
cienne famille  de  Cornouaille  ,  oii  il  naquit  en 
1671.  Il  fc  rendit  habile  dons  les  fcienccs&  dans 
ce  qui  concerne  le  gouvemetnent  d'Angleterre ,  & 
Int  quelque  temps  mcnibredo  psiléiiietit.ll  publia 
en  T«;97,  un  écrit  pour  prouver»  qn'wwantiÀfiu 
fuhfijh  tn  ÂHgîtttTTt ,  ùifompatiUt  avtc  la  liiirti 
du  gouvtmtmtnt ,  èr  dttru  'u  mt  'unmcit  lu  con  ''itu!ion 
de  la  monarchie  angloif t.  La  cour  irritcc  ,  enipûcba 
CoB  ivaaeeoieat  ;  ce  cpii  l'engagea  de  fe  retirer  en 
Ces.  terres  *  où  il  iê  livra  à  l'étude.  U  mourut  à 
Pake,  lieu  de  fa  naillanee  ,  le  9  juin  171 1 , 4  49 
tus.  Ses  ouvrages  furent  imprimes  à  Londres,*  en 
17*6,  en  «îi-'iix  volumes  .71-8  .  *  M.  Tabbt  Ladvo- 
eat,  f/;,7.  itiir.  partaiif. 

MQZAMUiQUt  ou  MOSAMBIQUE.vilk  & 
royaume  d'Afrique  dans  le  Zangucbar,  entre  l'A- 
hyJSaào  au  Icpccntrion,  &  l'ocïian  Ethiopiqne  au 
nidi  p  vîs-ft>vis  llfle  de  Madagafcar ,  efl  foiunifo 
iwonH  Mahotnétan.  La  ville  c.ipitalecA  dansune 
îile,  dont  les  Portugais  font  les  maîtres.  Cette  ifle, 
longue  d*eaviren  une  dani-ticue ,  cft  trés-fi^rile , 

d'un  fect  mauvab  air;  mai»  elle  eft  néanmoins 
tait  habitue  à  cauie -du  commerce.  Le  port  cft  au 
nord  de  la  ville  ;  &  en  y  entrant ,  on  laiffe  deux 
pci|[£\  ifles  à  main  gauche.  Il  y  a  aufli  un  tovx 
chAtcau.  Les  s  ailleau.v  portugais  fc  leti-cnt  oïdi- 
«airement  dans  le  port  de  Mozambique  ,  pendant 
les  voyagea  des  -Indes,  pour  y  attendre  le  beau 
temps. 

MOZZOLINO  {  Sylveftre  )  dit  de  Prierio  , 
parctqu'i!  ctolr  né  vers  1  an  i  00,  dans  un  village 
iic  ce  nom,  ^ui  cïl  prés  de  Savone  dans  Ictat  de 
Gènes ,  entra  à  l'âge  de  15  ans  dans  l'ordre  de  S. 
Domiivfflte»  4c  eo  devint  un  des  plus  grands  or- 
nemens. iProfèffcuf  de  théologie  dans  les  premiè- 
res univcrfités  d'Italie  ,  foiivcnt  prieur,  une  fois 
ntênie  vicaire  généra!  de  la  coni^reg.ition  de  Lom- 
bardie,  ces  divers  emplois  ne  l'empochèrent  pas 
de  donner  un  temps  conûdérabie  à  t'ctudc  ,  &  il 
compofa  plulieurs  ouvrages  oii  il  paroît  beaucoup 
de  piété  &  de  fcience.  Les  plus  conlidérablesfont 
fa  tomme  ,  appcllce  Sylvtftrint  ,  qui  avoit  paru 
dès  avant  151  (S ,  &  q\i  on  réimprima  avec  des  aug- 
mentations en  I  f  10  i  là  rofc  d'or ,  c'ed  -  à-dire  , 
fon  expoâtÎM  des  ^fvangiles  de  toute  l'année ,  qui 
iiit  imprimée  ppar  Ui  première  fois  ^en  i$o) ,  & 
dont  il  y  a  eu  depuis  une  feule  d'éditions  ;  &  fes 
ouvrages  contre  Luther  ,  contre  qui  il  ell  le  pre- 
mier qui  ait  écrit  avec  quelque  étendue,  puifquc 
fes  deux  écrits  contre  cet  hcréfiarque  parurent  à 
AomedAs  ifiOb  Sylveihe  avoit  été  appdlé  en 
cette  ville  des  fan  t«i  t.  Après  7  avoir  profeffé 
publiquement  la  théologie  pendant  quatre  ans  ,  i! 
littfait  maître  du  f.icrc  palais,  emploi  qu'il  exerça 
iuf<jii'A  fa  mort.  Il  parut  en  ,  mi  livre  iisti- 

tule  :  Iraflatus  quidam  foUmnis  de  arie  irmodoinqui- 
nniit  ijuùfcumtjut  harttitoi  ,  qui  fuivant  le  titre  pa- 
roiffott  fait  par  un  Jacobin ,  bt  dédié  k  Sylveftre  ; 
mais  en  1553,  on  voulue  hiî  en  làîre  honneur  k 
lui  même  ,  &  on  le  réimprima  avec  ce  titre  :  Mo- 
ins folemrùs  &  autktntkus ad  iafuirtadum  &  imtnttit- 
énm  ,  &  ettl»ketmbm  iM^umms  vaUè  neeejfarius , 
frc.  /tr  ventn»Ut$m  «amdbm  nu^JInun  Sytvejlnim 
Pritrvtem ,  8fc.  JtoM*,  x^fl  »  mais  c'eftl'ouv rage 
tl'uii  l.utbérien  ,  qui  a  tellement  plu  h  Edouard 
Brown  ,  quil  en  a  donné  une  nouvelle  édition 
l'an  1690,  à  Londres,  à  1*  fuie»  du  recueil  inii* 
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tiiié  :  Faféictûiis  rmm  tf^mudmnm  &  fugitniénàm 

S'vlv-^fro  n-r;i!'t;r  de  perte  en  IJtj*  *  Ediud^ 
jtrifi.  oru.  i-^.  i'iaà.  lom.  II. 
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MUAVIA  y  couvcrneur  d*Egyjpte  ,  général  de 
l'armée  d'Othman ,  puis  calife  de  Syrie ,  8e 
quatrième  fuccefTebr  de  Kuliomet,  «ibnAir  MOA« 

VIE. 

MUÇ  A ,  fameux  général  d'armée,  fut  envoyé 
en  Afrique  l'an  710  de  I.  C.  &  de  ili^re  91 ,  païf 
le  calife  Gnalid  ,  on  Valid  ,pour  réduire  les  Aîn-* 

cains ,  qui  s'étoient  révoltés ,  &  qui  avoient  dé-' 
t.iit  les  Arabes  de  ce  pays.  Etant  entre  dans  les  dé* 
fcrts  de  fiarca,  il  continua  fa  marche  par  toute  la 
Barbarie ,  avec  une  armée  de  cent  mille  combat^ 
tans ,  &  rangea  tous  ces  peuples  fous  l'obâflancedit 
caiité.  On  dit  qu'il  paffa  jufqu'à  Teftane  ou  Tet- 
fetna  ,  qui  ell  lur  le  bord  de  la  mer  ,   dans  \c 
royaume  de  Maroc  ;   &  que  voyant  quil  n'y 
avoit  plus  de  terre ,  il  potiâa  fon  chcyal  dms  l'O- 
céan comme  par  bravade,  pour  marquer  qu  il  n'y 
avoit  pliis  rien  à  conq^uérir.  Aprà  ce«  exploité  » 
il  retourna  ï  Carvan ,  laîiTant  dans  la  Mauritanié 
Tingitane  un  brave  guerrier  nommé  T^oV ,  pour 
gouverner  ces  provinces.  Ce  fut  en  ce  temps- là 
que  Julien ,  comte  de  Ceuta,  prés  du  détroit  de 
Cibraltar  ,  ayant  fu  qnc  fa  fille  Caba  avait  été 
violée  par  Rodrigue  ,  roi  d*Efpagne  ,  à  catrfe  de 
fi  beauté  ;  &  difhmulant  cet  aifront ,  prit  le  pré* 
texte  de  la  guerre  des  Arabes  en  Afrique,  pouf 
prier  le  roi  de  lui  permettreiÉlallcr  ilans  fon  gou-* 
vcrncment.  Sa  demande  lui  ayant  été  accordée  , 
fur  l'opinion  que  fa  préftncfrtrrêtcroit  le  progrès 
des  ennemis  ,  il  s'embarqua  avec  fa  femme ,  &  ce 
qu'il  avoit  de  plus  précieux  ,  &  paffa  à  Ceuta. 
Quelque temi>s  après,  feignant  que  fa  femme ctoit 
malade  à  rexirémitc  ,  il  fuppiia  le  roi  de  permet- 
tre à  fa  fille  de  lui  venir  dire  le  dernier  adiedi.  Lort 
qu'il  l'eut  en  fa  puiflance ,  ilforma  le  deâèin  delA 
venger  du  roi  :  ce  qu*il  fit  en  offrant  i  Muça  de  fui 
remettre  entre  les  mains  les  places  de  fon  gouver- 
nement, 8f  de  le  rendre  maître  de  toute  l'Efpa- 
gnc  ,  s  il  vouloir  hu  iionncr  des  forces.  Muça  fit 
favoirà  Gualld  l.i  propoiition  de  Julien  :  &  aprè* 
avoir  en  l'agrément  dc  ce  califc,  il  lui  donna  douro 
mille  hommes  fous  le  commandement  àg  Tarie  , 
l  an  71»  de  J.  C.  &  de  l'hégire  94,  puis  il  joignit 
Tarie  avec  la  meilleure  partie  de  fcs  troupes  ;  3c 
en  quatorze  mois  il  ruina  l'empire  des  Goths  ,  fie 
en  extermina  toute  la  race.  L'Efpag^ne  fut  alort 
pcupice  d'Arabes  &  d'Africains  ,  qui  changèrent 
les  eglifes  en  mofqnées ,  &  ce  qui  rêna  de  noblefle 
Go:hique  fe  retira  \  ers  les  monts  Pyrénées.  L'an 
718  de  J.  C.  Se  le  100  de  l'hégire ,  Muça  &  Tarie 
fe  brouillèrent  enfembic.  Cedcrnierayaniétémat» 
traité  ,  s'en  retourna  à  Damas  en  Syrie  ,  oh  il  ac« 
cufa  Muca  de  conculîton  &  d "antres  crimes^  Muça 
laifTant  fon  fils  AbduU^fîi^  en  Ffp.igne  ,  avec  t.i 
moitié  de  l'armée  ,  paffa  en  B.uljarie,  où  il  re(,ut 
ordre  du  c.ilitc  de  retourner  A  Damas.  Lorfqu  il  y 
fut  arrivé  ,  Cj>u.liid  ,  qui  doit  c>.trcmcment  m.shi- 
de  ,  mourut  en  cinq  jours.  Soliman  Hafcein  ,  fnc- 
celTeur  de  GuaBd ,  doittilétoit  frcre  ,  ôta  d  Muç» 
le  gouvernement  d  Afnqne  St  d'Efpagne  ,  dont  ce 
conquérant  fut  tellement indii^né  ,  qu'il  mourut  de 
déplaifir.  Son  fils  Abdulallls  ne  iaiila  pas  delc  main-* 
tenir  en  Efpagne ,  où  il  prit  mfinc  le  titre  de  nAm. 
'Marmol,     CApique,  t.  x. 

MUCAMUNOmS ,  peuples  de  la  Bailnrie  eik 
Afrique,  chtrckcT  kEKLhERES. 

MUCANTE  ^  Jean-Faul  ;  maître  des  cérémonie^ 
du  pape  j  publia  l'an  i  jji^i  à  Viterbeifai  idatioat 
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îàe  la  réconciliation  de  Henri  IV  à  régliftrohUiîne. 
Cet  ouvrage  cft  en  italien. 

MUCHÉS  ou  MICHÉS  (  Jean  )  Juif,  s'ctant 
fauvé  avec  ceux  de  ia  religion  &  les  Maures ,  qui 
«voient  été  chaflës  d'Efpagne  »  (aai  le  r^e  de 
Philippe  II ,  fin  envoyé  i  YtrSfe  de  letir  part  ; 
pour  demander  la  permifTion  de  "iV-ralirrr  en  quel- 
ques lieux  de  la  dépendance  de  la  rcimblique. 
Nayant  rien  pu  g.ij^ner  par  fcs  offres ,  il  ie  retir.i  à 
Conftantioojile  ,  oii  il  s'inlroduifit  par  fcs  prcfcns 
"dt  par  fet  avis ,  auprès  des  plus  puiiTans  de  la  Porte, 
par  le  moyen  defaucis  il  fut  connu  de  Soliman  II  & 
de  Sclim  II ,  qui  lui  fuccéda.  Comme  il  ne  chcr- 
choitqu'àfe  venger  des  Vénitiens  ,  &  qxi'il  étoit 
libre  avec  Sclim,  q^ui  aimoir  à  boire,  il  lui  parla 
des  vins  &  des  fruits  de  l'ille  de  (  Jnrpré  ,  de  la 
fertilité  de  fes  terres ,  &  de  fes  richefies  j  il  lui  in- 
finna  qiie  cette  Ule  apparteitoit  mx  ^ratidi  Set- 
pneitrs ,  pnrceqiic  Selini  I  ivoit  conquis  l'Egyp^e  , 
uont  elle  étoïc  une  dépendance  ;  que  les  Venicicns 
l'avoient  ufurpée ,  &  qu'il  n'étoit  pas  difficile  de 
la  reptendre  fur  eux  ,  parcequ'ils  jp  pouvoient 
dpérer  anam  fëcours ,  ni  de  rempereur  ,  ni  dn 
roi  de  France ,  ni  du  roi  d'Efpagne  ,  8c  encore 
moins  du  roi  de  Polo)»ne  ;  &  que  depuis  peu  leur 
«rfcnal avoir  ctcbrulc.  Cccictoit  vrai ,  &  Muches 
fiitfoupconc  d'avoir  fait  ce  coup  par  fes  cmilîai- 
res.  MuAapha  Bnàu.  »  ifoi  faifoit  agir  Muchés  au* 
]irès  de  Sclim,  appuya  toutes  lesrailbitsde  ce  Juif  : 
de  forte  que  le  grand  -  feigncur  rélbfait  d'équiper 
imc  flotte ,  qu'il  envoya  en  Chypre ,  dont  il  fit  la 
conquête  l'an  i  J7l.  *  Chevreau  ,  h;/},  du  monde. 

MUCHLI  ,  anciennement  TEGÉE  ,  en  latin 
Ti^M ,  ville  conâdénible  ,  qui  fervoit  d'afirle  à 
toute  la  Giéee ,  fie  cpi  fin  cnfuite  épifcopale  Se  M- 
frng.inte  de  Corintne.  Ce  n'efl  maintenant  qu'un 
bourg  f'itué  dans  la  Znconie  en  Morcc,  entre  les 
fourccs  de  l'Alphée  ,  ^  fi\  lieues  de  Napoii  de  Rc>- 
manie  vers  le  midi  occidental.  Les  poètes  en  ont 
fait  mention,  aui!i-bica  que  Strabon ,  Pliae  >  Plo- 
lémce ,  Paufanias ,  6cc.  *  Mati  ,  HBm. 

MUC1DAN ,  ou  MUSSIDAN ,  en  latin  Malcf 
Jinum ,  ville  de  France ,  dans  le  PJripord  ,  eil  fluuc 
fur  la  rivière  de  Lille ,  à  quatcc  ou  cinq  lieucs  de 
Périgueux.  Cette  ville  a  été  renommée  dans  le 
XVI  itécle ,  pendant  les  guerres  civiles  de  la  reli- 

f:ion .  Timoteon  de  Ccffi ,  comte  deBtilTae ,  grand 
auconicr  de  France  ,  fut  tué  par  les  HtiE^icnots  , 
aufu  gedc  cette  ville  ,  au  mois  de  mai  1(69. 
MÙC.IDUS  :  jf'.iv^iius  if-.cniu^  MUiSIS. 
MUCiE ,  troilicttic  femme  de  FompU ,  écoit  fille 
de  Quintus  Mutius  Scévola  ,&  la  ianir  de  Quin- 
tus  Metellus  Celer.  Elle  (e  plongea  dans  la  diiîbhi- 
tion  avec  fi  peu  de  retenue ,  que  fbn  mari  Ait  con- 
traint de  la  renvoyer  ,  quoiqu  il  ea  eût  trois  en- 
fans.  C:e  tut  pendant  qu'il  reniportoit  tant  de  gloire 
dans  la  guerre  contre  Mithridate,  que  Muci c  fc 
débaucha.  U  apprit  cette nuuivaife  nouvelle ,  &  ue 
s'en  émut  pas  neauconp  ;  mais  en  s'approchant 
d'Italie,  il  confiJcra  d'un  fens  raflîs  l'importance 
de  ce  deshonneur ,  &  il  en  fut  il  touché,  qu'il  en- 
'  voya  à  fa  femme  la  lettre  de  divorce.  Pkitarque  a 
obiervé  que  la  providence  voulut  mettre  par-là  un 
contrepoids  à  la  gloire  qu'il  vcnoit  4Paci(tiérir.  Il 
fe  plnigait  de  Julies-Célar,  le  corrupteur  de  Mu- 
cie  ,  S;  il  avoit  coutume  ,  non  fans  gémir,  del'ap- 
pellcr  (ot\  Euyfthe,  par  allufion  au  galant  de  Cly- 
TcmncRrc ,  tcmme  d'Agamcmnon  ;  mais  il  ne  laifla 
pas  de  s'allier  avec  lui  quelque  temps  après.  L'in- 
tir£t  de  fon  ambition  paffa  l'cponige  fur  un  fi  jufte 
reflentîment  ;  on  hii  en  iît  de  cmeb  reproche*. 
Mucie  trouva  bientôt  un  autre  mari  :  elle  devint 
i'époufc  de  Marcus  Scaunis ,  &  lui  donna  des  en- 
fiu>.  Pompée  eut  quelque  dMfiia  contK  c*  mm^ 
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vel  épooT.  H  ft  fliclia  qu'on  mépri<3t  à  t»n  tel 

poii^t  ion  jugement.  Augude  (e  (er\  it  de  cette  MtM 
cic  pour  faire  en  force ,  que  Sextus  Pompée ,  (<HI 
fils ,  ne  s'unît  pas  contre  lui  avec  Marc-Antoine 'y 
mais  plutôt  avec  hit  contre  ce  Romain.  L'on  ne 
peut  douter  au*il  pour  elle  bien  des  égards  , 
puifqu'aprcs  la  journée  d'.'fcfiitm ,  il  fît  grâce  de 
la  vie  à  Marcus  Scaums,  i'ih  de  tctte  dame  ,  &r 
qu'il  n'ula  de  cette  clémence,  qu'en  confidération 
de  Mucie.  *  Dion  ,  iiv.  48.  Plutarque.  Suc^one. 
fit  Bayle  ,  dicHonain  criti^ut. 

MUDARNI  »  anciennement  Modràu  &  Como^ 
po/îfk  Ceftiine  petite  ville  de  la  Jîatolie  en  Afie. 
Elle  eft  épifcoi)ale  ,  fulTra^'ante  de  Nicée,  dont 
elle  n'cft  pa»  beaucoup  éloignée.  '  Mati ,  diBion. 

MUDÈE  (  Gabriel }  ayioeat  célèbre  ,  né  dans 
un  village  près  d'Anvers  ,  nommé  Brecbt  *  l'an 
I  ^co ,  fe  rendit  tris-favant  en  toute  ïbrte  de  lit^ 

tcratiirc,  &.'  f:it  l'un  des  i»ratuîs  jurifconftiltes  de 
Ibn  lemp>.  II  eut  pan  à  1  aniitic  li'Erafme  ik  de* 
grands  hommes  de  fon  fiicle,  &  fut  le  premier 
profielTcur  de  Louvaiio  vers  l'an  i  J5f  •  L'empereur 
Cliatles-iQwnM  At  Marie ,  reîne  de  Hongrie  ,  i« 
Ibeur  ,  gouvernante  du  Pays-Bas,  mirent  dans  lé 
confeil  d'état  Mudée ,  qui  mourut  à  Louvain  le  2 1 
avril  de  1  année  i  ^60. Nousavon'i  divers  ouvrage? 
de  fa  taçon,  qu'on  imprimaapr  es  (a  mort  ;  Commtnr. 
in  lit.  aliq.  d/gejiorum  ;  De  eontraîithus  If ,  quifnnt , 
I.  Pro  focioi  %,  Dt  etmnJtuuk  a^Hione  &  vendit 
tiont  ;  'i  -  Dt  tiS!»mttit  tmpû  Ôr  vmJ&iî;  4.  De  pigno* 
nbus  &■  hypotkecis ,  cum  comment,  in  ctt.  item  dt  ptti^ 
liom  kcrcdiutti  ,  ex  ff".  lib.  5  6-  i.  Dt  adionté>us ,  ex 
infittttt.  lih.  4.  Comment,  in  lit.  XXlpnwa  lib.  FI  ^ 
fod,  dt  ufiam.  &  Comment,  in  lit,  omius  eod.  dtrt^ 
titmhiÙMS  in  integrum.  *  Forfter  ,  Ufl-Jur.  tML  /• 
4 .  c.  41  ,  $.  j6.  Melchior  Adam  ,  Ijt  ni./u^»âi 
Germ.  Valere  André ,  bibltotk.  Belgic. 

MUDZAERT  'Denys  )  chanoine  régulier  de 
Prémontré  ,  publia  l'an  1614,  à  Anvers,  en  deiUc 
volumes  in-/bi.me  hiAcweeccMlufti^tfoFIguH 
dre  écrite  en  flamand. 

MU^LEN  (  Jeao^André  Vander  )  feigneur  dé 
Niecop  &  de  Portcncen,  né  i  Utrecht  le  6  dé- 
cembre 1645  de  Guillaume  Vander  Muclcn ,  bon!» 
feiller  &  juge  de  ville,  &  de  Conftance  Duitz^ 
étoit  frerc  de  Guillaume  Vander  Muélen ,  dojeà 
du  chapitre  de  ftinte  Marte ,  &  CMifeiller  du  eut' 
feil  ftiprêmc.  M  fît  fes  études  dans  fa  patrie,  &: 
ajiprit  le  droit  fous  Voët.  U  fut  doâcur  en  l'un  &C 
l'autre  droit ,  préfet  ou  gouverneur  du  territoire 
de  Vianen  :  &  conféiiicr  de  la  chambre  de  jufiice 
du  diocéfe  ;  &  enfuite  confeillcr  de  lâ  cour  dé 
Brabant  à  la  Haye,  où  il  mourut  en  1701.  Il  avoit 
époufé  Sufanne-Caikerine  'Wiertz ,  fille  d'un  préfl- 
denr  du  fénat  &  de  la  cour  de  Brabant,  qui  a 
publié  de  pieux  entretiens  en  latin.  Vander  Muc« 
len  a  do;mé  aofi  quelques  ouvrages  ;  favoir  >  (et 
StMuu  &  oHtma  du  dhtiji  dt  flamm  &  ÉJbnvf^ 
dm ,  um  daat  lis  cai^es  tniUs ,  ftit  était  Us'ttiafis 
criminelles  ,  avec  un  recuti!  J<  lo.'x  ,  de  didfnns  ,  dt 
preuves ,  &c.  à  Utrecht ,  1684 ,  m-4°.  Differtation 
de  dfou  louchant  le  fidei-commis  du  tejlament  de  Je.in 
Wolphard  de  Brederode ,  où  l'on  trouve  les  ré- 
ponfes  de  droit  de  la  faculté  de  Leyde  ;  &  celM 
de  pluficurs  autres  jurifconfultes  célèbres  fur  cette 
qucflion  ,  &c.  Tnùré  théo/oi^iio-/uridi.;ue ,  où  l'on 
ramené  lajuflice  du  barreau  h  i  11,  liu  ciel ,  &:c* 
à  Utrecht,  1693  ,  in-^".  *  Voyez  le  Trajuiam  erif 
diium  de  Gafpar  Burman. 

MUëT  (Pierre  le  )conf<iiIler ,  ingénieur  &  af* 
chiteOe  du  roi ,  né  à-uijon  d*nne  bmnefiiniUle , 
le  7  octobre  1591  ,  fe  difîinplia  par  fon  habilcrû 
dans  le»  fortifications  ,  &  particulièrement  en  Pi* 
caidîc  »  oii  U  fin  empIofrUr  le  cwdinRl  dt  Ri^ 
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chelieu.  11  fenrit  dignement  le  roi'Loois  XIII  aux 
fiéges  de  plufieurs  places  importantes ,  &  fut  un 
des  plus  favans  archircâes  de  fon  temps.  Il  a  con- 
nicnté  &  compoic  pdiliturs  ouvr.igcs.  Le  premier 
âédic  au  roi  »  comprend  manicre  Je  hitn  kdtlr , 
Mmr  UMtttjlhnts  dtptrformts ,  &  contient  auffi  plu- 
amm  %iirW|  plans  &  élc valions  des  plus  iwaux 
Mtimeos  &  énfices  de  France ,  de  fon  invention 
&:  cîc  (à  conduite,  il  prrntr  d'ahord  en  irti?  ,  Se 
fut  rcimprimé  en  i66j  ,  in-foito.  Le  itcontl  htr 
imprime  en  1616,  &  rcimprimé  en  1641  ,  fous  le 
titre  de  Tra  U  des  <mq  ordrts  £ anhititturt  dont  ft 
font  firvi  Us  anàtns ,  traduit  4tt  Palladio ,  augmen- 
té de  nouvelles  inventions  pour  l'art  de  bâtir.  Le 
troîfiéme  imprimé  en  1 6  ^  1 ,  contient  Its  rt^  du 
cln^  ordres  if.ttihitidun  Je  llgnoU  ,  augmentées  & 
réduites  de  grand  en  petit.  Tous  ces  ouvrages  ont 
éli  ttaa  wnc  beaucoup  d'approbation  dans  les 

£iys  Mnn{«rs,  aulfi-bien  ou  «a  France.  Le  Muet 
t  choifi  par  la  reine  merc  Anne  d*Aatriehe,  pour 
achever  la  fomptueufe  cgllfe  du  Val.t!c--Gr.ue  .\ 
Pariât  &  mourut  en  cette  ville  )e  lii  icpcembrc 
1669,  âgé  de  78  ans.  *  Mém»irts  àifimçHUt  Pa- 
pillon ,  biblioth.  des  aut.  dt  Bourg. 

MUEVIN  (Jacques)  prieur  claullral  de  luint 
Martin  de  Tournai  au  inilieu  du  XIV  iïécle,  a  écrit 
une  chronioue  des  chofes  arrivées  principalement 
à  Tournai  &  en  Flandre  depuis  1 197  ,  jurqu'cn 
1339.  On  la  confcrve  maiiulcrite  dans  cette  ab- 
baye ,  où  l'auteur  moutat  en  t}«7,*Le  Long,  bi- 
ètiot.  lùB,  d»  Fmm>. 

MUFFET  (Thomas)  étmki^  MOUFFET. 
MUFTI ,  grant'-prîtrc  de  U  FClîgîoa  Mahomé- 
tane,  chtr.hc;^  MOUPUTl. 

ML'GELLO  (  la  vallée  de)  c\(i  une  belle  con- 
trée du  Florentin  en  Tofcane.  Elle  s'étend  le  long 
des  deux  bords  de  la  rivière  de  Siéve ,  entre  le 
tnont  Apennin  &  la  rivière  d'Arno.  La  ville  de 
Fiefole  &  une  partie  de  celle  de  Florence  y  font 
iîtuées,  &  elle  prend  Ion  nom  dvi  village  de  Mu- 
^ello ,  appelle  anciennement  MuuaUta.  *  Mati, 
éiQion. 

MUGNOS  (Gilles)  Araconois ,  &  antipape , 
Ibus  le  nom  de  Clément  Vlll ,  éroit  dodenr  ea 

droit  canon,  &  ch.innine  de  B:irccIonc  ,  S:  i*étoit 
acquis  beaucoup  d'cllime  par  la  Icience  &  par 
1^ vertu.  Après  la  mort  de  Pierre  de  Lune,  au- 
trement Benoît  XIII  a  l'an  hh*  ^  ^  ^  P^pc 
par  les  deux  cardinaux  de  l'obédience  de  Benoit, 
tnii  leur  avoir  cxpreïïïment  ordonné  en  mnur.int, 
ce  procéder  A  une  nouvelle  éleâion  ;  ce  qu'ils 
firent  A  l.i  lallicitation  d'Alfonfe,  roi  d'Arai;on  , 
ennemi  du  pape  Martin  V.  Comme  il  ctoit  im- 
pollible  qu'un  de  ces  deux  cardinaux  Ait  élu  à  la 
lilumlité  da  voix ,  s'il  ne  &  donnoitla  tienne ,  ils 
s'accordèrent  à  élire  un  pape  hors  de  leur  préten* 
du  col!éj;e.  Miignoi.  prit  les  ornenicns  pontificaux 
à  Pciiilcole  ,  danî  une  ptcfcju'ille  du  royaume 
d'ArjBo'n ,  proche  de  Tortofe ,  &  fc  nomma  Clé- 
ment v  111.  Pour  le  faire  un  juîU  conûAoire .  il  fit 
une  promotion  de  quatre  cardinaux ,  du  nombre 
defqnelb  f\it  un  de  fcs  neveux.  Après  que  le  roi 
d'Aragon  fe  tut  rétontilic  avec  le  pape  Martin  V 
l'an  1419  ,  Mugtios  lit  abdication  de  fon  bon  gré  , 
&  même  en  témoigna  de  la  joie.  Il  voulut  néan- 
moins fcnoacet  aa  pontificat  avec  folemnité  ;  car 
il  créa  auparavant  un  ctoquiéme  cardinal,  nom^ 
né  François  Rouera ,  célèbre  dofiéwr  en  droit  ca- 
ryoti  \  après  quoi  s'étant  mis  fur  fon  trône,  I;)  ti.ire 
en  tête,  revêtu  de  tous  les  ornemens  pontitîeaux 
&  accompagné  de  fes  cardinaux  ,  il  commença 
cette  aôion  en  préfence  d'une  nombrculé  alTem- 
Uée ,  par  une  aâe  d'autoricé  fie  de  fouverain  pon- 
^  f  eit  dâfiiat  qu'iJ|||pro^oit  toutes  les  reaseoces 
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d^excomihnnication  que  lui  &  Benoît  Xtll^  iba.  ' 
prÉdéceireur,avoient  fîdminées  contre  ttnts  ceux 
qui  avtnent  refyfc  de  lew'  obéir  ;  puis  il  déclara 
que  ,  pour  la  paix  de  l'cglife  ,  il  rcnonçoit  de  tout 
Ion  cœur  au  fouverain  pontitiicat  ;  &  que  le  ficge 
étant  vacant  ^  les  cardinaux  pouvoicnt  procéder 
librement  &  canoniquement  a  une  nouvelle  Clec* 
tion.  Sur  cela ,  il  defcendit  de  fon  trône  ,  &  fe 

retira  dans  i;nc  chambre,  d'oîi ,  api  es  i'êtrc  ài- 
pouille  des  habits  pontificaux  ,  il  rentra  dans  la 
fallc  avec  l'habit  de  do£)eur.  Comme  Martin  V 
lui  avoir  auparavant  deltiné  l'évêché  de  Major- 
que ,  il  alla  prendre  place  après  fes  cardinaux»  fit 
les  pria  de  pourvoir  l'églifc  d'un  bon  paAeur.  En 
même  temps  ceux-ci  fe  rendirent  dans  un  appar« 
tement  préparé  pour  leur  fcrvir  de  conclave,  & 
élurent  fur  le  champ  ,  comme  par  la  voie  d'inl'pi- 
ration,  Othon  Colonna ,  qu'ils  déclarèrent  pape, 
fous  le  00m  de  Martin  V.  il  avoit  été  élu  au  con- 
cile deCooflance  ;  nais  le  doâeur  Mugnos ,  avant 
que  de  fe  dépofer ,  avoit  exigé  que  cette  cérémo- 
nie fût  obier véc.  Le  cardinal  de  Foix.,  qui  étoit 
en  Aragon  en  qualité  de  légat  du  pape  Martin  , 
ayant  appris  la  notn  cllc  de  cette  aâton»  le  ren- 
dit \  la  ville  de  Saint-iMatthieu ,  à  trois  Ueues  de 
Penilcolc  ,  oit  Gilles  Mugnos  ,  &  ceux  qui  lui 
avoicnt  obéi,  fous  le  nom  de  Clément  VII/,  al- 
lèrent rendre  obeiiTance  au  pape  Martin  V  ,  en  la 
perfonac  de  ion  légat.  Ainii  tinit  le  fchifme  d'Oc- 
cident ,  par  la  demitrion  volontaire  du  doâeur 
Mugnos.  *  Maimboure ,  Ail?,  dtipmiidfMfm, 

MUGNOS  (Alfoole)  né  ft  Tëvar  dans  !e  dio- 
cifc  iff-  Tolède,  fiit  choifi  en  tjC  1  ,  ijour  cnfei- 
^ijcr  \a  théologie  dans  le  couvent  de  lordic  de 
iaint  Dominique  dont  il  étoit ,  dans  cette  ville. 
On  a  de  lui  une  traduction  latine  des  fermons  de 
Savonarole ,  &  une  verfion  efpagnole  de  la  de» 
lcrij>tion  de  Rome  du  pere  Félini ,  Servite.  Ses  fn- 
périeurs  Tavoient  chargé  de  recueillir  des  nic- 
moires  pour  l'hiftoire  do  (on  ordre  en  Eipagne  : 
&  c'eft  lur  ceux  qu'il  avoit  raifembles  que  Fcrdir 
nand  de  Caftillo  a  écrit;  ce  qui  montre  qu'Anro* 
nio  6t  Altamura  fc  font  trompés ,  iofiqu'ils  ont 
écrit  auc  Mugnos  travailla  i  continuer  Caftillo. 

MUGNOS  (Pi  erre)  autre  religieux  Efpaenol 
de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  étoit  employé 
dans  la  Chine  ,  au  commencement  du  XVIII  fie— 
clc  ,  &  fut  un  des  miliîonaircs  qui  furent  appeliés 
l'an  1707  ,  à  Kaidcchicu  pour  rendre  raifon  de* 
vant  les  magifbats  de  leurs  fentimens  fur  la  pra- 
tique du  P.  Matthieu  Ricci  à  legard  des  rits  chi- 
nois,  &  fur  l'ordonnance  de  !  enipereur  jjour  la 
confervation  de  ces  rits.  On  remarque  qu'encore 
que  fa  réponfe  fut  fcmblable  à  celle  des  autres 
miflionaireSyqui  déclarèrent  (ju'ils  JW  pouvoient 
approuver  cette  pratique  ,  ni  recevoir  l'ordon- 
nance ,  il  fut  le  feul  qui  ne  fut  pas  chalTé  de  la 
Chine  ;  &  l'on  conjcdure  que  les  Jctukci  en  ioul- 
trant  qu'il  demeurât  dans  cet  empire  ,  voulurent 
rcconnoître  les  fervices  qu'il  leur  avoit  rendus  en 
plniMnin  rencontres.  Il  ctoit  encore  à  Canton  en 
i7i(î ,  &  ce  fut  de-là  qu'il  envoya  à  la  congrcpa- 
tion  de  propaganda  fidt  une  relation  cfpagnole  de 
ce  qui  etoit  arrive  au  cardinal  de  Tournon  rete- 
nu prilonicr  à  Macao ,  &  aux  autres  miilionaires  , 
en  1710.  On  y  voit  qu'il  fervit  beaucoup  ce  car- 
dinal y  qu'il  plaida  fouvent  la  caufe,  quil  s'offrit 
i  ôfre  caution  pour  lui  ,  8c  qu'il  n'oublia  rien 
pour  rendre  fa  piifon  moins  dure.  On  a  auflï  une 
lettre  cju'jI  écrivit  ea  J711  ,  au  P.  Alexandre  , 
qui  cft  imprimée  dans  les  obfervations  du  P.  La- 

{;et  fur  la  iomme  de  Raimond  de  Pegnalort;  fa  re> 
ation  a  été  imprimée  en  ftançois  avec  celte  de 
FntafiMS  Goozalés,  *  fichacd. 
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MUHbHAUSEN      MUHLHOVSE  »  thirckci 
MULHAUSEN. 

MUIS  (  Simcon  de  )  naùî  d  Oritans  ,  archi- 
diacre de  SoifTuns ,  profefTciir  royal  k  Pins  dans 
la  langue  hébraïque.  11  a  été  un  des  plus  ha- 
biles en  cette  langue  que  la  Iraoco  mit  pro- 
duits ,  &  avoit  joint  à  cette  fcicncc  un  juge- 
anent  iblidc  &  un  j^iand  difcerncmcnt ,  un  l\y\e 
iir ,  net  &i  tacile ,  une  grande  coniioiffancc  de 
hiltoiiC  laince  &:  du  fonds  de  lï  religion  :  en 
font  qu'il  avoit  toutes  les  parties  néccflaires  pour 
£ùre  un  excellent  interprète  de  l'écriture.  Son 
commentaire  fur  tes  pfeaiimes  palle ,  de  Vtvm  de 
tous  les  r.iv.iiis ,  pour  le  plus  parfait  &  le  meilleur 
toiiimcutaire  ouc  nous  ayons  fur  ce  livre  de  Ic- 
c:iiiirc  Ciintc.  De  Muis  a  dcfendu  contre  le  pcrc 
2^iorio.  l'autorité  du  tcxt^bdireu,  dans  trois  écrits, 
DÙ  il  lotie  fort  la  Maflbre.  11  mourut  en  1644 ,  flgé 

tic  ^-^  ans  ,  étant  alors  chanoine  Se  nrchidiacrc 
iic  Soifluas.  Il  avoit  ctc  nomme  prote/Icur  royal 
en  hébreu  par  lettres  patentes  de  Louis  X  1  II 
données  à  Tours  le  a^l  juillet  16 14.  Toutes  fcs 
IKuyitts  ont  été  imprimées  à  Paris  l'an  1650  fous 

ce  titre  :  Simtonis  de  Mais.  optnuMinitt ,  five 

commentarhu  in  pjalmof  David  s  &  ftlt^a  rreuris  te/- 
tamenti  camicA,  i  Patis ,  Hen.iult  ,  if.yo  ,  in-foL 
Ce  volume  ell  en  deux  partici.;  ta  première  iur  les 
pfeaumcs  &  les  cantiques  que  l'on  chante  dans 
l'office  de  l'églifc  ;  la  iiecoodc  qui  eft  marquée  de 
la  date  1649  >  contient  FMfm  purmwas  RtUim 

(ontexia.  ,  qu'tbus  acttdit  tripUx  ajfcrtio  veritatis  he- 
braue  adviisus  txcrcittiiioiuà  Joannis  Mtirini.  Ce 
dernier  ouvrage  avoit  déjà  été  imprimé  lotis  le 
titre  de  Cajligatio  antmadvtrjionum  Alorini  ,  à  Pa- 
ris ,  i6a9,i/»-8\  AJ^iriio  veritatis  héiraka  ,  &c. 
ia-i^t  16)  I.  Afftnio  aàera^  8tC,  l<S$4i  Sifliéon  de 
Muis  avoit  donné  d'abord  tm  effaî  de  fi>n  ouvrage 
iiu-  les  pfeaumcs  ,  pur  rexpïie^ition  liitlialc  tiv: 
biiloriquc  des  cinquante  prenuurs  pieaumes  ,  à 
Paria  en  161; ,  in-H".  11  a  fait  de  plus  des  notes 
favantes  fur  le  livre  de  la  Gencle  ,  imprimées 
dans  le  coqis  des  critiques,  tome  IX  ,  pag.  160^ , 
&  avec  fon  commentaire  fur  les  j^icaumcs  :  le 
titre  de  ces  nuies  cft  Fari^t  f.ur,!  .n  i'^nt.ntuchum.  Il 
a  fait  auHi  des  mues  liir  ks  liilKtutiuns  hibraK)\iej 
(^ç'ell-à*dire  la  grammaire  hébraïque  du  cardi- 
Ifal  Betlannîn,  imprimées  jx:  8  ,  à  P  u  is  en  162.1 
*  ^'"y'I  '^^  ouvrages  même  de  Siméon  de  Muis , 
&  les  bibliothèques  faci\*es  du  pcre  le  Long  ,  de 
l'Oratoire,  &  du  [lere  Calmer,  Den.dictin.  Nous 
avons  encore  eu  occaùon  de  voir  quelques  picxes 
de  fiméon  de  Muis  en  vers  hébreux ,  tirées  des 
pfeaumes,  &  de  queltpies  autres  eadroiu  de  ré- 
criture ,  dont  le  texte  latin  eft  à  côté.  Ces  piè- 
ces ,  fort  courtes ,  font  fiîr  la  prife  de  la  Rochelle, 
fif  précédées  d'une  épitre  latine  au  cardinal  Fran 

Î'  t>is  de  la  Rochcfoucaud  ,  grand  aumônier  de 
.  rancc  ;  le  tont  10^4".  L'épître  eft  datée  de  Paris , 
4e  4  des  ides  de  décembre  iéi8. 

MUISIS  ,  connu  fous  le  nom  d'.f,r.Tr)tT'S  Mu- 
<iL)i,'s,  dix  feptieme  abbé  kie  S.  Mariin  de  Tour- 
nai, dans  le  XIV  iicelc  ,  comjjtjfa  divers  ouvra 
gcs  hiftoriqucs;  comme  une  chroniouc,  depuis  la 
naiffance  de  Jefus-Chrift  ,  jufqu'à  1  an  \  les 
vies  d'André  de  Florence  ,  Se  de  Jean  des  Prés , 
évêques  de  Tournai  ;  celles  des  abbés  fes  prcdé- 
ceiTeurs ,  &c.  Il  mourut  l'an  1 Î5  :  ,  âgé  de  8}  ans. 
'  Voflîus ,  de  lufi.  Lit.  Valcrc  André ,  b'iUiOth.  belg. 

MUL  (rifle  de)  c'eft  une  des  ifles  Wcfternes, 
4(111  n'cft  léparée  du  Locquabyc  eo  Ecoflfe  ,  que  par 
un  canal  d*nne  Gène.  Elle  en  a  lêpt  ou  buit  de 
long  ,  &:  autant  de  large.  On  y  trouve  plufieurs 
glandes  bayes,  &  fes  lieux  principaux lunt  Do- 


^       MUL  8// 

MOLBËRG,  en  latin  Mofyhergà  ,  petite  vîllc 

de  la  haute  S.ive,  dins  I.i  Mîlnie  fur  ri-dhe  ,  entré 
Meiffcn  &  Torg.iv,  a  lisi  lieues  de  la  première  v 
Si  à  trois  de  la  Jeniicre.  Mulbcrg  ert  famcufc  par 
la  viétoirc  que  Charlcs-(2«rtir  y  remporta  fui  les 
princes  ProicOans  l  an  i  (47.  *Mati ,  lUS* 

MULDRAC  (Antoine  j  prieur  de  Longpont, 
abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux  dans  le  Soilfonnois, 
cft  connu  j>.H  deux  ouvrages  qu'il  a  publiés  en 
165a  &  1661.  Le  premier  eft  une  chronique  la- 
tine de  cette  abbaye  de  l'an  1 1  î  i  ,  juftju'en  1 648 , 
où  il  y  a  |ilwfieurs  chofes  dignes  d'Être  lues  :  la 
fecoi^d  eft  intitulé, &  Ftàtus  RoytJ.  Ou  ne  Ait  pa« 
l'aimée  de  fa  mort, 

U\JLU,ihcrckei  ABDALLAH. 
MULEI  CHEC: ,  i  irnom  d'Aben  jofcf>  toi 
Fca ,  cktnkti  ABEN  JOSEF. 
MULEI  ARCHl  »  rAmftrç  MOVLEI. 
MULGIIAVE,  utulen  ch.lfeau  dans  la  Imrt'iî 
rcptentrionale du  ci^niteu'Yortk  près  de  la  mer, 
allez  près  de  Whitbi ,  fut  bâti  par  Pierre  de  Mau- 
iei  ibus  le  règne  de  Richard  1 ,  &  demeura  dans 
cette  famille  depuis  fon  fondateur,  pendant  fcpt 
géncrations.  Après  avcur  paiTc  dans  les  mains  At 
plufieurs  fàmitfes,  il  vint  1  célle  des  Schefficldsw 
F.  Imond  lord  Schcfficld  de  Bulterwich ,  lord  préfi- 
denc  du  nord  d'Angleterre ,  i\it  fait  comte  de  MuU 
grave  par  le  roi  Charles  I,  en  1615.  Il  étoit  ar* 
riere-petit-fiis  d'Edmond  »  comte  de  Mulgrav^» 
Jean  comte  de  Mn^i^ave ,  fat  tAt  marquis  dé 
Normanbi  ,  par  Je  roi  GuUlaluM  III.  *  DUSmi, 
aitgtois. 

%T  MULHAUSEN  ,  ville  impériale  d  Alle- 
magne dans  la  Thuringe ,  fur  la  rivière  d'UnAruth 
vers  la  Ucffe,  à  cinq  milles  de  Nordhaufen.  Non- 
obâant  cette  poûtion ,  elle  e(l  rangée  parmi  les 
villes  de  ta  bafle  Saxe.  Son  mois  romain  fmiple 
eft  de  quarante  hommes  dinfantenc  ,  &  de  cent 
foycante  florins.  Le  terroir  qui  l'environne  cil  fort 
fertile  ,  &:  l'Unllnith  qui  la  baigne  lui  apporté 
une  infinité  d'avantages  :audiapt-eUe  été  comptée 
parmi  les  villes  anféatiquesk  *  La  Martiniere ,  i£A 

gèogrjpk:<jue, 

tJ-  MULHAUSEN,  petite  ville  d'Allemn^nii 
dans  la  Pomercllc ,  fur  la  Schone ,  entre  Llbiiig 
&c  Mellack ,  &  prés  de  la  ville  de  Holland.  Elle  a 
été  bâtie  en  ijyfi,  8c  apparient  au  roi  de  PtuiTet 
*  Lh  Martiniere ,  di8.  geo^r. 

rr  MULHAUSEN,  ou  MUULHOUSE,  ville 
libre,  alliée  des  Suifl'cs,  enclavée  dans  1  All  uc  , 
à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Bafle  ,  celui  de  tous 
les  cantons  dont  elle  eft  la  plus  voifine.  Elle  eft 
fituée  dans  une  belle  campaf^,  fertile  en  bled ,  en 
fruits  &  en  vin.  Elle  eft  grande,  bien  bâtie  &  hieit 
peu]>lée  ,  ornée  de  plufieurs  églifes ,  &  d'autres 
beaux  édifices  publics  de  particuliers.  On  croit 
qu'elle  eft  VÂrialh;num  des  .incicns,  puiiqtie  llli* 
néraire  d'AntcMiin  met  une  ville  de  ce  nom  entre 
jlugufla  Rjomrocontm ,  qui  eft  Augft,  flc  Vimtim  , 
qu'on  i)rend  pour  F-nilsheim. 

M.  de  Lon^ncrne  ne  !iii  donne  pas  cette  ancien- 
neté-, l  es  eni|)ereurs,  dit-d,  l'ayant  bâtie  fur  les 
fonds  de  leur  domaine,  elle  a  été  une  des  pliu 
anciennes  villes  impériales  .  obéiflant  aux  préfets 
établis  par  les  empereurs  dans  l'Alface.  Son  noni 
de  MuMItoufe  lui  vient  de  la  quantité  de  moulins 
qui  s'y  trouvent  ;  car  elle  eft  ilans  une  luiiaiiort 
fort  propre  pour  cela ,  entre  la  nvicre  de  l'Hic , 
&  deux  autres  petites,  nui  l'enferment  comme 
une  ifle  &  lui  fervent  de  fbffcs;;  de  forte  que  de 
linéique  coté  qu'on  y  entre,  on  rencontre  trois 
toile  ,  Lj  1  1  'clques  endroits  quatre,  que  l'on  paflfe 
fur  auuni  de  ponts.  Ces  foflTés  fervent  de  défenfe  â 
ta  .vUte-y  9c.  m  iminiîirctit  m  DnAnetaUpi  de  bon 
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poiflbn ,  &  particulièrement  des  carpes.  Mulhtn* 
len  a  beaucoup  fouffert  durant  les  brouilieries  des 
empereurs  avec  les  pipes.  Llle  tut  toujours  fidcle 
aux  empereurs ,  &  die  s'attira  par-là  la  haine  des 
ccclcfiaftiqucs  &  de  la  nobleffe  du  voifuiage.  L'an 
I  »4.6  les  partifans  de  l'empereur  Frédéric  II ,  ayant 
perdu  une  bataille  contre  Berchrr  'ri  de  Teck  , 
évôqiic  de  Strasbourg  ,  &  fes  auhcicns ,  la  ville 
<ie  Mulhaufen,  qui  ctoit  du  nombre  des  premiers, 
quoique  fous  la  jurifdiôion  de  l'évêquc  de  Stral- 
bourg ,  fut  fort  malcrait  je ,  jufqu'à  ce  que  quinze 
ans  après  Rodolphe  de  Habsbourg  la  délivra  du 
jouçde  l'cvêque ,  &  prit  avec  le  fccourjde»  bour- 
geois, la  foitercfle  que  lYvOque  y  avoit ,  &:  la 
démolit,  n'y  iaiilant  que  deux  tours  qui  fubMent 
encore.  Et  ce  prince  ayant  ct<^  dou/e  ans  après 
élevé  à  l'empire ,  tl  recompenfa  la  fidélité  que 
cette  ville  avoit  eue  pour  les  empereurs ,  8e  la 
rendit  ville  libre  Se  impériale,  lui  donnant  divers 
privilèges.  L'aa  1J47,  l'empereur  Charles  IV'  lui 
en  donna  encore  de  nouv  eaux  ,  permettant  aux 
bourgeois  de  choiûr  eux  -  mêmes  leurs  chefs.  Ils 
font  partages  en  ûx  tribus ,  dont  chacune  a  deux 
maîtres  ou  chefs  particuliers ,  &  donne  encore 
deux  autres  conleiUers,  qui  compofent  enfemble 
un  corps  de  vingt-quatre  perlonncs.  Le  chef  géné- 
ral de  la  ville  a  le  titre  de  bourgucmcftre  ;  &  il  y 
en  a  ordinairement  trois ,  &  quelque  fois  quatre , 
mi  j  piéfideiu  tour-àF'tour,  cbaam  durant  ujie 
oemi- année. 

Cette  ville  ,  &  les  autres  qui  étoîent  impériales, 
loutTrirent  beaucoup  dc!> landgraves ,  des  avoues, 
&  des  préfets  d'Aliace ,  fans  néanmoins  perdre  la 
prérogative  de  villes  impériales.  Enfin,  ceux  de 
Mulhaulèu  craignant  pour  leoT  lîbefté,  ï  caufe 
que  la  noblcflc  voifme  les  harceloit  continuelle- 
ment, firent  alliance  avec  les  Suiffes.  Elle  s'allia 
prcmiercmeiit  avec  Berne  &  Soleurre  ,  l'an  1466, 
Dour  Telpace  de  vin"t-cinq  ans ,  à  1  occafion  des 
infultes  &  deshoftilites  qu'elle  avoit  perpétuelle- 
ment à  efluyer  de  la  pan  de  la  nobleffe  autri« 
chienne.  L'an  i  $06  elle  s'allia  encore  avec  Bafle 
pour  vingt  ans.  Et  comme  elle  avoit  toujours 
marqué  beaucoup  d'aifeâion  &  de  lidchic  aux 
cantons,  elle  fut  reçue  de  tous  dans  une  alliance 
étroite  hc  penémelle ,  &  incoq>ofée  par-là  dans 
le  corps  hdvecîque  :  en  vertu  de  quoi  elle  a  tou- 
jours joui  (le  l'avantage  de  la  neutralité  &  de  la 
paix ,  au  milieu  des  guerres  prelque  perpétuelles 
qu'il  y  a  eu  depuis  oeux  cens  ans  entre  les  em- 
pereurs d'Allemajjne  &  les  rois  de  trance.  Elle  a 
vu  tous  fts  environs  expofcs  aux  horreim  de 
la  guerre,  pendant  qu'elle  jouiflbit  du  repos,  à 
caufe  de  fon  alliance  avec  les  SuiflTes.  II  arriva  un 
jour  à  M.  de  Turcnne  de  livrer  bataille  aux  AUe- 
mam ,  prclque  fous  le  canon  de  Mulhaufen.  Les 
Allemans  fiirent  battus,  &  plufieurs  centaines  d'en- 
a'cux  fe  làuverent  à  Mulhaufen  &  dans  fes  terres. 
Ce  prince ,  quoique  vainqueur ,  refpeâa  les  fron- 
tières de  cette  petite  republique ,  &  fe  contenta 
de  potier  des  gardes  à  toutes  les  avenues,  pour 
attaquer  les  fugitift,  oMua  ilafiuciitairezheuieux 
pour  échaper. 

La  petite  république  du  Mulhaufen  poflede  un 
petit  territoire  ,  compofé  des  bourgs  &  paroifles 
de  Montheim ,  lltzacht ,  Savisheim ,  âc  quelques 
autres  de  mobidte  conféquienc*.  *  La Martiniere . 

diS.  giogr. 

MULIERS ,  en  laân  Mi^ius  (  Nicolas  )  calvi. 
aifle^étoitdeBm^s.  H  naquit  en  tf64,&aunK 
tut  en  i6)o.'C&oit  un  excellent  médecin  9e  ma- 
thématicien. Ilpubliadcs  tablespour  le  mouvement 
du  foleil  &  de  la  lune  i  deux  livres  d'inibtutions 
aflrodomîqiM»:  unjtvxc  furrmnée  jaiye&tiiiii)iie: 
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vit  ealendbîer  romain  avec  une  introduAIon ,  que 

G.  J.  Voflîus  appelle  un  ouvraj;c  favant  &  exaâ. 
Il  eut  un  fils  nommé  Fitrre  ,  né  à  Hariin^ue  en 
1 599  ,  &  mort  en  1647  ,  après  avoir  eiifcigné  la 
médecine  à  Groninguc.  *  Amàor.  vUman  fn^» 
Gmtiagtnf. pug.  â  j  6-  iij.  Valeie  André,  Atl^wl.' 

MULKI  CADIN,  favorite  de  la  fultane ,  aïeule 
de  Mahomet  IV ,  etoit  une  jeune  femme  hardie,' 
qui  gouvernoif  tout  l'empire  ottoman ,  au  com^  . 
mencement  du  règne  de  ce  prince  l'an  \6^o  , 

arce^'elle  pofrédoit  toute  l'affeôion  de  cette 
Itane.  Le  grand  vifir  ni  les  autres  confeillers; 
d'état  ne  pouvoient  difpofer  d'aucune  chofe  fans 
Ion  approbation.  Les  eunuques  noirs ,  qui  font  les 
eunuques  du  ferrail  des  femmes,  donnoient  la  loi  à 
tout  le  monde.  Le  coofcilda  cabinet  tenoitdus 
le  fccret  appartement  des  femmes.  Enfin  les  fbî» 
dats  ne  pouvant  s'accoutumer  à  la  tyrannie  d'une 
femme  ,  vinrent  avec  un  grand  tumulte  au  lérrail, 
&  envoyèrent  dire  au  fultan ,  avec  une  infolcnce 
extraordinaire ,  qu'il  eftt  à  fe  trouver  au  Kiofcb^ 
ou  pavillon  des  telKns.  Lotfqu'it  y  At  arrivé,  ils 
lui  demandèrent  la  têre  des  eunuques  favoris  , 
fnivant  le  roUe  qu'ils  en  avoient  fait.  Us  ne  per- 
mirent pas  à  leur  prince  de  délibérer  fur  leur 
demande  :  il  fallut  auâitôt  étrangler  ceux  qu'ils 
avoient  démandés.  Le  lendemain  ils  maflacrerent 
Mulki ,  U  ton  mari  Scbaban  Kol£k  *  Ricaut ,  luài, 
de  l*tmp.  Ottom. 

MULLER  ou  REGIOMONTAN  (Jean  )  célèbre 
aftronome ,  avoit  pris  ce  dernier  nom  ,  parceqti'il 
etoit  de  Koningshoven  ,  dans  la  Franconiu  ,  car  ' 
c*cfl-li  oix  il  naquit  i'an  1436  ,  le  6  juin  ,  &  non 
pat  à  Konigsbergdansla  Pruffe ,  comme  quelque» 
auteurs  Polonr  lî  !' -nr  ccn-  l!  étudia  en  philolb- 
phic  à  Lcipftc ,  ik  dw  -  Ij.  palla  à  V^ienne  en  Au- 
triche pour  y  étudier  l'aihononiie  fous  George 
Purbach  :  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccés  «qu'après 
la  mort  du  même  Furbach ,  il  fut  profefleur  des 
mathématiques.  L'amitié  dont  l'bonoroit  le  car- 
dinal Beflarion,  6e  le  defir  d'apprendre  à  fond  la 
langue  grecque,  le  déterminèrent  A  entreprendre 
le  voyage  d'Italie ,  où  il  fut  admiré  de  tous  les 
doâeurs ,  à  Vcnife ,  à  Rome ,  où  il  arriva  vçrs 
lar  £n  d'oâobre  i^i ,  &  i  Padone  \  6c  dans  la 
dernière  de  ces  villes ,  il  fin  mb  au  nombre  des 
académiciens.  Le  cardlr.n!  UriTarion  avoit  enga* 
ee  Purbach  à  faire  un  al>r.gé  de  VAlmagtfit  de 
Ptolcmec;  la  mort  le  furprit  avant  qu'il  eût  achè- 
ve cet  ouvrage;  &  en  mourant  il  le  lailTa  k  IcMS 
difciple  pour  y  mettre  la  dernière  mainrcC  qui! 
exécuta  très  -  heureufement.  Pendant  qu'il  étoit 
à  Rome,  il  releva  des  fautes  confidérables  dans 
des  livresque  George  de  Trebizonde  avoit  traduits 
en  latin.  Cette  franchife  ue  plut  pas  à  cet  auteur^ 
&  l'anima  violemment  contre  Muller ,  qui  revint 
en  Allemagne ,  &  le  retira  à  Nuremberg  ;  mais  le 
pape  Sixte  IV  le  pria  de  repaffer  î  Rome ,  pour 
travailler  S  la  réforme  du  cnK  ni:!:icr.  Muller  revint 
en  cette  ville  au  mois  de  leptembrc  1475  ;  &  le 
pape  le  pourvut  de  l'évêchc  de  Ratisbonne.  II  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  à  Rome ,  que  les  fils  de 
George  de  Trebizonde  l'aâallîiiereflt  Vm  1^76, 
craignant  que  l'éclat  de  fbn  favoir  ne  fut  un  ob- 
ftacle  à  la  réputation  de  leur pere^D'awtres  aCurent 
qu'il  mourut  de  la  pefte,  âgé  de  40  ans.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  lui.  *  Paul  Jove ,  in  tJog. 
c.  144.  GafTcndi ,  invitaRtgiomomani ,  &c. 

MULLER  (  Jacques  )  né  i  Toi^av ,  ville  de 
Mifiiie ,  Pan  1594,  étoit  fils  de  Fahkn  Muller  , 
fénateur  ou  confeiller  de  la  ville.  Jacques  Ait 
dcûgné  profefleur  des  mathématiques  à  GieflTen  , 
en  idxf ,  Ac  b.aitaie  amiéf  U  fiit  çtié.  dofteur  «a 

nédecins,- 
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ttMecSné.  &i  t£z5  il  feiedra  à  Mar|nirg  pour  y 

enfcigner  les  mathémati^es  dans  Iclqucllci  il  ctoit 
fort  habile.  £n  1637,  il  fut  m<:<i£cin  du  pnncc 
Jean  landgrave  de  Hcflc ,  général  d'arrace ,  &  pre- 
mier médecin  de  l'armce  que  ce  prince  comman- 
en  chef.  Mais  îl  mourtiten  Mîfhie'la  même 
année  d'une  ficvrc  ardente  ,  à  l'âge  de  quarante- 
trois  ans,  &  lut  cnlcirt  honorablement  dari>  fa 
patrie.  On  ne  cônnoît  que  deux  ouvrages  de  cet 
habile  homme  :1c  premier  Dt  coalitu partium geni- 
talium  :  c'cA  une  lettre  qui  fe  trouve  <ivec  les  ob- 
fervations  fingulicrcs  de  médecine  de  Grégoire 
Horllius  ,  à  U!mc  ,  en  i<;i8  ,  1/1-4°.  fécond, 
De  natara  motûs  animalis  voluiirani  cxercuatio 
JînguLtris ,  &t.  qui  eft  imprimé  dans  le  même  ou- 
vrage de  Horllius.  yt>yti  la  prélàce  de  cet  ou- 
vrage» &  la  bibliothèque  des  ouvrages  de  méde- 
ône,  par  Mi  Manget ,  tome  II ,  livic  Xll ,  &:e. 

Voyei  :tllflî  BiHiograpHm  «MMlItMB  j^MMIM»  par 

Duglas,  pag.  1-9. 

MULLER  {Hcnri}néàLubcck,en  i6)i ,  après 
avoir  commencé  l'étude  de  la  littérature  orien- 
tale, &  celle  de  la  philofophic  à  Roilock,  pafTa 
en  i(>47  ,  à  GiiplValde  où  il  demeura  trois  ans. 
En  1650 ,  rappelle  .\  Roftoclc ,  il  y  fut  fait  maîtrc- 
cs-arts ,  (5l  all.i  enfiute-à  Leipllck,  où  il  protita 
des  leçons  de  Carpiovius,  de  HuUemann  ,  &■  de 
Geyer.  Etant  depuis  à  Wittemberg  ,  il  le  lu  avec 
Calovius  &  Meifner.  En  làt}  il  revint  à  Roilock, 
&  y  fut  archidiacre  dans  Teglife  de  làînte  Marie , 
&  (i\  ans  après  profeffeur  en  grec.  En  ifîiîo  II 
prit  à  Heimftadt  le  dcgrc  de  docteur  en  tiiéologie, 
lie  en  t66x  il  obtint  à  Hambourg  la  charge  de 
furinteiidant  des  églifcs ,  celle  de paDcur  de  1  églife 
ftinte  Marie  ,  &  peu  après  fa  diaire  de  pro- 
ftfleur  en  théologie.  En  1671  ,  il  fiit  fsir  furin- 
tendant  des  égiites  de  Îa  patrie  ,  où  il  mourut 

Îuatre  ans  après.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
'ouvrages  de  pieté,  &c.  Il  étoit  Luthérien ,  &  a 
iécrit  piufieurs  ouvrages  contre  réelife  romaine , 

2u*il  a  calomniée  fana  raifon.  *  Frener ,  iheatrum  , 
•e,  Witten ,  memor.  theologor.  ditad.  1  j  ,  &c. 
MULLER  (Jean)  [prédicateur  célébic  de  Zu- 
rich, vivoit  encore  en  1678.  il  a  publie  divers  ou- 
vrages. Nous  donnerons  ici  le  titre  des  principaux 
en  utin ,  Qfu^vtts  mifttUmut  de  Muktuamckano- 


Tum  ito  :  Pt^to  Twaft  jftntattuehotOt  Sadducais , 
en  K^S].  En  ^6^^  ,  Dy.is  ,jnaJlio/tum  de  nomine  Je/h 
6*  verfione  athiopka.  En  it>59  ,  Difputanonu  de 
kijlona  dejinitiont  :  De  Jhcris  Jlriptonl'ui  in  génère. 
En  1^60,  D«  trmgtlûa  magorum  hiJioritLt  Dt  firif- 
iis  S.  Matihmi.  En  1^71,  Htptas  tjuafliamm  de  iw> 
tivitalis  Chrîjli  fejlo.  En  1673  ,  f^tndicitt  htorum  vtt, 
tefiam.  Genef.  /,  j  ,  il;  Genef.  XFII ,  1 1.  On  a 
encore  de  lui,  Dtcas  tonctonum:  Horologium /«H^ 
untiaU  :  Ta^  Joclù  :  Sptadum  faaittntittU  .*  True- 
ttoas  d*  mmMfkirtu  &  Suektrijlîa.  *  Konig,  èiilio' 
que. 

MULLER  (André)  furnommé  de  Gnifcnkage, 
fa  patrie  ,  dans  U  Poméranie  ultérieure  ,  où  il 
naquit  vert  l'an  1^30,  ânit  fes  éntdes  à  Ruilock 
Obll  alla  ^1*^1^  ^  '^'e  ans.  Il  iailoit  à  cet  ilge 
des  vers  en  hSreu,  co,SKC  &  en  latin.  De-là  il 
palTa  à  Gripfralde  06  ilprit  le  degré  de  maître- 
ès-arts ,  &  enfuitc  à  Wittembreg  où  il  donna  des 
preuves  publitjues  de  fon  érudition  ,  ce  qui  lui 
valut  la  vocation  au  reâorat  à  Kœnigsbere  dans 
la  nouvelle  Marche.  Il  deflTervit  depuis  i'églife  de 
Treptov  ,  qu'il  quitta  enliilte  |  la  lolfidtatioa  de 
"\^'a!ton  &  de  (laftell  pour  pafler  en  Angleterre, 
afin  d'y  aider  ces  deux  favans  qui  travailloicnt 
alors  à  la  bible  polyglotte  ,  &  au  diâionaire  pen- 
taglottc.  Il  pafla  dix  ans  dans  U  maifoa  de  CaAell 
pà  foa  appGmiioii  fiit  fui  letidie.  Soa.atcadi»- 
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IneMfiii'tei ,  qiié  leeort^gede  l'entrée  publique  ué 

Charles  II,  pafTant  frms  fes  fenêtres,  il  ne  daigna 
pas  même  fc  lever  pour  regarder  la  maenificencé 
de  cette  marche.  Etant  rcpaffc  en  AUemagne  , 
il  fut  nomme  pafleur  à  fiemov  dans  la  Marcha , 
moyenoe ,  &e  en  tMrf  on  le  nomma  prevdf  à  ° 
Berlin.  Mais  ne  pouvant  accorder  les  grandes  oc- 
cupations de  c^t  emploi  avec  Ton  ardeur  pour 
l'étude  ,  liir  tout  des  langues  orientales  ,  il  le  quitta 
le  II  tevrier  i6i!)  ,  alla  à  Stetin  oîi  il  fe 
livra  à  fon  étude  favorite.  Il  étoit  fort  verfé  dans  , 
ces  langues ,  &  fur^tout  dans  la  chinoiiè.  U  eu 
avoit  promis  une  clef  qu^l  devoit  publier  fous  le  ' 
titre  de  Clavis  Jîniea ,  par  le  moyen  de  latjucUe  il 
afluroit  qu'une  femme  m£me  ferc>it  enctat  en  moins 
d'un  an  de  lire  les  livres  chinob  âc  japonois.  Il 
dcmaiuloit  deux  mille  écus  pour  cet  Ouvrage  ;  on 
le  prefia  de  le  faire  imprimer  ;  le  favant  P.  Kii^ 
cher  Jéfuitc  l'en  follicita  vivement  ;  tnais  Muller 
tiirprjs  d'une  elpéte  d'accès  de  folie  cpii  lui  fut 
caufc  par  des  douleurs  aiguës  qu'il  refTendt ,  brûla 
cet  écrit  avec  la  plupart  de  fes  autres  manul'crits. 
U  mourut  le  i6  oâobre  1694.  Comme  il  avoit 
une  imprimerie  chinoifc,  il  la  iailTa  â  la  biblio- 
thèque de  Berlin,  en  reconnoill'ance  des  lumières 
cju'il  avoit  tirées  du  grand  nombre  de  manufcrits 
chinois  qui  s'y  trouvent.  Il  u  fait  graver  foixante^ 
lîx  alphabets  de  laqgucs  différentes  qu'il  a  accom» 
pagnes  de  remarques  différentes,  &  l'on  voit  par 
tous  fes  ouvrages  fes  tradudions  quelle  a  été 
fon  application  à  l'étude  de  la  langue  chinoifc  & 
des  autres  langues  orientales.  En  enet ,  il  a  traduit 
de  cette  langue  en  latin,  ou  publié  piufieurs  hiflo- 
riens  ic  autres  auteuis  qui  peuvent  fervir  pour 
connmtre  les  pays  &  h  religion  de  ces  peuples; 
il  a  donné  entr"autres  l'hirtoirc  de  la  Chine  d'Ab» 
dalla  Beidava  en  pcrlan  &.  en  latin,  avec  des  notes: 
Aclio p'agii  liturarii  Sininjtj.'  un  alphabet  japonois: 
Jnafyticat  litttraria  /peamm^  adrefféà  M.  Ludoift 
des  extraits  d'un  livre  de  la  conn<nffiulce  de  Dieu 
&  de  foi-même,  duTartarc  Aziz,  tirds  d'un  ma^ 
nufcritturc  ,  avec  des  notes  ;  Bafiiuon  Sinuije  :  BU 
bhothtQ<i  Sinita  aLonomu  :  deux  catalogues  latint 
des  livres  chinois  de  la  bibliothèque  de  Berlin  , 
avec  des  extraits  chronologiques  dans  le  deuxième 
des  annales chinoifes;  ime  lUflcrtation  fur  le  Cathai: 
une  autre  fur  un  Pentateuque  hébreu  tort  ancien 
tju'il  prétend  avoir  été  écrit  l'an  de  .L  C  ;  ?4dan$ 
1  iile  de  Rhodes  :  une  notice  alphabétique  pour 
entendre  plus  facilement  ItiiHoire  chinoife  d  Ab^ 
dalla  fie  celle  de  la  Tartane:  une  diffcnation  fur 
l'écitpfe  arrivée  au  temps  de  la  mort  de  I;  C.  tut 
index  de  difffrcns  livres  tant  manufcrits  qu'impri- 
més :  de  nouvelles  recherches  fur  l  eciipfe  qui 
arriva  à  la  mort  de  St  C.  Piufieurs  fur  les  dé- 
couvertes 6iitet  fur  la  Chine ,  par  lui  it  les  Jéfuites  t 
Extraits  touchant  les  Qiiiiois  tirés  de  Grégdie 
Malaiienfis:  première  partie  d'un  gloffairc  facré  , 
&  commencement  d'un  glolfaire  profane  :  2)cfite 
hirtoire  des  Chinois  traduite  de  l'arménien  en  la- 
tin :  Harotogia  l'utguarum  ontMoIium  :  index  général 
d««  anteut» ,  des  chofes  &  des  mots  qui  font  dans 

tous  ces  ouvrages  :  Striélura  Kalendetrii  dtcupli  :  Idée 
d'un  lexicon  mandarin  :  carte  générale  de  l'empire 
de  la  Chine  traduite  du  chinois  :  la  même  ibus 
trente  faces .-  carte  univerfelle  de  l'ancien  monde, 
de  même  efpéce  :  lltinéraire  de  Marc  Paul  Véni- 
tien, avec  des  leçons  divecft$:liiftoîre  orientais 
en  htin ,  de  Haithon  TAtménien  ;  lùfloire  d'un  m» 
nument  chinois  :  abrégé  géographique  de  l'empire 
de  la  Chine  :  oblervations  chinotfcs  :  1  u.'^aifun  domi- 
nicale en  chinois ,  avec  des  notes  :  préfaces  furl'hil^ 
toire  de  la  Chine  :  proportion  de  ia  clef  chtnoife« 
Ctc  Tous  CCS  ouviâgciiMit  eu  laiin.  11.  a  douué  tà, 
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ftUemand  deux  voyages  ï  la  Chine  ;  Pun  d'un 
VnlMfliideur  de  Mofcovie ,  depuis  la  Sibche  à  la 
Chine  ,  l'tntn  de  Zacharie  W^agncr  dans  une 
grande  partie  dii  monde  &  à  la  Lhii)c;un  eflai 
chinois  :  iniiruâion  circonitancice  touchant  l'im- 
primerie chinoife  :  apologie  contre  ledoûeur  Greb- 
aÙB.  il  a  encore  publié  en  latin  :  Strutînium  ftto- 
Tlan  Gogi  (  id  </?  Tmitarum  )  SymtoUt  Syriaae  :  un 
catalogue  de  tous  les  opufculcs  qu'il  a  publiés 
on  compofcs  jufqii'en  i6fio.  *  f^oy  e^  ce  tatahgue  ; 
{à  vie  par  Starckius  ;  M.  Lcibnii^  ,  ,/i prtzfat.  novijj'. 
Sùiie.  Job  Ludolfe,  dans  ta  lettre  à  ChriHophe 
Amould  dans  les  aâes  de  Struvius ,  fafâe.  6.  M. 
Fourmont  l'aîné  ,  profefl'eur  en  lanj^iie  Hrr;bc  tu 
collège  royal  de  France  ,  a  tait  une  difTtrUiUon 
fur  la  littérature  chinoife ,  dans  laquelle  il  parle 
(de  tout  ce  qu'a  publié  Mullcr,  Il  avoit  lu  cette 
dîflertation  dans  racadémie  ;  mais  on  n'en  a  donne 

S l'un  léger  extrait  oh  il  n'eft  dît  qu'un  mot  «ie 
tttler ,  dans  les  oiémoires  de  ladite  acadcmie , 
tome  y,  comme  il  s'en  plaint  Iui-m2mc  dans  le 
catalogue  iingulier  de  fc&  propres  ouvrat^e^ ,  page 
cinquante. 

MUiXER  (  Chriftophe  )  de  Prankmheioi ,  Alle- 
anand  de  nation,  naquit  en  i6^t  à  Obernpere, 

aui  n'eft  pas  éloi{;nc  de  Paflaxf  ,  d'une  famille 
iflinguéo  par  (a  no!)lcrie  Se  par  (es charges.  Apres 
avoir  tait  les  études  avec  (accès,  il  cmbralla  la 
régie  des  chanoines  réguliers  de  S.  AuguHin  à 
5.  nippolyte  l'an  1669,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans. 
Un  an  après  ,  il  fit  profcllion  ;  &  depuis  i!  fe  livra 
tout  entier  à  l'étude  de  la  théologie,  ûaai  lacjuelle 
il  fit  de  grands  progrès.  Lorfqu'il  eut  été  élevé  au 
Sacerdoce ,  il  fut  fucceflivement  profcflcur  de  théo- 
logie ,  curé ,  fupérieur  des  novices  ;  &  en  168}  , 
4M1  rdut  do^tn.  Son  mérite  depuis  long  -  temps 
connu  flt  eftimi,  le  fit  encore  monter  plus  haut 
quelques  années  après, ayant  été  élu  abbé  en  :ûl)8. 
Le  P.  MuUer  honora  ccite  dignité  julcju'à  la  mort, 
^  airiva  le  C  février  de  Tan  171^;  c'éioit  à  pareil 
jour  qu'il  avoit  été  revêtu  de  fa  digaiié.  11  avoit 
le  talent  de  la  parole ,  &  il  a  paffi  minw  dans 
fx  patrie  pour  un  orateur  du  premier  ordre.  H  avoit 
cultivé  avec  loin  les  lettres  facrécs  &  humaines; 
mais  tout  ce  qui  ctoit  du  genre  hiftorique  lui  plaifoit 
encore  davantage.  Quoique  diftratt  par  les  affaires 
^e  les  divers  emplois  entraînment  après  foi ,  futv 
tout  depuis  qu'il  hit  parvenu  m  premier  rang,  il 
donnoit  M  cabinet  tout  ce  qu'il  pouvoit  dérober 
aux  tonftlons  extérieures;  &  il  favoit  fi  bien  mé- 
nager fon  temps ,  qu'il  en  paffoit  toujours  une  affez 
grandé  partie  dans  l'étude.  Celle-ci  f'aifoit  ies  dé- 
lices, même  dans  fa  vieillefTe.  On  a  cependant  peu 
d'ouvrages  de  lui ,  au  moins  qui  foient  imprimés. 
•Le  P.  Kaimond  Duelii  ou  Duelllus ,  chanoine 
f ^licr  6c  bibliothécaire  de  S.  Uippolyte  ,  a  fait 
âmprinierl'hifloire latine  que  M.MuUer  acompofée 
de  cette  maifon  ,  Ibus  Ifi  titre  de  iÊundaaù  m 
AgifwMiR  fand  Hippolytatum.  Le  P.  Duellîtts  ne  ^ell 
pas  contente  de  mettre  en  ordre  cette  hidoire  qui 
«A  cimoufe,  &  de  la  faire  iiupriiuer  dans  le  tome  1 
^  As  MifetlLtntay  à  Augfbourg,  1713  ,  Il 

Îa  joint  auffi  diverics  pièces  fervent  de  preuves 
cctée  lûftmre  :  &  dans  le  lècond  irolnne  de  fa 
«olleflion ,  imprimé  en  1714,  il  a  fait  imprimer 
fur  le  mcOTc  fujet  divers  monumetis  du  XIV  &  du 
XV  liccle.  Dans  la  préface  du  premier  v^ume, 
|ioar  donner  un  échantillon  de  l'éloquence  de 
Chrifloplie  Midler,  il  rapporte  le  difcours  que 
celui-ci  prononça  en  préfence  du  roi  d'Efpagne, 
Jorfque  ce  prince  pafTa  par  Saint-Hippolyte  le  14 
octobre-  170;,  &  il  promet  d'en  publier  d'autres 
ÂàQi  le  tome  II  de  fon  recueil  ;  mais  il  ne  s'y 
m  trouve  «K1I0.  *Vo]res  B0ymm£  Dti^  r^gd. 
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faiicli  ÀugufliM  AUMMI.  Sriiiliotheearii  fanJ-Hippofy- 
unjts  mifctUantomm  fuœ  ex  eoJu  ibus  coUtgU  timt 
li  m  obfervationtbus preeviis,  11".  19. 

MULMANN  (Jean)  théologien  ,  naquit  crt 
1 573  ,  &  mourut  en  161  ^  U  fut  prutcikur  en  thco- 
logie  à  Leipfick.  11  a  écrit  fur  ia  véritc  &  la  pcri 
fediion  de  la  Cène  du  Seigneur.  *  Uenning  Witte^ 
in  auHur,  ihtol.  p.  6], 

MULTAN,  vitle  Sf  royaume  des  Imlcs.dans 
les  états  du  grand  .Vlogol.  La  viile  fiiuce  lur  la 
rive  gauche  de  l'Indus ,  au  dcfious  d  Attok  ,  &  a 
été  autretois  plus  coufidéruble  qu'elle  ne  i'eft  at^ 
jourd'hui  *  Sanfon. 

MUMMIUS  (  Lucius  )  confiil  Romain ,  avec 
Cn.  Cornélius  Lentulus ,  l'an  608  de  Rome ,  Se 
146  avant  J.  C.  fut  l'ubroj;c- Metellus  qui  faifoit 
la  guerre  dans  ia  Grèce.  Il  acheva  hcureufcment  ce 
que  l'autre  avoit  commencé,  f  ournit  toute  l'Achaîe* 
prit  &  brûla  la  ville  de  Cœinthe,  d'oii  vint  ce 
«étal  lî fameux ,  qu'on  appella  Corinthien;  &  rem- 
porta avec  1  honneur  du  triomphe  ,  le  furnom 
à'Aiku^ai.  Enfuite  dix  députés  réglèrent  i'ctat  de 
tout  le  pays,  &  taxèrent  le  tribut  que  la  Grèce 
pay  eroit  tous  les  ans.  Mununius  iut  depuis  cenfeur. 
Il  mourut  en  exil  k  Delos.  •  Strabon ,  /.  8.  Tite- 
Livc  ,  /.  51.  Vcllcïus,  /.  I.  Appien,  de  beilo  civ. 
Paulanias,  in  Ackalc.  Aurelius  ViÛor,  c.  60 ,  de 
vu.  iiluji.  Florus  ,  /.  2.  Pline,  /.  37.  cap,  j. 

MUMMIUS,  poëte  Latin,  cité  par  Macrobe. 
On  ne  £iit  point  d'où  il  étoit ,  ni  cn  quel  tetnps 
il  a  vécu.  •  Macrobe,  /.  i  Sàturn.  c.  10. 

MUMMOL  (  Patrice  )  qu'on  tait  comte  d'Au- 
xerre,  le  rendit  célèbre  par  fcs  victoires,  à  la  tête 
des  armées  de  Contran ,  roi  d'Orléans  &c  de  Boui^ 
goenc  ,  fils  de  Clotaire  I.  Il  recouvra  la  Touraine 
CL  le  Poitou  fur  Chilperic  roi  de  Soiflbns  ,  qui  les 
avoit  enlevées  l'an  576,  à  Sîgebert,  II  de  ce  nom. 
C-es  deux  princes  étoient  frères  de  Contran  ,  roi 
de  Alctz  ou  d'Auilrafie  ,  puis  de  France.  Amat, 
ui  conduifoit  les  troupes  de  Contran ,  ayant  ct£ 
é£iit  par  les  Lombards ,  qui  étoient  entrés  dans 
le  Danphiné,  Mtimmol  les  ponrliiivit ,  les  dé£t 
m  pîiil-eurs  occafions;  &c  ayant  été  fait  gouver« 
n^i.r  UL-  Provence ,  il  rcpouffa  couragcufement  les 
Saxoas.  Peu  de  temps  après  ,  le  patricc  Mummol 
fe  brouillant  avec  le  roi ,  fon  maître  &  fon  bien» 
tuteur ,  fe  jetta  dans  le  parti  du  prince  Gomban<(y 
qu'il  afliila  de  fa  pcrf.>nnc  .  tic  fes  amis  &r  de  fe» 
confeils,  &  s'enfer,aia  dans  t-.omminges,  que  l'ar- 
mée de  Contran  allîegeoit;  mais  cette  ville  ayant 
été  prifc,  Mummol  tut  tué  fur  la  porte  de  fa  mai- 
fon, en  fe  défendant  l'épée  à  la  main,  l'an  585. 
On  dit  que  la  femme  d«  ce  pattice  déclara  par  la 
force  des  tourmens  ,  qu'il  avoit  un  tréfor  confi- 
dérablc  i  Avignon.  *  Grégoire  de  Toars  ,  /.  j  ^  4P 
&  7.  Paul  Diacre,  /.  )  é-  4.  Aimoin ,  /.  3. 

MUMMOLE ,  évêque  de  Langres  après  le  ml- 
lieu  du  VI  lîécle  ,  fut  furnommé  U  Bon  ,  à.  cautê 
de  fes -vertus.  Il  geuvcmoit  te  moitalbre  de  Réo- 
maiis  ,  dont  il  étoit  le  troificme  abbé  ,  ayant  fiic- 
cédc  à  faifit  Sylveftre ,  fucccâeur  du  faint  abbé 
Jean  ,  le  fonclateur  de  fon  monafierc,  lorfqu'kt 
fut  tiré  de  fa  folitnde  pour  reaipiir  le  fiége  épil^ 
copal  de  Langres  après  la  mort  de  Pappoîe.  Ce 
diocèfe  avoit  befoin  d'un  prélat  tel  que  Mum- 
mole,  pieux,  zclé,  inftruif ,  pour  réparer  ies  fcanda^ 
les  que  lajaloufîe  &  l'ambition  de  quelques  clmivs 
y  avoieot  donnes,  &  les  délordres  qui  s'en  étoient 
l'uivis.  Mummole  fut  un  des  vir^-un  éviques  qui 
alCfiereot  au  premier  concile  de  Maçon ,  qui  fe 
tint  l'an  581,  par  l'ordre  du  roi  Gontran,  &  où  l'oa 
fit  dix-neut  canons,  dont  1  iirs  font  contre  les 
Ivilh.  Us  font  datés  du  premier  lourde  novembre 
de  ITinâiâioiiXV.,  &  de  1«  vin9Mipiéne«wée  du 
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«MM  ée  Gotttraii ,  c'cft-à-dire ,  l'tn  t8>  ou 
^Si ,  car  les  camâccet  chronologiques  qui  dc- 
vroient  fixer  l'époque  de  ce  coac^,  varient  dam 

les  diverfcs  cdhions.  Lc$  évoques  ditent  Jans  la 

Erétace ,  qu'ctant  aiTcrnblvs  pour  des  atfaires  pu- 
liques  ,  &  pour  les  nécclFitcs  des  pauvres ,  ils 
ont  plutôt  fofl|gé  à  renouvelier  les  anciens  canons, 
flu*i  en  faire  de  irauvesux.  On  éroit  que  ces  at- 
laires.  publiques  pour  Î-Mf  i.  llcs  Mummolc  &  les 
autres  <Jvôqucs  étoient  aii^ijiblcs,  ctoicnt  de  cher- 
cher les  moyens  de  concilier  les  intérêts  Jcs  rois 
François  qui  étaient  toujours  divilés  entr'eux.  * 
yoyei  Grégoire  de  Tount£¥,  ^,ckap.  ^.  Le  tom.  I 
des  conciles  de  France, 379  &  fuiv.  Le  père 
Longueval ,  Jcfnitc ,  dans  Ion  h^oirt  de  C igUfe  Gai- 
iùane,  tome  IM  ,  1  i  -e  VII, &c. 
AiUNACiUi»  J'LANCUS,  fA<rcA<ç  PLANCUS. 
MUNASICHITES  :  fcûc  des  Mahométin^ ,  cpi 
fiiivent  l'opimon  de  Pydiagore»  St  cioîent  U  mé- 
tempfycole  ,  ou  tranunigratïon  des  âmes  d\ui 
corps  dans  un  autre.  Munafschai  en  arabe,  ligni- 
fie Mtumffycùft.  On  les  nomnic  autrement  Al- 
unafochiits ,  du  mot  AUtnafoch  ,  qui  fignifie  aufil 
Mutmgfytt£€,  *  Ricaut ,  dt  l  empire  Otumwh 

MWCER  (Thomas)  natit  de  Zxnckau *  ville 
de  Mlfnie,  l'un  des  plus  fameux  difcipicj  de  Lu- 
thcr  ,  avoit  été  prêtre  comme  lui.  C'étoit  un  hom- 
me qui  avoit  un  extérieur  lévere ,  un  port  véné- 
rable f  un  viTage  pale ,  &  une  barbe  longue  :  ce 
MÛ  lui  aitiioit  les  re^fis  de  ceux  qui  donnent 
dans  ces  apparences  CKNnpeulibs.  On  l'appel loit 
le  vicairt  de  Luther  ;  9t  ce  n'ét(»t  p«S  fans  Aijet , 
puifqu'il  enfeigna  fcs  erreurs  d.^ns  la  plus  pr.inJe 

Sartic  de  l'eledorat  de  Saxe;  mais  il  le  hi  chef 
es  Anabaptirtes  &  Enthoufialles ,  l'an  i  ^xj  ,  fci- 

Î;nant  d'avoii  de*  révélations  de  Dieu  »  qui  lui  eo- 
èignoit  des  vérités  incooniies  aux  autres.  ChaflS 
de  Zvîckau ,  il  fe  retira  dans  la  ville  d'Aflat  en 
Thuringe,  qui  étoit  en  qticiquc  façon  une  ville  li- 
bre, quoiqu  elle  reconnût  rdeileiir  de  Saxe  pour 
fiiaverain.  Il  y  prêcha  qu'il  talloit  également  fc 
précBtttipaer  contre  les  Catholiques  &  contre 
les  I  tuhéricns,  parcoquils  ctoieut  palTés  dans  les 
deux  exirémitcs  contraires,  &  que  la  véritable 
foi  conliik^it  dans  un  ]l;11c  milieu.  Il  s'afTocia  Ni- 
colas Stork  pour  fortifier  fa  feûei  6c  ayant  attire 
à  Ton  parti  un  prodigieux  nombre  de  pay&ns«  il 
déclara  hardineot  à  fes  auditeuts  que  iKeu  M 
.Voidoit  plus  fooAir  les  opprefiîons  desibavendns 
8c  les  injuftices  des  magirtiats;  Ôf  qu'il  lui  avoit 
ordonné  de  les  exterminer,  pour  mettre  en  leur 
place  des  gens  de  probité.  Ces  difcours  excitèrent 
ime  fédition  »  ^  portèrent  une  infinité  de  fcclérats 
i  fermer  tme  armée ,  qui  fit  de  furieux  ravages  en 
Allemagne,  Nttn-ccr  s'ctnnT  n-.i,  rivcc  PU:lfTi'r  ,  .t.i- 
tre  cnthoufiaitc  ,  a  la  tcte  de  ceux  411  il  ,l^'.J^t 
foulever  en  Thuringe ,  les  encourageoit  A  com- 
battre contre  l'éleâear  de  Saxe ,  le  landgrave  de 
Heffe ,  &  ]«  duc  de  BrtuiArick  ;  majs  ces  rebelles 
furent  ulllés  en  pièces  ,  &  ceux  qui  fe  réfugie» 
rent  dans  Frankufcn ,  furent  faits  prifoniers.  Les 
deux  chefs  des  fanatiques,  MuncerSc  Pfdffer  étant 
de  ce  nombre ,  paÛ'crcnt  comme  les  autres  par 
l'épée  du  bourreau ,  &  curent  la  t£t«  tradçhce  à 
Mi4baufen  vers  la  fin  de  l'année  t  f  a.f  *  Uttictr  Ct 
repentît  ia.moct  $  snait  fC^r ,  moint  fpoAit , 

mourut 
rifts. 

MUjtfCHROT ,  abbavc  dans  la  Souabc ,  fur  la 
tîvicte  de  Rott ,  entre  Memmingen  &  fiiberac. 
Cette  ftbbaye  eft  de  ToRire  des  Premontrés,  &  fiit 

fondée  r.in  -i  I  17-  tllc  fiit  bnilô:  l'ir.  i^^j,  à 
de  nouveau  i  an  idni.  '  hiaXi  tx  k  Marumcie, 
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MUN0A  ,  aftcicnne  ville  d'Efpagnc  ,  quort 

Îlace  dans  le  royaume  de  Grenade  ,  eft  ,  idon 
lariana  ,  celle  que  l'on  appelle  aujourd'hui  RoiV' 
da  yeja.  Elle  eft  célèbre  par  la  défaite  des  fils 
de  Pompée,  qui  feuls  rcftoicnt  en  Efpagnelcs  ar* 
mes  à  la  main.  Julcs-Céfar  les  défit  l'an  709  dô 
Rome,  la  première  de  l'année  lulienne  .  la  45 
avant  Jefiis-Chrift,  &  par  cette  n^Anîreii  mit  nft 
;utx  pierres  civiles.  *  Hirtius.  SuctOOe.  Diollk 
Pluiaruue,&:  Lucain,/.  I4  , 

MUNDAT .  en  latin  Manudatum  :  c'ell  u)i  pc* 
tit  pavs  d'Alface.  Il  eft  divifé  en  deux  parties  :  \é 
haut  Mundat  eft  vers  la  rivière  d'UI ,  &c  Bufach 
eft  h  capitale.  Le  bas  Mundat  eft  le  long  du  bord 
occidental  du  Rhin  ,  un  peu  au-dciTous  de  Bri* 
fach  ,  &:  il  n'a  aucun  lieu  confidérablc.  Lun  &t 
l'autre  appartiennent  à  l'évêque  de  Strasbourg^ 
*  Mati  ,  J.(liim, 

MUNDëN  ,  ville  du  ducbc  de  firuofvîck  en 
bafle  Saxe.  Elle  a  un  ancien  cbâtean ,  8r  elle  eft 

fituée  dans  !a  principauté  de  Calenberp,  aux  cort* 
fins  de  la  Hc Je ,  6l  au  confluent  de  la  >^  cra  &  dd 
la  Fulda.  *  Mati,  diclioiu 

mm\m$  d$  iMtm ,  étoit  un  célébr«  ana* 
toffliftc  du  XIV  fiéde.  Il  itdt  Florentin ,  &  liort 
de  Milan.  Il  mourut  A  Bologne  en  Italie  le  50  Ju 
mois  d'août  m  18,  &  hit  enterré  dans  l'églile  dû  * 
faint  Vital ,  oij  l'on  mit  une  infcription  fur  fou 
tombeau.  11  a  lait  une  anatomie  de  toutes  les  par* 
ties  intérieures  du  corps  de  l'homme,  qiii  a  écéim^ 
priniéeà  Pavieen  1478,  in-foL  à  Venifc  en  i  ^07» 
in  foi.  à  Strasbourg  en  IÎO9,  //^-4"  ;  à  Lyon  en 
1 519  ,  /fl-S",  avec  des  notes  d'Arnauld  ou  Arnoiil 
de  Villeneuve  j  à'Marpurg  en  1541  ,  m- 4  ,  &r 
encore  depuis.  Non^ieulement  ces  différentes  cdi-* 
tions  peuvent  montrer  l'cflinie  que  l'on  a^iite  d« 
cet  ouvrage;  mais  Pumverfité  de  Padoue  a  fait 
voir  encore  plus  particulièrement  le  cas  que  l'on 
doit  en  faire  en  ordonnant  dans  les  ftatuis ,  que 
ce  fcroit  le  feul  livre  d'anatomie  que  l'on  liroit 
dans  fes  écoles,  ce  qui  a  été  obfervé long-tcmps« 
On  a  encore  de  Mundinus  des  canons  uoiverfela 
fur  Mcliiés.  Cet  écrit  fe  trouve  avec  les  ouvrages 
de  Mefués ,  impriniLs  en  ,  in-fol.  MatthtcLi 
de  Court  ,  en  latin  ,  Mjithjtiis  Cumus ,  a  ccpen» 
dant  repris  plufieurs  fautes  dans  l'a/iatomie  dd 
Mundinus.  *  Juftus,  <Vt  chronologia malitonim.l4sai* 
•et  ,  in  iiiliotheca  ftriptor,  mtdicorum  ,  tome  II  ^ 
nv.  Xll ,  pag.  375,  âcc.  Konig,  dam  fa.  bibliotki' 
que ,  parle  de  MundînuCi  mais  peu  «x§âeoKot  à 
fon  ordinaire. 

MUNDUS ,  fA/rcA«r  PAULINE. 

MUNGO  (faint  )c&c»/teiK£NTiGËRK»  ' 

MtTNIA  »  c'eft  une  ville  conitdérable  de  t« 
haute  Egypte.  Elle  cû  fur  le  bord  occidcnf.d  du 
Nil,  dans  le  caflillf  d'Ebcnfuef ,  à  quiiuc  licucs 
au-dclTus  de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  l'ancienne  Lycopotis  ,  &  d'autres 
pour  la  Philate  Theiaica.  *  Mati ,  dlSion. 

MUNICHIE,  port  avec  forterelTc  dont  pnrfd 
Plutarque  dans  les  vies  de  Solon,  de  Sylla  ,  &  da 
DeBîOlinenc.  C  etoit  un  des  deux  ports  de  la  ville 
d'Athènes  ,  plus  avancé  dans  la  mer  di^  golfe  Sa» 
ronique  »  que-  le  port  de  Piiee  ,  &  plus  oriental. 
Plittainw  en  parle  encore  dans  la  viç  de  Dcmé* 
trius.  Sttabon  en  fiut  une  ample  ddeription  danf 
fon  livre  neuvième  ;  &  dit  que  c'étoit  un  lieu  en 
forme  de  prefqu'ifle  ,  &  qu'il  avoit  été  trois  fois 
ceint  de  murs  ,  &  haibifç;  conune  la  ville  de  Rho* 
des.  *  Lttbi^»  iMtt  f^ga^q^fur  Us  via  dt  Piu* 
urqut» 

NiCMICK  ou  MUNICH  ,  fur  l'ît^r ,  Mondchum^ 
ou  Htîonnihium  ,  ville  d'Allemagne  ,  capitale  de  la 
Bavière,  &  le  féjôlir  «cdL^aire  des  ducs,  paiTt 
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pour  rime  des  phis  agréables  8c  des  pins  Ibrtes 
d'Allemagne,  ^lepuis  que  le  duc  Othon  l.i  fît  fcr- 
■nerde  murailkb  en  1 1 56  ou  1 1 57.  On  dit  quelle 
lut  bâtie  l'an  9^1.  l  a  cour  du  prince  eft  exfrê- 
meoient  polie ,  &  le  palais  de  ia  rvfidencc  qui 
avok  été  prcfque  tout  eoafamé ,  da  oidns  pour 
la  plus  grande  &  ta  plus  belle  p.irtie  le  9  avri! 
1674,  &  c{iii  a  ctc  depuis  réparti ,  crt  un  des  plus 
magnifiques  d'Allemagne  ;  f'oit  qvc  l'on  conTidcrc 
fes  divers  appartemens  ,  k-s  urécicux  meubles , 
fes  jardins ,  les  peinmres  &  les  richcflcs ,  qui  y 
&at  iaunenres  ;  foit  que  l'oo  «dnire  le  cabinet  du 
duc ,  rempli  de  pièces  rares  8c  curicufes ,  la  bi- 
bliothèque ,  &c.  Il  s'y  tient  deux  foires ,  qui  fer- 
vent beaucoup  à  faire  valoir  te  commerce  ;  la 
preniicre,  le  dimanche  après  la  fête  des  Rois  :  & 
u  féconde^  le  jour  de  u  fête  de  faioc  Jacipies. 
I4S  mes  de  Mmick  font  luves  &  droites ,  avec 
des  niaifons  prefque  dTune  mSne  architcôure.  En- 
tre les  cglifes ,  on  voit  avec  plaifir  celle  de  Notre- 
Dame  ,  où  font  les  tombcuix  des  ducs  de  Ba- 
vière, ccUe  de  £iint  Pierre ,  celle  de  faint  Michel, 
4les  Jointes*  &c.  Munick  ell  médiocrement  gran- 
de ,  mais  riche  &  bien  bâtie.  Tous  (es  dehors 
font  vuides  &  déferts  ;  les  premiers  villages  en 
,  font  même  affez  éloignes  :  ce  qui  fait  qu'on  trouve 
de  la  chalTe  dès  que  l'on  elt  loiti  des  portes.  On 
palTe  la  rivière  d  Ifer  fur  un  beau  pont  qui  a  un 
^uzbotttg  de  fautre  côté.  C'eft  le  feul  «ûii  foit  à 
Mantdc.  Galhtve-Adolphe  ,  roi  de  Suéde  ,  prit 
ccne  ville  l'an  16;  1.  Il  y  admira  le  pai  ns  de  la 
rcâdcnce ,  que  i'èlcOcur  Maximilicn  a  ùit  bâtir 
avec  une  dcpenfe  extraordinaire.  Aufll  le  marbre 
jtû&  coaiinuo  *  qu'on  le  prcndroit  poar  ta  pierre 
ORUitiure  dn  pays.  H  n*y  a  ni  cdn ,  ni  niche ,  ni 
porte ,  ni  cheminée  ,  qtu  n'ait  fon  buftc  ou  fes  re- 
liefs. Lcfallon  des  anticjues  a  trois  cens  cinquantc- 
cuatre  bulles  de  jafpe,  de  porphyre,  de  bronze, 
ce  de  marbre  de  toutes  les  couleurs ,  qui  reprc- 
fèatenc  oa'  des  capitaines  Grecs  ,  ou  d'autres 
piioces,  avec  grand  nombre  de  ibnies,  &c.  U 
y  a  deux  galeries ,  dont  l'une  eft  ornée  d  environ 
cent  portraits  de  perfonnes  illuflres,  principale- 
ment pour  leur  favdir.  Le  plat-fond  de  l'autre  re- 
piâeote  les  principales  villes  dê  Bavière,  fes  ri- 
vîetes ,  fes  cnâteauz ,  &  ce  quil  y  a  de  plus  te- 
inaR[tiable  dans  l'étendne  de  cet  deâorat.  Le  r<A 
de  Suéde  s'attacha  particulièrement  h  une  che- 
minée, dont  l'ouvrai;e  cil  de  rtuc.  11  témoigna  du 
déplaifir  de  ne  la  pouvoir  emporter.  On  dit  qu'un 
de  fes  capitaines  lui  voulut  pcrfuadcr  de  ruiner 
ce  pala»,  te  que  ce  prince  lui  répondit ,  qu'U  fe- 
roït  kien  féché  de  priver  U  mortdt  £une  fi  belle  ckofe. 
*  Cluvier ,  dtjï.  Germ.  Bertius,  /.  \  Gtrm.  &c. 

MUNIER  (Jean)  avocat  du  roi  au  bailliage 
d'Autun  ,  ne  a  Auiun  le  11  août  is^7 ,  mort  en 
163  5 ,(  la  bibliothèque  des  ànteiirs  de  Bourgogne 
dix  >^37»)  cfl  antcur'd'iin  «nvi^  inûtulé ,  Re- 
thmies  &  mimtl/ti  firymt  à  FhMhm  ^Auntn ,  qui 
a  été  imprimé  à  Dijon  en  \6Go  ,  avec  les  clof^cs 
des  hommes  iliullres  de  cette  ville  par  le  même. 
On  a'  encore  de  lui  des  recherches  des  anciens 
comtes  d'AutUn ,  avec  la  vie  du  rot  Raoul  ou  Ro- 
dolphe ,  oiàts'  cet  onvrageti'èft  pas  tm^ninié.  *  Le 

Long  ,  {■i/'iiôth.  hif!.  di  France. 

AlUNIO  DE'Z.AMORA  ,  feptîcroe  général  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  évé(]ue  de  P;ilc-nce 
onPjdentia,  étoit  nè  à  Zamora  ,  vUle  d  Efpagne, 
dailS*le  royaume  de  Léon  ,  d  une  famille  noble. 
En  ,  âgé  de  vingt  ans ,  il  prit  l'habit  de  faint 
Doniînî<jue,  &  fit  de  grands  progrès  dans  l'étude 
de  la  théologie  &  dans  la  vertu.  En  iiS^  il  tut 
^lu  général  de  fon  ordre,  à  la  place  de  Jean  de 
y«rccî].  Peu  de  t^aipi  àpi«Ei ,  il  écrivit  j>biirie$ 
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frères  &  ftenn  du  Tier»Ordie  ,  une  Ibit' 

fige  ,  qu'il  rédigea  en  divers  chapitres,  &  qui 
fut  depuis  approuvée  jiar  le  faint  fiége.  Après 
avoir  vifité  une  grande  p  irtie  t;e  fcs  couvens  en 
Italie  ,  il  fe  rendit  à  Paris  en  1 184; ,  9t  dans  le 
chapitre  qu'il  y  afl'embia ,  il  fit  pour  tout  Foidre 
des  ordonnances  pleines  de  fagelie  &  de  lumière; 
quelques-unes  montrent  fon  grand  zèle  pour  la 
doft:inc  de  faint  Thomas.  Il  vifita  eiifuite  (es. cou- 
vens de  I  rance ,  &  ailleurs.  Dans  tous  les  chapi- 
tres qu'il  a  tenus ,  il  fit  toujours  paroître  fes  telélis 
iupérteurs  &  fa  haute  piété.  Cependant  on  prévint 
contre  lui  le  pape  Nirok»  iV,  qui ,  malgré  les 
témoignages  les  plus  avantageux  que  tout  l'ordre 
rendit  à  fa  capacité  &  à  la  vertu ,  exigea  qu'il 
fîu  dcpofé ,  fans  qu'on  ait  pu  favoir  de  quoi  il 
ctoit  acculé.  Cette  bumiliation  ne  fervit  qu  àâîsee 
éclater  davantage  le  rare  mérite  de  ce  girand  hom- 
me. Ce  qui  paroîtra  finguiier,  c'efl  que  le  roi  de 
CalHlIe  1  ayant  nommé  peu  de  temps  après  arche- 
vécjue  de  Comportelie  ,  on  alTure  que  le  même 
pape  Nicolas  IV  lui  offrit  des  bulles  ;  mais  Mu- 
nio  refufa  cette  dignité ,  &  ce  ne  lut  que  malgré' 
lui  qu'il  accepta  l'cvêché  de  I^lence ,  que  le  pape 
Céleflin  V  lut  ordoima  d'accepter.  Son  épifcopat 
dura  peu  :  Bonifiicc  VJil ,  fuccefleur  de  Cele/li;i  , 
l'appetta  à  Rome,  &  le  traita  à  peu  près  comme 
avoit  fait  Nicolas  IV.  Munio  vécut  encore  cinq 
ans  dans  la  prière  &  dans  l'exercice  de  toute  forte 
de  vertu.  Il  mourut  le  7  mars  1 300.  Le  P.  Touron 
en  fait  un  grand  éloge  dans  le  tome  I  de  fon  hif. 
teire  des  hommes  Ulujlrts  de  C ordre  dt  S.  Uomiaifuc  y 
depuis  la  page  609  jufqu'à  618. 

MUNNA  (faint)  ou  fINTAN.abbé  du  im».- 
lîaftere  de  Tha  gmun ,  au  comté  de  Vexfonl  ^  eis 
Irlande ,  dans  le  VII  fiécle  ,  a  écrit  tin  traité  du 
cycle  pafchai.  II  mourut  fort  ;1gé  dans  fon  mo- 
naOerc ,  au  mois  d'oflobre  de  l'an  6  55  ,  ou  feloa' 
d'autres  ,  634.  '  Hanmer.  Tigernacus  , 
WzTxvs  ,  de  Claris  Hib.jhift.  L  i, 

MUNNIKS  (Jean)  fiU  d'ua  apothicaiie, 
quit  è  Utreebt  le  id  oélobre  de  Tan  1 6^%.  Il  le  li- 
vra i  la  midccine  qu'il  étudia  dans  fa  patrie,  Se 
dans  laquelle  il  hit  cievc  au  doâorat.  Le  190Ô0- 
brc  1677  ,  il  fut  fait  Icâcur  en  anatomie;  &  te 
deuxième  de  décembre  de  l'année  fuitante  167S; 
on  le  fit  profelTeur  extraordinaire  fans  ajpmMnte- 
mens;  mais  le  9  février  1680  ,  il  fut  fait  pro- 
felTcur  ordinaire  d'anatomic  ,  de  médecine  ôf  de 
botanique,  avec  la  condition  d'exercer  deux  ans 
lans  honoraire.  H  mourut  ie  10  juin  171 1 ,  après 
avoir  été  marie  deux  fois  :  la  première  en  t6%i  « 
avec  Hélène  Meulcm  ins;  la  féconde  le  11  novem- 
bre 1685  ,  avec  M<iric  de  Graaf.  Il  n'a  lailTé  des 
enfans  que  de  la  lecondc.  Il  a  fait  pluficurs  ou- 
vrages concernant  la  profcllion ,  comme  un  trai- 
té ati  urines  &  de  leur  infpefHon ,  en  latin ,  à 
Utrcçbtf  i«74»  m-i».  On  dit  tpi'il  n'avoit  fiiit 
que  tirer' ter  ouvrage  dHin  livre  françois  fur  le 
même  fujct  :  c'eft  au  moins  le  reproche  qti'on  lui 
fait  dans  un  écrit  qui  a  paru  fous  le  titre  de  Frv 
manmu  caflratus.  La  chirurgie  félon  la  pratique 
moderne  ^  oii  l'on  expofe  les  piiacipes  des  anciens 
de  dèr  tnbdemes ,  a  Uïrecnt ,  eh  latin ,  xSia , 
in-jf".  Traite  d'anatomie,  auflî  en  latin ,  à  Utrccht, 
1  (>cj-  ,  in-8".  U  a  eu  loin  encore  de  l'étlition  de  la 
quatrième  &  de  la  cinquième  partie  de  VHortus 
Malabaricus,  en  l68}  &  t$9j>  ia-JoL.  *.Ç9iffuiut 
fon  éloge  dans  le  Tn^tSum  crndlinnv  Oifpîrel 
Burman. 

MUNOZ  (Jérôme)  Efpagnol  ,  natif  de  Va- 
lence ,  vivolt  dans  leXX'I  ficcle  vers  l'an  1560. 
U  étoit  habile  mathématicien ,  &  intelligent  dan<t 
les  bogues,  principalement  du»  lliéliteiri'-^'tl 
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tfllbiltt  dus  l'HBiveritté  dte  S^aiiaqM ,  oii  il 
iMuciit.  «  d*  lui  divers  ouvrage»  ,  coaime 
Ji^itaûvats  ariihmttket;  AlpfuAumm  hehwkum  ;  Let' 
tura  gtographuj  ,  &c.  Antoine  du  Vcrdier  Vau- 
privas  parle  d  un  tics  ouvrages  de  Jcromc  Munoz, 
traduit  l'an  157+  en  françois  par  Gui  le  Fcvre, 
fieur  de  h.  ^derie.  *  Nicolas  Aatonio ,  bihlioth. 
H^.  Dn  Ver£er  Vaaprivu ,  tet, 

MUNSTER  ,  Mor.ûjhriiita  ,  ville  autrefois  im- 

(icrialc  &:  anfcatiqiie  trAllemagnc  en  WeApha- 
ie  ,  eti  le  Ikgc  d'un  cvctnic  prince  de  rcinpirc , 
&  teigneur  de  la  ville  &  de  fua  iciForc.  Elle  a  eu 
autrefois  le  non  d«  Monigrada  ou  Moningmda ,  & 
eft  (ituéc  dans  une  grande  plaine  y  fur  la  petite 
rivière  d'Aa ,  qui  la  rend  trés-fortc  ,  &  »|ui  fe 
jette  dans  i'tms,  après  avoir  reçu  divers  niHkaux. 
Munûcr  cil  tbrtitié  afleï  régulièrement ,  &  ell  cé- 
lèbre p*r  le  royaume  t.intjilique  de  ces  Anabap- 
tifles  ,  oui  s'jr  etaiilireiit  dans  k  XV  l  fiécle ,  afuîs 
STOir  on  pour  roi  nu  tailleur  d'babïti ,  nommé 
Jtan  At  hi\dtTi.  Les  plénipotentiaires  des  princes 
de  l'Europe  ail'emblcs  en  paiHc  d<tas  ccUc  vdie, 
pour  y  travailler  à  la  paix  générale,  y  conclu 
tCQt  1  an  1648  le  traite  dit  dt  Munjltr.  Depuis  ce 
temps ,  les  hahitans  de  cette  ville  s'ctant  révoltés 
contre  leur  cvi^que  ,  furent  mis  à  la  raifon  l'an 
i(5<5i  après  un  long fiége. Charlcmagne fonda l'cvc- 
ché  de  Munder.  Ludf;er  en  tiit  le  premier  evéque, 
&  mourut  l'an  800.  Cocstck  eil  une  des  réfuien- 
ces  des  cvdqucs  de  Munller.  Borkelo ,  qui  n'en 
ell  pas  Éiikicaée  fut  l'an  i^6{  le  fuiet  de  la 
guerre  que  Chrîilophe'BerDard  de  Gaaien ,  alors 
evéuue  de  Munilcr  ,  fît  aux  Hollandois.  Le  châ- 
teau de  Munller  cil  détaché  de  la  ville  ,  qui  ert 
grande  &  belle.  L'cgiile  cathédrale ,  la  maiion  de 
ville  9t  les  collèges  méritent  d'être  vus.  *  fiertius, 
f  Gtm.  ZéSet^vcyagis  £AUmu^iit*  Munnel, 

dtfmpt'ion.  tirh,  Monafi.  &-c. 

MUNSTER-IN-xMERENFELD  ,  petite  ville 
capitale  d'un  des  bailliages  de  l'irchevêché  de 
Trêves.  Elle  eft  près  de  la  Molcile ,  entre  Co- 
blents  &  Montroyal.  *  Mati ,  diBion> 

MUNSTER ,  abbaye  à  deux  ou  trois  lieues  de 
celle  de  Pvris ,  qui  en  du  diocéfe  de  Balle,  reçon- 
noît  faint  Grcgoire  k- Grand  pour  fon  patron,  & 
prétend  que  fcs  premiers  religieux  font  venus  du 
monadere  de  faint  André  de  Rome,  fondé  par 
ce  ijûat  p«pe.  Ceft  pour  cela  que  Ton  appelle  le 
fieii  oh  il  eft  fitué  n  vallée  Gréj^orientaie ,  qui 
aujourd'hui  cfl  prcfquc  toute  luthcrleiine.  Ce  mo- 
nadere  a  donne  des  cvb<jucs  à  Strasbourg ,  &  à 
d'autres  cglifcs.  Mais  dans  la  fuite  des  temps ,  les 
Httcnes  &  Théréfie  i'fivoieQt  réduit  à  rien >  &  ce* 
toit  comme  une  maîA»  abandonnée  ,  ferfque 
Dieu  infpirn  M.  Marchant  ,  religieux  de  famt 
Gcrmaiii-dci-Prts ,  qui  en  etoiit  abbé,  de  l'unir  à 
la  congrégation  de  laint  Vanne.  C^ette  congréga- 
tion ti  célèbre  par  fa  piété  &  p.;r  les  grands  hom- 
mes qu'elle  a  donnés ,  y  a  fait  rc\  ivre  le  premier 
cfpiit  de  faint  Benoît  &  de  £unt  Giéeoirc ,  &  l'a 
tiré  de  la  ponffiere  ;  &  par  la  bonne  Koeomie  de 
ceux  qui  Pont  conduite,  elle  en  a  fait  une  des 
meilleures  maifons  de  la  réforme.  On  y  conferve 
k  couronne  dtt  Ne  Dagobett ,  <)ui  fert  de  mttfe 
aux  abbcs  de  ce  flUMiafieie.  Péris,  ca  latin,  l^trif 
fium ,  dont  Miinfler  èft  parodie-,  -eft  de  l'orare  de 
Cîteaux ,  &  fut  fondé  par  les  fcignctirs  de  Fcrret. 
Ayant  été  ruiné ,  ce  monailere  fut  uni  à  l'abbaye 
de  Mulbnuie  dans  le  diocèlë  de  Spire  :  mais  celle- 
ci  étant  tombée  entre  les  mains  des  Luthériens , 
Tabbé  fe  letini  i  Péris ,  rétablit  la  maifon ,  &  y 
fît  revivre  le  titre  abbatial  (jiii  étoit  éteint  depuis 
long-temps.  *  V^yt^  dom  Martcnne  &  dom  Du- 
nad,  fiénédiftiiis  de  U  cei^Brépttoa  de  &  Milir , 


dans  leur  voyage  Uttirair< ,  t.  I ,  deuxième  partie  \ 
&  .dçm  Mactenne  ,  dans  fon  traité  Dt  Mtàfùx 
tctltfii  rtôbus ,  au  chapitre  où  il  parle  de  ta  mitre  ^ 
de  (on  antiquité ,  de  Ion  ufage ,  de  fa  forme ,  &Ck 
MUNSTER,  autre  abbaye  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  dcdiée  à  Dieu  Ibus  l'invocation  de  la 
faintc  Vierge,  étoit  autrefois  à  Luxembourg ,  dans 
un  lieu  allez  agréable.  Les  François  ayant  pris 
Luxembourg  d^ns  le  XVI  fiéclc  ,  ruinèrent  en- 
tièrement r.ibbayc  de  Munller,  qui  a  été  fujette 
a  bien  des  révolutions,  à  caulc  que  Luxembourg 
ell  une  place  de  guerre.  Jean  Bertels ,  un  de  l'es 
plus  illuhrcs  abbés,  eut  foin ,  lors  de  cette  dcÂruc* 
tion ,  de  faire  traQsftrr«r  le  corps  de  Jean ,  roi  de 
Hongrie ,  &  comte  de  Luxembourg ,  qui  Ait  tué 
.1  Li  fa.itaillc  de  Créci  ,  dans  rei;lire  des  Corde», 
iieis ,  où  il  fut  dépolé  ilcrricrc  l'autel  dans  une 
caifle  de  bois  iflès  fimpk.  L'abbé  Pierre  Robert!» 
homme  d'ua  rare  métite.  «yaot  fbccédc  à  Bertels» 
perfuada  à  ParcMdttc  Albcn  de  faire  ériger  à  ce 
prince  un  maufolée  di^ne  de  lui.  Ce  tnaufolée 
étoit  de  marbre  &  de  jalpe.  Les  plus  belles  aâions 
de  (a  vie  &  de  fa  mort  y  ctoient  repréfentées  en 
ba»  relief ,  6l  fa  figure  au  naturel  en  maxbte  blanc  % 
avec  cette  épitaplw  1 

JoHASNEs  ,  rex  Bokamit  cornes  Laxmh^t  • 
HwtLlCl  vu  imptralor  'u  fiUus , 
Cjf aotr  tt^ bnptraforis  pattr , 

P rimeps  iininio  maximus  , 
Sf,î  lino  cnrporis  vitio  in/elix  ,  quûd  eatUS  f 
In  Bruannos  auxilia  prù  tt^  <f^ÛM  duCtHS  f 

Pftelio  Crtfciaco  ceciJit, 
Jàe  d^rufU ,  ndufyut  dtfperat'u ,  m  viSim  hmUi 

Et  e&tn  non  v  'tdmt  hofiem  peritt ,        '  ' 
JVoK  pii^naiulo  tantiim  ,  feJ  ouumbtridû  fortis  , 

M  CL'CXL  y  J ,  ///  cakndai  ftpttmbr'u» 
Tantum  hominem  jacertfiw  ^UtfMp 
Mëffuu  Bt^^rum  prime€f$  non  f^as^ 

Al^KK TV  s 
LilxTa'iiate  5-  mapiij^.i.iiia  fuJ  monurrttntumjtiti 
f'^oluit ,  &  inii^ua  Jonis  ,Jtd  mvcH»  vinutU 

Altmeruim  aitrniuni  eommiadânt» 
C I X I  X  XI 1 1. 

Le  feu  roi  Louis  XiV  ayant  forcé  Luxçmboufg  à 
fc  rendre ,  l'abbaye  djS  Munller  éprouva  de  Boa* 
veau  le  fort  de  la  auerre ,  &  fut  cntieicfflcnt  tv 
fée.  Mais  fa  majefte  ne  voulant  pas  l'anéamir»  la 

transféra  dans  un  fonds  hori  de  la  ville,  oîi  elle 
la  fît  rebâtir.  On  y  tr.instvra  aIoï%  les  olTcmcnf 
du  rui  Jean  ,  qui  furent  mis  encore  dans  une 
cailTc  de  bois.  *  Mémoires  du  temps.  tittinÙH 
de  dom  Martennefic  de  dom  Durand,  Benédi^ns 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  »  MR. //,/iy.)ot 
&  <oi ,  iStc.  "    '  -  ■ 

MUNSTER  i  Sebald }  bommc  de  lettres,  & 
jiirifconfulte  Allemand,  vivoit  l'an  1540.  *  Mcl- 
chior  Adam  ,  ùt  rit,  jurifc.  &  med,  Germ» 

ML  NSTER  (  Sebaftion)  Allemand ,  jiatif  d'In-. 
gclheim  ,  naquit  l'an  1489  ,  étudia  à  Tubinge,  & 
entra  parmi  les  Cordcliers  ;  mais  ayant  donne 
dans  les  lentimetis  des  Protcilans,  il  Quitta  fon 
couvent  &  fa  prufelliun  l'an  1519,  &  lenitiFe  à 
Hcidelberg,  pui» à  £efle » oii il  enfeigna  h vcc  ré» 
pdtatîon;  C'etoît  un  bon  homme ,  fimple  ,  & 
ians  ambition  ,  &  parfaitement  inllniit  dans  les 
mathcnutiques ,  qu'il  avoit  apprifes  (om  Jean 
Stofiler.  Depuis ,  il  s'appliqua  entièrement  à  la 
langue  hébraïque  &  à  expliquer  l'écritiu-e  ,  &c 
mounitde  la  pelle  àBafle.,le  x\  mai  âec 
de  foixantc  -  tmi'.  -în>:.  Il  a  \a')(^'.  L-^ ;î'.icoup  ttc 
preuves  de  la  capaute ,  âc  a  nicuic  d  être  ajppellé 
rSfdrM  ou  U  Sufttk  ^Mlmtpu*  Botftt  tt*  on-.' 
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vragcs ,  on  eftime  fcs  traduôions  de  l'ancien  tcfta- 
mcnt ,  de  Tobie ,  &  de  TcvangHe  de  iâiot  Mat- 
thieu ,  qu'il  flik  dTicbrcu  «n  I;itin ,  étant  encore 
rclit;iciix  (le  Taint  François  ;  iin  diilionaiic  lichrai- 

3ue  i  une  grammaire  de  m:me  i  uue  autre  chal- 
SHpie;  une  coftrographie  ;  korohgiograpkia ;  orga- 
■mim  uranicum  ,&c.*Dc  Thou  y  A^.  /.  1 Pânta- 
leon ,  /.  3  prr^fl>p^  Mclclûjr  AoMn  ,  m  nr. 
Ctrm.  Teiffier ,  tlogts  dts  kommts  favans. 

MUNSTER  <  Joan  )  médecin  Allemand,  ne  A 
Hailbnm  dans  !c  diichc  tic  Wirtemberg  ,  ctudin  .1 
Tiibingc,  à  Lincz  &  en  Italie,  &  à  Ton  retour  le 
fit  recevoir  dofleur  à  Bade  Tan  i  $99.  Depuis  i( 
cnfeigna  dans  l'univcriilv  de  Gieflcn ,  oii  il  raou- 
t\xt  le  de  feptcmbre  ifiofi,  âgé  de  \  \  ans.  On 
a  divers  oiivrHges  de  fa  faç-on.  '  Mdchior  Adam. 

MUN&TERBERG  ,  ville  du  royaume  de  Bo- 
hême, dans  la  haute  Silciîe,  avec  titre  de  duché, 
-efl  A  fept'ou  huit  ltcu«s  <k  fireiUtv ,  &  «ft  défen» 
due  ^ar  une  bonne  fbrtereflè.  die  appàftetKMt 
autrefois  aux  t!t!cs  de  ce  nom ,  forcis  de  f îeors^e 
i'odiebracdi ,  tlu  roi  de  Bohême  l'an  145 S, dont 
la  podérité  l*a  pofledéc  jufqu'en  l'an  1647 ,  que 
mourut  Charie»'Frédéric  dernier  duc  de  MiinAcr> 
berg ,  de  la  famille  de  Podiebrach;  &r  alors  Pem- 
pcreur  Fc.'dinand  HT ,  en  qtialiîc-  de  roi  de  DohC- 
me,  réunit  ce  ducbx  i  i:t  cuuronnc,  le  donna 
depuis  à  Jean  Wj^card  ,  prince  d'Avcifpc; g  i^' 
du  faÎDt  empire,  fon  conlciller  d'état,  6c  ion 
grand  chambellan  ,  maréchal  héréditaire  du  du- 
ché deCariitthie»  chevalier  de  la  toilon  d'or ,  &c. 
flUMt  le  5  novembre  i(>77,  laiflânt  de  Marù-Ca- 
thtrint ,  fille  de  George ,  comte  de  Lofenllein ,  gou- 
verneur de  la  baflc-Autiiche,  fie  grand  véneur 
de  l'empereur,  &  de  Françoife,  comteffe  de  Mans- 
iêld,  Ferdinand  ,  qui  fuit  i  Fn«Mtis-Ckaiits , 
comte  «PAverfperg  ,  général  de  I*tn6nterie  de 
l'einpire ,  ginivernciir  de  Carlftad,qui  a  époufé 
le  15  de  février  ,  MarU-T/icife ,  comtcffe  de 
Rappah  ,  majordome  major  de  rinipératrico,  dont 
il  a  des  enfans  ;  Uopold,  comte  d'Averfpcrg,  con- 
idUer  ailfiquc  de  l'empereur ,  &r  fon  envoyé  en 
Savoye,  mort  à  Turin  ,  le  14  juillet  1705  ,  fans 
avoir  été  marié;  &  Frûnfoife  ,  comtcffe  d'Averf- 
perg ,  féconde  temme  de  Ilcnri-Fumons  ,  comte 
oe  Mansfeld  ,  prince  de  F'  uiidi ,  maricc  l'an  1697, 
Ferdinand,  prince  d'Averfperg  &  du  faint em- 
pire t  duc  de  Munfterb«rg  9l  ae  rrankenflein ,  Acci' 
a  époulS  l'iin  KS78  ,  AnnfMittît ,  fille  de  Itm- 
MaximilUn  ,  coir.te  d'Hcrberftcin  ,  &r  de  Mant- 
Magdtléne ,  comtefle  de  Thun  ,  dont  li  a  pour  fille 
tmique  Mam^Ame,  *  Rittenbuliiis.  Imlwffy  imi- 
iia  bmtiUt  &e. 

MUNTING  (Abraham)  botanifte,  &r  profeT- 
feur  à  Groningue ,  oh  il  tfoit  ne'  le  19  de  jn-n 
l<;i<i  ,  de  Munting  ,  dofteiir  en  medecuic  , 

&  profefleur  de  botanic]iic  &:  de  chynue.  Après 
avoir  fait  fcs  études  &  foutenu  des  thdcs  <ur  la 
«oorbe  fous  Martin  Scliookius,  il  ]»àfla  en  France 
en  1649 ,  '&  vifita  les  lieux  où  l'oit  trouvoit  les 
plantes  les  phiii  rares.  Après  deux  ans  de  féjonr 
en  FraiTce ,  &r  avoir  pris  le  degré  de  doûcur  à 
Angers,  il  revint  à  Groninçue.  Son  pere  y  étant 
sot*  en  1658 ,  il  fut  nonnne  à  fa  place  proteffeur 
«n  botai^e ,  &  il  exerça  cet  emploi  juAfu'à  Ùl 
mon  arrivée  le  dernier  de  janvier  tffS;.  On  a  de 

Ini  ,  Dt  eultura  pLv.tarum  ;  T)c  htrh.i  hiunnica  ;  &C 
Vin  traite  des  plante:»  qui  a  été  imprimé  en  fla- 
mand depuis  fa  mort  ,  par  Fr;inçuls  K.ygcl3ïir, 
m-fol,  avec  deux  cens  quarante-cinq  plancoes  :  il 
Cft  intitulé,  Phytograpkia  curirfa.  En  171  x  ,  on  en 
a  donné  tine  nonveife  édition  latine  augmentée 
des  noms  fynotiymes  des  plantes.  *  Mémoires  du 
Jnys,  Son  wf/B  co  iatia^  Mêph  Men£og,  pto- 
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feffeur  d'éloquence  ,  prononcé  le  19  de  féyrïér» 
1683  ,  &  imprimé  dans  la  bibliothèque  des  ou* 
v rages  de  médecine ,  par  M.  Manget ,  tome  il . 
livre  Xlf.  f^oy«{^  aiÛE  ks-nâc» d« Leipifick  ponr 

Taiiiiéc 

MUNTS  (  Jean)  mathématicien,  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Vienne  en  Autriche ,  fiir  la  in 
du  XV  ficelé  »  conpofii  diren-ouvrages ,  enti^m^ 
trcs  un  ti«ii6  4es  pranottcs  y  te  nouiut  Pam 

15:.;. 

MUNT7  F  R  rThoma-.)  chef  des  AnabandAcs» 
v(y.*l  M  U  N  CER  ,  &  A  N  A  BAPTI5TES. 

MUNUZA  ,  «>e  quelques-uns  nommene  Mm- 
moi  »  ^  d*ailtres  Muner ,  vaillant  capitaine  Mautc, 
&  gouverneur  de  Ccrdaigne  pour  lesSaralini,  tjuî 
venoient  de  conquérir  l'Eipagne,  an  commence- 
ment du  VIII  liéclc,  fit  une  alliance  fecrerce  avec 
Eudes, duc  d'Aquitaine,  au  préjudice  de  ces  cou- 
quéraoc.  U  fe  piaignoît  qu'ils  traitoient  fort  mal 
tous  là  Maures  ;  maii  outre  cette  raifon  qui  n'é- 
toit  pcut-ftre  qu'un  prétexte,  dont  il  ctoit  bien-aifc 
de  couvrir  la  irahiibn  qu'ii  méditoit  ,  il  aimoit 
avec  une  extrême  padion  la  princeffe  d'Aquitaine» 
iitle  d*Eudes,  &  il  favoit  bien  qu'il  ne  l'obticn* 
fboit  qu'en  la  Mûtnt  fouveraioe ,  &  qu'en  prtv 
mettant  de  faire  la  guerre  .lux  Saraiins,  afin  qu'ils 
ne  puflent  pas  détourner  Eudes,  duc  d'Aquitaine, 
d'attaquer  en  même  temps  Charles  Marte/.  L'a- 
mour nit  donc  le  grand  principe  de  la  révolte  de 
Munuza.  C'étoit  le  plus  laid  de  tous  les  hommes, 
au  lieu  que  la  £lle  d'Eudes  étoit  une  beauté  rare, 
n  étoit  nillears  Mahométan,  au  lieu  que  la  prie, 
ceffc  étoit  zélée  pour  le  C.hriiîianifme.  Tout  cela 
n'empêcha  pas  qu'elle  ne  lui  fût  livrée.  L'ambi» 
tion  du  pere  pafla  par-deflus  la  répugnance  de  la 
fille.  Munuza  tint  fa  parole.  U  prit  les  armes  dca 
que  le  mariage  eut  été  conclu  ;  mais  le  Aiccés 
n'en  (ut  pas  heureux.  AbJcramc,  gouverneur  d'EA 
pagne  ,  le  pouirn  li  vivement,  qu'il  le  Contraignit 
de  fe  renfermer  dans  Puycerda.  U  eut  quoique 
efpérance  d'y  tenir  bon ,  comme  faifoit  dom  Pe« 
lage  dans  les  montagnes  d'j^ll^iiric;  nuis  Comme 
l'eau  vint  à  lui  manquer,  &  qu'il  fe  vovojr  foit 
haï  des  habitans ,  il  quitta  ce  poAe ,  &.(e  mit  en 
chemin  par  des  routes  qu'il  croyoit  inconnues, 
pour  fe  retirer  avec  fa  femme  auprès  du  duc  d'A. 
quitaine.  On  le  pourfuivit,  fk  il  ne  put  fe  voir  ca 
ce  trifle  état  fans  tomber  dans  le  défefpoir  ,  de 
iÎMte  ^11  ft  précipita  du  haut  des  montagnes, 
pour  n  être  point  mené  vivant  à  fes  ennemis.  Sa 
lèie  tut  portée  à  Abderamc.  Sa  t'emme  lui  fut  auffi 
amenée  ;  6c  comme  Abderame  la  trouva  trop  belle 
pour  lui ,  il  l'cnvtnra  au  calife.  11  aima  mieux 
faire  ce  prélent  à  Ion  fouveraîn  ,  en  faveur  d» 
fon  ambition  ,  qtie  de  la  i;arder  pour  fes  plaifirS 
particuliers.  Il  ne  huit  point  douter  c]u'il  ne  dé- 
couvrit l'alliance  qui  avoit  érè  entre  Munuza  & 
Eudes,  Ôc  qucntr autres  motifs  il  ne  fe  ptopa(àt 
le  châtiment  du  beau  -  pcrc ,  ^ui  avcât  ponac  le 
beau-fiis  à  ft  foulever.  Auflî  vit-on  que  petibnm- 
ne  &t  pins  alarmé  (pi'Endes  de  fexjpéditîon  d'Ab- 
derame,  &  que  pcrlonne  n'en  fournit  autant  que 
lui  ;  ce  qui  fert  à  réfuter  ceux  qui  l'acculent  d'a- 
voir attiré  les  SK»Sa$t*i^hù*/Efii^pit»Ëàyief 
diBioa.  eriiùpu, 

MVRADAL  ,  ou ,  comme  l'appellent  les  Espa- 
gnols ,  El  puerio  de  Muradn!  ,  palfa^e  des  mon- 
tagnes de  Morcna ,  par  uù  l'on  entre  de  la  Calliile 
neuve  dans  l'Andaloufie  ,  vers  les  frontières  de 
Portugal.  Ce  lieu  efl  renommé  dans  l'hiûoin,  par 
la  victoire  que  les  Efpa^nols  y  remportèrent  en 
1201  fur  les  Maures  qiU  y  perdirent  deux  certs; 
mille  hommes.  Alfcmlc  ,  roi  de  Calliilc  ,  &  le. 
m  lie  Navane      cgnaandoicot  la  CluéiieQs, 
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confimtement  'de  ta  jwrt  dé  Sc*r«inpt> ,  év£qtie 

de  Comc. 

Les  Miir.ilf;  poiTtdoient  encore  ces  pcaees  dans 
le  temps  que  les  Suiffes  fc  rendirent  iDa^ei  ét 
Locarnc.  Ils  payent  encore  aâuellement  aux  no- 
bles Murales  de  Locaimetane  certaine  fomme  pour 
les  dédommager  de  ces  péages ,  ainfr  qxic  cela  fc 
voit  dans  les  aôes  publics  de  B.ide.  Simon  de 
Murait,  appelle  par  fxcellcncc  capitaine  de  Lo- 
carnc, obiint  le  nom  de  dcfenlcur  du  parti  des 
Gibelins;  il  remplit  avec  honneur  toutes  les  (onc- 
tions degéncial,  9t  fit  pluiicurs  aâions  héroïques, 
dont  Crefcenti  parle  fort  au  long  dans  Ton  am- 
phithéâtre. 11  mourut  à  Comc,  où  il  fut  crie. ré 
loui  uii  arc  de  pierre  vive  dans  la  face  de  i  éelii'c 
de  faint  Aboude ,  &  on  lui  drefla  dans  le  mcmc 
endroit  une  lialue  c^pieiire  k  caufe  de  fes  exploits 
fignalés. 

Paul  Jovc  t'og.  Oih.  Tlcrcnrr.lns'.  dit  (jue  les 
Vilconti  doivent  le  commencement  de  leur  gran- 
deur à  la  valeur  de  Simon  MwaltO,  capitaine  de 
Locame,  homme  de  très-ancienne  nobleflc  :  fur 
quoi  il  iknt  voir  Betlarii ,  pan.  } ,  c.  4  ;  Crefcenti, 
in  ampk .  rnm.  &  ttfétu  édU  lÊotU,  dans  les  lieux  ci« 
defliii  cites. 

Quelque  temps  après  que  la  doArinc  de  Zwin- 
plc  &:  (le  C  alvin  tut  reçue  en  Suifle ,  une  partie 
de  nobles  Muralti  forlit  de  Locarne  ,  ôc  alla  s'c- 
ubiir  à  Zurich  &  i  Berne ,  où  ils  ont  donné  des 
preuves  de  leur  aiëntc.  Ils  ont  aiii;mentc  confidc- 
r.iblement  le  commerce  qui  rend  florifTantc  la 
ville  de  Zurich,  ils  ont  eu  dans  ces  deux  état» 
de  grandes  charges.  Ils  ont  fervi  des  princes  étran- 
gers, Ac  fe  font  aaaîttés  avec  dlAinâioa  de  di- 
verfes  ambaCades  fort  importtntes.  Cime  fiitnUlè 
à  donné  deux  confeillers  d*itit,run  à  Zurich, 
&  l'autre  à  £ernc ,  lefqucls  furent  envoyés  l'an 
1686,  en  qualité  d'ambalTadcurs  extraordinaires 
de  tous  les  cantons  ProteHans  vers  Viâor  Amé^ 
dée  If  ,  duc  de  Savoye  ,  en  fitvetv  des  égUfes 
prétendues -n'tn-r.  n-'  ,>r  Piémont.  L'un  de  ces 
deux  conleilltrï.  d  VtJt,  a  été  trcroricr  du  canton 
de  Berne,  &  .1  ncj;ocic  des  affaires  d'importance. 
Cette  même  famille  a  donne  un  colonel  &  un  bri- 
gadier à  la  France ,  pluficurs  colonels  à  fa  patrie; 
&  un  colonel  aux  états  généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas,  qui  fut  rué  au  dernier  fi«lpe 
de  Kcylerlvcrt,  &  qui  ctoit  aufli  ]>oli  que  s'il  eût 
toujours  été  clevc  à  la  cour  ,  hahik  politique,  6c 
tres-bon  officier.  *  Mémoire  manufcrit. 

MURANO ,  petite  ville  des  Vénitiens.  EUceft 
i  un  mitte  de  Vemfefitir  une  des  plus  çraïKles  tfles 
des  Lagunes.  C'eft  le  lieu  où  Ton  fait  les  bdleA 
glaces  de  Venife.  *  Mati ,  didion. 
MURAT  ,  ckerchei  MORAT. 

,  MURAT ,  |>etite  ville  de  France  en  Auvergne» 
avec  titre  de  vicomté  4  eft  fituée  for  la  rivîere  d'A- 

lagon ,  qui  fort  du  mont  de  Cantala  ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  Saint-Hour,  &  au  pied  des  mon- 
tagnes. *  Baiidrand. 

MURAT  (Antoine  de)  lieutenant  général  en 
la  fénëchauQée  d'Auvergne  ,  &  au  préfidial  de 
Riom ,  fiit  élevé  par  fon  mérite  au  titre  de  confei!- 
1er  d'état,  par  des  lettres  du  dernier  juin  1610.  Il 
avoil  été  employé  par  le  roi  en  différentes  négocia- 
tions dans  la  province  \  &c  il  lui  rendit  un  fervice 
très-impoftsnt ,  en  trouvant  le  fecret  d'arrêter 
avec  beaucoup  d'adreiTe  le  comte  d'Auvergne  qoi 
s'étoit  fortifié  a  Cariât  dans  ta  haute  Auvei^ne.  An- 
toine  de  Murât  efl  mort  à  Riom  fa  patiic  ians  pof- 
lérité  :  il  a  été  enterré  dans  l 'églife  de  S.  Amable, 
où  l'on  lit  fon  épîtaphe.  Sa  famille  cil  repréfentée 
au  jourdluu  à  Riom  par  celle  des  lîeurs  ChalKt}l , 
•Ae  publie  gtttt  l'aa  14^6  ,  «a  pnifcnc*  de  du  1  qui  defccndcm  de  CMttiut  de  Mmt,  &  Aiiir. 
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endroit  Saltus  Cdjluhnenjîs  ,  i  caufc  qu'il  étoit 
■proche  d'une  ancienne  ville ,  çju  ils  nommoient 
jCi^tuton  ,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un  village  , 
nommé  Cklmw.  *  Fkman.  Navager.  Baudrand. 

MVRAlT  ,  eft  une  famille  d  Italie  ,  ancienne  ; 
noble  &  ;!li:!Î:-c  ,      qui  fubtîne  encore  .uijour- 
d'hui.  Les  .lutcurs  italiens  ra[)pellcnt  jMurjùo  & 
AfufiiJi.  Elle  dcfcend  de  Robert  ,  comte  de 
Clermont y  oiofi  que  Jean-Pierre  de  Crclccnti  le 
rapporte  dans  fea  mnphUhtitrt  romain  ,  part.  I , 
narrât.  1,  pag.  aoi  ,  où  l'on  trouve  de.  plus  les 
ancêtres  de  ce  Robert.  Cette  famille  eft  très<on- 
Tidérable  ,  tant  à  caul'c  des  grands  hommes  qu'elle 
a  produits,  que  des  honneurs  qu'elle  a  reçus  do» 
empereurs.  Elle  a  auâî  polTtdc  beaucoup  de  biens. 
Le  même  Crefcend  témoigne  dans  fian  livre  inti- 
ttdé,  LacoÊtromuittamN^e  éPîtaUt ,  nmm.  itf, 
<.  4,  que  cette  noble  famille  cft  mifc  avccpiftice 
«ntre  les  plus  anciennes  mailutu  d'Italie. 
\   Landolphe  ,  fils  de  Robert  ,  comte  de  Cler- 
'nuMit  »  ^mi  Uadti  parU  é-dtfus ,  s'établit  à  Lo- 
camo  Pan  916.  Il  y  lit  bUtir  un  cUteau  qu'il  nom- 
ma  Muralto ,  &  ctit  l'honneur  d'y  loger  pendant 
plus  dun  mois  l'empereur  Otton  ,  lumommé  U 
Grandy  lorfqii'il  alloit  à  Rome  recevoir  la  cou- 
ronne tmpénale  de  la  main  du  pape  Jean  Xll. 
Xandolpfae  prît  dans  ce  temps-là  le  nom  de  Mu- 
rabo  ,  parccquc  les  habitans  de  Locartie  répon- 
dant à  ceux  qui  demandoient ,  où  croit  le  palais 
de  l'empereur  ,  leur  diloient ,  qu'il  étoit  logé  dnn' 
cette  haute  muraille,  en  leur  montrant  ic  château 
de  Landolphe  ;  comme  il  étoit  en  effet  environné 
d'une  muraille  fort  haute»  l'empeteur  l»  loi  don- 
na pour  armes,  que  cette  bmîlle  porte  encore 
préientement.  L'empereur  Otton  s'étant  fou  venu 
,a  fon  retour  de  Rome ,  de  la  manière  obligeante 
avec  laquelle  Landolphe  Se  (es  frères  l'avoient 
.iiaité  y  leur  donna  en  fief  héréditaire  Locarnc 
avec  toutes  fes  dépendances ,  &  les  fit  cheft  de  (es 
gouverneurs  dans  ces  quartiers-là 

Beltra.mf  &:  GoKKK  de  Muralto  fervircnt 
avec  diftinfiion  l'empereur  Frédéric  I.  Ils  eurent 
aulB  l'honneur  de  loger  dans  leur  palais  de  Lo 
came  cet  empereur,  qui  ne  confirma  pas  feule- 
mcnT  en  leur  faveur  les  privilèges  que  Landolphe 
&  l'es  treres  avoient  obtenus  de  l'empereur  Otton; 
mais  il  leur  en  accorda  de  nouvcaiOl,  favoir  les 
péages,  le  droit  des  foires ,  les  dîmes,  le  pouvoir 
.'«de  juger  des  dettes  litigieuCes,  & plufiieuis  attires. 
..Voyea  U-dcflits  Bollurioi,/.  ffC* 

Ces  mêmes  privilèges  fhrent  confirmés  9c  lug- 
mentes  par  rcmpereur  Otton  IV ,  qui  y  joignit 
l'intendance  des  poUes  ,  le  droit  de  chaffc  ,  & 
celui  de  pêche ,  &  le  pouvoir  de  donner  des  char- 

Ses.  L'an  t  io8  Fiédénc  11  leur  permit  de  mettre 
es  impôts  iur  le  vin,  te  leur  accorda  les  péages 
d'Afcome  ,  de  Magadino  &•  de  Mcniita  ,  &:  le 
droit  des  cabarets  dans  tout  le  territoire  de  I.o 
carne. 

Cette  noble  famille  des  Muralts  fccotmit  avec 
iiiccès  6c  utilité  le  fiége  épifcopal  de  Comc  pen- 
dant les  calamités  &  les  miferes  des  temps  paffés. 
En  rcconnoiffance  Anfelme  Raimond ,  cvêque  de 
Come ,  leur  donna  en  fief  toutes  les  dimes  qu'il 
poffédott  dans  les  terres  d  Ardennc,  de  Villapar- 
.  tn,  de  Bm'glio ,  &  d'Aïma ,  comme  aulTi  celles  de 
la  montagne  de  Demole ,  de  la  ValteUina  ,  de 
Mendrico ,  de  Veina  Si  de  Crivîaca.  Ce  prélat 
leur  accorda  encore  d'autres  biens  fort  confidé- 
xables.  Les  delcendans  de  cette  famille  turent 
inveffis  plufieiu^  fois  de  ces  mêmes  biens  & 
de  ces  dîmes  inféodées ,  comoie  en  lait  loi  un 
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5:3*  MURATORI  (  Louis -Antenne)  éctfvawn 

cclcn.c  par  le  grand  nombre  d'ouvr;iiie-.  dont  il 
a  enrichi  la  rtpubliciue  des  lettres  ,  ctuii  de  Vi- 
gnole  ,  petite  ville  au  marquilat  de  même  nom , 
fituée  dans  le  («rritoire  de  Boulogne  La  ville  de . 
Vignole  étohanffi  la  patrie  de  Jacques  Baroixî» 
architL-clc  i-  peintre  très-cc!c!ire  ,  plus  connu  par 
cette  raiibn  lous  le  nom  Je  Vignole.  M.  Muratori 
naquit  le  n  octobre  1671,  de  parcns  eiHmés  pour 
leur  probité,  &  dont  la  condition  ctoit  honnête. 
La  nature  mit  en  lui  les  difoofitions  les  plus  heu- 
rcufc;  pour  !«  fclcnces;  l'éducation  les  dévelopa. 
Sdiu  foriir  (lu  lieu  de  fa  n^flance ,  fans  quitter  le 
fein  de  la  t'uiiiUe  ,  on  trouva  des  maîtres  habiles 
qui  furent  le  t'oi  mcr  égak'mcnt  à  la  piété  &  aux 
lettres.  Mûr  avant  le  temps  ,  lorfqnil  filt  confie 
aux  Jcfuitcsde  Modcnc,  ils  le  ttouveicnt,  malgré 
fa  grande  jeunelTe ,  rép;lé  dans  fts  mœurs  ,  lâgc 
dans  fa  conduite,  &  deja  pourvu  {!c  ces  connoil- 
fances  qui  ne  font  dans  les  autres  que  le  truk  de 
râgc  &  d'une  longue  application.  Ils  ne  tardèrent 
pas  à  l'aimer  &  à  l'clilmer.  M.  Muratori  ne  cefTa 
de  les  écouter  que  pour  prendredenouvclles  levons 
tians  l'univerlité  de  la  même  ville.  Ce  fut  alors 
qu'il  fe  livra  en  même  ten)ps ,  &  avec  un  fucccs 
égal,  à  la  philofophte ,  à  la  jurifprudence,  &:  même 
i  la  théologie.  L'amour  de  l'étude  lui  tenoit  lieu 
de  tout,  dansun  Hge  ob fouvent  on  s'abandonne  à 
la  diflîpation  ,  &:  quoiqu'encore  jeune  ,  il  mérita 
d'être  tionore  du  titre  de  doftcur  dans  les  divcr- 
iès  fciences  dont  il  taifoit  l'objet  de  les  études. 

M.  Muratori  s'ctant  dcftinc  depuis  à  l'état  ec- 
cléfiaflique ,  il  fit  une  étude  plus  particulière  de 
la  théologie  ,  &  principalement  de  la  théoioeie 
morale.  Ses  amis  lui  confeillerent  d*jr  joindre  celle 
du  droit  canonique,  fans  négliger  l.i  jurifpnKlcncc 
civile.  Leur  vue  étoic  qu'il  fe  mît  en  état  de  par- 
venir à  quelquepoifte  Itonornblc  &  utile.  Il  Ic  rcn- 
'  dit  à  leurs  conleils  ;  mais  il  abandonna  bientôt 
une  étude  pour  laquelle  il  ne  (e  (entbit  aucun  gout. 
I.a  poJfie,  la  phîlofophic  morale,  celle  des  Stoi- 
cieas  en  patticulier,  Id  rk:cherchc  de  l'antiquité,  eu- 
rent plus  d'attrait  pour  lui  ;  il  le  fuivit.  11  y  ajouta 
l'étude  de  la  langue  grecque ,  fans  laquelle  il  ne 
pouvoît  faire  beaucoup  de  progrés  dûis  la  con- 
Sloifrai;ce  tic  l'antiquité. 

.M.  Muratori  avoit  k  peine  vingt-deux  ans  ,  que 
fa  réputation  le  fit  .ijipeller  k  Milan  ,  par  le  comte 
Charles  Borromée  ,  qui  aimolt  les  lettres,  &  qui 
honoroit  de  fa  protetiion  ceux  qui  les  cviltivoient. 
Ce  feigneur  lui  confia  le  foin  du  collège  Ambrofien , 
&  de  u  riche  bibliothèque  qui  eft  ouverte  à  tous 
ceux  qui  veulent  profiter  des  tréfors  qu'elle  ren- 
ferme. M.  Muratori  étoit  là  dans  fon  élément,  il 
nouriflbit  des  fucs  les  plus  purs  des  fruits  qu'il 

S ou  voit  y  cueillir  ,  &qui  s'oiinMent  à  lui  en  aoon- 
ancc ,  lorfqu'on  l'en  retira  en  1700.  Rainaud  d'Ed 
duc  deModene,  voyoit  avec  peine  qu'une  perfonnc 
très-capable  de  faire  honneur  à  (a  patrie,  alloit 
exercer  fes  talens  ailleurs.  Il  avoit  des  droits  fur 
M.  Muratori,  né  fon  fujet  ;  il  le  revendiqua  ,  fit 
revenir  ce  favanc  à  Modcne ,  le  fit  fon  bibliothé- 
caire ,  &:  lui  donna  la  garde  des  archives  de  fon 
duché.  C'cft  dans  ce  double  emploi  que  M.  Mura- 
tori a  p:dré  le  relie  de  les  jours  ,  fans  autre  béné- 
fice que  la  prévôté  de  fainte  Marie  de  Pompol'a  , 
qu  il  eut  en  i7i(; ,  &  qu'il  a'avoic,dî^<M  ,  ni  re- 
cherchée ni  demandée. 

Les  amis  que  fon  mérite  lui  avoit  acquis  durant 
fon  féjour  à  Mil.in  ,  fe  multiplièrent  lorfqu'il  fut 
à  Modcne.^s  lavans  les  plus  diiUnguéi  cm  Italie, 
&  dans  les  autres  parties  de  l'Europe  ,  s'empref- 
'  ièreotde  lier  avec  Itu  un  commerce  dont  ils  pré- 
voyment  qu'ils  ûxtmeat  m  grand  ivuta^e.  De 
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tttttes  T^amon  eut  recours  i  Tes  îumîeres ,  &  il 

prêta  à  tous.  Le  célèbre  cardinal  Noris  ,  MM. 
Ctaiiipiui  &  MagUdbecchi,  les  pères Mabiilon  âc  . 
Montfaucon)  Bcnédiâins;  le  pere  Papebroch  ,  Jt*- 
fuiie  i  MM.  Maffei  &  Gori*  le  cardinal  Quirini , 
9c  beaucoup  d'atitres  quil  ttroittrop  long  de  nom- 
mer,  le  confultcrcnt  en  bien  des  occafions. 

Les  acidémics  &  les  compagnies  favantes  fft  • 
difputcrent  l'honneur  de  Pavoirpour  aflbcié.  M. 
Muratori  fut  admis  prefqu'cn  même  temps  dans 
celle  des  JrcaJ:  de  Rone»  dans  celle  delà  Cru/ai , 
dans  celle  de  Florence ,  qui  a  pris  le  titre  Je  Co- 
tumiaria,  dans  l'académie  étrufque  de  Cortonc, 
dans  la  fociété  royale  de  Londres ,  dans  Tacadé- 
mie  impériale  d'Olmutz. 

M.  Muratori  eut  quelques  contradiâtons  k  if-  ' 
fuyer ,  àl'occaûonde  plufieurs  de  fes  ouvrages  , 
qui  furent  critiqués.  Mais  rien  ne  lui  fut  plus  len- 
lible  que  le  bruit  qui  fe  répandit,  que  le  pape  Be- 
noit XIV  trouvou  dans  fes  écrits  divers  endroits 
qui  pouvoient  ôtrc  cenfurés  ,  &  qu'il  s'en  expli- 
quoitainfi  dansnn  bref  adrciréà  l'iuquifitcur  d'Ef- 
pagne.  Il  n'eot  rien  de  plus  prelTé ,  que  de  s  en  ou- 
vrir au  pape  même,  &  lui  écrivit  des  lettres  plei- 
nes de  refpeû  &  de  foumilllon ,  où  il  lui  expofoit 
fes InouietuJcs ,  le  fupplioit  de  l'éclairer.  Se  luî 
proteftoit  de  ion  attachement  le  plus  entier  k  Im., 
religion  catholique  Se  m  faint  fiége.  Lepape  vo»>  ' 
lut  bien  Ictranquillifer,  par  la  réponfe  qu'il  lui  fit 
le  X5  feptembre  1745  >     qu'on  va  abréger.  ^'o/</, 
dit  le  faint  Pcrc  ,  /c  f,:ii  qui  vous  alarme.  Pour  faitt 
comprmdn  à  Cinquifiitur  giniral  £ Effoffu ,  qu'on  ng 
dttiût  pat  emdamntr  au^faciUmtnt  la  ouvrages  dis 
grands  hommes  ,  qu'il  tevoit  fait  ceux  du  cardin.d  N'd- 
ris,  quoiqu'on  y  trouvât  certaines  eko fes  qu.  dtplujfent 
&  gui  miritCToicnt  la  cenfure  ,  Jt  on  tes  trouva  i  d^ms 
d  autres  livres ,  /  apportoss  pour  txtmfU  Us  ouvrages 
des  Bollaniifies ,  ctux  de  MM.  deTUtmmUj  Bofuer, 
&  Us  yétns.  Oa  donna  kOnfixUmmem  une  copie  de  cette 
lettn  au  prvtareur  ginirat  eUs  Augujiins ,  afin  de  lui 
donner  une  preuve  de  notre  atteruion  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  reli^ton.  Le  pere  nous  dit  que  cent  Icare 
méritait  d'être  imprimée  à  la  tttt  des  ouvrages  du  cardi- 
nal Noris.  Nous  lui  r^wulùiuSfiMettU  Uttrt  tu  devait 
iat  m  imprimée  ,  tu  mmnmmt  r^andut  ;  d-  que  fi 
nous  voulions  quelle  devînt  publique  .  r      <  -  '::\in- 
ckerions  U  put  qui  efi  du  des  ouvrages  de  f.ihl-i  Mura- 
ton  ,  ce  peu  n ay  ant  été  r.ipporté  que  pour  appuyer  nom 
propojmonf  qu'oa  ne  devait  point  défendre  les  ouvraget 
des  grands  honmttt  » pmir  quelques  endroits  qui  pouvoient 
déplaire.  Le  procureur  général  e^ploÊtiit  it  notre  répon- 
fe ;  cependant  la  lettre  fut  rendue  publique  à  notre  inftt 
deux  jours  après.  Cette  infidélité  nous  fit  de  la  peine. 
Nous  fîmes  appeller  lepreycureur,  &  nous  lut  défendîmes 
de  fe  préfenter  davantage  en  notre  préfence  ,  après  bd 
avoir  fait  les  rmvekts  fu'il  méritait.  LepapeajoutCk' 
en  parlant  ft  M.  Muratori  ,  qu'il  n'avoit  trouvé  ■ 
dans  fes  ouvrages  de  reprchenftbic  ,  que  certains 
endroits  qiu  conccrnoicnt  la  jurifdiétton  tempo- 
relle ;  que  dans  les  écrits  d'un  autre  ,  il  aurait  pli 
les  faire  ccnfurerf  mais  qu'il  avoit  pour  lui  une 
eflime  particulière  ;  &  quil  ctoit  perfuadé  qu'on 
ne  devoir  point  chagriner  un  homme  d'honneur, 
fous  prétexte  qu'on  ne  penfoit  pas  tomme  lui  fur 
des  matières  qui  n'appartenoient  ni  au  doanie  ni 
à  la  difcipline.  11  finit  par  reitérer  les  témoigna- 
ges d'eftime  Se  d'affcâion  (ju'il  avoit  j  dit-il ,  pcnir 
un  favant  tel  que  lui      lui  accorde  iabênédiâioa 
apoftolique. 

Cette  lettre  rendit  la  fcrcnité  à  M.  Muratori  , 
ôc  lit  évanouir  fes  inquiétudes;  mais  ia  fanté  qui 
s'aâbiblilToit ,  l'obligea  d'interrompre  fon  travail» 
pour  ne  s'occuper  qu'à  la  rétablir.  U  fit  divers  re- 
neda  qoi  uteurent  pour  un  temps.  Û  piit  l'air  de 
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la  campagne  »  8:  revint  à  la  ville,  finoft  gucTi, 
du  moins  (bulagi.  Il  |>rolita  de  cette  difpofition 
aôuellc  ,  pour  mettre  la  dt-rniere  main  à  Quelques 
écrits  qu'il  avoit  avauccft  24ais  i>î«ntdt  la  mala- 
die  fe  déclara  de  (looveaâ  ;  tes  incditnnttfités  (è 
piultiplierent  ;  il  perdit  AicCcflîvement  les  veux 
le  4  &  le  7  décembre  1749  •  fièvre  augmenta. 
Il  ne  fit  plus  que  languir  jufqu'au  moment  oîi 
Dieu  l'appella  à  lui.  C«  Ait  te  »J  ianvîer  17] o ,  i 
l'ftge  de  77  ans.  On  nanfpoTta  fon  corps  è  niinte 
Marie  de  Pompofa.  Sesfunéraillc'^  r  ♦"ircm  faites 
avec  beaucoup  de  t'olemnité  ,  c«-  l.ji.orccs  d'un 
grand  concours  de  perfonncs  de  tout  érat.  On  mit 
<ur  fa  tombe  cette  courte  inl'cripiion. 

Hic  jactnt  màrtales  exuvia  LuJovUi-Aïuonu  Mu- 
mm  ,  buaitHaSi  àumtnm  vin. 

Ses  neveux  ont  fait  depuis  pl.îcer  une  infcription 
à  (à  louange  ^  au-deflus  de  la  principale  porte  de 
la  mcme  ^Gfc , i laquelle  il  avoit  tait  «grands 
hieus.  Oi»  trouve  cet  élofe  dana  l'ouvrage  ^  d  où 
nous  avons  tiré  ce  que  tWMiS  Tcaoïu  de  rapporter , 
&  que  nous  citerons.  Afin  de  perpétuer  le  nom 
de  M.  Muratori  dans  fa  famille ,  le  duc  de  Mo- 
dène  ordonna  à  François  SoU  »  fi»  MTCtt  »  de 
prendre  le  nom  de  foti  oncle. 

OurRJGESBS  M.  Mv  SiÂT  O  Rt. 

Anccdma  qum  ex  Amhrojtttnse  h.hVtMheta  eo£àhus 
Huncprimùm  cruit,  notis  6r  ,  onihus  auget  Lu- 
éoyicus  -  AntoHtus  Muratonus  ,  ^jJcm  bibttotkcia 
Ambnfiani  colUg.i  àtBtr t  deux  volumes  /a -4*', 

dont  k  premier  parut  en  1697  »  &  le  iiKoiid  ea 

r.ta  t  rimt  £  Carh  Mam  Jfafi  »  en  170e,  cinq 

volumes. 

/  printi  difegrù  Jtlla  rtpuilUa  ttiierarla  ttital/a  nt- 
kui  al  ftgreto ,  t  Jomui  alla  turit^u»  dtffi  éùri  trw 
diti ,  à  Napics ,  wi-8"  ,  1 70  j  ,  fous  le  nom  de  La- 

minJuj  Prilanuii.  Ce  petit  •  iir.T.irc  ny.lnr  cl'jphl  à 
.quelques  gens  Icttrci  d  Italie  ,  l'jutciir  t..;  ion  apo- 
logie dans  une  lettre  idrefféekgenerojî  t  corufi  Ui- 
îtrati  d'Ité&h  Elle  eft  dans  le  Journal  d'Italie ,  (om. 
1  )  pag.  16S. 

Pro.'efomtna  in  Lefiii  CrmtJermi  elucidaticiumdtdi' 
%inx  graux  doUrina  ,  /«-4"  ,  17^5  ,  fous  le  tîire  de 
Cologne. 

Délia  perfetta  potjta  italian*  ,  à  Modcne  ,  I70<î , 
deux  volumes  in-^  ,  &  à  Vcnife  ,1714, 

Une  édition  des  Qn^dtraiioni  di  Al^aadro  Taf- 
Jonifopra  h  rimt  ettt  Pttnna ,  toi  confnmto  di  luogfù 
de'  poa  't  anùchi  il  »'jr/V  linpn  ,  t  t.ol  f.  i i.V,'.'-  ,?  ■ 
nota^ont  dd  iMu{io  njhttte  ,  e  parte  tj'amn.^ic ,  k  ivlo 
.dène,  170^  ,  in- 4,°. 

En  170S ,  M.  Muratori  donna  Introduiioiu  aile 
pace  pnvati;  la  première  partie  de  toa  traité  Del 
iuon  giiflo  nelle  futn-^i  t  ntH'jrii  ;  ouvrage  réim- 
primi.  en  171^,  avec  Va  (ccunde  partie  ,  irt  iï,  à 
Naplci) ,  puis  a  V'cnifc  en  1716  ,  &  dont  on  fit  en- 
fuite  une  cdition  à  laquelle  on  joignit  les  /  pnmi 
difegni ,  &:c.  &  la  Teona  de/  tupn  g^jlo  dc  Bernard 
Trevifan  :  &  divers  ccrîla  far  les  ilifputes  entre  le 
faint  fiége  &  la  cour  de  Modénc ,  au  fujerdesdroîts 
prétendus  de  part&  d'.iutrc  fur  la  ville  dc  Coma- 
chio.  Laurent  Zaccagni  &.  Julie  Fontanini prirent 
la  dcfenfe  des  prcteniions  de  la  cour  dcRome; 
les  droits  de  la  maifoad'Ell  furent.foatenus  par  M. 
Muratori.  Ce  demierfitlûr  ce  fujet  en  1708 ,  Ofer- 
vaiionl  foprj una  lettera  intiioim.::!'  Jominio  temporale 
délia  j'tde  apofiolicafopra  U  uita  di  Comacchio.Q.t%<Ai- 
feryations  furent  traduites  en  françois.M.  Muratori 
compofa  encore  fur  te  même  fujet ,  co  1710,  une 
Requête  à  Temperenr  Jofeph,  au  uonideRaiiiattd 
d'Eu,  duc  dcModèott  Oa  inà doit  encore,  <^i|fS 
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thn)  ùotnà:c}Jifi ,  en  1711  ,  .i  Modtnc,  in  fo/.  Se 
Piena  ejpojtitone  dct  diritti  imperialt  ed  EJiénJrfopra  lit 
cùta  di  Comactk  o  ,  ibid.  On  t  réunt  ta  ptU" 

part  des  écrits  faits  dans  cette  dilpute  »  dans  un 
recueil  qui  a  paru  k  Fnificftnr. 

Anecdora  g''ii('^  ^ua  i-x  mi:rijfirlptis  caiulhus  huns 
prifKÙm  emit ,  Luiô  dor.at ,  kous     diJ'ijUiJition  bus  au- 

f:!  LuJin  iais-Ântor.  us  Murmorius,  ifi-4"  ,  à  Padouc. 
e  premier  volume  parut  en  1709 ,  le  fécond  fui* 
vit  de  près.  Le  tonw  traifiéMc  le  quatrîcrite  pa- 
rurent en  171 î. 

Z.t  rime  dei  Pttratcà  ,  rifcontrate  cci  ttffi  à  penna 
Jella  hbrana  Efitrife  ,  c  toi  jrûmm^nn  dcH  originale 
tfejjo  pocta  :  s  aggiungcmo  le  conjidtnt^ioni  rvtdute  i 
ampliate  d'ÀUjfandrù  Taffoni  ,  le  annotaiioai  de 
rolamo  Mm^Mf  &  le  ojfetvaiioni  di  Lud.  Aàt,  Mima* 
i«ri,  à  Modène,  1711  ,  in-i^.  Les  lélés  partifani 
de  Pétrarque  vjretit  avec  peine  les  réflexions  tla 
M.  Muratori  ;  elles  turent  attaquées  parplufieurs. 
Il  ne  paroît  pointqiielie  avant  Italien  «itrépondil 
à  ces  critiques. 

Dtlgoverno  délia  pejle ,  dMt  nuuàttt  rfr  piaria^ 
fine ,  à  Modène,  1714,1/7  5°.  Ce  traité  fur  la  pcftû 
a  été  réimprimé  au  même  lieu  cfl  1711  ,  avec  la 
relation  de  la  pelle  de  M.trfeille  ,  des  obrcrvations 
&  des  additions.  Ce  recueil  a  été  réimprimé  à  Tu' 
rin  ,  i  Milan  ,  à  Brefcia  ,  à  Péfaro^  à  Nupicl.  Oii 
en  a  une  traduâion  angloife. 

LaminJi  Pritanii  de  ingeniûrutn  }noderatwnt  in  rclf*  . 
gion.s  ntgoiio  ,  ubi  qux  jura,  quot  frccn^t  fuiuta  fnt 
kotnint  ehrifitano  tn  inquirertda  tr  tradtnda  vtritatt 
ofienditur  y  &  fancbis  Augitpinus  vinditamrà  mtUtP- 
ftid  «nifimtJùdmtis  Pktnponi;  (  ce  Phereponus  eft 
le  fameux  leanle  Clerc:  in-^" ,  à  Paris ,  1 7 1 4  ;  6c 
réimprime  en  1715,  à  Cologne  ;  en  i -i  i  ,i Venife, 
à  V't^rone  &  à  Francfort.  Un  Lcnudiciui  de  Salzi^ 
boui^  ayant  attaqué  cet  ouvrage  &  l'auteur,  dank 
undiicoun  prononcé  dans  1  egbfe  de  Notre  Dame 
de  cette  inlle ,  Jean-Baptifle  Gafpari  ,  de  Trente  ^ 
prit  la  défcnfedu  favant  Itaticn  !.  ns  un  livre  im- 
primé à  Cologne ,  intitulé  :  Aaiji  àamonis  Pkilor»- 
mxi  v.ndiciet  advenus  Sycaphanlas  Juvavienfis. 

Les  bienfaits  qui  anachoient  M.  Muratori  à  la 
maifon  d'Elft,  l'engagèrent  à  faire  connoîrre  cette 
illuâre  fflaifon  par  une  généalogie  hifloriquc,  dont 
il  publia  le  premier  volume  à  Modcne  c:i  1717» 
ut-fol.  6c  le  dcuxii^mc  en  1740. 

En  17x0,  il  reprit  la  plume  pour  répondre  à  quel- 
ques écrits  qui  avoient  encore  été  faits  fur  la  dif- 
pute  conceroant  la  ville  de  Comacchio.  Oa  cite 
du  moins  un  écrit  de  lui  qui  parut  fur  ce  fiijet  à 
Modène  ,  in-fol.  fous  ce  titre:  Difamina  d'uns-fcri:- 
lura  mtitoiata  :  R/Jpojia  à  varie  fcntture  in  propojlo 
délia  tontrwerfia  di  Comacchio. 

Là  vitadtl  Paolo  Segneri  Junion  ,  di^  «Mfpi^e 
di  défit,  edeitrtiji fpirituali feeeméo  H  lUttado  dèiHW 
dejtmo  padrt ,  1710  ,  dcux  volufties  in-  16. 

Avant  1710,  M.  Muratori  ayant  conçii  ledef- 
fcin  de  donner  une  colleilion  des  écrivains  de  l'ht- 
ftoire  d'Italie  ,  fit  part  de  fon  projet  i  M.  Aige^ 
lati ,  bibliothécaire  de  la  bUtUwlicqiie  de  l'empe^ 
reur  à  Milan  ,  qui  l'approuva  ,  ic  promit  d'y  con- 
courir autant  qu  il  feroit  en  lui.ll  futconclu  que  l'on 
imprimeroit  ce  recueil  ù  Milan  ,  ou  l'on  trouvcroit 
la  plupart  des  manui(:rits  qui  dévoient  y  entrer,foit 
dans  la  bibliothèque  Ambroiienne,  filitdans celle 
de  M.  le  comte  Archtato.  Ce  feigneiir  promit  en 
efllèttontefa  proteAion  pourl'evécmion.  Plufieura 
autres  gentilshommci  contribuèrent ,  m?me  fins 
en  être  lullicîtcs  ,  aux  dcpenfes  qui  ëtoicnt  indrf- 
penfables  pour  une  pareille  cdUeâion.  On  afTure 
quefeiae  d^entr'eux  aonoerenc  chacun  quatre  mille 
Icot.  Ce»  nellieun  iormerenc  par -là  une  fitciëtd 
qin  /alTembla  d'abord  daw  Je  collège  publk  dhl 
ttmf^JI,  Ktttr 
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Milan ,  appellé  fans  doute  le  palais  :  car  c*eft  de 
ce  lieu  de  ïam  premières  alTembléas  ^  qu'ils  pâ- 
non 

focutc  celui  de  focicus  Palatina.  Des  (jiic  leur  im- 
prinicric  tut  pourvue  des  cholci  nccellaiies  pour 
leur  cntrcprife  ,  &  «qu'ils  fiirent  prêts  à  taire  tra- 
vailler, le  comte  Jérome  CoUor^do ,  gouverneur 
"du  -Mikuea,  leur  offrit  de  la  placer  dans  Ton  pa- 
lais; &  c'eft-là  où  ce  bmi  recueil,  le  premier  ou- 
vrage qui  foit  Ibrti  de  ccac  magnifique  imprime- 
Tic ,  a  été  imprimé.  On  eu  a  vingt-fepc  volumes 
in-foL  Le  premier  volume  parut  en  171)  ,  &  les 
antres  furent  donnes  fticcelCvement  jufqu'en  \  fi%' 
Comme  le  titre  en  fait  connottrCf  au  moins  en 
partie ,  l'ctcndue  &:  les  richelTes  ,  on  va  le  rap- 
porter en  entier  :  Rtrum  ltiiLtc*rum  jcrlf  tores,  ah  an- 
ma  mru  tkrifiUn*  quingnutfima  ad  taïUtJimum  qiun- 

3mm, . .  Ludovieui-AÊUomas  Murmoma 
ti  ducis  Mutmm  ^Mmtktçmfimf^its ,  coUtgit , 
n ,  &  pra/àimûhtt  mxii  :  »amuiUos  ipft,  ali9t 

firi  Mtiiûla-cnfct  Palatini  focii  ,  ad  manufciipinrum 
■g«dicum ^dtm  txu^s ,  fummoqut  labort  ac  dtlgmuti 
^igatoSt  vëmsJeShnitHs  &  attisum  tdkisrturum 
«raHwmKm,  fiMM mÊmffinùt  muan  :  aiUitis  ûd pU- 
wâtttftriSf  V Mmvtff»  ludkm lufiorim  «nmmntmm , 
novii  tahulis  fcogrjpkicis  ,  &  yuri'J  Longohardorum 
regum  impi/\:sorum  ,  i.'L'O'um^uc  prmc  putn  diploma- 
iitui  ,  qu(e  ah  ipjls  auio^raphii  Jejcihire  /uuit ,  vtl 
nunc  ptimàm  vuigans  ,  ematdatts  ,  ncc  Mnaïuiquo 
characUrum  fptàmm€  &  figurit  antis, 

Trauato  monUe  dtUa  curita  ceifiiaim  ,  in  ^uatav  tjfa 
itamor  del  pnffm»  ,  in-4'' ,  à  Mgdène  ,  171) , 
««^imprime  depuis  à  Venifct  ÂttntdMtOI  fiiosois 
ilepuis  quelques  années. 

Ol/tttt  vari*  critich*  di  Lodcvico  Cajltlvaro  ,  gtntll- 
W0m0  Modtntfi ,  «M  /M  SûK^ûUf  taUavùa  dtirtm- 
mnjin-^" ,  1 717 ,  àMiun  .Ions  le  tîlre  de  Berne. 

Mctivi  Ji  creJtri  faltaria  a/cofo  ,  e  non  tfcopcnoin 
Pav  'ui  l'auni»  169^  Ufacro  corpo  di  S.  A^ujlma  ,  à 
Trente ,  «1-4" ,  1730, 

FUcf^  m«rtk^  à  Vàxne  ,m-4*,  173 6c 
vânprsMe  pluiîcurs  fois  depim. 

Tratiûto  dtlla  for{a  dtV  ÎKttndimento  umano ,  o 
Upirronifmo  «yafiuato^  4  Venife,  17 J5. 

La  vita  d*lmtirdltf»  Gk».  Gi»f>fr*  Orjf  >  à  Modè- 

Trots  examens  du  traite  de  M.  t'ontanini  ddla 
.«bfintmiidiMMy  inpriincs  avec  les  réflexions  de 
M.  MaKï  ïbr  le  même  ouvrage ,  en  17)9  ,  à  Ve- 
nife, fous  le  titre  de  Rovercdo. 

^juiqmious  Italicm  mtdii  avi^fire  difftnatttum  d* 
«Mrifolf  ImUmÏ  /ificl»  »  là  iatHmatiom  Romani  im- 
ftrit  ufipiê  âd  ^ÊHÊim  1500,  ûx  volumes  m -/â/io  , 
qui  parurent  depuis  17)8  jufqu'en  174 v  Les  fa- 
vans  ont  trouvé  bcaircis;i;*  ils  fautes  rni'pri- 
fes  dans  ce  recueii.  On  eu  a  relevé  pluiieurii  iJans 
les  journaux  &  autres  ouvrages. 

Dt  Paradifo  reptique  caitfiis  gjLatia ,  non  txptSati 
tmpomm  nfimSioiic^ufiis  à  De»  eoidata ,  à  Vérone, 
«-4"  ,  syjS  ,  avec  le  traité  de  faine  C.ypiiea  de 
mortalUau.  C'eft  une  réfutation  de  l'ouvraae  de 
Tbomas  Burnct ,  intitulé:  Defiatu  monuo.:/'!. 

Kua  d'AlejJandrù  Tajfoiti  ,  en  >7}9 ,  à  Modene. 
Cette  vie  orne  l'édition  de  la  Stcchia  rapiia ,  poë- 
me  du  Taffoai  »  faite  i  Venife  la  même  anôée  j 
te  celle  fkite  k  Modàie  en  1744. 

T^ovuS  thcpiurus  velcrum  In/iripnonum  ,  î/j  prxcl- 
puis  tarumdcm  coUecbonièus  haSinus  prmermiJ/arMm  , 
iix  volumes  in-folio  ,  à  Milan  ,  depnit  1739  juf- 
^'en  1743. 11  y  a  eu  difiècentes  critiques  de  ce 
rccoeil,  a«l<|uelIeiM.Muratoti  n'a  point  repondu. 

^ntonii  Lampridii  dt  fuptrfîhionc  y'iiandii  liber,  A 
Milan  ^  Venile  } //ï-4*' ,  1740 ,  rcimpnmccn  174}. 
Ce  ttaité  «ut  anffi  detMoJcun ,  «uf^neli  routeur 
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répbndkphrquelques  lettres  qui  paruivnt  en 
fous  ce  titre  :  FtrdmoÊdi  ydUtfii  ^iflola  y  fut 
ptoUx      tiirmm  Aiùomî  Lm^ri^i  dt  fuptrfiiàatm 

vitanda  ,  A  Milnn  ,  (  Venife  J  in-4*'. 

Dt  i  difuti  dtUa  gturifprudtn\a ,  à  Venife  ,  I74lif 
iu-fiU.  &c  enfuite  à  Naples  ,  m -4"  ,  &  à  Trente  ^ 
iA-i  1.  JeaivAiuotne  Quirini ,  avocat  à  Venile  ,  y 
oppofa  en  174}  ,  la  Ghu^ptmdai^aftnia  difiidfthê 
da  fc  mtdtfima  fi  diftndê  OÊmum  U  irmUatv  ék  jSgHtr 
Lodov,  /1m,  Muratofi. 

Cnjïianti'îmo  felici  ntUt  mijjlon  dt  padndtUa  com» 
pagKia di  Gitl'u  nel Paragii^.^'e&  un  volume i»4% 
dont  la  premieiepardeibtdoonie  feule  en  1741, 
Sl  quirêpanità  Venife  avecla  deuxième  en  1749. 

Aêuuu  £ïtalia  dalprincipio  dtif  tra  vol  gare,  f no 
air  anno  i  joo  ,  douze  tomes  (Vi- 4",  imprimés  à 
Venife  fous  le  titre  de  Milan.  Le  premier  volume 
parut  en  1744;  les  autres  iiiivirent  de  près.  Cet 
oovnigea  éti:  traduit  ea  aHwnand  »  &  imprimi 
à  Letpfick. 

Dellu  foTja  dcUa  fimta:;ta  umana,  à  Vemfc  ,  174^. 

Lu/ùanus  ea.lt/êa  reii^io  in  adnunijlrando  pamttiv'- 
tiœ  faeraMunio ,  a  Modene  ,  1747  ?  ù*-^"' 

DtUa  regolata  detfoçott  dt  Cnj^iam  »  à  Venife  »  M 
1 747 ,  réimprimé  en  1748»  en  (749,  9t  dont  on 
a  des  éditions  de  Florence  &  de  Trente. 

l  'itti  di  Benedetlo  Giéitohini  ,  prapoj'a  M  J  ,.,^,.t> , 
à  Padoue  ,  en  1 747. 

Litufgia  Romana  vttus  ,  k  Venife,  en  1 74S  ,<kux 
volumes. 

Raccolxa  di/critturt  eonctrnenù  U  £miÊii^mtdittt 
ftfit  dipneatê ,  à  Lucques ,  1748. 

Dt  nctvis  in  rtUgionem  incurrentO'us  ^Jîvc  cpnlngis 
epijlota  à  SS.  D.  N.  Btntdicio  XI  y  ad  tpifcopunt 
Augufiaamm  fcripta  ,  à  Lue^JOCS  ,  1 749. 

DtJla  puMica  fiUciia ,  o^etto  d*'  ktoni  prineipi  .^ 
à  Lucques ,  1749  ,  ou  plutôt  1  Venife ,  kt  deptûs 

réelletnent  à  Lucques. 

Dijftnaiiimi  fuir  mjîgju  tàvola  di  iron^o  fptuimtt 
à  fàncuUli  t  fancimtU  aiimentari  dt  Trajano  Augtifi0 
ÏM  Itabm^ditMttrmut  nd  imiuri»  diPUieana  rmm» 
1747 ,  A  florence,  1750. 

Diiprtgi  dtlt  tUquen^  popolan  ,  */p<^'  da  lod» 
Ant.  Muraiorio  ,  à  Veniie  ,  i/i-8",  17^0.  Cet  écrit 
n'a  paru  qu'après  la  mort  de  l'auteur. 

On  a  cucocc  de  M.  Muratori  plufictirs  écrits 
réunis  à  d'autres  de  divers  auteurs  ^  favoir  ,  r» 
LtUtm-tiaUbrt  Jignort  Ltièniiio  itOomo  alla  difctn- 
dtn{a  dtlla  eafa  d'Efi  ,  t  fua  umm*  een  ^utlta  di 
BrunfwU  ,  inicrée  dans  le  tome  III  des  fcr/jnores 
rtrum  Brunfw!unjium.  x.  h'^ita  Caroit  Sigoniif  à  Ift 
tête  de  l'édition  des  ouvrages  de  Sigoniui  ,  don» 
née  i  Milan  en  fcpt  volumes  in/ol.  depuis  (731* 
jufqu'en  1737.  ).  f^ia  di  Francefio  Lemtne  y  (UA 
les  v;icdcgli  Àrcadi.  4.  fira  Frund/ci  Torti ,  à  la 
tête  de  l'édition  des  ouvrages  de  ce  médecin  faire 
en  1743.  5*  L*'**^*  <"  dift;^^  dt  Lutanoy  dans  un 
recueil  de  lettres  enfeveur  du  marquis  Orfi,  don- 
nieni795.  €.tAitun*l ^gnanAj^^Zanym- 
lomo  ail*  tagtoni  dtUa  dimora  di  Torquato  Taffo  in  S, 
Anna  di  h'crrara  ,  dans  l'édition  des  œuvres  du 
Taffe  ,  donnée  à  Venife  en  1755.  7.  Cii/J!{io  Jd 
Muratorio  iMomo  la  Jijperraiione  latina  d* /ejunto  cum 
tfu  carnium  conjun^cndo,  11  a  ctc  imprimé  avec  plu— 
fieiusMices  fur  le  mêmefujet.  S.  Difena-ionc  fo- 
pra  «M  iitfcri^iont  ntr*vaia  nàla  titta  di  Speîlo ,  da  ns 
les  Opufcoiifcitntijtct ,  &  c.  de  Caioger.i ,  tome  X 1 . 

9,  Lttttra  intomo  ad  ttna  injtri[ivne  Jpeetante  ia  citta 
di  Frtjus  ,  dans  le  même  recueil ,  tome  XXXI. 

10.  Di£wtâ[i«iitf«pni  i  ftrri  t  iitirti  amdii  *  dass 
le  tome  I  des  ibm«rit  ÂSk  fiâtu  CclomUri*.  1 1 . 

Judicium  jtve plaillum  Ravinnm  in  monafierio  Claffenji 
hahitum  À  Sylvtjiro  U ,  poiuijict  maximo  ,  &  Ottonc 
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.tOtneV  fymh.  Gonan.  dans  lequel  on  a  aiilli  r^ln'.- 
prioié  la  ctiiTcrtation  du  même  ,fulUi  tavola  Puun- 
.MM.  it.  DifftruùaMf^n  C Afàm  fijf^LuaU  *  dans 
:le|oiiiell'desiiieiixin«de  r«caidâme  Etnif(jue 
de  Cortone. 

M.  Muratori  a  laiiTc  qiiclc[ues  ouvrages  mano- 
/ciits  ,  critr'aurres ,  un  abrcgc  de  Tes  antic^uités  iu- 
Jicnnes ,  en  italien  ,  dont  iou  neveu  a  déjà  public 
le  premier  volume  :  plufieurs  lettres  à  une  Angloife 
protefbnte.fous  le  nom  d'une  Aogloîfe  catholique, 
iur  la  diminution  ou  retranchement  detfttes  ;  lur 
la  dévotion  ^  la  laintc  Vierge.  On  a  imprime  deux 
de  ies  lettres  dans  l  ouvrage  intjtuk  :  Di  Ftdtnto 
yûUgnaniy  marchtft  di  Cipagtttti,  pane^irico  tnmt  ptr 
.C«Ho  ini  Bortnnc  ,  rc  dtUt  dut  Sicili*  ,  &t.  con  vari 
.epu/ioll atia  mdcjij  fuii  tonfegratî  ^  à  Napics,  1751  , 
L.i  fijcoride  de  ces  lettres  eli  iur  M.  lemar- 
quis d  Argcn!> ,  &  les  ieitrcs  /uiva.  *  Lettre  de  M. 
labbcGou'jCt  k  M.  l'.ibbe  d'Artigni ,  contenant 
VUogt  h^tnqitt  dt  M.  Muratori  ,&aa  eauiopu  de  fa 
«mmiges ,  inftrée  dans  le  tome  Vides  mauvamx  mi- 

moircs  d  h  'IIolrc  ,  de  cniii^uc  &  de  tittirature  ,  par  M. 
l'abbe  d'Artigni.  La  vie  de  M.  Muratori  a  étcccri- 
te  en  Italien  ,  par  M.  Jean-I  rançois  Soli Muratori, 
fon  neveu  ,  6c  imprimée  à  Veuile,  en  17J6  ,  en 
un  volume  //»-4". 

MURAI  ,  cherchti  MURRAI. 

MURBACH ,  petite  ville  &  abbaye  de  la  haute- 
Alf'ace,  fituée  lur  la  Rotbach  ,  étoit ,  il  y  a  quel- 
ques années  ,  une  principauté  cccictîallique ,  rele- 
vant immédiatement  de  I  empire,  dont  les  religieux 
avoieot  le  droit  d'élire  feuls  leur  abbé  .  lonque 
cette  dignité  vaquoir.  Depuis  que  le  nri  de  France 
a  pris  pofrcflîou  de  l'Aiface ,  qui  lui  a  été  cédée 
par  le  traité  de  Munikr  l'au  1^48 ,  &C  par  celui 
de  Rirvick  l'an  16^7  ,  il  a  cté  arrêté  qu'en  cas  de 
vacance  y  les  religieux  de  cette  abbaye  lui  nom- 
meroient trois  Aijets  des  plus  capables  de  poflcder 
cette  cîigRiré  ,  dont  il  clioifiroit  celui  qu'il  hti  plai- 
roit  :  ce  qui  s'cll  exécuté  depuis,  *  Heifl",  h'ijioirt 

de  i  empire  ,  /.  6. 

MURClEjdéefTedu  Paganifine  ,  à  laauelleies 
Gentils  n'attribuoient  point  d'autre  emploi ,  que 
celui  de  préfidcr  A  U  pardTe.  Le  aom  de  Murcie 
venoît  de  Munus  oti  Murdius ,  qui  étoit  un  nom 
dont  les  anciens  Ronnins  appclluîeiit  les  hommes 
ilupides ,  lots  ,  mornes,  lâches,  &  parefTeux.  Les 
ftaniCl  de  cette  déefle  ét<^lt  toujouts  couvertes 
depouffiere  &  de  oionile ,  pour  expriner  Ta  pa- 
refle  &  fanégligeoee.  Elle  «voit  fon  temple  à  Ro> 
me  ,  au  pied  du  mont  Aventin  ,  lequel  etoit  aufîî 
appcUé  anciennement  Munus.  Pluûcurs  auteurs 
prétendent  que  cette  dceflie  étoit  la  même  que  Vé- 
nus ,  &  diient  qu'elle  étoit  nommée  Muni*  par 
abus ,  an  tien  de  iMmÀ  ,  qui  avoit  été  ion  veri- 
r.ible  nom,  venant  de  ,^fi/^.'j  ,  qui  fiL^nifiolt  en  vieux 
latin  le  Myrthe,  pl.irite  dcdiée  à  Venus.  Les  au- 
tres difent  qu'elle  etoit  apl>cllée  Murcc,  pour  ex- 
primer l'effet  dangcrcii.\  de  la  mollcffe  oîi  Vénus 
conduit  infcnfiblement  ceux  qui  s'abandonnent  à 
'^e  ,  rendant  l'homme  lâche  Se  incapable  de  rien 
ftire  de  noble  Ar de généretu;.  *  Pline ,  /.  1 5.  Saint 
Auguftin  ,  de  civil.  Dti. 

MURCiE,  pays  d'Efpagne ,  avec  titre  de  royau- 
ne  »  a  celui  ce  valence  au  levant ,  celui  de  Gre- 
nade au  couchant ,  la  Caftille  neuve  au  fepten- 
srion,  8r  la  mer  Méditerranée  au  midi.  Ce  royau- 
me ,  qui  emprunte  fon  nom  de  fa  ville  capitale , 
n'a  qu'environ  vingt- cinq  lieues  de  long,  &  un 
peu  moins  de  large.  Il  avoir  été  fondé  &  poITédé 
paf  les  Maures  ;  mais  il  fut  fournis  au  roi  de  Caf- 
lUle  dans  le  XIII  fiécle.  Le  payseft  montagneux , 
&  ftérile  en  graine  ,  mnis  en  rcr'irnpcn'r  fi  n^rin- 
dant  en  fruits ,  qu'il  eli  appelle  U  jArdiad'^Jfa^nc. 
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On  y  trouve  aufli  des  roches  d'ulun  ,  d'amethyi^c* 
&  de  Cairidosncs,  La  ville  de  Mtircic  eft  bArié  lu^ 
la  rivière  de  Ségura  ;  &  depuis  l'an  1x91,  eil  l<t 
réiidcnce  de  l'évêque  qui  prend  le  titre  de  Carta* 
^ne,  ville  célèbre  par  fon  port  fur  la  Méditer- 
ranée. Les  autres  villes  font  Caravaca,  Lorca.* 
Confiilni  rhilioirc  de  Murcic  ,  par  Gaipard  Cai^" 
cia  ;  Mariana  ;  Surita  ;  Nonius ,  &c. 

MURE  (  Jean  Marie  de  la  )  doôeur  crt  thédlo»' 
gie ,  chanoine  de  Monibrifonv  a  donnëau  publie 
deux  tmvrages  htlbriqnes  :  TRifio}H  unîvtrfelU ,  ei- 
vUe  &  ecclijiafiique  du  pays  de  Fore^  ,  imprimée  i 
Lyon,  en  1674, 1^1-4",  Se  V H. poire  tccUjLfiiqu$ ebt 
diocifede  Lyon  ,  publiée  dans  la  même  TÏlKjetf 
1671 ,  lA^".  On  ne  lait  rien  de  cet  auteur. 

MUREAU ,  village  avec  abbaye  de  l'ordre  d« 

Pr-  n'entre  ;  •!  rl^dans  le  Baffîgni  en  Chairnn  -ne  , 
à  une  licuc  de  Neufchâtel  Air  la  Mofelle.  *  Mati, 

di3iur.. 

MURENA  (  Lucius-Licinius  )  étoit  fils  de  celid 
que  Sylla  avoit  laiiTc  en  Aficavec  le  titre  depré* 
teur,  fie  fut  lui-même  lieutenant-général  de  I  u- 
cullus  dans  ces  provinces ,  oii  il  prit  Amiie,  &:  fe 
rij,'nala  par  li'au très  exploits,  vers  l'an  de  Rome 
64;+  ,  &  70  avant  J.  C.  Il  affranchit  le  célèbre 
Tyrannion ,  grammairien  ,  qui  étoit  de  la  mitas 
vule  «  aprds  que  LucuUus  le  lui  eut  donné  pour 
eichve.  Il  fut  depuis  confui  avec  D.  lunius  Sila* 
nus,  l'an  de  Rome  691 ,  &  6l  avant  J.  C.  Ce 
fut  lui  qui  fut  défendu  en  jugenu:nt  par  Cicéron  , 
dans  eetlc  hmogne  qû  nous  reAe  encore.  *  Ci- 
ceron ,  «»  Hùamuh.  Apnien ,     ieUo  Mkhridatico, 

MUkET  ,  petite  vide  de  France  en  Gafcogne, 
dans  le  comté  de  Comminges,  cflfituée  furla  Ga- 
ronne ,  qui  y  reeoit  la  RheïC ,  à  trois  ou  auatre 
lieues  au-demis  de  Touloufe.  Pierre  ,  roi  d'Ara- 
gon ,  Raimond  ,  comte  de  Touloufe  ,  celui  de 
Comminges,  divers  antres (èigneaR, avec  une  ar' 
mée  de  près  de  cent  mille  hommes  ,  afficgerent 
cette  ville  en  faveur  des  Albigeois.  Simon  ,  comte 
deMontfort  ,  avec  envi.'-on  huit  cens  croKés ,  le» 
attaqua  la  nuit,  &'  les  défit  entièrement  le  iifep'- 
tcmbrc  1113.  Le  roi  d'Aragon  y  fut  tué.  *  Coip. 
/k/^^  l'hifloire  des  Albigeois  de  Pierre  desVaux- 
dc-Cernai  ;  de  Pui-Laïu-ent  ;  de  Cattel  ;  de  Marca, 
&:c. 

1^  MURET ,  lieu  de  France  dans  le  Limofm  , 
près  de  Limoges  veif  le  levant.  M.  Baillet ,  topit» 
§re^kkéu  Saitus^p,  319,  dit:  Saint  Etienne  de 
Grandmont  fe  retira  vers  l'an  107(1 ,  fur  la  mon- 
ta s:  ne  de  Muret,  oîi  i!  vécut  plufieurs  anuées  dans 
des  auliériiés  tore  extraordinaires.  Il  y  mourut  ea 
1 1 14,  &  y  fut  enterre  :  mais  la  foule  de  monde 
qui  fe  rendoit  de  tous  côtés  i  fon  tombeau ,  &  plus 
encore  ta  jalouiïe  des  religieux  d'Andiafac  *  qui 
étoicnt  à  une  demi-lieue  de-ii  ,  &  qui  prétendoient 
que  Muret  leur  appartenoit ,  obligea  les  difciples 
d'abandonner  ce  lieu  pour  éviter  une  contertation. 
Us  lé  retirèrent  avec  le  corps  du  faint  en  un  autre 
lien  nomméGrandoiont.  On  nelailTapas  de  faire 
porter  encore  long-temps  depuis  le  furnom  du  Mu- 
ret à  faint  Etienne.  Quelques-uns  difcnt  que  faint 
Etienne  étoit  né  à  Muret;  mais  l'hilloiredu  clergé 
fcculicr  &  régulier  ,*  tome  il ,  pag.  xi  j  ,  dit  qu  il 
étoit  de  la  province d*Auveigiie.*L«Maiiiniefey 
dïflien.  jBi/MnyAffw* 

MURET  (  MaicwAntoîne)  Pnn  des  pins  favaits 
hommes  du  aVI  ficelé,  naquit  le  1  z  avril  1516  , 
à  Muret ,  bourg  de  I  rance  près  de  la  ville  de  Limo- 
ges ;  &  c'efl  ce  lieu  qui  a  donné  le  nom  à  fa  fa- 
mille. U  cioit  fils  d'un  jurifconfulte  eflimé ,  que 
l'on  croit  avoir  été  delà  ftmille  de  Ikint  Etienne  » 
f  nHnciir  de  Tordre  de  Grandmont,  qu'il  avoit 
établi  i.  Muret.  On  prétend  que  Marc  •  Antoioe 
2mm  m  Rrrtriii 
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jMuret  apprit  le  grec  fie  le  latîn  (ans  le  (èeoàn  iTaii- 

cun  maître. Nousignoronsdii  mclns  qui  furent  ceux* 
dont  îi  fut  diîciple.Ceux  qui  prétendent  qu'il  étudia 
i^Agen  fousJules-Cérar  Scwg/erjk  font  certainement 
fiKMDpés  :  l'âge  de  Wbutt  ne  peut  s'accorder  avec 
ks  circonifauices  oik  oq  le  Ait  «lier  dans  cette  ville . 
Voici  ce  que  Jofcph  Scaligcr  ,  fils  de  CéGr ,  nous 
en  apprend.  »  Muret ,  dit  -  il ,  vint  à  Agcn  à  l  âgc 
de  dix  huit  ans  pour  voir  Jules  Scaligcr.  De-K\ 
w  il  paiTa  à  Auch  »  où  il  coninieruîa  à  expUauer 
»  Ckêroo  &  Térence  dans  la  raaÏKm  on  le  femi- 
t»  nairc  de  rarchevêquc.  11  en  fortit  peu  après  pour 
^  aller  à  Villeneuve,  où  il  fe  chargea  de  l'éduca- 
»  tion  d  un  marchaiid  tort  riche  ,  nomirc  de  Brc- 
w  vant  ,  &  dans  le  même  temps  il  expliquoit  les 
)»  hiiteurs  Latins  dans  1  école  publique  de  cette 
M  ville.  Agé  de  vimrt  ans  il  fit  un  fecood  voyage  à 
M  Agen  avec  fes  dfleîples ,  pour  voir  encore  Sca- 
n  ligor  ,  qui  eut  II  confolatjon  de  le  recevoir  cn- 
t»  cote  use  ou  deux  t'ois ,  mais  feulement  un  ou 
if  deux jouR. Scaligcr,  ajoute  Jofeph,  le  recom- 
w  manda  aux  nag^firats  de  la  ville  de  Bouideaic^ 
»  i  qui  il  fit  connoître  Ibn  rare  ntfrite ,  en  fiirte 
t)  que  Muret  quittant  Villeneuve ,  fut  charge  de 
»  pruieilcr  les  belles  lettres  à  Bourd eaux  vers  l'an 
I»  I  ^47.  De  cette  ville  il  vint  à  Parii ,  qu'il  quitta 
w  pour  aller  à  Touloufc  ,  où  il  expliqua  ,  pour 
}»  s'exercer ,  les  premiers  élémens  du  droit  ;  mais 
1»  ayant  été  oblige  de  fuir  de  cette  ville  ,  il  le  rc- 
»  tira  à  Vcnilc.  „  A  Paris  ,  il  avoit  proldle  la 
troirieme  au  collège  du  Cardinal  -  le  -  Moir;e  ,  où 
Buchanan  ciifeignoit  en  même  temps  dans  la  fé- 
conde. Â  i'égaid  de  ce  qui  l'oblieea  de  fortir  de 
Touloafe ,  on  ne  peut  le  favoir.  Mais  il  n'eft  nul- 
lement probable  que  ce  foit  la  raifon  que  plulîeurs 
auteurs  ont  rapportce ,  &  qui  efl  des  plus  flétri!- 
lantei.  Si  Muret  ic  tût  UïSé  atier  à  Toulauic  aux 
çrimes  qu'on  lui  reproche;  s'il  v  eftt  été ,  comme 
onledit,  coodamiiéà  toebciiK^jr  a^c-il  lieu  de 
croire  qull  eût  M  «uiBtôt  tprès  (a  retraite  fi  fii> 
vorablement  reçu  à  Venife ,  fi  confidW  à  Rome , 
llrecherché  par  les  cardinaux  &  par  les  papes? 
Scaligcr  s'eu  contente  de  dire  qu'il  fut  obligé  de 
fe  retirer  deTouloufe,  d'où  il  alla  à  Ventte,  & 
nous  n'avons  aucun  noniiraeiK  de  ce  temps -là 
qui  foit  digne  de  foi  ,  qui  en  rapporte  la  caufe  aux 
cnmci  qu'on  lui  impute.  Enfin  il  eft  certain  que 
la  vie  de  Muret  à  Venife  &  à  Rome  ,  a  toujours 
été  très-réglée ,  Ôc  même  très-pieulc.  Auffi  Denys 
Lambin  reproche-t-il  aux  François  ,  d'avoir  été 
ingrats  à  l'égard  de  Muret ,  Sl  leur  fait>ilun  crime 
de  ton  expnuion.  11  ajoute  que  Muret  fut  obUgé 
de  céder  aux  pourfuites  de  fes  envieux  ,  qui  ne 
pouvoient  fouffrir  la  gloire  que  fon  mérite  lui  avoit 
«cqailè,  8c  que  le  cardinal  François  deTouraon 
«Toit  ùàt  ce  qu'il  avait  pu  pour  hd  r'ouvrir  l'en- 
trée de  la  France  ,  qu'on  Pavok  reteau  en 
Italie.  Tout  cela ,  ce  fcmblc  ,  prouve  fufiifamment 
que  c'eft  injuilemcnt  qu'on  a  laiffé  fubfifter  dans 
plulieurs  auteurs  la  tache  flctriflante  dont  on  a 
noirci  la  réputation  de  Muret.  Ce  grand  homioe 
retiré  h  Venife ,  y  eut  des  appmntefflcas  confidé- 
rablcs ,  &:  y  enicigna  pub!i<juemenT  dans  le  cou- 
vent des  Frères  Mineurs  de  i.ùnt  François.  Lj  rc- 
pubiiqtic  l'envoya  enfuite  i  Prtdouc  ,  [>our  v  1:1- 
l!nurc  dans  les  Dclles  lettres  la  jeua^  Vénitien- 
ne ,  &  ce  tut  alors  qu'il  lia  amitié  avec  Lecedano, 
Bembe ,  Contaiini  *  Manuce  ,  &  tout  ce  qu'il  y 
avoit  alors  en  Italie  d'hommes  célèbres  par  leur 
érudition.  11  n'étolt  que  d.ins  la  rrente-;  r  ir  ^  nie 
année  de  loa  âge,  iorkjue  Is  cardinal  JijppoJnc 
d'Efl  de  Fetnure»  le  prit  chez  lui ,  à  la  recomman- 
dation ducardÎMldc  Tovrnon  i  &  HyBpotiteitnt 
vcnn ca  Fx«ae«»  «h  U  itak  «nroy*  «  Mnct  1» 


fwîvit  ;  &  pendant  le  peu  de  féjour  qu'il  fit  à  Pa- 
ris ,  il  y  fit  imprimer  les  Philippiqucs  de  Cicéron  , 
qu'il  dcdia  à  Turncbe.  Il  étoit  de  retour  à  Rome 
en  1 ,  Se  dès  la  môme  année  le  cardinal  d*B& 
l'engagea  à  expliquer  la  morale  d'Ariftotc  ,  ce 
qu'il  ht  jufqu'en  i^6y  ,  avec  un  «pplau^ffement 
univeriel ,  &  un  concours  furprcnant  d'auditeurs. 
En  I  07  ,  il  tilt  charge  de  donner  des  ie^'ons  pu- 
bliques lur  le  droit  civ  il ,  ce  qu'il  fit  encore  pen- 
dant quatre  ans.  Le  refte  de  fa  vie  ,  c'eft-à-dire  , 
jufqu  à  ion  ctévation  aufacerdoce,  fut  employé 
à  profefier  les  humanités  à  Rome ,  pendant  lequel 
temps  le  pape  Gtxgoire  X 111  l'engagea  à  expliquer 
Platon,  Ciccr'  i:  ,  Hi  r.Kc,  tncque  &:  Tacite. 
Vers  le  mâmc  temps  Eticoac  Bathori ,  toi  de  Po~> 
logne  ,  invita  Muret  à  fe  rendre  dans  Ion  royau* 
me,  &  tâcha  de  l'attirer  par  les  promefTes  les  plus 
flateuJes:  mais  les  agrémens  que  Muret  trou  voit 
à  Rome,  les  bienfaits  qu'il  y  recevoit  du  paj  r  , 
lesliaifons  utiles  &  honorables  qu'il  y  avoit  fai- 
tes, le  portèrent  à  rcnmcicr  Batlion,  &  à  de- 
meurer à  Rome.  Neuf  ans  avamft  mortil  fiit  élevé 
au  facerdoce,  8c  depuis  ce  moment  il  ne  s'occupa 
plus  que  des  études  convenables  â  la  faîntcté  de  cet 
étatâc  aux  cxercicesde  la  piété  chrétienne. Plufieurs 
ont  prétendu  qu'il  s'étoit  fait  Jéfuite  fur  la  fin  dfl 
fa  vie  :  mais  cette  prétention  n'eft  appt^éefiiratt- 
cune  preuve  feKdc.  fl  mounità  Rotneie  4'^n  de 
l'an  i^Sy,  &:  fut  enterré  dans  l'églife  des  Minimes 
de  la  Trinité  du  Mont ,  oii  le  pcrc  François  Ben- 
/.iû,  Jéfuite, fit  fon  oraifon  funèbre.  Ses  ohféques 
turent  honorcesil'une  rnulritudectonnantedcper* 
fonnes  de  tout  ctat,  6c  en  particulier  du  cardinal 
de  PcUevé ,  arclievéque  de  Sens  ;  du  cardinal  de 
Lauraine ,  Charl««  de  Vaudemom.  On  mit  fur  le 
tonbean  d»  Mnm  Tépitepha  finvam»  : 

M.  ANTONIt;S  MURETUS,  LcmoviXf 
Ai  Dei  mifericordiam  ohtinendam 
Piorum  prtcHui  adjuvari  cupitnt  ^ 
Corpus  ftuun  pojl  morttm  hoc  ioe» 

Aiiributis  m'ilU fcutatif  hujus  moruijîem 
SodaLbus  ,  impofitoqut  ontn  ptrptiui 
Annivcrfarii. 
NicoLAUs  DE  PtLLEvÉ  ,  cardinaUs  Stntatnjts  , 

Ttpajninti  txccutor,  pont  manJavit, 
Fixit  Mimos  UXi  murf.  11  :  Mitmdigaaimjii»» 

MDÏxxxr, 

Muet  eut  un  neveu  qui  fc  rendoit  digne  de  iton 
nom ,  mais  qui  mourut  jeune ,  &;  qui  hit  enterré 
au  même  lieu,  cit  onhn  drelTa  aufi  l'épitaphe  fui- 
vante; 

Mjkco-Antokio MuRtro ,  magnihuJusMu- 
RKTI  frasris filio ,  aiau  quidem  &  nominli  ctltbritate 

minori  yfpc  auttm  &  cxpcciat>ent  propï  paii ,  immatu-^ 
rA  mont  prmnpSO,  LUDOVICUS  RUALDUS  t  Ltmo- 

,  Marcvs-Astohivs  Lasfrascus  ,  Vtro- 
atafis  ,  ^ut  U^MHÊUUV  «d  fias  caujfds  Jacla  firipti 
exacaum  f^km»  fSxit  mm,  XFl ,  mei^.  V:  abiu 
pridit  auuu  «aokit ,  MOL  XXXFl, 

Les  ouvrages  de  Marc-Antoine  ,  après  avoir  fou- 
vent  été  ioBprimés  féparcment  ,  ont  été  recueillis 
à  Vérone  en  c^ik}  v  >: -lûmes /«-S  ' ,  p  ru  nue:  en 
171-',  Ht  le  dernier  en  lyjo.  Le  premier  volurnc 
contieni  fa  xin  ;  ion  oraifon  funèbre  par  le  pcre 
Benzio»  un»  difletUttonfor  fes  écrits ,  plufieurs 
poéfies  latïMS  fitr  ùl  mort ,  tous  fés  dlfcours ,  & 

i  l  iraduftioii  du  cinquième  livre  i!;-  1  1  >rales  d'A- 
rillote,  où  il  extraite  d* Jujima  &■  jure.  Le  fécond 
volume  comprend  toutes  (es  lettres ,  &  celles  da 
Sacratus  à  Muret.  Le  troifiéme  volume  &  le  qna. 
tiié«M  cowrifMifflT  iès  quiaxa  fivN*  dj»  levons  di- 
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,  arec  tWnpirtatKHi  ladne  des  paflTages 

grec..  I  e  rcfle  du  quatrième  tome  comprend  i'es 
obfcrva lions  Air  k  droit;  ics  poàûei  latines,  en- 
tre lefquelles  il  Te  trouve  uii'e  pièce  qui  n'avoir 
point  encore  p«ru:  8c  l'es  vers  grecs  Se  les  fenten- 
ces  de  Publius  Syrus  avec  des  renufiqiies.  Le  cin- 

Ïuicoie  &  dernier  volume  contient  tout  ce  qu'il  a 
lit  fur  !es  morales  il'Arillotc  ,  lur  l'aconomie  du 
même  ,  &  iu;i  expHcaiion  du  commeiUà^c c  li'A- 
\fixiMàn  Aphrodijicnfii  fur  le  VII  livre  des  To- 
pii()tiw4*Anâote.  On  ne  trouve  point  dans  ce  re- 
cueil im  vers  françois  qu'il  avoit  fait»  daju  fa 
JCUOeflb  ,  ai  quelques  autres  pièces  ,  comme  lê> 
commentaires  fur  le  premier  &  fécond  livre  de 
la  rhétorique  (lAnftoie  ;  fes  remarquer  fur  les  li- 
vres de  Ciccron  dt^ibus,  fur  la  première  Tufcu- 
lanc ,  &  fur  l'oraitoa  pn  D^uan  du  même ,  non 
plus  que  (es  notes  fur  plufieurs  poëtvs.  *  ConfuUt^ 
la  vie  de  Muret  ,  S:  !.i  diflertatioi!  fer  fe<;  ouvra- 
ges, au-devant  du  premier  tome  du  recueil  dont  on 
vient  de  parler  ;  rhiftoiredcM*dieThoa,leil£(t- 
fitam  hifioncum  d'imperiali. 

MURET  (  N.  )  naquit  à  Cannes ,  bourg  du  dio- 
ccfc  de  Graàtt  en  Provence.  Il  entra  jeune  dans  la 
confirégation  de  l'Oratoire  ,  &  y  demeura  quel- 
ques amices.  Enluile  s'étant  tait  connoîtrc  à  Paris, 
par  les  prédications  ,  il  remplit  le  premier  emploi 
dui  l'ambaffade  d'Elj>  agne  lous  M.  de  la  Feuilla- 
ge »  udievêque  d'£mbruii.  U  a  donné  l'oraiiSan 
lûnAre  du  maréchal  duc  de  Vîvonne ,  dont  il 

ctoit  aumônier.  Nous  avori  encore  de  luilescérc- 
monics  funèbres  de  toutes  les  nations ,  imprimées 
ia-  IX,  à  Paris  ,  en  1675.  Il  en  cti  parlé  dans  le 
jounial  des  fa  vans  du  x6  juillet  de  ia  même  an- 
née. Cet  ouvrage  avoit  paru  dès  le  mou  d'avril 
précédent  à  Pans.  Un  traité  des  feftins,  imprime  à 
Paris  ,  en  i68i  ,  in-  \  1.  Une  explication  morale  de 
1  épître  de  (aint  Paul  aux  Romains ,  in-S'' ,  en  1 677, 
il  Paris.  Dans  la  iSie  que  meiiieurs  des  Galères  fi- 
rent à  Marfetile  l'an  1 687 ,  pour  U  convalefcence 
du  roi ,  il  prononça  le  panégyrique  de  ce  prince 
avec  un  applaudiffement  général  :  il  préchoit  cette 
année  le  carême  à  la  cathédrale. 
MURGOS  ,  ch^nker  AMORGOS. 

MURI  ou  MOURl  ,  abbaye  de  SoUTe  , 
dans  l'Anov  »  &  dans  le  comté  de  Rore,  M  mi- 
fiendesBaillîaget  libres, fiir fat Binti,  è  trois  on 
quatre  lieucj  au-dciTous  de  Bremgarten.  Mûri  eft 
une  grande  8c  riche  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît, fondée  en  1016,  par  Rathbod,  comte  dcHab- 
sbouig ,  ou  félon  d'autres  ,  d'Altenbourg  -  Win- 
dilch.  ÎTcrner,  évêquc  de  Strasbourg  frère 
du  comte ,  contribua  aiifll  i  cette  fondation,  & 
l'on  y  appella  pour  premier  ahbc  Rcgenvald  de 
Notre-Dame  des  Hermites.  Le  nom  de  ce  lieu  cû 
venu  de  ce  qu'on  y  ajtrouvé  de  vieilles  murailles, 
^*Oil  fiippofe  avoi/  été  des  reiles  d'un  temple 
paietlt  ou  d'une  ancienne  forterelTe  romaine.  La 
difcîpfiiie  s'y  étant  un  peu  relâchée  ,  Werner  , 
comte  de  Habsbourg ,  8c  fils  de  Rathbud  ,  y  ap- 
pella quelques  moines  de  iàint  Blaife  de  la  Forêt 
noireen  1081,  qui  rétablirait  la  difcipline,  &  élu- 
rent  pour  abbé  Luitfried.  1^  confirmatioa  du  pape 
tut  donnée  en  1089 ,  &  celle  de  l'emperenr  en 
1  ;  :  4.  Cette  abbaye  s'accrut  en  grandeur  &  en  ri- 
chcfles  par  les  dons  conûdérables  qui  lui  furent 
accordés  de  temps  en  temps.  Elle  fut  fous  la  pro- 
teâion  des  barons  de  Re^eofperg  ,  enfuite  foua 
celle  de  ceux  de  Rnlfeek  ;  8c  puis  Anis  cdie  de  la  1 

maifon  de  Hab^bniirp  d'Autriche  Mifq-.i'rn  rji  c, 
que  les  Suifles  i 'empare. 'cnl  gcs.  DjiHu^cs  librui  iiL 
d'autres  l^  ^'/s  autrichiens.  En  145 1  ,  Georsçe  , 
abbé  de  Mûri ,  avec  le  confentemenl  de  l'etnpe- 
flnr.pcM  Je$  «antoua  de  vwufawr    dnifcr  d* 
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la  proteûion  de  cetteabbaye.  En  160? ,  le  pape 

Grégoire  XV  exempta  cette  abbaye  de  la  jurif- 
didion  epilcop.tle,  tk  la  déclara  immédiatement 
fnjetie  au  pape.  En  1701  ,  lnbbé  de  .Mari fiit élevé 
au  rang  de  prince  de  l'empire.  La  même  année 
l'abbaye  fut  entièrement  rebâtie  depuis  les  fon- 
demens.  L'édifice  eft  très -beau  ,  &  compofé  de 
plufieurs  corps  de  logis.  U  y  a  une  fort  belle  bi- 
bliothèque »  où  fe  trouvent  cntr'autres ,  quantité 
de  manufcrits  qui  regardent  la  maifon  de  Hab- 
sbou^.  *  DiBioa.  hifior.  éditkw  de  HoUuide»  La 
MartinierCt  diâi«u*.«^jfr. 

MURIT,  elcnl<{lfôRET. 

MURM£L(  Jean  )  condifciplc  d'EraOnc  ,  & 
reâeur  du  collège  deMunfter,  ditn»  les  XV  & 
XVI  iiécles ,  ctoit  de  Ruremonde ,  8l  fe  diftingua 

[tar  les  foins  qu'il  prit  pour  faire  renaître  les  md>  ' 
es  lettres ,  dans  un  ficelé  d'ignorance  9t  de  bar- 
barie. II  avoit  enfeigné  a  AIcmaër  pcndan*  civ.  i- 
fon  quinze  aus ,  depuis  l'an  1500  ,  ;ii  ciiiuite  a 
Déventer  pendant  un  au  ,  &  mourut  à  Munfter, 
le  1  oâobre  de  l'an  1  j  1 7 ,  &  non  pas  l'an  i  )  i }  » 
comme  l'a  cru  le  Mire  ;  car  il  eA  confiant  qu'il  Â 
l'éloge  de  Reuchlin  l'an  1516.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  en  vers  8c  en  profe  ;  Diiafcalkon ,  /.  // , 
6'c.  "  Le  .Mire  ,  in  elo§.  Bcl^.  Cit  rartl  ji  Novioma- 
KUS  fi.  t.  dt  VIT.  illujir.  injtr.  Gtnrumx.  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  Gumanorum  pkilofophorum.  GefiieT* 

Vakre  André ,  Miioth.  Bt^^pu.  Le  pere  Nicetoa» 
mèmoira ,  tome  XXXIV. 

MURNER  (  Thomas  )  Cordelier  Allemand , né 
à  Strasbourg  ,  a  cafcigné  la  philofophie  à  Craco- 
vie.  Les  réflexions  qu'il  fit  fur  cette  fcience ,  join- 
tes à  fon  expérience  journalière  ,  lui  ayant  fiuc 
appercevmr  que  les  jeunes  gens  étoient  rèbntéi 
des  écrits  de  Fitm  £ Efpa^nt ,  qu'on  mettoit  alors 
entre  les  mains  des  logiciens  poux  apprendre  les 
termes  de  la  dialeâique  ,  il  rcfolut  de  chercher 
une  voie  plus  courte  âc  plus  aifée  qui  les  attachât 
davantage  leur  fût  plus  utile.  Pour  cet  eiet, 
il  compola  une  nouvelle  méthode  par  images  & 
par  figures  en  forme  de  jeu  de  cartes ,  afin  que  le 
plaifir  engageant  les  jeunes  gens  à  cette  efpccede 
jeu  ,  leur  fît  furmonter  toutes  les  difficultés  qui  fe 
troavent  dans  cette  étude  épineufe.  U  le  fie  avec 
tint  de  fuccèa ,  qu'un  des  mincîpaux  doâcuis  dn 
I  Wverfité  de  Craeovie  dit  dam  une  atteAation 
qui  efl  à  h  fin  de  l'ouvragedu  Cordelier ,  que  daiij 
les  commenccmens  ce rehgieux  tut  foup^oné  de  ma- 

Sie  ,  parceque  fes  écoliers  faifoient  en  un  mois 
es  progrès  extraordinaires  dans  l'étude  de  la  lo> 
gique.  Le  doâeur  ajoute  ,  que  Mtimer  ,  pour  ft 
jufti6er,fut  obligé  de  ])r(  luire  ce  nouveau  jeu, 
qu'il  avoit  engage  par  Icrmcat  Tes  écoliers  à  ne 
point  taire  connoitrc.  L'ayant  donc  produit  aux 
yeux  des  doélcurs  de  l'univcrûté,  non-feulement 
ceux-ci  l'approuvèrent  ,  ils  l'admirèrent  mime 
comme  quelque  chofe  de  divin ,  &  firent  donner 
à  l'auteur  vingt-quatre  Ibrins  ,  monnoie  de  Hon- 
giie  ,  pour  rtcompenfer  fon  habileté  &  fon  adrefle. 
\\  falloit  que  les  efprits  fuCient  alors  difpofés  bien 
diffih-emment  de  ceux  de  notre  ficde  :  car  le  livre 
de  Mumer  ne  ferviioitaujouidliui  ou'â  embrouil- 
ler l'efpritph]tôt<ni'Aréclaircir.Son  jeu  eftcompo< 
fc  de  figures  extrêmement  bizares  qui  demandent 
bien  de  l'attention  ;  &  la  iogioue ,  telle  qu'on  l'eti* 
feigne  maintenant ,  efl  plus  facile  à  apprendre  » 
que  ne  font  les  figurations  de  toutes  ces  figureSi' 
L'ouvrage  de  Murnerfnt  imprime  pour  la  première 
fni<;  A  finiyrrllfç  ,  en  1609  ,  m  ^^.  Jean  Balcidens, 
Ljiii  a  cic  i  undcs  premiers  membres  de  l'académie 
trançoifc  lors  de  l'c:,!;  IjUlhil^i^  jc  cette  compa* 
enie  ,  le  fit  réimprimer  à  Paris,  en  1619, 
»Mi»ce  iitn  1  QanjiftidM*  i$^tjm  iagUa 
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W mtmontthaR.  P.  Tkoma  Mumtr,  Argtm'n.  oriïn. 
Minonim.  Opus  quod  «tntum  ampl'tù  ^  annh  In  t  cru- 
bris  latu'u  ,  trutum  &  in  aftnam  fkatU  kujujlt  t,u- 
ri^  Ittctm  praduSum^  tftiéfitntû&caii^tSmisJtnifi- 
ms  BidtpUlu.  Scloa  ce  titre  ,  Murner  vivoit  au 
comiaencementdii  XVI  ficelé.  *  Voyei  la  préface 
Je  Balefdens ,  &  les  mimoirct  du  pcre  Nicei  on  , 
art.  de  Jtan  BaUfdens  ,  t.  XXi ,  p.  3^9  . 

M  U RO ,  en  latin  Mums,  petite  villedu royaume 
de  Naples  ,  dans  la  Bafilicatc,  avec  titre d'cvcché 
ftiâragant  de  (Jonza  ,  efl  fitiiée  au  pied  de  l'Apen- 
nin, vers  les  frontières  de  la  Principauté  citcrieure, 
à  dix  ou  douze  milles  de  Conza.'Léandrc  Alberti. 

MUROS  ,  en  latin  Afu^ ,  anciennement  Jna 
brorum  Portus  ,  petite  ville  de  Galice  ,  6tuée  à 
Tembouchure  dti  Tamara  ,  à  neuf  lienesdeCom- 

SioAelle.  Quelques  fÉogrq>bes  la  pfconeac  pour 
'Midenne  Qimdicmnmm ,  que  d^ntres  mettent 
plus  vnifanblablement  à  Cormes ,  Village  .de  la 
même  contrée.  *  Mati ,  dtdi»n. 

MUR  RAY  ,  MURAI  ou  MORRAI ,  Moravi», 
province  de  l'Ecofle  feptenthonalc  avec  titre  de 
conté ,  a  les  provinces  de  Roflè  6c  de  Locbqaabeïr 
au  levant  ,  celle  de  Biich;in  ;ui  feptcntrion  ,  & 
l'Océan  Germanique  au  midi.  Elgin  cilla  ville  ca- 
pitale du  comté  de  Murray  ;  les  autres  font  Inver- 
■nefs,,  Rothes  ,  fiéan  ,  &c.  *  Cambden. 
.  MURRAT  OH  MORAY  ,  cfl  le  nom  d'une  an- 
cienne noble  &  norobreufe  famille  d'Ecofle,  qu'on 
dit  tirer  fon  origine  de  Moravie,  qui  fait  une  des 
parties  du  royaume  de  Bohûme.  Si  les  hiAoriens 
Ecoflois  ne  le  trompent  point ,  cette  Êunille  vint 
en  Ecofle  vers  le  milieu  du  premier  ficelé  de  Tere 
«hrétieiine ,  &  les  pcr^Muies  de  cette  fiuniUe 
étoient  alon  des  gens  bien-faits  &  hanBs.  Ils  ren- 
dircnt  de  grands  ferviccs  A  Corbrcd ,  I  du  nom  , 
qui  regnoit  alors  ,  prenant  parti  daiii  la  guerre 
^n'il  avoit  contre  les  RoaMÎas,  &  chaiTant  les 
Kabitaas  lëditieux  de  la  province  de  Vanur.  Ils 
ement  auffi  beaucoup  de  part  dans  la  fiunenfe  ex- 
pédition de  Bodiio,  rciiie  des  Iccniens  &r  fœur  de 
Corbrcd  roi  d'Ecofle  ,  lorlquc  pour  le  venj^er  des 
affronts  qu'elle  avoit  reçus  ,  &  de  l'enlèvement 
de  fes  filles ,  elle  tua  70000  hommes,  ou  Romains , 
ou  leurs  alliés,  obligea  Catus,  procurateur  Ro- 
main ,  de  s'enfuir  en  France,  &  défit  Petilius  Cc- 
rcalis ,  lieutenant  <ie  la  neuvième  légion.  Tacite, 
honteux  de  cette  vi£toirc  ,  fupprime  le  nom  de 
cette  reine ,  quoique  bientôt  après  il  en  parle ,  & 
la  nomme  Buudicta ,  ou  comme  quelques  autres 
Itfent  Voadtcia.  11  la  fait  paroître  à  la  t£te  d'une 
armée  nombreufe ,  oh  elle  eut  le  malheur  d'être 
vaincue  par  le  lieutenant  de  l'armce  romaine  , 
Suetonius  Paulinus  i  &  où  80000  hommes  de  fes 
iiijets  ou  alti^  furent  tués»  parmi  lefifueb  fe  trou- 
ycrent  plufieurs  Moraves  -  ,  avec  leur  capitaine 
Roderîc ,  qui  avoït  éponfî  Dalila ,  fille  du  n» 
Caratacus,  6t  nièce  de  Corbrcd  I.  Ceux  qui  fur- 
vécurent  à  cette  défaite  ,  reçurent  de  Corbrcd 
pour  récompetife  de  leurs  bons  fervices  une  pro- 
vince agréable  &  fertile,  fituée  entre  la  Spci  & 
le  Nels ,  qui  ibot  denx  rivières  d'Ecoffetdlc  étoit 
alors  appellce  T'arar  ^  mii";  en  ayant  chafle  par 
ordre  du  roi  Ici  lubitans  portes  à  la  révolte,  ils 
lui  donnèrent  le  nom  de  Moravit^  ou  comme  les 
Ecoiruis  prononcèrent  dans  la  fuite  le  nom  de 
jV/ortfy,que  cette  province  retient  encore  aujour- 
d'hui. Heûor  fioétius,  célèbre  hiftorien  d*£c4^, 
parlant  de  reffimc  one  Corbrcd  I  fàifcrit  de  ces 
Moraves  ,  &  du  plaifir  avec  lequel  il  accepta 
i'offire  qu'ils  lui  firent  de  leur  fecours  contre  les 
Romains,     fert  de  ces  paroles,  Auxit  fpem  in- 
gais  euMnm  moks  t  *UtttritéU  vata  gi0Mau  ,  6rc,  6c 
fa'pidint  de  to.ftttifafHon  ^les  Êcoilna.t^' 
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moignereat  de  Tacceptation  des  offres  des  M»3 
raves ,  &  de  l'efpérance  que  cette  nouvelle  al* 
Uance  leur  fit  concevoir  ,  il  s  exprimc  en  ces 
termes  }  GtVifi  plurimùm  virot  corporibus ,  ingtniis  f 
magttiiu  Jatit  ùiêndihUifque  virtMÙ  &  êxtràtatàoai» 
in  armis /iU  aixilio  adcffï.  Ils  ne  fiirent  pas  moin» 
ellimés  de  Corbred  U  ,  llirnommé  Caldus ,  âf  fils 
de  Corbred  1.  C'étoit  un  prince  Ikge  &  vailhuic, 
fuivant  cet  hiftorien.  Tacite  dans  la  vie  d'Agri- 
cola ,  où  il  eft  nommé  Gal^ttu^  l'appelle  un  grand 
général ,  &  un  roi  fage ,  &  il  faiî  fth  fiiire  unfe  ha- 
rangue fi  éloquente  à  li  tcte  de  fcs  troupes  ,  qu'on 
en  trouvera  peu  de  pareille  daiis  tout  l'ouvrage: 
de  cet  hiiîorien.  Ualdus  tut  puiiTammcnt  iecou- 
ru  par  les  Moraves  que  nous  nommerons  dans  Ia 
fuite  Xnmtys ,  tant  dans  la  guerre  qu'il  eut  à  fou»' 
tenir  contre  Agricola ,  gérerai  des  troupes  ro- 
maÎTies,  que  pour  réduire  fcs  fujets  rebelles  à 
l'obéifTance,  &  pourét.'.biir  la  paix  dans  fes  états. 
L  cvêquc  Leflci,  parlant  dans  fon  hiftoire  d'Ecoflb 
de  la  prudeiue  &  des  autres  verttu  cminentcs  de 
ce  prince  ,  ajoute ,  Morwiomm  operd J'ubi^ù ]mA^, 
cis  graj/atorihtt  &  ittmiStis  ,  prijlinam  patria  fieu- 
ntaicrn  reJJlJie,  fi-f.  Sou$  le  règne  de  Malcolnie  IV' , 
iurnoranié  h  C4<i/?«,les  Murrayï,  par  i'inihgatîon 
d'un  certain  gentilhomme  de  leur  nation ,  homme 
ambitieux ,  furent  portés  éprendre  les  armes  contre 
leur  légitime  fouverain  ,  quoiqu'auparavant  ib 
eulTent  acquis  de  Li  rc-ui  u;  n  ,  en  aidant  à  punir 
les  autres  féditieux  &  xi.i  induire  à  I  nbéiflance. 
On  envoya  contr'eux  u!i  certain  Gilchrirt,  comte 
d'Angus,  qui  peu  de  temps  auparavant  avoit  heu- 
reufement  étouffe  deux  féditions  ,  l'une  fufcité» 
par  Eaée  de  GaUovai ,  &  l'autre  par  Sommerlet  » 
feigneur  d'Argyfe.  Mais  les  Murrays  témoignèrent 
le  même  courage  dans  ime  guerre  injulîc  ,  qu'il» 
avoient  marqué  auparavant  pour  le  parti  de  la 
juftice ,  délirent  Gilcbrift ,  &  difpcrferent  fon  ar^ 
mée ,  quoique  pins  nombreufe  que  celle  avec  fe- 
quelle  ce  général  s*étoit  acquis  de  h  r^tattoa 
contre  Argyle  &  GaUovai.  Sur  la  nouvelle  c^.■  i  c 
mauv^iis  fuccès  ,  Malcolmc  lui-même  marcha  a  la: 
tétc  d'une  nombreufe  armée  contre  les  Murrays, 
&  les  défit.  C'cft-là  ce  que  débitent  les  biâoriens 
Ecoffois.  Mais  d'autres  prétendent ,  que  les  Mnr* 
raysfontaccufcs  injuftement de  fédition ,  Sr  qu'elle 
fiit  commencée  &  pourfuivic  par  une  nation  d'un 
autre  nom  j  que  les  Moraves  qui  fe  révoltèrent 
contre  leur  roi,  n'ctoient  pas  les  Murrays,  mais 
d'autres  peuples  tout  diflfcrens  ,  qui  habitoient 
alors  dans  le  comte  de  Munav,  &  dans  les  pays 
voitins.  Quoi  cju'il  en'ibit,  u  eft  plus  que  pro.* 
bable  ,  que  la  famille  de  fiothvell  n'eut  point  de 
part  dans  ces  tumultes  ;  car  fous  le  même  règne 
de  Malcoline,8c  feus  celui  de  fon  frcre  Guillaume, 
qui  lui  fuccéda,  l'année  qui^vit  l'exftinâion  de 
la  rébellion ,  vivmt  Jean  de  Murray ,  feigneur  de  - 
Bothvell  &r  de  Cluydefdalc.  Ce  qui  fe  prouve  par 
une  charte  accordée  parle  roi  Guillaume  au  duc 
de  Strathern  ;  &  il  n'cft  point  vraifemblabk  , 

3ue  ce  prince  lui  eût  jpcrmis  de  prendre  le  nota 
e  Murray  ,  &  de  jouir  de  revenus  confid^ 
rables  dans  un  des  plus  fertiles  pays  de  fon 
royaume,  fi  ce  n'avoit  été  une  perfonne  d'une 
fidélité  éprouvée  ,  comme  fa  poftérité  l'a  été  tou- 
jours depuis,  malgré  les  mouvemens  &  les  revo-< 
lutions  qui  ont  agité  ce  royaume  pendant  le^  cinq 
deniîets  fiécles.  Ce  Jean  de  Murray  fiitpete  de 
MATTUrcs  de  Murray ,  feignew  de  Bodivèll ,  Se 
de  Ûuydtfdalc  ,  qui  vivoit  fous  le  règne  d'Ale- 
xandre m.  Il  époufa  Cummin,  fille  de  Jtatt 

Cummin ,  comte  de  Buchan  ,  de  laquelle  il  eut 
trois  fils ,  T^mat ,  AMoai  &  Malcolme.  Tbo- 
véciit  fint  iMig-temps ,  &  .tons  fes  e^Aii» 
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nonmrcflt  avant  lui ,  excepte  une  iîUe  mariée  k 
JrMUU,  WBÊt  de  Domiaû»  i)ui  eut  avec  elle 
les  Inens  de  Botbvell  ;  mais  fes  titras  6c  honnem* 

vinrent  à  Anorè  ,  fécond  iîlsilc  Maurice ,  de  qui 
deicead  la  famille  d'Abercarnie.  Malcolme  , 
W^SÂmc  fAi  de  Maurice ,  de  qui  dcfcendcat  les 
oaratt»  d'Âthol,  rcçnt  d«  foo  pere  la  baronie  de 
Neîmer-Gask ,  &  eut  im  fils  nomme  Guillaume  , 
qui  eut  les  terres  de  T  ".  I)  irtiln  par  (on  manage 
avec  Ada,  fiUc  de  Maitje,  iie  foeur  de  Henri  Se- 
nelcaU  ou  Stuarts  de  Stratliern  ;  lequel  Malifc 
avoit  ea  les  terres  de  TuUibardin  de  Ta  femme , 
MmrUttty  fille  de  Cm^.  fils  de  Dunca»,  duc  de 
M,u.  L'iin  1191  ,  parmi  ceux  qui  furent  conro- 
qius  Barwitk  i>ar  Edouard!,  roi  d'Angleterre, 
pour  ouïr  lei  pi(.teii:ioi)s  entre  Bruce  &  Baillcul  , 
ce  Guillaume  ùc  Murray  de  TuUibardin  avoit 
dans  Ton  leeau  un  chevron  entre  trois  étoiUes; 
&  dans  le  même  temps  fur  la  fcean  de  £m  oncle 
André»  fécond  fils  de  Maurice,  on  voyoit  les 
armes  pure»  pleines  de  la  maifon  de  Bothu  ell. 
Thomas  ,  fils  aine  de  Maurice  de  Muriay  ,  niuiirant 
fans  enfans  miles,  eut  pour  fucccfleur,  fon  trere 
Ano&é  Murrajr .  comte  de  fiotfaveU  ,  fécond  fils 
de  Maurice  ,  fcigneur  de  Cluydefdile  »  &c.  Il 
cpout'a  IfattlU  Bruce ,  f«ur  aîn^c  du  roi  Robnt 
Bruce ,  de  laquelle  il  eut  deux  lik  ,  Anijrk  Mur- 
ray ,  qui  fut  gouverneur  d'Ecoffc  ;  &r  Muuruc 
Murray  de  Drumshergart.  Cet  André  lord  de  âoth- 
irelUpere  d*AMoa.à,  gouverneur  d  Ecoflc,&  diftin- 
gué  par  lu  bravoure  qu'il  fît  paroître dans  las gttcites 
^Lic  Ici  Ecoflbis  euient  à  foutenîr  contre  les  An» 
glois.fur  tue  en  conibatiant  pour  (a  patrie  dans 
k  bataille  dcSierlin,  oit  les  Ecoifois  remportèrent 
ttoa  vifioire  ficnaUe  fur  les  Anglois ,  en  1 197.  Bu- 
«Itaaaa  en  pane  en  ces  termeai  Itec  «ïâorM»  in  qu* 
i  Sentis  Ubtjiriùt  pnutr  AmJftam  Monrrhm  » 
cu/us  fLus  ai-^uot  poft  annos  pro  regt  remStotiam  ad- 
mimfiravit ,  ptntt.  il  eut  pour  fucccfleur  fon  fils 
Anoai  Murray  ,  feignexu-  de  Bothvcll  ,  qui  fut 
«Mivcnieur  d'Ecofle,  &  qui  époufa  M  Usu , 
ée  la  fiumlle  de-Rodieff,  &  chM  deceuom:  dont 
il  eut  un  fils  nommé  Mauricf,  qui  fût  comte  de 
Sirathem.  Buchanan  parlant  d  André  Murray,  qui 
fut  fait  gouverneur  d  Ecoffc  ,  s  exprime  en  ces 
termes:  In  loatm  Duncani pr^rtgis  Andrtam  Mora- 
y/KSB  tx  Rtètrti  Bruffiiforon  getutum  virum  iliu/lr*m 
/uhJlituuM,  &c.  &  enfuiteil  parleainGde  fa  mort: 
Summum  apud  emnes  boiws  dtfidtrium  fui  rdi^uit  ; 
UUUas  enim  res  hitrutio  ac  fcmejiri.,  quitus  in  miit:ijlra- 
tm  fuit ,  gt^t ,  ut  J'ufft&ma  cajujiibtt  magm  dmts  «/«- 
ff  vidtrtmur.  L'hiftoire  d'EcoM  parle  fort  avanta- 
gaulemeiit  de  lui.  Pour  abnl-gcr  nOM  noosfonunes 
contentés  de  rapporter  les  paroles  de  Bucimnan  , 
fatis  y  ajouter  celles  àc;  autres  hiflorien  ,  II  mou- 
rut en  I  î  ,i8 ,  6£  tut  enicrrc  dans  TtgUTe  tachcdraie 
d*Elgioe ,  dans  le  comté  de  Murray.  On  voit  au- 
deffits  de  fou  tombeau  les  armes  oc  U  famille  de 
Botbvell,  &  au  ined  celles  de  LdU.  Il  eut  pour 
fiKcefleur  Maurice  Murray  ,  feigncur  de  Both- 
vcll  &  de  Chiydefdalc ,  qui  tut  créé  folcmncUe- 
ment  duc  de  Sirathern  par  le  roi  David  Bruce  , 
dans  le  château  d  Edimbourg ,  l'an  i^j.  Avec  les 
armes  paternelles ,  il  port  oit  écartelé  des  armes 
des  anciens  comtes  de  Strathern ,  qui  étoicnt  d'or , 
à  deux  chevrons  de  fable ,  ce  qui  obligea  fon 
oncle  &  plus  proche  héritier  Maur.ce  Murray  de 
Drumshergart ,  après  la  mort  de  Ton  neveu  ,  de 
snettre  un  chevron  dans  fes  armes,  comme  une 
marque  de  ion  droit  fur  le  comté  »  que  les  fuccef- 
lëursdela  naifon  d'Abercarnie  portentencOTe.Ce 
Maurice,  fcigneurdeBothwel!  &:  de  CluvJefdale, 
&  comte  de  Strathern,  époufa  Rtgia  kandolf, 
filie  de  JleaMa  Randolf ,  conie  d«  Mitiray,  9e 
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fiit  tue  dans  la  malhcureufe  bataille  deDurhaiA^. 
ea  combattant  pour  fa  patrie  &  pour  fou  pria<^: 
David  II I  qui  ibt  Ait  prifeder  par  les  Andûis] 

le  17  oâobrc  ii;4^-  Maurice  comte  de  Stratherh 
étant  niurt  liins  eiifans ,  Ion  plus  prochain  hcritier 
tut  ion  oncle  &  tuteur  M  a  v  r  i  c  E  Mufrar  da> 
Dnimshergan,qu'on  nomme  otaiateoant  KmJtîngv. 
&  qui  appartient  au  duc tiamiltoo.  Ce  pays  «h  fittii* 
vis-à-vis  de  Botbweîl ,  au  midi  de  la  rivicrc 
Clydc.  Il  étoit  tili  d'André  Murray  ,  qui  cpcuU  ia 
fceiu  du  roi  Robert  Uruce ,  St  frerc  à\4ndrt  le  gou- 
verneur. 11  prit  le  titre  de  Cluydeldaie  apr«s  \«ki 
mort  de  fon  neveu.  C'étoit  un  feigneur  qui  avoit 
beaucoup  d'efprit ,  &c  qui  émit  fort  aôit.  Pour  fa 
bonne  conduite  au  licge  de  Perth ,  il  fut  fiait  petk 
après  gouverneur  du  château  de  Stcrlin.  Cc  Mau* 
riee ,  après  la  mort  de  fon  neveu  ,  mit  un  chevroit 
dans  fes  armes ,  &  efpcroit  fuccéder  au  duché  dit 
Strathern  ;  mais  Robert  Stuart^  qui  fut  enliiite  lUtj^ 
entra  en  partage  avec  lui  ;  &  voyant  que  Mallricé 
n'en  étoit  pas  content ,  il  lui  donna  la  terre  d'Ogil* 
vie ,  qui  ell  encore  pollldée  aujourd'hui  par  le* 
fucceiteurs  de  la  famille  d'Jèereamit.  Ce  Maurice 
c  u  t  pour  fuccefifeur  fon  fils  J  ean  Mima v  ,  fcifueuft 
de  Drumshergan ,  qui  époufa  Mnii  fille  de  MéB*> 
fius ,  1  du  nom  ,  c<;:r  tf  II-  S'nuhprrï ,  dc  laqucliô 
il  eut  deux  fils,  Alexandre  &L  1^  uûer.  Cette  épouia 
porta  dans  la  tamillc  les  terres  d'Abercarnie.  L'adA 
de  la  donation  de  ces  terres  fititc  par  Malifuis  fub* 
fille  encore ,  Sl  eA  entre  Icf  naîiiB  de  Roèwt  Mur«» 
ray  d'Abercarnie,  qui  a  une  charte  accordée  par 
Jean  Murray,  feigneur  de  Drumshergart ,  avant 
fon  mariage  avec  Marie,  fille  de  Malihus,  comta 
de  Strathern  ,  pour  fes  héritiers  de  la  terre  &  ba* 
ronic  de  Baixucricf,  8t  une  charte  de  confirmatÎMI 
accDidde  par  Robert  Stiuvt  d'Ecoflîc  ^  qui  fut  en* 
&ita  rm ,  4  Jean ,  de  tous  les  pays  que  Malifius 
lui  avoit  accordés  en  lui  donnant  fa  fille  Maritt 
en  mariage.  Cette  charge  de  confirmation  efl  daté* 
du  i8  mars  1368.  Ce  Jean,  feigneur  de  Drutnft 
hergart  Se  de  Balnaatiaf .  eut  pour  facb^teax  fett 
fils  aîné  Alex ANDM  Murray  de  DrunHliei|art  i 
Ogilvic  &:  Abercarnic.  II  époufa  Jeanntttt ,  filla 
d^  //ugft  ,  comte  de  Rois ,  8c  fteur  diEuphtifou  Rois^ 
reine  1  I  I  Te.  Le  contrat  de  ce  mariage  fubfiflift 
encore.  On  v  voit  attachés  les  fceaux  de  ta  rcÎM* 
6c  de  fon  fiu  a»é  ,  David  ,  comte  pdatin  iû 
Strathern  ,  ie  comte  de  CatbnefTe  Tl  v  p.  deu< 
copies  de  ce  contrat;  lune  avec  ic  iceau  d'Ale- 
xandre, demeura  entre  les  mains  de  la  reine  « 
Se  l'autre  eft  encore  gardée  par  Robert  Murray 
d'Abercarnie.  On  eft  convenu  par  ce  contrat,  qutt 
la  reine  te  David  fon  fils  aîné  aideront  à  leurs 
propres  fiais  Alexandre  &  recouvrer  (on  patri-* 
moine.  Le fceau de  la  reine  qui  y  ertattacîiL,  i.  tilî 
limage  de  cette  reine  couronnée  &  allifé  fur  fon 
trône.  A  côté  droit  du  trdnc  M  vokmdcily  «VC* 
les  armes  d'Ecofla  ;  fiiveir  oa  lioa  svee  b  ^pieué 
AdoubictKf'e;&riIaganclw,  unécn  ave«ka 
armes  paternelles  de  la  reine  ,  favoîr  trois  liona 
rampans,  pour  le  nom  de  Rois.  Alexandre  eut  pou( 
l'uccefleur ,  (on  fils  WiNFaADE  Murray  d'Oguvttf 
6c  d'Abercarnie  ,  qui  époufa  Ç—^trint  Greme  » 
fœur  du  lord  Gremc ,  de  laquelle  il  eut  detix  fil$« 
André  &  George.  Robert  M  T-ray  d'Abercarnid 
a  en  main  une  charte  qui  éi  ^  [ays  d'Ogilvie* 
Abercarnie  ,  &.'c.  en  baronti-  liljrc  ,  indépendante 
de  la  liïigneurie  de  Strathern,  &  ce  en  faveur  dU 
Wintrade  Murray  d  Ogilvie  &r  Abercarnie.  L«t 
témoins  de  cette  charte  font  André ,  évdque  de 
Glafcow  ;  Tliomas  ,  évéoue  d'Abcrdeen  ;  Guil- 
laume ,évêquc  d'Orknei ,  «  garde  du  grand  fceMI 
Aiukc  ,  fieigneur  d'Annandale,  chancelier . .  « .  » 
«OMM  d*Ai|i]ki  I  D«ri4 ,  comm  éê^  Crnwftii  | 
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Jacques  .  lord  Mamilton  ;  David  Giithrie  ,  CàpU 
taine  des  gardes ,  Icc.  Apres  ccne  éreâion  ,  ces 
feigneurs  «nt  été  comaRinfaMtit  défigiiés  par  les 
terres  d'Abercarnie»  Le  fils  aîni;  Se  héritier  de  ce 
Vinfrade  fut  ANDRÉ  Murray  d'Abcrcarnie ,  à 
0Ut  Jean  lord  de  Drummond ,  feigneur  de  Stra- 
UMrn ,  cceovda  uoe  décharge  de  toutes  les  d^n- 
dences  ftmtiides  de  «ette  «our  $  enliiite  de 
quoi  le  roi  Jacques  Ul ,  par  fa  faveur  fpéci aie , 
&  par  des  lettres  fignccs  de  fa  propre  main  ,  crigca 
tous  les  pays  d'André  en  baronie  libre,  indépen- 
dante de  la  juhidiâion  ou  Stikintne  de  Strathern, 
lefquclles  lettres  font  encore  entre  les  mains  de 
Robert  Murray^  d'Abereamie»  de  qui  nous  avons 
parlé  plus  d'une  foîs.  André  Murray  époufa  Maf 
gjieritc ,  tille  à' Alixandrc  Robertfon  de  Strntvan  , 
chef  de  ce  aom.  Il  en  eut  une  tille  mariée  à  Maurice 
Kéer  Drunoiond  de  Concraig ,  féncchal ,  ou  , 
comme  on  l'appelle  «  Stuan  de  Sctathern.  Mais 
fi*ayanr  point  de  fils ,  les  biens  Tinrent  à  foa  ne> 
Veu  Jean  Murray  d'Abcrcarnie  ,  fils  de  Georgt 
Murray,  frère  d'André.  11  époula  Nuolt  Grcme, 
IflBur  ae  Guillaume ,  comte  de  Montrofs ,  &  il  en 
entGuiLLAUME»  Robert  ,  &  David.  11  eut  audi 
trois  I31es>  CttiimUf  AmiuSc  Barè*.  Ce  Jean  Mnr- 
ray  fut  tue  à  la  bataille  de  Penkindeug.  Robert 
Murray  d'Abcrcarnie  j;arde  un  aâc  de  iaific ,  en 
faveur  de  Guilliumc  M\irray  d'Abcrcarnie,  comme 
héritier  de  foa  pere  Jean,  il  tA  daté  du  16  mai 
f  54.8  ,  par  ordre  de  la  reine  Marie  adreflëaudiénf 
de  Perth,qui  porte  qne  la  reine  par  fa  faveur  rovale 
&  foQ  bon  piaifir>  donnoit  difpenfe  d'âge  à  Guil> 
laume,  parceque  fon  pcrc  Jean  avoir  cté  tué  en 
combattant  pour  fa  patrie  a  la  bataille  de  Pcalkùi- 
deiq^  Il  eut  pour  fucceflieur  fon  fîls  GuiUaumt 
Mlinsy  d'Abercarnie ,  ^  époufa  OlipLant ,  iîlle 
du  lôra  01  pham ,  Se  mourant  ians  enfàns ,  eut  pour 
fiiccelfeur  fon  frère  Robert  Murray  d'Abcrcar- 
nie, qui  époufa  Cut/ierine  Murray,  tille  de  Guil- 
laume Murray  de  Tullibardin,  de  laquelle  il  eut 
fix  âls  ficdeox  filles  :  (jUILLAUME  fon  héritier  & 
liicc^leiir;  D^nd,  qui  fut  nommé  gouverneur 
du  prince  Henri,  &  un  des  gentilshommes  de  fa 
chambre.  Le  foin  de  former  Tefprit ,  &  le  cœur 
de  ce  jeune  prince  de  grande  cfpcrance  ,  fut  com- 
mis à  ce  fei^eur  par  le  roi  Jacques  VI ,  ixirceque 
fes  vertus  8c  fa  fidélité  étoientdiltinguées.  Johnlmn 
dit  de  lui  :  Daturqut  reSor  putritia  David  Moravius 
Abtrcamtus,  yirtute  animi  fidtqut  infignis ,  &CC.  Le 

troifiémc  fils  de  Robert  fut  Afo^^o ,  qui  époufa  

Hacket ,  fille  de  A^.  Hacket  de  Piihrren ,  de  la- 
qodle  H  ent  dcox  fib»  Robert  ,  qui  fut  colonel 
en  France ,  &  mû  apcèi  le  rétabliflement  de 
Charles  II ,  fiit  fait  lord  jnfficier  clerc  d'Ecofle. 
Ce  fut  un  des  principaux  de  ceux  qui  portèrent 
le  roi  Charles  à  établir  lafociété  royale  de  Gres» 
ham,  de  laquelle  il  tut  eniuitc  membre.  Il  cpoula.... 
Litdai ,  dèeur  du  lord  Balcairas ,  &  mourant  fans 
enfans  fiit  entené  dans  Tabbaye  de  Wefhnunller , 
o'i  iî  Avoît  un  tombeau,  qui  lui  avoit  été  érigé 
piï  CbarlesII.GuiLLAUMEMurrayde  Drcghorn, 
fon  frcre  ,  avoit  une  charge  chez  le  roi  ,  que  les 
Angiois  appellent ,  majhr  of  tkt  K^orks ,  maître 

4ts  ouvres.  Il  époufa  loulls ,  foeur  du  lord 

Colintone ,  un  desféuateurs  du  collège  de  juftice , 
&  il  en  eut  trois  fils  ,  &  une  fille  ,  Jacquet ,  qui 
fut  capitaine  dans  le  régiment  du  comte  de  Dum- 
barton,  Ôc  mourut  fans  ûtre  marié;  R^trt ,  qui 
mourut  jeune  ;  &  C  a  akles,  qui  fuccéda  à  Jacques 
tL  teoufa. ....  Maxvell ,  fœur  de  A«*  Maxvell 
de  raodte.  Jum  Murray ,  quatrième  fils  de  Roiftn 
Murray  d'Abcrcarnie  &  de  Caiherlr' ,  f'IL-  (!;;  Gu:!^ 
lnuint  Murray  de  Tullibardin ,  fut  miniùrc  de  i>um- 
^dittt(fc  ifOf^IfXi^  fiUe  d«  cojntt  de  RadMÛ. 
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Andrélcm  cinquième  fils  fut  capiolflCCnliottand^ 
&  y  mourut.  Jmcqmu  le  cadet  de  cous  mourut  fans 
être  marié.  N.  Nfairray  leur  fille  ^ée  fiit  dame  de 

Mor.crief,  N.  Murray  leur  plus  jeune  fille ,  é])oufa, 
A'.  Duglafs  de  Balhacvin.  Guilxaume  Murray, 
le  fils  aine  &  fucceflcurdc  Ao^r/ Murray  d'Aber-> 
carnie,  &  de  Catherine,  fille  de  G$ùUaamt  Murray  de 
Tullibardin,  futécuyer  delà  reine  Anne,  8c  gentil, 
homme  de  lachambre  du  roi  Jacques  VI .  Il  époufa ... 
Merter^&Ac  de  JVfw«rd'Adie  &  de  Montclou  r ,  8c  chef 
de  ce  nom.  11  en  eut  Robert  fon  héritier  &  iuccct 
feur  ;  Marie  Murray ,  dame  d' Augtartyre  ;  &  Anaa» 
Bella  Murray ,  qui  mourut  fille.  Il  eut  pour  IticceAi 
feur  Robert  Murray  d'Abcrcarnie,  qui  époufa 
/inwBnice.filledeA'.  Bruce  de  Cultmanlindic,  dont 
i  1  e  u  t  GuULtume-Dayid^qui  époufa  Marguerite  Haî ,  fi  11  e 
de  iV.  Hai  de  Pitfovr,  &  mourut  fans  enfans.  Leur 
fille  Annt  Murray  fut  mariée  à  Alexandre  Murray 
de  Strovani  Robert  eut  pour  fucccfrcur  Guil- 
laume Murray  d'Abcrcarnie  ,  qui  époufa  Annt 
Hai ,  fille  de  George  Hai  de  Kcilour  ,  dont  le  petir- 
ûls  Jean  ,  comte  d  Errole,  vivoit  cnco:e  en  1701. 
11  en  eut  Rohen  l'ainé  ,  ôc  GudLiumt  le  puîné ,  qui 
périt  fur  mer  en  paâant  en  Hollande.  Le  troifiiénie^ 
Gtor^  Murray,  étoît  capitaine  dans  le  régiment 
de  Dumbarton;  &  étant  péri  malheurcuferoent , 
il  fut  enterré  prés  du  grand  Montrofs ,  dans  ion 
fcpulcre  de  I  c^life  de  S.  Gilles  à  Edimbourg  ; 
HMiae  Tainée  de  leurs  iilles  ,  fut  mariée  à  AT. 
Greme  de  Gorthi;  leur  féconde  fille  IfiAiittt  eut 
pour  ifeta  N.  Stuart  de  Burro.  Guillaume  eut 
pour  ittccefièur  Robert  Murray  d'Abcrcarnie, 
qui  vivoit  encore  en  1701.  Il  époufa  Anne  Grcnic, 
hile  de  Patntk  Greme  d'iuchbrakie,  li  fort  elUmd 
pour  fon  aâivité ,  &c  pour  la  part  qu'il  eut  à  CCS 
admirables  expéditions  de  Jacques  U  Grand ,  nar* 
quis  de  Montrofs  ,  qui  avec  une  poignée  de 
monde,  fit  tant  de  merveilles  pour  le  roi  Charles  I, 
qu'elles  l'ont  rendu  célèbre  dans  toute  l'Europe» 
L  auteur  d'un  livre  imprimé  à  Paris  &  dt-dié  au  mi 
Charles  II ,  alors  prince.  De  GalUs ,  &  qui  a  pour 
titre ,  Ht  râfiM  «ane  td^  ,  <Sf  duobus  fexfuaitihui ,  air 
lUuJlnffimo  .hcoho  marchione  Monttfrofl:r,,!r.  ?  Scotta 
preecitiri  gijiis ,  &c.  j)arle  ainfi  do  Mu;itioi;>  :  Ham 
procul  à  I  ai  amnis  ripa  ,  ad  Xiies  patricii  Grami  Ins— 
i>rakti  conj'attguinuj'ut  perventt.  Patnùo  ai  iHufir^mn 
familia  Afontifrofana  oriundo,  & fpUrididi^^amtnûl»' 
likÊtt  d^fee  Moiuifrrfsams  J»n  màlo ftbuimum  tribue- 
un  peu  plus  bas  ;  Peuriàutn  Gfuttatm ,  de  quo 

fccplui  ,  nti  unquam  Jînt  honore  dicendum  f/?,  Atholiis 
enixt  rogantibus  ducem  dedtt  y  &c.  Robert  eut  d'Aaae 
Grcme  ,  cinq  fils  &  deux  filles,  Gt^iLLAUME  leur 
fib  aîné  ;  Robert  ;  Jean ,  capitaine  dans  les  année» 
de  France  ;  Jacques ,  qui  mounit  jeune  ;  &  Mamce, 
Leur  fille  nrr.éc  -f  ine  a  époufs^  A'.  Greme  de  Finfrie  , 
cadet  de  l.t  tainiUe  de  Montrofs  ,  donc  le  pere 
Jiu.^uts  louffrit  beaucoup  pour  fa  fidélité  du  temps 
des  troubles  du  règne  de  Charles  I,  &  fut  aufli 
long'temps  avec  le  marquis  de  Montrofi  dans  la 
guerre  qu'il  eut  à  foutenir  contre  les  Parler  ;-n 
taires.  Le  prédéceficur  de  Fintrie  éioit  fils  au  iord 
Grcme  &  de  ALzrie  Smart,  fille  du  roi /{o^cr/ ///• 
Le  nom  de  leur  plus  jeune  fille  étoit  Emilie.  Aber» 
carnie  avoit  pour  armes  une  étoile  fixe  renfermée 
dans  on  cordon  de  tes  couleurs,  de  pour  cri  au 
cimier.  Sans  TACRK.  Il  y  avoît  encore  de  même 
nom  le  lord  Elibanck,  les  lords  de  Blackbaroni  , 
Polmais  ,  Philiphaugh  ,  &  Newton  ,  tous  d'an- 
ciennes familles  &  ayant  beaucoup  de  biens. 
*  Heûor  Boëthius ,  kij.  StM.  Job.  Leflé  t  évâque 
de  Rofit.  dt  reb.  gtfi.  Stotot.  Tacite ,  vmd.  &  d* 

Il  \it  d'A^rkoIa.  Buchanan.  P'yf';:r--  m,uiu/lr.'ts 
Eco^ots.  Jacques  Balfour  ,  traiii  du  bLifon.  Jean 
MalOT»  lÙfL  mtfftr,  Btk,  iiibaSUB.tkiJl.  nr.  Bru., an. 
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MURRHO  ou  MURRHON  (Scbaftien)  natîf  | 
de  Colmjr  en  Alface ,  dans  le  XV  fiécie,  coin- 
pijia  quelques  ouvrages  ,  entr'autrcs,im  AioiA- 
bus  Gtrmjma.  '  Vof&us.  Simler ,  &:c.  ' 

MURS  (  Jean  des)  doficw  de  Paris^  onificien , 
vivoit  encfttt  l'as  t  j  ;o.  II  a  coo^oft  uo  liyre 
delà  théorie  de  la  mufique ,  oii  il  n'a  tiwfé  one  des 
proportions  que  doivent  avoir  les  intervalles  du 
chant  f  les  mefures  des  ions ,  &  les  diverfcs  notes 
qui  en  marquent  la  différence  fit  la  valeur.  Cet 
ouvrage  divifé  en  trois  jiarties,  n'a  pas  cti  im- 
primé ;  on  en  tron^  même  peu.  d'exemplaim , 
comme  le  remarque  le  perc  Jumillac  ^  Bénédiûin 
de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  qui  s'en  eft  beau- 
coup fcr\'i  dans  Ion  livre  de  la  pratique  du  plein- 
chant.  Les  écrivains  modernes  ont  attribué  à  cet 
auttnr  linventîon  de  ia  figure  &  de  la  valeur  des 
notes (parcequ'il  en  parle  trcs-exaâement  dans  la 
troiiicme  partie  de  fon  livre  ,  qui  eft  la  principale 
&  la  plus  confidcrable.  D.Liron,  Ccncdiftin,  parle 
aufli  de  iean  des  Murs  dans  le  tome  111  de  fcs 
Singularités  hijioriques  &  litièrains. 

MUR  SEW£R  ou  PICTS  MUR  »  ^éibm 
'Jdrimîy  Motu  Stvni  y  Mmu  KiSaa.  Ôitcit  m 

rempart,  que  les  cnipcrcurs  Adrien  Se  Stvere  éle- 
vèrent dans  la  grande  Bretagne ,  depuis  Fembou- 
churc  de  TEdcn  dans  la  mer  d'Irlande ,  jufqu'à 
celle  de  le  Tyne  dans  la'mer  d'AUemagne.  Ce  rem» 
part  deffiné  à  garantir  les  terres  «es  Romalft 
des  coiirfcs  des  Piâes  &  des  Ecoflbis,  ne  fiit 
d'abord  que  de  gazon.  On  y  fit  cnfuitc  une  mu- 
raille large  de  huit  pieds  ,  haute  de  douze ^  & 
loosue  environ  de  trente  quatre  lieues  ,  ayant  de 
flûtie  en  mille  pas  des  tours  pour  le  logement  des 
ibidats.  On  voit  encore  des  veAiges  de  cette  mu- 
raille dans  les  comtés  de  Cumberland  St  de  Nor- 
tbumberland.  *Mati,  dut. 

MURTE  ,  en  latin  Muna ,  c'cft  un  monadere 
célèbre  lltué  près  de  Barcelone  en  Catalogne.  Il 
eftde  l'ordre  de  S.  Jérôme.  "Mati&iaMartiniere, 

JiS.  gfogr. 

MURTHLAI.  C'ctoit  autrefois  une  ville  cpif- 
copale  de  1  EcolTc.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  vil- 
lage du  comte  de  Marr,  fitué  à  quatre  lieues  d'Aber- 
done ,  qui  lui  fuccéda  pour  le  fiége  de  l'épifcopat. 
*  Mati  »  Jia. 

MURTOLA  (Gafpard)  poëtc  Italien,  natif 
de  Gènes,  fit  du  progrès  dans  les  belles  lettres 
&  dans  la  iunlj)rudencc  ,  &  s'ctablit  à  Rome, 
oit  il  lut  fccrétairc  de  Jean  Serre ,  depuis  cardi- 
nal &  commiflaire  de  l'armée  de  Hongrie.  Cet 
emploi  l'obligea  de  fuivre  ce  prélat  i  la  cour  de 
l'empcreuTk  Depuis  il  alla  à  celle  de  Savoye ,  avec 
Pierre  -  François  C'ofta  ,  évôque  de  Savonne»  & 
nonce  apoftolique.  Le  duc  Charles -Emanuel  té- 
moigna beaucoup  de  bienveillance  à  Murtola ,  Se 
le  choiût  pour  £tte  Ion  fecrétaire.  Peu  de  temps 
après,  Murtola  compoTa  fon  poëme  de  la  création 
du  monde  ,  qu'on  imprima  à  Venlfe  l'an  1608  , 
Ibus  ce  titre  :  DtlLt  crcationc  dti  mundo  ,  jfoima 
facro  ,  porni  fuu  ;  canti  fedici.  Maiini  »  qui  ctoit 
alors  à  Turin»  décria  cet  ouvrage,  pour  faire 
plaifir  à  quelques  perfonnes  qui  n'aimoîent  pas 
Murtola.  Ces  deux  poètes  écrivirent  l'un  contre 
l'autre,  quelques  fonnets  fatyriques  ,  julqu  à  ce 
que  Murtola  ,  fe  (entant  le  plus  foible ,  chercha 
à  fe  venger  par  des  voies  de  fait,  &  tira  un  coup 
de  piftolet  fur  Marini.  Cotte  afiire  eut  des  fuites 
ficneufesi  Marini  faillit  à  «NHuir  de  fa  blcfTurc  ; 
tt  MoRok  qui  avdt  été  mis  en  pnifon  ,  ayant 
lecottvré  la  liberté  ,  fe  retira  à  Rome.  II  fut  ho- 
'  noté  par  le  pape  Paul  V  ,  du  gouvernement  de 
quelles  places ,  &  mount  ver»  l'«a  16x4.  Outre 
•te  poône  dont  nona  «Tom  £dt  nmtion,  il  «a 
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compôfa  plufieurs  autres  en  italien ,  avec  un  ed 
latin;  Ntutritarum  jivt  Naniarum,  Hb.  IJI.  'Ghi- 
liiii ,  :htit{.  d'huom.  Itiier.  p.  II.  Jaiuis  Nicius  Ery- 
thrxus , pinac.  I.imagiUuJlr.c.  1.  Juftinien  &  Sopra* 
ni  ^fcritt.  delta  LiBir. 

MURVAUX  (  Jean  de  )  ehachii  MINIO. 

MUS ,  évCque  de  Totunai  th&ehtt  MÔUSi> 
KES. 

MUSA  (  Antonius }  médecin  célèbre ,  étoit  Grec 
de  nation  ;  le  nom  de  fon  pere  étoit  It^us  :  Sl  Pline 
dans  fon  hiAoire  naturelle  liv.  ij  ^  chap.  7  ,  nous 
apprend  qu'il  avoit  on  httt  nommé  Evpkorht  ^ 
médecin  de  Juda  ,  roi  de  Mauritanie.  Cet  EuphoiW 
étoic  fi  fort  cftimé  de  Juda  ,  qUc  ce  prince  ,  pour 
lui  faire  honneur  ,  donna  le  nom  d'Euphorbe  à 
une  plante  dont  il  avoit  découvert  les  vertus.  lafus 
avoit  donné  à  fet  enfahs  une  excellente  cduca» 
tion  ;  &  Mufa  en  profita  fi  bien  ,  qu'il  excellmt 
daAs  tous  les  arts  libéraux.  Pour  fe  mettre  en  étai 
de  foulagcr  fon  pere  qui  fouffroit  beaucoup  des 
infirmités  de  fon  âge ,  il  s'appliqua  à  l'étude  de 
la  médecine.  Il  y  fit  de  granos  progrès ,  &  fa  ré^ 
pnntion  s'établit  fi  bien ,  qjb'AugMfte  le  cboific 
pour  fon  médecin.  Cet  empaenr  étoit  fujet  I  de* 
maladies  fréquentes  &  dangereufes  :  Gravts  & pui^ 
tulûfas  valtiudints  ptr  omntm  vitaih  txpertus  tjl ,  dît 
Suétone.  Mufa  lui  prcfcrivit  les  laitues  ,  dont  au- 
paravant il  faifoit  fcrupule  de  nlanger  :  il  lui 
ordonna  audî  les  bains  ftoidti  Ses  ïMdonnances 
réunirent  :  Auguflc  fe  rétablit.  11  fit  à  MnCi  des 
préfcns  coniidcrables  ,  4  lui  donna  le  privilège 
de  porter  un  anneau  d'or,  comme  les  chevaliers. 
Il  accorda  aulli  en  fa  confidèration  beaucoup  de 
privilèges  aux  médecins  de  Rome»  Le  peuple  Ro^ 
main  lui  témoigna  de  m£me  fa  recOnnoiSance , 
en  lui  faifant  ériger  une  ftatue  prés  de  celle  d'Ef- 
culape.  Il  paroît  p;ir  la  fin  du  livre  19  de  Pline, 
que  ce  médecin  laifla  quelques  mémoires  :  car  ce 
naturalise  afliire  que  Mm  &  Pid^or  ont  écrit 

!|u'en  broyant  les  cloportts,  après  leur  avoir  ôcé 
a  t^,  elles  jguériffent  la  lèpre.  Quelque  grand* 
que  fût  la  réputation  de  Mufa  ,  il  fcmblc  qu'il 
ait  manque  de  jugement  en  prcfcrivant  les  bains 
froids  pour  toutes  fortes  de  maladies.  On  vient 
de  voir  qu'il  les  confeilla  à  Augufte.  11  les  prt* 
fcrivit  cnfuitc  à  Horace ,  qui  nous  dît  dans  k  pra» 
diier  livre  de  fcs  épîtres  : 

XÀm  mUi  BmàÊ 
Mv^K/upervaauu  AWtoNIVS  t  &  Mitei  USs 

Mi  f.\i:  invifum ,  gtUdi ikm fahÊtriOtH 

Ptr  médium  frigus. 

Le  poëtc  ne  rapporte  pas  quel  fut  le  fuccès  de  ce 
remède,  &  s'il  tut  gucri  de  Ion  o))ht.\lniic  ;  mais 
ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  cci  bains  froids 
qui  avoient  fauvé  Augufie»  tuèrent  le  jeune  Mar> 
cellos,  àt  déciédiCBMnt  brâncoup  le  médecin  qui 
les  avoit  ordonnés.  Mttfa  étoit  aoffi  ami  de  Vir^ 
^Ic  ;  &  l'on  prétend  que  c'cll  lui  que  le  poète  dc- 
iigne  fous  le  nom  à' lapis  dans  le  dovxiéme  livre  de 
l'Enéide.  C'eft  ce  que  feu  M.  AtteriMliy ,  <»iqurt 
de  Rochefter,  a  entrepris  de  prauver  dans  uns 
diflertation  m  ce  fiijet.  La  première  preuve  qué 
ce  favant  prélat  en  apporte  ,  eft  tirée  de  l'hi/loire. 
Horace,  dit-il,  &  Virgile  ctoicnt  tous  deux  d'une 
conftitution  fort  foible  ;  tous  deux  avoient  Mufa 
pour  médecin;  tous  deux  pour  lui  témoigner  leuc 
rèconnoiffance  y  voulurent  inniiOirtalifer  fa  méi* 
moire.  Horace  le  fit  dans  la  quiniiéme  épitre  de 
fon  premier  livre  :  on  peut  conjcèhirer  que  Vir- 
gile l  a  fait  aufll  dans  fon  EnciiJe  ,  &  rien  n'cft 
plus  naturel  que  de  fuppofer  qu'il  a  peint  Mufil 
fous  le  nom  Cl  tapis.  L'endroit  de  l'Enc-ïde  OÙ  «M 
^ilbde  eft  placé,  femblefiùrciuwiecondepreiivK^ 
TeflM  f7/,  Sf ff ( 
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Ce  pocmc  étoif  prcrqnc  fini;  Enéc  &  Tiirniis  aHoIcnt 
fc  livrer  un  combat  lingulicr  ;  le  poèce  iulpend  tout 
d'un  coup  raâion,  pendant  qu  lapis  traite  Enée 
de  ÛL  Ueflure.  On  ne  iàiuoit ,  dit-on ,  alléguer  de 
ndllenre  raîfon  de  cet  incident ,  que  le  deflein 
que  Virgile  a  eu  d"immort.ilifer  le  nom  de  Mufa, 
en  faifaiit  blefler  le  héros  pour  introtiiiire  le  imi- 
tlecin.  La  conformité  des  caraftercs  fournit  une 
troiâcme  preuve.  Muià  étoit  de  fon  temps  le  mé- 
decin le  plus  diftinguë  dens  fa  profisffion  :  lapri  eft 
«Dpcllé  Pkabo  tmu  altos  dileSus.  Mufa  s'ctoit  atta- 
cnc  à  la  pcrfonne  d'Augtirte  :  lapis  accompagna 
Enée  dans  fes  campa;^iie:^  &  danb  les  voyages. 
Mufa  tira  AuguUe  d'une  maladie  dangercule  : 
lapis  guérit  Encc.  Mufa  prefcrivit  les  bains  froids  : 
lapis  des  fomentsttioQS.  Le  peuple  de  Rome  éti* 
gea  une  ftitne  à  MttTa  :  Vi^^e  élevé  à  lapis  un 
monument  plus  durnblc  que  le  bronze.  Les  cxpref- 
Tions  pleines  d'atTedion  ol  de  tcndrefTe  dont  Vir- 

S'Ie  le  felt  en  parlant  diapis ,  U  peinture  aimable 
\  ce  médecin  ,  le  portrait  «ju'tl  en  fiût,  font  bien 
eonnoîtze  que  ce  poëte  aTotten  vue  un  ami  par- 
ticulier. La  mufique  &  la  pocfie  ,  les  exercices 
militaires;  favoir  l'art  de  tirer  de  1  art ,  de  lan- 
cer des  javelots  i  des  flèches ,  ta  divination  ou 
l'augure ,  étoient  en  haute  eftime  parmi  les  Ro- 
mains, &  l'on  es  atttibtKMt  Invention  à  Apollon  : 
lapis  poflcdoit  tous  ces  arts ,  fi  l'on  en  croit  Vir- 
gile. La  piété  filiale  étoit ,  félon  le  poëte  ,  le  ca- 
raftcre  le  plus  cftiniablc  :  .Muia  l'avoit  ce  caraflcre, 
&  le  poëte  le  donne  à  lapis.  On  peut  voir  le  refte 
du  parallèle  dans  la  diflettation oe  M.  Atterbury  , 
imprimée  à  Londres  en  1740»  ^8°,  &  dont  M. 
Taobé  Des-Fontaines  a  donné  un  mtâàt  à  la  fidte 
de  fa  traduâion  de  Virgile  ,  t.  IV,  page  43^  & 
filivantes  ,  de  l'édition  in-ix. 

MUSA  BRASA vOLUS( Antoine)  de Femre, 
«A«rvA«r  BRASAVOLO. 

MUSiEUS  ( fean )  né  le  7  de  février  iSiy.y 

à  Langeviefen,  bourg  de  la  fcigneurie  de  Schwartz- 
bourg  ,  étoit  Hls  d'un  minillrc  ,  qui  après  avoir 
commencé  lui-mime  l'inftruâion  de  fon  fils ,  l'en- 
voya à  Amûadt ,  où  il  fiit  dirigé  dans  la  leâure 
des  anciens  aoteurs ,  &  dans  l'étude  de  la  philofo- 
phie  par  Georges  Grosbain  ,  reâeur.  Grosbain 
.ayant  été  appelle  en  16^3  ,  à  la  chaire  de  profef- 
fcur  en  thuologie  à  Erfurt ,  Mufarus  le  fuivit ,  & 
avança  beaucoup  fous  lui.  En  16)4,  il  fouiint , 
IjniS  fa  préfidence  ,  des  théfes  où  il  attaqua 
''Geoiges  Holzajus ,  Jéfuite  d'Ingolftadt ,  ce  qui  lui 
£t  tant  d*honneur,  que  plufieurs  le  prirent  pour 
leur  maître  en  philofophie.  A  lénc ,  où  il  pafTa 
cnfhite,  il  foutint,  fous  Stahlius,  de  nouvelles 
thcfcs  de  logique ,  de  phyAque  &  de  métaphyllque, 
t^'A  prit  le  dejgré  de  maîtrc-cs-arts,  en  163  j.  11 
fit  enliiice  des  %ons  de  philofophie  avec  tant  de 
fucccs ,  que  lotfqu'il  voulut  fc  retirer  en  164) ,  la 
faculté  des  philosophes  lui  fit  donner  la  chaire 
de  profcflcur  en  hilloire  &  en  poéfie  ,  &  qu'en 
1646  il  eut  celle  de  théologie,  il  défendit  avec 
,fartt  les  théologiens  de  léne,  &  lui-tnéme,  des 
erreurs  dont  on  les  accufa  par  un  écrit  public  à 
"Wirtembcrg.  Il  mourut  le  4  mai  1681.  II  étoit 
Luthérien,  &  tous  les  écrits  le  (entent  des 
iies  auxquelles  il  ccoit  attache.  On  connoit  entre 
jfifS  ouvrages  :  un  traite  de  la  converiion  du  pé- 
.çÏKHr  ou  de  fon  retour  à  Dieu  :  un  antre  de  l'ufage 
.des  principes  de  la  raifon  dans  la  théologie,  contre 
Nicolas  Vedeliu'; ,  deux  difputes  contre  Kckerman 
.  &  du  Moulin  :  un  traité  du  décret  de  l'clcâion  : 
•im  autre  de  la  prcfcnce  réelle  &c  véritable  du 
ïem  &  du  laag  «ie  J.  C.  dans  la  Céne:  im  antre 
:de  wcoMaiiionfeasl»deiniel|>éeestinl  antre 
«4fii^  Aime  Cène»  «o^lre  VocttM  tbi  fimdemeav 
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de  l'union  projcttcc  par  Jacques  Mafcnius  :  de  fia* 
Aiffifance  de  la  lunuere  naturelle  pour  ie  falut, 
contre  Herbert  de  Cherburj  :  une  introduâion  à  la 
thcoloeie  :  difputes  tbéologiaiies  fur  la  foi  ^  avec 
denx  a  ncouts  for  la  certitude  du  fatut  :  differta- 
tion  où  il  examine  fi  le  mariage  entre  plus  de  deux 
perfonnes  eft  valide  :  un  traité  duftylcdu  nouveau 
Teftament  :  fi  l'hoftic  dont  on  fe  fcrt  dans  la  Cene 
eft  un  pain  véritable  :  fi  l'écriture  feule  eft  le  prin- 
cipe des  conclufioos  Aéologiques  :  une  diiTertation 
fur  les.  verfets  1 1 ,  1 1  Se  1 3  du  IX  chapitre  de 
faint  Paul  aux  Romains  :  fi  les  Gentils  peuvent 
parvenir  au  falut,  ou  éviter  la  peine  du  feu  par 
une  erace  extraordinaire  fans  la  foi  en  J.  C.  fi  les 
concTufioni  tirées  d'une  propotition  révélée ,  8e 
d'une  anoe  éridem .  ou  de  deux  pcopoUtions 
révâées  par  une  conOntience  évidente,  font  de 
foi  :  du  péché  contre  le  Saint  Efprit  :  difcours  fur 
les  anges  félon  la  tradition  apoftolique  :  du  droit 
de  punir  les  enfons  pour  le  péché  de  leurs  pères  : 
un  ouvrage  contre  le  traite  théologique  &  poli« 
tique  de  Spinofa  :  de  la  liberté  de  philofopner  ; 
des  piftes  &  alliances  de  Dieu  avec  les  hommes, 
&CC.  Qucrjliuncs  thcologktt  dt  fyncrtufmo  &  fcriptura 
fjcra  :  FraUB^onu  in  tpitoirun  formula  concordat  , 
&c.  Tous  ces  ouvrages  font  en  latin.  U  a  publié 
en  allemand  les  fondemens  inébranlables  de  h 
confeflton  d'Augsbourg.  11  a  fait  encore  en  latin 
ÊUlia  Lutktri  Erntfiina  vinJicata;  un  traite  de  l'églife 
&  quelques  autres.  Le  dofleur  Baver ,  fon  gemirc, 
a  pris  la  défcnfc  dans  deux  diÂértations  qui  fe 
trouvent  dans  la  féconde  décade  de  fes  difputes 
théologiques  en  latin.  *  Calovius»  inkifioriûfyik- 
trtt.  Carotl  ,  mem«rat.  tedtf.  fme.  XFIl.  Zeume- 
rus  ,  in  v  iis  projejfor.  Jtnmf. 

MUSjEUS  Pierre  /  frère  du  précédent ,  ne  au 
même  lieu  le  7  de  février  léto  ,  commença  fe» 
études  à  Amfiadt ,  &  les  acheva  à  léne  »  oii  il  alla 
en  1638,  &  ob  il  demeura  fix  ans.  Il  prit  le  de- 
gré de  maître-cs-arts,  &  y  fit  des  leçons  qui  fu- 
rent ctes-luivies.  Il  vifita  enfuite  les  univerfités 
de  Wittemberg,  de  Leipfick  &  de  Helmftadt,  ÔC 
demeura  quelque  temps  dans  la  dernière,  oii  il 
fit  liaifon  avec  Calixtus ,  &  y  fit  des  leçons.  En 
\6A  ,  on  lui  donna  i  Rintelen  une  chaire  de  pro- 
fcffeur  en  philofophie  &  en  logique  ;  &  ayant 
pris  depuis  le  degré  de  dofteur  en  théologie  ,  il 
tut  nommé  profciTeur  en  cette  faculté.  Il  accepta 
cnluiic  la  charge  de  profeffcur  en  théologie  4 
Heinftadt ,  &  lorl'que  l'univerfitc  de  Kiel  fut  éta- 
blie en  1665,  il  yfot  appellépoury  occuper  la  pre- 
mierc  chaire  de  profcneur  en  théologie. 11  y  fiit  aufli 
élu  le  premier  vice-reâeur  magnifique  ,  &  quel- 
que temps  après  vice-chancetier  de  l'univerfité. 
U  mourut  à  Kiel  le  10  décembre  1C7J.  U  s'étoiC 
foît  bien  des  ennemis ,  parceque,  de  concert  avec 
le  doâeur  Jean  Henningius  ,  il  avoit  fait  un  ac- 
commodement de  religion  avec  les  réformés  au 
colloque  de  Catfel  en  t66i  ,  qu'il  avoit  pris  le 
parti  de  Calixtus  de  Helmftadt.  U  fut  attaqué  vi> 
vement  fur  cela  par  les  théologiens  de  Wittem- 
bcrg ,  &  quclc^ues  autres.  On  a  dé  lui  en  latin  , 
une  introduftion  A  la  théologie  :  un  traité  de  la 
pciionne  de  Jefus-Clhrift  :  im  autre  de  la  loi  ci- 
vile :  un  autre  dt  fupendo  fyncrcùfmo  :  des  thèfes 
de  théologie ,  &  des  dilpiites  fur  toute  la  théolo- 

E'c  :  un  petit  éctîc  fur  la  béatitude  étemelle ,  fur 
cictnéatnnation'  AEfor  ta  mort  &  la  réfurrcâion  : 
un  difcours  contre  les  Athées  :  une  diflertarlon 
contre  Herbert  de  Chcrbury ,  fur  la  manière  de 
chercher-la  vérité  :  des  difputes  fur  cenc  qucftion. 
Si  lepinct  eft  e^temt  des  loix  :  de  l'office  de  Je- 
fovCbriftcoiaiiVWéiilitieur  :  un  traifé  for  te  pé- 
elai  «eigtiid  i  iOi  4ntl«  te  k  myfleirde  lit  r%é« 
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ncratjon  i  un  antre  fur  l'cxorcirme  iffl  a«tr*  du 
droit  en  gcncral ,  &  du  droU  de  nature  en  parti- 
culier. Ses  deux  fils ,  SiQion-Henri  &  Pierre ,  firent 
itnprinier  k  léne  en  i6S6  ,  </i^8°,  fcs  Infîitutions 
latines  d*  tnUafhyfi^ ,  avec  fcs  notes  po^humes 
&  d'amples  indexs.  Ces  Inftitutioat  avoicnt  déjà 
^tc  imprimées  A  Rintelen.  *  Calovius ,  in  hifi^ta 
fyncret:fmï.  SpanhcmiuSjûi*flu»<A.  controvcrf.  apptnd. 
Pomarius,  dt  modcrat.  thtotogor.  dijjtrtat.  j  ,  &c. 

MUSALO  (André  )  mathématicien ,  etoit  ori- 
ginaire de  Candie.  Sa  famille  ctoit  de  Conftanti- 
noplc ,  &:  diftinguée  par  fa  noblefle  ,  fes  dignités 
&  les  alliances  ou'elle  avoil  eues  à  la  cour  même 
de  Conilantinoplc.  Son  yrai  nom  étoit  Muialt  ou 
Mu^oni.  Loriqu*  U  tfl^NibUque  de  Venife  eut 
peran  Candie,  Gregoin.  pere  d'André,  s'établit 
a  Venife  ,  s'y  maria ,  Se  y  exerça  la  médecine. 
André ,  qui  étoit  fon  fécond  fils ,  naquit  le  <|  août 
1665.  U  étudia  les  belles  lettres  dans  les  pcolcs 
de  faintc  Marie ,  la  rhttorique  fous  dom  Plctro 
Paolo  Calore,  qui  eft  mort  en  1717,  étant  cvô- 
quc  de  Vcgiia  en  Dalmatie.  U  eut  pour  maître  en 
philofophie  dom  François  Caro.  Mnialp  étudia 
cnfuite  le  droit  d^s  Puniverfité  de  Padtnie.  Le 
tchcvaller  Philippe  Vernada  ,  lieutenant  général 
de  l'anilleric  de  la  république  ,  étant  à  Venife , 
Muftlo  s'attacha  à  lui ,  &  le  Chevalier  hii  apprit 
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•pagne ,  virs  Pan  1 170  ,  pour  ta  gardfe  de  fa  pcr- 
fonne ,  &  leur  permit  de  vivre  en  leur  religion  , 
&r  d  entendre  la  meffe  &  le  fervicc  divin,  dans 
une  églife  qu'il  leur  fit  bâtir  auprès  de  la  forte - 
re^Te.  Ils  étoient  ordinairement  cinq  cens  cava- 
iiers  qui  jouifloiciic  de  frftiids  lûèAs  Ce  lté  gcandi 
privilèges.  .  . 

L'office  de  ces  Chrétiens ,  qu'on  niimme  encore 
Mofarabf^ttt  ,  efi  attribué  pour  l'ordre  Sc 
pour  la  difpofitîoa  à  Si  Léandre  ,  cvêque  de  Sé- 
ville  »  ami  &  éootnmoniit  de  S.  Gr^oire  pape  : 
ainfi  il  efi  en  îm^itt  cfu  VI  fiéclfei  II  vfy  i  pas  mê- 
me  d'apparence  que  S.  Léandre  l'ait  inventé  :  maïs 
il  e(l  à  préfumer  qu'il  a  fui vi  pour  1^  choix  des 
prières  &  des  cérémonies ,  les  ufages  rèçus  &  au- 
lorifdLs  dans  les  églifes  chrétiennes  de  fon  tf^fh 
La  Mi  -de  h  .réalit^  efi  établie  par  l'âdoîation 
de  l'euchariflic,  hmRc  hors  de  l  ufage.  L'on  jr 
trouve  la  prière  pour  les  morts ,  l'invocatibft  des 
faintsj  &  le  culte  des  images;  l'uface  du  lumi- 
naire ,  de  l'encens  ,  des  ornemens ,  de^  cérémo- 
nies  ;  &  s'il  y  a  quelijue  différence  cntri:  cet  office 
&  celui  qui  efi  aujourd'hui  en  bfase  à  Rome ,  c'ed 
qu'il  ell  plus  long ,  autrement  difjxïfé  ,  &  plus 
chargé  de  cérémonies.  Lorfqu'AUonfe  VI,  roi 
de  Cailille  ,  reprit  Tolcdc  fur  les  Maures  i'afi 
io8f  ;  U  y  trouva  cet  office  en  ufage  tel  qu'il 


cette  partie  des  mathématiques  qui  appartient  à  |  éti&  da  itaape  de  fiùot  Léandre  i  1«  peu  de  cooi- 


rarchtteâore  militaire.  Il  fît  de  fi  grands  progrès 
dans  les  mathématiques  ,  qu'il  fut  chargé  de  les 
cnfeiener  à  Venife  des  l'an  1 697  ,  à  l'âge  de  j  1 
WUt.  n  eft  mort  en  1711  à  fiiancade  dans  le  ter- 
rit<Hie  de  Trévife ,  dans  k  cinquante>fiicîéme  an- 
ftkK  de  fon  Age.  Il  s'étoit  marie  en  .1707.  Ses  ou- 
vrages imprimés  font  :  ^rithmaiea  tkeorîca  e  pra 
ttca  :  Gcomttria  pratica  fapra  U  tarta  :  GeomtirUa 
fratica  foprii  lo  terrcno  :  Cofim^iont  e  ujo  dii  corn- 
.^ffo  di  propon^ione  :  IdroJîUa  ;  Modo  di  mifurart 
ogm  fupùfid*  t  ogni  corpo ,  &c.  Mathimatica  titmen 
tarim  t  MMhtmatUa  di  GuvtUk  Çàfia^m  Stamio 
•eompmdîMa  «  voigjniyaia  :  Staàta  f  Mttthmdk 
Modo  di  llvcUart  U  une  e  U  acqut  ;  Àrckiuccura  ci- 
yile  :  L'Itfgtgntro  F tntto  ,  overo  farchiuuura  mtlitart. 
Tttumo.^Atti^tn  :  Artt  di  navigan  :  Pn^pativa  : 
Çmyiumi*  »  «  manitra  di  dtftriiw  gii  mwCmï  féiari. 
*  Ghraab  dt  litttrati  ^*fuUia  y  tom.  XXXV.  Su^ 
fUm.  français  de  Bajlt ,  tom.  III ,  in  fo/.  p.  -^$6 

MUSANUS  ,  écrivain  ecckfiallique  du  II  fié 
icle,  floriflbit  fous  l'empire  d'Antonui ,  qui  com- 
mença de  rcgner  l'an  161.  U  écrivit  contre  quel- 
ques'Chrétiens ,  qui  s'étoieat  attachés  aux  Ientl> 
mens  des  Encratiques ,  &  un  livie  cité  par  faint 
lérômc.  Eufebe  en  fait  auffi  mention»  *  Saint  Jé- 
rôme ,  dt fcript.  tccl.  <.  3  I .  Eufebe,  /.  4 ,  hifl.  c.  ly 
Honoré  d'Autun,  dt  ùun:a.  ueJ.  c  3  a.  Du  Pin , 
biUiothifi»  du  mmm  wtOf^ifm  4^  Ut 

*^%!SAltAftËS,  KtÛSAkABES  ,  MISTA- 

RÀBE^  ,  Chrétiens  d'Efpagne^  furent  ainfi  ap- 

S;llé$ ,  parccqu'ils  vivoieni  fous  la  domination 
»  Arabes ,  qui  ont  long-temps  régné  en  Efpa 

fae.  Quelques-uns.  difeat.qiie  Uufa.  en  arabe,  figni- 
e  Chritita  :  atnfi  MnArabe  figmfie ,  Oirhim  fu/a 
dis  Ar.^.ha.  D  autres  prononcent  Mijlcrahcs ,  déri- 
vé du  mot  latin  nûjlus ,  qui  fignifie  méU  :  de  forte 
que  Miflarabe  veiit  dire  méU ,  ou  <fui  vit  parmi  Us 
,^hiiw.Uy  en  a  qui  les  appellent  Mufarabes  ou 
Iifofanbçs.  t>'autrès  croient  (]ue  ce  nom  vient  de 
Mu^a ,  capitaine  Arabe,  qui  co'nauit  l'Efpaj^nc, 
aprcs  avoir  vaincu  Rodriguéz  ,  dernier  roi  des 
iGoths^  &  quil  lut  donné  aux  Chrétiens,  qui  fc 
mirent  au  lervice  de  Mu^a;  mais  les  autres  ori- 
■ont  plus  de  TUl&mUaiice.  Jacob  Alman- 
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fflmiieatioii  que  le»  MoftrabiM  tfrdicnt  av*c  I A 

autres  églifes  chrétiennes  ne  leur  ayant  pis  per- 
mis de  recevoir  les  changeRiens  qui  avoient  été 
infenfiblement  introduits  dans  l'office  public.  Ce 
prince  &  les  évâques  qu'il  rétablit  dans  Tolède 
n'y  changèrent  rien  ;  8t  le  cardinfl  JQmenès,  qui 
trouva  ces  églifes  dans  une  poîTefllon  non  inter- 
rompue de  faire  l'office  divm  avec  les  cérémo- 
nies particulières  à  cet  office,  les  y  maintint.  Il 
fit  même  imprimer  à  fes  dépens  leurs  roiflck ,  ri- 
tuck,  &  livres  de  chant,  dont  ils  fe  fervoient; 
&  de-U  ils  fe  répandirent  dans  les  fameufes  bi> 
biîochéques.  Le  pape  Paul  111  envoya  exprès  à 
Tolède  pour  en  demander  des  exemplaires  s  qiii 
fe  confervent  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
Ces  exeolplaires  font  fort  rares ,  &  le  feûl  miflcl 
Mofarabique  fe  veiAit  à  Tolède  fur  la  fin  du  XVI 
fiédé,  trente  piftoles.  Il  y  a  encoré  dans  Tolédé 
fept  églifes  paroiffiales ,  y  compris  la  chapelle  du 
cardinal  Ximencs  dans  la  cathédrale ,  oii  le  rit 
Mofarabique  efl  obfervé.  *  Mannol,  A/V^Siif;  tm 
3.  Marfolitf  ,  tiâ.  dt  Xirnmké 

MUSCULI^,  eomm  Ibos  le  iMm  de  yrOL» 
FANGUS  MUSCULUS ,  miniftre  Proteftant  d'Aï- 
lemagne ,  étoit  fils  d'Antoine  Muiculus ,  tonnelier 
de  Dicuzc  en  Lorraine  ,  oti  il  naquit  le  8  feptem« 
bre  1407  t  &  d'AbsUifut  Sartoria.  U  Te  fit  ieli> 
gteuz  dans  un  mtHiaflere  de  Bénèdiâins ,  n  Pab' 
tioat ,  n'étant  encore  fl^  que  de  quinze  ans  ;  il 
refta  dans  ce  monaftere  jufqu'à  l'an  1517.  Depuis 
ce  temps  il  s'appliqua  à  la  leôure  des  écrits  que 
les  novateurs  difbibuoient  par- tout  pour  accré- 
diter leurs  opinions,  Sc  s'appliqua  particulière- 
ment à  la  leâure  de  cens  de  Luther ,  dont  il  dé- 
TÎirt  &  fort  le  partifan  ft'le  défenféur,  que  toti« 
ceux  de  fon  couvent  ne  fniroicni  point  de  diffi- 
culté de  l'appeiler  U  moin*  Luthinen,  Cela  n'ori" 

E»écha  pas  néanmoins  qu'on  ne  tettlt  le*  yiflizfttir 
ui,  &  qu'on  ne  l'él&t  pnear  de  foâ  moAéfiwe. 
Lé  defir  qu'il  airort  de  fefdëHvftfr'des  épines  da 
cloître ,  &  de  fc  mettre  en  ctnt  de  dire  libremcRt 
ce  qu'il  penfoit ,  l'empêcha  d'accepter  cette  char- 
ge ,  &  le  détermina  à  fortir  de  Ibfl  monaO^e ,  à 
quitter  le  froc ,  &  à  fe  marier  le  xj  décembre 
»VW.Màr^emt  Barti  U  1«  réfogiti  ertfuitt  è  StflA 
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{;C3  la  femme  à  fervir  dans  la  maifon  de  Thibaut 
c  Noir ,  miniibre  de  cette  ville  ,  &  apprit  le  mé- 
tier de  tUTeran.  Le  tilTcran  chez  qui  Mul'culus  s'c- 
tmt  «Bfftgjt  de  travailler,  àoU  un  AoabaptUb , 
dont  b  conduite  hypocrite  &eittntordtnatr«  fcan- 

dalifa  Mufcuîlis  ,  porta  à  hii  tV'.rc  ic  frc- 

{juciitcs  rcmontrunci-i.  Ce  tiûci.ui  ne  j,ouuin 
nullement  fcs  rcprchenfions  ,  conçut  une  h  grande 
avcriion  pour  lui  ,  qu'il  le  cha^a  de  fa  mailoa. 
Mufciilus  fort  embaraflé  de  f«  perfonne  ,  &  ne 
fâchant  que  devenir  pour  gapier  là  vie  »  rclblut 
de  fervir  de  manœuvre  aux  fortifications  de  Straf- 
bourg.  Bucer  ayant  eu  connoifTance  de  fon  éru- 
dition &  de  fa  capacité ,  lui  procura  la  place  de 
catcchiftc  ou  de  magifier  dans  un  village  nommé 
.Doriishctm,  le<«tini&  ic  noudt  cbcxluiy  l'oc- 
cupant i  ttanfciire  fei  ouyugcs  dam  Intervalle 
qu  il  n'avoit  rien  à  faire.  ^Pe  peu  d'cntolumens 
qu'il  rctiroit  de  ces  emplois ,  l'engagea  à  ouvrir 
uoe  petite  école ,  oii  il  inftruifoit  les  enfans  de  fes 
voiÊRS.  Ayant  «ffiflé  au  iismion  d'ua  moitié  qui 
pitcha  fintement  eootn  les  nouveaniét  de  ce 
temps-là ,  il  :ipci(^rcphi  ce  prédicateur  ,  l'obîigrn 
de  defccndrt  lic  tUdiii;  ,  y  monta  à  la  place ,  & 
eut  l'art  de  fe  faire  écouter  du  peuple  à  qui  il 
voulut  perluader  que  les  nouvcautcs  que  l'on  re- 
prochoit  aux  Luthériens ,  cteient  ce  qu  il  y  avcit 
de  plus  faine  &  de  plus  ancien  dans  la  nlimon. 
Ce  coup  d'éclat  lui  donna  un  très-grand  hmre, 
le  fit  regarder  comme  habile  ,  &  porta  les  Luthé- 
riens de  Strasbourg  à  le  demander  pour  laurmi- 
rillre  en  15)1.  Ce  Mt  dans  cette  ville  où  il  apprit 
Ja  langue  cieeniie  »  conuBe  il  avoit  déjà  tait  llié- 
braïqne.  Il  y  Hemeura  18  ans ,  êlr  en  fcntit  l^n 
1 548.  De-là  il  fiXfla  en  Suiffe,  où  il  s'arrêta  quel- 

Juc  temps  à  Cunllaucc  ,  à  Baûd  ,  à  Saini-Gail ,  à 
urich  i  &  (ut  enfin  pourvu  d'une  chaire  de  pro- 
tcffem  en  théologie  a  ficne  »  où  il  mourut  le  29 
août  1 5<>3 ,  âge  de  6t  ans.  On  remart^ue  qu'il  va- 
ria l.i  ('ilit'-inc  ,  8^  qu'après  av  jir  nbjurc  les 
fentimeiib  de  Zuiiigle  dans  le  concordat  de  Wit- 
temberg,  il  les  embralTa  de  nouv£au  lorfqu'il  le 
fot  retiré  d'Augsbourg.  Nous  avons  divers  ouvra- . 
ges  de  fil  ^çon  ;  des  commentaires  fur  fécriture; 
diverfes  traduâions  de  quAjues  traites  de  fainr 
Athanafe  ,  de  S.  fiafile ,  de  S.  Jean  Chryfoflome  , 
Qcc.  Lou  communes  ,  &c.  '  Mcichior  Adam  ,  m  vit. 
thtel.  Gcrm.  Surius.  Sleidao  y  &C.  Bayle  ,  diâion. 
tritijue. 

MU&CULU5  (  André)  aufeni  Lothérien  ,  & 
•pràMfoa;  en  diéologie  à  Francfertfiff  TOéàt  flans 
!c  X^'I  fiécle.  Il  étoit  né  à  Schenebeig  dans  la 
Alilnie  ,  it  mourut  l'an  ij8o.  11  fiit  un  ardent 
.pnNnojteur  du  dogme  de  J'ubiqnité ,  &  s'expliqua 
jSwà  iBBiiiere  tm^kanife.  U  enfeigna  que  Vkt- 
cenCwi  {le  Jefm-Chrîft  n'ayoit  été  autre  chofe 

Îiu'une  Ceflation  àf  In  vHibilitc  de  1:1  chair.  Il 
outint  que  cette  chair  cli  cutuie  lii; ,  Ic-t  nues, 
oîi  elle  difpamt  aux  yeux  des  ap  >:rt  ,  que, 
fe^pjll  la  ftyle  de  l'écriture  fk  la  prupriétc  des  tcr- 
flMf  «amer  &  tUfcenJr*.,  il  ne  faut  s'imaginer  au- 
ctm  changement  de  lieu  dans  l'Afcenfion  de  Jeliis- 
Chrift.  On  peut  voir  plus  au  long  le  détail  de  fes , 
erreurs  dans  Hofpinien,  hifior,  facramtnt.  pan.  18, 
pag.  4^1  ad  ixtm.  101.  U  publia  un  fort  grand 
nombre  de  livres ,  dont  on  verra  les  titres  dans 

Comme  il  ^étoit  pertuadé  ouie  l'on  verrait  bien- 
tôt de  grandes  révolutions  dans  l'Altcmai^ne,  & 
même  que  la  fin  du  monde  approchoit ,  U  écrivit 
fur  ces  matières  avec  l'emphale  d'tm  homme,  qui 
pcitend  avoir  k  clef  dea  oaijdes  du  vialtx  %l  du 
ixMiTcp,i|  left■illBllt^  *  lidlchîor  Adam  &  aotm 
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MUSÉE  de  Thèbes  ,  pocte  lyrique  ,  vivoit 
vers  le  temps  du  fiége  de  Troye ,  &  vers  l'an  du 
monde  i8p  ,  &  1 184  avant  Jefus-Chrii^.  Suidas 
en  fait  mention,  de  parle  d'un  autre  MusàE  d*E> 
phéfe ,  qui  fleiiflbtt  du  teatps  dTanéne ,  &  d*At> 

tnlc    roi  de  fVrr^nme,  fous  ia  CLV  olympiade, 
&  vers  l  aii  iCi^  a  V ant  Jcfiis-ChriA.  Cclui-ct  écri- 
vit une  hilloire  de  Pcift  CS  diz  GvKit  & 
autre  de  Pergame. 

MUSÉE,  auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  des  jeux 
Ifthmiens  ,  &  qui  eft  cité  par  Suidas  ,  &  quel- 
ques autres,  erf  peut-être  le  même  que  le  pré- 
cède.': r. 

MUSEE  ,  poète  Latin  ,  peu  honnête  ,  dont 
parle  Martial ,  /.  11,  cpigram.  79. 

MUSÊEt  poète  Grec,  a  écrit  «  ven  iliîiloim 
de  IUro%  feune  pfCtiem  de  Vénus  dans  la  ville 

deSefle,  &  de  Lcandre  ,  jeune  homme  d'Abydc,  fi 
fameux  l'un  &c  l'autre  par  l'ardeur  de  leur  amour 
mutuel,  &  par  la  fingularité  du  genre  de  leur  mort. 
Mats  il  eft  difficile  de  déterminer  <)uel  étoit  ce  Mu> 
fte.  Cénom  a  été conmnui  plofieun  gnnds  hom* 
mr;  de  !a  Giece  ,  poé'tes ,  hiftoriens  ,  philofophcs  ; 
cc]lu-(.i  efl  appelle  dans  les  manufcnts  ,  Mufie  h 
'.iistmm.ilritn.  Il  fecible  avoir  été  inconnu  ,  au/fi 
bien  que  fou  ouvrage»  à  tout  ce  cju'il  y  a  d'an- 
ciens leholïaltes  &  compilateurs  ,  &  plufieurs  de 
fcs  vers  paroiflent  empruntés  des  Dionyfiaqucs 
de  Nonns  de  Panopolis.  Ces  raîfons  ont  fait  croire 
i  Ciiaubon  ,  &  à  pluficurs  autres  favans  après 
lui ,  qu'il  ne  falloit  point  aller  chercher  ce  poète 
Mid!ée  dans  une  antiquité  bien  reculée  ,  &  qu'il 
ne  ponvoit  guère  avoir  vécu  pour  k  phuôt  eue 
vers  le  temps  de  Nom»,  cVA-ï-dire,  vers  le IV 
fiécle  de  l'erc  chrétienne.  Auffî  Tr.encs  eft-il ,  ce 
femble ,  le  premier  qui  lâiTe  mention  de  ce  Mufé-e 
fous  le  nom  de  Af«/<«  U  grammairien.  Ce  poëte , 
quel  qu'il  foit ,  s'e»  fervi  du  vers  béioique  dans 
K>n  ouvrage ,  parceque  fa  pièce  renfermant  im  rî> 
cif  fuivi  ,  jjpioLhoit  plus  du  poème  hcroiqnc  cjne 
d'un  autre  r  nie  de  poéfic.  Son  ouvrage  cli  pJcin 
d'cxadtirudc  de  i  licatefle,  le  ftyle  en  cft  pur, 
&  les  exprellîoas  en  font  toujours  choifies.  Jules- 
Céfar  ScaKger  qui  ne  rcndoit  p<nnt  afTec  de  ju(tice 
au  mérite  a'Homérc ,  ne  fait  pas  difficulté  de  le 
mettre  au-deflbus  de  Mufée ,  qu'il  confond  ,  fans 
raifon,  avec  l'ancien  Mufée  dont  parle  Virgile. 
Barthius  prétend  trouver  dam  le  pocme  de  Mufée 
des  leçons  de  pudeur  ;  mais  Famour  y  eft  petuc 
trojp  «n  vif  uop  eu  iwturel ,  pour  y  donner 
des  armes  contre  fuî-mtee.  Cet  ouvrage  a  été 
fouvent  traduit  dans  prefque  toutes  les  langues 
vivantes  de  l'Europe  :  mais  nous  n'avons  guère 
rien  en  vers  françois  fur  cette  matière  que  la  tra- 
duâioo  de  MuHie  par  Clément  Marot ,  car  la  pièce 
dr-^arron  mérite  peu  qu'on  en  parle.  *  Vtrytx,  » 
outic  les  auteurs  cités  d^ins  cet  article  ,  une  diflcr.- 
tation  fur  l'hifiloire  d£  Héro  &  de  Léandre ,  par  M. 
de  la  Nauze,  dans  les  Jifasvar  dt  tmsmimùâêta 

beHes-ltttrts  ,  tome  VU. 

MUSÉE,  prêtre  de  Marlcilie  ,  &c  écrivain  ec— 
cléfiaAique ,  vivoit  dam  le  V  fiécle ,  fous  le  pon- 
tificat d«  Vénétius  &  Euftachius ,  évêques  de  la 
même  égUfe.  Ce  fiit  à  la  prière  du  premier,  qvie 
Mufée  compofa  des  leçons  ,  pour  chanter  à  i'é- 
glife ,  accommodées  aux  fîtes  de  l'année  ;  &  ce 
nit  à  la  perfuafion  du  iecond«  qu'il  (tavailU  à  im 
traité  dA  facrcmen».  Génnade  loue  ht  menret]- 
leufè  intelligence  qu'il  avoit  de  l'écriture  fainte. 
Miiféc  mourut  fous  l'empire  de  Léon  8c  de  Ma- 
joricn ,  vers  l'an  4^8  ou  459.  *  Genoade,  d*  v/r. 
iUmB.  Honoré  d'Autfin  ,  ^  Aunia.  tttl^.  c  78.  I>. 
Rivet»  Ai/?.  RtttrtétUt  Mw.  t.  II. 
MUSifeB ,  IbfiHHhî^w  deb  viBe  d'Alexandrie, 
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en  Egypte  ,  oh  l'on  entretenoic  lUx  dépens  du 
puUtc  In  perfonoes  de  lettres  qui  s'énueat  ac- 
quis un  favoir  extraordinaire  ,  de  la  intme  ma- 
nière que  l'on  entrecenoit  dans  le  Prytance  ,  à 
Adiènes  ,  les  perfonoes  qui  avoient  rendu  des 
fervices  conûdénbles  à  h  r^abBque.  *  Salmaf. 
ia  jE/ùm  Spart. 

MUSÉE ,  MUSEA ,  MVSIA ,  tt  MUStV  A ,  pa- 
V(Ss  de  mofaiquc  ,  qui  reprércntoicnt  tlc  v  grottes 
naturelles.  On  donnoit  ce  nom  à  cc^  lortcs  de 
paves,  parcequ'on  attribuoit  aux  mufcs  les  ou- 
vraees  it^énieux ,  &  qu'on  y  repréfentpit  les  mu- 
«  le*  ftiences.  Peut-être  mie  les  édifices  pu- 
blics ddUnés  pour  les  afîeniblees  des  gens  de  let- 
tres appeOés  Musea  ,  furent  embellit  de  ces  ou- 
vrages,  &  l'on  voyoit  de  ces  Mufces  en  plufieurs 
endroits.  II  y  avoit  dans  Athènes  une  colline  cé- 
lèbre de  ce  nom ,  où  fut  enterre  le  poète  Mufée  : 
0c  à  Ti^Moe  dans  le  Pélopoauèu ,  un  temple 
déifié  aux  Mufes ,  appelté  pour  cda  Mufïe ,  dcfK- 
nipour  les  gens  de  lettres,  oîi  Pithcus  avoit  en- 
feigné  la  rhétorique ,  &  en  avoit  compofé  un  li- 
vre, que  Paufanias  avoit  ht.  Mais  un  des  plus 
célèbres  Mufées ,  étoit  cehii  d'Alexandrie ,  aont 

Jivlent  Philoilrate  fit  Dion  Chjyfofluuie ,  (k  dans 
equci  plufieiirs  hommes  de  lettres  ctoient  entre- 
tenus aux  dcpens  tiu  public.  11  tut  apparemment 
fondé  par  Ptolcmée  Philadclpkt ,  ce  curieux  roi 
il'Egypte  à  qtu  appanenoit  la  fameufe  bibliothc- 
tfxt  dont  tant  d'auteurs  font  mention.  L'empe- 
reur Claude ,  qui  vouloit  qu'on  le  crût  favant ,  fît 
auili  bâtir  dans  cette  même  ville  un  autre  Muiee, 
qui  fiit  ajppellé  U  Mu/à  de  C/j«</Hif,iiiiviiiit  le  rap- 
port de  Suétone.  *  AtUiq.  rom. 

MUSERRlIf ,  nom  qui  i'e  donne  en  Turquie  à 
caut  mi  -mu  molêflka  de  ne  croire  point  de 
Dieu.  Ce  mot  ngulfie  ceux  qui  gardent  le  ftcret , 
vient  du  verbe  ajcna  ,  ciUr ,  cacher.  Le  tecret 
de  ces  athées  e(t  de  nier  ablolument  la  divinité. 
La  plupart  font  des  cadis  &  des  perfonnes  favan- 
tes  dus  Ifs  livres  des  Arabes  ;  les  autres  font  des 
Chrétieas  renégats  «  qui ,  pour  s'étourdir  fur  la 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  ,  fit  étouffer  les 
reproches  de  leur  confcicncc  ,  embraffent  cette 
opinion  ,  r.'.r.s  oicr  nL-anmoins  t.iirc  une  profeflîon 
publique  de  ccitc  impiété.  "  Ricaut,  Jt  lUmptrc 
Ottoman. 

MUSES ,  dcefTes  des  fciences  &r  des  arts ,  dont 
le  nom  vient,  i  ce  qu'on  croit,  du  verbe  grec 
/uJuf ,  q\ii  figmfie  enfeigntr  des  chofesfecretes.  Quel- 
ques auteurs  ont  dit  qu'elles  étoient  filles  de  Ju- 
piter flc  dp  la  Terre.  Mais  Diodoce  de  Siàlt  nous 
•jmread  que  les  plus  £|ineuz  auteun  de  l'anti- 
quité conviennent  que  les  Mufès  font  iSfles  de  Ju- 
piter 8c  de  Mncmofync;  que  quelques  uns  n'en 
comptoient  que  trois,  Mntmc,  Jioëdt ,  &  MéUtt ; 
c'e&-k-àAn  t  Mémoire  f  Chant  y  &  Miditation  ;  mivi 

£'Hoiqer^  (k  Héfiode  en  reconnoiflbient  neu^» 
nt  voici  Wi  noms»  Cue ,  EvTEun ,  Thalie, 
MeivoMenï,  Terpsichore  ,  Erato,  Poly- 
RYMNIE,  Uranie,  &CALLIOPE.  lls  attribuoient 
à  Clio,  lliifloire;  à  Melpoménc  ,  la  tragédie;  à 
Thalic»  la  comédie;  à  Euterpe  ,  lufage  des  fla- 
geolets &  des  antres  infbumens  pneumatiques  ;  â 
Terpfichore ,  la  harpe;  à  Erato  ,  la  lyre  Se  le 
luth  ;  à  Calliopc ,  les  vers  héroïques  ;  à  Uranie , 
l'aftrolopic;  &  i  Polyhymnic,  1.1  rhctoriquc.  Ce 
même  hiflorien  met  Mnemofyne  entre  les  Titani- 
dcs,&  il  fait  les  neuf  Mufes  compagnes  d'Ofiris 
danslescqp£dttionsiiiilitauses«ll&itattffi  les  Mufes 
conpagncv  des  expéditions  de  Bacchus.  La  ÂMè 
inous  cepéélènte  les  Mufes  fort  belles  &  fort  jeu- 
nes ,  oméesde  euirlandes  de  ficivs ,  &  on  les  fait 
InUter  fiir  le  M(n^fanaib,  iiir  raâi«^^ 
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Apollon  ,  leur  ont  confacré  diverlês  fontaines» 
comme  l'Hippocréne  «  ou  la  fontaine  du  chcval 
Pegafe  ;  &  entre  les  arbres ,  le  palmiçr  8r  le  !aa> 
rier.  *  Homère.  Héfiode.  Diodore  de  Sicile  ,  8lc. 

On  a  donné  les  noftis  des  Mufes  à  pluileurs  ou« 
vragcs  des  anciens  :  aux  neuf  livres  de  ntfoire 
d'Hérodote;  aux  neuf  lettres  du  fameux  orateoT 
Efchines  (  PhM.  «n/,  tf  t  ;  )  &  l'abrégé  hiftorique  do 
Céphalcon  ,  ancien  hiflorien  (  Phoi.  end.  67;  ;  Sux 
neuf"  livres  de  Bion  le  rhétoricien  (  Laért.  m  Bione;  ) 
aux  neuf  livres  de  P.  Aur.  Opilius  ,  quolqu'écrits 
en  latin  f  Gellius,  /.  i ,  c.  15.  )  On  a  aum  donné 
le  fumom  de  Mufe  Attique  à  Xenopfaon. 

MUSIANO  (Jérôme)  de  Rofarno  en  Calabre, 
religieux  de  l'ordre  de  f'aint  Dominique  ,  profefTa 
la  théologie  dès  l'an  1611.  On  a  de  lui  un  Traité 
Dt  divinis  auxiiiis.  U  mourut  vers  1650.  *  Echard, 
fcrift.  ord.  FF.  Prad.  t.  IL 

MUSIQUE,  c'eft  l'art  oui  enfeigne  à  faire  des 
accords  agréables  i  l'oreilic ,  &r  qui  règle  l'haie 
monic  ,  par  laquelle  le  fait  une  difpomion  des 
fons  graves  &:  aigus  proportionés  cntr'cux  Se  fé- 
parés  par  de  juUcs  intervalles  ,  dont  les  fens  &  bb 
ratfoo  font  latisfaits.  Quelques-uns  en  attribuent 
nnvemion  à  Apollon ,  flc  d^attties  4  Meictire.  Les 
anciens  faifbient  fix  genres  de  la  mufîque  ,  la 
rhythmique  ,  la  métrique  ,  l'organique,  la  poé- 
tique ,  Se  i'hypocritique ,  qui  contiennent  les  pré- 
ceptes de  la  danfe ,  de  la  récitation ,  du  jeu  des 
infb-umens ,  des  vers ,  des  gefles  des  Pantomimes  i 
&  l'harmonique ,  qui  contient  les  préceptes  du 
chant ,  ces  fix  cbofes  étant  le  fujet  des  fix  efpéces 
de  muliquc  ,  félon  la  divifion  de  Porphyre  fiu: 
l'harmonie  de  Ptolémée.  Arifloxène  ,  pnilofophe 
&  difcîple  d'Ariflote ,  nous  a  laiffé  trois  livres  des 
élcmens  de  Ut  nmlique  lurmonique.  Les  livres 
1*ORt  fiitt  chef  d^me  fefie  èn  nunque  qu'on  ap- 
pelloit  des  Ariftoxéniens ,  oppofce  à  celle  des  Py- 
thagoriciens. Ils  étoient  dilférens ,  en  ce  que  ceux- 
ci  ,  pour  juger  des  temps ,  n'avoient  ég^rd  qu'au^ 
raifons  <fes  proportions ,  &  ceux -.la  cixrroieift 
qu'il  y  falloit  joindre  le  jugement  d*  Porolle,  à 
ia(.]ue  Ile  il  appartient  principalement' de  f^er  cft 
cjui  concerne  la  mufique.  Arifloxcne  dtvîfë  n  mu- 
iique  harmonique  en  fept  parties,  qui  font  les 
;;enres,  les  intervalles,  les  fons,  les fyilêmes, les 
lûns  ou  modes,  les  tranfpofitions  &  la  mélopée. 
Les  genres  étoient  le  chromatique,  le  diatonique, 
&  l'énarmonique.  Le  chromatique  abonde  en  tons. 
11  a  été  appellé  de  ce  nom  ,  à  caufe  cjue  les  Grecs 
le  marquoient  avec  des  caraâeres  de  couleur  qu'ils 
appellent  Chroma.  Le  tcmot  appartient  au  genrfe 
chromatique.  Boëce  9c^  après  lui  Zurlih^  qgt  dit 
que  le  genre  chromatique  Ifat  inventé  pan'tmli^ 
ttiée  \iiléfien  ,  du  temps  d'Alexandre  U  Grand, 
Les  Spartiates  le  bannirent  de  leur  ville ,  à  cauft 
que  cette  mufique  étoit  trop  molle ,  &  ^'f' 
voient  accoutumé  d'ufer  que  du  gèraé  diaton^ 
que.  Ce  genre  ne  contient  que  (es  deux  tons,  mai- 
jeur  &:  mineur  ,  St  !o  dcnii-ton  majeur.  L'har- 
monique cft  une  manière  de  fléchir  la  voix  ,  dont 
les  anciens  étoient  tellement  charmes ,  qu'Us  né* 
gligeoicnt  les  autres.  A^ov<(  fur  le  furplos  les  an» 
teurs  qui* ont  tnité  de^Ia  mufiqtie  dms  ces  d»- 
nicrs  temps. 

MUSITAN  (  Charles  ;  fun  des  plus  célèbres  mé- 
decins  du  dernier  fiécle  Sf  de  cdui-ci  'le  XVIII}, 
étoit ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  originaire  d'une  famille 
noble  de  Rome,  qui  étoit  venue  anciennement  s'é- 
tablir dans  la  Calabre.  Ourles  Mu&an  ntauit-ea 
effet  à  Céfhrovillari ,  "pëm  tflfede  h  ÇUtbire  c»> 
térieure  ,  le  5  janvier  t6<  5  ,  de  Scipioh  Mufitan  , 
&  de  Lort  Pugliefe ,  fa  fisfnine.  Ne  avec  de  gran- 
des diiyoèiioha  powl^ftiillc-;  ^  r^ée^^milih 


Digitized  by  Google 


878  MUS 

£  rapides,  qu'il  avoit  à  peine  dix  ans  qu'il  parlott 
«kja  latin  avec  facilité ,  &c  qu'il  polTcdoit  bien  les 
pnncipes  deta  pocûe  &  de  la  rhétorique.  La  aé- 
ceflîte  od  on  étott  alors  dans  fon  pays  de  n^avoif 
prcfque  mic  des  moines  ponr  maîtres  ^  Tobligea 
a  étudier  la  pbilofopliie  desj'çripatcticiens,  quoi- 
«gull  en  fentit  déjà  le  faux  &  l'inutile  :  mais  s'ctant 
cogagé  daat  les  ordrvs  facrc^  ,  &  ctant  alléâNa- 
pfn,  il  y  trouYa  des  philosophes  plus  înÀnâu,  6t 
de^  principes  meilleurs  ,  &  il  abandonna  fans  peine 
ceux  qu'on  lui  avoir  donnés  d.\ns  le  lieu  de  la 
nailTance.  Lorfqu'il  eut  approfondi  la  vraie  philo- 
fophie  ,  &  qu'il  eut  fait  dcsj)roerc)  dans  la  piété 
dmtîenne ,  fon  gout  l'eattauia  dans  l'étude  de  Ja 
médecine ,  o{i  il  eut  pour  maîtres  Thomas  Corne- 
lio  ,  Lconard  de  Capoue  ,  fc  Sébaftien  Barthole. 
AlIIdu  à  leurs  leçons  ,  &  méditant  fans  reUche  ce 
qu'il  apprenoit  fous  de  tels  maîtres ,  il  devint  en 
peu  de  temps  un  difciple  digne  d^eux  ,  &  bientôt 
al  fitconiloiitr«qtt'il|iouvoit  èaxteptdé  lui-même 
coaunetiii  mamie  liabUe.  Il  en  donna  principale- 
ment des  preuves  dans  la  maladie  connue  fous  le 
nom  de  mal  de  Naples ,  qui  fit  alors  beaucoup  de 
ravages  dans  cette  ville.  Mufitan  qui  s'étoit  ap- 
pliqué à  connoître  la  nature  de  cette  maladie ,  & 
les  remèdes  que  l'on  pouvoit  y  apporter ,  donna 
tous  fes  foir<;  ;\  Li  piicr  f  n  de  ceux  qui  en  étoient 
infeâés,  &  ilit;u;Iit  im  lim  il  grand  nombre  ,  qu'on 
le  combloit   de  toutes  parts  des  plus  magnifi- 
ques éloges.  Des  malades  de  toute  elpéce  fe  mi- 
rent alors  entre  fes  mains  ,  il  y  en  eut  peu  qui  ne 
reflcntît  les  effets  des  foins  qu  il  leur  donnoit.  Ces 
fuccès  lui  firent  des  envieux.  On  l'atuqua  princi- 
.palcment  fur  fon  ctat ,  qui  fembloit  en  effet  de- 
xnandcr  d'autres  foins  &  d'autres  études.  Mais 
■Mii6tan  crut  acquérir  le  droit  de  leur  fermer  juf. 
.tement  la  boadie  ,  enolKataittdtt  pape  Clément 
IX  ,  une  pennUBon  exweflê  «Pexereer  la  méde- 
cine ,  quoique  prêtre.  Un  aflure  en  effet  qu'il  fe 
comportoit  avec  tant  de  circonipeâion ,  lut-tout 
lorfqu'il  s'agiflbit  de  traiter  des  femmes ,  &  que  la 
«éputatiOfi  de  fa  chafteté  étoit  fi  bien  établie , 
<qiraià  ne  trauva  jamaif  rien  en  lui  qui  pût  donner 
«natiere  au  reproche  le  plus  léger  lui  ce  fujet.  11 
tioit  d'ailleurs  fort  dcfintércffé  ,  &  li  cliintê  pa- 
roifToit  être  l'unique  motif  des  peines  qu'il  fe  don- 
noit. Il  portoit  ç«  dcûntcrefTement  jufqu'à  reAifer 
tout  falaire,  &  ià  renvoyer  même  les  préfens  que 
lui  ^àifoient  ceux  qu'il  avoit  traités.  Ces  vertus 
iàifaiit  croire ,  fans  doute ,  qu'il  n'avoit  pas  moins 
de  talons  pour  diriger  les  amcs ,  que  pour  follici- 
ter  les  corps ,  engagèrent  le  cardinal  Antoine  Pi- 
^ateUi^^hev^e  de  Naples ,  &  qui  a  été  de- 
jmt  la^pa  Iniiocent  XII ,  à  le  charger  d'enten- 
drêlëi  coiifenons des  fidèles,  fit  l'on  aflure  qu'il 
«'aquitta  de  ce  dlfScile  emploi  en  direûeur  aiiffi 
.éclairé  que  fagc.  Eancœi  de  tout  ûûc  S>c  de  toute 
j^Atl^nEdon  f  jamais  on  ne  put  l'cÀliger  à  fréquenter 
.leipaifoiis  des  grands,  lorfaue la  nécelfité  du  de- 
.VOir  ne  l'y  engagcoit  pas.  Il  a  paflé  wifte  fa  Vie 
^ans  le  travail ,  uniqucmcur  occupé  à  fcrvir  la  pa- 
.trîe  par  fes  confeils  &.  pai  ics  écrits.  11  jouit  d'une 
fanté  parfaite  jufqu'en  1698.  Ses  forces  s'aiToibli- 
jtjU^  depuis  «ette  anitée  »  &  il  mourut  plein  de 
jours    Naples'  eu  17 14  ,  âgé  de  près  de  quatre» 
.vingts  ans.  Les  ouvrages  de  Charles  Mufitan  après 
avoir  otc  fonvent  imprimés  féparément ,  ont  été 
TecuciUis  en  deux  \  i  li^EHcs  1/1-/0/.  avec  cuielques 
.tnùtés  gui n'avoient  point  erKore  paru , à  Genève, 
•4»  t/Wf  Le  premier  volume  contient  les  ouvra- 
(iiiVans  :  TmtilU  miJiai ,  Àc^y/mApu,^* 
tnàmOts  dt  fthrihtt.  Dt  Mftfis  maditrum  tnlLuus. 
De  moréit  ia/àraum  &  putrorum  llher  unuus.  P^ro- 
^fhM  Jig/iiet,  /ifuuig*  md  lUdriaium  à  Ai^n^du  , 
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thclonm  mtdicum ,  &c.  Le  fécond  contient  da  ou- 
vrages de  chirurgie»  finrour:  TnrrtM  bb'rwjw»* 
pkyfica  dttumoribus  prattr  naturam.  Trutina  chirw^ 
pco-phyfica.  dt  uUtribu^.  Trutina  ckirurgico  phyJii.a  dk 
vulntiil'us.  Trutina  chirurgico-phy  fîat  dt  lue  vtnerea. 
Ce  traité  a  ctc  tra(iuit  en  françois  par  Jean  Dc- 
vaux ,  célèbre  chirurgien  dé  jàîatCâffle  i  Paris  » 
&  imprimé  ainû  à  Trévoux  en  171 1 ,  èn  deux  vo- 
lumes/«-ii,  avec  des  notes  utiles.  Enfin  le  der- 
n;iT  ni:vrd;-e  crintcnu  dans  le  fécond  %'olunic  des 
cciili.dc  Alulilan  cft  ,  Traclatui  de  luxationthuj  & 
fratlurh  ,  &c.  C'cft  une  traduÛion  du  traité  des 
maladies  des  os ,  publié  en  fi-ançots  par  M.  Petit  ^ 
chirurgien  de  Paris  ,  membre  de  l^aeadénie  dea 
fciences.  Nousignorons  Ji;qui  cil  cette  traduâion, 
que  1  éditeur  a  donnée  pour  Aipplécr  à  coque  Char- 
les Mufitan  avoit  promis  fur  cette  matière.  On 
trouve  une  lettre  de  Mufujjii  .fur  la  manière  dont 
le  chyle  fe  change  en  fang ,  dans  les  Uturt  mm*» 
rabift,  imprimées  à Maples,  chcz  Buli fon.  *  Voyti 
la  préface  qui  eft  an  devant  delatradudion  de  M. 
Dcvaux  ,  tiiit  dans  cet  article  ;  un  abrégé  de  la  vie 
de  Mufuan ,  au-devant  du  recueil  de  fes  ouvrages  | 
Manget ,  in  iiUitOhJi^Htr.  mtJitérim,  tome  II, 
livre  1  i  ,  dfc. 

MUSIUS  (  Cornélius  )  ^ccMfi«ftique,  né  à  Deift 
en  Hollande  l'an  1  >  ,  étudia  àLouvain  ,  voya- 
gea en  France,  &  ie  <ciuiit  recommandabkpar  fa 
prudence  ,  par  l'on  fa  voir  &c  par  fa  pieté.  Etant  dc 
retour  dans  ion  pays,  il  y  Ait  confdTeur  d'un  no» 
naftere  de  rcligieules.  Les  CaiviniÀes  ,  irrités  da 
la  cruauté  de  l'inqaifition  qu'on  vcnloit  ér:ihlir 
chez  eux  ,  le  firent  mourir  1  an  1571,  uc  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  barbare.  Ils  lui  coupèrent 
le  nez  ,  les  oreilles ,  les  dojgts  des  mains  6c  des 
pieds  ,  les  mavi)ue$  du  fcxe  ;  ôc  après  l'avoir  trair 
né  barbartmeot  dans  la  neige  ,  ils  le  pendirent  à 
Lejrden.  Il  avoit  compofif  aTvert  ouvrages  «n  vers. 
*  Confultez  fon  ode  Je  umporum  fu^athati.  Értius  , 
Al/?,  martyr.  Gorcom.  Opmer  ,  d4  martyr.  HoUand» 
Valcrc  André  ,  bMoth.  Btlg»  Le  Adiré,  &c. 

MUSONIUS,  profefleur  en  rhétorique  à  Atbènesi' 
&  difciple  de  Proërelîas ,  qnitta  cet  emplm  i  caur 
fe  ,  félon  l'explication  que  M.  de  Valois  donne  à 
un  paflage  d'Eunapius ,  qu'il  ne  fe  lentoit  jsas  la 
force  de  diiputer  le  premier  rang  à  Proëreuus,Sc 
s'appliqua  aux  affaires  de  politique.  Il  y  réuiCt  ^ 
puifqu'il  s'éleva  i  la  place  de  vicaire  d'Afie ,  qui 
coafiAoitàgouvemer  cette  province  en  qualité  de 
lieutenant  du  préfet  du  prétoire.Il  en  voulut  chafTer 
les  voleurs  qui  s'étant  attroupés,  y  caufoienr  mill© 
défordres  ;  mais  il  tomba  dans  une  etnbufcade  , 
où  il  périt  avec  ceux  qui  l'accompagooicnt ,  fous 
l'empire  de  Valentinimi  4e  de  Valciicei  en  $68.  Il 
femblc  que  ce  fbit  le  même  MosONiOS  ,  procon- 
ful  d'Achaye  ,  dont  HImecius  a  fait  l'éloge ,  &:  au- 
quel Libanius  écrit  la  4^  3  lettre.  *  Arani.  Marcel. 
Uh.  XXVlI  yU  /i;Valefius.  Suidas. 

AlUSONlUS  i  Catus  Rufiii^  philofophe  câé^ 
bre,  dans  te  1  &  le  II  fiécle,  étoit  nè  'é  VullSaes  en 
Etniric, d'une  famille é^juertrr.  1!  embrafTa  la  phî- 
lolophie  Stoïcienne.  Il  etoit  ami  d'Apollonius  de 
Tyanes.  On  a  publié  des  lettres  qu'ils  s'ccrivoierit 
l'un  à  l'autre.  Il  fut  envoyé  en  exil  dans  l'iile  ds 
Gyare  fous  le  règne  de  Néron  ,  à  caufe  de  la  li- 
berté ^u'il  s'étoit  donnée  de  critiquer  les  nuxurs 
de  ce  prince.  II  fiit  rappellé  paf  l'eippetcur  Vef- 
paGen.  *  Tacite  ,  Âi/Î.  /.  C.7 jdttgiwl. t  14,<^ 
59.  Xiphilin ,  /.  1.  Suidas. 

MUSSARD  (  P«Brte>miniftre  delafcl^bnipr^ 
tendue  ié£nrmée  ,  ètoit xà  k  Gençve  ea  itf a; ,  ou 
léatf.'Oésfon  eitfânce  onlsdeffioa  au  mlniftcre 
felûn  les  principes  de  la  feflc  dans  I.iquclle  il  étoic 
aé.  Oo  aâiue  ^u'd  acqtùt  par  fa  grande  applica» 
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tlon  J  l'éîi':?c  ,  une  cnidition  Lfcncîiie  ,  8f  qu'i! 
dviJii  auJii  beaucoup  d  cloqiicncc.  A]>rcs  avoir  ctc 
miriiilrc  i  Lyon  ,  il  (juitca  ttttc  ville  à  cauic  cic 
l'édit  qui  détendoit  à  ceux  qui  étoicnt  natits  de 
Cencv«  ,  de  prêcher  en  France  ;  mais  comme  il 
auroit  fallu  ,  pour  être  employé  dans  fà  patrie  » 
y  fîgncr  le  fameux  Confcnfus  ,  il  fc  relira  «n  An> 
'glctcrrc;  &  arrive  à  Londres  ,  il  y  fut  prefcjue 
auffitôt  appelle  à  TcgUie  delà  Savoye ,  au  fervice 
de  laquelle  il  employa  conflanment  les  fix  der- 
lùcras  années  de  la  vie.  il  mourut  en  i6ii.  Bayk 
le  nomme  virédmoJum  Utuflris  ,  dans  (a  lettre  Jt 
fcnps.  ^iUfpot.  M  romc  IV  (!e  fu-s  œuvres  mSIées, 
|>ag.  16).  Mulliird  dlauieurdc  plusieurs  ouvrages, 
cntr'autrcs ,  d'un  fort  oppofc  à  IVglife  catholique, 
&  qui  a  Êut  du  bruit,  il  cû  intitulé  :  Co^formiié* 
dts  €^imomts  mtdkma  mne  lu  mtmuus  ,  «A  fmi 

P',vii  ■■  r:'r  des  uiitOrilCi  inconlefliible.f  ,  ::uc  !t  '  ccrémo- 
ntcs  de  l'î^lijc  totuMiit  font  (mj>rufiteci  païens, 
^vec  un  traite  de  la  conformitiqu  ils  ont  dj.m  leur  con- 
duite ,  mis  à  la  jin  faiu  le  titre  (f  Additions  de  quelques 
eonformitis  ,  oittn  lu  tirimanies.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  m-ii  ,  en  1744  ,  à  Amfterdam,  aug- 
mente d'une  Itttn  terîie ,  dit  -  on ,  ^  Rome  ,  fur  le 
mime  fujttf  par  M.  Cor.yer  Midltton  ,  &  d'une  i>rO- 
face  de  i'cditeur.  Dans  ia  BiMothiqu*  rai/onnèe  des 
«Mmqw  desfioMms  de  l'Europe ,  tome  XTÙilll ,  fé- 
conde partie  ,  on  parle  au  long  de  cet  ouvrage^  & 
cofifomiément  aux  fentimen$  de  celui  qui  a  ftit 
l'extrait  ,  &  ({ui  n'eft  pas  fiimacnt  monbrc  de 
1  cglife  catholique. 

Il  y  a  eu  un  autre  Claxjde  Muflard  d'Autun  , 
qui  a  coiupofê  le  livre  intitulé  :  ChronUa  Sttmotheo- 
rum  :  Chaflenenz  cite  cet  ouvrag^  avec  éloge  dans 
ion  catalogui  ^loria  mundi ,  douzième  partie  ,  n". 
£0,  col.  I  ,  toi.  351  ,  édition  de  Francfort,  1^79. 
*  Voyc/.  la  h.tltoth.  da  auteurs dtBaUfgtpUfJIUIÂ, 
Papillon,  tome  II  t  pag.  104.  . 

MUSSART  (  Valeran  )  gentilhomme  de  Picar- 
die, ayant  tué  par  trsthifon  un  gentilhomme  de 
mérite,  fon  voilin  ,  fc  rcfugid  dans  le  château  de 
Moyencourt ,  avec  là  concubine,  nommée  Jeanne 
Preflo ,  à  dctTcin  d'y  périr  tous  deux ,  plutôt  que 
de  tomber  entre  les  mains  de  U  juflîce.  Le  grnid 
prévôt  eut  ordre  du  roi  d'y  envoyer  une  compa- 
gnie d'archers  «  fous  la  conduite  d^m  lieutenant , 

2ui  Ibmma  Miiffart  de  fe  foumettre;  mais  cet  of- 
cier  nti  pouvant  vaincre  l'obilination  de  ce  dtilcl- 
péré  ,  <ît  pctarder  la  place  pour  y  avoir  entrée. 
Alors  ces  deux  niférables  voyant  leur  perte  iné- 
vitable ,  mirent  le  feu  à  un  bûcher  mi'ils  avoient 
prcp.'iri;  ;  ^<  [ircnnr*  rhir-,;n '.in  riif^nlrt ,  ;!•>  !c  Ti- 
rèrent dajii  id  Iciw  l  un  de  i  aiiCit  ,  p^iiicât 
ainli  l'an  160S,  *  Mémoires  hiftoriqucs. 

MUSSATO  (  Albertin  )  de  Padoue  ,  hiAorien 
célèbre  ,  &  poète  eftimé ,  naquit  avec  peu  de  bien, 
&  fe  vit  obligé ,  pour  être  moins  à  charge  à  iÎMi 
pere  ,  d'cnfeigner  les  humaines  à  la  jeu- 

nelFe  ,  quoique  trcs-;cunwBi-mcme.  Iln'avolt  que 
vinet-un  ans  lorfqu'ii  perdit  fon  pere.  Alors  char- 

Sé  de  fa  mcrc  ,  de  fept  fœurs ,  &  de  deux  frères , 
:  quitta  les  arts  libéraux  ,  la  philofophic  &  la  mé- 
decine aulqueb  il  vouloir  s'appliquer  ,  pour  pren- 
dre le  parti  du  barreau  ,  qu'il  crut  plus  avantageux 
&  plus  lucratif.  L'application  qu'il  donnai  l'étude 
du  droit ,  fon  eénie  naturellement  fécond  &  facile, 
les  amis  qu'il  fe  frifoit  chaque  jour  par  Tes  belles 
manières  &  les  agirénaens  de  fa  convcrfatk» ,  lui 
firent  en  peu  de  temps  une  grande  réputation.  On 
le  rechercha  avec  emprcflcment.  Le  peuple  lur- 
tout  ,  qu  il  détcndoit  avec  vivacité  contre  les  en- 
trepriies  des  nobles ,  fe  ûl  un  point  d'honneur  de 
le  protéger  &  de  l'avança.  La  ville  qui  étoit  alors 
Itbfa»  k  «oodiU  dcsàanaeun  qu^te  dooaoit  i 
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fes  plus  chers  magiilrats.  MuiTato  fut  fouvent  en- 
voyé par  clic  auprès  du  pape  &  des  princes  en 
qualité  d'anibjllacicur.  U  profita  de  cette  con- 
nance  pour  le  bien  de  iii  patrie ,  fans  négliger  les 
propres  intërte.  Son  crédit  &  fes  richefles  accru- 
rent avec  fit  réputatioA  i  il  obtiot  l'abbaye  de  fitin-  - 
te  JulHne  pour  un  de  fes  frères.  Muflato  fût  aiiffi 
appcUé  à  ïlorence  ,  où  il  exerça  avec  honneur  la 
magiftrature.  L'empereur  Hcnii  VU ,  irrité  contre 
ceux  de  Padouc  ,  parcequ'ils  avoient  tardé  à  lui 
envoyer  des  ambaffadeurs  «  ne  l'eut  pas  plutAt  vu 
&  entendu ,  que  (a  colère  s'appaifà ,  qu'il  ac- 
corda même  a  Padouc  tout  ce  que  l'anibaffadcuT 
demanda  ;  cutr'autrcs,  la  paix  de  la  libcrtc.  Mais 
les  Padouans  ayant  rejette  les  conditions  de  paix  , 
qui  leur  furent  propofécs,  non- feulement  ils  ne 

I'ouirent  pas  de  ces  avanuges ,  ils  perdirent  même 
eur  liberté  &  prefaue  tous  leurs  privilèges.  Muf- 
fato  fut  renvoyé  néanmoins  vers  I  empereur ,  &  il 
obtint  la  paix  pour  fa  patrie.  Mais  de  nouveaux 
troubles  s'ét.int  élevés ,  il  prit  les  armes  lui-même, 
&r  enleva  à  ceux  de  Viccnze  une  partie  de  ce  qUllâ 
avoient  ôté  à  Padoue.  Il  fut  enfuite  choifi  pouf 
traiter  de  la  paix  avec  Can  Scaliger  ;  &  malgré 
ces  fervices  rendus  à  fa  patrie  ,  (a  maiCon  fut  pil- 
lée dans  une  fédition  populaire  ,  &  lui-mcme  fut 
pris  quelque  temps  apns  auprès  de  Yicenzc  par 
Can  Scaliger ,  après  avoir  reçu  plidieurs  blefliwes* 
La  paix  ayant  été  faite  entre  les  Padouans  Sca* 
liger,  MufTato  fiit  renvoy^é  dans  fa  patrie,  qu'il 
continua  de  fcrvir  avec  zele.  Mats  enfin  la  guerre 
ayant  recommencé  ,  &  Padouc  étant  tombe  ail 
pouvoir  des  ennemis,  MuiTato  lût  empêché  de  ren- 
trer dans  la  vHIe  1  (bn  retour  d'AUemasoe,  drre» 
Icguc  A  rhioiza  ,  ville  dépendante  des  Vcnlticns , 
fituéc  dans  une  petite  ifle  de  la  mer  Adriatique. 
Ce  hit -là  qu'il  mourut  en  lîîO,  âgé  d'environ, 
foixantr  ilix  ans.  11  a  écrit  eu  latin  ,  l'hiftoire  dd 
rempcrcur  !  Icnri  VII,  &  des  principaux  faitsqut 
font  arrivés  fous  fon  règne,  en  feize  livçcs  :  iTii-. 
ftoire  de  ce  qui  s'eft  pané  en  Italie  après  la  mort 
de  Henri  Vil  .fous  les  Staligcrs  ou  princes  de  l'Ef» 
cale ,  en  douze  livres  écrits  en  latin  ;  les  neuf, 
dix  ,  &  onzième  ,  font  en  vers  examctrcs  :  uni»* 
vredes  aûions  de  Louis  de  Bavière;  &  plufieittt 
poéfies,  favoir ,  Enclin ,  tragédie ,  oît  Tauteur  re> 

préfente  la  tyrannie  la  cruauté  de  te  capitaine; 
VAciulUidc  ,  autre  uagcdie  ;  dix -huit  lettres  en 
vers  élégiaques  ;  dix  cclogues  ;  des  foliloqucs  fa< 
crcs ,  &  quelques  autres.  Mais  nous  n'avons  plus 
que  la  tragédie  dTExteiin.  Fdix  Oriiis  de  MtUm  , 
j  r:  rVfîliir  d'éloquence  à  Padoue  ,  l'a  fait  impri- 
nier  lui  de  bons  mamtfcrits  ,  avec  les  autres  ou- 
vrages hillorii.-]ues  de  Tau  tein- ,  &  M.  Louis-An« 
toine  Muratori  les  a  donnés  de  nouveau  plus  COT' 
rcûs  dans  le  tome  X  de  fon  vafle  recueil  des  écrt« 
vains  de  l'hiftoire  d'Italie.  U  y  a  joint  fes  notes 
avec  celles  d'Ozius  &  de  pkifïeurs  autres  (avans. 
Muffato  a  tait  un  ouvrji;  ,  hl  11  faifoit  l'hiftoire 
de  la  vie  &  de  fes  moeurs  :  mais  cet  écrit  n'cft 
point  imprimé  ,  &  peut-&re  eftrîl  perdu.  Ferreii 
de  Vicenze ,  fon  contemporain ,  a  célébré  fon  ta- 
lent pour  la  pocfie  ,  dans  un  po<fme  que  M.  Mu- 
ratori  a  tait  imprimer  dans  le  tome  neuvième  de 
fon  recueil.  '  Foyerct  recueil,  tome  X  ,  &  l'hif- 
toire  de  ce  qui  s'eli  paffé  en  Italie  aprCS  b  nOTt 
de  Henri  VU  ,  dans  k  même  volume* 

I^Mnffatoeutnioiuieur  d'ttre  couronné  publi* 
qucmcnt  à  caufe  de  fes  vers.  Ce  fut  l'évÊque  de 
Padoue  qui  lui  donna  la  couronne  poétioue ,  &  il 
fiit  arrêté  ,  que  tous  les  ans,  au  jour  de  Noël  , 
les  doâeurs  regens  &  profelTeurs  des  deux  collè- 
ges de  Padouc ,  un  cierge  à  la  main  ,  iroient  com- 
me CD  pfOGcflioa  àlsnailiaadeMuflâfiOfJuiA^ 


J.Û  by  Google 


88o  MUS 


MUS 


frir  une  triple  couronne:  honneur,  dit  SLardcon"  ,  j 

n'avoit  point  encore  eu  d'exemple  ,  &  qu: 
'vraHèmblablement  n'en  aum  jaunis.  *     Gouje  t , 

MUSSIDAN ,  tktrckci  MUCÏDAN. 

MUSSO  (  Cornclio  )  évôque  de  Bituntc,  né  à 
Piaifancc  dans  le  XVI  fiêck; ,  l'an  1511  ,  entra 
des  l"Ûpe  tie  neuf  nns  ,  parmi  les  ('ordcliers  con- 
ventuels. Son  éloquence  rendit  Ibn  nom  célèbre 

Î>ar  toute  l'Italie  ,  où  i!  prêcha  avec  applaudif- 
ëment  dans  les  meilleures  villes.  Il  avoir  cultivé 
avec  fucccs  l'éloquence,  la  théologie  ,  &  Tétude 
des  langues  grecque  &  hébraïque  ,  &  avoit  pris  le 
bonnet  de  doâcur  en  théologie  à  Padouc.  Le  pape 
Paul  III  le  fit  venir  à  Rome  ,  &  lui  donna  l'évÔ- 
chéctcfiertinoiro.  dans  la  Romagpe  ,  puis  celui 
de  Ktnnto.  Il  affiftt  an  concile  de  Trente  ,  &  fut 
envoyé  en  Allemagne  pnr  le  pape  Pic  IV.  Outre 
fes  lermons ,  qui  ont  ctc  imprimés  &  traduits  mê- 
me en  franijois,  nous  avons  les  aÛes  du  iynode 
qu'il  tiot  à  Èitunte  ;  Dt  kifioria  divina,  /.  f  Homi- 
*M  êtmodo  vifitûnJi;  Duiaratio pfalmi  »  Depnfun- 
dis ,  &<.  Il  mourut  à  Rome  le  9  janvier  'Î7+»  âec 
de  6;  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'cglile  de 
fon  ordre  ,  dite  des  nfona  ,  où  l'on  voit  fon  épita- 
phe.  Cet  auteur  étoit  poli  &  clomient  :  il  écrivoit 
en  latin  ie  en  italien.  Il  avoit  prêché  toute  fa  vie 
avec  un  applaudiflement  général  ;  cepoidanc  il  c^I 
-  tombé  dans  le  défitut  affez  opdinaire  aux  prédica- 
teurs.d'êtrc  plus  attaché  au  brillant,  qu'à  la  juflcirc 
defespcnfées,  &  de  fe mettre  plus  enpcinede  l'or- 
nement du  difcours,  que  de  la  lolidité  des  raifonne- 
mens.  *  Jofcph  Muflio»  m  vUa  ComtL  i4uf.  Impé- 
riaKs  t  in  Muf.  hifiorit».  Ghiltnî,  /Ami.  ^knôm.  Utur. 
Du  Pin  ,  hihl.  oth.  dts  autturs  cC«C^  d»  XVt  ficU. 
Baylc  ,  dtStanaire  <riilqut. 

MUSSOT  (  Antoine  )  iut  un  excellent  poète, 
qui  âoriflbit  en  1 500  ,  dont  Antoine  Codrus  parle 
en  ces  ternes: 

• 

Iti^ttaunTuUi  yfacriveliiitjlftMamUtt 
Tmpmbus  noflris  maxima  turia  ntgat. 

Qumttta fi ,  Amom ,  U^nt  wàHjfima  fcripta. 
Hoc  lurumque  fibi  cenurtt  effe  loto, 

MUSTAPHA,  fils  aîné  de  SoUmaa ,  empereur 
des  Turcs  t  étoît  le  prince  le  mieux  fait ,  le  plus 
adroit  &  le  plus  vaillant  qui  eût  paru  depuis  long- 
temps dans  Ia  race  Ottomane.  Son  pere  Soliman , 
qui  l'avoit  eu  d'une  Géorgienne  ou  Circaflïcnne , 
lui  avoit  donné  les  gouvernemens  de  la  Maenéfie , 
de  la  province  d'Amafée,  8c  de  la  Carabémide 
de  Méfopotamic  ,  fur  les  confins  de  la  Perfc.  Il 
ctolt  l'aîné  lie  plulieurs  frères  ,  enfr'aufrcs  ,  de 
Mahomet  ,de  Sélim  ,  de  Zian<;ir,  tous  trois  cnfaus 
de  Roxelane,  que  le  fultan  avoit  épouféc  ,  contre 
la  coutume  qui  s'ctoii  introduite  depuis  H.ijazctl, 
à  caufe  du  malheur  qui  arriva  â  l'époufe  de  cet 
empereur  ,  laquelle  fut  contrainte  de  verrer  à 
boire  ;\  Tamerlan.  Roxelane  confpira  la  mort  de 
Mullaphd  ,  pour  faire  monter  un  ae  fes  enfans  fur 
le  trône,  &  l  acculk  de  tramer  une  rd>eIlion  contre 
Soliman.  Ce  pere  dénaturé  fit  venir  ce  prince  de- 
vant lui ,  0c  lans  l'écouter  le  fit  étrangler  par  des 
muets. 

Les  peuples  qui  avoicnt  aimé  Mu^apha  ,  pri- 
rent la  réfolucion  de  venger  fa  mort  fur  Roxelane, 
en  le  faifant  revivre  dans  une  perfonnequi  le  re- 
pr^bntât.  Us  communiquèrent  leur  deflein  à  Ba- 
jazct ,  l'un  des  fils  de  Roxelane ,  qui  prétendoit  à 
la  couronne  à  l'exclufion  de  Sélim.  Bajazet  y  con- 
fentit,  Sl  choilit  un  de  fes  efclavcs ,  dont  les  traits 
du  Ti^ge&  la  taille  favorifoient  cette  encreprifc, 
le  rendoicnt  fort  ièmbhblie  A  Maftapba.  Ce 
friac^iiippofê  partit  vne  jfçuàtf/em,  l^nt^f  )*. 


h-i(;n.int  de  s'éloigner  pour  éviter  la  colère  de  (on 
pLTc  ,  qui  ne  manqueroit  pas  de  faire  liir  (a  j)cr- 
fonnc,  ce  qu'il  avoit,  diloir-il  ,  exécuté  fur  un 
elclavc ,  qtiil  avoit  envoyé  à  fa  place  ,  &:  que 
Soliman  avoit  pris  pour  ion  liJs.  Ses  oflieiers  dé- 
daroient  comme  en  fecret,|auece  feigneur  qu'ils 
accompagnoicnt ,  ctoit  le  fils  de  l'empereur  ;  6c ^ 
ce  fecrct  devint  bientôt  une  chofe  puoliquc.  Les 

fens  de  guerre  qui  revcroient  le  nom  de  MuAapha, 
allèrent  trouver ,  &  fc  laiflbient  éblouir  |Mr  la 
magnificence  de  ce  ptince.  Soliman  donna  ordie 
aulfitât  à  tous  les  gouverneurs  d*an4ter  ces  fac- 
tieux; &  envoya  un  de  fes  bâchas,  nommé  Péf 
tau ,  avec  l'élite  de  fes  forces  ,  pour  fe  faifir  de  ce 
faux  prince.  Pertau  afliAé  de  toutes  les  milices  , 
n'eut  pas  de  peine  à  le  prendre  »  &  à  l'amener  à 
Conmuiriflople  ,  où  par  la  force  des  towrnens  il 
Hvoua  toute  la  vérité  du  fait.  Roxelane  obtint  le 
pardon  pour  lun  fils  Ba;azet  ,  à  qui  Soliman  fc 
contenta  de  faire  une  fevére  réprimande.  *  De 
Rocoles,  des  impojleun  tn/tgnes. 

MUSTAPHA  ,  emocreur  des  Turcs  ,  fils  d« 
Mahùmu  JH^Sl  fieie  d  JOmu  ,  fiiccédbi  l'an  i  <;  1 7, 
à  celui-ci ,  dont  le  fils  n'avtnt  oue  11  ans.  MulU- 
pha  âgé  de  ans ,  fiit  mis  fur  le  trône  par  lesJa- 
oifTaires ,  qui  l'en  chalîérent  deux  mois  après  , 
parceque  fa  vie  pttliculiere  ne  leur  plaifoit  pas. 
Ofman^fon  neveu,  lut  fuccéda.  Mufiapha  vivoic 
reclus  dans  un  lieu  particulier ,  (fifènt  quekjues 
auteurs ,  comme  dans  une  efpcce  deprifon  ;  mais 
en  avant  étc  tiré  par  les  JanilTaires,  il  fut  encore 
mis  fur  le  tronc  le  1 9  mai  1611.  Le  jour  fuivant  il 
fît  mourir  Ohnan  ,  Ion  neveu;  81  après  avoir  K» 
gné  iS  mois ,  il  fiit  encore  confiné  dans  une  pit* 
Ion  perpétuelle ,  au  moisde  feptembrc  r^i].  Amii- 
rat ,  frère  d'Ofman ,  fut  mis  en  ia  place.  Nous 
avons  des  rdatioas  jnrticiilieres  de  tons  ces  cbaa^ 
gemcns. 

MUSTAPHA  H ,  empereur  des  Turcs  »  fils  du 
fultan  Mahomet  IV,  fuccéda  à  fon  oncle  Achmet 
II ,  mort  le  17  janvier  Ce  nouvel  empereur 
âgé  de  jj  ans  ,  crut  devoir  fi^aler  ibn  élévation 
fur  le  trône ,  par  quelle  aôion  éclatante  ;  ainlî 
dès  la  même  année  ,  il  s'alla  mettre  à  la  tête 
de  fes  troupes.  Ses  premiess  exploits  fuirent  les 
prîfes  de  Lippa  &r  de  Titonl ,  dont  il  fit  pafler  les 
garnifons  au  fi!  de  répée.  Ayant  marché  en  Trans- 
iylvanie,  il  dehc  le  gcn«;ral  Veterani ,  qui  après 
une  perte  de  quatre  mille  hommes ,  fut  pris  &  mou- 
rut peu  après  de  fes  blcflurcs.  L'annce  1696^  le 
fultan  marcha  pour  fecourir  TemelVar,  nffiégé 
par  les  rmpériaux.  L'éleâeur  de  Saxe  qui  com» 
mandoit  à  ce  fiége,  le  leva  pour  aller  au  devant 
des  Infidèles  :  1  aâion  fut  tres-chaudc  :  il  y  eut 
perte  de  part  &  d'autre  ;  mais  l'avantage  rcila  au 
grand-fcigneur ,  qui  s'ctoit  trou  vé  en  personne  Ibrt 
avant  dans  la  mêlée.  Il  prit  vingt-quatre  pièces 
de  canon  ,  &C  une  pafVk-'.des  bagages.  Les  Véni- 
tiens adlcgerent  inutiîément  Dulcigno  ;  mais  les 
Mofcovites  lui  enlevèrent  la  forterefTc  d'Afoph  , 
fur  la  mer  Noire.  L'année  ■6aj  ne  fut  pas  fi  hei^ 
reufe  à  MuAapha*  car  il  eut  le  chagrin  de  voir  fea 
armée  entièrement  défaite  i  Zenta ,  par  te  prince 
Eugène  de  Savoyc.  Il  perdit  plus  de  vingt  mille 
hommes,  fon  grand  vifir,  le  leraskier  ,  l'aga  des 
JanilTaires  ,  dix  huit  bâchas ,  &  trente-trois  piè- 
ces de  cation.  11  fit  à  fon  retour  étrangler  le  bacba 
d'Andrinople  ,  &  celui  d'Egypte  ,  le  mulH  &  le 
réïs-effendi.  Sa  flotte  foutint  trois  combats  contre 
l'armée  navale  des  Vénitiens ,  avec  perte  é-gale  ; 
mais  elle  tut  battue  lan  1698,  avec  perte  de  cinq 
mille  hommes.  11  fallut  donc  ionger  à  ia  paix  ,  8l 
les  traités  fiircnt  conclut  à  Carlovits  en  janvier 
1699,  nveer^pcreiirs  ce&t  iiiie  trêve  de  aj 

ans. 
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•ns,  durèflt  f tqvlle  on  iui'eédoit  toutes  fes  con-  | 

quêtes,  &  la  partie  de  la  Transrylvanie ,  dort  il 
étoit  en  po/Tefllon  ;  l'autre  partie ,  d(^pendantc  de 
la  fortereflie  de  Temervar,  refta  dans  la  dépen- 
dance fiu  grand-feigneur.  Avec  la  Poio^e ,  ce  fut 
en  traité  de  paix  perpétuelle ,  en  rellkuanr  par  fes  |t 
Turcs ,  Kaminieck  ;  &  parles  Polonols,  ce  qu'ils 
avoiciit  pris  d^nsla  Moldavie.  Avec  la  rcpnbliqiie 
de  Vcniic  ,  ce  tut  une  trcvc  convertie  en  traité  ilc 
paix,  l'an  1701  ,  par  laquelle  oa  ia  laifla  la  mai- 
trèfle  de  la  Morcc,  jufqtraux  ruines  de  l'ancienne 
muraille ,  dans  l'ifthme  de  Corinthe ,  de  toute 
de  Leucade,  avec  la  forterefle  de  Sainte-Maure , 
de  rifle  d'Egine  ,  &  des  fortcrcflcs  de  Clin  ,  de 
Ciclut  ,de  Caftelauovo,  &c.  dans  la  Daimatie. 
Qnant  aux  MoécoriteSy  on  ne  fit  avec  eux  au'une 
trêve  de  deux  ans»  qui  fut  prolongée  Tannée  (iii- 
vante ,  ponr  trente  années ,  le  czar  teflanten  pof- 
feffion  de  fes  conquîtes.  Ces  traités  fujent  confir- 
més par  de  magnitiqucs  ambaflades  rcciprocpcs. 
M.  de  Feriol ,  ambafTadeur  du  roi  trcs-Chréticn , 
s'ctant  préfenté  l'an  1700 ,  pour  avoir  ia  première 
audience  du  grand-feigneur  ,  on  vouhit  fan  faire 
quitter  fon  cpée  pour  cette  cércmonis  ;  ce  qu'il 
rcfufa  avec  beaucoup  de  hauteur  ,  quoiqu'il  f&t 
prcfqu'en  préfetice  du  fultati,  &  qu'on  le  menaçât 
même  de  quelque  violence.  11  fit  dcmc  remporter 
les  prcfens ,  &  lortitdtt  ferrail ,  aimant  mieux  n'a- 
voir point  d'andteoee,'  que'd'avîlir  foa  cmStest, 
en  quittant  fes  armes.  Les  ambafladeors  des  autre» 

couronnes  curent  moins  de  fermeté  ,  fur-tovit  ce- 
lui de  l'empereur.  Mu/lapha  quitta  après  cela 
Conftantinople  ,  pour  jouir  plusifonaifedes  plai- 
lirs  de  la  vie  dans  Andrinople  ;  mais  pendant  qu'il 
y  ctoit  plongé  ,  quelques  milices  ft  Ibttleverent 
dans  Conftantinople ,  manque  de  pavement  ,  Sf  y 
jnafT.icrcrent  le  tréforier.  Les  Jauiltiircs  &:  les 
Spahis  fc  joignireni  à  eux  ,  fe  plaiçnant  de  la  trop 
grande  autorité  de  la  fultane  Valiclc  ,  &  du  mufd, 
qui  tetenoieotlefultan  hors  de  fa  capitale,  pour  le 
mibux  gouverner.  Le  nombre  des  révoltés  s  accrut 
fi  fort ,  «lu'ils  fe  trouvèrent  plus  de  cent  chiquan- 
te mille  nommes  ;  ils  forcèrent  le  ferrail ,  &r  enle- 
vèrent l'étendard  de  la  loi  ;  eufuite  ils  marchèrent 
i  Andnnople.  Le  grand  viÏBr  voulut  leur  oppofcr 
vingt  mille  hommes  de  nomes  ;  nais  ceux- ci  fe 
joignirent  aux  autres  :  aîHi  il  prit  la  ftite  avec 
Mauro  Cordato  :  le  mufri  8c  fon  fils  fitrcnt  arrê- 
tés, &  le  malheureux  MuiUpha  fiit  dcpofé  au  com- 
mencement de  feptembre  1703.  Son  frère  Achmet 
fiit  mis  à  fa  place  ;  celui-ci  partit  d'Andrinople  , 
Ikifiint  marcher  ion  frère  devant  lui  dans  un  ca- 
ri<T-  fcn-t*  ,  fvT  en  rct  ét;it  ils  arrivèrent  à  Coti- 
Itjj'.uaopl.:.  Le  n  ihi  &:  Ion  filj  furent  exécutés , 
après  avoir  fcutcnu  '.a  ^y.i-Aïio]]  ,  j  l  'H^  I .ir^ r  'j'ii 
étoicnt  leurs  trclors;  &  cette  révolte  fut  regardée 
.comme  une  des  plus  erandes  guc  l'on  eût  vue  de- 
puis rétahliflemeut  de  l'empire.  *  Mimnm  hff- 

toriqtus. 

MUSTASAR  ,en  latin  Mufiafnùa  Wajfa ,  bourg 
de  Suéde  dans  la  Cajanic  ,  en  Finlande  ,  fur  le 
eolfe  de  Bothnie,  environ  à  vingt-cina  lieue  «  de 
U  ville  de  Komdioaig,  veisle  nord.  Muftafareû 
le  nom  que  les  Vinhindoîs  donnent  à  cette  bomv 
gade.  Les  Suédois  l'appellent  Fa/a.  *  Man  flc  la 
Martiniere  ,  diSionairc  Biographique. 

MUSURUS  (  Marc  )  favant  archevêque  de  Mal- 
vafia,  dans  le  XVI  fiécle,  ctoit  natif  de  fiâe  de 
Candie.  La  t<épatatton  qu^I  s'acquit  par  fa  criti* 
que  fur  les  auteurs  Grecs ,  &  la  beauté  de  fon  gé- 
nie excitèrent  la  république  de  Venifc  à  lui  don- 
ner une  chaire  deprofeïïeur  à  Padouc,  qu'il  rem- 
plit avec  une  très-grande  affiduité ,  &  un  fuccès 
mcrvdiieax.  Les  ^i^immcs  grecques  qnll  pu- 


blta ,  le  firent  paflier  pour  très -bon  poète  ;  mais  de 

to  T  '  ("«  poéfies  grecques  ,  il  n'y  en  a  point  qui 
lui  ài^uL  i-iit  plusd  honneur  que  l'éloge  dcPlatoq» 
qui  fc  trouve  au  commencement  des  oeuvres  de 
ce  philoibphe  ;  &  qui ,  fi  l'on  en  croit  Voi&us ,  fit 
élever  fon  auteur  à  la  dignité  arehiépifcopale  r 
cet  éloge  cft  de  deux  cens  vers  ,  &r  a  été  traduit 
en  autant  de  vers  latins  par  7.cnobi\is  Acctaiolus. 
Mudirus  avoit  quitté  Patloue  i)our  aller  à  Rome  , 
dans  l'ëfpcrance  de  s'avancer.  Il  s'y  fit  bientôt 
cfHmer  du  pape  Léon  X ,  qui ,  pour  honorer  lôn 
favoir ,  le  nomma  archevêque  de  Malvalia  daM 
la  Morée ,  mais  peu  de  temps  après ,  il  mourut 
d'hydropifie  l'an  n  17  ,  âgé  de  56  ans.  *  Erafmc  , 
in  eptji.  i.  ij,  Pauljuvc  ,  in  cJog.  Voflius,  dtpoit, 
Gnec.  Baylc  ,  dinion.  critiq.  ^ 
MUTA ,  la  dceffe  muette  ou  dufilence,  vgpA' 
lée  auffi  Tttàt*.  On  h  croit  fille  du  fleuve  Alnion  J 
On  la  nomma  LaJaria  à  caufc  de  fou  grand  babil , 
du  mot  grec  x«*«V  cjui  fignitic  parler.  Ce  nom  lui 
fut  donne  pour  avoit  découvert  à  Jimonles  amours 
de  Jupiter  &  de  Juturna.  Ce  dieu  en  étant  irrité  , 
coupa  la  langtJC  à  cette  babillarde  ,  pour  la  faire 
reffouvenir  à  jamais  de  fon  crime ,  &  ordonna  à 
Merctuv  de  la  conduire  aux  enfers,  comme  éttnt 
indigne  de  voir  le  jour.  Mercure,  lorin  Til  la  con-' 
duiloit ,  fut  touché  de  fi  beauté ,  en  jouit ,  &  eut 
d'elle  deux  cnfans  nommés  Lara.  Les  Romain* 
iacrifioicnt  à  cette^  divinité  »  pour  enwâcher 
médifans ,  &  joignirent  fa  f«e  k  celle  «es  morts, 
ou  à  eau(cc]u'clleimitoit  leur  filcncc  par  fa  langue 
coupée  ,  ou  parccqu'ellc  étoit  mere  des  Lares» 
qu'ils  tenoient  pour  les  génies  ou  pour  les  anges 
gardons  des  hommes  nendant  leur  vie.  Ovide  dé- 
crit une  plaifante  cérémonie  q«*on  obiêrvoit  4  eu 
fujct ,  pour  empSchcr  la  médifance.  Une  vieille 
femme  entourée  de  quantité  de  jeunes  filles  fa cri- 
tioit  à  la  dceffe  Muette,  mettant  trois  grains  d'en- 
cens avec  trois  doigts  dans  un  petit  trou,  ayant 
fept  fcves  noires  dans  la  bouche.  Puis  elle  prcnoit 
la  tête  d'un  fimulacre  ,  qu'elle  colloit  avec  de  la! 
poix  ,  &:  la  perçoit  avec  une  aiguille  d'airain  ,  U 
jettoit  cnCuite  dans  le  feu  ,  &  la  couvroitde  men- 
the ,  faiiant  par  deifus  une  e<!ufion  de  vin ,  dont 
elle  donnoit  à  boire  à  ces  filles  ,  fe  réfcrvant  h 
meilleure  pattte  pour  elle ,  s'enivzott,  &  les  ica*' 
voyoit  après  cda  chez  elles  ,  leur  difant  qu'dle 
avoit  attaché  les  langues  des  médifans.  Mais  peut- 
être  aimera-t-on  mieux  entendre  Ovide  lui-même. 
Voici  comment  il  s'en  explique  daas  hfoutd&m 
dufyfitst  vers  $71  «  6w. 

EeCt  mus  in  mtdiis  rtfJens  annofa  puellts  , 

Stcra  facit  Taciia  :  vi.r  umen  ipfa  lattt. 
Et  dlgitis  tria  tkura  tribus  fub  limifit  ponit , 

Qud  brevis  oeaiUum  mus  Jibi  fità  it$r. 
Tum  cantata  ttatt  cum  rhombo  Ucia  fitfm^ 

Et  feptem  nigras  vvrfat  in  on  fïbas. 
Qttoiqut  pict  ajlnngit,  quod  acu  ira/'tcit  ahtna  , 

Ohftaum  mtnikn  lomt  in  igrtt  capta. 
Fii},i  quofue  infiillat  :  vint  quodcumqut  ntiSbim^^ 

j4ut  ipfa ,  au:  comitts  ,plus  tamm  ^gfmi^tu 
HafiUts  linguas  ,  inimicaqut  vinsfinm  Mm  ^ 

Ditit  £fctâtns  t  tbriaque  titit  1 


•  Antiqttitii  romainei. 

MUTAFARACAS  ,  en  Turquie  ,  ofickn  du 
grand-feigneur ,  qui  le  fuivent  toujouia^  ptiaci- 
paleawnt  lorfqu'il  lôrt  pour  fe  promener  de  idl* 

lage  en  village.  Ce  f^nr  tic 5  Sp  aliis  ,  qui  font  d'un 
rang  plus  relevé  q:;c  l.:;  .lutics  ,  qui  ont  de 
plus  grandes  récomj  ii;  :  ,  quand  ils  fortent  du 
îerrau,  Mutafaraca  ûgnific  un  Spahis  difitnffii  ^ 
fimk,  ^fiinguer.  Lorfque  le  grand>^ifir  vm  in  die 
Tum  m,  Ttttt 
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van,  il  cftauïïî  accompagné  de  pluncurs  Muta^' 
ncas.  *  Ricaut^  Jt  i'tmpirc  Ottoman. 

"MUTlCJean-Maric)  religieux  de  l'ordre  de  S 
Dominique,  ne  à  Vcuie  vers  le  milieu  du  XV il 
iâéclc  f  a  compofé  en  itftften  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  jétortî  J'tngicnn  ,  Vcnifc,  1674.  LeifoU 

fonuaatt  ,  1679,.  La  MagJali.'sa  pcniuntt  ,  i^So.  /. 
fallhv.cntidi  Cortt,  1681.  La  Magia  di  car/Uttrl,  16S1. 
Ix  roture  dclgenio^  l^Sj.  LafacraUga,  i(>8S.  Va- 
eademia /atrty^oUtiem  f  Milan  ,  i6^y  Lu  ptnna  ve- 
Uum  ridoiu  in  pauiaftTutt  Venife  ,  1701.  Ltgtm- 
midtl Vaticar.Of  1 7O5.  la^io  in  tratttnimutto,  i  yo^.La 
fiitnr.a palittca,  l 'JOj.QuarefimaU primo,  lyo'ii.J rrc  im- 
ptgai  <U1  divtno amor< ,  "709.  QuarcJimjlcJ'ecorniay  Pi- 
doue,  1 7 1 1 .  Z<i  ptnna  critica,  ijiù.Ii  r^^nrdt  polUici  à 

•  MuTiA  .  "femme  étJttles-Cif*ry  qui  fut  aimée 

par  Claiidins.  *  Siict.  in  Jul.  t,  50. 

MUTIA  ,  loi  qui  fut  publice  Tan       de  Rome, 

E'ar  Q.  Mutius  Scevob,  pour  rt'duircious  les  ha- 
itans  des  \ulks  d'iulie  à  oblèrver  les  coutumes 
&  les  loix  dcieur  ville.  Elle  fut  cattledela  guer- 
re d'Italie.  "  CIceron  ,  /.  3  Je  offlc,  &  pro  Bulho. 

MUTIANU  ou  MUTIAN  (  Jérômo  peintre 
alTea;  leuommc  ,  ctoit  de  lirclTtj  en  It.ilic,  &  pci- 
soit  des  p.iyiagci  qui  ont  été  trcs-bicn  gravés  par 
CcMUeilk  Ccri.  Il  avoic  étudié  fous  le  Komanini , 
4iC  Rattacha  dans  la  fuite  à  la  manière  du  Titien. 
Ilalla  depuis  à  Rome ,  oîi  il  travailla  avec  Tha- 
dée  Zuccharo  ,  &  (ît  pranJ  nombre  cic  portraits  , 
de  partages ,  èc  de  deilins  ,  d'après  les  iiatucs 
Mtiqnes  de  les  t.iblcaux  des  meilleurs  maîtres. 
I«  pape  Grégoire  XIU  l'employa  pour  pciadre  le 
faiiit  Paul  «  preitûer  hermite ,  &  le  faint  Ant<Kne  , 
qu'on  voit  clans  l't'glifc  de  fnint  Pierre.  Le  Mutian 
acheva  aulTi  les  dcUins  des  bas-ieiiet^  ûq  la  co- 
lomie  Trajanc  ,  que  ^ulcs  Romain  avoit  com- 
Qieocés  i  éc  c'cftpar  foo  moyea  crae  nous  en  avons 
les  efiampes,  dont  Ciaconiiu  a  fait  l'explication. 
II  mourut  l'an  1590,  .^gccle  foixante  -  deux  ans, 
&  fat  enterré  dans  l'églil  c  de  ûinte  Marie-Majeure. 
Ce  fut  à  fa  coiiâdcraiiun  gvie  le  pape  Circi;oirc 
^111  fonda  l'acadéniic  de  laint  Luc  de  Rome, 
par  un  bref  que  le  pape  Sixte  V  confirma.  Le  Mu- 
tian laifla  deux  maifons  à  cette  académie  ,  âc  or- 
^omia  que  fî  fes  héritiers  mouroient  fans  enfans  , 
tous  les  biens  rc:oiirncroient  à  la  même  acadé- 
qiie,  pour  fuiire  b<itii  un  hofpice  ,  où  pouroicnt 
€t  retirer  les  jeunes  gens  qui  yicndrMent  à  Rome 
apffqidre  à  peindre  »  fle  :qiu  n'aufoie^t  pas  le 
«oycb  de  fubnfler. 

MUTIÂNUS,  auteur  cccléfiaftïque ,  au  milieu 
du  VI  fîécle ,  ctoit  ami  de  Caffiodore ,  à  la  prière 
de  qui  il  traduifit  de  grec  en  latin  les  commentaires 
de  S.  Jean  Chryfoftome  fitr  les  épitres  de  S.  Paul 
aux  Romains.  *  Caffiodore ,  Ità,  dinn.  e.  8. 
MUTIANUS  .  ihcnhci  CRASSUS. 
MUTÎLN  ,  connu  fous  le  nom  tic  CoNRADUS 
MUTIANUS  Rurus  ,  chanoine  de  Gotha  en  Alle- 
magne ,  Sl  natif  d'iiuhemburg  ,  dans  la  Hcfle, 
ëtudia  en  fon  pays  &c  en  Italie  ,  &  fc  rendit  très- 
tiabile  dans  la  jurifprudciKe.  Un  de  fes  frères  étoit 
chancelier  du  land^ave  de  HelTe.  Il  pouvoir  lui- 
même  prétendre  .i  des  emplois  confidérables  ;  mais 
il  fe  contenta  d\m  caiionicat  à  Gotha,  où  il  vi- 
Voit  tranquillisent.  On  dit  qu'il  avoit  fait  gra- 
ver  ces  mots  fur  la.  porte  de  fa  maifon  :  MtMta 
traaepùltitoi.  Il  entretint  commerce  de  lettres  avec 
les  lavans  de  fon  temps  ,  &  mourut  le  30  mars 
t,jitf.  *  Voy€{^  ia  vie,  parmi  celles  des  jurifcon- 
fultcs  Allemans,  de  Melchior  Adam. 

MUTIMUS  ,  dieudu  fdcnce ,  ctoit  ainfi  appellé , 
da  v«rbe  ls«iq-aa(rÂ«,  qui  fignifie tntrc  fu 
4tim  \^  Kfifsm»  fimt  ceux  qui  a'oléat  pas  déclarer 
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ouvertement  leurs  fcntimens.  Les  anciens  croyoicnt 
que  c'étoit  par  l'entremife  de  ceue  fauffc  divinité 
qu'on  avoit  le  pouvoir  de  f  pîrfef  penffift  f^iy^pi^ 
•  Turnebe  ,  /.  :  7. 
MUTINUS ,  chtrdit;.  MUTUNUS. 
^  MUTIO  (  Girolamo  ,  ou  Jérôme  )  célèbre  ju- 
rifconfultc  Italien,  ctoit  furnommc  JtiflînopoUtanus  ^ 
parcequ'il  étoit  de  Capo-d'lûria  ,  quoique  d'autres 
aient  écrit ,  les  uns  qu'il  ctoit  de  iicrgamc  ;  d'autres 
de  Citta-Nuova.  Il  étudia  à  Padoue .  y  prit  le 
degiv  de  doâeur  en  droit»  &  alla  enluae  '1  VenIfe 
avec  PieireJ^aul  Veneerio ,  avec  qui  il  fit  aulFi  le 
voyage  d'Allemagne  &  celui  de  Rome.  Oii  l'a  ac- 
culé d'avoir  le  premier  rendu  fufpcÛ  fon  compa- 
gnon de  voyage  au  pape  &  à  l'inquiûtion ,  à  caufo 
qu'il  avoit  du  penchant  pour  la  reluîoa  luthé- 
rienne. Quoi  qu'il  en  foit,  Mmîoobratf emploi 
de  fecrct  i  r  auprès  de  Jean  Cafa,  envoyédu  pape. 
Il  eut  aiiiii  ta  même  charge  auprès  du  duc  de  ^a- 
voye.  Etant  dans  un  âge  avancé,  il  retOUtna  à 
Rome,  où  il  s'appliqiia  à  la  philofiuièle  aaorale. 
Pic  V  eut  beaucoup  d'eftime  pour  lui.  fl  mourut , 
à  ce  que  l'on  croit,  fous  le  pontificat  de  Pie  V.  Il 
a  lailTé  en  italien  divers  ouvrages  :  voici  ceux  que 
nous  trouvons  cités,  i.lldudlo  XHitroaimo  Mutio, 
con  le  rifpojle  cavailerefche ,  à  Venife  ,  I  Jtfo  fie  J 5^8, 
in-%"  :  cette  dernière  édition  cil  revIK.^  LSouvragO 
eft  divifé  en  deux  parties.  U  y  en  a  aufli  une 
édition  de  1585,  1.  Attverûmtnti  morali ,  del  Mutio 
5ufiinopolitar.o ,  à  Venife,  1  ^71  ,  m-^'.  },  U  gtntil- 
uomo  dijl'mao  m  ut  dialoghif  k  Venife,  1571  Hc 
1575,  in-^'*,  4.  BatiagUt  a  Hieronima  Aîutio  in  difefa 
diU'  iutliamliaffuty  àVeiulè,if  8a  &  1  $87,  in-g». 
On  a  une  lettre  de  Jérôme  Rnfcelli  à  Mutio  fur  lo 
même  fujet ,  imprimée  des  i  5  5 1  ,  //j-S  ".  5.  Leii 


d'Uieroniviu  MutiO  ,  à  Venife,  iJJS  ,  wS"  ,  de 
M9.°>  '«-4  .  lioience,  édition  plus  ample,  fie 
diviféc  en  quatre  livres.  6.  UiSoria  de"  faitidiFtde^ 
rico  di  Montefeltro  duca  d'C/riiao^  à  Venife ,  1605  , 
'«-+°-  7-  IlCavaiicro,  à  Rome,  1575  ,  ,  1  .  K.  La 
fauftina  dtlie  armi  cavallerefihe  à  prinapi  c  cavalier  t. 
d'vnort,  à  Venife,  1  j6o,  «-8":  cet  ouvrage  pafTe 
pour  très-rare.  9.  IJloria  facra  ,  Vcnifc ,  1  {70  , 
i/t-8"  ,  deux  tomes  en  un.  lo.  li  ioro  porg^beaU  » 
nd  ftuilc  âl^oni)  le  vite  dl  S.  Gregorio  papa^  t  di 
Il  abri/imti  vtjLoy;  ,  à  Venife,  1570, 11. 
I.i!  hcaîa  VcT^lnc  mcornnatd ,  e  l'ijloria  di  i  i  ycrgi— 
m,  à  Milan ,  1 ,  ia-4'.  1 1.  Des  remarques  lur 
les  pocfies  de  Pétrarque  :  on  les  trouve  dans  1  cdi- 
tion  de  ce  poète,  donnée  par  le  lavant  Louis*  An» 
toine  Muratori,  k  Modéne,  171 1 1 1^-4°.  On  les 

avoit  déjn  dans  le?  Conjîdtratioai  di  Alcff'andro  Taf- 
foni  Joprù  U  rimt  dtl  Faraica  ,  <5cc.  a  Modciie  , 
1 609  ,  in-fi".  i  i .  Egioghe  ,  divift  in  fit  liiri ,  à  Vo» 
nile,  ij5o,«i-8"-  14.  .•^r/f/xwWca»  en  trois  livres, 
.1  Venife,  ij^i  ,  in-S".  ij.  BJifpofia  £  Gkoùuno 
Af«(<«  «  uaa  ûtttra  Ji  Francefco  Bttri  ,  fuiua  alla, 
marehrfii  tU  Ptfiarm,  à  Pefaro  ,  içjS  ,  in  S".  16. 
Tre  te/limoni  /edeli,  Bajilio ,  Ctpriar.o  ,  e  Irciuo ,  -x. 
Pefaro,  1^55,  «»- 8°.  17.  Di^cfa  dd  Mu^n  ^  dtUa 
Meffa  ,  de'  Santi  ,  del  Papa:a,  centra  U  befluÊmiêdi 
Putro  Fireto,  i  Pcfaro,  1  565  &  ij68  ,  «-8".  18. 
L*  yergeriatu  dtl  AImiio  ,  dtjlorf»  fi  fi  eortrea^a  ra- 
gunar  condUo  ,  trattato  délia  asmmuntoac  de  Lia  ,  5- 
d(£/t  mogU  de  cherici  ,  à  Venile,  i>5.»,  ia-ï".  t^. 
Le  mtntite  Ockiaiane  id  Muuoy  à  Venife  >  t  ^  ^  i  , 
ùk8".  ao.  Utttn  uu^ùht  d^Uau  in  fumtro  liiri  , 
i  Venife,  i  J71 ,  w-4'.  xi.  H Bmlmtgarp riprovato  , 
à  Venife  ,  lyfTi,  11    Opaxue  moruli  ^  à 

Vcnifc ,  1 5  5  < .  *  Bibltothcca  uakana,  &c.  en  beau- 
coup  d'endroits  de  l'édition  de  Venife,  tyxZ  , 
fA-4°.  On  a  aulii  confultc  le  StippUmmufitmfois  dt 
Biiflt ,  qui  parle  pareillement  de  MtttKk 
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WUTIUî;  ou  MUTIENS  ,  famille.  La  famille 
(des  MuTius  ou  MuntNS ,  Gais  Miaia,  ctoitil- 
luftre  à  Rome  parmi  les  plébéiennes,  Ordonna 
divers  tnagïArats  à  la  république.  C.  Mutius 
SCEVOLA  obtint  le  pronier  ce  furnom  par  fa 
confiance  incroyaUe  <  «Mu  en  parUrons  dans  un 
artick  expris.  Q.  MUTtUS  ScEVOLA  fiit  préteur, 
l'an  575  de  la  tord  ion  de  Rome,  &  179  avant 
J.  C.  puis  l'an  ;8o,  &  174  avant  J.  C.  il  exerça 
k  confulat  avec  Sp.  Pofthumiu*  Albinus.  Un  de 
fes  fi-eres,  P.  MvtlUS  SciVOLA  ,  pat  coaful  l'an 
579 ,  &  i7f  avant  I.  C.  avec  M.  .fiatUiis  Lcpi- 
<ius.  Il  futpere  de  P.  Mutius  Scevola>  excellent 
orateur ,  qui  tùt  grand  pontife  >  puis  tribun  du 

J>euple  l'an  61) ,  &:  141  avant  J.  C.  fons  le  con- 
iilat  4»  Cm  Serviiin»  Caqùo,  &:  de  Q.  Pompeïus 
RufStt.  Le  mêoie  fiit  eneofe  préfeur  <i8,  & 
f^-T  cicvéranézi ,  Se  153  a-wint  C.  nu  confulat, 
avec  L.  Calpurnius  Pi(o.  On  du  que  te  hu  Mu- 
tius, qui,  pendant  fon  confulat ,  pcrfuad.i  jlIi oi- 
tement  à  Tiberius  Graccus ,  tribun  du  peuple , 
de  publier  la  loi  Agraria  :  ce  qui  fit  un  terrible 
bfuit  à  Rome.  Tous  les  riches  s  y  oppofoient,  de 
«pelque  corps  qu'ils  fuflent  ;  &  les  pauvres ,  au 
contraire ,  la  demandèrent  avec  pallîon.  Oftavius , 
aulli  tribun  du  peuple ,  intcrelTc ,  comme  riche , 
•a  gagné  par  le  fcnat,  s'y  oppofoit,  &  rooioit 
toutes  les  aMftues  de  Gracchûs  ,  lequel  he  lâ- 
chant par  oit  rompre  cet  obftaele ,  fît  dépofer 
Oftavius.  On  nomma  des  commifTalrCî ,  pour  faire 
la  diviiiun  des  terres  ,  après  que  U  loi  eut  cté 
approuvée  du  peuple.  T.  (Jracchus  fut  un  de  ces 
commiflaircs  ;  &  peu  après  ,  lori'qu'Attalus  ,  roi 
de  Pergame ,  eut  fait  le  peuple  Romain  hérider  de 
fbn  état  &  de  fcs  biens ,  il  demanda  encore ,  pour 
dater  le  peuple  ,  que  l'argent  de  ce  prince  lui  fut 
diftribué.  Le  fcnat  t'v  1  ;  ,  1^  fortement,  &c  or- 
donna à  Mutius  de  faire  périr  Gracchûs  ,  qui  dit 
^«Uigé  de  s'enfuir  au  Cepitide.  Scipion  Nafica , 
fnad-pttee  de  Japîtert  monta  au  Capitole,  fuivi 
3m  iSnatenis  &  des  plus  riches  plébéiens  ;  8t  c'eft 
en  cette  occafion  que  Gracclms  fut  tué.  Miuius 
dtoit  enjoué,  &  aimoit  quelquefois  à  fe  divertir 
au  jeu.  C'cftau/n  de  lui  qu'on  a  dit  qu'il  ctoit  Sce- 
Yola  dans  les  affiûres  de  la  républiaue»  te  homme 
dans  lepartictdier ,  avec  fiss  amis.  Vatere  Maxime 
s'eft  trompe ,  en  attribuant  cet  éloge  Mrriiiç  !' 
gure»  Quoi  qu'il  en  foit,P.  Mutiub  tut  tro-iiaDile 
ic  lalfla  dix  livres  de  droit. 

MUTIUS  (  C.  )  dit  CORDUS,  puis  SCEVO- 
LA ,  Romain ,  rendit  fon  nom  célèbre  par  fa  con- 
^nce  incroyable.  Porfenna ,  roi  des  Tofcans  , 
aflîégeoit  Rome  l'an  147  de  la  fondation  de  cette 
ville  ,  &  le  ^07  avant  J.  C.  pour  y  rétabur  I.i  t'.i- 
milie  de  Tarquin  le  fuoerit.  Mutius ,  réfolu  de  fe 
dévouer  pour  le  folut  de  fa  patrie ,  ^e  Porfeniu 
avMt  réduite  aux  dernières  extrémités,ieiitB  vaine- 
ment  de  fe  dé&ire  de  ce  prince  ;  fie  tua  tra  -des 
fecrétaires  de  Porfeniu ,  qu'il  prit  pour  Porfenna 
même.  On  le  mena  à  ce  roi ,  occupé  pour  lors  à 
faire  un  facrifice.  11  demanda  à  Mutuis  qui  l'avait 
porté  à  une  fi  muante  aâion  :  JmA»^  lui  dit 
aesemcnt  ce  Romain  ,  fw»  nous  fimmet  trns  tuù 
jeunes  hommes  ^ui  avons  ju^i  devant  Us  Jieux  de  mourir 
tous  i  ou  de  te  Boignardtf  i  i  nun-u  de  tes  gj.rdes.  Por- 
fenna le  conoamiia  à  a\  : ir  !,i  main  droite  bnilée , 
&  Mutius  la  portant  fur  le  braûer  oui  venoit  de 
confumcr  la  viâime  ,  la  iailTa  brûler  avec  une 
cooibuice  qpn  fit  fréaur  ceux  oui  le  regardoient. 
Le  roi ,  charmé  de  la  confiance  oe  Mutius,  par  une 
gcnérofitc  qui  n'étoit  pas  moindre  que  celle  de 
ce  Romain,  commandé  ou  on  l'àtât  de  ce  f«U| 
flc  le  renvoya  libre  dans  Rome»  OÙ  il  acquit  le 
AinoqLde  «ïennte.oHdeâwNte-»  fit  immtk. 
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fà  famille.  Peu  après ,  ce  roi  fit  la  paix  avec  les 
Romains.  Divers  auteurs  ont  parlé  avec  éloge  de  , 
cette  a£llon  de  Mutius,quc  Maniai  a  prilc  pour  fujet 
de  trois  épigrammes.  •  Florus,  /.  1 ,  ç.  io.  Valeré 
Maxime,  /,  j.  Aurelius  WStot ^  ét-vk*  îaSa/bw'A' 
1 1.  Martial ,  /.  i  ,  epigr.  ii ,  /.  8 ,  e^gr^  30 >  A  19^ 
epigr.  15.  Dcnys  d'HaUcamafet&CC. 

MUTIUS  SCEVOLA  ,  Q.  )  dit  Y  Augure,  Tnt 
un  excellent  jurifconfiUie ,  &  enfeigna  le  droit  à 
Cîccron ,  qui  parle  fbuvent  de  lui.  UepbidaUifillé 
de  LasliuSf  fiit  ag^régé  dans  le  corps  des  anmires» 
&  domw  «ri  mana^  une  de  fes  &kt  k  Luctua 
Crafltis ,  qi:'i!  c  r  fom  d'inftruire  dans  la  jurifpru- 
dcnce.  Muiuii  lut  pjrétcur  en  Afie,  flc  conlul  l'an 
637  de  Rome,  &  1 17  avant  C.  en  même  temps 
que  L.  Cœcilius  Metellus ,  avec  lequel  il  triom^ 
pha  de  la  DaloMtie.  U  rendit  de  grands  fervice» 
a  la  rc[)ub!iquc  pendant  la  guerre  Marficjue,  quoi- 
qu'il  fût  fort  â^'é  ,  &  te  déclara  ])our  .Marius  contre 
.Sylla.  Lucilius ,  poëie ,  qui  ne  fut  pus  de  fcs  amis  » 
lui  lança  quelques  traits  dam  les  fatires  ;  mais  Mu« 
tius  n'en  témoigna  aucun  e^^yîfl,  *  Tite  «live  ^' 
A  £r  41.  Pluie  ,  A  a  ,  r.  }i.  Pomponius  ,  d€ 
orig.  Jur.  Ciccro-,  àe  Orat.  in  ImI.  &  aUbi.  Caffio^ 
doi  e,  in  fafl.  confuL  Bernardinus  R utilins ,  lA  vUtt' 
junj't.  Richardus  .Strciiinius  ,  in  famil.  Rom.  Ô-c» 

MUTIUS  SCEVOLA  (  Q.  )  conful  Romain  , 
&  excellent  jurifcoofulte»  fut  pontife,  & ,  quelque 
temps  après,  préteoren  Afie.  Afohretôdrl  ROme^ 
on  le  fit  tribun  du  peuple  lan  r,^^  de  Rome  ,'&: 
106  avant  J.  C.  fous  le  conlulat  de  Q.  Serviliui 
Cœpio,  &c  de  C.  Attilius  Seratius.  Depuis, il  eut 
encore  la  charge  d'édile,  8c  fut  enfin  coofnl  l'an 
f"i<)  de  Rome  ,  &  95  avant  I. C  «vee Licink» 
Craflus.  U  gouverna  l'Afie  avec  tant  de  prudence 
&  de  juflice,qu'on  le  propofoit  ordinairement  pour 
exemple  aux  pouvcrneurs  qu'on  envoyoit  dan» 
les  provinces.  D'ailleurs,  ii  compofa  cuvcrs  ou* 
vragcs  de  droit ,  &  eut  la  réputation  d'âtre  unr 
partait  orateur*  Cicéron  difoît  de  hii,  qu'il  étoic 
l^jrateur  le  plus  éloquent  de  tout  les  jtirifconfultes. 
Se  le  plui  habile  jurlfconfulte  de  tous  les  orateurs l 
Jur.  fpentorum  elofutnnjjiinus  ,  &■  eiofueniitan  jurifpt^ 
rinjjtmus.  Ce  grand  homme  fut  afTaâïnc  l'an  671  de 
Rome ,  &  81  avant  J.  C  pendant  les  gncnes  de 
Marius  &  de  Sylla.  Il  s'étmt  jetté  dans  lé  temple 
de  Vefta,  cti  C_  Fimbria  le  perça  de  coups  ,  par 
ordre  du  prêteur  D.^m.ifippe.  On  jetta  (on  corpS' 
dans  le  Tibre.  Au  relk-,  il  fut  le  premier  qui  raffem- 
bla  tout  le  droit  Romain  en  XVlll  livres.  *  Ci*  ' 
cero ,  de  Orat.  ad  Aulc.  8,  dt  9§U,  ht  BnU.  Soltn  ^° 
c.  19.  Vellcïus  Patcrculus,  A  x.  Florus,  /..j.  Lu» 
cain ,  /.  2.  Pomponius,  dt  origin.  janfconjuU.  Va- 
lere  Maxime ,  /.  S ,  s.  ai6.  fiemardînitt'  Kiitiliiis^ 
in  viia  /urifconfuU. 

MUTUNUS  ou  MUTINUS,  infâme  divinité 
desEontaini,  étoitptefquelaméme  que  le  PriaM 
des  Crées.  Les  nouvelles  mariées  aUeient  prier  dei 
vant  la  rtatue  Je  Mutiniis,  où  l'on  célcbroit  des 
cérémonies  deshonnétes ,  que  ks  anciens  pères 
ont  fouvent  reprochées  aux  païens.  *  Amomut^- 
tidnnàt  Gates ,  /.  4.  Laâance  ,  injl.  divin.  L  \  t- 
€,  ao.  S.  AttguAin ,  dSe  errtîK  Dei ,  /.  4 ,  c  9 ,  A  6*. 
c.  o ,  &c. 

.MUZARABESou  MOZARABES,ancicns  Chré* 
tiens  d'Efpagne  ,  cherchei  MUSARABES. 

MUZiO  (  Pioj  abbc  de  l'ordre  de  S.  Betjoît^ 
de  la  congrégation  du  mont  CaiSn,  étoitde  Milao^ 
où  il  naquit  le  1 5  mai  i  ^74.  U  fiit  cboifi  dans  fan, 
ordre  pour  venir  folUcitet  quelques  affaires  im- 
portantes à  la  cour  de  France ,  lous  le  règne  de 
Louis  Xlil,  &  mourut  en  i<>{9«  âgé  de  86  ans* 
Cet  abbé  a  écrit  des  confidérationi  fur  TtcH*} 
des  difconrs  de  politique  i  des  difcou»  acadé^ 
T»m*rU*  Yttttij 
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iniques;  des  lettres  latines,  &c.  *  foye^fon  QogC 
parmi  ceux  des  hommes  de  lettres ,  Je  1  abbé  Gni- 
lini. 

MUZON  ,  MUSSON  ,  ou  MOSON  .  petite 
ville  peu  confid^ble ,  capitale  du  comté  qui 
porte  fon  nom  ,  &  fiiuce  dans  la  bafle  Hongrie  à 
fept  lietjcs  de  Javarin  vers  le  couchant.  Quelques 
.géographes  prennent  cct;c  ville  poiir  rancienne 
Moitmun  ,  ville  de  la  haute  Pannonie ,  que  d'autres 
mettent  à  Pnik  amdir  hem  »  en  AatnoMw  *Mati, 

MUZZARELLO  (  Jerône  )  né  à  Bodogite  en 

Italie  ,  religieux  de  Tordre  de  S.  Dominique  , 
étoit  profiefleur  de  théologie  dans  fa  patrie  ,  lorl- 
^'on  commença  à  teiùr  le  concile  de  Trente ,  aux 
premières  fellions  duquel  il  aflîfl».  £a  1 547  il  lut 
«ùt  iiM)ttifiteur  général  daas  ia  pMiie»  en  15^0 
maître  du  facré  palais ,  &  enfin  en  i  ç  <  5  ,  le  11 
tlcccmbre  ,  le  pape  Julc  III  lui  confcra  l'archevô- 
ché  de  Conza  ,  dans  le  royaume  de  Naples.  Il 
gouvenwit  déjà  cette  cglifc  ,  lorsqu'il  fiit  nomme 
nonce  apcifiolique  auprès  de  l'empereur  Charles- 
i^mni.  On  afiure  qu'il  a  laiffc  un  traité  contre  les 
erreurs  de  Luther  ,  &  un  petit  ouvrage  de  l'au- 
torité du  pape;  mais  on  ne  lait  oîi  ils  ont  été  im- 
miinés.  Muuarcllo  mourut  dans  fon  cdil'e  en  i  }6 1 . 
r ^£oxAt$enrt>  vrà»  FF,  Pmd^tam.  ZT. 
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"KJf  YÂ  ,  bourg  dans  la  moitié  de  la  tribu  de 
JLVLjMaïuiré  de-là  le  Jourdain.  Les  'faabitans  en 
éùûtût  fon  v«iilui«.  U  arriva  une  difpute  entre 
les  Jttiâ  mû  deaieut'oîent  au-dèift  du  Jourdain  , 

&  ceux  lie  Phiîniîcîphe  ,  au  fuiet  de  ce  bourg. 
Jofcphe  en  parle  dans  <cs  aniiquitcs  ,  livre  A  A', 

MYAGRUS,  nom  d'un  cenain  dieu  du  paga- 
lûiine  oui  avoit  pour  fon  inteodaïKe  Je  foui  de 
chaiTer  les  mouches ,  tjue  les  Grecs  appellent  /t^- 
On  lui  faifoit  des  racrifîces  en  Arcadie.  II  y  avoit 
à  Rome  dans  le  marché  aux  bœufs ,  un  endroit 
d'oîi  les  mouches  n'approchoîent  jamais  ;  &  les 
Romains  croyotent  qwceian'arrivoit  queparce- 
^'Uercule  av<oit  autrefois  imploré  dans  ce  mime 
«ndroit  le  fecours  du  dieu  M^agrus  contre  les 
mouches  ;  &  que  ce  dieu  conttnuoit  toujours  de- 
puis le  même  miracle  qu'il  avoit  fait  en  faveur 
d'Hercule.  Ce  qui  a  donni  occafion  au  culte  du 
dieu  Mjragnts,  efl  apparabuacnt  l'iomominité  des 
«oudiei,  qui  eft  ii  grande ,  fiiNtoat  dans  les  pays 

chauds,  que  quelques-uns  ont  cru  qu'il  ne  falloir 

Î>as  moins  qu'une  divinité  pour  les  chaiîer.  t.'eil 
a  pcnlcc  de  Solin  ,  ou  plutôt  la  raillerie  qu'il 
lait  de  cette  fuperfiition.  ».  Grvgotre  de  Naiianze , 
dans  fon  premier  difcoon  c«n(ie  Julien  ,  fait 
mention  d'un  autre  dieu,  nommé  Mouckt ,  dieu 
d'Accaron,  prcpofé  pour  chaflier  les  ntouches.  Il 
le  nomme  \lya  ,  Mouche  ;  parccquc  les  Accaro- 
aites,  peuple  de  la  Judée,  en  avoient  une  idole  , 
•qii^  Kvéroient  fous  le  nom  de  Bccl{tl>uth  ,  c'eil- 
•Ardife,  itim  igf  mmefut,  *  Càrcari,  imagtt  des  Jitux. 
Sfia.l  lo^c  28.-^»yc{-J. Selden,  di£U  Syris, 
Cl.  Saumaife  ,  in  Soiinum. 
MYGALE ,  promontoire ,  ville  &  montagne  au 
même  endroit  de  l'Afie  mineure,  vis- 1>  vis  de 
ISfle  de  Samot,  que  Etienne  U  giogri^  met  dans 
la  Carie.  Hérodote ,  £r:  //  Pan  lamas,  Bt  Strabon , 
/.  Xir,  les  mettent  dansl'Ionie.  Plutarque  en  parle 
dans  la  vie  de  Camille.  * Lubin ,  laiies  g<!ogr.  fur  les 
ries  de  Plutarqut, 

MYCATE ,  nom  d'une  fameufe  magicienne , 
^pntOvîdcftit  niMitioa.*  OUA^fmkêmorfhofu , 
Jir.  .-Xi  .  .1 
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MYCENES  ,  Mycciia  ,  Se  Mycene ,  ville  du  Pé- 
lopoanclc  aujourd'hui  la  MorÉe  ,  cil  célèbre 
dans  les  poèmes  d'Homere.  Perféc  jetta  les  fon- 
demens  de  cette  ville  vers  l'an  1711  du  monde , 
131}  avant  J.  C.  Se  ^401  de  la  période  julienne» 
U  eft  certain  que  la  poftcrité  de  ce  héros  y  régna 
quelque  temps ,  &  noustrouvons  qu'cnfuite  Atrée 
&  Thyclle,  &  leurs  defcendans  connus  Cous  le 
nom  de  Pclopides,  y  régnèrent  jufqu'à  l'an 
dn  monde  ,  &  1 119  avant  J.  C.  de  forte  que  en 
royaume  a  duré  18  j  ans }  mais  ii  eft  prdi|tte  iBi> 
poflîble  de  donner  une  fuite  exafie  ne  ces  rois. 
Eufebc  en  a  donne  une  dans  fa  féconde  chroniq^ue, 
que  le  P.  Petau  a  eu  ration  de  rejetter ,  puitqiie 
cet  auteur  ne  s'accorde  pas  avec  lui-même  ;  mais 
celle  qu[il  lui  a  fubftituée  n'eft  pas  plus  recevabte» 
Cetfaabilecritique  nepouroitmanquerdefetrom- 

per  en  cet  endroit ,  i!  rapprochoit  trop  la  mort 
d'Hercule,  &:  Icsdivciles  entreprifes  quefapofté- 
rite  fil  fur  le  Péloponnèfe.  Ce  que  d'autres  ont 
imaginé  a  le  même  dé^aïut.  Eufebe ,  en  remaniant 
cette  fuite  des  rois  i  diverfes  reprifes ,  daiu 
première  chronique ,  leur  a  bien  pu  fournir  des 
citations  d'auteurs  capables  d'éblouir  :  mais  ils  ne 
pouvoicnt  découvrir  la  vérité,  parcequc,  fuivant 
leurs  préjUi^L-s ,  ils  ne  croyoient  pas  qu  on  dût  reçu» 
1er  de  vin'jr-cmq  années  les  entreprifes  de  la 
pollérité  d^ercule.  C'eft  de-là  que  dépend  l'in^ 
telligence  &  l'ufage  d*tm  tris  -  beau  paflage  de 
quelque  ancien  auteur,  qu'Enfebe  a  défiguré  en 
le  citant;  &  oîi  il  étoit  dit ,  qu'il  y  avoit  eu  divers 
nns  i  Mycéncs  durant  117  ans  avant  la  prifc  de 
Tfovt  »  &  que  de  ces  rois ,  les  uns  defcendans  dtt 
PerRfe ,  avoient  régné  8a  ans  dans  cette  ville,  8c 
les  autres  defcendans  de  Pélops  ,  y  en  avoient 
régné  quarante -cinq.  Perfée ,  fûnd.itcur  de  My* 
ccnes ,  eut  pour  fucceflieur  Sthenélus  fon  fils  ,  qui 
partagea  la  fuccelSon  avec  fes  frères  &  fes  neveux» 
d'où  vient  qu'on  trouve  en  même  temps  divers 
rois ,  foit  à  Mycénes  ou  dans  les  pbces  qui  ea 
dépendaient.  Sthenélus  eut  EuryfHiée  fon  fils  pour 
fucccffeur  ;  &  celui-ci  fut  tué  par  Hyllus,  l'un  des 
fils  d'Hercule  l'an  1804  du  monde  ,  &  113 1  avant 
J.  C.  en  lui  finit  la  poflérité  de  Perfée  après  8& 
ans  de  rcgoe.  U  y  eut  une  dpéce  d'anarcbie  qui 
dura  trois  ans.  Vet  Héraclites  a3rant  demeuré  m» 
an  dans  le  Péloponnèfe  ,  1  abandonnèrent ,  8c  le 
repentant  enfuite  de  cette  démarche,  ils  y  revinrent 
pour  la  féconde  fois  l'an  1807  du  monde  ,  &  i  ii8 
avant  J.  G.  quarante-cinq  ans  avant  la  prife  fies» 
Troye.  Les  peuples ,  eârayés  de  letu-  sMonr ,  ofii4 
rcnt  alors  la  couronne  à  Atrée,  fils  de  Pélops, 
qui  rcgnoit  depuis  trente -trois  ans  dans  l'Elide. 
Atrée  lé  l'affura  par  la  défaite  des  HcTaclidei,  <jui 
s'engagèrent  par  un  traite  à  ne  faire  de  nouvelles 
entreprifes  qu'au  bout  de  cent  ans.  Il  régna  zoans^ 
&  Thyelle  fon  ftereluifuccéda,ran  iSiydu  monde, 
8c  1x08  avant  J.  C.  après  quoi  régna  Agamem- 
non,  fils  ou  petit  fils  d'Atrce  ,  à  qui  la  couronne 
appartenoit  de  droit  :  ce  ^ui  a  pu  donner  occa- 
fion  i  quelques-unf  dt  ku  donner  vingt»[èpt  OU 
ving»-huit  ans  dengaè-,  aulieude  onime,  coniM 
s^l  avoir  oommenoé  i  renier  auffitot  après  la  mort 
d^Atrce  ,  &  que  Thyefte  ,  i  qui  nous  donnons^ 
douze  ans  après  un  ancien  ,  n'eût  été  que  le  ré- 
gent di»  royaume  pendant  fon  bas  ^e.  Agamcin- 
non  comptoit  la  treiriéme  année  de  fon  règne 
Iwfque  "Troye  fut  prife  ,  8t  il  fiit  toé  deux  ans 
après  par  Egyllhe,  qui  hii  fucccda.  Eufehe  donne 
fix  années  de  règne  à  celui-ci,  &£  cinquante-huit  à 
OreHe  ,  fils  d'Agamcmnon  ,  qui  le  tua  :  ce  qui  ne 
peut  être  vrai  dans  aucun  fyilême,  les  Héraclidcs 
étant  rentrés  dans  le  Péloponnèfe  ,  &  s'en  étant 
rendits  Iw  n«itce«pf«<fiM-aiil&tdt«iirè»li  noct 
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d'Orefle  ,  Tan  du  inonde  x^oC  ,  &:  1119  avant 
J.  C.  comme  nous  le  prctendons ,  ou  vingt-cinq 
mm  SpréS)  félon  le  P.  Pitau  &  les  autres.  Strabon 
tourmie  pofiuvcaient  que  de  Coa  temM»  c'eft-â- 
diie  fous  le  règne  d'Aunille ,  &  vers  h  oul&iiee 
de  J.  C.  Myccncs  ne  fubfirtoit  dcja  plus.  Cepen- 
dant, &  l'on  en  croît  les  conieâurcs  de  le  Noir, 
&  celles  de  Sophten  ,  c'eft  aujourdui ,  oia  Chjria , 
ou  AmM  Adridim,  à  dis-butt  milles  de  Corinthe. 
*  Strason ,  /.  S.  PKoe,  /.  4.  Fiiifiunas»/^  u  Stephan. 

MYCERINUS,  roi  d'Egypte,  fils  de  Chtphtris^ 
pafla  chez  les  Egyptiens  pour  un  roi  très-june.  Il 
rcgnoit  vers  l'an  y^jj  avant  J.  C.  •Hérodote» 

MYClTHUS.^fcUve  d'Amuùlaiis  rw  des  R^é- 

5;iens ,  ayant  été  nommé  jpar  fbm  maître  pour  avoir 
bin  de  l'éducation  de  les  deux  enfacs  ,  du 
gouvernement  du  royaume  ,  fc  comporta  ti  bien  , 
<jue  les  Rhégiens  ne  firent  point  de  difficulté  de  lui 
obéir.  QuaÂd  fet  pupilles  niieoc  parvenus  en  âge  , 
il  leur  remit  leurs  biens  &  leur  royaume ,  si*ëeaiit' 
contente  d'une  pcnficn  me  liocie ,  il  fc  retira  à 
Olympie^  où  il  paâa  ie  reitc  de  ies  jours  tran- 
quillement. *llifaGrob.jSMirmf.&  1,6  luSviSâxi, 
£9.  4. 

MYCONE  ,  aujourd'hui  MICOLI ,  iile  de  la 
iner  Egée ,  &  l'une  des  Cyclades»  eû  entre  celle 
de  Nicaria  au  levant ,  celles  de  Teno  Sc  d'Andri 
au  feprcntrion,  &:  a  été  nommée  divei l'ement  par 
les  anciens  Myconos ,  &  Mycont,  Cette  ifle  produit 
du  vin ,  de  l'orge ,  du  coton ,  &  une  grande  quan- 
tité de  giiûer.  Les  poètes  eut  fieint  que  les  Céans 
Yaîncus  par  Hercule ,  furent  enfevâts  dans  IIHc 
de  Mycc  n;  ;  I.  C'  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe  cIl-s 
anciens  :  Umf*  fut  unam  Myconam  eongertn.  Les 
habitons  de  cette  ide  ctoient  la  plupart  chauves, 
9c  aîmoieat  à  manger  cbez  les  autres ,  d'où  font 
trenuf  encore  tes  proverbes  :  Myconiorum  mon  ; 
&  Mycon'n!'  cpr.viva.  Au  reftc ,  cette  ifle  n'eft  fc- 
parée  de  celle  de  Délos  que  par  un  trajet  de  trois 
milles,  &:  non  pas  de  quinze  milles,  comme  le 
dit  Ferrari  dans  l'on  diâionaire  géographique.  En- 
tre  Mjcooe  &  Délos  ,  il  ]p  a  un  ccueil  que  les 
Francs  appellent Dnfmmm , 4cles Grecs Zn^»- 
nifi,  comme  qui  dîrott  VifU  du  Bûua.  Le  circuit 
de  Mycone  eft  d'enviroa  trente  milles.  Elle  n'a 
point  de  fortercffe  :  c'eft  pourquoi  les  Turcs  n'ofe- 
roienc  l'habiter ,  de  peur  que  les  corfaires  chré- 
tieos  ne  YinlTent  les  y  enlever,  pour  les  fiire  ef- 
claves.  Néanmoins  1m  galères  du  grand  feigneur 
ne  manquent  pas  tous  le;  H'v  venir  prendre  le 
earafck  ou  tribut.  Le  [ioi:ibi\.  dc^  habitans  ne 
monte  guère  qu'à  1000  ,  1  on  y  trouve  quatre 
lémmes  pour  un  homme;  parccque  la  plupart  de 
ces  inAilaîres  font  mariniers  011  corfaires ,  &  qu'il 
n'en  revient  prefque  jamais  la  moitié  de  ceux  qui 
vont  chercher  fortune.  Il  y  a  environ  trente  égU- 
fes  grecques ,  &  ime  feule  latine.  Le  commandant 
de  fa  ville  étoit  un  Grec  de  Conllantinople  l'an 
1 675.  * Straboa;  Plioc. PliitaïqM.  J.  Sf(m,veymge 

MYCONIUS  (Frédéric)  étoit  fbmommc  Afe- 
cum.  C  etoit  un  théologien  Luthérien ,  né  à  Lieh- 
tenfels  en  Praneonie  en  14-9  r.  A  l'âge  de  treize 
ans  on  l'envoya  au  coHége  à  Annebcre,  &  il  y 
demcuia  pbu  de  ûx.  aa»»*  «près  moi  il  te  £t  fran- 
cMcatn  au  nime  lieu.  U  ^  eut  la  première  nuit 
un  fongc  fingulier,  qu'il  écrivit  dans  une  longue 
lettre  à,  Paul  Eberus.  11  hit  aiTidument  dans  'cette 
maifon  les  ouvrages  de  S.  AuguAin ,  &  ceux  des 
meilleurs  Scholaifaques ,  8c  mena  une  vie  régu- 
lière. Ayant  été  chargé  pendant  fept  ans  de  bre 
à'-tablA  U  liiUe'tvecIcs  glofcs  de  nieoUa  Lyia  , 
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il  la  re'tini  pai-  cœur.  Mai>;  enfuite  dégoûté  de  foà 
état ,  il  le  quitta  &  apprit  un  métier.  11  choifil 
celui  de  relieur  >  qu'il  quitta  pour  celui  de  tout^ 
neur ,  &  abamkMioa  .encore  célui-ci  pour  fe  fatrè 
meouifier.  Son  inconfiance  naturelle  ne  pot  le  fixée 
à  cet  état.  Il  reprit  les  énidcs,  fut' ordonné  prôtrcv 
A  Wcym.ir  en  1 5 1  s  ,  &  dit  la  première  mcflie  le 
jour  de  la  pcntecôte  »  en  préfcnce  des  ducs  dé 
Saxe  ,  Jean ,  &  Jean  -  Frédéric  ,  Ton  fils.  L'annéé 
fuivante  Myconius ,  aufH  incertain  dans  fa  reli» 
gion  ,  que  dans  fa  conduite,  ayant  entendu  l'hé' 
rcfi.irqtie  Luther ,  fe  rangea  de  Ion  côté ,  mais  fanS 
ofcr  encore  faire  une  profellion  ouverte  du  lu- 
théranifmc.  Ayant  même  été  appelle  en  1  ji8  à  . 
Weymar  pour  y  prficher,  il  parla  d'al^ord  coôa 
formcment  à  ce  que  croit  &  enfeigne  l'églife  ca» 
tholique  :  maïs  ceit  homme  he  pouvoir  pas  Itri 

long-tcnips  confiant  dans  le  bien  :  II  lut  les  écrits 
de  Luther,  &  cette  kÛure  acheva  de  fcduire  foii 
elprit  flottant ,  &  depuis  ce  moment  ^  il  s'oppofa 
avec  alitant  de  scie  à  la  vérité ,  qull  l'avoit  liméo 
lÎMblcmeBt  auparavant.  Il  pireounit  dilKrentet 
villes,  plutôt  en  fanatique  qu'en  apfltre ,  &  crut 
triompher  par  -  tout ,  parccqu'il  attiroit  après  lui 
une  multitude  de  paylàns  &:  autres  perfonnes  f.ins 
lettres.  11  fe  trouva  à  l'alTemblce  des  Pr<neftans 
tenue  à  Smalcalde ,  &  aux  diétés  de  Pianefmt  St 
de  Nuremberg.  Il  fît  divcrfes  fois  le  voyage  des 
l'4.ys-B.is  avec  Jean-Frédéric  ,  duc  de  Saxé  ,  & 
di(puta  publiquement  à  Cologne  en  1^17,  &■  fit 
imprimer  le  précis  de  fes  dilputes  qu'il  tourna  à 
fon  avantage.  En  1 538,11  fut  envoyéen  Angleterré 
auprès  du  roi  Henri  VlII,  avec  le  chancelier  dé 
■Weymar  ;  &  difputa  de  la  religion  à  Londréi 
avec  trois  évêqucs ,  &  quatre  docteurs  en  théolô- 
gic.  Apres  fon  retour ,  Henri ,  duc  de  Saxe  ,  l'ap* 
pella  en  Mifnie  en  1Ç59,  pour  tâcher  d'y  intro» 
duire  la'prctcndue  réforme  ;  &  il  y  réuffit  malhélt^ 
reuTement.  Pour  perpctuér  Pemnr,  Il  viffita  les 
églilês  de  Thurinçe ,  &  établit  par-tout  des  écoles. 
Deux  ans  avant  ia  mort  il  écrivit  un  traité  allé^ 
porique  contre  les  coui  tifans  ,  qui  voyoient  avCâ 
]>eine  que  l'éieôeur  auj^mcmoit  les  uges  des  CCtk 
cléfiafHques  &  des  maîtres  d'école.  iMWMnlit  M 
7  d'avril  >f4^»  ^gé  de  çinquante-fix  ahs.  Antoiné 
Probe  ou  I^i)bns,  a  fiiil  un  difcours  fur  fa  vié  & 
fa  mort ,  qu'il  faut  confulter.de  même  que  Mcl- 
chior  Adam ,  dans  fes  vies  des  théologiens  Aile* 
mans  ;  Sagittuins»  dans  {on  hi|laii«  de  Gothat 
&c. 

MTCOtflUS  (OAralde)  fnrtit>mmé  Gtîskauftr  « 

naquit  k  Lucerne  en  SuifTe  l'an  1488,  vint  ^  Baild 
en  1 504  ,  Y  étudia  fous  Erafme ,  &  fous  Henri 
Claréan  ,  &  obtint  fucccflivement  les  places  dé 
maîae  d'école  à  S,  Théodore ,  &  enfuite  à  £unl 
Pierre.  Il  fitt  peu  après  fait  régent  i  Zurich;  ée 
après  v  avoir  demeuré  trois  ans ,  il  fut  mis  à  la  tête 
du  collège  de  la  ville  de  Lucerne.  Mais  comme  il  in* 
iimioit  les  erreurs  des  protelbns  A  fes  écoliers ,  or» 
le  congédia  en  1511.  li  revint  alors  à  Zurich  ,  oil 
il  continua  de  régenter.  Mais  en  i^ji  il  retourna 
à  Balle  )  &  y  obtint  la  même  année  la  place  dtf 
paAetir  à  fatnt  Alban.  En  i  ^  1 ,  il  fiit  éhi  mia4 
triémc  pafleur  des  églifes  de  Bafle  ,  à' la  piacc 
d'Oecolampade,  &:  iCdemeura dânt ce pofle  vingt 
ans^  11  fiit  fait  en  mfime  temps  proreffrar-  tâ 
théologie  ,  il  occupa  cette  chaM  }ll(qit«-vcn: 
1541 ,  quil  la  réfiena ,  parccau*îl  ne  vottl<nt  pa» 
prendre  le  degré  (le  doôeur.  Il  mourut  dans  (on 
paltorat  le  15  d'oûobre  i;5i<  H  a  toujours  fuivi 
les  erreurs  d'Oecolampade  ,  dont  il  a  traduit  le* 
catcchifme,  &  en  a  recommandé  la  Icôure  à  la 
jeuneflè.  Dans  lesYynodes  tenus  à  Conftanee  en 
1 15)4>)  flt-è-Bafltcik  t)|tf  ^il  a lonjoms témoignl 
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qu'il  sarrêtoit  à  la  confeflion  tieivéliqae  tÔU' 
chant  k  Cénc  ;  fit  dans  ThiAoïre  de  la  vie  de 
Ztsingic  qu'il  publia,  il  loue  beaucoup  la  prciendue 
puretc  de  xet  4icf«tiquc  tur  <e  fujet.  Ouire  ces 
ouvrages  qui  font  en  latin ,  on  a  encore  de  lui 
«n  k  nAne  kqgnc  »  une  explication  de  i'ivan^le 
d«  S.  Mire  ;  ooe  du  pfeiune  t  o  i  ;  un  commentaire 
fur  le  poëme  de  Henri  OJiiréan  fur  la  fituation 
de  la  Suiffe  :  un  difcours  aux  prctres  de  h  Sixiffe, 

EUT  les  porter  à  cefTer  ■de  parler  mal  de  ceux  de 
rich:un  traité  de  l'cducation  desenàns*  &c. 
*Pantaléon,^m/(y>afrw/A/it,/.  3.  UrflifittStrU'cIra». 
Ba/îlunf  I.  ?  ,  14.  Erafme ,  tplftoL  l.  i^pag.  j6. 
Afelchior  Adam  ,  wt  yuis  thtologor.-Gtrmanor.  &c. 

MYDORGE  (Claude)  cékbre  mathématicien 
du  XVIIliccie,  fttccèda  à  M.  Vtctedanslarcputa> 
tion  d'être  en  fon  tcmp!>  le  premier  mathématicien 
de  Fraoce.  U  itoit  fils  de  Jean  Mydorge  ,  feigneur 
de  la  MaiHarde ,  confeiller  au  parlement,  l'un  des 
meilleurs  juges  <ie  la  grand'chambrc  ,  8f  de  Mag- 
^eUnt  de  La  moignon,  fœur  de  Ckritita  de  Lamoi- 

Ëuon  ,  préfident  à  mortier,  tante  de  M.  de  Bul- 
on  ,  turinteadant  des  finao^es.  U  naquit  l'an 
1585,  ie  maria  avec  mademoiféile  de  la  Haye , 
fiîli  I  un  auditeur  des  comptes,  fœur  de  M.  de  la 
lidyc  ,  ambaffadcur  à  Cooftantinople ,  &  du  pcrc 
de  la  Haye,  Jcûiitc,  &  il  tut  d'abord  conleiUcr 
au  châtelcc ,  èc  enliiite  urdorier  de  trancc  en  la 
généraiitc  d'Amiens ,  feulement  pour  avoir  un  ti- 
tre :  car  il  avoit  de  gros  biens  ,  &r  ne  vouloit 
point  d'un  ctat  qui  eût  pu  le  détourner  de  fon  ap- 
plication aux  mathcmatiques.  M.  Dcfcartcs  l'ayant 
connu ,  le  goûta  beaucoup  ,  &:  ils  fc  lièrent  l'un 
4ie  l'autre  de  la  plus  ctroïte  amitié.  M.  Mydorge  , 
YOuUnc  aider  ce  ûivant  dans  ies  rechcccnes ,  lui 
lit  tatUer  à  Paris  en  iSxj  6c  d'excellens 
verres ,  qtii  furent  dans  la  fuite  d'une  grande  uti- 
lité à  ce  dernier  pour  connoitre  Se  pour  expli- 
quer ,  comme  il  a  fait  depuis  dans  fa  diopiriaue  , 
la  nature  de  la  lumière ,  de  la  viâon^&  ac  la 
féfraâion.  11  fit  phn  ;  U  difpute  que  M.  Defeartes 
eut  avec  M.  de  Fermât  ,  mathL.Tiritir'rn  célèbre 
à  Touloufe,  s'étant  échauffée,  il  ic  ^Li.Jma  pour 
lui ,  fiit  un  de  fes  meilleurs  avocats ,  &c  cnfuice 
un  des  médiateurs  de  la  paix  qui  fc  fit  entre  ces 
deux  favans  en  i6}8.  Dans  une  autre  occaûon  il 

Eritia  défenfe  par  écrit  en  l'abfence  de  fon  ami , 
(  ié  chargea  de  répondre  de  vive  voix  &-  par 
lettres ,  aux  objeâioijs  q^ue  l'on  faifoit  coiiire  la 
dioptrique  ôc  la  géométrie  de  cet  habile  homme. 
]d.Myaorge  s'étoit  fait  connoître  avant  ce  temps- 
li  .par  quelque  écrit  (nr  les  feûions  coniques  au 
Itijet  de  la  propolttîon  de  Pappus ,     M.  Delcai^ 
tes  en  avoit  fait  mention  dès  l  an  1653.  En  1639 
M.  Mydorge  donna  fur  le  même  fujet  ua  traité 
latin  en  (juatre  livres,  aue  le  perc  Merlcnne  Mi- 
nime a  fait  eotrer  dans  ia  fuite ,  daps  fon  gros  re- 
cueil intinilé  i  Jên^  dt  h  gèomdtrU  univtHelU ,  & 
dfs  mathématiques  mixtes.  Cependant ,  le  fujet  ne 
lui  paroiflani  pas  encore  cpuil'c,  il  ajouta  quatre 
autres  livres  aux  quatre  premiers  ,mais  il  les  gar- 
da dans  fon  cabinet  jufqu'à  fa  mort ,  &  ils  n  ont 
point  encore  été  imprimés.  En  1 640  un  feigneur 
AluAoiSf  aoquné  Charles  Cavendiich,  chevalier 
de  roitdte  de  la  Jarretière ,  grand  matbémattcien, 
SXirt  en  1641,  tenta  d'emmener  avec  lui  en  An- 
gleterre MM.  Mydorge  &  Defcartes.  Celui-ci  fe 
laiû'a  ébranler;  le  premier  qui  avoit  à  Paris  une 
£uniUe  &  unétabUflçnientcpafidérable*  ftifijolus 
difficile  i  féfimdte.  Milord  CavendiTcb ,  «u  Can- 
difche  '  ainfi  que  l'on  prononce  ce  nom  1  en  parla 
au  roi  Charles  I ,  qui  aimoit  les  fcienccs  &  les 
beaux  arts  :  le  prince  promit  de  le  charger  de  la 
famille  de  M.  Mydorge  ;  tuais  lc$  troubici  qui 


CMMMoçoieia  à  agiter  ce  royaume  firent  éèhoUfcf 
faffiûre.  MM.  Mydorge  6c  Defcartes  apprchen-< 

derent  avec  raiion  de  n'y  pas  trouver  le  repos 
ncçcfTaire  à  leurs  étudts ,  Si  peut-être  même  d'y 
manquer  des  commodités ,  que  toute  la  bienvett» 
lance  du  roi  obligé  A  d'autres  dcpenfet  dans  ce» 
circonftances ,  aurait  pu  fe  votr  hors  d'état  de> 
leur  procurer.  Ifs  restèrent  donc,  le  premier  cti 
Hulldiitie  oîi  il  étoit  depuis  quelque  temps ,  &  le 
lecond  ti  Paris.  M.  Mydorge  y  fut  très -utile  la 
même  année  1640  ^  à  Ion  célèbre  ami ,  en  empS* 
chant  par  ta  prudence  que  le  chagrin  que  lesJé- 
fuites  avoienr  conçu  contre  les  écrits,  ne  fût  por- 
té à  des  excès  cpii  eulTcnt  pu  nuire  ;^  fa  fortune  ,  & 
peut-être  à  Ion  repos.  M.  Dcfcartcs  perdit  peu 
d'années  après  ce  lîdcle  ami ,  que  la  mort  enleva 
à  Bris  au  mois  de  juillet  1647 ,  Igé  follement  de 
foixante-deux  ans.  U  étoit  d'une  vertu  fi  égale  , 
qu'on  ne  pouvoit  dire  aifément  à  quoi  les  inclina- 
tions le  faifoicnt  pencher  plus  volontiers  ,  fi  on 
met  à  part  ion  amour  pour  les  maihcmatiques, 
où  l'on  peut  dire  qu'il  ne  gardoit  prefquc  point  de 
meliurc.  U  adépenfé  près  de  cent  nulle  écus  dn 
fon  bien  i  la  fabrique  des  venes  de  lunettes ,  8c 
de  miroirs  ardens;  m\  expériences,  &  à  divers 
autres  ulages  de  mathématiques  ,  ce  qui  n'avoir 
pas  accommodé  fa  t'annlle.  Outre  lés  quatre  der-. 
niers  livres  des  feâions  coniques ,  qui  n'oitt  p<Mnt 
été  imprimés  -,  &  que  l'on  croit  avoir  paflTé  entre 
les  mains  de  milord  Candifche  ,  M.  Mydorge 
Ibn  iîls,  mort  chanoine  du  laint  Sépulcre  à  Pa- 
ris ,  en  pofîcdoit  quelques  autres  ,  qui  lont  .uilli 
demeurés  manukrifs  „vComme  un  traité  de  la  lii- 
mierc  ,  un  lecond  de  l'ombre  ,  un  troificme  de  ta 
fcioterique,  &c.  *  M.  BiilletfVU  de  Dtfcartct ,  t.  /, 

fg*  Jf»  37.  149.  ro«./i<,/dy.  4},76, 

78,  i2<;  ,  31Û  ,  &c. 

MYGDONIE,  ancien  pays  de  la  Macédoine» 
entre  le  fleuve  Strimon ,  ou  Strimona  ,  &  VÀxiui  ^ 
que  Sopbien  nomme  yardaii  ,  ver»  le  golfe  ^Am- 
mma ,  avoit  pour  principales  villes  ,  ÂpoUonia  , 
Antigonia ,  Amphipolis ,  &:c.  On  donna  le  nom 
de  .Mygdonie  à  une  contrée  de  Mélopotamie, 
qui  étoit  le  long  d'im  fleuve  de  ce  nom.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  ces  peuples  tirèrent  leur 
nom  d'un  prince  ,  qu'ils  appellent  Mygdonius 
mais  PJine  alTuie  qu'ils  ie  tenoicnt  des-Mygdo- 
niens  de  Macédcûne.  Peut-être  que  ceuspci  avmeat 
envoyé  une  colonie  en  Mélbpotamie.  *  Hevodoiie» 
Ptolcmée.  Strabon.  Pline.  Sopbien. 

MYGOONIENS ,  peuple ,  n^tf,  MYGDO^ 
NIE. 

MYGDONIUS  »  fleuve  qui  baigne  i«s  murainee. 

de  N'idhe,  d.ins  l'ancienne  M  j(.-pot.im-i? ,  mainte- 
nant NijUin  :  il  arrofe  le  Diarbeic ,  61:  le  va  ren- 
dre dans  le  Tigre.  *  Sanlon. 

MYCDONiUS  ou  MYGDON ,  roi  de  Thiace, 
ëtoit  fils  de  Cijftus  t  &  fiere  é'Huub*^  fenune- 
de  Pnom.  Virgile  fait  mention  de  Chorœbits  , 
fon  filt ,  qui  fe  trouva  au  fiégc  de  Troyc  ,  &  fut 
épris  d'amour  pour  CafTandrc.  Il  cù  appelle  My^- 
donide  dans  Virgile,  ceû-à-dire  ,  fils  de  Myg-, 
don.  Un  auteur  moderne  s'eft  trompé  en  prenant 
le  mot  de  ifysdttlidut  pour  le  non»  d  une  nation^ . 
car  comme  Servîus  ra  tr&-J»ien  remarque ,  ces  - 
noms  ne  finifTent  jamais  en  dts.  *  Euflhate  ,  jm 
IJind.  l.  j.  Virgile,  A  1.  Servius^  <«  Kirg.  &e.  , 

MYLES ,  fils  de  JMtxty  le  plus  ancien  des  rois  t 
de  la  Idicooie ,  fuccida  à  Ibn  pere,  &  laifîa  le 
royaume  i  ion  fils  jRairaMf ,  Tan  du  noiode  1509, 
ijitf  avant  Jcfus-Chrlfl. 

MYUTTA  ,  nom  que  les  Babyloiiietis  ou  les 
•AiTyrieiis  donnoient  à  Vénus.  Myliitka  ,  en  fy- 
riac  ,  lignine  qui  fût^  ti^aïutr  ou  tngm^rtf  ;  ce  . 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


MYN 

^convient  trdi»bîen  à  cette  dbdSt,  Les  femmes 
«flyrieancs  étoîeat  obligées  par  une  loi ,  d'aUer 

line  fois  en  leur  vie  prc&du  temple  de  cetre  dceffc, 
de  s'aban<k>nner  à  quelque  étranger  ,  vjui  leur 
de  voit  jetter  quelque  iomine  d'arecnt  dans  le  fein. 
*  Hérodote        ^oabon,  L  i6.  J.  Seiden ,  de  Mis 

MYNDE,  ville  maritime  de!-  <"nri;' ,  qui  étoir 
autrefois  cpilcojialc  &  iiiffragam..  StauropJe, 
maintenant  Sentit  Oou.  EUe  ell  entre  Bargilic  & 
Ualicainaùè.  On  l'appelle  aujourd'hui  MtMtft  : 
elle  cil  la  capitale  de  -ut  province ,  &  le  gourer- 
aeur  y  fait  la  véfidenoe.  ■  . 

MTONTE ,  Tille  de  lloflie,  dont  parle  Phi- 
tarque  dans  la  vie  de  Thcmillocle.  Elle  eft  vers 
les  frontières  de  la  Carie ,  &  près  de  l'embou- 
chure du  fleuve  Mcandiê» -StEabon  dit  dans  fon 
livre  XVI ,  qu'elle,  une  des  douas  vi|lc$  de 
rionie;  mais  mie  lès  habitahs  Payant  abandonnée, 
(  "r  fi-r  imic  à  la  ville  de  Milct  qui  étoit  procbe* 
■  Li.j.a  ,  laéM  sèograph.Jiu  Us  vui  tic  l'iutarqut. 

-MYKA  ,  vifie  de  Lycie  ,  près  du  fleuve  Li- 
myre ,  &  de  la  ville  de  mime  nom.  EUe  cû  fituée 
llir  une  colline  à  vingt  ftides  de  la  mer  :  elle  fut 
cpifcopale ,  puis  métropole  de  Lycic  dans  l'exar- 
chat d'Afie.  On  en  met  les  rriincs  au  village  de 
Strumita  dans  le  Mcntclcli  en  Na:  i  e  ,  fous  le 
Turc,  &  elle  eil  encore  à  prcfent  I  mre  d'un 
archevêque  dti  rit  {;rec« Elle avoit  trcniu  (  x  villes 
Cpifcopalcs  pour  luffragaalCt<  *  Baudrand,  tiic- 
4i«nairt  gêograph.  De  Cofflinani^lle-,  tMts  gtograph. 
&  ckro/tolo^.  de  tous  la  crchcvcc'ncs. 

MYRICE,  ville  de  Macédoine,  eft  la  même 
<\\\.4rr.pkipoiis.  il  y  a  aulli  uue  ifle  dé  ce  nom  diuit 
là  mer  Rouge.  *  Stephànus. 

MTRIN,  en  ladji  Myrims ,  cptdiete  dooji^  à 
Apollon  ,  t!e  h  ville  dé  Myriae  en  fiolie  »  oti  il 
ctoit  honoré. 

MYRMECIDES,  fameux  fculpteiir  ,  dont  les 
«uvrages  étoient  trcs-con£dérés ,  travaillant  très- 
dëficBftemeiit  ea  petit ,  fit  un  chariot  qu'une  mou- 
che couvroit  d'une  de  fes  ailes.  *  Pline,/.  36,  c. 
5.  ^lianus,  var.  hifi.  l.  i ,  £.  17. 

MYRMIDONS  ,  MyrmiJones  ,  peuples'  de 
Theflalie ,  qui  accompagnèrent  Achille  à  la  guerre 
<ie  Troye.  Les  poètes  ont  feint  que  çViTaîent  été 
<le$  ibunnî»  métamorphofées  en  hommes  *  à  la 
prière  d'iEncu»,  roi  d'Eeine.  Foyer  EAOUE.  • 
Virgile  ,  /.  1  Matid,  OvMb  ,  in  JfaM.  Pbilof 
uate ,  &c. 

MTRMILLONS  ,  Myrtniliones ,  l'orcc  de  Gla- 
diateitn  qui  combattoieot  ordinairement  contre 
les  Rériaires.  Les  armes  du  Nfynnllon  ctoicntune 

cpcc  ,  un  bo'TcIier,  &:  un  cafquc  ,  au  haut  duquel 
il  y  avoir  la  hgiire  d'un  poilTon.  Le  Rétiaire  ctoit 
arme  d'ime  fburche  à  trois  pointes ,  &  portoit  un 
£let  de  pêcbeur,  pour  tâcher  d  cnvdoper  la  tcte 
duMynmllon»-  contre  Icqtiel  il  combattoit.  Quel- 

3ues-URS  croient  qoe  le  nom  de  Myrmillon  vient 
a  mot  grec  M*p/x«AAa«,  qiù  figmfieimcertitn  poll*- 
fon  de  mer,  tacheté  de  plulieurs  couleurs,  dont 
Ovide  fait  mention  dans  fes  Halieutiques  ;  &  que 
CCS  gladiateurs  fiirent  ainfî  appellés ,  parcequ  ils 

ÇirtQieitt  U  %nre  de  ce  poiâbn  fiir.  leur  calque, 
umebe  tire  l^gïne  de  ce  mot  de  celui  de  Myr- 
inidon.  On  les  nommoit  auflî  Gaulois,  parceque 
les  premiers  étoient  venus  des  Gaules,  ou  parce- 
<]u'ils  étoient  armés  à  la  gauloife.  Lorfqu'ils  com- 
bxttoient,  le  Rétiaire  chaatoit  iCtm'efipasà  toi  qut 
fut  vta» ,  mus  à  ton  pmffon  ;  founjuoi  me  fuis'tu , 
Gaulois  >  Suiîtone  rapporte  que  l'empereur  Cali- 
gula  hipprima  cette  cipccc  de  gladiateurs.  *  Tur- 
nebe  ,  advcrj.  l.       c.  4,'fdbll.  Ovide,  îniGi&wr. 

Suétone  j  M  Gt/^. 
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MYROj  fcrafiie  favante,  native- de  Byaancc, 
étoit  ièmme  S Atdrm«(lb»ts ^  grammairien,  &  fiic 

mcrc  A'Hwfttrc,  poète  tragique.  Elle  compofa  des 
vers  élégiaques.  Elle  eft  fort  louée  par  Athénée, 
&  floriflbit  du  temps  de  Ptoléméc  Phitadelpke ,  vers 
la  CXXX  olympiade,  &  l'an  a6o  avant  ).  C< 
•  Suidas.  Athénée.' 

MYRON,  excellent  fcnlpteur,  vivolt  fous  la 
LXXXIV  olympiade  ,  1  an  jio  de  la  fondation 
de  Rome  ,  &:  tut  dilciplc  d'Agelndc.  Une  vache 
qu'il  repcélenta  ea  cuivre  le  rendit  trè^^élébre» 
&  a  iêrvi  de  fiqatiTuii  ennd  nonibre  dé  belles 
épi^riimnes  pecques  dont  quelques-unes  ont 
été  imitées  en  notre  langue  par  RonTard ,  &  |)ar 
la  demoifelli;  de  Goumai.  '  f^oyti  le  IV  livre  de 
l'anthologie;  Pline,  /.  54,  e.  i.  Ovide,  /.  5  de 
Ponto;  ic  Propcrce,  /.  i  eltg.  }0. 

^  MYRON ,  auteur  Grec ,  natif  dé  Priéne  ,  écrî> 
TÎt  une  hillioîre  de  la  guerre  des  Mèinihiens ,  con« 
tre  les  Lacédémoiiicns.  On  ne  lait  p\is  en  quel 
temps  il  a  vécu.  Athénée  en  fait  mention  au  livre 
6  &  16,  &  Paulanias  ,  in  Meffen. 

MYRONIEN.d'Amaftrî»  dans  le  Pont ,  a  laifTé 
un  recueil  de  nairatiens  femblables ,  c*eft4*dire> 
qu'il  a  recueilli  les  hifîoircs  femblables  arrivées 
en  divers  pays  ,  &  les  a  foutes  miles  fous  un 
même  point  de  vue.  Dio^cne  Laeree  cite  «(Tct 
fou  vent  cet  ouvrage;  mais  il  n'en  a  donne  k  titre 
entier  que  dans  vies  de  Zénocrate' ,  &  de 
Tbàon^fle. 

MYRRHA,  fille  de  Cinyras ,  roi  de  Chjrpre ,  eft 
célèbre  dans  les  écrits  des  poètes.  On  djt  ((u'elle 
devint  amoureufc  de  fon  pere  :  qu'elle  coucha 
avec  lui  (ans  qu'il  le  (fit  par  Tadreffe  de  fa  non- 
ri«e»  &  que  ce  prince  ayant  lecoonu  fon  crime, 
la  Voulut  tuer.  Myrrtâi ,'  qui  avoit  fiii  en  Arabie  , 
fut  me— .morph-ifrr  en  cet  arbre  qui  porte  la  myr- 
rht:  ,  ^  iiLi-ijuciiii  d  A.dù.iis,  '  Ovide,  /.  10  mé'- 
tam.  • 

MYRRHE  NE  ctoit,  au  témoignage  d'Etiennè 
le  géographe ,  un  boutg  dc  l'Attique ,  de  la  tribu 
Pandionide^  Strabon  en  parle  au  livre  IX,  comme 
d'un  lieu  proche  de  Marathon.  Vélius  le  met  entre 
Marathon  &  la  côte  de  la  mer  Egée.  Phitai  (pie  en 
fait  mention  au  commencement  de  la  vie  de  De- 
moilhèoe.  *  LnUn ,  mMut  gngn^  fmr  tu  vkt  dt 
PJmetfiu, 

■  MYRSILE  de  Lesbos ,  ancien  auteur  dont  on 

a  un  fraf;it»cnt  fur  les  Pétafgcs  ,  clans  le  premier 
livre  de  Denys  S'HulKarriéi^c.  C'cll  lans  doute  le 
mémo  que  Strabon  cite  /.  i  î  ;  &  Pline,  /.  }  ,  f.  7; 
&  /.  4 ,  c.  1 1  ;  de  même  qu'Arnobe ,  /.  )  &  4.  Au» 
tigone  de  Caryfte  nous  apprend,  c.  5,  178;  1x9, 
qu'un  dc  fcs  ouvrages  étoit  intitulé  Its  parjJoxcs 
A//?oWfu«;  le  fchol.  d'Apollonius, /'t  i  a ri^on.  lui 
attribue  aulTi  une  hirtoire  de  Lesbos.  Il  efl  celui 
qui  a  écrit  que  les  HyadéS  étoient  fœurs  de  Cad- 
niAs,  comme  le  dit  le  ichol.  d'Aratus ,  &-  c'efl  ce 
qu'on  ne  peitt  pas  bien  favoir  ,  non  plus  que  s'il 
êflSSÉreat  de  ce  Myrfile  ,  de  qui  Stràbon  écrit 
liv.  13,  que  Mytïléne  eut  eu  même-tcmpï  le  poète 
Alcée  ,  Sapphb  célebte  par  fes  pociks ,  Pittacus 
l'un  des  fept  fages ,  tyran  de  fa  patrie ,  &  Myiiîle 
quÏT  ufiiriNi  aulli  toute  rantorité  »  ce  Qui  donna 
lieuï  Alcée  de  le  «lAriiler  dans-fte  vers ,  quoi- 
que ce  poète  ne  fîàr  pas  moins  ambitieux  que  lui. 
Ce  feroit  en  ce  cas-là  un  ucs- ancien  hiitoricn, 
8t  même  un  des  plus  anciens  ;  car  il  auroit  été 
contemporain  de  Soion  j  mais  ceux  qui  le  citent 
ne  parlent  jamais  de  fon  ancietmeté.  Pour  le  trai- 
té de  Myrfile  de  Lesbos ,  dt  l'on^ine  de  rit^nt ,  & 
dcf  Tynkinitns  ,  qu' Anuius  dc  V  iterbc  a  publié  « 

perfoQoe  ne  durât»  çpic  ce  m  Ail  lia  ouvrage  fi^ 
pofé. 
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MYRTÊE  ,  vingt-troifiéme  roi  de  Thcbcs  en 
Egypte ,  fucccda  à  la  reine  Nitocris  vers  l'an  1553 
avant  J.  C.  *  Maneth.  apud  Eufcb.  chronic, 

MYRTIL,  étoit  regardé  par  les  Grecs  comme 
fils  de  Mercure.  Il  étoit  Técuyer  d'Œnomaiis-,  roi 
fie  Pife  y  que  la  fable  &  l«s  poëMS  iaot  de 
Man ,  &  que  Paufanias  dit  avoir  M  plutôt  (ils 
d'Alcxion.  Myrtil  conduifoit  les  chevaux  de  ce 
prince  avec  tant  d'adrene ,  que  Au-  la  fin  de  la 
comlè^  fen  maître  atteignoit  toujours  ceux  qui 
pour  4rr<^r  Mmpoifamiy  ofoient  entrer  en  lice 
avec  liu ,  éc  aumtdt  il  les  perçoit  de  Ton  javelot. 
Myrtil  devenu  lui-même  amoureux  de  la  priacefle, 
&  n'oiaju  pas  difputer  contre  (Enomaïtii ,  conti- 
mu  fes  fondions  accuycr  :  mais  on  dit ,  ce  que 
rapporte  Pauljiiiias  »  qu  il  trahit  Œùiomaiis  en  fa- 
veur de  Pélops ,  apris  avoir  fiiit  promettre  à  ce- 
lui-ci qu'il  lui  abandonxieroic  Hippodamic  pen- 
dant urjc  nuit.  Pclops ,  enfuite  fommé  par  Myr- 
til de  lui  tenir  f.i  promefTe,  fut  fi  indigné  de  ion 
audace ,  qu'il  le  jetta  du  haut  de  fon  navire  dans 
la  awr.  On  dit ,  ajoute  Paufanias,  que  fon  corps 
pouffé  Parles  âots  fur  le  rivage,  fiit  recueilli  par 
les  Phenéates,  qui  lui  donnèrent  fépultiuv,  &  qui 
encore  du  temps  du  même  Paufanias  faifoient  tous 
les  ans  fon  anniverfaire  durant  une  certaiiie  nuit. 
Mais  il  faut  remarquer  que  quand  cet  hifiorien 
Grec  dit  que  le  cocps  de  Myml  Ait  pouflc  par  les 
A>ts,  il  veut  dira  ior  Je  lirage  de  ltAlphée,  non 
de  la  mer;  car  Ics Phciléates >  comme  les  autres 
Arcadiens ,  ctoient  bîea  knh  de  la  mer.  Ainfi  le 
corps  de  Myrtil  avoit  pafTé  de  la  mer  dans  l'AI- 
pbée.  Paufaoias  n'ell  point  du  fentiment  de  ceux 
oui  ont  cru  que  Pacciaent  arrivé  k.  Myrtil  domia 
fon  nom  à  cette  partie  de  la  mer  Egée ,  qu'on 
nomme  Myrtoum ,  entre  le  Pcloponncfe  ,  l'Attique 
&  1  Eubtc.  «  Il  efl  aifé  de  juger  ,  tilt  cet  auteur, 
M  que  Pclops  ne  faifoit  pas  alors  une  longue  na- 

•  vigation ,  &  que,  félon  toute  apparence,  il  s'é- 
M  toit  embarque  vers  l'embouchure  de  l'Alphée 
n  pour  venir  au  port  d'Elis.  Ainfi,  ajoute-t-ii,  ^e 
»  ne  crois  point  que  la  mer  dite  Myrtoum  ait  pris 
t»  fon  nom  de  Myrtil  ;  car  cette  mer  s'étend  de- 
j»  puis  l'Eubée  jufqu'à  la  mer  Egée ,  avec  laquelle 
»  elle  fe  joint  auprès  «i'uae  ifle  défisrte  dite,  Viflt 
»  J^H^m.  J'aime  donc  mieux  croire»  conlinue- 
>»  t-il ,  avec  les  Eubécns  les  plus  verfcs  dans  l'hlf- 
»  toire  de  leur  pays ,  que  c  ell  une  femme  nom- 
j>  mée  Myrt;  qiii  a  donné  fon  nom  i  cette  mer.» 

*  Paufanias^  dans  fa  defeription  de  la  Grèce, 
Owmr.  Ovide,  in  Kéfe. 

MYSCILLE  ,  que  les  auteurs  nomment  aufllî 
MtJiilUs  &  MidlloSf  fils  A'Altmon  &  habitant  de 
la  ville  d'Argos ,  fut  acculé  comme  criminel ,  pour 
avoir  voulu  quitter  fa  patrie,  coutre  la  défeniie 
des  loix.  Hercule,  qui^i  avoit  exprefféraent  or- 
donné de  pailer  dans  ll^alabre,  trouva  le  moyen 
de  le  Àtre  abfoudre.  Myfcille  continua  fon  entre- 
prîfe,  &  lorfqu'il  fut  arrivé  en  Italie,  bâtit  iiu- 
TElare  une  ville ,  qu'il  -nomma  Crotone.  Ce  fut  en 
juéoioûe  de  Croton  ,  qui  avoit  logé  Hercule  à 
fan  retour  d'EfpaciM«  &  qui  étok  eottEré  -en  ce 
lieu.  Quelques  autenradiftm que  Poraele  que  Myf- 
cille avoit  confulté,  lui  avoit  dit  de  s'arrêter  dans 
l'endroit  où  il  treuTCtoit  la  pluie  avec  le  beau 


temps.  L'énigme  lui  parut  difScile  à  débrouiller  : 
mais  il  trouva  en  Italie  une  fille  de  joie  qui  pleu- 
roit,  &  ce  fut  en  cet  endroit  qu'il  bâtit  la  ville  de 
Crotone.  Euicbe  en  marque  la  fondation  lous  la 
quatrième  année  de  la  XVII  olympiade,  9c  7O9 
ans  avant  J.C.*  Ovide,  1 1 .  Strabon , /.  6.  Le 
fchoGaAe  d*Ariftophane ,  in  amUà.  Janblique ,  e. 
9 ,  vus  Pythag.  Suidas.  Etienne  dn  fy^mmt.  Deiiyv 

Ualicarnafft ,  &:c. 

MYSIE,  contrée  de  FAfic  mineure ,  étoit  £vi> 
fée  en  grande  &  petite.  La  première  étoit  entre 
la  petite  Myfie,  la  Phrygic,  la  Bithynie,  &  la 
mer  Egée  ,  &  renfermoit  les  villes  de  Pergame, 
de  Trajanopolis,  d'Adramyte,  &c.  les  montagnes 
d'Olympe  &  Cimon ,  &  la  rivière  de  Rhinda- 
cus,  dite  SupUi.  La  petite  Myfiç,  entre  l'HelleC- 
pon  t  &  la  Troade ,  avoit  les  vBlw  de  Cyfique,  de 
Lamp.faque  ,  &c.  le  mont  Ida ,  les  rivières  de  Si- 
mois  ,  du  Granique  ,  &c.  Tout  ce  pays  eil  main- 
tenant compris  dans  la  Natolie  on  Anatolie,  ^ 
dcpcnd  du  Turc.  *  Sophien.  Sanibn.  Baudraod. 

MYSLENTA  (  Céleain)t]iéologieB  Luthérien» 
naquit  en  1-558-,  &  mourac en  165).  11  a  écrit 
contre  Rlthman ,  Movitu ,  fiergîtu ,  &c.  Calovius 
fit  fon  oraifon  funèbre.  '  Konig,  h'Mioth. 

MYSÛN ,  natif  de  Chênes ,  ville  du  territoire 
de  %Ute»  vivoit  fous  la  XLVIU  olj^piade, 
^87  ans-avant  I.  C  &  eA  compte  par  quelques- 
uns  au  nombre  des  fept  fages  de  la  Grèce.  On  die 
(ju'Anacharfis  ,  philofoplic  Scythe  ,  confultanC 
l'oracle ,  pour  lavoir  qui  t-toit  plus  fage  que  lui, 
reçut  pour  réponfe  que  c'étoit  Myfon  de  Cheocs, 
qu'on  trouva  occupé  à  acoonunoder  <a  cbanue» 
pour  aller  labourer  Jaleire.*Diogine£Mnre  «ce 

MYTHECUS ,  fophifte  natif  de  Syracufe ,  ne 
chercha  à  s'acquérir  de  la  réputation  ,  ni  par  la 
vanité  de  fes  difcours ,  comme  Hippias  ;  ni  par 
les  artifices  de  fon  raifonnement,  conune  Qatm 
gias  ;  ni  par  l'clcgance  de  iès  expreffions,  comme 
Prodicus  ;  ni  par  la  dcfènfe  des  caufcs  injuAes , 
comme  ThrjUmacus.  Il  s'attacha  uniquement  ï  la 
profciTion  de  bien  apprêter  les  viandes  ;  en  quoi 
il  ituflit  avec  tant  d'avantage ,  quH  pafla  pour 
le  netUeur  cuifinier  de  fon  fièclc  II  s^imannà 
qu'avec  cette  petftfiion,  il  pouroit  Rétablir  dans 
Lacédcmonc,  qui  dominoit  alors  dans  la  Grèce, 

aui  n-avoit  encore  jamais  goiité  rien  de  délicat 
ans  les  viandes  ;  mais  il  connut  biciuôt  qu'il 
avoit  raifonné  en  cuiâxiier  :  car  d'abord  qu'il  jm> 
rat  <i  jpaite  »  où  eflêflîvenient  la  gourmanulê 
commençoit  k  lui  faire  trouver  des  cfifciples  par- 
mi les  jeunes  gens ,  les  magiArats  loi  cominande- 
rent  d'en  Cor  tir  ,  &  d'aller  chercher  iortime  ail* 
leurs ,  ne  prétendant  pas  qu'on  connût  parmi  eux 
d'autre  lacoot  que  cdui  de  ta  faim.  *  Maxime  de 
Tyr»  au  commencement  de  fon  feptiéme  difcouiS* 
Ëlien  ,l.^defa  hifinru  divetfes ,  c.  ?• 

MYTHOBIUS  (  Burchard  )  médecin  natif  de 
Hambourg ,  dans  le  XVI  fiécle ,  iut  médecin  du 
landgrave  de  Hefle  ,  &  compofa  divers  ouvrages, 
SunomUMi  C«mpojltio  atmaS  ûfimmmà ,  §rc  11 
moamt  le  lé  août  1  j  6  j .  *  Gsfiwr,  f 
Nigidius,  <&j«i^^, 
iîuSfIiCi 
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7^  «ET TE  lettre  eft  mSa  entra  les 
demi-vojelles.  S^nt'AiicuSin  a  re- 
marqué que  les  anciens  la  plaçoient 
pour  l'ordinaire ,  entre  E  &  S ,  pour 
rendre  la  prononciation  plus  douce, 
comme  dans  les  mots ,  ^uotUns ,  pour  quotits  ;  vi- 
etn/lmuSf  pour  victjtmiu  ,  &c.  Les  anciens  jurif- 
confultes  employoïcnt  ces  deux  lettres  N.  L.  q[ui 
veulent  dire,ii«n  li^utt,  pour  témoigner  que  les  plai- 
doyers des  avocats  ne  fuffifoient  pas  pour  faire 
condamner»  ou  pour  faire  abfoudre  les  criminels. 
Ai^ourdluiî  nous  noas  ffcvooi  de  la  lettre  H,  en 
éenreocypoor  templaccr  un  nom  pniprê  qne  nous 
ignorons  :  e*eft  ainfi  que  nous  difoai  JV.  «  Jf.  tel 
&  tel.  En  Pologni;  clans  la  Bohème,  la  lettre  N, 
outre  le  Ion  ordinaire  ,  a  encore  quelquefois  celui 
des  lettres  G,  N.  Les  Ëfpagnols  attribuent  auQi 
cette  dernière  prononciation  à  l'N  ;  mais  en  y 
ajoutant  un  accent  circonflexe  de  cette  anthère  ; 

Bano,  pour  Bagno;  &  tnfena,  pour  ttiftien*.  N. 
chez  les  anciens ,  en  lettres  numérales  ,  ngnifîoit 
900 ,  &:  avec  une  barre  au-delTus ,  quatre-vingt- 
dix  mille.  *  Saint  AuguAin  ,  /.  1 ,  c.  1  «  tmud,  Au- 
Jôoe»  ét  Su»  mm^lL 

N  A  . 

NAALOL,  ville  de  I.1  tribu  de  Zaljiilon  ,  ac- 
cordée aux  Lévites  de  la  famille  de  Mérari. 
.*  7j^<i ,  1 ,  3^.  Jo/<ii,  19,  I ^.  âce. 

NAAMA  »  fiUe  de  Lm$tk  ,  «m  quelquetnins 
font  inventrice  de  l'art  de  faire  des  étoffée  tiffues. 
"  Gcntf.  c.  14,  V.  1.  Il  y  a  luic  ville  de  ce  nom 
dans  la  tribu  de  Juda.  *  Jofut ,  c.  i  La  mère  de 
Roboam  portoit  aulTi  ce  nom. 

NAAMAN  ,  général  de  l'armée  du  roi  de  Syrie , 
ëtant  devenu  u^preux  ,  une  jeune  fille  du  pays 
d'Ifracil  qui  avoit  été  prife  par  une  bande  de  vo- 
leurs, &  qui  entra  depuis  au  fcrvice  de  la  femme 
de  Naaman  ,  affura  u  maîtrelle  ,  que  (î  N'.iam;m 
vouloit  aller  au  royaume  d'ifracl ,  le  prophète 

rétoit  à  Samarie  le  guériruit.  Ce  fut  l'an  5151 
monde,  &  $84  avant  J.  C.  11  demanda  & 
obtint  du  roi ,  Ton  maître  ,  la  permiffion  d'y  aller , 
&  des  lettres  pour  le  roi  d'ifracl  ,  par  Iclquelles 
le  roi  de  Syrie  le  prioit  de  guérir  Naaman.  Jo- 
sam  ,  qui  zegnoiten  Ilracl ,  confidéram  cette  am- 
baflade  comme  un  que  le  roi  de  Syrie  lui 
vooloit  dreffer ,  t'alKgea  extrêmement ,  9c  de> 
manda  fi  on  le  croyoit  un  dieu  ,  pour  guérir  ainfi 
de  la  ieprcceux  qui  en  étoient  frapcs.  MaisElifée 
lit  dire  au  roi  d'Ifraël  de  lui  envoyer  prompte- 
mentNaaman ,  afin  qu'il  Atpar  fa  propre  expo* 
rience ,  qu'il  y  av(dtan  prophète  en  waâ.  Ce 
fcignevir  fit  aulTitôt  ce  que  le  roi  d'ifraëllui  mar- 
£[ua  ,  &:  vint  à  la  porte  d'Elifée  avec  un  grand 
équipage.  Alors  le  prophète  lui  lit  dire  ,  fin',  même 
lui  vouloir  parler  ,  qu'il  s'allât  laver  fept  fois  dans 
le  Joudata.  Naaman  confidéra  cette  lîfooie 
comme  «me  manpM  de  mépris,  &  s'en  retourna 
«n  colère.  Mais  nsferviteurs  loi  ayant  remontré , 

que  puifque  ce  qu'on  d^firoit  de  lui  étoit  tré$-fa- 
cile  ,ildevoit  au  moins  le  tenter  ,  il  les  crut^  &c 
s'ciant  lave  fc^t  fois  dans  le  Jourdain  ,  il  fe  trouva 
fuàii,  U  en. Tint  auâUdiL  rendre  fn«ei  ati^pcs-: 


phétfr,  te  lui  od^tt  de  grands  préfeos ,  qu'il  na 
vouftttjxiînt  recevoir.  Iidemanda  an  prophète  Ut 

permiflion  d'emporter  la  charge  de  deux  midem 
de  la  terre  du  pays  d'Ifraél  ,  &  d'encrer  dans 
le  temple  de  Remmon.  Les  commentateurs  ne 
conviennent  pas  dans  l'explication  qu'ils  donnent 
à  ces  deux  endroits.  Ils  trouvent  une  efpéce  de 
fuperilition  dans  la  demande  que  Naaman  fiûc 
d'emporter  cette  terre.  L'autre  demande  parok 
encore  plus  criminelle  ,  à  en  juger  par  la  lettre  : 
en  effet ,  quelle  apparence  qu'Elifce  eût  permit 
d'adorer  les  idoles,  &  de  rendre  i  une  faufie  dt« 
vînité  le  culte  qin  n'cft  d»  qu'A  Dieu.  Les  phm 
habiles  commentateon  fuffifienr  EfiflEe  9c  Naaman» 
en  aflTurant  que  ce  prophète  ne  lui  permit  pa* 
d'adorer  le  dieu  Remmon,  mais  feulement  dac 
compagner  le  roi  dans  le  temple  de  cette  divi- 
nité, &  de  s'incliner  lorfque  le  roi,  qui  s'^puieroîK 
fin*  lui ,  voudrait'  adorer  Hdok.  En  m  mot  lea 
démarches  ne  fe  faifoient  point  pour  l'idole,  fflaîll 
c'éioit  un  fervice  purement  eivil  que  cet  officier 
rendoit  à  fon  maître.  *  IV  dts  Rois^c  5«D«Galmcty 
mmmcntairt  Uttiral  fur  cet  taJnit» 

NAAMAT  .  ville  d'Idumée  .dVillëtoit  Sofliar» 
l'undes  amis  de  Job.  *  /«A ,  11 ,  i. 

NA  ARI A  ,  fils  de  Séma  ,  defcendantde  David  » 
remporta  un  avantage  confiJérable  i\ir  ks  Ama* 
Iccites ,  à  la  tête  de  cinq  cens  hommes  léuiement. 
•  1  Pural.  <.  J  ,  11  ,  &  4  ,  41. 

NAARATHA ,  ville  iur  les  confina  de  la  tribu 
d'Ephraïm  ,  proche. la  Joirdda.  *7«^,  16,7. 
C'eft  la  mame  qui  dIappetUe  MORAN&  • 

raiip.  7. 

NAAS,  ou  NAH.iS ,  roi  des  Ammonites,  après 
avoir  ravagé  le  pays  da  Jabéeos,  dans  la  tnbli 
de  fuda  ,  prefla  leur  i^e  de  JaMr  de  Gabal 

l'an  1940  au  monde ,  &  1095  avant  J.  C.  &  ne 
voulut  faire  d'autre  compolition  aux  habitons  ,  qui 
(kmandoicnt  de  (c  rcjidre  ,  que  de  les  laiffcr  fortir  , 
après  leur  avoir  fait  crever  l'œil  droit.  Saiil  cnfiiC 
averti  ,  &  ayant  mis  trois  cens  trente  mille  bon* 
mes  fur  pied  ,  vint  atuquer  les  Ammonites  par 
trois  endroits ,  &  les  défit  entièrement.  C'eft  le 
même  oui  depuis  reçut  chez  lui  David  ,  perfècutc 
par  Saiil.  Ce  roi  prophète  ayant  fu  la  mort  du 
prince  ,  fon  bienfaiteur  ,  en  nt  témoigner  fondé- 
platfir  à  Uanon  ,  fils  de  Naas  ,  l'an  du  monde  2977» 
8k:  loftavant J.  C.  parfès  amhaflSidean,-<)urIb^ 

non  traita  indii^ncmcnt.*       /îo/j  ,  ii€r 
10.  Jofephe,  u/j/iy.  JuJ.  l.  6,f.  5.  UfTerius , //i «uiÂi/. 
NAAS,  cWfAw  ISAl. 

NAASSON  ,  run  des  prcdécefleurs  ,  félon,  la 
chair ',  du  fils  de  Dieu  ,  étoit  fils  ^AmànmiMh^  6e 

fut  chef  de  la  tribu  de  Juda  ,  lorrquc  les  Hcbrcujt 
fortircnt  de  la  ict  vitude  d  Lgyptc.  *  Numh.c.  i  , 
y.  7.  S.  Matth.  c.  I . 

NAASSON ,  nom  d'un  lieu  de  la  tribu  de  Neph- 
thali.  '  Tob  t  ,1,1. 

N  AB ,  rivière  de  Franconie ,  pafle  dans  le  haut 
Palatinat ,  &  iê  décharve  dans  le  Danube  ,  au- 
deffus  de  Ratisbonne.  *  Baudrand. 

NABAJOTH ,  fils  d'ifraaèl ,  qui  donna  fon  nom 
à  tout  le  pays  depuis  l'Eufratc  julqu'à  la  ner 

RoDge.  *C^«af^c.  af.4^»<>£(n*  • 
Ttmyît»  Vvuu« 
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NABAJOTH  ,  pays  d'Arabîe  ,  h  ^  Naba- 
joth  a  donne  fonnom.  '  IJau,  60.  7. 

NABAL,Juif,  dcmciiroit  aux  environs  du  tlc- 
(cn  de  Ziph,  prcs  lie  Cartnei  ,de  la  tribu  de  Juda, 
&r  étoit  un  homme  très-riche  ,  mais  très-brutal. 
Un  jour  Darîd,  qtieSaiilpourrui  voit  dans  le  de- 
fert ,  hit  envojra  dix  de  fes  gens  ,  pour  hii  de- 
mander quelques  rafraîchiflemens.  Nabal  les  re- 
fiila ,  &  accompagna  ce  refus  de  termes  fi  outra- 
geans,  que  David  »  pour  fe  venger  de  cet  aflront , 
^  sMvtiya  .«tttre  cène  faomci  poiir  extemîàer 
tonie  la  nmille  de  Ni^.  Mais  fa  ftmne,  nom- 
mée Ablgail ,  fut  par  fa  prudence  &.'  par  fa  géné- 
roûté  adoucir  la  colcre  de  David.  Nabal  ayant 
appris  l'extrême  danger  oii  il  avoit  été ,  en  eut  une 
figraiide  frayeur ,  qu'il  tomba  malade  ,  &  netirut 
dix  jours  après  ,  l'an  1978  du  mondes  &  <057' 
avant  J.  C.  Sf  David  époufa  Abigaïl.  *  I  des  Rois , 
(.  îç.Toniicl,  Salian  &:  Sponac  , M.  19^7. 

NABARZAN£  ,  iiLiitcnant-pcniiral  de  Darius  , 
. Après  avoir  commande  i  aile  droite  dans  la  ba- 
•taïUe  donnée  contre  Alexandre  ,  (ur  le  fleuve  ' 
lAis,  convint  avec  fieffus  de  ic  ikiûr  de  Darius  , 
afin  qu'en  cas  qu'Alexandre  les  pourfuivit  ,  ils 
puffent  gagner  fes  boni-cs  prates  de  ce  prince, 
en  lui  livrant  Darius  ;  mai»  s'ils  pouvoient  ccha- 
per ,  leur  dèdètn  étoit  de  maffacrer  leur  mdtie, 
jd'ufiltpcr  la  cooconne  ,  &  de  reccduneocer  ta 
^em*  ^-Jttfiin.  Diodore. 

NABAT,perc  iiz Jtrobo.-.m  ,  qu!  fc  fouleva  con- 
tre Salomon ,  &  qui  rcgnalc  premier  iiu  les  dix 
.tribut.  '  III  Rp.s  ,  1 1»  16,  6-e. 

N  ABATHE'ENS  ,  peuples  de  l 'Arabie  Défertc . 
AvdSei^diièteilr  nom,  félon faint  Uidore  ,  deNa- 
Doth ,  DU  Nebajoth  ,  fils  d'ilmaël.  Ils  habitoieiit 
Pctra  ,  dont  le  territoire  avoit  pour  limites  la  Pa- 
Iclbnc  au  couchant  ,  l'Arabie  Hcureule  au  midi  , 
.fie  la  Syrie  au  fcptcntrion.  Ce  loni  les  mêmes  que 
Gabiatusdcfil  dans  un  grand  combait ,  comme  nous 
d'apprehoa»de  Jofcphe.  Les  Nabatbiéensbniioient 
jde  l'encens  en  l'honneur  du  lôleil  Cnr  foa  autel. 
41s fe  faifoient  circoncire  en  leur  treizième  année, 
à  l'exemple  d'ilinaël.  Leurs  prêtres  ctoicnt  habillés 
ide  toile^  ils  portolent  des  micres  &  des  pantoufles  »  : 
iflciMsIaiiMmeiit  point  de  chair  de  pourceau ,  ce 
isnîb  ivDieiàteçtrdc  k  reli«fond*Abndiem ,  dont 
ïlsavoltînt  changé  &:  fouilTé  toutes  les  c<Jrémo- 
iiits  par  leurs  idolâtries.  '  Jofcphe  ,  /.  14 ,  ont.  c, 
i  lit  btiio  ,  f.  6.  Strabon ,  l.  6.  Pline,  /.  6.  Dc- 
ajsïMritai».  Du  Pin  ,  Ufi. prtfan.  tom,  /. 

NABK,,  m  Uni  0  Nuipvlis.  Ptolémée  ca  fait  meii> 
tio;i ,  /  4  ,  c.  3,  fous  le  ntîm  de  NtapoUs  CôlônU. 
Les  habitans  la  uommeru  encore  aujourd'hui  Ar«- 
poti  de  Biubarit.  Cétuit  anciennement  une  ville 
épiicropale  fiiffragantc  de  Carthage.  Elle  étoit  daiu 
l'Afrique  propre.  C'cft  maintenant  un  petit  bourg 
du  royaume  de  Tunis ,  fituc  fur  le  cap  de  Boonc , 
«u  fieptentrioa  oriental  de  la  ville  oe  Ttnis.  * 

24aii  '>  dicîion. 

.  NABHOLTZ  (  Jcan-Ulric  )  né  à  Zurich ,  s'cft 
rendu  rccommandable  par  ion  mérite  &  par  le 
luen  fal'ilaiàit  à  ia  patrie.  En  1691 ,  il  fiit  procu* 
Mur  on  fiiiat;  II'  fe  chargea  en  1709  ,  des  affaires 

duToggCnbourg,  en  tri.ilif'-  (!  '  •v^L-urL'i:' t!»  y:, 
jtdonna  un  cITai ,  où  li  indiquoit  iesiourccs  de  a  , 
Affeotion  entre  l'abbé  de  S.  Gali  &  le  pays  du 
Toigénbourg  ;  âc  apparemment  aulli  les  moyens 
d'y  ivmÀlier.  Il  failbit  favoir  tout  ce  qui  fc  paiïoit 
liîinscepays  à  fon  magifh^t  de  Zurich.  Les  Zuri- 
quoi.'.  le  i oignirent  avec  ceux  de  Berne ,  aux  Tog- 
i;cnbouii;eois ,  craignant  une  furpriTe.  Nabholti 
eut  dans  ta  guerre  qui  fui  vit  le  commandement  des 
trospes  toggenbourgeoilês^lLfe  rendit ,  après  plu- 
fieuts  aâÙMisde  valeii^Àvfciuiepartie  de  fes  trou- 1 
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pes  ,  devant  Veil  ;  &  il  avança  îa  jir'ft  cctté 
ville  de  mcimeque  celle  du  comte  d  L  t^aath.  Un 
ie  <er\  lî  aulii  ,(\  antaeeufemcntde  lui  dans  le  traité 
de  paix  avec  l'abbé  de  Rofchach  &  de  Bade,  il  fie 
voir  en  cette  rencontre  beaucoup  de  pnidcnce  & 
de  jugement  ;  ic  il  concourut  à  établir  la  paix  &r 
la  tranquillité  publique  dans  la  Turgovie.  On  lui 
donna  depuis  la  cli.irj^c  c'e  premier  prétet  de  ce 
pays;  &  en  1718,11  fut  tait  bailli  de  l^udc.Dcs  1716, 
ilctoit  entré  dans  le  gouvernement  de  Zuricb.  11 
eft  mort  en  I740.  U  â  écrit  l'hiftcA^c  des  affaires 
dit Toggéubourg  depuis  l'an  1709 ,  jufqu'en  1718. 
relativement  à  la  partqù'ilyavoitcne. '  A^gp/^ 
mtni  franitns  de  Bajle. 

NAillS  ,  tyran  de  Lacédémone,  fiit  allié  de  Phi- 
lippe de  Macédoine  .  &  fils  de  D^étriUs  ,  qiâ 
étoit  en  guerre  avec  les  Romain^ ,  fr  fuihiieédk 

la  ville  d'Argos.  T.  Q.  Flaminius  réprima  l'infd- 
Iciice  de  ce  tyr.ui  par  la  prile  d'Argos  ,  ia  féconde 
année  de  la  CX  LV  1  olympiade,  13195  avant  J.  C. 
&c  fit  ccflcr  les  inhumanités  qu'il  exerçoit  avel: 
fa  femme.  Nabis  régna  encore  à  Lacédémone ,  oh 
ilfiit  tué  quelque  temps  après.  *  Fkuus^A  a.  Ijte- 
Livc  ,  /.  34.  Polybe  ,&c. 

N  A 13  lus  ou  N'a  D  lUS ,  l'un  des  lîx  rois  Arabes  , 
qui ,  félon  Ëufebe  deCéfarée ,  &  tieorgeSynccll«f, 
après  }XliitsAfiemn ,  ont  régné  à  Babylone  ,  aprck 
ies  l^pteilueis  rois  Chaldccns ,  cntreNemrod  A: 
NtnuS  ^fatËus  :  il  rcgna  3  7  ans  dcpuis'l'an  dtt  monde 
lu  1 1, fit  1414  avant  i.C  Mais  on  a  fait  voir, en  par- 
lant des  rois  d'AITyric ,  que  ces  rois  Arabes  font  tà- 
bulcux.  *  Ltilcbc  ,  in  «Aro«.-<-. Syncélle  ,  inchronog, 

NA  bO ,  ville  &  montagne  ,  ehtrehei  NEfiO. 

N  AfiO  ou  NEbO ,  idole  des  Babyloniem  ic  des 
AlTyriens.  C'cft  du  nom  de  cette  idole  que  vieii- 
nentccux  des  rois  de  B.ibylone,  Nabuchodonolor  , 
Nibu/iuiiar. ,  dont  il  ert  parlé  dans  l'écriture  fainte  ; 
&  ceux  de  Nabonidus ,  NabopolafTar ,  NabonalTar» 
&c.  rapportés  dnns  les  auteurs  profartes.  On  dit 
que  cette  idole  rendoit  des  oracles.  G'étoitUQcdi' 
vinité  que  ces  peuples  eoHtdérofenr  eoàtmc  14 
première  après  le  foici!  :  &:  comrrie  Bélus  ,  qui 
chez  eux  rcpréfentoit  le  folcil ,  étoit  leur  preniieir 
dieu  ;  Nébo  étant  la  féconde  divinité ,  repréfem*  , 
toit  ia  lune.  Lorfque  Cyrus  s'empara  de  fiabvlooe  * 
les  idoles  de  Bélns  8t  de  Kabo  furent  ittifies  9t 

emportées  *!faïe  ,i:!:df.  s^-  ,  1    i.S.  Jérôme  «  iîir  Ib 
cka/>.  4^  d'Ilaie.  VolTius  ,  di  idolct.  I.  x. 

NABOLASSAR ,  chtnh-.i  N  Ai30P0LASSAR. 

NABONASSAR  .premier  roi  des  Babyloniens,' 
eft4e  m^e  que  Belefîs.  Il  commença  à  régner  l'an 
747  avant  J.  C.  &  c'eft  de  cette  année  que  fe  prend 
Ja  fameirfe  époque  de  l'ère  deNabonaKar.  llregnà 
H  ans.  l'>wîiili!ESIS'.&  BALADE. 

N ABON  ASSAR  (  cre  de )  cette  épooue  eA  très:* 
célèbre  ,  8c  efl  le  terme  depuis  lequel  Ptoléméè 
témoigne  qu'il  y  ttvoit  des  obfervations  agrono- 
miques ,  jufqu'i  fôn  ttmps.  Torhiel ,  Sponde  , 
L'iVerins ,  Sa!;an  &  divers  aufrcs  la  commencent 
un  mercredi  16  février  del  an  3967  de  la  periodb 
julienne ,  &  747  aVant  J.  C.  le  i  de  la  VIII  olym- 
piade «  &  le  6  de  Rome ,  n'étant  pas  encore  ache- 
vés, yovti  CRÉ,  ANNÉE  CHALDAIQUE  ota 
FCJVPTIENNE.  •  7  d^s  Paral!pimtnes,  e.  Jl,  Pto- 
kiricc  ,  hyrc.  4  ti.'mugejL  chapitre  8.  ScaS^ff,  /. 
de  emtnd.  lemp.  \.  ^91  ,6-  fe^^.  Kriftman  ,  de  connea, 
annor.  Origan  »  /,  1  »  tphem.  Reinold  ,  in  Pruteitm 
Pctau  yl.^dt  d»S.  tmp.  c.  5 1  ,  6-/1-^ ■  /■  I  o,  c.  7  ,  6^ 
ftq.  &  P.  Il  ration.  Itmp.  l.  i  6* }.  Tomicl ,  A.  M, 
^305,  3331.  Gcnebrartl ,  /.  i  chron.  Ubbo  Em- 

mius  ,  /.  i  ch.ion.  l.  5.  S  il.  Il,  ,n  pr^rj.  lom.  U'' ^  it. 

14  ,6-  v/.M.  SJtôé"  3314  15. Sponde,  A.  M. 
3  30^.  Tilimi^t  flt  irA/vn.  <f  ,  c .  35.  Jean-George 
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/<!,(.  1 X.  UtMc  Voffius,  c  ^«knM.facra.  Cal  vifius, 
in  dirm.  Pkul  Guldîn  j  C,    <««irit  Ct/v//!  Riccioli , 

fhron.  riform.  P.  i  ,  /.  ç  ,  f.  ^  ,  C-t.  UfTerlus  ,  In 
énmiiius.  Fezrpn  ,  <iRUfwrid!fd^(j««ii>/i,â(  ceux  qui 
écrit  contre  lui.  Alphonlc  des  Vignoles  ,  thn- 
aoitpu  dt  cubain  fàaut  &Jttài^bint  ithttgvt 

NABOMDUS  ,  dcrnîcT  rni  r'.'s  AfTyricns  Se 
BabylonicBS,  cû  le  mcmc  qui  clt  appelk  ^'a^w*- 
fid»au  par  Abvdène  ,  mtui  par  Hérodote ,  & 
Dmêê  itfciùuaai»  la  prophétie  de  Daniel.  Après 
•v<nr  17 ans  depnisl'aii  du  inonde  3480 ,  & 
^5  5  :ivant  J.  C,  (on  royaume  fut  dctruit  par  C^- 
rus  ,  l'an  du  monde  j;+97  ,  3c  avant  J.  C.  ^  ^!>t,  ha- 
bonidiis  étant  ^'aincii  ,  le  ri;tir>i  dans  Je  chiltcaii 
de  Borfippc.  11  le  rendu  coinitc  à  Cyms  ,  &'  hit 
fait  eouwrdeur  d«Ua  Caramanie ,  où  il  mourut 
tcédeSoans.  C%«r(J^(  CYAXARES.  *  Le  Canon 
atlronoinique.  Bcrofc.  Jofephe.  Sulpice  Sévère.  S. 
Maxime.  St  iiiL^cr.  PLTait.  Marshani.  Du  Pin,  bM. 
des  hyi.pntfan.  ï'ay  e^  les  Remarques  fur  Nabonide , 
où  on  examine  i  il  eû  le  m£me  que  le  Balthazar  de 
Daniel,  6c  le  Nabonandel  da  loff^lta ,  dans  les 
Màuein$di  FAtaihttU iuMttsliunt  »  tom.  VI ,  p. 
4:6  ,&tom.  VII ,  p.  46S. 

NABOPOLASSAR  ou  NABOLASSAR ,  Baby- 
lonien ,  s'empara  de  l'empire  de  Ninive  &  de  Ba- 
bylone ,  qui  avoient  été  réunis  par  Afarhaddoo, 
tm  d'AfiVrie,  i  Ninive.  It  détrôna  Saracin  ,  ou 
Chinalatunus  ,  l'un  des  fucccfTciirs  de  ce  prince  , 
l'andu monde  ^-foi;) ,  &  >i6  avant  J.  C  Util  nom- 
mé Nabuchodonolor  dans  Tobic  :  ce  ciiti  a  trompe^ 
les  auteurs  qui  l'ont  confondu  avec  Nabuchodo- 
nolbr  I  ou  Cbiniladan  ,  dont  il  e(l  fait  mcMion 
dans  le  livre  de  Judith.  Nabopotaflar  régna  ai 
ans ,  &r  eut  pour  iuccèflcur  (on  lîls  Nabuchodono- 

iorll  ou  UGnrid. 

NABUR  &  FEUX  (  laints  )  martyrs  dans  le  Mi- 
lancï  ,  Ibus  l'empereur  Maximilien  Mutait  ^  vers 
Tan  }04 ,  iont  bonorës  de  toute  and^iié  dans 
iréj^life  de  Milan.  Panlîn  ,  diacre ,  dans  la  vie  de 

■  laint  Ambroile,  ftmoif;nc  qu'il  y  avoit  un  prand 
ccmcour&dc  dcvorion  ,i  leur  tombeau  ,  qui  le  trou- 
voit  dans  une  éi;lile  cpii  portoit  leur  nom  ,  &  oii 
Ton  croit  que  S.  Ambroilc  découvrit  les  corps  de 
S.  Gervais  &  de  S.  Protais.  On  fidt  îeur  {bt«  au  1 1 
juillet.  Mais  Icsades  de  leur  martyre ,  publicfsîoni;- 
fcmps  après  leur  mort ,  n'ont  pas  l'autoiiic  nc- 
ccirairc  pour  en  établir  les  circonftanccs.  Il  ne 
taut  pas  conf  ondre  ce  Nabor  avec  un  autre  martyr 
danume  nom  ,  qui  IbutFrit  à  Rome  vers  l'an  }Oi; , 
dont  on  fait  la  fStc  le  1 1  juin.  *  Paulin ,  in  viut  Am- 
èn^.  Ambrof.  itt  Lut.  l.  7.  Id.  efifol.  ai  Mantt- 
Ltmforor.  Montbritius.  Baillct,v/«{</<i  Saims. 

NABOTH  ,  Juif,  natif  de  Jefrad  ,  poOedoit 
une  viene  qui  étoit  contigui:  an  palais  d'Achab  , 
jroi  d'iiraël.  Ce  prince  vonlant  joiiidre  cette  vigne 
àfestemt,pnaNabothdela  fin  vnKlre;Nabodk 
le  réfuta.  Ce  refus  clia^rirs"  rnv^  Achnb  ;  :njis  Je- 
zabcl ,  ion  cpoule  ,  le  raillant  Itir  ta  iimplicitc  , 
écrivit  aux  premiers  de  la  ville  ,  de  laquelle  ctoit 
j^'aboth  ,  &  leur  ordonna  de  trouver  deux  faux  té- 
moinSt  qui  l'accalaflcnt  d'avoir  mal  parlé  contre 
Dieu  &  contre  le  roi.  Cela  fiit  exécuté.  Naboth 
fut  accule  ,  condamne  &  lapide  en  un  même  jour , 
l'an  ^  I  ?  6  du  nioïKle  ,  &  899  avant  J.  C.  Jezabel 
en  porta,  la  nouvelle  à  Achab ,  qui  alla  d'abord  fe 
joetti*  CHpoiTeffion  de  cette  vigne.  Peu  de  temps 
.  après  le  prophète  Eiie  pràlit  à  ce  prince  la  ven. 
geance  que  Dieu  prendroît  de  fi>n  mme.  *'VRdtt 

Rois  ,  c.  11.  Torr.i'.  I .       V.  ]  i  n  ,  n.  i. 

NABUCHODONUiOR,  101  de  Ninive  &  de 
Babylone  ,  eft  un  de  ces  rois  dont  on  a  peine  à 
déicflBÏJwr  la  temf*.  >  patcequ'il  a'aft  nommé  aiqli 
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que  dans  le  livre  de  ludith ,  &  que  les  hiftorichs 
profanes  /le  partent  d  aucun  roi  d'Aflyrie  de  c«, 

nom.  Les  modernes  en  ont  pertfé di Vertement,  fui- 
vaat  la  diverlitc  de  leurs  fyilAmos.  Dans  celui 
qu'on  a  erabraffé  ;  c'cll  le  prince  qui  dans  le  ca- 
non de  Plolémée  eA  appeUé  Chiniladan.  Ufuccéd« 
à  Alarladdon  l'an  3^88  dumondc ,  6^y  avant/.  C» 
On  ne  fait  rien  des  commencemens  de  fon  re- 

Î;nc;  mais  on  apprend  du  liVre  de  Judith,  que  vers 
a  fin  de  la  douzlcme  ânnée  ,  c*clt-à-dire  ,  l'an 
i4Qo  du  monde  ,  65  j  avant  J.  C.  il  défit  &  tua 
Phraortes  ,  fécond  rd'des  Médes  ,  qui  dans  ce 
livre eft  appelle  Arfkaxed ,  &:  qui  comptoit  alors  la 
vingt- deuxième  année  de  (on  rci^nc  ,  comme  l'af- 
furcHérodote.  Cette  viftoirc  enfla  le  cœur  deNa- 
buchodonofor ,  qui  entreprit  de  le  ioumettre  plu- 
fieura  pays ,  &  qui  en  vint  jufqu'à  cet  excès  d'info- 
lence ,  que  d'exiger  l'adoration  des  peuples.  II  en 
fut  puni  dés  l'année  fuivante  par  la  perte  d'Holo* 
fernes,  |;entral  de  fes  .irmées  ,  à  qui  Judith  tran- 
cha la  tetCi  &.'  la  condern.ition  s'eiant  mifc  dans 
fes  troupes  ,  elles  tment  alicment  défaites  par 
Cyaxarei ,  file  &  fucceflieur  de  Phcaones.  Léfeuerre 
contSnna  cnfuite  contre  les  ACytîeni  &  le$  Mcdes'a 
qui  en  }4io  engagèrent  les  Babyloniens  à  lé- 
couer  le  joug  &  àie  donner  an  rot.  Chiniladan  oa 
Nabuchodonofor  périt  peu  après ,  &  le  royaume 
d'Affyrie  Alt  détruit.  *  Judith,  c.  t  &  a.  Hérodote* 

NABUCHODONOSOR  IT  ,  dft  Grand,  fils 
de  NahofoLi^iiï  f  roi  des  CliHkleens.  Les  gouver- 
ne!) rs  que  NabopolafTar  avoit  en  Egypte,  dans  la 
Cclelyredt  dans  la  Phénicie ,  s  étant  révoltes  con- 
tre ce  prince  »  il  envoya  Nabuchodonofor  avec 
une  armée ,  pour  appaifer  cette  fédttion ,  &:  punir 
les  féditicux.  Ce  pnnce  combattit  avec  fuccis ,  8e 
rétablit  In  tranquillité  dan?  tous  les  états  de  fon 
perc.  Joakim ,  roi  de  Juda,  croyant  devoir  profiter 
de  1  abfence  des  troupes  de  KabopolalTar ,  fe  fon- 
leva  contre  ce  prince.  Nabuchodonofor  oiarclui 
contfc  loi ,  afliegea  J^rufalem  ,  prit  cette  ville, 
fît  charger  Joakim  de  fers  ,  &  le  nt  mener  à  Baby- 
lone l'an  3419  du  monde,  606  avant  J.  C.  Quelque 
temps  après  il  accorda  la  liberté  à  ce  prince,  & 
lui  reilitua  fes  états  «  moyennant  Un  tribut  que 
Joakim  paya  exaflenieitt  pendant  trois  ans.  ait 
bout  defquels  il  rcftifa  de  contiiUicr  !••  paye- 
ment de  cette  taxe.  Nabuchotionolor  ,  qui  avoit 
été  oblige  d'aller  promptement  A  Uabytoiie  ,  pouf 
fe  mettre  en  pofl'cilïoii  de  l'empire  des  Aifyriens 
&  des  Babyloniens ,  étant  occupe  A  régler  fon  nou- 
vel empire  ,  Joakim  kxiit  quelque  temps  de  fa  ré- 
volte ;  mais  enfin  Nabuchodonofor,  dèbaralTc  de 
fes iiffa ires,  envoya  une  puiffante  armée  deChal- 
dccns  ,  de  Syriens  , de  Moabites  &  d'Ammonites  , 
pour  l'obliger  à  lui  lenl^  parole.  Cette  armée  rar* 
vageak  pays  »  enraMna  niifnuidfiombre  depetw 
fonnes  en  captivicé;  Joakfan  fiit^s,  8r  dépouillé 
de  fes  états.  Son  coips ,  félon  la  prédiilii)n  de  Jé- 
rémie,fiitjettéhox!ide  Jerufalem  ,  lans  (epulture, 
l'an  du  monde  }4}tf ,  &  599  avant  J.  C.  Joakim  , 
auin  nommé  JéclKmias,  lui  fuccéda  ,  &  fut  em^ 
mené  captif  à  Bdiybne ,  avec  fa  femme  ,  fes  en- 
fans  ,  &  dix  mille  nommes  de  Jérufalem.  Ce  fut 
alors  que  Nabuchodonofor  prit  tous  les  tréforsdu 
temple  ,&  les vafes  (acres  que  Salomon  avoit  tait 
faire.  Il  établit  roi,  en  la  place  de  Joaktni ,  Mat- 
thania ,  fon  oncle  ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Sédé- 
cias.  Ce  prince  marcha  iînr  les  traces  de  fes  pré' 
dcceflcurs  ,  tu  fe  révolta  commee»*,  contre  Na- 
buchodonofor. Tour  le  punir,  l'armée  des  Chal- 
déens  entra  en  Judée  ,  la  fubjugua  toute  entière  , 
&  afliégea  Jérufalem  ,  le  dixième  jour  du  dixième 
mots  de  l'an  344)  dunonde  »  &  k  neuvième  da 
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règne  de  Sédccias.  Ce  ûéçe  dura  jurqu'au  cinquiè- 
me jour  du  quatrième  mois  de  l'an  3447  4u  inonde, 
&  j88  «TUtt  J.  C.  auquel  les  Chaldèens  étant  en- 
flés dam  JétV&Um  par  la  porte  des  poiflbns  ,  & 
s'étaiiT  rendus  tOut<à-fait  maicrcs  de  la  ville,  le  neu- 
viirme  jour  du  même  mois  ,  firent  éprouver  aux 
habitons  toutes  les  cruautés  dont  les  oarbares  vi- 
âorieux  font  capables.  Scdccias  qui  fe  fauvoit ,  fut 
pris  6c  nwof  i  NabuchodonoTor  »  qui  étott  à  Re- 
olatha  ou  Ribla  de  Syrie.  Ce  prince  ,  après  lui 
avoir  reproche  fon  infidélité  &ron  ingratitude  ,  fit 
égorger  les  catans  en  fa  prcfence  ,  lui  fit  crever 
les  yeux  ,  le  chargea  de  chaînes,  l'emmena  à  Ba- 
bylune  ,  &c  envoya  Nabuzardan  pour  achever  de 
rainer  Jérulalem.  Nabuchodonoior  wywt  fubiu- 
mi  les  Ethiopiens ,  les  Arabes ,  leslduméens ,  les 
Philiftins  ,  les  Syriens  ,  les  Pcrfcs  ,  les  Médes ,  les 
Aflyriens  ,  ÔC  prefque  toute  l'Aûe  ,  voulut  être 
«doré  comme  un  Dieu. Il  fitfaire  une  ftatue  d'or;  & 
nujHO  idk  public  ,  il  conunanda  à  tous  (es  fujets 
île  f adorer.  Les  compagnons  de  Dtnid  «jant  re- 
fufé  de  le  faire,  ce  roi  irrité  ,  les  fit  jetter  dans 
une  fournaifc  ardente ,  d  où  ils  furent  délivrés  mi- 
raculeurcmcnt.  Le  même  Daniel  lui  avoit  déjà 
expliqué  le  fon^e  de  cette  Aatue  myftique  ,  que 
Nabuchodonoior  vit  en  fonge  la  féconde  année  de 
Ion  règne,  après  la  mort  de  fon  pere.  Cette  fiatue 
avoit  la  tête  u'or  ,  la  poitrine  &c  les  bras  d'argent , 
le  ventre  &c  les  cuiffes  d'airain  ,  &  les  jainbes  de 
fer.  Les  quatre  métaux  dont  cette  ftatue  ctoit 
faite  ,  repréfentoient  les  quatre  ^ndcs  monar- 
chies du  monde  :  celle  des  ASynua  »  celle  des 
Perles  ,  celle  des  Grecs  ,  &  celledesRomains.  La 
tête  d'or  rcpréfentoif  la  monarchie  des  AfTyriens  , 
confidérablc  par  fcs  grandes  rîchelTes  &  par  la 

{>uiflance.  La  poitrine  &  les  bras  d'argent  repré- 
bntoient  l'empire  des  Petfcs  ,  qui  fiât  coaunenci 

BIT  Cyrus  ,  s'agrandit  fôus  Cambyfes ,  &  finit  à 
ariusCodomanus.  L'empire  des  Grecs  fit  des  Ma- 
cédoniens ,  que  r^prélcntoient  le  ventre  8c  les 
cuifles  d'airain ,  fut  établi  par  Alexandre  UGrand, 
&  ne  dura  que  fort  peu.  Mais  celui  des  Romains , 
cepiéfenté  par  les  jambes  de  fer ,  abforba  tous  les 
autres ,  &  dura  depuis  la  fondation  de  Rome  juf- 

Î|u*à  (àprife  par  Alaric ,  roi  des  Gotfas.  II  «  été  lui 
eul  plus  grand  que  tous  les  autres  enfemble. 
Le  fer  y  qui  le  repréfcntoit ,  fignifioit  les  guerres 

£11  un  a  fallu  cUuycr  ,  pour  s'établir  &  pour  fe 
iteoir*  Ce  coloffe  >  croyable  par  l'idée  qu'on 
en  donne ,  fiit  renveriï  par  une  petite  pierre  , 
qiii  fe  détacha  de  la  montagne  ,  3t  qui  en  tombant , 
lui  cafTa  le  pied  d'argille ,  dont  il  étoit  foutenu.  Le 
roi  vit  depuis  en  longe  un  arbre  qui  touchoic  le 
ciel  de  la  cime  ,  qui  couvioit  lateirede  fcs  bran- 
ches, 8e  à  Tombre  duquel toutles  aotnanz  lêreti- 
roient  ;  mais  qui  fut  coupé  &  couché  par  terre  en 
un  moment.  Daniel  expliqua  encore  ce  fongc  k 
Nabuchodonofor ,  du  changement  qui  devoit  arri- 
ver en  fa  pcrfonne.  11  fiit  «range  &  incroyable  ; 
carccprince,viâorieux de  toute  l'Afie  ,  au  mo- 
ment qu'il  admiroitla  magnificence  deBab^lone, 
qu'il  avoit  rendue  une  des  plus  fuperbes  villes  du 
monde  ,  &  qu'il  fc  lailToit  emporter  au  mouve- 
ment dérègle  de  vanité  &  de  complaifance  ,  fut 
transformé  en  bœuf:  c'eiHidiw>4yi*il  s'imagina 
liirtemeat  itre  tel ,  foit  par  une  maladie  qu'oa 
nomme  fyeaiuhvpU,  foi  c  par  im  troid>le  de  fon  tma» 

giniuion  caiifé  par  la  niflice  divine.  U  fut  chaflcde 
fon  palais  dans  la  campagne  ,  &:  y  demeura  fept 
ans  i  vivre  comme  une  bête  farouche.  Apres 
ce  temps  ,  il  recouvra  l'ufage  de  la  raifon ,  &  fiit 
femis  fur  le  trône  ,  reconnoifTant  par  ce  châti- 
ment épouvantable  ,  la  puifiance  &  la  bonté  du 
.vrai  Dieu.  U  ne  vécut  qu'un  an  après,  qu'il  cm- 
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ploya  fi  bien  par  les  conlcils  de  Daniel ,  que  S. 
Auguftin  ,  S.  Jérôme ,  S.  Epiphane ,  Théodoret  p 
&c.  cités  par  Pererius  ,  efperent  de  fon  faiut  :  fm 
fondant  (ùr  ce  que  depuis  fa  pénitence  ,  l'écrituie 
ne  parle  point  d'aucune  faute  qu'il  ait  faite.  U 
mourut  l'an  }+7i  du  monde  ,  le  56}  avant  J,  C 
&  le  43  de  fon  re^ne.  Ce  fiit  en  la  cinquième  an- 
née du  même  re^e,  qui  ètoitla  1x7  de  Nabo- 
naflar ,  )4H  monde ,  &  601  avant  J.  C.  qu'ar» 
riva  cette  éclipfe  de  lime  ,  dont  parle  Ptolémée, 
qui  cft  le  fondement  le  plus  (Qr  de  toute  la  chrono- 
logie du  règne  de  Nabuchodonofor.  Il  eut  pour 
lucceffeurfon  fils  Evilmtrodûch.  *  W  tUsRw  ,  a^ 
&  fuiv.  Danitl.  Jirim'u. Ifét^  &c.  Pererius >  /•  5  in 
Daniel.  Jofephe,  L  10  «ir.  Tomiel.  SaUan  ïc 
Sponde  ,  in  oêhoL  m.  Cglf.  ^.  M.  )4''9  ^ fy- 
nebrard.  Gordon.  Mercator. (.aage*  Scahyer.Pia- 
tau.  Calvifius.  Riccioli ,  &c. 

NABUNAL  (Elie  ou  Hélie  de)  François,  fiitpw 
mieremeot  relisicuzde  l'ordre  des  Frères  Idioaim^ 
enfuitearehevimie  deNicofie,  patriardie  de  14- 
rufalem  ;  Se  enfin  prêtre-cardinal  du  titre  de  S. 
Vital.  Ce  fut  le  pape  Clément  VI  ,  qui  l'éleva  au 
cardinalat  dans  la  première  promotion  qu'il  fit, 
l'an  1 341.  Elic  de  Nabunal  tiroit  fon  nom  du  lictt 
de  fa  nailTance  dans  le  Perigord.  U  mourut  à 
Avignon  ,  le4  oâobre  de  l'an  1^67.  U  a  pafl'é  en 
fon  temps  pour  un  habile  théologien.  On  a  de 
lui  un  commentaire  latin  fur  les  quatre  livres 
de  Pierre  Lombard  ,  dit  le  Maitre  des  fentences  ; 
un  autre  furrapoca^rpfe  ;  un  traité  de  la  vie  con* 
temfbtàmi  d«i<ëtnions»oiiil  explique  diTencn» 
droits  des  MÎnts  évangiles.  *  Eggs ,  purjun,  êribt^ 
féconde  partie ,  pae.  370.  Z>{âiaMif«  Aj^bvifav  d* 
l'édition  de  Hollande  1740. 

NABUZARDAN ,  grand^altre  de  la  milice 
de  Nabuchodonofor  U  Grande  roi  de  Babylooe» 
fut  envoyé  parce  prince ,  après  la  prife  de  Jéni- 
{■Acm  ,  l'an  du  monde  3447  ,  &  588  avant  J.  C. 
pour  achever  de  miner  le  temple  ,  le  palais  du 
roi  ,  tous  les  édifices  publics  ,  cjui  pou  voient  cire 
confidérablcs ,  &  les  murailles  :  ce  qui  hit  exécuté* 
Nabuzardan  tira  de  prifon  le  prophète  Jérémie  « 
fit  tranfporter  à  Babylooe  tous  les  vafes  qui  fer> 
voient  au  temple ,  oc  emmena  le  peuple  qui  reC> 
toit.MVdteHatr,  jUmu^  tk^trw 

lANTE  .  connu  fous  le  nom  de 
CLAMTQS  (  Jacque»  )  natif  de  Florence^  &  relt> 

Sieux  de  l'oidre  de  S.  Dominique  ,  puis  évêquc 
e  Chiozza  ,  dans  l'état  de  Venife  ,  avoit  en- 
feiené  la  théologie  à  Rome  aux  religieux  de  fon 
ordre ,  &  fut  fait  cvêque  par  le  pape  Paul  111  .  l'an 
1 544.  U  fe  trouva  au  concile  de  Trepte ,  fe  fit  efii- 
mer  par  les  ouvrages,  9c  mourut  le  14  avril  1 569. 
Nous  avons  de  lui  ;  De  papa  &  conc  Ui  potmat^s 
De  maximo poniificatu  ,  maximoque  faccrdotio  CItriJH , 
EnurroJto  ir.  tpiiioiam  ad  Ephtfios  ;  Inltrprctatio  tpif- 
toUt  ad  Romanos  :  Mtdulla  facra  fcripturtt ,  &c.  Se 
d'autres  traités  de  théologie ,  imprimés  2  Venife 
l'an  1657.  en  deux  volumes  in-foL  'Antoine  de 
Siemu  ,  K^Suth.  Dom!n.  Ughel  ,  It4d.  fatr,  Ij» 
Mire,  dtfcript.fac,  XFl.  Ghllini ,  thcat.  J'huom', 
Ut  ter.  &c.  ï.cb2id ,  fcripior.  ordinis  Fratmm  Prmdi^ 
catorum ,  tom.  l. 

NACEB, général  des  troupes  des  Arabe»  »  qnl 
fiic  tué  en  combattant  va  illamracnt  contre  ttérodea 
U  Grand ,  roi  des  Juifs ,  près  du  château dc|tepia* 
•  Jofephe  ,  antiquie.  liv.  XFI ^  chap.  14. 

NACHMIA  NEHEMIAS  KALOMITE  ,  rab- 
bin ,  a  fait  un  livre  ,  qu'il  a  intitulé  :  La  tUnf 
lion  de  Pâme  ,  oii  il  traite  de  la  pénitence  ,  de  la 
peine  &  du  mérite ,  écrit  l'an  141 8  ,  manufcritdans 
la  bibliothèque  Vaticane.  *  Banolocci  ,  èMitk» 
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Bàhimic  Du  Pin ,  kifioin  du  Ju^  dopait  Itùii^ 
Chrid  ,  jufqità  priftnt ,  ttm.  Vît. 

NACHON  ,  c  éft  celui  dans  l'aire  ciu<^uel  mon- 
rut  Oza  pour  avoir  ofé  retenir  l'arche  qui  ëtoit  fur 
It  point  de  tomber.  *  //  Rm  ,  /f ,  6. 

NACUOR ,  fils  de kmg,  aïeul  ilAbraium^oÈf 
oïdtl'an  fSSodu  tnoiule,  «  1155  avant  J.  C.  A 

I  âge  de  3-  an?  il  cutTXtfr/,  &  mourut  âgé  de  148 
ans ,  l'an  du  niundc  2017  ,  &:  1008  avant  J.  C.  Il 
«A  différent  de  Nachor  ,  fili  de  Tharé ,  &  frcie 
àïAhrûhamicà'Araa ,  qui  épouia  Makha,  fille  de 
ce  dernier.  *  Ctnife  ,  XII.  Tormel&Salïan,w«»- 
aalih.  vutr.  ^lam  Pererius ,  ia  Ctmf. 

NACHUM  BEN  HAKANN  A,a  fait  an  fivra  cab- 
baliftiquc,  dont  on  a  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'un  ma- 
uuicht  chez  un  Juif  de  Conibuitioople  ^  nommé 
Bona-Fojfoy  &  quelques  fra^inens  4afls  on  manii- 
icrit  de  la  bibliothèque  Vadcane  ,  ncueiltis  par 
R.  Jacob  ,  oui  les  apporta  de  fâSe  de  Crète , 
l'an  iAi\'  A  la  fin  de  ce  livre  il  y  a  une  defcrt- 
pcion  de  l'e^pcditionde  Charles  Vlll ,  roi  de  Fran- 
ce ,  dans  le  royaume  de  Naples,  l'an  I49S  >  ^^^^^ 
Mpurenimeat  par  ce  Nachotao ,  qui  pràut  qne  le 
Mcffie  Viendra ,  &  que  le  peuple  Juif  ftn  rétabli 

l'nn  1500.  *  Birtolocci,  hih!  orh.  ratbinia:.  Tfijtoire 
dti  Juifs  ,  dtpuii  Jefus  -  Chnd  /ujtjuà  prèfent  ,  pour 
finir  dt fupplimtnt  &  dt  conùnudtion  à  rhijlotre  de 
Flavius  Jolqphe,  nvut  &  augmiatit  f*r  M.  X)u  Pin, 
idfo.df  A»ir>ia>iii»  dif  tm  vji9timtFIIif*g* 

'%ACLANTUS,  thtnkti  NACCNIANTE. 
N  A  DAB  &  ABIU  ,  LéviMiyfii  d'Aaraa  ,mer 

ABIU. 

NADAB,  roidlfiaël ,  fuccéda  i  Cm  pere  Jiro- 
èmm ,  Tm  3081  dit  monde,  9J4  ans  avant  J.  C. 
Sr  fut  îmitatear  de  fes  facrîléges  flc  de  fes  impiétés . 

II  ne  les  continua  pas  long  temps  ;  car  après  un 
segœ  de  deux  ans,  Baafa,  lun  de  fes  généraux  , 
le  tua  en  trahifon  ,  fe  faifit  du  trône  au  fiége  de 
Gébctfaen,  fie  fit  moiirir  toute  la  race  de  Nadab  , 
jfiiHïï  leurs  ecMpsàla  vaine  ,  &  les  donna  à  nnn- 

fer  aux  chiens.  *  III  du  t,  i  j.  Tomiel  & 
alian  ,  À.  M.  |oSi  6^  3081. 
NADAL  Auguftin  ncà  Poitiers,  vint  de  bonne 
heure  à  Paris ,  où  il  ne  tarda  pas  à  f«  faire  des 
andS  par  faa  tfytit  aimable  &  liant.  M.  le  duc 
d'Aumont ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  &  gouverneur  de  la  province  du  Boulon- 
nois,  le  prit  en  1708  pour  fon  fecrétaire  ,  &  lui 
fit  donner  le  fecrétariat  delà  province  de  fioulon- 
aoia.  Son  efprit  &  fes  liaifons  avec  les  gens  de  let- 
trei ,  ioipta  i  la  proteâion  de  TilluAre  onifin  à 
laquelle  il  énit  attaché  ,  l'ayant  fait  coonotoe  , 
i!  h-.z  ?.imis  en  1706 ,  en  <]ualitc  d'ilcve ,  dans  l'a- 
cadémie royale  des  infcnptions  &  belles  lettres  : 
il  y  palFa  en  17 1 1 ,  à  une  place  d'alTocié ,  lorfque 
M.  Moreaude  Mautourfiit  fait  peofionaire  ;  &  en 
1714  ,  il  fut  déclaré  vétéran.  Dès  1711 ,  le  feu 
roi  l'avoif  nommé  fecrétaire  d'ambaffadc  extraor- 
dinaire de  M.  le  duc  d'Aumont  auprès  de  la  reine 
Ai.nc  d'Angleterre  ,  pour  la  paix  d'Ucrecht.  Sa 
majellé  lui  donna  en  171^  ,  l'abbaye  de  Dou- 
deauville ,  en  Boulonnois  ,  ordre  de  S.  Auguilin. 
Les  demiecet  années  de  fa  vie ,  il  fe  retira  à  Poi> 
tiers,  ofaileftnoit  le  7  aofit  1741  ,  âgé  de<]ua- 
tre-vingf-dcux  ans,  lëlon  qu'on  nous  l'a  écrit  de 
Poitiers.  M.  Titon  du  Tillct  dans  le  fupplcment 
de  fon  Pamaffe  françois ,  ne  lui  donne  que  foixan- 
te-fix  ans,  &  le  dit  oiort  dans  le  courant  deraooëe 
1740.  L'aobd  Kadal  eft  auteur  de  plufieun  diUer- 
tations  académiques,  &  de  diverfespitccî  dethéâ- 
ïre  ,  qui ,  après  avoir  cté  imprimées  itparcmcnt, 
ont  été  recueillies  par  lui-même,  &  imprimccscn 

17  j8 ,  à  Paôsy^  trois  volumes  m-i^  >  avec  des 
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peéfies  dÎTerlês&  d'autres  pièces ,  dont  plufieurs 
n'avoient  pdntcneotc  para.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidérable  dans  Ic-premier  volume ,  confiftc  dans 
les  difTertations  dont  il  avoit  fait  leâure  à  l'acadé- 
mie des  belles  lettres ,  &  dont  plufieurs  font  par 
extrait ,  6c  quelques  autres  en  entier  dans  les  mé- 
moires de  cette  acadMe.  Telles  font  Vhijioirt  dts 

Vtf!tr'r:s  ,  It  !tïh^  du  tuxt  des  dames  Romaines^  dé- 
jà iiijpiuiiccs  dj.ni  ic  tome  IV  des  mémoires  que 
l'on  vient  de  citer:  D»  Corigine  de  la  /iterié  qu'a- 
voitfU  la  foldau  i*  dire  des  vers  J'atyri^ts  comn 
ceux  qui  tnûK^dkmmu  .*  Dijtrtation  fur  les  vaux  &  les 
offrandes  dts  aneiens  :  Lettrt  fur  k  livrt  d«  M.  dtia 
Motte ,  intitule  :  Rifiexions  fur  tm  critiqué!  iMtnfur 
la  tragédie  dt  Pyrrhus',  par  M.  CrébiUon  :  Ltttrt  fur 
qutiquts  jfanieuluriits  dt  ia  vit  dt  M.  It  ckevalitr  dé 
Mint  cette  lettre  fcrvoit  déjà  de  préface  aux  ««- 
ymf^mm  d*M,  kthtvaUtr  dt  Mhi ,  que  l'abbé. 
Nadafavritpublicet  en  1700 ,  à  Paris,  &  qui  fu- 
rent réimprimées  en  1710,  à  Amfterdam  :  Penjces 
fmi'iduauion  ,  déjà  imprimées  dans  Icsœuvrcspo-, 
fthumes  que  l'on  vient  de  citer ,  oit  ces  penlecs 
font  intinikes  :  ,RiflexioH$Jiirtidâeé»iùn  d^untnfant 
dt  qua6tt  t  Blogt  de  fiut  madmm  la  dudkejft  d'Au- 
mont,  Ofynrre  Je  lirouilh  ,  mar^uire  dePh^'irs  ,  fille  ' 
aincC  &  principale  hc:  ili^r c  d'Anloint.  dt  iii  uiidi^,  , 
marquis  de  Picnncs  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
morte  le  2}  oâobre  171}  :  Rtmarquts  furlatrafi' 
die  d'Htrode  &  dt  Mariamnt  de  M.  dé  VoItatIC. 
L'abbé  Nadal  avoit  dcja  attaqué  cette  traiédia 
dam  la  pré&ce  de  celle  qu'il  avoit  donnée  fur  le 
raêmclu)et  ;  ce  qui  lui  attira  une  lettre  tort  mor- 
tifiante de  M.  Tiriot ,  qui  étuit  auSi  maltraité  dans 
cette  préface.  Cette  lettre  qui  n'a  que  quatre  pa- 
g^joTS** ,  de  petit  caraûere ,  efl  datée  de  Paris  1* 
so  flian  1715  ;  l'ironie  y  cft  bien  maniée.  Lmt* 
fur  la  tragédie  de  Zaïre,  par  le  niCme  M.  dcVoltaire  ; 
Ltttrt  à  madame  ia  prtjidttue  Ftrrand  ,  toudmm  lapri- 
fhuut  dt  la  rime  fur  la proft ,  &  quelques  autres  let- 
tres moins  importantes.  Le  fécond  vohine  'du  re- 
cueil de  l'abbé  Nadal  contient^  i.  un  nombfe  do 

ftocfics  diverfes  facrécsâ^  profanes ,  parmi  Icfquel- 
c$  on  ne  trouve  point  deux  fables ,  l'une  du  RoJ/t- 
^nol  &  de  laLtriL  ^tc ,  &  l'autre  de  l'Ane  &  de  l'avart  * 
imprimées  fous  iuii  nom  dans  les  premiers  Mtrcurts 
de  1688.  Le  trop  curieux  mari  y  piéçe  imprimée  dans 
le  Mtrcun  de  mai  de  la  même  année  ;  Vtn  à  madt- 
moiftUt  dt  Mtauu ,  dans  le  Mercure  d'oâobre  >  694. 
L'abbé  Nadal  avoit  prêche  à  la  pri(e  d'habit  de 
cette  demoifelie  ,  féconde  filk  de  M.  le  marquis 
d'Ellanpes  »  dansj'abbaye  du  Lieu  Notre-Dame, 
de  l'on  trouve  beaucoup  de  fiagmens  de  fon  dif- 
coors  dans  le  Afmm  de  janvier  1 694.  x.  ObfaV' 

lions  fur  la  tragédie  ancimnt  &  moderne  :  l'abbé  Na- 
dal avoit  déia  donne  une  efquiflie  de  ces  obferva* 
tions  ,  fons  le  titre  de  Difftrtationfur  la  tragidit  anr 
ttuM&mQdttmf  à  la  fuite  descauvres  poflhumes 
de  M.  deMdtè.  j.  Dîfimmmtji^ies progris  du  gé- 

nit  poétique  dans  Racine  ,  où  F anah fe  Je  fts  quarr* 
premières  tragédies,  avec  des  differtutioi.:  j  art.vulieTtS 
fur  fa  Bérénice  ,  fur  Baja^et ,  Mithridait  ,  Iphsgénitf 
Phèdre  ,  EJihtr  &  Aihalit.  Enfin  le  troifitmc  volu* 
mue  onticnt  les  pièces  de  théâtre  de  l'abbé  Nadal» 
favoir ,  Saul ,  dédiée  à  M.  le  duc  d'Orléans ,  re- 
préfentée  en  1705 ,  imprimée  la  même  aiuiée,  6c 
réimprimée  en  17^1.  Hérode ,  reprtfcntée  en  i7-'9, 
&  imprimée  la  même  année  ,  dedice  à  M.  le  duc 
d'Aumont  :  Antiochus ,  ou  Its  Macktàùt  ,  dédiée 
i  M.  de  Sacy ,  de  l'académie  françoife  j  reprèfen* 
tée  en  1712 ,  imprimée  en  1713  :  MarUotm  ,  t» 
préfentécen  17*1,  dédiée  à  M.  le  prince  tîc  Ven- 
dôme ,  imprimée  la  même  année  :  Ofarphis  ou  Moy 
yi,  tragédie.  L'abbé  Nadal  en  Ht  leûure  en  1717. 
£U6  Au  MÇK  des  çomèàiiosi  les  roUes  leur  £ap 
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tent  dïAiiiraés  i  tUc  fut  eai'uite  ippronvée  par 
M.  l'abbi  Coûtai'*,  fit  pftr  M.  de  Bon;  mais 

h  repnl-rentation  en  a  été  arrîtcc  ,  tlU'  n:  i> 
rroiivc  imprimée  que  dans  le  rct-ucil  d^i  œuvres 
de  l'auteur.  Dans  le  lecond  volume  de  ce  recueil, 
il  y  a  une  lettre  àe  l'abbé  Nadal  fur  cette  pièce  , 
aorefice  à  madame  la  prëfideineFcirand»&dans 
le  troiiïëme  ,  à  la  fuite  de  cette  tragédie ,  une  let- 
tre du  pcrc  R"  Jcfuite ,  fur  la  même  pièce.  On  af- 
fûte que  feu  M.  i'abbc  Elquieu  a  voit  eu  beaucoup 
départ  à  cette  tragédie.  En  1740»  l'abbé  Nadal 
donna  h  Foitien  qndqne&  poète  {MCuTeson  nom- 
bre de  dcnx  on  trois  ;  entrWfM  »  va  petit  poëme 
/kr  U  tw^anu  cm  Ui  mifiricori»  4t  Dit»  »  «  mte  ipitre 
fur  Ia  puKtï S<i  mxurf  ci.dijiajîijuts  ,cn  \'Crv  alcxan- 
driiis.  Il  avuic  eu  parc  avec  M.Pigantgl  de  la  Force 
au  Mtnure  d«  Trtvmtx  ,  efpéce  d'ouvrage  périodi- 
6e  de  recueil  de  pittcet  dont  on  a  phifieurs 
Yotniaes  M-ti.  On  ne  trouve  pas  non  phis  dam  le 
recueil  cte  fcs  œuvres ,  une  Ictirc  en  profe  à  M. 
l'abbé  de  Pibrac  contre  1  IncrcJuiUv.  ,  imprimée 
il;)ns  le  Mir^ure  du  mois  d'août  1694. 

NADASI  Jean)Jduire,  naquit  i  Tyrnaw  en  Hon- 
grtc,l'an  16 14.  En  16}  i!  entra  dans  la  fociétcdes 
Jdùttcs  il  Gratz  en  Stiric.  Après  avoir  enfeigné  la 
rhétorique ,  la  philofophie ,  &  la  théologie  morale 
3c  poKniiquc  en  dirfcrens  coiitT^cî,  il  exerça  au- 

Ercs  de  deux  généraux  àc  Ion  ordre,  Gofvin  Nic- 
•1  &:  Jean-Paul  Oliva  ,  la  charge  de  fecrétaire 
pour  les  lettres  latines,  il  fe  naîtra  depuis  dans  le 
eollége  de  fa(beiét6  à  Vienne  en  Auniebe ,  oii  il 
etit  la  direction  de  taconfcicncc  de  l'iinpcratricc 
Elconorc,  veuve  de  Ferdinand  111.  il  &(i  mon  k  k 
fin  du  XVII  fiécle.  On  a  de  lui  divers  ouvrages , 
favoir ,  ^tfr/.2  mattrûgonifMtiiim  ,  à.  Gratz,  1640, 
i«>-t6 ,  réimprimé  i  Munich  de  à  Vienne,  Êe  tra- 
duit en  bohcmlen  en  hongrois,  à  Tyrriav  , 
r(r4ji.  Jtfus  &  Muna  clitns  ,  Annui JanUiJjimx 

'Frinitatii  cultui  J.u cr ,  pro  omnitus  domm  às  ,  16^0  y 
Àmut  morUnt  'mm^  &  mwiuorum folatiofaetr ^ 
/nomatèus  firiù ficuadis ,  à  Tymav ,  i£^o.  Annus 
angtiuus ,  pro  tmnAos finis ttrtiis ,  à  Anvers  ,  165). 
Annus  pum  Dû  Jtfu  ,  pro  fineulis  ftriir  quartls  , 
1(^5  î.  Anr.us  euchar  ({iciu,pr»Jingulisftrîitquintis, 
t  et  té  Annus  crutijixi  Dti  J^u  ^fro  finis  fixth  ,  i 
Viernie*  't6^0»  Annus  Manêmit  pro  fngulis  /ht- 
tatis,  &  Vienne ,  1  £50  ,  &  m  cnuM  ooowre  d'au- 
tres ouvrages ,  prciqtie  tons  fur  lapiét^.  On  peut 
en  voir  la  lifte  dans  l'ouvrage  iniltiilc  :  DiniJu 
Ciuittingcri  fpecimtn  Hungarm  UttUiita  ,  pag.  liij  , 
184  &  iSf  ,  in-4" ,  ou  la  bibliothèque  des  écri- 
▼aias  de  lafocivtcde  Jcliis  ,  d'oàCaiiîttingar  dit 
avoir  tiré  ce  qn*it  rapporte.  On  a  anffi  du  même 
qiiclqtic;  ouvriiges  hiftoriqiics  ,  comme  Rfga  Htm- 
gurùi  ù  faniln  Sit/>!t^no  ufyue  .id  ht'dtnundum  II l , 
PoJ'onu  ,  II''?"',  m  -  foi.  S 'lia  /.inilt  Emtr'ui ,  1644  , 
in-fol.  Monts  Ulufirts  aliquorum  d*  focitiai*  Jefu  ,  ab 
mono  1C47  ,  à  Rome,  1657  ,  in-fol.  Heroes  &  viQi- 
aw  car'aatis  foàtudt  J^u ,  ai  awM  1647  «  à  R  orne , 
1*48 ,  /n-4".  Anmt*  litetnt fodtta/is  antiohtm  i  (;  50, 
&  ,ntiUtio!  fiqutntiunt ,  à  Dilinguc  ,  i6jK. 

N  ADASTl  (Thomas ,  conn  c  àn  )  Hongrois ,  l'un 
des  plus  grands  capitaines  de  Ibn  temps,  défendit 
en  1 5 }  i  ,  la  ville  oc  Bude  contte  SoUÂm»  II ,  em- 
pereur des  Turcs  ,  Ait  invincible  tant  que  ia 
tliniifon  fut  fîdclc  ,  &  qu'elle  voulut  bien  lui 
obt'ir  iniais  elle  le  trahit  ,  &  le  livra  pictis  &  mains 
lies  au  grand  lcij;nciir ,  auquel  elle  ouvrit  les  por- 
tes de  ta  ville  &  du  château.  Soliman,  tout  barbare 

Ïu'il  ctoit ,  déiefta  cette  trahifon  ,  &  la  punit.  Il 
t  périr  tous  ces  traîtres  dans  les  (iipplices ,  &  vou- 
lut ,  à  ce  qu'on  dit ,  que  Nadafti  eût  le  plaiâr  de 
vuir  ce  ch.himeut.  Quoi  cju'ilen  foit,  la  garnifon 
fut  uîllcc  en  jpiéces.  JLc  ^rand  feigncur  dooaa  de 
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beaux  éloges  k  la  vertu  de  ce  cotate  ,  lui  ât  deS 
prcfens  confidérabics ,  At  le  renvoya  fous  bonno 

trlr^rtc  h  Ferdinand,  roi  de  Hongrie  :  Se  ce  comte 
joignit  îa  n}cmc  diince  l'einpcreur  Charlei-^«i/i/ , 
avec  iu\  corpsdc  Hongrois,  (pii  s  etoi;  mis  Joiis  lijs 
ordres  ,  pour  s'oppofcr  aux  progrés  du  même  So' 
liman.  111e  Ht  un  plaifir  de  donner  des  leçons  de 
l'art  militaire  au  fameux  Ferdinand  de  Tolède  , 
duc  d'Albc  ,  (jui  n'ayant  alors  que  ans ,  fuivoit 
l'empereur  ;  fit  il  prédit  qu'il  feroit  \tn  jour  un 
des  plus  grands  capitaines  de  fon  iicck.  "  f  'it  du 
due  d'Alb*. 

NADASn  (  François  )prefidcnt  ducoitlàiiroHH 
verain  de  Hongrie  ,  fiit  un  des  principauic  clie6 

delà  révolte  des  Hongrois,  qui  commença  l'an 
i<i&^.  Lc:>  autres  ctoteiit  le  comte  de  Serin ,  Fran- 
gipani ,  &  Ragotski.  L'an  1666 ,  après  la  mortd» 
François  'W^eflclini ,  palatin  de  Hoo^c ,  le  comte 
NadafH  fît  fupplier  l'cmpereurdeloi  aecotder  cette 
dignité  ;  mais  ce  prince  ,  qui  fi'étolt  pas  aflurcdo 
fa  fidélité  ,  ne  voulut  pas  élever  à  un  poAe  qui 
eftle  plus  impoi  taiu  du  royaume  ,  un  homme  qui 
étoit  déjà  prclideat  du  confeil  fouverain ,  &r  cjui 
ne  s'éioit  acquis  que  trop  de  crédit  &  d'autorité 
dans  l'efprit  des  peuples.  Quelques  mémoires  di> 
fent  que  NadafK  ,  indigné  de  ce  reftis  ,  gagna  un 
charpentier ,  qui  travai/loit  A  un  nouveau  bâtiment 
que  i'cmpercur  failbit  taire  dans  fon  palais  pour 
loger  rimpétatrice  Elconore,  8c  qu'il  engagea  ce 
traître  à  nettre  Je  feu  à  cet  appartement ,  afio 

3ue  ,  dans  le  temps  mie  rempcreur  fe  fauveroit 
e  cet  embrafemcnt ,  les  conjurés  ,  1  qui  dévoient 
être  ca  etnburcade  ,  )  lui  puilent  ûtcr  Va  vie ,  ou 
du  moins  fe  faifir  de  fa  perfonne.  ht  palais  fiit  em* 
braféle  13  ficvrier  t668;mais  NadaAi  ne  put  exé- 
cuter lôn  dcfleb.  Croyant  mieux  réuffirpar  le  poi' 

fon  que  par  le  fer  ,  il  invita  l'empereur  &  l  impé- 
ratrice ,  &  toute  la  cour  ,  A  venir  prendre  le  ç 
avril  i66i<  ledivei  tifl'emcnt  de  la  péchoà  Puttcii- 
dorf}  &  ordonna  à  ion  cuiûnierdc  taire  une  tourte 
de  pigeofleanx  empoifoncc  ,  pour  préienrer  de- 
vant lempereur ,  qui  aimoit  extrénement  la  pâ- 
tilTerie  ;  mais  la  cotntefle  Nadafti  eutborreiu-de  ce 
crime,  6c  commanda  à  ce  cuillnier  de  faire  protn- 
rcmc<ltnne  tourte  pardile  à  celle  qu'il  avoir  em-^ 
poifonce ,  &  la  fit  (ervir  fttrla  table  de  l'empereur. 
NadafU  n'ofa  k  venger  contre  fy,  £efflmct&,cher- 
cha  qiielqu'autrc  muven  poer  attenter  à  kl  ^e  de 
fon  prince.  11  tâcha  1  an  ifîiJi)  3^  t rîjo , d'cmpoilb- 
ncr  le  putts  dont  il  cruyoitqu'on  liroit  l'eau  pourfcs 
cuifines  ;  mais  ces  dcceflables  artifices  n'eurent  au- 
cun edet.  Enfin  lorfque  NagiférenS,  fecrétaire  de 
la  ligtie ,  eut  été  pria  Pan  1 670  ,  on  trouva  datn 
fes  papiers  des  preuves  que  NadaAi  avoit  part  à  la 
conjurai  ion  du  comte  de  Serin  ,&  des  autres  cheft. 
Nadadi  ne  ic  crut  plus  en  fureté,  lorfqu'on  Itii  eut 
donné  avis  de  l'emprifoncment  de  Na»ifércns  } 
&r  alTembla  cinq  cens  hommes  povr  lê  faire  con- 
duire à  Vemfe  \  mais  ib  airiverenttiop  tard  d  'un 
jour.  Leiieittenam  colonel  du  régiment  d«  Moifter 
vint  inveflir  fon  château  ,  &  le  furprit  dans  Ion 
lir.  Dc-là  il  le  mena  lî  Vienne ,  ob  ce  pcriîde  fe 
condaeMa  lui-néme  ,  &  préiicnta  une  requête  à 
l'empereur,  jiar  iMfnellc  il  le  prioit  de  (è  conten- 
ter oelepumr  dans  la  vie  8c  damfitsbiena  «  8t  d'é- 
pargner tes  enfans  «^ui  n'avoîont  point  de  part  à 
fort  crime.  Néanmoins  quelque tcm{>s  après  il  ccri- 
vir  au  grand  vifir,  qui  étoit  alors  à  Amlrinople  ; 
mais  fa  lettre  fxxt  interceptée,  &  kii  fut  reprefen- 
tée  fans  qu'il  voulût  la  recOMBiofae  :  cependant  il 
fiit  convaincu  fur  ce  point  ,  quand  on  l'obligea 
de  montrer  fon  cachet ,  dont  on  confronta  l'em- 
preinte avec  celle  de  la  lettre.  Son  procès  avant 
étc  inlhuit  dans  les  formes  de  iaiuAice  >  il  iiu  coa> 


^.imnc  à  avoir  !e  poing  droit  coupé ,  it  la  tète 
tr.mchC'C  ;  lom  tes  biens  ticmcur.int  tontîlqués  à 
1  empereur  ,  &  la  famille  etaiU  dégradée  de  no- 
blcile.  {  La  même  fentencc  fut  rendue  contre  le 
conte  de  Serin ,  Se  contre  Frailgipani.  )  Mais  I  em- 
pereur lui  fit  grâce  fur  l'anicie  qui  le  condamnoit 
a  avoir  le  poing  coupe. Les  principaux  chefid'acttu 
l'ation  coiure  lui  ttoient  ,  cju'i!  avoit  fiitdes  ligues 
dtkndsics  contre  Ion  leigneur  Icgitime  »  &  eflayé 
par  dcii  moyéAs  illicites ,  de  (un  paffer  le  royau- 
me de  Hongrie  en  d'auttcs  niaim  ;  qu'il  «vent  plu- 
îeurs  Ibis  attenté  à  la  perfonneninnc  de  l'empe- 
reur ,  5:  fiiborné  dei  gens  j">iir  le  tner  8t  pour 
rcmpoiloner  ;  &  cu'il  avok  écrit  une  lettre  Icin- 
ilaletlle  à  tous  les  états  du  royaume ,  pour  les  obli- 
ffiti  prendre  les  armes  contre  l'empereur.  L*«xé- 
cution  de  la  lentence  fe  fit  le  )o  avril  i6yi  ,danc 
I'h5tcl-(!e-vil!e  tic  Vienne ,  ob  l'exccutetir  lui  cou- 
pa la  tv  te  d'rn  feul  COlip  ,  CC  qui  ne  rcuflit  p.is  de 
rame  ;i  I  execuîion  du  comte  de  Serin  ,  ni  à  celle 
de  Frangipani.  il  fut  miscnfuite  dans  un  cercueil, 
&  expoiefur  tuiéchafaud  à  la  vue  du  peuple.  Sur 
lefotr  on  le  porta  dans  l'cglifc  des  Aiigi^nspour 
y  être  tnhumé.  L'empereur  permit  au  chlaousHa- 
gi  Ibrahim  ,  qui  étoit  alors  à  Vienne,  &  à  tous 
les  Turcs  de  fa  luire,  d'affilkr  à  cette  éxecution. 
Cechiaoïisvovant  àterrela  tête  de  Nadafti,  dit 
i  l'interprète  oe  l'empereur  :  //  vum  Je  'tuvoir  la 
ftmltion  ,  ^il  durtkok  depuis  hng  ttmp  ^  ,  &■  i^u'il  a 
ilen  minth.  Lcs  eiifaiK,  cîe  Nadafh  ,qiii  Ltoient  con- 
damnes -A  quitter  le  nom  &  les  armes  de  leur  ix- 
fiiille ,  prirent  celui  de  Gnuenibei]^.  *  Bifi-vn  éa 

troubles  dt  liongiie. 

NADIN ,  fort  dans  le  comté  de  Zara  en  Dal- 

n^atic.  Soliman  II  s'en  rendit  maître  par  compo- 
£tion,la  garnilbn,  qui  n'étoitqucdeccnt^inquante 
ItaJiei-s ,  ne  pouvant  pjs  rtl'ileri  unC  aum  puif- 
tfante  arm.e  ^iie  la  fiennc.  L'an  1647,  le  gC-néral 
JKftnîprit  eetiefortereffc  ,  que  les  Vénitiens  cé- 
4ei«ilt  enfliîteatn  Turcs«l^'aii  i68i ,  les  habitans 
die  Nadin  l'abandonnèrent  de  nuit ,  après  y  avoir 
mis  le  ffu  ;  &  acculèrent  les  Morlaqiies  de  cet 
incendie  ,  pour  excufer  leur  lâcheté  auprès  du 
grand  fcigneur.  Ll'  19  mars  1683  ,  Mehcmct  Aga 
•'approcha  de  Nadin  à  la  tête  de  ijo  chevaux  , 
«laiis  le  deffein  de  s'y  établi}  mais  un  bon 
bre  de  fujcts  de  la  rcpubliqtic  r^foliircnt  de  l'occu- 
jijr ,  &:  d'ôtcr cette  retraite  k  leurs  ennemis  :  ce 
Cu'ils  e.vcciitcreiit ,  dans  le  temps  que  le  ccnéral 
)>ona  croit  gouverneur  de  cette  province.  '  P. 
Cioronelli  ,  dtfcrip.  dt  la  Morte. 

NADIR  SCHAH  ,  roi  de  Perfc,  Swi  premier 
r.om  étoit  Nadir -Kuli  ,  ce  <\\n  (v;!.n\fic  tJiUtvt  de 
Ditu.  II  naquit  à  Calot  ,  dans  la  province  de  Kho- 
lafan,  une  despltis  oriciuakbdc  Li  Pcrfe ,  &  fu- 
jtfttc  aux  inciiriions  desTartares  Usbccks.Lc  pcre 
de  Nadir,  chef  d'une  braoche  delà  tribn  desAC» 
«chars ,  étoit  gouvernenr  -dé  la  fbrtereffiî  qite  les 
Afscbars  ,  font  une  tribu  de  Tnrcomans  , 

avoicnt  biitic  contre  le»  Tattares.  Depuis  bien 
des  années,  ce  gouvernement  avoit  été  héréditaire 
dans  cette  fannile.  Cette  dignité  revcnoit  donc  à 
Nadir ,  apiris  la  mort  de  fon  peiv ,  qtii  le  laîfla 
mineur.  Un  frère  du  dtfnnt  s'empara  thi  gotiver- 
nonicnt  ,  fous  le  prétextv  fpccicux  d'en  prendre 
foin  iufqu  a  la  majorité  de  Ton  neveu.  <  "cpendant 
il  fit  fi  bien  dans  la  fuite  ,  c]ite  les  Afschars  le  con- 
Énucrent  dans  le  gouvernement ,  8t  que  Nadir  fut 
exclus.  Kadir  ,  d'un  cfprit  fier,  ne  voulut  pas  vi- 
vre dans  la  dépendance  d'un  onclefitnjuftc.St  alla 
chercher  fortune  ailleurs.  F.tantalléen  pèlerinage  à 
Mufchadedans  le  Khorafan,  lebeglerbcgle  prit  à 
fenfiscVfcc  pour  fous-maître  des  cérémonies.  Le 
|loavemetir  Alt  ii  iàtîsfiiit  de  fa  conduite ,  qu'il  lui 
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(îonni  nné  compagnie  de  cavalerie.  Sa  bravoure 
&r  Ton  h.ibileté  l'^everenf  en  peu  d'années  .\  ufl 
grade  luptricur.  Il  tut  (ait  miii-batchi ou  comman- 
dant de  mille  chevaux.  Il  dcmetu-a  dans  ce  poùt 
jufqu'à  de  trente-deux  ans ,  fe  faifant  aimer 
de  tous  ceux  avec  <\m  il  fe  fàmiliarilbit,  cachant 
avec  (bin  l'afnbition ,  fa  paiïion  dominante.  Uné 
put  s  empCcbcr  de  la  laifTer  tranfpirer  en  1 710.  Les 
Tarrarcs  Usbecks  firent  une  irruption  dans  \é 
Khorafan ,  avec  un  corps  de  dix  mille  hommes. 
Le  begleibeg  n'avoit  fax  med  qu^environ  quatre 
fflillè  chevaux  fr  detax  mille  fantafltns.  Dans  nil 

conrcll  de  guerre  ,  où  totis  les  officiers  faittiiont 
Icntir  au  gouverneur  qu'il  y  auroit  de  l'impriiden- 
ce  de  fe  rifqiier  avec  des  forces  fi  inégales  ,  Nadir 
s'otfHt  pour  cette  expédition  »  en  répondant  dii 
fiiccësvlLe  gouverneur,  charmé  de  cette propo4 
fition ,  le  fit  général  des  troupes ,  l'afïïirant  que  s'il 
revenoit  vainqtieur,  U  trav.ul'eroit  en  cour  pour 
lui  taire  confirmer  le  gcncralat.  Nadir  part  avec 
les  troupes  qui  avoicnt  une  grande  confiance  en 
lui ,  rencontre  l'ennemi  &  le  bat ,  ayant  tué  de  fa 
main  le  général  desTartares.  Cette  victoire,  oti 
les  Tartares  a  voient  été- prcfqu'cntierementdéfaits, 
donna  im  grand  hift:c  A  la  gloire  de  Nadir-  Kuli. 
Le  gouverneur  le  reçut  avec  de  grandes  marques 
de  (atisfa  Aion ,  &  l'alllira  qu'il  avoit  écrit  en  cour 
pour  lui  obtenir  te  Iteotenancc  |énériale  du  Kho- 
rafan. Mais  fe  f*îMe  Hoirnn  fe  latffa  prévenir  èon- 
trc  Nadir ,  par  des  ofliriers  jaloux  de  fes  fuccès , 
&  1  emploi  hit  donné  à  un  autre  ,  parent  du  gou- 
verneur. Nadir  piqué  en  fit  des  reproches  au  bc- 
glerbeg  :  &c  il  pouna  rinfolcncc  fi  loin ,  que  ce  fci- 
gneur ,  quoique  naturellement  doux,  fe  vit  obligé 
de  le  cafi'er  ,  après  lui  avoir  fait  donner  la  b.if- 
tonade  fous  la  plante  des  pieds  ,  julqu'à  ce  que 
les  oni;Ies  des  orteils  fulTci;t  tomhjs. 

(  échec  mortifiant  engagea  Natjir  à  retourner 
dans  le  lien  de  fa  naiflance ,  pour  tâcher  de  recou- 
vrer l'héritage  paternel.  Il  nit  bien  reçu  de  fod 
oncle ,  &:  vMuten  bonne  intelligence  avec  fes  pai 
rens.  Mais  quand  il  voulut  faire  piroître  fes  pré* 
tentions,  il  fut  traité  avec  mépris.  Nadir,  fier  & 
rc-duit  à  lamifere,  ne  put  foutenir  ces  mépris  Ac 
fon  indicence.  11  s'affocia  deux  jeunes  hommes  hai^ 
dis  At  vigionretn ,  avec  lefcftiels  il  réfohit  de  faire 
le  métier  de  voleur,  en  p:!':i"t  les  caravannes. 
Après  la  première  capture  ,  li  dcheta  desarfoesAC 
enrôla  les  bandits  qu'il  put  ramaffer.  11  fe  vitdanS 
pen  k  la  tête  de  cinq  cens  hommes  bien  montés^ 
Avec  ce  corps  il  tavagea  tout  le  ^ays  ,  &e  brûla 
les  mailbns  de  tous  ceux  qui  refiifoient  de  contri- 
buer. Dans  ce  temps-là ,  la  Perfc  avoit  été  envahie 
par  les  Aghwans ,  conduits  par  MTighnu-.d,  qui  s'e- 
toient  rendus  maîtres  d'Ifpahan.  Lcs  Turcs  &  les 
Mofcovites  s'étoient ,  d'un  autre  côté  ,  jcttés  fur 
divers  états  de  la  Petfe  \  de  forte  quÀ  Scbah  Tha- 
mas  ,  légitime  fnctfdTéur  de  HofTein ,  nNtvoit  phiè 
([ue  deux  ou  trois  provinces  à  fa  dévotiort  :  iticmé 
nn  des  généraux  de  Ion  armée  ,  dont  il  étoit  mé- 
content, fe  retira  fecrétement  auprès  de  Nadir, 
avec  quinze  cens  hommes.  L'onde  dl:  Nadir ,  ap- 
préhendant alors  qA*}!  ne  v!nt  té  d^pôdilfef 
du  gouvernement  .\  main  armée  ,  Itti  écrivit  qu'il 
obticndroit,  s'il  le  vouloit ,  le  pardon  de  tout  crf 
qu'il  avoit  fait,  &  à  fa  troupe  ,  &  qu'il  ])ouroit 
entrer  an  fervice  du  roi.  ii  accepta  cette  offre ^  & 
Schah  Thamas  accorda  l'amnirtle  ,  qtie'/bti  Orfcld 
lui  fit  tenir.  Nadir  partit ,  fans  difïcrer,  pour  Ca- 
lot aVec  le  général  fxi^ltif  &  cent  hommes  d'élite. 
II  fut  bien  reçu  ;  mais  la  nuit  fuivante  il  fit  in- 
veflir  la  place  par  cinq  cens  hommes ,  à  qui  il  avoit 
ordonné  de  le  fuivre ,  &  étant  monté  dans  la  cham- 
bre dci6aoiisle,Uletiift<  Cela «imt» ftf 
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meocement  de  l'an  ijij,  Schah  Tbamas  ayant 
befoin  <le  monde ,  fit  dire  à  Nadir  ^H  Ïl  lui  pur- 
donneroit  encore  cctrc  f.mte  ,  0.  vi^  le  gv.ntjral 
fugitif,  il venoit  le  jouidic  ,  &  qu  ic  Ijroit  niin- 
bafchi.  Nadir ,  ravi  de  cette  propoiîuon ,  i  laquel- 
le il  lie  devoit  pas  s'attendre ,  (c  rendit  auprès  du 
monarque  »  s'excula  &  promit  beaucoup  de  fidé- 
lité. Afwit  s'être  fisoalé  m  diverfes  rencontres 
contre  les  Turcs,  îfftit  &it  lieutenant-f  énéral.  H 
fut  mcme  fî  bien  \'infinuer  dans  l'efprit  du  roi  ,  & 
rendre  l'ufp<;â  le  général ,  que  ce  dernier  ayant  eu 
h  t£te  tranchée  .Nadir  le  vit  général  au  commen- 
cement de  Tan  ty&g.Làil  déploya  toute  l'étendue 
de  fes  grands  talens ,  &  le  rtn  leiepola  fur  lui  pour 
toutes  les  .iff.urc?  militaires.  Quoique  Nadir  n'eût 
que  vingt  mille  hommes  ,  îk  au'il  n*ol3t  paï  en  v  c- 
nir  à  une  bataille  décifivc ,  il  harceloit  fi  fort  les 
Turcs ,  &  leur  caufoittant  de  pertes ,  qu'ils  firent 
des  propofitions  de  paix  à  Thamas.  On  conclut 
une  trêve  ju{qu*au  retour  d  un  ambafladeur  en- 
voyé à  Conflantinople.  Le  Perfan  ne  cherchoit 
<ju  à  gagner  du  temps  pour  deux  expéditions  pro- 
jettécs.  Nadir  marcha  contre  Mcluck  Maghmud, 
gouverneur  de  Mufchad ,  qui  s'eiou  révolté ,  &  le 
mit  bientôt  à  la  raifon.  Les  AbdoUes,  tribu  des 
Aghvans  ,  ayoïentprîs  ta  vSUe  deHerat  ibus  le 
règne  précédent.  ÎI  ttia  quinze  mille  hommes  aux 
AbdoUes  ,  &  recouvra  Hcrat  ,  après  un  fiége  de 
quelques  mois.  Enfuite  le  général  alla  joindre  le 
monarque  à  Mufchad  ,  6t  y  arriva  le  ao  août 
1719* 

Dans  ce  tcmps-Ià  ,  Thamas  apprît  qu'AfcTiruff, 
fuccefTeur  de  .Maghmud  ,  marchoit  avec  trente 
mille  hommes  vers  le  Khorafan,  pour  arrêter  les 
progrès  de  Nadir.  Cette  nouvelle  frapa  le  roi  , 
Scfon^néral.  Mais  Nadir  ayant  apperçu  que  fes 
troupes  ne  refpiroient  que  le  combat ,  alla  atten- 
dre 1'eonemiA.a  bataille  fe  donna ,  &  Afchruf  y 
ayant  perdu  oouze  mille  hommes,  fe  retira  à  II- 
pahan  avec  environ  le  tiers  de  fon  armée.  Ce  fut 
alors  que  Thamas  fît  à  fon  général  le  plus  grand 
ItORneur  qu'un  roi  de  Perfe  puiilie  Êure,  de  lui 
ordonner  ce  porter  fon  nom  ;  de  forte  qu'il  fut 
nommé  Thamas-Kuli  ,  l'cfclave  de  Uitimas ,  en  y 
ajoutant  le  mot  de  Khan,  t^ui  figmfie  Tcigneur. 

Le  général  ayant  rafraîchi  fes  troupes,  marcha 
droit  vers  lipaaan.  Son  armée  le  groffit  en  che- 
min par  ceux  qui  fe  déclaroicnt  pour  Thamas-Ku- 
li-Khan  ;  de  forte  qu'il  fe  vit  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes.  AfchrufTne  voulanc  pas  fe  ren- 
fermer  dans  Ifpahan  ,  s'alla  camper  a  \lurcha 
Khor  ,  à  dix  lieues  de  la  capitale  ,  avec  trente 
jiiîlle  hommes  de  fes  Aghvans.  La  bataille  fe  don- 
na »  Se  les  Perfcs  ftirent  vainqueurs.  Afchmff  fe 
mira  à  Ifpahan ,  d*oh  il  fortit  peu  après  ,  empor- 
tant tout  ce  qu'il  put  ramalTer.  Thamas- Kuli- 
Khaji  y  entra  le  lendemain  au  mois  de  novembre 
1730.  Schah-Thamas  arriva  dans  fa  capitale  trois 
fèmaines  aptés,  &  le  général,  lui  demanda  le  pou- 
voir de  lever  de  Parlent  dans  tout  Femptre ,  fans 
qv.n-  il  .ib.inc^r.ireroit  les  troupes.  Le  roi  ,  par  po- 
liiis^Lit;  ,  Im  accorda  non-leulement  cette  pcrmil- 
Con  ,  il  le  nomma  de  plus  fon  géncraliflime  ,  le  fit 
beglerbeg  du  Khorafan ,  &  lui  donna  fa  tante  en 
mariage.  Pendant  Thiver ,  le  eénéraliifime  reprit 
plufieurs  places  dont  les  Aghvans  ou  les  Ab- 
dolles  s'étoient  empares.  Pemlant  cette  courfe , 
le  Schah-Thamas  voidut  attaquer  les  Turcs;  mais 
il  fut  détait.  Cependant  le  bâcha  Ahmed  lui  oârit 
la  paix ,  &:  le  traité  fut  conclu  ,  à  condition  que 
tbâeum  dtmautffii  mgUrfji*  ce  qu'il poffido'a.  Tha- 
mas-Kuli- Khan  écrivît  au  monarque,  pour  lui 
marquer  qtl'il  délipprou voit  ce  traite  ,  Sc  qu'il  p^- 

xoîir oit  dans      pou;  le  fiùre  roaiprc.  li  ^r^va  k 
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Ifpahan  au  mois  d!août  s?}» ,  avec  foixante  mille; 
hommes  d'élite.  On  découvrit  i  Koli-Kban  ^lele 

ro)  îvcir  d?fî'r;n  de  Ic  perdre  ,  après  avoir  con- 
gédie loii  Aimce  ,  '6c  c|ue  c'ctoit  dans  cette  vue 
que  ia  paix  avoit  été  faite  avec  la  Porte.  Le  gé- 
nérai convint  avec  fes  amis  ,  que  pour  parer  le 
coup  il  falloit  dépofer  le  roi ,  &  mettre  fon  fils  à 
fa  place.  Cela  fut  exécuté.  Le  roi  fut  arrêté  ptifp» 
nier,&  conduit  dans  un  lieu  de  fureté.Leiendemaia 
le  hls  de  Schah-Thamas  qui  n'ctoit  qu'un  enfant  , 
fut  placé  furie  trône,  iou^  k  nom  deSchah-Abbas 
111,  &  Kuli-Khan  fut  le  premier  à  lui  prêter  le 
ferment  de  fidélité.  Tout  celan'étoit  qu'une  fcéne 
comique.  Kuli-Khan  marcha  enfiiîte  contre  les 

Tu:cs.  Dans  im  mn-lint  W  [ifrdh  fci^ante  mille 
hommes;  mai&  il  le  rctabht  li  Lin  pai  ciu  fécond  , 
que  les  Turcs  n'ofcrent  plus  teair  la  campagne,  & 
qu'il  leur  enleva  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  dans 
les  derniers  troubles.  Il  menaça  les  Mofcovttes 
d'aller  ^  eux,  s'ils  ne  rendoient  les  places  qu'ils 
avaient  conquifes  du  côté  de  la  mer  Cafpienne. 
Une  leur  céda  que  Derbent  &  Bachu  ,  après  quoi 
la  paix  fut  conclue  avec  eux  ,  &  peu  après  avec 
le  Turc' Mahomet- Khan- BuUuche  ,  un  de  lês 
généraux  »  s'étoit  déclaré  pour  le  $chab-Thamas« 
avec  une  armée  de  trente  mille  hommes.  Kuli- 
Kan  marcha  contre  lui  ;  Se  des  que  les  troupes  de 
Mahomet  virent  &  entendirent  Kuh-  K.han,  elles 
prirent  la  fuite,  &  le  général  fe  pendit  de  défef- 
poir  dam  la  prifon  oii  il  fiit  renfermé. 

L'ambition  de  Kuli-Khan  n'avoitpoint  d'autres 
bornes  que  le  trône.  11  fit  femblant  de  fe  retirer 
pour  tinlr  (es  jours  dans  la  tranquillité  ;  mais  par 
le  moyen  de  les  créatures  ,  il  le  fit  oîfrir  la  cou- 
ronne qu'il  feignit  de  réfuter,  il  exigea  trois  con- 
ditions: 1.  Que  la  couronne  fcroit  déclarée  héré* 
ditaire  dans  fil  famille  ;  a.  Que  perfonne  ,  fous 
peine  de  mort ,  ne  prendroit  les  armes  en  faveur 
de  la  dernière  maifon  royale;  3.  Que  l'on  travail- 
Iciuit  à  enlever  tout  ce  qui  ,  dans  la  religion  , 
divifoit  les  Sunnis  &  les  Schias ,  deux  feâes  de» 
Mahométans.  Les  grands  fè  fournirent  fans  réfifp- 
tance  aux  premières  conditions  ;  mais  le  Mulfah- 
Bafcha  ayant  voulu  rcpréfentcr  ,  ri,r  le-  pri;n  :_-5 
n'avoient  pas  le  pouvoir  de  rii;ii  ninover  dans  la 
religion,  Kuli-Khan  le  fie  étrangler  lur  le  champ. 
Le  lendemain  de  cette  affemblée,  au  mois  de  mars 
1736 ,  Kuli-Khan  fut  proclamé  empereur  fous  )o 
nom  de  Schah- Nadir.  Autant  il  chercha  à  gra- 
tifier les  grands  du  royaume  ,  autant  Iravailla-i-it 
à  abaiffer  les  miniftrcs  de  la  religion.  Il  le  fît  ren- 
dre compte  des  fonds  qu'ils  poltédoient  ,  qui  ai- 
loient  à  trois  millions  de  livres  flerlings  par  an, 
âc  il  en  confïfqua  la  mellletire  partie  pour  fenare- 
tiçn  de  fes  troupes;  après  quoi  il  publia  un  édît, 
pour  déclarer  qtie  fous  peuie  de  l'a  difgrace,  on 
eût  à  fe  conformer  aux  tentimcns  des  Sunnis.  Cet 
édit  «ft  du  mois  de  juin  i7)<^.  Enfuite  il  alla  fe 
faire  couronner  à  Kasbin  ,  félon  ia  coutume  des 
rois  de  Perfè.  Le  grand  feigneur  &  le  Mogol  le 
reconnurent  pour  roi  de  Perfe  ,  &  le  félicitèrent 
d'avoir  établi  la  véritable  religion  dans  Ibn  empire, 
n  partit  au  mois  de  décembre  avec  une  armée  de 
plus  de  quatre-vingt  mille  hommes  ,  ayant  laific 
fon  fils  Reza-Kuli-Mirza  ,  pour  commander  dans 
Ifpahan  pendant  fon  abfeoce  ,  &r  prit  Kandahar 
après  un  fiége  de  dix-huit  mois.  Quelques  mini- 
flres  de  Manommed-Schah  ,  empereur  du  Mogol 
ou  de  rindofian ,  comme  Nizam ,  gouverneur  du 
Décan  ,  &  Saadit ,  gouverneur  de  la  province 
d'Audib ,  éciivireot  à  Schah-Nadir ,  pour  l'inviter, 
à  s'emparer  dtin  empire  ,  dont  le  monarque  indo* 
lent  &  voluptueux  n*c tu: t  pas  digne.  Des  que  le 
roi  de  Perfe  eut  pris  les  luretés  ,  il  ne  fe  rcfiifa 

pas 
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^aS'k cette  êôoqufitè ,  fi  conforme  h  Ton  indins- 
t?on.  Après  avoir  pris  les  villes  de  G^orbund  & 
de  Ghoznavi ,  il  tira  droit  à  Cabul  ,  capitale  de 

la  province  de  mi-. ne  nom  ,  &  frontière  de  l'Ia- 
doJtan  ;  Schah-Nadir  la  prit ,  4  il  y  trouva  d'im- 


pour  le  loimen  oc  la  religion  de  l'emAcreur  Se  p. 

amitié  pour  Ta  per-fonnu.  On  en  fut  fi  peu  pcrUia- 
àiàla.  cour  de  IVmpereuc,  que  l'on  ne  répondit 
point  à  cette  lettre  ,  6c  l'on  penfa  à  kvcr  des 
rïonpes.  Par  une  féconde  »ttibaffiide,$cbah-Kradir 
^emandli  ^aM  citn-ès  dé  toupîèt ,  ce  qui  fait 
cinq  millions  de  livres  ftfriing  ,  &"  outre  cela 

Ïuaire  provifices.  L'empereur  tort  nonchalant, 
r  trahi  par  fcs  miniAres ,  ne  fit  aucune  diligence. 
Pendant  fes  tcrgiverl'ations ,  le  Perlaa  ne  permit 
lioint  de  templ.  n  fe  rendit  devant  PeisKor,  dont 
il  s'cmpnra  après  avoir  défait  fepi  hiille  boiames 
■  campes  devant  cette  place,  au  mois  de  novem- 
irc  17 i8.  l  e  19  ;aiivier  fulvarit  ,  il  (e  vît  maître 
<te  Lahor.  Eniin  TanTicc  du  Grand-Mogol  s'cbràn- 
&  le  monarque  partit  de  Dchli  h:  18  janvier 
'7)9  >  &  joienit  l'armée  le  4  février.  NimUt  en 
fbt  ravi ,  fk  alfa  au-devant  de  hn.  Son  armée  étblt 
d'environ  fcizc  cens  mille  hommes,  dont  anc\in 
n'alloit  à  pied  ,  &c  il  alla  fe  camper  à  une  petite 
diflance  de  l'armée  ennemie.  Le  combat  fe  don- 
na ,&:  le  Ferfao  remporta  une  viâoire  compktte, 
quoiqu'il  n'eftt  fiiit  agir  qu'une  partie  de  ies  trou- 
pes. La  confîernation  &  I.i  terreur  fe  nfpandirerr 
dans  le  camp  de  l'empereur.  On  tint  un  conïi.i!  , 
6t  on  fît  faire  des  propofnions  d'accommodement 
à  Schah-Nadir ,  qui  exigea  qu'avant  toutes  cho- 
fes  ,  le  Gtaad-Mogbl  vint  s  entretenir  aviec  lui 
dans  Ton  camp.  L*emperear  fit  ce  qn*bà  déittah- 
duit  de  lui  ;  &  après  que  le  roi  de  Perie  l'eut  em- 
braiTé  8c  fait  alTcoir  à  côte  de  lui  dans  le  même 
fiégc ,  il  lui  reprocha  d'une  manière  extrêmement 
forte  fcs  négligences  dans  le  gouvetnenient  de 
Tétatj  &  les  fautes  qu'il  «voit  laites  pour  la  dé- 
fenfc  de  fon  empire.  On  Tauroît ,  ce  ftmble,  pris 
pour  un  tuteur  qui  ilonhoit  des  Icçôns  à  fon  pu- 
pille. 11  finit  en  lui  difant;  **  Comme  juiau'ici  la 
M  race  de  Timur  n'a  fait  aucune  injure  a  la  fa- 
I»  mille  des  Sophi ,  je  ne  vous  ôterai  nas  l'empire. 
•  Jé  veirtc  aller  î  Debfi  »  &  y  rener  quelques 
»>  jours,  j'.ifini'à  ce  que  mon  innée  fe  foit  rafr.ù- 
»>  chie  ,  &  que  l'on  m'ait  payé  ce  dont  on  c(l 
converti  avec  moi;  après  quoi  je  Vous  lailTc- 
t»  rai  prendre  loin  de  vos  affaires,  t*  Mahommed 
Sehah  eonfus ,  ne  répondit  pas  un  mot  <k  ce  dif- 
courf ,  qui  fc  fit  cu  ptéfeoce  de  trtiài  feigncurs. 
L'empereur  rétoliiln  fur  h  foSr  è  fbn  camp  ,  où 
il  tint  iin  confeil  pour  favoir  ce  «u'il  y  avoit  à 
faire.  Nadir  commanda  ù  un  dctacncment  de  ca- 
valerie de  s'emparer,  en  attendant,  de  toute  lar- 
tîUetie  du  Grana<Mogol  &  de  fes  émirs,  8t  d'en- 
lerer  ton»  les  trifors ,  les  joyaux  -,  toutes  les  ar- 
mes &  les  munitions  Je  l'empereur  &r  des  émirs 
décèdes,  après  quoi  il  envoya  'ous  une  borine  ef- 
corte  deux  cens  pièces  de  canon  à  Cabul.  Avant 
que  de  partir  pour  Dchli ,  il  envoya  un  corps  de 
troupes  pour  prendre  pofTeffîon  du  château ,  pour 
garder  la  ville  ,  &  pour  avoir  infpeftion  fur  la  ri- 
vière ,  avec  un  ordre  de  ne  caufer  aucun  mal  aux 
habitans.  Les  deux  monarques  fe  Ycndircnt  enfuite 
dans  cette  capitale  de  l'empire ,  &  ils  y  arrivèrent 
ftvec  Icuis  troupes  le  7  mars  1739.  L'empereur  fut 
conduit  au  ebftteaa ,  accompagné  de  deux  cens 
de  lès  domeftiqiiet  8t  de  quelque  cavaleile.  Na» 
dir  ,  fâchant  (.juc  les  hahitans  de  Deliii  croient  Sé- 
ditieux &  turbulcns ,  n  y  entra  que  le  lendemain 
avec  TÏfljit  mile  boiames  de  fes  troupes  «  le  ittlk 
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ayant  campe  hors  de  la  ville.  Il  prit  fon  logement 
au  château.  Se  le  Grand-Mogol  lui  fit  compliment 
fur  fon  heureufc  arrivée.  Tout  fe  palTa  (r.i'iorJ 
avec  beaucoup  dcpoljtefrc  &  de  tranquillitc.  Une 
taxe  que  l'on  mit  fur  le  bied  caufa  un  ^ratid  tu- 
multe ,  &r  quelques-uns  des  gens  du  roi  de  Pcrfé 
forent  tués.  Le  lendemain  t'i  le  tumulte  fut  pluâ 
grand  èoccA-6.  &ebah  Nadir  Âionta  k  cheval ,  ^ 
envoya  un  gros  détachement  cîv  fes  troupes  pour 
a'ppaifer  le  tufnulte ,  avec  pcrmilliun  de  f»tre  main 
baffe  fur  les  Téditicux ,  après  avoir  cmpluyé  la. 
douceur  St  les  menaces.  Le  rpi  de  Perie  s'ëtant 
rendu  dans  imt  iînorqnée ,  il  y  fat  attaqué  de  de(^ 
fus  les  tcrralTcs  h  cdup  dé  pienes,  rntme  on  lira! 
hir  lui.  Ce  [>rince  fe  liviàut  alors  i  toute  la  fu- 
rciir  ,  ordonna  un  maffacre  général.  H  le  fît  cefTcr 
ttifin;  mais  ayant  duré  depuis  huit  heures  du  ma-., 
tin  jufqu'il  trots  beures  après  midi ,  il  y  eut  un  & 
f^rand  .carnage ,  que  l'on  compte  qù'il  y  périt  au 
nkiins  cent  vingt  mille  babitans.  Pour  ic  délivrer 
de  cet  hôte  formidable  ,  il  s  a^iflbit  de  luj  Jiayer 
les  foDimcs  cj^ui  lui  avoieht  été  promifes.  Que  de 
cruautés  ne  furent  point  co'mmifcs  pour  Tever  cet 
aigeiu?  LeSchah'Nadir  eut  poiu-  fa  part  foixantc- 
StctbnSf  «n  joyïtaft,  bijoux,  o'u  autres  effets , 
ce  qui  cil  évalué  à  quatrc-vingt-lcpt  millions  & 
demi  de  livres  llerling.  Ses  officiers  ou  foldats  em- 
portèrent douze  millions  &  demi  de  livrés  flcrllng;.'' 
On  fait  mônter  le  doiUmage  que  icaufa  cette  ir^' 
rnptibn  des  Vàfès  1  tknt  v^^t-dnq  «hillioM  de. 
livres  rterKng. 

Quelques  jours  avant  qu'on  efit  Commencé  la 
collecte  de  ces  Ibmrrtes,  le  roi  de  l'erfc  avoit  ma- 
rie fon  fils  Ntfr  AL'a  l^iria  avec  la  filie  de  JtfdM 
Buthsh,  petit-fils  â' Aurin^-Zeht.  Le  mariage  fiit! 
conftMnmé  le  17  mars.  Le  Grand-Mogol  fit  un  pré-> 
(fenf  à  cette  jeune  prinCeiT»,  én  joyaux,  de  la  vilcur 
de  hx  mille  deux  cens  cinquante  livres  /Icrling 
&  en  argent  compunt  d'une  pareille  fommc.  Au 
commencement  du  mois  d'avril ,  l'empereur  con- 
clut un  traité,  avec  Schab-Nadîr,  oii  le  Grand- 
Mogol  reconnoît,  que  lerûi  de  Pèrfe  a  bien  touitt 
gracicufcmcnt  lui  rendre  la  ci'nironne  de  l'Indol^ 
tan  ,  &  accepter  quelques  précieux  joyaux  qu'il 
lui  avoit  offerts.  En  reconnoiffance  d'une  telle  fa- 
veur, eit-il  dit,  qu'un  pcre  ne  feroit  pas  A  fom 
fils ,  ni  un  frère  à  Ibn  httt ,  l*empereur  cède  au 
a-)i  de  Perfe  tous  les  pays  qui  font  à  l'occide^it  du 
fleuve  Atiuk,  de  la  rivière  du  Scind  &;  de  ceUc  da 
Nala-Sunkra  ,  qui  en  ell  une  branche  ,  c'cft-à- 
dire  ,  Peishor ,  avec  fes  territoires ,  la  principau- 
té de  Cabul ,  Gho2navi ,  les  pays  de  montaenes 
oti  ddadunai  lés  Aglvrans,  &c.  Le  traité  eft  du 
i  avril  17)9.  te  un  de  Perfe  ayant  remis  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  l'empereur,  &  lui  ayant  don* 
né  fcs  avis  pour  bien  gouverner ,  partit  avec  fcs 
troupes  ,  &  retourna  dans  lès  états.  Le  defir  de 
conquérir,  defir  inlâtiable  &  l'un  des  plus  grands 
fléaux  du  genre  humain ,  im  lût  pu  aiSTouri  par 
tantde  richelT:^  i.V  j  :.r  nouveaux  écats.  11  étoic 
encore  en  1 744  ie^  armes  ^  la  nuin  eontrc  la  Porte- 
Ottomane',  à  taqndle  îlcaufiMtde  tiéi-ftaiiilcs 
inquiétudes. 

Voici  quelques  traits  du  pdrtriitt  que  l'on  noofl 
fait  de  Schah-Nadir.  Il  a  ehviron  cinquante-fix 
ans,  puilqu'cn  1710  il  eil  avoit  environ  trente- 
deux.  11  eu  bienfait,  d'une  conrtitution  robufle  , 
&  a  fix  pieds  de  haut,  tl  a  la  voix  extrêmement 
forte ,  aime  exceflivetnent  les  femmes  ;  mais  fans 
ni^Muu  fes  a£ur«s.  U  vit  d^ne  manière  frugale, 
&  en  exfrimement  a61f  St  laborieux ,  &  d'une 
e.vccllente  mémoire.  Pendant  qu'il  eft  en  cam» 
tagne,  il  mange ,  boit  &  dort  comme  un  fimpjp 
''laXm  Sur  le  foir ,  il  fe  retiredans  un  appartcmcaK 
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K  pmiiciirs  eniam  ae  la  ccmciiDincs  ,  a  a  ucux 
ils  d'une  femme  qu'il  avoit  époufce  pendant  fa 
tic  obfcurc.  Vaine ,  Reia  Kuli  Mlr(a  »  qui  a  envi- 
«n  vingf-fept  ans ,  a  été  élevé  dam  1  année,  & 


avec  trois  ou  quatre  de  fes  favoris,  \  qui  îl  cfl 
détendu  de  parler  de  rien  qui  ait  du  ram>ort  aux 
«flaires  publiques.  Ce  prince  a  été  anaflîné  en 
>74Ji ,  8c  à  ce  que  Ton  prcteod  par  un  de  fei 

Outre  une  fille  qu'il  a  eu  tîe  fa  féconde  femme , 
plufieurs  enfant  de       concubines  ,  il  a  deux 

ffls  d       '  -      .         ^  - 

vie 

Ton 

pnr  dcgics  il  cû  monté  à  la  dignité  de  gcncrni.  U 
a  donné  de  giaiiiic^  preuves  de  fa  c.i])acité  &  de 
fa  biiivoure  en  divcrfcs  batailles.  PenJjnt  qu'il 
a  été  viccrol  de  Perfc  ,  il  a  eouvcrn<^  l'empire 
avec  beaucoup  de  fageffc.  Le  fécond  fils  eft  ^'cfl 
Allah  MiriM,  âgé  d'environ  vingt-deux  ans.  Il  eft 
gouverneur  titulaire  de  Mufchad  &  de  la  pro- 
vince (Je  KhoraQn  ,  où  une  autre  perfonne  adrai- 
nilire  les  affaires  en  fon  nom.  *  Hijioire  de  Schah 
KaMr,  &c.  1741  par  M.  James  Frafer,  qui  a  été 
pittsde  dlx.aos  dans  les  Indes ,  &  qui  entend  par- 
TCÎteintontIa  langue  perfanc  &  plufieurs' langues 
c>rientales.  Il  a  eu  tous  les  mémoires  ncccffaires 
pour  écriie  cette  hiftoirc  dans  le  détail ,  &  d'une 
ilianiere  conforme  à  la  vérité.  On  en  trouve  trois 
extraits  dans  la  bib  liothéque  britannique,  tome  XX 
^^Xl.  On  peut  voir,  en  la  confuf tant ,  combien 
j-ci  l'c  cas  on  doit  fiiire  de  ITiifloirc  de  Thamas 
Kuii-K.hdn, publiée  en  1741.  V"oyezauflî|e fécond 
volume  du  voyagt  en  Turquie  &  M  Pt/fk^fêr  M. 
Ottcr.  *  Stifplém.  Je  Bajk. 
"  HADRAVIE,  contrée  du  royaume  de  Pruflc. 
Elle  c&  entre  la  Lithuanie ,  les  rivières  de  Bils  &c 
de  Pregel ,  la  Sambie ,  le  Curifch-HafT  &  la  Scla- 
vonie.  Ce  pays  eft  tout  couvert  de  bois ,  à  li  ré- 
^ye  des  environs  du  Pregel.  Labiau  en  eft  la  ca- 
pitale. On  y  remarque  encoce  T»p]^tt  ,  8c  Geor- 
«bourg.**  Mati,  iràrM. 

NAERDEN,  chrtKex^  NARDEN. 

NiEVlUS  (Cn.)  avoit  porté  les  armes.  Scies 

3uitta  pour  fe  faire  poète.  11  ht  reprclenter  une 
e  fes  comédies  pour  la  première  fois  .l'an  519 
de  Rome,  aj)  .avant  I.  C.  d'antres  dirent  l'an 
ix6 ,  foi»  le  cMilulat  île  M.  Attilîus  &  de  P.  Va- 

Icrius  :  en  quoi  Aulu-Gellc  cite  au  bas  de  cet  nr- 
licle  scft  trompé,  en  mettant  la  première  pièce 
de  N* vius  i*an  ^19,  dans  un  etidroic ,  &i  l'an  ^ , 
dans  un  autre  ,  fous  le  confutat  que  nous  gênons 
4k  nommer ,  puifque  félon  les  fades  capitolins , 
ce  confulat  doit  £tre  placé  Tan  5x6.  Nxvius 
compofa  une  hilloîre  en  vers ,  outre  diverfcs  co- 
médies. Ses  traits  fatyrlqucs  offienferent  la  famille 
des  Mctellus  ,  qui  aoicni  très-puiflans ,  &:  qui  le 
£rcnt  chafler  de  Rome.  U  fe  retira  à  Utique  en 
Afrique ,  oit  il  mourut, fan  5  j  x  de  Rome  1  &  ao} 
«vaut  J.  C  Ncrius  a'étCMt  £ût  Ini^aifime  cette 
Ipttapihe. 

Immonala  mortalem  fi  foret  fas  Jhn , 
Flere/u  Dira  Camena  Nmvi  um poêtan, 
Itaque  poflijiuim  iji  Ordo  tradttus  thefaurOf 
ObUi't  fnnr  Ponia  im^iià  latinà  loqutcr. 

•  Aulu-Gellc,  hv.  i-j ,  iiiiip.  il.  Saint  Jérôme»  in 
chrvn.  Voflîus,  tU  hijl.  lai.  1.  i ,  c.  1,  de  poSt,  duf,  1  ; 
Je  omt.  inff.  /.  4  ,  c  lO  ,  ftcl.  j  ,  &c. 

N\+:viUS  ACTIÙS  Ny£VlUS. 

N/£VIUS  (  Gafpaxd }  médecin  Allemand  ,  natif 
de  Chemnîtz  dans  la  Mifnie  ,  voyagea  en  Italie , 
où  il  fe  rendit  trcs-habilc  :  8c  à  fon  retour  fut  mé- 
decin de  Maurice,  &l  d'Auguile.éleâeuri  de  Saxe. 
On  a  un  de  fes  traités  adrcflé  à  Matthiole ,  &: 
^Iqiie»  autres  pièces  de  fa  âtçoo.  *  Corfalui  les 
auteuta  cités  fepMs  Jean  Nwius. 
-  NjCVIUS ( ican) aédeda,  flc fierede  Garpaid» 


naquît  Van  1499.  lî  àuJia  en  Italie,  eut,  comme 
lun  frère ,  beaucoup  de  part  k  l'amitic  de  Pierre» 
André  MattUole»  auquel  il  fournit  des  mémoiies 
ponr  ion  ottvnige  lies  plantes  ce  que  cet  antenr 
avoue  dans  la  préface  de  (on  livre.  Nkvîiu  mou- 
rut le  7  juillet  de  l'an  1 574  ,  âgé  de  -5  ans.  *  Pe- 
trus  Albiiius,  inchron.  Matthiole,  in  efijl.  mtdki- 
nuliius  ,  &  in  vit.  G«rm.  medic,  &c. 

N>£ViUS  (Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  làint 
AugulKn,  c*<rfA<r  NEEVIUS. 

i:J'  NAGAlS(THrtares'i  nation  Tartarc  quîoc- 
cupoit  le  royaume  d'Aftracan  ,  lorfque  les  RuflTes 
cn  firent  la  conquête  cn  i  <,  ^4.  Ils  habitent  à  pré- 
fent  la  partie  mctidionaic  des  landes  d'Ailracan  , 
&  les  bords  de  la  mer  Cafpicnne  entre  le  Jaîck  fie 
le  "Wolga.  Ils  ont  les  Cofaques  du  Jaiick  pour  voi- 
fins  du  côté  de  Torient ,  les  Callmoucks  de  la  dé- 
pendance de  l'Ajuka-Kan  du  côté  du  feptentrion, 
les  Circafles  du  côté  de  l'occident ,  &  la  mer  Caf-  , 
piennc  pour  bornes  vetS  le  midi.  Ces  Tartares 
font  à  peu  près  &its  comme  eeux.du  Dagtiefian  , 
ib  font  même  plus  laids  mi'enx.  Ils  vivent  de  ta 
chalTc ,  de  la  pèche  fie  de  leur  bétail ,  qui  confifle 
cn  chameaux,  chevaux,  boeufs,  vaches  âc  bre- 
bis. Leurs  chevaux  font  fort  petits  ;  mais  bons 
coureurs  fie  foutienncnt  bien  la  fatigue.  Depuis 
quelque  temps  ils  commencent  peu-à-peu  à  s  ap' 
pliquei  à  la  culture  de  leftrs  terres.  La  plupart  Via- 
bitciit  fous  des  hutes ,  &  vont  camper  dans  l'été 
dans  les  ejidroits  oii  ils  trouvent  les  meilleurs  pâ- 
turages; mais  i  l'approche  de  l'hiver  ils  viennent 
en  grand  nombre  à  AUracan ,  fe  pourvobr  de  ce 
donc  ils  peuvent  avqir  befoin  ;  &  en  cette  occa- 
fion  le  gouverneur  d*Aftracan  leur  fiiit  diftribuer 
des  armes  pour  fe  défendre  contre  les  Tartares 
Koubans ,  ceux  de  la  Cafatchia  Orda  fie  les  Call- 
mouks ,  qui  ne  font  que  courir  les  uns  AlT  Ics  811* 
très  ,  dès  que  les  rivières  font  gelées.  Au  corn* 
mencement  du  prîhtemps  ils  font  obligés  de  rap- 
porter ces  armes  à  AUracan,  parcequ  on  rre  leirr 
en  fouffre  point  autrement ,  à  caulc  qu'ils  font 
trop  inquiets.  Ils  ont  leurs  murfes  particuliers  ^ 
aulquels  ils  obéiûcnt ,  &  du  nombre  de  ceu3C«c& 
on  retient  ordinairement  un  ou  deux  à  Aflracan  , 
pour  fcrvir  d'citages  de'la  ficlclité  de  leur  nation.' 
Les  Nagais  f>.mt  \i;'bométars  ;  mais  il  y  en  a  déjà 
beaucoup  qui  on:  cmbralk-  la  relij;ion  i^rccquc.  ' 
Quoiqu'ils  loicnt  maintenant  iujcts  à  la  Ruluc  » 
ils  ne  font  chargés  d'aucune  contribution  ;  mais 
en  revanche  ils  font  obU«s  de  prendre  les  armes 
toutes  lei  fois  que  la  Rume  le  fouhaîtc  :  ce  qu*iis 
font  toujours  avec  plaiCr ,  ]>arcequ'ils  fon^fort 
âpres  au  butin,  comme  tous  les  autres  Tartares. 
Les  Nagais  peuveot  amer  vii^  mille  hommes  : 
ils  ne  vont  à  la  guerre  qu'à  chevaL  *  Eipoif*  gé- 
nhdogiiiMt  du  Tatars,  p.  468 ,  469. 

NAGEL  (  Paul  )  rcéleur  de  l'école  de  Torgau  , 
ctoit  un  fameux  enthouliaih:  qui  faifoit  le  prophè- 
te, fie  qui  tomboit  dans  le  fanatifme.  -Il  fixa  dans 
fes  écrits  le  commencement  de  fon  âge  d'or  ima- 
ginaire ,  vers  l'année  1624.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  que  l'on  dit  remplis  de  vifions  &  d'c\- 
trav.igances  On  cite  ceux-ci  :  i.  Prodromus  c[}ro~ 
nonne  apocaîypttca,  A  Dantzick,  i6xo  ,  in-^' .  1.  /Je 
qtuuuor  mundt  umponbus,  dans  la  même  ville  ,  en 
itfxi,M-4".  3.  PrognofiitMt  afirologicum ,  à  Hall, 
en  i(;3o,  ùtp4*',  8c  quelques autres.qui  font  écrits 
en  allemand.- Nagel  eft  mort  en  On  défen- 

dit de  l'eiucrrcr  dans  le  cimetière  ordinaire,  &  U 
fut  inhumé  par  des  femmes;  mais  on  déterra  fcn 
corps ,  fie  les  femmes  qui  lui  avoient  rendu  ce 
dernier  fervice  »  furent^  punies  par  la  prilbn. 
Wdié  f  paAeur  de  fludîwn  ,  a  écrit  contre  ce 
fanatique,  dç  mime  que  Juâe  Groflciudt ,  fur* 
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intCAdant  général  de  Gottingue  ou  Gqtdru^en , 
d&hS  imlîvre  intitule  :  Angtlas  Apocalypticus,  Jihok 

Philippe  Arnold  le  rtl-futa  auffi  dans  fon  traite  inti- 
tulé :  Anti-Na^dius Konigsbcrg  i6ii,  frt-i,".  Uy 
'eut  encore  pliifnmr'.  autre;  théologiens  qi  i  â. n  /i- 
rent contre  cet  cnthonfiatle.  Conlultci  ^c  Supplément 
■  fianfMSt  imprimi  à  Bajlt ,  tom.  IIÏ  ,  pag.  ^94  & 
395  :  on  y  cite  lippentus  *  d^ns  fa.  bibliaUuca'th»- 
logica ,  partie  féconde ,  au  mot  Nageliiis.  M.  Bàil- 
Ict,  dans  ksj'ugcmtns  des /.nans,  traité  des  Tatyrc"; 
^peifonnclles , cdition  ««-4",  tom.  Vil,  pag.  i^H  &: 
189  »  net  l'Anti-Nagclius  dè  Philippe  Arnold  en 
If  II ,  &:  ajoute  que  cet  ouvrage  éft  éttit  en  aUc- 
inand}  &  parlant  de  NaecHus  lai-méme  ,  3  djt 
que  ce  vifionaire  étoit  Luthérien  de  religion  ;  011*11 
tut  profefltiur  à  Lcipfick;  qu  il  fe  croyoit  dcliiné 

{»ar  la  Providence  pour  révéler  les  myrtcrcs  de 
'apocalypfe  ;  qu'il  renouvelloit  les  viûons  des 
Millénaires  ,  &  ^ill  fut  chef  de  feôc  ,  comme 
Valentin  'Weigelius  autre  efpécc  d'enthoufiadc 
Ijithcricn  ;  quoique  le  Nagelianifme ,  a}oute-t-il , 
ait  f;iJt  moins  Je  bruit  que  le  Wcigellanirmc. 

NAGERA  ,   ville  d'Efpagnc  ,  ciunhti  NA- 
JARA. 

NAGEREL(Jean)  chanoine  Sl  archidiacre  de 
Houen ,  pubtta  ran  1  $78 ,  une  defcription  du  pays 

&  duché  de  Normandie  ,  où  il  traitoit  aurfî  de 
Ton  origine.  Cet  ouvrage  3  ctc  réimprime  l'an 
%6ïo. 

NAGGÈ  ,  Ifraélite  de  la  ttilnt  de  Juda .  fils  ■ 
^de  VfaiMik  t  &  pere  d'JVUt ,  fiit  na  dct  anitires^ 
de  fop^f  époux  de  h  ftinte  Viefge.  ///> 

25.  16. 

NAGLE  f  Richard)  gentilhomme  du  comte  de 
Coricc  en  Irlande ,  avoit  été  d'abord  élevé  parmi 
les  Jéfuitesjtk  deftiné  à  l'état  ccclcfialtique  ;  mais 
îl  Ce  tourna  dan^i  la  fuite  du  côté  de  la  jurifpru- 
dencc,  où  il  devint  extrêmement  habile.  Sa  ca- 
pacité lui  mCrità  les  emplois  les  plus  confidéra- 
blcs.  Le  roi  J.icqùes  II  «tant  en  Irlande  ,  le  fit  che- 
valier 8c  Ion  avocat  général  pour  ce  pays-là  ,  &r 
'enfin  fecrétaire  d'état.  Dans  le  païkiBeat  a&m- 
V&  i  Dub!tn  en  Y6V9  par  foidre  de  ce  prince , 
M.  Nagle  fut  choifi  orateur  de  l.i  chambre  des 
'communes,  il  fit  voir  dans  cette  commifiion  im- 
portante &  Tes  beaux  faleus  &  fon  grand  zcle  pour 
les  intérêts  de  fa  patrie  :  ce  fiu  ptincipalcôient 
-fes  confeils  &■  fa  dextérité  qui  déterminèrent  le 
parIcmcnT  d'îrinnric  ^  rcvnqncr  également  l'afle 
de  itTîlement  ou  d*;  hxation  ,  iST  l'afte  d'attain- 
dcr  ou  de  conviÛion.  Par  le  dernier  de  ces  aâes 
îl  ôta  au  roi  le  pouvoir  d'accorder  le  pardon  à 
ceux  qui  feroient  convaincus  d'avoir  i^uiné  l'Ir- 
lande pour  fe  jetter  dans  le  paHi  dû  pnnce  d'O- 
range ;  &  par  le  premier  il  remédia  a  llnjuftice 
criante  des  miniftrcs-dc  Charles  II,  qui  perfuade- 
rent  à  ce  prince  que  la  politique  demandoit  qu'on 
'  laifHlt  la  jouiiTance  entière  &  perpétuelle  de^  ter- 
1KS&  pomeflioiis  des  Catlnliques  i<oya}ilie;  aux 
CronTveiîens  tnrtnes  8e  pemddes.  Ce  fameux 

aSc  de  rêvocmion  âv<)it  été  drcfTé  par  l'orateur 
même ,  qui  le  fit  approuver  par  les  deux  cham- 
bres.ll  avoit  ébaùchc  ce  projet  dès  l'an  1 68(^,  dans 
bne  lettre  datée  de  Coventry  le  i^oâobre»  dans 
laquelle  il  prouve  la  |uflîce  oc  même  la  nécefltté 
de  r '\  v|iv:r  les  aûes  de  futUmuU  &  à'txplu.uijn , 
dont  il  lut  voir  en  même-temps  quelques  dcrauts 
*fic  quelques  nullités,  &  que  ce  n'ctoit  pas  ni  pour 
îneurtres  m  pour  rébellion  que  les  héritages  de  la 
nobleflie  Irlandoife  avoient  été  eonfifqucs  ;  mais 

5'' >n, crime  irrémiilîble  étoit  Ton  attachement 
e  fit  iiiviolable  à  la  foi  de  fes  ancêtres.  11  y 
rinwuliàeiiieiit  fw  tei  ideodvddîcfls  qui 
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réfultcrojcni  pour  l'inicrct  catholique  de  la  con* 
tiiiuation  (ieftlits  aâes.  On  publia,  en  i688,àroc- 
cafion  de  cette  lettre.une  brochure  intitulée  :  XEtat 
dt  tirkutdtt  *vtc  ùi  fufiificaiùon  de  taclt  de  fititf 
mtmt ,  &  dè  la  conduite  des  commiiïaircs  ,  &  auili 
avec  des  réflexions  fur  h  lettre  de  Coverury  ,  nou- 
vellement publiée.  M.  Naglc  ,  voyant  que  les  af- 
faires du  roi  Ibn  maître  déclinoicnt  en  Irlande^' 
ne  ju|^  pas  qu'il  y  eût  de  la  fureté  pdur  lui  de 
demeurer  paraiî  des  gens  qu'il  avoit  offènfés  par 
l'cnclroit  du  monde  le  plus  Icnfiblc  ;  c'eft  pourquoi 
il  palTi  la  mer  avec  ion  fouvcrain ,  dont  il  ne  s'cil 
fcparc  que  par  |a  mort  du  monarque ,  dont  le  fils 
éprouva  le  même  attachement  4c  P^rt  de  ce 
digne  ferviteur ,  qui  finît  fa  carrière  quel(|ues  an- 
nées après  fon  premier  maître  ,  ayant  joui  ,  dans 
les  différentes  fittiationS  de  fa  vie  ,  de  la  réputa- 
tion d  un  des  hommes  de.  fon  temps  les  plus  dlf- 
tingucs  pour  la  probicé  >  là  religion  &  les  aiitrcf 
vertus  ,  tant  morales  que  chrétiennes.  *  Mimtiitt 
wuuaftrits  communifuis  par  M.  l'abbé  Hénenn. 
NAGOLDE,  fA<rïA*î  NALGODE. 
NAHABI .  Kraclite  ,  fils  de  Val])i  de  la  tribu 
de  Ncpbthali ,  fut  un  de  ceux  que  Moyfe  envoya 
pour  coofidércr  la  tente  de  (junAào.  *  JtàiAm 
XUIt  If. 

IVAHALIEL,  plaine  dans  fes  défèrtt  des  ]Nfot« 

bites,  bti  les  Ifraélitcs  arrivèrent  de  Matthana  Se 
campèrent ,  &  d'où  ils  allèrent  en  fiambth.  *  Nomb, 
XXI,  19, 

NAHAMANI ,  Ifraclite  qui  retounu  de  la  cap^ 
tivité  de  Babylone  avec  Zorobabct.  Il  icbit  uiî 
des  phis  dilUnfués  d'entre  les  Jui&.  *  II,  Mfdrm't 

7,7- 

NAHARAI  ,  Ifraélite  Berothite ,  fut  un  très- 
vaillant  booime ,  que  Joab  »  fils  de  Sarvia  ,  prit 
pour  être  fota  éciiyer»  eu  porter  fet  armes.  *  II  aoi$, 

NAH  AS,  cherckt!  NAAS. 
NAHRO  KADISCIO  ,  c'eft-à-dlrc  ,  la  rivière 
Sainte  ,  anciennement  Eleiuherus  Fluvius.  C'elt 
une  petite  rivière  de  Syrie.  Elle  coule  le  lonç  des 
confins  de  la  Syrie  propre  ,  &  de  la  Phénicie  ^ 
baigne  Tortofa ,  &  (e  décharge  peu  après  dans  la 
mer  Méditerranée.  Jofeph  l'appelle  la  rivière  Sa- 
batique ,  &  dit  fabuleulemeot  qu'elle  ne  coule  paf 
le  jour  du  fabat.  On  croit  aulli  que  c'eA  celle 
que  Salomon  appelle  la  fnaàmtiaJëriint  t  dans 
U  tmiaifiu  des  €ântiques  ;  mais  c'dl  fans  fbodânentl 
•  Mati ,  d:c}ion. 

NAHUM ,  l'un  des  douze  petits  prophètes  ,  eft 
appellé  EkeJ'êert  dans  le  titre  ne  fa  prophétie.  Saint 
Jérôme  a  cru  qu'il  étoit  d'Elecfa  ,  qui  cû ,  félon 
lui ,  une  petite  bourgade  de  Galilée  ;  d'autres  pré^ 
tendent  que  c'ell  le  nom  de  fa  f,ynille.  Nous  avons 
trois  chapitres  de  fa  prophétie.  On  n'eft  point  af: 
furc  du  temps  auquel  il  a  vécu.  Comme  il  parle  (le 
la  ruine  de  Ninive ,  cela  a  fait  croire  à  auelcjues^ 
uns  que  c'ctoit  fous  le  règne  de  Joas  &  de  Jchu  , 
du  temps  de  Saidàna|iale.  Si  cela  étoit  »  il  fetoit  la 

flus  ancien  des  prophètes  ;  mais  on  a  montré  à 
article  d'ASSYRIE,  que  ce  qu'on  dit  du  règne 
de  Sardanapale  cil  faux.  Jofcphe  croit  qu'il  a  vecif 
du  temps  de  loathan ,  &  ipi^l  prédit  u  ruine  dé 
Ninive  y  anivce  depuis,^  du  temps  de  Jofias;  mais 
cëiendmencn*eft  pas  lîuvi ,  non  plus  que  celui  dé 
l'auteur  de  la  grande  chronique  des  Hcl  i"  ,  5c 
de  Géncbrard,  qui  metteiit  ce  prophète  au  [cmps 
de  Manaflcs  :  cependant  faint  Jérôme  ,  Théodoret 
&  Théophylaâe ,  dKènt  qu'il  a  prophétifc  après 
la  captivité  des  llraélites ,  fous  Ezcchias  ou  fous 
Manaffés.  Ce  qui  paroît  le  plus  vraifemblablc , 
c'efl:  qu'il  a  prophétifc  depuis  la  ruine  des  dix  tri- 
bt»  par  Salmanaz4r  ,  &  avant  l'expédition  deSCD^ 
TmtriL  Xxixxij 
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nachcrib  contre  la  tribu  de  Juda,  cfui  cft  prcdite 
au  chapitre  i  de  la  prophétie,  &  qu'il  prcdit  dans 
les  fiiivHiis  la  prife  de  Ninive ,  anivcc  du  temps 
de  Nabiichodonofor  &  d'All'ucrus  dont  il  cft  parlé 
dans  le  texte  grec  de  Tobic  ,  ch.jparc  i+  ,  v.  15. 
Sa  prophétie  ne  regarde  prcfqiic  que  !a  ruine  de 
Ninive  par  les  CRaldccns  ,  &  la  perte  de  Sal- 
Êunazar,  roi  des  AfTyrieos.  Le  %ie  de  ce  pn>- 
phéte  eft  figure,  &  plein  de  comparaifeas.  L'on 
montroit  aiiticfois  le  tombeau  du  prophète  Na- 
hum  à  Begabar ,  en  Falciline ,  prcs  d'Emmaiis ,  à 
deux  ou  troii  lieues  de  Jérufalem.  Sa  fête  eA  mar- 

Sice  au  premier  décembre  dans  le  ménologe  des 
recs ,  &  dans  le  martyrologe  romain.  *  Joféphe , 
antiq.  Judaïques ,  l.  ^ ,  c.  11.  Saint  Jérôme  ,  prcef. 
in  A'ah.  Saint  Epiphane,  in  vira  proph.  Chiillophc 
à  Caftro  ,  /.  4  ,  <.  ^.  de  propk.  Scrrarius.  Ribera  , 
&c.  M  Nah.  Salian  ,A.M.Îy^ ,  num.  19.  Tomiel, 
^)Al  ,  nitm.  3  &  4.  Henn  Philippi ,  ia  Manuali 
thronol.  &c.  Baillet ,  vies  Jts  piinn. 

naïades  ,  nymphes  des  iontainc;  &r  des 
fleuves ,  que  les  Païens  honoroient  coirme  des  di- 
vinités. Ce  nom  vient  de  oJw  qui  fignific  coultr. 
Quelques  perfonnes  les  faifoientpfltteJresdeBac- 
cbus.  *  SerVius.  in  l.  jEnadM* 

NAJARA  ,  NAJERA  on  NAXARA  ,  petite 
ville  d'Efpagnc  clans  la  province  tle  Rioxa,  au- 
trefois de  la  Navarre,  aujourd'hui  de  la  Calliile 
vieille  f  fut  cîigée  en  duché  par  le  roi  Ferdinand 
U  CaÀolique  en  faveur  de  la  maifonde  Manrique, 
d*ofl  il  a  paiK  dans  celle  de  Cardenas.  Cette  ville 
crt  fituée  entre  Logroeno  Se  Calahorra.  Mariana 
en  fait  mention  ,  parlant  de  la  bataille  qui  fc 
donna  entre  Pierre  dit  le  cruel,  &  Henri,  roi  de 
Cadille.  D.  Garcias  fonda  l'an  loti,  tout  auprès 
de  Najara^unnionadcrc  qu'il  appclla  Notre-Dame 
la  Royale,  où  il  mit  des  religieux  que  le  S.  abbé 
Hugues  lui  donna.  Il  y  unit  en  même  temps  l'évêehé 
de  Vaipuefla ,  voulant  que  l'abbé  fat  aulTi  évéqne  , 
&  l'évêehé  de  Calahorra  y  fTit  uni  aufC  dans  la 
fuite  ;  mais  Alfonfe  VI  les  dcliinit  :  0E  quoiqu'il 
tonfervAt  i  l'abbaye  plus  de  ibîxante  monafieres 
l^i  lui  avoient  été  fournis ,  il  voulut  cnie  le  fupc- 
riciir  n'eût  que  le  titre  de  prieur  fous  la  aépendancc 
de  l'abbc  de  Cluni.  Cette  difpolîtion  fub^ifla  juf- 

Si'en  l'année  i486,  que  les  religieux  de  Notre- 
ame  la  Rovale  élurent  un  abbé  :Ciuni  eut  beau 
s'y  oppofer,  M  conr  de  Rome^favarableau  nouvel 
cil)bé  ,  alla  jufqu'à  défunir  Ton  monaftere  de  celui 
de  Cluni  ;  mais  les  rois  catholiques  Ferdinand  it 
llabetlc  voulurent  qu'il  s'unit  à  la  congrégation 
de  Valladolid  ,  ce  qui  fut  exécuté  l'an  1497. 
Voyti  MANRIQUE  ae  CARDENAS.  «Antonio 

Ycpcz ,  cronicagen.  de  la  orien.  de  S.  Btnito. 

NAIBODA  A*alentin)  de  Cologne ,  vivolt  fur 
la  iîn  du  XVI  uécle,&  s'attacha  particulièrement 
aux  mathémart^ues&  à  l'aArologie.  il  voyagea  en 
Italie,  &  s'arrêta  à  Padoue ,  où  il  compofa  des 
èommcntaires  fur  Ptolémée ,  après  avoir  déjà  ^u- 
hlié y/4J!roaomUamm  infiitutionum,  lit.  ÎII;  Comment, 
în  Auh^hicum  ,  in  fpkarcim  Jùaniùs  a  Sticrohofco  , 
&c.  On  rapporte  de  Naiboda ,  que  «'entretenant 
Un  jour  avec  Tes  amis ,  il  leur  dit  qu'il  mourroit 
biientôt  de  mort  fubite ,  &  qu'il  en  etoit  perfuadé 
par  ion  boroleope ,  qu'il  avoit  ftit  depuis  peu. 
On  fc  moqua  de  ce  qu'il  difoit  :  cependant ,  cincj 
ou  fix  mois  après,  il  difparut  tout  d'un  coup.  On 
crut  qu'il  étoit  ailé  faire  quelque  voyage  ;  mais 
foR  hôte  s'ennuyant  d'attendre ,  fit  ouvrir  la  porte 
de  la  chambre  qu'il  loi  touoit ,  &  y  trouva  le 
cadavre  du  malheureux  Naiboda  ,  ^  demi  pourri. 
On  alFure  que  quelques  favans  ,  cnvjcux  de  (on 

mérite,  la  voient  ûit  afliilBiwri  *Thoa»fiaâ,  in 
«log.  doà.  viror. 


NÂt 

NAILLAC ,  maifon  conûderable  en  Berriydroit 
Ton  ofi^nc  du  château  de  ce  nom. 

I.  HucVES,  fei^  neur  de  Naillac ,  du  Blanc  en 
Berri,  &  de  Garj^dcflc,  vivoit  du  temps  du  roi 
Philippe .<Y«^tt/7*,ran  1 1 S7  :  il  (*poufa  Mahaud/œur 
de  Hugues ,  feigneur  de  Fontenellcs ,  dont  il  eut 
Hugues  ,  qui  fuit;  &  Pim*  de  NaUlae»  vivant 
l'an  1X2.6. 

n.  H17GVES  ,  feigneur  de  Naillac  ,  &c.  fonda 
le  prieuré  de  Notre  Dame  du  Pin  de  GargilclTe, 
l'an  1130,  Se  eut  pour  enfans  Guillaume,  qui 
fuit  ;  &  Hugues  de  Naillac. 

ilL  Guillaume  ,  feigneur  de  Naillac  ,  du 
Blane  en  Berri  ,  8e  de  Gari^tefle  ,  vivoit  Tati 

T  jfj  ,  8z  htlTn  de  Mj-.-r.'crhe ,  (]'.  f;mmC,  PlERRE  , 
Icigncur  de  Naiiiac  ,  qui  Imt ,  à:  I/eàt  de  Naillac  y 
vivant  l'an  1304. 

IV.  Pierre,  lêijgnetu-dc  Naillac ,  du  Blanc  en 
Berri ,  de  Gargiicflc  ,  &  Châteaublun ,  vicomte 
de  Bridiers,  &c.  vivant  l'an  i|07»  litt  pere  de 
Pierre  II,  qui  fuit. 

V.  Pierre,  Il  du  nom,  feigneur  de  Naillac, 
&c.  vivoit  l'an  1340,  &  fut  pere  de  Perichon  , 

Î[iii  fuit;  de  Pierre,  feigneuirde  GargileiTe,  mort 
ans  enfàns  à'HtIiotte  de  Prie,  dame  de  Cfi3teau- 
clos  ;  de  &  de  Hugues  de  Naillac,  cheva- 
liers. 

VI.  Péri CH ON  ,  feigneur  de  Naillac  ,  ficc.  s'en» 
gagea  dans  la  faflion  tles  Anglois ,  lit  mourut  Tail 
1371,  lai/Tant  ptwr  eofans  Guillavms ,  Ail  fuir; 
Philiicrt ,  grand^aitre  de  t*ordre  de  S.  Jean  de 

Jéruf.ïlim  ,  dont  il  fera  parié  ci-apris  dans  un  ^rtîd* 
fipart ,  Gui,  vivant  l'an  mS^  ;  &  UtUon  de  Naillac, 
leigneur  d'Onzain ,  &c.  confeiUer  &  chambellan 
du  roi ,  châtelain  de  Beaueenci ,  qui  fe  crouva  à 
la  bataille  de  Rofcbecque  l^n  i}8x,  fiit  employé 
en  diverfes  négociations  8f  voyages,  &  étoit  moi^ 
l'an  13^8.  Il  cpoufa  1°.  l'an  ij«o,  Jeimnt  Gue- 
iunt ,  d  Onzain  &  des  Rochettes  ,  veuve  de  liuauts 
d  Amboife,  feigneur  de  Chaunioiit  ,  &  fiUe  dtt 
Guillaum*  Guenant ,  feigneur  des  Bordes,  &d'^i*» 
nttte  d'Amboife,  dame  de  la  Maifonfort,  morte 
peu  après  lâns  enfài»  :  z*.  Marit  d'Amboife  ,  fille 
de  Hugues ,  feigneur  de  Chauroont ,  8t  àîÀnne  de 
Saint  •  Vetiiiu  ,  fa  première  femme  ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Jeanne  de  Naillac ,  dame  d*Oiw 
zaio ,  wanàtikGtùllaume  d'Argentoo. 

VII.  GiriLt AVME  ,  leigneur  de  Naillac ,  &c. 

confcillcr  &  chnn-hellan  dii  roi ,  fénccfial  de  Sain- 
tonge  ,  de  Beai.i..iti e ,  &  de  Nilmes,  gouverneur 
de  la  Rochelle,  furnommé  U  Preux,  commença 
fcs  fervices  dès  l'aonce  13^9  ,  fc  trouva  à  la 
bataille  de  Rofebecque  l'an  i; 8 a,  fut  en  Efpa^nc 
par  ordre  du  roi,  au  fecours  du  roi  de  Caftlîle, 
&  mourut  en  1406.  U  avoit  époufé  Agnes  de  Saint- 
Verain  ,  fille  de  Giiau<e,  feigneur  de  Saint-\'erain, 
de  laquelle  ayant  été  icparc,  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Jeanne  Turpin,  dame  de  Moiidun  , 
Sic.  fille  de  Giù Turpin,  ie^eur  de  Criflc ,  &  de 
Margueritt  de  Thouars ,  dont  il  eut  Je  an  ,  feigneur 
de  Naillac ,  qui  fuit  ;  Hcly  on  ,  mort  jeune;  Mar- 
guerite,  alliée  à  GUles ,  baron  de  Pouilli  &  de  la 
Kochepozai  ;  Jcanm,  mariée  à  Fjcrrt,  feigneur  de 
Gtac  &  de  Cbâteauni,  premier  chambellan  du 
roii  &  /ttumeàc  N«fflac,  alli£e.l  Jmt  ée  Brofle  , 
feigneur  de  Boii0kc  8c  ét  SÉiot>5év«iie,  nuècbal 
de  France. 

VIII.  Jfan,  feigneur  de  Naillac,  du  Blanc  ei9 
Berri ,  &c.  vicomte  de  Bàdieis  ,  confeiUer  6e 
chambellan  du  roi ,  &  fénéelial  de  Limofin  ,  jfiit 

pm-rvi:  Je  la  char'^'c     r'nn;!  panncticrde  France 

Iah  14.2.8  ,  &  moi;ru;  i  l.i  ).i,iT;iille  de  Puifct,  le  1  a 
février  de  la  mêmi.-  ..ihh  c    ir-.-r.s  laifl'er  de  poftéritc 

(ïl/ahlU  de  Gaucourt  fa  femme,  qull  avoirépottfce 
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T^rs  Tan  141) ,  laquelle  prit  une  féconde  ailiancs 
avec  Bvtrand  à'kpMyon  ,  fcigneur  de  Sererac. 
*        rkipolre  d$  Avriy/MrlallunuMfiiti*}  le 

P.  Anlelme ,  &c. 

NAILL  AC  (  Philibert  de }  trente-ttoifiéme  grand- 
maStra  da  l'onire  de  S.  Jean  de  JëidalaD  ,  qui  ré- 
fidoit  pour  lors  à  Rhodes  ,  fnccéda  Pan  ty^6  à 

Ferdinand  d'Hércdia.  I!  cToit  i\r  !;i  Jui^-iil:  de 
France  ,  &  grand- prieur  d'Aquitaine.  îjgilmond, 
roi  de  Hongrie ,  lui  demanda  du  fccours  contre 
fiajaiec  t  ce  qià  l'obUsea  à  fe  trouver  dans  l'armée 
chrétienne  avec  h  nenr  de  fes  cheralien ,  l'an 
1  ;n<^.  Les  François, pir  un  point  d'honneur,  s'étaiit 
avances  les  premiers ,  &:  ayant  pcrcii  iult|u'aux 
Janiflaires  de  Li  garde  de  Bajazet,  fîirent  invcili:  , 
Ce  la  |>lu|>art  mis  en  pièces.  Le  grand  maître  ht 
iè  retraite  en  combattant  vaillamment ,  te  accom- 

nna  toujours  le  roi  Sigifmond,  qu'il  condui&t 
.hodes ,  où  il  le  traita  avec  une  magnificence 
royale.  Iijjj^Lt  s'approcha  depuis  de  Conilanti» 
nople ,  pendant  <jue  l'empereur  étoit  venu  deman- 
der du  &cours  en  France  :  ce  fiit  alors  que  l'im- 
yérattke,  qui  Cfaignoit  Tétrenaflent  du  fiége»  en- 
^roya  les  joyaiiz  de  l'eninre  au  grand-nûcre.  Vers 
le  même-temps ,  Théodore  Porphyrogtnttt ,  dcfpote 
de  b  Mor^e  ,  duc  de  Sparte ,  &  txere  de  l'empe- 
reur de  Cooiiantinople  ,  intimidé  à  la  nouvelle 
de  l'arrivée  des  Tares,  pafla  à  Rhodes,  &  vendit 
eu  graod-esiâire  8c  i  le  ncfij^on,  ion  defpotat  de 

Spnitc  S;  de  Corinrhe  ,  pour  v.nc  qroffc  lomrne 
«iai^cat  ,  cji:!  !ui  iLit  paj  ce  ;  nnui  i'c,  ct^uc  de 
Sparte,  Gicc  le  j-.uion,  fouleva  le  peuple,  & 
cette  vente  ne  tut  exécutée  qu'à  l'égard  de  ia  lei- 

{;n€urie  de  Corinthe,  qui  fiit  eofuite  remife  entre 
es  mains  du  defpote.  Ce  dernier  rendit  les  deniers 
qu'il  avoir  reçus ,  &  donna  le  comté  du  Soleil ,  & 
la  haronie  de  Zctonrie  ,  pour  dommages  &  intérêts. 
Aui&tôt  que  Bajàzct  eut  Icvc  k  iîege  de  devant 
Confiantinoplc  ,  le  grand  -  maître  renvoya  les 
joyaux  qitti  lu  enMentéiéawtts.  Après  la  défaite 
de  Rajaxec  At  la  retraite  de  Tamerhtn ,  llordre 
jouit  de  quelque  repos  ;  ce  qui  donna  lieu  au 

Î;rand-maître  de  Naillac  d'équiper  une  flotte ,  avec 
aquelle  il  courut  les  côtes  de  la  Carie ,  où  il  prit 
un  fort  château  fur  les  Turcs  ^fitué  dansla  pireA 
qu^e  y  fin»  les  ruines  de  l'anaemie  Milieamaflè , 
capitale  du  royaume  de  Carie.  11  fortifia  rncore 
cette  place,  ^  la  nomma  U  chdttau  S^nii-Furrc. 
Quelques  hiftoricns  ;iiTujcnt  tju'il  y  avoit  une 
race  de  gros  chiens  qui  ^ardoieat  les  dehors  du 
cJlSteau,  6t  qui  par  un  initinû  admirable  ,  dif- 
cemoientles  Chrétiens  d'avec  les  Turcs,  aboyant 
après  cenx-ci,&  conduisant  les  antres  jufque  fous  les 
murailles  du  château.  L'an  1403 ,  le  çrand-maitre 
mcTugea  un  traité  de  paix  entre  le  roi  de  Chypre , 
&  la  feigneurie  de  Gènes,  qui  éioient  en  guerre. 
JLe  £>udaa  d'Egjrpte  tarmpt  fm  aptés  unambaliàF 
deuràRhodes ,  oh  roncandutune  trère,  pendant 
laquelle  il  y  an:  oit  liberté  de  commerce  entre  les 
Sujets  du  fond  an  ,  âc  la,  nations  Françoife  &  La- 
tine. La  religion  qui  étoit  fort  puiflTante,  obtint 
encore  qiu'dw  aucott  fis  chevalîen  ou  relmeux 
«hns  Ibn  ancten  h^ttal  de  &  Jetn  de  léruTuan , 
pour  y  rcccv  lir  rclf-ins ,  &:  qu'il  fcroir  permis 
de  ccmdrc  de  murailics  ie  S.  Sépulcre.  L  an  1409, 
le  grand-maître  de  Naillac  fe  trouva  au  concile 
de  Pife,  où  les  cardinaux  alTeniblés  lui  donnèrent 
la  garde  &  les  clefs  du  conclave.  Après  l'éleâioa 
du  pape  Alexandre  V ,  il  tint  un  chapitre  général 
à  Ane  en  Provence ,  &  y  fit  de  beaux  reglemens 
pour  le  bien  de  la  religion.  L'an  1+17 ,  le  foudin 
d'Egypte  demanda  du  feconrs  aux  chevaliers  de 
Rhodes  contre  les  Turcs ,  qui  étoieàc  catiés  fur 
Iw  teim»  4c  le  ftud  onitie  lut  onroya  deux 
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gàlereà  ;  maïs  il  défendit,  aux  capitaines  de  deA> 
cendre  i  terre,  parceque  la  reltgioa  avoit  pûx 

avec  le  Turc  fiir  terre  ,  &  non  pas  (ur  mer.  Cet  il- 
lulire  grand  maître  ayant  mis  ordre  aux  a£Ure(dela 
religion  dans  l'Italie ,  retourna  à  Rhodes  l'an  1411, 
&  y  finit  fes  jours,  après  un  règne  de  19  ans» 
pendant  lequel  il  avoit  donné  des  marques  d'un 
couragf  &  d'nnc  prirU-nce  t"<tranr;tiiLiir;:.  î|  eut 
pour  luccetîeur  Amouic  Fulviam.  *  Èoûo,  Jù/ioirt 
dt  tordrt  dê  S,  JtÊnât  JéafduÊU  Naberat,  /nrà^pf 

dt  r  ordn» 

NAILOR  (Jacques)  fameux  impofieur,  était 
né  dans  le  dioccfe  dTorck  en  Angleterre.  Après 
avoir  fervi  quelque  temps  de  maréchal  des  logis 
d.i  ns  le  régiment  du  colonel  Lambert ,  il  fc  retira 
parmi  les  Trembleurs  s'acquit  tant  de  réputa- 
tion par  fes  difcours 9t.  par  lâ  (implicite  apparente , 
qu'ils  le  regardèrent  comme  un  faint  homme.  Vou» 
lant  profiter  de  la  bonne  opinion  ou'on  avoit  de 
lui ,  il  rcloUit ,  Tan  1656,  d'entrer  aaiu  Bridol  en 
plein  jour  ,  monté  fur  un  cheval ,  dont  un  homme 
it  une  femme  tenoicnt  les  rênes,  fui  vis  de  quel- 
ques autres,  ipn  cbantiMeat  tous ,  Samt  Sam§ 
S4ÙM  »  h  Du»  de  JiefMdL  Les  magiflrats  l'arré» 
terent,  &  l'envoyèrent  au  parlement,  oii  fon  procès 
ayant  été  inlbuit ,  après  plufieurs  féances ,  qui  fe 
firent  à  caufé  de  la  diverlitc  des  avis,  il  fut  con- 
damné le  15  janvier  16^7,  comme  blafphémateur 
fit  fiSdttfieur  du  peuple ,  à  avoir  la  langue  percée 
avec  un  fer  chaud  ,  &  le  front  marqué  d'une 
lettre  B.  pour  fignifier  blafphémateur ,  éc  être  en- 
luice  conduit  à  tiriftol ,  où  il  entreroit  à  cheval, 
ayant  le  vitage  tourne  vers  ia  queue  :  ee  qui  fut 
exécuté.  Nailor  fut  enfuite  renfinmé  pour  le  r^Oe 
de  fes  jouti.  *  Da  viti  ,  dt  fJafttum. 

NAIM,  ancienne  vitle  de  u  Palefitne  #dan$  la 
Galilée  ,  p.  Li  Ji(  mont  Thabor  ,  eft  aujourd'hui 
entièrement  ruincc.  U  q  'y  refte  que  peu  de  maifoas, 
oit  l'on  ne  trouve  que  queloues  familles  d'Arabes 
extrêmement  fauvaaes.  L'eraoïgile  de  làint  Lue 
marque  que  le  Ris  oe  Dieu  honora  cette  ville  dB 
fà  préfence ,  &cy  refTufcita  le  fils  d'une  veuve*  Lo 
poète  Sédulius  fait  mention  de  Naïm ,  /.  4< 

N  A  1 N  (  Louis  -  Sébaftien  le  )  de  Tillemont  ^ 

Srêcre ,  oc  à  Paris  k  }o  novembre  KS37  ,  «toit  61$ 
e  StAts  le  Nain ,  naître  des  requêtes ,  fit  de  M0nt 
le  Ragois.  Il  s'appliqua  telicmcnt  pendant  le  cours 
de  ies  études  à  lamSifier  le  progrès  qu'il  y  faifoit, 
qu'on  jugea  des-lors  qu'il  ne  dégéncreroit  point  de 
cette  pieté  qui  cù.  comme  héréditaire  dans  ia  fa- 
mille. En  effet  il  en  pratiqua  conflamment  tous 
les  exercices  pendant  le  reue  de  fa  vie  ,  Se  mêla 
jufqn*i  la  fin  la  mortification  d'une  vie  pénitente 
aux  travaux  d'une  étude  continuelle.  Libre  de  tout 
engagement ,  &  fans  aucune  vue  d'ambition ,  il  fè 
propofa ,  pour  confacrer  fes  veilles  à  Dieu  Icul, 
de  travailler  à  l'hiâoire  de  T^glife.  Mais  comme 
la  matière  étmt  trop  vafte  pour  un  homme  feul, 
&  fur-tout  pour  un  homme  d'une  cxaAitude  auHî 
fcrupuleufe  que  la  ficnne ,  il  fc  renf  erma  dans  les 
fix  premiers  ficelés  de  l'églife  :  portion  la  plus 
ricbie ,  quoique  la  plus  épiiwufc  de  ce  champ  d'une 
ft  ^nde  étendue.  Il  avoit  reconnti  oue  la  pro- 
vi-Tcncc,  en  fotirrettant  les  membre;  de  réglife  aux 
puiltar.cLj  temporelles ,  a  voulu  iici  les  évencmens 
de  l'hirtoirc  profane,  avec  ceux  de  l'hilloire  ec- 
dcfiafiique  ;  Se  qu'ainû ,  pour  fe  conformer  à  cet 
oidre ,  on  ne  doit  entreprendre  d'approfondir  les 
uns,  qu'après  avoir  débrouillé  les  autres  :  c'eA  ce 
qui  l'engagea  de  donner  au  public  fon  Hifloin  du 
impcreun  ,  qui  a  été  Itiivie  de  fes  Mimoirts  pour  fer^ 
vtr  à  i'hi/ioin  ttti^ttfiiqae  :  ouvrages  tirés  du  wia 
dm.aiii«unoikimuix,fouvent  tLilus  deleoftprapret 
tenue  $  «spnoNuit  tnpioun  leur  £u»  «TCC-adÔs 
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Itté',  6c  rangés  3tv«È ordre,  une  juftefle»  Se 
une  prccifion  dont  femMte  ne  6  fait  bien-ientir 
^u'à  ceux  qui  Tavent  par  leur  expérience,  ^com- 
bien coûtent"  ces  fortes  de  travaux.  Ponr^mertHi» 
vaincu  de  leur  utilité,  peut-être fera-t-on  bien aife 
d'apprendre  (]Uc  c'eA  dans  cette  fourcc  abondante 

Îu'ont  puifé ,  du  vivant  de  M.  de  Tillemont  rnSmc, 
LThoMaji',  fieur  du  FoiTé*  «aceurde  l'hUbire  de 
TertnlIicb'Std'Origcne ,  Bc  M.  Hefflittit  ctnnoine 
de BeonreiSf  auteur  des  vies  de  S.  Bafilc ,  de  faint 
Xàiigoxre  de  Na^ianit ,  de  S.  Chryfoftomc ,  &  de 
S.  Ambroifc.  C'cft  encore  à  ces  mcnioircs  qu'ont 
en  recours  les  lâvans  hoinnies  qw  nous  ont  don- 
^né  les  nowelies  cdiHons  de  S.  Cyprien ,  de  faint 
Hilairc,  de  S.  Ambroife,  de  S.  Auguftin,  de  faint 
Paulin  ,  de  S.  fulgence  ,  &  de  plilfieurs  autres  , 
ï.im  pour  I  hiftoire  des  vies  de  ces  S^iiiti  ,  que 
pour  le  difccrnement  8c  ia  chronolôgic  de  leurs 
ouvrages.  La  modelUc  dfe  M.  de  Tillemont  avoit 
pris  foin  de  dérober  au  public  cette  penicularitc. 
Il  le  communiquoit  libéralement  i  tous  ceux  qui 
•voient  bcibin  de  fcs  himicics,  mais  c'étoit  tou- 
jours à  condition  qu'ils  fupprimeroient  les  tcmoi- 

riges  de  leur  recouMtflance.  On  ne  peutnieux 
tainAâi^ër ,  <p»  par  le$  traits  de  cette  mo- 
fendb  huinillcé  fi  rare  dans  na  homme  de  fon  era> 
dition.  Il  feinWe  même  que  comme  elle  croit  la 
l^gle  de  toutes  fes  avions,  elle  ctoit  auQi  l  ame 
de  tous  fes  ouvrages ,  où  on  le  voit ,  avec  éton- 
nement,  ne  ptopoiisr  Qiu'ea  doutant,  fes  opinions 
les  plus  certaines.  Pinmé  dVm  ISiînt  mépris  pou: 

foi-même  ,  i!  rcfufa  long  tcmpî  de  prendre  les  cn- 
gagemens  du  Licerdoce,  &  n'y  cni:A  l'aa  1676, 

Sue  par  les  preflanteslbllicitationsdc  M.  le  Maître 
e  Saci ,  avec  lequel  il  étoit  lié  d'une  amitié  très- 
étroite.*Eftfin  ino'Ali  par  urte  lon^e  fuite  de 
'  Veilles^  de  d'âàftéiîtés  ,  il  Motfrut  après  une  lan- 
gueur dé  trois  mois ,  le  10  fanvier  i  (198 ,  âgé  d'un 
])Ciip!us  de  60  ans.  Son  corps  fut  porte  i  Port- Royal 
<ics  Cham|>s ,  qu'il  avolt  choili  pour  le  lieu  de  fa 
fépulture  ;  &  après  la  deftruÔion  de  cette  abbay* , 
il  a  été  apporté  à  S.  André  des  Arcs  à  Paris.  M.  de 
Tillemont  n'a  publié  de  Ibn  vivant  que  les  quatre 
premiers  volumes  de  les  Mîmoires  pour  firvir  à 
i'hifioire  tccUJiaJlique  dts  fix  prcmitrs  fiiclts  dt  Ciglifc. 
On  en  a  feize  volumes  ùè-j^.  Les  douze  derniers 
ont  éti  imprimés  depuis  fa  mort.  Ces  mémoires 
contiennent  Phifloire  des  citiq  premiers  fiécles  en- 
tiers ,  &  une  partie  du  fixiéme  :  M.  de  Tillemont 
n'a  pas  achevé  l'hiftoirc  de  ce  dernier  fiécle.  Son 
hiftoire  des  empeK^rs  compofe  (\x  volumes  i/7-4", 
'  dont  le  dernier,  <]ut  finit  *vec  ler^ne  d'Anaftafe, 
lût  long  temps  coftfervé  nuinirfbnt  dans  les  pa- 
piers d'tm  libraire  ,  &  n'a  été  a  publié  qu'en 
1758. 11  y  a  encore  de  ce  pieux  &  favant  auteur, 
une  Ltttre  au  P.  Lami ,  it  VOratoirt  ^fur  la  dernitrt 
PAque  dt  J.  Ç.  6*  fia-  ta  dottUe  fri/tm  dt  S,  Jean- 
Baptiftt ,  à  là  fil  iltt  lécond  Volume  de  (îm  Mimoirts 
pour  firvir  À  rkijioire  tcdéfiaftifut;  une  antre  Lettn 
à  fiu  M.  dt  Ranci ,  abbl  de  la  Trappe ,  avec  la  tiponfi 
de  cet  abbè  à  M.  de  Tillemont  ,  en  1704  ,  in-ll.  La 
lettre  de  M. de  Tillemont  fut  écrite  pour  fe  plaindre 
du  rcfiis  que  Von  avoit  fait  à  la  Trappe  de  lailTcr 
parler  M.  de  Bcaupuis  à  D.  le  Nain.  Jt^fEnrion^  fur 
éivtrs  fujets  it  moralt ,  &  ijutLjuts  tttlrtt  dt  pÛti, 
en  1711 ,  in- 1 1.  Ces  réflexions  Ik  ces  Icttrcb  font 
à  la  fuite  de  fa  vie^  de  la  féconde  édition,  par 
M.  Tronchai ,  chanoine  del>*val,  qui  avoit  vécu 
avec  lui  les  buit  dernières  années  de  fa  vie.  M. 
le  duc  de  Montauxier  ayant  prié  M.  le  Mrftre  de 
Saci ,  d'écrire  la  vie  de  S.  Louis ,  roi  de  France  , 
celui-ci  engagea  M.  de  Tillemont  à  l'aider  dans 
ce  travail,  &  A  lui  dreffer  des  mémoires.  M.  de 
TiUement  employa  en  effet  phis  de  deox  ans  A  7 
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travailler -mais  M.  de  Sacy  cunt  mort  ikns  'avoir 
achevé  cette  vie,  M.  de  la  Cliaiferéntreprtt  apÀ 
l«w&.resécttU (ur  lesn^tnu» mémoires  de  M.  de 
Tiflemoiit.  Les  notes  qui  accompagnent  les  tra» 
duâions  que  M.  du  Boisa  données  de  quclqires 
oijvragcs  de  S.  Atiguftin  ,  font  auflî  de  M.  de 
Tillemont.  M.  Amauld ,  le  doôcur ,  lui  ayant  pa* 
reillement  écrit  une  tr^lonaue  6t  favante  lettiè 
contre  ce  que  rapporte  Hégélippc>  touchant  faint 
Jacques ,  cvêque  de  Jérulalcm ,  récit  que  M.  de 
Tillemont  avoit  adopte  ,  celui  -  ci  fit  un  grand 
nombre  de  coui  tes  notes  liir  cette  lettre ,  qui  ont' 
été  imnrimces  au  bas  de  la  asÊmc  lettre,  dans  ts 
recueir  des  lettres  de  M.  Amauld  »  tome  Vfllv 

P*gc  5»7»  M.  de  Tillemont  a  laifTé  plufieurs  ou- 
vrages manufcrits  ,  lavoir  :  1 .  Mémoires  touchant 
Guiilaumt  dt  Saint- Amour ,  do3eur  tm  tkàtbgu,  fr 
les  démé/û  dts  JmMm  &  dtt  CordiStn  mvte  U  f-i 
atlti  ^  dUoltgk  dt  Pûrh,  difïïh  fart  1x52 ,  jup- 

fKL'tmWjlf  avec  .des  notes,  2,  Rtm.riTqui',  fur  le 
MvùîA  du  Mans  &  fur  celui  de  Para.  ^ .  U  v.  e  de 
la  B.  IfdbtUe,  faur  Je  S.  Louis.  4.  L'hiflone  des  roi» 
de  Siith  de  U  mai/on  d'Anjou.  5.  Des  légendes  pour 
le  bréviaire  d'Evreux  que  l'on  conierve  manuL 
fentes  dans  cette  ville  :  elles  font  fort  e/limées  dé 
ceux  (qui  les  ont  vues ,  pour  leur  préciiîon  &  leiu- 
exaâitudc  :  l'intenfion  de  ceux  qui  avoient  engagé 
M.  de  Tillemont  à  ce  travail  ctoit  qu'elles  ftment 
inlcrées  dans  le  nouveau  bcéviaire  que  l'on  avoit  j 
dit-on  ,  eu  deffein  de  fiûre  pionr  ce.diocèfe  qui 
1  depuis  adopté  celui  de  Parir.  Dans  la  Kbfio' 
théque  des  hiftoriens  de  France  du  P.  le  Long  ,  on 
cite  de  M.  Tillemont  deux  manufcrits:  i.  Mé- 
moires toiich.  nt  la  conquête  du  royaume  de  Sicite 
par  Charles ,  comte  d'Anjou,  avec  des  noies. 
Mémoires  de  la  vie  de  S.  Loids ,  ft  de  Loids  VIII  $ 
fon  père.  •  Voyez  fa  vie  intittdcc ,  liée  de  la  vit 
tr  dt  Cefprit  dt  M.  de  TiUtmoni ,  &  le  Nûrol.  dt 
Port-Royal. 

NAIN  (  Pierre  le  )  frère  du  pr«!xédent ,  naquit 
à  Paris  le  de  mars  1^40,  &  Ait  baptifô  dans 
l'égUlc  de  S.  André  des  Ans  fk  paroifle,  le  lé  du 
fflfine  mois.  Il  paffa  Ibn  enfance  chez  M.  le  Nain  ^ 
fon  grand-pere  ,  q\ii  étoit  fous-doyen  du  parlement 
de  Paris  ,  &  fut  élevé  lous  les  yeux  de  madame 
de  Brageiogne,  fa  grand'mere.  C'ctoit  une  datne 
d'une  rare  piété  &  d'un  mérite  fupàieur.  Elle 
avoit  été  eondinte  par  S.  François  de  Sales,  & 
elle  ne  négligea  rien  pour  donner  à  fon  petit-fils 
une  éducation  vraiment  chrétienne.  On  lui  donna 
enfuite  des  maîtres  également  favans  &  pieux,  9t 
il  fit  de  tr^-grands  prcvrés  dans  l'étude.  L'auteur 
de  fa  vie  imprimée  i  Paris  en  171 5  «  chea  Sau» 
grain ,  rapporte  qu'avant  été  attaqué  durant  le 
cours  de  fes  études  d'une  fluxion  dangercufe  lUr 
un  bras  ,  il  fit  voeu  à  Dieu  de  faire  luic  ncuvaine 
àlafainte  Epine  que  l'on  confervoit  à  Pon-RoyaJ^ 
de  qtrti  fut  dès-lors  parfiùtement  guéri.  Quciqtio 
temps  après  il  entra  dans  la  mailon  des  chanoinea 
réculiers  de  S.  Vîâor  i  Paris ,  &  y  fut  ordonné 
pfitre  en  1667,  à  1*4 ^e  de  vingt -fept  ans.  11  y 
mena  une  vie  de  retraite  &  de  prière  qui  édifia 
toute  la  raailbn.  Mais  dans  la  fuite,ié  croyant  ap- 
pellé  à  «ne  vie  pins  pàuttnie  de  phis  aviftere  ,  il 
tt  tedmè  Pabbaye  de  Notre-Dame  de  la  Trappe  , 
au  diocèse  de  Scez  ,  un  an  après  fon  élévation  au 
lacerdoce  ,  c'elVà-dire  ,  en  1668.  Sa  reuraite  fit 
grand  bruit.  M.  de  Perefix ,  alors  archevêque  de 
Paris ,  le  reclama  y  8t  demanda  ou'il  f&t  renvoyé 
à  S.  Viâor ,  ob  on  le  redenuuidoit  en  eflët.  M.  do 
Rancé,  abbé  &  réformateur  de  la  Trappe,  écri- 
vit au  prélat  pour  le  (ûpplier  de  vouloir  bien 
conféntir  que  le  nouveau  religieux  reAât  à  la 
Trappe  «  &  l'atcbevé^  y  coQ»ntit.  M.  le  Naia 
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rtçVit  donc  trahit  le  vingt-un  novembre  iSèS  , 
Y  fit  profe^on  le  ii  novembre  1669.  Hache- 
Ta  dans  cefre  îbtitade  d'oublier  le  mOnde  t]u'il 

avoit  toujours  îiaî ,  5r  au  commencement  il  ccri- 
vit  même  rarement  4  M.  Ion  pcrc.  11  foiilagea 
M.  l'abbë  de  Rancé  dans  routes  fies  fondions  avec 
beaucoup  de  zde,  de  CigefTe  &  de  prudence  ,  & 
pleura  amèrement  fit  mort ,  lorlijue  ce  faînt  réfor- 
mateur Ai:  cnfevc  an  monde  le  i7d'oûobre  «700. 
Enfin  a]irés  nvoir  eu  part  lui-mSmc  en  qualité  de 
Ibus-prjeur  au  f;ouvernenicnt  de  la  même  ;ibl),iye  , 
&  y  avoir  donné  les  plus  grands  cxcmpiei  de 
toutes  les  vertus  chrétiennes,  faccrdotales  &  re- 
ligieufes,  il  y  monrut  le  14  décembre  «71^  âg^ 
de  foixante -treize  ans.  Pluneurs  années  avatit  fa 
mort  les  auftcrités  1  ayant  épiiifé ,  &  étant  dcvcmi 
incapable  de  tout  exercice  corporel ,  on  lui  pcmùt 
d'yliippt^pareeluidererpnt,  outre  qu'il  falloit 
bien  s'occwtw  utilement  :  &  c*e,ft  à  €«  laint  loifir 
que  nous  cfevons  prcli.jue  tous  les  ouVraccs  que 
nous  avons  de  lui.  Ces  ou\  :  agc  font  :  1 .  Un  t^al 
-de  rh  fioirc  de  Fordre  de  Cùe^ux ,  ù:ic  da  an:u;Ui 
Xordre  &  de  divers  auim  hijlonens ,  en  neuf  volumes 
imprimés  en  1696  &  1(^97.  On  y  trouve 
Ixiaucoup  d'onâïon  &  de  piété.  \Liis  il  ne  faut 
pas  y  chercher  toute  la  critique  qu'un  tel  ouvrage 
demandoit  ,  ce  femble.  Du  refte  cette  hiftoire  a 
Ibn  utilité.,  même  pour  les  K:us  hiftoriques.  1.  Ho- 
milîti  fur  Uffopheie  Jif émit       dctix  volumes  in-%° , 

lepraniier  en  1^97,  &  le  iècond  en  i7o<:cVii 
un  ouvtMC  de  moLilc  qui  eft  excellent,  Lauteur 
en  a  laîfflc  une  fiiite  qui  ii'cft  point  encore  impri- 
mée. }.  Li  vit  dt  M.  dt  Ra.c  ,  J'^^  &  lîfnrnuzuur 
de  la  Trappe  :  cette  vie  telle  que  nous  I  '.u  ons  ious 
le  nom  de  D.  le  Nain,  n'a  point  été  ti<iimée  telle 
que  cet  auteur  l'avoit  faite.  Ou  y  a  lemé  des 
traits  fatyriques  &  même  des  calomnies ,  que 
l'efprit  d'équité  Se  de  modération  n'a  p.'.s  dif^Oes, 
&  dont  l'auteur  n'étoit  p.u  capable.  C^ejte  \  ie  a 
paru  en  i  7  1 5 ,  en  trois  volumes  in- 1  1.  On  l.i  trouve 
aullî  en  deux  volumes  feulement.  On  du  qu'elle 
a  paru  par  les  foins  de  M.  de  Caboud ,  confeiller 
du  roi,  intérelTé  par  fa  majeOé  dans  les  armées. 
4.  D.  le  Nain  ed  encore  auteur  de  plufieurs  des 
Relatior.s  d<  la  vie  &  de  la  mort  des  r<'';p<ux  de  la 
Trappe ,  dans  le  recueil  qtii  a  été  imprime  par  par- 
ties en  différents  temps.  On  aflure  que  tbut  le 
tome  quatrième  de  ces  relations ,  imprimé  en 
1704,  in- Il ,  cA  de  lui.  ^.  £Uvatioas  i  Dieu  pour 
Je  préparer  à  la  ntori ,  à  Paris  ,  chez  Habuti ,  In- 1  ; . 
6.  Une  Lettre  au  P.  Gourdan,  chanoine  régulier 
de  S.  Viûor,  imprimée  dans  la  vie  du  P.  Gourdan, 
donnée  en  i7^6«  Dans  l'hifloire  de  fa  vie ,  qui 
eft  an  fcfle  allez  mal  faite ,  6c  très  Tuperficielle , 
en  tronvc  plufieurs  de  fes  lettres ,  "une  cntr'autreS 

Îiui  eft  très-longue  &  excellente  ,  écrite  ù  un  con- 
cilier au  parlement ,  où  [ont  cypH.jttès  par  Ficnture 
Jointe  &  par  la  pim  les  devoirs  a  un  magijîrat  chré- 
tien  ;  &:  a  la  fin  de  la  même  vie ,  on  a  donné  du 
même  deux  petits  traités ,  l'un  de  l'état  du  monde 
apris  le  jugement  dernier  ;  le  fécond  fur  le  fcandale 
qiit  peut  iirrïver,  même  dans  /<<  monajieres  les  mieux 
régies.  Le  premier  traité  cil  fort  peu  de  chofe.  Les 
ouvrages  de  D.  le  Nain  qui  font  encore  manu- 
fcrit»,  font ,  un  troîfiéme  volume  fur  Jérémie,  qui 
m  commentaire  fpirituel  8c  moral  fur  les  la- 
mentations ;  une  hiftoire  abrégée  des  martyrs  oui 
on  fouffert  dans  les  quatre  ou  cinq  premiers  fiécles 
de  l'églifc  ;  les  inftruâions  qu'il  a  faites  au  chapitre 
de  la  Trappe  durant  pluiieurs  années  qu'il  va prcfi- 
<lé;  une  dilTenation  fur  le  vœu  de  fnbifité;  une 
tradition  de  l'cglilc  fur  l'exccllenee  des  dcvoirç  tic 
la  profeilion  monadique ,  tirée  des  faints  Percs. 
*Mimeim    ttn^  La  vie  de  D.  Pierre  le  Nain* 
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à  Paris  en  171  5-  Continuation  de  la  bii-iiot  -é^tts  tc^ 
(lejîajlîtjue  dc  M.  Du-Pin ,  par  M.  l'abbé  Gotijet , 
1. 1.  ffifiotre  de  lavie&  des  ouvrages  dc  Mi  Nicole,&C.  ' 

M.  le  Nain  dc  Tillemont ,  &  D.  le  Nain ,  fon 
frère  >  étoient  petits-fils  dc  Jf.an  le  Nain ,  fcigncur  ' 
de  Beaumont,  ilîu  d'une  ancienne  famille  ,  IcqucL 
fut  reçu  confeiller  au  parlement  en  février  i<So4\ 
dont  il  moimit  fous-doyen  en  juin  «ôj^.  llavoif 
c^oufé  Jiuu  de  BrageMane ,  nlle  dc  Maroa,  fci-* 
gncttr  de  CbarOiine ,  atiflutonfenier  ati  pArlemènt 
&  de  Chatherint  d'Abra  de  Raconis ,  m<irtc  er.  m;irs 
1655,  dont  il  eut ,  Jf.an  le  Nain ,  reeu  confeiller 
au  parlement  en  avril  1651,  puis  maitre  des  rc-' 
qnaes  ,  IVn  des  plus  disnes  magiib-ats  qtii  aient' 
paru  dans  le  XVfl  fiéclé;  d*un  efprtt  vif  «f  p6- 

rt.'tr-jnt,  c!'\ni  rète  ard.'nt  ])Oi:r  la  vérité  »  d'une 
droiture  iailexible ,  Se  d'une  pieté  tres-exeniplnirc  ; 
tel  enfin  qu'on  peut  dirC  dc  fui ,  fans  le  fia  te.  ,  q\i  il 
a  plutôt  honOrc  les  grands  emplois  par  leiquels  il 
a  pafTé',  qu'il  n'en  a  été  laî^^iplffle  honoré.  Ce  grand' 
homme  mourut  le  9  fé\'rier  1698,  âgé  dc  85  ans» 
1!  avoit  c]ionfé,  3/t.vi<  le  Ragois,  morte  le  ?  juin 
169^,,  ,  ie  plus  de  80  ans,  dont  il  eut  cn- 
tr'autrcs  cnfans  ,  Jean,  qui  fuit  ;  LouisSébaJiien f 
&:  Pierre  le  Nain  ,  qui  ont  donné  lieu  à  cet  àp*' 
ticle.  Jf.an  le  Nain  feigncurde  Guignonville ,  rc* 
^u  confeiller  au  parlement  en  juin  1*5  5^  ,  fut  gé* 
•néralement  eflimé  par  le  prand  tond\  d  trjuitc  ^ 
de  religion,  qui  l'ont  toujours  diftingué,  &c  mou* 
rut  doyen  du  parlement  le  10  feptembre  1719, 
âgé  de  87  ans.  11  avoit  .époufé  ^aat  le  Gras,  fiWtt 
dc  François,  feîgneur  du  Loart  Ar  des  Loges, 
maître  des  requêtes ,  &  de  Matle  le  Clerc  dc  I  efc- 
ville  ,  morte  le  8  feptembre  1701  ,  dont  il  eut 
entr'autres  entans,  Jean  le  Nain,  feigncurde 
Guignonville  ,  reça  confûUcr  au  parlement  en 
novembre  1689,  puis  avocat  général  en  1700, 
rccommendable  p.ir  fon  intécrifé  par  mi  élo- 
quence, mort  avant  fon  pcre  Ic  î4  oétobre  1TO9  , 
âge  de  4q  ans.  Il  avoit  époufé  cn  mars  169^  , 
Marie  Mafcranni  ,  dont  des  cnfans.  •  Mdmu.res 
hif.oriq. 

NAJOTH ,  défert  près  dc  Ramatha,  oti  David 
fê  relira  avec  Samuel  lorfque  Saiil  commeni^a  à 
le  perlécuter,  &  où  les  archers  qu*il  envova  par 
trojs  fois  pour  fe  faifir  dc  David ,  prophétîfcrent 
tmu  auïïi-bien  que  Saiil  lui-même  lorfqull  voulut 
y  aller  en  perfonne.  *  I.  Roist  i9»  iS> 

NAÎRN  ;  chtf^  NARDIN. 

'iTT  NAinONI  :  Antoine  Faufîe'  dcPnni,  Maro- 
nite, profcircur  de  la  langue  chaldaïquc  &:  fy* 
ria(^uc ,  dans  le  collège  des  Maronites  à  Rome^ 
difaple  d'Abraham  Ecchellenfis ,  a  publié  en  1 679^ 
à  Rome ,  une  difTettation  de  l'origine  ,  du  nom  Se 
de  la  religion  des  Mrronites.  Elle  eft  en  Inrin.  On 
connoît  encore  de  lu»  un  autre  ouvrage  intitule, 
Evoplia  fidei  catholicte  romana  hijlorico  -  dogmatica  , 
ex  vetuftifltmis  Syrorum^ftu  Ckaldaorum  monumtntis 
truta ,  ànome ,  de  1  imprimerie  de  ta  propagande  1 
1694,  //î-8".  "Du  Pin,  bihl.  desaut.  Mil.  du  XVH 
Jiécle.  M.  Goujct  ,  mem.  mf[. 

NAIS  ,  lieu  oii  !  on  prctcnd  que  Caîn  alla  de- 
meurer, après  qu  il  eut  tué  Abcl  fon  frcre  ,  St 
où  il  eut  plufieiirs  enfans.  Cefl  un  bourg  dans 
ridumée ,  dont  parle  Jofephe,  «wif.  Uvtt  1 ,  th»- 
pitft  On  prétend  que  c'eft  dans  ce  même  lieti 
que  S-mon  fils  de  C)or.is,  c]v;i  tiroit  fa  nainance 
de  Géra  fa  ,  fc  retirolt  après  avoir  tait  des  courfes 
dans  l'Acr.ib  itiinc  &  dans  la  hiiutc  Iduméc  , 
où  il  rranfponoit  le  pillage  qu'il  avoit  iiiit.  *Jo^ 
fcphc ,  pttm  des  juifs  ,  I.  4 ,  f.  jo. 

NAISSF.I  Jean  de)  cha^'oine  .irchidi.icrô 
de  Châlons,  compola  cn  i.um  un  abrégé  de  l'hif- 
toiie  de  Fiance  ^ni  o*apas  étéîmpriiM.  Umotf* 
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Vut  Tan  1570.  Louis  Jacob  dans  le  premier  livré 
«les  perronnes  illuAres  de  Châlons,  fait  mchtion 

NAKSIVÀKoii  NAXif AN,  a*Annâne, 

i  trois  Jieucs  du  mont  Ararat,  &r  à  fcpt  du  fleuve 
Arax,  fiir  les  frontières  de  t'erfe  &  de  Turquie  , 
tve  Ion  mm  de  I/iak,  qui^hifie  Navire,  Si  de 
ySitm,  ijui  veiit  dii«,  Jmmwv  ou  pttfi.  Les  Ar. 
nimtm  cfifent  qn^ellëa  €té  atiifi  nommëe ,  parce- 

3ue  ce  fut  le  lieu  oii  î^oé  vint  habiter  en  fortant 
e  l'arche  ,  après  le  déluge.  Ils  affurcnt  aufli  que 
xe  patriarche  y  cft  enterre.  C'cd  une  allez  grande 
ville,  mais  qui  Fut  mince  par  l'armée  d'AmUrat, 
empereur  des  Tiacs.  On  y  voit  lés  reftes  de  pin- 
ceurs èelies  moTqtiées.,.  que  les  Turcs  ont  abat- 
tues ,  parcequ'ellcs  (èrvoient  àuzPerfes,  les  feôa- 
teurs  d  Aboi;')ccrc  ne  voulant  point  entrer  dans 
IfiS  moTquccsdes  fcilateursd^Hau  ^  ni  ceux-ci  dans 
'^fPifei  des  autres.  C'eft  pourquoi  ib  les  décrxiilcnt 
'loaràtoiir  ifslaii.k  Les  Armé- 

mm  ftifoienft  aatttlôis  na  grand  niwoec  de 
loïe-  en  cette  ville ,  qui  commence  à  s  y  rcta- 
V&T  ,  parcequ'on  travaille  inceiTamnient  i  la  re- 
•  Hdr  ,  &  qu'il  y  a  un  khan  ou  eouverneor,  qui  y 
éiBMÉMbi  <•»  eUe  efi  «apâaïc  d'ùai  pém«  de 
^rÇNnbe.  Èmr»  les  ndAes  dte  Ndcfi^ 
«eflés  d'une  grande  morqucc,  qui  étoic  une  des 

tlus  (uperbcs  de  l'Afic ,  &  que  l'on  croit  avoir  étc 
âtie  en  mémoire  de  la  fépulture  de  Noé.  En  for- 
tant de  la  ville ,  on  voit  une  tour  ,  dont  i'arcbi- 
Aefiure  eft  des  plus  belles.  Ce  font  eomme  quatre 
'âômés  joints  enfemble ,  qui  fupportent  une  efpccc 
àt  pyramide,  laquelle  lemble  être  compol'éc  de 
«ionze  petites  tours  ;  mais  vers  le  milieu  elle 
montre  quatre  faces  ,  qui  vont  en  diminuant,  & 
£nifi*ent  en  aiguille,  l'ouï  l'éd^cc  cfl:  de  brique  :  le 
4leboa  8t  le  dedans  font  couverts  d'iin  beau  vernis, 
^vecfhiÊeurs  fleurs,  &  autres figiires  de  reltef.On 
dîtqûfc  c'cftun  ouvrage  de  Tamerijn  ,  quand  il  Et 
ta  coàquêtc  de  la  Perfè^  Entre  Nakfwan  &  Zulfa, 
3  y  t hait cOuVeto ét  Chrétiens  Arméniens,  dont 
chacun  eft  accoaiipa]pié  d'un  bou»»  fitnés  à  deux 
on  trois  fiettes  les  uns  des  antres.  Ils  reconnoifl'ent 
le  pape,  &  font  gouvernés  par  des  religieux  de 
S.  Doi:iîiiic[iie  de  leur  nation.  Pour  avoir  tou- 
jours un  i!on;bre  fuffifant  de  ces  religieux ,  on  en- 
voie de  temps  en  temps  à  Rome  oes  enûms'du 
pays ,  qui  ^(prennent  la  lague  latine  fie  ntalienne , 
avec  les  fciences  néceiTaires  à  leur  profcllion.  On 
compte  environ  fix  mille  Chrétiens ,  qui  fuivcnt 
le  rit  latin ,  à  la  rcfcrvc  de  l'office  &  tic  la  meflie, 

2u'on  chante  en  arménien.  L'archevêque  étant 
u ,  il  va  à  Rome ,  où  le  pape  confirme  fon  élec- 
tion. Un  des  huit  boures ,  nohuné  Kifoux ,  fitué  fur 
les  frontières  du  Curdifhin ,  eft  fort  célèbre  par- 
mi les  Arniciiiens ,  qui  croient  (jue  S.  Barthcicmi 
&  S.  Matthieu  y  ont  étc  martyrifés ,  &:  difcnt 
qu'ils  en  ont  encore  quelques  reliques.  Plufieurs 
Mahométans  y  viennent  en  dévotion*  fie  princî» 
paiement  ceux  qtii  ont  les  fièvres.  H  y  a  deux  6a 
Crois  de  ces  couvcns,  où  l'on  reçoit  charitable- 
nent  les  Chrétieiii  qui  viennent  de  l'Europe ,  c^uoi- 

Îjuc  les  religieux  y  loicnt  très-pauvres ,  à  çaule  de 
a  tyrannie  des  gouverneurs ,  a  qui  ils  font  obligés 
de  faire  fouvenc  des  pi^fens.  Voyti  ABRENER, 
bourg  à  cinq  lieues  de  Naxivan.  *  Tavernier , 
Vtyagt  dt  Pcrft.  Le  chevalier  Chardin  ,  voyage  en 
1673- 

NALE  !  Augullin  de)  en  latin  Nalius  ou  Nata- 
Bt,  étoit  ne  à  Ragufe,  d'une  famille  illuftre,  &c 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  étoit 
d^a  doâeur  en  théologie  en  151 1 ,  lorfque  Tho- 
mas Cajetan  ,  général  de  l'ordre ,  l'envoya  à  Pifc, 
avec  Sarthclcmi  Roodamini  &  Mattiùcu  de  Lui- 
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mo ,  pôiu-  tiicher  de  faire  rompre  le  concile  qu'on 
y  rcnoit  contre  le  pape  Jules  IL  Le  AiCcès  ét  har 
négociatitMi  it^pândit  i  l'attente  du  faint  père,  qni, 
IWééfidvante,  faifit  focicafion  que  lui  donna 

le  fcnit  de  Ragufe,  de  rcconnoîire  le  fervice 
qu*Auguftin  lui  avoit  rendu,  en  lui  donnant  l'évê- 
ché  de  Murtano  ,  dans  lé  territoire  de  cette  ré- 
publique. On  eut  néanmoins  de  là  pciqe  i  lui 
faire  accepter  cette  prélaiure,  St  le  général  qui 
regardoit  Augurtiîi  comme  un  homme  nëccfTaire  à 
l'ordre,  fit  d'extrêmes  efforts  pour  le  retenir.  11 
gouverna  fon  dioctlc  avec  beaucoup  de  foin  peu-, 
dant  quinze  ans ,  &  mounit  l'an  1 5 17  ,  à  Ragufe , 
dans  la  maifon  de  fon  ordre  ,  qu'il  aima  toujours  • 
beaucoup.  On  affurc  qu'il  avoit  écrit  une  apolo- 
gie contre  le  fynode  de  Plfe,  &  un  traité  de  l'au"- 
torité  du  pape;  mais  on  ne  fait  ce  que  ces  ou- 
vrages font  devenus.  *  Echard,/ir/pr.  ord.  FF.  PraJ. 
tomt  II. 

^  NALGODE  ou  NAGOLDE  ,  mic  Pofllvin 
nomme  mal,  IfalgehJe,  religieux  de  l'ordre  Je 
S.  Benoît,  de  la  congrégation  de  Cluni  ,  vivolt  ju 
commencement  du  XI  fiéde ,  fous  le  rcgne  de  Hen- 
ri VOiJxltur.  Il  a  écrit  les  vies  de  S.  Adon  &  do 
S.  Miurol>  abbé  de  Climi,  données  par  les  Bok, 
landifles ,  fit  le  P.  MàUlloa.  *  PolTevin ,  in  appar. 

facr.  Voffius,  /.  i  dt  hifi.  La$,  Dû,  Pin,  liU,  du 

aut.  tcdtf.  du  Xl  fUdt.  .  '  .  '         •  ' 

NANiUR  ,  ville  &  ëvêché  dés  Pays-Bas,  fie 
capitale  du  comté  ou  pays  de Namur,cfi  Tune déf? 
dix-fept  provinces.  Le  coijitSdkNamureftenfermé 
entré  le  Hainaut,  le  Brabant,  le  Luxembourg  ai 
le  pays  de  Liège.  Il  n'eft  long  que  de  douz.e  lieues  , 
un  peu  moins  large,  montueux  ,  propre  pour  la 
chaâ'c ,  &  cil  arrôle  de  la  Meufe  &  de  la  aambre.. 
On  y  trouve  des  mines  dé  jfer  fie  de  plomb ,  & 
des  cknieies  d«  diverfes  fortes  de  marbres  ,  &r 
dechiriion  dé  ténrë  propre  à  être  bnilé.  Ses  villes, 
après  N'anuir,  font.  Bovines,  Charlemont ,  Val- 
cuur.  Tille -le -Château  &  Charleroi ,  avec  en- 
viron 180  bourgs  ou  TÎVages,  fcplidûnus  bonne» 
al}bay«t.  ^ 

La  ville  de  Namur  ,  Ifmmnum ,  fiir  la  SambrC  ,  ' 
&  à  côté  de  la  Meufe ,  eft  entre  deux  montagnes  , 
avec  un  château  extrêmement  fort.  Son  églifc 
cathédrale  dédite  à  S.  Aubin  ,  fut  bâtie  l'an  1569  « 
&  Antoine  Havet  d'Arras ,  doôeur  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  en  fut  le  premier  prélat  en  156a. 
Cet  évêchc  eft  fuffragant  ce  Cambrai.  Outre  I.1 
cathédrale  ,  on  trouve  \  Namur  l  églife  collégiale 
de  N.  D.  Il  y  en  avoit  une  autre  de  S.  Pierre  , 
fondée  l'an  1  zoi ,  par  Philippe  U  nobit  ,  comte 
de  Namur  ;  mais  elle  a  été  urne  à  celle  S.  Aubin. 
Namur  Adtvcrfesautres^Ufes&monafteres,&  de 
beaux  édifices.' Cell  une  ville  riche  &  agréable. 
11  y  a  un  confoil  royal  de  la  province,  cl'où  Von 
appelle  à  celui  de  Malines.  Pontus  Heutems  a  cru 
que  Namur  étoic  la  Nemetoctnm,Ifan€loethiafiiaA'€- 
mtuamds  Céiàr,  que  les  modâmes  prennent  pour 
Atras.  On  doit  conudérer  comme  une  fkbie  ce  que: 
quelques  auteurs  fe  font  imagines,  que  le  nom 
de  Namur  eft  tiré  de  celui  d'une  idole,  nommée 
Niini ,  ou  fJiinus  ;  ou  d 'une  muraille  bâtie  par  les 
Romains,  d'où  l'on  a  dit  Ak-nwr,  «auraiHy  neiive^ 
ou  ffliiraîlle  voifine. 

Comtes  et  marquis  de  Namum.. 

Flodoard  parle,  fous  l'.tn  9»+,  de  BercKCER  , 
comte  de  Namur,  qui  prit  alliance  avec  tf.  de 
Mons,  fille  de  Ahmct  11,  comte  de  Hainaut ,  Se 
^Afbrade,  &  (èeUT  de  Rtiner  III.  Celui-ci  fit  pn- 
fonicr  le  même  Bcrenger.  Albert  I ,  conntc  Je 
Namur,  cpoufa  Ermtagardt  de  Lorraine  ,  fille  do 
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C7;l-.'/fi  3c  France  ,  cîiic  de  Lorrnine  ,  qin  moiinit  1 
l'an  ^91  ou  994,  fit  ti  en  eut  Albert  II  ,  qui 
hiit  ;  Hadwigt  de  Nintur ,  femme  de  Gcrard  d*Âl-  1 
face,  &  duc  de  la  haute  Lorraine  ;  &  Emmt ,  ma-  i 
riëe  i  Othmtt  comte  de  Los.  AlBtRT  ,  II  de  ce  | 
nom  ,  comte  de  Namur ,  prit  alliance  avec  Rtgu- 
linJe,  fille  de  Ccshdon ,  dit  !e  Grand,  duc  de  Lor- 
raine ,  dont  il  eut  Albert  ,  III  du  nom ,  qui  époufa 
ifM,  veuve  de  Fridcric  de  Luxembourg,  duc  de 
la  bafle  Lorraine ,  dont  il  eut  GooemOf,  qui  1 
fuit  ;  Frfii'nV ,  cvêque  dc  Licgc;  Henri,  comte  de  1 
la  Roche  ;  Albert  ,  comte  de  Japhe  ;  &r  ^lix , 
fcmmcd'OiAo/i, comte  de  Chlni.  GoDEFROI,COmte 
de  Namiir,  tpoufa  i''.  SihyUe,  fille  dc  Roptr,  comte 
de  Porccan  :  1°.  Ermenfon  ,  comteflc  de  Luxem- 
bourg. De  la  preauere  iorlirenc, £/<{«Ae<A»  ièmine  ' 
de  Gervais ,  comte  de  Rhetel  ;  Se  Màaéiae,  femme  < 
dc  ^«^«w  ,  feignciir  d'Anloing.  Dc  la  féconde  il 
eut  Henri  ,  furnomme  l'AvengU  ,  qui  luit;  &  Alix 
dc  Namur ,  femme  de  Bjudoum  ly ,  dit  U  Bdtif- 
fêur,  comte  de  Hainant ,  mort  l'aa  1 170^  qui  prit 
arafli  le  titre  de  comte  de  Vuem.  Il  laiffii  Bav» 
SJOUiN  V  ,  dit  /*  Courap::x  ,  comte  de  Hainaut , 
de  flandre  &:  de  Namur ,  dum  Je  fils  puîné  Pk.lippc 
de  FUndrc,  dit/<  NoèU ,  comte  de  Nanuir,  mou- 
rut fans  en^Ufis  l'an  mx  ,  après  avoir  époufé 
Mm§  de  France,  itUe  du  roi  Philippe,  fiirnommé 
^u^ujle.  Ce  Philippe  avoit  une  de  l'es  fa-urs  , 
Yolande  dc  Hainaut ,  féconde  femme  de  Purrc  dc 
Courtenai ,  U  du  nom  ,  dont  le  fils  Philippe  dc 
Courteaai,  liirnommc  à  la  Livre,  prit  le  titre  dc 
nanfuit  de  Namur.  u  eut  pour  cela  dc  grandes 

f lierres  contre  Valerao  |  Il  dtt  nom*  duc  de  Lim- 
ourg  ,  qui  y  prétendoit  I  catife  de  fa  femme. 
Elles  furent  terminées  par  un  traite  paffé  à  Dinant 
au  mois  de  mars  itii.  Malgré  cet  accord  ,  Phi- 
lippe de  Courtenai  étant  mort  au  fiége  d'Avignon 
l'an  1116,  Henri  ion  £rere  prit  encore  le  titre  de 
marquis  de  Namur  :  mais  enfin  le  duc  de  Um- 
bour^  en  )cfla  en  paifible  polTcflion.  Henri  ,  dit 
VAveugU,  comte  de  Namur  &  de  Luxembourg, 
fut  pcrc  ti'une  princeflc  ,  mariée  au  mois  de  mai 
l'an  1 1  i4,à  ÎFaUran,  Il  du  nom,  duc  de  Limbourg, 
Jottt  nous  avons  parti  ti-dtttus.  De  cette  alliance 
vint  Henri  I ,  comte  de  Luxembourg,  &c.  dont 
il  prit  le  nom  &  les  armes.  U  Ait  mrnommc  k 
Grand,  &:  U  Blor.dtl ,  c'cft-à-dire  ,  U  Blond, 
eut  entr 'autres  cnfans , de  Aforrarme  de  Bar,  qu'il 
c{>oufa  l'an  1 140  ,  {jf&feav  ,  féconde  femme  dc 
Gm  de  Dampiente»  come  de  f]aodre«a,aquel  il 
céda  le  comte  ét  NaaHir.  Gui  moumt  Pao  1303 , 

&  Ifabeau  l'an  1 19  ^  »  nous  parlerons  ailleurs  de  leurs 
tnfans.  JcAN  ,  qui  étoit  leur  fils  aîné,  fiit  comte 
de  Namur,  feigneur  de  l'Eclulc,  &  mourut  l'an 
1^30. 11  avoit  ^uic,  i".  Marguriu  de  Clermont , 
«me  ài  Bourion ,  fflle  de  Jtnicrr  de  France ,  morte 
#ans  cnfani  l'an  rî"9  ,  &:  mrerrèc  dans  l'églife 
•des  Jacobini  de  Paris  :  1'^'.  l'an  i  j  13  ,  Marie  d  Ar- 
tois ,  fille  de  Philippe  d'Artois,  feigneur  dc  Con- 
ches ,  &c.  dont  il  eut  JtMi ,  II  du  nom ,  comte  de 
Kamur,  nortfiim  poAérité l'an  1335;  Gtût  comte 
de  Namur,  mort  auilî  fans  lignée  l'an  i^-^r,  ; 
<ÎUil.LAliME  I ,  qui  fuit;  *r<fl«,  deflinc  à  Téglife , 
mort  jeune  vers  l'an  1  ;  ^4  ;\Ro^«rr ,  fcignciu  c 
Bcaufort  fur  Meufe  ,  mort  fans  laiiTer  d'cnfans 
Intimée,  le  t8  avril  1391  ;  Louis  ,  comte  dc 
Rouet,  flt  feiftMur  de  Baillcul;  Jean  ScTUbaut, 
fliom  jeunes;  9t  Marie,  qui  cpoufa  l*.  Geo/roi, 
comte  de  'Viandcn  :  1°.  Thibaut  de  Bar ,  feigneur 
lie  Pierrepont  :  3",  Simm  de  Spanheim.  Gu!L- 
LAOME,  I  du  nom ,  comte  de  Namur ,  époufa  i*^. 
Jeanne  de  Hainaut ,  comtcffe  dc  SokSoos  ,  fille 
unique  de  A«d«ilûiiaut,  feigneardeBeaiiinoat: 


fille  de  Louis  de  Savoye ,  II  dti  nom  ,  baron  de 
Vaud ,  veuve  à^A^on  Vifcontî ,  feigneur  de  Milan  , 
&  de  Raoul  de  Bricnne  ,  comte  tl  Eu ,  &:  mourut 
l'an  1391 1  laiiTam  trois  enfaos  qu'il  avoit  eus  de 
fa  lècoode  femme  :  liiyicnr  GaUteuniu  U»  comte  de 
Namur ,  mâ  mountt  ]*«b  1418,  fan»  avoir  en  pot 
térité  de  les  deux  femmes  ;  favotr ,  Marît  de  Bdr, 
fille  de  Robert  1 ,  duc  de  Bar  ,  éc  de  Marie  de 
France;  &  Jeanne  d"Harcourt ,  fille  dc  Jtan^  IV 
du  nom  ,  comte  d'Harcourt  &  d'Aunude  ,  flc  de 
Coi/ttriiu lie  Bourbon;  Jean ,  IH  àn  nom  ,  auA 
cemte  de  Namur  ,  mort  fans  lignée  le  15  mars 
1418;  Marie  de  Namur,  mariée  i".  à  Cuï  de 
Châtillon  ,  Il  du  nom  ,  comte  de  SoiiTons  &  da 
Blois  :  1".  à  Pierre  Brebant ,  dit  Clt^ntt ,  feigneur 
de  LandreviUe ,  amiral  dc  France.  Depuis ,  le 
comté  de  Namur  revint  aux  comtes  de  Flandre; 
&  Philippe  le  Bon,  III  du  nom,  duc  de  Bour- 
gogne ,  comte  de  Flandre ,  &c.  recueillit  cette  fuc- 
ccffion,  dont  fa  poftéritc  a  )oui.  Louis  XiV,  roi 
dc  France ,  prit  Namur  fur  la  fin  de  juin  l'an  tôçx» 
Guillaume  111 ,  roi  de  la  grande  Bretagne,  la  re- 
prit le  I  fcptembre  169^.  *Pootus  Henterus,  dt 
Bel".  1.  i,c.  i.  Gramaye ,  Namun. Sainte-Marthe. 
Lalloc,  ue.  Guichenon,  &c.  Guichardin  ,  defcript. 
des  Pay$-B>ii-  C>azet ,  hiji,  eaUf.  dtt  Pays-Bas,  Le 
Mire ,  &c. 

N  ANBU ,  ville  capitale  du  petit  rmnme  i  on 
plutôt  d'une  province  do  mlaie  nom.  Elle  eAoann 
rOchio  ,  une  d«  contrées  del'iUe  d«  Nipboti.  t 

Mati ,  dihion. 

NANCEL  (  Nicolas  de  )  ainfi  nomme  du  village 
de  Nancel ,  lieu  de  fa  naifliince  ,  entre  Noyon  9t 
Soiflbns,  TÎntan  mondeTan  1^)9  ,  puifqnc  dans 
le  catalogue  de  fes  ouvrages,  date  du  1  janvier 
1600  ,  il  dit  qu'il  palloit  fa  foixanti<^me  année* 
(  Ego  quidem  Nlcolaut  NàtÊOÊKS  »  proftjj^t  &  eut» 
mtdicus  t/tieag^mua  attoum  «0,  «cl  ttiam  fiiptrgr^ 
dior  )  nofitant  d*une  place  &  oourfier  qu'on  VA 
avoit  donnée  à  Paris  dans  le  collège  de  Preiles  ^  il 
vint  dans  cette  ville  vers  l'an  1 548  ,  &  y  gagna 
l'affeélion  de  Pierre  Ramus  ,  qiii  étoit  principal  de 
ce  cotiége.  Apres  fix  années  d'étude  ,  il  reçut  le 
grade  dc  maître-cs-arts.  Ramus  ,  qui  le  trouvft 
alors  affcz  avancé  pour  enfeigner  les  autres ,  l'em- 
ploya en  qualité  dc  précepteur  ;  &  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans  ,  il  lui  duiuia  une  chaire  ,  &  le  chargea 
d'enfeigner  publiquement  les  langues  grecque  &c 
latine.  Quelques  années  après  ,  Nancel ,  qui  avoit 
toujours  eu  de  l'attrait  pour  l'étude  de  la  méde- 
cine, s'y  livra  iiiiieafëment  ;  mais  il  fur  obligé  de 
l'interrompre  ,  à  caufc  des  guerres  &  des  troubles 
gui  furvinrent ,  &  qui  affligèrent  la  France.  Nancel 
fe  retira  donc  en  Flandre  en  1^61  ,  &  accepta 
une  chaire  de  profeiTcur  en  langue  grecque  &  la^ 
line ,  qui  lui  fut  offcftedam  Tuniverfiti  de  Douai , 
que  le  roid'Efpagncvenoit  d'établir.  Il  y  prononça 
le  5  janvier  I03  ,  un  dilcours  De prsjlaniia  &  ne- 
cejjariit  ^rxcarum  iittcriirum  co^niiiont  ;  i5c  le  3  oâo- 

bre  de  1  année  luivante  i'j64  ,  il  en  prononça  ua 
autre  De  llngua  latiaa.  Rappelle  en  France  par  fe» 
amis  ,  il  prit  congé  de  l'univcrfité  de  Douai  par  ua 
troifiéme  difcours  qu'il  prononça  publiquement  le 
I  janvier  1 5 r; 5.  De  retour  à  Paru  ,  il  accepta  en- 
core une  chaire  dans  le  collcee  de  Prelles  ,  oit  , 
en  comptant  le  piemier  féjou^^li  yavoit  fait  , 
il  demeura  vingt  ans  avec  Ramus.  Son  emploi  de 
profeiTeurne  l'ayant  pas  empdclié  de  s'appliquer 
a  la  médecine,  il  fe  fit  recevoir  doîïciir  de  la  fa- 
culté de  Paris  ,  &  cnfuitc  il  alla  à  SoiiTons ,  pour 
pratiquer  ;  mais  y  trouvant  peu  de  gain  ,  parce- 
que ,  dit-il ,  l'air  de  cette  ville  y  eft  fort  fain , 
que  leshabhans  y  Amten  petitnombre  ;  Uenpaitil 
•en  tf<«,  pour  aller  iAogc»  trouver  Madfe  w 


premier  médecin  du  roi,  qui  croit  Ton  ami ,  aiîii 
de  voir  fi  par  fon  crédit  il  ne  pou  voit  pas  trouver 
quelque  piaceà  la  cour.  Eu  pafTant  à  Tours ,  il  fut 
loUicitén  fortement  de  s'arrêter  dans  cette  ville, 
qu'il  yconfentit ,  St  iin'eut  pas  lieu  de  s'en  repen- 
.iir.  En  efTet ,  des  la  mcme  année  on  lui  fit  époufer 
tlukaine  Loiac  ,  âgée  d'environ  vinçt-fcpt  ^s, 
>enve  de  PmU  Cay  d'Anras  ,  médecm  de  Siinoa 
de  Maillé ,  archevêque  de  Tours ,  laquelle  lui  ap- 
porta deux  mille  Ocus,  avec  refpérance  d'une  pa- 
reille fonimc  qu'elle  devoit  avoir  après  la  mort  de 
Tes  pere  &  mere  :  c'étoit  aiots  tin  mviage  avan- 
.tageux.  ht  médecin  de  la  priaceffe  EUSaoïc  de 
Bourbon  ,  abbeflè  de  Fontevranlt ,  étant  mort  en 
.1587  ,  Nancel  obtint  Ti  p!-îcc  ,  quitra  jln^s  Tor-s , 
où  il  avoii  demeure  dix-hiut  «ii.i  ,  AIj,  iViaLUi 
à  Fontevrault  ,  où  il  palTa  le  rerte  de  la  vie.  11  y 
^mourut  l'an  1610,  f'uivant  M.  de  Saînte-Manhe , 
,<iui  y  quoiqu'il  ne  marque  pas tfiftinâement  cette 
année ,  fait  entendre  Aiffifammciit  que  c'eftla  date 
de  fa  mort ,  lorfqu'il  dit  que  P/Vrr<  de  Nancel»  (on 
/ils,  publia  anlîltot  après  la  mort  de  fon  p  tire ,  fon 
^acUogia  MiaocoJ'mi  Macrocopnum  ,  livre  qui  pa- 
lùtcn  1(1  i.Mais  M.  de  Sainte-Marthe  s'en  trom- 
pe,  en  donnant  à  Paul  de  Nancel  quatre-vingt 
ans ,  au  lieu  d'environ  foïxante-onze.  ses  ouvrages 

Imprimés  font  :  l.  5'//; ';oA)o;,i  gnzcu  iiitinaque  infor- 
jnandu  &  njùimanda  }  à  Paru,  1579  ,  Cet 
auteur  vouloit  afTujctir  la  poëfie  françoife  à  des 
reines  femblables  à  celles  de  la  grecque  &  de  la 
latine ,  pour  Urei^ie  plusdifScile  &  moins  com- 
mune •  c  cfl  le  but  de  cet  écrit ,  dont  les  idées  n'ont 
poii.i  luii  fortune.  1.  Dilcours  trcs-ample  de  la 
pelîc  ,  di  viïé  cil  ti  ois  livres  ;  à  Paris  ,  1 5  !i  i  ,  t«-8°. 
^vec  unclille  des  ouvrages  qu'il  avoit  compofcs  , 
mais  dont  peu  ont  vu  le  jour.  Il  traduifit  ce  dif- 
cours  en  latin  ;  mais  cette  traduâion  n'a  point 
paru.  ).  Le  miroir  desrois&  des  princes  ,  écrit  en 
grec  par  Agapcnis  ,&  envoyé  à  l'empereur  Julh- 
jttien,  à  Tours,  ijiîi,  in-\x  ;  il  fit  cette  traduc- 
[tion  pour  le  roi  de  Portugal  dom  Antoine,  qui 
jétoit  alors  à  Tours.  4.  NicoUà  Naaciiu  Tradtyaù 
^JfovUtdunenJîs ,  it  immortaState  anÙMt  mStaio  ad- 
verjus  Galtnum  ,  dcfumptacx  cjufiim  Niinceîii  opère  , 
OÙ  tûiilum  ficU  :  Anaiogia  MurocoJ'mi  ad  Macrotof- 
'mami  à  Paris,  1587  ,  /a-S",  avec  les  trois  écrits 
^dvans  :  PnbUma  an  ftdes  anima  in  corde  ?  an  in 
einho  è  mu  aii  dtni^ut  tjè  ex  eodem  fuo  optre  de- 
Jumptum ,  avec  une  epitrc  datée  du  dernier  d  ^  m  - 
bre  1581,  &  Derifu  Ubellus  ex  eodem  opère  ^  du  j  .c- 
.jnierîanvier  i  j6j  ,  &  encore  :  De  iegaimo  ptiniis 
/tmfonjfi,  9,  10  6*  II  meafium  frob!timtubi 
V<  «mi'Gngoriaiù per  Aioyfium  vAnimÛMm  LlEim 
fratrei  correfiiont  ac  rejiitutione  ptr  hngeun  dip^et- 
ntm  multa  difcrepantur.  ^.  Parttbajit  de  mimlili  net- 
ti\  :idtt:  D.  A'.  }efu  Chrijii  ex  3.  Maria  aiiparihtno  & 
theotoco  dtfumpta  ex  commentari':s  Nicolai  Nanceiti 
in  StraiumGaUam,  Stc.  k  Angers  159}  ,  in-S".  6. 
LihUÊumnaanvmù  etnairnsgÊiun  «  à  ToniSf  dédié 
'à  HenrilV.  7.  Tradnâion  fiançoiledefes  trois  trai- 
tes ,  De  Dco  ;  Je  immortalttate  anlmce  ;  de  fede  anima 
incorpore  ,  à  Tours  ,  chez  Jamet  Mettaycr.  De- 
fttUMtÏMUm  liber ,  eas  compleBens  orationes  «  quas  vtl 
jj/ffi/it»taislukiÊU  eidfopittum^  vtlptr^ufàlurtci- 
tgvit ,  tam  Ltferur  «Rm  dottm^  tHmiatmdemia  Dua- 
'i.:njt  rcg'iis prof((f<ir  irj;1i:utus  ;  in  ^uibus  prxcipua  ejl 
mediiimt  u/npLJ/ir/i^  iipo/ogia  ,  &  jurtj'prudentitz  enco- 
mium  ,  fejiiyaijue  amhdrum  inttr  fe  concertaiio.  Addita 
4/2  Pan  JOrni  vita  ah  eodem  Nanalio  ^  ùut  difcipulo , 
SmfaifUi^  i  Parb  ,  l6eo  ,  m-S'.  9.  PttriRami  Fe- 
romandui ,  ehijuenii^  & phii'ofnphiée apud P..:-'f^r.s p--^- 
Jtjfotareg  i ,  vua  à  JS^icalao  NancelioTra^nyui^  dcj- 
tripta  ,  à  Paris ,  1 599  ,  in  8°  ;  c'efi  la  même  vie  im- 
primée depuis  avec  louvra|;e  precédeat.  Cet(eyi« 
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cft  curicufe ,  &  remplie  de  faits  qu'on  lit  avecjtlait 
fir.  10.  Nictlai  NanaUiTraclytaiNoviodtintHfisJù' 
Boris  medici ,  epifiolarum  A» ptirihu  reliquarum  tomu» 
prior.  Ejufdem  prci/atiomtt  in  Davidis  pfaùerium ,  & 
in  novum  leflamentum  ;  lUnm^iU'^  'V"'-  eodem  Nan- 
ctlio  ,  eumgracis  arthttypis  Jidtmer  &  accurati  ad  la- 
tinum  vulgatam  wjlontm  coiLatum  :  <.um  epifiolis  ad, 
SS-  PP-  (fummos  prafuUs  ')  &  DD.  kffumn  &  tardi' 
indu,pro  impetrando privilegio ;  à  Parts  160)  ,  in- 
S".  On  trouve  a  la  fin  de  la  féconde  partie  de  cet 
ouvrage  ,  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  de  circon* 
fiances  de  Li  vie  de  l'auteur  ,  un  ample  catalogujt 
des  ouvrages  qu'il  a  compofés ,  &  dont  beaucoup 
font  demeurés  manufetits ,  les  imprimeurs  n'ayant 
;-ri5  en  autant  d'emprelTemenr  A  les  iccepTcr  , 
tjuu  en  avoit  i  les  domier  ;  te  dont  il  le  plarnt 
avec  plus  de  vivacité  que  de  rai  fon.  11.  Anedona 
MicrocofnùadMacrocofmum^  idefirelatlo  Sr  pn^tofuio 
urùverfi  ad  hominem ,  in  qua  quid  in  o troque  defpieî 
queat  ,  theologici  ,  phypcï  ,  medici  ,  hijiorici  &  maihe^ 
matici  difuptatur  ;  unuat  ad  al  ud  refertur  ,  &  figitla" 
tim  & universi  txpiuiiiur ,  &c.  public  par  (on  fîis  en 
161 1 ,  à  Paris ,  ia-Jol.  *  Extrait  des  ouvrages  mé*. 
mes  de  Nanceliiis  ,  &  de^  Mémoires  du  R.  P.  Nice- 
ton  »  tome  XXXIX.  On  peut  voir  auA  les  dogev 
écrits  en  latin  par  M.  de  Sainte-Martiie. 

NANCHANG  ,  ville  autrefois  confidérable  ; 
mais  depuis  orefque  ruinée  durant  les  guerres  des 
Tartarcs,  elt  de  la  province  de  Kiangfi,  daaslfli 
royaume  de  la  Chine.  *  Martini ,  Atia$  Situe, 

NANCHIN,  dUw^»«î  NANQUIN. 

NANCl ,  Njnc:u"7  ou  Nanceium  ,  vitle  capital» 
de  Lorraine  ,  ancici.nc  uemeure  des  ducs,  eft  fi« 
ruée  à  cent  pas  du  bord  de  la  Meurte  ,  au  milieu 
d'une  plaine .  dont  elle  reçoit  beaucoup  d'ocne-! 
ment.  Elle  eft  dlvifce  en  deux  parties,  en  VîeîIIa 
TiUetOti  eû  le  palais  des  duce  ,  &  ville  neuve.  Sa 
fituatîon,  fescailîcesfaints  &  profanes,  fcs  belle» 
rues  &  fes  graffdes  pliii  i  cij:i.  ju  cm  à  la  rendre 
une  très-agrtable  ville.  La  vieille  elt  diftineué-e  do 
la  neuve  par  fes  foffcs ,  &  autres  fortifications 
l'on  trouve  d'abord  une  ^[rande  place  ,  qui  eft  bor- 
dée de  diven  hôtels,  bitis  &  la  moderne  ,  qui  fait 
face  ï  trois  grandes  rues.  On  voit  dans  cette  partie 
de  la  ville ,  la  chicane,  qut  ell le  lieu  où  l'on  plaide  ; 
la  raaifon  de  ville  ,  diverfes  «^ifes  &  monafteres  , 
ic  un  collège  de  Jciiiites.  u  vieille  ville  n  \m 
paroilfe  defaint  Epvre ,  (k  celle  de^otra-Dame  » 
&  l'eglifc  collégiale  de  faint  G-^-orpe  ,  qr;  efl  la  pa- 
roifle  du  palais  des  ducs  de  Lorraine  ,  aufli  fituc 
dans  la  ville.  Son  entrée  eft  affez  magnifique  :  on 
entre  dans  une  belle  couf  fermée  de  quatre  grandes 
dles  ,  qui  loat  foutenues  de  portiques ,  avec  quel- 
ques groflès  «oun  b^es  enrichies  de  figives  &  de 
bas  reliefs  ;  Time fert  d'arfenal ,  &  l'autre  ferr  d  ci- 
calier.  Le  jardin  eft  aufC  t  .i  pjoptc  ,  3c  occupe 
le  deflûs  d'un  baHion  ,  où  étoient  autref  ois  les  mu- 
railles de  la  ville.  Il  en  refte  encore  quelques  groA- 
fes  tours  rmdes  ,  qu'on  voit  du  côté  (le la  Carnere, 
qui  eft  la  place  du  manège.  La  ville  de  Nanci  à 
quatre  portes  ,  parlement  &  Cour  lôuverninL-  , 
chambre  des  comptes  &.  des  aides  , .bailliage  âc 
fcnéchauflce ,  &c.  Elle  a  été  fouveot  afi^e  9t 
prife.  Charles ,  dernier  ducdcBoMtMtaa ,  la 
prit  l'an  1475  ,  fur  René ,  duc  de  Lonmne  ,  qui  1a 
prit  au  conunencement  d'oOobre  de  l'an  1  ^yô. 
CJiarlcs  ne  pouvant  fupportercet  affront ,  la  vint 
d'abord  afTicger;  mais  il  y  perdit  la  vic,&:  la  bataille 
le  cinquième  janvier  de  l'année  fuivante.  On  voit 
encore  près  de  la  Metute  une  chapelle  »  arrec  nne 
!;-:.i.ndc  rroir  de  pierre,  oÙfontfuTt!?<:  ]i!a(ji]e<:  r!c 
cuivre  ,  dci  inscriptions  qui  marquent  ks  paxa- 
cularités  de  ce  t  n  bat.  Nanci  Ait  eJttïcmeTnc-nr 

fortifiée  l'aa  i     »  fitiuia«tles^rinciT^e&  de 
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France.  La  France  eittn  co  poffcflioii  ie  cette 
ville ,  l'an  i c  -i  3 ,  par  U ccffion  oe  Charles  IV ,  duc 

de  Lorraine  :  depuis  elle  a  été  rendue  au  duc 
JLéopold  ,  par  k  traité  de  Ryfvick  ,  coaclu  l'an 

Le  roi  Stanifla? ,  roi  de  Pr  îo2;nc,  di!c  de  Lor- 
raine &C  deBar,&:c.  voulant  liv  onicr  Ici  icicnccs 
&  ceux  qui  le* cultivent ,  donna  un  cdit  le  i8  dé- 
cembre 1750  »par  lequel  il  tonda  une  bibliothè- 
que publique  ,  &  établit  en  mime  temjps  une  fo- 
oété  littériire.  En  faveur  de  fesfuicts  feulement, 
il  fonda  deux  prix  de  fix  cens  livre*  de  France 
chacun  ,  1  un  deftiné  à  un  ouvrage  de  Itience  , 
l'autre  i  un  ouvrage  concernant  la  littérature  ou 
les  arts.  Cette  focicté  a  cté  enfuite  érigée  en  aca- 
dcinie  des  fcienccs  &  bello  letne».  L'édUd*  cette 
éreaion  eft  daté  de  LuacrOle  le  décembre 
1751  ,  &  contient  les  ftatuts  de  l'académie  ,  en 
quarante  trois  articles  ,  où  l'on  reconnoît  la  fa- 
Aefle  du  prince ,  &  fon  zèle  pour  le  progrès  des 
teiences  qu'il  cultive  hti-mème  avec  le  plus 
■^nuid  fucces.  Ccttt  aeailéàtte  a  déjà  donne  quatre 
•volumes  de  mémoires  :      rnr.fienoent  fcs  légle- 
nens&  llatuts  ,  les  noms,  dtb  utadcnitcienj  ,»lTul 
•Êtntt  de  fa  formation  ,  les  difcoi  ri  c'ck  rccipicn 
elaires  ,  quatitilé  de  pièces  en  proit:;^'  en  vers ,  des 
4tÀrtatîoiu  fiv'das  matières  de  eout ,  de  littéra- 
ture ,  &  concernant  les  fcioKes  oé  le*  Vts. *  ~  ' 
»/.  de  M .  1  abbé  Goujet. 

N  A  N  CI  LE  GRAND  ,  bourg  du  duché  de  Bar. 
n  cA  près  de  l'Orne  »  â  trois  lieues  de  fiar-lc-duc 
vcn  le  levant.  QofllfWt  géographes  le  prennent 
pour  l'ancien  Nafam  t  Que  d'autres  ntettetit  au 
-village  de  Nas ,  qot  mdans  la  même  contrée. 

Miti,  J ici  ion, 

NANCilAM,  viUedela  Chine, dans  la  province 
,  de  Kiangfi.  *  Confidut  Martini ,  Atlas  Si/vcuj. 

MANÊA  ,  ou  JifMé»{  on  en  fait  une  déefle  des 
Ferfat ,  8c  c'eft  aiofi  qu'elle  eft  nommée  ,  II  Mwi. 
t.  1  ,  re^r  15,  I     Mais  Samuel  Bochart  a  retnar- 

311c  qu/j]  y  avoit  une  faute  de  copifte  en  cet  en- 
roit ,  8d  tju  on  3 voit  i^'j:  t».  Nawf  ,  pourr"'  Aia.»>'  : 
ce  <{ui  peut  être  fort  bien  arrive  ,  ft  l'on  fuppofe 
oie  rondïAoîtau  copifte  ,  Se  que  foit  qu'on  écrive 
oe  la  première  ou  die  la  Mcoode  ananiere»  on  le 
prononcera  touJoandenCne.  Jean  leOere  a  fiiit 
voir  qu'il  s'ctoit  gliflé  plufienrs  fautes  de  cette 
manière  dans  les  auteurs  ,  &  il  en  eite  divers 
exemples  dans  fon  Ars  cruica.  La  prétendue  Nanéa 
derendcoil  du  livre  de»  Machabécs  que  nous  to- 
^aoasdeciter ,  n*eft  antre  qu'une déeffe  des  Peifet , 

;  nommée  Aiisr'a  ri\\Jr.!!r-,  ,  donron  nciit  cor.fulîcr 
l'article  en  ion  lieu.  Ncus  j.juLiti;rons  ita  ce  tjui  «.r- 

■  rhra  dans  le  temple  de  cette  déciTe  à  Antiochus  Si- 
■  .  4iUÈ  ,  fils  de  Dcmétrius  StUucus  &  trere  de  De- 
attrint  Nieanor.  Ce  prince  ayant  mis  fin  à  la 
guerre  d^  Judée ,  s'en  alla  contre  les  Partlies  ,  qui 

'  avoient  occupé  la  Perfe ,  Se  voulut  fe  rendre  maître 
des  grandes  ncheiTes  du  temple  d'Anaetis ,  à  def- 
fcin  ,  difoit-il ,  d'cpoufer  cette  déefle  ,  &  d'avoir 
commerce  un  foir  avec  «lie.  Comme  il  fiit  en> 
ué  dans  rappiitOBCnt  oil  inuent  le*  ttéfon  , 
&  que  les  prêtres  du  temole  lui  eotent  compté 
l'argent  pour  la  dot  de  la  déefle  :  ceux-ci  voyant 
bien  que  ce  prince  n'avoit  d'autre  defliein  que 
d'enlever  ce  qu'il  y  vovoit  de  plus  rare  &  de 

Sa  précieux  i  firent  tomber  une  grêle  de  pierres 
lui  &  fur  ceux  qui  l'avoient  accompagné, 
comme  1i  !a  dctflie  eut  votilu  fe  venger  ne  î'im 
piéti;  tic  CCS  lacrilégcs  ,  qui  furent  accablés  dans 
.  ce  temple.  Ces  prctrci  c(  1  in  rent  la  tttc  au  roi  & 
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eeanx  »  quil*  jct<œpt  ^  ^  voifie.  Ccft  «infi  que 
Panteur  dn  livre  desMachabéetpatfede  la  mort 

d'ArTÏocJitiS  SiJetes  ;  r)^■.r.\  les  autres  OUtCUTS  ne 
varient  point  de  cela.  Jultin  du  damfoo/im  }8  « 
c.  10  ^  qu'il  fitt  abandonné  dans  un  combat  qu'il 
donna  contre  les  Parthes ,  oii  il  fut  tué  faiiaot 
des  aûions  extraordinaires  de  valeur.  Appiaa 
dit  qu'il  fc  tua  Kii-mème  ;  Elicn  qu'il  fe  précipita 
de  dcfefpoir.  Toutes  ces  différentes  manières  de. 
conter  (a  mort,  prouvent  qu'on  avoit  vdulu  en 
caclier  la  vcrité  aux  peuples.  *Bochart,  Phalcg p 
liyre  4  ,  chapitre  19. 


NAMGAZAQUi  ,  ville  .&  pon  da  Japoa 
lliledeXiino ,  près  de  la  pointequi  avance  le  plut 

vers  la  Chine,  qui  n'en  eft  qu'à  6c  licucs.  L-s 
Japunois  l'a^pelleut  Tbang-K.i.   C'étoit  moins 

3u  un  village  il  y  a  loo  ans  ;fa  iïtiution ,  la  bonté 
u  mouillage ,  la  proximité  de  Macao  T  ont  retenu 
les  Portugais  ;  quelques-uns  s'y  éttblbent,  les 

].ipono:5  en  f:rc!-;t  ae  mtmc.    Par-là NangazaqUl 
Jcviiu  viiic  lm oiîc  ville,  Si  l.i  plus  commerçante 
du  Japon    il  1  at  un  tcrr.pi  qu'on  y  comptoit  jufqu'à 
foixante  mille  am es.  En  1590  ,  l'empereur  TaycQ 
Sama  la  démembra  de  la  principauté  d'Omuca  , 
&  la  fit  ville  impériale.  A  préfent  qu'il  n'eQ  permif 
à  aucun  étranger  de  s'y  établir ,  on  n'y  compte  pas 
plus  de  huit  mille  ames.  Elle  ne  fut  '  ar-.ials  fermée 
de  murailles  ;  une  chaîne  de  collines  qui  l'environ» 
nent ,  lui  fait  une  enceinte  naturelle  ;  &  une  belle 
livieie  »  qui  fejeiiie  danala  «çr  à  une  Mci^cde-U, 
ferme  Ion  port,  le(«doiikîlfi)kpninitdU)onler. 
Il  n'ert  pas  vrai  que  cette  ville  ait  été  crigàe  en 
cvéché }  il  n'y  a  jamais  eu  qu'un  évéque  régio- 
naiie  au  lapon.  Ce  fut  le  pape  faint  Pic  V  qui 
nomma  le  premier  en  t  (66  :  c'étoit  André  Ovido  ^ 
JéTuite ,  patrîarclie  dlEnuopie ,  lequel  ayant  ibur 
laité  de  ne  point  quitter  fon  églife  ptrfécutée, 
Mclchior  Carvero  ,  évêque  de  Nicéc  ,  aulii  Jc- 
fuicc  ,  fut  nommé  en  fa  phicc:   !!  mourut  en  che- 
min, aufli-bicn  que  le  père  Sebaâien  Moralez , 
finie ,  qui  lui  fuccéda.  Le  pere  Pierre  Maiitiiia  it 
le  pere  Louis  de  Cerquey  ra ,  tous  deux  de  la  même 
compagnie ,  fiircnt  alors  nommés  ,  l'un  évfique  , 
ôf  l'autre  cgadjuteur ,  en  1584.  Le  premier  fiit 
facré  àGoa  l'anucc  fuivante  ,  &  prit  terre  au  Japon 
au  mois  d'août  t  jS6.  Il  en  partit  en  i  joS ,  pour 
aller  aux  Indes  *  oti  les  afiiccs  de  fon  églife  le  de- 
nandoîeot,  te  mourut  fiir  omt  &  quarante  lieu^ 
de  Malaca.  Peu  après  fon  départ  du  lapon  ,  Louis 
deCerqueyra  y  pafl'a  de  Macao,  &  gouverna  cette 
églife  jufqu'au  commencement  de  Tannée  1614., 
qu'il  mourut.  Son  fucceflieur  fût  le  pete  Diéfp 
valent ,  qui  ne  put  jamais  vifiter  ibn  troupeau  en 
pcrfonnc  ,  &  aprts  f.\  niort ,  te  Chrifîianilineétant 
pieluue  ctcini  tiir.i  le  Japun,  on  a  cctîc  d'y  nom* 
merdesévêques.  'Le P.  Charlevoix,A(/?.iài/f^^. 

N  ANGIS  (  Guillaume  de  )  hiftoiien  ,  a  vécuibm 
le  régne  de  faint  Louis ,  ou  bien  ptèt  de  ce  temps- 
là.  Ilctoit  moine  de  l'ordre  deS.  Benoît  enTabbave 
de  S.  Denysen  France.  Le  nom  de  Nangii>  qu'il 
portoit,  étoit ,  félon  l'opuilon  la  plus  commune  , 
celui  du  lieu  où  il  ,-ivoit  pris  nailTance  ,  &  ce  lieu 

Souvoit  bien  é:re  Id  petite  ville  oulelioura  de 
langis  dansHAede  Frawc,  van  les  confins  de  la 
Brie ,  entre  Mehm-Inr-iSdae  Be  Provins.  Nangis 
vivoit  encore  fous  le  régne  de  Philippe  U  Stl , 
petit  -  âk  de  faint  Louis  ,  puilque  c'e^l  à  c^ 
prince  qu'il  adrefTc  la  vie  qu'il  avoit  faite  de  ce 
iaint  roi ,  fon  aïeul ,  &  celle  de  PliiUppe,4*Airi», 
fon  pere.  Enfin  il  vivott  coeore  au  ctnnmeaeè- 
ment  du  XIV  Géclc  ,  pulfque  fa  chronique  va  ju(" 

Îu  en  1  joo  inclufivement.  On  ignore  aiiîuiuiaeut 
e  temps  de  la  mort.  L'hiftoire  dcfej  ouvrages  eft 


à^xde  la  fyite  }jSc  mirent  ieucs  corps  pat  moE*  1  aMiias  ftêhle  que  c^c  de.  fa  vie  ;  ils  tyijn  ^ieg 
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coamts.  Noiu  avonsdija  nommé  les  vies  de  faînt 
Louis  Se  de  Philippe  U  Hardi  ,  dont  h  première 
cftprécédce  d*unc  préface  qui  eîf  commune  à  l'une 
aTautre.  Nangts  a  compoft  la  première  ,  prin- 
cipalement fur  ce  qu'avolent  dcia  ccrit  de  laint 
Louis  Gilon  de  Rcimy  &  Godefroi  de  Beanlieu, 
Dominicain  ,  aiii  avoit  été  vingt  ansconfeflèQrdu 
AÔMcoi ,  qui  1  avoit  accompagne  dans  Tes  voyages 
d'Outre^mcr ,  qui  eut  toujours  tootelâ  confiance , 
qtli  lui  admintÛra  les  facremens  à  la  mort ,  &  qui 
reçut ,  avec  Tes  derniers  foupirs ,  les  derniers  aâes 
de  fa  foi  &  de  fil  [MAi4<Gilon  de  Reims  avoit  été , 
ùipOa^  Naiws ,  moine  de  faine  Denys.  Ces  deux 
iws ie faintLonisft ét Pfailippel»  Hahli ,  ont  été 
traduites  dans  les  chroniques  de  faint  Dcnys  ,  oit 
l'on  a  ajoute  quelquefois  de  nouvelles  cncon- 
ilatices  ou  de  nouveaux  faits,  &  où  l'on  doimc 
quelquefois  un  peu  plus  d'Cicndue  &  de  clarté  aux 
nlts  rapportés  par  Naiigis.  Elles  ont  étc  impri- 
inéà  la  première  fois  en  i  59<î ,  dans  la  colleâion 
He  Pithou  in-fol.  à  Francfort ,  8t  la  féconde  fois 
dans  la  colîedlion  de  Duchcfnc  ,  à  Paris,  in-fol. 
Un  ouvrage  plus  confidcrable,  dont  nous  fommcs 
redevables  à  Guillaunic'ite  Nangis  ,  eft  une  grande 
dironîqne  ,       commence  avec  li  création  du 
iUkdnde  ,  8c  qui  va  jofqu'à  l'an  i  jooinciafivement  : 
elle  a  été  publiée  dans  le  fpicilége  de  dom  Luc 
d'Achery ,  depuis  l'an  1 1 1  j.  L'eJiteur  n'a  pasfait 
IttiptKmer  ce  qui  prcccdoit ,  attendu  que  ce  n'efi , 
cwnÉt« fauteur  en  avertit lui-mSme, qu'une répé- 
âiSon  (teceiïBtfè  fit  dsnsSiçebert  de  Gemblours. 
Ce  qui  fe  lit  dans  cette  chronique  depuis  l'an  ii  1 1, 
^ufqu'i  I  ii7  ,  ijue  iaint  Louis  commençai  régner, 
n'eu  qu'un  extrait  de  ce  qui  (e  trouve  dans  Rigord, 
&  divers  hiAoricasdc  ce  temps-là.  Nangis  fe  mon- 
tre ,  dtns  cette  partie  de  fon  hiftoire ,  fort  partifiui 
de  l'abbé  Suger  «  de  faint  Bernard,  &  parle  peu  fa- 
vorablement d'Abailard  ,  k  qui  il  rend  toutefotsla 
jufticc  qui  ctoii  duc  à  fon  efprit  &  à  fon  favoir. 
"Nangis  ,  outre  cette  grande  chionique  ,  en  avoit 
^ikicore  compofé  une  autre,  qui  fenble avoir  été 
noios  coniîdérabie    &  qui  étoit  proptement  une 
«hfbntque  des  rois  de  France  :  efle  n'a  jamus  été 
imprimée.  Le  mêmcauterr  l'a  voit  traduite  de  latin 
enfrançois  ,  &  nous  avons  plufieurs  exemplaires 
de  cette  tradbâion.  Pithou  8f  Duchefne  ont  ftit 
impriitter  dans  leurs  colleâions  k  la  fuite  de  Flo- 
'4oArt .  Vtt  firagmeitt  de  éhronique  qu'tb  ont  cru 
^ine  oeNan^s  ,  depuis  977,  jufqua  990;  mais 
^  poroît  que  ces  deux  favans  fe  font  trompes  en 
•attribuant  ce  fragment  à  Nangis  ;  ce  qu'on  y  lit  ne 
roule  prefque  que  fur  l'élévation  légitime  de  Hu- 

?ies  Capet  à  la  couronne  ,  &c  la  guerre  que  lui  fît 
harles ,  duc  de  Lorraine ,  qui  préteiMoit  l'em- 
'porter  par  le  droit  de  fa  naifTanee.  On  lit  dans 
le  Diâionaire  d'Hoffinan  ,  que  Nangis  avoit  cn- 
coreiait  la  viede  Robert  de  Bourbon  :  cette  vie 
a^a  Jamais  eidflé ,  &  c'eft  une  mcprife  dont  il  pa- 
ttùx.  que  la  fource  dl  dans  l'article  où  Voflins  parle 
de  Nancis  :  après  avoir  dit  qu^létoit  auteur  oNuie' 
vie  de  (aint  Louis  ,  il  ajoute  :  Item  gejfa  filii  Philippi 
III  cognomtnto  AudadSyfrturis  Robert i,  ejus  qui  Bot- 
toniei  familite  auclor  fuit.  Le  titre  de  clief  de  la  bran- 
che des  Bourbons  que  Hoflfiman  donne  à  Rober^fitit 
-voir  qu'il  a  copié  Voflius  :  maisil  n'y  a  tien  dans 
ce  texte  qui  faflc  entendre  que  Nangis  a  compofé 
Une  vie  de  Robert  de  Bourbon.  Quand  il  yauroit 
eu  quelque  équivoque  dans  ce  pallagc  ,  cequin'eft 
pas,  die  eût  été  levée  par  ces  mots  qui  fui  vent: 
Utrumqiu ojras  ex  tiufdan  P'uhai  UMotkecj  fmdiit  in 
'Gtmaiùa  ,  lefqueis  ne  pouroienr  f^arder  que  la 
'Vidde  faint  Louis  &  de  Philippele  Hatdi,dont  Vof- 
'ftn  Vënoit  de  parler ,  &  n'auroicnt  pu  s'entendre 
41m  trailîAnie  ouvrage.  11  n'y  a  ^e  deux  auteurs 
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qui  aient  pris  le  titre  de  continuateurs  de  Nangis; 
•  mais  on  pent  regarder  encore  comme  tels ,  toutf 
ceux  qui  font  venus  après ,  &  qui  ont  fucceAve^ 
ment  travaillé  à  la  compilation  que  l'on  connoit 
fous  le  nom  de  grandes  chroniques  de  I  rancc,  au- 
trement de  fainc  Denys.  Tout  ce  que  l'on  lait  du 
piefflier  de  ces  continuateurs  de  Nangis ,  c'eft  qu'il 
étoit  moine  de  faint  Depys,  &  qu'il  avoit  véeîi 
dans  le  temps  dont  il  ftttPMAoire.  Quantàfott 
nom  ,  on  l'ignore.  Ce  que  nous  avons  de  fa  con- 
tinuation ,  commence  en  hoi  ,  &  ne  pafle  pas 
I  )  40.  Cet  ouvrage  fe  trouve ,  à  très^peu  de  cboliei 
près  ,  entièrement  traduit  dans  lesclivoaiquaedtt 
faint  Denys,  qui  y  ajoutent  cependant  beauconp 
de  chofcs  ctrangcrcs.  La  première  ÎSt  la  feule  édi- 
tion que  nous  en  ayons  eue  ,  eft  celle  de  dom  Luc 
d'Achcry  ,  quia  conféré  plufieurs manufcritsdiifé- 
rens.  L  auteur  de  la  deuxième  continuation  eft 
Jean  de  Veaette ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  nai& 
fance  auprès  de  Compiégoe.  Il  étoit  telieieux 
Carme  en  la  maifon  de  la  place  Manbert  ï  Paris. 
C'eft  lui  qui  adonné  en  firançois  VfJiJloirt  dis  trois 
Martes ,  qui  eft  manufcrite  à  la  bibliothèque  du  rot 
de  France.  11  écrivoit  encore  lliilioite  dcs  événo^ 
mens  atrivés  en  i  ;  ^8 ,  &r  il  dit  au  cdnsmenceiMUC 
de  {à*continnadon  ,  qu'en  1 3 1 5  il  avoit  fèpt  l'hait 
ans.  Dom  Luc  d'Achcry  a  aufli  publié  cette  fé- 
conde continuation.  •  Voyez  furNangis  &  les  con- 
tinuatetu^  ,  un  mémoire  plein  de  recherches  & 
très-  bien  £dt  par  M.  de  la  Curne  de  Sainte-Palaye, 
de  l'académie  des  infcriptions  Se  belles  lettres', 
dans  le  tome  VII!  des  mémoires  de  cette  académie, 
&  le  mémoire  du  même  fur  Jean  de  Venettc  en 
particulier  dans  les  m&mes  mémoires  ,  tome  XIII. 

NANHIUNG  ,  c'cA  une  des  principales  villffa 
du  Quantung,  province  de  laCnine  ;  ellecftfi» 
tuée  fur  la  rivière  de  Chin.  *  Mati ,  tUSioiié 

WANKERUS,  évêquedeCracovie  ,  ftenfnite 
de  Bredav,  étoit  iflTu  de  la  iàmille  noble  des  Ozes, 
dans  la  principauté  d'Oppelen  dans  la  haute  Silélîe. 
Il  fut  cPabord  doyen  du  chapitre  de  Cracovie  , 
&  en  I  jao  il  fitt  évêqnc  de  cette  vtUeâla  plaee 
'  de  Jean  Mvlcata.  UladiflaS  Loketdc ,  rm  de  P«> 
logne ,  rcfufa  d'abord  d'approuver  cette  cleôion 
à  laquelle  il  coafentit  cniuite  ,  &  qui  fut  confirmée 
par  le  pape  Jean  XXII.  Nanker  fut  un  prélat  zélé 
&  vertueux;  il  rétablit  dans  fon  diocèfe  la  difci- 
pline  ecdéfiaffique  fort  dérangée  par  les  troubles 
mtérieurs  ,  &  parle  long  exil  oc  fon  prédéceffenr. 
Il  fit  rebâtir  fa  cathédrale  que  le  feu  avoit  confu- 
mé&en  1  ic6.  il  inflruifitdansla  foi  chrétienne  en 
1315  ,  Aldonc  ,  fille  deGedimin  ,  grand  duc  de 
Lithuanie  ,  qui  cpoufoit  Cafimir  ,  nls  du  roi  Ula- 
diflaS^ &  il  bi^tifa  cette  princefle  à  Cracovie.  Il 
étoit  fort  verfil  dans  le  droit  cenon ,  ft  dans  la 
noifTancc  des  régies  eccléfiaftiqucs  ,  &  il  vouloit 
qu'on  les  obfsrvâtexaôement.  Il  reprit  un  jour  le 
roi  qui  nefefitilbit  point  defcrupule  de  les  vioter» 
&  ce  prince  ,intitede  la  remontrance  ^doimm  un 
fônâlet  au  prélat  ;  qui  n'en  dininuii  tien  de  ftm 
7cle.  En  1 31^?,  i!  fucccda  dans  le  fié-gc  de  Brefla'w  à 
Vite  Habdonck ,  qui  venoit  de  mourir,  Sr  il  y 
affcmbla un  fynode  en  ijji  ,  dont  les  ftatuts  ont 
été  imprimés  en  158^.  Jean,  roi  de  Bohême,  étant 
venu  en  Silé-fic  en  i  h7  >  pour  prendre  poneffion 
de  la  principauté  de  Breilav  ,  &  voulant  avoir  le 
château  de  Miltfch  ,  fur  les  frontières  de  Pologne  , 
qui  appartcnoit  à  l'évcquc  ,  ccliii-cl  loin  de  céder*, 
y  envoya  Jean  de  'y^urbcn  ,  chanoine,  pour  le  dé- 
fendre  en  cas,d'attaque.  Le  rcn  mit  l'affaire  en  négo- 
ciation. 11  envoya  des  d^^tttés  à  Wurbe%qiiiy  «pi^ès 
le  repas ,  où  ib  Durent  beaucoup  ,  lenr-aeeorda  ce 
qu'ils  dcmandoient.  Nanker  fît  grand  bruit,  deman- 
oaqu'oalui  refiituât  le  château^ &iiu'4ereAic^u 
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tbi ,  il  alh  crouirer  ce  prince  avec  ^Uffc  cha- 
noines ,  an  couvent  deS.  Jacques,  «v}<9V^niiii  S. 
Viocent^  fireilav;  &  étant  entté  tenant  une  croix 
4êÀ  main  droite  ».  &  uh  écrit  de    inain  gauche , 

•  il  exhorta  le  roi  par  trois  fois  à  lui  rcftitucr  le  châ- 
teau, &rur  Ton  refus  il  l'excommunia.  Le  rui  s'en 
Biit  pen  en  peine  ;  mais  a^ant  appris  que  le  prélat 
»Tott  fort  mal  psuU  deJiu  en s'earetowmoc,.^. 
qoelc  rapport  Atirïii.oufiinx,itcliaflîideBi«flair 

Nankcr&  fes  chanoines  ,  qui  fe  retirèrent  à  NcilTc. 
Lefénatde  Brcûair  fit  rouvrir  lescgliies,  &  endon- 
naladefferte  à  ceux  du  clergé  qui  ctoietit  dcmcu- 
rél.  GonuBeimcomeen attue  fouvcnt  uo autre, 
le  rot  4e  Bobine  permit  aux  princes  de  Siléfie  de 
s'emparer  des  biens  eccléfiadiquês ,  $c  il  eft  aiTéde 
juger  combien  une  permiflîon  ,  qui  flatoit  fort  la 
cupiditc  ,  fut  prile  liitctaicmcnt.  Cl'-s  dc'fordres 
durèrent  pendant  quatre  ans.  Nankcr  en  gémit,  ôc 
ûmSnt  avec  patience  ce  qu'il  n'ctçit  pas  en  foi) 
poinroir  d'empêcher.  11  mourut  à  Np^Te  le  lo 
avril  ii4i,tefnt cnttrré à BrdUv. *  Dlugob , 

Jff/JL  Polon.  ad  annum  I34'-  Mlchow  ,  in  ckron. 
JPoIo/i.  lib  IV.  Hankiixs  ,  de  Suefitt  inJigfnh  truJiùs , 
cap.  XV.  Balbinus  ^  inni  fctUan.  Bohtmicis ,  Sec, 
NANl  (  Jeao-£apiifie  )  noble  Viniaien,procura- 
-     faiat  MàTt  »  itoit  fib  de  Jmb  Nmû  ,  -  " 


qui 

avoitpoflcdé  la  même  charge  de  procttrateiu-  ,  & 
de  Marin*  Landi.  11  naquit  le  30  août  1 6  i<î  ,  &.'  fit 
en  peu  de  temps  un  ^ranil  progrès  <id:.i  Icsbcnes 
lettres.  Son  père  Qui  etoit  habile  ,  forma  lui-même 
:ce  fils  dans  les  ^iHaires,  &  le  tint  avec  lui  ii  Rome,  ^ 
«ù  il  étoit  ambaffadeur  de  la  republique  de  Vaoife' 
auprès  du  pape  Urbain  VIII.  Ce  pontife  qui  le 
connoifToit  fi  bien  en  gcni  ,  pri.dit  que  Jean-Bap- 
tifte  Nani  dcvicndroit  un  excellent  homme,  &  ne 
^trompa  point.  11  lût  admis  dans  le  collège  des 
tto$tau$  l'mt  1641 ,  4i  lien  aprèc  fiitiMfiuBéaai» 
jbaÉliaear  en  France  ,  o4k  il  dcMflMW  cinq  ans  itoc 
beaucoup  de  réputation.  L*  C|HN|inal  .Mazarin  , 
miniftre  d 'état  ,  s 'entretenoit  (bavent  avec  lui  , 
Sl  reçut  de  lui  de  très-bons  confcils ,  fur  la  conclu- 
■fion  au  traité  deMunûec»  l'an  i  £48.  Ce  fut  en  cette 
■année  que  Nani  cetOBtnn  è  Venife ,  après  avoir 
obtenu  de  la  France  un  (ècours  confidéraole  d'hom- 
mes 8f  d'argent  pour  la  guerre  de  Candie  contre  le 
■Turc.  On  le  fit paffcr  dans  le  coliègc  desconhiltcs 
politiques  ,  &  il  fui  lurintendant  des  affaires  de 
(guerre  &: des  finances.  L'an  1654,  on  l'envoya 
«anbaiCideur  à  la  cour  de  l'empereur  ,  oii  il  fit  un 
-fteond  voyage  après  l'éleâion  de  Léopold  ;  en- 
fuite  de  quoi  il  eut  ordre  de  rcpaffcr  en  France 
l'an  i66o.  Il  s'y  trouva  au  mariage  du  roi ,  a;)riis 
4ë  fmM  desPpteces  ;  &  il  obtint  un  nouveau  Ic- 
-.coonpourk  yune  de  Candie.  U  a  publié  une 

•  Mhttoa  de  cette  ambaflide.  Enfin  le  icnat  dt  Ve-' 
.  nifc,  extraordinaircmcnt  fatisfait        conduite,  le 

choifit  pour  remplir  la  charge  de  prociir.iieur  de 
.  iaist  Marc ,  vacante  par  la  mort  de  Léonardo 
-.Fdcoli.  Peu  après,  l'an  166)  ,  le  graod-confeil 

•  Jo  nomma  capitaine  général  de  la  mer;  mais 
.«omnc  l'air  ne  la  marine  étoit  iout4-&it  con- 
f  traire  à  fà  fanté,  on  ne  voulut  pas  expofcr  un 
■•homme  de  ce  mérite,  &c  fi  nccciîairc  à  b  rcpu- 
-  J))ique.  U  continua  &  rendre  des  fcrvices  confidé- 
rtmnk&fùAB.  Oafavoit  nommé  pour  fe  tr ou- 
rler en  1^77,  aux  coofibcacci  de  Niinéeue;  mais 

•  les  Éfpagnols  le  réenfirent.  Mans  fat  cnareé  par 
le  Cénat  d'écrire  l'hifloire  de  Vcnife  :  emploi  qui 
fe  donne  à  un  des  principaux  nobles  de  la  repu- 
blique. U  en  cpnpb(à  la  première  partie ,  que 
«soie  l^EuBppea  bêiacoup  cfiiaiée,  fic.qu*  Ton  a 
.lUtAnt»  «i_  notre  langue.  Il  eft  vrai  néanmoins 

I  ce  qui  concerne  Ta  patrie  ,  il  a  phis  fui  viles 
'  naturels  que  la  vérité  de  i'iulloirc  :  que 
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fon  ftyle  eû  un  peu  trop  enflé ,  Se  que  fa  diûion 
n'eft  pas  fort  pure ,  &  efl  embaraliée  de  parent 
thcfes.  On  trayaiUoit  à  imprimer  la  fecomw  pal*-' 
tic ,  lorfqull  mourut ,  le  5  novembre  1 C78  ,  en  IC* 
6}  année  de  fon  iSge.  Il  ;i  compofc  d'aut.-cs  pièces,' 
qui  n'ont  pas  été  pubitccs  ;  comme  la  Pharfalc  de 
Lucain  paraphrfiice  ;  des  confidérations  fur  les 
annales  de  Tacite;,  des  diicoius  iivtn,  &c.  Bu- 
Tifon  a  donné  an  tome  I  de  fes  hum  mtmonKS'} 
deux  lettres  de  Jean  Baptiflc  Nani.  U  lui  en  attri- 
bue une  froifiénie  adteflce  à  Robert  Titi ,  con- 
cernant divers  fujets  de  littéranire.  Mais  cette  der- 
nière étant  datée  du  17  mai  1 5  91,  ne  peut  fitrc  de 
Nani,  qnin'êft ne  qu'en  1616.  Divers  auteurs  pai^ 
lent  avantageitfement  de  lui.*  ^o^^fon  éloge  p^J 
mi  ceux  des  hommes  de  lettres  de  Lorenzo  Craffiï. 

NANNESiS  :  quelques-uns^  pfétei^dent  que  cw 
le  nom  du  mauvais  riche ,  dont  il  cft  parlé,  danè 
faint  Luc ,  chap.  Xf^I ,  verf.  1 9.  Mail  comme  l'écri- 
ture ne  le  nomme  point,  &  comme,  fuivant  toutes 
les  apparences,  ce  qui  eil  dit  du  mauvais .riçb^ 
n'cft  qu'une  parabole ,  on  peut  jug^  4^ 
dité  de  cette  opinion.       •        ^        ^ i 

NANNI .  ville  de  la  Chiné;  en  la  province  de 
Kiangfi,  furie  confluent  des  rivières  de  Puan  &: 
de  Li ,  vers  les  confins  du  royaume  de  Tunquin. 
•  Martin  Martini ,  Aelûi  Sinicus. 

NANNI  ,  ou  NANNIUS  (Pierre^  chanoine 
d'Arras ,  &:  profélTeur  dans  l'univerifté  de  Lou> 
vain  ,  né  à  Alcmaër  en  Hollande ,  Tan  j  f 00 , 
avoit  beaucoup  de  génie  ,  une  mémoire  excel- 
lente,&  un  tonds  de  bonté  admirable.  Apres  avoir 
étudie  pendant  quelque  temps  I^s  humanités,  il 
s'appliqua  à  la  peinture ,  &  repnt  enfuite  fes  ctij- 
.dcs.,  &  après  avoir  fait  fon  COVTS  ^e  philofophie» 
il  enlèigna  quelque  temps  dans  (on  pays.  fl.mC 
enfuite  profeficur  d'humanités  à  Louvain  ,  oit  \\ 
enfcigna  pendant  dix-huit  ans.  Enfin  il  obtint  na 
canonicat  d'Arras ,  qu'il  garda  jufqu'à  la  qipi^ 
Set  ouvrages  témoignent  qu'il  était  boa  critique , 
excellent  grammairien  ,  orateur  habite ,  &  qull 
favoit  la  théologie ,  le  droit  &  les  mathématiques. 
On  a  de  lui  des  harangues  &:  des  notes  fur  pref- 
aue  tous  les  auteurs  claffiques ,  &c  fur  des  traites 
de  quelques  pères  ;  Mifcehwitorumfjîvciufifiirtit» 
Dtcas,  ou  dix  livres  de  mélanges ,  qui  regardent 
la  critique ,  c'eft-à-dire ,  la  correûion  &  les  ex- 
plications des  auteurs  ;  Dt  clans  Roma  Corntliis  ; 
Sckolia  in  canlica  ;  In  fapitntiam  ;  -Annoiationcs  in 
ittfiituiioncs  juris  civitis  ;  fept  dialoQfmes  des  hé- 
roïnes ,  que  pluûeurs  efUmênt  Ctrefon  chef-d'œu- 
vre. U  a  traduit ,  entr'autres ,  quelques  épîtres  qe 
Dtmofihintf  de  Synefius,8t  d'ApoOonIta ;  l'oraîlbn 
de  Dtmojihint  fur  l'immunité  ;  les  vies  de  Caton 
&  de  Phocion  par  Plutan^ue;  le  traité  ^Athcna" 
eoras ,  fur  la  réfurreâion  des  morts  ;  quatre  homé- 
lies de  faint  BafiU  ;  trois  de  faint  Jtan  Chryfofloaui 
6e  prefque  tjous  les  ouvragés  de  fàint  Athanaft. 
Toutes  ces  uaduôions  font  exaôes  fie  fidèles  ,  fi 
l'on  excepte  celle  des  oeuvres  de  faint  Athanafç  , 
où  il  a  fouvent  renverfé  le  fens  de  ce  père  en 
plufieurs  endroits.  U  mourut  à  Louvain  le  1 1  juil- 
'  557»  '^^  ^7  sns.  "  ConfuluT  le  Mire  ;  Va- 
lere  André  ;  Melchior  Adam  ;  Paul  Jove  i  Çhiliqi  | 
Aubert.  Mir.  ttog.  Btlg.  Daniel  Huet,  Je  etaris  m- 
tirprti.  l.  X.  Ifaac  Bullart ,  acaiimit  des  arts  6-  dts 
J'ciencisy  l.  4.  Godefroi  Hermant,/r^M  d*  la  vit 
dt  S.  Atfumaft.  Baillet  ,/iflnil  éu'finm^i.  U'6f 
UJ  dt  tidiMH ,  m'4''. 

NANNI  (Remi)  religieux  de  l'ordre  de  fahtt 
Dorninic]uc,  étoit  de  Florence  ,  &r  fiit  appelle  à 
Rome  par  iç  pape  Pie  V  ,  pour  y  travailler  à  1^ 
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cditifMi des jnuvreï de  faine  Thomas,  &  compofa 
«Bym  ouvnfes,  dont  le  plus  confidérablc  cil  un 

S'oflMMBndKCfiv  toute  l'écriture  ,  avec  llliâoire 
ës  perfbnnèsStuftres ,  des  plantes ,  des  «nîmaux, 

des  pierres ,  de^  fleuves ,  des  montagnes ,  &c.  dont 
il  eu  fait  mention  dans  la  bible.  Nanni  ne  s'ap- 
pliqua pas  reulemcntà  l'hifioirefacrée;  il  fit  réim* 

£ rimer  Itiiftoire  de  Villani  avec  fês  remarques» 
t  4>vers  petits  traités  fépar^  de  politi<pie  Ittr 
CeUè  de  Guichardin ,  &:  traduific  celle  de  Sicile 
parFaizello.  La  pocfic  italienne  remplit  auiïi  une 
partie  de  fon  temps  :  il  mit  en  vers  les  pfcaumcs 
de  David,  &  les  heroîdes  d'Ovide  :  &i'on  trouve 
deafoluietti  'des  églogues,  6c  d'antres  pièces  de 
Ters  de  fa  compoution  dans  phifieurs  recueils  im- 
primés en  Italie,  comme  dans  cenz  de  Rnfcelli , 
de  Ciioliro,  de  Gobbi ,  de  Bcrni ,  &rc.  11  mounit  à 
Venlle  1  an  1581.  *  ConfuUe^  Antoine  de  ^/«w»; 
Echard  ,yrr/z»t.  orJ.  FF.  Prmd,  tmn.  IL 

NANNi  (Michel)  reUnetix  de  fàiA  Domini- 
eue ,  né  dans  te  diocèfe  d'UiWn  vcrri'an  i  ^93  , 
fut  élu  doftcur  en  théologie,  &  mérita  l'eftime 
des  papes  Alexandre  VU  &  Clément  IX,  qui  lui 
offrirent  pliificurs  fois  des  évêchés  qu'il  refufa. 
Il  mourut  le  9  août  1671  ,  en  odeur  de  fainteté. 
H  a  taifTé  quelques  ouvrages ,  dont  le  plus  confi- 
dérable  eftune  vie  de  faint  Dominique,  écrite  en 
^taltèti.  *  Echard ,  fcript.  vri.  Fratrum  Pradicator. 
ton.  H. 

NANNON  ,  prévôt  de  Condat,  chtrchtr  MAN- 
TîON. 

'  NANQUIER  (Frère  Simon)  mttemeot  leCoq, 
«v  du  Coq ,  poëte  latin ,  dont  M.  BaîUet  n*a  point 

parlé,  florifloit  dans  le  XV  fiécic.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  étoit  religieux,  comme  l'indique  cette 
qualité  de  frcrc  qu'on  lui  donne  à  la  tâte  de  Tes 
poéfies ,  dont  nous  aUont  farUr,  Peut-être  étoit>ce 
A  faint  Faron  de  Meaiùc ,  on  i  Cerlroi  de  Tordre 
des  Mathurins ,  dans  le  même  diocèTe.  Nous  avons 
de  lui  deux  poëmes  latins  qu'on  lit  avec  plaifir, 
tant  pour  les  penfées,  que  pour  la  latinité  qui  fem- 
l>le  au-defl\)s  de  fon  ûccle.  Dans  le  premier  oui 
«fi  en  vers  élégiaques,  il  entre  dans  le  détail  ae$ 
aûfibes  de  llioaune.  Cette  eft  pour  cette' 
nifon  indtnlée  :  Z>(  Mrleo  tenions  eunieulo ,  Je- 

Îut  kom'inîs  miftria.  Elle  cft  dédiée  i".  à  Charles  de 
iilly ,  abbé  de  faint  Faron  de  Meaux.  De  BUly , 
sevcn  d'Antoine  de  Ploify  ,  fils  d'Antoine ,  fei- 
«enr  de  Maoresard ,  &  de  PenoneUe  de  Villiers 
de  raie  Adam ,  étoit  prieur  de  Mmtdlon  lorfqu'i  1 
fut  élu  abbé  de  S.  Faron  en  feptembre  1494  ,  &c 
il  permuta  cette  abbaye  avec  celle  de  S.  Léonard, 
de  Ferrieresen  i<[i7;  1°.  à  Robert  Gaguin  ,  qu'il 
qualifie  de  doâeur  en  décret .  c'ell-i-dire,  en  droit 
canon  »  fit  oui  fut  gâràral  des  Mathurins  depuis 
1473  jufqn'a  ^  mon  arrivée  en  1501  ;  5".  i  Fauf- 
tus  Andrelînus, poëte  Uurtat ,  ou  couronné,  mort 
en  février  1519  avant  Pâqiic  ,  ou  comme  on  comp- 
toit  alors  en  15 18.  Ces  dédicaces  fixent  à  ^eu 
prés  l'époque  de  la  pièce  de  Simon  de  Nanquier. 
Ce  poMlC  %è(lk  jttaauîtca  ven  frtnçois  par  Jean 
Puradin,  de  Lbidnns ,  finis  ce  titre-:  MUropadie , 
de  Jean  Parradin ,  de  Louhans ,  à  Lyon  ,  chez  Jean 
de  Tournes  ,  !J46,  in- 12.  La  féconde  pièce  de 
Nanquier ,  qui  eft  en  vers  héroïques ,  eft  fur  la 
mort  de  Charles  VUl  •  roi  de'  France ,  amvée  le 
€  wril  1*498-  Cette -iêconde  piéee  de  Nanqtder 
eft  en  forme  d'éclof^ie  :  deux  bergers  en  font  les 
interlocuteurs.  On  trouve  a  la  fin  deux  ou  trois 
épigramnics  de  Nanquier.  Ces  pièces  ont  été  im- 
pdmées  vers  le  commencement  du  XVI  iiécle  , 
■11-4*  :  mais  la  date ,  ni  le  lieu  de  IlmpirelEon  ne 
lont  point  marqués.  Les  deux  poëmes  ont  été 
léimprimcs  îb'***  ,  i  Puis,  «a  156}.  Le  pre- 
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mier  eft  accompagné  dans  ces  deux  édttioMi 

tile.  ^  .P** 

NANQUIN  ,  NANKING  ,  on  NANCHIN, 

grande  province  de  la  Chine,  avec  une  ville  de 
même  nom  ,  porte  auili  le  nom  de  Kiangnang.  La 
province  de  Nanquin  eft  divifée  en  quatorze  par« 
ties ,  qui  ont  toutes  une  grande  ville  ;  fav<^  Nanp 
quin ,  Fungieng ,  Sucheu ,  Sunldang ,  Chat^ehea* 
Chiakian,  Yangcheu  ,  Hoiagan  ,  Lucheu,  Gati- 
king ,  Taiping  ,  Ninque  ,  Cuicheu  &r  Hoeicheu. 
Ces  villes  en  ont  fous  elles  environ  cent  dix  de 
moins  confldcrables.  La  province  de  Nanquia 
confine  au  Kiangfi  du  côté  du  fud-oueft ,  ic  eft 
baignée  de  la  mer  à  l'eft ,  6e  an  fiid-eft.  Elle  a 
au  nddi  leChequiang,  &  au  nord-oueft  Honan. 

La  ville  de  Nanquin  ,  que  l'on  nomme  auflï 
Kiamniva ,  a  été  autrefois  la  capitale  de  l'empii* 
de  la  Chine  ,  &  pour  lors  elle  avoit  trois  encein- 
tes de  murailles ,  àU  dernière  defquelles on  doi^ 
noit  feize  grandes  lieue».  Le  nombre  de  fes  hAA- 
tans  étoit  immenfe.  Depuis  que  les  empereurs  f« 
font  retirés  à  Pékin,  elle  eft  beaucoup  diminuée  de 
fa  grandeur  ;  cependant  fi  l'on  compte  fès  fam^ 
bourgs  ,  &  les  habitans  de  fes  canaux ,  il  s'y  trou-' 
ve  encore  plus  de  monde  qn'à  Pékin.  Sa  fituation, 
fonpon  «  raffluence  de  toutes  chofes ,  la  fertilité 
des  terres  qui  renvironoent ,  te  fes  canaux  ,  qui 
facilitent  le  commerce  ,  la  font  toujours  regarder 
comme  le  centre  de  l'empire  ,  où  l'on  trouve  ce 
qull  y  «de  plus  rare  &  de       curieux  dans  les 
antm  proviocn.  On  voit  encore  les  yeftiges  dm 
fi»  ancienne  enceinte  ,  qui  fitmblent  plm4t  les 
bornes  d'une  province  que  celles  d'une  ville.  Oa 
y  voit  hors  de  la  ville  la  fameufe  tour  de  poec^ 
laine  ,  élevée  vers  l'an  1380.  Elle  eft  de%n<» 
oâo«one  ,  large  d'environ  qjuannte  pieds ,  nraiie 
neuf  étages.  Son  mur  fur  lé  ie»de<miifl'ée ,  a  s  a 
pieds d'épaiftisur ,  &  plus  de  huit  par  le  haut;  tout 
eft  de  bnque  incruftée  de  porcelaine  ,  pofée  de 
champ  ;  la  hauteur  de  cette  four  fur  le  rez  dechauA 
fée  en  de  plus  de  deux  cens  pieds.  Le  comble  eft 
foutenu  par  un  gros  mât ,  qui  prend  au  plaaeher 
du  botliéme  étage ,  &  qui  s'élève  plus  de  trente 
pieds  au  dehors ,  fur  la  pointe  duquel  efl  pofé  un 
globe  doré ,  d'une  groffeur  extraordinaire.  Cette 
tour  peut  être  regardée  comme  l'ouvrage  le  mieux 
entendu,  le  plusfolide  &  le  plus  magnifique  cjtli 
Ibit  dans  l'Orient.  On  voit  à  Nanquin  des  cloches 
prodigienfes,  une  euU*auli«s ,  de  onze  pieds  de 
roi  de  hauteur,  fans  fon  anfe  ,  &  de  vingt -deux 
de  circonférence  extérieure,  &  du  moins  de  cin> 
quante  milliers  de  pefantciir.  La  province 


Ion  nom  au  golfe  de  NMfuin  ou  de  Gmû^^  que 
les  Portugais  appdkflt  Et^mda  dt  Nmi§mim.  *  Mar- 
tin Martini^f/icu  Siniauit  ki/ltr.  Le  P.  le  Conte, 

mimo'ins  Je  laCh'tnt. 

NaNSIUS  ^  François  1  d'IfemberE;  en  Flandre, 
dans  le  territoire  de  Furnes  ,  fut  disciple  de  Paul 
Léopard,  &  fe  rendit  très-habile  dans  les  langues 
grecque  &  latine ,  &  dansk  £neoee  de  fantiquité. 
Il  poiTéda  quelque  magifiraturek  Bruges, ou  dans 
le  territoire  ;  mais  ayant  pris  dans  les  troubles  de 
fa  patrie  un  parti  peu  convenable  ,  &  qui  n'étoit 
ni  le  meilleur  ni  le  plus  fur ,  il  fiit  déchu  de  fa 
magifirature,  &  contraint  d'accqMer  un  emploi  de 
principal  dé  collège  à  Lcyde,  6r  enfinte  miectiaire 
de  profcfleur  en  langue  grecque  à  Dordrccht.  U 
pa/Ta  le  refte  de  la  vie  dans  ces  emplois ,  fie  mou- 
rut à  Dordrccht  en  1595  ,  à  l'âge  oe foîzante-dix 
ans.  On  a  de  lui  :  i.  Nota  •dNonm.fanifhrmfm.ùt 
Joanntm ,  à  Leyde  ,  I  f  89,  in-V.  Il  y  en  a  en  une 
féconde  édition.  1.  PUtonis  d'uUogus  d*  virtttte  ,  gui 
Mtaot  ii^triktWf  cn  grec  &  en  latin,  avec  m% 
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notes ,  à  Paris  ,  de  l'imprimerie  xoyale  »  i^ol.  ). 
'CrammMÏca  Dtfpatutriana,  ,à  Anven  chez  Puntin , 
in-^°.  4.  PrttUÙionci  t't  Theoiritum:  Annotationts  in 
Htfodum  ,  i«  CalUmacum  ,  Theo^nUem ,  Pkocytidtmy 
fythagora  auna  carmina ,  6-  Plutarchum  dt  tducationt 

bbtrorum.  *  Valere  André ,  bdfUotktca  Bdg.  édition 
de  I7Î9  ,  in-jCi  tom.  I  ,  pag.  301  &  305. 

NANTERRE  ,  en  latin  Scmptoduru:".  , 
dwrum  y  bourg  de  l'iile  de  I  rance  ,  à  deux  licucs 
de  Paris,  entre  cette  ville  &:  S.iint-Germain  ,  &: 
jprà  de  la  rivicre  de  Seine  ,  eft  renomme  ,  pour 
mvoir  4té  le  lien  de  la  naiflknce  de  ikînie  Gene- 
viève I  patrone  de  Paris.  Le  nom  de  Nanurre  fe 
Irouve  dans  les  anciens  auteurs  de  notre hiftoire. 
On  y  tint  l'an  591  ,  une  afiembléc  confidcrable 
des  prélats&  des  grands  du  royaumet  pourlebap- 
tkac  du  rai  Clotaire  II.  *  Gr^oite  de  T«mi,  tA, 

10  ,  cap.  18. 

.  NANTERRE,  ancienne  famille  de  Paris,  à  la- 
quelle le  bourg  de  Nanterre  a  donne  fon  nom  ,  a 
inoduit  dans  le  XV  liccie,  SiMON  de  Nantcrre, 
conieiller  du  roi ,  &  l'un  des  quatre  pvéfidens  à 
«Mfftier  de  fa  cour  de  parlement  de  FUii  %  <^ 
âfoic  fib  de  Jtam  de  Nantcrre  ,  flc  fiit  coimdoé 
comme  un  des  plus  doâcs  junfconfultes  de  fon 
temps.  Il  fut  élevé  aux  charges  de  confeiller ,  puis 
de  prcfidcnt  l'on  1409  ,  &  reçut  du  roi  Charles 
Vl  des  ténioiuiages  publics  de  fon  cllime.  Les 
partifans  du  duc  de  Bourgogne  l'obligèrent ,  l'an 
1418  ,  à  fe  défaire  Je  fa  charge  ,  quil  exerçoit 
avec  un  zelc  trop  avantageux  au  roi  &  à  l'état, 
pour  jjlaire  à  ceux  qui  s'en  ctoient  déclares  les 
ennemis.  Ce  fagc  magiflrat  fiit  pcre  de  PhilippttSc 
^eMATTHiEV  de  Nantcrre  ,  premier  préfidentdu 

Eirlement  de  Paris.  Depuis  ,  l'an  146)  ,  k  roi 
ouis  Xi  le  transféra  iTouIoufe ,  poitr  mettre  en 
ta  place  Jean  Dauvct  ,  qu'il  aimoit  beaucoup. 
Nanterre  obéit ,  &:  fiit  rappellépeu  de  temps  apic* 
4  Paris ,  où  il  fe  contents  de  tenir  la  place  de  fé- 
cond pcdideat ,  qi^llexerca  avec  une  très-grande 
prolMlé.  U  mourut  fan  1407.  *  Blanchard  ,  tioga 
ifts prtmitrs  prifiJtm  du  purltmtnt  dt  Paru. 
.  NANTES  ,  fur  la  Loire  &  l  Ardre ,  ville  de 
France ,  dans  la  haute  Bretagne  ,  avec  titre  de 
comté»  &  avec  cvâché ,  eft  noounec  pa»  les  au- 
teurs Latim,  Nmuteta,  ou  Nkiutimm  Comhpttam. 
Sans  s'arrOfer  aux  fables  de  ceux  qui  s'imaginent 
^ue  cette  ville  fut  bâtie  par  Nanta,  un  des  del- 
ccndans  de  Noe,  nous  pouvons  afl"urer  qu'elle  eft 
tj-cs-anciennc ,  puiique  Ccfar ,  Ptolûmee  ,  &  Gré- 

foirc  de  T^ottn  en  parlent  avantageufement.  Elle 
it  en^re  aujourdiîui  trcs>confidcrable  &  trés-heu- 
leufqnent  fituée  ;  ce  qui  l'a  fait  appeller  par  Ber- 
trand d'Argeniné  ,  l'ai/  de  U  Brttagnc.  Cette  ville 
9  eu  fes  comtes  particuliers ,  &  a  étc  le  û^e  des 
ducs  de  fireuene.  L'cvâché  eft  fufFragant  de  Tours, 
éc  l'év£qne<w  Nante»eâ  confciller  \\t  du  parle- 
ment de  Renne».  Outre  le  fiégc  epifcopal ,  il  v  a 
encore  à  Nantes  ,  préfidial ,  généralité  ,  chambre 
des  comptes ,  &  univerilcé.  Au  rcfte ,  elle  eft  dé- 
fendue par  uo  bon  château.  La  rivière  de  Loire 
y  fbnne  un  très-beau  port  :  elle  y  reçoit  l'Ardre , 
&  contribtw  au  grand  commerce  qui  wj  fût ,  anflî* 
bien  que  le  flux  &  reflux  de  la  mer ,  qui  y  fait  re- 
anoatcr  les  plus  greffes  barques  &  les  vaiffcaux  de 
médiocre  grandeur.  Les  plus  grands  s'arrêtent  à 
«uatre  lieues  au-defl'ous  de  Nantes.  Cette  ville 
«tuée  Inr  la  rive  droite  de  la  Loiitf  eft  an  pied  de 
quelques  collines  ,  dont  elle  occupe  une  partie  , 

3ui  eft  féparéc  par  l'Ardre.  Le  château  eft  flanque 
e  gcoffcs  touis  I  un  les ,  du  côté  de  la  porte  dans 
la  viflc ,  flc  de  quelques  demi- lunes  du  côté  du 
£iuxbourgSûut-C]aDait>  qui  eft  fermé  de  mu- 
fiiiki»  U  7  <4  «  trais  tiiiq»  i  Naaicsik  Maiché, 

«  . 
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la  Fdle,&  celui  de  PiUcmil.L'ëglife  cathédrale  de 
faint  Pierre  efl  ornée  de  deux  hautes  tours ,  At  de 

qitclques  tombeaux  des  ducs  de  Bretagne.  On  y 
trouve  aufîî  la  collcgiale  de  Notre-Dame  ,  avec 
un  très  grand  nombre  d'autres  cglifes,  monartercs, 
ic  un  collège  des  pères  de  l'Oratoite.  La  ville  de 
Nantes  «  beaucoup  fouflert  en  diveriès  occafions. 
Notnenoi ,  qui  ctoit  dcfccndu  des  anciens  rois  de 
la  Bretagne  ,  le  rendit  iouverain  de  cet  éiat, après 
la  fanglante  bataille  de  Funtenai  ,  1  an  841  ,  à  la 
^Ilicitation  du  comte  Lambert.  Ce  comte ,  outré 
de  ce  que  le  roi  Charles /<  Ojwvc  lui  avoir  préféré 
Renaud,  comte  de  Poitiers ,  auquel  il  avoit  dODp 
né  la  ville  de  Nantes ,  perfuada  a  Ncuneaoî  de  fe 
révolter  ;  &  avec  le  fecours  des  Bretons  ,  il  tua 
Renaud ,  &  fe  rendit  maitre  de  Nantes.  Nomenoi 
le chitfla depuis  de  cene  ville.  Alors  Lambert  fu- 
rieux «lia  unploirer  la  proteôion  des  Normaos  , 
&  les  amena  par  ta  rivière  devant  Nantes ,  qu'ils 
prirent  par  etcalade  le  jour  de  faint  Jean  de  l'an 
Us  égorgèrent  la  plupart  des  habîtans ,  qui 
s'étoient  réfugiés  dans  l'églife  de  faint  Pierre  ;  ils 
maffacrcreat  fur  le  grand  autel  l'évêque  ,  qui  di« 
foit  la  meflé  ,0t  emmenèrent  tout  ce  qui  refloic 

d'hommes  en  vie.  L'an  ÎJ^i ,  le  même  ccm'c  Lam- 
bert ,  par  trahilon,  prit  encotc  Nantes  ,  6i  y  lur- 
prit  les  François  qui  y  étoient.  Nomcnoi  mourut 
peu  anrcsi  &  le  roi  Charles  /«  Chauve  donna  Nan- 
tes i  Heri^Miac,  Iba  fils ,  qui  l'étoit  venu  trouver 
à  Angers.  f^oyt[  ce  que  nous  difons  ailleurs  des 
comtes  de  Nantes  ,  en  parlant  de  la  BRETAGNE, 
&C  d'ALAlN  1  .  dit  Barbc-Torte,  &  d'ALAlN  U, 
dit  URtbrut  comtes  de  Bretagne.  L'an  1341,  les 
Angiots  affiégcrent  cette  ville  faiu  la  pouvoir 
prendre.  Ils  lurprireotle  chiteau  k  foir  du  mardi 
gras  de  Pan  1)^5;  mats  Gui  de  Rochefert  le  tcv 
|)rit ,  &:  rcfufa  quartier  aux  Anglois ,  en  punition 
d'avoir  violé  la  trcve.  Le  roi  Henri  IV  étoic  l'an 
1 598  à  Nantes ,  où  après  avoir  re^  finis  ton  obéitr 
faoce  la  province  de  Brcnraie*  Qui  vnùi  pris  le 
parti  de  la  ligue ,  avec  Phinppe-Emannel  deLor- 
raine,  l'uc  Je  N'crca-sir,  S'c.  Ton  gouverneur ,  il 
fit  au  iiiui:>  J  avili  i'cUki  ùc  K^iues ,  en  faveur  des 
Prétendus  Rétbrmés  ,  qui  ne  fut  enregiftré  en  la 
cour  que  le  ij  tévrierde  l'année  fuivante.  Cet 
édit  a  été  révoqué  par  le  rai  Louis  XIV  ,  Pan 
1^85.  *  Du  Chêne  ,  rukerckts  d$s  antiquités  Jts  vil- 
la, Argentré  &  AuguAin  du  Pas  ,  k^oire  dt  Bu- 
tagae.  Sincecut^  UÙÊtf.  G»R.  Saiiite>Maztlie ,  Gi^^ 

chrijliana,  ■.■ 

CosctLEs  îjK  Nantes. 

II  y  a  eu  plofieurs  conciles  à  Nantes.  I!  s'en  tint 
un  en  6  5  5  ,  ou  peu  après  ,  fousl'cvêque  Sallapius, 
autrement  Salapus,  &  ce  futS.  Nivacd  de  RÎsims 

3ui  y  préfula.  Les  canons  qui  noai  en  relient ,  fenC 
'une  exaâe  difcipline ,  fie  ne  peuvent  être  attrt» 
btiés  i  un  coacitede  Nantes  du  IX  fiéclc  ,  comme 
plufieurs  favans  l'ont  prétendu,  puisqu'on  trouve 
U  plupart  de  €a>  canons  dans  le  deuxième  capi^ 
tulaire  de  Théodulphe  d'Orléans  ,  qui  vivoit  u 
milieu  du  VIII  ûccle ,  6c  qu'ils  ont  eté  copiéspar 
Ifincmarfic  Réginon  dans  le  IX.  Ce  concile  défend 
à  tous  ceux  q^ui  fotu  dans  les  ordres  facrés  ,  de  te- 
nir aucune  femme  dans  leur  maifon ,  pas  même 
leur  mcre.  11  ordonne  des  pénitences  de  plufieurs 
années  pour  les  grands  crimes  ,  de  priver  de  l'ai^ 
fiftance  aux  faints  myfteres  ceux  qui  vivent  dans 
des  inimitiés  ,  &c  de  mettre  dehors  ceux  qui  n'é.- 
tant  point  en  voyage  ,  fe  préfentenr  pour  enten- 
dre la  mcffe  dans  une  autre  égliic  que  ïcLir  pa« 
roiile.  li  défend  auiil  d'avoir  pluiieurs  égUles  ou, 
bénéfices.  Le  canon  ajoute  ,  félon  la  leçon  d'n|> 
iooidluù»  d  aiMM|iM  kfimiêin  ms«<l;^«viM« 
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912, 

•dans  seUt  où  il  ntri^it  pas  :  mais  cette  exception 

«ft  cooftaunateot  une  Mdition  ,  qui  s'y  eft  feurce 
fins  aveu,  ou  une  note  qui  jde  la.  marge  aura  paffc 
daitt  le  texte  par  inadvertance  ou  par  ignorance. 
5alapiu';  ,  fous  lequel  ce  concile  fut  tt-nii  ,  cns  oya 
aiilli  (on  archidiacre  Cbaddo  au  concile  de  Châ- 
lons-fur-Saone  de  l'an  6^0  ,  fclon  le  percSirmond, 
ou  de  J'an  65  j  «  félon  le  pere  Labbe.  £n  1  tt]  ou 
1 1 17  ,  H il4ebert ,  archevêque  de  Tonrs ,  tint  «n 

autre  concile  à  N.infr';  ,  où  Tm  rc:-!:i  ;î:ic  !c-;  en- 
cans qui  iKîîtroicnt  liiiiidgc  u.v^ltujiix  m  aïkr 
roieiu  aucune  part  à  la  UiccclTion  de  leurs  parens  ; 
^u'oo  obierveroit  le»  canons  dans  la  collation  des 
'ordres;  que  lc$eii£uisdes'prètres(onvoyojtalors 
beaucoup  de  prêtres  maries  )  ne  potiroicnt  ctreor- 
ilonnés ,  s'ils  n'étotent  moines  ou  chanoines  régu- 
liers, &  que  les  ciifiiis  ne  liicccdcroient  point  aux 
bénéfices  de  leurs  pères.  Le  comte  Conan  iii  ,qui 
ie  trouva  à  ce  concile  ,  renonça  de  lui-même  au 
<lroh  de  Au*  c'cft4-dire,  au  droit  de  s'emparer 
de  tous  les  eifets  d'un  vaiflèau  brifé  ou  échoué  fur 
les  cultes ,  &  du  valïTeau même  ;  &  il  pria  les  pe' 
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rcsdu  concile  de  prononcer  anathêmc  contre  ceux 

2ui  voiidroicnt  ufcr  de  ce  droit  dans  la  fuite.  Les 
r^uestperfu^^sde  l'iojuiUcc  de  ce  droit,  pro- 
noncèrent avec  joie  cet  anathtme  ;  mais  leur  dé- 
cifioii  fut  peu  liiivie.  Les  feigneurs  de  Léon  &  de 
Pontliierre,  entr'aiitrcs  ,  écourerent  plus  leurs  in- 
térêts que  les  ordres  du  coneilc  ,  &•  ilb  fe  tirent  un 
droit  dic  cette  barbare  coutume  ,  àc  1  appellerent 
le  droit  de  Bris  ou  de  Lagam ,  mot  faxon  ,  félon 
Spelman  ,  qiù  Cv^^niGe  Jucere ,  tjtHus.  Ce  droit  s'ap- 
pelle en  Vàùn  la^^.mnm  ,  S>£  s'appelloit  aufli  autre- 
fois peçoi  ih  mer.  (-on.m  renonça  aulTi  ,  dans  le 
même  concile  de  Nantes ,  au  droit  de  s'emparer 
de  tous  ks  meubles  d'un  homme  ou  d'une  femme 
défiints ,  comme  étant  un  droit  odieux  &  injufte. 
Ce  concile  de  Nantes  de  Pan  iiiy  ou  1 117,  fe 
tint  fous  i'cpifcopat  de  Bricc  ou  Briceis,  &  non 
pas  Franccis  y  comme  dom  Lobineau  paroic  l'avoir 
cru.  Ce  Bfice mourut  l'an  1 1 390U  1 140.  En  1 2^4, 
il  y  eut  un  autre  concile  à  Nantes ,  dans  lequel  il 
fîit  fàitdéfimfes  de  promettre  un  bénéfice  avant  fa 

vacance  ;  de  diminuer  dans  les  prieurés  le  nom- 
bre or(!inairc  des  moines  ;  de  chafler  ;  d'établir 
des  vicaires  hors  des  cas  de  droit  ;  de  préfenter 
plusdedeuxplaaàréy^que  dans  fes  vîlîte$«  s'il 
ne  permet  de  fai  en  ièrvir  davantage ,  &  de  tenir 
enfemble  deux  bénéfices  qui  demandent  réfidence, 
l'acquiûtion  du  deuxième  faifant  vaquer  de  fait 
le  prâmier.  Le  canon  ajoute  ,fauf  tn  louc  néanmoins 
UfoitmrdtririMudlocifain,  addition  que  le  con- 
cile de  SawBuroeran  1176  prouve  n'être  point 
du  concile  de  Nantes.  Jacques  1 ,  dit  de  uuer- 
ran<le,<jui  de  chanoine  de  Paris, ienfuite doyen 
de  Tours  ,  .woit  été  fait  evCque  de  Nantes  au  mois 
de  fc-vricr  de  l'an  1164,  &  qui  mourut  en  1167, 
aflifta  à  ce  concile.  En  143 1  *  au  mois  d'avril ,  il 
fe  tint  encore  un  concile  à  Nantes  ,  dont  aucun 
hiflorien  ni  colIe£lcur  des  conciles  n'a  fait  men- 
tion. Celui-ci  ordonne  aux  évêqucs  de  faire  lire 
l'écriture  fainte  à  leur  table.  11  prive  du  droit  d'af- 
iftance  ceux  qui  viennent  tard  à  l'office ,  favoir, 
«près  le  premier  pfeaume ,  ou  ^uien  fortent  fan* 
eanfe  ratfonnablc  avant  qu'il  fmt  l!ni.  Il  défend  î 
tous  les  ecclcfiafllques ,  féculiers  8t  réguliers  ,  qui 
donnent  à  manger  de  faire  iérvir  plus  de  deux 

Jlats  f  &  recommande  aux  prédtcatens  l'humilité, 
c  la  modeftie»  même  dans  leurs  gellest  dans  le 
ton  de  lenr  votx  ,  Ste.  Il  împofe  une  pénitence 
publique  aux  blafphématcurs ,  &c.  Ce  concile  fe 
tint  fous  1  cvëque  Jean  11 ,  dit  de  Château  -  Giron 
&  de  Maleilroit ,  qui  étoit  chancelier  de  Breta- 
^ie,    avoir  été  transféré  de  jjUttt-Biieu  k  ^aa> 


tes  l'an  I +19  ,  &  mourut  le  i4fepteml>re  1443  J 
après  avoir  refi^né  à  fon  neveu  ,  &  inftitué  dans 
fon  é^Ufe  l'office  fit  la  fête  de  la  préfcntarion  de 
la  fainte  Vierge.  Gabriel  de  Beauvau  ,  Ovêque 
de  Nantes  ,  mort  en  1667  ,  y  publia  des  ordon- 
nances fynodaki  en  16)8  ,  1649  >  ^'C'  *  Lobi- 
neau ,  htftoirc  de  BrtUgnt ,  tome  I ,  pag.  xot ,  X04, 
6CC,  Travers ,  hifiain  «br^  des  éyljues  de  Nantes  , 
Mttomt  Fllda  mimoiru  Jt  littintture  &  d'hi  oire  , 
chez  Simart  ,  deuxième  partie  ,  pag.  360 
37J.  i9i-  Foyé^^EliOlST &i  BRUEREC Etienne 
de  la;cvêquesde  Nantes.  M.  Maan  ,  mttropottdt 
Tours  ;  on  y  trouve  le  cottcile  dc  Nantes  de  1 43 1 , 
mais  trés-dcfîguré. 

^  NANTEUfL  -LF.-HAUDOUIN,  botirg  d,,n-. 
rifle  de  France ,  ^  dix  lieues  de  Paris,  du  côte  de 

I  occident ,  tirant  vers  Soiffoiis ,  où  eft  un  bcan 
château  «  appartenant  prcfentement  à  la  maifom 
d'Eflrées  »  8c  un  ancien  prieuré  de  Pordre  de  faint 
fiencMt. 

NANTEUIL  EN  VALLÉE,  village  avec  ab- 
baye ,  au  confluent  des  deux  petites  rivières  dOr 
&£.  d'Argent  ,  dans  le  Poitou ,  à  douze  lieues  de 
Poitiers  vers  le  midi.  •  Mati ,  diSion. 

NANTEUIL  (  frère  Jean  de  )  prieur  d'Aqitî- 
taîne ,  lieutenant  an  prieuré  de  France ,  amiral  de 
la  mer,  &:  capitaine  Je  la  Rochelle  ,  de  Sainton- 
ge  ,  6c  d'autres  parties  du  royaume  ,  exer^  U 
charge  d'amiral  en  1)50,  &  années ndvantes. Il 
fervit  avec  uàe  compagnie  de  gendarmes  en  Nor- 
mandie &  en  Picarcue  ,  depuis  le  1  j  mars  i  j  5 1 
jufqu'au  2  janvier  1552,  pour  les  gages  dcfqucis  if 
reçut  une  fomme  de  5  j  co  livres  ,  &  reçut  encore 
par  lettres  du  10  feptembrc  i ; 56, une  autre fotir- 
me  pour  quatre  galères  armées  ,  qui  dévoient  al^ 
1er  avec  celles  du  roi  d'Aragon.  Il  mourut  petr 
aprés;&  les  fervices qu'il  avoit  rendus  en  pludeurs 
occafions  importantes  aux  rois  Philippe  de  VaLoÏM 
&  Jean  ,  tant  en  fes  offices  d'amiral  &  dc  capi- 
taine ,  qu'en  pluficurs  autres  ,  furent  jugés  fi  coa- 
fidcrables  après  fa  mort  »  pur  le  roi  Charles  V  „* 
Ctant  encore  daiqdiin  ,  que  ce  prince  remit  en 
mars  15^8  ,  à  fiêre  Jean  Buifon  ,  lieutenant  au 
grand-prieuré  de  FiUnce  ,  toutes  les  fonimes  dont 
ce  prieur  d'Aquitaine  pouroit  être  tenu  à  caufc  des 
deniers  qu'il  avoit  reçus  pour  le  fait  de  fes  office» 
d'amiral  âc  de  capitaine  »  â  condition  de  demeurer 
pareillement  quitte  de  t«4  marcs  d'argent  reçus 
des  biens  de  ce  prieur ,  &  de  mille  écus  du  coin  dis 
roi  Philippe  ,  que  frère  Guillaume  de  Mail  «prieuc 
de  France  ,  avoit  prêtée  aurai,  *  Le  P.  Aufeltiw  ^ 
hijloin  des  grands  oSStUrs.  • 

NANTEUIL  (Robert)  naauit  à  Reims  eikl*aiiJ 
née  t630.5on  pere,  marchand  de  cetr  -  '.  i!!e ,  quoi- 
(guêtres  pauvre  ,  prit  un  grand  foin  ion  éduca- 
tion, ic  lui  fit  faire  t  i  tcs  fes  cmdes.  Il  eut  dès 
fon  enfance  une  fi  forte  inclination  à  defliner»  Sc 
il  s'y  appliqua  ii  hcureufcment ,  que  fur  la  fti  ds 
fes  deux  années  de  philofophie ,  il  ddlina  &  grava 
Ini-fflême  la  théfe  qu'il  foutint.  n  excella  dans  la 
peinture,  &  fe  procura  par  cet  art  les  fecours  né— 
ceiTaircs  pour  lé  tirer  de  l'indigence  où  il  fe  rrou- 
voit  depuis  fon  mariage.  Après  avoir  \  cnHu  le 

Kde  bien  qu'il  avoit  à  Reims ,  il  vint  s'établir  4 
îs ,  ob  il  s'appliqua  à  Ikire  des  portnhs  en  paf^ 
fe!  ,  qu'il  gravoit  cnfnite  pour  fervir  à  des  thcTes* 

II  fit  celui  de  Louis  XIV  en  paflel  ,  dont  il  eut 
cent  louis  d'or  de  rccompenfe  ;  il  le  grava  cnfuite 
dans  toute  fa  grandeur.  Le  roi  en  fut  û  iàtisfaït  ^ 
qu'il  créa  pour  lui  une  charge  de  deffinatetir  Ae 
graveur  de  fon  cabinet  ,  avec  des  appointçjnens 
de  mille  livres ,  &  lui  eu  fit  expé.lier  des  lettres 
patentes  trè's-houorables.  Ce  portrait  eil  peut-être 

is  p1u$  bel  ouvraee  dc  cette  e^e ,  quiatt  jamais 
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.été  fait.  Nanteuil  grava  cnfuitc  de  la  même  ma- 
nière le  portrait  de  la  reine  mere  de  Louis  XIV  , 
celui  du  cacdinal  Mazarin  »  ^  le  retint  pour  Ton 
ddBnstcitr  &  graveur  ^  c«hd  du  doc  dl*OrIéans , 

du  rnjTcchal de  Turcnnc  ,  &;  cfr  qnekpes  autres 
uiandi  icigneurs.  Voi4.i  de  quelle  minière  Carlo 
Dali  parle  des  ouvrages  de  Nanteuil  dans  la  vie 
;de  Zeuxis.  »  Ces  paroles  d'Apollonin*  m'appdF 
M  lent  à  contempler  avec  étomwnenr  ]*«fttfice 
*>  deseAampesde  nos  graveurs  modernes ,  ton- 
j*  tes  chofes  font  û  naïvement  repréientcc^  ;  la 
■I»  qualité  des  étoffes,  la  couleur  de  la  carnation  , 
jf  iabarbe  &  les  cheveux,  &  ccrte  poudre  légère 
j»  ipâ  fe  met  dcfliis  ;  &  ce  (}ui  eû  de  plus  impor- 
m  tant ,  Tâge ,  l'air ,  6e  la  vive  reâembbnce  de  la 
m  paibnne  ,  quoiqu'on  n'y  emploie  autre  chofe , 
m  que  le  noir  de  1  encre  &  le  blanc  du  papier,  qui 
t»  ne  font  pas  r<.>ulcincnt  k  clair  &  robfcur,  mais 
•  Toffice  de  toutes  les  couleurs.  Tout  cda  volt 
»  6c  t'adaûre,  p|u«  «pi'eQ  fudqov'autre  ouvrage, 
»  dans  les  exeetlent  portrailt  de  HIKilhe  Nan- 
»»  Tt;i;i!.  <•  Le  grand-duc  de  Tofc^ie  vnnhit  avoir 
le  poitiait  Je  Nanteuil  en  paftel  ij.iL  par  lui-mê- 
me pour  le  maître  dans  (a  galerie  ,  oii  il  prenoit 
plaiilr  d'a^Tcmbler  les  portraits  des  peintres  & 
des  graveurs  iltiiAret ,  particulièrement  lorlqulls 
^taicotde  leur  propre  main.  Le  recueil  des  ou- 
vrages de  Nanteuil  comprend  plus  de  deux  cens 
quarante  eftampes ,  oii  prefquc  toutes  les  perfon- 
JKS  les  plus  qualifiées  de  France  font  reprélentces. 
Ce  recueil  de  portraits  furpaflfe  de  beaucottp  tous 
las  autres,  &  par  la  nombre  &  par  la  beauté  des 
•ftaniMS.  Kaatetnl  étmt  aattnellenent  étoqneitt 
&  vitdans  fes  exprc fions.  Sa  converlation  le  fai- 
ibit  rechercher  des  honnêtes  gens  ;  &  le  cardinal 
Mazarin  I  honoroit  du  titre  de  monlieur.  Il  taifoit 
des  vers  fort  aucables ,  &  les  rccitoit  aAn  bien. 
II  aimoit  les  fHaifirs  ;  te  n'aima  jamais  affitz  fa 
fortune,  pour  amalTer  de  grands  biens,  ce  lui 
eut  été  facile,  11  mourut  à  Paris,  le  i8  décembre 
1  ■''N  .  .'iiiL-  tit;  t]n,ir  intc-huit  ans.  *  Perrault,  les 
homnH.i  tilujhei  qtu  onl  paru  tn  France.  De  Vigneul- 
Warvillc  ,  mtUngts  d'hi/foin  ,  />ag.  iSi. 

Dans  le  Mtnurt  de  décembre  de  1^78  ,  on  le 
dhlBort  Igé  de  f  5  ans  ;  ce  qui  reculeroit  de  plu- 
sieurs années  la  aate  de  la  nadVance.  On  a  quel- 
ques poéfies  françoifes  de  cet  habile  homme,  en- 
tr'autres ,  ces  vers  qu'il  recita ,  un  peu  avant  fil 
mort,  à  Louis  XIV ,  pour  lui  deaiandcr  dnteaipt 
fur  un  nouveau  portrait  qu'il  entrqpienolt  t 

jlfris  Us  aclions  qui  vous  couvrent  dtfUfilt 

^/hi^s  uuu  lu  faiu  iekuiu , 
Jimtfitulmît,  gmmlroi,  immtrun  pat  de  temps, 
PourrtnJre  votre  image  e'gale  à  voire  lùjloir». 
On  vtrroit  dans  Us  traits  de  votre  majtfii 
Uae  grandeur  parfaite  ttnit  à  la  hutti, 
CtjSiritfi  thiarmant  t  taairfinuçtmùm  , 
Ceimewaittiista»Jis  par  un  efpnt  fuilime  , 
Et  tout  ce  quicompoje  &  fait  voir  à  Lt  fois 
Dans  un  homme ,  un  grand  homme ,  6-  Uplus  grand 
des  rvis. 

Mais  pourquoi  daiu  mu  vers  achever  votre  image  ^ 

Tant  d'éerivtiiHSfitf  mai  n*oiu-iis  pas  f  avantage  , 

Quand  nul  uutre  graveur  par  fa  dtxiinU 

JV«  ftut  vous  confacrtr  à  ta  pojleritif 

Jt  mtpuis  bien  vanter  ,  brûlant d'tut  ^UtXtt^M, 

Jt  Jais  mon  art^  &  foime. 
As^dmuett  ouvrage  on  j>oura  voir  un  /«Ht 
CtfiÊ peuvent  enfemJle  &!  adrejfe  &  V amour. 
Exaift[  ce  tranfpon  ,  &  pardonne^  -  moi  ,  Sin^ 
Ce  qu'un  fujet  fidile  a  tien  ofè  vous  dire. 

Tous  les  princes  qui  connoiflbient  les  beaux  arts, 
&  qui  k»  ainoieot ,  avoieot  beaucoup  d'eiUme 
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em  Nanteuil  ;  &  le  grand-duc  cntretenoit  le  ficur 
ominique  auprès  de  lui ,  afin  qu'il  apprît  quel- 
que chofe  d'un  fi  habile  hcimnc  p  &  qu'il  pût 
un  ;our  frite  honneur  è  la  Tofêaoe.  *  Voycf 

le  Mercure  de  décembre  iC.yS. 

NANTIGISE  ,  cvêijuc  dUrgel  en  Catalogne, 
aflïfla  à  un  concile  de  Barcelone,  tenu  l'an  906. 
'  y«)y€{  Marca,  Hi/pan.  lU.  IF ,  pgg,  jfj  & 

fif- 

^  NANTIGNl  (  Louis  Chasot  de  )  con- 
nu par  fes  ouvrages  généalogiques  ,  étoît  né  à 
Saui\-le-Duc  en  Bourgogne,  au  mois  d'août  iiipi. 
Apres  avoir  achevé  à  Paris  fes  études  ,  qn  il  avoit 
commencées  à  Dijon ,  il  fiit  charge  fucccflïvemei|t 
de  l'éducation  de  queloues  jeunes  feigoeurs.^  Le* 
foins  qull  étoit  obligé  de  donner  â  une  AmAionfi 
importante  ,  ne  l'empêchèrent  point  de  fe  livrer 
dans  fes  momens  libre»  à  l'étude  de  1  hilioire ,  pour 
laouelle  il  avoit  un  gout  particulier.  Les  progrès 
qu  il  fiaifoit  dans  cette  icience ,  lui  firent  connoi- 
treque  celle  des  généalogies  étoit  néceffaïte  pour 
TtjniJicr  avec  plu:^  de  fruit,  m  ieiut  entendre  le$ 
ai^{v;eui  ii.tc.'c:^  dci  p:i.ici(,iuL.,>.  aiicursqui  pareil^ 
feiit  (ur  ce  vaflc  théâtre.  11  s'applii.]ua  donc  à  ce 
genre  de  connoifiances  ;  &  c'ell  par  les  lumières 
qu'il  acquit  dans  cette  partie,  qu'il  s'ell  fait  con- 
noîtrc  davantage.  Il  mit  au  jour  depuis  173C  ^  'luf- 
qu'en  1738,  quatre  volumes  in  -  4° ,  fous  fe  titre 
de  Généalogies  hiforiques  des  rots  ,  tles  empereurs^  &d* 
toutes  les  maif  'ons  fouveraines.  Cet  ouvrage  ,  qui  aC- 
iiirément  eft  le  meilleur  de  ceux  qui  font  foriis  de 
lui»  de  voit  avoir  une  fitiie  afifez  confidérable,  &il 
en  a  laifll  unepartie  enmanttlcrit.  Noos  avom  en* 

core  de  lui  les  Tahlettu  géographiques  ^  in-ii ,  Pa- 
ris, >7Xf.  Tahlutts  hiJloriqueSy  généalogiques  &  chro- 
nologiques, huit  parties  ,  in-n{  ,  Pans,  174S  >  Se. 
années  fui  vantes.  TaUotes  de  rAimù,  trois  partie» 
M-14,  Paris,  1755. 11  a  fourni  beaucoup  d*at1^ 
des  généalogiaucs  pour  le  fupplément  de  Morcri 
de  1749.  Penoant  les  cinq  ou  fix  dernières  an- 
nées de  fa  vie ,  il  tut  chargé  de  la  partie  gcnéalo- 
gique  du  Mercure.  Si.  Chafot  de  Nantigtii  étoit 
devenu  totalement  aveugle  fur  la  fin  de  l'année 
17)1.  II  câ  mon  fur  la  paroifiè  de  feint  Sulpi» 
ce  ,  le  19  décembre  17^5,  à  ^Kadémie  do  rai 
pour  le  manège.  M.  de  Jouan  ,  directeur  de  cette 
académie ,  dont  il  étoit  ami ,  l'avoit  engagé  géné- 
reufement  a  recevoir  dans  fa  maifon  un  Jogenen^ 
dont  il  a  îooi  pendant,  cinq  ou  fis  ans. 

NANTILDE,  rdne  de  France ,  étoit  feeur  de 
Lar.dri ,  &  avoit  été  demoifellede  la  reine  Goma- 
trude.  Le  roi  Dagobei  t  l  conçut  quelque  inclina- 
tion pour  elle  ,  6c  l'époufa  l'an  6ji  ,  après  avoir 
répudie  la  reine ,  fous  prétexte  dîe  fiériiiié.  Plu- 
fieurs  auteurs  fe  font  imaginé  que  Nantilde  avoit 
étérelieieufe,  trompés  par  un  manufcrit  d'Aimoin, 
oh  ils  lilblent  ,  de  monaferio  pour  de  minijltrio  , 
coniir  c  n  Ht  l  avons  remarqué  ,  en  parlant  de  Da- 
goben  1.  Au  refte  ,  Nantilde  étoit  trcs-habile  prin- 
ceflie,  &c  gouverna  (àgement  le  royaume  après  la 
tnott  du  alflM  coi  Dagobeit,  l'an  txi,  «  pen- 
dant la  minorité  de  Clovis  Tf ,  foo  «t.  Elle  eue 
pour  minif^rr  le  fnge  Ega,  mourut  l'an  641  ,&fet 
enterrée  à  faint  Dcnys  auprès  du  roi  fon  mari.  * 
Confultei  les  chroniques  de  faint  fiénigne  de  Di- 
joDide  Betti  deiàint  Amoul  de  Metz  j  lepere 
Anfelme,  Arc. 

^fANT^JA  ,  bnurg  ou  petite  ville  t'c  Ym-cc  , 
dans  le  Bugei ,  oîi  elle  a  le  fécond  r.iii|!  ,  j.  l.iui 
lieues  de  Bcllei  ,  vers  le  nord.  El:,  ci;  1  ir  un  lac 
qu'on  appelle  le  lac  de  Naotua  ,  &  fur  legrand 
eheoda  die  Genève  à  Lyon.  Son  non  htin  eftJVSi». 

luaJis  ,  Kiimois  ,  Narruoacum  ,  Namioacus ,  9t  Naïf 
tuacum.  '  La  Martinierc  ,  dtSion.  géograph, 
Tm$  FIT,  ZzsBi 
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NANTWICH  ,  bourg  d'Aniçlcterrc  J  daiK  le 
comté  de  Cheilcr ,  entre  la  ville  de  ce  nom  & 
celle  deStaffort,  i  cinq  lieues  4e  b  première  Ht  à 
fix  dela-dermere.  ERe  eft  Hir  !a  rivieredeVener. 

On  y  fait  une  granJe  (iiiuntité  Je  fcl ,  le  mciîlciii 
d'Angleterre.  Elle  ell  à  i6  millei  anglais  Je  Lon- 
dres. *  Diclion,  anglais. 

iiAiiVS  f  paroît  avoir  r^né  dans  quelque  en- 
droit voilifi  de  Marleille  fur  la  fin  du  rcgnc  de 
Cyrus.  Il  eut  une  fille  nommée  Petta  ,  qui  lut  de- 
mandée en  mariage  par  plufieurs  jeunes  gens.  Son 
pcre  enib.iralle  du  choiv  ,  rél'ohii  de  le  hii  lailTerà 
clle-mcmc ,  &  rcgla  qu'après  un  Ibmptueux  repas 
elle  iroic  prcfenter  une  coupe  remplie  de  vin  à 
celui  qu'elle  cofifentiroit  d'avoir  pour  époux.  Le 
Wfardqui  avoît  amené  ce  joitr-lànitme  en  ce  lieu 
Euxcnc  ,  i;n  des  Pliotùens  qui  vcnoi'jnt  de  foiuicr 
Marfcilii:  ,  voulut  qu'il  tùc  le  plui  a|;rcalilc  aux 
yeux  de  la  princcfic.  Elle  changea  Ion  nom  en 
celui  d'Ariâoxèoc  ,  &  elle  alla  demeurer  k  Mar- 
feîlle ,  o{i  elle  accoucha  d*nn  fils  nommé  Protis , 
qii:  ;l  -  r.n  i  le  nom  à  une  famille  ilîiiflre  de  ceire 
vil...  Alliance  ,  d  où  Ton  a  pris  {  /iv.  ij  j  ce  que 
l'on  dit  ici  ,  cire  pour  gartot  Arifiote  dlRS  Htl  ou- 
vrage qiii  s'cll  perdu. 

NANYANG  ,  j;randc  ville  fituce  fur  la  rivïere 
d'Ium  t  dans  la,  Chine.  Elle  eft  la  fepciémc  de  la 
|>rovince  d'Honan  ;  &:  clic  a  douze  antres  villes 
dans  fon  teiritnlre.  '  Mati ,  duUon. 

NAOGEOR&Uil  (  Thomas]  Allemand,  né  à 
Straubinge  en  Bavière,  Tan  IJii  ,  dont  le  véri- 
table l'umom  étoitJSir<Â«m/'yVtvoit  daosleXVl 
fiécle ,  &  a  compofé  en  aflêx  mauvab  vers  latins 
hi;\anKtre«i  tin  o-ivrage  diviféen  quatre  livre-, , 
intitulé  :  Rt^num  PupHticum ,  contre  quelques  pra- 
tiques de  Teglilé  c.\thulique  :  il  a  fait  auili  plufieurs 
sntres  pxéecs  fatyriques  quelques  hilloriqucs, 
mats  toutes  d'unafiec  mauvais  gout,  &c.Cet  auteur 
rtïoumt  vers  l'an  15-8.  '  f-'r-!.  b'ihlioih.  C'ri^ic^. 
Olitui  Borrich.  dtjjenat.  quart,  dt pott.  Lui.  liail- 

let ,  jugtmens  ia fi»,  fut  Ut  fcius  modmm»  fiaylc , 

diîîion.  critique. 

NAOUDHAR  ,  ou  NODHAR  ;  c  eft  le  X  roi 
de  Pcrfe  ,  de  la  première  race  ou  dynalUe ,  qui 
porte  le  nom  de  PifckdaJuns.  Il  étoit  nls  de  Manu- 
gehtry  auquel  il  fucccda  Ik  jouit  do  fous  fes  et. us  ; 
mais  non  pas  avec  la  m^mc  autorité.  jCar  les  plus 
grands  de  TcCat  fe  divifercnt  en  plafieim  faâions, 
&  donnèrent  par  leur  méûntellieenee  occaâon  à 
'  leurs  voîlins  de  les  affbiblir.  Afranab ,  rot  du  Tu  t  - 
quellati  ,  con(;ut  te  dcfTcin  de  rentrer  dans  la  Per- 
la ,  qui  étoit  ion  pays  nata.i.  IL  paila  k  ikuvc  ^i- 
hon,  ^  fèparoit  les  provinces  du  nord ,  oit  de- 
mennnent  les  Turcs»  d'avec  celles  du  midi,  où 
les  Pcrfans  regnoient.  Après  plufieurs  combats , 
Naoudhar  fut  défait  8f  tomba  entre  Ic^  mains  de 
foncntscnn,  qui  le  fit  mourir,  &  s'empara  ce  fa 
couronne.  *  D'Herbelot  ,  ('ii'!toth.  orient. 

NAPÈËS,aympbcs  des  valions,  icion  la  croyan- 
ce des  Paiens.  Ce  nom  vient  de  Unat^  qui  iîgnifîe 
jm  valUm  couvert  d'arbres-  *  Cnafuiu^SvniMt  fur 
ce  demi  vers  du  I  livre  «de  l'éneide. 

F«ciJitt  swMnm  JVS^pMf * 

Mais  dans  l'interprétation  de  ce  grammairien,  ao 
lieu  de  ces  mots  ,  S'apas^  vd Nayadufiuttium  fUr 
fe  Naptsa  vallium  ,  Nayaiet  finoitm,  Ceflla  con- 
jcft  ire  de  Martinius,  in  Icxtc. 

N' vPLLS  ,  grande  ville  d  Italie ,  avec  titre d'ar- 
clie  .  èché,  capitale  du  royaume  de  Naples,  ell 
nomm;;c  par  les  auteurs  latins,  Ntapolis  \  par  les 
Italiens,  Nafoli;  par  les  Efpagiiols  ,  A\:poUs.  Son 
premier  nom  fut  celui  ic  .Panhtiupt ,  qui  lui  fut 
donné ,  dît-on,  de  çeini  d*iiDe  $irtoe|  c'ieft  ce 
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qnc  les  auteurs  anciens  apurent,  St  fûr-toutSI» 
lius  Italicus,  l.  ta.  nyti  PARTHENOPE.  Si 
Naplea  n'efi  ,  comme  on  ic  dit ,  que  la  tteifiéaib 
viUe d'Italie  pour  la  grandcur,c'cfl  peut-être  la  pte- 

miere  pour  la  beauté.  Aufîi  cil  -  elle  fiufionimte  !a 
GentiJh;&.  legluritîâ  d'emporter  le  prix  lur  toutes  les 
autres  villes  d'ltalie,pour  l'affluence  de  Ion  peuple, 
&  pour  les  avantaees  de  û  lituation ,  qui  y  attit^  ° 
toute  la  noblcfle«i  royaume.  Elle  a  d'un  cdté  Im 
campagne ,  &  de  l'autre  !.!  vue  fur  I.1  pleine  mer. 
Les  anciens  Romains  cftimoient  li  fort  la  bonté  de 
Ion  air  ,  que  la  pk:part  des  grands  avoiciU  leurs 
maiions  de  piaifance  aux  environs.  La  viile  de 
Naplcs  avoir  autrefois  un  très-beau  port ,  que  Tî- 
te-Live  amféHeFortumeapaJJîmum:  mais  depuis 
la  mers'en  tellement  retirée  ,  que  reriij>laccmen.t 
de  ce  pbrt  ell  devenu  iin'dcs  plus  grands  quartiers 
de  la  ville,  il  y  a  peu  de  villes  dans  l'Europe  daiu 
lefaucllcs  il  y  ait  un  plus  grand  nombre  d'églifes 
qu'a  Naples,  oii  l  i  mctropolc  eft  dédiée  à  faint 
Janvier ,  un  dcsqn       c  puronsdela  ville,  8r eft 
remri:  ii  i.il  '-j  par  Ion  ciume  ,  pe!nt  Je  la  main  ilu 
Doii.ui;Lain.  On  y  voit  une  chapelle  bâiie  à  iz 
moderiîe  ,  ([ui  el]  très  belle,  tant  par  les  ftatucsd* 
bronze ,  que  par  les  peintures.  Ceil-ià  que  l'on 
conferve  du  fang  de  faint  Janvier ,  dans  un  vafe  ' 
de  vcne  ,  oii  il  eft  congelé  :  lorfiju'on  l'approche 
de  la  tête  du  même  faint ,  il  devient  liquide  ,  à  ce 
tju'on  dit ,  &•  ie  forme  en  petites  boules.  Les  égli- 
tcs  de  laint  Jean  'de  Carbonara  ;  celles  de  faint 
Pierre  ,  des  Dominicains  ,  oii  l'on  conferve  le 
crucifix  qui  parla  ,  dit-on  ,  à  faint  Thomas  d'A- 
quin  ;  des  Théatins  ;  des  lênittes  ;  des  Cormes  ;  des 
C'ordeliers  ;  des  Chartreux;  l'Annonciade  ,  &c» 
méritent  d'être  vues.  Outre  le  ehèuau  dt  tduf  'i 
qui  eft  dans  la  mer  ,  fur  un  rocher  ,  de  forme 
ovale  (&  qui£iit  bâti  par  Guillaume  III,  princé 
Normand  ,  il  y  a  de  plos  le  Ckittm  lfa^y  élevé 
par  Charles  î ,  frère  de  faint  Lcniis  ,  &  augmenté 
par  icrdinand  d'Aragon.  Il  contient  le  palais  du 
ouvcrncur,  avec  un  vafte  magafin  ,  oii  l'on  voit 
eaucoup  de  machiHbs  de  guerre.  Le  thàttAu  Saint- 
Elme ,  bâti  par  Charlcs-QM/i/ ,  eft  un  cavalier  au- 
deffus  de  la  ville  ,  fur  ua_  haut  loclier  ,  d'oii  il 
commande  à  tous  les  environs.  11  y  a  encore  le 
torrîon  des  Carme; ,  la  tour  faint  VinceiU  ,  &:  le 
château  Capouau.  Le  palais  du  vice -roi  eft  fort 
beau  ;  les  autres  les  plus  confidérables  de  Naples 
lont  ceux  de  Tolède ,  des  Urfins  ,  de  Ca^Tii^nan  , 
e!  es  Caraffès ,  du  prince  de  Sulmone ,  de  S r  i »  li ano, 
ceux  des  iliies  d'Atri  ,  de  Matalone  ,  de  Gravine  , 
>!^'c.  l  a  riic  .  nonimie  lu  StrjJ.i  di  Toîclo ,  qui  eft 
la  plus  belle  de  Naples  ,  ell  pavée  de  pierres  dc 
taille ,  &  embellie  de  grand  nombre  de  palais  flt 
de  maiibns  magnifiques.  La  plupart  des  maifons 
font  couvertes  de  plateformes  ,  où  l'on  fc  promené 
le  foir.  Naples  a  aufll  de  belles  places ,  entourées 
de  baliiltrcs  de  ter,      peintes  au-dedans  ,  oii  /a 
nobleiié  le  promène.  Le  môle  s'avance  un  quart 
de  mille  dans  la  mer  ,  avec  un  phare  au  bout  « 
oh  il  y  a  une  fontaine  d'eau  douce.  Naples  a  deux 
académies  de  beaux  efprits  ;  celle  de  gC  Ardtnti  , 
&r  celle  de  gC  Otiofi. 

Le  royaume  de  Naples  ,  qui  eft  le  plus  grand 
état  d'Italie,  s'étend  en  forme  de  prefqu'ille  ,  &r  n 
la  mer  Ionienne  au  levant,  le  golfe  de  Veiiife  au 
feptenrrion-,  la  mer  Tyrrhènean  midi  les  états 
de  l'eplife  au  couch.int.  On  fc  divifc  ordinaire- 
ment en  douze  provinces  ,  qui  font  :  la  terre  de 
Lanoiîr,  la  Principauté  Citcrieure  ,  la  Principauté 
Ultérieure  ,  la  Baiîlicate  ,  la  Calabrc  e  xtérieure  , 
la  Calabre  Ultérieure ,  la  terre  d'Otrante ,  la  terre 
de  Bart ,  la  Capitanate  ,  le  comté  de  MoliftI'e ,  l'A- 
bruzse  Citcrieure ,  &rUltéri«uie.Toiues  cespro*. 
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vincM  ont  été  fi  peuplées  ,  qu'on  y  a  compté  pltw 
de  deux  mille  (ejn  tcns  villes ,  bourgs  ou  paroiiTes. 
On  y  marque  philiair»  archevêchés  &  évSchés  , 
dont  JMNJsaoonons  ci-aprcs  U  lifie;quarantc-ci|iq 
ou  cin^vantt  principautés  ;  foixante-^uiflze  ou  qxu.- 
tre-vingts  duchés  ;  quatre  -  vingt-dix ou  cent  mar- 

Îtiifats  ;  foixanfe  citiq  comtés  ;  &:  mille  baronies  , 
ont  il  y  en  a  cjuatre  cens  de  tort  anciennes.  Les 
villes  les  plus  coniidcrables  après  Naples  ,  font , 
AccfCOM  i^Aoulâ  ,  Lanciano ,  Capoue ,  Cayette , 
Gravine ,  Coieoce ,  Otrante ,  Muuifredonia ,  No- 
le  ,  Nocere ,  Roflanc ,  Reggio ,  Salernc ,  Tarentc  , 
Con/.a  ,  Sorente ,  Brunduze ,  Bari ,  Bcueveiu  ,  qui 
eil  au  pape  ,  &c.  Les  rivières  font ,  le  Volturne  , 
le  Trigno,  lOôànte  ,  leGalcfe,ic.  Lcslacsde 
Fiuidîaté' Avertie,  &  les  monts  Vefuvc  ,  Pofi- 
lippo ,  Falerne ,  &c.  font  les  plus  coniidàrés. 
du  pays  cft  admirable  ;  la  terre  eft  extrêmement 
fertile,  &  tout  y  ell  abondant:  ce  qui  fait  dire 
aux  Italiens  que  Naples  cA  un  paradis  hal>îté  par 
des  diables.  Il»  difcnt  encore  ,  Napoi  odoriftra  & 
MMilttma  UgautMiv**  Les  Napolitains  furent 
fort  fidèles  aux  Romatiu ,  8r  furent  fournis  par  les 
Cothi,  dani  le  V  fiéele.  I3..lifairc  ,  ginéral  désar- 
mées de  l'empereur  Jullimcn  ,  reprit  N.iples  1  >m 
\i7*  aywt  fsit  entrer  des  ibidats  dans  la  ville  par 
US  aqueducs.  Totiia  la  reprit  l'an  j^j.Lcs  Lom- 
iKirds  en  fiii«nt  depuis  les  naitret ,  &  ta  gardèrent 
jufqu'à  ce  qut-  Irur  royaume  ffit  aboli  par  Char- 
lemagner.i;.  774.  Les  cnfîns  de  ce  prince  parta- 
gèrent cet  ctat  avec  les  Grecs  ,  c|ui  depuis  le  (ou- 
mirent  tout  entier;  mais  ils  en  furent  chaiTcs  la  plus 

trande  partie  par  les  Saralins  ,  dans  les  IX  St  X 
ikles.  Ces  barbares  furent  fouvent  banus  ,  &  ne 
latiTerent  pas  de  s'y  rendre  très-puiiTans ,  iufqu'à 
ce  c^ueles  Normans ,  Herabras  ,  Dreux  ,  Rcben 
Ciuilcard ,  qui  tut  duc  de  U  Calabre  &  de  la  Fouil- 
le ,  les  en  chafTeient  CPliereiBent  dans  le  XI  fié- 
de.  Les  Normans  y  régnèrent  îufqu'au  mariage  de 
Henri IV,  <îh  de  l'empereur  Frédéric  Battroufft, 
q;ii  epouf.i  l'an  1186  ,  A  Milan,  Confiamt^  fillc 
polUiumc  de  Rogtr^  duc  de  la  Fouille.  Elle  etit 
raEDEKJC  II ,  empereur,  mort  l'an  1150 ,  &  ]>crc 
de  CoMiLAD  ,  mort  l'an  ii{7.  Celui-ci  eut  pour 
fib  Coimi£n  s  tMôt  le  royaume  ffe  fournit  à  Mtùn- 
fro: ,  bâtard  de  Fridcrk  II  y  qui  fut  dépouille  par 
Charles  d'Anjou  ,  frère  de  faint  Louis ,  <jue  les 
papes  Urbain  IV  &  Clément  IV  avoient  mvelli 
de  ce  royaume.  Les  princes  de  la  mailon  d'Anjou 
poflcderént  cet  ctat  affez  long-temps ,  jufqu'à  la 
reine  Jeannt II f  qui  mourut  l'an  145  <i.  Cette  prin- 
celTc,  outrée  contre  le  pape  iMartin  V  ,  qui  avoit 
donné  rinveftiture  de  fon  royaume  à  Louis  lli , 
duc  d'Anjou  ,  adopta  Alfonft ,  V  de  ce  nom ,  roi 
d'Anigon  ;  nais  rionatitnde ^  la  vanité,  &  les 
mauviia  «laitemens  de  c«  prince  obfigerent  la 
rnne  d*tnffituer  pour  (on  héritier  lemfime  Louis. 
Ce  prince  (-fatu  mort  avant  elle  ,  clic  fit  un  tefta 
ment  en  taveiir  de  René  d'Anjou  ,  le  propre  jour 
du  décès  de  Jeanne  ,  le  iz  février  MH/  ^^^^ 
perdit  le  royaume  ,  dont  les  Aragonois  jouireot 
jufqu'à  la  conquête  qu'en  fit  le  rot  Chartes 
W\\  ,  [11;;';  Ll:■ll^  XII.  Enfin  le  grand  r:ip:t,iiie 
Cui.liilvc  Cil  clirfiîa  les  François  ,  contre  le  ir.uté 
fait  entre  le  même  roi  Ix}ui$  XII  ,  &  ferdinand , 
roi  d'Efpaene.Les  iuccefleurs  de  ce  dernier  en  ont 
ioui  jufqu^iamort  de  Charles  II ,  roi  d  Efpagne, 
,  mort  l'an  1700.  U  a  été  cédé  depuis  à  l'empereur 
Charles  VI ,  par  le  traité  de  paix  fignc  à  Utrecht 
le  il  avril  171  5  ,  &  en  17^6,  a  Jom  Carlos  ,  in 
fant  d'Efpagnc  ,  par  ic  traite  de  paix  conclu  en- 
tre l'empereur  &  l'empire ,  &  les  roit  de  France  , 
d'EA>agne  &  de  Sardaigne.  Ce  royaume  relevé 
du  uiitt  lic-ge ,  à  qui  appartient  le  fief,  &  fait  tous 
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lés  ansbommage  d'une  haquence  blanche ,  &  de  fiz 

mille  ducats,  que  l'ambafladeur  préfente  au  pape  le 
jour  de  la  tétc  deS. Pierre  :  cérémonie  qui  n'a  point 
de  monument  plus  ancien  ,  que  l'accord  qui  filt 
paiTé  entre  Eugène  iV  ,  &  Alfoafc  I ,  fils  de  Fer- 
dinand ,  roi  d  Aragon ,  auquel  ce  pape  ,  (jui  pre- 
noit  toujours  le  parti  des  plus  forts  ,  permit  de  lé 
mettre  en  polTcuion  de  ce  royaume  ,  moyennant 
ce  tribut  annuel  dont  ils  convinrent. 

Les  Napolitains  fe  révoltèrent  l'an  1646  ,  1^47» 
&  tes  années  fuivajues.La  révolte  commença  d^nsi 
la  place  du  marche ,  fniis  tui  miférable  pSchcur  , 
nom  m  C'7'Ao/nai  jingdo  Mu)u  ,  \  iili;,iirement  Mjju- 
nieJlo.  Il  commanda  pendant  1  <;  jours  k  deux  cens 
mille  hommes  ,  qui  lui  obciiTqicut  aveuglément. 
Henri  U  ,  linc  de  Guife,  voulitt  dans  la  fuite  pro- 
fiter des  troubles  de  Naples  ,  pour  s'y  é.ablir  ; 
mais  fon  cntreprife  ftit  malhcureufe  pour  lui  :  car 
il  fut  fait  priloincr  parles  Efpagiiois,  lïv.'  loii()arti 
fut  ablblument  ruiné,  f^t^ti  les  mémoires ,  tk  au- 
tres publics  au  fujjetdecette  expédition.  Ces  peu- 
ples furent  depuis  craiMjtûlksfous  la  domination 
pagnole,  &  après  la  mort  du  roi  Charles  fl,  rccon- 
noilTant  la  validité  du  ttrtanient  de  ce  ]Mince,  ils 
fe  Joiunucut  vuloiUdircjuent  au  roi  Philippe  V  , 
fon  (uccelTeur.  Il  cû.  vrai  qu'au  mois  de  feptembre 
1701 ,  quelques  mai-intentioncs  ménajMrent  un* 
conjuration  ;  mais  hettreufement  elle  nit  décou- 
verte     u!'1i;i.\-  .11:  n  in:":i:  ;|i''el!c  alloit  éclater. 
L'année  luivanti.  ,  1.  l  ui     dui  palfé  d'F.fpagncen 
Italie,  fe  rendit  i  Naples  ,  oii  il  tut  reçu  aux  ac- 
clamations de  tout  le  peuple  ,  qui  érigea  dans  la 
ville  fa  ftatue  cqueflre  :  cependant  en  1709  ,  le 
cardinal  Grimam,  entièrement  Ii\  ic  à  la  mailbn 
d'Autriche,  trama  dam  ce  royaume  ,  fat-tout  dans 
la  capitale  ,  u];e  confpiration  qui  eut  enfin  fon 
edet.  Ainfi  les  Napolitains  donnèrent  eux-mêmes 
les  mains  aox  troupes  allemandes  ,  pour  s'empa- 
rer de  la  comoBneaanomde  l'empereur.  Les  por- 
tes  de  lavUIe  leur  furent  ouvertes  ,  &  ils  y  pro- 
clamèrent Charles  111  fans  réfidance;  &  la  ilatne 
du  roi  fiit  reovccfce.  Le  duc  d'Efcalona ,  vicerui , 
ne  voyant  pllltde  fureté  pour  lui  dans  cette  ca- 
pitale du  royaume ,  s'ctoit  retiré  à  Gayette  ,  où  il 
tint  ferme  pendant  quelque  temps  avec  quelques 
perfonnes  de  qualité  ,  fidèles  au  roi  Philippe  V  ; 
il  y  foutint  même  un  afiaut  ;  niais  trahi  par  une 
partie  de  la  garnifon ,  il  fut  arrêté  prifonierfuT  la 
brèche ,  Qc  ramené  A  Naples ,  d  oit ,  quelques  mois 
après,  n^Ctransfi&ré  dans  le  Mitanex.  *Confultti 
divers  voyagesd'Itaiie, S:  des  relations  particulières 
de  Naples  ;  outre Strabon  ;  Pline  ;T!tc-I  ive  ;Pro- 
copc  ,  &c.  cités  par  Léandre  Alberti  ;  Francius  j 
Falcus  î  Hetemper  Acciaiole  ;  Pandulphe  ;  Colle- 
micîo }  Cappacio  ,  &  Summoneta ,  hifioriens  de 
Naples  ;  Blondus  ;  Nauclere;  'Volaterran  ;  Sabel- 
lic  i  Paul  Jove  ;  Guichardîn  ;  les  auteurs  de  l'hif- 
toire  de  Provence,  8c  fur-tout  La  guUa  de  ForaJ- 
turiy  curiofi  dt  yuUrt  U  coft  fiù  noul'tii  ddiartgalfit» 
il  Napoli ,  i'air  abbatt  SarneUi ,  in-ii ,  i  Naobs  » 
1686;  &  le  pcre  Caotei ,  Jéfuite ,  dans  fon  livrCi, 
intitulé  :  Muropolîtananan  wrMmm kiftoria.  Au  refte  , 
la  ville  &  le  royaume  de  Naples  ont  produit  de 
grands  hommes.  Entre  les  favans  de  Napks ,  on 
peut  didinguer  Stacc ,  Sannasar,  le  Marjnî)  Ale^ 

Marins  Caraffc,  archevêque  de  Naples ,  y  cé- 
lébra deux  conciles  provinciaux  ,  1  an  9  ^68  & 
i57<>.  Le  cardinal  Alfonfe  Caraffe,  fon  prèdécef- 
feur ,  avoit  publié  des  ordonnances  iynodales  l'an 
156J. 
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ét  Naplts. 

■  Il  eft  tnpottaift  de  remarquer  le  lîef  du 
royaume  d«  Vaplesajppanieat  à  Tcglife ,  piirce«»ie 
Wf  papes  «én  «Toient  choffé  les  Sarafins  ;  outre  les 
«atres  droits  qui  ont  ctc  cclHÎrci';  par  le  cardinal 
Baronius,  au'cm  pouia  conlultcr.  LoiCuue  JcsNor- 
.1  r:  _  puis  tes  princes  de  la  maifon  de  Souabc ,  & 
enfuite  ceux  de  la  nairon  de  France,  de  la  bran- 
che d*^/Mt ,  ont  poffidi  cet  état ,  ils  ont  Mfei- 

f;neurs  ahfolus ,  &  de  fait,  &  de  droit,  tant  de 
ifle  de  Sicile ,  que  du  royaume  de  Naples  j  Se  mê- 
me ces  deux  états  étoienc  alors  compris  fous  le 
nom  de  nytmmt  é$  SieUt.  L'injuAc  polTelHon  de 
l'Sde  àe  Sicile ,  cominencée  vers  l'an  1167  ,  par 
Pierre,  roi  d'Araeon ,  a  produit  les  diltinôions  d 
Sdlk  deçà  St  delà  le  phare,  des  deux  Siciles  ,  qli 
Royaume  de  Trinacrie  ,  du  royaume  de  Naples  &: 
de  Sicile.  Ces  princes  Aragonois  voulurent  pren- 
dre ces  noms  diiFérens,  pour  dîiHnguer  les  poflcf- 
feuis  de  ces  deux  états ,  &  pour  ctonner  quelque 
fondement  ft  leur  învafion.  Le  droit  des  rois  de 
France  fur  les  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  , 
tant  d&ji  que  d«ià  le  pharc,  eft  fonde  fur  linvef- 
titure  qu'en  donna  l'an  ta^}  ,  le  pape  Clément 
IV  à  Charles  de  Franee  ,  comte  d'Anjou  &  de 
Vreyence,  frère  do  roi  faint  Lcniis,  tant  pour  lui 
<ïue  pour  fes  héritiers  en  droite  ligne ,  tant  mâles 

2ue  femelles.  Au  défaut  des  delcendans  du  même 
Charles ,  Alfonfe  de  France  ,  comte  de  Poitiers  & 
de  Touloufc ,  an/S  frère  de  iiunt  Louis  ,  étoit  aj>- 
^lé  à  ce  royaume.  Le  même  AUbnfe  mourant 
•▼ant  Charles,  le  puîné  des  fils  du  roi  fainî  Louis, 
•voit  le  même  droit.  Le  pape  Urbain  1\'  a  voit  fait 
I  an  1  i6i ,  le  projet  d'une  pareille  (lirpofuion  ,  qui 
fi«  liiivie  mot  à  mot  par  fon  fuccefleur  Clément 
IV.  Eolahe  de  cette  inveiliture  ,  foufcrite  par 
Mae  cardinatix,  Charles  fe  rendit  maître  de  tout 
le  royaume ,  tant  deçà  qtic  delà  le  Phare.  11  a  été 
poflcdé  par  les  deux  branches  d'Anjou,  de  la  mai- 
lon  de  France.  Le  roi  René  flit  entièrement  dt- 
polTédé  ,  &  laifla  fcs  droits  à  Charles ,  IV  au  nom, 
roi  de  Naples  &  de  SicUe.  Celui-ci  inlKtua  fon  hé- 
umverfel  en  tous  fes  royaumes ,  duchés  & 
comtés  ,  le  roi  Louis  XI  ,  fon  couiïn  germain  ; 
Charles,  dauphin  de  Viennois  ,  fils  du  même  roi; 
&  tous  leurs  luccelTeurs ,  rois  de  France.  Ce  fut  le 
10  décembre  1^1.  Ce  tcAament  confirme  les 
droits  dtt  roi  fur  le  royamiie  de  Naples  t  ce  qu'on 
P  i;ri  voir  à  fonds  diuls  fe  tndtd  nibUé  Dir  M, 
Du  iVi. 

JtoiS  NOKMANS  DE  NAfLES  ZT  DS  StÇllM» 

Robert  Cuifchard ,  ducdefePoililfe&  dchCa- 
labre  ,  mort  l  an  loSj. 

Robert  1  de  fioemond  ,  &$  Robert  Galf- 
cbard. 


MsdtJ.C. 


Durii  dm  npt* 


1085.  Roger  I ,  dit  te  Bl0h  17. 
*  loj.  Roger  IL  xj, 
1 119.  Roger  III.  14. 

«15a  ou  5).  Guillaume  I  y  dit /lAtMmtcf»  14. 
ii66,  Guillaume  II ,  dit  h  Rwt  aj. 

J 1 89.  Tancredc ,  U  Bé^ttd,  ). 
1 1 92.  Guillaume  III ,  2. 

Confiance. 

La  princede  Conftance,,  mariée  l'an  11 86,  à 
Pcmpcrcur  Henri  V'I,  porta  le  royaume  de  Na- 
ot  de  Sicile  dans  la  mailoa  des  princes  de 


Henri  Vî,  empereur,  mort  i'an  'i*7« 

Frédéric  II,  empereur,  mort  l'an  1150. 
^  Coprad  ,  mort  l'an  1 157  ,  fut  pere  de  Conra- 
din  ,  à  qui  on  fit  couper  la  tête ,  Tau  1  icS, 

Mainfroi  /c  Bdiard,  tue  l'an  1  i6ç. 

Le  pape  Clément  IV  donna  l  an  laôj  Tinvelb- 
turc  du  royanne  de  Naples  &  de  Sicile ,  i  Chaiîes 
de  France ,  comce  d'AjijoM  de  de  Pkovetee .  qui 
IvtcoBroniiil'aii  ix66m 

Rots  DU        Mdlton  01  fkAMCMf 

J*  la  J  hmuàê  ^Ai^w, 

1166.  Charles  1,  ta, 

1185.  Charles  II,  dit  A  JMmjmt, 

\^o^.'^ck,znUB9m9tkSagi,  34. 

13  +  3.  Jeanne  I,  jy. 

La  reine  Jeanne  I  adopta  par  fon  téAaineat» 
fait  ie  19  juin  1 380 ,  Louis  de  France,  I  du  moi  ^ 
duc  d'Anjou,  &  fils  du  roi  Jean,  qui  fit  la  II  branche 
d'Anjou.  Mais  Charles  de  Duras ,  coufin  de  cette 
reine ,  s'établit  fur  le  trône  ;  lujet  de  guerre.  Noua 
mettrons  ici  les  noms  des  uns  &  des  autres. 

t  J  8i.  Charles  111 ,  «/«  la  paix ,  ou  b  Pttà,  a, 

1       Ladiflas  /«  Magnanime,  &  U  Fmoriàaey  tS. 

1414.  Jeanne  II,  OU  Jeannelle,  10. 
La  reine  leaoflc  H  adopta  le  roi  René  :  ce  qui 
lui  donna  un  double  droit. 


Rois  de  la  II  braschm  2ii*AitjQo, 

i)8a.  Louis  de  France,!  du  nom,  1. 
1JS4.  Louis  II,  ,j. 
1417.  Louis  ill , 

1434.  René  ^£0A,  4^. 
i^le.  Charki  IV  iit  fim  fcêtiiier  le  nk  Louis 

XI, 

SVtTE  D^5  S.OIS  I>E  NAfLES  ET  DE  SiCUK  , 

Pierre  III  ,  roi  d'Aragon  ,  cpoufa  l'an  126a,' 
Confiance ,  fille  du  Biiard  Mainfroi ,  &  fit  égor- 
ger tous  les  François  l'an  laSx  en  SicUt ,  oh  il 
s'établit  i  de  monrat  excommunié  ^tm  ans 
après. 

ii8i.  Pierre ,  roi  d'ArafMl,  4. 
ti$6.  Jacques  1, 

I J 17.  Frcdcric  ,  1, 
i}a8.  Pierre  U, 

i)4a.  Louis,  1  ». 

I  J«.  Frédéric  .  dit  le  S'tmpît  ^  »  j, 

I  }6e.  Marie  ,  temmc  de  Martin^ 
1402.  Martin ,  veuf  de  Marie,  7, 
1405.  Martin  II, 

1410.  Blanche ,  veuve  de  Martin ,  a. 
1412.  Ferdinand  de  Caftille,  dit  U  Jufft, 
Jeanne  II,  reine  de  Naples,  adoma  l'an  1410 
Alfonfe  V  ,  roi  d'Aragon  ,  qu'elle  déshérita  t rciis 
ans  après ,  i  caufe  de  ion  ingratitude,  C'eâ  fur 
cette  adoption  qnc  londent  leur  droit  les  detnievs 
lois  de  Naples. 

DeEV  lEHS  ROIS  DE  XAtLBS, 

Alfonfe  V  ,  roi  d'Aragon. 

1458.  F  i  l  ]  ad  1 ,  bfltaid,  36. 

1494.  Alfonfe  U,  s. 
149^.  Le  roi  Charles  VIO, 

1495.  Ferdinand  U  ,  t. 

1496.  Frédéric  ,  dépoflTédé, 

1 501 .  Le  roi  Louis  XII  ,  », 
1 5 0}.  Ferdinand  V ,  roi  d'Aragon,  i|, 
I  f  16.  Charles  V ,  empereur  de  la  maifon  d'Au- 
triche ,  4a. 
I  ]  {  8 .  Phi  iippe  H  ,  roi  d'Efpagne  ,  ^o. 
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1598.  Philippe  m ,  rot  d'Efpagne,  »). 

I  d  1 1 .  Philippe  i V ,  roi  d'£ipa(;De  »  44. 

1 666.  Charles,  Il  de  ce  nom,  roi  d'Efpagne , 

1701.  Philippe  V  de  la  maifon  de  France  ,  fjui 
par  le  traité  de  paix  conclu  à  Utrccht  le  1 1  Avnï 
171),  céda  ce  royaume  à  Charles  VI,  cnij)c- 
reiir ,  archiduc  d'Autriche  ,  qui  en  a  été  poflciTcur 
jufqu'à  ce  qu'en  1734  &  17}^  les  troupes  Efpa- 
gnolcs  s'en  emparèrent  pour  1  intlint  D.  Carlos , 
fils  de  Philippe  V,  à  qui  ce  royaume  a  été  cédé 
par  la  paix  conclue  entre  l'empereur  &  le  roi  de 
France  «n  ij}6.  Cvi^uU^^  tes  autciin  que  nous 
avont  citéi  o-a«0iia. 

jMCBMrieHis  mt  ivÈcai$  bu  korJVMM 

DE  Nauss. 

1^  L'archevéchc  de  Chieti  ,  ouThéate  ,  a 
pour  ruffraçans  les  cvichés  d'OrtonSf  Tcramo, 
eaent.  Ci  vita-Ducale,  exenu*  Aqutb»  excmt,  Sul- 
mone ,  excmt ,  Marfi. 

L'archevêché  de  Lamciamo  tt'4  point  de  fiif> 
iragans. 

L'archevêché  de  Capoue  a  pour  fulTragans, 
Calèrtei  Calvi,  Teano,  Cajaflb,  Carinola,  Lcl- 
fè ,  Gacte,  exemt,  londi ,  exemt  ,  Aquino,  Ve- 
atafri ,  llcrnia  ,  Sora  ,  exemt. 

L'archevcchc  de  NAi>L£â  a  pour  luâragans  , 
Avcric ,  exemt,  Pouzzol ,  Acerra,  Noia ,  llchia. 

L'arcliev£chà  de  Somimto  a  pour  ivànMot, 
Maffa ,  Vico ,  &  Caflel  i  Maie  di  Stabti. 

!  ;:^rchcvc-chc  d'A.MALFI  a  poUT  infiagMI » Mî- 
non  ,  i»Laia,  Lettcie  ,  Capri. 

L'arclie\ iichc  de  Salernf.  a  pour  fuffragans, 
Cava ,  exemt  j  Nocera  di  Pa^aoi ,  Sarno  »  Poli- 
caftro  ,  NufcO)  Acetno,  Cain]Miie,  Capacio, 
Marfico. 

L'archevêché  de  BiNivENT  a  pour  fuffragans, 
Santo-Agata  di  Goti,  Avellino,  Moiue  Marano, 
Ariano ,  Trevico  ,  Afcoli  di  Sarriano  ,  Bovino , 
Lucera,  Volturara ,  San  Severo,  Larina ,  Tcrmoli , 
Giiafdia>Alferès,  Trivea(o>Boiaao,  Alife,  Tclefe. 

L'arcberêdié  tie  Conza  a  pour  TuAragans  , 
Santo-Angelo  diLombardi,  Miiro,  Linccdonia. 

L'archevêché  de  Sipomto  a  pour  iudVagans, 
Troye ,  exemt ,  Vcfti. 

L  aréheviché  de  Nazareth  n'a  poiot  de  fuf- 
Iraniu.  L'ajreberiqiic  néfide  à  BaHette. 

L'archevêchc  de  TlUWl  a  pour  fiifiagaaSt  Bi> 
feglia ,  &  Andri. 

L'archevêché  de  Bari  a  pour  Ailfragans ,  Jove- 
oazzo ,  Molfetta ,  exemt,  Bitetto,  Ruvo ,  Miner- 
vïno  «  Layello ,  Bîtoalto ,  Convcrlàno»  Mooopoli, 
Polignano ,  Cattaro  ,  en  Dalmatie. 

L'archevêchc  d'AcERENZA  a  pour  fudragans, 
Venolia,  Mciti ,  excint  ,  Mome-Pelofo  ,  exent, 
Potenza ,  TuHi ,  Gravma  ,  Trîcarco. 

L'archevêché  de  Tarente  a  pour  InfEragaal , 
CafteUanetta ,  Motula ,  Oria. 

L'archevêché  de  Brindes  a  pour  fiifiragant , 
OAuni. 

L'archevêché  d'OTRANTE  a  pour  fufragans, 
Cailto  ,  Alelbiio ,  U^^tto  «  GtUipofi,  Naido , 
cxent»Lecce. 

L*archevêchi  de  Rossano  a  pourful&agant, 

Bifignano ,  excmt. 

L  archcvcché  de  Cozence  a  pour  fuSragans, 
M.irtorano  &  San-Marco, exemt. 

L'archevêché  de  San  Severine  a  pour  futfra- 
gans ,  Strongoli ,  Udibriatico ,  Cerenza  »  Belca^ 
Iro ,  îfûla. 

L'archevêché  de  Reggio  a  pour  fufTragans  , 
Bove  ,  Cîirace  ,  O|>])ido  ,  Mileto  ,  exemt  ,  Nicote- 

ra  ,  Tropea ,  Nicaftro  ,  S^tdUace  »  Camazaro, 
Gfotoa«f  CauBOi. 
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AtAOiutJL  DE  NAtLtS. 

En  1741  on  ■  értgé  dans  la  ville  de  Naples  uné 

académie  Di  Muitrie  EicUjînJï'Khc .^W^:  fc  lient  d.iiil 
la  congrégation  dci  pères  de  l'Oratoire,  lous  la 
protection  de  fon  émineiicc  M.  le  cardinal  Spi* 
nelli.  archevêque  de  Naples.  L'objet  de  cetSA 
académie  eft  d'eelaircir  principalement  l'hîibirtf 
ccclciiallïque  ,  &  de  combattre  les  crreuis  ticS 
novateurs.  Les  académicieas  s  attachent ,  Uit-ou  « 
en  particulier  à  réftiter  l*hiftoirc  de  l'Eglife ,  paf 
Bainage.  Cette  académie  a  public  en  174)  UA 
volume  in-jf'  de  fes  mémoires  fous -le -titre  ma* 

dcftc  i^Ejfaii  Saggio  brtve  dtlf  ofinlemid  di  mattrii 
etcUfiajUcht ,  &CC.  ce  volume  eft  imprime  à  Na« 
pics.  Cette  compagnie  a  ctc  compolce  d'abord  de 
vingt-quatre  membres.  Elle  s'en  cil  encore  aiïocii 
fix  autres  depuis ,  dont  cinq  doivent  travailler  fuf 
la  liturgie  ,  &  le  fixiéme  lur  l'hiftoire  de  l'é^life 
de  Naples ,  dans  bqucllc  il  fera  entrer  ce  qui  re* 
garde  la  doârirve  &:  la  diû-i[ilinc  de  ce  dioccfe» 
Elle  tient  régulièrement  deux  fois  le  moi&fesaf» 
femblées  ,  auxquelles  M.  le  cardinal  SpineJlî  pfé* 
fide.  •  Journal  du  favMU  ,m(m  de  mai  1745  ,  ar- 
ticle des  nonveHet  Bttéraiies.  Mtrtmn  dt  Pnmctt 
mois  de  juillet  même  année  1745. 

NAPLES  i^Garnicr  dej  neuvième  grand  maitrd 
de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcnilalcm  ,  après  Ro* 
ger  de  Moulins ,  l'an  1 1 87 ,  étoit  aatif  de  Naples» 
on  Napolî  de  Syrie ,  8e  feigneur  de  la  ville  d« 
Crac  en  Arabie  ,  quil  donna  à  l'ordre.  Cette 
ville  ,  uni  cil  niamtcnant  appcllée  Montréal,,  &r 
qui  eft  Iituée  fur  les  confins  de  la  Palefliiic,  étoit 
la  capitale  de  l'Arabie  délerte  du  temps  des  roiS 
Ara)»ca.  Aujourd'hui  le  çrand  feigneur  en  fkiC 
comme  un  arfenal ,  oii  il  tient  fes  rrcf br.<;  d'Egypte 
&  d'Arabie.  11  y  avoit  un  château  de  ce  mêm^ 
nom  ,  c'cll-à-dirc  ,  appelle  Crac  ,  dans  le  comt4 
de  Tripoli  de  Syrie,  proche  de  Margat  ;  mais  ce 
château  de  Crac ,  n'ell  pas  la  ville  dont  Garnief 
de  Naplcft  êunt  feigneur.  U  oe  jouit  de  la  dignité 
de  grÂnd^inaltre  (|Brenvîron  deux  mois ,  &  mou« 
rut  des  blclTures  qu'il  reçut  dans  une  bataille 
contre  Sabdin ,  oh  le  roi  Gui  de  Lufignan  hit  fait 
prtfonier  avec  les  principaux  feigneurs  de  fon 
royaume.  Voyant  la  dcÊuce  de  l'armée  chrétiett* 
ne ,  il  palTa  1  épée  à  la  main  à  travers  les  enne« 
mis  ,  &  le  retira  à  Afcalon  ,  où  il  mounit  dix 
jours  aprLS.  Enungard  Daps  lui  luccéda.  *  fiofio* 
kijl.  de  l  ordn  it  S,  JIm*  4»  Jin^ida».  Naberat  » 
privil.  dt  tordn. 

NAPLOUSE,  chmh4[  NAPOLL 

NAPO  ,  fleuve  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Pérou  ,  oii  il  a  fa  lource  ,  rei,oit  plulieurs 
rivières,  pafTe  A  Napo  ,  dans  la  province  de  Qui» 
ros ,  &  le  jette  dans  la  rivière  des  Amazones. 
*  Foyci  Tezeiia,  8c  les  auticf  auteurs  qui  par* 
lent  du  Pérou. 

NAPOU  (  Thomas^Marie  )  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique  ,  né  à  Palcrmc  ,  s'ajjpliqua 
aux  mathématiques ,  &  fit  imprimer  l'an  1688  à 
Corne  un  traité  d'architeÉhire en  deux  livres,  in- 
titulé Utfiuf^  anhittamm  emjptmliHm*  *  £cbsud^ 
fcript.  ont.  FF.  Frai.  Mm.  ii. 

NAPOLI ,  dit  dt  Malvafiay  fur  la  cêce  Orientait 
de  la  Morce ,  ckcrchtzlAkLV kSO.^ 

NAPOLI  DE  BARBARIE  ,  ville  d'Afiiqw, 
(henha  NABËL. 

NAPOLI  de  Paleiline,étoît  fanefenne  ville  de 
Sichem ,  qui  fut  appciféc  i^cpuis  Xtapoîis  ,  &  Fia* 
via  Neapolii,  Vcipafien  &ù  Tue  en  firent  ime  colo- 
nie romaine,  à  qui  ils  attribuèrent  le  droit  itali- 
que ,  dont  l'empereur  Septime  $évere  la  priva 
pot»  vtw  pris  to  parti  de        ,  atofi  qa'oa 
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l'apprend  de  Spartien.  Gsnramond ,  patriarche  de 

Jéruralcm  ,  y  céliibra  l'an  iiio  un  concile  pour 
la  reforme  des  mœurs ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Guillaume  de  Tyr.  On  nomme  aujourd'hui 
cette  ville  Pdofa  ou  Napoltfa.  1!  ne  la  faut  pas 
confondre  avec  Sttafic.  Naploufe  tû  au  .pied  du 
mont  cleGarifim,  &  fe  nommoit  auilî  SUhar  A'.- 
^rtho  &  Mrothie.  Les  habitanslui  doiincnt  le  nom 
de  Marmorrhii  ou  Mchonha.  f-'oyti  SAMARIE.  * 
CeHaritts,  hifi.  Sam.  c.  i.  Les  auteure  parlent  en- 
core d'une  ville  de  ce  nom ,  dans  l'Iome  ;  dNine 
mtre  dans  le  Toyanme  de  Chypre,  4ec, 

NAPOLl  ou  NAPLES  DE  ROMANTE,  Nau- 
plia  on  AnapHat  ville  de  la  Morce  ,  fur  la  côte 
orientale,  «Il  bStie  au  fond  du  golfe,  à  qui  elle 
dotme  le  nom  dans  la  province  de  Sacanie ,  ou  pe- 
tite RomiMiie,  fur  le  haut  d'un  petit  promontoire 
qui  le  f^pawea  deux.  Un  des  cotés  de  ce  promon- 
toire s'avance  dans  la  mer,  &  forme  un  port  fpa- 
cicux  &  très-ftir.  L'autre  côté  <ini  regarde  la  terre, 
rend  le  p  iiTiige  prcfque  in.ictciTible;  car  il  n'y  a 
^tt'uo  chemin  fort  ctroit  &  fort  rude  ,  entre  le 
mont  Pialamida  h.  le  bord  de  h  mer.  Le  port  de 

N'ripoli  :i  11  p.-;-  f'c  '  ".rgcur  i  fon  entrée,  qu'il  n'v 
peut  palier  tjij  iii'.c  icnile  galcre  à  la  foii  ;  muii>  le 
baiiin  ell  fort  grand,  &  c^ipable  de  contenir  une 
armée  navale.  Cette  ville  étoit  autrefois  un  cvê- 
chc ,  fuâiragant  de  rarchcv^ché  de  Corinthe ,  & 
e(l  maintenant  un  fiége  archiépifcopal.  1!  y  a 
ibixante  mille  Grecs,  o>:  un  grand  nombre  d'au- 
tres habitans.  L'an  iîo(  elle  tut  prile  p;ir  les  Vé- 
nitiens ligues  avec  les  François  ;  mais  peu  de 
temps  après,  le  roi  Giovani/za  s'en  rendit  maî- 
tre, &  ruina  cette  ville,  qui  étoit  riche  &  poif- 
fante.  Les  Vénitiens  achetèrent  cette  ville  Tan 
I  ;8;  de  la  veuve  de  Pierre  Cornaro  :  &  s'y  étant 
rétablis,  ils  fouiinrcnt  scncrcufement  les  efforts  de 
Mahomet  II ,  qui  Tafliegca  inutilement  l'an  1460. 
Soliman  fut  aufTi  contraint  de  lever  le  fiége  qu'il 
avoit  mis  l'an  >  ^35  ;  mats  deux  ans  après 'fa  répu- 
blique abandonna  cette  place  au  grand  fcigneur , 

Kour  acheter  la  paix.  L'an  i6%6  le  généra liâiiTie 
lorofmi,  après  la  prife  de  Navarin  &  de  Modon, 
entreprit  celle  de  Napoli.  D'abord  il  envojra  le 
général  Konîsfmark  le  faifir  du  mont  Palamida  , 
oiti  cotTiniance  la  ville  ,  dont  il  n'eft  éloigne  que 
d'une  [îortéc  de  moulqiict.  Pendant  que  ceux  i]ui 
b'étoient  portée  fur  cette  hauteur  foudroyoicnt  la 
place  avec  le  canon  &  les  mortiers,  Morolini  rc 
Iblut  de  donner  bataille  au  Icraskier  ou  général 
d'armée,  qui  vcnoit  au  fecours.  Il  laiûa  devant 
la  place  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  continuer  le 
fiége  ,  &  fît  av.incer  les  autres  troupes  vers  Argos, 
oii  le  combat  tut  rude  ;  maiv  enlin  les  Turcs  pri- 
rent la  fuite,  &r  fe  Ikuvcrent  du  côté  de  Corinthe, 
abandonnant  Aigos,  dont  les  Vcnidens  fe  iàifi- 
rent.  Prefque  dans  le  même  temps  les  vaiiTeaux 
de  la  république  s'emparèrent  de  la  fortcrcfTe  de 
Ternis ,  où  il  y  avoit  giirnifoa  de  i  jo  de  ces  In- 
fidèles ,  &  aiïez  bon  nombre  d'habitans  Grecs.  Le 
a9  août  le  feraskier  parut  à  la  tête  de  dix  mille 
hommes ,  &  delèeodtt  vers  les  tranchées  des  Chré- 
tiens.  Le  combat  .iiira  trois  heures ,  lans  que  la 
viéloire  fe  déclarât  pour  l'un  ou  pour  l  autre  des 
partis  ;  mais  le  généraliflîmc  Morofuii  étant  furve- 
nu,  donna  de  nouvelles  forces  à  les  troupes  ,  fie 
mit  les  ennemis  en  fuite.  Le  général  Konigfmark, 
le  prince  de  Brunfvick  &  le  prince  de  Turenne  y 
donnèrent  des  marquesde  leur  valeur.Aprcs  cette 
viâoire  ,  Morofini  prefla  le  fiége  avec  plus  de 
chaleur  :  de  forte  que  les  affiégcs  fe  virent  con- 
traints d'arborer  le  drapeau  blanc  pour  ca|ntiiter. 
Les  conditions  ftirent,  ou%  foftîroient  avec  ar- 
mes  bagages,  &  qu'on  les  cottdnroit  à  Tenedo. 
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Napolt ,  capitale  de  la  Morée ,  ^  réfidence  ordî. 
naire  du  langiac  de  la  piovince  ,  rentra  ainfi  cl  1  5 
l'obéifTance  de  la  répubUque.  Les  Vénitiens  pri- 
rent poficffion  du  château  de  la  mer ,  &  y  trou- 
vèrent dix-lèpt  pièces  de  canons  de  brome,  fept 
de  fer  ,  8t  un  mortier  \  bombes.  Mats  les  Turcs 

ayant  de  nouveau  déclaré  la  guerre  à  la  républi- 
que, aiîiégcrcnt  cette  place.  Ils  y  perdirent  beau- 
coup de  loldats  :  ticiiinnoins  le  grand  vifir  qui 
commandoit  au  fiége ,  anima  tellement  fcs  trou- 
pes par  promefles  &  par  menaces ,  que  le  dixiè- 
me jour  du  fiége,  la  place  fut  emportée  l'cpée  à 
la  main  le  19  juillet  1715.  Les  Turcs  firent  main 
baflc  fur  tout  ce  qui  fc  rencontra  dans  la  ville  , 
ayant  feulement  réfcrvé  600  efciaves  ,  hommes 
ou  femmes ,  qu'ils  cooduifircnt  devant  le  vifir  , 
qui  fit  couper  la  t^te  à  touS ,  à  l'excqKton  de  quel- 
ques  filles,  réfervces,  ik  canfe  deicdr  beauté,  pour 
être  envoyées  au  ferrall  du  grand  ftigOeiir.  *  P, 
Coronelli ,  dtfcript.  dt  la  Mortt. 

NARBONNE,fur  l'Au^  Narbo,  Naréonatjré/^ 
ho  MartiiUf  Gviios  AtaÔMnm^  Coloaia  Dioamm- 
mm ,  ville  de  France  en  Languedoc  ,  avec  titre 
d'arclievîché  ,  crt  une  des  pltis  anciennes  du  royau- 
me ,  &:  a  été  le  fiége  d'une  colonie  que  les  Ro- 
mains y  établirent ,  comme  dans  la  capitale  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  Elle  eft  fituée  au  milieu  d'une 
campagne  baflfe,  atrofée  d'un  bras  de  la  riviete 
d'Aude ,  qui  apporte  des  barques  chargées  de  la 
mer  ,  dont  elle  n'cft  éloignée  que  de  deux  lieues. 
Cette  ville  ayant  été  louniiie  par  les  Romains, 
même  avant  les  autres  villes  des  Gaules  ,  comme 
le  dit  VeUdilS  Paterculus  ,  fut  traitée  par  les  con- 
qucraos  avec  une  diOmâioa  particulière.  En  effet 
nous  voyons  dam  les  auteurs  anciens  ,  queCraf- 
fus,  Jules  Céfar,  Tibère  ,  &c.  la  peuplèrent  trois 
différentes  fois ,  Sc  lui  donnèrent  des  privilèges 
coiifidfrables.XJittfN'OGOidîilsyiirent  leur  demeure 
ordinaire ,  l'honorèrent  d^ui  capitole ,  d'un  am- 
phithéâtre ,  y  ctablirenc  des  À:oles  mnnicipales  » 
y  firent  des  bains,  des  aqueducs,  &c.  Bc  y  raf- 
iemblercnt  toutes  les  marques  de  la  majeAé  ro-- 
ni.tine.  Les  citoyens  de  Narboiine  voulant  témoi- 
gner leur  gratitude  à  leurs  maitrcs  ,  élevèrent  un 
autel  à  Augulle  ;  ce  que  nous  voyons  par  une  în- 
fcription  qui  fiit  trouvée  dans  le  XVl  ûécle.  Au- 
fone  a  fait  un  bel  éloge  de  Narbonne ,  dans  la  de- 
Icription  qu'il  fait  des  villes  illuflres,  carm.  ix. 
Apoliinaris  Sidonius  fait  auiS  une  defcription  ma- 
nifique  de  cette  ville  ,  en  toitrant  à  Confeatias 
e  Narbonne  ,  fon  ami ,  carm.  a}.  Martial^  Pru- 
dence ,  Thcoduiphe  ,  Aimoin^ ,  &  divers  autres  , 
lui  donnent  tles  éloges  pompcuv. 

Les  Viiigoths  aHicgcrcnt  inutilement  Narbonne 
l'an  435  ;  mais  le  comte  Agrippin,  jaloux  de  la 
profpcrité  de  Gillon ,  la  leur  livra  l'an  461.  Les 
Saranns  la  prirent  fur  ces  desnien  vers  1  an  7 }  ^> 
r-^  Charles  Martel  &  Pépin  U  Bref,  fon  fils  , 
aiiiites  des  Goths  &  des  naturels  du  pays  ,  la  pri- 
rent &  reprirent  à  di^■erfes  fois  fur  ces  barbares* 
Il  étoit  réfervé  à  Charlcmagne  de  les  chaflêr  a2»~ 
folument  hors  de  la  Franee.  Ce  prince  établit  à 
Narbonne  ,  ainfi  que  dans  toutes  les  autres  places 
imponantesôf  frontières,  des  gouverneurs  géné- 
raux &  particuliers.  Celui  qu'il  établit  comte  OU 
vicomte  de  Narbonne  ,  âe  qu'il  en  invellit  par 
cette  formule  que  Catel  nous  a  confcrvce  ,  ptr 
N«Aomm  «tùÀix^  Tolofameoma  »  fat  ÀI> 
MERt.  Selon  Nîeo!e  Gules ,  en  fa  ekmtifut  éi  Fnmm 
c: ,  il  étoit  fils  d'Arnaud  de  Bellaudc  ,  ou  de  Beau- 
lande,  prince  des  Goths.  il  avoit  rendu  de  grands 
ferviccs  à  Charlemagne,l(»fqu'il  afiliégeoit  Nar- 
bonne, Se  ayoit  beaucoup  contribué  à  le  rendre 
màM  de  cette  jmpoitaiite  place.  Ses  luccclbuca 
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jtoiiirent  comme  lui  de  tous  les  droits  de  foiive- 
rainctL ,  de  battre  nionnoic,  de  nommer  à  l'ar- 
ch«vcché  de  Narbonne  ,  d'en  régir  les  bieiis  peh<-' 
dbuit  la  vacaneedu  Hége ,  de  faire  la  guerre  &  dea' 
alllnncfs  avec  les  iiiirros  princïs.  Leur  jtirifdiftioil 
s'étcndoit  lur  ta  mer  ,  iSct.  Ih  avoicnt  ciroif  de 
naufrage  fur  leurs  eûtes ,  &r  d'autres  grandes  pré- 
rogatives qui  n'appartiennent  qu'aux  fouverains. 
Quoiqu'ils  ne  priiTcnt  ordinairement  d'autres  ti- 
tres que  celîii  de  vicomte  ,  ils  n'avoient  cepen- 
dant iii  comie5,  ni  d'autres  fcignciirs  fufcrains  au- 
dcfTus  d'eux,  (""cil  pour  cela  qu'ils  fc  qiialirinjcnt 
vicomttspar  iagrau  dt  Dieu ,  &  quelquefois  cornus. 
On  fait  d'ailleurs  que  dans  cç  tem^-li  les  titres 
ée  ct^mtes  &  de  vicomtes  fe  prenoient  aiTez  tn« 
difl&remment.  Raimond  IV ,  comte  de  Toulonfe , 
fiirnommé  de  Saint-nillcs,  fut  le  premier  qui  pré- 
tendit quelque  droit  de  liijjtiiunte  lur  Narboi)ne,à 
l'occafion  dïs  guerres  qu'iPy  eut  entre  les  vicomtes 
&  les  archevêques.!!  fe  mêk  dans  leurs  diiTcrends; 
6t  comme  il  étoît  nteeffaireaux  deux  partis ,  il  fe 
iervir  de  cette  occafion  pour  agrandir  fes  domai- 
nes, &•  fe  les  alTujétir.  Il  fc  qualifia  dcs-lors  it'iu-  de 
Harbonnc  ,  &  franlmit  ce  litre  à  fes  dclccndans. 

AiMERi,  autf  comme  nous  venons  de  Icdirc^fut 
1«  premier  vicomte  de  Narbonne,  eut  pour  fiiccef- 
iâeur  Guillaume  aa  court  »  ou  tu  Çùnm,  que 
pluiîeurs  auteurs  difent  ktn  fon  fits.  Il  fut  le  ronds- 
tcurdc  Liccliibre  abbaye  Je  S. GuilIcm-lL-  Défert, 
dioccfc  de  Lod<ivc  ,  dans  laquelle  il  fc  retira  en 
Sort.  Son  fuccefleur  au  com;..  Ce  .Narbonne  ,  fut 
M  AYOL ,  lequel  époufa  RaimonnU ,  dont  il  eut  deux 
fiU ,  Ulber  ARD ,  &  jffèirk.  Une  donation  qui  eft 
dans  les  archives  de  I  cglife  de  Narbonne  ,  datée 
du  14  juin  911  ,  fait  mention  de  Mayol  de  ies 
deux  fils.  Ulberard  liicc«5da  à  Mayol.  11  vivoit 
environ  l'an  91^9  j  &  avoit  Richildt  pour  femme. 
Odon  fut  après  loi  vicomte  dMNarbonnc.  Une 
fondation  frtitc  pnr  les  exccHt<^s  teibmontaires 
d'Aiineric,  arcliev C'que  de  Narbonne,  rapportée 
pai  Catel ,  màroi'ts  dt  Languiiioc  ,  p.  ^74  ,  donne 
lieu  de  penler  i\uOJon  étoxièU  à  t/lhtrard.  Quoi 

au  il  en  foit  ,  le  (ticccfl'eurd'Odon  en  la  vicomte 
e  Narbonne  Ait  MAMntCP  ;  depuis  ]e<]iiel  la 
deleendatice  des  vicomtes  de  Narbonne  de  mâle 
en  mâle  n'eft  plus  contertce.  Manfred  etit  [jour 
femme  AJcJaide ,  avec  lai|«ellc  il  fît  un  pèlerinage 
à  Rome  en  l'annce  967.  Il  vivoit  encore  en  990. 
De  fon  mariage  il  eut  RAtMOMD  ,  qui  lui  fucc^ 
da  ;  Ermene.iuk ,  qui  filt  archevêque  de  Narbonne 
depui'  I  !.]u'ei-i  T::ro  ;  8r  line  fîllc  ,  nommée 
Hrmiiic.uidc ,  qui  lut  mariée  ic  eut  pour  tîk  un  i^a- 
lomon.  RaimoND  ,  1  du  nom  ,  hiccéda  k  fon  pcrc 
\lant>ed  dans  la  vicomte  de  Narbonne.  11  alii/la 
au  concile  que  l'archevêque  fon  frerc  aiTembla  à 
Narbonne  en  986.  Sa  femme  fe  nommoit  HUarJe  , 
elle  étoit  veuve  en  lo^i.  Les  enfans  qu'il  eut  d'elle 
furent  Beren<  fh  ,  iiui  (uit  ;  I  rmtngaud  de  Nar- 
bonne ;  &:  GudLiumt  de  Narbonne.  Berencer  , 
vicomte  de  Narbonne  ,  fe  maria  avec  Garfindt , 
£llc  de  Banardt  ftumonuné  TtaUt/er,  comte  de  Be- 
zala ,  lequel  Taîllefèrét«ti3s  do  Myr  ,  contetde> 
Barcelt'iie  ,  de  la  comtcflc  Tolde.  Bcrenpcr  eut 
de  erands  diiRrcnds  avec  GuiiTred ,  qu'il  avoit  fait 
archevêque  de  Narbonne ,  ainû  qu'il  paroît  par 
l{i  plainte  qu'il  porta  au  iynod& national  afliemolé 
dans  ladite  ville,  où  les  légats  du  pape,  plufieurs 
évéques ,  abbés  &r  prieurs  aflîAcrent.  L  original 
die  cette  plainte  cft  dans  les  archives  de  Narbonne. 
Catel  l'a  tiaduite  du  latin  en  trancois  ,  &  1  a  in- 
férée dansies  membres  dt  Languedoc,  pag.  576.  On 
trouve  dans  les  mêmes  arc hivesJes  chartes  de  dif- 
férentes donations  que  Berénger ,  fa  femme  &  fes 
oofaos  ârcot  aux  églifcs  :  lc$  originaux  de  pluficuxs 
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hommages  qui  leur  furent  rendus  par  leurs  vaf-* 
f;iux ,  &c.  Lc;>  cnfaiu  que  Berenger  eut  de  Car- 
Jutdit,  ftirent  Raimomo  i>qin  ^  quoioue  l'atn^« 
comme  il  paroît  par  tous  l*s  ades ,  oh  tt  eft  nom» 

mé  le  premier ,  ne  fot  point  vicomte  de  Narbonne, 
&  t'orina  la  branche  de  NaRBOnnf-Pfi  et  ,  dont 
nous  parlons  à  Ion  titre  particulier,  /'ov^^  l'ELLT; 
Bernard-Berenger  ,  qui  fuit  ;  i  Purtt.,  nom- 
mé pation  ftere  A  l'archevêché  de  Narbonne  ;  mai» 
ne  pouvant  être  facré ,  il  fut  évéque  de  Rhodez. 
Bernard-BereNcEr  fur  vicoimte  de  Narbonne  , 
aj)rcs  Bcren^^cr.  Les  différends  que  fon  j  erc  S:  lui 
avoicnt  avec  l'archevêque  GuifT'refl ,  ftirent  termi- 
nés de  fon  temps  par  une  fentence  arbitrale  ten- 
due le  6  oâobre  iotf6  »  par  Raimond  ,  comte  dè 
Saint»  Gilles  ,  Raimond  ,  comte  de  Bezaln,  Du- 
rand  ,  RairniniJ  &  Berenyer  ,  c\'?(pies  de  Tou* 
loufe  ,  d'EInc  de  (liroiir.c.  11  épouiaunc  ddmc, 
nommée  h'oi-ykomufft ,  dont  il  eut  Aimeri  ,  1£ 
du  nom  ,  qui  lut  fucccda.  i  Hiiffiti  «  &  Beuaztr, 
AiMERi  ,  vicomte  de  Narbonne  ,  mounit  à  là 
Terre-Sainte  ,  dans  la  ville  d'.Albc  ,  ainfî  tni'il  pa- 
roît par  une  lettre  ,  i^ue  l'cvcquc  de  cette  ville  j 
qui  l'avoir  ttinlelTé  ,  écrivit  à  la  comte^Tc  Afj/Ai/- 
dc ovi  Makaidt ,  la  veuve.  Dans  cette  lettre  l'évê- 
quetraite  Aimeri  de pnme  tk  d'amiral:  apparem- 
ment qjue  le  roi  de  Jérufalena  Tavott  fait  fon  ami-« 
ral.  Lafemme  d*Aimeri  ,  nommée  la  comtelTe 
r'j/.'./c  OU  Mahaldt ,  ctoit  fille  de  Robtn  Guil'card  , 
duc  de  Meffiae  ,  &  fœur  de  Boëmond  ,  prince 
d'Antioche  »  veuve  de  Raimond  Bcrenger ,  dit 
ika^u  *  comte  de  Barcelone  »  tué  par  fon 
'frère  le  6  décembre  io8a.  Elle  étoit  femme  d*Ai> 
meri  en  1087.  Les  cnfins  qu'ils  curent  cnfenible 
furent  Aimeri  ,  qui  fuit  ;  Gaillard  Ratmond  i 
fi,:r,u:rj ,  &:  Btrtngtr ,  qui  ftit  offert  par  fes  pcre  fie 
mere  en  1 100,  pour  être  religieux  a  faint  Pons  de 
Thomieres  ,  devint  âbbé  de  ta  Grâce  en  itao> 
puis  archevêque  de  Narbonne  en  1 1 56  ,  &  itiou* 
rut  en  1  \6x.  Aimeri  ,  111  du  nom  ,  vicomte  de 
Narbonne  ,  rendit  l.ommage  à  Raimond ,  comte 
de  Barcelone,  qu  il  dit  être  fils  de  Mahalde  ,  Miffi- 
tien  que  lui ,  pour  Fcnouillet  &  Pierre-  Pertufe^ 
Raimond  «  comte  de  Barcelone,  le  nomme  auffi 
fon  frère  dans  fon  teftameot  du  9  fuillet  1 1  f  1 .  Il 
fut  l'iui  de  fes  exécuteurs  teftamcntaires.  Aimeri 
mouiut  le  -  décembre  1 1 3  Sa  femme  le  nommoit 
ErmengtirdeScs  enfans  furent  Aimeri,  JEratM^finb^ 
Qc  £m*IKad*.  Ajmeki  IV ,  fuccédaà  Ton  pere,au 
vicomte  de  Narbonne ,  ne  le  polTéda  pas  tm  an 
entier.  Il  l'ut  tué  dans  luic  bataille  qu'.All'wnfe  ,  roi 
de  Navarre  \'  il  Ara-on  ,  perdit  contre  Its  MatirCJ 
le  nianli  17  juillet  iij.j.prcv  île  l.i  ville  de  Fraga. 
Il  ne  laiila  point  de  poûeritc  ,  n'ayant  point  été 
marié.  Les  biens  des  vicomtes  deNarbonnc  fe  par- 
tagèrent donc  entre  Ermtngarde  &  Ertnejftndt,  Il 
paroît  par  les  aâes  que  Catel  rapporte  ,  p.  589  & 
590.  t]u  Ermenaardc  eut  pour  Ion  partage  la  ville 
de  Narbonne  &  ics  dépendances  ,  &qu  Ërmeâin* 
de  eut  les  biens  fitués  en  Efpagnc.  Ainfi  JEnMw 
jw^,  devenue  vicomteflTe  de  Narbonne  par  la 
mort  de'lbn  frère ,  ^ie  maria  le  11  oAobre  1 141 , 
avec  le  vicrimte  Alfonfe  ou 'NcfFov  :  elle  fc  maria 
en  fécondes  noces  avec  Bernard  ,  fcigneur  d'An- 
du7.e.  Mais  elle  n'eut  point  d'enfans  de  l'un  ni  de 
l'autre  de  ces  matiaees.  ËUe  fonda  iabbave  de 
Fonteirôîdë  proche  Narbonne ,  &  mourut  a  Per- 

jiignan  le  i4oi^o!)ie  ii;;t.  FrmeffînJc  ,  après  la 
more  de  la  (ociir  Krmengarde  ,  devint  vicomteflc 
de  .N'arbonne  ,  &  dame  de  tous  les  biens  de  la  m.ai- 
fon  de  Narbonne ,  iefquels  elle  porta  dans  la  mai- 
fon  de  Lara  ,  par  fon  mariage  avec  Maoriqtie  de 
Lara.  C'efl  de  ce  mariage  qti'efl  venue  toute  la 
maifon  de  Lara  en  Efpa^ne ,  donc  nous  parlons- 
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titre  MANRIQUE ,  Se  la  féconde  fflaifon  de 
Narbonnc  en  France. 

(JuiLLAUME  ,111  dunom»  vicomtede  Narbon- 
,  étant  mort  fans  enfans  en  1424  ,  fit  fon  hé- 
ritier Fùm  de  Tanières ,  feigneur  d'Apfchol ,  Ton 
frère  ittérin  ,  1  condition  qu'il  porterait  fon  nom 
&:  fcs  armes  ,  lui  fubilitua  le  feigneur  de  Tail- 
içfân ,  ca  cas  qu'il  mounit  fans  taire  ion  teilament, 
&  fans  enfans.  fitrre  de  Tanières  fe  fit  nommer 
GuiUaum ,  n'eut  point  d'«nfanSt  &  TCndiit  le  vi- 
comte de  NatlMiiuie  kGa/ten ,  comte  de  Fois.  La 
Perrière  dit  tpie  ce  fût  l'an  1448;  mais  ;!  '  u  ires  pré- 
tendent que  cette  vente  fe  fit  l'an  14.41.  aston 
de  l  oix  ,  roi  de  Navarre  ,  donna  le  1 5  juin  1  46^  , 
le  vicomte  de  Narbonne  à  Jean  ,  fon  (econd  fois. 
Celui-ci  époufa  iVonVd'Orlcans ,  fœurdii  roi  Louis 
Xil,  dont  il  eut  Cafion  de  Foix,  tue  à  la  bataille 
de  SâTenne  l'an  1 5 1 3  ;  &  Gtrmaint  de  Foii ,  reine 
d'Aragon.  Le  même  GaAon  de  Foix  par  contrat 
du  19  novembre  1507  ,  échangea  avec  le  roi , 
fon  oncle ,  la  cité  ,  ville ,  feigpéurie ,  vigvcrie  « 
t(.  le  vicomté  de  Narboniie ,  pqwr  d'autres  terres. 
C'eft  aînfi  qu'elle  a  été  «une  k  la  comoatie  ,  qnoS- 

3 lie  nos  rois  y  eufTc  t  d'ailleurs  divers  autres 
roits.  •  Strabon  ,  /.  4.  Martial ,  /.  8 ,  epig.  71.  Ai- 
moin  ,  /.  4  ,  c.  ^7.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Am- 
mien  xMarceilin.  Grégoire  de  Tom.  Eutrope,  &c. 
Papyre  Maflbn ,  dtfcript.ptm.  Galt.  &  itotù.  epife. 
GaU.  Merula  ,  /.  }  g^ogr.  Jules  Scaliçcr ,  J(  eUtris 
urbibus  Gall.  Ifaac  Pontanus ,  itincr.  Gull.  Narhoa. 
Elic  Vinet,  Narhon.  votum.  BelTe  ,  kipoirc  de  Gar- 
eront. Du  Chêne  ,  rtcktrchcs  dis  ami^uùûdcs  viUts 
dtPriancù.  Catcl  ,  hijtoin,  &  mcrrioiresdu  Langutdoe. 

Sainte-M^the»  GaU.  ^Jt.  Du  Vvk^dmud»  m, 
Lt  PcRtere,  mnaUs  de Pmx^  &c. 

'  L'églife  de  Narbonnc  cû  très-illuftre  &  très- 
ancienne  ,  &  eil  même  métropole ,  félon  quelques 
auteurs ,  depuis  le  temps  de  Conflantin  le  Grand , 
l'aa  109.  Le  pn>coaMSer|ius  Paulus,  «pieiâiot 
Baul  avoit  converti  »  annonça,  dit^on,  ta  loi  à 
Narbonne ,  &  en  fiit  le  premier  prélat.  Les  évéchés 
Atffragans  de  cette  métropole,  loni  Beziers ,  Agde, 
Nimcs  ,  Maguclonc  ou  Montpellier  ,  CaicalTonc, 
Lodève  ,  Vlez ,  Saint-Pons  ae  Tomiers  ,  &  Alet. 
L'(^e  qui  eft  dàdiée  k  faint  juft  &  à  faim  Paf- 
tew ,  eft  renoDunée  par  fes  orgues ,  &  par  fes  ta- 
bleaux du  Lazare  reffufcité.  Quelques  auteurs  ont 
afl"urc  que  le  palais  de  l'archevêque  etoit  autre- 
fois celui  des  rois  Vilîgoths  ;  mais  un  iait  que  ce 
palais  tilt  abattu  l'an  i4f  1  *  parce^u'il  étoit  hors 
delà  ville.  Narboi|iie i|oit  autrefois jptus  grande 
qu'elle  n*eft  aufourdlinî.  On  la  divife  en  cttd  & 
en  bourg.  Il  y  a  cinq  paroilTcs  ,  diverfes  maifons 
eccléfialtiques  St  religicufes ,  &  un  collège  des  pc- 
res  de  la  Doârine.  Entre  les  paroilTes ,  on  ne  man- 
que pas  d'aller  voir  celle  dé  laint  Paul,  oui  eft 
audî  collégiale ,  &  la  grenouille  qoi  eft  dansle  bé- 
nitier. Sans  cela  les  voyageurs  ne  croiroient  pas 
avoir  vu  la  ville.  EUe  cil  aflcz  bien  fortifiée  ,  & 
elle  n'a  que  deux  portes.  M.  de  Marca,  qui  efl  mort 
archevêque  de  Paris  ,  a  publié  &  éclaire!  divej-ict 
antiquités  de  la  ville  de  Narbonne,  danslescbepî^ 
tfies  Vlldf  VIII  du  premier  livre  de  fon  ouvrage , 
inricnlé  :  JUemt  fiyjwùea  ,  imprime  à  Paris  ,  en 

COUC  I  LES    DS  NaKMON  S  S. 

Les  aâes  de  la  vie  de  faint  Paul  de  Narbonne 
font  mennon  d'un  concile  qui  fiit  afièmUé  en 

cette  ville  ;  mais  on  ignore  Vanncc  Les  prélats 
de  la  Gaule  Narbonuoifc  cdébrcrem  un  concile  à 
Narbonne  l'an  589.  Sept  év£que$  s'y  trouvèrent, 
&  Migeiius  le  métropolitain  y  pr»da.  On  y  fit 
qutoae  canons  pow  ^  (^lenm  dftja  dilciplij» 
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ecctéfiaflique.  CateI&$ainteMarthe  parlent  dlur 

{"ynode  que  Daniel  de  Narbonnc  tint  en  -88,  con- 
tre FcliJi  d  Urgci ,  âc  en  rapportent  les  aÛes.  *  Ca- 
tel  ,  hijioire  de  Languedoc  6^46-74},  &  SaiW^ 
Marthe ,  GalU  ckrifi.  /.  j6S  ,  tome  /,  Marîana  . 
(/.  8  hiji.  )  fait  mention  dW  antre  fyiiode  tenu  à 
Fon-Couvene ,  dnns  lo  di;:ifc)c  (ie  N'irbo.ane ,  pour 
fixer  les  limite*  de  celui  u'UrtjcL  Limcrigaud ,  ar- 
chev^uc  de  Narbonne  ,  fils  du  vicomte ,  alTembla 
en  994 ,  un  concile  contre  les  gentilshommes  qui 
ufurpoient  les  biens  eccMfiaftiques.  Raimond  , 
comte  de  Rbodcz  ,  Roger  ,  comte  de  Carca/Tone , 
&  pluûeurs  autres  perlonnes  de  qualité  s'y  trou- 
vèrent. Catel  &  Sainte-Marthe  en  ont  tire  les  ac- 
tes des  archives  de  l'églife.  Le  cardinal  de  faint 
Ange ,  légiat  du  £lint  fiége  ,  célébra  durant  le  Ca* 
rêmede  tia/Soa  1117 1  un  concile  à  Narbonne, 
pour  aMbodre  le  comte  de  fofac ,  hérétique  Al- 
bigeois. •  Guillaume  Ju  Fui- Laurent,  c.  jfi. 
Pierre  Amelli ,  qui  cioit  alors  archevêque  de  cette 
ville  ,  afliembla  lui-même  un  autre  concile  en 
1»!  j.  Le  lundi  %si  <n«i  14)0  ,  indiâton  VIU  ,  la 
ttcnoémeaiuiéedu  pontificat  de  Martin  V ,  les  évt> 

qucs  fuffrap:tn5  rJe  N:i:îi-innc  ,  profitant  d'un  con- 
cile provini.iu.1  ijiu  ic  tciioit  dans  cette  ville,  dans 
une  chapelle  du  palais  archiépifcopal ,  préiènte- 
rent  une  requête  aupréiident  du  concile  .(c'étott 
l'évêque  de  Callres  ;  pour  fe  plaindre  de  la  bau» 
teur  avec  laquelle  les  officiers  eccléfiaAiqucs  de 
l'archevêque  de  Narbonne  agiflfoient  envers  eux, 
de  de  l'ulurpation  qu'ils  faifoient  fans  ceffc  de  leur 
junfdiâion  :  cette  requête  étoit  foul'cntc  par  les 
évoquas  de  Bedm*  d'Uii»  &  d'Agde ,  &  par  les 
Mocaiouts  ou  aseas  des  évêques  de  Maguelone , 
dont  le  fiége  a  i&  dqmis  transftré  1  Montpellier  ; 
d*Elnc,dont  le  ficgc  eft  maintenant  à  Perpignan  ; 
de  Saint-Pons ,  de  i^îmes  6c  d'Alet.  Cette  requête 
s'adreiToit  à  l'aM^vêque  de  Narbonne ,  dt  eUo 
contieiu  un  dçtJWu  abus  de  fes  officieux,  piro> 
curenrs,  agens  ,  &  autres  officiels,  fiir*tout-au 
fujetdes  appellations  au  métropolitain,  des  ab- 
Iblutions  ad  cduec/jm  ,  des  défcnfés  faites  aux  fuf- 
fragans  de  connoitre  de  certaines  caufes  nccs  chez 
eux ,  âc  (qu'ils  ctoient  plus  en  état  de  décider  qu'un 
métropolitain  ,  qui  court  rifque  d'être  trompé  ou 
nulpinfoM|é>  &e.Le$compiAignans  montrent  que 
tous  cet  abus  ënervoient  la  difcipline  ,  enhardif- 
foient  le  pécheur  ,  ôtcient  aux  évêques  une  partie 
du  relpeu  qui  leur  étoit  du,  en  reflrcigoant  une 
autorité  quon  auroit  dû  plutôt  confirmer,  fltc. 
Cette requto  màritt  d'^  lue.  Elle  k  fiit  dansle 
concile;  on  Tenniina  coAûte  è  loîfir;  mais l'ar- 
chevcque  de  N'arbonne  (butint  toujours  que  fon 
égliië  n'avoit  lait  qu'ulcr  de  fes  droits ,  &  que  ce 
que  les  complaignans  traitoient d'abus,  faifoit une 
partie  légitime  de  fa  juriidiâioo.  Ceft  ce  tfu  fe 
paiTa  de  plus  confidérable  dans  ce  concile  provin- 
cial de  JSiarbonoe,  donton  peut  voir  les  nfte\  chn; 
le  Thef«urHS  norus  ,  des  PP.  Martenne  6i  Durand , 
Bcncdidtins  ,  lom.  ly,p.  J51  &fiùvances. 

Alexandre  Gerbinac,  grand  vicaire  du  cardinal 
François  Pifaoi  »  archevêque  de  Narbonne ,  tint 
par  Ion  ordre  en  itfs  ,  na concile  dont  les  aâes 
furent  imprimés  à  Imilonlè  en  i  ^  ^  1.  Louis  de  Ver- 
vins,  archevêque  deia.  même  ville ,  célébra  un 
concile  eii  1609 ,  âcitdet  ordonnances  lalutaires 
pour  la  réfijrme  des  mijrats,  9l  pour  l'avantage 
de  lès  peuples. 
NARBONHB4>EL£T,  chércheimST^- 
NARCîS  ou  NARCISSE,  cvcquc  dcCiirone, 
eft  le  patiou  des  babluas  de  cette  ville,  uui  pré- 
tendent encore  en^avoir  le  corps  entier.  Ils  diicnt 
que  lorCqae  PluUppe  111,  rot  de  France ,  l'ïffiégea- 
en  i2£f,jili«titduMawinii.dacelàtM,un  grand 
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AOïnbïc  de  irtonches ,  qui  firent  périr  ÎTaf'iBcélnift- 

çoife  ;  cependant  un  h;  0- ri  tu  contemporain  re- 
marque que  Jcs  François  ayant  piis  dirone,  vou- 
lurent k  1  envi  avoir  des  rcliqxies  de  ce  laine  ;  de 
Ibrte  que  fen  corps  fut  (ép^té  en  ptufieurs  parties. 
Voyez  Manà  Hifpaniea  ,  e.iy,  p.  1 4'57» 
NARCISSE  ,  fils  du  fleuve  Ccil^;^.•  ,  &  c!c  Li- 
tiope  ,  fille  de  I  Océan»  avoit  étc  av.intngc  l.i 
nature  d'une  beauté  extraorc!in.iii(.-.  Sis  p.;icn, 
ayant  un  jour  confiiltc  le  devin  Tirciias ,  Itir  les 
tdellinéesdle«l«urli]s;il  répondit  que  Narciflevi- 
vroit  a\ttatit  de  temps  qu'il  ne  fe  regarderoit  pas. 
Cette  réponfe  ,  quoique  rîfible  en  apparence ,  fc 
Vérifia  ilins  l.i  luitc.  Qnoi([v;c  Xarvilic  lût  rc- 
>  cherché  pour  1.1  hcautc  tic  toutes  Jes  Nymphes  du 
pays,  illcsmcprila  toutes;  il  fit  mêmcinourir  la 
nymphe  Echo  de  langueur  &  d'amour  pour  lui  : 
enforte  qu'il  ne  lui  *ft  refté  qti'^ne  feîble  voix  , 
fon  corps  ayant  été  chant^é  en  rocher.  Les  dieux 
ne  laiilerent  pas  cette  fierié  dedaigncule  de  Nar- 
ciflTe  impunie  ,  car  un  jour  qu'il  revenoit  de  la 
chaiTe,  las  &:  t'atiguc,  il  l'arrcta  fur  le  bord  d  une 
fontaine  pour  s'y  dcfaltérer;  &  ayant  vu  fa  fi;;iirc 
d.in5  les  ciiux  ,  i!  en  flevint  fi  cperdumcnt  amou- 
reux ,  qu'il  Ictliu  (iir  le  lieu  de  langueur  &:  d'a- 
mour. Lo  diL-ux  en  ayant  compallion,  le(.li;inpc- 
rcnt  en  un  fleuve  de  fon  nom.  Voici  de  quelle 
manière  Patifanias  rapporte  ITiiftoirc  de  NarcilTc. 
«I  NarciiTe  avoit  une  iœur  qui  lui  reiTcmbloit  en- 
**  ticremcnt  ,  mêmes  traits  de  '  vifagc  »  même 
è>  taille,  mcmc  chf\  (.lurc ,  prcfque  mcme  habit; 
»>  car  en  ce  temps-la  les  jeunes  filles  âc  les  jeunes 
^  garçons  de  famille  portment  de  longues  robes. 
»  Le  iirere  &  la  fcsur  avoietit  coutume  d'à II ci  ;\ 
I»  la  cliafle  toujours  enfemble;  Ce  fiit  alors  cjuc 
^  Narcitre  commença  à  fcntir  «ne  .imtfié  tendre 
I»  pour  fa  jeune  compagne.  La  lœ\ir  i.  tant  venue 
J»  à  mourir,  Narciffe ,  pour  fc  coiilolcr  en  iiucl- 
'  I»  que  façon  d'une  perte  û  fenfibic ,  fc  rcndoit  à 
1»  une  feacaine ,  où  il  étoit  allé  fouvent  avec  fa 
w>  fœttr ,  pour  fc  délalTer  de  l'ardeur  de  la  chafle. 
*>  Comme  en  y  regardant  pour  amulèr  fa  dou- 
i»  leur,  il  vit  Ion  ombre  dans  l'eau,  quoiqu'il  re- 
i»  connût  que  ce  tût  la  henné  même  ;  cependant  à 
1»  eaufe  de  la  parfaite  reflemblance  qui  avoit  été 
i»  entré  ces  deux  amans*  il  s'imagina  par  une  âa> 
'    i»  teufe  rSverie ,  que  c'^toit  l'image  de  (à  foeur  &* 
)»  non  pas  la  fiennc.  Depuis  ce  momciit  ,  Nar- 
t»  cille ,  réveillant  fans  celfc  fon  ardeur  pour  fon 
ii  jiremicr  amour  ,  il  ne  fe  lalToit  point  d'aller 
Il  cré»>ibuvent  â  cette  iburce ,  d'où  il  lui  eft  relié 
)>  le  nom  de  Fmtmnt  Jt  Nurcijf*  ,  qui  efi  fiir  les 
I»  frontières  des  Thefpiens,  pioche  un  villnj^c  .\[)- 
>»  pelle  Ntdonacum,  n  *  Pautànias ,  Itv.  ^.  Ovide 
en  tait  mention  dans  le  3  /nva  éu  mttâmaiykûfis. 
Stace,  Syiv,  }. 

NARCISSE,  dont faint  Paul  fait  mcntiohdaits 
fon  cpître  aux  Romains,  r.  16.  Quelques  auteurs 
OQt  cru  ,  fans  aucun  fondement,  qu'il  étoit  le 
jnéme  que  Narcissf.  ,  affranchi  <tc  l'c-mpcrcur 
Claude  t  (fii  avoit  tant  de  pouvoir  fur  l'clprit  de 
ibn maître*  8e  qu'Anîppine  fit  mourir,  comme 
nous  rapprenons  de  Tâctte,/.  it. 

NARCISSE  ,  cvcque  de  Jérulateni,  <br  li  Un 
«lu  II  fiLclc,  tint  un  concile  pour  l.i  tcicbration 
de  la  tétc  de  Pâquc ,  &  lut  caionHuc  par  trois 
lUMnmes  ,  dont  il  reprcnoit  les  vices  trop  forte- 
SDcnt.  On  l'accula  d'avoir  fiiilli  contre  la  pureté^ 
Se  chacun  d'eux  confirma  cette  aceulation  par  un 
fcrircnT  horrible.  Mais  Dieu  les  pitnit  par  le  mal 
qu'ils  S  Ltoicr.t  ibuhaité  en  cas  de  parjure  ,  c.ir  le 
premier  lut  brulc  dans  (a  mailou  avec  ia  (.iiiiillc, 
]e  fécond  fut  frapc  d'un  ulcère  qui  fit  tomber  Ion 
;f  orps  e&  jnécesi  le  le  dientec  perdft  ks  yeux. 


Karêîflc  qni  s*ét^t'exïlé  volontaif«m«it»i^vinl 

fur  \\i  fin  cic  C.x  v\c  ;\  Jcnjfàlcm  ,  où  Dieu  confir- 
ma la  laintctc  par  pluiieurs  miracles.  11  reprit  lo 
goiivemement  de  Ion  églifc  ,  &  fur  la  fin  de  fa 
vie ,  il  i'e  déchargea  d'une  partie  de  ce  foin  fur 
Aletandrè,  év8quc  de  Cappadoce  8t  confcflTeuri; 
qu'il  choifit  pour  collègue  &  pour  futccHeur.  Il 
niourtit  Sgé  de  >  16  ans  ,  après  l'an  %:  1.  *  Lufcbc, 
/.  6  hij/.  I  .  8  6'  9.  Haronius ,  y/.  C.  ig^i  &  199.  Du 

Pin  ,  bihliiilh.  des  ilUt.  CCcUf.  d(S  JII  prtrnlcrs  fUdtSm. 

NARCISSE.i-véqucacOirone.c/rJN'u-NARClS. 
NARDEN»  NAERDEN  dt  NARDE.  Nord»- 
num ,  petite  villé  des  Payi-Bas  «A  Hollande  ,  eft 
capitale  du  Goitland ,  à  trois  lieues  cI'Amlltrdam 
&  environ  à  même  diltance  d'Utrecht.  On  la  nti- 
na  prefque  eiiliérèmenk  dans  le  XI V  fiécle,  &  la 
mer  fubmenea  ce  qui  en  refidit. ^Guillaume  de. 
Bavière ,  iif  du  -nom  »  icomte  de  Hainâut  &  de 
Hollande  ,  furnommé  Vrnftnfi  ,  fit  rebâtir  l'ar» 
13^5  la  ville  de  N.vdcn  ,  au  môme  endroit  oii  eiic 
cil  aujourd'hui.  Les  iiabitans  d'Utrecht  la  prirent 
l'ah  1481 ,  ayant  tait  déguifer  des  foldats  en  fem-, 
meS|,  qui  y  entrèrent  un  jouf  de  marché;  mais 
les  citoyens  de  Narden  fe  vengèrent  peu  après 
de  cette  fupercherie.  La  ville  tuf  prcfque  tout* 
brulce  l'an  i486,  &  foufFrit  bien  ca\antaec  en- 
viron cent  ans  après  ,  par  la  cruauté  des  Efpa- 
gnols,  commandes  par  Frédéric  de  Tolède  ,  fils  du 
duc  d'Albe.  Les  habitans  ouvrirent  les  portes  dé 
leur  vîlle  à  leur  général ,  qui  les  lit  éi^or^cr  de  la 
manière  du  monde  la  plus  barbare.  Les  François 
prirent  Narden  en  1671 ,  &  la  rendirent  par  cora^ 
pofition  après  un  Cége  de  quelques  femaincs ,  l'an 
i(î74.  *  Jtinius»  in  Batav.  dtfc,  Marcus  Zuecius» 
In  thutt.  SotimJ,  Grotius  &r  Strada ,  A  Mb  Sûg» 
De  Thou ,  &c. 

NARDI  (  Dominique  ;  Fiorcutin ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique,  fut  reçu  d<xleured 
théologie  dans  fa  patrie,  où  il  mourut  le  ifi  no* 
vembre  de  l'an  1)85.  Il  fut  un  prédicateur  téH- 
bre  dan*:  fon  temps,  ft  il  a  laifTc  un  grand  re- 
cueil de  fermons  en  trois  parties,  le  Carême  ,  k» 
panégyriques  des  Saints  ,  les  fermons  de  l'année  : 
on  ne  les  a  pas  imprimés.  *  Echard  ,  fcript.  orii, 
FF.  Pretd.  tom.  l. 

NARDi  (Jean)  Florentin,  a  publié  i  Florence 
en  1(547  itm  commentaire  fur  Lucrèce  ^  &  .\  Bo- 
logne en  16 (S  ,  un  ouvrage  intitulé,  KoUtt 
nviUs.  Son  commentaire  n  crt  pas  fort  eftimc. 
Fay<î  Tannegui  le  Févre  dam  j'a  pr^au  fur  Lit' 
crect  ;  &  fiaillet  tjHgtm.  da/ar./ur  ks  ait,  gimmmai* 
riens  ,t.Itdtt Hit.  itM.îtU  Afmùiâyg. 

NARDIN,  NAIRN,  NATERN,  petite  ville 
de  l'Ecolfc  fcptentrionale.  Elle  eft  fur  la  côte  du 
comté  de  Murrai ,  à  l'embouchure  dé  ïi  rivierê 
de  Nairn.  Lorfqiie  la  mer  fe  retire  »  im  voit  leè 
raines  «fane  fortereâe ,  oui  dcf^doît  le  port  ék 
cette  ville ,  qu'on  a  laiÎK  coinUer  pàr  les  fables; 
•  Mati ,  diaion. 

NARDiNO  Etienne'  cardinal  ,  archevôqué 
de  Milan  dans  le  XV  ficelé  ,  étoit  natif  de  Forli,ai: 
vint  jeune  à  Rome  ,  où  i!  tut  protônotairc  apofto* 
limie,&  référendaire  du  pape  Pic  IT,  qui  l'cleva 
ft  rarcheVêché  de  Milan  ,  &  lui  confia  le  gouver- 
nement de  la  Marche  d'Ancone.  Lés  cardinaux 
c|ui  entrèrent  dans  le  conclave  l'an  1^64  ,  pour 
1  éleâion  d'iw  nouveau  pape ,  après  la  mort  de 
Pie  11 ,  jurèrent  entr'euz ,  que  celui  qui  feroit  élu, 
ne  feroit  point  de  nouvelle  promotion  de  cardi- 
naux ,  que  ceux  oui  l'étoient  déjà  ne  ftiflent  ré- 
duits au  nombre  de  vingt-quatre.  Paul  II ,  qui  fut 
mis  fur  le  fiége  pontifical ,  fut  foUicité  par  Nar- 
dino  Théodore  Lélio,  évÊque  de  Trévife  «  de 
mcprilèr  le  ferment  6it  dans  le  conclave.  U  Jëé 
refw#7/, .  Aiaaaa 
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xnxt ,  mais  fans  leur  donner  Ic  clia|)eiu ,  cûmme 
ils  refpcroient.  Nïrdtoo  fut  nonce  extraorilinairc 
A  Naplcs ,  Se  fiit  faîtcardinat  en  1473  par  Sixic 
tV.  11  fut  encore  n<Mnmc  parce  pape  à  la  Icga- 
tion  <f  Avignon ,  puis  à  celle  de  Riniini,  &  inou> 
rut  le  13  oâobrc  à  Rome,  où  il  a  fonde  le 

<oUége  de  foa  nooi>  11  &t  des  prcfeos  conûdénUes 
^  l'églïfe  de  Milan.  *  Guimbeit,  A  6.  OiAiplire. 
Ciaconius.  Auheri ,  ÎSîc. 

NAR  DO  ,  Ntriium ,  ville  du  royaumc  de  Na- 
pies,  daris  la  terre  d'Otrante  ,  avec  titre  de  du- 
ché &  c vèchë ,  i'uirsLgant  de  Briudes ,  Appartient 
•eu  comte  de  Converfano.  Le  pape  Alexandre  VU, 
Avant  fon  élévation  au  pontincat ,  avoit  ctc  évê- 
x\\\c  de  cette  ville ,  qui  cft  lîtuée  dans  une  plaine 
«grcablc  ,  à  quatre  milles  du  golte  de  Tarentc. 

NARDO  {  hrançois  de  ^  <ul  aiufi  nommé  de  fa 
patrie,  dont  on  vient  de  parler  :  le  nom  de  (a  fa- 
mille qui  poffédoit  alors  la  baronie  de  Saiat-fiUife 
dans  te  royanme  de  Naplcs ,  étoit  Sicuro.  Il  en- 
tra fort  jeune  (!.ins  l'ordre  de  falnt  Dominique, 
où  il  fit  fcs  études  fous  le  pcrc  Maiicn  de  Biton- 
to,  &  devint  bientôt  un  grand  maître  :  Domini- 
que Gtimani ,  Tbomas  de  Vio,  Cajean,  Gafpard 
Contarînî ,  cardinaux ,  &  phifieurs  antres  prélats 
illuflres  fnrenf  fes  difciples.  I!  floriffoit  vers  l'an 
1+50  i  mais  il  doit  avoir  vécu  bien  iu-dcU  de 
«ette  année.  On  lui  érigea  une  iLitue  dans  l'uni- 
verfité  de  Padoue  ,  oh  la  république  de  Vcnife 
l'avoit  attiré.  On  dit  qu'il  a  laifle  un  ouvrage  fur 
la  métaphyiîquc ,  mais  a-t-il  été  imprimé ,  &  où  le 
gardc-t-on  ?  *  Echard  ^  fcript.  orJ.  FF.  Prad.  1. 1. 

NARDOT  '  Adrien  ;  Dijonnois  ,  docteur  en 
théologie,  religieux  de  l'ordre  des  Ircics  l-'rê- 
cheurs  ou  DoTni:iicains ,  vivoit  encore  vers  le  mi- 
lieu du  XVI  fiécle.  II  favoit  l'hébreu  &  le  grec» 
comme  on  le  voit  par  un  volume  de  fermons 
qu'il  a  fc  rnOs  de  mots  de  cej  deux  langues.  Ce  vo* 
lume  a  pary  à  Lyon  en  1615  ,  itt-V ,  ious  ce  titre  : 
Difcours  pridicahlcs  amplifiés  par  lieux  communs  ,pour 
Jtnw  lu  flufûft  à  fiveu  divtrs  &  auraordùmm.  Le 
pere  Nardot  «  ixé  daiu  Ibn  ordre  proftfletir  de 
l'ccrinire-fainte  8r  prédicateur.  *  Voyez  le  pcrc 
Echard  ,  yî:W/»/<»rfi  ordinis  F radtcatorum ,  tora.  Il, 
p»g.  4^6  ;  &  la  btbllotldfHedtt êattmsde Boa^^pie y 
par  feu  M.  Papillon. 

Dans  ce  dernier  ouvrage ,  on  cite  un  François* 
Antoine  Nardot  ,  né  à  Dijon ,  curé  de  S.  Pierre 
de  cette  ville ,  &  qui  y  mourut  le  10  janvier  1681, 
âgé  de  foixante-leizc  ans,  auteur  de  l'écrit  inti- 
tule: Difcours  d'honneur  à  h  mcmoire  d'illujlrijpmt 
^  rMrûtdiJfiint  pert  en  Dieu  ,  me0n  André  Frc- 
Htyotf  Mdtofiqut  de  Bourges  ^  à  Dijon*  fin'4f', 
NARENTA  ,  NARO  ,  NARON  KA- 
RONA,  ville  de  la  Dalmatic  ,  dans  rHer/egovi- 
na  ,  fur  une  rivière  de  même  nom ,  à  \d  gauche , 
à  trente  milles  de  Ragufe ,  vers  le  fcptentrion. 
Cette  ville  eft  moins  fameuie  par  fes  fortifications 
tnîfetttes ,  que  par  la  réputation  de  lès  ptemiers 
nabitans.  Son  tcrroire  confiée  en  une  feule  val- 
lée d'environ  trente  milles  de  longueur  :  la  ri- 
vière l'inonde  en  certains  mois  de  l'année  ;  ce 

3ui  rend  le  pays  exuËmement  fertile.  Du  temps 
e  Ciceron  rfarenta  étoit  une  forterefle  de  con- 
féquencc  ,  comme  on  le  voit  dans  la  lettre  où 
Varinius ,  epift.  ad  faml.  l.  5  ,  «/></?.  10 ,  lui  mande 
la  peine  qu'il  a  eue  ci  emporter  cette  place.  Elle 
Alt  une  des  villes  où  les  Romains  envoyèrent  des 
colonies  après  la  conquête  du  royaume  de  l'Illy- 
ric.  Les  hobitans  de  Narenta  fe  rendirent  û  puif- 
fans  fur  mer,  que  non-feulement  toutes  les  villes 
de  Dalm.itie  ,  niais  encore  la  république  de  Vc- 
nife ,  furent  forcées  pendant  plus  de  170  ans  de 
kur  payer  tribut  pour  avoir  la  liberté  f  cutter 
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dans  te  goUie  de  Narenta.  Cette  ville  fût  pendani 
quelque  temps  capitale  de  toute  la  Dalmatie.  Let 
députés  des  autres  villes  $*y  rendoient  pour  trap 

vailler  aux  intérêts  communs  de  la  province.  Na- 
renta a  eu  des  fouverains  indcpciidans  des  rois 
des  deux  Dalmaties  :  &  comme  ces  ious  erains 
faifoient  leur  principale  occupation  de  la  pirate- 
rie ,  ils  n'embraflVrent  mie  fort  tard  la  foi  chré- 
ticnnr  L'cvangllc  n'y  ftjt  reçu  que  dans  le  XI 
liktic.  Ce  fut  rempcreur  Bafile,  qui  s'étant  rendu 
maitrc  de  la  partie  orientale  de  la  Dalmatic  ^  ' 
procura  ia  convenion  des  habitans  de  Narenta* 
Cette  ville  devint  bientôt  épilcopale,  fous  taîu* 
rifdiâion  de  l'archevêché  de  Ragufe.  Son  évêque 
fe  trouve  communément  nomme  évêquc  de  famt 
Etienne,  parcequc  réglilc  cathédrale  cli  Tous  l'in- 
vocation de  ce  l'aint.  Narcuta  a  encore  été  dcpui» 
une  principauté  particulière  ,  fous  le  nom  de 
jptUuifmU  d*  QHtbmM,  &  qudqoes  rois  de  Dal* 
matie  ont  pris  ce  titre.  Au|our<rhiii  le  pays  s'ap- 
pelle THerie^ovirut  ,  ou  le  iîuehe'  de  S.nrit  -  Saia  , 
quoique  ce  uiichc  s'étcndu:  julqu'aux  frontières  do 
la  Boinie.  *  La  Martinierc,  diâ.  géogr. 

NARI  (Corneille)  naquit  en  )66o,  dans  le 
comté  de  Kildare  en  Irlande, &  lit  fes  humanité 
dans  !a  ville  de  Naas ,  fituce  dans  !c  même  cota- 
té.  Etant  dans  fa  vingt -quatrième  année,  il  re- 
çut l'ordre  de  prôtrife  dans  la  ville  de  Kilkenni  » 
&r  l'annce  iiiivantc  il  alla  à  Paris  pour  y  achevée 
fes  études  dans  le  collège  Irlandois  de  cette  capti 
taie.  Quelques  anné'es  après  il  devint  provifcur 
de  ce  collège  pour  la  province  de  Lagenie  ,  &  en 
fit  les  tunéfions  pendant  fept  ans.  En  1694  il  prit 
le  bonnet  de  doucur  en  droit  civil  &  canon  dans 
les  écoles  de  droit  à  Paris  ,  &  deux  ans  aprc* 
ayant  paffé  i  Londres ,  il  fut  fait  gouverneur  da 
comte  d'Antriffl  ,  fcigneur  catfiolique ,  dont  l'é- 
ducation étoit  une  Hlfaire  précieufe  a  toute  l'Ir-» 
lande ,  à  cauie  dit  nom  illuflrc  &  des  grandes  ri* 
chefl'es  de  fa  famille,  plus  diflinguce  encore  par 
fon  attachement  inviolable  à  Ja  vraie  fei,  au  nu« 
lieu  des  onges  &  des  révolutions  qui  en  avoîent 
fi  fotivent  menacé  la  ntinc  &:  rancantifTcmcnt. 
Après  s'èîre  at]uitté  avec  honneur  des  lonûion» 
de  cette  charge  ,  il  retourna  dans  fa  patrie  ,  oit 
on  lui  confia  les  foins  de  la  paroifie  de  laint  Mi- 
chan  à  Dublin.  II  s'attira  dans  ccpoUe  l'eltime  gé- 
nérale j  non-lèidement  des  Catholiques  qu'il  cdî- 
fioit  par  fes  inflniAions  &  fet  exemples  ;  mais  aunî 
des  Proteftans  habiles  &  modères ,  qui  font  tou- 
jours cas  des  ^ens  vertueux,  lorfquc  cette  vertu  fe 
trouve  jointe  a  la  douceur  du  caraâcre  &  à  la  ca- 
pacité dans  les  liciences.  Comme     Nari  avoit  fu 
réunir  ces  rares  qualités  dans  un  degré  peu  com« 
mun ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  vénération 
qu'on  avoit  pour  la  pctlonnc ,  ni  des  grands  lér- 
vices  qu'il  au'endus  à  la  religion  pendant  une  vie 
affez  longue  «  qull  termina  heureufènent  i  JDti- 
blin  le  n^ifiéme  mars  1738.  Il  avoit  un  fi  fpraod 
crédit  ('an';  cr  'rc  c<;ii*a!e,  qu'il  trouvoit  moyen 
d'y  ijLiic  i;r,pr.n;i;r  Ici  tiaités  de  controvcrfe  &  dc 
pieté,  malgré  les  défcnles  faites  par  le  gouverne- 
ment contre  la  publication  des  livres  dc  cette  e£. 
péce.  Les  Proteûans  ,  qu'il  attaquoit  dam  (ès 
écrits ,  étoient  des  premiers  à  en  faire  l'éloge  ,  à 
caufe  de  la  modération  &  de  la  politelTe  qui  y 
rej;nent ,  &  du  cas  fnigulicr  qu'ils  failoient  de  leur 
auteur.  Voici  ia  lille  de      écrits.  Etat  modeûe  it 
fidèle  de  principaux  points  controverfés  entre  lei 
Catholiques  Romains  &  les  Proteftans ,  à  Anvers 
&  à  Londres  1699  ,  u^8^  Prières  &  Méditations , 
à  Dublin  ,  1705,  in-ii.  Nouveau  teHament  tra. 
duit  du  latin  en  anglots  avec  des  notes  mai^i- 
nalcs ,  à  Loodrc»»  1701  »  1718,.        R^Icy  9t 
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Ipiricii  1  d'itnc  veuve  dévote  qui  a  fait  v«u  de 
chaiictc  ,  ck  recommandées  aux  vierges  qui  lîe 
font  conlacrces  au  Icrvice  de  Dieu  ,  à  Dublin  , 
1716»  in- 16.  Hitioiré  abrcgée  du  purgatoire  de 
faint  Pttrice  &  de  Tes  pèlerinages  >  écrite  en  fa- 
veur de  ceux  qui  font  cwiciuc  de  caaaoiire  les 
parricularitës  oe  ce  hmtxac  endroit  9t  péterinage 
tant  cclcbrccs  par  runtiauiic,  à  Dublin,  i-jiS.i-n- 
téciufme  pour  Tulaee  de  i.\  paroiirc,  à  Dublin, 
1718 ,  iH'ix.  Nouvelle  hiftoirc  du  inonde ,  conte- 
nant un  r^t  jbifloriqu*  6c  chronolo^i<}ue  des 
temps  9c  des  érénemeiis  depuis  la  création  jtif- 
II  naiffance  de  fclar-Chrill ,  Iclon  la  fuppu- 
tiiiioii  ucs  Septante,  bec.  a  Dublin  1710,  m-foiio. 
0;i  le  croit  auteur  de  la  traduttion  de  la  lettre 

Îtaûorale  de  M.  l'évêque  d'Angers  au  clcr^it  de 
on  diocèfe  ,  avec  les  rcponles  qu'il  a  faites  à 
M.  Dublineau,  &  les  lettres  qu'il  a  écrites  i  ce- 
lui-ci au  (ujet  de  k  conlHtutton  UAigtnitas ,  aux- 
quelles OH  a  joint  le  mandement  de  cet  cvêquc, 
à  Dublin,  1711 ,  in-%".  Rrponie  à  une  brochure 
intitulée ,  Confcrcntc  entre  M.  Claytem  priktndàn  de 
riglfft  dt  s,  Miei^  à  Dublm^  &  U  dêHmr  Hsii, 
^rùnRcHu^,  i  Dublin,  17»»  i»-^",  Ltme  de 
controverfe  au  curé  de  Naas  ,  à  Dublin  ,  t-i; ,  | 
««-4".  On  lui  attribue  la  traduôion  du  niaudc 
ment  de  M.  le  cardinal  de  N'oailles,  au  l'ujet  d'un 
miracle  opéré  en  1715  à  la  proceilion  du  Saint- 
Sacreoent  fur  la  paroilTe  de  fainte  Mareuerite  à 
Paris,  à  Dublin,  1718  ,  in-fi".  Lettre  à  milord 
Edouard ,  archevêque  de  Tuam ,  en  réponfe  à  Ton 
itvit  (.■MritaHe  à  fous  ceux  qui  font  dc  la  commu- 
nion de  icgiiie  dc  Rome,  à  Dublin,  1718, 
Réponfe  à  la  réplique  faite  en  dcfcnfc  dc  Vaifit 
iàaàuèle,  &c.  àOubUn,  17^0,  M-8°>  Argument 
qnt  fait  voir  les  difficultés  ^  fe  rencontrent  dans 
les  écritures  foit  de  l'ancien  ,  foit  du  nouveau 
teDament,  en  manufcrit.  Apre^la  mort  de.  l'au- 
teur ,  un  de  l'es  zm'n  publia  un  appendice  ou  fup- 
plémencà  ce  deraier  ouvrage  contre  l'archevêque 
Proieftuit  de  Tuant ,  qui ,  non  plus  que  tes  amis 
de  ce  prélat ,  n'ont  pu  refufcr  à  M.  Nari  les  juftes 
éloges  dus  à  la  folidité  &  à  la  modération  qui 
T'  pnt  nt  dans  fcs  écrits  de  controvcrî'e.  On  lui  at^ 
tribuc  enfin  la  traduâioa  da  œuvres  de  M.  Papin, 
profélyte  de  M.  BolQiet|»  cvêque  de  Meaux,  im- 
primée à  Dublin  ca  mi,  10-8°.  Ces  œuvres  de 
M.  Papin  ,  qu'on  ne  Murdt  trop  dtimer  pour 
leur  foliditc,  avoientpani  dès  1713  ,  à  Paris ,  en 
trois  volumes  in- 11  «  avec  la  vie  du  l'auteur. 
yoYt:  ?APm.'M6m.m_fdc  M.  l'abbé  Hénegan. 

NARNI^iiir  U  riview  de  Méra,  viUe  d'IttUe, 
«▼ec  thre  d'évf  ehé ,  dans  l'Ontbrie ,  province  de 

l'Etat  éccté(mi>lq 
&■  S'arn:u.  l'iia*.  rcmaii-j'uc  Cju" 
Sequinum ,  &:  que  ce  mot  ctoit  tiré  de  Nequiiia , 

Jour  exprimer  la  malice ,  ou  plutôt  l'iobufflonité 
M  babitaos ,  qui  avoient  inienx  aimé'  égoiger 
leurs  cnfans ,  mie  de  les  remettre  à  ceux  qui 
avoicnt  afliégé  leur  ville.  Ceux  de  Nami  fe  van- 
tent que  leur  ville  a  été  la  patrie  de  l'empereur 
Ncrva  ,  &  d'un  pap€  nomme  Jean  :  peut-être  que 
ce  Alt  Jean  XUl ,  evêque  de  Narni.  Jean-fiaptifte 
Tufci  de  Bonetis  »  éveque  de  Narm  ,  publia  en 
'i0»fdesordoiiiuuicesf7nodales.*Tite*Live,/.  10, 
e.  9.  Pline  ,  /.  3,  c.  14.  Léandre  Alberti. 

NARNI  (  Jérôme  Mautini  de }  Capucin  Italien , 
&  fameux  prédicateur  au  commencement  du 
XVII  ficcle,  fe  fit  admirer  à  Rome»  6c  ailleurs  ; 
mais  fes  (ermons  imprimés ,  te  dénués  des  grâces 
de  l'aflion ,  ne  répondirent  pas  à  l'attente  qu'on 
avoil  conçue ,  &  au  fuccès  qui  les  avoit  fait  vi- 

kâr  dao»  h  chaiWt  Noos  ca  avens  me 
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frâûcoife  du  pcre  du  Bofc  Oordcfieh  Fdyti  dlX 
fiOSCt  Cette  traduâion  parut  en  1636,  à  Parisv 
Naml  mourtit  le  i)  feptembre  âgé  de  70 

ans.  *  Janus  Nicius  Erytlirscus. 

NARO  :  c  ctoit  autrctbis  une  ville  épifcopalèv 
Ce  n'ell  maintenant  qu'un  bourg  de  la  vallée  de 
Mar.ara  en  Sicile  »  mué  dans  tes^  montait 
Modonifl,  vers  la  rouree  de  la  rivîerede  NatOv^ 
dix  milles  de  Gergenti  vers  le  non.1.  *  Mati ,  <//.7. 

NARSÉS ,  roi  de  Perfe ,  fucccda  a  fon  pere  Vd- 
rànnt  III 1,  Tad  295 ,  &  régna  environ  fept  ans.  Ce 
prince  voyaoroue  lés  empeteun  étotetit  occupés 
contre  les  rébdlet  de  l'empiré ,  furptit  la  Méfopei^ 
tamie  I  Arménie.  Dioclitien  envoya  contre  lui 
Maxim n  ".  Galère,  qui  fwx  battu  ;  mais  en  deux  bk» 
tailles  nu  il  (J'jnna  depuis,  il  mit  les  Perles  en  de** 
route ,  tic  prilonniers  Narsés  avec  la  femme  ,  ieS 
enfans ,  fes  fceurs  &  plufieurs  autres  çcrfonnes  de 
qualité.  Urepritcncore  la  Mélôpotaoite,avec  cin(| 
provinces  au-deli  du 'Tigre.  KarAs  mourut  l*aft 
301.  *  Eufebe  ,  In  chrôA.  Eutrope  ,  /.  9. 

NARSËS  eunuque ,  &  général  de  l'armée  ro^ 
maine ,  étoit  Perfan  dé  nation  ,  &  s'ctoit  attaché 
à  JuAinien  d«t  U  pt«Rti«ve  bataille  qtie  cet  e«ns> 
pereur  gagna  contre  les  Petfes  l'an  j  s8.  Il  iitt  (}nel^ 
fcur  ou  tréforier  dc  l'armée.  Dc  cet  emploi  ,  it 
pada  à  d'autres  plus  importans,  fiit  défigité  con- 
iul ,  8f  tait  patricien  ,  &  partit  un  fi  grand  homme 
de  guerre,  qu'il  lut  choili  pour  s'oppofer  à  Totila, 
roi  des  Goths ,  &  relever  les  .Ufaires  en  Italie ,  oti 
elles  étoient  ruinées.  Narfès  aimoît  la  juftice ,  6c 
avoit  une  particulière  dévotion  à  la  faînte  Vier* 
ge  :  il  défit  les  Goths ,  en  deux  batailles  l'an  5  ^t, 
Totila  fut  tué  dans  la.  dernière ,  qui  fut  donnée 
dans  le  même  lieu  ,  oit  Camille  avoit  vaincu  les 
Gaulois  ,  dit  Bitfia  Gallomm.  Narfés  reawortk 
d'autres  ^âoiivs  l'an  $  ^  3  cotitré  Leutbaris  «  Bu* 
celin ,  qui  étoient  entres  en  Italie.  Quelaues  au» 
teurs  alTurent ,  après  Paul  Diacre ,  aue  l  tmpéra^ 
trice  Sophie  ,  irritée  contre  Narfcs ,  lui  fit  dire  d*> 
quitter  les  armes ,  &  de  venir  filer  avec  les  feitt» 
mes ,  lui  reprochant  ainfi  qu'il  étoit  eunuqtie.  Cft 
grand  homme  répondit  qu'il  lui  ourdiroit  ttne 
toile,  qu'elle  ne  déferoit  pas  facilement  ,  Sr  ap- 
pella  les  Lombards  en  Italie.  Le  cardinal  Baro^ 
nius ,  fondé  lur  le  témoignage  de  Corippt:  ^  hif« 
toricn  de  ce  temps ,  croit  que  ces  faits  font  inven^* 
tés ,  &  que  l<iarfés  avoit  été  déjà  cappellé  à  Coi^ 
dantinopte.  Il  croit  aoflî  mie  c  ell  le  mCÎne  Nar» 

fes  i  qui  faint  Grégoire  a  écrit  fes  lettres  ;&  celut 
qui  s'ctant  révolte  contre  Phocas,  pour  venger 
la  mort  de  l'empereur  Maurice  ,  fut  lurprts  par  le 
même  Pbocas ,  qui  le  fit  brûler  vers  Taa  604.  ^ 
cela  eft,  il  fiiut  encore  que  Narfiis  éto'it  alors  fixt 
T  Jl  bd'n  Cnth.  Evagrc  ,  /.  44 
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cre.  &c.  cités  par  Baronnis»  jI.  C,  55a,  {fj-, 

j  67  ,  605  &  606. 

Kr  NARSINGPATAN  ,  ou  NARSINGUKv 
ville  de  l'Inde  dans  le  golfe  de  Bengale ,  à  rex*- 
^ircfflité  de  la  côte  de  Coromandel ,  (uns  la  partie 
orientale  du  royaume  de  Golconde,  fur  la  rtviere 
de  Narfepille  à  la  droite ,  &  environ  à  dix  lieues 
de  fon  CBibouchure ,  en  tirant  vers  le  nord.  C'eft 
par  erreur  que  quekpiM  nMCnn  diUinguent  Na^ 
fingut  de  Natjh^fëum.  Ceft  une  IVole  flr  mCm* 
ville,  *  La  Martiniere,  di3.  gioex- 
_  NARTHACIUM,  montagne  &  ville  de  Phthio- 
tide ,  contrée  de  la  ThelTalie.  Xénophon  ,  dans 
l'oraifon  d'Agéiilaiis ,  parle  de  la  montagne ,  qu'il 
appelle  anffi  Nanhtfium^  &  Ptolémce  parle  &  It 
ville  dc  même  nom  ,  ,  .  .  i  ^  Plutaffue  CD  fiit 
mention  dans  la  vie  ^i'jigtjiuus. 

NARVA  ou  NERVA,  dans  la  Livoniei  prit 
TomVlU  Aaaaaa  ij 
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de  U  t:^«  du  golfe  de  Finlande ,  dc  Ters  ia  {no» 
vince  (l  'înc'iL',  eft  une  ville  forte ,  avec  un  très- 
bon  châtc.iu  ,  &r  eft  ficuéc  fur  un  fleuve  de  même 
nom,  qui  fcparoit  auiictois  la  Livonlc  de  la  Mol- 
covie.  De  l'autre  côte  de  la  rivière,  eA  la  forte- 
nttt-énSaiOOgOTod ,  que  les  Mofcovites  ont  bâtie 
Iw  aa  roc  cfearpé  »  ckmt  la  rivière  fait  une  pref- 
^Idê  :  de  forte  <]iie  h  place  paiToit  pour  impre- 
nable. Au  pied  de  ccLtc  tbrtcreffe  il  y  a  un  bourg, 
que  l'on  nomme  li  Avmi  RuJJicnnc  ou  Mofcovue , 
pour  ia  diftingucr  de  la  Nerva  Teiitomque  ou 
Allemande ,  dont  nous  parlons.  Ce  bourg  cA  ha- 
bité par  des  Mofcovites  naturels.  La  rivière  de 
Nerva ,  qui  fort  du  lac  de  Peipus,  &  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Finlande ,  en  fort  rapide  :  elle 
a  un  faut  i  une  dcmi-Ueue  au-dcffus  de  la  ville  , 
où  les  eaux  tombenc  dans  un  précipice  avec  un 
bruit  d&Of  afcle ,  &  avec  Unt  de  violence  »  que 
Je»  flots  Tcnaiit  à  fe  brifer  contre  les  rochers, 
ft  rëdnifeiit  comme  en  une  vapeur,  laquelle 
rtmpIifTant  l'air,  fait  un  effet  admirable  i  car  le 
foieil  donnant  deffus  le  matin,  fait  voir  un  arc- 
en-ciel  aulli  beau  que  celui  qu'il  a  coutume  de 
former  dans  le»  nuc-s.  (je  faut  fait  que  l'on  elt  con- 
Ciunt  de  décharger  là  toutes  les  marchandifes 
^ue  l'on  eoroie  de  Plefcou  ic  de  Derpt  à.  Ner- 
va, pour  être  chargées  fur  le  golfe  de  Finlande. 
La  ville  de  Nerva  fuc  bâtie  Tan  1113  parWoI- 
mar  U ,  roi  de  Daiicaiarck.  Le  grand  duc  de  Mof- 
covie  la  prit  en  1 558  ,  &'  le  roi  de  Suéde  la  reprit 
fur  les  Mofcovites  en  i;8i.  Depuis  ce  temps-là 
èlle  a  appartenu  aux  Suédois ,  cjui  n'ont  poflédé 
le  fnn  d'iiianogorod  que  depuis  l'année  1617. 
Elle  fîit  aflîcgée  inutilement  par  le  czar  en  1700. 
Charles  Xli,  roi  de  Suéde,  qui  n'étoit  alors  âgé 
uue  de  dix-huit  ans ,  força  80000  Rufllens  dans 
.Wlin  lîfoes ,  n'ayant  avec  lut  que  huit  à  neuf  mille 
Jioainet  »  leur  en  tua  atooo ,  fit  ftnfonoiers  neuf 
de  lenn  oflieiers  généraux ,  leur  |nit  loo  canons 
ou  mortiers,  171  dra'-eni-x  nu  t'tcndarcis  ,  ?-  tniit 
leur  bagage.  Ils  rciuiirncreiil  beaucoup  plui  loru 
en  17C4  ,  alTiégcr  de  nouveau  cette  place  ,  &;  en- 
.£0  après  uu  long  blocus  ,  fuivi  de  deux  mois  de 
tnnchée  ouverte ,  ils  remportèrent  d'aflaut ,  & 
V  commirent  de  grandes  çruntttés.  Le  général 
Horn  qui  la  défèndoit  une  féconde  fois ,  y  fut 
£ut  prilonnier  &;  envoyé  à  Mofcou  ,  où  on  lui 
fit  fouf&ir  dans  un  cachot  avec  fa  femme  &  fa 
.'làmille  mille  indignités.  Foye^  CHARLES  XII , 
foi  de  Suéde.  Les  Aioicoviies  de  ia  Nerva  Ruf» 
iienne  obîervent  une  cérémonie  aff»  remarqua- 
h!c  1  1  eilV  de  la  Pentecôte  ,  qui  eft  le  jour 
de  i  annivenairc  qu'ils  font  pour  les  morts.  Les 
femmes  s'aflemblent  dans  le  cimetière  ,  &  éten- 
dent fur  les  iiépulcrcs  des  mouchoirs  brodés  de 
ibïe  <fe  diveifes  couleurs  aux  qnaiie  coins.  Elles 
mettent  for  ces  mouchoirs  ou  nappes ,  plufieurs 
plars  de  poiflbn  rôti  &  frit ,  des  nancs ,  des  gâ- 
teaux ,  êc  des  œu£>  peints  en  rouge  ou  en  violet. 
Le  prêtre  encenfe  les  fépulcres  ,  &  fait  quelques 
prières ,  pendant  que  ces  femmes  pleurent ,  &  té- 
SBoi^em  leur  douleur  par  des  cris  épouvantar 
Uês.  Kn  mèiae»temps  le  clerc  qui  fuit  le  prêtre, 
«maffe  les  préfens  qui  font  fiw  les  tombeaux  , 
dont  Ion  maître  fait  enfuite  bonne  chère.  *  Olea- 
nus,  vcyage  de  Mofcovie. 

NARVAR,  royaume  ou  province  des  états 
^  grand-Mbgd ,  dans  les  tores.  U  eft  borné  au 
nora  par  les  royaumes- d'Asoi.  de  Doab  &c  de 
Mevat  ;  ï  l'orient  par  cdd  de  Patna  ;  au  midi  par 
ceux  de  Bengale  &  de  Malva  ,  &  A  l'occident  par 
celui  d'Agra.  Ses  principaux  lieux  ibnt  Narvar  , 
Raiipor ,  Halabas,  acGâuid.  *  LaMartiuicic,  di- 
Romain  gl^t^ùpih 
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NASAMONES  .  peuples  d'Afnipie,  quifn}. 
vant  Pline ,  Silius  ,  &  Lucain ,  doivent  avoir  ha- 
bité, comme  les  Plylles,  aux  environs  de  la  grande 
Syrte  ,  ou  derrière  la  région  Syrtiquc  &  la  Cyré- 
naique ,  ù  nous  en  croyons  Strabon.  Les  Pfyiles, 
à  ce  «pi'Hérodote  nous  apprend  ,  remarquant  un 
jour  que  le  vent  du  itid  avott  mis  à  iéc  tous  leurs 
réfèrvùrs  d'eau  ,  entremit  dans  fa  contrée  de  Sa- 
hara ,  pour  faire  la  guerre  à  ce  vent.  Mais  comme 
il  continua  à  (oufflcr  avec  une  extrême  violence, 
ils  turent  engloutis  dans  des  torrcns  de  lable  ,  & 
périrent  tous  jufqu'au  dernier  homme.  Après  ce 
tragique  événement,  leurs  voiiins  les  Nananoncs 
annexèrent  à  leur  propre  domaine  le  pays  qu'ils 
a  voient  poflcdé.  Hérodote  repréfente  les  Nafamo- 
nés  cornm*  étant  un  peuple  puilTantde  Ion  temps, 
&  dilHngué  par  quelques  coutumes  particulières. 
Pendant  l'été  ,  ilsfe  djfperfoient  dans  les  plainei 
d'Egila ,  pour  y  recndllir  le  fruit  des  painùciv, 
dont  il  yavoît  une  quantité  prodigieufè  dans  cette 
contrée.  Ils  y  trouvoient  aufli  uill  irf-r  iri  de  lau- 
terelles,  qu'ils  mèloient  dansilu  laii ,  .iprcs  les 
avoir  léchées  au  loleil  &  réduites  en  poudre  ;  ce 
mets  éioit  fort  ci^imc.  Us  cpouiotent  piuûeurs 
femmes  ,  avec  Icrquelles  ils  avoient  commerce 
en  prcfence  de  tout  le  monde ,  à  la  manière  des 
MalTagettes.  L'époufée  parmi  eux  coucboît  la  pre- 
mière nuit  avec  tous  ceux  qui  étolcnt  Invités  aux 
noces,  &  recevoitk  lendemain  matin  un  préfent 
de  chacun  d'eux.  Quand  ils  prêtoient  ferment  ,.îît 
pofoient  leurs  mains  fur  les  tombeaux  de  ceux 
qui  avoient  palTé  pour  des  peribnnagesîufles.Tou* 
tes  les  fois  qu'ib  (buhaitoient  de  pénétrer  -ijn^ 
l'avenir,  ils  alloicnt  faire  quelques  prières  !ur 
les  Icpulcres  de  leurs  ancÊtrcs  ,  s'endormoicnt 
enfuite  ,  &  confidéroient  comme  prophétiques  les 
fonges  qu'ils  &ifotent  alors.  En  s^engageant  téci> 
proquement  leur  fiai  ,  ib  s'ofiroient  amtueUeflMnC 
irne  coupe  remplie  de  liqueur  ;  &  au  défaut  de 
L  jiipLS  ilsprenoient  un  peu  de  poufTirrr  ,  &  fc  la 
n.cttoient  dans  la  bouche.  U  paraît  par  divers pa£- 
lages  de  quelques  autres  auteurs  ,  que  les  anciens 
enviiagcoient  les  Nafamones  comme  une  nom- 
breulc  troupe  de  brigands  ,  qui  faifoicnt  des  iiv- 
curfions  fréquentes  fiir  les  territoires  de  leurs  voi- 
iins ,  qu'ils  pilloient  &  ravageoîent  d'une  manière 
terrible,  *  Hifloin  unherfdU  par  une  focUti  dt  gins 
dt  ItttrtSf  traduite  de  i'angiois  ,  tome  XII  ,  p.  410 
Eufebe  parle  fous  l'an  86,  d'une  révolte 
des  Naliimones.  La  violence  avec  laquelle  on  le- 
voit  les  impôtt  fout  le  règne  de  l'empereur  Doné- 
ticn  ,  fiul  occafion  de  ccfoulevemcnt.  Les  Nafa- 
mones tuèrent  ceux  qui  failoient  la  levée  des  con- 
tributions ,  dviircit  lljtcus,  gouverneur  de  Nu- 
midie,  &  demeurèrent  maîtres  de  Ion  camp.  Mais 
y  ayant  trouvé  beaucoup  de  vin  ,  ib  en  burent 
jufqu'à  s'enivrer  i  &  F laccus qui iclut,  vint  les 
charger  en  cet  état ,  6c  les  toa  fous ,  fans  excep- 
ter ceux  qui  n'étoient  pas  en  ctat  de  porter  les 
armes.  Il  faut  apparemment  rapporter  à  cette  guer- 
re,  ce  qu'AriAide  dit  à  Marc-Aurele ,  qu'un  em- 
pereur en  jouant  aux  dez  avoit  dit ,  prefque  Ans 
y  fonger,  qu'il  ne  vouloir  plus  qu'il  y  eât  de  Na» 
ïamones  ;  fit  que  fur  cela  les  Nafamones  fiu-ent 
tout -à -fait  extermines.  Il  s  en  confcrvoit  néan- 
moins encore  ciuelques  reftes  du  temps  de  Ptolé- 
méc  ,  qui  les  place  au  midi  delà  Libye  Marmari- 

Îie  ,  où  ils  s'etoicnt  vraîfaflbbUement  retirés.  * 
illemont,  ii^.  dts  $mftniin ,  tomell»  p.  87.  Cel. 
larius ,  nuit.  orNs  tuuhpù,  iNous  qmrcnof»  de  Pld- 
loflrate ,/.  VII ^  ^-.'^  >  qu'un  pen|u«  dcnslaneaoni 
dcmeuroit  en  Ethiopie. 

NASARO  (  Mâttheo  ou  Matthieu  dcl  )  graveur 
en  pierre  j  ^itde  Vcronc,  &  vint  vers  i'ao  ijae 


-Digitized  by  Google 


NAS  _ 

M  Fntnee ,  oè  le  rot  François  t  le  retint!  ion  ftr- 

vice  ,  8f  l'employa  A  fuirc  quelcjucs  dcfîins  [iour 
des  dr.ip5  u'or  &  de  (oie  ,  &  pour  des  capifTcries  , 
aufijuciics  011  [ravaiiioit  poiii  lui  en  Flandre.  Na- 
faro  y  fit  un  voyage  ,  pour  en  prendre  lu  condiii- 
t»t  «  porta  en  Italie  rainent  4|U*il  av  oit  gagne  en 
Fniice.Celutprefqiieeii  ce  temps-là  quelcroifiit 
prii  à  la  bitsillede  Pavte  en  i  $  i^.  A  foo  retour 
CiUis  Tes  états ,  il  y  fit  revenir  Matthieu  del  Na> 
faro  ,  &  le  fit  maître  de  la  oionnoie.  Un  emploi  fi 
confidérable  lui  infpira  la  penfce  de  fe  marier  en 

f rance  ,  oii  il  mourut  peu  après  la  mort  du  roi 
Irançois  I,  qui  arriva  le  )  i  mars  1 547. 

NASEBI ,  petite  ville  d'Angleterre  dans  la  partie 
occidentale  du  comté  de  Northamptoo  ,  près  de 
laaiielle  coulent  les  rivières  d'Avoii  &  de  Nine  ; 
celle-ci  à  l'orient ,  &  celle-là  à  l'occident.  Cclî 
près  de  cette  ville  que  lé  donne  le  14  juin  1^45  , 

,  le  liataillc  amen  étiré  foo  nom,  entre  les  troii- 
pes  du  rm  Clierles  1 ,  commandées  per  le  prince 
Robert,  &  celles  du  parlement  par  le  ;;LNur.i! 
lairUx  ,  qui  remporta  b  viitoire.  *  Du.ion.  angi. 

NASl  :  mothjbreu  ,  tjui  ligtntjc/'n/j«  ,  (e  trouve 
fouvent  dans  les  livre»  dcs  Juifs.  Ce  nom  fe  don- 

.  aoit  autrefois  au  fonvereio  jjoffi  ic  préfident  de 

.leur  grand  fanbédtin,  comme  00  le  peiit  voir  dans 
R.  Moyre ,  en  fon  traité  du  fanhéifiia.  Les  Juifi 
ont  etKore  retenu  ce  titre  de  Xafi,  dans  ces  der- 
niers temps ,  &  leurs  rabbiiu»  qui  font  kurs  prin- 
ces ou  àttb  dans  les  lieux  de  leur  exil ,  lé  l'attri- 

Jiuent  pour  nurtiuer  leur  dignité.  *  Simon. 

NAalDlUS  (  Lncius  )  fut  envoyé  par  Cneîus 
Pompie  avec  une  flotte  de  feite'  vaifleaux  ,  pour 
fccourir  les  M^jfcillois  ,  affiégés  par  l'armée  de 
Ccfar.  Il  lurvccut  i  Céfar ,  &  à  Pompée.  Apres 
la  mort  de  ce  dernier,  il  fc  rangea  du  cùte  de 
SextUS  *  foQ  fils;  mais  le  jeune  Pompée  ayant  ctc 
entiereneiit  déftit  en  Efpagne .  Nafidius  tt  pi- 
gmt  à  Merc'Antoiflc.  *  Appian ,  /.  k. 

.    NASICA,  chtrekei  SCIFION  NASiCA. 

NASSARE  (  Blaife-Antolne  }  de  l'académie 
royale  d'Efpagnc,  &:  premier  bd)!ioiliccune  du 
ro» ,  étoit  né  3'ime  famiiic  nobic  à  Alguc/ar  en 
Aragon  ,  le  4  février  1689.  Dès  l'enfance  il  aima 
les  lettres.- Il  les  cultiva  danit  £t  patrie ,  eiduite 
à  Madrid,  fous  la  dîreâion  d'an  Oncle  qui  prit 
loin  de  lui  après  la  mort  de  fon  perc  &c  de  fa 
mère  :  enfin  il  acheva  fe&  études  ^  Saragocc,où 
un  autre  onde ,  chapelain  de  Notre-Dame  de  Pi- 
lar,  lui  fervit  de  tuteur.  Ce  fut  dans  cette  der- 
Hfere  ville  qu'il  fit  de  grands  progris  dans  la  litté- 
raritrc.  1!  apprit  les  laii  ;ii.s  i'.,\  .inrcs,  la  phllo- 
fophic  ,  la  jurlipruciCiKC  t.iiii  (.Ltltliaftique  que 
civile.  S'tlant  livré  k  ce  dernier  genre  d'ttude  , 
il  obtint  dès  Im  1711,  une  chaire  de  droit  dans 
l'univerfité  de  Sara^oce.  11  fut  depuis  chanoine 
ide  l'églifi»  mtoopolitaine  de  cette  viUe;  8c  s 'étant 
Ikic  connoître  à  la  cour ,  il  parvint  à  la  dignité 
de  premier  bibliothécaire  du  roi  d'Efpagne,  fonc- 
tion qu'il  rempliiToit  encore  ,  quand  il  mourut  le 
,1)  avril  de  l'année  1751.  Il  eft  forti  de  fa  plume 
im  trà-grand  nombre  d'ouvrages  ;  niais  plufiovs 
té  font  perdus ,  St  quelque-uns  Ibnt  teflés  manu- 
fcrits.  On  nomme  dans  Ion  éloge  que  nous  allons 
indiquer ,  i .  Des  oblei  valions  fur  l'ancienne  difci- 
pline  des  conciles,  iur-tout  ceux  d'EIpagne  :  1. 
des  commentaires  lur  la  coUeâioa  des  canons  de 
.  S»  Martin  ,  archevêque  de  Bragne ,  le^oelle  fer- 
▼oit  de  COips  de  droit  à  VE£f»gaêp  avant  l'inva- 
fiofl'  des  Maures  :  3.  divers  traitée  de  jurifpru. 
dcnce  ,  formant  un  gros  volume  :  4.  une  édition 
des  CBuvrcs  de  Jofepn  Vela ,  avec  fa  vie  :  j.  beau- 
coup de  poéties ,  tant  dramatiques  que  d'une  autre 
cô>éce,  &  des  noc^.ûu:  P/jia^e  :  6>  un  grand  j 
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nombre  de  didbtations    d'éloges  acadcmiqAest 

-.  il  a  en  très-grande  part  à  la  compofitîoo  du  dic- 
tionairc  callillan  mis  au  jour  p  ir  les  foins  de  l'aca- 
démie royale  dont  il  etoit  direâeur  :  8.  à  ces  ou- 
vrages ii  faut  ajouter  une  lettre  adrelTée  aux  iour* 
nalîfks  de  Trévoux  ,  qui  contient  des  anecdotes 
curieufes  fur  la  littérature  d'fifpagne^  Pour  ton* 
m^re  plus  particulièrement  ce  (avant,  il  fintCM» 
fulter  fon  éloge  hirtorique  fait  par  ordre  de  l'aca» 
démie  royale  d'Elpagne,  &  lu  dans  l'affembléc  du  4 
août  «751  ,  parD.  Auguftindc  Montiano,  direc- 
teur perpétuel  de  l'académie.  Cet  éloge  a  été  iia* 
prime  à  Madrid,  en  espagnol.  C'eft  an  iii-8*  de 
41  pages.  •  Mtm.  dt  Trivoux ,  fiivrier  1 7 ^  x ,  p.  )  ao. 

NASSAU ,  ville  &  comté  de  l'empire ,  dans  la 
Veteravic.  Son  nom  latin  Naffovia ,  cft  le  même  , 
félon  Bertbius,  que  celui  de  Naff-grmUf  qui  fi^ 
gnifie  /Hiys  tffMHttfSW  La  ville  de  inllan  htàê 
lur  une  colline  entourée  d'une  cempaine  t^^récài» 
geufe ,  ob  coule  la  rivière  de  Loën  ou  LÉdl|);^âitté 
X'iri  urg  &•  le  fort  de  He':T;L'f!L  in.  Le  comté  de 
iNullrui  donne  fon  nom  à  1  .iittienne  maifon  de 
Naffau  ,  fi  féconde  en  grands  hommes.  Elle  a  eu  lui 
empereur ,  nomme  ADOLPHE,  qui  perdit  la  cou- 
ronne &  la  vie  l'an  1 198 ,  en  combattant  contre 
Albeit  d'Autriche ,  I  du  nom. 

L  Othon,  comte  de  Naffau ,  fiit  envoyé  par 
l'empereur  Henri l'Oi/i/wir,  l'an  911? ,  en  Hongrie, 
en  qualité  de  génénl  de  l'armée  impériale ,  ic 
mourut  r:in  971,  laifîant  pour  enfans,  Htnriy  chà* 
noinc  à  Mayeoce;  Waulame  ,  qui  fuit  ;  ImT) 
époiife  d'fl/AMrm/^  comte  de  Sayn;  &  Barè$\ 
femme  de  Cojfiîirif  duc  de  Limbourg, 

11.  Walramf  ,  comte  de  Naffau,  fervit  utile- 
ment l'empereur  Oihoii  dans  les  gtierresdeFrs  i 
de  Bohême  &  de  Hongrie  ,  &  motttut  comme 
fon  pere  à  Nurembei^  ,  l'an  tOlO ,  ayant  eu 
Walbame  U,  qui  ùâxi  &  Othom  «  qui  devint 
feigneur  fir  conte  dr  Gnddres ,  par  fon  mariagn 
avec  y///jr,  fille  &  héritière  de  U"ichard  lîl y  mort 
en  iioi.  Nous  avons  rapporté  la  fuccelTioa  de 
cet  Othon  ,  comte  de  Guodres.  îaiu  le  mot 
GUELDRES. 

III  Walrame  ,  II  du  nom,  comte  dbNalfint» 
mourut  l'an  \o6t  ,  &  laifla 

IV.  Robert,  comte  de  Naflau,  qui,  après  avoir 
reparé  le  château  de  NaiEHi  »  mourut  l/ea  itio^ 
ayant  eu , 

V.  "W^ALRAMB  ,  m  du  nom,  comte  de  Naflàn. 
Celui-ci  lut  un  grand  capitaine  fous  i'empereuf 
Conrad  ,  &  mourut  l'an  115^,  laiflànc  Hkwri  , 

qui  fuit  ;  &r  Rohert,  qui  fervit  de  capitaine  général 
(ous  Frédéric  Rarterouffe ,  en  Afic ,  &:  contre  Ics 
Saralins  ,  oii  il  mourut. 

VI.  Henri  ,  comte  de  NalTau,  mort  l'an  «  199, 
fût  perc  d  Othon  ,  qui  fuit. 

VIL  Othon,  Il  du  nom,  comte  de  NaiTau, 
mourut  l'an  i    j ,  ayant  eu  pour  fils  unique  , 

VII.  Henri,  Il  du  nom,  comte  de  NalTau  , 
fumommé  U  Ridit ,  k  caufc  des  grandes  terres 
qu'il  acquit.  Il  mourut  l'an  t  ij4 ,  laifTant  de  Mt^ 
dUUtf  fiUe  de  T/UoJore  de  NaMu  ,  comte  de  Quel" 
dres,  VAtiAME,  qui  firtl*atrté,  8r  «%«  éainuithn 
it  Nassau,  "W^isbaden,  Wfîleot-rg  5*  Ids- 
TEiN  ;  &  Othon  ,  le  cadet,  u^t,  des  braachu  4* 
DltUlUOUKO,  O&AltGl,  SlEOtM, 

BrASCHE  Aiuls  DIS  COMTES  DM  NJUSjê^ 0 
SEIONEUAS  DS.  if''lSBAD£il  ,  lOSTMOIt  MT 

Vni.  'Walrame  ,  IV  du  nom ,  comte  de  Naf- 
fau ,  fils  aîné  de  Henri  It  Hichc ,  eut  pour  fon 
partage  la  moitié  du  comté  de  Naffau  ,  avec  les 

comtM  de  'WisJiadeB  "W^eilbourg  &  Idlleio  ,  & 
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fut  du  confcil  de  Tcimpercur  Rodolphe  I.  II  avoît 
^poufc  Adilaidc,  fille  de  Ji:o.:<rc ,  comte  de  Cat- 
«enelkbogen,  laquelle  ie  fit  rcligieufc  de  laintc 
Clâbe  à  Mayence,  après  la  meu  t  de  Ton  mari , 
«rrivée  Pan  iiSq.Lousenlaiis  furent,  Duthtrus^ 
qui  prit  l'habit  de  S.  Dominique  ,  &  qui  tut  fait 
archevêque  de  Trêves:  il  eut  de  grandi  dcmûléj 
.avec  fon  chapitre,  &mounitran  ijoji Adolphe, 
'q^lmtiWalramt.tuc lan  1 199;  Richarde,  iciigiciiic 
•WC  fa  mere  MtWùUt ,  cpoulc  de  Rodolpht ,  comte 
41fabsbourg ,  depuis  empereur  ;  âc  Jmagmt ,  IDBp 
riée  à  Frédéric  ,  comte  de  Lichtemberg. 

IX.  ADOLPHt ,  comte  de  Naffau,  fut  élu  em- 
pereur l'an  1191  ,  &  nioumt  en  i  2  ,  in  fi  que 
^tUHiS  l'avons  rcipponé  fous  le  nom  ADOl.PHE.  Il 
WK  à  lmagMt ,  tille  dc  G«r/4c,  comte  de  Umbourg , 
wie  «les  plus  belles  fiùiiceffes  du  monde ,  Roktn , 
«ni  fut  pris  ^ans  ta  bataille  oh  fon  pere  Ait  tué , 
&  qui  mourut  peu  après  en  Bohême,  où  il  fut 
ccncral  des  armées  du  roi  Wcnceilas  IV ,  avec  la 
fille  duquel  il  avolt  été  fiance;  c;erl\c  ,  qui 
fuit;  Wairtunt ,  qui  n'eut  point  denfan^  de  Mec- 
^ùtity  mie  de  Rodvlpkt,  comte  palatin  du  Rhin; 

JdèUùJe ,  religieufe  de  fainte  Claire  à  Maycnce  ; 
&  Meakilde,  qui  cpoufa  Rodolphe  t  comte  palatin 
4xi  Rhin ,  éleâcur. 

X.  G&RLAC ,  comte  de  Naflau ,  W  j»baden ,  Suc. 
fax  «Mbaiktoy  de  fetap^reur  Louis,  auprès  du 

Sape  Tan  n}!*  &  mourut  l'an  i)6i ,  ayant  eu 
'Agnh ,  me  de  Conrad ,  landgrave  de  Hcfle  , 
Cf  /„,  ,  iti-hcvcque  dc  Mavcncc,  qui  favoit  treize 
lorii-i  de  langues  ,  &  qui  mourut  l'an  ijyi  ; 
Adolphe,  qui  fuli;  Jean,  qui  fit  la  branche  de 
.WeiLBOURG  ,  dont  nous  parlerons  a-apris. 

XI.  Adolphe  ,  il  du  nom,  comte  de  Naflau, 
de  Wiibaden  &  d'Idfteio  »  décéda  fan  1)70, 
lailTant  A' Anne  y  fille  de  Fr<*Wc//,  vicomte  de 
Nuremberg,  Adolphe,  évêquc  de  Spire,  p\iis  ar- 
chevêque dc  Maycnce,  mort  l'an  i3Si>  ;  Jtan, 

r'  fut  archevêque  de  Maycnce,  après  fon  frerc , 
qui  affifta  en  cette  qualitc  au  concile  de  Con- 
.  flaoce.  Il  fiit  un  iâint  perfonnage ,  &  mourut  l'an 
1419;  Gerlac,  qui  luit;  &  Jeanne,  femme  de 
Henri ,  comte  de  Valdcch ,  morte  l'an  1 547. 

XII.  Gf.rlac:  ,  II  du  nom  ,  comte  dc  NafTau, 
&c.  mourut  en  M9}  >  ayant  eu  de  Benhe ,  fille  de 

,  AT.  comte  de  Werlterbourg , 

XIII.  ADOLFttB  ,  UI  dunout  comte  de  Naflau , 
&c.  qui  par  fon  flMriteextnraiidînatre,  fes  rares 
qunlir  ,v  fa  probité  exaâe,  fut  aime  de  tous  le 
pnncci  de  Ton  fiécle,  mourut  l'an  1416 ,  ayant  eu 
de  Marguer^u,  fille  de  Hernard,  marquis  de  Radcn  , 
jidolphe ,  archevêque  de  May  ence ,  trcs-srand  pré- 
lat ,  mort  l'an  1479;  Jean,  qui  fuit  ;  &:  deux  fîUcs. 

XIV.  Jean  ,  comte  de  mftui ,  &c.  fut  un  des 

{)1us  grands  capitaines  de  ioD  temps,  &  mourut 
'an  14&0.  Sa  femme  fut  Marie  de  NaiTau  ,  fille 
i'Engilieft ,  comte  de  Dillembourg  ,  dont  il  eut 
Adolphe  ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  gênerai  des  armées 
dt  reiajpereur  MaximiUen  1,  mort  l'an  1490; 
jAbm,  nmne  d*0<A«a ,  comte  de  Soins;  Marie , 
alliée  à  Louis,  comte  d'Ifembourg. 

XV.  Adolphe  ,  IV  du  nom,  comte  de  Naflau , 
&c.  fiit  conleillcr  de  l'empereur  Maximilien  I , 

JOUTCtneur  def  paysdc  Gucldres  &  de  Zutphcn, 
t  mourut  l'an  1 504 ,  après  avoir  eu  deux  femmes, 
la  piemiere  ùx,Adiitùdt ,  6Ue  de  Waindf  comte 
éit  Manifeld,  morte  fans  «niàns:  ta  lèconde  fut 
Marpter'ue ,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Hanau  , 
dont  il  eut ,  Philippe  ,  qui  liât  ;  Se  Marguerite  , 
ftmme  dc  Louis  de  Naffau  ,  comte  de  Weilbourg. 

XVI.  Philippe»  comte  de  Naflau,  &e.()uitta 
la  idigion  caÂoliqiw,  eatbnflà  la  proteibnte ,  & 

«n  ijao,  quatre,  ans  avant  Jdnam$,  /a 
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femme (Ole  de  Jtan ,  baron  de  Bergh.  Léon  en» 

fans  furent ,  Adolphe,  qui  de  Franfoy'e^  fille  d*//n- 
fomt ,  duc  de  Luxembourg  y  &  veuve  de  Bernard  ^ 
mbirquis  de  Baden,  ne  laiua  qii'une  fille,  nommée 
MagdeUne  de  Naâau  ,  mariée  a  Joaehim ,  comte  de 
Mandcrfchcit;BALTHAZAR ,  qui  fuit;  CocMne, 
époufe  de  N.  comte  de  Rapoîtskïrch  ;  Margutriie, 
abbeflTe  dcWalford  ;  &  ^«««.juinelle  de  Baitha^ur, 
religieufe  avec  l'a  fœur. 

A  VU.  Balthazar  ,  comte  de  Naflau  ,  Wta- 
\atàm  t  iec.  fiit  commandeur  de  l'ordre  Tcutool' 
qve ,  &  fiit  tué  l'an  i  j<8,  âgé  de  48  ans,  ayant  en 
de  Manumtt  ,fi]Ie  de  Rânard,  comte  d*tfembou^y 
XVflI.  Jean-Louis  ,  comte  de  N'afTau-Wis- 
baden ,  &c.  11  mourut  le  jo  juin  i  ^96  ,  âgé  de  >  j 
ans,  laifl'ant  de  Marie,  fille  de  Jean^  comte  de 
Naffau-Dillembourg ,  deux  fils  morts  au  berceau» 
Jean-Philippe  ,  mort  l'an  I ,  flgc  de  4  ans  } 
JEAN-Louis^quifnit;  JKn^fn'M,  femme  Adolphe, 
comte  de  Bentheim  ;  Anne ,  époufe  dc  Simon  II , 
comte  de  Lippe  ;  &  MaTit-MagdtUnef  mariée  avee 
Folfiing-Frédèric ,  comte  d  Ifémboarg. 

XiX.  Jean -Louis,  11  du  nom,  comte  de 
NalTau-'VC^isbaden ,  mourut  l'an  160^,  Ce  fut  en 
fa  perfonne  que  finit  cette  bnnclMy  doat  la  fiie> 
ceflion  paiTa  aux  comies  de  WèSoomg  t  ^  de> 
vinrent  les  aîués. 

Brâscbk  m  KdstAu-WmjiMovRO  ,  dits. 
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XI.  Jean  ,  comte  dc  NafTau  ,  fils  puîné  de 
Gerlac  1,  comte  de  N^iiTau-Wisbadcn ,  eut  pour 
fon  partage  le  comté  dc  'Wcilbourg.  11  épouîa  1". 
rbcritierc  des  terres  de  Mchrcmberg  ôt  Giciberg: 
i".  Junne ,  fille  imique  &  héritière  de  Simon  V  , 
comte  de  Sarbruck.  Cette  fucceOion  lui  fut  difpu- 
tée  par  Jean,  frère  de  Simon;  mais  le  crédit  de 
l'empereur  la  lui  fit  adjuger ,  &  la  branche  prit  le 
nom  de  Najfau  Sarbruck.  L'empereur  Charles  IV 
lui  donna  en  1366,  le  titre  de  prince  du  faint 
empire ,  que  fes  fuccefléurs  ne  contmuefentpas  de 
prendre  ,fe  contentant  de  cdni  de  comte.  Il  mou* 
mtfan  1371  .laifEint  Philippe,  qui  fuit; /«^ma^^ 
Se  JSGiattrh,  alliées  dans  la  maifon  de  HelTe. 

XII.  PuiLipPF  ,  comte  de  NalTau  ,  comte  de 
'Veilbour^  &  de  Sarbruck,  niourat  l'an  1419, 
après  avoir  époofé  Catherine ,  fille  de  Frédéric ,  duc 
de  Lotraiae,  dont  il  eut  Ji  an  ,  qui  fuit  ;  &  Ma*- 
guérite,  femme  de  €t«miy  baron  de  Rodenack.  I( 

pri'  line  fcmnilc  alliance  avec  Agn>!  à'Al~ 
ùc-i ,  cuniic  lie  liohenloc,  dont  il  eut  PHILIPPE  , 
tige  de  la  branche  due  de  WtlLBOURG  ,  rapportée 
ci-après  ;  &c  Jeanne ,  qui  fût  donnée  en  mariage  à 
George ,  comte  de  Henaenlwtg. 

XIU.  Jeut  ,  II  dtt  JMMi,  comte  de  Naâau  Se 
de  Sarb'nick,  mourut  Tan  1471.  De  Jeanne  jcom- 
tefle  de  Linanges  &:  de  Hennenbcrg,  fa  première 
femme  ,  morte  l'an  1450,  il  eut  EUr^abah  de  Naf- 
fau, maiiée  à  Guillaume,  dac  dc  Julicrs  ;  &  Jeanne, 
alliée  à  Jean ,  comte  palatin  du  Rhin  &  de  Sim- 
meren.  D'EliToieth ,  fille  de  Xoiiâ  »  comte  de  Vit» 
temberg ,  fa  féconde  femme»  il  laiflà  nu  fils  pcî- 
thume ,  favoir, 

X I V.  Jeam-Loi;is,  comte  de  Naffau-Sarbruck , 
lequel  mourut  Tan  1545. 1!  avoit  époufe  1°.  Ifa^ 
belle,  fille  de  /mr  /,  comte  Palatin  du  Rhin  :  i% 
Catherine  ,  comtefle  de  iMœurs  &  de  Sarvcrden. 
De  la  première,  ît  eut  Philippe,  mott  l'an  1554, 
fans  eiifans  A^Apolloiùe ,  comtefle  de  Dagsburg  ; 
Adolphe  ,  qui  fuit  ;  Jean-Louis  ,  chanoine  de 
Strasbourg  ;  &  Otulie ,  époufe  de  Jean  ,  comte  de 
Sayn.  De  la  féconde  il  laifla  Catherine,  mariée  à 
Emicon  XII,  COmte  de  Leinineen. 

XV.  AootPBB^  conse  de  Kaflâu-Satbnvi» 
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fiit  le  detnièr  àe  cette  branche ,  tt  HtÔMlk  Wn 

11159,  ^''"^  polKritc  d'Anne,  comtcfTc  cîc  Mans- 
fcld.  Ainli  les  biens  paflcrcnt  à  fa  coufins  les 
comtes  de  Weilbourg  ,  iefqucls  par  la  fuite  des 
temps  Ibnt  devenus  les  aînés  de  cette  maUon. 

BslAUCHE  DK  W'£.ILS0VM  «  SOIt,TI£  V» 

XUI.  Phimppf  ,  comte  de  Naflau^  (ccond  fils 
de  PHiUf'PE ,  comte  de  Weilbourg  &  de  Sar- 
hmA  f  eut  1*  comté  de  ^li'eilbourg  en  partage  , 
&  mourut  l'an  1492 ,  ayant  eu  de  Carhtnmt ,  fille 
é'EmUon  XI y  comte  de  Lciningen , 

XIV'.  Je  an  ,  comte  de  Nallau  ,  qui  mourut 
a%'ani  Ion  perc  ,  l'an  1480,  i'ailTant  d'El.iabtth  , 
fille  de  Louis ,  dit  le  Ptu^ue ,  landgrave  de  Hefle , 

XV.  Louis,  conK  de  Nafiau  &  de  Weil- 
bourg ,  après  la  mort  de  fon  aïeul ,  qtn  iBoarut 
Tan  151^,  -iv.tnt  eu  i\c  M:r^iieri$§ttàiltJtAdt^t 
comte  de  N Allait  Wii.baJca  , 

XVI.  Philippe  ,  Il  du  nom ,  comte  de  N.if 
fau-'V^cilboure  ,  qui  mourut  1  an  i^^9>  lailfant 
à'Afint ,  Hlie  d^Âiitrt,  COmte  de  Manstcld ,  fa  pre- 
mière femme,  AtBEKT ,  qui  fuit.  D'MmiUt  t 

de  Jtan ,  comte  d'ifembourg,  fa  féconde  ftniine , 

il  i.ûlla  Jnnt- Emilit ,  époufe  du  ih'mgrave  Pfu- 
Itppt  ;  &  thilippt  »  comte  de  Nallau  ,  <^\n  époufa  , 
1".  Henrittu  ,  comtcflc  de  Manderfcheid  ;  1".  Ifa' 
Mit ,  fîlle  de  Jun  deNali'au  deDillcmbourg,  dont 
il  ncut  qu'une  fille ,  j^aim-£jiuA< de Nafiàtt, narine 
l'an  1 584 ,  à  Geoife,  comte  de  IfaffiuiDiltenbourg, 
laquelle  mounit  l'an  j6o^. 

XVII.  ALBtKT,  comte  de  Naflau-Weilbourp, 
hérita  du  comté  de  Sarbruck ,  par  la  mort  de  les 
WndîliS,  n  ^wufa  l'an  1559,  ^imt ,  fille  de  Guil- 
/^KnHfCOOitcde  Nafiàu,  Vianden  &  Dillembourg, 
morte  Tan  i^itf,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit; 
CuilLumc,  mort  à  17  :ins,  l'an  1^97,  ayant  eu 
deux  biles  d'Eruty  fille  de  PhiLppt^  comte  d'ifem- 
bourg; Jtan-Ot/îmir ,  mort  à  i^ans,  l'an  1601, 
Jaiflant  îSEUiatak ,  fille  de  Gtor^e ,  landgrave  de 
HelTe,  Jmt-EUonpn  deNaffau,  laquelle  époufa 
T '^u:'  Fridinc ,  duc  de  Wirtembcrg;  /tnne-E/nilie , 
mai  ivC  l'an  "581,  à  Otkon ,  comte  de  Solms  ;  /«- 
ienne  ,  morte  à  10  ans  ,  I  an  i  j8i  ;  E!i{abeth  , 
mariée  k  Georg* ,  comcc  de  Sayn  &c  de  Witeenftein, 
xiorte  l'an  1605;  AnneSihylUt  cpouif  de  PiW*- 
Sm^m  baron  de  Gricdiiano  i  Jm$-Ouil« , 
alliée  l  GmMtmiu  »  comte  de  Sayii  &  de  Witgen- 
fiein. 

XVIII.  Louis  ,  Il  du  nom  ,  comte  de  Naâau- 
Sarbruck  ,  Weilbourg  ,  Wisbaden  ,  &  Idilein  , 
devint  l'aîné  &  le  chef  de  toute  la  famille ,  &  re- 
cueillit tontes  les  terres  des  aînés.  Il  mourut  le  8 

novembre  1617,  âgé  de  61  ans,  laiflant  à'Annf 
Marie  y  fille  de  GuiHauntt^  landgrave  de  Heflë  , 
morte  le  la  fcptcmbre  i6x6,GuiLLaume-Luuis, 

Î[ui  fuit  ;  Phiuppt,  mort  l'an  i6xi ,  âgé  de  14  ans  ; 
SAN  ,  tigt  dit  comtes  ^'loSTSJN  ,  dont  nous  parlt- 
nm  à-^pris;  Ernest-Casi-Hir  ,  tigt  du  «omut  d* 
WlTCettSTElN  ,  dont  nous  ferons  mtrttioH  gpris  tes 
comtes  j'IdSTF.IN  ;  Otkon  ,  mort  l'an  1651,  .1i;é  de 
2 i  ans;  Sophie- /Imélie ,  moftc  l'anj6ii,aiSAns; 
Loutft-Julienne  y  morte  Pan  ,  âgée  de  14  ans  ; 
Mat'u-EU^ttbeth  y  époufa  l'an  i£i4,  FtUinCt 
conte  de  Leiningen ,  &  mourut  le  1 1  novembre 
\c,-lC,  ,  dans  ia  14.  année;  &  DerwfUvi  morte  à 
l  âgc  de  ij  .ins ,  en  1610. 

XIX.  GuiLLAUMt-Louis  ,  comte  de  Kafiau- 
Sarbruck  ,  &rc.  ne  l'an  1590,  mourut  le  xx  août 
1640.  Il  avoit  cpoufé  l'an  1615,  Ànne- Emilie  ^ 
fUe  de  Gtargt-Fridirie,  roarauis  de  Bade ,  dont  il 
cnt  Cnaen»  tné  à  U  guerre  ran  1641 ,  à  l'âge  de 

«iVi  ftmnt  alm  dans  lea  inwiec  dit  prince 
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dKTrange  ;  Jeàw-L6v!s  ,  q-.u  fuit  ;  Gustavk* 

AdOI  IMIK  ,  tige  Je  la  bt^mche  ,  dite  OJjjûurd'hui  et 

Sarbruck.  ;  alrad  ,  du  it  pnnte  dt  Nassau  ^ 
nommi  plus  bas  aprïs  fon  frtrt  ;  Anne  -  Julienne  % 

époufe  de  PHdine ,  comte  palatin  des  Dcux>Pons  ^ 
morte  le      novembre  1667  ;  Gtathut^  mari^  A 

l  r,:,:  F'-'a'd,  ccmxc  de  Leiningen  Wcfterbourg  j 
qui  :cpudia  cnluirc  :  elle  mourut  le  1 3  no* 
vembrc  i  7 Marie  -  Sibyl.'e  ,  ttmnic  d'Augii/?e  ^ 
duc  de  Holftein-Sunderbourg,  morte  en  167;  ;  fie 
Emelie,  chaocindlè  d'ifeifbrt,  mpcte  «a  feptenibrè 

.  lËc.  IcXW-Lobts  i  comte  de  Nalfini ,  8re.  né 

le  ij  mai  1615  ,  établit  fa  demeure  principale  \ 
Ottwiler  ,  &  mouiiit  le  j>  février  1  <''>()0  ,  ayant  cti 
major  eénér.il  dans  les  troupes  du  cercle  du  haut-* 
Rhin,  il  avoit  époufe  l'an  1649 ,  Donthk-CaUiÊ' 
tûui  lille  de  Ch^Hmi,  comte  palatin  de  Beftbveid 
1er,  dont  il  eut  ChrlpLm -  Lauis  ,  ni  &  mort  en 
juillet  1650;  FRiDÉRic-LouJs  ,  qui  fuit  ;  K  oliad^ 
ne  l  an  i6jir.  ,  officier  général  dans  les  troupes  do 
Hollande ,  mort  le  18  janvier  1705;  Sigtfroi ,  mort 
l'an  1677,  âgé  de  18  ans;  Z,oiim ,  contre-amiral 
de  Hollande,  né  l'an  t66i|mort  faoscnfiu»  b» 
19  feptembre  i<:99  :  il  avoit  époufé  le  it  avril 

11J94,  Emilie-  Lou  /'c  ,  fille  de  Guillaume-Adrien  ^ 
comte  de  Horn  Baitenbourg,  &  d'^^nncdcNaflau) 
Maurice ,  ne  l'an  1(164  >  nott  ^an  1666;  &  Anne^ 
Catherine,  née  en  165)  ^  Accordée  au  rhin^ravé 
Frldiric-Guillaume ,  qui  moumt  avant  le  manager 
Elle  époufa  le  rhingrave  Jean-Pkilipfê  »  frère  dll 
dcfiint ,  &  mourut  le  6  juin  i<>9i. 

XXI,  liitufRic -Leurs  ,  comte  de  Nan*au- 
Sarbruck  »  Sarverden  ,  Wisbaden  ,  &  Iditein  i 
naquit  le  |  novembre  1651.  Apres  avoir  fervi 
quelques  années  dans  les  armées  de  Hollande  ^ 
il  paflTa  en  Oanemarck,  ob  il  époufa  l*aii  t<;78  ^ 
Chrijline,  fille  de  Frédéric  d' Ah\ef M  ,  grand  chan- 
celier du  royaume,  laquelle  avoit  cté  fiancée  à 
Liopold-George  ,  landgrave  de  HelTe  Hombourg  ^ 
mort  avant  tes  noces.  Elle  mourut  l'an  1691,  fit 
fon  maii  prit  une  féconde  alliance  l*an  1697» 

avec  Louift-Sophie,  fille  de  Philippe- Reinhart,  comté 
de  Hanau.  Frédéric  -  Louis  mounit  le  15  de  mai 
171S  ,  dans  la  77  année  de  fon  Ige.  Comme  il  n« 
lailTa  pas  de  poiiérité  malculine ,  fes  terres  d'Ott- 
vciler ,  Sarbruck ,  &c.  paflSerent  à  Charles  princS 
de  Na0au-Ufiagcn,  nui  av<Mt  déjà  bérité  det 
terres  de  la  branche  dTdAetn.  Le  comte  Frédéric^ 
Louis  laifla  de  fa  première  femme ,  quatre  filles 
mariées  :  1.  Chrijiine  ou  Chrétienne,  ncc  le  z  de 
feptembre  1685,  mariée,  1°.  le  11  avril  1715*, 
avec  Chtvies-lMtis »  comte  de  Naflau- Sarbruck, 
mort  le  f  novembre  17»)  ;  t*.  le  if  oAobre  tyit, 
avec  prêde'r  c- Jules  ,  landgrave  de  Hcffc-Hombourg, 
veuf  d'Eit^eterh-Dorothée  de  HeiTe  Darmibdt  ;  1. 
louife  ,  ncc  le  17  odtobre  16S6  ,  mariée  le 
janvier  1704,  avec  Chartes,  wild  &  rhingrave  de 
Daun;  3.  Sophit-AmélU ,  née  le  8  oûobre  1688, 
mariée  le  9  mai  l7o8  ,  avec  Georges  -  FrUérie  ^ 
burgrave  de  Kircbberg  ;  &  4.  Dorothée ,  née  te  la 
man  1691,  mariée  !c  8  fés-rier  i-ii  ,  avec  l'ol» 
rad,  wild  &  rhingrave  de  Daun  à  Puttiingen ,  né  \6 
i6  avril  1 686 ,  colonel  d'un  ré^ment  de  cavalerié 
au  fervice  de  l'empereur. 

i.  BUASCHB  SORTIS  iiH  NASSAU-WilLBOVK^i 

fti  pont  U  mai  de  SjUtawcx  »  étmiM  em  171 }. , 

XX.  GusTAvF-ADOLPHr  ,  comte  de  NafTaii- 
Sarbruck  ,  fécond  (ils  de  Gi  iilal'ME-Loui'>  ,  fit 
la  réfidcnce  à  Sarbruck.  Il  fut  général  major  des 
troupes  de  l'empire»  &  marécbal  de  bataille ,  6£ 
ayant  été  btdfê  an  combat  de  Kocbbert ,  le  7 
oAobiv  1^77,  îi  auniint  deux  joms  «près  dans  li 
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«camp  des  François  >  oii  il  a^'0^t  étc  conduit 
iMtfûnnicr.  EUonore  •  Clain  ,  fille  Cfaion  , 
pamtt  <te  tlohealobc  -  Nevenftein  ,  qu'il  uvoir 
^onféc'en  t<6»,  morte  en  »7n,  il  l  uiii  l  (jl  is- 
Cratov,  qui  fuit;  Oui^i'lMÙtt  oèYwci  1665, 
qui  comiTiandoit  dans  les  troupe»  de -Franconie > 
&  mciiriit  ic  5  novembre  i-ij,  -fans  enfans  de 
CMHnt  de  Nafl  ui ,  hUe  de  l-ridiric-Louis  ,  comte 
t)e  Naffou-Sarbruck ,  qu'il  avoit  époulce  en  mars 
171*  S  Gt^vt-Adolfhti  né  l'ao  1667»  tiié  à  la 
CBafTe  Tan  16%  ^  ;  Si^Mt^mUk  »  née  l'an  i666 , 
maricc  l'ah  :686  ,  à  Jlbirc-Folfang ,  comte  de 
Hohenlohc-Ijngcnbourg;  iVA/f-f/f'onort,  nce  en 
i66f)  i  morte  en  avril  171 1  ;  &  Sophit-Jtanne-Do- 
latditty  née  l'an  1^70,  mariée  le  i  j  juillet  1720  ,  a 
€htifïa-Phil}ppe^iMtù,-wyA  9c  rhingravc  de  Daun. 

XXI.  Lovrs-CRATON  ,  €oraM  d«  NaffauiSar^ 
hmck ,  né  en  1663  ,  qui  étott  «niré  ail  fervice  de 
k  I  rance,  fijt  d'abord  lieutenant-colonel  fin  ré;! 
ment  de  Bouflcrs,  cavalerie ,  Se  enfuitc  mclirc  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  ci-devant  de 
MaifiUy .  puis  d'un  atitre ,  ci-devant  du  Mont , 
tvfS  cavalerie ,  qui  lui  fut  donné  au  lieu  du  pre- 
mier en  10  ,0  ,  après  la  bataille  de  Fleurus  ,  à 
laqiiclk  il  s'etoit  trouvé.  Il  fut  créé  brigadier  en 
i69Z,  maréchal  de  camp  le  30  mai  169) ,  &  fcrv  it 
la  même  année  h  la  bataille  de  Ncrvinde  »  cnluite 
de  laquelle  le  roi  lui  donna  le  régiment  royal 
Allemand,  cavalerie»  St.  le  fit  lieutenant-général 
de  les  armées  le  15  décembre  170»»  Il  ctrtiticaa 
depuis  à  iervir  dans  l'armée  cîc  FI;)ndrt;  jiifqu'à 
fa  mort ,  arrivée  le  i }  février  1 7 1  ^ .  De  Phuippine- 
HtnrutUt  fille  de  Htnri-FrtJérk ,  comte  de  Hohcn- 
lohé'LuiKflbourg ,  née  le  1^  novembre  1Û79  , 
qu'il  arort  époufee  le  15  avnl  1699,  il  ne  laiîTa 
que  des  filles  ,  qui  font ,  Htnrictu  de  Naflau ,  née 
le  x6  novembre  1701;  Caroline  de  Naflau,  née  le 
Il  août  1704  ,  mariée  le  11  Icptcmbrc  1719, 
avec  Ckrititn  ,  duc  de  Bavière,  comte  palatin  du 
Rhin  ,  III  du  nom  ,  prince  de  Birchcnt'eld ,  &:  de 
fiifcbveiler,  colonel  du  régnent  d'AUace,  infan- 
terie ,  au  fcrvîce  de  France ,  &  lieutenant  -  géné- 
ral des  armées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Hubert,  reconnu  duc  régent  des  Denx  Ponts  en 
l7}4,&:mort  le  3  février  17^5;  Lomfc  de  NaiTan  , 
née  le  6  décembre  170^ ,  mariée  le  ii  Icptcmbrc 
?7I9,  avec  FrUàk'-ChArUs  ,  comte  de  Stolbcrg- 
Gcudcrn;  &  EUonorc  de  NalTau,  née  le  50  jan- 
vier 1707,  mariée  le  15  janvier  tjx^fivec  Louis  ^ 
comte  de  Hobenlobé-Lnngeobourg. 

//.  BrAKCHU  SOKtZ^  Ot  NASSAU-VElLBOVRGy 

Jitt  UsiSQSS  t  iSf  dtfom  Muit  d»  touu  U  maifo» 
en  1718. 

XX.  ALRAD  ,  prince  de  Naffau  ,  comte  de 
Sarbruck  ,  Sarverden,  &c.  fut  le  dernier  des  fîl$ 
de  GViLLAVME'LOUIS.  Il  naquit  le  7  mai  i<>}  5  , 
&  fit  fa  réiîdenceàUfingcn.  Après  avoir  comman- 
dé long-temps  la  cavalerie  Hotlandoife,  il  fut  fait 
gouvcrneurdc  Berg-Op*Zoom ,  puis  de  Bos-le-duc  , 
te  m.ircch.il  général  des  états  généraux.  L'empe- 
reur LéopuUl  k  fit  prince  du  laint  empire  ,  avec 
fes  antres  coufuis,  par  aâe  du  4  août  16S8.  11 
motmtt  le  17  oâobre  170»^  çeu  après  qu'il  eut 
prif  ILeîlêrvert  fiir  let  François.  Il  avoit  cpouic 

1*.  Tan  C^thcrhH-fran^oife-IfabtlU-Marii  àz 

dm ,  fille  iï£ujlath: ,  comte  de  Rœux ,  morte  l'an 
:  i".  l'an  1688  ,  MagdtUne-Eliiabttk ,  fille  de 
Ferdioand-Charia  «  comte  de  Louvcnftcin ,  &  de 
Vertein,  morte  le  y  janvier  17M  ,  dont  il  ncut 
point  d'cnfaas.  Ceux  du  premier  lit  fiuent»  Guil- 
laume-Henri ,  qui  (\ùti  G ullUlmiM-Hinnau  t 
nét  l'hit  1679;  8t  Marù-^^hniiit,  oéelm.  x68tf  « 
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inaliée  èn  avftl  1710  »  à  Jeait-Ctcrfj  ,  comte  d  Ôr- 
tembourg. 

XXI.  (jUiLLAUMi  -HvNiit,  prince  de  Nafiàu, 
comte  de  Sarbruck,  ne  le  z  mai  1684 »  colonel 
d'in&ntetîe  au  fiervice  des  étatsgénéraux ,  mourut 
en  thmet  1718.  Il  avoît  été  marié  le  \6  avril 
1706  ,  avec  Char'out- ,4mé/it ,  fihe  de  Henri,  prince 
de  NafTau-DiUcmbouig,  née  le  13  juin  t68o.  H 
en  eut  Franfoift-  Doivtkèc  de  Naflâu  ,  née  le  7 
avril  1707  ;  GuUlaiimt-MoiphtdeHiàwtné  le  16 
novembre  1710^  mort  }eune;  Charles  ,  prince 
de  NafT.ui,  qui  fuit;  fhJuhe-Hcnriutt  de  N.ifTau, 
née  le  17  avnl  1-14;  6^'  (j:iillanmt- Henri  dc  Naf- 
fau, ne  pollhimie  le  6  mars  171X. 

XXII.  Chakils,  [irince  de  Naflau-Ufingen 
comte  de  Sarbruck  ,  Oitwcilcr  ,  Sarwerden  ,  Wt»> 
baden»  Idâein»  né  le  premier  janvier  17!  :  ,  rc- 
cneitlit,  &  réunit  en  fa  pcrfonne  les  terres  de  la 
branche  de  NafTau-Idftein  en  1711 ,  &  celles  dc  la 
branche  de  Nafùii-Sjrl>ruck-Ottweiler  en  1718  » 
&  dv\  irtt  l'aîncdc  la maifon. Il vOjrageaen  France, 
&  étant  fur  le  point  de  s  en  retourner  en  AU^ 
magne ,  il  prit  congé  du  rm  à  Vetfailles  le  1 1 
mars  1731 ,  ayant  été  prefenté  à  fa  majeftc  par  le 
garde  des  fceauxdc  France ,  fecrétaire  d'état  pour 
les  affaires  étn<ii<;ercs.  11  partit  le  17  du  même 
mois,  &  aniva  le  7  avril  à  Ufingcn,  lieu  de  fa- 
rclidence  ,  après  avoir  vifité  la  cour  de  Lonaîne  à 
LiméviUe.U  ftit  marié  le  x6  décembre  17H*  *vet 
une  princefic  dc  Saxc-Eifcnaeh. 

///.  B&AUCHE   SO&TIS  to£  CSLtE  DM 

XfX.  Jean,  comte  de  NalTaa.Idfleni ,  né  lé 

24  novembre  i6oj,  troifiémc  fils  de  Louis  IF^ 
comte  de  NalTau-Sarbruck  ,  mourut  en  i6ûS.  11 
avoit  époufe  1  '.  StiUIc-Ma^ddcnc ,  Ac  Ge»rgt' 
Fridiric ,  marquis  de  Ëade-Dourlac  ,  morte  I^n 
i<;4+;  l'.l'an  1646,  fille  de  Philippt-Gtorgc^ 

comte  de  Linan^s,  morte  Taa  Du  premier 
lit  lient  Cvpavt-Adolpht ,  né  I*an  tué  ait 

combatdc.S,  Cothart,  en  août  16^4  ;  FréJénc-I.ouis^ 
ne  1  ail  16}  tué  à  Dantïickd'un  coup  dc  canon^' 
en  Septembre  i6^6;  Jtan,  né  l'an  1638,  mort  le 
)  otiobrc  1658  ;  BtrnardinfS€fhùf  oéeTan  16X4^ 
morte  en  14^41  ;  Sabint-fidttma,  liée  flt  motte  ran 
1639.  fécond  lit  il  eut  CharUs,  né  Tan  1649  ^ 
mort  le  a6  oQobre  itff  i  ;  Gtorgt-OuUlaume ,  né  en 
1656,  mort  le  11  juillet  1657  ;  Philippe- Louis ,  né 
l'an  i66i,  mort  le  31  aoiit  1654;  CiEok(;e-Au— 
GUSTE-Sa.MUEL,  qui  fuit  ;  quatre  filles  mortes eiâ 
bas  âgci  Jeamu,  née  l'an  16)7  le  t4fq>tnnbie» 
féconde  femme  de  Otriflun-Lcuii ,  comte  de  VaU 
dek  ;  &  Don>thit-Em.Lt ,  née  l'an  1 1^6 1  ,  mariée  & 
Louii'FrèJèrie ,  comte  dc  Wicd-Diedibrf. 

XX.  Cikorges-Auguste-Samuel  ,  prince  dft 
NaiTaUi  comte dcSarbruck-.Wisbaden,&  IdDeia» 
né  le  10  février  1665 ,  fut  £ût  prince  l*an  1^8» 
&  mourut  le  17  oâobrc  17x1.  11  avoit  cponfé  en 
feptembre  i<;88,  Henriette-Dorothée ,  fHïc  AAih:rt- 
Erntji,  prince  d'Oëtingcn,  morte  le  19  mai  171S  , 
dont  il  eut  Frâiiric-Ernejl  ^  né  le  27  août  i6b'9« 
mort  le  xy  mats  t6fa  \  Fridérie-Augujie  ^  ne  le  3» 
avril  1702,  moit  te  premier ^vrier  i703iG:«j^ 
lauintSeumld t  né  le  14  ftvrié^  1 704 ,  mort  le 
mai  liiiv.uit,  ChriJline'Louife  y  née  le  31  mars  1691  , 
mariée  le  14  feptembre  1709,  à  George-  Albert  , 
prince  d'Oollfrlle ,  morte  le  1 4  avril  1725;  Char- 
locte-Eberhardine ,  née  le  1 7  juillet  lâ^i,  morte  Itf 
8  février  1693;  Henriette-CliarlotUynémlct^  ôttO' 
bre  1693 ,  mariée  le  4  novembre  171 1  ,  à  ^'a-u- 
riU'GaiÛauiiu tàxfe  de Saxe-Mersbourg ,  morte  le  S 
avril  i7J4;££mMr*-Ghin{oir<(,  née  ItaS  novembre 
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i4^i  »  mMtt  le  8  décembre  fuivant  ;  Aihcniae'Ju- 
Umm ,  oëe  le  19  mais  1698 ,  mariée  le  1 4  février 
j  7 1  î  à  GuilLtumc  ■  Htnri  ,  prince  héréditaire  de 

Saxc-Eifenach,  morte  le   oâobre  17I1;  Au- 

giiJh-Frèdèrii^tic-GuUUhnint  ,  née  le  17  aôût  lûtjg, 
mariée  le  17  août  17^3,  à  Charies-jii^Jlt ,  comte 
de  NaflTaUr^eilbourg  ;  Jeanne- yU/éHàM^  Bée  le  14 
fàvticT  17ÛO ,  mariée  le  i<S  oâobfe  1^19  à  Simon- 
Btim-Adoiphe ,  comte  de  It  lippe  Dedimold  ;  eu- 
^ahah-Fran^oife-Marit ,  née  le  17  fcptcmbre  1708  , 
morte  k  4.  novembre  17x1  ;  fie  Louife-Charlout  de 
Kaflau  ,  née  le- 17  mais  1710  »  morte  le  7  oo* 
Vembre  1721. 

ly.  Brauchs  sortis  db  celle  de  f^eit- 

MOVILG  t  léf tulle  a  ctnfervt  fon  nom  di  WSIL- 

iOVUG  ,  joint  à  celui  de  WiTGttfSTEiit. 

XIX.  Ernest -Casimir  ,  comte  de  NaiTau- 
TV^eilbourg ,  &c.  quatrième  fils  du  comte  Louis  II, 
éponfal'aD  i6}42i#iMeJliin«,  fille  deâuASoMM, 
comte  de  Sayn- vi^enfiria ,  dont  U  eutPliÉoé- 

KiC  ,  qui  fuit  ;  &  MarifElionore ,  mariée  en  1660 , 
à  Cafimtr,  comte  d'Ebcrflcin ,  morte  en  décembre 
1678. 

XX.  pRÉDiRic ,  comte  de  Naffau-WeiIboui|; , 
&c.  né  le  15  avril  1640  ,  mort  en  feptembre 
3675 ,  avoit  époufé  au  mois  de  juin  i<>6} ,  Eli[a- 

'    Beth-Chriftine ,  fille  d'ErneS  ^  comte  de  Sayn-Wit- 

genftein  ,  dont  il  iaiffa  Jean-Ernest,  qui  fuit; 
ce  Frcdènc-GuslLiurjH  t  M  eo  i6^j  ,  tuc  au  £cgc  de 
Budc  ,  le  ij  août  1684.  W 

XXI.  Jean- Ernest^,  comte  de  Naflan-Weil- 
]>ourg ,  &c.  né  le  t  )  jtun  x66^ ,  a  fervi  de  maré- 
chal de  bataille  fous  le  landgrave  de  HcITc-CaiTc! , 
&  étoit  l'an  170Î  ,  gênerai  des  troupes  du  haut 
Rhin  ,  marcchii!  ecncr.1l  de  la  cavalerie  impériale  , 
&  général  de  celle  de  l'cleâcur  palatin  ,  &  mou- 
rut le  premier  mars  1719.  H  a  voit  cpoul'é  le  3 
a^il  1^8) ,  Marie-Polyxint ,  fille  de  Fridtric-Emt- 
cm ,  comte  de  Léiningen  Hartembourg ,  dont  il  eut 
FriiUric-Louisj  né  le  18  décembre  ,  mort  le 
i{  novembre  170)  ;  Cm&rles  -  At;cusTE  ,  qui 
fcali  Chartu-Erntftt  né  le  8  juin  1^89»  mort  en 
«70^9;  Htnri'Loms,  né  le  19  août  1690»  mort  le 
17  |uilict  1691  ;  Métrit  -  Polyxint ,  née  le  10  flO- 

-vembre  1686  ,  morte  le  11  mars  1^87  ;  Jtannt- 
Jjouife  ^  née  le  19  novembre  if'87,  morte  le  ij 
février  i''..SS  ;  Ma^deUnc-HenrUiie  ,  née  le  11  Icp- 
tembre  1691  ^mariée  le  19  août  1719,  avec  fri" 
ttéric-GuilloMme  f  comte  de  Solms-Braunfels ,  morte 
le  a8  août  1715  ;  &  Aliertine-Càfîfiim-JLtaifê  de 
NalTaù,  oée  le  15  juillet  169^ 

XXII.  Charles-Auguste,  comte  de  NafTau- 
Wcilbourg  ,  né  le  17  décembre  26^15 ,  colonel  des 

fardes  à  cheval  de  l'éleâeur  comte  palatin  du 
Ibin,  0c  Répétai  major  de  fes  troupes ,  Ait  hkt 
anffi  a«i  mots  d'avril  1721 .  général  major  des 
troupes  du  cercle  du  hant  Rhin ,  dont  il  fût  dé- 
claré général  en  iji6.  Il  a  été  marié  le  17  août 
1713  ,  avec  Frédcnqut  -  G;.!:^{:;;tr  !  ,  fille  de  teu 
Ctorges-AuguJleSamitel  f  prince  de  Naâjtu-Idftcin* 
née  le  17  août  1699,  &  il  en  a  eu  noa  fille  ,  luîe 
à  Kixckheim  le  9  juin  17x4*  Se  ouMe  peu  de  jours 
apris  ia  iraïflance  ;  mw  autre  fille  ,  née  le  ;  i 
c{l  !irc  :7î6  ,  une  troiiîéme  fille  ,  née  au  mois 
février  ijjojficuafilSfOéau  mois  de  janvier 
«7ÎJ- 

J,  Brakche  de  la  uaisok  dt.  ffASÊm, 

fumommie  de  Dillcubou &G, 

VIII.  OtHon  ,  comte  àc  NafTau,  fils  puîné 
de  Henri  ,  dit  U  Riche ,  fut  chef  de  cette  branche  , 
qui  en  a  formé  plufieurt  autres.  U  eut  pour  fon 
partage,  çuii«  k  aoitii6  4bi  conté  de  Nafin,  l«ff- 
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villes  &  féigncurics  de  Dillembourg  ,  BeilHein^ 
Siégcn»  &c.  &  mourut  l'an  1191,  ayant  en  en-* 
tr'autres  cnfiu»  d!wtf|Als  »'  fille  de      «Mme  d* 

Solms , 

IX.  H;  %  ;u  ,  (.  rnitc  de  Naffau - DillettJbourg  , 
&  Bcilllein ,  qui  renouvella  le  château  de  Dillcm- 
bourg,  8c  mourut  Tan  1313,  laifiantdr^iAS&tt^» 
filk  de  N.  comte  d'Arcnibetg  »  Ornott  ,  qui  fuit} 
&  Henri  ,  qui  forma  la  brimclie  de  BeiUTEIN» 
finie  au  bout  de  fix  générations ,  en  la  perfonne 
de  Jean ,  111  du  nom ,  comte  de  Bcilftein ,  mort 
fans  encans ,  le  comté  de  BelUeitt  rentrant  pai^là 
dans  la  branche  aînée. 

X.  Othon*  II  dn  nom  ,  comte  de  KalTau  DiU 
Icmbourg  ,  époiifa  Adélaïde  ,  fille  de  Godefroi  m 
comte  de  Vianden  ,  &:  mourut  l'an  1369,  laif» 
fant , 

XI.  Jean,  comte  de  Naffau-Di!l<-mboure,  & 
Viandcn,  baron  dcSaint-Vit-GrimLa  it.  r.ii  epou- 
£l  MtifmunUf  fiUe  8t  bérhkre  A'Bngittertt  comte 
de  la  Maifc  Bc  de  Cleves,  &moanitl*an  1400, 

ayant  eu  Adolphe,  mort  l'an  1410  ,  ne  laiffant 

3u'une  fille  de  Gutu,  fon  époufe  ,  fille  &  héritière 
e  Gérard,  comte  de  Dictz  ,  laquelle  époufa  Gode- 
fnùy  baron  d'Epfteio;  En  Gilbert  ,  qui  fuit;  fie 
Mtrpuritt ,  époufe  de  Bmti  IF^  conte  de  Val* 
dek. 

XII.  Engilbert  ,  comte  de  Kaflau ,  fuccéda 
à  fon  frère  Adolphe  ,  &:  époufa  Jeanne  ,  fille  &; 
hcriticrc  de  Philippe  {  d'autres  difent  Jean  111)  ba- 
ron de  Leck  fie  de  Bréda.  U  mourut  l'an  1441 , 
lailTant  Jeam  »  qui  fuit;  Hcan,  qui  eut  pour  fille 
unique  Or/j&de  Naflàtt,  mariéeiFU%w,  comte 
de  Cat7eneIlébogen;  Eliiaittk,  femme  de  Philippe, 
comte  de  Hanaw;  Marie,  époiik  de  Jean ,  comte 
Je  NnfTau-W'isbaden  ;  fie  MarpÊtriu,  alliée  à  TU»' 
doric ,  comte  de  Sayn. 

XIII.  Jean  ,  II  du  nom ,  comte  de  NaAn-Dil* 
lembourÉ ,  Vianden,  baron  de  Bréda ,  fût  gouver^ 
neur  de  Srabant  fous  Charles ,  duc  de  Bourgogne  , 
fit  mourut  l'an  1475  ,  ''o'^  ''5  "^"^j  -ly^nt  eu  de 
Marie,  fille  de  Jean^  comte  de  Loo ,  &  de  Heinf- 
berg,  Sngitiertt  qui  fut  gouverneur  de  Brabant, 
lieutenant  eéiiéral  aux  Pays-Bas,  fie  dievalier  de 
la  tmfon  d\>r ,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Gui* 
negaftc  ,  fervit  utilement  fous  l'empcretir  Maximis- 
liea,  &  mourut  en  1494,  fans  enfans  AcLimbur^e^ 
fille  de  Charles,  marquis  de  Bade  ;  Jean,  qui  fuit; 
Aiuut  mariée  1°.  à  Othon,  duc  de  Bninfanck-Lu~ 
nebourg;:  t*.  i  Philippe,  comte  de Gatzenellebo- 
gen  ;  Adrieme ,  femme  de  Philippe ,  comte  de  Ha* 
nav  ;  fie  Ontlie ,  première  prieure  du  monaAeré 
fondé  par  fa  mcre  aux  environs  de  fireda. 

XIV.  Jean  ,  III  du  nom,  dit  le  Jeuru,  comte 
de  NalTau,  fuccàiaàfon  frère  Enplbert,  fie  mou- 
rut l'an  ijiff.  II  avoit  cpoufé  Eiiiaittà,  fille  de 
Henri,  landgrave  de  Hefle,  fit  d'^fme»  héritière 
du  comte  de  CatTcnellcbogen ,  comté  qui  vint  à 
ladite  F.lizabeth.  Leurs  enfans  furent ,  Henri  ,  qui 
fuit  ;  Guillaume  ,  dont  nous  parlerons  ei-aprisj 
Eliiaheik ,  femme  de  Jtm'Fridint,  comte  de  Wied$ 
fie  mUrit,  époufe  de  GMr||w,  comte  de  Schavea»* 
bontt* 

Xv.  Henri  ,  comte  de  Nafiau ,  né  l'an  148  j 
partagea  les  biens  de  fa  famille  avec  Guillaume^ 
fou  iirere.  Celui-ci  eut  les  terres  fituées  en  Alle- 
magne, fie  l'aîné  celles  fituées  aux  Pays-Bas,  fa  voir, 
la  letre  de  Viandeo,  la  baronie  de  Bréda.  le 
vicomté  d'Anvers.  Il  fût  chevalier  de  la  toifbn 
d'or  ,  8c  contribua  beaucoup  à  faire  élire  Charles- 
Quint  empereur.  Ce  prince  l'envoya  fon  ambaffa- 
«leur  en  France,  auprès  de  François  1,  &c  enfin 
la  reine  Marie,  gouvernante  des  Piys-Bas,  le 
«MUna  l'an  1536,  général  de  l'armée  qu'dleb; 
Jêmyu,  fibbbbi 
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Va  ponr  (cm  tewt  Onnivs-iHuiat ,  &  ii  fliMinir  )e 

14  fcprrnthrc  i  11  "Vi--j-  cpoufé  1°.  Fren(o'ij~<  , 
filic  i  hi^iiijcrc  Cl  Jii^ijuté  de  Savoye ,  comte  de 
ïlomont,  &  de  3fjnf  de  Luxembourg:  1°,  C/juit , 
lUJe  de  Jean  de  CbâlonSy  prince  d Orange,  morte 
l^tn  ifii  :  j**.  iUiiwM  Mendoze,  fille  de  Rodtnc , 
ttlirqttis  de  Cenctte  ,  duc  de  Calabre.  Il  n'eut 

Sint  (Ptafaos  de  ce  troifiéme  Ut ,  non  plus  que 
premier;  mais  du  dcuxicme  lit  il  iaiiTa 
3vVI.  René  ,  comic  de  Naffau  ,  &c.  prince 
td'Orange  ,  qui  fut  gouverneur  de  Hollande ,  Zé- 
lande ,  6c  Frite»  6c  dMvalîer  de  la  toifon  d'or. 
Philibert  de  Chftloi»,  lônoade,  prince  d'Orange, 
l'adopta  ;  &  en  mourant  au  Ccgc  de  Florence  1  an 
I  Jjo  ,  il  lui  laiil<4  fa  ])rincipanté  d'Orange  ,  dont 
il  jouit  jufqu'à  fi  mort,  arrivée  au  ficge  de  Saint- 
I^izicr,  oii'il  fiit  emporté  d'un  coup  de  canon  le 

15  juiUet  1^44,  à  l'âge  de  26  ans.  li  n'eut  point 
d'enfaas  i^Jlniu ,  fille  d'^mwiK  »  duc  de  Lorraine , 
fço  iponfe,  &  laiflk  par  fin  teifaunent  approuvé  de 
Tempcreur ,  tons  fi»  bitens  A  CUffinw  oe  Na£au , 
(on  coulln. 

XVI.  Guillaume  ,  comte  de  Naffau ,  dit  U 
Vml , partagea  les  biens  de  Jean  Ili ,  Ton  p^re  , 
avec  uw  frert  Henri  ,  aînfi  que  nous  Tenons 

de  le  rapporter.  Il  eut  les  comtés  de  N'affau ,  de 
t>illcmbourg  ,  de  Beilftein  &  de  Dicll.  Ce  fut  lui 

Sut  introduilit  le  premier  la  religion  protedante 
ans  Tes  terres.  Il  mourut  l'an  iJ59>  âgé  de  71 
ans  »  après  avoir  époufc  1°.  Waipurgt  ,  fille  de 
/ma,  ait/<  Vuiit  comte  d'Egmont ,  dont  il  eut 
Bli^abtih  ,  morte  jeune  ;  &  Mt^dtUnt  ,  mariée  à 
HtTmand  ,  comte  de  Nieuvenaer  &  de  Moeurs  : 
2".  JuLimnt  ,  £Uc  à^Oihoa  ,  comte  de  Stolberg  , 
Veti  ve  de  PhiUppt ,  comte  de  Hanau ,  laquelle  mou- 
rut Tan  M 80,  ayant  vu  avant  fa  non,  cent  foi- 
kante  perfonne*  tflties  d'dle  &  de  ies  enfans ,  ou 
arrière^  cnfi"5.  Ceux  qu'elle  eut  de  ce  fécond  mi 
riaec  ,  luienc  ,  Gl,'II.LAUMf.  ,  qui  jit  U  brancht 
«^'Orangk;  JtAN ,  furnommc  le  Pleil  f  qui  conti- 
pua/d  haatà€d<Diu.t.JA»o\)RG  ;  Louù  ou  Lu  JovUy 
tmi  fervit  utilement  fon  fi-ere ,  le  prince  d'Orange , 
«ans  les  guerres  du  Pays-Bas ,  &  vint  en  France , 
an  fecours  du  prince  de  Condé ,  du  temps  des  guer> 
tes  de  la  religion.  L'an  i  57J. ,  il  furprit  la  ville  de 
Mons ,  que  le  duc  d'Albe  reprit  peu  de  tenip&  après , 
&  il  flit  tué  prcs  de  Grave  ,  en  la  bataille  dite  dt 
Jdoukerkeidt ,  le  14 avril  IJ74»  Adoù^g  tué  d'un 
coup  d'arqucbufe,  en  allîégeant  le  clo^e  dliey 
Ugerlce en  Frife ,  le  1}  mal  1 568  ;  ffff-r ,  tue  avec 
Ibn  frère  Imuu  ;  AfarU  ,  femme  de  Ouillaume  , 
comte  de  Berçues ,  morte  l'an  1 5  99  ;  j4nnc,  tpoufe 
Albert  de  l^aflau^  .f*?'^^  Sarbruclc  ,  morte 
l'an  I  IjûMh  ,  nariée  à  Conrad ,  comte  de 
Solni,  morte  fan  t£o}  ;  CuJuriiu  ,  alliée  avec 
Cuatktr,  cointe  deSvarttembourg ,  ^tUGsurritr ; 
Julienne ,  <\\CA!l>ert ,  frcre  de  Guiuher  ,  prit  en  ma- 
riage ;  &  Magdtlùu  »  qui  eut  pour  époux  W«lfgfKg , 
comte  de  iiohealoM  >  àc  qiit  moufitt  Tan  1^31  » 
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.  /.  Braxchs,  Issue  ds  c  £  ils  Dt 

DlLLEMhOU&G  y  SURNOilMÉE  OrAKGE, 

Elle  n'a  eu  que  quatre  générations ,  rapportées 
ta  mot  ORANGE  ;  Guillaume  ,  prince  d'O- 
range ,  IX  du  nom  ;  Henri.FrédÉkjc  ,  fon  fils; 
Guillaume  lX,6lsde  Henri-FriJJric  ;  6c  Guillau- 
me-Henri ,  roi  d'Angleterre  ,  fils  de  GulUaumt  X. 
Cette  branche  a  fini  après  (a.  mon,  arrivée  le  19 
aia»  170t.  11  Y  a  eu  néanmoins  des  Utatds  de 
ces  priaces  d'Orange  ,  dont  les  enfant  portent  le 
aonda  Naffaui  U  qite  nous  rappontMona «bas  k 


II.  È  A  A  s  eu  s  t  iSSV  M  B  t  C  k  l  L  t 


XVI.  Jean  ,  comte  de  NafTau  ,  dit  le  fleil ,  qui 
commença  cette  branche  ^  étoit  fécond  âls  de 
GuiLLAt;M£ ,  furnommé  aiufi  UVuil ,  &  eut  pouf  ' 
fon  partage  les  biens  de  fai  pcres^  fiôiés  en  Alle^ 
magne.  If  fut  gonvenienr  de  Gueldres ,  procura' 
l'union  entre  les  états  du  pays ,  &  la  ville  d'Utrecht 
avec  les  états  de  Hollande  ,  &  mourut  le  ^  oâobré 
i(>o6,â^éde  71  ans,  ayant  eu  vingt-cinq  enfant 
de  fes trois  finîmes,  &  ayant  vu,quatre-vtngt^inf 
petits-eaftns ,  ou  arrieres-petits^fiins.  La 
micrc  femme  fut  Eli-.-K-th  ,  fille  de  George  land- 
grave de  Lcuchtcnibcj  g  ,  morte  l'an  1579  :1a  fe* 
conde  ,  Cunegonde- Jacqueline  ,  fille  de  Friditic  IlI , 
clefteur  Palatin  ,  morte  le  xù  janvier  1586  :  &  la 
troilîémc  ,  Jeanne,  fillc  de  Louis ,  comte  de  Sayn 
Vitgenfiein.  De  la  première  il  eut  GuiUaumt^ 
Louis  ,  gouverneur  de  Frife  ,  Groningue  fie  Ome^ 
lande  ,  qui  fit  de  grands  exploits  de  guerre  lotis 
le  prince  Maurice ,  fit  mourut  le  9  juin  1 6  lo ,  fans 
enfans  à'Annt ,  fille  de  fon  ondc<?aiâîkH«ff«,  princé 
d'Ofange,  laquelle  mourut  le  ij  )iûn  158$;  Jeak, 
tigt  dStZc  InowJlc  4*  SlECCN  ;  Georce  ,  tig*  dt  Im 

Arj/if^i;  i/e  DiLLEVDOi'-'.-j  ;  PhUppe  ,  gouveiiicirr 
de  N'imcgiie  ,  brave  ij^  aarcu  capitaine  ,  qui  lervit 
le  duc  de  Bouillon  ,  fon  neveu  ,  aufi^e  dlvoi  | 
Montmcdi ,  &c.  l'an  1 595  ,  il  fut  bleffc  &  pris  dans 
uneefcarmouche ,  proche  de  Biilch  en  Zélande  ^ 
fit  mourut  de  fa  bleâu^  le  i  feptembre;£RN£ST' 
QkSlULlK^tigedtlainached*  DlETZ  ; Louis-Gunektrf 
quife  fignola  dans  les  guerres  des  Pays-Bas  ,  &  qui 
mourut  au  ilcgc  dei'Eclufe  ,  Tan  1604.,  fans  enfans 
Annt-Marpttriit ,  fille  de  N.  comte  de  Mnidd^ 
cheiti  EU{^htA  ,  mariée  i".  à  Pkilippt ,  comte  de 
Naflka-Saxbruck  :  1*.  à  Ern^-Wolfgang ,  comte 
d'Ifembourg  ;  Julienne,  qui  ipoul'x  AJofpht-Henri 
Rhingrave  ;  ALrîe ,  époufe  de  Jean-Louu  ,  comte 
de  Naffau- Wisbadcn  ;  &  MechtUde  y(cTasDS^(Mil- 
Isume  ,  comte  de  Manstéid  ^  morte  l'an  i6xf.  Le 
vieux  comte  Jean  de  Naffau  eue  de  Ùxa  fteond  lit , 
EmiiU  ,  maiiée  l'an  i  ^02  ,  à  Gtâtimmt ,  comte  de 
Soins.  Du  trentième ,  il  eut  Iean-Louis  ,  ti^e  dg 

lahandU  it  HadAMAR  ;  Jcanne-Ell^^buh  ,  mariée 
Cmtrad  ,  comte  de  Benthein.;  ik  Anni ,  cpoufe 
tFEntfi  ,  comte  d'Ifemboaig«  Les  aattis  Cn&jia 

moururent  en  bas  âge. 

///.  B».AKCSE,AXJJOVX.D^avtZ.'Alxàs 
M  CMlza  DM  DnZKUtWMt  KT  Qtr/> 

rORTE  It   KOM  DE  StEOEK. 

XVII.  Jean  ,  Il  du  nom,,  cosite  de.  Naflaa« 
Dillembouii; ,  dit  /«  Maiiu  ,  fi|s  si^Dè  de  Jban  .  dît 
lé  Viùl  y  eut  pour  îoa  partage  la  terre  de  Sicgen  , 
qui  fait  partie  du  comté  de  DiUembourg  ,  &  qui 

ertfituécûir  la  Sige  en  Vétéravie  ,  fit  mourut  le  17 
feptcmbre  Il  avoitépouié,  1°.  Meigdtleme  p 

fille  de  Stmutl  ,  comte  de  Valdck  ,  8c  yctlVC  de 
PhiLppt  ,  comte  de  Hanau ,  laquelle  rnooiat  en 
1 599  :  X*.  lien  i(îo}  ,  MArpmiK ,  fille  de  Jun 
duc  de  Holflein  Sunderbourg  ,  morte  l'an  i6j8. 
Du  premier  iii  vinrent,  mort  en  1617, 

âgé  de  37  ans  ,  fans  avoir  été  marie  ;  Jean,  qui 
fuit  ;  Adolpht ,  tué  ,  fit  percé  de  dix  coupe  ,  en  coo* 
dnilknt  un  parti  holjaadçis  au  pays  de  Luxent^ 
bourg  ,1'an  1608,  peu  avant  la  conclufion  de  la 
trêve,  à  l'âge  de  xx  ans  ;  Gudbume  ,  nuirt  l'an 
164.1,  ayant  cvi  un  fils ,  Maurice  y  tué  en  1658  ;  & 
deux  filles ,  MarifMttgdtkne  ,  cpoufe  de  Pklltppe~ 
Thiodoric,  comte  de  Valdcck;  fie  Ckarkui*  ,  femma 
de  G*u^-Frédine  ,  auifi  cointe  de  Valdedc  Jejui 
n  cotcaooM des  filles  4*  ce  premier  lit;  {avoir  » 
£li{Mr^oiÀdaaii(fiaa,  coaddcVaUeck;. 
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/tt/ÎMne , femme  de  Af^ur-cr  lnod^rAvc  Ac  Hcfîl', 
morte  l'an  164?  ;  j^nne-ALtru  ,  allicc  à  Jain-Adci- 
pkt  ,  comte  de  Kalkcnllcin  ;  tic  Anne  ,  niaricc  kr 
l^oljfâni  t  bar(Mi  de  Brcdcrode.  Du  lecood  Ut  de 
I^AN  U  ,  aaquitent  MaurUt ,  prince  de  NalTeu  , 
né  Tan  1604  ,  Airnommé  V Américain  ,  parccque 
dans  les  premières  années  il  fut  gouverneur  du 
Brcfil  hollandois.  Lorfqu'il  en  fut  revenu  ,  on  lui 
donna  le  gouvernement  de  Vefcl ,  &  le  comimn- 
dcment  de  toute  U  cavalerie  hollandoife  ,  fous 
leptioce  d'Oiange  Guillaume  :  enfin  r^leâeur  de 
Brandebourg  l'établît  grand-maltre  de  l'ordre  de 
f.iint  Jean  .dans  Id  Marche  ,  dans  la  Saxe  ,  la  Po- 
jncranie,  le  pays  de  "Wenden  ,  &  gouverneur  i;é- 
néral  du  duché  de  Clevcs ,  tic  la  principauté  de 
Minden  ,  &  des  comtes  de  la  Marck  &  de  Raveni- 
berg.  U  mourut  le  10  décembre  1  -.79.  Georgt-Frè- 
JéricyncVan  i6o6,meftredecampdela  cavalerie, 
commandantde  l'artillerie  desétats,  &  gouverneur 
de  Berg-op-Zoom ,  mort  l'an  «67+,  f^ns  cntan  ,  le 
Jdaiiriet^£lioHort ,  fîUe  A" Emmanuel ,  prince  de  Por- 
tiy^,  hc  A'EmiLt  de  Naflau-Orange  ;6uiUaum»- 
iitk»it,nél'ua  1607,  tué  en  1641  ;  Henri  ,  quia 
eu  des  defcçndans  ,  éMt  nous  ftrUmu  à-apris  ; 

Chii[!idn  ,  né  l'an  i  6  l  6  ,  tué  l'an  1         ;  Jcan-Emcjl , 

né  l  an  1Û18  ,  mort  au  Breiil  l'aa  1639;  I.ouîje , 
çpOli<é  de  Philippt-!- rjn^ois  de  W'atteville  ,  marquis 
de  Conâans  ;  Sophit-Margucnu  ,  femme  de  Gtorge- 
Emejl  ,  comte  de  Limbourg-Stirum  ,  morte  1  an 
166^  ;  Marie-JuiilMat  t  ^itVaa  161»*  mariée  à 
Franfois- Henri  ,  duc  de  &lxe-Lt%embourg  ;  & 
ImUii  ,  née  l'an  i6îj  ,  alliée  i".  l'an  if>  j''>,  à 
//frmtffl  Wrangcl,  Suédois:  x".  l'an  1649  ,  à  Oirtf- 
ùan-AuBufie  ,  comte  Palatin  de  Sulzbach. 

XV III.  J£AN  111 ,  comte  de  Nafliti^gen . 
.fimomné  ItJtme^  cbevafier  de  h  toifim  d'or ,  né 
le  19  (éptembre  15?; ,  fcrvit  en  Hongrie  ,  puis  re- 
vint aux  PAy5-B.is ,  fous  !e  comte  Maurice,  il  le  ht 
catholique  ,  même  du  vivant  de  fon  pere  ;  pafla 
au  fervicc  du  duc  de  Savoye  Tan  i<>  i4,  de  lui 
comiuifit  du  fecours.  Le  duc  le  fit  chevalier  de 
l'Ânnonciade  ,  fie  marquis  de  Cavelli.  U  mourut 
l'an  163g,  laifliuitd'£r/K//A« ,  fille  de CWci-Ahir 
de  Ligne,  comte  d'Arcmbcrg  ,  Jean-FrançoiS- 
DtSlKà  ,  <^vii  luit  ;  Erntjime  ,  mariée  Tan  16^0  , 
à  Maurice-Henri,  prince  de  Naflau-Hadamar,  morte 
le  If  ao&t  1668 iSLOairfMântt  alliée  1°.  itHtnri- 
Em^t  prince  de  Lisne  :  1*.  i  CloMjfLamoruI, 
fon  frère,  morte  le  1  leptembrc 

XIX.  Jean-François-Desiré,  prince deNaf- 
fau  Siégen ,  comte  de  Cai/enellebogen  ,  Viaiiden 
&  Dietz  ,  baron  de  Renaix  ,  !>'.ttiacha  au  l'crvicc 
d'EAil^C  )  fut  fuccedivement  gouverneur  de  Lu- 
jteninouif ,  du  duché  de  Linmouig ,  puis  de  U 
Gueldfesefpagnole ,  tt  ctieraHer  de  latoîlbn  d'or 
Tin  i654.L'emp:  r^iir  Fei  Jinaiu!  I!Ile  créa  prince 
du  faint  empire  ,  im  ài  tous  ceux  des  branches  de 
Siégen  ,deDillembourg,deDlet7  &  de  Hadamar. 
llmounit  le  19  décembre  1699,  âge  de  78  ans.  I 
avoit  époM  1**.  Pan  1^5 1  ,  Jcanne^iaiiJiiu ,  Si\le 
de  Jean-George  ,  comte  de  KonigCeck,  morte  l'an 
1664  :  i".  lan  1665  ,  Marie-EUmton'Sopkie  ,  fîlle 
A'Htrmen  -  Fonune  ,  marquis  de  Bade  ,  morte  en 
1668  :  3".  IJ'abeUe-CUire-Eugtnie  de  Puget  de  la 
'Serre ,  morte  le  1 9  oAobre  1 7 1 4.  Du  premier  lit , 
outre  trois  mâles  morts  en  naiflânt  ,  il  eut  cim 
filles ,  Mme'lÂfpoUint ,  mariée  à  Mannu-Hutri^ 
prince  de  NafTaii- Hadamar  ,  morte  l'an  i(î^5 
Erncfiim-Lèonon  ,  morte  ;  Ciirc-JuLc/ine  ,  thinoi 
ncfié  de  Thorn  6c  d'Effcin  ;  Atbtrtine-Anne  ,  cha- 

noineiTe  de  Mons  &  de  Nivelle  ;  Si  N  Du 

fécond  lit  il  eut  Guillaume-Hyacinthe  ,  qui 
îult.  Du  troifidme  font  iffus  ^  i.  Alexis-Antoine- 
ÇhripiaarFmUaand  ,  prince  de  Na|)j|lu  &  du  fîtint 


NAS  951 


empire ,  nommf  nrchcv  Cque  dcTrapcïopoJis  ,  oit 
Trcbi/.ondc ,  in  p.tmius  JnjtJtlium ,  le  ao  Septembre 
1728 ,  8c  niurt  <i  Cologne  ,  après  une  longue  ma- 
ladie ,  le  1 3  mars  1 7  )4  ;  2 .  François-ifiigÊUt ,  princ*  . 
de  NafTau-Siégen  ,  Iknitcnant-général des  armées 
du  roi  d'Efpagne  ,  mort  àSicgen  le  4  mars  1755, 
ayant  quelque  temps  auparavant  pris  en  fon  nom  » 
Se  en  celui  a  £  manuel- Ignate  ,  fon  frère ,  le  ferment 
de  foumiiTion  de  tous  les  fujets  vafTaux  de  la  prin- 
cipauté de  Siégen  ,  &  s'étant  mis  enfuiie  en  poffd^ 
don  du  diftriâ  de  Hadamar  ,  quil  pxétcndoit  gpt* 
der  pour  apanage.  U  avoit  été  marié  à  Baiten* 
1    5  [11  17Î1  ,  avec  Ernefline- Uopoldint  ^ 
cùjjU'.iIl,  Ui.  iloiienlohc-Iiartcinitcin  ,  née  le  ai 
iout   17-  }  ,  fille  du  téu  Fkilippc-Ck^r.'es  ,  comte 
du  iainf  empire  romain  ,  de  hohcnlohé-Bartein- 
(lein  ,  &  de  GIcichen  ,  chambellan  à  la  clef  d'or  , 
&  conlèiller  intime  aûuel  de  l'empereur ,  jtige  de 
U  chambre  impériale  de  Vctilar  ,  &  de  Uopot-» 
i  de  Hcile-Rhint'clds  ,  r.i  (étonde  témme.  Elle 
tilt  nommte  par  l'inij'c: atrice  douairière,  dame  de 
l'on  ordre  de  la  Crouade  ,  le  3  mai  1734.  U  ne  pa* 
roît  pas  qu'il  y  ait  eu  des  enfans  de  ce  maiiace.  )• 
Anne-Louife  Franfoife  de  Naflan ,  dame  de  rordw 

c  la  Croi/ade  ,  &  veuve  depuis  plufieurs  années 
d  un  comte  d'Oniberp  ,  mourut  au  château  de  Re- 
naix près  d'Oudenarde  ,  le  a6  août  1718  ,  Sgcc  de 
quarante-huit  ans.  Lllc  avoit  été  autrefois  cha- 
noincflc  de  Nivelle.  4.  Claire-BtmardinfFraitfwJh 
de  NafTaa  ,  religieuie  i  Bergen,  t.  JuamfB^ifiê 
de  Naflau  ,  qne  Fon  trouve  aum  nommée  Amu* 
/.ow;/« ,  mariée  le  28  août  1706  ,  avec  François 
Suula  &  Pacheco  ,  envoyé  extraordinaire  âc' 
plénipotentiaire  du  roi  de  Portugal  CD  liolhllda « 
rcib  veuve  de  lui  le  x|  fcpcembre  1709  ,  fif  nuni* 
rutiSnixelietle  17  décembre  1714;  &  6.  /^im«»* 
Frrumuc',  prince  de  NnlTn-i      i^ii  faint  Empire» 
adminiilratcur  de  la  principauté  uc  Sié^n,ci-de- 
vant  premier  lieuteoant  de  la  compagnie  des  gar- 
des du  corps  'Walofls  du  roi  d'Elpagne  Philippe  V  » 
6c  depuis  chambellan  à  U  clef  d'or  de  l'empereur  , 
fergent  général  de  fes  armées  ,    chevalier  de  l'or* 
dre  Palatin  de  faint  Hubert,  n  fitt  nommé  au  mois 
de  fepiemlire  17^5,  ca]>itaine  de  la  noble  garde da 
corps  des  arehers  de  rarchiduchctie  ,  gouvernante 
des  Pays-Bas  Autrichiens  ;  &  étant  à  Vienne,il  prêta 
ferment  le  |  fuiilet  17)0  ,  dans  un  confeil  a'éiaC 
tenu  au  palais  de  la  Favorite ,  en  onalité  de  meaiH 
brc  aâucl  intime  de  ce  confeil.  L  empereur  le  de. 
claraau  mois  de  mars  1734,  généra!  teld  maréchal 
lieutenant  de  les  armées ,  avec  Ion  rani;  d'ancien- 
neté ,  de  forte  que  d  ancien  gcncral-major  qu'il 
ctoit  reftc  ,  n'ayant  point  étc  compris  dans  !• 
dernière  promotion  d'officiers  généraux ,  il  fe  troi»- 
va  des  pras  anciens  gcncranx  feld  maréchaux  Ûeti- 
tcnans  ,  ayant  repris  fon  premier  rang  félon  l'ufage 
du  lerviccimpcrial  dans  CCS  iortcsde  cas.  li  mou- 
rut à  Bruxelles  le  11  août  1735  ,  fans  laifler  de 
poflérité.  11  avoit  été  marié  k  Paris  à  l'âee  de  af 
ans  le  14  mai  171 1 ,  avec  Chartottt  de  Maiily  de 
Néelle,  née  en  id88  ,  fille  de  feu  Louis  de  Maillv  , 
marquis  deNéelle,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi ,  &  lie  Maneàc  Coligny.  Il  en  a  eu  un  fils  , 
né  à  Paris  k  14  février  171a  ,  qui  mourut  le  i 
juillet  fuivant ,  ftitt  tvoir  M  BOmmé. 

XX.  Ct'TLLAUKiplirACiiiTIlEiptiACcdeNal^ 
fan  Siégen  ,  aujouidlnd  a&ié de  tonte  la  (èconda 

branche  de  la  maifon  de  Naffau  ,  né  le  1 8  février 
1666.  Il  eut  des  démêlés  avec  fes  fujets,  ^ui  s'étant 
plaints  à  la  cour  aulique  de  (on  mauvais  gouver- 
nement ,  y  obtinrent  en  1708  ,  une  fcntàice  ea . 
leur  faveur.  Le  prince  en  appella  à  la  diète  da 
Ratisbonne  ,qui  accommoda  laiTaire  en  1709,  & 
le  fit  rentrer  dfansfcs  terres.  U  Y  fut  rétabli  de  uou- 
TmtKIL  Bbbbbbij 
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tem  en  171 1 ,  par*réleâèiir  Pabâs 

caire  de  iVmjïite.  Cependant  le  château  dcSicgen 
ctant  dcmciiri;  toujours  depuis  occupé  par  une  gar- 
liifon  des  troupes  de  l'éledcur  de  Cologne  ,  en  qua- 
lité de  dircâmr  du  cercle,  le  priuceie  recira  en  Ei- 
p*gne«  fims  le  nom'de  comte  de  Châlons  ,&  le  6 
lanTÏer  172^  ,  il  eut  à  Madrid  aoe  audience  du 
roi  Catholique  ,  qui  lui  accorda  une  peniîon  de 
3000  j)ifto!cs.  Il  cpoufa  1°.  le  9 avril  16S7  ,Murît' 
Françoife ,  fille  tl'Hemutn-Egon  ,  prince  de  l-urllcra- 
berg  ,  morte  le  7  juin  1691  :  le  5  oâobre  1698 , 
MariÊ-JaafJafâkt ,  fiUe  de  Lomi-Guftmm  ,  cOntC» 
JeHohenloli^SeliiniaEsfiiHt  Du  pvmier  Util  «  en 
Fntnf9is-J»ftph  ff'tacintk*-Eugint ,  né  le  17  janvier 
»688  ,  mort  le  iSoAobre  1694.;  &  H'njcintht-Eu- 
chic  de  Naflau  ,  mon  en  170}.  Du  fécond  lit  vint, 
7itriê-jtniwJmfifà4  de  Naflàu  «  née  en  léptcmbre 
1704  , inerte  le  atfioAt  17»). 

Hameau      LA  srasche  de  Si  f.cj  es  , 

DITS    DS  9^1  LH  BM  B  OU  nu. 

XVIII.  Henri  ,  comte  de  Naflau-Sicgen  ,  qua- 
trième lils  du  fécond  lit  de  Jean  11  ,  fervit  long- 
tenps  dans  les  années  de  Hollande ,  &  An  sou* 
venear  de  Hulft  an  pays  de  Wwès.  II  étotr  néran 

1611  ,  &  mourut  l'an  1651,  laifTant  de  Mare  EL- 
Taiuh  ,  fille  héritière  de  Oeor^e-Erna'l  ,  comte  tlu 
Limboiirg-Stirum  ,  qu'il  avou  époufcc  le  7  lunrs 
(646,  morte  le  i7xicccmbre  i/o/.Gi'iU-aume- 
Maurice,  ^i  fuit  ;  Frédéric^  mort  l'an  i6-j( , 
de  ladjfentene  gagnée  au  fiége  de  Maftricht  ;  J'o- 
f  hit-Emilie ,  mmée  fin  i('7)  ,  à  FriiinfCafimir , 
■  duc  de  Curlandc ,  morte  le  i";  décembre  1688. 

XIX.  Guillavme-Maurice  ,  prince  de  Naf- 
fau^icgen  ,  fit  fa  réfidencc  à  Sicgen  même ,  où  il  fc 
bâtît  une  magnifique  maifon  de  plaifance  dans  le 
bourg  d'Hilenerlwch  ,  ^u'il  nomma  de  ion  nom 
Wilhcmbourg  :  cette  maifon  fiit  entièrement  brû- 
lée l'an  1689.  Il  mounit  le  z  février  1691  ,  ayant 
eu  ^ Erntptne-Ckiirloiit  ,  fille  d'Adoîf^:^  ,  prince  de 
Naflau  >chavcnbourg ,  qu'il  âvoit  époufce  le  6 
finTier  1678  ,  Frédéric-Goillaume-Adol- 
VHt ,  qui  fuit  :  9c  Charies-Loui*'MaBi,taèl'aa  16S1, 
mort  le  18  ofiobre  1694. 

XX.  Frédéric-Guillaume-Adolphe,  prince 
de  Nafliiu,  né  le  lo  février  1680 ,  joignit  aux  titres 
de  fa  maiibn  ,  ceux  de  comte  de  Limbourg  &  de 
Bronchorft,  de  feigneur  de  BeUkin  ,  Wich  ,  Boiv 
kerole ,  Uichtenvord ,  ft  Vilhemboon  ,  &  mou- 
hit  le  1}  février  1711.  II  avoit  épouic  i'.  le  6 
janvier  1701  ,  EU^abtih-Jklicnne-Franfoift  ,fî[\tAt 
Fridiric  langravc  de  HelTc-Hombourg  ,  morte  le 
SA  novembre  1707  :  x°.  le  10  avril  1708  ,  ÂmttU- 
iMlifif  fflle  ét  Fridirtc-Cafimir ,  duc  dcCurlaade. 
ZhipRndflraMriage  foatîflks,  FAioàftic-GuiL- 
lAVMi ,  qui  fuit  ;  OktaiÊinMdM^Amitie ,  née 
le  )o  novembre  170», aMiUe  1°.  le  ii  juin  1715 , 
à  lio/oA/ ,  prince  d'Anhalt-Otéthen  ,  mort  le  19 
novembre  I7i8:&i°.le3  mai  17)0, avec  Jlhtng- 
Wo^Migt  comte  de  la  Lii>pe^haumbourg  ;  50- 
fhU-Mari* ,  née  le  i9  janvier  1704 ,  morte  le  18 
•oûc  fuivant  ;  SibylU-ïïenriiitt  ,  née  le  21  féptefri- 
J>re  170^  ,  morte  le  ;  feptcnibre  1711  ;  fit  Sophie- 
Eli^jbtth  (le  NalT.ui  ,  nce  le  7  novembre  1707  , 
morte  le  15  oâobre  1708.  Du  fécond  lit  vinrent, 
CHuÊfùt'FMfric  ,  ne  le  4  mars  1710  ,  mort  le  ic 
«vril  1711  ;  SopiiflFUUimiiM-MoMiiUf  née  le  xi 
ftvtier  1709  ,  morte  le  17  décembre  1710  ;  Char- 
lotic-WL!t!mint ,  née  le  aj  avril  16 11  ;  Aupijlt- 
AmiUt-.^ll>emn€  de  Naflau  ,  née  le  5  ieptembrc 
1711  ;  Louis-Ferdinand  f  né  le  29  mars  17 14  ;  Ca- 
f^hu-Amitint-JdolplttMt  née  le  19  novembre  1715; 
^ùHaumfMaurm  y  ai  w  i  ma»  1717}  &  Sojifùt- 
JUMùdeNaibv. 
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ItXT.'fttioiitiC'GotUAUMe  .prince  régent  Al 

NafTau-Siéi'cn-Vilfiembtnirg ,  né  le  11  novembre 
:7c6  ,  lucccda  à  loii  perc  en  1711 ,  &  il  fut  tait  ca- 
pitauii;  d  une  compagnie  de  carabiniers  dans  le  régi- 
ment du  prince  de  Hefle-Philipldhalt ,  au  fcrvice 
de  la  Hollande,  le  18  novembre  1713 ,  &;  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  hollaodoilé ,  le  1 6  juillet 
1728.  Il  fut  marie  au  château  de  Lodevyck  le 
feptembre  de  b  même  année  i7i8  ,  avec  Sc~ 
phit  -  Poltxine  -  Concorde  de  Sayn  -  Witgenftcin ,  nùc 
le  18  mai  1700 ,  fille  d'Au^uJle,  comte  de  Sayn  , 
&  de  Witteniraio  *  cbevalier  de  l'ordre  de  l'a^i» 
noir ,  &  de  Centordt  de  Sayn  ,  &  de  Wi^nfiein- 
Valcndar.  ]I  a  eu  d  clic  une  fille,  née  le 6  jnin  17*9, 
&  un  fils  ,  [ii;  au  mois  d'avril  1731-. 

ly.  BKANCMM,SOa.TjeDECBtlS  DS 

  • 

XVTI.  Georges  ,  comte  de  NafTan ,  Itin  des 

fils  de  Je  AN  ,  dit  /;  f^teil,  eut  pour  fon  partage  ,  lo 
comté  de  Diilembourg  ,  &  mourut  l'an  lâi)  , 
âpé  de  61  ans.  Il  avoit  époufé  1°.  Tan  1584, 
ÈmiË£  ,  fille  unique  de  PkU^^  comte  de  Naffini 
Satlmick ,  morte  le  7  mars  %6o^  :      la  même 

année  ,  Emilie  ,  fille  de  Loti  s  ,  conne  t'e  5ayn  &-  de 
Witgenftcii).  Du  premier  lit  il  eut  Jmn-Phdifpc  , 
inùri  \  Cuis  l'an  1607  ,  ;1gé  de  17  an.v  ;  Gtv,T^ts\ 
mort  l'an  \b\6  ,  âgé  de  ij  ans  ;  Louis>Henki, 
qui  fuit  \  Albtn  fXRotx  l'an  >6i<;,  âgëdejo  ans; 
Marie- Julienne  y  mariée  l'an  1(08,  à<?(W|cf,  comte 
de  Witgcnflcin  ;  Louife  ,  morte  l*an  1(114  ,  flgce 
de  11  ans;  Erut  Sl  Anne-EL{abeth.  Du  deuxième 
lit  il  n'ait  que  Marguerite  ,  époufe  d'Uthon  ,  comte 
de  la  Lippe. 

XVIII.  Louis-Henri  ,  prince  de  Naflau  Oil* 
lembourg ,  fervit  fous  le  grand  Goflave ,  roi  de 
Suéde  ,  le  9  mai  1 5  94 ,  fut  fait  prince  du  faint  enr- 
pîre  ,&  mourut  en  juillet  1661  ,  ayant  eu  trois 
femrties.  La  première  qu'il  époufa  l  an  1615  ,  fut 
Catherine  ,  fille  de  Louis  »  comte  de  Sayn  ,  &  de 
Witgcnflein  :  la  deuxième,  Eliutteth  Rhingrave, 
veuve  de  Rtiakart,  comte  de  Souns  :  &  latrcufié» 
me ,  SMhîe-Magdetint ,  fillë  de  /tan-Louis  \  prince 
de  Naflau-Hadamar ,  morte  en  couches  le  i8  juin 
1658.  Du  premier  lit  il  eut  GtORCt  s-Louis  ,  cjui 
fuit;  Adolphe  ,  prince  de  NaufTau  Schaumbouif  , 
mort  le  19  décembre'  1676  ,  làilTant  d'Eli^aèetk- 
Chariom  ,  fille  de  Pùm ,  comte  de  Hobappe?  , 
trois  filles  ;  Erhtjline-Charlotte  ,  née  l'an  irtôi  , 
mariée  l'an  1678  ,  à  Guillaume-Maurice  ,  prince  de 
NalTau  Sicgen  ;  Jeanne-Elisabeth,  née  l'an  1663  , 
alliceen  16914  Fridiric-Adolphe ,  comte  de  la  Lippe 
fie  de  Detmold  ,  morte  le  ^  février  1700  ;  &  CAa/«- 
/0»e,aceran  1671,  mariée  l'an  1691 ,  à  Lebrtdu^ 
prince  d'Anhah-Bernbourg  ,  morte  le  ;  t  janvier 
1700.  Les  autres  enfans  dii  premier  lit  de  Louis- 
Henri  ,  furent  ;  Anne-Emilie ,  mariée  1°.  k  Loms» 
comte  de  Wied  :  1".  à  Chrijiian  ,  comte  de  Sayn^ 
morte  l'an  1649  *  i^'"^*  >  mariée  à  Jean-Louis  ^ 
comte  dliinnlKiBrg,  morte  l'an  1 666  ;  fie  Magdtléne, 
que  Ckrifliatf  Maurice ,  comte  d'ifembourg,  époufa 
l'an  1661.  Du  deuxième  Util  n'eut  point  d'enfans. 
Dutroifiéme  il  eut  Augufte-Heitri,^  nkVwXi  '^57* 
mort  le  7  janvier  de  l'an  1681. 

XIX.  Georges-Louis  ,  prince  de  Naflau  Dii- 
lembourg y  ne  l'an  1618  ,  mourut  le  19  mai  \6\6^ 
avant  Ion  pere.  Il  avoit  époufé  Tan  i<î38  ,  Ame- 
Augujle  ,  fille  de  Henri-Jules  ,  duc  de  Brunfviclc  , 
dont  il  eut  fix  enfans ,  deux  morts  avant  lui  ;  Hen- 
ri ,  ciui  fuit  ;  Sopkie-EUoaore  ,  née  l'an  16^0  , 
qui  reua  fille  ;  Ckarlùtu  »  née  l'an  164}  ,  mariée 
i"*.  l'an  1661  à  ilim/h  >  comte  de  Lienitz  :  a*.  Tan 
1680 ,  à  PaUmaié'G^mf  comte  d Clfpirenoiit  die 
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ic  Rekeim  ,  morte  Tm  1686  ;  *  nortc 

l'an  1670. 

XX.  Henri  ,  prince  de  Naflau  Dillembourg, 
comte  de  Catzcnellebogen  ,  ne  le  18  août  1641 , 
mourut  le  18  août  1701.  Il  avoit  époufc  l'an  i6ô;  , 
Dorotki&iEii^aMkf  fille  de  é'orgu  III ,  dac  de  Li- 
gnitz ,  flfcc.  morte  le  9  juin  1691  ,  dont  il  eut 
Georges-Louis  ,  né  l'an  i6Cy  ,  mort  l'an  168!  ; 
Guillaume  ,  qui  iuit;  Chartes,  né  &  mort  l'an 
1671  ;  Adelphe  y  ai  l'an  i<>7) ,  tué  l'an  1690  ,  à  I.1 
bataille  de  îtlievxviiFridim-Huttit  mort  l'an  1681, 
âgëde^amilaMif-ffoviCinèl'ni  i(>8i,  mort  le  13 

i'anvier  1710  ;  Jean-Georges,  mort  à  l'âge  de  7  ans, 
'an  1690;  CHRlSTtAN,m««//o/i^ aprh fon  frète  ;  Heif 
ri ,  né  &:  mort  l'an  t  68y  ;  Soph.e-Augujh ,  n.  c  l'.in 
1666  ,maricel'aii  169J  ,  à  Guillaume  ,  prince  o  An- 
halt-Hartz-Gcrode  ,  morte  le  1 4  janvier  1 7  3  ^  ; 
Alàtront ,  née  l'an  1668,  chanotoefle  d'Hcrvoirdt , 
morte  le  i}  août  1719;  tMHe-SmtBet  Tan 
1674  , "morte  fans  avoir  pris  d'alliance  ,  !f  18 
juillet  1714  ;  Dorothét-Eiiitthtth  ,  née  &  mo:tc  l'an 
1676  ;  GuiUdmirit-Henriette ,  née  l'an  1677  ,  morte 
fille  le  16  août  1717  ;  Charlotu-EmilU  ^  née  i  an 
1680 ,  mariée  à  CuiUaumt-Hutri ,  prince  de  NafTau 
Ufingen  ;  &  IhntUfSeitMk ,  oécVwa  t68j, 
morte  l'an  i69s. 

XXI.  Guillaume  ,  prince  de  NafTau  Dillem- 
bourg, né  le  18  août  1(170,  mort  fans  poflerire  le 
Il  (èptenibre  1714,  a  voit  époufc  Ian  1698  , 
nikk'Jtmme,  fiUe  d'^i^/<,  duc  d'HollteinMor- 
Imrg,  morte  le  t8  novembre  17^7 ,  dont  U  a  eu 
Henri-Àugupe-Cttillitumt ,  né  le  15  novembre  1 700  , 
mort  le  11  août  1718  ;  &  Eliiahtth'Chttrhttt  de 
Naflau  ,  née  le '18  janvier  1703 ,  morte  en  1  1  . 

XXI.  Christian  ,  prince  régent  de  N.itîaii 
Dînembour^  ,  né  le  11  août  i(>88  ,  fuccu:.!  en 
1714  aux  fte&de  cette  branche  *  par  là  mort  du 
précédent ,  fon  ftere.  11  ell  mort  le  if  aoftt  1739. 
II  avoir  été  marié  à  Oranjenftcin  le  1 5  avril  171V  > 
par  contrat  palfé  à  Dietz  le  j  1  janvier  précaicnt , 
zvecI/ttlKl'h-Chartotte de  Naflau-Dieiz ,  née  le  11 

Bnvier  1691 ,  fille  de  (mHairi-C^mirf  prince  dc 
aCau-Dien  ,  flathondtr  de  Frilé  ,  &  de  Gro 
ningue ,  6c  de  Htnriettt-EmiUt  d'Anhak^Dcflan.  ' 

y.  BXAKCam  $OhTtM  M    CMttX  0£ 
DttauaoUMQ  ,  quia  ans  ItmmdtDnTZ , 
&  eft  fumomnOê^OtLAiraZ. 

XVU.  Ernest- Casimir  ,  come  deNaffan- 
Dietz ,  l*un  desfib  éeHAMUFieii,  né  le  xi  août 

J57J  ,  fit  fes  premières  campagnes  en  Holl.inJc  , 
&  palTa  l'an  i6o!î  ,  au  nom  des  états  généraux  , 
vers  le  duc  Jules  de  Brunfvick  ,  avec  la  qualité  de 
scnéral  «pour  lui  aider  à  faire  le  fiége  de  la  ville  de 
Brunïviac  ;  mais  ayant  trouvé  cette  ville  récon- 
ciliée avec  fon  prince  ,  il  revint  l'année  fut- 
vante.  Les  états  généraux  le  firent  maréchal  de 
camp.  11  fuccéda  à  fon  frère  Guillaunie-liciiri  , 
dans  le  gouvernement  de  Frife  &  de  Gronmguc , 
te  fiit  tué  à  l'anaque  de  Ruremonde  ,  le  5  juin 
itf}».  Uavoit^uféran  i6oj mSt^uê-Ibdwigt ^ 
SOs  de  Bmri-Jitei ,  duc  de  Bnmiirîac  >  morte  ran 
1641,  dont  il  eut  ^</iri-Cii^«ii'/- ,  gouverneur  de 
Frife  &  de  Groningue  ,  commandeur  de  l'ordre 
Tcutonioue  dans  le  bailliage  d'Utrecht ,  mort  à 
a9  ans  >  le  i  )  juin  t<>40 ,  d'une  bleflïire  reçue  le 
tfdumCmeroois,  fur  le  fort  de  Naflau  eo  iluMire, 
n'ayant  point  été  auriéi  &  GviLLAOMRpFlliDÉ 
KIC ,  oui  fuit. 

XVlIl.  Guillaume- Frédéric  ,  priiscc  de 
Nafl'au-Dietz ,  oc  le  7  août  1613  ,*  fuccéda  à  ton 
fieiedaos  le  gouvernement  de  Frife  &  deGrunin- 
gue  joueles  états  da  panrendirent  perpétuel  pour 
iapoitéiixé  ,  en  confifeatioiB  -de  «$  fcrvicw.  11 
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fut  crce  princ.:  1"  i  >  ,4  .  &:  le  il  of^oLn  , 
il  inuurut  aj^c  tu  s  I  s  étant  blclié  lui-mense 

enmaniant  Uiie  arme  à  tcu.  C^cpiincc avoit  époufé 
l'an  J<55i  »  Alhcriint-Agràt  ,  bile  d'f/enri-Fndmt 
de  Naifau,  prince  d'Orange, anorte  le  16  m.ii  i69&t 
dontiilaiibilENiu-CASiMiR,  qui  fuit;  &:  Emtlit, 
née l*iaB  t^4,  mariée  l*an  1 690,  à  Juin-CmlLiume , 
duc  de Saxe-Eilenach  ,  morte  le  ;6;cvrici  i6r)>. 

XIX.  Henri  >  Casimir  ,  prince  de  Nallau* 
Diet/ ,  né  le  17  janvier  1657  ,  gouverneur  de 
Frife,  Groningue,4tC.  &  C9R|inandant  général dea 
troupes  de  ces  proyineet  «-«iBaréchal  général  dea 
Groupes  des  Etais ,  mounit  dan?  la  fleur  l'c  fon  i*j;c , 
le  25  mars  16^6.  Il  avoit  epoiilcran  168^  ,  //V«« 
rlcitc-Em-.Ut ,  hlle  de  Jean-Georges,  prince  d'Anhalt- 
Deffav,  morte  le  17  avril  «7*6  ,  dont  il  lailTa 
Jfan-Guillaume  Fhison  ,  qui  fuit  ;  Guillaume» 
Gia;fU'FrU<m  »  né  l'an  t6fti  «  mort  l'an  1681$; 
Htmritnt-jfUefÂu ,  née  l*an  ^686  ;  Marie-Emilie  « 
née  l'an  1 689  ;  Sopkic-IUJu  :t;c ,  née  le  mars  1 651  » 
mariée  le  17  mai  1708  ,  à  L.tij>Us-Léopo!d ,  duc  de 
Mctkclbourg  ,  &  dont  le  mariage  fut  caffé  le  a 
juin  1710  ,  morte  le  i  mars  17H  »  ffai«iU-Çj)ar» 
lotte  «  née  l'an  mariée  w  ij  avril  171;  » 
àCJuiJfiaa  ,  prince  de  NalTau- Dillembourg  ;  Jean» 
nette  ,  née  l'an  1695  ;  Ijouife-I.éopoldine  ,  née  l'an 
1695  1  lUnrictieCjfmire  ,  néc  pofthumc  l'an  \6')C, 

XX.  Jean -Guillaume -Prison  ,  prince  de 
Na<1'aii-Dietz ,  naquit  le  4  août  1  «87.  Les  él»t|.dÀ 
Frife  y  GflNÛogiie  &  Omelande  ,1e  reconnurent  « 
après  la  mort  de  fon  perc ,  pour  gouverneur  hé« 

réditairc  fous  la  tutelle  de  fa  mere.  Le  roi  d'An- 
gleterre ,  Guillaume  III  ,  l'inflitua  Ion  héritier  par 
(on  tellanient  ;  &  les  états  généraux  Icnommcrcnt 
feldt-nurechal  de  leurs  troupes.  Etant  parti.. df 
l'armée  de  I  landrc  pour  aller  à  la  Haye  travaillfir 
à  l'affaire  de  la  fuccefiîon  du  pnnce  d'Orange, 
(]u'il  avoit  contre  l'élcâcur  de  Brandebourg  ,  qui 
ctoit  venu  exprès  en  Hollande ,  &  voulanttraver- 
fer  le  paflage  de  Moerdick ,  il  demeura  à  caufe  de 
la  phue,  daat  Iôr  carofle  ;  mais  un  coup  de  vent 
^ymXtwtuSt  \0iWin»im^^^  noyé  le  4  juillet 
I  I .  n  avoit  épeutele  l^avitt  1 709,  Marie-Lou:fey 
féconde  fille  de  Ci arhi  langrave  de  ILil'j  '■  .iIIlI  , 
&  de  Mat'u-Aaù.u  ,  duchefle  de  C^iiilaiiue  ,  dont 

il  eut  GUILLALMI  C  H        KS-HfNRI-I  KISON  ,  qui 

fuit;  tk Charlotte- Amtlit-l^ui/t  de  Naflau  ,  née  le 
i)oi9obre  1710  ,  mariée  le  )  juillet  1717,  avec 
FrUirùt  prince  héréditaire  de  Bade-Douilacb. 

XXI.  Guillaume-Charlf.s-Henri-frison  , 

princcdcNairaii  Dierz,  né  portiiume  le  1  feptembre 
171 1  ,  fc  qualifie  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  priacç 
d'Orange  de NdSau, comte  de  Cat/;encllebogeH» 
Viandea  ,  Diets  »  S|Mffiçibcra  »  Bcuren  ,  Lm> 
dam ,  marquis  deTer>Veer ,  &  Pleflîngue  ,  barSâ 
cie  Hreda  ,  de  Rcylflein  ,  de  la  ville  de  Gra\  c  ,  iSc 
du  pays  de  t-ujk  ,  d'Yielllcin  ,  Craneiul mie  , 
d  Kinthuvcn  &:  de  I.icsfeK't  ,  leigneur  de  Brcdcn» 
voort,  de  Turnhoiit ,  de  Gertrudenberg ,  de  Wil» 
lemfladt  ,  de  Qundert  ,  de  S.  Maartensdyk  ,>do 
Seevenbergen  ,  de  Hcriial  ,  d'Arlay  ,  Noferoy  , 
Saint-Vith,  Butgcnbag,  Daasburg  &  Varneton, 
feigncur  indcpcnJar.t  de  i'ifle  d'Amelandt  ,  bur- 
grave  héréilitairc  d'Anvers  &  de  Belançon  ,  ma- 
réchal héréditaire  de  Hollande  ,  llathouder  &  ca- 
pitaine &-  amiral  général  de  Cueidres  &  du  com* 
té  de  Z .  1 1 1  <  h  c  n ,  fbiniouder  héréditaire  8r  cafMtaine 
gcncr..!  (le  I  1  I  tife  ,  iLithouder  &•  capitaine  s;iné- 
ral  de  (jroiiiiiguc^  ucs  Omeiamlc .  ,  iît  du  j-iay-dc 
Twent  &  Dicnthe.  11  tut  reconni;  par  cette  der- 
nière province  en  qualité  de  llathou(ier  &  capi- 
taine général ,  aux  mêmes  droits ,  prérogatives  &c 
honneurs  ,  dont  le  prince  (on  aïeul  avoit  joui  , 
le  19  mars  lyn.  Les  états  aflemblés  de  la  province 
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leCueMits  le'itconiHircnten  la  «Iffle  (palité  le 

1  novembredc  la  même  année  1711,  à  condition 
cependant  que  la  province  ne  lui  donneroit  qu'une 
penfion  annuelle  de  6ooo  florins  ,  &  un  régiment 
d'infanterie,  des  emplois  duquel  il  pouroit  dif- 
pofer  ,  h  {avTÎace  t'taut  réfenri  le  droit  de 
■Ofluner  à  toutes  les  autres  charges  du  pays.  11  fiic 
reçu  &  inftalç  dans  les  fenâionc  aâaelles  de  ces 
charges  de  ftathouder  :  favoir  de  celle  de  l.i  pnî- 
vince  de  Groninpie  le  16  feptembrc  1719 ,  à  /,ui- 
phen  ;de  celle  de  la  province  de  Gucldrcs ,  le  ii 
oflgbli^'iuvajit;  &  à  Levarde.de  celle  de  la  pro- 
vince de  Frife,le  4  fepienbre  i?}!'  Il  eonclntavec- 
Ic  roi  de  Pmflc  ,  élcSeur  margrave  de  Brande- 
bourg ,  un  traite  d'acconimodemcnt  &  de  panage 
pour  raifon  de  l.t  (ucceirion  de  feu  Guillaume  lll  , 
roi  de  la  grande  Bretagne  ,  &  prince  d'Orange  , 
le  16  juin  i/îx.  Le  roi  d'Angleterre  lui  ayani^dcl'- 
daé  £iUe  aînée  en  nariaga  »  il  fat  clu  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  le    juin  1 7  5  5 ,  &  il  fiit 

ind.ilé  en  cette  quaîicé  pnr  pr<ictireiir  !c  1  Icp- 
tcmbrc  fuivant.  Il  arriva  àLondrCile  j  8  novembre 
de  la  même  année ,  pour  époufcr  la  princcffc  royale. 
Mais  peu  de  jours  après  fon  arrivée  «  il  Ait  attaque 
d!Sme  maladie  ,  qui  fut  longue,  de  forte  qu'il  ne 
(lit  marié  aue  le  1^  mars  17)4,  Bvec  itfmw,  prin- 
ceffe  royale  d'Angleterre ,  née  le  1  oâobre  i  -09 , 
fillc  aînce  de  Gcorgts-Augujte ,  II  du  nom  ,  roi  J  A  n 
gletcrrc  ,  d'EcoiTe  &  d'Irlande ,  duc  dcBrunlwitk- 
Luncbourg-Hannover  ,  i-ledeur  8c  architrcforier 
du  faiitt  empire  romain ,  &de  GuUitbniiwÇharlout 
de  Brandebourg-Anfpach.  Il  s'embarqua  avec  elle 
à  Gravefcnd  le  5  mai ,  pour  rcpaflcr  en  Hollande , 
OÙ  étant  arrives  ,  ils  firent  leur  cnti  cx  publique  A 
Leuvarde  avec  beaucoup  de  magnificence  ,  le  1 1 
du  même  mois.  Le  prince fe  rendit  cnimicàl  armcc 
inpéride «s  Alleiii^;iie ,  oh  Ulît la  campagne. 

S  M,A  K  C  BZ  J>E  Na  as  a  V-H  A  D  A  M  A 

i»  dmùndctoMtSt  i0iu  dt  la  gnadc  èrMcAi 
dt  DiUMMMOvma. 

XVII.  Jean-Louis  ,  prince  de  Naflau ,  né  le 
'•o&t  1 590  ,  dernier  des  nls  de  Jean  ,  dit  U  Fie  'U , 
«Ottecomtedlfadamaren  partage,  &  ayant  em- 
]>ra(ré  la  religion  catholique  ,  tut  fait  chevalier 
de  la  toifond'or  ,  gentilhomme  de  la  chambre  à  la 
clef  d'or  de  l'empereur  Ferdinand  II ,  confeiller  du 
COnlèillecret  de  l'empereur  Ferdinand  111  ,  ic  l'un 
des  pléi^mtentiaires  de  la  paix  de  Wellphalie  , 
«pralaqueUe  il  (at.  créé  prince  du  faint  empire.  11 
lAoarutie  é  mars  1^5 1 ,  ayant  eu  A'UrfuU ,  fille  de 
A/mon,  comte  de  la  Lippe  .qu'il  avoit  époufeeran 
1617  ,  morte  l'an  1638  ,  deux  fils  ,  morts  en  bas 
^e  ;  Maurice-Henri,  qui  fuit  ;  ffemaa-OtAon , 
€oévêj[ue  de  Cologne  ,  archidiacre  de  Trêves  , 
cltanoinede  Mayencc ,  mort  à  f  3  ans  le  16  juillet 
1660  ;  Philippe- Louis  ,  mort  en  bas  âge  :  Jtan-Er- 
mjt ,  mort  l'an  1651 ,  âge  de  zoans;  Aafelme-Fcr- 
di'ianJ ,  mort  auffi  en  bas  âge  ;  François-Bernard , 
prévôt  de  Cologne  &  de  Strasbourg  ,  mort  le  i  j 
iqiteillbre  169^  ,  à  48  ans  ;  JeMnnfEU^aheth  ,  née 
l'an  1619  ,  mariée  à  Fridêric  ,  prince  d'Anhalt- 
Haltzgrodf ,  mortç  l'an  1647  ;  Louifc-UrfuU ,  morte 
l'an  1Û55 ,  âi^ée  de  1 5  ans;  Sophie- Mn^ddènt ^  ma- 
riée à  Loua- Henri ,  prince  de  Naffau  Dillembourg, 
morte  le  18  juin  1658 ,  âgée  de  ^6  «aS  ;  icAtuu- 
CtthtrUu ,  née  &  morte  en  i  fi  }b. 

XVIU.  Mavkicb<Henm  ,  prince  de  Naflau- 
Hadamar  ,  né  l'an  i6i6  ,  mourut  le  24  janvier 
1679.  H  avoit  éjx>ufé ,  1°.  l'an  \6ko  ^  Emeftine , 
iillede  Jtan  ,  dit  le  Jeune  ,  comte  de  Naffau-Siégen, 
snorte  le  15  août  1668  :  a",  le  11  août  1669  , 
Marit'Liopoldint ,  iille  de  Jean- François- Defirc  ^ 

foince  de  Naflau-Sîégra  9  norte  l'an  167]  «Ma/ 
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juin  ;  3*.  fe  H  oftobre  de  la  mftne  acnfe',  Àmu^- 

Louife  t  fille  de  Salentin-ErneJI ,  con;fe  i!c  Mandcrf-. 
cheid-blanckcnhein.  Du  premier  lit  il  eut  Je.aa- 
Lamoral-Hcrman  f ramais  ,  né  le  11  janvier  1655, 
mort  le  1 8  février  165+;  Philippt-Chûrles ,mon  l'an 
1668  ,  âgé  de  1 1  ans  jvleux  autres ,  morts  à  deux 
ans  i  EnuSiae-lMUt ,  morte  l'an  1661 ,  âgée  de 
dix  ans  ;  BeOaudt-F'rançoife  ,  née  l'an  1660  ,  ma- 
riée l'an  1677  ,  à  Ferdinand- Augujle-Léopold  Pop- 
pel,  prince  de  Lobkom-iiz,  morte  l'an  1680.  Du 
fécond  lit  il  eut  deux  fils  ,  morts  en  bas  âge  ;  & 
FKANçois-ALEXANoas ,  qui  fuit.  Du  troifiéme 
lit  font  fortis  trois  fils ,  morts  dans  lenr  première 
enfance;  &  jIlhrtine-Jeanne  Catrennc-Francoi/e, née 
pofthHm«ran  1679,  chanoineffe  de  Thorn,  mariée 
le  lo  juillet  1700,»  Louis-Othon  ,  prince  de  Salms. 

XIX.  François-Alexandre  ,  prince  de  Nat 
fau-Hadamar  ,  né  le  17  juin  1674 .  colonel  d'un 
régiment 'Walon au  fervi ce  du  roi d'£fpa^e, donc 
il  quitta  le  fervice ,  pour  prendre  les  intérêts  de 
l'empereur  ,  rjui  le  nomma  préfidcnt  de  la  chambre 
impériale  de  Wetzlacr  ,  &  mounit  le  27  mai  i  7  i  T. 
11  avoit  époufc  le  18  odobre  169^ ,  Eliiahtth-Catho' 
rint-Fèliciii ,  fille  de  GuiUatimt ,  landgrave  île  Hcfle- 
Rhinfelds  ,  dont  il  eut  Suffua-GtmuimfEmtJl , 
né  le  18  avril  1701 ,  mort  en  décembre  1707  ;  Fran- 
^oiJ'fMarit'Annt-Filltltvint ,  née  le  16  feptembre 
1696,  morte  le  19  juin  i6<)7;  Eli^al'eth-Frjnfo!fe-.''fif 
guJte-JJenrittte-ErneJiint  ,nLele  11  feptembre  1698, 
mariée  en  mars  1711  ,  kJia^Philippt  de  Merode , 
marquis  de  Weflérlo. commandant  les  trabaiu  de 
l'empereur  ;     JVl  de  NafTau  ,  née  en  1703. 

Les  Mrmes  c!c  NaiTaU  font  d'azur,  fcmi  dt  FI- 
Icttci  d  nr,  au  liun  demimt ,  arrttè  &  lampajfidt gu*uUsm 
les  diffirtntts  branches  Lanetent  difhrmmmt^  Jimaitt 
les  terres  qu'elles  ont  eu  en  partage, 

BATAJLDS    VE  la  MAISOS    D£  NaSSAV. 

Il  n'y  en  a  de  reconnus ,  que  ceux  qui  font  fortis 
des  prmces  d'Orange. 

Guillaume  ,  prince  tCOrange  ,  eue  un  fils  naturel^ 
Jufhn  it  Na£au ,  amirai  de  ZeUinde  ,  &  gouverneur 
dt  Bridât  un»  ,  iaiffaia  d'Aanc  ^fUt  d» 

Jean ,  Aven  dt  Mtnd$  ,  deux  fis  ,  Guillaume- 
MAUJttCE  :  &  Philippe  ;  &  u^e filU ,  Louife  Hen- 
riette, marile  à  Philippe  lUrheit  ,  colonel.  GuiL- 
LAUiME-iM ALRitF  époufi  Marie  de  Sommtrditk  , 
dont  il  eut  Jullin  de  Najjau  ,  mort  tn  Fraaet  de  la 
petite  virole  ;  Anne  ,  femnu  de  Georges  de  Cat^  ; 
Jûâinc ,  ^pM|^  de  Guillaume- Adrien  ,  tmut  de 
Hom-Battmttmrg.  Prtlivfk  e^/a  Maiguerite  , 
baronne  de  Courtenlaih  ;  dont  une  fiie^mariit  A' IF^ 
baron  de  Sckenk  de  Biey  enbéeck. 

I.  MaURH  f  ,  iJMiice  d  Orange  ,  n'ayant  poiiU 
été  marié  ,  leùffa  quelques  eajàiu  natureis  ,  eU  la  dame 
deMetheùn j  OM/Mrfw Guillaume  ,  feigneurde Ltck , 

vice-amiral  de  Hollande  ,  &  d'O  i;  -;!- 1  r.  fe  ,  tué  au  Jîége 
de  G  roi.  Van  Louis  de  Naffau  ,  qui  a  laijjî 

des  defcendans  ,  qui  uni  eu  permijfion  de  C empereur  Uo^ 

pold  de  porter  U  titre  de  comtes,  de  Na^u.  ynU 
cette  pofiirité, 

II.  Louis  de  Naffau ,  yi/^œr  dlf  Leci,  Btvtr- 
weer  ,  &  Odick  ,  fut  ginéral  de  l'infanterie  holian- 
doife  ,  gouverneur  de  Bos-le-Duc  ,  ambjffadeur  ex- 
traordinaire des  états  généraux  en  Angleterre  ,  &mourue 
l*  18  février  l66j  ,  etyeint  eu  «/'Elizabeth  ,  comteffà 
de  Homes  t  fa  femme  ,  Maurice-Louis  ,  ficî  fuit  ; 
Guillaume-Adrien  ,  dont  nous  parlerons  après 
fon  frère  ;  Henri,  dont  il  fera  parlé  plus  bas  ;  Emi- 
lie, époufc  de  Thomas  flwAr,  comte  d'Offert^  en 
Angleterre  ;  Ilabcllc  ,  femme  ce  Henri  Bennet ,  eomea 
d' Arlington ,  en  Angleterre  ,  morte  au  mois  de  Jamvitr 
1-718  i  Mauricette  ,  mariée  au  comte  de  BtUcaires  , 
Etoffmi  Cbailotte  it  Neffm,  dame  ie  Bwujntr, 
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iioie  ttkortauif  iAHnt  Stturt  »  pnnc^  'Se.  jSÉIff*- 
marck  ,  pun  rtnu^A/iglaerre  ;  &  Aanc-Elizabeth  » 
^/HMift  <iu  fùgntur  dt  Ruyumbourg. 

m.  Maurice-Louis  ,  comte  de  MaiTau  ,fiignmr 

^l^ldc  t  liuittnant  gtnrral  de  la  cnyaltrHht^ndoift  f 
fMiwntur  de  r£cJiife,,fmdk  Mtiua,  mmhn  dt^forpi 
du  noUet  dt  U  pnminet  êiSManity  ^tbfiFmn  1679 

ptrmi£Î0n  d<  l'empereur  pour  lai  &■  fa pnjîinti ,  &  p'^'.r 
fts Jruts,  &■  itttridtfitndam,d4pon<j  U  titrt  d<  comce 
dcNaflau.//  mourut  /*«n.t68}  ,  ttytnt  eu  d'Aaat- 
Elizabcth  de  Baytrta  &  Sdmgtn  ^filU  du  ftigmeur  dt 
yarfuflt,  un  fis  t  fKÎ  fia*. 

IV.  Maurice-Louis  ,  co*te  deNaflan ,  //  du 
nom  ,  feigneur  de  Ltck  &  dt  Btverwttr  ,  mfiigm  dt* 
gardes  a  cheval  de  GuiUéUOnt ,  roi  £ An^tltrrt  ,  &  ma- 
jor  finirai  dt  l*  ctvaltrithoUandoife ,  a  tpmjifa  eau- 
fiu  ,  EliAabcdKGuilIelminc  de  N^au^fi/e  d*  Guil- 
lanme- Adrien  yfmftmrd'Odyck^  damUa  m  GuU> 
}aurae  -  Henri  ;  Minnce-  LonU  ;  Heivi  -  Cllartcs , 

Anne-lCabelle. 

IIL  Guillaume  •  Adrien  ,  comte  «le  NaiTau , 
fécond  fils  dt  \jovL\i ,  fùpttur  dt  Ltck  ,  tt«itf^iuur 
tfOtfydtt  Cmitim,  Zci^>  Dritèm»  ir  Biickenb^rgy 
l&pnmtrnMtdtîu  prwimee  dtiëmit.  IlsUfrmdu 

télihre  par plujteur-:  --rri .l'J'.jdts  &  nigcxiei'iorjs  ,  & pr'm- 
fipaUm*Kl  par  le  tra.i:(  ac  Nimégut ,  dont  il  élou  pie- 
rùpottntiaire ,  &  eji  mv:  ii  n  jsfumbit  1705  ,  âgé 
dan'uron  7}  ans.  Dt  fa  femme  ,  Elirabeth  k'mndtr- 
Niffi ,  il  a  eu  Corneille  ,  cornu  dt  Naffim  ,  fùgntur  dt 
Coftitnne ,  d^uti  ordinairt  dt  ZUunde  «  àCÏiSiaiAUt 
idtsitAts^inirauXy  mortlt  5  mars  1 708  ;  LoiltS- Adrien, 
feigneur  de  Ztifi ,  mtmbrt  du  collège  des  noilts  de  la 
frovince  d'Utmht  ;  Guillaume  -  Henri  ,  fttgntur  dt 
Mduitmrg  t  mdln  dt  €ump  de  ctvultrit ,  tué  / un 
tmfdnaHUtàLUgttMtmm£«aain  i^oa^Mao- 
tke>Loiiif  tftigmmrdt  DridMtm  ;  E)iBab«tb-GiMl<- 
^àxnàat  tipoufc  de  Miîn'îce-Loilis  1  fer::n(ur  de  Ltik, 
Jim  coufin  ;  Aiaiincette  -  Marguerite  ,  Emilie ,  la- 
quelle  ipoufa  en  1708  ,  contre  le  feniimc  '  L-  '  >  V  /  ' 
fiions  dt  touu  fu  famille  y  N.  Jit^etmn  ,  fameux  dun- 
^hr,  fuiitwtpafidtLytttmMkMde,  <juifutfa  i 
tarot  du  faint  tmpirt ,  gt»vtfntur  OU  droffart  dt  h  vUU 
tU  f'iaatn;  Charlotte  ,  &  Louife-Catherine. 

m.  Henrt,  comte  de  Naiïaii,  /  rA-..  /"A  .A- 
X^UIS  ,  feigneur  dt  Ltck  t  uitt  ietgneurd  Àverker* 
^e ,  6*  capitaine  du  gardes  du  corps  dt  Guillaumt , 
fAagûumtginiral  dt  fa  cMttimttitmtmdieuytr 
tFAn^tm.  It  tki  la  gloire  de  famrtr  Hnni  Aee  prince 
c  la  tat aille  de  Mons ,  Saint  Denys,  &  "lou- 

nalt  iH  oëoére  ijoS.  JJ  ÏVibelic  de  Aar/ins  ,pi>e  de 
Corneille  ,  ftigntur  dt  Sommtriick  ,  mortt  à  Wkit- 
gihâiltnAt^tmt  i»  prmitrdefivtùr  170a  ,  ii  tut 
poura^tntp  i.UàbelIe.de.Nlffiiatiiiwàv/lc  Mmars 
1691 ,  ««^Charles  dt  GrtnvUit  ,comtt  dt  Bath  ,  & 
toron  dt  Landjdown  en  Angittirrt.  Elle  mourut  à  Lon- 
dres en  1691.  1.  Louis  de  NalTau ,  mortlt  t  août 
^6^7 ,  agi  dt  i2  ans  ;  ^  Henri  ,  comte  de  Naflau , 
d'Airerlcerque , />«<j  crèèconut  dtCrantham,  vicomte 
étBafiÊmt  vtmad'AlfMidtBMird'AiÊgltumtfwid 
thmmUtm  tU  ta  mdftm  dt  GtàHttwùm-ChariQtn  dt 
Brandebourg  -  Anfpach^  reir.c      /j  grande  Brttamt  , 
^  auparavant  genctlkomme  de  ta  ikambre  du  roi.  Hen- 
riette BiuUryfa  coufinegtrmaint,6rfciurde  Jacques 
SutUr  d'Ormond  qu'il  avait  ipcuftt  le  11  janvier 
.1697  »  mourm  U  ai  oàotrt  17x3  ,  itaru  alors  pre- 
ntiert  damed'homÊtMfdaiuprinteJfe  dt  Gétlet^  4.  Cor- 
neille ,  comte  de  Naflau  ,  feigneur  de  Fàudenierg , 
nommi  brigadier  d'infanterie  des  troupes  Je  Hollande  ,!u 
jRMi  d'avril  1 704  ,  bU^i  à  la  cui(le  6r  à  f  épaule  au 
/Uglde  Menin  le  1 1  août  1706  «  /uf  tHOfor  général  de 
imtiHfdiait  du  itats  au  mois  de  mai  1 707 ,  bUfi  à  la 
èatmUt  dt  Medplaqutt  le  1 1  ftptembrt  fuivant ,  établi 
gouverneur  d'Aire  si.  mois  dt  novtmb:^  :  -  t  ~  ,    &  cn- 
Jm  nayi  à  U  diromt  du  tait^ftii  it  Dcaain  U  xj^jud- 
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f«t  l'^ii^^.  Maurice }  caiiite<teNa(fau,/dù /{></* 
ttnunt  ginirul  de  la  eavahriè  h^aado  je  le  4  etoùt 
1727  ,  6-  gouverneur  de  l'Eclufe  en  Flandre  le  16  août 
1750;  6.  i^rançois,  comte  de  Naflau  ,  brigadter, 
tue  d'un  coup  dt  camn  au  etrmbat  </* Almtnar  en  Ctu<f 
iufptt  it  vjiàUt»  1710  \  7.  ElinUietti  d«  Nafl'au  > 
TiMT^mm  Georgek  »  («MMA^cMMamAtry  »  Utmo- 
'i.:nt  général  du  amies  £  Angleterre  ;  8.  &  Anne  de 
fi  iûan,  mariée  le  17  Janvier  17O},  avec  le  comte  dt 
BtUamont ,  lord  en  Irlande 

Yorek  f  ditpitl  tUt  nvoit  veuve  en  1710*  . 
L  iISNM>F^Bontic,  prince  d'Oiang»,  U§it 

aujfi  un  bâtard  ,  d'uHtfiU  dm  «m^dt  it  ^d'tmr' 

mtrick ,  favotr  ,  êj^ 

IL  F  R  >  ri  k  i  r  .1c  NaiTau  ,fKgn€Ur  de  Zuilefein  » 
colonel  de  l'infament  hoUandwft  ,  tut  en  attaquant 
W oerden ,  tontre lu  Frantois,  le  1 1  o8obrt  laifr 
fant  dt  Marie  ,JEU(  Guillaume  deKAlegrtw ,  deux 
fils  y  h  eadèt ,  nommi  Henri  »  fitt  tui  au  fiigt  de  Bonnes 
Can  1689  i  t  aîné  fuit  , 

UL  Fkederic  ,  que  d'autres  nomment  G  v  11.1.  kV' 
ME  ,  fugueur  de  Zmlejiein ,  UtuttnaM général  de  cavtt^ 
lerit  aufinitt  d$$  UoUàitdtist  fut  crii  comte  dt  Rt^ 
chtfoH^ft  viemntt  dtTuHttndge ,  pair  d'Angltterrtf  A 
10  mai  169^.  //  mourut  à  LL.nJ'c  U  :  <;  ,-h:n  1758. 
Sa  femme ,  nommée  iennnt:  ,  eiou  jihe  de  Hcnn  H'rotk 
de  Duritam.  Il  en  eut  entr'autres  tnfans  y  Guillaume^ 
U  du  nom ,  comte  de  Kochtfort ,  tui  m  combat  iAl' 
mtnar  It  17  /uilltt  1710  ,fans  avoir  été  marié  ;  & 
Frédéric ,  comte  dt  Rochon ^  im«mu  itTmàridgt% 
pair  dt  la  grande  Brttagnt- 

NASSAU.  Les  Hollandois  ont  donné  ce  nom  à 
divers»  torts  ,  &  à  une  ifle  de  l'Amérique  »  par  rap- 
port aux  princes  d'Orange,  de  la  maifon  de  NÎC- 
fku.  Ils  ont  le  iôrt  d«  Nassav  ott  MoURB ,  deae 
la  ^««4B£e<  Un  antre  de  ce  non  dans  Motbe  *  l'uac 
des  iflcs  Mol'i.>  L  cs.  i.'ifle  de  Na.çsau  ,  que  tei 
Holljndois  ni;;ui;n....i  XaJJaw-Eyland t  eft  une  pe* 
t  r  .  iflc  d'Afic  ,  qu  on  trouve  dans  la  mer  des  In- 
des. Il  y  a  cncoïc  le  détroit  de  NasSAV,  Ou  de 
Vaigat.s  ,  fur  la  mer  du  Nord, 

NASSER  L£DINILAH  D£N  MÛSTADHl 
BEEMRILLAH,  XXXIV  calife  de  la  rate  des 
Aij/ian''.;!-',  ,  fi  LLÔÎ.i  i  fon  pere  l'an  de  l'hégire 
)7)  ,  de  i.  C.  1 17^.  ii  avoit  de  la  piété ,  &  tou» 
tes  les  vertus  poliuques  &  militaires.  M  bâtit  uit 
grand  nombre  de^molquées, décollées ,  dliôpi- 
taux  y  &e.  Son  tifir  dofinft  les  Tdbenes  de  la  Su*' 
fiaue,  &  n  H  îirtt  cette  province  fous  la  domina- 
tion du  caille.  Sangiar  ,  qui  avoit  été  fon  cfclavc» 
fournit  tous  les  peuples  méridionaux  de  la  Perfe^ 
jufqu'au  golfe  Perfiqut  &  fur  le  rivage  de  la  mec 
des  Iodes.  Nafler  fupprima  tous  les  impôts  qui  Cé 
Icvoient  fur  les  marchandifes  qu'on  vendoit  en  dé-* 
tall.  Cependant  l'an  614  de  l'hégire  ,  1117  de 
J.  C.Mohammed,  iUhan  lÎi;,  Kîh  ï  larcjimiens ,  fit 
dcpoflcder  NalTer,  &  en  nommer  un  autre  en  fa 
place.  Il  l'afficgea  enfuîte  dans  Bagdet;  mais  tou- 
tea  fes  troupes  péfitent  pftr  les  neiges  &  par  le 
froid  ,  quoique  ce  f&t  le  coiilmencemeRt  de  Pau» 
toronc.  L'an  6xi  de  l'hégire,  1215  de  J.  CNaf* 
fer  tnounit  figé  de  69  ans  ,  aprcs  en  avoir  régné 
47.  Il  a  occupé  le  trône  plus  long  -  temps  qu^tf* 
cun  de  fes  prcdécefleurst  *  J>'iletbelo(»  èitUotlu 
orient. 

NASSER  BEN  AHMED ,  111  prmcc  rîc  la  dy- 
naftie  des  Samanides ,  (uccéda  à  fon  pcre  Ahmed  , 
qui  avoit  été  tué  parles  propres  clclaves  l'an  301 
de  I  hégire  ,  913  de  J,  C.  Son  fils  n'avoit  alors 
que  huit  ans  ,  &  cependant  dans  lio  Ige  fi  peu 
avancé»  U  fit  racberdisr  dt  punir  tottteewt  ^ 
avoient  en  part  à  le  mort  de  fon  pere.  II  fe  reai 
dit  pnr  1:1  riic^nne  ,  &r  par  fa  piétc  ,  itn  des  plus 
\  grands  piuicci  de  tont  l'Qrient.  Les  darvis  Mh-. 
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wtimi»  doÎYeat  knr  ort^ne  i  ce  pâhee  ;  qm 

tnourut  l'an  3  j  i  de  l'hcgire  ,  941  de  J.  C.  âgé  de 
37  ans.  Après  fa  mort  on  le  nomma  Emir  Saîdf 
Je  bitnkturtax  ftmt».  *  DHerbelM  ,  M^atUftÊ 

NASSER  UEN  CALAOUN,  fultan  des  Mam»- 
melucics  de  la  d^aftie  des  Baharites  en  Egypte. 
11  rogna  à  trois  divcrfcs  fois  près  de  quarante-cinq 
ans  ;  car  il  fut  k  IX,  k  XII  &  le  XIV  fultan  de 
cette  dynaflic  ,  &:  mourut  l'an  74 1  de  Ilicgirc  , 
I  )^  (U  J.  C.  laifT.int  huit  enfans  mâles ,  qui  re- 
CPetoit  tMtf  iucceiBvement.  *  D'HeriMioc ,  Ml. 

NÂSSI-REDDUL  cAm^^jCOBAH. 

ï»ï ASSOUF-BASIPl  ,  grand  vifir  &  favori  d  Ach- 
"met ,  empereur  des  Turcs  ,  l'an  1 6 1 1 ,  éioit  ne 
chrétien  ,  &  d'un  pere  oui  étoit  prérre  Grec.  Il 
fut  donne  pour  enfant  ae  tribut ,  8e  emmené  à 
Conftantinople  ,  du  temps  du  fultan  Amurat  III. 
Lorfqu'il  fut  entré  dans  le  ferraU ,  au  fcrvice  du 
Kiflcr-Aga,  c'cft-à-dire,  du  gouverneur  des  filles 
du  grand-lèigneur,  il  fe  fit  aimer  du  Rouilcin- 
Aga ,  ou  maître  d'hôtpl  de  la  fultane ,  vers  lequel 
il  éoùx  fouveat  eavoyé.  Cette  princefle  lui  fit  ob- 
tenir le  nwvêrneiiient  d*Alep ,  puis  celui  deDîtr» 
bekir ,  trofi  il  fut  appellé  pour  être  grand -vifir, 
-&r  pmji  époufer  une  des  filles  d'Achmef.  Bientôt 
après  rcm])ereur  avant  eu  connoiffance  de  les 
exaâions  &  de  fes  crimes ,  envoya  le  Boilangi 
iiafTa  pour  lui  demander  le  fcean  de  l'empire  avec 
fa  tête.  Naflbuf  ayant  eu  la  gorge  coupée,  parce* 
^'on  n'avoit  pu  l'étrangler  ,  le  grand-feigneur  fit 
apporter  Ion  cadavre  dans  un  méchant  tapis;  & 
le  voyant,  il  commanda  qu'on  lui  coupât  entière- 
ment la  tête ,  tU  ptur,  dit-il ,  fut  et  chitn  ne  reffuf- 
tiUt  Enfuite  il  fit  porter  le  coinsea  un  lieu  où  tom- 
boit  l'cgout  de  fon  fertiil ,  &  de -là  commanda 
qu'oïl  le  jett.lt  dans  la  mer.  II  le  fît  néanmoins  re- 
tirer de  la  mer  quelque  temps  après  ,  à  la  prière  de 
la  fultane  fa  fille  ,  &:  permit  qu'on  lui  donnât  une 
.fépulturc  ,  mais  <ans  pompe  ,  dans  un  cimetière 
fûblic.  Le  grand- fci^neur  fit  faire  inventaire  de 
^totti  les  bien»  de  Maflbuf  par  le  garde  de  fon  tié> 
for  »  qui  trouva  en  or ,  en  argent ,  en  diamans , 

en  autres  pierreries ,  des  richcffes  incdimables. 
^  Du  Pui  ,  hijloire  dts  favoris.  La  Croix ,  eau  de 
Empire  Ottoman. 

I«  ATAGAl  f  cA  une  idole  que  les  Tartaiec  ado- 
rent comme  dieu  de  la  tenc  fle  de  tous  les  ani- 

fiiatir  V  n".  n  -  intde  matfon  oii  l'on  ne  garde 
avec  tcipcct  u;ic  image  de  ce  faux  dieu  ,  accom- 
pagné de  fa  femme  &  de  fes  enfans.  La  plupart 
«le  ces  Tartares  font  fi  ftupidcs,  ou  fi  infatués  , 
■(pi*lk  prcfentent  à  manger  à  ces  figures ,  &  leur 
nottent  la  bouche  avec  la  craifle  de  leurs  vian- 
«les ,  dans  la  croyance  qu'elMS  vivent ,  &  qu'elles 
ont  befoin  de  nouriture.  *  Kîrchcr,  de  la  Chine. 

NATAL  (  la  terre  de  )  c'cft une  contrée  du  pays 
des  Cafrcs-,  qui  eft  le  long  de  la  côte  à  l'orient 
fepteniriooal  d«  la  rivière  de  l'Infante.  Elle  a  en* 
▼iron  cent  Iteues^dtendue.  Les  Portugais  lui  don- 
rent  le  nom  de  Natal, parc cqn'i!?  !n  drco-r.— i-cnt 
le  jour  de  la  Nativité  lan  !  4',iv  *  MlIiI  ,  .iisUun. 

NATALIBUS  ( Pierre  de  )  ..V-quc  Je  Jcfolo  , 
<iite  EquiUum  ,  ville  aMjourd  hui  détruite  ,  dans 
l'état  de  Vcnife,  vivoit  dms  le  XIV  fiécle  ,  ou , 
iëlon  d'autres  «dans  le  XV^Sc  publia  des  vies  des 
Saints,  qu'il  recueillit  avec  plus  de  ftto  que  n'a- 
voit fait  Jacques  de  f'oraginc.  *  Vatée,  in  chron. 
MifpM.  c.  5.  Voflîus ,  dt  hifi.  Lût.  Poflevin  , in  ap- 
fêr.faer.  Gefner^  in  biblioth.  DuPia  »  feMwfc  its 
tmims  •edU.  du  Xr  fiieU. 

NATALIS  (  Auguftin)  ehtrtktt  NALE. 

HATALIS  COMES ,  tkuàu^  COlffiS. 


NAT' 

KXTALfS ,  ebnfeflènr ,  dans  fe  n  fiécte  ;  c6in« 

m?  no-i'^  l'n-irircnons  d'Eufcbe ,  s'ctant  laifTé  em- 
{)oitci  a  IdvanLC  &  à  l'ambition  ,  tomij.t  dans 
î'hèréfic  des  Théodoticns ,  qui  le  firent  leur  évê- 
que.  Dieu  eut  pitié  de  lui  :  car  on  ajoute  que  du- 
rainill  «lit  il  fat  fouetté  par  les  anges  ;  8c  qu'ayant 
reconnu  fon  erreur»  il  alla  fe  jetter  aux  pieds  du 
pape  Zephyrin,  revêtu  d'tin  cilice.  Ce  pontife  le 
reçut  avec  pitié.  Natalis  témoigna  une  grande 
douleur  de  fa  faute ,  8c  embrafTa  même  les  genoux 
de  tous  les  laïcs  ,  pour  demander  pafdoa  de  fim 
infidélité.  *  Eufebe ,  /.  5  Ai^.  c.  1$. 

NATALiS(  Jean  )  né àMefilnele  t6  mars  1^41, 
fit  cnidc-,  T:  t  collège  des  Jéruites  dans  cette 
ville,  &  <ipii.i  id  rhétorique  il  fe  livra  à  la  philo- 
fophic  péripatéticienne.  Il  paffa  enfuite  à  1  étude 
de  la  médecine  qu'il  a  toujours  cultivée  depui*  ^, 
8c  dont  il  a  embraflé  toutei  les  parties  avec  beio- 
coup  d'ardeur  8c  de  fuccès.  II  fut  fait  doâeur  ea 
philofophie  âc  en  médecine  le  6  oâobre  1 66 1  ,  8c 
l'application  furprcnante  qu'il  donna  â  cette  étu- 
de ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  belles  lettres 
8c  même  la  poéfie.  Au£la-t4l  éti  fié  avec  las^u» 
beaux  eforits  de  Ibn  pay»,  foMoat  avec  Jcaa  de 
VïnrimilJe,  &  Jofeph- Marie  Maxani ,  JéTuite. 
Toutes  les  académie;  r!e  fi  province  voulurent 
l'avoir  pour  membre  >  i  il  y  a  fouvent  donné  des 
preuves  de  la  beauté  &:  de  la  fertilité  de  fon  gé- 
nie. En  iiîôi  ,  ilfut&it  fecrctairedumagiftratde 
Mcfllnc, pendant  ^Btre  ans,  8c  il  fut  confirmé 
plufîeurs  fois  dans  cet  emploi  jutqu'en  167J  ,qu'oa 
le  rendit  perpétuel  pour  lui.  Cet  emploi  ne  rem* 

fiechoit  pas  d'exercer  la  médecine;  toute  fa  vie  il 
'a  pratiquée  avec  autant  de  zcle  que  de  fuccès  : 
il  a  été  eftimc  de  tous  ceux  de  fon  temps  qui  ont 
euellé  dans  cette  profefHon  ,  &  rechercné  det 
princes  comme  du  peuple.  On  croit  qu'il  mourut 
vers  l'an  1730.  11  a  publié  en  italien  un  difcours^ 
ou  panégyrique  funèbre  fur  la  mort  de  Jean  de 
Vintimille,  &  un  affez  grand  nombre  de  poéficï 
italiennes.  On  a  aufli  de  lui  quelques  ouvragesd» 
médecine.  Il faut  confuUtr  M.  Manger ,  qni  en  |itlls 
afiea  auloog  dans  fa  Bibliothèque  des  «itviafesd» 
médedoe ,  fivre  Xin ,  ISrc. 

NATANGIE  ou  NATANGERLAND.  Ceft 
une  contrée  de  la  Pruûc  ducak  ,  qui  cfl  entre  le 
Frifch  Haff ,  le  Prégcl ,  l'AJla  ,  8f  la  Warmic.  Se» 
lieux  principaux  font  Hcligpeil  «  Balga  ,  EyUnr  » 
Trentzberg ,  Landspcrg ,  fie  Brandebourg ,  qui  en 
eft  la  capitale  ,  nfmede  tout  le  cercle  de  Na- 
tangie ,  qui  rcntcrmc  tes  contrées  de  Natangie ,  de 
Raricrnic,  de  Siidavïe«  tL  de  Galiiidie.*  Mati^ 
di3ion. 

NATHAN,  piophétc,  prédit  pluficurs  chofes 
avantageufe$  i  David,4crepric  ce  prince  de  l'adul- 
tère qu'il  avoît  commis.  Pan  du  monde  )ooo  ,  8c 
lO}^  avant  J.  C.  Depuis  il  contribua  à  £iire nom- 
mer Salomon  fuccefleur  de  David  ,  dont  il  écri- 
vit Iliiftoire ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  dernier 
chapitre  du  premier  livre  des  Paralipoménes  , 
dans  te  II  livre  des  Rois ,  aux  chap.  7  ,^&jt, 

NATHAN ,  fils  adoptif  de  David. 

NATHAN  ,  de  Babylone ,  rabbin  qui  vij.t  ao 
Babylonedans  le  pays  d'ifraéi,  l'un  des  dodfcurs 
Tanaites ,  vivoit  ,  à  ce  que  1  on  tient  ,  vers  l'an 
1 1 1  de  J.  C.  On  a  fous  fon  nom  des  capitules  par- 
mi les  livres  miûitques.  *  Bartolocci ,  mM;  iuM. 

NATHAN,  1}m-/(k«&/,  Ben-Ahndum,  Juif 
Romain ,  fleurit  vers  l'an  10^0,  8c  mourut  l'an 
1  lOiS.  Il  a  compofc  un  diâionaire  de  tous  les  mots 
talmudiques  ,  tirés  du  Talmud ,  intitulé  ,  Aruch , 
imprimé  à  Pifaure  ,  l'an  1^15  &  l'an  1^77.  Oa 
trouve  à  lafîii  quelques  pièces  poétiquei.  *  Àino> 
^itëûAnU,  Gàichcard,  ««fen».  DuPin« 
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iujl.  des  Juifs ,  dtpu'u  J.  C.  jufyu'à  prèftAt ,  Utt.  dt 

f'arls  ,  1710, 

■  NATHAN  SPIRA,  rabbin  ,  cfl  auteur  d"un  li- 
vre intitulé  :  Le  volume  des  profondeurs  ,  imprime  à 
Cracovie  l'an  1640.  C'eft  une  explication  d'ua  en- 
droit du  Dentcronome ,    j ,  v.  1 3 .  tl  a  làtt  «tiffl 

un  autre  livre  infihifc  :  le  bien  de  lii  ur:e  ,  où  il  fait 
l'éioac  do  \i.  tcnc  d'ifracl.  *  Bartolocci ,  biblioth. 
r<>^^.Du  ¥\nAiii.Jes  Juifi,  depuis  J.  C.Jufqu'àprèftnt. 

■  NATHAN  JEDIAH- BEN- ELIEZER  ,  Juif 
'd'Orviettc  en  Italie ,  a  traduit  en  italien  dei  can- 
tiques Ijurituels  «le  Becha-bar-Jofcph.  Cette  tra- 
dudion  a  été  imprimée  àVcnircTan  ,  fous 
ce  titre  :  Jn^did:  l'O'nhi  lii  .ini;e/o  llchita  à  latftni  , 
avec  une  contcllion  générale  pour  le  jour  des  ex- 
piations. '  B.ircoloccî  ,  rahb.  ConimuiUton 
étChiftoirt  des  Juifi  ,  dtMÛâ  Jdus-Qirifi,  parOu. Pin. 
*  NATHAKAEL ,  ffli  de  5<Mr ,  cWde  la  cribu 
dMffachar.  Il  fortit  de  l'Egypte  S  l;i  f2tc  de  cin- 

S[uante  mille  quatre  cens  combaitiim.  H  offrit  le 
cconii  jour  ati  tabernacle,  &  foa  otTriincic  tut  un 
plat  d'argent  du  pokis  de  cent  trente  ticles  ,  ôcc. 
I^'ombres  ,7,18. 

NATHANAEL  ,  de  la  race  des  racrifîcateurs 
ides  Juifs ,  fiit  nn  de  ceux  qui  Ibnnerent  des  trom- 
pettes devant  l'arche,  lorfqu'ellc  fut  tranfportéc 
de  la  maifon  d'Obed-Èdom^  *  /.  Para/ip.  Xf^,  14. 

NATHAN  AEL ,  doâ«urde  fat  loi  des  Juifs ,  que 
Jolàphat ,  roi^  Juda  ,  cavvjra  en  diverli»  viUes 
de  fon  royaume ,  pour  înflnnre  le  petiple  dans  la 
religion.  '  //.  Pani/ip.  XVII Il  y  en  .1  quelques 
âuires  de  ce  nom  diins  l'écriture  ,  qu'on  trouvera 
facilement  ,  en  conlultant  les  cuDcord.mccs. 

NATHAN  AtL  ,  difciplcde  Jefus-Chrift,  ctoit 
tic  la  petite  ville  de  Cana  ea  Galilée.  Jefus ,  après 
fon  baptême  I  étant  revenu  en  ce  ^zy  s ,  Philippe 
lui  amena  Flathanaël,  à  qui  il  a  voit  dit  qu'ils 
avoient  trouvé  celui  dont  il  eft  parle  dans  la  loi 
de  Moyfe  &  dansj  les  prophète; ,  que  c'étoit  Je- 
fus de  Nazareth,  fils  de  Juieph.  N'athanaël  avoit 
d'abord  répondu  à  Philippe  :  Peut  -  il  venir  que!^uc 
àieft  ithenét  Ht\4atÊk  f  Philippe  lui  ayant  ré|)on- 
du  :  V{ne\  &  voye^,  l'amena  a  Jctui-Chrifl.  Jcfus 
le  voyant  ,  dit  de  lui:  f^oui  un  vru:  I fraèate ,  funs 
iliginfement  &  fins  artijit.e.  Ndthanael  lui  dit  :  Z)*o« 
me  connoiffei-vous  f  Jelus  lui  répondit  :  Je  vous  ai 
yu  avant  que  Philipft  VWtS  eût  apptUi ,  lorfjue  vous 
éutifous  te  figuier.  A  cCS  paroi^  Nathanaël  le  re- 
connut pour  maître ,  pour  le  Ris  de  Dieu ,  &  vrai 
roi  d'Ifrael.  Saint  AuguAin ,  S.  Grégoire  de  A'^j/' , 
&  faine  Grégoire  le  Grand ,  ne  croient  pas  <jue  ja- 
mais Nathanacl  ait  été  apôtre.  Saint  Epiphane 
croit  qu'il  étoit  ce  difciple  qui  accompagna  Cleo- 
phas  a  Emmaiis  le  jour  de  la  rdurrefiion.  Cepen- 
dant qnclqties  Grecs  ,  quelques  I  aTin<i  modernes , 
cntr  autres  l'abbé  Rupert,  ont  conjetlurc  qu  il  avoit 
été  un  dcb  douze  apôtres  ;& la  plupart  ont  cm  que 
C'eft  celui  qui  nommé  Àar<A//<m(  dans  l'cvangi le, 
C*eft>i«dirc^/j  de  To/mai,i\om  qu'ils  ont  pris  pour  le 
^nmoiD  de  NatAamii  mais  il  eu  plus  fur  de Jiwer, 
avec  làînt  Anniifin  ,  que  comme  lfathanaâ«oit 
do£leur  de  la  loi ,  ce  fut  auflï  pour  cette  raifon 

Îuc  le  lils  de  Dieu  ne  l'appellapasà  l'apollolat. 
es  Grecs  font  mémoire  de  faint  Nathanaël  au  ii 
avril.  Son  00m  ne  fe  trouve  poim  dans  le  marty- 
rologe  latin.  *  Jmm.  1  tr  t.  Saint  Auguffin  ,  in 
Job,  homil.  7.  Idem  ,  in  pf:!m.  6^.  Epiphan.  hizr. 
i).  S.  Greg.  Ay/'T  in  cjm.  Greg.  Mugn.  m  Job.  /.  3 . 

BaiUet,  ^:lî 

NATHANAËL  TRIBOTTl ,  rabbin  Juif,  qui 
(afiiit  nn  livre  trcs-ample  fur  les  bains  des  fem- 
tnes.  Quelipiec  rabbins  des  fynagoeucs  d'Italie  ont 
dcrit  contre  ce  livre  ;  mais  il  a  éle  aporaiivc  par 
|pi  Jni6  RooMins*  *  flutalescî>  «MimdL  mMmkm. 
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KAtflïK^îlS  .  tktrckel  KÉYmNÉENS. 

NATION  ,  A'jiio  ,  d^etTc  du  [ja^anifme,  éroil 
adorée  chez  les  Romains ,  qui  lui  tailoient  des  fa- 
crifices  folemnels  à  Ardée,  ville  du  latium,  oit 
eUe  avoit  lu  temple.  Elle  prclidoit  à  la  naiflânc^ 
des  eAfàns,  tt  étoit  invoquée  par  lis  ftmmes  » 
pour  leur  procurer  d'hcureul'es  coucbos.  ^  ^  n  nrrrt 
ctoit  pris  du  mot  nafci ,  naître.  '  C,ice>u  ,  r.u:. 
deorum  ,  /. J. 

NATIVITÉ  ,  fSte  de  la  Nativité  de  la  Vierge 
Marie.  Cette  fîte  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  an- 
cienne que  celle  delà  Nativité  de  Jelits -Chrill  » 
&  de  faint  Jean.  Le  pape  Scrgiuï  I ,  qui  fut  élevé 
fur  le  fainf  fiogc  l'an  687,  eu  le  premier  qui  ait 
mis  la  Nativité  au  nombre  des  fêtes  de  la  Vier- 
ge :  car  le  Natalice  de  la  bienheureufe  Vierge 
Marie ,  que  l'on  célébroit  auparavant  en  hiver , 
étoit  la  fête  de  l'on  Affomption.  On  trouve  depuis 
la  fcte  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Marie  au  7  fep- 
tembre  dans  les  martyrolopcs  &  dans  le  facra- 
mentaire  de  faint  Grégoire.  Elle  n'a  cte  établie  en 
France  que  fous  le  rcgiie  de  Louis  U  Débonnaire  : 
&:  elle  a  été  depuis  inférée  dans  les  rnartyrologes 
de  Florus ,  d'Adon  &  d'Ufuard.  Gauthier .  évé^è 
d'Orléans,  la  mit  en  ufage  dans  (on  diocelê.Ainfî 
ceu\  qui  difent  qu'elle  n  a  été  établie  que  dans  le 
IX  fiécle ,  le  font  trompes.  Cependant  cette  fête 
n'a  été  chômée  en  France  &  en  Allemagne  que 
dans  le  X  fiécle.  Saint  Fulbert  l'ctablic  àCharoes 
dans  le  IX.  Les  Grecs  &  les  Orientaux  n*ont  com- 
tnencé  à  la  célébrer  que  dans  le  Xîl  ;  mais  i?s  le 
font  avec  beaucoup  de  folemnîté.  '  Bailler  ,  mcs 
des  Sai 

NATOLIE,  ou  Afie  Mineure,  &  Anatolie  , 
grande  région  de  1  "Afie ,  chtrclur  ASl E  MIN E U  R  E . 

NATTA  ^  Marc- Antoine  )  ailébrcjurifconfultc , 
né  à  Aft  ,  ville  d'Italie ,  entre  le  Piémont  &  le 
Momferrat ,  étoit  d'une  ancienne  famille  qui  a 
produit  de  fameuxjurifconfultes.  U  dit  lui-même 
dans  le  premier  de  les  difcours  latins ,  que  la  fcien- 
ce  du  droit  étoit  comme  héréditaire  dans  là  fii- 
niille  ;  quelbn  aïeul ,  fon  bîfaïeul  8t  fon  trifaicul 
s'y  étoi  1:  >llfîingiiés;  fit  qu'il  eut  trois  frères  qui 
embraiktciu  la  même  étude.  Marc  -  Antoine ,  né 
avec  le  même  goût  ,  &  d'ailleurs  excité  par  tant 
d'exemples  domeAiques ,  ayant  fini  de  bonne  heu- 
re le  cours  de  fes  humanités ,  s'appliqua  des  l'âge 
de  douze  ans  ,  à  l'étude  du  droit  civil  ;  &r  quoique 
fes  frères  enn^t  commencé  cette  étude  un  an 
avant  lui ,  il  s'efforça  de  les  c.i;aler  ;  &:  ils  tréauen- 
tcrcnt  enfemblc  les  mêmes  collégcs  &  les  ntemes 
maitres.  Leur  union  étoit  fi  grtode,  dit-il ,  qu'on 

les  auroit  pris  tous  ouatie  pour  un  feul  homme» 
Entre  les  maîtres  que  Natta  écouta  Pavie ,  ftûrent 

Curiius  le  jeune  ,  Philippe  Décius ,  &Jafon  Mai- 
nus.  Dans  fon  premier  dileours ,  oJi  il  rend  compte 
de  la  manière  dont  il  étudia ,  il  dit,  qu'il  ne  con- 
nut aucun  des  plaifirs ,  ni  même  des  amufemens 
de  la  jeunefle  ;  que  l't-tude  étoit  fa  feule  récréa^ 
tioin;  qu'il  étoit  attentif  à  ne  perdre  que  le  moins 
de  temps  qu'il  hn  étt»t  poffible.  Il  aimoit  à  parler 
avec  quelques  diftiplcs  choifis  de  ce  qui  taifoit 
l'objet  de  fon  aifeétiun  ;  il  difputoit  avec  eux  ,  mais 
uniquement  dans  la  vue  de  profiter  de  leurs  fai- 
micres  &  de  s'éclairer  mutuellement.  Le  foir ,  avant 
que  de  fe' livrer  aufommeil ,  cout  ce  qu'il  avoit 
lu  ou  entendu  qui  avoit  quelque  rapport  à  fc$  étu- 
des, il  le  rcpari'oit  dans  fa  mémoire  j  il  l'cxaminoit 
de  nouveau  ;  il  difcutoiten  lui-même  telle  ou  telle 
matière  »  ic  propofant  également  les  raifons  pour 
fie  contre  ;  enfuite  il  mettoit  par  écrit  les  meilleu- 
res pietrres,  de  même  que  les  objeâions  qui  l'a- 
vcneutle  plus  frapc  ,  &  les  meiuenres  réponfes 
aall  y  avoit  trouvées.  Cet  exercice  qui  étoitfoiira 

;remn/,  c«««cc 
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Bifier,  impriffloir  dn»  fooerpritee  qnll  &voit 
oiicei^u  il  dciîroît  <3e  favoir  ;  6c  en  exerçant  la 
mémoire  ,  il  i'cxcrçuit  au/Tt  à  mettre  par  écrit.  Il 
paroît  par  ce  difcours,  qui  mcrice  d'âtre  lu ,  &  par 
le  Aiivant  ,  qu'il  n'avoit  pat  vingt  -  trois  ans 
'  ioiiqu'îl  fût  aèan»  tu  rang  des  jurifconfultcs ,  &  à 
ce  qu'il  parcît  ,  Inrfqii'll  eut  le  de^cé  de  doûeur 
endroit;  caj  il  Rappliqua  à  cette  étude,  comme 
on  l'a  dit ,  à  l'âge  de  dou/e  ans  ;  &  ii  dit  dans  fon 
<dircours,qu'ii  étoit  près  de  finir  l'onzième  année  qui 
S*étoîtécouIce depuis  qu'il  s'étoit  livré  à  cette  mè- 
ne  étude.  PanciroJc  dit  qu'il  lût  £iitréaateurdans 
le  Monlièrrat  avec  RoIgumI  de  la  Vallée.  Oovoir 
parfes  difcours  que  le  fénat  de  Pavie  l'appell  i 
pour  enfeiener  dans  cette  ville  le  droit  canon  ,  & 
qu'il  fe  preparoit  â  fe  rendre  à  cette  invitation , 
lorfquc  les  princes  de  Mantoue ,  à  qui ,  dit  -  il  ,  il 
étrnt  obligé  d'obéîr ,  lui  ofTtirent  un  autre  emploi. 
C'était  fans  doute  celui  de  magiArat  à  Cènes  , 

Su 'il  a  rempli  en  effet,  comme  on  le  voit  par  fon 
xiéme  difcours  qu'il  prononça  lorfqn'il  e;itra  en 
exercice.  Natta  vécut  toujours  dans  le  cclibat; 
&  il  paroît  par  l'es  écrits  qu'il  avoit  beaucoup  tic 
conpoiflàoce  6t  d'amour  de  la  religion.  Pancuole 
dit  qull  doima  «i  pidilic  d*e3icenente*  r^pon(ès , 
fur  lefquellcs  François  Bccius  ,  confelller  à  Cafal , 
a  fait  des  fommaires  ;  &c  que  pendant  qu'on  les 
tranfcrivoit ,  on  en  déroba  une  partie  ^ui  fut  don- 
aéc  fotts  un  autre  nom.  Aubert  le  Mire  donne  à 
Natta  qninae  livres  fur  Dieu ,  imprimes  à  Venifc 
en  1 560  ,  in-/ol.  cinq  livres  fur  l'immortalité  de 
l'ame ,  imprimés  à  Venife  en  1564,  in -fol.  neuf 
livres  fur  l'inftniâion  des  princes ,  &  un  fur  ITiu- 
jnilité  ;  fept  livres  en  forme  de  dialogues  fur  la 
paflion  de  Jclus-Cbrift,  imprimés  à  Montréal  en 
I  ]|70  ,  i»->û.  Nous  ne  connoiflbiis  w moni^nifioies 
dés  oarrajl^es  de  Natta ,  que  huit  oilconn  latins , 
imprimés  a  PavIe  en  1 551 ,  «1-+"  ,  avec  une  pré- 
£ice  où  l'aidcur  traite  en  peu  de  mots  de  I  cio- 
quence.  De  ces  huit  difcours,  il  n'y  a  que  le  fi- 
Jtiéme  ^ui  ait  cté  prononcé.  Natta  avoit  eu  dciTein 
de  dédier  ces  huit  difcours  i  Philippe  Sacci ,  pré- 
fident  du  confcil  de  Mïlaa,  avec  qui  il  avoit  été 
lié ,  &  à  qui  il  avoit  obligation.  C'etoit  d'ailleurs 
un  grand  jiirifconfiilte  ,  la  matière  de  ces  ha- 
rangues lui  convcnoii  ;  mais  Sacci  étant  mort  avant 
que  Natta  eût  effcôué  (d  réfolution ,  ii  adreffa  le 
reoidleotjneftianÀMarc  Barbavaro,  pr^fident 
du  eonreil  impérial  de  Milan ,  quoique  Nattasvoae 

qu'il  fut  beaucoup  mui:^'<  connu  de  ce  nagîftcat , 
qu'il  ne  i'avoit  cté  de  Philippe  Sacci. 

NATUREL  (  Pierre  )  né  à  Châlons  en  BourgcH 
■ne ,  d*iUM  Emilie  noble ,  a  été.  félon  le  P.  Perry, 
TéCnite  ,  chanoine  de  i'cglilè  cathMrale  de  faint 
Vinccrr  ;\  ';"!Ki!ons  ,  pendant  vingt-quatre  Trnnces, 
chantre  de  1^  même  cgUfc  pendant  vingt'cy  q  Ans , 

£ and  vicaire  &  officiai  de  cinq  cvêcucs  ,  archi 
acre  de  Tournus  ,  tréforier  de  réglifc  de  Lan- 
fres , prieur  de  iaint  Julien  en  Gérais  Se  de  Bcau- 
aie4a»Roclie.  Le  même  pere  Peny  «joute  ,  que 
Pierre  Naturel  avoit  beaucoup  d%iidîtion ,  de 
zèle  pour  hl  religion  ,  &  que  fes  mœurs  étoient 
irréprochables.  Naturel  mourut  âgé  de  quatre» 
vingts  ans ,  le  9  décembre  1 5  81.  Le  pere  Jacob  if- 
fiue  4^'il  a  vu  un  manufcrit  de  Naturel ,  intitulé  ; 
K/hna  etcl^m  eathtdralis  fajtS  f^hitatû  CaUtoHtH* 
Jiî.  Le  ficur  de  .Saint-Julien  ,  qui  en  a  parle  danî 
fes  Aruiquucs  de  Chatons  ,  loue  le  LJ'curde  l'auteur 
ea  la jnrijuijùion  dts  noms  ,  temps  &  gepti  des  évtques 
de  Chilons.  Le  pere  Ferry  ,  dans  fés  preuves  de 
fonhifioiredc  ChAlons ,  cite  aufli  Pierre  Natu- 
rel. II  en  ell  de  même  parlé  dans  Villuflrt  Orban- 
iak.  On  cite  du  même  uo  autre  manufcrit ,  inti- 


NAU 

Châionsjlùt  par  fon  bon  fe'igntury&  comme  frcrt^mtffn, 
F:t-rz  A'.',,  a'  rc  manufcrit  eft  à  la  bibliothèque  du 
roi. Nature;  tut  un  de  ceux  qui  f\irentchoillseni  J71, 
pour  la  reformation  de  la  coutume  de  Bourgogne, 
il  eft  qualifié  doâeur  és  droits  ,  dans  le  procèa 
verbal  de  la  rédaâioa  de  cette  «ootuoie.  *iUMi^ 
ihiqut  dts  atuturs  dt  Bo$ugiffut,  par  fèa  liL  Pabbd' 
Papillon ,  itt-/ol. 

NAU  (  Michel  )  Jéfuite ,  né  à  Paris  l'an  i<f3i  , 
étoit  iils  de  Jacqua  Nau  ,  fieur  de  Foflambau ,  re> 
ceveur  général  des  finances  en  Berri ,  &:  petit-fils 
deCZaiA  Nan,  «i-devant  fecrétaire  .&  intendaiic 
des  finances  fie  de  la  maifon  de  Marie  Stuart , 
reine  dTcone  depuis  fecréiairc  ordinaire  de  la 
chambre  de  Henri  IV  ,  ennobli  par  ce  prince  par 
lettres  du  25  janvicri6o6,frercdey«tf«-/o/>^A Nau, 
fieur  de  Maifon  -  RoU|ge  ,  écuyer  ,  greffier  de  la 
chambre  du  grand  confëil ,  &  QOcle  de  /mm»' 
Joftfih  Nau  ,  écuyer  ,  aûuelicment  greffier 
grand  confcil.  Le  pere  Nau  entra  jeune  dans 
la  fociété  des  Jéfiiitcs  ,  oîi  il  s'cft  toujours  fait 
cilimer  par  fes  vertus  Se  par  fes  talens.  11  y 
fut  charge  pendant  environ  douze  ans  de  l'inilru.  ' 
âion  de  la  jeiineffe,&  iiint  en  particulier  direc- 
teur des  études  des  deux  princes  de  Longue  ville  , 
qu'il  tilcha  de  former  également  à  la  piété  &  aux- 
Icieuces.  Il  demanda  cicpuis  d'ctre  envoyé  dans 
les  pays  orientaux  en  qualité  ce  mlffionaire  ;  & 
fur  fes  preflàntes  foUicitatioos  ,  il  fiit  choifi  &  dé- 
signé pour  l'emploi  de  la  mîflion  d'Orient  :  ce  qui 
lui  donna  lieti  d'exercer  fon  rclc  dans  la  Terre-- 
Sainte,  à  Alep  de  Syrie  ,  dans  la  Méfopotamie  , 
en  Perle  &  en  Ai-ménic.  Dans  une  de  fes  premie-v 
res  courfes  apodoUques  »  il  s'infinua  ft  bien  dans 
l'efprit  de  plufieurs  pnilats ,  patriarches  8t  évêques 
fchiûnatiques  ,  il  ^agna  tellement  leur  affcôion  , 
qu'il  en  engagea  vingt  •  cinq  à  foufcrire  fans  ref- 
triftion  à  tous  les  décrets  du  concile  de  Trente  liir 
la  doârine  ;  qu'il  les  fit  confentir  à  fe  réunir  à 
1  tglife  romaine  ,  &  Qu'ils  le  députèrent  pourpOf- 
ter  à  Rome  l'aâe  de  leur  réunion.  Cette  députai 
tion  finie  ,  le  pereNan  vint  î  Paris  ,  d'obît  reprit' 
la  route  de  l'Orient,  où  for  7,  le  fmflifia  de  nou- 
veau. Dieu  permit  que  la  pcriécution  achevât  de 
le  purifier.  Ceux  que  fort  zèle  &  les  converfions 
qu'il  opcroii  ,  irritoieut ,  fe  fonleverent  contre 
lui  :  il  fût  jeClé  dans  un  cachot  i  Marcdin,  Ac  if 
fouflUcbexncovp.  Lor%t 'il  Alt  délivré,  il  conti. 
nua  avéc  ta  flitme  Ibi  &r  le  même  courage  à  a  n> 
noncer  toute  vérité  ,  jufqu'en  icSi ,  qu'il  fiit  obli- 
ge de  revenir  en  France  pour  les  ailàires  de  la 
mifCon.  Il  tomba  malade  dans  le  vaifleau  qui  Is 
tranfponoit.  Ayant  relâché  à  I*ifle  de  Chypc»  p 
fes  infirmités  y  augmentèrent  ;  &  il  pouToic  à 
peine  fe  foutenir  lorsqu'il  abords  à  Marfcille.  Il 
trouva  néanmoins  dans  fon  courage  aflcz  de  forces 
pour  revenir  à  Paris ,  oii  il  mourut  le  8  mars  1 683  , 
dans  la  trente-quatrième  année  de  fon  entrée  dans  la 
Ibciété  ,  &  la  cinquante -deuxième  de  fon  Jge« 
Comme  il  avoir  paru  fe  rétablir  quelque  temps 
avant  fa  mort ,  il  rétoît  encore  propofë  de  retour- 
ner en  Méropotamic.  Il  avoîtfort  bien  appris  dans 
fes  voyages  l'arabe,  le  turc  &  le  grec  vulgaire  j 
&  il  s'eft  avantageufement  fciri  de  la  connoiflan- 
cède  ces lanepes  pour  amener  àla  feicesfchi£» 
matiqnes  9c  les  liibhennétaos.  Nous  avons  de  lui 

quelques  ouvrages  eflimés.:  I,  Voyage  nouveau  dt 
la  I  ern-Satntt ,  enrichi  de  plufieurs  remarques, 
fervant  irintelligence  de  la  laintc écriture  ,  in-  i  z, 
à  Paris  I  1679.  Ce  vovage  eft  curieux ,  6t  a'en 
pas  mou»  édifiant  qu  utile,  i.  Ecdt^a  Rmuotm 
Gractefue  vtra  tffîgies  èt  amfitnfus  tx  vtmis  tum  recen- 
tibustum  antiqiùs  mmmmntU  :  Attt^  nUgio  chiiftàa- 
Mg  «MU»  Jimmmïl^iiffiit  IParis,  cIksMbiv 
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ndum ,  conuttOM  les  chofts  la  plia  euneafis  qui  rt- 
pgd*iu  Sllthomtt  &  CitMifftmtnt  it  fa  ,  qui  n  'ont 
pas  tneore  iti  imprimitt ,  ayte  des  confhtncts  fur  U 
religion  <hriiitnnt  &  fur  F jLoran  ,  où  la  vèriii  dt  la 
rtligioa  chrâitane  ejl  dtf<nduc  &  prouvée  contre  falco- 
nn par  ft/eunut  mèmt  :  il  y  a  eu  pluûcurs  éditions 
lie  cet  ouvnge.  quin'ell  peut-être  ^'uoe  tnulu- 
IHoa  étendue  de  l*oitvnge  ladn  oté  plus  haut. 
l^e  Journul  Jts  ftvjns  du  2j  avril  i6S^  ,  en  cite 
une  Iccondc  tdition  en  deux  volumes  ,  in-ii  ,  à 
Paris ,  chez  Bouillerot,  de  la  même  anncc  , 
&  nous  en  tcuuvons  citée  une  édition  de  1 1S87  , 
chez  le  môme  ,  auilî  en  deux  volumes.  Le  pere 
Nau  s'étoit  pareillement  appliqué  à  recueillir  quan- 
tité de  témoignages  des  egliies  orientales  Air  l'eu- 
chariflie  ,  &  Vur  la  doârinc  de  la  grâce  &  du  libre 
arbitre;  &  il  elptroit  les  donner  au  public  ;  mais 
fa  mort  a  arrête  ce  travail.  *  Extrait  de  la  lettre 
circulaire  du  pere  Antoine  Verjus ,  fur  la  mort  du 
P.  Nau»  datée  de  Paris  le  t  o  mars  1 68  )  ;  d'un  billet 
imprimé  en  une  granJo  feuille  in-fol.  contenant 
un  éloge  abrégé  du  mcmc ,  &:  d'un  mémoire  de  la 
famille  du  même  Jéluitc  ,  &c.  Le  pere  Michel  Nau 
a  eu  un  frère  dans  la  même  Ibciétc  des  JcCuitcs , 
nommé  Nicolas  Nau ,  duquel  on  a  l'oraifon  fu- 
nébredu  cardinal  delà  IlochefMicaudy  quiaétc 
imprimée. 

NAViEUS  (  Matthias  )  Liégeois  ,  doâeur  en 
théologie  de  l'univerfité  de  Douai ,  pafteur  de  Té- 
glifc  de  faint  Pierre  de  la  même  ville ,  enfuite  cha- 
noiiie  deSeclin,  6c  eafin  chanoine  de  l'églife  ca- 
diéibate  de  Tournai ,  8e  cenfeur  des  Qyres ,  étoit 
im  homme  d'un  efprit  jurte  &  péncrrant,  &  bien 
cultivé  par  l'étude.  Son  ztle  pour  le  culte  de  laint 
Jofcph  lui  a  fait  compofer plufieurs  difcours  ou  pa- 
négyriques en  l'honneur  ae  ce  faint ,  dont  il  pu- 
blia le  premier  à  Douai  en  i£Z7,  /a-8°,  &  qu'il 
£t  réimprimer  avec  plufieurs  autres ,  fous  ce  titre  : 
Sponfus  Fïrginis  dtcoratus  coroaJ  ttiginta  gtmmarum 
fplendoribus  corufcttntt ,  Jîve  tncomiuiii  fjnflt  Jofepki  , 
à  Douai ,  i^}0,  inS"^,  Ses  autres  ouvrages  font: 
Oraiiones  très  de  figrù  trueis  &  orationis  tmcacia ,  & 
divi  2îi«m  Aquiiuuis  laudikUf  à  Douai^  1630  , 
î»4".  Cttttelufa  t  five  de  fatnmtKtorum  tafiitutiont , 
eU^f^j/Ùm  fatnmentaliy  extnmâ-un&ion,:  &  matri- 
monio,condorus  ftx  decim,  à  Douai,  1  v  ^  3  ,in-^".Pr*- 
Vthaiio  iheoîogica  in  jctla Junaorum  ,  à  Tournai,  l 5  5, 

M-S"  i  ce  font  des  i'ermons  pour  les  fêtes  de  Quel- 
ques filintS.  Jnaotationts  in  fumm»  t/uobfum  »/à- 
tr»  faipttmt  pntàpuM  diffitmltatts  ,  &  ftrmamt  dm 
dtfmBis  Piaio  &  Eleutherio,  à  Tournai,  1 640,  ût-4*. 

Saint  Piat  &  faint  Eleuthcrc  font  patrons  de  Tour- 
nai. Tri-oUavafermonum  de  veneraiili  facramcnto  & 
fienfidot  i<>4{  ,  f/i-8".  On  ne  trouve  pas  en  quelle 
année  Navcus  eft  mort.  *  y«!y*i  la  oibliotncque 
Qelf^ue  de  Valere  André  &  les  continuateurs  , 
édition  de  lyjç,  in  ^",  tome  ll,pag.  877  & 

NAVAGERO  I  André  )  en  latin  Ndugtrius  ou 
Kdva^eriuSftviCimt  à  Vcnifccn  148  de  BtRNAllu 
Navagero ,  d'une  des  plus  nobles  familles  de  cette 
ville,  &  de  Lucrèce  Folani.ll  fit  fcs  premières  études 
fous  Marc-AmoineSabcllicus,quipiraifiEiratt  alors 
les  belles  lettres  i  Venifc.  11  pafla  die-IllPadoue , 
où  il  étudia  le  grec  fous  Marc  Mulurus  ,  &  il  en 
acquit  une  telle  connoilTance ,  qu'il  l'éciivoit  mè- 
ne avec  pureté  en  profe  &  en  vers.  11  joignoit  à 
cesfcienees  Tctuie  delà  jpbtlofophie  qu'il^apprit 
de  Pierre  Pomponace  à  Padoue,  &il  (êliadans 
cette  ville  avec  Chriftophe  de  Lonetieil  plufieurs 
autres  iHvans.  Son  application  trop  continuelle  à 
l'ciinJc  liii  occafiona  une  mclaiicholie  ijui  I  ubligea 
d'interrompre  tout  ce 
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d  interrompre  tout  ce  oui  pouvou  occuper  trop  tunebre.  jNavajjeroleluipi 
frac^nt. il iê  retira  aMSAPotdciNiie.oàBai^  J  tànmna  une  très-gnna» 


thcleml  d  An  i.mo  ,  tjmLux  capitaine  ,  avoitformé 
une  .icaJcitiic  de  plulicius  lavans  qui  s'y  ctoienC 
retirés.  St  Navagero  brilla  dans  cette  focicté  par 
fes  ta1ens&  par  ion  érudition.  Lorfque  fa  fantéfùt 
rétablie  ,  il  revint  dans  fa  patrie,  oii  peu  après  il 
fuccéda  en  i  jo6  ,  dans  le  poAe  de  bibliothécaire 
de  la  bibliothèque  publique  de  faint  Marc  ,  &  on 
le  chanea  outre  cela  d'écrire  l'hiiloire  de  Venife 
depdsran        ,  où  fitiiflbit  celle  de  Sabellicus. 

Lorfque  la  république  de  Venifc  fe  fut  Ii;;iK'  c  a  vec 
l'empereur  Chd-Acs-Quiru  ,  Navagero  tu;  nommé 
avec  I.aiircut  l'riiili  ,  depuis  doge  ,  pour  aller  en 
ambaffade  à  la  cour  de  ce  prince.  11  ne  partit  que 
le  1 1  juillet  de  l'année  fuivante.  Arrivé  à  Pile  , 
il  reçut  ordre  d'y  demeurer  jufqu'à  et  qu'on  eût 
vu  ce  que  deviendroit  le  fiége  que  François  I ,  rot 
de  France  ,  avoit  mis  devant  Pavie  ;  &:  lorfque 
l'armée  de  ce  prince  eut  été  défaite ,  &  que  le  roi 
eut  été  fait  priibnier ,  il  eut  ordre  de  fe  rendre  en 
Efpagnejob  Charles -Q«iA/ctoit  alors.  Il  panîK 
donc  de  Pilé  le  1*5  mars  1515,  débarqua  i  nita-' 
mos  en  Catalogne  le  24  avril  i'uivaiu,  &arrivaà 
Tolède ,  oii  ciuit  1  eniiiercur ,  le  1 1  juin.  Son  am- 
baffadc  dura  jufcju'au  ii  janvier  15x8  ,  qu'il  re- 
vint dans  là  patrie ,  où  il  arriva  le  14  léptembre  , 
après  avoir  vu  une  partie  de  ta  France.  A  peine 
fut-il  arrivé  à  Venile  ,  quil  eut  ordre  de  palTer 
en  France  ,  avec  le  même  caraâere  d'ambaffa- 
deur,  pour  engager  François  1  à  retourner  en  Ita- 
lie ,  afin  d'y  balancer  la  puiiTancc  de  l'empereur  ^ 
qui  donnoit  de  la  jaloufie  à  tous  les  princes  du 
pays.  11  fe  mit  en  effet  en  route  »  8c  aixnrajufqu'à 
Blois ,  où  la  cour  éioît  alors  ;  mais  peu  de  jour^ 
après  Ton  arriv..c  imc  fièvre  confidcrablelecondui- 
lu  au  tombeau  le  S  mai  1519,  âgé  de  quarante- 
fix  ans.  Peu  de  temps  avant  que  de  mourir  il  fit 
jcttcr  au  feu  fon  hiftoire  de  Venife  ,  qm  n'étoit 
point  encore  dans  l'état  de  perfcÛion  qu'il  voidoîc 
lui  donner  ;  il  y  joignit  fon  difcours  fur  la  mort  de 
Catherine  Comata ,  reine  de  Chypre ,  deux  livres 
di  vta^tionc  ,  &  un  autre  de  fine  oriiSf  écnt  eji  vers 
hexamètres.  L'édition  la  plus  complctte  que  1  on 
ait  de  fcs  ouvrages  imprimés  cfi  celle  de  Padoue  , 
en  171S  ,  i»-^,  lovs  ce  ritie:  Aadrtm  Ntutgtriip 
patriài  ftntti ,  ontorit  &p«iim  cLinffimi ,  optr*  ow 
nid  ,  &c.  Les  éditeurs  font  Jean-Antoine  &  Caié» 
tan  Voipi ,  frères  ,  de  Pergamc.  Ou  vo«  à  la  tcte 
une  vie  fort  ample  de  Navagero,  drelTée  par  Jean» 
Antoine  Volpi.  Les  écrits  que  renferme  cette édi» 
tion  font  des  difcours  latins  fur  la  mottdeBirÂé* 
lemi  Liviano ,  Vénitien ,  8c  de  Léonard  Lorédano, 
doge  de  Venife;  quatre  épîtrcs  ou  préfaces  ;  des 
leçons  diverfes  fur  tous  les  ouvrages  d'Ovide; 
des  pocûes  latines  ,  des  poéfies  italiennes;  des 
letttcs  en  italien  écrites  d'Efpagne  ;  la  relation  de 
fon  voyage  en  ^pagnc  &:  en  France»  en  italien, 
Navagero  joignottà  un  jugement  4în  une  beÔe 
littérature  beaucoup  de  modeftie  &  de  piété.  Il 
aimoit  la  retraite  &r  l'occupation  ,  &  à  faire  plai- 
lir  à  tout  le  monde.  *  F«y«{^  là  vie  citée  dans  cet 

article. 

NAVAGERO  (  Bernard  )  cardinal ,  évêque  de 
Vérone,  fortoit  d'une  noble  &:  ancienne  famille 
de  Venife,  ôf  fit  de  grands  progrès  dans  les  lettres; 
cniuitc  de  quoi  on  Pelcva  aux  charges  les  plus  im- 
portantes de  la  république.  On  l'envoya  fyndic  en 
Dalmatic  ,  baile  k  Coiulantinople  ,  puis  ambafln- 
dcur  à  Rome  ,  en  France  &  à  la  cour  de  Tempe* 
reur.  André  Gritti ,  doge  de  Venife ,  étoit  fi  char- 
me Je  léloqucnccde  ce  doftcfénateur, qu'un  joue 
il  lui  dit  ,  qu'il  mourroit  avec  plaifir,  s'il  étoit  af- 
lurè  qu'il  voulût  fe  charger  de  faire  fon  oraifon 
funèbre.  Navaj;erole.lui promit,  &  led(^e  lui  en 
*j — :  1  j_  ^connoiflàncei  Ken* 
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Lando  ,  qui  fut  dogc  aprJs  Gritti ,  éut  la  ttSme 
coiiridijtatioa  pour  Navagcro  ,  qu'il  mit  dans  fort 
alliance  >  en  lui  iaiiant  cpûuicr  Ijinana  Lando ,  la 

Bltitt-filc.  Cette  datne  mounicjeunâ  Bernard 
ftv^ero  n^jlkea  de  foagtir  à  de  fecoiutes  noces, 
&  ittlon  plamr  de  (es  fivtes. 


NAV 


Sa  vie  étt^t  extrê 

jnctnent  lolitairc  ;  car  il  ne  forioit  de  fon  cabinet 
cjuc  [KHir  icrvir  la  ïcpubllquc;.  Le  pape  Pic  IV  le 
fn  cardinal  au  molç  de  fcvncr  1 561 ,  &  lui  donna 
Icvêché  de  Vérone.  DejAiis  il  l'envoya  légat  à 
Trente ,  où  il  fc  trouva  à  ta  conclufion  du  con- 
cile }  de-là  il  vint  dans  Ton  dioccfe  de  Vérone.  Il 
y  travailloit  à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon 
prélat,  lorftin'il  mourut  le  17  mai  1565  ,  âge  de 
cinquante -fntit  ans.  U  avott  eu  de  Ion  mariage 
Jtart'Louis^VfigCïO  ,  qui  époufa  Jtannt  Donato; 
&  LutTAt  OlaHte  i  Galpard  Vencrio ,  noble  Vcui- 
tien.  La  nmille  de  Navagero  a  produit  de  grands 
îiommes  ;  cntr'autrts ,  AN:^Ré  Navacero  ,  Jora 
il  e(i parle  daiLS  Cantcle priccdtni.  *  Augulbn  Valérie , 

M  v'tta  cardia.  NàiHig,  Beubo  *  Ufi*  A  lO.  Aubcd. 
Ughcl ,  &c. 

NA VAILLES  (  PhiUppe  de  MontanU  d«  Bàltt 
de)cAw4*r  MONTAULT. 

NAV  An  ,  bourg  ou  petite  ville  avec  évêché  , 
dans  l'E.'ifi  -  Méath  ,  contrée  de  la  Lai;i.-nie  en  L- 
lande  ,  fur  U  Boyne ,  entrai  Trime  <Sc  Drogheda , 
à  trois  licucs  de  la  première ,  &  à  cinq  de  la  der- 
rière. Navan  a  entrée  &  voix  dam  le  parlement 
dlrtuide.  *  Mati ,  Hmm. 

NAVARW  ,  Navjrlhum  ,  ville  de  k  Mon?e  , 
dans  la  province  de  Belvédère  proche  de  Modon  , 
Cil  a])))ellee  par  les  Turcs ,  Jd%  jrin.  II  y  a  le  vieux 
Navarin  ,  &  le  nouveau.  Le  vieuï  cflbâti  fur  une 
hauteur efc arpee ,  hc^illec  de  rochers  ,  &  dont  la 
pente  va  fe  perdre  dans  la  mer.  Sa  fituacion  eftiocte 
fiaturellement ,  &  Fart  n'a  pas  peu  contribué  i  la 
rendre  telle.  A  la  gauche  on  voit  liir  une  pente  le 
lumveau  Navarin ,  qui  cil  fortitîé  de  bonnes  mu- 
l^lec  t  avec  une  citadelle  à  iix  baftions ,  que  les 
.Turcs  y  bâtirent  l  an  1571,  au  pied  de  laquelle 
ell  un  port,  le  plus  fpacieux  de  toute  la  Morée. 
Ce  pori  a  deux  ouvertures,  qui  font  commandées 
par  le  canon  du  nouveau  Navarin  ,  (ous  lequel  il 
l.iut  pijiler  iiidKpenfablcment.  L'an  •<>44,  le  ful- 
tan  Ibrahim ,  pere  de  Mahomet  IV ,  qui  fut  dcpo- 
fc  Tan.  i6%j,  choifit  ce  port  pour  le  rendez-vous 
de  fa  flotte ,  compofée  de  deux  mille  voiles ,  où 
Seliâar  baffa  fe  rendit  le  11  juin  ,  &  partit  en- 
fuite  pour  aller  en  Candie.  Navarin  a  paffé  de 
tout  temps  pour  une  place  importante ,  &  c'cll  ce 
qui  l'a  loumife  à  dliTérentes  domin.itions.  L'an 
lif^S  a  les  Turcs  l'enlevèrent  aux  Vénitiens,  après 
la  prife  de  Modon.  Les  Vénitiens  y  rentrèrent  peu 
de  temps  après  ;  mais  les  Infidèles  les  en  châtie- 
rent  bicntûr.  L'an  i6S6  ,  le  gencralifllmc  Nîorofini 
jiarut  à  la  vue  du  vieux  Navarin  le  1  juin,  (uivi 
d'une  flotte  de  deux  cens  voiles ,  commandée  par 
le  giniral  Konùjfnark.  Les  afllcgés  épouvantés 
par  une  armée  u  nombreufe  »  fe  rendirent  â  com- 
poiinon  ;  mais  le  nouveau  Navarin  fît  une  grande 
Tefillance  ,  cfpcrant  dc  jour  en  four  !e  fccours  du 
Jérasktcr  de  la  Morée ,  qui  approchoit.  Lorfque 
les  V^itiens  eurent  nouvelle  que  le  général  Turc 
s*avançott,  ils  réfolurcnt  de  l'ailer  chercher  pour 
le  combattre.  Le  général  Koni^fflaifclaîflk  au  che- 
valier Alcenagole  foin  du  fiegc  ,  &  marcha  à  la 
rcncontif  du  féraskîer ,  qu'il  défit  &  mit  en  dé- 
route. Cette  vidoire  des  Vénitiens  ht  ])erdre  aux 
affirâés  l'eipérancc  dc  détendre  la  place,  qu'ils 
rendirent  par  capitulation.  <.)n  coni'acra  la  mof- 
quée  au  culte  de  la  vraie  religion ,  &  on  la  dÀiia 
à  faint  Vito  ;  parceque  let  Véoiâetta  avaient  re- 
itaaqaia  ccttç  ville  le  joor  qiw  r<^«  e£Bt»«  la 


Mjfliaîre  éé  ce  faînt.  •  Le  P.  Coronellî ,  dtfcrlptloit 

de  !a  Mortt. 

NAVARRE,  royaume  de  l'Europe ,  qui  apparu 
tient  aujourd'hui  en  partie  à  la  France  ,  &;  en 
partie  à  rEfpajtae,  eé  fitoé  entre  le  Béam,  le* 
Pyrénées ,  la  BifcaVe ,  la  Oiftille ,  &  rAraédOs 

&:  a  pour  capitale  la  ville  de  P^mpelitnc.  On  le 
divifoit  autrefois  en  cinq  régions  Ou  mcrindadcsy 
qui  étoient  merindada  de  Famptloita  ,  merindada  Je 
Olitt ,  merindaili  de  Sangutfa  ,  mtriadûJa  de  EfitU^ 
6i  merindada  dc  Tudila ,  &  on  y  joignoit  les  pro« 
rinces  de  Guiauicoa.de  Alava ,  &:  de  Rioia.  Au- 
jourd'hui tt  eit  divifé  en  haute  &  bafle-Navarre. 
Celle-ci ,  qui  cft  îa  moins  étendue  ,  app,<rtient  aux 
FrannjOisi  &  1  autre ,  qui  eil  la  plus  conftdérable  , 
a  été  ufurpée  par  les  Efpagnols.  Les  villes ,  outrs 
Pampelune ,  font  Viaoe ,  Tudelle  ,  Etoille  on 
SulU,  Sangnefla,  OBte,  Lranbier ,  fte.  dans  Im 
haute;  &  dans  la  balTc  ,  Saint-Jean-Pic-de-Port, 
Saint.Palais ,  S.c.  Ce  royaume  eft  flérilc  &  inha- 
bité, lin-tout  c;i  la  partie  fjUi  dépend  de  lEfpa-* 
gne  ,  &  ell  plus  propre  pour  les  pâturages  ,  qu« 
pour  le  labour.  On  y  trouve  néanmoins  en  quel' 
qnes  endroits  du  bled  &  du  vin,  &  beaucoup  de 
venaîfon.  La  balTe  Navarre  produit  auUi  du  mil* 
lei ,  de  l'avoine  ,  des  poires  &  des  pommes,  donc 
oa  tait  du  cidre ,  qui  cil  la  boiilon  oroinaire  des 
habitans.  Les  principales  rivières  font ,  l'Ebre  , 
qui  reçoit  l' Aragon  »  l'Aiga  &  r£gba.  U  y  a  deux 
opinions  Air  l'établiflënient  de  ce  royaume.  La 
première,  qui  paroît  fabufeufe ,  eft  qu'il  a  com- 
mence l'an  716  ,  après  que  les  Maures  eurent  oc» 
cupé  l'Fjpagne,  par  la  défaite  du  roi  Rodrigue. 
11  y  a  voit ,  dit-on ,  un  hermitage  dans  une  roche» 
nommée  la  Ptgna  d*OniutffriiS  de  lacca  »  <A  vî- 
voit  un  bon  hermite  avec  quatre  autres  confi  eres. 
Ce  iàint  homme  étant  mort  ,  trois  cens  gentils- 
hommes ou  environ  ,  s'alTemijlercnt  pour  fon  en- 
terrement j  ôi  étant  venus  à  parler  du  malheur  do 
l'Efpagne  ,  ils  délibérèrent  d'élire  un  chef  pour 
conferver  le  refte  dc  leur  liberté  &  de  leur  reli- 
gion dans  les  détroits  de  cet  mcMagnes.  Le  choix 
tomba  fur  Gardas  Ximcrcs  ,  le  plus  grand  fci- 
gneur  d'entr'eux  ,  naturel  François ,  comte  de  Bi- 
gorrc  ,  &  poflc(;eur  dc  riches  terres  dans  la  Bif- 
caye.  Ce  nouveau  prince  fe  figoala  par  fes  exploits 
contre  les  Maures.  On  dit  qu\m  |our,  comme  it' 
alloit  les  combattre ,  il  apperyut  au  ciel  un  écn  » 
dans  lequel  paroifibit  une  croix  rouge  fur  un  chd* 
ne:  ce  qu'il  prît  pour  l>Iafon  dc  ce  nouveau  royau* 
me,  atiqucl  il  donna  le  nom  de  SoJ>rarèe,  c'cft-à- 
dire  ,fur  arbre.  Garciaji  choifit  fa  demeure  proche 
l'hermitagc  de  Pcgna,  &  v  fît  bâtir  une  uiperbo 
é^life ,  qu'il  aHigna  pour  la  fépulture ,  &  celle  <fo 
fes  iucceffcurs.  .Son  fils  Garcias  Inigo ,  Fortimio  , 
Sanche  Cîarciai  ,  Xiraenés  Garcias  ,  un  autre 
Garcias,       IniKo  Xinuics,  lumommé  /injla , 
lui  fuccédereni  Je  pcre  en  fils.  Les  hlllo:icns  rap* 
portent  que  cet  Inigo  Arifta  changea  les  armes 
anciennes  de  Sobrarbe  (  qui  étoieot  d'or  à  une 
croix  de  gueules ,  fiir  un  chêne  de  fmople  )  pour 
prendre  l'étu  d'azur  à  la  croix  pommctéc  d'ar^ 
gcnt.  L'autre  opinion  fur  la  fondation  du  royau-. 
me  dc  Navarre,  eft  que  le  premier  roi  eft  EnigO 
dit  AxiSTAj  qui  étoit  comte  de  Bigorre ,  &  qui 
fut  nommé  entre  les  princtpaux  de  la  nobleffe* 
pmir  les  conduire  contre  les  -Sarafins  ,  pendant 
que  les  François  étoient  occupés  par  les  guerres 
civiles  ,  loui  les  fils  de  Louis  U  Débonnaire.  Les 
uns  mettent  Télcâion  de  cet  Inigo  l  an  ^19,61  les 
antres  l'an  818  ;  quelques-uns  .l'an  §45  ,  &  d*ail« 
très  l'an  Sio:  ce  qui  paroit  plns^tobablc,  parce» 
qu'avant  1^  t)e  ,  ba  fiançon  tenant  encora 
Fain|idiiiie»  il  n'y  «voit  point, fans  donie^  4« 
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fois  en  ce  pays-I.\.  LVIff^ion  d'înîi^o  fe  fit  au  mo- 
RaAere  de  iiint  \'idtorien  ,  ilaiu  la  Sobiarbc  ,  qui 
ne  fut  pas  nommcc  ainfi ,  ^  cai:(c  de  cette  nou- 
velle apparition  luppoice  d'une  croix  fur  un  ar- 
bre ;  mais  du  Mont- Arbre ,  qui  Rput  de  la  plaine 
les  parties  fupéricur«s  de  ce  jMtvs  moattgneux. 
Si  l'on  trouve  en  quelques  vieilles  monnoies  de 
Navarre ,  une  croix  Air  un  arbre  ,  c'cft  que  le  roi 
Sancme  Alfarca  ,  i'un  de»  iuccelTeurs  d  Enigo , 
ayant  conquis  tout  l'Aragon  fur  les  Maures ,  vers 
Tan  910,  iotenit  le  bUfon  de  cette  province ,  qui 
dtcnt  autrefois  un  chine,  k  celui  de  Navarre  ,  qui 
^toit  une  croix  d'argent  pommerce  ,  au  pic  fîchii , 
en  champ  d'azur.  Sanche  it  Fort  ,  de  !,i  race 
d'Eiîigo  ,  cluncca  les , urnes  du  royaume,  à  l'oc- 
calion  de  la  cclcbre  dcfaite  de  Mahomet  U  t  'erj , 
miramolin  d'Afrique  &  d'Eipagnc.  Les  defcen- 
dans  d'Enigo  jouirent  du  royaume  de  NaVarre 
jufqu'cn  1134,  que  SanchE  VII,  dit  VEnftrmt 
ou  U  Fort  ,  mourut  fans  enfans.  Il  a  voit  (icu  c 
foeurs  :  Bemrgtre ,  mariée  à  Richard  ^  luniynimc 
eaur  de  Uon ,  roi  d'Angleterre,  mort  aullî  fans  en- 
Êinsi  &  Blanchit  femme  de  Thibaut  V ,  comte 
de  Champagne ,  dont  le  fils  Thibaut  VI  fut  roi 
de  Navarre.  II  l.iifîH  Thihaui  &  Henri  ,  qui  furent 
tous  deux  rois.  I,c  dernier  lairta  une  fille  unique , 
Jtanne  ,  qui  fur  ma  ivC  à  Pnii  ippe  ,  furnommc  ù 
£tl,  roi  de  France  &  de  Navarre.  Le  roi  Louis 
X  ,  dit  Hutm ,  laiiTa  une  fille»  Stanne  de  France, 
bétitiere  de  Navarre.  Elle  porta  cet  état  dans  la 
fliaifim  d*EvT<eiix,  ayant  epnuie  par  traité  éa  17 
mars  1^16,  Philippk  ,  comte  d  Evreux.  ("elui-ci 
laifla  Charles  ,  di:  le  î^iauvnis,  pcrc  d'un  autre 
Charles  ,  dit  U  NobUi  &  le  fécond,  Salomon  , 

Jui  mourut  l'an  1415  ,  &  laifTa  Blanche  hcritierc 
e  fon  état.  Cette  princclTc  cpoufa  Martin  ,  roi 
de  Sicile  :  &  en  fécondes  noces,  roi  d'Aragon 
&  de  Navarre,  duquel  elle  eut  Charlu ,  prince  de 
Vianc  ,  mort  Tan  1+61  fans  enfans;  Bimiiht , 

5 rentière  femme  de  Htnri  IF^  dit  Vlmpuijfant ,  roi 
e  Caflille  ,  morte  l'an  146)  ;  &  Eleonore  ,  qui 
porta  la  Navarre  à  G^on,  comte  de  Fois  &c  de 
Bigorrc ,  vicomte  de  Béam.  Leur  fille  Cathavu  la 
porta  à  h  A»;  firc  d'.Albrct,  fur  lequel  FerdiiunJ 
d'.Atagoa  l'ulurpa  1  .m  Les  Efpapnols  mi- 

nèrent un  trci-grai'id  ruiuibre  de  \'iliages  dans  la 
Navarre  ,  en  haine  de  Jean  d'Albret.  Son  tils 
Henri  d'AIbret  eut  de  Marpimte  de  Valois ,  fœur 
du  roi  François  /,  Jean NE  d'AIbret,  qui  époufa 
Antoine  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,  fit  fut 
mcre  du  roi  Henri  IV,  dit  U  Grand.  Les  droits 
de  Ferdinand  V,  ufurpateurde  la  Navarre  ,ctoient 
fifbibletf  que  Mariana ,  un  des  plus  judicieux  hif- 
tofiens'  que  l'Efpagne  ait  eus  »  ne  s'en  eH  point 
▼ouhi  fervir.  It  les  fenddt  fiir  la  guerre ,  &  fur 
une  bu!!c  prctendue  du  pape,  qui  expofoit  la  Na- 
varre au  premier  occtipant,  à  caufe  que  Jean, 
difoit-il ,  ctoit  fauteur  du  concile  de  Pile  ,  &  al- 
lié au  roi  Louis  Xil ,  alors  ennemi  du  faint-ficge. 
iVMlade  fortes  raifons.  Pour  le  droit  de  la  guerre, 
fi  on  entend  la  force  ,  qui  n'eft  droit  que  parmi 
les  barbares,  Ferdinand  ne  le  pouvoit  alltiguer, 
puifque  Jean  d'AIbret  ne  l'avoit  nullement  oflfcn- 
fé.  Alt  contraire,  bien  loin  de  prendre  les  armes 
contre  lui  ,  il  lui  offrit  pafTagc  par  fon  royaume. 
Pour  l'autre  point,  cette  bulle  tant  allég;iMC,  ne 
lé  ttouve  nube  part  \  mais  quand  elle  ie  trouve- 
roit  ,  pouroit-clle  donner  le  mointire  droit  fur 
une  couronne  qui  ne  rcicvc  que  de  Dieu  ?  Ajou- 
tons encore  une  circonftancc  ,  qtii  tait  mieux 
voir  la  mauvaife  foi  des  apoloeiftes  Efpagnols.  lis 
difent  que  cette  bulle  pretenoue  fxtt  publiée  au 
mois  de  juillet;  cependant  la  Navarre  avoir  été 
ui'urp^e  m  mois  de  juin.  Ou  prétend  ^ue  1  ejnpc 
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reur  Charles-Qtu'nr  étant  au  lit  de  la  mort ,  re^' 
commanda  à  Philippe  U  fon  fils ,  de  rcllituer  la 
Navarre.  Philippe  II  en  motirant ,  l'ordonna  de 
même  à  Philippe  lil.  Le  roi  François  1  reconquit  ' 
prefinie  toute  la  Navane  Tan  1510,  flt  la  perdit* 
pende  temps  après. 

SpccsastoH  oâaÉJtoGJzui  zr  cMiOnoLOi 

Oi^Va  OSS  AKCtBK*  MOI$  DM  NArAMMM, 

I.  On  met  ordinairement  pour  premier  roi  de 
Navarre  Eneco  ,  EnicO  ON  INNIGO  ,  furnommé- 
Arifia ,  qui  veut  dire  HûrJU  6e  ibtrmni;  mais  on  ne  ' 
fait  pas  bien  fon  pays,  ni  le  temps  auquel  il  a  coiD* 
mencc  de  régner,  ni  celui  de  fa  mort.  U  eft  néan« 
moins  probable  que  ce  royaume  commença  par 
la  rébellion  des  Gafcoas  contre  lempereur  Louis 
U  Dibonna:Tt,  &  Charles  U  Chauve  fon  fils ,  depuis 
l'an  8i{  jufou'en  8jo.  il  cpoufa  Xintnés,  dont  il 
eut  Ximenes-Innigo  ,  qui  fuit. 

II.  XiMENÉs-lNNiGo ,  nommé  dans  les  chartes' 
Semtno  Eneconis ,  roi  de  Ivavarrc  après  fon  pere, 
cpoufa  Munia  ou  Nunna,  dont  il  eut  Innigo-Xi- 
MENÉs  ,  qui  fuit  ;  &  Garcia- Ximenis ,  mort  ÛUU 
enfans  de  Teude  fa  femme. 

III.  Innico-Ximenés,  notnmé  dans  les  cliif- 
tes  ,  Entco  Semenonis ,  roi  de  Navarre,  cpoida 
/V/;<-(-'j ,  dont  il  eut  G AR ci.<s-Innigo  ,  qui  iuir. 

IV.  Garcias-Innigo,  roi  de  Navarre,  régna 
depuis  Tan  850,  jufques  vers  l'an  870 ,  &  époufa 
t/rrûfHt^  qui  étoit  de  la  race  ù^A^nar^  I  du  nom  , 
comte  d'Aragon  «  dont  il  eut ,  1.  Fortunl ,  qui 
i^Aure  fa  femme  eut  pour  enfans,  Inn'go,  Loup^ 
&  Aitar;  t.  Sanche-GaRCIE  ,  1  du  nom  ,  qui' 
fuit;  A".73(.',ff,  mariée  iAl/on/e,  III  du  nom, «M 
des  Afiuries  i  6c  4.  ianiffit ,  alliée  1°.  à  4(«r>- 
Foriunh  t  a**,  à  Aîiatl*  «  roi  de  Coidoue. 

V.  SawcHS-Garcik  ,  I  du  nom ,  roi  de  Na- 
varre, mort  Tan  90^,  époufa  i*.  N.  fille  de  Ga- 
lind-Ainar ,  comte  d'Aragon,  dont  il  n'eut  point 
d'entans  :  1°.  Taw ,  fille  u  /V^/wr ,  JI  du  nom,  comte 
d'Aragon ,  dont  il  eut  Garcie-Sanche  ,  II  du 
nom  t  qiù  fuit;  Xirrunîs ,  mahce  à  Fnù^  ,  11  dn- 
nom ,  roi  de  Léon  ;  Oneca ,  dont  on  ne  trouve  que' 
!c  :■  r  i  ,  T'-s-ù/c  ,  (urnommée  Florence  ^  alliée  k 
JLi/mr ,  Il  uu  nom  ,  roi  de  Léon  ;  .Srf/jci* ,  qui  épou- 
ia  Ferdinand-ConçiiUs ,  premier  comte  de  CaAïUeS' 
&  FitafjHUt  mariée  kMunioity  feigneur  de  Biicaye* 

VI.  Garcic*Sanche ,  II  du  nom^nri  de  Ra^' 
Varre ,  mort  en  915,  époufa  Ximinh ,  ou  Thtr}fe , 
dont  quelques  auteurs  font  ikux  femm^fs,  dont  la 
première  etoit  ttlle  d'Endre^et-CuIirJ ,  de  la  race 
des  comtes  d'Aragon  ,  &:  fut  pere  de  Ramir ,  qui 
eut  pour  enfans  SancAe  &  Garde;  de  Sanchs  ,  II- 
du  nom  ,  qoi  fliit;  de  Saiteit ,  mariée  à  Orduaio^ 
Il  du  nom  ,  roi  de  Léon  ;  A'Uhaque ,  alliée  à 
Idiime-Sjnchc  ,  duc  dc  Gafcogne  ,  fit  comte  de 
Bourdcaux  ;  d'Emcneeilde ,  8c  de  Ximertis  y  dont 
l'une  épouia  Ijam,  fils  de  Raimond,  comte  de  Rîba- 
gorce  ;  &  dc  l'tuu  «dont  on  ne  trouvequele  non* 

V  IL  Sancke,  II  du  nom  ,  fumonutté  ^^imn ^' 
roi  de  Navarre,  époufa 2/mfa< ,  fille  de  Ferdinand' 
Con^dis ,  comte  de  CafliUe  ^  dont  il  eue  Ramir, 
mon  avant  fon  pare }  fie  Garcii,  Illdn  iiaiB,î 

qui  fuit.  ' 

VIII.  GARCiSy  m  dtt  nom ,  furnommc  li  Trant 
kkart'  roi  de  Havane ,  mott  fur  la  fin  du  X  fié" 
cle ,  époda  Timmis ,  dont  il  eut  Sakche  ,  lU  dtt 
nom  ,  qui  fuit. 

IX.  S  ANCHE ,  m  du  nom ,  furnommé/*  Grandi 
roi  de  Navarre,  fut  comte  de  CaftUlei  caufe  d»- 
fa  ^mme  ,  6c  nunitut  vers  Fan  10J5.  Il  toodàt' 
Ma/or  Munia  ^  fite  anfif  SMre  y  comttfae'da* 
Cafiille  ,  fœur  unique  dr  C,:.-:lc  ,  11  du  n-m  , 

;  comte  de  Caâilic,  &c  fiUQ  4e  4«wàc  ,  wsais  4a> 
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(.  allille  ,  dont  il  eut  Ratriir  ,  mort  avant  fon 
perCf  Gaucie,  IV  du  nom,  qui  iuit  ;  Fi  kui- 
VAMD,  premier  rai  de-  Caftille ,  Svùjont  dcfccn- 
Jhs  ta  nis.it  mm t  rworUs  à  CASTILL£  ;  & 
ûmfalvt ,  roi  de  SdbrwBe  &  de  Ribagorcc.  Il  tut 

Aiijfi  pnur  fils  naturel  RaMIK  ,  /  du  nom  ,  qui  don 
na  origint  à  la  prcmitre  race  des  rois  d' Akaqoh  ,  ra^ 

X,  Carcie  ,  iV  du  nom,  roi  de  Navarre ,  fut 
tnèfan  1054,  au  combat  d'Ataporra,  ayant  régné 

près  cle  vinL^t  ans.  Il  époiifa  1".  K.  dont  le  nom 
cfi  ignore  :  i".  Stéphanie, dite  de  CarCLillbnne.  Du 
premier  mariage  vinrent,  Suncht ,  mort  fans  en- 
-nns de  ConjUnce  fa  femme  i  Menât,  aiiicc  à  Fof 
•fwntfOchoa;  &  Sancit,  dont  on  ne  trouve  que 
le  nom.  Du  fccond  fortireot  Sanche  IV  ,  qui 
iûit  ;  Ferdinand;  RaimonJ;  Ramtr  ,  qui  continua 
/<f  ptiiîêriii  rapportée  c'i-apiès  ;  Urraquc  ,  inarice  A 
farcit  Ordugno  ;  Erntjindt  ,  alliée  à  Fortum»' 
'Smie ,  fdgneor  d'Yarnores  XroKaà  9c  Major. 

XI.  Samcme»  IV  du  nom ,  roi  de  Navarre ,  fut 
«Icpouillé  de  lès  étzts  par  Sanche  Raonr ,  I  du 
nom ,  roi  d'Aragon  ,  &  fut  tiic  l'an  !0?6  ,  par  Ra- 
inir ,  feigaeur  de  Calahorra ,  ion  propre  frère.  Il 
époufa  Plaifiaet  »  dont  il  eut  Garde }  autre  Garcie 
&  Urramit. 

XI.  Ramir  ,  quatricme  iils  d£  Garcie  ,  IV du 
nom ,  roi  de  Navarre ,  &:  de  Si^haaù  fa  féconde 
femme  ,  fut  feigneur  de  Calaborra  Sc  de  Saînt- 
Eticnnc  ;  fît  mourir  en  i  376  le  roi  Sanche  ,  IV  du 
nom ,  iofi  trcrc  ,  &l  le  retira  chez  le  rot  de  Sara- 
eoce  ,  oii  il  vécut  miférablement.  De  fa  femme 
dont  le  nom  cA  ignoré ,  il  eut  Ramir  ,  qui  fuit 

Xft.  Ramir,  feigneur  de  Monçon,  mort  en 
l'an  II 16,  c'poufa  Oir^Jlsne  ,  fîlîe  de  RndfrU  Bi- 
var,  fufnommt;  /<  Ctdf  dont  il  eut  Gakcie-Ra- 
JA.iHyV  du  nom ,  qui  fuit}  &  Affu^Samirg  léi- 
^neur  de  GaAelvicux. 

XIII.  Garcie-Ramir,  V  du  nom ,  recouvra  le 
royaiVnie  de  Navarre  qui  lui  appartenoit  i  &  mou- 
rut à  la  chalTe  le  11  novembre  1150  ,  étant  tom- 
bé de  cheval, après  un  règne  d'environ  1 5  ans.  II 
«pouia  i".  Marguerite ,  tiilc  de  Gilttrt ,  feigneur  de 
I^igle ,  &  de  Jittitnnt  du  Perche ,  fèeur  de  Rotrou, 
Il  ckt  nom,  comte  du  Perche  :  1*.  l*ao  1144 , 
ta<itie  ,  fîllc  naturtlk  ^Aljo^t,  Vllf  du  nom  ,  roi 
de  Caftillc  &  de  Léon  ,  morte  en  11 80.  Du  pre- 
mier mari;ige  Ibrtircnt  Sanche,  VI  d»  nom, 

3ui  luit;  Blanchi  ,  dite  HuOi Sancie,  mariée  à  Satt- 
i«  ,  11  du  nom,  dit  à  D^rd  .  roi  de  Cafblie , 
morte  en  1156;  ic  Margutrittct  Navane  ,  ma- 
riée l'aji  II 50,  à  GaiUaume  ,  I  du  nom,  roi  de 
Sicile,  morte  le  premier  août  1183  ,  âgée  de  5) 
ans.  Du  Iccond  vint  Sancic ,  mariée  1°.  a  Ga/lon, 
tV  du  nom ,  vicomte  de  Bcarn  :  1°.  à  Pitrrt,  fei- 
sncur  de  Molina.  //  eut  aujfft  pour  Ùt  lUttUiel  Ro- 
deric ,  dit  augi  Hemithiota  dtNtawn ,  «mmc  J* 
MoHt-'Ùaucaft  tn  Siciîe.* 

XIV.  Sancih-  ,  Vl  du  nom,  dit  /t  Sa^e ,  roi  de 
l^avarrc,  mort  le  17  juin  119+  ,  aprcs  un  reene 
<fe  4)  ans ,  éporula  eh  i  i6t ,  Sancie  de  Cailille  , 
dite  aulli  JBdame .  lëcOnde  fiUe  d'^^wj/i ,  VlII  du 
nom,  rcide  Caffillé,  8c  de  Btrmgm  dè  Ëarce-> 
Ir)rie  fa  première  femme  ,  morte  !*an  1:79,  dont 
il  eut  Sanche,  Vil  du  nom,  dit  Vl'.nferfnê ,  rot  de 
JSavarrc  ,  qui  rut  dépolu-  &  mii  en  [jiilon,  oii  il 
2|i«itntt  le  7  avril  1234,  fans  poftéritc  de  Cli- 
menct ,  ^fle  de  Raimond,  VU  du  nom  ,  COntte  de 
'Toulonle  j  Ferdinand,  mort  avant  (oB  perOi  £t- 
t^/tgere  ,  mariée  le  11  mai  1191  ,  i  kiehardy  toi 
d'Angleterre  ,  morte  fans  pollcrlié  ;  Conjhtnce, 
<^t.on  ne  trouve  que  le  nom  ;  &c  Biancht  de  Na- 
^ri«>qut  époufa  en  119;  >  Thibaut.,  V  du  nom. 
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15  mai  jioi.  De  cette  alliance  vint  Thiraut,. 
I  du  nom,  furnommcic<7/-tfA</,  roi, de  Navarre, 
comte  palatin  de  Champagne  &  de  Brie ,  qui  fuc> 
céda  en  11^4  k  la  COurotme  de  Navarre ,  après  I« 
mort  du  roi  Sanche,  Vît  du  nom ,  fon  oncle ,  dont 

is  popiritc  cjl  rapportée  au  commencement  de  cet  arti- 
dtt&  dont  il  eji  parlé  ta  plu^uui  tadroitt ,  en  rap« 

portant  la  généalogie  des  naiiôoa  ob  co  royavau» 

e(t  entré  par  alliance. 

/Innées  de  la  mort 
1 1^4.  Thibaut , 

1*70.  Henri ,  furnommé/«  Gros,  |, 

1173.  Jeanne  lyflMWte  l'an  1)04 «  j* 

1284.  Philippe  frJli//  jo.. 

1}  14.  Louis  ffur/o,  2. 

I  î  16.  Philippe  /*  Long  ,  j. 

1311.  Charles  /<  Bei ,  é, 
1328.  Jeanne  II,  morte  Tan  1349. 
ijaS*  Philippe  111,  comte  d'Evfcuxt  fuCDOni» 

taêit  BoaérleStfgif  if« 

1 343.  Charles,  dit  b Uaivmh,  4}. 

I  i  S6.  Charles  III ,  dit  U  NoUt,  40. 
1415.  Blanche  II , 

1 44  f .  Jean  ,  roi  d'Ange  ,  54. 
1479.  Eléonore,  x^Jmuu 

1479.  François  Phœbns,  4. 
148;.  Catherine,  morte  l'an  Ijl?* 

1 484.  Jean  d'Albret ,  j  2. 

I  j  16.  Henri  d*AIbret«  39. 

I  j 55.  Jeanne  III,  17, 

1 562.  Antoine  de  BonibonÀ  lo. 

IÏ7».  Henri  IV,  ,8, 

ttf  10.  Louis  XIII,  I). 

1715.  Louis  XIV,  yi, 
Louis  XV  , 

Rots  DM  t4aAVTB  NAVAXtiZ. 

CoMHtHettunt  tbtftptt 

1512.  Ferdinand  ,  ufurpateur  , 
I  j  1 5 .  Charles-(^uMr  ,  empereur ^  de  la  maifoa 
d'Autriche  > 

155?.  Philippe  !I,  43. 
1 598.  Philipjjc  JH  ,  13. 
I  «5  2 1 .  Philippe  IV,  4) , 

1666.  Charles  II ,  roi  d'Efpagne,  3^. 
1 70 1 .  Philippe  V ,  de  la  maiêa  de  Fraoce ,  a), 
1714.  Louis  I ,  roi  d'EÀpigpe,       7  mais  & 

quelques  /oKOm 
1724.  Philippe  V,  il, 
1746,  Ferdinand  VI. 

*  Favin  ,  hifi.  it  Ifgvam.  Amoald  Oihenard ,  not. 

uir'tuf.  fiijlon.  Sainte-Marthe,  liijl.  gé/iéal.  de  France. 
De  Marcd  ,  hijL  génial,  de  Béarn.  Du  Pui,  droits 
du  ro:.  Mariana ,  kijl.  Hifp.  Louis  de  Mayerne  Tur^ 
ijuet,  hifi.  tP^f-  Gabriel  Chapuis,  hifi,  dç  iKf 
vmn.  Joïéph  Texeîra ,  vits  dt  ftutfuts  rtis  dt 
varre.  Garcias  île  C-^iif^nri  Hc  Torrc  Blancha, 
hiJL  de  Nxivarrc.  \jczerai ,  hiji.  de  Jtrance  ,  en  fûini 
Louis.  Imhof ,  &c. 
NAVARRE ,  doflcur ,  cherchti  AZPILCUETA^ 
NAVARREIKS ,  ville  de  France  dans  le  Bcam, 
avec  une  forterefie,  ell  iitucc  fur  le  Gave  d'Ole- 
ton ,  entre  Sauvctefre  &  la  même  ville  d'Olcron  ; 
&  .1  été  atitrefoib  im;)ortantc  à  caufe  de  fcs  forti- 
fications. Terride  aiFiégeoii  l'an  1 5iS^;NavarreiQ$, 
uand  le  comte  de  Montgotnmen,  (^ul  cummao- ' 
oit  une  année  de  Calvinifles,  lobUjgiea  de  lever 
le  ficgc.  Elle  a  été  attaquée  en  dîverfn  autres  oc- 
cafions.  *Sanron.  fiauJrand.  Me/cral. 

NAVARRETE  (  Alfoiile)  religieux  de  l'ordre  ' 
lie  iàint  Dominique ,  ctoit  Efpagnol ,  &  fit  profef- 
té^  k  VailadoMp  Oa  l'enyojra  jpcêcber  te  fai_ 
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fiant  tes  Indes  orientales  ,  &  il  y  éio'it  vicaire  i 
provincial ,  lorfqu'il  entra  dans  le  Japon ,  où  il 
CM  le  bonheur  de  recevoir  la  c<Miro:^nc  du  mar- 
tyre le  jeudi  prenuer  iiun  1617,  C'e&  le  premier 
tan  ordre  mii  »  6é  niartyriré  dans  ce  pays- 
là.  Avn-r  c;ne  tî'y  entrer,  il  avoit  écrit  k  (et  frè- 
tes une  ucibcllu  lettre,  qu'Aduartc  a confervée 
evec  quelques  autres  ilans  le  I  tome  de  Ion  hif- 
toire  des  Philippines.  '  Echard , /«rr/^.  ordim.  FF. 
Prad.  tom.  IL 

NAVARRETE  {  Balthafar)  autre  religieux  de 
faint  Dominique  ,  auffi  Efpaenolt  &  profiefTeur 
de  thcologie,  s'elî  rendu  cclLore  en  Elpagnc  par 
un  ouvrage  en  croîs  volumes  ut-J'oi.  intitule  CaM> 
trvrtrj^  in  D.  Timutt  tjmfyue  fckol»  itftnftwum.  Le 
pieaiier  ▼oliuBe  pwut  à  VaUadolki  en  («05 ,  le 
Il  en  ii$09 ,  ft  letnwGéine en  1^14.  Adiiaite  donne 
dans  fon  hiflolre  des  Ph:!:ppines  ,  une  belle  fit 
longue  lettre  que  Navitricti.  avoit  écrite  en  1615, 
aux  religieux  tie  ces  ifles,  *  Le  même. 

NAVARRETE  (  Ferdinand  ou  Fcrnandei  ) 
■■m  religieux  Efpagnol ,  de  l'ordre  de  iaint  Domi- 
idque ,  étoit  né  à  Penafiel  daiuiia  Cailille  vieille , 
avoit  déjà  rempli  les  premières  chaires,  lorfqu'il 
abandonna  I  Elpagne  l'an  1 1^46, pour  aller  prêcher 
la  foi  dans  la  Chine.  Quelques  contre-temps  le  re- 
tinrent loiytcmps  en  Aménipie  ,&  il  n'arriva  aux 
Philipinnn,  ope  le  x)  juiD  >tf«8. 11  fut  fait  à  fon 
atnvCe  prowwmr  de  tMologie  à  Manille ,  &  il 
îravailla  c  Muite  à  la  conv^rficn  des  infidèles  , 
d'abord  «J.iui  tes  ifles,  puis  ^  iviacaçar  ,  où  il  ftit 
envoyé  en  1657,8c  deux  ans  après  dans  la  Chine, 
dont  il  apprit  la  langue  avec  tant  de  fucccs,  qull 
l'ccrivoit,  ficla  parloit  fur  le  champ.  11  étoit  chef  de 
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fionaires  :  tous  ceux  qui  furent  reconnus  eurent 
«Tibe  de  fe  rendre  à  PciQ(«  »  4c  de>U  «  on  les  relé- 
sua  ï.  Cantcm  »  avec  penniffion  néanmoins  de  forcir 
âe  Tempire.  Navarrete  ne  ie  fetrhde  cette  permif- 

lion  qucdeux  -m  r-prl';  c-r'nn  jcAiitC  lui  en  eutdoo- 
Tic  l'exemple;  li  arnva  à  .\l jdnd  i  an  1671, peu  après 
h.  Rome  ,  &r  y  Ht  une  relation  de  la  million  ,  qui 
fut  trouvée  li  <age  ,  qu'on  penia  à  l'élever  à  l'cpif- 
copat  pour  être  le  chef  de  la  miflïon  dans  ce  pays- 
la.  Plulieunrailbos  l'empêcberent  d'accepter  l'oue 
qu'on  lui  en  fit.  Quatid  il  fut  de  retour  en  Ef 
pagne,  le  roi  Charles  II  le  nomma  à  Tarchcvê- 
ché  de  S.  Domingue  en  Amérique  :  &  ayant  été 
filcrc  l'an  1678 ,  il  aSa  prendre  polTcffion  de  fon 
^glilè ,  (ju'il  gouverna  avec  beaacoro  de  lagefle 
jufqu'à  I  an  1689,  auquel  il moumt.  On  icmarque 
qu'il  donna  un  ctablilfement  dans  fon  diocélc  nu x 
Jéfuites ,  avec  qui  il  n'avoit  pas  été  d  accord  à^n^ 
la  Chine  ,  quoiqu'il  n  eùt  point  changé  de  fenti- 
anens  fur  la  queilion  qui  les  avoit  brouilles  en- 
iênible.  Perfonne ,  dit-on  ,  n'a  mieux  écrit  que  lui 
touchant  les  affaires  de  la' Chine.  Il  avoit  traité 
de  ce  qui  concernoit  ce  pays ,  en  trois  volumes , 
dont  le  titre  étoit  Tradunos  hijioricos  ,  poLticos  , 
«thicos  t  y  rtiigiofas  dt  la  moaarthia  dt  Quaa.  Le 

Îrcmicr  volume  parut  in-fol.  à  Madrid  en  1676,  & 
i  fécond  était  fort  avancé  d'imprimer  lorgne 
2>.  Jnân  <rAatEiche,  protedenr  de  Navarme,  Tint 
à  mourir  ;  ce  qui  laiffa  à  rirriKtCiridn  d'Flpacnc 
Ja  liberté  de  le  fupprimer,  comme  elle  ia.  Les  le- 
fuites  ont  cité  fi  fouvent  ce  fécond  tome,  qu'on 
ne  peut  douter  que  l'inquifition  ne  leur  lit  fait 
prêtent  de  quelques  exemploîres  ;  on  ne  ùit  ce 
qu'eft  devenu  le  manufcrit  du  3  volnme.  Dans  la 
relation  qu'il  fît  à  la  congrégation  Je  Propa^anJa 
fdtf  il  fit  mention  de  quatre  ouvrages  qu'il  avoit 
(ompofés  ea  langue  chinoifc  :  £xj>iUatiom  tUs  yiritét 


r<!'iifacs,  a\'ec  larifuranon  daerrom  lu  plus  conf 
mun(s  de  ia  Chbie  :  Latcchijmtdts  noms  admrahUs  dt 
Dieu  :  Apé.'ogU  dt  La  rd^gioiÊ,  ckrkitnne ,  contrt  m 
Chinois  nommi  Jang  fCuang  Sien,  fM  tan  16 
ttvoit  publii  un  ouvmg*  ta  doue  livra  y  ctmtn  ht  ■ 
Jîonairts  épofiolifUtS.  Le  P.  François  V'aro  di  qu  il 
apporta  auuï  à  Rome  un  autre  livre  qu  u  avoit 
(  c  1 1  en  chinois  ,  intitule ,  Praupior  ttkmcus  tjt 
optimis  quihufyut  Sentnfium  lèris  extraSus,  *  Ecbard  p 
J'crift.  ord.  FF.  Prad.  tom.  II. 

NAVARRfN  ou  NAVA&INO  ,  ville  &  port 
de  mer  de  la  Morëe,  dbwiUr  NAVARIN. 

NAVAS  Y  PlNEDA  (Ferdinand  de)  Efpagnol, 
né  à  Cordoue ,  demeura  quelque  temps  ea  Flan* 
dre,  oti  il  fit  imprimer  en  1571 ,  un  traité  de  la.' 
confrérie  du  Rofaire  en  e^^noL  11  était  religieux 
de  Tordre  de  faint  Donumque.  0  dladenwnter. 
de[)uls  à  Naplej,  "St  il  y  publia  en  1578,  "  ^  r-iîté 
auili  efpagnol  de  la  1 01  frrrirdu  faint  Nom  de  iJieu. 
On  nous  appri  1  I  qu  i[  .ivoit  compolé  un  autre 
ouvrage  De  la  manière  de  bien  vivre,  mais  on  ne 
nous  dit  point  s'il  a  été  vmgêmàm  *Eelntd  tft'V*^ 
onL  ff,  Pmd.  tom.  II. 

NAUCLERE,  Naadtms  m  rergthaus  (Jean) 
noble  Allemand  ,  natif  de  Sou.ibe,  vivoit  dans  le 
XV  fiécle ,  &  étoit  fils  de  Jean  Verge  ou  Vergeau, 
dont  le  nom  vent  dire,  Ifamonnitr  :  ûgniûcitiom 
du  mot  Naudtft ,  nom  |pec  qa'il  adopta.  U  fut 
prévôt  de  l'eglifc  de  Tdbingef  puis  prowflcnr  du- 

droit  canon  dans  l'univerfitc  de  la  m£me  ville» 
qu'Evrard,  comte  ,  puisduc  de  Wirtemberg ,  avoit 
fondée  .1  Ion  retour  du  voyape  de  Jcrufalem  l'an- 
1477.  On  a  uc  lut  une  cii ionique  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jurqu'en  1  joo  ,  qui  a  été 
contmucc  par  Nicolaa  fiateiius  jutqu'en  1514,  & 
parSuriusjufqu'M'tn  1 574.  Naocterevivoit  encore 
IV  .  li  .1  f.iit  l'  iir'trc  dans fachroniqiie  beau- 
kuup  piii:>  d'cxiiCtitude  ëc  de  iufteife  d'elprit ,  que 
la  plupart  des  autres chronologues.  *Bellarmij),4ir 
finpe.  ttsU  Gcfncr  ,  in  HMmA.  Podiarin,  /««npwv 
facr.  Voflhis ,  /.  3  ,  c.  10  4ir  kif.  Lu.  Mèlcbior 
Adam.  Frcherus,  tktaf  \lr.  c'.''.  &-c. 

NAUCRACE  ,  difcij  le  de  Thcudore  Studite,  4 
ixnt  dans  le  IX  C  cle  1."  récit  de  la  mort  de  cet 
abbé ,  qui  a  été  donne  en  grec  &  en  latin  par  le 
P.  <  .ombcfis  ,  dans  le  fécond  volume  de  I'^kAm* 
rium  de  la  bibliothèque  des  pères.  *  On  Pin,  tîkU 
du  aut.  ccdcf.  des  Fil  &  l'Ill fiitUt. 

NAUCRATE  ,  poète  Grec  ,  fiit  un  de  cei;  c 
qu'Artemife  employa  pour  travailler  à  l'cloee  de 
Maufole  ,  avec  Théoporope  ,  Ifocrate  &  'Tliéo* 
deâe ,  qni  rcmporu  le  pnx.  Aii:^  ce  Naucrafo 
vivoît  yei«  Ym  ^5  a  avant  J.  C.  car  Maufole  mou* 
mt  !a  riiarricmc  ann^e  de  la  CVl  olympiade, 
<in  r^ifiiiec  j  avant  l'crc  chrétienne.  Un  autre 
Naucrate  ,  poète  comique  ,  dont  Athénée  cite 
quelques  vers  au  livre  9.  Lilio  Giraldi  le  confond 
avec  Nauficrate  dont  parle  Adiénée  dant  le  VU 
UvM.  *  Athénée.  Voffius. 

NAUCRATIS,  Nmum'ay  ville  capitale  d'une 
nome  de  la  baffe  Egypte,  nommée  à  caufc  de 
cela  Naucrati^m  ,  eft  utuée  près  de  l'embouchure 
du  bras  le  plus  occidental  du  Nil ,  qu'on  nommnit 
suffi  pour  lit  ménienifoii,  Vmkmkan  Nimtmtàèm» 
Cette  ville  iMmoroiC  d^m  culte  particulier  le  iiM 
Scrapr  ,  ficladcelTe  Vénus,  fous  la  proteûiondé 
laquelle  elle  étoit.  C'étoit  la  patrie  d'Athénée  i 
auteur  des  Dtipnofophifis  y  comme  il  le  témoigne 
lui-même  dans  le  XI  livre  de  Poly charme  :  c'étoit 
encore  celle  de  Julins  PoUu* ,  frc.  On  y  ftifoit  uil 
grand  commerce  de  nitrc  &  de  poreric.  Hérodote 
remarque  qu'il  y  avoit  eu  dans  cette  ville  de  cé-» 
Icbres  courrifanes  :  comme  EhoJope,  k  qui  les  Grecs 
,  attribuoient  une  des  pyramides,  quoique^  l«k>n  lut| 
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il  n'y  eût  aucune  apparence.  Athcniie  reprend  Hc- 
Todote  de  ce  qu'il  confond  cette  Rhodope  avec 
IhrifMtt  maltreâe  de <2hiMx, frère  de'S^fào.  On 
aieiit  .voir  dans  cet  inateur  diverfes  coutumes  des 
Naucratites.  *  Hérodote,  /.  i.  Athcnéc,  /.  15  6* 
afiii.  Foy  Bayle ,  dans  Jon  dilîiomaiTu  'AcQvahzt, 
d'après  St[  abon ,  la  poiîtion  de  Naiisntic  Ûir  le 
kras  le  plus  occidental  du  Nil. 

NAUDÉ  (GaLbnel)  naquit  à  Paris  le  i  février 
1600,  &  iiit  éiityi  avec  foïn.  Après  Avoir 
dam  une  commuitanté  de  religiemc  les  ^/reaaen 
■ëlcmcn^  de  la  langue  latine  ,  S:  les  principes  de  la 
religion,  il  étudia  dans  l'univerlité  de  Pans  les  hu- 
manités, &  y  fît  fa  phiiolbphie  fous  MM.  Jean 
Çiéctle  Frey  &  Piètre  Fadet;  enfuite  il  fut  reçu 
imître^c^uts.  Sa  |Ailolbphie  finie  ,  il  Aiivit  le 
penchant  qu'il  avoit  pour  la  médecine  ;  &  la  ma- 
nière dont  il  s'aqnitta  de  cette  étude  lui  fit  une 
telle  réputation  ,  que  M.  Henri  de  Mcrmes ,  prcfi- 
deat  Â. mortier  au  parlement  de  Paris,  voulut 
ravpir  {Kwr  fbn  bibliothécaire ,  &  le  retint  cuel- 
mie  team  cbea  iui.  Mais  ce^  polte  empêchant 
Naitdé  de  fe  livrer  i  la  médecine ,  il  le  quitta  en 
tôi';,  Sr  alla  à  P.idoue  ,  d'ofi  la  raort  de  fon  pere 
le  rappclla  la  même  année  à  Paris.  La  faculté  de 
médecine  l'ayant  choifi  en  1618  ,  pour  faire  le  dif 
<<ours  ordinaire  à  la  réception  des  licenciés,  il  le 
fit«  &  ce  difcoan^eft  imprimé  fut  trës-applaitdi. 
Feu  après  le  cardmal  Bngni ,  i  qui  Pierre  du  Puv 
le  fît  connoître ,  le  prit  pour  i'un  bibliothécaire 
&;  ion  lecic(;iiic  en  lun^ue  latine,  &  l'emmena 
:^vec  lui  à  Rome  en  lOji.  Louis  XIII,  roi  de 
Éraace ,  lui  donna  aidD  la  qualiié  de  iofk  inèdecîn , 
*  avec  des  appoiatesens ,  &  ce  fut  pour  «ette  rair 
Ibn  que  pendftot  le  fcjour  que  Naudé  lit  î  Rome , 
oîi  i!  demeura  attaché  au  cardinal  Bagni  jufqu'au 
34  juillet  1641 ,  que  ce  cardinal  mourut ,  il  alla  a 
Padoue  oh  il  prit  le  bonnet  de  doâeur  en  médecine 
1ç.a5raai  1633.  Onaledifcours  qu'ilpronooça  en 
^sette  occafion.  Il  voultiStieveitir  etitrance  après 
la  mort  du  cardinal  Bagni ,  mais  le  cardinal  An- 
loiae  Barbcrin  le  retint  auprcs  de  lui.  Naudc  n'y 
fut  pas  long-temps;  le  cardinal  de  Richelieu  le 
vappella,  &  il  arriva  à  Paris  le  10  mars  1641.  Le 
cardinal  de  Richelieu  étant  mort  le  4  décembre 
Ibivant,  le  cardinal  Mazarin  le  prit  auprès  de  lui 
en  la  même  qualité  de  biblioâiécaire ,  6c  Naudé 
lui  forma  une  trés-richc  bibliothèque  qu'il  com- 
mença par  le  premier  volume,  &  que  dans  l'cl- 
pace  de  fept  ans  il  fit  monter  à  pKib  de  quarante 
jniUa  yolumes.  Ce  iiit  alors  que  ce  cardinal  lui 
donna  deu  petits  bénéfices  ,  un  canonicat  de 
iVcrdiin,&:  le  prieuré  de  Lartiguecn  Limofin.  Lorf- 
que  le  cardinal  eut  été  éloigné  ,  Naiidé  eut  le 
chaçrin  de  voir  difîîpcr  lu  bibliothèque  qu'il  avoit 
formée,  &c  il  en  acheta  tous  les  livres  de  médecine 
pCNir  3foo  livres.  ChriAine,  reine  de  Suéde,  le 
.'^yant  alors  Ikas  cmpU»  »  M  prapoÛL  de  venir 
remplir  auprès  d'elle  (a  même  place  de  bibltothé' 
Caire  ,  &  il  l'accepta.  Mais  le  pays  lui  déplut 
bientôt,  &  il  le  quiua  peu  après  au  graml  regret 
de  la  reine ,  &  de  plufieurs  autres  pcrfonnes  de 
Confidération  dont  il  fut  comble  de  préfens.  Les 
Âtigues  qu'il  eut  dans  ce  voyage  lui  cauferent 
âinc  fièvre  qui  l'obligea  de  s'arrêter  5  Abbeville, 
<n  Picardie  ,  il  y  mourut  le  19  juillet  165}  , 
figé  de  cinquante  trois  .ins.  C  étoit  un  homme  fagc 
£f  réglé  dans  fc<>  mœurs ,  très-fbbre  &  ne  buvant 
t^uc  de  l'eau.  Mais  il  étoit  vif,  &'  parloit  avec  une 
liberté  qui  s'étendoit  quelquefois  fur  les  matières 
\  de  la  religion  ,  à  laquelle  cependant  on  aflure 
^u'il  a  toujours  été  fincércmeiit  itt  iché  de  cœur 
&  d'cfprit.  Le  P.  Jacob  lui  a  conlacré  i'épitaphe 
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D.  O.  M, 

Gabrieu  Navd£0  £tf«(fa  Pév^man  în fmBà 
MtiMTïci  ftao^ùi  hontftis  jforÛÊ^êiu      î/mas  fi- 

bruarii  anno  1600  nato ,  mtdico  Patavino ,  ac  Romano 
ngio  acadtmico  Humoriftet ,  ptrpttuh  abjltmio  ,  tano- 
"ico  Firduncnjt  y  priori  Arugua  apud  Ixmoviunfts  in- 
ttgerrimo ,  phiioioge  tx  'tmiù ,  poeta  à  natura  fomuuo^ 
tuU»n  Mufarum  celthtrrimo ,  Venric  't  Memmiijeama 
Banfitnfis  pretfiéii  ir^ulaù  primùm ,  dfinde  tmintnt  'tf- 

■  Jojn.  fraru.  à  Biilnto  ,  Ànioni'i  Biirhtrini  ,  /itmtnè 
forUijuii  Urbam  h  lll  tx  ficun  nfpotii^  &  Juiii  Ma~ 
{ariiù  ,  rtgum  ChriJUaniJpmorum  Ludovici  XIII  & 
Xiy ,  anmonm  confiBomm  «Uni ,  $mdim  Cbifii- 
n*  Sanarum  ,  Fml£ilàium ,  &  G«t^mm  ngimt 
btiMhtcario yvlro  rtligiont  ^ pietiitc ,  morum  irueqritaie^ 
&  animi  candore  veri  confpieuo ,  \uidtu  yensaus  for~ 
tijffîmo  ,  fuielijjimo  omr.ibus  liter^ùi  amico  ,  firifl/m 
variorum  liérorum ,  utro<jut  idiomau  trutluiffim»^  rv* 
duà  IX  Sutda  Abbaùs'FïUx  apud  Monm ,  /rioUnti 
fikn  mr^yfufi  tàtl^ce  facramaiia ,  die 

XXIX  Mu  ûtuto  Ineamationlt  16  J3  ,  inttr  fuorum 
martus  chr-flmni  &  pli  moriuo. 

Ffjur  Lu  I>  O  V IC  U  !»  J  A  CD  B  A  SaN  CTO  CaROLO 
Cabilontn/îs  ordinis  Gmmiuanm  ^  Mû»  fit/utiai^ 
amicus  jfngutaris  p^mt, 

M.  Naudé  eftatireiir  d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
qui  montrent  ion  er^idition  ,  &  Ion  extrême  ap- 
plication ,\  l'étude  :  l'avoir;  i .  Le  MarfortyOudtfcours 
contrt  Ui  àbtUis ,  à  Paris  en  1610 ,  w-S" ,  écrit  très- 
rare.  i.  InflruHion  à  la  France  fur  la  viritè  de  l'hif- 
toin  des  frères  de  la  Roft-Croixt  à  Paris  en  1625  , 
3-  Apologie  pour  Us  grands  perfonnagcs  faujjt- 
ment foup^nnis  de  magie ,  i  Paris  en  1 615  ,  &  plu- 
fieurs fois  depuis.  4.  Avis  pour  dre£er  une  bibiio- 
théque,  à  Paris  en  1617 ,  &  plufieurs  fois  depuis, 
&c  imprimés  en  latin  par  Jean- André  Schmidt, 
dans  nn  recueil  latin  i*  KUi«thtàSf  à  HelmAadt , 

en  ,  m- 4°.  5.  De  antiquitate  &■  dignitate  fcho^x  ' 

mcduœ  Ptinjicnji!.  pancpyris ,  &CC.  C'en  le  di  le  ours 
qii  il  fit  au  j>aranyrnpfie  de  médecine  ,  à  Paris  en 
1618  ,  jVi-8".  6.  Addition  à  i'hijlom  de  Louis  XI, 
&c.  à  Paris  en  l6}0't  ,  Se  encore  depuis.  7. 
Une  édition  des  coflunentaiies  latins  de  Jean  Rio- 
lan ,  te  pere ,  médecin  du  rc»  de  France ,  in  anem 
par\'am  Gjleni,  avec  une  préface,  &c.  à  Paris  en 
16?  I.  !S.  Lther propadcumatum  pktiofophicorum  ,  da 
même  avec  une  préface,  à  Paris  en  1631.  9.  De 
fiudio  liberali  Anuf/na^  Urbini  en  1631,  &plu- 
fietifs  fois  rétmpnmé  depuis.  10.  Qiimfiio  Uan- 
pkUologica  ,  an  magnum  hofiùnt  à  venenis  penculum  , 
à  Rome  en  i6;i,  &  à  Genève  en  1650.  1 1.  Df- 
cours  fur  les  divtrs  incerid  es  du  Mont  l'^fitve  ,  &:c.  à 
Pans  en  ub-^x,  11.  Btb/iographia  poÛtita ,  âcc  à 
Venife  en  16;) ,  à  Paris  en  164a,  à  Francfort  en 
1641,  &  encore  ailleurs.  Cet  ouvraj^  a  été  traduit 
en  miriçois  par  C.  Challine ,  &  imprimé  ainfi  à 
Paris  en  iS^x,  Cette  bibliographie  ci}  curieufe; 
niaiS  M.  Naudé  a  reconu  lui-mcmc  dans  la  lettre 
latine  à  Herman  Conringius ,  que  l'on  trouve  dans 
l'édition  de  Francfort  164)  ,  qu'il  o'avoit  pMOt. 
été  alTez  exaft.  i).  Son  difcours  de  remerdment, 
en  latin,  après  avoir  reçu  le  bonnet  de  Joueur  à 
Padoue,  a  paru  à  Venife  en  1633.  i+.  Def  origine 
e  governo  délia,  republica  di  S.  Manno  ,  &rc.  C'cll  un- 
écrit  de  Matthieu  Valli ,  fecrétaire  &  citoyen  de 
cette  république,  que  Naudé  a  publié  avec  une 
préface  en  iéj|,in-4''.  ij>  U  a  donné  plufieurs 
queflions  de  médecine  au  -nombre  de  quatre  , 
outre  la  première  dont  on  a  parlé  ,  qui  après  avoir 
été  imprimées  feparément  ont  été  recueillies  en 
t6fo,  à  Geii£ve,  16,  Eo  i<}    U  donna  le  tratti 
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de  Cardan  dt  pne^th  adfiSos  »  avec  une  préfacé , 

h.  Paria.  17.  Nkolai  ex  comitihm  GuiJtis  marckmîs 
Montîf-iefli elogium ,  à  Rome  en  1637.  1 8.  Dt  Jiudio 
miL(.!.'i  jy  niûrma ,  à  Rome  en  16^7,  19.  Epijioia 
ad  BaUum  Baldum^  Flonnùnum ,  &c.  à  la  tctc  d'une 
queftion  de  mcdccine  &  de  phyliqtic  de  Baido  Ikidi, 
imprimée  à  Rome  en  16^7,  ao.  Lettre  ktine  fur 
la  mort  de  M.  9&nCc ,  à  Rome  en  1^37 ,  &  i  ta 

.  fin  de  II  vie  de  M.  l'ctrcfc  ,  p.ir  C^ifTcixîi.  11.  lu- 
dovki  Citnahi  mézrc.ian  s  .;/•  yHtaviilu  tiogmm  à 
Rome  en  16)8.  ii.  v.  o.Uuitt.itions  politiques  Air 
les  coups  d état ,  à  Home  en  16)9^  6t  plulleiirs 
fois  depuis,  xj.  Injlaurjtio  lalmitirii  ma/»U  ttmpli 
en  163S,  à  Rome.  i.^.  Epigrammaij , 
6cc.  i  Rome  en  1641.  15.  LtJ^us  In  funtrt  domejlico 
cardir.jl:}  à  Balnco ,  &c.  à  Rome  en  )54i.  16. 
ttJlamaHo  dcl  cardinal  Sapti,  à  Rome  en  1641.  17. 

'  iJcttttS  Ltonis  .'lllatii  cunnint  gt  »co&tatino  Guidonis 
àt  Svmiffiy  Bitftttfis  txpnjiu ,  omb frafatiam ,  &£c. 
i  Rome  en  1641.  i9.  Inlintmattum  ^auria  fecu- 
rit.'.'ii  falpnim  .:nno  Jupiniani  imptratoris  i8,  5iC.  à 
Kuuic  en  1641.  (^uiiJ  Stna  nomen  non  Cajena 
StnogaUi»  convemat.  Sic.  à  Paris  en  1641.  30.  Le 
traité  latin  de  Léonard  Aretin  dt  Jludiis  &tilt«ritt 
avec  une  préÊice,  à  Paris  en  1641.  3  1 .  EIo^  htio 
de  Jew  de  ÛMdcs,  chanoine  de  Limoges ,  au-de- 
vant du  citalocite  de  la  bibliothéqae  de  ce  cha- 
noine ,  m-4"  ,  A  Paris  en  1643.  ji.  Les  éditions 
de  Jérôme  Cardan  de  propria  vita,  avec  une  prii- 
face  6c  un  jugement  fur  Cardan ,  ^  Paris  en  K'44; 
des  fltuvxes  <fÂdam  Blacvod ,  avec  fon  éloge ,  à 
Paris  en  1644  ;  du  commentaire  latin  de  Jean 
Goupil  far  Tépîtrc  de  S.  Paul  à  Tiinothée,  avec 
une  prvfacc  ,  A  l'.uii.  en  i'^44;  cJc  la  \  ic  du  philo- 
fophe  Jules-Célar  Lar^all.i  écrite  en  Uitin  par  Léon 
Allacius ,  avec  une  pictace,  à  Patis  en  1644;  des 
commentaires  de  Barthéicmi  Perd  OU ,  dofiettr  en 
médecine  ,  &cc,  ta  latin  ,  avec  une  préface  ,  à 
Paris  en  KS44;  de  la  dîwsrtation  latine  de  Jean- 
Baptidc  Doni ,  dt  utraqui  petnula  ,  avec  une  pré- 
face, à  Paris  en  1644;  des  opiifculcs  U'Au^illin 
Niphus,  avec  une  préface  &  un  jugement  de  l'au- 
teiir»  à  Paris  en  1 64]  ;  de  deux  livres  latins  de  Jé- 

'rôrae  Rorario  fur  rintelligenee  des  animaux ,  a  vec 
une  préface,  à  Paris  en  1645  ;  du  livre  t!u  m;ithé- 
mathicicn  Scipion  Claromonti  de  altiiudint  Cauiitji , 
av  ec  une  pret.icc  ,  à  Par;?,  en  164'.  ;  de  deux  dif- 
fcrtatton^  laùncs  de  Jok'ph-Maric  Suarés,  cvcque 
de  Vaifon,  avec  une  préface,  à  Paris  en  iC^o. 
3  3 .  Pa/ugy  riau  d^u  Utbm»  FUI,  &c.  à  Paris  en 
i<:44.  )4.  Adieu  i  fesamisloriqu'îlfortit  ditalie, 
en  latin,  A  P.uloue  en  ir)4^.  3 rupcnient  de  tout 
ce  qui  a  ctc  imprime  conuc  k  cardinal  \Luarin, 
&c.  en  i649&cn  1650.  La  féconde  éditn>:i,  c^ui 
cfl  de  717  paees,  fut  fupprimée.  )6.  Deux  livres 
d  epigrantmeslatiiies,  à  Paris  en  1650. 37.  Remife 
de  1,1  bibliothèque  c!e  M.  Je  carJln.rl  Maiarin 
entre  les  mains  tie  M.  Tubeut ,  en  165 1.  j  S.  Avis 
à  noiTeicneuri  c[e  parlement,  fur  la  vente  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  le  cardinal  Mazarin,  en  i  ^  (  i  .  3  9. 
fteciieil  des  éloges  faits  pour  Pierre  du  Pui  après  l'a 
mort ,  en  16  ji.  40.  Lettres  à  M.  Gaffendi  furies 
bonnes  qualités  de  Pefprit  de  (a  reine  de  Suéde, 
parmi  les  lettres  de  CaiTendi ,  cn're  Icfquelles  on 
en  trouve  encore  quelques  autres  de  M.  Naudé,  de 
même  que  dans  le  livre  de  Fortunio  Liceti,  Dt  tjute- 
Jtils  ptr  tpiftolas  à  vins  deirit  njfe^ti  de  variit  rebHS 
philojophicts ,  &e.  à  Boulogne  en  r640,  iA-4°.  41. 
u\\:i:J^ar.^: ,  Scc.  La  première  édition  cÛ  très-peu 
de  chute  :  l'ouvrage  n'cii  pomt  de  M.  Naudé;  la 
féconde  édition  qui  cil  de  1701  ,  contient  beau- 
coup d'additions  carieufes.4i.^^^i0Aj  à  l'kifioin 
d§  louis  Xi,  qut  Godefrot  ï  fait  réimprimer  à  la 
fiiiie  des  HUm^tt  Jk  Cu^mt*  4}*  Va  cecuàl.  de 


lettres»  imprimé  in-tt,  i  Genève  en  1667.  Cé 
recueil  oui  contient  cent  quinze  lettres  &  quel^piii 
poéfie«  de  Naudé ,  eA  du  aux  foins  d'AAtoîae  é» 

la  Poterie.  Enlin  M.  Naxidé  a  joué  un  j^rand  rôle 
dans  la  conteftation  qui  s'eft  élevée  le  fieclc  demiec 
au  fujet  de  l'auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  J.  C. 
entre  les  Bénédiûins  6c  les  chanoines  réguliers  de 
faînte  Géneviéve.  On  peut  voir  la  part  ou^aetie 
<I,ins  cette  dirpure,  &:  les  éciits  (qu'elle  l  a  engagé 
de  taire, dans  la  cinicufe  hiftoire  de  cette  couteAa* 
tton  écrite  par  dom  Vincent  Thuillicr qui  fe 
trouve  dans  le  premier  tome  des  œuvres  poflnumes 
des  pères  DD.  Mabillon  &  Thierri  Ruinart ,  M-4''» 
/"oiei  auffi  l'arfidt  à  KEMPIS  ,  Louis  Jacob  a 
recueilli  tous  les  éloges  en  profe  &  en  vers 
faits  à  l'honneur  de  M.  Naudé  après  fa  mort ,  fous 
le  titre  de  Kaudai  tumulus,  &c.  à  Paris  en  1659,' 
in  4  L'éloge  de  Naudé  qui  cft  au  commencement» 
&  qui  eft  en  partie  hiAoriqize  ,  eft  de  Pierre  Hal* 
lei ,  &  à  la  fin  de  ce  recueil  on  trouve  un  catalogu* 
de  tous  les  ouvrage;  de  M.  Naudé. 

NAUDÉ  (  Philippe  )  protcllcur  en  niathéma« 
tiques  &  membre  de  la  fociété  royale  de  Berlin* 
naquit  k  Metz  le  18  décembre  1654.  A  l'âge  d'en- 
viron douze  ans ,  il  fut  demandé  pour  fcrvir  à  la 
cour  d'Eifenach  en  qualité  de  page,  &  pour  tenir 
compagnie  anx  jeunes  princes.  Il  s'y  fit  aimer  j 
&  ce  fiit  là  qu'il  apprit  l'allemand,  qui  dans  la 
liiite  lui  fut  trcs-ufilc.  Il  l'apprit  môme  aflcz  bien 
pour  compofcr  en  cette  langue.  Ayant  demeuré: 
quatre  ans  à  Eifenach  ,  fon  père  vint  le  rede- 
mander  ;  8t  l'ayant  obtenu  ,  quoiqu'avec  peine 
II  le  ramena  A  Met/.  On  n'avoit  ni  le  dcfTcin  ni. 
les  moyens  de  le  poulTer  I  l'ctiide  ;  mais  !e  jeune 
Naudé  s'y  appliqua  de  kii-niéme  ,  &  fou  génie* 
joint  à  une  grande  application,  hu  valut  touslM 
maîtres.  L'edit  de  Nantes  ayant  été  révoqué  ea 
1685 ,  il  fortit  de  France  avec  fon  AU  unique  qiit 
n'avoit  encore  que  neuf  mois ,  &  fa  femme  ,  &r 
arriva  avec  eux  à  Sarb;uck,  d'où  il  fe  rendit  à 
Hanau,  où  il  féjourna  environ  dcu.v  ans,  au  bout 
deiquds  il  vint  s'établir  A  Berlin.  Il  y  fit  amitié 
avec  M.  Lan^crt'eld  qui  étoit  mathématicien  d* 
la  cour ,  &  qui  enfcignoit  les  pages.  Celui>ci  ayaitt 
recor.au  la  capacité  de  M.  .NauJé  dans  le?  mathé- 
niatiquci,  l'exhorta  à  protefler  cette  ftientc  ,  &C 
lui  procura  des  écoliers.  M.  Langerield  étant  mort 
peu  d'années  après ,  M.  Naudé  lui  iuccèiiH  en  16^1, 
tant  dans  la  charge  de  mathématicien  Je  la  conr 
&  d'/ff/ÔTOMMArdespa^c*  que  dans  celle  de  pro- 
^fTeur  en .  madiématiques  dans  l'académie  des 
lcicnce<.  Dès  l'année  1687,  le  collège  illulbc  de 
joachim  l'avoit  appelle  pour  y  enfeigner  l'arith» 
métique  &  les  principes  des  mathématiques.  Eft 
16^ ,  il  fiit  ctabli  fecrètaire  interprète.  En  1701 
la  fodcté  des  fciences  l'aggrégca  î  fon  corps» 
E'Af.n  lorfcpt'en  1-14  ,  le  foii  roi  tVmda  l'académie 
des  princes  ,  M.  Nantie  y  fut  attache  par  une  pa- 
tente particidiere  ,  coniuie  profeffeuren  mathéma» 
tiques.  Il  mourut  à  beriin  au  mois  de  mars  1729. 
11  a  lailTé  une  famille  affez  nombreufe.  M.  Vhu^ 
LIPPE  Naudé  ,  fon  filsaîné,fiit nommé  pour  rem- 
plir fa  place ,  qu'il  méritoit  par  fes  talens ,  Se  fur- 
tout  par  fon  habileté  dans  les  mathématiques. 
M.  Roger  Naudé,  fon  fécond  fils  ,  étoit  pallcuf 
de  l'églife  françoifc  de  Berlin.  Feu  M.  Naudé  étoit 
d'un  caraâere  trés-eflimable,  d'une  probité  re- 
connue,  At  trds-zélc  pour  la  religion  qu'il  profeA 
fûit.  Quoique  les  matnématiques  didîent  p!i:s  l'oc- 
cuper que  toute  autre  fcicnce.ilavuiti'aii  une  étude 
particulière  de  la  théologie,  fur  laquelle  il  a  beau- 
coup plus  écrit  ^ue  fur  les  mathématiques,  il  n'a. 
publié  en  ce  dernier  genre  qu'une  géométrie,  i/t'^"  , 
Compoféc  en  allemMd»  fie  imprimée  à  Berlin, î 
T9m$,nL  Dddddd 
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l'v£»gt  de  Tacadémie  des  princes ,  &  quelques 
autres  petites  pièces  qui  paraient  en  divers  temps 

dam  les  Mlfccl'a/u^  oc  h  focicté  de  Berlin.  Ses 
ouvrages  de  thcologié  c^ue  nous  trouvons  cites, 
font  ,  I.  Méditations  ftùntcs  »  à  Bci  li:>  1 6 y  ,  in- 1  i. 
ï.  Moral*  ivûngUiMt i  en  1699,  deux  volumes.  ^ 
La  fouvtraine  pe^mtde  Ditm  dattfts  divun  at- 
'  .5 ,     .'a  parfaite  initgrhc  del'ècriturt  prifc  au  fins 
des  aruicai  riforittis ,  à  AiTifterdam ,  1708,  deux 
volumes  :  cet  ouvrage  cioit  contre  M.  Baylc.  On 
y  oppofa  une  brotluirc ,  iVt-iz,  à  laquelle  il  rt- 
ponoit  par  l'ouvrage  fuivant  :  ^,  Rtcutil  dts  objtc- 
tions  qui  ont  ttt/uitts  Jt{fyuà  prifint  contre  U  traité 
de  ta  fituvtraine  ptrfeQion  dt  Dieu  ,  avec  les  réponfis , 
1709.  5.  Examen  Je  Jeux  ir^'/itéi  de  M.  Je  L:  Piécette , 
1713,  deux  volumes.  A  la  fin  de  cet  ouvrage, 
on  Ut  des  remarques  fur  le  traite  des  lourccs  de- 
là corruption,  Se  fur  le  catcthifme  Je  M.  Oilcr- 
irald.  Ces  remarques  occafioncrem   une  lettre 
Ttiamifcrite  en  faveur  de  M.  Oflerv-ald ,  la«]nctle 
étant  parvenue  à  M.  Naudc  en  i7i<« ,  celui-cî  la 
fît  imprimer  ^  Berlin  avec  fa  réponfe.  6.  C'ert 
aui&  à  Berlin  que  M.  N'audé  fit  imprimer  en  deux 
TOlumes  La  réfutation  du  commentaire  philofopkique , 
«n  1718,  &  des  171-7  ,ieseatfetiMtfolitainsioi^ 
vrage  de  pieté ,  traduit  en  partie  ait  hoUaiulots 
de  Guillaume  Teclinck.  7.  Traité  de  la  juflifitation  : 
ouvrage  pofthume ,  à  Lcydc  ,  j  7  0 ,  »«■  1 1  :  on  en 
troave  une  notice  dans  la  l)iblir)tlu>.;iic  germa- 
nique, tome  ]6,  article  XII ,  page  176  Se  iiuv.  & 
à  la  fin  de  cenenottce,  eil  un  abrégé  de  la  vie  de 
M.Naudé  que  nous  avons  fuivi  ici.  On  cite  y  quel- 
ques otivragra  que  M.  Naudcabi(résmantifcrit$. 

NAUDÔT  (  Jacquci  )  né  à  AiUum  ,  entra  Je 
bonne  heure  dans  la  communauté  ùu  collège  de 
Navarre ,  oîi  il  cnicigna  tes  humanités.  U  reçut 
dqmis  te  bonnet  de  doâcur  en  ihéolotie.  &  fut 
pourvu  iFxm  canonicatderéglifecathéaraled'AiK 
tun.  Quelque  temps  après ,  lecollt-L'c  r'c  Hcfrinçon 
iechoifitpour  être  fonprincipal.  Il  uiouiut  en  161-6, 
comme  p<Hte  l'épitipiM  fuivante: 

rentrah'd's  m:i0er  J ACOBVS  N waOT ,  injîgnis 
iktologus  ,  grandtevufcjue prior  Soréontcus ,  de  repuilica 
GalUcana  htne  meritus  ,  oi.  y.  non.  Januarii  1606. 
■Bû  ia  Domin»  ^ùtfàt ,  uni  atm  fratre  domino  E  M 1- 
UO  NavDOT,  m  BafL  Htiu,  partitiil.  vicegtrente 
régis  f  qunriirr.  ryr-_.r;j  ;''f:ii!im  Je  tribus  koris  annuatim 
in  ftfio  Afitnjioms  Uonant  peragtadum  M,  Joan. 
tftauut,  D,  Mârim  «mmau,faii^vit  mno  Domini 
1614. 

'On  cite  de  Jacques  Naudot  ;  catcchifmc  en  vers 
tatàmtA^jKHunta kmia  m £vtuigilia  dicrum  domini- 
«mIwm  &  firiânm  etlttrinm  tmns  ami ,  &c.  Argu- 
HHRta  Al  EnsngtS»  4»  fifiis  SanBorum.  Difiidut  ia 

epijfolas  de  commun!  Sanclorum.  Dijlisha  in  Evange- 
l:a  fpedalium  miffarum  ,  quce  votiva  apptlLtri  folent. 
L):jiicha  in  epijiolas  miffarum  ,  quct  vurns  ciiLunti/r. 
JDi/licha  quadam  de  SanQis  ,  quet  pratermijfii  erant , 
mÊme JttM»  mtlt^Mm  ordintm  dif^ofua.  On  ne  croit 
;plS^pecO(  écntSaiCOtcté  imprimés.  M.  de  Launoy 
|MUie  de  Naudot  dans  fon  Iltylom  du  collège  de  Na- 
varre ,  édition  «-4" ,  page  ;  16  &  7 1<> ,  &  M.  Pa- 
pillon, dans  fa  b^bl.  dts  aut.  de  Bourgogne. 

NAVENDORFF  (  Jean-Louis  de  )  héritier  de 
Navendorffjde  Cafan&deGroflieiiiieiniétoit  con- 
fntler  %  la  chambre  des  comptes  du  prince  de 
Saxe-Gotha  ,  &  co!!cdlcar  d'Altcnbourg.  Il  étoit 
le  fécond  fils  de  JeoJi-Lculs  de  Navendorff,  &  de 
Régna      Voltfraii'.lilortf  de  Kfi-frit/. ,  Àr  n;iquit  le 

10  novembre  166%.  H  ht  de  bonnes  études,  lur- 
touc  au  collé^  de  Géra,  où  il  entra  en  1680  ,  Â.- 

11  y  fit  de  grands  progrès  dans  le  grec ,  le  latin , 
lliifldre  de  la  pluloTophie.  Il  alla  prendre  euluitc 
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des  leçons  de  droit  dans  i'univcrûte  de  Francfort>i; 
fur-rôder»  &  s  appliqua  beaucoup  au  droit  public 
d'Allemagne.  De-là  il  fe  rendit  à  Leipfick,  oiiil 
continua  Tes  études ,  &  apprit  la  langue  italienne 
&  la  langue  françoife.  En  1689,  il  commença  k 
voyak;er.  U  alla  d'abord  à  Augsbourg  ,  où  étoit 
alors  la  cour  de  l'empereur,  avec  prefque  tous  les 
éleâcurs  &  princes  de  l'caipiiie,  afTcmblés  à  l'oc» 
cafion  de  l'clleâioa  du  roi  des  Romains.  D'Anes» 
îourg ,  M.  de  .N'avcndorff  alla  en  Italie,  oîi  il  vl!:ra 
Milan,  Man;ouc  ,  Modtnc  ,  Florence,  Rome  , 
tapies  &  Venife.  En  1 690 ,  il  alla  :l  Vienne ,  d'oî 
il  revint  dans  fa  patrie.  U  perdit  fon  pereen  1691 , 
e  1 8  février.  Henri  VIII ,  comte  Reu6  de  Geni , 
ayant  rtf'olu  de  faite  cette  année-là  un  voyaee 
dans  les  Pays-Bas,  on  offrit  à  M.  de  Navcndoitï" 
d'accornpagner  ce  comtecn  qualité  de  gouverneur; 

ayant  accepté  ce  polie,  ils  partirent  ic  19  juin, 
virent  les  Pays-fias,  la  Hollande,  &  revinrent  i 
Géra  le  14  aMkt  169}.  En  1708,  k  duc  Frédéric  , 
prince  de  Saxe-Gotha ,  donna  I  M.  de  Navendorff 

la  charj^L-  de  confeiUer  du  pays  ;cn  171  o,Ia  place  de 
grand  receveur  du  euUc^c  «i'Altenbourg  ;en  «71 
la  charge  de  confciller  a  la  chambre  des  comptes 
du  pays,  avec  le  direâoire  de  l'épargne  du  pniiee 
d'Aitenbourg,  &  enfin  en  17 1 8 ,  la  charge  de  con« 
f  ■•'!  T  la  chambre  des  comptes.  Il  fe  fixa  alors 
a  ywCwiibourg  ,  oii  il  mourut  le  19  juiliet  ;  mais  de 
quelle  année?  nous  l'ignorons.  Dans  le  SuppUm» 
Jranfo  s  de  Bajlet  d'où  nous  avons  extrait  cet  article» 
on  dit  que  ce  filt  en  171 5 ,  ce  qui  ne  peut-être, 
s'il  eft  vrai,  comme  on  le  dit  au  même  endroit, 
qu'en  1 71 8  ,  il  eut  la  charge  de  confeiUer  à  la 
chambre  des  comptes. 

NAVÉUS  (  Jofeph)  prêtre,  licencié  en  théo- 
logie, &  chanoine  de  S.  Paul  à  Liège ,  naquit  ait 
village  de  Viefme  en  Hesbaye  ,  diocéfe  Af  pays 
de  Liège,  à  cinq  Keuesdc  cette  ville.  Il  a  M  un 
des  plus  beaux  efprits  ,  &  un  des  plus  grandi  th.'o- 
logiens  de  ce  pays-!;^,  qu'il  n'a  pas  moins  édihc 
par  (es  vertus,  &  par  les  grands  exemples  de  piété 
qu'il  y  a  donnes ,  &  fa  mémoire  y  a  toujours  été 
depuis  en  vénération.  Après  avoir  brille  par  fes 
talens  pendant  le  cours  de  fa  phiiofophie ,  il  ne  fe 
dilHngiu  pas  moins  durant  fes  études  théologiques. 
Son  efprit  vif  &r  pénétrant ,  fon  Jugement  folidc 
&  étendu ,  le  firent  aimer  &  eftimcr  de  tous  ceux 
qui  le  connurent.  11  étoit  profelTeur  de  poéfie  au 
collège  de  la  Tiiaili  ï  Louvain  lorfqu'il  y  mit  Is 
degré  de  Hcencié  en  théologie,  &  M.  Opilraët: 
fon  ami ,  fi  connu  par  l'es  ouvrages  ,  fit  en  cette 
occaûon  des  vers  latins  en  fon  honneur,  qui  ont 
été  imprimés  /fl-4",  &  où  l'on  trouve  beaucoup  de 
poéâe,  de  piété  &  de  lete  pour  la  pureté  de  la 
morale ëvangélîque.  M.  Navètis  qui  avoitun  grand 
fonds  &:  une  grande  facilité  d'écrire,  s'appliqua  à 
réfuter  les  fentimens  du  ficur  du  Ëois  qui  avoir 
obtenu  la  leçon  publique  de  l'écriture  -  fainte  dans 
l  univerfitc  de  Louvain,  &:  les  opinions  de  aucl-^ 
(jucs  autres  pref^'à  mefure  qulblef  prodnifincnts 
(Se  l'on  ifflpnmoïc  prcfijae  chaqn«  jour  ces  réfiiiai- 
tions  en  latin ,  fous  le  titre  de  RaeAnatimu,  dont 
le  recueil  forme  un  ouvrage  eflimè ,  mais  qui  cd 
rare  en  France.  M.  Navéus  tut  enfuite  a;)pcllé  à 
Liège ,  oii  on  le  chargea  de  prol  T  :  1  philoiophie 
nu  féminaire  de  cette  ville,  dont  Ai.  du  Mont« 
l'on  parent,  duquel  nous  avons  donné  un  article 
en  fon  lieu  ,  étoit  alors  préfulcnt,  &  il  y  cnfeigna 
les  fentimens  les  plus  autoriles  des  nouveaux  plii- 
lolbphes.  On  a  quelques  ihcfcs  qui  turent  foutenucs 
(i)i»s  fa  préiidence ,  qui  font  imprimées  &  oîi  l'on 
t.ouvc  beaucoup  de  fblidité.  Les  foUicitations 
que  firent  les  Jéfuites  pour  avoir  le  féminaire  de 
Liège ,  &  ce  qui  fui  vit  ces  foUicitations,  donnèrent 
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\icu  à  un  aflez  grand  ncMiibrc  d'écrits  doo^U  COtà'>- 
poia  une  partie.  Il  fit  d'abord  }c  Ménmn  ttatuunt 

les  raifons  pour  hfqutUts  il  tji  tris-important  de  ne  pas 
retirer  le  Jeminuife  de  Liège  des  mains  des  théologiens 
féoiliers  ,  &  de  n'en  pas  donner  ta  condunt  uux  />eres 
J^uius,  Ce  mémoire  écrit  6c  prclencc  en  latin , 
lut  traduit  en  firançots  par  1«  P*  Quefncl  de  1  Ora- 
îoire ,  S:  imprime  ^«-4"  «  in- 1  ».  Il  n  empicha  point 
que  le  1'.  Louis  Sabran,  Jtfuite  Anglois,  n'eût  la 
prcfidencL-  du  du  (cniinairc ,  &  cette  aÛion  donna 
lieu  à  M.  Navëus  d'écrire  deux  lettres  en  1699, 
iqui  iurent  imprimées  fous  le  titre  d%  Deux  Utim 
«fm  tttl^^i^  Ji  JJJgt  mutilant  le  rèdt  de  fuitm- 
ytettmi  du  ptn  Louis  SeArany  Jifttite  Anghn , 
djr.s  Lx  prciùlincc  du  fîmlnaire  de  Liife.  Ces  deux 
lettres  que  M.  Navéus  fît  aulfi  en  latin ,  &  qui  ont 
été  traduites  en  françois,  ont  été  imiirimécs  1/1-4". 
&  il»»».  Ce  théologien  eut  part  cncurc  à  aucl^ucs 
autres  écrits  qui  iurent  faits  àl'occafion  delamcme 
affaire ,  &  dont  pluficurs étoiencde  M.  Van-Efpeo, 
du  P.  Queinel ,  &  autres.  La  même  année  nf99, 
M.  Denys,  protl-flcur  en  théologie  à  Li^ge,  ay.int 
.     été  accule  d'entcigncr  des  propoSitjooi  peu  ortho- 
doxes ,  &  ce  proteffeiir  étant  alors  à  Rome,  M. 
Mavéuspritfadéfenièaanomde  fes  difciples  dans 
une  longue  lettre  latine  datée  le  1 8  oaobre  1 699 , 
mais  achevée  des  le  iC  fêpiembre  précédent*  6c 
dans  laquelle  il  réfute  avec  beaucoup  de  lumière 
les  objcdions  &  les  accufations  des  advcrfaircs  du 
(profeÛ'eur.  Cette  lettre  imprimée  */»-4  >  en  latin , 
«ft  intitulée,  Epifiola  apologeiica  ad  auSores 
fcriptores  refolutionis  fatrm  (ut  igfi  guident  exijlimart 
voium  )  fatuUatis  Lwaaiea/û  ad  quaftiones  quafdam 
corrri.iiicas ,  dits  die  11  feptemb.  1699,  &  Lovinit 
cdi^  per  quofdam  faatt  iheolog:m  Jludiofos  ex  S.  L. 
fro  frofejfore  fuo  ahfentt.  La  faculté  de  thcotogic 
de  Cologne  prit  auA  la  défenlé  de  k  do^irinc  de 
M.  Denys ,  &  fit  imprimer  fon  }ugement  apologé- 
tique en  1701.  Ceft  une  pièce  fort  longue  écrite 
en  latin,  imprimée  in-4'.  On  rattfiiwe  encore  à 
M.  Navéus,qLii  y  a  eu  au  moins  beaucoup  de  part. 
Cette  pièce  a  pour  titre  :  Saaa  facultatis  tkeologita 
Colonienjîs  fapieiuiffunum  judiàtun  pro  doSrina  per- 
iUuJlns  D.  Htnrià  Dts^s^faax  tktolima  Ueenciati 
Lovanienfii,  m Jemînario  Ltàmtnfi  profejjoris ,  nec  non 
in  {(.dtjta  LioJUnf  u:nonlà  thcologi  ^  adversùs  inep- 
tias  f  caviUattonei  y  aherr^tiona  ,  &  impofturas  docioris 
Franci/ci  Martin  ,  in  i  i-tUo  eut  nrulus  ;  Refutatio 
JUSTIFlCATtONIS,  ficc.  vindifutum  per  Canjiumum 
^  Irtndatt  thi^epim,  MarianopoU,  en  1601.  Cette 
pièce  cft  de  1 10  pages ,  M.  Navéus  étant 

devenu  infirme ,  avoir  quitte  l'exercice  de  profef- 
Icur  par  le  coiilcil  des  nicJecins ,  8:  on  le  fit  cha- 
noine de  l'eghie  collégiale  de  S.  Faul  à  Liège .  oit 
il  néfida  avec  afliduÎK  autant  que  les  infirmités 
BUient  le  M  permettre.  Son  stérile  lui  avoit  at- 
tiré la  confiance  d'un  grand  nombre  de  perfoniies , 
&  tic  pliificurs  théologiens  des  Pays-Bas ,  de  Liège 
&  (le  France,  d'un  eipi  it  ik  d'un  lavoir  liipéricurs. 
U  s  appliqua  particulièrement  à  rendre  fie  à  faire 
■endre  aux  pauvres  tous  les  devoirs  d'une  charité 
wiaîmentchréticnne,&  il  eut  beaucoup  de  part  aux 
règlemens  fages  &  judicieux  oue  l'on  fit  pour  l'hô- 
pital des  Incurables,*  l'établiflement  pour  les  filles 
repenties  ,  que  l'on  érigea  de  fon  temps.  Sur  \x  fin 
de  fes  jours,  voyant  que  fes  infirmités  ne  lui  i)er- 
nettoient  plus  de  remplir  les  fondions  de  la  vie 
jHUioniale,  il  ré-figna  fon  bénéfice  à  M.  Antoine 
Montfort,  prêtre  de  léglife  de  Liège,  qui,  avec 
M.  fon  frère  ,  aufli  prêtre ,  6c  pluficuis  autres  ec- 
cléfjaftiqucs,s'appliquoient  avec  beaucoup  d'édifi- 
cation li  inlhuire  ,  viluer  &  foulagcr  les  pauvres, 
6t  Air-tout  les  pauvres  malades  ^  qui  employoient 

^ll^  rmims  «Il  awvâoesi  fie  dUrauoieiit  130^ 
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iitc  de  iioits  livres  pour  aâermir  dans  la  vénte  &i. 
dans  l'amour  de  la  religion  ceux  à  qui  ils  les  don- 
noient,  &  qu'ils  inftruifoient  aufli  de  vive  voix 
trés-frequemraent.  Au  milieu  de  lès  plus  grandes 
infirmités ,  &  touchLint  preCqiie  à  la  (in ,  M.  Navcus 
ht  un  ouvrage  de  piété  qui  eii  fort  ellimé ,  &  qui 
a  pour  titre  ;  Le  fondement  de  la  conduite  A  la  vié4t 
à  la  fUU  (hriùaittt  »  feia»  lufriaàpts  ia  foi  nous 
endiMiu  dans  téaitmre  fainH  &  la  tto3rint  de  l'ègltfe. 
Eiifîîi  il  mourut  à  Liège  le  10  avril  1-  5 ,  âge  feu- 
lement de  cinquante-quatre  an>.  U  tut  enterré  dans 
l'églife  paroiflialc  de  laint  Martin  de  ladite  ville» 
où  il  avoit  donné  lx  leçon  établie  par  M.  Uabie- 
laye  ,  pour  difpolér  les  eccléliaffiques  à  iepiép»* 
rcr  à  recevoir  dignement  les  faints  ordres,  leur 
apprendre  les  eeiemonies  de  l'églife,  la  manière 
d'eniéigncr      d'inftruiîe,  &c.  On  trouve  dans  le 

iipplèment  au  nécrologe  de  Port-Royal ,  imprimé 
en  1735 ,  très-édifiante  ^IM* k  P!  Quef"- 

nel  écrivit  àM.  Navéus  le  10  ma»  iTOf  yUD  moî» 
avant  la  mort  de  edui-ci ,  qui  ordonna  qu'elle 
ferolt  r:il'e  {'ans  fon  cercueil  avec  un  nouveau 
TeliamciU.  *  Mcmoha  mttnufriîi.  Ddltt  montmire 
de  M.  Navéïi'i ,  imprimé  en  latin  ,  &c.  f^oye-  plu- 
fieurs  lettres  de  M.  Arnauld  dans  Ic  recueil  que  l'oa 

en  a  donné  en  huit  volumes  cn-ia.  Ce  doâeur 
ditbit  qu'il  n'-ivoit  point  coiuni  atiz  Payt-BM 
detbèol  ogiens  plus  naUles  que  MM.  Navéïnfle 

Opftraët. 

NAUGRACUT,  royaume  des  Indes  dans  les 
états  du  grand  Mogol,  avec  une  ville  de  même 
nom  ,  eii  fitué  vers  les  montagnes  du  nord,  dn 
côté  de  laTartarie.  La  ville  eA  bStie  fur  la  rivière 
de  Ravée  ,  qui  pafle  enfuite  à  Lahor ,  avant  que 
de  fc  jetter  dans  l'Indus.  Outre  cette  ville  on  y 
trouve  encore  Kallamaca  ,  5:c.  *  î>anfon.  Btll^. 
drand.  Jacob.  Joh.  Hotinan.  itxison  univtrf. 

t^"  NAVIERES  (  Charles  de  )  gentilhomme  , 
natif  de  Sedan ,  s'eu  fait  connoîtie  dans  le  XVI 
iiécle ,  par  divers  imvrages ,  cntt^autrM  par  fois 

poëmc  intitulé  ,  La  renommée  de  ChiUlcs  Je  N.i\urei  , 
gtntUnomme  Stdanois  ,  fur  Us  rtuptiom  ù  StJjn  « 
mariage  à  Mijieres ,  eourtMuument  à  S.  Denys  y  &  en- 
trées à  Paris  du  mi  (Charles  Vl^^  &  de  la  rr\nti 
ptime  kijiorialf  elMJemtmq  chants  ,  à  Paris  157'!^ 
/a-8".  Quelques  auteurs  ont  dit  qu'il  fiit  tué  ai» 
malTacre  de  la  S.  Barthélemi  en  1571.  MaisGuiU 
laiime  Colletet  prouve  Ic  contraire  dans  fon  dif- 
cours  fur  la  poé/U  morale  ^  Viffi  61 ,  &  montre  que 
Charles  de  Navicres  a  mrvécu  plus  de  qiurante 
ans  au  mafiacrc  de  la  S.  Banbélemi»  *  M.  l'abbÀ 
Goujet ,  Mem.  mff'. 

NAVIRE,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie,  ap.» 
I)ellé  autrement  \Ordrt  d'Outre-  nur ,  ou  DouMe 
CV()(^j/i; ,  fijtinftituc  par  le  roi  S.  Lovtii  l'an  1 1^9, 
pour  encourager  les  feigneurs  de  hrancc  1  faire 
le  voyage  d'Outre-mer  avec  lui  par  cette  marque 
d'honneur.  Le  collier  de  cet  ordre  étoiteatrelalK 
de  coquilles  &  de  doubles  eroifiBms ,  avec  un  na'- 
vire  qui  pendoit  au  bout.  Le  navire  &'  le  coquilles 
repréicntoient  le  voyage  par  mer;  &  k-s  troilTans 
montroient  que  cette  cntreprife  ètoit  pour  com- 
battre les  naâons  infidèles  qui  portent  pour  armes 
le  croiÎTant.  Les  doubles  croîflàns  paffés  en  Sau- 
toir étoient  d'argent  ;  les  doubles  coquilles  d'or, 
&  le  navire  repréfentc  dans  une  ovale ,  étoit  ar* 
mé  &  frété  d'argent,  en  champ  de  ijiieiiles,  i'i  la 
pointe  ondoyée  d'argent  &  de  fmople.  Saint  Louis 
permit  aux  chevalier!»  de  cet  oiwe  de  mettre  an 
chef  ou  au  cimier  de  l'écu  de  leurs  armes,  un  ner 
vire  d'argent  aux  banderolles  de  France,  fiir  un 
champ  d  or,  qui  cfoicnt  des  arrrtes  à  cr-rrnvrir  , 
qu'il  letu-  donnoit  par  honneur.  Les  premiers  cjuf 
«eçttfidnt  cet  ordre ,  fitfCIlt  les  trois  fils  de  S.  Lo«i»| 
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'hilippeiArfl!m&';leaa  Triflan ,  comte  de  Nevers  ; 
&  Pierre ,  comte  d'Alençon  ;  l'on  frère  Alfonfe  ; 
fon  gendre  Thibaut ,  roi  de  Navarre ,  &  plufieurs 

autres  princes  «Se  grands  lèieneurs ,  qui  l'accom- 

S allèrent  en  fon  voyage  d'Outre-mer.  Cet  orure 
olfaviw  t  ou  du  double  CroilTant ,  ne  dura  gucrc 
CM  France  «près  la  mort  de  S.  Louis.  Les  nobles 
tpà  l'iyoîem  accompai;nc  en  fen  dernier  voyage, 
en  gardèrent  la  mémoire  en  portant  leur  collier. 
Mais  il  tut  fort  iUulhe  aux  royaumes  de  Naples 
&  de  Sicile  ;  car  Charles  de  France ,  comte  d'Ân- 
lOU ,  frère  du  roi  faint  Louis ,  prit  cet  ordre  pour 
lui  &  fet  fucccfTeurs  rois  de  Naples  ,  en  le  met- 
tant fous  la  protection  de  faint  Nicolas,  ëvêque 
de  Myre  ;  fit  René  d'Anjou ,  roi  de  Sicile ,  le  ré- 
tablit l'an  144.8,  fous  le  nom  de  Wfdn  du  Ooif- 
faïu.  •  Favin  ,  thùitrt  d'honneur  &  de  chevalerie. 

NAU LT C  Nicolas  )  jujjc  de  Lufi  dans  le  Nivcr- 
HMs ,  at  imprimer  l'an  iàS8  ,  i  Autun  *  tM/loife 
dipMtuiuumhaRe  ,  appellée  Atitwn.  H  «voit  pro- 
mis un  fccond  v.^in.iTe  Air  les  dijVcrrn';  états  oîi  s'eft 
trouvé  cette  \Aic  ,  aepLiis  la  première  délulaiioo; 
mais  il  cil  mort  en  1 7C7  ,  i'ans  avoir  aquittc  fa  pro- 
sneû'e.  •  Le  Lone  ,  éM.  hijior.  de  France. 

NAUMACHlt  ,  lieu  fort  fpacicux  à  Rome  , 
proche  le Tibie  ,  creufc  en  forme  degADd  baflin , 
rempli  d^au  &  d'un  grand  nombre  <K  birimens , 
Icfqucis  fcrvolent  de  théâtre  aux  fpcélateurs 
des  jcux  publics  qui  s'y  faifoient  fur  des  vaiiTeaux 
de  mer ,  pour  imiter  un  combat  naval.  Ce  nom 
«fi  compofé  de  wSf  »  qui  fignifïe  en  grec  ««vtW , 
de  mx*  >  qui  fignifie  comhat.  LesNiumtcliies  les 
plus  magnifiques  de  Rome  furent  celles  de  Jitles 
Céûr ,  il'Augurte  ,  de  l'empereur  Claude,  de  Né- 
ron ,  Se  de  Doniitien,  L'empereur  Hé!ioga.b.ilc  en 
fit  faire  qui  ctoient  remplies  de  vin.  *  Pline ,  /.  16 , 
30.  Lamprjd  ,  m  Htliogabal. 
KAUMAClilUS,  poète  Chrétiea,dont  le  fiécle 
ne  flovs  eft  pas  comm ,  eft  allègue  par  Ariene ,  cvê- 
i^jue  de  Monembafie  ou  MalvaHe  dans  la  Morée  , 
qui  rapporte  plutieurs  vers  de  lui ,  in  coUtB.  On 
trouve  foixante-neufvcrs  hexamètres  de  ce  poëte , 
touchant  la  manière  dont  une  femme  fe  doit  con- 
duire avec  ion  mari ,  &  touchant  le  mépris  des 
richciles ,  dans  le  recueil  des  poètes  Grecs  qui  ont 
6:rit  en  vers  héroïques ,  pagt  73}  de  l'édition  de 


Genève.  Eraime  &  LilïoGirakIi  liMItneMioo  de 
Naumaciùus. 

NAUMBOURC ,  fur  la  livieredeSala ,  en  latin 
Mt^iupnk  f  ville  d'AUenwfne  «n  MtCiie,  pro- 
vince de  &ze ,  avec  ivtcné  pretelhnt ,  avtre> 
f  is  înffragant  de  Magdebourg,  c(t  fïtuc  entre Leip- 
iii.k  <X  Erford  ,  &  dcpendoit  autrefois  de  Ion  prélat. 
Aujourd'hui  elle  appartient  à  un  prince  féculicr  de 
la  maifon  de  Saxe ,  qui  c&  maître  de  toute  cette 
contrée  nommée  par  tes  AUemans^f ri^  vonNaum- 
hmtg.  Les  princes  de  Saxe  prirent  Naumbourg  du- 
rant les  guer  es  civiles  de  la  religion,  &  la  retinrent 
par  le  traité  de  PalTaw  l'an  1 5  5 1.  L'évûché  y  avoit 
ctë  irantférc  de  Zaltz  ,  vers  l'an  1018.  La  ville  eH 
aflcz  agréable.  *  Cluvier.  Paul  Laa|e ,  it  ^/e. 
Jfttha-gj  6*. 

NaOMBOURGmI  y  a  detn  petites  villes  de  ce 
nom  dans  la  Siléfie  :  l'une  dans  la  principauté  de 
Jawer,  à  huit  lieues  de  Sagan  vers  le  midi  ;  l'autre 
dans  la  pri  ncipauté  de  Sagan  fur  le  Bober ,  à  quatre 
Jieues  de  Sagan  ,  vers  le  nord.  *  Mati  ,  dicUon. 

NAUPACTE  ,  en  latin,  NcmpaOus  ou  Naupae- 
Mm,  aujourd'hui  LepanK^aJicieaac  ville  d'Etoile, 
*A«r<:A«îLEPANTE. 

NAUPLIUS,  fils  de  Neptune,  &  d'Amymone, 
l'une  des  Danaides ,  tut  roi  de  Seriphe  Se  d  Eubée. 
Palamede  ,  fon  fîls ,  fiit  condamne  â  la  raorteom- 
•MHnttakie,p«rlliBp«Aurod'l/l]rfl'e«qu^racctif» 
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fauffement  pendant  le  fiége  de  Troy^e.  Nauplius  « 
pour  £e  venger  de  cette  injuAice»  ie  mit  à  couik 
tonte  la  Grèce ,  &  y  attira  dans  la  débauche  des 
jeunes  gens  ,  fie  les  femmes  des  principaux  chefs 
de  l'armée  des  Grecs,  qui  afliégeotcnt  Troye ,  ef>. 

Ecrant  par  ce  moyen  metOf  la  dUfenâon  6c  la 
aine  entre  les  marii  de  ces  jeiuws  gens»  ^no 
manqueroient  pas,  en  s*entretaaiiC ,  de  venger, 
fîn;  y  penT-r  ,  la  mort  dc  fon  fils  Pahmedc,  N'on 
content  ae  cela  ,  Nauplius  voyant  d'un  iieu  élevé 
la  flotte  des  Grecs  battue  de  la  tempête  ,  alluma 
un  fanal  duiiaut  d'un  rocher  ,  nommé  Capharcc  , 
pour  les  y  attirer ,  &  les  voir  périr  contre  cet 
écueil,  vers  l'an  II 84  avant  J.  C.  En  eiirt  les. 
Grecs  y  bri/érent  leurs  vailTeaux  ,  &  tous  ceux 
qui  y  abordèrent  furent  alTommés  par  ordre  de 
Nauplius  y  excepté  Ulyffe&Dioméde  ,  qui  écha- 
perent  de  ce  périL  Nauplius  en  fiitfi  chagrin,  car 
c'étoit  partiàtliétement  à  ces  deux  iqui  il  en  voo» 
loit ,  que  de  déièfpoir  il  4t  TCtta  dans  b  n«r.  * 
Hygin  yf^.  Jo^,&T.^.  ApoI{odore,i«Mî«ci.iLaa 
c.  I.  Propert ,  l.  4  ,  e,og.  i  ,  v.  16. 

NAURUS  ou  NEURUli  ,  nom  que  donnent  les 
Perfans  au  premier  jour  de  leur  année  ,  qui  com^ 
mence  k  l'équinoxe  du  printemps.  Ce  mot  fignifîe 
nouytmtjmr.  Il  (e  pceod  an£  pourtme  année  :  dc 
quand  les  Perlés  veulent  exprimer  leur  <lge ,  ils 
difent  qu'ils  ont  tant  de  Nauais ,  c'efî-i-dirc  ,  tant 
d'années.  Le  Minatum  ou  allronome  a  loin  d'ob>' 
fervcr  le  moment  auquel  le  foleil  atteint  l'équateur; 
&dè$  qu'il  en  a  donné  connoifliuice  au  peuple, 
tout  le  monde  ibréjouit ,  pour  célébrer  te  commeita 
ment  du  nouveau  Naiinis.  *  Okatit» ,  fwy<V*  ^ 
Ftrfe. 

NAUSEA  (  Frédéric)  évôquede  Vienne  en  du- 
triche  ,  cckbre  par  fon  érudition  &  par  fon  zcle 
contre  les  novateurs  ,  étoit  jurifconfitlte  &  théo- 
logien; &  lé  fit  admirer  par  fon  do^ence  dans  la 
chaire  dt  Mayence  ,  à  v  leraie  en  Autriche ,  & 
ailleurs.  II  fiit  nommé  rani54i,  par  l'empereur 
Charles-Çifj»/  ,  à  l'cvêchc  de  Vienne  ;  remplit 
fcs  de  Vûirs  avec  une  grande  Adcliié  ,  &  mourut 
l'an  1551,  à  Trente  ,  où  il  affiâoit  au  concile  > 
après  avoir  beaucoup  travaillé  pour  l'églife  ,  Se 
avoir  publié  des  homélies  &  divers  autres  traites. 
On  a  de  lui  quatre  difcours  fur  la  melTe ,  contre  les 
hrctiques ,  à  Maycncc  l'an  1  5 17  ;  quatre  centuries 
d'homélies,  imprimées  à  Mayence  l'an  ij}4» 
cinq  livres  fur  les  conciles  y  à  Leipfick  ,  l'an 
l))8  ;  quatre  livres  de  la  £n  du  lîécle  ; dr  trots 
Bvres  dn  dernier  avènement  de  J.  C. ,  l'an  i  f  ^  ^  > 
te  plufieurs  autres  ouvrages  de  controverlc  fit 
de  morale,  recueillis  dans  l'édition  de  fes  oeu- 
vres, faite  à  Cologne  l'an  1616.  11  y  a  encore  do 
lui  un  traite  aflfez  curieux  des  chofes  merveilleux 
fes,  imprimé  à  Cologne  Tan  i  jji,  où  il  parle 
des  monftres  &  des  prodiges  ,  des  comètes  8e 
des  antres  apparitions  extraordinaires  &  furpre- 
nantes.  Les  ouvrages  de  cet  auteur  (ont  pro- 
pres pour  l'infiruétion  du  peuple  ,  tant  fur  la 
morale ,  qnO  fiir  la  doôrine.  Il  entre  fort  fouvent 
dans  la  controvarfe ,  &  la  traite  plutôt  en  prédis 
cateur  qu'en  doâenr.  On  a  Imprimé  i  Balte  m-/^. 
en  1 550  ,  un  recueil  trés-curïeux  des  lettresqui  lui 
ont  éic  écrites  par  différentes  perfonnes.  Ce  rc- 
cncil  cft  intcreflant ,  parcequll  contient  beaucoup 
d  anecdotes  de  l'hiftoire  de  fon  temps.  On  trouve 
à  la  fin  un  catalogue  trés-déuillé  des  ouvrages  do 
cefavant  prélat.  *  Callidius,  in  cataL  fiript.  Gtrm. 
Poflevin,  in  appar.facr.  LeMitetd*/cript.ficc.  XVI , 
&c.  Dix  Pin,mMkiimdÙMtms€eeUiSifiiaKtd^ 
XVI  finit. 

NAUSICAA,  fille  d'Alcinous,r(ri  des  Philaquas» 
&  d'Aietes  ,  dans  ï't&it  de  Coicyte  ,  accacillk 
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WySc  qu'un  nanfrage  ayoit  jetté  ùtt  la  cdté  de 
çette  HIe ,  lui  fit  dmaer  des  habits ,  &  le  iêfvtt 

auprès  du  roi  fon  pcre.  *  Homère,  OJyJf.  /.  6  ,  v. 
17.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu»NaufiL.i a 
époul'a  Télcmaque  ,  fils  d'UiyfTe ,  &  qu'elle  eut 
un  fils  que  les  uns  nomment  Ptifyfalis  ,  &  les  au- 
tres ,  Pt^frtku.  *  Ariflote ,  dt  rtfaUitA  luumS. 

Uy  avoit  une  médaille  tiès-nte  de  cette  prui- 
ceffe  à  Bologne  en  Italie ,  dans  le  cabinet  du  fieur 

Nigri,(iron  en  croit  Spon  ,  dans  fon  royj^c  d^Grice, 
partie  I ,  fdg.  I  jo.  On  trouve  auiTi  lui  U  monnoic 
ées  Mityleniens  ,  la  tête  de  Nanficaa  ;  &  on  en 
TOit  la  figure  dans  U  nUmt  ^<V*  /«riM  lU,  pag. 
167  :  dTun  cAté  une  femme  affile  arec  Une  lyre  ; 
&  de  l'autre  côté  »  la  tête  de  cette  princelTe ,  avec 
ces  mots  :  HFOIaa  natxikaan.  Une  faut  pas  beau- 
coup (le  critique  ,  pour  s'appercevoir  que  la  licr- 
niere  médaille  ne  convient  pas  à  la  Héroïne  d'Ho- 
mere  :  la  première  poorait  bien  ne  lui  pas  conve- 
nir dayaata«»  de  cotout  cas  ellaeft  poAétiotre 
deplttfieiinfiédia.JiiletScaliKei  lui  aMiîtutwiW 
rinventiond'tiiM«eirtaiiMdaaile.*ScaB|ger,  fidik. 
/.i,«.i8. 

HAUSICLE,  Athénien  ,  fut  envoyé  par  fes  ci- 
toyens  ,  «vee  cinq  mille  homme»  d^mfanterie ,  ic 
ttnois  cens  decaralerie ,  au  fecoors  des  PhocteM  » 
la  première  année  de  la  CVII  olympiade. 

NAUSICRATE,  cAm*«îNAUCRATE, 

NAUSIGENE,  archonte  d'AtbènMt  hqnatsié- 
tne  année  de  l'olympiade  CIIl. 

NAUSINIQUE  ,  archonte  d'AtkèM ,  «n  k 
mificme  aimeie  de  l'olympiade  C. 

NâUSISTR  ATE ,  général  de  la  ilotM  des  Rho- 
^Qem  ,  qui  obtint  par  un  artifice  merveilleUy  des 
armes  des  Rhodiens.  *  Polyen  ,  /.     <.  17. 

NAUSITHOUS,  roi  desPhéaqueî ,  pere  d'A!- 
cinoiis  ,  fils  de  Neptune ,  U  de  Perd>oe ,  fille 
d*Enryiiiedon.  Héfiode  cependant  la  fidc  iile 
d'Ulyire  de  de  Calypib,  dam  Jk  ûhgtmU^  v. 
loxz. 

NAUTES  ,  compi^pMO  d'Ence  ,  dont  Scrv-ius 
parle  ainfi  fw  Vwt^ftmt  B»n  d*  CBntid*.  Diomède 
ayant  compris  que  le  PtibUmm  qn^l  avoit  enlevé 
«k  Tioye ,  ne  lui  convenoit  point,  tien  fis  un  pré» 
fent  à  Enée  ,  lorfquil  pafl<Mt  ;  mis  Enée ,  weri* 
iîant  la  tctc  couverte  ,  s'étant  tourné,  Mcertain 
Nautes  prit  cette  figure.  C'eft  poii^  cela  que  la  ta- 
nûUede  Nautia  ,  à  Tcxclufion  de  la  fiimiUe  de  Julie, 
«ft  confacrée  au  fervice  &  au  miniftere  facré  de 
Minerve.  Servius  paroît  avoir  tiré  cette  remarque 
du  livre  de  Varron  ,  touchant  les  familles  Trojren- 
lies.  Foyti  NAUTIENS.  •  Jacq.  Joh.  Hofman , 
iix'ison  univerf. 

NAUTES  ,  devin  Troyen  ,  qui  ,  pendant  que 
It  flotte  d!Enél  budoît  par  le  feu  qu'Iris  venoit 
tj  metMf  pour  déloiiiàer  les  Troyens  d'entrer 
«n  Italie ,  aYcrnt  qtie  cela  étott  arrivé  par  la  heine 
implacable  de  Jiinon.  U  exhorta  en  même  temps 
^  £née  de  tenir  bon  contre  tant  de  malheurs,  f'eyti 
la  Cesdft  fiir  cet  eridroit  de  nUade  »  fin*5  •  V.  704. 

Tum  ftnior  Nattis. 

Ce  Nantes  ponroit  bien  être  le  même  qatlecoai> 

^snon  d'Enée  ,  dont  on  vimt  dt  paHtr. 

NAUTIENS,  famille  patricienne  de  Rome^l'ilnc 
des  grandes  familles  ,  oui  a  donne  à  la  république 
fix  confuls  &  quatre  tribuns  militaires  ,  avec  un 
pouvmr  de  cooful ,  fans  parler  d'autres  honneurs. 
Elle  portent  le  fnmom  de  RrnmBs ,  8e  étoit  partîeiH 
lii-rement  confacrée  au  fervice  de  Minetye  »  dt  i 
la  garde  du  Palladium.  Foyei  le  fcholiafte  de  Vir- 
gile, /.  5  ,  V.  704  :  7«/7i ftntor  Nautes.  Confult€[  auffi 
•oudunt  cette  famille  «  Tameb.  ai»trfar,  i6,e. 
i7sceanwtiifli  k  mot  NAUTES. 
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NAWNTON  (  Robert  )  chevalier,  fecfttaif« 
d'état ,  6c  maître  de  la  coor  fous  te  roi  d'An^ei^ 

terre  Jacques  I.  Ce  nobkAnglois  ctoit  un  homme 
d'ctuiic ,  Ht  lin  touriiian  dîftinguc  p.u  fon  efprit  &r 

Îar  Ion  (avoir.  11  crt  regardé  par  plu(iciir!i  comme  le 
acitcdc  l'Angleterre. Les  progrés qu  il  avoit  faits 
dans  les  arts  &  dans  les  fciences  le  rendirent  conii- 
dcrable  dans  les  collèges  de  Cambridge,de  l'undef' 
quels  il  étoit  membre ,  &  la  capacité  l'en  fît  élire 
procureur  &  orateur.  Il  brilla  dans  tes  emplois  ,  Se 
l'on  n'eut  pas  de  peine  à  reconnoitrc  bientôt  qu'il 
étoit  capable  de  quelqtie  chotc  Je  plus  que  de  l'inf- 
tniâion  desfiUlMtgeM»  flaelques  taiens  qu'il  fiiilk 
avoir  pour Mèm^W a^dmer  ,  &  que  la  conduite 
des  afîaires  d'une  communautc  ,  quoique  jointe  X 
cette  éducation  ,  ne  lufîifoit  pas  p  uii  remplir  la 
valle  étendue  de  fon  génie.  Ai.i"'  .  ,rji;ri:c  r.e 
tarua-t-tl  pas  à  l  introduire  à  la  cour.  Âyaut  éti 
engagé  par  fa  charge  d'orateur  à  harai^er  k  tiÀ. 
Jacques.à  Hinchinbrook ,  ce  prince  compek^jHkAt 
motaetlt  qnitf'éMdt  fon  génie ,  &  rétendut 'Hft 
capacité  ;  it  en  fut  touche  ,  il  l'admira ,  &  marqua 
l'elHme  (|u  il  en  faifoit.  Dam  ce  temps  le  chevalier 

0  verburies, homme ftMM,  &  qui  avoit  beaucoup 
de  crédit  à  la  cour ,  fayant  pris  pour  fon  collègue  , 
le  chevalier  Georges  Villen ,  ibn  and ,  antre  cour* 
tUàn  ,  fe  joignit  à  lui  pour  procurer  l'avance^ 
ment  de  Navnton.  Ils  y  réulTîrcnt ,  8c  celui-ci  tnk 
peu  après  fccctairc  d'ctat ,  !k  cnUiuo  maître  de  la 
cour  des  gardiens.  C  étoit  une  cour  qui  avoit  été 
crééedu  tempsde  HcnriV'lII  ,pour  la  dcfcnfc  &  la 
proteâiao  des  peribanes  de  des  biens  de  ceux  quâ 
quittt>ient  k  reugioii  oblique  pour  padTer  dfeal 
le  fchifme.  Na vnton s'aquina  de  ces  deux  emplois 
a\  ce  autant  d'intégrité  que  d'exaâitude.  Il  avoit 

1  art  de  fonder  les  efpris  ,  &  l'on  alTure  qu'il 
fc  trompoit  rarement  dans  lâ  jugemens  qu'il  fai- 
Ibit  dn  naturel  derpetfoones  ,  &  qu'il  pénétroit 
facilement  leurs  vues  &  leurs  deiîrs  :  c'eu-à-dirc  » 
qu'il  excelloitdans  l'art  de  connoître  les  hommes  ^ 
&rquc  rien  n'cchapoit  i  la  pénétration  de  fon  ef- 
prit.  Il  obfcrvoit  tout ,  rcflécbifl'oit  fur  tout  ,  àC 
en  profitoit  dans  l'occafion.  11  jdgnoit  i  ces  ta^ 
lens  beaucoup  dediibdtioa  de  de  onukneo ,  qiaâ» 
qu'il  At  dHm  naonel  aflfes  libre  «  «flhi  ouveitt 
mais  il  étoit  dangereux  de  vouloir  fe  divertir  à  fes 
dépens.  Se  rarement  a-t-onpris  cette  liberté  impu* 
nCment  à  fon  égard.  En  voici  un  exemple.  Wie- 
mark  ,  homme  riche ,  mais  oifif ,  du  caraâere  di 
ceux  qui  fe  font  des  adàlres  de  celles  d'autroi ,  fti 
dont  1  occupation  la  plus  ordiiuire  efl  d'apprendre 
&  de  redire  des  nouvelles,  s'entreteoant  avec  d'au^ 
très  le  jour  que  l'on  décapita  le  chevalier  KiW' 
leigh ,  il  lui  cchapa  de  dire ,  Qutla  tiudtcichtvalitr 
ftroit  mtrvtilUsfur  ItiifouUsdtNawruon.  Cette  pa^ 
rôle  fut  rapiioraéo ,  dé  OM/Sk  ii^m  crime  à  celui 
qui  ftfwe  dteet  oit  raiway  W  tbnfeil  privé; 
Wicmark  fut  obligé  d'y  comparoître  ;  il  tSchà 
de  fe  jullifîer  ,  plaida  lui-même  la  caufc ,  rendit 
hommage  k  la  vertu  êt  ui  mérite  de  NaVtttoo^ 
protefta  qu'il  n'a  voit  en  ancundeffein  del'iufiiktffi 

ni  de  manquer  ea  rien  au  refpeâqii^  loi  devait^ 

de  que  tout  ce  qu'il  avoit  voulu  faire  entendre, 
c'eft  que  deux  Utts  valoi<nt  muux  qu'une.  On  reçut 
fon  apologie  pour  cette  fois  ,  &  on  le  renvoyai 
Quelque  temps  après  les  riches  ayant  été  appcUéà 
pour  contribuer ,  Iclon  leurs  biens ,  àla  fabrimie  4k 
faint  Paul  t'Wiemarkfis  taxa  lui^iêmeiceatuVies 
fleriings;  iMis  Navàtdn  lui  dit ,  Qh*  Jum  m» 
IVtiva/oicnl  nreux  tjue  cent ,  Se  Wicmaïklfat  obH||| 
déparer  deux  cens  livres  fterlings  :  cequi  revièor 
àenviron  deux  tnilk  fix  cens  livres  de  notre  motv- 
aoie  de  fmaan  Moas  icnorons  le  temps  de  la  wott 
.  do  Navaa«a«'Ti»f)ia  i«ao ,  U|>etdit  A  dMi]godè 
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iccrLtaitc  d'ctat  ,  pour  avoir  au  fayorî  Bu- 

Jkinghamqui  gou\  crnoii  abloliimcntrcfprit  du  roi 
Jacques  1 ,  &  même  toute  i'Atigletcrrc ,  parl'afccn- 
daot  qu'il  «voit  l'ur  J'efprit  de  ce  prince.  Nous 
«vom  de  Naw^nton  un  ouvrage  fort  cftimc ,  où  il 
<!onne  les  caraderes  de  la  reine  Eliïabeth  &  de  les 
favoris,  fij  il  en  parle  en  homme  inftruit ,  judi- 
cieux &  finccre.  Cet  ouvrage  acte  traduit  del'an- 
;£ioi»  ea  ftanjoU  par  Jean  le  Pelletier  »  &  imprimé 
€0  t69$       1,  a  Rouen ,  fitus  cetître  :  Fragment» 

M^tf/dz  y  ou  !(  cjnnlere  véritable  XEl'i^ahcth  ,  reine 
JiAngUttrrt ,  6-  de  fci  favorii.  Cet  ouvrage  le  trouve 
■aulli  avec  U  fecrci  da  cours  ,  traduit  de  l'anglois 
de  Waltingham  ,  à  Lyon  169J,  i/j-ii.  C  eflune 
tradu^on  dilTcrente  de  celle  de  M.  le  Pelletier. 
jL 'original  de  Navntoa  a  été  imprimé  à  Londres, 
&-4*,  en  1641  ,& (A-ii,au  ratmelienen  165}.  * 
J^f>\e~  la  préface  de  Ij  traJii£llon  ile  M. le  Pelletier  , 
&  VUiJlotre  d' Ar.^Utcrrt  de  Rapiit  de  Thoyras,  au 
a'egne  de  Jacqiics  ,  Idunom. 

JVAXOS ,  aujourd'hui  Saxia  OU  appcUée 
par  d  autres  Strongylt  ,  eft  une  ifle  d«  la  mer 
£^e  ,  &c  l'une  des  Cyclades.  Il  n'y  a  aucun  port 
(dans  cette  ifle  ;  de  forte  que  les  vailTeaux  qui  y 
vont  pour  trafic/ner,  font  tontr.unts  de  fe  temr 
dans  le  port  de  I  iflc  de  Paros ,  à  fix  milles  de  Na- 
>ia.  Au  refte  cette  ifle  efl  une  des  plus  agréables 
«Bc  des-plus  i:>$Uesde  l'Archipel  ,.&.a  coé  autrefois 
la  réfidence  des  ducs  ,  qui  pofl*édoient  dotne  au* 
Ires  iflc5  aux  environs.  Ces  ducs  étoient  de  nobles 
"Vénitiens  ,  de  la  famille  dcsSanuts ,  à  qui  la  répu- 
blique de  Venife  donna  cette  fcigneurie  i'aii  1210, 
après  l'avoir  coiujiure  fur  l'empereur  deConilan- 
tinople  ,  &  qui  en  jouit  jufau'en  i  ^  1-6  »  queSélim 
lji,'eô  rendit  le  maître.  Les  nabitans  contribuèrent 
fix  mille  piafles  détaxe.  Le  terroir  y  produit  des 
•vin?  fort  exeellens  :  c'cll  pourquoi  les  anciens 
«voient  dédié  Naxos  à  Bacchus  ,  dont  le  temple 

aui  étoit  toutide  marbre  ,  e(l  entièrement  ruiné  : 
t  forte  mi'oo  o'y  voie  plus  que  les  fondemeps  & 
la  portent  oont  la  hantenreft de  vingt-cinq  ou  trente 
pieds  ,  &  la  larpei!r  environ  de  quinze.  Ce  temjiie 
ctoit  fur  une  roche  plate  ,  éloignée  de  riile  d'un 
îetdepicrre,  &rony  paflbit  fur  un  pionc  de  ])icrres 
«e  taille ,  qui  fubfifte  encore ,  &  oti  I  on  voit  deiïiis 
<B<r  aux  côtés  les  canaux  qui  portoient  le  irin-dans 
les  réfervoûa  dn.temple.  11  fout  auâi  remarquer 
que  c'eft  dans  cette  ifle  que  l'on  trouve  la  bonne 
pierre  d'émcri.  Les  Naxiens  ont  une  coutume  afTci 
extraordinaire  après  U  mort  du  mari  ou  de  la 
femme  ;  car  le  furvîvant  ne  fort  point  dela  maiibn 
de  fix  mois  entier^ .«  pour  4|uelque  affitiie  que  ce 
Ibit ,  non  pasmSffle  pottfoturh  neflSï.  Au  reile , 
en  y  fuit  la  religion  romaine,  &  celle  Je  rL-i;Iire 
orientale.  Il  y  a  un  archevêque  Latin  ,  ci  des  cha- 
noines de  la  cathédrale  ,  avec  deux  églifes  ,  où  les 
Jéiuites  &c  Us  Capucim  ont  établi  des  miflions. 
lies  Gmcs  oncauffi  leur  aidievêque ,  &  ouantité 
4eiMnafteres,  entr'atnres.  line,  ^life  dédiée  à  la 
laime  Vierge ,  qifib  a]>peBeat  Pmaça  ,  comme 
les  autres  Grecs ,  c'eft  à-diie  ,  iMff  Jttiafic.  *  Ta- 
yernicr  ,  vffs-«ge  de  Perft. 

NAXIVAN,  cA^.f/tf^  -NAKSIVAN. 
'  ;  N  AXK.OU .  NAAKEW ,  petite  ville  deDane- 
ttorck.  Elle  eft  fortifiée  &.  capitale  4c  llfle  de  La- 
land.  Eilea  un  hon  port  fur  la  cdte  oceîdeDCale  de 

l'jAe.  *  Mati ,  diclion, 

NAV  A  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique, né  en  Aragon ,  fut  choifi  pour  la  million 
des  ifles  Philippines ,  où  il  s'appliqua  avec  un  zcle 
snÊitigable  à  la  converfion  des  loiidéies,  &  il  s'en 
AUut  peu  qull  ne  parvînt  àla  couronne  du  martyre 
l'an  !  fi  1  I  ,  ayant  été  hleffc  d'une  flé-che  au  bras  dans 
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lorfqu'il  eut  ordre  de  Tes  fu[)i:rieiirs  d'aller  dans 
la  nouvelle  Elpagne  ,  &  il  mouiut  dans  ce  voyage 
vers  l'an  1618.  Aduare  parle  au  lon^  de  lui  dans 
le  premier  livre  defonhilloircdesPlulippine5.0a 
garde  à  Calataiud  la  relation  qu'il  avoit  écrite  de 
la  mi/l^oa.  *  £cltard»/m>c.  «nCùi.  Fnamm.  Ptw£em 

tom,  II. 

NAYTONDONO  (  Jean  )  roi  de  Tamba  au 
Japon  ,  ayant  pris  les  armes  cootre  Robunanu  ea 
ftveqrde  femperenrCiibo-Sama ,  fiit  dépouilléde 

fcs  états  p.T-  le-^  viftoricux,&:  r-^diilt  A  une  vie  privée 
avec  toute  la  ramille.  Il  fe  retir.i  dans  le  royaume 
deFnigo  oii  le  roi  .Augullin  liti  fournit  abondam- 
ment tout  ce  qui  lui  cfoit  necelTaire.  11  fuivit 
même  ,  avec  le  prince  Thomas ,  fon  fils,  le  roi  à  , 
la  gncne  de  Corée  ,  où  l'ua  &c.  l'autre  fe  diftia* 
guerent beaucoup.  A  prés  la  mort  du  r<M  Anguftin  , 
(-anzugcdono  qui  tucc^da  à  ce  prince  ,  voulue 
obliger  le  roi  &  le  prince  de  Tamba  à  renoncera 
la  foi;  mais  il.Ies  trouva  inflexibles,  &ne  jugea 
pas  k  propos  de  les  pouffer  A  bout.  Le  prince  Ait 
cependant  quelque  temps  enfermé  dans  une  foi^ 
tereflc  ,  d'où  il  écrivit  des  lettres  admîr.ibics 
aux  Chrétiens  pcrfécutés ,  poiu-  les  encoura  ger  A 
être  fermes  dans  la  foi.  £nnn  ,  en  1614  ils  turent 
exilés  aux  Philippines  ,  avec  quantité  d'autres 
Chrétiens  de  toute  condition.  *  Le  pete  de  Cliar* 
levoix  ,  lùâ.  du.  Japon  ,  t.  III. 
NAZARATUS  ,  Aflyrien ,  un  desmaitresdePy»- 

thagore  en  Egypte.  Quelques-uns  croient  que  ce 
Nazarate  n'eu  autre  que  le  projihetc  Ezechiel.  "[  - 
C^lément  à\4Uxandm  y  Jbnmat ,  /.  i .  Jean  Scfden  ^  ' 
fynt.  1  d*  dus  Syris^  e-  t ,  qui  examine  cxadlcment 
ce  fentineiit.  y«y«i  Georges  Homius,  hifi,  phi'.  * 

lùjopk.  l.    }  ,  £.  1  1 . 

NAZARÉENS ,  ainii  appellés  parmi  les  Juifs 
du  verbe  Aj{jr,  qui  ûgnine  fèp,ver ,  etoient  des 
gens  confaciéâ  à  Dieu  parmi  ic5  Juifs.  Us  faifoient 
vœu  de  nepoint  boire  devin  ,  de  nemangerpoint 
de  raiâns,  ni  d'aucun  mets  qui  f&t  iàit  avec  du  rai* 
fin ,  de  ne  fe  point  6iire  couper  leschevenx ,  deiL 
fe  ne  point  fouiller  p.ir  l'attouchement  d'un  mort , 
non  pas  même  de  leur  perc  ou  de  leuriiiere.  I.or(- 
que  le  temps  de  leur  retraiceou  fcparation  ttoit  acj 
compli ,  ils  venoient  au  temple  pour  s'y  faire  cou« 
per  leurs  cheveux»  tk  oAoient  alors  des  f-icrific^ 
dont  les  viâimeiappatteiunent  ainclàcaficateurM 
*  Nombru  ,  c.  S. 

NAZAREENS  :  nom  que  Ton  a  donné  générale* 
ment  à  tous  les  Chrétiens  ,  à  caufe  de  Jésus  ,  que 
l'on  croyott  de  Nazareth  ,  &  que  l'on  appclloie  . 
Nt^aritm.  Les  païens  appelloient  au  comt^ace* 
ment  tous  les  Chrétiens  jvd^«r&R«,  comme  il  iMt-» 
roît  par  ce  qiic  Tcrtulle  dit  au  gouverneur  Félix  , 
ador.  14.  Ce  fut  depuis  le  nom  d  une  léâe  paaicu- 
licrcde  Chrétiens  ,  qui  judaifoieti^  &  qui  a  voient 
retenu  avec  la  circonciûon  les  ccrc-motues  de  l'an- 
cienne loi.  On  dit  même^^croyoientque  Jefii»> 
ChriA  étoit  un  pur  honiac,  né ,  félon  les  uns» 
dhme  Vierge ,  &  fdon  tes  autres  ,  fils  de  fofeph. 
Saint  Epi[^ane  dit  que  cette  feâc  comnien^a. 
quand  les  Chrétiens  fe  retirèrent  de  Jérufalcm  a, 
Pella  ,  avant  que  le  fiége  tïit  mis  devant  Jcrufa* 
lem.  Il  remarque  qu'il  y  en  avoit  plulieurs  à  Bé* 
rée  ,  dans  la  Coele  -  Syrie ,  dans  la  Décapote  ^ 
dans  la  Bazanitidc ,  &  auprès  de  Pella  ou  Pera  ^ 
d'où  ils  furent  aulli  appelles  Ptratiqiies  ,  félon  faint 
Clément  i À Itxandrie ;  &  Syrimuchicrij  ,  félon  Fau- 
fle  ,  parcequ'ils  fe  fcrvoicnt  de  la  vcrfion  de  l'écri- 
ture faite  parSymmaque.  Ils  avoient  un  Lvangilo^ 
pairicoltcr  en  hébreu.  U  ne  faut  pas  confondre  cetto 
feéke  avec  cette  des  Ebionite%,  qui  lui  étoit  con- 
forme en  quciqueb  pointi.  *  ^i7t--i  ,  14.  S.  Epijihanc 
ha/t^.  9.  XtéodvTCt }  dt  har.Jaii.  l.  1.  iiaxomus  ,  i/^ 
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appar.  &■  annaL  A.C,  96*  74.  Du  Pin,  fiUiolh»  d$i  ■, 
auteurs  tccUf.  dts  trms  premiers  Jiidts.  > 

NAZARETH  ,  petiic  villo  Je  Palcninedans  la 
province  de  Galil<ic  ,  ;ui  p.iys  qui  avoit  été  de  la 
iribu  dcZabulon.à  trois  quarts  de  lieues  du  torrent 
de  CUon  »  vers  le  nord ,  à  deux  lieues  &  demie  du 
noatThsbor,  &  i  trente  lieoes  île  Jénifalem  vers  l« 
nord.  On  croit  que  ce  fut  le  lieu  de  la  nailHinct' de- 
là fainte  Vierge.  Ce  iut  dans  cette  ville  qu'cik  le 
xnariaà  (aint  Jt)lcph,  &  qu'elle  connut  le  Sauveur 
«tu  monde.  Aprè»ie  retour  dEgyptc ,  Jclus-Chrid 
igé  d'environ  dem  ans  «  fiit  ramené  à  Nazareth  , 
où  il  demeura  jiifqn'au  temp<;  de  Ton  baptême.  Le 
long  Icjour  uu  il  fit  vians  ceue  ville  porta  les  Juits 
à  luidonncr  lenomdcNaz.ircen.  Pendant  le  cours 
de  fonminiftcrc,  Jcfus-Chrid  alla  à  Nazareth, en- 
tra dusune  fynagogue ,  &  prit  le  livre  d'Haïe  ,  & 

Îluc  un  endroit     il  »'a,pptiqiia  à  lui-même.  Les 
abîtanf  du  pays  furent  fort  irrites  de  ce  qu'il 
s'approprioitainlilcs  termes  du  prophète,  le  Hrcnt 
fortirde  la  fynagoguc  ,  le  chaflerer^t  de  la  ville  & 
le  cooduifu-eot  jufqu'au  fommet  de  \x  montagne, 
iur  laquelle  la  ville  étoit  bicie ,  dans  la  réfolution 
de  le  précipiter:  oiûs  JelUs-Chrift  pafla  an  milieu 
d'eux  ,  8c  (e  retira.  Il  u'cft  fait  aiiciine  mentioiule 
Nazareth  dans  l'ancien  teftament  ;  ce  ([ui  adonné 
lieu  de  croiic  que  cette  ville  cioit  trcb  pcu  confi- 
dcrablc  avant  Jerus-Chritl.  Depuis  fa  mortelle  dc< 
gênera  fort  de  la  réputation  qu'elle  avolt  ;  puif- 
que  iaint  Jérôme  afliire  que  de  Ton  temps  ce  n'étoit 
plus  qu'un  trcs-petit  vilLigc.  Dans  la  fuite  on  éri- 
gea celte  ville  en  évéché  ou  archevêché  ,  dépen- 
dant du  patnarchat  de  Jcruiaicm.  Urbain  Vill  en 
fut  titulaire  avant  d'être  pape.  Cet  archevêché  a 
été  réuni  A  l'évêchc  de  Monte  Verbe  »  |>«tite  ville 
deU  Principauté  ultérienre ,  fur  les  limites  de  (a 
Eafilicate  &  de  la  Capitanate ,  dont  le  fiégc  ctoit 
fuifragant  de  larchcvêché  de  Conza.  Nazareth 
eit  bâtie  fur  le  penchant  d'une  montagne  ,  oh  quel- 
ques habitans  avoient  creufé  dans  la  roche  de  pe- 
tites grottes  en  forme  de  cabinets ,  &  avoient  bâti 
fur  le  devant  une  fallc .  faifant  leur  maifon  de  ces 
deux  logemensdc  plein-pied  ,  &  d'un  fcul  étage. 
La  mailon  de  la  \'ieri:.e  cil  b.itie  de  cette  manière. 
La  faite  du  devant  a  vingt-iix  pied:»  de  lonj^ucur, 
de  l'orient  à  l'occident ,  treize  de  largeur ,  St  a  fon 
coirée  au  mdi.  ^  Au  bout ,  vers  l'orient  »  il  jr  a 
une  petite  cheminée ,  &  i  cAté  dans  l'épaifleur  du 
mur,  une  petite  armoire.  La  fenêtre  eft  au  mur 
du  côté  de  l'occident  ,  &  donne  tout  le  jour  à 
cette  falle.  La  grotte  qui  cfl  de  plein-pied  vers  le 
fepientrion  ,  contient  feiie  pieds  de  longueur, 
cinq  &  demi  de  targettr ,  du  côté  dé  l'orient ,  &  dix 
à  l'autre  bout  du  côte  Hc  'Vn-rldent  ,  parccqucics 
murs  (ont  lin  peu  de  bikji.  La  nautcureft  d'environ 
dix  pieds.  On  prétend  qu'après  1  .Mcenrion  de  Jeliis- 
C.hrirt  les  apôtres  firent  deux  chapelles  de  cette 
maiibn  ,  dreffant  un  autel  danslafalle  vers  l'orient, 
&  ûn  pai  eil  dans  la  grotte.  Ces  faintsiieux  demeu- 
lerenr  en  cet  état  ,  jufqu'au  temps  defaînte  Hé- 
lène,qm  les  enferma  dansTenclos d'une  cglilc  très- 
nagnilîquc,  laidant  néanmoins  la  fallc  dans  fa  pre- 
mière fimplicité.  Elle  n*eft  bâtie  que  d'une  maçon- 
nerie groffiere,  &  de  pierre  dure  en  forme  de  bri- 
(^es.  Mais-l'an  izçt  ,  Seraf ,  fultan  d'Egypte, 
î  ét.mt  empare  de  li  Terre-Sainte ,  ruina  les  villes , 
rcnverfa  les  tgliles,  fie  extermina  les  Cliréiiens. 
Ce  tilt  alors  que  les  anges  ,  à  ce  que  l'on  croit  , 
enlevèrent  la  lallc  de  cette  faintc  mailon  ,  qu'ils 
portèrent  par-defltis  la  mer  en  Dalniatie  ,  puis 
trois  ans  après,  en  Italie  dans  la  forêidcRceanari , 
en  la  marche  d'Ancone  ,  fur  le  champ  d'iinv  ])iéiife 
tl  i.i:::  :ii  iKinée  Lorau  ^  ci'oii  les  rîlêmcs  an^es  la 

UAnr|>ouei;eiit  au  bout  de  huit  mois  à  denu-Ucue 
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de-là  fur  une  colline ,  6c  enfin  ,  uii  peu  plus  loiit 
va  lien  ou  elle  eft  à  préfent.  Toutefois  quelques 
annces  après  les  Chrétiens  firent  rebâtir  à  la  même 
place  de  Naz^areth,  une  chapclleprefque  lemblable 
à  celle  qui  en  b  été  enlevée.  Elle  eft  conftruiw  dé 
pierres  détaille ,  &  de  niëmelar|^r»Mrceqiieleft 
murs  qui  ont  trois  pieds  &  demi  d*épîjufleur ,  font 

compris  itans  î'e*pace  de  l.i  première  ,  &  rc  font 
pas  l  elcN'és  hir  les  mêmes  fondemcns.  11  y  a  deux 
autels:  l'un  à  l'orient,  dédié  à  laint  Jofeph;  fit 
l'autre  au  midi ,  à  côté  de  la  porte ,  pratique  dang 
le  gros  mur ,  &  confacrc  à  faintc  AlUie.  La  foniiré 
qui  y  donne  jour ,  eO  au-defl'us  de  cet  autel ,  &r  nott 
pas  a  1  occident  ,  comme  elle  eft  à  la  chapelle  de 
Lorettc.  De  ce:tc  cha]>clle  oiidcicend  d'un  det;ré 
dans  la  grotte  ,  par  rouverture  d  une  arcade  ,  vis* 
à-vis  de  l'autel  de  faintc  Anne.  Lactptte  eft  toute 
naturelle  »  &  la  roche  nue  ,  esceptclc  mur  du  c  ôté 
de  l'occîdcnt  &  du  midi ,  lequel  êft  fait  de  pierres  » 
pour  foutcnir  le  bâtiment  qui  eft  defTus.  On  voit 
deux  colonnes  de  marbre  gris  ;  l'une  à  la  place 
où  on  dit  qu'ctoit  la  fainte  Vierge ,  iorfque  l'ange 
vint  la  faluer;  &  l'autre  à  l'endroit  où  cet  «ngo 
s*arr6ta  pour  lui  parler.  La  colomne  qui  marquo 
la  place  f'c  !  •.  Vicrj^c  ,  cftd.msb  grotte  ;  8;  celle 
qui  iStùj^iJL  k  lieu  oii  étoii  l'anjje  ,  cil  au  milieu 
de  la  potie  par  laquelle  on  ne paffc  plus.  Du  côté 
du  teptentnon,  ii  y  a  un  eicaiicr ,  par  où  les  reli» 
gieux  de  iaint  François  ,  qui  font  «n  nomblé 
de  huit  ou  dix  ,  y  dcfccndent  de  leur  couvent  * 
lequel  eft  maintenant  prcfque  miné ,  les  Infidèles 
n'ayant  épargné  que  la  chapelle  &  la  grotte  ^ 
qui  ont  été  conlérvécs  par  une  providence  par» 
ticulicrc. 

On  tient  par  tradition  que  falnt  Joachim  fit 
fiûnte  Anne  ont  fait  leur  demeure  dans  ce«e  mai* 

Ibn  ;  que  I.i  Vierge  y  eft  née  ;  qu'elle  y  demeura 
après  lun  mariage  avec  latnt  Jofeph  ;  &  qu'elle  y 
conçut  le  Verbe  divin  ,  par  l'opération  au  faint 
Efprit  le  jour  de  l'Annonciation  j  c^u'enân  Jefus- 
Chrifty  fiit  élevé  au  retour  de  Bedilcem,  &  qu'il/ 
vécut  caché  jufqu'à  l  âge  de  trente  ans.  Quelques*, 
uns  néanmoins  craiert  que  li  fainte  Vierge  ,  quoi* 
que  conçue  .'1  .Nazareth  ,é;oitnce  à  Jérulalem  ,  oit 
iaintc  Anne  ctoit  allée  avec  (aint  Joachim  «  pour 
célébrer  la  Ate  des  Tabernacles  ,  &  oH  ils  d»> 
OMurerent  quelque  temp^  A  fnelquet  cens  pas  du 
couvent ,  prcfque  au  miKeu  de  la  ville  deNau* 
rerh  ,  on  voit  un  ancien  bâtiment  de  pierres  de 
tatlle  ,  qu'on  dtt  être  un  refte  de  la  fynagogue  oil 
Notre  Seigneur  expliqua  le  paflage  du  prophète 
ilaiie  ,  qui  parle  de  fa  venue  au  monde  :  ce  ^ni 
irrita  tellement  ceux  de  la  fynagogue ,  qu'ils  U 
chalTci ont  dehors ,  &  vo\th:rent  Te  précipiter  d« 
haut  d'un  rocher.  A  trois  cens  pas  ou  env  iron  de 
la  chapelle  de  Nazareth  ,  vers  le  icpientric^n  , 
eft  une  maifon  ,  où  l'oa  tient  que  laint  Jofeph 
avoit  fa  boutique  ,  avant  qu'il  eût  époulc  la  fainte 
Vierge.  Les  ChrétiCM  y  avoient  (kit  une  chapelle  ; 
mais  elle  eft  2  demi-ruinée ,  &  occupée  par  un 
Maure.  Un  peu  plus  avant ,  du  même  côté,  au  pied 
delà  montagne, on  ttouve  itne  belle  fontaine, dont 
l'eau  tombe  dans  un  grand  réfervoir  de  pierres 
bien  cimentées.  On  l'appelle /k  jmMuàtUVa^, 
parceque  l'on  croit  qu'elle  y  âlloit  ordinaimnenc! 
puifer  de  l'eau.  Tous  ces  faits ,  quoiqu'appuyésfur  ■ 
une  piuulc  tradition ,  ne  laiiTeut  pas  de  paroître 
douteux  à  ceux  qui  les  examinent  de  près  ,  car  ni 
l'écriture  ,  ni  les  pcrcs  des  premiers  ftécles*  né 
nous  en  ont  înftruits.  Du  temps  des  rois  cbrétîcM-, . 
après  la  conqn&te  de  la  Terre-Sainte  ,  l'an  1099,' 
l'églife  de  Na/areih  fot  érigée  en  archevêché.» 
On  voit  encore  l'autel  archtépifcopal,  fie  le  cloître 

(les  cbaMoiocs ,  aux  eaviroM  oes  nùoes  de  1* 
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grande  îglife  ;  mais  prcfquc  tous  détruits,  tî  n*y 
teftc  guc  quelques  piliers  de  piej  ixs  de  tniile  , 
'des  colonnes ,  &  de  grandes  voûtes ,  qui  marquent 
la  maittîficence  de  ces  bAtimcns  lorfqu'ik  àoient 
ttnieiir  emîer.  A  r^ar4  de  la  ville  ,  ce  tCeù  plus 
«jn^un  fart  peth  vilLge ,  \\«h\té  par  ées  'Arabes , 
-qui  profanent  des  \\cu\  fi  Tilnts.*  Do\tljL!.jii,i6i, 
delà  icrc-S.^inic.  S\:,m  Mj.r';U-u  ,  Sji-::  Jean  ,  &: 
Saint  Lui-.  \  nillct ,  topographie  Jcs  Saints. 

NAZARETH,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
A  quatre  Itcues  d'Anvers ,  eil  fitucc  à  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  de  Liere  ,  appellée  en  latin  Ly 
ra.  Elle  reconnoît  pour  ton  TOndatenr  Barthelemi 
Ai  ,  qvi  fonda  encore  deux  niirres  abbayes  du 
même  ordre,  dont  trois  de  les  filics  furent  ab- 
beffes.  il  ftit  enterré  à  Na2yrc:h.  Son  tpitaphc  nous 
•pprcnd  qu'il  (é  confacra  k  Dieu,  &  au  fer  vice 
«les  relïgieities  en  qualité  de  ftere  convers ,  &  qiie 
dans  lu  (^cc!e  il  ctoit  ch.ltclain  de  rmxc'los.  Ce- 
pendant id  vie  qiu  eft  manuicritc  au  monadcre 
de  Rotigecloître  ,  n«  Ini  dunae  que  la  qualité  de 

NAZARl  (  Jean-Paul  )  religieux  de  Tordre  de 
faint  Domintquc,  ne  à  Crémone  l*an  1556,  cn- 
fcigna  la  philofophie  &  la  théologie  dans  Ton  or- 
dre ,  en  exerça  les  principales  charges ,  tut 
aulli  théologien  du  uuc  de  Mantoue.  Il  fut  em- 
ployé par  le  pape  Clément  Vtll ,  pour  difputcr 
contre  les  hérétiques  de  la  Valteline,  &  fut  de- 
puis envoyé  en  Efpagnc  ,  parlés  habîtans  de  Mi- 
lan ,  pour  reprcllMtc-r  ;ni  roi  Philippe  IV  le  mal- 
heur des  habifans  de  cet  ciiit ,  pxtraotdinaircmcnt 
foulés  par  les  gciisd.;  c<i<;rrc.  Son  mérite  le  rendit 
vénérable  à  la  cour  d  Efpagnc  ,  où  on  lui  oifrit  un 
évêchc ,  qu'il  refiifa  avec  beaucoup  de  modeftic. 
Ce  bon  religieux  mourut  vers  l'an  1 6^6 ,  âgé  de  90 
ans  ,  &  lailFa  des  commentaires  fur  la  fommc  de 
faint  Thomus  ,  &:  d'autres  traites  de  théologie, 
en  IX  volumes.  *  f  'oyti  ton  éloge  parmi  ceux  des 
hommes  de  lettres  de  l'abbé  Ghiliin.  Echard  . 
Jirv-  ord.  FF.  Prmd. 

NAZARIUS ,  oratenreélAre  dans  le  IVitécle , 
prononça  en  l'honneur  de  l'empereur  Coniliin'.ln , 
nn  panégyrique  qui  commence  ainli  ;  DiSurui  Conj- 
tantini  augujiijljlmas  laudts  ,  &c.  Il  avoil  ime  Bile 
nommée  Eunom  t ,  qui  étoit  favante.  *  Eufèbc  de 
S.  Jérôme  ,  in  chron. 

NAZIAMZE ,  ville  de  Cappadoce  ,  fut  cpifco- 
pale  fous  Céfarcc  ,  puis  métropole  fous  le  patriar- 
che de  Conrtantinople.  Llle  cil  Ci.l.bre  po\ir  avoir 
été  le  lieu  de  l.i  iiaiflancc  de  S.  Grégoire  U  tktoîo- 
gttn^  dit  aulli  de  Na^fûn^  t  (\»\  prit  le  foin  de 
cette  éeiife  dont  ioapere  avou  été  évêque.  Kirvez 
GREGOIRE. 

NAZZARI  (  François  )  favant  Italien  ,  ne  dans 
le  Bergamaluuc  dans  les  états  fujcts  de  la  républi- 
que de  Venife  ,  s'cft  rendu  rccommandable  par  fon 
crudition  &  par  fes  ouvrages.  U  fut  fait  afTezjcimc 
leâeurde  philolbphiè  i  Rome  ,  &  remplit  cet  em- 
ploi exa^ement  &  avec  beaacoup  de  diflinfHon. 
Quoiqu'il  y  donnât  tout  le  temps  qu'il  deman- 
doit ,  il  en  trouva  encore  affez  pour  donner  m  pu- 
blic ,  pendant  douze  ans  ,  un  journal  des  la- 
vam  en  italien  ,  à  l'imitation  de  celui  qui  paroît 
«««c  fiicccs  à  Paris  depuis  tant  d'années.  Voici 
niiAoîre  abrégée  de  celui  de  Pabbé  Naxzari.  Le 
defTein  de  ce  journal  f|ui  commença  de  paroîtrc  à 
Rome  en  i66i> ,  tiu  formé  par  Michel-Ans;e  Ricci , 
qui  fut  depuis  cardinal  ,  Jean  Luci ,  S.d  vator  6f 
François  Serra  ,  Thomas  de  Giuii  ,  Jean  Paftrizi , 
Jean  Juftin  Ciampini ,  &  Tabbé  Naizàri.  Ils  con- 
vinrent de  faire  chacun  en  particulier  des  extraits 
des  livres  qui  paroîtroicnt ,  &  de  les  donner  à  Naz- 
«aii  it  à  Salvatqr  Svn»  qui  fatWt  wmai»  peur 
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donner  la  ferme  au»  extraits.  Nanarî  deVoittn^ 

vailler  fur  Us  auteur;  Fiançois  ,  8c  Serra  fur  ceux 
des  autres  nations,  ils  commencèrent  fur  ce  pied- 
là ,  &  le  premier  journal  parut  ,  comme  on  l'a  cir^ 
en  1668  i  maii  Serra ,  qui  ctmt  auditeur  du  cardi- 
nal Chades  Pio  ,  ne  pouvant  ftiffire  aux  occupa* 
tîoiis  de  Ion  emploi  ,  &  vatjner  en  même  temps  à 
ce  CjUc  la  compofition  du  jf^-iirii.il  deinandoit  de 
lui  ,  le  dcchargca  eiiti^iemeiit  de  cet  ouvrage  fur 
l'abbé  xN.azart,  qui  le  continua  <eul.  Ce  journal 
s'imprima  chez 'Tanafîîjufqu'au  mois  de  mars  KJ75. 
L'auieur  «'étant  brouillé  avec  cet  imprimeur  ,  il 
fit  patoStre  la  fuite  de  fon  livre  chet  Mafcardi  & 
autres ,  aux  dépens  de  Rc  noît  Carrara  ,  comme  il 
eAmarquéàlaiuidu  Vlli  journal  de  l'année  1678. 
Ctampini,  mécontent  de  ce  changement  d'impri^ 
meur  >  forma  une  autre  fociété  qui  donna  une  non* 
velle  fuite  dii  journal  chez  Tanadi ,  jufqu'à  la  fin 
de  l'.uinée  i(79.  Ain(î  tout  ce  qui  a  été  imprimé 
chez  Tanaffi  jufquau  mois  de  mars  1675 ,  &  en- 
fuite  chez  Mafcardi  &  par  d'autres ,  aux  dépens  de 
Carrara ,  c(l  l'ouvragé  de  Nazzari  ;  au  lieu  quc 
tout  ce  que  Tanafli  a  imprimé  depuis  ,  eft  Tou- 
vragcde  la  fociété  nouvelle  de  Ciampini.  Nazzari 
fit  un  voyage  en  France  en  1678  ,  accompagnant 
le  favatU  Adrien  Auzout  ,  célèbre  niatheiiiaiicicn 
&  agronome  :  il  fut  fort  utile  à  cet  habile  homme 
pour  obfcrver  les  édipies  &i  les  révolutions  des 
corps  célelUs  i  ce  ^qut  contribua  beaucoup  à  fairo 
connoître  fon  mérite.  II  avoir  été  auparavant  ft- 
crétaire  de  M.  Jean  Liiccio  ,  gentilhomme,  né  à 
Trau  en  Dolmaiic,  dans  le  vuiiinage  de  Kagufe  , 
&  auteur  de  Thiftoire  de  fon  pays  en  plulîcurs  vo- 
lumei.  Ces  emplois  ,  &  une  crudition  Giflez  éten« 
due ,  joints  à  beaucoup  de  politeffe  ,  acquirent  à 
l'abbé  Nazzari  l'eflime  des  gens  de  lettres,  &c  la 
bienveillance  des  perfonnes  du  premier  rang  ;  en- 
ti'autrcs  ,  de  l'ancien  prince  Bor:,hèie  ,  des  car- 
dinaux Félix  y  Rolpigiioli  &  d'Eâices.  Ce  dernier 
le  mena  àVerccil  en  1701 ,  lorfqoe  cette énineace 
fut  nécocicr  avec  le  duc  de  Afantoue,  pour  porter 
ce  pnnce  i  mettre  la  capitale  de  fts  états  rousla 
protcflion  S:  la  r,a;^!.'  du  roi  de  France.  L'abbé 
Naizat»  cil  moit  a  Rotnc  le  18  octobre  1714,  â£»é 
de  plus  de  quatre-vingts  us.  11  alaidé  fon  bien&: 
fa  bibliotheqnc  remplie  d'un  grand  nombre  de 
bons  livres ,  i  l'églile  nationale  desfiei;gamifques. 
11  a  aufli  foiidé  à  Rome  un  collège  ,  pour  y  entr*' 
tenir  des  écoliers  de  fa  nation  pendant  leurs  étu- 
des. •  Mcmoirei  fur  divers  gtnrtsd*  littérature  &  d'hif- 
to  re ,  par  le  iicur  Martel,  page 91 , 91.  Niceron  , 
Atiamm  »  tcc.  t.  VI ,  aiticie  de  ClAMtmi  «  &c. 

NE 

NÉvERA ,  Nymphe,  qui  du  foleil  eut  deux 
filles ,  Phacthuic  &  Lamp'efie  :  elles  firent  voir 
les  troupeanx  du  foleil  à  UlylTe  ,  quipalfoit  proche 
la  Sicile.  '  Homère ,  OdyjJ.  1 1,  Ceft  auffi  le  ntas 
que  Virgile  donne  ù  une  bergere,£^/0ff.),  v.  j  :  Ipfê 
Nutram  dura  fovtt  ;  &  Horace  ,  tpod.  1  5  ,  v.  11. 

NEALCEb  ,  KtaUts  ,  peintre  célèbre  de  l'anti- 
quité ,  ayant  peint  un  cheval  dans  un  de  fes  ta- 
bleaux ,  0^  ne  pouvant  venir  à  bout  dcrepréfca- 
ter  à  fon  arc  l'ûcujne  qui  fort  de  la  bouche  de  ces 
animaux  mrfqu'ils  font  ccbaufTcs  ,  jetta  de  dépit 
fon  pinceau  fur  fon  ouvrage.  U  vit  avec  furprife 

!|u'en  un  moment  le  hazard  avoir  produit  ce  que 
on  art  n'avoit  pu  exécuter  en  beaucoup  de  temps. 
On  afTure  que  Protogcne  reçut  de  la  fortune ^le 
mêmcfecours  ,cn  voulant  peindre  l'ccume  qui  fort 
de  la  gueule  d'un  chien  en  colère.  Néalces  peignit 
au/Il  une  Vénus  ,  une  Naumachie ,  ou  combat  na- 
v«l  encre  Ici  Pôfet  4f  tes  ^syptieqs.,U  peignit 


Digitized  by 


NEA 

anffi  fàit  M  âwirel  uo  âne  oui  buroit  au  bord  da 
Nil  >  &  un  cforâdite  qui  àtoit  ta  fcatin«ilfl  pour 
k  furpîWKbe.  •  Pline ,  U/.  nat.m.  XXn^,  cap. 

NEANDER  (  Michel  ;  mcdecin ,  naquit  le  î 
avril  15x9  ,  à  Joachimfthal  ,  ville  de  Mifnie, 
voifiae  de  Bohême.  Il  fit  Tes  études  à  WittcmLer^ , 
ôdiliiitfndtTC^ès-amle  10  ao&c  15)0.  Il  étudia 
enfuitc  en  mcdccine  à  léne  ,  &  vfiit  reçu  doâeur 
en  cette  taculte  le  jiaoùt  15^8.  Kenfeignadaiu 
cette  ville  les  mathématiques  &  la  langue  grec- 
que :  emploi  qui  lui  avoir  cti;  donné  dès  le  li 
▼ier  i^ji.Leiîjuin  1560  , il  cutlachaire  de  mé- 
decine dans  la  même  wum^ti .  dootil  <ut  rcâeur 
en  1566  &  en  1 57(;.lllBOanitWs3oaobre  1^81. 
Il  a  fait  ,  S;  ::opfu  muffitrarum  &  ponierum  ,  &c.  i 
Bafle  1555,  «1-4".  Meàtadorum  in  Omni  gencrc  amum 
kwvis  &  fuecina*  iplo^K  ,  1 J  î  6.  Difput^io  inaugu- 
ntisdtikvms,  ijï».  Pty^e* ,  f<w  fyi^g*  f^yjx^" 
tmm  tmStmm  ià  vmm  vitam  tuUium  ,  parubut 
éuakuSy  tx  prceltUionihtis  MiduuUs  Ntandri  ,  1585, 

I  591.  SpharicaiUmtnta  ,  atm  eomputoêcdefiaftico,  * 
Adriani  Beicri  nomindator  rt'dr'rum  &•  proftpiram 
Jtntnfium,  1658.  Niccrott ,  A/«flW*r«  ,  tome  jo.  Il 
ya  eu  un  autre  Jean  NeaiMlcr4e^imc,aulti  mé- 
decin ,  qui  a  publié  i.  SyntagM  ,  m  fW  mulkiita 
laudts^  meUMlitU,ficfit,  &c.dep'mgiuiàr^  t€\%,  *.Ta- 
tacoiopa  ,  lîii  S;  44-  Safafiologia ,  1617. 
Mangeten  parle  dans  la  B-tU~;i:u.caJ<r,ptommmtdi- 
ttnun.  *  Voyer  anfli  le  SupoUmtnt  français  dt  BaJU. 

NiÊLANDul(  Michel  )  théologien  Protçftant  tt 
teâcMràEfeMc  WlAllemagnc  ,  mourut  le  i6  avril 
1 5  ;  <^  ,  '  70  ans.  Il  iavoit  les  languies  &  les 
belles  icitics ,  êt  fit  divers  ouvrages  ;  connc  celui 
de  Pnrccpiioifs  ur:hi'-i  orv.:nu.:fsm  ^tfù  eftun  re- 
cueil de  plulîeura  pièces  ac*  anciens.  On  a  encore 
4elm on  recueil  d^ôfâcnncs  poéfies  morales  fit  fa- 
fa  ulcufes^intitulé  Oj^Aurtumfklà^hsktVin  1 5  jç, 
in.^".  Nous  avons  de  fa  tradnakNi  dci  rers  mo- 
raux ,&  des  fragmer^,  âttribui";  ÏPytfujgortjhPho- 
^lidê ,  fie  à  Thtogttis  i  ac^iwritnt  A  , ,  OU  des  exhor- 
tatioat  fous  le  nom  de  fùnt  yù ,  ^  vilijuc  martyr  ; 
les  poéfies  de  Colutht  de  Ljrcopolc  ;  le  poème  de 
T^^ttUwt ,  EgT  ptien  »fiir  le  fac  de  Troyes  ;  lespa- 
ralipomènes  d'ilomere  ,  par  Ùmiiu.<ai  C$mu  de 
Smyrae ,  dit  /«  Caiainii.  II  a^dl  encore  trwhnt 
findan  ,  Tkèocritty  ApotUmus  de  Rb  icîc;  ,  Lyco- 
pknn  t  8c  d'autres  auteurs  ;  mais  ces  traauâions 
n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  Son  ftyle  eft  diffus , 
&reflemble  i  celui  de  Melancbthooi  mais  aine 
parie  pas  fi  bien  que  loi.  *  Melchior  Aden  ,  si 
ri.(.  Ct'm^n.  ihtf^'cî;.  Foy t^h dénomhr cn-,c:n  defes 
ouvrages  dans  Tejfiicr ,  tloga  du  hommu  Uiufirts  , 

II  partiê.  Baillet ,  jug*mtns  dts  favans  fur  Ut  MiAlP* 
4MHW  itOHtt»  Huet }  Je  cldr.  inttrpr.  l.  s. 

NEANTHES,  Neanûutt  de  Cyzique  ,  orateur  &: 
Afcipic  rfe  Phinfqne  de  Milet ,  vivoit  du  temps  de 
Ptolémce  P H iLADFtPHi,  fous  la  CXXVI  olym- 
piade ,  8t  \  ers  1  14  avant  J.  C.  Il  compofa 
un  traité  des  hommes  illu/b-es  ;  un  des  heures  ;  un 
étt  eflEÎires  des  Grecs ,  (k  di?ecs  iittres ,  qui  font 
fou  vent  cités  par  les  anciens  autetirs.  ♦  Poi^iyre  , 
/.  4  de  abjlin.  Athénée ,  /.  4  ,  6  fi- 1  j.  Cl&unt  Mf 
XMidr.  l.  ^  from.  Ammonius.  Etieime  dtfi^ewiw 
Suidas.  Gcfner.  PolFcvin.  Voffim. 

NEAPOLIS ,  chtrchti  NAPOLI. 

NEARQUE  ,  Nmth$u  ,  l'un  des  capitaines 
d'Alennm  kGtmi^ ëoiirit  lliiftoirc  de  ce  prince. 
Alexandre  l'envoya  naviger  fur  l'océan  des  Indes  » 
avec  Oneficrite.  C'eft  apparemment  le  même  qui  » 
après  la  mort  de  ce  roi  ,  arrivée  la  quatrième  an- 
née de  la  CXin  olvmpiade ,  &  la  3 15  avant  J.  C. 
Ait  gouverneur  de  Lyoe  9c  de  Pamphilie ,  comme 
]s  nppQCt»  tealMBt  qâ        iwnat  és.  lui. 
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Arrien  n'a  prcfque  fait  que  le  copier  dans  fcs  In- 
diques ,  &  par  ce  qu'il  en  rapporte  »  il  jullifie  Stra* 
>on  qui  l'a  reearde  comme  nn  iKMBeae  qtii  fe  plai* 
Ibit  à  débiter  des  chofcs  furprenantes,  fans  s'emb»» 
rafler  de  la  vraifemblance.  Sa  navigation  de  l'em- 
bouchure de  l'Inde  à  Babylone  efl  néanmoins 
une  excellente  piccc.  *  Juftin  ,  /.  i}  ,  hi^.  Strabon^ 
/.a,  II,  1 5  6*  Arrien,/.  5  &'7.Qumt-Curce,& 
9,  6«.  Du  Pin,  èMuAêptiÊMH^UbAa Ufttiiiu 
pmftaui. 

.NEBAI ,  îfraélite  de  la  tribu  de  lA-i,  qiiî ,  après 
eretour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  ftit  un  de 
ceux  qui  figncrent  l'alliance  que  fit  NéhémieavcC 
efeigneur.  *  II  Efdwy  10,  10. 

NEBALLAT  ,  ville  de  la  FaleiHne ,  tAx  cetnc 
de  la  tribu  de  Benjamin  s'établirent  après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone,  *  Il  EfdraSf 
11  ,  54. 

NEBIO,  Ntiiatm  fit  Ctfunum  ,  ville  ruinée  de 
l'ifle  de  Corfe  ,  à  l'endroit  qui  eft  aujourd'hui  le 
bdurg  de  Rofeli»  acté.aoïiefots  émlcopale  ,  fou*  la 
méuopole  de  Gènes.  Le  fiége  de  fevtché  eÀ  à. 

prcfent  àSainr  FI  ti.nt  lulien  Caflagnola^évêque 
de  Nebio  ,  y  publia  l\iu  1614  des  ordonnances 
fynodales. 

NEBO  t  auNitagne  aux  confins  darovanme  def 
Moabites ,  dw»  1*  tribu  de  Ruben ,  an  lominct  de 

laquelle  Dieu  commanda  à  Moyfe  de  monter , 
pour  contempler  de-li  le  pays  de  Chanaan.  Cefiit 
l'endroit  où  ce  Icgiflateur  mourut.  Le  mot  de  Ntbo 
fignifie  un  htmt fommtc  ,  ce  qui  fait  que  quelques» 
uns  l'ont  pris  pour  un  nom  appellatif.  On  peut  coiw 
fulter  le*  avMnrs  descéographies  facrées ,  &  tes 
commentateur^ far  le PeoiéJainnnie ,  €.  34,  v.  i. 

NEBO,  fAmAt?  N A BO. 

NEBRISSE  ,  NEBRISSA  ,  LEBRIXA  ,  ville 
d'Elpagne  en  Andaloufie  ,  célèbre  pour  avoir  été 
la  patrie  d'AMTOUiK  DS  Lebkissa,  reflantateiiy 
des  letties  liwMiiies  en  Efpagne.  CWcAir  LË* 
BRIXA. 

NEBSAN,  ville  de  Palefline  ,  dans  U  tntu  Je 
Judn ,  p:  che  U  mer  Morte.  *  JoftU,  \  ^  ,c>x. 

NEC  A  US ,  anciennement  B*g0 ,  Bagua  fit  yagag 
grande  ville ,  riche  fie  bien  peuplée  &  Btilime» 
dans  la  province  de  Siig^e,  fie  dans  le  lùnum» 
d'Alger ,  prés  de  la  rivière  Major  ,  entre  Meailc 
&  Labc7  ,  i  (]ninze  oudix-huitliettesdel'uneficda 
l'autre.  Elle  a  eu  un  évêché  fufiagant  de  Car- 
thage  ,  Se  Ton  dit  au'elle  eâ  encore  aujourdliui 
une  des  pins  tfféabm  viJics  de  toute  la  Barbarie. 

NECEB ,  ville  de  in  PaleAiaedansIa  tribttdc 

Nephthali  .'/o/m  ,  1  n  ,  3  J . 

NEC:ESS1T£  ,  prLt'jnduc  décCTe  ,  étoit  adorée 
par  les  païens  comme  la  plus  abfolucdc  toutes  les 
divinités  ,  à  lac^uelle  Jupiter  même  étoit  forcé', 
d'obéir.  JÛIc  aroit  dans  Corinthe  un  temple ,  dottt 
l'entré  étott  défendue  à  tous  autres  qu'aux  mimA 
très  de  la  dèeffe  ,  tant  on  croît  faiû  de  crainte  fie 
de  refpeâ  pour  elle.  Horace  ^  dans  une  ode  qu'il 
adreile  à  la  Fortune,  ft^  we  Bds-belle  peintum 
de  la  Néceffité.  il  y  a  «ppeiaoee^'ii  l'a  décrit» 
telle  que  lès  natues  la  tcpréf^nttrient. 

La  iriic'U  Nicijfiti  ,  dit-il  A  la  Fortune  ,  marcht 
toujours  dtvant  vous  ,  portani  ddia  J  ti  maim  dt  trônât ^ 
dt  longati  chtvUUs  ,  dtgros  coins  ,  des  crampons  &  dti 
plomh  fondu.  Cet  équipage  de  laNécefCté,  qui  n'eft 
compofé  que  de  ce  qui  fert  ï  attacher  les  pierres  , 
les  poutres ,  Ac  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  à 
joindre,  Se  de  plus  maflîf^  marque  la fuprême  puif» 
fancede  cette dcclTc  ,  qui  a  été  appcUcc  infurmon» 
table  ;  atlaforcc  dont  elle  lie  &c  engage  impitoya- 
blement les  hommes  à  mille  chofcs  malgré  eux» 

liMveatiCoaBre  leoc  hoonettr  fie  contre  leiir  - cou» 
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Iciencc.  Pour  le  pas  qu'elle  prend  devant  k  For- 
tune^c'ed  pour  marquer,  diCent  les  interprètes, 
i)ue  quelque  grande  ouc  foit  la  divioité  de  la  For- 
tuite ,  ôc  quelque  abfolu  que  ibit  foa  pouvoir  , 
la  NtcL'lûtc  c{[  encore  aii-deffuïiTftlle.  **lei«llder 
lih  .'lltX  iiiidr.  p<niuL  Ditr.l,  l. 

Nl.f  .HAON  !  ,pcre  de  Pfauimitichus  ,  roi  Saïte 
to  Egvpie  ,  conimençR  à  r^«t.r«a  691  ayant 
<l,  C  da  monde  3  3  4 3 .  U  r^go»  In^ aos»  ttfyt  tué 
parSabacoa  *  roi  Ethiopien. 

KECHAOlf  II ,  <fa\  eft  »^péié  dans  rieritnre , 

N^iif  ou  AVin'if  P!ijr;ic>:)  A'tco  ,  fils  de  Pfammitickus, 
$vi  û  £g)rptc  ,  iucccda  à  Ion  perc  ,  l  an  du  inonde 
)4.t9,  &  616  avant  l'cre  .chrétienne  ;  &  dès  le 
COaunevcemetit  de  foo  régne ,  il  entreprit  de  creu- 
î^rimcanai  depuis  le  Ntt,  jufqu'au  goIfeifAivbie  ; 
mais  il  fut  oblige  d'abandonner  cet  ouvrage,  dans 
lequel  avoient  périfix-vingt  mille  hommes ,  quoi- 
qu'il lie  tut  p.is  i  miiitic  .Tchcvc.  Quelque  temps 
«près  il  envoya  piuiieurs  Fhéniciciu,  avec  ordre 
<le  ^re  le  tour  de  l'Afrique  par  ont**  Os  s'enbttv- 
qucreot  fur  la  mer  d'Arabie  ,  coummat  la  mer 
«utfrale  V  &  ayant  poufc  infqu'aa  détr<^,  ap- 

f>ellc  ^ujouràtiui      Giàraiijr  ,  ils  entrèrent  dans 
a  M(;<luerrance  ;  &  trois  ans  après  leur  dcpart , 
revinrent  en  Egypte  par  cette  route  ,  Tan  du 
inonde  i4i<f ,  &  610  avant  J.  C.  Néchaon  entre- 
prit la  guerre  contre  les  Babyloniens ,  qui  avoient 
envahi  l'empire  d'AfTyrie.  Jofi;i5  ,  roi  de  Juda  , 
«'étant  téititrairemcnl  oppoléàt.w  pancc,  hit  dé- 
fait ôc  tue  dans  la  vallée  de  Magccldo  ûir  la  fron- 
tière de  la  tribu  de  Manaiies.  L  expédition  de  Né- 
cbaanCDAffyrîefiittrcs-heurcufc  ;  &  trois  mois 
fon  retour ,  il  dcpoilièda  Joacbas.,  que  les 
Juifs  avoient  élu  roi ,  &:  érabGt  en  fa  place  Elia- 
kira  ,  fon  frère  ,  mai'*  il  ne  goûta  pas  long- temps  le 
fhjit  de  ies  vitktircs  fur  les  Babyloniens  ;  car  Na- 
bojx>laâ'ar,  roi  de  ces  peuples  ,  outre  deladé- 
feâiea  de  la  baffe  Syrie ,  â(  de  la  Pbùikie ,  en- 
vojra  Nabnchodoaofor ,  fôn  iils ,  avec  une  puif- 
>iàntc  armée  contre  les  Egyptiens.  Ils  fiiren*  ir  f-its 
l'année  fui  vante  par  ce  jeune  pimcc,  q'n  ct.rJit 
■fes  conquêtes  depuis  l'Euphrate  julqu  .v.i  Nil,  3t 
redcrra  Néchaon  dofu  ù:s  anciennes  Umitcs.  Ce 
^demîèr  mounit  anria-tm  règne  de  feize  ans  ,  l'an 
4luaoivls|4)^t  «  <oo  avant  J.  C*  J/^Reg.c.  13 
i&  X4.  Chrome.  /.  x,  c.  25.  Hérodote,  A  4,  c. 

NECHEPSOS ,  roid  Egypte ,  iroiûcaie  de  la  dy- 
n.Jtie  des  Saïtes ,  commença  à  régner  l'an  60S 
avant  J.  C.  Suivant  ceux  qui  ajovtflnt^auxtablôs 
des  dynaffiet  il  éwkfflb  de SwphÎBatg» ,  &  petit- 
fils  de  Bocchori'  .  il  lî'tîna  frvauç.  Ce  nom  ell  attri- 
bué parinilcs  Lgypaens,  à  uncwlcbf  L'  .  'Vronome, 
ioif  que  ce  <oit  ce  prince,  (oit  que  cç  l  ut  un  ail- 
:tre  ;  ie  pacte  Aufonc  en  parle  en  ces  icmies  , 

'Qui^ue  Magos  docuu  myjUria  vium  Stihtfjbs. 

Et  Julius  Firmicns  Matemmla}  donne  hqnalitéde 

•roi  d'Egyptc  rr  ho:i  a -^r. :!rvguc  ,  &  aîTure  qu'il 
avoit  fait  un  recueil  Uc.>  Ut,iics  ,  pour  prédire  les 

.maladies  qui  dévoient  arriver  à  un  chacun,  lel- 
quelles  il  anrtbuoit  k  des  puiflaoces différentes  & 

;Contra;rys.  *  Du  Pia  ,  #i4<ÎM^H•-  anitv^  Jts 

«lECKRE,  NECKER  ou  NECKAR  /  le }  mc,r. 
Sucras  ,>i<  AvtLii.uj  ,  rivière  d'Ailcntagne ,  a  la 

,  iuurce  dans  ia  SouuLc ,  à  fcpt  ou  huit  iieues  de  celle 
dtt'Panube ,  au-delTusdu  village  de  iieveiaiiiçen, 
dans  ua  iieu  dit  Ktebirfiim  ,  dans  la  Wl  Noire. 

-Peu  après  elle  reçoit  leBreim,  paflê  i  Rotl^eil ,  & 
entrant  da-u  le  duché  de '^'irtcmLerg  ,  .itrofc  Tu- 
bingc ,  tliinguc  ,  coule  près  de  Stutgard ,  à  Hail- 

.]Mga«  Ax.'àc  KUttuc  àm  h  Mêomm.  là  SXk 


NEC 

priiic  à  Heideli>crg,  groâîepar  leseauxdediverfes 
autres  nviercs,  à  Ladeniboufg.flefejoint  au  Rhin 
près  deManheim.  Vppt&us ,  Ammien  Marcellin  , 
&  divers  autres  auteorsanciens  parlent  du  Neckre, 
auffi-bien  qu'Attlôoe.  *  CHjflêùet  aidfi  Chivitr  , 
Bertius ,  &c. 

NECROMANTIF.  ,  art  «lagique  ,  par  lequd 
on  prétend  que  les  hommes  confultent  les  mom 
fur  l'avenir,  par  le  miniflere  des  démons,  qui  les 
font  revenir ,  foit  daes  leurs  cadavres ,  folt  en  ef- 
prit.  C'eft  par  cet  art  que  l'on  croit  que  la  Pyto- 
nifle  fit  revenir  Tamc  de  Samuel.  Les  Theffaiiens  , 
&  quelques  autres  peuples  de  Grèce  avoient  cette 
fuperllition.  Ils  arrofoieot  de  iaog  chaud  le  corps 
d'un  mort ,  &  prétendoicotgite  ce*flKirtIenrdofW 
noit  des  réponfes  certaines  fur  Tavenir.  Ceux  qui 
leconfultoient  dévoient  être  puriWs  auparavant, 
&ilfalloit  appaifcr  les  maaes  de  celui  que  l'on  vou- 
loir conlulter ,  afin  qu'il  rendît  rt  ponfe:  autremeoc 
il  étoit  fourd  aux  demandes.  Quand  les  Néeio» 
HMotieiu  vonloieot  conAUtcr  les  démons ,  ils  pre> 
noîent  le  crâne  d'uohoauae  à  qui  ils  offrr  î  mr  te 
l'eneens  ^desTacriiiccs.  *  Anti^uiiù  gruquu  6- 

romaines. ^uWotÎ. 

NECQUAM ,  fAcrrAcî  NEKAM. 

NECROPOLIS  ,  ancien  fauxbourg  d'AIejw»- 
dric  d'Egypte.  Sttabea ,  dans  la  defcriptioo  de  cette 
grande        en  parie  en  ces  termes  r  On  (nuvt 

tnfiùte  le  fauxbourg  :'rp!!!^  Necropoiis  ,  ou  ville  des 
morts  ,  où  font  plu ju^Ti,  j^sdins ,  tomietutx  ,  &  auttts 
lieux  fr.'pr:  ,  à  favir  de  Jipuilure.  '  Strabon  ,  /  17 

NEC  TANEeE  yNeSaacbus,  Nt£buuio,  wNtS^ 
tuU>is ,  1  du  nom  ,  roid'Égypte,  femja  h  dynaflie 
deSi^ennytes,  fous  le  règne  d 'Artaxerxès  Mnémon^  ' 
roi  dePkrfe  ,  qui  occupoit  une  partie  de  l'Egypre. 
Ce  fut  l'an  du  monde  ^660  ,  ■&  375  avant  J.  c! 
11  régna  a  Sébcmiyte ,  ville  du  Delta  ,  &  tut  affai- 
finé  par  Tachor  ou  Tachos  ,  ou  Taos ,  après 
a  voir  gouverné  douze  eus.  *  Jules  4fii£^  UÎlè- 
rius  ,  in  annaL 

NECTANEBE  II  ,  ro]  r-'R^rpte  .  fîls  ou  neveu 
de  Tachos  ,  fucced.i  cl  J  ifjucr  qui  avoit  aban- 
donné le  trône ,  &  i  .  Oit  letugié  chez  les  Perfes, 
l'an  du  monde  3674  ,  <k  }û  i  avant  J.  C.  Il  fut  fdl 
couru  des  Lacédémonicns  commandés  par  Agéfi» 
laiis*  fie  par  les  Athéniens,  qui  avoient  à  leur  tête 
Cbabrias.  Dans  la  fuite  Ochus ,  roi  de  Peile  ,  re- 
conquit l'Egypte  ,  à  l'aide  de  Mentor  fit  des  Grecs. 
Neâancbe  ne  voyant  aucun  moyen  de  s'oppolcr 
à  les  ennemis,  s'enfuit  en  Ethiopie ,  ou,  fclon  d'au- 
tres ,  à  Peila  ,  auprà  de  Phitippe,  rdi  de  Macé- 
doine ,  Can  én  mondé  ,  îr  35^0  avant  J.  C. 
après  un  rcf  ne  de  11  .m^.  Fn  lui  finlreoi  les  rois 
d  Egypte  ,  uoiu  iM.uiciijuu  *  écrit  ies  dyoaAies.  *" 
Diodore.  Olympiade  107-  Chronic.  AleKUldtîl). 
Exctr/fta  bariaro-latiaa  ,  4  Scaligero  êditOm 

NECTARIUS,  patriarche  de  Confliotinople 
«atifdc  Tarde  ,  étoit  homme  de  grande  naiffance  ' 

avoit  rcfpritfort  propre  au  gouvernement  des 
affaires  politiques  ;  mais  il  n'avoir  ni  la  doârine  , 
nt  k  feupctc  aé^jeflaires  k  un  grand  prélat.  Les év^ 
quesaflcmblcs  l'an  581,4  ConftantinopLe,  fiireflt 
fort  Atrpris  quand  l'cnipereur  Théodofe  leur  pro- 
pofaNeâariiis  pour  remplir  le  fiégedeOnftanri- 
nopfeen  la  pince  de  faim  Grégoire  de  Sj^ian^t  , 
qui  l'avoit  abujque.  On  reprtfcuta  k  ce  prince 
qu'il  n'ctoit  pas  baptifé ,  &  que  par  les  canons  il 
ne  pouvoit  être  cvêque  ;  mais  cette  eoofidéiatiaa 
ne  faifant  pas  changer  l'empereur  ^  on  fi  rendit 
(a  volonté.  Ainii  Neâarius  fut  mis  au  notribrc  des 
brebis  par  le  baptême  ,  Ci:  bientôt  après  âit  éta- 
bli dans  la  chaire  de  palleur  par  la  coalecratton 
cpilct^fde,  ^ui  fut  Élite  du  coofcntcment  de  tous  , 
.lès  pié]ai»qni  éteiepi A-(?onifaiiiingple  ,  ^  çaà» 
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ciU  tenu  l'an  j  8 1 .  Neftarlus  gouverna  dvec  Bcau' 
coup  de  piétc  ;  mau  comme  il  étoic  moins  favant 
«lie  &  liignité  ne  le  deniandoic ,  il  donna  la  har- 
cicflè  aux  hérétiques  de  troubler  la  paix  d«  ibn 
églité.  De  fon  temps  il  arriva  dans l'cglife  de Con- 
ilantinople  un  accident  qui  a  fourni  un  t;rnnd  fujct 
de  controverf'e  entre  les  Catholiques  ,  &  ceux 
mû  nteotle  facrement  de  Pcnitence.  G'efi  qu'unc 
femne  veuve  &  de  qualité  »  aysot  oiaoi&ftçles 
aÀons  de  fa  vie  ptffùe  au  pénitencier ,  cehii>ct  loi 
donna  une  pénitence  qui  m  connoitre  qn  un  diacre 
l'avoit  corrompue.  En  effet  le  diacre  lut  dtpofc  : 
ce  qui  fit  loupçoner  la  vérité  ,  &  caufa  un  grand 
Ictuidale.  Neâarius  ne  fâchant  quel  remcde  y 
mponer  ,  par  le  confeil  d'EucIcmon  ,  prêtre 
^Alexandrie  ,  fupprima  la  dignité  de  pénitencier. 
Saint  Jean  Chryloftômc  fucceda  à  Neâarius ,  qui 
niotinit  1  an  397.  On  lui  attribue  une  homclie  fur 
la  fctc  du  martyr  Thcoiiofc  ,  imprimée  à  Paris  l'an 
lj)4,  avec  quelques  homclie»  de  faint  Chryfof- 
iome.  *  Sozomcnc ,  /.  7.  Socrate  «  /.  {•  Baronius , 
J.C.^6,i%i  ,  J90,  597.  DaPcnon,  Mr«/^.  a/ 
rtg.  mjma  Br.tannia  ,1.  3  ,  c.  1 ,  3 

NEDELLEC  (  Hervé  de)  en  Litia  Natalli  ,  & 
quelquefois  Brlio  ,  parccqu  il  ctoit  ne  (lans  une 
^uDille  noble  de  la  balTc-Brctagnc ,  qui  porioit  le 
■oa  de  Nedellec ,  prit  de  bonne  heure  l'habit  de 
l'ordre  defaiat  Dominique ,  dont  il  6ft.  fait  gctié- 
ralTan  inS.  Il  avoit été  reçu' doftear  delà  fa- 
culté de  tncologic  A  P.irisdcs  l'an  1308,  Si  1  an- 
nce  fuivantc  il  avoit  été  fait  provincial  de  la  pro- 
!  VÎDce  de  France.  Etant  général ,  il  s'appliqua  beau- 
coup à  conferver  la  paix  ic  la  tranquillité  dans 
Jbù  ordre  »  que  queloues-uns  avoient  voulu  trou- 
Uer,  CB  accufant  quelques  reli^eux  de  la  province 
'de  Rome,  de  vouloir  introduire  des  nouveautés. 
L'examen  qti'il  tit  de  leurs  fcntimens  ,  le  convain- 
quit que  le  zèle  de  ces  fpirituels  n'avoit  rien  de 
bUbnable;  &  néanmoins  il  leur  ordonna  de  s'en 
tenir  A  ce  que  la  cn^leur  pfdcrivoit»  d*  ne 
point  faire  de  fociéni  entfVuz  (bui  prétexte  d'af» 

Ïircr  à  un  plus  haut  degré  de  perfeôion.  On  a 
aâe  qu'il  fit  drcfler  là-delîus  ,  date  du  18  juin 
ijzi.uaionnit  le  7  août  de  l'an  13a).  On  a  de 
luîphitons ouvrages  imprimés:  /«  fuMuorfiiUM- 
«âinOTv«&Mtmi*  Venife,  1505  «Paris,  1647.  Quo/- 
liheia quatuor  magna  ,  Venife,  148^  &  iji}.  Trac- 
tatus  ylJlf  de  ttatiti/Jine,  de  f^crbo  ,  Je  ccttmitatt  mun- 
dit  ,  Je  mattriactcU  ,  de  uUnonthui  ,  de piuralitatt for- 
marum  ,  i*  virtutthus ,  de  motu  Angtii,  Venife,  151}. 
TraQatus  dt  fiamJis  inttntumiim  ,  Paris  ,  i489' 
Tr«Sëtus  dtfotdUttt  ta^*  &ftmalit  Paris,  vtrs 
icoo.  On  conferve  aufli  dans  les  bîbliothcaues 
d  autres  ouvrages  de  fa  compofitlon  ,  qui  n  ont 
pas  été  rendus  publics  :  Dt  pecciuo  orieinaii  :  De 
j>4Utpertate  Chrijli  &  apojloiontm  :  De  ejfe  &  efftntia  : 
.Dt ^ftàAm:  Dt  'muMl*  &  vobtnuut  :  Dt  Utiauii- 
ht  tntîam  :  Dt  voto  nligio/omm  :  Dt  Jtctm  fradïto' 
TntJ^ti;  :  In  tibrot  An 'ht du  -ne  ic^im  iia.-  :  Suptr  lihrum 
divijionum  Boïtii  :  Super  ^ùrr!mun:iutcs  Porphyrii:  De 
CO^Tiiiione  prirru  p'i':.:pi:  :  De  iriJuI^tr.tiis.  On  luiat- 
tribue  aulU  un  tr.iité  qui  eft  le  48  entre  les  opuf- 
culcs  de  faint  Thomas  d'Aqnb ,  iotitulé  :  Totius 
UifgX»  At^ftMt&t  fitmma  :  8c  un  COIHMBtailclijrlcs 

épîtres  de  faittt  Paul ,  que  le  pere  Labbe  attribue 

avec  plus  do  vraifcmljlance  à  Hervé  de  Dol ,  reli- 
gieux fiénédiâin  qui  iloriflbit  vers  l'an  1130.  Le 
antae  pereLidibe  attribue  à  Hervé  le  Defenforium 
CMÉni  ÔHfi^pumus  fiatm  PrmJieatùru  »  dont  toutes 
ksMittoos  finit  auteur  Jacques  de  fonpm.  Pour 
l'autre  livre  intitule  ,  Comnonum  comiptonî ,  il  cft 
certain  qu'il  n'cft  point  de  lui ,  quoique  quelques- 
uns  l'aient  cru  ;  &  que  c'cft  aum  fans  fondement 
<|u'Aiva  a  çru  ce  c^i^brç  DQfl^oifiaiq  confia  de 
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trurand  de  Saint-PoUreaÎB.*  EGfaÉr3|/i»$n^»«filh' 

I-'F.  Prixdic.  tom,  I.  i  '  .1  > 

NÊEDHAM  (  Marchemont  )  Aagl(M«»aéi  Bué 
ft»d.  daos  le  comté  d'Dxford»  en  Uao  ,  d'un* 
trds-bomie  fiimUle ,  étudia  à  Oxford ,  8r  fiitenfiittè 

clerc  de  Grcyfl"-Hinn.  La  rébellion  ayant  com- 
mencé ,  il  prit  le  parti  du  parlement ,  &i  livra  là 
plume  aux  ennemis  du  roi  ;  il  écrivit  contre  lui  Se 
fes  adhérens  un  grand  nombre  de  libelles  ,  oii  la 
fatyre  &  la  pailïon  dominoient.  Ses  amis ,  plus  fa^ 
ges,  l'en  reprirent ,  &  il  eut  au  moins  affez  de  do- 
cilité pour  déférer  à  leurs  avis  ;  il  fe  prcfenta  de- 
vant le  roi  à  Hamptencourt ,  lui  demanda  pardon, 
&luibaifa  les  mains.  C  ctoit  en  1647.  Peu  de 
temps  après  il  publia  ion  McrcuridUs  pn^mmieus'^ 
dans  lequel  il  maltraiu  les  Presbjténens.  Cet 
écrit  fif  du  brait ,  6e  Fauteur  fût  mis  en  prifon  \ 
d'oii  il  ne  fortit  qu'après  avoir  promis  d'écrire  en 
faveur  des  Indépendans.  Il  dégagea  fa  parole  ,  & 
publia  fon  Mercuriatis  politicus.  Quoique  le  parti 
du  roi  fUt  encore  maltraité  dans  cet  écrit ,  il  obtint 
néanmoins  de  nouveau  fon  pardon,  qui  pafla  au 
^rand  fceau  dans  le  temps  du  rétabliflcment  de  la 
famille  royale.  On  a  encore  de  lui  Merairius  Bri- 
tjnn.'i  us  :  (^if!/anij/îmus  chnftianandus  ,ou  il  donne 
des  avis  pour  mettre  f  félon  fes  vues  ,  la  France 
dans  un  état  plus  chiédea  s  It  quclaues  autres 
ceiitten  anglois.  Umonrut  en  \6yi.  *Ânt.  Wood, 
AAenm  Oxomu^,  tcc. 

NtELLETthtnhu  GLERllONT  ,  MAILU, 
&  NESLE.  . 

NÈELS(  Nicolas)  né  à  Campenhout  dans  le 
Brabant ,  entra  vers  l'an  1  { 58 ,  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique»  oit  il  eufeî^a  la  théologie,  &  prfi- 
cha  aveé  beaucoup  de  réputation.  On  aïïiire  qu'il 
poflcdoit  fort  bien  les  lanpics  grecque  &  hébraï- 

3ue,  6f  que  (on  habileté  à  expliquer  l'écriture  lui 
onnade  grands  avantages  dans  les  di^utes  fré- 
quentes qu'il  eut  avec  les  CilviniAes.  De  fi  hev* 
reux  talmis  le  firent  cboifir  l'an  i  f  77  à  pour  allar 
à  Gand  y  combattra  fhéréfie  qui  y  avoit  fiiit  éb 
grands  ravages.  Il  y  prêchoit  chaque  jour,  alter- 
nativement pour  fortifier  les  Catholiques  dans  la 
faine  doârine ,  &  pour  réfiiter  les  Hérétiques  :  mais 
des  l'année  fuivante  ,  ceuxrci  chaflerent  Ncels  Se 
tout  ft»  compagnons  de  la  ville.  L*an  1584, 
il  fut  fait  provincial  de  la  baffe  Germanie  ,  qu'il 
gouverna  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  19  ;an»- 
vicr  i<5oo.  Il  ctoit  Pgé  alors  de  foixante  ans,  6c 
avoit  écrit  des  commentaires  fur  lagenèfe ,  le  can* 
rique  des  cantiques,  les  éfStzti  de  ttiac  ÂtuI ,  te 
l'apocalypfc ,  avee  qnd^Mt  antres  oavnges  one 
le  pere  LahayeavoîtvusdailshllMifiuidel*oiaic 
à  Gand  ,  où  on  ne  les  trouve  plus.*Ecliard^/b^. 
orJin.  FF.  PraJic.  tom.  II. 

NÈEMAN ou NEMAGNA (Etienne)  l'un  des 
fils  de  Defà  k.ioi  de  Servie,  lui  fuccéda  vers  l'as 
1173.  ^  vr<M  deux  ficres ,  MîroAas  &  Chrafl- 
mir ,  dont  le  premier  avoit  époufé  la  fille  de  Bo- 
rich,  ban  de  Bofnie;  &  le  fruit  de  cette  alliance 
fut  la  confcrvatlon  de  ces  trois  princes.  Delà 
ayant  été  conduit  à  Conllantinople  ,  Rodoilas  » 

3ue  Defa  avoit  détrôné,  rentra  dans  une  partie 
c  fes  dtats  i  &  Uladimir  ,  fiwre  de  Rodoflas»  rei^ 
prit  en  mime  temps  la  Rslcie  ;  mais  BorîcM  s'in» 

téreffant  pour  fon  gendre  ,  contraignit  Rodoflay 
de  fe  retirer  à  Cataro  ,  &  le  dépoudla  de  toutes 


Us  eurent  bien  des  combats  à  livrer  pour  fe  main» 
tcnir.Rodoflas  avec  les  fecoursqucRagufe  lui  fouiv 
nit,quoiaue  trop  foible  pour  les  chafler,  les  harcela 
COOttnuellement  :  &  les  CrfCS  prenant  enfin  isi  imés 

tm$yir^  Sc««eeij 
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i£u  «  Us  Te  virent  à  deux  doigts  de  leur  perte.  On 
dit  que  Nteman  s'ctaot  cnfiii  alors  dans  les  nion- 
HfgnÉi ,  envoya  des  députes  à  Manuel  pour  lui 
•tfeinaïukr  la  paix  ,  &  qu«  i'cs  premières  foumif- 
fions  n'ayant  pu  Tappailer ,  il  alla  hii-mêine  dans 
îe  camp  de  l'empereur ,  devant  qui  il  fe  préfcnta 
la  corUc  au  col  ;  mais  CJinnanie  ,  de  qui  I  on  tient 
«e£ïit»  ne  nous  trompe-t-il  pas  i  Cette  balTclTc 
^iodigoe  d'un  prince,  &  ne  fait  pas  honneur  à 
«ehii  qui  l'a  fouiFerte.  Quoi  au'il  en  fott.  Manuel 
abandonnant  Rodoâas  ,  laifla  régner  Néenaii  ; 
qui  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  ce  cÔtc<là, 
entra  dans  la  Raicie  ,  en  chaffa  Uladimir  ,  prit 
le  titre  d'archijupan  de  Servie,  &c  fît  de  Preftinc 
Je  Usa  de  fk  réfedence.  Néeuian  régna,  paiiiblc- 
meat  foùju'k  fan  1 189  *  avec  fes  deux  frere« ,  qu  i 
tinrent  le  pays  àc  (  hrlm  fous  fon  autorité ,  8t  qui 
eurent  quelques  tii^niuii-s  de  poid  importance  avec 
la  ville  de  RagulcCcs  trois  frères  reçurent  à  Ncif- 
en  1 188  ,  iVmpcreur  Frédéric  ,  à  qui  Néeman 
fendit  bonmu^  î  ce  qui  déplut  tellement  à  liaac 
l*Anfe ,  empereur  de  Uadhôtinople ,  qu'il  réfolut 
de  rétablir  Rodoflas.  Ses  troupes  étant  entrées 
dans  la  Servie  ,  fc  rencontrèrent  fur  les  bords  "de 
la  Morava  avec  celles  de  Néeman  (M^i  iut  tué 
tvt  le  champ  de  bataille  ,  l'an  1 189^1  eut  deux 
£U,  Tbîooule,  qui  lui  iiiccéda,  6c  qui  t^a.  i 

fnne  uo  an  ;    Siméoa  ,  que  les  Grecs  appelleiit 
tienne.  *  Duc  ange  ,  fa  mil/es  By{mtin$s. 
NÉEMAN  II ,  furnommé  CRAPALE ,  fils  d^E- 
TIF.NN1-;  I  ,  roi  de  Servie,  lui  flicccda  vers  l'an 
1134.  M.  Ducange  croit  qull  s'appelioit  auiTi 
Etienne  Némagoa*  tt  que  ce  iiitaînli  qu'il  s'ap- 

S«ll»  lui>iaéine,  parcequ'oii  a  trouvé  uu  fceau 
'Etienne  Némagna  ,  grand  jupan  ;  maïs  ce  titre 
même  Je  grand  jupan  devoit  lui  faire  compren- 
dre ,  que  le  fceau  ne  couvenoii  pas  à  ce  prince , 
qui  lut  couronné  roi  folemnellemcnt  ;  mais  à  ce- 
lui dont  oa  vient  de  parler,  oui  n'eut  point  effec- 
tÎTenicnt  dP«ali«r  quatit^':  dVrii  vient  que  les  hi- 
ftoriens  Latins  rappellerent  grand  comte  de  Servie 
&  de  Rafcie.Il  eftvrai  néanmoins  que  Néeman  fut 
auffi  appelle  Etienne,  &  qu'il  prit  ce  nom  À  la  cé- 
rémonie de  ion  couramieiiieiit .  oui  Ce  fit  avec 
beaucoup  de  folemiûeé  le  four  de  Ptcnie.  Son  re- 

Ke  fat  de  vingt  -deuir  ans  »  reoipu  de  grands 
énemens ,  dont  on  ne  fait  ni  te  détail  ni  le  temps 
précis.  On  pouroit  croire  que  les  conquêtes  qu  il 
£t  fur  les  Bulgares,  à  qui  il  enleva  l'aïKienne Ser- 
vie »  &  cuelqucs  terres  encore  au-delà  de  la  Mo- 
rava,  juiqu'affes  prés  de  Tioiorck  ,  qui  jointes  à 
laRafcic,  fbnt  ce  qu'on  appelle  encore  aujour- 
d'hui  U  Servie  ,  doivent  le  rapporter  à  l'année 
I14Î  ou  1146  ,  Cil  Altchcl,roi  de  Bulgarie  ,  n'é- 
toit  alors  qu'un  enfant:  &  il  cft trcs-prol).ible que 
les  hiftoriens  Efclavons  ne  nous  trompent  point  , 
lorfqu*iis  difent  qu'il  y  eut  alors  des  troubles  dans 
la  B«i%arie  ,  quoiqu'on  ne  fâche  ce  que  c'eft  ;  puif» 
que-Jean  Vatazes ,  empereur  Grec  ,  chalTa  dans 
ce  temps-là  même  les  Bulgares  de  pluficurs  places 
de  U  Theflalie  &  de  la  Thrace.  On  dit  que  Néc- 
JUB  rtwipro  anffi  de  plufieurs  pajs  de  l'empire 
«  apparemment  dans  l'Albanie  de  dans  fou 
Toifinage ,  &  qu'il  aerandit  encore  fi»  états  ao- 
delàde  la  Save  aux  cK-pens  des  Hongrois  ,  à  qui  i! 
enleva  la  province  de  Sirmick.  U  mourut  vers  i'an 
1154  ,  &  lailTa  tous  fes  états  à  Urofe,  6q  fis.  * 
Ducange ,  familles  Byiantiatt. 

NÈERCASSEL^ean  de)évéque  des  Catholiques 
de  Hollande ,  lacré  l'an  1 66t ,  ibus  le  titre  d'cvê- 
que  de  Caftorie ,  &  vicaire  général  du  pape  en  ce 
pays ,  étoit  de  Gorkiun  en  Hollamie.  II  avoit  ère 
de  la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire ,  & 
4  s'dipûtu  des  inaffioiift-^tfcopales  en  HoUandc^ 
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pendant  vingt-quatre  ans  avec  un  iclc  ardent  & 
une  aUîduité  infatigable,  il  mourut  \  Zvol ,  an  mi- 
lieu de  fes  travaux  «polioliques  ,  le  6  juin  i6t6  ; 
âgé  de  foixante  ans.  fl  fiitenterré  dans  l'églift  des 
religieufes  de  Glanne  au  diocèfe  de  Munflcr.  On 
a  écrit  fur  fa  mort  une  lettre  latine  datcc  de  A 
le  7  juin  1686  ,  qui  crt  ircs-cdifiante  ,  &  c'eft  fur 
cette  lettre  qu'a  été  dreffc  l'clogc  du  prclat  qui  eft 
dans  le  nécrotoge  de  Port -Royal.  M.  Ainauld  , 
doâeoc  deSorbonne,  t  éctit  auAfur  la  mort  de  M. 
de  Néercaiel  plofienrs  lettres  qtie  l'on  trouve  dana 
le  qiiatricme  volume  du  recueil  des  lettres  de  ce 
doâeur.  On  vou  auiTi  ion  clogc  dans  le  ktlht  mor- 
tuairt  du  prélat ,  qui  a  été  imprimé  fur  un  feuillet  ' 
</t-4°.Dans  les  AlMMinu  de  Ciglift  par  M.  de  la  R<v> 
que,  i  Paris,  i<9î  ,  "«i.4" ,  Uv.  Vl ,  pag.  6*t  Bc 
fuivantes ,  on  trouve  l'ëpitaphe  de  M.  NécrcalTel  , 
&  la  lettre  latine  écrite  de  Zvol ,  pour  apprendre 
aux  fidèles  la  nouvelle  delà  mort  du  prélat.  M.  d  c 
NéercalTel  donna  en  1679  ,  une  lettre  paftorale 
pour  l'obfervationdu  décret  d'Innocent  Xt  contre 
foixante -cinq  propoiitioos  de  morale.  U  nous  a 
lailTé  trob  traites  latins,  fort  uHIes  :  le  premier, 
de  doftrine  ,  fur  la  liTlurt  deficritur:  fanue  ,  &  iiir 
le  juge  qui  a  droit  de  l'interpréter;  le  lecond  ,  de 
morale ,  intitule  :  Amor p^nittns ,  ou  de  la  ncceffité 
de  l'amour  de  Dieu  dans  le  facrement  de  péniten- 
ce ;  le  tnniiéme,  de  difeiptine ,  fur  k  tabt  îe  Dtm 
&  delà  Fîtrge.  Son  traité  de  la  !c£hirc  de  l'écriture 
fainte  elt  un  excellent  ouvrage  de  morale  &•  de 
controvcrle  ;  il  y  réfute  hi  manière  des  Protcfi.ins 
de  lire  l  écriture  fainte  ,  &  montre  que  ce  n'eilque 
dans  l'églilë  catholique  qu'on  la  lit  comme  on  doit: 
le  titre  de  cet  ouvrage  c&,Tra3ams  de  itclione fcriptu- 
rarttm,ia  quo  Prouflantîitm  us  Itgendi  praxis  rtftUitur, 
Catholicorum  veri/Ji^biltlitr  ,  Emhnaz  ,  xùy-j  ,  in-l  1, 
L'auteur  y  a  joint  une  dilTertation  très-fc>ltde,  Dt 
inttrprtu  faiftKnrum.  M.  le  Roi ,  abbé  de  Haute». 
Fontaine ,  a  traduit  ce  traité  de  cette  differtatioa 
en  françois ,  &  fa  ttadttfiron  a  été  Smptùnée  i  Pa- 
ris ;'/i-8",  en  i6^r,  I 'niivr~rr  I-rin  rfe  M.  Néer- 
callcl  fut  trCi  jjcn  rt^u  j  Ruir.c,     l  abbé  Nazzarâ 
en  a  parle  avec  beaucoup  d'éloge  dans  fon  Jour- 
nal des  favans ,  écrit  en  italien  ,  en  1677.  M.  le 
Roi  a  traduit  audi  en  françois  le  traite  du  même  M. 
de  Néercaflel ,  Du  ttdnàaStàaU^  & principaltment 
dt  la  irès-faintt  yitrge  Mûrie.  C'eft  un  gros  volume 
La  tradiiftion  a  paru  en  i6^<)  ,  A  Paris.  M. 
le  Roi  avoit  auâi  traduit  le  traité  du  même  prélat, 
intitulé  :  Amor petnitens ,  où  l'on  trouve  tme  morale 
û  pure  &  fi  folide.  Mais  a^ant  appris  que  fon  es 
donnoit  une  nouvelle  édition  ,  eonftleraUeinent 
augmentée  ,  i!  rélblut  de  l'attendre  ,  &  il  mourut 
avant  que  d'cire  en  état  de  conformer  fairadufltoa 
à  cette  nouvelle  édition  ,  &  ce  qu'il  a  traduit  n'a 
point  paru.  Cette  féconde  édition  de  VAmor ftuu» 
uns  efl  en  deux  gros  volumes  in-i".  Elle  Ait  faite 
en  1684»  pour  répondre  aux  objeéUons  faites  con- 
tre cet  ouvrage  par  ceux  qui  y  voyoîent  réfiités 
leurs  relâchemens  fur  la  morale  ,  &  pour  préve- 
nir celles  que  l'on  pouroit  faire  ;  mais  cette  fé- 
conde ne  put  parohre  que  iur  la  fin  de  1 68j.  Oa 
fit  quelques  pourûutes  pour  le  faire  coodamoer  , 
naisinntilMient.  U  fiiut  voir  litr  cela  le  quatriè- 
me volume  des  lettres  de  M.  Arnatild,  ^  ù  toutes 
CCS  intrigues  font  dcvelopées.  Il  faut  aulii  rcmar- 

Îiier  que  la  deuxième  partie  Vapptndix  qui  eft 
ans  la  deuxième  édition  de  VAmor  paniuns  ,  eft 
l'ouvrage  de  M.  AraauU ,  &  que  M.  de  Cafiorie 
ne  fit  que  l'adopter,  comme  on  le  voit  par  des 
lettres  du  premier ,  &  fur-tout  par  la  lerrre  336 , 
tome  IV'.  L'Amor  penluns  a  été  traduit  en  fran- 
çois par  Pierre  Guilbert ,  Pariâen  ,  &' imprimé  à 
Utitcltt,  (peM-teeàRouea)  en  1741  ^-«n  trois 
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volumes //i-i  1.  On  trouve  au  commenceiiientunc 
préiacv  aTez  longue  ,  qui  ttiiit  par  i'éioge  &  l'cpi'- 
taphc  de  M.  de  Néercadel,  &  la  traduâion  de  la 
lettre  fà&onle  de  ce  prélat  an  fiijet  de  (oa  livre 
de  ramour  pénkeat.  Enfin  Ton  a  de  M.  de  Hiet*- 
caflfel  une  relation  abrégée  en  latin  de  Ci  Jernicre 
vifite  cpilcopale  en  i68é.  Il  cchvit  iui-méme  cette 
relation  ;  &  comme  les  fatigues  qu'il  y  efluya  lui 
cauferent  la  maladie  dont  il  mourut ,  Ton  fecittaire 
adieva  ce  qui  regarde  fa  maladie  Se  fa  mort.  Cet 
écrit  fut  imprimu  in-S".  La  mémoire  de  cet  cvè- 
que  fora  toujours  en  béiicdidlion  parmi  les  Catho- 
lii.]ues  de  Hollande  ,  pour  Icfquels  il  a  travaillé 
avec  un  zèle  infatigable ,  &  qu'il  a  inftruits  &  édi- 
fiés par  Tes  paroles ,  par  fti  exemples ,  &  par  lés 
écrits.  Ses  «WTOgcs  mit  aoa*feiikiB«iit  pldos  de 
doflrifle  &  de  piété ,  nnàt  aolE  de  fcîeoce  Vraimeiic 
cliréiicnne  ,  Se  de  raifonncmenstrès-lblides.  Pour 
fon  ûyle  il  n'y  faut  pas  chercher  beaucoitp  de  po- 
UtefTe  ni  d'élcgance  ;  mais  on  y  trouvera  de  la 
fîmplicité  Ac  de  la  acttetc ,  qui  rropndciit  à  la  can- 
deur de  Tes  mmm$-f  Ac  à  la  InicCTitéde  ion  cenir. 
•  Du  Pin ,  hitiioth.  dis  muttrs  icdifiaf.  du  XVII 
fiidt.  On  trouve  un  long  article  de  M.  de  Néer 
calTel  dans  la  dcrnicrc  édition  de  la  Bibliothèque 
^elfique  de  Valere  André  ,  à  Bruxelles  >  1739  > 
«t-^,  Mae  II,  pag.  70»,  70a,  701,  704.  «c 

y  ville  de  h  proviaee  de  Babylone  , 

far  rEuphrâtC.  Elle  ctoit  bien  fortifiée  ,  &  c  eft 
pour  cela  que  les  Juif^  qui  dcmcuroicnt  dans  la 
Mcfopotftmic,  y  mcttoicnt  en  di-pot  Tar^entqu'iU 
confacroknt  à  Dieu  ,  &  qu'ils  cnvoyoïent  a  Jé- 
nifalcm  avec  une  bonne  efcorte  ,  de  peur  qu'il  ne 
fût  vole  par  les  Parthes  ,  qui  re^noicnt  alors  dans 
£abylone.  Ce  fut  la  patrie  d'Almeus  &  d'Anileus. 
Voyti^  ANiLEI/S.  •  JoApbe,Mf^.  /.  a8, 
t.  ix« 

NÉ£V1US ,  vulgairement  NÈEF  (  Jean  )  de  Ma- 
Jinea  ,  nlifletiz  de  l'oidre  des  Hermites  de  faint 
Atigania ,  bachelier  en  diéologie ,  exerça  les  itm- 

fiions  de  prieur  en  différentes  maifons  de  fon  or- 
dre ,  comme  à  Haffelt ,  a  Anveri  ,  à  Malines  & 
ailleurs.  II  remplit  cette  charge  à  HalTclt  durant 
peufaosentiers.llfutenfuite  nommé  en  i«i^,défi- 
liiteiU'&  provincial  de  fon  ordre  pour  la  Flandre 
Zt  la  province  de  Cologne.  Il  mourut  à  Malines,  à 
r.i^c  de  quatre-vingts  ans,  le  18  juin  de  Tan  i^^é. 
C'ctoit  un  homme  affable  ,  doux  d'efprit ,  aima- 
ble» fie  qui  s'attiroit  l'eftime  &  l'aflficâioa  de  tous 
ceux  qui  le  voyoient ,  ou  qui  avoicnt  qiteli|iie  af- 
Sua  avec  lui.  n  a  compoié  les  ouvngssfittvani: 

T.  Etemus  Augujiinian»  ffiorihtt  koimis  &firiSitMlh 

yfrnjr.i  ,  i  Liiuvnin  ,  :  6  ,  /Vj-4''*.  I  ';ti]  rcii  r  pri  rî 
diirji  ct-t  ûuviage  de  ceux  qui  cm  eaiarjiït  la  vie 
ércmitique  dans  1  ancien  &  dans  le  nouveau  tefta- 
meat  :  de  TétabliiTemcnt ,  de  l'approbation  &  de 
kl  propagation  de  l'ordre  des  Hermites  de  faint 
Auguian  :  de  la  vie  de  faint  AuguAin  ,  &  de  celle 
de  ceux  qui  fe  font  diflingués  dans  le  mime  ordre 
par  la  faintcté  de  leur  vie.  i.  De  i'ufage  fréquent 
des  lacremens  de  Pénitence  &  d'Eiichariilie  , 
en  flunand,  avec  u»e  addition  fur  les  confréries 
&  les  indulgences.  }.  Fit*  fanSa  Monlca,  à  An- 
vers ,  i6i8.  4.  Horologium  montillic»  ptrftBlonit ,  k 
1  ou  vain,  16;--  ^.  Dt  ttrtiaTil-  orJmis  fancli  Au- 
gujuui  ,  iAavcis,  1631.  Le  teltamentde  Jcfus- 
Ctirift,  en  flamand.  7.  La  rc^Ie  de  laint  Auguftin  , 
avec  une  explication  des  trou  vœux ,  de  pauvre- 
té ,  de  chaileté ,  &  d'ubciâaacc.  *  Valere  André, 
mUatk.  Btig.  ^tion  de  1739  ,  toaa.  II ,  pi^es 
700  &  701. 

NEl  (  ordre 4ela)qfdsB  de «]MV«lcrit,<Af>«A«r 
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NEGAPATAN,  ville  de  rinde  ,  dans  h  p.cf- 
qu'ifle  au-delàdu  Gange ,  fur  la  côte  de  Coromao» 
dcl  &  en  la  province  de  Tanjaor  ,  a  appartenu 
autrefois  aux  Portiunts,  &  eft  préfentement  fous 
la  domination  des  fioHiifldols.  *  Tavernier»  San» 

Ion. 

NEGF.I.F.IN  Joachim  j  théologien  Luthcrien  » 
fils  d'un  tiiilkur  ,  nommé  Mraham  Ncgelcin>  na» 

3uit  à  Nuremberg  le  <>  icptembre  167J  ,  &  étudia 
ans  l'école  de  ^intSébaid  de  la  mémevillet  E* 
1689  ,  il  fut  placé  chez  Jérôme -Félix  Wclfcr  dc 
Rich  ,  pour  y  enfei^ner  fes  enfans  ;  ce  qui  lui 
procura  la  facditc  d'iiUcr  à  l'univcifité  d'Altort, 
dont  ia  demeure  du  pere  de  les  dilcipies  n'ctoit 
pas  éloignée.  11  y  prit  les  leçons  de  meflleurs  K<œr 
ni^tSturm  ,  Oneis»&  autres.  Peu  de  temps  amé» 
il  vint  demeiircr  à  Nuremberg  chez  M.  Jeafi-(jD^ 
ftophe  Toucher  de  Simmcirck)rfr&.'  Winterftein', 
qui  ctoit  (eptem\  il  &  fcholarquc,&  il  lui  fervitd'é* 
crivain  ou  fccrétairc.  A  la  rccomniendation  de 
fon  maître,  il  ohtint  une  place  â  Altorf  dans  la 
maifon  des  ctudians  qui  font  nonrts  aux  frais  dé 
l'univeifilé.  Ce  fut  en  1695 ,  qu'il  alla  à  Altorfune 
féconde  foîsî  l'année  fuivante  ,  au  mois  de  mars , 
il  foutint  fous  M.  Omeis  des  t hcfes ,  De  pfy  co/ogis 
Flatonita  ,  &  fît  un  difcours  intitulé  :  Oratio  cinw 
Liris  dt  Martinalibus.  En  1 696 ,  il  foutint  des  thèfei 

de  thÀïlogie  fous  le  doûeur  Fattiicios  «qui  coi^ 
tenoient  une  partie  des  Jimoutima  de  l^ricnA 

in  compcnJlum  ihro.';-',:ij-  pnjlùvx  B.  Baûri.  En  l('97> 
il  lut  créé  avec  plutieurs  autres  ,  maître-ès'^arts fit 
poète  couronné.  En  1700  ,  il  fit  un  voyage  en  Hol- 
lande avec  George-Chriflophe  Loffelhotide  Kohi» 
berg  8e.  Stcinnach.  Ils  ftjonraerent  à  Utrccht  pen* 
dant  l'hiver ,  fit  vifittrent  enfuite  plufieurs  villes 
des  Pravincea-Unies  &  des  Pays  -  Bas  efpagnols», 
Ils  fc  rendirent  de  là  en  Angleterre,  &:  Jei^K  ire* 
rcnt  long-temps  daus  l'univerliré  d'Oxford,  Ils  re  vin- 
rent à  Nuremnerg  en  170 1 ,  &  quelques  femaines 

apr^  fon  retoWyN  ^lein  fittiirit  wenûer  caiichié» 
dttdjniancbe»dela  maifon  des  ciiaiuexpèAbltd<b 

orphelins.  En  1701 ,  il  obtint  les  fermons  de  midi 
dans  l'cglifc  des  Dominicains,  8c  avant  la  fin  de 
I  II  ]  ,  il  eut  le  diaconat  de  l'églife  de  l'Hôpital. 
En  1704 ,  il  fut  ordonné  à  Altori,& fit  fonfermofi 
d'entrée  le  1 3  janvier.  Il  obtint  en  1709  ,  le  dia* 
conat  de  l'églife  cathédrale  de  faint  Laurent  ;  &  en 
1710 ,  il  eut  le  pafbrat  de  l'églilc  de  fainte  Marie. 
Le  magîflrat  lui  donna  en  1724,1a  triple  profedton 


Vhft 

de  quelques  aamsdeiês  écrits  i  t.  Tkefimnu  t 

nifni.uu"!  ^ jl/.'i,^^ •■•-i.'.'n,  àNurembcrg  ,  1700&  1710. 
i.  L  l'.c  trj  u  iitun  Allemande  de  la  Icience  de*  mi* 
dailles  du  pcic  Louis  Jobcrt  :  non  Joubert  )  Jcfuite, 
&  d'autres  ouvrages  en  allemand ,  &  quelques-uns 
en  anglois  ;  fur  quoi  l'on  peut  confulter  le  Supplia 
ment  franfois  dê  Baflê  ,  d'où  cet  article  eft  extrait» 
On  ne  dit  pas  fi  Joachim  Negelein  vit  encore. 

NEGREPELISSE ,  petite  ville  de  France  dans 
le  Querci,  fituée  fur  l'Aveiroii,  entre  Bourniquel 
&  Albias,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Montauban  p 
étottaficx  forte»  &  iiit  con£dérable  pendant  1er 
guerres  de  la  religion.  Après  le  fiëge  de  Montaub 
Ban  ,  l'nn  t^Ti  I  ,  !e  mi  T  ouis  XIII  envoya  quatre 
cens  hoiiirties  du  tvtinicnt  de  Vaillac  en  çarnilon 
à  Ncerepeliffe.  Les  nabitans  cjui  étoicnt  Lalvinif- 
tcs ,  les  reçurent ,  &:  peu  aprcs  leur  coupèrent  la 
>or^e  en  une  nuit.  Le  roi ,  votlladt  punir  une  traltt- 
on 11  barbare ,  vint  afGéger  cette  ville ,  après  avoir 
pris  Sainte-Foi  &  Saint-Antonin ,  l'an  1 611.  Elle 
fiit  emportée ,  &  les  habitans  y  furent  paffés  au 
fà.  de  l'épée.  Uatxiran&nc  pendant  1m  dcfordres 
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qui  luivent  ordinairement  ces  fortes  de  vii\oircs , 

Sue  le  feu  prit  à  un  coin  de  la  ville  ,  qui  !a  rcdm- 
t  pcefiiue  toute  CD  cendrcsi  *  Baudrand.  Hijhirc 
idf  Imiu  Xflî- 

NEGRFPONt,  iflc  de  TArchipel  vers  l'Euro- 
pe\  cft  ic[iaicc  de  l'Achaîe  par  l'Euripe ,  &  a  été 
appchce  p.ir  Ici.  inocns  ,  Euttsa  &  CAiiA/i.  Le; 
,*ïurcs  la  nomment  Egriios,  &C  ceux  du  pays  F-gn- 
,  d'oii  l'on  a  forme  le  nom  de  Ncgrtpont.  Les 
premiers  Francs  qui  y  font  allés ,  eotendant  dire 
«lîx  gens  du  pays ,  s'ton  Egripon ,  pour  eù  Ion  Egr't- 

Î}on,  c"cfl-à-dirc,  à  Egnpos,  ils  ont  cru  qu'ils  appcl- 
oient  ce  lieu  Negripont,  &  ont  joint  n  avec  Egn- 
Voilà  la  véritable  origine  de  ce  nom  ,  &  l'on 
ta  pent  voir  d'autres  exemples  dans  lartide  S£- 
?riNÈS.  11  ne  fant.  dotac  pas  liiivrc  l'erreur  des  Ira> 
licns  ,  qui  l'appellent  îfipeponte  :  comme  s'il  y 
avoit  quelque  pont  de  pierre  noire  qtii  pafl^t  de 
Ja  Boeotie  dans  l'iflc.  Plufieurs  auteurs  afTurentque 
cette .ifle  foifoit  autrefois  partie  de  la  Bœotic ,  pro- 
Viacedel'Aclnrâydont  elle  Ait  féparée  par  des  trem- 
Idemcns  de  terre  »  il  par  l'impétuoûte  des  flotsdc 
la  mer  qui  y  fit  nn  eanal.  Elle  a  trots  censfoixan- 
te<înq  milles  de  circuit ,  quatre-vingt-dix  de  lon- 
'  i^eur  »  du  midi  au  feptentrion  ,  &c  quarante  de  lar- 
Bear.  Ses  deux  plus  célèbres  promontoires  font 
Ctfo  Figmt  y  ou  Capo  ttOro ,  &  Capo  Lithar.  Le  pre- 
Buerétoit  anciennement  nommé  Ca^Mit.  C'eifMà 
ob  Nauplius  ,  roi  de  ce  pays ,  fit  allumer  un  grand 
feu  la  nuit  pour  y  attirer  les  Grecs,  qui  revenoient 
de  l'expcdition  de  Troyes  :  ce  qui  leur  fit  prendre 
ce  feu  pour  un  fanal ,  &  cet  écueil  pour  un  port, 
.oik  vîmenc  brifer  leurs  vaiiTcaux.  La  ville  capitale 
'porte  le  nom  del'ifle.  Elle  eft  bâtie  furie  bord  de 
l^ripe ,  vers  h  terre-ferme  d'Achaîe ,  oh  Ton  va 
par  un  pont-levis,  qui  conduit  à  une  grofTe  tour  , 

3ucles  Vénitiens  bâtirent  autrefois  dans  ce  canal, 
'où  l'on  paffe  liir  un  autre  pont  de  pierre  qui  a 
cinq  arches.  Les  galères  àc  les  vaifTcaux  paffent  à 
l'endroit  od  eft  le  pont-levis ,  qui  le  levé  moitié 
°  dn  cbxé  de  la  toar ,  &  moitié  du  côte  de  la  ville. 
Elle  a  environ  deux  milles  de  tour  ;  mais  il  y  a 
plus  d*habitans dans  les  fauxbourgs,  qui  font  peu- 
plés de  Chrétiens  Grecs  ,  qu'il  n'y  en  a  dans  la 
.viUe,  où  il  ne  demeure  que  des  Turcs  &  des  Juifs. 
On  y  voit  quatre  mofquées  »  dont  l'une  ctoit  au- 
trefois l'^IUë  cadiMrale  dédiée  à  S.  libre.  Cette 
églifc  ctoit  un  cvcchc  fuffragant  d'Athènes ,  lequel 
fut  après  érige  en  archevêché.  Les  Jéfuitcs  ont 
tme  maiiondans  les  taiixbourgs  pour  cnicigncr  la 
jeunefTc.  Le  gouverneur  de  cette  iile  ell  un  capi- 
tan  bâcha  ,  qui  commande  audi  dans  l'Achaîe. 
Sous  le  r^ne  du  doge  Pietro  Ziaoi  ,  l'empereur 
lâe  bonftandnople  fit  une  donation  de  cette  ifle  à 
la  république  de  Veoife,  &  Pietio  Zamo  ea  fut 
le  premier  baile. 

Les  Turcs  l'attaquèrent  au  mois  de  juin  14^9 , 
Mvec  une  flotte  de  trois  cens  voiles  :  Mahomet  II 
•y  trouva  en  perfonne  &  ta  tête  de  plus  de  fïx 
Vingt  mille  hommes.  Les  aiîîégés  s'étant  défendus 
avec  toute  la  vigueur  polîible ,  furent  contraints 
de  céder  à  la  force  d'une  armée  fi  nombreufe. 
Ceux  qui  eardoient  la  porte  Buraliana  ,  l'aban- 
Uounerentle  ta  luittet  i  les  Turcs  s'en  étant  ap- 
perças ,  aumteient  fur  les  miirailles,  &  de-U  en- 
trèrent dans  la  ville,  oii  Calboft  Bondulmiero, 
deux  des  commandans  de  la  place ,  furent  tués  les 
armes  à  la  main.  Erizzo  ,  provédiieur  &  troifié 
me  commandant ,  fe  retrancha  dans  un  endroit 
affez  fort ,  &  ne  fc  rendit  que  fur  la  parole  du 
fidtan ,  qui  lui  promit  la  vie  :  ce  barbare  man- 

aua  de  foi,  &  le  fît  fcier  par  le  milieu  du  corps. 
1  laiffa  une  fiUe  nommée  Amu ,  oui  n'avoit  pas 
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met ,  parccqu'clle  ctoit  extrêmement  belle  ;  mail 
cette  gencreule  dciiKufclie  méprifa  fièrement  fes 
careHcs  :  ce  qui  irrita  tellement  le  fultan  *  que 
changeant  fon  amour  en  rage ,  il  lui  coupa  lui* 
même  la  tête  avec  Ion  fabre.  Ce  barbare  exerça 
toutes  fortes  de  cruautés  contre  la  garntfon  ,  & 
contre  les  Chrétiens  qu'il  trouva  dans  la  ville. 
François  Morofini ,  doge  de  Vcnifc,  alîiégea  cette 
place  l'an  1688  ,  fur  la  fin  de  juillet  :  le  fiége  du- 
ra jufqu'au  M»  oôobre,  qu'il  fttt  obligé  de  le  le* 
ver,  après  avoir  iktt  donner  un  affatit  général  I 
la  ville,  que  les  Turcs  (outinrent  vigoureufemenf. 
C^ette  iflc  eft  fi  fertile,  qu'aj)res  la  bataille  de 
Lépante  gagncc  liir  les  Turcs  l'an  1^71  ,  le  papc 
Pie  V  vouloit  que  l'armée  des  Chrétiens  attaquât 
Negrepont ,  parccque  fon  terroir  pouvoit  fbimlir 
de  qum  entretenir  facilement  une  armée.  La  livre 
dé  mouton  n'y  vaut  pas  tout-à-fait  un  fol  de  no^ 
tre  monnoic  :  la  livre  de  poiffbn  ne  coûte  que 
trois  liards  :  la  meliire  de  vin  ,  qui  fait  environ 
une  i»nic  de  Paris ,  fe  donne  pour  un  fol  :  leS 
confitures  de  coii^ ,  de  poires  àc  d'amandes  au 
vin  cuit ,  qui  eft  meilleur  là  qu'en  aucun  lieu  dii 
monde,  ne  valent  que  quinze  deniers  la  livre* 
Proche  de  Capo  Figera  eft  la  ville  epifcopale  de 
Carifto,que  les  Fra.içois  nomment  Château-Roux^ 
fuâragant  de  l'archevêché  de  Négrepont.  Roccd 
entre  la  ville  de  Néerepont  Se  Carifto  ,  élott  lé 
fiége  d'un  aittie  évfché.  La  montagne  de  CariC* 
to ,  proche  de  la  ville  de  même  nom ,  eft  célébré 
à  caufe  du  beau  marbre  que  l'on  en  tire ,  &  de  la 
pierre  amyante,  qui  donne  des  filamens  en  forme 
de  filaftc ,  dont  on  fait  de  la  toile ,  qui  au  lieu  de 
fe  brûler  fe  blanchit  au  ioi.  L'ifle  de  Negrepont 
produit  une  fi  grande  quantité  de  coton  ,  qu'eCd- 
peut  fournir  des  toiles  à  une  flotte  entière.  11  y  a 
deux  rivières  dans  ce  pays-là  :  le  Similio,  6e  le 
Ceréo  ,  dont  l'une  rendoit  la  laine  des  moutons 
blanche,  &  l'autre  noire,  fi  on  en  croit  les  poè- 
tes. *  Pline.  Strabon.  P.  Corondli.  d^«M^  d!r 
U  Moriê.  Spon ,  voy^es  m  167;. 

NEGRES ,  peuples  d'Afiique ,  dont  le  payss'é-' 
tend  des  deux  côtés  du  fleuve  Niger  ,  entre  le 
Zaara  &  la  duinée.  Les  plus  riches  font  ceux  que 
les  Arabes  appellent  de  (rcacmi ,  oui  demeureiMt 
fur  les  bords  du  Niger;  paroeqitt  c  eft  le  cheofia 

Îue  prennent  les  marchands  qui  vont  au  Levant» 
c  tju'il  y  aborde  quantité  de  gens  de  Barbarie, 
du  Bileclulgerid  ,  «î:  tl'autres  endroits.  Ceux  qui 
habitent  le  long  de  la  côte  de  l'Océan  ,  fe  font 
civilifés  depuis  que  les  Portugais  ont  nc-gocié  avec 
eux,  &  plufiems  même  ont  embralTé  le  cluifliai- 
nifme.  On  trouve  auffi  quelque  civilité  entre  cens 
qui  font  du  côté  dVirient  veril  la  Nubie,  &  quT 
ont  pofir  frontières  le  pays  des  Abyflins  ;  mais 
ceux  qui  demeurent  au-dedans  du  pays ,  que  les 
Arabes  appellent  la  parles  du  Z'tnaut,  font  fa- 
rouches &  brutaux.  La  plupart  des  Nègres  le  finnif 
continuelleinent  la  guerre  :  tons  les  prifonîer» 
qu'ils  peuvent  faire  lur  leurs  ennemis ,  bommcs, 
femmes,  &  enfans ,  font  vendus  aux  Africains , 
aux  Arabes,  &  aux  Portugais,  qui  trafiquent  or- 
dinairement fur  leur  côte  ,  &  le  long  de  leur  ri- 
vière. Ib  prennent  d'eux  en  échange  des  chevaux, 
des  dnpt ,  des  toiles ,  de  l'huile ,  du  vin ,  &  d'au- 
tres narchandtfes  qu'on  y  porte  de  PEurope.  Ce 
pays  eft  chaud ,  mais  le  voifinage  du  Niger ,  &r 
d'autres  rivières  qui  le  traverfcnt ,  le  rend  aflex 
fertile.  Il  y  a  pluiieurs  graiids  lacs,  formés  par  lê 
débordement  des  rivières.  Ces  lacs  font  environ- 
nés de  bois ,  ob  Ton  trouve  plufieurs  éléphans,  fie 
autres  bêtes  fauvages.  On  n'y  feme  ni  bled  ni' 
orge ,  mais  feulement  du  millet.  Leur  principale 
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Cnams ,  &  d'une  efpccc  de  châtaignes  qu'ils  nom- 
mcot  G«rês.  Ils  ont  auffi  des  pois  d'ttpe  graffeur 
/Extraordinaire,  fit  bigaitës  de  tfiyetfe»  eonlenrs» 

IS  de  >::q1Tl:;  teves  d'un  rouge  vH"  éclatant.  Les 
inondations  du  Niger  fupplufnt  .la  ueiaut  de  la 
pluie,  <^ui  n'y  tombe  qu'aux  mois  de  juillet,  d'aoât 
&  de  leptembre.  Il  n'y  a  point  de  vignes  dans 
tout  le  pays,  &  l'on  y  fait  du  vin  d'une  liqueur 
qui  !:îKIIi  He  certains  palmiers  ,  &  qui  «1  de 
coiiUu:  iic  vui  paillet.  Pour  la  faire  fortîr  oa 
donne  deux  ou  trois  coups  de  coignéc  fur  le  tronc, 
8c  on  met  des  calebafles  deflbus  pour  la  recevoir. 
Chaque  pabnier  en  raid  trois  ou  quatre  pintes 
j^i^y  Temace  de  vingtoquatre  heures.  Cette  li- 
queur ês  douce  le  premier  jour  qu'on  ta  recueil- 
le; mais  deux  ou  crois  jours  après  elle  devic  -t 
plus  forte.  Elle  ne  (e  garde  pas  long-temps,  l,k 
dés  le  da^  OU  iixiéme  jour  ,  elle  commence  i 
tourner  en  viiuigre.  f^oyti  NlCiRlTlE.  *  Marmol, 
dtfJfiiwttliv.  I. 

NEGRO  ,  en  latin  ,  Ni^r ,  Tanager^  rivière  du 
royaume  de  Naples.  Elle  coule  dans  la  Principau- 
té citéricure,  baiçnc  Atino,  &  va  fe  décharger 
dans  le  Cclo.  Le  Negro  coule  fous  terre  pendant 
quatre  milles  avec  un  très-gnnd  bruit.  Il  com- 
mence à  s'y  mbcr  au  Ueu  nomnè  Potb ,  qui  eA 
environ  à  \uie  Uene  m-àeÊom  d'Atino.  *  M«i , 

-  NEGRO  (  francefco  )  car  c'cû  s\nh  41111  k 
nommoit ,  &  non  pas  ?fign  ,  comme  plulieurs  l'ont 
pféteiKiu  ,  îtoit  de  BaCfano.  11  c(l  auteur  de  la  Ira- 
fftiimdttBitro  mitmo,  fatvre  outrée  contre  l'cglife 
romaine.  11  !.i  traduifit  depuis  en  latin.  On  peut 
voir  dans  les  bibliothèques  de  Gefner ,  Simier  & 
de  leurs  continuateurs,  la  liftc  de  Tes  autres  ou- 
vrages. 11  étoit  ditciple  du  vieux  Socin,  &  mourut 
un  peu  au-delà  du  XVI  fiécle  ,  iiidtte  dCccole  à 
Cbiaveone  dans  ie  pays  des  Grifons. 

NEGRONI  (Jean-François  )  cardinal,  naquit  à 
Cènes  d'une  ancienne  famille  noble  ,  îe  J  d'otto- 
brc  de  l'an  1619.  Suus  Alexandre  VU  ,  il  parvint 
à  la  prélalure,&  dans  la  fuite  il  eut  divers  em- 
plois oit  il  fit  {nroître  beaucoup  de  capacité  ; 
ataïs ,  dit-on  ,  trop  d'inflexibilité  &  de  rigueur. 
Lorlqu'il  ctoit  vicc-lcgat  dans  la  Romagne ,  il  fe 
brouilla  avec  les  troupes  du  pape  ,  &  même  avec 
le  légat.  On  le  rappella  ,       il  demeura  quelque 
temps  à  Rome  fans  emploi.  En  1669,  peu  avant 
laiBOttdu  pape  Ckment  IX  ,  il  acheta  une  chai^ 
ge  de  commis  de  la  cbambre  du  tréfor^  &  U  ne 
put  parvenir  plus  haut  fous  le  pontifical  de  Clé- 
ment X.  Au  mois  d'oftobre  16-9,  fous  le  pontifi- 
cat d'Innocent  XI  ,  il  tut  fait  infpedleur  des  vi- 
vres, fit  s'enrichit  dans  ce  pofte.  En  lôiili  ,  il  de- 
vînt tréiorier  du  pape.  Innocent  XI  le  créa  cardi- 
nal dans  la  Icconde  promotion  que  ce  pape  fit 
en  1686  ;  la  création  de  Ncgroni  eft  dU  1  fep- 
tembre.  Peu  de  temps  après ,  il  obtint  la  légation 
de  Boulogne,  &:  lt;vêchc  de  Faén/a  dont  il  fe 
demie  en  1698.  11  a  pallé  les  dernières  annccs  de 
fa  vie  dans  la  retraite,  fur-tout  dans  la  vigne  de 
JMiontalie«^'il  avoit  achetée  daiu  la  vue  d'en  faire 
un  fémîaaire  ob  l*on  auroît  enieigné  la  morale.  Il 
mourut  le  premier  jour  de  janvier  de  l'an  171  J  , 
i  l'Age  de  quatrc-\ iiigt-qiiauc  ans.  '  Voyei  le 
JBffionjirf  Al -pr.  jw  de  l'édition  d'Amfterdam  1740. 
-   NEUALENNIE ,  nom  d'une  orétendue  divinité 
des  anciens  Celtes.  Le  ctnquîcnie  de  janvier  de 
l'an  1 647  ,  la  mer  rcpouffce  par  un  vent  d'orient 
très  violent ,  avant  laiffé  à  (ec  une  extrémité  de 
rifi.'îj  \\  ilvl. ,  en  Zélande,  oii  l'Efcaut  a 
fes  embouchures,  oa  y  découvrit  des  autels  an- 
tiques, dcsaëdailles,  des  urnes,  &c.  &  quantité 
de  fiatiMS,  parmi  IdqucUes  il  y  eoavoit  plu^tiun 
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qtti  reprcfentoient  une  divinité  inconnue  jufqu'a- 
lors,  &  appelicN:  Nehattmiu  dans  les  infcrijptions 
tftà  accompagnoient  fa  ligure.  Elle  paroit  tous  U 
hgure  d'une  femme  vêtue  d'une  longue  robe. 
Elle  eA  tantôt  feule  ,  &  tantôt  accompagnée  d'ao- 
très  figures  :  comme  de  celles  de  J i  .  r;  ;^:  ,  J  un 
Neptune ,  d'un  dauphin ,  d  un  chien.  Elle  tient  or- 
dinairement un  panier  de  fruits,  &  clic  a  le  pied 
po^  fur  une  proue  de  navire.  Le  nom  de  NekaU^t 
nia  a  fort  exerce  les  fiivans.  Quelques-uns  prè> 
tendent  que  cette  faulTe  divinité  ell  Phénicienne 
u  ouEine.  En  effet ,  fi  l'ide  de  'Wakhcren  a  été 
peuplée  ou  conquifc  par  des  Phéniciens ,  grands 
navigateun,  on  ne  s'étonnera  pas  nue  û  dieffc 
de  laçant  ait  tiré  Ion  non  de  rhébren  NaluJ, 
qui  fîgnifie  conJuin  &C  mener  doucement.  D'autres 
en  tirent  l'ctymologie  du  teu'.on  :  les  dieux  lo» 
cauv  ayant  louvent  tiré  leurs  noms  de  la  langue 
du  pays  oii  on  les  honoroit.  Les  Germains  don- 
noient  lc|num  de  M^i  aux  Nymphes  de  l'eau  » 
qu'ils  appeiloient  dans  leur  lan^  Aa  :  ainii  l'on 
croit  que  Nehalennia  étoit  une  Neha.  *  Voyt^  le 
Journal  dcsfavansde  l'année  1711  ;  la  hih':o:hî^:.i! 
uaiverfcUt  de  le  Llerc,  tomt  IX ;  ditûonaitt  i*  lu- 
rentre  y  idiuon  de  17*7»  $te, 

NEHAUSEL  ,  dunka  NEUH AUSEL. 
NÊHÊMIAS,  Juif,  échanfon  du  t«l  dé  Perfé 

Artaxerxès  I ongiiemair. ,  s'acquit  la  faveur  de  ce 
piincc.  Il  s'informoi:  avec  loin  de  l'état  de  la  ville 
de  Jerulalem  ,  &  ayant  fu  d  Hanani  ,  qui  fe  trou- 
va à  Sufc ,  combien  la  ruine  de  cette  ville ,  àc 
fur-tout  de  fes  murailles,  étoit  (enfible  à  ceux  qui 
y  ctoient  retotutiés,  ilen  fiit  touché  jufau'au  forid 
du  cœur.  Le  roi  lui  demanda  la  caufe  ae  fa  trif> 
tefTe.  Néhémias  l'avoua  fincerement  ,  &  pria  I« 
prince  de  lui  permettre  d'ailei  revoir  encore  une 
fois  (avilie  obrepofoient  lès  pères,  &  d'en  re- 
bâtir les  nurtt  ce  qui  lui  fiit  accoidé.  Il  vint  i 
JcruTalefli  h  vii^eme  sanoé»  dn  règne  d'Artaxet<> 
xés ,  l'an  3581  du  monde,  tH,'  4? 4  avant  J.  C.  & 
en  dépit  des  ennemis  de  la  naiioii,  fit  achever  ce 

Î;rand  ouvrage.  Enfuite  on  en  fit  la  dédicace  fo- 
emncllemeni.  Ce  fut  alors  que  le  feu  facré ,  qui 
avoit  été  caché  par  J^rLniic  ,  fe  trouva  ,  ou  plu- 
tôt ,  que  l'eau  é|»tile  qu'on  avoit  recontrée ,  s'al- 
luma aux  rayons  du  foleil,  après  avoir  été  répai». 
due  fur  le  bois  &  fur  le  facritice.  Tomiel ,  fuivant 
Melchior  Canus  &  Ribera ,  &c  quelques  autres  , 
croient  que  l'on  retrouva  auffi  l'arche  d'alliance. 


6c  l'autel  de  l'encens }  mais  cela  n'eftpas  bien 
prouvé.  Quoi  qu'il  enfoir,  Néliénrias,depins<M 

arrivte  i  Jérulalem  ,  gouverna  les  Juifs  l'efpace 
de  douze  ans ,  avec  autant  de  fageiTe  que  de  pié- 
té ,  n  oubliant  rien  pour  les  faire  demeurer  /tdéles 
dans  la  nouvelle  alliance  qu'ils  avoient  contraâée 
folemnellement  avec  Dieu.  Il  aflembLa  une  gran- 
de bibliothèque,  que  les  unscroient  avoir ^té  com- 
posée de  toutes  fortes  de  livres  ;  &  les  autres ,  de 
ceux-là  feulement  qui  re^ardoient  la  religion,  ou 
l'état  des  Juifs.  L'an  ;  «[94  du  monde ,  8t  441  avant 
J.  C.  il  revint  à  la  cour  ii  '.4rta,xer.\és,  Se  il  eut  le 
chagrin  d'a{^irendre  que  les  Juifs  ,  pendant  fon 
abfeocc ,  étoient  déchus  de  la  piété  oa  il  le»  avoit 

rétablis, &  avoient  violé  la  loi  enplufieurs  poina 
d'importance.  Il  pria  le  roi  de  Peife  de  lui  per- 
mettre de  retourner  à  Jémfalem  ;  il  l'obtint ,  &  à 
fon  retour  corrigea  ces  abus.  U  mourut  dans  la 
patrie,  fur  la  fin'  du  règne  de  Darius  HMmt,  on. 
au  commencement  du  règne  d'Artaxerxès  Mni» 
mon.  Il  eft  auteur  du  fécond  livre  d'Efdras ,  qui 
porte  le  nom  d'Efdras,  &  qui  commence  ainfi ,  Ci 
Joru  tii  U»  parolts  de  Nihimie.  11  eft  toujours  parlé 
de  lui  en  ce  livre  en  prémietC  petfonne  ,  &  il  y 
,  eft  auffi  parlé, «I fi^pb  U»  v*  ii«  de Darini  ;  t 
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c'étoit  CodoBianus ,  comme  queiq|ues  uns  crcicnr, 
ce  livre  ne  pooroit  pas  ètte  de  Nehcmic  ;  maii  n 
peut  dire  que  c'eftde  Darius  NotlniS,  ou.p[utuE 
que  cet  endroit  ,  «lepuis  Ic  coimneBcemeot  du 
<ha^tre  i  i  jufqu'au  v.  17  ,  cil  ajouté  après  coup. 
*  ÈfdraSy  j  6-  1.  Eufebc  ,  ia  chron.  &  Itb.  8  dt- 
mitn^.  evmg.  Salian ,  Sponde  &  Torniel ,  ia  amnaU 
««.  Mf.  ^.  M,  }6q9  ,  )6ii  ,  3^19  >  â'c  Du  Pin , 

NEHIEL  ,  ville  de  la  Pnlo^ine  ,  dans  la  tribu 
d'Afcr  /Ctuée  entre  Beth ,  Lraeth ,  &  CabuL  '  Jo- 
fui,  19  ,  17.  Sanfon. 

NEJUS,  ou  NAJA,  félon  Grotius  (François) 
né  4  Anvers ,  Zëlandois  d'origine ,  de  l'ordre  de 
faint  François .  fiit  emplojé  à  Bruxelles  dans  les 
B-andes  aftiires ,  de  la  ptrt  de  h  cour  d'Eipagne  ; 
3  tut  aulli  dtputé  par  Philippe  III  pour  faire  la 
paix  avec  les  HoUandois  ,  l'an  1607.  *  Hug.  Gro- 
tius ,  /.  I  )  hift, 

NEKAM  (Aiezandre)  Anglois,  natif  de  He- 
referd ,  chanoîne  régulier  de  Tordre  de  faint  Au- 
pi;f^i:i  ,  n  pafTé  pour  un  des  plus  favans  hommes 
du  Xlii  iiécle.  Après  avoir  commence  fes  ctudcs 
en  Angleterre ,  il  vint  en  IraïKC  pour  fe  perfec- 
tioner  :  quelque  temps  après  il  palla  en  Italie , 
d'où  il  rcpaiTa  en  Angleterre.  On  dit  qu'ayant  ré- 
folu  de  prendre  l'habit  des  religieux  de  faint  Be- 
noît ,  dans  le  monaftere  de  faint  AUian  ,  il  en  par- 
la à  l'abbc,  qui  voulant  fans  doute  éprouver  fa 
vocation  ,  différa  long  temps  à  lui  faire  rcponle. 
•Ce  procédé  chagrina  Nckam  ,  c^ui  tùmoigna  fon 
impadence  par  un  billet  à  l'abbe ,  lequel  ne  con- 
temnt  qae  ces  mots  :  Si  vis ,  vtmtm  ijSk  «M«ar ,  eu 
autcm.  Il  fe  fervoit  des  deux  demiess  mots,  avec 
Iciquels  on  finit  les  leçons  tirées  de  l'écriture  &: 
des  pères,  dans  l'office  divin  ,  pour  faire  con- 
4ioItre  à  l'abbé  qu'il  vouloii  une  réponfe  poûtive , 
,Ou  finir  avec  lui.  Ce  dernier  répondit  en  cei  ter- 
jBca  à  Nckam»  fiûiaiit  aUnfioa  à  fon  nom  par  ces 
paroles  :  Si  SÔma  et ,  rmics  t  Si  ntquam ,  ntqua- 

Îuam.  Cette  réponfe  ne  fiit  pas  du  gout  du  poftu- 
mt,  icauel  prenant  pour  uijurc  la  réponfe  de 
l'abbé ,  fç  retum  à  Exceftcr ,  où  il  fut  rc<^u  parmi 
Iti  chanoines  réguliers  de  faint  Augu<hn.  L'an 
1115  il  filt  élu  abbé  ^  fabt  Alban.  Il  lai^Ta  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages  de  Ta  façon;  dont 
les  principaux  font ,  des  commentaires  fur  les 

2uatre  évangiles,  fur  les  proverbes ,  fur  l'ecclé- 
aile,  lur  le  cantique  des  cautiques,  &  fur  le 
pléautier;  Lecliona  jcnpiurantm  ;  ManSm  in  tvau- 
fplU  ;  Dt  viruuihms;  Cur  Film  JaoaraÊOUi  Dt  on- 
/ÎMt  Marim^  &«.  Nekam  mourut  l'an  1  a  17  à  Vor- 
cheâer.  •  Pitfeus  ,  LclanJ  ,  di  fcrlpt.  Ang!.  Du 
Pin  ,  MUoth.  dts  tua.  tcdif.  du  Xlll  fUcU.  Chauf- 
^pied  ,fuppl.  au  diâ,  dt  Bay  U. 
.  NEK.IR ,  ou  NEKER  ,  nom  de  l'un  des  anges 
înqiÛfidCiU'S ,  qui  examinent  le  mort  dans  le  fépul- 
crc,  félon  la  doârinc  de  l'alcoran.  Quelques  nil- 
torîens  l'appellent  Cuant/ur;  mis  c'eft  une  erreur 
■qui  vient  de  ce  que  les  Arabes  nomment  les  deux 
anges  examinateurs ,  Manguir  gua  Ntpùr  :  c'cft-à- 
dîre ,  Monkiff  Sc  Ndàr^  &  cenx  qui  nentendoient 

Es  l'arabe  ,  ont  pris  Gutntguir ,  peur  le  nom  du 
îood  ange ,  y  joignant  la  particule  gua ,  qui 
fignifie  6-.  royej  AZABE-KATÎl  R!  Mahomet  a 
débite  que  les  ames  &  les  corpa  iuiu  dans  leur  fé- 
pulcre  jufqu'aii  jour  du  jugement ,  &r  que  d'abord 
«très  la  fépuliure ,  l'auge  MuiAir^  armé  d'une  pe- 
junte  tnairiie  ,  avec  un  autre  nonné  AUir,  fe 
préîente  aux  morts  »  &  leur  ftit  ces  quatre  de- 
mandes :  I.  Qui  eA  ton  Dieu?  Qui  eft  ton  pro- 
phète? J.  Quelle  crt  ta  créance?  4.  Quel  eft  le 
lieu  de  ta  dévotion?  Ceux  qui  ont  fait  conftam- 
maot  prol^fiaii  dç  .li^  ^dv^  «alionétaiie  «  iii^ 
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pondent  fans  crainte  :  Mon  Dieu  eft  celui  qui  t'a 
créé  anffi-4}ien  que  moi  ;  nu  n  prophète  eft  Maho* 
met  ;  ma  créance  «A  Jfiân  ,  c'di-à»dire  »  la  criaa» 
falutMrt  ;  le  lien  de  ma  dévotion  eft  CtAa ,  c'eft-â« 
dire  ,  U  temple  de  la  Mtcque.  Ceux  qui  meurent 
hors  de  ia  foi ,  font  faifis  de  craiiite  à  la  vue  de 
i'angc  ,  à  caufc  de  fon  extiSme  grandeur,  &  ]» 

C-enant  pour  Dieu  lui-même ,  l'adorent  :  ce  qui 
ur  attire  un  coup  de  maffue ,  &  les  Air  rennr* 
mer  dans  leurs  fépulcres ,  fans  qu'ih;  vcicnt  rien 
de  ce  qui  fc  paffe  au  dehors.  Mais  ki  iideles  fe 
repoiciit  Tranquillement ,  fie  voient  par  une  pe- 
tite tenêtre  ce  que  l'on  fait  datis  ic  ciel.  *  jiMgt 
dt  U  foi  dts  Turcs ,  dans  le  IV  tome  des  eeuvn* 
d'iûiac  Canov.  Ricaut,  dt  fta^  Oitmiuk. 

NELEUS ,  fils  de  Neptune ,  éir  de  la  nymphe 
Tyro  ,  fille  de  Salmonce  ,  leqiicl  ayant  été  chaffé 
de  la  ThefTalie  par  fon  frère  relias ,  vint  fc  rétù» 
gicr  dans  le  pays  de  Lacédémone,  oti  il  bâtit  Ift 
ville  de  P^les.*  Homère,  OJyf.  1.  il  eut  pourfend 
me  Chlons, fille  du  roi  Amphyon  d*Orcnotliéne, 

de  laquelle  il  eut  douze  iîls  ,  qu'Hercule  ttia  tous 
depuis,  excepté  le  feul  Ncilor,  qui  par  hafard 
n'étoit  point  à  la  maifon  pendant  ce  délàîhe.  J 

Ovïd.  métamorph.  l.  il. 

NELLEMBERG(Ie  comté  Ou  le  hndn-aviat 
de  )  c'eft  une  contrée  de  iU^g^  en  Son^e.  Ce 
comté  eft  borné  lu  midi  par  l'évêché  de  Goo- 

flancc ,  &r  par  le  canton  de  Schaihoufe,&  ail- 
leurs par  le  comté  de  lurâcmberg.  Il  n'a  que  fix 
ou  fcpt  lieues  de  long  ,  8c  quatre  de  large,  &c  il 
prend  fon  nom  du  château  de  NeUemberg,  fituà. 
lur  une  montagne  à  deux  lieues  de  Stockach  ca- 
pitale du  pays.  U  a  eu  autrefois  fes  maîtres  par^ 
ticuliers.  II  appartient  maintenaiit  à  la  maifoa 
d'Autriche.  Le  duc  ilc  \Virt<.:rnb::ti-  y  pofledc 
pourtant  la  fortercfle  d'Hohen-Tireil  ;  &  le  piinoe 
d'Aversberg  le  comté  de  Tegea,  qui  lui  ftt  veo^ 
du  l'an  i£63.  *  Mati,  diffiM. 

NELLI  (Thomas)  né  dans  me  famille  noble 
de  Tofcane,  étudia  â  Sienne  le  droit  civil  &  ca- 
nonique ,  qu'il  profefla  enfuiie  dan&  la  lucrae  vdlo 
avec  d'autant  plus  de  fuccès ,  qu'il  avoit  l'efprit 
orné  de  pluiieiu's  belles  cotmoiflances.  U  fut  reçu 
dans  l'académie  des  Kkmati  de  cette  ville ,  oii  il 
prit  le  nom  de  SptnoMti  ;  mais  lorfqu'il  s'y  faifoic 
admirer.  Dieu  lui  infpira  le  deffein  d'entrer  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique.  On  affure  qu'il  s'y 
diilLngua  bientôt  par  fon  talent  pour  la  prédica- 
tion ,  &-  qu'il  Y  profefla  auilî  la  philofophie  &  le, 
théologie.  On  ne  lait  pas  précifimeot  le  temps  de 
fa  mort;  mais  on  voit  qti*il  ftoriiSsir  vers  Pas 
lûiu  ,  puifqu'il  avoit  été  compagnon  d'étude  du 
cardinal  Didier  Scagîia.  Les  poélies  de  ce  cardi- 
nal ,  &  celles  de  Nelli  ont  <'tc  imprimées  enfem- 
ble  à  Brcffe.  *  Echard  ,  /ot/<.  ordm,  FF.  Pradisi 
tant.  II. 

NEMAGNA  (  Etienne  )  cfurcher  NÉÉMAN. 

NEMÉE ,  fftmta ,  région  de  l'Elide ,  donnoit 
fon  nom  i  uni;  forêt  ,  renfermée  dans  fon  en- 
ceinte, &:  fameufe  pour  avoir  été  le  théâtre  d'un 
des  plus  illuftres  travaux  d'Hercule.  Elle  fervoit 
de  retraite  à  un  lion  d'une  d&eyablegrajideulr^ 
qui  tenoit  jutrlquefiûs  la  campagne,  qne  les 
grands  CL-ioidrus  imi'ïI  avoit  faits  dans  le  pays 
avoient  rct;du  redoutable.  Hercule,  pour  obliger 
Molorchus ,  vieu.x  pafteurdu  pays ,  qui  l'avoit  re- 
çu obligeamment  chez  lui  ,  combattit  ce  bon, 
qu'il  étouffa.  On  inftitua  i  Atgos  les  jeux  Mé" 
méens  dans  l'olympiade  Ll,  pour  cterniler  la  mé> 
moire  de  cette  tlluilre  aâioiu  *  Strabon.  Diodore 
de  Hygin.  Voye^  cela  plus  au  long  dans  le 

Itxifoa  uatyerfcl  49  Jacques  Hofman,  &  fur>touc 
dans  Scal%er,/iNittSi  A    c.  «5.  durles  Pldchâl  » 
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dt  eeronis  f  l.  6fe.  x6  &  xj.  Garp,->rd  Bni  tliliis,  ' 
(uiimadvtrjion.  ad Papin.  .Sr;K  e ,  &  les  .\iitrcs  ]>octi.'b. 

NÉMEE ,  ville  d«  la  région  de  mcnie  nom  en- 
tre Cléone  &  PhUniUB,  &  prcs  de  la  forêt  de  Nc- 
mée,  eft  appeUée  tnjonnlliai  TrijUna ,  fi  l'on  en 
croit  te  Noir.  NiK^E,  petite  rivière,  qui  a  voit 
i'x  foufce  aux  environs,  &rfc  décli.ir^eolt  d;;ps  !c 
gohe  de  Corinthc,  après  avoir  cotilë  entre  cette 
ville  &:  SicyojK.  On  dît  qu'on  ia  nomme  à  pré- 
fent  Laneia^ 

NÈMEE ,  €lle  de  Jupiter  &  de  It  Loue  »  «pti 
donna  Ton  nom  an  pays  des  Argicns.  D'autres  ce- 
pendant difent  que  ce  nom  lui  fut  donne  ,  à 
caiife  des  troupeaux  de  Junon  qui  y  paîlToient , 
ou  des  ent'ans  de  Danaiis.  C'eft  auHi  de>}à,  fui- 
vant  quelques-uns  ,  que  l'on  a  nommé  ki  /ta* 
Ninkns.  *  JuL  Oefar  Scmluer ,  poït.  A  i ,  c.  1 5 . 

NÊMÊSIEN  (Saint)  fes  collègues  ,  cvâques , 
COnfefl'curs  &:  im-tyr';  n  Afrique,  dans  le  temps 
de  la  perfécutiori  \  dl  .nvjn  ,  l'an  157  de  Jcfus- 
Chrift,  confcffcrcnt  gcnérciifcmcnt  la  foi  de  Je- 
fus-Chrift  devant  Âlpalc-Paternc ,  proconful  d'A- 
frique. C'eft  à  eux  qu'cft  adrcflifc  la  lettre  77  de 
£unt  Cyprien.  Ils  ivoient  U  plupart  alEftc  au 
grand  concile  de  Càrthage,  tenu  l'année  pric^- 
tlentc  ,  qui  avolt  confirmé  le  fentimcnt  de  fiiint 
-  Cyprien  ,  fur  le  baptême  des  hérétiques.  On  voit 
par  la  lettre  de  faint  Cyprien ,  que  plulîeurs  de 
ces  généreux  coofeffeurs  avoient  déjà  confomoié 
leur  martyre  par  nne  fin  glorieufe ,  &  que  lés  an*' 
très  attendoient  le  même  fort  dans  les  prifons, 
dans  les  mines  ,  ou  dans  les  carrières ,  oii  ils 
ctoient  enchaînés  &  loMilVolent  cruellement.  Né- 
méfien  fit  réponlc  à  faint  Cyprien  par  trois  letircs 
différentes.  On  fait  mémoire  de  CM  iâints  confei  - 
lëurt  daiUt  le*  martyrologes ,  au  10  feptembic. 
tHia  Pancîen  martyrologe  de  1  eglife  d'Afrique , 
il  c!T  fiir  mémoire  Je  Nemelicn  au  lotkcenibre; 
nidii.  quelques-uns  croient  que  ce  Némcften  eft 
différent  de  celui  dont  nous  parlons,  &  que  c'efl 
un  enfant  martyr,  appelle  NèitUfen^  dont  faint 
Auguftin  fait  mention  .vu  lermon  i86.  *  Saint  Cy- 
prien  y  ^jjf.  77»  7S »  79  6*  80.  fiiiUet,  inu  des 
Siùnts. 

NÊMÊSIEN  .'M.  Aurelius  Olympius  Ncmcfia- 
nus)  poète  lacin.  U  y  a  deux  Ncmcûcns  qui  pnt 
vécu  dans  le  même  temps,  &  que  Gefiier  (^/M'orA. 
mùmf.  )  a  nul  i  propos  confondus  :  IW  que  llii^- 
Corien  Vopifci»  dit  avoir  été  iàvori  de  Nitmérien, 
&  qui  a  compofé  Y.4lîcut  r: ,  !c  f".       '  m  &  le 
Nautica,  &  à  qui  l'on  donne  aulh  cormtUinemcnt 
quatre  éclogucs  ,  prefijiie  toujours  réunies  avec 
celles  de  Calpurnius.  L'autre  poëie ,  qui  portoit 
anffi  le  nom  de  Néméliai,  dBoitun  homme  fans 
talens ,  comme  on  peut  en  juger  par  deux  frag- 
«lens  qui  nous  teftent  d'une  poëme  fur  la  chafle 
au  vol  qt^Jil  avoit  compofé.  Notre  Némcficn  ttoit 
de  Cartnage.  Quoique  l'on  ne  lâche  pas  precifc- 
ment  le  temps  de  (a  naiflance ,  fes  propres  ou- 
vrages &  le  témoignage  de  diiTéreot  autcnn  ne 
permettent  pMnc  de  douter  qu'il  n'ait  vécu  Âmu 
l'empire  de  Carus  &  de  fes  ms  Carin  8c  Niimé- 
rien ,  c'eft-à-dlrc ,  vers  la  fin  du  troifiéme  ûécle. 
Kuinérien  fur -tout  eut  beaucoup  d'eilitne  pour 
Ncméfieu}  &  ne  dcdaii;na  pas  d'entrer  en  con- 
carreoce  avec  hii  pour  le  prix  de  la  poéfie.  On 
ignote  fi  dans  ce  combat  d'efprit ,  celui  de  Né- 
méfien  fiit  politique  ;  ce  qu'il  y  a  de  cerrain , 
c'eft  qu'il  le  conlcrva  toujours  les  bonnes  grâces 
fie  ce  prince ,  fie  qu'il  en  reçut  les  marques  d'une 
faveur  fingulierc.  Son  crédit  &  fa  puiiuflcene  fe 
bomereat  pas  à  la  feule  ville  de  Rome  :  toutes 
let  coloniet  loi  dcfiretent  &  IWt  les  plus  grands 
.ta)eun«  St  lwut«  fortnoe  ,  fue  te^  futeun  ne 
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rpéc56ent  pas  fièanmbins ,  tte  doftna  pbînt  attciht* 
à  l.T  liante  (le  fon  cœur,  &  ne  !  emjîéclia  pas  di 
s'jniércller  pour  le  poëte  Calpurnius  aui  fe  vovoit 
réduit  à  une  mifere  extrême.  On  a  douté  il  Né'* 
méfiea  étoit  auteur  des  (quatre  éclogties  qu'on  lui 
attribue,  parccque  Yopifcus  ,  qui  étoit  prefqu* 
Ton  contemporain ,  en  f«ir.;nt  l'énumération  de  fefc 
ouvr.îges  dans  la  vie  de  l'empcreut  NumcTicn  » 
ne  cite  que  les  trois  poèmes  dénommés  plus  liauti 
que  dans  les  deux  premières  éditions,  celle  d* 
Rome  celle  de  Parme  ,  les  onze  éclogucs  > 
c*eft-à-dire  ,  les  fept  que  l'oa  ne  doute  point  écré 
de  Calpurnius,  &  les  quatre  Attribuées  i  Ncmc-* 
fien  ,  font  tout*s  fous  le  nom  de  CalpiuniUs  i 
qu'entin  on  voit  régner  k-  même  gout  dans  cei 
onze  cclogues ,  &:  que  dans  la  féconde  attribuéè 
à  Néméfien,  il  y  a  un  vers  ^ui  femble  défigne^ 
Qu'elle  eft  de  Calpurnius.  Cependant  les  fâvant 
s  accordent  depuis  long-temps  à  t!if?in"t  r  !c* 
cclogues,  &  à  en  donner  quatre  à  Né:n^  ^c: 
fept  à  Calpurnius  ;  5f  c'eft  le  fenlimcnt  le  plu» 
fuivi.  U  y  a  quatre  éditions  tort  ancicnocs  dtt 
toutes  ces  éclogucs  :  la  première  de^ome  en 
1471;  une  de  Parme,  fiiite  vers  l'en  1500  ,  & 
deux  de  Pldrencc ,  des  années  i  &  1 590.  Ceà 
écllilons  on:  été  luivies  dé  plulieurs  autres  ;  mai» 
on  a  etéjulqu'a  nos  jours  fans  en  donner  de  tra*' 
duâion  en  notre  langue.  La  première  8c  la  feuldt 
ouc  nous  ayons ,  a  paru  en  1744  à  Paris,  fou$lA 
btre  de  Bmxelles.  Cette  traduâion  fidéfe ,  été* 
gante  &  du  meilleur  eout ,  eft  due  à  M.  Mairatiir^ 
vpyti  MAIRAULT.  Ce  qu'on  vient  de  dire  fut 
Ncméficn  eft  tiré  ilc  la  préface  qui  fc  trouve  à 
tûle  de  cette  tr.iduction.  On  étoit  fi  prévenu  danâ 
les  VIU  &  IX  fiécles  en  faveur  du  Cartègttica  àà 
Ncmcfien ,  qu'on  le  failbit  lire  daai  les  écoles  pn^: 
bliques.  C'eft  ce  que  témoii^ne  le  célèbre  Hincfflal^ 
de  Reims,  qui  écrivant  j'i  fîincmar  de  Laon  ,  fort- 
neveu  ,  lui  parle  du  Curugeiua  en  ces  termes  ;  Aâ-^ 
uf  ufpondtrt  non  poiuiy  nifi  tu  venaiora  fint  bijlré 
fequMta  agere  ,  auJitu  &  lediont  putr  ftholarius  itt 
libm ,  fiu  infcribitur ,  Cyncgtticum  Carthâ^nettfis  Àu-^ 
nlii ,  didici ,  &c.  Ce_  poëme  de  Néméfien  n'ef^ 
guère  plus  cftimc  aujourd'hui  que  celui  de  Cai^ 
purnius ;  mais  (jucli.]ues-uns  le  croient  plus  chl* 
(ié  que  le  dernier.  Quoique  ce  poëme  lui  ait 
acquis  quelque  réputation,  il  eft  fort  inférieur 
i  Uppien  &  à  Cradus  j  ^  avment  d^atndtf 
avant  lui  le  mSme  ia)et  en  vetv.  Soti  ftyle  M-liflH» 
pas  d'être  affer  naturel;  il  a  même  quelque  élé- 
gance. *Epift.  Hincmar.  Remtnf.  ûd  Hmcmar.  Lau^ 
duntnf.  Volfuis ,  dcpoci.  Philippe  Brict ,  /.  3  dtpott». 
Julius  Caefar  Scaliger , /.  poiùe.  René  Rapin^ 
réflexions fitr  ta  ptit,  BaiUet  jjuftmuudu  fofaas  fnf. 
Utptitts. 

NËMËSION  (  Saint  )  martyr  à  Alexandrie  » 
Eg\  piien  d'origine,  de  langue  &  de  mœurs,  fiic 
accufé  d'être  compagnon  de  quetqtics  voleurs.  U 
fc  juftiiîa  facilement  de  cette  acculation  ;  mais  oit 
découvrit  qu'il  étoit  chrétien ,  &  là-delTus  on  le 
fit  conduire  an  préfet  d'Egypte,  qui  le  eondam* 
na  à  être  brtilé  avec  ces  voleiir>.  "  Eufeb.  liv.  6, 
hifi.  e.  41.  Tillemonr ,  miiuoita  i^our  Jcrvir  à  l'hif- 
toirt  <cclijiaflit}ut ,  tom.  IV.  Les  martyrologes , 
1 9  dictmbrc ,  jour  auquel  on  fait  fa  fitt, 

NÉMÈSIS,  dceflé,  cioit,  félon  quclques-uns> 
fille  de  Jupiter  &  de  la  Néceffité,  &  felm  les  au» 
très ,  de  rOcéan  8c  de  la  Nuit.  Elle  avoit  loin  de 
venger  les  crimes  que  la  juflicc  hum.iinc  laifToit 
impunis  ;  &:  étoit  aulli  nommée  Jdiitfiit ,  parce' 
qu  Adraftus  fut  le  premier  qui  lui  dédia  un  tem» 
pie  ;  &  Rhammif*  »  parceou'elle  Ait  adorée  dans 
un  bourg  de  ce  nom  dans  1  Attiqne.  Elle  «voit  un 
temple  dans  le  Cipitole*  •  V«y*\,  Callimaque  » 
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hymiw  m  Cercrtm  ,  v.  56.  Euripide ,  în  PJictnijJîs  « 
V.  189.  Aufone ,  Idd.  5 ,  v.  66  ;  â'  8,  v.  +0.  Pompo- 
niuslxtiis.  Ammiaous  MarcelUn.  Paufanias,  in 
^rcad.  Cartari ,  dt  imag.  deor,  Bocace  ,  m  guttal. 

NÉMÉSIUS ,  phtiofophe  ^  fe  fit  cbiâien. 
lut  donne  la  qualité  d'év^e  d'EncA.  U  VÎ- 

voit ,  félon  les  uns ,  vers  l'an  580,  &,  feloa  les 
autres,  dans  le  V  ftécle.  On  a  de  lui  on  livre,  dt 
natura  hominis  ,  OÙ  il  réfute  les  Manichéens ,  les 
ApoIlioartAe(,&la  Ennonéeu  ;  mai*  il  yéta- 
4>m  les  fentiincm  dtM^énes  Jiir  h  préexSkene* 
des  âmes.  Ce  traite  a  àe  traduit  par  Vaîla  ,  dont 
la  vcrfion  a  été  imprimée  l'an  1535-  Eilcbodms 
*n  a  fait  wnc  autre  vcrfion  imprimée  l'an  156J. 
Ce  traite  ie  trouve  en  grec  &  en  latin  dans  la 
lîbG«iUfuedespete$,&i]Bprin6  àOtfbtdran 

NfiMGSTRiN ,  ïfmifbintts  ,  dien  des  forêts , 

vfcn  les  Gentil?  ,  ainll  nommiz  ntnius ,  bois  ^  OU 
fiiià.  *  Amobc ,  /.  4.  S.  AuguiUn  ,  dt  civit,  Dti , 
/.  4- 

NEMI ,  bourg  av«c  tm  nagniiiqiie  pabb.  Il 
'kA  dans  la  Campanse  de  R<Miia  ,  entre  CaiOeU 

Candolphe,  &  Vel«ri ,  près  d'un  petit  lac  &  d'un 
petit  bois,  qui  portent  fon  nom.  Le  premier  qui  n'a 

que  deux  lieues  de  circuit,  t-tcii  appelle  par  les 
anciens  Lacys  Tr.via  ,  &  k  dcrilitr  Imœs  Trivi», 
ou  jy.anct,  '  Mati ,  diîUo/i, 

N£MlSCO,  rivicca  daVAwénque  fepten- 
trfonaledansla  noaTalIeErancc.  C*eftunc  grande  * 
tiviere  qui  part  d\i  grand  lac  de  Mirtafin  ,  k  cent 
lieues  au  nord  de  Québec.  Elle  traverfc,  environ 
aux  deux  tiers  de  fa  courfet  le  lac  de  Nemifco , 
qu'elle  forme  Se  auquel  elle  donne  fon  nom; puis 
fUe  fe  rend  dans  le  fond  de  b  baye  de  Hunon , 
au  bas  de  la  côte  orientale  ,  zprès  un  cours  de 
foixantc  à  foixante-cinq  lieues  à  travers  des  mon- 
tagnes. De  cette  rivière  on  peut  communiquer 
en  canot  au  fleuve  de  Saint  -  L;iurent  par  la  ri- 
vière de  Kokigaou.  On  va  du  Lit  de  Millafin  dans 
\fi  Ucàc  Saint-Jean  ,  &  du  lac  de  Saiatjcaa  par 
la  rivière  du  Saguenai ,  on  defceiid  dans  k  icêvc 
Saint-Laurent ,  auprès  de  TadouffiK*  *  DeUile, 
çtliu.  La  Martin iere  ,  di3.  eiogr. 
^  NEMIUS  (  Jean  )  de  Bofleduc  ,  prêtre ,  fut  prin- 
cipal du  collège  des  Apdtres  à  Ninegue ,  &  en- 
suite il  occupa  le  même  pofte  de  principal  de  col- 
lége  à  Amfierdam ,  d'oit  il  revint  dans  fa  patrie , 
oh  il  eft  mort  après  le  milieu  du  XVI  (îcde.  II 
étolt  fort  favant,  &  avoit  de  ifranLls  !,:lens  pour 
l'éducation  de  la  jeuneHc.  Il  eil  auteur  des  écrits 
fuivans  s  u  Dt  imptrio  &  firvlîutt  /udi-mi^Mt  à 
Mîm^e*  i5$i.t  m-4°  :  cet  écrit  eil  en  vers  avec 
<les  obfêrvadons.  t.  /Ipolopa  fcholte  principalis  Am- 
Jltlodamcnjîs  y  à  Bofleduc  en  i<^66^  in-\°.  ^.  Legts 
/(holx  Sy  lva-ductnJU ,  à  Bofleduc  ,  J  571 1  i/i-B°.  4. 
Cnhografhia  ratio ,  Gr  pronutuiandi  modus ,  à  An- 
vcrs,  chez  Plantin,  i^ji,  iit^",  c.  Ajuûuùmu 
i*  fymtmm  Ert^m  «  i  Anrei*  »  omb  le  mène , 
i/i-8°.  6.  Tyti  Saxonis  hiflorla ,  fivt  humarM  fiulùù* 
tnumpkms  t  en  vers  iamb«s.  Partns  &  novtrc», 
poëme,  i  Anvers,  1553  ,  in-%°.  8.  Scholia  in  fup- 
flidum  CaJJiani ,  pcr  PnuUntium.  9.  Epitome  dt  con- 
fcTibtndis  tpifiolis ,  à  Anvers  '  jp»  m-S".  11  a  cor- 
.ngé,  oroe  de  ven»  te  pubhe  les  opufcules  de 
Ican  Munoellitis ,  D*  fmpaptis  vtrhomm ,  &c.  à 
Bofleduc  ,  I J  J5  .  '«-4°.  •  VaJere  André ,  bihliothi' 
ta  Btlgic»  ,  édition  de  1739,  >  P^g-  7*^'- 

NÈMORALES  ,  Ntmoralia ,  fêtes  des  anciens 
snens  que  l'on  célébrott  ca  l'honneur  de  Diane , 
«écflTe  des  bois.  Ce  nom  Tient  de  Mtmus ,  qui  figni- 

fiolt  un  bois  agriabU.  On  appelloit  aufll  Ncmui ,  un 
codroit  où  Te  toua»  uae  vUic  ,  âc  où  l'on  voyoit 
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un  temple  de  Diane ,  dans  la  forêt  d'ArîcIe  ,  ï 
quinze  milles  de  Rome.  Ainfi  ces  fètcs  furent  non^ 
niées  A'cmord'ej,  ou  parcequ'cUes  étoient  inflituccs 
en  l'honneur  de  la  dcefl'e  des  bois  ,  ou  parccqu'on 
faifoit  alors  des  facrifices  à  cette  déeite  »  dans  le 
lieu  appelle  Ntauu,  Diane  eft  appeUée  pu  Hora- 
ce ,  mantitUH  ti^u  tumomm^t.  StevecUns  rap» 
porte  trois  anciennes  infcriptions,  marquées  fur  de 
vieilles  pierres, où  cette  dcefleeft  appcUccNE.Mo- 
RFNSi!>.  Helmenhordius  en  rapporte  deux,  l'une 
DiAMA  NeKPABMSIv,  &  l'autre  ainii  ,  DiAN. 
Regina  vnoarvm.  Dscvs  Nemorum.  *  Hotatw 
carm.  1.  5 ,  od,  11.  Plin.  /.  J  J ,  7.  Stevcchius ,  f/fo 
tis  ad  Amobivm ,  /.  4.  G.  Hclmenhorftius  ,  ad  cund* 
ibid. 

NEMOURS  ,  Ntmt/ium  on  Ntmoracum ,  fur  la 
rivière  du  Lmng,  ville  &  duché  de  France  dans 
le  Gâtinois ,  a  eu  des  lei|Deur3 ,  puis  des  comtes, 
jufqu'en  1 404  que  le  roi  Chartes  VI  Périgea  en 
duché  &  pairie.  Elle  eft  à  dix-huit  liciscs  de  Pa- 
ris ,  &  doit  fon  nom  &  (es  accroifleniens  à  un  ol^ 
fement  de  S.  Jean-Baptifte  ,  que  deux  reli|^etut  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  de  Sébafie  en  Sanarie»  ^ 
paflerent  en  France  avec  Louis  Vtl ,  i  fon  retour 
de  la  terre  Sainte,  y  apportèrent  en  1 147.  La  mif- 
fion  de  ces  deux  religieux ,  ctoit  pour  exciter  les 
fidèles  à  contribuer  de  leurs  aumônes  pour  la 
rccdifîcation  de  l'églife  de  S.  Jean  de  Sébaftc  , 
que  Rodolphe  ,  évêquede  cejiea,  fsiifoit  rétablir, 
en  coofidéniiion  du  lecoimment  que  l'on  avoit 
&  SâMdIe  flW  dâlk  ^areent ,  oh  étoient 
renfermés  les  ofTeaMUS  à  demi  brûlés ,  des  pro- 
phètes Abdias  &  Elifée  <8r  de  S.  Jean  -  Baptiflc  , 
dont  les  corps ,  qu'on  confervoit  auparavant  à 
Séballe  ,  avoient  été  jettes  au  feu  par  ordre  de 
Julien  YApofiat ,  lefquels  oflénens  i  demi-bralés  » 
Quelques  fidèles  avoient  ramaffés  Sr  renfermés 
dans  cette  chiiTe  d'argent ,  ainfi  qu'il  fe  voit  p.ir 
la  bulle  de  Rodolphe,  fie  par  celle  de  Guillaume, 
patriarche  de  Jcrufalem  de  l'an  114}  ,  dont  on 
conferve  les  oripaanx  dans  les  aicbives  du  prienri 
de  Nernoma* 

Gadltikr  ,  T  du  nom ,  fngnetir  de  Neeiours  » 
chambellan  de  Louis  VU  ,  qui  avoit  acconip.iqné 
le  roi  en  la  Terre-fainte  ,  obtint  du  roi  fon  ni.iitre 
la  permiflîon  de  retenir  dans  fa  terre  de  Neniour$, 
(  qu'il  avoit  eue  A'Jvtl-nt  fon  époufe  ,  fîlle  d'£/r> 
fiôn  &  ^Aftlint  de  Traci,  ibettr  de  Renault 
gneur  de  Mootftucon  en  Brie  y  6c  fille  de  la  fceiir 
de  Rtmaail  de  Châtillon ,  prince  d'Antioche ,  1  les 
deux  religieux  qtii  étoient  paffés  avec  le  roi  de 
Sébafte  en  France.  Il  leur  donna  un  hofpice  dans 
fa  terre  de  Nemours ,  où  il  leur  fit  bâtir  une  e%» 
pelle  auprès  de  ion  château ,  dans  laquelle  ces  re- 
ligieux dépoferent  h  relique  de  fiînt  ieati-Bap- 
tifle.  La  nouvelle  s'en  étant  répandue  par  toute 
la  France  ,  tous  les  fidcles  y  accourureitf  de  toutes 

Earts  :  &  comme  le  château  de  Gaultier ,  qui  éioit 
L  feule  habitation  qu'il  y  eût  à  Nemours ,  n'étoîc 
pas  capable  de  les  contenir  ,  quelqties  partiel^ 
liers  slneérereat  de  bâtir  des  hôtelleries  aux  cr^  i- 
rons  delà  chapelle,  où  la  relique  ctoit  en  ce]  ùt. 
Ces  hôtelleries  augmentèrent  fi  conluK-rahlcTru-nr, 
&  il  s'y  fit  tant  d'autres  bâtimens,  que  Nemours  en 
peu  de  temps  devint  un  bourg  cunfidérable  ;  éc 
ntine  du  vivant  de  Gaultier,  I  du  nom,  qui  mou- 
lut fbft  Hgé ,  Nemours  acquît  le  nom  de  ville. 
Ce  chaihbellan  qui  étoit  fort  charitable  ,  y  ét.i- 
blit  enfuite  un  hôtel  Dieu  ,  auquel  il  attacha  de 
gros  revenus ,  &  donna  fon  château  i  cet  hôpital , 
pour  fervir  de  retraite  aux  pauvre*  pèlerins  ^ 
vendent  yîfiter la  fiiflte  relique.  Il  fitencore 
ftruire  un  couvent  pour  les  deux  religieux  de  Se- 
bafte,  à  qui  le  roi  aumôna  vingt  livres  de  rente  à 
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freftdre  fur  le  domaine  de  Châteaulandon ,  èc  t^ui 
reçurent  encore  cr.mtres  aumônes  do  difFcrcns  Ic^ 
gneurs  de  U  cour  :  car  les  Saraiins  $*<itant  abfolu- 
ment  emparé  la  Terre- fainte  )  &  ayant  chaflc 
4eScballelestdîgiciix  étotent,  ceux  oui  s'é- 
taient étàhSs  à  Nemoan  pour  ranafler  fcs  au- 
mônes des  fidèles  qu'ils  f^iifoient  remettre  à  liair 
couvent  de  Scballe  ,  ic  trouvèrent  dans  fa  nécef- 
iitc  de  refter  en  France;  &  en  effet  ils  tixerciu 
■bfohuneat  leur  établiflement  k  Nemours  ,  (;in 
pour  lors  o'avoit  d'autre  parclHc  cjuc  celle  de 
laint  Pierre ,  c|ui  c<l  aHyourd'hoi  hors  <ic  Ten- 
«eintc  de  la  ville,  8c  dam  l'un  de  fi»  fttixbouri^s. 
Cette paruilTe  &  celle  de  Notre-Dame  J'Ormcfîon 
fiirent  cnfuite  unies  à  la  chapcUe  de  Nemours,qui, 
à  U  follkiiaiion  de  Louis  Vil ,  fut  érigée  en  pa- 
xeilTc  fous  le  titre  de  S.  Jcan-Baptifle.  Philippe 
uiupifit  en  1189  ratifia  Iw  donations  que  Louis 
VU  l>'n  ]  ère  avoit  f.iites  aux  religieux  de  Scbafle 
^tabiiï  à  Xcinoiirs.  L'hotcl  Dieu  tut  cnluitc  réuni 
à  la  mcnle  tics  ])rieiir  &  religieux  ,  pjr  une  tnille 
du  pape  Cktnent  VII ,  en  \  390.  Toutes  ces  réu- 
nions fiib6ftent  encore  aujourd'hui. 

NEMOUilS,  ni«ifaa.aocîenne«  qui  avoit  pxis 
:£>n  nom  de  la  ville  de  Nemours ,     produit  de 
^ands hommes.  PHiLtPPF  de  Nemo-irs,  rduiKim 
teigneur  de  Gucrclieville  ,  vivuit  d^as  le  Xli 
fiôcle  ,  fous  le  règne  de  Philippe  Jugufte  ,  i  fut 
père  de  GA.ULTiiR,  U  du  nom,  fei^neur  de  Ne- 
MOUTS ,  qni  vivoit  l*an  1114.  Celnt-ci  Ait  pere  de 
Philippe  ,  Il  du  nom  ,  feigneur  de  Nemours, 
chambellan  de  Irance  ,  qui  cpoufa  1° .  Margutrkt , 
dame  d  Aichcres  ;  1".  fHi-^iheih  ,  dame  de  la  Haye 
&  PoiTavant.  De  la  première  il  eut  Cauliier  II I , 
ièt^eurde Nemours,  maréchal  de Frahceen  ii}o 
&:  1157  »  mont  (ans  lignée;  PkU^t  qui  vendit 
la  feignenrie  de  Ncmourt  «a  nri  S.  Loâs;  /m», 
ieigneur  de  Ciierchcs'ille  ,  chanoine  de  Noyon  & 
de  Tours,  qui  vendit  auiii  l'an  1174,  au  roi  Phi- 
lippe It  Hardi ,  les  droits  i^u'il  avoit  fur  Nemours  ; 
Anitrtf  chanoine  de  Pans  ;  &  Guillaumt  ,  qui 
Cpoufa  Agnis  ,  dame  du  Moulin.  De  fa  féconde 
femme,  il  eut  GAULTIER  de  Nemours,  fcignc^r 
d  Ai  chères,  qui  époufa  Clémence  de  Dreux,  dont 
il  eut  Bl^ncht ,  temme  de  Guillaumt  de  Précigni , 
&.deux  autres  filles.  Depuis ,  le  roi  Charles  VI 
jéci^  Nainours  ai  duché  &  pairie ,  &  l'échangea 
pourd'iiitrea terres  avec  Charles  UI,dixik  KMtt 
roî  de  Navarre,  le  19  jinn  de  Pan  T404.  Ce  duché 
retourna  ï  la  couronne  en  1  2.1-  ,  ?>:  y  fur  uni  juf- 
<]u'en  1461 ,  que  le  roi  Louis  XI  le  c^Ji  i  Jac- 
:QVf.S  d'Armagnac  ,  qui  prétendoit  y  avoir  quel 
ques  droits.  Jacques  taifta  han ,  &  Louis  .  morts 
fans  eniànS  mâles.  Ainfi  le  roi  rentra  dans  ce  du- 
ché ,  conformément  à  une  daufc  des  lettres  de 
l'an  1404:  ce  qui  avwt  été  obfervé  après  la  mort 
de  Charles  le  NohU ,  qui  n'eut  d'ctitans  que  Blanche 
reine  de  Navarre.  Pierre  de  Rohan,  feigneur  de 
,Giét'qiu  avoit  épouféJMafMrw*,  fille  de  Jean  d'Ar- 
jnaguctpréteiidit  ciicom au  diàclié  de  Nemours.  Il 
jBOurut  nuit  eafiins ,    cettemurt  termina  le  procès 
:l*an  1507.  Le  roi  Louis  XII  ccdi  Ncn-'n:  ,  l'i  (on 
neveu ,  (jASTON  de  Foix  ,  qui  lut  tue  à  la  oaradlc 
de  Ravennc  l'an  1511.  Trois  ans  après  le  roi 
.François  I  te  domia  àJuLiEN  de  Mcdecis ,  qui  | 
jivoit.épdfifc  PhUibene  de  Savoye  ,  tante  de  ce  I 
monarque.  Enfuite  U  mêm«ioiantiaotraa  i  Ji^>  j 
Phiupi>e  de  Savoye,  ion  onble ,  comte  de  Ge- 
nevois ,  &c.  avec  Citariotu  d'Orléans  ,  fïllc  de  Lnuii 
<i'Orièans,  i  du  nom ,  duc  de  Lougueville  ,  lui  ùt 
•  jdon  de  ce  duché ,  rachetable  de  la  fommc  de  cent 
aille  livm,dontla  poâéiité  njqpdrtée  àSA  VOYE 
«  )0«i  pendant  plui  dei  i «o  aas..Ge  duché  a  paflc 
'  l.PmUrrâ  de  mce  duc  d'Orléu» , 
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&  à  fa  poftéritc.  *  Du  Chône ,  recherches  des  aniiijuh^ 

tcsJes  villes  Je  France.  Du  Pui ,  J'O  ts  du  roi.  Sa'intù- 
Marthe  ,  hs/i.  géttéal.  di  fr.iiue.  (jlnchenon  ,  h  jl.  J* 
Savoye ,  6rt. 

NEMRA,  ville  forte  de  Paleâine ,  Air  le  Joui» 
dain ,  dans  la  ttifrii  de  Cad.  *Nomtres ,  ix,  i. 

NFMRIM,  niiffeau'èu  torrent  des  MoabitesJ 
i]i:i  vfuilc  dans  l.i  mer  MortÊ.  *  IJ'ate  ^  15,6. 

NF.MROI)  ou  MMROD  ,  fils  de  Chus  ,  &: 
petit-his  de  Cham ,  ctoit  robullc ,  félon  l'écriture , 
8c  commença  le  premier  d'ufurpcr  h  puilTance 
i'ouveraine  liir  les  autres  hommes.  Ce  tiit  fous  fa 
conduite  que  Ye  fit  le  bâtiment  de  la  tour  de  ffabel, 
l'andu  monde  1  ^02 ,  &  il})  avant  J.  car  Ncni- 
rod,  comme  le  marque  pofitivcmcnt  la  Gcncle, 
rcgiii  û  B.ibylone ,  dans  re  pays  de  Sennaar  ,  qui 
de  foa  nom  fut  suS&ippdiéfaysdeH'tmroJ,  urrâ 
jVtmnJ.  On  a  obfervt  ft  l'article  d'Aflyrie ,  que 


Nemrod  fonda  auff 
pas  que  Gérard  Mei 


ce  c^ui  n'empêche 
utor  &:  Languis  n'aient  eu 
tort  de  le  confondre  avec  Aflur ,  l'écriture  dif- 
tingne  trés-ncticmcnt  ces  deux  hommes  :  dans  le 
partage  de  la  terre,  AfTur  fc  retira  dans  l'AITyrie» 
à  laquelle  11  dt<nna  fon  nom  ;  NemrOd  V  Vint  en^ 
fuite ,  &  y  b.îtit  quelques  villes.  Il  n\n  pas  fans 
doute  le  même  que  Nimis  ;  car  ce  dernier  prince 
cA  fabuleux ,  ou  du  moins  tout  ce  qu'on  du  de 
lui  e(i  faux  :  mais  il  pouroit  bien  être  celui  quâ 
les  Babylooicns  ont  adoré  fous  le  nom  de  bel. 
*€ftiA/i,  to.  S.  lean  Chryfoflome,  kem.  19  im 
Genrf.  S.  Jérôme,  in  trad.  Hthr.  in  Genef.  S.  Épi- 
phane ,  in  Panario,  S.  Auguftin  ,  /.  16  6-  1 S  ,  de 
civit.  Dci.  Rupeil,  /.  4,  m  Gen.  c.  4;.  Jofcphe  , 
/.  I ,  anuii.     4  ^  6-      chronique  d  Alexani.lrie% 
Eufebe  (  M  ehron.  Mercator ,  in  chron.  Pcrérilts , 
Al],  commtm.  in  Cm,  n.  6f,  Bdlarmia.  Gmei' 
brard.  Gordoa.  Abuledfis.  Caietan.  OlèaAer.  Del- 
Rio.  Tonùd,  Salian.  SptM&t  Bochatt,'  /ihtAgr» 

&c. 

NENIF ,  \cria ,  étoitune  dcelTe  du  paganifme  , 
i  laquelle  les  anciens  Romains  avoient  bâti  uii 
temple  hors  de  la  ville  de  Rome,  près  de  la  portft 
Viminale.  Elle  préfidoit  aux  chants  lugubres  qn'oti 
avoit  accoutumé  de  faire  dans  les  funérailles  en 
l'honneur  des  morts  ;  &r  ces  chants  contenoii-nt 
les  louanges  de  la  perfonnc  qui  vcnoit  de  mou- 
rir ,  mifes  en  vers.  Ils  étoicnt  prononcée  d'une 
voix  lamentable,  au  fon  des  âutes  &  d'auttes  inlbu- 
mei» ,  par  une  femme  qui  fe  louoit  poitr  cela ,  ft 
qui  s'appelloit,  dans  cette  fnnflion  ,  Prccfica.  Ce 
fut  Simonide  ,  poète  lyrique  ,  de  l  ille  de  Céc, 
qui  iiitroduifit  le  premier  cette  manière  de  vers, 
&c  cette  la^on  de  tes  chanter ,  Il  nous  en  croyons 
Horace ,  en  fa  première  ode  du  livre  II.  Ce$  cnaiifs 
funèbres  s'appelloient  Nenia,  du  nom  de  la  déelTIfe 
qui  y  préfidoit.  Ovide  croit  que  ce  nom  vient  du  mot 
grec  rf<ai5i  (jui  veut  dire  Jtmicr ,  il  caulc  que  cVtoit 
la  dernière  chofe  qu'on  chantoit  pour  une  petfonne; 
mais  Acron  prétend  avee  aflezdetraifisdiblanco* 
que  Ncnite  efl  un  mot  flot  natùrellement  ptnfr  ex« 
pri  mer  le  ton  rrifte   dolent  de  ié%  thaiiteures  <  d*oà  - 
vient  qu'on  trouve  ce  mot  en  quelques  emîroits, 
pour  lignifier  routes  fortes  dé  chants  del'agrc.ibles , 
même  toi;fes  fortes  de  dil'cours  ineptes ;  &  fainfc 
Jéromé  Ta  employé  etr  ces  derniers  fens  contre 
Rufin.  Les  flutes  dont  on  fe  fcrvoît  dans  les  funé» 
railles  chez  les  païens ,  tant  Grecs  que  Rdhiains, 
fervoletrt  nbttfeiilement  pour  accompagner  la  voix 
de  cello  qui  chantoit  les  louanges  du  mort  ;  mais 
encore  pour  marquer  les  temps  oii  il  tatioit  que 
les  affiflans  fe  frapàffeht' la  poitrine  en  fignc  de 
doulcnr  )  car  ces  frapemeft*  de  poitrine  fe  ùi.U 
feient  «a  «utdeMce ,  au  fon  des  mites  ,  félon  le  râp^ 
port  de  Lucien.  *  Fcflliat  Varon ,  de  rtbus  v<t.  pimiL 
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Ami.  CkcfO*  itUg.    J«Mn.lacd».  hiolboaik,li», 

NENNIUS,  fouverain  de  Loëgric,  &  iSls  A'Hi- 
iiiu  ,  roi  des  Bretons ,  anciens  peuples  d'Angle- 
terre ,  fit  paroîtrc  (on  courage  dans  la  guerre  qu'il 
ibittint  contre  les  Romiins.  ii  tua  dans  une  bataille 
Ldbiéous  tribun,  9c  dtfarina  Jules-Cefar ,  qui  lui 
|ioita  néanmoins  un  coup,  dont  il  mourut.  Il  tut 
ienrerré  à  Londres  avec  Vipèe  de  Céfar ,  comme 
il  favoit  ordonne.  Ces  faits  auroicnt  bcfoin  de 
garants  ,  &  ont  (out-i>fait  l'air  d'eue  fabuleux. 
*  Pitftus,  dt  Ulujl.  jingL 

NENNIUS  ou  NËNtUS,  abbi  »  AngM«4*  na- 
tion ,  difeiple  d*ElvodDge  Protnis ,  pats  de  Bebltii , 

floriÂ'oit  ver»;  l'an  f.zc,  î!  f-t  un  livre  dclorigine 
des  Bretons  iniulaires,  &  quelques  autres  traités , 
dont  Pitkus  &  Baient  fi»t  nwoiÎM»  itfinftori- 

tus  ^n^licis. 

NE.NTE  (  Ignace  del  )  Tlorentia ,  entra  dans 
Tonke  de  S.  Dominique  ,  où  il  eA  mon  eo  odeur 
de  AinteféPan  1^4}.  Cétoit  un  homme  fort  adon» 
né  à  la  vie  contcmptativc  ,  fur  laquelle  il  a  \.n^'.é 
pluficurs  ouvrages  qui  ne  lont  çuctc  coiuiuj»  en 
rruice.  Ce  font  de  piculcs  alfcûions  fur  la  croix , 
la  mort,  la  réfurreâion  de  ielus-Chtift:  (ur  lu 
pur^atobe,  fitr  le  paradis,  fte.  Ile  Ibnt  écrits  en 
Italien.  Une  partie  a  étc  iniprimtc  ,  le  refte  ert 
oianufcrit,  entr'autres  un  pocme  i.uitulé,  la  cj- 
wà^iiu,  *  Eclurd  ,fatpt.  ord.  FF.  i'rmd.  tom.  II, 
'NEOBULë  ,  fille  de  Lycambc ,  Th.baui ,  que 
Ton  pere  a  voit  promifeen  mariage  au  poète  Ar- 
cfailochusi  mais  Tenant  i  changer  de  rtlfoludoa, 

lé  repentant  de  fa  promeffe ,  h  la  rdiifa  en  ma- 
riage. Archiloque ,  pour  s  en  i  euret ,  fit  des  vers 
ïambes  fi  piquans  contre  Lycaiabe  ,  cjuc  ron 
croit  <}u  il  s'en  pendit  de  délefpoir.  ÎViEOfiULE  eft 
aù^  le  nom  d'une  amie  d'Horace  ,  dont  il  eft 
«arlé,  earm.  t.  ;  »  «dL  la  ,  v.  5.*  Joan.  lacob. 
Bofman ,  Itxic.  univ. 

NEOCESARÊE,  ville  de  la  province  de  Pont, 
métropole  de  Cappadoce ,  cû  appellée  aujourdhui 
JtiÂaTf  félon  Leunchivius  ;  Tccato,  lelon  le  Noir , 
&  fut  autrefois  nommée  ,  U*dr  artopolis.  EUeeflfi- 
tnée  fur  le  fleuTe  L/eoa,  ftie  les  "rurcs  appellent 
CMrC  licqties  Gaflbt ,  <|uî  fit  imprimer  fon 
voyage  de  Vcnife  à  Conftantinople ,  l'an  1606, 
dit  qu  il  y  avoit  prèsde-là  un  château  fitué  fur  une 
montagne  fort  haute,  qui  n'étoit  pas  tour-à-fait 
luiiai,  où  l'on  voyoit  un  tombeau  qu'on  difoitêtre 
d\mroi  de  Perfe.  Elle  fut  érigée  en  évêché  vers  l'an 
240  ,  par  Phédime ,  évêque  métropolitain  d'Ama- 
the ,  qui  en  fît  S.  Grégoire  Thaumaturge  premier 
cv2que.  La  ville  de  Néocéfartie  fut  rcnverféc  l'an 
}4} ,  excepté  l'églili;.  L'évâque  &  ceux  qui  fe 
troiiyeiait  dedans,  fitrant  {nus  pféfervés» 

*înir:t  Crégoire  r^îtfWiî/Br^t.prélat  dcNéocéfarée, 
ai.Tci:ibla  ,  vers  l'an  161  ,  un  l'ynode  en  cette  ville. 
On  croit  qu'on  y  écrivit  une  épitre  contre  ceux 
oui  mangeoicnt  des  viandes  ofFcrtcs  aux  idoles, 
atléeftrapportée^ins  te  droit  grec.  Vers  l  an 
nu  )  t4>  treize  des  prélats  qui  avoient  affifté  au 
toncile  d'Ancyre ,  en  célébrèrent  un  autre  à  Néo- 
ccfarce,  où  ils  firent  qtutorze  canons.  Gabriel 
de  rAubefpine  ,  cv£quc  d'Orléans  ,  a  fait  de 
trib«  belles  remarques  fur  les  VI  &  Xli  de  ces 
canons.  Le  1  dépote  le  prêtre  ^i  manen.  Le 
n  impofe  pénitence  à  ceux  qui  fe  marient  feu» 
vent  ,  non  jins  po:ir  condamner  les  nocc>;,  mats 
parcequt-  tel  a  fait  trop  voir  d'incontinence.  Le 
Vl  efl  au  r.jjct  de*,  femmes  des  catéchumènes, 
mi  font  greffes.  Le  Vil  défeiAl  aux,  prfetrcs  de 
»  àewcr  iiix,lblliiis  4fp  Abonda  awia|«s,  t« 
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XI  ordonne  qu'un  prêtre,  qui  avant  fon  ordim!^. 
don  avfs  commis  un  péché  d'impureté ,  $11  le 

confeffe  ,  n'offre  point  l'Euchtiiflic  ,  mais  qu'il 
exerce  feulement  les  autres  minJûercj  de  ion  da> 
gré.  Il  ajoute  que  l'opinion  de  plufieurs  efl  que  les 
autres  péchés  iont  dfëccs  par  1  ordinatioa.  Le  XII 

contre  les  Cliniques ,  ou  ceux  qui  recevoient  )m 
bajNime  étant  malades.  Nous  avons  ce  concile 
de  rSnteiprétation  de  Ocnys  le  Petit ,  dans  le  r»> 
cucil  d'ilidore  Mcrcatoc,  &  dans  lés  denum* 
éditions  des  conciles. 

NEOCESAREE,  ville  de  Syrie,  ctoit  furnom- 
mée  Euphraufittmt.  Les  autcivs  eccléfiailiqiiet  de 
les  martyrologes  parlent  de  Paul ,  évêque  ne  cctW 
ville,  k  ç'.ii  Dioclétien  fit  couper  les  mains ,  & 
brûler  les  parties  qui  diftinguent  le  fcxc ,  pour  avoir 
continué  d  enlciener  l'écriture  à  quelques  femmes. 

NEOlHABIS,  roi  d£gypte,  St  pere  du  fage 
Bocchoris.  *  Ax\yéni.ç ,  Dijmofoph.  1.  10. 

NEOCLES ,  pltilaToplie  Athénien  ,  6«re  d'Epi» 
cure,  a  écrit  de  (à  feoe.  *Dî<^^e  Lahetj  t.  to. 
c.  I.  II  y  a  un  autre  NEOCLES,fîIs  de  Thcmifto- 
cles,  dont  nous  parloiis  à  l'article  de  fo»  frète 
DEMOPOLIS.  •  iElie«,v«r/4r.  hifl.  Li^c.  iz. 

NEOCLIDE,  rhéteur  Athénien,  qui  piUoitlt 
tréfor  pubUe  :  Ariflopliane  Ta  youé  dans  une  de  fes 
comédies, étlcrepréfeme  comtnr  iTncchaffieux,fik 
lujct  à  la  pituite. *Ariftophlne     /':'!i!a,a3.x,fcut.  %. 

NEOik^ORES  ou  Ntocott  ,  t  ;  ncnt  parmi  les 
païens ,  en  Grèce ,  ks  chefs  des  autres  prêtres. 
On  donnoit  auflî  ce  nom  aux  gardiens  dcstempJes, 
tel  qu'éttut  celui  d'Ephdê  ,  confiicré  à  Diane , 
dont  il  eft  parié  aux  afies  des  apôtres,  c.  19,  v.  24. 
On  a  encore  donné  ce  nom  aux  empereurs.  *  Jul. 

I  irmicus ,  /.  4.  Macer ,  in  hierolexieo.  Ce  mot  Neo- 
coK  us  a  jette  dans  l'embaras  plufieurs  antiquaires, 
i  l  occafioo  de  l'iofcription  qu'ils  en  ont  troinrén 
fur  d'anciennes  médailles.  La  plupart  ont  prcteods 
que  par  ce  nom  on  dcfignoit  la  folemnitédequek 
que  nouvelle  dédicace  du  temple. 

NEOGENES  ,  ayant  ramafTc  des  troupes  avec 
Jafon  de  Phérce ,  fe  rendit  maître  de  la  forterelfc 
des  Aâiaqucs  ;  mais  comme  il  cxerçoit  un  pouvoir 
tyranniqne,  U  fut  chaflib  par  Thcrippis ,  Lacéd^ 
mODten.  *  IXodor.  Jt  Sidl.  l.  i  ) ,  m  olya^.  C,  amm 
quarto. 

NEOMAGUS  (Jean)  étoit  du  pays  de  Gueldre.' 

II  fiorilToit  en  1^57.  H  cnfcigna  les  mathcmatiqueB 
dans  l'univerûtc  de  Roffock.  Il  a  écrit  deux  Uvree 
d'arithmétique.  H  a  fait  des  fchoiies  fur  divers  trai. 
tés  de  Bede;  a  traduit  en  latin  la  géographie  de 
Ptolémcc ,  &  y  a  jcnnt  des  indices  <ws  pays  âc  des 
villes.  •  Sweertius  ,  PC*.  457. 

NEOMENIE ,  c  eit-à-dire  ,  nouvtlU  Lune  (  de 
NiV,  aoBvtaUf  &  ftàniy  ituu)  On  commencement 
du  mois  hmaire.  Les  Jiii&  Ibot  cejoarJà  une  Busp 
qui  eft  marquée  au  livre  de*  NonAns,  e.  10,  & 
c.  1%.  C'étoit  au  Sanhédrin  ou  aux  juges  de  Jéru* 
falem ,  de  déterminer  le  jour  de  la  nouvelle  lune , 
parcequ'il  étoit  de  leur  jurifdi£(ion  de  fixer  les  jours 
de  fêtes.  R.  Léon  de  Modcne  dit  que  du  temps  du 
Sanhédrin,  ces  juges  envoyoienc  ocdînairement 
deux  hommes  qui  revenoient  les  avertir  fttot  qu'ils 
avoient  découvert  la  lune  ;  Se  que  fin*  leur  rap> 
port,  ils  faifoient  publier  que  le  mois  croit  com» 
mencé  ce  jour-là.  Mais  depuis  la  ruine  du  temple, 
ils  le  font  pnr  des  fupputations  ;  &  l'on  imprime 

qn  leur  fert  pour  ùt» 
voit  fas mniTifles  tt:  lesjpwines  lunes,  les  onatm 
faifons  de  l'année,  les  fêtes,  8t  autres  choies  de 
cette  nature.  Cette  fête  répond  quelquefois  à  deux 
jours  ;  favoir,  à  la  fin  de  l'un  >  &  au  commence^ 
iment  de  l'autre.  Pendant  ce  temps  on  6ùx  mcîl» 
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«ux  liommes  d«  ^rîvnillcr,  ni  de  vaquer  i  lents 
aiFatrM  ;  les  fcmmci  kulement  ont  coutume  de 
S*abftcnLr  de  leur  travail.  Le  foir  du  fabbac  qui 
fuit  le  rencHivcilement  de  la  lune ,  ou  un  autre 
foïr  fuivant ,  lorfqu'on  apperçoit  le  croiflint ,  tout 
les  Juifs  s'aflcmbMitt,  &  font  une  prière  à  Dieu , 
le  nommant  créateur  des  planètes ,  &  le  reflaura* 
tcur  de  la  nouvelle  lune;  puis  fc  hauffant  vers 
le  ciel  ,  ils  demandent  à  Dieu  d'être  exemts  de 
tous  malheurs;  &  après  avoir  fait  mémoire  de 
David  ,  ils  fe  Âlaent  &  fc  féparcot.  Pour  égaler 
le$  umées  folaires  «rec  celles  de  ta  lune ,  ik  Ibnt 
un  cycle,  ou  révolution  de  dix-neuf  ans.  De  ces 
dix-neuf  ans ,  il  y  en  a  fept  de  treize  mois  chacun  ; 
£  bien  que  de  deux  ou  de  crois  ans,  l'un  cfl  de 
treize  mois ,  qu'on  appelle  Mtybar ,  c'eil-à-dire , 
irutnaU.  Quand  cela  arrive  ,  l'on  compte  deux 
ibis  le  mois  Aiar  :  de  forte  qu'il  y  a  alors  Adar 
premier  Se  Aidar  ftcond,  que  IcsJnift  Doinment 
;  (  J.lar.  *        LteD  di  ModÔM  ,  liir  dbt  Jatfs , 

fart,  i  ,  e,  t. 

NEON ,  hiflorien  du  II  ficcle,  foos  te  ttgne  de 
MaK  -  Aurele  ,  écrivit  les  aôes  du  martyre  des 
iàiols  iireres ,  Speuiîppe  &  Mdcufippe ,  que  nous 
avons  dans  Suri  ir;.  L  Ci  critiques  croie  rit  rju'i!  .ivoit 
écrit  en  grec  ,  &  que  ce  qui  nous  rcfte  n'elt  qu'une 
traduâion  latine.  *  BaromM  ,  m  «NNuf.  Smus  , 
t,  /«  dit  igygMwr.  6r<, 

NEOPhTTE,  prêtre  flt  moine  Grec  ,  qui  vi- 
Yoit  vers  l'an  I190 ,  compofa  un  livre ,  du  mai- 
han  de  Fijlt  rft  Ckypn  pnft  pat  les  jin^ois ,  que  l'on 
trouve  dans  le  fécond  tome  des  monument  dt  l'tglife 
Gncqut ,  par  Cotelier  :  il  a  fait  auili  des  f  ermons , 
8f  on  en  trouve  ;o  parmi  les  manulcrits  de  la 
kibiiotbeqne  Colbértine.  *  Cave ,  in  Cmemà. 

NEOmON  ou  NEOPRON  ,  poëte  Grec  . 
compofa  diverfcs  tragédies,  Ik  ctoit  jrr.i  p.irticu- 
licr  de  Callillhènes.  Alexandre  k  Grana  ici  fit 
mourir  Tun  &  l'autre  fous  la  CXIII  olympiade, 
vers  l'an  )i8  avant  J.  C.  *  Coa/ii//«{  Suidas. 

NEOPTOLEME ,  poëte  tragique ,  qui  ayant  eu 
ordre  de  Philippe  de  Macédoine  de  chanter  un  air 
fiir  le  maringc  d'Alexandre  &  deCIéopatre,  fit, 
fan?  y  penfer ,  lies  vers  qui  prcfagcoicnt  ce  qui 
arriva  à  Philippe.  *  Diodur.  Suui.  l.  xd  ,foi.  557. 
11  y  a  un  autre  Neoptoleme  ,  homme  coura- 
geux ,  qui  mourut  à  l'attaque  de  la  vilie  d'Halip 
carnaffe.  *  Diodor.        i.  17. 

NEOPTOLE.ME ,  furrom  de  Pyrrhus,  fils  du 
fetneux  Achillcs,  &  de  Déidamie,  eherthti  PYR- 

NfcOSTAD  !(".<■■: ocVAc)  jurifconfuite  ,  naquit 
en  1549  ,  nicuriii  (.11  1606.  Il  a  écrit ,  DtpàcUs 
muimfftiaiiku,SL Otàfionts  HoUaadim.  * MeorihtS, 
iijhk.'Bauv.ywctTAm,p.  194. 

NEOTICHITES ,  peuples  d  Eolîe ,  dont  la  ville 
a'appelloit  h'toticht  ou  Murs-ntufs.  Stephanus  en 
fait  mention.  Ce  font  auffi  des  peuples  de  Phocide, 
de  Tbrace,  de  la  Carie ,  &  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. *  Hofinan.  Itxie.  unh. 

NEPENTHF*^  11  r-'y  a  rien  de  plus  célèbre  que 
les  Népenthcs  J  Homère,  ni  rien  de  plus  inconnu. 
Tout  le  monde  en  n  ji.irk- ,  &■  [lerfonne  n'a  i:iiccrc 
pi:  dire  au  vrai  ce  que  ce  poiivoit  être.  Homcrc 
dit  qu'Hélène  s'en  fervit  pour  charmer  la  mélan- 
colie de  fes  hôtes,  &  ooor  leur  faire  oid>lier  leurs 
chagrina ,  Se  que  c*eR  tmejilante  qui  croHToH  en 
Egypte.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'ctoif  la  plante 
appcUée  htieniuatf  du  nom  d'néiene  viaiiembla- 
blement.  En  effet ,  Pline  lui  attribue  la  même  ver- 
tu, de  r^otiir  &  de  diffiper  la  tnflefle ,  lodqu'on 
la  prend  avec  du  vin.  jrniattta  difent  qtie  c'eft 
ro.-^rr-'V,  dont  à  l;i  ^-r-i'c  1-::  cfFrî^  ne  f-,rf  pa<; 
fi  merveilleux  que  £cux  du  JNepcntfaes  d  Homère  ; 
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mais  Eulîatîie  ,  commentateur  de  ce  poëte  ,  a  rc- 
maix^  au'ii  y  avoit  de  l'hyperbole  dans  la  def- 
cription  de  cette  plante,  tt  au'il  faut  croire  qu'Ho- 
incre  a  exagéré  fa  vertu ,  loffqu'il  a  dit  qu'elt* 
avoir  le  pouvoir  de  rendre  les  gens  înfenfibles  aitit 
plus  cruels  dcf '  lifir- ,  &  aux  accldens  les  plus  tra- 
giques ;  jiifqu  à  regarder  avec  des  yeux  fccs 
la  mort  d'un  pore  ou  d'une  merc,  le  meurtre  d'un 
ffcrc  ,  ou  celui  d'un  fils  extraordinaircment  chéri. 
Il  y  en  a  qui  fc  font  perfuadés  que  ce  Ncpcnthèf 
«itoit  une  fiôion  ingcniculo  d  Homcrc  ,  Se  qui  in- 
terprétant allégoriqueraeÉit  ce  que  ce  poète  en  dit , 
veulent  que  ce  ne  foit  autre  chofcquc  les  agréables 
difcours  dont  Hélène  aHiiifonoii  le  vin  &  les  mets 
de  fa  tdbic  ,  &  par  lefoueb  elle  charmoit  puiflam- 
ment  l'enDui  de  i'cs  botes.  Plutarmie.  Athàiée, 
Macrobe,  PhiloAiate,  foncde  cefentnBent.  Enf* 
t.ithe  nicmc,  qui  ne  nie  p  i ,  «p'  -n  n<  puifFe  prendre 
cet  endroit  d  Homère  hillwrHji  enK  nt&àlalettre, 
préfère  néanmoins  le  fcns  figure  .  M  isThcophrafte, 
Diodorc  de  Suiltf  &c  Juftin  martyr,  parlent  con- 
llamment  du  Ntpenihès ,  comme  ci'une  plante  qui 
croit  en  Egypte  i  &  Diodorc  dit  que  de  fon  tcnips  , 
c'efl'Mire,  du  temps  d'Augurte  ,  auquel  les  Ro- 
mains fjifoicnt  un  ^rand  commerce  avec  les  Egyp- 
licns ,  les  femmes  Je  Thcbes  en  Egypteiefervoient 
encore  de  cette  plante  pour  le  même  cifet.  C«$ 
lorics  de  plantes  font  à  préfent  plus  coaununet 
parmi  les  Egyptiens  8t  les  peuples  orientaiu .  qu« 
parmi  les  peuples  d'Occident.  Il  ell  vrai  néan- 
moins que  1  Europe  en  a  aufli  quelques-unes.comme 
!a  buglole ,  la  mcliffe ,  &  le  lafran  qui  ont  cette 
vertu  réjouiflaote.  L'arec ,  que  les  Arabes  appellent 
Fauftl ,  inlpireuoefajcté  fi  cxcelTive,  qu'elle  va 
jufqu'd  rextrava,g»OCfl ,  ie  qu'elle  fe  change  même 
quelquefois  en  une  e^iifce  de  fitretir  :  ce  qui  fait 
que  dans  les  pays  du  grand  Mogol  l'ufage  n'en  cft 
pas  permis  à  tout  le  monde.  L'herbe  appellée  Du- 
iroa ,  fameufe  dans  l'Amérique  ,  porte  une  graine 
allez  femblable  à ceUe  des  melons ,  qui  étant  mifa 
dans  du  vin ,  caiife  I  ceux  qui  en  prennent  nom 
joie  infcnfce  ,  accompagnée  li  un  rjs  v  iulcm  &■ 
continuel.  Ceci  a  rapport  à  ce  ^uc  Diodyic  de 
Sicile  raconte  de  l'infcnfibilité  prodigieufe  de  cer- 
tains Ethiopiens  Troglodytes,  qui  demeuroient, 
dit-on  ,  immobiles  à  la  vue  decenx  qui  les  abof" 
dcncnt ,  &  fans  donner  k  mcuadre  ifpx  ({ulls 
priffent  garde  à  eoz.  ils  recevoient  même  les 
coups  &r  les  bleffurcs ,  fans  en  tcmoigner  aucune 
douleur;  ce  qui  pouvoit  être  l'effet  d'une  efpéce 
le  Népenthcs  que  ces  infenftbies  avoicnt  pris. 
Comme  les  voyageurs  qui  les  rcncootrereâti-  aé 
virent  qu'eux  lîir  la  c6te  oli  ils  avoient  àbdrdé  j  iii 
slmaginerent  que  ceux  du  pays  étoient  tous  faits 
de  cette  manière.  Il  faut  encore  remarquer  que 
Népenthcs  en  grec  s>w»  *k  ,  n'eft  pas  le  nom  propre 
de  cette  plante,  mais  une  épithetc ,  oui  fignific, 
rtmtJt  contre  la  fijlejft  &  la  douleur  ;  ainfi  ne  tachant 
pasle  véritable  nom,  il eii difficile  defavoir  quelle 
cft  cette  plante  fi  mervei  Ueulè  dont  Homère  a  parlé. 
Cl  i  ;<  qui  entendent  le  grec  vemCNIt  ceci  dâM  !• 
vers  de  ce  poète,  oJyjff.  a 

C'eA-lMBre ,  qui  chtjpt  h  tnfejfe  &  la  douUHTt 
«■M^  U  mleitt  &  fWt  /ait  mMier  ums  Us  awar. 
'Differtation  de  M.  Petit  ,yiw  b  N^puMs»  en 
1680. 

NEPER  (Jean)  EcoiTois,  inventeur  des  loga-» 
rithmes  d'arithmétique  ,  vivoit  en  16 14,  &  étoic 
hu9m  de  Merchifloia.  11  publia  divers  traités  d» 
atathéaiaritpies;  CSoven  md  &tgula  fuadrâm^t  naimM 

c^rnf^fhu^  ;  B af'J.-^h-'ui  ,  6c.  * Crugcr  ,  pn^Êt^i/^ 
pfAXM  trifoaomituttt  V  oiHui  |  de  mmth,  Stt^  ■  >  - . 
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NtPHALÎfcS  ,  laciitice  de  certaines  fctes  de? 
tarées,  furent  ainfi  appelles  de  Ni<9«>^<(<,yUfv,  ptrac? 
qii'oa-y  ofitoit  d^l'hydromjdlt  &  non  da  via  comme 
«ne  autres.  Les  Adiéniens  làîloieiit  d'ordimire  ce 

f.icrifice  au  Soleil  &  à  la  Lune,  à  la  Mémoire  ,  aux 
Wyniphcs,  à  l'Aurore  &  à  \'Lnus,  i^:  y  bniloicnt 
toutes  fortes  de  bois,  horniii  ceux  de  la  vigne, 
du  fÎBuier  &  du  mûrier  .parccijue  ces  arbre»  font 
les  lymboles  de  llvrcob.  *  Enfine  %*»fit  Où- 

KEPH AN ,  parent  de  David ,  roi  d'Ifracl  »  ctoit 

un  trcs-vaillant  homme,  qui  dans  la  guerre  de  ce 
prince  contre  les  Phiiîftins ,  fut  envoyé  contr'eux 
avec  un  corps  d'armce  ,  oii  il  s'acquit  une  trcs- 
«ande  rotation.  U  combatit  feul  à  feui  le  pkis 
iort,  &  le  plus  ▼lillant  des  «menRS ,  '&  le  tua  ;  ce 
quijetta  unefigrandeterrcurdans  leur  .irmcc, qu'ils 
prirent  la  fuite,  &  il  y  en  eut  un  trcs-j;rand  nombre 

ce  tués.  '  Joicphc,  antiquit.  liv.  VU ,  ihap.  J  O. 

'  NEPHER-CHERES  ou  NECHEROPHES ,  dix. 
huidihne  &  denùer  roi  du  roiyaume  des  Thiidtes  , 
en  £»pte*  commença  à  rMoer  l'an  ir;4i  avant 
J.  C.  8t  régna  \%  ans.  Sous fonre^nc,  les  Libyens 

fe  rcvolteiciu  ,  &  la  ilomination  des  Thinitcs  fi- 
nit en  la  pcilunne,  upic&avuirduréâO}  ans.  *àMa- 
ncthon ,  apud  Euftb.  Du  Pin ,  bihlioih,  nnivtrf.  Ja 
k^flor.  prof.  II  y  a  un  roi  des  Tanites»  ^ui  s'appelle 
aadi  Nephecheres  ,  qui  n'a  commence  à  régner 
que  l'an  886  avant  Jcfus>ChriA.  On  a  dit  ailleurs 

Suc  les  dynaflics  d'Egypte  ctoient  quelque  chofc 
e  toit  incertain. 
NEFHES-OGLI  :  ce  nom  fignitic  parmi  les 
Turcs ,  Jlls  du  S.  Efpnt ,  &  on  le  donne  à  certaines 
gens  qui  naiiTent  d'uue  fafoa  extraordinaire ,  je 
veux-dire ,  d'une  mère  prétendue  vierge.  11  y  a , 
dit-on ,  ilc  ccrt.iinos  filles  Turques ,  qui  le  tiennent 
dans  cci  taais  lieux  à  l'écirt ,  où  elles  ne  voient 
aucun  homme.  Elles  ne  vont  aux  morquées  que 
rarement  :  &  lorfqu'cilcs  y  vont ,  elles  y  demeurent 
depuis  neuf  heures  du  (oit  jufqu'A  minuit  ;  &  y 
joignent  à  leurs  prières  tant  ac  contorfions  de 
corps  &  tant  de  cris ,  qu'elles  cpuifent  toutes  leuh 
forces  ,  5f  qu'il  leur  arrive  fouvcnt  de  tomber 
par  terre  évanouies.  Si  elles  fc  fcntctit  grofles  de- 

élis  ce  temps-là ,  elles  difent  qu'elles  le  font  par 
gnce  du  S.  Efprit,  &  c'eftjpour  cela  mic  les  en- 
latB  dont  elles  accouchent  (ont  appellés  Ntfhh- 
OgVi.  Ils  font  conlîdLrcs  comme  des  gens  qui  ont 
le  don  lies  miracles.  i>i  tout  cela  ell  vrai  ,  c'eft 
ime  groffiere  imitation  de  la  naiflance  de  .1.  C.  & 
£  cela  n'eft  pas  vrai ,  &  que  ceux  qui  le  débitent 
l'aient  invente  pour  fc  moquer  de  cette  naiffance 
iniraculeufe  du  Sauveur,  ils  ont  perdu  leur  peine  ; 
car  tous  ces  contes  fiiits  en  l'air  nlnfîrment  en  au- 
cune manière  la  vcTitc  de  l*hIftoire  de  Pévangile. 
*  Géorgie vitz ,  c.  i.  Sçptemcallrenlisy  dtmoribus 
THnanùn  ;  fof.  47» ^ywf  HotliqgM',  l^kk,  Oriiat. 

NEÏ*HTAR. 

NEPHREUS,  roi  d'Egypte,  appelle  par  les  I.acc 
dcmonicns  pour  leur  donner  du  (ecours,  pareequ'ils 
avoieiit  envoyé  Agcfdaiis  en  Afie,  contre  Arta- 
xerxès. Nepiireus  fournit  une  flotte  décent  petits 
naviites  ,  oc  une  erande  quantité  de  bled ,  la- 
aneUe'.A]FAit  aborcEé  à  Rhodes,  qui  s'était  déjà 
oédarée  poiv  Us  'Perfes  ,  fut  prue  par  Conon. 
^Diodor..vS/f«/.  /.  I+. 

NEPHTALI,  fixicme  fils  de  Jtuoi ,  dont  la  mere 
liominéc\^<i«  étoit  Jervantc  de  RbchtI,  naquit 
Tets  Tait  j^x^o  du  monde.,  ijak  «vantj.  C.  & 
dbnia'fab'  nom?  à'taiM.  dà.  iiUHi*  dtUir^il  »  qui 
eut  fon  partage  vers  la  mer  de  GàUUe^  ,t<pNf^ , 
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habh^^nt  de  Saphct  dans  la  Galilée ,  a  écrit  det 
fermons  pour  les  fctes ,  imprimes  à  Vcnife  fait 
1 5  96 ,  fous  le  Ûtsc  imrej^phiri  ou  difcours  tlopuns. 
11  y  a  fous  ce  titre  tm  autre  livre ,  ^it  par  R.  Ab- 
falon  Mi/rach  ,  imprimé  à  Lublin ,  qui  ellun  com- 
mentaire fur  la  loi ,  ou  plutôt  un  ouvrage  de  grim- 
maire.  *  Bartolocci ,  i.Wo/A.  r<»^.  Bafnage,  A._/?. 
Jiùfîi  depuis  }.  C.  Ju/fu'à  Mt/tM,  tome  Fil,  ou 
TétUtioD  que  Du  Pin  en  a  donoce  avec  des  clian> 
geouxu. 

NEPHTHAR  ,  qui  fignifie  pvrifiauion  ,  cft  le 
nom  que  le  prophète  Néhémie  donna  au  lii:u  où 
il  trouva  le  feu  facré  ,  que  les  Juifs  y  a  voient 
caché  loribu'ils  furent  menés  captift  1  Babjrlone , 
&  le  peuple  continua  à  lui  donner  ce  nom .  11  eft 
près  de  la  Ptfcine  prdiatiquc.  U  y  en  a  mime  qui 
croient  que  c'eft  cette  PlCcinc  qu'Artaxerxcs  fit 
entourer  de  murailles,  &  qu'il  fonda  un  revenu 
pour  avoir  foin  des  pauvKS  quiiroieat»'y  réfiigier* 

*  11.  Madwb.  1  y  36.  >■ 

NEPHTOA ,  fontaine  près  de  Jérufalem.  Quel- 
ques-uns crdeot  que  c'eft  celle  oii  les  l'acrifica- 
teurs  des  Jnt6  cachèrent  le  feu  facré ,  quand  iU 
furent  traniportés  k  Babykne.  *J9ftUt  XF^  91 
Xl'iil ,  I  ^. 

NEPHTUIM,  fils  de  itf</r«/B ,  duquel  e/1  forti 
un  peuple  qui  a  habité  l'Egypte  inférieure.  *<itKàff, 
10,  13.  Sanfon. 

NEPI ,  Nepet  ou  Ntp'ua ,  ville  de  l'état  de  l'Eglife 
dans  la  province  du  Patrimoine,  fur  la  rivière  de 
Trijjha,  avec  une  evêché  qui  ne  relevé  que  du  lamt 
fiege  ;  mais  qui  hit  uni  à  celui  de  Sutri  dés  l'an 
1436,  parle  pape  Eugène  IV,  La  ville  el}  pente, 
près  du  chemin  de  Rome  à  Vitecbc.  *  Uo&mao, 
Itxic.  miv. 

NEPOMUCK  (Jean  de)  chanoine  de  IVglifc 
métropolitaine  de  Prague,  cont'efleur,  prédica- 
teur ,  &  martyr,  a  honoré  fon  pays  dans  le  XIV 
ficcIe.  11  naquit  en  effet  vers  l'an  1310,  à  Népo- 
muck ,  ville  de  la  province  de  Pilfcn  en  Bohême, 
&  l'on  alTure  qu'il  fût  pieux  dés  fon  enfance.  H 
fit  fcs  premières  études  à  Ziateck ,  ville  de  Bo- 
hême, &:  les  acheva  à  Prague,  oît  il  devint  en 
peu  de  temps  doâeur  en  phiiofophie  d'abord  ,  Se 
enlitite  en  droit  canon  &  civil,  Ik  enfin  en  tbco* 
loj^'tc.  Etant  entré  dans  l'ctat  ecclénaf!ique ,  il  y 
bnlla  également  par  fa  fcienCe ,  par  fa  grande  pie> 
té  &  par  f  n  7  Me  dans  l'exercice  du  minirterc  de 
la  parole ,  ^ju  .i  accomplit  avec  fidélité  Se  avec  fuc- 
cés ,  même  dans  les  cours  des  princes.  Il  refufa 
avec  confiance  jufqu'à  trois  évêchés  qui  lui  furent 
offerts  fuccedivcment,  &  ce  ne  fut  qu'avec  peine 
qu'il  accepta  le  titre  d'aumânier  de  >iVenccflas , 
8t  qu'il  le  chargea  de  la  direÔîon  fpirituellc  de 
la  reine  Jeanne,  femme  de  Wcnceîlas,  &  fiUc 
d'Albert ,  duc  de  Bavière.  C'eft  qu  il  haiflbit  toutes 
les  diftinfiions,  &  aue  fon  humilité  étoit  (încere. 
La  piété  dans  laquelle  la  reine  leaane  falloir  de 
grands  progrès  fous  fa  conduite  ,fll'empèeh^(  pas 
le:  rr;urtifan$  de  l'accufer  d'avoir  avec  quelque 
autre  qu'avec  le  roi  un  commerce  illci^itime. 
Wenceflas  trop  f.ieilc  à  écouter  la  calomnie,  fait 
venir  .N  épomuck,  veut  l'obliger  à  déclarer  ce  que 
la  reine  lui  difuit  eo  confeluon;  &  fur  le  refus 
qu'il  en  fit ,  le  Toijtt  uùt  eo  colère^  ce  qui  n'af- 
foiblit  pas  le  pieux  eonfeffeur,  bien  ioftruitdu 
fecrct  inviolable  de  la  confellîon.  Il  ofa  mémo 
peu  après  lu  prclciuer  de  nouveau  dev.int  W^en» 
ccflas  ,  pour  l'arrêter  dans  une  aâion  cruelle  qu'il 
avoit  ordonnée  contre  un  officier  de.fa  cuiiiaei  de, 
s'il  n*7  rcuffit  pas,  au  moins  parta-t41  avec'cette  G-' 
bcrté  chrétienne  que  le  zcleSi  la  vraie  pictc  donnent 
ordinairement  aux  faints.  Jean  eut  pour  récom- 
g«àb  b,i!iîloB«  .dVA  Veas^ifs  m  k  tim  peu 
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•ptc»  ^ne  pour  l'inviter  à  fa  rable.  Mats  c^ctoit 
m  oouveni  pi^ge  qu'il  lui  undoit.  Dans  un  entre- 
tieu  particulier,  i;iril  voaloiten  effft  avoir  avec 

lui ,  il  le  tenta  encore  pour  l'engager  h  violer  le 
iacrct  de  la  contellion  ;  &  comme  Jean  le  retula 
toujours,  Wcnccll.15,  irrite  plus  que  jamais  ,  le  fit 
traîner  de  nouveau  en  phibn ,  lui  iit  mettre  les 
«ntravet  aux  pieds,  &c  foufTrir  phtfieufs  autres 
tourmens.  Cependant  Weoccflas  revenu  à  lui- 
nûnie ,  condamna  ia  fiireur ,  fit  panfer  (es  plaies 
du  failli,  &  le  rendit ;\  fa  liberfc  &  i  (es  fonctions. 
Mais  ce  ne  hit  pas  pour  long-temps.  Wenceflai  tou- 
jours agité  àe  la  mùmc  pallîon  de  favoir  ce  que 
Ureine  fa  femme diioit  en  coofefiioa  à  Jean,  &  tou- 
jours refitfê  comme  la  îafKce  le  éenanclott,lê  porta 
enfin  contre  lui  aux  derniers  excès  où  lesprcmieri 
méritoientde  Icconùmrt.  Il  le  tit  jettcr  du  pont  de 
la  Moldave  dans  la  rivière,  oii  U  ic  noya.  C  ctoit 
la  furveille  de  rAfccnlion  de  l'an  i}^).  Comme 
il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  qu*U  étoit  chanoine 
de  Pragtie  ,  fes  confrères  ayant  amiris  fa  mort 
s'emparèrent  de  Ton  corps;  &  l'on  allure  que  Dieu 
a  opéré  phificufs  i;ilr.icles  à  Ton  tombeau,  &  par 
fon  intercellion.  Le  laint  fitge  l'a  déclaré  bienheu- 
reux en  1711  ,  &:  a  permis  que  l'on  honorât  fa 
mémoire  oun  culte  public.  Oaa  atiffi  inAitué  en 
fon  honneur  une  coamtic,  oii  le  but  principal  des 
confrères  cfl  de  demander  le  bon  i:<age  de  la 
langue,  comme  on  le  voit  pat  un  iidi-.é  fait  en 
latin  pour  eux  fur  ce  liijet ,  ôc  dans  lequel  on 
trouve  beaucoup  de  piété  &  de  lolidiie.  11  a  été 
imprimé  à  Mayeucc  en  171  j  ,  i«-S*  ,  Se  l'on 
trouve  dans  le  mâme  vohune  no  office  pour  la  fètc 
du  bienheureux  Jean  de  Ncpomuck ,  8t  un  abrégé 
de  fa  vie  au  commencement  de  tout  l'ouvr^ige. 

NEPOS  f  Cornélius  )  hiftorien  Laun,  floriiioit  du 
temps  de  Jules-Cefar,&  vécut,  fclon  S.  Jérôme,  jul- 

k  faifixiénie  année  de  l'eiBqMK  d'Auguile,  c'eU- 
à-êin.  ver*  l'an  716  de  Rome.  Il  étoit  dliolKlie, 
petit  bourg  du  territoire  de  Vérone  ,  dans  la 
Gaule  Cllalpine.  Aufonc  veut  néanmoins  <ni'ïl 
foit  né  dans  les  Gaules  ;  ic  ce  fcntimcnt  peut  être 
vrai ,  pourvu  que  par  le  nom  de  Gaule  on  entende 
la  Ganic  Cifalpine ,  qui  eft  en  Italie.  Qcéron  & 
Acticuj  furent  des  anus  de  Cocnélius  Népos,  qui 
écrivit  les  vies  des  hifloriensGrecs,  puifqu'il  en 
fait  lui-m^me  mention  en  celle  de  Dion,  parlant 
de  Philillus.  Ce  qu'il  dit  dans  celles  de  Caton  &c 
d*Aoaibal,  témoigne  auffi  qu'il  avoit  écrit  les  vies 
des  capitaines  tt  des  biftorieos  Latins.  11  avoit 
biffé  d^autres  ouvra^  qui  font  perdus  ;  &  nous 
n'avons  plus  de  lui  que  les  vies  des  plus  iUuilres 

Sénéraux  d'armte  Grecs  &:  Romains ,  que  le  mal- 
etu-  du  temps  lui  a  voulu  dérober  ,  i>our  en  attri- 
buer la  gloire  à  yEmilius  Probus  dans  le  qua- 
trième fiécle.  On  dit  que  ce  dernier  trouvant 
ce  livre  de  Népos,  dont  on  ne  le  fiauveiooit  pins , 
le  fit  publier  fous  fon  nom ,  poar  slnliimer  dans 
les  bonnes  grâces  de  Thé<x]ore  ;  mais  la  fuite  des 
temps  a  fait  co^oîtxe  kctte  lupercherie  ,  quoique 
pluwni»  fiivaii^'j^tfonnaees  aient  confondu  ces 
deitz  autean.  Onaone  belle  traduâioa  françoilii 
de  fes  vies  des  capitaines  ,  par  M.  le  Graa  de 
l^QntOÎrei  Paris  1719.*  'i^  t  Jérôme,  m  chron. 
Pline,  /.  5  ,  c.  1 8.  Catulc,  epill.  i .  Aufone  ,  emfi.  14. 
Aulu-Gelle,/.  7,  «.  iS.  OiaiîAis*/.  i.Voflus, 
dt  hift.  Lu.  l.  I . 

NEPOS  ,  évêque  d'Egypte  ,  qui  vivoit  dans 
le  in  fiécle ,  vers  l'an  154  ,  cmbralTa  Tireur  des 
Millénaires ,  &  foutint  qu'après  le  jugement  uni- 
verfel ,  les  prédeftinés  dcmcurcroicnt  fiu-  la  terre, 
oùibjouiroientde  toutes lortes  de  délicesdu  corps 
&  de  l'efprit.  11  fondoit  cette  rêverie  fer  unpaflàge 
de  l'ape^yple  mal  etttead» ,  ceoune  «voaeittniit 


Papîas  .  faînt  Irénée ,  fit  plufiéurs  pères.  Népot 
était  d'ailleurs  lecooimaiiiiable  par  u  fciencc  >  8c 
avait  tnême  compofé  beaucoup  d'hymnes  pottf 

l'églife.  Denvî  iV.4lexar.Jrlt ,  qui  lui  rend  ce  têmoi* 
gnage,  réfuta  ion  opinion  par  écrit  »  &  de  vive 
voix  dans  une  conférence,  oiiil  répondit  ft  bien 
à  un  livre  dont  les  déâ:nfeurs  de  cette  impiété 
faifoioni  leur  bouclier ,  qu'un  des  principaux  , 
nommé  Corattoa  ,  changea  de  femiment ,  &  fut 
imité  parpluficurs  autres.  Népos  étoit  mort  alors.  * 
Eufébe  ,  /.  7,  hifi.  c.  I9.  S.  J  c  romc  ,  praf.  1.1  IJait, 
Baronius  ,  a/iti.  a(>4.D.Ceillier  »  hijio  rt  dis  auteur* 

m?6i  (  jû^  )  fils  de  HiftiUm ,  &  d'une  {MUt 
de  MamUùt  Patrice ,  Ata  f empire  i  Glycertin  Ta* 

474 ,  &  fe  fît  déclarer  augufte  à  Ravennc.  Oreft* 
l'obligea  de  quitter  l'itaîic  l'an  475.  11  fc  retira 
dans  une  de  les  maifons  près  deSalonc  cnDalmao 
tie  ,  où  il  tilt  afTaiIîné  l'an  4S0,  par  denr  de  fes 
gens  fubomés  par  Glycérius.  *JotnaiHleE ,  /«(Ame» 
Caffiodore.  Evagrc .  &c. 

NEPOTIEN  (Flavius  PopiUus  )  fils  i'Eutrcpie  »' 
fœur  de  Confiiintin  U  Grand.  Après  la  mort  de 
l'empereur  Con  liant,  il  prit,  par  ledroitdu  fang  ^ 
la  qualité  d'empereur  à  Rome  ,  le  3  juin  de  l'an 
1  )o  y  dans  le  même  teo^M  que  Aia|pcoce  tiliurpoit 
fa  même  puiflance  dans  les  Gaules.  Népetien  ne 
jouit  de  c<ît;;:c  que  vini;t-cinq  jours,  au  bout 
cicfquels  Ajiïi.i.1  ,  prcvôt  de  la  ville  ,  gagné  paf 
Magnence  ,  lui  ùta  le  diadème  &  la  vie  ,  le  vingt*  . 
huitième  jour  du  même  mots.  *  Zolime  ,  Uk.  U 
Viûor ,  In  tpit,  hiflor.  Socrate ,  lit.  1 ,  &c. 

NEPOTIEN ,  prêtre  Italiea  ,  ami  de  iaint  Jé'> 
rôme  ,  fut  élevé  par  fon  oncle Héfiodore ,  évêque 
d'Alrino ,  qui  lui  conféra  les  odrcs  facrcs.  Saint 
Jérôme  lui  a  écrit  une  lettre  fur  les  devoirs  des 
clercs ,  c|ue  Népotien  pratiquoit  avec  un  zèle  te. 
une  exaâttude  iurpreaant».  U  aiourut  fiart  ietmA 
vers  ta  iin  du  iV  fiéde.  Ou  Ait  néeioiie  de 
lui  dans  le  martyrologaill  1 1  ai^*S.  Hietonyab 
tpifi.  ad  \'epot. 

NEPTUNALES  ,  fêtes  des  Romains  ,  qu'ils  cc- 
lébroient  au  mois  de  juillet  en  l'honneur  de  Nep» 
tune,  dieu  delà  aur.  *TcitullieB,  Jfr*  » > 
10t.  eh^,  6, 

Ces  jeux  portotent  aulR  les  noms  des  autres 
dieux  &  Jéeffes.  Us  s'appelloient  M.:gaItnfa6LApoU 
iinares  ,  comme  audl  CtruUu  &  K<ptuaMks ,  Lttum 
rti  6c  Fhfabft  Se  fe  célcbrokftt  ce  commun.  Oa 
en  trouve  quelque  cbofe  dans  un  vieux  «arbre  f 
dont  le  ftagmeoc  «ft  conçu  en'ees  termes  ;  Fttuwk 

Q.  F.  faluii.  Con/'ugi  ckariffîma.  L.  PutUcius.  Italie 
cui.dtc.  orn.  fibi. pofu'u,  quam.  ipfe.txtruxii.die.Ntp' 

tunaliorum.  Parentikus.  Spor.         Uni  divhUrentun, 

&  dicur.  XXyjU.  fivt        unuai.  pm^iêgaU, 

foliti  anamPMiâontm.  FUviam.  &  Itm*i,fii»nuik 
&.  arcam.  in,  qua.  pojtta.  tfi.  Flavia.  falinaris.  axor* 
ijus.  rojîs.  die.  XV.  facrifctnt.  *  Thom.  Dcmpfler. 
Paratip.  in  Jorn,  Rofln.  mtiq.  Roman.  l.^,c.  11.  Les 
Neptunales ,  ou  les  fiêtes  de  Neptune  ,  comme  les 
api>elle  Varron  ,  tomboient  au  10  des  calendes 
d'ao&t.*  Rofin ,  sm  th^fitn  d^a  dti.VMto  ,  de  là^ 
ta*.  L  %.  Vo4Rns  ,  iUiot^ria  ,  /.  5  ,  (.  1 5. 

NEPTUNE  ,  dieu  de  la  mer  ,  fîls  de  SHtiirnc  & 
d'Ops,  &  frcrc  de  Jupiter  &  d«  Pluton.  On  pré* 
tend  que  fa  mere  le  cacha  auflitôt  au'il  fut  venu 
au  monde ,  afin  de  le  dérober  à  la  fureur  de 
tîime  ;  qu'elle  le  mit  dans  une  bergerie ,  &  le  con* 
fia  aux  bergers  ;  qu'elle  fubflitua  on  fa  place  une 
bête  dont  elle  fuppofa  être  accout  hée.  Quand  Nej^ 
tune  fut  dt .  cr u  ;Lt  and  ,  il  époufaAmphitrite ,  &:  eut 
phifieur»  cntans  de  divcdés  toncubines.  On  dit 
qu'ayant  été  chafTé  du  ciel  avec  Apollon  ,  pour 
»voifConffirécoiitrelvp(ier,ilbAtitle>  maraillift 
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■de  Troyc ,  &  punit  Laomédon  ,  roi  de  Phrygic , 
iqiii  lui  reÂifoit  Ton  falairc.  11  eut  difTcrcnd  avec 
Alinerve  -,  &  lui  difputa  l'honneur  de  donner  le 
•nom  à  là  ville  d'Athènes ,  où  il  fît  nutre  un  cheval 
d'un  coup  tle  triilcnt.  Ceft  pour  cette  raifon  que 
les  anciens  lui  facritioicnt  cet  animal,  &  que  les 
Romains  avoietit  inftiiuc  les  jeux  Cintnfts ,  où  l'on 
iaifoit  des  courfc<>  de  chevaux  en  l'honneur  de 
Neptune  ,  félon  quelques  auteurs.  Ce  dieu ,  que 
l'on  nomme  en  çrcc  nMui^  ,  avoit  cti  un  ancien 
f  irate ,  qui  s'ctoit  rendu  fi  redoutable  fur  la  mer, 
qu'il  en  eut  l'empire  pcndantfa  vie  parmi  lesdrccs; 
&  qu'après  fa  mort  on  crut  qu'il  en  ctoit  devenu 
ie  dieu ,  &:  qu'il  dcpendoit  de  lui  de  la  troubler 

Xuid  'Avosi/aku  JMtdaid^  en  langue  phénicienne , 
ne  on  Te  fenroit«1ors  dans  la  Grèce ,  fignifie  Bri- 
fturde  yalffe^iix.  *  Hypn  ,  in fià%  Oyîde«  imtam. 
Cartari ,  ae  imag,  deor.  &c. 

Neptune  a  eu  plufieurs  furnoms.  Il  étoit  ho- 
«occàAtbcneSf  fous  k  nom  I,d'Afphalce  ,  As- 
VHALCOS  ,  du  grec  ««fiMnc»  afin  de  procurer  la 
furerc  airîJ?«ï» ,  à  ceux  qui  étoicnt  fur  mer.  Nep- 
tune ctoit  k  pixmicr  &  le  plus  ancien  patron  de 
Ja  ville  d'Athènes  ,  ainfi  que  I  on  voit  dans  Ariflo- 
phane.  II  avoit  auffl  un  temple  h  Tcnare,  où  les 
poètes  difent  qu'il  faifuit  rcpolci  ici  chevaux  ma- 
Tins.  *  royc-i  Stace,  Thti.i.  i.  Corn.  Nepos ,  e.  4, 
/i^  Paufjuias ,  &  Usrtmanpitsdu  eritiffus  fur  cet  en- 
idroit.  II.  CoNSt's  ,  parcequ'il  donnoit  Je  bons  avis. 
Il  étoit  particulièrement  honoré  i\  Romelous  cette 
qualité.  Les  Romains  prétendoicnt  enrr'autres, 
qu'il  avoit  donne  confeil  à  Romulusde  taire  l'en- 
ttvementdesSabines.  Uavoitauffi  à  Romeun  autel 
ibutcrrcin  proche  le  grand  cirque  ,  &  oaluifaifoit 
de*  facrifices  aux  fêtes  confuales.  *  Diodore  de 
Sieitt  ,  /.  6 ,  <:.  1 5.  Plut.  Dionyf.  /.  1  ,  6lr.  III.  Il 
dtoitfurnommé  Dacon  par  les  Philiibns,  du  mot 
tebren  Dagj  qui  figniiîe ,  un  po  jfon.  IV.  Il  étoit 
furnommc  ^NOSIGÉE ,  du  grec  Eiroroux ,  qui 
û%tàfiefrapaiulttttm.  *Juvenal  ,feu.  10  ,  v.  181, 
■m  employé  cette  ^ithete , 

Jpfum  comptJihtis  qui  vinxtrat  Fnnojîgcsum. 

V.  Equester  ,  ou  HiPPius ,  du  grec  iWmc,  r£- 
suytr  ;  parccqu'il  c(l  le  premier  qui  a  trouvé  l'art 
dedomter  les  chevaux,  ainii  qoe  Diodore  deJ'i- 
<£&  le  raconte  à  Ijendnnt  d^ja  cîtt.  Il  étoit  aaffi  fort 

honorédes  Romains  fous  cette  qualité.  C'efl  pour 
cela  que  dans  les  jeux  du  cirque,  confacrés  à  Ncp> 
inné,,  la  pompe  &  la  magnificence  des  chevaux 
Aidrgwaae,  tt  les  courfes ^uisV  faifoient étoient 
4râHra[â>res&.fertfi^ttcntee8.  *Goodvin,  anthol. 
R.  VI.  NxTALiTirs  :  il  eut  un  temple  à  Laccdémo- 
re  fous  ce  nom  ,  piircequ'il  prcfidoit ,  dit-on  ,  à  la 
naiffancc  dci  hommes,  que  Nc])tune  augmente  <k. 
fait  croître  par  les  eaux.  Vli.  Reuux  ,dans  (juel- 
ifues anciennes  médailles  ;  on  en  voit  une  de  1  em- 
aereur  Vefnaiiea,  dans  laquelle  Neptuqe  tient  de 
MOMtO  droite  un  dauphin ,  &  de  lajaudie  nn  tri- 
ident,avcc  cette  infcrlption:  iMf.  \.  Vesp.  Aug. 
KsPT.  Red.  *  Juan.  Rolin,  anùq.  rom.  /,  1 ,  c.  13. 
Heptunc  avoit  un  temple  â  Rome  ,  dans  le  neu- 
vième quartier  de  la  ville,  &  une  petite  chapelle. 
*Puhlitts  Viâor.  VIII.  Sativus  ,  honoré  fons  ce 
nom  parmi  les  Grecs,  *  Plutarquc  ,  Sympofac.  l. 
J.  Frohlinie  5.  IX.  SECOND  JuPlTER  ,  ainU  nom- 
mé par  les  Nymphes  dans  Clauriien  ,  Nupt.  flo- 
norii  f  V.  176.  Voyti  aufli  Stàcc  AéuUtid.,L  i  ,  v, 
48.X.SIS1CHTHON  jdugrecïi'ir-s:*** ,  domotrîw, 
fHM»»  taamtm ,  fraptr ,  &■  x^ii'  U.ttmi  comme 
iqnt  dirent ,  ttrra  tonquaffator  ,  qui  iktwMt  /«  twrt  ; 
parccqiic  dans  les  îreniblemeris  de  tciic  ,  i!  paroit 
(i'ordin&ire  en  certains  endroits  une  grande  abon- 

4mw«  djeaiu  XI.  L'oa  T«>t  aiiffile  nooi.de  TluxoM 
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donné  à  Nepti]ne  ,  comme  dans  Lycophron  l  Ci 
dans  Aâius ,  ancien  poète  ,  cité  par  Cicéron  ,  dit 
ttM.  dtonm  ^  i,  1,*  Jac.  Joan  Uofinan  ,  Aunime 

untverjîtle, 

NEPVEU  :  François  }  Jéfuite  de  Bretagne  ,  ne  à 
Saint-Malo  le  19  avril  16^9  ,  euibralla  l'inilitui 
des  Jéfuites  le  11  oâobrc  1654,  &  fit  la  profeHion 
folemnelle  des  quatre  vœuxle  i{  aoftt  i6jx,  U 
profefTa  les  humaniiés  &  la  rhétorique  durant  6x 
ans ,  &:  la  plùlofophic  pendant  huit  ans.  U  ftjt  char, 
gé  enfuite  de  divers  g jTTverncmens  dans  quelques 
mailons  de  l'a  locictc  ,  &  il  s  aquittade  ces  em- 
plois avec  autant  de  zvlc  que  de  lumière.  U  étok 
à  la  tête  du  collège  de  Rennes ,  lorfqu'il  moulut^ 
maison  ne  dit  point  en  quelle  année,  il  eft  auteur 
des  thèfes  de  ptiîlofbpnie  foutenues  le  i  ;  août 
'^79  >  par  Louis  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  prince 
de  Ttirennc,  qui  font  remarquables ,  non  feulç- 
nient  [),ir  leur  étendue  &  leurfolidité ,  maisencortt 
parcequ'ellcs  font  ornées  de  fymboles  ,  d'infcrip* 
tions  &de  vignettes  ,  dues  au  génie  &  aobonsout 
du  pere  Charles  de  la  Rue  ,  de  la  même  fociété. 
Tous  les  ouvrages  du  pere  François  Nepvcu  ont  la 
piété  Se  la  moralepour  objet;  tels  font  :  \.  Affadit- 
tion  pour  demander  l'amour  Je  Notre  Seigneur  Jtfus- 
Chrifl  ;  à  Nantes,  1681  ,  in- 11.  1.  Méthode  tCc* 
raifon ,  à  Nantes ,  //j  -  1 1.  j .  /><  f  amour  de  Notre  Set- 

feur  Jefus-  Ckrijî ;  à  N.intes  ,  168+  ôf  1 688  ,  in- 1 1 , 
Paris  1691  8c  1698.  Le  pere  Paul  Segnerl  a 
traduit  cet  ouvrage  en  italien  ,  fous  ce  titre  :  Dtit- 
amore  di  Ciefu-Chtifto  ,  &  de  mt^iper  acquifiarlo  ,  à 
Lucqucs ,  1707  ,  à  Florence  ,  1711  >  à  Modéoe» 
1712,  in- 1 1.  4.  Exeràets  imintitn  p9ur  hmtmrlu 
myfterts  de  Notre  Seigneur  Jefus- Chrifl  ,  à  Paris  > 
169*  .  m- II.  5.  Retraite feion  l'efprit  &  la  mithod» 
dtfaint  Ignace ,  à  Paris ,  1 6S  7  ,  i/j- 1 1 ,  &  encore  ea 
1701  8t  i7itf  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  , 
&r  imprimé  ainfi  i  logoUndt ,  en  1707  ,  in-8°. 
La  manière  de  fe  pr^mr  à  Ut  mort  pendant  la  vit , 
qui  peut  fervir  peur  UlU  retraite  de  huit  jours ,  à  Paris  , 
1693  ,  /r-ii  ,  &  traduit  en  italien  ,  à  V'enifc  1 71  y  , 
i;>-12.  7'  Penfîes  6"  riftexions  ikrctitnncs  pour  tous  les 
jours  deVannêt ,  à  Paris ,  :  ii u  ,  m- 1 1 ,  en  4  tomes  j 
cet  ouvrage  a  été  traduit  1  en  latin  ,  à  Munich  ^ 
i709^M*l  1^4  tomes;  1".  en  italien,-à  Venife,  1715, 
in- 1 1,  4toincs.  8.  lltfjprit  du  Chifiiamfmt  ,ou/a  eon- 
formitldKQirititnai^K Jtfus-Chrifl t  à  Paris,  1700, 
tn-i  1.  9.  Conduite  (hritienne ,  ou  réghmtnt  du  pri.nci- 
paies  actions  ,  &  des  principaux  deroirs  de  la  vu  chrl» 
tienne  »  i  Paris ,  1 704 ,  //M  z.  10.  Retraitefelon faint 
IgnMtt  /eivr  iu  ectiéfé^ifiia  ,  à  Paris  ,  1706  ,  in> 
1 X .  1 1 .  RtMMtf^fiaaÙe  prmr  Us  pafinmtt  nRgta^tsi 
&  pour  celles  qui  afpirent  à  une  plus  grande  ptrfcPàun  , 
A  Paris  ,  1708  ,  /n-i  !.•*  Mémoires  manuftrits  la- 
tins du  pere  Oudin,  Jéfuite. 

NER  ,  ctoit  oncle  de  Saiil ,  premicrroidliraèl^ 
&  pere  d'Abfwr,  général  de  l'armée  de  ce  prince. 
*  1  Rois ,  14  ,  $0.  Abiel  »  pere  de  Cîs,  &  grand- 
pere  de  Saiil ,  s'appeîloît  aum  Ner.  *  Paralip.  3 ,  j  3, 
NERAC  ,  ville  de  France  dans  la  (luiennc  ,  ca- 
pitale du  duché  d'AIbret  ,  elt  lituée.fur  la  rivière 
de  la  Baize ,  qui  la  divife  en  deux  parties ,  dites  It 
Grand  &  U  petit  Nerac ,  environ  à  trois  lieues  au> 
deflbus  de  Condom ,  8e  i  deux  de  la  Garonne. 
Les  fircs  d'Albret  y  firent  autrefois  bâtir  un  châ- 
teau, où  il  y  avoit  de  beaux  jardins.  Le  roi  Henri 
IV  ,  lorfqu'il  n'ctoitque  roi  de  Navarre  ,  demeura 
alTcz  long-temps  à  Nérac  ,  où  i  on  plaça  la  cham- 
bre de  l'cdit.  On  l'en  ôta  fous  le  roi  Louis  XIII , 
parceque  les  habitans  de  cette  ville  ,  qui  étment 
Huguenots ,  avoient  eu  part  i  la  révolte  de  leur 
parti.  La  reine  Catherine  <tc  Atédicis  eut  une  con- 
férence à  Nérac  avec  le  roi  de  Navarre  l'an  «  J79  , 

&  y  «ondittnntmt^  avec  lesH«i|pi«M^,  Les  mu- 
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railles  de  Nérac  fxireat  rafées  dans  les  i)eniieN8 

guerres  civiles.  *  Bandrand.  Sanfon. 

NERATIANUS  PESGENMU.9  ,  illuflrc  Ro- 
main ,  fut  mïi  à  mort  avec  t'es  deux  frcres  fe/ius  & 
jturSim  ,  fans  avoir  étc  entendus,  par  l'ordre  de 
rcnpereur  Sévère.  *  Elius  Sptrtiaiiiii  »  ^nu  ia  vit 
Je  cet  tmptrtur ,  c.  13. 

NERATIUS  (  Lucius  )  Romain  rfî  flimciix  dans 
Miiltoire  ,  par  Ic  mauvais  ufagc  ijir.î  i.uioit  de 
fev  richcffes.  Il  ne  inarchoit  jamais  qu'avec  un 
eidave  qui  portoit  une  boude  pleine  d'argent. 
Lorfqu'il  reocoiltrott  quelqu'un  de  médiocre  con- 
dtdon  «  il  ne  mauiquoit  pas  de  bt  donner  un  fouf- 
flet ,  flr  Ini  faifoit  fatisfadion  en  lut  donnant  vingt- 
cinq  fols ,  qui  croit  la  fommc  ordonnée  par  les 
loix  des  douze  tables  pour  la  réparation  de  cet 
affront.  Les  meilleurs  éditions  d*AuIu>GelIè  nom- 
ment cet  hoaunc  ^<ntt/a5 ,  8c  qoaNéntthu. 

NERATIUS  PRISCUS ,  ancien  jurifconfaltc  , 

vivoit  vcr-^  Wn  110,  fous  Trajan  ,  qui  c-it  beau- 
coup de  cûiiùdcrationpour  lui  ,  &  voulut  uiLUic  le 
nommer  l'on  lucccfl*eur  à  l'empire.  11  fit  divers  o\\- 
vrages  ;  comme  Mtmhranarum,  l.  VU  ;Qt!sJi.  III  ; 

mtftiis  /»  é*-  qui  font  àtéi  dans  les  livres  des  Pan- 
drae$,&c.  AuIa-GcQr  fait  mention  de  cet  auteur  en 

parlant  du  livre  des  noces,  qu'il  avoitpublic.  *  Ru- 
tilius ,  în  vit.  jurifc.  Aulu-Gelle  ,  /.  4,  t.  4  «  noii. 
«/«c.  Gefner,  in  biblioth.  &c. 
•  NÊRAULT*(  Simon  )  doâcar  en  théologie  , 
religieux  de  rràdre  des  r  reres  FrBciieurs  .  etoit 
de  Bourges ,  &  y  fit  profelTîon.  If  y  dcmeuroit 
encore  en  1550,  lorfqu'il  fit  imprimer  à  Poi- 
tiers ,  chez  Jacques  Bouchet  ,  la  même  anr.ce 
i«[jo,  un  livre  in-V.  intitulé  :  LifiagUc  d*  ptjU , 
traitam  des figna  indiaà^it  jN/b  i  des  cau/es  provo- 
«MiVtS  i'uMt  i  lu  moyens  pour  tmpicktr  fts  tffas 
&  maËeu  jur  VMtUmnUt  & fpinmelU  ;  dt  Ja  diiata- 
tien  ,  &  du  pouvoir  iju'eUe  a  d'infcP>er  :  ce  livre  cil 
dédie  à  Antoinette  d'illicrs  ,  veuve  de  Robert  Cha- 
bot ,  Ijaronc  de  Clcrvaux  ,  Du -Chêne- Doré  , 
dame  de  Baufljy ,  &c.  Jean  Bouchet ,  (iimommc 
h  martffenr  du  voies  pirilUufcs  ,  procureur  à  Poi- 
tiers ,  parle  de  cet  écrit  &  de  fon  auteur  d.ins  la  foi- 
xante-quatorziéme  de  (es  épitres  familières  ,  en 
vers  françois.  La  Croix-du-Mainc  &  Du-Verdier 
parlent  de  Ncrault  &  de  fon  traité,  dans  lcur&  bi~ 
Uiothiquts  fraafoifts  ;  &  après  eux ,  le  percEchard , 
dans  ui  btàiiethtfue  dts  itrivaint  de  Cardre  dt  faint 
'Ihmimqut ,  tome  II ,  p.  S 1  ;  mats  Bouchet  eft  celui 
«jiîi  en  parle  plus  en  détail. 

NERÉE,  Ntrtus,  dieti  mnrin  ,  fils  de  l'Océan 
&  de  Thetys ,  époula  fa  ("œur  Doris,  &cn  eut  cin- 
quante filles,  qu  'on  nomme  ordinairement /cf/^m- 

Îhes  Ntrâdet ,  dont  les  poètes  parient  fijttvent.  * 
[omere.  ,  lUad.  Orphée ,  In  hymn.  Nertïd. 
NERÉE  &  ACHILLÉE  (  faints  )  martyrs  à 
Terracine  ,  dans  le  temps  dr«la  pcrfécution  de 
Domitien ,  avoicnt  un  culte  bien  établi  dans  l'églifc 
tomaine  dès  k  temps  de  faint  Grégoire  U  Grand , 
«ni  pronoo^  dans  leur  cslife  une  nonéUe  le  jour 
oe  lenr  llte.  Cette  éj^life  ayant  été  ruinée  ,  fiit 
rétablie  fou^  !r  pontihcat  th:  pnpe  Clément  VIII, 

Ear  Baroniuî  ,  ci;ùiiidl  de  te  titre  ,  Cjui  y  fit  rcta- 
lir  la  ftation.  Quelques  auteurs  croient  ((ucc'cll 
ce  Nerée  que  faint  Paul  falue  dans  fon  epitre  a\i\ 
Romains  ,  c.  ti^  ^,  15.  Les  aâcsdu  martyre  de 
CKfaiittt  a'ontpaigirande  autorici.  On  fait  kur 
autamat.  *De  TUIemont ,  mim.  pour  finir  à 

Fhijl.ttcl.  tome  II,  Baillct ,  vies  des  fasnts. 

NEREGEL  ,  nom  de  deux  i^cncraux  de  l'armée 
de  Nabuchodonofor  ,  qui  fe  trouvèrent  au  lîége 
&  à  la jpiifc  de  Jéntlalem  ,  Tannée  onzième  du 
.f^pw  wSHàmUf  Foi  de  Joda.  *  /Mm*  39  »  3. 
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NERGAL,  idole  des  Samaritains ,  ^oit  rmté* 
fentèe  fous  la  figure  d'un  cocj ,  ce  c]ui  étoit  le  fym< 

bole  du  foleil.  Ce;t;  idolatnc  avoit  été  introduite 
dans  la  Samarie  par  les  Cuthcens  ,  peuples  origi- 
naires de  Perfe  ,  où  l'on  adoroit  le  foleil  &  le  feu. 
Nt^al  en  langue  famantaine ,  fignifie  Cuf  ■*  Kir- 
cher ,  Otépuf  jEgypt  'mau  ,  t.1. 

NFRI ,  pere  de  Salaûùtl.,  flc  l'un  des  ancêtres  , 
de  Jelus-Chrift ,  félon  la  chair.  C'cft  peut-être  le 
même  c|ue  Joachini  ou  Jéchonias  ,  à  qui  le  peuple  » 
(i  it  Ph j Ion  ,  donna  ce  nom,  qui  fignifie  mm fam/>eju, 
pendant  UcaptivitédeBabylone  ,  lorfqu'Evilmc- 
rodach  commença  i  le*  tnutcr  lionorablencnt.  *. 
S.  i«c ,  î  ,  17. 

NERI  Thomas  )  d'une  ancienne  &  illuftre  fa- 
mille de  Florence ,  entra  Ibri  je uue  dans  l'ordre  do 
faint  Dominique ,  oii  il  brilla  par  la  faintcté  de  fa 
vie  ,  Si  par  fon  éloquence  dans  la  chaire.  On  dit 
qu'il  fut  fou  vent  prieur  dans  les  maifons  de  la  pro- 
vince de  Rome  ,  &  qu'il  eut  la  conduite  des  études 
à  Pcroulc  ;  à  quoi  on  ajoute  que  rien  n'étoit  plus 
charmant  que  la  converfation.  U  publia  l'an  1 5^4  , 
à  Florence  ,  l'apologie  de  Jérôme  Savonarole  : 
Apologia  itt  diffîeja  dtUa  dottrina  di  frà  GtroUm» 

Savonanfa ,  «  U  vie  de  Ja  B.  Catherine  Ricci  , 
qu'ilavoît  connue tré^particuticrement.  Il  mourut 

a  Pcroufc  le  5  août  1 598  ,  atnfi  que  l*a  écrit  Razzi. 
Pocciaoti ,  &  Altamura  ,  qui  ont  place  fa  mort  à 
l'an  I  f  67  ,  fe  font  ttooipék  *  Eclund  ffirift.  «ri. 
FF.Prad.iom.ll. 

NERI  (  Emanuel  )  Jéfiiite»  Piémontois  ,  étoit 
facriftoln  du  collège  de  Colovar,  lorfque  Moyfc 
Szelceli  fut  reçu  dans  cette  ville  en  i6oj ,  par  les 
magirtrats  ,  k  comiition  qu'il  leur  abandonneroit 
ie&Jéfuites.  Moyfe,  qui  ctoit  Arten  comme  eux  » 
accepta  la  condition  ;  &  dès  qu'il  fut  entré  daoslâ 
ville ,  les  Ariens  de  ioa  anneet  mêlés  avec  cnz 
de  la  ville  ,  ^allemit  jetter  en  aimes  fur  le  col- 
lège 5:  l'cglifc  des  Jéfuitcs  ;  ils  y  commirent  mille 
impictcs  accompagnées  de  blafphcme&  contre  Je- 
fus  •  Chrill ,  contre  fa  fainte  Mere  ,  contre  les 
Saints  ;  &  comme  ils  prenoient  le  faint  ciboire 
pour  en  profaner  les  hodies  ,  le  pere  Néri  sTétaoC 
jette ,  arme  d'un  (àint  zèle ,  au  milieu  d'eux  ,  pour 
les  en  empêcher ,  ils  le  maflacrerent ,  &  le  laiffe- 
rent  étendu  mort  parmi  les  hofties  confacrécs  , 
dont  ils  avoicnt  jonche  le  pavé.  U  étoit  alors  âgé 
de  z8  ans.  *  Maimbourj;,  Ajjtbif»  ît  fmit^piitm 
Alegambe ,  morts  iUuflrts. 

NERI  (  Saint  Philippe  de  )  fondateur  de  la  con« 
grésation  des  prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie,  né 
à  Horencc  le  13  juillet  mm,  étoit  fils  de  François 
de  Neri ,  &:  de  Lucrhc  i\c  Soldi.  On  l'envoya  chez 
\\n  de  les  oncles ,  marchand  à  Saint-Germain  »  villo 
du  royaume  de  Naples ,  pour  slnftruire  dans  les 
adores  du  négoce  ;  mais  Dieu ,  qui  le  deftinoit  à 
un  commerce  ipirituel,  lui  infpira  d'autres  penfées. 
Il  vint.^  Rome;  il  y  étudia  ,  &  à  r%c  de  3 S  ans  , 
ilfcfit  prêtre  par  ordre  de  fon  confeiTeur.  Son  at- 
tachement à  l'oraifon  étoit  incroyable  ,  car  il  paCi 
Ibit  des  40  heures  de  fuite  à  Ja  méditation ,  &  n'en 
fortoit  c^ue  pour  travailler  an  bien  des  peuples.  Le 
foin  qu  il  eut  de  vivre  en  communauté  avec  de  fa- 
ges  &  vertueux  eccléfiaftiquei,  donna  commence- 
ment i  la  célèbre  conerégation  de  l'Oratoire ,  dont 
rétabltaément  a  été  fi  utile  à  l'^fe.  C'efl  lui  qui 
porta  le  cardinal  Baronius  ,  qui  étoit  entré  dans 
cette  congrégation ,  à  écrire  les  annales  eccléfiafli- 
ques.  PhH  ippe  mounit  à  Rome  ,  oix  il  avoit  de- 
meure plus  de  cinquante  ans  ,  âgé  de  80  ans,  le 
jour  de  la  I^êtc-Dieu  ,  l'an  if9J>  &  Aitcanonifé 
parle  pape  Grégoire  XV  ,  Tan  i€xx.  Le  cardinal 
Gabriel  Palcote  en  fait  im  tris^and  doge  daat 
faTertiilement  qui  ^  a»d«v«itt  de  foa  Jivze  » 
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De  iom fineSmù.  Il  y  propofe  ce  fàlnt  pour  mo- 
delé entr'autres  d'une  heureufc  vieillefle.  *  Sponde 
ArRaynaldi ,  in  annal,  Antoine  Gallon  ,tn/a  vie. 
Tci{^e r^tlogii  Jts hommes  iiIufif4$Jant,fxSiK1faes 
Bacci  6*  par  Jérôme  Bamabé 

NERICIE,  province  du  royaume  de  Suéde  , 
dam  la SuéTOOie,<niSuédc|v<»re,cftiltii£e entre 
la  Veflnwnie,  la  Sudenname  S  la  Gothie.  Ore- 
liorecn  eft  U  ville  capitale.  '  Sanfon.  Baudrand. 

NERIGUSSOR  ,  roi  de  Babylone,  eft  le  même 
tjui  cû  appelle  Baithîirar  dans  Daniel  ,  qui  marque 
la  (roifiénie  annce  de  (on  règne.  Béroie  cite  par 
Jofeph  cont.  Appion.  le  fait  gendre  deNabuchodo- 
Bofinr ,  beau>ârere  d'Evilneiodach ,  &  pere  de  La- 
borofearcliode  ou  BihliaGn'  ;  ce  qui  eu  contraire 
non  fcutcnient  au  canon  de  Ptolérnce  ,  mais  à  la 
prophétie  de  Jcrcmic  ,  ch.  17  ,  v.  7 ,  luivant  la- 
uelle  lei  pa^s  conquis  par  Nabuchodonofor  ont 
u  être  fouims  à  lui ,  A  iirâ  fils  fie  au  fils  de  fon  fils. 
Vwci  ASSYRIE. 

NERIGUSSOR  ,  roi  de  Babylone  ,  a- -  ^it  f:•^r.,'■,:• 
la  fiiurd'Evilmcrodach  ,  qu'il  dépouilla  i^<.|)- 
tre&dc  la  vie ,  i';indu  monde  5441 ,  &  5  58  avant 
J.  C.  Il  regiu  auatre  ans,  &  eut  pour  fuccelTcur 
Laborofoarchodus ,  loo  fib.  *  lofepli,  momAp- 
|UM.  U<rer.M«aad/;> 

NERIO  CAPPONI ,  de  la  famiOe  noble  &  an. 
Ôenne  des  Cap{>oni  de  Florence  ,  qui  a  occupé  les 
"  premiers  portes ,  fit  qui  s'y  eft  t'ortdiflinguce  dans 
les  armées  ,  étoitfîls  de  Ginus  Capponi ,  qui  dès 
les  premières  années  du  XV  ficelé  parvint  aux 
premières  dignités  de  Florence ,  &  qui  rendit  de 
orands  fenrices  à  fa  patrie  par  fet  confcils  &  par 
u  râleur.  Ce  Ginus  mourut  l'an  1 410.  On  trouve 
fon  portrait  grave  dans  le  tr:iij  X  \  l!I  de  la  col- 
leâion  des  écrivains  de  1  liiAoïre  dltalie  de  Louis- 
Antoine  Mticatori.  Nerio  ,  l'un  de  les  fils ,  qui  le 
dilliocua  comme  lui  paf  fa  pcudeocc,  IkiagefTe  fie 
fiiTaleur,  eut  plus  que  lui  «n  géiiîe  délicat ,  une 
éloquence  plus  mâle  ,  &  m3me  plus  d'ériitlition. 
On  croit  qu  'U  naquit  l'au  1  ;  ^S.  Habile  dans  ks  ac- 
gociations ,  &  très-entendu  dans  les  affaires  fie  dans 
la  politique,iI  fiit  un  des  plus  grands  ornemens  de  fa 
patrie  en  ce  fiécle>Jà,  fifil  y  eut  le&premieres  digni- 
tés. Il  fut  fouvent  envoyé  en  ambalTade  vers  les 
Vénitiens ,  tt  pluficurs  autres  puifTancc^i  de  l'Eu- 
rope, pour  les  affaires  les  plus  importantes,  fit  il 
s'acquit  dans  toutes  une  grande  eftime.  On  le  re- 
gardât comme  un  homme  ne  pour  le  bien  de  la 
■fi^ubfique^  &  il  eut  toujomx  lesfuArages  de  qui 
conque  avoit  de  ia  probité.  Il  mourut  Tan  1457  , 

crmiiic  on  \t  voit  par  l'infcription  fuivante  ,  qui 
le  lit  encore  ài-iorencedans  i'églile  du  faint  ECprit. 

2>.  S. 

Nerio  Capponi,  Cïmi 
Ctvt  pmelaro  aeJeR.  P.  Fior. 
Demi  forifijue  optime  meritft 
GiNUs  patri  Pmt* 
Poni  procuntnt, 
r,xit  anaos  LX^IIUf  Mm.  III.  D.  XXL 

.Onadelui  fit  de  fon  pereunehtAoireitalieaiiede 
Florence.  Ce  que  Ton  pcre  a  fait,  commence  1  Tan 

t'578,  Se  finit  i  l'an  1419.  La  continuation  de 
Néria  va  depuis  1419  ,  julqu'en  145Û.  Cette  hif- 
toire  fe  trouve  dans  la  colle£lion  de  M.  Muratori , 
àtiê  dans  cet  artid»  :  elle  n'avoit  point  encore  été 
imprimé*.  Elle  eft  intitulée  ;  Monumtnta  h  'Jlorica  de  I 
nfitf  PlofmttêMmm  ,  porceqne  ce  n'eû  pas  en  eâet 
une  hîiloïre  complette  ,  maâi  fe  tédt  d'un  grand 
nombre  de  faits  leparcs.  On  voit  au(G  le  portrait 
de  Nerio  dans  la  mcmc  colleAion.  On  y  trouve 
pareillement  un  autre  écrit  de  Nerio  beaucoup 
jplna  abrégé  que  fa  conttnuatUMi,  intitulé  :  la  tac- 
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ciaca  det  conte  di  Poppi ,  ed  acquiflo  iiqutUo  ^al»  ptr 
FV^  Fiormtiaoi  fcriito  da  Neri  di  Gino  Capponi. 
Barthelemi  Plattna ,  ainfi.nommé,  parcequ'il  étoit 
ncàPlatin:i  ,  bourg  ou  village  du  territoire  de  Cré- 
mone ,  a  écrit  la.  vie  de  Nerio  Capponi ,  qui 
n'avoit  jamais  paru  jufqu'cn  17?  i ,  que  M.Mura» 
tori  l'a  fait  imprimer  dans  le  tome  aX  de  fa  col» 
leâion  des  écn  vtûns  de  llulloire  d'Itafie.  Cote  vi« 
eftenlaiin  &  liédiée  ^GîmCappooi»  fitsdeNetïo* 

Elle  eft  fort  curieufe. 

NERIUS  ,  duc  d'Athènes  ,  après  Antoine  Ac- 
ciaioli ,  fils  naturel  de  RainierAcciaioli,  Génois^ 
qui  fut  chaffc  par  Chalcondyle.  Son  fiere  An- 
toine Netius  lui  iiiccéda ,  après  lequel  un  autre 
Nerius  gouverna  ,  Antoine  laiflant  un  enfant  fou» 
la  tutelle  de  fa  mcre.  La  mcre  cprife  d'amour  pour 
un  cciuin  noble  Vénitien ,  fils  de  Pierre  Palmerius» 
gouverneur  de  Napoli ,  dite  aujoiudluii  Kt^tUdk 
Jlommie  »  l'engagea  à  faire  divorce  avec  fa  femme, 
en  lui  promettant  de  répoulër  alors  ,  &  de  lui  don- 
ner la  principauté  d'Athènes.  Cela  caufa  de  grands 
troubles  fit  plufieurs  meurtres ,  parccque  Francus 
Acciaioli ,  coulîn  du  jeune  pupille,  prctendoit  au 
droit  de  la  tutelle  ,  &^  du  gouvernement  de  la  Ville 
d'Athènes.  Francus  fc  trouvant  le  plus  fort ,  cliaflk 
le  Vénitien, &  obtint  versKan  14^1 ,  de  Mahomet 
II,  filsd*Amttrat  II,  le  titre  de  duc.  Mais  le  grand 
leigncur  ét  ant  depuis  informé  que  ce  nouveau  duc 
cnircteijoii  des  intelligences fecrétcs  avec  leprince 
de  Bœotie  ,  er^voya  contre  lui  Omare  ,  gouve^^ 
neur  de  Theflalie  ,  qui  s'étant  emparé  d'Athènes» 
mit  une  gamifon  dansla  citadelle  ,  tt  depuis  ce 
temps,  cette  ville  crt  rcftécaii  pouvoir  des  Turcs. 
*  Chalcondyle ,  l.^,p.  199,  500.  Franc.  Roffeus, 
jirchacl.  Auica  ,  (rc. 

NERLI  (  François  ;  cardinal  ,  ne  à  Florence  le 
I  ;  juillet  i6i6  ,  étoit  fils  d'un  banquier.  Son  pere 
étoit  \\n  homme  de  probité  «fidèle  dans  fon  emploi , 
&:  qui  s'acquit  par  fon  evaftitude  fit  fa  fagefle , 
l'cftime  de  la  cour  Je  Rome.  Il  avoit  un  proche 
parent  furlcfw^cde  Florence.  Ce  prélat perfuada 
al  rançois  Ncrh  d'embraflicr  l'état  ecclélu^fue  : 
il  y  cuitfentit  ;  fes  talens  furent  connus  ;  fit  le  papa 
Clément  X  voulant  en  profiter  ,  l'envoya  en  qua- 
lité de  nonce  en  Pologne  ,  en  Allemagne  fit  en 
France.  On  lui  avoit  procuré  d'abord  un  canonicat 
de  l'cgliie  Je  f.iint  Pierre  de  Rome;  fit  ce  fut  dans 
le  temps  qu  il  étoit  revêtu  de  ce  bénéfice  ,  qu'il  fit 
imprimer  à  Paris  un  bréviaire  à  l'ufage  de  cette 
égtife  :  ildépeofa  pour  cela  mille  écus  de  foa  pro- 
pre bien.  Revenu  de  fes  nonciatures ,  Clément  X 
lui  donna  la  chargedefccrétaire  d'état;      dans  la 
cinquième  promotion  de  cardinaux  ^ue  ce  pape 
fit  en  167; ,  il  éleva  Ncrli  à  cettedigmtéle  ixymt. 
Peu  de  temps  après  il  eut  l'archcvêchc  de  Florence 
parla  dcmiflîon  de  fon  parent.  N'ayant  pu  y  plaite 
au  grand  duc,  ni  au  peuple  ,  il  fe  retira  à  Afiïfe, 
ob  il  paffa  te  rel^de  fes  jours  dans  une  retraite 
agréable.  Il  étoit  verlé  dans  toutes  1     il'  ncet 
toujours  fait  honneur  d'ctrc  l'ami  des  fa- 
vans.  U  fit  raflembler  les  fermons  du  pere  Marchéfi 
qui  avoitété  fon  ami  «  &  les  fitimnnmer  à  fies  dé^ 
pens.  II  momrnt  à  Rome  le  9  avril  1708 ,  dans  la 
foixante-douzicme  année  Je  fon  âge.  D'autres  lui 
donnent  le  nom  de  Fridiric y  au  lieu  de  celui  de 

Friin^,,:,  •  \  oyez  le  IXSimûn  Hffionfu  d'Afldkr- 

dam ,  1740. 

NERMOUSTIER  ou  NOIRMOUSTIER  ,  pe- 
tite irte  delà  mer  de  Gafcogne,  fituce  fu-  le;  côtes 
de  Bretagne  fit  du  Poitou,  duquel  cl.c  dépend. 
Il  y  a  Unix  I  r;i  r;  -,  lc  un  monaftere  ,  dont  les  moines 
font  habilles  de  noir  ,  ce  oui  a  donné  lieu  d'ap- 
pelkr  l'ifle  Nermot^^  c'efl-A-diic  «  flfattj/IWr 
«air*  *  Mati  »  ditSUoom 
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NERO  ,  lieu  fort  agréable  proche  dl  h  TÎHc 
d'Antioche  en  Syrie  ,  voyei  DAPfiNÉ. 

NERON  (  Domitius  ,  empereur,  étoit  fils  de 
ÇaïiuI>omtmt£nohulms,  6c  d'Agripfmu  ^  filicdc 
GtmuttùcHS.  Cene  princcfle  syant  époufé  l'empe- 
reur Claude  ,  fon  oncle  ,  fit  ii  bien  ,  que  ce  prince 
adopta  Néron  dans  fa  tamille  :  ce  c]ui  lui  ouvrit 
le  chemina  la  iouveriineté ,  au  préjudice  de  Bri- 
tannicus ,  fils  de  Claude.  Elle  fit  mé'me  empoifoner 
Fempereur ,  pour  prévenir  les  retours  de  tendrefle 

auilfentoit  pourBritannicus,  &  la  réToUiboa  od 
étoit  de  lui  rendre  juûicc  ,  en  le  nommant  Ton 
fuccefleur.  Ncron  prit  les  rênes  de  l'empire  à  i8 
ans  I  le  13  octobre  de  Fan  ;4  de  l  ere  chrétienne , 
fous  l'autoritc  d'Agripplnc  ,  &  défera  quelque 
tonps  aux  fiiMs  coaieilsde  Burrhiu  Stde  Senéque , 
èaat  run  avoit  été  fon  &  l'autre  fon 

précepteur.  Au  commencement  de  fon  règne  ^  ît 
proteua  qu  il  vouloir  imiter  Aiiçurtc  ,  &  ne  lajfla 
paflcr  aucune  octnlion  de  ttmoigner  I.1  libctulité 
&  fa  clémence,  il  ioulagea  le  peuple  par  la  fup- 
preffion  ,  ou  par  la  diminution  des  impôts  ,  &  fit 
«e  grandes  Uoôaliiés.  Un  jour  qu'on  lui priéfenta 
i  figner  la  {êntenced*un  homme  condamne  ï  mort  \ 

Je  voudrais  ,  dit-il  ,  ne  /avoir  pas  êcrlrt.  Le  fénat 
lui  rendant  grâces  de  la  jufte  adminiftration ,  il  ré- 
pondit avec  une  grande  modeftie  :  Jltn  ferj  temps 
lorjijiu  jé  i'Mini  mirùi.  Enfin  pendant  les  fix  pre- 
mières années  de  fon  empire ,  il  gouverna  en  très- 
bon  prince  ;  mais  depuis  il  s'abandonna  à  des  dé- 
ibrdt  es  honteux ,  &  à  des  crimes  horribles.  limon- 
toir  fur  le  théâtre  avec  les  comédiens,  ou  pour 
chanter ^ OU  pour  réciter  des  vers,  &  quelquefois 
Cnhabitdemle.  11  le  fail'oit  porter  au  milieu  d'une 
troupe  de  jeunes  débauchés ,  dont  il  époulbit  celui 
qu'il  jugeoit  le  plus  digne  de  fes  abominables  fa- 
veurs,  comme  ce  Sporus  qu'il  tint  vn  ù  m.iifoii 
en  qualité  de  femme  ;  fur  quoi  quelqu'un  dit  alTcî 
plaiiammcnt  :  Que  It  momie  tut  êtë  bienheureux, 

jRfon  ptrcDomitius  eût  eu  une  telU  femme.  Pour  com- 
lile  aimpudicité ,  il  inventa  même  une  forte  de 
volupté  tout-à-fait  monArueufe;  car  s'ctant  cou- 
vert de  la  peau  d'une  bête,  il  fortoit  de  fa  cage  , 
fe  jettoit  fur  des  hommes  &  des  femmes  qu'il  fai- 
ibit  attacher  tout  nuds  à  un  poteau  ,  puis  ayant 
àflbuvifa  brutalité  abominable,  ttlèproftituoità 
Doryphore ,  fon  affranchi.  Sa  cnuute  n'étoit  pas 
ôioins  grande ,  que  fes  infamies  étoientdéteftables. 
Après  avoir  commencé  fcs  meurtres  domcftiqucs 
p.lr  l'empolfonemcnt  de  Britannicus,  it  fit  mourir 
fa  merc  Van  ^9  de  J.  C.  fa  femme  Oâavie ,  l'an 
<x ,  &  tua  Poppée  qu'il  avoit  époufée  ,  &:  qui 
étoit  groflie ,  d'un  coup  de  pied ,  l'an  04f.  Senéque 
ne  put  écbaper  à  fa  cruauté,  &  fut  obligé  de  fe 
faire  ouvrir  les  veines.  Pour  avoir  la  gloire  de  re- 

.  bâtir  Rome  ,  &  de  lui  faire  porter  Ion  nom  ,  il  y  mit 
lefeul'an  £4  ;  8:  comme  s'il  eût  voulu  ajouter  l'in- 
Jàtke  i  line  G  épouvantable  cruauté ,  s'ctant  habillé 
en  coiijiédîâi,  tl  monta  for  me  tour  ,  ôii  il  chanta  un 
{MiêmelarTeinlmfemeati'eTroye.  L'incendie  du- 
ra fix  jours  ;  &:  de  quatorrc  quartiers  de  la  ville  , 
quatre  feulement  demeurèrent  entiers.  Pour  le  dé- 
charger de  la  haine  que  lui  attlroit  une  fi  épouvan- 
table aâion ,  il  la  rejctta  fur  les  Chrétiens ,  &  com- 
mença l<i  preqiierc  perfcéucion  contre  eux.  Il  ne 
le  coi^lçnta  pas  de  les  pourfuivre  dans  Rome ,  il 
fit  publier  les  édits  rigoureux  contyeux':  'de  forte 

aue  par-tout  ils  fe  virent  expofés  au  danger  de  per- 
re  leur  liberté  ^  leurs  biens  &  leur  vie.  1!  entreprit 
deux  Vby^es,  à  Alexiàndrie  &:  en  Âchaïc  ;  niais 
il 'ne  fi?  que  le.  dernier  j;n  l'année  66  ;  JU,  ce  fut 
alors  qu*u  enheprit  dé'  pércer  le  détroit  en^  Içs 
deux  tiiers  ,  ou  l'ifthme  de  Corinthe,  l'an  67. 
Ses  dé^CQ^is»  a'étoicat  pu  i^ux  ré|Iées  (^ue  fa 
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vie  :  il  jouoît  ordinairement  di.x  mille  ccus  eri  uA 
couj)  do  dé  :  il  péchoit  a\  ec  un  filet  doré  ,  dont 
les  cordes  étoient  tciiULS  en  écarlate  ,  &  croyoit 
que  le  plaifir  des  richeiTes  confiAoit  dàns  U  pro* 
nifioA.  Le  monde  entier  dèteifoit  ce  ihonfire ,  auA 
exécrable  par  fcs  abominations  que  par  fes  cruau- 
tés. Dans  les  Gaules ,  l'armée  romaine  quitt.t  fon 
fervite  ;  &  en  Efpagae  ,  G.Uba  fc  révolta  contre 
lui.  Ces  dernières  nouvelles  le  mirent  au  dclefpoiri 
il  voulut  s'empoifoner  ,  puisatier  crottverGalba  » 
eofuite  demander  pardon  au  peuplé  ,  ou  prendre 
la  Alite  :  mais  il  né  trouva  en  cette  occafion ,  corn'* 
me  il  l'avoua  lui-même  ,  ni  ami  ,  ni  ennemi  ;  car 
tout  le  monde  l  abandonna  :  de  forte  qu'il  fut 
obligé  de  fc  déguifcr  ,  &  de  prendre  la  fuite  lui 
cinquième.  Pendant  qu'on  le  pourfuivoit  de  toua 
côtes  ,  pour  le  facrifier  à  la  vengeance  publique  » 
&lorfqu'il  fe  vit  furie  peint  d'être  pris ,  il  fc  donna 
lui-même  la  mort ,  ne  pouv.int  (ans  doute  avoir 
de  plus  infâme  boureau  que  lui-mSihe.  Il  étoit 
alors  en  la  trenic-deuxiémc  année  de  fon  âge  ,  fiC 
avoit  gouverné  l'empire  treize  ans/eptmois  &  huit 
jours,  depuis  le  ij  oâobre  de  l'an  54  ^  jttfqu'au 
I  o  juin  6%.  Néron  avoit  les  yeux  pctih  8r  couvert* 
degrailTe  ,  le  gofier  &  le  menton  joints  enfemble  * 
le  col  gras ,  le  ventre  gros  ,  les  jambes  minces.  U 
tenoitdu  porc  ,  qu'il  imitoit  par  fes  infâmes  plai« 
firs ,  &  avoit  le  menton  nn  peu  relevé  :  ce  qui  eft» 
dit-on  ,  un  indice  de  £i  cruauté.  Ses  cnevetnc 
blonds,  fcs  jambes  menues,  &  fon  vifage  plutôt 
beau  que  majedueux  ,  le  faifoient  rcconnoître 
pour  un  efféminé.  Scnt-quc  dans  fa  fatyre  contre 
Claudius  , intmHniî  Apollon , qui  parle  de  Néron^' 
comme  de  for  ^  „Lii  en  beauté;  mais  c'eft  un  tiait  ' 

de  âaterie  indigne  de  ce  pbiloilodie.  Bliifi^fS  an» 
teurs  orthodoxes  ont  cnt  qoll  «dt  rAnrécbrift»' 

àcaufc  que  faint  Paul  dit  de  lui  qu'il  cvcrçoit  le 
myftcre  u'iniquité.  Cependant  en  cet  endroit  il  ne 
peut  parler  de  Néron ,  qui  n'étoit  pas  empereur» 
i'orfqu 'il  écrivit  la  féconde  épttre  aux  The/Taloni'» 
éteos ,  (Toli  eea  parolei  foot' tijrées.  Saint  Augufiia 
rapporte  deux  opinions  dé  quelles  auteurs  en*, 
core  plus  extravagantes!  L*un  ibutenoit  qu'il  de- 
voit  refrufeif  er  [)t>ur  être  l'homme  de  péché.  L'au- 
tre ,  qu'il  n'étoit  pas  mort,  ôf  qu'i|i,^TtendroiC 
à  la  fin  du  monde  ,  pour  combatti^Il^'l^  de 
Dieu. .  Sulpice  Sévère  femble  avoir  iënt  .  cette' 
r6Terié."Siiictdne  &  Tacite  parlent  d'un  impofteur^ 
qui  fc  difoit  Néron.  /V,.-:;  l'article  qui  fuit.  •'Sué- 
tone ,  m  vua  Av:'o.':i5.  Aiirv'Iius  Viftor  ,  tJt  Cctjîtr» 
Tacite  ,  in  ann.  /.  1 3  ,  1 4 ,  i  y  £•  i  '>  ;  /. 
Sulpicc  !>évére  ,/.  i  htfi.^ai  AugulUniiL'i6,dEi| 
civitate  Dei,  c.  19.  EufiSie,  &c.  rtcSmke^ 

t/Kriuj/is  d'antiquité. 

■NERON  ,  fameux  impofteut* ,  qiiî  pànit  l'.iit 
-i  de  Jefus-Chrifl  ,  deux  ans  après  la  mort  de 
l'empereur  Néron  ,  n'étoit  qu'un  eulave  du  royau-- 
me  de  Pont ,  OU  ,  félon  d'autlCS  \  on  affranchi 
d'Italie.  Ce  qui  cootribuoit  à  appinrer  fa  fourbe-, 
rie ,  c'eft  qu'outre  la'rellêinblaiite  de  vifage  qu'il' 
avoit  avec  ce  prince ,  it  fa  voit  parfaitement,  com- 
njc  lui,  jouer  des  Inrtrumens,  &  chanter  de  même. 
De  forte  qu'.iyant  attire  dans  fon  parti  quelque^ 
vagabonds  ,  auxquels  il  fit  de  grandes  promelles  » 
il  en  coiripofa  une  armée ,  &  fe  mit  en  àlér  *  ol^ 
il  commença  à  faire  le  inctier  de  pirate,  attaqua 
Sifenna,  qui  commandoit  dans  riflc  de  Dclos,  id 
le  contraignit  de  fe  retirer.  Ce  fucti^  .uiroit  beau- 
coup fortifié  fon  parti ,  fi  l'empereur  Galba  n'y  eùlj 
mis  promptement  ordre  ,  en  le  faifant  poùifuivr^ 

ftar  Çalpwmus  Alnréç^  commandoit  dans 
a  Cr'alà^e  S  là  Pamph'yiie  ,  provincè  de  PAUe 
Mineure  .  lequel  fit  av  ;;:K-crdcux  galcres  \  la  radé 
de  cette  itlc,  &  l'attira  Jx  un  combat ,  dans  lequel 

'  Tomé  VIL        ^%%n  'n 
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CCI  impoAeur  fut  tué.  Son  corps  fut  porté  à  Rome, 
oh  l'on  admira  la  refTemblance  it  av<nt  avec 
l'empecear  »  dont  il  avoit  voulu  jouer  le  perfon* 
siage.  * 'Tacite,  hifi.  t.  i.  Zona  ras,  annal.  Crae. 
4om.  II. 

NERSÈS,  IV  du  nom,  patriarche d'Armcnic ,  a 
l>rillédans  le  XII  ficelé  par  Tes  grands  talcns.  11 
dStteguiÛ  comme  lui  des  pcres  les  plus  élocjuens 
de  l'éelile  cPAraiénie.  Il  étoit  la  plume  de  Grégoire 
m,  ton  prcd<iccfre»r.  Ayant  lui-même  toutes  les 
^uaJitcs  convenables  pour  le  gouvernement ,  il 
ïnonta  l'an  i  166  fur  le  trône  patriarch.il  ,  &  ion 
éleâion  le  fit  avec  un  applauaiiTenient  général.  Il 
employa  depuis  tous  fes  foioticlfercher  des  voies 
•de  coinciliauon  entre  l'ég}i{t  |p«cqwe  &  celle  d'Ar- 
DMbue.  Comme  les  Grecs  étcteat  pleînsde  vénéra- 
tion pour  lui ,  on  croit  cfii'il  ;ii:roJt  réiifïï  dans  fon 
cntrcprifc  ;  mais  il  ne  tut  que  fept  ans  lur  le  liège 
patriarchal  ,  étant  mort  en  1173.  *  'es  lettres 
ooel'empereur  Manuel  Comncne  lui  écrivit ,  & 
tes  féponfes  à  cet  empereur  au  liijct  de  la  réunion 
éci  (hccs.  Manuel  lui  envoya  unphilofophc  nom- 
me Théorien ,  avec  une  lettre ,  oJi  il  difoit  que 
il  les  Arméniens  vouloicnt  quitter  leurs  erreurs  , 
il  étoit  près  ,  avec  Téglife  catholique ,  à  !c5  rece- 
voir comme  Tes  frères.  Tbéorien  amva  près  de 
Kerfés  le  quiouéme  jottr  de  mai,  l'an  «lu  monde 
667S,  \  ingt-haïriéme  du  règne  de  Temperetir  Ma- 
nuel ,  indittion  traificmc  ,  qui  cû  l'an  de  J,  C. 
I170,  &i  di  eurent  cnlcml>lc  quelques  conf'iJren- 
<es  ,  dont  M.  Tabbé  Henri  t'ait  le  récit  &:  rap- 
porte le  réfultat,  au  tome  XV  de  l'on  Hifioirt  tc~ 
fltfiajliquc ,  livre  71 ,  oii  il  nomme  toujours  Ncrfcs 
Jiotftjis.  Par  ce  récit  il  cft  clair  que  Théorien  avoit 
été  envoyé  pour  convaincre  Ncrfcs  fur  la  ncccflité 
de  croire  deux  natures  en  Jcfus-Chrift  ,  &  le  porter 
à  ië  réunir  à  l'églife  grecque  fur  ce  chef,  &:  fur 
pltdteurs  autres.  Iln'etoit  donc  pas  d'accord  avec 
€ux  fiir  CCS  points.  Cependant  l'an  it66  ,  lors 
même  de  fon  avènement  an  trAne  patriarchal , 
Kerîes  avoit  adrefTé  à  tous  les  fidèles  J'Arniénic 
une  lettre  intitulée  :  Ixttn  univtrftUe,  dans  laquelle, 
après  avoir  fait  part  aux  fidèles  de  fon  clcflion , 
^  décrit  au  long  le  poids  de  l'épifcopat ,  il  fait 
une  profèffion  de  foi ,  oit  il  reconnoît  cxprcflil-mcnt 
deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Il  emploie  le  corps 
de  cette  lettre  à  parler  de  la  foi  &  des  œuvres  qui 
doivent  raccompagner,  &  à  donner  des  avis  aux 
cénobites ,  k  leurs  iiipèrieurs  ,  aux  cvâqucs ,  aux 
firètreS)  aux  princes  (ccaliefi,  aux  militaires,  aux 
citoyens  »  «uc  aégociana  «  en  un  mot  à  tous  les 
^ts ,  &  aux  femmes  en  particulier.  Cette  lettre, 
<{ui  eft  confervée  parmi  les  manufcrits  de  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  eft  pleine  d'une  piété  foiide  i 
&  l'on  y  découvre  par-tout  les  fcntimcnsde  ref- 
peÔ  dont  Neisès  étoit  pénétré  pour  la  religion  , 
régliiè  &  fa  dlfcipline  eccléfiafli^ue.  M.  Pabbé 
de  villcfroi  qui  a  compûfc  une  notice  des  ouvra- 
ges arméniens  qui  fc  trouvent  à  la  bibliothèque  du 
roi,  a  traduit  cette  lettre  du  patriarche  Nerfès. 
Les  Arméniens  re|ardent  aufli  ce  patriarche  com- 
pte leur  Homère.  M.  de  Villefroi  cite  en  effet  de 
fui  un  ^and  nombre,  de  poéfies  ;  favoir  ,  ot vîron 
fingt-ctnq  cantiques  dans  un  recueil  de  poéfies  fâ- 
«rées  ,  contenant  des  cantiques  &:  Jes  profes ,  tant 
en  rimes  que  fans  limes  ,  pour  les  myllete^  du  fal- 
lut ,  &  les  aflions  éclatantes  desfatntsdont  la  fBte 
îe  €éi4bre  plus  folemnellement  durant  le  cou»  de 
Tannée  :  une  profc  pour  les  jours  de  jeûne ,  d'en- 
viron cent  qiiatrc-vinfft  vers  de  cinq  i yllabes  cha- 
cun ;  une  autre  pièce  dc  vers  fur  la  fin  du  m^nde  , 
le  jour  (lu  jugement ,  &  la  rétribution  qui  fera 
rendue  aux  œuvres  d'un  chacun.  Cette  pièce  cSL 
ta  'ven  de  ^atre  fpb ,  tôus  fur  la  rime  in'';  an 
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nombre  d'environ  deux  cens  trente  :  un  recueil  de 
quatrains  ,  contenant  environ  cinq  censfoixante 
vers  :  Us  font  fur  différcns  iujets  :  cnafiie  quatraîa 
cft  une  efpéce  d'énigme  :  tWeury  donne  le  pré- 
cis hiftorique  qui  earaftérife  le  principal  événe- 
ment de  la  vie  des  j^ratich  hommes  de  l'ancien  tel- 
tamcnt,  &  de  quelques  autres  i)erl'onnai;es  fameux, 
&c.  Les  autres  ouvrages  de  N criés  iV  ,  que  nous 
trouvons  cités  dans  la  mâme  notice,  &  qui  font 
aufC  dans  la  bibliothèque  du  roi  :  font ,  deux  ho- 
mélies :  décrets  &'  canons  touchant  la  dif  cipline 
ecclLiiallique  ,  en  vingt-quatre  chajtitres  :  déclara- 
tion de  la  toi  de  l'èglile  a' Arménie  ,  &i  les  décrets 
c  Ll  jiiafliques  :  les  lettres  réciproques  de  Tempe» 
reur  Manuel  &  de  Nerfi:$  au  fujct  de  la  réunioR  i 
lettres  deNeifiis  avant  qu'il  fût  patriarche,  écritei 
au  nom  &r  par  l'ordre  du  patriarche  Grégoire  111, 
a  l'occaûon  dc  quelques  difputcs  lurvenues  entre 
certains  prêtres  au  lujet  de  la  paflibilité  ou  de 
l'impalTibilité  de  la  nature  divine  en  Jefus-Chrifl  : 
vingt-quatre  prières  ou  oraifons  :  on  voit  dans  une 
de  ces  oraifons  oue  Nerfcs  dilFéroit  jufqu'après  le 
jugement  général  la  rétribution  due  aux  œuvres , 
foit  à  l'égard  des  jurtcs ,  foit  à  l'égard  des  reprou- 
vés: féconde  profefDon  dc  foi  catholique  du  fci- 
gnenr  Nerfès»  patriarche  d'Arméme  :  ia  première 
le  trouve ,  comiae  on  l'a  dit,  dans  Jlà  lettre  uni- 
veifellcDans  cette  ftconde ,  Nerfôi  combat  nom- 
mément Arius,  Sabellius  ,  Neftorius ,  &  Eutychès. 
Il  s'étend  plus  que  dans  la  preiuicre  lur  la  diflin- 
âion  des  trois  jjerfonnes  divines,  &  traite  d'une 
ma.-tiere  [ilus  dévelopéc  la  différence  de  ia  nature 
divine  <ïk  de  la  nature  humaine  en  Jefiis^CKrift  , 
auflî-bien  ^e  celle  des  deux  volontés  &  des  deux 
opérations  intrinféqucs  ;  mais  à  l'égard  du  Saint 
Efprit,  il  ne  la  reconnoît  venir  que  du  Perc  feul  : 
enfin  l'explication  de  la  liturgie  arménienne  ;  mais 
ce  n'ell  pas  l'ouvrage  du  feul  Nerfès  ,  un  autre 
Nerfib,  archevêque  de  Tarie,  le  dnacur  Kho£> 
roës,  &  le  dofieur  Jean  d'Argis  ,  y  ont  pareille- 
ment travaillé.  Nerfès  IV  a  eu  un  neveu  ,  fih  de 
fa  lœur  ,  qui  eom])ofa  ,  ;\  l'honneur  dc  ton  oncle, 
un  poème  de  neut  cens  foixante-quatorzc  vers  de 
huit  lyllabes  chacun.  L'auteur  y  fait  cntr'autres, 
cet  éloge  de  Nerfcs  IV.  „  Habile  connoifTcur  dane 
»  la  poéfie  d'Homere ,  poëte  lui-mSme ,  il  fut  au- 
t*  teur  de  poëmes  fpiriluels  ,  &  fut  toucher  les 
»  cœurs  les  plus  endurcis.  r>  *  Extrait  dc  la  noti- 
ce manufcritc  des  livres  arméniens  de  la  bibliothè- 
que du  roi,  dreffee  par  .M.  l'abbé  de  Villefroi, 

NERSÊS  de  LAAiP&ON ,  doâeur  Arménien  » 
archevêque  de  Tarfe  en  Ciltde  »  a  ftoui  avant  8e 
après  le  milieu  du  XII  riéele.  On  croit  qu'il  mou- 
rut l'an  de  1  ère  arménienne  947  ,  c'cfl-à-dire  ,  de 
Jelus  -  (  ihrift  l'an  1200.  II  prononça  un  difcours 
dans  fa  ville  épifcopale,  en  préicnce  d'un  concile 
nombreux  qui  fut  tend  à  Taiîfe  l'an  de  J.  C.  1 1 77 , 
par  ordre  de  r./^n»<//f«e Grégoire  ,  patriarche  des 
Arméniens ,  &  fous  le  reghe  de  Léon ,  par  la  ^race 
de  J.  C.  roi  d'Arménie ,  pour  la  réunion  de  l'egli/'e 
arménienne  avec  l'églife  grecque.  Après  ce  dil- 
cours ,  que  l'on  dittrcs-cloquent,  on  lit  les  deman- 
de* fiiites  aux  Arméniens  par  les  Grecs  ,  les  ré^ 
pCMifes  des  Arméniens  ,  &  les  proportions  que 
ccux-ci  firent  au.v  Grecs.  Ncrfcs  de  Lampron  efl 
encore  auteur  d'un  traité  fur  l'églife  ,  &  fur  l'eu- 
charîflie  comme  fàcrifice.  M.  de  Villefïroi  qui  a 
lu  ce  traité  ,  dit  qu'il  eft  aufC  foiide  qu'infthîâif  ^ 
&  qu'il  ne  fait  où  l'on  pouroit  trouver  ailleurs 
des  preuves  plus  fortes  pour  établir  le  dogme  de 
la  préfence  réelle  ,  &  celui  de  la  nécefKté  de  la 
])ricrc  pour  les  morts.  Nerfis  a  eu  aufll'beaucaup 
de  part  à  l'explication  de  la  liturgie  Arménienne  , 
dont  00  tfttl«  à  rajtlcle  pitttfédeAf/VitiSGriiw  doc- 
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teius  Khofroc'i  &  Ji'nn  crArgis.  Dans  tirt  memO- 
ïia!  joint  à  ces  tr.ùt>i.s  de  hturgic,  il  tft  dit  que 
NcrièJ  de  Lampron  y  a  travaillé  à  l'Jge  de  viiigt- 
quacre  aos ,  l'an  616  de  l'crc  arménienne ,  de  J.C 
1179,  ce  qui  eftdtfEcilc  à  croire  ,  puifque  des  l'an 
1 177  ,  Nerltiétoit  déji  archevêque  de  Tarfe  :  au- 
roit  il  occupe  ce  ficgc  dès  l'âge  de  vingt-deux  ans  ? 
On  conierve  encore  d.ir.s  la  bibliorluique  du  roi 
une  vcrtioa  arméaiciinc  laite  iur  l'original  grec 
d'un  commentaire  furrapocalypfc ,  compoTé  par 
lesévëques  de  CJf.irce ,  André éLArhhûMiOaim'ffi 
approuvé  &  rcai  par  le  premier  concîle  de  Con- 
lîaatlniiplc.  I.h  vcrfion  arménienne  fut  revue  8c 
corrigtc  par  Nerfts  de  Lampron.  L'auteur  de  la 
vcrfion  eft  Confiant  ,  métropolitain  d'Hiérapolis  ; 
il  la  fit  l'an  de  J.  C.  1 179,  çar ordre  de  Grégoire 
IV ,  feixaiite^atriéiiie  patriarche  d'Arménie.  On 
confervc  clc  plus  à  l,i  bibliothèque  du  roi  un  dit- 
cours  lui  k  vie  de  Kcrlcs  de  Lampron,  faite  à  la 
prière  du  prêtre  Nerfcs  qui  ctoit  de  la  môme  fa- 
mille ,  &  àui  portoil  le  même  nom.  Ce  difcours 
fax  compoié  raa  de  Tére  arménienne  65 ?  ,  de 
J.  C.  laotf ,  pour  coafervcr i  la  poAiiîié  la  iDà> 
taxÂTt  de  ce  grand  archevêque. 

NER  VA  (  M.  CoccciiH  )  empereur  ,  étoir  origi- 
naire de  Crète  par  fes  ancêtres,  mais  ne  à  Nir- 
ni ,  ville  d'Ombric.  Ses  parens  ,  quoic^ue  ricdio- 
crcmeot  nobles ,  parvinrent  aux  premières  char- 
ges de  la  république ,  puifque ,  félon  quelques  au- 
teurs ,  fon  .licul  &  Ion  pcre  flircnt  conluls ,  fa 
mcrc  étoit  Serg  j  PlaatHL^  fille  dc  Loenas.  On 
place  la  naifTance  de  \erva  au  17  mars  de  l'an  $7 
dc  J.  C.  Néron  eut  une  eftlmc  particulière  pour 
Cocccius  Nerva ,  lui  fît  donner  les  omcmens  du 
triomphe  »  9c  drctTer  une  ftatue  dans  le  palais  en 
6k.  Û  étoit  alors  dcfigac  préteur.  Ilfîitconful  avec 
Vefpaficn  en  71  ,  &  avec  Domirien  l'an  90.  !I 
aimoit  paflionta)c:«  la  poLfic  ,  pour  laquelle  il 
•v<Ht  beaucoup  de  difpofitionv.  U  étuit  tort  lu  jet 
au  vin,  c'étoit  une  des  plus  fortes  paAioiis  dc  ce 
|>rinee.  PbiîoÂrate  aflure  qu'ApoUomus  de  Thyane 
voulut  l'engager  à  uiurper  l'empire ,  ou  du  moins 
à  le  délivrer  de  la  tyrannie  de  Domitien.  Domi- 
tien  ayiint  été  averti  de  ce  projet,  relégua  Nerva 
àTarente  en  94,  puis  en  Franche-Comte. Parthene 
&  plufieurs  autres  ayant  tué  Domitien  le  18  (cp- 
tembre  9^ ,  dès  le  mimt  |our  Nerva  fut  déclaré 
empereur  parles  Romains,  par  les  lé^om  6c  par 
les  prétoriens.  Les  auteurs  remarquent  que  c'cft 
le  premier  empereur  qui  ne  tût  pas  Romain  ou 
Iplien  d'origine.  Il  travailla  d'abord  à  faire  reve- 
nir ceux  qu'on  avoit  exilés  pour  la  rclieion ,  éten- 
dant même  cette  faveur  fur  les  Juiis,âf  n'oublia 
i^ien  pour  remettre  l'empire  dans  fon  ancien  luflre  ; 
mai!,  comoie  fon  grand  âge  ctoit  un  obfbclc  à  ce 
deflciu ,  il  adopta  Trajan ,  cftimé  pour  fa  vertu 
&  pour  fon  courage.  Nerva  mourut  le  »7  janvier 
de  l'an  98,  en  la  foixantc-lixicme  année  deionâge, 
Ou  en  la  foixaote-douziéme ,  félon  Eutrope,  après 
un  règne  d^tn  an ,  trois  noîs  6t  onze  jours.  * 
Dion  ,  in  X(Tva.  Aurelius  Viftor  ,  de  Cafar.  Fu- 
trope,  /.  S.  Hérodien,  &c.  Tillemont ,  iujioircdes 
ttnpereuri  ,  tome  IL 

'.  ^  NER  VET  (  Jean  )  étoit  né  à  Evictix  en 
Nomandie»  enl^innée  1441 ,  d'une  ancienne  fa- 
ndUe*  exifhnte  encore  aujourdlmi  par  les  dcfccn- 
dansd'un  firere  aîné  ,  donc  uoui  jiarlerous  k  l'arti- 
cle fuivaut.  Jean  Nervet  ctoit  religieux  profes  de 
l'ordre  de  fainc  AuguAin  au  prieuré  du  Val  des 
Ecoliers- Saint -Eloi ,  prcs  Lon^umeau  ,  dcpen- 
/dani  du  prieuré  de  Iwite  CaUienne-la-Couture  de 
Paris,  n  fat  connu  de  Louis  Xf  afTez  finguliére- 
meot.  Le  roi,  oui  ctoit  dévot  ou  qui  afTcfloit  de 
l'être  f  fuivant  1  expreflîoa  du  perc  Daniel  ^  faifoit 
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alTci  fotiventdcs  aûes  extérieurs  de  dévotion.  Elt 
l'année  1 474 ,  il  vint  un  jour  de  l'hoici  des  Tourncl* 
les,  oii  il  logeoit ,  à  l'cglifc  de  fainte  Catherinc-la- 
Couture ,  qui  en  ctoit  proche ,  pour  y  entendre  la 
mcfl'e.  Il  ne  fc  trouva  aucun  religieux  de  faintA 
Catherine  qui  ne  l'eût  dite.  Nervet  ,  arrive  ce 
jour-U  de  Longjumeau ,  rccitoit  fes  heures  cano- 
niales dans  le  cloître.  Ses  confrères  vinrent  lui 
dire  que  le  roi  fouhaitoic  entendre  la  meffc  ,  8c. 
ou'il  ne  fe  rencontroit  que  lui  feul  qui  ne  l'efkt  pas 
oite.  Il  s'y  prépara  auflttôt.  Pendant  la  melTe  ,  le 
rot  le  coniSdéra  ;  &  lui  ayant  remarqué  une  figure 
f'pirituelle  ,  il  voulut,  après  la  meHc  finie  ,  con- 
vciler  avec  lui.  Le  roihii  ayant  réellement  trouvé 
de  l'efprit  ,  l'attacha  auprès  de  la  perlonne,  eH 
l'admettant  au  nombre  de  fes  aumôniers. 

Deux  ans  après,  ie  pere  Maupoint ,  feiziéme 
prieur  de  fainte  Catherine ,  mourut.  Les  religieux 
capituTairemenr  affemblés  pour  l'élcâion  d'un 
prieur,  élurent  Nervet,  que  les  qualités  fupérieu* 
resde  fon  cfprit,plu$  que  la  faveur  du  roi,  ren- 
doient  dienc  de  cette  première  place.  lien  fut  mis 
eo^pofTeffion  le  1 1  décembre  1^6  ,  par  le  peie 
Jean  Pays ,  religieux  profîs  deftinte  Gaffaenne, 
&  prieur  de  Notre-Dame  en  rifle  dc  Troyc,  Le 
roi  cnfuite  nommaXervet  confeillerd  état  &  privé» 
<Sl  ie  choifit  pour  Ion  contefTcur  :  fonftion  bien 
ditiiciic  relativement  au  caraâere  d'efprit  de  ce 
monarque.  Nervet  ,  par  ces  places  ,  le  trouvant 
obligé  de  rdidcr  fans  difcontinuation  auprès  de  la 
pcrfonne  du  roi  ,  qu'il  accompagnoit  même  dans 
tous  Tes  \  oyages ,  confia  le  gouvernement  de  fon 
prieuré  i  Ion  fous-prieur  ,  nommé  Jean  Berthin  , 
profes  du  monaflcre  du  Val ,  depuis  dé-finitcur ,  &c. 
&  crnefiit  qu'en  l'année  1^8) ,  après  la  mortd» 
Louis  XI ,  qu'il  commença  i  réfider  à  fainte  Ca- 
therine. 

Ses  vertus  ,  fon  cfprit ,  &  fa  grande  prudence 
lui  attirèrent  beaucoup  de  confidération  dansfuA 
ordre  ,  qui ,  au  chapitre  général  dc  l'année  i^iy^ 
le  choifit  pour  l'un  des  quatre  défîniteais.  Il  fut 
auffi  depuis  élu  abbé  de  Juilly  ,diocére  deMeaux, 
autrefois  du  môme  ordre ,  dépendant  maintenant 
des  pcres  dcTOraroii  c  ,  &  enfin  il  fut  facrc  év^ 
que  de  Mégare  ia  ^^mbus  infiJcUum,  Il  étoit  très» 
confidéré  dans  le  dioccfe  de  Paris,  Il  aflifla  le  21 
mai  I  sot ,  à  la  pritfc  de  pofTefQon  d'Etienne  Pon* 
cher  de  révêché  de  Parts.  En  tannée  1 5 1 1 ,  il  con- 
facra  l'églife  de  fainte  Croix  en  la  Cite  ,  &  plu- 
fieurs autres.  En  l'année  1517,  il  aflifla  au  facre 
de  Louis  de  Bourbon  ,  cvêqiie  de  Laon ,  depuis 
évêque  de  Luçon  ,  du  Mans  *  arcbevéoue  de  Sens» 
canfinal ,  évêque  de  Ptcneîle ,  &c.  flc  y  oÉcia 
comme  fous-diacre. 

Nervet  avoit  fait  avec  dirtinâion  fes  études  en 
l'univerfîtc  de  Paris ,  &  ctoit  homme  de  lettres.  II 
aimoit  &  cultivoit  les  fciences  avec  ardeur ,  8c 
protégcoit  de  même  les  favans.  11  fiit  un  des  pre» 
miers  proteâeurs  de  Cheradamus  »  profefTeur  des 
langues  grecque  tt  hébraïque.  On  a  une  lettre  de 
Cheradamus  .1  Nervet. 

Il  gouverna  fon  prieuré  fon  abbaye  avec  di-> 
gnite.  Il  en  maintint  foigncufcment  les  droits  Sc 
1»  privilèges ,  &  il  le  fit  rendre  avec  fèineté  les 
devoirs  8t  reconnoilTances  qui  hn  étoîent  dues  à 
caufc  d-?';  Terres  fcigncuriales  appartenantes  à  foh 
prieure  ,  même  par  les  princes  &  feigncurs  de  la 
[)!u5  haute  qualité;  entr'autres,  par  Louis  &  Piei^ 
re  de  Vendôme ,  vidâmes  de  Chartres  ,  &  cbam^ 
beltans  de  France  ,  qui  lui  rendirent  foi  &  hoffi^ 
mage  en  l'année  1518  «pour  les  fiefs  de  Vitlicrs  8r 
Fretel,  relevans  de  la  fcigncurie  d'Orfav  ;  Pierre 
dc  Balzac ,  feignetir  d'Entragucs ,  à  caufc  d'Anne 
de  GraviUe,  u  femme.  &c.  il  a  fur-tout  laiffé  à 
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(aime  Catherine  des  marques  de  (a.  magnifîccncc. 
il  fit  faire  ua  fort  beau  jubé  pour  le  teoiK.,  dans 
J'cglife  ,  &  des  ftallesdsns  le  chonr.  tl  lit  rccon- 
n  iiire  le  cloître  entièrement ,  aux  voutts  (ùu];iu-l , 
-ainii  qu'à  la  croifcc  ieptcucfioaak,  on  voit  cnco* 
<K  ttqOiml'faui  Tes  armes ,  qui  portent  t/tgaca/es  au 
iÎMi«Mi|^WN(^'«r.  Jean  Ncrvct  oâmort,aprèsavoir 
■été  xm  été  hommes  les  plus  recommendables  de 
Ion  ordre,  le  i  novembre  15:15. 

Aucun  de  nos  auteurs  de  1  hilluirc  dé  France  n'a 
parle  (le  tet  ccclciîaltiqnc  de  la  cour  de  Louis  XI. 
-L'abbd  des  Fontaines  ,dans  (ajugtmemfur  Us  icriis 
MHVwior,  tom.  VIII,  p.  168 ,  relevé  cette  omif- 
fionen  donnant  l'extrait  d'un  ménoite  fur  U  vie 
•de  ce  monarque  ,  écrit  par  M.  Daclos.  Uabbé  Ar- 

clion  ,  dans  Vh:!toirccccUfiafli^utdtla  diupelù  Jts  fc/f 
-dcFraruty  1/1-4" ,  loin.  ll,pag.  416 ,  tak  nicnliun  de 
Jean  Ncrvet.  Le  pcre  dom  Touflaint  du  Pleflls  en 

Îarle  «inâ  dans  le  catalogue  des  abbés  de  Juilly , 
lafiiite  du  tome  I  de  Vhijloire  de  riglifedtMtaux. 
Jean  Ner-iet  ,  dit  cet  hiAorien,  étoit  pntvr  dt  j.ùntc 
Catherine-ia-Coutitrc  de  Paru  y  conftiUer  ,  aun  jrucr , 
&  confcjftur  dtLout  '  XI ,  lorfqu'tl  fut  abbé  de  Jiuî/y. 
Les  premiers  titres  \,  de  Tabbaye  dejuîliy)  oùjonnom 
jfaroijfe  ,fontit  t<ak  149>>  // futfacrécnfuiit  éve'^ue  de 
Mi^m.  Umttma  m  1 5  if ,  6*  tntenià  Jmify.  U 
cft  parlé  aniE  de  Jean  Nervet  dans  le  Gaitia  cknf- 
tiana  ,  tom.  IV  ,  coll.  787  ,  n.  ii  ;  &  toro.  VIll , 
col.  1677,  n-  M*  Dans  ce  dcrnjcr  tome  ,  on  lit  : 
Johanncs  Nervei ,  prior  fanSe  Catharina  de  C'a'tura 
Fûri^i^t  regig$U  Ludavieo  u»decimo  ai  eUtmojynis  , 

Juliaci ,  ad  epifcopatum  Megarenftm  pofttàconvoLivit. 
Comparet  primùm  Jutiaà  in  fchedis  anni  1 491 abfum- 
pius  \  nonjs  noyenibns  ,afino  15-5  ;  tbiJmi  iinniila- 
tus  tfi.  '  f'nyti  lesœuvrcsde  Robert  Guaguiu,  ci- 
tés p.^r  le  pere  Archon. 

^  NëRVET  (Michel)lavaiu  médecin ,  forti 
<ruiie  des  plus  anciennes  familles  d*Evreux  ,  en 
qui  l'amour  de  l'étude  cft  héréditaire.  Il  ctoit  né 
en  cette  ville  le  1 1  novembre  1663  ,  le  troifiéme 
fils  dcGuiJJaumeUcTvet,  avocat  au  parlement.  Il  fit 
fes  bumanitcs  dans  fa  patrie  ,  &  une  féconde  an- 
née de  rhétorique  fous  le  pcre  Jouvancy ,  Jcfuite, 
qui  fut  bien  le  diAingucrdu  reAe  de  fcs  écoliers. 
La  focictt  ftt  ce  qu'elle  put  pour  l'engager  dans  fon 
corps  ;  mais  il  liiivit  Ion  pcnch.int  pour  la  mcde- 
.cine,  dans  laquelle  il  acquit  de  grandes  conuoif- 
.Ancesi  ^  il  ne  tarda  pas  à  fc  tendre  nés-célèbre 
dans  cette  profefllon ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup 
defaceès&  le  plus  grand  défintèreâèment.L'ctude 
du  grec  avoir  auiïi  étc  un  des  objets  de  fon  appli- 
cation. Se  il  avoit  pour  cette  langue  une  inclina- 
tion qui  alloit  jufqu'à  la  palTion  :  auill  la  favoit-il  à 
ébnds.U  poflcdoit  de  même  rhébrcu,fans  avoir  pour 
.cela  négligé  les  belles  lettres ,  qui  lui  ctoient  prel^ 
qu'auili  familières.  Il  fe  fcrvit  principalement  de 
laconnoilLuicc  des  langues  pour  étudier  l'écriture 
■faintc.dans  iaqttelleila  etc  extrêmement  verle. H  a 
iieaucoup  travaillé  fur  le  nouveau  tcfbment,  &  fur 
ksautres  livret  lâiots,ftirlefqiiels  ilalaifféttn  grand 
nombre  de  remarques  t  qui  mériteroient  de  voir 
Je  jour.  On  n'a  impi^ffié  de  lui  que  quatre  expli- 
cations de  quatre  pafTiiges  du  nouveau  tcAament. 
Le  premier  tiré  de  laint  Matthieu ,  chap.  XI ,  ver/et 
jo,  que  la  Vulgatc  traduit  ainii  :  Jufiificata  ejl  fa- 
fuatiaàfiiiis  fim.  M.  Nervet  traduit  de  cette  ma- 
nière î  Sicfapîentia  jujla  efi  pro  filiis  fuis.  Le  deu- 
xième pamige  cfl  celui  de  faint  Paul  aux  Romains, 
chap.  IX  t  vtrfu  3  .•  Opiùbam  ego  ipfe  anathtma  ejfe 
à  Chrijio  pro  fratréus  mc^s.  M.  Ncrvet  traduit  ;  Je 
Jôukaittrois  être  anathéme  ou  être  en  anathcme ,  ou  en  exé- 
trationà  Jefus-ChrijL  Le  troifiéme  paflage  eft  celui 
én^uattiénie  veifet  duçhap.  XI  de  la  deuûéne 
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épître  de  faint  Paul  aux  Corinthiens  »  le  qnat 
tricmepalTage  cft  tiré  du  veifet  7  du  même  cha* 
pitre.  M.  Nervet  s'écarte  fur  ces  verlèts  de  l'ex- 

|)Iicnfioii  con-;mu:ie  ;  mais  il  paroît  que  I.i  ("îenne 
eli  plus  conforme  au  texte,  &  au  fens  de  l'ccri- 
ture.  Ces  explications  fc  trouvent  dans  quelques 
lettres,  que  l'auteur  adreâa  aux  iournaliftes  des 
favans ,  &  qtti  ont  été  imprimées  dans  les  mimoirts 

de  littérature  &  i-Thifloire  ,  tome  III ,  part.  I ,  p.  161, 
&  liiiv.  retneillis  par  te  père  Dcfmolets de  l'Ora- 
toire ,  qui  en  t.iii  un  _i;rand  éloge.  Dans  l'extrait 

J|ui  elt  tait  de  ces  mémoires  dans  le  journal  des 
a  vans ,  mars  1 7 17  ,  pag.  1 60  ,  on  lit  :  »  Les  deiUC 
I*  lettres  de  M.  Nervet»  médecin  d*Evreux  ,  mé- 
*  ritent  bien  de  Tattention.  Ce  favant  homme  . 
»  quieft  excellent  phyficitn  ,  &  cjui  -.wqc  pU:s  de 
»  zèle  que  d'intérêt ,  le  confacre  nuit  fie  juur  tout 
>»  entier  à  fa  profcflion  ,  ne  laiflc  pas  de  cultiver 
»  les  belles  lettres  &c  les  langues  favantcs.  L'ctude 
M  particulière  qu^l  a  faite  dit  nouveau  teAamenc, 
„  dont  il  prépare  une  tntduflion  ,  lui  a  fait  voir 
»  un  grand  nombre  de  fautes  dans  toutes  les  ver- 
•>  fions  françoifesqui  lont  'M]in\TÔ'\\\.n  entre  les  mains 
»  des  fidèles,  m  11  en  préparoit  cfFcÛivemcnt  une 
nouvelle  traduâion ,  qu'il  n'a  pas  achevée.  Il  avoit 
envoyé  plufiears  lettres  aux  journalifies  des  fa- 
vans,  autres  que  celles  ct-deflus  ,  ob  il  redrefle 
nvcc  1a  même  folidité  [  hifieurs  autres  interpréta- 
tions du  nouveau  icibiiicnt  des  diffcrens  traduc- 
teurs François.  Il  avoit  cpoufé  à  Paris  Marie-U^ 
deléne  •  EU{abeth  Boindin  .  d'une  Amille  COnOUC 
dans  la  robe  &  dans  racadémiedes  belles  lemes. 
U  en  a  eu  deux  fils ,  qui  n'ont  point  eu  d'enfans  , 
&deuxli]le$,  l'une  defquellcs  a  eu  de  fon  maria- 
ge plufieurs  enfans.  La  mort  a  cnlj\  é  .M.  Nervet 
le  19  décembre  1719,  âgé  de  foixautc-fix  ans, 
un  mois  &c  huit  jours.  *  MSmùim  du  ttiufs,  L» 
firaOeur.éj^.  el'Mmiae,  pog.  y  * 

M.  Nervet  avoit  qnatrefreres ,  qui  tous  les  qua- 
tre fe  font  diftlngtics  par  leur  érudition. 

Le  I  étoit  Guillaume  N tKv et  ,  aîné, prêtre," 
ne  à  Evreiix  le  ^  juin  i6  JJ.  Dès  l'âge  le  plus  fen- 
dre il  montra  les  plus  grandes  difpofitions  pour 
les  ftiences.  Il  fit  fes  études  à  Paris ,  &  il  fe  ht  re- 
marquer en  Sorbonne  ,  oii  il  foutint  avec  éclat  fes 
théfes  de  baccalauréat  &  de  licence.  Né  extrême- 
ment (îiidieux  ,  il  s  etoit  beaucoup  appliqué  à  la 
théologie  &  à  1  écriture  lainte ,  qu'il  étudioit  dans 
lesfourccs  ,  parcequ'il  favoit  très -bien  le  grec, 
lliébreu  &  même  le  ^rriac.  Il  eH  mort  le  premier 
novembre  1 690 ,  cure  de  Aùnt  Acquillin  ,liine  de* 
pnroifTes  de  la  viUe  d'Evreux,  «  prooiotem  dn 

diocel'e. 

Le  II,  Jf  an  Nt  RvET,  avocat  en  parlement 
&  au  bailliage  Si  fiége  prcfidial  d'Evreux  ,  né  en 
cettevillele  ai  août  1 6  5  8,fut  l'un  des  plus  célèbres 
avocats  de  la  province.  11  avoit  fait  fon  droit  à 
Paris  par  cours  académique,  avec  la  plus  férieufe 
application.  Il  avoit  fait  de  fi  grands  propres  , 
que  fes  profefleurs  firent  ce  qu'ils  purent  pour  l'en- 
gager k  ûtivre  cette  étude ,  &  àdifputer  une  place 
dans  la  iàcuhé  ;  mais  il  céda  à  fon  gont  pour  In 
profdBen  d*avocat ,  &  fe  livra  tout  entier  an  genre 
d'étude  qu'elle  exige.  Il  devint  bientôt  profondé- 
ment inftruit  du  droit  civil  Se  canon  ,  &:  du  droit 
coutuniier.II  avoit  particulicreincut  approfoiuli  les 
diipoitiions  épineufés  de  la  coutume  de  Norman- 
die, fur  laquelle  il  étoit  confulté  de  toutes  parts; 
&c  il  en  avoit  même  commencé  un  favant  com- 
mentaire en  forme  de  conférences  coutumieres  , 
que  les  affaires  nombreufes  dont  il  ctoit  charge 
ne  lui  ont  pas  permis  d'achever.  Il  a  laiflé  aiiHi 
plufieurs  notes  &  mémoires  fur  les  matières  béné- 
ncialeSf  qu'il  entendoit  trés*bien  y  &  lur  lelqueik* 
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il  ctoh  fréquemment  confultc.  11  y  a  de  luî  plu- 
ficurs  fii'cîums  imprimes  ,  qui  lui  ont  ratirité  des 
cidDos  iu  parlement  de  Norn  m:i  Iu-,  ijv  même  en 
celui  de  iirotagnc  ,  où  il  inûruiiit  un  proccs  de 
grande  importance,  qui  y  a  voit  été  renvoyé.  Son 
M^ilicatioD  continuche  à  l'étude  l'avoit  tmpâché 
it  fe  rttidre  la  plaidoirie  fubiiaelle.  Maïs  ,  infa- 
tiK^ble  dans  le  travail ,  tout  ce  qui  fortoit  de  fa 

Êlune  ctoit  limé ,  abondant  en  autotttcsi  jiiile^  & 
ien  clioUies,  &  en  raifons  folides  &c  convain- 
Aaittet.  Sdm  inérite  le  fit  choiûr  pour  £tre  le  iuee 
en  chdTde  la  rurifdiftion  dcpendaate  de  l^ecSé 
d'Evrcux ,  &  le  plaça  à  la  tête  du  confeil  de  M. 
7e  duc  de  Bouillon.  U  ctoit  au  furplus  d'une  pro- 
hité  .\  toute  épreuve.  Le  p.iuvre  comme  le  riche  , 
avoient  un  droit  égal  au  travail  de  fa  profelFion  , 
a  exercée  avec  un  défintcrcflcment  porté  au 
plus btut  étffé,  jnfqtt'à  la  mort ,  vavrht  le  4  jan- 
vier 1719. 

11  aveu  cpoufé  Jtanr.t  le  \îar<.'chal ,  fïllc  de  Kl- 
coLis  le  Maréchal ,  écuycr ,  (  aïKicnnc  nobkiTc  de 
la  province  }  maître  des  requêtes  de  la  reine ,  pré- 
vôt &  vicomte  d' Andely  ,  &  de  Marguaitt  le  Gra  nd , 
d'Iule  fiiniUe  bien  ebooae  à  Saint -Germain -en- 
Laye  ,  oh  depuis  long-temps  elle  remplit  avecdif- 
linâion  les  premières  charges.  De  ce  mariage  font 
fortis  trois  fils,  doitideux  eccléfiafliquci  ,  atluel- 
lement  vivans  ,  l'un  curé  de  laint  Acquiiltn  d'£- 
vreux  ,  l'autre  dans  le  dioccfc  de  Lizieux  ,  &  le 
troiûcme  qui  étoit  l'aîné,  nommé  AcHlLLSSNSR* 
VET  ,  né  le  9  feptcmbre  1691 ,  a  futvî  la  profeT- 
fion  de  fc$  pères ,  qu'il  a  exercée  Avec  la  même  cé- 
lébrité ,  &  le  même  déiiiUcrciicmenc  jufqu  à  la 
mort ,  arrivée  le  1 7  avril  1 747.  Ce  dernier  avoit 
épouiç  Margutritt'ii^itlâu  de  Pevercl  de  fieme- 
Court  »  iilk  itLaùf-Jlttamdrt  de  Pcvcrel ,  éeuyer, 
feigncur  &  patron  de  Bemecourt ,  &  de  Afarie^Char- 
Jouele  Doux  de  Broville  ,  (  très-anciennes  famil- 
lesnobles.  )  Il  a  lailTc  im  hli  nommé  Achillfs- 
Nicolas  Nervet  ,  aâucUement  vivant ,  &  exer- 
çant la  profeiBon  d'avoeat  dans  la  même  viUe  »  9t 
deux  filles. 

LellI ,  Jacques  Nervet  ,  prêtre,  né  à  Evreux 

le  feptembrc  166^.  Sans  ncj^liger  l'étude  rela- 
tive à  IVtat  cccléfiailique  ,  il  s'etoit  appliqué  à 
celle  du  grec  &  de  l'hébreu.  Il  avoit  tiécouveit 
avec  ce  fccours ,  beaucoup  d'étymologtes  nouvel- 
]es«  pour  IcfqucUes  il  avoîc  une  pénétration  furprc- 
nante  ,  &  reformé  beauconn  de  ceUet  adojnées 
par  Ménage  8t  autres.  Avec  tes  cdnnMflances  des 
trois  langues  favantes  &  (on  ardeur  .\  l'ctudc  ,  il 
auroit  été  très  en  état  de  former  un  di^^ionairuéty- 
jnologiquc  ,  qu'il  avoit  entrepris  ;  mais  la  vivacité 
de  fon  cfprit ,  &  un  gout  de  critique  fur  les  divers 
oavragcs  qui  lui  paiToient  par  les  mains»  le  livraient 
fans  ceflTe  à  des  ilikuiTions étrangères,  Se  l'ont  em- 
pêché de  fuivre  l'objet  qu'il  s'etoit  propofé.  U  eft 
niort  le  4  février  1756  ,  cure  de  la  Trinité  prés 
Evreux  ,  l'iuic  des  plus  petites  cures  du  diocele  , 
qu'on  détachement  fittgulicr  lui  avoit  faitpréfôrer 
a  4]iiatre  ou  cinq  autres  bénéfices  d'un  revenu 
beaucoup  plus  confidérable,  auxquels  il  avoit  été 
Wommé. 

Et  le  IV  ,  Nicolas  Nervet  ,  prêtre,  curé  de 
Cauville  prés  Evreux ,  avoit ,  comme  fcs  frères , 
un  gout  naturel  pour  l'étude.  11  s'étoit  plus  parti- 
culiefement  appliqué  à  celle  des  belles  lettres.  Il 
h  laifTé  un  grand  nombre  de  ReniAr^uts  ,  qui  for- 
iT.oieiU  les  matériaux  de  Mimutns  de  lituraiure  , 
qu'il  s'etoit  propofé  de  recueillir ,  &  que  Ui  mort, 
arrivée  le  10  janvier  1741,  l'a  empêche  dcAnir. 
Il  ctoit  né  à  Evreux  le  16  oâobre  1677. 

NER  VIENS  ,  AferviV  ,  peuples  de  l'ancienne 
Gaule,  dont  Céiar  kuele  «owagedc  la  conduite  : 
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ils  habitoîcnt  le  dlocèfc  de  Cambrai,  vers  1  an- 
cienne Bavai ,  qui  cil  le  Baganum  de  Ptoléffiée  , 
ou  Bagacum  ,  comme  écrivent  les  itinéraires  ro- 
mains. *  Céfar,  /.  a  ««miMf .  3riet ,  San- 

htlloGUdmt, 

NERULLIN  ,  NtnàBmu,  fut  célèbre  en  Afie 
fous  l'empire  de  Marc-Aurcle  ,  vers  l'an  170  de 
J.  C.  par  la  vertu  qu 'a voient  fes  ikiues.  On  lui  en 
a\  oit  dreffé  piufieurs  à  Troade  ,  ville  de  l'Afie 
'  Mineure ,  qm  nefervoicnt  que  d'ornement  ;  maisil 
y  en  avoit  une  qui  rendoir,  dit-on ,  des  oracles  » 
&  qui  gUL-riflbit  même  des  malades ,  ^endintquc 
NcruUin  lui-même  étolt  tourmenté  de  maladies. 
Ainfi  toute  la  vénération  des  peuples  n'étoit  que 
pour  ia  lliitue  ,  k  laquelle  on  oAVoit  même  des  la« 
crifîces.  C'efl  ce  qu'en  rapporte  Albénagoras  , 
ohilolbpbe  chrétien  «  qui  étoit  comamporain  de 
NeruUin  ;  &  il  ell  aifé  de  comprendre  d*ob  ve- 
noicnt  les  oracles  attribués  à  cette  flatue  ;  mais 
pour  ks  gucriloits ,  on  ne  devine  pas  bien  ce  que 
c'ed  :  fi  ce  n'eA  que  ceux  mimes  qui  favorifoient 
Timpdllure ,  avoient  connu  quelques  remèdes  pro- 
pres à  de  certaines  maladies ,  dont  ilsofdonnment 
de  lé  fcrvir.  *  Athenag.  apoiog. 

NERWINDE  ,  efi  un  village  près  de  Landen  , 
&■  de  l  abbayc  d'Heyclcleim  ,  dans  le  Brabant  , 
où  il  fe  donna  une  grande  bataille  le  19  juillet 
1 ,  entre  les  troupes  des  alliés ,  &  celles  de 
franee  «  conunandées  par  le  matéchal  duc  de  Ln* 
xembourg.  Le  due  de  Bourbon  &  le  prince  de 
Conti  y  doiliiercnt  par  tout  des  marques  de  leur 
cou.-age.  Le  combat  tut  fanglant  &  opiniâtre  ; 
mais  l.i  viîioirc  fe  déclara  pour  les  François  ,aux.- 
quels  le  champ  de  bataille  demeura ,  avec  Ibixanie 
&  liEtse  pièces  de  canon  des  ennemis,  huit  mor^ 
tiers,  plufieurs  pontons,  &  généralement  tous  leurs 
équipages  d'artillerie,  &:  leurs  munitions  de  guerre. 
On  leur  prit  aufli  foi\antc-fix  étendards,  vingt- 
deux  drapeaux ,  douce  paires  de  tvmbales ,  & 
«dnieceas  priloniers  »  entre  lelquels  on  compta 
deax  cens  officiers  ;  cntr'atures  ,  k  cnaate  de 
Soiflu ,  lieutenant  général  t  le  doc  tTOrmond  ,  en* 

piiainc  des  r.irilc^;  ]'rirLT  'rl'Or.inge  ,  &  lieu- 
tenant généia; ,  le  Lcùi  Je  Zay  leilem,  lieutenant 
général  ;  le  comte  de  Brovai  ,  feraent  major  de 
bataille  ;  le  comte  de  Lippe  ,  &  plufieurs  autres 
colonels.  •  AUmo  rti  du  lemps. 

||3"N£RZlNSK01,viUede  Sibérie,  la  féale  que 
les  Ruflêspc^ndenti  prêtent  aux  environs  delà  ri- 
vière d'Amur.Elle  cft  fituée  fur  la  rivière  de  N'er/a, 
à  cinq  cens  toifes  de  fon  embouchure  dansl  Amur. 
Cette  ville  eA  affez  grande ,  &  bien  peuplée.  U  y 
a  une  forte  gamilon  ,  &  du  canon  fuffilamment 
pour  6ire  une  bonne  déiènfe  en  cas  d'attaque.  Les 

environs  de  Nerzinskoifoat  fort  montagneux  ,  Sc 
néanmoins  très-tertilej.  Ces  montagnes ,  qui  s  é- 
tendent  depuis  lu  lit  ['.ik  i!  ,  tout  le  long  de  la  ri- 
vière ,  font  abondantes  en  mines  de  cuivre  ,  & 
mémetPargmt;  mais  iufqu'àprcfent  on  n'a  pas  en- 
core eu  la  commodité  d'y  faire  travailler.  *  JlBfi, 
ginialop^ut  iti  Tatares ,  pag.  ^1)  &  134. 

NE-SLE  ,  NlgeUa  ,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Santerrc  en  Picardie  ,  avec  titre  de  raarqui- 
fat ,  ell  bâtie  fur  le  ruilTeau  appellé  Vlgnon ,  qui  ' 
fe  jette  dans  la  Somme  ,  à  deux  lieues  de  Ham  , 
&  prerqne  entre  Péroné  &  Noyon.  Charles  U  Tt- 
mèrairc  ,  duc  de  Bourgogne  ,  prit  Nèfle  d'affaut 
lan  14,71,  &  lui  fit  éprouver  toutes  fortes  de  cruau- 
tés ,  parceque  fes  habiians  avoient  tue  un  hi!  r.iulr- 
d'armes,  qui  étoit  aile  ks  fommer,  &  qu'ils  a  voient 
traité  de  même  deux  hommes  ,  pendant  la  trêve 
qu'on  leur  aVoit  accordée.  Le  refpeâ  dû  aux  an- 
tcU  ne  fauva  point  le  jteopte  îaMccoti  qui  c'é^ 
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toit  réfugie  dins  Téglifc  i  &  ceux  qui  échaperent 
A  la  fureur  du  foldat,  fimat  ton*  pendus»  oo  eu- 
'  renc  le  poiog  coapé. 

NESLB ,  nNÙfon  iihiftre ,  qui  tiroir  ibh  nom  de 

fa  ville  de  Nèfle  ,  a  produit  de  grands  hommes  , 
&  a  eu  d'illurtres  illiancei.  f-^oy(i  CLERMONT 
6C  MAI!  M. 

NE5SE ,  iac  du  comté  de  Murrai ,  dansl'Ecoffe 
ftptentrionale.  Il  a  dix  lieues  de  long,  &  n'en  a 

r'me  de  large.  II  reçoit  plitiîeurs  petites  rivières 
lé  décharge  dans  le  goltt  de  Murrai  ,  par  celle 
de  Neflc  ,  a  la  ville  cPInnerncff.  On  auurc  que 
l'eau  de  ce  lac  ne  gcle  jamais  ,  &:  qu'elle  cliprcf- 
que  toujours  tiëdc.  *  Mati  ,  diclion. 

KESSEL  ou  NESSELIUS  (Martin  )  poëte  La- 
tin ,  originaire  de  Moravie ,  étudia  d'abord  le  drmt 
dans  runivcrfité  de  Roflock.  Apres  y  avoir  fé- 
journc  pendant  trois  années ,  il  tut  appelle  en  i  ù  î6, 
a  UltTitr,  ,  .i>4iïs  le  pays  de  Lunebourg  ,  pour  y 
être  rcôeui  de  l'école  de  cette  ville.  On  le  de- 
manda depuis  à  Minden,  pour  y  CCK  IcAeur  de 
l'école  de  faiot  Ultic;  &  il  quitta  encofcce  poAe 
pour  &  rendre  1  Verden  ,  parceque  farclievêque 
ce  Brème  lui  avoit  promis  de  l^avancer.  llauroit 
dû  avoir  le  redorât  de  Técole  de  cette  ville  ;mais 
comme  le  chapitre  des  chanoines  ne  pouvoit  pas 
payer  au  rçôeur ,  qui  y  étoit ,  les  mille  écus  qui 
deroient  Itû  ttre  payés ,  NefTel  follicita  la  place 
de  profeflcur  ordinaire  en  poéfie  dans  l'univerfité 
de  Helmfladt ,  vacante  par  la  mort  de  Meibom  ; 
mais  il  ne  put  l'obtenir.  En  \66^  ,  il  fut  appelle 
pour  être  reâeiu-  de  Brème  ,  où  il  fiit  peu  de 
temps»  ayant  quitté  fccretement  cette  ville  en 
itftf7 ,  pour  fe  redier  à  Vienne  ,  oti  it  quitta  la 
religion  quil  avoit  profefréc  jufqu'alors.  On  ne 
marque  point  le  temps  de  f'i  m  ,rt.  Ses  écrits  font  : 
Pantgyricus  in  ftnrùffimum  ductm  Brunfwictnftm  Au- 
fujfumtk  Ultzeou  UItzen,  i6f6.  Poïmata,  164;. 
tfymMKt  i^u  Chrifto ,  vtro  Dù  fiiî»  ,  ttiffeè  cortfer^ 
Utt  à  Dmub  BUiifiot  ItitàiÛHUt  itmUtt  t  Mmutaûo' 
tus  noviffîmomm  :  Commtntatio  mortatitatis  vams 
«armimhus  adomata ,  à  Brâme  ,  1646  ,  iVi  -  i  x  .*  Syl- 
yarutn  &  facrorum  Itbri  :  Pnverhia  Sjlomon's  :  Sa- 
punùa  Jtfu  Syraeidis:  Liitiùts  Tobia  :  Cajlntm  do- 
tùriitft»  tkivû  Jtnmia  :  Thtatmm  ornons  ,fm  ccm- 
ùcmuuukommStiaÊtons  t  Guuiea  vtitris  &  novi 
t^bmmti ,  en  vers  latins  :  tfudna  doSriim  &  pru- 
aienii»  àvIUî  ,  jîvt  rtguUt  vitx  Fatri  Pihrntii  ;  c'cft 
une  rraduftion  cii  vers  latins  des  quatraiiu  lie  Pi- 
brac.  Comptndium  kijlorit  vtttris  &  novi  ttOamcnù , 
6"  Joamtis  Cluvert!  ep'unmt  hifioriarum  ,  à  Rintein  , 
1^45,  M- iz,  Exircitaûones  mifccUanta ,  i66s.  * 
Extrait  du  fi^fUmtiu  fim^m  de  Mafitt  Mme  lii, 
page  40g. 

NESSELIUS  (Daniel)  bibliothccaite  de  l'em- 
peretir,  né  à  Lutzen  ,  petite  ville  de  Lunebourg , 
fils  de  Martin  Neffclius ,  homme  d'érudition , 
qui  étoit  aiTez  verfé  dans  la  poéfie  latine.  Daniel 
ctudia  1  Lunebourg ,  &  enfuite  dans  diverfes  uni- 
verfités  d'Allemagne ,  &  fur-tout  à  RoAock.  Il  prit 
le  degré  de  doâeur  en  droit,  mais  fans  négliger 
la  littérature  &  l'hiftoire.  Etant  venu  à  Vienne  en 
Autriche,  on  l'employa  comme  fecréiaire  en  di- 
verfes ambalTades ,  jidqa'en  1 679  qu'il  fût  nomme 
bjtUothécaire  de  l'empetmir ,  à  k  place  du  favant 

.  Lambéeîd*.  Ce  fiit  le  comte  de  raurach  principa- 
lemcnr  lui  procura  ce  pofte  ,  parceque  NeiTc- 
LusTavuit  perluade  d'abandonner  l'hérciic  de  Lu- 
ther pour  embralTcr  la  religion  catholique.  L'em- 
pereur chargea  d'abord  NdTelius  de  changer  l'ar- 
tangement  de  toute  ia  bibliothèque  de  retirer 
tous  les  manufcrits  que  Lambéctus  en  avoit  tirés 
pour  fes  propres  études.  L'empereur  Léopold  nom- 

-  mNcll^ktiit  fiÀcaiftilUr,  «  l'ennoblit.  Ce  int 
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par  ordre  de  cet  empereur  ,  que  NeiTclius  fit  un 
extrait  des  huit  tomes  des  commentaires  de  Lam- 
bécius  j  fur  la  bibliothèque  de  Vienne.  11  y  fit 
auffi  des  ad^dons.  En  1690  il  dontia  le  profec 

d'un  ouvrage  qui  eût  été  fort  utile ,  mais  qu'il  n'a 
pas  achevé.  C'ctoil  une  hifioire  ou  un  index  chro- 
r.  'logique  de  tous  les  traités  de  ])aix  ,  d'alliances , 
de  ticves,  &c.  depuis  l'an  1400  jutqu'en  16B5.  Il 
mourut  en  1700.  Ftye{_  CanicU  de  LAMBECIUS, 
NE$SUS,  centanK,fils  dlxioa  &  d'une  Nuë» 
faifint  néder  de  paflèr  ceux  qui  avotenr  à  traver- 
fer  le  fleuve  Euhenus ,  &r  s'offrit  A  Hercule  pour 
paCer  Déjanire  ia  femme.  Il  la  prù  en  croupe  , 
fit  lorfqu'il  fut  fur  l'autre  bord  du  fleuve  ,  il  fe 
nùt  en  devoir  de  la  violer.  Hercule  eut  recoura  ' 
k  Ion  arc ,  &  tua  d'un  coup  de  flèche  te  centaure  » 
qui,  pour  le  venger,  donna  en  mourant  à  Dcja- 
nirc  de  fon  fang,  mêle  avec  fa  femence  ,  lui  or- 
donnant de  le  s^arder  comme  un  j)hiltrc,  propre 
à  lui  conferver  la  tendrelîé  de  ion  man.  C'étoiten 
effet  un  poifon  pernicieux  ,  qui  ôta  la  vie  à  Her- 
cule. f'<>x«{D£iANlR£.*ApoUodor./.  a.Hyan. 

fabl.  14. 

NESTOR,  roi  de  Pyle  en  Arcadie,  fils  de  Nc- 
Ue  &  de  Chloris  f  fut  élevé  chcx  les  Gcrémcos;  c» 
qui  le  préfcrva  du  fort  de  fon  pere,  &  de  fes  dix 
frères,  c^ui  furent  tous  maflacrés  par  Hercule.  U 
combattit  les  Centaures,  qoi  vouloient  enlever 
Hyppodamie  ;  &  fe  trouva  au  fiége  de  Troye 
l'an  18 ji  du  monde, &  11 84  avant  J.  C.  On  dit 
qu'il  vécut  500  ans  par  la  faveur  d'Apollon.  II 
avoit  épuufc  Axambu ,  fîUe  de  Craticus ,  &  en  eut 
fix  fils  ht  deux  filles.  *  Homère  ,  in  Iliad.  &  fom 
fcholiafit.  ApoUodor.  /.  I.  Pauiaiajas  ,  in  lofonie, 
Hygin.  fMt  X.  luvenal  10.  Oviè.  L  it  mf 
tamorph.  Tîbullc  ,  .'.  4  .  Properce  ,  /.  1 ,  &c. 

NESTOR,  de  Tarie,  auteur  Grec  ,  vivoit  fous 
la  CLXXXVIII  olympiade  ,  l'an  7i<»  de  Rome, 
8t  le  i8  avant  J.  C.  11  fut  précepteur  de  Marcel, 
lus  ,  fils  d'Odavie ,  fœur  de  l'empereur  AuguAe. 
Nefior  écrivit  des  mémoires  fur  ce  qui  regar^ 
doit  le  théâtre ,  &c.  *  Strabon ,  /.  14.  Athènèe  , 
/,  10. 

NESTOR ,  de' Laranda  ,  en  Lycaonie  ,  poëte 
Grec ,  fit  un  poiime  épique ,  intitulé  X  IHadt ,  doat 
le  premier  livre  n'avoic  point  d'Â  ^  le  fécond  n'a- 
voit  point  de  B ,  &  ainfi  des  autres.  HelychiuSs 

Suidas  &  divers  autres  ,  parlent  do  lui  j  mais  OU 
ne  (ait  pas  en  quel  temps  il  a  vlcu. 

NESTOR IF.NS,  appelles  auffi  ChnUhns  Sf  Chri- 
ticns  d'Orient,  qui  fuivçpt  encore  aujourd  bui  les 
erreurs  de  Nellorius ,  évfiquc  deConftanrinople , 
lequel  iitc  condamné  an  concile  d'Ephcfe.  De 
tontes  les  héréfies  ,  c*eft  une  de  celles  qui  a  eu 
le  plus  d'étendue  :  car  non-feulemcnt  la  plupart 
des  Chrétiens  qui  habitoient  la  Méfopotamie ,  & 
un  très-grand  nombre  de  ceux  qui  oemeuroient 
au-deça  de  l'Euphrate  ,  en  ftirent  infieôés  ;  mais 
ce  venin  fe  répandît  encore  au-delà  du  Tigre,  & 
même  jufque  dans  les  Indes ,  &  aux  extrémités 
de  l'Afie.  En  effet ,  Marc-Paul ,  Vénitien ,  qui  vi- 
voit dans  le  XIII  fiécle,  8t  qui  a  demeuré  long- 
temps parmi  les  Tartares  &  les  Chinois ,  nous 
alFurc  qu'il  y  avoit  trouve  beaucoup  de  Chrè« 
tiens  911  fnivoienc  la  doârine  de  Neâorius  »  Se 
qui  avoient  leur*  égllfes  dans  les  provinces  de 
Tangu ,  d'Erginul  &  de  Mongul ,  qui  font  de  la 
Tartaric,  &  dans  C^inghianfu  &  Qumfai ,  grandes 
villes  de  la  Chine;  &  l'on  apprend  parles  an- 
ciennes relations  des  Indes  &  de  ia  Chine ,  tra- 
duites Si  publiées  par  l'abbé  Renaudoc ,  que  dès 
l'an  6}6  de  Jefus-Chrill  les  Neftoriens  s'établirent 
dans  ce  dernier  pays.  Les  Neftoriens  fc  font  fou- 
rnis à  l'fflifo  latine  du  temps  d'Enefaîn  III ,  &: 

l'an 
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fan  It74 ,  lorfqne  rarchev«k|ue  de  NiGbe ,  Ncflo- 
rien  ,  envoya  la  conftfltoa  de  foi  au  pape.  Peu 
de  temps  après  le  concile  de  Florence ,  lorftjue 
le  pape  Eugène  iV  tenoit  encore  quelques  fciUons 
à  Rome ,  les  NeHoriensde  Chypre ,  avec  leur  mé- 
tropolitain Timothée ,  $'f  ttaafoottereitt,  pour  ic 
fécoocilier  à  l'églifc  romaiiie.  Sons  le  pontificat 

de  Jules  II  ,  ,:]'jLlq-ics  f< cO-'Ticr.s  firent  !,i  môme 
chofe  ,  iv  if  papi.  kur  Juii;ia  puku  paindrchc  , 
un  religieux  de  iaint  Pacôme  ,  nommé  Simon  Su- 
iacka  ,  qui  établit  fon  ûége  à  Caramit ,  en  Méfo- 
potamic.  Les  Portugais  qui  découvrirent  le  che- 
mia  des  Indes  orientales ,  par  le  cap  de  Bonne- 
Elpérancc  ,  l*an  1 497  ,  rapportent  que  tous  les 
Chrétiens  cjn'ils  virent  liir  la  cote  occidentale  & 
orieuulc  des  Indes,  à  C>oa,  à  Cochin,  à  Anga- 
mala,  à  Meliapour ,  à  Bengala  ,  &  dans  la  tcrre- 
ftrme  de  l'Inde ,  vers  le  Gange,  partipdîétcnent 
dans  l'empire  du  grand-Mogol ,  ennent  tous  Nel^ 
toriens  ,  &.'  obciflbient  au  patriarche  de  Babylone 
en  Chaldée  ,  dont  le  fiégc  étoit  à  Molul ,  ville  bâ- 
tie fur  les  mines  de  Ninivc,  lequel  prenoit  le  ti- 
tre de  CathoUqut.  Ceit  pourquoi  ces  Chrétiens 
font  appelles  indifTcremment ,  Ntftoritns  &  Chal- 
dim,  Jofeph,  Chrétien  des  Indes,  vpx  vint  ren- 
dre compte  daehrïiliaiiifine  de  !*Onent  au  pape 
Alexanore  VI  vers  l'an  1 500,  dit  la  même  choie, 
&  afTure  que  ce  patriarche  créoit ,  outre  les  .111- 
tres  c\coiios  ,  deux  primats,  l'un  pour  l'Orient 
dans  te  (Jatai,&  l'autre  pour  les  Indes i car c'eA 

E'ncipalement  dans  les  Indes  que  les  Nelloriens 
blirent  leur  domination.  Abd-Jefu  vint  lui- 
même  à  Rome,  Tous  le  pontificat  de  Pie  IV  ,  fe 
foumectre  A  ce  pontife,  &  envoya  par  un  ccclc- 
£aAiaue  de  fa  fuite ,  fa  confcOion  de  foi  au  con- 
cile de  Trente. 

LapliiiNirt  des  Neflotieiis  du  Dïarbeck fe  font 
fait  Catnoliques,  avec  leur  cvêque,  Se  s'appel- 
lent à  prcfent  Chalditns ,  aufli  bicn  que  tous  les 
autres  ,  qui  renoncent  A  leur  hcréfic.  Cet  évcciuc 
a  été  déclaré  patriarche  depuis  plus  de  vingt  ans, 
par  un  commandement  du  grand-feigncur ,  i  la 
foUicitatioo  des  Capucins  :  fi  bien  que  les  Ca- 
tholiqiie»  de  ce  pays-là  n'en  reconnoiiTent  point 
d'autre.  L'an  i<(8i ,  ce  patriarche  reçut  avec  tous 
les  honneurs  po(Tibie$,i'évêque  de  Ccfarée,  nom- 
mé auparavant  l'ct^^'  Piquu ,  lorfqu'il  paiTa  au 
Diarbeck  pour  aller  en  Pedè  :  ce  que  firent  an/Ti 
les  Grecs  Â(  les  Arméniens ,  par  une  louable  ému» 
'latîon.  Les  autres  Nefloriens  ont  deux  panriar. 
chcs,  qui  confcrvcnt  de  bons  fcntimcn';  pour  la 
religion  catholique  :  mais  qui  n'oient  en  i^ire  pro- 
feflion  publique  ,  dans  l'apprchcnfion  qu'ils  ont 
des  hérétiques  Se  des  Turcs,  li  n'y  a  pas  cent  ans 
^'unc  partie  des  Nefioriens  s'étoit  réunie  à  l'é- 
dbfe  romaine,  &  ^*un  patriarche  s'étoit  fiût  con- 
lacrer  I  Rome  ;  mais  ayant  été  Ibup^onncs  d 'avoir 
une  intelligence  fccretc  avec  les  Francs ,  ils  ne 
purent  continuer  leur  bon  dciTcin.  Le  patriarchat 
eft  comme  héréditaire  punm  enx,  &  <e  donne 
'toujours  au  neveu ,  ou  au  plut  procbe  parent  du 
fiatTÎarchc ,  qvMsd  même  fl  n'auroît  que  huit  ou 
nci:f  .-.ru  ■  Je  qu'ih  !c  Lr.nf:!Lrcnt  alors  fupc- 
iiti;:  lie  Ij  nation,  avriiu  qu'il  liche  lire  ,  comme 
il  cil  c  en  la  pcrfonne  du  patriarche  Marc- 
Elias,  qui  idii'oit  fa  réfidcncc  proche  de  Nioive. 
Celui  qu'on  delline  à  la  dignité  patrivelMle,  ne 
doit  pouit  avoir  été  marié.  On  l'élevé  pour  l'ordi- 
naire  dis  Ion  bas  âge  chez  le  patriarche ,  fon  on- 
cle, fi:  on  l'accoutume  à  s'a bflenir  des  viandes , 
fuivant  l'ufagc  de  la  plupart  des  rcli^eux  d'O- 
rient ,  qui  font  confiller  toute  leur  famteté  dans 
ctt  obfervances  ,  qu'ils  fe  (atut  eux-mêmes  pvef- 
ciitci.  Lnrs  prêtres  peuvent  fe  ramrier  deux.on 
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trois  toàtf  eonune  les  féculiers ,  contre  la  pratique 
des  autres  feâes  chrétiennes  de  fOrient ,  qui  obli- 
gent leurs  prêtres  i  vivre  dans  le  Cflibat ,  après  la 
mon  de  la  première  époufe.  Ils  officient  en  langue 
chaldaique  ,  &  difcnc  que  c'ett  la  plua  ancienne 
des  langues.  Im  NeDonent  parlent  gice ,  arabe 
ou  curde ,  félon  les  tienx  quHs  habitent.  Le  princv 
des  Curdes  lé  fert  d'eux  pour  fa  garde ,  &  ne  fe 
maintient  que  par  leur  moyen  coiiue  la  puiflance 
des  Turcs.  (Quelques-uns  demeurent  dans  les  vil- 
les ,  oii  ils  exercent  toutes  fortes  d'arts  &  de  mé- 
tiers i  mais  la  plupart  vivent  A  la  campagne,  on 
ils  cultivent  les  tenes.  On  ^pdle  cem-ct  Tké^ 
ctoUt.  ' 

Il  y  a  des  favans  qui  prétendent  qu'il  n'y  a  plus 
véritablement  d'héréfic  nedorienne  :  ce  qu'ils 
prouvent  par  les  aUcs  que  les  Neftoriens  m  émet 
ont  produits  à  Rome, fous  le  pape  Paul  V,  4c  qui 
ont  été  imprimés  dans  le  recuril  de  Sfroxza  i  Ro* 
ire  l'an  1^17.  Elle,  qtii  étoit  alors  patrinrchc  des 
Neftoriens  ,  joignit  à  la  lettre  qu'il  écrivit  au  pi- 
pe, la  conttlTion  de  toi  de  Ion  eglife  ,  où  il  té- 
moigne avoir  des  iéntimens  orthodoxes  touchant 
l'Incarnation ,  quoique  fin  expreflions  ne  ibient 
pas  toujours  les  mêmes  que  celles  des  Latins.  Vot- 
ci  quelle  eA,  félon  les  fiivans ,  la  croyance  des 
Neuoricns  à  ré;;ird  de  ce  myrtere.  Ils  afTurent 
que  Jefus-Chrill  a  pris  un  corps  de  la  fainte 
Vierge  ;  qu'il  eil  parfait ,  tant  en  l'ame  qu'en  l'en* 
tendemcnt ,  &  en  tout  ce  qui  appartient  à  l'home 
me  ;  que  le  Verbe  étant  defcendn  en  une' vierge  , 
s'ell  uni  avec  l'homme,  &  qu'il  e(l  devenu  une 
même  chofc  avec  lui  ;  que  cette  unité  eft  fans 
mélange  ni  confufion  ,  &:  que  c'ell  pour  cela  que 
les  propriétés  de  chaque  nature  ne  peuvent  être 
détruites  par  l'union.  Pour  ce  qui  eft  du  reproche 
qu'on  leur  ùùt  de  ce  i|u11s  n'appellent  point  la 
Vierge  mtrt  it  Dîta^  mais  "lerr  it  Jefus-Chrijt ,  le 
pntri  .1  tK;-  F't"  rqiond  qu'ils  parlent  de  cette  ma- 
nière poiii  condamner  les  Apollinarilles  ,  qui  pré- 
tendent que  la  divinité  eft  fans  l'humanité  ;  & 
pour  confondre  Thémiilius ,  qui  afîtiroit  que  Chrift 
n'étoit  que  Hmmanité  fans  la  divinité.  Cepatriafw 
che  n'ayant  pu  venir  à  R  ome ,  députa  vers  le  pape 
les  plus  habiles  de  fon  cgiife,  après  avoir  compo- 
lé  avec  eux  une  conteftlon  de  leur  foi  ,  où  il 
montre  qu'elle  ne  diti'cre  que  de  nom  de  celle  de 
l'églife  romaine,  avec  laquelle  elle  convient  en 
toutes  cbofes ,  à  la  réferve  des  cérémonies.  11  ré* 
duit  les  points  de  croyance ,  dans  lesquels  on  dît 
que  ces  deux  églifcs  ne  conviennent  prinr ,  .1  -i ncj 
chets;  lavoir,  en  ce  que  les  Nelloriens  n  appellent 
point  la  Vierge  mtrt  de  Dieu  ,  mais  mtrt  Je  Chriji £ 
en  ce  quiis  reconnoiiicnt  en  Jcfus-Chrill  deux 
perfonnes  ;  en  ce  qu'ils  ne  mettent  en  lui  qu'une 
puiflance  fie  une  volonté  ;  en  ce  qu'ils  difent  fim- 
plement  que  le  faim  Efprit  procède  du  Pere  ;  fie 
enfin  ,  en  ce  qu'ils  croient  que  la  lumière  qu'on 
fait  le  jour  du  Samcdi-faint ,  au  fépulcre  de  Notre» 
Seigneur,  cA  une  lumière  véritablement  miracu- 
leufe.  L'abbc  Adam,  ^ui  étoit  un  des  députés  dis 
patriarche ,  fie  qui  étoit  chargé  de  l'expoifition  de 
la  foi  des  Neftoriens,  jullifia  a  Rome  ce  que  fon 
patriarche  avoit  avancé.  Nous  ne  parlerons  point 
des  deux  derniers  articles,  qui  font  communs  à 
tous  les  Orientaux.  A  l'égard  du  premier,  cet  ab- 
bé fait  voir  qu'il  eft  facile  de  concilier  l'éj^&k  ro- 
maine qui  ^>peUe  la  Vif  ri:c  mtn  4»  Diatt  avec- 
l'églife  neftorîeone  qui  1  appelle  mm  d*  t 
parceque  c'eft  un  principe  reçu  des  deux  églifes, 
que  la  divinité  n'engendre  point ,  ni  n'eft  point 
engendrée;  qu'il  eft  vrai  que  la  Vierge  a  engen- 

Idré  Jefus  Chnft,qiii  eft  Dieu  fie  homme  tout  en. 
icmble  :  «nie  néanmoins  ce  ne  font  pas  deux  fils, 
nmt  FIL  Hbbkhli 
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-nais  «a  fenl  &  véritable  fils,  n  ajoute  qiic  les 
NeAoriens  nemènt  pas  qu'on  ne  puiffe  appcUer  la 
Vicrpc  mtn  dt  Ditu ,  parcequc  JcfuyChrift  eft  vé- 
ritablement Dicii.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond  ar- 
ticle ,  il  cû  confiant  que  les  Latins  rccounoiflcnt 
■en  Jcfus  -  Chrift  deux  natures  &r  une  feule  per- 
fonne  ;  au  lieu  oue  les  Nefioriens  difent  quH  y  2 
•«n  lui  deux  perfonnes ,  &  une  pnfofM  <M  ptHÎMUM 
vifibU;  8c  outre  cela ,  cpi'il  n'y  a  aoflt  en  Jefos- 
Chrift  qu'une  puiflancc  ou  vertu.  L'abbé  Adam 
concilie  ces  deux  fentimens ,  qui  paroiflent  con- 
traires, par  l'explication  qu'il  donne  de  ce  my(- 
tere.  Les  Neflonens ,  félon  lui ,  diftinguent  en  leur 
«dteademeot  deux  perfimnes ,  conformément  aux 
deux  natures  qui  font  en  Jefus-Chrift ,  &  ne  voient 
de  leurs  yeux  qu'un  feul  Jefus-Chrift ,  qui  n'.i  que 
la  profopa  ou  apparence  d'une  feule  filiation  ;  & 
c'efi  en  ce  fens  qu'ils  ne  reconnoin'ent  ou  une 
pniflîiice  ou  TCita  co  lui ,  parcequ'tis  ne  le  re- 
nidbtt  «M  coanMime/iriqApM  ou  pvfonn*  vift- 
Ju.  Mais  èm  l%gUfê  romnae  on  dtftuigae  ees 
piiiffances  ou  vertus,  en  divinité  &  hutnanifé, 
parcequ'on  les  confiderc  par  rapport  aux  deux 
natures  ;  &  ainfi  cette  diverfitc  de  fentimens  n'cft 
qu'apparente  ,  puifque  les  Neâoricns  avouent , 
«vec  le»  Latim,  ou^  y  •  deux  natures  en  Jefus- 
Quift  ,  ft  que  cnaque  nature  a  ùl  puiffancc  & 
fa  vertu.  Enfin  cet  abbé  Neflorien  concilie  le  fên- 
timeot  des  Kef^r)ricn5>  fur  le  troificme  article  , 
avec  celui  de  l'églife  ronuioe  ,  par  le  même  prin- 
cipe ,  s'appuyant  fur  ce  qu'il  n'y  a  qu'une  faUa- 
■tion,  &  comme  cette  filiation  ne  fait  qu'un  Jefus- 
Chrift,  les  Nefloriens  difent ,  par  rapport  à  cela , 
qu'il  n'y  a  en  lui  qu'une  volonté  &  qu'une  opé- 
ration ,  parcequ'il  crt  un  en  effet ,  8c  non  pas  deux 
en  Jclus-Clirirt  ;  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  rc- 
connoitre  deux  volontés  &  deux  opérations  en 
•llû  t  par  rapport' aux  deux  natures  ,  &  de  la  mè- 
ne naniere  que  les  Latins.  Voila  de  onelle  jna- 
niere  les  plus  habiles  de  la  feâe  des  Nefloriens 
juflifîercnt  la  croyance  de  leur  cglifc  devant  le 
pape  Paul  V  ,  mais  ce  dcputc  ne  reprclentoit  pas 
lincerement  la  croyance  de  fon  églife.  Il  eft  cer- 
tain que  ces  Clvétiens  d'Orient  font  encore  dans 
les  featiment  de  Neftorius  fur  l'Incarnation ,  qui 
feront  expliqués  dans  l'article  Aiivant.  *  Bzovius. 
Sponde  &  Raynaldi,  A.  C.  1147,  i445-  Stroz/a, 
de  dogm.itifui  ChalJxorum.  M.  Simon.  .Mitlîi-!  le 
Févre  ,  thtdtrc  dt  Turquit.  Maimbourg ,  ftijioirt  du 
fil^me  Jet  Grccjt.  M.  rabbc  Renaudot ,  IP' tomt  dt 
tû  ptrpitMti  dt  la  foi.  Le  P.  Louis  Doucin  ,  Jé- 
iilite,  Ai/?,  du  Neflorianifint  imprimée  en  1698. 

NEStORIUS  ,  hcrcfiarquc  ,  cvêque  de  Con- 
fiantinople  ,  ctoit  né  à  Germanicie ,  ville  de  Sy- 
rie ,  &  s'ctoit  formé  à  la  vertu  dans  le  monaftere 
de  liùnt  Euprepius  ,  qui  ctoit  aiu  faïucbourgs 
d'Antioche.  U  exerçoit  les  fondions  du  faccrdoce 
dans  Antioche,  avec  beaucoup  de  réputation ,  de 
doûrine ,  d'éloquence ,  &  de  pieté  ,  lorfqu'îl  fîit 
mis  l'an  418  fur  le  ficgc  de  Conflantinople  ,  à  Li 
place  de  Siiinnius.  Trois  mois  après  ion  ordina- 
tion, il  fut  amené  dans  fon  églife,  où ,  après  avoir 
été  cooiàcré  cvêque  fur  le  champ ,  il  fit  on  dii^ 
cours  i  l^mpereur ,  auquel  il  «drefla  ces  paroles  ; 

J)onne;^-moi ,  à  prince  ,  la  terre  purgée  d'hérétiques  , 
&  Je  vous  donnerai  le  ciel  :  preu^-moi  votre  Jicours 
pour  les  exterminer ,  6-  Je  vous  aiderai  à  exterminer 
Us  Ptr/et.  Ce  prélat  agit  d'abord  contre  les  hé> 
rctit^ues  avec  beaucoup  de  zcle ,  &  fit  abattre 
les  cglifes  des  Ariens  :  il  fit  aufli  tout  ce  qu'il 
put  pour  tourmenter  les  Novatiens  ;  mais  l'em- 
pereur les  mit  à  couvert.  Il  exerça  encore  des  ri- 
nieurs  contre  les  peuples  d'Aûe de  Lydie  &  de 
V>M,qwcéMbraiMtla  Pique  le  t^  de  la  lune. 
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Il  dépouilla  les  Macédoniens  de  leurs  ^lilès  :  il 
n'épargna  pas  même  les  Pclagicns  :  enfin  il  poitt 
'empereur  i  donner  un  cdit  contre  tous  les  hé- 
rétiques. Il  vivoit  d'une  manière  très-rcuLc ,  & 
même  auftere ,  &  s'appliquoir  aux  devoirs  de  Ion 
minîftere  :  en  un  mot  il  eût  paffc  pour  un  grand 
faint,  s'il  ne  fé  fut  pas  engagé  à  ioutenir  un  fcn- 
timeot  qui  le  fit  condamner  comme  hcnitigue.  II 
avdt  amené  avec  lai  d'Antioche ,  Anaftaie  pûre- 
trc  ,  qui  ofà  prêcher  qu'on  ne  devoit  point  ap- 
peller  la  faintc  V  ierge  mere  de  Dieu.  Neftorius  ,  au 
lieu  d'appaifer  le  fcandale  que  cette  doârine  ex- 
cita ,  la  loua  publiquement ,  ôtant  à  la  laiAte 
Vierge  le  titre  de  mere  de  Dtcu.  Il  difoit  qu'il  61. 
•loit  confidérer  en  Jefus-Chrift  deux  hypoflafes 
ou  perfonnes  ,  auffi-bien  que  deux  natures  ;  & 
qu ainfi  il  y  avoit  deux  fîls,  l'ini  Dieu,  &  l'autre 
homme.  QÎe  qui  failoit  voir  qu'on  ne  devoit  pas 
appdlcrAfane  mtre  de  Dieu ,  Thtotocos ,  mais  ChriJ^ 
ttncMt  mtn  dt  ChiiA  feulement;  lequel*  apics  ta 
Baiffaace,  avoit  mérité  d'être  «ni  au  par 
fes  bonnes  œuvres ,  non  pas  tl'imc  union  hypofta- 
riquc ,  mais  d'une  union  o'h.ibuation  du  Verbe  en 
l'humanité ,  &  comme  dans  un  tcmp!e  par  com- 
munication ,  par  rapport ,  &  par  locitté  morale. 
Ainfi  il  détruifoit  le  myfîcre  Je  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu ,  qui  coofiftc  en  1  'union  des  deux  na» 
tUH»,  divine  ft  humaine ,  en  la  pcrfonne  du  Ver- 
be, d'où  réfulte  un  homme-Dieu,  appelle  Jcfus- 
Cbrift ,  duquel  par  ce  moyen  les  aûions  font 
tkèandriques  ,  c'eft-à-dire ,  divinement  humaines, 
&  humainement  divines,  9t  par  conféquent  d'ua 
mérite  infini ,  telles  qu'elles  doivent  6tre  pour  fa- 
tisfaire  à  la  juflicc  infînic  de  Diem  Neftorius  en\- 
ploya encore  Diodore  ,  c  vêque  dépo^de  Marcia- 
nopolis ,  pour  prêcher  cette  erreur,  &  la  publia 
lui-même  dans  les  livres  qull  envoya  mo- 
nafteres  dl^ypte.  Safnt  Cyrille  d'AUxemirU  en 
étant  averti ,  combattit  cette  impiété  par  divers 
ouvrages ,  au'îl  adreflTa  i  l'empereur  Théodofe  le 
Jeune,  à  Pulcherie,  &r  A  Eudoxe  ,  feeurs  de  ce 
prince.  II  écrivit  contre  lui  au  pape  CdelUn ,  que 
Neftorius  avoit  voulu  prévenir;  mais  le  faint poiH 
tife  connoifTant  fes  impiétés,  le  condamna  dans 
un  fynode  qu'il  tint  à  Rome  l'an  430.  Saint  Cy- 
rille en  célébra  un  autre  à  Alexandrie ,  oii  l'on 
dreffa  douze  anathêmes  ou  articles  contre  la  doc- 
trine de  Ncllorius  ;  cependant  on  afl'embia  contre 
lui  le  concile  général  d'Ephcfe,  l'an  43  i.  Nefto« 
riusalla  en  cette  ville;  mais  il  ne  voulut  point 
comparoître  devant  l'afremblce,  quoique  cité  trots 
ou  Quatre  fois  juridiquement  :  de  forte  qu'il  fut 
condamné  &  dépofc  le  1  i  du  mois  de  juin  ;  &  plus 
de  deux  cens  évêques  Cgnerent  cette  fentence. 
Jean  d'Antioche  ,  &  les  autres  évêques  d'Orient, 
ne  foufcrivirent  point  à  cette  condamiMtion  ,  8e 
défendirent  au  contraire  la  perfonne  de  Neftorius. 
Ce  différend  a3rant  été  porté  à  l'empereur  Théo- 
dofe ,  il  jugea  en  faveur  de  faint  Cyrille  ,  &  des 
cvcqiics  qui  avoicnt  cundartiné  Neftorius.  Maxi- 
mien fiit  ordonné  cvêque  de  Conftantinople ,  âc 
Neftorius  renvoyé  dans  fon  monÉlere;  mais  cotd- 
ne  il  ne  oefloit  point  de  publier  fes  erreurs,  il  fo.t 
confiné  dans  la  ville  d'Oafis  en  Egypte.  Les  Blem. 
myens  ayant  niinccette  ville,  ce  mallienreux  pré- 
lat erra  de  tous  côtés,  fut  accablé  de  maladies ^ 
&  mourut ,  dit-on ,  d'une  chute.  On  a  plufieuis 
fragmens  de  fes  fermons  &  de  fes  autres  écrits. 
*  Les  aâes  du  concile  dTphéfe.  Caffien  ,  Bh.  dt 

Imammum.  Saint  Cyrille ,  coni.  Neftor.  Socratc , 
/.  7.  Evagre,  /.  i.  Sander,A«r,  loo.  Baronius , 
A.  C.  4iS  ,  n.  19  ,  jo  <S-  îi.  Du  Pin,  éfÙîaaÛfNw 
des  auteurs  ecelt/iafi.  du  yRècU. 
IDETHEN  (MattUas)  né  le  ^7  oadfire  i«i7, 


NET 

à  Suchtcl ,  ville  du  territoire  de  Jiiliers  ,  ctolt  fils 
d'un  minière  de  ce  lieu.  Apres  avoir  étudié  les 
langues  {^rec<^e  &  latine,  on  l'envoya  à  Hardcr- 
vic  ,  où  il  pnt  les  leçons  4e  Hemi  de  DicA  ,  &  de 
Jean  Cloppenbourg.  Dieft  ayant  été  tnmfbé  à 
Técole  de  Deventer,  Nethen  le  fuivit ,  8c  i!  y 
demeura  juliqu'en  i6^\ ,  qu'il  vint  à  Utrecbt  pour 
y  profiter  des  leçons  de  Gisbert  Voët ,  de  Charles 
(ie  Maets ,  &  de  Mainard  Scbotanus.  Em  641 ,  on 
le  mit  au  nombre  des  candidats  du  miniftériat ,  & 
il  ccntmençn  à  rrêclicr.  En  1 '44  il  fut  fait  maître- 
ès-arts;  6c  ayaiu  uctl;^  aux  magillrats  fa  difTerta- 
tion  inaugurale  ,  ceux-ci  lui  firent  préfent  de 
vn^-cinq  florins.  En  1646  il  fut  appellé  par  ceux 
de  Clevcs  pour  remplir  la  charge  paftorale ,  &  il 
y  gpayerna  auffi  les  écoles  pendant  deux  ans; 
C*dv-à-dire ,  jufqu'en  i  £54 ,  qu'il  accepta  la  place 
de  profefleur  en  théologie  à  Utrecht  :  c'étoit  le 
24  d'avril.  Le  3  de  mai  de  la  même  année  ,  il  fut 
fait  doôeur  en  théologie  »  &  foutint  en  cette  oc- 
cafioniin  thdê  fax  la  tranlTubftantiation.ll  exeica 
les  fiwflîowB  deibn  emploi  jufqu'en  %66t  v^ll  fut 
oblit;  •  tic  fe  retirer.  Durant  les  difputes  qui  furent 
agitcci  à  Utrecht  touchant  I  ufage  des  biens  ecclé- 
fiartiqucs ,  Netheti  fit  un  recueil  des  avis  dont  les 
deux  partis  divifcs  convenoient ,  &r  le  donna  en 
1660 ,  fous  le  titre  d'j^ccorJ  des  mnijtres  d'I/trukt 
dans  le  jugtmmt  fkr  Viàfagt  du  Uau  cccUJiaJliqius  : 
l'ouvrage  elt  en  latîn.  Dciniarais  y  oppol'a  dans 
la  même  langue  de  courtes  réflexions  »  uuiquelles 
Nethen  répondit  en  1661  par  un  écrit  auquel  il 
donna  le  titre  de  Difenfe  nktS'tdn  dt  l'accord  des 
f^Uars  J[Utnàu,  Cet  écrit  déplut  beaucoup  au 
confifloire  de  Graningue ,  &  à  tous  les  parufans 
de  Defmarais  ;  on  en  demanda  jufhce  aux  magif- 
trats  d'Utrecht ,  &  Nethen  fut  dépofé  de  fon  em- 
ploi de  profefleur  le  14  .ivnl  1661.  Gafpard  Bur- 
man  dit  que  l'ouvrage  de  Nethen  étoit  plein  d'in- 
jures &  de  calomnies.  L'auteuMnena  une  vie  pri- 
vée jufqu'en  itftfp,  qu'il  fut  appelU  à  Herborn 
pour  y  remplir  les  nnêBoas  de  pafteur ,  d'infpec- 
tci  r  S:  de  profeiTeur  en  théologie.  II  mourut ,  fans 
avoir  été  marié,  ie  9  o^obrc  1686,  âeé  de  C% 
ans*  Nicolas  Gurtler  prononça  fon  orailon  funè- 
bre. Outre  les  deux  éciitt  d(MU  on  vient  de  par- 
ler,  on  >  encoM  de  Ncthctt ,  des  diflertations  Dt 
dicrtto  De':  are»  tontlngcntla  ahfoluto  ^tm  à  condi- 
tione  txtra  Dtum  fufptnfo  :  d'autres  fur  la  fcience 
moyenne  ,  fur  le  décret  de  Diru  touchant  les 
dioiès  poflibies  qui  ne  fe  font  point  i  fur  la  grâce  j 
tiw  les  épîtres  de  S.  Paul  à  TiOHMhée ,  à  Utrecht , 
•i6f  $;  des  dilputes  fur  le  toatewn  de  Pieu  dé- 
terminant, tcc  d*autics  for  la  lettre  9c  l'efprit  : 
unediffertatîon  furla  tranfTubft in'iation  :un  traité 
de  l'interprétation  de  l'ccriture-lamte  contre  Louis 
Wolzogen ,  à  Herborn  ,  1  «75 ,  w-4°  ;  une  édition 
de  l'examen  de  l'arminianifme  de  Samuel  Rhetor- 
fort,  1668  ,  /n-S";  deux  diicours  funèbres,  l'un 
fur  la  mort  de  Keidfeld ,  l'autre  liir  celle  de  Cauf- 
fenius  :  il  prononça  ces  difcours  àHerborn. •  Voyez 
le  Tra/tîlum  cruditum  de  Gafii.Hrd  BiinTian. 

NETHINÉENS  ou  NATHINËENS  ,  ctoient 

£anni  les  Ifraélites ,  les  gens  deAinés  à  porter 
t  bois  &  l'caii  pour  la  luifon  du  Sei^ettr.  Us 
n'étment  ni  Lévites,  ni  Ifraélites  ;  c'étoit  on  fùr- 
nom  donne  aux  Gabaonites,  qui  avoient  trompe 
Jofué ,  en  lui  faifant  accroire  qu'ils  étoient  venus 
d'un  pays  fort  éloigné,  pendant  quils  demeuroient 
tout  fffoche.  Jofué ,  c.  9 ,  y.  xi.  Ce  nom 
kor  nit  donné  du  mot  hébrett  Nathm  ,  c'eft-à- 
dire ,  Cvrùf  comme  qui  diroit  ,  ajjignis ,  dtjiiaù  : 
car  ils  étoient  proprement  donné?  poor  le  ^rvice 
du  temple,  leurs fonéllon s  cram  de  fervir  les  Lé- 
vites &  les  prêtm  dam  les  miniâarcs  les  plus  bas. 


NET  979 

Du  temps  de  David  &•  de  Salomon ,  d'autres  vin- 
rent encore  fe  joindre  à  eux ,  qui  étoient  les  refles 
des  Chananéens  fubjugnés.  L'on  voit  oue  leur  em- 
ploi étoit  fort  vil ,  par  cet  endroit  duDeutérono* 
me ,  chap.  19 ,  V.  t\.  yos  tnftuïs ,  voi  femmes ^  Us 
èirangers  tjut  font  au  militu  dt  voire  camp  ,  depuis  Cf 
im  qui  coupe  U  bois ,  jufquà  celui  qui  porte  teau.  Ils 
commencèrent  à  porter  le  nom  de  Nethiniens  vers 
le  temps  de  DavM  }  &  c'efi  le  nom  que  leur  doiw 
nent  toujours  ElBras  8c  Nébémie.  Ib  ne  poavdent 
contraâer  de  mariage  avec  les  llraélltes ,  par  un 
ordre,  dit-on  ,  qui  en  fut  donne  par  Jofué,  &  re- 
nouvelle p  L.'  TJr;  ,'id  i  &  le  motif  qui  porta  ce 
dernier  à  en  faire  une  défenfe  pour  toujours  ,  fut 
en  partie  Mûries  punir  d'avoir  demandé  cruelle- 
ment que  Ma  §e»  defccndans  qui  reûoient  de  Saiil 
Aiflent  pendus  lâns  mSliricoRW.  *  Dmk.  c.  19 , 
V.  1 1.  Jofuiy  c.  9  ,  V.  iz.  Seldcn  ,  de  jure  Nat.  £• 
Gtnt.  Godvin-,  de  ritib.  Hehr.  c.  5.  Burman ,  expo- 
fu.  in  Jofui. 

NETlRAS ,  &  Philipf*  fon  frère,  de  Ruma  en 
Galilée ,  furent  deux  vaillans  Jai6,  qui  le  diUin- 

guerent  au  ficgc  de  Jotapat  durant  la  gtierrc  de 
ceux  de  leur  nation  contre  les  Romains.  Ils  don- 
nèrent avec  une  telle  furie  dans  la  dixième  lé- 
gion des  aoupes  romaines ^  qu'ils  la  percèrent, 
K  mtteX  en  fuite  tout  ce  qui  fe  préfcnta  de- 
vant eux.  *  Jofêphe ,  feim  àe$  jàtfs  ,  L  lUp 
e.  x6.  *St 

NETOPHATI,  NFTUPHATI  &  NETUPHA» 
campagne  près  de  Jérufalcm,  où  il  y  avoit  plu- 
ficurs  villes  ,  l'une  dcfquclles  en  portoit  auffi  le 
nom.  Ce  fiit  de-li  d'où  Néhémie  nt  venir  les  Lé. 
vites  de  l'ordre  des  chantres  ,  pour  faire  leurs 
fondions  dans  le  temple,  oii  il  leur  fît  bâtir  un 
appartement  qui  fut  nommé  Nttopkati ,  &r  oii  ils 
logeoicnt  dans  le  temps  de  leur  miniflere.  Nèto- 
pnati  étoit  fur  les  frontières  de  la  tribu  de  Juda  8c 
de  Benjamin.  *  Nehem.  XII ,  18. 

N£TSCHEa  (  Galpard }  naquit  k  fngaC  t  viU* 
de  Bolltne ,  pere  qui  mourut  an  service  de 
la  Pologne  en  n\;  illté  d'ingcnieur ,  Se  d'une  mere 
qui  fût  contrainte  à  caufe  de  la  religion  catholi- 
que qu'elle  profeflbit,  de  fortir  précipitamment 
de  Prague  avec  trois  fils  qu'elle  avoit  ,<iont  )SaA 
pard  étoit  le  plus  jeune.  A  quelques  lieues  de>lè» 
elle  s'arrêta  dans  un  château ,  qui ,  lorfqu'elle  y 
penfoit  te  moins ,  fiit  aflîégé  :  les  deux  frères  de 
Gafpard  y  mourtirent  de  faim.  La  merc  fe  voyant 
menacée  du  même  fort ,  trouva  moyen  de  (ortir 
la  nuit  du  château ,  &  de  faiiver  avec  elle  le  fcul 
enfant  qui  lui  refloit.  Tout  biiflMoquoit,excepné 
le  courage  ;  8c  i^étant  mifb  en  chemin  ,  fon  fils 
entre  fcs  bras ,  ta  providence  la  conJuifit  à  Arn- 
heim  dans  le  pays  de  Giicldrc  ,  où  elle  trouva 
quelque  fecours  pour  fa  fubfidance  &  pour  éle- 
ver fon  fils.  Un  doôeur  en  médecine  nommé  Tul- 
kens ,  homme  riche  &  d'un  grand  mérite ,  prit  le 
jeune  Netfcber  en  amirié ,  &  eut  foin  de  fes  étu- 
des ,  dans  llntention  d'en  faire  un  médecin  ;  mais 
la  force  du  génie  de  Nctichcr  l'entraîna  du  côté 
de  la  peinture.  Dans  les  études ,  il  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  griffonner  quelque  defSn  fur  le' 
même  papier  ob  il  écrivoit  le*  thèmes  i  8c  n'ayant 
pas  été  poffible  de  fan  'laite  fanBonier  cette  in^ 
cIination,on  crut  qu'il  valoit  mieux  Ty  abandon- 
ner entièrement.  On  le  mit  chez  un  vitrier,  pour 
apprendre  à  deflîner,  n'y  ayant  que  ce  feul  hom- 
me ii  Arnheim  qui  fltt  un  peu  peindre.  Mais  à 
quelque  temps  de-li  fe  fentant  plus  fort  que  fon 
maître  ,  il  s'en  alla  à  Deventer  chei  un  nommé 
Terburg ,  qui  étoit  en  même  temps  bourguemeftre 
de  fa  ville  habile  peintre.  Apres  avoir  acquis 
chez  Tcrbure  une  «ande  pratique  du  pbcaau. 
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ifallci  en  iiollande  ,  où  il  travailla  long -temps 
pour  des  marchands  de  tableaux,  c^ui  abulant  dt  la 
facilité  ,  lui  payoient  trè»-peu  ie$  ouvrages ,  & 
les  vendoient  fort  cher.  Cette  rigueur  le  dégoûta, 
8t  lui  fit  prendre  |a  réloludon  d'aller  à  Ron«.  U 
«Tembar^a  fnr  on  vaifleau  qui  altoit  â  Boordeanz» 
où  étant  arrivé  ,  il  fe  logea,  chez  un  marchand 
dont  il  époufa  la  parente.  Ainfi  un  amour  plus 
fort  ([ue  celui  qu'il  avoit  pour  la  peinture,  inter- 
rompit fon  voyage  d'It^Uie ,  &  le  fit  retourner  en 
HolfaiHle.  II  s'arrêta  à  U  Haye.  Le  bon  fuccès  de 
fts  ouvrages  l'y  fit  établir,  &  l'expérience  lui  fit 
connoître ,  que  le  meilleur  parti  qu'il  eût  à  ^Tren- 
dre ,  pour  faire  fubfirtcr  une  famille  ,  qui  deve- 
nott  nombreufe ,  étoit  de  ie  mettre  dans  les  por- 
traits. Il  acquit  dans  ce  genre  de  peinture  tant 
d'habileté  8c  ds  répuution,  qu'il  n'y  a  point  de 
âinille  eortSdérabte  en  Hollande ,  qui  o*ait  des 
portraits  de  fa  main  ,  &r  q\ie  la  plupart  des  mi- 
nirtre*  étrangers  ne  pouvolent  le  rtloudrc  k  quit- 
ter la.  Hollande  ,  lans  emporter  im  portrait  de 
Netfcher,  ce  qui  fait  qu'on  en  voit  dans  tous  les 
pays  de  l'Europe.  11  mourut  à  la  Ha^e  en  164$ , 
à  l  âge  de  quarante-huic  ans.  *  De  Pikc,  tUft^  dt 
la  vit  des  pcintrts. 

NETTANCOURT.  la  maifoiide  Ncttancourt, 
des  comtes  de  Vaubecourt ,  eil  très-noble ,  &  des 
plus  anciennes  de  Champagne  :  elle  a  produit  des 
(ominet  illullres  t  4|uî  fe  lont  diAingués  dans  la 

Ïrofcffion  des  armes.  Elle  a  prit  fon  nom  du  bourg 
i  château  de  Ncttancourt ,  qu'elle  a  poffodc  fans 
interruption  ju(c]u';\  prcfent.  11  cfl  fitué  à  quatre 
lieues  de  Bar-lc-Duc,  (ur  la  petite  rivière  de 
Cbel ,  qui  fcpare  la  Champagne  du  Barrois,  & 
datit  k  dîoccfe  de  Châlons.  Les  feigneurt  de  Net- 
tancourt  ont  été  dans  les  premiers  temps  attaches 
aux  comtes  de  Champagne  ;  &c  dans  la  fuite , 
pendant  prés  de  deux  fiecles,  aux  ducs  de  Lor- 
raine &  d$  Bar ,  par  les  charges  qu'ils  ont  eues 
auprès  de  ces  princes ,  par  les  terres  qu'ils  ont 
pofliklées  daaswHts  états,  dt  par  Jean  lUiaQces 
«▼ec  les  premières  m^ons  deLotraiite. 

I,  Cilles , fcigneur  de  Ncttancourt,  eft  le  plus 
ancien  dont  la  mémoire  fe  foit  conlervcc  par  les 
titres.  II  .vendit  l'an  1141  ,  du  confcutcment  de 
CUwd*,  fa  femme ,  la  part  qu'il  avoit  dans  la  fei- 
gnemie  de  Sommeil;  &  l'an  1256,  il  rendit  hom- 
mage avec  Vian  de  Ncttancourt  fon  frère ,  à  Thi- 
baud ,  roi  de  Navarre,  fif  comte  de  Champagne, 
de  la  feieneurie  de  Nettancourt.  Il  eut  deux  fils 
&  deux  nlles ,  favoir ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Joeauts, 

Îui  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte ,  fur  la  nn  du 
m  fiècle  »  où  il  condaifit  cinq  cens  clievaux ,  & 
fonda  l'an  1300  ,  un  couvent  de  Cordelîers  ,  en- 
tre Vaubecourt  &  Triaucourt ,  qui  a  été  r\iiné  par 
les  Religionatres  ;  Aluc ,  dont  on  ne  fait  pas  l'al- 
liance; 6c  CùUe,  mariée  à  un  gentilhomme  nom- 
mé Pouiut ,  donc  le  fumom  eft  ignoré  :  laquelle 
étant  Tctive,  rendit  au  mou  de  mars  t|ot,  i 
Raoul,  fcigncMr  de  Loupi ,  la  part  qu'elle  avoit 
dans  la  feigncuric  de  Loupi-le-Chaflcl. 

II  1  F. AN ,  I  du  nom,  feigneur  de  Ncttancourt , 
vendit  l'an  1 3 }  i  >  avec  Jacquettc ,  fa  femme ,  à 
Edouard  ,  comte  de  Bar,  les  droits  qu'il  avoit 
dans  lesie^jneiuiesde  Tannoi  &  de  Loi^ueville. 
n  fat  pere  de  quatre  fils,  favoir,  Jean  II ,  qui 
fuit;  Aukri ,  qui  rendit  les  foi  8c  hommage  au  duc 
de  Bar ,  l'an  i  ^£4 ,  de  plufieurs  droits  qu'il  avoit 
dans  les  feigneuries  de  Loifi  ,  de  Varenne  &  de 
'Tannoi  ;  jbàkroift ,  feigneur  de  Tanaai  ,  t'en 
I  )6)  ;  &  Peraval,  lequel  rendit  des  fcnrîçts  COO- 
fidërable;  A  !a  guerre,  à  Edouard,  &  à  Henri , 
comtes  de  iiar ,  k  derniei'  lui  ayant  afiigaéi  l'an 

134»,  «M lente  f»  (ba.  donaùM  de  Rcvîgôi,  U 
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fut  priibnîtt  arec  plufienrs  antres  feigneurs ,  dans 
un  combat  donné  l'an  ^  ijo  ,  &  tut  la  mOmc  an- 
née un  des  ôtaces  pour  l'exécution  d'un  traité 
fait  au  Pont-à-Mouffon  ,  entre  Rc^iert,  (bc  de 
Bar ,  &  la  ville  de  Metx.  U  rendit  hommaoe  Ttui 
1 388 ,  à  la  comtelTe  de  Bar,  de  la  part  qu'u  avoit 
dans  la  feigncurle  de  Rcvigni. 

m.  Jfan  11,  feigneur  Je  Ncttancourt ,  vivoit 
l'an  1^76.  11  epoula  Marie  de  LM)!ic<'>urt ,  dont  le 
Arcre  Jean ,  feigneur  de  Boncourt ,  épouia  fluve- 
nat€  de  Ncttancourt ,  apparemment  foeur  de  fon 
mari.  Il  eut  pour  enfans  George,  qui  fuit;  Ni- 
coùu ,  dont  on  ne  iàit  point  l'alliance ,  pour  lef- 
Guels  leur  mcrc  &  tutrice  donna  au  roi  Charles 
vl,  le  17  juillet  1)94,  un  dénombrement  de  la 
feieneurie  de  Nettancourt. 

fv.  GcoRGclyfirigpearde  Nettapcomt^Vaube» 
court,  AutreeourtfVnïlî  8rNeavHte>1tir-Oriie,étoic 
marié dcsl'an  i40o,avec  .Y/jVnor d'Afpremontjdame 
de  Vaubecourt ,  fille  de  Thomas  ,  feigneur  d'Afpre- 
mont,  &  d'A/^<n«L,  dame  de  Vaubecourt.  L'an  1  4^  '» 
il  fit  un  traité  avec  Ferri  de  Vandeuvre,  abbé  de 
Bcaulieu  ,  touchant  la  guerre  qu'ils  avoicnt  cn- 
fcmblc,  à  caufë  du  voifignage  de  la  forterefl*e 
de  Vaubecourt.  L'an  1416,  il  fut  bailli  &:  gou- 
verneur de  Bar  ,  &  il  rendit  des  ferviccs  coi.mlé- 
rabies  à  René  d Anjou,  duc  de  iiar,  qui  lui  fit 
plufieurs  graiifîcacions  ;  &  l'an  141^  ,  le  même 
duc  lui  céda  plufieurs  droits  particuliers  à  Rcvigiù. 
Il  eut  pour  en&ns,  Jean  III ,  qui  fuit  ;  tTiiùrim, 
feigneur  d'Autrccourt,  confciller  d'état  du  duc  de 
Bar ,  bailli  Se  gouverneur  de  Clermont ,  mort  (ans 
poftérité  de  GauJe  de  LiKi ,  ic  de  Mar^crite  UTc- 
nart.  Qu'il  avoit  époufées;  /mmim»  mariée  k  GuU- 
bùim  «rAugi ,  feigneur  d'Imonvtne«  te  bailfi  fie 
gouverneur  de  Samt-Mihel  ;  Margufritt^  alliée  1°. 
a  BtutJin  de  la  Tour ,  fàgnear  de  Chaumont  :  1°. 

Jean  de  Ville  ,  feigneur  de  Marreau;  Anne,  ma- 
riée i".  à  Renaud  de  Warnei ,  feigneur  de  Robert^ 
Efpagneti".  à  Aitcel  de  Doncourt,  feigneur  de 
Sailemene  }  &  Iftàtm  ,  aaffi  mariée  t".  A  Jum^ 
feigneur  de  'Warnei  ;  a",  à  haa  de  Varai^C,  ici» 
gncur  de  Montfcrrand. 

V.  Jean  ,  lil  du  nom  ,  feigneur  de  Ncttancourt, 
Vaubecourt,  Noyers  &  Loupi  ,  etoit  marié  l'an 
1437,  avec  MarpuntCf  dame  de  Nicei ,  de  Nubc» 
court ,  &  de  Salwmene ,  fille  de  Jacques ,  fejgntiir 
de  Nicci ,  &  de  Cathtrine  de  Stain ville.  L*an  145 1» 
il  donna  au  duc  de  Lorraine ,  le  dénombrement 
des  terres  de  Nicei  &:  de  Sailemene.  L'an  1458, 
le  duc  de  Lorraine  lui  donna  des  lettres  de  ratifi- 
cation de  toutes  les  acquifitions  que  George  de 
Nettancourt  fon  pere  avoit  Ëutei  dans  fes  états, 
n  eut  de  Ion  mariage ,  NtCOLAS ,  qm  luit  ;  Georett 
feigneur  d'Autrccourt,  pere  de  Jean,  mort  lana 
poAà-itc  l'an  2  ^08  ;  Barht ,  maricc  à  Thtiaut ,  fei- 

i;neur  de  Jaudelaincourt  ;  Lucie ,  alliée  3t  Henri  de 
a  Tour,  feigneur  du  Mefiiil;  ic  Jeamt^  moite 
làns  alBaoce.  .  ' 

VI.  Nicolas,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Nettan- 
court ,  Vaubecourt ,  Nubecourt  ,  Nicei  ,  Ville- 
dcvant-Belraiiis ,  Aulrccourt,  Wailli,  Gilvefcourt, 
U  Gr«nge-le-Comte,  tiippcfcourt ,  &  Neuville, 
ctoU  marié  dés  l'athée  «501  ,  avec  Anne  d'Ef- 
pence ,  dame  de  Bettancourt ,  fille  de  OeauUt  feiT 
gneur  d'Efpence ,  &  de  heipuitsu  du  Moulin ,  dont 
il  eut  huit  enfans,  favoir  ,  George  ,  qui  fuit; 
Antoine  ,  qui  eut  en  partage  les  terres  de  Nettan- 
court Se  de  Bettancourt ,  dont  fr*t  iffits  deux  hait* 
fhtt  Je»  ftigimn  Jbttamcouat  &  d*  Nattam- 
COVUT  ,  rtffmits  d-épAa  ;  FrmtftUs  ,  mort  fitns 
portcrlté,  l'an  1554;  Barht,  morr  fans  alliance; 
Qaudt ,  dame  de  Nubacourt ,  mariée  à  Phtliope  de 
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aefle  de  Remiranoot ,  pui»  mariée  i  Nicolas  des 
Armoifes,  fetgncor  de  Neuville  ;  £ve»  aiifficha- 
noinelTc  de  Remit cmont  ■  âc  Orjjiigpiko idiigÀÇMlc 
à  Saiate  Mane      V" cruun. 

Vil.  Geokue  ,  Il  dii  nom  ,  fcigneiir  de  Vau- 
becourt ,  Autrecoiurt ,  Riancourt  &  Vailli ,  cham- 
bellaa  du  due  de  Lorraine,  époufa  le  i6  août 
1559  ,  Anne  Ac  HaulTonvillc  ,  fille  de  Gafpfrdy 
baron  de  llauironvillc  ,  &  à  Eve  de  Ligoevillc  , 
dont  font  iffus  ,  Jean,  IV  J.i  ricm,  qui  fuit  ; 
Gafpardy  mort  laos  entins,  d'Jnnt-Margucritt  de 
BaSompierre  ,  fa  femme  ;  Jtaa-PhUtfp* ,  (êigneur 
de  Châtilloa  ,  qui  iooù^fwfoifi  de  Vatronville , 

3ui  a  fait  la  branche  des  lêigneun  de  ChâtUlon , 
eiueurant  en  Lorraine;  Anne,  mariée  ù  dS/roi, 
ietgueur  de  S.  Alber ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
8e  gOttTcpMnr  de  Verdun  ;  £v* ,  dame  de  Remi- 
remooi  »  Fan  1^  80 ,  put*  mariée  à  NuoUu  de  HouiTe, 
fetgneur  éai  Vatronvîlle;  Totmdtt  anfli  dame  de 
Remircmont ,  puis  marié-  A  Jean  de  Maiîli ,  baron 
d'Efcots;  &  Philippe,  nii^incc  à  Louis  de  Pouilli, 
icigneur  de  Lançon. 

VIII.  Jean  de  Nenancourt,  IV  du  nom,  baron 
de  Vaubecourt ,  feigneur  de  PalTavanC,  Auire- 
court,  &c.  époufa  le  ik  novembre  1 J?} ,  Urfult 
de  Hauflbnville ,  fa  couiinc  du  3  au  4  degré ,  iillc 
A' Africain  ,  baron  de  HaulTonvilIc  ,  maréchal  de 
Lorraine ,  gouverneur  de  Verdun  &c  du  Verda- 
ncMS»  &  de  Mmrgiuriu  de  Choilèul ,  dont  il  eut 
Jeam»  V  du  nom,  qui  fuit;  Hemjli  »  dont fom  ijfus 
iafàgiuKrs  A  PASSAVANT  &  dt  NlOVIlLE ,  dont 
h  pojiérilé  fera  rapponce  ci'Opris ;  &  Ann  ,  n-  irict 
1".  à  Charlei  ,  Cel^netir  de  Berihelevillc  :  ^' .  k  Ju.oi 
de  Haraiicourt,  feigneur  de  Rayon:  j".  A  Pierre  de 
Gournai,  Icigneur  de  Secourt.  L'an  i}S6,  le  roi 
Henri  111  donna  au  fieur  de  Vaubecouit  une  com- 
pagnie d'ordonnance  de  cent  cbevaux-Iégers.  Il 
commandoît  k  la  bataille  d'Yvri,  l'aile  gauche  de 
la  cavalerie,  où  il  ic  diAin^ua.  11  le  trouva  au 
combat  de  Fontaine-Fraiicoilc,  &  à  celui  d'Au- 
aalc,  oii  il  fut  dangereulement  blelTc,  en  déga- 
feant  lie  roi  Henri  1 V  :  Jeqiiel  iatisfait  de  fe«  ler- 
vkes  &  de  fa  AMSté ,  lui  donna  le  gouverneiMiit 
du  comté  de  Ocaulieu  ,  qui  ctoit  alors  un  deiplul 
çonfidcrables  des  frontières  de  Lorraine. 

IX.  Jfan  de  Netiancourt,  V  du  nom,  baron 
de  Vaubecourt,  baron  d'Orne  6c  de  Cboii'eul, 
irigneur  de  Bauzée ,  Paflavant  St  Herpont ,  cbe- 
TaUer  des  ordres  du  roi ,  cpoufa  le  premier  juillet 
1 599,  Catheriniàt  Savigni ,  hllede  IFari  dcSavigni, 
feigneurcie  Leymont ,  bailli  &  gouverneur  de  Bar, 
&  d'Antoutauûe  Morainville,  mortu  le  11  janvier 
1639,  dont  il  eut  quatre  enfans,  favoir,  Nicolas, 
^i  fuit;  fftftri ,  tué  au  itcgc  de  la  Rochelle  Van 
1618  ;  A/tgi/ipu,  Se  Catherint,  religieufesi  Veidun. 
Apres  la  paix  de  Vervins,  le  comte  de  Vaube- 
court étant  fort  jeune  alla  i'ervir  l'empereur  en 
Hongrie ,  où  il  lignala  fon  nom ,  par  la  fameufe 
eotreprife  qu'il  fit  l'an  tjçS  ,  lur  la  ville  de 
Raab ,  autrement  Jtamin ,  dont  le  fiége  arrltoit 
depuis  longtemps  l'armée  impériale  ,  ayant  exé- 
cute fou  deffein  avec  autant  de  conduite  (|iie  de 
valeur ,  par  le  moyen  d'un  pétard ,  qu'il  fit  atta- 
cher ï  la  porte  de  la  ville  ,  étant  à  la  tête  d'un 
Bombre  de  François ,  &  qui  fit  un  td  effet ,  qu^I  fè 
tendit  maître  at  cette  place  importante  ,  dont 
rempereur  lin  confia  le  eenvemencat  ;  &c  pour 
l'attacher  à  (on  fervice,  le  fit  chevalier  &  baron  de 
l'empire  ,  &  lui  accorda  de  fortes  penfions ,  pour 
lui  &  fes  defcendans.  11  le  diftingua  auffi  au  (iege 
d'Albe-Rpyale,  oà  conmandoit  le  duc  de  Mer^ 
«evar,  féaéral  de  l'armée  cbrèritane.  Le  fbccci 
de  îVntrcprife  df  Ja\'.Trirj  lui  en  fit  tenter  -ire  mitre 
lux  iidgradc ,  laquelle  auxoit  cic  aulii  iicur^ufe , 
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fans  la  rencontre  d'une  pièce  de  capoa  placée  iôus 
la  voûte  de  la  portc,qui  prît  îèu  &  lui  caHa  la  cuifTe. 

La  ré|)iiiatton  qu'il  sétoit  acquife  dans  l'armée  de 
l'empire ,  engagea  le  roi  Henri  IV  de  le  rappeller 
en  France,  &c  de  lui  donner  une  commiffion  pour 
lever  un  régiment  d'infanterie  de  Ion  notp ,  &  une 
compagnie  d'ordonnance  de  cent  chevanx>légers> 
11  lui  accorda  une  penfion  de  y  ou  livres,  avec 
le  gouvernement  du  comté  de  lieaulieu  ,  du  fcn 
baron  de  Vaubecourt  ion  perc.  11  le  fit  gentil- 
homme de  fa  chambre ,  &  confciller  d'état ,  &:  le 
chargea  de  plufieurs  négociations  importantes  au- 
près dei  princes  d'AUemagne.  Le  roi  Louia  XIU 
lui  donna  enfidte  plufieurs  commandemens  dans 
fcs  armées,  &:  fur  les  frontières ,  où  il  rendit  des 
fcrviccs  importans  à  1  ctat.  U  fournit  à  l'obéiflance 
du  roi  la  citadelle  de  Verdun ,  dont  il  fit  le  fiége 
l'an  i<S3 1.  Sa  majeflé  le  fit  lieutenant  aénéral  dç 
fes  armées ,  &  au  gouvernement  de  la  viUe ,  cont^ 
&  évêchc  de  Verdun  l'an  1^:31.  I!  l'avoit  pourvu 
auparavant  du  gouvernement  de  ChSlons  en  Cham- 
pagne. L'an  163  j  ,  il  le  fit  cHc/j  Ik  1  i\  l'es  ordres; 
&  fa  majeilc  Étant  en  la  même  année  logée  dans 
le  château  de  Vaubecourt,  érigea  en  fa  ^veur  Ift 
baronie  de  Vaubecoutt  en  comté  *  les  lettres 
ayant  été  expédiées  au  mtme  lieu ,  oh  il  mourut 
le  4  oftobre  1  ^41. 

X.  Nicolas  de  Netuncourt  de  HaufTonvilIc, 
11  du  nom,  comte  de  Vaubecourt,  baron  d'Orne 
&z  de  Choifeul ,  né  le  vj  juillet  1603  ,  |iit  adopté 
l'an  1 60^ ,  par  Jtan  ,  baron  de  HaufTonville ,  fou 

prind  onclc^  maréchr.l  le;  camps  &  nrn'cc-  du 
loi ,  &  gouverneur  de  \\rJun  ,  qui  lui  oonna  fon 
nom  avec  fes  armes ,  &r  de  frcs-graiids  biens.  Il 
avoir  cpouié,  1°.  le  4  décembre  1613  ,  Charhttt 
le  Vergeur,  dame  de  Chaleraiigc ,  &  de  Paci  en 
Valois  ,  morte  le  15  novembre-  i€%\  ,  fille  de 
Charlti,  comte  de  Saint-Souplet ,  8c  ne  Jumnt  de 
Fleurigni  :  1".  It  août  1654  ,  CLiirt  Guillaume, 
fille  de  Pitnt  GuilUunie ,  baron  de  Sainc-Eulien  » 
videme  de  Cbllons  »  morte  en  décembre  1664. 
Du  premier  aaariM;e  il  eut ,  /m»  ,  baron  de  Hauf- 
fonville ,  tué  i  la  nataille  de  Lens  ,  Pan  1 648  ; 
Charlotte  ,  mariée  1".  à  François  PoufTart,  marquis 
de  i'or^  du  Vigean ,  gouverneur  Si  comte  de 
Sainte-Menehou<f,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  :  t".  à  CkarUs-Achitlts  Mouchetde  Battefort, 
comte  de  I^aubefpine ,  morte  le  ao  juillet  1703  ; 
Marie-  Frartpifi ,  ainbcffc  de  fainte  Hoilde ,  morte 
le  n  fcptembre  i($88;/«m/m,  8t  Anrte,  relieieufès, 
&  Annc-Frar.çoifc ,  dame  de  Ch.dciani7:&  de  Paci, 
mariée  le  it  juillet  1664,  à  Jérôme- ignare  de  Gou- 
jon de  Thuifi ,  marquis  de  Thuifi ,  fénechal  de 
Reims  ,  maître  des  léquéies  de  l'bôcei  du  roi.  Du 
ièconditmariage  font  iflïn,  I.ouis*Cl.At;oE ,  qui 
iiiit;  Franfois-Jofeph,  abbé  de  ChafTaigne  &  d'Aif- 
nai ,  iacré  evëque  de  Montauban  te  30  mar»  1 704; 
Nieelu-Joft^k ,  tué  au  fiége  de  Liechtemberg ,  en 
AlleawgIMf  fan  1678»  CatktTiae-AngHi^t,  ab> 
beffe  de  fiunte  Hoilde  «  après  fa  fœur,  morte  le 
1%  février  1^  04  \  &  Marie  ^  qui  a  époulë  le  x% 
avril  169;:,  Fra/içois,  comte  d'EUamg,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi.  Le  comte  de  Vaube- 
court commença  à  i'ervir  trés-jetme »  f<N|S  le  comte 
de  Vaubecourt  for.  ^^  crc  ,  puis  i  In  ttfp  du  même 
régiment  d'intanlche  »  &  de  &  COnpagHÎe  d# 
chevaux-lcgers.  H  fîit  envo^  avec  fbnl^ncfir 
\  l  :  ,  .  i  l  1 1  i  l  \'  ;ir  j  ,  &  il  fe  trouva  l'an  i^>i^ , 
à  l'attaque  du  Pas  de  âiuze,  011  étoit  le  roi  Louis 
XIII ,  &  à  plufieurs  fiéges  dans  le  Piémont,  6e  l'as 
i(|7,  au  fiége  de^odrecies»  oàcoqumndaitk 
caAUnal  de  Ta  Valette.  Il  (ut  pourvu  de  ee  gon^ 

verremr::T  ,  place  trCS-COn<î')rr:!l'lc  cn  ce  Tornp'-IA. 
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cndiint  delà  Valette ,  lui  âiarqva  (jne  le  ni  «voit 

jugé  que  les  deux  plus  propres  Je  (  n  irmcepour 
avoir  le  gouvernement  de  cette  place ,  étoient  les 
iieurs  de  Nettancourt  6e  de  Vaobecoiut  ;  mais 
qtie  fa  majefté  s'arrêtoit  au  dernier ,  A  canie  de  la 
religion.  11  avoit  un  grand  génie  pour  les  fortifi- 
cations ,  8c  fût  chargà  de  faire  travailler  aux  forti- 
fications de  Landrccies ,  dont  un  baftion  porte  en- 
core aujourd'hui  l'on  nom.  Il  10  trouva  à  la  bataille 
de  Lens  l'an  1648 ,  où  il  perdit  Ion  fils ,  pour  lors 
unique;  &  fa  majeftc  étant  très-fatisfûtt  dt  ft$ 
ièimces  &  de  fa  fîdclité,  le  tin  du  gonvemement 
de  Lencfrecics ,  pour  mi  donner  celui  de  Perpi- 
^an  Se  du  comtiS  de  Rouflilion ,  l'un  des  puis 
importans  du  royaume ,  le  lit  lieutenant  gcncral 
de  Tes  années ,  8c  des  pays  8c  cvêchcs  de  Metz  & 
Verdun,  fie  gouverneur  de  Châlons.  Il  mourut  à 
Péris  le  M  ma»  1*78 ,  âgé  d*«iTnva  7J  «m  & 
fept  mois ,  &  fut  entetré  ji  Peris,  dajwl'^&fede 
S.  Louis  dans  riflc. 

XI.  Li  rs  Claude  de  Nettancourt  de  Hauf- 
fonville,  comte  de  Vaubecourt,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi ,  &  au  gonverneiiient  des 
viUes  6c  évêchésde  Metz  &  Verdun ,  gouverneur 
ic  ^dene  de  Olllons ,  époufa  l*ail  1680 ,  Cathe- 
rine, RUc  de  C%<ir/rj  Amclot ,  marquis  de  Goumai, 
maître  des  requêtes ,  &c  préiidenc  au  grand  con- 
seil ,  &  de  Marie  de  Lyonne ,  morte  le  16  avril 
1710»  fans  pofterité.  Le  comte  de  Vaubecourt, 
fon  pere  ,  lui  fit  6îre  les  premières  campagnes 
dans  la.  rr:innn  éu  roi ,  fa  majeftc  lui  donna  1  an 
KS77,  le  r.pjmLiit  11  iiit!Ln:crie  de  fe*  ancêtres.  II 
filt  infpcttLiir  ;3(:r.(jrjl  Je  l'infante-'ic  ,  l'an  1687  , 
-fctigadjer  l'ao  iCH^  m<ircchal  de  camp  l'an  1691, 
lieutenaot  général  des  armées  du  roi  ran  1696.  Il 
avott  coniuenoé  d«  fe  figiuler,  à  la  lête  de  fon 
ré^metit  ,  auficgedelrilMurg,  l'an  1677.  L'annce 
fui  vante  il  fut  dangereufement  blefTe  d  un  coup  de 
moufquct  à  la  tête ,  au  fiége  de  Licchteniberg  ,  oii 
le  chevalier  de  Vaubecourt ,  fon  frère,  fut  tue.  L'an 
1<S4,  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  au  fi^e 
de  Luxembotrrg ,  06  il  monta  plufteurs  feisi  Vtf- 
faut  à  la  têtr  -cfnn  régiment.  L'an  1688,  il  fut 
bleïïe  d"un  coup  Ue  nicv,lijuet  à  la  tête  ,  au  fiége 
de  Philisbourg.  Il  (e  trouva  aux  fiégcs  de  Mons, 
d'Ath  &  de  Valence  ;  &  fa  majefté  le  nomma  pour 
tet  tu  des  officiers  généraux  qui  dévoient  accom- 
Mgoer  en  l'année  1691 ,  le  roi  d'Angleterre  en 
Irlande.  L*an  1693 ,  il  fut  à  l'attaque  du  poAe  de 
Zvingenberg ,  où  étant  à  la  lête  d'un  corps  de 

frenadiers ,  pour  foutenir  ceux  qui  en  faifoient 
attaque ,  les  voyant  ébranles  par  le  grand  feu 
des  ennemiS}  il  fe  mitàieur  téte,  lestamena  lia 
charge ,  jufqu'à  la  palilTade ,  qu^ls  forcèrent ,  où 
il  fut  bleffé  d'un  cclar  cic  grcnn  fe,  qui  lui  calTa 
le  pied,  &;  eut  auprès  de  lui  u.i  de  fes  aides  de 
camp  tué.  La  guen  e  iY:a;.t  j  enoii  vellée  en  1700, 
il  filt  envoyé  en  Italie  en  1701 ,  avec  le  maréchal 
deCatinat;  &  l'an  1701,  le  roi  d'Efpagne  com- 
mandant Tarmée ,  après  la  bataille  de  Luzara ,  le 
chargea  du  ûégo  de  GuaAalle ,  dont  il  s'aquitta 
avec  beaucoup  de  conduite,  &  le  rendit  mutre 
de  la  place  en  dix  jours.  Le  même  hiver ,  comman- 
dant a  Carpi  du  Modenois ,  il  attaqua  &  força 
ViféK  à  la  main  le  poAe  de  fiondanelle»  oue  lés 
ennemis  amnent  fernfi6.  Il  fîit  an  fiése  de  Veredl, 
r  n  ;-04,  où  il  s'expofa  en  dlverfes  occâfions, 
ayani  eu  un  de  fcs  aides  de  camp  tué  auprès  de 
lui ,  8f  un  autre  dangereufemenc  blcffé.  Apres  la 
reddition  de  la  place ,  le  roi  lui  en  donna  le  gou- 
vernement, 8c  du  pays.  Leduc  de  Vendôme  ayant 
■fait  enfuite  le  fi^  de  Vénie ,  fameux  par  fa  lon- 
gueur,  fit  ▼enir  exprès  de  Verceil  le  comte  de 
iVaubecout,  de  l«  chuna  d«  l'attaque  fort. 


fid*  fe  Pd ,  lequel  eommunïcpiaflt  la  place  STee 

l'armée  du  duc  de  Savoye  ,  campée  à  Crcfccntîn  , 
en  rendoit  impuOiblc  la  réduâioti.  11  y  réuâit  avec 
une  extrême  valeur  :  ce  qui  décida  abfolument 
de  la  prife  de  Vérue  ,  l'an  170J.  En  la  m^ne  aii> 
née ,  le  duc  de  Vendôme  s'etant  tendu  à  l'armée 
de  Lombirdie,  lui  lailTa,  comme  au  plus  .incicn 
lieutenant  général  ,  le  commandement  tic  ^cUc 
de  Primont.  Ayant  été  averti  qu'un  gros  parti  de 
l'armée  ennemie  avoit  pénétré  dans  le  Milanez , 
il  fofttcde  Vetceîl  à  la  tCce  d'iu  corps  de  troupes 
ponrcnner  Ieteanemis,au'il  trouva  liir  le  Teflin» 
pr^de  Vîgévano  :  il  les  chargea  vigonreufement; 
maia^'écant  trouvé  enveloppé  par  un  nombre  fu- 
périeur ,  il  y  fut  taé  le  1 7  mat  170^ ,  &  Ibn  corps 
fot  porté  à  Verceil ,  où  il  eft  enterre ,  dans  l'égSw 
des  Bamabites*  Sa  fiunille  a  fàit  poner  ûm  cœur 
à  VaabecMttt ,  lieu  de  la  fiplutîû»  de  iët  a»> 
c^ties. 

IX.  HtNU  de  Nettancourt,  feignenr  de  Paffa> 
vaut*  Autreconrt,  de  Courcelles,  fécond  fils  de 
Jean  IV,  8e  A'UifuU  de  Hauïïbn ville,  époufa 

l'an  1600,  Bonne  de  Rarecourt,  fille  de  Philippe  t 
feigneur  de  Rarecourt ,  &:  de  CwUemute  de  HeiilU, 
dont  efl  iflu ,  François  ,  qui  fuit. 

X.  François  de  Nettancourt ,  feigneur  de 
Paflavant,  Auneceart,  GKvcftoaitfcde  Vaillt, 
é|>oufa  1°.  l'an  1^59,  jinne  de  Stainville,  fille  de 
Rtrri ,  feigneur  de  Sorci  ,  &:  à' Antoinette  Merlin  , 
eiénr  il  eut  une  fille,  rcligieufe  à  Verdun  :  1".  Hen-^ 
riuu  des  Annoifes ,  fille  A' Antoine  ,  feigneur  de 
Neuville  ,  di  de  Marie  de  Thomeflbn ,  daÎM  de 
Remenecourt,  dont  font  ifliis  NICOLAS^ AANÇOIS» 
qui  fuit  i  /«M  ;  &  Cho/MCf-J'MMdlt ,  mariée  k 
Ckariet-OtÊirit  matvui»  de  Lcnoaeoiiirt&  de  Blai»* 
ville. 

XI.  Ni  COL  A  François  de  Nettancourt,  fà» 
gneur  de  Neuville  &  de  Courcelles,  colonel  d'na 
régimentd^ilanterie ,  époitfa  fan  t€8e ,  Obr/MW» 
Friir:folfe  de  Nettancourt,  fa  coufinc  germaine, 
fille  de  François -Gajlon  ,  ici|;ncur  de  Bcttancourt ^ 
&r  iV Antoinette  des  Armoifes  ,  dont  c(l  iffii, 
Charxes-Faançois-Hyacinthe  ,  qui  fuit. 

XII.  Charles -Feançois- Hyacinthe  de 
NcttadOMitt,  lisigiMur  de  Neuville,  capitaine  d« 
cavalerie  dam  le  tt^muet  colonei  géwal. 

VII.  Antoine  ,  feigneur  de  Nettancourt  &  de 
Bettancourt»  focond  fiu  de  Nicolas  ,  1  du  nom  , 
feigneur  de  Nettancourt,  &  é'Aim  d*Efpence  , 

dame  de  Rettancourt ,  cpn'ifa  1".  Frjr7Ç'}ifr  rie  ^ou- 
tillac  ,  fille  de  Jcaji,  icij^acur  d'Adon ,  d'Aiîi  de 
Liancourc ,  &  de  Françoife  de  Villicrs  :  i".  Lucrèce 
de  Miremont ,  fille  de  Htari ,  feigneur  de  Quatre- 
Champ,  &  de  MunsdeHaraucourt.  Du  premier 
mariage  il  eut,  GSOUGB»  oui  liiit;  Louis,  gui 
eut  en  partage  la  terre  de  Nettancourt,  a  nit 
la  branche  des  feigneurs  &  marquis  de  Nettan- 
COUI^T  ,  mtniionée  ci-aprèi  ;  8c  Claude ,  mort  fans 
poftérité.  Du  fécond  mariage  il  eut  ViiueM;  Na- 
tkoMÙU  ,  8c  Jérôme,  feigneur  de  Vroil,  mari  ietf.ào 
Cbaflenot  ;  Magdel^ne ,  flUuUe  i  Pkm  de  Omdè  , 
feigneur  de  Vcndiercs;  &  Marîe ,  alliée  i".  ^  .^r.- 
toine  d'Aifne,  baron  de  Broyés:  1°.  à  /r'Au,  ,  \-v- 
gnenr  de  Savigni  &  de  Monchctin. 

VIII.  GEORGE  de  Nettancourt  ,  feigneur  de 
Bettancmirt  dt  de  Vroil ,  époufa  I^  Ll^^^fe  de 
Guermanges,  fille  de  NiteJat,  feigneur  de  Bien- 
court ,  &  de  Lueret*  de  li£iMMMtt  ,  dont  il  cnt 
àUrU  de  Nettaocouit:  a*,  faii  1  f  9} , . 
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ïiefnds,  fiUe  de  l/uitn  >  baron  de  Frefnels ,  &: 
9Adriaau  de  Graimiiont,  dont  font  ilTus,  François , 
fei^nenr  de  Bcftancmirt  ,  lequel  de  PtrrintAciiùWi, 
fa  femme,  n'eut  qu'une  ieule  fille,  nommée  Jac- 
qudinc  de  Nettancoiirt  ;  George,  reçu  chevalier  de 
Malte  l'an  1627  ;  Charles,  qui  fuit  ;  Claudt, 
mariée  à  NicoUu  de  Tournebulle  ,  feigneur  de 
BulE,  meftre  de  camp  de  cavakde;  «  Antoi- 
nettt ,  reiigieufe  à  S.  Michel. 

IX.  Charles  de  Neitancourt  ,  feigneur  de 
Bettancourt  ,  baron  de  Frefnels  ,  chevalier  de 
\ialtc ,  puis  colonel  d'un  régiment  d'in^teric  , 
^ouia  i'an  t6)0,  Fmnf^t  Bardin  ,  veuve  de 
Charlts ,  Ceigneur  de  Rarecourt ,  filte  onkiae  de 
Fr.incoi!  ,  feitnie\ir  d'Arcq  ,  maître  des  requêtes 
du  duc  de  Lurtainc  ,  iloiu  il  eut  huit  fils  &  une 
fille,  favoir ,  Jtan-Phdippt ,  nié  au  fiégc  dTprcs , 
fans  alliance;  François  •  Gaston  ,  qui  fuit; 
GtoTigt^  baron  de  Frefnels  ;  Ana^Emamul;  ChnrUs- 
Louis - Frtutfoii ;  &  Henri,  motts  làos  alliance; 
N.  fille  ;  &  Edmond,  feigneur  de  Condc ,  qui  a 
cpoufé  l'an  i  ^-9  ,  Mant  Joli  ,  fille  de  Louis  , 
commandant  à  Éfpinai ,  &  de  Chariotu  le  Bail- 
U I  dont  U  a  eu  un  fils  &  deux  filles ,  favoir , 
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Lorraine  ;  &  Jtannt ,  fille  dlionneur  de  madame 
laduchelTede  Lorraine,  mariée  l'm  I7llaà/M»- 
CUuit ,  marquis  de  Baflbmpicrre. 

X.  fRANÇOBS-GASTOM  de  Nettancourt,  fei- 
aeur  de  Bettincourt,  baioo de  FreOieb,  époufa 
Fan  i6<4 ,  Ântmntitt  des  Aimdfes ,  venve  de  Hen- 
ri le  Bouteillier  de  Scnlis,  comte  de  Vigneuil, 
&  de  Fridinc  du  Hauioi ,  feigneur  de  Nubecourt , 
^  fille  A* Antoine  ,  leigncur  de  Neuville  ,  fie  de 
JUkrwde  ThomelTon  «dame  de  Remeneconrt ,  dont 
il  •  ea  Aatoiiu-Ce^ait ,  non  marié  ;  Cbarles- 
Ignacf,  qui  fuit;  Ckâriottt •  Frmp^ »  mariée  à 
NicoLis-Fran^is  de  Nettancourt ,  fo^ieur  de  Neu- 
ville ,  fori  coLiiin ;  &  ltéipitriu-T^oliuA,tt!&peait 
au  Pont-.^  MouHon. 

.  XL  CHAAlSS-ICMACt  de  Nettancourt ,  fei- 

Ccur  de  Bcttancoott,  baron  de  FreineU,  cham- 
llao  du  duc  de  Lorraine ,  a  éponfô  l'an  1705 , 

Marie- Anne  des  Salles,  fille  de  Louis,  comte  des 
Salles  ,  &  de  Marie  de  Louviers  ,  dont  font  iffus  , 
Louis-Charles  de  Nettancourt;  deux  fils  morts  fans 
,  *  '■    être  nommes  ;  &  Eiiabetk  de  Nettancourt. 

SEIGlfEUKS  BT  MUUquiS  DE  Nej  TASCOVRT. 

■yill.  Louis  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Nettan- 
court ,  fécond  fils  d'ANTOiNE ,  feigneur  de  Net- 
tancourt &  de  Bettancourt ,  Se  de  Franfoifi  de 
Boutillac  ,  époufa  Francoift  de  Beauvau  ,  fille 
Â'Aloph  ,  baron  de  Rokei ,  flc  de  Mtaùliu,  dame 
d*Efpencc ,  dont  il  eut  Lovts  II ,  qm  fuit  ;  Garnit^ 
(itigneur  de  Villicrs ,  lequel  de  Catherine  de  Siint- 
Blaife,  fa  femme,  eut  un  fils  tue  à  la  bataille  de 
Rhctell'an  16^0, étant  colonel  d'un  régiment  d'in- 
£ioterie;  &  une  fille  nommée  Jeanne  ^  mariée  à 
Jm-PUËppt  de  Tournebulle,  feigneiv  de  Bufli; 
MagdtUne,  mariée  1°.  à  M'^oAu,  feigneur  de  Failli: 
a°.  à  François  d'Allamont ,  feigneur  de  Chaufour  ; 
iiEU{abcch,  mariée  i°.ïGilles  d*Emecourt,  baron 
de  Mtmtreuil  :  2°.  à  Jacques  d 'Angennes ,  baron  de 
Monilouet.  Le  fiein*  de  jNctinncour;  lèrvit  les  rois 
Henri  lU,  ilenri  IV  &  Louis  XUI .  à  la  tête  d'un 
régiment  (f infanterie ,  8c  d'une  compagnie  d'or- 
donnance de  chevaux-légers ,  où  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation.  Henri  IV  lui  en  marqua  fa 
fecoonoiffance  par  une  penûon  confidérabie ,  & 
par  le  don  «l'il  lui  fit  de  la  coofifcatkm  des  biens 
«u  «at^ttnd  wPdlfirà,  L'aa  1606  y  U  ft  tram  a» 


à«  Sedan,  ob  le  toi ét<»t'eni>erfoiine,(|4 
lui  donna  le  gouvemement  dé  cette  iroportint^l 
place ,  qui  ctoit  un  pofte  de  confiance  &  de  diflblC» 

tion.  il  mourut  l'an  1618  ,  âgé  de  60  anj. 

IX.  Louis  II ,  marquis  de  Nettancourt,  époufa 
i".  Francoift  d'Averhoult ,  fille  de  Claude ,  feigneut 
de  Brienne ,  &  de  Jeanne  de  Sufanne-Cemi ,  dont 
il  eut  un  fils  tué  au  fervice  du  roi  de  Franck,  dans 
le  régiment  de  ion  pere  :  1^.  Anne  de  la  Marche* 
dcs-Comtes ,  fille  de  Henri,  baron  de  l'Echelle» 
&:  à' Antoinette  de  Beauvau,  dont  il  eut  Louis  III» 
qui  fuit  ;  He.nri  ,  qui  coaûaae  ta jH>piriU ;  Fridériet 
mort  jeune  ;  Franfoifi  ,  matiée  à  iMeh  Atiberî ,  lêi^ 
gneur  do  Mnirier  ;  oc  EG{^k  de  Nettancourt.  Le 
marquis  de  Nettancourt  commença  à  fcr\*r  dc$ 
l'âge  de  i  ^  ans.  Le  roi  lui  donna  un  régiment  d'in» 
(anterie,  avec  une  compagnie  d'ordonnance  de 
chevaux-légers,  llfc  trouva  l  an  1637  ,  au  ficge  de 
Landrecies,  &:  Ait  fait  maréchal  de  camp,  lieu- 
teoaot  |>6iénl  de$  années  du  rot»  &  doiuui  danii 
plnfienn  occaiions  des  preuves  de  beàucoiip  de- 
valeur  Se  de  capacité  ;  mais  la  religion  protcrtante 
dans  laquelle  il  avoir  eu  le  malheur  de  naitre,  fut 
l'obftacle  qui  l'empêcha  de  recevoir  la  récodlpenfil 
de  fes  loiÙB fervices.  Il  mourut  l'an  iCji, 

X.  Lodlt,  III  du  non ,  ntanpns  de  Nétbn» 

court,  époufa  Tan  1691  ,  Claude- MagdeUne,  fille 
de  Bernard  HeSor  de  Marie,  feigneur  de  'Verfi-» 
gni ,  maître  des  requStcs  ,  &  de  Claude  Heâor  de 
Marie,  dont  il  eut  Bernard- C/yrles- Louis f  mort 
jeune  ;  A^  mort  lans  être  nommé  ;  Marie-M^fUb*^ 
flc  iMi>ni«-<7eiafe^filles.  Le  marquis  de  Nettancourt» 
commença  ft  TCTvir  à  la  guerre  dans  les  tronpee 

de  l'élcfîcur  de  Rranilebrnirg ,  011"  il  avoit  fuivî 
le  marquis  de  Beauvau  -  d'Elpence ,  fon  oncle» 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  qu^  fa  rc> 
ligion  avou  engagé  de  fortir  du  royaume.  Ettot 
revenu  en  France  avec  la  pertniflîon  du  roi,  & 
a^ant  fait  abjuration  de  la  religion  prétendue- 
réformée  ,  fa  majelle  lui  donna  une  pentîon ,  pui j 
le  régiment  d'infanterie  du  comte  de  Vaubecourt^ 
fon  coufîn,  ic  le  fit  brigadier  de  fes  armées.  L'an 
1702,  Landau  étant  àffléfïe  par  le  roi  des  Ro* 
maîos»  le^arqtiis  de  Nenittiefmrt,dont  le  rémiMn^ 
ctoit  dins  la  place,  vouf ant  s'y  îetfèr,  Ritl^ 
prifonnier  de  gueiTe  &r  mené  i  Francfort.  Il  (é 
trouva  au  fiége  de  Valence  ,  dans  le  Milancr,  6i 
à  celui  du  fonde  Kell,  au  combat  donné  en  Bavière 
près  de  Memmingue  »  &  à  celui  de  Donavert  Tan 
170)  ,  ob  il  fut  bleflS  d'iin  cotip  de  moufquet  » 
dont  il  mourut  dix  jours  après  à  Ausboitrg. 

X.  Henri  de  Nettancourt,  baron  de  l'Echelle  , 
&  de  Foniaine-Deiiyî ,  ("ijccnd  fils  de  LoOiS  H, 
avoit  fuivi  comme  fon  frère  aine,  le  marciuis  de 
Beauvau-d'Efpence ,  fon  oncle,  en  Brandenoiii^*. 
Les  fervices  qu'il  rendit  dans  les  troupes  de  cet 
éleAeur,  lui  firent  mériter  ta  charge  de  gentil' 
homme  de  fa  chambre  ,  &  celle  de  capitaine  de  fes 
gardes  du  corps  ;  &  ayant  obtenu  du  roi  la  per- 
miflTion  de  revenir  en  France ,  il  y  fit  abjuration 
l'an  1 6p7  » .  &  J^ufa,  l'aii  1 700 ,  Matit  -  Chariotu 
des  Forget,  fille  de  fm  ^-eimUt ,  felgnèdr.de' 
Germinon,  &  à'EUiahtth  Bothereau  d^AulHiéfel^ 
dont  font  iflus ,  Giijlon-Jean-Baptijle-Ckartes ,  né  au 
mois  de  janvier  1701  ,  8c  Louije-Magdtline-Jlcn- 
riette-Ckarlotte  dc  Nettancourt.  *  Archives  des  ducs 
de  Lorraine.  Chalcondylle ,  kijloire  de  la  décadence  dt 
C empire  Grec ,  &c.  Baudier ,  hifiwt  eUs  Tares,  Me*' 
zerai ,  fàftoire  de  France.  Lettres  du  eêtébtai 'ii  Èi^ 
chtlieu. 

Nettancourt  porte,  de  gueuUs  aux  duvrwu  d'or  g 
fupportf ,  deux  griffons  d'ut;  dmSirymit  lAè  dtddm 
d'arte«Uetéedtfft4iik$» 

t^gtilaroix  di  gueuUs ,  /nuAC 
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■fdofgtnt;  fuppottSf  dtux  tigats  Mtndùrtl;  tîmitr ,  an 
•tigne  couché  de  même. 

NETTER  WALDENSIS  ou  DE  ^VALDEN 
/Thomas)  ainfi  nomme,  parceciu'U  cio^t  nntir 
d'un  village  de  ce  nom  en  Angleterre,  prit  l'habit 
âe  religieiiz-iiaiis  Pordre  ^les  Cannes  a  Londres. 
Quelfpici  «iittnn  -ont  pris  le  nom  de  WuUea 
pour  eetiiS  de  &  froiillc ,  qui  étoit  Netter  comme 
on  le  peut  Mflurguer  dans  Pitrcu<;,  &  dans  les 
autres  écrivains  Anglois.  11  fiit  provincial  de  fon 
-ordre  ,  &  fervit  les  rois  Henri  IV ,  V  &  VI ,  dans 
"^ivecfcs  aflaiies  impomntcs.  Ce  pere  parut  avec 
édtt  an  condle  de  Confiance;  &  ce  fbt  f  rinci* 
paiement  en  cette occafion  qull  confondit  lesHuf- 
«tes  Sf  les  feûateurs  de  Wiclef.  Depuis ,  il  écrivit 
contre  les  erreurs  de  ce  dernier ,  fou  traite  intitulé: 
DoUrina  anti^uitittum  Fidei  ecclejtte  cathoiiccc  ,  dédié 
au  pape  Martin  V.  Il  en  compofa  divers  autres , 
&:  mourut  Tan  1^30.  *  Tritheme  &  Beilarmin , 
■dê  Jaài,  «ectm  Lodut  *  «  KtëtA.  Carm,  Aleac ,  ùt 

Goclineus.  ° 

NEUBERGER  (  Théophile  )  fils  de  Martin  , 
&  petit  -  fils  de  Chriftophe ,  miniflre  Luthérien  , 
prédicateur  de  la  cour ,  &  infpeâeur  de  fa  reli- 
.^on  dans  le  Palatioat,  Ait  choill  l'an  i6ie  pour 
remplir  la  place  du  dodeur  Scultct,  prédicateur 
luthérien.  Il  exerça  le  même  emploi  auprès  du 
-duc  de  Meckelbourg  Tan  i6ij.  Enfuitc  ,  Guil- 
laume ,  landgrave  de  Hefle,  le  fit  venir  à.  Caflel 
l'an  i6a8.  11  fucAda  l'an  1634  >  à  Paul  Steinius 
dans  foo  empld  d*infpefiear  ou  (inintendaiit  de  la 
rclit!;!on  ,  &-  mourut  ran  16^6.  Il  a  écrit  ywl^BCt 
ouvrageb  en  allemand,  Glauiens  Spiegti ;  Gthtt- 
{tuih  ;  l'ûjhtl;  Sol  loijuia  :TroJil>uch  ;  Zungtn-Zaumt 
^C.  *Paul  FrchcrUS, rAM/r.  viror.  cruditione  clarorum. 

NEUBOURG,  bourg  de  France  ,  d  ans  le  petit 

fs^-^*oa  nomme  la  Campagne  de  Neubourg, 
«n  Iformandie ,  ft'troU  Kenes  de  la  ville  d'Evreux , 

yers  le  nord.  *  Mati ,  dicl. 

NEUBOURG,  petite  ville  du  duché  de  Wur- 
temberg ,  en  Souabe.  Elle  c(l  anx  confins  du  mar- 
quifat  ^e  Bade  ,  fur  l'Entz ,  à  deux  lieues  au^defliu 
de  Pfortshetn.  *  Mbtt ,  dS. 

NEUBOURG,  ville  d'Allemagne  en  Bavière  , 
avec  titre  de  duché,  eftfituée  fur  la  rive  droite  du 
Danube ,  entre  Donavert  &  Ingolftadt.  Les  au- 
teurs Latins  la  nomment  NoAur^un  »  &  quel^o> 
fois  Novum  Cafirum  ;  ce  qu*OD  TOit  dans  le  4  livre 
d*un  ittoéraite  d'Allemagne. 
'  NEUBOURG ,  maifon  'Bc  branche  de  la  fa- 
jnille  Pal.uînc  de  B-ivicrc,  chcnhr;^  BAVIERE. 
'  NEUBOURG  ou  NYBURG ,  Neohurgum ,  place 
ferte  du  royaume  de  Danemarck,  dans  la  partie 
4irieàtale  de  l'ifle  de  Funea,  fur  les  côtes  ou  dé- 
troit de  Belt-&nd ,  fitt  bâtie  ran  1 1 7  f ,  par  Canut, 
fils  de  Prcbcflas ,  duc  de  Lahind  ,  qui  cfl  une  ifle 
du  môme  royaume.  Elle  fut  ^îitrc'ois  la  demeure 
des  rois  de  Danemarck  &  le  luge  du  parlement , 
&  a  un  bon  port,  où  fe  retire  louvent  la  flotte 
de  cet  état,  avec  une  citadelle  qui  commande 
fur  le.  dtooit.  Elle  eft  affiabien  fortifiée  du  côté 
de  la  nier,  mais  du  edté'de  la  terre  les  fortifica- 
tions en  font  ruinées.  C'eft  là  qu'on  fait  payer  le 
droit  que  doivent  au  roi  les  petits  vaifTeaux ,  qui 
ne  voulant  pas  s'expofer  aux  dangers  du  détroit 
de  Suad^  paflenc  par  <elut««l,  «h  tb  ont  moins  à 
crdndre.'  *  Bandrand.  Ponean. 
'  NEUBRIGE  (Ciullaumc  de)  AïKlois, «kn/br 
GUILLAUME  de  Neubrigc. 

NEU13URI,  boiirç  d'Angleterre,  fur  le  Ken- 
net  ,  dans  le  comte  oe  Bark.  aux  confias  de  celui 
«de  Hant.  IT  éff  remarquable  par  deox  batailles 
^ui  t'y  donnerait  durant  tes  gMerres  «tviles  * 


NEU 

entre  les  troupes  da  roi  Charles  1 ,  de  celles  An 
parlement.  Dans  la  première  donnée  le  10  fep- 
tembrc  164}  ,  le  défavantagc  fut  prcfquc  égal  de 
part  &  d'autre;  mais  dans  la  lecondc  donnée  Je  2.7 
odiobre  1644,  les  Parlementaires  remportèrent  la 
viftoirc.  *  Dicl. 

N£UCUAIS£S( Cbatles  de)  g»otiUuHiune  de 
fa  chambre  du  roi  Ouiries  IX ,  dans  le  XVI  liécle  , 
recueiHir  les  mémoires  du  maréchal  de  Tavanes  , 
util  ctoii  Ion  oncle  ,&  d'autres  piccesqu'on  publia 

lan  1574.  *  CSNff'icftcc  k  bibUothéque  de  k  Crmx 

du  Maitie. 

NEUCHAISES  ou  NEUCHÉSES  (Jacques  de) 
baron  de  Bufly  ,  des  Frapcs ,  &c.  naquit  le  25 
oûdire  i;9i,  &  non  en  1^91,  comme  le'ditle 
P.  Jacob,  dans  les  écrivains  de  Châlons.  Il  étoit 
fils  de  Jean-Jacques  de  Neuchcfes  ,  baron  de 
Bufly  »  &  de  MmgBoiu  Fremyot ,  fille  de  BtnigM 
Fremyot,  prclident  au  parlement  de  Rouieogne. 
Jacques  de  Nenchatiès  fût  ^levé  par  le  lavant 

Claude  Robert,  connu  par  fn  Cm'c  ckrttîennt.  Il 
prit  à  Lîourt^es  ie  de^te  de  docteur  en  théologie, 
&  devint  chancelier  de  l'univerfité  &  de  l'églife 
de  Bourges ,  vicaire  général  de  la  môme  égufc  , 
abbé  de  Varennes ,  ordre  de  Cîteaux ,  du  même 
diocè(ë i  abbé  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  d  e  Ferricrcs» 
ordre  de  S.  Benoit ,  dioccfe  de  Sens  ;  prieur  de 
Nantua ,  ordre  de  Cluni ,  diocèfc  de  Lyon  ;  doyen 
de  S.  Dcnys  de  Nogent-le-Rotrou ,  ordre  de  Cluni, 
diocèfc  deChartres;&  enfincvêque  de  Châlons-fur- 
Saoae.  11  avoit  été  député  à  l'aflemblée  du  clergé 
en  i6aj  ,  Sràcellede  164;.  Il  mourut  à  Chillonf 
le  premier  de  mai  1658  ,  âgé  de  foixante-(ix  ans 
&  fix  mois.  On  a  de  lui  :  Oraifon  funèbre  de 
François  de  la  Grange  de  .Montigny,  maréchal  de 
France ,  prononcée  à  Bourges  le  i4dccembre  1617, 
à  Bourges,  1618.  Haraneue  prononcée  à  l'entrée 
du  roi  Louis  Xlli,  à  Chalons  en  1^19.  Cette  ha- 
rangue eft  inférée  lia  page  718  de  Ylllufin  Orbarf 
daU ,  dans  le  Gallia  chrijliana  de  MM.  de  Sainte- 
Marthe,&  le  15  volume  du  iW<rc««/r<f«fo«,imprimé 
en  lâiç.  Harangue  prononcée  devant  Henri  de 
Bourbon ,  gouverneur  de  Bouimgpe,  i  Châloos 
16}) ,  &  dans  la  Gaule  cbfétienne.  Harangues 
prononcées  devant  le  roi  Louis  XIV  ,  8:  la  reine 
Anne  d'Autriche  ,  à  Dijon  ,  au  nom  des  trois 
états  de  Bourgogne,  en  16 50.  Ces  dernières  ha- 
ranaues  ne  font  point  imprimées.  Rituel  du  dioccfe 
de  CUUons,iLyon,  16^},  {/»-4°.  *  BMotkcijuc  dtm 
autatn  dt  Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbé  PapiUoa  g 
in  fol.  tome  II ,  pages  107  8c  108. 

NEUCHASTEI.,  cherche:;  NEUFCHASTEL. 
NEUCHATEAU  (  Banhelemi  de)  en  italien  </c 
Nootaflro ,  étoit  de  Meiîinc  ,  8t  jurifconfuite  cé- 
lèbre dansleXUIfiécle.U  vivoit  encore  en  i&o)* 
II  fut  avocat  du  Sk  dans  le  royaume  de  Stcîle, 
&  l'un  de  ceux  que  Jacques,  roi  d'Aragon  &r  de 
Sicile ,  envoya  en  amljaûade  au  pape  Honore  IV , 
en  1 186  ,  après  avoir  été  couronné  roi  de  Sicile. 
Deux  ans  après,  c'eft-à-dire  en  i  x88 ,  il  fc  trouva 
au  fiége  de  Caiictte  ;  &  vers  Tan  i  iqi  ,  il  s'a|>pii'> 
qua  à  écrire  en  latip  ffaiAare  de  ^cile  depuis  la. 
mort  de  l'empereur  Frédéiieiècond,  c*eft4hdire. 
depuis  l'an  1x5c.  11  dit  lui-mifimn  qti'il  la  compo-< 
fa  d'abord  en  vers ,  &  qu'enHiite,  à  la  prière  de 
Ion  fils ,  il  la  mit  en  profe.  C'eft  en  cette  dernière 
manière  que  M<  Louis-Antoine  Mnraioci  nous  l'a 
donné  dansie  tome  XIII  defon  recueil  deséetïvain» 
de  l'hifloirc  d'Italie.  Cet  ouvrage  de  Barthclcmi  dt 
jVcucûJho  ,  finit  à  l'an  laçj  inclufivement ,  qui  fut 
le  premier  du  pontificat  de  Bonifacc  V'ill.  Peut-être 
l'au:eLir  mourut-iJ  peu  de  temps  après.  Son  hiûoire 
paroit  fineti»,  9c  l'auteur  fe  montre  informé  de 
,  «e.q|i'Unpporte;jorâfoix  Ayle  dldor  &  fouvent 

barbare  ; 
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barbare;  Se  d'ailleurs  on  trouve plufieurs  lacunes 
dans  fon  ouvrage  qui  en  font  perdre  le  fcns  en 

r;laues  endroits.  A  cela  prcs  ,  clic  cft  curieufe 
utiJe  pour  iliiiloire  de  ce  tempi-ià.  *  f^tijrej^  la 
préface  de  M.  Moratori,  au  tome  cité. 

tr  NEVELET  (  Pierre  )  fei^neur  d'Ofche» 
avowjjt  au  Parlement ,  a  conpofe  la  rie  de  Fran- 

ÎoLs  Hotmail ,  qu'on  trouve  à  la  tête  du  recueil  de 
es  Œuvres  ,  imprime  à  Genève  en  1)99  t  Se  rcim- 

i>rimcc  en  1700  ,  à  Amflcrdajn  ,  au-devant  des 
ettres  Utioet  de  François  9t  de  Jean  Hocman, 
pere  Se  Sh. 

(t:r  NEVELET  {  Nicolas  )  fils  du  préccdenr 
mourut  conieilier  au  parlement  en  1 680.  On  a  de 
lui  une  édition  d'Efope  &  des  autres  anciens  fabu- 
iifle*  avec  des  aotti«  qnll  dédia  à  foa  perc. 

NEVELON ,  «oiM  de  Corbie  ,  floriflbit 
fou  ;  l'abbé  Foulques  /«  Cnuidy  lequel  mourut  en 
décembre  1C96.  On  a  de  lui  un  martyrologe,  ou 
Accroloçe,  dont  le  P.  Mabillon  a  détache  quel- 
j^ues  traits  hidoriqucs ,  qu'il  a  tait  entrer  dans  ics 
jamales  6c  autres  ccrits.  *  D.  Rivet ,  Ai/?,  tittir.  dt 
U  Fmmt  Mme  VIU,  parle  plus  am  long  de  cet 
«nteur. 

NEVERSf!irl,iL.jn  i-,o-if*f  pcrrl  la  pîfite  rivière 
de  Nièvre  ,  ville  de  tranti;  ,  cil  capitale  du  Ni- 
yernois,  fit  a  un  cvêchc  fuffiragant  de  Sens.  Cefar 
qui  en  foit  mention  dans  ies  commentaires ,  fous 
Je  nofls  de  Htmadunum  in  Mduis  ,  avoit  choifi 
cette  ville  pour  en  faire  une  place  d'armes  &  un 
magazin.  Les  autres  auteurs  Latins  la  nomment  di- 
verfement-,MV<rn«,  N.vtrmum,  yadtcajpum,  Ntver- 
tuim ,  Nivtrnum  ,  Noviodunum ,  A ugufonemuum ,  &i. 
£lle  fut  érigée  en  comté  fous  ims  premiers  rois ,  & 
M  ducbé  pax  Charles  VIL,  l'ao  14)7}  ce  <pii  iitt  1 
vérifié  l'aa  14^0  ,  9t  confirmé  {mt  le  roi  Looit 
3KI ,  en  faveur  de  Jean  de  Bourgogne ,  comte  de 
^'evors,  l'an  1464,  par  le  roi  Loms  Xll,  l'an  150^, 

Kur  Engilbert  de  Clcves  ;  &  par  le  roi  François  I , 
B  I  )}§  t  en  faveur  de  Maxie  d'Albrct ,  coœtefTe 
de  Neven.  Oo  y  voyoit  le  château  des  anciens 
comtes ,  dus  b  partie  i|ii'<ni  afweUe  cité ,  qui 
comprenoit  ancîcnneoient  «Ottte  u  ^Ue  :  &  de 
fortes  murailles.  Nevers  a  un  baiUiagc  Sa  hr\c- 
reffe^  foo  pont  de  vingt  arches  fur  ia  Loire,  les 
wiyiagei  oe  verre  &  de  faïance ,  font  des  chofes 
<pie  les  yKPmsun  ne  négligeât  point  d'y  voir. 
L'églife  catnédniie  étoiteuDdnis  dédiée  aux  faints 
Gcrvais  &.'  Piotai;  ;  mais  le  roi  Charles  It  Ckju\-c 
l'ayant  a^taiiJic,  Id  fit  confacrcr  fous  le  nom  ce 
faint  Cyr.  Les  auteurs  parlent  d'un  concile  tenu 
.à  Nevers  l'ao  76;.  11  y  a  onze  paroi^Tes  dans  la 
^llle»  avec  on  chapitre  confidcrablc,  &  divcrfes 
autres  maifoni  «cdéfiafliqiies  &  religieufes. 

Le  Nivernois  eft  entre  la  Bourgogne  dont  il 
£dt partie,  le  Bourbonnois ,  le  Berri ,  &  le  Gâti- 
DOIS.  Ca  la  dernière  affemblce  des  états  du  royau- 
flM  tenue  à  Pgris  en  1614,  les  députés  de  cette 
novioce  eompanireat  fous  le  grand  gouvernement 
de  rarléanoit.  Elle  a  environ  vlnct  lieues  de  lon- 

{ueur8(  prefquc  autant  de  lirgeur.Ses  villes,  après 
levers,  font,  la  Charitc,Saint-Pierre-le-Mourtier, 
Decize ,  Donzi ,  Clameci ,  Vexelai,  &c.  Monte- 
roifon  eft  une  forterefle  au  milieu  du  pays.  Les 
£ries  de  Châtiilon  en  Baioïs  &  d'Aûiois  en  font 
des  plus 'anciennes  lékoeuries.  yfy^,  ASNOIS. 
Arquien ,  Langeron  &  Menou  ont  titre  de  raarqui* 
fat.  La  Rochc-Milet  &  la  Ferté-Chaudron  (ont 
baronies.  La  Roche» Mtlet  a  des  foires  conûdé- 
tables.  Le  baron  de  la  Fertc-Chaudron  fe  dit  ma- 
fécbal  &  fénéchal  du  Nivernois.  Cependant  le  fire 
d*Afiiois  «  meftre  de  camp  d'un  régiment  éir  député 
rîc  la  noblefTe  aux  ctat^  Je  1614,  tut  élu  marécha! 

de  k  province  par  l'«âeffli)ice  générale ,  ^ui  s'ttou 
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tentj?  au  château  de  Nevers,  furie  choix  des  dé* 
putes  pour  les  mêmes  états  ,  &  il  prit  féance 
particulière  dans  cette  aflemblée  en  ladite  qua- 
lité. Cette  province  a  plufieurs  bois ,  &  proOuic 
des  mines  de  fer  »  quelques  nuttet  d'argent ,  èe 
divcrfes  carrières  de  trcs-bclle  pierre 

Les  autetirs  parlent  diverfemeiu  Jci  anciens 
comtes  de  Nevers.  R  a  T  1  e  r  ,  qui  tenoit  l'an 
890,  ce  comte  en  foi  &  hommage  de  Richard  U 
JuftitUr^  duc  de  Bourgogne ,  (ut  fuivi  de  Seguin* 
nanàcBtnhe,  &  perc,  à  ce  qu'on  croit,  de  R.o« 
DOIVHE ,  qui  de  Liuagmrdt  fil  femme ,  eut  Get^trgê^ 
comteffe  de  Nevers ,  mariée ,  félon  quelques-uns , 
i  Aiberi ,  marquis  d'Yvrée.  On  prétend  que  Gtr» 
Urgi  eut  Otho -Guillaume ,  comte  de  Bour- 
gogne &  de  Nevers, qui  nourot  l'an  987.  MmtkàU*, 
la  fille,  coMteffede  Keveis,  aorte  fan  looj, 
prit  alliance  avec  LanJH  ,  fcigneur  de  Maën  &  de 
Monceaux.  Leurs  enfans  furent  Rknaud  I  ,  qui 
fuit;  Bodon  de  Nevers,  marie  1  Vi.ï  i' Anjou  , 
comtefle  de  Vendôme;  &6'«i  (le  Ne  .cri.  Renaud, 
1  de  ce  nom,  comte  de  Ncvtrs  ,  '  jx  uia  Alix  de 
Normandie^  fiUe  de  iUiimd  U,  àc  de  Jtulitk  d« 
Bretagne ,  dont  il  eut  GvlIXAVXE  I,  qui  fuit; 
Htnn  ,  qui  vivoit  l'an  io<$7}  Cuit  religieux  de  U 
Chaize-Dicu  en  Auvergne;  &  RoBCRT  de  Nevers* 
fumommé  U  Bourguigncn  ,  feigneur  de  Craon  en 
Anjou.  Celui  -  ci  époufa  1°.  /Ivoye ,  furoominée 
Blaacht ,  dame  de  Sablé ,  fille  &  héritière  de  CnC»* 
fnù ,  dit  U  Kuit^  feigneur  de  Sablé  :  x".  Scrthi  de 
Craon ,  veuve  de  Rohtn^  1  du  nom  ,  feigneur  de 
Vitré  ,&  fille  unique  de  Ctt/rm,  feigneur  de  traon. 
Robert  mourut  après  l'an  1097,  ayant  eu  de  fa 
première  femme ,  Renaud  ,  dit  U  Bourguignon  , 
tift  dis  ancims  ftigntun  dt  Craon  ;  RoauT  ,  dis 
b  Jbuu  (k  U  Bourgu  gnoR ,  fmfU  U  kmdk  da fd^ 
gnturs  dt  SabLÉ  ;  CodtfrM'Htnri ,  feigneur  du  Lion 
d'Angers;  Alix  ;  8t  Makuud,  femme  d'A/ard,  Il 
du  nom ,  dit  U  f^ie  i ,  feigneur  de  Château-Gontier. 
Guillaume  1 ,  comte  de  Nevers  &  d'Auxerre» 
époufa  l'héritière  de  Tonnere,  Se  mourut  l'att 
1084  ou  1085.  Il  eut  Renaud  U,  qui  fuit;  Se 
Rohtrt  de  Nevers ,  évêque  d'Auxerre ,  mort  l'aa 
1096.  RtNAUD  ,  II  dii  nom,  comte  de  Nevers  , 
d'Auxerre  &  de  Tonnere,  époufa  la  fille  de  Imm/m, 
feigneur  de  Boifgenci,  dont  il  eut  Guillaume  II. 
Celvi-cinioctrani  i4S,eutGuiLLAUME  lll.quiôiii) 
9t  Rtiumi,  comte  de  'ToRnere ,  qui  ne  laifla  piriitt 
de  lignée,  (.l'ît.i.AUMF  lil  ,  cotr.Tc  Je  Nevers ,  fitc. 
mou!u;  vcfi  l  in    1  ;  7c  ,  ^yjint  eu  GuLlLrurnc  If^^ 
comte  de  Nevcrs ,  mort  l'an  1 168 ,  dans  la  Palef- 
tiue,  fans  laiflier  de  poftérité  d'Atiéiur,  «lame  d« 
Saint-Quentin  &  de  Valois,  fille  de  Aieét/f  jGm, 
qui  fuit;  Rtnaud,  comte  de  Tonnere ,  mort  l'an 
1191  ,  fans  enfans  ,  au  fiége  d'Acre  ;  &  Anne^ 
femme  de  Guiilaumt  KII,  comte  d'Auvergc- ,  &[c. 
Gui ,  1  de  ce  nom,  comte  de  Revers,  &c.  prit 
alliance  avec  MaJuud  de  Bourgogne ,  comteflie  de 
Grigooo,  fille  de  RMimadéc  Boora(H|ine,&  d'Agnh^ 
dame  de  Montpenficr ,  veuve  ifÉSt&y  tll  du  nom  , 

feigneur  dlfl' niJun.  Le  COmte  Gui  mo;ir,:T  l'an 
liyu,  £»;  Mj!;.-iud  fa  femme  prit  ui-e  rrojfiéme 
alliance  avec  Pitm  d'Alface  ,  dit  de  FLindrt ,  &c 
une  quatrième  avec  Roktrt ,  II  du  nom ,  comte  de 
Dreux.  Confulu^  la  chronique  de  Robert,  abbé 
du  mont  S.  Michel  fousL'an  1177.  Gui  eut  {^u/- 
laumt  y  t  comte  de  Nevers  &  d'Auxerre ,  qui 
mourur  fans  enfans  l'an  1180;  Se  AOMis  ,  qui 
luccéda  à  ion  frerc  &  à  fon  oncle  Renaud.  Llie  , 
époufa  l'an  1 184 ,  Pierre  ,  tl  du  nom  ,  feigneur 
die  Courtenai  &  de  Montaigis  »  dont  elle  eut  Ma> 
HAVD  de  Courtenai ,  comteflè  de  Nevers ,  d*An- 
icrre  &  de  Tonnere,  qui  fut  accordée  au  mois 
de  loai  X 19} ,  à PkiLfftîi» (lAinaut, fecood âls  de 
TmtVUt  liiiii 
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aLdouin ,  V  <iu  nom  ,  c«inte  de  HaïaaiU  i  triais  le 
«Se  n'ây»nt  p^s  ité  accompli  .  elle  époufa 

fckacur  de  Dorai  :  A  mtit  Fw  i  »i6,  Gw^*, 
IV  du  nom  ,  comte  de  Forei.  Dcpiu-s  elle  fe  ixnd« 
rdiàeufe  à  i-outcvrault  ,  où  clic  mourut  le  ii 
mfkSb»  »»J4-  (on  premier  marugc ,  elle  eut 
Wn  fik  mort  jeun|ti  «t  Agnés  ,  U  du  nom,  com- 
«Ifc  dc  Nevers,  Ifcc.  «famc  de  Donzi,  de  Sauit- 
Aigoan,,  &c.  Elle  fur  promife  i  tt«r«,  fi^s  aine  de 

,  roi  d'Anglcieirc  i  mais  ta  roi  Philippe 
«flft  ,  ayant  etnpicbc  l'exécution  de  ce  traite  , 
cué  Au  «MOT d«e  A'an  1117  ,  ^tvcc  da 
Kce  ,  fils  aîaiilli  roi  Lows  FUI.  Ce  prmcc 
Otant  mort  l'an  i»i8,  Agoès  prit  une  féconde 
aUiancc  avec  Gui  de  ÇhttiOon ,  I  du  nom  .  comte 
de  Saint-Paul ,  d  oU  vint  Yolande  de  Châiilloa, 
fiOioJ«aedeNev«rs,  d'Auxerre  .  de  Tonnere,  &c. 
«Mi  fiic  n»ri&  à  Archamhaud  Jf/ ,  ftre  de  Bourbon  , 
ITeut  deux  fiUcs  ,  Mah aud  ,  qui  fuit  ;  &  Agnti , 
^ojs  de  Bourbon,  mariée  l'an  117+,  à/e«i  de 
Bourgogne  ,  feigneur  de  Cbarolois,»  focood  Ws 
IF.  duc  de  Bourgogne  ,  &  dTatoufede 
preux,  d'où  vint  Me.iinx  de  Bourgogne,  drim.- 
de  Bourbon ,  mariée  à  Raien  de  France ,  ai;e  dt  ta 
rty^maifon  dt  BOURBON.  Mamaud  de  Bourbon , 
comtefl-e  de  Nevers,  d'AiiXCrre  &  de  Tonnere, 
fut  maiiec  put  contrat  pal»  i»47. 
de  Bourgogne  ,  fils  aîné  du  m  2  me  Hu^utt  IF »duc 
de  Bourgogne ,  &  frère  de  Jean.  Eudes  mourut  â 
Aicn:  laii  1169.  Mahaud  étoit  déjà  morte  avant 
IitlV        Ita  laifliwent  Yolande  de  Bourgogne , 
comttfle  de  MeverJ,  4«.  mariée  par  traité  de  Un 
1 165 ,  avec  hou  de  France,  dit  Tn/ÏM  «  de 2?^- 
mut(t^  iils  du  roi  S.  Louis.  Ce  pnnce  monrat  de 
neftc  au  camp  de  Tunis  ,  le  3  août  1170.  Yolande 
nrit  l'an  1171,  une  féconde  alliance  avec  Rohcn , 
m  du  aom ,  comte  de  Flandre.  Elle  mourut  le  1 
îuia  ij8o,  fit  fut  enterrée  diins  réglifc,  cjui  cft 
deffcrvic  aujourd'hui  par  les  Récollets  de  Nevers, 
où  i  on  voit  fon  épitaphe.  Elle  eut  de  fon  fccond 
awri ,  Louis ,  qui  luit  ;  Robert ,  feigneur  de  Caffcl , 
mort  l'an  1 5  3 1  i  Jt<tnm ,  mariée  1  an  1 188  ,  avec 
Mwunuid  IFt  fire  de  Couci,  morte  en  13}?; 
TMatde^  marié*  l'an  1190,  avec  Gautitr,  11  du 
n'  iiu  ,  feigneur  d'Angiiien;  &iMttb)W^,  femme  de 
Mttihtu  de  Lorraine,  fcigncnf de Florioe*. LouiS 
de  Flandre  ,  comte  de  Nevers  &  de  Rhetel ,  canfa 
d«.  grands  défordrcs  en  I  rancc ,  &  mourut  de  tnf- 
teO»  à  Paris  du  vivant  de  fon  pere,  le  xx  juillet 
z?ia.  11  avoit  cpoufé  l'an  1290,  /«ann*  comtefle 
de  Rhetel  ,  fille  lu^iu:  de  Huguu  IF ,  dont  il  eut 
Louis  H ,  qui  fuit  ;  &  Jean>u ,  tenimc  de  Jtan ,  IV 
du  nom,  duc  de  Bretagne.  Louis  H  ,  dit  Cr*«, 
comte  ^I^andre ,  de  Nevers  &  de  Rhétel ,  épou- 
f« hktMmU ,  fiUe du  roi PhUippt  F,àitU  Long , 
fut  tué  i  la  bataille  de  Crcci  l'an  1 34<S .  lailTant 
Lovis  m  ,  dit  de  MMlt  ou  dt  Malin.  Ce  dernier 
ne  l'an  1550,  fut  marié  l'an  i  ^ ^7  ^i.  Marguerite  ^ 
fille  puméc  de  ]ean  111 ,  duc  de  Brabant ,  &  mourut 
àSaint'Omer  le  10  janvier  1583.  Son  corps  fut 
«atené  dans  l'églifede  S.  Pierre  de  Lille  ;  il  eut 
de  fon  mariage  Ma^ihikute.,  comtefTc  de  Flan- 
dre, de  Nevers,  Btc,  mariée  t'.kPiiBpft^  lur 
nomme  -/■:  Rouvre,  dernier  duc  de  Boulogne  de 
la  branehc  de  Robert  de  1  lunee  :  1".  à  PlIltiri'E 
de  France,  furnommé  le  IlarJi ,  hU  du  roi  A.'j  , 
&  tige  dt  la  féconde  branche  royale  des  ducs  de 
Bourgogne.  Foy  e^  fa  poftérité  àrarticledeBOUR- 
G^<^'NE.  «  . 

E  N  G I  L  B  E  R  T  ,  qui  étoit  le  troifléme  «is  de 
Ji  AN  ,  1  du  nom  ,  duc  de  Cléves  ,  &  comte  de  la 
Mardc,  &  d'EIuahetA  de  Bourgoguc ,  comtcffe  de 
N«v«i»,  ftt  conte  d*  Neven.  UiffOxA  p«r  cob> 
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trat  du  1)  février  1489  ,  CkdrbM  dé  Booiboii^ 

fille  de  .r-.i.'.  (le  Bourbon  ,  Il  Ht:   nom  ,  comte  de  • 
Vendôme  ,  &  d  lJa^tUc  de  Beauvau  ,  6c  mourut  le 
XI  novembre  1506.  La  princelTe  ,  fa  veuve  ,ic(k 
r«lkt«ife  à  Foiucvcauk  ,  où  elle  mourut  le  1 4  dé- 
cembre i«ao.  Leurs  en&o>  fiivent  Charles  , 
c  n-.tc  de  Nevers,  qui  fuit;  Iokm  ,  COmtc  dAu- 
xcrre  ,  mort  fans  cnians  de  Catherine  d'Amboife  , 
dame  de  Chaiimon!  ,  l'an         ;  /"r  j  çn;  ,  abb* 
de  faÏAt  Michel  dcTreport,  mort  l  an  1545;  & 
EngHhtt-f  mort  jeune  l'an  1489.  Charles  de 
Clives ,  comte  de  Nevers  ,  époufa  le  at  junrtec 
1 504 ,  Mark  d'Albret ,  fiUé  iSùÉp'ii  Untiéf»  de 
Jean  d'Albret,  feigneur  d'Orval;  &  de  Charlotteie 
Bourgogne  ,  &  mourut  en  prifou  ,  au  château  dn 
Louvre  à  Paris.  le  17  août  lyi  ,  laiiTantFRAN>- 
çoisdeClévee*  1  du  nom,  duc  de  Nevers,  &c. 
Celui-ci  né  à  Noeeut  le  1 5  oâobre  i  >  t  ,  fut  marié 
p-rr  liti'  p-îT-î  Parisau  château  du  Louvre  ,  le  da- 
mant hc  i  y  janvier  i  ^  ;  8  ,  avcc  Marguerite  de  Bour- 
bon, fille  de  CLirLs  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  , 
&C.& de /'><TnfO(/«d'Alcn(,'on,&:  mourut  l'an  i  ^(>6, 
Le  roi  François  I  érigea  pour  lui  l'an  i  j  }«8  ,  Nevers 
en  duché  4c  pairie.  Ses  eafims  fiicent  Français  de 
Cléves ,  Il  du  itooL,  doc  de  Nevers ,  né  le  ;  i  mars 
1 1;  ^  9  ,  âc  mort  l'an  1 561 ,  le  jour  de  la  bataille  de 
Dreux,  d'un  coup  de  piftolet  que  lui  déchargea 
par  imprudence  l'un  de  fes  gentiUhommes  ;  Jac 
put.,  due  de  Nevers  ^  né  le  premier  oâobre  >  ^  44  » 
mort  Au»  laiiTer  de  poflérité  »  à  Montigni  près  de 
Lyon  ,  'c  6  fcptcmbre  i  ^64  ;  Henri ,  comte  d'Eu  , 
mon  i^iis  alliance;  Henriette,  duchefle  de  Ne- 
vers ,  qui  fuit  ;  Cathtrint  de  Cléves  ,  comtcffe  d'Eu, 
manée  1".  à  .^n/oine  deCroi ,  prince  de  Porcien  : 
i".  à  Henri  de  Lorraine  »  duc  de  Guife ,  pair  & 
grand-BUÛtre  de  France  ,  morte  à  Paris  le  11  mai 
163;  ,  âgée  de  £5  ans  ;  ac  Mmw de Gléres,  pre- 
mière femmede  Hea/i  de  BourboasI'dnilomjpnBC* 
de  Condc  ,  morte  l'an  1 574. 

Henriette  de  Cléves ,  duchefle  de  Nevers  & 
de  Rhétel:» née  le  }t  oâobre  1541,  fût  mariéele  ly 
mars  1 5(5  ,  avec  Lomif  de  Gonzague ,  de  Man- 
rri;e  .  &rc.  gouverneur  de  Champagne f  &  mott» 
rut  k-  i4juin  i6or.  Son  corpsjfiit-enterré avec  ce» 
lui  de  fou  mari  ,  dans  l'cglife  cathédrale  de  Ne- 
vers. Foyei  leur  poftérite  fous  le  nom^  de  GON- 
ZAGUE. Us  ont  été  tige  des  derniers  dtacs  de  Man- 
t  ouc ,  de  qui  le  cardinal  Mazarin  wapià  les  duchés 
de  Neversft  de  Rhétel.  Ce  cardinal  obdiit  au  mots 
d'oftobrc  1660  ,  de  nouvelles  lettres  de  duché  & 
painepourNevers.qu  illaifla  à  PHILIPPE  Mancini 
Mazarin,  fon  neveu  ,  duc  de  Nevers,  pair  de 
France  ,  &c  chevalier  des  ordres  du  roi ,  mort  le  S 
mai  1707.  11  avott  époufé  le      décembre  1670» 
Dianc-CahrlclU  de  Damas,  fille  de  Claudt-Uenar , 
marquis  de  Thianges  ,  &  de  Gahieile  de  Roche* 
chouart-Mortemar  ,de  laquelleil  aeu  deuxenfans. 
Foy  ti^  l'article  M  AN(  IN  L  '  Cacfar>  /.  7  ,  comm.  c. 
10.  Gui  Coquille,  hiJI.  de  Nevers.  Juflel  ,  hifi. 
Nevers.  Du  Bouchct ,  kijl,  dt  CimnaiM.  Michel  Co- 
tignon ,  catalosiue  hifinr.  iti  arehwijittt  dt  News. 
Du  Cliène ,  rcJte'cha  d<s  ,in/i^]uir/s  dif  vUUs  de  France. 
Sinceiui, itincr.  Cdlha.  Sainte-Marthe  ,  GaU.  ckr\ft. 
Le  P.  Anfelme. 

NEVEU  (  Magdcléne  )  dame  des  Roches  en 
Poitou  ,  vivoit  dans  le  XVI  ficcle  mérita  d'être 
louée  par  tous  les  favans  de  fon  temps.  Elle  époufa 
1°.  Ândri  Frandonnet ,  duquel  elle  eut  Catherine  , 
fille  auflî  illuftre  que  fa  mere  :  &  i".  ïrar.ço.  s  Eboif- 
fard,  feigneur  de  la  Ville,  gentilhomme  Breton. 
La  maifon  de  cette  dame  étoit  une  académie ,  «à 
les  gens  d'«fprit  fe  troitvoient  ordinairement  «on 
pour  faire  approuver  leuis  ouvrages  ,  ov  çour 
cwmaec  ceux  des  jmIkii  Çeft  et  que  ttao^ne 
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Scévolc  de  Saintc-Martlio  ,  1  11  .>.  iu  ri- l'cIiv^C  dC 
la  mère  &  de  la  fille  entre  ceux  dos  doclc  Fmn  oi? 
de  fou  temps»  La  Croix  du  Maine  en  parle  encore 
dans  IwJiolihécpie  en  ces  termes  :  Magdelén* 
Neveu ,  dame  dts  Rocha  en  Poitou  ,  mtrc  de  Catherine 
des  Roches  ,  toutes  deux  fidoSts  & fi  favantcs  ,  que  !a 
France  peut  fe  vanter,  les  ayant  tngenàrcts  ,  J'jvotr 
produit  en  elles  Us  deux  perles  de  tout  It  Poitou  ,  &(. 
files  moururent  de  perte  l'an  15S7.  Foyei  R  CA- 
CHES (  Catherine  des  )  *  Sainte-Marthe  ,  ift  eiog. 
l  3.  Du  Verdier  Vaupriyas ,  *iU.  Frmç.  Loius 
lacoh  ,  hihL  femin.  HiUuioa  de  CoAe  y  4r<fi»  ^ 

dama  iLUtjites ,  6'C. 

NEUIa  HASTEL,  anciennement  ^«xMM» pe- 
tite ville  de  riile  de  France.  EUe  eft  fur  TAifiie, 
Aquatie  lieues  de  Laoa,  dacdtidainidti:  *"Mati, 

NEUFCHASTEL ,  petite  ^e  des  Pays-Bas. 

Elle  fft  capitale  d'une  fcignciiric  clii  duché  de 
Luxembourg  ,  &:  fitucc  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Chini  vers  le  nord.  *  Mati,  dii'uon. 

NEUFCHASTEL ,  <A*r<**c  NEWCASTEL. 

NEUFCHASTEL ,  ville  de  France  en  Norman- 
die ,  dans  le  pays  de  Bray  ,  cft  biltic  fur  un  ruifleau 

3UÎ  fc  joint  cnfuitca  la  BcthunL',Àicptou  huit  lieues 
e  Dieppe  ,  &  à  quatre  d'Aumale.  (  ette  ville  rc- 
fiAd  fur  la  fin  du  XVI  ficelé  au  roi  Henri /i:  Grand , 
{tendant  les  guerres  de  la  Ligue  ,  &  fe  fournit  après 
queHallot  & Giiitri emryt i&filifhgi; cqi» hflaiyw 
des  Lif^enrs. *  Meteni,      '"^  "  ''  • 

NEU FCHASTF.L. ville  dcT.r  rrainc,  fur  la  rivière 
de.Mcufc,  &  fur  les  trontieies  de  la  (Champagne, 
fait  partie  dul>ailliage  deNanci ,  &  paitic  de  celui 
de  Vofgc.  Autrefois  le  grand  commerce  de  toiles 
qu'on  y  faifoit  l'avoit  rendu  célèbre.  *  Baudrand. 

NEUFCHASTEL  ou  NEWEMBOURG ,  Nf 
eomum  ,  ville  &  comte  fouvenùn  de  SiniTct  eft 
bâtie  lur  un  lac  Je  iiîème  nom  ,  à  huit  lieues  Je  Lau- 
fane  ,  &  un  peu  moins  de  Bcro^  &  eil  alliée  aux* 
cantonsSuifl'es.  Le  comté  de  Néfehitel  crt  entre 
là  Franche-Comté ,  le  çaolon  d^Beôic ,  &  les  lacs 
de  Neufchâtel  &  de  Biennc  :  réteMBe  en  pet  ite; 
mais  le  pays  crt  fort  peuplé  8c  très-fertile.  .\If  .M- 
PHIS  étoit  comte  de  Neufchâtcl  ,  vers  l'an  81^. 
Saportéritc  finit  en  Louis  ,  qui  ne  laifia  que  deux 
fiUcs  :  IJfibelU ,  mariée  à  Rodolphe ,  dernier  comte 
deNidoîr,  (uccéda  au  comté  deNeufchâtel ,  i  la 
téfenre  du  Landeron ,  que  Farenae ,  fa  fœur,  eut 
en  partage ,  Se  dont  elle  lui  fit  homa^e.  Conrad  , 
comicde  I  ribourg  ,  Ion  neveu  ,  fikd  Fgon  ,  comte 
de  Fribourg ,  &  de  Farenne ,  la  fwur  ^  recueillit  fa 
liicceflion  l'an  1395.  de- Merii  de  Vergi, 
JImm  «oaiioftitua  Rodolphe  ,  marquis  dcJiMiH 
berg,  KO  héritier  »  i  condition  qu'il  porterait  MS 
armes  de  Ncufchâtel,  écartelées  :îvcc  les  llciiiies 
Philippe  ,  fils  unique  Rodolphe  ,  lailFa  Je  j\Li'ie 
de  Savoye  ,  fille  d'.'lmê,  dit  c  Bienheureux  ,  duc  de 
Savoye ,  &  d'i'MW<dc  France ,  Jeanne ,  oiii  porta 
«n  dot  le  comté  de  Neufchâtel  à  Louis  d'Orléans , 
duc  de  Longueville,  qu'elle  cpoufa  l'an  1504} 
FranfoiSf  fonfils,  étant  mort  fans  enfans  Pan 
:J55i.  LÉONOR  d'Orléans  ,  marquis  de  Rothelin  , 
fbn  coufin  ,  lui  fuccéda.  Jacques  de  Savoye  ,  duc 
de  Nemours ,  ilTu  de  Philippe  ,  Se  de  Charlotte 
d'Orléans  »  fœur  de  Louis .  duc  de  LoagiKitîtti« 
feétBndît  hériter  par  motde  de  ce  conté.  Léonèr 
COolêntit , par  un  accord  pri>\  ifionel  ,  qu'il  fiit  in 
JVeftîdcla  moitié;  mais  les  ei.its  du  j>ays  n'accor- 
dèrent cette  inveftiturc  ,  (;u  a  condition  qu'il  n'y 
euroît  qu'un  feul  chef  &  feigucur.  Cette  condition 
n'ayant  pas  encore  été  accomplie  l'an  i5{7  ,  les 
états  firent  citer'les  ducs  de  Longiicvillc  &  de  Nc- 
snours ,  devant  le  confeil  de  Berne ,  pour  les  obli 
d'caécoicr  h  conditiea  de  rmtt^aa»  ;  & 
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comme  ils  ne  fjOUroicnt  le  conteftcr,  le  comté 
tic  Netilthfitc!  deiiieu'a  tout  entier  au  duc  d.e  Lon«> 
gucvillc  ;  &  on  adjui;ca  au  duc  de  Nemours  deuX 
mille  livres  de  rente  en  terres  dans  le  duché  dft 
BounOMC,  &  deux  mille  écus  de  capital  filr  la 
vifikae%idchâtel.  Léonor  laiffa  dc3/</r/<deBout^ 
bon  ,  Henri  d'Orléans ,  1  du  nom  ,  duc  de  Lon» 
puevilic  ,  quicutdeC>M(n';<dc  Gonzague  ,  Henrî 
H ,  qui  mourut  l'an  i66j  ,  laiilant  de  fon  premier 
mariage  avec  Loaifit.  de  Bourbon,  fiUe  de  CJtarUs 
âi  Bouriboo  «  coone  deStÉfbiM ,  Marie  d'Orléans  ^ 
flUtiéeà  Anw/dc  Savoye  ,  duc  de  Ncir.our<; ,  Tan 
i<î?7  <,  8t  quî*rcnonça  par  fon  contrat  de  ma- 
ri:i:;c  à  l,i  (ucteilion  de  fon  pcrc  &  de  les  trcrcs  ^ 
moyennant  cinq  cens  mille  livres,  aufqucUes  foit 
>ere  ajoiita  encore  quatre-vingt.dix  mille  livres 
qui  lui  fimat payées  après  lii  mort.  Henri  II  éponfa 
en  fécondes  noces ,  jfitne-Cenevih»  de  Bourbon  ^ 
fille  de  Hinri  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé^  dé 
iKjuelie  ï\  eut  Jedn-Louis-Cnarlis ,  Sc  CharltS'Ptfisik 
Le  premier  fit  donation  du  comté  de  Neufi:hâtel  à 
fon  frère  l'an  i6flt à  conditioa  que  Yil  Biooroît 
iàni        ^  cé*  comii-  lui  fetottriNrcft  de  pletA 
droit.  Le  casé^ant  arrivé  l'an  1671 ,  il  rentra  dans 
la  poflcflion  de  tousfes  biens.  LaduchcfFc  de  Ne» 
moiirs  ,  (a  fa-tir,  prétcmloit  lui  lucccdcr  au  comté 
deNeufchâtel.  LatFaircfut  portée  devant  les  éuts 
du  pays  §,^f6-hi  .déboutèrent  de  fcs  prcteotioM^ 
jtead|M|giH»lt  cette  flbveraineté  à  fon  frère ,  tant 
en  TBitu  de  la  renonciation  qu'elle  en  avoit  fiiite  \ 
Se  de  la  claule  de  retour  contenue  dans  la  don3^ 
tion  ,  qu'à  caulc  que  cette  fouveraincfé  étant  com- 
me le  loin  prefque  toutesles  autres ,  héréditaire  Se 
indiviûble ,  les  filles  n'y  fucccdent  qu'au  défaut  de* 
mftlei;  las  cadets  n'ayant  même  que  des  apanages» 
Cette  princefTe,  après  la  monàtJtan-Louis-Charles^ 
abbé  d'Orléans ,  Ion  fi-ere  ,  rentra  dans  fes  droits  ^ 
&  reçut  l'invertiturc  du  comté  de  NeufthAtel  ,  par 
Icntence  rendue  en  là  faveur  le  9  mars  1694,  nonw 
obrtantles  oppofitioos  de  François- Louis  de  Bour^ 
bon  ,  prince  de  Cooti»  en  oualité  d'héritier  inÛi» 
tué  de  l'abbé  de  Loognevilfe ,  les  états  du  pay9 
ayant  déclaré  ce  comté  inaliénable  ;  &•  elle  en 
jouit  paifiblement  jufquà  la  mort  arrivée  le  \6 
juin  1707.  Alors  diz-fept  à  diz-huit  prétendant 
fe  préfenterent  pour  denuindet.  cette  fuccelIiaB  t 
mats  peu  après  ceux  qm  retotaurent  la  fri^^m 
de  leurs  droits  ,  s'étant  retirés,  il  n'en  reAa  quO 
neuf,  cinq  y  prétendant  par  la  maifon  d'Orléans  ( 
lavoir  ,  le  pnr.îc  de  Conli ,  maJimoifcHe  de  Unijfons  ^ 
le  prime  de  Cjngn^n  ,  le  comte  de  Matignon  ,  &  la  du» 
chejfe  de  Ijfdi^uurcs  ;&  auatrc  autres  y  prétendoient 
par  la.  mailon  de  Chypn».  favoir ,  ViUStur  ek 
BrandA&arg  ,  la  aurfuifi  êrMiUli  ,  à  marquis  cTAtè' 
grc  ,  &  Il  prime  Je  MomhcHurJ.  Les  prétentions  dtl 
prime  de  Cona  ttiueiit  tondccs  fur  le  tellament  de 
l'abbé  dOfkans,  cnii  l'avoit  inftitué  fonhéritier 
univerfcl.  Celles  de  Lotùft-Uaaùu^Jéttfutlmt  î» 
BMrboaSeùJJons ,  avoient  pour  fondement  ùnedd^ 
nation  de  cette  principauté  faite  à  Louis-Henri  de 
Bourbon-SoilTons,  fon  pcrc,  par  la  duchefTe  de  Ne* 
mours  ,  dont  il  étoit  tVere  naturel.  Le  prince  de  Ca» 
rigrum  ledifoit  le  plus  proche  héritier  de  laducheiTe 
de  Nemours ,  étant  nls  de  Thomas-François  de 
SAT<nre»prince  de  Carignan.dcd^Jdmediîe  Boup- 
twa^MnlTons  ,  fbeur  cadette  de  Lomb3è'BotiH>oii^ 
SotfTons ,  merc  de  la  duchcflc  de  Nemours.  Le 
comte  de  Matignon  Icprétcndoit  être  le  plus  proche 
héritier  de  la  ligne  d'oii  la  fouvcraincté  de  Neuf- 
châtel  étoit  venue  dans  la  maifon  d'Orléans-Lon- 
gueville  ,  parceque  fon  pere  étoit  fils  d'Eléonore 
d'Orléans ,  l'une  des  filles  de  Lconor  d'Orléans  » 
duc  de  Longiieville  ,  comte  de  Neufchâtel  :  8e 
Jttum  Fnmcoifb'Pem/»  ds  Gt»di ,  duunjje  àouairimt 
TmtyU»  liiUiij 
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JtLtfdiguùm,  lui  difputoit  c«tte  yniditc  ,  parce- 
que  Catherine  de  Gondi»  fa  meie,  ètoît  £Ue  de 
Henri  de  Gonài ,  <fù  avoit  pour  mère  Antoinette 

d'Orléans,  foeuraiiiLe  de  la  fuCditc  Elécnore  ;  & 
à  elle  fe  joignoit  la  maràhaltdt  F'tlUroi ,  comme  (a 
plus  proche  parente  &  plus  habile  à  Im  lucccder , 
ctant  fiUe  de  taaxk  de  Coffé ,  duc  de  Unirac  ,  & 
de  Marguerite-Françoife  de  Goodi  »  natc  de  la  du- 
chefle  de  Lefdiguieres.  Quantàceujcqui  y prctcn- 
doient  par  la  maifon  de  Châlons ,  ils  ne  te  prcfen- 
terent ,  que  lorfquc  1  ik'dcur  dt  Brandebourg  voulu: 
faire  valoir  les  droits  de  cette  maifon  fur  la  prin- 
cipauté de  Neufchâtcl ,  comme  hcrUier  des  pruccs 
^l'Orange  de  la  maiioii  de  Na£ku  ,  chez  Icfquels 
tousiesoiens  decdfedeChftlontétoient  palTcs  par 
le  teftameot  de  René  de  Naflau  ,  fils  de  Claude 
de  Châlons  ;  mais  les  autres  qui  dcfcendoient 
^hnaifbnde  Châlons,  le  lui  diiputcrciii ,  i". 
iMU<ceqnecet  éleôeur  ,  ni  les  princes  d'Orange  , 
tH*éttHai!t  point  defcendus  des  anciens  comtes  de 
Châlons  :  2".  parceque  René  de  Naffau  n'ayant 
jamais  eu  la  propriété  de  Neufchâtcl ,  il  n'avoit  pu 
en  difpofer  par  teftamcnt  ,  dans  lequel  clfcftive- 
aieni  il  n'avoit  fait  aucune  mention  de  ce  comté. 
Jls  difoient  de  plus  que  tous  les  biens  de  la  maifon 
de  Cbiloos  étant  fiibfiitués  aiu  autres  branches, 
dont  la  marqirife  de  Mailfi ,  le  marquis  d'Aigre , 
&  le  prince  de  Montbclliard  font  dcfcendus,  René 
de  Nadau  n'avoit  pu  les  tranfporter  aux  princes 
d'Orange  :  ainfi  JeanatJtMontdu  Montcavrel ,  femme 
At  Imùs  de  MtùUi  ,  prtmitr  du  nom ,  foutenoit  que 
£  le  comte  de  Neufchâtel  appartenoit  aux  defcen- 
dansde  la  maifon  de  Châlons  ,  elle  y  avait  plns  de 
«Iroitque  perfonne ,  comme  ifliiedie  JeandcQli- 
lons,  il  du  nom,  comte  de  Joigni,  par  Charlottede 
Châlons,  fon  hcriticrc  ,  mariée  1°.  àAdriande 
Sainte-Maure  ,  comte  de  Neile  ;  au  lieu  que  le 
mmwm  «TiélC^n'enfortoitqueparlelecond  lit  de 
la  lufdiie  Charfotie ,  avec  FrançoSs  d' Alégre  ,  lèi- 
gncur  de  Preci  ,  &  que  le  prince  de  Wirtemberg- 
MontbeUiard  étoit  d'un  degré  encore  plus  clolgnc. 
Les  princes  de  la  miifon  de  BaJc  prLitc-r.doicnt 
encore  i  cette  fucceûion  du  comté  de  Neufchâ- 
tel ,  fondésfiur  nn  traité  en  partie  de  confraternité , 
fait  en  1400,  entre  ChriAophe  de  Bade  ,  &  Phi- 
lippe de  Hochberg  ,  comte  de  Neufchfttcl ,  pour 
fuccéder  réciproquement  aux  biens  l'un  de  l'autre, 
au  cas  qu'ils  mouruflent  fans  enfans.  Lt prince  de 
Naffau-Siégen  étaot  dcTOMI  VAvk  de  la  branche  de 
Naïau-Dillemboiuf  •  par  knort  du  prince  d'O- 
«an^ ,  difottd*nn  autre  côté  ,  qiie  la  fubïBtntioa 
des  biens  ilc<i  ])rinces  d'Orange  ctoit  ouverte  en 
fa.  faveur ,  &;  eu  en  cette  qualité  il  ctoit  aux  droits 
de  la  maifon  de  Châlons.  Enfin  le  camcn  d  Uri  rc- 
damoit  la  ville  &  le  comte  de  Ncutchâccl ,  fur  ce 
^^mtrefois  cet  état  ayant  appartenu  aux  treize 
cantons ,  lui  fetil  n'avoit  pas  voulu  foufcrire  à  l'aûe 
par  lequel  les  douze  autres  s*ètoient  dépouillés 
de  lafouverainctc  qu'ils  avoienteue  fiu'  Neufchâ- 
tcl. Cependant,quoi<.]uc  depuis  près  de  trois  ûccles, 
lesfcigneurs  ifliis  de  la  maifim  de  CUUom ,  &  les 
{trincesd'Orangen'eufliBiiCpMpenfé  i  inquiéter  la 
anaifim  de  Longuevine  dint  h  traaquiUe  polTeâîon 
oii  elle  étoit  du  comté  de  Neufchâtel ,  les  états  de 
«e  comté  adjugèrent  leur  fouverainetc  àl'éleâeur 
de  Brandebourg  ,  par  fcntence  du  j  novembre 
1707.  11  eft  vrai  que  le  roi  de  France  voulant  fou- 
tenir  les  droiu  de  ceux  de  fes  fujets  qui  y  préten- 
doient ,  en  fit  fufpendre  l'invelhtiue  ;  &  les  Suif- 
fts  s'obligèrent  à  faire  garder  la  neutralité  à  ce 
comté,  jiif  qu'à  la  paix  ,  où  tou;.  lesprctendan<;  pou- 
roient  encore  repréfcncer  leurs  râlions.  Enlia  p.ir 
le  traité  de  paix  figné  à  Utrccht  le  1 1  avril  171;, 
«epsiiicefittxeEoiiiiiipir  lalxance  ,  rai  dePniire 
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&  fcigneur  fouverain  de  la  principauté  de  Neu^ 
châtel  &  de  Wallengen.  Quelques  auteius  ont  cru 
que  ce  comté  relevoît  andennefflenrde  l'empire , 

fondés  fur  un  «f^e  de  l'an  1194  ,  par  lequel  Ro- 
dolphe ,  feigneur  de  Neufchâtel,  déclare  qu'il  ell 
en  la  foi  homage  du  roi  d'Allemagne  ;  mais  ce 
titre  ne  fuiStpas  pour  établir  la  mouvance  de  l'em- 
pire ,  &  il  y  a  même  lieu  de  croire  qu'il  peut  avoir 
été  falûfic.  Le  prince  jure  à  fon  avènement  d'ob- 
fe^Trer  invtolablement  les  us  &  coutumes  du  pays , 
tant  ccriies  que  non  écrites  ;  &  après  ce  ferment» 
il  cft  oblige  d'en  demander  l'iiivcrtiture  aux  états. 
Il  clî  allie  des  cantonsdeBerne  ,  Ljceme,Fribourg 
&  Soleure i  &  depuis  l'an  1406  >  il  y  «.un  traite 
de  coniboargeoifie  entre  (es  comtes  deNôifehfltel , 
&  le  canton  de  Berne,  par  lequel  les  comtes  de 
Neufchâtel  ont  foumu  à  l'arbitrage  du  confcil  de 
Berne,  les  difFcrends  qui  pouroicnt  naître  cntr'eux 
&  les  bourgeois  de  Neufchâtel.  La  juftice  fuprême 
du  pays  eftadininUltée  par  les  trois  états ,  qui  ju- 

?;ent  fouverainenent  toutes  les  caufes  des  fonds , 
ans  diltinOion.  Ils  Ibntcompofés  de  douze  juges , 
attachés  aux  princes  par  leurs  charges ,  &c  par  des 
Icrmens  particuliers  :  il  y  en  a  quatre  pour  la  no* 
bleiTe ,  quatre  pour  les  officiers ,  &  quatre  pour  le 
tiers  état.  Ils  n'avment  autrefois  qu'un  pouvoir 
limité  ,  &  on  pouvoir  appellerdetenTsfinitences, 
aux  audiences  générales  ;  mais  depuis  la  fuppref- 
fioD  des  audiences ,  ils  ont  un  pouvoir  abfolu  :  ces 
audiences  ctoient  des  affcmblées  générales ,  com- 
pofces  de  nobles,  des  officiers  &  bourgeois,  &  des 
quatre  banneretl  »  i  peu  prés  femblables  aux  âatt 
finéranxdes  autres  pays.  C'efi  11  où  fe  traitoient 
toutes  les  adores  qui  regardoîentle  bien  du  pays  , 
oùfe  faifoient  les  loix  &  les  réglemcns  de  poru  e  , 
&  oii  les  procès  fe  jugeoient  en  dernier  reffort. 
Elles  n'avoient  aucune  féance  ordinaire  :  tous  les 
vaiEuix  avoieat  droit  d'y  aâifler  ,  fit  la  convocaiioa 
s'en  faifbit  «a  nom  dn  prince.  Comme  elles  ne  poa» 

voient  s'alTembler  qu'avec  de  grands  frais  ,  &  que 
depuis  le  changement  de  la  religion  ,  les  nobles  ne 
vouloicnt  pas  que  les  quatre  banncrcts  y  jATiIÏaC- 
fent  en  la  place  des  chanoines  ,  &  <]uc  /c  peuple 
prétendoit  le  contraire,  on  les  fupprinia  l'an  16 18. 
Par  l'aûe  de  fuppieffion  il  fut  arrêté  que  le 
prince  les  p>ouroit  aflfembler  pour  faire  cios  lolx  , 
&  qu'elles  ne  fcroient  compofécs  que  de  ceux 
qu'il  lui  plairoit  d'y  appcUer  ,  &  que  doréna- 
vant les  états  jugeroient  fouveraincment  toutes 
fortes  d'affaires  :  ce  qui  a  été  depuis  cxaâeîneflC 
obfervé. 

Le  comté  de  Neufchâtel  confiftc  dans  les  châ- 
tellenics  de  Thielle  ,  de  Landeron  Se  de  Boudri  , 
&  dans  les  mairies  deNcufchiitcl  &  de  Rochefort. 
Neufchâtel  efi  une  petite  ville  aifez  jolie  ,  &  fur 
les  bords  d\ia  lac  de  même  nom  :  elle  eft  dé- 
fendue par  un  eUtean  bâti  fur  le  haut  d'une 
colline.  Le  comté  de  Wsdiengen  relève  de  celui  de 
Neufch3tcl  :  il  en  fut  démembré  par  Ulric  ,  fei- 
gneur de  Neufchâtel,  qui  le  donna  en  partage  à 
fon  fils  puîné  :  il  fut  enfuite  poflSidé  par  la  maifon 
d'Arberg ,  de  laquelle  il  paffa  aux  comtes  de  Moot- 
belliard ,  qui  le  vendîtent  fan  i  joa  ,  à'  Marie' de 
Bourbon  ,  ducheffe  de  Longueville  ,  mcrc  &  tu- 
trice de  Henri  I.  Wallengen  eft  un  petit  bourg  qui 

donne  fon  nom  à  une  cnitellaiietfasEuaie.* 

Audiffret  ,  giogr. 

NEUFCHASTEL ,  l'une  des  plus  confidcrables 
maifons  du  comté  de  Botojpgne,  droit  fon  oui» 

gitte  de 

I.  Thibault  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Nsn^ 
chaflel ,  qui  vivoit  l'an  ii6{  ,  &  laiiTa  iTjtCx  , 
fa  femme  ,  Thibavlt  11 ,  qtû  fuit. 

II.  TiUBAUJbT  »  U  dtt  nom ,  feigneur  de  Neuf» 
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diafid^fao  1100*  latfla.dc  Mark  de  Giaileaa- 
Yillaio,  fa  ferane  »  Thibault  [Il ,  qui  fuit. 

m.  Thibault  ,  III  du  nom ,  feigneur  dcNeuf- 
chaftel ,  furnommc  U  Grand ,  rendit  des  fcrvices 
confidcrables  à  Jean ,  comte  de  Cbâions  ,  qui , 
en  reconnoiflancc ,  lui  donna  l'an  iif  i  ,  la  terre 
de  Montbar.  11  avoir  époufé  Margutrite  de  Mont- 
bdlianlf  fiUcdeifMn,  comte  deMootbeUiard  , 
dont  U  eut  Thibault,  IV  dn  nom  ,  qtû  fuit  ; 
Henri t  évêque  de  Baflc  ,  mort  l'an  1 174  ;  &:  Jgnis 
de  Neufchaflel ,  mariée  à  Aiixandr*  de  Montagu , 
lèîgneur  de  Sombernon. 

fv.  Thibault  ,  IV  du  nom,  Icicoeur  de  Neuf- 
chailel ,  fut  au  voyage  que  (ùéot  Itt  François  en 
Sicile  ,  pour  venger  les  Vêpres  Sicilirn  ics  l  an 
1181,  &:  vivoit  encore  l'an  1x9^.  il  tut  pour 
enfans  ,  de  Jeanne  de  Comnicrci  ,  U  femme  ,  fille 
de  Gamdur  de  Broyés ,  feigneur  de  Commerci  , 
Thibault,  V  du  nom,  qui  fuit  ;  IfeikclU  ,  ma- 
fiée  k  Jêtut,  feigoeur  de  Belvoir  ;  &  Caàmm  de 
Mciiftbaflel,  fenBW  dv/m  ,  feigneur  de  Faii> 
congnei. 

V.  Thibault  ,  V  du  nom ,  feîgneur  de  Neuf* 
challel ,  chevalier  banneret ,  prit  en  1  ,  le 
parti  de  Jean  de  Cbâloos ,  comte  d'Auxercc ,  fon 
beau-frere ,  cooire  le  duc  de  Bourgogne  ,  avec 
lequel  il  fit  fon  accommodement  peu  aprcs  ;  fervit 
le  roi  Jean  Tan  contre  les  Anglois,  ficétoit 
gardien  du  comte  de  Bourgogne  ,  l'an  1365.  Il 
epoula  Junnt  de  Châlons  ,  fille  de  Jttm  ,  comte 
irAmnt,  &  d'^/ùr  de  Bourgogne  ,  dont  il  eut 
Trisault.  Vi  du  nom,  mit  fuit;  /«w,  fei- 
gnent de  ViUau&ns ,  qui  fervit  le  roi  de  Niirarre , 
&  étoi^prilbnicr  de  guerre  l'an  1367  ;  Jeun  ,  cvx'- 
quc  de  Nevcrs  &  de  Toul,  nommé  cardinal  par 
le  pape  Ckment  VII  en  1385  ,  tvêqued Ortie 
fie  de  Velitre ,  mort  à  Avignon  en  odeur  de  iàin- 
<eté ,  le  4  oâobre  1 308 ,  oe  enterré  en  la  Char- 
treufe  de  Vilieoeuve-fez-Avignon  ;  Cathttine ,  ma- 
riée le  janvier  1  j<Jj ,  à  Gautier  àc  Cufance  , 
feigneur  de  Belvoir;  &  Mahjud  de  Ncuuhallel  , 
que  l'on  dit  avoir  époufc  Jtan,  comte  d'Arbcrg, 
leieneurde  'Wallenêen. 

VI.  TMUAVLT,  VI  du  no»  ,  feigoetur  de  Neu^ 
cliaftel ,  te  deBhimont ,  gardien  du  comté  de  Bonr* 

fogne,  vivoit  l'in  1407  ,  &  épotifa  Mjr:'^{^hc  de 
ourpognc  ,  fille  de  Henri  ,  feigneur  de  Moaugu  , 
&■  à'IjabejiuAz  Villdri  ,  dont  il  eut  THIBAULT, 
VU  du  nom  ,  qui  luit  ;  Humburt ,  évêque  de  Bafle  ; 
JttM ,  feigneur  de  Montagd ,  d'Amance  ,  &c. 
grand  boutciUier  de  France  ,  df  chevalier  de  la 
•infon  d'or ,  oui  époufa  luume  de  Ghiftelles ,  veuve 
de  Jtan  de  Cnâlons  ,  feigneur  de  Châteaubelain , 
&  fille  de  JtMt ,  feigneur  de  Ghiftelles  ,  &  de 
Jtmut  de  ChafbÛon  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
&  eut  jttKT  JUt  aéturtlt  ,  Thibault  J«  Htufihafttl, 
qui  a  fait  U  irmnefie  des  feigneurs  4«  Nemtimlla  Fofft  ; 
&  Antoine  de  AV;;  f:  h.illt!  ,  qui  a  fait  celle  des  feigneurt 
de  Rambtrcoun.  Lci  juuei  eiitans  de  THIBAULT  , 
VI  du  nom  ,  feigneur  de  Ncufcha(k-1  ,  i  1  ciu 
Catherine ,  mariée  à  Jean  de  Graoçon  ,  feigacur  de 
Pefmes  ;  Jeanne  ,  aliicc  1".  à  Henri  ,  feigneur  de 
^el^oir  de  de  k  Baume  :  a°.  àHmtt ,  feigneur  de 
Rignà  &  de  Froloîs ,  finéchal  ou  comté  de  Bour- 
gogne ;  &  Jlix  de  Ncufchadel ,  que  l'on  dit  avoir 
2poufé  N.  de  Raveftein ,  feigneur  de  Chevigni. 

VII.  Thibault  de  Neufchaftel,  VII  du  nom , 
feig^ieur  de  Chaâeloc  de  de  Riûiel ,  accompagna 

^  le  cotate  de  Neven  en  Hongrie,  &  y  fiu  tué  à  la 
Journée  de  Nicopolis  l'an  tjgS  ,  laifT.int  d\4!lx 
de  Joinville  ,  dame  de  Chadel-fur-MozelIc  ,  de 
Bainville,deChaligni ,  6c  de  la  fené  lur-Amancc  , 
fa  femme  ,  fille  de  Utarif  fei^eur  de  Joinville, 
ffM»  d»  VaudeBoaCt  9t  iê^MÊik  de  Lium»> 
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bonr^ ,  Thibault  ,  VUI  du  nom  ,  feigneur  dn 
Neufchaflel ,  qui  fuit  ;  &  Margueriit  de  Neiifthaf» 
tel ,  premier*  femme  de /m»,  lèigmitr  de  B^  . 

de  la  Ferté. 

VIII.  Thibault  ,  VIII  du  nom  ,  feîgneur  de 
Neufchaftel ,  ChaAel  •fur<-Mozclle  ,  Chaligni  , 
&c.  grand-maître  de  la  maifon  du  roi ,  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or  ,  fuccéda  à  Ion.  meul  ,  dt 
cpoufa  i".  Âgnh  de  Moatbellîard ,  dame  de  Nfar* 
nai  &:  d  Orbe  ,  fille  de  Henn  ,  comte  de  Mont- 
belliard  ,  &  de  Marie  de  ChiilViîlon  :  i".  GuiHemeite 
devienne  ,  damedc  Buflieres  &  de  Port-fur-S.iône, 
fille  de  PhUmtt  feigneur  de  RoUans ,  &cc.  &  de 
Ph.Ëimt  dé  Alaubec.  Ses  enfans  du  premier  lie, 
dirent  Thibault  ,  IX  du  nom ,  feigneur  de  Neu^ 
chaftel ,  qui  fuit  ;  &  Jean  ,  qui  a  fait  la  hrancht 
des  feigneurs  de  MotiTAQV  ,  rapportée  d-cf^;  C  uK 
du  fécond  lit,  furent  Antoine  ,  feigneur  de  Cler- 
mont ,  de  rifle  fiir  j  I  )  IX  ,  Pefmes  ,  &c.  qui  fit 
fon  teiUment  Tan  1 46  j  i  &  Bonne  de  Neufelulîel  ^ 
mariée  i*.  i  Amiànt  de  Vergi ,  feigneur  de  Mont» 
femnd  :  1".  à  J^.'r.  de  la  Baume,  teig^MW de  Boo- 
repos,  morte  \      l  an  1491. 

IX.  Thibault  ,  IX  du  nom  ,  feigneur  de  Netif^ 
chaflel ,  &c.  maréchal  &  bailli  d\i  comté  de  Bout* 
gogne,  mourut  en  1469  ,  laiiTant  de  Bonn*  de 
ChaAeauvillain ,  damedeGrancei,&c.fa  femme, 
fille  de  Bernard  ,  feigneur  de  Chafteauvillain  ,  flc 
de  Jeanne  de  Vé  ,  qu'il  avoir  époufée  en  janvier 
1437,  Thibault  de  NeufchaAel,  feigneur  d'Heri- 
court ,  capitaine  général  de  Bourgogne  ,  mort  du 
vivant  de  fon  pere  ;  Henri  ,  feigneur  de  Neufchaf- 
lel ,  &c.  qui  ftnvit  le  parti  dn  «c  de  Bourgogne  ,° 
contre  le  firc  t^c  Lou  aini? ,  fe  trouva  1  la  journée 
de  Nanci ,  ou  il  dcmeuia  prifonier  '.  fi»  biens  fu- 
rent confifqués  :  il  fitfontellameiulc  18  mai  1504, 
&  mourut  peu  «prés  fans  enfans  ;  Claude,  qiâ 
fuit  ;  Mtoin*t  dvique  de  Toul ,  mort  i  Pirif  le 
dernier  février  1490  ;  Ckiflam,  feigneur  de  Mont- 
rorid ,  du  Fai ,  &c.  qui  ftmrîvent  i  tous  fcs  frères , 
recueillit  leurs  biens,  qu'il  biffa  A  fes  nièces  par 
tellamcnt;  Louis  y  Léonard,  Jataues,  morts  ian* 
alliance  ;  Jeanne  ,  mariée  en  oâobre  146) ,  A  G*» 
rsnlf  feigkienr  de.LoogncviUe,de  ffîvH^ur4e- 
Doax  ,  8re  ;  tâevgavm  ;  Ckimm  ,  eUièffir 

Bf:,i;me-IcvNon^i".î  ;  &  dfàt  de  NMfeBai*!, 
rclii,'ieuie  à  Reniuemont. 

ii.  Claude  de  Neufchaftel ,  feigneur  duFaî, 
Grancei ,  de  Chaflcl-fur-Mozelle  ,  &c.  gouverneur 
du  duché  de  Luxembourgdtcomtéde  Oiini,  die* 
valier  delà  toifim  d'or,  mourut  vers  l'an  i50(. 
n  avoir  épouft  en  mai  14^5  ,  Bonne  de  Boulai , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Solcure ,  de  Beaurepaire, 
de  Dudelanges ,  &:c.  &c  de  Marguerited'Arttcl^  itfof 
il  euvBonne  de  Neufchaliel ,  mariée  I*.  kUllUp 
comte  de  filammont  :  2"  i  Gmllaiau  ,  coeM  de 
Purftembere  ;  Elisabeth ,  alliée  i"*.  i  FUix  ,  comte 

âc  V çrdrnzhra:'^  :  i".  r\  Th  crrl  ,  comte N'.-.pu 
clerlchcit;â(  Marguenie  de  iscutchaXiel,  abbc^Te 
de  BeaiMW ,  puis  de  Remiicinont. 

SUMCMS  D£S  SEIONSVRS  DB  MoKTAOUm 

IX.  Jean  de  Netifchaftel  ,feieiMur  de  Montagu, 
de  Marnai ,  de  Fontenai  ft  dcRifitcl ,  fécond  fiU 

de  Thibault  ,  Vfll  du  nom  ,  feigneur  de  Ncut^ 
chaftel ,  &  d'^fn^ide  MontbeUiard  ,  fa  première 
femme ,  fût  coiueiUer  de  chambellan  du  roi  &  du 
duc  de  Boittcogne ,  lieutenant  fficnéral  au  dnché  8c 
comté  de  K>urgogne ,  capitaine  de  la  ville  & 

comtiidc  Corbeil  ,Ôc  t  pi^'.il  i  Marp/erittècQ^^xo  ^ 
coufinc  du  roi  de  Porcut^al  ,  &  fille  de  Jean  de 
Caftro  ,  &:  de  Jeanne  de  Lancaflre  ,  dont  il  eut 
Phil'ff* ,  feigneur  de  Fontenai ,  mort  ians  alliance  \ 
FsMMHAMOt  ^fiiitiCM»,  aichevlfne  deBe» 
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Rançon  ,  ntort  le  %o  jbiUet  1 498  ;  Jun ,  fclgneiTf  de 
■Saint- Aubin ,  qui  fe  noyàfous  la  planche  du  châ- 
teau de  Margelle  ,  fans  laiierde  poûcrhi  dt Mat' 
gmriu  de  Rouccmont  ;  IfaMie,  allicc  à  Louis  de 
'Vienne  ,  l'cigneur  de  Ruffëi  ;  autre  I/aMU  ,  nia- 
dée  en  mai  i  470 ,  à  PhiLbtn-Pki/ipp*  de  la  Paht , 
comtede  la  Roclne ,  (ëîgneurde  Varctnbon;  itf«r- 
j^en'te  ,  ^aamtAfGerml,  comte  de  Ribanpicrre, 
&  Avnyt  de  Neufchil^-!  ,  rr^micre  femme  d'//.- 
■^on  de  Crançon  ,  feign^n.  de  Nar.cuiic  ^  de  VjI- 

X.  tERorNAND  de  Neufchaftcl  ,  fcigneur  de 
Montagu ,  d'Amance  ,  de  Marnai ,  &c.  fut  marié 
trois  fois  ,  1°.  le  1 1  feptembre  1468  à  Mûfddtat 
■de  Fencftrangcs  ,  fille  de  Juin ,  fcigneirr  de Tene(- 
trangcs ,  marcchal  de  Lorraine ,  Se  de  Biatrix  A  O- 
gieviilers;  i".  le  16  janvier  1496  ,  à  Claud  neàc 
Veigi ,  fille  de  Jean  ,  feigncur  de  Champiians  &  de 
l^ootricher ,  &:  de  PaaU  de  Miolans  :  3".  le  18 
oôobre  1 5 14 ,  à  Etivautte  de  b  Bannie  ,  fille  de 
•Marc  ,  comte  de  Monrrevel  ,  fit  de  Bonnt  de  la 
Baume  ,  fa  prcmiertj  femme  ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'en  fan  s.  Ceux  tin  premier  lit  fiirent  .V/,>r- 

ÎutnUt  alliée  en  oâobre  "478,  à  Htnn  ,  corn  te 
eTUerDein  ;  &  Anne  de  NeufchaAel ,  dan-.c  de 
-Fontenai  »  nanée  à  GmiUuunt ,  feigneur  de  Dom- 
martin.  Cenx  du  fécond  Itt  furent ,  Annt,  mariée 
îi  Cr.rljîophe  de  I  cngvi  ,  fcigneur  de  Longcpicrrc; 
jintoimtu  ,  alliée  i".  à  Ânioint  Rhingrave  ,  fei- 
gneur de  Daun ,  Gromback  ,  &c  :  i".  à  Humhrt, 
«omte  de  fiukelin  i  &  /'Ai/c^MdcNeufchaAeltpte- 
«nere  femme  de  <7/«m/«  de  Tenare  ,  feiginenr  de 
Janli.  *  ^oyei  U  Maufoitt  dtt  chttmlûrs  dt  ia  Mffon 
éPor  :  le  pere  Anfelmc  ,  &c. 

NEUFl-iERMAIN  Louis  de  )  poëte  François, 
id'uoe  nouvelle  efpece ,  vivoit  dans  le  X VU  liccle , 
4bus  Louis  Xlll ,  roi  de  France.  Cet  homme ,  dont 
h  eerveUe  n'ctoit  jku  des  mieux  timbices.  s'aviib- 
Refaite  des  vers ,  dont  les rnnetéroîeirtibrinêes  des 
fyllabes  qui  compofoicntlc  nom  de  ceux  cju'il  pré- 
tendoit  louer.  Un  en  peut  voir  un  exemple  dans 
lespociies  de  Voiture.  Ce  dernier  s'efl  raillé  dans 
trois  ou  quatre  de  fes  pièces  ,  de  Neufgerinain , 
^oflt  l'extravagance  alloït  iiuqu'à  qualifier 
foête  ktitroclïte  ii  Monjttur  ,  fim  unique  de  fa  ma' 
Jéflé,  •  Poijîts  dt  Ncufscrmain.  Poifui  de  Voiture, 
oirac  ,  rèponft  à  la  d^iiifi  de  y«lÊm,  fiayle  ,  die- 
JUiuirt  critique, 

NEVFMARCHÊ ,  00  le  NEUFMARCHÊ  ,  No- 
^nu  MircMus ,  boute  de  France  dans  le  diocàTe  de 
Jlouen  en  Normande ,  eft  fitué  fur  TEpte,  à  une 
lieuedt  Goiim.ii ,  &  a  été  autrefois  plus  confidé- 
rablcquil  n'cll  aujourd'hui.  Henri  II,  roi  d'An- 
■gletcrre ,  y  fit  célébrer  l'an  1161  ,  un  concile, 
oii  Ton  reconnut  le  pape  Alexandre  III  ,  &  où 
iViâorfut  déclaré  antipape.  *  Binius,  Starovol- 
fcius ,  fie  quelques  autres,  patleiu  de  cette  aflcm- 
■blée  ecclèfiaflique. 

NEUFVILLE  ou  de  NEUVILLE  '  Jean  firc  de  ; 
maréchal  de  Irance  par  conuniâîon  ,  ctoit  neveu 
4n  maiichal  d'Audenehaa  ,  feus  lequel  il  fervit 
toinoitrs  ,  tant  en  Gaiconie ,  qu'en  Normandie 
&  Picardie.  11  demeura  prnomer  en  une  renccmtrc 
près  de  Comborn  en  i  i  <  1  ,  &  étant  deveiiii  libie 
aprùs  65  jours  de  prilbn  ,  il  fuivit  fou  oncle 
«n  Normandie  en  1354 ,  Se  k  Ardres  fur  les  fron- 
tières de  Picardie  en  1  j ^5  ,  où  il  fut  fon  lieute- 
nant. Ce  maréchal  ayant  été  pris  à  la  journée  de 
Poitiers ,  le  dauphin  commit  le  fire  de  Neufvillc 
par  lettres  du  ai  oâobre  i3j<s  ♦  |x>ur exercer  l  of- 
<icc<le  maréchal  de  France,  juft]u."i  fa  délivrance  ; 
A'  le  îtX  aulTi  fon  lieutenant  en  Picardie  ,  par  au- 
tres lettres  du  6  novembre  de  la  même  année.  Il  y 
Setnt  avecdix  «icuyen»  dgm  1«  conn«taJ)lie  de  , 


NEU 

F!enncsen  i  )  ,  fit  cil  cjualitié  marécluil  dePiarteC 
dans  le  journal  du  tréfor  fousie  f  o6bÂtt  i}}99 
ettces  termes ,  Domino  Jotumi  iê  Nwavilla  ,  martf- 

callo  Francie ,  ainfi  qu'il  fe  lit  plus  au  long  dans 
le  pere  Anfelme  ,  hijl.  des  grands  o^tien  de  la  cou- 
ronne :  cependant  cet  auteur  ajoute  qu'il  eftcoot^ 
tant  qu'il  ae&tjamaistnariéchflldeFranceen  titre; 
Le  maréchal  d'Audeneban ,  fon  oncle  ,  qui  mon* 
rut  en  décembre  ij70,rinliitiia  fon  héritier.  Nous 
n'avons  point  de  connoilfancc  des  ancêtres  ni  de 
a  poftérité  de  ce  f:rc  de  N'cifvillc  ,  qui  ecoit  d'une 
maifon  dilTérente  de  celle  dont  nous  nlhns  parltr, 
NEUFVILLE*  maifon  illuftre  qui  a  produit  «te 
grands  hommes  :  l'oon'enrapportelapoAéritéque 
depuis 

1.  NiCOt  As  de  Neufvilîe  ,  I  du  nom  ,  fccrc» 
taire  du  roi  Tan  '$07,  audiencicr  de  la  chanccl» 
leric,  puis  tréforier  de  France  ,  fecrétaire  des  fi* 
nances ,  &  delà  chambre  du  toi  françoisl,  acquit 
la  maifon  des  Thuilleries  4  Paris  ^  qu'il  cbangcà 
depuis  avec  le  roi,  pour  la  terre  de  Chantelou  , 
l'an  1 518 ,  8c  fit  partage  de  (e>  biens  entre  fes  en» 
fur.s  I  An  1 5  ^  )  ,  8c  mourtit  peu  aprei.  Il  avoitcpou* 
fé  1  '.  1  an  I  ij  1 1  ,  Denyfe  du  Muleau ,  fille  àeàÎMt^^ 
dit  Morlety  du  Mafeau ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  fle 
ambafladeur  enSuilTei  l'an  i;32  .  Philippe 
de  Bailli ,  veinre  de  hm  de  U  Place  ,  confeilicr 
au  parlement:  3".  ['an  1545,  A/^nr  de  Feulerais, 
venve  de  Jtan  Bailli  ,  feigncur  d'Ou^eraux  , 
grand  rapporteur  ,  Scconfciller  au  grand  confeil, 
éc  fille  unique  de  Jtan  de  l  eugerais,  feigneur  d0 
Néron ,  confeilicr  au  parlemenr  ,  &  ifjtiaeault» 
Chambellan  ,  fa  première  femme.  11  n'eut  point 
d'cnfans  de  ces  deux  dernières ,  &  lailfa  d«  fa  pre- 
mière ,  Nicolas  II ,  qui  fuit  ;  j4nioir.c,  mort  fan» 
alliance  ;  âc  Jtan  deNoufville,  feigneur  de  Chan- 
telou ,  de  BouconviUier»  &  (l'Hardcvine  ,  fecrc^ 
taire  du  roi  l'an  1 J49  ,  mon  l'an  1597  ,  laiilànc 
de  GmtyUvt  Allart ,  fille  de  Guit&mme  Allart ,  coin 
leiller  au  parlement  ,  &:  de  r^/e-uim  de  Rcillac; 
Jean  ,  feigncur  de  t  hantelou  ,  mort  fansailiancc; 
Magdtltnc,  première  femme  de  Jean  Bochart ,  fei- 
gneur de  Champigni ,  premier  prcfident  au  paile^ 
ment  de  Paris ,  &:  Jnne  de  Neufvillc  ,  mariée  à 
Ckrijlopkt  de  Tbou ,  feigneur  du  PleiBs ,  maître  dd 
eaux  &:  forêts  de  llfle  de  France. 

ILNicotAS  de  Neufvillc  ,  Il  du  nom  ,  cheva» 
lier ,  feigneur  de  ViUcroi  8e  d'Alincourt,  Magni; 
BoucoOTilfors  ,  8(c.  fecrétaire  des  finttices  du  rot 
l'an  I  «  )  9 ,  par  la  réfignation  de  fon  pere  »  après  la 
mort  duquel  il  prit  le  nom  9t  les  armesde  /<  Ctndrt , 
potir  fatisfaire  au  tcfîanicnt  de  Pleue  le  Gendre  , 
chevalier,  feignein  de  V'illeroi  ,  Ion  grand  onclè 
nij.tcri^el  ;  fut  depuis  Iréloricr  de  l'ordinaire  <ies 
guerres,  lieutenant  général  au  eouverncment de 
rifie  de  France  t  gouverneur  de  Pontoife ,  Mantes 
fie  Menlan  ,  &  prévôt  des  marchands  de  la  ville 
de  Paris  l'an  1 568  ,  tréforier  de  Tordre  de  faiiit 
Michel ,  &  mourut  fort  iîgé  l'an  1 594  ,  &:  fuîvant 
d'autres  en  m  ,  ayant  eu  de  Jeanne  Priid'hommc, 
fa  femme  ,  nlle  de  Guillaumt ,  feigneur  de  Fontes 
naienBrie,  tréforier  de  l'épargne,  NicolasIII^ 
qui  fuit  ;  Denyfe ,  mariée  en  avril  1 568  ,  â  Haai 
(_I.iu<re,  feigneur  de  Fleuri  &:  de  Marcbaumont, 
grand  maître  des  eaux  &  forêts  de  Franct;  ,St  N, 
de  Neufviile,  abbeflc  de  Malnouc. 

iil.  Nicolas  de  Neufvillc,  Illdu  nom,fei^ei2r 
de  Villeroi,d'Alincourt,  Magni ,  8cc.  fecrctairtiSc 
minillre  d'état ,  tréforier  des  ordres  du  roi ,  dont 
il  fera  parlé  ci-apris  dans  ttn  artleft  fîaarè ,  époufa 
le  17  juin  1  5^9  ,  MagJdene de  V A\ih<:ipinc  ,  fille  de 
CLiude  ,  leigneur  de  Chaiicauncut-fur-Cher  ,  fe- 
crétaire d'Etat, £c de /M/)A«BocheteI ,  fa  première 
femme  y4icmounttl«taooTembici«i7jâgédc74 
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■aitfbîfiiutt  MV  fibvakpifrCHAiaKS ,  tfuifliit  ; 

ne/Jes,  Je  Lje;ni  &  dt  ChtJ! ,  eonfàiUlHtii^iBt'^mif' 
ment  Clin  1584,  mort  tn  1613. 

IV.  Charlks  de  Neufville,  marquis  tl'AIin- 
court»  fe»|jn«ur  de  Villeroi  ,  Magnj ,  &:c.  che- 
yaKtf  MwwÂM^u  roi ,  gouverneur  de  la  ville  de 
Lyon ,  dr  (tes  p»y%     I^oanois  »  Fobz  fle  Beau- 
jolois ,  &  ambaflkdeiir^lldiiié  \  niétmit  1«  r8  jan- 
vier 1 641 ,  en,  fa  76  année ,  cfant  alot^|^lid  ma- 
rcchal doslogis  delà  maifondu roi.  H iV«t raoufc 
i".  le  ir;  février  ij88,  Mwrgutriu  de  Mandelot, 
Àama  de  Paci  »  fiUe  onilMe  ét.Fnutmt  de  Mao- 
Mot  -i  iWgMor  de  ROi  \  ëKëir^  m  dèib^ 
dutbi, gouverneur  de  Lyon  ,  &  d'£/A>«wif  ïlober- 
taCM".  le  1  I  février  1  ^96  ,  Jazqudini  de  Harlâi , 
fille  amie  de  J^kolm  de  Harl.ii  ,  b.iron  de  Sanci  , 
colonèl"  dies  Suiil'es,  &  de  Marit  Moreau  ,  dame 
<ieGios-Jii^.  S«s  eniâns  da  premier  Iit-ftHréat jiM 
de  Neafville ,  mort  jeune  ;  Mtg^tdkif\^/Pààapt^ 
femme  de  FUrrt  Bniflart  ,  maiiqnïJ' Walifti**  dè 
Puyficux ,  fccrciaire  d'état,  morte  f.ins  enfans  ;  & 
Catherine  de  Nciiiviiie  ,  dame  de  Paci  ,  dame 
4*atoursdc  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  mariée  en 
nai  1610,  à/Msde  Souvré,  II  du  nom,  marquis 
de  Caatttxmàt  t  <SiiienSâet  des  ordres  du  roi , 
morte  l'an  1657.  Ceux  du  fécond  lit  furent,  Ni- 
colas de  NcutVillc  ,  IV  du  nom  ,  duc  de  Ville- 
roi  ,  qui  Aiit  ;  H<:nn  ,  comte  de  Ruri  ,  mort  an  re- 
tour du  fi^e  de  la  Rochelle ,  Tan  1618 ,  fans  en- 
fiui«d«#hMMIt(^Phelypeaux  ,  fa  femme ,  fille  de 
IL^motiiy  ieignear  d^Uerbmlt,  iiB<;rétàii«d|état; 
CamilU  ,  ni  à  Rome  le  is  adOt  \M  ,  ifl^iîvêque 
&  comte  de  Lyon  ,  comnuÉOdeur  de  l'ordre  du 
fiint  Efprif ,  lieutenant  gcn^I  an  gouvernement 
de  Lyon  &  du  Lyonnois ,  Forez  &  Beaujolois ,  mort 
le  3  tuùl  1608 .  %é  de^M  aas:  ^tréiaad,  cheva- 
«erde  MifiM  ,  «  iKM  «fr  WM^^^^  pub 
cvèquc  de  Siint-Malo  &  de  Chnrfc<;  ,  confeiJler 
d'ct.u  dVglifc  ,  mort  à  Paris  le  1  pnvicr  1690  ,  Sgé 
de  81  ans  ;  Lyon- Franco: ■i  ,  chevalier  de  Mahe  , 
commandeur  de  Saint-Jean  de  l  lfle,  &  mcflre  de 
camp  du  régiiMm  de  Lyonnois,  tué  au  fiége  de  Tu- 
rin ,  le  3  août  i<>;9;  &  Murit de  Neuville ,  mariée 
1".  à  Alexandre  de  Bonne ,  cotme  de  Tallafd  ,  vi- 
comte d'Auriac  :  i".  a  Louis  de  C.hamplais ,  mar- 
quis de  Courcclles  ,  lieutenant  général  de  l  artillc- 
ric  de  France  ,  morte  Tan  1688. 

V.  Nicolas  de  Neufville  «  IV  do  nom  .  duc  de 
Villeroi ,  pair  8r  ntarîldAl'defraiiteé,  éximl&i» 
des  ordres  du  roi,  &  gouverneur  de  la  \'illc  de 
Lyon,  &■  du  Lyonnois,  Forez  &  Beatijolois .  fut 
élcvc  entant  d'honneur  auprès  du  roi  I  '  in  \  i  !  1  , 
8c  fut  reçu  en  furvivance  gouverneur  de  L^  uii  l  'an 
161  n  Aiivit  le  mtifiKnal  de  Lcfdiguieres  en 
Italie  ,  oii  il  fe  trouva  awx  ficges  de  Feliflart  ,  de 
la  RfH]iic  ,  &:c.l'an  1^:17  ;  puis  à  fon  retour  en 
Fr.incc  ,  il  lervit  au  ficge  de  Saint-Jean  d  Angcli 
l'an  1621.  Il  commanda  au  régiment  d'intantcrie 
an  fi^  de  Montauban ,  &  un  corps  de  fix  mille 
liofflinesà  ccKii  de  Montpellier.  Aiwèslaprîfe  du 
Pas-de-Sute,  il  y  fitt  lainé  avec  tiuit  milie  hoin- 

flMSf  &  il  retrouva  nu  combat  de  C.iri:;nan.  L'.in 
Jtf33  ,  il  commanda  ù  Pipierol  &  ^  (\iial  julqu'cn 
i<>)5,  qu'il  fe  trouva  au  fici.;e  lie  Valence  :  l'an- 
née luivante  il  fût  à  celui  de  Dole  dans  la  I  rjnche- 
Comté,  ftpritenfuite  diverfes  places,  il  comman- 
doit  im  corps  d'armée  au  ficge  de  Turin  l'an  1 640 , 
&fervit  l'an  1644  en  Catalogne,  puis  en  Lorraine. 
Enfin  il  ftit  choifi  l'an  1646 ,  pour  être  couvcrncnr 
de  la  perfonne  du  roi  Louis  XIV  ,  qui  le  fît  maré- 
chal de  France,  le  looâobre  de  la  même  année.  M. 
de  Villeroi  repréietita  laperfonne  du  grand  maître 
an  facre  de  ft-naiefté  j  ottté  chef  <£i  confeit  des 


NEU  991 

finances  l'an  ,  chevalier  du  l'aint-Élprit  l'aa 
i66i  y  &  duc  ic  pair  le  15  décembre  166}  -,  fic 
moactat  té  %%  novembre  1685  >  ^  Wannée.  Il 
avott  ëpoiilS  l'an  I  <;  1 7 ,  MagbÛnt  de  Crétfttt ,  dam« 

de  Mîons ,  de  Chaponai ,  féconde  fille  de  Ckar'cs , 
fire  de  Créqut  ,  duc  de  Lcfdiguieres ,  pair  &  ma- 
réchal de  France ,  &:  de  MagdtUnc  de  Boiuie ,  & 
premicre  fimiiae.  dame  mourut  à  Paris  lé  )  t 
janTÎer  itfr^.LèttnëdfiMsen^têté,  OlériSu»  marqm 
d'A!intoiirt,mort  le  15  janvier  1  Ô4«,^éaeil1rirblt 
1 9  ans.  I  R  AN(  OIS ,  maréchal ,  duc  de  Villeroi ,  qui 
fuit  ;  FrancoîJ'e  de  NeutVillc.marice  i".  kJufi-Louis^ 
comte  dcTournon  :  2°.  à  ^Mri-JLoau,  d'Albert,  dit 
A^Jilli ,  duc  de  Chaulne^ ,  vidame  d'Amiens ,  SecJ 
f'.i  Jean  Vignier ,  marquis  d'Hauterire ,  morte  le 
1 1  ilta!  1701  ,  âgé  de7£  ans  ;  ft  Clo/ilm/if  de  Neuf- 
ville,  mariée  le  7  oâobre  1660^  Louis  de  Lorraine, 
courte  d'Aratagnàc  ,  grand  écuycr  de  France  , 
morte  le  z5  'HeBeDU>re  1707  ,  ilgcc  de  68  ans. 

VL  Fran^o^  de  NeufviUe ,  duc  de  Villeroi  6c 
dé  Bèjfti^eau  ,  pair  &  maréchal  de  France,  clÂi 
valier  des  ordres  du  r^i ,  gndvcriicur  &  lieutenant 
général  pour  fa  majertedc  la  ville  de  Lyon,  &  des 
prorihces  de  Lyonnois ,  Forez  8c  Bcauiolols ,  iSjc. 
fe  trouva  au  combat  de  Raab  en  Hongrie  ,  douné 
contre  les  Turcs  l'an  1664  ,  &  fuivit,en  i66t ,  lé 
roi  à  (a  conquête  de  la  Franche-Comté  ,  oîi  il  fe 
diftingua  à  la  prifc  de  Dole.  11  fervit  enfuite  quel- 
que temps  dans  l'armée  de  l'évêque  de  .Munucr  , 
6c  s'cft  ûgnalé  depuis  dans  les  guerres  fuivantcs  ^ 
où  il  a  commandé.  Le  roi  Louis  XIV  le  ficcheva^ 
lier  de  fes  ordres  l'an  MM.  &  maréchal  de  Francé 
l'an  1693  ,  dans  laqtnHîraiàiée  il  prit  la  ville  de 
Charleroi.  En  1695  ,  le  roi  lui  donna  la  charge  dé 
capitaine  de  Tes  gardes  du  corps,  vacante  par  la 
mort  du  maréchal  de  Luxembourg  ;  &  fa  majefté 
lui  confia  le  commandement  de  fon  armée  en  Fia» 
dre.       il  bombarda  Bruxelles,  en  prcfencé  m 
ijooo  hommes  des  ennemis,  campés  fous  les  murs 
de  cette  place  ,  prit  Dixmudc  &  Deinfe  ,  où  il  fi: 
huit  à  neuf  mille  hommes  prifoniers  ;  mais  il  eut 
la  douleur  de  ne  pouvoir  fecourir  Namur.  Il  eut  le 
même  commandement  Tannée  fuivante,  où  il  fé 
contenta  de  réduire  les  ennemis  à  ruiner  leur  pro- 
pre pjvs.  En  1697  ,  il  couvrit  avec  fon  armée  lè 
inarethal  de  Catinat  ,  qui  fit  le  ficge  d'Ath.  La 
guerre  étant  rallumée  en  1701 ,  le  roi  envoya  lé 
maréchal  de  Villeroi  à  la  tête  de  fes  troupes  éqi 
Flandre  ;  mais  peu  aprcs  fa  majeftc  l'en  retira  pour 
Té  -fidre  pafler  en  Lombardie  ,  où  il  eut  le  malheur 
d'être  fait  prifonier  dans  Crémone  le  premier  fé- 
vrier i-oi  ,&  conduit  à Grats , où  ilrefta  jniqu'au 
mi)is  d  oclobrc  fuivant ,  qu'il  revint  en  l  r.mee.  Le 
roi  le  nomma  en  1703  ,  pour  commander  eu  Flan- 
dre :  il  prit  Tongres  le  10  mai ,  &  au  mois  de 
décembre  de  la  même  année  il  chalTa  les  Hollan- 
dois  qui  tentèrent  de  rafcr  les  lignes  de  la  Mehai- 
çnc.  I!  palTa  en  1704  avec  (on  arme-c  en  Allema» 
^ne  vers  les  lignes  de  StolhotFen  ,  où  la  mortalité 
ediporté  gHind  nombre  d'hommes  &  de  chevaux. 
La  campagne  de  1795  liûfiitplasgloriede,  pùif» 
que ,  quoique  les  énitefids  éidumttràavé  le  moyen 
(l'entrer  dans  fes  lignes ,  il  ne  laifla  pas  de  couvrît 
les  principales  villes  de  Flandre  ,  qu'ils  mena* 
(;oient  d'alTiégcr ,       les  obligea  de  chercher  des 
quartiers  d'hiver  dans  leur  propre  pays  ;  ma£ll*àn« 
née  Aiivantc  il  perdit  le     mai  la  bataille  de  Ril> 
millies.  Il  fut  nommé  minillre  d'état,  8c  chef  du 
confeil  royal  des  finances  en  août  1714.  Le  roi 
Louis  XIV  l'ayant  inftitué  par  l'on  tcftamcnt  gou- 
verneur de  la  perfonne  du  roi  Louis  XV,  fon  ar- 
riere-pctit-fils  ,  &  fucccfleur  ,  il  fut  confirme  dans 
cette  charge  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  da 
a  fcptcimbre  171  j ,  &  pa^'im  autre  an(t  rendu  le 
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1 1  ruivant,  k  rot  Lows  XV  féant  en  foa  lit  de 
jufticc.  11  en  commença  les  fonâioos  le  ij  février 
1717,  &:  les  continua  jufqu'au  loaoût  1711, qu'il 
eut  ordre  de  fe  retirer  dans  fa  terre  de  Neufville 
près  de  Lyon.  Ayant  obtenu  la  permiiTion  de  re- 
venir à  Paris  ,  il  y  arriva  le  15  juin  1714  ,  &  s'é- 
laiitraBdnà  Veriailles ,  il  eut  l^onneur  le  17  d'y 
Jàhier  l«im»  étantpréfenté  par  le  duc  de  Bour- 
bon, nmomnten  (on  hôtel  à  Paris  le  18  juillet 
IJ7)0,  fur  les  dix  heures  du  matin ,  âge  de  quatre- 
vingt-fix  ans  ,  trois  mois  &  onze  jours  ,  étant  nc 
Ic  7  avril  1 644.  Soo  corps  fut  tranlpoité  la  nuit 
du  1}  au  14  août  fliivaiic  deVyierot»  06  U  avoit 
ité  conduit,  à  Lyon  «  pour  7  être  nhumé  dans 
Té^Sté  des  Carmélites.  Il  avoitépoiif((  le  x9  nan 
i6tfz ,  Margutriu  dc  Coffé  ,  fille  de  Louis  ,  duc  de 
BrilTac ,  &  de  Caihtnnt  de  Gondi ,  morte  le  zo 
oâobre  1 708  y  en  ià  foixanticme  année ,  dont  il  a 
eu  I.  Lovis-Ni COLAS ,  qui  fuit  ;  z.  Fruupit-Paul, 
aéfan  1^77 ,  doâeur  de  Sorbonne ,  abbé  de  Fef- 
camp ,  lac  ré  archevêque  de  Lyon  le  x\  novembre 
1714  ,  &  commandeur  de  Tordre  du  Saint  Efprit 
le  1  février  17 14,  mort  à  Lyon  le  6  février  175 1  ; 
3.  Fran^ois-Catherint ,  chevalier  de  Malte  ,  lieute- 
nant de  roi  au  gouvernement  de  Lvonnois ,  mcf- 
<re  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  noyé  fur 
les  pleresde  MalteTan  1700  ;  4.  Magdtiiiu ,  Car- 
mélite à  Lyon  ,  où  elle  mounst  fiipcrieurc  en  1713; 
5,  Franfoifi  .mariée  en  décembre  :688  ,  A/(jn  de 
Sooza,  comte  de  Pardo  ,  premier  gentilhomme  de 
la-chaoïbrc  du  roi  dc  Fortueal»  &  6.  CaiJurùtt  de 
Nei^lte ,  rcligieufe  au  Calvaire  à  Paris»  où  elle 
mourut  fupéricure  le  }0  novembre  171  ji  â^e 
de  quarante-un  ans. 

VII.  Louis  -  Nicolas  de  Neufville  ,  duc  de 
ViUeroi ,  pair  dc  France  ,  marquis  d'Alincourt, 
ftitiieiir  de  Magni ,  &c.  cbevalier  des  ordres  du 
«01  f  cafâtaine  de  la  première  Ae  olua  ancièmie 
compaj^ie  firanç<nfe  des  gardes  du  corps  de  fa 
majcftc  ,  gouverneur  des  villes  de  Lyon  ,  pays 
Lvonnois,  Forez  ,  Rciujolois  ,  avoit  été  oap- 
tiié  à  Paris  le  z  5  dilc  tmbrc  1 1>6  j.  11  fut  fait  au  mois 
d'avril  i<f8o,  lieutenant  gcnéral  des  provinces  de 
Lyonnois,  Forez  &  Beaujolois  ,  en  furvivance  dc 
l'archevêque  de  Lyon ,  fon  çand  oncle,  puis  co- 
lonel du  régiment  de  Lyonnois  ,  &  brigadier  d'in- 
ânterie  le  jo  mars  KSyj,  fcrvit  la  même  année 
au  fiége  de  Charleroy  ;  fut  nommé  maréchal  de 
camp  le  }  janvier  t6^6  ;  &  le  maréchal  fon  pere, 
s'étant  dànis  en  fa  faveur  de  fon  duché  ,  il  prêta 
ieniient ,  &  pritféaoce  an  parlement  de  Paris  en 
qualité  de  pair  de  France  le  1 1  avril  de  la  m^me 
année  1696.  11  fe  trouva  le  1 5  août  1701 ,  à  la  ba- 
taille de  Lu/ara  en  Italie  ,  &  ayant  été  dcpèché 
en  France  par  le  duc  dc  Vendôme ,  pour  porter 
au  roi  la  nouvelle  dc  cette  alEdw»  fa  majellé  le 
déclara  le  it  feptemhreUettieaaotfteétaide  fes 
armées  ,  le  nt  chevalier  de  Pocdie  aûiitaire  de  S. 
Louis  le  10  janvier  1703  ;  &  le  MMUia  au  mois 
de  février  fuivant  pour  fcrvir  dans  foa  armée  en 
Flandre.  11  fe  trouva  le  30  juin  de  la  même  an- 
née au  combat  d'Eckerem,  8c  le  11  mai  1706 ,  à 
la  batulle  de  Ramillies.  Lb  maréchal  fon  pere , 
s'étant  démis  en  fa  faveur  de  la  charge  dc  capi- 
taine des  gardes  du  corps ,  il  en  prêta  ferment  en- 
tre les  miiios  du  roi  le  14  janvier  1 708 ,  &  obiijit 
au  mois  d'oûobre  1 7 1  z ,  la  furvivanccdu  gouver- 
nement du  Lyonnois.  Il  fit  la  fonôion  de  capitaine 
<le  ta  garde  Ecofloife  en  Tabfence  du  duc  de  Noail* 
les  au  facre  du  r^  en  1 711 ,  &  il  commanifa  aufli 
le  corps  de  troupes  qui  campa  près  de  la  ville  de 
Reims  pendant  le  fëjour  dc  fa  majefté  ;  enfin  il 
fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  3  juin  1714. 
Il  mourut  A  Pari»  fubitemeot  d'une  attaque  d'apo- 
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Slexie  l  en  fortant  de  l'office  »  entre  onze  henret 
;  midi,  le  jeudi  faint  xa  avril  1714,  dans  la  (oh- 
xante-onnéme  année  de  fon  flge.  Il  fût  inhumé 

le  iS  fnivnnt  dans  l'cglife  des  rcligicufcs  du  Cal- 
vaire au  M.iiais.  Il  avoit  cpoufé  le  zo  avril  1694, 
Murgucritc  le  TcUier,  tille  <it  Mtchtl- François  ymit- 
quis  de  Louvois  ,  miniûre  &  iieci^airé  d'état  ^ 
«c. morte  le  avril  i7is,teéede)o  ans, dont 
il  a  eu ,  I.  LOVIS^AAMÇOIS- Anne  ,  qui  fuit  ;  a. 
TKAti(;oiS^kM.Tt.XX.yrapportiei-apris i  3.  ALtrgiU- 
rite- Louifc- Sophie ,  alliée  le  14  janvier  1716,  à 
FratifoiSf  marquis,  puis  duc  d'Harcouit,  capi- 
taine des  gardies  du  corps  de  fa  majefié ,  &c. 
morte  le  4  juin  fuivant  en  iâ  diz-huiticme  année  ; 
&  4.  MûgdtUnt-JnfOifuim  lleBfville,fflariéelc  1 5 
fcptembre  1 7  z  t  ,  x  loft^MmU  ,  doc  deBaoAm  » 
pair  de  France  ,  ikc. 

VIII.  Louis -François -Anne  de  Neufville; 
duc  de  ViUeroi,  pair  de  France  »  appellé  ci -de- 
vant U  duc  de  JUti ,  eft  né  au  mots  d*ofiobre  1^95. 
U  fut  fait  lieutenant  général  des  provinces  de 
Lyonnois  ,  Forez  &  Beaujolob  ,  en  furvivance 
de  fon  pere ,  au  mois  d'oâobre  i7ii,coloncldu 
régiment  de  Lyonnois  par  commiilion  du  zy  fé- 
vrier 1714  ,  &  nomme  capitaine  des  gardes  du 
corps  du  roi  en  furvivance  le  1%  décembre  tyiC* 
Son  pere  tétant  déflds  de  foa  duché  en  fa  ftveur,  il 

f»ritlcanceau  parlement  en  qualitédepairdcFrance 
e  9  février  i7Zz.  Il  fiit  fait  brigadier  des  armées 
du  roi  le  zo  février  173+  ,  &  gouverneur  dc  la 
ville  de  Lyon ,  &  des  pays  de  Lyonnois,  Foret  Se 
Beaud^ois ,  au  lieu  de  feu  fon  pere ,  au  mob  d*!!- 
vril  fuivant.  Etant  devenu  titulaire  de  la  charge 
de  capitaine  de  la  première  &  plus  ancienne  com- 
pagnie françoife  des  gardes  du  corps,  il  fe  démit 
du  régiment  dc  Lyonnois  au  mois  de  novembre 
de  la  même  annce  1734.  II  a  ^ufé  le  15  avril 
i7i£,il£aR*-A»Mdeliifontniflfcnci»fiUe  deCA«w 
la-FnmfùS'FrU/riet  duc  dc  Lnxemboure ,  pair  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  Geutenant 
général  de  Tes  armées ,  &  gouverneur  de  la  pro- 
vince de  Normandie,  &  de  M^r  e-CUionne  Giliier 
de  Clerambauh  ,  fa  iecoodc  icmme.  U  n'a  point 
d'enfans. 

Vin.  FRANfOK-CAMiLLC  de  Ncufvilte,  mar- 

Îuis  ,  puis  duc  d'Alincourt  ,  baron  du  Marais  8c 
c  Saint-Marc  ,  fut  fait  lieutenant  de  roi  au  gou- 
vernement des  provinces  de  Lyonnois ,  Forez  de 
Beaujolois ,  au  moisd'oûobre  1 7 1  z ,  fit  la  camp*» 
gae  de  Hongrie  en  1717,  &  alla  ensuite  voyager 
en  Italie.  Il  fut  fait  mettre  de  camp  an  régiment 
de  cavalerie  de  ViUeroi  ,  par  commilTion  du  15 
mars  1718 ,  âcil  obtint  un  brevet  de  duc  !c  10  fcp- 
tembre 17Z9.  11  mourut  à  Paris  le  16  décembre 
173 z,  dans  la  trente -troifiéme  année  dc  fon  âge. 
De  Marie  Jofepht  de  bouliers ,  fa  femme ,  nommée 
dame  du  palais  de  la  reine  le  Z7  juin  1716 ,  il 
avoit  eu  AT.  de  Neuf^Ile-ViUeroi ,  né  le  15  août 
17Z3,  appellé  d'abord /«  comte  de  Sault,  puis  en 
17Z9 ,  U  marquis  d'Alincourt ,  mort  au  collège  de 
Clermont  à  Paris  le  Z4  décembre  1730,  âge  de 
fept  ans ,  quatre  mois  i  ChûrUsrliietdai-Mi^  de 
NeitfviUe- ViUeroi ,  appelle  hmtrqms  d^ÀlaumHif 
né  le  z8  février  17Z9  ,  &  mort  le  4  juin  1731  5 
&  Gabriel -Louis  de  Neufville  ,  qui  fuit. 

IX.  Gabriel-Lolis  de  NeuftriUe  ,  appelle  le 
marquis  de  Vilicroi ,  né  le  8  oâobre  1731  ,  héri- 
tier prcfomptif  du  duché ,  comme  l'unique  du  nOA 
après  fon  onde  .  a  été  fait  lieutenant  ^néral  an 
gouvernement  de  Lyonnois ,  Forex  &  Beaujolois 
en  1754,  &  colonel  du  régiment  dc  cette  provin- 
ce en  mai  174*^.  Il  a  cpoufé  le  31  janvier  1747  , 
JtannfLottife-Confianet  d'Aumont ,  fille  du  duc  de 

ce  nom,  oécle  it  Içvnct  <7}i*  *  De  Thou,  Ufi^ 

Mémoires  ' 
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Mcmoire5  âc  Sulli.  Mémoires  tic  Villeroî.  Davil.i^ 
hifl.  Matthieu  &  Péréfixc  .  hi/!.  de  Henri  IT.  Du 
pleix  ,  hijh  F.iiivclct-Ju-Toc  ,  hijloirt  des  fecrêlai- 

tts  d'état.  Godcfiroi  &  le  pcre  Anfelme  ,  Aj^oin  des 
'pfititrs  Je  fa  e&annae.  Mezerkt ,  flrc. 

NEU  F  VILLE  (  Nicolas  de  )  fcigncur  de  Ville- 
roi  ,  d'Alincoun  ,  dcMagni,  Stc.  confci!lcr&:  fc- 
trctaire  d'«5tat,&  grand  trci'oricrdcsoriircs.lu  roi, 
s'eft  rendu  coniidcrable  par  les  fcrviccs  (ous quatre 
'de  nos  rois.  Dès  l'âge  de  dix-huit  ans ,  il  le  dillin- 
gua  par  fa  prudence  &  par  fon  efpric ,  &  fut 
choïn  pour  gendre  parM.  de  l'Aobefpinc  ,  fccri.- 
tuire  d'état,  l'un  des  plus  habiles  hommes  de (nn 
temps.  Cette  alliance  &  ("on  mérite  lui  acquirent 
feiKmede  Itrrine  Catherine  de  Mcdicii ,  qui  l'cm- 
|doyft  deux  ans  après  dans  les  plus  grandes  affai- 
res. Elle  Penvoya  en  Efpagne  pour  Kzécotion  de 
quelques  a.ticles  du  traite  de  Gâteau  -Cambreiîs 

I  an  1559,  puis  à  Rome  ,  oîi  le  pape  Pïc  IV  recon- 
nut comme  une  chofc  inconted.ihlc  le  clrol:  de 

Sréfcance  que  nos  rois  ont  fur  les  autres  prince; , 
cparticulieremeatfiirlesroisd'Efpagiieqiiiy  pré 
tendoleot.  Ces  commeacemem  iieotcoBnotttc  ce 
qu'on  devoir  efpcrer  de  Phainleté  du  lieurde  Vîl- 
Icroi.  Le  roi  Charles  IX  le  reçut  en  1567,  fccrc- 
laire  d'état,  en  furvivancc  de  M.  de  l'Aubefpine , 
ion  beiu-pere ,  qui  mourut  le  1 1  novembre  de  la 
mime  année.  Dès  le  lendemain  de  cette  mort  ,  le 
ficur  de  Villeroi  exerça  cette  charge,  quoiqu'il  ne 
fût  âge  que  de  14  ans  ;  mais  Ibn  application  &: 
fon  intelligence  fupplécrent  au  défaut  des  années. 

II  avoue  lui-même  dans  Tes  mémoires,  que  Us  fu- 
ges  &  prudens  confcu's  Je  meneurs  Je  MonilUcrs  &  Je 
Limoges  ,  tous  Jeux  Jes  j/Hct  ,  &  Us  plus  conjiJèrahUs 
Jant  Us  4^airts  de  ce  temps-là  «  foumijfoitnt  ce  ^ue 
ftxpiritnee  ne  biiettoit  pas  encore  detuit.  Le  premier 
de  ces  mclTieurs  don;  i!  parle,  ctoit  Jean  de  Mor- 
villicrs,évêqued'Or!e.ins ,  (jui  hit  i;ardc dcsfceaux 
de  France  ,  &  l'autre  etoit  Scbilhcn  de  l'Aubef- 
pine ,  évêque  de  Limoges.  Le  fieur  de  Villeroi 
remplit  très-bien  tous  les  devoirs  de  fa  charge ,  & 
fut  très-a^-able  au  roi  Clnirles  IX ,  qui  ne  le  nom- 
moit  ordinairAncnt  que  Ibn  ftcrétaire.  Ce  prince 
l'envoya  l'an  1 5i'9  en  Allemagne  ,  pour  y  régler 
les  articles  de  fon  mariage  avec  Elizabetn  d'Au- 
triche ,  fille  de  l'empereur  Maximilien  II ,  &  fe 
fervit  de  lui  dans  les  négociatioiis  les  plus  épineu- 
fes.  M.  deThou  remarque  que  cerm  u- 
bonp  à  la  prudence  8f  a  la  fidélité  de  M.  de  Ville- 
roi, qu'il  fît  recommander  en  mourant  au  roi  Hen- 
ri III ,  Ion  tVcre  ,  lui  inarqiinnt  exprcirémcnt  qu'il 
croyoit  n'ctre  pas  moins  obligé  de  lui  faire  cette 
recommandation,  par Talfeâtoo  qu^l  avmt  pour 
le  bien  de  l'état,  fue  par  la  iccoanoiffimce  qu'il 
devoit  aux  fenrices  d'un  fi  fidéfe  mïnîfire.  Henri 

III  continua  à  fc  fervir  de  lui.  Il  lui  communiqua 
la  plupart  de  les  delTcins  ,  &:  particulièrement  ce- 
lui qu'il  avoit  d'inftitucr  l'ordre  du  Saint  Efprit , 
laiâaot  an  chancelier  deChivcmi  &  à  lui ,  le  foin 
de  dreller  tes  Aatuts  de  cet  ordre ,  dans  lequel  il 
lui  donna  la  eharge  de  graml  trcforier  ,  à  la  pre- 
mière promotion ,  le  )o  décembre  1578.  Le  roi 
avoir  encore  employé  le  fieur  de  Villeroi  à  faire  re- 
venir à  la  cour  le  duc  d'Alençon  &  le  roi  de  Na- 
vane,  <)ui  en  ctoient  fortis  fecrétement  pour  s'al- 
\»  mettre  à  la  tite  des  Hnguenocs.  Malgré  taatde 
fervices,leliearde  Villeroi  fiit  peHccnté  com- 
me beaucoup  d'autres  fidèles  miniUrcs  par  les  fa- 
voris du  roi.  Le  duc  d'Epernon ,  qui  en  ctoit  un  , 
traita  alTci  mal,  l'an  :  ^88 ,  dans  le  confeilmime, 
ce  minillrc ,  auquel  l'année  fuivante  le  roi  com- 
manda de  fc  retirer  de  la  cour.  Le  chancelier  de 
Chivemi,  Pomponc  de  BcUievre ,  furinr«n:!nnr 
des  finanças,  9c  Pioard ,  iccrétaire  d'état ,  rc^u- 
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rent  un  ordre  pareil.  Ce  fut  un  peu  avant  le  voyage 
de  Blois,  oii  M.  de  Guife  fut  tué.  Cette  exécu* 
tion  fut  fuivie  de  la  révolte  de  Paris  &  de  la  mort 
fiinefte  du  roi.  Le  fieur  de  Villeroi  vint  fe  jcttcr 
dans  Paris  ,  &  quoiqu'cngagé  dans  le  parti  de  la 
Ligue  ,  il  s'employa  néanmoins  très  uriîemerit 
pour  éluder  les  defleins  des  Efpagno's  ,  &  pour 
taire  rcconnoîfrc  le  roi  Henri  IV.  La  conférence 
de  Surfine  qu'on  devoit  à  fes  foins  ,  &  l'es  négo- 
ciations fecrétes  ,  avancèrent  la  converfion  du 
roi ,  &  la  paix  nue  ce  prince  fit  avec  fes  fujets  Tan  ■ 
1 59?.  L'année  fuivante  ,  le  fieur  de  VîBferOî  fut 
rétabli  en  la  charge  de  fecrétaire  d'état ,  qui  va- 
qua par  la  mort  du  licur  de  Révol  ,  arrivée  au 
mois  de  fcptcmbre.  Alors  il  fe  vit  dans  le  même 
crédit  où  il  avoit  ctc  auparavant ,  &  fit  connoître 
de  quel  poids  étoit  dans  l'état  une  perfoiuie  de  Iba 
expérience  &  de  fon  mérite.  Il  commença  l'an 
I  ^98  ,  le  traité  de  la  paix  de  Vervins  ,  par  les 
c<in!"crcncc5  qu  il  eut  fur  la  frontière  avec  le  pré- 
fident  Richardof.  L'an  i6'jo  ,  il  traita  avec  le  duc 
de  Savoye  ,  pour  la  reftitution  du  marquifat  de 
Saluées.  L'an  1606, dans  I»  réfolution où  le  roi 
étoit  d'entreprendre  le  voyage  de  Sedan  ,  il  s'a« 
vança  jiirqu'à  Torci  ,  pour  conférer  avec  le  ma- 
réchal de  Bouillon  ,  &  tourna  li  bien  fon  clprit , 
qu'il  l'obligea  ,  par  les  raifons  de  fon  devoir  &  de 
Ion  intérêt  ,  à  le  fotuiettre  à  un  monarque  qui 
ctoit  le  meilleur  maîtredu  monde.  Toutes  les  au« 
très  années  de  ce  règne  furent  lignalées  par  les 
fervîces  de  M.  de  Viueroi.  Le  roi,  en  parlant  un 
jour  de  MM.  de  Sulli ,  de  Sillcri  dî:  <Ic  Villeroi, 
dit  ces  mots  du  dernier:  Quant  au  troijitme,  il  a 
une  grande  routine,  &  une  cmnoijfaaet  entière  aux  afi 
/aires  qui  ontpaffi  de  fott  temps  ,  efqueUes  ii  «  é$4  *»• 
ploy  i  dis  fa  première  jeuntjfe ,  plus  ^lu  làà  étt  dmst 
autres  ;  t  cnt  gr,inJ ordre  tn  rjdminijfrinior.  dtfaehar^ 
gt ,  &  en  Li  dijiribuiion  des  expéditions  qui  ontàpàf- 
Jerparfes  mains  ;  a  te  acur  généreux  ;  n'eH  nullement 
adonné  à  l'avarice;  &  fait  paraître  fon  habileté  en  faH 
Jtlenct ,  &  grande  retenue  à  parUr  en  public.  Après  la 
mort  de  l^nri  le  (?r«W,  lan  i<$io,  la  reine  Maria 
de  Mcdicis  confidéra  M.  de  Villerm  comme  un 
des  plus  fermes  appuis  de  fa  régence  ,  &  continua 
à  lui  confier  la  conduite  des  plus  confidérables 
affaires  de  l'état  ,  dont  il  s'aquitta  avec  (on  af^ 
feOion  ordinaire;  mais  lenuuvcbal  d'Ancre  ^ 
avoit  redierché  Ion  alliance  ,  te  mit  maridaas 

l'cfprit  de  la  reine.  M.  de  \*illcroi,  qui  fe  retire 
pour  lors  à  la  roaiiun  i.!c  Conflans  l'an  1614.,  re- 
vint peu  après  i  la  cour  d'i;ne  manière  i^itiluifut 
bien  glorieufe  ;  car  l'afTemblée  des  états  qui  fe  te- 
noit  alors  à  Paris ,  fit  grand  bruit  fur  un  éloigne- 
ment  fi  cxtraoinUnaire,&iîirlie  torique  l'on  fai- 
foit  au  roi ,  en  lui  ôtant  Un  fi  fidèle  miniftre  :  ce 
qui  obligea  la  reine  de  le  rappcller,  &  de  le  re- 
mettre dans  le  conleil.  L'année  iuivantcil  conclut 
le  traite  de  Loudun  avec  M.  le  prince.  Le  mai> 
réchal  d'Ancre  ,  qui  n'y  trouva  pas  ibn  compte  « 
lui  fit  de  nouveau  des  affaires,  qui  l'obligèrent 
de  s'éloigner  de  la  cour.  Après  la  mort  de  ce  fa- 
vori ,  le  roi  fit  venir  au  Louvre  M.  de  Villeroi  , 
&:  lui  remit  comme  auparavant  le  foin  de  fes  plus 
importantes  affaires.  Mais  peu  après  avoir  donné 
des  marques  du  zélé  qu'il  avoit  de  les  faire  rénflv 
henreufement ,  le  roi  l'iqraaft  engagé  à  le  fuivie  ca 
Normandie  ,  il  y  mourut  d'une  relaxation  de 
boyau,  le  iz  novembre  i<jI7,  âgé  de  7+  ans, dans 
le  temps  qu'on  tenoit  l'aflemblée  des  notables  à 
Rouen.  Cinquante-fix  années  de  fcrvice  fous  qua- 
tre de  nos  rois  ,  lui  avoient  donné  une  grande 
expérience  des  afiaires,  fie  lui  acquirent  la  répu- 
tation  d'avoir  été  le  plus  fage  minifire ,  &  le  plus 
habile  politique  de  fon  ficcw.  U  étoit  bon ,  eené- 
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reux  ,  ami  fidèle,  &c  fc  failbit  fur-tout  m  (Mtod 
plaiiir  de  protéger  les  hommes  de  lettres  ce  é» 
rertQ.  Les  cardinaux  dn  Perron  &  d'OAat  Ini  de- 
Toicnt  leur  élcvation  ;  &  Cur-tout  le  dernier ,  que 
M.  de  Vilicroi  appelloît  avec  raifon ,  fon  cardi- 
nal. Nous  avons  parlé  ci-devant  dt  fa  ftmmt  &defa 
fofiiriiL  Soa  coips  fiit  cotenré  dans  uae  chapelle 
de  réglife  de  Macnï ,  oii  M.  d*iUm 
£t  mettre  l'épitapoe  qti'on  y  voit.  Nom  avoru  des 
mémoires  fous  le  nom  de  M.  de  ViUeroi.  Jeaa  de 
Lannel  a  fait  imprimer  de  ce  feigneur  une  lettre 
au  roi  Henri  IV ,  dans  un  Rtauii  dtfiufieurs  haran- 
gues &  remontrances  ,  donné  ÏK^S,  k  Paris  , 
i<>aa.  M.  l'abbé  Leiq^let  ayant  recouvré  une cone 
betocoup  plasexafiede  cette  lettre  de  M.  de  vil> 
reroi  ,  l'a  publiée  de  nouveau  au  tome  III  ,  page 
349  ,  de  la  nouvelle  cditioa  qu'il  a  donnée  en 
1744,  du  journal  Hemi  111.  Sun  cette  éditioa, 
la  lettre  a  pour  titre:  RtmMtnmte/aite  par  M.  de 
fl^trci  tut  tm  Stmri  tf^ ,  tauditim  fa  convtrfion  à 
lareîiffon  cathoUque,  apojîùl'ujue  £■  romaine  ,  6-  Ui  mo- 
tifs 6r  les  raifonspar  lefqueL  il  don  ^  itrt  excité.  Il  cil 

dit  dans  une  note.qiie  cet  écnt  Ait  Ait  au  mois 

d'août  1 

.NEUFVII.I.E   A',  de  la)  cftcraflir  QUIENDE 
LA  NEUVILLE  (le) 
NEUHAVSEL,  NEMAUSCL,  ou  NEW  AU- 

SEL  ,  ville  de  Hongrie,  que  ceux  du  pays  nom- 
mcn:  Owar  y  &  les  auteurs  Latins  NeoftUum.  eil 
fituce  fur  la  rivière  de  Neutra  ou  Nitrach ,  à  deux 
liepes  de  ii.omorre  fur  le  Danube.  C'eft  une.  pc< 
tilç  tUIc  «  mais  forte  ,  bien  fitnce  ,  capitale  d'un 
grand  pays  ,  &  bâtie  dans  une  plaine  marécageule, 
dont  le  K)nds  efl  fi  bon ,  qu'on  y  peut  palTcr  par 
tùyt.  Elle  cft  foitificc  en  forme  d'ctoile  à  lix 
rayons ,  ayant  à  chaque  pointe  un  baliion  fort  éle- 
vé,  &  cft  entourée  d  im  folTé  rempli  d'eau ,  d'une 
toîfe  &  demie  de  profondeur,  &  de  dix -huit  de 
largeur.  Elle  n'a  que  deux  portes;  &  an- devant 
de  chacni'c  ,  if  y  a  une  demi-lune  de  terre  palif- 
fadée  ,  \3.r.s  autres  dehors  qu'un  chemin  couvert. 
Les  Turcs  l'avoicnt  prilc  l  an  1663  ;  mais  les  Im- 
périaux la  reprirent  en  1685 ,  après  un  ficge  de 
quarante  jours.  Le  çjalllet  1^85,  le  prince  Char- 
fts  de  Lofraioe,  accompagné  des  princes  de  Conti, 
de  la  Roche-Air-Ton  ,  de  Commerci ,  de  Vaude- 
mont  ,  de  Turennc  ,  de  Wirtemberg  ,  &  de  la 
plupart  des  généraux  de  l'armée ,  alla  reconnoîire 
la  place.  On  tint  cnfuite  comiêtl  de  guerre ,  &  il 
fat  réfohi  qn'oD  l'attw]nef«iît  par  rendrait  oit  ks 
Turcs  l'avoient  attaquée  Fan  166).  Le  16  aoftr, 
il  y  eut  un  condî^*  prc-;  de  Gran  ,  entre  l'arnéc 
des  Chrétiens  &:  cfilc  du  Iciiikier,  qm  vcr<ou  «*u 
fecours  de  Neuhaufcl.  Les  Turcs  furent  défaits, 
&.les  Impériaux  fe  rendirent  maîtres  du  camp  de 
«tf  lidUeUs.  On  y  trouva  2)  pièces  de  canon, 
quelques  mortiers,  quantité  de  bombes  ,&  d'autres 
munitions  de  guerre  ,  avec  quarante  étendards. 
Le  fcraslùer  a  voit  déjà  fait  prci^dre  les  devansà 
une  partie  de  fon  bagage ,  &  fauva  aioll  âx  mulets 
qui  portoient  fon  argent.  Pendant  que  le  prince 
Chartes  ciaTailicàt  avec  tant  de  ûiccés,  pour  em« 
pèclier  le  fecours  de  Nedmttrd  y  le  comte  Capra» 
ra  mcttoit  tous  fes  foins  à  réduire  cette  place.  Il 
lui  donna  l'aflaut  le  19  aoiît ,  &  fut  fécondé  par 
le  prince  de  Commerci  ,  qui  revenant  de  la  ba- 
taille ,  arriva  lorfque  les  troupes  commençoient  à 
Cl|tMr  dbutt  lavtUe.  On  y  uouva  quatre-vingts pié- 
9C$  de  canon  de  fonte ,  ic  beaucoup  de  munitions. 
Le  butin  monta  à  plus  de  deux  millions  ,  outre 
quantité  de  meubles  précieux,  &de  vaiffelle  d'ar- 
gent. Les  Hongrois  ligués  s'emparèrent  de  cette 
place  en  1704  ,  &  la  conferverent  jufqu'au  mois 
oe/cptembrt  1710,^06  les  Impéiiaiiz  la  «prirent 
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fureux  après  tm  long  blocus.  *  Hifioîn  des  xroiéltt 
daMaiumÇftomeJF'.BTzachiefl^.dtJiMgne. 

NEVILS  CROSS  ,  lieu  prés  de  Durriiam ,  re- 
marquable par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  io  o£lo- 
bre  1 546,  entre  les  Anglois  &  les  Ecoâbis,  pendant 
que  le  roi  d'Anelctcrrc  Edouard  III  étoit  occupé 
au  fiéce  de  Cauis.  La  bataille  fax  dirigée  par  ie$ 
lotds  Mowhrai ,  Vereî  &  Nevil.  La  reine  y  alBAa 
en  pcrfonne.  Les  EcofTois  y  furent  entièrement 
dcîaits  ,  leur  roi  David  Bruce  y  lut  t^si  prilonnier 
par  un  certain  Copland,  homme  de  !  ifle  naif> 
lance  :  mais  qui  pour  cette  aÛion  tut  Uit  cbeva> 
lier.  *  D..Li)n.  anglais. 

KEVITTA  f  harbait  de  naiflancc ,  s'avança 
dans  les  anaé^  iôus  la  protefiîon  de  Jnlien  VA» 
]>n(!iU  ,  qui  le  fît  général  de  la  cavalerie ,  lorfque 
r/ctant  encore  que  Ccfar  ,  il  commandoit  dans  les 
Gaules.  Quand  ce  prince  fut  parvenu  à  l'empire 
l'an  3^1 ,  il  élut  Nevitta  pour  un  des  juges  de  la 
chambre  de  fttftice ,  étabfie  contre  léi  mîniftres 
de  l'empereur  Confiance  ,  &  Ir  d: Tip;n-  rml'itl 
pour  l'année  fuivante.  Ce  Nevitîa  hit  trit^e  un 
des  p.  [II:. 11. y  de  Julien,  dans  la  malhcurcufe  ex-  • 
pédiiion  qu  û  entreprit  contre  les  Perfes,  l'ao 
*  Amm.  Marc.  /.  xi  ,  12  6-  14. 

NEVIUS,  cherché!  l^AVWS. 

NEVIZAN  r  Jean  )  jurifconfulte ,  naquit  â  Ail  ' 
en  Piémont,  dune  bonne  famille.  S'étant  déter- 
miné ,  après  le  conrs  de  fcs  études ,  à  fe  donner  à 
la  jurifprudcnce ,  il  alla  à  Padoue ,  où  il  eut  pour 
maître  François  Curtius  le  jeune ,  qui  mourut  en 
153;,  après  avoir  profeffé  pendant  quarante  ans. 
Ncvizan  fe  fit  fi  bien  connoitre ,  qu'il  fut  fait  pro- 
feffeur  en  droit  dans  l'univerfité  de  Turin  ;  &  c'cft 
aux  fondions  dt  cet  état ,  &:  à  la  compofition  de 
divers  ouvrages  qu'il  a  paflé  toute  fa  vie.  Il  n'a 
jamais  été  marié  ;  mais  il  eut  une  concubine  nom» 
mce  Jacqmdiiu  «  qu^il  maria  après  en  avoir  eu  vu 
fils  qui  fiit  avocat ,  mais  qu'on  dépouilla  de  fes 
biens  aprc;  la  ;rtort  de  fon  perc  ,  &  qui  ,  pour 
lurcroît  d  iiiliiriiine  ,  perdit  Fefprit.  Jean  «voit 
quelques  biens  dans  la  campagne  de  Tig/ioU,  dont 
les  comtes  de  Montaâa  ctoient  feigneurs:  il  eut  à 
leur  fiijetde  longs  procès  avec  Paul-Vifca,  cru'il 
ne  put  voir  finir,  8c  qu'il  laiifa  au  comte  de  Moa> 
tafia  ,  apparemment  Ion  parent ,  pnifque  fa  mère 
étoit  fille  .Îl  Cnitfroi  de  Montafia.  Fran(,ois  de 
Bidon  rapporte  dans  le  fon  mtxpugaablt  de  l'Iioit- 
neur  du  fexe  féminin  ^  que  les  dames  de  Turin  cho* 
quéesdes  ncdtlaaces  que  Nevizan  avoit  répandues 
contre  le  ^e  dans  fa  Sylva  nuptialu ,  allèrent  le 
prendre,  8:  le  c hafTck: nt  itc  !j  ville  à  cn-.^y,^-.  de 
piCi rcs  ,  &  qu  il  n  obtint  la  liberté  de  revenir  , 
qu'ap:Lî  leur  avoir  demandé  pardon  à  genoux  , 
ayant  fur  le  front  ces  dcuxefpcces  de  vers  latins  : 

Rujiicus  tfi  veri ,  qui  lurpia  Jitit  de  muliert , 
IhmfmmuimAt^iAicmius  Jkimuét$iaiUtn, 

C'eft  peut-être  un  conte.  Nevizan  ir.onait  ]\=n 
1 540.  Ses  ouvrages  font  :  FoUtmen  conjiîiorum  ,  à 
Lyon ,  1559,  in-foi.  à  Francfort ,  1  ^6}  ,  in-fit.  à 
Venife ,  157)  >  m-foUo,  Stummuimm ,  fitt  tempa*' 
£tem  tbtfMntmtbuii  Saiim^  tiTma,  f^99;  à 

Lyon  ,  1591.  Addllionti  .-:d  Rn!jr.J:rjam  ,  â  Turin  , 
Coniroverfia  feuàaîa  ,  a  Marpurg  ,  lûlj  , 
m-^"  ,  félon  André  RolToti ,  qui  parle  de  ces  qua- 
tre ouvrages  tels  qu'on  vient  de  les  citer  dans  fa 
bibliothèque  des  auteurs  du  Piémont.  QtM^fKaMS 
dt  librontm  muttitudim  f^teandi ,  à  Cologne,  1^07» 
Ù1-4".  Conjitittm  Jomnis  dt  Keviianis  ,  inqamfiiontz 
An  prlncepi  pojjlc  Infcudure  oppidum  ,  l-iviiis  oppiela*^ 
nis  yVtl  atitnartfttbditos  invuos  ^  parmi  les  confeila 
d'Alban  Brunus.  Ittdexfcriptomm  iaiurofmtjm  «  à 
Lyon  «  1511:  'ûj  «aa  ctt  dipiiis  tf!aiUMa  àfiiioaf 
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augmentées  fucceflîveincnt  par  Louis  Comez,  Jeàti 
Imiard ,  Jcan-BaptiAe  Ziletti ,  &  Jean  Vol^ang 
Freytnonius.  Sylva  nuptialit ,  èonis  tefcrta  non  mo- 
tScis  ,  nunc  U  ,  Udor  »  obnixi  rogai ,  ut  ft  afpicias  , 
étinJt  quod  fir^tum  tfi ,  Ugas  ,  &  proûnùs  vtfls  opuf- 
euli  annotamenth ,  tum  indict  alphabuico  conttntnnm 
narrativOf  laiattris  gaudio  magna  ,  à  Paris  ,  1511  , 
ia-S"  :  td  eille  titre  de  cette  édition  qui  cil  la  pre> 
iBÏere  que  Pon  conoolire  ;  mais  qui  a  dâ  être  pré- 
ccdée  de  quelque  autre  ,  puifque  dans  les  éditions 
poAéricures  on  trouve  une  lettre  du  jurifconfultc 
AchilUs  Alienus  à  l'auteur  ,  datée  de  l'an  1511, 
qui  marque  qu'il  y  avoit  dqa  Quelques  années 
qu'Oavoit  public  cet  ouvrage.  Nevizao  le  revît 
en  If  13 ,  &  y  iît  «lelques  additiou.  11  j  en  a  eu 
èncore  d'atttres  éciéons  depuis.  Des  vx  Uvrcs 
dont  cet  ouvrage  eft  compoitf ,  It's  deux  premiers 
roulent  fur  la  thèfe  tjuU  ne /i2ui  pas  ft  marier ,  &•  les 
deux  liiivans  fur  la  thcfc  contraire  :  les  ciinjuitmc 
4c  fixiéme  livres  font  étrangers  aux  quatre  autres  : 
Neràan  y  examine  les  legles  qu'un  pige  doit  fui- 
vrc  dans  Tes  jugemens.  Le  tout  eft  rempli  de  plai- 
fantcries ,  de  citations  ,  d'une  érudition  mal  di- 
gcrcc  ,  de  chofes  fingulicrcs  ,  de  pcnfécs  oripina- 
îcs ,  &  de  diverfcs  opinions  erronées.  On  peut 
voir  dans  Tapparat  facrc  de  Poflevin  une  longue 
lifte  des  enarmQ  que  l'inquilîtion  a  voulu  qnron 
réfenriAt  dans  ce  nvre.  *  Guy  Pancirole  ,  J«  cUt- 
ris  l(s,um  initrprctitus.  Niceron  ,  mcmoirts  ,  tome 
XXI V  ,  pag.  175,  &  fuiv.  Rayle,  duiion.  Stc. 

NEUMANN  (  Gafpard  ,  doft'eur  en  phyfique  & 
en  médecine ,  confcilleraulique  de  fa  majeAé  Pruf- 
fienne ,  doyen  du  premier  collège  de  médecine  , 
membre  de  la  (bciété  impériale  des  Ctuieux  de  U 
nature ,  de  la  focicté  des  fciences  de  Londres  Sc 
de  Berlin  ,  &  de  l'inftitut  de  Bologne  ,  profelTeur 
en  chymie  dans  le  collège  de  médecine  &  de  chi- 
rurgie du  roi  de  PrulTe ,  &  apothicaire  de  la  cour 
de  Berlin  ,  naquit  k  1 1  juillet  168  j  ,  dans  ta  viUe 
de  ZulUcbov ,  iïtnée  dans  le  duché  de  Croflen. 
Il  étolt  fils  de  Georf^es  Nciimann  ,  bourgeois  de 
ZuIlichov,qui  mouiut  en  1 6y<|.  (  onime Georges 
exerçoit  auiTi  la  proteffioii  d  apothicaire ,  Ion  lils 
cmbraiTa  le  môme  état ,  après  avoir  bien  appris 
le  polonois.  Avant  d'avoir  fini  fon  apprentiHage , 
qui  fut  achevé  le  t?  mai  1701 ,  il  alla  à  Unnih- 
^dc ,  près  deZu1ficno«'  dans  la  grande  Pologne  , 
pour  y  prendre  loin  d'une  apothicaircric.  En  1704, 
il  fc  retira  dans  le  Brandebourg ,  à  caufe  des  trou 
bles  qui  re^noicnt  alors  en  Poloenc.  En  170^ ,  i 
vint  i  Berlin ,  où  il  entra  dans  i  apothicairene  de 
voyage  de  lâmajefté.  Il  voyagea  fept  années  en 
cette  qualité.   11  fit  le  voyage  de  Hollande,  de 
Carlftad ,  &:  de  la  PrulTe  ,  avec  le  premier  roi  de 
ce  royaume  ;  &  avec  le  roi  dctiuit  qui  étoit  alors 

E rince  royal ,  il  fit  le  voyage  <le  Hanovre ,  &c 
eroi  voulut  qu'il  étudiât  a  Hall  ;  &  quoique  M 
Gundelsheimer ,  médecin  de  £1  majefté  ,  voulût  le 
difluaderde  ce  âeffein«on  ne  lailTaiMS  de  lui  o8Hr 
par  le  moyendu  doflcur  Arekin,  médecin  de  l'cm- 

Sireur  de  RuiGe,  une  place  avec  fixcens  roubles, 
quélqiies  autres  avantaecs;  maisNeumann  ayant 
tcraft  ces  offires  ,  le  roi  de  Pruâc  le  fit  voyaser  à 
fes  ftds  ,  pour  lui  donner  lien  d'approfemSr  la 
chymie.  Il  commença  fes  voyages  en  1711.  Après 
avoir  vifité  les  mines  d'Allemagne  ,  il  fit  un  troi- 
fîcmc  vovagc  en  Hollande  pour  y  voir  travailler 
les  chymiftes  ,  &  fur-tout  pour  profiter  des  lumiè- 
res du  favant  Boërhaave.  De- là  il  fit  un  voyage 
en  Ai^lctene ,  où  il  apprit  la  mort  de  fon  maître, 
Dans  cette  circonftance  qui  rembaraflbit,  il  trou- 
va à  Francquerlc  doâeurCypricn ,  qui  le  prit  chez 
lui  f  &  qui  s'en  fervit  dans  les  expériences.  Le  mé 
4eria  giMiddrtwMPer  loi  écHtit  eai  7  '  ï  »  P  w  &■ 
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voir  s'il  avoit  envie  de  revenir  à  Berlin  ,  it  S'il 
vouloit  aller  en  Poméranie  en  qualité  d'apothi** 
caire  de  canmagm.  N«inumk  na  remercia  ;  dC 
en  1 7 1 6 ,  il  alh  avec  le  roi  d'Angleterre  George* 

I  ,  à  Hanovre  ,  d'oîi  il  (e  rendit  à  Berlin  ,  où  quel, 
ques  affaires  particulières  le  dcmandoicnl.  Il  y  lia 
connoiflânce  avec  M.  Stahl,  médecin  du  roi ,  con* 
iêiller  aulique,  dont  il  gagna  l'eftime  &raSeâion. 
M.  SteU  c»tintqn*on  lui  permeitrottde  voyager 
encore  une  année  aux  frais  de  la  cour:  car  cette 
permiflîon  lui  avoit  été  rerirée  après  la  mort  du 
roi.  Ncumann  ;iroht.i  de  cette  nouvelle  fa\'ciif 
jour  voir  l'Angleterre,  la  France  &:  l'Italie.  U  fe 
ît  connoitre  par-tout  des  chymiftes  les  plus  ha* 

biles ,  fie  en  France  il  donna  des  leçons  de  bo*' 
tanique.  A  Rome  »  if  vit  librement  M.  Lancifi* 

médecin  du  pape  ,  qui  lui  fit  voir  tout  ce  qui  pou- 
voit  mériter  ion  atcention  dans  cette  ville  où  il 
fcjourna  fix  femaincs.  De  retour  à  Berlin  ,  il  fut 
apothicaire  de  la  cour,  &  aggrégé  fucceflîvemenC 
i  plufieurs  foctctés  de  favans.  Le  roi  ayant  fondé 
en  1723  ,  le  collège  de  médecine  &  de  chirurgie» 
^eumann  fut  fait  profclTeur  de  la  chymie  prati* 

3ue  ,  &  en  t-i*,  membre  du  collège  de  médecine 
e  fa  majcftc  Piulîlenne.En  1715 ,  il  devint  mem- 
bre de  la  fociété  royale  des  fciences  de  Londres* 
En  1717 ,  la  Acuité  de  médecine  de  Hall  le  nom* 
ma  dooenr.  Il  fit  cette  année  tin  voyage  en  Siléfic, 
en  Moravie  ,  julqu'i  \'iernc  ;  S:  il  palTa  à  fonrc* 
tour  par  la  Bohême  ,  Tcplitz  ,  Drefdc  &  Freyberg,' 
U  fut  acgrégé  en  1718 ,  a  l'académie  impériale  des 
curieux  de  la  nature  ,  &  en  17)4  ,  à  nnftitut  de 
Bologne.  La  m2me  année  il  fit  un  voyage  dani 
la  nouvelle  Marche  &  la  Poméranie ,  ou  il  dé-' 
couvrit  la  véritable  génération  de  la  pierre  oftéc 
colc.  En  1736  ,  l'académie  impériale  des  éurieu< 
de  la  nature  lui  envoya  le  diplôme  d'adjoint  ;  Sc 
la  même  année  il  eut  le  décanat  dans  le  collège 
de  médecine  fie  de  chinii«e  à  Berlin.  U  nomd 
en  17  )7 ,  le  10  ofiobre.  Votci^  Me'defH  éetîti* 

On  trouve  dans  les  aftes  des  curieux  de  la  nature,' 
I.  dans  le  premier  volume  ,  TraSaïas  de  oUo  dejlil" 
latoform  'icdrum  athtrto:  X.  Trjflatus  de  albumint  ovl 
fttccino  JimiL ,  dans  le  cinquième  volume  dudit  je> 
cueil.  Dans  les  tcanfaoions  philofophinuea  ils 
Londres  ,  Diffuifitio  île  campkora ,  au  tome  iV.  Dt 
txperimtnto  protanJi  /pirîtum  vint  Gatlitt ,  ptrqttàm 
uJitaiOy  ftd  rtv<rà  fjljh  &-  f.;!',tci ,  dans  le  tome  IV. 
On  trouve  aulFi  ces  deux  écrits  dans  les  MifctlU- 
nta  Berolinmjîa ,  tome  111.  De  CalHui  alcalino fixrit  f 
D»  «My^Aoïna  Tiynù  ;  Dt  an^ràgn  feâ ,  dans  le  nê> 
me  tome  des  tranfattons  philofophiqucs.  4.  DaMT 

les  Mifcel!.w(a  Berohnenfia ,  fom.  111  ,  Mtdilaiionel 
in  hinas  ohfervationef  de  a^juà per putrejuciionem  ruirâ^ 
vulgb  taliinfanguintmverfd  y  haèitd,  &C.  SuecinBé 
relatio  ex  aclis  Pomtranic  s  dt  pnMffo  /Mfftims  im 
ptUud*  cire*  pagum  Statgardunftm  StffV0  f  Cffi  > 
1714.  De  prodigio  fanguinis  i  PonttfMaut  nutciata  Ob' 
Jirvatio  :  De  fpiritu  urinofo  caufiico.  5 .  Dans  le  tome 
IV  ,  Demon'iratio  fyrupi  vioûirum  comntixtionem  ai 
proharida  liquida  non  effej'uffititnttm fed fallacem,  fxd* 
men  corrtclionis  oleifeminis  rapantm.  6.  Dans  le  tOffl* 
VI ,  De  vi  caujiica  &  comerfione  fcdiim  «Iuifai»^3t9^ 
mm  gtri  expojltorum  in  falia  neutra.  7.  On  a  encert 
fcp.irémcnt  du  même  auteur,  i.  TraBatns  de falibia 
aîcalino  fixis  &  dimphorà  ,  à  Berlin,  1717.  ».  De 
fucano  ,  opio  ,  i.aryophiUii  aromatids  &  cajloreo  ,  k 
Berlin  ,  1730.  s,.  D'ifyuifitio  dt  ambra  ^ fed  ,ii  Drel« 
de,  1736.  M.  Neumann adonne  aufli  quelquesou» 
vrages  en  allemand.  *  St^plim.  franeoia  4*  o*ût^ 
"SEUMASS  (  Jean-Georges  )  doftent  en  th'éo- 

tlogie.  Luthérien,  né  le  premier  mai  i6iî i,  à  Mertt 
dan»  le  cercle  de  l'clcâorat  de  Saxe ,  près  de  Belt- 
âe*  village  du  pays  de  Merfebourg ,  oiifoftl 
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«oit  tniniftre  ,  étudia  à  Zittau,  fit  en  iCSc  il  illa 
à  runiverfitc  de  irtcmberg  ,  où  il  fut  i\nz  en 
1681  adjoint  de  la  faculté  de  philofophic.  De  -  l,i 
.  il  rendit  à  Straibourg»  &  il  vifita  la  plupart 
•îles  «nîverfités  aHeamaes.  De  retour  à  Wincm- 
berg ,  il  y  fin  t'ait  en  1 690  ,  profeflcur  ta  poéûc , 
&  bibiKJihécaire  en  1691,  enruitc  profeflcur  en 
théologie  ,  &  enfin  aflclleur  du  conlllloirc ,  de  mê- 
me que  prcvot  de  la  chapelle  du  château.  Il  mou- 
tut  ut  5  feptembre  1 709.  II  a  beaucoup  ëcrit  fur 
Jk  morale  &  la  liiéoltMie,  damles  tMincioes  de  la 
veligion  qu'il  lîtivoit.  On  peut  confitlier  la  lîftede 
fcs  écrits  que  l'on  fait  monter  i  quarante  -  lix, 
fans  compter  ceux  qui  font  en  allemand  ,  dans  le 
toam  ttl  du  Si^plimeiu  du  diSionaire  h^fionftâ  im- 
jprimitn  frtncm  à  Baflty  page  411. 

^  NEVO  (  Aeffandro  ]  ou  Alexandre  Ntvus ,  iu- 
nfconfulce  ,  naquit  à  Viccncc  dans  le  XV  fucle  , 
étudia  le  droit  avec  grand  fucccs  fous  lesplui 
habiles  jurilconfuhes  de  ce  temps -là  ,  Paul  de 
CaAro  ,  Jean  d  Anagni  &  autres.  Pancirole  dit 
'^*il  commença  d'enleigner  le  droit  à  Padoue  l'an 
i4,;7  :  d'antres  prétendent  «pi'il  commença  dès 
1454 ,  &  même  pIutAt.  Il  a  fait  des  additions  fur 
Panormc  :  c'cflun  coninicntaiie  fur  les dccrétales, 
<|ui  fut  imprimé  à  Veniie  en  deux  volumes  in-fol. 
1  an  1 5 85.  Taifand,  qui  ne  parle  jioînt  He  cet  ou- 
vrage ,  dit  feulement  qu'on  a  de  lui  pluiieurs  bel- 
lès  rèponfes  fur  des  matières  bcnéficiales,  8c  des 
COfl(èils  ,  outre  un  livre ,  Dt  gfflis  Romanorum  & 
■coiura  Judaos  fitntrantes.  Les  ouvrages  de  Ncvo  fur 
le  droit  ont  été  recucilîis  &  imprimés  in-fol.  par 
les  foins  d'André  Duchcfne  ,  en  :  c'eA  au 
intùnc  ce  que  nous  lifons  dans  une  note  qui  nous 
a  été  communiquée.  *  Mcmoirtt  mmafirits,  Tai- 
iand  ,  v/m  dis  jurtfconfuUai ,  édition  de  M.  de  Fei^ 
lieres,  ,Vj-4°,pag.  398. 

NEURÉ  (  Mathurin  de  )  que  li'auires  nom- 
ment mal  de  Nuré ,  a  été  un  des  bons  niathé 
maticiens  du  XVil  ficelé.  II  connut  de  bon- 
ne heure  le  célèbre  GafTcndi  ,  qui  le  fit  entrer 
chez  M.  de  Champigni  ,  intendant  de  juftice  à 
Aix ,  en  qualité  de  précepteur  des  enfans  de  ce 
magifhTit.  M.  de  Nciiré  lui  rend  eoni|)tc  do  pei- 
nes qu'il  avoit  dans  cet  état,  dans  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit  d'Aix  le  14  des  calendes  de  (cptembre 
164}.  Cette  lettre  qui  cA  aflez  longue,  &  en  la- 
tin ,  ftit  imprimée  page  45^  de  la  première  édt* 
tion  desouvrages  deGalTcndi  ;mai'i  ellcfe  trouve 
dans  peu  d'exemplaires,  parccque  M.  de  Neurc 
la  fit  fupprimer,  &  fît  f.iiie  ua  carton  en  cet  en- 
droit ,  ne  voulant  pas  que  Ion  lut  qu'il  avoit  été 

J récepteur  chez  M.  de  Champigni.  Avant  (^uede 
i  chai]ger  de  cette  éducation ,  tt  étoit  entre  chez 
les  Chvtreux ,  oh  il  avoit  pris  l'habit ,  mais  il  en 
■ëtoit  forti  avant  que  d'y  faire  profelTion.  Selon  Ur- 
bain Chevreau. &  M.  Huet ,  evêqued'Avranches, 
<iui  tous  deux  ctoient  contemporains  de  Neurc  , 
À  l'aToient  comini,  la  vrai  Dom  de  Neurc  étoit 
ijUÊHiu  Mefme.  m  il  étoit  fils  gargoticr  d'un 
s*  fauxbourg  <ic  In  \  illc  de  Loudun ,  dit  CJiicvreau, 
«»  dans  \t%\chniiUifia  ,  tome  II  ,  pag.  i^o ,  191  , 
•»  192.  11  fe  difoit  Normand  ou  Provençal  ;  &  je 
I»  ne  l'aurots  jaouùs  déterré  >  fi  nous  n'avions  point 

•  étudié  fous  un  même  maître  ,  &  fi  nous  n'é- 
«»  tions  point  d'une  même  ville.  Comme  il  ne 
»  pouvoit  fubfifier  à  Poitiers  où  il  (toit  allé  pour 

•  étudier  ,  il  fit  le  voyage  de  Bourdeaux  le  mieux 

•  qu'il  put  i  &  s'y  retira  dans  la  chartreufc  ,  où  il 
1»  pritThabit.  Dans  les  /rM»  <i«j  qu'il  y  demeura, 

•  à  a^frif  de  lui-mêaie  les  autfaéoiatiques  ;  &  s'é^ 

•  tant  laffé  de  iVuiftétîté  decreligieitx  de  cet  or- 

»  drc  ,        p;r"r,  .  cr^miTC  or:\i-  flir  ■  ir i r.;i ircmiT.r, 
m  ic  UQi  AUX  oïUCi.  Il  <uia  Udï  b^aa<;cr  dioit  4  j 
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»  Paris ,  &  s'y  fit  connoîtrc  à  madame  de  Bour- 
»  neuf,  gouvernante  alori»  des  enfans  de  M.  le 
y,  duc  de  Longueville ,  qui  pour  le  tirer  du  mau» 
M  vais  pas  oti  il  étoit,  fit  fi  bien  qu'à  fa  rccoat>.  <■ 
»  mandetion  ,  il  fut  précepteur  de  M.  de  Longue» 
»  ville,  &  de  M.  le  comte  de  Saint-Paul.  »  Nous 
venons  de  dire  que  M.  de  Neuré  avoit  été  avant 
ce  temps-là  précepteur  des  entansde  M.  de  Cham- 
pigni à  Aix  ,  &  on  ne  l  a  dit  que  fur  des  aâcs  qui 
paroiflent  authentiques.  Si  on  y  ajoute  trente  ans 
de  demeure  chet  les  Chartreux  ,  de  Neoré 
n'ctoit  guère  dans  un  âge  propre  à  faire  le  né> 
tierde  précepteur  ;  ce  qui  a  fait  conjeflurer  A  quel- 
ques critiques  qu'au  lieu  de  tnnu  ans  ,  il  failoit 
peut-être  lire  trois  ans.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  Che- 
vreau ajoute  nue  madame  d%Longweville  voyant 
fes  propres  affaires  en  dcfordre  ,  Ait  obligée  de 
retrancher  une  partie  de  la  penfion  de  Neurc;  ca 
qui  irrita  tellenicnt  celui-ci ,  qu'il  compofa  con» 
tre  la  princelTe  un  libelle ,  dont  heureuiemcnt  les 
exemplaires  furent  faifis  &  retirés»  en  dédoaiaa» 

{;e3nt  celui  qui  l'avoit  imprimé, onqui le  veoèoity 
e<|ucl  rendit  lufqu'au  mamifictk ,  ce  qui  fit  con- 
irattre  l'aoteur  de  ce  libelle.  M.  Huet  (  Commenim- 
riusdt  rtbus  ad  tum  penine/itié'us  ,  p.  170  &  171,  ) 
dit  qu'il  avoit  connu  Neuré  à  Caèn  ;  il  le  nomme 
Midtl ,  non  Mtuhurin  ,  &  répète  une  partie  du  ré» 
cit  de  Chevreau  auquel  il  renvoie  ;  mais  au  licia 
de  dire  in  Mifctllamts^  car  on  a  auÂdes  «UTlca 
mêlées  de  Clievreau  ,il  devoir  dire  in  Chcvrmanis, 
L'exptelTion  de  M.  Huet  a  trompé  l'auteur  des rc« 
maroues  fur  le  diÛion-^lie  de  Baylc,  qui  n'ayant 
pas  été  à  portée  de  consulter  k  Lktvrttanafi  cm 
que  M.  Huet  avoit  eu  deCcin  de  citer  les  mmvn» 
mSUtj  de  Chevreau.  (  Remaroues  fur  le  diâioaair*  . 
de  Bayle  ,  page  51^.  }  llettré  a  «aujoon  été 
trcs-bien  venu  cnez  M.  de  Vardcs,  de  Tancienoe 
maiion  du  Bec  en  Normandie  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  &  capitaine  des  Cent-Suifles  de  la 
garde.  Grand  défcnfeur  de  GalTcndi ,  fon  premier 
protcâeur ,  il  en  a  fiait  l'apologie  en  plufieurs  oc> 
cafions  ,  &  il  en  avoit  écrit  la  vie ,  qui  n'a  point 
été  imprimée.  Il  faifoit  aufTî  des  vers  latins  aflcz 
élégamment,  &  l'on  a  plufieurs  pièces  de  lui  en  ce 
genre  qui  ont  été  imprimées.  Il  eut  une  querelle 
fort  vive  avec  Jean-Baptifte  Moi  in  ,  doâeur  M 
médecine  ,  &jprofeffeur  royal  de  mathématiqnes 
à  Paris.  En  voici  focealîon.  M.  Gaflendi  (étron» 
vant  k  M.\rfelIIeen  t!54I  ,  avec  le  comte  d'Alais, 
fit  voir  liir  une  galerequi  fortit  exprès  en  mer  par 
l'ordre  de  ce  feigneur ,  qu'une  pierre  jettéc  du  plus 
haut  du  miît,  pendant  que  la  galère  vogue  avec 
toute  la  vîtelTe  poflible  ,  tombe  néceflairemeot  «« 
même  lieu  oii  elle  tomberoit  6  la  galère  étoit  »r-^ 
rêtée  ,  c'eft-i-dire  ,  toujours  le  long  du  mât ,  à  Ton 
pied      de  même  côté.  Cette  expérience  faite  ea 
préfence  du  comte  &  de  beaucoup  d'autres  ^cr^ 
foimes  ,  ayant  paru  un  paradoxe  ,  GaileDdi  ût 
pour  l'expliquer  fontiaité  DtÊHOUt  mt^rtffiÀ mumm 
tranflato  ,  qui  parut  fa  même  aimée  tnûtrmedm 
lettre  écrite  à  M.  Du  Puy.  M.  Morin  ,  qi;-  a'.  r-ît 
fait  imprimer  peu  auparavant  fon  écrit  iniuuic  : 
Famofi  probUntMu  de  itrret  motu  iut3tni.f  oputa  , 
aune  tMdêm  demonfi rata  JoluiOf  crut  que  M.  Gaf- 
fendi  n'avait  fait  fa  lettre  que  pour  le  réfiiter,  Se 
dans  cette  penfée  il  publia  un  autre  écrit«  qui  « 
pour  litre ,  Alm  telluris  fiaSa  ,  oii  il  s'cmpottecon* 
tre  M.  Gaflendi,  jufqu'à  le  traiter  d  hérétique. 
Gaflendi  ayant  vu  cet  écrit  ,fe  crut  obligé  de  faire 
fon  apologie  ,  &  en  envoya  une  copie  en  Hol- 
lande  aux  libraires  ,  qui  la  lui  dcmandoieot ,  Ac 
une  autre  en  Provence ,  i  M.  le  prieur  de  la  Va» 

lt'";i;^  ,  :1  rr.ii  frin  2:^Tl;T_'if  nt'inc  v-Ti'it  n''rr(lce. 
Murin  l'ayant  lu ,  employa  tou:>  i&i>  imii  pour 
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^pêcher  tldqweffion  de  I«  pièce,  &  GtiTeodi  » 

^ni  ne  vouloit  pas  lui  faire  de  peine,  retira  la  co- 
pie envoyée  i  Lcydc,  ik  dctlara  en  mêmctcnip^ 
au  prieur  ,  (on  ami ,  qui;  l'on  intention  ctoitque 
cette  pièce  ne  fût  point  imprimée.  M.  le  prieur 
(le  la  Volette  la  lut  k  M.  de  Ncurc  ,  qui  en  fut 
trés-fotisfait ,  mais  qui  convint  cm 'il  ne  t'alluit  pjs 
la  laiflier  paroitrc  ,  puifque  M.  GaiTendi  ne  le  dc- 
firoit  pas.  En  1646  ,  Morin  crant  alIc  en  Pro 
vcnce ,  à  la  fuite  de  M.  de  Chavigni ,  vit  â  Atx 
M.  le  prieur  &  M.  de  Ncuré  ;  &  s'ctant  mis  à  par- 
ler le  preauer  de  Ad.  GaiTendi,  il  fe vanta  cincur 
pnéfence  deTavoir  réduit  au  filence  ;  &  en  parla 
jvec  mépris,  de  mCnic  que  de  M.  Bouini.tud  ,  8i 
<ic  quelques  autres  ,  auxquels  Morin  é:<iit  irilé- 
ricur  en  fciencc.  Le  prieur  de  la  Valette  iSv  M.  de 
Ncurc  prirent  la  détente  de  ces  favan&,  &:  ne  pu- 
rent rien  ôteràrcnlctementdeMoiîll.Matsquand 
il  fe  fut  retiré  ,  ils  réfoltuent  pour  reodre  à  M. 
Gaflendl  une  jufticc  que  celiii<i  lui  reftifoir  ,  de 
faire  imprimer  fon  apologie.  De  Neurc  l'envoya 
à  Lyon  ,  avec  une  lettre  alTez  longue  de  fa  caui- 

Efîiion,  fervaat  de  pti&ce,  adreflcc  i  .M.  de 
rancy ,  doAeur  en  droit,  &  avocat  au  parle- 
ment ,  qui  demeuroit  à  Lyon ,  &  qui  fut  chargé 
de  lédllion  de  cet  o-tvr:-;,  1 r "îr tut  doac 
imprimée;  mais  U  ci^intc  uLi^!.aii\.  d  M.  d^f- 
fendi  ,  l.t  fit  retenir  captive  julqu  en  1649  '•l'^''tlle 
fut  rendue  publique.  M.  daifendi,  qui  ne  vouloit 
choquer  pcrfonne  ,  en  défavoua  l'ydition  par  une 
lettre  écrite  de  Marfeille  le  9  de  mai  de  la  même 
année  ,  &  qu'il  fit  tenir  à  M.  Morin  ,  à  qui  il  fait 
beaucoup  d  excufcs  fur  l'imprefTIon  de  cette  pièce, 
^tt*il  n'avoir  pu  prévoir.  Mais  Morin  ,  qui  fe 
tfOUVOtt confondu  dans  cette  apologie,  en  tut  fi 
inité,  ^px  les  excufes  mêmes  de  GaiTendi  qç 
ierviient  qa*k  TaSgrir  davantage  :  il  en  écrivît 
avec  une  hauteur  &  nnc  vivacité  infupportablcs 
à  M.  Gautier,  conlcilkr  au  parlcmciu  de  }\'o- 
vcnce,  neveu  du  prieur  de  la  Valette,  qm  ctoit 
mort  depuis  peu.  Cette  lettre  datée  de  Paris  le  ij 
juin  1649,  p'^'ii^^'  d'in;\ircs contre  MMé  Gafléodi, 
de  Neure,  de  B  a  rancy,  &  quelques  autres ,  eut 
auflîtdt  fa  rcponle  par  M.  OC  Ncuré  mime ,  oui 
fe  déguifa  fous  le  nom  du  fieur  de  la  Roche  :  elle 
cfl  intitulée  :  Rtponft  d'un  ami  de  M.  Gautier ,  con- 
fàlUr  au  parUmtnt  dt  Provence  ^  à  la  lettre  de  Jeaa- 
Baptifte  Morin ,  miieàikt  ^  profeffeur  tn  e^retlogit  : 
elle  eû  longue ,  &  datée  d'AixTe  S  iuilfet  1640, 
fignée,  la  Roehe.  Elle  n'eft  pa,  fi  %ive  que  celle 
de  Mono ,  Tur  le  compte  duquel  l'auteur  rapporte 
cependant  quelques  faits,  que  Morin  ne  lut  qu'a- 
vec chagrin.  Auili  rcpliqua-t-il  à  cette  lettre  :  ce 
lui  en  attira  une  autre  de  M.  de  Ncuré,  qui 
ne  le  déguilk  plus  ,  &  ^u'il  adieflà  à  M.  LuiUier . 
coolëïller  du  roi  au  parlement  de  Metz.  Elle  cù. 
datée  de  Lyon  le  15  fcptcmbrc  1^49,  &  l'on  y 
apprend  bien  des  faits ,  qui  ne  font  point  d'hon- 
neur à  Morin.  M.  de  Barancy  écrivit  aufll  à  ce 
dernier ,  &  Ton  a  £ùt  vax  recueil  de  toutes  ces 
lettres,  qui  fat  imprimé  uf^t  ï.  Paris  en  16^0 , 
chci  Auguftin  Courbé  ,  avec  une  courte  préface. 
On  a  encore  de  Neiiré  un  écrit  latin  de  foixante-unc 

{>ages  irt-j^" ,  dont  on  n'a  point  parle.  II  eft  intitu- 
é  :  Qmnla  ad  Ciijiendum  de  pcaum  dtrijiianis  Prù- 
vindeJâm  fiitnm  riùhus  ,  miiùmàmfu fattij  eontm- 
Jim  iKOfitus  :  «*  oee^one  ludicrorum  fin  ÀpûS'Sex- 
tîis  in  folemnttate  Corporis  Chrifii  ridiaUk  cdtirantur. 
C'cf!  une  invcûivc  %'ehémente  contre  certaines 
pratiquet  de  religion  que  l'auteur  reproche  aux 
Provençaux ,  &  en  particulier  contre  ce  qui  fe 

Iiaâc  ou  fe  paffiait  à  Aix  ,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  , 
on  de  la  proceffion  ibiempdle  du  Saint-Sacre- 
nent,  llafiielle  k  putantat  9t  It*  «uam  cofpt 


tie  te  vîllt  affilient.  Il  7  a  de  bonnes  chontt  dant 

certe  pièce;  mais  elles  font  écrites  d'un  Hyle  trop 
charge  (!k  trop  enflé.  Pierrc-  Jofeph  de  Haitie  , 
Provençal,  y  a  trouvé  auffî  plulîeurs  chofcs  ou* 
trées,  &  même  faufTcs  ,  qu'il  a  réftitces  dans  un 
ouvrage  publié  à  Aik,  intitulé  :  Vtfprit'A  cêri» 
moniald'Aïx  en  la  céUiration  de  ta  Fête  Dieu  :  vovel 
de  HAITZE.  M.  de  la  Roque  a  répondu  aufTi  à 
plufieurs  endroits  de  l'écrit  de  Ncuré,  dans  le  Mer' 
cure  de  France ,  mois  de  fcptcmbrc  173S.  L'écrit  de 
Ncuré  a  été  mis  en  vers  proveti^uv  par  Renft 
Gaillard  ,  fieur  de  Chaudoii  ;  mais  cette  traduc* 
doo  ell  demeurée  mantilcrite  jufqu';^  préfent.  Oit  * 
n'a  point  non  plus  la  réponfe  de  GafTendl  ^  Heu- 
re. La  nu;rt  de  celui-ci  efl  marquée  comme  ré» 
cente  dans  les  nouvelles  du  Mcrairc  de  décembre 
1677.  Tous  tes  auteurs  qui  ont  parlé  de  Ncuré  le 
fuxnomment  Mathurin:  Jacques  Moifantde  BrieuX 
qui  lui  a  écrit  plufieurs  lettres,  eftle  fcul  que  l'oa 
connoifTe  qui  le  nomme  Marc-Antoine;  c'cft  néan- 
moins le  tnêrre  ;  car  on  voit  par  ces  lettres  quC 
ce  Neuré  à  qui  elles  font  écrites ,  étoit  attaché  i 
la  maifon  de  Longjuevillc ,  &  chargé  de  l'éduca- 
tion des  j«nnes  princes  de  Longueville.  C'cfl  cs 
que  Ton  voit  dans  (es  cinq  lettres  que  lui  adrefl** 
M.  de  Bricux,  Sf  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil 
des  lettres  latines  de  ce  dernier,  imprimé  à  Caeil 
en  1670  ,  (>j  8".  Dans  deux  de  ces  lettres,  il  cil 
marqué  que  Neuré  fravailloit  à  Hiifluire  de  M.  do 
Longueville ,  pere  de  fcs  élevés  ;  &  M.  d«  8tî«ttt 
l'exhorte  à  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrags 
qui  étoit  fort  avancé.  On  peut  confulter  fur  Neu* 
ré  la  vie  de  CafcnJi  par  le  pere  Bougcrel  de  l'Ora- 
toire ,  pag.  13  ,  ï  39 ,  ,  3  3  ».  &  ^l'iv-  Î74  ; 
divers  endroits  de  la  Lettre  critiaue  &  Ufiorifue  à 
(imutir  it  k  m*  iU  Pûm  Gafiadi,  par  M.  de  L»^ 
vaide  ,  chanoine  de  S.  lacqnes  ItIfeitaL  '  <. 

NEURORATES  ;  c'étoit  une  cfpéce  de  dan- 
feurs  de  corde  ,  41.1  r.iarchoîent  non-feulement  fiif 
une  corde  tendue  ,  mais  qui  faifolent  quantité  dc 
tours  &  de  fauts ,  comme  auroit  fait  un  danfcur 
fur  la  terre ,  mt  fiin  dc  la  flme*  *  ^mifHîtk  rth 

NEUS,  rJm-*«t  NWS, 

f,^'*  NEL'SER  :  Brunon'i  Frère  Mineur,  a  cOtlK 

poie  un  livre  lur  ki  heures  canoniales  ,  imprimé 

a  Maycncc  en  1669  ,  &  un  prodrome  pour  laint 

Augullin ,  contre  l'hiîloire  pélagienne  du  cardinal 

Noris ,  &r  contre  les  Wm£àm  emgufiMaim  du  mC* 

me,  en  faveur  dc  Bcllarmin,  S:  ar.trcs  écrivain» 

Jéluites.  Cet  ouvraj^c  parut  K  Mayence  eu  XS76, 

:n- folio.  On  a  du  même  Neufcr  ,Hortus  quadrage* 

Jimaiis  ,  Jivt  Jijlur/its  pradkMles  in  omnes  qtiadra» 

gefimet  domtnicas  &  feriùs  ,  ex  italico  idiomaie  Aloy 

ji:  JugLiris  ,  focietatis  Jefu  ,  latinitate  donatus ,  à  1 

Mayence  1667  ,  in-^".  Concionum  Pairis  Aloyfii 

ytihrlili ,  foùetatis  Jefu  ,  opui  tripartitum  ,  ex  iinHco 

laani  jatjum^  à  Maycncc  i6<>p,  i/i-4".*M.  l'abbé 

Goujet ,  mim.  mff. 
NEUSER  (Adam)  natif  dc  Souabe,  Ait  élev* 

dans  (a  fefie  Inthérienne ,  qu'il  quitta  enfuile  ponr 

celle  des  prétendus  réformes  ;  &  étant  allé  dans 

le  Palatinat ,  il  y  fut  nommé  padeur  de  Téglife 

lie  faint  Pierre  à  Heidelbcrg.  Son  zelc  affedlé  St 

ion  éloquence  lui  firent  un  nom ,  malgré  fes  vi- 
ces. Lorfque  Frédéric  III ,  éleélcur  palatin  ,  rou» 

lut  en  I  {69  introduire  la  difcipline  eccléfialKqu* 

de  Genève ,  il  s'y  oppofa ,  fit  foutînt  que  cette  eit* 

treprife  croit  oppoféc  à  la  parole  de  Dieu.  L'élec- 
teur déjà  indiipufc  contre  lui ,  lui  dta  fa  charge 

de  pafleur ,  &  lui  donna  celle  de  leéf  eur  des  ptie- 
I  res  du  matin  dans  l'églilie  du  faint  Efprit  à  Het'- 
I  delbeig.  Nenfer  ,  que  celte  dégradation  irriu, 
I  cherdM,poinr»*envenger,iiatiodHiiekSe6inin- 
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nifrac  autant  qu'il  le  pouroit.  Il  mit  d'abord  dans 
fon  pam  Jean  Sylvamis ,  pafleur  &  inlpcfteur  de 
téeliCc  de  Ladenbourg,  &;  c|uelcjucs  autres  mi- 
«ifires  du  Palatinât ,  &  fe  lia  avec  George  £1bii> 
Srtt ,  pour  lors  médecin  du  Vaivode  de  Tran- 
jGIvaiùc.  Il  cTicrcha  auHî  à  fe  mettre  avec  fcs  par- 
lifans  fous  la  protedjon  de  Sclim ,  empereur  Turc, 
A  qui  il  écrivit  une  grande  lettre  pleine  d'cxtra- 
▼agvnces  »  &  la  remit  k  fiekes .  ambaflaiieur  de 
Tnnfihranïe,  tpn  ëtdt  ulon  k  la  diète  de  Spire. 
Syfvantis  lui  donni  aufTî  une  lettre  pour  Blan- 
tirat.  Miis  l'ambaffailLiir  ayarit  communiqué  ces 
deux  lettres  k  l'empereur  Maximilien  II,  qui  ctoit 
à  la  diète ,  Maximilien  les  remit  à  l'cleâcur  Pa- 
latin ,  qui  <ît  emprifoner  Neufer  &  SytvMliS  It 
juillet  1570.  Ncufcr  fe  Ikuva  quelque  tenps 
après i  mais  on  le  reprit,  &  il  fiit  conduit  i  Am- 
tcrji  ,  d'où  il  Ce  Tuiva  eiitore  fept  fcmaincs  après. 
Il  alla  alors  eu  Tranfitranie  ,  d  où  il  paffa  à  Con- 
ïlantinoplc  ,  oii  il  fe  fit  Mahomctsui.  Il  y  mourut 
^'une  maladie lionteufecaufëe  parfes  débauches, 
'le  it  oiQobre  tf76.  t)n  dît  qull  «voit  compuic 
plufieurs  ouvra;:es,  mais  ils  n'ont  point  été  im- 
primés. *  d4m'h]uiia!cs  paltii'ma  ,  />.  3  J7.  Lubinictz- 
îci  ,  hijlor.  tejonn.  l'o!.  l.  3.  RijUxim  fur  St  maho- 
mùjfine  &  h  jocinùtnifmt ,  &C 
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NEUSTAT  ,  lignifie  #7«^Mhw.  Il  y  a  plu- 
uean  villes  «le  ce  nom  en  Allemagne.  Voici  les 
'principales. 

NEUSTAT  ,  ville  d'Allemagne  en  Autriche, 
avec  évcchc,  ibndé  par  le  pape  Paul  11  i  an  1468, 
cll  aflez  agréable ,  &  fituce  fur  le  rtiiffeau  de  Bif- 
chau.  L'cvêché  de  NeuAac  étoit  ci-devant  luiira- 
|ant  de  Saitzboitrg  :  aujourd'hui  il  eft  Aiflragant 
ae  l'archevêché  de  Vienne,  depuis  l'éreftion  tic 
«ette  dernière  métropole.  Ncudat  elV  petite ,  inaib 
bien  forte,  à  fi.v  lieues  de  Vienne  en  Aurrielic. 
ï-es  auteurs  Latins  la  nommeiic  l\'ovd  Ctyîms  dc 
Veofiadsum. 

NEUSTAT  t  anciennement  Stlti^umou  CtUu- 
Jum ,  ancienne  petite  ville  de  la  Vindéticte.  Elle 

cft  maintenant  dans  la  Bavière,  à  l'emboucliure 
de  la  rivière  d'Ahens  dans  le  Danube ,  er>uc  Iii- 
£ol({at  &  Ratisbonne. 

NEUSTAT ,  ville  du  Palatinat  du  Rhin ,  vers 
les  frontières  de  l'Alface,  qu'on  appelle  auiTi  quel- 
'quefois  N!iMfiat-j4n-Jer-harti  ,  pour  la  diAinguer. 
C'étoit  autrefois  une  ville  libre  &  impériale ,  qui 
fut  dans  la  fuite  tirée  de  la  matricule  de  1  ein[)irc, 
&  accordée  à  1  elc£lcur  Palatin ,  à  qui  elle  cii  en- 
voie fujcttc.  Elle  cil  fur  le  niilTcau  de  Spirbach , 
■aux  confias  de  l'éviché  de  Spire,  k  deux  milles 
•d'Allemagne  de  Landau  vers  le  feptentrioa ,  &  à 
<juatrc  de  Spire  vers  le  couchmit.*fioargon,f^o^. 

hijioriqut. 

NEUSTAT  ,  petite  place  du  duché  de  Wirtem- 
berg  en  Souabe  ,  fur  la  rivière  de  Kockcr,  qu'on 
'T  Jttfle  fur  un  pont ,  où  refide  un  des  princes  de 
li  aiaiion  de  Wirtembere.  Elle  étoit  autrefois 
«dépendante de  l'éleâeur  Palatm.  * Bourgon,^«o^. 

NËUSTRIE  ou  ^ESTRIE  ,  ancienne  partie 
ékoL  royaume  de  France ,  qui  étoit  l'occidentale , 
«oaprenoit  ce  qui  étoit  depuis  la  Saône  &  la 
lUeufe,  jufqu'à  la  Loire  &  l'Océan.  Sous  la  prc- 

micrc  race  dci  ruis  de  France  ,  elle  fut  quel- 
quefois un  royaume  jj.irticulier  ,  qui  rcnfcrmoit 
la  Bourgogne.  l'Acuriiaine  ,  la  Provence,  &  la 
^euftrie  propre.  Ce  nom  eli  commun  dans  les 
écrivains  du  temps  de  Charlcmagne  &  de  Tes  fils. 
Il  a  été  changé  en  celui  de  Normandie  ;  mais 
cette  province ,  telle  qu'elle  ell  aujourd'hui ,  n'eft 
^uWe  partie  de  ranûenne  Neuftne.  NOR 


NEU.STR1E  PROPRE.  C'etoif  une  p-,mie  du 
royaume  de  Ncuflric.  Elle  eut  auffi  en  difOrens 
temps  difiirentes  bornes.  Avant  le  règne  deChar- 
lenn^e  «  elte  «omprcnoit  tout  le  pays  qui  eft 
entre  la  Meafe  &  la  Loire  jtifq«>'à  l'Occan  ;  mais 
ce  prince  la  rctTerra  entre  la  Seine ,  depuis  Paris, 
ic  la  Loire ,  depuis  Orléans,  jidqu'à  leurs  embou- 
chures. Alors  on  la  divifa  en  Neuftriei/i/Zrijttre, 
qui  comprenoit  ia  petite  Bretagne,  l'Aïqou  &  les 
pays  yoifins;  &  en  Neuflrie  fupénnm,  qui  ren^ 
termoit  la  Normandie  ,  &  tous  les  pays  v  oifins  , 
au  couchant  de  l'Anjou,  jiifqu'à  Orléans  &  à  Pa- 
ris. •  Bourgon  ,  g^ogr.  kijlorique. 

NEWARK ,  boure  d'Angleterre ,  dans  le  com- 
te de  Noitingham ,  fituc  fur  la  côte  orientale  de 
la  rivière  de  Trent:  il  Ait  appelle  Ntvark ,  à  caufe 
d'bn  chÉteaa  qu'Alexandre  cvëque  de  Lincoln  y 
fit  bâtir,  fit  dont  on  voit  encore  les  r\iines,  qui 
font  une  marque  de  fa  force  &  de  fa  beauté.  Ce 
Alt  dans  ce  bootg  que  mourut  le  tm  Jean  d  An- 
gleterre ,  le  19  o&bi«  iai6  ,  qui  s'y  étoit  rendu 
pour  combattre  Loins,  fib  de  Philippe  Augufte, 
roi  de  France  ,  qui  avoit  été  appcllé  en  Angle- 
terre, 6t  couronne  roi.  Edouard  V'I  en  fit  une 
commiuiautc,  avec  le  privilège  d'en vOyer  deux 
dtputcs  au  parlement.  Les  parlementaires  l'aflié- 
gèrent  l'an  164).  Elle  fut  défendue  par  le  prince 
Robert ,  &  ob%ée  de  fe  rendre  en  1646 ,  le  roî 
Charles  1  étant  alors  eniie  les  mains  des  Ecoffois , 
&.'toutcs  fesforcjs  diflipécs.  Newurk  drnnc  letitie 
de  vicomte  au  comté  de  Kingrtonc.  •  DiS.  angU 
NLL  VEGI  ISE  f  Charles  de)  prêtre  &  profeA 
fcur  au  collège  de  Dombes,  publia  i'an  1^07  un 
abrégé  de  Ihifloiredecettefouvermneté  en  forme 
de  thèfcs ,  oui  fut  attaque  aulTitôt  par  une  lettre 
du  P.  Mencdrier ,  Jéfuite ,  imprimée  dans  le  JouP» 
nal  des  favans  de  1697  ,  pau.  51c)  de  l't-dit.  *»-ia, 
&  par  Philibert  Collet ,  dans  deux  latres  concmw 
nant  b  critique  de  l'hidoire  de  Dombes  :  Toa 
trouve  ces  deux  lettr»  dans  les  dilTertation»' pré- 
liminaires qui  llbfit  au-devant  des  flatuts  de  Brcfl'e 
par  le  même  Collet,  imprimés  à  Lyon  en 
iNcuvcglife  répondit  à  l'un  &  à  1  autre  dés  cerre 
année ,  &  fit  imprimer  fa  réponfe  à  Trévoux.  Sa 
mort  arriva  au  mois  de  juillet  1719,4  l'âge  d« 
foixante-cinq  ans.  Il  étoit  né  à  Saint-Gengoul ,  aa 
dioccfc  de  Toul ,  &  il  avoit  été  un  des  aggrégés  du 
collège  fit  de  la  communauté  de  ToifTcy  en  Dom- 
bes.  On  a  au/Ti  de  lui  des  Elémens  de  mathém.iti- 
ques  en  deux  volumes  in-'é".*  Le  Long,  biklioth.  àim. 
Jiori^ut  J(  Fmnct.Flt  dt Philibert  Co/Arj/ur Papillon. 

MEWHOFF.  ( Théodore ,  baron  de) Ce  gentil- 
homme a  tant  &ît  parler  de  hl  dans  ce  fiécl e ,  & 
il  ^  '  nné  un  exemple  fi  éclatant  tie  I  mconlhmce 
de  la  lortunc  ,  qu  il  mérite  d'avoir  une  place  dans 
cet  ouvrage.  Il  cfifilsdu  baron  de  NevhoflT,  gentil- 
homme du  comté  de  la  Marck  ,  qui  xvott  noufil 
la  fille  d'un  bourgeois  de  Vifet ,  dans  l'évêcné  de 
Liège.  Ce  mariage  lui  attira  l'indignation  de  fcs 
parens,  de  fortequllfevitobligéd'aller  chercher 
du  fervice  en  France.  Il  fut  fait  commandant  d'itn 
fort  de  la  dépendance  de  Metz  ,  où  fa  femme  lui 
donna  deux  enfans:  1.  Théodore,  dont  il  s'agit 
ici  i  &  a.  une  fille  depuis  mariée  au  comte  de  Tré- 
voux. Le  comte  de  Mortagne ,  chevalier  d'hon- 
neur  de  la  diu  Hcfr^-  d  Orléms ,  eut  foin  de  l'édu- 
cation (le  ces  de  ux  ciitans ,  &  Théodore  fut  page 
de  cette  princeffc.  En  qtiittant  l'habit  de  page,  il 
tut  fait  lieutenant  dans  le  régiment  d'AUace.  Ne 
pouvant  fournir  à  la  grande  dépenfe  qu'if  fàilôit , 
il  fut  obligé  de  s'abfenter  ,  &  fe  rctir   m  ^rès  du 
fameux  baron  deGoriz,qui  l'envoya  )jv:L;emcnt 
.1  uuL-Icpies  cours  ,  lur-iout  à  celle  d'Ef'pa^iie,  t>ù 
il  lUt  t'atlirer  la  faveur  du  cardinal  Aibérooi ,  ai»^ 
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tn-bumvie  «xtraordiiMiret  qui  lcpritfi3«t4«|Vo- 
Mâioo-à  U  mort  4ii  baron  de  Gortz ,  ft  le  &«o- 

loiicl  ,  en  lui  donnant,  outre  Tes  appointeroens , 
une  pcnlion  de  fix  cens  piAolcs.  Cette  fortune  le 
rc-iidit  fier  :  ctfct  ordinaire  dans  tous  ceux  ç^m'i 
n'ont  pas  un  folide  mérite.  Lors  de  la  chute  du 
cardinal  ,  il  fe  trouva  fans  autre  ami  que  le  baron 
de  Rippôda ,  «ù  eogygea  Théodore  4  <boiif«r 
fnadenunfelte  de  Kîtoaocok  ,  parente  liu  dnc 
d'Ormotid  ,  &:  demoirelle  d'h  ,  i  iL  ir  Je  '.a  reine 
d'Eipagnc  ,  dont  elle  doit  une  ut*  t^vorites.  Le 
l>afOll  ne  t.irda  pas  à  s'en  repentir,  cette  dame 
n'étant  pas  belle ,  &  kii  ne  menaot  point  île  bornes 
i  toa  ambition.  Pendant  cpe  la  cour  étok  i  lET- 
curial  ,  il  faifu  tous  les  bijoux  ik  la  garderobe  de 
Afon  cpoufc ,  gagn«t  Carthagene  ,  &£  paliaen  France 
tlans  le  temps  du  .Milliflipi.  U  y  ht  connoilTance 
avec  ie  fameux  Lav  ,  qui  lui  donna  les  moyens 
4c  6ire  une  fortune  brillante  ,  mai»  qui  tut  paf- 
iagere.  Ayant  fait  des  (Up«n(ès'  extraordinaires , 
&  étant  rainé  par  les  billets  de  banque  ,  il  fallut 
ïjtiitter  Paris.  11  palTa  en  Angleterre  ,  de-li  en 
Hollande ,  où  il  demeuia  quelque  temps  .fui  tour  à 
^TTillerdam.  II  cnpaitit  pour  pafier  dans  le  Levant. 
Il  étoit  à  Gènes  en  17  M  •  On  dit  que  iMir  Je  moyen 
dSin  de  fes  parciis ,  qui  ctoit  fort  enraveor  auprès 
<hi  nini'Ti  :■  impérial  a  Vienne  ,  il  obtint  la  liberté 
deqa.iu  »  chefs  des  Corles  qui  ctoient  dans  les  pri- 
fons  de  la  république.  Apres  leur  liberté  ,  il  les 
conduiiit  à  Livourne.  Par  rcconnoilTancc  ils  lui 
oftVircnt  de  iàïre  révolter  de  nouveau  les  Corlcs, 
&de  Je  mettre  à  leur  tête.  Quoi  qu'il  en  £oit  de 
cette  ofire ,  il  tû  certain  qu'u  aborda  dans  l*ifle 
de  Corfc,  au  porc  d'Aleria  ,  au  mois  de  mars 
17  J6  ,  avec  nn  vaiifeau  qui  portoit  pavillon  an- 

5 lois.  On  publia  alors  que  ce  vaiffeau  étoit  parti 
c  Tunis  «vec  ie  paâieport  du  coniul  Anglois  i 
qu'il  fut  reçu  avec  de  grands  hooncurs  par  les 
chefs  des  mécontcns  ,  qui  loi  domoiaot  ic  titre 
d'excellence  &  de  vice -roi  de  Corfe.  On  prt- 
rendit  lavoir  alors  ,  qu'.iprès  avoir  formé  fon 
projet  avec  les  chefs  des  Corfcs  qti'il  avoit  fait 
Jbriir  de  pnion  ,  il  s'éroit  rendu  à  Tunis  ;  qu  il  y 
«voit  logé  chea  k  cooitil  Aaglots ,  &  onc  ledey , 
ayant  approuvé  le  deffein  ou  baron  mr  tHk  de 
Corfv  ,  lui  avoitfourni  lesmo':cr;'>  .11-  rc-iJr-.-. 
ll.ivoit  qiuiiïe  perlonnes  à  ta  lu.ic  ,  &.  liu  li.  vu.il- 
dcau  ,  il  y  avoit  dix  pièces  de  canon  ,  quatre 
mille  fufils  ,  quelques  caffettes  reinplies  d'oc  fit 
d'ar]gent ,  ôe  une  grande  caiflc  de  lequîsis  «  6cc. 
«le  barbarie  ,  le  tout  montant  à  deux  anMions  de 
dncats.  !l  htdiâribuer  le$f«fils8rles  fenlîers  qu  il 
SVoit  apportés,  donna  de  l'argent ,  5e  forma  vingt- 
«niatrc  compagnies  de  foldats.  Le  15  avril  1736, 
il  fc  fit  une  affcmbléc  générale  des  Corfcs  ,  oii 
l'on  dreâa  la  capitalation  qne  Tliéodore  devoit 
Suier  en  recerant  laeouroiuie  qui  Im  éteittdfierte. 
La  capj'iil.ai' >  i  .-.vint  été  acceptée parThcodorc  , 
qui  la  û^ud  ,  en  jura  l'obfervation  ,  on  le  pro- 
clama roi  de  Corfc:  il  fiit  couronné  de  laurier, 
&  il  reçut  le  ferment  de  /îdclité.  Suivant  l'ufage  des 
■ndens  ,  les  Corfcs  conduisirent  leur  roi  en  pleine 
campagne  ,  Se  lù  ils  l'élément  lîir  leurs  épaules 
au  milieu  des  troupes  ,  Se  aux  acclaoMâons  de 
îout  le  peuple.  La  république  de  Gcnei  ,  alarmée 
de  cet  cvcnement  ,  n'oublia  rien  pour  décrier 
le  nouvcttt  Toi  Théod(»^e  l.  Elle  publia  le  9  mai 
17J< ,  un  édit  contre  le  nouveau  monarque , 
comme  contre  tto  oAurpateur ,  un  perturbateur  du 
repos  public  ,  &  un  criminel  de  lefe-majeflé  au 
premier  chef.  Dans  cet  édit  on  apprend  diverfes 
particul.irités  qui  concernent  la  perfonne  du  fa- 
neur Tbcobore  ;  qu'il  le  diloit  habile  dans  la  chjr- 
■ie  f  b  «ahele  SeiMtolùfpit }  f^u'en  1727  il  aroit 
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di/Tipé  en  Efpagne  l'argent  qu'on  loi  avoit «vanc^ 
pour  lever  un  régiment  ;  qu'il  «voit  M  arrêté 
prifonier  à  Livour-ie  pour  canfe  de  dettes  ,  doit 
il  avoit  été  délivre  le  6  îl-ptembrc  1735  ,  &  que 
de  là  il  s'étoit  rendu  à  Tunis  ,  pour  comploter 
fon  entrcprife  avec  les  Turcs  ,  qui  lui  avoient 
fourni  des  armes  &c  de  I  argent.  A  cet  édit  ,  Thé» 
dore  oppofa  un  maiiiftâe  »  oit  tl  init  feniir  aux 
Génois ,  qu'ils  ne  doÎTenC  s*en  prendre  qu'i  eux* 
mcmc:  ,  &  à  1,1  dureté  de  leur  gouvernement  » 
fi  les  eorlci  le  lont  jettés  entre  les  bras ,  &  l'ont 
choifi  pour  leur  roi  ;  qu'au  reftc  tous  les  Génois 
lont  bannis  de  l'i/le  Ibo»  peine  de  la  vie.  U  fe  vit 
dans  peu  4  la  tête  de  vu^  ou  vingt-cinq  mille 
hommes  ,  &  maître  de  la  campagne.  Sa  couf 
ctoit  brillante ,  &  compofée  de  trois  cens  hom- 
mes qui  avoient  toujours  le  fabrc  à  la  main. 
Il  recouvra  un  srand  nombre  déplaces,  &  blo* 
qua  la  Baffie>  Le  fccours  que  'Hidodofe  «voit' 
fiut  «rpérer  oe  paroiflant  poiai  •  os  cnaiMama 
i  nramurer.  Le  a  Astemlm  il  fe  tioc  une  alTeiD- 
blée  générale  à  Cafapoi  1  ,  1  laquelle  Théodore 
pr^fida.  Là  ,  après  pUititws  4;«.bats  ,  on  décréta, 
que  fi  le  fecours ,  fi  louvent  promis ,  n'arrivoit  pas 
avant  la  fin  du  mois  d'oâobre ,  Théodate  (t  dé- 
potiilicroit  de  la  royauté.  Dans  ces  cntfcftiteSa 
il  rei^ut  de  greffes  fommcs,  &  arma  plufieurs  bar- 
ques pour  courir  fur  les  Génois.  Le  16  fcptembre 
17;^,  il  établit  Sarttr.,i  u;;  ••  d-j  ct.cv.i Ici  k' , 
ôc  cela  en  mémoire  île  la  dtsiivrancc  des  Corfes. 
Cet  ufurpBtcur  publia  cnfuite,qu'à  l'exemple  de 
ie  ttoUende  ,  il  ^  aurattlibertAdeconfdeoce  poug 
tA»  ceux  i|wvtcadraieflcs'éiabBt  due  nfle.  IVfy 
battre  de  la  nouvelle  monnoic  avec  l'areent  r|uH 
avoit  apporté ,  où  l'on  voit  d'un  côté  les  armes 
du  royaume,  &:  de  J'autre  l'image  de  la  Vierge, 
avec  cette  légende  :  MoaJIra  ti  tfft  matrm.  Leie* 
cours  ne  venant  point ,  Théodore  prit  fagement  Ic 
parti  de  l  allcr  follicitcr.  Les  Corfes  y  confeniirenté 
U  établit  un  ordre  de  régence  pendant  fon  ab* 
fcnce  ,  par  un  édit  du  14  novembre  173^.  U  partit 
enfin  t^^iifé  en  abbé  ,  &:  arriva  à  Livourne ,  d'oit 
il  panil  laeaflànimenc  fans  que  l'on  Hit  la  route 
qu  il  svoîtprilc.  Las  Gàaois  firent  ooBfir^ bout 
que  les  Codés  avoient  dufi  lenrteS }  «al»  Itt 

::  '.'.T.>,  (lu   ;i',,M\L,V.i  io->.M;rn.-  illttuifircnl  !c  IT!.;- 

.ijîvtlc  liw  !a  J  vfjulilujuc  ,  pdr  une  ditlataliOfi  io« 
lemnelledu  premier  décembre  1736.  Peuaprcsles 
Génois  mirent  la  tête  de  Théodore  à  prix  ,&rpao* 
mirent  deux  mille  écus  d'or  à  quiconque  leKêre* 
roit  ou  le  tucroit.  Thcodore  fe  rendit  en  Hollande  « 
où  un  de  fes  créanciers  l'ayant  découvert ,  le  fit 
arrêter  pour  la  fommc  Je  ci  kj  m-if;-  (luiins.  I^î- 
vers  autres  créanciers  de  Hambourg  &  d'Angie- 
ten  e  lui  tombèrent  fur  les  bras  ;  mais  par  le 
fccours  de  diverld  pciiionocs  ^  s'ietérefliaieat 
à  fon  fort ,  il  I  eçut  oix  è  dôme  mille  florins ,  par 
le  moyen  dcfi^.icl'.  lî  obtint  (ca  l'I.i -giffcment  , 
en  promcna.,.1  jj^n  ^ciii^un;  ,  de  jiui  1»,  magiflrat , 
qu'il  paycroit  le  relie  de  fes  dettes  dès  qu'il  fe- 
roit  eu  état  de  pouvoir  les  aquirter.  Le  1 5  ji'iilec 
17^7,  il  arriva  à  Lisbonne ,  d'où  il  partit  le  17} 
tt  vecs  knùliee  du  mois  Aiivant  ,  il  parut  fur  les 
c^tesde  ToTcane  avec  tpatre  frégates  ,  chargées 
dcprovifions  &  de  munitions  de  guerre.  Il  arriva 
heureufement  en  Corfe  le  11  du  même  mois ,  ac- 
compagné de  divci'i  i  Hiciers.  Ce  retour  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ,  ks  Iroopes  fran^oifet 
l'ayant  forcé  de  nouTeee  d*cn  fbrtir.  La  paix  fe 
fît  L'nrrc  'xk  Cr,:fri  Jv  le-,  CVr.oi', ,  ce  ati'i  -^irt  faire 

t>vriirc  à  Thvaviurc  l'clp'^jaixc  tic  rcinonter  iur 
c  trône.  Il  palTott  en  1736  pour  avoir  environ 
cinquante  ans.  Le  baron  de  Nevboff,  après  s'étte 
t*t>ii  oneknie  teeuei  caché  dans  m  — ■  aida 
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de  Sienne ,  a  de  nouveau  repani  fur  It  &èné« 
Les  GcQoU  ayant  été  obligés  de  retirer  letiis  trou* 
pes  de  Corfe  pour  veiller  £  la  confervation  de  leur 

république  ,  les  Corfes  ont  pris  ce  temps-là  pour 
cafferlc  <krnier  accommodeitrcnt  fait  avec  les  Gé- 
nois ,  &  pour  confirmer  Itlcûion  du  roi  Tliéo- 
dorc.  La  déclaration  eil  en  darcdu  14  juin  i744- 
*  Wfioirt  dis  rivoltuions  de  Cijlc  dt  Corfe  &  de  l'Hi- 
4mondc  Théodore  I ,  &c,  à  la  Haye  ,  1738.  A'- 
•  àhothtqae  raifonnét,  tome  19,  p.ig.  440,  oi\  l'on 
dit  c]iie  certe  hilîoire  n'cft  nullement  im  roman  , 
&  qu'elle  n'a  pictc  d'autre  défaut ,  que  de  n'être 
pas  aflcz  complette.  *  Supplément /ranp>is  de  Bajle. 

NEUVILLE,  nom  dela£unille  des  princes  de 
Salms ,  qui  defcendent  de  nDitftre  nailbn  des 

Rhingraves,  yoxq  RHINGRAVE, 
NEUVILLE",  chmhei  NEUFVILLE. 
NEUVILLE  EN  IlEZ  la  )  village da;is le  Bcau- 
voiùs,  oii  Je  ccicbre  M.  Adrien  liaillet  eli  né. 
Quelques-uns  ont  prctendu  que  le  roi  faint  Louis 
né  dans  le  duteaui  de  la  Neuville ,  que  l'on 
vb^oit  encore  en  ce  lieu  arant  les  guerres  de  la 
rclii^ion.  On  a,  difent-iis ,  deux  titres  de  Louis 
XI,  l'un  du  mois  ë'aoùt  146$,  &  le  deuxième 
du  13  oAobrc  1475  ,  qui  exemptent  les  habitans 
de  la  Neuville ,  de  la  taille  pour  un  temps  ,  *u 
àenaeur  &  fouvenir  de  la  naiffance  it  fiant  Louis.  Un 
tt^ificme  titre  de  Henri  IV  ,  de  1 60 1  ,  dit  la  même 
chofc.  On  aflurc  que  faint  Louis  a  reconnu  lui- 
même  p.xr  un  tirre  exprcs,  que  ce  villaijc  ctolt 
le  lieu  de  fa  naifiance.  La  Neuville  en  Mcz  eil 
à  l'orieni  de  Scauvais ,  &  non  au  nord,  comme 
on  le  dit  dans  l'éloge  de  M.  Baillct,  imprimé  èn 
1 707  ,  &  comme  Ta  dit  !e  pere  Nîceron  d'après 

Cet  éloge  ,  dans  fes  Mémoires  pour  fcrvlr  à  rhijioire 
des  hommes  iliuflns  Jii  :s  Ij.  réfuhii^ut  Jci  Uurts.  Le 
■dulionuire  univeifel  de  U  Fiume  ,  imjînmé  en 
ijxd  ,  s'cll  trompé  en  mettant  ce  village  dans  le 
diocèfe  de  Clermont  ,  èc  le  plaçant  néanmoins 
en  Picardie.  *  f^oye^  les  remarques  fur  le  Beau- 
voifis,  infôrées  dans  le  Mercure  it  janvier  1733. 

Ceux  qui  prétendent  que  faint  Louis  eft  né  au 
château  de  la  Neuville,  le  fondent  fur  une  chrtrte 
d'exen^tion  de  taille  pour  un  temps ,  accordée 
par  Louis  XI  ,  en  l'honneur  &  fouvenir  d«  la 
naiffanee  de  faint  Louis ,  laquelle  a  fenri  de  mo- 
dèle A  [Il  I  V  mitres  ;  mais  il  a  paru  une  differTa- 
tion  &  i^u^ue  reponfes  du  pcre  Matthieu  Texte, 
Dominicain  ,  dans  les  Mtrairct  de  France  de  no- 
vembre I7J5  ,  ieptembre  1736,  juin  1737,  avril 
&  juillet  173$  ,  où  U  fiut  voir  le  peu  d'autorité 
de  cet  chartea  ,  6c  prouve  par  des  téaoùpiagcs 
&'des  raîiÎMisfi  fblides  ,  que  làint  Loins  ell  né  à 
PoifTy  ,  qu'il  cfl  jufîe  de  maintenir  cette  ville 
dans  fa  poâcllion ,  comme  l'ont'  fait  ceux  qui  ont 
écrit  avant  1700,  ie  depuis  que  la  dilTertation 
de  ce  pere  a  para.  En  ékt ,  ^elle  attention  mé- 
ritent des  chartes  aidijuelles  leur  déftafeur  n'attri- 
bue dans  le  Mercvre  d'août  1 7 38  ,  pa^.  1 747 ,  d'au- 
tre autorité  que  ceilc  de  laifler  le  fait  en  quellion 
djns  iii  clajfc  des  incertains  ;  que  iVl.  Baillet,  natif 
.  de  Neuville ,  auteur  des  vies  des  faints  ,  cite  dans 
«die  de  iàint  Loubt  édition  de  1704 ,  deux  ans 
•Vwit  lii  mon ,  làni  y  woir  aucun  é^rd,  prcfé- 
nnit  la  vérité  aux  intcrlic  de  fa  patne  ;  &  dont 
lesgens  du  roi  Louis  XI  ont  eu  là  précaution  de 
prévenir  l'abus  qu'on  en  pouroit  t'.»irc,  eu  ajoutant 
en  1468  ,  ainji  quU  nous  a  été  affirmé  ,  Sec.  &  ceux 
de  Hcaii  IV  en  tâoi  ,faru  fu'ilt  faffeni  apparoir 
tims^mptnk  d'iceux,  pour  avoir  M ferdus pendant 
les  derniers  troubles,  Fuible  preuve  que  des  titres 
perdus  ;  &  s'ils  ne  l'étoicnt  pas  encore  du  temps 
de  Louis  XI,  que  ne  les  lui  a  voit-on  préfentés  , 

fit  il  les  auroit  rapportes  «  au  lieu  de  dire  ,  ùnfi 


ffUitus  a  été  affirmé:  ce  qui  fignifîe  qm  ce  tpfÛ 
avance»  n'eft  tonde  <me  fur  êm  mû  eEre ,  151  an$' 
après  la  naiflàiice  de  laintLotits,  fans  le  moindre 

vertige   '  ccrir,  de  monument,  de  tradition  con- 
nue ,  m  iiiciiic  de  convenances  ;  fatis  (avoir  à 
quelle  occaliun  la  reine  Blanche  accoucha  dans 
le  château  d'un  étranger  ,  ni  comment  une  mere  ■ 
fi  tendre  6c  fi  pieufc  permit  pendant  <^ue  le  roi 
Louis  Vlil,  fon  époux,  étoit  i  Poitiers,  qu'on 
lui  enlevât  Ibn  fils ,  un  enfant  de  France ,  pour 
le  porter  à  tiuinze  lieues  ,  avant  d'être  pour  lo 
moin^  ondoyé  ,  en  danger  de  fa  vie  &  de  Ion 
falut.  Les  chartes  des  rois  ne  font  pas  toujours  à 
l'épreuve  d'un  fiiuxeicpolè,  ce  qui  n'eûpasikns 
exemple.  L'ordonnance  de  Louis  XII ,  de  1 5 1  ;  , 
affure  fur  une  requête  faite  de  bonne  foi ,  que  la. 
cour  des  aides  de  Montpellier  y  a  été  depuis 
1444  ,  &  Louis  XI  dit  qu'il  l'y  remît  par  fon  or- 
doiiiiaiice  de  1467  ,  qui  a  pour  titre  dans  le  re- 
cueil deCorbin,  pag.  69  âtçi  ,  édition  de  t6xt$. 
Steoaditékliftment  de  la  cour  des  mdm  à  MoiUpelGer. 
Quel  avantage  après  cela  peut-«n  retirer  des  char- 
tes de  Neuville  ,  oii  il  n'elt  parlé  que  de  titres 
perdus  &  combattus  par  tant  de  preuves  con- 
traires? L  autorité  de  Cuillaumedc  Chartres ,  cha- 
pelain de  faint  Louis ,  e&  décifive  en  faveur  de 
Poiffy.  Ce  faint  roi  ,  dit-il ,  vouloit  garder  les 
jeûnes  commandés  dans  le  dioccfe  de  Chartres  ^ 
&  il  repondit  que  cVtoit  pour  y  être  ne  (  Poiffy 
en  étoit  alors  comme  aujourd'hui  )  :  Praicndendo 
ijuiid  de  Carnotenfi  diacefi  oriundus  exijlebai.  Ce  fer» 
me  étoit  alors  b  ordinaire ,  que  les  auteurs  des  vie* 
des  papes  rapportées  parM.Baluze  ,  de  Clément 
V ,  Jean  XXII ,  Benoît  XII  ,  nés  foitt  le  règne 
de  faint  Louis  ,  &  celui  de  la  vie  de  Grégoire 
XI,  né  en  ij}'»  iom  cjuatrc  François  ,  s'en  font 
lervi  pour  exprimer  le  lieu  de  leur  naiflance.  M, 
Duchcne  traduit  r}aiif.  Le  pere  Texte  coofîmio 
cette  vcrfion  par  plulieurs  autres  exemptes  «  ftea 
particulier  par  celui  qui  fuit.  Philippe'  le  Bel, 
félon  I«  continuateurs  de  la  chronique  de  Nan- 
tis,  fe  voyant  mourant,  voulut  le  faire  porter  à 
l  otitainebicau  :  A  fuis  apud  Fontem-Biaudi  ande  & 
oriundus  ,fe  deferriprctcepit.  Que  s'il  eil  conftant  qu« 
cet  auteur  du  temps  de  Giullaume  de  Cbarttea  , 
voifin  de  Puis  comme  lui ,  qid  s'eftfihrvi  du  mCme 
terme  ,  alors  fi  ufité  ,  l'a  entendu  du  lieu  de  la 
uaiirancc  temporelle  de  Philippe  le  Bel ,  ne  doit-on 
pas  convenir  que  le  chapelain  de  (,..rr  1  r  ils  j  eu 
le  mC-ine  dcflein  ,  d'autant  mieux  que  Hugue» 
Opct ,  chct  de  la  troifiéme  race  de  nosroi«,  étant 
venu  de  Saxe  ,  ielon.M.  le  Gendre  ,  6c  l'aueul  Ae 
le  pere  de  fiiint  Loois  ayant  pris  natdbnce  à  Pa. 
ris  ,  oh  ils  ont  fait  comme  lui  leur  demeure ,  ainfi 
que  l'ont  écrit  le  continuateur  d'Aymoin  &  Ri» 
eord  ,  fon  chapelain  ne  peut  pas  avoir  parlé  d# 
fon  origine,  qui  efl  le  premier  des  deux  feus 
qu'on  oppofe ,  non  plus  que  de  fit  nûflance  fpiiî» 
tuclle ,  qui  eft  le  (ccond.  Mon  aïeul  ,  dit  Phi- 
lippe le  Bel  dans  fa  charte  de  1504,  chérifîbit 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Poiffy  ,  dans  laquelle 
il  avoit  reçu  la  grâce  du  baptâme.  Voila  fa  nail^ 
fance  fpirituelleoc  la  ville  pour  y  ttn  né  t  Confide- 
rantes  eximia  di/tSiottis  afféruim  quem  mnu  nvfier  ai 
eccUfiam  B.  M,  viOtt  Ptffiaà  m  qua  renaïus  fonte  hapm 
tifmatLs ,  &  ad  viilam  ipfam  locum  fuct  originis  haieiat  g 
il  ne  s  agit  plus  du  baptême  ,  il  auroit  mis  fua 
rc^enerutionis  OU  pradicict  origmis  ;  mais  d'une  naif. 
fance  temporelle.  Ce  terme  cioit  fi  familier  à  ce 
roi ,  qu'il  le  répète  dans  une  autre  charte  de  1 3  o  ^  , 
donnée  en  coofinoatioa des  «and«l>iens  &  des  pri- 
vilèges accordés  au  momwere  de  Poiffy  en  vue 
de  cette  naiffance  :  Zi>ctt0>  ori^<AÙ  '^lorloji  confeffo- 
ris  fraditU,  pour  y  être  oc  i  car  un  roi  n'cH  pas 
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MÎgtnaîre  d'un  de  fes  châteaux.  On  n'a  qu'à  lire  les 
annales  des  ordres  religieux,  &  l'ouvrage  du  pcre 
Echard  Script.  orJ.  PritJ.  oti  y  trouvera  plus  de 
jniUe  fois  :  Frère  dt  Romt  Si.  dt  Paris  ,  &C.  fur- 
aornaté  da  lieu  de  (à  nailTatice  :  A  hc»  fum  origuùs 
MttemuHs.  Peffoflne  o^gnore,  dit  cet  auteur  y 
toffl.  1 ,  pag.  HT,  qu'on  £in«e«t  nitrefms  aux  reti- 
gieiiY  !e  i!:rri"m  du  !icu  où  ils  ctoient  nés  :  fftmo 
ntjuc  alias  hune  morem  invaluifft ,  ut  rtUgionis  volis 
adJiriSi ,  ioci  niitjlis  momtn  Jbrtirtntur.  Le  leul  té- 
moignage de  Bernard  Guidonis  ,  Dominicain  , 
ivêque  de  Lodéve  en  1314,  Aiffit  pour  terminer 
tout  fui«t  de  diipute.  Ce  prélat ,  que  M.  Bailict 
appelle  un  hcmmt  né  peur  t avanctmtnt  dt  l'hijioire 
de  l'iglift  ,  Bolliindus  viV  mfig^ni  tntditiont  preJitus  , 
&  Baluze ,  eatSoT  omm  cxupitoat  major,  par  rapport 
i  lliifhïire,  naquit  près  de  Limoges  en  t  t6e,  dut  ans 
avant  le  dfecs  de  liiint  Louis,  &  ouaraote  avant 
celui  de  fen  conftere  Gnillaitoie  de  Chartres,  avec 
lequel  il  pouvoir  avoir  eu  relation  ;  il  fut  c:  v  >>  .  ij 
à  Paris  en  1 5 1 8  ,  par  Jo.in  XXII,  pour  y uauci 
de  la  paix  entre  les  François  &  les  Flanians  ,  ce 
qui  réuâît,  dit  Mezerai ,  ie  xomai  1310.  Guido- 
nis, alors  iiMviiîteur  deToulouie,  &  général  de 
Ion  brdfe  :  Dwn  oficiis  inm^nris  &  fmuratoris 
fimgtrttar  ,  au  rapport  de  ranteur  de  fk  vie  qui 
l'avoit  connu  ,  oMigé  en  certe  dernière  qualité 
de  veiller  à  i  exécution  du  delTeia  du  foaii.Ucur 
de  la  maifon  royale  de  PoitTy  ,  à  cinq  lieues  de 
Pam,  il  M  fiit  aifède  rappTeadre  dans  felpace 
de  deux  ans ,  de  foa  confrère  le  caidinat  de  l-reaup 

vi1!r  ,  nrcirn  rnnfc^eur  de  Philippe  le  tel ,  chaîne 
pii  le  îi-iUmciit  Je  ce  roi  de  1196  ,  du  projet 
de  cette  fondation  ,  &  déccdc  en  i  j  J4  i  des  reli- 
gieux dircâcurs  au  nombre  de  treize  ,  des 
religietifes  de  cette  communauté  naiiTante  \  prin- 
cipalement de  madame  fmur  Marie  de  Oermont , 
fille  de  Robert ,  fixîime  fils  de  fiint  Louis ,  âgée 
de  dix  ans  ,  à  la  mort  de  Ton  aïeule  Marguerite 
de  Provence,  qui  l'uvoit  dcvéc ,  de  dix-neuf, 
quand  Philippe  le  Bel  lui  dit  en  (504,  Ma  belle 
coufuie  ,jt  vous  doMU  it  moiuffiert  de  FouWy  four 
tant  qu*  vivre^  ',  &  de  trentMieux  au  décès  de 
fon  pcre  Robert  en  1)17.  D'ailleurs  Guidonis 
avoit  eu  l'honneur  déparier  fouvent  aux  rois  Phi- 
lippe V  &  Charles  IV,  (ils  de  Philippe  le  Bel  ,  dé- 
clarés fondateurs  de  ce  monaflere  comme  lui ,  âgé 
.  dedix-fcptans ,  à  la  mort  de  fon  pere  Philippe  111 , 
de  viagt-fi^  à  celle  de  fou  aïeide ,  aitt  en  avoic 
converft  dix*1ntit  avec  la  reine  Blanche.  Comme 

il  n'eflpas  po/Hble  que  la  mcrc  &:  Itpoufe  de 
la  II  Louis  aient  été  fi  lung-temps  cnfembie  fans 
a  il  parlé  du  lieu  de  la  naiffance  ;  que  les  rois 
Philippe  le  Bel ,  qui  travailla  avec  tant  de  zèle  à 
fa  cauciiilaiiun  ,  liins  en  laiflcr  le  moindre  veftige 
à  Neuville  ,  &  Philippe  VI  qui  fit  facrer  Téglifc 
des  dames  de  Poifly  en  1330  ,  l'aient  ignoré  ; 
qu'enfin  toute  la  famille  royale  trcs-nombrcufe  , 
élevée  par  ces  deux  reines  ,  n'en  ait  pas  été  in- 
fimnée  :  difons ,  ou  c^e  jamais  perfonoe  n*«  fn 
<iè  ce  ùxax.  toi  eft  se ,  ou  il  làiit  avouer  que 
Gttidods  a  puift  la  vérité  auprès  de  fi  vives  (our- 
ccs  ,  lorfqu  il  -î  ccrit  dans  la  relation  de  ce  mo- 
nalicrc  royai ,  que  i'ïuàppe  le  Bel  l'a  fondé  pour 
honorer  le  lieu  de  la  naillance  de  fon  aïeul  :  In 
konortm  avi  fui  qui  apud  Pifiaçum  natus  *fi  i\i  ter- 
me eil  clair  ,  la  (burcc  pure  ,  l'autetur  efiimé  , 
&  du  temps  dé  liunt  Louis.  Son  témoigna»  ayant 
un  évident  catafiere  de  vrai ,  mérite  d*nre  re^u. 
*  Cet  article  ert  tout  entier  du  pcre  Matthieu 
Texte  ,  Dominicain;  on  k  donne  tel  qu'il  a 
prié  de  l'inférer. 

NEU  V1LLE(M  Foy  de  la  )  delà  viUe  de  Beau- 
vais,  &  d'ttnefiubiOe  comme  dans  cette  ville. 


a  été  employé  dans  le  XVFI  fîécle  parSobicski, 
roi  de  Pologne,  en  diverles  aifaires  importantes. 
Ce  roi  l'envoya  en  1689,  ^  Mcli;ou  >  ]  un'  écrâ 
informé  de  ce  qu'y  traitoient  alors  les  Anglais  iJt 
les  Hollandois.  Ce  voyaige  donna  lieu  à  M.  de 
la  NeuviUe  de  donoisr  nue  relation  de  Mofcovie  , 
(bus  ce  titre  :  RJtHîùa  turhufe  &  notmlk  Je  Mof' 

tovïe  ,  (ontenant  t  étal  prifent  de  ctt  empire  ,  ItS  «t* 
pidittom  des  /i/o/coyacs  ,  Sic.  à  Paris ,  1 698 ,  «t-l  a. 
L'auteur  y  prit  le  nom  de  £^a/rAtf/kr Hezeneil  de  la 
NeuvilliC }  Âi  M.  l'abbé  Lenglet ,  Mkkodt  pour  km' 
ditrl'lnfhin  ,  to«.  IV,  pag.  açç,  édition  de 
17)  $ ,  a  cru  que  c'étoit  M.  BaiÙet  qui  s'étoit  c»* 
ché  fous  fon  nom  ;  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  plur 
ficurs  autres ,  qui  fe  font  trompés  comme  lui. 

NËWMARk.ET,  ville  d'Angleteme  ,  qui  eft 
en  partie  dans  le  comté  de  CamSridge,  ft<n]iar* 
tie  dans  celui  de  Suffolck,  y  ayant  me  parmfiii 
dans  l'un ,  &  une  autre  dans  l'autre.  Elle  eft  de> 
venue  célèbre  fous  le  rcgne  de  Charles  II,  pour 
la  courie  des  chevaux,  où  l'on  s'exerçoit  pendant 
le  icjoiir  de  ce  prince  dias  ce  iicii,uir  fa  fia  da 
l'été.  '  Dia.  anglais. 

NEWPOR'T,  ville  principale  de  l'ifle  de  Wigh^ 
cû  lîtuce  vers  la  côte  de  Southampton,  dans  la 
jiartie  méridionale  d'Angleterre.  Proche  de  cette  ■ 
ville  ert  le  château  de  Caresbrock  ,  qui  y  fcrt  de 
citadelle.  Ce  fiit-là  OÙ  les  rebelles  parlementaires 
d  Angleterre  tinrent  prifonier  le  roi  Charles  I9  ' 
&  d'où  ils  le  tirèrent,  pour  le  £iti«  mouiir  fur  ua 
échafiinK)  :  aAiondignede  rhotreur  de  tous  les  fi6» 
des  à  venir,  Il  y  a  encore  une  ville  qui  porte  le 
nom  de  .Nt'i'POR.T  dans  le  comté  de  Monmouth, 
à  une  lieue  &  demie  de  Carlion  vers  le  couchant  ; 
il  eft  confidérablc  par  fon  port  &  par  fon  château. 
Il  y  a  Nevpoiit  dans  le  pays  de  Cornouaille, 
aux  confins  du.comié  de  Dévoo,  4  une  lieue  à» 
Lanfloo ,  vers  le  nord.  Newort  dam  le  comté 
de  Pembrock ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle 
de  Cardigan  »  à  fept  lieues  de  la  première  &  à 
trois  de  la  dénuarc.  *  fiamiiand.  Aiati.  DUOtmm 

nEVTON  t  il  y  a  plufieOK  ailles  ou  bourgs 

de  ce  nom  en  Angleterre.  II  y  en  a  ûx  différentes 
dans  le  fcul  comté  de  Lancaftre.  Il  y  a  Newton- 
Bt.i!?HEL  dans  le  comte  de  Dévon ,  du  côté  dtt 
iud-eil  i  Nevton-Nottage  ,  ville  maritime  dans 
la  partie  méridionale  du  comté  de  Giamorgan  ,  à. 
deux  milles  à  l'ocddeat  de  t'emboucbuie  de  la 
liviere  d^Ogmore,  ob  Pon  dît  que  Peau  eft  baflb 
dans  le  temps  de  ta  haute  marée ,  &  haute  dans  le 
temps  de  la  balTe  marée.  C'eû  du  moins  ce  que 
Cambden  aflure.  *  DiSion.  angl. 

NEWTON  (  Ifaac  ,  un  des  plus  favans  hommes 
qui  ait  été  de  nos  jours,  naquit  à  Volftrope  dans 
la  province  de  Lincoln  en  Àngleceixe  le  jour  éir 
Noël  (  vieux  ftyle  )  de  l'an  1642. 11  fortoit  de  1* 
branche  aînée  de  Jean  Nevton  ,  baron  &  fei- 
gneur  de  Volfirope,  &  des  l'âge  de  douze  ans  it 
nit  mis  A  la  grande  école  de  Grantham ,  où  il  de- 
meura quelques  années  pendant  lefqueUes  il  piit 
un  grand  gout  j>oiir  l'étude.  Sa  mere  cpà  était 
veuve, &  qui  s'etoit  remariée,  î'rvnr.t  rrriré  plu- 
tôt qu'on  ne  s'y  attendoit,  afin  de  lui  apprendre 
de  bonne  heure  à  gouverner  lui-même  lés  propres 
aiîiùres,  le  trouva  û  diftrait  par  fcs  livres,  qu'elle 
le  renvoya  à  fa  première  ccolc,  oit  M.  Newton 
fui  vit  fon  gout  eaHbcrté.Upairade-là  au  coll^ 
de  la  Trinité  de  l'univetfité  de  Cambridge,  où  il  m 
reçu  en  ifi^o.Son  gout  l'cntraîn  i  vl  1.  f-  mL^thr- 
matiques;  &  paroiffant  méprifer  Eutiide  comme 
trop  clair ,  &  trop  fimplc  pour  lui ,  il  vola  d'abord 
jufqu'à  la  géométrie  de  Defcanes ,  &  aux  opti- 
ques de  Kepler.  A  m.  «os  il  avoit  déjafiùc  te 
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erand&s  découvertes  en  géométrie ,  &  pofô  les 
fondemens  de  deux  ouvrages  qui  l'ont  rendu  dans 
U  Adte  fi  célèbre ,  Us  principes  &c  C optique.  Mais 
il  M  voulut  cooitnenccr  qu'en  1687 1  ^  faire 
comiMltre  du»  k  monde  lavant ,  en  piibltaiit  U$ 
Pmuî^  êe  matkhuôfuts  d»  U  pkilofopkt  mtmtntk, 
en  latin,  i  Londres,  in-^" ,  &  qui  ont  étô  réim- 
pnmt:s  uois  tois  depuis  j  en  1713  ,  à  Cambridge , 
en  1714»  à  Amlleraam  ,  &  en  1616  ,  à  LonJrc: 
Cm  deux  denueres  éditions  iont  augmentées.  En 
1704  il  pul>Ut  en  anglois  fon  onti^e ,  oii  il  traite 
des  réâcxions ,  réfraâions ,  inaexioos  8c  coukuts 
de  la  lumière.  C'étoit  le  finiît  de  ,30  années  d'ex- 
périences. Samuel  C'iarcke  a  traduit  cet  ouvrage 
CD  latin,  &  l'a  fait  imprimer  en  1706  avec  quel- 
ques antres  petits  traités  du  même  auteur  fur  l'é- 
numéraiieo  des  cour]>et  dn  troifkme  ordre  ,  &  la 
quadntme  des  coorbw.  On  en  a  Ait  tme  nou' 
vclle  édition  en  1719  ,  augmentée,  mais  oîi  l'on 
ne  trouve  pas  ces  petits  traités.  Le  même  a  ctc 
r:  jd  jic  en  frani,ois ,  par  Colle  ,  &  a  été  imprimé 
à  Amli«rdam  en  1 710 ,  &  à  Paris  en  17x1.  Quoi- 

aue  M.  Nevton  fût  abl'urbé  dans  fes  ^ik-culations, 
n'ètoît  ni  indifiéRnt  pour  ks  aâures  civiks» 
ni  incapabk  de  les  l^en  mitar.  fin  16S7 ,  lie- 

?ues  II ,  ayant  attaqué  les  privilèges  de  l'univer- 
té  de  Cambridge ,  où  il  étoit  profefleur  en  ma- 
thématiques dc^  l'an  1669,  il  futim  des  plus  zé- 
.  lés  i  les  foutenir,  &  fon  uuiverfité  le  nomma  pour 
ttie  un  de  fes  délégués  par-devant  la  cour  de  Aomc 
nmmiffîon.  Il  en  fut  aufli  le  membre  repréfentant 
dans  le  parlement  de  convention  en  1C88 ,  &  il 
y  tint  fcance  jufqu'à  ce  uu'il  flh  diflbus.  En  1696, 
ie  comte  de  Halifax ,  ctiancelier  de  l'échiquier , 
.obtint  du  roi  Guillaume  de  créer  M.  Newton 
.  garde  des  nonnoics ,  &  dans  cette  cluirge  il  ren- 
aît des  ierrtces  importans  à  t'occafionde  h  grande 
retrntc  cv.x  le  fit  en  ce  temps  !i  Trois  ans  après 
i!  tuL  lait  maître  des  monnoies,  emploi  d'im  re- 
venu trcs-coniKiri  .  ole  ,  &  qu'il  a  pofltde  jufqu'i 
la  mort.  11  donna  aufTi  des  preuves  dans  le  parle- 
ment alTemblé  en  1701  »  de  ce  Qu'il  pouvoit  dans 
les  affiiires  polîtiqnes.  En  1 70}*  U  Au  élu  préfident 
de  la  lôciété  royale  de  Londres,  &  il  l'a  été  fans 
încemiption  julcju'A  fa  mort ,  penJ.int  ans.  La 
reine  Anne  le  hc  chevalier  en  170^.  Sous  le  roi 
Georges  il  fut  connu  plus  que  jamais,  &  recher- 
ché avec  empreflienieot  à  la  cour.  La  princclTe  de 
Galles ,  depuis  rdne  d'Angleterre ,  aimoit  k  l'en- 
tretenir ,  &  avoir  avec  Im  des  converfations  fa- 
vantes.  Dès  que  l'académie  des  fciences  de  Paris, 
par  le  règlement  de  1699,  P"^  choifir  des  alTo- 
cics  éuangers  ,  elle  ne  manqua  pas  de  fiiire  choix 
de  M.  Nevion»  qui  a  toujours  entretetiu  depuis 
avec  «Ue  «a  coamerce  ntik  &  ccmrenabk  à 
leurs  oeeupadons  mutuelles.  M.  Nevton  lui  en- 
voya les  écrits  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  & 
Ceux  qu'il  avoit  fait  encore  imprimer  ,  ou  qu'il 
publia  dans  la  fuite  :  comme  ion  Anihmitiijuc  um- 
jmfilUt  en  latin ,  avec  une  méthode ,  iuivant  les 
'piineipes  de  M.  Halley ,  pour  trouver  arithméti- 
quement  les  racines  des  équations,  L  Cambridge 
en  1707 ,  i/j-S",  réimprimé  a  Londres  en  1711;  fon 
Aiud\fii  ir.fin'aarum  àJonts^  cum  tnumtrasiont  cur- 
wum  ttrtii  ordiais ,  &  quadratura  ,  &c,  à  Londi  es 
«n  1711 1  m>4'*  M.  de  Montmort  a  fait  faire  une 
idilion  partkufiexe  du  traité  de  la  cjuadrature  des 
CfHirfies ,  à  Paris.  Une  édition  augmentée  &  illuf» 
tréc  de  la  gé-^;j:rr,nh-?  !ntinr  de  Bcri',ard  Vare» 
BUIS, /'a-3",  à  LàmbiiJgL;  en  11^7^;  &  en  1711. 
M.  Newton  ayant  aiirti  travaillé  à  une  chronolo- 

r'  !  des  anciens  royaumes ,  rétormce  dans  laquelle 
fe  ireuvoit  peu  d'accord  avec  les  ièniimens 
comiannsda  antres  dwooolegiJks ,  cooumunqua 
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neuves  &r  fi  mgcnicufes,  qu'elle  lui  demanda  un 
précis  ou  abrégé  de  cet  ouvrage.  Le  favant  An- 
glois le  fit  :  la  princeffe  le  garda  avec  foin  fans 
vouloir  le  communiquer  ;  mais  s'en  étant  échapé 
une  copie  ,  elle  fiit  apportée  en  France ,  eb  on  M 
tradui&t,  &  on  l'imprima  en  fi'ançois  en  1715  , 
in-\%.  M.  Freret ,  de  l'académie  des  belles  lettres, 
y  joignit  fes  obfervations ,  aufqueiics  -M,  Newton 
répondit  avec  beaucoup  de  vivacité  en  171C,  & 
accompagna  i'a  riponfc  d'une  lettre  fiir  le  m2me 
fujet  à  M.  l'abbé  Cooti ,  par  le  moyen  duquel  tm 
avott  vu  en  France  cet  a&rfigé  cfaïQnologtque.  Le 
pere  Souciet ,  Jéfuite,  attaqua  peu  de  temps  après 
le  fyiléœe  chronologique  de  M.  Ncvton  dans  plu- 
fieurs  difTertations  auf quelles  M.  de  la  Nauze» 
depuis  de  l'académie  des  belles  lettres,  &  de  là 
focicté  royale  de  Londres ,  a  répondu  en  partie 
avec  autant  de  force  que  de  lumière ,  dans  cinq 
lettres  que  l'on  trouve  dans  les  Mémoires  de  liiti- 
ratitre  &  dhif'oirt ,  recueillis  par  le  pere  Dcrmo- 
kt& ,  de  rOratoirc.  M.  Newton  cfl  mort  pendant 
le  cours  de  cette  difputc ,  le  lundi  ao  mars  1717  » 
âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans ,  6e  fut  cnteitèdana 
Fabbaye  de  Wefmiinfter.  Il  n*a  jamais  été  marié. 
Outre  liî";  oLn  rages  de  ce  grand  homme,  dont  on 
a  parlé  diiui  m  arncle ,  on  trouve  plufieurs  de  fes 
lettres  dans  le  Corr.mcnium  tpiju>!:cum  de  CoUinSf  8c 
dans  le  recueil  de  M.  Defiiiaileaux.  L'on  a  impti» 
mé  depins  ia  mort  là  chronologie  des  anciens 
royaumes  réformée  ,  en  anglois ,  &  enfuite  en 
françois  ,  de  la  traduCHon  de  MM.  Granet  Se 
Marthan,  à  Paris ,  en  1718.  On  a  trouve 

parmi  fes  papiers  quantité  d'autres  écrits  fur  l'an- 
tiquité ,  fur  lliifloire  ,  fur  la  théologie  même» 
dtc.  *  Son  él«é«  par  M.  de  Fooienelk  dans  les 
Mimant  dt  tMaAmt  ia  fmnta.  La  préface  de 
la  tradtiftion  de  la  chronologie  réformée. 

NEYSTEDtX  ,  cil  un  des  meilleurs  villages 
du  Ilolfiein  Danois ,  8:  regarde  comme  un  pofie 
avantageux  pour  le  blocus  de  Hambourg  ,  lorl^ 
qu'il  prendra  envie  au  roi  de  Danemarck  d'en 
nemer  k  dcfTein.  Il  efi  fitué  fur  une  pbtefbnn* 
dn  cdtean  qui  règne  le  long  de  l'Elbe  en  forme 
de  terrafle ,  jufcjne  près  de  Hambourg,  d'où  ce 
village  eft  éloigné  d'environ  trois  iicucs  de  i'raoce. 
*  Mémoires  du  chcv^-Htr  de  Btaujeu. 

NEYTRACHT  ,  petite  vilk  ^fcopak  avec 
citadelle  dans  la  haute  Hongrie ,  fituée  fat  la  tî- 

viere  du  même  nom,  à  quatorze  lieues  delà  ville 
de  Gran ,  dont  elle  cfl  funragante.  Elle  efi  capitale 
du  comté  de  Ncytracht ,  qui  eft  entre  les  comtés 
de  Trancùn ,  de  Lwoï ,  de  Comore  &  de  Poibn. 
Il  y  a  encore  dans  ce  comté  Nevhaufel ,  Scheliz 
&  Schiata.  *.  Mati^  &  la  Maitiniere  ,  ^Monain 

giogr. 

NEZENIUS  ;Abel;  (îorilTolt  en  iGio.  Il  a  com- 
pofé  des  cxcrcitations  fur  le  Pentateuque ,  Jofué , 
les  Juges ,  Ruth  ,  les  livres  deS  Rois,  fif  les  Pa<- 
ralipoméncs.  *  Konig.  bibl. 

N  I 

NIANCHEU ,  ville  de  la  Chine  fimée  fur  la 
rivière  de  Ché.  Elle  efl  la  (quatrième  de  la 
province  de  Chckiang ,  &  elle  a  cinq  autres  villes 
fous  fa  iurifdiâion.  *  Niati ,  dèS^mt, 

lilCAGORAS ,  fophifte  d'Athènes ,  étoit  ffli  de 
l'orateur  Mntjte ,  Se  pere  du  fophifte  Minucleny  & 
vivoit  dans  le  lll  liccle,  fous  lempire  de  Philippe 
&  de  Dece ,  vers  l'an  149.  II  écrivit  quelques 
vies  des  hommes  illuAres  par  leur  éloquence,  &c. 
Suidas  en  a  fiit  aMotido.  il  ne  fiut  pas  confondi* 
ce  Ni€AOORAS,  avec  un  aune  de  m£me  uom. 
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furnommé  ZUita ,  qui  s'appcUoit  MtT.-un  liu  teflipi 
d'Alexandre  h  Grand,  &  dont  il  fft  i;iit  mention 
dans  Clcmcnt  d'AUxandru  ,  tn  piotnpt.  *  Joaa. 
Jac.  Hotmail,  Uxic.  uniytrf. 

NIÇAGORAS  de  Chypre ,  hiflorien  Grec ,  cfï 
dté  pàr  Arnobe  &  par  d'autres  auteurs;  &  par 

rufagc  qu'ils  en  font,  on  voit  qu'aufli  peu  per- 
suade qu'Euhemere  de  la  vcrité  de  ia  rcUgiun 
païenne,  il  s'écoit  applique  à  débrouiller  Icï  faoles 
qu'on  débitoit  touchant  lesdieiuCt^  à  faire  voir 
que  ç'avoit  été  autant  d*honiBe«  ou  de  fem- 
mes, dont  il  s'en  falloit  beaucoup  que  la  vie  eût 
été  irrépréhenfible.  *  Ai  nobc  ,  /.  4.  Fulgence ,  /.  1, 

NlCAlSE  (Saint)  martyr  dans  le  Vcxin,  que 
quelques-uns  font  premier  udiev^e  de  Rouen, 
pr£cha  l'évangile  dam  cette  fstn^nstct  »  dans  le 
temps  que  faîdt  Denys  l'annonçoit  ï  Paris ,  c'eO- 
à  dire  ,  vers  l'an  1^0.  On  dit  qu'il  fut  maiFicrc 
avec  k):i  frère  Qumn,que  l'on  appelle  coiumu- 
ncment  Ctrin  ,  &  Piantie,  communément  Piancht , 
originaire  du  Vexin.  Quelques-uns  y  joignent 
Scuricule  &  Egobile  ,  diacre.  Maj$  tout  ce  que 
l'on  dît  de  ces  Sainu  &  de  leur  martyre  eft  fort 
incertain.  On  fait  mémoire  d'eux  au  1  oôobre.  * 
Batllet ,  vies  dts Jainu. 

NIC  AISE  (Saint)  cvê^ue  de  Reims,  dans  le 
V  fi^clc.  On  ne  fait  pas  prccifément  te  temps  qu'il 
a  été  élevé  fur  ce  fiîége.  Les  uns  ont  cm  qu«  c'eft 
Air  ta  fin  de  ce  fiécle,  &  les  autres  au  commen- 
cement. Le  dernier  a  plus  d'apparence.  Quand 
les  Vandales ,  les  Sucves  ,  &  les  Alains,  étant  en- 
trés dans  les  GauL-s ,  prirent  &  bnilerent  les  villes 
de  Mayence,  de  Worms,  de  Reims,  d Amiens , 
tfArraSy  &c.  ce  qui  arriva  l'an  4Ci7,Saint  Nicaife 
demean  enfermé  dans  fa  ville ,  loriqne  ces  b»r- 
liares  y  mirent  le  fiége  ;  &  lorsqu'elle  ftit  prii'e , 
ils  lui  tranchèrent  la  tète ,  Se  tuèrent  à  fes  côtés 
Florent  fon  diacre ,  &  Jocon  ,  leâeur.  On  leur 
joint  encore  fainte  Eutrope,  fa  foeur.  Le  corps 
de  faint  Nicaife  fut  enterré  dans  l'églife  que  l'on 
appelloit  autrefois  de  fidat  JgricoU ,  &  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  S.  I/teaifi*  *  BaiUet  ,*ie$ 
dcj  faintt. 

NICAISE  Claude)  ne  i  Dijon  d'une  bonne 
famille  du  p:iys,  entra  dans  l'état  eccléiîaiti^ue , 
&  lit  fes  études  dans  fa  patrie.  Mais  ayant  rcfolu 
cnfuttede  s'avancer  dans  l'état  où  il.etoit  entré, 
il  TÎnt  à  Paris  ,  recommença  fa  philofophie  dans 
l'univerfltc  ,  prit  le  degré  de  maîtrc  és-aris  ,  &: 
commença  enfuiic  à  étudier  en  théologie  au  col- 
lège de  Navarre ,  où  il  s'étoit  n;is  en  penfion.  Il 
n'y  avoit  qu'une  année  qu  il  y  dcmeiuoit ,  lorf- 
qu'ayant  appris  qu'un  de  fes  amis  allott  à  Rome 
pour  des  anaires  de  la  mai  fon  de  Lot^evilie  ,  il 
fe  détermina  à  l'y  accompagner.  C'ctolt  au  com- 
mencement du  pontificat  d'Alexandre  Vil,  en 
16 ou  1656.  uy  étoit  iiircment  en  cette  der^ 
nicre  année,  &  il  y  vit  l'entrée  de  la  reine  Chrif- 
liae  de  Suéde ,  ce  qui  arriva  en  11  fe  trou* 
va  anflS  i  la  cérémonie  de  la  eanonilation  de  faint 
François  de  Sales ,  &  il  y  fut  un  de  ceux  qui  fu- 
rent chargés  de  porttr  fes  dons  qu'on  a  coutume 
de  porter  à  l'ofTerte.  Comme  il  n'étoit  que  lou- 
diacre  en  fortant  de  Paris ,  on  l'engagea  etxiic  à 
Soine  de  prendre  le  diaconat ,  &  enfuite  le  facer- 
doce»  Peu  de  tempi  après  il  vifiuNapics  &  tout 
le  pays  Latin ,  8c  s'en  revînt  en  France  par  Ve- 
niu;.  1!  vit  \  Rome  tout  ce  qu'il  y  put  trouver 
de  favans  &  d'artiiks  haLiics  i  il  tut  aime  &  c;ou- 
té  du  plus  grand  nombre,  &  les  plus  qualitîés 
même  voulurent  l'avoir  pour  ami.  Ou  peut  voir 
le  dénombrement  de  toutes  les  connoiflîuices  qu'il 
^  «a  Italie  dam  ièi  deux  kttrct  à  M.  Caoel  j  in- 
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férées  dans  les  Nouvelles  dt  în  rtjmbii^uc  u^s  uuuj,  ». 
du  mes  c  oclolfc  17  -  ;.  11  entreùnc  toutes  ces  con» 
noïOaaces  quand  il  fut  de  retour  en  francs  pat 
un  commerce  alSdu  de  lettres  «  &  il  alla  les  cul'» 
tiver  de  nouvcM)  fur  les  Ueux  mêîne  vei».,lji  fiit 
du  mSme  pontificat  d'Alexandre  VII.  Ce  feëoAd  - 
voyage  ne  fut  pas  fi  long  que  le  premier,  il 
revint  en  France  avec  teu  .M.  de  Rancé,  abbé  Ht, 
réformateur  de  la  célèbre  abbaye  de  la  Ttappe^ 
avec  qui  il  eut  toujotirs  depuis  un  commerce  de 
lettres.  Tout  le  monde  cOnnoît  celle  que  M*  de 
Rancé  lui  écrivit  fur  la  mort  de  M.  Atnauld ,  &£ 
qui  a  fait  tan't  de  bruit ,  &  a  été  l'occafton  de 
plufiears  écrits.  M.  Nicaife  quitta  cet  abbé  pré» 
de  ilorcncc,  &  prit  la  route  de  Gènes ,  où  il  fît 
quelque  féjour.  Revenu  à  Dijon  il  ne  penla  pref*  ; 
que  plus  qu'ik  augmenter  ^  bilïliothéque  »  q|ui 
été  nombreufe  &  bien  choifie ,  le  i  entretenir 
commerce  avec  ;-:i'icipaux  favans  de  l'Eu- 
rope. Le  pape  Clcmtiu  ÀI  lui  a  écrit  avant  fott 
exaltation  au  fouvcrain  pontificat ,  &  l'abbc  NU 
caifc  ie  complimenta  par  lettre  fur  cette  exaltaf 
tionen  17O0.  1!  muiuut  l'année  fuivantc  1701,  au 
mois  d'oâobre,  à  Viii^ ,  A  deux  lieues  de  Dijon, 
âgé  de  foixante-dix-hmt  ans.  Peu  de  temps  après 
fa  mort  ,  on  fit  courir  cette  épltaphc,  qui ,  quoi^ 
qu'en  vers  burlcfques ,  reprélente  afliez  hipa  foa 
ceraâete.  Ce  Tatinbiie  à  M..de  la  Monni^é. .  , 

*  •  -  •  j       *   î  ■  ' 

G  pe  rUlufire  «M/  NÏCAtSÈt 

Qui  la  p'umi  en  main  dans  fa  chu^i 
Meitmt  lui  fiiil  en  mmvemuUi 
Tcfijn  ,  1  rar.çois  ,  Btigt  ,  AUmUÊtij, 

Mon  par  eiijcoràes  tnuueiiUi  f  •  .  .  .-u-. 
Mais  par  Uitres  continaelU$f 
La  plupfre  d'érudiUmf^  _   .  ; 
jt  gens  de  rèputatwm.  -, 
De  tous  cotis  à  fon  adrefft ,  , 
j4vis ,  journaux  ,  vtnoitiu  fans  ctfft^      .,  1 
Galettes  ,  livres  frais  icios, 
Soitmpa^utul/mjMèi^ioUt,  '•.  1 

tut  najonn  m  Miii^s  rUiê^ 
De  ft  part  n'en  était  pas  dUek$9_ 
Falloit-il  écrire  au  bureau 

Sitf  un  phcnomcnc  nouvtuu  ;  i\->* 
Annoncer  l'hturcufe  trouvifilU  .-;r  *;;.fri^;i.i 
D*tta  manufcrit ,  /am  mUâiffes  >  . . .  ^. .«  . , 
S'ériger  en  folltc.-iair  ,  ;;',:ti:,  /;.  • 

Des  louanges  pour  un  uuttati         •  ^^^-^  p 
D'Arnauld  n:..'i         >  I.2  Tnfftki..\      ■  '  . 
téliciler  un  r.tiuii^u  f  ^p^  ^  ■. 
Vhabik  &  jiJiU  ccriviim 
N'etfoii  pas  la  goutte  à  Lx  maitt»t  ,,;T.,<ffr,.i 
Ckùit  le  fadeur  du  Paraafi»     .  .'       -«  : 
Org:fUt  &  titu  Jtfgrme$       ^  ".■  .-i:.,,** 
Fait  ptràrt  aux  ffuét ,  aux  Kmiti  ^1 
Aux  Toinards,  Cuptrs  &  tMMuj^  'j^Yl 
A  Bafaagt  U  journalifie i  .  ..  v; 

A         kimakulife  i 
AuxtmmtiuattmGneviiup 
SSuhÙKs,  Ptri[efn}us , 

Masnic  iuriaifc  r/r'  '"l-  .•  •  ^  .  .    •  . 

MjH  nui  n'y  perd  saut  ijue  lu  pofle% 

Ce  commerce  continuel  de  lettres  avec  tant  de 
favans  «  à  enpêché  M.  Nicaife  de  fe  produire 
lui-mêaâe  ett  qualité  d'autMur  autant  qu'd  eût  p« 
faire.  Tous  fes  écrits  fe  rédaifent  aux  luivans  :  !« 

Un  éloge  latin  &  une  c^\l^\^t[dogtum& tumultu") 
de  M.  Petit  ,  médecin  ,  &  poëtc  latin  célèbre , 
avec  le  catalogue  des  ouvrages  de  ce  favant,  tant 
imprimés  que  manufcrits.  On  trouve  l'un  &  Tau» 
tre  avec  l'ouvrage  de  M.  Petit ,  intitulé  :  Homeri 
Mmmiu-,  imprimé  ea  1680,  i  Utrecht.  1,  Uaf, 

^««i»m  *  ■  LJiiiiij 
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•xplicadon  à\m  ancien  monument  tronvc  en 
€uiefme  ,  «dau  le  diocéfe  d'Aocii  »  chargé  de 
âitaatité  de-fymboles  fort  curieux,  avec  tine  in- 

fcriprion  latine  an  milicvi  :  cette  explication  ftit 
imprimée  en  1689  ///-4  :  l'auteur  la  fit  à  Paris. 
Quelqu'un  l'ayant  critique  (ans  raifbn  ,  l'abbé  Ni- 
caifc  répliqua  II  la  crititpie  ,  &  fit  voir  l'ignorance 
de  l'on  advcrfairc:  m  us  il  ne  voulut  pas  faire  im- 
primer fit,  céplï^e  de  peur  de  le  mortifier;  il  fe 
contenta  de  renvoyer  â  M.  farchevéqne  d'Auch. 
j.  Une  diffcrtation  latine  imprimée  en  1^X9  fur 
une  mcdaiUe  de  l'empereur  Adrien  ,  qui  porte  au 
rtvers  cet  empereur,  Sabine  fa  femme  ,  Se  Anti- 
«oiis  faa  h,ven  ;  repréfcntés  fous  les  figures  d'O- 
ilis,d1ils,  il  ifflarpocrate  ,  élevés  fur  les  ailes 
d'une  aiî^le  comme  déifiés.  L'abbé  Nicaife  inti- 
tula cette  differtation  ,  Dt  nummo  pi-.ntkeo  jiJria- 
ni  iniptratorii  ,  &  la  dédia  i  M,  Spanhcim.  4.  Ui>c 
difftnaùon  fur  Ui  Sy rênes ,  ou  difcours  fur  Uur  forme 
^ J%w',  i  Paris  en  1691 ,  tn-^'\  de{lii.cà  M.  Bou- 
chent» chancelier  de  France.  L'abbcNicaife  y  fuit 
ropSnion  âe  M.  Huet ,  qui  préteodott  que  les  Sy- 
rènes  étoient  des  oifcaiix  ,  &:  non  pas  des  nionftres 
marins.  ^.  Un  quatrain  Itir  la  mort  de  la  famcufe 
Pifcopiii,{\  louée  pai  les  poètes  de  ("011  temps,  &  une 
lettre  latineïnr  le  même  (u  jet  à  MM.  de  l'académie 
4ttRieoivrati,  qui  rcijiit  fort  agréablement  ces  piè- 
ce* &  quantité  d'antres  de  divetfes  perfonnes  que 
Fabbé  Nicaife  envoya  fur  le  même  fiijct ,  &  il  en 
reçut  des  letties  patentes  d'acad.'micii-'n  de  Padouc. 
6.  Deux  lettres  tres-euricvfes écrite*  k  M.  Carrelcn 
1 700  &  1 70 1 ,  &  imprimées  dans  les  nouvelles  de  la 
républi^des  letties  dnmoisd'oâobre  1703. L'ab- 
fce  Nieaile  y  entre  dans  le -détail  de  voyages ,  de 
fes  conno!fraiices,&'  de  fes ouvrages.  7.Un  difcours 
fur  la  mufiqtie  des  aiitifcns,  qu'il  avok  eu  deffein  de 
donner  avec  plufieurs  lettres  de  feu  M.  Ouvrard, 
chanoine  delà  métropole  de  Tours,  &  qu'il  acheva 

£eu  après  la  mort  de  ce  chanoine  à  qui  il  le  vou- 
)it  dcdier.  8.  Une  traduâiôa  franjoife  de  l'italien 
de  Betloiî ,  contenant  la  defctîptioii  des  tableaux 
du  Vatican,  avec  un  difcours  fur  l'école  d'Athè- 
nes, &  furie  Pama(re,deux  tableaux  de  Raphaël.  9. 
Une  dilTertation  latine  (iir  une  infcription  ancienne 
(]u'il  avoit  trouvée  au  village  de  Villy,  oti  il  avoit 
une  maîfon  de  campagne  ;  cette  infcription  com- 
mence ainfi  :  Mtrcur.o  &  Minavm  Amtliet ,  &c.  11 
travailloït  à  un  traité  de  peintuft  lorf^u'il  mourut. 
Ce  fut  k  lui ,  cpte  le  pere  Kirker  ,  Jefnitc,  dut  le 
plan  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable  dans  le 
Latium  ,  Sc  qu'il  a  mis  dans  (on  Latium  ani'ujuum. 
L'abbé  Micaife  le  lui  obtint  du  cardinal  François 
Saiberin ,  i  qui  il  préfènta  im  néeibrial  à  ce  fn- 
jpt  *  ,  -  les  deux  letrre'i  à  M.  Tarrcl  ,  8fc.  & 
ia  ï  .  .ri  jù/.  de  Bourzogat ,  par  l'abbe  Pa|jilIon. 
M(  AISE  DE  VOERDA,  chtnhei  VOERDA. 
liiCANJ>RE ,  Nicandtr ,  gratnmairien  ,  poète 
^midecin,  vivoit  vers  la  CLX  olympiade,  & 
fan  140  avant  J.  C.  du  temps  d'Attaie  fumommé 
Cûfalomàsj  roi  de  Pergame ,  qui  avtnt  défait  les 
Ciulois  Grecs.  Suidas  dit  qu'il  etoit  fils  de  Xeno* 
ph^c  de  Colophon ,  ville  d'ionic ,  &  remarque 

3 lie  d'autres  fe  faifoient  EM^en  cle  nation.  Mais 
eft  afTiiré,  jtar  le  ténuH.gmv*  m^nie  de  Nican- 
^drè«  ^!  eteît  de  Clatos,  petite  ville  d*lonie 
'dans  le  voiiïnaçe  de  Coliph.-"!  ,  ?i-  c-ic  fon  pere 
■fe  nommoit  D^mncc.  On  ne  1  a  du  Ltolien  ,  que 
parcequ'il  .t  demeure  long-temps  en  Etolic,  slic  qu'il 
'en  a  écrit  rhilloirc.  On  attribue  un  grand  nombre 
d'ouvrages  à  Nicandre.  Ceux  qui  nous  redent 
Ibnt  intitulés  Thcruutt^  tt  jUtà^annaca  :  ce  font 
dVxcéllens  poèmes  ;  les  autres  dn  même  genre  , 

étchcnxVOphiji^uc,  oii  il  traitoit  des  ferpens,  \' Hya- 

mthe ,  un  recueil  de  divers  remèdes ,  &  les  pro- 
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Eiofiiques  dans  les  maladies ,  tout  cela  en  ven. 
e  fcholiaAe  de  Nicandre  cite  les  deux  premiers 
ouvrages  :  Slûdas  fait  mention  des  deux  autres. 

Athcnée  cite  aiifTi  en  pliifieurs  endroits  fes  géor- 
giques  ,  ouvrage  poétique  que  Cicéron  a  connu 
lih.  1  de  ordi.  \  &  fon  traité  des  nuiuclics  à  miel  : 
&  Antoniiis  Liberalis ,  auili-bien  que  T/ctzès ,  ont 
copié  quclqiies  vers  d'un  ouvrage  de  Nicandre  , 
oii  il  traitoit  des  nétamorphofes  en  cinq  livres.  It 
fàltoît  que  cet  homme  eût  la  veine  bien  ftrtile , 
puifqu'outrc  ces  ouvr.iccs,  il  en  fit  encore  d'hif- 
toriques.  Colophon  étuii  le  chef-lieu  de  Clara*  où 
il  ctoit  né  :  il  crut  devoir  cette  marque  de  recon- 
noilTance  à  fa  patrie  que  d'écrire  fon  hiâoire,  fit 
elle  a  été  connue  d'Athénée ,  qui  livre  l)  cncÎM 
le  troifiéme  livre.  II  demeura  lone-temps  en  Et(^ 
lie  :  ce  pays  lui  parut  mériter  aum  fon  attention, 
&  les  anciens  citent  allez  louvent  fcs  Efoliqiics. 
La  Béotie ,  &  en  particulier  Thcbes  ,  l'occupa 
auffi.  On  cite  jufqu'au  dixième  livre  de  fon  ou- 
vrage fur  la  Sicile  «  &  il  travailla  encwe  à  lliiA 
toire  ou  A  la  defcripdon  de  l'Europe  entière.  Athé» 
r\i-c ,  Macrobe,  Etienne  de  By{anu,  le  Scboliafle 
des  Thériaques  ont  parle  de  tous  ces  differcns 
traités,  &:  Suidas  y  en  joint  un  autre  en  tiois  li- 
vres fur  les  oracles.  C^e  n  ert  pas  ians  raiibn  que 
Nicandre  a  re^u  des  éloges  ;  on  a  quelques  épi- 

frammes  à  fa  louange  dans  le  premier  livre  de 
Anthologie.  *  Cîcero ,  lîh.  de  wmt.  Macrobe ,  /.  ç 
Saturn.  c.  11.  Athénée.  Pline.  Suidas  ,  &c.  cités 
par  Gcfner,  in  àitiioth.  par  Voflius,  /.  ^,  de  hifi, 
Grac.  de poit.  Crac.  cH,  &  de phihfoph.  c.  1 1,  §  J<î. 
Caftcllanus ,  in  vit.  mtd.  Lilio  Giraldi ,  diaL  4  df 
poet.  lùjl.  Julie ,  chrtm.  med.  Vander  Ûnden  ,  À 
fcript.  mtdic.  Le  Févrc  ,  vi<s  des pocees  Grecs. 

NICANDRE,  fils  de  ChartJit,TOi  de  LacédJ- 
mone,  delà  famille  des  Proclidcs,  commença  à 
régner  après  fon  pere,  lan  8c6  avant  J.  C.  Sous 
fon  règne,  Téleclus  ,  roi,  de  la  famille  des  Eu- 

ÏirâhénideSi  fiit  tné  par  les  Meâeniens.  Nicandm 
tant  entré  dans  TArgolide ,  y  fit  un  grand  dég^t. 
Il  avoit  été  appelle  par  les  Afïnéens,  qui  furent 
enfuite  punis  par  les  Argiens.  Nicandre  re^a  39 
ans.  *  Paufanias ,  in  I/êcoh,  Du  PJn  ,  UkSotk, nù^ 
yerf.  des  hiRorieni  profanes. 

NICANDRE  &  MARTIEN  (faints)  martyn 
dans  le  IV  fiécle,  du  temps  de  là  pcrfëcution  de 
Dioclétien  &  de  Maximïen  ,  ftiivoient  la  profèf^ 
fion  des  armes dansles  troupes  de  Fempirc,  quand 
ils  ftirent  éclairés  des  lumières  du  chriilianifme.  Le 

Souverneur  Maxime  ayant  voulu  obliger  lesfoldatj 
*vlSm  de  l'encens  aux  idoles  ,  Nicandre  refiifa 
de  le  faire ,  8t  6  femme  Duîe  rextiorta  publique, 
ment  ,1  tenir  ferme.  Le  gouverneur  ordonna  qu'ils 
furtcnt  mis  en  prifon.  .Martien  s'étant  de  même 
déclaré  Chrétien,  y  fut  aulli  conduit.  Trois  fcmai- 
nes  après  ils  furent  retirés  de  prifon.  Nicandre  & 
Martien  furent  condamnés  à  avoir  la  tête  trat)- 
chée.  Pour  Darie  elle  fut  mife  en  liberté ,  &  ac* 
iompagnaibn  mari  au  fupplice.  On  met  ces  mar* 
tyrs  au  17  de  juin  ;  mais  ni  l'année  ni  le  lieu 
de  leur  martyre  ne  font  certains.  *  ÂSa  apttd  Ruir 
nart.  Raillet ,  vies  des  faints. 

NICANDRE  d'AUxMdrie ,  hiflonen  Grec ,  fà 
écrivit  un  traité  des  difciples  d*Ariflote  ,  feloa 

Suidas.  II  cft  diflcrent  de  Nicandre  de  Chalcé- 
doine  ,  hiflorlcn  cité  par  Athenee ,  /.  11,  qui 
nous  apprend  que  cet  auteur  avoit  écrit  l'hilloire 
du  roi  Prufias  :  &  d'un  autre  Nicandre  de  TAv<s- 
tirey  qui  avoit  fait  un  traité  fur  les  peuples  ou  tiwufî 
Attiques ,  ainfi  qu'on  l'apprend  d  Haipocration. 

NiCANOR ,  fils  de  Patneltty  général  de  Par. 
mée  des  rois  de  Syrie,  fiit  envoyé  en  Jirdée  avec 
Gorgias  ,  par  Aotiochus  Efifhaat ,  pour  iSi&it 
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f  Alc^ne  &  Philippe.  Il  fût  défait  par  Judas  Madut- 

\  èét ,  Se  perdit  neuf  mille  hommes  dam  cette  ba- 

/  taille,  l'an  du  monde  y^yo,  Se  i6$  avant  J.  C. 

Il  continua  d'inquiéter  les  Juifs,  fous  Antiochus 
Eupaior  ;  6i  lorfqiie  Dcmctrius ,  fih  de  Sclcucus, 
eut  ôté  le  fceptre  &  la  vie  à  ce  dernier ,  il  fut  fait 
chef  dSne  armée  formidable ,  avec  ordre  de  ne 
.  •  |N» pardonner  à  un  feul  des  Jidû,  flc  jura  de  mi- 

ner le  temple  &  la  ville  de  Jérnlàlem.  Judas  i/Ur 
(  '  ' 'r  ,  V  C  tiois  millo  hommes  feulement,  s'oppofa 
a  1-;.  Jcikins ,  &:  tua  trente-cinq  mille  des  Infidè- 
les ,  avec  ce  général  impie,  l'an  387}  du  monde, 
&  161  avant  J.  C*  iMaehiibiUf  c  T»^\,  c.  14  & 
15.  Jofcphc,  /.  M  antif.  e.  17. 

NICANOR  ^jtkxaiîJrit ,  auteur  d'une  hiftoire 
d'Alexandre  te  Grand ,  pouroit  être  fans  doute  le 
même  que  ce  Léandrc  Nicanor,  dont  nous  ])ar- 
lons  ailleurs.  D  autres  croient,  mais  avec  peu  de 
rùfon ,  que  Séleucus  Nicanor  ou  Nicator,  roi 
4e  Syrie,  eil  cet  hifiorien.  Les  anciens  parlent  de 
Avers  autres  auteurs  de  ce  nom.  *  Laoance ,  /.  i 

tie  f.î!fa  reUg.  t.  6.  VofTnis  ,  8fC. 

NICANOll  de  Samos ,  hilloricn  Grec,  qui  a 
fAit  un  traité  des  Fleuves ,  lelon  PlutarquC.  On 
ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu. 

NICANOR  ,  étoit  du  nombre  de  ceux  qui 
•voio»  ttaapé  dans  la  coofeitaïkio  contre  Ale- 
xandre teGrmJ,  maïs  qui  fut  décourcrte.  'Quint- 
'1  Oircc  ,  l.  6  ,c.  I . 

NICANOR ,  fort  connu  dans  l'armée  d'Alexan- 
dre, non-feulement  par  fa  qualité,  mais  encore 
1  plus  par  fa  témérité  &  par  fon  audace ,  qui  furent 

]  caufe  de  fa  perte.  *  Quint-Curoe ,  /.  3 ,  c.  9 ,  & 

\  1.6, c.  6. 

NICANOR  Stjgiriic,  par  qui  Alexandre  U  Grand 
envoya  des  lettres  aux  Grecs  exilés^pour  les  fiûre 
revenir.  *  Diod.  de  SUU.  l.  18. 

NICANOR ,  fïls  de  Parmitùon ,  étant  mort  dans 
niyrcaiûe  à  U  fleur  de  (on  flge  *  ion  frère  Philo» 
■tas  reA£  avec  deux  mille  fix  cens  bomaiest  Un  fit 
£iire  des  obféques  magnifiques.  *  Quint •Ctirce, 
/.  3 ,  c.  9, 6» /.  6,  c.  «î. 

NICANOR,  amiral  de  la  flotte  d'Antîgone, 
ttott  non-feulement  poltron  ,  mais  très-ignorant 
*  dans  le  métier  de  la  guerre.  *  Polyen ,  /.  4 ,  c.  6  in 
■Anûgcuu  tom.  %.  il  rat  pris  dans  une  cmbufcade 
par  CafTandre ,  8r  mis  à  mort ,  in  Caffeutdr.  com.  i . 

NICANOR  ,  avoit  la  charge  de  recevoir  les 
étrangers  à  la  cour  de  Piolcmée  Phtiudtlplit ,  roi 
d'Egypte.  Ce  fut  lui  qui  eut  ordre  de  la  part  de 
ce  pRiice  d'avoir  on  loin  particulier  des  inter- 
prfces  ,  qin  hii  avc^enc  été  envojrés  de  Judée , 
pour  traduire  en  grec  l'ancien  tefhiment,  s'il  en 
fàm  croire  l'hirtoire  d'Ariflée.  *  Jofephe ,  u/ir/^-wir. 
ëv.  XII  ,ch.:p.  1, 

NICANOR  ,  natif  del'hle  de  Chypre,  fut  un 
iles  fept  diacres  choifis  par  les  apôtres.  On  dit 
qu'il  prêcha  dans  fon  pays  »  &  c|u'il  y  fiit  mar- 
mifé.  *  ASes  éts  Àpéms ,  c.  6.  Baronîus ,  in  annal. 
V  martyr. 

NICANOR  ,  tribun  dans  l'armée  de  Vefpafien  , 
fut  un  trcs-honnête  homme  ,  fort  brave  8t  vaillant 
•  de  fa  perfonne.  Ce  foi  lui  qui  apiés  la  prife  de 
lotapat  peHîiada  &  lofephe ,  ^l'if  faToic  être  ca- 
ri cîans  un  puits,  i;  ^-  rcm  re  aux  Romains.  Il 
tut  tué  au  fiége  de  JcfiUdl^m,  d  un  coup  de  flèche 
qu'on  lui  tira  de  delTus  les  mitrailles  lorlqu  il  cx- 
hortoit  les  Juifs  à  fe  rendre.  U  fut  fort  regretté  de 
Titc.  *  lofcphe,  guerr»  du  /jn^«  l.  ÏII  t  e.  16  , 
dup.  17.  /■ 

NICARAGUA,  province  du  grand  j;r)uverne- 
OJcnt  ,  oti  parlement  de  Guaiiniala,  dans  la  nou- 
velle Efpagne ,  en  rAmérique  feptentrionale ,  entre 
letBoodina^    ColbrRicca.  Quelfues^uiiB  l'ont 
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nommée  autrefois,  nouvum  rwoKme  dt  Léon,  Se, 
P^rjJi.i  dt  Mahomti ,  à  caufè  de  M  fertilité  8e  de  fes 
richelTes.  Ce  pays  efl  fertile  en  maiz  ;  mais  il  ne 
produit  point  tie  froment.  Les  pâturages  y  font 
exccllens ,  &  l'on  y  voit  force  Int ail ,  i  la  réferve 
des  brebis.  On  y  recueille  quantité  de  coton;  fit 
les  forêts  y  font  pleines  de  grands  arbres  ,  dont 
quelques-uns  font  fi  gros,  que  quinze  hommes ft 
tenant  par  la  matn  n'en  peuvent  embnfler  !• 
rrorc.  On  trouve  des  perles  vers  le  cap  Blanco, 
fur  la  mer  du  Sud,  mais  elles  n  ont  pas  une  belîc 
eau,  &  ne  fervent  guère  cxv'.x  talllficr  les  vraies 
par  leur  mélange.  Prefquc  tous  les  Sauvages  de 
cette  province  favent  la  langue  efpagnole  ,  St 
ibnt  fort  adroits  dans  les  arts  mcchaniques.  Le  Ia6 
de  Nicaragua  cft  remarquable  par  fon  étendue, 
qui  commence  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer 
du  Sud,  &  va  jufqu'à  la  mer  du  Nord,  par  le 
moyen  d'un  grand  canal  qui  s'y  décharge ,  a  l'en- 
droit nomme  U  Port  Stint-JuM',  on  dit  qu'il  a  plnà 
de  cent  trente  lieues  de  tour.  U  noutit  une  infi» 
nité  de  poifTons ,  &  un  grand  nombre  de  croco- 
diles. Le  flux  &  reflux  s'y  remarquent  comme  dans 
l'Océan.  La  ville  principale  ,  qui  cil  nommée  Lèoit 
dt  Nicaragua ,  eft  fituéc  fur  le  bord  fin  grand  lac^ 
<1^-  cil  le  li-jour  du  gouverneur  de  la  province,  & 
des  autres  of&ciers  du  roi.  Ccft  aufli  le  ùés/t  d'aa 
cvéquc  fufTragant  de  rarchev6chë  de  Mexique. 
A  trois  lieues  de  la  ville  on  voit  un  volcan  fur 
une  montagne  fort  haute ,  qui  jette  le  foir  &  le 
matin  une  fumée  épaifTe  ,  &  vomit  ime  grande 
quantité  de  pierres  brûlées.  La  féconde  ville  de 
la  province  efl  Graoada ,  à  feize  Keuesde  Léon^ 
les  autres  font ,  la  nouvelle  Ségovic ,  Jaën ,  &:c. 
Granada  &  Jaën  font  bâties,  la  première  fur  le 
lac  &  la  féconde  fur  le  canal.  Les  Efpagiiols  y 
cultivent  des  cannes  de  fucre ,  &  font  d'excellent 
vinaigre  des  cérifta  qui  y  CfoiBèm.  A  fept  lieuei 
de  Granada  on  trouva  encim  vn  volcan  ,  dont  te 
ibnmet  ne  faifle  pas  d'toe  couvert  do  phiiîeuri 
arbres  fruitiers,  LÊON**I>eLaêt»  il^.  dt 
nouveau  mondt. 

NICARETE  ou  NIGER ATE  f  faînte)  vlereé 
de  Conflantin^lc  y  dans  le  IV  bécle  ,  ctoit  do 
l'une  despfan  innllres  familles  de  Nicomédie.  Elle 
quitta  fon  pays  pour  aller  demeurer  à  Conflanti- 
nople  ,  ob  eue  embraffa  l'état  de  virginité ,  Se 
employa  fes  biens  à  afTifler  les  pauvres.  Elle  rct'ufa 
d'être  élevée  au  rang  de  diaconefTe  &  a  la  charge 
de  fupérieure  des  vierges  de  Confhntinoplc  ,  qui 
n'étoient  pas  renlininées  dansdesmonalleres.  Dans 
le  temps  que  fâint  Chryfeflome  fût  dépofé,  l'an 
404 ,  Nicarete ,  &  les  autres  vierges  .\  fon  exemple, 
refuferent  de  reconnoître  ponrévêquc  Arface,  que 
l'on  avoit  mis  en  ("a  place.  Elles  quittèrent  Conl^ 
tantinopie ,  &  fe  retirèrent  dans  un  lieu  ob  Nica^ 
rete  acheva  le  refte  de  fes  jours.  On  fàU  mentioli 
d'elle  au  17  décembre.  'SknomenCj  liyrt  8 ,  cha^tint 
1  ) .  Baillet ,  weï  des  faunes. 

NICARIA,  ifle  de  l'-Arthipel  vers  l'Afie,  étoit 
anciennement  appellée  hana.  Elle  regarde  au  lew 
vant  Samos;  au  couchant  Naxia;  au  nord  Chic  J 
&  au  fud  Patmos.  Cette  ifle  n'a  de  circuit  qu'en* 
viron  quarante  milles ,  &  eft  beaucoup  plus  longue 
que  large.  Il  y  avoit  un  temple  nommé  Tauropo- 
lion  ,  conf.acré  à  Diane.  Paufaiilas  dit  qu'elle  eut  le 
nom  de  Mucris  {  c'cil-A-dire  ,  longue  ,  en  j;rcc  ,  puis 
celui  de  Ptrgamc ,  &  à'/carie ,  à  caufé  d'fcare  ,  fils 
de  Dédale ,  qui  tomba  dans  la  mer  en  cet  endroit. 
Le  terroir  ferott  bon,  s'il  étoit  bien  cultivé:  mai» 
les  habitans  négligent  de  le  faire  valoir ,  parcew 
que  les  corfaircs  le  viennent  fouvcnt  piller.  Sut 
la  côte  qui  regarde  l'orient,  il  y  a  une  haute  tout, 

OÙ  l'ooi  ticoc dn  lot  alhmé  toiiie  la  mit,  fom 
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&Ire  fignalàceux  qui  courent  ces  mers  de  ne  pat 
aller  heurter  contre  des  ccueiU  dangereux  ,  qui 
ibnt  entre  cette  iûe  Sl  Samos.  Depuis  environ  deux 
fiéclcs ,  que  les  Turcs  l'ont  âtée  aux  JiUiinixns  de 
Gènes,  à  qui  elle  appartenoit,  avec  1*106 de Chîo, 
«Ue  eft  fous  le  fanpiac  ou  gouverneur  de  (ullipoli. 
Elle  avoit  ur.c  vilic  de  ce  même  nom  ,  qui  ctoit  le 
ficge  d'un  évcque,  (ufhtffBt  de  Rbodet.  *Cb. 
Becmuifhifi.  iaful.  c.  y 

■  NICASTRO  ,  Kkajlrum  OU  Ntocafrum  ,  ville 
Al  royaune  deNaplcs,  dans  la  Calabreultoicttre, 
avec  év6cM  fiiAmgaiit  de  Regg^o.  Cette  ville  eft 

petite  ,  8c  eft  fituée  au  pied  du  mont  Apennin  ,  à 
cinq  ou  fix  milles  de  Limer.  Elle  aie  tiue  de  com- 
té, &L  appartient  à  b  anifim  de  CaiacctoU.  V«y«t 
CARACCiOLl. 

NICAULIS,  reine  d'Egypte  &  d'Ethiopie,  eft, 
ièlon  Jofephe ,  cette  reine  de  Saba ,  appelle  par 
9'autres ,  Maktda ,  laquelle  ayant  oui  parler  de  la 
fagefîe  de  Salomon,  vint  vers  ran  liu  monde  , 
&  988  avant  J»  C.  du  foad  des  parties  méridio- 
nales à  JcrufakBB^pmir  recoonoître  fi  tout  ee  qu'on 
dUbit  de  ce  jeune  piince  était  véritable.  Quelques 
aiiteurs  ont  dit  qu'elle  vendt  de  TArabie  henreufe, 
province  afl*ez  proche  de  Ij.  PalefHnc;  mais  d'au- 
tres Toutiennent  qu'elle  vcnoit  d'Ethiopie ,  au-delà 
de  la  mer  Rouge.  L'écriture  dit  cju'aprts  qu'elle 
eut  vu  la  m.ignificcncc  de  ce  roi,  &  cju'elle  eut 
remarque  la  fagelTe  de  lés  difcours,  fa  pénétration 
dans  chofes  les  plus  cachées  ,  l'ordre  de  ià  mai- 
ion  ,  &  le  nombre  de  fes  officiers ,  elle  fiit  ravie  en 
admiration,  &  ciu'eîle  le  témoigna  à  Salomon  par 
des  diicours  obligeant  ;  clamant  heureux  ceux  qui 
avoient  l)pvantage  de  vivre  auprès  de  lui.  Elle  fit 
j^cepiiocedespréfens  auiconfinoient  en  fix- vingts 
talens  d'or  ^-qui  Ibot  près  de  huit  aaillions  de  livres, 
en  perles  très-prccicufes ,  &  en  grand  nombre  d'ex- 
ceOens  parfums.  Apres  avoir  avoué  que  Salomon 
méritoit  d'être  conGdéré  comme  la  merveille  de 
fon  fiécle,  elle  le  retira  pénétrée  d'admiration  de 
COOt  ce  ^'elle  avoit  vu  &  oui ,  &  fut  comblée 
^fw  ce  prince  de  préfens  in&iiinent  plus  précieux 

3tie  n'étoient  ceux  qu'elle  lui  av<nt  offerts.  *  fil. 
ts  rois,  c.  10.  II.  Paraiipoments ,  c.  9.  Jorephc  , 
/.  8  ,  amtq.  c.  1.  Origène,  hom,  11,  in  Gen.  Baro- 
nius,  ji.  C.  I.  Torniel,  ^.  M.  J043  ,n.  6*  14. 
Abulcnfis ,  ia  c.  10,  ///.  Reg.  fuajl,  1,  &c.  c  9; 
t,  IL  Paraiipom.  quttfi.  2. 

NICE ,  ville ,  avec  titre  de  comté  &  évêché 
fuAi-iuant  d'Embrun.  Cette  ville  dcpendoit  autre- 
fou  oe  la  Provence  :  aujourd'hui  elle  appartient 
au  duc  de  Savoye.  Les  anciens  auteurs  latins  l'ont 
nommée  diverlement ,  Nicta ,  Nica ,  Nicaa ,  Sicia , 
&  les  Grecs  MiiMk.  On  l'a  aulB  appellée  BtUandaj 
ée  les  Italiens  la  nomment  anjonrdliui  Ni^za.  Son 
nom  primitif,  ^ul  veut  dire,  Vicloirt ,  lui  fut  don- 
Bc  par  les  MarieiUois ,  qui  en  font  les  fondateurs , 
&  qui,fclon  toutes  les  apparences, la  bâtirent  .iprès 
avmr  remporté  quelques  viâoiresfur  les  Liguriens, 
die  étoit  peu  confidérable  dans  fes  commence- 
snens ,  &  elle  ne  s'eft  augmentée  que  des  ruines 
de  CimttUy  OU  CtmtUc ,  (^ui  étoit  la  capitale  des 
ii.  iicns,  &  le  liège  del  évêche,  qu'on  transfera 
âNice.  Nice  aétcioumilc  aux  rois  de  Bourgogne , 
&  aux  comtes  de  Provence ,  &  eft  enfin  palKe 
iôus  la  domination  des  ducs  de  Savoye.  Les  habi- 
tant avoient  fouvent  voulu  lêcouer  le  joug  des 
dMUtes  de  Provence  leurs  fouverains  :  ce  que  les 
lliftorîensde  cette  province  prouvcnr  par  la  guerre 
«uc  leur  firent  Raimond  Bcrengcr  III  ,  l'an  n(»tf, 
Raimond  Béreiiger  V,  l'an  1119.  Âmée  ou 
Amcdée  VII,  ufurpa  ce  pays  fur  Jeanne,  comtelTe 
de  Provence ,  dans  le  tçaips  qu'elle  ctoit  occupée 
aux  troubles  du  royaume  diCNaplcs^ei  fyccelTeurs, 


qui  n'ont  pu  juftifier  leiur  ufurpation ,  fondent  leutf 
droits  fur  une  cefiion  qu'ils  prétendent  leur  avoir 
été  faite  l'an  141 8  ou  1419 ,  par  lolandc ,  mere  Se 
tutrice  de  Louis  III,  comte  de  Provence ,  &  roi 
de  Naples  ,  qui  abandonna  Nice  pour  une  préten- 
tion de  1 60000  livres  qu'Amé  de  Savoye  difoic 
lui  être  ducs.  Cependant  les  députés  de  nos  rois 
leur  ont  l.jit  voir  en  diverles  occafions,  que  ce 
droit  ctoit  imaginaire,  &  qu'lolandc  ne  pou  voit 
pas  céder  Nice,  quand  même  les  prétentions  du 
duc  de  Savoye  auroient  été  raifoonables.  Cet» 
ville  eft  beHe  &  marchandé ,  eft  le  ftége  dVin 
nM  fouvcrain  ,  8c  eft  défendue  par  un  château, 
qui  eft  des  plus  torts  de  l'Europe.  Il  fut  attaqué 
vainement,  lorfque  la  ville  tut  prife  par  l'armée 
du  roi  François  l,  conduite  par  François  de  Bour- 
bon ,  comte  d'Enguien ,  &  par  les  troupes  du  Turc, 
fous  BarberoulTe,  le  lo  août  154).  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  fe  fit  en  i  ;  )8 ,  l'entrevue  du  pape 
Paulin,  avec  l'empereur  Chatles-Qu/;.-; ,  &r  leroi 
Irançois  1,  où  ce  pontife  fît  conclure  le  18  juin, 
une  trêve  pour  dix  ans  entre  ces  deux  monarques* 
Louis  XIV  prit  Nice  l'an  1691 ,  &  la  rendit  par 
le  tnité  de  paix  conclu  avec  le  doc  de  Savoye 
l'an  \6<)6.  Il  la  reprit  l'an  1705  ,  &  le  château  au 
mois  de  janvier  \  yo6  ,  &  donna  les  ordres  pour  la 
démolition  de  l'un  &  de  l'autre,  &:  le  comté  de 
Nice  tut  rendu  au  duc  de  Savoye  par  le  traité  de 
paix,  figné  à  Utrecht  le  11  avril  171;.  Outre 
i'églife  cathédrale  qui  eft  dédiée  à  fainte  Réparée 
ou  Réparate ,  i!  y  a  trois  paroiflcs ,  un  collège ,  & 
diverles  mailons  reli^ieules.  Le  comté  Je  Nice  eft 
dtviié  en  vicariat  de  Nice,  vicariat  de  Barceio- 
nette ,  vicariat  de  Solji'ello ,  &  vicariat  de  Puerin  \ 
&c  a  fous  foi  les  comtés  de  Bueil  &  de  Tende.  La 
ville,  fituëe  dans  une  campagne  extrénement  lèr- 
tile ,  eft  au  pied  des  Alpes ,  «  au  bord  de  la  mer  , 
entre  la  rivière  du  Var  &  Ville- Franche  ,  qui 
eft  le  port.  Au  refte,  l'amphithéâtre,  le^  ii^ti[» 
tions,  &  les  autres  monumens  qu'on  voit  en  ^cttc 
ville,  font  d'illuftrcs  témoignages  de  fon  ar,i;i:jUité. 
Pierre  Jofred  en  a  écrit  l'hiftoue.  Franjois  Raiïaîy 
dît  Manmtngtt*  ,  évêquc  de  Nice  ,  publia  Fan 
icio,  des  ordonnances  fynodales.  Chcrcht-^ÇX^ 
MÊLÉE.  *Ptoléméc,  tah.  j,  Eur.  Strab.  l.  4, 
Pline  ,  /.  J  ,  f.  4.  Pomponius  Mêla  ,  A  z  ,  c.  4, 
Pierre  Jofred ,  in  Nicaa  clvit.  Ferdinand  U^iel  » 
tom.  4 ,  Italia  fatra.  Sainte-Marthe ,  tom.  )  ,  Gallm 
chrijl.  François- A uguftin  de  la  Chiefa  ,  in  chr, 
tpifcop.  Sahaud.  &  corona  rtgia.  Guichenon ,  hiff.  dm 
Savoyi.  Vincent  Barralis ,  in  chron.  Lirin.  Kufi  , 
hijh  des  comtes  de  Proveme.  Noftradanius  &  Bouche  , 
lùjl.  de  Provence.  Caftan  6f  du  Pui ,  recherches  des 
dnixt  iismsd»  Fnmu.  HwscffiSSffiir  lu  jlamu 

Nlf -e'dE  la  PAILLE ,  ville  d'Italie  dans  le 
.Moij:li.rrat ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays,  iV/ç- 

del/ii  Pagliii.  Elle  eft  fituée  entre  Aft  à  Aqui, 
&  a  beaucoup  fouffert  durant  les  guerres  d'Italie* 

NICE ,  ville  de  Turquie ,  c4fr<:A«{  NISSA. 

NICEARQUE ,  excellent  peintre  de  fon  fiécle 
peignit  entr'autrcs  ,  Vénus  au  milieu  des  trois 
Grâces  &  Cupidon  ,  6t  Hercule  d'un  air  fort 
trifte ,  &  plein  de  dcpit ,  pour  avoir  eu  la  foLblelTe 
de  t'Stfe  laifli  vainci*  par  l'amonr.  *P]ine»£  , 
e.  II. 

NICEAS  ou  NICETAS,  évêque  d'Aquilée ,  au 

cnTTimenccmcnt  du  V  fiéclc  ,  avoit  L.tit  d'une 
manière  limplc  &  facile,  lix  livres  ti  ir.ilïucfions 
pour  ceux  que  l'on  difpofc  au  baptême  ;  &:  un 
traité  adreftié  i  une  vierge  qui  avoit  fuccombé  à  la 
tentation.  Nous  n'avons  plus  ces  deux  traitds ,  Ac 
nous  ne  les  connoiflbns  que  fur  le  rapport  de 
Geonadc  ,  qui  en  ^t  mention.  Ce,  Nicéas  c4 
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différent  de  S.  Nicetas  ,  évêque  des  Daçes,  au- 
cicça  du  Danube ,  dans  la  viUÎe  de  RooMtianc  ou 
Aernefiaoe,  dau  le  IV  iiccle ,  qtii  pom  les  Iik 
orieres  ie  révannle  dans  le  pays  des  D»cct  ',  in- 

dclA  du  Danube.  11  fit  un  voyagea  Rome  l'an  397. 
Saint  Paulin  de  Noie  le  reçut  dans  cette  ville,  & 
conifKifa  des  vers  à  la  loii„ngc.  On  ne  l;ut  [nmit 

Erécifément  le  temps  de  la  mort  de  cet  évêque. 
es  anciens  martyrologes  la  placent  au  11  juin  , 
à  Toccafioa  de  celle  de  S.  Pauliii  de.Nole.  *Gen- 
nade.  Labbe.  Du  Pin .  MBoth.4UtaKt.  uel^.  du  K 

NICÊE,  ville  de  Bithynie,dans  l'Afic  mineure, 
eut  pour  fiuidateur  Antigonus ,  ills  de  Philippe , 
4c  fut  nommée  ^ntigwiiti  nom  que  Lyiimaehus 
lui  dta,  pour  lui  £iire  porrer  celui  de  JVk/t,  en 
l'honneur  de  fa  femme  Nicea^  fille  d'Amipater. 
Pline  la  nomme  Oliia  ;  &r  Etienne  de  By^ance, 
Àncort.  On  lid  donne  aujourd'hui  le  nom  A'ifnich  , 
de  celui  d'un  grand  lac  voifin.  Mai^  Leunclavius 
h  nomme  Nicftor,  &c  Sophie  Nichta.  Celte  ville  , 
gui  iuût  métropole  de  fiitbynte ,  a  été  célèbre  par 
ie»  deux  eoflcifes  généraux  ,  dont  nous  allons  pa  r- 
ler.  *Stiabon  ,  /.  11.  Pline, />  ],c.  ailkEtieiiae  de 
Byi^ac*.  Sophien  «  &c. 

/  Coacxin  ai»i*jtt  'i>t  Viein. 

Lllérétie d'Anus  fut  le  fujet  de  la  convocation  de 
e«  pnonier  coadle  général,  afcmblé  l'an  $15 , 
fout  le  pontificat  de  S.  Sylrtfbt ,  Se  l*empire  de 

Conftantin  t*  Grand.  Ce  prince  ,  foit  à  la  perlua- 
*  fiond'Ofius  de  Cor  Joue  &  d  Alc.\andre  6.  Alcxundiie, 
foit  de  Ion  propre  mouvement,  le  perCuada  quun 
coôctle  coropofé  d'évéquesde  toutes  les  parties  du 
monde ,  étoïc  l'unique  moyen  ouï  lui  rclloit  pour 
réunir  toute  l'éelife  fous  une  même  créance.  Âinfi 
il  écrivit  aux  prélats  de  toutes  les  provinces  de  l'em- 
pire ,  des  lettres  trcs-obligcantes  ,  par  Icfliucllci  il 
lespripit  de  lis  trouver  à  Nicée  ,  au  jour  qu'il  leur 
oit.  Afin  qu'ils  pufient  s'y  rendre  plus  com- 
■ent,  il  donna  ordre  qu'on  leur  fournît  des 
es ,  tant  pour  eux  que  ()our  ceux  cjui  les 
accooipagneroicnt  dans  ce  voyage.  Il  en  vint  de 
toutes  les  provinces,  &  le  nombre  en  monta  jufqu^ 
trois  cens  dix-huit.  Vitus  &  Vincent ,  prêtres  de 
l'cglife  de  Kome.  y  fiirent  envoyés  en  qualité  de 
légats,  de  la  part  on  pape Slvtflre,  non  pour  y  pre- 
fider  en  fon  nom,  comme  le  veut  le  cardinal  Ba 
ronius ,  mais  pour  y  tenir  proprement  fa  place 
comme  l'aiTurent  Gélalé  de  C\  ^i^u(  ,  Photius  , 
&  pluûcurs  autres.  Olius,  évêque  de  Cordoue ,  y 
préiida.  Les  principaux  évéqucs  qui  compoloient 
cette  illuibe  alTemblce ,  ctoieiu  confeflieursde  Je- 
liiS-Ciiiift,     la  plupart  en  portoient  des  marques 
fur  leurs  corps.  On  y  vit  Alexandre  A'Jltxtmdrit 
avec  fon  diacre  Athanafe  ,  qui  ell  fi  renomme 
dans  l'cglilc,  lïullathe  A\4imoJ-.c ,  Macaiie  de  Ji- 
rufaUm,  Puphnuce  de  la  hauu  Iktiaidi,  Potamon 
àHiratUe  fur  le  Nil,  Jacques  de  Nifibtf  Afclepas 
de  Gm^f  ,  Anphioa  à'EpiÀam* ,  LéoQce  de  CjâSim  » 
CécHien  de  Cartkagt ,  &  divers  autres  iliuftres 
prélats.  Arius  y  eut  auflî  des  p:irtifans,  Itlquels  , 
quoiqu'cn  petit  nombre ,  entreprirent  de  troubler 
le  concile,  en  accufant  de  crimes  les  cvcques  ca- 
thi^qtMS  :  aaais  l'empereur  fit  brûler  leurs  libelles 
difiamatoires.  L'aflèmblée  fe  tint  dans  le  palaii 
impérial  ;  (St  ce  fut  vers  le  19  juin  de  l'an  Ji^ , 
qu  on  fit  l'ouverture  du  concile.  Coiiftantin  y  entra 
vêtu  de  pourpre ,  &:  tout  couvert  d'or  ,  prit  (a 
place  au  milieu  des  rangs  des  cvêqucs ,  &  ne 
voulut  point  s'alTeoir  fur  le  trùnc  ,  laiflant  cet 
honneur  â  l'énuigile  de  Jéfus-Chrilh  Ce  prince  y 
fit  un  très  •beau  difcours,  par  lequel  il  déciaia 
jMiUiqiieawitt  qu^  B«  Ini  apfanenoit  pas  de  juger 
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des  qttcAions  de  la  foi,  &  qu'il  en  laifFoit  la  dcci- 
fion  aux  cvî^qucs.  A rius  entra  aufli  dans  le  «oncile  , 

{:  parla  >iff  toute  libewé  »  4k  y  iwooa^fctftori* 
lêft'lilÉ^liÉtteiff  .natstt^4îft'vo(iWl:ÉiBttViiéMfia> 

&  d'impiété  p;ir  les  évèques,  &.'  patticutierement 
.ir  S.  Athanaie,  alors  diacre  de  l'cj^lile  d'Alexan- 
rie.  Ainfi  les  erreurs  y  lurent  condamnées,  aulli- 
bien  que  les  ouvra;^c!, ,  &  lur-tout,  foo  livre  inti- 
tulé Thalit.  On  y  établit  la  confubflwldalie^  d«^ 
Veibe,  par  une  jinM§i^iciik4e.foi«  ou^A^ 
ui  y  fttt  dreflé  par Sucdw  Jaf'Uiêiue  concile.  0#y 
tu  niiffi  un  règlement  touchant  la  tète  de  PîJque, 
lar  lequel  il  tut  ordonné  qu'on  la  tekbrcrott  le 
juur  du  dimanche  luivant  le  i4.de  la  lune  de  mars. 
Lu  etfet  ce.concilcwr«M-.4té  convoqué  pour  deux 
motitii,  dontfun,  qoi'Cflgaidoit  la  doârinc ,  é<Uil 
la  nécclCtc  de  s'oppofer  aux  erreurs  d'Aritit;  iC 
l'autre ,  qui  concemoit  la  difcipline  de  l'égtife , 
ètoit  fondé  lur  l'obligation  de  fixer  un  jour  cer- 
tain ,  auquel  la  féte  de  Pâquc  devoit  âtre  célébrée 

Sar  tous  les  chri.tiens.  Il  y  avoir  d  autres  réglemetti  ' 
faire  touchant  la  difcipline  deTéglifetle  concile 
y  pourvut  par  vingt  canons ,  qui  ont fiff^dr règles 
à  tous  les  ficck',  inlvans,  &  que  Thcodorct  ap- 
pelle Ui  ioix  ilc  /j  police  tcdijia^ique .  Le  I  de  ces 
canons  delen^l  d'ordonner  ceux  qui  a\i  iLnt  Lté 
voloiuairemcnt  mutiles.  Le  II  défend  l'ordinatioa 
des  neophycei.  i«  lU  marque  qneOes  foAt  les 
femmes  qui  paiwaw  .daaMarer  avec  le»  daica* 
Le  IV  règle  f onBnalSbo  des  évoques.  Ls«  «mrct 
prefcriveiît  les  choies  néccflalres  pour  la  difci- 
pline, loit  pour  le  règlement  des  églifes,  les  ex- 
communications, les  péiùtenccs, l'ordination  des 
çlercs»  &c.  Rufin  met  XXII  canons }  mais  comme 
ils  na  ccunienBent  rien  de  plus  que  les  XX ,  dont 
nous  avons  parlé ,  la  chofc  ne  mérite  pas  d^êtiu 
confidérée.  Nous  ne  tcroiis  point  attention  i  c« 
grand  nombre  de  canons ,  que  les  Arabes  attri- 
buent au  concile  de  Nicéc,  &  dont  les  pcres  Al- 
fonfe  Pifan  ,  &:  François  Turrien  ,  Jcfuites,  auffi 
bien  qu'Abraham  £cclial|c»fis »  Maiwil|f>  i^iu  liîK 
des  verfions  que  nous  avons  dahrii  danuaiv  édi* 

tion  des  tontilcs.  Scion  le  fcntimcnt  des  favans , 
il  n'y  a  neii  de  plus  viliblcment  apocryphe ,  que 
cette  compilation  ,  qui  a  été  inconnue  à  tjutc 
r.iniiouité.  *  )L\\i^t^yiUiQoi^Lint.  Rufia,  /L  i>iU/?. 
Théodore  &  Sozoineoe«fiL  t.  Gelaze  deQtirifa*. 
m  colUà.  Niccphore  ,  iM  dmn,  BaronfatS  ^  A,  C 
jiy  CabafTut ,  rjotit.  condl.  Hermant , /!,  x  dSr 
vit  lit  S.  Atkinafe.  T.  II  coriciL  Abraham  Ecchcl- 
leniis ,  dt  frim.  Rom.  tfij'c.  &e.  Du  Pia  f  Ml.  du 

Ce  conctte,  qui  efl  le  VII  général ,  fut  alTemblé 
l'an  787  Contre  les  Iconomaques  ou  Bnfe-Images. 
Les  empereurs  d'Orient  a\iJic:u  linitenu  les  er- 
reurs de  ces  héretiaucs ,  &  a  voient  perlecuté  ceux 
qui  honoroicnt  les  laintes  images»  Apiés  la  mort  de 
Léon  IV,  l'an  780,  i'églilie  coounançade  refpircr 
en  Orient ,  ibas  le  règne  de  Conftantin ,  eonfeïlié 
par  fa  mere  Iiénc  ,  qui  eut  beaucoup  de  zcle  pout 
le  retablilTement  des  «mages.  En  effet ,  après  avoir 
fait  menrc  S.  Taraifc  fur  le  fiCj^e  de  Condantinople, 
elle  difpofa  le  pape  Adrien  1  à  trouver  boa  qu'on 
célébrAt  un  concile  général ,  &  i  y  envojrer  en 
qualité  de  fes  légau  ,  Pierre  archiprêtre  ,  &  un 
autre  de  ce  nom  abbé  de  S.  Sabzs.  Il  fe  trouva  trois 
cens  foixante  cvéques  d'une  éminente  doûrine  âc 
piété  à  ce  concile,  qui  fut  ouvert  le  i4lcptcmbrc, 
&  fermé  le  1  z  octobre  de  la  même  année  787.  Les 
évéqoes  s'aflienbkarantfopi  fois  ,  c'eft-à-dite,  qu'ai 
y  tint  fi^  saiMS^^jciiMtt. Od 7>Iik InlMtMi 
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avec  les  rcponfcs ,  fie  tout  ce  qiie  les  anciens  pcrcs 
avoiem  au  à  cv.1îui<tuEaftmc  on  ordonna  tout  d'une 
voix  (me  l'on  rét«h)ÎMit  les  images  de  J.  C.  de  fa 
MeTe&  dçtg<inii,pp|gcyiwr  les  hommes  à  imiter 
leurs  wmrtm ,  i  uâr  lévént ,  8c  à  rapporter  aux 
ori-îmiix  !cs honneurs  qu'on  Iciirrena.Onordon- 
u.i  auili  tju'on  rcvéreroit  les  reiiqucï  dc$  Saints  ; 
q<ic  ceux  c]ui  auroient  des  fentimcns  contraires 
kroient  excommuniés  ;  &  que  s'ils  ctoient  cvêques, 
ils  .rcroienl.dcpofés.  On  apporta  dans  le  concile 
l'image  de  Jefus-Chrift  nol  " 
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:  notre  Saiivcur ,  &c  chacun 
l*adoni  le  genouil  en  terre,  en  le  fuppliant  de  leur 
faire  la  ^race  de  voir  l'éxecution  tic  leurs  décrets. 
On  revit  enfuice  les  aâes  du  taux  concile ,  que 
les  IconomaquM  av(Meattei»iàCornantiiioplei& 
9pràs  9y<fnr  reavcrlépur^  riifons  &  des  pa^Tages 
àerécritiire ,  tes  ar^mens  qu'on  y  allcguoit  contre 
les  images,  le  concile  prononça  aiiathumc  contre 
cette  aflemblée  de  méchans ,  &  contre  ceux  oui 
par  leur  irtchcte ,  avoient  augmenté  la  fureur  des 
«mpereurs  iconomaques.  On  y  dreffa  auili  XXII 
canons.  Le  II  de  ces  canons  défend  d'ordonner 
ceux  qui  pour  le  moins  ne  favent  pas  le  pfeautier. 
te  IJI,  regaide  l'éleaion  des  évêqfues.  Le  VII  , 
défend  de  conHicrer  ties  eglifcs  ou  des  autels  oii  il 
n'y  a  point  de  reliques  des  ûints.  Le  XIV,  rcgic 
1  ordination  des  clercs  ;  &  le  XV,  leur  défend  d'être 
attachés  k.deax  ^Ufes,  c'cft-à-dire.  qu'il  défend 
b  pluralité  des  bénéfices.  Le  XVI ,  leur  défend  de 

torter  des  habits  trop  magnifiques  &  troj>  fécuîiers. 
e  XVII,  s'oppofe  aux  nouvcliei  fondations  des 
monaftcrcs  ;  fit  le  XX ,  cjui  eft  conforme  aux  règles 
de  S.  Bafile  ,  au  28  canon  du  concile  d'Agcîe  , 
tenu  l'an  506 ,  &  à  l'onzième  du  II  de  Séville , 
MnuJ'an  défend  les  doubles  monaûeres 
(fbofliiBes  flc  oe  filles,  &  ne  veut  point  que  les  uns 
&r  les  autres  habitent  clans  une  même  maifon.  Le 
pape  Innocent  III  a  depuis  ordonne  la  même 
chofc.  Nous  avons  parle  ailleurs  de  ce  que  fit 
contre  ce  concile  celui  de  Franclortf  a£emblc 
ibus  Charicmagne  l'an  794.  *  Innocent  III,  in  mr- 
15  ,  tp.  80,  aJ  Htl.  ep.  Foyii  auflî,  Ux  f^nf 
44 ,  coJ.  de  tf.  &  (Ut.  T,  yÛ  tonc.  Baronius,  A.  c. 

Favx  concile  de  Nicit. 

• 

Les  Ariens,  ajirès  avoir  divifé  l'cglilét  fe  par- 
tagèrent eux-niémes ,  &  propoferent  différentes 

conférons  de  foi  au  concile  de  Siimich  ,  l'.m 
j  ^7.  L'empereur  Confiance ,  leur  protettcur,  ayant 
deffein  de  les  reinùr ,  fît  le  proiet  d'un  concile  œcu- 
ncnique , qui  fc  devoir  aiTembler  à  Nicomcdie  l'an 
3jl  ;  mûi  XKi  tremblement  de  terre  qui  ruina 
cette '"v^te  «  empêcha  l'exécution  de  ce  deffein. 
Conftance  ne  Tachant  à  quoi  fe  déterminer ,  con- 
fulta  Bafile  d'Ancyre  ,  qui  lui  confeilla  de  con 
voquer  ce  concile  à  Nicce,  puifquc  les  prélats 
étoient  déjà  en  chemin.  L'empereur  approuva  ce 
defTein,  fit  ordomia  que  les  évêques  le  trouveroient 
i  Nieée  au  commencement  de  rété  de  l'ain  $  9;  que 

ceux  qtii  n'y  pnrroicnt  pn- vcr.ir ,  v  cnverroienr 
des  députes  pour  uLtlaitr  kuii  Icmniiciis  ,  .Se 
que  i'afîcmbléc  en  nommcroit  enfuite  dix  d  Orient 
&  dix  d'Occident ,  pour  lui  venir  apporter  Tar- 
rêté  du  concile )  afin,  difoit-il,  qu'il  vit  auffi  s'il 
étoit  confeme  aux  écritures,  fie  qu'il  jugeât  ce 
qu'il  aurolt  &  faire  ;  ce  qui  étoit  leur  fignificr  qu'il 
en  vuiiîoit  Jtrc  le  maître  ,  8t  en  former  les  dé«i- 
fions.  La  diviiion  des  Ariens  ,  l'incondancc  de 
l'empereur,  fit  le  tremblement  de  terre  qui  avoit 
auflî  ruiné  NIcée,  empêchèrent  encore  l'exécution 
de  ce  deffein.  Ils  ne  lailTerent  pourtant  pas  de  tieber 
de  furprcndre  les  Fidèles  ,  par  un  fymbole  qu'ils 
^r^terent  de  Niccedans  la  province  de  Thrace , 


ou  quelques-uns  s'aflemblerent  ;  maïs  cela  n*cnt  - 
point  de  fuite.  *  Sozoraene ,  /■  4..  Théodoret ,  /.  1. 
S.  Athanafe ,  dt  Synodis.  Baronius ,  in  annal. 

NICÉE,  féconde  fille  à^AmipâtiTt  que  Perdic- 
cas  époufa ,  afin  que.par  cette  allianee  avec  Ami»' 
patcr ,  il  pût  affermir  mieux  fon  pouvoir.  Il  ne 
laiffa  pas  d'cpoufer  encore  peu  de  temps  après 
Clcopatre ,  foeiir  d'Alexandre  le  Grand,  comme  on 
le  voit  dans  Diodorc  de  SitiU^  1.  18.  Apres  la  mort 
de  Perdiccas ,  AntîgomiS  la  conduifit  dans  la  cita» 
délie  de  Cormtbe  »  coouM  pour  la  nnrier  à  Démé» 
trius ,  fie  prit  cette  occsfion  pour  fiiire  aflêmbicr  le 
peuple  h  le  faidr  de  la  citadelle  fur  Alexandre, 
qui  en  étoit  gouverneur.  *  Polyen,  in  Antieon. 

NICELLUS  (  Chriftian  )  étoit  de  Plailance.  II 
mourut  en  1481,  âgé  de  ans.  Il  a  écrit  fur  la 
fecondr  partie  du  nouveau  digefle ,  fit  des  conci- 
liations de  333  pairagesdcBaitolc.*Gtiid.Paiisi* 
roi  ,  in  jurifionfuU. 

NlC  EfrÉTE ,  Abdérite  ou  de  Samn^  «ar  Atli^ 
née  qui  parle  de  lui ,  A  1 3  ,  avoue  quM  ne  favoit 
lequel  des  dtux  avoit  fait  un  poème ,  oii  il  traitoit 
desiitmmes  illuArcs.  On  avoit  auffi  de  lui  un  grand 
nombie  d'épigrammes ,  où  il  paroiflbit  s'être  atta- 
che principalement  à  tourner  en  vers  pKificurs 
points  d'hiUoire  de  fon  pays ,  ainG  que  i'obferve 
lé  même  auteur,  Ub.  ly.  Lilio  Giraldi ,  qui  n'a- 
voit  pas  entendu  cet  endroit,  s'étoit imaginé  que 
Nicenéie  aT^t  écrit  une  yOoire  iiiinc  de  £a 
partie. 

NICEPHORE  (faint^  martyr  d'Antioche,  dans 
le  temps  de  la  perfccution  qui  fe  fit  fous  l  empire 
de  Valerien  fie  de  GalHen ,  vers  l'an  2.60 ,  étoit, 
fi  l'on  s'en  rapporte  aux  aâes  de  Ion  marqrtt» 
on  fimp]^  lue  ,  &  lié  d'amidié  a,v<cc  wi  piltt* 
noiAme  Stqmet.  Ib  fk  brontUefent  «dérabw ,  8e 
NictJphorc  fit  fon  pofTîble  pour  fe  racommoder 
avec  lui,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout.  La  perjécu- 
tion  étant  déclarée  ,  Saprice  fut  arrêté  pour  la  reli- 
gion ,  mis  à  la  quefiioa  ;  fie  après  avoir  fouffcrt 
conlhmment  divers  tonrmens  ,  condamné  â  avoir 
la  tète  tranchée.  NicéphoreTÎntletroaver  comme 
on  le  conduifoit  au  fupplice  ,  &  le  conjura  de  fe 
réconcilier  avec  lui.  Non  feulement  Saprice  le  re- 
fufa;  mais  étant  monté  fur  l  échafaud  dans  une  fi 
déplorable  dUpofition ,  il  renonça  à  la  religion 
chrétienne,  quand  il  lut  prés  d'être  exécuté.  Micé> 
phore  fit  ce  qu'il  put  pour  Pencourager ,  ma{s  \na- 
tilement;  &:  vivement  touché  de  Ton  ar'^i"-"?", 
il  le  déclara  Chrétien.  Le  gouverneur  averti 
que  S.iprice  vouloit  facrifier  aux  dieux,  mais  qu'il 
y  avou  un  autre  chrétien  qui  i  en  détournoit ,  8c 

2ui  fe  déclaroit  hautement  chrétien ,  ordonna  que 
ce  chrétien  ne  vouloit  pas  facrifier  aiu  idoles  , 
i!  eût  la  tête  tranchée.  Et  aînfi  Nicéphore  obtint 
la  couronne  du  martyre  ,  que  .Saprice  peitiit  par 
défaut  de  charité.  *  Aciaapud  Rumsrt.  Tiilemont  , 
mêm.  pour  ftrvir  k  tkifi.  tul.  Baillet  ,  yits  dtt 
fainis ,  au  9  flvritr,  jour  auquel  on  fitit  mémoire  de 
ce  martyr.  Fies  dts  faints ,  imprimées  chex  Lottin, 
à  Paris  en  l7Jo. 

NK:EPH0RE  ,  I  de  ce  nom  ,  patriarche  de 
Conftantinople,  Aiccéda  A  Tar;ii('e,  l'an  806,  & 
ctoii  fils  de  Théodore ,  qui  avoit  été  fecrctaire  des 
empereurs  d'Orienr.  n  exerça  lui  -  même  cette 
charge  pendant  quelmie  tmnpa  ;  nuds  dégoûté  de 
la  cour ,  il  fe  reara  dans  le  itffân  de  palTer  le 
Tcftc  de  fcs  jours  dans  un  monaflere.  L'empereur 
Nicéphore  le  ht  élire  pour  remplir  k  place  de  Ta- 
raife ,  quoiqu'il  ne  fïit  pas  encore  clerc  ,  &  qu'il 
s'oppolat  à  cette  promotion.  On  l'obligea  de  tenir 
un  fynode ,  qui  fit  foup^onner  4  Rome  fa  dac> 
trine  fur  l'article  des  images;  mais  f^.  c'^nr^uite  fit 
I  la  profcfiion  de  foi ,  qu'il  envoya  au  pape  Lcoa 
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m ,  témoignèrent  quels  fentimens  on  devoic  avoir 
die  fil  pîété.  L'empi^ur  Li-on  l'Armiiutn  qui  releva 
lliMfie  de»  leoMMiiiqucs ,  ne  pouvant  Ibuffiv  le 

zèle  avec  lequel  Niccphore  s  oppofoit  à  fes  er- 
reurs ,  le  relégua  en  i  ^  ,  dans  un  inonaAere  qui 
^del'autte  côté  du  dctroit  de  Conftantiiioplc , 
oft  il  mourut' faintement ,  àgc  de  70  ou  71  an>> , 
raa  %t$r  apr^  y  avoir  paflc  14  ans  en  exil. 
Le  martyrologe  Romain  en  fait  mention  au  1 3 
oiars ,  &  le  ménologe  des  Grecs  au  i  juin.  Nous 
avons  de  lui  un  abrcgc  hiftoriquc ,  Hijlona  hrcvia- 
rium  t  depuis  la  mort  de  l'empereur  Maurice,  juf- 

r'à  lÀm  lU ,  que  le  P.  fétau  publia  I  an  1616, 
êt  depitis  mettre  dans  le  corps  de  l'hiAoire  l'an 
itf4Î.Cst  ouvrage  n'eft  pat  venu  entier  jufqu'à  nous, 
&  il  s'y  trci.v  ■  m  grand  vuide.  Nicéphorc  con. 
poûl  un  autre  ouvrage  intitule,  Chrwtologia  tr  pat- 
titay  qu'Anaftafc  U  b  bliothicaire  avoit  traduit  en 
latiOf  &  que  Jofeph  Scaliger,  le  P.  Jacques  Goar, 
1>oildldeain»&  divers  autres  ont  public.  Quelques 
auteurs  ont  attribué  cette  chronologie  à  ua  autre 
Nicéphore,  qu'ils  nomment /«/««fit;  mais  les  mo- 
dernes font  pcrfuadés  qu'elle  eft  du  patriarche  de 
Conftantinoplc ,  &  qu'elle  fut  augmentée  par  Ânaf- 
tafe.  Nous  avons  encore  de  Nîcépbore  fa  confeiSon 
de  £n ,  qpie  le  cardtoal  Buoaiw  rtpporte  dans  te 
XI  toflie  de  fes  annales.*  M.  Cotelier  a  donné  45 

canons  î'e  Nicëphore,  fit  \inr  lettre  canonique  d.i^is 
le  III  toirie  (le  le$  Monun-.cns  i!c  r<-L;,l-ii^  i;icci]ac  , 
mais  ce  n'eft-là  que  \.i  -.Aw.  pente  partit  de  fes  ou- 
vrages ,  qu'on  trouve  manufcritt  dans  ia  biblio- 
thèque du  rot ,  &  dans  celle  de  M.  dcSdifiieUii , 
9t  de  H.  l'cvdque  de  Metx.  Cet  onnMKt  ont 
tous  été  écrits  contre  les  Iconoclkltes:  le  fiyle  eft 
très -différent  de  l'hiftoire  ,  trcs-diâus ,  chargé  de 
déclamations,  &c  de  répctitions:  ils  ne  lailTeroieat 
pas  d'être  fort  utiles  :  on  y  a  remarque  de  bons 
xaifonnemens ,  un  grand  détail  des  objeâions  des 
Iconomaques ,  9t  beaucoup  de  pafTages  des  pères 
les  plus  célèbres  qui  rte  Te  ttojvent  quc-li.  Le 
P.  Banduri  a  promis  titi  1  a.11  1 7  ;  ^  ,  de  donner  tous 
ces  ouvrages  au  public,  mai;  il  n'j  [1:15  tenu  fi 

tarole  :  on  a imc  verfion latine d'unepartie  ta tte  par 
!  P.  Turrien,  Se  publiée  par  HemiCaoifius,  neveu 
du  Jéfoite  de  ce  nom.  te  cotpc  de  confelTeur 
ayant  été  trouvé  entier  dix-ndit  ans  après  fa  mort , 
fut  porté  à  Conilantinople  par  ordre  du  patriarche 
Idetbodius.  L'emperfeur  Michel  III  fe  trouva  à 
cette  tranflation ,  portant  un  flambeau  auprès  du 
corps  làjnt.  *  Théodore  Studite ,  m  Tbco- 
phauies ,  in  'oral,  mamia/lica  apui  Sw&M  1 3 
mart.  Photiiiî  ,  aJ.  '^rt.  Ccdrcnus ,  2oranas ,  i?xr 
Glycas,  m  nnnsl.  Beilarmin.  Po(revin.  Le  Mire. 
Voflîus,  I.  l,  c  Jt  hiJloT.  Grec.  &  in  addit. 

Labbe ,  in  tfforatu  hifiorict  By^datiiut.  Baronius,  iêt 
annal.  &mânynl,  Jm  Pin,  ML  d$$  dut.  ud^Jk 
IXSkte. 

NICEPHORE  II ,  archevêque  dTphèfe  ,  Ait 
mis  fur  le  fiége  de  l'cglife  de  Coaflantinople  après 
Arfçne,  l'an  tx£o>  &  mourut  la  même  année. 
•  Gregoras  ,  /.  4. 

NICEPHORE ,  I  de  ce  nom ,  dit  UgttlMi , 
empereur  de  Combntinople ,  auparavant  inten» 
dant  des  fifiancc^ ,  chancelier  de  l'empire,  fe 
révolta  contre  l'impératrice  Irenc  ,  veuve  de  Léon 
IV,  &  l'ayant  reléguée  dans  l'inc  lic  Mcoellin  , 
quoique  parle  traité  decefiion  de  l'empire  qu'elle 
•voit  fait  avec  lui ,  il  ftn  convenu  de  la  laifîer 
■vivre  honorablement  i  Conâaotinoidc ,  il  fe  mit 
fur  le  trône  ,  le  dernier  jour  d'ooobre  de  l*ah 
Soi.  On  attendoit  beaucoup  de  Ton  gouvernement, 
cependant  il  n'y  eut  jamab  de  prince  plus  cruel  & 
pbs  impie  que  lui.  Outre  qu'il  favorifoitleslco- 
Bomafnes  &  les  Maïuchéens  en  tootts  tcncoosres. 
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Se  né  parloit  jamais  qu'avec  mépris  de  réfii9 
romaine  8c  des  prélau,  il  était  inteâé  de  toute* 
fortes  déviées,  quoiqu'u  ttcÛtde  tes  déguiferibtf 

l'apparence  de  quelques  vertus»  U  envoya  des  an> 
bafladeurs  il  Cnarlomagne  ;  &  poUr  aâermir  l'emo 
pire  dans  fa  famille,  il  fit  couronner  fonfib  pat 
Staurace  au  mois  de  déceodire  de  l'att  So).  U 
venoil  de  foumettrc  Bardanê  Tw  »  paCrice  9t 
général  d'Orient ,  que  les  troupes  de  fon  gouver* 
nement  avoient  proclamé  empereur  ;  8c  après  lui 
av(>ir  promis  toute  forte  de  bons  traitemens ,  il  lui 
avoit  fait  crever  les  yeux.  Les  S  ara  fins  défirent  (bu 
armée  Tan  804,  8t  le  réduifirentdOtt  années  en- 
fuite  à  lui  oaycr  tribut.  Quelques  srantSiges  qu'il 
remporta  fur  les  Bulgares,  lui  firent  tqetter  les 
prières  de  Cnimrr.e,  ro!  de  ces  peuples ,  qui  Im 
avoit  demande  l.i  p^ix  avec  toute  forte  de  loumil* 
fions.  La  guerre  fut  continuée,&Ies  Bulgares  avant 
fait  de  nuit  une  attaaue ,  mirent  l'armec  de  Kicé* 

iihore  en  déroute  ,  «  le  tuèrent  dans  fa  tente  » 
e  x6  juillet  de  fan  811.  Staurace  fon  fils  ne  fe 
(âuva  OK*avec  peûie ,  étant  bleffé  dangereufc* 
ment ,  oc  mourut  l'aonée  fuivante.  On  conte  ^ue 
Nicéphors  voulant  marier  fon  fils,  donna  ordre  à 
fes  principaux  oflSciors  dechercherdanslanobleliil 
trou  perioones  ifm.  iulFeat  dignes  de  cette  alliance  ; 
qu'entre  ces  trois  celle  qu'A  lut  donna  étoit  dé)a 
fiar.rcr,  otî  mêntf  mariée,  8f  qu'il  vioIa  les  deux 
autres  Ce  trtit  juftifîe  pleinement  l'idce  qu'on 
vient  de  Joiiner  de  lui.  *  ThéophaiM  ^  iÉ  «InMb 
Ccdrcnc  5c  Zonare ,  m  dttaoL  Gmc, 

NICEPHORE  U  ,  finonmé  Photas.éxck  fils 
de  Baféu  Phocas,  homme  fort  illuftre ,  &  qui  avoit 
eu  le  commantfemeflt  général  des  troupes  en  Afie. 
Nicéphorc  fut  d'abord  gouverneur  de  Cappado.  î , 
&  avant  pris  enfuite  le  commandement  des  armées 
d'Abe ,  il  battit  en  pinfieurs  reocontns  les  Sarafin» 
fous  le  règne  de  Ceoflantio  pMfkyrêguUa.  L'eau* 
pereur  Romain  hû  donna  la  eortdahe  dt  Poqiédh 
tion  dans  l'ifîc  de  Cardie.  !!  reprit  cette  iflc  l'aft 
961  ,  environ  i]u  ans  .iprcs  i:jue  Jes  Sarafini  s'eti 
croient  rendus  les  maitrc; ,  &  ayjnr  m.irché  aullitdC 
contre  le  fultan  d'AIcp,  il  le  battit,  prit  AlepfiE 
quelques  autres  places,  &  revint  à  ConAantioopIe 
pour^  leeevoir  l'honneur  du  triomphe.  Romain 
venoitde  nH)urir,&  Jofeph  Bringa  gouvemoit  l'em* 
pire  fous  le  nom  de  l'impt-ratricc  &>ui\ntrK  Théf^- 
phanie.  Nicéphorc  averti  que  cet  homme  avoit  do 
mauvais  deffcins  contre  lui ,  fe  retira  en  Cappa* 
doce  i  &  ïLn'y  fut  pas  U^ig-cemps  fans  étit  invité  & 
preiube  la  qualité  d'empereur ,  qu'il  psraiibîi  a 
Îm^ii  mériter.  On  place  le  cc-mmeacement  de  Ion 
rcgne  au  ;  juillet  de  \'^a  yû^  ,  mais  il  ne  fiit  cou- 
ronné que  le  1  s  J'jùt.  Théophanie  ,  qui  ;iv<.)lt  été 
obligée  d'y  conientir,  confcrva  le  titre  d'impérai* 
tricc  ,  par  l'alliance  qu'il  prit  avec  elle  :  il  combla 
fà  £uniUe  d'honneurs ,  Ae  técompen&  bien  ceux 
qui  Pavaient  ftvorlfé  dans  (bm  entreprife.  On 
n'avoit  point  vu  depuis  long-temps  ï  ConAantî* 
noplc  un  prince  plus  capable  de  réprimer  les  Sa* 
rauns.  Toujours  à  la  tête  des  armées ,  il  leur  pift 
Anaxailief  Rholè ,  Adane ,  Tarfe ,  Mopfueftt  dairil 
la  Cîlîcîe  ,  Hîéraple  dans  la  Syrie.  Ses  généraux 
foufi?".tî^  par  fon  exemple,  en  enlevèrent  d'autres  , 
&  entr'autres  Antiocîic,  mais  ia  mauvaise  ci  n- 
duitc  de  Manuel  Phocas,  fils  naturel  d'un  de  fes 
oncles ,  qu  il  avoit  envoyé  avec  des  troupes  en 
Sicile  pour  en  chafTcr  les  Sarafins ,  lui  fit  fouffiriir 
un  grand  échec  dans  cette  ifle.  Ç'aUlOtt  été  Ull 
très-grand  prince ,  û  Ifc^  ^emps  avalent  été  phs 
hciirurjt  :  il  falloit  de  l'j-p  it,  mais  les  trcfors 
ctoi«iit  cpuifés  :  pour  en  taire,  il  opprima  les  fu- 
'jets,  leur  ôta  leurs  biens  d'une  manière  tyran- 
nique  (c  vim^qu'à  piller jes  églifes.  11  rcttii» 
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par-là  h  halncdes  peuples  ,&  limpératrîce Théo- 
phanic  venant  à  croire  aull  n'avoit  pas  pour  elle 
tous  les  égardi qu'elle  mitjtoit,  n'eut  pas  de  pcuie 
^  foCTièr  un  parti  contre  Int.  On  affure  «jue  Jf*n 
■^imilcès ,  me'content  de  ce  qu'U  lui  avort  ôté  le 
CQimnandcment  des  armces  ,  fat  Ic  chrf  de  ce 
IWti;  cependant  il  punit  Thcophanie  &  fcs  corn- 
BUcjCt.Ouoi  qu'il  en  foit,  les  conjures  tuèrent  Ni- 
çÇfiofe  dvis  fon  palais,  le  n  décembre  delan 
9^9.  II  étoit  âgé  alors  de  cinsiuantc-feptans,  & 
a  voit  régné  «ans,  5  mois  &  9  jours. 'CeMCae  <K 
Curopalite  ,  in  Linnul-  •  < 

NICEPHORt  111,  fiirnommé  Baaniaus ,tio\t. 
apparemment  fils  de  ce  Boianuua ,  qui  tut  gouver- 
Slsïtr  de  Theflalonigue  vers  l'an  ioiq.  Etant  gé- 
néral des  troupei  de  i'epipire  en  Afie  ,  û  traita 
avec  Cutiumc  ,  fultan  Turc ,  avec 
ie  fit  proclamer  empereur  en  1078  ,  «  auflitot 
mi'on  en  eut  la  nouvelle  à  Conftantinople  ,  les 
fcipieuts  obligèrent  l'empereur  Michel  Dutas  i  fc 
i^cr  dans  un  moq^flerciiNicéphore  couronne  le 
3  avril,  fit  auffi  cpotopner  yrideoe,  fa  femme  ; 

api«  fa  mort  il  époofa  hftmne  de  Michel 
Pucis.qui  vi  volt  enc  ore .  Le  plus  ferme  app«>  defon 
trône,  fut  Alexis  Comnenc,  qui  après  avoirdétnut 
pluficurs  ufurpateurs .  ne  trouva  pas  en  lui  la  re- 
«>onoiffaiiceQtt:il  en  ?ttei)doit,  fit  l'en  PHnitwep- 
SSÎSSïîefine,  oui  s'<toiti*voIi6.««i>  temps 
de  Michel  Dncas  ,  fut  le  preipUr  ^  ce  grand 


fut  le  prenicr  que 
ffénéral  força  de  ic  ioumcttre;  la  révolte  lui  coûta 
U  perte  de  la  vue  :  &  il  méritoit  bien  cette  peine  , 

{l'il  efi  vrai  qu'il  eût  refufé  U  dignité  de  céOr  qu'on 
in  oiftoit.  Un  autre î^iccphoceftunonunc  Bafdact , 
fat  traité  de  même,  après  ajroir  refidéle  rang  de 
«obiliflimc.  Enfin  Conflaarin  !>««•>  "W»***"- 
percur  Michel ,  ne  s'ctant  pas  contenté  dugouvcr- 
Sementde  Cappadoce,  que  Niccphore  lut  avoit 
Muni» SVOtt tout  Jjieu  de  craindre  un  pareil  traite- 
Inoît;  ôiaHi  parcequ'U  paroiflbit  avoir  eu  aflcz  de 
Si  l^npire  pour  y  fonger  .  on  crut  qull  fuf- 
ÏToit  de  le  contraindre  d'embcafler  l'àat 
iique ,  &  alnfi  on  Icmit  hor»  d'état  de  fti»  du 
jnal  faiis  lui  en  faire  à  lui-même.  L'ingraUtude 
de  lîlicéphorc  envers  celui  qui  venoit  de  pacifier 
^nt'lca  treiddM'iAit  ""'^  F*^"^  :  Ak m-. 
ne  fe  croyant  pas  éa  fureté  avec  lui,  prit  le  paru 
*dé  le  dèrôner,  &  en  vint  fi  aiféateilC  ^  bout, 
'  u'il  lui  fuffit  de  le  faire  entrer  danf  liq  faopaftere 
s  employer  ci'autrei  mauvais  traitepwns.  Ce 
Fan  JI081  ,  fur  la  fin  de  mars.  Niccphorc  n'a- 
voitpM  encore  fini  lajxoiljémc  anace  dç  ios^  règne. 
f  JeMCiiropalaté.        Coamenç. p>fm' ^ 

r  îJlCEPHORE ,  fils  i^Àrtaha^t ,  &  â^jinnt ,  fœur 
"de  ÇqidiâadnCofrony  mc ,  fut  honore  du  titre  d'em- 
perettfW'an  741  ,  lorfquc  les  Catholiques  sétant 
fouleyé;  contre  Conilantin  Copronymc  ,  offrirent 
Twiipire  à  Alfaibaae  ;  îçii»  le  bonheur  de  Conf- 
tantm  ayant  retida  ton»  le»  efforts  du  prmce  ca- 
ttwliquc  inutiles,  Niccphorc  fut  pns  dès  1  année 
^74^.  On  lui  creva  Icf  yeux,  &  on  le  promena 
jâans  la  place  da  tàâp^i  apf*?  veioa  n^  parle 

'^Ntt^EftfiORE,  fccond  fils  de  Confiantin  Co- 
pronyme  ,  Se  à'Eudoùe  ,  fat  honoré  d^  titre  de 
f  cfar  par  fon  pere  le  1  avril  de  l'an  7^9.  Après 
U  mort  de  Condanfln  ,  Léon  fon  frcre  ayant 
fdécoiiyert  qu  i!  fomioit  des  deffeins  fur  l'empire , 
fereMguA  à  Cherfone ,  d'oîi  il  ne  revint  que  fous 
le  regnp  de  Conlbniip  Yl,  fon  neveu  i  mais  les 
vertus  qu'il  fit  voir  alon  hiî  attirerei^î  encore  de 
plus  mauvais  traitcmens  ;  le  fénat  1  aimoit,  les 
trofines  IbuhaiiQicnt  l'f  voir  à  leur  féte.  Pour  ero- 
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creva  les  yeux  l'an  791,  &  comme  s'il  étoit  en- 
core à  craindre  en  cet  état ,  l'impératrice  Irène  Ic 
fit  mourir  cinq  ans  après  à  Athènes ,  oit  il  avoic 
été  exilé  par  feanereik*  Baoduti,  aafHfia»  nv»r* 

Rom, 

NIŒPHORE  CARTOPHYLAX,  que  l'on 
croit  avoir  vécu  vers  l'an  800,  efi  auteur  de  queU 
oues  ouvrages  traduits  en  latin ,  dans  la  bîoUo- 
thcque  des  pères  ,  &  dans  le  lecnéUdttdloitGieC 
lomain.  *Cave ,  CartophyL 

NICEPHORE ,  diacre  de  Phr)'glc  ,  autew 
Grec ,  avoit  écrit  l'hiUoire  de  fon  temps,  comni* 
nous  l'apprenons  de  Jean  Cuxopabte,  9t  de 
George  Cedrene ,  in  phef.  lùft, 

NICEPHORE  ,  philofophe  &  orateur  ,  dans 
e  IX  fiécle,  prononça  l'oraifon  funèbre  d'Antoine, 
>atriarche  (M  G>nftantinople  ,  mort  l'an 
'fous  aTooa  cette  pièce  daasSiiriiis,  7./,  dL  laj 

NICEPHORE  ,  dit  bm^Omc  ,  piioftffeiir  de 

rht^torique  à  Conrtantinoplc  ,  vers  Tan  1181 
aiffd  quelques  petits  traités  recueillis  avec  ceux 
d'Héraclite,  de  Libanius,  6j  de  quelques  autres 
par  Léo  Allatius ,  &  imprimes  à  Rome  l'an  1 641. 
*Nieétas,  A  7,  Mamul  Comn.  &  Jean  Cinnane« 
/.  4  ,  hijl,  Rom.  VoffiuS  ,  A  .4  ,  ^<  hifi.  .GfK'  ^ 

NICEPHORE  BLEMMIDAS ,  prêtre arawio» 

du  mont  Athos  ,  qui  rpfufa  le  patriarchat  da  fCoa> 
ftantinople  ,  fleurit  dans  le  Xlll  fiècle.  Q  iut  6f 
vorable  aux  L.itins  ,  &  plus  enclin  à  la  paix  , 
qu'aucun  des  Grecs  de  ce  iiéçle-li.  C'eft  dans  cet 
crprit  qu'il  compofa  denX  ttvté».dk  Jaj>roce^on  At 
Saint  Efprit,  l'un  ndreffé  à  Jacques,  patriarche 
de 'Bulgarie,  &  l'autre  à  l'empereur  Théodore 
La/caris.  11  y  combat  l'opinion  de  ceux  qui  foutc- 
noient  que  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  que  le  Saint 
Efprit  procédât  du  Pere  par  le  Fils.  Ces  deux 
traites  font  imprimés  en  grCC  9c  enjatindaos  I» 
Grèce  Orthodoxe  d' Allatius. Ce mftne  atttenrnotts 
a  donné  une  lettre  que  Blemmidas  écrivît  après 
avoir  chaffé  de  l'cgjiiiè  de  fon  monaflcrc  Marche- 
fine  ,  insSlfdb  de  l'eai^rcur  Jean  Ifucas.  Il  y 
plufieurs  autres  ouvra^  de  Blemmidas  dans  Ul 
bibliothèque  du  Vatican.  *  Gefner  ,  m  Uètiotk* 
PofTcvin  ,     appar.  fatr.  Sponde,  &  Rainaldi,  in 
annal.  Lco  Allatius  ,  Grada  orihod.  idem ,  dt  coit- 
ftnfu  uckfict  Oritnt.  &  Ocad.  DaP$n,  MMianUraïc 
ia  M.  jttfUficA.  4u  XJJI  ûécU. 

NIÇEPIWRE  CREGORAS  ,  hiûorien  Grec 
(.toit  né  vers  la  fin  du  Xlll  fiécle ,  6c  florifToit 
dans  le  XIV  ,  fous  l'empire  des  An'dronics,  de 
Jean  Palèologue ,  &  dç  Cantacuzene.  I!  fat  favori 
d'Andronic  le  ^Itil ,  qui  le  fit  bibliothécaire  de 
réglife  de  Conftantinople ,  &  l'envoya  en  ambaf- 
fade  vers  le  prince  de  Servie.  Il  fulvit  cet  enip«<<- 
reur  dans  fa  difgracf ,  &  l'affifta  à  la  mort.  Il  «lia 
cnfuite  à  la  cuiir  du  jeune  AnJronic,  &  ce  fat  li^i 
qui  détourna  les  Grec?  dentrcr  en  conférence 
avec  les  légats  de  Jean  XXII.  Dans  ks  diffèiends 
de  Barla;^  if-  àa  Paiamas  ,  il  prit  le  parti  do 
Barla'an  6t  d'Acyndinus,  &  le  foutint  forteoenC 
dans  le  concile?  tenu  à  Conftantinople  l'an 
11  fut  pour  cela  mis  en  prifon ,  jufqu'au  retour  dp 
Jean  Palèologue,  qui  le  délivra.  H  eut  enfultc  en 

{•réfencede  1  empereur  une  conférence  avec  Pa- 
amas.  Q  cea^^a  une  hiftoirc ,  qui  contient  ea 
onap  livres,  ce  qu»  s'eft  paffé  depuis  l'an  1*04^ 
que  Conlfcuitinople  fat  prifc  par  les  mii^9  p 
Juflju'à  la  mort  d'Andronic  Palèolocuc  /<  , 
l'an  M  ^  I.  Cet  ouvrage ,  avec  la  tradu^îion  latine> 
de  Jérôme  Wolf,  fat  imprime  à  Bailc  l'.iw  1561, 
^  àG^ncve  T^W.ItfiS*  Nous  en  avons  une  hou- 
i^  VtlffyuL  *  «ne  édition  beawcpvff  plus  exafte 
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LoBTife  fett^v^iM^t  dont  on  eft  redevable  à  feu 

M.  Boivin  le  jeune,  garde  de  la  bibliothcfque  du 
roi.  Elle  contient  dans  le  premier  tome ,  }K  livres 
de  I  hiftoiri.'  Je  Circgoras,  qui  HnifTent  Tan  i  541  , 
Se  le  deuxicmc  tome  contient  les  treize  fiiivans, 
qui  xoUpnoamA  «ne  lûfloire  de  dix  annêoSk  U  j 
«n  B-fMwe  «atone  h  imm»  wte  tpmm» 
opdctdM  ét  CMaonis.  Cc<  hlfMricn  avoir  tom- 
pofit  des  iclM&ef  lur  un  traite  de  Syncf:its ,  Je  in 
fimaiitf  qat  Turaebe  publia  l'.ui  11^3,  &  <iuc 
nous  avons  de  la  verfioo  de  Jean  Pichnn  pnnni 
les  œuvres  du  mêiae  Synefius.  Jean  Cantacuzene 
parle  tr^s-mal  de  cet  auteur.  *  Jean  Cantacutcne, 
/.  4,  hijl.  c.  i+,  15;  1.7, 9.  Jufte  Lipfe ,  in  not.\U  i, 
poliik.  Bellarmin. Poflevin.  Voflîiis.Lc  Mire,  &c. 

NICEPHORE,ditCALLlSTE,iMrce{|u'ilctoit 
lîl}  de  CaUiJie ,  autrement  nomme  Xaniopult ,  hifto- 
rien  Grec  ,  vivoit  dans  le  XIV  ficclc  ,  fous  l'em- 
pire d'Androoic  Palcologue  ÏAnatm,  fils  de  Mi» 
chel  &  d'Andronic  h  Je$mt.  U  compofa  «ne  hillmre 
ccclLli.'iliitjue  en  vingt  -  trois  livres  ,  dont  il  nous 
en  rcftc  dix-huit,  qui  contiennent  ce  qui  s'cll  pafîc 
depuis  la  naiffancc  de  Jefus-Chriii  ,  juiciu'a  la 
mort  de  l'empereur  Phocas,  l'an  610.  Nous  n'a- 
vons que  l'argument  des  cinq  livres  fuivans ,  de- 
puis le  commencement  de  l'empire  d'Hciaclius, 
luTqu'à  la  (in  de  celui  de  Lcon/<  Philofophe ,  mort 
l'an  911.  11  dédia  à  l'empereur  Andronic  Faléo- 
logue  VAncitn ,  cet  ouvrage  que  Jean  Lange  a  tra- 
duit en  latin.  On  en  a  diverics  éditions;  deBafle, 
l'an  I  <|[)  ;  de  Paris  ,  l'an  i\6x6c  16)0..  Cette  der- 
nière nite  pai^  les  foins  dn  pere  Ffonton  du  Duc , 
eft  !.i  j^lïi'^  cflinue  :  ccpcîui.iiit  clic  n'a  rien  defin. 
gtilici  ;  |i.ircL(|u'oa  n'a  qu'un  Iciil  manufcrit  de 
cette  luil'urc  ,  qui  ctuit  conlcrvé  dans  la  hiolio- 
thcque  de  Matthias  Corvin  ,  roi  de  Hongrie  ,  qui 
l'avoit  trouve  dans  le  butin  &it  fur  les  Turcs. 
Kicéphore  n'avoit  qiie  trente  ens ,  lorfqu'il  écri- 
vit cette  hidoire ,  que  Théodixe  de  Beze  a  en  tort 
de  méprifer.  On  attribue  à  Nicéphorc  d'autres 
traites  ,  dont  on  verra  le  dénombrement  dans  les 
âMeurs  que  nous  citons.  Le  ncre  Labbc  a  donné 
4ans  fon  trai^  prélioiiaaire  de  lliifioire  byup- 
dîne ,  on  catalogae  des  empereurs  St  des  patri«(<' 
ches  de  Conftantinople  ,  compofé  par  ce  Nicé- 
phorc; &  l'on  a  imprimé  à  Baflc  l'an  i5}6  ,  fon 
abrégé  de  l'écriture  en  vers  iambiques.  *  Guillau- 
ne  Eifcngrein  ,  in  <atal.  ceci,  fcrtpi.  Poflievin  ,  in 
appar.  facr.  Voflius  ,  /,  1  J*  htfl.  Gntc.  c.  19.  Bel- 
lannin.  Sixte  dfijSUnm ,  &c.  DuLfin  »  èiUioïk.  des 
mattits  tc^.  dm  XiyjUtU. 

NICEPHOREBRYENNE,  chcrj^t^^  BR  YENNE. 

NICERON  ,  Jean-lran^ois)  né  à  Paris  l'an  1613, 
fit  fes  études  avec  beaucoup  de  Iticcès  ,&  entra 
dans  Tordre  des  Minimes  ,  où  il  fit  profeflïon  en 
.léji,  âi^cde  19  ans.  Son  eout  pour  les  mathéma- 
tiques fe  déclara  lorfqu'il  faifoit  fa  philofophie , 
Sl  lorfqu'il  eut  fini  fa  théologie ,  il  s'y  livra  en- 
tièrement.!! fe  borna  particulièrement  à  l  optiquc, 
flcl'on  voit  dans  plufieur^mailonsoii  il  a  demeuré, 
fur-tont dans  celle  de  Fttis»  des  morceaux  ex- 
,ceUens  qii»l9itt  des  prefiyes  de  &  grande  habilctc 
'en  ce  genre.  Il  fit  deux  fois  le  voyage  de  Rome  ; 
6c  de  retour  en  (a  patrie  ,  on  lui  fit  régenter  la 
philofophie  ,  &:  enfuite  il  fut  cboilï  pour  accom- 
pagner le  pere  François  de  la  Noue  ,  vicaire  gé- 
néral de  l'ordre ,  dans  la  vrfite  des  coqifçpf  dudit 
ordre  daas^tevteU  France.  On  voit  ISfaps  h  vie 
de  Defcartes  ,  écrite  par  M.  fiaillet,  qofece  grand 
philofophe  étoit  en  relation  avec  lui ,  qu'il  le  met- 
toit  au  nombre  de  fes  amis  ,  &  qu'il  lui  fit  préfcnt 
en  1 64+  ,  de  Ion  livre  des  Principes.  Mais  le  Sei- 
gneur qui  difpofe  des  hommes  comme  il  lui  plaît, 

.plsv»  M.nonia  le  jftaiMaiim  tJof(^v^.M-i 
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tendoit  de  lui  de  plus  grandes  mervdUesi  II  toiQ^; 
ba  malade  à  Aix  en  Provence ,  &  y  mourut  lè  %»[ 
fcptcmbrc  1646  ,  n'étant  encore  âgé  que  detreh* 

tc-trois  ans.  Monconis  dit  dans  fes  voyages ,  qu'it 
ne  put  le  voir  que  lorlqu'il  étoit  deja  à  Textré- 
mité.  Quoique  le  pere  Niceron  foit  mort  dans  un 
âge  fi  jeune ,  &  qu'il  ait  été  tant  de  fois  diArait  dé, 
fon  étude  principale  pendant  le  court  efpacë  dè'fk 
vie,  ce  qu'il  a  donné  au  pu'nlic  a  toujours  été  fort 
cftimé.  Ses  ouviaj^cs  loin  :  1 .  L'interprétation  de» 
chitirci,  nu  rc_i;!e  pour  bien  entendr  e  St  explicjuer 
folidemcnt  toutes  fortes  de  chiffres  Gmples ,  tirée 
de  1  italien  du  fieur  Antoiae-Maria  Cofpi  «  fecré*( 
taire  du  grand  duc  de  "fofcane  ;  augmentée  &  aC'* 
commodée  particulièrement  à  l'ufagc  des  languei, 
françoife  &  efpagnole ,  à  Paris ,  en  164:  ,  in  8".' 
1.  La  pcrfpcAive  cuiieufe  ,  ou  magie  artilicicUé 
des  effets  merveilleux  de  l*optique  par  la  vifioil 
dire^e  ,  de  U  catoptrique  par  la  réflexion  des  mi*, 
roirs  plats  ,  cylindriques  &  coniques,  de  la  àiop* 
trique  par  la  rcfraftion  de;  cryftaux  ,  à  Paris  ,  en 
irtjS,  in -fol.  Ce  n'cil  quun  cll'ai  de  l'ouvrage 
fuivant.  3.  Thatmaairgus  optiau  ,  Jk^t  admira»' 
da  opdeest  tMoptrius  &  dioptrim^  pars  çima,  dè 
lis  fua  fptBMU  ad  vifiontm  dinSam  »  k  Paris ,  en  ' 
1646 ,  //i/o/.  Il  y  avott  déjà  ùx  ans  qu'il  travail' 
loit  à  cet  ouvrage  ;  mais  fes  autres  occupations 
l'avoicnt  empêché  de  le  finir ,  &:  fa  mort  ne  lui 
permit  pas  de  t.iiie  les  deux  autres  parties  qu'it 
i'c  promettoit  l.c  d mier.  4.  Lettre,  dans  le  troi* 
fiéme  volume  de  Liceli  ,  Dt  aumfitis  ptrtpifioùa^ 
1  c  [)crc  Niceron  a  auffi  defline  &  (àit  graver  au 
mois  d'août  i6}6,  un  monument  à  l'honneur  da 
Jacques  d'Au/olc  la  Peyrc  ,  avec  fon  portrait  en 
figure  cylindrique.  Le  pere  NlCERON  ,Barnabitc» 
qui  fait  le  fujec  de  l'article  fuivant,  étoit  de  1< 
même  famille.  *  Mtmoirts  du  tem^,  Fu  dt^i)^ 
canes ,  par  M.  Baillet.  Niceron  ,  menmnst  &e.  tmn» 
yil ,  &  tome  X  ,  première  partie.  René  Thuillier  ^ 
diariurn  Miiiimorum  , 

NK.ERON  Jean-Pierre  )  fi  connu  par  fes  Mi* 
mores  pour  fir\i;  .1 1'  hifl§/l^  éu  hommes  illuRres  dont 
U  r^kiigiie  d^,Uurts  naquit  à  Paris,  I  onzième 
mars  de  l'an  1685. 11  étoit  d'une 
famille  honnCte  8f  ancienne,  déjà  ei'nnuc  v*v-  ef- 
tim^  en  1540.  Il  lit  les  études  à  Paris  au  collège 
Mazarin  ,  &  les  fit  avec  fuccès.  Il  ne  réullit  pas 
moins  dans  fa  rhétorique  qu'il  fit  au  collée  dU 
PlefTis.  Quelque  temps  après,  réfolu  de  quitter  ^ 
111  jn  le  ,  ilconfulta  fur  Ion  deffein  un  de  fes  on* 
CAS  (jui  étoit  dans  la  congrégation  des  Clercs 
Réguliers  de  faint  Paul,  connus  fous  le  nom  de 
Baraabites.  Cet  oncle  l'examina  ^  &:  s'ctant  afTuré 
de  fa  vocation  ,  il  le  préfcnta  au  noviciat  de  la 
mime  coneréeation  ,  établi  au  prieuré  de  faint 
Eloi  à  Pans.  Le^eune  Niceron  y  fut  reçu  le  14. 
août  170X  ,  prit  l'habit  le  18  janvier  1705 ,  &  pro- 
nonça fes  vœux  le  is  janvier  1704  ,  âgé  de  dix- 
neut  ans  ,  dix  mois  &  un  jour.  Après  fa  profef- 
lion  ,  on  l'envoya  à  Montarais  pour  y  uire  un 
cours  de  philofophie  te  4o,0^Q|k]gie  ;  apnia  qu^ 
il  fut  envoyé  à  Loches  en  "Touraine  pour -y  pce)* 
fclTcr  les  humanités ,  &  enfuite  la  théolopé.  Il  re* 
eut  l'ordre  de  prêtrife  à  Poitiers  le  1  juin  1708.  Il 
n  avoit  pas  l'âge  requis  ;  on  obtint  difpenfe;  là 
piétc  mérita  cette  faveur.  Le  collège  de  Montaf* 

Ï;is  l'ayant  redemandé  ,  il  profeUa  deux  années 
a  rhétorique  ,  &  la  philofophie  pendant  quatre 
ans.  Malgré  ces  occupations ,  le  pere  Niceron  ric 
fe  refufoit  prclquc  jamais  aux  œuvres  de  charité 
qui  fe  préfcntoicnt ,  &:  fur-tout  .i  i'inf^ruftion  des 
hdcles;&  on  l'a  fouvcnt  entendu  avec  édiiîcatiqn 
dans  les  chaires  de  pluficurs  villes  de  pro/v)Aef , 
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TappeUeuMt  dun  cette  viUe  ,  afin  loi  procurer 
hnaSité  de  fe  lÎTreri  Pétude  »  pour  laquelle  il 

a  toujours  Cil  la  plus  vive  inclination.  Outre  les 
langues  favantes,  il  entendoit  prelque  toutci celles 
qui  font  connues  en  Europe ,  &C  cette  connoif- 
(ance  lui  a  été  tort  utile  pour  li  compofition  des 
ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  n  ayant  celTé 
de  travailler  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  «prc»  uoe 
courte  maladie  ,  le  8  juillet  1738  ,  âge  feulement 
de  cinquante-trois  ans  ,  trois  mois  &.  vingt  ■  huit 
,fOUtS.  ées  OUVraÇCS  font  :  I .  i*  grand  fihnfugt  ,  ou 
'.  êifMUS  OB  Von  fan  voir  fa»  Ftûu  communt  tjf  U  mtU- 
Itur  ntHida  fOur  Us Jltvru ,  &  vraiftmblMÔatiu  four 
iaptjtt ,  tndintde  l'anglois  de  M.  JeanHaockoek» 
Cure  ou  minière  de  l'églife  de  fainte  Marguerite  î 
Londres  ,  in-i  i.  Ce  p«it  traite  parut  avec  quel- 
ques autres  pièces  relatives  à  cette  matière  ,  en 
17x4 ,  &  a  eu  un  fuccés  fi  avantageux ,  qu'il  a  été 
teimfnni  deux  fiais.  La  dernière  édition  eft  de 
£7|o  »  tn  deux  volumes  In-  ta  ,  fous  le  titre  de 
Tnbl  i*  ram  eommiau  ,  h  Paris ,  chez  CaveKer. 
7.  yr\.-rn  rf;  Jcsn  Ouvingfon  ,  J  SiiTiiu ,  6" 
iùvers  auires  lieux  de  L' Àjlt  &  de  i'Âfrisjue  ,  a\  ec  rhi- 
JIo  r<  de  la  révolution  arrivtt  d^ns  U  royùutr.e  de  Gol- 
condt ,  6r  quelques  oMervdtior.s  fur  les  vers  à  foie  ,  deux 
volumes <n-iï , à  Paris,  1715.  }-  Iji  con\-erfion  de 
tAagftttmâit  Ch^tûH^mteùmpâritavec fa  prétendue 
r^wmatien  ,  ouvrage  traduit  de  l'anglais  ,  à  Pa- 
ris, 1719,  in-i°.  4.  Cco^r.tphie  pkyjiqut  j  ou  hifio  'ire 
tuuurtlU  de  la  terre  ,  traduite  de  l'anglois  de  M. 
Wodvardt  par  M,  Nogués ,  doâeur  en  médecine, 
éVK  fa  ripoiîfe  aux  ohjmmu  dt  M.  U  dodcur  Caoïé- 
rarius  ;  plafieurs  leUftS  icritts  fvU  mime  matrtre ,  & 
Ja  Jifiri^iaitM  mitho£fiu  Jtsji^lts ,  traduit  de  l'an- 
glois  par  le  pere  Nïccron ,  àTaris ,  1735,  in-^". 

j.  M  è maires  pour  feni'  à  Fhipotre  des  homme  s  lUuftrcs 
■dans  la  république  des  lettres  ,  avec  un  catalogue 
nifonnédt  lesrsonmges  ,  à  Paris ,  dm  Btiafibn , 
m-ix.  Le  premier  volume  de  ce  grand  ouvrage 
parut  en  1 7 17;  les  autres  ont  été  dohnés  fitceeffive* 
ment  jufqu'au trente-neuvième  qui  a  paru  en  1738. 
Les  trois  premiers  ont  été  réimprimes  en  1719  , 
&  le  quatrième  en  173^.  I.c  quarantiL-mc  volume 
a  paru  depuis  la  mort  de  l'auteur  en  17^9.  On  a 
donné  de|Niis  le  quaraote-ttldéme  &  le  quarante- 
idenxîéno  |  tsais  dans  ces  .trois  derniets,  iigr  a 
ptufieun  atrictes  qui  ne  font  point  do  P.  Ificeron. 
Cet  ouvrage  eft  fi  connu  ,  qu'il  eft  inutile  d'en 
parler  ici  plus  au  long.  On  peut  voir  d'ailleurs 
ce  qui  en  eft  dit  fans  partialité  dans  la  vie  du  pere 
Miccron  ,  imprimée  dans  le  tome  Quarantième  de 
iês  mémoires.  On  y  verra  audi  le  caraâece  de 
Taiiteur  ,  &  le  portrait  aimable  que  Pou  en  ftit  » 
«Il  dans  le  vraî. 

NICET,  en  latin  Flavius  Kicetius,  fut  un  des  plus 
judicieux  &  des  plus  éloquens  orateurs  du  V  fiécie 
dans  lesGaules.  Le  P.  Sirmond,  Jéftiite,  croit  qu'il 
dtoit  Lyonnois  ;  &  Savittoa  ,dans  (es  ootesfurS. 
^idoiiie  Apeffiaaire  ,  prétend  qu^l  étoît  d*Avr<âr* 
^e,  on  au  moins  que  fa  famille  étoir  de  ce  pays , 
l'on  voit  encore  un  bourg  appelle  Nicct.  Quoi 
qu'il  en  foil ,  Nicct  fortoit  d'une  famille  de  (cna- 
;teurs,  &  il  àit  d'abord  avocat ,  puis  aflisfleur  du 
fcdfet  dn  pétoire.  Sidoine  ,  qui  en  parle  avec 
AMveoup «'éloge,  étoit  encore  fort  jeune  lorfque 
Nicetlnwoh  dqa  dans  le  public  par  fon  éloquen- 
Ce.n  n'étoitpasmoins veriédans  la  jnrifpnîdencc, 
■qu'habile  dans  l'an  de  bien  parler,  8t  il  joignoit  k 
CCS  talensunc  grande  modcrtie  âcnne  pudeur  ad- 
mirable. Sidoine  en  fin  aimé  ,  &  leur'liaifon  fut  fi 
que  jamais  rien  ne  put  l'altérer.Le  premier, 
otiot^e-piarvenu  à  l'épifcopat,  fe  faifoit  honneur 
'  «rêtie  uni  avec  cb  grand  homme ,  &  il  avoue  que 
-<Mi oemple  St  fet  cionfinb  ranimaient  beaucoup- 


vu  tniv»n.Nicetpaâbiten  effet  pour  tenir  lèpre.: 
mier  rang  entre  fes  gens  de  lettres  de  fon  fiécie.  A 

]n  ccrcn:onic  du  confulat  d'Afierc  ,  qui  paroît  s'ê- 
tre iiitc  A  Lyon  l'an  4.^.9,  tous  les  avocats  jcttcreot 
les  yeux  lur  lui ,  qui  etoit  prélent ,  pour  haranguer 
au  jour  marqué ,  &  il  repondit  à  leur  attente  ea 
parlant  avec  fon  éloquence  ordinaire  ,  &  en  )Q&. 
gnent  la  gravité  à  l'afiion  «  la  force  du  raifoon»* 
-ntent  à  rcléganeedndîfi!OOr$,&  à  toutes  ces  quati- 
f<5s  un  ordre  &  un  arranf^cmcnt  qui  furpafToient tout 
le  relie.  En  d  autres  rencontres ,  il  ne  fe  fit  pas 
moins  admirer  au  fiijet  de  la  loi  de  la  prefcriptioo 
de  trente  ans ,  qui  apportoit  de  grands retaidemeos 
dans  l'expédition  des  affaires.  Avant  que  cette  loi 
fïkt  connue  dans  les  Gaules  ,  Nicer  en  avoit  dé- 
vclopé  tous  les  principes  &l  toutes  les  tonlcquca- 
ccs  ,  ce  qui  lui  attira  de  grands  éloges. Son  éloqucn* 
ce  &  ion  favoir  l'avoient  fait  regarder  comme  un 
des  premiers  magiftratsdefon  temps ,  &-  un  préfet 
des  Gaules ,  qui  fût  enluite  coofiii ,  ne  faifoit  riea 

Î[ueparfon  coofeîL î»aînt Sidoine, déjà  cité,  a& 
ure  en  effet  qu'il  nereconnoiflbitriendans  Flavius 
Nicetius ,  qui  ne  tftf  digne  de  fon  admiration  ,  & 
qu  il  n'eût  (ouhaité  de  pofi'édcr  Iiii-mî-inc.  C  étoit 
en  l'an  477  ,  que  Sidoine  louoit  ainfi  Nicet ,  &  il 
en  parle  comme  d'un  homme  qui  vivoit  encore. 
'Sidonii  ApoUinaiis  ^«te  ,  /i*.  8  »  &c.  Savaron 
&  Sirmond ,  notes  fur  fes  lettres  de  faint  Sidoine 
Apollinaire.  Tllîemont,  «/«wVw  pour  fci-v.ri  th'f 
fioirt  ttdéfiafttqae  ftom,  ly.Ti.  Rivet,  htjioirt  Uttér, 
delà  France  ,  tom.  Jf ,  pj^.  {oq  6*  fuiv. 

NICET  (  Saint  )  évêquè  de  Trêves ,  vivoit  dans 
le  VI  fiéclede  l'ë^fe,  6c  ûa  l'on  des  plus  grande 
évoques  de  fon  temps.  Après  qu'il  eut  été  inftniit 
dans  les  lettres^  fes  parens  le  mirent  fous  la  coti* 
duite  d'un  abbe  d'un  monallere  inconnu  jufqu'ici. 
On  croit  qu'il  ctoitfiiué  dans  les  états  du  roi  'Thier- 
ri ,  fur  les  frontières  de  France  &  d'Italie;  mai* 
non  dans  k  fUocâé  ou  dans  la  ville  de  Limoge*  , 
CùOimt  te  dit  l'anteur  de  Vhiftoire  Je  TAvts ,  publiée 
par  domine  d'Achcri  ,  dans  fon  fpicilége,  tome 
Xll  de  l'édition  in-4'\  Nicet  fît  à  cette  école  de  fi 
prnnds  [)rogrcs  dans  la  vertu  ,  qu'après  la  mort  de 
i'abbc  il  fut  élu  pour  remplir  fa  place.  Le  roi  Thien- 
ri  ,  plein  de  vénération  pour  lui ,  écoutoit  volon- 
tiers les  avis  qu'il  lui  doonoit  »  4c  il  le  fit  ilire  évfr 
que  de  Trêves ,  du  conlëntement  du  peuple ,  Taii 
517.  Théodebert,  fils  &  fucccflcur  de  Tnierri  ,fc 
Clotairel  reffentircnt  plus  d'une  fois  les  effets  de 
Ion  zèle.  Nicet  leur  parloit  avec  cette  liberté  apo- 
Aoliquc  fi  defirable  dans  un  évâque.  Le  dernier 
«l'en  oASmfâ  cependant  &  l'exila  :  mais  Nicet  fiic 
rappcllé  peu  après  par  Sieebert ,  llicceffcur  &  fils 
de  Clotaire.  Le  faint  prélat  rendu  à  fon  églife  , 
continua  de  la  gouverner  avec  un  zèle  qvi'il  éten- 
dit même  fur  tous  les  befoins  de  i'églife  des  Gau- 
les. En  5  3  f ,  il  aflifta  an  premier  concile  de  Clcp- 
.moot ,  &  au  deuxième  en  549.  U  fe  trouva  lu 
mCne  année  atf  cinquième  concile  d'Orléans*  9c. 
en  551  au  dc  irirme  concile  de  Paris  ,  dans  l'ai^ 
faire  de  Saffar.u;  ,  évêque  de  cette  ville.  Vers  le 
même  temps,  &■  avant  l'an  555  ,  il  en  afTcmbla 
un  à  Toul ,  au  ftijet  des  mauvais  iraitemens  qu'il 
avoit  reçtis  de  quelques  Afanjois  incc/hieux  qall 
avoit  été  obligé  dVkcomuMimer.  Les  aâcs  de  ce 
concile  ne  ibnt  imA  l^emis  jtifqu'à  noW.  Touché 
des  ravages  que  faifoit  l'Arianifmc  parmi  les  l  .om- 
bards,  51  écrivit  à  Clodofinde  ,  princefl'e  catholi- 
que ,  femme  d'Alboin  .  roi  de  la  nation  ,  pour 
l'engager  à  retirer  de  l'hércfic  le  prince  fon  mari; 
&  avitm  appris  que  l'empereur  Juftinien  s'étoit 
laifFé  féduire  par  les  feâatenrs  de  rEut^chianif- 
me  ,  il  écrivit  aidH  à  ce  prince  pour  tâcher  de  le 
déirâmper  de  feMnmtf.  <ks  dnue  lettm  Atro»» 
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Vtntdans  le  recueil  des  conciles ,  &  dans  les  col- 
lerions de  Ftcher  &  de  du  Chelne  fur  I  hiAoire 
de  France.  Le  pere  Sirmond  met  vers  Vin  5  , 
celle  qui  eft  adrcffée  à  l'empereur  JuAinien  ,  & 
vers  {^5  ,  celle  k  Clodofinde.  MaU  il  y  a  appa- 
rence que  celle-ci  a  préccdc- l'autre  ,  &:  qu'il  faut 
iQcttrc  en  on  ^61  celle  i  Clociulnule  ,  &  vers 
5*5  celle  à  Juftinieii ,  qui  tut  envoyée  par  le  prêtre 
jLaâance,  qui  dtoii  venu  d 'Orient  daiu  le&  Gau- 
U$  -vifitcr  les  lieux  de  dévotion.  Outre  CM  doiuc 
lettres ,  dont  celle  à  Clodofinde  fe  trouve  encore 
dans  l'appendice  des  «uvres  de  CUnt  Grégoire 
de  Tours,  on  a  encore  deux  petits  traircs  alccti- 
ques  de  faint  Nicet ,  que  dom  Luc  d'Achcri  a  pu- 
bliés dans  le  tome  troificmc  de  Ton  Spicilége  en 
j<5f .  Ils  (ont  écrits  en  latin  }  l'ua  eft  intitulé ,  Du 
vduts  du  ftrv'ittun  é*  OiiM  î  l'autre,  Htf  «wioittc* 
g<i  dt  la  pjalmod'it.  IIs  (t  trouvent  dans  quelques 
manufcrits  Tous  le  nom  de  Nicctas  ,  éveque  des 
Daccs;  maisccIiM  !'abbaye  de  (aint  Germain 
des  Prés ,  d'où  le  pere  d' A  chéri  les  a  tirés  ,  les  at- 
tribue à  l'évûtjuc  Nicet,  &  l'éditeur  prouve  que 
c'eft  rév&)ue  de  Trêves.  Uparoîtque  l'auteur  les 
conpota  torfqvHl  o'étoit  encore  (|trabl»é  :  prcrque 
tout  ce  qu'ily  dit  ne  convient  guère  qu'A  des  moi- 
nes. Le  uyle  en  ert  fort  fimple  ,  mai:,  clair  ,  net , 
uniforme  ;  la  diftion  en  ell  aflei  pure  pour 
k  temps  oii  ccrivoit  l'auteur ,  fie  l'on  trouve  beau- 
coup ae  jilAeâe  dans  les  penfées.  Il  i'eroit  k  (q\x- 
haiter  nue  ces  deux  traités  fuflent  plus  profonds. 
Saint  Nicet  mourut  vers  l'an  ^66 ,  &  fiit  inhumé 
dans  l'églife  de  faint  Maximin  ,  un  de  fes  prcdc- 
celTcDrs  ,  où  Ton  tombeau  devint  cclébre  par  les 
miracles  que  Dieu  y  opéra.  Floricn  ,  abbé  de  Ro- 
snan-Moutier  ,  en  fait  de  grands  doges  dans  d«.'ux 
lettres  qu'il  lui  adrelTa.  Saint  Nicet  eut  pour  fuc- 
ceffcur  dans  le  fiége  de  Trêves  faint  Maeneric  , 

3ui  avoit  été  fon  difciple.  Fortunat  de  Poitiers 
onne  à  laint  Nicet  une  place  honorable  entre  les 

Î;rands  évêques  de  fon  Temps  ,  qu'il  cclcbre  dans 
ts  poéfies.  Un  martyrologe  manufcrit  ,  ancien 
de  plus  de  600  ans ,  attribue  aulli  à  faint  Nicet  k 
célèbre  cantique  Te  Dam  tmudmm.  Mab  il  ell 
plus  ancien  que  ce  prdiat ,  puifqu'il  fc  chantoit 
dans  l'églife  avant  que  (aiut  Benoît  écrivît  (a  rè- 
gle. '  Grcgor.  Turoii.  ;/i  yiiii  pjtrum  ,  capït.  17. 
fyifiltg.  lom.  III  &  A  U.  Mabilion ,  adts  dts  faints 
éttwdr*  dt  faint  BtnoU  ,  tom.  I.  BuUcau  ,  klftoirt 
.mtm^ifBt  d'Oteidtat ,  &C.D.  Rivet,  hifiâintit^ 
rtànie  la  Franc* ,  nm.  III ,  &c. 

NICETAS  f  Saint  )  martyr  I.î  t;  !a  pcrfccirfion 
excitée  contre  les  Chrétiens  dans  le  pays  des  Goths 
au  IV  ficcle  ,  ctoit  de  race  Gothique,  né  vers  les 
rives  du  Danube  :  il  fut  un  des  Chrcdens  qui  fu- 
rent immolés  à  la  fureur  d'Athanaric  ,  roi  des 
Goths ,  ennemi  de  Ion  ftere  Fritigerne ,  qui  s'c- 
toit  fait  Chrétien.  Les  Grecs  difcnt  qu'il  fut  bnilé 
pour  la  foi  catholique  ,  &  font  mémoire  de  lui 
au  15  iéptembre.  11  y  a  lieu  de  croire  que  c'eH  le 
faint  éveque  des  Daces  dont  il  eù  parlé  ci-d^us 
jk  rartîcte  NIŒAS  ;  car  les  Daces  A'iion  vm 
fiunt  Nicéns  pftcba»  tfcqiii  deaeivoîent  Mi<<ielA 
du  Danube,  «MÙentJw  (f«tb.  *  MJI«t»  rmAt 

Maints. 

NICETAS  Saint)  abbé  en  Birhynie  ,  dans  les 
VIU  &  IX  ftccles ,  étoit  de  la  ville  de  Cctarce  en 
Bithvnic.  11  fe  coniacra  dans  lii  IctmefTc  au  fervice 
de  ViglàÇe  ,  &  Ait  facrifiain  de  l'églife  de  Bitkynie. 
11  fit  profeiBon  de  la  re^e  des  Acémetes ,  dans  le 
monaflere  de  Médicc,  fonde  Air  le  mont  Olympe 
par  faint  Niocph<»e  ,  qui  le  dccbarg^a  biciitût  du 
^uvemCDient  de  cette  communauté  fur  Nicctas  : 
celui-ci  ne  prit  néanmoins  la  fualité  d'abbé  qu'a- 
près U  «Mtdeificéphoïc ,  1*»  to6.  Kioénis  «tt 


Hl(^  tôt) 

ipôlir  côacî-iiietiJ- un  ancien  religieux  homme  tilfuif- 
njji ,  &.  fc  gouverna  par  fes  confeits,  &  par  cem 
de  NicCphore  >  tant  que  l*lio  &  l'autre  vécurent» 
Après  leur  mort ,  ayant  été  bénit  abbé  Van  ^06 1 
il  foutint  feul  le  poids  dtt  gouvernetnent  s  quxt 
joignit  à  une  vie  très-auflere.  Sous  l'eripire  dé 
Léon  l'Arménien  t  'il  fut  nii'-  en  prlibn  pour  la  caufi^ 
desima^^es,  i;uis  relégué  c!ans  un  chaicaui,  On  1^ 
(it  reverm  à  Gonduitinople  ,  &  on  ie  jetta  encor^ 
en  prifon  ,  pour  l'obliger  à  communiquer  ave# 
Théodofe,  intrus  fUr  le  Im^BB  de  Cooftantinoplo^ 
en  la  place  de  Niccphore.  I!  f  cônfentit  enfin ,  «. 
la  follicitation  des  autres  abbés  qui  étoiént  dans 
la  même  caufe  ,  après  que  Théodofe  eut  dtt  ana* 
thème  à  quiconque  ne  rendroii  pas  le  culte  dû  k 
l  image  de  Jefus-Chrid  :  il  fut  en  conféquencemiy  - 
en  liberté  avec  les  autres  abbés^  U  s  embarquà 
dans  un  vailTeali  qui  le  conduiiit  dans  1  iHe  de  Pro^ 
conèfe,  vers  les  côtes  de  l'Hellefpont.  Lorfqu'il 
y  fut  arrivé,  il  crut  devoir  rev  enir  à  Conlhintino- 
ple ,  pour  dcfaVouer  publiquement  ce  qu'il  avoit 
fiiit.  L'empereur  voulut  le  renvoyer  dans  fon  nu>* 
naftere  ;  mais  Nicétas  pnxeftant  tolijonrs contre^ 
fut  arrlté ,  &  retégné  dans  fifle  de  6lycercs ,  aux 
evtrémiiésde  la  Propontide  ,  oîi  i!  fut  rcfferrédans 
une  étroite  prilon  :  il  y  demeura  juiqu'i  la  mort 
de  Lcon  Y  Arménien  ,  qui  arriva  1  an  810,  &  pro- 
cura i.  Nicctas  la  liberté.  La  même  année  il  fe  re> 
rira  dans  une  des  ifles  proche  de  Conflantinopic  » 
où  il  mourut  l'an  8x4*  Les  Grecs  font  mention  de 
lui  au  }  avril.  '  Theoflerites  ,  apud  Bolland.  Bail* 
Ict ,  vits  des  Saints, 

NICETAS ,  l  du  nom ,  patiiarchc  de  Cotiftan* 
tinoplc ,  ctoit  Efclavon  de  nation  ,  eunuque  &  hé- 
rctiaue  Iconomaque.  L'averiton  qu'il  avoit  pou^ 
les  faintes  images  »  le  rendit  dier  à  l'cmpercuf 
Condantin  Coproityme ,  qui  ayant  chafTé  un  de  fçs 
partifans  du  ucge  de  Conflantinople  ,  y  mit  cc^ 
lui  ci  l  an  7C.6.  Il  fe  maintint  par  fes  lâchetés  dai}S 
cette  dignité ,  qu'il  confcrva  jufqu'à  fa  mort ,  ar<> 
rivée  l'an  780.  *  Curopolate. Ac  ÇédrenCt  m  €m^. 
ftmL  BaronHis  t  «n  minuL 

NICETAS  II ,  dit  Muniâmsy  fiiccéda  Tih  t  iSf» 

à  Bafile  Camjitrt  ,  qn::  !'',rnpcrcur  Jfaac  l'.^nge 
avoir  dépofé.  Il  gouvcjiia  cette  c^Ufe  6  ans  &  S 
mois  :  enfuitc  de  quoi  fun  grand  ;ige  filt  caufc  qu'on 
lui  donna  l'an  1  ipo ,  Léonce  pour  fucceffeur.  * 
Nicétas  Choniatet,  £     m  ifimcAt^  Bamidiit» 

NICETAS  DAVID ,  hillorien  Grec ,  que  quel*  ^ 
ues-uns  font  natif  de  P,iphlagonie  ,  vivoit  fur  la 
n  du  IX  fiécle.  11  a  écrit  la  vie  de  faint  Ignace  , 
patriarche  de  Cnnftantinoplc  ,  que  Frédéric  Mu' 
tius  ,  évdque  de  Tetmuii ,  a  traduite.  Le  cardinal 
Baroidiis  s%oit  fervt  de  cette  verfion  ;  mais  nous 
en  avons  une  autre  du  pcrc  Manhiçu  Radere  , 
imprimée  à  Ingolftad  l'an  16CJ4.  Ce  .Nicétas  a  auiji 
compofé  plufieurs  pîa.-gyriquc;  l-p.  ÎI.  ji^i  cur  des 
apôtres  &  d'autres  (aints ,  donnés  par  le  pcrc  ("ofo» 
beHs,  dam  la  dernière  continuation  de  la  biblip* 
^Kque  des  pères.  *  Confuùt[  Nicéphore  Callifte  » 
jw/iv.  14,  ckap.  z$  Je Jon  hifi.  Jean  Curopalate  ; 
Cédrcne  ,  &:c.  Baroiiius  ;  Bellarmini  Puirevin  ; 
VoUius  i  Le  Mire  i  Léo  Aiiatius ,  &cc.  U  y  a  qu 
quelques  auteurs  de  ce  nom  ,  dont  Gefner,  ^  le 
même  Léo  AUatius  font  mention.  *  jÇ>i\Pi^f  Mf^ 
dts  autturs  *cdif.  du  IX  Jîiclt. 

NICETAS  «  furnommé  Stidus  ,  que  l'on  crctit 
avoir  vécu  au  commencement  du  XI  fiécle  ,  4 
écrit  un  traité  contre  les  Latins,  dont  la  fin  étoit 
de  prouver  que  l'ancienne  Rome  ne  mérite  pM» 
à  caufe  de  fon  antiquiiv,  plus  dliooneur  que 
nouvelle.  Léo  AUatius  rapporte  plufieurs fra§mei|a 
tàii»  de  £C  Raitét  *  Conjhlu^  Allatius ,  A  Otâi4,  fr 
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VriMt.  ttcU'.  aiifaf.  Du  Pin,  iUBtth.  ia  êKum 
^si^.  iuJM fSdt. 

NICETAS  ,fiirnommé 5«rr(J«,  diacre  de  f'cglifc 
de  Corrrt.intinoplc  ,  contemporain  de  Thcophy- 
lafte  ,  dans  le  XI  iiéclc  ,  piiis  cvcquc  d'Héraclce  , 
'a  fait  un  commentaire  iur  les  oraifons  tiinébres 
fte  S.  Grégoire  de  JKi{;mb{c  »  qui  fe  trouve  en  latin 
«nneleaoumgesdecepere.  On  lui  attribue  une 
vlimnefiir  Ir'IîTrede  Job  ,  compofcc  de  paflaçcs 
tires  de  plufienrs  pcres  ,  d'Apollinaire  ,  de  f.unt 
AthanaVe  ,  delaint  Bafilc  ,  de  Taint  Chryfoftome  , 
tic  faint  Cyrille  lïJ'ex^nJrie,  (le  Didyme  ii\i!t- 
•xandrit ,  dc  Vienys  à  Aitxandrtt ,  de  faint  Ephrem 
Syr'un ,  d'Eufebc ,  dc  faint  Grégoirs  dc  Naitan[e  , 
m  S.  Grégoire  de  Ny^t ,  de  faint  lûdore ,  de  Julius 
'^'Halicarnafft ,  de  Methodius ,  de  Nilus  ,  d'Olym- 
piotiore  ,  dOrigcne ,  de  Polychroniiis ,  dcScverc, 
&  de  Théophile  à  AltxandrU.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  en  grec  &  en  latin  in-fol.k  Londres^ ,  l'an 
1(37.  On  a  du  même  auteur  de femblables  chaînes 
'  fur  les  pfeaumes ,  &  fur  le  caiitî<jnedes  cantiques, 
imprimées  à  Baflc  l'an  1^51-  Il  y  a  un  commen- 
-laire  fur  les  pocfies  de  faint  Grégoire  de  A'a^w*»^*, 
irnj)rm!é  à  Venife  ,  fous  le  nom  dc  Nicétas  de  l'a- 
phiagonie ,  qui  eft  apparemment  du  même  auteur. 
*  Guillaume  Crovée ,  EUnch.fcnpt.  in fcripturam, 
Jean-Jacques  Ho£man,/tfxic.jHuyiir/IDaPia,  biiU 
'desmmtn  mUf.  du  Tl  Sick, 

NIGETAS,  moine  de  Conftantinople  ,  vers  l'an 
II 10,  a  écrit  pour  le  concile  dc  Chaicirdoine  , 
contre  un  prince  d'Armi-nie,  *  Lco  AUitii|S«<^e 
tCtUf-  Oald.  &  Orient,  conjenf. 

NlCF.TAS  ,  iurnommé  PtSoratm  ,  moine  du 
nonailere  de  Suide ,  vivait  dans  le  XI  fiécie.  Il 
'fi>ntinf  le  parti  de  Michel  Cenilarius  contre  les 
Latins ,  &  fît  un  écrit ,  qui  fut  réfuté  [)ar  le  cardi- 
nal: Humbert ,  Icgat  du  (aint  fiége  eu  Crccc.  11  fut 
obligé  de  rctraâer  fon  écrit ,  &  fut  enfuite  admis 
à  ia  communion  de  l'églife  romaine.  Nicetas  avoic 
encore  compofé  d'autres  ouvrages  }  cao^autres , 
tin  traite  de  Tame  ,  dont  Allattus  a  rapporté  un 
fragment  :  une  hymne  en  nKMirenr  dc  S.  Nicolas , 
&  une  autre  à  h  louange  de  Métaphrafte  ,  rap- 
portée par  AUatius.  *  AUalius.  Cave,G»«£y>«y^Du 
Vin  ,  Hblioth.  iti  aut.  ccclif.  du  XI fiicU. 

NICETAS  ,  bibliothécaire  de  l'ériife  de  Con- 
'flantînople,  ratfàitarctievéqaedeTneflàlonique. 
tl  a  vécu  vers  l'an  120c.  11  a  ctc  affei  favorable 
aux  Latins.  L'on  peut  voir  la  liilc  dc  (es  écrits  dans 
Léo  AHatiuS  ,  de  eccUf.  Occid.  &  Oncnt.  confenfu. 
II  avoit  conipoié  un  traite  de  la  proccliion  du  faint 
Efprit ,  contre  celui  d'Hugues  Erheriamus ,  parta- 
<gé  en  &x  dialogues^  dont  AUatii»  a  taftporte  quel- 
ques fragmens;  9e  nousavottS  dans  Te  droit  grec- 
romain,  une  réponfe  de  cet  auteur  aux  demandes 
du  moine  Bafde.  *  Du  Pin  ,  bihlioth.  des  autturs 
teeUjiaJiiques  du  XIII Jîkte. 

NICETAS  ACHOMINATE  ,  hillorien  Grec , 
<dît  CJioflMCe  ,  parcequ'il  étoit  dc  Chone  ou  Co- 
lolTe ,  ville  de  Phrygic ,  vivoit  dans  le  XllI  ficcle, 
&  avoit  exerce  des  emplois  confidérables  à  la  cour 
des  empereurs  dc  Conftantiiiople.  Lorfque  cette 
ville  tut  prife  par  les  François  l'an  1 104 ,  il  fe  re- 
tira avec  une  fille  qu'il  avoit  enlevée  aux  ennc- 
mia ,  dc  qu'il  époufa  à  ÏTicée  en  Bithroie  ,  il 
noant  ran  1 10^.  llconiperaiineliiflmre,oude$ 
annales,  depuis  la  mort  d'Alexis  Coranene  ,  l'an 
Il  18,  jufqvi'à  celle  de  Baudouin  ,  l'an  1105.  Cet 
■  ouvrage ,  que  nous  avons  dc  la  traduftion  de  Jé- 
rôme Wolr ,  a  été  imprimé  à  Baflc  l'an  1557,  puis 
à  Genève  l'an  1593  >  &  dès  l  an  1647  ,  fut  mis 
dans  ie  coipsde  1  uiloite  Bvzantijie ,  de  llmpref- 
iîondn  Louvre.  H  oft  fbrt  bon  ^  maie  le  ftyie  en 
«ft  îafitppoct|M«  >  fiMiqtitt  s*ea  finlleècauconp 
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que  fauteur  n'y  ait  déployé  toute  fa  fiiuflis  élo^ 
quenct  f  content  d'en  avoir  donné  un  ellài  dans  fk 

préface.  Le  perr  Pnnd'iri  1  fait  imprimer  dans  la 
troiiiéme  partie  ac  loa  empire  d'Orient ,  une  pe- 
tite pièce  de  Nicetas  fur  les  flatucs  que  les  Latins 
firent  fondre  lorf(|u'ils  prirent  Conllantinople. 
L'auteur  de  ce  petit  écrit  ne  les  ménajge  pas, 
moofre  qu'il  favoit  patfaitenent  dire  des  injures. 
Pierre  Kioret  de  Tours  fraduilSt  dans  le  XVI  fié. 
de  ,  les  cinq  premiers  livres  du  Trêfor  de  la  foi 
orthodoxe  ,  attribués  à  Nicétas.  Ils  furent  imprimés 
tn-W  ,  l'an  1 5SC  ,  &  ont  été  mis  dans  le  douzième 
volume  de  la  bibliothé<^ue  des  pères  de  Cologne. 
Nous  avons  encore  un  fragment  du  vingtième  ii^ 
vre  fur  ce  qu'on  doit  obferver,  quand  un  Maho» 
métan  fc  fait  Chrétien.  Michel  Choniate  ,  frère 
de  Nicetas ,  compofa  à  fa  mort  un  de  ces  chantt 
lugubres ,  dits  Monodia  ,  que  le  même  Morel  a 
aufil  traduit ,  &  il  avoit  conpofiS  quelques  dis- 
cours ,  catr'autres ,  un  fur  la  croix  ,  qui  eft  ma» 
nnfcritdans  la  Inbliothéqnedu  Toi.Foytt  MFCfTEL 
ACHOMINATE  CHONIATE.  *  Jérr  mr  Wolf, 
inprccfat.  PolTcvin  ,  in  appar.  facr.  IScliarinin ,  dt 
fir  pt.  ecdef.  Volfius  ,  dt  hijl,  Gmc  l,  i,  e.  iS.  LeO 
AUatius  ,     MVrm ,  6-c. 

NICETES,  fophifie  de  Smvme ,  fut  fort  effimé 
de  l'easpeteur  Aonen.  11  plaida  quelque  temps  des 
caufes  au  barreau ,  &  y  réu&t  ma.  bien ,  en  mi» 
lant  dans  fcs  caufes  quelque  chofe  de  l'art  des 
fophiftcs,  1!  égaya  en  quelque  façon  ie  barreau» 
&  il  donna  tuie  nouvelle  pointe  &  plus  de  fbicé 
à  l'éloquence  fophtlUque.  *  Philoiirate. 

NICETIUS ,  évique  de  Trêves ,  eAcntom» 
CET  (Saint) 

NICÏIISOLA  (Jérôme-Michel)  de  Vérone ,  en- 
tra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  ofi  il  étoit 
quand  k  uape  Paul  IV  le  nomma  le  1 1  janvier 
1 5  57  ,  à  révëché  de  Théano.  Il  afiifta  aux  feffions 
du  concile  de  Trente ,  qui  fe  tinrent  fous  leponk 
tificat  de  Pie  IV  ^  6c  W  retira  enfuite  dans  Une 
mailbn  de  fon  ordre  ,  où  il  mourut  au  mois  d'août 
dc  l'an  I  j66 ,  n'étant  âgé  que  de  quarante  -  lîetif 
ans.  II  a  lailTé  un  petit  ouvrage.  De  laudihus  !i. 
Fngims ,  &  un  autre  intitulé  :  DirtSoriam  fynodi  ia 
fua  tcdefia  luAmi»,  *  Echaid  fja^ttru  oriius  FP» 
Prmeùceuonim ,  twn,  ti, 

NtCI AS ,  capitaine  Atiténien ,  &  fils  de  yknte; 
s'éleva  par  fon  mérite  aux  premiers  emplois  de 
la  guerre,  &  remporta  des  avantages  trcs-glorieux 
A  la  patrie.  Il  perfuada  aux  Athéniens  de  confentir 
à  une  trcvc  dc  cinquante  ans  avec  ceux  dc  Sparte. 
Depuis ,  lorfque  la  guerre  de  Sicile  fut  rcfoluc  , 
il  fut  nommé  général  avec  DcmoAhéne  &  Alci» 
biade  ,  qui  tut  bientôt  rappellé.  La  Hotte  adi#> 
nienne  aborda  à  Catane  en  Sicile  ,  &  forma  en- 
fuite  le  fiége  dc  Syracufc  ,  qui  fut  défendue  par 
Gylippe  ,  chef  des  Lacédémoniens  ,  leguci  rcdui- 
fit  les  allîéeeans  à  de  grandes  extrémités.  Eiifia 
Nicias ,  après  s'être  opiniAtré  à  ce  fiége  pendant 
deux  ans  &:  plus ,  fut  défait  &  pris  j^r  les  Syra- 
cufains  ,  qui  le  firent  mourir  avec  Démoilhene, 
la  quatrième  année  de  la  XCI  olympiade  ,  &  la 
41;  avant  }.  C.  *  Thucydides,  /.  4  ,  |,  <;  6-  7 
hifi.  Diodore  de  SiciJe  ,  /.  12.  Plutaraue ,  «e/Sr  m. 

NICIAS ,  médecin  de  Pyrrhus  ,  s'étanc  anjonr 
rendu  auprès  de  Fabricias ,  général  des  Roouiins, 

hii  promit  d'cmpoifoncr  Pyrrhus  ;  mai^  Fabricius 
ayant  lio;:ciii  d'une  telle  trahilon  ,  en\'ova  aver- 
tir le  prince  ce  i-j  diinner  de  p  inlc  dc  J'M-.  méde- 
cin. *  Plutarch,  Il  eft  fait  mention  dc  ce  même 
Nicias  dans  les  vers  de  Tbéocrite.  Stobée  cite  un 
dvte  de  lui  ,  fur  les  piersesprédeufes.  U  a  vécu 
dans  folympiade  CXKV ,  vers  Tan  «80  avant 
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NICI'AS  de  Nicce  ,  auteur  Grec  i  écrivit  une 
lilfloire  desfucceilions  dcsphilofojphcs ,  qu'Athé- 
née cite  en  pluftcurs  eodroiU  de  les  dipnoiophir- 
tes.  Ce  pQuroit  bien  êt|«fe même  qui  avoh  com- 
poftim  mité  des  pierrei.  «mplové  fu  Plutar- 
«que ,  £t.  de  fitm.  8c  par  Stobée  au  ififêotirt  des  ma- 
iadies.  Mais  je  crois  que  l'auteur  des  arcadiquCS  , 
qu'Athénée  a  cite,  /ii.  14,  cfl  un  autre  ^ficiAS,  ià- 
.VOir,  celui  de  Mitlé«,  dont  PIiiiaMjM  fait  men- 
«Son  dans  Hèi  pettU  pttalUlet  >  ci  j  ,  dlioe  mi- 
sûerc  à  nontftr ,  €•  qiill  wcil»  Mit  pris 
d'un  ouvrage  hiflorique. 

NICIAS  1  Curtius }  grammairien  ,  qui  vivoit 
veislaa  70^  de  Rome,  &  4,^  av^^^t  1.  L.  tii  it 
grand  ami  de  Pompcc  &  de  Memmius.  Ciceron 
tfcn¥aittâ  Dolabella,  lui  dit  qu'ayant  été  établi 
pom  cMte  Nkias  àc  Vidiiii  *  ùa  mie  «Aira 
pécuniaire ,  il  truteràt  ^TOnblement  le  prcniiec, 
qu'il  nomne  ^-'•Hif—  *  SkiétOWj  A  iOiIbi^. 
grammat.  e.  14. 

NICIAS  ,  excellent  peintre  Athénien  ,  pcignoit 
lesfennnes  en  perfeûion  ,  &  it  fit  un  tableau  oîi  il 
■voit  repréfentc l'enferde  la  mcmcmaiiierc  qu'Ho- 
nore le  décrit.  Il  en  rcfuia  foiicAnte  talens  ,  & 
aima  mieux  le  donner  à  fa  patrie  que  de  le  vendre. 
On  rapporte  de  lui  quil  avoit  coutume  d'être  quel- 
quefois fi  applique  à  ion  travail,  qu'il  en  oublioit  le 
Sioire  &  le  manger.  *  Pline ,/. }  5 ,  c.  11.  jElien  , 
/.  3  ,     Jl«  Paufan.  in  Attie.  &  Stobce  , 

ftrm.  17.  Plntarni.  L  An  feni  fit  gtrtruU  nfptMica. 
Félibien  ,  mrretier.s  fur  les  viu  dts  ptlntrts. 

NICIAS  ,  moine,  auteur  du  VI  iiécle ,  avoit 
compofé  un  ouvrage  contre  fept  articles ,  que  l( 
pbiloi'ophe  Philoponus  avoit  avancés  danb  l'on 
traité  intitulé  XÀrh'un.  Son  Ayle  ctoît  fimple  & 
«OBcii»  U&iit&ilôic  par  UtnaaoSm^  ic  oedi- 
§ùx  fîcn  dlmnile.  Ilavohaiiffi  Mit  iin  traité  con- 
tre Sévère  ,  8t  deux  livres  contre  Ici  Païens.  * 
Phodns  ,  coi.  jo.  Du  Pin ,  ktUtotk.  dts  Mtturs  ec 
de»  FU&  rmjUdtStdmitUmê  Wt^i^f^ 
riSf  1708. 

tr  NICKLSPURG.ou  NICKLAU5PURG, 
ville  d'AUcmagoe  dans  la  Moravie ,  fur  les  ûan- 
tîeresde  l'Autriche.  Ce  fut  en  cette  ville  que  la 
paix  fut  conclue  en  léi  i  ,  entre  l'empereur  &  Bc 
thlem  Gabor,  prince  d«  'TranfylvaQie.  *  La  Mar- 
tiniere ,  diSwn.  g^gr. 

NICLOTE,  .dac  des  Sclavoo*»  iaconmodott 
ftrt  tes  Danob  par  fes  pira(tfie$,raa  (  i6t  \  vaêa 
à  la  fin  il  Ait  réduit  par  leur  roi  Valdemar,  &  fut 
contraint  d'embraffer  le  chriftianifme.  *  Holuic  , 
Li,c.ii&  88. 

NICQ ,  un  des  treize  principaux  Tarentiuj  qui 
confpirerent contre  Anaibal;  ayant  été  pris  avec 
f  hileaoD  »  il  lot  mis  entre  les  mains  de  ce  général. 
?Tlt*-Iive,  dW«rf. ///./.  19  ,  c.  30. 

NICOCHAKE  ,  poëte  comique  d'At};èncs  ^  fils 
du  poète  Philonide,  vivoit  du  temps  d'Anâopha- 
ne,  vers  la  XCVIl  olympiade,  &  l'an  591  avant 
J.  C.  Il  laifla  diverfes  pièces  «  citées  par  Athénée , 
Siiidas,  &c. 

NICOCLES ,  NievcUs ,  «tuniqiie,  tua  Eragoras, 
roi  de  Chypre,  &  s'empara  de  cette  ifle.felon  Dio- 
dore  ;  mais  c'eA  tuie  faute  de  cet  bi/loricn.  L'eu- 
tuique  qui  1^  tua  s'appelloit7^«/r<^M, comme  le  re- 
marque pofuivcment  Théopompe,  dans  la  biblief 
théoue  de  Photius.  *  fiiy*{  l'article  fuivant. 

KkCOCLES  ,  fils  (révagoras ,  roi  de  Chypre  & 
de  Salaminc  ,  fuccéda  à  fon  perc  ,  qui  fut  alîaf- 
finé  par  Teuiuique  Thrafidce,  la  Iroifiéme  année  de 
la  Cl  olympiade  ,  8f  l'an  374  avant  J.  C,  C'éto:: 
lin  homme  extrêmement  voluptueux.  Ufitde ma- 
gnifiques fiinérailles  à  fon  pere ,  pour  lequel  Ifo- 
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cet  orateur  font  intitulées,  NicotUs^  fit  furent  coui- 
pofées  en  faveur  de  ce  prince  ,  qui  rccomp«»ijlk 
largement  leur  auteur.  Nicoclcs  ne  régna  que  dâlU 
la  ville  de  Salamine.  Cependant  quelques  aiitetin 
femblent  l'avoir  confondu  avec  Nicocréon  ,  Jonr 
nous  parUnatfUu  hu.  *  Diodor.  SkuI.  Arillot./ro- 
lit.  lii.  ^  ,  cap.  10.  Thcopomp.  fflêà  f  jbrjajW,  fu 
176.  Ilocrace,  (A^i'dvora. 

NICOCLES  ,  roi  de  Paphos ,  regnoit  fous  bi 
protcâion  de  Piolémée ,  fils  de  Lagus  ;  maisaryant 
quitté  le  parti  de  Ibn  bieitfiûtenr  pour  prendre  ««^ 
lui d'Antigonc ,  il  fiit  puni  rie  i'.i  i  ctlîdie  ;  &:  fon 
palais  étant  environéde  iolddii ,  ;  ii  ordre  de  Pio- 
iémée ,  qui  l'avoit  condamné  à  la  mort,  il  fe  tua 
lui-même.  Sa  femme  Axiothée ,  voyant  ce  trif!e 
fpeâacle,  tua  fes  filles  ,  &  fe  donna  enfuite  un 
coup  de  poignard  dus  Je  fein.  Elle  exhorta  fes 
beDeslœun  A  fiitTre  cet  exemple  ;  &  le  dernier 
afle  de  cette  traaédie  fut  fermé  par  leurs  époux  , 
frères  de  Nicocfès  ,  lefquels  mirent  le  feu  dan* 
leurs  maifons ,  &fetuerent;fouslaCXVlIol7nH 
piade  ,  &  l'an  j  10  avant  J.  C.  *  Diodor.  /.  lOw 

NICOCLES,  poëte  comique  Grec,  vivoit  dÉ 
temps d'Ariflophanc  ,  fous  la  XCVI  olympiade, 
vers  l'an  396  avant  J.  C.  *  Cafaubon ,  animad.  ik 
Athtn.  m,  8 ,  c  y 

NICOCRA'TES,  Nitofnuts  ,  tyran  de  Qyxtomi 
dans  la  Libye ,  étoitno prince  extrCmeoMtccML 
U^tua  Phœdime»  pour  éponfer  fil  Canne ,  naa^ 
mée  Arhaphile ,  dont  k  oeauté  l*tnr^  clittiné.  M 
alTaflina  Mén.ilippc ,  grand-prétre  du  temple  d'A- 
pollon ,  &  s'attribua  le  facerdocc.  De  peur  que 
quelqu'un  nç  fe  lauvât  malgré  lui  de  Cyrcne,  en 
le  faifant  porter  dans  un  cercueil ,  comme  mo(t.4 
il  taifoit  donner  des  coups  d'épéc  à  tous  1»  ca^ 
davres,  &  lesbivioit  endÏTers  ewkoits.  Os  crwni» 
tés  uiouïes  obligèrent  fit  fienmtc  de  lui  prcparerià 
poifon  ;  mais  ce  defiein  n'ay  1;  p.iv  i._ui!i  ,  clleln 
<ît  tuer  par  Léandre.  Voyi  ARE  i  Al^iiiLE.  * 
Plmarquc  ,  dts  vtnus  dit  ftmmti. 

N1C.UCREOI4,  natif  de  liaede  amjrc»a'«aifc 
para  de  la  ibuveraiaetè  de  cette ide,-  00  il  v%nb 
en  tyran  pendant  un  long  c(pace  de  temps,  de"- 
puis  la  ClI  olympiade,  &  1  an  371  avant  J.  C. 
^  e  fut  lui  qui  fît  tourmenter  fi  cruellement  le  philo- 
fophe  Aiiaxarque.  Un  autre  NicocREON ,  établi 
dans  le  royaume  de  Chypre  ,  par  Ptolémée,^ 
deLagus,  vers  l'an  51  i.avanej.  G.lls^  ip^ 
d'apparence  que  ce  fott  le  niênte.      1  .  - 

NlCODtME  ,  Atl  nkn  ,  fut  fait ,  avec  Jérô- 
me ,  chef  Je  la  flott;.  i,ui  lut  envoyée  par.Coooi^ 
pour  chalTcr  Artaxcrxès  ,  qui  <Mtroitd«)ild.6($ 
ce.  •  Diod.  de  SicUt ,  /.  14. 

NIC:ODEME,  tyran  des  Centuripins  en  Italie, 
fat  chafiîé  par  Timoléoa  ^^laJécoode  année  de 
l'olympiade  CX  ,  3  39  ans  avant  I*ére  chruicnne, 

Diodore  de  Sicd^ ,  Uv.  1 6. 
NICODEME  ,  Pharifien  ,  étoit  fénateur  da 
grand  Sanhédrin.  Il  alla  voir  de  nuit  Jefus-Chrift> 
&  eut  avec  lui  la  converiatiofti^pti  cû  lappocééè 
dans  le  «Am.  fde  fifot  JeaBi  U  citt  auffifbmdeh 

fi-pulture  du  Sauveur  ,  comme  or:  'c  xcV.  >l, lè 
chap.  19  ilu  même  cvangilc.  On  attribue  à  Nico- 
dcine  un  évangile ,  (juc  noui  avons  en  latin,  qui  S 
ctc  aui&  traduit  en  anglois,  &  dont  un  prêtre,  nom^ 
né  Jean  'Warrin  a  donné  depuis  une  édition  pliu 
correfle  en  cette  m$me  langue.  Cet  érangile  w 
une  pièce  luppoicc  •  &  le  pape  Gélafe  l'a  mis  ah 
rang  des  ouvTaj;es  ;pocr^-phes.  *  Du  Pin  ,  iifft^ 
prclim.fur  la  liiHi  ,  édition  de  Paris  ,  i/i-8°. 

NICODORE  ,  athlète  de  Mantincc  ,  après  $**«. 
tre  .idonné  depuis  fa  jeuneflc  â  l'exercice  de  là 
luic ,  commença  dans  fa  yieillelTe  à  étudier  la  pbi* 
iofopUfi  nftf  jila'«i#9H|Mnktil>«i^nMlMÉ 
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Mx  &  au  dfoit:  *  Elîea  ,  mimt.  A^i^.  &.  JI  > 

'^rSôLAf ,  iâinUle  ittwflM    adcicBue  dans  la 

robe ,  y  occupe  depuis  iMg-teiBpiS  MM  «tas  plus 

importantes  dignités. 

Noble  Jean  Nkolaî,  I  dunom dansfibranche, 
(demeurant  au  bourg  de  Saîat>AlMi6ol ,  diocefe  de 
Viviers ,  fécond  6h  delEAM-NlCOLAS ,  feigneur 
de  Méas  ,  fut  préfènt  an  contrat  de  ouriage  de 
ZoBÛ  Nkolaî  t  foti  neveu ,  accordé  en  Tao  1479 , 
avec  Cathtriiu  de  Binne  ,  &:  fit  Ton  teftament  le 
:%4  novembre  1491.  Par  ce  tcflanieiît ,  il  veut  être 
«Dterrc  au  tomb^u  de  Tes  prédéceflcurs ,  devant 
la  chapcOede  faiqt  Sébafiien  en  l'églife  de  faint 
ÀnéêtÀ  ,  Be  hît  dHRrAs  lëp  i  fes  encans  ci-aprcs 
nomme-: ,  ainfi  qu'à  BéJocit  Audigier  ,  fœur  dis  fa 
fctniiik..  Au  défaut  de  poftcrité,  il  fubftitue  fes  biens 
à  Raimond  Nicoiai ,  (on  frère  ,  demeurant  à  Ville- 
neuve-de>Berre  ,  qui  a  continué  la  branche  aînée. 
Les  enfans  rappelles  daps  ce  tefbuaent ,  font ,  t . 
JSANNicolaî,  qiaiiiit;  a.  JtMiMai/  Nicoiai,  qui 
paroîtavoîi-ëté  marié ,  nais  on  ignore  le  nom  de 

?:I  fi'Tiirm'  ,  3.  J-':/:::^ .  prieur  dc  laint  Fcrr^.::il  ,  4, 
Ar^ioint ,  religieux  iiciiùdiâin ,  &  prieui'  dc  liint 
Cire  ;  5,  Jmm,  61110»  de  nobte  Ruunu  Audi- 
gier. 

Jean  Nîcolaï ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Saint- 
Viâor  ,  fut  confeiller  au  parlement  de  Touloufe , 
&  accompagna  Charles  VII I ,  au  voyage  du  royau- 
me deNaplcs.  Il  fut  employé  par  ce  roi  en  divcr- 
iès  négociations  importantes ,  chez  les  princes  d'I- 
talie ;  &  après  la  conquête  du  royaume  dc  Naples, 
il  y  fiit  laiu*é  en  qualité  de  chanceUec,  Loriqueeet 
état  eut  changé  de  maître ,  il  continua  en  mnee 
fes  ferviccî  foi:*;  le  roi  Louis  XII,  qui  lui  donna 
une  charge  dc  maître  des  requêtes  ,  le  j  juin  1 504. 
Deux  ans  après  il  fut  revêtu  de  celle  dc  premier 
oréûdent  de  la  chambre  des  comptes  ,  dont  il  fît 
US&afiîons  jufqu'en  1 5 1 8,qu'il  la  rcfigna  à  Ton  fils. 

AlMAU  Ntcolaî ,  premier  picfidcntdc  la  chaai- 
life  des  comptes  j  qui  époufa  i^im  Baillée  ,  dame  1 
de  GoulTain ville  ,  fille  de  Thibaitd  ^  feigneur  de 
Sceaux  ,  prcfidcnt  du  parlement  de  Paris ,  &  de 
JianneA'kanoi ,  dame  de  GouiTainville  ,  dont  il 
eut  Antoine  ,  qtii  fuit }  Hùtaud ,  confeiller  aupar- 
leoMOCi  oui  de  Conkriiw  Luillier ,  fille  de  /mb  |^ 
iêiciKiir  oeBoulancourt ,  préfident  des  comptes, 
&  i'jimu  Hennequin ,  eut  pour  fille  unique  Ame 
Nicolaï ,  mariée  a  Louis  V'audetart ,  baron  de  Pcr- 
làn;  Jtfnétf  mariée  1°.  à  Dreux  Hennequin,  fei- 
fBeur  d'Affi ,  prélident  de  la  chambre  des  com- 
pta* de  Paris  :  1**.  à  /«m  Loillier ,  feigpeur  de  Bou* 
uocourt ,  auffi  préfident  en  là  même  chanbre  ;  & 
Jtann*  ,  cpoufL-  de  ]ir,n  du  Tilict,  feigneur  dc  la 
fiufliere ,  gitfuc.'  civil  de  la  cour  dc  parlement  de 
Paris. 

Antoine  Nicolaï»  feigncuii  de  Goufiainvillc , 
fitentcr  préfident  de  hchambre  des  comptes ,  fuc- 
«èda  à  fbn  pcrc  l'an'  IfVj  ^  ^MMlik  Jtamu  Luillier, 
SSat  és  Jtan  ,  feigneur  de  Bouluiècmrt,  pi^fident 

de  la  chambre  des  comptes,  &d*-^/!n«Hennequin, 
fa  première  femme ,  dont  il  cut  Jean  ,  qui  luit. 

Jean  Nicohû,  III  du  nom,  feigneur  de  Gouflain- 
viile  &  de  Prefle ,  fut  premier  préfident  de  la  cham* 
lue-  des  comptes  ,  après  avoir  été  confeiller  au 

Îàriement  èc  maître  des  requêtes,  il  avoît  époufé 
tant  de  BiHi  >  fiUe  de  Louis ,  baron  de  Courville, 
dont  il  cut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Iomù  .feigneur  dc 
Prcde ,  guidon  diu  gendarmes  du  roi ,  mort  l'an 
16^5  ;  Marie ,  alliée  a  PiVrrr  de  Roncherolles ,  ba- 
ron au  Poat-Saint-Picrre}  Rtnk^  alliée  à  Maithitu 
Molé  ,  premittr  pnéfidentdo  parlement  ,  garde 

de-;  fccaux  de  France  ;  &  Aimar  Nicoiai,  fci-t;r.ci:r 

dc  Beiaai  «  lieiitcoaqt  d'artiUeaic  ,  qui  «rpouia  le  ] 


11  janvier  1617,  Diàm  de  Maillé,  à\Xtdtla  Tour 
Laadri ,  fille  de/H»,  comte  de  Cbafleauroux,  tt 
de  iMûfi  de  CSMfleaubtiaat,  dont  il  eut  £«v|j/î, 
mariée  à  Ropr  dc  Brcçai  ,  mjrquis  d'Ifigni;  & 
A^jxr  Nicoiai ,  dame  de  Saint -Chartier,  mariée 
le  1 1  novembre  16^^ ,  â  GiUes  Lucas ,  marquis  de 
Saint-Marc ,  capitaine-Iieutenaot  au  régiment  des 
gardes  ,  -morte  l'an  i6y6. 

Amtoiks  Nicoiai ,  Il  du  nom  »  <«gb«a>  d» 
GoofTainrille  &  dlvor ,  premier  préfident  de  k 
chambre  des  comptes,  avoit  époufé  Marie  Anw> 
lot  ,  morte  l'an  168  j  ,  fille  dc  Jactfms,  feigneur 
de  Gournai  ,  préfident  es  requêtes  du  Palais,  &  de 
iV«n<  de Creii ,  de  laquelle  fortirent  Nicolas, 
qwfilit  s  &CuA«rMc,  époufe  de  Fran^s-RaU  dU 
Bec ,  marquis  de  V^arws  >  chevalier  des  ordres 
du  roi  j  gouverneur  d'Aiguemortes ,  morte  l'as 

\6C\. 

1^1  CoLas  Ntcolaî ,  premier  préCdcnt  de  la  chaoH 
bre  des  comptes  l'an  i6t6  ,  après  avoir  été  con-< 
feilicr  as  ^and  confeii ,  s'allia  avec  Elisabeth 
de  Renbet  ,  morte  Pan  1659 ,  fiDe  ésCa/pardj 

Hnrcn  df  Launac  ,  trcforicr  dc  l'épargne  ,  & 
iVAant  Àtàicr  ,  &  mourutl'an  1 686 ,  laiffant  Jean» 
Aimar  ,  qui  fuit;  Marie-EHiaheth  ,  mone  fans 
alliance  en  février  170^  ,  âgée  de  5  ;  ans  ;  & 
Nicolas ,  marquis  de  I^^e  &  d'ivor ,  colonel  du 
rcçiment  d'Auvergne  ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  mort  le  15  juin  1718  ,  laiflant  de  Marie  de 
Brion ,  pour  fille  unique  ,  Marie-Charlotte- EHiabeth. 
Nicoiai,  mariée  le  19  oâobre  171 1  ,  avec  JuUr 
Mislo  de  Coëtquen  ,  comte  de  Combouix ,  dent 
elle  relia  veuve  le  13  jauger  1727.  Elle  wcemM 
riale  )  mars  t7)a,  8vee£eK£fdeRoe1ieclioaart^ 
duc  de  Mortemart ,  pair  de  France  ,  chevalier  det 
ordres  du  roi,  lieutenant  général  dc  fci  iimtts  , 
8c  ci-devant  gentilh  n m  ;  de  fa  chambre  ,  veuf 
do  Marie-ttearieue  dc  Beauvillier  ;  Augu/iui*  de 
Coëtquen  de  Combourg  ,  &  fiUe  unique  ,  a  dté 
mariée  l^  i  l'iee  de  dooae  ans  te  pramieir  mm 
17^5,  avec  te  duc  de  Rochechonait ,  fon  htan^ 
fik  ,  en  fécondes  noces  le  19  décembre  1744, 
avcc  L'^ii.s-Charlts  dc  Lorraine,  comte  de  Brionne, 
grand  ccuyer  de  France. 

Jean-Aimar  Nicoiai ,  marq;uis  de  Gouflain- 
viUe ,  feigneur  dlvor ,  firt  rep  prenier  préfident 
en  la  dundue  des  coopte*  It  f  n«rs  i6S«  ^ 
de  nroomt  lé  <  oâobre  17)7.  n  avoît  dpodS  1*. 

1>ar  contrat  des  11  &  15  juin  i  So*,  Marie-Catherine 
e  Camus  ,  nièce- du  cardinal  le  Camus,  évS- 

2ue  &  prince  de  Grenoble  ,  &  fille  de  Jèan  le 
)amus  ,  feigneur  de  Beaumais  &  de  Lépof  4 
confeiller  du  roi  en  fes  coafdls ,  msitre  des  te* 

Juêtes  ordinaire  de  fon  h6te1 ,  lieutenant  civil 
es  prévôté  &:  vicomté  de  Paris ,  8c  de  Marit-Ca- 
tkerine  du  Jardin.  Marie-Catherine  le  Camus  étant 
morte  leji  mai  169^,  par  un  autre  contrat  du 
15  novembre  1705  ,  il  époufa  Franço^e- Eli^a- 
htth  de  LaiiMt|pOA-«  four  dn  «arqois  de  BaiV 
ville ,  préfident  an  parlement ,  commandeur  des 
ordres  du  roi  ,  &  de  Guillaume  de  Lamôignon , 
feigneur  de  filancmenil  ,  &  de  Maleshcrbej  , 
aénaellcment  chancelier  dc  France  ,  morte  le 
27  avril  17)3  4  lean- Aimard- Nicoiai  eut  de 
fon  premier  mariage  i.  Jlctf»-./tfi/»«r*Nicolaî,  né 
le  t4oâ«d>re  1691 ,  dc  mort  Ie4feptembre  iS^i 
1.  Antotnt-ffteelas  Nîcolaï  de  GouiTainville ,  fei> 
gneur  d'Ofny,  &c.  ne  le  to  oâobre  1^91,  fut 
pourvu  d'un  office  de  confeiller  au  parlement  de 
Paris  le  jo  janvier  171a  ,  puis  le  4  mai  1757  , 
dc  celui  de  premict  préfident  de  la  chambre  des 
comptes ,  fur  la  déffliflion  de  ibn  pere ,  à  liirt 
uf  fufvivancc.  î!  n'exerça  point  cette  charge  , 
étant  mort  lans  alliance  le  t}  juin  1731  ,  aa 
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village  d'Auteuîl  ,  oiiil  fiit  enterre  ;  J.  Maiie-Cathc- 
nnc- Elisabeth  Nicolaï,  niic  le  ij  juin  169+ ,  morte 
fille  le  II  odoljrc  171^.  1  os  ciil.ins  du  iccoml  llf 
lonr  ,  1.  Aimar-Jean  Naola»  ,  qui  iuit  ;  1. 
Antoitu^ChrititH  Nicolaï  ,  ne  le  11  novembre 
171  z  ,  fiit  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jérafalem ,  au  grand  prietné  de  France  , 
fur  les  preuves  de  la  nobkiïc  ,  qui  y  furent 
adniifes  le  .icût  17M.  Il  obtint  un  hrcvtt  de 
meftrc  de  camp  d  un  rcgimcnt  <.lc  drapons  le  a 
juillet  1751  ,  iur  la  «Umilfton  d'ÂiiJutr-Jt4Mtii- 
colat ,  fon  frerc  aîné ,  &  fut  nomme  AtCCeffiveflieM 
brieadaerdss  armées  du  roi  le  1  j  MA  i7aH*  S  flit» 
récnal  de  camp  le  t  mai  1 744  ;  HeDteBant  géa^ral 
des  armées  de  f)  m^jeflL  !c  ic  riial  174S  ;  St  gouver- 
neur des  citadeik-s  de  Marfeille  en  1756  ;  Aimar- 
Chrétitn'FrMfois-MichelN'icolai ,  ne  le  13  janvier 
1721  *  &  nommé  fucceflivement  Prieur  de  fainte 
Catherine  de  la  Couture ,  chanoine  de  l'églife  de 
Paris ,  agent  général  du  clergé,  aumônier  de  ma- 
dame hi  I).ui[)hine  ,  puisévêqucSt  comte  de  Ver^ 
dun,facré  le  iC  juin  17^4;  4.  Me<ie- EU-^aheth- 
Micolai,  née  le  18  janvier  1707  ,  fut  mariée  le  xj 
Âviier  ijt^  »  à  XMiii-Charlti  de  la  Chaire ,  comte 
de  Nan^y  >  baron  de  Varennes-rEoiant  «  de  Bon- 
ne-Foniaine»  de  la  Roche>5tnion ,  firigneurde  Ma- 
licornc  ,  du  PIcflîs  ,  de  Chimpfrcau  ,  de  Varcn- 
nC5  eu  Anjou  ,  &  .uitrcs  lieux  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  ,  c!iev„lier  de  l'ordre  royal  &  mili- 
litairc  de  faim  Louis  ,  gou\  erneur  des  ville  & 
citadelle  de  Pccquay  ,  colonel  du  régiment  de 
Béarn  infanterie  ,  tuà  à  ta  bauille  de  Parme ,  le 
19 juin  i7]t4,filsde£MÙ»43larfM-£<&wdeiaCha<^ 
Ire,  comte  de  N'an<,av  ,  anfTî  gouverneur  de  Pcc- 
<]uay ,  licutciunt  ycnéial  des  armées  de  fa  ma- 
jefte  ,  &  au  gouvernement  de  l'Orléanois,  &  de 
JUgiifQkariMU  de  Beaumanoir  ;  5 .  françoife  Ckrif- 
«rmineolaï,  née  le  1 5  février  1708,  cpoufa  le  9  juil- 
let Micfitide  Forbin ,  marquis  de  Janfon,  ba- 
ron de  Villelaure  ,  fcigneur  de  Manex ,  chevalier 
de  l'ordre  royal  &  militaire  de  faint  Louis,  mciVc 
de  camp  du  régiment  de  Bretagne,  cavalerie  ,  briga- 
dieft  pois  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  , 
souverneur  des  ville  &  citaoeUe  d'Antibes  &  de 
Grafle  ,  fils  de  Jofcph  de  POTbin ,  marquis  de  f an- 
fon  ,  aufTi  (gouverneur  d'Antibes  ,  maréchal  de 
camp,  fous-licutenant  de  la  première  compagnie 
des  Moufquetaires  du  roi  ,  &  de  Marie  Prunier 
de  Saint-André.  Elle  mourut  à  Paris  au  mois  de 
feptembre  1740  ;  tf.  CkMime-lMjft  Nicobî  >  née 
U9        1711 ,  morte  le  ^  «▼tu  1716. 

Aimar-Jean  Nicolaï  ,  cnevalier,  marquis  de 
GoufTainville  ,  (dgneur  d'Ofny,  &.'c.  ne  le  3  avril 
1709  8c  baptifc  le  kiidemain,  &  (ut  fait  fuccefli- 
vement  lieutenant  réformé  à  la  fuite  du  régiment 
dnioiinfiinterie^  le  1  juillet  1711  ;  lieutenant  dans 
le  même  régiment  le  zj  août  1714  ;  capitaine  dans 
celui  de  Noaillcs ,  cavalerie ,  le  8  oôobre  fuivant , 
puis  mcllrc  de  camp  d'un  régiment  de  dragons  de 
fon  nom  ,  le  9  août  1 717.  Mais  fon  frerc  aîné  étant 
mort ,  il  fut  obligé  de  quitter  le  fervice  ,  afin  de 
fe  mettre  en  état  de  remplir ,  pour  ta  neuvième 
tais  dans  ta  famille ,  la  charge  de  premier  préfi- 
dent  de  la  chambre  des  comptes ,  qu'elle  pofTéde 
depuis  150  ans.  Dans  cette  circonAancc  ,  il  fe 
fit  pourvoir  d'un  office  de  confeiller  au  parlement, 
commiffairc  aux  requêtes  du  palais,  le  19  juillet 
1 7  )  I  ,  &  obtint  le  7  décembre  fuivant  la  iiirvi- 
vancc  de  celui  de  premier  préfident ,  dont  il  exer- 
ça les  fondions  le  5  avril  17^4,  ùxt  la  démiffion  de 
ion  pere.  11  éponfa  par  contrat  dti  14  mars  17;  3 , 

Magdeline-ChiirlottcGu't!IcIrnîr,t-L(oiitiic   de  Vinti- 

snille  des  comtes  de  Mari'eille  ,  petite  nièce  de 
jàuidi»4ji^jf*rê(hmmm  dc  VÎBtiautte  ,  aicbert- 
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q\ie  Paris ,  iSUe  de  G^fparJ-MûgJelon- Hubert  dé 
Vintimillc  ,  des  comtes  de  Marfciîle,  niarcms  dii 
1  uc  ,  iicuienant  général  des  armées  du  roi  ',  goU* 
vcrncur  des  ifles  de  Pon^jucyollcs  &  de  Langoul* 
tiers,  8t  de  Màrit-CharhiK  de  Rc<riige.  De  ce  to** 
riage  footifius^  i.  Aimar^kdrkt  Nicolaï ,  ne  le  |^ 
fepceaibi«  I7Î4 ,  mort  le  19  décembre  17^4;  u 
.^/>jfl/--C^.îrAj     jniTo.  (  Nlcolai,  ne  le  ij  avril  17371 

3.  Aimur  -  Li.iti<Je'î>\\i:o\d\ ,  né  le  5  août  173!*,  Sc 
reçu  de  mi.iorité  chevaHer  de  Tordre  de  Malte; 

4.  Aw.ar-Ldmt  Nicôlai  ,  né  le  6  juin  1744^  J» 
Ai!n.:r-Charhs-Mant^'\co\i\ ,  ne  le  ix  août  17471 
6.  Aimar-P'urtt-Georgei  Nicolaï ,  ne  le  zj  avril 
17^1  ;  7.  Magdelint-Eli^ahtth  Nicolaï ,  née  le 
inr.  :  1756,  morte  &:  inhumée  an  couvent  de 
laintc  MarieàSaint>Denyscn  France,  le  i4jan* 
yier  1751  Jeannt-AimarJinetiicoiiî ,  née  le  i| 
juin  1740,  morte  le  i{  feptembre  1756  ;  9.  Ai* 
nuxrtSi»Gt»tviiy€-Ani<tmettt  Nicolaï, née  le  15  mal 
1741  >  morte  le  2  juin  de  la  même  année  ;  10. 
AlmardiafMûrit-Anioiiufte  Iiico]ii ,  née  le  iz  fcp* 
tembre  1741  ;  &  1 1.  Aimardmc-Merit  Nicolaï,  née 
le  1 1  juin  17(0.  *  Blanchard,  kifioinda  matuts  du 
rf^aâtf.  U ThaunalBere ,  A^Knw  JkBtfri,m»u 
dHttmjts» 

NICOLAt  r  Evrard  )  né  en  1461,  à  MiddeU 

bourg  en  Zélande  ,  r!pro<:  r.voir  etc  aiTeffeur  au 
conleil  fouvcrain  de  Malines  ,  fut  nommé  pa/ 
l'empereur  Chailcs-Çi^in^ ,  qui  i'cftimoit  beaucoup» 
premier  préfident  du  confeil  fouverain  de  Hol* 
lande  ,  charge  ipfû  exerça  pendant  18  ans  »  ptdi 
par  le  jnCnie  enpeteiir»  chef  du  confeil  fouve* 
fain  de  tout  les  Pa^-Bas,  6c  mourut  àMalines 
le  9  août  I  ^  ;  1  ,  Sge  de  70  ans ,  après  avoir  com-" 
polé  :  Confiha  &  topica  Itgaiia ,  qui  ont  été  donncS 
au  public.  11  avoit  époulc  Jf/Zir Bladel ,  d'une  dei 
premières  familles  de  Malines  ,  dont  il  eut  *  t« 
Pierrt ,  chanoine  régulier  de  Torare  de  Prémon* 
tré,  puis  général  de  cet  ordre  ;  ï.  EvRar0  ,  qui 
fuit  ;  3 .  Nicolas  ,  dit  Crudius ,  c'eft-à-dire ,  de  Lou- 
vain,  oii  il  étoit  né  ,  qui  fut  confciller  d état  dé 
l'empereur  Charles-Quinr  fit  de  Philippe  II,  rol 
d'Ëlpagne,  chevalier  doré ,  &  ambafladenriVe» 
nifc  ,  où  il  mounit  en  1571 ,  &  dooMiMipiiblic  t 
Ntgoùa IKeUai-Gnulii Nitolai ,  qu'il  dédia  i Girard* 
Croesbcc  ,  cardinal  S:  évêOjUe  de  Liège,  fon  ami 
particulier  ;  &  Otia  ,  le  tout  en  vers  ;  4.  Adrieri- 
Mûrit,  qui  tilt  chancelier  du  duché  de  Gueldre» 
6c  du  comté  de  Zutphen  ,  &  mourut  à  BnutcUea 
en  1 5<s8  ,  laiflant  ^lelmiet  Ouvrages  de  poéfie  «A 
latin  ,  cotr'aiitics  tt»  ^^.Jt  Cmim  Amom,  qué 
l'on  Toit  à  la  iîtt  de  ceux  de  Nicolas  -,  Von  frère  t 

5.  Jtan  ,  né  l'an  1 5 1 1  ,  qui  fut  jurirconfulie  ,  ora"- 
teur ,  hilloricn  ,  peintre  ,  fculpteur  &  graveur^ 
après  avoir  été  fecrctaire  du  pape  Clément  VII^ 
puis  fecrétaire  du  cabinet  de  l'empereur  Charles^ 
Quîat.  Mab  ayant  pris  le  parti  des  armes,  itfuivit 
cet  empereur  en  Ion  expédition  de  Tunis  ,  oh 
il  contraûa  une  maladie  ,  dont  il  mourut  quelque 
temps  après  fon  retour,  l'an  15)6,  n'ayant  pas 
encore  ans  accomplis  ,  laiiTant  quelques  ou>- 
vragcs  i  &  6.  Ifabtllt ,  qui  cntendoit  parfaitement 
la  langMe  latine,  laipielle  fe  rendit  reUgieulè. 
EvKARD  Nicolaï  Alt  premier  préfident  du  codisll 
de  frife ,  puis  !e  roi  Philippe  11  l'appella  à  fa  cour 
pour  i"e  Ici  vir  de  les  avis  ,  le  fit  chevalier  doré  , 
&  le  no[;i:i  ,j  chet  du  confeil  fouvcrain  des  Pays- 
Bas.  11  mourut  en  1561  ,  âgé  de  6]  ans,  ayant  eu 
pour  cnfans  ,  Arncul ,  premier  préfident  du  con- 
feil fouverain  de  Hollande  ,  mort  fans  poflétitéi 
&rCft«&f  Nicolaï,  mort  auffifansenians.  *Scrive» 
rius.  Vida,  Pontanus.  La  pùijitsdt  Jtan  Nicoiaï,  6fC, 

NICOLAI  (Nicolas  ;  gentilhomme  de  Dauphi» 
pé  ,  feigneur  d'ArfeuîUo  t  cftautcu:  qutlqwi^ 
Jmm  nnnnaa 
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traités  de  navii^ation  ,  cites  par  la  Cftwx  du  Maine, 

^  par  du  Vcrdicr  Vauprlvas.  11  mciinit  à  Paris 
le  ij  juin  1583.  Il  avoit  villtc  pcnthiiu  qunue  i 

ans  Ic$  provinces  de  I.1  h.aitc  &  balle  Ccr- 
«unie,  le  Daneinarck,  la  Pruik,  'a  Livome, 
la  SuÀle,  la  Zélande,  l'Angleterre,  l'Ecoffc  ,  l'Ef- 
jagtit.' ,  la  Barbarie  ,  la  Grèce ,  UTiirquieâC  1*114* 
i>i  a  volt  tai:  île  curicufts  remarques  fitr  tous 
les  pays  oii  il  avoit  patTc ,  dont  il  fit  part  .m  pu- 
blic dans  un  in-foi.  imprime  k  Lyon  en  1 56)) ,  Ivus 
le  titre  de  Navigations  oricntalts, 

MCOLAi  (  Philippe  }  théologien  ,  naquit  en 
1^56,  &  mourut  en  1608.  Il  prêcha  avec  beau- 
coup (!c  rqnitntion  .1  Hambourg.  11  a  (ïcrit  fur  le 
règne  de  Jclus-Chnil.  On  a  tnus  fes  ouvrages  im- 
primés en  quairc  tomes.  *  Hcriniiig  de  \,Vittc , 
thtoL  pag.  ji.  Spizclius  ,  in  umplo  hoiwr.  pag.  17. 

NICOLAl  (  Laurent  )  Jcluite,  natif  du  royau- 
me de  Norvège  ,  fut  envoyé  de  Rome  en  Suéde  « 
l'an  1 577 ,  enliabît  déguifc ,  pour  y  (trnt  la  reine 
Catherine,  femme  du  roi  Jean  111  ,  &r  pnnrchcr- 
cher  avec  elle  les  moyens  de  rcfaljlir  ii.  foi  catho- 
lique dansce  royaume.  Cette  princcfTe  le  prcfenta 
au  roi ,  qui  hu  donna  la  chaire  de  théologie  dans 
le  collège  de  Stockholm  ,  qu'il  venoit  de  fonder. 
Là,  fans  (c  déclarer  ,  il  Cipoit  adraitement  dans 
ies  leçons  publiques  ,  les  tondemens  du  luthéra- 
nifme.  Le  principal  du  collège  ,  &  un  cure  de 
cette  ville  s'en  apperçiirent  ,  &  voulurent  s'y 
oppofer  ;oais  le  roi  les  chafTa  ,  comme  des  ca- 
tomniateuts,  &  donna  la  charge  de  principal  au 
profeCeur  Laurent  Nicolai ,  qui  fit  «ne  lavante 
apologie  contre  les  écrits  de  ces  deux  exilés.  Mais 
deiftc  ans  après  ,  ce  prince  ,  <jui  avoit  embraflfé 
la  relij^lon  catholique  ,  s'étanc  laiiTé  (eduire  par 
les  Luthériens  ,  Ai  fonir  le  pere  Nicolaï  de  fon 
CoUcgc  ,  où  il  rétablit  les  hérétiques.  Ce  Jéfuite 
nottiut  A  Vilna  dans  la  Lithuanie  ,  le  5  mai  1621  > 
tgé  de  84  ans.  *  Maimboure  ,  hift.  du  Imhinuûfiite. 

NICOLAl  (  Melchior  )  théologien  de  Wirtem- 
J>crg  ,  naquit  le  14  décembre  1  ^7?,  àSchorndorf , 
9>ù  fon  pcre,  originaire  de  Suugard ,  etoit  coa- 
îfeilier.  il  fit  fuccclUvcment  les  études  à  Srutgard  , 
&  dans  le  couvent  de  Blaubevern.  Etant  tombé 
dans  une  maladie  qui  retarda  les  progrès  de  fes 
études ,  fon  pcre  voulut  le  faire  boulanger  ;  mais 
il  en  fut  détourné  parqiieti^ucs  amiî.,  &  on  l'envoya 
<à  Tiibingc ,  où  en  1598  il  lut  tait  maitre-cs-arts. 
Le  temps  qu'il  pafla  dans  cette  ville  fut  pour  lui  un 
temps  de  fi  grande  application  ,  qu'il  répara  avec 
iifiire  celui  que  fa  maladie  précédente  lui  avoit 
làit  perdre.  En  i£oi  ,  il  fut  appellé  pour  être 
diacre  de  Waiblingue  ,  &;  cinq  ans  après ,  il  eut 
^'égliledcStettin.  Il  gouverna  cette  cglilc  dix  ans , 
après  leiquels  on  lui  confia  le  paftorat  de  Mm- 
pach  &  la  furintendancc  de  tout  ce  dillrîA.  En 
1^18*  il  fiit  nonuné  profelTeur  extraordinaire  en 
tii^logîe,  &  infpeâeur  du  flipendinm  ilhtflre  du 

duc  de  Wirtcmberj;.  Environ  trois  ans  après  ,  on 
luidonn,;  l  abbayi^d  Alu'lTcn.  11  eut  celle  de  Lorch 
en  i6ii  ,  &  il  entra  en  même  temps  dans  le  confeil 
du  pays  de  Wircemberg.  En  16 17,  on  lut  donna  l'ab- 
baye d'Adelberg  ,  &  la  furintendancc  générale  de 
toutes  les  éelifesdecediflriâ.  En  1619 ,  il  Ait  obligé 
de  auittcr  rabbaye  d'Adelberg  en  vertu  de  rédît 
de  I  cmpereii'.  par  lequel  il  etoit  notifié, que  les  cou- 
vcns  duduclic  ùc  W  ircembcrg  dévoient  être  éva- 
cucs,pour  y  lailTer  entrer  les  ecclèiiaftiqucs  qui  (tii- 
voient  la  relipcm  catholique  romaine.  Alors  on 
donna  de  nouveau i  lficolai  hi  duûrede  théologie 
à  Tubinge ,  &  on  lui  conferva  la  voix  &  la  place 
qu'il  avoit  dans  les  états  du  duché  de  Wirtem- 
bcrg.  En  i6?û  ,  il  lut  créé  dofteur  &  profefi'eiir 

Cvdiaaire  eo  théologie  &  co  1,6  j  8  après  la  vaasx 
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de  lue  Diîander ,  on  le  fit  vice-cliancetîer  &  fiif» 

intendant  cîc  Tubinge.  En  n'<;o  ,  il  eut  la  prCvdté 
de  totit  le  W  irrcniDcrg  ,  la  charge  de  confëiller 
intime  du  prince  ,  &:  celle  de  vifitcur  de  l'univer- 
fite  &  des  écoles  des  couvens.  11  époufa  1".  Catht- 
rine  Nut/beck,  veuve  de  ;W<j'c/«'or  De/en  ,  con< 
feiUet  de  Waibiingue^dont  U  eut  trois  fils,  qui 
fiirent  tons  promus  \  des  charges  diiûnguées  dans 
l'églifc,  &  une  fille  qui  époufa  Tob  t  Wagner, 
ch.tncelier  de  Tubinge  ;  i".  Marguerite ,  veuve  de 
Théodore  Thumm  ,  doâeur  &  profciTcur  en  théolo* 
gie;  il  n'en  eut  point  d'eofans.  11  mourut  à  Stut» 
gard  le  t  j  aolkt  1659.  On  cite  de  lui  les  écrits  fm» 
vans  :  1 .  Conjîdtrxt  o iheologica çuarrmr  qniTfHar.itm  iU 
profundijjima  Arunn  Jefu-CkrijH  y  'à  Tubinge  ,  1611, 
««-4".  1.  S^mholum  Liitktranum  contra  Launmium 
Fortrum  vindicaïun:  ,  à  Tubinge  ,  16:4  ,  irt'^.  3, 
Optra'juntàumèf  manu-pruium  Jefuiiico-Fortritmailt 
à  TuDÎnse,  léjif  ^-  Difputationts  comrs 

MtuuultFortnamim  ,  â  Ttibtnge  ,  16 $9.  5.  Juhar 
cslefiis  vaitaiU  ,  à  Tubinge  ,  1 1' ^  i  ,  ir.-^^  .  ('■.Uni' 
iellce  fomitium  Jejuiiico-Fonrianum  apporta  imtejlis 
veriiatis  jubare  d  'fcuffum  ,  à  Stutgard ,  1651,  in-/^, 
7.  Compcndium  didaîiicum  (r  tUnchticum ,  à  Ulm, 
165^  ,  in-%".  8.  Martinus  Luikerus  à  ftftim  çhmS^ 
ribus  Foreri  vindèeatus ,  à  Tubilige  ,  1 668  ,  ij7-^'\ 
9.  So/a  fides  fujUficans  ,  tx  prœltHiontbus  in  epijio- 
iani  ad  Galatus  dtmor.firatj  ,  à  Tubinge  ,  1650  ,  i/h- 
4'.  iO.Nihilnon  ad  rem  ,  à  Stutgard,  165}.  lia  en- 
core compofé  quelques  ouvrages  ea  •îlituiaiid,  * 
Supplément  fiwfoii  d*  Bi^, 

NICOLAl  (Jean )  Domimcaîn  ,  s*ell  fait  coa* 
noître  dans  le  XVII  ftéclc  ,  par  fes  ouvrages  fit 
par  lafinguiarité  ilcies  oj)inior5.  Il  n'ètoit  p.is  né 
à  Verdun  ,  comme  queKptcs-uiis  le  prétendent, 
mais  i  Monra  ,  village  du  diocèlc  de  Verdun  près 
dcSienay  ,  l'an  ij(;4.  U  entra  à  l'âge  de  douze  ans 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique  .  oh  U  fit  profeA 
fion  en  T«ii.  On  l'envoya  «nfutte  à  Paris,  oh  il 
reçut  le  bonnet  de  doftcur  en  théologie  le  15  juillet 
16  ;i.  Son  érudition  le  fit  retenir  d«ins  cette  ville, 
ou  il  a  réi^enté  pendant  \  !i)Et  ans  la  théologie  dans 
la  niaiibn  de  Ton  ordre  ,  fiiuée  rue  faint  Jacques  , 
dont  il  fut  élu  prieur  en  1661  ,  &  il  y  mourut  le 
7  mai  i£7}  ,  làé  de  iÏDixante-cUx-lniît  ans.  U  fiit 
çnterré  le  neufTll  a  paffé  une  partie  de  fa  vie  i 
travailler  fur  le  texte  de  faint  Tiiomas,  dont  il 
tâcliH  de  concilier  les  principes  avec  ceux  qui 
en  ont  de  fort  diiFèrens  de  ceux  de  cette  célèbre 
école  ,  ce  qui  lui  a  attiré  quelques  critiques  qui 
ont  été  fort  goûtées  par  ceux  qui  ont  ctg  vcrfés 
dans  la  leAure  de  faint  Thomas  &  de  faint  Annuf- 
tin.  Ses  ouvrages  Ibnt  ;  1 .  Gallite  dign  tas  advcrsùs 
prapojltrum  Catalaniœ  afftrtorem  yindi^Ma  ,  iScc.  à 
Paris,  1644,111-4''.  Cet  ouvrage  cil  contre  celui 
du  pcre  Meiplede ,  fon  confrère  ,  qui  dans  fa  û(" 
tûùatAGaUimviaàitMy  imprimée  àParis  en  164} , 
avoir  rqetté  la  tranfaâion  qu'on  prétend  avoir  été 
faite  nu  fujet  de  la  Cntalo;;ne  entre  faint  l  ouis  , 
lûi  de  France  ,&  Jacques ,  roi  d  Aragon,  x.  Lu- 
Javici  XIII  Jufii  nunciip.ai  ,  CiLia  6*  Ifavarret  rtgis, 
triumpkalia  monumtnta ,  ouvrage  rempli  d'embld» 
mes  ,  de  figures  ,  de  vers  latins  fit  irançois ,  ht» 
à  Paris  en  1649,  m-fid.  Cet  Ouvrage  valut  au 
pere  Nicole!  une  pcitfioa  de  tfoo  livres  de  la  part 
de  la  cour,  qui  le  lui  avoit  fait  entreprendre.  4. 
La  théologie  latine  de  Rainier  de  Pife,  de  l'ordre 
des  Frères  Prccheurs  ,  fitc.  avec  des  correâions 
&  des  fupplémens ,  iLyon ,  en  16)5  tin-fU.  y  vol. 
&  au  même  lieu  en  ié70,anffien  j  vol.  b^fcl.  avec 
de  nouvelles  correflions  &  additions,  qui  ne  font 
pas  plus  rechercher  cet  ouvrage  qui  cil  prcfque 
oublie.  4.  Juduium  ,  feu  ccnfunum  juff'rag.  um  de  pro- 
poJUimç  Antomi  ArwUdi^  Sertçmci  d«Uorii  ^JatUg 
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iiillU^Bàlum  jurisptrtàitiiUtpronuntutum  !n  corn- 
tiit  t/uologU»  fattdtatis  ,  &c.  à  Paris  ,  cn  i6^<î ,  /»- 
4*.  C'cft  le  jupemcnt  de  quelques  doreurs  de  U  fa- 
culté de  thcoiogic  de  Paris  ,  contre  la  propofi- 
lion  de  M.  Ârnauld  ,  Dt/uit  gratta  Para ,  &c.  Le 
pere  Nicolaï  prétendoit  que  cette  cenfure  n'avoit 
pis  été  tâei  caifonée  ,  &  it  t'e^wce  daru  cet  ou. 
vnge  de  montrer  qu'elle  a  été  }uAeffleiit  pronon» 
ccc.  Il  a  donne  auflî  cet  écrit  en  françois  fous  le 
titre  de,  Jvis  dtliiéruiif,  &c.  k  Paris,  en  16^6. 
M.  Arnauld  a  rcponJu  à  cette  cenfure  dans  plu- 
lleurs  écrit!» ,  &  y  a  juibhc  ia  propoûtioo  coadam- 
née  ,  en  particulier  dans  fa  Difftmti»fUtdri»artiui, 
6cc.  à  laquelle  M.  Nicole  a  eu  part,  &  dans  les 
yindicia  fanSTkùma  àrca  gratium  fuffiàtnttm,  advcr- 
aim  Joanntm  NuoIm  ,  tkc.  qui  ci\  encore  1:11  ou- 
vrage de  MM.  Arnauld  &  Nicole.  Oniliit  voir  en 
particulier  dans  cet  écrit ,  comme  M.  Nicole  le 
remarque  cUns  la  deuxième  note  fur  ta  prcn^ierc 
lettre  au  provincial ,  que  le  pere  Nicolaii  n'ctoit 
rien  moins  que  Thomifle  ,  &  qu'il  avoû  entière- 
ment abandonné  la  doâriae  de  Ibn  ordre.  ^ .  Le 
pere  Niceron ,  dans  le  tome XIV' de fcs mémoires, 
met  au  nombre  des  ouvrages  du  pere  Nicolaï ,  les 
thifti  molinifinjutî  tffacccs  pjr  du  nous  tkomijU^uts , 
en  latin  :  c'cft  tout  le  contraire.  Les  thcl'es  font  à  ta 
vérité  du  pere  Nkoltî,  qui  les  fit  foutcnir  au 
mois  de  janvier  i6j6  ,  par  François  Mahi- ,  rcli- 
^icux  du  m^mc  ordre  ;  mais  elles  font  feulement 
intitulées TAi/irj/(.r  Ai  i  ^.     L'ouvrage  ([u!  a  pour 
titre  :  Molint/'ica  thefcs  (homtjîuis  noits  tx^untla  ,  & 
tpà  parut  la  même  année  ,  eA  compofe  de  deux 
parties  :  favoir  «des  thèlés  du  pere  Nicolaï ,  &:  de 
urélùtattoadeces  théTapariies  notes  conformes 
aux  fentimcnsdc  faint  Thomas  ;  lefquelles  notes , 
beaucoup  plusam[)les  que  les  pofuions  des  théles, 
font  de  M.  Nicole.  On  1  r    r!;;;rimccec  ouvrage  dans 
le  recueil  intitulé  ,  Cauju  urnMdtna,  &  i  on  trouve 
à  la  fin  un  court  écrit  du  même  M.  Nicole  contre 
k  JaJUùm  et^farian  du  pere  Micolaï  :  cet  écrit  eft 
intitulé,  Eflai  des  caloaunesdupereNieoU},  (  Fra- 

iris  Jo^r.r.is  NicoUi  caJumniarum  fptcimtn  ,  ex  t'wtUo 
cm  tiiuiui  ,  Cenforium  fuff'rag  'tum  ,  &c.  }  Sans  cette 
remarque  ,  on  met  le  pere  Nicolaï  en  contradic- 
tion avec  liii-niême  dans  le  in€mc  ouvrage.  6.  S. 
Thoma  jlquinatis  txpojîtiù  ttHUmuit  ftiper  quatuor 
Eyangdiflas,  &c.  i  Pans,  «01657,  ut-fol.  à  Lyon,  en 
1670,  in-fol,  7.  S.  Thonm  Aquinai'uprctcUriJftmatom- 
menutri.t  tn  qujtuor  'ltfO>  fenieniiarum  Pctri  Lombardi, 
&c.  avec  de^iiotés  ,  à  Paris ,  en  1659  ,  in  foi,  en  4 
tontes.  8.  SancU  Thoma  jiquirtaus  commuitariiu  pof- 
urior  fupcr  libros  Jtnuntumua  j  &ç,  à  Paris ,  en 
lûCo  ,  infol.  Le  pere  Nicolaï  tilcnc  de  prouver 
dans  la  préface  ,  que  cet  ouvrageeftdefatntTho 
imas;  mats  les  percs  Quetif  &  Echard  ,  dans  la 
bibllothcque  des  auteurs  de  leur  ordre  ,  prétendent 
qu'il  cil  du  cardinal  Anntbalde  Attnibaidu^  Domini- 
cain. 9.  SanSi  Thomte  Aquiiiatis  quodlibttalts  quteftio- 

jwfy&c.  à  Paris*  en  1660  ,  ùt^at.  Cette  édition  eft 
fort  peu  correoe.  f  o.  F^jlhtu  Fmnm  Pradicato- 

ruiîtS.  JaaAipro  aatali regio  plaufus  ,  &c.  à  Paris, 
t66i  ,  in-4°.  C'eftun  pocme  latin.  1 1.  Summa  tkso- 
legica  .S.  Thoma  Àquinatis  accuratiits  rtcognlia  ,  &C. 
avec  des  notes ,  à  Paris ,  en  1 66 3  ,  in-fai.  &  k  Lyon, 
deux  volumes  ('n-yo/.  le  premier  en  1685  ,1e  lécond 
«n  Cette  dernière  édition  eft  bien  ézécutée 
pour  Pimpreffion.  la.  Dt/vmii  cbijUmi  &  ehnf- 
tianx  abjlincntiiz  \  cro  ac  Ugitimoritu  ,  tfC.  dijfertjtio  , 
à  Paris  ,  en  1667  ,  in  ii  ,8c  réimprimé  en  167Ï. 
La  difette  des  vivres  cauléc  par  le  fiégc  de  la  ville 
de  Paris  en  K149  ,  ayant  obligé  l'archcvêc^ue  de 
cette  ville  de  permettre  pendant  le  carême  1  ufage 
de  la  viande  le  lundi ,  le  mardi  &  le  jeudi  de  cha- 
que fcmaioe ,  oa  a^^ta  fi  Tan  toit  anffi  dlfpcnfé 
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dit  jeùjie  ces  jours-là.  M.  de  Launcri  fitt  pont 
négative  ,  &:  le  pere  Nicolaï  foutint  le  contraire, 
mais  cependant,  fans  décider  clairement  la  quef- 
ticn,  13.  Une  dilTertiUion  latine  fur  le  concile  plé- 
nier  dont  faint  Auguftin  allègue  le  jugement  tou- 
chant le  baptême  des  hérétiques,         ,  à  Paris  , 
en  1667.  Il  veut  que  ce  l'oit  le  concile  de  Nicée, 
000  celui  d'Arles  *  comme  M.  de  Lannoî  avote 
tâché  de  le  prouver.  En  j668  ,  i!  donna  -m?  Se- 
conde dilTertation  fur  le  mtJme  lujet  ,  auiii  ^1,  ^a- 
tin,  &r  encore  contre  M.  de  Launoi.  14.  De  hjp- 
tifm't  antiquo  itfu  ai  Ecdejia  injUttao ,6cc.  en  deux 
diffcrtations  ,  a  Paris  >  en  1 667 ,  io-i  a.  U  prétend 
dans  la  preoûerecwKreM.  de  Launoi ,  qne  i'ûfàae 
de  l'cglife  romaine  de  n'admînillrer  autrefotsle 
bapiL-nie  qu'à  Pâ^ue  &  à  la  Pentecôte  ,  hors  les 
cas  de  ncceffité  ,  ctolt  généralement  obfervcdans 
toutes  les  églilcs  ;  &;  dans  la  féconde  ,  cjuc  l'cglife 
n  a  jamais  contraint  les  Juifs  &  les  Infidèles  a  rece- 
voir le  baptime.  UavOttfitit précéder  ces  dillerta- 
tions  par  un  avertiffimieot  latin ,  oii  il  &it  au£ 
fon  a|>ologie  ,  &  cet  écrit  qui  panit  en  i$f  S  iw  < 
II,  à  Paris ,  u'eH  ,  dit  le  pere  Niceron,  plein  que 
de  perfonaiités  qui  n'intcrcfTent  en  rien  le  public 
&  de  ces  injures  qui  ne  font  propres  qu'à  blelTer  la 
charité,  &c.  1^.  IncatuummreamfanSiThomm^ 
i^i:  P.  l/itoigi  tSaanm  ttovam ,  apologetUa  prafaà»^ 
Paris  ,  en  1668,  contre  le  pere  Combefis ,  avec  un 
apptndix  contre  le  pere  Bernard  Guyard,  Jacobin*' 
Le  pere  Combefis  ayant  repoufTé  l'attaque ,  le  pers 
Nicolaï  répliqua  par  un  nouvel  écrit  latin ,  ffuî 
parut  à  Lyon  en  i66<j.  Des  i<J4^,  il  a  voit  publié 
contre  le  pere  Louis  Mefplede  du  même  ordre  i 
par  le  «wimiândéiaaeai  de  fcs  fiipérieurs ,  un  autre 
ccrit  latin ,  pour  prouver  contre  un  écrit  de  ce 

Eerc  ,  que  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  n'avoit  pas 
efoin  de  renouvellement.  Etant  k  Rome  eni  , 
il  récita  un  difcours  latin  fur  laprifcdc  la  Rochelle 
par  Louis  XllI.  Il  a  fait  aulS  l'office  de  Pie  V,  8c 
des  diicours  françois ,  pour  demander  au  toi  &  à  la 
reine ,  fâmere  ,  régente  du  royaume  ,  queledroU 
de  fuâ'ragedans  les  aiïemblées  de  la  faculté  de  théo- 
logie ne  fîlt  pas  reOreint  par  rapport  aux  réguliers  ^ 
u  un  certain  nombre  de  perfonnes  pour  chaque 
ordre ,  &  il  les  a  récités  dans  les  aflemblées tenues 
par  les  députés  de  ces  ordres  pour  délibérer  liir  ces 
matières.  Dans  la  bibliothèque  des  écrivains  do 
l'ordre  de  fiunt  Dominique  ,  on  lut  attribue  un 

traité  De  riiu  antiquo  &■  hodUrno  bucchanaliorum 
que  Gronovius  a  donné  en  effet  tous  k  nom  de 
ce  pere  ,  dans  le  tome  7  de  fcs  antiquités  grec» 
qucs.  Ce  traité  avoit  déjà  paru  à  Helmftadt  en 
1679}  *Mbon  le  crohde  Jean  Nicolaï,  qui  a  été 
loti^^eo^profefleur  àTubinee ,  &  de  qui  l'on  a 
pluuenres  autres  diflertations  même  genre ,  une, 
entr 'autres ,  dont  le  titre  eft  /o-j/i/in  Nicolaï  iibeLltu 
de  iuUu  Chnftutnorum  ,  feu  de  artHits  ad  ftptdiuram 
periinentshtis  ,  futrtc  primùm  edituS  fX  UUiothtta  Si- 

gtbtrti  Havercampi,  i  Leyde«  en  I719>  ia*8°.* 
Vovez  les  ouvrages  cités  dans  cet  aiticJe. 

NICOLAlTES  ,  hérétiques  qui  s'éleverenr 
dans  l'églilc  du  temps  même  des  apôtres.  Il  y  a 
bien  de  Tapparence  que  Nicolas  ,  premier  dcsfept 
diacres ,  fut  auteur  de  la  iéâe  des  Nicolaites,  ou 
au  ni  s  y  donna  occafion,  puilque  faint  Irwrfe 
l'appelle  Maitn  itfJViMAtiM»» &qne  dés  letenpf 
des  apûrres  il  y  avMt  une  feSè  deNîcolaïKS  deiac 
ilcl'l  ,',ris  TA pniM ! vpfr ,  Quciquev peres afTu- 
rentiiu'il  cil  .-intcur  i;c  teiîieiedc ,  d  lient  que  ce 
diacic  -.:<.  et.  b  lu  reparles  apôtres  ,  de  ce  qu'il 
avoit  repris  ia  remme ,  dont  il  s  doit  Icparé  pour 
garder  la  continence ,  inventa  une  etTCUrbmûde, 
pour  '^xcufecfon  procédé,  calmgnailt  qM  MOT 

Acqucrir  leàlut  éteruclf  al  était  nétfeflàiie  de  te 
Jmé  £Zfa  Naanan  ^ 
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fouiller  tQU$l«s  jours  de  toutes  lortcs  d  impurctt's. 
JMMit  î'opinvMi  commune  «ft  que  ce  diacre  ne 
dwm  pmimàuu  aucun  4e'  ces  excès.  D'^iutres 
rapportent  que  les  apôtres  lui  a^nt  reproche  ou'il 
étoit  jaloux  (ic  (a  femme ,  laquelle  ctoit  fort  belle , 
il  1.1  Ht  venir  en  pleine  afl'cmblcc  ,  &  lui  pcrini:  de 
ie  marier  à  qui  elle  voudroit  ;  comme  s  il  eût  en- 
i^igné  par  cette  aâumàs'alitntkiimer  aux  plailîrs 
deU  chair.  Mais  cem  opinioa  «il  encore  peu  fon- 
dée. Le  (èMiment  le  jAat  fum  <t  le  mieux  fondé 
cft  que  quelques  libertins  formèrent  une  hértfic  , 
à  laquelle  ils  donnèrent  Ion  nom  fort  injufteraent  ; 
parceqti'il  n'eut  point  d'autre  femme  que  ta  pre- 
mière qu'il  avoir  cpoufée.  On  ajoute  que  les  hllcs 
&  un  qu  'il  avoir ,  moururent  vierges ,  &  que 
pour  lui  il  fat  établi  évâque  de  Sanartc.  LluMfie 
des  premiers  Nicolaïtes  ne  confifloît  ms  dans  les 
dogmes ,  mais  rciilcmenf  dans  une  conduite  peuré- 

Îlce.  Les  nouveaux  Nicolaïtes  nioient  la  divinité  de 
afus-Cbrih  par  l'union  hypoftatiquc  ,  &  diloicnr 
Dieu  avoit  feulement  habite  en  lui.  ils  ibuie- 
aoieot  ooe  les  plus  illégitimes  voluptés  du  corps 
étoicnt  bonnes  3<  faintes ,  &  aue  I  on  pouvoit  man- 
ger des  viandes  offertes  aux  idoles.  Quelque  temps 
après  ,  changeant  leur  nom  qui  1-js  tailoit  trop  con- 
OOÎtrc,  iU  adoptèrent  les  bcréfics  des Gnofti(juc5 , 
êC  en  prirent  le  nom.  Ih  le  diviiercnt  depuis  en 
4*flutres  fcâes ,  &  fiireot  appelles  Phihionites ,  Stra- 
mtiquts ,  Hv'uiqati Se  Bm/Soritu.  Saint  Epiphunc  dé- 
crit les  ordures  de  leurs  feâcs ,  qu'on  ne  peut  lire 
fans  horreur.  Cette  h^rélieferenouvclla  dantle  XI 
fiécle  ,  par  1  incop.fiiiencc  de  quelques  clercs  ,  qui 
voulurent  (e  marier.  Le  cardinal  Pierre  de  Da- 
anen  contribua  beaucoup  h  l'extirper.  *  Saint 
I^acc,  cpij?.  ed  Trail.  &  ad  PhUsdt/fh.  Saint  Iré- 
mte,l.  I  ,c.  17,  6-/.  ) ,  c.  IX. Clément .^/(ir,int</r.'ff, 
L  î  Jiivm.  Enftb.  /.  5  ,  h.:/!.  S.  Epiph.tnc  ,  A.rr?/  1^. 
Théodoret,  hmref.  fab.  i.  3.  Baronius,  , 
1059  ^  ftq.  Godeau,  hifioirt  tccUf,  l.  i.  Du  Pin  , 
hiiliothiqvt  dis  auttan  tcdifafiiquei  des  trois fnmtrs 

NICOLAS ,  ruadcsiêptpreniiendiaci«>>to^r; 

l'article  préc<klcnt. 

XÎCOLAS  (l'aint)  cvêque  de  Myre  en  Lycic  , 
Tsvoit  au  commencement  du  IV  ficelé.  Son  nom 
cfi  célèbre  dans  réglife.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent <]ae  fa  vocation  à  l'épilcopat  fut  miracu- 
leufe;  &  que  comme  les évêqu es  ctoient  en  peine 
de  choi£r  un  homme  pour remolir  le  lîcge  de  Myre, 
ils  forent  divinement  averris  a'ordonncr  celui  qui 
le  !enderïi;iin  (c  tjouveroit  le  premier  à  l'ouver- 
tUfe  de  l'églifc.  L'clprit  de  Dieu  y  conduifit  Ni- 
««rfas,.  qui  mal^  £1  réâftutce  fut  conracr<i  avec 
«a «pplaudiiemcnt  univerfd  da  peuple.  11  Airpaf- 
Ik  les  «Iptfranees  «pi'oo  amni»  eonçuec  de  lui ,  par 
lit  donccitr  8c  par  la  charité  ;  fut  pri'»  pendant  la 
pcrfLCuiion  de  Licinius,  i'i  tut  envoyé  en  «kïI. 
Son  retour  après  l.i  nuut  de  ce  tyran  tut  tiw-^lo- 
lieuX^.car  en  iâ)f.ua  la  viiîte  de  fon  dioccte,  il 
abattit  «utaot  île  temples  &  d'idoles  qu'il  y  en 
tttmnuD  y  «au  «ni  croient  qu'il  alSfta  au  concile 
généculide  Nkéerlin  31;  >  ttyAX  s'y  oppoTa  for- 
eemenc à  Arîus ;  mais^ivlon  d'ejiccUcns  critiques , 
ce  faint  n'étoit  pas  encore  né  lorfqii'on  célébra  ce 
concile.  L'empereur  Juâinicn  bâtit  en  fon  honneur 
ww  6iperfae  églife ,  aue  Bafile  répara  avec  «nagni- 
fieeoce.  Il  foitoit,  dit<<m.»  dc4ôu  tombenn ,  une 
liqueur  cpii  guérilToit  tomes  fortes  de  maladies: 
ce  que  nous  apprcnoas  d'imc  novcHe  de  l'empe- 
reur Emanud,  rapparf.-e  par  Balfanuw.  Son  corjn 
fsH  tfaafportc  dans  le  XI  iiiicle  k  Bati  en  Italie, 

iJ  U  continué  d«  faire  dus  miracles.  Il  eft  fait 
uinHon  de  ce  faint  jpréiat dans  la  liturgie  attri- 
buée àiûiik  CbryfoAoMC»  U  n'y  a  cependant  lieu 
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de  ccitaln  fur  lliiAoire  de  S.  Nicolas.  Sa  vie, 
que  l'on  attribue  à  Méthodius,  fon  panég}nique 
que  l'on  donne  à  André  de  Crète ,  &  prefque  tons 
les  autres  monumens  oii  il  cil  parlé  de  S.  Nicolas , 
font  des  pièces  fuppofces.  La  tranflation  de  fon 
corps  à  Bari ,  eft  encore  une  hiftoire  lans autorité 
&  lans  fondement.  Ce  que  Métaphraftc  a  dit  de  lui , 
eft  une  pure  invention.  U  ffj  a  aucun  auteur  ni 
aucun  monument  oui  prouve  quil  ait  affifté  w 
concUe  de  Nicfe.' son  culte  nânmoinsfe  trouve 
établi  dans  l'églifc  d'Orîc"-  nu  VI  fiécle  :  on  n'a 
point  de  preuve  qu'il  au  cic  connu  de  fi  bonne 
heure  en  Occident;  le  premier  martyrologe  où 
on  le  trouve ,  eft  celui  die  Vandalbert ,  moine  de- 
Prvtm  ,  qui  floriffoit  fous  le  regtic  de  Charles  le 
Chauve  ;  mais  ce  moine  n'a  £iit  que  copier  des 
martyrologes  latins ,  phis  anciens  que  hti.  Son 
culte  eft  devenu  depuis  fort  célèbre  dans  l'églife 
latine.  *  Métaphrafte  &  Surius,  ad  diem  &  dtctmb. 
Baionius,  in  anitiil.  &  mart.  Godeau  ,  hiji.  «ccUf. 
De  Tillemont,  mim.  *uUf.  t.  FI.  Baillet,  rittd» 
fau:ts. 

^  UÏL,  de  Tillemont  &  Baillet ,  &  d'autre; 
écrivains  célèbres  ont  réiéguc  ce  faint  au  nombre 
des  faints  inconnus ,  &•  avec  beaucoup  de  raifon , 
puilqu'on  ne  connoidoit  pas  encore  de  leur  temps 
les  vrais  aûcs  de  ce  faint ,  écrits  par  Artemi»,  foa 
frère  aîné  qui  lui  furvécut.  Us  ont  été  découvert) 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican ,  par  M.  Faiconi , 
archevêque  de  Sainie-Scverine ,  qui  les  a  fait  im- 
primer à  Naples,  en  i7<ii  ,  lous  ce  titre  tSandi 
COnfcJforis  ,  ponnfic  i  &  cnùhrri.fii  thjumaturg.  Nicolal 
a3a  primigtmà  ,  nuptT  dtuàa  &  truia  tx  unifo  &  vturi 
codice  mtmbran.  vaticano ,  ptr  Nicolaum  Cmnimm 
tnkmium^  têdlum  tatmi  rtddita ,  &  eum  rtemùtii* 
km  titttfémm  Nkolai  a8iMp*t»-hiiiti,  eum fins  iMÎt 
tJitj.  L'cft  un  in-folio  de  145  pages.  Vclon  ces 
actes  ,  S.  Nicolas  n  eft  plus  un  archev&jue  de 
Myre,  m,»is  u:i  atcliiniHndrite  qiù  devint  cvêque 
de  Pinara  en  Lycte.  il  n  aftifta  point  non  plus  au 

Eremier  concile  de  Nicée  après  avoir  fil^ert  fous 
>ioclétien  »  puii<{U!lil  ge  naquit  que  vers  la  fin  du 
cinquième  fiécle,  9t  moiwut  dsins  le  ifxîéme. 

NICOLAS  (faint)  furnommé  Je  Tolt.ntin, 
du  nom  de  la  ville  où  il  naquit,  ■&  où  U  mourut, 
vint  ;iu  monde  l'an  1x39.  D^ns  le  temps  qu'il 
faiioit  les  études ,  il  fut  nommé  chanoine  de  uint 
Sauveur ,  en  fon  pajrs.  H  en^raffii  enfuîte  l'état 
monafticjiie,  dans  l'ordre  des  Hermites  de  faint 
Auguftin  ,  8c  y  pratiqna  de  grandes  auftcrîtés. 
A[)rcs  avoir  dcuienrt^  dans  pîiilieurs  mailbns  de 
Ion  ordre,  il  vim  à  Tolentin  où  il  refta  pendant 
trente  années  entières  ,  continuant  fes  auftéiités. 
il  mourut  vers  l'an  1  )  10 ,  le  10  feptembre.  Le  pape 
Eugène  IV  l'a  eanonifi  1^,* Anonym.apui 
Surmui.  Saillet ,  viVr  dtsfj'.nts. 

NICOLAS  AUX  BOIS  (laint  )  célèbre  sbbaye 
de  l'ordre  de  laint  Benoit ,  de  la  congrégation  de 
faint  Maur ,  eiè  htuee  à  trois  lieues  de  Laon  dans 
une  affi-eale  fblitude.  Elle  doit  fon  origine  à  deux 
hermites  «  &  reconnoît  pour  fondateur  Philippe  I, 
roi  deftence.  U  psroît  par  les  maforesquiyrenenr, 
qu'elle  étoit  atitrctois  plus  confidértblc  qu'elle 
n'ert  anjfHtrd'hni.  On  y  montre  «ne  grande  falle , 
th^^•s  liiquclle  OH  prétend  qu'il  s'eft  teou  un  con- 
cile du  temps  de  S.  Bernard  ,  dont  oo  r  des  lettres 
écrites  à  l'abbé  de  faint  Nicolas.  On  y  voit  auffi 
des  priions  royules.  ï  C5  peuples  révèrent  dans  ce 
njonafterc  Bernard  A'qtie : ,  qui  étant  grand  vicaire 
de  rLvê<[nc  de  Baf.is  ,  .ibbé  ccniniet.d j'aire  de  ce 
monailcrc,  quitta  voiontairtfment  Ton  eru^.'loi,  & 
toutes  les  commodités  de  la  vie, pour  fe  charjgex 
d'une  cure  de  cpmpanic  abandonné».  11  y  donna 
toute  Ibu  tttemkK  lient  licfeiii  ^e  pwnU  pa* 
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tîencc  que  Dieu  lui  accorda.  Il  n'cpargtu  ni  pciaei, 
ni  travaux  ;  il  prêcha  de  parole  &  d'exemple ,  & 
s'y  acquit  une  u  grande  cqtttation ,  qu'étant  mort 
en  odeur  de  £iinteté  en  i6Si ,  les  peuples  n'ont 
ct'ilc  depuis  de  venir  offrir  luurs  prières  à  Dieu 
lui  ion  tombeau ,  &  cruicnt  obtenir  des  grâces  du 
ciel  par  fon  interccflïon.  *  Mtm.  du  ttmpt.  Voyage 
Hftérain  de J>>  Martenae  Se  de  D.  Durand,  Bene- 
de  la  congré^tion  de  S.  Meer  ,  m'4°  , 

P  A  r  E  s     DE    CE    ff  O  M. 

NICOLAS,  I  de  ce  nom, dit /<GVW, Romain 
de  nation ,  fils  de  Théodore ,  fut  ordonne  fous-diacre 

Rr  le  pape  Se^e  II,  Sl  diacre  par  le  pape  Léon 
^  il  acquit  beaucoup  de  crédit  ibm  te  pontificat 

de  Benoît  III,  si:r;i  il  ''icc'^Ij  ,  fut  confacré 
dans  L'éjilile  de  S.  Pieire,  en  prei.  :icc  de  l'empe- 
reur Louis  II,  le  i4avril  de  lan  H  Micl  c.  lil, 
iiirnommc  U  Buvtur ,  empereur  d  Orient  ,  qui 
avoit  cbaiTc  S.  Ignace ,  patriarche  de  Confianti- 
nople  f  &  qui  avoîc  mis  Pboiius  en  fa  place,  rélb> 
lut  d'aiitonfcr  cette  a&îon ,  envoya  Ibus  de  faux 
prétextes  ,  prier  Nicot.is  de  trouver  bon  qu'on 
aflfemblit  un  concile.  Le  pontitc  envoya  pour  lé- 
gats, Zacharie  &  Radoalde  ;  niais  ayant  appris  que 
Citte  affemblce  ,  &  d'autres  iembîables,  avotcni 
été  faites  contre  les  fbnnes,  U  les  condamna ,  & 
en  écrivant  à  cet  empereur,  les  traita  m£me  de 
brigandage  ,  Latroàmtui  Synodus.  Depuis  il  s'op- 
poia  couragetifement  à  toutes  les  cnrreprifes  des 
Grecs  i  rcpnma  par  écrit  les  attentats  de  Photius, 

au^excommunia ,  &  engagea  Hincmar  de  Reims , 
t  les  autres  év^jines  de  France ,  à  prendre  le  parti 
de  l'égUfe  vbmahw ,  en  répondant  mot  objeaious 
tjc;  Ciiecs,  qu'il  leur  envoya.  Ce  pape  fe  crut 
vji;gc  d'excommunier  auffl  Lothairc,  roi  de  Lor- 
raine, avec  Valdrade  fa  concubine,  &:  fit  tenir 
ic  concilç  de  Metz  pour  cette  aâaire  l'an  H63.  H 
cxcommunaaHli  Jcm»  wcbevêque  de  Ravenne, 
&  le  re^  avec  des  manques  de  bonté  &  de  dou- 
ceur, des  quiil  eut  témoîcitffen  premier  repentir 
&  fa  foumiffion  pour  rcglifc.  If  célébra  îti\'crs 
fynodes  pour  la  r.;torme  îles  moeurs;  travailla  à 
la  converfion  des  IiiJ_^,ire$  ;  s'oppola  à  quelques 
hérétiques,  qui  s'élevèrent  de  (on  temps,  rc- 
nouveuerent  les  erreurs  des  Thcopalchites.  Enfin 
il  ccrivic,  on  fi  giand  nombre  de  lettres  »  qu'on  en 
publia  nii  volume  entier.  Baronius  en  cite  quatre- 
vingt-deux,  &  nous  en  avons  plus  de  quatre-vingt- 
dix  dans  les  éditions  à\it  conciles.  Ce  pontitc  mou- 
fatk  t  ;  novembre  de  l'an  8^7 ,  après  avoir  gou- 
Ycmé  l'églife  neul'ans,  deux  mois  &  vingt  jours , 
éc  eut  pour  fnccefienr  Adritn  II.  Il  cft  enterré  au 
Vatican,  où  l'on  voit  fon  cpitaphe.  Pour  fa  vie  , 
confukti  AnafUfe  U  Bibliothtcaiit  ;  Platine  ,  Onu- 
phre  ;  Liaeoni us  ;  Papyre  Maffon  ;  Du  Chêne  ; 
Baronius ,  &c.  Pour  ce  qui  regarde  tes  écrits,  voyt^ 
Adrien  U;  Hincmar  de  Reims;  S.  Antonin;Trx< 
thème  i  Beilarmin  ;  Poffevin  ;  Ciefner ,  &c. 

NICOLAS  II,  ffiX. Girard iê  Bourgognt,  parce- 
qu'il  ctoit  de  cette  province,  ét.int  archev3que  de 
Florence,  fut  ihi  à  Sienne  ,  &  tut  mis  en  1j  place 
d'Etienne  X  ,  l'an  Quelques  FaiHeux  poul- 

ies par  le  comte  de  rrefcati ,  avoictic  fait  confa- 
crer  par  violence  Jean ,  furnommé  Mtncius ,  évêque 
de  Vcléih  ,  <mi  prit  fe  nom  de  BmtU  X,  Nicolas, 
confirmé  par  Vemperenr  Henri ,  le  fit  dépolèr  dans 
un  concile  tenu  à  Sutti  ;  &  Gérard  étant  allé  i 
Rome  ,  s'y  lit  ordonner  &l  couronner  pape ,  fous 
le  nom  de  Nicolas  II y  au  commencement  de  jan- 
vier 10^9.  Peu  de  temps  après,  Benoît  vint  lui 
demander  pardon  ;  &  ayant  protedé  qu'on  lui 
«voit  £ûc  violence  «  il  nnoofi  mu  pontificat. 
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Nicolas  1 1 ,  afin  d'empécbcr  à  l'avenir  les  troubles 
gui  pouroicnt  arriver  à  réfeâkm  des  papes  ,  fit 
tiir  ce  fujet  des  règlement ,  dans  m  concile  tenu  à 
Rome  la  mîme  année.  Ce  fut  dans  ce  concile  que  ' 

Berenger  abjura  fon  héréiîc.  Ce  pape  confirma  à' 
Robert  (juiltard  la  polTcdion  des  duchcs  de  la 
Fouille  &  de  la  Cal3bre;&  à  Richard ,  celle  de 
la  principauté  de  Capouc.  11  mourut  à  Florence 
le  }  iuillet  io6{ ,  après  deux  ans  8r  fis  mois  de 
liège.  AUxandrt  II  lui  fuccécln.  Il  a  laifTé  neuf 
lettres  qui  regardent  les  affaireyle  France.  *  Leoa 
d'Oj'Z/f ,  /.  5  ,  t.  1 1 ,  6-  jtq.  Barc^tis  ,  m  «nnal.  Du 
Pin  ,  h  htioth.  des  aut.  tcd.  du  XI fiitlt.  D.  Rivet, 
•<ir,  dt  la  Franct^  t.  VII. 

NICOLAS  III ,  Romain ,  de  la  maîTon  des  Ur*' 
fins,  nommé  avant  fon  cleAîon  /mm  Caitan,  firc 

cardinal  diacre  ,  &  fiiccédi  à  Jean  XXI ,  après 
que  le  ficgc  eut  vaqué  fix  mois  &:  quatre  jours. 
11  fut  élu  à  Viterbe  ,  le  15  novembre  ,  jour  de 
fainte  Catherine  de  l'an  1177.  On  dit  que  pendant 
qu'il  éioit  encore  cnfimt,  S.  François  lui  prédit 
qu'il  feroit  un  jour  pape,  &  que  ce  fiit  ce  qui 
rengagea  i  protéger  rordre  fondé  par  ce  fidnt. 
Ce  pape  étoit  favant ,  ami  des  gens  de  lettres,  ne. 
donnoit  les  bénéfices  qu'aux  perfonnes  de  mérite; 
&  étoit  fi  pr:K!ent ,  qu'avant  Ion  ponritîcat  00  le 
nommoit  ordinairement  le  cardinal  compolé^MT' 
dinalii  tompojùus.  Il  eut  un  loin  particuher  (M  ra> 
mener  les  fcbifmaiiques  à  Téglife  ,  &  de  procurer 
la  converfion  des  païens.  Ce  fut  dans  cette  vue 
qu'il  envoya  des  légats  à  Michel  VIII ,  empereur 
d  Orieiu,  &  des  miffionaires  en  Tartarie,  pen- 
dant qu'il  imploroit  tous  les  jouis  le  fecours  dit 
Ciel,  liir-touc  dans  le  faint  facrifice delà  medé» 
quil  n^offiàt|aniais  làns  vetier  des  larmes.  Mais  u 
ternit  la  gloire  de  tant  de  faintes  aftions ,  par  un 
trop  grand  attachement  pour  les  parcns,  qui  lui 
firent  commettre  des  injurtices  pour  les  enrichir 
&  les  élever.  Il  ne  s'oublia  pas  moins  dans  la  haine 
injufte  qttll  conçut  contre  Charles  d'Anjou ,  r<d 
de  Sicile,  ou  percequll  ne  i'avoitpasfevonfi  au 
temps  de  fon  éteflîon ,  en  quafité  de  fihiateur  9c 
gouverneur  de  Rome  ,  St  vicaire  de  l'empire;  ou 
parccqu']!  avoit  meprilé  ion  .iILiance  ;  ou  parce- 
qn'il  a\  oit  lait  mourir  quelques-uns  de  fes  parcns. 
Nicolas  obligea  ce  roi  à  fe  démettre  de  iès  charges 
de  vicaire  de  l'empire ,  &  de  gouverneur  de  Rome; 
&  n'étant  pat  labslait  de  cette  vengeance,  il  fit 
avec  le  roi  d*Aragon  une  ligue  ,  qui  prodntfit 
bientôt  après  le  malTacre  des  François  en  Sicile, 
qu'on  a  nonimé  Viprts  S'uilitnnts.  11  n'en  fut  pas 
témoin  ;  car  il  mourut  d'apoplexie  deux  ans  au- 
paravant ,  après  avoir  publié  fa  bulle,  Mxut  fui 
fcminat ,  &c.  Cette  mott  imprévue  arriva  à  Sntri  , 
maifon  de  pbifance  au  diocèfe  de  Vjtcrbc,  le  iï 
août  I  x8o ,  après  deux  ans ,  neuf  mois  &  trois 
jours  (Je  tiégc.  On  att:  ;l  1    \  ce  pape  un  traité  dt 
tltSione  dignitatum.  Martin  IF  fut  élu  après  lut* 
•Saint  Antonin,  ///.  10,  c.  j.  Villani,  /.  7.  Pla- 
tine &  Du  Chêne,  en  f»  y'it.  Gilles ,  cardinal  de 
Vîterbe,  in  MS.  X  fmeul.  kifi.pag.  173.  Sponde, 
B/oviiis     nayn.ildi,  m  mmI, «c/.  Louis lacab, 

NI  OLAS  IV,  religieux  de  1  ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  nommé /rtre  Jtrômty  Si  natifd'Afcoli ,  fucccda 
à  Honorius  IV ,  l'an  1 188 ,  après  un  interrègne  de 

Sirés  d'onze  mois.  L'infcripcion  qui  a  été  isife  lut 
on  tombeau  \  faîme  Marie  Majeure  è  Rome  , 
par  les  foins  d'un  religieux  de  fon  ordre,  frcre 
Félix  Pereiti,  depuis  cardinal  de  Montalte,  & 
pape ,  fous  le  nom  de  Sixu  y,  nous  apprend  que 
ce  pontife  étoit  philolophe  théologien;  que 
Grégoire  X  Tavoit envoyé  à  Conftantinople  &  ea 
pour  travailler  à  la itiiAïoo  des  GfCcsÀ 
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ft  â  h  converCon  des  iafiddes;  qu'il  fut  général 

<lo  fou  ordre  après  S.  Bonaventure;  qu'il  fut  fait 
cardinal  par  Nicolas  111 ,  &  qu'il  fut  envoyé  par 
ce  pape,  &  par  Honorius  IV  ,en  dïverlcs  léga- 
tions. Il  fut  clu  le  il  février,  fut  couronné  deux 
jours  après ,  &  prit  le  nom  de  Nicolas,  en  mctnoirc 
de  celui  (jui  l'avoit  «levé  i  la  dignité  de  cardinal. 
Ce  puntiic  gouverna  l'églife  avec  beaucoup  de 
foin  ,  appaila  les  difTentions  qui  s'ctoient  élevées 
à  Rome,  &  dans  l'Etat  ecckfiaftiquc  ,  &  mit  la 

{>aix  entre  divers  princes  Chrétiens ,  liir-toiit  entre 
es  rois  de  Sicile  %c  d'Aragon.  Il  donna  tous  fes 
foiltt  k  la  eonverfion  des  Tai  tares  &  des  Efclavons, 
&  au  teeoQvreiiient  de  la  Tcnrc^Sainte;  mais  il 
n*eut  pas  la  conlblation  de  jouir  du  finit  de  fès 
entrcprifes;  car  i!  mciiiiit  le  14  août  1  ^91 ,  aprc^ 
avoir  gouverne  4  ans  ,  1  mois  ik  14  jouis.  Ou  lUi 
attribue  des  commentaires  fur  l'écriture- fainte  , 
far  le  Maître  des  ("entcnces ,  &c.  Ccltjim  F  tint 
le fiége après  lui.  *  B/.uvius,  Sponde  &  Raynaldi , 
m  annoL  ud,  Luc  Wadingoc,  i»  4umiU,  Miuor. 
François  de  Gouugue.  Henri  SeduJios.  Marc  de 
Lisbonne.  Bernardin  de  BefTa.  Pierre  Rodolfe. 
Pcrcgrinusde  Bologne,  ia  htjl.fcrafh.  Henri  Wiilot, 
ht  At/itn.  Franc.  F.  H.  &  N.  Du  Chêae,  «i /k  nV. 
Viâorel ,  adMt.  ûi  Nicol.  III,  &c. 

NICOLAS V*  nommé  avant  fon  exaltation  Tho- 
mu  dt  Sariane,  Se  cardinal  de  laiote  Suzanne ,  fut 
élu  malgré  fon  humble  réfiftance,  après  En^^ne 
■  le  6  mars  1447,  &  couronné  îe  1  !)  Cil  même  mois. 
Il  prit  le  nom  de  NUoLts  ,  en  mcntoirc  du  cardinal 
MicoÛs  Albergatijloii  bienfaiteur&  fon  ami.La  pre- 
nicRcbore  nu'il  fit  étant  allis  fur  le  trône  pontifical, 
de  travailler  i  la  paix  de  régUTc  &  de  l'Italie. 
Il  y  réuflît  heureufement;  &  après  avoit fait  con- 
fcntir  l'antipape  Félix  IV  i  renoncer  aux  droits 
qu'il  poJVOit  avoir  à  la  papauté,  i!  le  traita  gé- 
néreifemeot,  &  le  nomma  doyen  des  cardinaux , 
éc  U^tdu  làintfiége  en  Allemagne.  Cette  modéra- 
tion acquit  au  pape  l'aniitié  du  peupli^  ,  &  lut 
donna  beaucoup  d'autorité  parmi  les  princes  dlca- 
lie  ,  qui  firent  confcicncc  p'Ctrc  en  guerre  ,  lorf- 
<]ue  Dieu  donnoit  la  paix  à  fon  éghfe,  après  ua 
long  ichifrae,  &.  par  l'ouverture  d'un  jubiic  l'an 
I4J0.  Nicolas  canonifa  durant  ce  jubile,  S.  Ber- 
nardin de  SitHut  ;  &c  deux  ans  après  couronna  à 
Rone  l'empereur  Frédéric  IV  avec  fa  femme 
Eléonore  de  Portugal.  Vulqu'alors  Nicolas  aToit 

souvernc  Ircs-hcureufement  ;  mais  la  conjuration 
formée  contre  lui  &:  couire  les  cardinaux,  par 
im  Etienne  Porcarlo  ,  dont  il  avoif  c-prou\  é  le 
mauvais  efprit  des  l'entrée  de  ion  pontifical  ;  &: 
la  prifc  de  Conflantinople  par  les  Turcs  ,  l'an 
i4f } ,  lui  caufetent  un  déplaifir  extrême--  Cette 
dernière  infortune  faccabla  d'une  tnileflè  fi  vive , 
qu'étant  d'ailleurs  tourmente  par  les  gouttes  ,  il 
mourut  un  lundi  14  du  mois  de  mars  de  l'an  >  45  ^  ^ 
au  grand  regret  de  toute  l'églife,  qu'il  avoit  gou- 
vernée 8  ans  &  1 9  jours.  Soos  fon  pontificat ,  les 
belles  lettres  qui  avoieat  été  comme  enfevelics 
pendant  plulieurs  fiécles,  reffulcitcrent  avec  éclat  ; 
car  outre  que  ce  pape  étoit  favant ,  il  ctoit  le  pro- 
tedleur  des  favaiis  ,  qu'il  attiroii  auprès  de  lui  par 
fes  bienfaiu.  On  recueillit  par  {on  ordre  de  tous 
les  lieux  du  tnonde  «  les  plus  beaux  manufcriis 
|»ees  de  latins  ,  pour  en  enrichir  fa  bibliothèque. 
U  fî^fi^t  traduite  tes  traités  grecs ,  récompenfiiit 
magnifiquement  ceux  qu'il  employoit  ou  A  ces  tra- 
duâions  ,  ou  à  la  recherche  des  livres ,  &  avoit 
même  promis  cinq  indlc  ducas  à  celui  qui  lui  ap- 
sorteroit  l'cvangik  de  faint  xMatthieu  en  hébreu. 
Outre  cela  les  ouvrages  publics  élevés  i.  Rome  & 
aillâûs,  des  palais ,  des  égUfes ,  des  pont»,  des 
fatûSetûoas,  des  mailoas  de  partieubers  Mdfls 
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ea  tiés-grand  nombre,  les  Grecs  &  les  gefldb*: 
hommes  afliftés  par  fes  libéralités,  les  filles  ma- 
riées honorablement ,  les  bénéfices  Se  les  charges 

conférées  au  feul  mérite;  tout  enfin  témoigne  com- 
bien ce  pontife  étoit  libéral ,  magnifique ,  &c  zélé 
pour  le  bien  du  peuple ,  &  pour  la  gloire  de  bi . 
reli^on.  Callipt  77/ lui  fuccéda.  *  Conjulut  S.  An- 
tonm  ;  ^riéas  Sylvivs ,  depuis  Pie  II  ;  Phuelphe  s 
Poggio  ;  Jean  Manetius  ;  Oille ,  cardinal  de  Vj. 
terbie  ;  blondus;  Platine;  Viâorel  ;  Sponde  ;  Raï^ 
naldi;  Poffcvin;  Du  Chénc,  &c. 

En  1741,  M.  Dominique  Gcorgi ,  chapelain  du 
pape  Benoît  XIV,  a  fait  imprimer  à  Rome  une 
vie  détaillée  du  pape  N  icolas  V  :  fïM  J/itkf^  Qfùmd  ■ 
ponàfàs  maximi ,  adfidtm  vettntm  maluimmorum,  à 
Jcrano  Ccorgio  fanciijjimi  domir,:  noftri  Bcn(Ji(li /'.ifiz 
AU  duv  inuniis  f^icei:anis  corij'crtfta ,  in-4  '.  Cette 
vie  cA  très  -  intereirante,  &  il  faut  la  coofulter 
pour  connoître  ce  pape. 

NICOLAS  ,  antipape .  tA«reJi«t  JEAN  XXn  ,  & 
PIERRE  DE  CORBERIA. 

Hommes  Cf'iÎBiiEî  nr  cf.  nom. 

NICOLAS  DE  DAMAS,  philofophc  Péripaté- 
ticien ,  poète  Se  hiifericn  ,  hit  ainfi  nommé ,  parce- 
qu'il  avoit  pris  nailTancc  dans  la  ville  de  ce  nom, 
&  fiit  confidcrc  comme  un  des  plus  tavans  homme*' 
de  fou  fiéde.  11  vivoit  du  temps  d'Auguâe ,  peu 
avant  la  naifTanee  de  J.  C.  &  eut  beaucoup  de 

part  aux  bonnes  grâces  de  cet  empereur  ,  &  à 
celles  d'Hérudc  /*  Grand,  roi  des  juits.  Quelques 
fragmens  qui  nous  leAentdefes  ouvrages,  nous 
font  regretter  de  les  avoir  perdus.  Gefiter  fembls 
afitu-er  que  l'hiftmre  d'Affyrie  de  Nicolas  de  Dm* 
mascA  à  Venife;  mais  il  eft  aifé  de  voir  qu'il  s'eû 
trompé.  Cette  hiftoire ,  qui  devoit  être  univerfelle^ 
etoit  compoléc  de  LXXX  livres,  lelon  Suidas , 
de  CXXIV,  fclon  Jolcpbe,  âcde CXUV,  commo 
le  témoigne  Athénée.  Nicolas  avtriccompolè  d'au- 
tres ouvrages  cooâdérables  ,  comme  nous  l'mire- 
nons  de  divers  auteurs.  Henri  de  Vafob  k  ptiblii 
à  Paris  I*an  )6}4  ,  en  grec  &  en  larîn ,  Icî  rcvircils 
que  Conftaniin  Porphyro^enut  avou  lôit>  de  di- 
vers ouvrages  de  cet  auteur.  Ces  recueils  appar- 
tenoicnt  à  M.  de  Peirelc ,  qui  les  avoit  fait  ache- 
ter dans  rifle  de  C!liypte.  JofephSca%erai  avott 
fait  imprimer  deux  auties  ftagoms  auparavant ,  à 
la  fin  oe  iôn  traité  mtni.  ttmp,  * Jofepha ,  /.  i 
£■  iiî ,  arttiq.  Athénée,  /  6.  Srrjbon  ,  ,'.  i  î  Fnîcbe 
/.  9,  pnepar.  evangci.  Piionui  ,  c(^.  186.  Suidas» 
\  oiIius.  Gtfner ,  Sec. 

NICOLAS,  furnommc  Studiic ,  fupérieur  da 
monallcte  de  Stude  à  Conflantitiople ,  étoit  ét 
l'ifie  de  Caodie.  U  iitt  mis  à  dix  ans ,  l'an  80)  , 
dans  le  monailere  de  Stude,  fous  la  conduite  do 
TbéoJore  StuJhc.  Il  accompagna  Théodore  ,  e.vilé 
pour  ia  caufc  des  images,  fut  mis  en  prif'on  avec 
lui  ,  &  fouifrit  divers  tourmens.  Il  fut  rappelle 
après  la  mort  de  Léon  V Arminien,  l'an  Su.  Etant 
de  retour  ,  ils  changèrent  fouvent  de  retraite  , 
jufi|u'i  la  mort  de  Théodore.  NicoUs ,  qui  l'avoit 
toujours  accompagne ,  fc  tint  près  de  fon  tom- 
beau ,  dans  une  ifle  proche  de  Calcédoine.  L'em- 
pereur Théophyle  ayant  renouvelle  la  perfccutioii 
contre  cetix  qui  honorotent  les  ianget*  Nicola* 
fut  caché  dans  une  maifoa  de  campicne  près  do 
Conftantinople.  Enfin  il  fut  choîfi  pour  êtrâ  abbé 
de  Stticlc  ,  après  la  mort  de  Naveracc,  l'an 
Trois  ans  après,  il  fe  démit  de  cette  charge,  àc 
le  retira  dans  fa  fohtude;  mais  il  fut  obbgé  de 
repreudrc  le  foin  de  ce  monaftere  l'an  855.  U 
réfifla  fortement  à  l'empereur  Michel  III ,  &  à 
Bardas  ,  au  fuiet  de  la  dépofition  du  patriarche 
Ignace.  Ib  le  cDaflerent  de  ConHutioople ,  Se  le 
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firert  enfin  arrêter  &:  mcrtrc  en  prlfnn  dnrr;  \c 
monaftcrc  de  Stuue.  Quand  Ignace  fut  rctabti  par 
IVnnpcrcur  Bafile ,  Nicolas  fut  éiabli  de  nouveau 
fnpcricur  du  monaftcrc  ^'cSlude, l'an 867, dcmou* 
rut  l'année  fuivante ,  âge  de  7  5  ans.  *  f^it  J9  Nk^ 
las  SruJui ,  Jm$  Bolïiiiniitt.  Baiilet>  *k$dufibiu, 
au  4-  JiviUr. 

NICOLAS  ,1  de  ce  nom,  dit  It  Myfii<jut  { qui  c(l 
un  nom  ds  dignité)  (at  patriarche  de  Coaitaati- 
noplc  ,  fuccéda  à  Antoine  l'an  %g\,8c  gouverna 

cette  églilc  avec  beaucoup  Jj  pro!)irc.  Jean  Ctiro- 
palatc  nous  apprend  que  l empereur  Léon  VI  le 
chafT.i  lie  Ion  fi^cc  l'an  906,  parcequ'il  n'avolt  pas 
voulu  approuver  un  quatrième  mariage  de  ccprince 
avec  Zoé ,  ces  mariages  étant  défendus  en  Orient. 
En  effet ,  Nicolas  en  écrivit  lui  même  au  pape.  11 
fot  depuis  rétabli  par  l'empereur  Alexandre,  fé- 
cond nU  de  Léon  ie  S.!ge  ,  1  an  9  1 1  ,  &:  Ait  tuteur 
de  Conflantin  Porphy  ro^mcu.  Il  envoya  des  lej-als 
•U  pape  Jean  X  ,  pour  l'union  de  l'cglifc  Grecque 
«▼ecTi  Latine.  &  avertit  le  roi  des  Bulgares  de  ce 
ifsfVi  devait  an  faint  fiége.  Ce  patriarche  mourut 
l'an  91^  *Curopdat«yM0n|pnn^,A!^.  Baroniiis, 

in  diinal. 

NICOLAS  II,  dit  Chryfoitrgty  fncccda  à  An- 
toine Studite  ,  l'an  98;  gouverna  avec  aiTez 
^àt  douceur  fon  églife ,  juiqu'en  996.  'Curopttstc 

Baionius,  A.  C  981  &  9«f. 

NICOLAS  III ,  fumooune  U  Grmrnmmntir ,  pcr- 
fonnageeftimé parmi  leiGrec$,fuccédaàEuftathius 
Tan  1  S'4  ,  &  ftit  furnommc  Mufalon.  Théodore 
Balfainoii  ciie  «piclquci  canons  tic  ce  prélat,  dont 
nous  avons  divers  décrets  ,  &  unccpitrc  iynodalc. 
11  mourut  Tan  1 1 1 1.  Il  a  fait  auffi quelques  conili- 
tutions  fur  le  mariage»  qui  le  trouvent  dans  le 
corps  du  droit  grec  romain.  *  Zonaras ,  in  amui. 
Théodore  Baliamoii,  ir.fyn.  Tul.  c.  6)  ,  in  cant. 
c.  II.  Photius ,  in  nomec.  tii.  I }  >  ci;  in  eoacU. 
JÊnâtdh  j.  Le  code  du  droit  oiicmtaL  L  ). 
Saroniu»,  <•  «anaf. 

NiCOLAS,  éviqne  de  MétoMt  dans  le  XI  ou 
plutôt  dans  le  Xn  fiécle ,  a  compofé  un  traite  du 
corps  &  du  (àng  de  Jcfiis-Chrift,  contre  ceux  qui 
doutaient  (|uc  le  pain  le  vin  fuflcnt  ch^gés 
au  corps  &c  au  lang  de  Jefus-ChriA  ;  ce  traité  c(ï 
dans  la  bibiiothojue  des  pères.  11  avoit  aulG  com- 
pofé trois  traites  de  la  proccffion  du  faint  Efprit 
contre  les  Latins ,  qu'ADatiOs  nous  effare  fe  troo- 
ver  manuferits  jnn«  la  bibliothèque  Vaticane. 
"  Du  Pin  ,  htkUot.  des  aul.  tut.  du  XI fiicU. 

NICOLAS  ,  roi  de  Danemarck  dans  le  XII 
ficclc  ,  s'empara  de  la  couronne  vers  l'an  i  loj  , 
fur  fon  neveuCaniit.SoBfilsMa^us  fictuer  Canut, 
héritier  de  la  couronne  «  ÏMSk  ll}]<  L^empercur 
Lothairc  ,  &  Eric  ,  frère  de  Canut ,  tentèrent , 

mais  inutilement,  de  \  enger  cette  mort;  mais  à 
la  fin  ,  pcndar.t  que  Nicolas  tùcltûit  de  gagaer 
ceux  de  SIcfvic  ,  il  fiit  malTacrc  dans  fon  palais, 
uvec  la  plupart  de  les  gardes.  Eric  lui  fucccda. 
.*  Saxo  Crtmmtt.  t.  3. 

NICOLAS  DE  SAINT-ALBAN  ,  religieux  de 
cette  mailon  ,  puis  abbc  d'un  monaftcre  de  la 
congrégation  de  C^limi ,  tit  deux  livres  de  la  con- 
ception immaculée  de  la  fainte  Vierge ,  qu'il  dédia 
Hugues  de  S.  Rcmi ,  &  lui  adrefa  un  voltune  de 
lettres.  U  vivoit  vers  l'an  1 1 40. 

NICOLAS  DE  DURHAM ,  religieux  Angloi», 
cktrchti  DURHANL 

NICOLAS  DE  CLAIRVAUX  ,  fut  difciplc  & 
fccrétairc  de  S.  Bernard,  &  ayant  depuis  quitté 
ion  monaOcrc,  il  fe  retira  dans  celui  de  Monti- 
ramei ,  où  il  mourut  vers  l'an  1  t8o.  Jean  Picard , 
chanoine  régulier  de  S  Vié^or  de  Paris ,  a  public 
wa  volume  de  lettres  de  ce  Nicolas  »  que  nous 
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nvons  dans  la  bibliothèque  des  percs.  Elles  font 
toutes  pleines  d'elprit,  &  écrites  d  une  manière 
agréable.  M.  Baluteen  a  encore  donné  deux  dans 
le  11  tome  de  fes  MifcMmdi.  *  \ianriquez ,  in  annal. 
Cfterc.  À.  C.  1 1 4  5  )  1  '  4  ^  »  I  '  5 1  6*  1 1 7 1 .  Jean  de 
Vifch ,  .n  hi-iiah.  (.'  ;  tr.  BcUamin,  Ou  Pin»  AiMk 
dts  au  t.  tccl.  du  XliJiccU. 

NICOLAS  D'OTRANTE .qui  floriffoit  à  Co*. 
iUnrinople  ,  au  commencement  du  XiU  ûécle, 
fervitdlnterprete  dans  tes  conftrcnees  que  te  car' 
ilinal  Benoît,  cnvo>'é  l'an  1 101  à  Conftantinople 
par  le  pape  Ii:noccr.t  lil ,  eut  avec  le;.  Ojicntauv 
fur  les  ditiércnds  de  la  religion.  Ucompofa  divers 
traités  contre  les  Latins  ;  entr'autres ,  un  tr.iitc  de 
la  proceffion  du  faint  E^rit  contre  Hugues  Etiie- 
riaous  ;  un  traité  pour  prouver  que  Jefus-Chtift  fe 
fervit  de  paîo  levl  dans  la  dernière  Cène ,  &  uit 
autre  touchant  le  jeûne  du  faniedi ,  fur  le  mariage 
des  prêtres  ,  &  les  autres  diticrends  de  l'cglifc 
Latine  &  de  l'eglife  Grecque.  Ces  traités  font  cités 
par  Léon  AlUtius ,  qui  en  rapporte  des  fragmens 
dans  fcs  ouvrages.  *  Du  i^n ,  InAfiec.  dfcit  tm.  tuL 
du  XIll  fùcU, 

NICOLAS  de  CURBIO  ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  François,  vivoit  dans  le  XlII  ficcie.  Il  tut 
eftimé  du  pape  Innocent  IV ,  qui  le  retint  à  Rome 
pouritrc  fon  chapelain  &  fon  confefTeur.  Il  (iit 
depuis  évSque  d'AJEfe.  Le  pape  Innocent  IV  mou- 
rut entre  fes  bras ,  &  il  en  «  écrit  la  vie  qui  eftun 
ouvrage  important  pou;-  l'hiftolre  eecléfiaflii'jue  de 
ce  temps-là.  M.  Balu/e  l'a  tait  imprimer  au  lume 
\'\\  de  les  Mif.dlaricj ,  depuis  la  png.  isî  >  juf- 
qu  il  +05  ,  foui  ce  titre  :  yita  Innountii  papa  jy, 
Jlnfta  i  franc  Nicolao  dt  Curii»,  «nfixj*  MinOTUm  » 

NICOIjCsIe  GAULOB,  fei>tiéme  général  dé 
l'ordre  des  Carmes ,  après  avoir  été  chargé  de  cet 
emploi  pendant  vingt  années ,  fc  retira  dans  la 
folitudc,  vers  la  fin  du  XIII  fiécle.  Il  a  fait  un 
écrit ,  intitulé  la  fitcke  du  feu ,  dans  lequel  il  dé« 
ploroit  le  malheur  arrivé  au  monaftere  du  M<Hit- 
Carmel  de  fon  ordre ,  qui  avoit  été  brûlé  par  les 
Sarafins,  &  où  pluûcurs  religieux  a  voient  été  tues» 
'  Du  Pin  ,  M^MklfÊU  du  «ttttun  «d^.  é»  Xltl 

NICOLAS,  évêqiic  de  Butrinto  ou  Botronto^ 
dansrAlbanie,ctoitde  l'ordre  de  ■  Frères  PréckeuK^ 
fit  eut  un  grand  crédit  atiprés  de  l'empereur  Henri 

VII.  Ce  p'rince  fe  fervit  utilemen!  des  confcili  &r 
de  la  ])ruderK:c  de  Nieol.is ,  dans  les  troubles  &  les 
tarions  intertincs  qui  dcthiroicnt  alors  tou'.e  1  Ita- 
lie. Ce  prélat  fut  fcnvoyc  par  Henri  vers  le  pape 
C:iément  V,  pour  confultcr  des  moyens  de  remé- 
dier  \  ces  maux«  Un'étoit  pas  encore  de  retour 
lorlqri'il  apprit  ta  mort  prompte  de  l'empereur , 
arrivée  le  24  aolàt  Par  reconnoiflancc  des 

bienfaits  qu'il  ea  avoit  reçus,  &  de  iîcilime  que  ce 
prince  lui  avoit  témoignée ,  il  écrivit  fur  la  tin  de 
la  même  année  une  relation  fort  ample  du  voyage 
de  Henri  en  Italie  depuis  l'an  t  \  to,  }ulc)tt*ea  1 3 1  )  • 
&  l  adreiTa  au  pape  Clément  V  ,  qui  mourut  l'an- 
née fuivante  au  mois  d'avril.  C'ette  relation  qui 
CÛ  écrite  en  latin,  ert  curicul'e  ,  &  trev-utilc  puur 
llùlloire  de  ce  tenips-ià.  M.  Balure  l'a  fait  inipri- 
ncrltpremier  à  la  hn  du  fécond  volume  de  fet  vies 
des  papes  d'Avignon»  &  M.  L.  A.  Muratori  i'n 
donnée ,  après  ce  lavant ,  dans  le  tome  1 X  de  (on 
grand  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoiro  d'Italie  , 
ù  Milan,  en  J716.  On  croit  que  Nicolas  étoit 
Allemand. 

Itjr  NICOLAS  de  AUTRICOURT ,  en  latin 
Sicola  'ùs  dt  AutricuU ,  étoit  un  dofteur  de  Pari»  ^ 
nui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  L'univerlitc  con- 
oajona  eu  1 ,  par  ordre  du  S.ûége,  Ibixantc  du 
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fcs  propofitlons  ;  &  nous  avons  l'aûe  de  cette  cen- 
fure  dans  U  é.tiiotkt^ue  du  ptrts.  Ses  propoiîtions 
■&  leur  cenfure  fe  trouvent  aulfi  dans  la  Colitclio 
judic  orum  dt  novh  tnor  bus  ,  de  M.  d'Argentrc , 
tome  I,  page  355.  On  a  dans  le  même  recueil  une 
lettre  latine  de  Nicolas  d'Autricourt  à  «n  nom- 
me Bernard,  où  il  s'explique  fur  quelques-unes  de 
<es  propofilions.  M.  d'Argentrc  faic  aufli  mention , 
•pag.  360, -de  pluficurs  autres  lettres  que  Nicolas 
avoir  ccri:es  ,  &  qui  font  demeurées  manufcritcs. 
•M.  l'abbé  Goujet,  mtm. 

NICOLAS  DE  LYRE ,  dit  de  lyra  ou  lyranus, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  François,  dans  le  XIV 
îîécle,  tira  fon  nom  de  fa  patrie ,  qui  cft  un  bourg 
du  dioccfe  d  Evrcux  en  Normandie,  comme  le 
marque  précifcment  Ibii  éloge  ,  rapporté  par  des 
auteurs  de  fon  ordre;  d'o{«  il  faut  néceffaircment 
conclure,  qu'il  n'étoit  ni  natif  de  Lyre  en  Bra- 
bant,  ni  Flamand,  ni  Anglois ,  comme  pluficurs 
Font  écrit.  Il  étoit  né  de  parens  Juifs;  &:  s'étant 
fait  baptifcr,  il  prit  l'habit  de  religieux  de  faint 
François ,  dans  le  monaftcre  de  Vemcuil ,  au  dio- 
cèfe  d'Evreux ,  l'an  119 1  ,  fous  le  règne  de  Louis 
Huiin  ,  &  fut  envoyé  à  Paris.  Apres  avoir  étudie 
en  cette  ville ,  il  y  cnfeigna  plufieurs  années,  & 
y  compofa  la  plupart  des  livres  qui  nous  relient 
<ic  lui.  Son  mérite  l'éleva  aux  principales  charges 
de  fon  ordre ,  &  lui  acquit  1  cftime  des  grands. 
Nous  voyons  dans  le  codicile  du  teiliment  de  la 
reine  Jeanne  ,  comteffe  dtf  Bourgogne ,  femme  d« 
roi  Philippe  V  ,  dit  U  Long,  mie  cette  princeflc  le 
fiommc  entre  les  exécuteurs  de  fon  teft.iment,  fait 
J'an  MiJ  >  comme  provincial  de  fon  ordre  en 
^ioàrEOj;nc.  Nicolas  de  Lyre  mourut  le  ij'oûo- 
briif  cfc  l  iin  i)+0'  "  ^  des  pollillcs  ou  petits 
•commentaires  fur  toute  la  bible  ,  dans  lefquellcs 
^iS'eft  fcrvi  des  lumières  ^u'il  avoit  étant  Juif, 
pour  expliquer  à  la  lettre  1  écriture.  Il  commença 
<et  ouvrage  l'an  IZ93  ,  &  le  finit  l'an  1350.  La 
meilleure  édition  de  ces  podilles  cft  celle  de 
Lyon  de  1 590.  Il  avoit  aufli  compofc  des  com- 
mentaires moraux  fur  l'écriture  fainte.  On  a  im- 
primé à  Vcnifc  ceux  qui  font  fur  les  évangiles.  On 
a  encore  de  lui  une  difpute  contre  les  Juits ,  &  un 
traité  contre  un  Juif,  qui  fc  fervpit  du  nouveau 
teftameni  pour  combattre  la  religion  chrétienne. 
Il  avoit  auflî  fait  un  commentaire  fur  les  fenten- 
ces ,  &r  plufieurs  autres  ouvrages  qui  n'ont  point 
été  imprimés.  *  Trithâme  &  Bcllarmin ,  dt  fcriptor. 
tcclcf.  Henri  Villot ,  in  Àthtn.  Franc.  Luc  'Vï^ading. 
in  b'tblioth.  &  annal.  Minor.  Poffevin,  in  appar.  facr. 
Valcre  André ,  biblioth.  Btlgic.  C-f.  Du  Pin ,  tibliot. 
du  aut.  tccltj.  du  XIV fiicU.  Le  Braflcur  ,  hifi.  eiy. 
fi"  eecl.  du  comti  cT Evreux. 

NICOLAS  DE  FOURQUE  PALENE  (lebîen- 
lieureux  )  aind  nomme  du  lieu  de  fa  naiflance, 
<]ui  eft'un  bmirg  du  dioccfe  de  Sulmone  dans  l'A- 
bruzze, reçut  les  ordres  facrcs,  &  vécut  plufieurs 
«nnées  dans  fon  pays  dans  une  grande  eûime  ; 
jnais  étant  déjà  âgé ,  il  prit  l'habit  du  tiers-ordre 
de  faint  François ,  &  vint  vers  l'an  14}  i  à  Rome, 
où  le  pape  Eugène  IV,  informe  de  fes  vertus,  lui 
donna  le  foin  d'une  petite  églife.  Ce  fut-là  qu'il 
lia  une  étroite  amitié  avec  le  B.  Pierre  de  Pife^ 
inftiiuteur  d'une  nouvelle  congrégation  d'hermi- 
tes.  Ayant  quitté  Rome  oii  il  s'ctoit  fait  quelques 
difciples ,  il  alla  à  Naplcs ,  où  il  fonda  le  monaf- 
tcrc  de  Notre  Dame  des  Grâces  ;  &  le  pape  Eu- 
gène IV  lui  donna  depuis  deux  autres  églifes  ; 
mais  des  le  premier  janvier  i44(> ,  il  les  coda  au 
B.  Pierre  de  Pife ,  &  ne  s'étarK  plus  occupé  en- 
fuite  que  de  lui-mime ,  il  mourut  à  Rome  le  19 
feptembre  1448  ,  étant  â^c  de  cent  ans.  On  af- 
■iuxc  qu'il  fe  fit  pluûeuri  miracles  à  fon  tombeau , 
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te  que  l'an  1^47,  on  donna  une  de  fes  côtel  aux 
habitans  de  Fourque-Palene  ,  pour  l'expofer  à  la 
vénération  publique.  *  Pctr.  Bonaccioli  ,  Pifan. 
Eran.  Eufebc  Jordan  ,fpiciUg.  hifi. 

NICOLAS  EYMERIC,  né  à  Gironne ,  ville  de 
Catalogne  ,  vers  l'an  1310 ,  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs ,  fleurit  fous  le  pontificat  d'Innocent  Vf, 
d'Urbain  V ,  de  Grégoire  XI  &  d'Urbain  VI ,  qui 
eut  Clément  VU  pour  concurrent  à  Avignon.  11 
fut  fait  incniifiteur  général  par  Innocent  VI ,  vers 
l'an  1356.  Liant  venu  ï  Avignon  fous  le  pontifi- 
cat de  Grégoire  XI ,  il  fut  nommé  chapelain  du 
pape ,  &  juge  des  caufcs  d'héréfie.  Il  mourut  à 
Gironne,  le  4  janvier  1399.  Son  principal  ou- 
vrage cft  le  livre  intitulé,  Lt  dirtaoin  des  inqui'- 
futurs ,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Barcelone 
l'an  1 503  ,  puis  a  Rome  l'an  1 578,  avec  les  cor- 
reâions  &  les  fcholies  de  Pcnna  ;  &  enfin  dans 
la  même  ville  l'an  1  ^87 ,  &  à  Venife  l'an  1596, 
avec  les  commentaires  de  ce  même  auteur.  Cet 
ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties.  L'auteur  traite 
dans  la  première,  des  points  de  notre  foi  ;  dans 
la  féconde,  de  la  punition  des  hérétiques ,  &  des 
peines  qu'ils  méritent,  fuivant  le  droit  canon,  & 
les  décrétalcs  ;  ce  que  c'eft  qu'hcréfie  &  erreur; 
des  différentes  hérélies  ;  8f  enfin  de  ceux  qui  font 
foumis  à  la  jurifdiâion  de  l'inquifition  ,  &  des 
crimes  qui  font  de  fa  compétence.  La  troifiérae 
partie  eu  fur  la  manière  d'inftruire  les  procès  dans 
le  tribunal  de  l'inquifition  ;  du  pouvoir  &  des  pri- 
vilèges des  officiers  ;  des  témoins,  des  coirpablcs, 
&  de  l'exécution  des  jugemens.  Il  avoit  encore 
compofé  pluficurs  autres  tr.Tités ,  que  l'on  trouve 
manufcrits  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbcrt. 
*  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecdéjiafiiquts  dm 
XIF/iitte.  EchiTd,  fcript.  ord.  FF.  Prad. 

NICOLAS  d'INCKELSPUEL  ,  de  Souabe, 
reâcur  de  l'univerfité  de  Vienne ,  fleurit  au  com- 
mencement du  XV  fiécle,  &  aflifta  aux  conciles 
de  Conftancc  &  de  Bafle.  Il  avoit  compofc  un 
commentaire  fur  les  quatre  livres  des  fentcnces , 
&  des  queftions  fur  le  même  ouvrage  ;  mais  ces 
traités  font  perdus.  Il  ne  nous  reftc  de  lui  que 
(quelques  difcours  de  piété,  imprimés  à  Strasbourg 
1  an  151^,  favoir ,  onze  fermons ,  &  des  difcours 
fur  les  préceptes  du  Décalogue ,  fur  l'oraifon  Do- 
minicale ,  fur  les  trois  parties  de  la  pénitence ,  fur 
les  huit  béatitudes ,  fur  les  fept  péchés  mortels , 
&  le  confeflional.  On  trouve  fon  traité  des  fept 
dons  manulcrit,  dans  la  bibliothèque  d'Augsbourg, 
avec  un  traité  de  la  gratitude ,  &  de  l'ingratitude, 
&:  un  traité  fur  la  communion  facramentcUe.  On 
peut  voir  fes  autres  ouvrages  dans  la  bibliotkéqut 
des  auteurs  ecclèf.  de  M.  Du  Pin ,  du  Xyfiéclt. 

NICOLAS  AUXIM ANUS ,  de  la  Marche  d'An- 
cône ,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  fleurit  vers 
l'an  1430.  11  a  compofé  une  fommc  de  cas  de 
confcience  ,  imprimée  \  Venife  ,  l'an  1484;  un 
interrogatoire  des  confeflieurs ,  imprimé  au  même 
endroit,  l'an  1489.  11  avoit  encore  compofc  un 
commentaire  fur  la  régie  des  Frères  Mineurs; 
un  abrégé  de  droit  canon  ;  &r  des  iérmons  qui 
n'ont  point  été  imprimés.  *  Du  Via  ^  bibliothéqut 
des  auteurs  tccléfiajl.  au  XV fiécle. 

NICOLAS  DE  BUNGEI ,  ainfi  nommé  du  lieu 
où  il  cft  né ,  étoit  prêtre  &  aumônier  de  l'évêque 
de  Londres.  Il  vivoit  vers  l'an  1440,  &  a  fait  un 
ouvrage  hiftoriquc  ,  intitulé ,  Aduruuiones  chroni- 
eorum.  *  Pitfeus  ,  de fcript.  Angl, 

NICOLAS  NICOLI ,  peut-être  Nicolas,  fils 
de  Nicolas  y  citoyen  de  Florence ,  a  été  un  des  rcf- 
taurateurs  des  lettres  en  Italie  dans  le  XIV  fiécle 
ic  le  fuivant.  Né  d'un  pere  qui  étoit  dans  le  com- 
merce ,  &  qui  y  avoit  gagné  un  bien  confidérable  , 
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îl  fut  dcftiné  d  abord  A  la  mcmc  profeiTion  ;  mais 
ion  inclination  pour  l'ctudc  l'ayant  entraîne  de 
cecôté-lÂ,  il  apprit  la  laaguelatine  étant  déjà  duis 
un  âge  raiConnable ,  &  femit  lotis  la  dîfctplinc  de 
Louis  Marrilin, religieux  Aiigiifîin,qiii  ter.oitccolcà 
Florence,  qui  a  vou  tl'illulh  es  dilcjpliis ,  Se  que  l'on 
legardoit comme  l'oraclculii  pays.  Pour  être  moins 
«lierait  I  Nicolas  vint  demeurer  avec  ion  maître  > 
éc  luhrïr  le  même  genre  de  vie.  Il  s'appliqxia  par- 
ticulièrement aux  Délies  lettres  ,  à  la  j>hiiorophie 
&  à  l'hifloire  ;  Se  comme  il  avoit  du  bien ,  8t  qu  il 
l'hoir  avec  bi^-aiitoup  de  frugalité,  il  fit  acheter 
dans  toutes  les  parties  de  l'Europe  les  meilleurs 
nanulcrits  en  tout  genre ,  &  il  s'en  forma  une  bi- 
bliothcqnc  de  huit  cens  ▼(plumes  ;  ce  ^  éioit 
trè»«mfidérable  dans  nn  temps  oli  Tait  de  l^m- 
primcric  n'étoit  point  encore  inventë.  Nicolas  ou- 
vrit cette  bibliothc(]ue  à  tous  ceux  qui  vouloicnt 
en  taire  nùge;  en  forte  qu'elle  ilc\'int  im  lieu  d'e- 
tudc  publique.  Après  la  mort  de  Mariiiio ,  ious 
il  avoit  pris  beaucoup  de  gout  pour  la  langue 
ffWf»  m  il  tâcha  de  procurer  A  fa  patrie  des  gens 
mibîles  dans  cette  langue,  ft  s'afleciant  dat»  ce 
deiTein  avec  !c  fav.int  Colutius  Saltitanis ,  \h  en- 
gagèrent MànucI  Chi  yloloras  de  Conllantinnp'.e  , 
à  venir  cnl'cigncr  la  Lingiic  grecque  .\  I  lorencc. 
Ce  fut' encore  aux  fbllicitation^  de  Nicolas  que 
Guarini de  Vérone ,  Jean  Aurifpa  fit  François  Phi- 
lelphe  vinrent  cafeigner  dans  la  mène  ville.  Il 
cxcîtott  A  Pétnde  tons  ceux  en  «pi  il  croyoit  vcnr 
de  la  cnpacitd  ;  il  les  favoriibit  félon  fcs  moyens , 
il  les  l'ceourolt  Ik  les  mcttoit  en  état  de  taire  des 

Îroçrès utiles.  Léonard^  ("h;\rles  d 'Areyro  ,  Am- 
roife  le  Camaldulc,  2c  beaucoup  d'autres  ,  prc- 
lioient  fes  avis,  avdentrccoan  A  fcs  lumières,  &: 
entroient  dans  fes  vues  poiu*  te  prêtes  des  lettres. 
Cétoît  avec  d'autant  plus  de  confiance  ,  que  Ni- 
colas pofliédoit  à  fonds  les  humanitds  ,  rfiirtolrc 
ancienne ,  la  cofmographie  ,  Se  tout  ce  qui  eil 
l'objet  des  recherches  de  ceux  qui  aiment  l'anti- 

2iité.  U  n'étoit  pas  moins  verte  dans  l'écriture- 
inte  qu'il  liftnt  chaque  jour ,  9t  l'on  a  loué  au- 
tant fa  piété  que  fon  érudition;  fa  modcrtic  que 
l'étendue  &  la  variété  de  fes  connoilTances  ;  l'a 
bonté  &  fa  chariré  que  fon  gout.  Il  aimoit  iuilFi 
les  arts  il  avoit  ralTcmbicd  cxccUens  tableau\  , 
des  fculptures ,  des  médailles,  &  tout  ce  qui  pou- 
vdt  plâtre  A  un  homme  oui  n'avoit  jamais  eu  d'au- 
tre ambitioa  cjue  celle  cPomer  Ibn  efprit  ,  Si  de 

trocurcr  aux  ii'trr's  les  moyens  de  le  cultiver, 
our  continus.!  le  même  bien  aptes  (a  in<>rt  ,  il 
laifl'a  tout  ce  qu'il  avoit  amaiïe  de  livres  i  la 
ville  de  Florence  ,  à  condition  que  cette  biblîothc- 
feroit  ouverte  à  tous  ceux  qui  voudroicnt  en 
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■ptofitcr.  U  moonit  Tan  1436 ,  igé  de  fiwuinte- 
.tretie  ans.  Pocciand  dit  ou  il  laida  des  écrits  fur 

la  cofmographie  ,  I.1  phifofophie  &  l'antiquité  ; 
mais  on  n'en  connoit  aucun  ,  Se  I  on  croii  qu  'il 
n'avoit  jamais  compofé,  du  moins  pour  le  public. 
Son  clogc  ttit  prononcé  après  fa  mort  par  le  célè- 
bre Poggc  i  &  les  pères  dom  Martenne  &  dom 
Durand  ,  Bénédiâins ,  ont  fait  imprimer  cet  éloge 
fans  en  nommer  l'auteur ,  dans  le  tome  troificme 

de  leur  ColicHio  amphjjtma  vcttrunt  ir.onumeniorum , 
tkc.  pag.  717  &  iulv.  Aprt:s  cet  éloge  un  trouve 
«ne  lettre  d'Ambroifc  le  Camaldule  ,  fur  la  mort 
de  Nicolas;  une  autre  de  Thomas  Pontanus,  & 
line  de  Pogge  fur  le  mène  fujet.  Dans  les  lettres 
d'Ambroifc  le  Camaldule  ,  Scdans  celles  de  Léo- 
nard Aretin  ou  d'Arezzo  ,  il  y  en  a  beaucoup  qui 
font  adreiïees  au  même  Nicolas.  *  F.xtrait  de  l'e- 
loge  cité  dans  cet  article.  Cet  éloge  eft  fimplc  pour 
te  ilylc ,  mais  plein  de  rdkxioos- judicienfes.  On 
f,  travre  une  Iktjrce  fon  irive  contre  Ici  ommus. 


dé  Philelpl.c.  On  peut  confulter  aufii  Jean  Albert 
Fabriçius,  d.ms  l.i  hih.toihtca  mtdle  fi-  injim»  latiA^ 
tatis ,  tome  V ,  uii  il  eù  parlé  deux  6m  de  Ntco* 
Ifls,  pag.  3Î9  ,  &  paj;.  565. 

NICOLAS  DE  Cl  "î.V  ,dit  aufll G//â)7Kr ,cirdîi 
nal,  naquit  l'an  14^1  ,  &  futappcllé  Cu/a  du  nom 
d'un  village,  fa  patrie  ,  fituc  fur  la  Molelle ,  dan» 
le  diocèlé  de  Trêves.  Son  jicrc  ,  qui  étoit  pécheur 
ou  batelier ,  fe  nommoit  Jtan  Crcbs ,  &  là  merc  ^ 
Catherine  Roëmer».  Echapé,  dit-on,  de  la  àiaifod 
de  fon  pcre ,  où  il  étoît  maltraité  ,  le  comte  dé 
Mandrelcheidt  le  prit  chez  liA  ,  peu  après  l'en* 
vuya  à  Dcvcntcr  pour  ic  taire  ctudici.  Il  y  fut 
inltruit  par  qucl<jucs  chanoines  réguliers  dont  le 
couvent  étoit  voifm  de  la  ville  àSty  avannd'Un 
pas  égal  dans  les  fctences  &  dans  la  véftu-.  Il  viii- 
ta  enluite  les  plus  fameufes  univerfitcs  de  l'Alle- 
magne ,  commcnç^k  par  celle  de  Deventer  mi- 
me ,  pafTa  en  Italie,  prit  i  l'adouc  ,  âge  de  2  ; 
ans  ,  le  bonnet  dc  doâcur  en  droit  canon.  Outre 
la  langue  latine ,  ^'il  enteodtMt  alS»  bien  pour 
Iba  temps ,  il  appnt  encore  le  pte  fie  lliébreui: 
Il  ^éleva  par  la  force  de  Ibn  gSue  ni<dfellîiï  dé 
la  pliiîofbphie qui  regnoit  de  fon  temps,  &  reffuf- 
ci;a  tn  quclt^ue  Ibrte  les  mathématiques  qui  fcmi 
bioier.t  ei'.levelies  dans  l'oubli  le  plus  protond.  Il 
parvint  à  une  cotmoiflance  tort  étendue  de  l'hif- 
tcire  cceléfiaffi4|ae,  fie  polTédoit  l'écriture  mieu.x: 

ÎU'aucun  de  £b> contemporains.  Un  ancien  abrégé 
e  fa  vie  licnt°«n  francois ,  dit  cxprcflemcnt  que 
fes  études  finies  ,  il  entra  chez  les  cbanolnes  régu- 
liers de  laiiU  Augiirtiu  dans  le  nioiialtere  de  Tar- 
tembcrg.  Lui-même  dans  fon  livre  De  fdiiziwr.e  Dcif 
adreiié  à  tiii  religieux  de  ce  monalkre  ^  appelle 
celui-ci  fon  confrère  «  fit  lui  parle  ainfi  :  ■»  Per« 
w  fonne  ne  peut  nier  que  nous  autres  chanoines  ne 
»  foyons  religieux ,  &■  il  ajmiTe ,  Sî  nous  fommet 
»  en  certaines  choies  moins  i;cnés  que  d'autres, 
w  la  règle  que  nous  liuvons  ^onne  cependant  la 
M  forme  de  religion  A  notre  inllitut ,  &  c'eft  poiu^ 
j*  cela  que  nous  ne  pouvmis  fûre  ni  donation  ^ 
»  ni  teAanent,  ni'  aucun  aifte  de  propriété ,  bien 
»  que  nous  ayons  radminiUration  des  revenus  de 
»  nos  bénéfices.  »  Il  parlé  encore  de  la  même  ma'* 
niere  x  'Lx  fin  d'un  fermon  qui  (c  trouve  au  livrd 
VI  des  exerticts.  \iais  on  ne  trouve  nulle  part  au- 
cune preuve  )  aucune  raiibo  qui  pnUTe  faire  croire 

?u'il  ait  été  Doflûnictin  ,  comme  Antoiiie.de 
ienne  ,  Alfonfe  Femandet ,  &  quelques  atihes 
l'ont  dit.  Les  bénéfices  qu'il  a  polTcdés,  montrent 
audi  la  tliL!iTeté  de  cette  opinion.  En  effet  ,  il  tut 
d  abord  doyen,  non  pas  de  faint  Florent  àCon- 
llancc  ,  tnais  de  faint  Florin  à  Cobkntz.  il  fut  en* 
fuite  archidiacre  de  Liège  ,  &  il  étoit  revêtu  de 
cette  dignité,  lorfqu'ii  affilia  au  concile  de  Balle 
en  14J1.  Cnfà  entra  d'abord  dans  les  féntiniens 
de  ceux  des  membres  du  concile  tpii  Airent  <  ippo- 
Ics  au  pj.pe  Eugène  ;  il  leur  adrelTa  même  un 
OUVTsae  fur  l'union  ^ui  doit  rt^riir  (mrclcs  C.nholi' 
^uts.  Il  employa  la  connoiiTance  qu'il  avoit  des 
mathématiques  à  former  le  projet  de  réformation 
du  calendrier  ,  &  mdenta  ce  traité  au  concile  i 
il  montroit  la  néccîîîté  de  corriger  celui  qui  étoit 
en  ura;',e  ,  &  proporoit  la  manière  d'en  dreflcr  un 
plus  partait.  Mai»  Ici  grandes  .Ui'aires  qui  s'agi- 
toient  à  Bafle  ,  &  la  divifion  qui  regnoit  entre  le 
concile  &  le  pape  ,  empêchèrent  qu'on  n'eût  à 
fon  projet  tonte  l'attention  qu'il  mcritoit.  Il  fut 
au  reHe  dans  ce  concile  un  des  plusgrands  défen- 
leuis  de  l'autorité  du  concile,  même  fur  le  pape. 
Il  s'attacha  cependant  dans  la  'uile  i  Eugène  , 
qui  l'envoya  en  Grèce  avec  l'arclicvcquc  de  Ta- 
rentaife  pour  la  réunion  des  deux  cgitfcs  ,  fit  en 
cooféquence  de  fa  négociation ,  Jean ,  empereur 
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de  Conftantinople ,  fon  frcre  Dcmétrius  ,  le  pa- 
triarche ,  &  fouiante-dix  évêques  fe  rendirent  en 
l^ije  pour  traiter  de  cette  rcmûoik  Ce  fiiccès 
porta  le  pape  à  dcputer  de  nouveau  Ctila  à  une 

^flcmbléc  que  les  princes  d'Allemagne  ,  les  am- 
bafTidcurs  du  roi  oc  France  ,  &  ceux  li'F.lpagne 
tcnoicni  A  Nuremberg  ,  &:  oii  il  fut  décide  que  tous 
ces  princes  garderoicnt  la  ncutralitc.  11  ie  trouva 
•ufo  à  l'afleinblée  deFrancfôn  iur  le  même  fujct , 
4ir  i  piufieitn  f  utiet  co&o^iea*  U  alla  même  juf- 
qu'à  u  cbnr  de  France,  &  d«ns  cette  loaeue  di- 
vi^l  -n  ,  il  écrivii  fouvcnt  aux  princes  &  4  leurs 
aml,diTadeurs.  Dans  l'intervalle  de  ces  différentes 
aficiiibli.cs  tenues  en  Aiiemagne,  Cul'a  ,  toujours 
ccvêtu  de  la  ^uaiitc  de  légat,  travailla  avec  iucccs  à 
rétablir  la  ditcipline  monaOique  dans  plulienrs  mai- 
femieltcieuiist»  U  feUbit  aux  moines  des  difcours 
bilans  furies  devoirs  de  leur  ^cation,&  compofa 
pour  la  même  fin  quelques  traités  de  (|)iritualite. 
Apres  la  mort  du  pape  Eugène  ,  Cufa  le  retira 
dans  fon  archidiaconé  de  Liège  ,  où  il  fit  un  com- 
mentaire Air  le  commencement  de  laGenèle.  L'an 
1448 ,  le  pape  Nicolas  V,  grand  amateur  des  cens 
4e  lettres ,  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  Utiat 
Pierre-aux-Liens ,  &  lui  ayant  envoyé  une  tradu- 
âiori  u'tucli  Je  qu'il  avoit  fait  faire  liir  le  grec  , 
Cuta  lui  ;^drciia  un  livre  de  gc^ométriedani»  lequel 
il  fe  propofoit  de  chercher  la  quadrature  du  cer- 
cle, oui  efi  encore  à  trouver.  L'évêcbé  de  Brixen, 
osfBieTîroi,  ëtant'venn  i  vamter,  le  chapitre 
choifit  Léonai  cî  C'orfmer,  chancelier  de  Sigifmond, 
jrchiJuc  d  Autriche  ,  comte  deïirol;  mais  com- 
me il  fetrotjva  quelque  irrégularité  dans l'ileûion, 
le  pape  crut  être  en  droit  de  donner  ce  fiége  à 
Çufa  ,  qui  y  fut  maintenu  malgré  les  chanoines, 
ic  Sij^ond  tn^e  qui  en  prit  la  défenfe.  Cufa 
à^fiaaux  céréinonier  de  l'ouverture  du  jahUé  à 
Rome  en  1450 ,  &  le  pape  l'envoya  légat  A  l^urt 
vers  les  princes  d'Allemagne  pour  lo  porter  ï 
fiire  la  paix  cntr'eux  ,  &  à  tourner  leurs  armes 
contre  Mahomet  II ,  qui  menaçoit  la  Chrétienté. 
Il  fut  aufll  chargé  de  faire  publier  en  ce  pays  les 
ifldukeuces  du  jubilé  ,  &ae  ttavaiUcr  à  réformer 
fes  aous  pynnï  ws  finipM  fidèles,  &  les  religieux. 
Cufa  fe  comporta  d;ins  fa  légation  avec  toute  la 
piété  poffibic.  Rien  n'«itoit  plus  fimple  oucfa  mar- 
che. U  ctoit  monté  fur  une  mule  ;  Ion  domeftique 
ctoit  très-peu  nombreux  ;  mais  il  avoit  avec  lui 
des  perfonnes  d'une  capacité  &  d'une  vertu  dif- 
tinguées ,  cntr'autrcs ,  Dcnys  le  Chartreux,  û  con- 
nu par  fa  piétc  &  parfes  écrits.  On  fortoiten  foule 
pour  recevoir  le  légit  ;  les  princes  &  les  prélats 
alloient  au-devant  de  lui  par  honneur,  &  Cufa 
r'en  étoit  ni  moins  modefle  ,  oi  moins  humble.  U 
défendit  aux  confeffeurs  de  recevoir  ions  aueuD 
préteace  de  l'argent  de  ceux  qu'ils  con^eroient 
pour  le  jubilé  ,  &  aux  pénitcns  Je  leur  rien  rf-n- 
ner,  &  déclara  nulle  In  contcllion  de  ccua  t^ui 
délobciroicnt  à  cet  ordre.  U  ncvoulutpas  nonplus 
que  l'on  taxât  perfonne  pour  la  guerre  que  l'on 
flÔMitott  contre  les  Infidèles ,  &  fe  contenta  d'ex- 
hoinar  chacun  i  jr  contribuer  ielon  (es  moyens 
&A  dévotion.  lin  •même  refiifii  de  prendre  les 
frais  de  fa  léi^ation  fur  les  fommes  qui  furent  re- 
cueillies ,  retufa  tous  les  préfens  qui  lui  fiirent  of- 
ferts ,  &  voulut  que  tous  ceux  de  fa  fuite  l'imi- 
taâent  dans  ce  rare  dcfintérclTcment.  Dans  les 
monallcres  ou  il  dcfcendoit,  il  prêchott,  il  aflif- 
Rkit  aux  offices  &  autres  exercices  de  la  commu- 
nauté ,  H  fiâiôit  de  fages  décrets  pour  le  rétablif- 
femcnt  de  U  difciptine.  Ay.mt  appris  V4a  diète 
Je  Ratisbonne  qu'il  y  avoit  quelque  efpérance  de 
ramener  les  Bohémiens  à  l'églife  ,  il  en  avertit  le 

J4pe  qui  Ifi  chai|ea  ea  144»  »  de  travailler  k  c^ 


affaire.  Mais  ks  Bohémiens  ne  voulurent  jamais 
permettre  qu'il  vint  cheaeux  ,  &  il  fut  oblige  de 
,  négocier  cette  réunion  par  lettres  »  ce^ui  ne  pro« 
duifat  pas  un  grand  effet ,  par  latttuTmië  volonté 
de  ces  peuples.  Ce  fut  aulT!  en  1441  ,  qu'il  oom* 

pofa  fa  Con/eclurc  fur  Us  dirnitrS  jours  ,  Oh  îl  m*t  la 
dctaitcde  l'Ante-Chiid  ifi'  laelorieufe  rcfurreclion 
de  léglifcdans  le  XVill  iîécle,&  avant  l'année 
1734,  félon  un  calcul  arbitraire  qu'il  s'ctoit  ima- 
giné. Cet  écrit  4Qnt  on  a  beaucoup  parlé  depuis 
Quelques  années  ,  a  été  ptnfieurs  fois  traduit  en 
françois.  E11  i-c  ,  m  e  i  1  une  nouvelle  tr«- 
dudion  avec  le  texte  l^un  i>L  des  remarques,  ^ 
Amlierdam  ,  in-i  1 ,  avec  quelques  autres  pièces, 
fit  cet  cci  it  a  encore  été  traduit  de  nouveau  depuis 
I  quelques  années  *«-4'*&  /n-i  1.  On  y  tiouve  de 
pieté  ,  de  la  pénétration  d'elprit ,  &  quelqui^  fia» 
gularités.  En  vifitant  le  diocèTe  de  Trivet,  Cuf» 
dorui.1  d.Hnsfa  p.ttric  dc  grands  evemplcs  devenu, 
iur-toui  d'hurailitc  chrétienne,  de  libéralité.  Il 
fonda  un  hôpital  à  Cula  ,  8t  un  féminairc  k  Dé-» 
venter  pour  faire  élever  dans  la  piétc  &  dans  ks 
kctres  vingt  pauvres  écoliers.  Coofiantinople 
ayant  été  prtfc  par  Mahomet  en  1453 ,  Cufa  fit 
de  nouveaux  efforts  pour  réunir  les  princes  chré- 
tiens contre  le  Turc.  11  écrivit  A  plullcurs  fur  cé 
fujct ,  &  compofa  un  livre  ét  ia  paix  qui  devrait  rtr 
giur.eatn  ctux  qui  ont  uat  même  foi,  Callifie  III  le 
renvoya  légat  en  Allemagne.  Ea  retournant  i  Ro> 
me  il  voulut  mettre  la  rétonne  dadS  un  monaflere  ; 
l'archiduc  .Sipifmond  s'y  oppofa  ,  prit  le  parti 
des  moines  :  la  dilpute  tut  vive  ,  bc  1  archiiluc  fc 
déclara  violemment  contre  lui.  Pic  II  étant  monté 
fur  le  ûégc  de  Rom%  après  Calliile  ,  Cufa  lui  of- 
frit une  réfutation  de  l'alcoran  ,  qu'il  fit  à  deffein 
de  prémuflir  contre  le  Mabooiàiuoe  les  Chniieoa 
qui  étoieat  tombes  Ahh  ta  dominadon  dn  Turc  » 
&  Pie  11  le  dépiiti  de  nouveau  en  Allemagne  potir 
y  défendre  les  droui  au  Uau  fiége  contre  les  prin^ 
ces  féculiers.  A  fon  retour  il  le  tir  légat  à  Rome 
même,  &  gouverneur  de  cette  viiie  pendant  foa 
abfcoce  ,  &  fit  ce  qu'il  put  auprès  dc  SigiÛDondi 
pour  le  réconcilier  avec  hii.  Si(iÛBoad  fx.  bel* 
les  promdTes  ;  mais  Cufa  eut  à  peine  remis  le  pi«| 
dans  fon  dioccfe  ,  que  l'arcblduc  le  fit  enlever  par 
des  gens  armés, &  îemîten  pri(on.  Des  cemomenit 
on  celTa  tous  les  offices  divins  dans  prelquc  tout  le 
dioccfe  ;  le  pape  excommunia  Sigifmond  ,  &  ce» 
lui-ci  TclAcha  enfin  le  cardinal  à  des  conditions 
injuftes&  très-dures.  Cufa  rendu  à  fon  dioccfe^ 
mourut  quelque  temps  après  ,  le  onuéme  jour 
d'août  14'''+,  âgé  de  loixante- trois  ans.  Sa  moit 
arriva  A  Todi ,  ville  d'Umbrie,  &  fon  colps  fut 
porté  à  Rome  ,  &  enterré  dans  l'églife  de  5.  Piem 
aux  Liens.  11  y  a  trois  catalogues  de  fes  oaviigc^ 
L'abbé  Trîtfaéine  donna  le  premier  en  149t.  H 

comprend:  Dt  y'sjîone  Dti.  Dtpact  fidti.  Rfp-'o.- 
1:0  iaUnJarit.  Dc  mathematidscompltmenta.  L-:t>raiu> 
Alcorani.Dc  yanaltonc  fapitii^iz.  De  ùjV  ,  Çom- 
pendituft-  Guaiogus  de  SoJJtji.  Ue  mathtmatica  pw 
fuUoat  cpmra  Bchtmos.  Jh  Benllo.  Dciiaio patin  lit' 
mùum*  Dt^»mm^  Dam.  Dt  apiet  tkimm.  JOm 
doHa  ^Komuia.  Di  con/tSuris.  Dtfilu^mu  Dn.  Dm 
Gentfi  idionc  de  faplcr.il  i.  Dt  juaJratura  circul'i.  T)e 
fonunts,  Diruionum  jfuiéiuiiUi.  Strniones  ptr  totun 
annum.  l  pipnlx  itd  diverfoi  ,  S>:c.  Eu  i5i4,Staple. 
ton  donna  un  nouveau  catalogue  des  ouvragesd* 
Cufa ,  dans  lequel  il  ne  parle  ni  du  traité  de  Jft 

Î|uadrature  du  cercle  »  ni  de  celui  de  la  fimime. 
1  ajoute  ceux<i  au  catalogue  de  Trïthfaie  :  Dt 

ConcorJantlj  iatholica.  Dia!û^U.\  dt  Deo  abfconditOm 
Extrcitatioitum  Itbri  dtctm.  Coirctito  tabularum  Al- 
phot^.  Dt  tranfmaatiomhus  gtometricis.  Dt  grithntf 
tiùt  tunfImauUt  GonfUrnuUKin  tittàgimit,  Jff', 
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licite  encore cenx«ct : DîrtSonum  fptatmiîs.  Dia- 

logiii  dt  Nonatis.  De  figura  mundi.  De  sty.uiliiate.  In- 
^uijîtio  vtri  &  boni.  Tabule  Ptrfio:  in  liittnum  ex  ^ta- 
to  Ttduclx.  Le  troilîémc  catalcgne  cft  de  Bcllar- 
nia.  U  n'cft  ni  fi  imparfait  que  le  premier ,  ni  fi 
«nple  ijue  le  iMond.  Aucun  des  trois  ne  contient 
un  traité  :  Dt  moi»  MUitanS  imgamim  dt^uf 
fum  inJubiis,  <jtie  CuTi  lui-mtme  dit  avoir  nit, 
dans  fon  troificme  livre  de  fa  concordance  catho- 
lique. Enfin  dans  les  ouvrages  de  Ciilk  imprimés 
cil  t. ois  tomes  w/ô/.  à  Bafle,  en  1 56  j  ,  on  trouve 
dans  le  fécond  tome ,  J}ê  anmnuùuioiu  dimiMut ,  & 
JOenavij^iMiut  &  dans  1«  troifiéme ,  D*  fuiAiis  d* 
<oriii  ;  Dt  uiia  rtdi  (urvlqut  mcnfura  ;  CompUmtntum 
iheoi0<:uum  :  cinq  ouvrages,  dont  le  premier ,  le  fe- 
cor.d  6c  le  cinquième  ne  font  que  dans  Bc'ihirmiii , 
&  les  deux  autres  ne  ic  trouvent  d.ins  aucun  des 
trois  cataloQucs.  *  La  vie  de  Cula  ,  écrite  en  latin 

Çir  Gafpard  Hartzeim  ,  Jifuite  >  &  imprimée  à 
rêves ,  en  1 7  î  o.  Voyex  anfli  Onuphre ,  Platine , 
Ciaconiiis  ,  Vif>o:eI  ,  m  vitis pont'tf.  TrithSmc  & 
Bcllarmin  ,  defcnpt.  ecclef.  Spondc  &:  Raynaldi, 
inannaitb.  eccUf.  l'ofTcviii  ,  ,/j  app.tr.  pcro.  Aubcri, 
vies  des  cardinaux  ^tomc  U.  Sixte  de  Sienne  ,  bibiiot. 
fitncl.  Jacques  Faber.  Jean  Aveniin.  Cochlxus. 
Du  Pin  ,  HUMu  du  «man  tett^êfiiptu  du  Xy 

NICOLAS  BARJAN,  de  PInifnncc  ,  de  l'ordre 
des  Hei miles  de  faint  Au^urtin  ,  fleurit  l'an  1494, 
&  défendit  la  prcfcancc  oc  fon  ordre  contre  celui 
des  Frères  Mineurs.  Il  a  compofc  un  ouvrage  fur 
'ce  fu}et  »  imprimé  i  Crémone  ,  l'an  i  ^00  ;  un 
traité  des  monts  de  Piété  ,  imprime  au  même  en- 
droit l'an  149(1  ;  un  Carême,  8ffoîxime-dix-fcpt 
qucûions  quodlibéticuies ,  fur  des  matières  prédi- 
cables  ,  impriméesà  Bolognel'an  1 501,  *  Du  Piii, 
iiU'oth.  des  auteurs  ectlif.  du  XV Jîècle. 

NICOLAS  STUR  »  fils ,  à  ce  que  l'on  difoit ,  de 
Sthtm Stur ,  n»  de  Suéde ,  &  àeChri^int ,  fut  pro- 
■   clamé  roi  par  les  peuples  de  la  province  de  Da- 
Iccailie  ,  après  la  mort  de  Sténon  ,  qui  a  voit  été 
tué  dans  une  bataille  contre  les  Danois  l'an  1 510. 
Ce  fut  l'archevêque  de  Nidrofie ,  ^ui  le  prcfcnta 
aux  Dalécariiens  ,  comme  le  l^lame  fucccfTcur 
.  de  la  couronne  ;  mais  Chriflinc,  qui  prétendoit 
épouferGuftavetfit  tous  les  eilbrts  pour  perfua- 
dcr  à  CCS  peuples ,  qu'elle  n'avoit  plus  do  fils  ,  & 
que  celui  qui  parolfioit  fous  ce  nom,  étoil  un  im- 
polleur.  Ainû  Nicolas  Stur,  abandonné  t!e  cette 
priacelTc  ,  &  des  peuples  qui  l'avotent  reconnu 
pour  leur  fouverain ,  fut  contraint  d«  /enfiiir  en 
Norvège ,  où  il  demeura  quelôue  temps  caché  à 
Maftrand.  Enfuite  il  alla  cherenér  un  afyle  dans 
la  ville  anféatiquc  de  Roftock  ,  où  Gurtnve  le  fit 
prifonier.  Son  procès  lui  tut  fait  par  le  léniU  de 
cette  ville,  fur  un  grand  nombre  d'informations 
envoyées  de  Suéde;  &  il  fut  condamné  à  avoir  la 
t£te  tranchée  ,  après  avoir  été  déclaré  convaincu 
d'impofhire  ,  de  rébellion ,  &  de  crime  de  léze- 
vinajcAé  :  ce  qui  aflura  la  couionne  de  Suéde  k 
Cuftave.  •  Puffcndorf,  Ufiêindt Suéde.  Vaiillas, 
hi/I.  des  révolutions  en  maiitrt  de  religion. 

NICOLAS  STANIHURSTE.  né  en  Irlande, 
tllafff  le  XVI  fiécle ,  a  publié  en  latin  un  traite  cu- 
rieux ,  intîtalé  ,  Delà  diète  des  médecins.  11  mou- 
rut l'an  1554.  *  Richard  Stauihurfie,  in  defcript. 
Hibern.  c.  7.  Jac,  Warzus ,  it  eUr.  Hibtrn.fcript. 
■l.  I. 

NICOLAS  W  ALSHEUS  ou  WALSH ,  né  en  Ir- 
lande ,  dans  le  XV  fiécle  ,  fut  envoyé  dans  l'uni- 
verfité  de  Cambridge  ,  où  il  fit  de  merveilleux 
proerés  daai  études.  Son  mérite  le  fie  cboifir 
jioivln  ctoweliw  d«  l'^e  de  ûbt  Patrie*  à 
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Dublin.  Peu  de  temps  apicsil fut  élevé Tur  le fi^e 

épifcopal  d'Aflcri ,  &  Tacré  au  mms  de  ftvner 


1577.  11  a  compofc  des  fermons  fort  éloqucns. 
Avant  que  d'être  évêque,  il  a  voit  commencé  vers 
l'an  1 57  j  ,  il  traduire  le  nouveau  tcHamcnt  en  ir- 
landois.  Son  projet  a  été  exécuté  depuis  par  Guil- 
laume Daniel,  doâeur  en  théologie,  &  archcvê- 
ipze  de  Toam  ,  qui  a  donné  cette  traduûion  fur 
le  texte  grec  ,  vers  Tan  161J.  Un  accident  iDcheux 
avoit  empêché  "Waishcus  d'achever  ce  travail. 
Ayant  fait  appellcr  en  juftice  un  nomme  Jacques 
DuUard  ,  pour  caulcd'adultcre ,  cet  homme,  pour 
s'en  vcncer,  vint  dans  la  ville  de  Kilkcnni  ,  Vi£- 
iaflinerdans  là  maifon  épifcopale,  le  14  déceffl» 
bre  ijSj.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églifc  ca- 
thédrale de  Kiikenni ,  fous  un  tombeau  de  mar- 
bre. *  Jacques  WaneHS,  d!i  dm  Sitanim firift»' 
ribus ,  lib.  I .  • 

NICOLAS  (  Jean  ) né  à  Dijon,  avocat  (puerai 
aûj>ariementdcBoûvo|ne,  mort  le  19  fanvier 
168 1 ,  Igé  de  plus  deToixante-dix  ans ,  eft  auteur 

d'tme  partie  des  pièces  qui  font  tlans  lui  ouvrngc 
burlcfijuc  ,  intitulé  :  /.j  perdrix  &  i'orjri^t  ,  qiiclViorl 
propolè  au  cariKu  al  en  1645  >  inipiimè>c  in-i"  ,1a 
même  année  à  Dijon.  Il  a  fait  encore  :  Les  Ragoûts 
de  carnaval ,  brochure  de  quatre  pages  in-^l'.  Coif 
tlstfions  prifes  le  1 5  avril  1 6ùd ,  fitr  la  prtfentatioa  du 
lettres  pour  U  gouvernement  de  Bourgogne  ,  expédiées 
en  faveur  de  1  oul.i  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ' 
ces  conciufions  tbnt  à  la  fuite  dudilcoursde  Char- 
les Fevret  fur  le  même  fujet  ;  i  Dijon ,  1 660 ,  /i>-4''. 
Ordoànaatet  i  (k  r^wir  pour  taank  1668 1  eut  fit/et 
dê  I*  poBetfdi/p^hnffiriiiulitit,  fui  i  l'avenir 
s'obftrveront  aux  foupers  Sr  repas  :  ce  dernier  écrit 
n'cfl  point  imprimé ,  &  ce  ne  doit  p.is  être  une 
perte.  Ce  nKii;iilrat  paroît  s'être  occupé  de  bien 
des  badiiicrics  peu  convenables  à  fon  état.*  BiUio- 
thé.jue  des  auteurs  de  BontgogHOf  par  ftu  M*  PaptUoOy 
in-fol.  tom.  U ,  pag.  1 1  a. 

NICOLAS  (Icpere)  prédicateur  Capucin; 
ctoit  né  à  Dijon.  Son  nom  de  famille  étoit  Pcl- 
TRET.  Il  mourut  à  Lyon  en  1694,  après  avoir  été 
trois  fois  définiteur  de  la  province  Si  provincial. 
Ses  ouvrages  font  :  Oraifon  funéhrt  de  mttnjîtur  Odt- 
bert^,  préjtdent  au  parlement  de  Bourgogne  ^  ï  Dijon  » 
t66a,  M-4°.  Pharaon  ripranvi ,  ou  VAvotmt  de  Im 
Prèvidenee  de  Diem  far  la  réprobation  des  plehttirt ,  à 
Lyon  ,  1685  ,  f/:-4"  :  ce  font  des  fermons  pourl'A- 
vcnC.  Oileive  du  .S.iini  Sacrement ,  ^  Lyon,  i6S6  * 
;>i  S".  Oè.'iive  dt  CJjfoirpiion  ,  à  Lyon,  1687,  '"-S". 
Sermons  fur  tous  Us  Evangiles  du  Ciirtme  ,  A  Lyon  , 

1687,  i/>-8°  ,  3  vol.  L'efprit  du  Chrétien  ec(léfiJfi-]ue 
&  religieux ,  à  Ly<m,  1688 ,  ,  }  vol.  Faitlgy^ 
riques  fur  les  my fiera  Jê  Jfotre-Seigntur ,  i  Lyon  , 

1688,  /^-8^.  Sermons  prêchés  pendant  C Avent ,  à 
Lyon  ,  16S8.  Panégyriques  fur  les  myfteres  de  la 
faintt  Vierge  ,  à  Lyon  ,  1 6S8  ,  in-V.  Lettre  airiettfa 
i  tm  ami^  dans  laquelle  on  fait  l'analyfe  de  la  oou« 
vdle  tlieolcM;ie  myAique  du  doâeur  Afelinot,  k 
Dijon  y  iSSv  fisfH,  Sermons  pour  Us  fUOanU  kttt^ 
res ,  contre  U  mauvais  ttfage  du  ptcrement  de  Plni- 
tence ,  i  Lyon  ,  «691  ,  in-S",  Panégyriques  des  Saints^ 
à  Lyon  ,  1693  ,  in-fol.  }  volumes.  Sermons  fur  les 
Evangiles  de  tous  les  dimaatkes  de  tannée,  à  Lyon, 
1694,  tn-S"  ,  3  vol.  Sermons  pour  la  v/iures  &pr^ 

feffions  religitufes,  à  Lyon  1695  ,  in-i".  Odavt  des 
Morts  y  â  Lyon»  t^^tf  »  m-S°.  Le  carême  du  pere 
Nicolas  a  été  traduit  en  italien  ,  fous  ce  titre  : 

Quarefimale  del  padre  Niiolo  ,  di  Dijon  ,  provin.  \..lc 
de'  padri  Capuccini  délia  provincta  di  Lione  ,  tradoito 
dil  fr.wcefe  ,  à  Vcnife  ,  Franàfco  Storti ,  173O9. 
in-^'t  X  vol.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Sottmmtf 
par  feu  M.  Papillon.  On  y  avertit  que  dians  la 
èUStdtépie  des  auteurs  Capucins ,  par  le  pere  Deitya 
TomtKJJ^  .Ooooooij 


Digitized  by  Gopgle 


102,8  NIG 


de  Gènes ,  imprimée  tn-fol.  en  1691 ,  il  eft  parlé 
trè^peu  exaûemenc  du  pcre  Nicolas. 

NICOLAS  (  Auguftin  )  né  à  Befançon ,  avocar, 
s'étoit  appliqué  dans  fa  jcunclTe  aux  belles  Icitrcs 
&  à  l'étude  des  langues  cfpagnoie  &  italienne.  Il 
voyagea  en  dilFcrcntcs  cours,  &  fut  chargé  par 
Cbarfes .  duc  de  Lorraine  »  que  IC  ni  d'Eipagne 
avoit  fait  arrêter ,  de  foliictter  fbn  ëLwtpSDsaitntt. 
Cette  liliertc  ne  tut  accordée  qne  lorfquc  là  paix 
des  Pyrcntes  lut  lur  le  point  d'être  conclue.  M. 
Nicolas  fut  honoré  alors  du  titre  de  confeilicr 
d'état  du  duc  Charles.  Don  Louis  de  Haro,  mi- 
niflM  d*Efpagne ,  oui  «voit  connu  les  talens  &  le 
• .  mérite  de  M.  Nicolas,  le  fit  pourvoir  d'une  charge 
.de  maître  des  requêtes  au  parlement  de  Dole,  à 
.laquelle  il  ne  fût  cependant  reçu  qu'en  1666  après 
plufieurs  judions.  Il  étoit,  de  l'académie  de  la 
Crafca .'  il  ccrivott&cilement  en  proie  (fe  en  vers, 
dans  les  difiSirentes hncaes  qu'il  parioîts  mais  fa 
pri-fomption  a  fait  tortl  lès  talent.  11  crojroit  éga- 
ler Horace,  Virgile  &  Ovide  dans  les  trois  gen- 
res de  poéfie  qiril  avoit  rtunis,  &  il  rcj^arJoit 
comme  un  exil  le  titre  d'honneur  dont  il  jouiffoit 
dans  fa  patrie.  II  s'en  vanta  dans  des  vers  quoa 
voit  gravés  au  bas  de  deux  de  fes  portraits ,  dont 
l'un  cfl  à  la  tête  de  fes  pocfies  réimptiméci  en 
.  iâ>) } ,  à  Hefancon ,  ce  qui  rexpolk  i  beaucoQp  de 
railleries.  Il  faut  convenir  cependant  qu'il  faifott 
des  vers  avec  facilite ,  &  qu'il  parloic  bien  plu- 
fieurs hngues  étrangères.  On  a  de  lui  une  rela- 
tion de  la  dernieie  révolution  de  Naples ,  dédiée 
■  \ii  dom  Juan  d*Autricfae,  &  imprimée  à  AoiAer- 
.dam  »  chez  Pluymer ,  en  1660 ,  in-i" ,  &  une  au- 
■tredc  la  campagne  de  \66t\  en  Hongrie,  impri- 
mée à  Cologne,  avec  divcrlcs  pièces  hKloriques, 
en  i<S<S^.  L'auteur  mourut  à  Bclânçon  le  2)  avril 
',  169t.  Comme  il  n'avoit  point  d'enfans ,  il  laiffa 
foo  bien  aux  Muvres       la  direâioa  des  con- 
'freres  de  la  MiiMcerde,  dans  ta  ckapene  defquels 
il  efl  inhumé  avec  épirr-^'if.  *  Extrait  des  Mé- 
moires de  M.  Dunod  pour  javic  à  tkïjloin  da  comté 
dt  Bon- :-"^\r ,  p3g.  635  &  63(5.  Dans  le  tom.  l  du 
MéiugianUf  édition  de  171  5  ,  pag  i}^  &  a3{«  on 
'parle  fort  mal  de  M.  Nicolas  comme  auteur^  iiir- 
.  tout  à  caufe  de  fa  vanité  &  de  l'oD  npporte  plu- 
'iietirs  vert  dk  il  n'eft  pas  muni  trdiè}  c*cft  ceaue 
Tr  :i  peut  voir  dans  cet  OUVC«ge  ^  tSt  entre  les 
mains  de  tout  le  monde. 

NICOLAS  ABht, ,  clitrchtr  TUDESCHI. 

•  NICOLAS  BlEZ,<A«roi»rBIEZ. 

N I  COLAS  BERTRATIU5 ,  dtonkr  BERTR  A- 
.TIUS. 

*  NICOLAS EUfOlCUS.ctovJlcfEUeOtCUS. 
~  NICOLAS  DE  ODDIS,  ftoito  DEODDIS , 

'&c. 

NICOLAS  DE  ORBELUS,  thaOu DE  OR- 
BELLIS,&c.  ■ 

NIc:OLA$  PESCE.COLA  ,  cbKter  PESCE- 
.COLA. 

;  NICOLAS  DE  HANAP,  chtnkti  HANAP(Ni- 
'  colas  de  \ 

NICOLAS  DE  NANCEL,  chuiht^  NAN- 
•CEL. 

'  NICOLAS  (  Gabriel  )  fcîgnear  de  la  Reynie , 
^confeiller  d'état  &  premier  neùtenant  général  de 

police  de  la  ville  de  Paris  ,  naquit  à  Limoges 
d'une  famille  ancienne  dans  la  province  (Se  rc- 
commandabie  dans  le  prcfidial.  Il  hit  envoyé  à 
fiourdcaux  pour  y  faire  fes  études  :  il  s'y  établit , 
&  Alt  préfiaent  au  prcfidial  de  cette  ville,  julques 
auxtroublesarrivésen  Guienneen  t650^où  ayant 
/butenti  le  parti  du  roi ,  on  pitta  fa  niaifbn ,  dont 
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vemwr  de  h  province.  Ce  feigncur  le  préfcma 
au  roi  Louis  XIV ,  &  à  la  reitte  régente  fa  mttt 
comme  «n  fujet  d'une  fidélité  à  toute  épreuve.  S* 
ma;e(lc  lui  donna  ordre  de  fuivre  Ja  cour, 8c en 
1661  lui  donna  l'agrément  d'une  chaîne  de  anîue 
des  reqvêtes.  Sa  majcfté  ayant  voulu  férabtir  la 
police  de  là  ville  de  Paris,  très-négligce  dcpiiis 
les  guerres  civiles,  créa  en  1667  »"c  charge ic 
parce  ,  de  lieutenant  gênerai  de  police  de  la  ville 
de  Paris,  dont  elle  Kratîiia  M.  de  la  Reynie.  C'eft 
aux  foins  infatigables  de  ce  magidrat,  que  nous 
iommes  redevables  de  réiabliiiement  du  Guet 
de  la  défenfe  aux  cens  de  livrée  de  porter  cpéet 
&  cannes,  de  rétabnifemcnt  des  lanternes,  du  nct- 
toyemcnt  &  enlèvement  des  boues ,  &  de  la  plus 
grande  partie  des  ré;;lcmcns  qui  s'e.\tcu:ent  au- 
jourd'hui  dans  la  police  de  U  ville  de  Paris,  &i 
majeAé,  trcs-contcnte  de  (es  fervices ,  pour  les  ré- 
compeiifer,  le  nomma  confeiller  d'état  en  16S0 
&:  le  choifit  peu  de  temps  après  pour  être  fuc- 
cefîîvcitient  ,  procureur  géiiiiril  ,  comniirjirc- 
rapporteur,  &  prOtijent  de  la  chambre  à.iblieà 
l'arlenal  en  1680  ,  pour  la  recherche  puni- 
tion des  cmpoifoneurs,  &:  cnfuïtc  luiconlia  le 
foin  de  l'exécution  de  les  ordres  dans  la  vîtle  de 
Paris,  lors  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes 
en  i68y.  Enfin,  après  avoir  exercé  toutes  ces  dit- 
fcrentes  commiiïions;  &  la  charge  de  lieutenant 
général  de  police  de  la  ville  de  Paris  avec  la 
dernière  intégrité  pendant  trente  années,  le  roi 
lui  permit  en  1697  d'en  quitter  les  fondions.  De* 
puis  ce  temps-li  M.  de  la  Reynie  s'occupa  en- 
tièrement aux  aâ'.ures  du  confeil ,  dont  il  mourut 
fous-doyen  le  14  jiiin  1709  ,  Sgé  de  !>4  ans  quel- 
ques mois,  ayant  toujours  été  honore  de  l'anittic 
du  roi ,  &  généralement  regretté  pour  fa  grande 
probité ,  fa  juAice  &  Ibn  déuntéreflèncnt.  Il  vou- 
lut être 'enterré  au  dmetiere  de  la  paroiflc  de 
faint  Eoftaclie.  M.  de  la  Reynie  avoit  épou^  en 
premières  noces  Antoinette  de!  Barras,  &  en  fé- 
condes noces  le  1  ;  février  lùGl ,  GuhU'U  de  G^- 
ribal ,  morte  le 3 1  mai  171^,  fille  de  Jtar.  de  Ga- 
ribal ,  maître  des  requêtes  &  prcfidcnt  au  grand 
confeil ,  &  de  Jtanne  tSerthier  fon  époufc ,  fille  d« 
/ma  Bmluet  »  premier  prélidem  au  parlement  de 
Touloufe.  Ht  ont  iailTé  G^it-Jum  Ntcohs,  fei- 
gneur  de  la  R'-vt-l'  ,  retiré  .'i  Ron;e  ,  oîi  il  s'occu- 
pa pendant  plulieuii  années  .1  IViuuc  dc'-.  Ijtrrcs, 
&  011  il  eft  mort  le  i6  ;;in\ier  17)4,  Lu  s  ascir 
cic  marié  ;  &  GiihndU  Nitol.is  de  la  Kcynic  ^ 
morte  de  la  petite  vérole  le     oflobrc  1713,1*0» 
poflérité  de  jtan-^lMM  Habert  de  Montmort , 
maitie  des  requêtes  &  intendant  général  des  ar« 
mées  navales  de  fa  majerté  ,  mort  le  6  dcccmbr; 
17ZO.  M.  de  la  Reynie  avoit  un  frère  .lîr.w  nc::i- 
mé  Jean  Nicolas,  fieur  de  Tral  iLC,  lieutenant 
général  à  Limoges,  fit  confciilcr  d'ctat  ù  brevet , 
mort  en  \66o.  Ses  importuns  fervices  nend.i tu  Ja 
régence  de  la  reine  Anne  d'Autriche  lui  mérite- 
rent  cette  récompenfe.  II  a  laifTé  un  ft$  untqne 
Jtan  Nicolas,  fieur  cîe  Tralagc,  mort  (ans  ai'>ir 
été  marié,  le  11  novenibic  1698. 11  s'étoit  e/itic- 
rement  adonné  à  l'étude  &  fur-tout  à  la  i;éoi;ra- 
phie,dont  il  avoit  compofé  un  rctucil  ces  pUit 
amples  ft  des  pins  complets ,  qu'il  d'>niia  par  fon 
teflamcnt,  avec  fes  livres,  &  une  tente  Je  icr» 
livres  à  la  bibliothèque  de  l'abbave  rc yaltf  d* 
faint  ViÊtor  de  P. ivis.  '  Afémoirts  nJJ. 

NICOLE  (Nicolas  )  médecin  de  Fîa-.r:.-. 
que  Léandre  Alberti  met  entre  les  hom-  .  > 
luftrcs  de  cette  ville,  vivoit  dans  le  X^'  1  ' 
Outre  fes  livres  de  médecine ,  il  en  .i      >^  ■ 
d'autres  de  philofonhie  &:  de  cofmoijiaj'.'s.'».".  t>n 
lui  reproche  d'avoir  fait  chaffcr  divers  liomn:cS 
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doùts  de  là  patrie ,  où  il  mourut  fu  I4|0«  Igé  | 
dt  73  ans.  *  Léandrc  AUMrti. 

NICOLE  (Jean)  peve  dn  cëtâm PiEftftC Ni- 
cole, niquît  à  Ch.irrrcs  d'une  famille  connue  ,  &r 
y  iitf  baptifc  le  4  oc^ibre  de  l'an  1600.  II  prit  le 
p  iti  du  droit  ,  &  il:  de  bonnes  études  pour  le 
temps  où  il  vivoit.  11  fut  avocat  au  parlement  ôc 
i^i^c  chatnbrier  de  l'cviqiie  de  Chartres.  Il  ctoii 
i>oa  harai^eeitr,  mais  msuvaîc  avocat.  Plein  d 'cn- 
dtoufiafme ,  il  donnoit  dans  un  phtehti  infuppor- 

table  ,  S:  fcmoit  Tes  plaidoyers  d'allez  rn.iuvais 
Vers, un  traits  de  romans.  On  en  trouva  une  praadd 
*jii;ir.titL-  après  ia  mort  dans  (bu  c.ibinct.  fille 
Chariottt  voulut  les  vendre  à  la  bcurhcre ,  mais 
^Pun* ,  fon  fils  ,  les  fît  bnilcr  de  peur  que  la  ville 
ne  iÙt  iaondce  de  cet  mauvais  écrits.  Jean  Ni- 
.  cote  avoir  h\t  les  études  i  Paris  au  colk-ge  de  la 
^îarche.  II  éptr.rfa  Louift  Content,  l'clon  les  re- 
giilies  de  U  jjdroiffe  de  S.  Martin  de  Chartrci  ; 
d'autres  regiures  la  nomment  Confiant.  Il  mourut 
à  Chartres  en  Il  paffe  pour  certain  dans  cette 
ville  qu'il  n'a  jamais  rien  public ,  ni  en  profc ,  ni 
cti  vers.  Cependant  l'abbé  de  Marolles  dans  le 
Dcnombrtmtnt  de  ceux  qui  lui  ont  fait  priftnt  dt  leurs 
o-.ivra^a ,  dit  expreffcnient  que  Jean  Nicole,  pere  de 
Pierre ,  lui  a  fait  prcfcni  des  Dtdamaùons  dt  Quin- 
titien,  qu'il  avoit  traduites  en  françois ,  fie  l'on  en 
trouve  une  en  effet  fous  foa  nom  imprimée  ia-^". 
L*abbé  de  Marolles  arowte  ,  fu*^ m  «  ftfu  à  eUvvfu 

fois  dts  vers  latins  &  fianfois  ,  ^tant ,  continuc-t-il , 
le  plus  ancien  de  mes  amis  mime  dge  tjut  je 

fuis.  On  fent  la  force  de  ce  témoignage  i]ui  doit, 
ce  fembic ,  l'emporter  fur  la  tradition  de  Chartres , 
&  fur  les  incertitudes  de  D.  liroa  ,  qui  dans  fa 
bibliothèque  chanraioe,  n'eft  rien  moins  qu'exaû 
«tans  tout  ce  «nilt  dit  de  MM.  Nicole. 

NICOLE  (  !.u:(!e  coufin  germain  du  précédent, 
dtolt  fils  de  Nicolas  Nicole ,  rcceveurde  la  ville 
de  Clldiîres,  &  de  Marie  Rabct,  fille  à'Ecunnc 
Kabet ,  conleiltcr  au  bailliage  &  ficgc  prciidiai 
de  Chartres,  &  de  Frjnfoife  Laifné.  11  naquit  i 
Chartres  le  ^  feptcmbre  1611 ,  de  dans  la  fuite 
il  y  Un  confeiller  du  roi ,  &  préfident  en  Tétefiion 
diKÎit  Chartres.  II  n--<jiirut  dans  cette  ville  ,  &  y 
fiit  ciiteiTij  en  réL;l!ie  de  lainte  1  oy  le  11  novembre 
1685  ,  non  vers  16S0  ,  comme  l'a  dit  M.  Titon  du 
Tilict  dans  fon  Parnaiîc  1-rançois,  in- fol.  Il  avoit 
dté  marié  avec  Jeanne  Boutard  ,  fille  de  CktirUs 
Bootard,  drapier,  &  de  Marguerite  Drouin ,  ia  . 
féconde  femme,  fîlte  de  J'ajiin  Drouin ,  marcMind 
à  Chartres ,  &  de  Mjn<  T.irdiveaii ,  fœur  de  Gui 
Tardiveau  ,  cure  du  Buuby  ,  Sx.  précepteur  des 
pages  de  la  reine  Elizabeth,  femme  du  roi  Charles 
iX  ,  &  fille  de  Miclul  Tardiveau  ,  drapier  , 
&  de  firàiiu  Foumter:  Claude  Nicole  poflëdoit 
liicn  les  langues  crccque  ,  latine  &  italienne , 
&  ccrivoit  alTcz  bien  en  francois.  Il  avoit'  du 
talent  pour  la  poefie  françoife  ;  mais  il  en  abufa. 
La  plupart  de  fci  poéftcstont  fort  iicencicules.  Li 
planterie*  &  les  pièces  où  la  tcndrcITe  &  les  fcn- 
ttmens  du  coeur  ont  le  plus  de  part,  étoicnt  fort 
de  fon  gout.  Les  élégies  amoureufes  d*Ovidc ,  les 
odes  d'Horace  fur  des  ftijcts  trop  libres ,  S:  quel- 
ques autres  or.vrat^cs  dans  le  même  gout,  ont  été 
les  morceaux  oii  il  s'elî  attaché  le  plus  ,  &  oii  il 
n'a  que  trop  bien  rt  jili.  Après  fjue  plulieurs  de 
fcs  pièces  eurent  couru  en  feuilles  (cj>aréc$,  il  les 
rétuitt  en  deux  volumes  M-ia,  à  Paris  en  tdtfo* 
chez  Sercy  ,  &c  les  d^dia  au  roi ,  An»  le  titre  de, 
,  (Ouvres  du  prcfdtnt  iCicoU.  Ce  recueil  parut  de 

'  nouveau  après  fa  mort  ,  augmenté  de  pluficurs 

\  pièces  nouvelles ,  dont  qucloues-unes  font  fur  des 

1  îtijets  de  piété  »  en  16^^,  »  Paris.  Ces  œuvres 
4       confificat  «n  cndiifim»  ea  t«ib  frugois  de  jH»- 
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fieuts  ouvrages  d'Ovide ,  d'Horace ,  de  Peilc ,  de 
Martial ,  de  Sénéque  le  Tragique ,  de  Claudien  » 
6c  d'autres  ;  en  une  traduâion  d'une  clcp;ie  Se  . 
d'une  ode  d'Anacrcon  ,  du  poème  des  amours 
d'Adonis  ,  par  le  cavalier  Maria  ,  &c.  Claude 
Nicole  eut  plulieurs  enfans,  favoir/4<yu(i,écuycr, 
confeiller  du  roi ,  premier  pix-fident  &  lieutenant 
généralau  bailliage  &  ficec  prcfidial  de  Chartres, 
en  itfjtf,  maire  de  la  ville,  dr  fubdélégué  de  M. 
l'intendant  d'Orléans  à  Chartres ,  mort  prclident 
honr)i  aire ,  fi:  enterre  en  la  ;.Viroi;Te  Je  faintc  Foy. 
Il  avoit  etc  marié  1°.  avec  llouvart ,  inhu- 

mée en  l'cglife  de  faintc  toy,  le  i)  juillet  1679, 
fille  de  Jean  Bouvart ,  grcmer  de  la  prévôté  de 
Chartres  ,  &  de  Marié  Pipereau  ,  fa  pemierc 
femme  :  s",  en  tcyç ,  avec  Catitriiu  Cheminais, 
native  de  ChSteaudun ,  fœur  du  pere  Cheminais, 
Jcfuite  ,  célèbre  prédicateur;  chanoine  de 

l'cgliic  de  Chartres,  qui  après  avoir  quitte  l'état 
eccléfiaftique ,  alla  voyager  en  pays  étrangers ,  & 
mourut  fans  alliance  ;  fritmw.,  reçu  chanoine  de       .  .  ■> 
l'cglife  cathédrale  de  Notie-Dane-de  Chartres,  ,. 
par  la  réfignation  de  Claude ,  fon  frère  ,  le  19  ' 
oâobre  1664,  inhumé  en  l'cglife  de  l'HôtcUDieu 
de  Chartres,  le       de  mai  1^94,  étant  mort  le 
x6  i  Pierre ,  ûeur  d'Ebenville ,  ci-devant  confeiller 
du  roi  ic  préfident  en  Tclcâion  de  Chartres ,  (jui 
demeuroit  i  Paris  en  1 7 1 7 ,  fur  la  paroiffe  de  faint 
Sulpice,  &  étoit  marié;  Franfoife,  mariée  avee 
Charles  du  Temple,  confeiller,  Charles,  fieur  de 
Rigean,  mort  le  7  de  leptembre  1694,  âgé  de 
trente-liuit  ans,  &  enterré  dans  l'églile  de  fainte 
Foy,  où  l'on  voit  fon  cpitaphe;  CÀdr/orr<,  qui  a 
vécu  dans  le  célibat,  &  qui  fut  du  nombre  des         ■  <  ' 
dames  de  charité  4e  la  paroifie  de  S.  Sulpice  à         .  ' 
Paris ,  morte  I  Chartres  dans  la  communauté  de 
1  Union  chrétienne  le  premier  décembre  1711,  & 
inhumée  dans  réi;!ire  de  faintc  Foy.  Elle  gémiflbit 
beaucoup  des  po.fies  Iicencieulcs  de  fon  pere  ,  & 
il  ne  tint  pas  à  cite  qu'elles  ne  fuflcnt  entièrement 
fupprimécs.  Elle  bnua  toutes  celles  qui  tombèrent 
entre  fes  mains  après  la  mort  de  fon  pere ,  &  qui 
n'éroîent  point  encore  imprimées  ;  &  ayant  appris 
qu'un  librairedcC'harties  vouloltréimprimercellcs 
oui  l'étoient  dcja,  elle  [)reienla  contre  lui  à  l'é  vérité 
de  Chanres  un  placei  fort  bien  diûé  ,  &  que  1  on 
aliLii  e  (ju'ellc  avoit  drcfic  elie-m£me.  £ile  y  pto- 
tefte  cntr'autres,  que  fon  pere  avoit  lui-même 
condamné  févétcnent  ces  nidtt  licencieiut  de  ik 
plume ,  &  qui!  les  eftt  tous  tméantis*  sH  lid  ellt 
été  polTihle.  On  alTiiic  auflî  qu'avant  appris  cju'un 
autre  libraire  de  Paris  vouloit  réimprimer  leidites 
œuvres ,  elle  engacea  Pierre  Nicole ,  fon  coufin ,  t 
à  aller  trouver  ce  libraire  ;  que  celui-ci  le  fit  avec 
beaucoup  de  zèle,  &  que  ce  libraire  lui  ayant 
demande  à  imprimer  quelques-uns  de  fes  propres  ; 
ouvrages  pour  l'indemnifer  ,  M.  Nicole  les  loi 
refufa  ,  ne  jugeant  pas  convenable,  dit-il ,  dt  mettre 
det  écrits  tU  dotirint  &  dt  morjle  entre  les  ma.ns  d'ua 
homme  tetMiumè  à  n'imprimer  que  des  romans  d* 
d'autres  Mvrmgtt  ahfalumtnt  frofants,  DÀns  VhiJloir* 
Jttavk  &&  «uvfégts  dk  M.  KhaU ,  qui  a  paru 
d  '7H  »      attribue  ce  plncet  &  ces  u^arches 
à  Charlotte  Nicole ,  fille  de  Jean ,  &  lœur  de  Pierre , 
êk  l'on  conieèlure  que  c'ctoit  des  poëfies  de  Jccn  , 
dont  clic  dcmnndoii  la  fuppreflîon  ;  mais  il  eft 
plus  probable  qu'il  s'agit  des  écrits  de  Cliiude ,  &  des 
démarches  de  Ouirivm ,  fille  dudit  CUuidt.  *  Mm. 
du  temps. 

NICOLE  Pi  i  r  :  c  célèbre  Théologien  du  X  VU 
fiécle  ,  né  ^  (jharttcs ,  y  fut  baptifé  dansl'églifc  de 
S.  Martin  ,  le  13  oftobre  1615  ;  ainfi  il  n'ctoit  p,-ïs 
ne  le  19  conune  l'a  dit  l'auteur  de  là  vie ,  2c  ainfi 
çiiie  f  «.i^ié  «prit  lui  te    IfiCwoa,  qjd.»  jlmt 
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né  un  extrait  dct.iulé  de  cette  vie  dans  le  vingt» 
neuvicmc  volume  de  Ces  mémoires.  11  ctoit  fils  de 
Jean  Nicole ,  tiotu  m  a  donnl  un  articU plus  haut , 


vive  6^  proloi'.ije  ,  il  profita  bientôt  des  infiaic- 
tioilt  de  fon  pcic  ,  qui  cntcr.doit  l)ien  lc5  l.ingucs 
grecque  &  latine  ;  ijui  voiliut  être  lui-mcnic  Ton 
précepicur,  &  qui  lui  fit  lire  les  meilleurs  auteurs 
de  l'iintiquitc  profane.  A  l'âge  de  quatorze  ans, 
il  avoit  achevé  le  cours  ordinaire  des  humanités, 
&  lu  tous  les  livres  latins  &  grecs  qui  étoienr  en 
J}on  nombre  dans  la  bibliothèque  de  Ion  ucrc ,  & 
mène  plufieuis  autres  qu'il  cmpruntoit  à  tes  amis. 
Sofl  père  t'envoya  ehfuite  à  Paris ,  pour  y  iairefa 
phitofophie  enfuite  fa  théologie.  11  arriva  dans 
cette  vifîc  fur  la  fin  de  l'année  i<'4x,  &.'  après 
fon  cours  de  philofophie  ,  il  reçut  Je  degré  de 
maître -es- arts ,  le  i]  inillct  1644.  Il  étudia  la 
théofogie  en  Sorhonne  (ous  MM,  le  Moine  &  de 
S,>ir.re-t!eMve ,  en  164J  &:  1646,  &  continua  fous 
M.  le  Maître.  Pendant  fon  court  U  apprit  llràbreu , 
&fefbTtiiîa  dans  Ic  grec  ,  &  il  donnoit  encore  tuic 
partie  de  fon  temps  à  l'înrtruflion  de  la  jcuncffc, 
dont  nicnicurs  de  Port-Royal  sctoicnt  chargés. 
Apres  fcs  trois  années  ordinaires  de  théologie,  il 
prit  le  degré  de  bachelier ,  &  foutint  la  thèfe  qu'on 
appelle  7«Msitfiv« ,  le  19  juin  1649.  Ufe.'préparoit 
ii  entrer  en  licence  ;  mais  les  difputes  qui  aeitoient 
la  faculté  de  théologie  de  P.ins ,  à  l'occafion  des 
<inq proportions ,  le  dc!  é  r  m  i  n  c  re  n  t  à  fe  contenter  du 
-baccalauréat.  Plus  libre  alors,ics  engagcmcns  avec 
Port-Royal  devinrent  plus  fuivis  fit  plus  étroits. 
W  fréquenta  fou  vent  cette  roaifon;  il  y  fit  d'aflcz 
longs  féjours ,  &  travailla  avec  M.  Amanid ,  à 
plufiours  des  ouvrages  (jite  celui-ci  fe  crutob'igé 
de  taiic  pour  fa  défenre.  Dans  l'avcitiflcniciu  (|ui 
rfl  au  devant  de  c|uclc]ucs  éditions  des  Lettres  Pro- 
•vincialcs  avec  les  notes  de  Wendrock,  il  cil  dit 
qu'il  étott  en  Alicmague  quand  il  cooipoiii  ces 
notes;  cependant  bien  des  cens  croient  que  ce 
■n*eft  qu'une  fiûion ,  &  quil  irëtoit  en  Allemagne 
qu'en  efprit,-parcecjii  i!  prcnoit  un  nom  allemand  , 
&  qu'il  vouloit  faire  croire  que  ces  notes  vcnoient 
d'Allemagne.  Quoi  ou'i!  en  loit ,  fon  (éjovir  en  ce 

{>ays,  s'il  cil  vrai  qu  il  en  6(  un  alors ,  ne  put  ctre 
ong,  &  il  eil  certain  qu'il  étoit  à  Paris  vers  1660. 
En  i(îtf4  ,\\  alla  à  ChAtillon  près  de  Paris,  chez 
tA.  Varet,  avec  M.  Arnauld,  &  il  s'y  occupa  i. 
dilTérens  ouvrages.  Il  demeura  depuis  en  divers 
endroits,  tantôt  à  Port-Roya] ,  tantôt  à  Paris,  en 
Tabbaye  de  Havte-Fontainc  au  dioccfe-de  Qii^ 
loni  en  Oiampagne ,  &  ailleuri.  Au  cotnmence- 
menC  de  ^ij^y  tollicité  d'entrer  dans  les  ordres 
facrés,  il  ré;'-^!'>t  Je  confultcr  ntiparavant  M.  Pa- 
villon,  évcquc  d'.Alct.  11  partit  pour  ce  voyage 
au  commencement  du  printemps,  demeura  trois 
femaines  avec  le  prélat,  &  la  concluiion  tut  qu'il 
irelleroit  dans  l'état  oii  il  ctoit ,  c'efl-à-dirc ,  fimple 
totSvsé.  Il  alla  enfuite  à  Grenoble  ,  pa&  à  Ao> 
lieci  pour  rendre  fes  hommages  au  cor]»  de  S.  Fran* 
çois  de  Sales  qui  y  icpofc,  Sf  revint  à  Paris.  11  y 
demeura  tranquille  juK;u  À  1  an  1677,  qu'une  lettre 

Îu'il  écriv  it  pour  les  evcqucs  de  Saint- Pons 
'Arras  au  pape  Innocent  XI,  contre  les  rclâche- 
'inens  des  CaUiiftes ,  attira  fur  lui  un  orage  qui 
l'engagea  à  fe  retirer.  11  alla  à  Chartres,  oit  ion 
pere  venoit  de  mourir;  &  après  avoit  mis  ordre 
a  fes  affaires  temporelles  ,  &  fait  quelques  COurfcs, 
il  fc  rendit  à  Beauvais  auprès  de  ^l.  Choart  de 
•Bu7enval,  qui  en  étoit  évéquc;  &  peu  après  il 
fortit  du  royaume  au  mois  de  mai  1679  »  As  retira 
•A  SnaxcUcs,  puis  i  Uége,  &  depi^s  à  OmI,  &  ^ 
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en  difixTcns  autres  endroits.  Une  lettre  datée  dtt 
6  juillet  1679 ,  qu  il  écrivit  à  M.  de  Harlav ,  sr^ 
chevôauc  de  Parïs,  qu'il  adreffa  d'abord  i  M' 
Marcelle,  carà  de  &'J8cqaes  du  Haut-Pas  dans 
h  même  vMIe,  avec  liberté  de  la  préfcnter  ou  de 
la  fupprimer  ,  5.'  qui  fut  réellement  remife  au 
prélat,  facilita  (ou  retour  en  France.  M.  Robert 
chanoine  de  rét^liicde  Paris,  obtint  quelque  temn 
après  du  même  prélat,  4ue  M.  Nicde piit levena 
fecrétement  à  Chartres  ,  &  il  fe  rendit  atiflîtÔt 
dans  cette  ville  fous  le  nom  de  M.  de  Berci  6c 
y  reprit  fes  occupations  ordinaires.  Ce  lucmc  ami 
lolîicita  depuis  pour  lui  la  permiilion  de  revenir 
à  Paris,  &:  il  l'obtint  enfin  en  lôftj.  M.  Nicole 
profita  du  repos  qu'il  trouva  dans  cette  ville  pour 
travailler  à  de  nouveaux  Ouvrages.  En  1692 
voyant  que  fes  infirmités  étoicnt  conlîdérabîcs  * 
il  réfigna  un  bénéfice  de  fort  modique  revenu  vu'A 
avoit  à  Bcauvais.  CVtoit  une  chapelle  dans  I» 
collégiale  de  S.  Vail  ,  cjue  .M.  de  Buzcnvatluï 
avoit  donnée  pour  le  mettre  fous  fa  jurildiâion 
&  dont  M.  Nicole  n'avoit  jamais  rien  retiré.  Les 
deux  années  qu'il  vécut  depuis ,  il  ne  fit  plus  que 
languir,  St  enfin  il  mourut  d'une  fccomlc  attaoïic 
d'apopléxie  le  16  novembre  [Ggi;  ,  Ji;é  ét  foi- 
xante-dix  ans.  Il  demcuroit  dans  la  cour  du  mo. 
naïkre  de  la  Crefche  rue  Françoifc ,  où  a  cié 
depuis  la  communauté  de faint  Francoisde&lcs, 
&  il  fut  enterré  le  lendemain  dans  r^glife  de  faint 
Médard  fa  paroiiTe  ,  aù  bas  des  marches  de  la 
grande  porté  du  chœur.  Il  2  vécu  toute  fa  vie 
avec  beaucoup  de  funplieiié,  lïc  éîoit  fort  peu 
verlc  dans  les  manières  du  monde;  mais  il  avoit  uâ 
génie  profond  :  il  excelloit  dans  la  métaphyfiq»e; 
fa  converfation  étoit  agréable;  fon  jugement  etoit 
folide  &  fain  ;  il  avoir  une  érudition  peu  com- 
mune ,  beaucoup  de  piété  &  de  religion,  i  ctoit 
confommc  dans  la  théologie.  11  s'itoit  aiuché 
d'abord  aux  belles  lettres    lïc  il  s'efl  renJii 
pable  d'imiter  le  lîyle  des  meilleurs  auteurs  La- 
tins, &  eu  particulier  celui  de  Térence.  Il  avoit 
une  très-grande  facilité  d'écrire  en  cette  langue. 
11  s'exerça  Bufll  à  écrire  en  françois ,  &.•  c'cfl  un 
des  auteurs  les  plus  polis  &  les  plus  sxz&i  en  cette 
langue.  11  n'y  en  a  guère  qui  ait  écrit  avec  unt 
de  force  &  de  iblidné  contre  Ics  Odvtniftcs,  Im 
nouveaux  Myfliques ,  Sec. 

Catalogue  dzs  quvkaqes  de  M.  Nicole. 

Réflexions  fur  le  traite  de  la  grandeur  de  l'églifc 
romaine,  ouvrage  de  M.  de  Earcos ,  abbé  de  laint 
Cyran ,  neveu  de  M.  du  Verger  de  Hauranc,  qui 
avoit  eu  la  mtlnie  abbaye.  M.  Nicole  n'avoît  pas 
vingt  ans  quand  il  fit  ces  réflexions,  qui  n'onz 
point  été  imprimées. 

Le  trniré  contre  la  comédie  qui  cf!  .\  I.1  f.i  des 
lettres  intitulées  ;  l':jionnair<s.  M.  Nicole  ii'.ivoit 
tpte  vingt-cMiq  ans,  ioH'qi^'il  tlt  cet  écrit.  Il  ctoit 
alors  à  Parjs  avec  M.  W  ai  Ion  de  Beaupuis.  Voici 
ce  qui  y  donna  lieu  :  M.  de  Barcos ,  abbé  de  faint 
Cyran,  avoit  fait  contre  les  fpeâacics  un  traité 
qui  cft  demeuré  mantdcrit.  M.  Nicole,  entre  tes 
mains  de  qu'il  tomba  ,  ne  le  trouva  pas  Ion 
gout ,  ce  qui  l'engagea  à  faire  cclui-ci.  Il  dïfoit 
!iir  cela  ^ue  c'étoit  à  tort  que  M.  Racine,  jccr.- 
alors  ,  s'ctoit  plaint  qu'il  avoit  fait  ce  traité  co:j- 
trc  lui ,  puifqu'il  étoit  compofc  cinq  ou  fix  an^; 
avant  qu'il  çût  entendu  parler  de  ce  poète.  & 
avant  que  celui-ci  eût  tait  connoître  fon  penchant 
pour  le  théâtre. 

11  a  eu  part  aux  principaux  écrits  faits  en  1654 
&c  1655  ,  pour  la  défenfe  du  livre  &:  ce  la  doc- 
trine de  M.  Janlànius,  évéque  d'Yprcs;  ^  ia  icconde 
lettre  de  M.  Arnauld.  à  m  feigncnr  de  la  cour. 
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&  aux  tctlts  faits  pour  du  fendre  cette  lettre,  &r 
la  prcmictc;  aux,  f^ir.ilicin  juniJi  Thomx  circa  gr.i- 
iiam fuffieunttm ,  en  1656,  avec  MM.  Arnauia  &: 
de  It  Lkne  ;  à  l'écrit  intitule  »  Rrfpoiifiu  tU  HolJe- 
jnm.;  aux  Pnpofiihnu  thi^Êrim  ém  d»  fmilm  ia- 
dU  mMxaù  i'tjpuuuuf  ,  claripmi  àmm^atm  ,  en 
1^56,  avec  M.  A(nau!d;  ;nix  écrits  intitules  :  l'un 
y tra  fxniii  Thoms  dt  gratta  juffkiinu  &  tffiaià  doC' 
trina  ,  diùuidi  txplanata ,  uvec  M.  Amauld  ,  en 
1656  :  l'autre ,  Diffuuui»  the^Mùs»  nmdnfiaùui 
fuptr  illa  propofiàmt  SS-  G^f^um  &  Angf^iini. 

ttmuav  gnàMp»  fimmikiljMUtfâtfCa 
iff^i  avec  M.  Amauld.  " 

f.  Joannis  Niiolui ,  docloris  Par'ifitnfij  ,  &  apud 
Fratret  Pradicalora  primarn  ngtruis  ,  Molinijiiat 
thtfti,  ihomUliCis  notis  txpunSa,  16)6. 
&x  dirquiimoas  de  Paul  trenée,ca  urio,  dont  trois 
lanprîmecs -Âparémcnt  l'an  16)7,  8c  lê$  autres  à 
la  fin  du  journal  de  Saint-Amoitr.  On  les  a  ràun- 

Ërimées  toutes  ùx  dans  le  Cau/a  Jtmftniana,  en 
lolLinde  11-8;.  ,  m-S". 
Ide«  gcnéralc  de  refprit  &  du  livre  du  perc 
Anclot. 

Btigi  PacoHtaur,  ou  les  Scrupules  de  François 
Profotnnu ,  théologien  Flamand ,  fur  ce  qai  s'eA 
paiTc  dans  rafTemblce  du  clergé  de  1657.  Cet 
cent  cil  contre  M.  de  Marca,  qui  avoit  public  en 
16^7  un  livre  .'/i-4'\  intitulé  :  RtlatÏM  dt  et  ^ui 
/tji  (au  depuis  16^3  dans  la  ajftmblies  du  ivifuts 
éH  fujtt  dts  cinq  propojïsiùns. 

En  i6\«  &  1657,  ii  a  leru ka  devx  pramcres 
Leittves  de  M.  Pafcal  au  provincial  itifia^ine ,  la 

Teptiéme ,  &  la  huitième ,  a  donne  le  plan  de  la 
neuvième,  de  ronzicme,  de  la  douzitrme,  a  revu 
k  treizième  in  la  quatorzi^oK, dc  a  fbwnïlaina- 
titrc  (.les  trois  dernières. 

En  1 6 ,  il  Ht  avec  MM.  Arnatitd  |c  Pafcal , 
le*  avis  de  MM.  les  cures  de  Paris,  auMMnéi  des 
autres  dîoc^fes  de  France,  fur  le  fujet  der  mauvat- 

fes  maximes  de  fiiu'l-'îi: :i  mwanst  f.(fi:iAes.  Trt- 
decim  chcologoruni  ruia  (\jiii^n^r.dd.i  ijuinqut  pro- 
pctjittonts  ai  Innoctntio  X feUclorum,  brcvtius  animad- 
9trfionU)us  iUuJirata  ,  in-^" ,  en  1 6  j  7  ,  &  réimprimé 
dans  le  Cau/a  Jan/tniana,  in-i°. 

Piiènfe  de  la  propofiiton  de  M.  AraanU ,  totv- 
cKanc  le  drc^t ,  contre  la  première  lettre  de  M.  de 

Chamillard  ,  doflcur  de  Sorbonne  ,  par  un  Bache- 
lier en  thcologie  de  la  taculté  de  Paris,  ii-4° , 

Mémoire  oii  l'on  fait  voir  que  fi  la  conllitu- 
lî<»  d'Alexaddie  VU  dt«Mt  enregiftrée  au  parle- 
nent  »  eda  eoqioftetioit  une  inquilîtioa  puis  n> 
gouieufe,  8ce.  en  1657»  ''«-4",  avec  M.  Amauld. 

Lettre  d'un  eccléfiaftique  i  un  de  Tes  amis,  fuV 
le  jugement  que  l'on  doit  faire  de  ceux  qui  ne 
croient  pas  que  les  cinq  propoliùons  font  a»os  le 
liviede  Janlcnius,  du  août  t6j7,  avec  MM. 
Amauld  &  le  Maiftre. 

Tradiiftion  latine  des  Lettres  provinciales,  (om 
le  nom  de  Guillaume  Wtndrokf  avec  des  procès 

des  notes ,  pour  juftifier  ce  qui  cft  avancé  dans 
ces  lettres ,  &  répondre  aux  objeâions,  avec  des 
dilTertations  théologiques.  La  première  édition 
cfl  de  16  5  8  :  la  qoameane ,  qui  eft  beaucoup  plus 
ample ,  e(l  de  l'année  i€6^. 

Troifiéme  ,  quatrit-mc  ,  huitième  &  neuvième 
écrit  des  curés  de  Farii,  «;rt  i6<S  &  1659. 

Fîicium  pour  les  curés  de  Rouen  ,  contre  l'apo- 
logie des  cafuiiics,  en  1659,  avec  M.  Amauld. 
D^ut|^  donnent  ce  fiiSim  à  M.  HatmaiiC*  cha- 
noine 1(  Jieauvais. 

Cenfnre  de  ra|>olof>ic  des  cafuiHes,  pour  M.  de 
Janfon,  alors  (.'  ■>  0>ii:c  Dii^nc  ,  eDl#59>aTcc 
M*  Lombard ,  licui  de  Xroiuiias. 
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Ccflfiire  du  même  écrit,  par  M.  lévêque  d'Or» 
léans,  du  i4jnin  1058,  avec  M.  Arnauld. 

Cciilure  du  même  par  M.  Godeau,  évêquc  de 
Vencc ,  en  itfjç.  Oa  ftffiire  ^  M.  flicole  7  a 
travaillé. 

Réponfe  à  la.  lettre  des  Jcfuites  ,  contre  les 
cenfures  des.évIqiMSyfinis  le  aoin4''£yùc»àPai» 

ris  16^9. 

Oiuiénie  écrit  des  CUrés  de  Paris ,  ou  cxtnûtdlt 

Tambourin ,  en  1 6  59 ,  avec  M.  AmauM* 

Remarque  fur  le  formulaire  des  feraMOt  dt  fti^ 
qui  ie  trouve  dans  le  procès-vcrbd  dit  dogétà 

Paris,  1660. 

-Mémoire  pour  faire  connoîtrc  l'efprit  &  la  con- 
duite de  la  compagnie  établie  dans  la  ville  de 
Caèn  ,  appcUee  rÀr«r/ni/<^ ,  ,  i66ot  aVM 
MM.  le  Mai/b-e ,  &  du  Fonr ,  abbc  d'AïUnaî.  < 

Deux  défeniès  de  profeflèurs  en  ditole^e  dt 
l'univeriité  de  Bourdeaux ,  contre  un  écrit  inti> 
tulé ,  Lettre  d'un  tktologitn  à  un  offitur  du  parlemtat , 
touchant  la  qutfiwn.  Si  le  livre  de  Wcndrok  ell  hé- 
rétique, en  i£6o.  La  difcuifioo  du  fait  d'Hooo- 
rius  que  ToatrouTt  dans  ces  défèiilès  eft  de  M* 
Arnauld.  . 

Requête  des  relieieufes  de  Port- Royal  dee 
Champs,  à  M.  l'arcnevêque  de  Paris,  afin  qu'il 
déclare  ce  qu'il  entend  par  le  mot  A'Jcquicfament. 

Traité  do  la  difUnétion  du  lait  iSc  du  Dr  u, 
dans  la  caufe  de  Janfcnius,  envoyées  au  papcca 
,  par  M.  l'évSque  d'Angers ,  en  latin. 

Mémoires  touchant  les  moyens  d'aopatfer  le» 
dilputes  préftntes,  en        ,  avec  M.  Anûuld. 

Difficultés  proporécs  à  l'aïïcmkî  'e  du  clergé  de 
France,  qui  fe  tint  à  Paris  m  tcue  année  1661  , 
fur  ks  dclibérations  touchant  le  formulaire. 

De  i'bcrefie  &  du  fchifme  que  cauléroit  dans 
l'églife  de  France  Ja  fignature  du  formulaire  % 
fans  foufirir  la  difiinâioa  du  fitit  6c  du  droit .  en 
lédt. 

Tro)5  lettres  latines,  l'une  à  Alexandre  VU, 
la  deuxième  au  cardinal  d'Ell ,  la  troifiémc  pour 
le  cardinal  Rolpigiiofi,  au  nom  des  gnodl  Vicatr 
res  du  cardinal  de  Retz ,  en  1(61. 

Avis  à  MM.  les  évêqiws  de  France  »  lîir  la 
prife  qu'on  prétend  £ûrt  anjnpe  ,  ponrlin  ftire 
donner  quelque  attônte  att  mandement  de  MM. 

les  vicaire  ;  ^cm'-aux  de  M.  Je  cardinal  de  Retz  , 
aichL:v.qii:  de  l'âris,  en  1661  ,  avec  M.  Arnauld. 

J  ;  [  I  l  lie  la  merc  Caihcrine-Agnès  de  S.  Paul 
Arnauld,  à  M.  le  Tcllier ,  fecrétairc  d'état,  en 
166 1 ,  avec  M.  Arnauld, 

LeCM  de  la  même«  à  la.  reint  mère  du  nî  ^ 
avec  M.  Amauld ,  en  td^t. 

Lcrtr?  'c  H  mcre  Magdeléne  de  Sainte  Agnès  de 
1  e  n',  .  i  M.  le  Contes,  doyen  de  Notre-Dame  de 
F j:  1  ,  cii  1 66 1  ,  avec  M.  Arnauld, 

Lettre  de  M.  l'évéque  d'Angers  au  roi ,  fur 
la  £gmtnrt  du  ferawlaire,  avec  M.  Arnauld ,  en 

Traduâion  latine  de  la  lettre  du  m£me  au  pape 

fur  le  formulaire ,  en  i6(ii. 

Lettre  de  M.  l'evêque  d'Angers  â  M.  de  LtonnCy 
fecréiaire  d'état,  en  1661,  avec  M.  Arnauld. 

Les  penucieu&s  coniemieoces  de  la  nouvelle  hé* 
réfie  de  JdTnites  contre  le  roi  &  contre  l'état ,  par 
un  avocat  au  parlement ,  féconde  édition  revue , 
corrigée  ,  augmentée ,  &  divifcc  par  articles , 
1664^  in-^"  de  56  pages.  Cet  écrit ,  date  de  Paris 
du  premier  de  février  ié<iz,  ellcontrela  fameufe 
thcfe  des  Jéfuites  du  col^je  de  Clermont,  du  ta 
décembre  1661.  Il  y  en  a^jui  veulent  qu'Une  fitit 
que  de  M.  Arnauld. 

Lc^  i!!u(',yn>;  dc<:  f  i;f'i;'.t;":.  dans  leur  écrit  intiti-îé, 
£xpojitto  tkejtos  f  txc.  eu  iddi ,  avec  M.  Axiuuid. 
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-  'K«1Kté»ft  idnHd!iowtoae.aiiiiâement  pdur 
la  rtgiiMiitre°4ulaniial»ep  «n  t66i,svee  M.  Ar- 

naiild. 

Lettre  d  un  Iwchelier  à  un  doûcur  de  Sor- 
bonne, Tur  la  %nanire  du  formulaire,  avec  M. 

'  ■  FiÊtbm  fim  AiM.  ks-  aivâs  de.  fvM  »  contre 
les  thtfes  des  Jcfuites ,  en  téêx ,  avec  M.  Ar- 
.  «auld. 

Deux  Jettres  de  M.  iVvique  d'Angers  au  roi, 
fiirle  formnlaire,  en  ,  avec  M.  Araauld. 
'  -JLis*  jnAK  plaintes  des  théologiens  contre  la  dé- 
libération d'une  affemblée  tenue  à  Paris  le  i  oÛo- 
bre  166  i  ,  &:  la  défenfe  des  évêques  inproba- 
teiirs  du  formulaire  contre  l'entreprife  de  cette 
«fTemblce  ,  en  166}  ,  avec  M.  Arnauld. 

Mémoire  pour  les  religieuic&  de  Pon-Ruyal , 
£»-4°,  en  1064,  avec  M.  Arnauld. 
'   Deux  requêtes  des  relig^eofes  de  Port-Royal , 
A  M.  de  Péréfix ,  en  166^ 

Réflexions  fur  la  dcclaration-dc  M. de  VétéStut, 
avec  M.  Arnauld  ,  en  1664.  '  . 

Traicc<lc  la  toi  humaine^  CD  denz-paitict,  en 
1664,  avec  M.  Arnauld. 

•    DlX-hnît  ienres  appellées  Imaginairts  &  vifion- 

4i(ttntt<caaiRiexicÔK  en  1664.  &  £nies  en  1666 « 
imorifliées  plufieurs  fois. 

cmcnt  (!e  M.  ri-vâque4*Akt',dapia*ier 
juin         ,  avec  M.  Ârnautdi 

I ,  m  parties  de  UpoJiqgïe-d«* rdiBieUfes 
de  Port-Rov-al,  en  1665. 

Eclairci^emens  de  plufieurs  faits  particuliers 
«ontenus  dans  la  deuxième  partie  de  la  réponfc 
«du  fieur  Definarte  de  Saint-Sorlin  à  l'apologie  de 
|*ort-Royal,  en  1666. 

Quatre  mémoires  lur  la  caufe  des  évâques  qui 
Ont  diftingué  le  fait  du  droit,  en  i6ti6|  avec  M. 
iAraauld. 

RiAttatîon  dv  !îvre  du  P.  Annat ,  indtidé  \  Jti- 

fitxions  fur  U  manJcment  dt  M.  Viviqut  itAUt  du 
fTtmitr  juin  1665  ,  &  divers  itrits ,  &c.  en  1666, 
«vec  M.  de  l.i  I  .ine. 

Sixième  &  lepriëme  Mémoires  en  faveur  des 
-«quatreévâques,  en 

Remarques  fur  la  bulle  d'Alexandre  VU  contre 
•les  cenfiires  de  Sorbonne  ,  Air  la  bicmrehie  de 
l'églife,  &:  fa  mtiralL'  chrctienne,  contre  Aniadce 
Guimeneus  &  Jacquci  Vernant.  Elles  font  dans  le 
■*Cciicil  de  Munfter, //r-ii,  1666. 

Lettre  de  plufieurs  prélats  au  roi,  fur  l'affaire 
des  quatre  cvêqucs ,  en  1668. 
«  -Lotire-latine  de  pkifieurs  prélats  au  pane  Clé- 
ment IX  f  avec  des  changemens  faits  par  1  évèque 
-de  ChSîons.  La  môme  en  franLois. 

Déclaration  envoyée  au  pape  Clément  IX  par 
MM.  de  Sens  &  de  Cbâloos»  M«  Nicole- iit  cette 
f  iéoe  à  Sens. 

-  Défile  da  nouveau  tciiameot  de  Mons ,  con- 
tre Maimbourg ,  en  1667 ,  avec  M.  Arnauld. 

M-' Itkole  revu  «ilB  le  premier  toIbam  de  la 
di.'û'n(é  du  mCme  nouvcMi  TeftiaMat  contre 

Wallct. 

Remarques  Air  la  requête  préfentée  au  roi  par 
M.  rarchevéque  d'Embrun ,  contre  la  traduâioa 
nouveau  Teftament  de  Mont  ;  en  i66t, 

Réponfe  A  II  lettre  d'un  doâeur  en  théologie, 
•fur  la  fr.iduâioii  du  nouveau  Tcftamént  de  Mons, 

Réponfe  à  la  lettre  à  un  fcigneur  de  la  cour , 
firtant  d'apologie  â  monfieur  rarcbevêque  dlm- 

•bnrn.eu  iô68.    -      •  .  - 

La  perpétuité  de  la  fin  de  l'^Uè  cxAoliqiie 

.tDAichniit  l'cuchariflie  ,  à  Paris  en.  1^64»  at'li, 
réimprimée  piuiieurb  tois.    ■   .  ' 
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RéftMfioade  hrdponfe  à  1«  letfTelitr  la  con* 
Aance  avec  laquelle  on doitfoutenir la  véiîté.  fte* 

en  «668.  *       '  . 

A  vertilTcment  du  livre  de  M.  Arnauld,  intittl» 
lé ,  Remarques  fur  les  principales  erreurs  d'ualî* 
vrc  intitule ,  L'ancienne  nouvcaulc  de  l'écritniai 
feinte ,  (  par  le  fietir.Chaqiy  d%&ûnterCroix}cii 
iti£5 ,  réimprimé  en  t7^f«  . 

ReLuion  de  l*otua|puideCbaa}pBg|Mv«ii^669, 

i/i  +'  ,  .1  Châlons. 

Les  I,  11  111  tomes  de  la  grande  Perpétuité  de 
la  foi ,  font  eatiaemcnt  de  lui ,  à  Paris  ea  1669/ 
6c  futvantés. 

-Fè^m  pour  madame  de  Longuevllle  ,  contre 
nadamedc  Nemours ,  /n-4'',  avec  M.  Arnauld. 

Dinertatiuii  laiiDe  fur  l'églife, «n  itf7ij  encore 

manulcritc.  • 

Réponfe  générale  au  nouveau  livre  do  M.  ChiH 
de  ,  à  Paris  1671 

P^i^ngés  légitimes  contre  les  Calvinifles ,  à  Pa« 
ris  en  1671. 

.Orailbn  funèbre  d'Anne -Marie  Martinozzî,' 

Krincefle  de  Conti,  en  1671.  On  la  donne  à 
'icole. 

La  conférence  du  diable  avec  Luther ,  &  l'exa- 
men de  quatre  endroits  du  dernier  livre  du  ai- 
niihe  Claude ,  à  Pa^is ,  1 673. 

Mémoire  latin ,  manufcrit ,  envoyé  à  M,  d'A- 

Ict ,  en  liiTJ. 

Réfutation  des  rem.uqtics  de  M.  de  Bareos  fat 
un  traité  de  l'oraifbn  mentale,  en  1677. 

Apologie  AL  Nicole,  par  lui-même,  au  fujet 
de  fa  leiirc  à  M.deiiarlay«&c.  Cet  éctU  n'a  para 
qu'en  1734,       a.      .  • 

EHais  de  morale ,  contenus  en  divers  tnités^ 
en  4  volumes,  imprimés  à  Paris  en  1678. 

Continuation,  des  cfTais  de  morale.,  ou. pblfdt 
autres  ouvrages  contenant  des  rc^xions  inocale* 
fur  les  épîtres  &  évangiles  de  l'aimée  >  en  4  vo- 
lumes, à  Paris  en  1687  &  1688. 

Traité  de  roraîfon  &  de  la  prière ,  â  Paris  en 
1680  &  '<>95.  Il  y  en  a  [dufieiirs  a urres  édifions. 

Les  prétendue  rctormcs  convaincus  de  fchifmCy 
à  Paris  en  1686. 

De  l'unité  de  TégUfc  a  ou  réfiitation  du  noO" 
veau  fyflême  du  tnioillre  Jurieu  ,  ~A  Paris  en- 
1687. 

L'hifloirc  de  Catherine  Fontaine,  autrement  h 
Pricufe , 1 1 .  en  1  '.SS ,  lans  nom  de  ville',  avee 
la  réponle  du  fieiir  Villei  v. 

HiAoirc  de  Je.iniic  Malin ,  avec  quelques  tutrés 
pièces  fur  le  même  ftyct ,  m-  i  z ,  \6^i, 

'Mém<»re  fur  la  dilpwe  entr.e  le  pere  MabîltoB 
&  M.  de  Rancé  au  fujct  des  èinJes  rnonalliques, 
imprimé  dans  les  œuvres  poflhumci  des  pcrcs  Ma- 
bilion  &  Ruinart. 

Réfutation  des  principales  erreurs  des  Quic- 
tilUi,  à  Paris,  1695. 

Continuation  des  effats  de  morale ,  fur  les  de- 
voirs des  religieufes. 

Lettres  choilîe.^ ,  à  Paris  en  J7--2. 

Infiruûions  [heologiques  &  morales  fur  l'orai- 
fon  dominicale,  lafal^tation  angélique,la  fainie 
mefTe ,  &  les  autres  prières  de  l'é^e,  à  Paris  ea 
1706. 

InlbuOions  fur  les  facremens ,  à  Paris. 
Inflruâions  thcologiques  &  morales  fur  le  fym- 
bole,  1707. 

Ecrits  fur  la  grâce  générale,  recueillis  en  deux 
volumes ,  /o- 1 X ,  en  .171 }  ,  avec  une  lonuie  pré- 
face de  l'éditeur.  * 

Inflruâïons  tUobgjiqttes  te  moraln  fur  le  Dé- 
cnloguc  ,  à  Parit ,  dMW  volnaies  iis>si  >  chei 
Oimoiit,         .      .  . ,  . .         ;  ,  . 

'  "  Ecrit 
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Ecrit  fur  des  fontaines  mincrales  de  Chartres, 
Kifiulcrir. 

^  Nouvelles  lettres,  in-ii,  en  Hollande,  foiule 
titrtde en  1 7 1 8 .  On  y  trouve  fa  kitre  écriw 

■u  non  des  cvêques  de  Saint-Pons  Se  d'Arras, 
cette  M.  de  Harlai,  &  quelques  autres  que  l'on 
r.'.-oil  dqi  fopaicrncnr ,  ou  tl.iiis  crautrcs  recueils. 
Oa  a  rcinipnine  ce  volume  de  lettres  /12-18,  en 
17}  5 ,  fans  nom  de  lieu  ;  mais  on  auroît  pu  l'aug- 
menter de  plus  de  vuigt-cinq  lettres  encore  ma» 
nulcntcs  qui  {ont  entre  les  mains  ie  plufieurs 
perfonnes. 

Examen  d'un  écrit  de  M.  Dirois ,  doftcur  dt; 
Sorbonne,  touchant  la  Imimiiîion'  cjuc  l'on  doit 
aux  jugemens  de  l'cglife  fur  les  livres.  Cet  écrit 
fait  en  1 664 ,  fe  trouve  à  la  fin  d'un  recueil  de 
pièces  fur  le  formulaiie  ,  imprimé  en  ijo6  , 

Idée  d'un  cvêqiic  qui  cherche  la  vérlfé ,  bro- 
chure in-if  " ,  imprimvc  e.i  lyii  ,  îe  trouvoit  dcja 
dans  la  rëhiidtii)it  du  livre  dn  père  Aonat,  Jc> 
fuite,  &ic.  faite  en  1666. 

R%Ies  pour  les  temps  de  perfccution  ,  impri- 
jnéet  en  17)4»  ^  la  fuite  des  Principes,  fur  la 
jn£me  matière ,  par  M.  Haiaon. 

Le  traite  de  l'iifurc  tjui  parut  en  1-20,  In- M, 
à  Paris  chci  U.ibutv  ,  tous  le  nont  de  M.  Nicole  , 
u'eft  point  de  cet  auteur  &  avoit  déjà  été  impri 
toéi^yon,  fous  le  titre  de  Mans,  en  1674,  ^^"^ 
ce  tÏTO ,  X(  flatx  dépôt  ou  réfutation  dê  flu/ptcs  tr- 
rmn p^fMléirts  touchant  Vufurt.  Cet  ouvrage  ert  de 
M.  Bufieatt.  Daitt  l'édition  de  Lyon  il  ell  dit  qn  H 
fut  écrit  par  un  religieux  ,  &  dans  l'édition  de 
l'diis  ou  a  mis  pour  un  relij;icux.  L'eoiiion  de 
Lyon  e(l  aulli  un  peu  plus  amfiie  ti;ins  quelques 
endroits,  du  refte  c'ell  moi  à  mot  le  même  ou- 
vrage. 

Les  Effais  dt  mrniglt  de  M.  Nicole ,  iâ  fouvent 
imprimes,  font  maintenant  treize  volumes  ia- 1 1, 
ou  </i-i8 ,  parmi  lefqucls  on  trouve  deux  volumes 
de  lettres.  Ces  volumes  ont  paru  léparémcnt  en 
diffiircns  temps.  La  dilTcrtation  latine  qui  eÙ  au- 
devant  du  DeUciui  tpigrammatum  eli  futeoient  de 
M.  Nicole  :  mais  le  corps  de  l'ouvrage  eft  de 
M.  Lancclot.  La  première  Se  la  deuxième  partie 
de  b  logique  de  Port-Roval  dans  la  première  édi- 
tion ,  font  de  M.  Arnaiifd  :  niiils  les  autres  par- 
ties ,  les  préfaces  ,  âc  autres  additions  qui  fe  trou- 
vent dans  cette  édition  &  les  ouatre  fuivantes, 
font  de  M.  Nicole.  M.  Arnauld  eft  auteur  de  la 
premiere*&  de  la  quatrième  partie  de  l'apologie 
des  rcligicufes  de  Port-Royal;  la  deuxième  par- 
tie ,  la  troifiéme ,  toutes  les  préfaces  ,  iSt'  les  der- 
nières feuilles  de  la  quatrième  partie  ,  faifaiil  en- 
viron quarante  pages,  Ibni  de  M.  Nicole.  M.  Ar- 
nauld n'a  poiut  trn vaille  aux  vilionnaires  ni  aux 
âmafinaires,  M.  Nicole  en  eft  feul  auteur}  la  cin- 
quîme  imaginaire ,  fur  l'eTcoaunumcation ,  n'eft 
point  non  phis  de  M.  de  Sainte-Marthe  ,  tout  cf} 
de  M.  Nicole.  M.  Gaudin  ,  oiEcial  de  Paris,  c{\ 
auteur  de  la  rcponfè  à  la  neuvième  imaj^inaire. 
"iA.  Pafcal  revit  la  traduâion  latine  des  provin- 
ciales £ute  par  M.  Nicole ,  &:  celui-ci  traduifit 
en  latin  une  longue  diflèitation  de  M.  Amauld  fur 
la  prol^ilit<i ,  &  la  mît  à  la  fin  de  la  cinquième 
lettre  ;  il  traduifit  aufll  &:  inféra  après  la  pre- 
mière lettre  ,  une  autie  difiertation  de  M.  Ar- 
nauld fur  l'amour  de  Dieu  ,  contre  le  pere  Sir- 
mond«  Jéfuite.  Dans  la  fuite ,  il  augmenta  ta  dif- 
fertation  de  la  probabilité  <^  près  de  moitié  ,  &c 
âtl'faiftoire  des  lettres  provinciales  que  l'on  a  eue 
depuis  à  la  tête  de  ces  lettres  avec  fes  notes  fous 
le  nom  de  Wcndr^  l-  Maticmoifellc  de  Trmcoux  , 
non  Joncour  ,  traduilît  en  â'an^ ois  tout  l'ouvrage 
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latin  de  Wendrock ,  &  M.  Loiiail  revit  fon  tia^ 
vail.  *  y^oyt[  fhijîoirt  dt  la  vie  &  dts  ouvra ^ti  dt 
là,  Nicole,  en  1733  ,  «Via.  L«  pere  NiceroOf 
tome  XXIX  de  lés  Mémo;rts  ,  &C.  Mais  nou$ 
avons  ajouté  ici  des  chofes ,  qui  ne  lônt  nî  daw 
l'un  ni  dans  l'autre  ouvrage. 

NfCOLINI  (  Angelo  )  cardinal  ,  archevôqUe 
de  Pile,  né  à  Florence  dans  une  famille  noble  8s 
ancienne,  s'acquit  la  réputation  de  célèbre  ora- 
teur, &:  de  favant  jurifconfulte.  Côme  de  Médir 
cis ,  duc  de  Florence  ,  le  tit  confeiller  d'état  > 
l'employa  dans  des  affaires  importantes ,  fie  l'en- 
voya ambafladeur  auprès  dti  pape  Paul  III ,  puis 
à  la  cour  de  l'empereur  (  liai  les-^ut>i/.  Nicolinî 
s'aquitta  tres-bien  de  ces  commilfions  ;  &  à  fon 
retour  il  fiit  gouverneur  de  Sienne.  Après  la 
mort  de  fa  femme  ,  il  fe  fit  ecdéûaftique ,  fiit 
pourvu  de  rarchevêclié  de  Pifc,  &  fut  tait  car- 
dinal par  le  pape  Pie  IV  ,  en  m^î.  II  mounit  peu 
après  le  11  août  15(^7,  ât;é  de  foixante-iix  ans, 
&  ftit  enterré  dans  i'c;;lile  île  laintc  Cioix  de  Vlo- 
rente,  où  1  on  voit  fon  tombeau.  *  Ammirato,  hifi. 
f^m.^i.  FLor.  Ughd,  h«t,f«er.  Petramellario.  Au- 
l>cri  I  &c>  , 

NICOLO,  peintre  célèbre ,  né  à  Modèiie  l'an 
i^ii,  eft  connu  fous  le  nom  de  Mtffer  Kholo  dcl 
ahhju  y  ]5arce([u  il  étoit  élevé  de  l'abSé  de  S.  Mar- 
tin ,  ceil-i  dire,  du  Piimaticc  qui  eut  l'abbaye 
de  S.  Martin  de  Troyc.  Primatlcc  ayant  reconnu 
le  mérite  de  Nîcolb  en  Italie,  oii  il  vit  pluficurs 
de  fcs  ouvrafcs»  principalement  â  Modène  &  k 
Boulogne,  l'amena  en  France  en  1^51.  Nicolo 
Imvit  toute  la  manière  du  Primatice,  &■  peignit 
à  f  cfcjuc  fur  fes  dclîins  dauï  la  galerie  de  Fon- 
tainebleau ,  la  plupart  des  tableaux  qui  reprc- 
fentent  rhillinre  d  Lfly^fe  :  ils  font  détruits  pré- 
lëntement.  Il  reprél'enta  dans  la  fale  du  bal  let 
travaux  d'UlyfTe  à  fon  retour  du  ficgc  de  Trojret 
avec  une  grande  quantité  de  figures.  Dam  une 
autre  chambre  font  huit  autres  tableauv  de  fa 
main  .qui  repréfcntent  les  aûions  principales  d'U- 
lyffe.  On  voit  à  Paris  à  l'hôtcrde  Soubife  une 
chapelle  peinte  entièrement  par  le  même.  Ce  pein* 
tre  mourut  à  Paris  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  y 
a  divers  tableaux  de  lui  dans  cette  grande  ville , 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  nouvelle  Defcnp- 
lion  Jt  Parts ,  par  M.  P:j;aniol  de  la  Force,  f'o^c^ 
audi  M.  d'Argenville  dans  Ion  Abrégé  du  vits  dts 
plus  f.imeut  pe  rteret ,  tom.  I  ,  pag.  114,  115. 

NiCOLSON  (Jean)  uommé  Latnâtrtt 
Proteflant  Anglois  ,  fiit  chapelain  de  la  compa- 
gnie Angloife  à  Anvers.  Ayant  été  averti  qu'on 
avoit  donne  des  ordres  pour  l'arrêter  à  caufe  de 
les  fentimens ,  il  fe  retira  en  Angleterre ,  oli  il  fiit 
encore  pouriuivi  par  Warham  ,  archevêque  de 
Cantorberi.  Ce  prélat  étant  mort  peu  après»  Sri 
colfon ,  plus  libre  »  enfeigna  publiquement  à  Lon* 
drcs  ;  mais  il  fût  déféré  i  Oanmer ,  nouvel  ap* 
chcvcque  de  Cantorberi,  qui  ^'oulut  le  porter  i 
embralier  les  fcntimens  de  Luther.  Nicolion  le 
[efula  ,  &  en  appella  au  roi ,  ce  qui  caufa  fa  perte. 
Cïardiner  ,  évêoue  de  Wmchefler  ,  perfuada  à 
Henri  VIII  d'obliger  Nicolion  à  fe  rendre  catho- 
lique ,  ou  de  le  punir  de  mort.  Sur  cela  Henri  VIII 
entreprit  de  difputer  publiquement  avec  (bn  ftt« 
jet,  en  préfence  d'un  grand  nombre  de  fcii;neurs 
&  d'autres  perfonnes.  Le  doôeur  Daycs  tit  l'ou- 
verture de  cette  difputc  par  un  dticours  ,  daiis 
lequel  il  loua  le  roi  fur  ce  qu'il  paroiiToit  dans 
ralFcmbléc  ,  non  -  feulement  comme  fouvcrain  , 
mais  comme  doâeur  &  dcfeofeur  de  rielife.  Suc 
cela  le  roi  ordonna  â  Nicolfon  de  faire  fa  conféf- 
lion  de  r"oi  ;  il  la  fit.  Le  roi  ojjpofa  quelques  argu- 
tnens  ,  &  laifTa  continuer  la  difpute  à  Cranmer> 
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&  aux  iévâques  de  WincheAcr  &  de  Londres.  La 

fpnt^  dura  plus  de  cinq  heures  ;  Nicolfon  épui- 
se jp^t  plui  répondre  ;  on  cria  au  irÙMiphe  pour 
roi  &  les  prclats.  On  demanda  à  Nicioiron  ide 
fe  dctermmer  à  Ce  convenir  ou  à  mourir,  &  il  ré- 
pondit ,  félon  fon  opiniâtreté  ,  qu'il  remcttoit  fou 
amc  à  Dieu  «  &  (on  corps  â  la  dirpofition  du  roi , 
^  qu'au  reÂe  il  s'en  (enoit  à  fes  fepdsMùs.  Oa 
prit  doac  le  parti  violent  de  te  frire  mourir.  11  fut 
brûlé  vif.  *  yoy*{  riùfi.  ^TAngletem  parle  fienr de 
Larrey ,  t.  I ,  p.  416  5f  417,  &c. 

NICOLSON  (  Guillaume  )  évêque  Anglois ,  ne 
4e  parens  pauvres  à  Strattord  dans  le  comte  de 
Sunokk  en  1591  >  fit  fes  ctudes  à  Oxford,  où  il 
fàt  les  degrés  acadtejqiies.  £n  i6i6»il&t  nom- 
mé précepteur  â  l*éco!e  de  Crogdon  en  Snrrey , 
oit  if  demeura  jufqii'cn  1619  ,  &:  Ait  fort  utile  à 
la  jeuncfle.  Il  obtint  cniuitc  une  charge  ecclefial- 
^ique  en  Carmarthcnshire ,  &  un  archidiaconat  en 
^eckoock.  En  i6\i ,  il  fut  appelle  à  l'aiTemblce 
lias  dièolo^eiwau  ftijet  du  gouveiheaMiit  presby- 
férien,  &:  Hy:^nt  refufé  d'approuvér  ce  gouver- 
nement, il  lut  privé  de  tous  fe$  emplois  ccclc- 
iiafliqucs.  Il  rentra  alors  dans  les  fonctions  cic  pré- 
cepteur, ic  s'occupa  à  la  défenfc  du  gouvcrnc- 
inent  anglican  de  l'églife  d'Angleterre.  Lorfque 
rantpôt«  royale  fut  rétablie,  on  lui  rendit  fon 
|»éntfce ,  Se  il  obtint  rév£ehé  de  GlocheAer,  qu  'il 
poITéda  jufqu'^  fa  mort  arrivée  en  1651.  Il  a  pu- 
plié  pluficurs  ouvrages  en  anglois,  qui  montrent 
qu'il  ctoit  thilulogicn  ,  critique,  &  grammairien. 

*  Antoine  Woud  ,  Aikena  Oxoaitn/u  ,  &  acad. 
Qjfonienf.  &c. 

_  NICOLUCCL  Ocas-Domimque)  né  dans  un 
lieu  dn  éîocèfe  de  Forti  dans  le  XVII  fiéele ,  en> 
tra  dins  l'ordre  de  laint  Dominique  ,  oîi  il  enfci- 
gna  lopg-temps  la  théologie.  Il  avoir  une  grande 

Îonnoiflance  des  canons,  ainfi  qu'on  le  voit  par 
i$  ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour.  En  voici  les  ti- 
tres :  ff&ims  m^âuntt  fteuéttum ,  Micerata  1676. 
Traclatus  tktologieus  it  jttfiifitûtittu  impii  ^  Bologne 
1691.  Dt  patipatatt  rtLgioforum ,  Forli  169).  On 
ne  fait  pas  précifcment  en  i]uc!îe  .innée  ileftmon. 

•  Echard ,  ycWyr.  ord.  FF.  Fmd.  tom.  II. 

NICOMAQUE,  Nicomachust  poëte  tragicpie , 
étoit  d'Atbcoes»  &  vivoit  fous  la  XC  olympiade , 
■fr  Tcrs  Fan  410  avant  I.  C.  Il  difpota  le  prix 

de  la  tragédie  à  Sophocle  &  à  Euripide  ,  qu'il 
vaiiujiiit  même  quclqucloib  ,  Se  le  rendit  lur- 
|Out  célèbre  par  la  pièce  intitulée  ŒJ pt. 

NICOMAQUE,  fut  peie  d'Ariftoie  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Diogtee  JLairce.  Ce  philo- 
sophe «voit  un  fils  de  mêmejiom,  à  qoi  il  dédia 
les  livres  de  «orale.  Atbénée  cite  un  NicoMA- 
QUE  ,  qui  avoit  fait  un  traite  des  pierres;  &&ii- 
das  parle  de  quelques  autres  de  ce  nom, 

NICOMAQUE  ,  hiftoricn  Grec  ,  vivoit  du 
tiCmps  de  remjperetir  Aurclien ,  dans  le  111  fiécle. 
Voptfcus  en  nit  mention  dans  la  vie  de  ce  prin- 
ce. On  croit  qu'il  eft  le  même  que  le  Nicoma- 
CHUS ,  (iunommé  Stnior ,  par  Àpollinaris  Sido- 
nius ,  qui  avait  écrit  la  vie  d'Apollonius  de  Tyane. 

11  y  a  encore  un  Nicomaque,  cite  par  Athénée, 
A  1 5 ,  qui  avoit  écrit  l'hifloire  des  fStes  des  Egyp- 
riens.  *  ApoUinaria  iSidonim ,  /.  S ,  y.  j.  Voffius, 
L  ifit  Kfi.  Grmds. 

NICOMAQUE  ,  Firius  Kh-om^ichm  FUv^anus , 
florifToitdu  temps  d'Arcadius  d'Honorius ,  dans 
le  IV'  llcclc.  Une  inl'cription  qu'on  a  trouvée  à 
Rome  ,  témoigne  que  c'étoit  un  perfonnage  ilhif- 
tre  par  fes  dignités  :  car  il  avoit  môme  été  préfet 
du  prétoire,  &  étoit  d'ailleurs  très-habiie  biAo- 
sien. *  Voffius  ,  /.  i,dekiJl.Luim, 
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fait  deux  livres  ;  ^rithmeticorumthtdtpecnmf  c'eA- 
ili-dire ,  de  rantkmit.qut  appU^uk  aux  (hrfts  «ftVimk 

PfaolSus,  cW.  187. 

Nlt  OMFDE  ,  I  du  nom  ,  Nieemedts  ,  roi  de 
Bithyme,  etoit  ftJs  de  Zipoctc,  fondateur  de  cette 
monarchie ,  &  fuccéda  à  fon  pcre  la  troifié-me  an- 
née de  la  CXX V  olvmpiade,  &  la  278  avantj.  C. 
U  en  ulà  très-crueifement  avce  fes  frères ,  te  lût 
attaqué  par  Antiochus^of*/-,  contre  Icqrcl  il  s'c- 
toit  ligue  avec  Aniigonus  Connus.  Cette  guerre 
n'eut  point  de  fuite  ;  mais  il  en  eut  une  ,t,iiic  i'an 
170  avant  J.  C.  contre  fon  frère  Zipoéte  ,  roi  de 
la  Bithynie  maritime ,  &  le  vainquit  fecouru  dcS 
Gaulois,  avec  lefquels  il  paitacea  les  éiatt  de  ce 
prince.  Depuis  il  rétablit  on  bltit  entièrement  ta 
ville,  appellée  de  fon  nom  Nicomédie ,  l'an  16 * 
avant  J.  C.  Nicomcde  laifla  cntr'autres  enfaus  , 
ZtiLii  Se  Prufiai  ,  qui  régnèrent  fucceffivement 
après  lui.  *Memnon,  in  txctrpiis.  Ju£Un,/i>.  a{. 
Tiic-Live  ,  liv.  38.  Paufanias  ,  InEùmàê» 

NICOMEOE  II ,  iurnommc  par  ironie  Pii/opa- 
lor,  roi  de  Bithynie  ,  étoit  Ris  de  Prufias,  fumom- 
mc  /t  Ouifftur,  qui  le  mena  avec  lui  ^  Rome  ,  la 
troilîcme  année  Uc  la  CLIII  olympiade,  &  la  166 
avant  J.  C.  11  fiit  recommaniw  au  fënat  par  foo 
pere,  qui  avoir  ctérecn'ma^fiquement ,  &  qnl 
lui  ordonna  de  recevonr  les  préfensdu  peuple  RO' 
main.  Dans  la  fuite ,  Prulïas  s'étant  brouillÂ  avec 
les  Romains,  an  fujct  delà  guerre  qu'il  eut  avec 
Attale ,  roi  de  Per^.uTie,  riMi  Jut  I  an  149  avant 
J.  C.  d'envoyer  à  Rome  fon  fils ,  gui  étoit  fort 
aimé,  pour  demander  qu'on  lui  remit  une  fomme 
qu'il  dcvoit  payer  a  ce  prince  ,  ficdom»  ordre  à 
Menas  ,  qui  accompagnent  Nicomedfe  dans  cette 
ambalTade  ,  de  le  tuer  ,  s'il  ne  pouvoit  obtenir 
cette  grâce.  Pjufias  ne  le  portoit  a  ce  crime,  que 
pourfavoriferdcsenfans  qu'il  avoit  d'un  fécond  it'« 
Ce  fut  pour  lors  que  Nicomede  fe  joignant  à  At- 
tale  ,  confpira  de  détrôner  fon  propre  pere ,  qi  t 
le  fit  acculer  auprès  des  Romains.  Cependant  Ni- 
comede entra  dans  la  Bithynie ,  qui  it  jetta  preC> 

Sue  toute  enricie  dans  fon  parti ,  &  réduifit  Pru- 
as  à  s'entermer  dans  Nicce.  L'autorité  des  Ro- 
mains &  do  leors  députes  ne  put  réconcilier  le  fils 
avec  le  pere ,  qi»  fe  retira  à  Niconcdie  ,  où  il  fiiC 
tué  par  ordre  de  Nicomede ,  dam  nn  temple  de 
Jupiter,  félon  Appien  ;  par  Nicomede  même,  fé- 
lon Diodore  de  Sic/e ,  &  Tito  Livc;  parAttalc, 
(elon  Strabon  ;  &  p;-;r  Ils  ];rt);>'i.-5  ùijets  ,  félon 
Zonaras ,  après  Dion  ,  l'an  148  avant  J.  C.  Ce 
prince  s'étoit  rendu  l'horreur  des  Bichyniens  par 
fa  cruauté.  Il  paro&  que  Nicomede  ,  qui  lui  fuc- 
céda ,  n'entra  point  dans  les  guerres  de  ion  temps^ 
&  qu'il  fe  contenta  de  gouverner  fon  royaume  en 
paix.  Cependant  fur  la  (in  de  (a  vie  ,  craignant  la 
puilTancc  du  célèbre  Mithridate  ,  dont  il  avoit 
cpoufé  la  fœur ,  veuve  d'Ariarathe ,  8l  qui  avmt 
ufurpé  la  Cappadoce ,  il  apoAa  on  jeune  nomme» 

au'il  difoit  être  le  troificme  fils  d'Ariarathe.  Les 
omains  ,  pour  mortifier  les  deux  rois  rivaux , 
ôtercnt  la  Cappadoce  à  .Mithridutc  ,  &:  la  Paphla- 
gonic  Nicomede,  qui  mourut  l'anncc  luivantc, 
qui  étoit  la  troifiémc  de  la  CLXXII  olympiade, 
éc  90  avant  J.  C.  Nicomede  111 ,  fon  fils ,  lui  Aie» 
céda.  *  Appien ,  in  Mithridate.  IvMn ,  l-  14  &  38. 
Zo7.ime  ,  /.  a.  Tite  -  Live  ,  /,  «jc  Diodore  ,  upud 
Ffioiium ,  cod.  144  ,  p.  ii6z  ,  tàit-  Rothom.  Stra- 
bon , /.    Il  &   1;.  Polybe  ,  in  exctrptii  VaUjît. 

NICOMEDE  M  ,  (ils  de  Nicomede  PhUntf 
ror,  qu'il  avoit  eu  à  Rome  d'une  danfenfe appellée 
Kyfa ,  fut  déclaré  héritier  du  royaume  par  les  Ro- 
mains ,  &  fût  détrôné  aiiflitAt  par  fon  frère  aîné 
Soarate,  fiunomaéMifll  Vitamàt  &  Clir^bu%  Q 
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■fc  réfiigia  à  ReiAé>  denaoda  d'être  r^abii ,  &  te 
ftt  en  cSet  par  Manîus  Aquilius  &  Maltîntis ,  dc- 

piifés  par  IcfCnat.  La  interne  année  89  avant  J.C. 
Nicomcdt;  tut  oblige  par  les  Romains  de  porterai 
guerre  ùir  les  tencs  de  Mithrtdatc  ,  (  ii  il  lir  un 
grand  butin  ,  &  par  leur  autorité ,  il  fui  quelque 
,tcmp«  à  couvert  des  eflèts  de  k  ▼engeance  de  ce 
priace,  qui  n'a  voit  pas  encore  rompu  ouvertement 
«▼ec  Rome  ;  mais  peu  après  H  fiit  vaincu  parles 
troupci  de  Miihridatc,  perdit  tout  fou  bauuçc  , 
&:  i'tntuitcn  Paphiagonie  ,  ptiiUanttjiie  la  iiiîhy- 
nic  ctoit  en  proie  à  renncmi.Par  le  traite  qui  finit  ta 
première  guerre  d'entre  les  Romains  Se  Mithridate, 
l'an  84  avant  C.  Nicortede rentra  dans  fcsttats. 
£■  l'année  8 1 ,  Jules  Géfiir  >  chargé  par  Thermos , 
préteur  d'Afic  ,  de  paflerenBithynic  pour  en  ftîrc 
venir  des  valnVjiix  ,  y  fît  qiiolqi'c  iL-joiir , y  retour- 
na nicme,  &  Éiit  accitk  Je  s'ctreproflitUL-  à  Nico- 
cicdc.  Ceprince  mourut  fans  enfans,  Vcm  3960 
du  monde  ,  75  avant  J.  C»  UiiTa  au  peuple  Ro- 
main la  Bithynie  ,  qui  fût  rédtdte  en  province.  * 
Juâia,  /.  )8.  Appien  ,  ta  MkMdttk*  fr  étUa  m. 
1.  I.  Memnon,  m  excerptisGothieis.  Sueton.ut  Jath, 
MC  OMEDE  ,  ^c'omctre  célèbre  par  l'in- 
venitun  diu  ta  courbe  appeilce  Conchoidt ,  C|ui  feft 
également  à  la  réiôhition  des  deux  problèmes  de  lu 
duplication  du  cube ,  &  de  la  triïcïlion  de  Tangle. 
.llvivoit  peu  après  EratoAhcnes,  puifcp'ilbadinoit 
ce gciMnetre  furie mcchanifmc  de  lôn  roéfolabe  , 
^que  Geminus,  qui  vivoit  dans  le  fécond fiécîe 
avant  J.  C.  avoit  tcrit  fur  ces  conchoïdes,  dont 
il  ctoit  néanmoins  réputé  l'inventeur.  Ceux  qui 
l'ont  place  quatre  ou  cinq  ficctes  après  J.  C.  igno- 
«oient  ces  faits  qui  déterminent  à  peu  près  le  temps 
tUt.  il  vivoit.  *  Hifi*  its  matktm,  tom.  I  »  diap.  4. 

NICOMEDE,  martyr  à  Rome,  dans  le  temps 
de  laperféctuion  de  Domitien ,  à  ce  que  l'on  croit, 
a  eu  trcs-anciennemciu  un  cuite  particulier  d.ins 
l'ç^ite  de  Rome  -,  mais  l'hiiloirc  de  fon  martyre 
c<r  fort  incertaine.  O n  fait  mention  de  lui  au  15 
fcptembie.  *  T'Memotit,  mhmr^/OHrfirrir à  l'hijl. 
«tùtf,  tmt  IL  fiaiilet,  vus  AsSàmt. 

NICOMEDIE,  Nicomtdia^  &Oll>!itm,  appel 
lèe  par  quelques-uns  ComeJia ,  &  par  les  Turcs  , 
J^ficor,  ou  Ifmid  ,  ville  capitale  de  bithynie,  dans 
YAù.e  mineure ,  étoit  lituée  fur  le  rivage  de  la  Pro- 

SMItide  ,  que  nous  appelions  mer  dt  Marmara.  Elle 
_t  bâtie  par  Nlcomede/c  Cnad ,  roi  de  Bithynie , 
yit4k-vis  a Aflacus ,  l'an  i6t  avant  J.  C.  ou  ,  félon 
d'autres  auteurs  ,  cette  viîlo  étoit  la  mlmcqu'Af- 
tacus,  nommée  NicoméJie  par  ce  prince  ,qui  l'a- 
voit  embellie  &  augmentée,  D.ins  la  fuite,  e!!c 
fut  foumife  aux  Romains  ,  &  devint  le  iicge  de 
rempire  fous  quelques  empereurs.  L'an  { j8  ,  un 
treBaolement  de  terre  la  ruina  de  fond  en  comble, 
dans  le  temps  que  l'empereur  Confta'nce^devoit 
faire  renirun  concile  par  les  Ariens.  AmnnenMar- 
cellin  fait  une  dcfcription  particulière  lIc  ce  trem- 
blement. Aujourd'hui  Nicomcdic  cil  fitu(.c  au  fond 
d'un  golfe,  auquel  elle  donne  fon  nom,  fur  le 
penchant  d'une  petite  colline ,  embellie  de  fon- 
taines, &  chargée  de  vignes  ,  de  bleds»  6c  d'ar- 
bres frîtitien.  Les  mdons  qui  y  croiflent  Ibnf  cé- 
lèbres ,  &  ne  ccder.t  point  en  bonté  h  ceux  de 
Catlianco  Perfe  ,  que  Ion  efhme  par  deflus  tous 
les  autres.  On  trouve  dans  la  ville  ([uantite  de 
belles  infcriptions  latines  &  grecques,  il  y  a  plu- 
sieurs mofquèes  &  églifes  erecques  d'une  riche 
Arudure  :  le  peuple  qui  1  habite  peut  faire  le 
nombre  de  trente  mille  hommes  ,  de  di^rentes 
religions ,  Grecs  ,  Arméniens  ,  .Tidf.  ,  &  Turcs  , 
qui  exercent  prefque  tou»  ic  commerce  de  foies , 
cotons  ,  laines ,  toiles  ,  Se  autres  marchandifcs. 
Pepilis  le  a  j  j^l^iu'au     mai  17 19 ,  il  y  eut  dan» 


têtrc  ville  un  des  plus  Atrieux  tremblemens  tli 
terre  quon  eût  jamais  relTenti,  qui  renverfa  d% 

loiid  en  conible  un  grand  nombre  de  maifons  v 
lum.  rl'.ifieuis  molquie».,  &  caufa  desdomm.iges 
infinis  c.tm  la  cam]i"j:u  ,  pkifieurs  bourgs&  vil- 
lajjes  ayant  ctc  cntiefcmcnt  perdus.  Le  grand  Coh- 
ilantin  mourut  proche  de  cette  ville  )d.uis  un  bourg 
nommé  Aaiùmt  i  l'an  yyj.  Sainte  Barbe  ,  faint 
Adrien  >  raint  l*antaléon  ,  un  grand  nombré 
d'antres  martyrs,  ètoient  de  Cette  ville  ,  laquelle 
a  ctc  une  des  premières  qui  ait  reçu  |;i  foi  chu.- 
tienne.  Le  (jolfc  de  Nicomédie  a  cm  non  une  de- 
mi-lrcue  de  large ,  &  cA  ùII'cz  long.  On  y  fabriqué 
la  plupart  des  grands  vaiHoaux  ,  faïuucs ,  &  aii^» 
très  bateau^  des  marchands  de  Conftantinoplc  ^ 
qui  font  fort  grands  ft  de  ti^s-Ilaut  bord  >  mais 
très  -  méchans  \-oiIicr?  ,  &*  de  facile  priCe.  A  l'oc^ 
trdent  de  Nucmedie  ,  fie  .'i  la  droite  du  golfe,  on 
fiiHiveune  toi.ia^ned  eau  minérale ,  dont  les  Turcs 
&  les  Grecs  dilent  des  merveilles,  lis  y  vont  en 
troupes  de  tous  côtés  ;  &  à  le*  attendre  parler  ^ 
il  n'y  a  guère  de  maladiei  que  Mttt  fontaine  né 
guénffisv  *  Ammien  MaredIiÀ  t    17.  Strabon  ,  /w 

!2.  (irelot,  %o\ds<  de  Confiaruinopl*. 

NI(;ON,  tjnieux  athlète  de  l'antiquité,  rem- 
porta plinkiirs  foib  le  prix  dans  les  jeux  de  ià. 
Grèce  ,  âc  mènta  qu'on  lui  érigeât  une  flatue  Cil 
l'ifle  de  Taffus  ,  appellèe  aujourd'hui  Tap> ,  dans 
la  mer  Egée  ou  Archipel»  Apsês  fa  inim'quelqu'ua 
s'étant  approché  de  cette  mtne  pour  ta  fouetter» 
elle  tomba  fur  lui  ,  &  le  tua.  ^JC^  enfans  du  dé*' 
funt  firent  faire  le  procès  à  la  flatue  ,  laquelle  ^ 
fuivant  les  loi.v  de  Dracon  ,  Athénien  ,  qui  avoifc 
ordonné  des  peines  même  contre  leschofes  inani^ 
mèes,  fut  condamnée  aubaniuflcment^  &r  fut  jet» 
tée  dans  la  mer»  Quelque  t^mps  après  ^  les  habî^ 
tans  de  cette  ide  étant  tourmentés  de  quciquè 
malheur ,  confulterent  l'oracle  ,  qui  leur  r<  pon- 
dit ,  Qut  pour  s'en  délivrer  ,  1/  faUolt  ^u  ih  ritabltffent 
MU  Jfntuc  tn  fon  prtmitr  état  ;  &  comme  iisctoient 
en  peine  de  la  pmivoir  trouver ,  des  pécheurs  lâ 
tirèrent  dans  lcui«  filets.  *  Eufebe  »  dm».  Pau<9Ul«^ 
i)t  Eliai.  Ammien  ,  /.  ii.  Pline.  Strabon.  Suidas- 

NICON  ( -S.i!nt  )  moine  Arménien  .  furnommt 
Mct^r.oitc ,  du  mot  grec  V«t«ihît»^  c'eft-a-diie  ,/ui— 
Its  pénitence ,  parccqu'il  fc  fervoit  fouvent  de  ce 
terme  dans  fes  difcours ,  vivoit  dans  le  X  fièclCi, 
11  s'étoit  retiré  tout  jeune  »  malgré  Tes  ^arens ,  dans 
le  monaftere  de  Pierre  d'Or ,  entre  te  Poiit  flr  la 
Paplilagonic.  Après  v  avoir  long  temps  mené  una 
vie  fort  auftcrc  ,  il  tut  envoyé  l'an  961  en  mif* 
f.on  en  Arménie.  Il  trjvnill.i  a  la  convcrfion  des 
Arméniens ,  &  des  peuples  voiiins  ;  &  paifant  dans 
l'ifle  de  Crète  ,  que  l'empereur  Romain  le  Jaità 
vcnoit  d'enlever  aux  Sarafias,  il  y  pt€cha  avec 
on  zèle  merveilleux ,  8e  confirma  fa  mîffion  pwt 
des  miratlci  confintcls.  1!  fe  retira  cnfuitc  ii  I.a- 
ccdémone  ,  d  oii  il  (lit  Hjii>ellé  à  Corinthe  ,  jïour 
arrêter  par  les  prières  les  incui fions  dci  Bulgares  , 
Se  mourut  le  16  novembre  On  lui  attribue 
UO  petit  écrit  de  la  religion  des  Arméniens,  con- 
tenant un  abrégé  de  leurs  erreurs  ,  qai  eft  en  latin 
dans  la  bibliotnéqve  des  percs;  avec  tan  fragment 
contre  les  excommirnicarii>ns  inj<if!cs  &  prccipi- 
tècs.  '  /"Tt) les  aâcs  de  fa  vie  ,  &  Baronius,  in 
annalibus- 

NICON  ,  nom  d'un  âne  ,  qui  fijr.iile  vainqueur^ 
Le  jour  de  la  bataille  d*Aftium  ,  qui  fut  donnée 
l'an  deRone  7a  j ,  fie  ]  t  Avant  J.  C.  Augufte  étant 
fort!  le  malin  pour  faire  la  revite  de  fa  flotte  » 

rencontra  un  homme  Itir  un  âne,  &  lui  demanda 
qui  il  ctoit.  ("et  homnic  répondit  qu'il  lu  nommoit 
Emtythiia  ,  c'ell-à-dire ,  (  heureux ,  ;  &  fon  ftné  ffi* 
«M  t  (  iwar  )  ce  qu'Auguile  ptit  à  bon  augure* 
Tom  m*  PPPPPP  U 
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.U  fut  fi  touche  de  cette  rcocoatre ,  ou'après  cette 
^'ViâoiK ,  U  mit  4aos  le  trophée  qui!  éleva  dans 
ce  Heu  ,  une  Hanie  de  bronze  d'un  homme  fur  un 
flne.  *  Plutarque,  in  vit.  Ang.  Les  anciens  fe  don- 
noicnt,  non-iculement  àeux-mcmcs  des  noms  ue 
bon  augure,  axMi  aulii  aux  aaiinïiux  donc  ils  le 
fervoicnt.NicoN  fut  encore  le  nom d'ilQ dédiant 
de  Pyrrhus.  *  Plut,  m  vit.  Fyrriù^ 

NICOPIN ,  en  Utiu  mn^^  Ville  de  txSnd»- 
manie,  province  du  royanme  de  Suéde,  cf^  finsce 


^résde  la  mer  Baltique' ,  &  a  unjrhâteau  tjiu  1er- 

"e  pr " 
Sudcrmanie.  *  Baudrand. 


vit  aiTez  long-temps  de  priibll  à  CfawlciS 


I  uui  ler- 
,  que  de 


NICOPOLIS  ,  ville  de  Bulgarie  ,  fur  le  Da- 
nube, 8c  vers  la  Valachie ,  oli  ki  Chiéticns  iti» 
'rent  battus  par  les  Turcs ,  du  temps  de  Sigif- 
mond  ,  roi  de  Hongrie,  l'an  1)9^,  comme  nous 
Je  difons  ailleurs.  Bajaret  l'avoit  emportée  en 
pleine  paix  ,  i'.in  1570. 

NICOPOLiS  ,  appellée  auflî  Caffiopaa  ,  ville 
d'Epirc  ,  dite  aujourd'hui  la  Prevtfa  ,  félon  So> 
|tbi^  ,  fut  bâiie  par  Augufte  pr«^s  d'Aâium  ,  en 
in^oioirc  de  la  viôoire  qu'il  y  remporta  l'an  de 
Rome  71J  avant  ).  C.  Ceft  de  cette  ville 

Îue  fàiot  Paul  veut  parler  «  lorlqu'il  mande  à 
ite ,  fon  difciple ,  de  le  venir  trouver  à  Nicopo- 
Jis ,  oiiil  devoir  paflier  l'hiver.  *  £fijre  à  Titc  ,  j , 
12.  Sanfon. 

NICOPOLIS  ,  ville  épifcopale  de  Judée ,  eft 
la  même  qu'Emmaiis ,  à  qui  on  donna  ce  nom ,  c|ui 
J^lt  dire  ,  w  île  de  la  vichtrc.  Chcnhci  EMMAL  S. 

NICOPOLIS  ,  ville  ëpilcopalc  de  l'Arménie 
mineure ,  Ibus  la  métropole  de  Sibafte.  Elle  fut 
Mtîe  pir  Pompée  »  4]ui  avoît  vaincu  Mithridate 
près  de» là.  CaAd  la  nomme  Giûiùch ,  <c  les  va- 
trcsCf-.iorme.  Les  auteurs eccléfiaftiqiies remarquent 

3u'elk  lut  troubice  par  les  Ariens ,  ai>rcs  la  mort 
e  fon  cvôque  Théodore ,  l'an  37c.  Les  hérétiques 
-y  avoieot  introduit  Phora,  (;|iu  êtoit  de  leur  parti  ; 
vais  les  haUcaiii  de  la  ville  de  Nicopolis  le  Icpa- 
irereat  de  fa  communion  ,  &  on  fiit  obligié  de  leur 
donner  un  évêque  orthodtae.  Apréi  ceh  S.  BdUe 
!c-i:r  écrivit  une  lettre  ,  pour  lês  cachorter  à  ttre 

hii-n  unis  avec  leur  pafteur. 

NICOPOLIS  ,  fau.vbourg  d'Alexandrie  d  Egyp- 
te ,  éloigné  de  trente  flades  du  centre  de  cette 
ville.  •  Strabon. 

NICOPOLIS .  riche  courtifane,  étant  dcve. 
nue  amoureufe  de  Sy  lia ,  le  fit  Ton  héritier  en  mou- 
lant. *  Plutarque  ,  in  Sylla. 

NICOSIE  ,  que  les  Latins  &  les  Italiens  nom- 
ment Nicojîa  ,  ville  capitale  de  l'iflc  de  Chypre, 
avec  archevêché ,  a  eu  autrefois  le  nom  de  Thr€- 
M/orm* félon  quelques  géographes.  Cette  ville, 
qui  étoit  marchande  &  bien  fortifiée,  fut  empor- 
tée par  les  Turcs  au  mois  fie  feptcmbre  1^70, 
après  un  liège  de  41  jours.  Elle  elttort  diminuée, 
&  même  peu  peuplée  ,  quoiqu'elle  foit  dans  une 
plaine  au  mifièa  de  nde  de  Famanufle.  yèytz 
CHYPRE. 

NICOSTRATE  ,  Nicoftratus  ,  orateur  Grec  y 
,  dont  Suidas  fait  rren'i  n. 

NICOSTRATE  de  rri.bizondc,  Cophiftc  ,  qui 
vivoit  fous  l'empire  de  Claude  &  d'Aurelieii ,  dans 
le  III  ficde,  écrivit  l'hilloirc  de  Philippe  ,  de  Dc- 
ce  ,  &  de  leurs  fuccclfeurs ,  jufqu  à  la  prife  de 
Valcrteu  par  les  Perfes ,  &  !a  viâoire  qu'Odenat 
remporta  ftir  eux.  *  Evagte  ,  /.  5 ,  kift.  c.  vk, 

NICOSTRATE,  A7fo/  autrement  nommée 
Carmtnta,  témine  d'EvanJre,  chet  d'une  colonie 
d'Arcadiens.qui  vint  s'habituer  dans  le  Latium.Ll\e 
avoit  le  don  de  prédire  ;  d'où  vient  que  les  Latins 
la  nommèrent  CunMRM ,  à  atrminibiu ,  eocbante- 
(  t  ou  far^  m^tfm*  *  Plutarcb.  i» 
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NICOT  (  Jean  )  naquit  à  Nifaics  vers  les 
premières  années  du  XVl  fiécle.  Il  étoit  fils  de 
Jtan  Nicot ,  notaire  de  cette  ville ,  homme  cflimé 
&  employé  dans  les  plus  importantes  affaires.  Jean 
iNieot  (juitta  fa  patrie  de  bonne  heure  ,  &  (e  rendit 
à  l'an  s  ,  où  U  fe  conciha  par  Ion  clprit  1  ellimc  &C 
ranuiie  des  iavans.  11  s'introduifit  auffi  à  la  cour, 
&  il  y  lut  accueilli.  Son  mérite  hii  procura  les 
bonnes  grâces  des  rois  Henri  11  6c  trançois  U. 
En  I  j  59 ,  il  iut  j^t  maître  des  requêtes  de  l'hôiel 
du  roi ,  &  la  même  année  on  le  nomma  ambaffa- 
deur  en  Poiiugal.  Son  amballade  dura  deux  ans; 
il  en  revint  en  ij6i.  H  étoit  alors  fcigneur  de 
ViJle  Mam  ,  terre  lituée  près  de  Brie-Comte-Ro- 
bert, au  diocèfc  de  Paris.  On  lui  doit  en  Franco 
la  prcuitcrc  connoifTance  &  le  premier  ufiige  du 
tabac.  Ce  lut  Nicot ,  qui  à  fon  retour  de  Portu- 
gal, apporta  cette  plante  qu'on  nomme  Ftiiui  , 
Se  que  de  fon  nom  on  appelia  Nicoiiant.  II  la  pré- 
lenu  à  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  ce  qui  fit 
auin  nommer  cette  plante ,  Herbe  à  U  reine.  Depuis 
Ion  retour  de  Portugal,  NicoC  vécut  dans  le  repos 
&C  dans  IVloignemeot  des  affaires.  Il  s'attacha  à 
cultiver  les  belles  lettres ,  &  i  la  compofition  de 
divers  ouvrages  quj  lui  ont  tait  honneur.  En  1 567  , 
il  publia  une  édition  de  l'hiiîoirc  d'Aimoin ,  moine 
Bénédiàin  de  l'abbaye  de  Heury  ,  à  laquelle  il 
avoit  travaillé  dés  i  j  57.  C'cft  un  volume  in  -  8"  , 
qui  fut  inor imé  à  Paris  ,  cbei  André  Michel. 
C  eft  fans  fondement  que  M.  du  Pin  a  fait  hon- 
neur de  cette  èdi[ioii  au  fieur  Pichon.  Nicot  clH- 
moit  beaucoup  un  ditiioaajre  trançois  qu'avoit 
compolc  Aimar  de  Rançonnct,  prâfident  awpai^ 
lement  de  Paris.  U  travailla  fur  cet  ouvtmn  «vee 
beaucoup  de  foins  de  d*afliduité ,  ic  l'enricUt  dHm 
grandocimbre  d'augmentations  ,  qui  en  firent  pref- 
que  un  nouveau  diâionairc.  Il  n'eut  pas  cepen- 
dant la  confolation  de  le  voir  imprimer.  Ce  di- 
iiionaire  ne  parut  qu'après  fa  mon  ,  en  ià«>6  , 
ious  le  titre  de  Thrèfor  de  I^i^  fraa^ft  iMt 
aadtaiu  pu  mtdam*  Il  parut  avec  niviU^  dw 
roi  &de  rempereur.  Nieot  faiflà  plufieurs  autra* 
ouvrages  manufcrits,entr'autres,  un  Traité  de  U 
marine  t  où  il  avoit  recueilli  tous  les  termes  ufitéi 
par  les  mariniers  ,  pour  exprimer  ce  qui  dépend 
de  l'art  de  la  navigation.  Nicot  mourut  à  Paris, 
le  5  mai  1600  ,  &  fut  inhumé  dans  l'églifc  de  S. 
Paul ,  ou  l'on  voit  foaépittphe,dafls  laquelle  on 
lui  donne  fotitre  deconfeiller  du  roi  en  les  confeils 

d'état      privé  ,  Outre  ceu.x  de  maître  des  lequè- 
tcs  &  a  ainbalTadeur  en  Portugal.  *  M.  l'abbé 
Goujct  ,  nicm.  iruinufcriis.  Voycx  Vhijlùre  de 
met ,  par  M.  Méoard ,  t.  V  .  pas.  \o6  ,  &  Mv. 

NI  COTERA,  viUede  fa  Calabre  uttérieutv, 
dans  le  royaume  de  Naples ,  &  fur  !c  borti  le  fa 
mer  Tyrrhene,  avec  titre  d'cvéché  iutiidgautdc 
Rhejiio  ;  ell  peu  coiilidérable.  *  Leand.  Alberti. 

NICOVA,  petite  ville  ou  bourg  de  I  Améri- 
que feptentrionale  dans  la  province  de  Coftatica* 
Êlk  a  un  bon  port  dans  le  golfe  des  Salines  ,paiw 
tie  de  la  mer  du  Sud  ,  8r  eft  fort  fréquentée  par 
les  frégates  de  Panama.  Elle  a  un  gouverneur 
particulier.  On  dit  qu'on  pêche  dans  fon  ^olfe 
différentes  lortes  de  coquilla^,  dont  on  âit  di- 
veries  teintures,  &  particubcrement  Ja fourpre. 
*  Mati  ,  diUion. 

rivière  en  Angleterre,  dans  Je  pays  de 
Norttnimberland.  Vers  l'an  705 ,  on  célébra  prcs 
de  cette  rivière  un  concile  ,  où  ficruvalde  de  Can- 
torbcri  pr^lida;  ce  ouc  nous  apprenons  de  Bede 
&  de  Guillaume  de  Malmesburi.  •  Bede,/.  5  kifi. 
c.  10.  Guillaume  de  Malnciburi, /.  $  ,  di/muifie* 
Jnglkis. 

RIDER-EHENHEIM,  EBENi^lAl. 
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N[DER.UMfiACU ,  4h»Kk*i  LIMBACH. 
NIDER-MUNSTER  ,  abbaye  de  chanoîneires 

(cculiercs  â  Ratisboniic  ,  fut  fondée  par  Jintiih  , 
fille  d'Arrioul  U  M.iuvcus ,  duc  de  Bavière ,  &  icm- 
mc  de  Henri ,  aulli  duc  de  Havicrc ,  frerc  de  l'em- 
pereur Othon  I ,  dont  le  iîh  Othon  II  en  augmen- 
ta les  revenus.  On  y  profelToit  la  règle  de  faint 
Benoît mau  dès  l'année  974 1  Wol^ng,  ivéque 
de  Rstisbonnc  ,  trouva  que  les  obfêrvances  nio> 
nartiqucs  y  croient  négligées ,  &  les  rétablit.  L'cm- 
pcrcur  Hciiii  H  confirma  l'.in  looz  t'es  privilèges, 
&  la  prit  fous  fa  protection.  On  y  abandonna  en- 
fin la  règle  de  faint  Benoit,  &:  les  rcligicule.v  le 
transformèrent  en  chanoinelTos.  L'abbcilc  ctlprîn- 
«eile  de  l'empire,  fie  du  cercle  de  Bavière.  Elle 
ciiTme  lés  dépotés  i  la  diète,  6c  fonmit  pour 
ibn  contineent  en  temps  de  guerre  ,  deux  ca- 
valiers &  fix  fantaflins.  *  Mabtllon  ,  annal,  ord. 
S.  lhni,i.  tout.  intrIV*  Yepét,  cAra»i  |m.  dtt  la 
•rdtn.  d*  S.  Ben. 

'  NIDHART  ou  NITARD  (  Jean-Everard  )  Jé- 
fuite^  &  confeileurdela  reine  mère  de  Charles  11, 
roi  d'Elpagne  ,  &r  de  llarehidnc  Léopold,  qui  fut 
depuis  empereur,  naquit  au  château  de  1  allcen- 
Rem  en  Autriche  ,  le  8  décembre  1007.  Il  entra 
dans  la  fociétt  le  5  oftobre  16]  i  ,  &;  y  fit  la  pro- 
feiiiofl  des  quatre  vœux  ie  8  ieptembre  1  ^4^,  L'an 
xtf  13 ,  il  enleigna  à  Gratz  la  pnilofophic  &  le  droit 
;c«naiB  ,  fie  foc  sppeUé  i  la  cour  de  l'enpccenr  Fer- 
dinand m.  11  y  fût  confètCent  de  rarcbidncbeflé 
Marie,  qu'il  luivit  en  Efpagne  ,  lorfqu'ctlc  cpou- 
fa  le  roi  Philippe  IV.  Ce  prince  qui  l'atFe^itionoit , 
Voulut  le  nommer  au  cardinalat.  Ce  pere  le  re- 
fiilà  ;  fie  après  la  mort  de  Philippe ,  il  fut  revêtu 
de  lachni^dlnqiûfiteiir  général ,  &:  eut  beaucoup 
•de  Mrt  «n  ipmrcroenent  ;  nais  il  lé  forma  un 
puiflant  pam  contre  lui ,  I  la  tite  duquel  itdt  D. 
Juan  d'Autriche  ;  ce  qui  l'obligea  de  fortir  de  la 
cour  le  i  f  février  1 669.  Il  fe  retira  à  Rome ,  où  il 
fut  ambafladeur  d'Efpagne ,  &  fiit  enfin  élevé  au 
cardinalat  l'an  1671,  &  fait  archevêque  d'EdcfTe 
par  le  pape  Clément  X.  Il  mourut  à  Rome  le  )o 

ianvier  1681 ,  âgé  de  7)  ans ,  &  fiit  enterré  dans 
'églife  de  la  maifon  profefTe  des  Jéfuites.  Il  écri- 
vit par  l'ordre  du  roi  Philippe  IV  ,  l'ouvra  ce  in- 
titulé :  Rtfponjio  ad  ItbtUum  fupplictm  revtnndt  pa- 
trismagiftji  fiatris  Joannis  Mamnë[  dt  Pféldû  ,  &e. 
n^Mtis  i  pù  ordiaispmduatoriius  fromutàari 
cmfultam  MêHh  Hijpama  tiomm  tlaadttmrfuKuf- 
Jîmum  alutris  Jacramtntum  ,  &  immaculaui  Dàparm 
yirginis  conceptio.Cette  réponfe,compofceen  latin, 
fiit  traduite  en  cfpagnol ,  &  iiuprimée  en  i66j.  Il 
y  en  a  eu  pluûeurs  autres  éditions ,  &  des  tradu- 
fiioiis  en  diverfes  langues.  Le  catdiml  Nidhard 
•  tût  encore:  ÊxamtH/mJiem  ^latuarpr^ofitio- 
num  ^aùrumdam  amtvnun  mainrmwwm ,  adytrpmtium 
huila  ,'!Ux.:'iJri  î'ÎI ,  m  favortm  immaculatcc  iOIXCtp- 
lionis  Jjii  Mtiiris  tmiinjia  ,  i66^.  Sacra  Jdcri  my/~ 
Urii  immacutaicc  LOnCfplion:s  Dcipam  f^irginii  apa- 
Pendant  qu'il  étoit  à  Rome,  il  compora//i- 
'Jmûiétm fiu  alUgatio  theohcica pro  tmnio  &  reùnmdo 

MM,  A  trtdaiit ,  miadt  &  pnjktmld  îmtmtâUata 

conctpùontDdpiira  P'ir^lnis  :  cet  écrit  fut  remis  au 
pape  Clément  X  ,  qui  en  ordouiu  l'impreffion. 
Nidhard  conipola  encore  un  commentaire  (ur  le 
cantique  des  cantiques  ,  prétendant  que  ce  livre 
•de  l'écriture  fervoit  à  établir  le  fentiment  de  l'im- 
maculée  conception  de  la  fainte  Vierge.  *  Eggs , 
purpura  doila ,  tom.  III  ,  pag.  508  ,  &c.  SuppUm. 
fianfois  de  Bajîc ,  tom.  III ,  pag.  419.  Bayle  ,  Ju'l. 
tr'ui^.  Le  pere  Uouhours  ,  hiji.  dt  U  fottu  du  pc-( 
XitJrd. 

MIDI  (  Raimond)  Milaoois,  religieux  de  l'or- 
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dre  de  faînt  Dominique,  ctoit  impifiteor  scncral 
de  la  foi  à  Pavie  l'an  1674.  On  a  de  lui  ptufinu* 

ouvrages  imprimés  dan^  cette  ville:  Lucemainqui' 
Jitortun  pro  ctfotuumu  air  kaujî.  crcdcntiait  ,  1664. 
Luccrna  confcjjuriorum  dt  aifoluiione  hœr<jios  ,  1  '''74. 
JJe  conjtrvatoriiiu  rtffUariaan  ,  t6j6,  Commentarùi 
in  lit.  dtreg.jurisFidtmi,*  Edianl,ycn>r.«ldïm# 
FF'  Pmdic- 

NIDROSIE  ,  ville  atitrefeis  capitale  de  Nttr> 

vege  ,  a%cc  archevêché  ,  apptli.c  aujourd'hui 
DroHlheirri  6c  Tronihcim  ;  chcrihi^  DROXTHEIM» 

NltliLA  ,  anciennement  EUpla ,  liiplj:  c"eti>it 
une  ville  des  Turdétans  dans  l'Efpagnc  Bétiiiite. 
Elle  fut  épifcopale  fous  la  domination  des  C>otns  % 
elle  n'eft  maintenaot  qu'un  bou^  de  l' Aodakndie» 
fîtué  Air  le  Tinto  ,  à  quatorre  Ueues  de  Séville  » 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  diUion. 

NIEDREVITSÊ  ,  qu'on  a  écrit  Nu-dr-twiu-,  eft 
un  village  de  Pologne,  dans  le  paLitinat  de  Lu- 
blin.  Depuis  Belgitz ,  jufqu'à  ce  village ,  qui  en 
c(\  éloigné  d'une  Unie  &  demie ,  il  y  a  une  valle 
plaine  découverte  ,  terminée  par  un  fond  hfrbu  p 
occupé  d'tm  étang  &  d'un  ittilTeao ,  bordé  en  Ion* 
gueur  de<,  à  &:  de  -  là  des  maifons  des  payfans  qui 
compolent  le  village.  *  Mémoires  du  chevalier  de 
Bcauieu. 

NIEMtCZ,NrilF.C  ,  place  forte  dans  la  Mol- 
davie. Elle  eft  fur  les  coniir.i  de  la  Transfylvanic, 
entre  Socsowa&CronRat.  Le»  Polonois  le  rendi- 
rent maîtres  de  cette  placcran  1691  ;  maisib  l'ont 
rendue  parla  paix fuivante ftit»  à  CarloWitCt  * 
Mati  ,  diclion. 

N  [  E  PER  ,  flaire  4e  Potomie  »  «brdkr  BORIS- 

THENE. 

NIEREMBERG  (  Jean  -  Eufebe  de  ;  Jéfuite  , 
étoit  Allemand  d'origine;  niais  il  naquit  à  Madrid 
en  Efpagne ,  l'an  1590,  félon  quelques  auteurs,  • 
&  mourut  en  16^8.  C'ctoit  un  homme  pénitent  , 
auRere  même  ,  &  très  •  laborieux.  11  a  beaucoup 
écrit  ;  &  la  plupart  de  fes  ouvrages  de  piété  corn- 
pofés ,  foit  en  efpagnol ,  foit  en  latin  ,  ont  été  tra* 
duits  en  diverfes  langues ,  &  quelqi^s-uns  en  fraa» 

Ïois  par  le  pere  Brignon ,  Jéfuite ,  &  par  d'autres, 
.e  traité  du  Difeerntmint  du  ttmpi  &  dt  C éternité  , 
oudt  la  difftrtnct  du  ttmpi  &  dt  réterniti,  n'a  pas 
feulement  été  traduit  en  françois  par  le  pere  Bri- 

5 non  ,  il  l'a  été  auiH  en  arabe  par  le  pere  Fromage 
e  la  m£me  focuté ,  lequel  a  été  deux  fois  fupé-< 
rieur  général  des  miflioot  de  la  compagnie  en  Sy- 
rie Stcn  Egypte.  Il  fît  cette  traduôion  à  Seydc  , 
ville  maritime  de  Syrie,  lieu  de  la  réfidence  d'un 
conlul  &  de  plufieurs ncgocians  François.  Le  pere 
Fromage  fit  imprimer  cette  traduâioo  in-j^  ,  dans 
le  monaflere  de  faint  Jean-Baptifte»  près  le  villa- 
ge d'Antouta  dans  l'Anti-Libui }  &  pris  d'im  vil* 
uge ,  dont  le  curé  qui  étott  Maionite ,  fiit  chargé 
des  principales  fonftions  de  cette  îniprelîi  i-  frtis 
les  yeux  du-tradudeiir  ,  lequel  avoit  tait  vciui  de 
Rome  des  caratleres  arabes,  8f  d  habileb  ouvriers 
pour  les  employer.  L'ùu  vriige  du  pere  de  Nicrcm- 
berg  qni  a  pour  titre  :  Lt  prix  inejUmaWt  dt  la  gra- 
n'a  point,  dit-om,  été  donné  enâançoisiXc* 
prodigieufis  mirtfts  il  t^mirét  Oit»  pmr  lu  hom' 
ma:  &  VatmahU  Jtfin  &  raliuahU  Mant  ,Vot\\  étéî 
ces  livres  font  originairement  en  clpagind.  7.'..v- 
tnab'tc  Jcfiis  ,  A  été  traduit  eu  arabe  par  le  pere  Fro- 
mage ,  de  même  que  quelques  autres  écrits  du 
pere  de  Niércmbcrg.  Foyei  FROMAGE.  Le  traité 
de  V Adoration  m  tfpnt  6*  tn  vinté:  L'art  dt  conduire 
la  v&fonti!  le  Thtopoliiiqut ,  ou  la  politique  divine, 
font  en  latin.  Le  premier  tic  ceiix  -  cl  kÙ  de  Tan 
ifi3o  ,  lelon  rcpîtredcditaroire  de  l'auteur  datée 
de  Madrid.  Nous  en  connolfTonsune  troifiéme  édi> 
ùooyâiite à  Anvers  chez PUnun,enitftf{  («l'Ut 
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hc  titre  eâ  :  Jaann,  Euftbii  Nitrmhtjàit  MaJfiftnjlsf 
«r  fatJttatt  Je/a  ,  de  euhrmttom  in  Jpiritu  &  ytritate 

iikri  quatuor ,  in  quitus  totius  fpirunaUs  vim  ,  imita- 
tionis  Chrijhf  &  tkeoiogia  myfticct  nudiustrultitr ,  &c. 
L'itrt  de  conduire  Li  volomè  cft  une  philofophie  mo- 
rale qui  été  traduite  en  François  par  Louis  Vidcl 
de  Dauphinc,  fous  ce  titre:  L'art  de  tmiduirt  U  vo- 
•ionti  tfiionUs  prictpus  de  la  morale  M»ei«uu&  mo- 
''dénie  ,  tMs  dis  pkUofophts  paiems  &  drAïens ,  trt^ 
dtiie  du  h:  T      Jtan  -  EuJ'the  de  NUrtmherg ,  /><>rj- 
fhrafi  &  ac  beaucoup  tnrkhi  par  Louis  Vidtl ,  &c. 
déclic  i  M.  de  Lionne,  confcUIcrd'uat  ordinaire  , 
'&  fecrétaire  des  commandcmcns  de  ia  reine  rc- 
^eiMe  fÀ  Paris  »  i<Ef7,        ;  ce  volume  ne  con- 
tient ijn'ime  première  jmrtie  :  Videl  {vomettoit 
la  féconde  ;  mais  nous  igmn-ons  fielle  a  ité  doa- 
nt'f.  Dans  la  préface ,  le  traduâeur  dit  que  le  perc 
de  N'ic'cmberi;  avoit  demeure  plus  de  vingt  ans 
«n  Franci:  ,  &  qu'il  setoit  lie  avec  lui  par  1  cntic- 
inilé  de  M.  de  l'Auberiviere ,  avocat  général  du 
roi  en  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné.  Dans 
Jaméme  préface  ,  il  venge  le  Jéfiiile  contre  une 
•critîqne  anere  qtii  avoit  été  faite  contre  ion  ou- 
vrage, mais  il  ni;  1h  f;iii  j^j';  affc?.  tOnnoître.  On  a 
«ncore  du  P.  de  Nuircnibeig  un  Tttiaéiomrt  ki Jiru- 
pu!cs  ,  écrit  en  cfpagnol ,  &  qui  a  ctc  traduit  en 
ïrançois:  un  ouvrage  iitia  (w  l'hiUoire  nanirelle 
tlu  nouveau  monde  :  Ptipmmmmpaffa^e  du  ttmps 
à-l'ittmiil  peur  les  maladis  ;  ouvrage  traduit  dcl'el'- 
pagnol  par  le  pcrc  Jofonh  de  Cotirbcvilie  :  De 
cri  g.  ne  jacrx  fir  piurx  lihn  Juo.ici.:m  ,  ;r:  ijhiius  mu/la 
/cripeurt  iota  txplanartiur^  &  anttquitates  ex  J'iura pro- 
^SuMfK*  truAiiione  enamnirt  itt-faL  à  Lyon  »  1641. 
^Smâur*  feeret fcrifou»  t  in  fUhu  wmtmOKr  v'um 
fMTÏenvta  j-ât-T^.  1641.  Ces  deux  ouvrages  Ibnt 
cités  par  le  pcrc  le  Lon;;  dans  fa  bibliothèque  fa- 
►    crée  ,  in-fol.  png.  t!Ko.  J'id^  de  S.  It^n,::  o  di  loyo- 
la,in-S\  à  Madrid,  Jfi}8.  /u^n  Ekfcl-io  Xierem- 
■ètrg  koaor  dei  grand patriartha  S,  Ignazio  fu  Fida ,  y 
40  de  S,  Francifco  Xavier  ,  yj/as  de  virtudes  en  cla- 
ros  varones  de  ia  compaiia  de  Jtfn  t  &  Madrid  ,  164], 
1644,  i(>45 ,  1647,  quatre  volâmes,  in-fol.  Le 
père  Alonfo  de  Andrada  a  ajouté  à  cet  ouvrage 
deux  autres  volumes  ,  aunU/i/ol.  imprimés  'i  Ma- 
drid en  1666;  c'cft  ce  qu'on  lir  dans  la  Méthode 
four étudier  l'kificire^  parM.  l'abbé  Lenglet ,  i'>-4°, 
«orne  m ,  pag.  147 i^l-t  édition  de  17^5.  On 
-a  eaooK  d  autres  ouvrages  du  perc  de  Niérem^ 
■l>erg<)ni  ne  nous  (ont  pas  connus.  En  1659  ,  dom 
Paul  -  Antoine  de  Tarfia  ,  doâcar  en  théologie  , 
«nembre  de  t  académie  des  Ocioji  de  Naples ,  &c. 
«donna  à  Lyon  un  vokMMM-ii,  intitule  :  Succus 
^^ndentiafaenh-poStUne*  nM/ttULs  R.  F.  htaa,  £u- 
fittt  Ifieremterfpi  »  /heiet.  Jefii ,  vperihus  exfre^  ,  4f 
per  tocos  commurus  digejlus,  Operd  D.  Pauli-Antonii 
■de  Tarjta  yfacrç  theologiœ  doclaris ,  abbatis  fancti  An- 
■  tonii  Cuperf.  &  acidcniui  Oçiofi  Neapoiu.  Les  ou- 
vrages du  pcrc  de  Nicrcmberg ,  d'oi^il  dit  qu'il  a 
•  tire  le  lien  ,  (ont  :  De  arte  votuntatis  :  De  adoraiione 
•injfiril»  &  vtritate;  De  TieQpoiitie^tJlye  rationali 
iMvtMfum  optrumy  &  Prvrndeaàd  hamëammmt  De  fi- 
p.j.'r:^,-;;  ,  Jlvc  fiipitr.tla  myjlica  :  De  i^nomoglypkuis  : 
Ue  huiona  pjn<§yruti.  On  voit  ;\  la  tctc  de  cet  ou- 
vrage le  portrait  gravé  du  perc  de  Nicrcinbcrg  ; 
&  l'imprimeur  ,dnns  un  court  aveniircmcnt  ,dît 
^pt  la  même  ar.nëe  1659,  il  devoit  publier  di- 
vers ouvrages  du  même  JéTuite  ,  que  l'auteur  lui 
avoit  fait  remettre  avant  (a  mort  ;  favoir  ;  t .  Optra 

Partkenicii  fnpcr  tximld  &  omnimodd  purllau  inatra 
Dei  ,  in-foi.  t.  liieromtlijja  tiil/orheu:  Je  ihùîur:j 
^vangelii  ,  imitatione  Chrijli ,  &  p^'f^-J  orie  fptntuau, 
tx prlftispatrilnu  &  dofionius  ,  in-fol.  deux  volumes. 
5.  Sylva  cutttktfiiutex  fM^KS^r  ebSmiiai Jktns , 
fut  «irffiùa^éa/iimMiti  iSiffiréou.  4.  SyU^taào- 
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mattlm  tr  infiitutiHHOtm  ffiritu^mmtimjliance  pkîhfii 
phia  tx.patrihu  &  veimflis  detforibus.  5.  OpufraU 
vaia ,  0DH  atUs  ^erihts  tfufdem  anteà  ein.i.  Le  jierc 
Henri  BoiUot ,  Jéfuite ,  mort  en  1 7  ?  w  a  ti:  e  des 

ous  rat^esdu  peredc  N'iérembcri^  diverles  inaximes 
qu'il  B  tait  imprimer  Ions  ce  titre  :  Max  mes  chri- 
tiennu  &  fpirituelles  ,  tirées  des  ctuvrts  du  pere  /«>»- 
£uf^  de  NUrenikerg  ,  trsdmtesde  l'e^pageH  tnfir^ 
fw«,  i  Lyon,  1714 ,  ifr-xx^  deux  volumes.  Outre 
les  ouvTages  cites  îiarib  cet  article  ,  on  peut  vc>ir 
une  lettre  du  pcru  Tourncnunc  ,  .Uluiie  ,  ijaiv,  lo 
Mercure  de  France ,  premier  volume  du  mois  de  juia 
i7}6,  &  Mémoires  de  rrrvoiwf ,  décembre  1708, 
&  feptembre  17 14.  Feu  M.  de  la  Roque  ,  auoMr 
du  Mercure  ,  avoit,  difoit-il ,  entre  les  mains  un 
mémoire  très-détaillé  lur  la  vie  flc  les  ouvrages  duP. 
deN;  jrtml)eri;;m.îi<;  ce  me'moirc  a  été  promis  &  non 
puljîie.  /  I  ariiele  Av.  pcrc  traniiOJî  DOBEILH, 
ou  l'on  r.j[)poite  les  traductions  que  ce  Jefuitca 
faites  de  divers  ouvrages  du  pere  de  Niérémbergj 
enxr'aMtceiyàsiRéflexionsJ'intences  &  maximes  roySet 
& ffitUifitei  técntes  en  cfpagnol  par  le  P.  deNté- 
remberg ,  &  des  tUJÎexions  prudentes  ,  penfîts  ment» 
!;i  &  trusxlma  /'o.vvWkj  ,  codipotiîes  daos  la ufanA 
langue  par  le  uiéme. 

NIEV  A  (  Dominique  de  )  né  Billoria  en  Cam- 
pos  en  Elpagne  ,  entra  dans  Tordre  de  faint  Do* 
minique,  où  dans  une  extrême  jeoneffeil  montra 
une  piété  folide.  Etant  âgé  de  si  ans  &i  diacre  ,  il 
demanda  l'an  1585  ,  d'aller  aux  Ides  Philippines, 
&  s'y  étant  appliqué  à  la  eoiu  erllon  des  Intidc  les, 
il  eut  le  bonheur  non  -  icLdemeiu  d'en  convertir 
piulieurs  ,  mais  de  les  poi  tct  à  la  plus  haute  per- 
lèâion.  Ses  rares  taleos  le  firent  cKoifir  pom  étra 
]Mrieur  de  Manille  ,  &  il  exeiçoit  ctk  empld  Pan 
i<io6  y  fcrfqii'on  le  nomma  procitrcur  général  de 
ccue  province  auprès  du  pape  &:  du  roi  catholi- 
que. Il  partit  autfuùtjiour  aller  remplir  cette  cliar- 
ge;majsdans  le  coursde  la  navigation  ilfenoya.Oa 
a  de  lui  piulieurs  ouvrages  écrits  &  imprimés  en  lao* 
gue  chinoife  :  Unejpammaire  &  un  diâioaatre;  un 
mémorial  de  hi  vie  chrétienne ,  ouvrage  eflimé  ; 
tin  traire  de  l'oraifon;  une  préparation  J  la  con- 
fcffioji  (Se  h  In  communion.  *  Ecbard  ,  f'.ripi.  urd, 
Fratrum  Pradic.  tome  IL 

NIEUPORT,  (pie  les  Latins  nomment  Kovus 
/'•r/w,  ville  de  Flandre,  dite  autrefois  Santhcfi^ 
avec  un  port  furia  mec  Germanique ,  4c  b  rivîei* 
d'Y  perlée  ,  entre  Rmies,  Oftende  ,  ipres  Ar  Dun* 
kercpic.  Elle  a  été  fou%-cnr  afTiéf;ée  pendant  les 
guerre^  des  Efpagnols  &  des  Hollandois.  *^traàa 
&  Bentivoglio,  guerres  de  Flandre. 

NIEUPORT  en  Hollande .  fituée  à  un  quart 
de  lieue deSchoonhovcn ,  aété  autrefois  pluscot^ 
fidcrable  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  *  Ortelius. 

NIEUWENTIT  (Bernard  )  fils  d'^w^rtut/Nieu- 
■w'entit  ,  minière,  &'  de  Jarij  d 'Imblcville ,  naquit 
^  Wcilgraafdyk  ,  en  Nort  •  Hollande  ,  en  1654. 
Dès  là  première  jeunelTe ,  Snarqua  de  l'inclina- 
tion pour  les  fcience»  ;-inaîs  avec  le  defir  de  tout 
favoir,  il  eut  la  fagellè  defe  borner ,  afin  de  nûear 
fjvoir  ce  qu'il  vouloit  apprendre.  11  s'attacha  d'à- 
bord  i  l'art  de  railonner  jufte ,  &  il  pénétra  endiitc 
dans  ce  que  les  mathématiques  ont  de  plus  pro- 
fond, ce  qui  ne  l'empéc'na  pas  d  étudier  aulfi  en 
mcdecine&  en  droit.  11  devint  par  l'on  application 
continuelle ,  &  en  fécondant  l'étendue  deftfn  gé* 
nie,  bon  philofophc  ,  grand  matliématicien  ,  fné- 
decir.  cekbre  ,  macifïrat  habile  &  équitable.  Ce- 
[)end,uit  plus  atteutit  A  cultiver  ie^  Itiences  ,  qu'a- 
vide des  honneurs  du  i;ou verneinenf  ,  il  le  con- 
tenta d  ètrc  conleiller  iir  bourguemefiredela  ville 
de  Purmcrcndc  ,  ou  ii  demeuroit  ,  fans  brigue* 
des  emplois  qui  i'awtoieiit  tiré  de  chet  lui.  11  s^ll 
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narié  deux  fois  ,  la  première  avec  la  veuve  de 
M.  Pfùlippt  Munnilc ,  capitaine  de  vaiiTcau  au  fer- 
VicC4l«»^UI$  généraux  des  Provinces- Unies  ;  la 
deuxième  trec  Eliiabtth  Lams,  née  à  Wormcr.  Il 
eft  mort  le  i ornai  171S  ,  âge  de  l'oixante-trois ans. 
Sei  ouvrages  iont:  i.ConjitUnuiontscircaanalyfeos 
ad  quantiiatts  infiiùtl  parvas  appiuata  prinàpia,  &e.  à 
Aoifierdam ,  en  1 694  ,  i  ce  u'eà  qu'une  bro- 
chure oh  il  propofe  qucl<{ues  difSeultéa  contre  IV 
nalyfedcs  infiniment  petits,  i .  Aiuiyfis  infin'itorum 
fut  au^'tlintnmm  propriaatcs.  C'eftune  fuite  del'ou- 
vraj;c  précédent  ;  1  auteur  tâche  d'y  rcmcxlicr  aux 
dilHcuités  qu'il  avoit  propoiécs.  ).  M.  Lcibnitz 
ayant  pris  la  dcfcnfc  des  infiniment  petits  dans  une 
icponuiinférce  dans  le  journal  de  LeiplkkeD  i^^f» 
NicttvcRttt  répliqua  par  de  nonveUes  confidénu 
tionslatincs ,  in-'i  ' ,  à  AmftcrJam,  en  1695.  Jean 
BernouHi ,  &:  Jacques  Herman  ont  attaque  cette 

réplique.  4.  Tra:tc  fur  U  nouvel  lijhgc  des  l.ibUs  des 

finus  ,&  dts  tange/ues ,  en  1714.  5 .  L<  vcriiahU  uj'age 
de  la  coaiemplatioa  dt  l'univers  par  la  conviFuon  des 
tttkits  &  des  incrédules ,  en  holUodois ,  à  Amfler- 
dam  ,  en  171  ^  ,  1/1-4°  ,  traduit  en  anglois  ,  &  im- 
primé quatre  foisdans  cette  langue.  Le  même  tra- 
duit en  tViiJîÇois  par  M.  Noïuez  ,  médecin  ,  (ur  l.i 
tradudion  angloife  ,  &  puolié  (bus  ce  litre:  L'e- 
tùfitncc  de  Dieu  dtmorttrée  par  Ui  mtrveilles  de  la  na  - 
tut*  ,  fifc.  à  Paris,  en  17x5 ,  in-^" ,  chez  V  ir.cent. 
Cet  ouvrage  eH  un  bon  traité  de  phjiîque.M.Ber> 
sard  y  ayant  critiqué  quelque  choie  dans  rextrait 
qu'il  en  do.'-.na  d.ins  les  nouveUes  de  la  république  des 
lettres^  i'autcur  y  répondit  par  un  mémoire  inléré 
dans  un  journal  hoilandois,  intitulé  :  Bibtioehc^ue 
de  C Europe  ,  année  1 7 1 6.  6.  Lettre  à  M.  BMhr.ia  Je 
Burmania  ,  fur  le  v'wgt-feptiéme  articltd»  fismiitor-:<., 
inférée  daas  les aouvellts  l'utér.  du  n  avril  17  ■  9-  il 
•voit  achevé  un  grand  ouvrage  contre  Spinol'a  , 
environ  un  mois  avant  fa  mort ,  lequel  a  été  im- 
prime en  hoilandois,  à  Anifterdam,en  17 10, in- 4". 
"Europe  favante,  avril  1719.  Niceron  ,  mém.  tom. 
XlU^pag.  Projet  du  4iâionaire  desfavans 
de  Menken.  Eloge  de  M.  Nieuventtt«  au-devant 
de  la  uaduâioa  françoife  de  foo  traité  de  l'exUr 
tence  de  Dieu  ,  &c. 

NiGEL  mREKER,  Aoglok.  cMtf  VIRE- 
XER. 

NIGEON  ,  lieu  dans  la  paroifle  de  Chaillot , 
noche  de  Paris,  au  bout  du  Cows-la-lteioey  oit 
etoit  llidtel  de  Nigeon ,  que  la  rdne  Anne  deBre> 

tagne ,  femme  de  Louis  XII  ,  donna  l'an  149$  , 
aux  religieux  de  1  ordre  defaint  François  de  Pau- 
le  ,  pour  en  *  •  ' •  un  itionallere.  Elle  leur  fit  bâtir 
encore uacéglife  en  1  endroit  où  étoit  une  cha]>ellê, 
Cnis  le  titre  de  Notre  -  Dame  de  Grâce.  Enhiite 
on  eodunença  celle  que  l'on  voit  aujourd'hui ,  & 
IbtacheTée  &  dédiée  l'an  157D.  On  appelle 
communément  ce  lieu  hs  Bons-Hommes  ,  qui  cfl  le 
nom  que  l'on  donna  aux  religieux  de  cet  inftitut  , 
parceque  les  rois  Louis  \'l  &  Charles  V'ill  nom- 
moient  ordinairement  ainû  leur  fondateur,  faint 
François  de  Paule,  &  fes  difciples ,  en  conftdéra- 
tion  de  leur  douceur  &  de  leur  fiflipUàté.  *  Le 
Maire  ,  Paris  ancien  &  nouveau. 

NIGER  ou  NIIAR,  grand  fleuve  d'Afrique ,  a 
fa  fource  dans  1  Ethiopie  ,  d'un  lac  qui  lui  donne 
Ton  nom.  De-là  coulant  un  peu  vers  l'occident , 
ii  divife  en  deux  parties  la  Niende,  la  travcrfant 
d^orient  en  occident  pendant  nuit  cens  liehes  ;  & 
accru  par  les  eaux  d'un  grand  nombre  de  riviè- 
res ^  dont  nous  ignorons  les  noms,  il  fe  décharge 
par  fix  embouchures  dans  l'Océan  Atlantique  , 
près  du  Cap  Vcrd.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  coule  du 
némeJac*  quieft  la  fonrcc  du  Nil^coilMiequcI- 
fues^uu  root  Oftk  Ses  embouchures  prauwiit  des 
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noms  divers ,  comme  de  Senega  ,  de  Gambia  ,  de 
Rio-Grande  ,  &c.  C'eft  une  chofe  remarquable  , 
qu'ai^delà  de  ce  fleuve ,  vers  le  midi ,  les  hom- 
mes Ibient  fort  noirs ,  robuflcs  &  bien  proportion 

nés  ,&  la  terre  affe/.  K  Mile;  qu'en  de.,;i  vers 
le  feptentrioii ,  il^  lok-nt  blancs  ou  peu  bazanés  , 
petits  6e  foibles  ,  &  que  la  terre  y  foit  fort  ftérile. 
La  marée  nui  croît  &c  diminue  de  fix  en  iix  benres» 
porte  fi»  Aux  plus  de  vingt-cinq  lieues  an-dedant 
du  pays  :  c'eft  pourquoi ,  pour  y  ctitrcr  on  ancnr! 
qu'elle  monte:  car  alors  elle  couvre  les  bancs  de 
lable,  i&  facilite  l'cnitée  aux  vaiiTeaux.  Sur  les 
bords  de  ce  fleuve ,  &  fur  d'autres  rivières  qui  s'y 
rendent  ,  (ont  les  habitations  des  j)lus  célèbres 
d'entre  les  Nègres;  &  comme  il  croit  &  décroît  en 
même  temps  »  &  de  la  même  manière  que  U  Nil  * 
il  couvre  la  campagne  ,  &  remplit  les  vallées: 
de  forte  que  les  Nègres  y  vont  avec  des  barques. 
Son  débordement  commence  à  la  nii-jiiin,  &r  dure 
quatre-vingts  jours,  tant  à  croître  qu'à  diminuer. 
Piolémée  s'eft  trompé,  lorlqulla  du  qu'il  y  avoit 
un  bras  du  Niger  ,  4[ui  toumoît  vers  l'ofient  ;  car 
les'marcfaands  qui  vont  de  Gnalata  élr  des  Jalofet 
au  grand  Caire,  affurcnt  rj-i'ils  r:n~-n!ent  toujours 
le  long  de  ce  fleuve, en  y  aiiar.i,  o».  qu'ils revicn- 
nciit  en  defcendant,  fur  cette  rivière  depuis  Tom- 
but  nifqti'à  la  Guinée  &  à  l'Occan.  *  Marmol ,  dt 

l' Ajru-^ue.  ,  li  \ .  I  . 

NIGER  PERAITE ,  iiit  an  des  plus  vaillaos 
hommes  de  Ibn  temps  parmi  les  luifi.  Il  comraan* 

doit  dans  la  province  d  Idumée  au  commencement 
de  la  guerre  de  ce  peuple  contre  les  Romains ,  Se 
fe  fignala  en  pliilicurs  rencontres ,  principalement 
contre  Ceflius  Gallus  à  Cab.ion  &  à  Afcalon.  Il  fiât 
uii  de  ceux  qui  foutinrent  avec  le  plus  de  valeur 
la  ncffe  des  Juifs  contre  les  Romains.  Cependant 
il  ineconiba  A  la  fin  Ions  la  tyrannie  de  ceux  pour 
lelqucîs  il  avoit  plufieurs  fois  hafardc  fa  vie.  Si- 
mon &  Jean  ayant  ufurpé  toute  l'autorité  dans 
Jcrufalem ,  &  traitant  le  peuple  avec  une  cmautâ 
inouie  ,  Niger  ne  fut  pas  épargné  i  il  fut  tm  de^ 
premiers  qu'ils  attaquèrent  ,  l'accimint  dlntelÊ^ 
gence  avec  les  Romains ,  lui  firent  mille  outra- 

fes ,  &  le  traînèrent  enfin  hors  des  murailles  ds 
érufalem ,  où  ils  le  firent  aiTommer  A  coups  da 
pierres ,  fans  lui  vouloir  permettre  de  fe  jultiher 
des  crimes  dont  il  étoit  acculS,  m  hi  promettre 

Çi'ils  fcroient  enterrer  fon  coipt  ap^  h  mort* 
ont  ce  qu'il  put  faire ,  fîit  de  leur  reproelier  les' 
fervices  qu'il  avoit  rendus  A  fa  patrie  ;  il  leur  mon- 
tra les  plaies  qu'il  avoit  reçues  dans  le  cours  de 
cette  guerre  ;  &  voyant  qu'on  lui  refufoit  la  fé- 
pulture ,  avant  que  d'expirer ,  il  leva  les  mains  au 
ciel ,  demanda  que  les  Romains  fufTânt  lei  ven- 
geurs de  fon  fang;  qne  la  ^mine,  la  guerre,  le 
pefte ,  &  une  mortelle  dîvifion  ,  eomblaflent  la 
mefure  des  châtimcns  qui  ctoicntdus  à  l'énortniti 
de  leurs  crimes.  Ces  imprécations  turent  bientôt 
fuivies  de  leur  e€et.  *  Jofepbe  fgmn  du  /«j^» 
liv.  XIF  ,  ehap.  10. 

NIGER ,  chercher  BRUTIDIUS. 
NIGER,  durtktt  LE  NOIR. 
NIGER ,  thtnha  SIMEON. 
NIGER  (  C.  Pelcepnh»  Jnfln*)  «M<r  PES^ 
CENNIUS. 

NIGIDIUS  FIGULUS  (  Publius  )  qui  a  été  cf- 
timé  le  plus  doâe  d'entre  les  Romains  après  Var- 
ron,  étoit  philofophe  de  la  fcâe  de  Pythagore, 
bon  humanifte  &  grand  ailrologue.  Ilfc  mêla  du 
gouvernement  ,  fut  fénatcur  «  préteur,  fervit 
Cicercn  ,  pour  dilTiper  la  conjuration  de  Catili- 
na,  &  s  attacha  au  parti  de  Pompée  contre  Cé- 
far  :  ce  qui  le  fît  envoyer  en  exil ,  où  il  mourut 
l'an  709  de  Rome,  &r  4.)  craotj*  C.  eisérooM 
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Ioue,&  hii  ccrivic  une  lettre  de  confoiatton.II  com- 
pofà  pluficurs  livres  fur  diven  fnj«ts 
^itgKm^¥aiOiDtmmûlibiù;  De  extu  ;  De  ven- 
fo.  AuIu-CcHe  les  a  cités  quelquefois ,  auffi-bten 

que  Pline  &•  Macrobe.  Ce  dernier  parle  d'un  li- 
vre de  NiçiJiui ,  De  Dits.  Il  avoit  fait  aiilb  des 
commeniaires  fur  la  grammaire.  Quelques-uns  lui 
attribuent  des  traités  de  m^cinei  &  enti^autres , 
ttn  tratti  des  remèdes  de  t'amour.  lant»  Rtitgcr- 
auj  avoit  recueilli  avec  foin  tous  les  fiai;nicns 

31Û  relient  de  Nijçidiiis  Fisçuius.  La  l'opeluiicrc 
it  qu'il  a  éciit  de-.  Hiinalc;  ;  mais  cela  eft  peu 
fiir.  •  Ciccro,  Ui>.  dt  univerj.  La  Popcliniere,  /.  k 
Jtkijl.  ' 

MC7RIN'IEN,  jeune  prince  doat  on  a  deux  ne» 
dailks  qui  montrent  qn*il  a  vécu  dans  Tes  dix  an- 

nées  entre  la  mort  de  M.  Anr.  Claude  &  Diocîc- 
ticn.  On  n'en  fait  rien  de  piii<, ,  &:  les  hilluntns 
ne  r  ont  pas  même  nomnii.'.  .\!.  Cienebrier  mcdc- 
cixi ,  a  publié  diverfes  conjcdures  qui  paroiHent 
toutes  cgalement  vraifcmblablcs.  Pour  Ocion  , 
oui  a  prctendtt  que  c  etoit  le  cooful  de  l'an  $  50 , 
il  n'y  penfort  pas  :  &  Triftan  de  Saint-Amant  n'a 
ças  mieux  rcuiïî,  lorfqu'il  a  t^crii  que  ce  pouroit 
ctrc  le  Hi-,  d'Alexandre  ,  ce  tyran  d'Afirique  qui 
fe  révolta  contre  Mazeace  ;  les  temps  ne  con- 
viennent pas. 

NiGRiNUS  (Geof^)  de  Battenburi;,  mou- 
rut en  1^0?.  II  a  (?crit  ranticalvinifmc  ;  un  tiaiié 
de  l'antethrin  ,  fie  une  explication  du  prophète 
Daniel  &:  de  l'apocrilyple.  '  Konig  ,  htliuch. 

MloRlS  (Paule-Aïuoinette  de)  l'une  des  plus 
ïlluftres  filles  de  la  Congrégation  des  Angiliqucs, 
iïit  employée  avec  Atccà  pour  retirer  du  vice 
les  ftinmes  debancbées  ;  mais  ces  fortes  de  mif- 
fions  lui  ayant  enflé  le  cœur ,  J'cfprit  de  Cuperbc 
la  féduifit  :  elle  fc  mêla  d'écrire  des  lettres  de  fpi- 
rituaKté,  prétendit  quefes  avis  dévoient  être  fui- 
vis  fans  rcferve ,  s'attribua  le  don  de  prophétie 
&  de  révélation ,  &  vint  enfin  à  s'accommoder 
du  titre  de  divine  maîtrelTc ,  aue  les  novices  lui 
donnoicnt  par  flaterie.  Ces  defordres  de  Ion  cf- 

Îrit  furent  bientôt  reniartjucs  par  les  clercs  régu- 
ers  Barnabitcs,  qui  avoieat  la  conduite  des  An^ 
géliques  :  ils  firent  de  vains  efforts  pour  la  fiiire 
rentrer  en  eUe-m£me,  &  enfin  ils  .la  dénoiKerant 
k  la  congrégation  du  faint  Office ,  qui  la  con- 
damna en  i^^i,  à  être  renfermer  -'n::',  le  mo- 
naf^frc  de  fainte  Claire.  On  allure  que  i'jule-Aii- 
I  :  i  ic  trouva  depuis  le  moyen  de  fortir  de  ce 
couvent ,  &  que  refufant  d'oDcir  au  commande- 
ment qui  lui  fut  fait  d'y  rentrer  ,  elle  mourut 
l'an  iftf  à  Milan  dans  ton  obfiinatioii.  Un  au- 
teur Italien  qui  s*eft  caché  finis  le  nom  de  Jean- 
Raptiflc  Foniana  de  ("onti  a  écrit  fa  vie  ,  où  il 
veut  la  taire  paflcr  pour  une  Sainte  ,  &  il  y  a 
joint  celîcs  de  les  lettres  qu'il  a  pu  recouvrer.  Le 
pere  Hilarion  de  Coilc  l'a  mife  auffi  au. nombre 
des  dames  illustres  :  &  c'eft  pour  cmpêdier  que 
Tauioritc  de  ces  écrivains  ne  fafle  illufion  ,  qu  on 
donne  place  à  cette  femme  dans  ce  diâionaire. 
'  Greg.  Roflîg.  y'iia  délia  corn  r.  TortUi.  Anaclet 
Sicco  ,  &  Valer.  Modio ,  Synopf,  dent.  reg.Jandi 
Pauli. 

NlGRISOLl  (François- Marie)  né  à  Fenare 
l'an  1648 ,  étmt  fils  de  Jirfmt  Nigriroli ,  philofe- 

phe  8f  médecin  bahile.  M  imita  1  exemple  de  fon 
pcrc  ,  &  comme  lui  d  s'.ippliqua  à  I.1  médecine  , 
dan.  l.irji.elA  :!  lu  lit  encore  une  plus  grande  ré- 
putation. W  prit  le  degré  de  doâeur  dans  l'uni- 
vcrfité  de  la  patrie,  &  pratiqua  dcs-lors  la  mé- 
decine avec  beaucoitp  de  fuccès.  U  fiit  pendant 
trois  ans  premier  médecin  à  Comacchio  dans  le 
duclké  de  Ferrarci  &  de  retour  daai  le  lien  de 
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naiflance ,  il  tut  charge  des  dilFcâions  anatomi- 
ques ,  &  eut  fucceirivcment  la  chaire  de  méde- 
cine théori<iuea  fk  celle  de  médecine  pratique. 
11  remplit  enfiiite  la  première  chaire  de  philolo- 
phic  ;  &:  malgré  l'âfiiduité  a\  ec  laquelle  il  s'a- 
quitta  de  toutes  fes  fondions,  il  trouva  encore 
le  temps  de  compofer  un  grand  nombre  d'écrits,. 
tant  fur  la  médecine ,  que  fur  quelques  autres  ma» 
tieres.  Il  n'en  a  cependant  public  qu'une  partie, 
dont  quelques-uns  fans  y  mettre  fon  nom  ,  &  ''1 
très  fous  un  nom  étranger.  L'anaiomij.  chmirçica 
ddU  gUndoU,  tut  publiée,  [lar  exemple  ,  fous  un 
nom  teint.  Enluite  il  publia  fans  nonr,  fes  Obfer- 
vaiicnes  ad  anckoram  fauciatorum  D,  Weeher  ;  les 
TraSatus  varii  dtmoriasi  foo  traite  latin  du  Quin- 
quina ,  qui  parut  d*abord  en  1687 ,  &  qu'il  donna 
enfuite  avec  fon  nom  en  17:0.  Outre  ces  ou- 
vrages, il  a  encore  iiublic  ,  Conjidcr.i-^toni  intomo 
a/la  generai'oni  de  Mvtml ,  &c.  à  lerrare  en  171a. 
Plutrmacope»  Ftnanenjis prodromus ,  &c.  Conjigli  mt- 
dû  molli,  &c.  en  ijifi,  à  Fenare;  Parère,  &c. 
Dtdua»  ^itf^  tffti  tfudi  amiquos^  &c.  â  Vcnife 
Dt  MMnuto ,  &c.  en  17 10.  Utura  nel  quaU fi  ton- 
fidera  l'invafioru  fatta  da  Toppi  ru'U  compagne  di  Ro- 
maCanno  1690,  &c.  à  i  eu  aie  en  i<>9).  Nigrifoli 
eft  mort  à  Ferrare  le  10  décembre  de  l'an  1727. 
M.  Mangei  qui  en  parle  dans  fa  bibliothèque  des 
écrits  de  médecine  ,  rapporte  auffi  les  ouvrages 
de  Nigrifoli  qui  ne  font  point  encore  imprimes. 
'  Voye^  le  livre  XIII  de  la  bibliothèque  de  M.  Man- 
get ,  &c. 

NIGRITIE ,  grande  région  d'Afrique  ,  dans  la 
Libye  ultérieure,  a  pour  bornes  les  déferts  de  Zaa* 
ra  ,  à  l'orient  &  au  fepcentrioo,  la  Guinée  au 
midi ,  rOc^n  Atfaindaue  au  couchant ,  &  fk- 
tend  le  long  du  fleuve  Niger.  On  la  divife  pour 
l'ordinaire  en  plufîeurs  royaumes ,  dont  les  plus 
connus,  qui  ont  leurs  villes  de  même  nom  ,  lont 
au  fcptentrion  du  tlcuvc  Niger,  Bomo,  Guang«- 
ra  ,  Cano ,  CaFena  ,  .Agadts ,  Tombut ,  Canvia  , 
Gualata  ,  Genehoa ,  Fouti.  Au  midi  du  Niger,  il 
y  a  les  peuples  de  Zanfara ,  Zegzeg ,  Cago ,  Ban- 
gana  ,  Carito:i,  Mandinga  ,  Caragoulis  ,  Smfos  , 
Beccabena  ,  Melli.  Aux  embouchures  du  Niger, 
font  les  Biafares,  Jalofes ,  les  habitans  de  Cam- 
bie»  ficc.  Prefque  tous  les  peuples  de  ces  pays 
font  Mahométans.  U  y  a  aufiî  quelques  Idolâtres» 
8:  d'autres  dans  les  déferts,  qui  font  fans  religion. 
Les  Nègres  font  brutaux,  impudiques,  parefleux, 
grofliers  ,  it;nnran<..  Ils  font  prciquc  tous  trafic 
a  efdaveSy  qu'ils  enlèvent  chez  leurs  voifins.  Sou- 
vent fliCme  les  N^ies  vendent  leurs  enfans ,  & 
leurs  propret  ftmmes  aux  Poriin^is,  aux  Efpa- 
gnols ,  &  aux  HoUandoits  ,  qui  les  mènent  en 
Amérique  ,  pour  y  travailler  aux  -auMdiua  \ 
fucre. 

NiHUSIUS  ;  BanhoM  1  favant  du  XVII  iiticlc  , 
étoit  ne  à  Wolpe,  dans  les  états  de  Brunfwick, 
l'an  1)89.  Il  s'en  alla  à  l'acadunie  d'Helmftad, 
vers  l'an  1607 ,  &  fe  mît  au  fervice  de  Cornélius 
Martinus  ,  qui  enfcignoit  la  logique.  L'évique 
d  Ofnabruek  ayant  connu  fon  mente  ,  lui  donna 
une  penûon.  It  fit  fes  ctudes,  &  foutint  des  thcfes 
de  mctaphyfique  l'an  1614.  Après  avoir  été  pré- 
cepteur de  quelques  cens  de  q&alité ,  il  s'en  alla 
à  Cologne ,  oii  iffe  nt  catholiôue  vers  l'an  ttiat.  . 
Il  eut  pour  premier  emploi  la  direûion  du  collège 
des  pro;é!ytes  ;  il  écrivit  quelques  lettres  de  con- 
troverles  A  Hornius  &  à  Ciiixte.  Il  tut  fait  abbé 
d'ilfed  l'an  1619,  puis  fuiragant  de  1  archevêque 
de  Mayence,iiMis  le  titre  d'évcquc  de  Myfic.  U 
mouiut  a»  commeficeiiient  de  mars  de  l'an  1657. 
11  a  conpofé  i^idkars  ouvrages  de  littérature  , 
de  diéob^e  »  de  conttDVcrlë  &  dlûfloire.  iXa^ 
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dus-  a  donne  un  petit  traité  de  lui  fur  Ift  commii-' 
nîon  J  es  Ori  cma  ux  foiis  une  fctile  efpéce.  *  Vol&us, 
<m^.  380.  liiy]ct'diB,  trit. 
"NIKEL ,  ciitrehe^  NYKKEL. 
NIL,  grand  flettvc  d'Atriqiic,  appelle  par  les 
Latins ,  K'Uns ,  &  par  les  gens  du  pays ,  Taneus  on 
Abanhi ,  .1  fa  fourcc  daiih  la  huuic  Ethiopie  ,  au 
royaume  des  Abyiiins.  Au  milieu  du  royaume  de 
Gojitm ,  qui  eft  au  donsicme  degré  au-delà  de 
réquinodiale,'vers  le  couchant,  ic  dans  la  pro- 
vince de  Sacahala,  habitée  par  les  Agaus,  dans 
un  champ  de  médiocre  ttcndue,eniourc  de  hautes 
montagnes,  il  y  a  un  petit  lac  diamccralemcnt 
large  (Tun  \ttàK pierre,  rempli  d'arbrilTcaux ,  qui 
'Ont  leurs  racines  tellement  entrelaffccs  les  unes  par- 
mi tes  autres ,  qu*on  peut  en  été  y  marcher  deuns. 
Au  milieu  de  ce  lac ,  il  y  a  deux  grandes  &:  pro 
fondes  fontaines  ,  qui  font  peu  éloignées  l'une  de 
l'autre  ,  d'où  fort  une  eut  tout-à-fait  claire  ,  qui 
coule  dclTous  ces  arbrifleaux  ,  par  deux  differen!. 
chemins ,  vers  feftt     à  une  portée  de  moufquct 
.  loin  de-ti,  fe  tourne  yw  le  nord.  A  une  demi- 
liene  l<»n  de  ces  fontaines,  on  voit  de  l'eau  en 
4]uantitc,  qui  forme  un  fleuve  médiocre ,  qui  en 
reçoit  plufieurs  autres  petites.  Apres  avoir  couru 
l'efpace  de  quinze  lieues  en  tournoyant ,  il  reçoit 
un  autre  fleuve  appelle  Gima,  qui  lui  donne  non 
fenlemcnt  fes  eaux ,  mais  qui  perd  même  fon  nom. 
Un  ]»eu  loin  dc-U ,  fe  tournant  vers  l'eft ,  U  reçoit 
Kelti  8t  Branti ,  deux  autres  fleiives ,  auprès  def- 
€\uch  cfl  iâ  [ircniierc  c.afc.idc  ;  &  plus  av.int  en 
contiruam  ù  n  Loiirs  vers  l'eft ,  il  fe  jette  dans  le 
l.ic  (les  4<--i  (!iiis  ,  lijhr  Dcn.i'sa  OM  la  mtr 

dt  Dcml'ta.  Après  en  être  (brii ,  fans  avoir  pour- 
•  tant  mélangé  lès  eaux  avec  celles  du  lac ,  il  re- 
çoit plufieun  autres  flntvcs  d'une  ^ndeur  fort 
confidérable,  8r  nidme  leTefcezé,  prcs  de  l'Egypte. 

D'.lhord  que  le  Nil  efl  forrl  liu  lac  dcDcmbc.i,  il 
fc  tourne  vers  le  fiid-oiiel^  ,  laili'.-.nt  J.U  levant  Icj 
rov-iumcs  de  l^e.;;irr.idr  ,  l'e  Amhara,  &  de  Vo- 
léca;  &  coulant  entuiic  vers  le  fud ,  il  laitFe  au 
liid-dl,  le  royaume  de  Sauva.  Retournant  de  nou- 
veau vers  efi-nord-eft ,  il  lailTe  à  fud-ouell,  Gana , 
Gafan  ie  Bttamo;  il  paflTe  enlùite  par  les  terres 
,  de  Gon-a  &  Gafre ,  &C  pluî  avant  piir  celle  de 
l'aicilo  j  de  là  il  entre  dans  le  payî  des  lunch, 
ou  dans  la  Nubie ,  &  dc-là  en  Egypte.  Le  Nil  étant 
tombé  de  la  dernière  cafcade  prés  d'ifvan ,  paffe 
du  fud  au  nord  par  un  court  iort  lent ,  maii  plein 
de  détours ,  fe  div  ifant  un  peu  att-deflous  de  iiou- 
lac  en  deux  grandes  branches,  dont  Tune  feva 
jctter  dans  l.i  mer  .1  Rofette ,  &'  l'auti  c  À  Damiefte  : 
celle-ci ,  h  Sciobrct ,  village  fitut  au  bord  occiden- 
tal du  Nil  ,  ^-  prcfquc  à  moitié  du  chemin,  entre 
le  Caiic  &  Damictte  »  forme  une  autre  branche 
<lnî  fe  jette  dans  la  mer  à  Brallos.  Outre  ces  trois 
branches ,  il  y  en  a  encore  une  quatrième  qui  eA 
artificielle ,  &  qui  n'cft  pleine  d  eau  qu'environ 
trente  jo'.irs  de  l'année. C'eiîe  brisnelic  c<uiinience 
,  au  vill.i'^c  Latf,  qui  eftau  bord  occidental  du  Nit.en 
allant  .1  Rolette,  à  trente  milles  d'Alexandrie,  &: 
vajufqu'à  cette  ville ,  oii  fes  eaux  fc  déchargent 
dans  la  mer  ;  ft  c'eft  par  cette  railon  que  les 
E<;vp(ien<;  la  comptent  narmi  les  véritables  cm- 
hiiueliiucs  du  Nii.  On  ne  fait  pas  fi,  outre  ces 
quatre,  il  y  en  avoit  eneore  d'.iutrcs  ,  conin^e  le 
ilifcnt  Hérodote  &  Strtibon,  qui  en  comptent  juf- 
ques  au  nombre  de  fept  ;  parceque  l'Egypte  a 
tellement  change  de  face  «tljourd'btti  <]u  on  ne 
fait  préfquc  plus,  ni  tes  noOtsnî  tes  places  de  ces 
fept  cml)ouchures  ,  &  des  fept  \  i!!es  qui  y  étoiem 
£tuécs.  Au  rcHe,  le  Nil  cW  nommé  h  confervjteur 
dt  Ut  Hautt-Efypu  ,  pour  (on  dchurdeincut  ;  &  U 

Wvt  d*  in  Bafft  t  k  caufe  de  fon  limon.  Il  y  en 
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a  qtii  ont  foutenu  ,  avec  S.  Ifidore ,  que  c  étoit 
le  Otkon  ,  un  des  quatre  fleuves  du  Faradis  ter» 
reflre.  Ce  fleuve  le  déborde  ordinairement  eft 
été ,  pendant  tes  grandes  chaleurs ,  lorfque  les 
autics  rivières  font  ba<rcs:ce  qui  eft  néccfrairc  à 
1  Fa;Yptc  ,  parccqu'il  n'y  pleut  prefquc  jamais.  On 
lenie  la  terre  d'aiiord  ai)rc4  la  décrue  du  fleuve. 
Les  anciens  &  les  modernes  ont  invente  divcrfcs 
raifons  pour  cxptiqiier  l'oiigine  de  cette  mer- 
veille. Quelques  -  mt  venlcitt  ftte  ce  déborde- 
ment feit  caufiE  par  des  vents  Ctéfiens,  qui  s'op- 
pof'ant  au  cours  tAi  Nil ,  le  font  fortir  de  fes  bornes. 
D'autres  foutiennent  qu'il  vient  de  la  communi- 
cation de  la  mer.  U  y  en  a  qui  eftiment  que  le 
fable  qui  s'amalTe  vers  fes  embouchures  en  cft  la 
caufe;  St  d'autres  ont  cru  qu'on  la  devoitcher* 
cher  dans  la  terre  nitrcufc  d'Egypte.  D'autcet 
prétendent  enfin  (  &  c'eft  l'opinion  la  mieux  itai- 
J)lie  )  qn'il  provient  Je<;  pluies  qui  tombent  en 
abondance  dans  l'Ethiopie  ,  pendant  les  mois  de 
juin,  juillet  &  aofit.  Les  Egyptiens  idolâtres  s'ima^ 
ginoient  que  leur  dieu  Sérapis  étoit  l'auteur  de  ctt 
débordement  merveilleux  du  Nil  ;  ainfi  lotlqull 
retardoit ,  ils  lui  facrifioient  une  fille ,  la  plus  belle 
qu'ils  puffent  trouver ,  Se  la  noyoicnt,  richement 
parée,  dans  ce  fleuve,  coninic  une  vifiiinc  qui 
devoit  le  leur  rendre  favorable.  Cette  barbare 
dévotion  fut  abolie ,  difent  les  Uftotiens  Arabes  ^ 
par  le  calife  Omar,  qui  fe  contenta  d'y  fiiitejetter 
une  lettre ,  par  06  il  lui  ordonnoit  de  déborder, 
fi  c'étoit  la  volonté  de  Dieu.  *  Hi5rodote.  Ptolc- 
mée.  Pline.  Strabon.  Ortclius.  î>olm.  VolTiiis,  de 
i'orig-ne  du  NIL  La  Chambre,  du  dihordcmim  du 
Nil.  Thcvenot.  V  a ttier         dtFEg^pttdt  Mura. 
Kircher,  dt  l'origint  du  Ml.  Ludolf,  hijl.  Etkief. 
Le  P.  Tellez ,  hiftoin  d'EiSùmit.  Le  P.  Vanflcb  , 
voyagt  d'Egyptt.  De  la  Chaifë  ,  hifioire  dt  Juirtt 
L»uis. 

NIL  (  faint  S'Hus  ,  c<:léljrc  par  fa  picte  &  par 
Ion  (avoir  dans  le  V  fiécle,  ions  Tempire  de  Thco- 
dofe  U  Jtunt ,  fut  difci^le  de  faint  Jean  ChryfoP> 
tome .  &  préfet  de  h  viOe  de  Coaftuftinople.  Sat 
'femme  &  fa  fille  entretient  dans  un  monailere  de 
Vierges ,  dans  le  même  temps  qu'il  embrafTa  la 
vie  iolitairc  fur  le  Mont-Sinaî,  avec  fon  fils  ThCo- 
diile.  Les  Sarafms  y  tuèrent  les  prêtres  du  nionaf- 
tcrc  ,  &  errme  icrent  captifs  plufieurs  Iblitaires  , 
entre  IcfqucU  ié  trouva  fon  fiU.  Saint  Nil  a  décrit 
cet  accicient ,  dans  une  hifioire  qu'il  a  compofêe. 
Nous  l'avions  autrefois  dans  Lipoman;  mais  ex- 
trêmement délabrée.  Le  P.  Pouflines,  Jéfuite,  on  a 
donné  une  édition  grecque  &  latine  ,  en  16)9,  en 
un  volume  in-^'  {  fur  un  manufcrit  tire  de  la  bi- 
bliothèque de  Charles  de  Montchal,  archevêque 
de  Touloufe.  Le  P.  fioUandus  a  mis  cette  hifioire 
dans  fa  vie  dés  Saints,  au  14  du  mois  de  janvier. 
Le  premier  y  ajouta  une  oraifon  à  la  louange 
d'Albin,  fameux  Anachorète.  Le  P.  Pouflines  a  en- 
core donne  ea  1657 ,  dans  un  autre  volume  ,7:-4'\ 
trois  cens  cinqiiante-cinq  lettres  de  ce  faint,  qu'il 
a  tirées  de  la  oibliothéque  du  grand  dtic  de  To(> 
cane.  Elles  font  en  jfrec  8t  en  latin ,  avec  des  re- 
maraues  curienfes.  Allatîiisen  donn^  un  plus  grand 
nombre  fur  des  mar.iifcrits  de  la  bibliothèque  Va- 
ticine r  il  les  traduiiit  en  latin  ,  &•  les  fit  imprimer 
/>•  folio  ,  l'an  1Û68.  Nous  avons  dans  la  biblio- 
tht>^]ue  des  Percs ,  les  cxhortaricins  de  S.  Nil  à  la 
vie  monadique,  réduites  en  deux  cens  vingt-neuf 
articles.  Nous  avons  auffi  la  ferme  de  prière  ;  mais 
non  pas  telle  que  Phdtins  l'avoît  vue,  c'cll-à-dirc , 
en  cent  cinquante-trois  cl-  -pifr  -î.  S.  Nil  fut  confi- 
déré  comme  un  des  grands-niaitrcs  de  la  vie  fpiri- 
tuelle ,  &  de  la  profedion  religieufe ,  fur  laquelle 
il  compofa  tm  traité  inùtuié ,  Dt  la  philofophi$  dué: 
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titnnt.  Les  percs  du  VII  concile  |éncral ,  tenu  fur 
les  images,  lurent  deux  de  fes  cpitrcs,  lime  à  Hc- 
liodoreSilemiaire,  &  l'autre  au  préfet  Olyinpio- 
tiore.  Saint  NU  moarut  l'an  450 ,  8t  fut  enterre  à 
Conftantinople  ,  avec  Théodule,  fon  fils  qu'un 
cvc([ue  a  c  heta  des  Sarafins.  Le  mcnologc  des  Grecs 
&  le  martyrologe  Romain  en  font  mention  au  :i 
novembre.  Jofcph- Marie -Suarcz  ,  alors  ancien 
4v%iie  de  \'.iilon ,  fit  imprimer  toutes  fes  œuvrer 
-«ajrec  &  eu  Litia  à  R«me,  l'an  i67}>  Les  PP. 
Mcnenne  6e  Durand  ont  donné  ,  dam  le 

Trmc  fX  de  leur  Amp'l{f:mi  (oUtP.io  vettr.  monum. 
une  li.iJufUoii  de  l'oin  r.inc  de  S.  Niî,  intitulé  Dt 
la  philofophie  chrititnae  ,  ihtre.cnte  de  cclîc  que 
M.  Suarez  en  a  faite.  On  croit  que  la  traduâion 

3ue  les  Bcncdiâins  ontdonnce,eil  d'Ifidorc,  moine 
u  Mont-CaAa ,  9t  c'cft  le  nom  qu'elle  porte  dans 
les  manufcriH.  No*  éditeurs  croient  que  c'eft  te 
mOnie  qu'IfiJerc  CIcirio,  l'un  des  ornernciii  de  la 
congrLr.ation  du  .\iont  C.iilin,  homme  tres-lavant 
dans  le-.  lj.n(;ues  };ebraique&  grect|uc  ,  tjui  le  fit 
admirer  à  Rome  tous  Paul  111,  &c  dans  le  con- 
cile de  Trente  ,  &:  qui  mourut évique  le  i8  mai 
iJfTi  étant  âgé  d'environ  foixante  am.  Selon  les 
Hiemet  éditeurs ,  cette  traduffion  eftplus  élégante 
&plus  fidclc  que  celle  de  révêquc  de  Vaifon. 
*raotius,  coi.  15»  &  10  j.  Niccphore  CalUlle , 
/.  14,  c.  14  6-  53.  Sixte  de  Sitnnt.  Bellanoiii.  Ba- 
lontus.  PolTevin.  Godeau,  en  fa  vit ,  &c. 

NiL  (  faint  )  fumommé  U  Jturu ,  ctoit  Grec 
d'origine,  &  naquit  en  Italie  vers  i'an  906  ,  à  Rof- 
(àno  ,  ville  de  la  Calabre.  S'crant  trouve  libre  & 
veut",  par  la  mort  de  l.i  temmc,  il  embrallu  la 
vie  monailiqiie  ,  dans  un  monsllerc  de  religieux 
Grecs.  Il  fut  bientôt  en  grande  réputation  de  fain- 
teié.  11  établit  un  monaftere  dans  la  dépendance 
Mont>Caffin  ;  Se  fes  difciples  fondèrent  le  cé- 
lèbre monaflere  de  Gtotta- ferr-n,  l!  mourut  à 
Paterne  ,  dans  la  Campagrlc  de  lluii.c  ,  le  16  fcp- 
tcnibre  1001.  Le  bien  heureux  Barthélcmi  ,  troi- 
ficmc  abbé  de  Grotta  •  Fcrrata  ,  a  écrit  la  vie  de 
S.  Nil  A  JtiuMt  en  giee ,  &  cette  vie  qui  efi  un 
monitinent  précieux  pour  Thiftoire  de  ce  tempa^ 
là ,  a  été  traduite  en  latin  par  te  cardinal  Siriet^ 
('cttc  iraduflion  fe  trouve  imprimée  dans  le  tome 
VI  de  \'.-irn/)':^ma  co/!eMo  \cunim fcnptorum  &  mo- 
numcntorum  ,  dire,  des  pères  Béncdidins  ,  DD. 
Martenne  S:  Durand,  page  887  &  fuiv.  On  avoir 
dc]x  une  tniduûion  de  h  même  vie  par  Frédéric 
AéetiuSt  dont  Baronius  s'eft  fervi  pour  ce  qu'il  a 
dit  de  S.  Nil  dans  fes  annales.  yoyt{_  cette  vie. 
*  Bailict , yits  des  Saiitu*  Fut  Ju Smios ,  chcz  Lot- 
lin,  à  Paris  en  17)0.  , 

NiL  ,  archevêque  de  Theflaloni^ue ,  dans  le 
XlV  ficcle,  &  vers  Tan  t  ui ,  écrivit  deux  petits 
traités  contre  la  primauté  acs  papes.  *  Cwfuiui 

Sponde  ,  an.  Chr.  • }  5  ^  ,  num.  7. 

NIL,  patriarche  de  ConAantinople,  dans  le  XIV 
fiécle  ,  lue  céda  i  Macairc ,  l'an  1  ;  78,  «l:  gouverna 
celte  cgiilé  environ  zo  ans.  'Onuphre  ,  sn  ckron. 

NIL,  métropolitain  de  Rhodes ,  adverfaire  de> 
Barlaamit»,  vivoit  dans  le  XIV  lïécle.  11  finit  Ibn 
liiftotre  abrégée  des  conciles  écuméniques ,  au 
concile  de  Connantinople,  contre  Barlaam  l'ous 
Ilidore.  Cet  i)iivr.'.E;c  a  été  imprimé  ,  avec  le  nomo 
canoii  de  t'hotius  ,  donné  par  Jiiflel  dans  la  l)iblio- 
théquc  du  droit  canon ,  &  dans  la  dernière  édition 
des  conciles.  Allatius  a  publié  uir  difcours ,  que  cet 
anteur  «voit  compofé  à  la  louange  d'une  dame  de 
rifle  de  CI1Î0.  *Du  Pin,  bélioth.  in  aut.  ucL  du  Xiy 

NIL  (Damyla)  Grec  ,  né  en  Italie  ,  moine 
d'un  monaftere  de  l'ide  de  Crète,  écrivit  fur  la, 
fia  du  XIV  itécle  contre  les  i-atiasj,  ua  traité  de  1 


l'ordre  des  trois  Perfonncs  Divines  ,  &:  4c  la 
procellîon  du  Saint  -  Lfprit  ,  qui  cft  inanufcrit 
dans  la  bibliothèque  Vaticane  ;  àc  trois  autres 
traites  qui  font  mamifcrits  dans  bibliothèque  dn 
roi  ,  dont  le  premier  eft  un  «recueil  de  paiTagee 
de  l'écriture  ,  contre  ceux  qui  foutiennent  que 
le  Saint -Efprit  procède  du  Pere  &:  du  Fils;  le 
Iccond  ,  pyur  montrer  tjue  1  tgiife  de  Rome  a'.a 
pas  Lté  dans  ce  i'entiment  dès  le  temps  du  pajw 
Damalc  ,  &  qu'elle  n'a  commencé  à  V  être  que 
Ibus  le  pontihcat  de  Serge;  &  le  troiuéaie »  tou- 
chant les  deux  fynodcs  affemblcs  fur  Taffaiie  de 
Phoiîtis.AnatîUs  rapporte  quelques  fragrocns  ce  ces 
ouvrages.  •  Du  Pin,*<^/.  des  aut.  eul.  Ju  Xli'JitUe. 

NtLAMMON ,  réclus  en  Egypte  ,  dans  le  V6 
ficcle  ,  fut  élu  par  les  habitans  de  la  petite  ville  d« 
Gères ,  qui  eft  ^  .deuxUcues  de  Pclulé ,  pour  £tie 
leur  évêque;maLsîl  ne  voulut  point  acquiefcer  à  lenr 
prière:  &  Théophile  patriarche  d  Alexandrie  ayant 
voulu  l'ordonner  malgré  Un  ,  Nilammon  lui  de- 
manda qu'ds  ie  mifîent  quelque  temps  en  prieret 
avant  l'ordination  .-chacun  s'y  mit,  ^  NilamnKM 
rendit  I  el'prit  pendant  la  prière.  Les  Grecs  &  les 
Latins  font  mémoire  de  lui  au  6  janvier.  *  Soioh 
mené ,  /.  8  ,  h,jl.  c.  1 9.  Bailict ,  v/m  Jtj  faims. 

N.LUS  DOXAPATRIUS,  écrivain  Grec,  qui 
prcjid  le  nom  à  ' Aichimandruc ,  ou  Abbc,  compofa 
par  ordre  de  Roger,  roi  de  Sicile,  un  traité  des 
cinq  patriarchats^  vers  U  fin  du  Xl  ficcle.  LcO 
Allatius ,  qui  a  voit  cet  ouvrage»  en  a  fait  Imprîraer 
dans  foa  livre,  Dt  conftnju  eccUf.  Occident.  & 
OrTMT.  un  long  fragment,  lequel  contient  l.i  ao* 
ticc  des  églifes  qui  dépendent  du  patriarche  de 
Conilantinople.  M.  le  Moine,  théologien  de  Leyde» 
a  fait  imprimer  l'an  lùi^  ,  le  traité  entier  de D»» 
xapatriiis ,  en  grec  &  en  latin.  Nilus  traite  en  par- 
ticulier des  patriarchats  de  Rome ,  d'Antioche  » 
d  Alexandrie,  de  Jcmfalem  &c  de  Confîantinople» 
alTignant  à  chacun  leurs  limites  ,  &  nommant  les 
égliles  qui  en  dcfiendent.  Il  rcconnoît  pour  les 
trois  premiers  patriarchats  Antioche ,  Rome  & 
Alexandrie;  parccque  S.  Pierre  a  fonde ^  fcUgk 
lui ,  ces  trois  églilés ,  ayant  réfidé  à  Antioche  & 
à  Rome,  &r  ayant  envoyé  S.  Marc  à  Alexandrie 
dans  la  Libye  ,  fous  laquelle  étolt  comprifc  la  Pa-«  ^ 
leftine,  où  ctou  iituca  Jérulalem.  Il  donne  au  pa- 
triarche de  Rome  toute  l'Europe,  autrement  et 
qu'on  appelle  YOccidtnt  i  à  celui  d'Antioclw  » 
toute  l'Afic  ou  rOrient,  &  même  les  Indes';  &  au 
patriarche  d'Alexandrie,  tourc  la  Libye,  l'Ethio- 
pie, jufqu'à  la  Marmarique,  &  Tiij)oIi  d'Atrique,  ' 
&  toute  I  Egypte  avec  la  Paleftine.  11  explique 
cnfuite  l'ctabiiliemcnt  des  deux  autres  patriar« 
chats ,  qui  font  Jérulalcm  &  Conftantinople ,  en 
marquant  auffi  leuts  dépendances  &  Ictus  limites. 
A  la  fin  de  fon  traité  il  parle  de  Rome,  de  la 
Lombardie  ,  &  de  la  Sicile  ,  &  de  l'accord  qui  fut 
fait  pour  ce  pays-là,  entre  le  pape  Charlemagne, 
roi  de  I  rance,  A  qui  le  pape  donna  la  coVfonM 
&  le  tkre  d'empereur.  Leur  traité ,  dit-il ,  portoit 
que  Charles  occuperoit  la  Lombardie,  &  les  pays 
adjacens;  8t  que  le  [Nipe  auroît  la  Tofcane,  6c, 
les  pays  qui  font  depuis  Rome  jufqu'à  la  Lombar- 
die &C  la  Sicile;  &  qu'enfin  Charles  rcndiojt  Icj 
honneurs  dûs  au  pape  &c  à  fes  fucceffcurs  ;  lequel 
accord  hit  fait  avec  ferment  de  partftd^ntltt,  ds 


NIMEGUE  ,  que  les  écrivains  Latin'i  nomment 
A'oviomagus  OU  /^ovicmagim ,  ville  du  Pays-Bas, 
capitale  de  la  baffe  Gueldre,  ell  lituée  lur  cette 
partie  du  Rhin,  qu'on  nomme  Fahal ,  entre  Ra* 
veftin  f  Rurenoode  &  U  tiecht.  Ccsft  uoc  pbc* 
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àncieaoe ,  miiffiuite  «  riche  »  forte  Uhieù  peupUe , 
oui  a  été  ftHivent  prife  8e  reprUe  d«tt  b  XVI 

IÎl-cIc  ,  par  les  Hollsndois  &c  les  Efp.içnols.  F.lle 
relia  enfin  aux  premiers  l'an  150»  ,  &  t'cft  lur 
eux  que  Louis  XIV  la  prit  pendint  la  campagne 
de  167X.  Ëlic revint  cnfuitc  aux  Hollandoitpeu  de 
temps  après  ;  &  ce  fut  dans  cette  ville  que  h  paix 
fiit  conclue  l'an  1678.  Elle  fut  nommée  par  cette 
raifon  ,  la  paix  dt  Nimtgut.  *  Confultc^  Paul  Mé- 
rula,  &  Jean-Ifaac  Pontanus. 

NlMETULAHiTES ,  {'onc  de  religieux  Turcs , 
ainfi  nopimcs  de  leur  fondateur  Nimctulahi  ,  s  ai 
femblênt  toiu  les  Lundis  la  nuit ,  pour  chanter 
de<  liymmes  i  la  louange  de  DieUt  Ceux  qui 
Tcilen?  être  reçus  c!ans  cet  ordre  font  obligés  de 
faire  uLic  qu.irantuiiie  ,  c  clî-i-dire  de  demeurer 
f"  liiiant  quarante  jours  enfermés  lans  compagnie, 
dans  une  chambre  ,  où  on  ne  leur  donne  qu'en- 
viron quatre  onces  de  nouriturc  par  jour.  Au 
liortir  de  cette  cbanbre,  après  les  quarante  jours 
de  jeftne,  les  autres  religieux  i)rcr)neiit  le  novice 
par  la  main  &:  dinfcnt  i  la  morel'quc  ,  en  *"iii'-at 
auantitéde  gefles  cxtravagans.  Dans  cet  exe.  ^itô  , 
il  arrive  ordinairement  i]ue  ce  novice  tombe  à 
terre  tout  étourdi,  &  reçoit,  difent-ib ,  quelque 
irâfion  paidaot  cette  eztaië.  *Ric8ut,  dtFmpin 

NlMlkoUF  ,  qu'on  trouve  &tît  dans  les 

carres ,  Kiimirow  ,  aïïez  i;ranfle  ville  de  Pologm: 
de  celles  <du  iccund  ordre  ,  dans  le  palaùnat  de 
Ruffie ,  eft  toute  bâtie  de  bois ,  &  a  un  ctang 
confidérable,  au  milieu  duquel  dans  une  iile  eflun 
ancien  chSteau  fort  délabré  ,  qui  e<l  la  maifon  de 
la  Aaroftie.  Elle  e(l  à  neuf  Ucncsde  Lé^ol«*<df«iil. 
du  ektvttlitr  dt  Btaujeu. 

NÏMPHIS ,  chtnhci  NYMPHÎS. 

NIMPHODORE ,  t«««i*{  NYMPHODORE. 

NINGUARDA  ( Félicien)  né  dans  un  lieu  de 
k  Valteline  du  dioccfe  de  Côme  ,  entra  dans 
l'ordredeS.  Dominique^oii  î!  fe  lit  un  fi  grand  nom, 
qii'on  Icchoifir  pour  Otre  vicaire  généra!  de  l'ordre 
en  Allemagne,  &  protclTcur  ac  thcolonic  A  Vienne. 
II  alTift.i  aux  fcllîons  du  concile  de  "f  rente  tenues 
fous  le  pontificat  de  Pie  IV  ,  en  1  téi  &  ,  en 
qualité  de  procureur  de  Jacques  Kblioo  dcBela/J , 
archevêque  de  SaitzbouK  ;  &  quatre  ans  après  il 
lnr6iitcominîflkîre  drviuteur  général  apoAoUque 
de  tous  les  ordres  religieux  en  AKcmagnc  ;  emploi 
c]u'il  exerça  avec  autant  de  foin  que  de  danger 
pour  fa  pcrlonne.  Gré<;oirc  Xlil  lui  donna  fiicccf- 
uvement  deux  cvêchés  en  Sicile ,  qu'il  quitta  l'an 

I  f  8S  ,  pour  celui  de  Côme ,  oii  il  mourut  le  c  jan- 
vier Tf9f ,  étant  âgé  de  78  ans.  On  a  queltiaes 
ouvrages  de  fa  compofition  :  Affenio  fiJei  eatholica 
edversùs  ionff([toncm  fiJei  Anm  Bur^tnfis ,  ^'enilc, 
J56J.  Dtftnfio  jidti  majorum  nojlromin  ,  Anvers  , 
1 Ç75 .  Enchiridion  dt  ctnjuris  ,  imgularuate  &  privilc 
pis ,  Ingolfbd ,  1583.  MmuuiU  yifiatorum ,  Rome , 
1 589.  ♦  Echard ,  pcript.  ord.  FF.  Prmd.  n, 

NINI  (Jacques-Philippe)  cardinal  ,  noble  Sié- 
tiois,  chanoine  de  S.  Jean  de  Latrati,  majordome 
du  palais  âpoftoliquc  ,  &  archevêque  de  Corinthc, 
fut  nommé  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  de  la 
Paix,  par  le  pape  Alexandre  VII,  le  15  février 
16(4.  U  fut  depuis  proteâeur  de  l'ordre  de  Ci» 
teanz ,  camerlingue  de  ta  fainte  cgliic ,  &  tréforier 
du  facrc  collège  ,  l'an  iC~().  Il  mourut  A  Rome  le 

II  août  i(.8o,âgc  de  ans,  &  tut  enterré  A 
fainte  Marie-Majeure. 

NINIAS  ZAMËS  ,  que  quelques-uns  ont  fur- 
tUMumé  k  jtmt  Hâtas fils  de  Ninus  &  de  Scmi> 
timist  fe  mit,dil-on,  fur  le  trône  d'AiTyrie ,  l'an 
1080  avant  J«  C  I9ff  du  monde,  par  la  mort 
i6f«ftop(eflKic.<^iaiidU  cm  dubli  paiiait«* 
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ment  l'autorité  fouvendod  t  *1  abandonna  tûus  let 
foins  de  f#s  états  à  fes  toitnillres ,  &  mena  uné  v!é 
voltiptueufc  parmi  les  frmmcs  dans  fon  palais,  d'ott 
il  ne  fortoit  que  fort  rarement  pour  f«  faire  voit 
en  public  ,  &  où  il  paffa  le  relie  de  fes  jours.  U 
régna  }8  ans.  Tous  les  dcfccndans  fuivircat  fbn 
exemple &  il  n'y  en  eut  pas  un  depuis  lui  »  OUt 
lie  V ccût danscette infime letraitetiufqu'i Satda*. 
n  a  p  a  le.  Voih  ce  que  Diodote  ii  Sîeàt  il  KOpSé  d* 
Ctcfias,  auteur  fabuleux ,  &  quiaîm^néd'aillMt 
choies  auflî  peu  foutenables. 

MM  VE  ,  ville  d'AiTyrie  ûir  ie  Tigre ,  fut  bâti* 
par  Nemrod  vers  l  an  1(90  avant  J.  C.  L'écritur* 
dit  au  dixième  chapitre  de  la  Genèfe  :  Dt  terra  3tà 
(  Sennaar)  ^Jki  tfi  Jfur,  &  lu^ut^u  ttùùviM»: 
Pludeurs  auteurs  croient  que  cet  Aflbr  eû  fila 
Je  Scm  ;  &:  Jofephc  dit  en  termes  formels  :  Ajfur  ^ 
qui  ètoit  U  fécond  fils  dt  Sun  ,  hâta  U  viUt  dê  Nuuvc  ^ 
&  donna  U  nom  iTAffyriens  à  fes  fujcts ,  qui  ont  iti 
«xtnordinairtmtitt  rieJUs  &•  fmffaiu,  Bocnart  datit 
fou  Pludtgi  prétend  avec  phs  de  vraifemblail^ 
ce  ,  qu'il  n'cll  pas  dit  qu  AfTur  b:1rit  Ninivé  % 
mais  que  ce  fut  Nemrod  ,  qui  éioit  aile  dans  !• 
pays  c'AlTur  ;  ce  qui  cil  plus  probable.  Diodora 
de  iiiiciU  fait  une  dcfcripuon  magnifique  de  ccttft 
ville  »  fit  affiv»  que  fb»  ciicok  étoit  de  4S0  fiades» 
Nous  vovoas  auffi,  que  quand  lonai  m  envoyé 
pour  prêcher  aux  Nuiîvites,  Pccrkure  dit  qua 
.Nit-i  ve  avolt  trois  journées  de  chemin  ;  Et  A'/'/iiV» 
erat  (ivitas  magna  itinertirium  dterum.  Ce  qu'on  doit 
ourtant  entendre  du  tour  de  la  ville  ,  commd 
.  Jérôme  divers  autres  le  croient.  La  deftruC» 
tion  de  Ninlvc  tut  prédite  par  le  prophète  Na« 
hum,  &  par  Tobte*  Cette  ville  hit  minée  par  Na* 
bachodoaofof ,  roi  de  Babylone ,  &  par  Cyaxarcs» 
roi  des  Médcs,  l'an  } 409  du  monde,  6^6  avant 
?.  C.  Au  relie ,  prefque  tous  les  géographes  de 
ce  temps  affurent ,  que  Mofot  ou  Moful  d'aujour» 
d'huiy  cil  la  même  que  la  Ninivt  d'autrefois.  Ce- 
pendant nn  voyageur  moderne  fait  votf  te  coHi» 
traire  par  des  raifons  alTez  convaîncatttes  ,  &t 
prouve  que  Mofol  n'efl  p.is  dans  l'Aflyric,  maia 
dans  la  Méropotamic,  &  fiir  le  bord  occidental 
du  Tigre.  U  le  fcrt  aulfi  du  témoignage  de  ce  Su* 
laka.qnî  fut  envoyé  par  les  Ncdoriens  à  Romé^ 
l'an  i^yi  ,8L<\\ààA  i  Mofot fita  tfi  ad  ripdmÉMiaùfi 
nh  Tigris ,  à  fua  tx  alttrapart*  ripa  ahefi  Nùunêh 
mitîe  pajjtbus ,  &c.  *  Gcncf.  loi.  Nakum.  I.  Tobit^ 
i  jp.  uù.  Joi'cphe ,  A  I  ,  i  ^ ,  &c.  antiq.  Diodor.  /.  5» 
JulHn.  Strabon.  Pline  ,  &c.  Saiian  ,  Tomiel  SC 
Sponde ,  in  ann.  vtt,  Ttfi(un.  Pérérius»  M  Gtn.  Bo«! 
charr  ,  ï'haL  l.  4. 

NI  NUS,fondateur  de  la  première  monarchie  des 
Aflyriens,  étoit,  dit-on,  fils  de  BéluV,  auquel  il 
fiiccéda  l'an  i86 1  du  monde ,  &  1 174  avant  J.  C 
Quelques  auteurs  l'ont  pris  pour  AfTur,  &  pour 
Nemrod  ;  mais  il  y  a  plus  Je  mille  ans  d'inter- 
valle de  ces  deraiecs  à  ce  méteudu  Ninu* ,  qui» 
febm  tes  liifloriens,  lit  Mtir  dans  Babylone  un 
temple  à  fon  pere ,  &  l'y  fit  adorer  comme  une 
divinité.  On  a|oute  que  depuis  il  augmenta  Nini- 
vc;  vainquit  ZoroL  firc,  roi  de  la  Radlriincjcpoufi» 
Si  miramis ,  qui  ctoit  d'AfcAlon  ;  (ubjugua  prefque 
toute  l'Afie ,  &  mourut  après  un  règne  de  5 1  ans: 
mais  tout  cela  ne  trouve  point  de  place  dans  In 
vraie  biftoire  d'AfTyrie.  Confultez  Partide  d*AS> 
SYRTE. 

N 1  UiiF. ,  N:obi ,  fille  de  Tantale ,  &  f  em  me  d'Am- 
pktori  ,  roi  de  Thébes,  princcfle  très  bien  faite  & 
féconde ,  ofa  préférer  fes  ea£ti<:  à  ceux  de  Latone  , 
qtd  n'avott  eu  qu'ApcdJon  Diane  ;  au  lieu  qu'elle 
ctoit  mere  de  lept  garçons  &  de  fept  filles.  Ce 
mépris  irrita  fi  fort  cette  dernière,  qu'elle  fit  tuer 
le$  quatorze  enfans  de  Niobé  à  coups  de  fléclUM» 
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par  Diane  &  p;ir  Apollon.  Nioli»;  -en  tvinoigni 
«ne  douleur  cxtrcnie  ,  tut  nict.imorj^bokc  en 
rocher.  Elle  cA  diiFcrentc  de  14 1  o  B  £  ,  fille  de 
PJioronk,  8c  IMK  d'Aigus  &  de  *Ovia. 

NION  .  petite  viTle  de  Suifle  dans  le  pays  de 

V.i;id,  Elle  cft  cnpitalc  d'un  bniHnigc  (!e  Lcrnc. 
Elle  a  un  ancien  ch.ttcau  ,  où  ic  baitli  tait  la  ici'i- 
dcnce.  Elle  eft  fitucc  fur  «ne  petite  hauteur  près  du 
lac  de  Genève> entre  Gcncvc  fit  la  ville  de  Morgcs, 
énVîroh  à  quatre  lieiics  de  Tune  Se  de  l'autre. 

NIONS ,  petite  ville  dans  cette  partie  du  Dau- 
phinc  qu'on  appelle  Itj  Baronîes ,  att  pied  d'un 
rocher  nommé  Pontias ,  &:  à  l'entrée  de  la  plaine 
que  1.1  vue  découvre  jufqu'à  Orange,  qui  en  cft 
à  fix  lieues  en  tirant  vers  l'occident.  Elle  étolt 
de  la  Gaule  Narboonoife,  fur  les  limites  du  Tri- 
cafttn  8r  de  la  Provence.  Elle  eftfituëefiirla  ri- 
vière cI'Egncs,  torrent  inipLtucux  qnl  ravage  fcs 
ptaj.ics,  <lk  qiii ,  aprcs  avoir  paiL  ,'i  Orange,  fc 
rend  dans  le  Rhône.  11  y  a  hir  cette  rivière  un 
pont  d'une  feule  arcade,  qu'on  croît  être  un  ou- 
vrage des  Romains ,  &  qui  pafTc  pour  un  des  plus 
Ikanx  ponts  de  rEuropepourlahardidredelawttc- 
ture.  Quelques-uns  prcrcndeiit  que  c'eft  un  cercle 
parfiit,  &  qu'il  y  en  a  r.iitant  dedans  l.v  terre  que 
dehors.  Les  gcis  t'.u  pays  difent  qu'on  en  a  voulu 
chercher  les  tonJerreir.  ;  mais  qu'où  s'appcrcevoit 
<qu'à  mcfurc  qu'on  crcufoit  la  terre ,  le  cercle  s'c- 
trectlToit.  Peut-2tre  cela  efl-il  aulS  fabuleux  ,  que 
<c  qu'on  rapporte  d'un  vent  qu'on  nomme 
r/iu,  qui  fort  d'un  trou  de  rocher  de  même  nom, 
&  qui  rend  le  terroir  fertile;  en  forte  que  les  ha- 
bitans  ayant  voulu  le  boucher,  les  arbres  com- 
mencèrent à  fécher  ,  &c  les  hommes  à  devenir 
malades  Je  diverfes  maladies.  Un  auteur  nodcroe 
dit  qii'ayatit  parcouru  II  montagne ,  oh  il  y  a  un 
granii  r.ombrc  de  crciix  ,  il  n'en  n  irtmais  appcrçu 
lortir  aucim  vent.  11  eit  vr.ii  qu'il  en  règne  un 

1'  )nrliciilier  clans  ce  [inys-l.'l ,  cjvii  lu'.irîl':  d'orduu-ire 
c  matin  ,  &f  qui  vient  à  cefler  vers  ic  midi ,  tan- 
tôt plutôt,  tantôt  idus tard.  Mais  comme  il  k  uftl^ 
dii  côté  d'orient,  ce  ^uroit.bîen  être  le  lever  du 
foteit  qui  donnant  precifiîment  dans  l'entre-denx 
dc^  montagnes ,  qui  font  afTez  près  les  unes  des 
aiitrcs,  le  produit.  Le  territoire  eft  fertile,  fur- 
toiit  en  olives  ,  parcequM  ell  à  l'abri  ùes  vents  liii 
nord.  Les  chaleurs^  fcroicnt  accablantes  l'été  fans 
lé  vent  dont  on  vient  de  parler.  Nions  ctoic  une 
Ville  d'ôtage  pour  les  prétendus  réformés,  qui  y 
Avoient  un  temple  &:  y  étoîent  en  grand  nombre. 
Il  y  avoit  autretois  deux-  cliatean:,.  extrcmcmcnt 
forts  par  leur  fitti.iEion  ,  m;iis  qui  font  à  prélênt  dc- 
anolis.  On  la  nomme  ca  latin  Ntomagus. 

NIORT ,  petite  ville  de  France  en  Poitou  ,  fur 
la  Senre  Nïortoîfe,  à  quatorze  lieues  de  Poitiers, 
"VCf'i'Ie  1"v-!-'.  •  N'.i-i  ,  .i:^. 

NiriiATE,  ;'v.^.;;j.i.. ,  a.;joaid  hui  Curdo  ,  partie 
^«Ivi  mont  Taurus,  entre  l'Arménie  &  la  Mélopota- 
mic.  il  lort  de  cette  montagne  un  âeuvc  de  mcoie 
nom,  qnipafTe  dans  l'Arménie  &  la  Mélbpotasnie, 
'8ç  fe  ciccharse  lUns  le  Tigre* 
-  NTPHON^  ifle  de  VkSe,  \  Potient  de  notre 
continent,  eil  la  p'us  grande  de  celles  Jii  Japon. 
Méaco  en  a  été  la  capirute;  mxn,  maintenant  c'cft 
Jcflb.  On  la  divife  en  cinq  parties,  qui  font,  Ja- 
maifoi ,  Jctfengo ,  Jetfegcn  ,  Ochio  &  Quanto. 
Ce  nom  de  Siphon  veut  dire  ,  Jhunt  it  lumien. 
Cette  ifle  a  près  de  fix  cens  Heues  de  circuit ,  & 
«omprenoit  autrefois  cinquante-trois  royaumes, 
^'oj"  JAPON.  *Brict  &:  Sanfon ,  jre'ograph. 

MIFHON  I  ,  Nipho  ,  évô()ue  de  Cyzique  ,  fut 
(ait  patriarcHs  de  Conftancmople  dans  le  XIV 
ûbû^f  l'an  I } I a»  fie  était  tics-^gnoraiU|  mais  fort 
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verfé  dans  les  intrigues  d»  monde.  Son  nvaticc  Se 
fes  impiétés  le  tîiei.c  ehailcr  l'an  i  j  i6.  *  Aiccphore 
Ciégoras ,  ;.  7.  Sponde,wif.  C.  1 3 1 1  ,  num.  1  S  ,  â> 
1  i  1 5  ,  n?if.'.  S.  lîanduri ,  Imp.  Orient,  l.  8  ,  comm. 

MPUON  11,  natif  du  Féloponntfe ,  &  mdtro- 
politaîn  de  Tbefl'aloniqtic  ,  puis  patriarche  de 
Confîantinoplc,  ctoit  un  prjatdccte  3^  jucux.  Le 
peu  à  ciuprcircmcnt  qu'il  cul  à  payer  une  Igname 
d'argent  au  trcforier  du  grand-fcigneur ,  fut  icauîe 
que  Bjjazet  le  chafla  de  fon  fiége,  auffitô^  9Pf<B 
Ion  élcâion  ,  l'an  1481.  *  Sponoe ,  m  awiaii.' 

NIPHUS  (Auguftin ;  né  vers  l'an  14-; ,  A  Jo- 
poli  dans  la  CaJabrc,  &  non  point  Sella ,  dans 
1.1  terre  de  Labour  ,  comtnt  11  cjî  du  dans  /«  iditieaâ 
prèUdemcs  de  ce  dtciionaire  ,  (ît  la  meilleure  partie 
de  fcs  études  à  Tropca,  viKc  de  la  Caiabrf.  Ayant 
perdu  fa  mere  de  bonne  heure  ,  &  fon  pere  qui 
s'étoit  remarié  n'ayant  pour  lui  que  des  duretés , 
i!  fc  retira  .'\  N'apics  ,  &  y  fut  bien  reçu  par  un 
haliitant  de  Seda  qui  l'emmena  chci  lui  pour  être 
])ri  ce]nenr  de  les  enfans.  Il  fuivit  cnfuite  fcs  di<^ 
ciples  X  Padoue  ,  oii  il  s'appliqua  à  la  philofophie 
fous  Nicolas  Vcmia.  A  fon  retour  à  Sclfa  ,  ayant 
appris  (jue  fon  pere  ctoit  mort  lans  lui  JailTcr  de 
bien  ,  il  renonça  à  fa  patrie  :  il  fe  <îxa  à  Sella ,  oii 
il  epoula  .'ingcld  a  ,  ftlle  très  -  fage  très  -  ver- 
ti:ci;ic  ,  de  qui  il  eut  quelques  enfans  ;  &  c'çft 
[loiir  cela  qu'il  fe  dit  de  Seifa  ,  Soe^'anus.  Quel- 
que temps  après  on  lui  donna  une  chaire  de  phi* 
lofophie  à  Napics ,  quoiqu  il  n'eût  guère  plus  de 
diic-huit  ans;  &  des  Je  ccnmcncemcnt  ! 
jour  dans  cetie  ville  il  y  fit  un  écrit,  j  u::,:iu 
&  d<  J^moriu'.'n  ,  OÙ  il  cut  la  hardiefi'e  i:  ;  -  , viser 
qu  il  n  y  avou  qu'un  feul  entendement ,  &  qu'il 
n'y  avoit  point  d'autres  fubftances  &p9xittàû,Ut 
jmatiere  que  les  intelligences  qui  font  mouvoir  les 
icietix.  Cet  écrit  'fe  répandit  manufcrit ,  &  foaieva 
tellement  tout  le  monde  conrrc  l'ar.tcur ,  qu'il  lui 
en  uiroir  peut-être  coûte  la  \  ie,  fi  l'-etre  Batoci, 
évéque  lie  Padoue,  n'eût  détourné  l'orage,  ca 
l'engageant  à  publier  fon  écrit  avec  di;s.cban- 
gemens  convenables  ,  ce  qu'il  fît  en  1492.  I>cpi>is 
ce  temps  Niphus  publia  coup  fur  axap  un  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  le  firent  rechercher  par 
les  plus  célèbres  univcrfités  d'Italie.  Il  eft  fur  qu'il 
a  été  profeflcur  h  Pifc  ,  avec  mille  écus  d'apjwin- 
tcmens  ,  l'an  iSiO  ;  qu  il  a  cnieigné  aum  dans 
i'univcrfitc  de  Pudtnie  ,  mais  peut-être  ieuleacut 
en  paflant ,  &  qu'il  accepta  une  chaire  de  philo* 
fophie  à  Salerne  ,  où  il  fut  attiré  par  Robert  San- 
Severino.  On  dit  auflî  qu'il  fut  appellé  à  Rome 
par  Léon  X  ,  pour  enfeigner  I.i  philoJopnie  dans 
le  collège  de  la  Sapiencc  ;  ce  qtii  ell  (iir  vfl  que 
ce  pape  Je  créa  comte  palatin ,  li;i  permit  de  join- 
dre à  fet  armes  celles  de  la  maiion  de  Médias» 
&  toi  donna  le  pouvoir  de  créer  des  mahres-és- 
arts,  des  bacheliers ,  des  licci-.ciés ,  &'  des  dofleurs 
en  théologie,  &:  en  droit  ci\  il  d:  canon  ,  de  légi- 
tin^cr  tics  b.'itards  ,  1!^'  trcnnoblir  trois  perionncs; 
les  lettres  patentes  de  ces  privilèges  lont  du  1 1  iuia 
I  tii.  NipluiS  vivoit  encore  en  1 545 ,  puifqu^ld^ 
d»  cette  «nnée  au  pape  Paul  111  fon  corqmcntaire 
fur  les  livres  d'Ariflote,  De  mîmalibus.  II  mourut 
peu  n[)rès ,  &  furemcnt  avant  l'an  1  (<o.  Il  aoit 
alors  âge  de  plus  de  70  ans.  Il  lut  enterre  à  Sefla 
dans  l'eglife  des  Dominicains  ,  où  Galcazzo  Flort» 
monte ,  fon  difciple  ,  lui  fit  mettre  cette  éph^hei 

Dum  lapidi  tltulum  martas  Galaaclus  aJJtt , 

£t  trijii  curât  funtra  cum  gtmitu  : 
Siquish'.'r.vr  tumul: y  non  h<K  tibijSlfHEtfuprtmuHI^ 

Sed  patria  &  mtjtro Jiat  mihi  munus,  ait  ; 
A'*  v/v(i  mtiiort  tut  tu  parte  ,  levamtn 

Nos  luStu  mtdiù  ptgrimiu  ia  taayins. 


Digitized  by  Google 


NIP 

Nîpbus  étoit  un  hoiatnc  voluptucuy  ,      tjui  juf-  j 

à  la  fin  de  fa  vic  eut  (!•-■>  nui'rcdcs»  avec  loi'*- 
quelles  il  po^oit  fun  aniuur  juiqu'i  IVxcrava-"  | 
gkoee.  Le  pmm  Léon  X  dans  les  privilèges  dont 
on  a  parlé ,  lui  donne  k  litre  de  doâctir  en  mc>- 
dctinc ,  mais  ce  n'étoit  qu'un  titre  honoraire.  Il 
avoit  l'air  Tort  groflïcr ,  &  affa  mauvailc  mine  : 
mais  il  parloit  ue  bonne  grâce  ,  fur-tout  quand  il 
le  mettoit  à  plaifaotcr.  Le  talent  qu'il  avoit  d'à- 
muTer  par  fei  coules  &  par  ié$  boot  mots,  lui  avoit 
procuré  <{«  Paccès  auprès  des  grands  Teicneurs  & 
des  dames  de  confiLioi  ation ,  qui  fc  faifoicnf  un 
plaifîr  de  rcnccndic.  II  a  KiiHc  divers  ouvrages; 
des  commentaires  (ur  Arilljtc  ;  un  traité  Ue  1  im- 
mortalifc  lic  l'amc  contre  Fomponacc  ;  des  oput- 
culcs  tîe  m.jrale  &  dc  pulitiqtiet  que  Naudé  fit 
imprimer  l'an  164; ,  à  P  iriv,  en  UB  VOlume M-4''; 
des  cpitrcs  ;  iidvtrjùs  ajirohgos  i  Di  utimtdthrum 
lucro  ;  De  amnrum  fi-  Ittttrarum  contpar<itwni  ;  De 
tyranno  &  ngi i  D*  lutpinis  ;  De  J  tèus  LritUn  ,  &c. 
La  plus  grande  partie  de  fes  ouvr.ip,es ,  qui  lont 
en  gniatl  nombre^  Ibnt  des  commentaires  huins 
fiir  Ariftote  &  Averron ,  &  des  traduâions  de 
différcns  écrits  dc  ces  deux  philofophef.  On  peut 
en  voir  le  détail  dans  réiogc  dc  Niph'is  que  M. 
NiiiJc  a  donné  en  164J,  a  !a  ic^e  i!c  IVdition 
des  opiifcutcs  de  morale  &c  de  politique  Je  cet 
auteur.  Foyti  aujjî  le  P.  Niceron ,  dans  fcs  Mèm. 

Xyili .  oti  le  catalogue  des  ouvrages  dc  ce  phi- 
loibphe  eft  complet  flr  détaillé.  11  eft  bon  d'obfer- 
ver  que  Xiphus  i  pris  Janj  fes  ouvrages  le  nom 
d  Eu!)  chus  ,  de  Mcdiccs  ,  de  Mjgrius ,  &  de  Phiiofo- 
phus  ,  (uivant  qu'il  l'a  juge  A  j)ri)[)os. 

NIFHUS  (  Fabio)  fils  de  /^c^wm  Niphus ,  & 

Îetit-fib  d'ilugujliii ,  fut  profeffeur  en  médecine 
Padouei  tt  ayant  été  cbaffié,  parcequ'il  fuivoit 
les  iHnivelles  opinîons  en  madère  de  religion ,  il 
vint  à  Paris  ,  ou  il  enfcigna  les  mathématiques  à 
M.  d'Elbene.  De-là  il  paffa  en  Anglc;crre  ,  puis 
revint  en  Hollande,  où  il  cnleigna  quchjue  temps 
à  Lcyden.  11  conipola  un  ouvrage  intitule  O^hi- 
iwn,  qui  n'a  écc  public  que  l'ap  1617.  £nfin  il 
s'établit  en  Flandre ,  oii  il  fc  nuuia>  9l  eut  pour 
fils  Ferdikano  Niphus ,  qui  a  été  homme  de  let- 
tres ,  &  qui  fît  im])rimer  Tan  1644  ^  Louvaln, 
un  traité  de  Caramuel ,  intitulé  Mtthodus  dtfpu- 
tdnJi.  Dans  Icpître  qu*on  voit  à  la  tête  de  cet  ou- 
vrage,  il  parle  de  fes  parens.  *  Paul  Jove,  in 
«ftf.  Jm.  e.  91.  Qpmer,  in  dtnm.  Le  Mire,  J* 
/eripi.  xn  fctc.  Natûdé  ,  M /ifl^  mi «^e,  pcËt,  Au- 

gujf.  Nipk.  &c. 

NIQUF.T  (Honorât)  Jéfuite  ,  cft  connu  par 

fluûeurs  bons  ouvrages.  li  publia  l'an  1641  ,  à 
ans,  une  apologie  pour  l'ordre  de  F<Mitevi»ult , 
dont  il  donna  lliiftoire  générale  deux  ans  après. 
L'an  i<;55 ,  il  fit  imprimer  la  vie  de  Nicolas  Gil- 
bert, dit  de  Siiinte-Miirle  ,  tJc  l'ordre  de  S.  Fran  - 
çois, &  ia  vic  de  (ainte  Solopnc.  Il  mourut  en 
l66j.'  Le  Long  ,  hihUoih.  h  p.  de  Fi.in^e. 

NISAN  ,  premier  mois  dc  i  année  eccléfiatlimie 
des  Hébreux ,  &  le  feptiéme  de  l'année  civile , 
que  les  Juifs  appelloient  Ntomtaits ,  répondoit  i 
notre  mars  &  avril ,  étoit  confidcrable  par  le  fa- 
crifice  d\i  premier  jour,  par  la  fete  de  Pâque  ,  & 
par  un  grand  nombre  d'autres  loleintùtés.  '  5ido- 
nius  ,  inkaicnd.  Ilehr.  Torniel ,  À.  M.  15 4 J. 

NISE  ou  NISNEt  Qu'on  a|mcUe  auiU  Nwvguvd 
00  puiu  Nowgor»t  en  une  ville  de  Moftovie ,  que 
le  grand  duc  Bafile  fit  bâtir  fur  le  confluent  de 
rOcca  &  du  Volga.  Il  lui  donna  ce  dernier  nom  , 
k  caule  cjue  la  plupart  des  habitans  y  étoicnt  ve- 
nus de  Novogorod.  Nifc  cft  fort  marchande  ,  &: 
cil  accompagnée  dcfauxbour^s  coniidcrabIcs.EIle 

eft  habitée  par  des  Mofcovitcs,  Tamre»,  UoUan- 
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dois»  tic.  Lès  écrivains  Latins  la  nomttt^u:,  i\«v»^ 

KISI6E ,  Ni/ihii  OU  AniidckU ,  VtUe  de  Mé  fopi)* 
tamte  »  dite  aujourd'hui  ^'i^m  oU  NtsUn  >  dans  Ut 
Diarbeck ,  a  cité  Ulufire  pour  la  réMance  qâ^ft* 

Avoit  faite  aux  Pcrfes  arv  Barbares,  loriqu'ilé 
Utloient  des  couiles  d^ns  les  terres  de  l'erapirCk 
Les  médailles  que  les  habitans  de  Nifibc  avoieni 
frapées  en  l'honneur  dc  Trajau  &  de  Sévère  \ 
8t  qui  font  rapportées  par  Vaillant  «  témoignent 
que  cette  ville  étoit  colonie  romaine.  Les  auteuk-s 
ecclé(ïa(liqucs  parlent  fouvent  de  la  proteôioit 
que  Nililie  reçut  de  (aint  Jacques  km  évcquc;  &C 
lur-iout  quand  clic  fut  «llicgcc  p<ir  Sapor  ,  roi  Aé 
Pcrfc  ,  lan  ))8.  Ce  faint  prvlat  dillipa  par  fei 
prières  l'atmée  des  ennemis  de  Dieu  ;  &  mèm* 
aprà  (à  mort,  gaiantic  quelque  temps  cette  vill* 
des  invafions  des  Perfes.  Elle  fut  touvent  prife 
jnir  CCS  Infidèles.  *  Théodoret ,  l.  î.  Pline.  Stra- 
bon  ,  8f  c. 

NISIER  (Nicetius)  évèquc  de  Lyon»  vint  ait 
monde  vers  l'an  f  I]  *  dans  le  royaume  de  BMtt* 
gogne.  Son  pere  nommé  FlamutH  étoit  de  la  ne* 
des  (ènateurs ,  &  fût  étevé  pour  l'état  ceeléfiafti* 

i.-jirL' ,  2.:  ordonné  piêtie  par  Agricole»  évcquc  d4 
Chàlon-fur-Saône.  Son  oncle  Serdot ,  évéque  de 
Lyon  ,  étant  malade  à  Paus  l'an  551,  le  recom» 
manda  au  roi  Childebcrt,  qui  le  lui  donna  pout. 
fuccciïcur.  Il  aflîAa  au  concile  de  Lyon  l'an  » 
2c  mourut  Tan  î?!»**  Greg.  Turon.  yint  SS.  PP^ 
c.  S.  BoHandus.  Kaïllet,  vies  éts  faints^  au  i  avrU. 

N.SiT  A  ,  Xc/à  ,  ert  vuk  petite  ifle  d'Italie  fituée 
lur  la  cote  du  royaume  de  Napics  ,  à  trois  milles 
de  Poui/oles.  L'an  1550  on  y  découvrit  un  fcA 
pulcre  de  marbre  d'un  citoyen  Romain  ,  oh  l'on 
trouva ,  dit-on }  une  lampe  allamée  dans  tine  hoa*. 
rcilîe  de  vcnc  qui  n'avolt  aucune  ouvcrturct 
Toutes  les  autres  lampes  avoicn:  éit  renfermées 
dans  des  urnes  qui  n'étotent  point  boutfiécs,  oit 
miles  dans  des  Icpulcres  qui  pouvoient  recevoir 
de  l'air  par  quelques  fentes.  On  caiTa  cette  bou* 
teille  de  venre»  &  la  himiere  s'éteignit  auAtôt 
qu'elle  fut  expofée  3l  Vàit.  Le  feu  de  cette  tamptt 
etoit  extrêmement  vif,  Se  le  verre  n'étoit  tache 
en  aucun  endroit  :  ce  qui  fait  croire  que  ce  fcu 
ne  jettoit  point  de  fumée.  Nous  avons  fait  voit, 
ailleurs  ce  qu'on  doit  croire  dc  ce  phénqménea 
"  Licetus,  Jt  tuctmis  antiq.  l.  i, 

NISMF-5 ,  ville  dc  France  dans  le  has  Langue* 
doc  ,  avec  évêché  fuflfragant  de  N.Trbonnc  ,  nom» 
niée  par  les  Latins  Nem.iufus  ou  l'oîcurum  v4rtcomi»- 
corum  Ntmaufui ,  cû  célèbre  par  fon  antiquité  ^ 
dont  on  voit  encore  de  beiw  nonumais.  QnciU 
que»  auteurs  ont  avancé  (jnc  ccNe  ^Ue  fin  biti« 
par  un  fik  d'Hercule  ;  mais  ce  fenttment  eft  £f> 
hcilc  à  bien  établir.  Il  eft  Au-  qu'elle  fut  une  co- 
lonie des  Romains,  &  qu'elle  fut  trcs-fécondc 
en  grands  hommes.  Les  anciennes  médailles  té» 
moigncnt  que  c'étoit  une  colonie  de  foldatsqu'Au*' 
gufle  avoît  ramenés  d'Egypte ,  apr^  la  conqnfira 
ue  cette  province.  Nous  y  voyons  «ne  palme  oh 
eft  attaché  un  crocodile,  avec  ces  mots ,  COL. 
\EM.  qu'on  explicpie  ainli  Colonie  Ncmûufs ,  ou 
StmaitJ'tnùum  ,  &  non  pas  toUigavu  nemo,  comme 
Paradin  &  d'autres  l'ont  expliqué  ,  pour  dire 
qu'avant  AuguHe  perfonne  n'avoir  enchaîné  lO' 
crocodile,  qui  le  fymbole  de  l'Egypte.  Cette 
médaille  forme  aujourd'hui  les  armes  de  Nifrnes. 
Sa  fituation  cÛ  la  plus  channante  de  la  province} 
car  elic  a  d'un  cote  des  collines  couvertes  de 
\  ignés,  &  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers;  Se 
de  l'autre  une  grande  campagne  ftitile.  La  vill« 
eft  heUei     outre l'év^» «  «ocore  préfidialt 
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Chëeluafliie  ;Sr  rollëge,  EUe  fut  foumife  aux 
■Coths  }iifqii'ju  temps  de  Chirtes  M.irui  ;  «S'  de- 
puis cent  ans  clic  avoit  louvent  un  boulevard 
«Jcs  Calviniftcs;  mais  clic  hu  réduite  par  l«S  ar- 
mes de  Louis  XIII.  <La  ville  de  Nilines  a  cq  «it> 
trefois  des  comtes  des  -vicooitet.  Lliifloire  de 
CarcafTone  dit  ,  que  Bernard  Atron  cpoufa  la 
■comte/Te  Cécile  ,  de  laquelle  il  eut  trois  ctifans  ; 
-8t  que  par  fon  leflainent  de  l'an  1119,  il  lailTa. 
Nifines  au  troilîcnie.  Elle  dit  encore  que  Manti- 
liiie  &  Paieniia,  fiUet  du  même  Bernard  Alton  , 
«édereat  f-aii  tija.lB  dismt  ^'ellcs  avoient  fin- 
Nifinet  I  fenr  frère.  Les  comtes  deTouloare  Aicc^ 
dcrerr  ni:\-  vicomtes  deNifme-..  Raimond  V  y  pre- 
Boit  k  qualité  de  comte  de  Nilines.  L'an  1 1K8 ,  il 
donna  des  privilèges  à  quelcfucs  ouvriers  de  cette 
ville  ;  &  l'an  1 198 ,  il  fit  des  ordonnances  tou- 
chant i'cJcâioil4n  COOfilis.  Les  héritiers  de  Bcr- 
laard  vivoient  encore  en  ce  temps-là.  Ils  fe  (bu- 
«BÏrent  prctniereinent  aux  rms d'Aragon ,  puis  aux 
Ci  ;Î.-  Provence,  pour  avoir  une  protci^ion 
contre  les  comtes  de  Toiîloufe;  enfin  im  licriiard 
céda  l'an  111  +  ,  les  droits  qu'il  avoii  fur  le  conitL- 
Niûnes ,  à  Simon  p  comte  de  Montfort  i  &  c'eil 
idejmb  celnUci  que  ]«  comti  a  ëfé  nai  î  la  coit- 
vonne* 

Les  voyageurs  fc  font  un  plallîr  d'admirer  les 
snonumens  antiques  que  Nifmes  a  con(ei-vés.  Le 
plus  confidérable  efl  1  amphithéâtre ,  que  ceux  du 
pays  appellent  tu  Arints.  Sa  forme  ell  ronde.  Il 
eft  bâu  de  ^enei  de  taille  d'une  Ipngueur  & 
d'une  grandeur  eactraofdînaires ,  avec  phifienrs 
ficgcs  pour  la  commodité  des  fpe£^ateurs.  Le  de- 
hors cft  environé  de  colonnes,  avec  leurs  cor- 
luc.'iL's,  où  l'on  voit  des  aigles  romaijies,  &  des 
figures  de  Remus  &:  de  Aomulus  allaités  par  une 
loavc.  La  mai  fon  ciu'ott  nomme  Qaumfe,  eft  an 
«mien  maufolée ,  dont  on  n  fiûk  une  ^diife ,  en 
liâtiflant  quelques  auieb  au-dedans.  C'dlun  édi- 
fice qui  forme  un  quarré  long  ,  ayant  74  pieds  de 
longueur,  8t  +1  pieds 6  pouces  de  largeur,  félon 
les  aimeniîons  que  nous  en  donne  Jean  Poido  d'Al- 
beaas.  Quelaues>uns  ont  cm  que  c'étoit  la  ba£- 
liqae  «ja^Adnen  avmt  înt  bitir  à  Nifraes ,  en 
l'honneur  de  Plotine,  femme  de  l'empereur  Tra- 
jan  ;  mais  cette  maifon  n'efl  pas  un  ouvrage  auiTi 
magnifique  que  les  baiïliques  décrites  par  Spar- 
tien.  De  plus ,  les  b.ifiliques,  comme  le  remarque 
M.  Perrault ,  dans  Vitnive ,  avoient  les  colonnes 
«a  dedans  ,  au  lieu  que  les  temples  les  av<»em  au 
dehors  •  comme  (ont  celles  de  la  maifon  Quarrëe. 
D'autres  ont  cru  que  c'étoit  un  c.ipiioîe  ,  c'efî-i- 
-dirc  ,  une  maifon  confulairc  ,  oîi  i'itiïembloient 
J-:.-:  niriqKtt.us  J c  la  ville  i  parceque  le  peuple  lui 
donne  encore  ie  nom  de  C^^pdwi/tqui,  dans  le  lan- 
gage du  pays,  fignifie  C^ptwA,  4t  que  dans  les  ti  t  res 
«aciens  de  quatre  ou  cinq  cens  «ns,  elle  eâ  ap- 
pétit CapUalt  ;  &C  l'églife  voifine  ,  ftant  Etienne 

C^pliolt.  Cette  féconde  opinion  ert  vraie  en 
partie.  Le  Capitolc  étoit  compofc  de  deux  bâti- 
Biens  :  le  premier  étoit  un  temple  dédie  à  Jupi- 
ter, Junon,  &  Minerve  :  le  fécond  un  hôtel  où 
s'allembloient  les  inagidrats  de  la  ville  :  or  la 
maifon  Quarrée  dont  il  s'agit  n'ctoit  pas  l'hôtel 
ou  maifon  confulaire ,  comme  on  l'a  cru ,  mais 
c'étoit  le  temple  qui  y  éfoit  joint.  Il  étoit  ordmaiie 
dans  l'antiquité  de  trouver  des  temples  quarrës , 
longs  s  &  le  fronton  de  la  fa^idc  de  cette  maifon 
wIm  pv  convenir  qu'à  un  temple.  On  peut  conful- 
tCr  une  Mjhttthn  jkr  ht  maifon  Quarrée ,  imprimée 

dans  le  rorn^  X  du  Aîémaires  dt  ÎKlcr^Uwe  &  tthif- 

toiret  recueillis  parle  P.  Uelinolef,,  de  l'Oratoire. 
On  a  découvert  dejniib  peu  une  iiilcription 

fpa  ùit.  leiDoiUvx  le  temps  de  la  cooikuâion  de 


NIS 

cet  édifice  beaucoup  plus  haut  qu'on  ne  vient  de 
dire.  £Ue  eft  ainfi  énoncée  : 

CCAESARI.  AVGVSTI.  F.  COS.t  C  AESARI; 
AVGVSTI.  F.  COS.  DESIGNATO 
PRINCIPIBVS  JVVENTVm 

Cette  infcription  anciennement  placée  en  lames 
de  métal,  avec  des  crampons  ,  fur  le  frontifpice 
ds  la  Maifon  Quarrée  de  Nifmes,  fe  rapporte  4 
la  première  année  de  l'ère  chrétienne  ,  qui  fat 
celle  du  codWlat  de  Catns  Célar ,  fib  edomtf 
d'Augufle. 

On  va  encore  voir  hors  la  ville  le  temple  de 
Diane,  la  Toumiagnc, &:  diverfes  autres  antiqui- 
tés, avec  cette  fontaine  dont  parie  Aufone.  '  PtO» 
lémée  ,  /.  1 ,  c.  IL,.  .Mela  ,  A  i ,  c.  5.  Pline,  /.  j,' 
c.  4.  Sucton.  in  Tihtr.  Aatoaia. ,  in itiatr.  Aufone, 
in  dtfcript.  Bitrdig.  Strahon ,  /.  4.  Jean  Poldo,  dif- 
cours  de  l'antiquité  dt  Nifmes.  Antiq.  Ntmemftn.  Befle,' 
hifi.  dt  Oircajfone.  Sainte  Marthe  ,  Gali.  cknfl.  Du 
Chêne  ,  recherchts  dts  antu^.  dts  villes.  Sineerus,  ' 
itincr.  Gain»,  Catel  &  D.  Vaiffette ,  hijl.  du  Lut- 
gucJoc.  Dcyrou.  Spon,  rtchereku  curitafts  J^mnA- 

quités.  Mcnatd,kifioiKdeI/ifmtt,d^/ia«Hgiim 

jufqu'tmjomfhû, 

Ciurctlaa  2>«  NtsMÈs. 

Sulpice  Sévère  ,  qui  paiIe  d'un  concile  aflêm- 
blé  â  Nifmes ,  vers  l  au  ^89  ,  dit  que  faint  Martin 
de  Tours  fouhaitant.de  fa  voir  ce  qui  s'y  étoit  paf- 
fé,  l'apprit  d'un  ange  qui  lui  apparut.  Ccl ,  cfl 
rapporté  dans  le  lécono  dialogue  de  la  vie  de 
faim  iMartin.  Théodat  de  N'ar  bon  ne  célébra  l'aa 
iSgà  un  concile  dans  le  territoire  de  Nifmes ,  con- 
tre Sel  va  ,  clerc  Efpagnol,  qui  fe  portoitpour  ar- 
chevêque. Théodat  y  fiit  accompagné  de  trois 
autres  métropolitains ,  Se  de  pluficurs  évêqtics , 
enife  lefqueJs  étoit  Gilbert  de  Nifmes.  Les  ar- 
chives de  réglife  de  Narbonne  ,  qui  font  mention 
de  cette  afTembléc,  parlent  d'une  autre  tenue  onie 
ans  aprci  lan  897.  Helgaud  de  Fleuri,  la  chro- 
nique de  Maillezais  ,  Se  divers  autres  adca  an* 
ciens  témoignent  que  le  pape  Urbain  il  retour, 
nant  à  Rome,  après  la  célcbradon  dn  condte  d» 
Clermont,  en affembla  un  Pan  1096 ,  à  Nifmes, 
dont  on  nous  a  donné  depuis  ao  canons.  Ce  pape 
y  donna  l'archevêché  île  Naiboone  A  Astrand de 
Nifmes. 

l/NIVEkSlTà  ET  ACADÈMIK  DZ  NlSUES. 

An  mots  de  mars  de  l'an  1540,  MiCHBl  Brî»° 

connct ,  cvî-que  de  Nifmes ,  conjointement  avec 
fe  cierge,  la  noblcffe ,  les  bourgeois  &  les  habi- 
tans  de  Nifmes ,  obtint  des  lettres  patentes  du  roi 
r'rançois  I ,  qui  érigea  à  Niimcs  un  collège ,  éci^e 
univerjîté  en  touUs  faeukis  de  grammaire  &  des  artt 
ftutàuatt  &  lui  aceofda  les  mêmes  privilèges  dont 
jouiflôient  les  univerfités  de  Paris ,  Poitiers ,  Tou- 
loufc  &  autres  du  royaume.  Les  lettres  d'ércâioa 
Ibnt  rapportées  dans  les  preuves  du  tome  V  de 
la  nouvelle  hiftoire  de  Languedoc,  p.  95.  Fran» 
çois  I  confirma  cette  éreâion  par  d'autres  lettrée 
données  à  Tonnerre  le  ao  avril  de  l'an  °i  f  4a ,  9l 
voulut  qu'on  pût  graduer ,  nommer  &  faire  tous 
aâes  dans  l'univerfité  de  Nilines ,  comme  dans 
celles  de  Paris,  Poitiers,  Touloufe ,  &ic.  Il  écri- 
vit le  1 1  février  fuivaiu  à  1  évéque  de  Rbodc£  ion 
ambalTadeur  à  Rome,  pour  faire  confirmer  l'érec- 
tion (ie  les^vilé«s  de  ladite  uni verfité  ;  &  le  16 
de  mars  fîuvant ,  H  écrivit  4r  fit  écrire  par  la  reine 
de  Navarre  atix  évêqucs  de  Nifmes ,  t'.  -:.  &  Vi- 
viers ,  pour  les  engager  à  annexer  &  unir  ,  cha- 
cun ,  un  bcnéhce  de  leur  coUatiiOn  pOlirl*eilir6IÎM 

de  la  mi^c  uoiverûié. 
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^'académie  de  Nirmes  (ut  établie  en  ceKC  ville 
par  lettres  patentes  du  mois  d'août  i6€i*  fous  la 

Botedion  de  J^cauts  $cairi«r ,  alors  cvéque  de 
ifines.  Cette  •cadéniie  s  eft  difftnguce  aulH-bien 
que  les  autres ,  par  les  di)F(éreni  ouvrsj^es  dont  les 
membres  qui  la  compolènt  ont  en;ital  le  public. 
On  trouvera  un  dct.iil  inicr  clTnnt  fur  ce  qui  con- 
cerne cette  académie,  dans  i'Nt.ioirt  àviU,  cccli- 
Jû^ifut  &  liticrjirc  dt  ta  ville  dt  Nifmti ,  compoiilc 
par  M.  Mciunl ,  cooTeilIcr  «u  préfulial  de  U  même 
.▼Ule. 

NISSA ,  NICE  ,  en  !atin  ,  .Vj/jf«< ,  Ntjfus  ,  .A"- 
/bjti  ,  ville  de  h  Tujqiiic  en  Edrcpc.  Llic  cil  d.ins 
la  Servie  fur  la  Niffawc ,  cu^  iioii  A  dix-hiiit  lieues 
d'Ufcup,  vers  le  nord.  L'an  1089,  te  prince  de 
Bade  ,  gcnOral  de  l'armtie  de  l'empereur  ,  défit 
les  Turcs  près  de  NifT.i ,  &  prit  celte  pUce,  que 
les  Turcs  reprirent  l  an  1690.  * Mimoirts  J*  tmps. 

NISSr.XO ,  chtrchtx  NIZEXON. 

NISSIM  ABU-ALPHARAGE  ,  père  de  Guil- 
laume de  Moncade  ,  Juif  converti ,  de  la  famille 
iLAbtt'A^hanmt^  Arabe  qui  établit  en  Efpagne  la 
iêâe  des  Saddncéens,  écrivît  un  livre  contre  la 
"fynagognc  ,  les  cérémonies,  8f  les  traditions  des 
Jliih,  dont  Hnrr.iwad  fait  mention  u«ns  fon  livre 
dclacabfllc.  NitTim  Abu  Alpharagc  a  ctcim  grand 
C^balille.  li  a  voit  écrit  tur  une  lime  d'or  quarrcc, 
neuf  lettres  rangées  en  trois  colonnes,  dont  cha- 
que coloOiie  prtfe  de  haut  en  bas ,  &.  de  droite  à 

Sauctie^  fait  le  aooibie  de  quinze ,  comme  le  nom 
c  Dieu  Jah.  *  Bartolocci ,  b  H'ioih.  rahh.  Du  Pin  , 
hîjl.  di$  Juifs  ,  depuis  J.  C.  juj.ju'à  prtfcrti  ,  cdit.  Pa- 
rif.  /v-i2  ,  171a,  yP.  1S4. 

NlSSlM,  rabbin  ,  di(i.iple  de  &ar-Nachmau  , 
mort  l'an  iz^8,  a  fait  quelques  fermons.  *  Bar- 
tolocci ,  liAfiMk.  mM.  Ou  Pio  ,  k^Ua*  éU»  Ja^t , 

tom.  yii. 

NISS:M  BEN  TA'"OR,  a  compor<«  un  livre 
d'exemples  de  vertus,  intitule  :  Ouvragt plus btay 
qut  U  falut,  contenant  des  hidoires  morales,  ti- 
rées de  la ghemarc ,  imprimé  à  Ferrare  l'an  1  f  ^7- 
*Baitolocci,  iihioth.  r<iH.  Du  Pin,  kifi.  du  fyifi 

diffÙS  S-  C.juftfu'à  prèftnt  ,  t.  yH. 

NISSIM  ,  fils  de  Rubm  ,  rabbin  de  Cironne, 
commentateur  d.-i  œuvres  de  Rau-AlphCs,  ctant 
interrogé  par  Ics  Juifs  de  la  fynagoj|ue  de  B^e- 
lone  fur  diveries  queAioiM  légales,  A  leur  fit  des 
répoolès  imprimées  à  Roaie  Pan  154).  Il  y  en  a 
une  entr'aiitre,  J'/  mn  hammtpmt  ^txetm'mmàtrùù' 
mim(.  11  a  encore  LCrit  cjiielqiics  nouvelles  expli- 
cations lur  Ici  Uvres  talmudiqucs  ,  imprimées  à 
Trente  l'an  i^^9.  *  Bartolocci ,  hlh'.icih.  tM.  Du 
Pin  ,  /'li/?.  des  Juifs ,  dtpuis  J.  C.Jufqu'a prtj'tiu  ,  iUit, 
fanf.  in-l  1  ,  \-!  \.o.  » 

NiSSOLE  (  Giiillnume)  doâctir  en  médecine , 
tA  \  Montpellier  le  19  avril  if47,  étoît  fils  de 

AanNlfToîe,  tiiu  brc  chinir^icri  Sr  .inutomifle  royal 
dans  l'ur.iv  erfitc  (Je  mcdetine  de  la  même  ville  de 
Montpellier,  St  l'aîné  de  quatre  frères  qui  fe  font 
diftlngués  par  leur  capacité  dans  dtâfi!;reotes  pro- 
"  ftffions.  Guillanne  ,  après  avoir  fait  fes  études 
avec  fucccs  chez  les  Jefuites ,  prit  le  parti  de  la 
médecine  ;  &  comme  il  l'ctudia  par  §out  &  avec 
de  grandes  difpofitions  pour  y  r^ullir ,  il  s'y  ren- 
dit foiTt  habile.  11  brilla  beaucoup  dans  fcs  cxer- 
cket  académiques  ,  &  le  doâorat  ne  lui  donna 
^'im  titre  do  plus  i  il  en  av<Mt  toute  la  réalité 
*vant  même  que  de  commeRcer  ï  prendre  des 

f rades.  Le  dt-Tir  de  fe  perf-'£}ioner  par  le  commerce 
ciiavans,  rayant  porte  à  venir  à  Paris,  il  en 
rapporta  ,  après  trois  années  de  féjour  ,  ces  ri- 
chciTcs  folidcs  qui  font  la  récotnpenfe  ordinaire 
des  Trais* pUIolophea.  En  1673 ,  il  difputa  avec 
feemonp  dlMnocw  na»  diav  e  de  inàlttkM  d«M  ^ 
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fa  patrie,  qui  venoit,dc  vaquer  par  la  mou  dè 
M.  de  Solignac  ,  doyen  des  profcffcurs  de  l'uni- 
vcriîtc.  Cette  chaire  fut  néaiimoins  donnée  à  un 
autre ,  en  même  temps  que  l'on  applatidit  an  liné» 
rite  de  M.  Niflble.  U  connoiflbit  j)a[iic\ilieremciit 
l'économie  animale  ,  autant  qu'oii  le  pou  voit 
dans  un  temps  où  1  anatomle  des  animaux  de 
toute  cfpéce  u'avoit  pas  encore  été  portée  an  de* 
grc  de  prccifion  où  nous  la  voyons  au}ourd*huï^ 
nuis  il  avoit  U  fcience  de  fon  temps ,  oU  Vwiàn 
rité  des  Grecs ,  des  Latins  &  de»  Arabes  étoit 
dans  les  écoles  de  médecine  une  loi  ,  à  laquelle 
on  etoit  oljli^i;  de  le  lounicttre.  Avct  ces  prin- 
cipes ,  M.  NiiFol»;  commenta  à  villter  les  mala- 
des ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  ientir  que  ces  pria> 
cipcs  lui  manquoiein  louvent  dans  I  application'^ 
lorfqu'il  falloit  traiter  divcrfet  clpilces  de  mala- 
dies. Ponr  y  remédier ,  il  fe  livra  à  iVtude  mètné 
de  la  nature;  &  n'ofani  point  s'en  rapporter  aux 
dcciCons  des  autres ,  il  voulut  tout  voir  ,  tout 
examiner  par  lui  même.  11  prit  tant  de  gotit  pour 
cette  étude  de  Ihiftoirc  naturelle,  &  furHOiu  pottar 
celle  de  la  botanique ,  que  ce  Âit  dans  la  fixité  lîl 
principale  occupation ,  quoiqu'il  n'eût  qu'un  pa- 
trimoine médiocre  qu'il  lui  eût  été  facile  d'aug- 
menter s'il  eiit  voulu  contir.uci  la  pratique  tic  la 
médecine.  Le  iardin  royal  des  plantes  fondé  dans 
l^tniverfité-  de  Montpellier  par  le  roi  Henri  IV  , 
&  qui  a  été  long-temps  le  feul  trûlbr  botanitpie 
qu'il  y  eut  «n  France ,  fbamiflToit  à  M.  Niffblé  de 
quoi  contcr.îcr  fa  curiofité.  Il  avoit  le  pla-fir  d'y 
voir  dans  toutes  les  laifons  des  plantes  différentes 
de  celles  des  campacnes;  &  le  gotit  qu  il  ]ir(.-noit 
k  les  étudier,  lui  failoi^  de&rer  de  voir  le  fpcûa* 
de  entier  de  toute  la  harare  ;  mais  iits  fâcattés 
ne  lui  permettant  pas  d'entreprendre  des  voyagÀ 
de  long  cours  ,  il  y  fuppléoit  autant  qji'il  pouvoit 
par  le  commerce  qu'il  avoit  par  lettres  avec  tous 
les  botaniiles  de  i  Europe.  Celles  que  l'on  a  trou- 
vées en  tres-^rand  nombre  parmi  tes  papiers,  font 
preuve  de  l'cteudue  de  ce  commerce,  âc  de  hi 
déférence  qu'on  avoit  par  tout  pour  fes 'lanieré* 
&c  fa  capacité.  Il  ne  fe  contenroit  pas  de  femer 
dans  les  jardins  de  Montpellier  les  graines  des 
plantes  qu  il  reccvoit  de  tous  ccjtés  ,  il  en  iettoit 
indifféremment  dans  tous  les  lieux  où  il  faifoit  àà 
fréquentes  promenades ,  dt  l'on  yr  en  voit  ^tdïéàr» 
qui  s'y  font  naturalilees.  Cette  ardeur  pour  cou» 
noitre  de  nouvelles  plantes  lui  fit  mettre  i  profit 
une  grande  difette  de  grains  qui  affligea  le  Lan- 
guedoc api  es  l'hiver  de  1709.  On  as  oit  cnvov(i 
des  s'ailTeaux  au  Levant  pour  hibvcnir  aux  bc- 
luins  du  peuple.  M.  Niifole  prit  part  à  la  joie  qué 
ciufa  le  retour  des  vaiffeaux  chargés  de  bled;  mais 
peu  foiçneux  de  iè  pourvoir  de  grains  pour  lui« 
même, il  ïé  jetta  avec  avidité  fur  les  criblures, 
pour  y  chercher  des  graines  qu'il  ne  connût  point 
encore.  Son  zèle  fut  fatisfait  :  ces  prétendus  re- 
buts furent  une  efpéce  de  pépinière  de  fimples 
qu'il  décrivit  avec  foin  ;  8c  dont  il  fit  part  >iac 
botanifles  avec  qui  il  étoit  en  correfpolldance. 
Par  cette  voie  &  par  plufieurs  autres,  on  pcnt 
dire  que  M.  Niflble  a  immortalilî;  fon  nom  dans 
la  botanique,  non-leulement  par  ce  ^rar.d  nom- 
bre de  pbntes  qu'il  a  découvertes  ,  &  dont  il  a 
donné  des  defcriptions  trcs-exaâes ,  mais  encore 
par  celles  aufquelles  M.  de  Toumefort  a  donné 
le  nttai  de  Hiffôlîa.  Il  avoit  projette  de  donner  oà 
catalogue  de  rr  i*:^  h-  pi;  tes  du  Languedoc, 
diocèfe  par  d.ocLic  ,  d'y  ajouter  toutes  les  cil- 
riuûcés  naturelles  qu  i]  aiiroit  pu  remarquer  danS 
les  voyages ,  &  de  corriger  les  defcriptions  négli* 
eces  ou  exagérées  par  KS  aittcurs  qui  ont  écrit 
utf  CM  fméiu  i  «et  o«vn|B  »  4cé  «wwtacéj 
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mais  iî  n'.i  pu  être  achevé.  L'académie  de  Mont- 
fwllier  tonis-rvc  dans  <es  mcmoires  beaucoup  de 
dcCcrjptions  pUntes  f.iitcs  par  cet  illuftre  bot.i- 
niûe ,  l'es  oblervatsons  iur  ranimai  qui  produii 
Ickenncsou  vermillon,  Ôc  ..luelques  autres  mor- 
ceaux d'Jiifioire  lututdle.  M.  ^iflble  «voit  ct« 
«flbdé  I  cent  acadétnie  dès  le  comaiencenieat 

de  fon  ctablifTcrr.cnt  en  17^6.  Il  mourut  en  17}}, 
âgé  de  pics  de  t]ii,itre-vinpt-(ept  ans.*  ^oyei  Ion 
cioge  d.ins  Id  rciatlon  de  i'adcmblec  publicjLic  de 
la  iocictc  royaie  des  fciences  de  Montpellier  , 
.■imprimée  en  i7?6,  /w^.'. 

NISUS ,  roi  de  Mcgare  en  Achiye»aV(Ûk paraît 
fes  cheveux  blancs ,  quelques  dievMXde  eoulenr 
"de  pourpre  fur  ie  hiut  dt  la  tCtc  ,  qu'il  confcr- 
.▼oit  avec  foin ,  pjiccqu  il  avoir  .ippri";  de  l'oracle, 
•^e  de-là  dtpenjoit  la  conlcrs  atioii  de  ion  royau- 
xne.  U  fin  uahi  par  Scylia  ia  fîUe,  lorfque  Minos, 
ni  de  Crète,  auîégeoit  la  ville  deMégarc.  Cette 
perfîde  ayant  conçu  ée  Vvamir  ponr  ce  prince , 
coupa  adroitematt  les  cheveux  filtakde  fon  perc, 
&  livra  fa  patrie  aiiv  ennemis,  Nifus  Tnounit  de 
dépiaifir,     félon  les  poètes  fut  change  en  cper- 
met.  On  ajoute  que  Scvlla  voyant  que  Minos  la 
âiépriimty  mourut  dedeië&oir,  &r  t\n  mctamor- 

Îhofic  m  alouette.  Cette  fanle  a  quelque  rapport 
riiifloirc  véritable  de  Samfon  ,  auquel  D.iHl.i 
coupj.  les  cheveux  ,  ti'oîi  dépendoit  la  forte  de 
fie  héros.  *  .'Vpotio.-lvirc  ,  /.  3.  Ovide,  8  nmani. 
NITARD,  cardinal ,  cW^-  NiDHARD. 
NITHARD ,  hiftorien ,  étoit  fils  du  célèbre  Jn- 
^àfhftf  abbé  de  Centule  ou  faiot  Riquicr,  &:  de 
Mmh* ,  filîe  de  l*cinpereiir  Charicmagnc  ,  &  eut 
pour  frère  FljrniJ ,  dont  quelques-uns  ayant  défi- 
guré le  nom  e;i  l'ippellani  IL.rJouir: ,  en  ont  vou- 
lu ûue  un  troifiémc  fils  t!'Ant;ill)ert.  Nithard  na- 

Suit  avantj'an  790,  qui  eÛ  l'époque  de  I:i  rerraite 
e  fon  pere ,  &  r<«l  ctoit  qu*U  fût  clevé  à  I.1  cour 
de  Charlcmagne ,  OU  au  nKwaAere  de  faine  Ri- 
quicr, dellihé  alors  à  l'éducation  des  enfkns  de  la 
première  nobleflê.  On  ne  fait  prcfnue  rien  tîc  la 
vie  de  Nithard  depuis  fa  naiflance  jutqu'cn  842, 
^u'il  commença  à  travailler  à  l'ouvrage  qu'il  a 
laiffc  à  la  poûcrité.  On  croit  au'ii  liiccdda  à  An- 
^dbert  fon  pere  dans  la  dlginte  fie  duc  ou  comte 
ce  In  Côte-Maritime,  &  qu'en  cette  qualité  il 
fervit  dans  les  armées  de  Charlemagne.  Il  demeu- 
ra toujours  fort  .\ttaehé  à  Louis  le  Débonnaire , 
&  ne  ie  fut  pas  moins  à  Charles  le  Chauve ,  fon 
£ls  &  fon  fuccefièuT  1  la  eouMonc  de  France.  Il 
parott  par  ce  qu'il  nous  ea  «ppreod  lui-même , 

?11  étott  toujours  i  la  fbtte  de  ce  dernier  prince , 
qu'il  partagea  avec  lui  toutes  les  difgraces  qu'il 
eut  à  erfuyer  après  la  mort  de  l'empereur  Louis, 

i'ufqu'en  845.  Dès  les  conimcncenïcns  des  irou- 
>les  en  840 ,  Charles  ie  députa  vers  l'empereur 
Ixithaire  fim  (rere,  pour  tâcher  de  le  porter  à  en- 
trer dana  des  vues  at  paix  Se  d'acoojnmadement. 
'  Dent  aitt  après ,  il  le  choilît  encore  avec  onze 
autres  de  fcs  plus  fidélcs  cojirfifans,  [)i)ur  régler 
fcs  partages  avec  Louis  fon  frère ,  rui  de  Ger- 
•lanie.  Nithard  fit  ce  qu'il  put  pour  appaifer  la 
(Uerre  civile  cotre  les  trois  frères  ;  mais  n'ayant 
■pasréoiB>  il  le  dégoûta  de  la  cour,  &  dans  la 
fuite  il  s'en  retira  en  effet ,  &  l'on  croit  qu'il  em- 
braffa  la  vie  monadique  dans  l'abbaye  de  S.  Ri- 
quicr. M.  Balu/c  a  ajoute  ,  que  la  reput.ition  de 
Marcvard,  abbc  de  Piom  ,  l'attira  prés  de  lui  ; 
ifoU  eft  ce  Nithard ,  moine  de  Prom  ,  dont  il  cil 
parlé  dans  les  lettres  de  Loup ,  abbé  de  Ferricres  ; 

?u*tf  retourna  depuis  à  faint  Riquicr,  dont  il  fiit 
lu  abbé  ,  &  qu'il  mourut  dans  cette  dignité  vers 
l  an  8^3.  Mais  1°.  il  e&  certain  que  Nithard  l'hif- 
^lorien  cft  dîlGfisiic^du  aïoiiie  de  Pn»^  puîfipie. 
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celui-ctétoU  déjà  moine  avant  841,  temps  auquel 
Nithard  l*hiftorien  étoît  encore  attaché  à  la  cour. 

1".  Depuis  84^,  qu'il  pcnfa  à  fe  retirer,  jufque 
vers  la  tin  du  même  ficcle  ,  il  ne  fc  trouve  aucun 
vuidc  dans  la  fuite  des  abbés  de  faint  Riquier, 
pour  qu'on  puiflé  l'y  placer.  U.eflphis  croyable, 
difent  les  auteurs  de  VHifloJn  ntthaîre  it  la  Frantt^ 
que  Nithard  n'a  été  ni  moine  ni  abhé  ,  mais  qu'il 
lera  fetilement  arrivé,  que  combattant  contre  les 
Normans  ,  lors  de  leurs  ravages  dans  la  Neullrie 
&  l'Amiénois  en  8 j8  &  85^,  &  ayant  étc  bleffé 
à  mort,  il  aura  demande  a  être  inhumé  à  faint 
Riquier,  tant  k  caufc  de  la  vénération  qu'il  avoît 
pour  ce  OKMUifterc ,  que  parceciull  ne  ?en  trou- 
voit  pas  alors  éloigné.  Nous  avons  de  Nithard  un 
ouvrage  important,  qui  contient  Ihiftoire  des  di- 
vifions  entre  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  L'au- 
teur l  eotr^rit  par  l'ordre  du  roi  Charles  le  Chau- 
ve, à  qui  il  adrcffe  la  parole,  fans  néanmcnns  le 
nommer,!]  eft divifé  en  quatre  livres  (l'parcs  les 
uns  des  antres  par  autant  de  petites  préfaces , 
dans  Icfqueîles  Nitbard  explique  fon  deffcin.  ïl 
compola  les  trois  premiers  livres  en  l'année  841:, 
(ïc  le  qu.itriLHic  l'année  fuivante  ;  mais  nous  n'a- 
vons plus  celui-ci.  Le  llyle  de  cette  hUbire  cA 
fou  vent  obfcur  &  embaraflll;  mais  il  y  a  de  Tor- 
dre dans  la  narration.  L'écrivain  étoit  d'ailleurs 
bien  informé  de  tout  ce  qu'il  raconte.  U  rerolt  à 
louhailcr  qu'il  eût  plus  dévclopc  &  détaillé  les 
raits.  M,  Pithou  eli  le  premier  qui  ait  public  cet 
ou  vrage  dans  fcs  Annalium  &  i^9tim  Fraaconin 
fcrimurts  toaunei  ,  À  Francfort  ,  1594,  in^.  An- 
dré Duclwfne  ic  D.  Bouauet  l'ont  donné  plus 
cxaâement  dans  leur  colleâion  des  hirtorlens  de 
France.  Il  eft  auffi  dans  le  recueil  de  Kiilpis ,  à 
Strasbourg;,  i6,s^.  Ai.  CouUn  l'a  traduit  en  fran- 
cois  da)is  ^l>n  hiftoire  de  i'empirc  d'Occident.  Il 
faut  lire  1  article  de  Nithard  dans  VHifi^Rtd- 
rairt  dt  la.  /7vw«,  par  dom  Rivet,  Bénédiûin,  &c. 
'«■4"»  tom.  V,pag.  104  &  fuiv.  Ce  qu'on  vient 
de  mpporter  n'en  eft  qu'un  extrait. 

NITHESDALE  ,  province  de  la  partie  méri- 
dionale de  l'Ecolfe,  fur  les  confins  d'Angleterre, 
eft  une  vallée  ^ivifée  par  U  rivière  de  Mithes.  Sa 
ville  capitale  eft  Dunhvis ,  &  les  autres  fiMt  Sol- 
vai ,  Mort  on ,  &c.  *  Cambden ,  d^erift.  auffm 

Britsn. 

NITOCRIS  ,  reine  de  Baljylcnc  ,  rompit  le 
cours  de  lEuphrate,  en  le  faifant  tournoyer  au- 
deftious  de  la  ville  ,  pour  empêcher  les  ennemis 
d'y  venir  trop  promptement  fuivant  l^mpétuo- 
fité  de  fon  cours.  Elfe  fit  auiB  bâtir  un  pont  fur 
l'Euphratc,  S.'  fit  élever  Ton  tombeau  fur  la  porte 
la  plus  co,ifiu*ctab!e  f!e  la  ville  ,  promettant  par 
une  inicrijjtion  de  grands  trctors  ceux  qui  l'ou- 
VTiroicn:.  On  dit  que  Darius  l'ayant  fait  ouvrir, 
n'y  trouva  que  ces  paroles  s  Si  tu  i^t^is  iti  i*> 

ararr«.*IfëKKlote  en  parle  dans  le  I  fivre  de  fon 

hiftoire. 

NITOCRIS,  reine  U  Egypte,  vengea  la  mort 
du  roi  ic^n  frerc  ,  en  faifaot  Qoyer  ceux  quifac 
voient  tué.  *  Hérodote ,  /.  i. 

NITRIE.  monta^ne  &  défcrt  d'Egypte,  illuftrcs 
pour  avoir  été  fanâifiés  parla  retraite  de  plufieurs 
anachorètes ,  qui  eurent  pour  inftitutcur  S.  Am- 
mon. 

MTRIF.  mi  NITRACHT  ,  petite  ville  dans  la 
haute  Hon-rie  ,  chcr^hc^  NEYTRACHT. 

NITTAi  HAARBEU.  Qh  tient  que  c'ea  un 
rabbin  qui  vivoit  aoo  ans  avant  I.  C.  &  qui  a 

appris  à  fes  difciples  beaucoup  de  chofcs  fur  I3 
loi  orale,  dont  il  en  avait  laillc  quelques  -  unes 

par  teik.  *  fiai«olocci«  MMisMik.  raMw.  Du  Pin , 
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ÎSmtFir. 

NIVARD  (Saînt)  éviqxic  de  Keinis  dans  le 
Vil  ficcle,  cîoit  frcrc  de  Bilihilde ,  reinC  d'Auf- 
tnific,  femme  de  Chilpeiic  H.  Apres  avoir  Vt'cu 
quelque  temps  à  la  cour  d'Auflraftc  près  de  Sige- 
bert  111,  il  fiit  élevé  fur  le  fiége  de  l'ëglire  de 
lletii»  l'an  649.  Il  reforma  les  moeurs  6t  la  difci- 
pUfle  da  clergé ,  répara  plufiedtf  lâmMfleres ,  & 
oiourut  le  premier  feptembrc  de  l'anncc  669,  lé- 
lon  [es  uns,  ou  de  ($73  ,  fclon  les  auirt-s.  *  Flo- 
doard  ,  /.  z  kijl.  c.  7.  Bailler ,  vies  des  S.iin.'!. 

NIV AAD  (  Gabriel)  fiis  d'un  pere  (dtaeux  dans 
k  baneau  d'Aneers,  fumt pendant  quelque  temps 
la  mSme  profeflion  ,  arec  cette  excefMion  qui! 
aima  mieux  plaider  par  écrit  que  de  vive  voîx. 
C'ctoit  par  dclicateffe  de  confcience  qu'il  avoit 
fait  ce  choix  ;  il  craignoit  qu'un  plaidoyer  étudié, 
prononcé  avec  grâce  &  avec  chaleur  ne  détermi- 
nât plus  au  gain  d'noe  caufe  que  la  julUce  mime 
ét  b  etuft  ;  au  lieu  que  dans  un  fiobun  la  Térité 
y  paroît  fans  ces  dehors  fouvent  ifflpofans  ,  8t 
LifTc  aux  juges  tojt  le  temps  de  la  réflexion. 
C.''.:ioi;  [lar  le  même  motif  qu'il  ufoit  d'un  ftyle  ex- 
trêmement concis  oui  alioic  d'abord  au  but,&  oui 
pcttoit  une  caufe  aans  le  plus  grand  jour  fans  aé- 
tour  ni  circuit.  La  même  déliéarefle  de  confcience 
Vengagea ,  mielque  eftimc  qu'il  fc  fiic  icquis  dans 
fa  patrie  ,  ci'allcr  trav.iillcr  à  Paris  :  il  craignoit 
les  follicitations  de  fcs  parcns  en  fc  voyant  au 
milieu  d'eux  ,  &  que  la  complaifance  qu'il  avoii 

rur  eux  ne  l'engageât  quelquefois  à  leur  prêter 
plume  8e  fùa  miniftere  dans  des  aâîiires  équi- 
▼oques.  Mais  à  peine  fut-il  à  Paris,  que  M.  laU 
lemont ,  maître  des  requêtes ,  choifi  par  le  feu  roi 
pour  l'intendance  de  Languedoc,  l'emmena  avec 
lui  pour  fe  Icrvir  de  fes  confeiU ,  &  en  faire  fon 
liomme  de  confiance.  Pendant  le  temps  ^ue  Ni- 
vard  Alt  i  Montpellier  ,  il  profita  da  fé]our  de 
(catta  ville  pour  s  y  inflrahe  dans  la  botanique , 
ou  connoiffancc  des  plantes ,  &  il  y  lia  une  étroite 
amitié  avec  le  célèbre  Bcrnicr,  (on  compatriote. 
De  retour  j  Paris,  il  y  fut  recherché  par  les  plus 
illuArcs  magistrats ,  Se  il  s'attacha  particulière- 
ment à  M.  Lienon  ,  avocat  général  »  ^  a  fillt 
l'admiration  de  ceux  qui  paflbienc  «ttl>ai8flnes 
pour  des  prodiges  de  (kienee.  fl  fet  Bé  *ulB  arec 
l'abbé  Ménage  ,  &  il  éroit  un  de  ceux  qui  com- 
pofoient  les  Mercuriales  de  ce  favant  ,  c'eft-i- 
dire^  les  aflembices  qu'il  tenoit  tous  les  mercredis 
dans  le  doiire  de  N.  D.  à  Paris,  8c  oii  fc  trou- 
voit  un  grand  concours  de  gens  de  lettres ,  tant 
François  qu'étrangers.  M.  Nivard  y  brilloit  autant 
par  (on  efprit  &  lon  érudition ,  qinl  fe  fàifoit  ad- 
mirer chciM,  Bignon  Si  les  autres  magiftrats  qu'il 
fréquentoit ,  par  la  connoiffancc  particulière  qu'il 
avoit  du  droit ,  &  de  ceux  qui  en  avoiCDC  traité , 

S la  vaile  étemiue  de  la  némoÎM  qvi  loi  iài» 
indiquer  en  tm  oionient  toutes  les  fourees  oh 
ilfalloit  puifer,  &  par  la  facilité  qu'il  avoit  peur 
fournir  au  bcfoin  les  matériaux  les  plus  exquis 
&  en  fort  peu  de  temps.  Mais  il  àoit  le  fléau  des 
poètes  ;  8c  quoiqu'il  fût  ami  particulier  de  Mé- 
nage 6c  de  Al  Penier  ,  qui  etoit  beaucoup^  au- 
deaus  iu  premier  en  ce  genre ,  il  oe  lavait  ce 
que  c'étott  nue  de  tes  ménager ,  8c  d'arrfiter 
ce  fujct  la  liberté  de  fes  fentimens.  Aprèi  avoir 
paflc  plufiairs  années  à  Paris ,  fe  voyant  avancé 
m  Sge  ,  il  fe  retira  chez  un  fVere  qu'il  aimoit 
beaucoup ,  Se  qui  étoit  curé  de  Moraones  en  An- 
jou. Il  s'y  livra  plus  que  jamais  ï  Pétiide ,  fle  il  fe 
«élaffoit  en  cultivant  des  fleurs,  fl  y  compola  en 
latin  VHiftoin  du  plus  célèbres  jur:Jcon/u/tts  ,  d'un 

ûfk  tpimettéUgKàc  dL  concis.  Ceft  pendntt 
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cette  retraite  qu'il  fiit  oomiHé  paf  la  roi  Lbuii 
XIV ,  pour  un  des  trente  preiitfers  acidéihidcnl 

de  l'académie  fiançoifc  établie  à  Angers  en  1685. 
Il  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  après  l'aii 
1Û85.  Il  légua  aux  pauvres  fa  bibliothèque  qui 
étoit  tout  (on  bien  ,  &  recommanda  expreuément 

?ue  l'académie  ne  s'aiTembUt  point  pour  faire  foa 
loge ,  mais  feulcaieot  pour  piier  pour  lui  dao> 
l  églile.  t'acadénia  £t  iMn  |k  l'an&e  :  elle  oriA 
pour  lui ,  comme  il  le  foiihaitoit,  &r  elle  lefouâ 
malgré  lui.  On  prétend  que  M.  de  Launay,  avo- 
cat au  parlement ,  &  |)rot'cffcur  du  droit  françois 
en  l'uoiverfité  de  Paris ,  avoit  traduit  en  françois 
la  pfCnieiC  partie  de  l'excellent  commentaire  fur 
la  coQCume  d'Anjou  que  Gabriel  du  Pineau  avoit 
éerit  en  latin  d'un  ftyle  trcs-pur  ;  que  M.  Nivard 
continua  cette  traduûion  ,  y  mit  la  dernière  maio^ 
&  qu'il  en  fit  un  don  à  l'académie  royale  d'An-< 
gers  qui  le  fit  imprimer  in-fiL  à  Awil  »  chez  Coi* 
«lard,  en  1698.  OftndaM  nom  avtm  imnrti  À 
rtniett  dt  Jacques  GOUREAU ,  coarâiler,  uiia 
preuve  qui  nous  paroît  très-forte  pour  revendî- 

Îucr  cette  tradudion  à  ce  dernier.  yoy*{^  GOU- 
.EAU.  Quoi  qu'il  en  foit,  M.  Pocqxiet  de  Livo» 
niere  v  mit  une  préface  par  ordre  de  l'académie 
dont  il  étoit  menore.  Ce  cowiwiilaiw  a  kti  réim- 


primé an  17») ,  avec  U%  aimas  ouvrages  de  d« 
Pineau  en  deux  volumes  bt-fit.  chex  Coignard. 

•  Mémoires  du  temps. 

NIVELLE,  petite  ville  du  Brabant  Efpagnol» 
8c  du  diocèfc  de  Namur,à  cina  lieues  de  Bruxelles 
vers  le  midi ,  eft  célèbre  par  ion  abbaye  de  cha* 
noineffes  fécuUeres ,  qui  nit  fondée  l'an  £47 ,  pai 
IttÇ  ou  Iduberge  ,  veuve  de  Penn  de  Landen, 
maire  du  palais  des  rois  d'Auftrafie.  Gertrude  £â 
fille  en  fut  la  première  abUcffe  ,  n'ayant  que  ai 
ans  :  on  y  failoit  profeâlon  de  la  vie  monaftiquas 


8c  l'on  y  embrafla  depuis  la  régie  de  faint  Befioiti 
mais  dans  I4  fuite  l«i  Nlifl^aues  fc  font  tran  ' 
mées  en  dkÛK^edb  nkoMres.Enc«  Ibm  an  1 

bre  de  quarantc-iî  /i  y    ^  l'on  n'y  en  reçoit  point 

3ui  n'ait  tait  preuves  uc  nobicfie  de  quatre  races 
es  deux  côtés.  Le  jour  de  leur  réception ,  on  leur 
met  une  épée  nue  à  la  main  pendant  l'évangile  |( 
8c  après  la  mefle  un  gentilhomme  leur  doooaal 
l'accolade  &  trois  cou»  de  plat  d'dpée  fur  le  dos, 
les  reçx^t  ^fi  clie^auercs  de  (Unt  George.  L'ab- 
bcfTc  cddamc  de  Nivelle,  tant  au  fi>iritucl  qu'au 
temporel  ;  il  y  a  dans  leur  chapitre  des  chanoines 

2U1  d  ordinaire  font  l'office  dans  une  égUfe  voi* 
ne  :  mais  dans  certains  joncs  ils  vicnoant  td 
choeur  des  chanoinefles,  &  pfalnodicmaveedlai. 
Dans  le  chapitre ,  l'abbefTe  prciîde  tant  aux  cha- 
noines qu'aux  chanoinelTei,  &  ils  pourvoient  toui 
du;  L-ncflces  vacans  parla  mort  ou  par  le  ma- 
riage des  chanoincfTes.  *  Mabillon ,  aan.  or£n,  S, 
Btntd.  lom.  II.  Boufaingaut ,  -voyagt  dts  Pn*-Bâi% 
Modeile  de  S.  Anable  «  mmittà.  dt  /«m. 

NIVERNOIS ,  provioca  de  France .  avec  iSn* 
de  duché  le  long  de  la  Loire ,  entre  la  Bourgogne, 
le  Bnurbonnois,  8c  le  Berri.  Nevers  en  eûla 
pit  il,-.  Lui,  autics  font  Decife  ,  Clameci  , 
Pierre  le  Monfticr ,  8cc.  Fayt^  NEVEkS. 

NIXAPA  ,  contrée  de  la  province  de  Guaxaca 
dans  la  nouvelle  Elpagn*.  Elle  a  la  mer  du  Sud 
au  midi ,  9c  la  vallée  die  Guaxaca  an  nord.  Là  villa 
de  Nixapa  en  cft  la  capitale. Elle efi  fur  une  riviera 
dans  les  terres,  &:  n'a  qu'environ  huit  cens  habi- 
tans  Efpâ^nols  8c  Mexiquains ,  avec  nn  couvent 
de  Dominicains.  Mais  elle  eftsiche  à  caufe  de  ift 
grande  quantité  d'indigo,  daf 
de  cacao,  &  d'achiote,  qu'on  1 
territoire.  *  Mati ,  diélioa.  .  ,•  •  . 

TmêFlI,  KttttK 


Digitized  by  Google 


io;o  NIZ 

vérés  dans  le  Paeanifme ,  éioteat  atofinoiiunés  de 
ÏWûraù ,  qui  fignioe  tffbn ,  travail ttti^ant.  Ils  ctoient 
nombre  dé  trois  prefiJoictit  aux  accouche- 
ïnens  des  femmes  ,  &:  avoient  leurs  ftatucs  à  Ri>- 
bie  dans  le  Capitole ,  vis-à-vis  l'autel  de  Minerve. 
On  dit  que  ces  ftatues  avoieot  été  tranfportéei  de 
Syhc  ,  après  la  défaite  d'Abtiocbus  par  lès  Ro- 
loaios.  ÊUt*  c^pféfejBrtMent  ce*  liiëux  tcnans  les 
Amx  waiHS  èrftrdaflTées  (nr  l^rs  genoux ,  qu'ils 
ployoient  avec  efibrt ,  de  telle  forte  qu'ils  avoient 
tout  le  corps  ful'peridu  fur  les  jarrets ,  pour  expri- 
iner  les  efforts  d'une  femme  dans  le  travail  tic 
i'accouchemént.  X>vidc  en  fait  mention  dans  fes 
Inétamorphofes.  ^  Fcftiis. 

NIZARD  (  Adam  }  erammairien  &  pb£^  An- 
glais, vers  l'an  1 340 ,  dans  l'uni verlitc  dX}xfi)ird  > 
où  il  étoit  profefTeur,  lailla  quelques  littlAs  de 
grammaire.  *  Pitleus ,  étj'tnpt.  Angl. 

NIZARI  ,  NIZARO,  anciennement ^ofyAyrw» 
iUede  TArchipel.  Elle  eft  Mis  du  cap  Crio ,  entre 
1^  de  Lango  &  èeUe  d*  Stampalia.  Elle  n'a 
eue  dix  lieues  Je  circuit.  Son  lieu  principal  pôrte 
Ion  nom  ,  8c  avoit  un  evéché  fuÔragànt  de  Rho- 
des ,  du  temps  que  les  chevaliers  de  Matté  en 
étoient  les  maîtres.  *  Mati  y  dtSwn. 

NIZENOxVouNISSENO  (  Diego)  religieux  de 
rofdre  de  faint  B^e  »  &  habue  prédicateur  , 
étoit  d^AleaiaieA  dtm  la  CaffiHfe  h  Vieille ,  8t 
monnit  h.  Madrid  le  16  oâobre  16^7.  Non-  avov.'l 
divers  recueils  de  fermoiisde fa  façon  ,  fi^  J  .lutici 
ouvrages  de  piété.  '  Nicolas  Antonio  parle  de  lui 
dans  la.  bibliothèque  des  écrivains  d'Efpagne. 

N120LIUS(  Marius  1  favant  Italien,  ctoit  de 
finflello  ou  fireflisUo  ,  ville  ûtuce  près  le  Pô.  Jean 
François  Gambara  qui  aîmolt  &  protégeôît  les  ^ens 
de  lettres,  le  reçut  chez  lui  à  Brcfce,  &  lui  four- 
nit tous  les  moyens  de  fe  livrer  à  l'étude ,  fans 
s'inquiéter  des  bcfoins  de  la  vie.  Il  y  demeura  au 
moins  treizeannées.  CommeGambara  avoit  beau- 
ioiipdeeoiihOtflattces,  qu'il  étmt  verfé  dans  les 
àuteurs  Grecs  8l  Latins  ,  8:  qu'il  pofTédoit  bîbn 
en  particulier  les  oeuvres  de  Ciccron  ,  il  engage.) 
Is'izolius  i  travailler  fur  ce  célèbre  orateur  Ro- 
main. NizoEius  y  employa  neuf  ans,  après lef(juels 
Matthxus  AdVocatiis  &  Gambara  matt  iinpniner 
fes  OkftrvM^  t  tirées  dc  tous  les  ouvrages  de 
Cieifini.  L^ouvrage  parat  en  1  n  ^  *  <9"^  pratum 

Jtia'int.  Nizolius  le  dédia  à  Gambara  ,  dans  la  mai- 
fon  duquel  il  dit  qu'il  avoît  été  imprime  i  il  eA  in- 
titulé :  Thej'jurus  Cuironiar.us.  Nous  nc  répéterons 

iioint  ce  que  M.  Balllet  die  de  cet  ouvrage  dans 
es  jngemcns  des  favans ,  édition  ii  ^" ,  tom.  II , 
par.  148  ;  il  eft  aifé  de  coofuUer  ce  livre.  On  y 
|Mrie  de  ce  que  CcAim  Sumias  0»m&  Mtfeittus 
S(juanu}[iipiis  ont  fait  pour  donner  plwt  d'ordre  & 
de  méthode  au  trct'or  de  Nizolius  ,  &  pour  l'aug- 
menter de  beaucoup  de  chofes  nouvelles ,  comme 
on  le  voit  par  l'édition  de  Bailc ,  1 57^  >  in-folio  » 
6c  des  iioiiTeaint  changeoiens  &  accroiflemens , 
faits  par  Alexandre  Scot.  Jacques  Cellarius  en  a 
donne  auffi  une  édition  à  Francfort  ,tn  iCi-^  ,  m- 
fol.  Il  y  en  a  une  autre  faite  à  Paris  ,  en  i6ii  , 
««•4'';âeM.  le  cardinal  Quirini  en  cite  une  dc 
Veailë  ea  1^91;  ,  due  aux  ibins  de  Michel  Nizo- 
ISus ,  neveu  de  Marius  >  &  dédiée  i  Oâave  Far- 
aèfe  ,  qui  avott  appelle  ion  oncle  &  Parme  pour 
lui  confier  l'inftruflic;:!  nnhîique  de  la  jcunefîe 
dans  Pctudc  des  humanitts  ,  &  qui  avott  donné 
à  Michel  quelque  place  de  confiance.  Paul  -Ma- 
nucc  étoit  en  commerce  de  lettres  avec  Nizolius, 
cu'il  avoit  connu  de  bonne  heure.  Dans  le  recueil 
des  épîtres  du  premier, oaen  troUTC  deux  à  Ni- 
-nÔssfpag.  69  &  -^Gi:)  dePédition  de  1571,}  où 
foQ  Twt  fiw  niioUiii  était  alocs  à  Paraw.  Mai- 
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nuce  y  loue  beaucoup  km  TMMms  QumÙMmi 
de  même  que  les  meèurs ,  le  génie  &  réradhioa  de 

l'auteur.  Son  Trlfor  a  eii  fi^anmoins  des  adverfa!- 
res  d'une  grande  réputation  ,  comme  Henri  Etien- 
ne dans  fon /y<M/6-C<c:<ro  ,  &  dans  Ion  Ni^oliodi- 
iafialus ,  fiu  moniter  Ci(eroni.anorum-  Ni{pliafwrum  , 
dialogue  imprime  à  Paris  ,  en  1578,  m  -  8°  ,  & 
Ma)oragiu(  qui  accufa  Nizolius  dc  plagiat ,  &  «jui 
eut  avec  lui  d'autres  difputes.  De  vtra  phUo/ophatt' 
d'i  .  .f.  Planerius  dans  fes  lettres  à  "rhéanius  , 
du  .iutii ,  en  parknt  dc  Nizolius  :  Aula  confuetu- 
dines  ,  cornintutqut  inttr  ipfum  &  Ma/oragium  Infu- 
brtm  rixa  ,  &  aùtrciuiones  diJUaxtn  homiatm  àfoiir- 
tlerihus  canJùBoniii/^e  Itturit.  M.  BaiUet  daos  ftt 
Satins  ritUts ,  mtatnénu;  eotrêticn ,  édition  in-^^ 
pag.  3J1  ,  cite  de  Nizolius  un  i^/j'-Sdr^dn<jr  philo- 
fophiatsy  dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions.  '  V'oyez 
outre  les  ouvrages  cités  dans  cet  article,  le  Sptû' 
mtn  varia  litteraiura  Brixiojitt ,  flcc  de  M.  le  car- 
dinal Quirini,  féconde  partie ,  pac.  149  fiiivk 
on  y  trouve  l'épîire  de  NiaoUus  iJedn  -  Françmt 
Gambara  ,  citée  plus  haut. 

NIZYN ,  petite  ville  de  l'enipire  Ruflien  aux 
frontières  du  palatinat  de  Kiov,  fur  la  rive  gau- 
che d'un  petit  ruilTeau  qui  fépare  ce  palatinat  du 
duché  de  Czernikov.  Les  Polonois  enlevèrent  cetts 
place  aux  Cofaques  en  1 6  5  x  ;  mais  ils  la  cédèrent 
aux  Mofcovhes  en  tSS?.  Nizyn  «é  vne  peme 
pince  forte&liicop«ipUe.*lUMaitiiiUK,4fiA 

N  O 

NO  A ,  ville  de  t'aleftîne  dans  la  tribu  de Za^» 
bnlon ,  fituce  entre  l^emoa,  Aiiithar&  Ha^ 
nathon.  '  Jofué,  19,  i}. 
NOACH,  qu'on  «oit  pei«  de  ZoroaHre, 

Jut  AGONAX. 

NOAILLES,  ed  un  bourg  dans  le  Limo^^qui 
a  donné  Ton  nom  à  la  maifon  dc  NoaiUes. 

NO  AILLES ,  maifon  ttès-illuftie ,  iSinedes  plaa 

anciennes  de  la  province  dc  Limofin.  La  terre  8c 
château  de  Noailles  ,  dont  elle  prend  fon  nom  » 
font  fitués  près  de  Brrves  &  de  Turenne  :  elle  les 

fofliéde  de  temps  immémorial.  On  trouve  dans 
abbaye  faint  Martial  de  Limoges  ,  dans  celles  du 
Vigeois ,  d'Uaerche  &  du  Dalon  ,  voijlîaes  de 
Noailles ,  diflférentes  donations  faites  fucceflive* 
ment  depuis  l'an  1013 ,  jufques  vers  l'an  1100,  par 

Regnaud  ,  Pierre  ,  Gcraud  ,  CuiUaumt  ^  6c  Hilie  ^ 
feigneurs  de  Noailles. 

Il  a  été  rendu  un  célèbre  arrêt  du  parlement  dtt 
Paris ,  l'an  1518,  à  Toccafion  dct  iilbfttutions 
de  cette  maifon*  dont  la  première  a  commence  4 
HocVKs  de  Noailles ,  61s  de  Pierre  ,  feigneur 
de  Noailles ,  &  d'Htlis  de  Rofiers  ,  l'a  femme  , 
ilTue  des  feigneurs  de  Rofiers  en  Limufm.  La  ftlia'^ 
tion  de  cette  maifon  efl  autentiquemcnt  prouvée 
par  cet  arrêt ,  dans  lequel  elle  eu  énoncée  depuis 
PiERRE,pere  de  HuGU£s,qui  a  fait  la  liabAîtuTion. 

II.  HUGVES  ,  feigneur  de  Noailles,  chw^Mcr , 

3ui  fut  préfent  à  une  reconnoilTance  oue  CiLLtrt 
«  Malemort  fît  au  prieur  dc  Brives  1  an       (  & 
1235  ,  piégea  la  donation  que  Raimond  de  Tu* 


;prendre  le  voyage    

roi  faint  Louis,  Il  fit  fon  feftamcnt ,  auquel  il  fait 
mention  de  fon  pere  ,  &  fubûituc  fa  terre  de  Noail- 
)  -r. usuellement  .1  us  Tes  fils ,  A  l'exclullon  des 
â lies.  11  mourut  ddns  ce  voyage  ,  &  ion  corps  ^ 
comme  il  l'avoit  ordonné  ,  fut  apporté  à  Noailles* 
oii  il  fut  enterré ,  prés  de  fes  prédécefleors.  Dc 
lu(e ,  fa  veuve ,  tint  dv  TÎconfie  de  Co^iom  , 
TtYaniie  cncoie  ait  mois  de  icfienbie  laji ,  Û 
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Tut Hf""  ,  feigncur  de  Noailles,  qui  fuit;  Guil- 
AwHM,  prieur  de  faint  Hilnirc  ,  l'an  1 171  ;  Picn  , 
abinnécbuttlUiç  douation  que  ta  mcre  tii  au  prieur 
de  Bnrét  fuk  ii<fi  ;  Gui  ,  chanoine  de  Cahors  , 
de  lUa,de  Xaintes  ,  &  de  Poitiers,  chapelain 
dupapefionifacc  VIII,comniiflsureapoftolique  en 
Fiance,  oii  U  fut  charge  d'importantes  ncgocia- 
tioos»  iBort  à  Rome  ,  où  il  ht  Ton  tcllament  le 
deniter  oôobrc  1 195  ,  &  Ton  codicille  ,  le  1  j  no- 
vonbie  tBtrtrmndt  .^fdigieufe  iÇifiitmt»*  » 
Kfigtenfe  i  MootcaUier  ;  Dme»  9t  Gëttli$  d« 
Noailles. 

III.  HÉLiE  ,  I  du  nom ,  feigncur  de  Noaillei , 

reçut  ,111  mois  de  fcptcmbic  1151,  l'invcftiturc  de 
pluûcurs  biens ,  que  l'on  pere  avoit  acquis  :  il  ui\ 
nit  nention  de  hii  Axns  oiestitres  des  années  ni, 

tors ,  dime  de  NodUac,  flkde  nunt  fci^ncur 
de  Noaillac  ,  laquelle  étant  veuve  ,  au  mois  de 
novembre  1  ,  déclara  être  contente  des  tef- 
tamens  de  fon  mari  ,  de  fbn  pere  &  de  fon  frcre. 
Elle  vivoit  encore  l'an  1208.  Ses  en£uu  iurcnt 
GuiLLAUMB  ,  iognenr  lie  Notulto  ,  pùx  ; 
f  itrrt ,  dont  <w  ne  trovre  tpit  Vt  nmii  Jim*  che- 
valier ,  m«rt  dés  l'an  1503 ,  \nSutt  une 
dame  nommée  Lus,  vivante  l'an  i^ij  ;  Hiltt  ; 
Luct-Pkilipp* ,  femme  de  /?t'.;,;ridcSjint-Michel  , 
avec  lequel  elle  vivoîi  l'an  1  ;  3  ;  Doua  ,  &  Ma- 
rit ,  religicufcs  à  la  Règle  ;  Alarguwiu  f  n^euie  i 
la  Dorade  k  Cahors  ;  &  Franfrif»  ,  tdîgiwlilt  à 
Sainte-Croix  de  Poitiers. 

IV.  Guillaume  ,  fcigneor  delfiMâlles,  &  de 
Noaillac  ,  (qualifié  comte  de  Noailles  dans  la  vie 
de  Benoit  XII ,  eut  la  parJc  du  conclave  .\  Avi- 

Snon ,  aux  ides  Je  décembre  1354,  Icrs  de  la  mort 
O  pape  Jean  XXII.  Il  avoir  cpuule  Maqptviu  t 
âmate  de  Montclar  &  de  Chambres ,  auprét  de  la- 
quelle il  fut  enterré  dans  l'cglife  deNoatl^C,  coUr 
me  il  l'avoit  ordonné  par  fon  teftament  dn  fo 
avril  H47  .  dans  lequel  il  continua  la  fublKrution 
de  l'a  maifon.  De  cette  alliance  vinrent  ,Helif  , 
ieigneur  de  Noailles ,  II  du  nom ,  qui  foft  ;  CuU- 
Ummt ,  abbé  de  Sublac  «n  Italie ,  l^n  1196,  fort 
dilKnguc  par  fa  pieté  ;  Gai  »  reli^in»  ii  faint  Mar^ 
^1  de  l  imoges  l'an  1  $09  ;  lju€  »  femme  de  Jtv> 
mond ,  (cigncur  de  Miremont ,  avec  Icouel  elle 
vivoit  l'an  13+7,  &  ctoit  morte  fans  entans  l'an 
1  )<:a  ;  Gaillarde ,  femme  de  CuilUumt  Bnjdunl , 
damoifeau ,  Tan  1 3  3  ;  ;  Mam  »  Ac  JMerjhpWM».!»- 
Itgieulês  à  la  A^e  à  Limoges. 

V.  Helie  ,  II  dn  nom ,  feignenr  de  Noailles  , 
Noaillac  ,  de  Montclar ,  &:  de  C  hambres,  obtint 
du  roi  Charles  \  ,  à  la  recommandation  du  pape 
Grégoire  XI ,  ion  parent,  par  lettres  du  6  lévrier 

I  Yfo,  la  main-levée  de  fes  châtcaujidc  Chambres, 
&  de  Montclar  en  Auverene  ,  qui  avoientcté  con- 
firqucs  fur  lui  par  fnrprile.  11  fournit  à  l'obéifTance 
du  roi  ces  deux  forterefl'es  ,  &  s'eneagea  de  n'y 
entretenir  que  des  capitaines  fujets  de  fa  majelle. 

II  fcrvit  le  môme  roi  Charles  V  dans  fes  guerres 
contre  le  prince  de  Galles  ,  qui  pour  s'en  venger , 
nvagea  fes  terres  de  Limofin.  U  avoit  épouie  le 
17  juillet  1 349,  MarpuriUy  ibeur  de  Pimt,  fei- 
cneur  de  Maumont ,  dont  il  eut  Jean  ,  fei^neur 
de  Noailles ,  qui  fuit  ;  Hèlic ,  enterré  à  faint  Pierre- 
Ic-PucHler  de  Bourges,  comme  porte  le  tcllament 
de  Bertrand  de  Noailles,  fon  frerc  ,  chanoine  de 
Poitiers ,  qui  tclla  le  19  août  1407  ;  Gukhardc  , 
mariée  le  15  ao&t  itM^^  à  ^cm  de  Mcillars,  dit 
Viper ,  feigneur  de  rattmbnd*;  flt  Marpttritc  de 
Noailles,  mariée  à  Jlj/OTo/ii^d'Ornhac ,  cofcigneur 
de  Scrillac  &  du  Pefchcr ,  aui ,  étant  veuve , 
donna  quittance  d*  ^  ^  )l  tpa  frfiK  ,     ^ jw- 
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VI.  Jean  de  Noailles.  I  du  nom  ,«bevalier.  Tes-  * 
gneur  de  Noailles ,  Noaillac  ,  Montclar  ,  8c  de 
c:hambrcs ,  époufa  par  contrat  du  14  avril  1 386  , 
Margutruc  de  Ledairie  du  Saillant ,  fille  de  Gm  » 
feigneur  du  j^Ulam  ,  .fitaéçhal  &  capitaine  de 
Roaergue ,  8c  de  /mrm  d'Ombac  Il  fit  Ton  te&^ , 
ment  le  14  mars  1414  ,  avec  fubftitHtion ,  fit  est 
iwur  cnfans,  Irançois  de  Noailles,  qui  fuit; 
EAN  de  Noailles  ,  feigneur  de  Chambres  &  de 
Montclar  ,  qui  continua  UtUgnie  ;  Btrrr,:nd ,  qxù  fut 
eccléiia(U<me;il£iffwm«»aUiéelc4janvicr  1430» 
i  \  JimÊimim.ljanm»  feignear  deVart  &  d'Ohiac  s 
i  k  SotiHrmàt  de  Noeules ,  qui  époub  Ciûmi  Mie- 
lip,  feigneur  de  Saint-Chanians, 8e  de MofltaiiifC^  i 
avec  lequel  elle  vivoit  l'an  1447. 

\  II.  François  ,  Icigneur  de  Noailles  &  de 
Noaillac ,  fc  trouva  avec  Ion  frère  i  la  conquête 
deGuienne,  teûa  le  13  août  14.68,  continua  U 
fubftitution  en     «or  des  mâles  de  (ba  iip9»«  Jk, 
mourut  le  10  fihrrier  1471.  U  avoit  épodèt  iV 
Jeanne  de  Claviers ,  morte  fans  enfans ,  après  avoir 
tait  lonteilamcnt  ,  le  11  mai  1418  :  1".  Mareuf 
riêt  de  Ro^nac  ,  qu'il  époufa  le  30  décembre 
1430,  fie  qiu  étoit  fiUe  de  Jean  de  Roffignac  ,  fie 
de  Lom^i  de  Monteme,  Il  eut  de  cette  dernière 
Jean  ,  feigneur  de  Noailles ,  U  dun»  «qwiliiitr 
Antoine ,  ^igneur  de  Noailles ,  Noaillac,  IC 
Fagc  ,  en  vertu  des  lubllitutions  de  fa  maifin  :  il 
fut  comte  ,  chanoine  &  prccentcur  de  l'égUle  d* 
Lyon,  t«Aa  4e  premier  aura  1506,  &  fit  fon  co- 
dicille le  t5  novenhfc  1)09;  Hm^cs  ,  prieur  dm 
Sablé  ;  Louife ,  mariée  à  Fùm  ,  leigneur  de  CoAt 
nac  ;  Blanche  de  No^llcs,  femme  de  Cm  de  Saint- 
Martial ,  leigneur  de  Drujeac  ;  fit  Marpuritt  ,  r»-. 
ligieulc. 

Vlll.  Jean,  U  du  nom  ,  feigneur  de  Noailles», 
6c  de  Noaillac ,  fut  émancipé  le  i8  avrU  14$)  . 
donna  procnration  à  fon  frère  ,  allant  i  la  gu«rte» 
le  11  mai  1479,  fie  étant  en  Bourgogne,  avecl'ar» 

mce  du  roi ,  il  fit  l'on  teftament  à  Dijon ,  le  i  o  juin 
de  la  même  année.  U  avoit  époufcle  dernier  avril 
1470  ,  Gafpa'd*  ,  dame  de  Merle  ,  fille  de  Rai- 
moad,  feigneur  de  Merle  ,  fie  de  SiiylU  de  Cazii- 
lac ,  de  laouelle  il  n'vxt  que  deux  filles  i  fmf 
foifit  mariée  par  contrat  du  14  février  14^2  ,  à 
Louis  de  Maumont  ,  feigneur  de  Saint  -  Vit  ;  fit 
Loui/e  de  Noailles ,  qui  cpoufa  par  contrat  du  19 
avril  1496  ,Jejn  ,  feigneur  de  Montardit ,  Se  tcrta, 
étant  veuve  ,  le  premier  feptembre  1 5 10. 

VII.  Jeam  de  Noailles.  lUdu  i^oo^frere  puîné 
de  François  ,  jTôgmwf  M-K9«il»«  obtint  de  lut 
le  a  avril  1433 ,  les  tCRi^c châteaux,  fie  châtel- 
Icnies  de  Chambres  ét  de  Montclar  ,  fervit  avec 
fou  t'rerc  A  la  conquête  de  la  Guienne ,  fit  fon  tef- 
tament le  1 3  août  1468  ,  Se  fon  codicille  le  10  lep- 
tembre  1479.  Il  avoit  époufé  le  4  feptembre  1439, 
en  conlcquence  d'nne  difpenfe  du  pape  EusàM 
IV  ,  datée  de  la  huitième  année  dg  Ton  ponlinccl;^ 
cinquième  des  noncs  de  mars,  Jeanne  de  Gimel^ 
féconde  fille  ùc  Jean,  leigneur  de  Gimel ,  &  fceUT 
de  Blanche  de  Gimel ,  femme  de  l'.errt,  comte  de 
Beaufort ,  vicomte  de  Turcnnc.  De  cette  alliance 
font  iffus ,  A I M  AR  de  Noailles ,  feigneur  de  .Mont- 
clar ,  qui  fuit;  Jeanne  ,  femme  de  /m» du  Breuil, 
feigneur  du  FraiiTe  ,  qui  étoit  mort  dés  l'an  1494  ; 
Marguerite ,  alliée  avec  Hugues  d'Aix  ,  feigneur  de 
la  Caflaigne ,  morte  l'an  n  19  ;  &  autre  Marguf 
rite  de  Noailles,  religicule  a  Br:v.)C. 

VUL  AlMAR  de  NoaiUes  ,  leigneur  de  Mont- 
clar fit  de  Chu^rqf  ,  époufa  le  xj  feptembre 
1481 ,  ^«/«JKW*  d#iSaint-Exupcri,  dite^  Afirt- 
mont ,  fille  de  GmÙàume,  feigneur  de  Miremont, 
&ni'Fleiu  d  Ellaing.  Il  mourut  au  mois  d'oftobre 
14^6^^  veuve  fut  le  jo  du  même  oi(^  élue  tu; 


loyi  NO  A 

f  rice  de  (*s  enfâiw ,  qui  furent ,  Louis  ,  fcîgneur 
de  Nôaillès,  «piifuit  ;  Jww,  né  l'an  148}  ,  pro- 
tonotaird  du  faint  fiëgel'an  151^;  aui  tefta  le  6 
avril  1511  ;  flc  Margutfité  de  Noaillcs  ,  née  l'an 
148^  ,  cfui  étoit  religieufe  à  faint  Pardoux-la-Ri- 
viere  ,  en  Pcrigord. 

IX.  Locis  de  Noailles ,  feigneur  de  Montclar 
St  de  Chambres,  né  l'an  1483  ,  le  jour  de  fainte 
Jalitte ,  devint  feigneur  de  Noaillcs ,  par  arrêt 
du  pirlement  de  Paris  du  14  mars  1 5 18 ,  en  vertu 
de*  fnbftitutions  faites  par  fes  prédcceffeurs.  11 
fiât  âuffi  feigneur  de  Noaillac,  la  Chapelle  ,  Lef- 
pinafTc ,  Rouflîllon-fur-Bort ,  Calvignac  ,  Dara- 
fac,  Merie  ,  Saint -Julien  ,  &c.  fcrvit  dans  les 
guerres  d'Italie ,  &  à  la  bataille  d'Aignadcl  en 
1505  ,  où  il  fut  fait  chevalier.  11  avoit  cpoufé  le 
Il  février  1 501 ,  Catherine  de  Pierre-Bulfiere  ,  fille 

//err»,  feigneur  de  Châteauneuf,  &  de  Cathe- 
rin* »  vicomteffe  de  Combom ,  fit  mourut  en  no- 
vembre 1 540.  Sa  femme  étoit  morte  en  couches  le 
ij  feptembre  1517.  Ses  cnfans  furent, Antoine, 
feigneur  de  Noailles,  qui  fuit  ;  Uonard,  né  le  7 
mai  1507  ,  mort  à  deux  ans  &  demi  ;  Muguet,  né 
le  7  liH  »  archiprêtre  de  Gi^nac  ,  par  la 
réfignation  de  fon  oncle  ,  envoyé  par  le  roi  à 
Rome  &  en  Efpagne  ,  pour  y  négocier  des  afiaires 
importantes  ;  Franpit  de  Noailles  ,  cvêque  de 
Dax ,  tntntioni  dont  un  article  particulitr  ;  Jean ,  né 
1*  5  janvier  1  jii ,  mort  jeune  ;  GiUes,  auffi  évô- 
qOe  de  Dax  ,  après  fon  frcre  ,  ambaffadeur  en 
Angleterre  ,en  Ecoffe  ,  en  Pologne ,  fit  à  Conftan- 
tinople,  mort  l'an  1600  ;  Foucaud,  né  le  ±_  fep- 
trmbre  i  Jtï  ,  mort  jeune  ;  un  fils  pofthumc  mort 
en  naiffantavec  fa  mcre ,  le  ij  feptembre  1517  ; 
Franfoi/e  ,  né  le  J  janvier  150J  ,  morte  à  deux 
ans  ;  atttre  Françtîfe ,  puînée  le  4,  feptembre  1 508, 
nlriée  à  Géraitd ,  feigneur  de  Deval  ;  Marguerite , 
née  le  4  (îptembre  i  J09 ,  qui  époufa  par  contrat 
du  u  mai  15)1  Joubertd'Alemans  ,  feigneur 
de  Montardit,  fit  mourut  l'an  154)  ;  Anne,  née 
tanipif  religieufe  à  Liffac  cnQuerci  ;  Fran- 
Oi/i ,  tiée  l'an  1 5 1  j ,  religieufe  à  Liffac  ,  puis  ab- 
béffe  de  Leyme  en  Qucrci  ,  l'an  i  ^78  ,  morte  le 
10  juin  ;  Marguerite  ,  née  l'an  iy4$  reli- 
^eu(«  à  Saint-Pardouk  ; Magdeline ,  née  l'an  M  «6  ; 
Marie  ,  née  le  12  avril  1517,  religieufe  i  Sùnt- 
Fàrdbux  ;  Françoijfe ,  religieufe  à  l'Annonciade  de 
Rhôdei ,  née  en  juillet  1 5 1 8  ;  Blanche ,  née  le  i£ 

Îovembre  1 5  lo  ,  prieure  de  Longage  ,  près  de 
'ottlottfe;  fit  Catherine  de  Noailles  ,  née  en  mars 
IjaJ  ,  religieufe  à  Lavoine. 

X.  Antoine  ,  feigneur  de  Noailles  ,  de  NoaiU 
kc,'  de  Merle  ,  baron  de  Chambres,  Carbonnie- 
rés  ,  de  Montclar  ,  de  Malemort,  &  de  Brives 
en  partie  ,  c!icvalier  de  l'ordre  du  roi  ,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre  ,  8:  capitaine 
ë<e-ËM  hommes  d'armes  ,  lieutenant  de  roi  en 
Gttîenne  ,  goaiYcmcur  ic  maire  de  Bourdeaux, 
du  château  du  Ha  ,  St  du  Bourdelois,  né  le  ifep- 
♦cmfere  1^04,  accompagna  l'an  «  îjo  j  le  vicomte 
de  Tiirenne  ,  fon  parent ,  en  Elpagne,  qui  ailoit 

Onfet  àu  nom  de  François  I  ,  Èléonore  d'Autri- 
c  ,  reine  douairière  de  Portugal,  fœurde  l'em- 
pereur Charles-Qiwif  ,  fit  figna  au  contrat  de  ma- 
riage de  cette  princeffe  ;  depuis  il  fut  ambaffa- 
deur  en  Angleterre  ,  chambellan  des  enfans  de 
France  ,  fit  deftiné  pour  être  leur  gouverneur  , 
amiral  des  mers  de  Guienne  ;  8c  eut  enfuite  com- 
miflton  d'ainiral  fous  Henri  II  ,  l'an  1^42»  P^"' 
dant  la  dilgrace  de  l'amiral  d'Annebaut  ;  com> 
fflanda^la  gendarmerie  qui  venoit  de  Foffan  ,  l'an 
8t  ttcniva  Pan  1544  ,  à  la  bataille  de 
Cettzoles.  Il  ménagea  pendant  fon  ambaffade  d'An- 
gleterre ,  la  trêve  ({ui  fut  faite  à  Vaucellcs ,  en- 
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tre  Henri  II  fie  Philippe  II ,  rrâ  d'Efpagne  ;  chaffa 
à  fon  retour  les  Huguenots  de  la  ville  de  Bourdeaux, 
dont  ils  s'ct oient  emparés ,  fit  mourut  dans  la  même 
ville  ,  le  1 1  mars  i  j6i ,  âgé  de  ^  ans  :  fon  coeur 
fiit  rais  dam  la  cathédrale ,  où  Ton  voit  encore 
un  maufolée  qiii  lui  fut  élevé  en  reconnoiflance 
de  fes  fervices  ,  &  fon  coips  fiit  porté  en  l'églifè 
de  Noailles ,  où  il  avoit  fondé  un  chapitre.  Le 
maréchal  de  Montluc  fait  mention  de  cette  mort 
au  y  livre  de  fes  commentaires  ;  6c  comme  il  n'avoit 
été  malade  que  deux  jours ,  on  dit  alors  qu'on  lui 
avoit  avance  fes  jours.  Le  feigneur  de  Noaillef 
étoit  alors  brouillé  cruellement  avec  M.  de  Lage- 
bafien  ,  premier  préfidcnt  du  parlement  ,  fit  M. 
de  Montluc  couroit  vite  de  Touloufc  à  Bour- 
deaux ,  pour  empêcher  la  fuite  que  ce  démêlé 
pouroit  avoir  ,  &  apprit  aux  portes  de  la  ville 
qu'il  ctoit  moit  cette  nuit-li.  Ce  fût  du  vivant 
de  ce  feigneur  que  le  parlement  de  Paris  donna 
un  arrêt  le  14  mars  1518  ,  qui  rappelle  tous  les 
titres  de  fubftitutions  de  la  maifon  de  Noailles, 
depuis  l'an  1148. 11  avoit  époufé  le  ^o  mai  1540, 
Jearuu  de  Gontaut  ,  l'une  des  dames  d'honneur 
de  la  reine  Catherine,  flc  dame  d'honneur  de  la 
reine  Elizabeth,  fille  de  Raimond  àtGontzvn ,  fei> 
gneur  de  Cabrerez  ,  de  laquelle  il  eut ,  Henri  , 
comte  de  Noailles  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  né  le  5  dé- 
cembre 1  y6o,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi  le  7  décembre  i  y8 1  ,  capitaine  de  cent 
chevaux-lcgers  le  i  avril  1585  ,  mort  peu  après 
fans  albance  ;  Marie,  née  le  }  janvier  1543,  qui 
époufa  1°.  le  1^  janvier  i  j6i  , /«w»  Ferrieres ,  fei- 
gneur de  Sauvebœuf  :      le  u  février  1 5  71 ,  /»- 
ftph  de  Lart  fit  de  Goulart ,  feigneur  de  Birac  tC 
d  Objac  ;  Anne,  née  le  ij  mai  154* ,  qui  fut  re- 
ligieufe ;  Franp>ife  ,  né  le  ^  novembre  1 548  ,  fut 
fille  d'honneur  de  la  rcirte  ,  fit  époufa  le  1 1  mars 
157^ ,  Gabriel  de  Clermont-Tonnerre,  feigneur .d« 
Touri  ;  Gahrielle ,  née  le  m  mai  1 549 ,  morte  jeu- 
ne ;  Marthe  de  Noaillcs ,  née  le  j.  août  1551,  ma- 
riée le  i_z  mai  IJ71  ,  i  Pierre ,  vicomte  de  Sc- 
dieres  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  fit  Franqoif* 
de  Noailles,  née  le  S  juillet  s-5j6,  qui  époufa  le 
8  feptembre  1568  ,  Louis  de  Saint  •  Martin ,  vi- 
comte de  BifcarofTe. 

XI.  Henri  ,  feigneur  de  Noailles  ,  comte 
d'Aven ,  baron  de  Chambres,  de  Montclar  ,  fit  de 
Malemort,  feigneur  de  Brivcj  en  partie,  naquit 
à  Londres  pendant  l'ambaffade  de  fon  pere ,  le 
juillet  i;j4,  fiit  fait  gentilhomme  ordinaire  de 
a  chambre  du  roi,  le  3  juin  1583  ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  le  u  juin  1 585  ,  con- 
feillcr  d'état  le  2  avril  1597,  lieutenant  général 
au  haut  pays  d'AuvergrK  ,  fit  nommé  à  l'ordre  du 
faint  Efprit  par  le  roi  Henri  IV ,  l'an  1604.  Il  fer- 
vit  en  Auvergne  fie  en  Rouergtie  ,  pendant  les 
guerres  fit  les  troubles  du  royaume ,  comme  il 
avoit  fait  dans  les  autres  occanons  de  fon  temps  , 
fit  affifla  à  l'affembléc  des  notables ,  tenue  Rouen 
l'an  1 59!Î.  C'eft  en  fa  faveur  que  la  terre  d'Ayen 
fiit  érigée  en  comté  au  mois  de  mars  1 591.  Il  tefta 
le  oâobre  161 1  ,  fit  mourut  avant  le  ij  mai 
Il  avoit  époufé  le  ul  juin  1571 ,  Jeanne-Ctr- 
maine  d'Efpagne ,  fille  de  Jacques  -  Matthieu  d  ïfpa- 
gne ,  feignent  de  Panaffac  ,  Se  de  Catherine  de 
Narbonne ,  de  laquelle  il  eut ,  Fr  am^ois  ,  feigneur 
de  Noaillcs ,  comte  d'Ayen  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  né 
le  z2  juillet  1589  ,  abbc  d'Aurillac ,  &  prieur  de 
Valette , cvêque  deSaint-Flour.puis  de  Rodez, 
en  1(^46,  qui  fonda  les  Rccolictsde  Brives,  le  1^ 
janvier  1619.  Il  mourut  le  z2mars  1648  ,  à  Ro- 
dez ,  oii  il  fut  enterré  ;  Anne ,  marquis  de  Mont- 
clar ,  né  le  2  juillet  1^91  ,  qui  fiit  gentilhomme 
de  la  chambre  ^  colonel  d'nn  régiment  d'infante- 
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rie  ,  mort  au  Saint-E<prit  le  o  juin  1*48 ,  aérant 
auparavant  &it  fon  tenament Te  premier  du  même 

mois  ,  fanî  iaifler  d'enfàns  de  Camîllt  de  Peftels, 
fa  femme  ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  Peftcls  ,  & 
de  Jtanmt  àc  Le  vis  ;  Catherint ,  IKC  Ic  8  fcptcmbre 
1585  ,  morte  jeune  i  Jeanne  C"^^  )  Fra/ifoife , 
née  le  1  avril  1 591  *  religieufeà  Leim  l'an  1^00  , 
puis  abbefle  du  mime  lieu  en  1617  &  1631  ;  & 
Mtrtit  de  Noailies,  oie  le  is  oâobre  ijg;  ,  qui 
époufa  le  j  fcptcmbre  1617  .  de  Gontaut , 
baron  do  Biron ,  feigneur  de  Saint-Blancard ,  frcre 
de  Charles^  diic  dc  Biron  ,  maréchal  de  France. 

XII,  Francis  ,  feigneur  de  Noaillcs,  comte 
d'Aven  ,  baron  de  Chambres ,  de  Noaillac  &  de 
Malemort ,  feiçneur  en  partie  de  Brives ,  né  le  15 
juin  1584 ,  fiit  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  Tan 
1633,  confeilicr  d'état ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  gouverneur  du  haut  &  bas  pays 
d'Auvergne  &  de  Rouergue  ,  par  lettres  du  ij 
décembre  1641  ^  &  eafuite  de  Perpignan  &  pays 
conquis  de  RonlIiUort.  Il  fut  ambafladeur  à  Ro- 
me,  rendit  des  fervicesconftdérablcs  pendant  les 
guerres  de  la  religion,  fe  diftingua  par  plufieurs 
aâi^ns  de  valeur  en  divcHcs  occafions ,  &  mou- 
rut» Paris  le  ij  décembre  1645.  Il  avoit  époufé 
le  9  feptcmbre  1601  ,  Roft  de  Roquelaure  ,  fille 
d'Jntoiiu ,  maréchal  de  f  rance  ,  &  de  Catktrint 
d'Omezan,  de  laquelle  il  eut  Huai ,  comte  d'Ayen, 
quife  diftineiia  fort  à  la  bataille d'Avein l'an  1635, 

mourut  a  celle  dc  Rocroi  l'an  164;  ,  fans  al- 
liance; Àntoint ,  comte  d'Ayeo,  après  fon  frerc, 
mortaufli  lans  alliance  l'an  1^46  \  CharUs  ,  bleffé 
âu  lîcge  de  Maihicht  l'an  itf)t  ,  dont  il  mourut 
peu  de  jours  après  ;  Anne  ,  duc  de  Noaillcs  ,  c^ui 
îuit;  JumtU'Franpfif*  f  abbcffe  du  monaftcre  -  Ics- 
Rodez;  Manfu  - Francoift ,  Carpielite  ;  A/ar/t-CA/i- 
âin$ ,  Carmélite  àTouloufe  ;  &r  Caihtnne  dc  Noail- 
les ,  morte  jeune. 

XIII.  Anne  ,  duc  de  Noailies ,  pair  de  France , 
marquis  de  Montclar  &  de  Monchi ,  baron  de  Ma- 
lemort ,  de  Chambres  &  de  Carbonnieret ,  feigneur 
de  Brives  en  partie  ,  &  premier  capitaine  des 
gardes  du  corps  du  roi ,  chevalier  de  fes  ordres  , 
gouverneur  ,  lieutenant,  &  capitaine  gcncral  des 
comtés  &  vigueries  de  Rouflillon  ,  Cunflans  & 
Cerdaigne,  gouverneur  particulier  de  la  ville  & 
citadelle  de  Perpignan ,  lieutenant  général  de  la 
province  d'Auvergne ,  &  des  armées  du  roi ,  fé- 
néchal  &  gouverneur  de  Rouergue  ,  fut  marie  le 
1  janvier  1 646  ,  avec  Louifc  Boyer  ,  dame  d'atows 
de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  fiUc  à'Ântoint,  fei- 
gneur de  Sainte  Geneviève  des  fiois ,  &  de  Ville- 
moiflbn ,  icc.  confeiUer  du  roi  en  fes  confeils ,  St 
fecrétaire  de  fes  finances ,  &  de  Franfoift  dc  Vi. 
gnacourt.  Elle  mourut  le  n  mai  1607,  Agce  de 
dil  ans,  &  lui  le  i<;  février  1678.  Ceft  en  là  fa- 
vetir  que  le  comté  d'Ayen  fut  érigé  en  duché  & 
pairie,  au  mois  de  décembre  1663.  De  ce  maria- 
ge font  ifllts  ,  Anne  -  Jules  ,  duc  de  Noailies , 
qui  fuit  ;  Louis-AntoituAt  Noailies ,  né  le  mai 

,  dom  d'Aubrac,  fucceflîvcment  évêque  de 
Cahors  6c  de  Châlons  ,  puis  archevêque  de  Paris, 
duc  de  Saint-Cloud  ,  pair  de  France,  comman- 
deur de  l'ordre  du  faint  Efprit ,  créé  cardinal  du 
titre*  de  fainte  Marie  Itir  la  Minerve,  à  la  nomi- 
nation du  roi ,  le  li  juin  1790  ,  élu  provifeur  de 
Sorbonne  le  17  mars  10,  dont  il  ftraparlidMs 
an  artici*  Jip*ri;  Jacquts  de  Noailles  ,  né  le  t  no- 
vembre 16^  \  ,  chevalier  &  bailli  de  Malte  ,  lieu- 
tenant général  des  galcrcs  dc  France  ,  comnun- 
dcur  &  Louviers  de  Vaulcmyon  de  Bourdeaux  , 
de  la  Croix  en  Brie,  nommé  ambaiTadeur  de  fa 
religion  auprès  du  roi ,  par  le  grand  maître  de 
Malte,  au  mois  de  juin  1703  ,  mort  le  la  avril 
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1712;  Annt-lMjiù  de  Noailies ,  née  le  10  novem» 
bre  1 6(îa ,  qiùj|pbufa  le  premier  juin  t<8o,  Htan- 
Charles  de  Beaumanoir  ,  marquis  dc  Lavardin 
lieutenant  général  en  Bretagne,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  morte  à  Rennes ,  l'an  i^g;  ;  Gaflo» 
Jcan-Bjptijie-Louls  dc  Noailles ,  abbé  cfe  Haute- 
Fontaine,  de  Monflier-Ramé  ,  puis  de  Hautvil- 
tiers ,  né  le  2  juillet  i66p  ,  nommé  évêque  &  coffl< 
te  de  Châlons ,  pair  de  France  ,  &  dom  d'Aubrac 
le  ij  décembre  iiîoj  ,  &  facré  le  zq  mai  1696  , 
mort  le  12  leptcmbre  1710,  en  fa  ji  année;  3e 
Jean-Fran^ùu  ,  marquis  de  Noaillcs  &  de  Mont- 
clar ,  né  le  2^  août  1658,  lieutenant  général  au 
gouvernement  d'Auvergne  ,  cçlonel  de  cavalerie  « 
brigadier  &  maréchal  oe  camp ,  mort  en  Flandre 
au  camp  de  Groflelieres ,  le  13  juin  169^ ,  à  râgfi 
de  36  ans.  Il  avoit  époufé  le  4  mai  1 687  ,  Marpi^ 
ritt  lhtriftKowïWè  ,  fille  de  Jean  Rouillé  ,  comte 
de  Meflai,  confeilicr  d'état ,  &  dc  Marie  Cornant 
d'Aftrie.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le  zomars 
170Z  ,  avec  Armand- Jum  du  Pleffis  ,  duc  de  Ri- 
chelieu ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  &c.  &  eut  de  fon  premier  mariage  ,  Lemiff 
Antoinette  de  Noailles  ,  née  le  ij  février  1688  , 
morte  le  laaoftt  1690  ;  Anne -Mark  ,  née  le  la 
janvier  1^91  ,  morte  le  12  juillet  1705  ;  M  noo 
nommée  ,  née  le  lAaoia  1693  ,  &  morte  le 
fuivant  ;  &  Anne-Oitherine  de  Noailles ,  née  le  iS 
feptembre  1694,  mariée  le  12  février  1711  ,  k 
Louii'Franpis' Armand  du  Pleins ,  duc  de  Riche- 
lieu ,  morte  le  j  février  1716. 

XIV.  Anne  Jules,  duc  dc  Noailles,  pair  & 
m.iréchalde  France  ,  chevalier  des  ordresduroi, 
gouverneur  de  RoulTillon,  vice-roi  de  Catalogne, 
premier  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi ,  ne 
le  j  février  J650  ,  fut  pourvu  en  furvivance  de 
fon  pere  en  l'année  1661  ,  dc  la  charge  de  pre- 
mier capitaine  des  gardes  du  corps,  fuivit  le  roi  en 
Lorraine  au  Cégc  de  Marfal  l'an  t<>6j  ;  fervit  l'an 
comme  brigadier  dans  les  gardes  du  corps  ^ 
avec  les  troupes  que  le  roi  envoyoitaufecoursdes 
Mollaudois  contre  révêqucdc  MunAcr.L'an  1666^ 
il  fut  fait  aidc-majur  des  gardes,  &  l'an  1668  il 
eut  le  commandement  des  quatre  compagnies  pen- 
dant la  conqiiête  de  la  Franche  -  Comté  ,  fie  en 
Handrc ,  &  les  commanda  encore  l'an  1679 ,  à  la 
reduttion  dc  la  Lorraine.  Le  roi  le  choilît  pour 
être  prés  dcfa  pcrfonncen  qualité  d'aide  de  cimp; 
Sf  il  fc  trouva  l'an  i<jjiy  aux  Cfmquêtes  qui  fé 
firent  iia  la  Hollande,  a  la  prifc  de  Mallrichtrah 
167  j ,  à  celle  dc  la  franche  -  Comté  ,  que  le  roi 
fit  en  perfonne  l'an  1674,  où  il  domia  beaucoup 
de  marques  de  fon  courage  fit  de  fa  valeur.  Trois 
ans  après  il  fiit  fait  maréchal  de  camp  ,  duc  de 
Noailles  &  pair  de  France  ,  par  la  dcmiflïon  de 
fon  pcre  ;  nit  pourvu  le  premier  février  1678, 
du  gouvernement  du  RoulliUon ,  &:  de  la  ville  de 
Perpignan.  Il  eut  le  commandement  des  troupes 
de  la  maifon  du  roi  en  Flandre  l'an  lâSo.  L'année 
fuivantc  il  commanda  en  chef  en  la  province  de 
Languedoc ,  oii  il  fit  rentrer  dans  leur  devoir  lel 
révoltés  ;  fut  fait  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  au  mois  dc  juillet  1681,  fervit  en  Flandre 
l'an  i(>85  ,  &  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi 
le  32  décembre  1688.  L'an  1688,  il  alla  commao- 
der  en  chef  l'armée  que  le  roi  envoya  en  Rouffil- 
lon  fit  en  Catalogne  ,  prit  Campredon  ,  qu'il  fit 
fauter,  fe  rendit  maître  dc  Saint-Jcan-de-las-Aba- 
délias  ,  de  Ribes  fit  de  Ripoulh  l'an  1690,  de  la 
Scu-d'Ureel  l'an  16^1  ,  Se  de  Rofes  l'an  i6p). 
Tant  dc  ugnalés  fervices  lui  firent  mériter  le  oâ* 
ton  dc  maréchal  de  France ,  que  le  roi  lui  donna 
au  mois  de  mars  i<>9).  U  gagna  la  bataille  du 
Ter  It  22  mai  1694  ;  fut  nommé  vice-ioi  de  Ca- 
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talogne ,  au  mois  de  juin ,  dont  U  prit  pofTeflîoa 
U  1$  juillet  en  la  ville  de  GiroJfc,  avec  beau- 
coup de  cérémonies  ;  prit  d'afTaiffla  ville  de  Pa- 
lamos  le  7  juin  ;  celle  ae  Gironiic  le  j|  du  même 
mois  ;  celle  d'Oftalric  au  mois  de  juillet  de  la 
même  année  ,&  Caftelfollitau  commencement  de 
Septembre.  Il  commença  la  campagne  de  169^  ; 
mais  étant  tombe  mabde,  il  remit  le  commanae- 
mcnt  de  l'armée  au  duc  de  Vendôme.  L'an,  1700, 
le  roi  le  changea,  conjointement  avec  le  duc  de 
Beau  villicrs ,  la  conduite  du  roi  d'Efpagne ,  qu'il 
accompagna,  avec  les  ducs  de  Bourgogne  &  de 
Berri ,  juiqu'à  l'cntrce  de  Tes  états.  Il  mourut  à 
Verfailles  le  1  oâobre  1708,  en  fa  ^  année  ; 
fon  corps  fut  appoftc  à  Paris  aux  Capucines  ,puis 
en  l'cglifc  de  Notre-Dame  de  Paris ,  où  il  a  été 
^nterre  le  j  décembre  fuivant.  II  avuit  ipoull  le 
ix  août  1 57 1  ,  Marie  -  Franfoift  de  Bournonville  , 
fille  unique  i^Attérmft  ,  duc  de  Bournonville  , 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  ,  gouverneur  de 
la  ville  de  Paris ,  &  de  Lucrect  de  la  Vieuville.  De 
cette  alliance  font  fortis,  i.  mort  en  nailTant  en 
167)  ;  1.  M  mort  en  naiflant  en  1674  ;  £.  Louit- 
Maritf  com^e  d'Ayen ,  ne  le  la  novembre  1^75  , 
mort  jeune  ;  ^  Louis-Paul,  comte  d'Ayen  ,  ne  le 
j<  décembre  1676  ,  mort  jeune  ;  ^  Adrien- 
Maurice  ,  qui  fuit  ;  à<  iV.  non  nomme  ,  ne  en 
i69o  ,  mort  à  l'âge  de  quatre  ans  ;  2:  Jtan-Amty 
né  le  ij  oâobre  1681 ,  mort  jeune  \  8.  Emanud- 
JuUs ,  comte  de  Noailles  ,  né  le  lâ  décembre 
1686,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Guienne  en  1694  ,  mort  à  Strasbourg  le  lo  oâo- 
bre 1701 ,  d'une  bleflure  à  la  tête ,  qu'il  avoit  te» 
eue  à  l'armée  ;  2-  Jults-AdrUn ,  né  le  2  juin  1 690 , 
chevalier  de  Malte  ,  piùs  chanoine  de  i'égliic  de 
Paris  «  lequel  ayant  ocpuis  pris  te  parti  des  ar- 
mes ,  fut  comte  de  Noailles,  lieutenant  général 
<ie  la  province  d'Auvergne  )  colonel  du  régiment 
de  cavalerie  de  fon  nom  ,  &  mourut  de  la  petite 
vérole  \  Perpignan  le  12  feptembre  1710,  fans 
alliance;  lû- y<ixij-£/n<w»»«/ ,  marquis  de  Noailles, 
né  le  i2^anvier  1691 ,  lieutenant  général  de  Guien- 
ne ,  après  fon  frerc  ,  meftrede  camp  de  cavalerie, 
mort  le  décembre  1715  ;  1-l  Marit  -  Chrijiint  t 
née  le  ^  août  1671,  mariée  le  <nars  1^87»  à 
'jintointy  duc  de  Gramont ,  pair  &c  maréchal  de 
France ,  colonel  du  régiment  des  gardes  Françoifes, 
&c  ;  Lx.  Marie-Charloiu ,  ncc  le  oâobre  1677  , 
alliée  le  tanovembre  1696 ,  à  Malo ,  marquis  de 
Coëtqucn ,  comte  de  Combourn ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi  ,  &  gouverneur  de  Saint- 
^alo  ,  morte  le  8  juin  171)  ;  jinitt -Louift  , 
née  le  io  oâobre  i<>79,  morte  jeune;  1^  Julit- 
Trançoife ,  née  le  19  décembre  168a,  morte  jeune; 

tucit-Féliciti ,  née  le  2  novembre  168} ,  dame 
du  palais  de  madame  la  daupliinc  ,  morte  à  Pa- 
XK  le  i_i  janvier  1745.  Elle  avoit  cpoufé  le 
janvier  1698 ,  yUlor-Man* ,  duc  d'Eftrces ,  pair , 
vice-amiral  8c  maréchal  de  France  ,  grand  d'Ef- 
pagne,  &c.  \£ï.  Marit-TUrhfe ,  née  le  \  oâobre 
36^J^ ,  mariée  le  US  juin  1698  ,  à  Charlts •  Franp>is 
de  la  Baume-le-BIanc  ,  duc  de  la  Valliere ,  pair 
de  France,  gouverneur  du  Bourbonnois  ;  tj.Ma- 
rie-Françoift  ,  née  le  y  mars  1687,  alliée  le  lu 
février  170}  ,  à  Êmajnuel-  Henri  de  Beaumanoir  , 
marquis  de  Lavardin  ,  lieutenant  général  de  la 
province  de  Bretagne,  fon  couiin  germain  ;  iS. 
Marie- yicloire-Sopliit ,  nie  le  6  mai  1 688  ,  mariée , 
1°.  le  ij  janvier  1707  ,  à  Louis  de  Pardaillaa, 
marquis  de  Gondrin:  xlle  1  février  1713,  à Z«mj- 
l^/rr«yiJ!re de  Bourbon ,  comte  de  Touloufe,  &c. 
pair  ,  amiral  &  grand  -  Véneur  de  France  ;  ta. 
MarifFmUie  ,  née  le  ^juin  itfSg  ,  oui  époufa~fe 
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de  Châteauregnault ,  &c.  lieutenant  général  do 
la  haute  &  baffe  Bretagne  ,  morte  le  7  mai  J71}  ; 
IS^Marit-Uranie  y  née  le  oftobrc  1691  ,  reli- 
gieufe  aux  filles  de  la  Vifitation  de  Sainte-Marie  du 
fauxbourg  faint  Germain  en  1710  ;  &  1^  Anm- 
Loui/t  de  Noailles  ,  née  le  a^  août  1695 ,  mariée, 
I  °.  le  lû  mars  1 7 1 6 ,  à  Jcan-Francois-Michtl  le  Tel- 
lier  ,  marquis  de  Louvpis ,  &c.  capitaine  de»  Cent- 
Suiffes  de  la  garde  du  roi ,  dont  elle  refta  veuve 
le  14  feptembre  1719:  &  avec  Jacques -hip^ 
polyu  ,  marquis  de  Mancini ,  veuve  le  . . . 

XV.  Adrien-Mauricc  ,  duc  de  Noailles  , 
pair  &  maréchal  de  France»  grand  d'Efpagne  de 
la  première  claflTe ,  chevalier  des  ordres  du  roi  & 
de  la  toifon  d'or,  premier  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  fa  majellé,  gouverneur  de  la  province 
de  RoulTîllon,  Ik  des  ville,  château  &  citadelle 
de  Perpignan,  efl  né  le  ig  feptembre  1678.  Il  a 
porté  le  titre  de  comte  d'Ayen ,  &  en  cette  quali- 
té s'eft  trouve  à  la  bauiilc  du  Ter,  le  17  a»i  '^^4* 
&  aux  fiéges  de  Rofès ,  Palamos ,  Gironne ,  OItal- 
rie  ,  &c.  que  le  duc  Ton  pere  fit  en  catalogue,  en 
169J  &  1694.  Il  cortinua  d'y  fervir  fous  le  duc 
de  Vendôme ,  l'an  16^^  :  &  en  Flandre  l'an  1696 
&c  16^7.  Sur  la  fin  de  1700,  il  fut  cboifi  fkiu^ 
fuivre  jufqu'à  Madrid  Philippe  V ,  roi  d'EI{>agne , 
parti  de  Verfailles  le  ^  décembre  :  à  fon  retour , 
avant  de  fe  rendre  à  l'armée,  il  reçut  en  1701,  par 
les  mains  du  duc  de  Berri,  le  collier  de  l'ordre  de 
la  toifon  d'or ,  dont  fa  majefté  catholique  l'avoit 
honoré.  Énfuite  il  fervit  dans  le  pays  de  Liège  &  de 
Luxembourg,  fous  le  maréchal  de  Villars  8t  fous  le 
comte  de  Tallard.  Le  12  janvier  1701 ,  il  fut  fait 
brigadier  de  cavalerie.  Il  continua  de  fervir  en 
Allemagne  fous  les  maréchaux  de  ViUars  &  de 
Tallard,  &  il  apporta  les  drapeaux  &  étendards 
gagnés  à  la  batiille  de  I  rédelinghen,  donnée  le 
oQobrc  1702. 11  a  fervi  enfuite  fous  les  ordres  du 
duc  de  Bourgogne  8c  du  maréchal  de  Tallard ,  au 
iicgc  du  vieux  Brifac  »  qui  fe  rendit  par  capitula- 
tion le  6.  feptembre  170J ,  quatorzième  jour  du 
fuige.  Il  fut  nommé  maréchal  de  camp  le  16  oâo- 
bre 1704.  Au  mois  de  janvier  précédent,  le  maré- 
chal fon  perc  le  démit  en  la  faveur ,  avec  l'agré- 
ment du  roi .  de  fon  duché  de  Noailles  >  &  ce  lut 
le  Q  décembre  1708,  qu'il  fut  re^'u  duc  &  pair 
au  parlement.  Des  le  mojs  de  février  1707 ,  le  ma- 
rée n  al  fon  pere  s'étoitauffi  démis  en  fa  faveur,avec 
ragrcment  du  roi,  de  fa  charge  de  premier  capi- 
taine des  gardes  du  corps ,  dont  il  a  fait  depuis  les 
fonâions.  En  la  même  année  il  commandoit  en 
Rouflillon  un  corps  de  troupes,  èc  il  fe  rendit 
maître  de  Puicerda  &  de  toute  la  Cerdagne ,  &c 
il  fit  bâtir  à  Puicerda  luie  citadelle  aux  dépens 
de  la  Cerdagne  efpagnolc.  Il  fut  nommé  alors 
dans  la  province  de  RoufliUon ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi ,  &  il  y  a  remporté  en  1 708  & 
1709  plufieurs  avantages  fur  les  ennemis.  On 
remarquera  feulement  qu'il  attaqtta  le  fept  août 
«709  deux  régimens  des  ennemis  qui  fortoient  de 
Figuicres ,  que  pas  un  n'échappa,  la  plus  grande 

Sortie  fiit  tuée&  l'autre  priloniere.  Le  ifeptembre 
iiivant,  il  attaqua  1800  chevaux  quic-toicnl  cam- 
pés environ  à  une  demi  -  portée  du  canon  de  Gi- 
ronne. 11  les  mit  tous  en  déroute  ,  &  fit  prifonier 
le  général  de  l'armée  palatine,  En  17 10 ,  il  fit  une 
expédition  confidcrable  avec  une  aâivité  furpre- 
nante.  Une  flotte  ennemie ,  compofée  de  1^  vaif- 
feanx  de  guerre ,  venoit  de  faire  au  port  de  Cet^o 
en  Languedoc  une  defcente  qui  faifoit  tout  craindre 
pour  le  Vivarez  &  les  Ccvenoes ,  parcequ'il  au> 
roit  été  facile  aux  ennemis  d'y  prendre  un  éta- 
bliâcment  &  de  s'y  foutenir  par  le  fecours  de  la 
mer.  Le  duc  de  Noailles ,  fans  avoir  eu  le  temps 
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èe  recevoir  d'ordre  de  la  cour ,  accourut  du  ftouf- 
fillon  à  la  tête  de  wilîe  grenadiers  &  de  rfeuftens 
chevaux ,  Se  féconde  par  du  canon  qu'il  avoit  faî^ 
venir  avec  \inc  diligence  oui  parut  incfôyable,  il 
parvint  à  délivrer  la  pIace,for^a  les  énhcniis  à  i'élôî- 
gncrd'Agdc,  en  battit  fix  cens  près  de  Cette,  & 
reprit  le  fort  dont  Ils  s'étoiertt  emparés.  A  la  fin  dt 
cette  même  année  ,  dani  ^a  faifôn  la  plus  Vigou- 
teufe ,  il  entreprit  le fiége de  Gironné,  l'une  dci  plus 
importantes  places  delà  Catalogne.  «  11  fallut  (  dit 
j»  le  pnf  lident  Uainault,daas  fon  àbrtgi  chronologiqùc 
y>  Je  nùjhirt  de  France)  toute  la  confiance  at  et 
M  général  pour  en  venir  à  bout.  Il  avoit  Ouvert  h 
'»  tranchée  devant  le  forr  Rouge  le  ij  décembre, 
»  fon  armée  fut  comme  aflicgi^e  par  les  déborde- 
)»  mens  ;  mais  enfin  il  prit  la  vîUe  baffe  d'aflaut 
»♦  le  ij  janvier  1711  ,  &  la  ville  hauVe  ft  rendit 
par  capitulation  le  x^*  En  rcconnoiffance  d'un 
fi  grand  Icrvicc ,  le  rofTEfpagne  l'honora  du  titre 
de  grand  d'Efpagnc  de  la  première  claffe  au  mois 
de  février  17J 1.  Dans  li  même  année  le  gouver- 
nement du  Rotiflnfon  lui  fut  donné,  &  au  mois 
d'oûobre  1717,  il  fiit  nommé  gouverneurs  capi- 
taine des  chaffes  de  Saint-Germain  en  Laye.  Le 
a8  janvièr  iyi'tt  il  fat  déclaré  confeiller  au  con- 
feil  de  régence ,  St  alors  il  fe  démit  de  la  place  de 
préfidcnt  du  confcil  des  finances,  où  il  avoit  été 
nommé  en  LZI5'  A  la  promotion  du  i  'fain  ï7i4, 
il  fiit  fait  chevalier  de  l  ordre  du  faint  cfprit.  Il 
fervit  en  17J)  ,  fous  le  maréchal  de  BerVichà  la 
prife  du  fort  de  Kell  le  i&  oâobre.  Il  fit  encore 
en  17141*  campagne  en  Allemagne ,  oii  a vec  onze 
bat aii!oii5,deiix  régimcns  de  dragons  &  cent  cïràbi- 
fiiersde  la  maiCon  du  roi.il attat^jna  le  ^^mai  leslignet 
d'Ettingen  ,  &r  força  les  Impériaux  qui  y  étoient 
de  les  abandonner.  U  fervit  enfutte  au  fiége  de 
Philiibourg  ,  pendant  lequel  U  fut  fait  maréchal 
de  France  le  14  juin  1734.  Le  commandement  de 
l  armée  lui  fut  donné  pendant  ITiiver.  il  obligea 
les  Allemans  oui  s'étotent  cmpatc-s  de  la  ville  de 
Mt'ormcs ,  de  L  abandonner ,  &  il  y  mit  une  gar- 
nifon  de  troupes  françoifes.  A  U  fin  de  cette  an- 
née ,  il  fe  rendit  à  Verfailles ,  oii  il  prêta  ferment 
de  fidclité  entre  les  mains  du  roi  le  5  janvier  !7j  î , 
à  caufe  de  fa  nouvelle  dignité  de  maréchal  de 
France.  Le  z^du  mêmé  mois  il  fut  nommégénéral 
en  chef  des  troupes  françoifes  en  Italie.  On  étolt 
alors  à  la  veille  de  la  paix,  qui  fut  conclue  l'année 
fuivante.  Pendant  la  grande  guerre  de  1741,  le 
«naréchal  de  Noailles  eut  le  commandement  gé- 
néral de  Flandre,  &  il  difcontinua  au  mois  d'août 
1744,  pour  prendre  celui  de  l'armée  d'Alface. 
Dès  174)  le  roi  l'a  voit  nommé  minifire  d'état ,  8t 
enfin  au  commencerticnt  de  l'année  i74<>,  il  fut 
envoyé  ambafladeur  extraordinaire  auprès  du  roi 
d'Efpagne.  Les  bornes  où  nous  nous  renfermons 
he  permettent  pas  de  s'étendre  davantage ,  fur 
les  importans  fer\'ices  de  ce  gcncTal  dans  les  ar> 
mées  ,  dans  les  confeils  &  dans  les  négociations 
avec  les  cours  étrangères.  C'ell  à  l'hiuoire  à  en 
donner  le  détail ,  fit  a  propofer  pour  modèle  à  la 
poAérité  ce  grand  homme ,  aufli  recommandabk 
par  fon  amour  pour  la  religion ,  que  par  fon  icie 
ardent  pour  le  bien  de  l'état,  qui  feul  £3  toujours 
animé.  Chaque  moment  de  fa  vie  fera  un  fujct 
d'éloge  :  8c  on  remarquera  fans  doute  qu'à  l'exem- 
ple des  Grecs  &  des  Romains ,  au  milieu  des  oc- 
cupations que  donnent  les  grands  emplois  du  gou- 
vernement ,il  n'a  pasdifcontinué  de  donner  des  mo- 
jnens  à  l'étude  de  l'hiïloire  &  des  belles  lettres. 
Aimé  Se  eilimc  du  roi ,  refpeùi  de  la  nation , 
confidéré  dans  toutes  les  cours  ,  le  maréchal  de 
Noailles  jouit  aujourd'Vul,  dans  un  âge  avancé, 
f>ii  il  eonferve  toute  U  force  de  fon  elprit,  de  la 


)pta5  grande  fatisfaftion  dont  un  homm'b  puifTe 
jouir,  du  boau  fpcfta'cle  d'une  longué  Vie  utile- 
ment Se  glorieufement  remplie.  Il  a  de  plus  \X 
confolation  de  voir  deuVc  fils  marcher  fur  fcs  traces^ 
&  foh  petit-fils  le  comte  d'Ayen ,  montrer  les  plu$ 
heureufcs  ififpofitions  poûr  devenir  un  jour  UtI 
grand  homine  d'état.  Le  maréchal  duc  de  No:iitlct 
avoit  époufc  le  premier  àvril         f-'rjnfoifc  d '  Au- 
bigné,  fille  unique  de  Qiarieiy  comte  d'Aubigné; 
chevalier  des  oi'drés  du  roi ,  jgouvernfeur  de  Dûrry, 
morte  le  d  oâobre  1739,  tmntila  eUfixénfans', 
favoir,  L.  Louis,  duc  d'Ayen,  qui  fuit;  i.  Phi- 
Ttfipe ,  comte  de  Nôailles  ,  grand  d'Efpacne  dô  la 
première  clafle  par  la  démiffion  du  inaréchal  fon 
j>ere ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  bailU  grand 
croix  de  Tordre  de  Malte ,  lieutenant  général  àei 
armées  du  roi  s  gouverneur  &  capitaine  des  chaiTeS 
des  villes ,  châteaux  St  parcs  de  Verfailles ,  Tria- 
nron ,  Marly  &  dépendances ,  eil  né  le  2  décembre 
1715.  U  porta  aabord  le  titre  de  marquis  de 
Monchi ,  enfuitc  celui  de  comte  de  Noailles.  Le 
gouvernement  de  Verfailles  &  dcpcndinccs  lui 
rut  donné  au  mois  de  juin  1720,  en  furvivance  de 
Louis  Blouyn ,  par  b  moh  duquel  il  en  devint  ti- 
tulaire, le  u  novembre  1719.  Au  mois  de  mat 
17)1 ,  il  fiit  fait  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
rrâiroent  de  Môntrevel ,  &  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie,  ci-devant  d  Eftaing-SaiUans ,  le  1  fé- 
vrier 17)4.  En  I7)j  il  fuivii  en  Italie  le  maréchal 
fon  pere,  &  il  a  fait  avec  lui  les  campagnes  de 
Flandre.  11  devint  grand  d'Efpagne  de  la  premier» 
claffe,  par  dcmifTion  de  fonpere,leS  fcvrier  1741. 
U  fut  fait  brigadier  d'infanterie  le  i_Q  février  174)  ; 
marichal  de  camp  le  1  mai  1744.  En  174'',  il 
accompagna  le  itaaréchal  l'on  pere  dans  Ion  am- 
baffadc  extraordinaire  en  Efpagne ,  &  il  y  fut  fait 
chevalier  de  l'ordre  de  la  tx}ifon  d'or.  Il  a  été  fait 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  à  la  promo- 
tion du  in  mai  1748.  Dès  le  £2  novembre  1741  » 
il  avoit  épouiié  Ànnt-Claudt  d'Arpajon ,  née  le  ^ 
mars  1729,  fille  unique  de  Louis  ,  marquis  d'Àr- 

f>ajon  ,  le  dernier  de  fon  iIUi{l.e  maifon.  Eh  con- 
équence  de  ce  mariage ,  le  privilège  accordé  par 
l'ordre  de  .Malte  à  la  maifon  d'Arpajon ,  par  bulle 
du  12  mai  i^47<  a  été  concédé  au  comte  de 
Noailles,  par  bulle  du  i£  feptembre  1741.  Le 
grand  maître  Pinto,  par  autre  bulle  du  iX  février 
1745  ,  dans  laquelle  l'orieinc  du  privilège  de  U 
maifon  d'A^ajon  efl  rappellée,  a  accordé  la  même 
dignité  de  grand-croix  de  l'ordre  à  la  comtcfTc  de 
Noailles ,  dont  la  réception  a  été  faite  le  13  dé- 
cembre fuivant,  par  le  bailli  de  Froulày,  am- 
bafladeur  extraordinaire  de  la  Religion  auprès  da 
roi.  Les  cérémonies  de  cette  réception  font  rap- 
portées dans  le  tome  II  du  Mercure  de  décembre 
174^.  Le  contre  de  Noailles  a  été  reçu  baillt  grand- 
crôii  de  l'tlrdre  de  Malte,  le  lA  novembre  1750. 
11  a  eu  de  fon  mariage  plufieurs  cnfans  mortj 
jeunes:  il  lui  refte  N.....  appelle  Prince  de  Poix, 
né  le  la  juillet  1748;  DaHltl-Fràfifois-Mar^  ap- 
pelle Marquis  d'Arpajon,  né  le  zoûobrA^^o; 
Se  iMÙft-Charla-Hewieiie  PhU ppine  ûe  NoaiUcs  ; 
née  le  i|  août  1745;  )•  Fyitiioife-Adila'.de  y  née  le 
premier  feptembre  1704, alliée  le  li  mai  1717,  àt 
Chartes  de  Lorraine  ,  comte  d'Armagnac  ,  appcllô 
le  Prince  Charles  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  grand  ccuycr  de  France ,  mort  fans  enfans  le 
décembre  1751;  ^  AmahU-ùabritUe ,  née  le  H 
février  i7o£,  dame  d'atours  de  la  reine ,  alliée  lé 
X  août  i7it ,  ï  Hohori- Armand,  marquis  de  Vil- 
lars,  gouverneur  de  Provence  en  furvivance  dd 
maréchal  duc  de  Villars  fou  pere;  y  Marie-Louife , 
née  le  S  Tcprcmbre  1710  .alliée  le  ajanvicr  1730,- 
k  Jaefua  Noapar  de  Ommont  |  mariais  de  ii 
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torce ,  né  le  t£  >vrîl  17 14  >  depuii  dtk:  it  pair  di 
France,  par  la  démiflîon  dt  (on  piik ,  &  appellé 
le  duc  de  Cautnont ,  dont  clTc  cft  veuve  ;  &.  Marie 
Annt-Frim^oife  de  Naaillcs,  nirc  le  i  z  janvier  171 9 
alliée  en  avril  1744,  à  iMÙ-EngUitrt  »  comte  at 
ia  Marck ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi , 
erand  d'Efpagnë  de  là  première  clalTe,  né  le  12 
décembre  1701. 

XVI.  Lot/is  de  Noailles ,  duc  d'Ayen ,  che 
Valier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  scnéral  de  fes 
ïrmées,  premier  capitaine  des  gardes  du  corps 
gouverneur  de  la  province  de  Rouiïillon  en  furvi 
vance  de  Ton  pere ,  Se  gouverneur  &  capitaine  des 
chafTes  de  Saini-Germain  en  Laye ,  bis  aîné  du 
tnaréchal  de  Noailles,  ne  â  Verfaillcs  le  u  avri 
171 }  ,  &:  baptiCé  le  iS  par  i'cvêque  de  Metz, 
premier  aumônier  du  roi.  il  a  cté  tenu  fur  les  fonts 
par  le  roi  Louis  XI  V,&  par  Elizabeih-Charlotte  de 
Bavière,  duchefle  douairière  d'Orléans.  La  furvi- 
vance  de  la  charge  de  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes  du  corps  du  roi,  &  celle 
du  eoiiverncmenr  général  des  comté  &  vigueiiej 
de  RouinUon ,  Conflans  &  Ccrdaigne  ,  du  gou- 
vernement particulier  des  ville ,  château  &  cita 
délie  de  Perpignan ,  &  du  gouvernement  &  capi- 
tainerie de  saint  -  Germain  en  Laye  ,  lui  furent 
accordées  le  r  février  1218.  II  fiii  fait  mcfbc  de 
camp  du  régiment  de  Noailles,  cavalerie,  parla 
dcmiiTion  de  Ton  f>€re  ,  le  4  mars  17)0,  &  il  prêta 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi ,  pour 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  du  corps  le  13 
décembre  173 1 ,  pour  entrer  en  exercice  oc  fervir 
conjointement  avec  le  maréchal  fon  pere,  au 
premier  janvier  1732.  11  fit  en  173)  &  en  17J4, 
les  campagnes  en  Allemagne  ,  &  en  12IÎ,  il  fuivit 
«vec  fon  rrerele  maréchal  leur  pere  en  Italie.  En 
février  izjTiUaétécrcc  duc  d'Ayen  non  pair;& 
brigadier  de  cavalerie  le  premier  janvier  1 740.Pen- 
dant  la  guerre  de  1741 ,  il  a  fait  avec  fon  pere  les 
campagnes  de  Flandre,  &  fiit  nomme  maréchal 
de  camp  le  14  mai  174J.  A  la  promotion  du  pre- 
mier janvier  1748 ,  il  a  été  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  âc  i  celle  du  1  fèvrier  1749,  il  â 
été  nommé  chevalier  de  l'ordre  du  faint  Éfprit.  11 
eft  devenu  titulaire  du  gouvernement  &  de  la 
capitainerie  dcî  chafles  de  Saint -Germain ,  au 
mois  de  décembre  1754,  par  la  démiffion  du  ma- 
réchal de  Noailles.  U  eft  pareillement  devenu  titu- 
laire de  la  charge  de  premier  capitaine  des  gardes , 
par  la  démiflton  du  maréchal,  au  mois  de  janvier 
17^9.  Le  duc  d'Ayen  a  époufé  le  «  février  1737, 
CMthewwFrwt^/t-Charlotu  de  Coilé  de  Briââc  , 
née  le  ij^  janvier  1714,  fille  unique  de  feu  CharUs- 
TimoUon- Louis ,  duc  de  Briflac  ,  &:c.  11  a  de  ce 
mariage  i.  Jean-Paul-François  de  Noailles , 
qui  fuit;  1.  EmMucl'Marit- Louis,  oé  le  u,  dé- 
cembre 1743  ,  mvquis  de  Montclar  ;  \.  Adritmu- 
Cathtrlnt ,  née  le  14  décembre  1741  ,  dame  pour 
accompagner  madame  la  Dauphine.  Elle  a  époufé 
ilafpide  juin  1755,  René-Mans,  fire  de  Froullay, 
comte  de  Teffé,  grand  d'Efpagnë  de  la  première 
claïïe,  lieutenant  général  pour  fa  majefle  dans  les 
provinces  du  Maine ,  Perche  &  comte  de  Laval , 
premier  tt  grand  écuyer  de  la  reine ,  ci-devant 
colonel  au  cor|>s  des  grenadiers  de  France ,  & 
tnaintenantmeftre  de  camp  du  régiment  de  Royal 
Cravates,  cAViUnex^PkUippint-Lomft  Cuhuiiu, 
née  le  i^fcptcmbre  174't. 

XVII.  Jean- Paul- François  de  Noailles, 
comte  d'A]ren ,  premier  capitaine  des  gardes  du 
corps  du  roi ,  en  furvivancc  du  duc  d'Ayen ,  gou- 
verneur 6c  capitaine  des  chaffcs  de  Saint-Germain 
én  Laye,  autS  en  furvivance^  &  mcftre  de  camp 
du  régiment  de  Noailles ,  âls  aîné  du  duc  d'Ayen ,  | 
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éll  né  le  i5  oSobre  17^9.  Il  a  été  fait  meftred» 
camp  du  reçmient  de  Noailles  le  iS.  janvier  1754 
fur  la  démiflion  de  fon  pere.  La  furvivancc  du  gou- 
vernement &  de  la  capitainerie  de  Saint-Gennain 
en  Laye  lui  fut  accordée  le  u  décembre  de  \t 
mêtoe  année.  Le  décembre  1758,  le  roi  luii 
auffi  acccordé  la  furvivance  de  la  charge  de  pre- 
mier capitaine  des  gardes  du  corps,  pour  l'exer- 
cer &  fervir  conjointement  avec  le  duc  fon  pere* 
les  provifions  en  ont  été  délivrées  le  17  janvier 
'759»  &  le  même  jour  il  prêta  ferment  entre  le* 
mains  du  roi  pour  cette  charge.  11  a  époufé  au 
mois  de  février  175^  ,  Hmrutu  -  ^nnt  -  Louift 
Dagueffeau,  fiUe  Uart-BapûJlt-PauLn  Daguei 
icau  ,  confeiller  d  état  ,  fils  du  chancelier  de  c* 
nom  ;  &  par  brevet  du  1 1  mars  de  la  même  année, 
c  roi  a  accordé  au  comte  &  à  la  comtefle  d'Ayea 
les  entrées  &  honneurs  du  Louvre.  De  ce  mariage 
font  fonis,  Adritn-Paul-Louii,  marquis  d« 
Noailles,  né  le  12  fcptembre  «756  .  &  mort  le  2 
leptembrc  17  J7;  x.  AnncJmruu-Baftifit.PauUm' 
^dnennc-Lomft-Cathtriiu-Domiiùqut  t  née  1«  u 
novembre  17J8. 

NOAILLE^  (François  de)  évêqae  de  Dax. 
né  le  2  juillet  IJ19,  ooit  fils  de  Louis,  fcigaeuf 
de  Noailles ,  &  de  Cathuine  de  Picrre-Bufficr  C« 
prélat  .qui  a  été  un  des  plus  habiles  négociateurs 
de  fon  liccle ,  fut  ambaflidcur  en  Angleterre  à 
Rome,  à  Venife  ;  &  fut  choifi  par  le  roi  Charîa 
IX  ,  en  1 J71  ,  pour  l'ambaflade  de  Confîanti- 
noptc,  auprès  de  Sélim  11,  empereur  des  Turc», 
où  il  rendit  de  grands  fcrvlccj  à  la  Chrétienté.  Il 
mourut  le  lofeptcmbre  1,85,  àBayone,  en  allant 
aux  eaux  dR:hambres ,  âgé  de  CiLans.  Le  roiHenri 
III  &  la  remc  Catherine  de  Médicis  le  conliiltoient 
dans  les  plus  grandes  affaires  l'an  158J ,  &  fur  foA 
avis  ils  rcJoIurent  de  porter  la  guerre  cA  EfpaKoe  . 
pour  en  délivrer  ta  France.  «"  »  » 

NOAILLES  (Louis-Antoine  de)  cardinal  delà 
fainte  églife  romaine ,  du  titre  de  laintc  Marie  fuf 
la  Minerve  archevêque  de  Paris,  commandes 
de  1  ordre  du  fajnt  Elprir,  provifeur  de  la  roaifoa 
«  fociété  de  Sorbonne,  fucréricur  de  celle  de  Na- 
varre ,  étoit  un  prélat  autti  diftingiié  par  fa  piétl 
exemplaire  que  par  fon  illuftre  naiffancc.  Elevé 
dans  l'efprit  du  chriftianifme,  dont  il  a  pratiqué 
les  vertus  des  fon  enfance.  Dieu  l'appcUa  à  l'éwt 
eccléfiaftique ,  &  il  remplit  de  bonne  heure  tout 
les  devoirs  de  fa  vocation.  Il  fit  fa  licence  av«« 
diftinélion,  &  fut  reçu  doâeur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris  le  y.  mars  1676.  Le  roi  le  nomma 
l'an  1679,  à  l't-vêché  de  Cahors  ;  il  fut  transféré  à 
Chalons-fur-Marne  Pan  1  ^ 80  ,&  donna  dans  c«» 
deux  dioccfes  des  preuves  de  fa  vigilance  Se  de 
fa  charité  vraiment  paftorile  ;  enforte  que  l'arche- 
vêché  de  Paris ,  ville  capitale  du  royaume  dt 
France,  étant  venu  à  vaquer  en  16^^  ,  par  U 
mort  de  François  de  Harlai,  le  roi  jctra  lesyeu» 
fur  l'c^  éque  de  Châlons ,  pour  remplir  ce  ficge 
important.  Etant  venu  à  Paris,  il  s'appliqua  uni- 

Îueracnt  au  ^uvernemcnt  de  fon  diocèfe  ,  &  fit 
excellens  reglemens  pour  la  reforme  du  clergé. 
Doux,  familier,  accellîble ,  il  reçut  les  pauvre» 
comme  le  riches ,  avec  la  môme  bonté ,  &  ^  'ctudi» 
il  les  foulager  dans  leurs  befoins.  La  faine  doârin* 
étant  un  dépôt  confie  aux  évSques  ,  &  Jeur  «». 
raftcre  les  obligeant  à  condamner  la  raauvaift 
doârinc  pour  en  prcferver  leur  troupeau ,  il  crue 
qu'il  devoir  s'oppofer  fonement  aux  erreurs  naif- 
lantes  du  QuiCtifme,  <jui  auroicnt  pu  avoir  des 
:  uites  fimeltes,  particulièrement  dans  fon  diocefe* 
'1  avoit  déjà  condamné  k  ChSlons  ce»  erreutï ,  ft 


il  continua  h  les  détruire  ,  quand  il  fiit  archevêque 
de  Paris.  Après  l'avoir  fait  par  voie  de  jugement, 

il 
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il  le  fit  encore  par  voie  d'inilrudion ,  en  faifant 
puoîtrc  l'an  1^97,  une  Injhu&on  pafioralt  touchant 
U  ptrfiSiam  tinhitnm$t  &  fur  la  vit  intirituftf  contrt 
its  iOi^Smtt  dts  faux  Myfiiqucs  ,  dans  laquelle  il 
donna  des  régies  trcs  lagcs  pour  la  conduite  des 
fidèles  dans  les  voies  de  la  fpiritualiic.  Il  n  cul  ])as 
moins  de  rcle  contre  la  morale  relacliLC,  contre 
laquelle  il  donna  fouvent  des  marques  de  ion 
amour  pour  la  pureté  de  la  morale  evangélique. 
On  a  de  ce  prélat  une  inftruÛioo  paAoFlle /iir  les 
matières  de  la  grâce ,  contre  le  fivre  intitulé  : 
Expojltion  de  la  foi  touchanl  U  grâce  &  la  prédtfi  'ma- 
tion,  par  feu  M.  de  l5arcos ,  dans  leaucl  il  crut 
voir  des  princip  s  ]  ;  iiics  trop  loin;  Pluiieurs  let- 
tres &  inlfaruâions  paflorales,  contre  plufieurs 
aono  ouvrages,  oà  il  crtit  Toir  de  mine  1»  vé- 
rité blefTce  &  altérée.  U  ne  fe  contenta  pes  de 
travailler  à  conferver  dans  Ton  diocéfe  le  dépdt 
de  la  foi  catholique  ,  parmi  ceux  qui  en  faifoicnt 
profeflîon  depuis  long-temps ,  il  voulut  encore  eo 
milruire  pariaitepent  les  nouveatix  rénnisperune 
inftraaioii  perticnliere.  M.  Simoa  ayant  Ait  i»^ 
primer  à  TVévonx  Tan  170s ,  une  verlion  du  noii> 
veau tefbment,  dans  laquelle  il  y  ;ivoi:  dc<.  ir.tcr 
prétations  &  des  notes  qui  pouvoicnt  ctrL-  ila;ii;c- 
reufes ,  l'archevêque  de  Paris ,  qui  avoit  été  non^ 
me  cardinal  le  11  juin  1700,  crue  qu'il  étoic  de 
Saa  devoir  d'en  défendre  la  lefhire ,  pour  prévenir 
ie»  mauvais  cAts  qu'elle  pouroit  cauer .  en  tom- 
bent entre  les  mdifs  des  fimples.  La  rémution  du 
cas  de  confcience ,  où  il  éroit  parlé  de  la  diftinc- 
tion  du  tait  &  du  droit ,  lur  l'atfairc  de  Janfénius  , 
donnée  par  plufieurs  doâeurs  de  la  faculté  de-théo- 
logie de  Paris ,  ayant  fait  beaucoup  de  bruit  l'an 
1705  y  le  cardinal  de  Noailies  eoodamaa  cette 
téfiiliidoa  du  cas  de  confcience,  par  une  ordon- 
Muee  donnée  la  même  année.  Ce  prélat ,  avant 
que  d'être  cardinal ,  a  voit  été  appelle  pour  préilder 
à  l'alTemblce  du  clereé  de  l'an  1700,  quand  il  tra- 
vailla à  cenfurer  pluucurs  propositions  de  doârine 
&  de  morale ,  oui  y  Aireat  condamnées.  U  a  de- 
puis préfidé  à  plufieon  aflèmbléa»  génèiaks ,  or* 
dinaires  &  extraordinaires  du  clergé  de  France. 
II  a  aflifté  au  conclave  tenu  en  1 700 ,  dans  lequel 
Clément  XI  fut  élu ,  &  fut  nommé  chef  du  coufeil 
de  confcience  en  171 5.  Ce  pieux  cardinal  cA  mort 
à  Paris  dans  fon  palais  archiépifcopal ,  regretté  de 
-tout  taa  diocdè»  &  de  fon  clecgé  en  particulier, 
le  4  mai  i7>9>  Ce  prélat  dont  il  eft  parlé  tréh 
avantageufement  dans  le  nouveau  martyrologe  de 
régUfe  de  Paris,  imprimé  in-^" ,  cil  enterre  dans 
la  grande  nef  de  l'cglife  métropolitaine  devant  la 
cbspelk  de  la  Vierge,  avec  répitaphc  fuivante 
.-fMWe  ftr  un  marbre  noir ,  qiii  s'effaça  ni  de  jour 
'm  joar  mérite  d'être  confervée  à  la  poOcriie  : 

Àd  ptdcs  Dcipjrse 
Quam  fcmpcr  rcligiosè  coiutnu 
Htc  jaut , 
-  -  Ut  ufimutttù  jmfftt 

•  tJirx>ortcvs-  JiiTO»tus  os  NoAitits  , 

S,  R,  £.  ear£iiûiis ,  architpifcopus  Pa  r  ijîtnfo; 

Dux  S.  Clodoaldi  ,  pjr  fr\j,:iia  , 
Rt^i!  ordinis  S.  Sp.ritùi  commindator ^ 
Provijor  Horhan* ,  ae  reetee  S'avan»  fuftritr» 
CommiJJi  jibi  gregis 
SaUiàatdiM  p^or^  eharitatt  paUff  ■ 
MÔrimts  forma, 
04       Dvmaûfiut  btric  prapoptus,  » 

•  Domûs  Domini  ^c.'o  aictr\[us  \ 

In  oratione  ajjîduus  ,  in  Lihoft  indtftffus , 
In  adtu  modtfiiuy  in  vuiu  Jimpltx: 
SiUpantUt  in  aiuros  fanS&  pitS^  ^ 
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■  V;.'43îc  Semftr  prudtns ,  mitis  ,  pM^Ugft,^^^  j 
ii^,,    Filam  tranfcgit  itneftrittktfm  _  j^^r,    ^>  ^ 
.  EtcUfiam  P^nfiti^m       \  ^    .  , 
AnuUXXXIF 
RlKÎtt  Jirexit,  excolu.  t ,  ornavit: 
Ejns  henefttMiam  homines  fi  t jetant ,  - 
Hujus  bafilica  lapida  cLunaiuM.         ■-  , 
OUù  fUmus  Jimim ,  omnibus fiMiftj^ 

yiro  m  ftricordi 
DMiUm  mifcncvrdiam  appuca/t. 

NOB  ou  NOBÉ,  ville  de  la  Paknine  dans  la 
tribu  de  Benjamin ,  puis  dans  b  Judce  ,  fur  le 
cheioio  qui  conduit  de  Jérufalem  i  Ramaiha  ,  8c 
éloignée  de  dix  milles  de  cette  première  ytUe  en 
tirant  vers  l'orient.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village  qu'on 
appelle  aujourd'hui  BahniaiUJSAe  eft  faneu/le  pour 
avoir  été  la  ville  des  facrificatcurs.  Le  tabernacle 
y  fut  long-temps,  &  Aclumelecbj|rand facriâcjk^ 
tenr  y  fiufoit  U  demeure.  Elle  fi^'liv^^piv, 
le  rot  Saiii »  l'an  du  flvnde  197)  «atanll.  C 
lotfo  ,  patceqn'AaiimétecE  f  voit  donné  è  David 
&  à  fes  foldats  les  pains  de  propofition ,  &  l'cpée 
de  Goliath ,  &  qu  U  avoit  confulté  le  Seigneur 

Eour  lui.  Saiil  fit  mourir  généralcmcr.t  toUi  IcS 
abitans  de  cette  ville ,  bommes ,  femmes  &_ea^ 
fiuM  étant  à  la  manmelle,  &  même  les  bêMÎ.  î| 

le  fouvetMB  nciiBcatnr  «  fini  tes  antres  de  m 

race  faccrdotalc  ,  &  il  en  périt  ce  jour-la  quatre- 
vingt-cinq.  Il  n'y  eut  qu'un  fils  d'Achimelcch  nom- 
mé Àbiathar ,  qui  fc  fau va  dc  ft  Rlin  fhuJ}»»^ 
•  /.  Rois,  XXII.  Baudrand. 

NOB  ,  ville  de  la  Palefiine  daas  la  demi-tribtt 
de  Manaflc  de-là  le  Jourdain ,  &  dans  la  Tra- 
chonitide.  On  l'appelle  aufli  Canadt  ou  Chamtthp 
&  aujouid  hui  BcthnopoU.  '  fiuudraod. 

NOBILl  (Robert  de  Cardinal  ,  né  à  MontO* 
pulciano  ,  d*iuw  famille  originaire  d'Orviette, 
étottfilsde/'IaeMrde  NobiU ,  qui  avoit  pour  meif 
Xenj^  de  Monté ,  Aiiur  du  pape  Jul«  NI.  Robert 
témoigna  dès  les  premières  années  de  fa  vie  ,  une 
très-grande  inclination  pour  la  piété,  &  fut  fait 
cardinal  l'an  1553  ,  j)ar  le  pape  Jules  111 ,  en  U 
I  )  année  de  fon  âge.  Il  vécut  avec  tant  de  modé- 
ration ,  &  remplit  avec  tant  d'exaffitude  les  dé* 
voirs  d'tu  bon  ecdéfiaibque,qn'il  devint  Texempln 
dn  facré  collège.  Le  papè  Paul  IV  difoit  ordinai- 

rement ,  ijue  U  cardin.-.!  Sobil  ctoit ,  ou  un  cfprit  fans 
torps,ou  un  angt  mcarnc.ll  mourut  le  i  ^  février  i  j 
qui  étoit  le  1 8  de  fon  âge.  Les  auteurs  de  fa  vi6 
remarquent  qu'il  fis  contenta  de  l'abbaye  de  Sp^ 
nette ,  flc  qu'u  ne  voulut  fatoais  d'autre  bénéfices 
Quoique  mort  fi  jeune ,  Il  avoit  fait  plufieuit 
panégyriques  de  Saints  f  dont  on  a  le  recueil  p 
8t  un  petit  traite  Di  (jfhria  calejli. 'Tutr'tgio y  im 
vita  Rob.  Nob.  V'idorel.  PetramcUario.  Aubetiy 
&c. 

NOaiU  ( Hvacinâie  de )  Romain ,  «pn(AHi> 
l'onbe  de  a.  Ilomiitfque  l'ta  1 594. 

un  ouvrage  intirulc,  //  vagabonda ,  overo  sftna  da 
viantt  t  vagabondi  ,  imprimé  à  Pavie  l'an  lOlSy 
fous  le  nom  de  Raphaël  Fiianoro,  &  une  chro- 
nique du  moaaflerede  laiiite  Marie  dans  le  champ 
de  Mars ,  pnbliie  à  Viterbe  Fan  1618.  On  bd 
attribue  encon  oae  chronique  des  évêques  dt 
Viterbe ,  &  celles  de  quelques  monafieres  de  la 
jirovince  de  Roine  ;  rr.ais  011  ne  fait  fi  ces  cbro* 
niques  6c  quelques  autres  ouvrages  moins  inpoi^ 
tans  ont  vnle |îaMiw2ichaid,>!ivt.«nC  Jlf,  4l^ 

tome  II. 

NOBILIOR ,  Avchi^  FULVIUS. 


NOBLE  ae  NOBILISSIME.  Cheï  les  Ttomaïw 
regardoic  comme  nobles ,  ceux  dont  les  ancêtres 
•         «voient  exercé  les  charges  piibli<^ie$,  de  quelque 
siaiflance  qu'ils  ioflent*  Let  picnic»  d«  chtqne 
fimille  qm  -eàtrdl«At  -dafes  lès  «Immi,  étoieot 
.  "Appelles  «hommes  nouveaux  ,  névi  komikes  :xm 
Yonfervolt  leurs  portraits  ou  huiles  dans  les  fa- 
milles ;  te  celles  où  l'on  voyoit  grand  nombre  de 
ces  portraits  étoient  réputées  nobles,  d'où  vient 
pour  marquer  (ju'un  homme  étoit  d'une  fa- 

•  mille  iUtiAn.  o»  difoit  qu'il  étoic  wr  muliarum 
■nugumm.  Des  le  temps  do  miippe  8r  de  Trajan 
Dçce  ,  les  fils  des  empereurs  >  qui  ctoient  honores 
du  titre  de  ccfars,  y  joignoicnt  celui  de  nchiliffimc: 
mais  fous  le  rcgnc  de  ("onllantin  on  coinmcriça 
à  donner  ce  dernier  titre  féparémcnt  à  les  cnfans , 
&r  l'on  i.  des  médailles  dutie  Hélène  ic  d'une 
l^auftx,  uroiiTent  avoir  les  £eauneS|  U 
prenierede  Grifpus ,  &:  lé  féconde  de  Iules  Conf- 
iance ,  &  qui  font  appellées  femmes  très-nobics , 
nobilifftma  fiminee.  Les  enfans  de  Charlcmagnc 
prenoicnt  la  qualité  de  nohilijpmt  ;  on  la  donna 
auâi  à  Bêla,  roi  de  Hongrie»  A  préfent  le  pape 
&  le  facré  collège  donnent  le  titre  de  iwKliff ,  aux 

'  diics  aux  princes  qui  ne  portent  point  le  titre 
^eroîT,' comme  aux  ducs  de  Modine ,  de  M  an- 
ton  c  &  de  Parme  ,  aux  princes  Romains,  aux 
ducs  &  pairs  de  France,  &  à  ceux  qui  font  en 
Darcil  rang  dàfls'les  -Auuts  rojraumes.  Le  comte 
t^bert  fKMuil  autrefois  le  titre  de  naUStM  ou 
iàtttJS'k  Jein  Vlli;  mais  ce  pape  en'^  fort 

°  £hoaui.  A  préfent  le  pape  le  donne  au  doge  de 
Vehife,  &  à  fous  les  princes ,  ducs ,  &  autres  per- 
fonncs  de  haute  qualité  ,  à  qui  il  donne  Ut  titre  de 
hohihs.  "  Mémoires  curicuX.  Pitifciis  ,  UxicoH  ahtiqui- 
tatuni.  Hofman  ,  Itx.con  anivtrf. 
'  NOBLE  THEOLO<JlEN?Henri  de  Vicq,  dit 
le  )  écuyer  ,  fcigneur  d^Oonhove  ,  Varnave  , 
Wculevelt,  ifTu  d'une  noble  &  ancienne  famille 
tde  la  rUndre  occidentale  ,  dont  l'un  des  ancêtres 
ëtbît  Wlpo  de  Vicq ,  chevalier  ,  tue  à  la  fuite 
jdu  coimte  de  Flandre,  Louis •  dit  dt  Ncvtrs ,  avec 
|>lufleurs  autres  fiiignettrs ,  dians  le  tumulte  de  la 
^lle  de  Courtrai  l'an  I  )  15.  Il  étoit  fils  de  Henri  , 
'ftigneur  des  mêmes  lieux  ,  &  de  Jacqueline  de 
^'    "Baudoin  ,  &  petit-fîls  de  Henri  de  Vicq ,  che- 

*  >alier ,  fcigneur  des  mêmes  lieux ,  &  de  Jacqueline 

*  'lde)^enin ,  &  frère  puîné    Antoine  de  Vicq,  fait 
]  cheviller  par  l'edipÊtetir  Charles  QmUt  étant  à 

fon  fervictf  \ians  les  gnéircs  4' Allemagne  contre 

*le  duc  Maurice  de  Sâxc  ,  &r  qui  mourut  fans  al- 
,     liance.  Cet  Henri  de  Vicq,  dont  nous  parlons, 
fleurit  dans  le  XV'I  (iécle.  Il  naquit  à  Valcncicnnes 
l'an  1536,  fit  fcs  études  dans  l'univcrfité  de  Douai, 
OÙ  il  fit  de  grands  progrès  dans  le  droit  &  la 
théologie.  Il  fut  û  zélé  pou(  la  défenlc  de  la  re- 
ligion catholique  ,  particàtierèflienc  contre  les 
Caivinirtcs,  dont  les  nouvelles  opinions  cautbient 
[       alors  de  grands  ravages  dans  les  Pays-Bas,  & 
contre  lefqlicls  i!  écrivit  plufieurs  livres  ,  qu'il 
'  s'attira  leur  haine,  &  la  perte  de  fon  château 
^d'Oofthovç»  ft'jfeffleure  ordinaire,  dans  la  pa- 
'  roilTe.de  Nîeppe-Eglife  en  Flandre,  que  ces  hé- 
'  k-ctiques  bailerent  :  ce  qui  l'obligea  de  le  retirer  i 
;  Befghcs-Saint-V'inox  ,  puis  à  Armcntiercs,  ville 
. ,   ^  la  plus  voifinc  de  fa  terre  d  Oofthovc ,  oii  il  mou- 
rut le  i^  Aiars  1 596,  âgé  de  59  ans  quelques  mois. 
^  Il  flit  enterré  dans  l'éslSlè'  de  Nieppe-Eglife ,  Nitp- 
"  wè^etit  'i  dans  la  fi^pUmirC  de  lès  ancêtres ,  ayant 
laifTé  grand  nombre  d'écrits,  tant  manufcrirsqu'ini- 
piimcs,  qui  font  fiit  nommer  Le  Noble  THEO- 
LOGIEN ,  nom  fous  leguel.il  eft  encore  cité  & 
connu  dai|S  les  iinivermés  dç  Flandre.  11  a  fait 
iaptiny'^ntclnitrtt  dn  pedt  tniité  iffa^  det 
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iifta^s  ;  un  lattn ,  Defacramentomm  numeri ,  ojjiaSt 
&  namrt ,  à  Louvain  1 571  :  un  autre  ,  De  dcjienf» 
J.  C.  nd'Snfcros  ex  fymiûkif^frhrum^  à  Anvers» 
I  (>8<  ;  un  autre  ^  C^iunvtf/ltnim  hajus  itmporis  »  «i 
JiàÊtUi  MrMbtri  -WàBttMrJtfanSomm  cm» 
rnimrone ,  ex  JymMo  f  faeris firifUms ,  &  hifioria  tc^ 
clefiafiiea ,  )  7  tituUs  confltm ,  A  Arras ,  i  ^  9<>  ;  Co» 
Jitium  de  mIîo  opère  futjniuertdo  in  fchoiis  thcotogiài 
in  locum  itbri  fenttntiarum  Pétri  Lombardi ,  à  Douai , 
1 595 ,  avec  quelques  poéfies latines  dans  le  même 
volume.  Son  fib  amé,  àUnàt  de  Vùcq,  chevalier» 
feigneur  des  oitnCs  tcnet  d'OolHiûvè  te  'Vai» 
navc,  fut  gouverneur  &c  grand-baillî  de  la  gorge 
&  pays  de  Lalcu ,  dont  la  fucccflîon  tomba  en 
quenouille,  8f  dotit  le  frère  puîné  Hfnri  de  Vicq, 
chevalier,  feigneur  de  Meulcvcit,  fut  durant  quel- 
ques années  ambaffadetu  des  archiducs  Albert  & 
Ifahelle.  princes  ibuveninfl  des  Pays-B«s »  à  la 
cour  de  France ,  prés  du  rûi  Louis  X 111 ,  fir  mou- 
rut confciller  dVtat ,  &  premier  prcfident  au  par* 
lemcnt  Ue  iVlalines  ,  &  continu^  la  polleritc  de 
cette  noble  &  illulbe  famille ,  par  fon  fils  Phiiippe- 
Alb<rt  de  Vicq  ,  fouvcrain  bailli  de  Flandre ,  dont 
le  fils  PinSfft' Albert  de  Vicq  ,  baron  de  Curop* 
tich,  vivant  encore  l'an  1711  ,  étoic  de  l'état 
^ble  de  la  province  de  Brabant.  *  Mayer  ,  /.  1 1  ^ 
annal.  Flandr.  folio  1 17  ,  tdtiionis  Amucp.  S-:  fui. 
148  ,  editionis  Franco/.  Grammaye  ,  dt  CiiJhlLiniA 
Cortracenfi ,  in  fuo  Btlgio.  Marchantius  ,  tit.  Bellat 
Joa  n  Blaiêu ,  in  thttara  Btlg,  Valerc  André ,  èMoiiu 
btlg.  td.  17)9. 

NOBLE  (  Euibche  le  )  baron  de  S.  CeorgCl  « 
natif  de  Troyes ,  fils  i'Euftache  le  Noble ,  feigneuf 
de  T^i.cliere ,  préfident  &  lieutenant  général  ait 
bailliage  &  liège  préfidial  de  Troycs ,  &:  de  Fmt* 
foi/i  Amyot ,  6c  peiit-fils  de  Pierre  le  Noble» 
confciller  a»  n«nd>conlieil,  préfident  6c  tigeaim 
nant  -  générar  an  bailHage  &  ficge  prélidial  dtf 
Troycs ,  &  de  Simonne  de  Mefgngni ,  fe  fit  un 
nom  lur  la  fin  du  XVII  fiéclc ,  par  plufieurs  in* 
gcnieufes  palijuinades  ,  qu'il  compofa  fur  les  évé» 
nemens  des  guerres  <]ui  commencèrent  en  1688^ 
jdîp^i  la  pane  de  Rifwick ,  &  pendant  celles  qut 
commencèrent  avec  le  XVIU  fiécle.  Ces  petits 
ouvrages  ingénieux  qu'il  donnoit  tous  les  mois  , 
formèrent  par  fucceftîon  de  temps  plufiturs  vo- 
lumes ,  où  l'on  trouve  beaucoup  d'elprit ,  bien  du 
ftu ,  &  de  belles  humanités.  U  compofa  auffi  pli^ 
£etirs.auues  ouvrages  iiigéaî«lix«  loit  en  profe» 
iàit  en  vers  t  tek  nrent  oofte  fes  pafquinades  , 

ceux-ci  ,  Entrttiens politique;  fur  Us  afiiires  du  temps } 
La  grotte  des  fables  ;  L'école  du  morJe  ,  Contes  €r  fables  : 
Vayaf^e  de  Chaudrai  ;  Voyage  dt  F.iîaiic  ;  Le  gage  tou- 
ché; lldéserte  ;  Zalima  ;  La  fattjje  comitjje  d'IJambert  ; 
Mihrd  Coitrtenai  ;  Mémoires  du  chevalier  iSaltha^ar  f 
La  cm^unniui  dti  Panii  Mfope  ;  Les  deux  Arlequins  ; 
pièces  de  théfltre  en  vers  ;  Nouvelles  Africaines  ; 
Le  fceau  enlevé  ;  Le  diable  boiteux  ;  Le  drablc  borgne  ; 
Ijs  Dancourades  ;  L'allée  de  feringue;  &  Les  oaglts 
rognés.  11  a  compolc  aufTi  des  ouvrages  plus  fé» 
ricux  :  Trùti  dt  la  mcnnoie  de  M«t[ ,  avec  un  tarif  dt 
fa  rédmSion  avec  celle  de  France  ;  Ùifftrtaiion 
lopqiu  fur  tannée  de  Ut  nmiffuia  mtj.  C>  à  Parîs^ 
ûi-i  1 ,  I  <>93 ,  1 698 ,  &  dans  le  recueil  des  «uTres 
de  l'auteur  :  RtLuion  de  Cétat  de  Gines\  k  Paris, 
1685 ,  in-i  1  ;  Hiftoire  de  rétablifTcment  de  la  ré- 
publique de  Hollande,  eji  deux  volumes  (A-ia,-& 
Paris,'itf8^  8e  1^90,  &c.  On. lui  attribue  coai- 
muoéaient  fonvrage  intitulé  dans  quelqiy  éiK- 
tiot)S  :  I.t  houtUer  de  la  Frtmce ,  ou  tes  feneimens  dt 
Gerjon  (r  des  curioniftes  ,  touchant  les  différends  des 
rois  de  France  avec  les  papes;  St  dans  d'autres, 
L'efprit.dt  Gerfon.  Le  Noble  a  auffi  travaillé  fur  des 
BltiaiM  ite  piété  »  <r  M  a*  U  la  2»4hw  4s 
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mondt  ;  Vefpra  dt  David  ;  L  kcreju  d^iruut,  pocmc 
en  quatre  chants  ;  Epiire  morale  ;  Une  tradudion 
en  vers  des  150  pleaumcsi  &  une  traduâion  <ics 
mêmes  en  profe,  avec  det  ttflc^ons,  &  le  texte 
litin  A  CM»  ce  qui  fimo»  m  volume  iB-8' ,  à 
trois  colMuict.  Enflache  le  Noble  SToit  étc  pro- 
cureur général  du  paricincnt  de  Metr  ;  mais  <"a 
conduite  ayant  ùé  fort  mauvaife ,  il  perdit  Ta 
charge,  &  eut  de  très-ficbeufes  aâaires.  Ce  fut 
fliême  en  prifca  qu'il  corapor»  la  plupart  de  fes 
ouvrages.  Enfin  il  mourut  à  Pam  le  }  i  janvier 
1711,  âgé  de  68  ans,  dans  une  tcUe  nécei&tc, 
qu'il  fallut  que  la  charité  de  k  paroifle  S.  Severin 
le  fit  enterrer.  Il  venoit  de  taire  imprimt  r  une 
pafqiiinade  fous  le  titre  de  Rivùi  de  Paftjuin  à  i  a/n- 
9{«du  couritr  d'Efpa^nt ,  au  fujet  du  gain  de  U  ba- 
teillc  de  VUleviciola  gagnée  par  le  roi  Philippe  V. 
On  fait  M.  le  Noble  inteur  de  quelques  FaSmms 
dans  fil  propre  caufe.  Nous  en  avons  vu  dsux 
imprimes  in-ti.  1.  Faûum  pour  mefllre  Euitache 
le  Noble,  chevalier  ,  baron  de  Saint  -  Georges  , 
iacien  procureur  général  au  parlement  de  Mctx , 
défendeur  contre  Simonne  Moulin,  demandere/Tc  ; 
2.  Requête  d'atténuation  lècveitt  de  dernier  fac- 
Ti.m ,  pour  M.  Eufhcbe  le  Noble ,  Sec.  8t  ttne 
addition  de  requête  d'aitcnuafion  contre  la  même. 
Michel  Brunet ,  Jibraire  à  Paris,  a  recueilli  les 
ouvrages  de  M.  le  Noble  en  12  volumesin-ii.Le 
Noble  fit  mettre  à  la  tête  de  (oa  Hiûoire  de  l'cta- 
tlifTemeitt  <k  la  «épnbliqoe  de  Hollande  ,  fon 
p  T  •  r  li  •  7,rzfi  «v«c  ce»  quatre  yen  letîiis  ^u'il  fit 
Im-meme. 

Nohilitas  fi  tiara  dédit  aomttiqut ,  gvmfyutf 
Clarior  ingatioy  nohil  er^ue  m  'cai. 

Per/toputèg  Wfus  fitpius  afira  ftà», 

■  NOBLETS  (Michel  lel  célèbre  miJEonaire  de 
Bretagne,  né  au  moii  de  fepierabre  1577,  ctoic 
£ll  de  Hvyi  le  Nobicts,  ieib^ncur  dt.*  Kerodem  , 
]*an  des  quatre  notaires  publics ,  qui  ctoicnt  dans 
«out  le  pays  de  Léon ,  en  baffe  Bretagne.  (  En  ce 
temps-là  il  n'y  avoit  que  de*  nobles  qui  puffent 
exercer  ces  charges  ,  non  plus  que  celles  de  judi- 
cature. }  Il  commença  Ces  érudes  U'huaianiiCi  à 
Bourdeaux,  &  les  acheva  à  Agen  dans  le  collège 
des  JéAiites,  où  il  ât  auiTi  fon  cours  de  philo- 
icmUe  avec  beanccnip  de  fuccès  ;  puis  il  retourna 
A  Bourdeaux  ,  &  y  étudia  la  th<lolo|^e  pendant 
tfuatre  années.  Il  vint  enfaîte  â  Pans ,  où  après 
avoir  encore  étudie  la  théologie  &  la  langue  hé- 
braïque ,  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife  ,  par  le 
conieil  du  P.  Ciotioo ,  coofelTeur  du  roi  Henri 
/<  Gmti.  Lodqti'il  fut  retourné  en  firctag/ne  ,  il  fit 
des  miffioM  dans  févêché  de  Tréguîer,  avec  le 
P.  Quintins,  Dominicain  du  cotivcnt  de  Morlaix  ; 

tiuis  dans  le  pay<  de  Léoii^  où  il  commença  par 
es  ides  d'Oueifant,  de  iMorlierc  &  de  baz.  Son 
zcle  le  porta  enlui  le  au  promontoire  de  S.Matthicti, 
&  dans  les  autres  lieux  Hc  la  bafle  Bretagne.  Il 
îvA  le  premier  depuis  S.  Vincent  (errter  oc  faint 
Tves,  qui  Introduifit  dans  le  diocife  de  Cof^ 
nouailles  les  catcchlfmcs  &  inflruflions  familières, 
fiutt  lefquelles  le  menu  peuple  vîvoit  (ldn&  une 
Igpiorance  déplorable.  Il  s'arrêta  principalement 
yvR  la  cAte  maritime  de  Douarenez ,  où  ayant 
CoatUmè  fes  fainis  travaux  jufqn'i  l'âge  de  ans, 
il  retourna  au  pays  de  Lcon  ,  /  conl^mma  Ton 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  pour  le  faiuc  du 
prochain,  &  mourut  le  ^  mai  i^^i,  âgé  de 
ans.  *  Vit  de  M.  le  Nobicts  ,  i'an  1666. 

HOCERE  ,  Nocera ,  ville  d'Italie  en  Otnbrie, 
dans  le  patiinoim  de  &.  Pktra»  fie  fur  les  coa- 
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fins  de  la  Marciie  d'Ancone ,  avec  évSchc,  eft 
ancienne  ,  quoique  peu  confiJérable.  Pline  .& 
Strabon  en  font  mention.  *  Léandre  Aiberti ,  dEt/^ 

crjjii.  liai. 

NOCERE,  ATm»^  ville  du  royaume  de  Naples» 
dans  la  Principauté  Citérieure,  avec  évêché  fufii-a- 

gant  de  Saleme.  C'eft  un  duchéqui  appartient  à  la 
mailou  des  Barberins ,  après  avoir  appartenu  à 
celte  de  Carafie.  Ceux  du  pays  pour  la  dillinguer 
de  l'autre  Nocere ,  la  nomment  A'owm  di  Pmmi^ 
parcequ'elle  avait  été  prife  par  M^^raéns^ïtt»- 
Don,  Appitn A/extuidria,  Titc-Livc,  Florus,Tacite, 
Volaterran ,  &  divers  autres ,  en  font  mention  , 
comme  l'a  marque  Ltandre  Alberti.  Virgilius  ^ 
cvêque  de  cette  ville ,  y  ât  des  ordonnances  fy- 
nodales  l'an  iCofi,  &  Simon  Ludonori  en  1608. 

NOwES  ,  cérémonies  du  mariage.  On  ne  let 
commençoit  point  autrelbis  pamii  les  Romains^ 
<ju'aprc^  avoir  pris  les  augures;  &  lorfqu'on  ceiïia 
u'obitive:  cette  ancienne  coutiime  ,  on  ne  luilTa 
pas  d'employer  des  officiers  ,  appellés  aufpittt  des 
noces  i  pour  en  coniérver  k  nom ,  quoiquils  n*ea 
fiffent  pas  la  fonâion.  L'époufe  avoit  une  cou- 
ronne de  marjolaine,  une  ceinture  de  laine  àk 
brebis ,  &  des  lôuliers  de  cuir  jaune.  Elle  couvroit 
fa  tête  &  fon  vifage  d'un  voile  jaune  ,  appellé 
FUmmtum ,  parceque  les  femmes  des  facrifacateurt 
appclices  Flaminti  ,  en  portoient  de  pareils;  Se 
l'on  avoit  choifi  cette  forte  de  toiles  >  â  caufe  que 
le  divorce  étant  défendu  «m  Fiiariaes,  ce  voit* 
étoit  comme  un  bon  augure  pour  l'alliance  qui 
s'alloit  contrader.  On  feignoit  d'enlever  l.i  fille 
d'entre  les  bras  de  la  rr^rc  ,  ou  d'une  proche  pa- 
rente ,  âc  on  la  coiiduiloit  dans  la  mailbn  de  l'é-; 
poux.  Elle  ctoit  précédée  de  cinq  jeunes  garçons^ 
qui  portoient  chacun  un  flambeau ,  ou  en  rhooi* 
neitr  de  Ceris ,  ou  parceque  cène  cércnHMde  ft 
f  î-roitic  foir.  Il  y  avoit  auflî  des  joueurs  deflutes. 
Deux  des  parcns  de  l'époulc  la  contînifoicnt  par  la 
main  ,  &  1  on  portoit  derrière  elle  une  qucn<niille 
garnie  de  laine  ,  avec  un  hifeau  &  une  cafTette 
od  étoieot  fes  bijoux ,  ^  tout  ce  qui  fervoit  à  Is 
parer.  La  ports  de  la  maifiMH  du  mari  étoit  orné« 
de  fleun  K  de  brandies  d'arbres.  L'époufe  y  étant 
arrivée  ,  on  lui  dcmandoit  qui  elle  étoit  ;  elle  ré- 
pondoit  qu'elle  {e  nommuit  Cam-  (Nous  explique* 
rons  ce  nom.  )  Enfuite  elle  attachoit  des  mbans 
de  laine  aux  deux  côtés  de  la  porte  ,  &  les  fro* 
toit  dlniUe  ;  puis  elle  fautoit  par-deiTus  le  pas  d* 
la  porte ,  ou  plutôt  elle  étoit  ponée  fctii;  le  ;  bras 
par  ceux  qui  la  conduifoient ,  ahn  qu  elle  n.-  tou- 
chât pas  au  (euil  de  la  maiibii,  ce  qui  .lu.oit  étà 
de  mauvais  augure.  Loriquelle  entrott  ,  on  lui 
donnoit  des  clefs,  &  on  la  falfoit  afleoir  fur  un 
tapis  de  laine.  Alors  l'époux  lui  prcfeotoit  du  fea 
&  de  l'eau ,  &  l'introduifoit  dans  la  falle  oh  te 
feftin  étoit  prépart.  l.'épouY  après  le  fcflin  ,  jet- 
toit  des  noix  aux  jeunes  gar^^ons  de  la  noce;  &: 
ceux-ci  chantoictit  des  clianfons  libres  &  larc  \  c  '^  , 
qui  croient  permîtes  en  cette  occafion.  Quand 
1  cpoufe  entroit  dans  la  chambre  du  mari ,  les  p** 
reos  arrachoient ,  à  celui  qui  marchoit  devant^' 
le  flambeau  qu'il  portoit.  Lépoufe  ét^  conduite 
vers  la  ftattie  du  dieu  Priape,  qui  é(oit  dans  un 
coin  de  la  chambre ,  fur  un  lieu  fon  devc ,  ou 
éioient  repréfentées  d'autres  divinités  qui  préfi- 
doient ,  félon  la  fupcrAition  des  païens ,  à  tous 
les  devoirs  du  mariage.  Enfin  elle  étoit  niife  an 
lit  par  d'honnêtes  matrones ,  qui  n'avoieat  été 
mariées  qu'une  fois,  &  l'époux  lui  dctachoit  fa 
cciutuic. 

Voici  les  raifons  de  la  plupart  de  ces  cérémo- 
nies. On  failoit  Icmlilant  d'enlever  la  fille ,  ea 

aMloMire  du  rapt  des  Sabine»  par  Roqii|liii  »,pMs 
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fBftf  loi  de  Rome ,  ou  pour  montrer  que  l'cpoufe 
«voit  de  U  répugnance  à  quitter  tn  parens.  La 
tiiienoiiille  &  le  fufeau  étoient  portés  derrière  l'é- 
poiif'e  en  l'honneur  de  TanaquH.femmedcTarquin 
V^natft,  qui  cloit  une  princeflc  trcs-veriueule  , 
il  qui  lavoïc  parfaitement  bien  hier  la  iaiuc.  Lori- 
qu'on  demandoit  à  Vépoak  qui  elle  étoit,  elle 
fcpondoil  qu'elle  fe  nommoit  Caui  c'étoit,  fcioa 
quelques-uns  ,  pour  dire  qu'elle  imitèrent  cette 
racmc  reioe  y  qui  $'ap])t.-lluit  aiiflï  Cau  Cacilid. 
D'autres  prëtëhdent  t]ue  l'cpoufe  rcpondoit  au 
mari  ,  Uti  tu  Caau  ,  ego  Ca:^  ,  c'eft-à-dirc ,  Où  vous 
JtrU  It  maim  &  k  ftrt  dtfautUU ,  jt  ferai  ta  maun£t 

Sitmtrtdtfit^it,  On  porioit  l'époufc  par-deflut 
.  pas  de  la  porte  ,  oii  pour  imiter  les  ptemien 
Romains ,  qui  enlevereat  les  Sabines  dans  leurs 
maifoiH,  ou  pour  marquer  la  pudeur  de  rcpoufe, 
qui  y  entroit  comme  par  torce.  Oi\  là  fdiloit  ai' 
Icoir  fur  un  tapis  de  laine ,  ou  fur  une  peau  de  mou- 
.tonçouverte  deiCa,  toilbn,  pour  montrer  qu'elle  de- 
yoit  travailler  à  filer  de  la  laine ,  ou  à  en  faire  des 
ouvrages.  Le  feu  &  l'eau  que  l'époux  préfëntoit 
à  l'cpoufe  ,  fignifioient  qu'ils  dévoient  vivre  en- 
iLnil  Ic  ;  comme  au  contraire  ,  on  intcrdil'oit  le 
teu  &  l'eau  à  ceux  que  l'on  baniâbit ,  pour  mar- 
qno^u'on  les  éloignoal  delaibcîété  civile.  Les 
MNX  ^e  le  mari  jcttoit*  fflarqiioieotaii'ilMoaii- 
«oit  à  tons  les  jeux  d'enfiins  y  &  indignes  d'tm 
nonrr.p  T  sî  parens  arrachoient  le  flimbeau  à 
l'enuteUe  U  thimbre  ,  parcequ'ih  croyoienrquc 
ce  flambeau  pouvoir  lervir  à  un  mauvais  uiage  , 
&  ^ue  fi  la  femme  le  cachoic  fous  le  lit ,  ou  fi  le 
man  le  mettoit  dans  un  fcpulcre  ,  c^Stoh  un 
«raveii  de  fiûte  mourir  l'un  l'autre, 
n  7  tvoit  des  ;oars  aufqueU  les  Ronsins  crû- 

f noient  de  célébrer  leurs  noces.  Ces  jours  roal- 
eureux  étoient  les  calendes  ,  les  nones  ,  &  les 
ides  de  chaque  mois  ;  les  fêtes  des  Férales ,  au 
jnois  de  février  ;  les  iStes  des  Saliens ,  au  com- 
laencement  dn  mois  de  mars  ;  8c  celles  des  Lé- 
muries ,  ou  Parentales ,  au  mois  de  mai.  U  y  a  voit 
aufli  des  jours  de  bonne  fugure  pour  le  mariage  , 
dont  les  plus  heureux  étoient  ceux  qui  fuivoient 
les  ides  de  juin.  On  évitoit  auffi  de  marier  les 
filles  au  mois  de  mai ,  mais  on  ne  iè  eioyoit  pas 
oblwé  à  U  même  précaution  pour  les  veuves.  * 
Ronn ,  tfnr/f .  rom.  L  ^  ,c.  47. 

NOCEY  1'  Claude  de  )  feigneur  de  Fontenav  , 
fous-gouverneur  de  Ion  altcfl'e  royale  mon(cj- 

Sneurle  duc  d'Orléans  ,  alors  duc  de  Chartres, 
epuis  r^ent  du  ro^ume  ,  étoir  de  l'ancienne 
miiîUe  de  Footeney»  ea  b»Èt  Nonnendie.  Parmi 
les  cent.  ceatîléliomBMe,  qui  en  1414  défendi- 
rent le  Mont-Saint-Mîcnel  contre  les  Anglois, 
fous  la  conduite  du  fired'F.floutevillc,  il  s'en  trouve 
un  nommé  Charles  de  fontenay  ^  dont  ou  voit  en- 
core les  armes  peintes  vis-à-vis  la  chapelle  du 
faint.  MalTeville  a  donné  les  noms  de  tous  ces 
licives  François  dans  Ibn  hilloire  fommaire  de 
.Normandie ,  quatrième  partie,  livre  XIII.  Claude 
de  Noccy  ,  feigneur  de  Fontenav ,  ctoit ,  comme 
il  le  dit  lui-même  ,  pag.  1 10  de  l'ouvrage  qui  l'era 
cité  plus  bas ,  un  cadu  qtu  l'on  avait  tout-à-fatt 
ttbandoimi ,  à  qui  on  na  donné  aucun  avis ,  qui  n'a  ni 
Jtttdiitiù  vieu  tnedts  gens  qui pujfcntfuppUtr  à  une 
granit  nigtigmce.  Il  tft  vrai  ,  ajoute-t-il ,  que  dans 
injuitf  /'.j  p.ifjt  une  partie  de  ma  vie  tùtns  Lu  cour  ,  où 
j'ai  f  ri  i,j  i  f  gouverneur}  c/uiorii  aidé  à  ni injlruiie  :  ce 
Jcr.r  iVi  Tir  jiiturs  ,  qu.'  T  farjs  aucune  bonrje  mte/ilion  , 
m'ont  donné  quelques  connoiffances  de  (t  qui  rendou 
tu  kammtt  ri^adiS.  Vmia  tous  Us  fecours  que  fai 
amnr&f  car  mv  é$$  fins  duritables  ,  je  n'en  ai 
gàTtrmem*.  U  £t  cependant ,  pag.  48  du  même 
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çois-Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  «vajitat 
après  le  fiége  de  Candie ,  &  que  ce  prince  ,  dont 

il  £iit  un  trés-grand  éloge ,  avoit  de  U  tonfianct  en 
lui.  Enfin  ,  à  la  pag.  3)  ,  il  dit  qu'il  éroit  à  l'ar^ 
itice  ,  quand  Monhcur ,  frère  de  Louis  XIV  ,  fit 
la  première  campagne.  Dans  la  fuite  M.  de  No< 
cey  fut  mis  en  qualité  de  fous-gouverneur  au- 
près  de  M.  k  duc  de  Chartres,  depuis  duc  d'Or* 
Mans  8r  régent  du  royaume  ;8ril  aea  la  prinet* 
pnlcp.irt  A  l'iMucarion  de  ce  prince.  C'cft  tout  ce 
<;i;c  iicK!,  iavons  de  la  vie  de  M.  de  Nocey.  Il 
a  \  '  i:  cpouié  Ataric  le  Roy  de  Gombcrvillc  ,  &  il 
cù  mon  k  Paris  le  4  mars  1714  ,  âge  de  quatre* 
vingt  -  fept  ans  ,  comme  on  l'apprend  de  ioa 
épauphe  qui  e<l  dans  l'^fe  des  Prêtres  de  l'Oraf 
toire,  tue  faint Hosote:  die  eft  connue  eo  eei 
ternes: 

Cy  gît  mejpre  CumttK  J>S  Nocsr  ,  feimemr  tk 
FoNTtSAY ,  foss'gamvtmeur  dt  fon  aluft  nytiU 
monfeigneur  UùetfôrUms:  iUuftrepar  tmàatttut 
deja  nobtefftfplus  iUujtri  encore  par  fon  mlrtte ,  il  con- 
ferva  dans  un  commerce  coniinuel  du  grand  monde , 
une prohiti fans  lackt.  Il joignoit  à  tous  les  ijg  t /  -r  .  < 
Cefprit  toute  la  foliditè  dt  la  ratjhn  ;  aux  quàlites  dt 
l'honnirt  homme  ,  Us  vertus  Us  plus  fuAiiaus  du  Chré- 
ritlL  Afi^  U  cours  d'une  longue  vfe ,  il  mourut  de  lu 
mon  itsJuftts ,  U  4  mars  1714,  agi  de  quatre-vingt- 
fept  ar:s.  Dn-ic  Mjr:!  It  Ray  d*  Gombt-%['U  ,  fort 
ipoufe  ,  lut  a  jiî^i  nuiin  ce  moiutmtat  ,  ta  autndant 
'a  mort  la  rejoigne,  dans  k MHitMt  à  ttlK  éUÊt 
/a  mort  feule  a  pu  la  ftparer. 

On  a  de  M.  de  Nocqr  neuf  Amw  j^v  fUuetàtmiu 
princes  ,  dont  plufieuts  font  écrites  1  M.  le  due 

d'Orléans  même  ,  alors  duc  de  Chartres.  I!  efl 
dtâicik  de  ricn  lire  de  plusfenfc ,  de  plus  judi- 
cieux &  de  plus  chrétien  que  ces  lettres:  elles 
n'ont  été  imprïmées  qu'eu  1746  à  Edimbourg;  (à 
Paris  ) ,  in-i  1.  Ane neufletticsde  M. de  Nocey,  Vé' 
diceur^qui  efi  auteur  de  la  préface,  en  a  ajouté  une 
de  Milton traduite  en  fi-ançois  :  le  titre  eft  :  Lan 
dtMUton,  où  il propofe  une  nouvtlU  manière  d' élever  l^ 
J*une£t  d'AisgUttnt  ,  écrite  environ  Van  1650  à  Af. 
Hmiit.  M.  eie  Noccy  a  latflè  deux  en&ns ,  un  fils 
0t  une  fille ,  tous  deuK  nom  fans  pollérité.  Le 
fib  étoit  M.  de  Nocey ,  dont  on  a  beaucoup  parlé 
pendant  li  régence  fl  avoit  époufé  madame  ac  la 
Melangcre  ,  fiilc  tk  la  célèbre  madame  de  la  Sa- 
blière ,  &  qui  ,  au  rapport  de  ceux  qui  l'ont  con- 
nue, avoic  hérité  de  l'clprit  de  fa  mere.  M.  de 
Nocey  ,  digne  fils  de  fon  pcrc  du  côte  de  la  pro> 
bité ,  &  CQurtifan  U.n%  être .  âateur ,  a  fu  fit  con- 
cilier eo  même  temps  l'eftime  du  puMîc^  l'amitié 
de  fon  prince.  Sans  parler  du  gout  qu'il  avoit  pour 
iesarts,  c'ctoit  lui-même  un  homme  de  beaucoup 
d'efprit ,  plein  vc  icw  d'imagination;  mais  trop 
enclin  à  la  raillerie,  la  fille  &  QautU  de  Noccr 
de  Footenay ,  étnt  madame  de  Torp ,  qui  a  relève, 
dit-on  ,  le  prix  des  grâces  naturelles  a  fon  (cxa  , 
par  une  fagelfe  qui  ne  s'efi  jamais  démentie.  Elle 
cil  inhumée  dans  1  églife  des  Prêtres  de  l'Oratoiie 
à  Paris ,  où  on  lit  fon  épitaphe  en  ces  termes  : 

Cy  sit  dame  Mahim.  ClA  CTDS  OS NOCMT  i «OMT 

de  mtjpre  André  Dtjfon  ,  chevalier  fiignttir  it  Tvrp  , 

<}Ui  ivuiu  art  cnuiiii  in  aux  pttiii  dt  mtjjutdaujc 
dt  Nocey  ,  Jcigneur  de  Fontenay  ,  par  fon  ttnilrc  ref- 
peà  pour  un  ptrt  &  unt  nure  diuit  elU  ovoù  Âéritd  Us 
rares  çHtUtét  &  kt  fWMS.  BU*  t^  mKU  k  XXU 
mai  MliecXLU* 

MOClTUS(qeiluml  >dioitde  &Mca  ,  ville  dt 
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Stctie  ;  c'fH^run  cxotlleiit  Wtnnâé,  lir>ilmhom>- 

me  trcs-expérimentc  dans  la  compofition  des  re- 
OTcdcs.  Il  j'eft  rendu  cclébre  par  ion  habilite  vers 
la  fin  du  XV  ficcle  ,  &  au  commencement  du  X  V'I. 
11  vivoit  encore  en  icii.  Palchal  en  parle  avec 
^oee  dans  ia  bibUodicquede  médecine ,  oà  il  l'ap- 
pdw  iniil4-profto$  Gtrmriua  N^ù^i  ce  qui  cft 
peot<être  une  faute  d'impreffidn.  On  cA  thdtrve 
aiilli  quelque  chofc  dans  le  traite  de  Vander-I.in- 
den  dt  fcriptis  mcdias.  On  a  de  Nocitus  une  ex- 
pofition  fur  le  livre  des  médecines  fimpies ,  i  Na- 
ples,  chet  Jean^Antoine  de  Canuto ,  le  14  mai 
1511  ,  Syivio  fiocconc  parle  d'^n  Autre 

écrit  du  même ,  fur  le  temps  de  cueillir  les  herbes  ; 
&  M.  Mongitori  dans  fa  Bibliothèque  de  Sicile  , 
dit  gue  Françoii.Marchcfi ,  chanoine  dcPalerme, 
avoit  du  même  mi  traité  manufcrit  fur  les  on- 
guents. Foyti^  lesautCttlS  CHiÀ  ddns  eu  MtkUf  6e  a 
Bibliothèque  des  oitm|a  de  médecioé  {  par 
Maneet ,  livre  XII I. 

NOLTURNUS.  Les  Latins  donnent  quelque- 
fois ce  nom  à  l'étoile  de  Vénus ,  oour  eitpriroer 
le  mot  grec  Htjpcms,  qui  lignifie  1  Anib  iAi  yUr.  " 
Vlzutc ,  amphit.  ad.  i  ,fttH.  I. 

NODAB  ,  ville  entre  l'Arabie  &  la  tribu  de 
Rnben  i  ^e  int  détruite  par  les  tribat  de  Ma- 
nafll^  ft  ia  Gad  ,  pour  avoir  pris  les  atmes ,  & 
donné  du  fecours  aux  Nîoabites  contre  1>  tribu 
de  Rubcn.  *  /.  ParaLpomints ,  v.  1 8. 

NODIN,  Nodinus ,  ou  Nodutus ,  ou  Noéitis  ,ixo\t 
Un  dieu  adoré  par  les  anciens  Romains  ,  «omme 
celui  qui  préfidoit  aux  noeuds  qui  ferrent  les grains 
de  bled  dans  l'épi.  Saint  Auguffia  en  parle  aprà 
Varron ,  &  dit  que  ces  anciens  Païens attrîbaoïent 
à  Profcrpine  le  foin  du  bled  ,  lorfqu'il  gcrmoit 
dans  la  terre;  au  dieu  Nodin ,  lorfquc  chaque  grain 
fe  ranseoit  dans  l'épi ,  &  que  ces  petits  noeuds  fc 
iÏHflMient  (  à  la  dédTc  Volutine ,  lorfque  croiflbit 
cette  paille  qui  envelopc  la  tige  &  l'épi  ;  à  la 
déefle  Patelcnc ,  lorfquc  la  tiges  ouvroit  pour  lail- 
fer  fortir  l'épi  ;  à  la  dcefle  Hoftiline  ,  lorfciiie  la 
tige  ctoit  de  toute  fa  hauteur  ,  à  (jnoi  ils  ajoutent 
encore  pluûeurs  divinités.  Ces  divinités  n'ctoient 
lévérdes  qu*à  la  campagne  ,  oh  elles  n'ctoient  pas 
nSine  reconnues  généralement.  *  Varron.  S.  A» 
gufiîn ,  it  eMt.  Da,  Amobe ,  /.  4  ,  cmmw  Gtia'. 

NOÉ  ,  patriarche  ,  fîh  de  lamcch  ,  naquit  l'an 
t057  du  monde  ,  &  19-8  avant  J.  C.  Dieu  ,  qui 
ne  pouvoit  plus  (outînr  les  abominations  des  hom- 
mes, réiblutdeles  exterminer  par  un  déluge  uni- 
veiftl  ;nais  Noé  fîtt  exempt  de  la  corruption  de 
fon  temps  ,  &  fiit  trouvé  jufle  devant  Dieu ,  qui 
lui  commanda  de  bldr  une  arche ,  afin  de  s'^ 
retirer  avec  fa  t.imillc.  Noé  faifant  ce  que  le  Sci- 

£eur  lui  avoic  ordonné  ,  s'appliqua  à  la  con- 
u^on  de  l'arche,  &  demeura,  comme  l'on  croit, 
cent  ans  à  la  bâtir ,  iansque  oour  cela  les  hommes 
fiflent  pénitence  pendant  celongefpace  de  temps , 
qui  Iciirfiit  accorde  pour  cela.  Le  tempsquc  Dieu 
avoit  marque  pour  fubmerger  la  terre  étant  ar- 
rivé ,  il  commanda  à  Noé  de  fc  fournir  de  nouri- 
ture  ,  pour  lui  &  pour  les  animaux  qu'il  devoit 
COnfiirver.  Lorl  jue  cet  ordre  Alt  exécuté,  le  pa- 

triardw  entra  dans  l'arche ,  avec  fes  trois  en£uis , 
Sen  y  Cham  &  )aphet ,  fa  nmme    les  trcns  fem- 

niet  de  fcsfîls  ,  &  lorfqu'ils  furent  entres  ,  l'écri- 
ture marque  que  Dieu  tcrma  la  porte  de  l'arche 
par  dehors.  Quand  Noc  fut  dans  l'arche  ,  les  eaux 
dttdelfe  répandirent  fur  la  terre ,  &  Dieu  fit  pleu- 
voir quarante  nuiu  &  quarante  jours.  Les  hom- 
mes  ,  les  animaux  de  la  terre ,  &  les  oifeaux  péri- 
rent dans  cette  inondation.  L'arche  feule ,  aue  les 
ftâltSpetCS regardent  comme  la  figure  de  l'églifc, 

îoen  cens  qn  étoient  dedans.  Aptes      les  eaux 


WMM  MnMit  la  fàet  défi  terte  pendant  cent 

cinoiiante  jours ,  Dicti  fc  fouvint  de  Noc.  Il  fit 
foufflcr  un  grand  vent ,  qui  commeuca  k  faire  di- 
minuer Ici  eaux  ;  &  (ept  mois  après  le  commence* 
ment  du  déluge  ,  l'arche  fe  repofa  fur  les  monta* 

Ë nés  d'Arménie.  Saint  Jérôme  croit  que  ceftitlitr 
s  mool  r«atfw»  an  piedduaud  coule  le  fleuve  Ara'- 
xes.  Les  autres  fe  fondant  iur  une  autorité  plus  an< 
clenne  ,  penfent  que  ce  fut  fur  un  des  monts  nom- 
més Gorditns  ,  GonUs  ,  Cordutns  ou  CortLvu  en 
Arménie.  Saint  Epiphane  qui  en  fait  mention» 
affure  mâmc  que  jtîfqu'à  fon  temps ,  on  y  moa- 
troit  quekjiès  reftes  de  l'archet  Ct  dernier  point 
femb(è  jMu|  vraifemblabie;  mais  du  relîe  il  ell 
très-pofltbfe- de  concilier  faint  Epiphanc  S:  faint 
Jtn'mie,  p.ireequ  II  cftccit.iin  que  les  monts  Gor- 
diuti!,  font  partie  du  mont  Taurus ,  d'oîi  couleur 
rtuphratc ^  le  Ticra^,  l'Araxes,  &  le  Phaiis. 

No64ÉiriraMfidit1oiCir  le  corbeau,  puis  la  colom» 
be , en fbrai enfin hn-même  j $7  jours aprèsy  ê(ri 
entré  l'an  1657  de  la  création  du  monde  ,  21:1378 
avant  J.C  La  première  chofc  que  Noe  fit  en  for» 
tant  lie  r^irche  ,  fut  d'élever  un  .uitel  ,  pour  otTiir 
à  Dieu  unlacrifice,  en  rcconnoillance  d'une  pro- 
teâion  fi  particulière.  Dieu  agréa  ce  facrince  , 
bàiit  Noid^iës  ell^âns,  fiMine  alliance  éterneUe 
avec  eux,  ic  voulut  que  1*arc>en-ciel  en  fftt  comme 
Icfignc,  afin  que  toutes  les  fois  qu'il  parortroit  « 
il  fc  fouvint  de  ce  padtc  qu  il  taifoit  avec  eux,  fié 
qu  il  empêchât  les  eaux  d'inonder  encore  une 
fois  la  terre.  L'écriture  mirqae  queMoé  s'exerça 
à  cultiver  la  terre,&  planivWWgiic  ;  maîsqu*ayant 
bude  fon  fruit,  dont  il  neconriciflbit  pas  la  force, 
il  tomba  dans  l'ivreife ,  pendant  laquelle  il  fe 
trouva  découvert  d'une  manière  contraire  à  la  pu- 
deur. Chani ,  Ion  tils ,  l 'ayant  vu  en  cet  état ,  s'en 
moqua  ,  &  en  avertit  fes  frères  ,  qui  cobvrirent 
la  nudité  de  leur  pere.  Çeft  pour  cela  que  Noé 
maudit  Cbanaan ,  filsde  'ChUto.  Ce  fidnthomme 
mourut  âgé  de  9^0  ans  ,  l'an  zooi?  de  la  création  du 
monde,  jtoans  après  le  déluge  ,  &  icipavaiik 
Jéfus-Chrifr. 

On  prétend  que  Noc  partagea  le  monde  entre 
les  ennns  ;  mais  l'écriture  ne  le  dit  pas.  Voici 
comme  on  fait  ce  partage.  Sem  eut ,  dit-on ,  l'Aiie 
orientale ,  depuis  lesmontsTaunis  &  Amanus ,  8e 
le  fleuve  F.tiphratc  ,  julqu'à  la  mer  des  Indes.  Ja- 
pheteut  l'Alie  occidentale ,  depuis  ces  montagnes, 
jufqu'à  l'Archipel ,  &  toute  l'Europe.  Cham  eut 
une  grande  partie  de  la  Syrie  &  de  l'Arabie ,  !'£• 
Kypte  ,  l'Ethiopie  &  toute  l'Afrique.  De  Sem 
fortirent  les  peuples  les  plus  célèbres  ;  favoir  les 
Syriens  ,  les  Aflyriens ,  les  Chaldéens ,  les  Perfes , 
les  Lydiens;  &:  ce  qui  eftde  plusconfidérablc  ,  les 
Hébreux  que  le  Seigneur  choifit  pour  fon  peuple 
bicn-aimé.  Il  eut  cinq  fils ,  Elam  ,  AfTur ,  Arpha* 
xad ,  Aram ,  &  Lud. D'Elam «font  venus  les Ela» 
mites ,  dont  il  eft  parlé  dans  laGenèfe ,  daAs  Ifaîe , 
dans  Jérémie  ,  &  dans  les  aftcs  des  apôtres.  Afliir 
donna  le  nom  aux  AflTyriens.  Arphaxad  fiit  le  chef 
des  peuples  qui  s'établirent  d.ins  cette  p.îrtieil'Af- 
fyrie ,  que  Ptolémée  nomme  Arrapacluns.  Arant 
hit  le  pcrc  des  Syriens  «^e  l'écriture  dans  le  texte 
hébreu  ,  &  Straûon  nomment  Anaaimt  ;  ic  quel- 
ques autres  croient  que  les  Arméniens  en  vien* 
ncnt.  De  Lud,  félon  les  auteurs  cccicfiaftîques,  for- 
tirent les  Lydiens. Des  cnfans  de  jAPHET,aeux  feu- 
lement vinrent  en  Fiirope  ,  Th;ras&  Javan.  Ce- 
lui-là occupa  la  Thrace,  la  Mœfîe,  &  toutes  les 

i>rovinces  fcptentriooales.  Celui-ci  s'arrêta  dans 
es  méridionales,  comme  la  Gtèce  «^'Italie,  la 
Gaule  &  l'Elpagne.  LesdefcendansdeCSAM  peu- 
plèrent l'Afrique.  Mifralim.fccorid  fils  de  Cbam, ha- 
bita l'Egypte  ^  &  fou  fils  Ludio  iiu  chef  deiEtbioj 
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piens.  Quant  à  l'Amérique  ,  on  pourolt  croire 
^'cUe  a  été  ftofUt  pu- les  Tattares  d'AHe ,  par- 
Caqoe  leur  pajs  tîaiit  au  continent  occidenul  de 
rÀmérique  ,  ou  n'en  eft  fcparc  que  par  quelques 
détroits.  Voici  une  table  généalogique  des  ennins 
deNoe  ,  pour  entendre  dIus  aileimeat  ce  qui  eit 
'dit  de  leur  jnopigaâoii  tf«as  loi  diTCiftt  parties 
dit  monde* 


rEhm. 

AiTur. 


Lud. 


Ai|tfljrad  -  Cainaa-  ^Ptuleg.  J 
^Jeâan. 


Chus. 


ÇHut.  « 
jHul 

iGether.  , 

itbA  Cham; 

/-Seba. 
VUevilIa. 
ISabatha. 
|Sabathaca. 
«  Regma. 
\,Ncmbrod* 


Liidim. 
L^abim.' 

PhiMun; 
iMrtàm.J  Anamioi. 

J  Nepthuim.' 
j  Chailuim. 
iCapbtoriat. 

Sidoa. 
Hethcns.' 
Jebufcus* 
Amorrhsusi 
Gergefieus* 
ChaflaBa^  Hevcn** 
Atacms* 

Sinius. 
Aradius.' 
Samrsus. 
,H«math«Uf; 


FitidtJjavsri 

CAfcenei, 
^Gomer.  «vKiphath. 

iMagog. 
iMaaat 

l&PHET.  i  rElifa. 

lavan.  Jl^^J^''- 


iTbubal. 


I  Cethim. 


Elmodad. 
Saleph. 

Alarmoth. 

Jaré. 

Adiiram. 

Usai»  . 
Deeh; 

I-h:;(. 

Abuiiabcl. 

Saba. 

Ophir. 

Hevila. 

Jobab 


Sur  les  qucAions  qui  pciivcut resarder  l'arche* 
fixytî  ARCHE  DE  NOfc. 

*  G4nèf€,e,6£r  9.  EccUfiafiiqut ,  c.44.  Jofephe, 
Sw.  t  tmtîq.  jiiJ,^et«naif  in  Gtntfim.  Liranus.  Abu- 
lenfis.  Torniçl.  Salian.  Sponde ,  Src.  licchart,' 
gtogr.  fa  cm.  Godcau  ,  Ai/?,  dt  tiglift  ,  dani  f  abrégé 
de  l'hifl.  dtpuii  Adam  ,  jufyu'à  Notre  Seigntur, 

NÛ£  ou  NOUHBEN  NASSER  ,  IV  fultan  de 
la  race  des SamaoMes  fncccda  aux  états  de  Nafftr, 
fon  peie  ;  suis  oon  pas  à  fuii  bonheur.  Des  ks 
première»  années  de  ion  rcgnc  ,  qui  commença 
l'an  33i  de  l'hégire  ,  94^  de  J.  C.  il  donna  plu- 
(ieurs  combats  ,  pour  chaiTcr  duTabareilan  VaT- 
chmegir ,  quT  s'en  étoit  emparé  ,  &  pour  eiopê' 
cher  Ms  courfes  dans  le  Choraflan.  Noé  eut  oeore 
9Êttttt\ {jbCBhiai ,  fon  oncte.  l^ax  chaffé  àe  ièa 
états  ,  &  Mohammed,  fon  frêm,  proclamé  à  fa 
place.  Mais  les  grands  ne  s'accommodant  pas 
de  ce  nouveau  maître  ,  rappellerent  Noc  ,  qm  , 
pour  s'alTurcr  de  Ja  couronne  ,  in  aveugler  (oa 
oncle ,  Mohammed ,  fon  frère  ,  &  un  autre  fiera 

Îu'il  avoit.  il  moucu^Taa  34}  de  l'hégire ,  9$4 
e  J<  C.  apès  un  règne  de  douie  ai»  &  te^t  mois  , 

&  fut  fiirnoinmc  EmiJ  HamîJ  ,  c'eft-à-diny  U 
piinu  huahU.  '  JJ'licrbclot  ,  htbL  orùiu. 

NOÉ  ou  NOUH  ,  fils  de  Manfof^ll  du  nom  , 
furoommé  Alnud  C^ftin  ,  Vil  roi  ou  prince  de  la 
dynaftie  des  Samamdes ,  fuccéda  à  ron.pere  t*aa 
|6f_  de  rhé^re.  97}  de  J.  C.  &  resna  at  ans  , 
toujours  traverfe  par  des  guerres  (]u  il  lut  fallut 
foutenir  ,  tant  contre  fes  propres  fujcts ,  que  con- 
tre Ici  étrangers.  11  tut  auffi  dépofé  &  rétabli  en- 
fuite  ,  &  mourut  enfin  la  couronne  fur  la  tête  , 
l'ao  de  l'hégire  3S7 ,  de  J.  C.  997.  *  D'Herbdkn» 
Ubiimh.  oritnt. 

NOÊMENAR  D(Jean  de  la  )  chnhei  MEN  ARD. 

NOËL  (  Etienne)  Jcfuite,  habile  philofophe  » 
&  fur-tout  phyficien célèbre  , étoit  né  en  Lorraine. 
11  entra  jeune  chez  les  Jcfuites ,  où  il  brilla  par  fon 
tfytit.  Il  profelTa  dans  leur  collège  de  la  Flécbe 
avec  dùfliaâàoa,  &  UcnAit  reûeur.  On  croit  que 
ce  Ât  duis  cette  TÎIIe  qu'il  eut  oceafion  de  coa- 
noître  le  célèbre  pliilofpphe  Defcartcs ,  pour  qui 
ileutfoujoursdepuisunecftimefingulierc  ,  &:  avec 
qui  il  ne  cefla  d'entretenir  liaiioji.  II  fut  cnhiiie 
léâeurde  pluficurs  autres  iiiailbns  de  fa  fociétc, 
dt  il  l'ctoit  en  1 646  de  celle  du  collège  de  Cler- 
mont ,  A  Paris*  dit  aujourdfrii  le  collège  de  Louis 
le  Graad.  On  le  fit  MlB  ▼ice-provîiieîal  de  la  Ib* 
cicté.  Sur  la  fin  de  fcs  jours  ,  il  retourna  à  la  Flèche, 
où  il  mourut  vers  l'an  1660,  dans  un  âge  avancé. 
Quoique  Péripatcticien  de  profeflîon ,  il  nctoit 
pas  tott  éloi^  des  fentimens  de  Defcartes. 
C'ell  ce  que  lui-même  a  donné  lieu  de  croitc  par 
divers  ouvrages  qu'il  a  publiés,  furies  rapports  aif- 
férens  de  la  phylique  nouvelle  avec  l'ancienne  ; 
fur  la  comparailon  de  lapcfanteur  de  l'air  avec  la 
pefanteur  du  vit-argent  ;  fur  le  plein  de  la  na- 
ture contre  Topinion  du  vuide.  Au  fujet  de  cette 
denuere  opaion»  il  eut  uaedifpute  avec  le  pietiz 
dt  faTiat  Blailè  Pafcal ,  en  fitveur  de  M.  De(^ 
cartes  d'un  côté  ,  8c  desPéripatcticiens  de  l'autre, 
liss'écrivirent  plus  d'une  fois  ;  le  pere  Notl,  pout 
prouver  qu'il  n'y  a  point  d'cipace  qui  ne  foit  un 
corps  ;  M.  Paical  ,  pour  nier  rimpoflibilité  du 
V  ii  i  '^  !o us  deux  en  des  termes  pleins  de  civi- 
lité l'ua  pour  l'autre  ,  &  d'eftime  pour  M*  De£> 
cartes.  Le  pere  Noël  ayoit  envoyé  à  ce  dernierdés 
l'  in  :  <  étant  pour  lors  Sge  Je  foixante-cinq 
ans,  deux  nouveaux  ouvrages  de  I,i  compofition  } 
l'un  intitulé,  Aphorfmipkyjia  .,  feu  phyfîm  ptripa- 
tetica  principia  irevutr  or  dtiuàdt  propofita.  L'autre 
qui  avoit  pour  titre  :  Sol  fiamma  ,Jeu  traSaïus  dt 

fiU  tu JUmm*    f  ^^if*  JfiM»*  Ge  dernier  ictit 
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èt  i«n^  atrttf  rtntre  à  M.  DeTefcries ,  )kr\k.  de 
iiylicl.cm  ,  à  (pii  [e  pcre  Mcrfenne ,  Minime , 
l'avoit  adreffé.  M.  Pelcarîcscft  cité  avec  honneur 
dans  ces  ouvragw  àn  pert  Noël.  *  Foyti  les  let- 
tr«s  it  M.  Oefcartes  en  Blofisure  cndroiu ,  &  U 
^etk  oe  philofopbe  par  M.  Baîttei>  ^didoniiH* 
pag.  iço,  184  &  185  ,  &c. 
NOËL ,  chtrchi  COMES  Nàtalis.  ) 
NOLLLET  (t.uillaume  )  ou  de  NOUVEAU, 
cardinal  François ,  natif  du  diocèfe  d'Angoulême  , 
6it  auditeur  du  facrc  palais  à  Avignon ,  puis  ré- 
^endaire  da.npv  (kqoire.  XI»  qui  ic  fit  cardinal 
fan  1371.  On  lé  i^ni'gni  pour  extininar ,  avec  le 
cardinal  Pierre  Flandrin  ,  les  fcntimcns  d'un  cer- 
tain Raimond,  dit  U  Niaphyit  ,  qu'on  Bcctifoit 
■defôutenirdes  erreurs.  Il  lut  depuis  ligat  a  Bolo- 
snt.fe  trouva  à  l'cleâion  d'Urbain  VI  &  à  celle 
wuément  VII ,  &  mourut  à  Avignon  fous  l'obéif- 
(kncedecelui-citlc4miUet  i  )94.^Sigoiua%iL  |,dli 
^fc.  Bomon.  Thierri  de  Niem ,  </r fMfm.  t.  t  Fricoa, 
fU'P'  Auberi.  Spondc.  Onuphrc ,  &:c. 
NOËMl ,  tille  de  Lamuh ,  &  fœur  de  TuiaUaiii , 
4onttl  eftparlcdans  la  Gencfe  ,  au  c.  4. 

NOËMI^  femme  iiEUmîUtk^  fut  mere  de  MahM- 
M  ,  dte  CktUon  ,  maris  iV/fliM  &  de  Rtah.  * 
yoyti  le  premier  chapitn  da  livie  de  Btaà  i  Tôt' 
©iel ,  fous  l'an  1748  ,  8tc. 

NOET  ou  NOETUS  .  hcrc'fi.irquc  ,  mnître  de 
Sabellius ,  confondoit  la  naturel: les perfonnes de 
la  Trinité ,  &  nioh  U  divinité  de  J.  C  II  étoit 
ë'EpfacliB  ou  de  ^ÊUjmt  »  &  publia  fou  vtvu  en 
Alie ,  ato  cominencciivtatdn  II!  lîéele.  Ayant  été 
cité  devant  les  prêtres ,  c'cft-à-dire  ,  devant  les 
ivâqtics,  il  la  délavoua;  mais  ttanf  retombé,  il 
fut  chuiTc  de  l'tglilc  ,  &  tit  une  f.ûc  ^  j^'irt.  li 
mourut  peu  de  temps  après  avec  (on  frère  ,  au- 
quel il  donnoit  le  nom  aAann  ,  &  il  prcnoit  poor 
Itucebiidc  Meyf<.  f^^SABELLlUS.  *Du  Pin» 
«iMter*.  JtMêia.  culif.  du  lllprmitn  filAu 

NŒUDGORÔIEN  ,  c't  toit  unnccud  de  cour- 
roies indilToluble ,  que  Gordiiis,  roi  de  Phrygie , 
mit  dans  un  temple  d'Apollon ,  en  mémoire  de  ce 
oall  aToit  été  falué  roi ,  parcequ'il  ctoit  entre 
le  iMfflmier  dans  ce  teinfdt>  Aiezandre  U  Grand  le 
COttfMl  Avec  (ba  ëpce ,  parce(]u*il  ne  put  le  dénouer , 
te  que  l'ofacle  avoit  prédit  que  celui  qui  le  dc- 
noueroit  feroit  le  vainqueur  de  l'ACe.  C'eft-là  le 
Sentiment  commun  ;  mais  Ariilobule  ,  comme  af- 
Ibre  Plutarque ,  a  dit  (jifAle^andre  le  dclia  fort 
•i&Bant  »  tirant  la  cheville  dunmon  du  chariot  par 
lié  étoit  attaché  le  lien  nui  tendit  te  joug ,  &  qu'il 
-l'arracha  fans  peine.  *  Plutarque  t  uvUaAU- 
«eandrt.  Enfuite  ce  mot  de  Naud  Gardien  a  pafTc  en 
proverbe  cher  les  Grecs  ,  pour  martjticr  une  diffi- 
culté qu'on  ne  peut  refoudre.  Ce  nœud  ctoit  fait  de 
l'ccorce  de  cornouiller  ,  félon  Plutaraue  ,  le 
.temple  oii  on  le  santoÂt  étoit  dans  la  villAde 
•Cordium ,  qui  avOitété  la  demeure  dti  roi  Midac. 

NCKUD,  ordre  de  chevalerie.  Louis  d'Anjou  dit 
deTarcnte  ,  roi  de  Naplcs ,  fécond  mari  de  la  reine 
Jeanne  1 ,  inAiiua  Fan  i }  l'ordre  du  Noeud  ou  du 
•Saint  £fprit.  11  compofa  cette  compagnie  de  foi- 
ZÉOte  eKevaliers  qui  s'étoicnt  diiUnguét  par  leur 
fcwvom»  leur  ptefiaivit  i|M  fenmile  de  fer^ 
ment  flc  da  foi  perpétuelle.  Chacan  de  ces  c&eva- 

licrs  portoit,  de  mûme  que  le  roi  ,  un*  habit  mili- 
taire ,  oui  dcfignoit  leur  dignité  ,  tel  que  l'ufage 
l'autorifoit  alors,  avec  un  cordon  de  foie,  mêlé  d'or 
It  d'argent.  Las  uns  difent  que  le  roi  leur  nouoit 
ce  cordon  fur  la  poitrine  ,  d'autres  prétendent 
qné  c 'étoit  à  un  bras.  L'inftitut  de  cet  ordre  por- 
toit que  lorfqu'un  chevalier  avoit  donné  quelque 

Euve  éclatante  de  valeur,  il  portoit  le  nœud  dC- 
,  Ce  que  ioiifu'il  catrepreoqiU  de  ipaasi  un  fc- 
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cortt  »éé  de  fa  bravoure  ^  il  rehOuoft  ce  iMeUA 
Le  prince  de  Tarcnte  ,  frcre  aîné  du  roi  Louis  ^ 
Bernabé  Vifconti  ,  feigneur  de  Milan ,  Loklis  San- 
Sevcrino,Guillaume  del  BaIzo,  comtedelïdla',  &c. 
hirenc  trcés  chcvafiers.  On  croit  qUe  est  ordre  de 
chevalerie  he  phts  ancien  qui  ait  été  étûlu  eà 
Italie.*  Giannone  ,  fiifl.  civ:u  de  Kapla  ,  tom.1II\ 
■p.  J<.  Supplément  français  imprîrtié  à  Bafle. 

NOGAIS  Tarcircs  ;  ckcr-ckt^  NAGAIS. 

NOGARET  ,  chtrckeiLK  VALETTE. 

NOGARO  ou  NOGAROL,  ville  iteFit'nto»^ 
capitale  du  bas  comté  d'Armagnac  ,  avise  fitee 
i^yal  ,18c  égfirelcollégîale  ,  eft  QAiéefurtaiIfferi 
de  Douze ,  au-defliis  de  Montefun.  Les  auteur! 
latins  la  nomment  Nogariolum  ou  Nu^artolun,  ' 

CoSC  l  LES  DS  NOGAAO. 

Amanée  ou  Amanjoi  d*Aina|MiC^attbevfque 
d*Auch ,  célébM  tfn  V'obcile  provintid  à  Nogaro , 
le  famedi  après  la  f2tc  de  l'AfTomption  de  l'an 
1x90.  Ce  fut  au  fujet  de  Sanche  ,  cvêque  de  Lef- 
car,  qui  fe  plaignoit  de  ce  que  Roger  Bernard  , 
comte  de  Foix,  pilloit  impunément  les  bi^ns  de 
rôglife.  Nous  avons  encore  les  aAes  de  ce  con- 
cile , tirés  des  archives  de  l'églife  d'Auch.  Le  mê^ 
me  prélat ,  ^ui  avoit  un  foin  extrême  de  la  dil^ 
ciplme  ccclefiaAiqué ,  célébra  deux  autiél  con^ 
ciles  à  Nogaro,  l'an  130J  ,  fle  ijitf.  , 

NOGAROLA  (  Antonia  )  daine  de  'Vérone; 
iiluilre  dans  le  XV  (iéclc,  parfon  Avoir,  par  & 
beanèé  &  par  la  vertu  ,  époufa  tm  feignent  de  li 
maifon  de  Bonalcoti,  petit-fils  de  Paffarini ,  prince 
&  feigneur  de  .Mantouc.  La  famille  de  Nogaroica 
produit  encore  d'autres  perfonncs  illulbes  :  comme 
Louis  Nogarole ,  doâe  médecin  ;  &  des  dames 
lavantes,  ddnt  plufieurs  auteurs  ont  fait  l'élo- 

Se.  AncEtE  ou  AHGÉLiqUE  Nogarole,,  fillé 
*Jnnine  ,  qui  favoît  les  langues  ,  l'écriturfe  ; 
&  qui  compofa  des  poéfîcs  facrées  ,  fut  ma- 
riée à  Antoine  ,  comte  dcl  Arco  ;  Isota  Noga- 
role ,  fille  de  Léonard,  &  de  5/a«fA«  Borromee,  dont 
nous  avons  parlé  ci-devantdans  un  article  fépaiét 
cfurchti  ISOTTA  ou  ISOTA  NOOAROLE.  Se* 
foeurs  CENEviivc  6c  LaUrë  ctoicnt  fav.intes 
auflî  bien  qu'elle.  La  première  époufa  Bmno  Gam- 
barade  Bre(re;&  l'autre,  A'.  ro/<ij  Tronic!  e  Vcnife. 
Plufieurs  auteurs  parlent  avec  ellimc  de  ces  trois 
lôeurs.  •  Panvini,/»  antiq.  Ftron.  Thomalini ,  in 
tl^.  Betufli ,  ddlt  damu  U^.  Cefar  Capacio  ,  d* 
mut.  Ulafi.  AuguAinddlaCDiera ,  iiMf;  g»  êomit  0- 
Ivfl.  Louis  Jacob,  Mliotk,  JuùiÊiii,  Ifilariondf 
Colle  ,  élàga  dadamts  ilh^fim, 

NOGAROLA  (  Louis  )  né  à  Vérone  d'une  fa- 
mille  illuiVre  ,  vers  le  commencement  du  XVÏ 
fiécle,  s'appliqua  à  la  langue  grecque  que  l'on  culti» 
voit  alors  oeMMôqp,  &  s'acquit  par  Tes  tradu&ioiii 
de  cent  langué  en  tatin ,  une  grandis  réputation. 
En  154J  ,il  fut  chargé  avec  deux  autres  perfonncs 
notables  de  v  eiller  i  ce  que  la  ville  de  Vérone 
fÏK  pourvue  de  vivres  potsr  prévenir  la  difette  ,  Se 
peu  après  on  l'envoya  au  concile  de  Trente,  où  il 
prononça  le  jour  defaint  Etienne  un  difcours  q^ 
eft  imprimé.  £a  if  }4,  il  fiit  du  nombre  dès  am- 
bafltideursqui  alléteht  complimenter  de  la  part  de 
la  ville  de  Vérone  lé  doge  de  Venife  ,  François 
VenitTo ,  fur  fon  exaltation ,  &  en  cette  occafioa, 
il  fut  fait  chevalier  de  cette  république.  De  retour 
en  fa  patrie ,  il  fut  élu  au  mois  de  février  >^  jf| 
préfident  de  la  juritdifiipa  des  ouvriers  en  foie.  U 
accompagna  Gujr  Ubald,  duc  d'Urbin  ,  à  Rome  , 
où  il  alioit  prendre  polTeffion  du  gouvernement  des 
troupes  de  1  cglifc, que IC  pape  Jules  111  lui  avait 

donnée  U  monnit  à  Vérone  ca  ij j^,  de  Valerio 
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PaUniio»«rateur  &  poëte  iâ  cette  viUe ,  fit  Ton 
oraifon  funèbre  qui  a  étt  imprïmée  I  Ventft  en 

!':''-(.  f'i-4".  En  i)3i  ,  Nogarola  paMir: Vérone 
</j-4",  i,i  tradu4don  latine  d  un  ouvrigc  attribue  à 
faint  Jean  Damafccnc,  qui  avoit  paru  en  gtec  au 
rocme  lieu  en  1 5  3 1 .  Le  fuiet  tâtJhiù  qui  in  jidtm 
dornùtrmu.  En  1 549  ,  U  «onna  à  Venifc ,  Apofio- 
Mm  ii^Ummma  in jfgrwm  GbtUum  coU$8m^  i»-4^* 
On  y  trouve  le  dtfcours  qu'il  prononça  au  concile 
de  Trente.  En  1*51,  ilfit  imprimer  au  mcmc  licii 

un  traité  latin  touchant  l'accroilTcnicnt  du 
Nil  ,  qui  a  ctc  imprimé  à  Milan  ,  en  1^16  ^  in-^ . 
fous  le  titre  de  Imotieut  ^Jivt  dt  HHo.  La  preiniere 
tiiDon  elt  trb>iwe.  Cet  ouvrage  fttt  fuivt  des 
Platorûca  Plutarehi  quajlioius  In  lâtinum  vtrftt ,  fi» 
«nnotMionihus  iUuftraut  ;  à  Venife,  en  >  J  J 1 ,  w-4"  ; 
de  (à  tradufUon  du  livre  de  Ocellus  Lucanus  dt 
tiimtrf»  Mtura  ,  fur  un  majiuicrit  qui  lui  fut  com- 
anmiqiié  à  Rome  par  BafileZanchî ,  poëte  de  Ber- 

eme.U  commença  dès  lofS  celte  tradudion  ;  mais 
maladie  l'obC^  de  l'interrompre  ,  &  il  ne 
l'acheva  qu'au  mois  de  lar.vier  1 558.  Elle  p.iriit  à 
Venife  ,  cii  t  ^  59  ,  8c  tut  rcunpriméc  à  Hcidclbcrg , 
en  1 598,3  Cambridge ,  en  1671 .  En  j  6^6  ,on don- 
na à  Boulogne  une  nouvelle  traduôion  de  cet  ou- 
T^gp  f  par  Charles-Emanuel  Vizzani ,  avec  de 
Ayantes  ootes  de  Nogarotij.  Avant  cdnîfci^  l'ou- 
vraged'Ocelli»  avoit  déjà  été  traduit  i*.  parOull- 
laume  Chrétien  ,  médecin  du  roi  François  I ,  dent 
U  traduâion  parut  à  Lyon  en  1541:  1°.  par  Jean 
Bofchiusi,  qui  publia  la  fienne  à  Louvain,  en  i  y  54. 
Les  autres  ouvrages  de  Nogarola  font  ;  une  lettre 
latine  à  Adam  Fumano ,  chanoine  de  Vérone ,  fur 
les  hommes  illuftres  par  leur  famille  ,  en  Italie  , 
qui  ont  écrit  en  grec.  Cette  lettre  fe  trouve  dans 
la  traduâion  dii  uvre  d'Ocellus ,  à  Venife  ;  dans  les 
OjpUtida  mythologica  ,  Sic.  de  l'cditioa  de  Cam 
hnaf/tf  en  i^i ,  &  dans  les  Suppkmtnta  &  ol/Jinra- 
ÛKUS  âd  V^fam  dt  hifioritit  fr^i  6t  tàtiiùs ,  don- 
nés par  )éan  Albert  Fabricius ,  à  Hambourg ,  en 

i-'~9.  S:h'^!iaad  Thtmi'H'i  pr.rjspkrafm  in  AriJloitJis 
iiirum  liriium  dt  animu  ,  d  V  t'nife  ,  en  1  570  ,  avec 
«ne  tradiiflion  latine  du  même  ouvrage  par  T^o- 
^iToh.  Dijpsuaiio /uptrrtginm  BritaanonmdiyortiOf 
in-4".  Oratio pro  f^tcvuinis  ad  MaximiSMHim ,  dans 
Ficiicr.  *^<y«t  ^  anteim  titù  dta$  m  anicit  ;  Le 
'Journal  de  venife  tom.  DC  ;  Les  miaûim  du  pere 
Niceron ,  tom.  XII  &  XX  ;  FtroaaiUMfbatm^  &e. 
par  le  marquis  Scipion  MaiTei. 

NOGENT  L'ARTAUD, boura  de  France  en 
Champagne  fur  la  Marne  ,  au-deâou8  de  Cliâteau- 
Th'erri. 

NOGENT  LE  ROTROU,  Nogtntium  Rotm- 
dum ,  Noviduiium  &  Ntodurmm  ,  ville  de  France  fur 
la  Huifne,  capitale  du  haut  Perche  ,  qui  ne  pafle 
ordinairement  que  pour  un  bourg ,  v&  tort  riche , 
confidérable  par  lès  manufàâures  de  feigcs  ,  de 
toiles  &  de  cuirs.  Le  comte  de  Salisberi  prit  No- 
ient le  Rotrou  pendant  les  guerres  des  Angims , 
&  fît  pendre  presque  ti":n:ï  les  habit.in^,  D:pi::s, 
le  roi  Charles  VII  II-  reprit  l'an  1449.  \  îilc 

cft  au-defToiis  Je  Condé  fur  Huifne.  La  j  cruc  ri- 
vière de  Ronne  sy  vient  jetter  dans  ia  même 
Huilne  ,  qui  defcend  enfuitc  à  la  Fcrté-Bcrnard. 

NOGENT-LEr&Ol,  dans  la  Beauife ,  iituc  fur 
fEure  ,  entre  Dreux  8c  ClMilres. 

NOGENT-SUR. SEINE  ,  joUe  vitlc  de  Cham- 
pagne, fur  la  Seine  ,  qu'on  y  pafle  fur  un  pont  Je 
pierre. 

NOGENT  (  Pierre  )  ào&itiu  de  Paris  dans  le 
XV  fiécle  »  Tan  1404,  écrivit  fur  le  Mvtre  des 
.Sentences ,  &r  d'autres  ouvrages  qui  lui  acquirent 
,,Lé8u«oup  de  réputation.  *  Du  Boulai  ,  kifi  dt  Pum- 


NOGUERA  (Jacques  ou  Diégode  )  doyen  de 
l'églife  de  Vienne  ert  Aatriebe,  8c  aumônier  de 

l'empereur  Ferdinand  I  ,  ânn^.  le  XVIfiécle  ,  étoit 
Efpagnol  de  nation  ,  6c  apparemment  le  même 

3UC  Jacques  Guibert  de  Nogucra  ,  qui  fut  évëque 
'Alife  dans  le  royaume  de  Naples  ,  l'an  i  j<i  , 
9l  qui  mourut  Pan  1  jto.  Quoi  qull  en  fmt ,  lio- 
(jBoa  publia  en  1 560 ,  un  vofaune  à^fii.  fous  ce 
titre  :  ZKr  tccUfia  Chrifii  adJIartttcanimeoneiUaéulis 
dignofcenda,  Latinus  Larinius  parle  avantagcufe» 
ment  de  lui  dans  fes  cpltrcs.  *  Eifeingren,  in  cotai, 
ttfl.  vtt.  Simler  ,  in  epit.  biUioth.  Gtfn.  Ughel  ,  Ual, 
Jacr.  tom.  KIH.  Le  Mire  ,  defct^.fmaiLXyLm!. 
colas  Antonio  ,  biklioth.  Hifpm. 

NOGUIER  (  Antoine  )  publia  l'a  n  l'^^^cj  line 
hifloire  touloufaine ,  ou  de  la  province  du  Langue- 
doc, depuis  fon  origine  ,  jufqu'en  1556  ,  &  il  y 
traite  en  particulier  des  guerres  de  Siiaon ,  comte 
de  Montfort ,  contre  les  comtes  de  Touloufe.  Si  on 
en  croit  la  Faille,  qui  a  traité  le  nîme  fujet,  8fe 

flufieursantresauteurs,  c'eftim  des  plus  mauvns 
iiloricns  que  nous  ayons. 
NOGUIER  (  François!  efl  auteur  d'une  hiftoire 
c)i:u;iQ!i.>gique«ie  i'c!;l:fc  &  dcscvdques  &  arche- 
vêques d'Avignon,  qui  fut  imprimée  en  cette  ville 
en  1 6  5 9.  •  Le  Long  ,  bUdioth,  Ajlf.  d»  France. 

NOIA  ,  pitincipnuié  du  taynuie  de  Naples , 
proche  dé  Bart,  ne  doit  pas  me  donlbodue  avec 
un  duché  de  ce  nom  ,  qui  efl  dans  le  même  royau- 
me, en  la  Bafilicatc  ,  &  proche  la  Calabre^  niavec 
un  chïlteau  nommé  auflî  Nota, fitué dans [ 
d'Otrante ,  â  fîx  milles  de  Convertino. 
NOIR  ,  chtrcktr  FUSCUS. 
NOIR  ou  ATRATUS  (  Hunus  I»}< 
tUr^  ATRATUS. 

NOiR  (  Radulphc  le"  auteur  de  divers  ouvrages 
hiftoriques ,  éioit  Anglois  de  nation  ,  &  vivoit 
l'an  IX 1 7  ,  ftkm  Pitfcus. 

NOIR  (  Piètre  le  )  Âllemaul ,  tetipen  dt 
l'ordre  defâint  Doratntquev  étmna  mu»  les  univers 
fités  de  Montpellier  ,  de  Salamacqt:;  ,  'e  Fribou/j 
en  Brtfgau  ,  Âcd'Ingolfbd  ,  5c  s'apf  ^ivfitj  particu- 
litircmcnt  à  la  langue  hclj^:^l^1ll(;  ,  &  ,,  oonnoître 
lesfentimens  des  Juifs,  ce  qui  le  mit  en  état  dt 
les  réfuter  par  un  traité  qu  il  publia,  à  EHinged 
l'an  t42rc,  à  la  prière  de  Henri  de  Abfpeig,  évéque 
deRatiSDoane.  Ce  traité ,  qui  eil  fôrtrare ,  «llnia- 
mtfrrir  .-'ans  l:i  bibliothèque  de  M.  de  Seignelai  , 
avec  Lc  litre,Z)e  condiiionîius  vtri  MtJ/ia.  Il  s'attache 
i  y  prouver  fix  chofes  ;  que  le  Mclfie  a  du  naicre 
pauvre  :  qu'il  ed  vrai  Dieu ,  &  le  Verbe  £ut  cbair; 
qu'il  y  a  long-temps  que  lefiécle ,  oh  il<Adnft  ftir* 
nomme,  e^padTé  :  que  les  prophètes  ont  prédit 
que  la  nation  des  Juifs  feroit  réprouvée ,  oc  que 
peu  d'entr'cux  feroient  fauvés  :que  le  ChriAa  du 
abolir  l'ancienne  loi ,  âe  en  établir  une  nouvelles 
enKn,  qu'ilaétépréditqu'ilnaîtroit  d'une  vierge. 
Ce  traité  fit  beaucoup  (M  réputation  à  fon  auteur; 
&  Matthias  Corvin,roî  de  Hongrie,  l'invita  i  venir 
àBude,  pour  y  travailler  au  réiabliâcmcnrds^  ,5  ru- 
des. Ce  fiit  alors  qu'il  dédia  à  ce  prim  c  u  u  autn.- 
ouvrage  intitulé  ,  C/j/7(//j  Thc-iifJ^-^jm  ,  (jni  t-ji  in;- 
primé  à  Venife  en  14S1 }  mais  oa  ne  fait  plus  rien 
de  lui  depuis.  *  Ecbaid,  ^ifye.  «nfr.  FP^fméU  . 


NOIR  ^Dominique  Mario  le  )  on  DontrmctFS 
MariUS  Nicfr  ,  Vénitien-,  vu  oît  fer  la  fîn  du 
XV  fiécle  ,  vers  l'an  1498.  il  Jou-ia  j.u  public 
vingf-fix  livres  de  géographie  ,  onze  de  l'Europe  , 
autant  de  l'Afie,  &  quatre  de  l'Afiique.  Il  ne  parle 
point  de  TAniériquc  :  ce  qui  fine  coniuntrequ*!! 
conpoTa  cet  ouvrage  avant  qu'Amérique  Ve£. 
puce  eut  découvert  cette  qpnniéme  plirtie  dq 
m<Mui«  fan  149t.  Nous  «toos  fiCK  «niTage  cor- 
rigé 
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p«r  "Wolfgtag  de  'V^enbai^  ,  'it  ihprmi  à 
Balle  l'an  15^7. 

NO,R  ,  NiGEC  ou  NlGRINli;  Antoine  le;  mé- 
decin de  Brcilav  en  Silclic  ,  compol'a  qucl<(uesoa^ 
vragci  uc  mcdecine ,  Se  mourut  l'an  1 5 

MOiR  Etienne  le  )  de  CréoMMe,  ^uifloriflbit 
dttisleXVifittclc,Tecsraa  itao^cniciEnaloiif- 
tenfps  à  Milan,  tradutfitles  héros  de  ntloftnitè' 
en  latin,  «S;  ccrivit  un  dialogue  ,  oii  il  tnifoit  en- 
trer tout  ce  que  Paui'anias  dit  de  mémorable  de  la 
«Grèce.  11  tlcdia.cet  ouvrage  à  Jean  Grolier ,  fe- 
^rctair«  du  roi  François  I ,  âclrcfoder  de  MiUnv 
Il  fortit  de  cette  ville  lorrqu'eJlê  fut  prife  par  les  EA 
pa^nob  fous  François  Storcc.  Il  perdit  fes  biens 
&  le  retira  à  Crémone  y  où  il  mourut  malheurcuf  c- 
ncnt.*  Picrius  Valerianus ,  l.  dt  infel.  ut.  htitr. 

NOIR  ou  NIGER  (  Jérôme  le  ;  prolieflcur  en 
ynédeciiie  dans  l'univerfité-de  Padoue  ,  dans  le 
XVI  fiécie, mourut  l'aa  léoo.  U  ctoit  pered^AK- 
TONie  NiGiR  ,  suffi  médecin ,  qui  fut  fort  efti- 
xnc  du  pape  CléflMnt  VIII,  &  mounit  i  an  i6t6. 
yoyt{  leur  cK)^  parmi  ceux  des  hommes  illnftres 
de  Padoiie  ,  de  Jacques  Philippe  Thomnfini. 

NOIR  {Jean  le  ;  ctoit  HU  de  Jtjnlc  Noir,  con- 
loller  auûége  préridiald'AIençon,&  petit-fils  d'un 
imirc/MM  ^  Noir ,  at&a  en  chef  du  même  fiéçe. 
Il  fiit'chaiMMne  &  théologal  de  Séet  en  1 6  5 1 ,  (on 
favoir  &  fon  talent  pour  la  prédication  ,  lui  ayant 
mérité  ce  deniier  emploi.  11  prêcha  avec  beau- 
coup de  réputation  à  Paris,  à  la  ilcchc  ,  k  Be- 
lefnie  &  dansdivcrfes  antres  villes.  U  eue  de  j^an- 
ides  iJIures  du»  le  fuitet  Les  pramien»  commence- 
Tent  k  Ai]geotan  par  des  £uutiques  liés  à  ceux  de 
l'hermitage  de  Caim.  On  fait  aflez  les  extrava- 
gances de  ces  derniers  ,  qui  courant  les  tues  en 
troupe ,  crioient  au'il  n'y  avoit  plus  de  chriAia- 
nifme  en  France,  ils  furent  chaflés  de  Caën  par 
ftntenee  du  juge  ;  mais  «n  reAe  de  cette  cabale 
continua  les  mêmes  fiâtes  à  Argentan  ,  pendant 
que  Jean  le  Noir  y  préthi^it  I  A  vent  &  leCi.ircmc. 
Jls  élevèrent  dans  un  c.urefour  de  la  ville  une 
image  de  la  Vierge  .  devant  laquelle  ils  alloicnt 
fur  le  foir  chanter  les  litanies  ,  où  ils  faifoient 
entrer  ces  paroles  ,  Firgo  txtirpairix  Jaaftniftanim. 
Ils  avoient  fait  mettre  fous  les  pieds  de  cette 
image  un  ^os  ferpent  noir ,  qu'ils  dîfoient  être 
le  théolopalde  Sécz.  Ils  n'en  demeurèrent  pas-là  ; 
mais  s'étant  attroupés  enfuite  une  veille  de  Pen^ 
tecûte ,  ils  partirent  en  proceflion  d'im  endroit  à 
(deux  lieues  d'Argenao  «  ayant  à  leur  tête  un  li> 
cencié  en  théologie,  nommé  Aetrr/,  «foi  tenoit 
en  main  deux  pierres,  qu'il  battoit  l'une  contre 
l'autre ,  crioit  i  haute  voix  ,  C'tft  ici  U  chtmin  dm 
Paradis  ,  &  fe  faiioit  iuivrc  par  des  femmes  dé- 
Totes.  Cette  tn^upe  fe  rendit  atnfi  à  Séez ,  les  ec- 
cléfiaAiques  marchant  devant  ,  &  les  femmes 
•près.  Etant  dans  la  ville,  ils  chûtoient  en  forme 
de  litanies  ,  Seignair ,  éiOviti-noits  dtt  JanfinifitT-, 
&  les  femmes  rc-|)<ii;d(iient ,  di!:\re-^-nou% ,  Scii;neur. 
Jli  <liloient  tju'ils  ailoient  cherclier  Jeliis-CJhrill  en 
Canada,  puilquîl  iiLtuit  [)liis  en  France.  Quel- 
ques-uns de  ces  illumines  furent  enfermés  dans 
les prifons  de  l'olEcialité ,  &  le  reile  diffipé.  Les 
priloniers  furent  condamnés  i  des  pénitences  par 
rofficial ,  qui  obligea  entr'autres  le  iîeur  Hardi , 
leur  chef  &:  direélcur ,  à  aller  trouver  le  théolo- 
gal de  Sécz  dans  fa  mailbn ,  pour  lui  demander 
pardon ,  ce  qui  fut  exécuté.  le  Noir  fe  brouilla 
enfuite  avec  lôn  évêque,  oui  vouloit  éabltr  les 
déports  fur  les  cures  dépendantes  de  ïbn  chapitre. 
Le  théologal  s'y  oppofa  fortement ,  &  foutint  la 
prétention  du  chapitre ,  que  les  cures  qui  depen- 
doient  de  lui  dévoient  être  exemtes  de  cette  fu- 

iccion.  D'autres  iméréts  de  ce  chapitre  ^  dont 
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I  égHfo  de  Sécz ,  cnfageréirt  encore  Jean  le  Noir 
à  agir  ptnlr  leur  defcnfe.  Et  comme  luivant  la 
prcic:;tinn  des  évèques  de  Séez  ,  ils  fc  difciit  !;oU- 
verreurs  ncs  de  ce^tc  ville  ,  &  qu'en  cette  qua- 
lité M.  de  Médivi  a'roit  donné  pcrmifGon  à^ï» 
bateleurs  «k  repréiêntcr  leurs  tarées,  donfces 
fortfcs  de  getJS  abusèrent  jufqu'au  point  de  drcfléf 
leur  théiltre  devant  la  cathédrale  ,  &  d'y  afTem- 
blcr  le  pcii])!e  ,  dam  le  temps  mOmc  que  le  théo- 
loL'.il  [îtLvhoit  ;  cet  abîis  donna  lu.u  au  théologal 
de  remontrer  à  ies  auditetus')  quel  étrange  fcan- 
dale  c'étoit  de  quittcrlrf^^ation  ;  pOur  f* 
trouver  i  de  tels  Ipe^dés.  M.  dé  Médavi  Irrité 
contre  lui  pour  d'autres  oppoïîtions  que  !c  thcoA 
Ioi;a!  s'ctoit  cni  obligé  de  faire,  obtint  ur.e  lettré 
de  cachet,  (bus  prctcxte  rpte  dans  fes  fermons  il 
avoit  avance  des  prt  jnMitior.s  erronées 8c  il  filt 
exilé  en  i66t  dans  la  yiile.de  Foognet  ëli.Bn»^ 
tagnc.  Le  IninâSnéiit  puMié  ett  1665  ;  pat- fé9l^ 
que  de  SJe/  .pour  la  publication  du  form\i!?.irc  , 
:>ugnicnta  les  brouillerics  entre  révéqucfic  Icscha- 

nes.  M.  le  Noir  acculix  l'tvêcpic  par  des  écrits 
publics,  depluficurs  erreur';.  U  m  le  même  à  l'c- 

Î;ard  d'un  catéchifmc  publié  dans  le  diocèfe  p6t 
c  ficur  Ênguerran  Œevalier  ,  fous  ce  titre ,  U 
chrétitn  champétrt ,  06  on  lifoit  en  termes  exprès , 
qsiil  Y  .ivoit  quatre  pcrfonms  divints ,  frit  dévoient 
cire  I  ohj<l  dt  la  dévotion  des  ^ilts  ;  J'aVoir ,  Jtfus- 
Chrifi ,  faim  Jofeph^faûut  Âmx  ,  iS"  faiat  Joachim  ; 
Que  Notre -Stigatm'  tfi  te  Jmnt  Sacrement  ià 
l'auttl ,  tomme  m  poulet  ^HHi  té  coque  tTun  auf , 
&c.  Lerefiis  que  fît  I  cvcque  de  Sécz  de  fatisf.:irc 
à  cette  réquifition  ,  port.i  le  théologal  à  acculer 
juridiquement  ce  prclat  de  favoriler  ces  cireurs. 

II  préienta  fa  requête  au  roi  de  France,  &  l'ac- 
1.1'mpagna  d'une  dénonciation  de  plufieurs  artit 
clcs  &  profitions  hérétiques,  ou  pl^es  d'er> 
reUfs  '  iatol|rd<W.  L'cvéque  perfiibnt  trytijours 
dahs  fon  filcnce  fur  ce  fujet ,  le  théologal  s'oppofà 
à  fa  prifé  de  polTelIîon ,  lorfqu'il  fut  i;omme  ar- 
chevêché de  Rouen ,  après  la  tranilatioii  de  M. 
François  de  Harlai  Chanvaloa  au  fiége  archiépif^ 
copal  de  Paris.  Il  avdit  aufi  pris  i  parlié  tet  ar* 
chevêquc  fon  métropolitain,  dans  m  procédures 
t"»ites  contre  l'évcque  de  Sécz  ,  &  Pavoit  cnvé- 
lopé  dans  la  même  acculation  lîhéréfic,  pour  Id 
collufion  qu'il  prctendoit  être  entre  ces  prélats. 
Le  confeti  du  roi  renvoya  l'aSàire  concernant  la 
requête  patdevant  les.  jugés  ecclciiaffiqnes ,  &  elle 
dcmëun  4Ni  êct  éftit  Aluieurs  années.  L'érêquè 
de  Bcaiivais  fut  charge  de  la  terminer  ,  ou  de  por- 
ter du  moins  les  chofes  à  iu>  accoinnvdcment.  Le 
théologal  de  Sécz  s'oppofà  à  la  qualité  de  préfi- 
dent  ,  doiuiéc  à  M.  de  Harlai ,  archevêque  de 
Paris,  daàs  l'affemi^lée  du  clergé  de  l'an  1681^ 
en  alléiaint  potir  caufc  <le  cette  oppofition  ,  fan 
accufktion  diiéréfie ,  dont  éet  archevêque  ne -9^ 
toit  pas  encore  purué  ,  &  qui ,  fuivant  les  canons  , 
le  rendoit  incapable  de  ]>rerKler,i  cette  alTemblée. 
Kn  l'année  fuivante  le  tbeoloi;al  fut  arrête  ,  &Z 
conduit  à  la  Ballille ,  où  le  lieutenant  de  police, 
avec  quelques  conflHIIers  -  du  châtelet  de  Paris, 
;i  i  turent  choifis  pour  commiffinfeS)  indriiifircnt 
k  ;)r  ces.  Sur  la  reprtfentation  dequelques  écriti 
ditf  tmatoires ,  il  fut  condamné  Ic  14  as  iil  1^84  , 
k  taire  amende  honorable  devant  l'cglilc  métro- 
politaine de  Paris  >  éc  aux  galères  à  perpétuité. 
Le  théologal  fit  amende  honorable  ,  &  au  lieu 
d'aller  an«  galères ,  il  fiit  conduit  i  Saint-Mato  , 
&  fix  mois  après  traduit  dans  les  prifons  du  châ- 
teau de  Breft,  où  il  relia  cinq  ans.  Enfin  il  fut 
transféré  à  Nantes ,  oii  il  mourut  deux  ans  après  , 
daos  les  priions  du  château  de  cette  ville ,  le 
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^vril  1691.  On  a  quelques  ouvrages  de  lui  impri- 
niés*  Outre  le  recueil  de  les  requêtes ,  il  y  a  un 
fermon  qti'îi  prononça  peu  après  qu'il  fut  prêtre , 
fur  /n prcdejl  muion  dts  Saints,  Cil  1650.  Une  tra- 
«iuûion  de  i'khtiU  i»  chitre,  oitvrage  attribue  à 
taiat  Bemird.  lUa  <Mdia  i  fc$  faurs ,  rcligieufes 
de  la  congrégation  tîc  Notre-Dame  d'Alençon. 
Elle  cft  inipntncc  à  Paris.  Lts  avantages  tncontejta- 
hlts  de  l  églift  fur  Us  Cahimjlts  ,  Jans  lu  difputt  dt 
M.  ArruuM  ct  dm  miiif^  Claïuk  »  qu'il  dédia  au 
roi  de  Fnnce,  en  itf/j ,  imprimé  à  Paris  &  à 
Sens.  Lts  aaitnllts  lumières  poh.'Lpus ,  ou  r<y^ngiU 
nouvtan  du  cardinal  Palavicin,  rcvelt  par  lui  mcme 
dans  fon  hifioin  du  (omtîe  de  l  re/iic ,  qtu  arrêta  la 
traduâioo  françoii'e  que  I  on  en  vouiou  donner. 
Une  ItttniJ^tâujfe  madame  la  duckefft  de  CuiJ'e  , 
Sur  la  dommiûù»  içife^fmU ,  en  1 679,  &  l 'ul'age  des 
lettrée  de  cachet  furprifes  par  quelques  cvcques  , 

S Wr  opprimer  les  ccc!cfi.irtjqucs  du  k-cnnd  ordre, 
n  liu  attribue  auiîl  le  livre  qui  a  pour  titic  ; 
l'èvêque  de  cour.  FaStuns  &  requêtes  du  théologal  de 
Sit^.  Préface  à  la  kttn  dt  madame  de  Guife ,  U  plu- 
fieurs ^autres  écrits.  Quelques  mauvais  traitcmcns 
^e  l'on  ait  £ûts  au  théologal  de  iicez ,  il  faut 
«▼ouer  qui!  les  a  du  moins  occalîonés  par  fon 
imprudence,  &  par  la  hardieffe  avec  hquellc  il 
anaqua  non-feiJement  la  doûrine ,  mais  encore 
les  mœurs  de  fcs  fupcrieurs.  Le  principe  qu'il  a 
avancé,  que  dès  qu'un  évâqae  eâ  coupable  de 
quelque  crime  ,  il  eft  d^htt  de  Tépifeopat ,  quoi- 
qu'il ae foit  ni  jugé ,  ni  condamne  ,  ni  dipolL  cii 
teonjKfuemenr,  eft  très-dangereux  &  contr.drc  au.v 
anciennes  loix  de  l'cglde  ,  &  fon  zcle  n'a  point 
été  certainement  accompagné  de  kicnce  &  de 
difcrétion.  *  Mémoires  du  temps.  On  trouve  un  long 
^tcie  de  M.  le  Noir  dans  le  fuppicment  au  nc- 
Crologué  de  Port  Royal ,  imprime  en  1735. 

NOIRLAC  ,  .-ibliaye  (ic  Tordre  de  Cltcaux,  eft 
fituceà  une  dcmi-licue  de  S  .int  Amand  ,  &  dans 
ion  origine  fut  appelléc  la  Muifon-Dieu.  On  pré- 
tend aue  le  nom  de  Noirhic  ,  de  nigro  lacu  ,  lui  fut 
lionne,  pwcequ'Ebbon  de  Charenton ,  fils  du  ton- 
dateur  ,  le  nojra  étant  enfant  dans  un  lac  voifin. 
Mais  ce  récit  eft  faux  ;  l'on  a  une  charte  de  cet 
Ebbon  ,  oui  confirme  la  fondation  de  fo.i  pcre. 
On  voit  dans  le  chapitre  les  tombeaux  du  pcrc  & 
du  fils ,  &:  ceux  de  leurs  femmes ,  dont  les  fei- 
gneurs  de  la  Châtre  ont.  fait  effiicer  la  qualité  de 
fondateur  ,  qu'ils  Teulent  s'attribuer  contre  toute 
vérité.  Manrique  dit  que  le  m  ilk-re  de  Noirlac 
fur  fondé  I'  an  1 1  )<>  ,  &  qii  ciie  eut  pour  premier 
abbc  Robert,  neveu  de  L'ernard,  qui  la  gouverna 
l'efpace  de  cinquante-hiut  ans.  Cependant  l'aûe 
de  la  fondation  n'eû  daté  que  de  l'aa  Iljo  ,  & 
l'on  trouve  dans  tm  titre  de  117J ,  un  hranco, 
abbé,  qui ,  iêlon  fon  épitaphe  ,  fut  le  troifiéme 
abbé  de  Noirîac  ,  &  un  Guillaume  qui  fut  le  qua- 
trième ,  i  qui  le  jeune  Ebbon  de  Charenton  con- 
£rma  l'an  la  fondation  faite  parÂMIpeMi 

ce  qui  renverie  tout  le  iyMmc  d»  long  gouver- 
tienCRt  de  Robert ,  neveu  de  faînt  Bernard  ,  qui 
kcnendantétéabbé  de  Noîrlac ,  puifquc  le  livre 
dél'Zxorde  de  Cîteaux  le  dit  pofitivcment ,  mais 
ce  fut  dans  un  autre  temps  ,  &  fon  gouvernement 
ne  put  durer  beaucoup,  /'ovtj  les  PP.  DD.  Mar- 
lennc  &^  Durand  ,  tome  IV  ^  Je  Imst  Vtym  Utti'' 
raire ,  partie  première  ,  &Ci 
^^^LASQUE,  cib»«<{  PIERRE  KOLASQUE, 

tr  NOLDIUS  (  Chrétien  )  habile  profciTeuf  de 
théologie  à  Copenhague  ,  naquit  à  Hoybia  ,  en 
Scanie,  le  11  juin  1616.  il  fit  fcs  études  à  Lun- 
dw  8c  â  Copenhague  ,  &  fiit  nommé  en  i6jo , 
«coeur  du  collège  de  LaàStiKOA^  châtfe qu'il 
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remplit  pendant  quatre  ans.  Il  voyagea  enfuit^ 
en  Allemagne  ,  en  Hollande  ,  en  Angleterre  &  en 
France,  &  retourna  dans  (a  patrie  .  p.  1^7.  Trois 
mois  après  ,  il  alla  cnidier  à  U^i  ctker  &  à 
Lejrde,  &  lut  nomme  en  i6ûo  ,  gouverneur  de» 
entans  du  feigncur  de  GeribriF,  grand  maîtrede 
la  cour  de  DanemarcL  Noldius devint,  quatre  ans 
après  ,  mmiflre  &:  ptoâsiTeur  de  théologie  à  Co- 
penhague ,  &  mourut  en  cette  ville  le  11  août 
168}.  On  adelui  plufieurs  favans  ouvrages  ,  dont 
les  principaux  font  :  i .  Qwcordtuuiie  particularum 
hcb'ao.c-natduicArum  ;  ouvrace  exceltem  ,  dont  l« 
mcdleurectiition  cli celle  d'Iene,  en  1734,  ùt^A», 
i.  H^Jhnaldumtta  ,feu  de  vita  &  geflis  HtndKmita. 
'rtbe.-i.  SacrarumA^iantm&  anil<fuit::tum  fynonf^s. 

A.LùEic^.  5.  Une  nonvellc  édition  de  rhifloricn 
Jofephc  ,  &c.  Noldius  C-toit  en  Commerce  de  lit- 
térature avec  le  célèbre  Dorfchaeus,  &  «vécus 
grand  nombre  d'autres  favans.  C'cflun  des  pre- 
miers qui  ont  loutenu,  que  Ut  dMks  ne  peuvent 
fmatmitwiràcUy  pourburodtttnwi  autorijer  l'er~ 
ttut  «Hit  rue.  ♦  M.  l'abbé  Ladvocat,  d<a.  kijior. 
pMotifi  Conlultez  Banholin  ,  de  jtnptis  Danorma. 
édition  de  MolJérus ,  pag.  17.  Aloilerus  ,  in  Jiy- 
pommm.  ad  hu,u  i^uiu ,  pag.  1 90.  Erafme  Vindins, 
.c.^/.  Ha/h.  pag.  441  m  443.  Witte,  Jitraiograpl 
tome  1.  Freher,  Mém^Oà^  «49.  *  ^ 

KOLE ,  viUe  d*[tafie  dans  la  terre  de  Labour  , 
avecévêchc  fitffragnnt  de  Xaples,  vi\  tres-ancicn- 
nc  &  très-edcbre.  Annibal  l'alUcgea -inutilement 
1  an  540  de  Rome  ,  &  114  avant  J.  C.  &  ce  fut 
prçs  dc-U  que  le  conful  Claudins  MarceJluB  lui 
prefenta  la  bataille..  L'empereur  AiTgnfle  mourut 
I  an  i4dc  J.  C. dam  cette  viHe  ,  qui  cft  renom- 
mée par  les  vertns  de  faine  P.u.l>,i ,  fon  évèque  , 
dont  les  Btueuis  eccl.'r,;-ia,queç  parle;u  avec  tant  [ 
a  éloge.  Lci  anciens  tuin  iouvent  mention  de  la 
ville  de  Noie,  qui  n  cfl  plas  ficonfidérablc  MKnir. 
d  huiquélle  l'acte  autrefois.  •  C«tfii/r»  Us  auteurs 
cites  par  AmbroifèLioni ,  dans  l'hiftoire  de  Noie, 
r  Pî'J*""^''^  Albert!  ,  d.ins  fa  dcfcriptlon  d'Jta- 
lie.Fabncio  Galli,  évcquc  de  Noie,  publia  des 

ordonnances  fynodaJes  l'aa  IftS,  &  on  y  tint  UB 

lynode  l'an' 1 591.  ' 

NOLI ,  ville  d'Italie  fur  la  côte  de  Gènes ,  avec 
cvêché  fuffragant  de  Gènes  ,  efl  fituée  entre  Sa- 
vonne &  AIbergua,dans  une  «fTez  grande  plaine. 
C  ctoit autre foiti  ur.epetite  feigneunc  :  aiijourd  hui 
elle  dépend  de  la  république  de  Gcncs.  Les  au- 
teurs Latins  la  nomment  AW«ui  OU  JlbmiiKm.  * 
Leaudre  Aiberti. 

NOLIN  (  Denys)  avocat  au  parlement  dePa-  ' 
ns,  quitta  de  bonne  heure  le  barreau  on  il  fe  fai. 
loit  dlimer ,  St  tourna  toutes  fes  études  du  cote 
de  l'écriture  fàlntc.  Danscetre  vue  il  chercha  avec 
loin  &  fans  s  cffraycr  de  la  dépenlé  ,  tous  icsou. 
vrages  qui  pouvoient  le  conduire  h  «ne  entière 
Éonnoiflancc  des  livret.  Perfonne  avant  lui  n'a- 
voit,  dit-on  ,  raffembtétant  d'édîrionsde  la  bible, 
de  tradttûioos  ,  de  commentaires  fur  l'écriture  , 
comme  on  le  voit  par  le  catalogue  des  livres  de 
fon  cabinet,  qui  a etc  imprime.  Cette  curieufebî- 
bliothequc  fut  le  partage  des  pauvres  ;  M.Nolin 
la  légua  aux  pauvres  de  fa  paroifle,  pour  en  jouir 
après  ^  mort,  qui  atriva  à  Paris  au  mois  d'avril 
l?»»- M.  Noiia  a  fidt  paît  au  public  du  fruit  de 
te  études,  au  tnoins  en  partie  ,  dan*  quelques 
cents  qui  ont  été  imprimes.  Voici  ceux  que  nous 
coiinoilTons  ,  ou  que  nous  trouvofli  citée  :  !./.</- 
rre  de  N.  Jndés  ,  théologien  de  Salamanqut ,  où  ton 
prOf^UmanUrt  dteonigtrla  yer/îon  grecque  des  Sep- 
tanut  avte  du  idaircifftmeris  fur  ^ud^uti  diffiatliis^ 
à  Paris,  1708  ,  ùi-  1 1.  Le  pere  de  Tournemine  , 
rtTaot  JéTuite,  ficfiv  cet  éetkdei  " 
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fur  ia  ouniere  de  corriger  la  Terfion  des  Septante, 
propose  par  le  prétendu  théologien  deSalamanqne, 
&  tnfoa  ces  réâexioot  itmleiMiiiÊùintdeTmnaK 
duoKrisde  juin  1 709.M.Nol}n  oppoTaàcesréflenoos 

une  Rèponfc  aux  nfexiom  du  pere  Ji  Tourntmine  , 
&cdans  le»  Aiimoitts  dt  Irtyoux  ,  arllclc  9  du  mois 
dit  janvier  1710;  &  le  pcrcdc  Tourneitiine  y  ht 
une  réplique  imprimée  dans  Ici  mômes  mémoires. 
yeyei  TOURNEMlNE.Lettt«  à  M.  Tabbc  B.  Air 
la  nouvelle  édition  des  Septante  par  Jean-ErneA 
Crabe  ,  dans  le  SuppUmtnt  du  journal  des  favtuu  , 
mois  de  dccembre  1710.  Deux  difTcrtations  , 
l'une  lur  les  bibles  françoifes  (  jufqii'à  l'an  1 541  , } 
&  raatic  (iir  réelairciffemeni  du  phénomène  lit- 
téraire. Lettre  critiqiM  de  la  dinenatioa  ano- 
nyme, &  det  lettres  de  M.  (  Richard)  Simon , 
touchant  les  andûiiitcs  des  Chaldccns  &■  je:  Egyp- 
tiens, par  *V.  Indes  :  Denys  Kolin  ,  )  j  i  aris  , 

1710  f  M-t  Z. 

NOLT£NIUS(  Jean- Arnold  dcfccndoit  d'une 
famille  originaire  des  Pa y  s- t  >i  s ,  tju'elle  abandon- 
na dans  le  temps  que  dom  Ferdinand  Alvarez  de 
Tolède  ,  diic  d'Albe  ,  étoit  gouyemenr  génend' 
dt:s  Pays-Bas,  où  il  caula  tant  de  ;  n  .i;^cs.  Cette 
Êimille'  le  partagea  :  une  partie  fc  tixa  en  Wcftpha- 
fiCf  &  une  autre  palîa  dans  le  dîichc  de  Bninf- 
vick.  Jean-Arnold  Noltcaiui  naouit  le  \6  avril 
i<8)  «  i  Sparenberg  ,  cltfttcaa  fitné  dans  le  comté 
de  Ravenlperg.  Son  pere  y  exerça  le  aûnifere 
paftoral  juiqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1719.  Sanete 
étoit  ElUnort-Charlotu  Appelius ,  fille  de  jtan  Ap- 
pelius,  oiiniAre  du  Dôme  à  Berlin.  Le  jeune  Nol- 
tenius  cnt  d'abord  l'avantage  d'étudier  fous  les 
précepteurs  des  fils  de  M.  de  Bulch,  gouverneur 
de  Raveorperg  ;  &  â  douxe  ans  il  iut  en  état  d'en- 
trer dans  la  pn niere  claffe  de  l'école  de  Bilcfcld. 
En  KÎ99  ,  il  alia  u  Diiisbourg,  où  il  étudia  les  hu- 
manités, 6c  enluite  la  théologie.  La  guerre  qui 
«toit  dans  le  voifmage ,  engagea  ibn  pere  en  1 700, 
i  l'envoyer  à  Franecker  ,  qu'il  ne  quitta  qu'en 
1704.  Il  fot  précepteur  du  £k  unique  de  M.  £cc- 
ker,  réfident  du  roi  de  PndTe  \  DidTddorf.  An 
bout  d'un  an  îc  magiflrat  de  Duisbourg  le  fircon 
reéteur  de  l'école  de  cette  ville.  L'annce  Juivantc 
170* ,  il  fut  appellé  par  M.  le  grand  véneur  de 
Hertefeld ,  au  férvice  de  l'cghié  de  Weezc.  En 
1709  ,  il  fut  appellé  par  l'éleârice  douairière  So- 
phie \.  Hanovre ,  pour  cire  fon  padeur  &  cehii  du 
troupeau  Allemand  réformé.  En  1718,  le  roi  de 
PrufTc  le  fit  profeircur  en  théologie  à  Francfort 
fur  l'Oder,  à  la  place  de  feu  M.  Holtsfiifj.  Il  de- 
voit  en  même  temps  prêcher  dans  l'églife  alle- 
mande. 11  prit  poffcffion  de  la  chaire  de  théologie 
par  lin  diftoors  qui  a  été  imprimé  :  Ibn  titre  en , 
T"'.,.  ' /  !  mnjcjlus  ,  parccqi:c  l'orateur  y  parioit 
la.  iiiodeftie  qui  convient  a  un  théologien.  L'ë- 
toit ,  ditH>n  ,  le  caraAere  de  M.  Noitenius  :il  étoit 
doux  t  modeâe  &  pacifiq^ne.  II  fut  enlevé  à  la  pro- 
Aflîoa  qn  lui  coaveooit  &  qu'il  aimoic ,  pour 
•iMKCreo  17x0  ,  à  la  cour  oc  dans  l'é^liie  du 
Ddme  1  Berlin ,  les  fonâittts  de  chapelatn  Be  de 
padeur.  Le  roi  qui  connut  Ion  mérite  ,  le  fit  en- 
trer dans  le  confilloire  de  la  Marche  de  Srande- 
boarg ,  ie  dans  le  direâoire  des  églifes  réformées 
aliefliandes  i  &  depuis  il  lui  donna  l'infpeâion 
d'an  fioiinaife  de  théologie  que  fa  majeftc  établit 
dans  le  collège  de  Joachim.  11  fut  emporté  par 
une  féconde  attaque  d'apoplexie  le  1  mars  de  l'an 
1740.  Il  avoit  époulé  à  Hanovre  Jc^znnc  -  Miine 
Lampe,  dont  il  a  eu  deux  fils  &  deux  filles.  L'aîné 
de*  £ls  a  été  profefTeur  à  Berlin  au  collège  de  Joa- 
cfaiin.  Ûaade  M.  Nolteniui  quelques  differtationa, 
t.  fiir  le*  «liiaclea »  dans  laquelle  il  fouticnt  avec 
M.  ▼«faofida ,  de  bcnnoup  d'antres ,  ^e  le  dé> 
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mon  ne  peut  faire  de  vrais  miracles  :  i.  Sur  la 
milice  fpiriiuelle  du  Chréâea:  }.  Deux  fur  la  pro- 
phétie de  Sophonie.  On  a  encore  du  même:  La 
confel&oo  de  foi  d'Albert-Volfgang ,  comte  de  la 

Lippe  ,  lorfqit'il  cnibr.  fTa  1 .  religion  reformée,  i 
Hanovre,  1711.  Counc  reponlc  àUqueffioo: 
Si  réglife  anglicane  approche  plus  des  Réformés 
ou  dot  Luthériens  ,  eu  allemand.  D*  juditi*  S*»' 
aoruminmu7uium  &Ja£tJoSf  X718.  Lespurnafiftea 
de  Paris  ayant  fiiit  quelques  remarques  fur  cette 
dificrtation,  qui  roufe  fiir  le  reifet  3  du  chapitre 
6  de  la  première  épîtrc  aux  Corinthiens ,  M.  Noi- 
tenius inféra  lur  cela  une  reponfe  dans  le  tomel 
de  la  Bibliothèque  germanique  ,  artidelX,pa^' 
1,19  &  fuiv.  fous  ce  titre  :  Leitn  ëdr^SUtmmiMn 
A  U  iikliothique  gtrmanifut ,  par  M.  Moltenius ,  paA 
teur  8i  profeffeur  dans  rcglii'e  &:  dans  l'univcrfité 
de  Francfort  fur  l'Oder  ;  ccttclcttre  eft  fort  courte. 
Neuf  feimons  fur  la  vérité  de  la  communion  d> 
meitique  :  Théfes  fur  l'union  des  Frotef^ans:  Un 
ouvrage  alh:mandfur  la  vérité  de  la  religion  chré» 
tienne,  cité  par  Jean-Albert  Fabricius ,  dans  fon 
Dttt&a  ammiahmm  &  Jyiiaius  fcriptomm  ,  &c. 
pag.  5(6  ,  édition  de  1715:  Diverfcs  petites  pi«> 
ces  (iir  dificrens  fujets  :  Lettre  écrite  en  17  j+» 
où  il  compte  du  miracl*  chymi^ue  epéri  i  Btr- 
lia ,  J^ftpâ*  imiuaion  d»  celui  dt  /mm  Jamktr  i. 
M^t^miat  voit  un  extrait  dans  h  Ûhlioîhé- 
que  germanique ,  tome  XXIX ,  pag.  204.  *  Jour- 
nal littéraire  d'AUemaene ,  tome  I.  SuppUmtiu  fian.' 
fois  de  BaJIe  ,  tome  111. 

NOM.  Les  Grecs  n'avoient  qu'un  nom  ;  mais 
les  Romains  en  avoicnt  quelquefois  jufqu'i  troisott 
quatre,  qu'ilsappeUoientPrMMHn^AivjRM,  Cogno- 
men  8c  Agnomm,  Le  pféaooi  ellcnui  qui  eft  jpro- 
pre  à  chacun  en  particulier.  Le  nom  en  celui  de  la 
faniille  dont  ondclcend.  Le  Coffiomtn  ou  Surnom, 
ce  qui  convient  à  une  famille 'particidiere  ,  u  à 
une  oraiiche  de  cette  famille.  C'étoit  la  coutume 
parmi  les  Romains  de  dotUMET  «IZ  CltfiMttle  nom 
delamaifon.lc  neuvième |oarapfiiilaiirQaUEuK0 
pour  les  garçons ,  6c  te  hwliéme  pour  les  filles, 
félon  Fejius  &  Pluiurqut.  Mais  le  prénom  ne  fe  don* 
noit  que  lorfqu'ils  prenoient  la  robe  virile ,  c'eft* 
à-dire  ,  environ  à  l'âge  de  dix-fept  ans.  Ainfi  les 
enfàns  de  Cicéroa  font  toujours  appelles  Cittrona 
fmi ,  juiqo'i  cet  tge ,  après  lequel  on  les  appell(t 
Marcai  filius  ,  Quintus  filius.  Là  efclaves  n'eurent 
d'abord  point  d'autre  nom  que  celui  de  leur  maî> 
trc  ;  comme  Lucipor ,  l'e/t'jye  de  Lucîus ,  Luciiputr i 
Manipor ,  i'tft.'ayt  de  Marcrn  ,  Marù  putr.  Dans  la 
fuite  on  leur  donna  un  nom ,  qui  étoit  le  pins  fou^ 
vent  celui  deleurpajs,  comme  J^nM,^(«i»Â» 
vus ,  de  tnCme  que  les  François  apoellentOlwi^pi^ 

^ne  ,  Picard,  &c.  Lorfq'i'on  Ir-  atfrn iichiff-jjr  ,  ;ts 
prenoient  le  prénom  ik  le  iiosn  de  itur  mdAi:c  ^ 
mais  non  pas  Ion  lurnom  ,  au  lieu  duquel  ils  r^ 
tcnoicnt  leur  nom  propre.  Ainfi  ce  favant  affran- 
chi de  Cicéron  fut  appellé  M.  Tuliius  Tyro;  Sc 
cela  s'obfervoit  même  â  l'éfanl  des  aUiâ  ék  det 
étrangers ,  qui  prenoient  le  noB  de  cdmpar  Is 
faveur  duquel  ils  avoient  obtenu  le  droit  de  ci- 
toyen Romain.  V'^arron  témoigne  aue  les  femmes 
avoient  autrefois  letfr  nom  propre  «  particulier , 
comme  dû  *  CttUim  ,  £»cût  ,  Folumaia  ;  &  ces 
noms ,  comme  le  remarque  QiJmdËtn ,  le  mettoient 
par  des  lettres  renverfées  3  "j  -w*  Dans  la  fuite  , 
on  ne  leur  en  donna  plus  j  maisuetles  étoient  uni- 
ques ,  on  fe  contentoitde  leur  donne;  le-  nom  de 
leur  maifon  ,  ou  Amplement ,  ou  en  l'adouciffant 
quelquefois  par  le  diminutif ,  cooune  Tullia  ou 
TnUMa.  Que  û  elles  étoient  deux  .  «n  «ppelMt 
l'âne  Ma/or,  &  l'autie  JiâMTtc'eAMe,  rjiik 
te  la,  Caditu.  Si  elles  <nicBtplufiausyonleaMn; 
TomtrJI,  Tttttt^ 
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moîlt^par  leur  ordre ,  prima ,  fuandat  UfMt 

ia  't  ^ftihra  ,  &c.  ou  I  on  en  oifoic  ùn  diminuûf, 

'  SccuiiJiLj  ,  QuartiUa  ,  QmmtUbt  ,  StC.  *  Jûflùtis 

^itc.}:i;s  &  romaints. 

NOMADES  ,  anciens  peuples  r^païuinsv^n  ACe, 
en  Europe  &  en  Âfrifjuc,  ctoicnt  piuprumcat  des 
parieurs  qui  navoÎMt  point  dlubuitioa  d^tcr- 
ïnincc.  Cu  ce  mot  marque  la  maotcrc  de  vivre 
'de  divcrfcs  nattons  du  monde ,  qui  s'adonnoicnt 
a»  foin  de  leurs  trouptaux.  N»V«»f<"  veut  dire  en 
;grec  palirty  &  de -là  vient  Komas  ,  qui  ûgnitic 
quelquefois  dts trwtptaux paiffiaiu; mais  qui  fc  prend 
■ordinairement  pour  ceux  qui  négocient ,  Sl  qui 
'Vivent  de  bdtnil.  On  leilr  a  donne  le  nom  de  tJ6- 
niadei ,  des  payeurs  Scythes  ,  Arabes,  &:  Numi- 
des ,  dont  Sallurtc  dit ,  que  le  nom  t.'l  ur.t  ionupuùn 
de  celui  de  Nomailt.  *  Strabon.  Pline. 

NOMANCIE  ou  NOMANCE.  cfpécc  de  di- 
vination chimérique ,  qui  tire  des  conjeûures  fur 
la  dcflince  d'une  pcrfoQoe ,  par  les  lettres  de  ion 
nom  fcparces ,  comptées  iSme  manière  fiiper- 
fîiticiilc  ,  &•  .i[)p!iqnce$  quelquefois  à  des  figures 
biz.ircs  de  pl.uicïici  ,  ou  d'autres  corps, 

NOMBRE  DE  DIOS  ,  ou  NOM  DE  DIEU, 
Nomcn  Dit  &  Cnomathcopolis  ,  ville  de  l  Amcri- 
qup  méridionale,  dans  la  province  de  '£fifre-Fer- 
'me ,  en  la  CaAUI«  d'or.  Elle  fut  bâ(ie.iK  In  mer 
du'  Nord ,  à  rorïent  de  Porto-Bclo ,  &  «Fa  uj  o  u  r- 
d'hui  prcfquc  mince,  &  abar.Jonéc.  à  CUilê  du 
mauvais  air.  •  ^act.  Baudrand. 

NOMBRE  D'OR  ,'ravqnc  que  l'on  mettoit 
«lailS  le  calendrier  ^  pour  montrer  le  jour  du  mois 
ibiaire,  auquel  la  nouvelle Irniecommcncoit.  Cette 
m.irquo  ctoit  un  Je»  dix-nciif  chiîTrcs  du  cycle  lu- 
naire ,  dont  on  fc  lcrvo)t  :àrA].  prcmicrc  an- 
née de  ce  cycle,  on  niurcjuoit  le^  nouvelle  lunes 
par  le  chiffre  i.  Iji  féconde  année  opilcs  dcfignoit 

Î'  lar  le  chiffre  i  ;  la  troifiéme  par  le  MfErc  }  »€oa- 
ïmiant  jufqu'à  iç  ^  puis  rccommençMlC  par  i.  Il 
'a  été  appclléna«ÎK</V,  parccqu'onl*éenyOÎten 
c.irafli-rcs  J'or,  ou  à  caiile  de  Ion  cvccUcncc  ,  & 
"de  la  f.icilité  i^u'il  doniioic  au  commeaccmcnt  à 
troiiw  r  les  non  vclies  lunes.  On  imprirne  encore  ce 
nom)>re  d'or  dans  les  calendriers ,  pour  i'uiagc  de 
quelques  nations,  qui  n'ont  pas  voulu  recevoir  la 
réformatiojl  du  caU-ndrier  faite"p^  le  pape  Gre- 

foire  XllI ,  l'an  i  ;  8 1 ,  &  pour  entendre  quelques 
idoricns  des  Aedes  nafféi;  mais  on  ne  s  en  Icrt 
plus  pour  connaître  les  nouvelles  lunes  ,  A  caufc 
de  l'erreur  que  ce  nombre  d'or  avoil  caul'ce,  & 
^ui  eft expliquée  4<ins,lV^cie,  CYCLE  LUNAi- 
llE.  On  coiuoSt  ^cs  nouvelles  luoes  par.Iies  épaâes. 

*  JLe  P,  Péfau  ,  de  doâ.  temp. 

"NOMHRES,  livre  canonique  de  l'ancien  tcda- 
Tr:ent  ."&  le  quatrième  du  pcntatcuque  de  Moyfe. 
Les  Hébreux  nomment  le  livre  des  nombres  Fa- 
jed  ahher,  c'eft-à-dirc ,  &  locufui  eft^  premiers  mots 
j^t  ce  livre.  11  contient  trente-fix  chapitres  ;  &: 
porte  le' nom  Ac  notnirtSy  parccqu'il  expofe  au 
comrneiîcerrrcnt  le  J.'iionibfemcnt  Ju  peuple  fait 
"par  -Mayre  Si  ua;  Aiirwii.  Il  rapporte  d.i;i'.  la  fuite, 
"comme  ceuv  de  la  tribu  de  Lcvi  fure.it  employés 
aujc  exercices  delà  religion,  fuivant  leurs  ofHccs 
&  leurs  mini  Itères.  II  fait  «enfin  roeniioa  de  la 
Idéfobcillànce  4cf  Uraéiites ,  des  fupplices  des  mé- 
chahs  ,'&  des  bienfaits  qn'ils.reçurent  Oins  ceflTe 
de  Dieu.  *  Confultti  les  interprétés  qui  ont  écrit 
"ilir  le  li  vre  des  Xohtbrts. 

NO  MEDIUS,  OtrOa  AMB&0SIt7S  NOME- 

NOMÉNOI ,  fcigneiu  Breton  dans  le  huitième 
.^cle ,  &  dans  le  neuvième,  éioituabomme  d'un 
^rand  cqurage.  Morvan,  antremeiK  M»man ,  duc 
jo»  Bretagne,  ayant  isé  tiié  far  m  4e  ft$  officiers 


l'ait  8i8 ,  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  dtinna 
ce  diifehé  à  Noménoi ,  qui  étoit  rcflc  fidèle  au 

prince.  Mais  en  ,  Noménoi ,  perliuide  par  le 
duc  Lambert  ,  gouverneur  de  Bretagne  pour  lo 
roi  de  i  rancc  Charies  le  Chauve,  fe  révolta  & 
fe  rendit  auitre  d«  Nantes.  Mais  Lambert  ('étant 
brouillé  enfuite  avec  Noménoi  qui  lui  Ala  fou 
gouvernement ,  appclia  les  Normans  à  fon  fc- 
cours,  &  les  invita  au  pilkge  de  Nantes,  ville 
qui  étoit  dès-lors  une  des  plus  nclies  de  I  rnnce. 
Sur  cette  invitation,  les  Normans  fe  rendirent  k 
N  iiites  par  la  Loire ,  &  prirent  la  ville  par  ei!c«- 
ladc  le  24  juin  de  lan  84J.  Ils  faccaierent  cette 
ville  ,  tuèrent  les  moines  &  les  piltres  jufque 
dans  l'églifc  &  fur  les  autels  ,  pillèrent  le  mo- 
naftere  d'Aindrc,  dont  ils  égorgèrent  les  nioirtes  , 
&  commirent  une  infinité  de  délordres.  Le  rno- 
naftcrc  d'Aindre  avoit  tté  hàti  dans  le  fcptiémo 
ficcle  par  faint  Hermelan  J  ;  &  ces  barbares  le  dp- 
iniîfifeat  tellement ,  qu'il  n'a  jamais  été  rétabli 
depuis.  La  même  année  845 ,  on  tint  un  concile 
à  Loire  dans  l'Anjou  ,  &  dans  l'un  des  quatre  ca- 
nons qui  y  ti;rent  laits ,  on  eut  en  vue  Noménoi , 
&  les  autres  rebelles  qui  y  font  anathématifés. 
Mais  ces  ceniurcs  n'arrêtèrent  pas  Ja  révolte.  No- 
ménoi plus  irrité  encore ,  fit  des  courTes  jufqu'an 
Mans, pillant  &  mctunt  le  feu  partout.  Dès  qu^ 
vit  ta  France  aA^Ue  par  les  guerres  civiles  & 
]  -;:!:  ,  c  Hirfes  des  barbares,  il  travailla  à  profi- 
ter ^e  ia  luiblcfle  des  rois,  &  de  la  mifere  des 
peuples  ,  pour  fccouer  toute  dépendance  de  la 
France.  U  ctoit  plus  capable  qu'un  autre  de  faire 
réuffir  ce  projet.  C'étoii  un  guerrier  brave  fit  heu- 
reux, un  politique  adroit,,  auïïi  hardi  y.  former 
unccntrcprife,  qu'opinifltrc  à  la  foutenir.La  i;loirc 
i2c  l'iiitcret  éruient  les  ieiils  rclTortS  de  fa  conduite; 
&  s  jl  paroiilbii  appcUer  queKjiiefois  la  religion  4 
fcs  conteils,  ce  n  ctoit  que  pour  mieux  parvenir  à 
fcs  fins.  Le  titre  de  duc  de  Bretagne  qu'il  port* 
le  premier  »  f^  prédécefTeurs  n'ayant  eu  que  ce- 
lui de  comte,  ne  lui  in  r  plus  afTez  glorieux,  II 
prit  la  qualité  de  roi  ;  ce  ami  de  fe  rafTijrer  niicux, 
il  voulut  recevoir  l'onûion  royale  de  \x  main  des 
évcqucs  i  &  pour  en  trouver  qui  euffent  cette  lâ- 
cheté ,  il  chercha  ucs  prétextes  pour  chalTer  CCMC 
qu'il  crue  capables  de  lui  téMsx  ,  afin  d'en  met- 
tre d*autres  qui  teaantde  lui  leur  élévation,  fifTent 
p.ir  j:i  ou  par  crainte  ,  ce  q;ic  leur  Je\'oic 

leu;  iiiieruiloit.  Les  évoques  qu'il  lit  acculer  de 
lîmonie,  afin  d'avoir  une  occafion  de  leur  fairtf 
faire  leur  procès^  eurent  recours  au  pape  Léon 
IV ,  qui  venoit  d'être  élevé  fur  le  laint-fiége.  Maie 
la  réponfe  de  ce  pape  n'ayant  pas  fatisfait  Noroc- 
uoi ,  il  fit  venir  d'ailleurs  que  de  la  Bretagne ,  des 
évêques ,  &:  inditju;i  une  afTemblée  daiii  TL'jlife 
de  laint  Sauveur  de  Rhedon,  pour  juj^er  les  ac- 
cufés.  Mais  il  eut  loin  de  les  trfiie  intimider  tiom 
paravant  par  on  de  fe*  cmifiaire^ ,  qui  leur  fit  ea« 
tendre ,  que  s'ils  ne  recoonoilroient  coupables 
dans  l'afrcmbléc ,  le  prince  leur  fcr  i  r  !'  irle  elianip 
couper  la  tête.  Les  eyctjucs  le  l,iiiicii.iu  ertVaycr. 
Ou  jiroduilii  i.c>n;ie  eux  de  t.iux  téiuouv,  ,  is:  (4 
crp.uitc  de  la  mon  1  emportant  fur  lamour  de 
l\ji,lcopat  ,  les  accufés  s'avouèrent  coupables^ 
Sl  remirent  publiquement  dans  l'aiTciiiblee  kQtf 
erolTes  élt  leurs  anneaux.  -Ils  fe  retirèrent  enfuite 
fi:r  les  terres  de  Ch.irles  le  Cihauvc  ,  où  ils  pro- 
tel]croi-t  contre  l  as  eï;  qu 'on  leur  avoit  extorqué, 
Noménoi  nomm.i  en  leur  place  des  fujets  dévoués 
à  les  volontés  ;  &c  comme  il  prévoyoit  bien  t^uc 
l'archevêque  de  Tours,  qui  Aoit  tnétlopoUtain, 
n  ordonneroit  pas  ces  nouveaux  é^tqnes  l'il  piit 
le  parti  d'ériger  de  fa  propre  autorité  une  iDCtrOr 
pôle  en  Breta  gn^Ai  de  fnatte-^i;{^h4«rqiii  étoienf 
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idans  cette  province ,  il  en  fit  fcpt  pour  tnultiplicr 
iei  fiitfragans.  Enfuite  il  hi  allémlilcr  à  Dol  Ici 
jiouvcaux  cvèqucs  &  la  rcii;ncur&  de  brctagne, 
&  reçut  l'ouâion  ic\m]c  par  les  mains  du  nouvel 
arcbêrêque  de  Dol ,  qui  n'a  voit  pa$  niusdepott- 
Toir  de  le  hâte  roi ,  c|uc  le  prince  n  eo-AVOit  eu 
de  le  faire  métropolitain.  Aprti  cette  aâion ,  No- 
nicnoi  écrivit  une  lettre  fort  reipcihieule  au  pa- 
pe, ]io\ir  t.tchcr  de  lui  taire  approux  er  Tes  dé- 
marches. Le  pape  Léon  lui  répondit  que  s'il  vou- 
loit  iuivre  lés  avis  ,  il  lui  accorderoit  volontiers 
les  fuifrages  d«  fe»  pnenK«  &  loi  donM  «ofiiite 
de  judicieux  avis.  Mais  Nom^noi  informé  du  «ïon> 
tenu  de  la  Icinc  ,  rctlifa  i:e  la  recevoir,  &  chalTa 
le  porteur  avec  niépiis.  L'an  i>49,  «n  aflembla  à 
Paris,  &:  non  à  Tours,  un  concile  contre  les  cn- 
treprifcs  du  prince  Breton,  &  il  s'y  trouva  vingt* 
deux  évc\]uc$  qui  écrivirent  à  ce  prince  une  let- 
tre lynodique  ,  OÙ  l'on  voit  beaucoup  de  traits 
d'un  jdc  également  vif  &  fage.  £Uc  cA  pirmi  les 
ouvr.î>;L-.  de  Loup  de  Fcrricrcs,  qui  a  pu  la  compo- 
ser. Komcnot,  loin  d  en  âtrc  attendri ,  n'en  fut  que 
plus  irrité.  11  fit  de  nouvelles  courfesfur  les  terres 
des  Irançois;  battit  derechef  les  troupes  du*  roi , 
prit  Rennes ,  Angers ,  le  Mans  ^  &  fit  te  dégât 
dans  tes  provinces.  îî  fit  placer  fur  t'tdifice  le 
plus  ;jlcve  du  monailerc  de  donne  ,  iiit  S.  Flo- 
rent le  vieux,  (a  iT.itue  le  vil.:i;t:  tourne  du  colc 
de  la  France.  Mais  le-rui  Chaiiev  l'ayant  appris , 
la  fit  abattre ,  &  fit  mettre  la  tienne  en  la  place , 
le  vifage  toomé  dn  côti  de  la  Bretagne  t  ce  aui 
mit  teUement  Koménoi  en  fureur ,  qu  il  fh  brufer 
le  monaftere  de  Gloncc.  Enfin  ,  Dieu  arrêta  les 
fiircurs  de  ce  prince,  en  1  enlevant  de  ce  monde 
au  mois  de  mars  851.  Nomenoi  lailla  les  états 
avec  fa  qualité  de  roi  à  Erilpoi  ion  tils,  qm  caufa 
encore  bien  du  mal  aux  François.  Cktnkci  AC- 
T ARD.  *  Dom  Lobineau ,  dans  foa  kifi.  à*  Brf 
lagni,  Lt*  oomUs  d$  faint  Btrtia.  Lkifimn  it  rial  ft 
CaHicant ,  par  1«  pere  Loaguevil»  JATaiw»  liv» 
XV,&:c. 

NOMENTO  ou  NOMENTANO,  Nomenium^ 
ville  autrefois  épifcopale  ,  dans  le  pays  des  Sa- 
bins  :  elle  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village  du 
duché  de  iMonte-Rotondc ,  dans  l'ctat  Eccl.ùal- 
tique.  Elle  étoit  capitale  des  Nomentiens  ,  Oont 
les  auteurs'  anideos  parlent  fouvent.  *  Ovide, 

NOMINAUX  ,  fcde  de  philofophes,  qui  ont 
CM  pour  chef,  Ockam,  Coidelier  Anglois ,  inytt 
PCCAM. 

NO  tINOE«  fàuv«raiii  de  BietsgiM*  dttrdhti 

NOMLi\Oi. 

NOMOCANON ,  recueil  Je  canons ,  auquel 
on  a  joint  les  loix  civiles  qui  y  ont  rapport ,  & 
(qui  y  font  conformes.  Ce  nom  e(l  compofé  des 
mots  grecs  Hjnm  M,  &  XJ^t»  amoa.  Jean  d^Aa^ 
ttochet  patrîarclie  de  Conflantinople ,  dreSa  vert 
l'an  S"i4  le  premier  no-r  'l  mv  n  ,  :!i\  iié  en  fO  ti- 
tres,  auiquels  il  rediiiii;  .^i  ii.aui.LCS  des  .itt.iires 
.eccléiiafliques.  Photius,  p.itnaiche  de  Cor.ilanti- 
nople  ,  iit  un  autre  nomocanon  ,  ou  conlcrcnce 
des  loûc  avec  les  canons,  vers  l'an  88 5.  Les  ma- 
tierts  y  font  réduites  fous  14.  titres,  fialfamon  rit 
vers  l'an  i>8o  un  coauneirtaire  fur  cet  ouvrage , 

diftir;j;ti.int  ce  c;ui  étoil  ou  te  qui  r>*étt  it  ]>.is  en 
ulage  de  ion  temps,  &  il  y  inat^uuu  4ui!i  k'6  en- 
droits  des  ballliques,  c'efl-à-dire,  des  ordonnan- 
ces des  empereurs  de  ConAantinople  ,  dans  Icf- 
qnelles  quelques  loix  du  digeAe  &  du  code,  ou 
bien  quelques  chapitres  des  nivelles  de  Jullinien, 
avoient  ctc  inférés  pour  compurcr  ce  nuuvcau 
corps  de  diuit  ,  qui  ^toit  alyrs  re^u  parmi  les 

ijrecs.  L'ail  iitj ,  Atlciùus  ,  mota^  du  moat 
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Athos ,  puis  patriarche  de  Conftantinople  ,  corn* 
pola  un  nouveau  nomocanon  ,  où  il  ajouta  des 
notes  pour  faire  voir  la  conformité  des  loix  des 
empereurs ,  avec  les  ordonnantci  des  patriarches; 
Matthieu  Blaflaces,  moine  de  l'ordre  de  fiùnt  Bip 
file,  fît'exKore  en  i3}5  >  un  recueil  de  conftito» 
tions  ecclcfiafUques  ,  accompagnées  des  civiles  , 
qui  y  étoient  conforme»  :  S<  il  appella  ce  nomo- 
canon, Syntagma  ,  c'cll  à  dite  ,  ajftmbUgt  de  ca- 
nons &  dt  loix  par  ordrt.  *  Doujat ,  hipoin  dm  droit 
canon. 

NOMPAR  DE  CAUMONT,«|«r«Alr  LA 
FORCE. 

NON" .A  ,  ville,  évêché  S:  port  de  nier  de  Dal.* 
matie ,  lur  la  mer  Adriatique ,  enac  Zata  &  Se- 
,t;na  ,  a  un  cvtiché  luffragant  de  la  métropole  ^0 
Zara ,  &  appartient  aux  Vénitiens.  Les  Elclavoni 
la  nomment  Ni?r ,  9l  les  Latins.  NOMA  ;  flt  qutî* 
ques  uns  la  prennent  pour  IVfimiM  des  ancieilSk 
*Sanfon.  Baudrand. 

NON.\.\CC)L  R  (  Nicolas  de  )  cardinal,  de 
l'ancienne  maifon  de  Nonancour ,  fut  mis  dans  te 
facré  coH^  Tan  1294,  par  le  pape  CéleAtn  V4 
Depuis  f  il  fe  trouva  à  Naple»  à  l'éleâion  de  Bo* 
nifoce  VIII ,  lorfqve  le  même  CéleiKn  eut 
aÎHÎicni-Mi  du  pi^niK'cat.  11  fi:t  employé  dans  les 
aiidiics  ie'..  plus  Iinpotiantcs,  tx  mourut  l'an  1199 
ou  1 199.  '  Aubcri ,  hiji.  dts  airéiit,  OtUlpfar.  Ci«« 
conius.  Frizon ,  &c. 

NONDINE ,  en  lacin,  Sundina ,  étoit  une  décffd 
adorée  des  anciens  ,  qui  crOToieot  qu'elle  prdw 
doit  )  U  purification  aes  enfans.  Comme  c'étok 
le  r.cuviénie  joui  d'après  îa  naifTancc  qu'on  puri- 
tiuii  iCi  niâks  ,  on  avok  nomini:  la  deefTe  du  mot 
I^'onus  (  neuvième  )  quoique  ce  fin  le  huitième 
jour  qu'on  purifioit  les  filles.  Cette  piuificatioa 
s'appelloit  lufinaioit.  *  Macrobe ,  Stman.  ih.  1  ^ 
chap,  16. 

NONES  ,  jour  du  mois  romain  ,  qui  fcrvoit 
à  compter  ceux  qui  étoient  écoidès  depuis  les 
calendes.  Les  Nones  tomboicnt  lur  le  cinquième 
jour  dans  tous  les  mois  de  l'année,  excepté  dans 
ceux  de  nurs«  mai»  juillet  &c  oâobre,  qui  n'a- 
v  oient  letits  noacs  que  te  feptiéme.  -  Voici  d« 
qacllc  manière  fc  faifuit  ce  Clk«l ,  dabslcs  WÇ/ê 
de  idiiviiij:  &  (eroblables. 

Le  1  de  janvier,  Calindii. 

Le  i.  Quarto  Xorui ,  Cupji,  mu. 

Le  3.  7'ert.o  Xonas. 

Le  4»  PnJic  Sonai. 

Le  Kenis. 

Mais  dans  les  mois  exceptes  ,  favtMT  «Mli,  Vmi 
juillet  &  oâobrc .  par^cque  \ts  boom WimrdMi 
que  le  feptiéme  >  on  datoit  ainfii 

Le  I*  .  '  t  CJuhRs» 

Le  t.  Sexto'Vmus. 

Le  Qulnio  No-u:s. 

Le  4.  ,      i^utitto  SonAi. 

Le  j«  Tertio  Nonoj. 

Le  6à  Pridi*  Nmuu, 

Le  7*  Nnth* 

NONIUS  MAKCELLUS ,  grammairien  At  pH- 
lofophe  Perlpateficien  ,  croit  natif  dè  Tibur,  au- 
jourd'hui 7.  vo/i ,  fit  un  traité  de  la  propriété  d« 
difcours  latin  ,  De  profruLiu fcrmoaum.  Le  favant 
Joûas  Mercier,  ficur  des  Bordes  ,  publia  à  Paris 
cet  auteur  l'ao  1614,  &  c'efl  la  meilleure  éuitioâ 
que  nous  en  ayons.  Nooiia  n'a  rien  de  cooiidé- 
rable  ni  pour  Péradîtion ,  ni  pour  le  jugement , 
11!  pour  l'e.xaaitude  ;  &:  "'cft  cftimable  que  par- 
CC^u'U  nouâ  a  rappuriç  tiiver s  ûragmens  des  ao- 
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ns  ameitts  cpie  nom  ne  pouiiiMt  pai  f  tonver 
attlean.  Il      a  nulle  oHiipsraUbii  entre 'Fcftuf 

&  lui,  touchant  la  Cgnifiearion  des  termes  latins. 
*  loao.  le  Mercier,  praf.  tdu.Jiuty  an.  1614.  VoiT. 

ausr.  Latins. 

NOJKiUS,  fénateur  Romain,  qui  (iit  proicrit 
pir  Antoine ,  à  caufe  d'une  pierre  précienle  d'une 
grande  valeur,  qu*Antoine  Touldt  avoir,  8c  que 

Nonius  ne  vouloir  ri  lui  vendre,  ni  lui  donner. 
I!  abandonna  tous  ie%  biens,  &  s'enfuit  avec  cette 
bajgue  ,  que  l'on  eftimoit  vinet  mille  fefterces.  * 
Plin.  ^  |7  ,  c.  6.'  11  y  eut  un  NoNlVS  à  la  bauille 
de  Phafuw  dint  le  parti  de  Pompée ,  lequel  après 
la  perte  de  la  bataille ,  exhortoit  Pompce  à  avoir 
bonne  efpéraïue  ,  en  lui  remontrant  ({u'il  avott 
encore  (ept  aigles  cap  hI  Il  t'.c  r^fiftcr  k  fes  enne- 
aii< ,  à  qui  Ciceron  repartit  ingénieufemeat  :  CtU 
«|VlM,jf  noat  avions  mffairt  à  Ju  gMÊf,  Il  y  a  eu 
4U  tarâ  .de  Néron  un  NOMUIS  ACTUMI», 
libre  délalebr,  qui  <iit  aceufill  an  cooimeacemefit 
du  règne  Ac  Vclpallcn.  *  Tacit ,  fiijl.  /.  4,  c.  41. 
L'empereur  Scvcrc  fit  mourir  un  Nonius  Gkac- 
ciius.  '  Eiius  Spartian.  in  Stvtre.  Jules  Capitolin 
£ût  mention  d'un  NoMUS  MArCUS  ,  lequel  étoit 
du  nombre  de  ceux  qui  parloieiit  ail  de  Gbni- 
ttede  dans  rarmée. 

NONIUS  tM  NUNNEZ  DE  GUSMAN.  cher- 

nONNCCHIUS  I  ,  autrement ,  Nonnichius 
&  NuMECHius,  évâquedc  Nantes  en  Bretagne, 
élu  lui  la  fin  de  l'an  461  ou  46a.  11  affiAa  cette 
8nMèe>là  an  concile  de  Vannes,  qiii  fitt  céiîfibré 
tcrtainetnent  en  461  ou  463  avant  Pâqne.  Saint 
Sidoine  ,  auteur  contemporain ,  donne  à  Nonne- 
chiLis  II  oualité  de  pape,  comme  il  fe  pratiquoit 
elors  à  l'cgard  des  grands  évêques ,  &  U  en  parle 
comme  d'un  prélat  dilHn^uc  par  fim  méfite.  De 
Ton  tenipi,  ou  environ ,  îes  ^oo*  conduits  par 
Adoacre ,  ven  Pan  470 ,  mirent  i  contributioa  le 

ns  de  Nantes. 
fONNECHlUS  II ,  autrement,  NoNMCHitis, 

NoviCHIOS  ,    NONVI  IHIUS  ,    MONNICHIUS  , 

MoNNECHius ,  &  MuNocHUs  ,  coulin  de  fatot 
Félix ,  eft  le  premier  év^ue  de  Nantes  de  la  no> 
mination  du  roi  de  France.  Il  vivoit  encore  en 
f  91 ,  lorTque  la  peile  qui  ravageoit  Nantes ,  l'en» 
gagea  à  ordonner  des  proceffions,  qui  appaiferent 
la  colère  de  Dieu ,  tt  firent  ceâcr  la  contagion , 
au  rapport  de  faint  Grégoire  de  Toivs.  Nonni- 
cbitts  avott  été  marié  avant  d'être  évéque  ,  & 
avoit  un  ffls,  qui  ayaOt  été  accofé  de  ne  pas  tenir 
le  parti  de  Gontram ,  qui  dominoit  alors  à  Nan- 
tes, fiit  obligé  de  prendre  la  fuite.  Il  en  coûta 
bien  des  prclens  au  prélat,  pour  n'être  point  enve< 
lopé  dans  une  affaire  à  laquelle  il  n'avoit  aucune 
part.  Cela  fe  paiToit  avant  la  590  ;  car  en  cette 
année  Childebert  étoit  reconnu  à  NanMS  ,  & 
Théodoric  qui  y  émit  en  595 ,  y  «itun  conte  ' 
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qui-i  Je  A\iatcj ,  au  totneVII ,  deuxjtnic  partie,  des 
Mémoires  de  luiératurc  &  tfhijioire  ,  chez  Simart. 

NONNITUS ,  cvêgue  de  Gironne  en  Et'pagne, 
dans  le  VII  ficcle,  tous  le  règne  *de  Sucntile  Se 
4e  SiTeiiailMl,  vert  lés  années  615  &  6  )  < ,  étoit  un 
pDréltt^àfl  taitkbingaUa ,  Se  rempliflbit  parfai- 
tement les  devoirs  de  fon  minidere  ,  comme  nous 
rapprenons  de  faint  Ildefonfe ,  qiii  a  tait  l'éloge 
de  cet  cvêque  panm  oeiut  des  ècrivaiiis  ccdéfiaf 
tiiques,c.  10. 

IfONNlUS  (  Louis)  favant  médecin  d'Anvers, 
a  compofé  un  traité  qu'on  dit  être  très-excellent , 
St  qui  eft  intitulé  ;  Diattùcon  ,^ve  di  n  cibari».  U 
yâWiaftcM^dA  dlBlèl  NflHWjpabk»,  qoipeiii- 


vent  ftrvir  lirinte|%eoce  d<«  poëlcs  l^tiot,  <C 
principalement  dtlonee,  de  Jiîvenal  &  de  Mai>> 

tial ,  qui  en  corrigeant  les  mœurs  des  Humains, 
ont  parle  des  viandes  qui  fervent  aux  plaifirs  de 
la  table.  Il  renouvelle  l'opinion  des  anciens  mé- 
decins ,  qui  ont  écrit  d*  falubri  pifctum  tiimtmo.  11 
fait  voir  <}ue,lisloo  eux ,  le  poiâon  efi  un  aliment 
trés-Talutaueauz  McibnaeB  (édentaires ,  aux  vieil- 
lards, aux  malades,  aux  gens  de  fôible  com- 
plexion  ;  parcequ'îl  fait  un  fang  de  moyenne  con- 
fiftancc  ,  qui  e(t  propre  à  leur  tempérament^ 
Nonnius  fe  plaint  fort  des  Arabes,  qui  en  tradlii> 
Tant  les  auteurs  Grecs ,  ont  paiTé  ions  filenca  c« 
qu'ils  ont  die  du  poilTofl ,  parcequ*oo  en  mangcoic 
peu  dans  les  quartiers  de  l'Arabie ,  oh  ils  demeu- 
roient,  le  pays  étant  trop  chaud  &  peu  aquati- 
que. *  De  Vigne  il  MarviUe  ,  mUang.  ifhiji.  Le 
même  médecin  donna  en  16x0  un  commentaire 
fort  étendu  en  deux  vol.  fur  les  médailles  de  k 
Grèce  ,  &  fur  celles  de  iuies-Céfar ,  d'Augufie  6c 
de  Tibère ,  que  Goftztus  avoit  gravées  environ 
cinquante  cinq  sns  auparavant,  &  que  Jacqoee 
de  Byc,  auuc  célèbre  graveur,  publia  alors, 

NONNOiiE  ,  Sonnàfus,  auteur  Grec  ,  fili  d'A- 
braham ,  uui  vivoit  daiui  le  VI  ûéclc ,  ibus  !'( 


pereur  Juitinien ,  publia  quelques  ouvrages,  de 
eiur'autres  la  relation  d'une  ambaffadc  qull  avott 
fiûte  en  EtMopîe  Sr  chez  les  Sanfins,  &  divers 

auttes  peuples  Orientaux.  Nouseaavoot  yelqno 
eos  dans  Pbotius ,  cm/.  ). 

NONNUS,  abbé,  eftanMorcfun  ouvrage  in- 
titule :  Z>«  aamuioailm  G/metUBHf  oui  C&  mauttlctît 
dans  la  bibUotbéque  de  rEfcnriu  en  Efpagne.  * 
PoUèrin ,  ^par.ftcr. 

NONNUS,  poète  Grec,  natif  de  Panopolis  en 
Egypte,  eft  auteur  de  deux  ouvrages  dun  carac- 
tère fort  différent.  Selon  Suidas,  il  floritloit  dans 
le  V  fiécle  ;  &  compola  en  TCrs  héroïques  ,  le 
poëme  intitulé  :  Jfimvjfmmm  >  /.  XJLyiII.  Go» 
raid  Palkenbom^  le  %a  de  la  bibliothèque  de 
Jean  Sambuch,  f.:  le  fît  imprimer  à  Anvers  l'an 
1569.  Depuis  ,  cci  ouvrage  fiit  traduit  en  latin 
par  Ekhard  Lubin  ,  profelfeur  à  Roftock  ,  &  a 
étc  réimprimé  l'an  1610,  à  Hanav,  avec^les  no- 
tes de  quelques  favanl.  Nonons  fit  encore  for  l*é* 
vangile  de  iaint  Jean ,  noe  pamphraft  en  vers  , 
qu'Aide  Mamicc  publia  h  premiera  ibis  en  grec , 
à  Vcnife,  l'an  1501.  Dans  la  fuite,  Chrilfophe 
Hegcndotph  ,  Jean  Bordât,  Nicolas  Âbram,  Se 
Erard  Hedcneccius  ont  uaduit  en  latin  cet  on* 
vragc,  dont  nous  avons  diverfes  éditions,  av«e 
des  notes  de  Frai»;*^  NaiAu,  de  Daniel  Hdn- 
fius  &  de  SyllHifgitts.  On  a  aufli  mis  cette  para- 
phraft  dans  la  bibliothèque  des  pères.  M.  Du  Pin 
dit  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  ecdéfiafti- 
ques  ,  que  le  ilylc  de  Nonnus  dans  cet  ouvrage 
cft  dithyrambique  8t  ampoullé  :  il,s*efi  trompé. 
La  iliâion  de  ce  paraphratte  «É  claire,  nette,  élé- 
gante 8c  propre  à  ce  genre  c  ;tire.  EUe  n'a  rien 

d2  trpp  enfle.  M:il'.  Niinmi";  <r  'Mt  poète,  il  n'eft 
pas  lurprcnant  i]u'il       ùc:^  cxpieilioos  poétiques, 

?ui  n'ont  cependant  rien  d'obicur  ni  d'embaraâe. 
;afaubon ,  qtii  étoit  bon  cooooi&tff  en  ce  geme 
de  httérature,  l'appelle  avecrailôa  jmfliiei  mwfî 
tiffiaumj  ët  le  r^iwde  comme  un  auteur  de  grand 
poids.  Ce  doâe  critique  expliquant  une  des  ex- 
prcfîions  de  ce  favant  poëte  chrétien  ,  dit  qu'elle 
cA  poétique ,  Se  en  même  temps  atti(;uc  :  poititi 
a/que  ttieim  atiià.  Si  le  ftyle  de  Nonnus  eft  ditfa)r- 
rambique ,  c'eft  dans  fes  Dionyfiaques ,  p^rccque 
le  lufet  le  demandoit,  te  non  pas  dans  fa  para- 
phrafe  ,  qui  eft  une  efpéce  de  petit  commentaire 
fur  faint  iean ,  où«il  explique  fouvent  une  mime 
chofe  par  phifinm  nets  fou  teopl»  clair.  Cet 
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,Buteur  efl  fort  orthodoxe  ;  5c  loin  d'avoir  appuyé 
'rarianifnie ,  comme  Daniel  Hcinfius  le  hii  a  rc- 
prochédans  £oa  JryJbrekMsfiecr  ,  il  combat  ma- 
mfèflemenc  fes  Ariens,  &  n'a  poînt d'autre  Joc- 

trine  Air  le  myrtere  de  la  fainfc  Tri  nia  ,  q\ie  celte 
de  faint  Grégoire  de  Naziaiuc  i:  de  iaiiu  Jean 
Chryfoftome ,  aiifqiicis  il  a  ctc  poftcrieur.  *  Sui- 
das ,  V  tiJuK,  Sixte  Je  Sitr.ne ,  bibliotk.fancl.  Le 
Mire,^«  fiript.  «d.  Poffevin  ,  in  appar.  facr.  Nan- 
iîus.  Hcinfius.  Sylburgius,  &:c.  Ëaillet «yMUMiu 
dt$  fataru  ,  fur  la  poètts  Laiinj,  Riclwro  avraon  , 

critique 
M.  du  Pin. 

NON  US,  médecin  Grcc  ,  a  vécu  dans  le  dikic- 
flie  fiéclc.  Jean-Albert  Fabridus  dans  la  biblio- 
thèque grecque,  Hv.  VI,  chapitre  f ,  page  685 
&  <>87  ,  dit  que  le  nom  Je  co  nicdccin  cft  un  nom 
de  nombre;  c'cft-à-tlue,  qu'il  fur  nomme  Nonus, 
parcequ'il  ctoit  le  neuvième  entant  de  Um  perc  , 
&  il  rapporte  pluûeiurs  exemples  de  ce;»  lortc:» 
dcnominatiotis.  Notras  a  dédié  i  1  empereur  Con- 
ilantin  Porphyrogenete ,  an  manuel  de  médecine, 
lequel  contient  une  expofitîon  des  malatfies  &  de 
leur  cure.  L'auteur  dit  qu'il  avoit  fait  cet  ou- 
vrage par  l'ordre  de  cet  empereur,  que  Lambe- 
cius  croit  être  le  fepticme  empereur  de  ce  nom , 
£is  de  Lion ,  &  jnort  en  95Ç).  Comme  ce  prince 
avoit  quelque  teinture  des  iciences ,  il  les  f.»vo- 
rifoit.  Mais  Jcrtmic  Martius ,  médecin  J'Augf- 
bourg,  qui  a  publié  cet  auteur  en  grec  &  en  la- 
tin en  1  ,  i/i-S"* ,  fur  i!n  m.iMiiknt  t]iril  avoil 
trouvé  dans  la  bibliothèque  d  Augibourg ,  croit 
que  le  Conftantin  dont  il  ell  qucfUon  ici ,  n'ctolt 
pas  le  fils  de  Làoa  ,  mais  celui  de  Cooftantin  Du- 
eas  qui  mourut  en  1067.  Sa  raiibn  eft  que  Docas, 
fluoitju'affc/.  peu  Tcf-L-.,  favorifoit  les  fcicnccs  ; 
ht  qu  il  (iifoit  louvcnt  ,  xjii'il  û.tiiui!  clé  plutôt  cmw- 
hli  p.^.r  U  ftvoir  ,  ijut  ptir  la  fouvtratnc!:.  Quoi  qu  il 
en  foit ,  dtt  M.  Frcmd ,  l'abrcgc  de  Nunus  n'a 
prcfque  rien  qui  ne  foit  pris d'^nus, d'Alexandre 
&  de  Paul.  11  en  donne  des  preuves ,  &  ajoute 
qu'en  quelques  manufcrits  de  Vienne ,  cette  pièce 
clldivil'ccen  chapitres  comrru.-  elle  l'eft  dans  !  im- 
prime ,  que  dans  d  autres  eiie  cil  en  livres  ;  mais 

3ue  dans  tous  ces  manufcrits ,  elle  porte  le  nom 
e  Théoplumu ,  fans  qu'il  y  foit  fait  la  moindre 
mention  de  Nonus.  FabriciuS  dit  que  (a  veriion 
de  Marthis  cH  intitulée  :  Noni  de  omnium  particu- 
larium  morborum  curât ione  yjlc  ut  ftbru  quojut  &  tu- 
morts  prttter  naturd^n  lomp/eHjtur ,  liber.  11  ajoute 
que  George-Jérôme  "Welchius ,  lettre  S  ,  protnct- 
toit  une  nouvelle  édition  de  t  ct  ouvrage  revu 
avec  foin  &  enrichi  de  notes.  *  Vovez  Yh^oire  dt 
ht  midteine  par  Freind ,  tradufiîon  trançoife  M-4", 
pag.  105  ,  104.  Jc.in-AIhcrt  F-iliriclub  h  l'endroit 
cite  ci-tieilui ,  kk  Ttrupi  He/vciuj ,  tum.  V ,  icù.  + , 
pae.  560,  561. 

NOODT  (Gérard  )  ne  à  Nimegue  le  4  Sep- 
tembre (vieux  fttle)  de  l'an  1647,  de  Pierre 
Moodt,  &  de  GitUnt  Biefman ,  dé  bonne  &  an- 
cienne fiimitte  !^ln  8c  l'autre  ,  firt  envoyé  dès 
l'Sgc  ik  fix  à  fcpt  .i:is  \  l'école  latine  de  Nimegue  ; 
&  après  lès  claies ,  oii  il  fut  toujours  un  des  pre- 
miers, il  pafla  à  l'académie  A  l'âge  de  iOM  ans. 
11  s'y.  attacha  à  l'hifloire  &  à  la  iittvrature  avec 
ardeur ,  pendant  deux  ans  &  demi ,  fous  Jean 
Schulting,  8c  s'appliqii.i  iulîî  .\  la  philofophie  &.' 
aux mathcmiuiquus ,  Iticncc  cju'il  a  toujours  beau- 
coup aimue.  Songout  le  portoit  même  à  s'y  livrer  ; 
mais  on  l'en  détourna  ,  &  il  s'att.icha  plus  parti- 
culiercment  à  la  juriîprudcnce  fous  Pierre  de 
G%Bve,alotspto£dreur  en  droit  k  Nimégue^fous 
lequel  il  fit  deux  cours  SInjiautu ,  8c  autant  des 
fmUiau ,  du*  l'dpaca  dt  trait  aas»  Dam  k 
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troifième  année  il  foutint  deux  difputes  Publiques  : 
l'iuic ,  De  tranfaâiçmias.f  dont  le  proKffnir  ètoit 
auteur;  la  deuxième  compose  par  lui-même ,  £>$ 
acquirmdd^  ntintmlm  &  amiiuitda  poffeffiont.  11  alla 
eoluiic  vificer  les  autres  jcidémics  du  pays ,  com- 
mençant par  cclk  de  Lcyde ,  où  il  fe  rendit  au 
mois  de  fcptembre  11  paffa  de-là  à  UtrechtV 
&  enfuite  a  Franecker  en  Frifc  ,  oii  il  prit  le  de^té 
de  doreur  en  droit  le  9  juin  1669.  Environ  apr^' 
dix-huit  mois  qu'il  fut  de  retour  à  Nimcstie",  le 
magillrat  le  chargea  le  17  firvrier  1671  ,  de  tervtr 
d'avdtat  rideux  criminels  atteints  dc  meurtre,  & 
il  défendit  fi  bien  leur  caufe ,  que  l'un  des  deux 
fut  renvoyé  abfous  &  l'autre  banni  feulement  pour 
deux  ans.  La  m£me  année  le  j  décembre ,  il  fut 
élu  profefleur  ordinaire  ta  droit  à  Nimégtie ,  quoi' 
qu  il  n'eût  guère  que  vine,t-quatre  ans.  Au  mois 
d'oâobre  1677,  pend.int  "la  tenue  du  congrès  de 
Nlméguc,leplénipoteniiaiie  de  l'cIcOeui  de  Rraij- 
dcbourg  lui  offrit ,  au  nom  du  conlcil  de  régence 
dc  Clcves,  une  place  de  pix>fcireur  en  droit  dans 
l'univcrfité  de  DocsboOK»  qu'il  reMa.  Le  x\  onat 
1679,  laj>rovincé de  Fnfe le  nomma  à  une  chaire 
tie  profelicur  en  droit  à  Franecker,  qu'il  .iceept.i , 
il  en  prit  poiîcflion  le  6  oôobre.  Cependant 
après  .ivoir  refiifc  deux  fois  dc  fe  rendre  aux 
loliicitations  de  la  ville  d'Utrecht ,  qui  vouloit 
l'attirer ,  &  avoir  vu  fes  gages  augmentes  antant 
de  fois,  il  fe  rendit  à  une  troiftéme  follicàtation  , 

6  alla  à  Uirecht ,  où  il  fut  inilallé  profefTeur  en 
droit  le  II  février  1684.  Il  y  èpoufa  le  i<(  avril 
i685,  Sara-Marie  Van-der-Marck -Van- Leur J 
d'une  honnête  famille  de  la  Haie ,  qu'il  perdit  1^ 

7  oâobre  1699,  &  qui  ne  M  laifl*!  qu'une  fiUe 
qui  a  éponféJtan  Ham*Van«dcn-Etiilb,  atoeat 
d  Amuertlam.  11  quitta  Utrccht  en  i68£,&  alla 
A  Leyde  occuper  une  place  de  profefl'eur  en  droit î 
&  ce  tut  fa  dcrnicrc  demeure.  Il  mourut  dans  cette 
ville  le  If  aofit  171^  ;  dans  fa foîxante-dixJiui» 
tiéme  année.  Il  a  été  deux  ftî$  rcfieur  de  hliûverf 
fité  de  Leyde  *  en  1  £98  ,  8c  en  17^^.  Son  corps  fiic 
tranfporte  it  fVîmcgue ,  félon  qu^l  ravoit  demandé; 
Ses  ouvrages,  que  l'on  ertimc  beaucoup,  font,  1. 
Proéubtlttfm  juns  Itbrt  trt$  ,  le  premier  à  Leyde  en 
ii;74  ,  «1-4°  ;  les  deux  autres  au  même  lieu  ert 
1679,  '^'8"  i  réimprimés  en  1 6y  i ,  tvtC 
des  augmentations  ;  un  quatrième  livrif  ;  deux 
livres  /7«  jurifdiSione  &  impcrio ,  tm  pour  <  \  - 
pliq'uer  la  idi  AquiUa.  On  a  rcitnprimé  encore  ees 
ouvrages  eu  1  735 ,  à  Levde,  &  on  y  a  .ijouté  un 
nouvel  ouvrage  de  Noodt ,  De  jure  Jummt  imptni 
6-  le^e  ,  déjà  publié  en  1 699 ,  &  qui  a  été 
traduit  en  français  par  Jean  Barbeyrac»  te  imptî^ 
mé  à  Amfterdam  en  1 706 ,  fous  ce  titre  :  Dis  droits 

de  la  puijfiin^c  fouveraine  ,  &  du  vrai  fcns  Je  la  loi 
royale  du  ptupu  Romain.  11  y  en  a  auili  une  traduc- 
tion an^loile  ,  &:  une  flamande.  1.  Dt  tivili  pru- 
dtntid,  a  Franecker  en  i<>79,  in-^.'^.  }.  De  CMf£s 
corrupttùt/unfpmdauia ,  à  Utrecht  en  1684.  4.  lit 
fanore  &  u/àr.  j ,  tibri  ; ,  &c.  à  Leyde  en  1698.  Il  y 
eû  favorable  au  prêt  à  ufure.  5.  Julius  Pauliu,Jîv» 
de  parctts  txpojîtione  &  nect  upuJ  vcrerts  ,  à  Leyde  en 
1700 ,  M-4°.  6.  Diodttianui  &  Maxmianus  ,Jïvt  dt 
tranfaQiont  &  paSione  crimimim,  à  Leyde  en  1704» 
7.  De  religtM»  ai  impmtfjwn  gentiurtit  Itbtn^  % 
Leyde ,  1706  traduit  en  français  par  M.  Bar- 
beyrac  ,  fous  le  titre  de  Difcoiirs  fur  la  liberté  de 
COlllcieUCC,  iSiC.  8.  Otfervûtionum  iibfi  duo,  &:e.  à 
Lcydc  en  1706,  /1-4".  9.  Déforma  emendanJi  Joli 
mali  in  contrahtndis  aegotiis  ûdrrujfi  apud  vttcret  j 
&rc.  à  Leyde  en  1709.  En  171 J  ,  on  a  recueilli  Se 
imprime  tous  ce<  ouvrafiss  à  I<eyde ,  m-4.°.  Ce  biX 
M.  Noodt  qui  donna  luMnCme  cette  édiiioa  t  il  4 
aimioi  dcos  foîto      prtT«ti«ioc  cocor*  pHi 
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ïlifit:  nvoir,  I.  Dtufufmdu,  liindaà.  1.  Dtpàt^ 
■H$  &  oêi^ûîboiùkms  t-  «d,  tdidttm  ftmms*  Depuis , 
Il  acnçoic  donné  un -conmemau-e  ktin  fur  les 
^c^geAcs  de  Jti^linicn ,  en  quatre  livres ,  à  Leyde , 
•«n  1716,  Une  réponfe  latine  aux  objeftions 
faites  comte  ion  livre.  De  funus  {xpojîtiofit  & 
necéy  &c.  par  Corneille  Van-Bynkershoek ,  juril- 
«onfultc  célèbre  ^  &  en  1714  il  donna  une  nou- 
velle éditioa  de  tous  («i  OUVnget,  où  il  ^'c  entrer 
«eux  qu'il  avoit  donnés  depuis  celle  de  t  7 1 3 ,  à 
Lcyiîe  ,  ■n-f'tl.  Il  donna  encore  depuis  un  1%  is 
concernant  une  diffictiîtc  qui  reti.irdc  c[iLcl(|ite 
^ueftionfur  Icmariagc.  Ct-t  a\  iscit  en  tuimiUKi,  & 
a  été  traduit  en  latm  :  on  le  trouve  en  cette  Unguc 
d^ns  le  traité  du  tradu£leur  [  Alexandrc-Aràold 
PaKnllecher)  intitulé  :  inurinii  kyurii  vapulans, 
&  Groningtie  en  1701.  On  a  une  édition  des  ou- 
vragcs  de  M.  Noodt  qui  a  été  f.iite  à  Leyde  en 
*7}5  .  1  volumes  ut-folio.  Elle  cii  beaucoup  plus 
exaftc  que  les  précédentes.  On  y  a  inféré  la  vie 
de  l'auteur,  par  M.  Barbeyrac.  "L'éloge  de  M, 
Koodt,  par  M.  Barbeyrac ,  fe  trouve  auflî  à  fa 
tétc  d'un  recueil  de  difcoursfurdiverfes  mnticrcs 
importantes,  à  Amllerdam  en  17J1.  Voyez  cet 
éloge  ,  &  le  P,  Niceroa  »  <mw  XH  de  fes  mi- 
moires  ,  &'C. 

NOPHÈ ,  défert  dans  le  pays  des  Amorrhéens , 
M-delà  du  fleuve  Arnon.  La  tribu  de  Rubcn  y  fit 
bâtir  une  ville.  *NMit.  XXI ,  jo. 

NOPHET,  ville  de  Pakllmc  fur  Io<;  confins 
des  tiibiis  ù'lUachar  &;  lic  Maiiailc.  '  Jcjui,  17, 
1 1. 

NORADIN,  fils  'i'Amad  foudan  d'Alcp  &:  de 
Is'inivc  ,  connu  lÔUS  le  nom  de  Sanguin  ^  parmi 
les  Européens,  partagea  les  états  de  fonpere  avec 
iôn  frère  atné,  qui  fût  tné 'depuis  par  fes  eunuques , 

au  fiége  de  Cologembar  fur  l'Euphratc,  l'an  1 14}. 
La  louveraineté  d'Alep  étoit  tombée  dans  le  par> 
tage  de  Noradin ,  qui  poufla  bien  loin  fes  con- 

Siiêles,  &  fe  rendit  l'iui  des  plus  puilTans  princes 
!Afie.  U-fignala  là  valeur  contre  les  Chrétiens 
croifês  pour  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte  ; 
défit  Joflclîn ,  comte  d'Edefle  ;  le  rendit  maître 
de  fes  états,  &  le  (ît  prifonnicr,  après  <i\'oir  v.iin- 
cu  Raymond,  prince  d'Antiochc,  dans  une  ba- 
taille oil  ce  dernier  fut  tue.  Le  liiltan  d'Iconc  fut 
vaincu  à  fon  tour  ;  de  celui  d'Egypte ,  qui  avott 
été  détrdnc  par  Morgan ,  appellant  Noiradin  à  ton 
fctoiirs ,  Ir.i  donna  occafion  de  le  dépntiillLT  l-.iî- 
picme.  Gvracon  gcnsral  de  (es  arnices  le  ht  wtatlir 
foudan  tî'Egypte  au  prciinticc  de  Noradin  fon 
maître,  que  Calvifius  dit  avoir tté  loa  frère;  mais 
ce  nouveau  Ibudan  mourut  en  1 170,  félon  le  mûme 
Calvifius,  &  laifla  pour  fuccefleur  le  grand  bala- 
din, fon  peveu  ,  on  plntAt  fon  petit-^s,  comme 
raïTiire  le  même  auteur.  Ccliii-ci  epoulâ  la  veuve 
de  Noradin,  qui  ctoit  mort  en  117}  ,  &  pouiTa 
1  ingraiitiuiv  luiqu'a  dépouiller  de  fes  états  le  fils 
de  ce  grand  homme.'  Bay  le ,  diSion.  criti^. 

n  en  bon  de  remarquer  que  les  écrivains  Orien- 
taux s'accordent  mal  avec  les  Francs,  fur  ce  qui 
regarde  Noradin  ,  foit  pouf  la  chronologie ,  loit 
pour  faits  ]\irtit;iiliers.  Car  fi  Ion  en  cioit  les 
premiers,  dont  l'auturitc  cil  de  pUi^  ^rand  poids 
en  cette  occallon  ,  ce  prince  ne  fuccéda  à  fon 
père  que  l'an  de  Jefus-ChriA  1 1 49 ,  &  de  l'hégire 
544.  Entr'autres  exploits,  il  s'empara  des  états 
du  calife  d'Egypte  ,  &  en  chaffa  depuis  Sal  ulln  , 
«j|ui  les  avoit  conquis  pour  lui ,  &  >,"y  ctoit  \ oulu 
établir.  Saladin  ,  difcnt-ils  ,  étoit  un  aventurier, 
Curde  de  nation,  au  lieu  que  les  autres  k  font 
rcveu,  ou  petit -fils  de  Noradin.  Quoi  qu'il  en 
ibit  (  ils  conviennent  que  Noradin  étoit  un  prince 
^  n*avoit  iîm  de  barbare  i  mai»  dont  ut  t»* 
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leur  étôît  foutcnuc  de  beaucoup  de  prudence  & 
de  ;géncroûté.  *  Colviiius.  Maimbonré,  cmifaidts» 
mmi  jr.  fiajIeydiîi&'M.  crit.  D'Herbdot,  fiiUttiA.- 

NORAN  ou  NAARATHA,  ville  de  la  Palef. 
tinc ,  dans  la  tribu  d'Ephraîm  proche  le  Jouidajiu' 

•  1.  forai.  7  ,  18. 

NORBERT  (falnt)  fondateur  des  Prémontrés, 
naquit  ^  Santein  dans  le  duché  de  Cleves  ,  i'an^ 
loXt.  Son  pere  Htrhtrts  comte  de  Gennep ,  éttrit' 

allié  aux  empereurs,  S:  v.\:\  prince;  de  fa  lUtioii  ,' 
Ôc  fa  mere  H.idéw:^i  ,  liroit  l'on  oi'ii;rr.e  de  !a 
in.uliiiî  de  Lorraine.  11  fut  éle\  e  près  de  Fi  c  Jene  , 
archevêque  de  Cologne,  &  tut  aj  p.lle  à  1  ;  cour 
de  Henri  V.  S'étanc  dellinc  à  l'état  eccicfiaftique , 
il  fut  chanoine  de  l'éalife  de  Santein»  puis  aumô- 
nier de  Tempereur  Henri  V ,  ^uî  vouint  lui  don« 
ner  linvcftiturc  de  rév  êehc  ce  C"amhiai,  qu'W 
refula.  La  cour  changea  uii  peu  fes  mœurs  ;  mais 
il  fut  s'en  retirer  ,  &  fe  prépara  au  facerdocc  , 
par  l'humilité  &  la  retraite.  Peu  après  ,  l'an  1 1 1 8, 
il  fe  démit  de  fes  bénéfices ,  vendit  fon  patrimoine, 
en  donna  le  prix  aux  pauvres ,  &  s'en  alla  de  ville 
en  ville  prêcher  le  royairnic  de  Dieu.  Le  pape 
approuva  fon  miniderc ,  &  le  ciel  le  confirma  par 
des miracîcs.  Birthélemi.évéquc  de  Laon, connut 
ce  nouveau  prédicateur  au  Concile  dc  Reims  ,  où 
Norbert  ctoit  ailé  pour  demander  au  pape  Callifie; 
II ,  la  confirmation  des  privilèges  cjue  fes  prédéceA! 
fcurs  lui  avoicnl  acconîcv,  &  ce  v  citueux  c\  êf,ue 
l'attira  dnns  fon  dioeeic.  Saint  iîernard,  pour  le- 
cor.der  Barthelenn  ,  doni'.a  h  Noi  berc  un  vallon 
lolitaire  nomme  Fùmomrt  ,  où  il  fe  retira  l'an 
1 110 ,  &  y  fonda  l'ordic  des  chanoines  réguliers» 
qui  porte  le  nom  dc  Ptimontrit  confirme  fix  anff 
après ,  l'an  1 1 16 ,  par  Honorius  II.  Il  fut  appcllé  i' 
.Anvers  ,  pour  ombattrc  l'hérétique  T.nichelin. 
Ay.int  fait  un  voyage  en  Allemagne,  il  fut  forcé 
d'acccpterl'archcvûchédeMagdeLourg.ran  1 117, 
oil  il  appella  de  fes  chanoines.  Leur  vie  auilere 
étonna  les  chanoines  de  Magd^boiirg ,  &  le  deC- 
lein  de  réibrme  que  leur  archevêque  méditoit  » 
leur  infpim  pendant  quelque  temps  un  cfprit  de 
rébellion  ,  qui  le  diilipa.  l.e  lehilme  de  Pierre 
Lton  troubLint  la  traiiquiiiite  de  l'Allemagne  » 
quoique  Norbert  eût  obligation  i  cet  antipape» 
il  n'héfita  pas  à  fe  déclarer  contre  lui»  dc  détcr* 
mina  même  Pemperettr  Lothaire  à  prendre  le 
meilleur  p.inî.  L'oecnfton  du  concile  de  Reims  le 
ra[)pcllu  cti  Fiance  pour  oiiclque  temps;  &  après 
avoir  eu  la  joie  dc  voir  la  mailon  de  Prémoritrc 
peuplée  dc  <[oo  religieux  ,  il  s'en  retourna  mourir 
dans  la  ville  archiépifcopale ,  le  6  juin  1 1)4.  Le 
pape  Grcçoire^XUI  le  canonifa  en  tjSi.  Son 
cori)s ,  qui  étoît  refté  ^  Magdcbourg ,  fut  trans- 
féré Pan  1617  ,  A  Prague  ,  dans  Lin  nionanerc  de 
fon  ordre.  Oa  .utcibue  à  S.  NDibeit  c'iieîquci  ou- 
vrages ,  entr'autres  ,  trois  livres  de  fes  vifions, 
&:  divers  fermons.  On  a  ép  lui  un  petit  difcours 
moral  en  forme  d'exhortation  ,  adrelfé  à  ceux  de 
Ion  ordre.  Chcnhti  PRÉMONTRÉ.  Foyei  fa  vie 
rapportée  par  Surius,  &  qu'on  croit  avoir  étëcom- 
polee  par  Hiigue-.  Imi  luceefieur.  *BoUandiis,  au 
6  juin.  Guil.  Einicingrenius  ,  in  ctittsl.  ttff.  vcrit. 
Jean  le  Page,  in  ifMhtk,  Prmm.  Maurice  Dupré, 
in  Muud,  Pntm.  Baronius,  m  annal,  tcd.  Aubcrt  le. 
Mire,  m  Ana.  Pram,  Valere  André,  in  hfUiothf 
hlg.  Hugo,  prieur  des  Prémontres  de  N.nnci ,  &r* 
depuis  abbé  d'Eliival ,  vie  dt  fuint  Norbsrt ,  l'an 
1^04.  Du  Pin  ,  UUiMi»  JaoKt,  ud^U^.  du  XU 
fittle. 

NORer  (Severin  )  gentilhotiime  de  \  :.rvc^:c  , 
fut  un  ùmtxsK  amiral  fous  les  rois  Jean  &  Chhf- 
tiani  II,  fim  fils.  Ce  &t  an  ftrvkede  ces  deux* 
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princes  qu'il  fit ,  tant  iiir  la  mer  Baltique  que  [ut 
celle  du  Nord»  des  aâions  éclatantes,  qui  le 
Mndinat  la  tcttcur  des  villes  Anfcatiques.  II  fc 
dtffingni  autant  par  fii  douceur  &jpar  fa  bontc , 
que  par  fa  bravoure.  Lors  du  maifacrc  qui  (c  fit 
à  Stockholm  Ibus  Chriftiem  II ,  ii  fauvâ  plulieurs 
Suédois.  Attaché  fincërement  à  Ton  roi ,  lors  même 
qu'il  iùt  détrôné ,  il  s'empara  de  l'iile  de  Gothland, 
Se  donna  bien  des  embaras  à  trédcric  1 ,  aux  Suédois 
&  à  leurs  alliés.  Voyant  enfin  que  tout  le  Septen- 
uion  avoit  jure  la  perce  de  Ton  maître ,  il  quina  le 
royaume.  La  tempête  l'ayanr  jette  (ur  les  cotes 
de  Nerva,  il  fut  mené  prilonier  en  Molcovic  , 
où  il  demeura  jufqu'cn  1519.  Ayaatetc  mis  alurs 
«■  liberté  par  rentremife  deCharles-Qiunr ,  il  en- 
tra au  femee  dt  cet  empereur  en  qualité  de  gé- 
néral. Occupe  à  poulTer  le  fiége  <Jc  Florcnc  -n 
1  j  }o  ,  il  fut  emporté  d'un  boulet  de  canon.  *  i  up- 
plimtnt  franç.  dt  Bafte  ,  tome  III  ,  pag.  415. 

NORCIÂ ,  Nurfia  y  y lïlc  d'Italie  ,  autrefois  dans 
le  pays  des  Sabins .  &  aujourd'hui  en  Ombrie  , 
fKO?iace  de  l'état  EccUfialliqpe,  a  eu  titre  d'cvé. 
cM.  Cfte  eft  fiiuée  entre  les  motitagnes,  fur  le 
ruilTcui  lie  FrciiiJ.ir.i ,  il?v:  elle  cftcelcbrc,  pouravoir 
Ctc  i'û  patrie  c^e  laiiic  BuriOiE.  hci  .Tjbu<n:s  de  cette 
ville  fe  font  conlcr  vc  de  fi  grands  privilèges, qu'elle 

Eut  pafier  en  quelque  façon  pour  une  république 
le.  Ils  font  kuri  luix ,  &  choifiiTcnt  eux-mtaws 
laurs  m^iikats.  Mais  ce  ^'iiy  adeplusciiraeiw 

avec  une  exaffitude 
iacrojable,  c'eft  qu'aucun  hoinnio  qui  peui  lire 
OU  écrire  n'eft  capaole d'entrer  «.a  .«ucune  charge; 
enforte  que  la  maeirtrature  eft  toujours  entre  les 
fliain»  de  quatre  hommes  non  lettrés ,  que  l'on 
•Bpdle,  U  ftuun  i^itmù,  *  IsUru  touchant  ritat 

/h^^pmrmdKgléu,  J*«e  LeandieAiber- 
ti.Mats,d:rff. 

NORDWICH ,  cA»«A<:t  NORVICH. 

NOREMBERG ,  cktrcht[  NUREMBERG. 

NORENN A  :  Alfonfe  de  )  Efpagnol .  reUgienx 
de  l'ordre  de  S.  DiKninique ,  fiit  cboifi  en  1544, 
a'éttot  encore  que  diacre,  pour  la  tniiSon  dans  les 
Indes  occidentales ,  &  ayant  appris  en  peu  de 
temps  la  langue  méxicaine ,  &  quelques  autres 
langues ,  il  rendit  de  grands  ferviccs  A  i'cglife  , 
premièrement  comme  compagnon  des  mifSo- 
aaites,  &  enliiite  comme  leur  chef.  Son  scie  pour 
le  converfion  des  Sauvages  lui  attira  beaneonp  de 
conSdératioa  ;  il  remplit  lés  premières  places  de 
fon  ordre  dans  la  pro'i'incc  de  C'hiapa  ;  &:  le  iïdge 
épifcopal  étant  vacant ,  il  gouverna  le  diucclc  en 
qualité  de  feul  grand  vicaire  depuis  l'an  15(17, 
jùfcni'à  Tan  {{74  j  ce  ^  a  fait  croire  à  Davila 
qu'il  en  avoit  étt  éviqiie.  U  nMDntt  Tan  1 
&:  hiCi  plttfienis  wivimfet  mû  n'ont  pas  été  im- 
primes ,  entre  antres  un  de  féleâion  canonique , 
f<  un  autre  du  gouvernement  fpiritvel  des  fidèles 
tl.mi  les  Indes.  *  Echard ,  yrn]^f.  ord.  FF.  Prad, 

NORES  (Jafon  de)  <*crcA<r  DENORES. 

NORFOLK  ou  NORFOUCSHIRE ,  comté  &r 
province  d'An^letefre ,  entre  la  mer  d'Allemagne, 
ic  les  comtés  de  Cambridge  8t  de  Suiolck.  Ses 
villes  principales  font ,  Norvich ,  larmovdl  «  Cro* 
mer,  &c.  *Cambden.  Sanfon. 

NORICH ,  chtrtktt  CALAMINUS. 

NORIN,  fort  de  la  Dalmatie,  eft  bâti  entre 
le  fleuve  Narenta ,  &  la  rivière  de  Norin ,  bras  de 
ce  fleuve,  lequel  va  retomber  dans  le  Narenta. 
Quelqties-uns  croient ,  mais  fans  preuves ,  que 
cette  rivière  a  été  airfi  appcllee ,  à  caufe  d'une 
ville  que  Néron  fit  bâtir  lur  fes  bords ,  &  à  la 
quelle  il  donna  fon  nom ,  qui  a  été  corrompu  par 
k  /iiite  des  ien^«  Ce  fcct  appartient  à  la  r^- 
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blique  de  Venife.  Aflez  proche  de  Norin,  vers  le 
feptentrion ,  eft  la  petite  ville  de  Mctrovich  *  oh 
toutes  les  matfons  des  Turcs  font  diftinguéês  par' 
des  tours.  Les  Chrétiens  qui  y  demeurent  iont' 
Grecs  fchifm.itjoues.  De  l'autre  côte,  environ  à 
deux  milles  de  la  tour  de  Norin  ,  vers  le  midi , 
il  y  a  une  ifle  appcllée  O/rtu,  formée  par  les  deux 
bras  du  Narenta ,  &  les  eaux  du  golfe  de  Venife, 
où  les  Vénitiens  bAtitent  Pan  1685 ,  un  fort  dans 
une  lltuation  fi  avantageuse  qu'il  les  rend  maitres 
de  la  rivière.  *  Le  P.  (Loronclli ,  dtfcription  dt  Ut 

Morce 

NORiS  (  Philippe)  natif  d  IrUnde ,  &  doâeur 
en  théologie  d'Oxford  ,  reçut  les  ordres  facrés 
étant  encore  fort  jeune ,  &  fut  nommé  à  la  cure 
de  Dundalk,  par  M.  Jean  Blakeny ,  patron  de  ce 
bénéfice ,  en  1417.  Ce  fut  cette  même  année  que 
Jean  Swain ,  archevêque  d'Armach,  fur  la  bonne 
opinion  qu'il  avoit  conçue  de  ce  fujct,  lui  donna 
une  pemu/Con  d'aller  finir  fes  études  dans  les  pays 
étrangers  &  d'y  demeurer  ^tendant  (ëpt  ans ,  à 
conditioa  qu'il  feroit  deflervir  fa  cwe  pnr  un  vi- 
caire dont  la  capacité  icroît  reconnue.  Noris 

ayant  o'.'Trf-pafTc  le  temps  de  fi  TJcrrriflîon,  on  lui 
faifit  les  (Jeux  tiers  de  les  revenu:-  ,  en  vertu  d'un 
llaïut  porté  contre  ceux  qui  i'afuenteroient  de 
leurs  bénéfices  fans  dilpenfc  Icgitime.  Pendant  foa 
féjouren  Angleterre  ,  (iiivaiu  les  traces  du  fiimCHK 
primat  Richard i^ita-Ralah,  appelle  vulgairement 
Kadulplm  JfmmAmHtf  il  fe  mit  à  déclamer ,  mémn 
à  inveâiver  contre  les  ordres  mendians,  jufqu'an 
point  d'en  mériter  toute  la  vengeance.  Ce  fiit  en 
confcquence  qu'un  Dominicain  ,  nommé  Thomas 
Hore ,  le  dénonça  au  pape  Eugène  IV,  à  fon  en- 
trée dans  le  pontificat ,  reprochant  à  cet  ecclcftaf» 
tique  fon  intolence  Stfa  lurdiefle  criminelle,  qui 
l'avment  pouffé  i  bitraer  ce  que  le  faint  fiége 
approuvoit  8«:  protéeeoit  fpécialement.  Sur  cette 
plainte  le  pape  adrciTa  un  ordre  aux  archevêques 
d'Armach  te  de  Dublin  pour  éxaminer  juridique- 
ment cette  affaire ,  &:  pour  lui  frire  leur  rapport 
touchant  les  proposions  qui  ayoieot  icandaCiX 
dans  les  fermons  de  l'accufé.  Hore  fe  plaignit  auQî 
au  roi  que  Nicolas  ^alsh  ,  bachelier  ei  loix  , 
avoit  empêché  l'archevêque  de  Dublin  de  promul- 
guer certains  écrits  apoftoliques  en  faveur  des 
réguliers  contre  Noris  :  mais  cette  accufation  fe 
trouva  fiuiflè.  puifque  l'archevêque  &  le  confeil 
dlrlaade  atteflôent  que  lefdites  bulles  av^ent  M 

publiéc-s  fans  bruit  &  fans  cmp^cbemerT  de  Îh  part 
de  qui  que  ce  tTu.  On  ne  lait  pîs  Id  (hi  de  eette 
celcbrt:  i.  ontciLiuon  ;  probablemeni  Nui li  r^jt  oali- 
gé  de  fe  loumettrc.  Etant  de  retour  dans  ia  patrie, 
tl  eut  un  canonicat  dans  l'églife  de  S.  Patrice ,  dont 
il  devint  enfuîte  doyen  vets  fan  1457.II  paflaks 
fcpt  dernières  années  de  &  vie  dans  des  infirmité» 
habituelles,  &  mourut  en  1487,  dans  un  âge  fort 
avancé.  Baléelui  donne  les  écrits  fuivans  :  Dtcl»- 
mationts  quadam  ;  lib.  i .  Ltcîura  Scrijnurérum  ;  lib. 
I .  S  amonts  »d  pofulum  ;  lib.  1 .  Contra  tundiàia" 
ttm  valiJam  i  lîb.  1 ,  &  quelques  autres  traités.  *  Mi- 
nuint  «tmmuni^uis ,  par  M.  l'abbé  Hénégaa.  Oa 
pentTOir  dans  ilalée  queloues  autres  circonfbncen 
de  la  vie  de  Noris»  qii'il  a  pmi  înutite de nf» 
porter. 

NORIS  (  Henri  )  cardinal ,  fit  l'un  des  plus  grands 
omemens  de  l'ordire  des  HérmitesdeS.  AuguAin, 
dans  le  XVII  lïécle ,  naquit  à  Vérone  le  19  d'août 
de  l'an  16 fi.  Sa  famille  efi  originaire  d'Irlande, 
où  il  y  en  a  encore  de  ce  nom ,  auili  bien  qu'en 
Angleterre,  &  il  defccndoit  d'un  Jacfuet  Noris, 
établi  dans  1  ifle  de  Chvpre ,  lequel  après  avoir 
défendu  la  principale  ville  de  cette  ifle ,  fe  retira 
à  VétiOfie,  ifimudles  lûtes  »  fous  SéUa  S§ 
ttmyit*  yunnnik 
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furent  rendu  maîtres  tic  l'ifle  de  Ch\'pre  fan  157O. 
.  Ce  Jacques  Nori-;  ci\  le  mime  qui  a  cté  appelle 
Ji2jor:  Dciur^  ,  dont  rïous  parlons  Ions  cette 
dénomination.  Son  pcre  nommé  AUxandrt ,  a  été 
connu  p«r  fes  éexkl,  &  principainnent  par  fon 
lafiaite  d'AMcfluupe.  Soa  fib  Htnri  NorU  fit  po- 
toilrt  dès  fi»  CTOnce  beatwonp  d'efprit,  de  y\- 
vacrté,  8c  de  facilité  pour  apprendre.  Son  pcre 
Itii  donna  les  premières  inllruâions  ,  &  il  eut  un 
habile  profefTeur  de  Vérone,  nommii  Meffohni, 
pour  précepteur.  A  l'âge  de  15  ans  il  fut  misjpcn- 
uonaire  dans  le  collège  des  Jéfuites  de  RimiDi.,& 

Î étudia  ht  philofoi^ue.  Ce  fut-là  oti  il  commença 
fire  les  ouvrages  des  pères ,  &  principalement 
«eux  de  S.  Auguftin.  H  prit  l'habit  dans  le  cou- 
vent des  Augurtins  de  Riminl ,  &  fe  fit  en  peu 
^  temps  dimnguer  par  Ton  érudition.  Au  fortir 
de  fon  norictat ,  le  général  des  AueulKns  le  fit 
venir  à  Rome,  a£a  quil  pât  vaquer  a  des  études 
vins  foinies.  11  s'y  donna  tout  entier ,  &  paflbit 
les  jours  &  les  nuits  i  lire  les  livres  de  la  biblio- 
tbcque  Angélique  des  Augurtins.  Il  étudioit  d'or- 
dinaire cuatorze  heures  par  jour ,  &  a  continué 
ce  traTail  infqu'à  ce  qu'il  ait  été  élu  cardinal.  Etant 
mcore  à  Rome ,  U  commença  à  l'Age  de  a6  ans 
Cm  UAirire  dn  PélagiamAiie.  Sa  grande  capedtè 
le  mettant  en  état  de  pouvoir  infbruire  les  autres , 
on  l'envoya  en  diffcrentes  maifons  de  l'ordre ,  pour 
'  y  V^'^^^'^^''-  I'  fi'f  d'abnrd  envoyé  à  Pozaro,  puis 
a  Péroufe ,  où  il  prit  le  bonnet  de  doâcur ,  &  à 
Fadoue ,  oit  il  acheva  fon  hiftoire  Pélagienne. 
Le  grand  doc  de  TofcaiM  honorant  fon  rare  mé- 
rite, le  fit  Tenir  i  Florence  en  i<74,  le  prit  pour 
fon  théologien ,  &  le  fit  auflî  profefleur  de  l'hif- 
(oire  ecclcfial^que  dans  l'univerfité  de  Pife.  Le 

Kemier  ouvrage  que  le  P.  Noris  donna  au  public, 
t  Vàifioire  Paaptnntt  imprimée  à  Florence  l'an 
1^7] ,  dans  laquelle  il  parle  de  la  condamnation 
fiKHioncée  d*ot  Je  V  concile  général ,  contre  Ori- 
génc  8e  Théodore  de  Moprucde  ,  qu'il  regarde 
comme  les  premiers  auteurs  de  l'erreur  pélagienne. 
Il  y  joignit  aufli  une  defcription  du  fchifmc  d'À^ui- 
titytt  une  Aifenft  des  livres  que  S.  Auguftin  avoit 
ftits  contre  les  Pélagiens  &  les  Scmi  -  Pclagiens. 
Cet  ouvrage ,  qui  acquit  une  grande  réputation 
i  fon  auteur,  hn  fufcft*  beaucoup  d'eovieux.  On 
f attaqua  par  divers  étritS;  il  répondit!  1*  que- 
relle s'tchaufFa  ,  &  ftit  portée  au  tribunal  de  l'in- 
quifition.  Le  livre  qui  y  avoit  donné  lieu  y  fut 
examiné  dans  toute  la  rigueur,  &  s'en  cira  fans 
la  niàndre  flétriffure  ;  il  iiit  depuis  réimprimé 
deux  fais:  Se  l'auteur  même  fut  honoré  par  le  pape 
Clément  X ,  du  titre  de  Qtu^faattur  étfiiwi  Cf- 
fict.  On  revint  pourtant  à  la  charge  contre  fhif- 
toire  Pélagienne ,  8c  elle  fut  déférée  de  nouveau  à 
finquiûtion  l'an  1676 ,  d'oii  elle  fortit  encore  avec 
le  même  fuccés.  Le  Pere  Noris  demeura  en  repos 

fendant  feize  a» ,  &r  enfeigna  tranqtiiUement 
hiflpiw  eecÛfidBqne  dans  Pile.  Il  travdUt  aktt 
flir  kt  mUaSXk»,  ce  donna  Digvmio  iuyUx  dt 
Âutus  nummU  DMtàMi  &  Litimi ,  cum  muBmario 
chronolccico  Je  rotil  iutnnalibus  imptréionm  &  Cm- 
faruatt  Petavii,  i6-j6,  uffol,  11  donna  aulTÎ  divers 
OnviJges  de  chronologie,  dont  le  plus  favanc  eft  fur 
fa  ^i»w  «fa  &yn-M»sÙmmu  11  parut  l'an  i<8o, 
Br  âl  devcM  trèMare.  Il  fbr  faivi  (Rme  X)^/<- 

Mmn yîw-  U  ndt pofchal  des  Latins.  En  168  t  ,  il  fit 
imprimerà  Venile,  Canou^hia  Pifana  Caii  &  Lucti 
Càfjram  ,  HJftrtéuiombus  illnfirata.  Enfin  le  jiape 
Innocent  XII  appella  ce  favant  homme  à  Rome , 
l'an  i6oi  fft  rctaUit  fous-bibliothécaire  dn  Va- 
tican. Conqw  CM  onploi  Fanprocboit  du  eaidi* 
nalat ,  Ai  aeenAtMit  Nvoiliarcnt ,  &  po^ 
 cMure  Ini     lemreflM  pUcMscefni  i 
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obligea  le  pape  d'ordonner  à  des  Aéologieni  éclai- 
rés,  &  dont  la  réputation  étoit  de  n'epoufer  au-* 
cuii  parti ,  d'examiner  de  nouveau  les  livres  du 
P.  Noris ,  &:  de  lui  en  faire  rapport.  Leur  témoi* 
enap  fut li avantageux  à  l'auteur,  que  fa  faintetc 
le  fit  coofiiltear  de  l'inniiifitioo.  Cela  n'empêcha 
pas  le  P.  Hafdoinn  de  raevcr encore contie  lui, 
&  de  l'attaquer  vivement ,  fous  le  titre  fimulé  d'un 
doâeur  de  Sorbonne  fcrupuleux.  Le  P.  Noris  eC» 
faya  de  lever  les  icnipulcs,  dans  un  ouvrage  qui 
parut  l'an  1695 ,  avec  le  titre  de  Difftnation  hifio- 
riqiu ,  d»  uno  ex  Triaitat*  carnt  pafft ,  dans  lequel 
apri»  aToir  juflifié  les  moiiMadle  temhie ,  qui  s'c> 


tcMOt  ferri  de  cette  cxpreffion ,  il  ié  juûiSc  suffi 

lui-même  de  ce  qu'on  lui  imputoii  d'avoir  donné 
atteinte  dans  fon  hiiioire  de  I  héréfie  Pélagienne, 
à  l'infaillibilité  du  pape  ,  d'avoir  traite  k  tort 
(  difoit-on  )  Vincent  de  Lérins,  &  quelques  cvéqnM 
des  Gaules  ,  de  fauteurs  du  Semi  -  Pclagiaitifine  » 
&  d'avoir  donné  lui -même  dans  les  erreurs  de 
l'évêque  d'Ipres.  Ces  jufHfications  furent  <i  fort 
du  gout  du  pape  Innocent  XII ,  qu'il  rendit  enfin 
jufhce  i  l'auteur  ,  en  l'honorant  de  la  pourpre 
facrée  le  11  décembre  169 Depuis  cela  il  Àc 
de  toutes  les  congrégations,  &c  des  pins  grandei 
afiùres  :  ce  qui  lui  ôta  tout  le  temps  die  tnvaîHar  ; 
ehofe  dont  il  (e  plaignoit  lui-même  amèrement 
i  fes  amis.  U  ne  laifla  pas  de  fe  ménager  le  loiiîr 
de  donner  une  qu.itricmc  édition  de  (on  hi/loire 
Pélagienne  l'an  1701,  à  laquelle  il  ajouta  (e%  dé* 
fenfes  Augufiiniennes ,  8c  quelques-unes  de  iëa 
dilTertatioos  ,  dont  la  demîeK  était  contre  le  pes* 
Macédo,  FranciTcain  ,  qm  avoit  attaqué  le  Mo* 
nachifme  de  S.  AugtiÂln ,  &  quelques  époques  do 
la  vie  de  ce  grand  doâeur.  Le  cardinal  Noris 
fut  fait  bibliothécaire  du  Vatican ,  après  le  déccs 
du  cardinal  Cafanate,  l'an  1700,  &  nommé  par 
le  pape  l'an  1 701 ,  pour  travailler  à  la  rcformition 
du  calendrier  ;  mais  il  noontt  à  Rome  le  a)  fé- 
vrier 1704 ,  Age  de  7}  ans.  Il  avait  travaillé  à  une 
hifloire  des  Donatifles ,  qui  n'a  point  vu  le  jour.  Les 
ouvrages  du  cardinal  Noris  (ont, HiJIoria  Fdagiaa»^ 
liiri  duo  ;  Diffirtatio  hijiorica  de  fynodo  quima  ttut' 
Btatica  :  fnndicut  Aupifiiniama  ;  DifftrtMW  dt  mm» 
tx  Triniiau  airac  pajii  Apolopa  amuehonm  Sty^ 
Ma  sà  mamymjiafidi»  imd^taa}  âmmymifem» 
pnS  àfem  vmntStmi-PtlagûattrBm  fi&uonSf  tnif/S 
ac  tradieati  ;  Refponjîo  ad  appendictm  mtoris  fcupw 
iwrum  ;  JanftnioHi  erroris  cjlumnia  fuhUta  ;  Somnim 
Fraacifci  Maetdo  ;  Epoch»  Syro-Maudonum  partntfis 
sd  Joojuum  Hardui/ittm  ;  Trafc ,  feu  milu  AUetdaaim 
ou,  PlamûnofaUptrfriaus.  Le  P.  Noris  a  éténndm 
hommes  du  dernier  fiécle,  oui  a  eu  le  plus  d'crn* 
ditioR.  Ses  ouvrages  font  trn-favans,  &  très-élc« 
gans ,  &  dignes  d  être  immortels.  Le  cardinal  No> 
ris  étoit  de  l'académie  des  Anadi ,  où  il  avoit  pris 
le  nom  de  Eucratt  Agoraico,  On  a  recueilli  tOtttCK  ' 
fas  «uvtes  en  cinq  vohuics  Ut-fol.  à  Vérone,  m 
17x9    i7}o.  *  jrZnecw  dit  imt/v.  Du  Pio  »  JîMia, 

fiuu, 

Kr  NORKOPING  ou  NORKOEPING  ,  en 
latin  NoTcopia ,  ville  de  Suéde ,  dans  l'Oftrqgo» 
thie ,  entre  Sudcrcoping  &  Nicoping ,  fur  le  bord 
d'un  grand  étang  qut  a  £1  décharge  affi»  prà  da 
cette  ville,  ft  dont  les  eami  vont  fe  rendre  dans 
le  golfe  Bra-vikea.  Cooune  l'eau  de  l'étang  fur 
lequel  cette  ville  ell  bâtie  fe  trouve  douce  ,  les 
faiimons  montent  jufques-là,  ce  qui  produit  une 
pêche  avantageufc  aux  habitans.  Cette  viUe  eA 
grande  fli  ad!»  peuplée.  On  lui  a  donné  le  1 
de  Norkopiog^^jm  vwtdire  Mardki  du 
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■  NOKLINGUE  ou  NORTLINGUE,  que  cenx 
du  piy$  nomnieitt  NmGtigm  «  viUe  itnpériile  d'Al- 

lemjgne  ,  ds-r:  h  ^oiiabc  ,  cil  nommée  par  lc$ 
gcogi  dphes  Latins  jJîee  ,  ou  Fiuvi» ,  &  Ntrolin- 
ga.  Elle  cft  fituce  lur  un  ruifTcau ,  dit  £§er ,  à 
quatre  ou  ciaq  Ueucs  de  Oonavcrt,  &  à  dix  d'In- 
golftadt.  Cette  VïBe  cft  célcbre  par  fcs  foires  ; 
mais  plus  encore  ks  deux  grandes  batailles 
tftt'on  y  a  données  datisleXVIlfiécle  ,enin<nns 
de  douze  ans.  La  première  fut  gngnce  le  6  fep- 
tembre  i^îf,  par  les  Impériaux  fur  les  Suédois  i 
&  la  féconde  fur  les  Bavarois  par  les  François, 
fous  le  duc  d'Enguien ,  le  3  août  164}.  Merci,  gé- 
néral des  troupes  Bavaroifcs ,  y  fut  fsutprifiMiaier. 
*  yoyti  PufTendorf ,  hifi.  Sme.  ad  aa.  1^45. 

NORMANDIE  ,  en  latin  Normmiaf  NtufirU , 
grande  province  de  France  ,  avec  titre  de  du- 
ché ,  eft  un  des  plus  iraponans  gouvernemcas  du 
royaume ,  à  caufe  de  u  ûtuation  fur  la  mer ,  & 
à  cauîe  du  vmliaage  de  l'Angleterre.  Elle  com- 
prend une  piîtiedel'ancienne  Ncufbie ,  qui  étoit 
de  la  France  occidentale ,  &  Ibus  les  Romains  de 
la  féconde  Lyon  noife ,  dans  la  Gaule  Celtique.  Elle 
a  la  Picardie  &  l'Ifle  de  France  au  levant  ;  l'Océan 
00  mer  Germanique ,  au  fepientrion  ;  la  Bretagne 
SU  couchant  ;  &  la  BeaufTc ,  le  Maine  &  le  Perche 
au  nùdi.  Sa  longueur  depuis  Gilbn  jufqu'à  Cher- 
bourg, eft  d'environ 7a  lieues, ia  largeur  de  30» 
fon  circuit  de  140.  On  divifc  quelquefois  cette 

Sroviijcc  par  fcs  villes  cpilccipales  ,  Lifieux  , 
ayeux,  Coutanccs,  Evreux,  Avranchcs&  Scci, 
lous  la  métropole  de  Rouen ,  qui^  eû  ia  capitale , 
avec  parlement ,  &  cour  des  aides  rCunie  l'an 
1706  a  la  chambre  des  comptes.  Soo  dioccfe 
comprend  quatre  pays,  qui  Ibflt  ceinr  de  Cuw, 
de  Brai ,  du  fexin  &  du  Rourr; î   l  a  plus  com 
munediviûon  de  Normandie,  eli  ca  Haute  &  lialTc. 
La  haute  Normandie  contient  quatre  bailliages  ; 
favoir,  Rouen,  Evreux,  Caux  âc  Giiors.  La  balTe 
Normandie  en  comprend  trais,  lavoir,  Alençon  , 
Caën  &  Coutentin.  Les  autres  villes  font,  Caën , 
avec  univerfitë,  Di«ppe,Eu,Fercan>p,  Falaife,le 
Havre  de  Grâce  ,  Harfîcur,  Honfleur ,  l'Idebonne, 
Pont-de-l' Arche,  Argentan,  A  lcnLon,Gifors, Caude- 
bec, Cherbourg, Saint-Lo,  Vire, Caren tan.  Qui  11e- 
bœuf.  Lire  ,  Vemon,  ^c.  La  Normandie  eÀ  froide  ; 
unis  affei  fertile ,  Ie  abonde  en  Ued,  en  bitail, 
en  fruits  ,  &  fuT'Iiout  ea  pommes  &  en  pokCI»  qui 
/ervcnt  i  faire  le  Cidre  £c  le  poiré,  dont  ba- 
bitans  de  U  province  font  leur  boilTon  ordinaire , 
parccqu'elle  manque  de  vin  prefque  par-tout.  Elle 
eft  arroiîk  des  nvieres  de  Seine ,  d'Eure  ,  de 
Aille,  de  Touque,  de. Dive ,  d  Orne,  de  Vire, 
ét  d^Onre ,  qui  font  les  principales.  Les  forêts 
les  plus  confidérables ,  font  celles  d'Arqués,  de 
Brai  ,  de  l  ions  ,  d'Eu  ,  de  Molineatix  ,  de  Ro- 
marc  ,  du  Poni-de-l'Arche ,  de  Breteuil ,  d'Evreux , 
de  l'Aigle,  de  Conches ,  de  Beaumont,  de  Neu- 
bourg,  de  Brotoime,  de  Touque,  de  Hiefme, 
d'Alseataa  »  de  Cerify ,  de  ia  Lande  -  Pourrie  , 
d*Afflet,  de  Briquebec  ,  de  Singlais,  &e.  On  y 
trouve  aufn  un  grand  nombre  de  carrières,  des  eaux 
médicinales,  plulleiirs  mines  de  fer  &  quelques- 
unes  de  cuivre  ,  &:  d'autres  niétau\  Il  .  .a  a  une 
de  charbon  de  terre ,  à  trois  Iteues  de  Bayeux.  Le 
nom  de  NonumiU  eft  tire  de  celui  des  peuples 
fepteatrionaux ,  qui  vinrent  s'y  établir  ;  car  en 
allemand  Norman  ,  fignifie  Ammm  db  mari.  La 
Nofinnndie  a  produit  kic  grands  hommes  ,  tant 
pour  ics  armes  que  pour  les  lettres.  La  Normandie 
cft  trts- peuplai;  ,  iSi.  rentcinv:  un  ^rand  nombre  de 
gcntilshommes.Oay  compte  plus  de  quaiaute-ciiiq 
villes  ,  &  cent  cinquante  gros  bourgs.  Les  peuples 
de  Nonnandie  fooccomaetcc  de  bctaii ,  de  toiles  , 
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&  d'herbes  propres  pour  la  teinture ,  comme  de 
la  garence ,  du  paflel ,  de  U  guefde ,  5c  du  chardon, 
pour  peigner  les  ctolîei  de  laine.  ClovisréduiCtce 
pays  en  province,  qui  fit  une  partie  du  royaume 
de  Soiflbns.  Depuis,  les  Normans,  peuples  for* 
tis  du  Nord ,  après  avoir  piraté  ie  long  des  côtes 
de  la  mer ,  fe  jetterent  dans  la  France ,  du  temps 
de  Charles  U  Cftavra,  Ar  y  fiicot  des d^ts  in- 
croyables.  Ces  conHes  durèrent  quatre-vingts  ans, 
pendant  Icfrfiicis  I3  rcfiftance  fut  fouvcnt  inutile. 
U  en  tallut  venir  a  des  tributs  honteux  ,  &:  payer 
des fommes d'argent ,  qui  ne  f.iifoieut  qu'attirer  da- 
vantage les  Barbares,  ils  ailiégereat  trois  fois  Pa* 
ris ,  Se  en  ef&ayerent  fi  fort  les  habitons  dans  le  QC 
âccle  f  que  dans  les  oraîroos  publia  ,  ib  prioieQK 
Dieu  de  tes  délivrer  de  la  fîiraiir  des  Nomans. 
Le  roi  Charles  !i  Simple  fit  un  traité  avec  les 
Noruiaus,  donna  fa  fille  Cijle ,  à  RoUoat  Rhoup 
ou  RaonI ,  chef  de  ces  peuples  ,  &  lui  céda  la 
Nonnandie,  l'an  911,  avec  le  titre  de  duc,  à 
condition  oull  tiendroit  cette  province  à  foi  flc 
hommage  de  la  couronne.  Rollon  fe  fit  baptifer, 
&  prit  le  nom  de  Rct^en  au  baptSme.  Les  Normans 
curent  r^nt  de  conGdération  pour  Icquitc  de  CO 

firemier  duc ,  qu'ils  iëmblent  encore  1  appeller  à 
ciir  fecours  ,  par  le  cri  de  Haro ,  comœc  S^ 
difoient  Ha  Rm,  Cette  clameur  n'a  Ueu  que  cbes 
eux.  Rollon  ou  Robert -fût  pere  de  Rxcham» 

1 ,  dit  le  yiei! ,  furnommc  Sans  ■  Ptur  ,  qui  laifla 
Richard  II,  dit  VinnipiJt.  Celui-ci  eut  pour 
lucceffeur,  Robert  U  ,  qui  de  Utrieve,  iemms 
dun  gentilhomme,  ou,  félon  d'autres  d'un  pelle- 
tier de  lalaili:,  eut  GVILLAUME,  dit  /<  B<itarii 
puis  /«  Cotumiraat ,  pwcequ'il  conqiut  l'Angleterre  J 
Il  mourut  l'an  1 087.  Ce  rai  taîffit  ,  dit  Coar»\ 
cu  'Jfe  ;  GuilLumc ,  furnomoié  it  Roux  ;  Si  Henr.1  I,' 
qui  ulurpa  le  royaume  d'Angleterre.  Ce  dcmiec 
n'eut  qu'une  fiile  ,  nommée  Mahaud ,  qui  porta 
les  étars  à  Geofroi  V  de  ce  nom,  dit  Marteti 
comte  d'Anjou.  De  ce  mariage  fortit  Henri  U,; 
roi  d'Angleterre,  duc  de  Nornundie ,  &  pere  da 
Htnri ,  dit  It  Jtunt ,  ou  <ut  Court  -  Mantel  ,  mOft 
avant  Ton  j^Cre  ,  l'an  i  18}  ;  de  Richard  ,  fur- 
nouunc  VOfgutiiitux ,  ou  h  Caur  dt  Lion  ;  de  GeO' 
froi  6c  de  Jean.  Celui-ci  fumommé"5anj-r*nr«,' 
fit  mourir  fon  neveu  ^rtus ,  qui  étoit  fils  de 
/roi  :  de  ibite  que  pour  ce  parricide ,  &  pour  plu- 
ûcoTS  autres  crimes  de  félonie  ,  il  fiit  ajourné 
devant  la  cour  des  pairs ,  &  privé  par  arrêt  de 
(on  duché  de  Normandie,  l'.tn  iioi.  Ainfi  cette 
province  fut  adjugée  au  roi  Phjiippe-^»fv/7e,  8c 
fut  réunie  à  h  couronne ,  juiM'à  ce  que  les  Ao- 
glois  s'en  empareient  fous  Cbarles  VI.  Son  fils 
Charles  Vit  la  i  recouvra.  Trais  princes  de  la' 
maifon  de  France  portèrent  le  titre  rlurs  do 
Normandie  j  Jeun  ,  iils  de  Philippe  Je  r^iois  s 
Charits,  fils  du  roi  Jtan  ;  &  CkurUs ,  fils  de  CharUt 
VU ,  éc  frère  de  Loult  XI.  Elle  fut  donnée  à  ce 
prince  après  la  guerre ,  dite  du  tien  puilic;  mait 
il  la  rendit  bientôt  après;  de  forte  qpie  depuis  ca 
temps-Ia  elle  n*a  point  été  délimiedela  eoaronnc. 
Entr'autrcs  guerriers  fameux  qu'a  produits  la  Nor- 
mandie ,  on  ne  doit  pas  oublier  les  fils  de  Tan- 
crcdc  de  Hauteville,  qui  dans  le  X  fiéclc  por- 
tèrent leurs  armes  ea  Italie  ,  6c  s'y  rendireat 
maîtres  de  la  Pouille,  de  la  Calabre  ,  &  de  la 
Sicile.  Voiici  la  fuite  chronologique  des  ancien* 
ducs  de  Nonnandie ,  depuis  le  bapttnie  de  Roi* 
Ion  ,  l'an  91  a  ,  jufqu'à  Jean  Sam-Tan  f  Vaa  t  iea« 

911.  Rollon  ou  Raoïd ,  dit  Ro^rt ,    ;  ou  t« 
Tomt  KU.  y  u  tt  u  u  u  ij 
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917,  ou  910 ,  GuUbnine  I,  fiirnoinmi! 

Lengut-Epèe ,  26  ou  1  j . 

Richard  1,  Â\tleFit'dyVÀndtn,  ou 
Sans-Ptur,  0tort  l'aa  996 ,  998 ,  999  f 
ou Jilcn  d'taitnstm  tooi  ou  lOOj. 
Richard  SMiS'Pmrf  wil'Jmr^def 
mon  Fm  loïC 
Toi6.  Richard  III ,  ^. 
1018.  Robert  II,  7. 
103  5.  Guillaume  U  Bâtard ^  roi  d'ÀngUunty  Ji. 
CO87.  Robert  III,  dit  CoHnt-aùgît  on.  Cour- 
tAtuft ,  mort  fan  1 107, 
Cuillaumt ,  dit  Cliton. 
Guillaume  II ,  dit  U  Roux,  roi  £Aif  ■ 
eUttm  ,  tué  fan  II  00. 

1 107.  Henri  1 ,  roi  d'Angleterre  ,  18. 
tij).  Mabiud  d*AiigIe(em,  mam  tm 
1 1*7. 

Geomi  V  ,  comte  d'Anjou  ,  dit 

Marie!,  m^ri  Je  Mahaud  ,  if'. 
Ilji.  Henri  U,  roi  d'Angleterre ,  &'c.  3S. 
Hi'iir  ,  i.  i;  U  Jeune,  ou  au  Cour:-Man- 

t(l ,  Miart  avtni  fort ptrt.  L'an  (  i8j. 
1189.  Richard  IV  ,  Jii  1  Or|;vn7/«vx  ,  10. 
1 1991.  Jean  »  dit  Stm-Jtm^  ^nùiU    U , 

Nornumiit ,  Pm  t  xox  ,  &  mon  Fm 

1  ll's. 

Ï331.  Je.îii  de  France,  depuis  roi. 

*iîj'  t-t>arlc-.  de  France,  depois  roip  V. 

du  nom  ,  dit  le  Sage. 
J4&f.  Charles  de  France, fils  du  rtû Ourlu 

Divers  auteurs  font  menrjnn  de  la  Normandie. 
*Confulte[  Dudon,  doyen  de  S.  Quentin;  Guil- 
laume de  Jumiéges  ;  Orderic  Vitalis;  &  les  hii- 
toriens  qui  ont  écrit  des  affaires  des  Hormans , 
depuis  I  an  838,  jufqu'cn  1 1 lo ,  &  le  recueil  que 
le  lîeur  André  du  Cbâne  fit  impriiner  à  Parie  l'ao 
1619,  in-fol.  fous  le  tître  de  Recherches  &  amiq.  d* 
Normandie  ;  Jean  Nai^erel  ,  defctipt.  de  KormanJ. 
.Claude  du  Moulin ,  mjl.  Emcr&kde  Norma/ul.  &c. 

^  NORMANT  (Alexis)  célèbre  avocat  au 
parlement  de  Paris  «  âc  fils  d'un  procureur  au 
•nCme  parlemeac.  11  Âott  ni  avec  beaucoup  d'élé- 
vation d'efprit ,  un  difcernement  fûr ,  &  un  amour 
iîncere  du  vrai.  Il  joignoit  à  ces  dons  précieux  de 
la  nature,  le  t.ilcnt  de  la  parole,  une  éloquence 
mâle  ,  la  beauté  de  l'organe  &  les  grâces  de  la 
repréfentation.  Dc-là  vient  full  s'en  fi  f<Mrt  dif- 
lingui  au  barreau ,  &  qu'an  commencement  même 
"de Ta  carrière ,  il  enleva  tes  fiiflraces  6e  les  cœurs 
•de  tous  ceux  qui  IVntendotcnt.  Avant  que  de  fc 
-charger  dune  ciule  ,  il  l'cxaminoi:  en  juge  im- 
partul,  avec  h  plus  grande  févcritc;  6c  quand 
il  en  avoir  fcnti  l'injuHice  ,  il  n'y  avoit  nulle 
ibrte  d'autorité  d.ins  le  monde  qui  pùt  l'engager 
à  la  défendre.  Il  devint  le  confcil  des  maifomles 
plus  ilkrib'es ,  &:  l'arbitre  des  plus  grands  diffi^ 
rends,  ('c  fut  lui,  avec  M.  Jullicn  de  Prunai,  que 
l'ordre  des  avocats  choiût  pour  porter  aux  pieds 
^u  trône  fes  fcntimens  fur  la  puiflancc  royale ,  &c 
fui  la  foumiiTton  qui  lui  eit  due.  M.  Normant 
avoit  fcfprit  û  pénétrant  &  fi  jufte,  qu'on  auroit 
été  tente <le«roir«  qu'il  démêloir  par-tout  le  vrai, 
plutôt  par  lêmîmont  &  par  inflina ,  qiie  par  étude 
&  p.ir  réflexion.  AiilTi  difoit  on  coniniunéirient  de 
lui  gui!  Jninoit  ia  loi ,  &  quil  devinoit  jujit.  Cette 
julleiTc  d  elprit ,'  &r  la  droiture  de  fon  cœur  lui 
«voient  fait  une  telle  réputation  ,  que  les  parties 
k  prenoient  Ibarent  pour  juge  de  leurs  dîSitrends; 
£e  celles  qui  avoitnt  rcfufc  de  s'en  rapporter  à 
lui ,  auroicnt  craint  de  donner  dans  le  public  une 
«aaitMife  idée  de  leur  difeeraeJMot  «u  de  kuis 
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prétentions.  Tl  excclloit  fur-tout  dans  î'art  de  it 
conciliition  ,  &  portoit  le  déiintércncmcnt  au  plus 
haut  degré.  Sa  ^jénérolité  étoit  telle  ,  qu'il  fuâilbit 
d'avoir  du  mérite  ou  des  befoiiu ,  pour  avoir  droit 
i  fon  cœur.  Ayant  conJUlU  k  une  dame  de  fce 
elieates  de  placer  fur  une  certaine  perfonne  une 
iômne  de  vingt  mille  livres  ,  6c  quelques  années 
après  cette  perfonne  étant  devenue  inlclvable ,  il 
fe  crut  obligé  de  reibtucr  à  fa  cliente  ces  vingt 
mille  livres ,  &  il  les  lui  a  léguées  par  fon  tcfta- 
ment.  On  fait  dans  Paris  un  «and  nombre  d'au» 
très  traits  de  M.  Normant*  qui  font  d*une  nobleiTe 
dont  il  y  a  peu  d'exemples.  II  mourut  A  P  iri  ;  le 
+  juin  1741; ,  .igc  de  58  ans,  &  fut  entciic  a  lujnt 
Eiirtac  he.  Son  éloge,  fait  par  M.  de  Géncs  ,  avocat 
diihngué  au  parlement  de  Paris ,  fe  uouve  dans 
le  Mercure  de  France  ,  juillet  1745.  *  M.  Pabbé 
Ladvocat ,  diO,  hifior,  jtonatif. 

NORMEL  (  Jean  )  capitaine  Anglots  dans  le 
XIV  fiécle,  fut  chargé  par  le  roi  d'Angleterre  du 
gouvernement  de  la' ville  d'An^oulême  ,  où  U 
commandoit  Pan  i  j  45,  lor(l]uc  Jeun,  duc  de  Nor» 
mandic ,  y  alla  mettre  le  fiége.  Ce  brave  €a]M> 
taine  le  foutint  aiTez  long-temps;  &  fe  voyant  ré* 
duit  aux  dernières  extrémités  »  parut  aux  cr6ieaux 
de  la  muraille,  une  veille  de  la  Chandeleur ,  Se 
demanda  une  trêve  pour  le  lendemain  feulement 
en  confidération  de  celle  fête  de  la  Vierge.  Après 
que  le  duc  la  lui  eut  accordée ,  cet  adroit  capi- 
taine commanda  le  lendemain  matin  à  tous  fes 
foldats  de  s'armer,  &  de  charger  leur  bagage;  il 
fortit  avec  eux  de  la  ville»  à  la  vue  des  enne- 
mis ,  qui ,  à  canft  de  la  trêve ,  ne  voulurent  rien 
entreprendre.  Par  cette  nife  Normel  fe  fauva  lui 
&  fes  gens  ,  avec  tous  leurs  biens  ,  d'entre  les 
mains  des  François ,  &  fe  retira  dans  la  ville  d'Ai- 
guillon ,  tenue  par  les  Anglois.  *  Guillaume  Para» 
din  ,  annales  de  Bourgogne  ,  liv.  1 1 . 

NORRI  (  Jean  de  )  archevêque  de  Vienne  , 
pois  deBefançon ,  dans  le  XV  fiécle,  étoit  fils  de 
PiFRRE  ,  feigneur  de  Norri  en  Auvergne  ,  &■  de 
Jtannt  de  Monfboiâicr.  U  fut  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  fous  le  règne  de  Charles  VI,  fut  em- 
ployé dans  les  affaires  les  plus  importantes  de 
l'état;  &  l'an  1417  fiit  élevé  for  le  fi^c  métro- 
politain de  réglife  de  Vienne  en  Dauphiné.  fi  af- 
filia au  concile  qu'on  célébra  la  même  aiuxe  à 
Conrt.i!!ce  :  &  s'y  dirtirigu.a  par  fon  lavoir.  H  tut 
auâi  choili  pour  prélat  par  k  chapitre  de  Befan- 
çon  ;  &  mourut  l'an  1433,  lorfqu'iî  en  alloit  prcu- 
dre  pofleilioa.  *  Robert  &  Sainte-Marthe,  GaUùt 
chrifi.  Blanebard ,  hifi.  As  inwAm  éts  rtqutut ,  &e. 

NORRIS  'Henri  defcendoie  d'une  ancienne  & 
noble  famille  de  Bergs  ,  qui  ctoit  une  branche  de 
la  niaifon  de  Speke,  dans  le  comté  de  Lancaftre 
en  Angleterre  :  il  fuccéda  à  Guillaume  Compton, 
huifficr  à  la  verge  noire  fous  le  règne  de  Henri 
Vlll ,  qui  le  fit  auffî  gentilhomme-  privé  de  fa 
chambre  8c  connétable  du  chiteati  de  Mailing- 
ford.  Y  ayant  un  tournois  i  Grcenvich,  le  pre- 
mier de  mai ,  dans  lequel  George  Bullen,  vicomte 
de  Rochcfort ,  étoit  le  principal  tenant,  8t  Henri 
Norris  le  principal  détendant ,  le  roi  quitta  tout 
d'un  coup ,  fans  que  perfonne  fût  pourquoi.  Mais 
on  dit  qu'il  s'apperçut  que  la  reme  avoit  Iaifl% 
tomber  fon  moachoir,  avec  lequel  on  prétend  que 
Ton  amant ,  ou  fon  favori  s'cfTuva  le  vifjçe.  Quoi 
qu'il  en  Ibit,  la  reine  &  les  deux  cooibattans  fu- 
rent envoyés  le  lendemain  à  la  Tour ,  &  peu  de 
temps  après  condamnés  tous  trois  à  mort.  On  dit 
que  le  rot  fût  troublé  de  voir  mourir  Norris ,  & 

3u'il  lui  fit  offrir  la  vie ,  s'il  confeflbit  le  crime 
ont  il  étoit  accule.  A  quoi  Norris  Bt  cette  cou- 
ragcufe  réponic  :  Qu'Ucreymtta  «cnfàmtiarnm* 
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ctnte  dt  et  dont  on  Vactufoiti  mail  ftt'dkte/St 
om  non ,  il  nt  pouvait  l'accu  fer  d'Mtcaat  thrftf  & 

foti^nroi: plutôt  mille  morts,  ijtit  Je  trahir  un  iiuiotciU. 
Le  roi  ayant  entendu  cuite  riponl'e,  cria  ,  Pcn- 
dt^-lc,  pcndciU.  Henri,  fon  fils  &  hcriticr,  n  Vtant 
alors  âgé  que  de  ueize  ans ,  fut  tait  chevalier  par 
le  reine  tlizabedk  »  la  repticme  année  de  loo  rè- 
gne ,  dans  la  pnpre  nuuloo  de  Rycot  i  &  fept 
ans  après  il  fiit  envoyé  ambafladeui'  eb  France , 
où  il  le  comporta  avec  tant  de  pruJencc  &:  J'hon- 
DCiir,c]ue  b  reine, pour  le  rccompentcr  de  les  Icr. 
vices  &  de  la  mort  que  ion  pcrc  avoir  loullcrtu 

Sur  les  totérêts  do  la  reine  la  mcre ,  k  lit  pair 
lifigleterre.  Son  (ils  aine  Guillaume  mourut 
avant  lui ,  lailiant  k  lord  Franfois  fon  fils  &£  hé- 
ritier, fcigneur  de  beaucoup  d'efprit,  qui  mou- 
rut la  vingtième  année  du  rcgne  de  Jacques  1  , 
ne  lailTant  qu'une  fille  nommée  EL^^Litah  Norris, 
qui  fut  mariée  à  Edouard  Wrjï ,  gentilhomme  de 
It  chambre  du  roi  Charles  l.  Edouard  n'eut  qu'une 
lille»  ntriée  i*.  à  Edomud,  fécond  fils  d'Edouard 
comte  de  Dorfet  :  x".  à  Moataguc  Berti ,  comte 
Lindléi  ,  ^rand  chambellan  d%)gleterre.  Il  en 
•vint  troib  fll^  ,  JtAN  ,  comte  de  Norris,  ne  le 
mai  I  v;  ;  Edoumd ,  qui  mourut  jeune  ;  Htnn  ;  & 
une  Jtl!e  nommée  3f<H-i<.  'Dugdale. 
jNÛRRlS.Jeanifecood  fils  de  Htnri  /.fciçneur  Nor- 
flis,  célèbre  deibn  temps  par  fa  valeur ,  fut  inflruit 
d.ins  l'irt  niiîitairc  fous  1  amiral  de  Coligni ,  dans 
le;,  guerres  civilci  de  l  rance.  il  fit  enfuite  la  guerre 
C!i  Irlande  ,  !buj  Walter  ,  comte  d'Eflex  ,  puis  fer- 
vit  dans  les  Pays-Bas  (bus  Matthias  archiduc 
d'Autriche  en  i  Î79  ,  fous  le  duc  de  Lorraine  en 
158a  ,  fous  Guillaume  de  Nafi«v  *  &  l'an  ^7  du 
legne  de  la  reine  Elizabeth ,  U  fiit  âit  cobnel  gé- 
néral de  toute  la  cavalerie  &:  de  toute  l'infanterie 
envoyée  d'Angleterre  pour  le  lecours  d'Anvers 
afficgc  par  les  tipagnols.  11  eut  chatte  en  même 


étant  chef  du  confeît  dans  la  province  de  Mtmfter 

en  Irlande,  il  eut  ]îouvoir  trétaLIir  teU  officiers 
par  mer  &  par  ictrc  ,  qu'il  jugeroit  à  propoi  pour 
ladéfenfe  de  ce  royaume.  L'an  5  >,  du  mémcrc^ne, 
ilfiitfait  capiuine  gênerai  des  troupes  auxiliaires 
d'Angleterre  envoyées  en  Bretagne  au  roi  de 
Fra  n  c  c  Henri  IV  ,  contre  lés  fujets  rebelles.  S'étant 
comporté  avec  beaucoup  de  prudence  &  décou- 
rage dans  tous  ces  importans  emplois  ,  à  i'hon- 
rnirde  la  natlonangloile,  ilattenduit  qu'après  le 
rappel  de  Guillaume  Ruffel ,  chevalier ,  puis  loid 
de  Toro4uugh  ,  il  fcroit  fait  députe  d'Irlande  en 
faplaee  :  &  voyant  qu'on  Im  avoit  préféré  Thomas 
lord  Boroug  ,  ùi  qu'on  vonloit  qu'il  fe  contentât  de 
la  première  place  qu'il  avoit  occupée  dans  la  pro- 
vince de  Munfter  ,  il  en  fut  fi  touche  ,  qu'il  en 
mourut  de  chagrin.  *  Dugdale  ,  karonag*. 

NORSESIS,  eA*«A<{  NERSÉS IV. 

NORT  (  Olivier  de  )  originaire  de  Roterdiffl  , 
ayant  palTé  le  détroit  de  Magellan ,  entra  danth 
nier  du  Sud  ,  oii  il  côtoya  le  rivage  du  ^  hili  ;  h 
dc-là  aynt  pris  fa  route  vers  les  Indes ,  arriva  en 
l'ifle  de  Bomeo.  Il  revint  enfuite  proche  du  cap 
de  Bonnc-Efpérance  ;  &  après  avoir  prefque  fait 
le  tour  du  monde ,  arriva  l'an  i<oi  en  Hollande, 
il  £t  U  récit  de  fes  nouvelles  découvertes.  *  Hu- 
gues Grotiu  s,  annal.  &  hifl.  des  troubles  des  Pays- 
Bas-,  Av.  10. 

NORT-CURRl ,  petite  ville  du  comté  de  Som- 
jnerfeteu  Angleterre^  fitnéefûr  la  ttvieredc  Tonc. 
£Ueeft  capitale  de  fon  canton.  *  ZKSm*.  «ngl- 

NORTG(EW ,  petite  vilk  de  h  fiavicre ,  qui 
icoitantrejois  le payades  anciens  NnilîpM*,iliii^ 
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r^d  t  au-deU  da  Danube.  L'auteur  d'un  ancieit 
itinéraire  d'AUemagne  en  fiùt  mention  dans  le  Vf 

livre.  •  î?citius.  Sanl'on.  Ortelius. 

NORTHAMFTON  ,  province  d  Angleterre» 
dans  l'ancien  royaume  de  Mercie  ,  avec  titre  da 
comté  y  vers  le  milieu  du  pays.  Norchampton  en 
ell  la  ville  capitale  :  les  autres  font  Barcklei , 
Daventri,  &c.  On  T  célébra  un  concile  l'an  i>3t» 
&  nne  autre  «flemolée  contre  faint  Thomas  de 
Cantorheri ,  l'an  1 16^^,  *  Cambdcn.  Sanfon. 

NORTHALôEN,  Nor  huJÎ,i ,  ville  impériale, 
dans  la  Thuringc  ,  province  d'Allemagne  ,  entrô 
Erforc  &  Halberiladt.  (Quelques  auteurs  parlent 
d'une  aâèmblée  eccléfiailique  ,  qui  s'y  tint  ve» 
l'an  iiof.  *  Ortélius.  Sanlon. 

NORTHEIM,  petite  ville  ,  autrefois  impériale» 
elle  ert  mainien.ait  du  duché  de  Brunfvick- Lune- 
bourg.  Elle  eli  fituée  dans  la  principauté  de  Ca- 
lembcrg  ,  fur  la  Leine,  entre  Gottingve  &  Eim* 
becke  ,  environ  à  quatre  lieues  de  l'une  At  de  l'aui» 
tre.  •  Mati ,  diclloa. 

ItJ*  NORTHUMBERLAND  ,  ancien  royaume 
de  la  grande  Bretagne.  Il  étoit  fitué  au  nord 
de  l'Humber,  comme  fon  nom  le  porte.  Cette  ri- 
vière ,  qui  le  bornoit  du  côté  du  midi,  le  féparoic 
de  la  Mercie.  Il  avoit  la  mer  d'Irlande  à  l'occi' 
dent ,  k  pays  des  PiAcs  &  des  Ecolibis  au  nord  • 
flc  ta  mer  Germanique  à  t*orient.  II  contentnt  le» 
provinces  qu'on  nomme  aujourd'hui  Lancaftrc  , 
Cumbcrland  ,  "^'eAmorland  ,  Northumbcrland  , 
Yorck  ,  &:  l'evëché  ^i:  1»  i  hm,  Ses  principales 
villes  etoieitt  Yoick  ,  Diinelm  ,  appelle  depuis 
Diir)um,  Carlille,  nommée  par  les  Romains  I.u- 
guial/ia  ,  Henbam  ou  Haguluadt ,  Lancailre ,  &c 
quelques  autres  moins  confidcrables.  Ce  pays 
cTi  it  diviféen  deux  parties  ,  favoir,  la  Dtire  Bc 
la  Ilernide  ,  dont  chacune  fit  quelquefois  un  royaU" 
me  à  ])art,  La  première  c-toit  proprement  le  Nor- 
thumbcrland méridional ,  àc  l'autre  le  Northum* 
berland  feptcntrional.  Celle-ci  étoit  en  partie  fi« 
tuée  au  tum  de  la  muraille  de  Sévère  ,  &  s'éten* 
dMt  en  pointe  da  côré  de  l'orient ,  jufqu'à  l'cm- 
bouchurc  de  la  Tmrede.  Tout  le  royaume  ,  en  y 
comprenant  les  deux  parties  ,  avoit  environ  cent 
foixante  milles  dans  fa  plus  grande  longueur ,  St 
cent  milles  à  l'endroit  où  il  étoit  le  plus  large.  Ida, 
premier  roi  de  ce  pays,  commença  fon  règne  l'aa 
J47.  Ces  royaumes  fubfiAerent  fous  trente  cinq 
rois  ,  dont  on  verra  la  fuite  à  l'article  Angleterre  , 
quelquefois  fouvcrains  feulement  d'une  partie  du 
Nortbumberiand  ,  quelquefois  polTédant  les  deux 
poctiOM.  Enfin ,  fan  8  «7 ,  fous  le  règne  d'Andred, 
deiiner  roi  de  ce  pays ,  le  Northumbcrland  fis 
fournit  à  la  domination  d'Egbert ,  roi  de  "Veûftt  « 
ui  mit  (in  ;\  I  heptarchie.  Hiquez  donne  cepen- 
ant  iimc  de  rois  de  ISorthumberland  ,  juf- 
qu'au  milieu  du  X  ficclc  :  mais  c'ctoient  des  rois 
tributaires  de  ceux  d'Angleterre  ,  ou  placés  par 
les  Danois ,  maîtres  du  pays.  Halt'dcn  ,  capitaine 
Danois^ dépouilla  Tan  876  ou  ^77  Egbert,  ou'il 
av^t  lui-même  ëtabK  roi  ,  &  partagea  le  Nor- 
thumbcrland à  fes  compatriotes.  Ce  royaume  fut 
alors  éteint  &  partage  en  plulteuri»  comtes.  *  Ra- 
pin  Toyras ,  hijl,  £ Ânglaerre ,  /.  }  ,  pag.  i  ^4.  lijl. 
ehrm,  l/Sf  Ifdfi.  des  rois  d'Jagletem ,  tUms  l'an  da 
virifùf  Us  JaUS. 

It^  NORTHUMBERLAND  ,  province  mariti- 
me &  feptentrionale  d  Angleterre,  dans  le  dio< 
ccfc  de  Durham  ,  &  qui  confine  à  l'EcoflTe.  Cette 
province  n'cll  pas  des  piui>  iercilcs ,  quoiqu'il  y  ait 
d'aflicz  bons  endroits  ,  fur-tout  du  coté  de  la  mer. 
Sa  ville  capitale  eû  Newcafik.  Le  duché  deNor* 
tbiHjibeiland  appartient  i  la  aiaUi»  deDndld.  *. 
La  Maitiiiiete  y  di3.fhF* 
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NORTUNGUE,  ville,  NORUNGUE. 

NORTSTRAND ,  tlle  de  Ik  mer  d'Allemagne  , 
fituée  oiit  d«  duché  de  Slervick  ,  vis-à-vis  de  la 
ville  a*Hud(bn.  Cette  ide  a  étcféparce  delà  terre 
fcrinepar  la  violence  delà  mer  ,  qui  a  lubmcrgc 
les  terres  qui  ëtoient  à  fcs  environs  ^  ès  années 
1300,  1531  ,  161Z ,  1618  &  i<?3i~.  Cette  der- 
nière inondation  fit  tfooo  bomines ,  & 
|>liis  de  40000  b£tes.  Elle  n's  maintenant  que 
quatre  lieues  de  long  &  deux  de  large.  Le  roi  de 
JJanemarclc  en  eft  le  maître  :  on  n'y  voit  que 
des  villages  en  adVz  grand  nombre.  '  Mati ,  Jicl. 

NORTWALSE  ou  GALLES  SEPTENRIONA- 
M»yaw*fae^,  f  ue  ceux  du  pays  nomment  Gwmtth, 
anctCB  rcqrtiined'AiigletMre ,  dans  la  principauté 
de  Galles.  Roderie  ledlvifa  l'an  870 ,  en  trois  ré- 
«ons  ,  dont  Arbefrav  étoit  la  capitale.  *  Jean 
Spéed  &  Cambden  ,  dtj'cr.  Mae.  Britan. 

NORVÈGE,  ou  plus  fouvent  NORVÈGE, ATor- 
fpijyni,  royaume  de  l'Europe,  appartenant  au  roi 
DanCMiurek»  a  pris  ton  nom  du  lieu  de  fa  fi- 
tnatkn  :  pmeque  nord  en  allemand  iignifîc  fip- 
murion ,  comme  fi  on  difoit  chtmin  du  ftpuntrton. 
Les  habitans  le  nomment  Norrige  ,  &  par  abrégé 
Norge ,  &  les  Ailemans  Nonwtgtn  ou  Norwcngtn. 
Ob  le  divifii  ordinairement  en  cinq  gouvcrne- 
flWMt  9>i  ^otA  Aoerrhus  ,  fiergenbiu  ,  Dron- 
dwnilnis,  qui  albasloi  Sahaa  ;  Vanlliiis  9t  Bohus, 
qui  eft  prcfentement  au  roi  de  Suéde  ,  avec  une 
ville  de  ce  nom.  Les  bornes  de  la  Norvège  font  au 
ItvHnt ,  la  rivière  de  CJIama ,  &  une  longue  chaîne 
de  montagnes ,  dite  le  mont  Stvo  ou  Havo  :  c'eft 
là  qu'on  place  le  pays  des  peuples  dits  S'ukonu. 
Im.  met  BtUiquc  6c  l'Océaa  rarrofent-tb  côté  du 
aiddi  4e  du  coucbaot  ;  ft  ftu  l^yteatrion  ,  elle  a 
l'Océan  feptcntrior.al.  La  capitale  du  pays  cft 
Drontheim  ,  qi;e  les  Latins  nomment  JVidrofa, 
Les  autres  (ont  Opllo  ,  \\'ardhus ,  Tongsbcrgs, 
Bergen ,  Fridérickftad,  Salsberg ,  Stavenger,  Ba- 
hus ,  qui  e&  aux  StaMoie ,  comme  nom  l'avons 
^fScQ*  Le  pava  eft  vafle  ,  mais  montiiitiit& 
flénle,  i  came  de  lôo  terroir  pierreux,  des  fa- 
blons,  des  forêts  &  du  froid  extrême.  Il  n'y  a  que 
la  rivière  de  Glama  qui  puifTe  porter  de  grands 
bateaux.  On  y  trouve  un  grand  nombre  d'ifles  le 
long  de  lacôtefeptentriooale.Lesprincipalesibnt 
Maehero  ,  Suro  ,  Samen  ,  TfWaes  ,  Stagan  , 
l'Ottbtcn  ,  Hitteren ,  Sec.  Près  de  cette  dernière 
cfl  le  gouffre  d'eau  ,  dit  Maëlfiron.  Parmi  les  ha- 
bitans ,  les  uns  font  bons  &  fimples  ,  &  ont  la 
mime  religion  que  les  Danois  ;  on  y  en  trouve 
keaAcoi^  qui  font  adonnés  au  Ibrtiléee.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  «  c'eft  qu'ils  vendent  le  veat  dont 
OQ  a  befi^  pour  fiiivre  la  nmte  que  l'on  veut 
tenir.  On  voit  fouvent  deux  vaifleaux  qui ,  ayant 
tous  deux  le  même  vent  en  poupe  ,  tiennent  tons 
deux  une  route  différente.  Celui  avec  (|ui  Von 
fait  le  prix  de  ce  vent ,  vient  fur  le  bord  du  vaif- 
ftau,  &c  attachant  an  petit  mit  du  navire  ,  à  la 
hauteur  d'un  homme,  w  linge  de  quatre  doigts  de 
large  ,  il  y  fait  plufieon  noeuds  ,  prononçant  quel- 
ques paroles  p;irticul!ere5, après  quoi  il  s'en  retour- 
ne à  terre  i&  lorique  l'on  veut  partir,  ondétâchc 
le  premier  nœud ,  qui  attire  le  vent  en  poupe  d'une 
manière  trcs-agrcable  :  à  quelque  di£iance  de-là , 
en  ditâche  un  autrenttlkly  &  lèvent  fe  renforce  ; 
on  en  de  même twil  qn*  tel  noeuds  durent, 
&  à  mefiire  que  le  vent  fil  «eHche  ;  mais  il  faut 
obferver  que  ce  pouvoir  hnit  à  certain  éloi- 
gnemeiu  de  l'endroit  doit  l^neft  parti;  &fi  l'on 
veut  avoir  la  continuation xie  ce  vent,  ou  tm  au- 
tre plus  favorable  ,  félon  la  diverfe  route  que  l'on 
veut  tenir ,  il  finit  atter  fur  les  côtes  voifines  ,  oà 
ToB  tcottva  d'antres  aiatyhaiKte  ,  qiu  en  vtnaeat 
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fur  nonveanx  frais.  Quelque  fabuleux  que  ce  fait 
paroîfle  à  bien  des  gens ,  il  n'y  a  pourtant  rien  de 
plus  véritable  :  on  n  a  pour  s'en  cclaircir  qu'à  con- 
fulter  les  marchands  ou  mariniers  qui  ont  navigé 
fur  les  cotes  de  Norvège  ou  de  laLaponie  ;  car 
quoique  la  plupart ,  crainte  d'olTenfer  Dieu  ,  n'a- 
chètent point  le  vent  de  ces  magicien»  ,  aumôim 
font-ils  obligis  de  leur  faire  quelque  préfent  de 
tabac ,  d'eau-de-vie ,  &  auites  chofcs  pareilles 
pour  les  empêcher  d'enchanter  les  v  ai  11  eaux  &  re- 
tarder leurs  voyages  :  il  y  en  a  qui  ont  re/lc  des 
4  à  j  jours  à  là  voile  ,  fans  pouvoir  avancer  ni 
reculer ,  pendsnt  qu'ils  voyoien  tvoguer  d'att> 
très  bâtimens.  On  s'adrefle  fiwvent  à  cd  né^ 
gromanciens  pour  guider  les  vaifleaiix  ,  afin  qu'ils 
n'approchent  pas  du  MaëlAroon  ,  q\ii  eft  un  tour- 
nant d'eau  ,  où  les  vaiffeaux  font  attirés  de  plus  de 
trois  lieues,  &  y  font  engloutis,  fans  pouvoir 
jamais  être  fccourus.  •  Jordan  ,  twyi^Ai  orient, 
lom.  yw.  Les  habitans  font  commerce  de  grailTe 
de  baleine ,  de  poilTon  fec ,  &  de  bcis  pour  bitir 
des  navires.  On  y  découvrit  l'an  1 646  une  mine 
d'or  près  d'Opflo  ;  mais  elle  ne  fournir  pas  beau- 
coup.  La  Norvège  a  eu  tics  rois  particuliers  juf- 
ques  fur  la  fin  du  XIV  ficcle  ,  ou  Aquin  époufa 
Marguerite ,  (îllc  de  Valdemar  111 ,  roi  de  DÔne- 
marclc  Çhii^heluifuccéda:  &,  apda  cclvi^ 
ChrifKcn  ,  fis  de  TUerri  ,  comte  d'Oldem- 
bourg,  recueillit  cette  fucceffionvcrs  l'an  1448. 
Les  auteurs  parlent  de  divers  anciens  rois  de 
Norvège ,  dont  la  fuite  paroit  loi.t-à-faii  fabuleolè* 
Pour  ne  rien  donner  que  de  certain ,  nous  l'a  com> 
mencerons  à  Harald  ,  qm  r^oit  à  la  fin  du  IX 
fiéclc  ,  &  au  commencement  du  X. 

SujTE  eu  A01lOI,OtHOUS  ItMM  MOt* 

OS  Ifomwfaa*' 


Haialdl.rotaa  8<S. 

dès  • 
EricI , 
Aquin  I. 
Ranldll. 

Aquin  II. 
Olaus  I. 


976» 
lOOO, 


Sv^on  I ,  roi  de  Danemardc,  nftnpit«nr,poflëd« 

jnlqu'A  fa  mort ,  en  lotj» 
Olaiis  11 ,  prince  Nonregien ,  mort  en  1030. 
Svenon  11 ,  roi  de  Danemardc  ,  attlE  ufurpateur , 

eft  chaTé  en  io)4* 
Magne  1  ,  fils  d'Olaiis  II  ^  dcpds  loideDaneii 

marck,  meurtca  1048^ 
Harald  III.  ^  Wtj» 

Magoe  11.  '  10(9^ 

Olaiis  Iir.  1093. 
Magne  III.  .  iioj, 

Oftenl.  ■ 
Sivard  I  ,  afTùcié  dès  1 105."  1131. 
Olaiis  IV  ,  auili  alTocié  en  1103  ,  étoit  mort 

dès  iiiy, 
MagnelV  ,  dépouillé  en  1 1 

Harald  IV ,  aibcii  dèi  1131  ,  te  eniuite  fenl , 

meurt  en  »iî7. 
Sivard  II.  ''If* 
Ingon  1 ,  afTocié  des  I137.  ItM* 
Often  II ,  auili  aCocté  en  1137  ,  étoit  mort  «n 

Magne  V,  «enttaa  1178. 

Swer,  \xox. 

Aquin  III.  1 204. 

Ingon  IL  J217. 

Aquin  IV.                      *  116a. 

Magne  Vf.  %x%u 

Eric  11.  1199. 
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lilagHVll,d^«u»i<oi  de  Suéde,  aMorteil  1374» 
dctrAaédw  1444. 

Aquin  VI ,  depuis  iMuié  A  MirgHfile)  héritière 
de  Danemarck  ,  1 1180. 

.Olaiii  V  ,  fils  unicjuc  d'Aquin  VI ,  ic  de  Mar- 
guerite ,  déjà  roi  de  Danemarck ,  &  VI  dans 
ce  demi»  rsyamw ,  meurt  fitos  foùcrïté 
en  i}87- 

Après  fa  mort  le  royaume  retourna  h  fa  merc  , 
oui  le  réunit  à  celui  de  Dantimarck.  yoye{  la 
fuite  de  CCS  dcmiors  rois  fous  le  iiom  de  DANE- 
ItdARCK.  *  Saxon  It  Grammairien  ,  6c  Albert 
Gnmtz  ,  hifi.  Jean  Maittn ,  chron.  Norweg.  Ponta- 
vm  &  Meurlïus ,  hifi.  Dm.  Smmn^us ,  cluvn.  Dan. 
Ck>lnit2.  Cluvier.  Saafea ,  6c  Briet.  gto^. 

NORVICH,M»mt*i»,  Kordovhum ,  litu(!edans 
l'endroit  où  le  Winfder  ie  jette  dans  la  Yare , 
ville  d'Angleterre ,  dans  le  comté  de  Nortfolck  , 
avec  évicnc  fuâmeuit  de  Caotorberi.  *  Cambden . 

NORWOD  (  "niOfiMe  )  Anglois  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  floriflbit  vers  l'an 
1314.  Il  laifTa  un  commentaire  fur  l'épître  de  S. 
Paul  aux  Romains,  ^  un  autre  lurlcs  (ontcncc!i, 
^i  n'ont  pas  ctii  impnmtis.  "  Echztd  ,fcrij>.  ord, 
FF.  Prud.  tom.  I. 

NOSLER^GeeiscS  }de  Berlin  ,  fiit  {HrofelTeur 
«médecin*  lAllderf.  Il  publia  pluiteurs  difputes 
«nphilofophic&r  en  médecine.  Voici  fon  épltaphe. 
Georgiui  Nofltrus  Btrolsn.  Mardtuui  ,  (urnchariiaii- 
i<i.i.  fu:i  L  i:-ui  ej}.  Nalus  du  \u  mjii  anno  1591  , 
tUndius  JUdoifi  9  éi* julii  16^0.  yita  famhmontam  , 
muittlonii  copiant ,  u^gmia  mcrita  quihus  antm  mtdt- 
éa/m  €f  fkHojo^.  ptrannos  )  I  fnmmiJiK  dev>nxh  v/^ 
yft— r,  in  famm  umplo^quam  im  ioe  cippo  Ugi  ma- 
^fKk.  *  G.  Richtcr,  uL  in  J<cad.  1.  orjt.  pag.  104. 

NOSTRADAMUS  (  Michel  j  ccicbrc  par  fes 
ecnturies.nommées  communément  prophéties,  ctoit 
dc&unt-Remi  .petite  ville  à  quatre  lieues  d'Arles , 
MHdioccfe  d'Avignon.  1!  naq\iit  le  14  décembre 
1503  ,  &  fut  inibruit  des  fon  enfance  dam  ks  lU- 
tiiématiques  par  fon  grand-pere  qui  étcntmédccia  I 
Saint-Remi.  Son  pere  y  ctoit  notaire.  Après  l'étude 
des  humanités  ,  Michel  Noflradamus  ht  fa  philo- 
fophie  k  Avignon  ,  d'où  il  alla  étudier  en  méde- 
«tne  à  Montpellier.  La  pefte  le  cbafla  de  cette  ville 
Ca  If tf .  Il  alla  i  Tooloufe  ,  puis  à  Boordeaux  ; 
îc ,  après  quatre  ans  de  coudes, Uraviot  à  Mont- 
|)ellicr  ,  oii  il  fiit  reçu  doâeur.  C'étoit  en  1^9. 
Continuant  peu  de  temps  après  fes  voyages ,  pen- 
dant lel'quels  il  exerçoit  la  médecine,  il  (é  maria 
àAgeili  «ut  deux  cofans  qull  perdit  prefque  dés 
leur  naiflance  ;  &r  ayant  aitffi  perdu  fa  ttmme  » 
il  quitta  Agen  après  quatre  ana  de  ftfour ,  tciOBtaa 
rn  l'i  v  cnco  ,  Bc  s'arrêta  à  Marfcillc.  Mais  en 
1 544  ,  il  alla  fc  fixer  à  Salon ,  où  il  fe  maria  pour 
la  Icconde  fois.  Il  n'en  fortit  en  1 546  ,  &  l'année 
iiiivante ,  ^ue  pour  aller  fecourir  Aix  &  enfuite 
Lyon  ,  qui  furent  fucceâtvement  affligées  de  la 
fcAa.  La  premiare  ville  fiit  û  fccomuMffante  de 
ws  fervices  ,  qu^^  tvi  donna  vne  peiiton  ,  qui 
lui  fut  continuée  pendant  quelque  temps.  Le  loifir 
dont  il  jouit  à  Salon,  l'engagea  à  fc  livrer  à  l'étude , 
&  fur-tout  à  celle  de  l'aflronomic ,  &  il  fe  mêla  de 
iàire  des  prédiâions  qull  renferma  dans  des  qua- 
'dftias  rimés ,  les  rangea  par  centuries,  te  adrefla 
les  prenùeres  à  fon  nls  Céfar  NoAradamns  ,  fieé 
^nlement  de  quelques  mois ,  comme  Michel  le 
dit  dans  fa  prwace  dédicatoirc  qui  efl  datée  de 
Salon  le  i  mars  >  c'eft-à-dire,  i^$6  avant 
Paque.  Cette  première  édition,  qui  eftin-i8.  fut 
impiimée  à  Lyon  la  m€meaaoée  «cIks  Piem  Ri- 
gaud  ,  &  contient  fept  cantines*  Leur  oorêaM 

■Mi  pfOpMnfW  ^09  IWNVr  Jf 


NOS  1079 

Îitnd ,  l'affutaiiM  avec  ia^ uelle  il  y  parle ,  ioini» 
fa  réputation  >  lesfirent  raebercher ,  St  Ku;don^ 

nerentplus  de  hardielTe  à  en  donner  de  1  m  t  lJcs» 
En  >5^8  ,  il  fit  imprimer  les  huitième,  neuvième 
&:  dixième  centuries  ,  au  même  lieu  ,  &  dans  ht 
m  âme  forme  »  &  ks  dédia  au  roi  Henri  II,  C* 
prince  de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis ,  la  mere  » 
avoietu  voulu  voir  l'auteiff,  l'avoieu  fiMtbictt 
reçu ,  9t  ne  l'avoient  rcnvové  qu'avac  un  prdiênt 
de  deux  cens  ccus  c!'n'  if  fut  même  envoyé  à 
Blois  pour  y  voir  les  jeunes  princes ,  enfans  d* 
Henri  H  ,  oui  y  éioient ,  &  on  le  pria  de  rappor* 
ter  ce  qu  il  pouroit  découvrir  de  leur  deniocCk 
Noftradamus  fe  tira  de  fon  mieux  de  cette  com* 
milBoadtflicileiinaisoa  ne  fait  point  eè  qu'il  eÀ 
dit.  De  retour  à  Salon  ,  eomblé  dlionneursae  dé 
préfens  ,  il  pub'ia  f  ?  féconde  partie  de  fes  cen- 
turies ,  comme  nom  l'avons  dit,  6c  il  reçut  peu 
de  temps  après  la  vifite  d'Emanuel ,  duc  de  Sa- 
voie ,  &  de  la  princefl'e  Marguerite  de  France  « 
la  femme.  Charles  IX  étant  aflc  à  Salon  ,  voulut 
aulfi  le  voir ,  Se  tous  fes  enfans  ;  &  lorfqu'il  rc'* 
pafia  par  Arles,  il  l'y  manda,  &  lui  fit  donner 
deux  cens  écus  d'or,  avec  un  1  tl  >  et  de  médecin 
ordinaire  du  roi ,  St  des  appointemeni.  Noflra- 
damus mourut  feize  mois  après  ,  la  nuit  du  pre- 
mier an  daunéme  juillet  i »  à  Satoa,  &  fut 
enterré dana  fdglUë  des  Cordeliende  cette  vilie» 
ou  l'on  voit  fon  épitaphc.  Outre  fes  centuries, 
on  a  de  lui;  1.  \Jntraiii  des  fartUmtm  &  dtsftntéurs  ^ 
L  i'.  1  5  ^  i.  1.  Desyf«^«/<V' .  V  recettes  pour  tfuratmir  lik 
janti  du  corps,  à  Poitiers  ,  en  1556.  ).  Un  traiii 
des  ionjifHres ,  à  Anvers  ,  chex  PLantin  ,  en  1^57* 
4.  liapaiMmhr*fi  4*  Gatiùm  fur  l'axhortatioii  de  Mo> 
avàdfx  S  Véméc  ,  6t  fur-tout  i  edie  de  la  mé- 
decine ^  tr  ■  -  lu-  I:,:!;!  en  fratv-ni'i  ,  k  Lyon 
I  j^7.  il  a  .  Il  .u:tii  compofé  une  inûi udion  pour 
les  Lbouruiits,  pour  leur  marquer  les  temps  &  les 
faifons  les  plus  favotables  à  leurs  travaux  ,  êc 
l'avoit  intitulé  ;  VJBiuumk  dt  Noffnidamui.  On  a 
innriné  depuis  ik  atort  «M  ona»^ 
ri«aeeeKtartes,i]ne  Ponrectnâllit  defetnénoires» 

NOSTRADAMUS  [  Jean  )  ou  de  Kojhadamc , 
frère  puîné  du  précédent,  exerça  long -temps 
avec  honneur  la  charge  de  procureur  an  parle* 
ment  de  Provence.  On  a  de  lui  les  via  du  aneitm* 
poitts  ProYtrifMM,  diK,  Tmitnklimn,  iwpriméea 
«•-8^,  À  Lyon  ,  en  ij7<. 

NOSTRADAMUS  (  CéCu  )  fils  aîné  de  Mi- 
CHEL  ,  naquit  à  Salon  en  155^  ,  &  mourut  en 
16x9  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Nous  avons 
de  lui  fii/oire  &  ckromiqM4dtFmvtntt,i»-fol.  à  Lyon, 
en  1614.  On  dit  qu'il  avoit  fait  nne  fuite  de  cet 
ouvrage ,  ({u'il  envoya  en  16x9  à  M.  de  Petrefe  : 
cette  addition  commence  à  l'an  \Cci  \  ,  Se  finit  à 
1618.  Il  avoit  tiré  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les 
premiers  livres  de  fon  hifloire  ,  das  mémoires  dO 
Jean  de  Noftradame ,  fon  oncle. 

NOSTRADAMUS  (  Charte)  fiera  do  préoé* 
dent ,  &  fécond  fils  de  MiCMIfc,«lcaiUa»a,t-on« 
dans  la  poéfie  provençale  ,  %t  l'on  a  de  lui  quel* 
qnc5  ;  ji'  co  en  ce  genre.  Le  troifiéme  fils  de  Ml-» 
CHEL  le  tit  Capucin.  Cette  famille  ne  fubfiflc  plus. 
*  De  ïizvtt,vit  ^Michel  Noftradamus,  fous  le  nom 
De  Fttm  fo/tph.  U  Cterc,  bUdietk,  da  Richtùt ,  &c. 

NOSTRE  (  André  le  )  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  conrr6lenr  des  bAtinens  de  lii  majcflé  ,  étC*, 
finateup  de  fes  jardins,  néen  161;,  &  mort  au  mois 
de  fepîeiTibre  1700  ,  âge  de quatre-vingt-fept  ans. 
Son  pere  étoit  au  roi ,  &  charge  du  foin  des  jar» 
dins  des  Tttikfies.  André  le  No(fa<e  étoit  de  ces 
hoimnee rares  mfim  ne  peut  trop  louer.  Non  feu» 
lenwatil'«aà-i-te  des  jardins*  mais  on  peut 
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tien,  n  avoit  mh  de  quarante  ane ,  lodque  M. 
Fonquet  ,  Ainntradanc  det  finances,  lai  donoa 

occaiîoode  (c  faire  connoîcre  par  les  mignifîques 
prdins  de  Vaux-Ie-Vicomte  ,  û  cdcbfés  par  la 
Fontaine  dans  fcs  poéfics.   Louis  XIV  lui  or- 
donna de  travailler  à  Veriaiiks  .  à  Trianon ,  à 
Saint-Germain  ,  dont  il  a  fait  la  iàmeulè  terrafle  ; 
à  Claony  ,  dont  il  n  hit  les  délicieux  jwdios  en 
£ice  dSin  grand  étang.  Ce  fut-lii  que  Pon  vif  pour 
la  première  fois  de      Ttiquci  ,  des  trcilUges,  des 
berceaux  &  des  cabiiK'ts.  Le  jardin  des  Tuileries 
efteucoreun  chef-U'oeuvrcdc  le  Noftre.  Feu  Mon- 
,  fieur  l'employa  à  Saint-Cloud  ;  le  prince  de  Condc 
lui  fit  faire  les  jardins  de  Chantilly.  Il  fit  aullï  ceux 
de  Fontainebleau  ,  le  parterre  du  Tybre,  &  les  ca> 
naux  qui  donnent  tant  d'agrcment  à  ce  lieu  cham. 
pêtre.  11  travailla  avec  un  égal  fucccs  à  Villcrs-Co- 
terets,à  Mcudon,à  Chaville,  àLivry,àSeaux,&c. 
£n  1678  ,  il  alla  à  Rome  ,  avec  la  pernilSoii  du 
roi ,  &  iJ  TÎfite  ritalie,  où  il  Au  rurprie  de  neriea 
troaver  en  fiitt  de  janfinc ,  de  ce  aa^  «voit  imar 
giiKÎ.Cc  fiit  à  Ri-nic  qu'il  connut  le  cavalier Bcr- 
niû  ,  déjà  vieux,  ùc  ijiii  avoit  alors  une  penfion 
de  deux  mille  ëcus  pour  travailler  a  la  l^anic 
équeflre  de  Louis  XIV ,  qui  fe  voit  encore  a  Ver- 
failles ,  au  haut  de  la  pièce  des  Suiflies  :  on  en  a 
fûtua  Cuifius.  Ce  fitt  te  Noflre  tfà  fut  coufe  que 
l'on  ft  Tcdr  cette  ftttae  en  France  ,  malgré  la 
voix  publique  qui  blâmoit  cet  ouvrage.  Le  pape 
Innocent  XI  voulut  voir  le  i^oilre ,  éc  lui  donna 
une  afliez  longue  audience  ,  Air  la  finde  laquelle  le 
Noâre  s'écria  ,  en  s'adreâant  au  pape  :  J'ai  vu  lu 
dt»X  fbu  grands  hommes  idu  mondt ,  votre fabatti  &  le 
m  ,  mon  maître.  Il  y  a  grtuuk  é^erut ,  dit  le  pape  , 
it  ni  tfl  un  grand  prina  nSoritux ,  je  fuis  un  pauvre 
/  ';>rr  ,  fervittur  dts  fe/viteurs  de  Dieu.  Le  Noftrc 
charme  de  cette réponfe ,  oublia  qui  la  lui  faifoit, 
&  frapant  fur  l'épaule  du  pape ,  lui  répondit  à  fon 
tour  :  Mon  rivirmipirts  vous  vous  porte\  hitm ,  «mu 
«Mwrerq;  tout  U  fiûriialUge.  Le  pane,  qui  eilieadoit 
le  françois ,  rit  au  prognoftique.  Le  N«ftre ,  char- 
mé de  plus  en  plus  de  la  bonté  ,  &  de  l'eftime  par- 
ticulière qu'il  témoignoit  pour  le  roi ,  fe  jetta  au 
coudu  pape,  &  l'embraOa.  C'étoit  au  reile  fa  coutu- 
me d'eabrafler  tous  ceux  quipublioientles  louan- 
gei  de  Louis  XIV  ,  &  il  embraflbit.  le  roi  liu- 
néme  ,  toutes  les  fois  que  ce  prmce  leveiioit  de 
la  campa^^nL  I  ?  Ncl^rc  ,  à  fon  retour  d'Italie  ,  fit 
le  nia^iiiii^uc  iiolkjuci  de  la  fallcdu  bal ,  augmenta 
les  jardins  de  Trianon ,  &  fitplufieurs  autres  ou- 
vrages de  cette  nature.  Mais  ayant  quatre-vingts 
,  «m*  flt voulant  nettreuo  intervalle  entre  la  vie 
de  la  mort ,  il  demanda  au  roi  la  pennidioo  deie 
retirer ,  ce  qiie  ce  prince  loi  accorda ,  i  condi- 
tion qu  il  vicndroit  le  voir  i^'.ï  temps  en  temps.  ]  in 
Dans  une  de  les  vifites  ,  dci;x  eu  irois  ans  après 
fa  retraite,  ayant  trouvé  leroi  dans  les  jardins  Je 
Marli,  ce  prince  monta  dans  fa  cbaiie  couverte , 
«rainée  par  desSiUflèa,  &  voollll  que  le  NoAre 
vît  place  dan  line  antre  A  peu  pris  fcmblable. 
Ce  vënénUe  vieillard ,  les  lames  aux  yeux ,  fe 
voyant  à  côté  du  roi ,  &  remarquant  M.  Man- 
£irt ,  furintendant  des  bâiiinens ,  <|'uil  avoit  pro- 
duit Iitt->aiême  à  la  cour ,  marchant  apied ,  s'écria  : 
Sàt  y  m  vMti  «m»  bon  homme  dt  ftn  wnimt  dt 
grands  y 4Stx  ,s'il  m  voyo.t  dans  mm  «lier  éiqpA$  du 
plus  grand  ni  de  ta  serre  :  il  faut  avouer  ijut  yotrt  ma- 
Jefti  traiu  tien  foa  mafon  &  fon  Jardinier.  En  1675  , 
Louis  XIV  lui  ayant  iccordc  des  lettres  de  nobleffe 
&  la  croix  de  faint  Michel ,  voulut  lui  donner  des 
armes  ;  mais  il  répondit  qull  avoit  les  ficaoct , 

Iitî  étotent  trois  limaçons  cotttoiuiés  d'une  pomme 
c  choux.  Jin ,  ajouta-t-il ,  /aM«ji>/V  mMicr  au  M 
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Mf  M  dm  ia  iémés  daat  votn  U^tfii  m 'honore.  Le 
Nofbc  avoit  beaucoup  de  vivacité  dans  l'efprit, 
&  un  gout  infini  pour  les  arts  en  général ,  &  par« 
ticuliérement  pour  la  peinture.  U  a  enrichi  le  ca^» 
billet  du  roi  de  quelques  morceaux  d'un  prix  inel» 
timable.  U  a  confervé  iufqu'à  la  mort  Ton  bon 
fens ,  &  toute  la  vivacité  de  fon  efprit.  U  a  été  en- 
terré à  Paris  dans  TceUfe  de  laint  Roch  ,  dans  la 
chapelle  qull  avoit  fondée.  •  Abr^ide  la  vied'Aa- 
dré  le  Nollre  ,  dans  le  tome  IX  ,  féconde  partie  , 
des  AJimoirci  Je  littir.  6'  d'hifi.  chcz  &mart.  Cette 
vie  eû  de  teu  M.  Defgott  piooiievca ,  coBtioUenr- 
des  bÂtimei)$du  roi. 

NOTAIRES  DE  ROME ,  appelas  dèpiusIVv 
lonotùrts ,  font  remonter  extrêmement  haut  leur 
inliitution.  Ils  prétendent  que  pendant  les  perfécu- 
tionsdel'églife  naiiTantc,  le  pape  faint  Clément , 
difciple  de  iaint  Pierre  ,  &  Ion  fucceûeur  après 
faint  Lin  &  faint  Clet ,  établit  fept  notaires  pour 
les  quatorze  quartiers  de  la  ville  de  Rome  »  afia 
de  Ndiger  par  émx  «ont  ce  qtii  fe  pafferoitdans 
Temprilonement  &  les  fupplicesdcs  martyrs.  De- 
puis faint  Fabien  créa  fept  foudiacres,  pour  obli- 
ger  ,  difent-ils,  ces  notaires  à  s'..cquitcr  fidè- 
lement de  leur  commiflion,  &  à  mettre  ces  aidea 
entre  le«  mains  des  diacres ,  qui  les  prèfêa> 
toîeot  anzp^ai  ,  fcsikeceffeurs  ,  dès  le  tempe 
de  fitint  Antcrre.  On  dit  de  ce  pape  ,  <ju11  avoit 
grand  foin  de  fe  faire  apporter  les  regiflrcs  des 
aotaires  ,  &  de  les  mettre  dans  les  archives  publi- 

Îues  de  l'eglife ,  pour  y  être  fidèlement  conlervéï* 
a  même  chofe  le  prHtic|uoit  dans  les  autres  dî^ 
ccfes,  par  Je  zele  des  évcques  ,  des  prêtres  dcdca 
diacres.  Ainfi  nous  lifonsque  l'hifloire  du  martyre 
de  faînt  Polycarpe ,  fiit  recueillie  par  fon  clerg*  de 
Srayrrie  ,  que  les  églifes  de  Vienne  &  cv  Lvoa^ 
udiis  les  Gaules ,  envoyèrent  aux  éelifes  d'Aûe  8t 
de  Phrjgie  le  récit  des  foufTrances  &  (ajot  Photin^ 
de  faiote  Blaodtoe ,  de  des  autres  maityis  qwi 
avoient  M  mis  è  mott  dans  leurs  villes,  Iboi 
l'empereur  Marc-Aurele  ;  &  que  faint  Denysd'^ 
Uxandrie  fit  un  livre  pour  apprendre  à  la  poAcrité 
les  martyres  que  beaucoup  de  fes  diocèfains  vc- 
noient  de  iouffi-ir  daiu  la  perfécution  de  Oéce. 
Saint  Ponce  ,  diacre  ,  témoigne  aufli  qu'on  avOÎC 
eu  foin  de  toute  aolîquilé ,  dans  l'otUlè  d'A&ûfw  ^ 
d'écrire  les  aAioas  diet  mar^  ,  Se  que  ces  mé» 
moires  s'étoient  confcrvés  jnfqir'i  fon  temps.  M. 
duSauiïai  ,cvêquede  Toul  ,  eu  u  pt(.t  ,c.ûu  iiiar- 
tyrologe  de  Fr.ini.-'j  ,  rcniHrqn!;  [ni'/;[iréi  quc  ces 
aâe»  avoient  été  dreâés  &  examines  dans  les  égUr 
fes  particuliera,  on  les  envoyoit  fouvent  à  Rome 
pour  Mfler  Mr  la  ceofure  «ni  ùâat  Siège.  Ftfm 
PROTONOTAIRES.  *AnaaÉahBa&aéuinl 
CUmenit ,  Ânttro  &  FsHsÊio,  DnSudà! ,  mar^ 

Nca  ARII  I  Berenger  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique  ,  natif  d'Arles ,  fut  l'un  des  pré- 
ditateurs  généraux  des  1  an  1164.  Il  vint  enluite 

1>rendre  les  drarés  à  Paris ,  où  il  finit  fes  leçons  fur 
es  fentences  I^n  1170  ;  &  après  divers  emplois 
hui  orabJes  ,  il  fiit  fait  provincial  de  Provence 
1  au  1281.  Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  afiliftaà  la 
rédaâion  des  coutumes  de  Toulouie.  Apres  avoir 
l^ouverné  fa  province  pendant  trois  ans  ,  il  cou- 
tuumd'enfeigncr  la  théologie,  8c  de prâclur avec 
beaucoup  de  fuccés ,  &  il  mourut  fort  âgé  à  Mont- 
pellier (e  8  juillet  1196.  On  a  de  lui  une  lettre 
circulaire  aux  religieux  de  fa  [  i  ra  ncc  ,  qui  e^ 
imprimée  dans  1  année  Dominicaine.  *  Echard  , 
!.r:r:.  ^rd.  FF.  Prttd.  tom.I. 

NOTCHER  ,  abbé  de  HanvilUeft  diocèft 
de  Reims ,  au  XI  iifete.,  fiieeéda  d^^  cène  di- 
loité  àPicne  *  fuî  la  rei>^C«tt.civoi«ca  lotk 
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fiijet  des  erreurs  àa  fameux  Rolcelin ,  &  à  pluâeun 

autres  allembltcs.  Cet  ihhé  vccut  au  moins  jul- 

Sj  en  1099.  Hugues  rempliHoit  la  place  en  1 101. 
Oldier  a  laiffeune  hiftoire  de  la  vcriBcation  ocs 
idkiatt  de  Ikinte  Hdcne ,  dont  on  a  imprimt'  quel- 
ques  ditpitrflS  dmm  USéreas  recueils ,  &  qui  fe 
COoferve  entière  manufcrite,  à  Hautvillien.  *  D. 
Rivet,  hifl.  Unir,  itla  France  ,  tom.  VlU. 

NOTGER  ,  nommé  aufli  NoTiCER  ,  &:  quel- 
quctbis  NoTCHER  6c  NoTEGAiRE  ,  évéquc  de 
Liège  ,  naquit  eu  Souabe  d'une  ancienne  noblefle, 
QudovM'iiiis  ledifcBtJieTCude  l'eaipereur  Otton 
I ,  fle  covimMniinnd'OttoolI,  pcred'OttooUI. 
11  piroît  qu'il  fe  fit  religieux  dans  l'abbaye  de  S. 
Gai  :  c  eit  de-ià  du  moins  t^u'Odillon  ,  abbé  de 
Stavek) ,  le  fit  venir  pour  lui  confier  la  direâion 
des  écoles  de  fa  mailon.  Au  bout  de  ouelque 
tenpt.Notger  retourna  à  S.  Gai,  dont  il  iut  ore- 
vôt .  oa  pneur  cUuÉnl.  Ce  fiit  de  ce  monaftere 
qu'il  paffa  i  la  cour ,  dk  Pea  craif  Que  l'attira  Bru- 
non  ,  frère  d'Otton  I.  En  971  ,  Notger  fuccéda 
à  Evcraquc  ,  dans  1  évêchc  de  Liège  ,  &  il  ftit  or- 
donné au  mois  de  juin  971.  Le  nouveau  prélat  fit 
'  avec  hii  fur  le  ficge  de  fon  églilc  toutes 
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les  gniKrfff  qui  diftingueut  les  bons  evêques  :  il 
^diupér  £1  conduite,  taftiuifit  par  la  parole  , 
idaira  par  fcs  lumières ,  &  ne  néîligea  point  te 
temporel  :  il  entoura  de  murs  fa  ville  cpifcopale , 
£t  rebâtir  fa  cathcdralc  ,  repara  ou  bâtit  mcmc 
«le  nouveau  pluficurs  autres  ci;iilcb  ;  en  un  mot, 
«rna&  embellit tellemeot  la  ville  de  Liéac,  qu'on 
a  dit  qu'il  mcritoit  phitdt  le  titre  de  foDdattur  de 
cette  ville  ,  que  celui  de  réparateur.  U  eut  ua 

égal  fci:i  de  t'^r.rc  fleurir  IcS  lettres*  IcS  bOfUiee 
études  ,  tcllfi  qu'on  pouvoir  les  taire  alors  ;  & 
de  foQ  école  forât  un  grand  nombre  de  difci- 

£les  du  pcùier  «Îp».  Onon  lll ,  dont  il  avoit 
téfuuyenwyr,  avmt  tut  de  confiance  en  lui , 
qnlT  én  fit  fon  principal  eod'eiller  ,  &  Notger 
eue  beaucoup  de  part  aux  affaires  publioues.  11  fe 
trouva  à  divers  conciles  :  entr'autres ,  a  celui  de 
Moufon  tenu  en  995  ,  pour  rétablir  Amoul  fur 
le  ûcee  de  Reims  ,  &  à  celui  qui  fut  aiTemblc  à 
Francfort  le  1  novembre  1007  ,  pour  l'éfcâiou 
4'iMilidge  épifcopal  à  Aenberg.  11  moanit  le  10 
•vfil  lOoS.  On  ra  comblé  d'éloges  pendant  fa  vvt 
&depuis  la  mort,  &  N  stecr  V-\  mcritoit.  On  lui 
anhbue  l'hiftoire ,  ou  les  gelles  des  évêques  de 
licae,  imprimés  dans  le  recueil  de  Chapcaville  , 
ouClMpeauville  :  il  cft  du  moins  certain  ^u'il  y 
a  eu  beaucoup  de  part ,    qn^l  avoit  ooufic  cette 
hiûoire  iufqu'à  fon  tempe  »  qiMiîqiie  «uns  l'impri- 
mé elle  finiife  à  faint  RcdMcle.  Le  fends  de  cet 
ouvrai;e  ,  c'cft-à-dirc  ,  les  mémoires  fur  lefqucti 
il  aétccompolé,  fontun  fruit  de  fon  travail;  mais 
h  forme  eft  d'Hériger ,  à  l'exception  de  la  préface 
au  eft  toute  entière  de  Notger.  La  vie  de  faint 
tUoiacIe ,  publiée  fous  fon  nonBt  flt  que  prefque 
tous  nos  bibliographes  lui  donnent,  n'eft  pareil- 
lement de  lui ,  qu  autant  quil  a  eu  part  i  l'hif- 
toire générale  des  évêques  de  Liège.  A  l'égard  des 
deux  livres  des  miracles  opères  par  l'intcrceflion 
dtftint  Remacle,  dont  on  a  encore  voulu  faire 
tuMneur  à  Notger ,  c'eft  ronvrage  de  phifieius 
moines  de  Scavclo ,  qui  ont  vécu  en  dhrers  temps. 
U  paroît  plus  certain  que  Notger  crt  auteur  de  la 
vie  de  laint  Hadelin  ou  Hadalin,  prêtre  d'Aqui- 
taine ,  toii.iiueur  de  1  ancien  monaftere  de  Cellei 
près  de  Dinant  {ur  la  Meule ,  &'  qui  a  été  publiée 
parBoUandus,  au  \  février.  Au  rcde,  il  faut  voir 
i'nr  l'hiftoire  delà  vie  de  Notger •&  fur  les  ou- 
vrages qui  Ibnt  «te  Mf  m  entool  on  en  partie , 
.  4e  atee  ^ne  tn  ccMt       Inî  «itribne»  l'i^ 


toirt  titskmn  dt  la  France ,  par  quelques 
tins  ,  MM.  #7/  ,  fag.  xoS  ,  jufqu'i  ai6 ,  &  1^ 
tide  précédent,  eeaceraantliAjaett,  dibé  éù 

Laubes. 

ff3r  NOTKER  (  le  Bienheureux  )  moine  de  S. 
Gai,  s'efi  rendu  cclé-bre  au  IX  &  au  X  ûécles  par  fes 
écrits.  Il  fut  fumommé  le  Bègue,  parcequ'iu'étoit 
efièâivenient.QlMlq>estoivainis  le  font  defcendre 
de  laraceCarlovîncienne:  ce  qui  eft  dcftitué  de 
vrairemblance.  Notker  naquit  fur  l.i  fin  du  règne 
de  Louis  ie  Débonnaire ,  de  parcns  lUullres  par  leur 
noblefle  ,  à  Hciligov  ,  à  quelques  lieues  de  l'ab* 
baye  de  faint  Gai.  U  fût  devé  dans  ce  nwiuftere  » 
&  s'y  cooiàcca  à  Dieu,  feus  la  rsgle  de  iàint  Be- 
noît. Son  gont  le  ]perta  k  donner  une  application 

Î|articuliere  à  la  mufique ,  dans  laquelle  il  fe  rendit 
brt  habile,  line  négligea  pas  non  plus  les  fciences 
divines  ,  &  fit  prefque  autant  ac  progrès  dane 
l'une  &  l'autre  littcrature  ,  que  dans  la  vertu. 
Ifon  ayant  ceffé  de  condniie  les  écoles  de  ûint 
Gal,Ratpert  lui  fiiecéda  dans  les  écdeseatérieures» 
&  Notker  le  remplaça  dans  les  autres.  Le  foin 
qu'il  prenoit  d'enfeigner ,  ne  remplifibit  pas  telle- 
ment Ion  temps ,  cja  il  .l'cn  trouvât  encore  pour 
travailler  A  des  ouvrages  de  littérature ,  &  àtranf- 
crire  de  bons  livtet.  U  fe  borna  i  ces  deux  der- 
nières occupalïons  ,  depuis  qu'il  eut  quitté  la 
reéBon  des  écoles.  Il  véc  utjulqu'àl'âgedela  vieil» 
Icffe,  &  mourut  en  odeur  de  (aintcté  le  6  avril 
911.  Le  pape  Jules  II  donna  a  ilugues  ,  évêquc 
de  Confiance  ,  la  commiflion  de  raire  les  intor* 
mations  ncccdaires  pour  fa  canmifation.  Husues 
s'en  étant  aquittc  ,  permit  à  l'abbaye  de  laînC 
Gai*  &  aux  i^iifes  de  fa  dépendance ,  de  &ire 
Pewe  du  biennetireux~Notker  ,  ce  qui  s'eft  prar 
tiqué  jufqu'itt.  En  co  <:    ^  ce  les  Bollandiftcs 
lui  ont  donné  place  dans  leur  recueil,  le  jour  de 
là  mort ,  où  ils  ont  fait  imprimer  la  vie  qu'Ek» 
kebard  ,  auteur  du  XllI  iiécle,  en  a  écrite.  Le 
B.  Iledtcr«ft  anteur  de  phifieursenvraces ,  dont 
on  trouvera  une  notice  exaâe  dans  O.  Rivet* 
kift,  kuér.  d*  la  Frantt ,  lom.  FI. 

C'eft  par  erreur  qu'on  a  confondu  Notker  /« 
Bi§ue ,  avec  Notker  U  Phyfàut ,  furnomméauffi 
6>dM  i&  ^wm ,  leqnel  liit  «bbéde  S.  <^  en  y73  * 

^NOTBSUilEoô M OTHBBERT .  de  Londres , 

prêtre  ,  puis  archevêquedeCantorberi ,  travailla 
dans  le  Vin  fiécle  avec  Bede,  il  hiftoue d'Angle- 
terre. Avant  que  d'être  évêque  ,  il  fit  un  voyage 
à  Rome  pour  recouvrer  du  pape  Gr^toire  II  de* 
mémoires  propres  pour  ce  deftein  ,  Oc  lapportn 
une  copie  des  lettres  eofeytes  ou  écrites  par  Au- 
guftin  ,  apôtre  d'Angleterre. 'Cet  auteur  compofa 
divers  traités  ,  &  fut  lié  d'amitié  avec  Bedc  ,  oui 
lui  dédia  fes  uente  queftions  fur  les  livres  des  Rois, 
Noihelrae  mourut  l'an  739.  •  Godvin  ,  àt  tflfc, 
Aag^  Pix£em,JiiUif^,  Jn^.firifi,  Voffius*  dti^. 
Lu.  1. 1. 

NOTO,  nommé  dlverfement ,  }fta ,  ffta ,  Nee- 
mm ,  Nttum  &  Staum ,  ville  de  Sicile  ,  donne  foa 
nom  à  la  province  nommée  FaUt  di  Nota  ,  qui 
hit  la  croiucme  partie  de  b  Sicile.  Elle  a  le  Val 
di  Mazara  au  concham  ,  celui  di  Demona  au  fcjp» 
teqtiioo,  la  oMr  au  levant  tonu midi.  Là  viUe 
de  Noto  cil  I  quatre  on  dtiqlienes  deta  mèr,  vers 
l'embouchure  de  l'Abifo  ,  près  du  cap  Paffaro. 
Les  autres  villes  de  la  province  lont  Saragoce, 
Augurti  ,  Terranova  ,  Motica ,  Camarana,  Scc, 
NOTTEfipURG ,  ville  de  l'emmre  Ruflien, 
dans  l'IngricOtt  rnpelleanoKidlttaSLEtrrEU 
BOURCT  •  .  'i 

NOTTINGHAM  ,  comté  &  provinco  d'An, 
gleieiic  ,  avec  une  ville  de  ce  nom ,  &r  la  fi> 
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«rien  de  Tient.  Ce  comté  aceUti  de  Lincoln  au 
levant ,  celui  de  Dett>idnre  an<oiicliant ,  &  ce- 

•4ui  de  Leiccfler  ui  midi.  *  Cambden. 

NOVALLSE, bourg, avec  un  monalr^rc,  dans 
le  marquilat  de  Siizc  en  Piémont  ,  au  pied  du 
«nonc  Cenis,  à ^dcwx Hcues de  Suzc  vers  ic  nord. 
•  Mati ,  diQ, 

NOVANTUS(  Hugues  )  Nûrnuuid ,  iti^uede 
Chefter ,  de  Conventri  &  de  LhAfield^  en  An» 
glcierre  ./loriffoit  vers  l'an  1 190  ,  fie  écrivit  ITiif- 
toire  de  ia  difgrace  de  Guillaume  de  Longsham 
«uLougcbam  ,  chancelier  duroiRichard.il  mou- 
m  l'an  1 198*  &  poâè  pour  être  auteur  d'autres 
"wvrzwts.  *  Ldea*.  Pitfeus. 

NO  V  ARE  ,  Afov^zrnr^  ville  d'Italie  dans  le  Mi- 
lanez,  cù  capitale  d'un  petit  pays  de  même  nom , 
&  a  un  év£ché  fuffragant  de  Milan.  Ce:te  ville  a 
'été  Jbuvent  le  thcâtre  de  la  guerre.  Les  François 
y  prirent  l'an  1 500  ,  Louis  Sforce.  En  1 5 1  j ,  ils 
«iiéeerent  vetle  ville,  &  y  fiuent  dë£utf  par  les 
Suidet,  '«(m  W«voient  attamiés  la  mût;  8e  en 
151  f  ,  ils  les  chaffcrent  de  S'ovare.  Us  prirent 
encore  cette  ville  au  mois  de  mars  1 511  ,  fur  Phi- 
lippe Tornicl  ,  homme  barbare  &:  redouté  par 
(es  cruautés  ,  qu  tli»  tirent  pendre.  Deux  ans  après  , 
le  château  de  Novare  le  rendit  à  Sforce.  Céfar 
&Mcciani^  cv£que  de  Novare  ,  publia  l'an  ij^Of 
«■  cooflitations  fynodales. 

NOVARINI  (  Louis  naquit  A  Vérone  l'an 
l<94,d'<4j>ff<Novarin:,  &c  de  Zyor<j.'«:(,  tous  deux  de 
luHine  t.iDuile  ;  fiiais  peu  tavorilcs  des  biens  de 
■la  fortune,  il  reçut  au  baptême  le  nom  de  Jirômt , 

2ui  lui  fiit  changé  lorfqu'il  entra  chez  les  Théatins. 
t  prit  liMbb  de  cet  ordre  le  15  feptembre  j6i 2  , 
•éaxa  1s  maifbn  de  fainte  Marie  de  Otarea  i  Vé> 
rone  ,  fut  envojré  à  Venife  pour  y  faire  fon  no- 
viciat; fif  il  y  nt  profeâionle  10  janvier  16 14. 
II  étudia  depuis  en  philofophic  &  en  théologie  ,  & 
fin  ordonne  jjrâtre  dans  la  même  ville  le  â  mars 
t6ii.  flfe  livra  enfuite  aux  miniOcresde  la  con 
leflioo  te  de  h  prédication ,  fut  plufteurs  fois  fu. 
périetir  à  Vérone ,  *  eonfulteur  au  faint  office  ;  & 
malgré  tant  de  fon£lions  ,  il  trouv  a  le  temps  de 
«  appliquer  à  l'étude,  qu'il  aimoit  beaucoup  ,  &  de 
çompoler  divers  ouvrages.  On  alTure  qu  il  avoit 
bien  appris  les  langues  grecque ,  hébraïque  fit  fy- 
rianue.  Il  mourut  dans  la  maifon  où  il  avoit  pris 
l'hanit^le  14  janvier  1650,  âgé  de  cinquante-fix 
ans.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  EU8a  facra  ,  in  tjuihus 
^uà  IX  latino  ,  griti.  5  ,  kchrauo ,  &  chaldauo  Jontt  , 
^uà  ex  amiquu  Heirecorum ,  Pcrftrum  ,  Gmcarum , 
Jtomanorum  ,  aliarumpÊt  fouilHIi  ritihu  ,  quttdam 
ëhiKm  firwmm  Iota  fmmr  txpStig»mr  &  iùtfftrtui- 
iMr*,  frc.  à  Venife  ,  1617 ,  in-ftl.  6c  à  Lyon ,  r6$9 , 

iiffot.  1.  Elecla  facra  ,  in  ijulbin  quà  ex  linguarum 
Jintiius  ,  quà  ex  piifcts  Genitum  riuhus  nonnulia  ja- 
tronim  loca  novo  expUcatu  dontiniur  ,  mu  nova  luce 
vfiiuntmr ,  &c.  à  Lyon ,  1633,  in- fol.  fie  l>eaucoup 
<d'autres  ouvrages  ,  dont  on  peut  voir  la  fifle  dans 
fotpn.  XXX X  des  mémoires  du  pcre  Niceron  : 
«Ile  fenût  trop  longue  à  copier  td.  D'ailleurs , 
comme  le  même  pere  Niceron  le  remarque  ,  î'aii- 
leur  roettoit  indlftin£îement  (ur  le  p.ipiertout  ce 

Îju'il  tiouvnit  d.ms  les  recueils  de  les  leiluics  ,  lur 
c  fujci  qu  il  avoit  à  traiter ,  fuit  bon ,  ioit  mau> 
vais  ;  &c  l'envie  d'employer  tout  ce  qu'il  avoit 
ramairé  »  le  jeuoit  dans  dçs  écarts  fréquens ,  qui  ne 
^(voient  qu'à  enfler  (es  livres,  ob  il  ne  faut  pas  non 
plus  s'attendre  à  trouver  aucune  politcffc. 

NOVAT  ou  NOVATUS,  prêtre  de  IVslilc  de 
Çarthaj^e  ,  vivoit  dans  le  111  ficelé.  C'etoit  un 
homme  perfide ,  ilatcur  ,  arrogant ,  fie  extrême 
ment  avare  ,  qui  avoit  laiffé  mourir  fon  pere  de 
iNn«.  ^  qui  pillgit  lopua^atcnt  ks  i)ieos  eccli6- 


NOV. 

îiaAiqnes ,  les  pupilles  fit  les  pantriSi  Pour  éviter 
la  punition  de  lés  crimes ,  flc  fe  maintenir  ft  la  fa- 

veurdes  troubles  ,  il  rcfolut  d  :  t"  iner  un  (chilme, 
&  entra  dans  la  cabale  de  tuli^ilîmie ,  prcire  d  A- 
trique  ,  qui  i'ék;va  contre  laint  Cyprien.  11  avoit 
cte  cité  devant  ce  iaint  evct^ue  ian  149;  mais  la 
perfécution  que  Décius  excita  l'année  fuivantc , 
ayant  obluc  ce  faint firélat  de  fe  retirer,  Novat 
fut  ddivré^de  ta  crainte  de  comparaître  devant 
lui.  ('c  fut  peu  de  tcmp's  après  qu'il  fc  joignit  à 
FeliCiiïime,  diacre,  8t  qu'il  foutmt  avec  lui  qu'on 
devolt  recevoir  les  Laps  à  la  communion  ,  fani 
aucune  pénitence.  L'an iji,il  paffa  i  Rome,  vers 
le  temps  de  Féleâioà  du  pape Coineillc.  Il  y  trou* 
va  No  VATIEN  ,  prêtre  ambitieux  j  qui  par  (on  élo- 
qiicnce ,  avoit  acquis  une  grande  réputation ,  Se 
qui  murmuroit  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  élevé 
au  pontificat ,  en  la  place  de  Corneille.  Novat  Ht 
amitié  avec  lui  ;  fie  par  cette  union  fiinelle,  il 
caufa  non-fculement  le  premier  fehifme  dans  l'é» 
glife ,  mais  forma  encore  une  hétéfie.  Uspubfie. 
rént  des  calomnies  atroces  contre  le  pape  ,  &  fii- 
rcnt  fi  bien  les  colorer,  que  plufieurs  s'y  laiffcrent 
abiifer.  Ils  firent  venir  trois  évêqucs  fimples,  igno- 
ra ns  inconnus;  fie  après  les  avoir  ^ait  boire,  ils 
les  obligèrent  d'ordonner  Novatien  évêque  de 
Rome.  U  y  avoit  plufieurs  défauts  en  fa  perfon- 
ne°,  qui  rexcluoîent  de  cette  grande  dienité  , 
qtiancf  même  l'élciVion  n'auroit  pas  éic  knilma- 
tique  ;  car  outre  qu'il  avoit  été  polTéde  du  di  mou, 
&  délivre  par  les  exorcifmes  de  rcglitc  ,  il  avoit 
reçu  le  baptême  dans  Ion  ht  étant  en  danger  de 
mort,  fie  n'a  voit  point  clé  confirmé;  ilt^îuarités 
capitales  ,  fclon  les  caoonta  Après  cette  ovdina^ 
tloo  fî  peu  régulière ,  Novatien  écrivit  i  S.  Cy- 
prien de  Ctn!iji;e ,  à  Fabins  <i\4ntiochc,  fit  à  Dc- 
nys  Cl' y4Uxiin<ine  i  mais'  le  premier  ne  voulut  point 
ouvrir  ies  lettres  ,  &  cxçominunia  (es  députés.  U 
en  avoit  même  dé}a  envoyés  à  Rome  pour  faire 
ceiTer  le  fchifme.  Fabius  (e  moqua  de  Novatien  ; 
&  Deoys  lui  manda  qu'il  ne  pou  voit  mieux  faire 
connoItTe  gu'on  l'avoitéhi  maigre  lui ,  qu'en  quit- 
tant fon  fiegc  pour  le  bien  de  la  paix.  Cet  anti- 
pape ,  qui  éioit  auffi  héréfiarquc ,  foutenoit  qu'il 
ne  falloit  point  recevoir  i  la  pénitence  ceux  qui 
étoicnt  tombés  dans  quelque  péché  après  le  bap- 
tême; fie  Novat ,  avec  lui ,  profclTa  cette  erreur  fi 
oppofée  au  fentiment  t^u'il  avoit  défendu  en  Afri- 
que. Ses  dîfciples,  quon  nomma  Novatiens, 
prirent  auiïi  le  nom  de  Cathares  ou  Purs.  Ils  ajou- 
tcrcnt  à  les  erreurs  de  nouvelles  ablurditcs ,  com* 
me  l'improbation  des  fécondes  noces  ,  fie  la  né- 
ceffité  de  rebaptifer  les  pécheurs.  Ces  hérétiques 
lé  maintinrent  )ufqtie  dans  le  \V  lîécle ,  après  le 
concile  de  Nicéc ,  qui  fit  des  réglcmctis  pour  la 
forme  de  leur  réception  à  léglilc.  Depuis,  ils  le 
du  ifercnt  entr'eux  ;  &  Sabatius,  un  de  leurs  pr6- 
trcs,  qui  avoit  été  Juif,  introduifit  une  cfpccede 
Judaïune  dans  leur  feâe.  *  Saint  Cyprien ,  tp.  4<), 
47, &c.  Eufebe,  /.  6,  hifoirt.  Saint  kpiphanc  ,  htr. 
59.  Saint  Augiiftin,  htr.  j8.  Saint  Jérôme ,  de  fcript. 
ceci.  Baroniu-,  ,  j;;  ^'mal.  &c.  Du  Pin,  bièUMà,  du 
auteurs  ecc/e/taji.  dùs  J 11  premiers  fiècUs. 

NOVAl  ltN  ,  prêtre  de  Rome  ,  a^■oit  étéphi- 
iolophe  avant  que  d'être  Chrétien.  11  fut ,  comme 
on  vient  de  dire  ,  baptifé  dans  fon  lit ,  étiint  dan- 
gereufement  malade.  Ayant  été  ordonné  prên-e 
contre  tes  régies  flit  la  pnere  de  fon  év^uc ,  il  fe 
cacha  pendant  la  periccufion,  fit  refufa  de  don- 
ner le  baptême  aux  catéchumènes.  Pendant  la 
vacance  du  iiégc  de  Rome  ,  après  la  mort  de  Fa- 
bien, l'an  250,  il  écrivit  une  lettre  à  faint  Cyprien 
au  nom  du  clergé  de  Rome  ,  qui  cfi  la  }o  peimî 
celia  de  ce  pape.  Après  .91e  Coriieille  fiit  ays  à 
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l«  pUc*  de  Fabiea,  Novatiea  «ttiqoa  fon  ordi- 
mrioa ,  Pacatlk  de  phifienis  crimes ,  tt  publia  un 

libelle  contre  lui.  Le  principal  prétexte  dont  il  fc 
fervit,  ctoit  que  Corneille  reeevoit  à  fa  commu- 
nion ceux  qui  ctoicnt  toml)i.s  dans  l'idolâtrie.  Sous 
ce  prétexte  ,  il  fc  fcpara  de  U  communion  de  Cor- 
neille ,  excité  pu  Novat  ;  il  fe  fit  ordonner  évi- 
^iû  de  Roiae,  comme  il  a  été  rapporté  dans  l'ar- 
ticle précédent.  Saint  Jérdine  le  met  an  nombre 
des  écrivains  ecclcfiafllqucs  ,  &  dit  ,  qu'il  avoit 
compolc  des  tra.tCc:i  de  l.i  pàquc  ,  du  labbat ,  tic  la 
circonciiîon ,  du  fouveram  pontitc  ,  de  l'oraifon  , 
des  viandes  juives ,  &  de  la  Trinité.  11  y  a  bien 
de  l'apparence  que  le  traité  de  la  Trinité  &:  le 
livre  aes  viandes  juives ,  qui  (ont  parmi  les  œu- 
vres de  Tertullicn ,  font  des  ouvrages  de  ce  No- 
vatien.  Ces  deux  traites  font  bien  écrits ,  &:  ne 
l'ont  pas  méprifabics.  Les  hi^oriens  Grecs  ont  con- 
Ibndu  nal  à  propos  Novatien  avec  Novat.  C'eft 
1«  premier  j6c  noa  pas  le  dernier  m»  a  donné  fon 
nom  k  la  fefi«  des  Novariens.  *  Da  Kn ,  NUioth. 

dti  aut.  tcclif.  dts  IlIprtmUrs fiicUs,iJ'ti.  Parif.  xn-i". 

NOVATIENS,  hérétiques  qui  ont  pris  leur  nom 
<3e  Nov.itlen ,  qui  fait  le  fujct  de  l'article  précé- 
dent. Les  premiers  Novatiens  ne  rcfutbicnt  la 
communion  qu'à  ceux  qui  étoicnt  tombés  dans  le 
crime  d'idolâtrie  ;  ils  allèrent  eofuite  plus  loin, 
àe  exclurent  auffi  de  leur  communion  pour  ton- 
îûurs ,  ceux  qui  avoicnt  c  -imr 's  les  Crimes  poor 
l<;fquels  on  méritoit  dcCit  iiui  en  pénitence.  Ils 
itèrent  enfin  à  i'églilc  le  pouvoir  de  lier  &:  rie  dé- 
lier; ils  condamnèrent  les  iccondes  noces,  tk  re- 
baptiferent  ceux  qui  avoient  été  baptifés  dans 
r^lé.  Cette  feâe  fubfiAa  looc-t«mpi  en  Orient 
&  en  Occident;  maisefle  fîiifoit  un  corps  bien 

plus  confidérable  en  Orient  qu'en  Occident. 
Elle  y  avoit  les  évêqucs  dans  les  grands  lièges , 
&  dans  les  petits  ,  les  prêtres  ,  tes  cf;lires  ,  àc 
un  grand  nombre  de  fcâateurs.  Quant  au  refte, 
ils  n'avoient  rien  changé  A  la  foi  ancienne  fur 
la  Trinité  ,  &  ils  approuvèrent  le  fymbole  du 
concile  de  Nicée.  Il  y  avoit  encore  des  Nova- 
tiens  en  Afrique  du  temps  de  faint  Léon  ,  &c 
il  y  «n  a  eu  en  Orient  jufqu'au  VIII  ficelé.  Voyt[ 
les  deux  articles  précédens. 

NOVATUS  (  MarcuS'Anneus  }  â«re  de  Sene- 
que ,  chtrchti  GALLION. 

NOVATUS,  chtrcUi  NOVAT. 

NOUE  (  Françob  de  la  j  dit  Brai  dt  fer,  gen- 
tilhomme Breton,  dune  très-bonne  rnaiCon ,  tut 
non-feulement  un  grand  capitaine ,  mais  un  hom- 
me babilèdans  les  affaires  ,  &  fc  dilUngua  égale- 
ment dans  toutes  les  occafions  par  fa  prudence 
&  par  fa  valeur.  Il  tuiquit  Tan  153 1  ,  cle  Frak» 
çois  lie  l.i  Noue  ,  Il  du  nom  ,  &:  de  Bonavemuri 
l'Eljiervier  ;  &  des  Ion  jeune  àgc,  il  vovai;ca  en 
Italie  ,  oiùl  porta  les  armes.  A  fon  retour  en  1  rancc 
il  protefl*a  la  religion  prétendue-réformée ,  qui  s'é- 
toit  établie  en  Bretagne  des  l'an  1557.  La  Noue 
rendit  de  grands  fcrvices  à  ceux  de  ce  parti ,  & 
par  fa  probité ,  fa  valeur  fit  f*  fagelTe ,  fe  fit  aimer 
&  eftimcr  même  des  C.iiholiqiics.  Il  avoit  aflez 
de  conuoitFancc  des  bons  auteurs  &  des  belles  let- 
tres, &  étoit  d'ailleurs  honnête,  libéral  &  bien- 
£ufant.  Ce  fut  lui  qui  prit  Orléans  fur  les  Catbo- 
Bques  le  iSfeptembre  1567  ,  &  qui  en  chafla  le 
gouverneur  catholique  ,  qui  s'étoit  retranché  A  la 

Eorte  Bannière.  Il  conduifit  l'arriére  garde  à  la 
ataillc  de  lamac  l'an  M69,  &  fiit  gouverneur 
de  Mâcon,  que  prit  le  duc  de  Nevcrs.  Apres  Li 
bataille  de  Jamac,  la  Noue  attaqua  m  fort ,  que 
Pui-Ciailiard  ,  capitaine  catboliin»  «  avoit  bâu  à 
Luçon»  Ûtt  l'avenue  du  Mates.  C^^nlKnibla 
fe»  iim^  pour  déliaidie  liw  iwti  nais  3  £it  (K- 
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fiiîtentre  Silote-Gemme&Lnjoo*  Enfuite  laNoue 
prit  encore  Fontenai  1  Oleron  »  Marennet ,  SbtH 

bife  &C  Brouage<  Ce  fut  à  la  prife  de  Fontenai  en 
Poitou  ,  qu'il  reçut  un  coup  au  bras  gauche  ,  qui 
lui  en  brila  l'os.  On  le  lui  coupa  A  la  Rothelle, 
&c  il  s'en  fit  faire  un  de  fer ,  ce  qui  lui  fat  donner 
le  fumom  de  Bras  Je  fir.  11  s'en  fervoit  très -bien 
pour  manier  la  bride  de  fon  cheval  »  &  n'a^flbit 
pis  moins  librement  qu*auparavaot<  L'an  t$7i, 

il  f'i  r  cnvcyc  ;;vfe  Genlis  Oanj  les  Pays-Bas,  où 
il  lurpréi  \  «.Icneienuci.  A  ion  retour  en  Franee  , 
après  la  S<iint  Karthelemi ,  il  fut  envoyé  par  le 
roi  à  la  Rochelle  ;  il  en  fut  général  l'an  1 57  J  ,  & 
après  aue  ceux  de  fon  parft  curent  pris  les  armes , 
le  10  ou  mois  de  mars  «  il  trouva  moyen  d'enlever 
MeOe  8t  Lufignan  aux  Catkoliques  ;  mais  rêve» 
nant  enfuite  h  reeonnoîtrc  que  fa  conduite  ne  man- 
queroit  pas  de  lui  attirer  des  reproches  trcs-juAcs, 
&  qu'ayant  abufé  de  l'autorité  que  le  roi  lui  avoit 
confiée  pour  fortifier  le  parti  des  rebelles ,  il  ne 

ftouvoit  pafl'er  que  pour  im  traître ,  il  prit  la  réfi)* 
ution  de  chercner  une  mort  honorable  dans  le» 
forties  que  firent  les  aflîégés  :  Se  fe  mêla  une  fois 
fi  avant,  qu'il  y  eut  été  tué,  fans  un  gentilhom- 
me numuie  Muieti,  qui  le  mit  au-devant  du  coup 
mortel  dont  il  alloitêtre  percé.  Depuis, l'an  1J7K«| 
il  lui  vit  dans  les  Pays-Bas  le  duc  d'Alençon,  eui 
1  envova  avec  trois  mille  hommes  aux  Etats.  La 
Noue  leur  rendit  de  grands  fcrvices.  Philippe  de 
Mcliin  ,  vicomte  de  Gand  ,  tju'on  appelloit  le 
marquis  tle  Risbourg,  le  fit  prifonier  l'an  15S0» 
en  une  rencontre  prés  du  château  d'in^clmoniler. 
La  Noue  avoit  pris  peu  auparavant  Ninove ,  &  le 
comte  d'Egmoot  qui  «toit  dans  cette  place.  Les 
Efpagnols  témoignèrent  une  extrême  joie  de  la 
prile  lie  ce  grand  capitaine,  8r  ne  le  remirent  «n 
liberté  qu  c-n  158^  ,  échangeant  avec  lui  le  comte 
d'Egmont ,  &  lui  faifant  payer  cent  mille  écus  de 
rançon.  Depuis ,  au  commencement  des  ferres 
de  la  ligue ,  il  fe  retira  à  Cieoève.  Guillaume-Ro« 
bcrt  de  la  Marck  ,  duc  de  Bouillon ,  prince  de  Se» 
dan ,  &c.  y  mourut  le  premier  juin.i  588  ,  laiilant 
l.ifoeur  Charlotte  héritière  de  fes  biens.  Il  nomma 
le  fieur  de  la  Noue  exécuteur  de  (on  tellamcnt, 
&  le  fit  tuteur  de  cette  princeflè)  &  gouverneur' 
de  fes  teiTCS  fouveraines  ;  mais  comme  diverfim 
raifons  l'enipéclierenc  de  fe  rendre  dans  les  Pays- 
Bas  aulTïtûr  qu'il  l'eût  dcfiré,  la  pupille  fut  pref- 
qu'opprimce.  11  ne  négligea  pourtant  rien  ])(nir  ré- 
tablir fes  affaires  ;  Sf  il  y  travailloit  ,  hjidjue  le 
roi  de  Navarre,  qui  s'étoit  uni  avec  le  roi  Henri 
m,  le  manda  avec  le  duc  de  Longuevillc  ,  pour 
dler  au^evant  d'un  iecoues  que  Sanci  amenoit 
deSnifle.  Ce  fut  un  peu  avant  la  mort  du  roi.  La 
Noue  eontunia  fes  lerviees  fous  Henri  /e  Grand , 
&  fui  tue  au  iiégc  de  Lamballc  Van  1^91.  Dans 
le  temps  qu'il  étoit  monté  fur  une  écnelle  pour 
reconnoître  ce  qu'on  failbit  dans  la  place  ,  il  fut 
bleffé  à  la  tête  d'un  coup  de  moufquet ,  dont  il 
mourut  quelques  jours  après,  regretté  prefque  éga> 
lement  ae  fes  amis  &  de  les  ennemis.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  de  Tèlieni  ,  dont  il  eut  Odtt  de 
la  Noue  ;  TkiopkUt^  qui  prît  le  nom  <le  Tcttgni  ;  St 
une  fille  mariée  au  marquis  de  la  Moufiaye.  Ses 
fils  furent  héritiers  de  fe»  bonnes  qualités.  L'atn6 
qui  avoir  été  quatre  ans  prîibnicr  aux  Pays-Bas  , 
venoit  après  fa  dc'îivrancc  fe  réjouir  avec  (on  pcrc; 
mais  il  trouva  qu'il  n  a\  oit  plus  d'.tutres  devoirs 
A  lui  rendre  que  ceux  des  funéiMilles.  •  Moyfc 
h^snytnûi^yicûe  la  Anut.De  Thou.  DaviU.  La 
Popeliniere.  Strada.  Sainte-Marthe  >  m  tleg.  ibéf. 
GéU,  Meaerai.  Dupleix  •  &c. 

NOUE  (  AT.  de  la)  ^eft  ditUngué  dans  le  XVM 
filtcle  par  fon  ardent  aiSOUr  pour  la  retraite,  pw 
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fon  zèle  pour  la  péniteoce,  &  par  la  ùàateté  de 
fk  vie  &  de  fa  mort.  Il  itck  Parilîen ,  fils  de  Ji- 

romt  c!c  !a  Noue  ,  chirurgien  CillCbre  ,  qui  ci}  mort 
à  Paris  le  17  tcvricr  1618.  Celui  J.<mt  uuus  par- 
lons, eut  beaucoup  de  ;>i  te  des  r^nt.ince,  &:  il 
ctoit  encore  jeune  lotiqu'il  alla  en  halic  ,  un  il  le 
confacra  à  la  retraite  d:ins  le  fameux  heriiiiiiige 

Saint  Ange,  près  de  Viterbe.  il  y  reçut  Thabit 
«Thennîtc  des  mains  do  révérend  père  Ange  Maf- 
fen.  Cctoit  en  r6o6  ou  1607.  Cependant  il  ne 
demeura  pas  long-temps  dans  cette  retraite  ,  & 
revint  en  choifir  une  autre  en  France.  Celle  du 
Mont-Valcrien  à  deux  pérîtes  lieues  de  Paris  ,  lui 
fhit ,  6e  il  réfolut  d'y  vivre  reclus.  11  fut  le  cin- 
quit^mc  hore  de  cet  hcrmitagc ,  &  il  fut  folcm- 
neikmeiu  tut'ermcdans  fa  cellule  pour  n'en  plus 
irtrtir  ,  le  premier  de  mai  1608,  par  l'cvcque  de 
Paris  &  l'abbé  de  faim  Denys.  Il  y  mena  pen- 
dant pluficurs  années  &  jufqu'à  fa  mort  une  vie 
très-auflere ,  connu  feulement  fous  le  nom  de  frère 
Séraphin  ,  &  ne  vivant  cjue  det  anmânes  de  la 
reine  Mari;ueriie  de  Valois.  C  croit  un  homi-nc  de 
jiricj  es  &  Je  i;cmiflemcns  ,  qui  ne  parloit  qu'jiDieu 
dans  Id  retraite  ,  &  qui  n'avoit  aucune  communi- 
cation au  dehors.  Il  a  lanôifîé  ce  lieu  par  fa  pc- 
dilence,  &  s'cfl  fanÛifié  lui-mcinc  par  l'ardent 
«iDOur  qu'il  avoit  pour  Dieu ,  &  qui  donnoit  le 
prix  è  toutes  fes  œuvres.  Le  bruit  de  fa  fiiinteté 
accompagna  celui  d'une  mort  aiidi  prccicufc 
aux  yeux  du  Seigneur.  *  Mémoirts  du  ttmpi.  De- 
vaux  ,  indtx  Juntrmt  dùfUfgot.  Pûrifiii^ùm,  pages 

&  jo,  &c. 

NOUE(  François  de  la  )  religieux  de  l'ordre  de 
làiot  François  de  Paule  ,  ou  Minime,  6c  l'un  4es 
pitis  favans  hommes  que  cet  ordre  ait  produits , 

naquit  A  Paris  l'aa  ivv';.  II  reçut  au  baptême  le 
nom  de  Claudt  ,  qu'il  changea  en  celui  de  Fran- 
fti$  ,  Iws  de  la  profellion  rcligieufc.  Après  avoir 
reçu  Qoe  borne  éducation  >  &  fait  avec  fucccs  le 
cours  ordinaire  des  éttides  ,  il  entra  dans  l'ordre 
des  Minimes,  où  il  fit  profeflîon  le  8  novembre 
1614.  Quoiqu'il  y  <-'"'t  Hj>porté  un  amour  décidé 
pour  l  etudc  de  toutes  les  Icicnces  ,  it  ne  fit  pa- 
roitrc  d'abord  i]u'une  grande  ardeur  pour  l'acqui- 
fition  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  &  religicii- 
fes.  Lorfque  le  temps  fut  venu  de  le  faire  étudier 
en  théologie ,  il  s'y  appliqua  fi  férienfement  ,  il 
y  fît  de  li  grands  propies,  qu'il  fut  bientôt  jugé 
capable  de  rcnlcigncr  aux  aut  rcs.  Il  a  rempli  avec 
diftiniiioti  les  chaires  les  plus  coufidcraLlcs  de 
fou  ordre  ,  &  il  a  été  depuis  lupcricurdc  plulîcurs 
maifons  ;  entr'autres  ,  de  celle  de  Paris  ,  provin- 
cial,  définiteur ,  vicaire  &  vifiteur  général.  Il  exer- 
toutes  les  fondions  attachées  à  ces  emplois 
■avec  beaucoup  de  fagciTe  ,  de  zèle  ,  di;  prudence 
&  de  lumière ,  &  dans  tous  il  ic  hi  itintcr,  elli- 
mer  &  refpeâér.  Mais  quoiqu'il  n'eût  été  élevé  à 
ces  dignités  que  par  tous  les  vœux  de  fon  ordre  » 
quoiqu'il  «ftt  un  mérite  en  quelque  forte  fupérieur 
à  ces  dignités ,  il  prcfenta  à  fon  ecnéral  une  re- 
quête, par  laquelle  li  le  fupplioit  de  le  décharger 
de  toutes  ,  (St  de  le  rci.iinre  à  l  état  de  fîmplc  reli- 

Ë'eux.  Le  général  cédant  à  fes  vives  follicitations, 
i  accorda  fa  demande  en  i6}6;  mais  feulement 
pour  un  temps  limité.  Ce  temps  étant  expiré,  le 
père  de  la  Noue  demanda  la  m6me  grâce  au  nou- 
veau général  ,  Jean -lîaptiffe  Rontha  ,  qui,  par 
un  rcicritde  16J9,  la  lui  accorda  ;  mais  à  une 
condition  o.prcfîe  ,  qu'il  continueroit  les  otivra- 
ges  qu'il  avoit  commences  ^  &  en  particulier  l'hi- 
WÀie  de  Tordre  «  &:  qu'il  mcttroit  ces  ouvrages 
cnctat  d'dtre  publiés.  Il  fe  renferma  donc  dans  la 
iblïtude  ,  n'étant  plus  occupé  que  des  devoirs  de 
ion  6tat  »  de  la.  leônre     de  k  compoûiioii  de 
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divers  écrits.  Ce  fiit  ainfi  qu'il  paffa  le  rcftc  de 
fes  jours  jufqu'à  &  hiort  ,  qui  arriva  le  i  fniUW 
de  l'an  16^^.  Le  peie  ûl  la  Noue  étoit  d'une  fanté 
vigourculc,  te  qui  lui  coiiauit  le  tiioycri  de  fou- 
iLuir  l'application  la  plus  confiante.  Il  polTedoit 
ircs-bien  les  langues  hebraiique ,  grecque  ,  latine  , 
italienne  &  efpagnole.  Né  pour  péMttrer  dans  tou- 
tes  les  iciences ,  &  même  pour  les  approfondir 
toutes  ,  il  étoit,  félon  l'auteur  dê  (on  éloge ,  po(>« 
te ,  rhétoricien  ,  hirtoritii ,  aftronomc  ,  arithmé- 
ticien, chronographe ,  colmographe,  philofophe, 
&  théologien.  Il  a  écrit  dans  tous  ces  genres , 
comme  on  le  voit  par  la  lifle  qu'il  publia  des  aa^ 
vrages  qu'il  avoit  delTein  de  domier  >  &  qui  a  été 
réimprimée  dans  le  Diarîum  Minimorum  ,  se.  tom. 
Il,  pag.  10.  Ce  catalogue  occupe  lix  pag.  in-4". 
On  y  range  ces  écrits  par  cialiés  ,  en  commen- 
çant par  ceuic  qui  concernent  l'ccriture- fainte  : 
la  féconde  clalTe  e(i  pour  les  écrits  thcologiques  : 
la  troificme  pour  l'biftoire  :  la  quatticme  pour  les 
oUèrvations  ecdélîalHqiies  :  la  cinc|()iéroe  pour 
les  ouvrages  de  piéti5  :  In  fixiéme  pour  la  philo- 
logie ,  &:  les  matières  mélangées  ;  irais  de  tous 
ces  ouvrages  qui  lont  confervcs  dans  la  bibliothè- 
que du  couvent  de  ion  ordre  à  Paris,  J'onnecon- 
noît  d'imprimés,  que  lesfuivans:  1.  Chronicon  orm 
din  'u  Minimorum ,  ptr  Fnu^faim  laneviam  ,  A  Pa* 
ris ,  i6}5 ,  in-fol.  z.  Un  eflal«^^ donna  en  1619, 
d'un  grand  ouvrage  fur  les  concordances  hébraï- 
ques ,  grecques  &  laiir.eç  de  l'ancien  teftamcnt. 
Le  pcrc  le  I  or  g  (  lithiioihtca  facra,  in-fol,  page 
455 , }  dk  que  l'ouvrage  dont  il  s'agit  dans  cet  eS- 
fai  ,  efi  confervé  parmi  les  antriES  rtianullciits  de 
l'auteur,  fous  ce  titre:  Concordantite  hthrao4atin» 
Vtltris  Tefiamtnti  ,  quibus  ad  origina  fuas  Jtngulet 
vocti  txptnduntur  ,  ratio  J-vcrfîtatis  inttr  hcbrsoi  , 
gracos  &  iaimos  codiccs  difyuirimr  ,  &  vulgaia  editio 
latina  txaminaïur  ,  affiriiur^  vinHicaiur.  La  chroni- 
que imprimée  en  16  3^  ,  n'étoit  non  plus  qu*ua 
elTai  d'un  ouvrage  beaucoup  plus  ëonÎGdérable. 
Voyez  Ion  éloge  en  latin  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Diarium  patrum  ,  fratrum  &  fororum  ordinis  Mini- 
morum provincia  Francité  ,  &c.  aurore  Hersttro  Thnt!' 
litr ,  tjufdcm  ordinis  txprovinùali  ,  /n  -  4"  ,  iccondc 
partie ,  pag.  7  &  fuiv.  au  2  juillet. 

KOVE  f  Paul  de  )  doçe.de  Cènes  ,  teinturier 
de  fon  métier ,  ftit  choifi  en  1 506  ,  pour  duc 
par  les  Génois ,  qui  s'étoicnt  révoltés.  Louis  XII, 
roi  de  France,  les  ayant  remis  à  leur  devoir,  fît 
prendre  de  Novc  ,  auquel  il  ^it  couper  la  tâte  pu- 
bliquement. *  EuRuerrand  de  Alonfireiet ,  chmt* 
N0V'ELE1KE\  chcn'KT  LAODICÊE, 
NOVEL.U  ou  de  NOUVEAU  (  Arnaud  )  car. 
dinal ,  forti  d'iule  des  plus  riches  &  des  plus  no- 
bles familles  dcGuienne,  dès  fon  jeune  fige  prit 
l'habit  dans  l'ordre  de  Citeaux ,  &  fiit  élu  abbé 
de  Font-Froide ,  dans  le  diocèfe  de  Narbcnwe.  Le 

Oape  Clément  V,  qui  le  connoilToit  tiés-pattîcu- 
erement,  le  pourvut  de  Toffice  de  vîce^chance" 
lier  de  l'églife,  &  le  créa  cardinal  le  19  décem- 
bre ijio.  Quelque  temps  après,  il  l'envoya  légat 
en  Angleterre,  &  lui  témoigna  dans  toutes  lottes 
d'occalions  combien  il  taiioit  d  cilime  de  fa  pcr- 
fonne.  Le  cardinal  Novelli  mourut  à  Avignon  » 
l'an  1317.  *  Walfingham ,  iiii/I.  Atu^.A.C,  i|ia. 
Thomas  de  la  Moor ,  m  EAar.tt,  ftHkm ,  GtM, 
purp.  Auberl ,  hlf}.  dts  cM£m,  Sainte -Marthe ^  T* 
//'.  GalL  chrlji-  '&c. 

NOVELLON ,  évêque  de  SoiiTcn'- ,  fils  de  Gé- 
rard, feigneur  de  Cherifi  &  de  Muret ,  étoit  un 
homme  d'imc  grande  fainteté ,  &  fort  éloquent. 
Il  fut  élu  évêque  de  SoiiTons  l'an  1175  '  i?*»  » 
&  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outre-mer,  oii  après 
la  ptife  de  CenAuitinople  par  les  ttaaçois  l'ao 
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izo)  ,  il  fat  un  de  ceux  qu'on  nomnia  pour  ëlirc 
un  empereur.  Enfuite  il  fut  élevé  l'an  1 104  ,  à 
l'archcvêchc  de  Thcdaloniquc  ,  que  le  pape  In- 
nocent III  lui  permit  de  tenir  avec  l'cvidié  de 
SuilTons  ,  juCqu  à  ce  auc  les  François  fiiflent  pai- 
iiliks  poflell'eurs  de  l'empire.  U  Tint  d^uis  en 
France ,  pour  y  diereher  du  ftconrs ,  &  donna 
à  l'abbaye  tic  Notre  D.imc  de  SoifToiw  crand  nom- 
bre de  reliques,  dont  nous  avons  rhiftoire,  tirée 
des  archives  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Il  rc- 
touroaà  Conftantinople  vers  l'an  1 107  >  avec  des 
foves  eoiifidérables,  comme  nous  l'apprenons  du 
continuateur  de  Sigcbert.  Peu  après  ayant  été  en* 
▼oyé  vers  le  pape  ,  il  mourut  a  Paris  ,  ob  il  fut 
cnicrrc  daniTéglifc  de  faint  Nicolas,  félon  Albe- 
ric.  *  Hcrmant  ,  /.  1 ,  </«  miracuL  A.  Maria  Laud. 
€.  t.  Alberic  ,  in  chron.  Du  Chêne  ,  hiji.  it  Cafl.  l. 
1 1 ,  f.  c.  Sainte- Marthe  ,  GM.  tkr^.  Du  Cange  , 
ttfrn'.  fiir  fitle-Hariottîn ,  &t. 

NOVEMBRE  ,  c  ci  it  autrefois  le  neuvième 
^  mois  de  l'année  tic  Ronnilus ,  qui  n'étoit  que  de 
div  mois,  &  c'ell  .uiji-nn  d'hui  le  on/icnic  ,  p;ircc- 
que  Numa  y  ajouta  les  moi»  de  janvier  &  de  fc- 
Ttier.  L'cmperair  Commode  le  fit  appeller  £xb- 
penurius  ;  mais  après  fa  mort  il  repnt  fon  nom. 
CJk^  FETES  DES  PAÏENS.  *  Jnti^itis  ro- 
wuùms. 

NOVEMVIRS  ;  c'eft  le  nom  que  les  liilluricns 
donnent  à  neuf  magiftrars  d'Athènes  ,  dont  le  gou- 
vernement duroit  un  an.  Le  premier  de  ces  ma- 

E' llrats  iignoit  tous  les  .idet.  publics;  on  l'appcl- 
it  jÉnhoau  ou  frinu  ;  le  fécond ,  BafiUtu  ou  nij 
le  troifiéme  ,  PoUmarque  ou  cktf  ^trmit;9t  les  lîx 
autres  ,  Tefmoihétcs  OU  ligiflaiturs.  Ili  faifoicnt  fer- 
ment d'oblerviT  c  \  iftcniénr  les  loix  ,  faute  de  quoi 
Us  s*obligcoiijrit  (le  il  cn.  ei  à  la  r^Nibli<]ue  une 
fiaoïe  d'or  de  leur  grandeur.  Ceux  qui  s'aquit- 
toîent  de  leur  charjce  avec  honneur ,  étoicnt  en- 
fuite  reçus  fcnateurs  de  l'Atiopage.  *  Plotarque , 

in  Solont  &  Pcricle. 

NOVENDIAL  ,  NON'rXDl  -\I  F.  ,  Tmilflcc  que 
les  Romains  continuoicnt  pendant  neut  jours,  pour 
détourner  les  malheurs  dont  ils  étoicnt  menacés 

Gr  quelque  prodige ,  ic  pour  «ppaifer  leurs  dieux 
ifqu'ils leur  paroiflbient  irritéi.  Le  fihatrendmt 
alors  un  décret  ,  adrcfTc  nu  grand  portil'e  ,  ou  ni 
préteur  de  la  ville  ,  qui  ordonnoit  cette  icte  au 

gcuplc.  Ce  fut  Tullus  Hoftilius,  quatrième  roi  de 
.orne  ,  qui  inditua  ces  facrifices  ,  lorfqu'on  lui 
eut  apporté  la  nouvelle  d'une  grêle  prodigicufe  , 
oui  tomba  fur  le  mont  Alban  »  daus  le  pays  La- 
tin ,  &  dont  la  grofleur  &  la  dureté  firent  croire 
que  c'étoit  des  pierres.  *  Tite-Livc  ,  /.  i. 

NOVENSILES  ,  SovtnJîUs,  dieux  des  anciens 
Romains  «jue  les  Sabins  apportèrent ,  &  à  qui  Ta- 
tius  fît  bâttr  des  temples,  étoient  ainû  appeUés, 
parccqu^It  étoienc  venus  des  derniers  k  ledrcon- 
mifl'.ince  ,  ou  qu'ils  a  voient  été  divinifés  après 
les  autres.  Telles  étoient  la  Santé  ,  la  Fortune  , 
Vcfta  ,  Hercule  ,  &c.  Quelques  -  uns  néanmoins 

S rétendent  que  les  dieux  aj)pellés  NovcnJîUs  , 
toicntceux  qui  préfidoicnt  aux  nouveautés,  & 

Îù  fiûioient  renouveller  les  chofes  :  d'autres  ont 
tque  ce  mot  ne  tiroit  point  fon  origine  du  mot 
novus  y  nouvtau ,  m^\%  plutôt  de  novem,  neuf,  par- 
ccque  ces  dieux  étoient  au  nombre  de  ncuJ  ;  fa- 
voir,  Hercule,  Romulus,  Efculapc  ,  Bacchus  , 
Enée ,  VcAa ,  la  Saotc  ,  la  Fortune  &  la  1  oi  ;  mais 
ces  auteurs  M  difeot  pas  ce  que  ces  neuf  dieux 
avoient  de  conunun  entr'eux ,  &  ce  qui  les  dif- 
tinguoit  des  autres  dieux.  D'autres  ont  cru  que 
c  étolt  les  neuf  mules  qui  étoicnt  appellées  de  ce 
nom.  Les  autres  ont  cru  que  c'ctoit  le  nom  des 
4i«ux  duQ^eocs  OU  étraagen  ,  4t  que  pai«fqti*ib 
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ne  conipofoîent  que  neuf,  on  leur  donna  ic  nont 
de  NovtnfiUs  ,  afin  de  n'être  pas  obligé  de  les  nom* 
mer  les  uns  après  ks  uutrts.  *  Lilîo  Gifuldi  ,  ât 
Jyiiaa.  dtor. 

NOUES  (  Ricard  de  )  gentithonune  du  lieu 
dont  il  portoit  le  00m  ,  fiiivit  pendant  quelqn* 
temps  la  profeflion  des  armes ,  oh  il  s'acquit  beau* 
coup  de  réputation.  Quoique  fon  pere  eût  pris  le 
parti  des  ennemis  de  Bérengcr  ,  comte  de  Pro- 
vence ,  de  Noues  n'en  fut  pas  moins  bien  reçu  de 
ce  prince  ,  à  la  louange  duquel  il  fit  plufieurs  poé* 
fieSi  I»  Ce  poëtc  fut  bon  comique  ,  dit  Nolbada» 
»  mM<. ,  &r  liinit  chantant  èsnuifonsdes  grands 
n  feiL;iseur^,  en  le  promenant  tt  fiûfant  gelles  h. 
„  ce  convenables ,  par  le  remuement  de  fa  per- 
»  foitne ,  &r  changement  de  voix ,  &  par  autres 
»  aélfbns  rcquifes  â  vrai  comique,  en  quoi  il  ga- 
n  gna  un  grand  trdbr.  m  U  flMMirut  en  layo. 
A'ffy  cçNolmidamns  «  dans  <ês  mn  du  p6i$et  Prt^ 
vtHfaux  ;  Du  Verdier-Vauprivas  ,  dans  fa  bUB»» 
tkéaut  ;  L'hijîoire  du  tlUdtrt  franfois ,  tome  /. 

NOVI  ,  petite  ville  de  l'état  de  Gcncs  en  Ita- 
lie, fur  les  confins  du  duché  de  \iiian  ,  à  deux 
lieues  de  Tortone  vers  le  midi.  *  Mati,  rfiff. 

NOVIBAZAR  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe; 
capitale  de  la  Senrie  ,  9c  iStuée  au  confluent  des 

])ctites  rivières  de  Siri/:i  de  Rufca,  à  dix- 
lept  lieues  de  Niii'a,  vers  le  couchant.  *  Mati  ^ 

du'hon. 

NOVIGRAD  ,  petite  ville  de  Dalmatie,  for- 
tifice  ,  défendue  par  une  citadelle  ,  8t  fituee  att 
fond  d'un  longgoln ,  à  huit  lieues  de  Zarn ,  vefs 
l'orient  féptentrional.  Quelques  géogr-iphes  la 
prennent  pour  la  petite  ville  nommée  anticnnc- 
ment  Ar^runtum  &i  -(^/g^TK/ttm  ,  que  d'autres  met- 
tent k  Obravazza  ,  bourg  voifui  de  Novigrad 
je  d'autres  à  Pcfcha|  bourg  fur  la  côte  de  la  Mot* 
laauie  ,  viS'â-vis  Pifle  de  Pago.  *  Bandnind. 

NOVIGRAD  :  il  y  a  deux  petites  villes  de  ce 
nom  en  Croatie.  L'une  dans  la  Corbarie  à  Icpt 
lieues  de  W'iliif/  vers  le  nord  ;  l'autre  dans  ht 
Morlaquie  ,  à  <épt  lieues  de  Zang  vers  le  levant* 
•  Mati  ,  diclinn. 

NOVIGRAD  (le  comté  de  )comté  delà  haute 
Hongrie  ;  il  eft  entre  les  comtés  de  Sag,  d^etr  ce  z , 

de  Peft  ,  &  le  Danube.  Il  n'a  rien  de  coniidcra- 
b!c  que  Novigrad  ,  la  capitale  ,  qui  eft  fituée  à 
une  lieue  du  Danube  ,  &:  â  huit  die  Gcin  vetS  !• 
levant.  *  Mati ,  dicHoaaire» 

NOULIS  (  Nicdas  Petrineau  des)  Otrchi  PE- 
TRINEAU. 

NOULLEAU  (  Jean-Baptifte  )  naquit  à  Sainf- 
Brieu  en  1604,  le  14  juin  ,  de  parcas  diftinguci 
dans  la  magiflrature.  U  étudia  les  humanités  au 
collège  de  ^aint-Brieu ,  la  rhétori<|ue  &  la  philo» 
fophie  à  Rennes.  Il  s'appiii^  enfutte  à  la  théolo* 

{(ic  qu'il  étudia  pendant  trois  ans  à  Nantes  au  col* 
egc  des  pères  de  l'Oratoire  ,&  pendant  trois  au- 
tres années  au  collège  de  Navarre ,  après  lefqucl- 
les  il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  le 

5  janvier  1614.,  âgé  de  vingt  ans.  En  1639,  il  prit 
poffefiion  de  l'archidiaconc  de  Saint -Brieu,  Se 
l'année  fuivante  de  la  thédogale  qu'il  cooferva 
jufqu'i  la  mort.  Mais  il  paroît  qnll  s'ét<Mt  démb 
de  l'archidiaconé ,  n'ayant  jamais  pris  la  qualité 
d'archidiacre  dans  aucun  de  fes  écrits  qui  lontea 
grand  nombre.  En  1641  ,  il  travailloitfous  M.  de. 
Harlai ,  évêque  de  Saint- Malo  ,  avec  plufieurs  au» 
très  de  fes  confrères ,  prêtres  de  J'Oratdre.  De-Ià 
il  vint  prêcher  à  Paris,  &  il  y  parut  avec  diflin- 
ôion  et  faint  Paul  Se  à  faint  Laurent.  C'étoit  urt 
homme  de  mn-urs  aufteres  ,  un  ecclefiaftique  pieux 

6  favant ,  un  miâionaire  laborieux  »  &  un  vrai 
nodile  4epàiiiawe.M.del^]]gsd4AMi  àTêque, 
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l'employoit  beaucoup  dans  les  miiTtons  dans 
fta  T^MS.  M.  Noullean  prêcha  avec  tant  de  force 
durant  la  tenue  des  ctnts  à.  Saint -Bricu ,  que  M. 
fioucherat  ,  depuis  chancelier  de  France  ,  en 


porta  des  plaintes  à  fon  cvcniie  M.  <ic  la  Barde  , 

3ui  avoît  luccédé  à  M.  de  Villazd  en  1641.  M. 
c  la  Barde  l'excufa  en  public  (iir  fes  intentions 
&  fur  fbnzèie ,  mais  le  réprimanda  en  particulier. 
M.  NouDeati  lui  repondit  que  U  vérité  lui  étoit 
pluscb'^ri:  1  10  !a  vie,  &  il  continua  avec  la  même 
force  à  iiiv  i-iuvcr  contre  le  vice.  M.  de  la  Barde 
ayant  excommunie  un  peu  Icgcrcment  (on  offi- 
ciai» M.NouUeatt  prit  fonemcnt  ion  parti  contre 
réylqw.  Msis  ce  Qui  acheva  de  le  brouiller  en- 
tièrement avec  lui,  nit  fon  livre  de  la  Politiaut  chré- 
tîtant  &te€UfiaJliqut  pour  chminit  tous  mtjjt^un  Je 
faJf<mhUc  ^encrait  du  cUrgt  en  1665  &  1666  ,  A 
Paris  ,  chez  Alliot  ,  en  j6<j6,  <n- 1 1.  Son  cvcque 
l'ayant  interdit  ^le  la  prédication  ,  il  appella  de  fa 
fcntcocc  ;  mais  il  n'eut  aucune  juiUce.  Pour  fa  dc- 
fenfc  il  fit  imprimer  un  Trahi  ît  tàiiittffiU  da  con- 
firtnca ,  des  études  &  de  lavU  «ammune  des  tccUJi^' 
liquts.  Ne  pouvant  prêcher  «lans  les  églifcs ,  il  pre- 
cnoit  dans  les  carrefours  &  les  places  publiques  ; 
ce  qui  porta  fon  cvêque  à  lui  faire  fignificr  en 
*6^4,  un  interdit  de  toutes  fonilions  ecclotlafli- 
<nies  daaf  fon  diocèfe.  M.  N'oulleau  compofa  alors 
plaSettXS  écrits  &  faciums  poitf  fa  défenfe.  Mats 
n'ayant  pu  fléchir  fon  év2que ,  &  ne  voulant  pas 
fe  priver  de  la  confolation  de  célébrer  les  faints 
myftcrcs  ,  il  fît  pendant  trois  ans  fept  lieues  par 
jour  pour  fe  rendre  i  Saint-Qué,  ou  Saint-Quel , 
dans  le  diocdê  de  Dol,  afin  d'y  offrir  le  faint  fa- 
ctifiee;  cci^jotatifes  autres aiUténtésabr^ea 
fesjoms.  Il  moarat  vert  167* ,  &  fht  enterré  nos 
la  chaire  dans  Icglifc  cathédrale  de  Snint-Bricu.  Ses 
«Icmêlés  avec  (on  cvcque  le  tirent  exclure  de  l'O- 
ïatoire  M.n;  SÛ47.  Voici  Ici  titres  de  quclques- 
Uns  de  fc^k>uvrages.  Cort/uration  contre  ks  blajphé- 
muMtrs  y  &ÇC.  à  Paris ,  chc^  Alliot  &  Gaillard ,  en 
IXtf^f,  <o*<f''-  Pratiques  de  Voraifon  ,  à  Saint-Brteu, 
Chex  Doublet ,  en  i<>45.  L^/prit  du  chrifiianifme  , 
tiré  de  cent  paroles  choijics  de  Jcfus  -  Chrijt ,  à  Paris  , 
chez  Dumefnit ,  en  II» 6 4-  Keùga)  chxijliaîiii  ex  frie- 
ris  &  fiilis  fcriptura,  patnkus  &  doêloribus  eccltJia.On 
ne  fait  fi  celui-ci  a  cté  imprimé.  Vefprit  du  ehriRia- 
tàfiu  dans  t txpefè  de  la  loi  de  Moyje ,  filon  CwtOf 
ipU^  &t.  à  Paris  ,  chez  Dumefnil ,  en  1664.  L'ef- 
prit  du  chrîflietnlfme  dans  U  faint  facrifiee  de  la  Mejfe  , 
&C.  Vefprit  du  chrift  Jnifmc  dans  la  conduite  de  la 
vraie  pénaenu  ,  &c.  L'idée  du  vrai  Chrctient  âtc.Ces 
ouvrages  ont  cté  imprimés  la  mfimc  aimé*»  chez 
^umeîhii.  F«litifii$  (Mtiemu  eLuu  lu  mtrdtti  de 
fj&i  àt  moifvgiÊtmr U  dm^in t  à  Paris,  chex  Al- 
liot, en  166  J.  Un  traité  de  fextinnion  des procis  ^ 
de  C ttfage  eamnique  dis  l'ie.is  £égiifes  ,  de  la  faiiite  li- 
berté de  lii parole  de  Dieu  ,  &•  de  la  fermeté  du  prédica- 
teur tvangélique.  Su.  une  inânittf  d'autres  petites  bro- 
chures, tant  en  latin  qu'en  francois,  entr  autres , 
■Ifh>ttfts  piicit  laùms  iSr  fi»açoiJfs  dt  Jtaa^BoftiJle 
NéuBtm  y  iki^ged  dt  SaUa-Brùu ,  fi&  Its  Bhnit  de 
CEglife  GaUicane  ,  in-4''.  en  166^  &  •  M. 

moires  du  temps.  Le  Long,  biblioch,  r.iJiu,t.jUi  de  ta 
.^ratn  e  ,  page  1  xo. 

NOVOGOROD,  que  ceux  du  pays  appellent 
.yovo^flr»</f</jii, c'cll-a-dire  ,  Novogorodla grande, 
▼tUe  de  Mofcovie ,  capitale  d'une  principauté 
de  mime  nôm ,  avee  titre  d'archevficlw»  ell  fituce 
fur  la  rivière  de  Volkou/ntVolchova, laquelle  fort 
«iu  lac  d'Ilmcn  ,  à  une  demi  -  lieue  au-deffus  de 
.la  ville ,  &  \  a  travcrlèr  le  lac  de  Ladoga,  d'où 
elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Finlande.  Vi- 
ihold ,  grand  duc  de  LitbiMnie  ,  Se  général  de 
l'année  ip  Pologne  »  fiit  k  {treiuier  qui  abUgea 


le  peuple  de  cette  ville  l'an  1 417 ,  i  payer  un 
tribut  de  deux  cens  mille  ccus.  Jean-Bafile  Grolf. 
din  ,  tyran  de  Mofcovic ,  s'en  rendit  maître  ea 
1477  ,  &  y  mit  un  gouverneur.  Peu  de  temps 
après  il  y  alla  en  pcrionne,  Se  pilla  la  ville, d'oii 
il  emmena  trois  cens  chariots  chargés  d'or ,  d'ar- 
gent &  de  pierreries ,  &  plulieurs  autres  chariots 
pleins  de  riches  étoâe» ,  &  de  meubles  précieux , 
qu'il  fit  porter  à  MoTcon,  oà  il  fit  venir  tons  les 
habitans  de  Novogorod  ,  cnvoyan?  d::-.  ?.'ofco- 
vites  en  leur  place.  Jean  Baillowits ,  grand  duc 
de  iMofcovie ,  y  exerça  encore  plus  de  cruauté 
l'an  I $69 :  car  fur  un  umple  foupçon  de  révolte» 
il  fit  tuer  ou  jecter  dans  la  rivière  deux  nâlle  ft^ 
cens  foixante-dix  pcrfonnes  ,  fans  compter  ui 
nombre  ioltni  de  pauvres  gens  qui  furent  écxa(is 
par  la  cavalerie ,  qu'on  lâcha  fur  eux.  Après  avoir 
pillé  le  riche  temple  de  fainte  Sophie  ,  &  tons  les 
tréfors  des  antres  égliles ,  il  fit  aufTi  pilJer  l'arche- 
vcchc  ,  &  commanda  à  l'archevêque  de  monter 
un  cheval  blanc  ;.enfuite  de  qoiM  on  lia  les  jambes 
ice  ^télat  *  on  lui  pendit  au  cou  une  vielle  »  &  on 
loi  mit  un  flageolet  k  ta  main.  Il  ftit  ainfi  conduit 
h  Mofcou ,  &r  en  fiit  quitte  pour  cet  opprobre  ; 
mais  tous  les  abbti  &  moines  furent  tailles  en 
pièces  ou  noyés.  Les  Sitcdois  prirent  la  ville  de 
Novogorod  l'an  t6ii  «  &  la  rendirent  peu  de 
temps  après.  C'cttnt  autrefois  la  première  ville  de 
tout  le  leptentrion,  pour  le  commerce  qu'y  fai- 
foient,  non-fcnlement  les  Livoniens  &  les  Sué- 
dois, mais  aiafTi  les  Danois,  les  Allemans  &  les 
Flamans.  Elle  jouifToit  de  plufieurs  privilèges  fous 
fon  prince ,  qui  ne  reconnoilToit  point  le  jgrand 
dite  de  Molcovie;  &  elle  étoit  dêvenne  u  pui(> 
fante ,  que  Ton  dtfoit  dans  le  pays  en  commun 

proverbe  :  Qui  ejl-ctqul  f  peut  oppofr  à  Ditu  ,  & 
À  la  graneU  ville  de  Nenogorod ■''  Quelques  auteurs 
l'on  nu(e  en  parallèle  ,  pour  fa  grandeur  ,  avec 
la  ville  de  Rome  :  mais  c'eii  trop  exagérer  ;  car 
ce  n'eft  plus  cette  grande  ville,  que  l'on  vantoît 
tant  autrefois.  U  y  a  plus  de  cent  liellies  i^Se* , 
la  plupart  couvertes  de  cirivre  doré  :  la  viâe  peut 
avoir  deux  lieues  de  circuit  ;  mais  fon  enceinte 
etoit  autrefois  bien  plus  grande  ,  comme  il  pa- 
roit  par  les  vertiges  de  (es  murailles  &  de  fcs  mo- 
numens.  On  y  compte  jufqu'à  70  mon.'.t1eres  ; 
mais  en  approchant  de  la  ville,  on  ny  voit  (jue 
des  murailles  de  bois ,  &  des  maifons  bâties  de 
poutres  Se  de  folives  de  fapins.  L'hîftoire  du  pays 
dit,  qu'avant  que  la  ville  de  Novogorod  eût  reçu 
le  chriAianifme  ,  il  y  avoir  une  idole ,  que  l'on  ap- 
pelle Pirun,  c'eft-à^irc,  It  ditu  du  feu;  car  Perun,  en 
langue  mofcovite,  lignifie  U  fou  On  repréfenttnt 
ce  dieu  tenant  la  fendneà  la  main,&l'onentretenoît 
devant  lui  un  feu  perpétuel,  où  l'on  ne  bruloît  que 
du  bois  de  chêne.  On  punifToit  de  mort  ceux  qui 
en  avoicnt  loin  ,  s'ils  le  laifîoient  éteindre.  Ce  peu- 

fic  ayant  reçu  le  baptême,  jetta  cette  idole  dans 
eau.  On  croit  tjue  le  couvent  que  l'on  appelle 
Peruaski ,  eft  bflu  au  lieu  oh  étoit  autrefois  le  tem- 
ple de  ce  l^nx  dieu.  Hort  de  la  ville ,  &  de  Pautre 
côte  de  la  rivière,  11  y  a  un  couvent  dédié  A  faint 
Antoine  où  les  Mofcovites  gardent  une  pierre  de 
moulin,  fur  laquelle  ils  difent  que  ce  (aint  cû  re- 
venu de  Rome  en  ces  quartiers-là,  delccndant  par 
le  Tibre ,  &  palTant  la  mer,  puis  remontant  la  ri- 
vière de  Volkou  »  îal(|u'à  Novogorod.  On.  vote 
une  chapelle  ,  011  ils  alTiirent  que'»int  Antoine  eft 
enterré  ,  &  que  fon  corjis  eff  tout  entier ,  fans  au- 
cune corruption.  '  Olciirius,  toya^t  de  Mofiovit. 
Jordan  ,  voyage  hijlorique  ,  tomt  (■'JI. 

NOVOGRODEiC,  furoommée  Litaviski ,  ville 
de  Pologne  dans  la  Litluttlde  »  capitale  d'un  pa- 
latioat  &  ce  nooij  eft  à  quatre  en  ciwi  lieues  du 
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ienve  MiMBsd.  Ce  palatiaftt  cA  entre  U  PoUauie . 
&  la  Poléfie.  On  ytrottve'VoIkovislaiy  Lako- 

v'icT  ,  Mir  ,  Slonim ,  &c.  qiù  font  ks  pnociff  k« 
ville;  aprcs  la  capitale.  'Sanlon. 

NOUREDDIN  MOHAMMED  BEN  ABDAL- 
XMlt  lurnommé  Aigi.,  parccquil  ttoit  d'Aigc, 
bourgïde  da  territoire  de  Schiraz  en  PeriS)-,  eA 
auteur  d'un  commeoutie  pet£ui,iurlmquarinte 
traditions  appellccs  <»dûiurefnent  Jiftâm^D  Her- 

I^Ot  t  hikliot.  orient,  au  mot  ^i^e- 
.-.  NOUR-MAHAL,  reine  des  Indes,  femme  de 
Ctim-guir, gTAnd-Mogol ,  l'an  i6io  ,  portoit  ùcu\ 
nons ,  dont  l'un  ^toit  Nour-Gtamtcgum ,  qui  figni- 
fie  ,  U  tumitn  du  jmw/*,  &  l'autre  Noiu-MaJud , 
c'cft  à-dirc  ,  la  lumière  dttfirrùl.  Cette  rone  fort 
ambitieufe,  ne  j'ctudîoit  ou'à  complaire  au  roi , 
pour  venir  plus  aifcmcnt  a  bout  de  fes  de  (Teins  ; 
&  poflëdée  d  une  cxuême  palfion  d'tternifer  fa  mé- 
moire ,  crut  n'y  pouvoir  jxrieux  réuHir ,  qu'en  fai- 
ùnt  fabriquer  en  fon  nom  quantité  de  monnoie  : 
ce  qu'elle  fit  avec  beaucoup  d'adrefle.  Pendant 
l'abicncc  du  fu!i;m  Kouron,  fils  du  roi,  qui  pou- 
voit  s'oppofer  à  fes  intrigues,  clic  pria  Gcnan- 
guir  de  lui  permettre  de  régner  feulement  14  heu- 
res avec  une  autorité  fouvciainc.  Cette  demande 
furprit  le  roi ,  qui  aimoit  padiontment  Nour-Ma- 
hal,  (k  qui  étoit  btea-aife  de  ne  lui  rien  refulier  ; 
nais  la  cho(^  lui  paroiflToit  d*ttne  dangcreule  con- 
fcquence.  Enfin  il  fc  î  iiiT.!  ;4.ij;ncr  par  les  careffcs 
de  la  reine ,  &  lui  dit  qu'il  s'alloit  retirer  pour 
14  heures ,  &  qu'elle  pouvoit  monter  lur  le  tronc 
pétulant  ce  temps-là  ,  pour  commander  imu  c- 
vainenent.  En  néne  temps  il  fit  venir  en  û  \né- 
fence  tous  les  grands  qui  étoient  à  U  cour  ,  leur 
ordonnant  de  lui  obéir ,  comme  fi  c'étoîtlui*m£iBe 
qui  i)ar!3t.  11  y  avoit  long-temps  que  cette  reine 
avoit  fait  tous  fes  prirparatifs  ,  ou  elle  avoic  fc- 
crettement  amatTé  quantitc  d'or  «  d'argent  darr- 
totttes  les  villes  où  l'on  bat  monnoie,  &  quelle 
•voit  Ait  diftribuer  tous  les  coins ,  pour  marquer 
les  pièces,  l.es  feuls  maîtres  des  monooin  avoient 
part  à  fon  fecrct,  6t  aucun  des  grands  nie»  avoit 
pu  rien  découvrir.  Le  jour  étant  venu  qu'elle  s'af- 
»t  fur  le  trône ,  elle  envoya  en  dibgcnce  des  cou- 
licrs  dans  toutes  les  monnoics  du  royaume ,  aVec 
ordre  de  battre  des  rmipics  d'or  &  d'argent  vxC- 
qu'à  la  ttmmt  de  deux  millions  ;  (  la  roupie  d'or 
vaut  environ  vingt-une  livres  de  France  ;  &  la 
roupie  d'argent ,  trente  fols.  )  Chaque  pièce  por- 
toit d  iin  coté  la  figure  d  un  des  douze  figncs  du 
kodiaquc ,  &  de  l'autre ,  le  nom  de  Gchaii-guir , 
avec  cdui  de  Nour-MahaL  La  chofc  fut  fi  promp- 
temeiit  exécutée,  &  fur^tout  dans  la  ville  où  elle 
iérott  alors,  que  deux  heures  après  qu'elle  fut  fur  le 

trûnc,  elle  fît  jcttcr  ,llix  pcujîiri  (junn.ité  de  ees 
pièces  d  or  &  d  argent,  4111  eiuent  cours  [>cndant  le 
«egne  de  Gehan-guir;  mais  fidtan  Kourom  ,  nom- 
me depuis  Chagehan)  ayant  fucccdc  à  fon  pere, 
fit  OKttn  ces  roupies  au  billoh  :  de  forte  qu  il  ne 
s'en  trouve  guètci  aujourdlniii  &  que  les  curieux 
ont  donné  fulqu^  cent  éeus  pour  une  toupie  d'or, 
qui  n'en  valoit  que  fcpt.  Le  pcrc  de  cette  reine 
ctûit  Pcrfan  ;  &  n'étant  en  fon  pays  que  fimple 
capitaine  de  cavalerie,  il  paffa  aux  Indes  pour 
fervir  le  grand  Mogol  *  qui  étoit  alors  Geban- 
guir.  Dès  que  le  rot  l'eut  vu  ^  il  eut  bonne  opi- 
nion de  lui  ;  &  après  avoir  cprouVé  lôn  courage 
&  fa  conduite ,  il  le  fit  général  de  fon  armée.  Mais 
dans  la  fuite  du  temps ,  oubliant  les  bienfaits  qu'il 
avoit  reçus  du  roi ,  il  fc  joignit  avec  fultan  iCou- 
fom,  fils  aîné  de  Gchan-guir,  qui  vouloit  détrô- 
ner ion  pere,  &  fe  faire  roi.  11  6it  lîirpris  dans 
jtetie  tébellioo  ;  &  cmnoele  roi  le  tenoit  en  pri- 
ftad«QS  le  4cdmi  de.k       aewir,  laftM 
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&  la  Jfille  dé  ide  général  d'année  vinrent  fe  j^tter 
aux  pieds  du  rot ,  pour  deàiander  fil  grâce.  t?e* 

han-guir  fut  fi  charmé  de  la  beauté  de  cette  fille 
qu^i  lui  accorda  ce  qu'elle  demandoit ,  &  lui  doi> 
na  cnfuitc  toute  fa  tcndrclTc.  Elle  lavoit  le  pcr- 
fan, l'indien  &  l'arabe,  &  avoit  un  génie  capa- 
ble de  coé&a«/k  un  royaume  ;  c'eft  pourquoi 
le  roi  lui  avantpermis  de  régner  un  jour  entier  dk 
ia  place  ',  fui  confia  depuis  ]>refqUe  toute  fôh  au- 
torité. C'étoit  clic  qui  donnui-.  tout  le  branle  iUX 
plus  importantes  affaires  de  1  nat.  *  Ta\  ernier. 

NOURRI  ("D.  Nicolas  le  )  né  ù  Dieppe  en 
1647  ,  religieux  Bénédiâin  de  la  congr.kjitidh  dc 
S,  Maur  ,  fit  profciCon  au  mois  de  juillet  166^ 
igé  de  diX'huu  ans.  U  s'appliqua  dés  ce  temps-là 
à  l'antiquité  ëccléfiaftique  ,  &  y  fit  en  peu  d: 
temps  de  grantls  progrès.  Il  travailla  avec  ic  pere 
Garet  à  redition  dos  œuvres  de  Calfiodorc.  Il  cft 
auteur  de  la  vie  de  Calliodore  ides  préfaces  &  des 
tables  qui  font  dans  cette  édition.  Etant  venu  à 
S.  Ouen  de  Rouen ,  il  travailla  avec  D.  Jean  dtk 
Chefne  &  D.  Julien  BeUailè, àl'ùditiondes  ceuvrei 
de  S.  Ambroifc ,  qu'il  continua  à  Paris  avec  dont 
Jacques  de  I  rifchcs.  Le  premier  volume  païut  l'an 
1686,  &  le  feconJ  l'an  1691 .  Quand  ce  travail  fut 
achevé,  le  P.  Frilches  commença  à  travailler  fur 
S.  Gréeoire  de  iy«{M/i{<«  &  mourut  le  15  mars 
169).  Le  P.  D.  le  Nourri  de  fon  côté  fe  mit  k 
tr.rvaillcr  fur  les  auteurs  roincmis  dans  la  biblio- 
thèque des  pères  ,  imprimée  à  Lyon.  Il  a  donné 
deux  vi.'hniies  :n  ciimo,  iouk  le  titre  à'.-ippjrj- 
tus  ad  bihiiothcL^m  panum ,  qui  ont  été  recueillis 
en  un  volume  in-fol.  imprimé  à  Paris  l'an  170}  \ 
&  qui  fintfiient  à  S,  Clément  d'AUxandrU,  11  en  « 
donné  un  ftcood  en  1715,  fur  les  auténrs  Larîni 
du  III  fiéclc  ,  finilTant  à  Laitance.  Cet  ouvrago 
contient  quantité  de  di/Tertations ,  remplies  de  re- 
cherches curicufcs  &  lavantes  ,  fur  la  vîe ,  les 
écrits ,  &  les  fentimcns  des  pères ,  dont  il  éclair* 
cit  un  grand  nombre  de  paffagcs  difficiles.  En 
1710,  U.  le  Nourri     «ufiî  donné  au  public  le 
livre  de  Lucitu  Cueitius  dt  mortAus  ptrfccutorum  ^ 
qu'il  prétend  ,  contre  le  fentiment  commun  ,  n  être 
pas  de  LaÛaiicc  ;  ce  quil  dilicutc  dans  une  difTer- 
tation  qu'il  y  a  jointe,  oit  il  explique  &  éclaircit 
les  paifagfM  doutibx,  <)iAci|es  6c  oblicurs  de  cet 
ouvrage,  &  dévelope  avec  alTcz  d«  nétteté  ivi 
diverles  opinions  de  cet  auteur  ;  mais  il  s'eft  trou- 
vé beaucoup  dcfavans  qui  ont  rendu  par  de  furies 
preuves  à  Laftance  ,  I  ouvrasse  qu  i!  prétend  lui 
L)tcr.  D.  le  Nourri  cil  mort  à  Paris  le  14  oiars 
1714,  âgé  de  77  ans.  *  Du  Pin,  i:iUàllL.du  ému 
ceci,  dMXFll  &imiJiifUs,  Nicê^n ,  mm.  u 
I&t.U.  le  Cerf,  AtMior^  ëuina.  de  là  congrîga- 

I.  on  de  S.  Mnur. 

NOUS^  HIRAD  ,  prince  de  Perfc  ,  fils  du  roi 
Noufchirvan  ,  <jui  mourut  cii  577.  Ce  jeime  prince 
fut  élevé  par  fa  mere  dans  la  religion  chrétienne, 
malgré  Noufchirvan  qui  en  étoit  le  perfécuteur,  & 
oui  le  devint  auflide  foQ  propre  fils,  llefi  vrai  aue 
1  on  prétend  que  Noofchirad'efflbraflànt  le  chriffia- 
nifmen'cneut  point  les  vertus, 8ccn  particulier  la 
douceur  &  l'obéilTance  fi  recommandées  aux  inté- 
rieurs. Quoi  qu'il  en  foit,  Noufchirvan  le  fit  enfer- 
mer,  &  lorfij^u'il  fi^t  oblige  de  fortirde  £a  capitale 
TOUT  (butemr  une  guerre  que  les  Tariares  &  les 
Turcs  venoicnt  de  porter  dans  fes  états ,  il  rcCTerni 
davantage  les  liens  de  fon  fils,  de  peur  ou 'il  ne  pro- 
fitât de  Ion  abfcnce  pour  fc  révolter.  Noufchirad, 
malgré  ces  précautions.trouva  moyen  de  s'évader^ 
fe  laifit  du  tréfor  dc  fon  pere  ,  leva  une  aroiéb^ 
&  fc  rendit  mûtre  peu  de  jours  des  provinces 
fituées  au  centfe  d«  l'empire.  A  ciette  nouvelle^ 
NoufthinrM  tmoé  détadw  un  de  fi»  jâiâaaÉK 
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iTec  dés  troupes  d'élite  :  la  bataille  fe  donna ,  '8e 
Nonfchirad  y  pcrit.  On  dit  queferoyftntblefTc , 
8t  prêt  à  mourir,  il  ordonna  que  l'on  rapportât  l'on 
corps  à  U  inere ,  âc  qu'on  la  priât  de  la  part  de  le 
Ùitt  inhumer  aux  pils  du  fav'utun  dm  Mifit  qui 
mrokn  dija  Joufftrt  U  mon  pour  la  rdlgiom  :  ce  qui 
ftit  voir  qu'il  y  airoit  dtia  eu  quelques  péffécu- 
tions  dans  la  Pcrfe.  'BottUÎiinUaen,  wdtMiAo- 
metf  pag.  1 09 ,  i  lo. 

NOUVELLE  FOREST ,  en  in^o'u  Ntiy-Forejl, 
c'eû  une  des  principales  forêts  d'Aneleterre ,  dans 
b  Sti-oucA  du  comte  de  Hamp.  £Ue  a  environ 
tnnce  milles  de  circtiit.  Gnillaume  le  Coofutrant 
lèplaJfoîtteUeiBeiitàjdnfl'er,  que  pour  l'agran- 
dir il  ruina  de  fond  en  cotnhie  pluiieurs  villes  &r 
villages  &c  j<î  paroiffes.  On  dit  que  le  Ciel  1  en 
punit  ;  parceque  ce  fut  dans  cette  même  forêt  que 
Richard,  ion  fécond  fiJs,  fiit  bleiTé  d'une  bêcc  fauve 
&ea mourut  ;  qucGuillaume,fon  troif^ine  fîls  fut 
tut  fut  accîdcm»  par  Gautier  Tyrel  i  &  que  fon 
petit-lRs  Rolierc  Cuitoyfe ,  pourfoivui  du  gibier , 
fiit  frapc  d'une  branche  d  arbre  k  bgm]ge»& 
mourut  de  la  blefTure.  *  DiH.  ojtgl. 

NOYERS ,  en  latin ,  Auccria ,  petite  ville  de 
France,  daiu  la  Bounegne.  fur  les  confins  de  là 
Chariipaene,  à  traîc  OBun de  Toauene,  vcn  b 
fliidL  *Mati,  08. 

NOYERS .  anciemie  niifmi  *  qui  porte  b  nom 

de  la  vilb  M  VoyV^  CD  BoÔgOff»,  dioit  feo 
origine  de 

I.  Milit»  I  du  nom  ,  feigoenr  de  Noven,  oui 
vÎTOÎt  Fan  1 140 ,  &  eut  pour  enfiu»,  Mius  11 , 
qui  fiitt;  Haguot  chevaGcr;  Gej  de  Noyers , 
archevêque  de  Sens,  mort  l'an  1 194. 

II.  Miles  ,  II  du  nom ,  feignciu-  de  Noyers  , 
lailTa  à'Odtûnt ,  (a  femme ,  fîlle  de  Cùrtmhuu ,  fei- 

J^neur  de  Chappes,  Cler£MBAUT,  qui  fuit  ;  Gui , 
eigaeur  de  Mdlens;  JSujiMr,  éftque  d'Auxerre , 
dmi  Ufim  parli  d-apfèt  «M  M  mùle /tpari;  & 
GU»m  de  Noyers ,  mariée  I  Mànmt ,  feigneur  du 
Nlont-Saint-Jean  &  de  Chami. 

III.  Clerembaut  ,  feigneur  de  Nojrers ,  fit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  le  roi  Philippe 
Ama^tt  &  mourut  peu  après  fon  retour,  laiUant 
tJgÊkt  de  Blîeane ,  fa  femme  ,  fille  à'kndri  de 
Brienne ,  feigoenr  de  Rameru ,  &  A'JdtUis ,  dame 
de  Venifi,  Miles  III  ,  qui  fuît;  Odtlint^  nanét 
à  CuUlaume  de  Courtcnai ,  feigneur  de  Tanlai  ;  & 
SikyiU  de  Noyers ,  femme  de  root  du  Moiit-Saint- 
Jcan  ,  feigneur  de  Charni. 

IV.  Miles  ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Nojrers, 
vîvoit  Pan  lajo,  &  laifla  à'Jgnis  du  Mont-Saint- 
Jçan ,  fa  femme  ,  fœitr  de  Pohs  du  Mont-Saint- 
Jean,  feigneur  de  Charpi ,  MlLES  IV,  qui  fuit; 
&  Ettiakuh ,  dont  l'alliance  n'eû  pas  connue. 

V.  Miles,  IV  du  nom,  feigneur  de  Noyers 
8c  de  Maifi,  époufa  Al'uetnty  dont  il  eut  Miles 
y,  qui  fiiiti  Kt^tÊitki  Jimt  Aigoeur  de  Maifi , 
qp  eut  det  «nftws  M0fûHu  de  Noyers,  nur 
fide  à /«M  de  Vetgl ,  â^fMor  de  Mbdww  de 
Fouvans. 

VI.  Miles  ,  V  du  nom ,  fire  de  Noyers,  qua^ 
lifié  maître  des  requêtes  de  rhôtet  du  roi  par  un 
titre  du  9  juin  1  )  )  f ,  époufa  MarU  de  Châtillon , 
fille  de  GauehtTt  feigneur  de  ChltillDn,  tt  A'IJa- 
htau  de  Lefignies  ,  dont  il  eut  MiLES  VI ,  qui  fuit  ; 
JJkhidu  ,  maricc  à  Hugues  de  Touars ,  feigneur  de 
PoulTauges  ;  Marit ,  femme  de  Fùtvitm  de  Laudc , 
feigneur  de  Souliaujl}  k  Hdijmt  de  Nojeis»  »b- 
beuç  de  louane. 

-  Vil.  Mius,  VI  dw  nom ,  feigneur  de  Noyers , 
&c.  maréchal ,  porte  oriflamme ,  grand  bouteil- 
Jer  de  France  ,  «Isnl  U  /tra  porli  à'oprh  dtau  um 
mftidtflfué^  épodk  t*.  /«am  de  Fhndre,  ft^ 
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conde  fille  de  Jtan  de  Flandre,  II  du  nom,  fei- 
gneur de  Dampierrc ,  flf  de  Margtitntc  de  Briennc  : 
1°.  hannc  dc  MonibeH^rd  ,  fill^;  de  Richard,  fei- 
gneur d'Antigni.  Ses  enfans ,  du  premier  lit ,  furent 
Miles  Vil ,  qui  fuit  ;  Gautitr,  feigneur  d'Efclaron , 
mort  fans  laidÎBr  de  poAcrité  de  Margutritt  de 
Peqtdgm ,  vidanè  d'Amient ,  lè  femme ,  veuve  de 
Jtan  de  Rouci ,  feigneur  de  Pierrepont  ;  Margut- 
riu  ,  alliée  l'an  i  )ii ,  à  Jean  ,  111  du  nom ,  fei- 
gneur de  Chiîteauvillain  ;  Makaud  ,  marié«  l'ai» 
I }  5 1 ,  à  Eudes ,  firc  de  Grancei  ;  /«m/m  ,  religieufe 
â  Jouarre  ;  Se  Eliftndt  de  Noyers ,  abbefle  de 
Jouane.  Du  fécond  Ut  fortirent  entr'autres  enfans, 
JSAN  de  Noyers ,  qui  a  fait  U  hmeht  du  comtes  dt 
JOICNI,  rapportée  ci-apris. 

VIII.  Miles  de  Noyers ,  Vil  du  nom ,  feigneur 
de  Montcornet ,  furnommé  U  Bojfu ,  mourut  avant 
ion  pere,  leillànt  pour  enfilas  Miles  VlU,  qui 
fuit  ;  Emri de  Noyers ,  pere  de  HilalX,  feigneur 
de  Noyers,  mort  ieune;  Jeanne,  mariée  à  Jean 
d'Augimon,  chevalier;  &  CeàU  de  Noyers,  dont 
l'alliance  ert  inconnue. 

-  IX.  Miles  ,  VIII  du  nom ,  feigneur  de  Noyers, 
Montcornet ,  8cc.  fcrvit  le  roi  en  Flandre  l'an 
1)68,  &  mourut  fans  poAéritéd'/ft^dePeci» 
ireave  de  Lotos  de  Saneene ,  dit  GkirfantM/ ,  fei- 
eneur  de  Ménetou-Sallon ,  lacjuelle  prit  une  troi- 
fiéme  alliance  avec  J*aa  de  Saint- Vcrain ,  feigneur 

BkAKCHB  MS  aUtTMS  J>£  Joicsu 

VIIL  JSAN  de  Noycrt ,  comte  de  Joigoi ,  firc. 
insaînédeMitssVldi  a  nom ,  feigneur  de  Noyers  ; 
8t  de  Jeanne  dc  Montbelliard  ,  fa  féconde  femme, 
mourut  le  i  o  mai  i  j  <5 1 ,  laiffant  de  Jeanne  de  Join- 
villc  ,  fa  femme  ,  veuve  d'Juiert  de  Hangefl ,  fei- 
eneur  de  Genlis ,  &  fille  à'Ancea»  ,  feigneur  de 
Joiti ville,  &  de  Id»r« de  Sarrebruche,  fa  première 
femine  *  Miuj  IX ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  £ut  U 
^«wb  d$  RtNAOCOURT,  rapportée  ei-apih  ;  & 
Jeanne  de  Noyers ,  mariée  à  Gui ,  feigneur  de 
Choifcul  &  d'Aigremont,  morte  en  oâobre  iJ7î. 

IX.  MiLts  de  Noyers,  IX  du  nom,  comte  de 
Joigni ,  feigneur  de  Vandeuvres ,  &c.  avoit  cpoufé 
Marguerite  de  Melun ,  fille  de  Jean ,  vicomte  de 
Mduo  ,  comte  de  Tancarville  ,  chambellan  de 
France ,  &  de  Jeemm  Crcfpin ,  dame  de  Varan- 
guebec ,  dont  il  eut  Miles  X  ,  qui  fuit. 

X.  Miles  de  Noyers,  X  du  nom,  comte  de 
Joigni,  fltc.  fut  envoyé  en  Hongrie  Tan  1374, 
par  le  roi  Charles  V.  il  avoit  épouic  Margueriu  de 
Ventadour ,  fille  de  Bernard,  comte  de  Vetuadonr, 
8c  de  Marguerite  de  Beaumoot,  dont  il  eut  Jean , 
comte  de  Joigoi ,  mort  fans  poftérité  te  )o  janvier 
1391;  Louis,  feigneur  d'Antigni,  puis  comte  de 
Joigni,  après  fon  frère,  mort  Uns  enfans  le  3  juit 
let  i^if  ;  flic  Marguerite  de  Nojrers,  comtcne  é$ 
SmffUf  aprdi  b  mort  de  fes  netcs ,  mariée  l'tm 

1 A  Cm  de  h  TicnoiOe ,  feigneur  dUilba. 

RtMAVCOURT. 

IX.  Jean  dc  Noyers ,  fécond  fils  de  Jean, 
comte  de  Joirai ,  dt  de  Jeanne  de  Joinville  ,  Âc 
feigneur  de  JuimnctNiR  d(  de  Vandeuvief  »  4e 
vécut  iufou'ea  l'an  1411.  11  wwoh  épooff  /«ame 
de  Joinville-la-Fauche,  dame  de  Lains ,  Sic.  dont 
il  eut  Jean  de  Noyers ,  feigneur  de  Montcornet , 
Mre  de  Jeanne  de  Noyers ,  morte  jeune  peu  aprds 
l'an  140g  ;  Reaauà  ,  feigneur  de  Rimaucourt  , 
mort  fans  enfans;  A  fait,  dame  de  Rimaucourt, 
mariée  1 /«M  de  Choifeid,  feigneur  d'Aigremont  ; 
IftAem  ,  dame  de  Vandevms ,  alliée  à  Dreux  de 
Mdlo,  fàpmu  de  Saiot-Biisi  9l  Omriotte  de 

Nojets, 
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loyers ,  mariée  à  Guiiùutmt ,  (aptetit  4c  Villîers' 
Scâfliel ,  Clervaux ,  &c.  *  yoyt^  du  Ch&at ,  A^.  d* 
GidtîUon;  Le  Feron  ;  Godefroi  ;  Du  Boucher ,  hijf  . 

Courtmm.  Le  P.  Aafcloïc  ,  &c. 

NOYERS  (  Hugues  de  )  cvôque  d'Auxcrrc  ,  fils 
de  Miles  II,  feigneur  Uc  Noyers ,  eut  de  t^chcux 
démêlés  avec  le  comte  d'Auxerre ,  qui  tâcha  de 
le  noircir  par  toute  lorte  de  calomnies.  Ce  prélat 
fc  fervant  du  pouvoir  que  fa  dignité  lui  donnoit  ^ 
excommunia  le  caloinoiatcur  &  tous  fcs  officiers, 
&  les  déclara  indi>;ncb  de  la  ic])ii]ture  cccléiîaf- 
tique  :  ce  qui  irrita  tl  tort  ce  comte  >  qu'il  fit 
enterrer  le  corps  d'un  enfant  dans  une  des  faites 
de  révêcbé ,  Se  cha04  tous  les  ecdcfiaUiqocs  de 
r^life  cathédrale.  Cette  excommuaication  dura 
affc/  long -temps.  Elle  ne  fitt  levée  qu'après  la 
fi^tist;^éi^on  du  comtc  d'Auxerre ,  qiu  fut  obligé  de 
d^tcircr  lui-mcmc  le  corps  de  l'enfant,  &  de  l'ap- 

E:r  nuds  pieds  àc  en  chemife  dans  le  cimetière, 
l'y  enterrer  en  préiencc  de  tout  le  peuple. 
^  les  mourut  à  Rome  le  m  ieptembie  1 106.  Le 
pupe  accompagné  de  tous  les  cardînatix  ,  «llîfhi 
à  ion  enterrement.  * S.iinto-M.irilie ,  dt'Ht  chriff. 
NOYERS  (  Mlles  de  y  V'I  du  nom  ,  folj^rieur  île 
.  Noycts  &  (le  Vandeuvrcs  ,  grand  boutciller  de 
1-rance ,  tiis  de  Miles  V  ,  &  de  MarU  de  Chalbi- 
lon  ,  rendit  de  grands  ferviccs  au  toi  Philippe  U 
BU  y  qui  le  fit  aiai<échal  de  Fraoce,  avant  l'an 
1 104  :  it  fut  nommé  Tun  des  exécuteurs  du  tcfta- 
mcnt  roi  Louis  lîut-n,  i'.in  1  ;  i  f^.  Depuis  ,  l'an 
13x6  ,  il  porta  l'aitildiumc  a  la  bataille  de  Mont- 
cafTel  ,  contre  les  FLimans  ;  fut  fait  bouteillcr 
de -France  fan  h  }6  ,  &  Tan  1  $43  ,  &  mourut  fort 
âgé  en  fcptcmbre  1  $50. 

NOYERS  (Fnofots  Sublet  des)  «henhet  SU- 
BLET. 

NOYOX,  prés  de  la  rivicrc  ti'Oife  ,  ville  de 
France,  autrefob  du  gouvernement  de  Picardie, 
8c  à  préientde  celui  de  l'ide  de  France ,  avec  titre 
/  d'évâché  tt  comté,  t&  une  des  douze  anciennes 
pairies  du  royaume.  Géfar  la  tiomme  Ntviôdamim 
Btlgarum  t  Ptoicméc  Noviomagus  VaJica£ium  ,  & 
les  modernes  Naviomus.  Sanlon  prouve  dans  fcs 
rcmart^ues  lu)  la  carte  de  Tancienne  Gaule ,  que 
le  Novi9dunum  ,  cjue  Céfar  aflii^ea ,  cA  Soiflbns , 
&  non  pas  Noyon.  Cela  n*enp8cbe  pas  que  la 
yille  .de  Noyon  ne  i<nt  trc»<aiictcone.  L'évëché 
de  Vermamfob  y  fiit  transfihé  vers  l'an  { 30 ,  ofr 
la  capitale,  dite  Augufia  Firontiinducrum,  fut  ruinée 
par  les  Barbares.  Saint  Médard  en  ctoit  alors 
éveqiic  ,  ic  S.  Eloi  a  été  un  de  fes  fucceifcurs. 
L'an  iii  59 ,  Noyon  fut  pillée  par  les  Normans ,  qui 
tuèrent  Tévéque  Immon ,  comme  nous  l'apprend 
M^Balusedans  lès  notes  Air  la  41  épàtre  de  Loup, 
abbé  de  Fcrtieres.  Cette  Tille  fut  brûlée  avec  fon 
églife  cathédrale  l'.in  1 1 3 1  ,  &  a  eu  le  même  mal- 
heur en  iMi  &  en  iiiS,  Le  roi  Henri/*  Grand 
l'enleva  i  la  I,ij;ue  l'an  '591  ,  le  18  du  mois 
d'août ,  apiès  que  le  liecours  qu'on  s'ctoit  efforcé 
d'y  jeticr  trois  fois»  eal  £l6  KqtouiTc.  Leduc  de 
Mayenne  k  reprit  au  commencement  de  l'an  1 5  9  ) , 
avec  le  fecours  des  Efpagnols  eoidmts  par  Char- 
les, comte  de  Manst'eld.  Depuis  ,  le  roi  afTiégea 
cette  ville  au  mois  de  feptembre  1594  ,  &  s'en 
rendit  maître  le  18  oâobre.  Noyon  fut  choifie  l'an 
s  5 1£ ,  pour  y  taire  le  traité  de  paix  entre  le  roi 
François  1,  &  Charles  d'Autriche,  depuis  empe- 
ivttÇ  U  fittn^cic  par  lesfeigneiin  de  Boilî&  de 
Chievres. 

Cette  ville  cft  aflcr.  bien  bâtie  ,  Se  onicc  da  fon- 
taines âc  de  belles  églifcs ,  entre  Icfqucllcs  eA  celle 
de  Notre-Dame,  qui  cft  la  cathédrale.  La  rivière 
^  d'Oilè  coule  Ji  un  quart  de  lieue  de4à ,  &  te  port 
fil  à.Poiu-UviviQ..Ia  tUIa  efl  anofte  dt  1« 
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Verfe,  qui  t-cçoit  la  tSallioIe  &  la  Mafgutritc.' 
Outre  la  paroilTe  de  faint  Martin,  qtti  eftU  plut 
grande  de  Noyon  ,  on  y  tro»iv«  les  abbayes  dè 
S.  liloi  de  liarihkîemi ,  avec  di\'eil'cs  maif^'inS 
relifejicures  ;  âc  cntr'autrcsccUc  des  Clui  ti;eux ,  qui 
eft  hors  de  la  ville ,  Air  le  mont  S.  Louis.  Il  v  A  ' 
divers  fiéges  dejulHce,  &  quatre  fauxbourg$.*t}il 
Clhênc  ,  Tuhtitkit  dtt  atui^uitis  dt  FrMct.  Jacquei 
le  Vaffenr,  «mm&t  dt  Ntyùa,  Robert  &  Sainte* 
Manbe ,  PapiiC  llUflbo,  d^cfium^  tMl 

Oc  Thon,  &c. 

Cotre  I  Lis  o£  ffoYOït. 

'Walfaire ,  métropolitain  de  Reims,  célébra  cA 
814  ,  un  concile  à  Noyon  poUr  régler  quelques 
ditTcrends  entre  Waldcrmar  de  Noyôn  ,  &  Rotadô 
de  Soiflbns  ,  au  fujct  de  quelques  paroifl'cs  qu6 
l'un  &  l  autre  foutenoiefu  C:re  de  leur  jniifdiûionk 
Flodoard  en  fait  mention  dans  le  fécond  livre  dt 
l'bUloife  de  Reims ,  cft.  1 8.  Quelques-uns  mettent 
un  ancre  fynode  l'an  10 17,  mais  nous  n'avons  pas 
trouvé  A  quel  fujet  il  fût  eél£bré.  On  en  tint  mi 
l'an  ïi^t  ou  117»,  pour  les  libertés  de  l'édifc. 
Gui  de  Près  étoit  alors  évêque  de  Noyon.  Jean 
de  Vienne  ,  archevêque  de  Reims ,  y  en  ailcmbll 
un  autre  l'an  1344,  le  16  juillet.  On  y  publia  17 
canons,  dont  te  ptenier  contient  les  plaintes  u 
fréquentes  en  ce  tenps-IA  contre  ceux  nui  ettpê* 
dmitnk  le  cours  de  la  îurildiâioa  ecdéaaAiqM* 

N  T 

NTOUPl  ,  nom  que  les  Grecs  donnent  aut 
excommuniés  après  leur  mort  ,  parcequé 
leurs  corps  ,  diieot>ils«  ne  pouriflent  point  en 
terre ,  mais  s'aillent  fie  raifetuent  comme  un  tam» 
bour ,  quand  on  les  roule.  On  dit  que  l'on  vit  uns 
preuve  de  cette  vérité ,  fous  le  règne  de  Maho- 
met II ,  empereur  des  Turcs  ;  car  ce  fultan  ayant 
entendu  parler  de  la  force  des  excommunication^ 
dans  l'églife  grecque ,  envoya  dire  à  Maxime,  p«-> 
triarche  de  Conftantinople ,  qu'il  eût  à  trouver  là 
cadavre  d'un  homme  excommunié ,  &  mort  depuis 
long-temps,  pour  connoîtrc  en  quel  état  il  fcroit» 
Le  patriarche  fut  fort  furpris ,  &  communiqua  cet 
ordre  à  Ion  clergé  ,  qui  ncfut  pas  moins  cmba' 
ralTé.  A  la  Hn,  les  pins  anciens  fe  reflbuvinrcnt  ^' 
que  fous  le  pontimat  de  Gcnnadius ,  il  y  avoic 
une  trcs»bellc  femme  ,  vctivc  ,  qui  0C.1  publier 
une  cnlomnie  contre  ce  patriarche  ,  tachant  d» 
perfuadcr  au  (  ij  U  qu'il  avoit  voulu  la  corrom-* 
pre,  &  que  ce  prélat  ayant  aflcmblé  Ton  clergé^ 
fut  contraint  de  l'excommunier  ;  qn'enfuitc  cctto 
fiemme  étoit  morte  au  bout  de  quarante  purs.  Se 
que  fon  corps  ayant  été  rerire  de  la  terre  long» 
temps  après  ,  pour  voir  l'effet  de  l'cxcûmniKr.Ic.i- 
tion  ,  il  fc  trouva  entier,  &  tut  inhumé  une  lé- 
coiidc  fois.  M.uime  s'informa  du  lieu  de  l.i  lépul-* 
turc  ,  &:  après  l'avoir  trouvé  ,  en  fît  avertir  In 
Ailtan^  qui  y  envoya  des  officiers,  en  préfencfi 
defqtieU  on  ouvrit  le  tombeau ,  où  lé  cadavre  pa- 
rut entier,  mais  noir  fie  enflé  comme  un  ballon» 
Ces  officiers  ayant  fliit  leur  rapport,  Mahomet  eiv 
tilt  extrêmement  étonné  ,  Ix  dcputa  dus  baclus, 
qui  vinrent  trouver  le  patriarche  ,  vifiterent  le 
corps ,  &  le  firent  tranlporter  dans  une  chapelle, 
de  l'églife  de  Pammacanfia ,  dont  ils  fcellerent  U 
porte  avec  le  cachet  du  prince.  Peu  de  jours  après, 
les  hachas  ,  fuivant  l'ordre  qu^Is  en  eurent  du' 
fultan,  rctircrent  le  cercueil  de  la  chapelle,  5j  le 
prélénterent  au  patriarche,  pour  lever  1  excom- 
munication ,  &  reconnoîtrc  l'effet  de  cette  céré- 
monie, qui  remettoit  les  corps  dans  l  éutordi'^ 
Mite  des  autres  cadavm.'  Le  patriarche  ayant 
reaifW.  Yyyyyy 
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^  la  bturgie,  c'efi  .Vdlre  ,  les  prierfrs  prcfcrite* 
en  cette  occafion  ,  commença  à  lire  tout  haut  une 
bulle  d'aiblblucion  pour  les  pccht-s  de  cette  femme , 
ea  attencfit  IVcSct  avec  des  lanncs  de  zèle ,  & 
des  afpiratidas  à  Dieu.  Les  Grecs  difent  qu'il  iê 
f  t  alors  u  î  1  liricle,  dont  UBe  foule  incroyable  de 
pens  ti;i  it  tLnioins;  car  à«»efiire  que  le  patriarche 
T  e  t o  t  la  bulle  ,  on  entendoit  un  bruit  fourd  des 
nerfs  &  des  os ,  qui  craquetoient  en  fe  relichant , 
-jk  en  quittant  leur  ûtuation  naturelle.  Les  bâchas , 
fOur  donnée  lieu  lia  dMblutioa  entière  du  corps-, 
tcaùffent  te  emuell  dans  la  chapelle  >  qu'ils  fier- 
«nerent  6c  fccllcrcnt  avtH:  le  fccau  du  Tnlian.  Quel- 
ques jours  après  ili  y  tiient  leur  dernière  vifiie,  & 
ayant  vu  que  le  corps  fe  rcduifoit  en  poudre  ,  ils 
«o  portèrent  les  ncnivelies  à  Mahomet ,  qui  piein 
d'ctonnement,  ne  put  s'empâcherde  dire  que  la 
religion  chrétienne  éloit  adournUe.  11  ne  faut  pas 
confondre  les  Mov^î  dont  Dons  venons  de  parler, 
avec  ï»  Broucolacas,  ou  Rcfliifcîtù.qul  font  encore 
beaucoup  de  bruit  parmi  les  Grecs.  A  leur  dire, 
le  Broucolants  font  aiiffi  des  cadavres  de  perfonnes 
excommuniées  i  mais  au  lieu  aue  les  Ntoupi  font 
lêttleiDeot  ioeomipdbk»  jufqu  à  ce  qu'on  ait  levc 
la  fentence  d'excoaunumcation  ,  lei  Bnmeoiaaa 
font  animés  par  le  d(mon,  qui  fe  fert  de  leurs 
organes,  les  tait  parler,  marcher ,  boire  &:  man- 
ger. Les  Grcci  dii'ent  que  pour  6ter  ce  pouvoir 
au  démon ,  il  faut  prendre  le  coeur  du  Broucolaeai ^ 
lé  menre  en  pièces ,  &  l'entener  une  fecopde  fois. 
;f  Guinée,  kiJI.  Ju  ngnt  d*  Muiomtt  SI»  ' 
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NU6Â)  eft  le  nom  que  Gabriel  Sionite,  & 
Jean  Hefronite  ,  Maronites ,  donnèrent  k 
l'auteor  d'une  géographie  écrite  en  arabe  ^  & 
ImprinKe  à  Rome  l'an  1501 ,  fur  un  manufcrîtdu 
grand  duc  de  Tofcane ,  fous  le  titre  de  giograplùt 
univtrfdU.  Cet  auteur  fe  nommoit  Àbcu  AiialUh 
/i.'oh^niTji-d  ,  &  étoit  Airnommé  ,  Al  Sdurïf  Al 
SdrUfit  c  cfl-à-dire ,  Emir  itfctndant  XEdrit.  Nous 
parlons  de  cet  auteur  ious  le  titre  EDRlSI.  (  Al  ) 
NUB>£» grande  ré^on  d'Aftifuc  t  «m  ceux  du 
pay  s  noament  JKmiJ«,  8r  Ict  «ureim  IfauensMi^, 
efl  I  ancien  pays  des Nubes»NiiSccns  ■^\\  N'ubades, 
que  quciques-uns  ont  nomme  ptnu  E«yptt,  Elle 
S  étend  le  long  un  N  I ,  &  du  fleuve  Nubio  ,  entre 
ce  fleuve  &  les  déferts  de  ttarca  ,  qu'elle  a  au 
feptentrion  ;  ceux  dc  Zaara  au  couchant  ;  & 
l'Échiopiefiipérieureou  pays  des  Abyffiosau  levant 
fli  au  midi.  Sa  vilté  capitale  eft  Daneala ,  &:  les 
autres  principales  font ,  Nubia  ,  Cufa  ,  Gualvd  , 
lalac  &  Sula.  Le  pays  eft  afTci  riche  &  fertik 
Ve.s  le  Nil ,  &  produit  du  bois  de  fandal ,  de  l'or, 
de  lacivette ,  de  livcire, 8c  un  poilon  très-violent, 
dont  un  grain  pour  1;  faire  mourir  dix  perlonnes. 
Les  Nubiens  font  afTez  courageux,fubtils,  &  aiment 
le  trafic  &  le  labourage.  Leur  pays  produit  des 
cannes  de  fucre  ,  mais  ils  ne  favent  pas  les  faire 
valoir.  Ils  obéiflent  à  un  roi,  qui  a  ordinairement 
des  troupes  fur  la  fironticre ,  pour  s'y  oppofer  aux 
Turcs  &  aux  Abyffias.  "Caàfiibu  Ptolémée,  Pline, 
Strabon ,  Jeau  Léon  Maraiel,  df^iryi.  dt  CAfriq. 
d'Herbelot ,  h'Mmh.  wlva. 

NUBUNANGUA .  roi  du  Japon ,  ôta  la  fou- 
vcraineté  au  Dairo,  à  qui  cet  empire  apparte- 
noit,  &  lui  laifTa  feulement  la  qualité  de  prince, 
l'an  1570.  Il  eut  pour  fucceffeur  Taxiba  Quaba,, 
fan  t  {70 ,  après  lequel  renia  Tarkoxamraa  »  qu  \ 
prit  le  titre  d  empereur  du  Japon,  l'an  tffoo,  ayant 
oblige  le  Dairo  de  renoncer  à  tout  le  droit  qu'i 
pou  voit  nrétcndre  à  l'empire.  *  Hornius,  or^.  ùn^. 
NUCA  (Jeta)  doter  grand  ji^e  drAmgoa,  Ce 
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Tand  juge,  que  l'on  appelloit  ordinairement  t» 
/uiitct  d  Aragon ,  étoit  un  magiArat  fouverain ,  que 
e  peuple  clifoit  pour  foutcnir  fes  privilèges.  Le 
roi  d*&fpagoe  étoit  oblige  de  faire  ferment  i  ge- 
iKHiz,*  fi  t^e  nue  en  fa  préfence,  de  ne  rien 
ordonner  contre  les  immimitcs  &  lesfranchiCes  des 
Aragonois.  On  pouvoir  préfenier  i  ce  grand  juge 
des  plaintes  contre  le  ro:  i-  Jine,  &  Taccufcr  des 
injuàices  qu'il^auroit  commifcs.  Âinii  le  pouvoir 
de  ce  magiffa-at  ne  pouvoit  manquer  d'être  odieux 
&  infupportable  aux  rois,  qui  tachèrent  de  Ic  dé- 
truire peu  à  peu.  l.'an  14M ,  on  créa  dis-lèpt 
cenfcurs  ou  inquifiieurs  ,  à  qui  le  grand  juge 
d'Aragon  devoir  rendre  compte  de  (a  conduite 
tous  les  ans.  Enfin  ,  l'an  1591,  Philippe  II ,  roi 
d'Efpagne  ,  alla  ailié^cr  Saragoce,  qu'il  prît,  8c 
fît  couper  la  tête  i  Nuca ,  aboliflant  ainii  une  au« 
tocité  qui  tenoit  en  bride  la  puifliince  lonverainit 
des 

NUCHESES,  ckenhei  NELTHAL^FS. 
NUCK  ;  Antoine;  excf(,à  d'^bora  U  incdccine 
à  la  Haye  en  Hollande ,  &  enfuite  il  fut  fait  pro- 
fefleur  d'anatomie  à  Leyde ,  &  préfident  du  collège 
des  cbnurgiens  dans  la  même  ville.  Il  s'efl  fait 
tn  craMl  nom  dans  ces  deux  villes ,  dans  toute  !• 
Hoflande  fit  au-delà,  dans  le  XVIl  fiécle.  Il  mourut 
vers  lan  yC^x,  Il  efl  regardé  comme  celui  qui  a 
découvert  le  premier  les  petits  conduits  fupérieurs 
de  la  falive. Pendant  huit  ans  il  a  difTcquc  plusdc  loi* 
xante  corp humains ,  outrcun  grand  nombre  d  aoi- 
maux.  Il ctoît  d'un  travail  infatigable ,  &  il  a  eu  un 
nombre  extraordinaire  de  perfoiuiesqui  venoient  à 
fes  le^s  &  â  fes  déntonftrationt.II  parlott  avec  ft» 
cilit^  &'  la  clarté  caraôérifoit  fes  difcours. Ces  qua« 
litcs  brillent  dans  fes  ccriu.qui  font^i^e  du8u fal  vaU 
nov<>  jfativd,  duSitut  a^uofii  &  fut  mort  afuto  otulo» 
rum ,  à  Leyde  en  1686 ,         Siafa^papàM  &  dke» 
luum  ûfuojorum  aiMtmt  Jivm,  i  Levde  en  tCyo^ 
//18   &r  au  même  Heu  en  1  («95,  avec  ces  figures.  Oo 
trouve  de  plus  dans  cette  nouvelle  édition  une  dc- 
fenfe  de  ce  qu'il  avoit  écrit  fur  les  conduits  aqueur, 
&  une  defcription  nouvelle  d'une  nouvelle  fburc* 
lalivaie.  AiitupaphiA  curio/a  &  utiri  ftuninti  <m«* 
tom*  nova ,  avec  une  lettre  à  un  ami  dt  mmuU  M» 
vis ,  à  Leyde  en  nSçi ,         La  mime  annce  on 
publia  fes  écrits  pcfl'iumos  intitules ,  Opt'at  onc  fi» 
txptT  mtnta  ckitw  -.ca,  1  Leyde,  in-S  \  &  cet  ou» 
vrage  qui  efl  foct  eflimé ,  fut  ru  m  primé  à  léne  ea 
1698,         ,  de  à  Leyde  en  17 14,  aufC 
•  Voye{\ç.%  aàes  de  Leipfick  ,  de  l'an  f68«  ,  &  b 
hib'lmktqut  du  Urivains  dt  mtdeune,  par  M.  Mail» 
get ,  torrrt  Ity  iivr*  XI!/  ,  pagi  416  ,  &  /uirantes  , 
NUDIPEDALES  ,  Nudipedalia  ,  fctc   qui  fût 
julLtiict;  à  Laccilémone,  &  palTa  chez  les  autre» 
Grecs,  chez  les  Romains ,  chez  les  Barbares ,  &C 
même  chez  les  Juif»  :  elle  coiilîfloit  en  Tncrifices  que 
l'on  faifoit  les  pieds  nuds,  pour  être  dClivré  de  quel* 
.que  grande  «miôioa.  Après  avoir  fait  des  prières 
pendant  trente  jours,  dotant  lefquels  on^'abf!eno!t 
do  vin ,  ils  fe  rafoicnt  les  cheveux  ,  &  .\lloient 
nuds  pieds  au  temple,  oii  ils  facrifioient  des  vie- 
times.  Les  Juifi;  fe  voyant  opprimes  par  les  vexa* 
tions  de  CeAius  Florus ,  gouverneur  de  la  Jndi^« 
pour  remperenr  KAron,  firent  la  cérémonie  de* 
Nudipédales ,  arec  une  folemnité  extraordinaire  , 
vers  l'an  67  de  Jefus-Chrifl.  Bérénice  même ,  fœur 
du  roi  Agrippa,  alla  à  Jérufalem  ;  &r  après  avoir 
donné  des  marques  publiques  de  ià  pieté  dans  le 
temple,  elle  fc  préfenta  devant  le  tribunal  de  Flo» 
rus,  avant  aoffi  les  pieds  nuds:  mais  elle  ne  put 
rien  obtenir  en  faveur  des  /trin.  Les  Chrétiens 
iiTi Itèrent  l'exemple  de  tous  ces  peuples,  &prati« 
querent  ces  cérémonies  d'aller  nuds  pieds.  L'hif- 
toire  ecdéfiaAiqQC  nous  «a  funakt  «a  gpaad 
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mnbre  d'exemples,  qu'il  feroit  trop  long  de  rap» 
porter.  *  ioCtfb^itiL  Jud,  l.  >■  S.  Jérôme,  advrrsàs 
JvniM».TvtttùXw*  eii  parlffdaiisfon  Apologà^c.j^o. 

NUDS- PIEDS,  SpiKtTCFLî  on  SÉPAKfeS  , 
Anabaptilles  ,  qui  s'clcvcrcnt  en  Moravie  dans 
le  XVI  Ikclc  ,  &  qui  le  vantoient  d'imiter  la  vie 
de»  Apôtres,  vivant  à  la  campagne ,  marchartt  les 
pisds  HHds,  &  témoignant  une  excrcmc  averfîon 
<ks  armes  i  lettres  &  de  l'eAime  des  peuples. 
*Prateolus ,  V.  Nudip.  &5pmt.  Rorimond  dteRai- 
inond ,  /.  1 ,  r.  i6,  n.  9. 

NUGNEZ  <  Jean  )  d'une  illuftremaifon  de  Cai- 
tillc  ,  entra  d.ins  Tordre  de  Csiiatrava  ,  où  p.ir  dc- 
erés  il  parvint  à  la  dignité  de  Clavier  ,  qui  lui 
3oona  un  grand  crédit ,  dont  il  ne  fe  fervit  que 
pour  cauiér  des  troubles.  Le  grand  auûtreDéCiar* 
cias  Lopeide  Padilla,après  avoirett  pendant  rîmj 
anniics  deux  concurreiis  ,  qui  lui  avoient  fait 
beaucoup  de  peine,  tut  eatin  rciabli  l'an  1 3:1  ;  & 
ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Maures ,  U  eut  1 
k  malheur  d'être  enrelopé  par  ces  Infidèles ,  qui 
le  dtfraitaprès  m  long  combat.  Nugnez  profitant 
du  chagrin  des  chevaliers  »  l'accula  d'avoir  fui 
dans  le  tort  du  combat  arec  l'étendard,  on  le  crut: 
on  rchiia  d'obcir  A  Lopcz  ,  &  les  habitans  de  Ciu- 
dad  Real  le  joignirent  aux  chevaliers  pour  lu»  taire 
lagnerre.La  perted'unc  bandBe  contre  les  rebelles, 
iit  panûtre  le  pand^naître  «ncore  plus  coupable  : 
on  le  dépofii  en  t       &  le  chef  de  la  révolte  fat 
nommé  pour  lui  fucccdcr.  Son  c'Icftlon  n'auroit 
pas  néanmoins  eu  lieu,  parccqu'ellc  tut  défnp- 
prouvécnar  le  chapitre  de  Citcaux  ,  li  l.opei  pour 
taire  ceuer  les  dcCordres ,  n'avoit  pas  renoncé  vo- 
katajfenwBt  à  la  grande  maitrife  Fan  t^ap.  Nug- 
nca  *  «oî  *  pour  rcneagcr  A  cette  renoncutum  >  lui 
•yoitlaîfl'é  de  grands  revemn ,  &  la  commanderie 
de  Zurita  ,  ne  jmt  s'cm[)îclicr  de  violer  !e  traite 
&  de  donner  cette  cornmanJcric  à  un  de  les  pa- 
rens  ;  &  fa  maitN'aife  toi  torça  Lopez  de  reprendre 
le  titre  de  grand-maître.  Les  chevaliers  d'Aragon 
&  de  Valence  fefoanirent  à  lui ,  &  après  fa  mort 
qui  arriva  lan         ils  lui  fubdiuierent  fitcceffi> 
vement  deux  autres  grands-rantres.  Maïs  enfin 
Nuçner  réunit  tout  l'ordre  ,  en  cédant  la  comman- 
derie d'Alcagnitz  à  D.  Jean  Kcrnandez.  Iccond 
fiicecffcitr  de  Lopez.  Il  ne  jouit  pourtant  pas  long- 
temps du  repos  «{u'il  venoit  de  fe  procurer  de  ce 
cM-lè.  Rem  UOtul,  roi  de.CalHlIe,  contre 
qui  il  s'ctoit  ligué  avec  le  roi  d'Aragon  ,  le  fit 
arrêter  l'an  1 }  <  5  :  on  lui  fit  fon  procès  ;  le  cha- 
pitre de  l'ordre  lui  l'ubrtirua  D.  Carcias  de  Pa- 
dilla ,  St  peu  de  jours  après  cet  homme  ambi- 
tieux 8c  inquiet  eut  la  tÊ:c  traiichce.  '  Franç.  de 
Radiez  ^  enuùa.  dt  Us  ord.y  utval.  dt  Sant  logo,  Ca- 
/ariwtf,  &t.  Franç.  Caro  de  Tores ,  fUJl.  d*  Itu  ont. 

milit.  dtSanc  lago  ,  CaUtrava  ,  &c. 

NUGNEZ,  d'Ovicdo,  (Confalvcs  ,  l'un  des 
grands  officiers  de  la  cour  d'Altbnie  VU  ,  roi  de 
CaAille  &  de  Léon ,  fut  élu  grand-maître  de  l'ordre 
d'Alcantara  l'an  1 3  )  f ,  par  c\n<\  chevaliers  trois 
«hapelains.  II  eut  d  abord  deux  concnrrens ,  F cr- 
dînand Lopez ,  élu  par  le  chapitre  général ,  &  Rui 
Ferez  de  Maldonado ,  qui  venoit  de  fe  démettre 
delà  i^ande maîtrife.  Celui-ci  n'eut  pas  beaucoup 
de  peine  à  réduire  Lopcz  ;  mais  en  i  )  }f!  ,  voyant 
que  le  roi  prenoit  les  intérêts  de  Nugnez  ,  il  donna 
tute  féconde  fbis  fa  dëmiflion.  On  afTure  que  le 
(raod  >  maître  totirna  auiGcôt  toutes  les  forces 
contre  tes  Maures ,  fur  qui  il  remporta  de  grands 
avantages;  mais  ayant  empêché  qu'Alfonfe  Mé- 
landez  de  Gufman  ne  fïît  fait  grand  -  maître  de 
S.  Jacques ,  il  s'attira  l'inimitié  de  Léonore  de 
Gurmaflt  fa  foeur ,  maîtreffe  da  roi ,  qui  fuboma 
4e*  chevallc»  pow  i^cufcr  d'avoir  mù  parU 
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d«  roi.  L*  graftd  •■  Maltré  tn  ayant  eu  avis  »  9t 
ft'efpérant  pas  poovloilr  £e  julUfier  ,  ofa  entre* 
prendre  la  guerre  contrée  foto roi;  ntais  ëânr  aban* 

donné  de  la  plupart  de  i'is  chevaliers ,  il  traita 
avec  le  roi  de  l'ortugal  ,  qui  1  abandonna,  aulli 
lori"(;u'il  vit  que  la  place  qui  dcvoit  lui  être  don- 
née parNuj'nct,  étoit  au  pouvoir  d'Aironfe.  UnC 
fi  fficheufe  fituation  ne  tut  pas  capable  de  l'abatre; 
après  avoir  perdu  la  Ville  de  Vakoce  d'Akaii^ 
tara  ,  il  fe  défendit  i  bien  daAs  la  citadelle  » 
qiir  le  roi  fut  obIii.;é  de  lever  le  fiége  ,  &r  il  auroit 
tait  encore  bien  de  la  peine,  fi  quelques-uns 
de  fes  chevaliers  ne  l'eu/lent  tiahi.  N'ayant  plus 
<|U'une  tour  il  fe  défendit  encore  quelque  temps  » 
&  enfin  fe  rendit  au  roi ,  qui  loi  fil  trahcher  Is 
tète,  de  eofiiite  brûler  fon  corps  ,  l'ah  i))8* 
•Prhnç.  de  Aadez  ,  cronU.  dt  las  orâ.  y  caVat,  de  Su 
Jijro,  CitîiZtrava y  AUantara.ÏTAn^.Q.ATa  de  Tores» 
ht  IL  de  l.ts  ord.  milit.  dtS'  Jti^Oy  CiilatmvAy  Alcan.' 


NUGNËZ,  en  latin  A'tMin^jii,  (Pietiè-leab) 
de  Valence  en  Efoagne ,  profelfelir  de  Aétoriqti* 

à  Barcelone ,  s'eft  acquis  unie  grande  répiitatioii 
dans  fa  patrie  par  fon  amoUr  pour  les  fciences ,  tà. 
par  les  progrès  qu'il  fit  dans  leur  étude.  Si  l'on  eit 
croit  l'approbateur  ou  le  ccnieur  des  livres  qti'il 
a  publiés ,  C'étoit  mi  homme  rempli  de  toutes 
fortes  de  fdences ,  qui  cntendoit  parfaitement  bieii 
le  grée  le  latin,  &  qui  s'efl  acquis  une  batote  ré» 
putation  à  profcfrer  la  rhétori(|ue.  Il  paroîf  3it 
moins  que  cet  auteur  a  été  en  grande  cftimc parmi 
ccu\  de  i"a  nation.  André  Schot  dans  fes  prolégo*- 
mènes  fur  la  bibliothcquc  de  Photius  en  fait  beau» 
coup  de  cas.  Il  efl  vrai  (}ue  Nugnez  te.  lui  A:0Î6llC 
liés  d'amitic,  mais  ce  n'ctoit  pas  le  fcniiménl  par* 
ticulier  de  Séhot  ;  fit  Ton  voit  en  efl^  Que  NttffneC 
ftir  apjiellé  à  Barcelone  ,  pfiur  y  enfeigncr  1  élo- 
quence &  lî  langue  grecque, &  qu'on  lui  tionna  una 
pcnfion  confidérable.  Sa  rhétorique  qui  e!l  iitipri* 
méc ,  eft  divifce  en  cinq  livres  »  &  l'auteur  y  fuît 
particulièrement  la  méthode  d'HehhOg^e.  Oit 
peut  dire  même  que  fon  ouvrage  eft  une  cxafto 
copie  de  cet  ancien  rhéteur ,  «  qtte  quiconque 
connoît  Sf  fait  bie[i  1  un  ,  [leut  fe  flater  de  COU'* 
noîtrc  &  de  bien  lavoir  l'autre.  Nugnez  a  fleuri 
dans  le  feizicmc  fiéclc  ;  mais  nous  ignorons  lA 
temps  de  fa  mort.  *  Outre  Schot  ôti  dàni  ett  MUtU^ 
voyti  Morhof  dans  ibn  Pofyhîfl».  8e  M.  <^ert, 
profefTcur  de  rhétorique  au  collège  Mararin  , 
dans  les  Jui^-^  mins  des  favans  fur  Us  autturs  qui  ont 
traité  de  la  rhctori<]uc  ,  t.  Il ^  f,  I97»  Cr  t*  1 1  A 
f article     Hermogène  ,  Stc. 

NUGNEZ  (  Ambroife  )  Portugais,  chevalier  d* 
l'ordre  de  Chrift,  étoit  de  Lisbonne. A^fiit  d'abord 
doâeur  &  proféfear  en  médecine  à  Salamanqne. 
Il  a  exerce  crfi  ltcla  médecine  avec  bcanc-  :p 
fuccés  &  uc  réputation  à  Sevillc  fit  à  MaduJ.  Uu 
retour  en  Portugal,  il  fut  fait  premier  chirurgien 

médecift  du  roi ,  &  mourut  comble  d'honneurs. 
Il  avoit  déjà  74  ans  lorfqnll  publia  eu  itfof  à 
Conimbre  qm  partie  da  fet  comoMataires  ou  diA 
cours  fur  fes  trtrïs  ptemiers  livres  des  aphorifmés 
d'Hippocrate ,  avec  une  paraphrafe  fur  les  com- 
mentaires de  Cilien.  C'ert  un  volume  ir.-foL  qui 
eft  eflimc.  Dès  1601  ,  il  avoit  publié  en  litin  un 
traité  général  de  la  pefte ,  qui  tilt  réimprimé  eii 
langue  caflillancàMatkiden  i6^.  *BiiLK^fmh, 
par  Nicolas  Antoine  ,  tome  piemicf  «  pag*  t4k' 
Mangct,  BibBotkeca  ftriptomm  mtJStmim^  t.  II, 
livre  Xni ,  pag.  410. 

NUIS  ou  NEUS ,  Novtrfium^  ville  d'Allemagne 
dans  l'archevêché  de  Cologne,à  une  demi-lieue  dit 
Rhin,  fur  la  petite  rivière  d'Erfit,  eft  ancienne, 
fcfte  de  cdébre  par  la  réfiftaace  -qu'elle  flt  % 
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Charles  Témîrairt  ,  duc  de  Bourgogne  ,  aiû 
l'allié^ea  pendunt  un  an.  1,'empercur  Frcdtric  III 
lui  donna  de  grands  privilèges.  Elle  a  une  cglifc 
collégiale ,  &  a  été  louvcnt  prifè  &  reprife  dans 
lés  guerres  d'Allemaenc  du  XVII  lîécle. 

NUÎS  ou  NUITS ,  petite  ville  de  Fraoce  en 
Bourgogne  ,  encre  Bcaune  &  Dijon ,  cft  cwlcbrc 
par  les  bons  vins ,  &.•  a  ÎJdiniiigt  Xr  f.cgc  fiibal- 
terde  de  Dijon.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  fur 
l'ancienneté  de  cette  ville ,  qui  tient  cependant  le 
troifiéme  iin^  aux  états  de  fiourgo^ne.  La  fci- 
Çnedrie  de  Nuu  appartient  à  M.  le  prince  de  Con- 
tt ,  comtne  eneagiÂc ,  &.  en  cette  qualité  il  a  tou- 
jours nommé  le  gouTcrncur ,  qui  Ait  fa  préfenta- 
tion  obiicntdespiravifiowduf«i.*I^MirtûûfiK;, 

^t3.  gtogr. 

NUIS,  ou  Terre  de  Picrre  NUYTS,  que 

les  HqlbuidMS  noaunent  t'iand  van  Put»  Nuyts  y 

Ctrûe  de  la  nouvelle  Hollande,  que  Pierre Nu^ts , 
olLindcis ,  dLCOïïvrit  !'.in  1615.  /'(>>i;^  NCî  TS. 
NUIT,  clpacc  lie  iciips  depuis  le  coucher  du 
foleil,  jufqu'au  lever  fuivant.  Les  anciens  Gaulois 
&  les  Germains ,  qui  habitoicnt  au-deU  du  Rbin  , 
«xpruncHeot  le  temps  par  le  jnot  de  nsurt  au  lien 
de  coa^er  par  jour  »  comine  toutes  les  autriss  aa- 
tiofis  de  la  terre.  Peut-Stré  que  coaimençant  le 
jour  civil  au  couclier  du  foIeil,  ils  lui  donnoicnt 
le  nom  de  fa  premicrc  partie  ,  qui  étoit  la  nuit, 
Âomme  nous  l'apprenons  de  ces  paroles  de  Moyfe, 
Ex  vtfptrt  &  mant  faUus  tjl  dits  unus.  *  P.  Petau  , 
Je  domina  ttmpor. 

NUIT ,  divinité  adorée  par  les  afidens  Païens , 
étoît  fille ,  félon  quelques  auteurs ,  du  cahos  &• 

des  ténebrej;  &  ,  t'clon  quelques  autres,  fille  du 
ciel  &  de  la  terre.  Elle  époula ,  dilent  le»  poètes , 
Etebéy  dten  des  Enfers ,  &  en  eut  plufieurs  enfans, 
comiBe  le  Delbn»  U  VictUeffe*  le  Sommeil  ,  la 
Mort ,  (ke.  *Ilcfiode.  Macitib.  Sanm.  A  1 ,  (.  10. 

NUMA  POMPILIUS,  fécond  roi  des  Romains, 
étoit  de  Cures  ,  ville  du  pays  des  Sabins  ,  6c  fils 
de  Pomponius  Pompilius.  Les  Romains  inftruits  de 
faisande  probité  *  allèrent  lejprcndre  dans  fa  ville, 
pour  1«  fiuK  lenr  roi  «  après  la  mort  de  Romulus , 
nit  40  de  Roaie .     7>4  avant  J.  C.  U  rétablit 

Îrfi^eurs  cérénomes  laerées ,  afin  d'adoucir  par 
1  religion  ,  le  naturel  farouche  de  ce  peuple  bar- 
bare ;  biîiif  un  temple  à  Vefta;  choiût  des  filles 
ui  faifolcnt  vœu  de  chaftcté  ,  qui  avoicntloin 
e  garder  le  leu  facre  ,  âc  établit  huit  collèges  de 
prêtres  ,  &  entr'autrcs  ,  ceux  des  prêtres  de  Mars , 
des  Augures,  des  Salieos  ,  des  Qtrions  ,  des  FJap 
ninest  des  Féeîattx  ,  8tc.  H  ordonna  aufiS  le  cuire 
de  Jamts  à  double  front.  II  divifi  l'année  en  douze 
mois  ,  &  publia  des  luix  très-importantes  ,  tail'ant 
accroire  au  peuple  qu'il  n'entreprenoit  rien  tjuc 
par  l'avis  de  lamrinpne  Egerie.  Ce  roi  avoit  cpou- 
fé  Tatia  ,  fiOe  je  Tatius ,  collègue  de  Romulus  , 
dont  il  eut  quatre  fils,  chefis  de  quatre  familles; 
8r  une  fille  ,  mariée  à  Tullus  Hollibus ,  qui  lui  fuc^ 
céda.  Quelques  anciens  ont  dit  qu'il  étoit  Pytha- 
goricien  ;  mais  il  cft  viûble  qu'ils  fe  trompoient , 
puifque  PythagOMtf'avécttniiefoasTarquin  V  An- 
eUn.  Numa  regn4a  a»,  s  mourut «n  la  Sade 
Home ,  &la  67* avant |. C. * Tita-Live»  i^x- 1. 
Aurelius  Viâor,de  vir.  !!luj!r.  c.  j.  Denysd'JKtlî- 
earaaûi,  l.  % ,  kifi.  Plutarquc  ytn  fa  vie, 

NUMALl  (  Chriftophe  \  natif  de  Forli ,  cardi- 
nal ,  évêque  de  Seignia  Se  d'Alatri  ,  entra  chez  les 
religieux  de  l'ordre  de  faint  François  ,  dont  îl  hit 

(général  ;  &  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Léon  X 
e  t  luiâet  1517.  Quelques  auteurs  giient  qu'il 
avoit  été  confefTeur  de  Louife  de  Savoyc  ,  mere 
de  François  1  j  il  eii  fùr  du  moins  qu'il  fit  un  voyage 
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lorfque  cct-c  v'\\]fi  fut  prlfe  par  les  Impériaux  ,  & 
tut  très  Lii.i.uaut  par  les  loldats  l'iotenans,  qui 
n'ayant  rien  trouvé  chez  lui  ,  s  en  prirent  à  jfa 
perlonne.  Ce  cardiiiai  mourut  neuf  pu  .dix  mpia 
après ,  à  Ancone ,  le  1 }  mars  1 5 18.  *  Ùghàl»  /mIw 
facra.  Oauphre.  Aujieri ,  &:c. 

NUMAisCE  ,  ancienne  ville  d'Efpagne  ,  a 
été  célèbre  par  Tes  guerres  ,  8c  par  le  fiège  qu'elle 
loutint  contre  tes  Romains  pendant  quatorze  ans. 
Les  Numantifls  reçurent  chez  eux  ceux  de  Segeda , 
leurs  parens  &  leurs  alliés  ,  s'ésoi^iif  lauvda 
des  prifims  des  Rofliaios,  &  iniercédëreot  imiti- 
lement  pour  eux.  Les  Romains  countrcnt  aux  ar- 
mes ,  9c  les  Numantlns  les  prirent  aufTi.  On  dit 
qu'un  habitant  dcNiiniH.  .vC  ,  preffépar  iIl'i  x  jeunes 
hommes  également  conildcxables ,  de  leur  donner 
fa  fille  en  mariage,  qu'ils  aimcnent  pafiionâaenty 
leur  dit  qu'il  marierait  là  fille  à  celui  éet  deux 
amans  ,  qui  lui  appoffteroit  le  premier  fa  nain 
d  'iM  R  o-ir  n.  Ce  braves  s'approchèrent  du  camp 
des  eniieiuii  t^u'iU  trouvèrent  dans  un  très-grand 
défordre,  retournèrent  enfemble  à  la  viller&  fi- 
rent prendre  les  armes  à  tous  ceujc  qui  purent  les 
porter.  EoTuite  ils  vinrent  attaquer  retranche» 
mens  des  ennemis ,  qu'ils  forcmcm  ,  flt  enfermè- 
rent de  fi  près  les  confuls  ^nûlius  Lepidus ,  &  C. 
Hoflilius  Mancinus,  qu'ils  les  réduihrent  à  con- 
clure une  paix  trcs'honteufc  pour  Rome,  J  an  de 
Rome  (>i7  ,&  137  avant  J.  C.  Ce  traité  deshonora 
les  confuls.  La  faveur  exemta  le  premier  de  la 
punition  ;  &  l'autre  nud ,  &  les  mains  liées  dei^ 
riere  le  dos ,  fiit  livrépar  ks  héraults  d'armes  aux 
Numanttns ,  qui  refttlerent  de  le  recevoir.  Cette 
ville  ,  qui  avoit  foutenu  tant  d'années  l'effort  de 
quarante  mille  hommes ,  palToit  pour  imprenable. 
Enfin  ,  Scipion  V Africain,  charge  d'en  faire  le  fi^e, 
l'enferma  par  de  erands  travaux,  mit  en  ftiite  us 
habitans oans plufieurs coadMtSfflr  ta  prit  quinze 
mois  après  fon  arrivée  :  les  Numantins  defefj>érés , 
brûlèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  avec  te 
qu'ils  avoient  de  plus  cher  ,  ic  précipitèrent  font 
nudsfur  les  armes  dei  Romains,  &c  s'cni'evciirent 
;unfifout  les  ruines  de  leur  patrie  ,  l'an  de  Rome 
6ao  »  &  I M  avant  I.  C.  Les  reftes  de  cette  ville 
font  dans  (s  CaffiUe-  Vîàtte ,  à  une  lieue  de  Soria , 
en  un  lieu  que  les  Efpagnols  appellent  Pumff  iJa- 
rai,  '  Tite-Live  ,  56  6'  57.  Fiorus ,  Itvrt  i ,  chof. 
VcllciusP«t«f«ultta , tim  1.  AppieQ.Staâboia. 

Pline ,  &c. 

NUMANTIANUS,  JunkeT  CRESCENTIUS. 
NUMATIANUS»  (A«rcftc(  RUTIUUS. 
NUMEmVS  ,  plnloToplis  Grec ,  natif  d'Apa- 

niée  ,  ville  de  Syne ,  eft  mis  prefque  toujours  au 
rang  des  Pythagoriciens  ,  &  qiie!<^uefois  dans  ce- 
lui des  Platoniciens  ;  parccqu'il  |oignoit  enfem- 
ble les  dogmes  de  Pythagore  ic  de  Platon.  U  diPoit 

3ue  ce  dernier  avoit  tire  de  Moyfe  fon  dilcours» 
ans  lequel  il  parlode  Dieu  &  ae  la  création  du 
monde  :  Quid  tmm  e^  Plato ,  quàm  Mafet  Atticiffans  t 
On  croit  qu'il  vivoit  dans  le  II  fiécle ,  fous  le  règne 
de  Marc-Aurele.  On  a  de  lui  quelques  fragmcos  » 

Ïii  nous  ont  été  confervcs  par  Eulcbe ,  Origéney 
héodoret .  &  d'autres  qui  l'ont  cité.  *  £tiwl>S'» 
prap.  evang.  il ,  tt  â'  17*  Suîda^.  CleuiflM  Jtt» 
xMdr.jlromau  i.TModoret,  âttmtuidù&^ammm 

afftdùbus. 

NUMENIUS  ,  difciple  de  Pyrrhon  ,  dont  parle 
Diogcne  Lxxcrct  Un  autre  NuMENius  d'Hétacloe, 
cité  par  Athénée.  *Diogàie  loôvCf  ^  9.  ' 

NUM£N1US , orateur,  dont  Aiidas  &it  men- 
tion ,  vivait  fous  l*empire  d'Adrien. 

NUMEXIUS  ,  fils  à'Anùo(.hui,  Juif  de  mérite, 
qui  fut  envoyé  ambafiadeur  à  l'empere^ir  Ccfar 
par  Hircan>  Anivcnt^iMrificaienrdai  j||i^ ,  pooK 
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obtenir  la  permlflîon  de  rctaLilir  les  murailles  de 
Jcrufalem  ,  qui  n'avoijçat  point  ctérelevces  depuis 
que  Pompée  les  avait  fut  abattre.  Il  eut  le  bon- 
iieur  de  rtiulTu-  dans  cette  n^gocutticn.  *  Jofephe , 
agûq.LXJy.t  t  i6.  ■■ 

NUMERIE  ,  Numtna  ,  décfle  du  Paganifme 
Itrcûdoit  à  l'arithmétique.  On  rinvo«JUoit  pour 
ne  pas  Ce  tromper  dans  les  comptée.  Son  nom  , 
comme  Voa  voit ,  itioic  piis  de  jumwrauy  lumkrt.  * 
Saint  AittuAin ,  iIreîMr. 

NUMeRIEN  (  Marais  Aurclius  Numeriaous) 
empereur,  fils  de  Carus  ,  &  frère  de  C«Wfl,  fuivit 
fon  pere  en  Orient  ,  étant  dcja  cèlir  ;  &  ,  aprcs 
la  mort  de  ce  prince  »  fut  déclaré  empereur  avec 
lôn  fieie  Caris,  an  comnciiceaMiie de llu  »t4. 
Comme  ilainoit  batncoiip  fi»  ptrs  ,  les  larmes 
que  lui  fit  verferfâ  bi  c»i/èrcnt  un  grand 

maid'yeux:  Hl-  f  qu'il  fe  faifoii  porter  t-n  li- 
tière, pour  ne  pjj  quitter  Ion  arnite,  qu  iJ  r..:]Lcr;  it 
de  Perfe.  Arrius  Aper  ,  dont  il  avoit  épouic  1  j  t  i  le  , 
iielervantde  cette  occauon,  le  tua  iccretcmeni , 
Ctoyaat  qullpouroit  ufurper  fa  phcc.  Ce  fut 
avant  le  7repMmbiedelaaiéme  année  iÀ^  Mais 
les  foidats  demiadmt  i  voir  l'empereur ,  décoitvri. 
rent  raffaflînat,  &  élurent  Diocktien,  qui  tua  Apcr 
de  li  main.  Oit  dit  que  Numcriea  étui i  éloquent , 
qu'il  déclamoit  de  bonne  grâce ,  &:  qu'il  ie  dil- 
putott  en  poéâe  à  Olympius  Nemelîanus  &  à  Au- 
vetîus  Apollinaris  ,  les  plus  célèbres  poètes  de  leur 
temps.  *  Vopifieiis,  i»  A&mwf.  AareliiM  VîAor.  Eo- 
trope ,  &e. 

NUMIDIE  , région  d'Afrique  ,  comprend  à  peu 
près  le  Biledulkeridd  aujourd'hui ,  ainiinomroéà 
caule  du  gnuM  nombre  de  dattes  qui  font  dans  le 
pvs,  8c  qui  ca  font  Ja  rictaeire.  Ce  pays  «la  mer 
Ànaimmie  au  eoucbaiir ,  le  defert  de  Zaara  au 
midi  ;  l'Egypte  «u  levant,  la  Barbarie  &r  une  partie 
dclamcr  iNlcditcxrantc  auieptentriun.  Les  peuples 
y  lotit  grofiters  ,  &r  ont  ordinairement  la  vue 
courte ,  a  caule  du  fable  que  le  vent  leur  jette  dans 
les  yeux  :  d'ailleurs  les  dattes  leur  font  tomber  les 
deati  de  bonne  heure.  L«ui»  rarincipales  cootvàe» 
ftmx  Bilcdulgcrid,  qui  donneumnom  au  refte  du 

Eays  ,  Sous,  avec  la  ville  de  Tarudan  ,  Tcffet , 
>ara  ,  ZepelmcfTe  ,  Teaorarin  ,Zel) ,  Feffen  ,  le 
deiért  de  Barça  ,  &c.  Ce  pays  eft  habité  par  les 
originaires  &  par  les  Arabes.  On  y  compte  plu- 
fieurs  princes  Mahométans ,  qui  font  Ibovent  en 
gnerre:  ce  oui  cauTe  les  dtvers  changemetis  des 
noms  des  vules.  On  doit  diflingaer  Ta  Numidie 

propre  ou  particulière,  qui  a  les  royaumes  de  Bll- 

Iie  Ck  de  Conôanliac ,  compris  dans  celui  d  Alger, 
e  golfe  de  Numidie  a  le  nom  de  ealft  it  Ston. 
Les  villes  qui  ont  été  les  plus  coafidérables  font, 
TebelTa  o«  Tlm^  ,  Tabaiea  ,  Hippone  ou 
Bonnt ,  Migane  ou  Iatu  ,  Lambefa  ou  Lambtfca , 
Conflantine  ou  Cinh* ,  Araedar  ,  Entrangues  ou 
Siota  f  'entria  ,  Eiiertc  oti  Utique  ,  &c.  Les  Numi- 
des ont  eu  autrcfoii»  des  rois  puifTans;  Maâiniâa  , 
qui  fcrvit  fi  bien  les  Romains  pendatit  la  dernière 

rerre  Punique,  au'il  profita  de  leuft«Ollq«ties  ; 
qui  laifla  trms  lîls  ;  Miapfa  ,  qui  lui  fiiecëtla  ; 

MMufiatalSlGuluJfa.  Le  premier  là'iffl  ^dficrialSi: 
Uitmfal ;  &  Manaftabal  fut  perc  de  Jugurtha,  que 
les  Romains  fournirent.  Les  Provinces  de  Numi- 
die étoient  autrefois  divilées  par  les  diocèfes  cc- 
cWûafliques.  Chiraui  BILEDULOERID.  '  Pto- 
l^mée.  Strabon.  Pline.  Salluûe  ,  âtc.  Jean  Léon  ,  & 
Marmol,  d*fcnpt.  Africm.  Clurier.  Sanfon.  Du  Val, 
&c.  etvg,. 

NUMIDIQUE  (  faint  )  prêtre  de  Carthage  , 
&  confcfTcur  dans  le  III  ficelé  du  temps  de  la  pcr- 
fécuiiondc  l'empereur  Dece',  travailla  à  fortifier 
les  Çl)r^d«i||d9n«  U  <b(ea  |W«pb«  de  Uôm.  Cy. 
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pnen  ,  ^ui  le  chargea  avec  le  prître  Rogaticn  du 
loin  de  ion  églife.  Us  excommunièrent  par  fes  or- 
dres le  prêtre  F^IkidSme.  Numîdiqne  anima  pbi- 
fieurs  Chrétiens  au  martyre  ;  vit  (a  propre  femme 
brûlée  à  fes  côtés  ;  &  demeura  lui-mime  fur  la 
place  à  demi  bnilc ,  iur  un  monceau  de  pierres. 
Sa  fille  étant  venu  chercher  Ion  corps ,  elle  trouva 
qu'il  refpirott  encore ,  &  le  fauva  de  la  mort.  Le 
martyrologe  roouin  fait  mémoire  de  lui ,  &  dci 
autres  martyrs  d'AA-ique ,  qui  avoicnt  péri  par  Je 
feu,  au  ^d^aoftt.  Ce  fut  l  an  151  que  cet  évéoe* 
ment  arriva.  '  Saint  Cypricn,  tpiR.  JJ ,  38  6-  40» 
De  Tillemont,  mtm.pour  fanr ÀtIdfL  ud^.nm» 
m.  fiaillet ,  vits  da  Sainu. 

NUMIDIUS  QUADRATUS  ,  gouverneur  d« 
Syrie  pour  les  Romains  ,  fuccéda  à  Lmiginits. 
Ayant  oin  les  grandes  plaintes  que  les  Juin 
foient  contre  C  i  m  inr;<  ,  i!  l'envoya  à  Rome  avec 
Ccfar,  niinilti  e  de  tes  cruautés  ,  pour  fe  ju(Ufiet 
devant  l'empereur  Claude.  Numidius  eut  pour  fuc» 
ccifcur  Ccrtius  Gallus.  *  Jofephe  ,  aneiq.  Uv.  XX^ 
chupini  )    &  guerre  elcs  Juifs  ,  livre  II ,  chapitre  I4. 

NUMITOR  ,  étoit  £ls  de  Procas  ,  roi  d'Albe» 
qui  mourut  l'an  {140  du  monde,  &  795  avant 
i.  C.  Procas  le  fît  héritier  de  fa  couronne  ,  avec 
fon  frcrc  Amulius  ,  à  condition  qu'ils  reeneroient 
tour  à  tour ,  d'aimée  en  année  ;  mais  Amulius  s'em* 
para  du  trône ,  âc  donna  Texclufion  à  fon  frère. 
On  dit  m(me  que  pour  lui  ôtcr  toute  efpcrance 
d'être  vengé  par  fa  poAcrité  ,  il  fit  aflaflioer  fon 
fils  Laufus  a  la  chaflie,  &  contraignit  Rhea  Silvia» 
qui  reçoit  ^lle  unique  de  Numitor,  d'entrer  parmi 
les  Veilales.  Cependant  cette  princefle  devine 
groflc ,  &  publia  qiie  c'étoit  du  Dieu  Mars.  Re^ 
mus  & Rom^§u  naquirent  pes  après  deRhca; 
étant  devenus  grands ,  tueront  wur  grand  «idc» 
&  remirent  leur  aïeul  fur  !c  rrône  ,  l'an  du  monde 
5281  ,  &  754  avant  J.  C.  "  lue-Livc,  /.  i.  Aure- 
hus  ViOor ,     ktmmuiaa/but  9.  t»'Dtmfaà*Milt» 

cariuiffe  ,  &.'C. 

NuN  ,  fils  d'Elifimât  &  pete  de  Jo/U  ,  qui 
cooduiût  le  peuple  d'Utaël  dans  le  pays  de  Cha- 
naan.  Cétoitun  des  ptemîet*  8e  des  principan 

de  la  tri!),.  d'EphraTm.  •  ExoJ.  XXXIU  ,11. 

NUNDINE,  ■  dcelTc  ^  chercher  NONDINE. 

NUNILLON  &  AI.'  )  1)1  h  (  fflintes  )  fœurs  , 
vierges  &  martyres  en  Ëfpagne  ,  dans  le  iX  fiécle, 
ctoientfiUesd'un  Mabométan  &  d'une  ChrétienOA. 
Leur  eure  les  éleva  dans  la  leligion  chrétienne. 
Se  s*étant  remariée  tprès  ta  mort  de  ion  mari ,  4 
un  autre  Mahométan  ,  elles  quittèrent  la  mai- 
fon  paternelle ,  pour  faire  librement  les  ezer> 
cices  de  la  religion  chrétienne.  Elles  furent  défé- 
rées ctMnme  Chrétiennes  ,  au  couvemeur ,  qui  Ué 
condamna  à  avoir  la  têtetrancnéetce  qui  fiif  cnl» 
cuté  le  11  oÛobrc  de  l'an  851.  *  EiÊtefiKiémttU^ 
t.  iyC.7  Bailler ,  vu$  dttSainu. 

NUNNEZ  ou  NONNlUS(  Pierre)  mathémati- 
cien ,  natif  d'Alcazar-do-Sal,  en  Portugal ,  vivoit 
da»  la  XVI  ficelé  l'an  1570.  Les  principaux  de 
fes  ouvrages  font  i  Dtuu  atrigmdi^  lii.  II.  Ih 
crtpufculis ,  lib,  t.  Ammtârioms  in  Arifi.  pnhkm» 

;r.-;.  ^.' dc.  rr.r.vj.  ;?a-.!fi-  ex  r^mlt.  Annotât,  in 
pUiiua:um  theorms  ùcor^u  Furbaûui ,  &(,  '  Refcn- 
dius,  in  antiq.  LufitaMT,  «MWI*  NiCoL  AoiOlliOy 

NUNNEZ  FERDINAND  DE  GUZMAN  « 
durcht^  GUZMAN. 
NUQUES  (  AIexandre)a«tem'dVneï»îl*ofrede 

Bretagne  en  vers  ,  qu'on  ph'^c  àïr\^,  l:^  hlhlio- 
théque  deVicognc  pics  de  V.iicnLiej.nt::s.  Un  idit 

!|u'il  vivoit  au  milieu  du  XIII  fiécle ,  parcequc 
on  poëme  eft  dédié  à  Cadiac  ,  cvêquede  Vanoef, 
mgiR  en  i»f4.  *  Le  Long,  iiiMpM.it  #hmM. 
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■    NIJRE  (  Matliurin  de  )  chtrch^i  NEtJîlf . 

NtiREMBERG  ou  NORtMBERG  ,  N^rUorum 
■Mons,  NoribtrgatiL  Ncnmlur^ii  ,  grande  vilic  impé- 
'•naiede  la  Francaaie  en  Mienit^iie^  eft  cooiadé» 
«<iiblG  par  foft  coMmeree  flc  pir-ibn  aeidémie.  die 
•elî  fitucc  fur  le  Peignlrz  ,  qui  l'ayant  traverfée, 
•va  tomberdansk  Rcdnit;.  On  dit  qu'elle  tut  Ibn- 
=dée  paries  Nonciens  ,  l'wr  une  col'lnc  de  ta  forêt 
41eranienne  ,  &  qu'elle  leur  fervit  d'aiyie  contre 
la  f^eur  d'Attik  l'an  450.  Elle  s'accrut  dans  la 
4aaKy  &  iiit  ruinée  par  i'anipere<irifeiuiV.CoiK 
«Kl  ni ,  Henri  VI ,  It  C1ijir4«s  f V  ^  fa  r^Krent 
<& 'CauEmcntercnt ,  &  fcs  hal)itans  l'aqrandircnt 
confidcrabîement  l'an  1 5 )K , 6c  la iorti^icreiic bcan- 
toap  l'an  top.  Elle  appartcnoit  aux  ducs  de 
-^ouabe  ,  lor^u'etle  f\\t  affranchie  par  Fr^ric 
"BMmiàf*'  Henri  h  Sévin  7  établit  l'an  1194 ,  un 
iHireraviat ,  qui  depHt  devint  -confidérablc  ,  à 
«aufe  de  fes  dépendances.  Frétiéric  I ,  élcdeur  de 
■Brandebourg,  vendit  l'an  1517,  ce  burgraviac 
«nx  habitaos  de  Nuremberg  ;  &  ce  fut  le  iujct 
«(hilte  MBeRe^qui  dura  jurqu'ea  1551  >  &  qui  fut 
cariDiiMS  par  mn^^éfent  de  denx  veiu  nalJe  écns  , 
9i  (le  dîx'canantdtrablR,  qu'on  êtk  Afbeit  de 

"Pran Jeboiirg,  VA'àhltideGcmtiinîqae.  C<.'";  ->  'M-::  qÛ. 
une  Ues  pliisgraadts  &  des  plus  riches  d  A  U.jiia- 
gnc.  Les  mailons  font  toutes  bâties  de  pierres  de 
taille  ,  élcvces  de  quatre  ou  cinq  étages  ,  les  rues 
larges  ,  &  les  places  régulières.  H  y  a  onze  ponts 
de -pierres  «  dont  IVm  confirait  dVioe  feule  arche , 
paue  pour  «iae  «errcilte  ;  douM  fontaines  ,  fix- 
vingt  puits  ,  fix  portes ,  défendues  chacune  d'une 
grolliî  tour.  Quoique  fa  Situation  foit  alTcz  plâtre  , 
clic  a  un  chAtcaii  i\ir  un  rocher  afl«  haut.  La  fi- 
pire  de  ce  bâtiment  cil  toute  irrégiiiere ,  à  caufc 
^t'on  a  été  contraint  de  s'accommoder  à  la  mafle 
informe  3c  inégale  de  ce  rocher.  On  dit  que  le  puits 
■qui  y  eft  ,  a  lôoo  pieds  de  profondeur,  ce  que  l'on 
~a  peine  à  croire  ;  &  que  la  chaîne  de  ce  puits  pefe 
jooo  livres.  On  y  voitunarfcnal  de  cinq  lallesde 

Slèifl  pied ,  de  pas  cie  largeur ,  avec  ]00 pièces 
e  canon  }  des  armes  pour  dix  mille  hommes  ;  & 
.■iin  hdtel  devHIe  très-magnifîque.  Le  gouverne- 
ment de  Nuremberg  eft  ariftocraticjue.  L'empereur 
y  doit  tenir  la  première  diète  après  fon  courone- 
«nent ,  &  on  y  garde  pour  cette  cérémonie  les  orae- 
unens  ,  qui  ibnt  la  dalraatique  de  Charlemagnc  , 
'fon  baudrier ,  fes  ganti ,  ùk  COUfOMM»  O»  y  fit  une 
■oflerabke  l'an  i4}8  ,  pottr  y  propoAr  qvelque 
«ccommodetnent  entre  'les  pères  ou  concile  de 
■C:if  ,  S.-  l'î  r^p"  E'i;-.:i'_;  !V  ,  riii  en  tenoit  un  à 
"i-errare  ,  qu'il  irasiil'^ii  Jc^j-jî^,  ,1  Florence,  L'em- 
pereur Frédéric  111  rint  un  ■  l'c.  on  :  iffcmblct;  à 
''Nuremberg  l'an  144;  ,  p  1  r  le  même  fujct  ;  mais 
idle  fiit&ns  effiet,  auilï  hier.  u  \x  première,  & 
«ne  Mitre  qu'il  fit  l'an  habiians  de  Nu- 

lettberg  reçurent  des  premîers'ia  religion  protef- 
"tanie ,  &  fignerent  la  confeflîon  d'Augsbourg  l'an 
1530.  Les  (-arholiques  n'y  ont  ^l'unc  églifc.  Nu- 
Tcmberg  fe  fournit  l'an  16}  i  à  Gullave  Adolphe  , 
■roi  de  Suéde ,  qui  la  délivra  des  fiéges  qu'y  mirent 
'TiUi  le  II  mars ,  &  ^alftein  en  août  de  nu  ttf  j  i. 
"tM  habitans  voulant  témoigner  leur  reconnoif- 
*fance  à  ce  prince ,  lui  firent  préfent  de  quatre  «lou- 
ables canons  d'utie  fonrc  particulière  ,  8c  de  deux 
globes ,  l'un  terreftre  &  l'autre  cckiie.  Us  «lotent 
'    -de  vermeil  ,  d'nn  travail  admirable  ,  montes  en 
forme  de  vafes  ,  éoiaillés  &  enrichis  avec  un 
•grand  art.  Après  b  paix  de  Munfler ,  Nuremberg 
nit  'le  Ken     CalTcmblée  qui  ordonna  l'an  4650 , 
Yexécution  du  traité.  Elle  recouvra  en  même 
temps  le  droit  qu'elle  avoir  perdu  d'exiger  des 
•colleâes  de  fes  ïujets ,  dans  l'évêché  d'Aichilet. 
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Celtes ,  3( ptu  'iior:m.  C\\\\\çr,  f7<T'r!,:;j.Spondc  ,  A, 
C.  i43.S,/i;/TO.  11'., 6-  i44},nirm.  5,  l^li-j^num,  if&e* 

NUSCO  ,  .\'ujlum  ,  ville  dn  rflyautne  d«  . 
pies,  ea  la  fimcipauté  ultétieoM  >  «vec  titre, 
d'évêché  fd&agant  de  Salemei  *  Léendfe  Albertk 

NUYTS  f  Pierre  '  fu<  envoyé  en  ambaffade  au 
Japon  l'an  1617,  par  It  conleil  de  Batavia.  N'ayant 
pas  2iTci  de  connoiffancc  dw  p)iys,il  ne  réuflit 
point ,  &  *ut  obligé  de  s'en  rc tourner  avec  la  con» 
fliiion  de  n'avoir  rien  fait  au  gré  de  ceux  qui 
t'aviûentenploy^  iéa-principaiecaiifede  ce  mau- 
vais fnecès,  veitoSt  de  «e  qnif  s'ëtok  annoncé 
fous  le  ritre  d'artibafTadeur  du  roi  êc  Hollande  , 
quoique  ce  tut  le  (etil  couleil  de  Bat.ivia  qui  l'cirt 
envoyé.  Les  Japonois ,  trompes  d'abord  par  le  titre 
qu'il  fc  doiinoit,  4e  traitèrent  comme  l'ajubaâî^ 
dcur  d*un  roi  ;  mais  ayant  reconnu  depuis  hfinn^ 
berie ,  ils  en  fijrent  indignés ,  &  le  renvoyèrent 
fans  réponlé.  Les  HoHandois  ne  laifTerent  pas  de 
lui  donner  le  «gouvernement  de  l'iilc  Formofa  , 
qui  leur  appartetioit.  En  i6i^  ,  dtMx  vailTeaux 
japonois ,  chargés  d'environ  cmq  cens  hommes  , 
ayant  abordé  à  cette  ille ,  Nuyts  réfoiut  de  faifir 
cette  «ccalioii  pour  fe  venger  de  l'sShïat  qu'il 
a  voit  reçu  ,  quoiou'il  l'eût  mcritc.  Sous  prétexte 
d'envoyer  viuter  les  deux  vaincaux  ,  il  fit  defar. 
mer  rcquip.içe.  Les  Japonois  qui  manquoient 
d'eau,  ne  brenc  point  de  rciîllancc  ;  mais  ,  lori^ 
qu'ils  fe  fiirent  fournis  de  ce  leur  émit 
ceffaiie  ,  81  cju'ils  voulurent  continuer  leur  mile» 
Nuyts  les  retint ,  fous  prétexte  que  denx  vaîflêaint 
feiils  ne  pnuv-ii  nt  réfifter  aux  corfaircs  qui  infcfl 
toient  la  mer ,  &  en  leur  promettant  que  dan$.peu 
il  les  feroit  elcorter  jufqu'à  la  Chine  par  des  na- 
vires de  Batavia  qu'il  attendoit.  Los  japonois  ctMm 
prirent  fans  peine  le  deflein  du  gouverneur,  8c 
qu'il  vouloit  leiir  fiuie  perdre  la  MifoB  de  l'annéo 
en  laquelle  ftule  On  petit  aller  I  fa  Chine.  Cd 
temps  étant  en  effet  p-alTc  ,  les  Japonois  dem.inde» 
rent  du  moins  la  libertéderefournerchczetix  ;  diaîs 
Nuyts  s'y  oppofa  encore,  en  prétextant  qii'ilspoir* 
roicnt  fe  défaire  avantageufement  de  leurs  mafw 
chandifes ,  s'ils  vouloicilt  attendre  l'arrivée  des 
Hollandois.  Les  Japonois  indignés  de  cette  con- 
duite, qtd  étoit  contre  le  dnûtdes  gens  ,  rélolu- 
rent  d'obtenir  parla  force  ce  que  la  juiJice  auroit 
dû  leur  l'aire  accorder,  yctant  rendus  chez  le  gou- 
verneur ,  St  ayant  elluyc  un  nouveau  refiis ,  ils  fe 
faifirent  de  iâ  peiffHinc ,  firent  maiO'bafliï  fiir  ik 

f;arde,  &  (uMom  ceux  ^nt  votilnrent réfifter,  8t 
e  forcèrent ,  lui ,  &  un  de  fes  confcillcrs  ,  de  (îgncr 
les  articles  qu'ils  a  voient  drefTcs.  Le  gouverneur 
rit  alors  affembier  le  conleil  ,  à  qui  il  cxpofa  ce 
qu'il  avoit  été  contraint  de  ûsner  ,  ôc  l'on  fîiC 
oblige  de  ratifier  ce  traite  &  de  donner  fatisfafltoa 
aux  japonois.  Leur  équipage  leur  fut  rendu  ;  On 
leur  donna  les  étages  qu'i»  exigeoient,  &  l'on 
défarma  les  vaifl"eaux  hollandois  dont  on  auroit 
pu  fe  fcrvir  pour  fes  pourfuivre.  Les  Japoi:ois  do 
retour  chez  eux  ,  firent  part  de  ce  qui  s'étoir  paflé  à 
l'empereur  ,  qui  fit  arrêter  neuf  navires  hollandois^ 
&  mettre  les  Stages  en  prifon.  Les  Hollandois  pr^ 
fepteceot  Mquéte  y  fans  pouvoir  obtenir  aucnno 
raîfbo.  CnM  ,  apr^  pluiSeiin  années  ,  le  confeit 
de  Batavia  fît  revenir  Nuyts  ,  &  l'envoya  malgré 
lui  à  l'empereur  dvi  Japon,  l'an  1634.  Celte  dé-» 
marche  des  Hollandois  plut  teilementà  l'empereur, 
que  fur  le  champ  toute  interdiâion  fiit  levée,  Ac 
qn'on  leur  rendit  ce  qui  leur  appartenoit.  Nuyts 
ne  fut  condamné  qu'à  une  priion  libre  ;  c'eÂ-à- 
dire ,  qu'on  fe  contenta  de  lui  donner  des  gardes 
qui  Pat  compat!;no"»ent  par-tout  où  il  alloit. En  i6;iS, 
les  Holbnduis  ayant  fait  un  riche  préfent  à  l'em* 
I»«fcW2MdeiBBiidciei«reiitierel3iati^deNiviSit' 
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fO0  leurfiit  accordée.  *  Extrait  des  voyagts  de 
CharSit ,  tom.  III ,  pe^.  x  27.  SuppUmttit  franp>is  it 

ikMTJ.k  (  AoBC }  ne  à  Grottola  en  Sicile  ,  entra 
îlaaa  l'ordre  ilt  Uint  Dominique ,  oii  il  fe  fit  un 
tffiat  grand  nom.  Le  pape  Innocent  X  le  nomma 
p&itencterapofloliqueè  faillie  Marie  Majeuie  le 
Il  août  1647;  fn.iis,  Sou  1  o  ans  après ,  il  Te  retira 
à  Florence  ,  d'où  voiihmt  allçr  en  1669  vifiter  Ja 
faime  Baume ,  il  fiit  jette  \y.\x  un  coup  de  vent ,  de 
la  felouque  qui  le  tranlportoit ,  dans  la  mer ,  & 
le  noya.  On  a  de  lui  un  Carâme  en  deux  volu- 
SMl,  Ttmié  mnutgtlic*  <iuadrmgifimdit^omc  165}. 
Ses  antres  oimages ,  oui  éûm»  en  afl«  grand 
nombre ,  font  gardes  àFlofCM^  ^VlÙMAt/cript. 
crti.FF.Prad.tom.il. 

NUZZl  (  Ferdinand)  cardinal,  naquît  le  lô 
feptembre  1645 1  à  Qtta  y  dans  le  patrimoine  de  S. 
Pierre.  Ayant  pieidu  fMpcrcl  l'âge  de  neuf  ani ,  fa 
«nere  l'envojrâ  à  Rome  pour  y  faire  fes  études. 
Comme  il  avoit  beaucoup  d^iprit ,  &  qu^il  s'ap- 
pliqua  ,  il  fit  en  peu  de  temps  de  grands  pro- 

f;rcs.  On  lui  accorda  la  permiflion  de  confulter 
es  livres  de  la  bibliothèque  angélique  des  Au- 

Îufiins ,  &  il  fut  en  profiter.  Lorfqu'il  eut  Ait  fes 
mminiés ,  il  s'appliqua  à  la  jntifpnideoee  ,  tant 
civile  que  canonique  ;  &  on  ne  tarda  pas  à  le 
regarder  comme  un  des  plus  habiles  jurilconful- 
tes.  En  i6Sû  ,  le  pape  Innocent  XI  lui  donna  1  em- 
ploi de  commiâ'aire  de  la  chambre  apoUolique  , 
avec  un  canoaicat  de  l'éelife  de  faint  Pierre.  Ale- 
xandre VU  I ,  fucceflirur  «f ionocentXl ,  qui  n'aToii 
pas  moins  d*eftime  pour  hû ,  le  coidtma  dians  tts 
emplois ,  &:  fc  fervit  Ibuvent  de  fes  confeiis.  Après 
la  mort  d'Alexandre  VIII ,  la  charge  de  trcforier 
de  la  cîiambreapoftolique  étant  devenue  vacante, 
elle  fut  donnée  à  Nuzzi  pendant  la  vacance ,  & 
le  pape  Innocent  Xlt  l'y  maintint ,  en  lui  ttooi- 
gnant  le  defir  qu'il  avoit  de  l'élever  aux  dMWgei 
Ks  plus  diflinnices.  Ce  defir  ëtoit  fineere,  9t  Niftzi 
en  vit  les  effets.  Innocent  XII  le  fit  fucceffivc- 
tnent  fecrétairc  de  la  congrégation  du  concile, 
afiefleur  du  faint  office ,  &  membre  de  la  con- 

Srcgation  des  Ries.  Nuzzi  ne  diminua  nen  au  milieu 
c  fes  emplois,  de  là  douceUr  ,  de  fon  affabilité 
&  de  fon  amour  pour  les  fciences.  Les  favans 
de  Rome  s'aflembloient  le  lï^dans  fa  maifon ,  & 
il  leur  fourniffoit  tant  de  matières  favantes  à  exa- 
miner ,  qu'on  eût  dit  quel  étude  feule  faifoit  fon 
occupation.  Le  pape  Clément  XI  voulut  reconnoî- 
trc  ion  mérite  en  l'élevant  k  la  dignité  de  cardinal 
en  17 1  f,  dlreabd  doanaiit  lefiége  épilcopal  d'Or- 
TÏilét  Nuzti  fe  rendit  à  on  évêché  en  1 7 1 6  ;  mais 
iljreieorut  l'année  luivantc  1 7  17, le  30  novembre, 
igé  de  7a  ans ,  deux  mois  &  vingt  jours.  Innocent 
Nuzzi  ,  fils  de  fon  frère  ,  lui  fit  faire  des  oblëques 
magnifiques  dans  la  grande  éKlifcd'Orviéie,&  lui 
fitdreflcrun  fuperbe maufolee.  *  fayt^lA.  Fon- 
tanini ,  dam  Ion  Ihrre  Dé  MMiftàtai^t  Stnm  ,  troi- 
f cme édition, livtelll,  chap^  i^SÊf^ImmFnui- 

'        '  MT 

NYBOURG ,  chtrchti  NEUBOXniG. 
NYCTEUES,  f^tes  en  I  honneur  de  Bac- 
chus ,  lurent  ainfi  appel Ices  ,  piircequ'on  les  cé- 
lébroitde  nuit  ;  car>i.>  ,  en  grec  fignine  «u/i  ;Ti^f7>■ 
facrifitr ,  eitcbrtr  lu  myJUru.  Ceux  qui  faifoient 
cene  fête ,  couroient  de  nuit ,  avec  des  flambeaux 
&  des  brocs  de  vin, commettant  une  infinité  d'in 
folences  &  d'impuretés.  Les  peuples  s'aflem- 
bloient tous  les  trois  ans  pour  cette  infâme  céré- 
monie ,  vers  le  ccMnmencemenc  du  printemps.  Les 
AonatM,  qui  avaicai  «lopnuté  €•$  mt»  des 


Grecs'»  en  eurent  horreur  enfuite  ,  &  défendirent 
de  les  eâcbrer  ,  i  caufc  des  dcfordres  éj>ouvanta- 
bles  que  la  licence  du  peuple  y  avoit  introduits. 
*  Saint  Augulbn  ,  dt  civit.  Dà,  i.  1 8  ,  c.  13.  Dem{>- 
fter  ,  paralip.  m  Rofin.  ont.  a  ,  c.  li. 
,  NYDER  (  Jean  ;  Allemand  ,  de  l'ordre  desFre* 
res  Prêcheurs ,  inqui£tcur  en  Allemagne  ,  flctirîl 
dans  l'univerfité  de  Vienne  en  Autriche  ,  &  fut 
un  de  fes  députes  au  concile  de  Bafle  ,  qui  le  nom- 
ma pour  aller  inviter  les  Bohémiens  de  venir  aU 
concile,  il  cil  mort  à  Nuremberg  aptes  l'an  1440. 
Il  a  compofë  en  latin  divers  petits  traités ide  mo- 
rale &  de  piété  ;  favoir  ,  Li  ttnf^athn  d'mu  mut» 
fiÙHct  tamrU,  imprimée  a  Parisen  1 494,  &  àRomeV 

en  |(>C4  ;  Le  FourmilIUr  ,  ou  le  dia'.os^tie  d'exhor- 
tation Il  la  v.  <  ckrctttnnt ,  par  i txempli  dt  la  fourmi  \ 
imprime  a  Paris ,  en  1 5 19  ,  &  à  Douai ,  en  iCoi^ 
Un  traité  dts  prictpttt  dm  Dhalogut  ,  imprimé  i 
Paris  ,  en  I J07  &  &  à  Douai ,  en  iCis; 
VAl^uihfi,  'éê  C  Amour  dtv'mt  qui  fe  trouve  parmi 
les  dravres  de  Gerfon  ;  Lm  mtuiitn  dt  èiin  yivrt, 
fous  le  nom  dt  ftim  Btmardi fa faur ,  imprimée  a 
Paris  l'an  1484  ,  &  à  Rome  ,  en  i<ic4  ;  Trois  li- 
vres d*  la  HfùimÊàu  rtH^me  ,  là  Anvers',  i£t  1  ; 
Difpnfitnrimm  wtmàtdi  ,  imprimé  jff-4°  ,  fans  nott 
de  ueu  &  fans  date  ;  Traim  des  contrats  «les  mar< 
chauds,  dans  le  recueil  des  traités  de  droit  ;  Des 
fermons  pour  toute  l'année  ;  Deux  lettres  aux 
Bohémiens  ;  Se  d'iutrcs  piéi;es  dins  les  aftcs  du 
concile  de  baile.  Il  y  a  pluûeurs  ouvrages  manu' 
fcrits  de  cet  auteur.  *  Du  Pia»ljlSp(.4a  «hwkà 
tetlff.dm  XyjUcU,  ■ 

mrKKEL  (  Gofvin  )  Général  dès  )éfiutès  ;  nai 
qult  en  1584, d'une  famille  noble  du  pa^'s  de  Tu- 
liers.  Il  entra^cn  1604  ,  dans  la  focictc  des  ié- 
luitcs ,  &  s'y  ht  aimer  par  fon  mérite.  Après  avoir 
enfcignc  la  philolophie  à  Cologne,  il  s'appliqua 
au  minidere  de  la  prédication  ,  dans  lequel  on 
dit  qu'il  léuflit.  11  fitt  quatre  fois  reâeur  «  deux 
fois  provincMl,&  enfin  élevé  au  ^énéralat.  II  Ait 
employé  dans  plufieurs  affaires  importantes  par 
l'cleélcur  de  Cologne  &  par  le  duc  de  Neu- 
boui^.  Il  eut  un  libre  accès  auprès  du  pape  Aie* 
xandre  VII,  qu'il  avoit  connu  particulièrement 
dans  le  temps  qu'il  ctoit  nonce  à  Colorne ,  6c  il 
obtint  de  lui  le  rctabliffcment  des  Jéfuites  à  Ve- 
nife.  *  D.n.  hift.  écUdon  de  Hollande  ,  174.0. 

N'i'LAND  ,  province  de  la  Finlande.  Elle  eft 
entre  la  FtnJanae  propre ,  la  Tavallie  ,  la  Carélie 
&  le  golfe  de  Finlande,  lorg  &  Helfinfort  en 
font  les  lieux  principaux.  Sanfon  v  met  auflï  la 
pente  ville  de  Rofeb<»g  ;  mais  quelques  géographes 
aflfurent  qu*«ilfl  cft  dans  h  FinUuMe  propre.  *  Mstî, 

diction. 

NYLEN  '  Arnoul  ) né  à  Nimegue,Sc  relipeazd# 
I  ordre  de  faint  Dominique  ,  étoit  prieurdc  laflUdi» 
Ion  de  fon  ordre  à  Groninguc  ,  des  l'an  I J84}  9t 
pendant  la  vacance  du  &-ge ,  il  couverne  wftt 
beaucoup  de  f6tn  le  diecèfis,  dont  il  fut  Itd-m0me 

nommé  évôcjuc  après  Jean  Bruches,  vers  l'an  i  ^po. 
OnafTure  que  pendant  ijuatre ans  ,  il  eut  beaucoup 
i  fouffrir  des  hérétiques  ,  oui  le  jettercnt  même 
quelquefois  en  prifon  :  les  défordres  ne  lui  permi* 
rent  pas  de  le  nire  facrer.  Apres  la  prife  de  Gro> 
ningiie  p«r  le  prince  Maurice  de  Naffau  ,  il  li;  re- 
tira  k  Bruxelles  ,  ob  il  mourut  le  7  mars  itfoj. 
On  confcrvoit  ?!  Bruxelles  i;n  traité  des facremens, 
&  des  controverfcs  de  lui  ;  mais  ces  ouvrages  ont 
été  brûlés  au  bombardement  de  cette  vdk.  • 
Ecbard  ,  de  Jiript.  ord,  FF.  Prmd.  tom.  II. 

NTMANNUS  (  Gloire  )  ni  i  Vittemberg  en 
Saxe  l'an  1 594  ,  étoit  fils  de  Jirémt  Nymannus  , 
doéicur  en  médecine ,  Ôc  profeffeur  public  à  Wif 

tcaabeiy.  Gr^«ire  fidrît  1»  ' 
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s'y  diftingua.  En  1614,,  ii  fut  fait  maître  cn  ■phl- 
lofophie  dans  (an  r.iiivcrfitc  ,  &:  en  lûiS,  il  fut 
rcvctu  du  tHic-  (le  diM:tcur  cn  mcdccino.  La  nuLmc 
année ,  on  lui  doona  une<haircdcprofe<rciir  d'ana- 
•tomie  ficdebetaoîque.  UnourittâWinenibergen 


mcu- 
dans  fon 


lfs8  ^a'*jtmt  mteaiC  que  quarantC'-trou  aips.  Oa 
•  demuntnkélarinltir  Tapoplcxic,  oii  il  entre 

dans  pliifieurs  queflions  anatoniiques  qu'il  traite 
avec  lolidité.  Cet  ouvr.ij^c  parut  ,1  Wittenibcrg ,  en 
1619  ,  jn-4"  ,  &:  y  fut  rcimprimé  cn  1670  in-4". 
£n  tâi8  ,  il  fit  imprimer  une  (iiffatation  latine 
fur  la  vie  iufiuui  ou  cnfantiMNiTalleaient  conçu 
<Uos  Je  Sàu  dk'ûi'JBefe.  U  y  prouve  qu'an  onfant 
Vit  dans  le  Ain  de  A  mere  par  fa  propre  vie  , 
non  de  cdîc  de  fa  mere  ;  qu'il  a  Se  qu'il  exerce 
fes  adHons  vitales  ;  que  laoïcre  venant  à  mourir 
On  peut  le  tirer  fouvcnt  de  Ibn,  fcin  ,  encore 
vivant,  &  fans  l'offenfer  ;  qu'ainfi  l'on  doit  veiller 
ce  que  Ton  n*enterre  point  «ne  femme  groiTe 
avut  oue  d'avoir  tiré  le  fruit  qu'elle  porte.  Sec. 
tetfe  aiflertation  parut  â  Wittcmbcrg  ,  ,  & 
fut  rcimprimce  à  Lcvde  ,  cn  1^44,  .71-1  i.  Elle  fc 
trouve  aufli  avec  l'ouvrage  de  François  Plazio- 
ni  ,  fur  ks  parties  de  la  génération  ,  à  Lcyde  , 
en  ttf<4 ,  M*iA.  M.  Man^t  pade  de  Nyman- 
iras  avec  hooneur  dan  &  BmoAi^  du  mnme- 
ges  Je  mèJteintt  tam,  Jf,  i»fiU»,  &m  l)  ,  page 
410 ,  Sec. 

NYMPHAS,  difcipic  dcfaintPaul ,  qui  <k 
roità  CololTes,  is:  cjuc  cet  apôtre  faiue  dan 
(pitre  aux  Colojfum  ,  chjp.  4  ,  v.  if. 

^  NYMPU££  ,  Nypâkaiu  ,  jeune  bomma  de 
rifle  de  Mdos  ,  dans  fa  mer  Egée ,  condaiiit  ime 

colonie  de  Velicns  dans  la  Carie,  province  de 
l'Aûc  mineure,  &  fe  joignit  aux  habiians  de  la 
ville  de  CryalTc.  Ceux-ci  voyant  que  le  nombre 
de  ces  étrangers  s  augmentolt  coniidérablement , 
&:  craignant  qu'ils  ne  fc  rendirent  fculs  les  maîtres 
4ie  la  ville,  réfolurent  d'afTafliner  les  principaux 
dans  un  (ènïn.  Nymphce  averti  de  cette  conspira- 
tion par  Caplicna  ,  Caricnne  ,  c]ii[  éioit  fa  maî- 
trcflc  ,  refiifa  de  s'y  rendre  ,  fi  les  femmes  n'étoient 
de  la  partie.  Les  (Jiriensfûrent  d'accord  ;  &:  alors 
liympbce  ordonna  à  ks  compatriotes  de  fc  rendre 
<«u  ftftinfans  armes,  te  i  leurs  femmes  de  cacher 
un  poignard  dans  leur  fein  ,  &de  (e  mettre  à  table , 
chacune  à  côté  de  fon  marL  Vers  le  milieu  du 
repas  ,  les  Meliens ,  lorfque  les  ennemis  eurent 
donne  le  fignal  contr'eux  ,  tirèrent  les  poignards 
du  fein  de  leurs  femmes  ,  &:  fc  jcttcrcnt  fur  ces 
traîtres ,  fans  leur  donner  le  loifir  de  ii:  défendre. 
JLes  ayant  tons  taës.,  ïlsdcnearemit  feob  en  pof- 
ftMTlon  Je  la  ville  de  CryafTe  ,  &•  la  ldbââtGllt.de 
nouveau.  *  Plutnrch.  Je  v:rt.  mu.'icr. 

NYMPHÉE  ,  en  lati;i  \ymphj:um  ,  édifice  pu- 
blic-y  où  il  Y  avuit  «les  fontaines^  des  grottes  & 
des  fluues  ae  Nymphes.  Les  hiôoriens  nous  ap- 
fceimeiit  «nie  l'on  avoit  biti  de  magnifiquesoyiii- 
phées  à  Codhntinople  &  k  Rome  ;  mais  il  n'en 
reftc  aucun  vertige.  On  voit  un  édifice  à  peu  près 
de  cette  manière  ,  entre  fsapics  &  le  mont  Vcfuve , 
ou  Monte  di  Sommât  en  Italie  :  il  ctl  bâti  de  raar- 
bteic  eftde  figure  carrée  :  on  y  entre  par  une  feule 
.porte.,  d'ob  1  on  defcend  dans  une  grartdc  grotte. 
Is  pAvd  fil  de  marbre  de  diverfes  couleurs ,  Se 
les  micailles  tevCtues  d'un  coquillage  admirable , 
qui  repréfentc  les  dcMize  mois  de  1  année  ,  &  les 
quatre  vertus  politiques.  L'eau  d'une  belle  fon- 
taine qui  eil  i  l'entrée ,  remplit  un  canal  qui  règne 
tout  au  tour  ;  Sl  l'on  y  voit  des  âatues  &  des  ta- 
bleaux de  plufieurs  liympbes^  avec  quantitide 
figures  fort  divertifliuit«.*kfliàn,M(if.faai.£.  i, 
■  <...V4.  * 

llJMPIfBS«  déeiès  de.ra«iqiâté  paiaDM  ,.qi» 


les  polîtes  faifoient  filles  de  l'Occxin  &  deThéth; 
ctoient  dirtinpuécs  en  Néréides  ,  qui  excrcoient 
leur  pouvoir  fur  la  mer  ;  &^  en  Naïades  ,  cjiii  le- 
gnoient  Air  les  fleuves  ou  les  fontaines.  Un  don- 
noitauffileiKMB  de  Nymphes  auxdécfTesde  lacam» 
B^w  ,  «aimaie«ill>ryades&  Hamadriades  des 
niïts;  aux  Napèesdcs  bocages  A  des  prés  ;  aux: 
Oréades  des  montagnes.  On  appdioit  aiiffi  S\  m- 
phts  ,  félon  le  témoignage  de  Porphyre ,  (  dt  Ant. 
Ajt  )  toutes  les  ames  des  hommes  ;  &  en  cHTet , 
Nymokt ,  eA  la  même  chofe  que  Ntphis ,  en  hébreu, 
qui  ngnifie  «dm.  On  croyoit  (^ue  les  ames  des  morts 
erroient  autour  des  lieux  qui  leur  avoient  été  les 
plus  agréables  pendant  leur  vie.  C'eft  de-là  qu'ctoit 
venue  la  coutume  des  Orientaux,  de  facrificr  ions 
les  atbrcs  verds  ,  dans  la  penféc  auc  quelque 
amc  y  faiibit  fon  féjour.  Les  Grecs  débitoicnt  que 
les  Nymphesfer^ouiffoient  Quand  la  pluie  faitoic 
crokre  xs-chlaes  ,  &  queues  pleuroient  iorl^ 
qu'il  n'y  avoit  plus  de  faiilles.  Les  ames  des  an- 
ciens habitans  de  la  Grèce ,  qui  avoient  demeuré 
dins  les  bois  ,  ctoient ,  difoicnt-ils ,  devenues  des 
Nymphes  Dryades  ;  celles  de  ceux  qui  avoient  ha- 
bité les  montagnes  des  Oitades  ;  celles  de  ceux 
qui  étoteot  au  bord  de  la  mer ,  des  Ntmdts  (  ca 
mot  ^ent  de  Ntrk  ,  qui  tire  fit  feurce  de  Hiébreu 
Niihar  ,  fleuve  ;  )  celles  de  ceux  qui  faifoient  leur 
féjour  auprcs  des  rivières  &  des  fontaines,  de» 
Mii<»/<i.*CalJimacta,  «ttAfe.  Dtuyti'MaBemtiaJ^ 

livre  I. 

NYMPHIS ,  né  à  Hcniclée  dans  le  Pont, fîlsda 
Xenagotas,  hifbrien  Grec ,  écrivit  en  viaaa^quai- 
tre  livres  lliiihnre  d'Alexandre ,  defesiûccdieurt , 

&  des  fils  de  fes  fuccefTeiirs ,  jufqu'à  la  ruine  des 
tyrans,  &  le  troiCéme  Piolémée:  &  il  compofa  une 
hifloire  d'HcracIéc  en  treize  livres.  Voila  ce  que 
Suidas  nous  apprend  deNymphis  ;  maison  trouve 
de  plus  dans  Photius  ,  cm.  ha  ,  que  les  Héra- 
cléotes  ayant  pris  les  armes  en  faveur  de  Mithri* 
dates ,  fils  d'Ariobarzanes ,  contre  les  Gâtâtes ,  qui 
lespoufTerent  vivement,  Nymphis  fut  le  chcfd'une 
ambafTade  qui  conclut  un  traité  de  paix  avec  cuX 
à  force  d'argent.  Elicn,/**.  7,  hif.  anim.  cite  le  neu- 
vième livre  d'une  hifloire  des  Ptolémées ,  écrite 

Far  Nymphis  ,  mais  ce  pouroii  bien  n'être  que 
ouvrage  dont  on  vient  parler.  Celui  qu'Atbenée 
cite  ,  A  1}  ,  &  qu'il  appelle  le  Périple  de  l'Afîc  , 
ctoit  un  ouvrage  geojîTaphiqiic  ,011  cet  ancien  dé- 
crivoit  les  côtes  de  l'Afie  mineure.  Par  le  temps 
où  il  a  fini  foa  bifloire  des  fuccefTcurs  d'Alexan- 
dre ,  on  loge  qu'il  floniloit  vers  la  CXXXWl 
olympiade ,  i  ^  6  ans  avant  J.  C. 

NYMPHODORE  ,  d'Amphîpolis,  compofa  un 
traite  des  loix  &  des  coutumes  tics  peuples  de  l'A- 
fie, dont  l'interprC'te  dcSophtii.  les,/?;  (S<sip.  c  itc 
qu'au  treizième  livre.  Cet  interprète  appelle  cet 
ouvrage  Im  Barèéiriqua' ,  8l  Uâat  Clément  d'j4!e' 
xmidnâ  t  im  Fnut^.  lui  iloane  pour  dtre  Les  ufaf.es 
dts  BitÂâmi  mau  le  même ,  /.  t  ^Strom.  l'appelle 
Les  ufa'^cs  de  r AJÎe.  Par  ces  endroits  qu'on  en  citi:  , 
un  Icifcur  intelligent  s  apjjcr^oit  inns  peine  que 
ces  différens  titrus  ne  mariaient  point  des  ou- 
vrages diffcrens.  Nymphodore  ,  trop  prévenu  en 
faveur  de  la  Grèce ,  a  été  chercher  mai  à  propos 
l'origine  du  nom  de  Sérapis  dans  la  langue  grec- 
que ;  le  taureau  nommé  Apis ,  étant  mort  df  em-* 
baume,  étoit  mis,  félon  lui  ,  dans  un  cercueil, 
nommé  »iff6f  en  grec,  d'oii  vient  qu'on  l'appella. 
Sorcapis  ,  &  enfuite  Sampis.  Ces  fortes  d'étymo- 
logies  n'ont  pu  plaire  qu'aux  gens  de  fa  nation. 

NYMPHODORE,  de  Syracufe  ,  écrivit  un 
Périple  d'Afie ,  ouvrage  important ,  cité  par  Athe- 
née ,  /<^.  6 ,  7  6- 1  ) ,  &  un  autre  traité  des  chofcs 
I  merreilteufes  de  Sicile,  dont  k  mémç  auteur  fiic 

mention. 
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mention  ,  lib.  i}.  C'cftfans  doute  de  ce  dernier 
ouvrage  qu'Elien  a  pris  ce  qu'il  conte  ,  Hh.  i  ?  , 
idfi.  Mim.  c.  20 ,  des  chiens  oui  gardoieat  le  tem- 
ple du  démon  Adrane  en  Sicile  ,  &  peut-être  auffi 
ce  qu'il  rapporte  dans  le  mâme  ouvrage  ,  /if.  , 
e^.  34,  touchant  les  peaux  des  chèvres  de  Sar- 
daigrit. 

NYMPHODORE  deSyracufc  ,  auteur  Grec, 
écrivit  une  hlûoirc  de  Sicile.  'Pline,  &  Etienne 
de  By^tmet ,  &cc.  citent  l'un  &  l'autre  de  ces  au* 

NYSA  ,  ville  d'Arabie ,  bu  ,  félon  d'autfés ,  de 
l'Egypte  ,  dans  l'endroit  oîi  elle  confine  à  l'Ara- 
bie. Ditidore  de  SUiU  dit  que  ce  fut-là  où  Bacchus 
fiit  clevc  par  les  Nymphes  ,  d'où  il  a  pris  le  nom 
de  Dionyjus  ,  nom  grec  de  Bacchus ,  conipofilda 
knot  JWc  1  Dnin ,  il  Nyfa  lieu  où  il  naquit» cooimc 
qui  dboit  h  Dita  £  Ifyf«-  La  chronique  d*Alfe- 
Jcandric  dit  que  ce  mot  cft  mis  p.it  niétaincfe,  pour 
celui  de  Sinj.  Moyfc  Icjourna  qiiar.inte  ans  dans 
les  défcrts  d'ArabiC  ,  oii  eil  le  mont  de  Slna  011 
SinaîyOÙ  Dieu  lui  donna  la  lui  parmi  les  tonnerres 
&  les  éclairs.  Les  Païens  feignent  c^wc  bacchus  5it 
|xirté  dés  fon  enfance  en  Arabie  ,  oii  U  pontagne 
Ile  Nyfa  cft  fort  i«iiai^|ii*bltk  *  Voffius.  11  y  a 
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une  montagne  &  imc  ville  du  même  nom  dans  les 
Iiules.  Nyla  ci\  aufli  le  nom  de  la  nonrice  de 
Bacchus ,  qui ,  félon  Pline  «  Ait  cnttnée  piès  d* 
ScythopoUs. 

Une  autre  vUlenomniéeNYSA  »  dans  la  Carie  » 
eftcélâ>re  d'ans  l'antiquitc.  Il  y  en  a  pcti  t;ui  aient 
produit  plus  d'habiles  grammairiens.  Nyf.i  ,  dit 
Strabon,  /.  14  ,  a  produit  d'cxcellens  hommes» 
Apollonius ,  ijhilyfophc  Stoïcien ,  le  meilleur  det 
difciples  dePanaEtiusi  Menecrates,  difciple  d'A^ 
rittanque  ;  Ariflodànc.  fils  de  NIenecrates ,  dont 
j'ai  pris  les  leçons  à  Nyfa  ,  étant  cxtrômcment 
jeune  ;  Softrate ,  fils  d*Ariftodcme  ;  &  Ariftodcme  , 
coiitin  ili'  .Si;l>r>itc  ,  qui  a  eiifeigtié  le  yrand  Pom* 
iKc.  Us  turent  toubdeux  d'exccllcns  grammairiens  t 
le  dernier  énlagna  tant  <k  R,hodes  que  dans  fa  pa-* 
trie,  la  grammaire  &: la  rhiàiotiquf  (  outs^  étant 
i  Rome,  U  fiit  chargé  de  rcdneatîon  des  en  fans 
de  Pompée  ,  &  fc  borna  \  enfeigner  la  grammaire 
en  public.  Cette  ville  de  Nyfa  étoit  fous  la  pro- 
teition  du  dieu  Lunus ,  itïnù  qu  on  l'apprend  des  mé- 
dailles qu'elle  Ht  tVaper  au  coin  de  Valérien  &  de 
GalUen.  On  y  célébroit  aufli  des  jeux  appcUé« 
thi^Miies  f  OU  toutes  iôrtes  de  perfonncs  ctoient 
admilés» 
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_  iELUN.UgcnéaIog  îe  de  cette  Maifon  fera  dans 
les  Mkfitions  placées  à  la  fin  du  dernier  volume» 

Addition  pour  la  page  7  ■51. 

ONTfl  LLT  ,  MONTEII.LET  ou  MÛX- 
.TELIER,nom  conau  de  le  XII  iieclc  dans 
les  provinces  de  Breffe  &■  de  Bugey.  Guichciion 
remarque  dans  fon  hijloin  de  Brtjfc  &  Jt  Bugey  , 
page  i{7,furlenipportdeGolu,en  fes  Mimoirts 
Mîfiori^ucs  it  Fnadu-Comtét  fivre  IX ,  ch.  16 ,  que 
Alariigna  de  Line  ,  dépendant  de  Mont-Rcal ,  de 
même  que  le  fief  dc  Montillet  en  Bugcy,  appar- 
tcnoit  a  Henri  de  Montillet,  en  l'an  1401  ,  &: 
étoit  fujet  au  cri  des  lires  de  Villars  &  de  Thoire. 
Le  même  GuicheBon,  article  des  anciens  fires 
de  Viilan »pag9  &t4t  ai <  117,  fait  mention» 
dans  te  nomire  des  ^ttlsnoAunes  fumets  à  l'hom- 
mage &  au  cri  de  Villars, dc  deux  .Montillet,  ori- 
ginaires dc  l'ancien  château  de  Montillet ,  près 
Valence  en  Dauphiné.  Ces  deux  Montillet  ont 
formé  deux  branches  »  l'ime  établie  en  Brcfl'c , 
l'autre  établie  en  Bugey.  Les  pièces  originales  al- 
léguées par  Guichenon ,  font  à  la  chambre  des 
comptes  de  Savoye ,  fous  le  titre  Bugty. 

I.  HtNKi  de  \iontillet , dont  parle  Guichenon, 
cité  ci-dclTus ,  étoit  tirerc  de  Gui  de  Montillet ,  qui 
poiTédoit  une  terre  de  fon  nom  en  BrelTc.  U  vi- 
vott  eft  1401  ,  &  fiit  pete  de  Charles  ,  qui 
Ait. 

II.  Chauss  de  MondUet^  thrail  en  1440,  & 

fiit  pefe  de 

III.  Jacques  Montillet  ,  qualifié  du  titre  de 
noUt ,  dans  une  reconnoidancc  que  noble  Clau- 
Jiat  Poénct ,  fa  veuve ,  donna  aux  abbé  8t  tUM- 
veot  de  faint  Sulpice,  le  17  mai  1479 ,  ait  nom 
de  fes  trois  fils,  IKeotas  ;  nmmu,  qui  vivoiic  en^ 
core  en  i<,t6  ;  Se  Louis,  qui  fuit. 

IV.  Loi  is  Montillet  époufa  ,  par  contrat du  ^O 
■  décembre  1494  ,  Catherine  de  Chaftillon  ,  fille  de 

noiU  &■  puiJTant  homme  Jeun  dc  Chaftillon,  CO-fei- 

Îpetir  de  Dorche  ,  dont  il  eut  ,  Claude,  qui 
uit;  &  Piem  de  Montillet,  qui  vivoit  en  i;47. 

V.  Clavde  Montillet  ^uià ,  par  contrat  du 
1 1  mai  1  ^  47 ,  Jeanne  Badm^filcde  iioblePàfre 
Bacbod ,  dont  il  eut 


VI.  Antoine  Montillet,  qui  fit  fon  tefUmeat 
le  7  novembre  16 x^.  U  avoit  énoufé  au  mois  d'ai* 
yril  I  ^81  ,  Jaijiitmas  Vugier ,  Mie  de  tmdtrt  Jta* 

Viigicr,dont  il  eut  fopr  entlins  :  1.  Rmanuel, 
qui  fuit;  1.  C.iu^e  ,  uuclcur  c!>  droits  ,  coiîlciller  , 
puis  préfident  en  rcicdlon  dc  Hui^cy  ,  Valroniey 
&  Gex;  }.  Jeanne  y  mariée  à  Pierre  Robin  ,  du  lieu 
de  Naniua  ;  4.  D'une ,  mariée  avant  le  1 1  mai 
i^i5,à^/Ni;^Jarcellat;  5.  CUmém  »  mariée  à 
Frantois  de  Croifon  ,  feigncur  dc  Grés  ,  gouver- 
neur (Ii;  tii-t  dc  l'EfcIiile;  6.  Françolfc  ,  qui  epou- 
l-t  C!^:iJi  Rollet  ,  demeurant  au  lieu  d'Efcha- 
lut:', ,  &  7,  Benoîte ,  femme  de  Cluudt  Goirfon  ,  de- 
meurant au  lieu  dit  le  Petii-Abtrgtment  en  Bua/ty^ 

VII.  Emanuel  Montillet,  fieur  de  Pérès  &de 
Chavagnet ,  époulà  le  15  avril  i(>i9  ,  Catherin» 
Mtehaud ,  fille  de  Chades  Michaud ,  feigncur  6c 
baron  de  Champdore  ,  &•  de  Francnife-Aimét  de 
Viçnod.  Il  mourut  peu  a])res  le  ij  juillet  i<S}4  j 
nelaifTant  tju'un  fils  unique,  Bf.rtrand  de  Mon- 
tillet, qui  luit.  Sa  femme  époufa  en  fécondes  no* 
ces  TAniMf  de  Baptandier»  écuyer ,  feigncur  d*At 
leeret 

VIII.  BertIiaNd  de  Montillet ,  feigncur  de 
Champdore  ,  de  Chavagnat  &  du  (  hafkll.ird  ,  né 
au  mois  dc  juin  K^}  1 . 11  fuccéda  vraifcmblable- 
ment  à  Ion  oncle  Claude  de  Montillet,  dans  l'office 
de  confeiller  du  roi,  préfident  en  l'cleôion  de 
Bugey, qui!  poffédoit  le  \6  novembre  i£7),  data 
d'Un  accord  qu'il  fit  avec  Catherine  Michaud  fa 
mere,  &  Thomas  de  Baptandier,  fon  beau-pere, 
par  lequel  ,  moyennant  la  fonime  dc  fciie  mille 
livres  ,  ils  lui  cédèrent  la  terre  &  Icigncuric  de 
Champdore  en  toute  jutîcn,  hmte ,  moyenne  & 
baffe.  11  fit  fon  tcftament  le  f  août  1670.  11  eut 
de  fon  mariage  avec  Bditt'Andtim  de  Iteftttnit 
t.  Gui,  qui  uiit;  1.  H ecior- Benoît  de  Montillet  de 
Chavagnat  ,  religieux  profcs  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ;  \.  .-im^-^iru  dc  .Momillct  de  Péics,  chan- 
tre, puis  grana  prieur  du  chapitre  dc  faint  Pierre 
dc  .Nantua  ,  en  Bugey,  Ordre  d%  Ctuni ,  où  il  fut 
reçu  le  n  décembre  1717,  <prcs  avoir  jultifiéfà 
Awleflc  depuis  deux  cens  ans;  4.  Ahtmne  de  Mon^ 
tillet  de  Quincieu  ,  prieur  de  faint  Savinieii  en 
Saiatonge ,  &  reâeur  de  faint  Martial  d'Avignon  ; 

lVlls#7/.  Zszxs& 
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â.  Tkomat  de  MoiUiUet  de  Chavagiutt ,  duiUMiie 
e  l'égHfc  de  BeHe^  ;  6.  FrmfoU  de  Montîllet  de 
Chaflelard  ,  mort  prêtre  ;  7-  ClauJinc ,  rrariijc  à 
Jf.  du  Plaftrc,  feigneiir  de  Vieuget  en  Biigcy  ;  8. 
Marit-Ann*  ;  &  9.  HiUnt  tic  Montillet ,  toutes  deux 
religietri'es  i  la  Vifitation  en  la  ville  de  Bclley. 

IX.  Gui  de  Mondtlet,  feignetir  de  Champdore 
&  du  Chailelard-dc  Liiyres ,  ainfi  que  des  fiefs  de 
Pdtdi,de  Chavagnat  &  de  Quincieu,  confeiller 
M  parlement  tie  Dombes ,  fut  maintenu  dans  fa 
nobleflc  par  ordonnance  du  6  avril  1700.  Il  fît 
fon  tedamcnt  le  11  mars  1730,  &  mourut  peu  de 
temps  après.  Il  avoit  été  aiûié  deux  fois ,  1°.  par 
contrat  du  14  fêvrîer  169 j  «  avec  Hippolyte  de 
Rcvoi ,  fille  de  Pierre  Ac  Rcvol  des  Avéniéres, 
feigncurde  Charnai ,  confeiller d'honncurau  par- 
lement de  Mefi,  &  de  f  'ranfoifedc  S.ùnt-Chamans  : 

le  17  juin  I7i}yà  Gafpardt  de  Vara.v,  lors 
renve  de  FraafoU-liuis  du  Cred ,  &  fîile  de  Gaf- 
jwnf  de  Varas ,  cerne  de  Cbaftel ,  &  de  CknftUu 
MÎUspd  de  Ve^OK.  Les  enfàns  du  premier  Ut 
ftreat,  t.  Pieiuie-Anthelme  ,  qui  tuit;  1.  Bt- 
m«Ù- Franfots  ,  mort  jeune;  Jeuri  ■  Fr^tncois  de 
Montilltt  du  Chaflelard,  abbé  de  Pontaut ,  au 
dioceie  d'Aire,  facré  évêque  d  Olcron  !e  1  oâo- 
brc  175  j  ,  &  aujourd'hui  archcvêauc  d'Aiifch. 
{Ceft  en  £1  faveur  que  Jtan-Loiùt  de  Grcnaud , 
marquis  de  Roiigemont ,  grind  baîR!  de  Bugcy , 
fit  par  fou  tcftament  du  7  juillet  171c  ,  une  fubui- 
tution  des  doux  tiers  de  fcs  biens,  dans  lefquels 
ferolt  comprifc  la  terre  de  Rougeinont  ,  à  la 
charge  par  le  fubfiituc  de  porter  le  nom  &  les 
armes  de  Grcnaud.  )  4.  Marie-Charlotte  de  Mon- 
tillet, d'abord  rcligieufc  dans  l'abbaye  de  Bons, 
ordre  de  Cîtéaux ,  aujourd'hui  abbefle  de  Salin- 

Î[uc  ,  du  même  ordre,  à  Touloufe.  Les  enfansdu 
ccond  lit  furent,  i.  Jean-Pierrt-Chrijlint  de  Mon- 
tillet du  Chaltellard  ,  mort  lieutenant  dans  le  ré- 
cent de  Navarre  ;  1.  Thomas  de  Montillet , 
leigaeur  de  Champdore,  du  Cbaftellard ,  de  Pé- 
rès, de  Quincieu  ac  de  Chavagnat,  ci-devant  of- 
ficier dans  le  rdgiment  de  Champagne  ,  &:  marié 
en  avec  Marguerite  QuJiré  de  Livron. 

X.  PiERRE-A.NXHELME  dc  Montillet  de  Champ- 
dore ,  né  le  5  avril  1 696 ,  fut  pourvu  dc  la  charge 
de  bailli  d'épée  de  Bugey  8c  de  Vairomci ,  par 
lettres  du  19  aoftt  1740.  De  fon  mariage ,  accor- 
-dë  le  î4  novembre  1-55  <i\cc  Henrietie-yiSoire  de 
Bellecombe ,  fille  de  PhUtert  de  BcUccombe,  fei- 
gncur  de  Lordres ,  ancien  capitaine  dans  le  régi- 
ment dc  Menou,  Se  de  Charlotte  Jacob ,  il  a  LouJS- 
■HoNORi  de  Montîllet,  marquis  dc  Rougcmont, 
•né  le  06  oâobre  17;  f  ,  mettre  de  camp  de  cava* 
"lerie  ,  enfcignc  dc  la  première  compagnie  des 
Moufquetaircj  cJc  la  garde  ordinaire  du  roi;  & 
Jtan  Pitire-Renè  de  Montillet,  né  le  10  juillet  i7}9. 
Les  armes  de  cette  famille  font  eTaïur,  à  un  che- 
-vron  d'argent  ,furm<mtiÀ  l*  PMUt  eCun  cnùffmt  d* 
mime.  Celles  de  Grenaud  loot ,  A  guttUts  i  dm» 
éanits  (Cargtat  ondJes.  *  Armoriât  glamdd*  JRfaneÊf 
«egiilre  fécond.  Tiiru  dt  la  famiUt, 

Addition  pour  la  page  j  60. 

MONTPEZ  AT.  Le  duc  &  marquis  de  Mootpe- 
zat  orend  par  ancienne  fubffitndon  les  noms 
&  armés  de  Tremolet  ou  Tremolety,  Bucelly  & 
TertulKs.  Il  eft  1  'un  des  quatre  premiers  barons  du 
Dauphiné  ,  &:  lieutenant  de  roi  de  Languedoc  , 
baron  de  Montmaur ,  Piégon  ,  ôc  autres  terres 
confidérables ,  tant  en  Languedoc  qu'en  Dauphi- 
né» Ses  armes  font  a{ttr  à  un  cignt  d'argM  tjkr 
MC  iwim  dt  Mène ,  aceompagné  en  ehtf  d*  tms  lUO' 
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2»  àaaUru  de  mnUues  (r  de  lit ,  portUt  fu  dot» 

•pS  iom  ta  tuni^iic  fj}  Je  même ,  uvec\m  tîmitr  j  fu^ 
monte  d'une  ritoUtte  d' éperon  if  or  ,  &£  U!ie  devilc  1..- 
line  ,  Cignus  aut  viCIorij  ludtt  in  undj  y  lefquels  at- 
tributs annoncent  l'ancienne  chevalerie  de  cette 
maifon  ,  qui  a  plus  de  trois  ûcdes  dc  fcrvice  ca 
France ,  &  des  titrée  4]ui  aiUKNif  cirt  la  plus  haute 
nobleflie. 

On  trouve  dans  des  ades  originaux  de  i)]8  & 
1339 ,  GuiLLAtML  &  Raymond  de  Tremolct» 

qualiHcs  damoifeau  &:  chevalier. 

Dans  un  autre  aâc  de  14)5,  Sicard  Tremoict 
ou  Tremolety  ,  eft  dit  defccndaot  des  anciens  fvi- 
gnenrs  de  Tremolet ,  au  pays  de  Foix.  Il  étoit 
pcrc  de  Sicard  II,  qualifié  aufli  ikevalier  i^m  fi  n 
tcftament  de  1 469 ,  par  lequel  il  inftituc  pour  foa 
héritier  (on  fils , 

PiEXRE  I  Tremolety  de  Montpezat  ,  qualifie 
dans  le  même  aâe  dammftat ,  &r  dans  d'autres  de 
1489,  1511,  ifaa  te  i^iitchemti*r,ma§nifyHt& 
puijjant  feigruur.  Il  ie  maria  i  MarU  de  Canibis ,  Ai 
l'ancienne  maifo;;  de  ce  ncm. 

La  terre  de  M()iitj>c/,it  qu  î!  avoit ,  fut  d'abord 
titrée  cn'fcaronie,  eiifLiite  en  maïquifat,  pour  Icr- 
vices  rendus,  &  ce  fut  Antoine  Ion  fils  ^ui  en 
obtint  réreâioa.  Il  avoit  fcrvi  a%'cc  dlAinânmea 
Piémont  «n  U  ctoit  capiuine  d'uue  cooh 
pagnie  de  cent  nommes  d*armes. 

Jf  AN ,  baron  dc  Montpezat ,  fils  d'Antoine ,  eut 
deux  fils,  Jean  II  &  Ckokoe,  qui  ont  formé 
deux  branches.  Jean-François  de  Montpezat, 
fib  de  Jean ,  II  du  nom,  a  continué  la  branche  ai* 
née.  U  fiit  fait  marquis  de  Montpezat ,  par  lettres 
du  mois  de  juillet  16^5  ,  enregiflr/^es  à  Touloufe 
&  à  Montpellier  les  1 1  janvier  &  juin  1668  ;  fut 
fait  lieiirenant-général  des  arméesdu  roi,  &  confeil- 
ler d'état  d'épce  en  16^  1  ;  gouverneur  d'Arras  & 
dc  l'Artois  en  i66^.  lletoit  gouverneur  &feigneur 
de  la  ville  de  Sommieres.  Il  a  été  gouverneur  d« 
Grâvelines,  &  avoit  eu  le  régiment  du  Roi  6e 
Royal  cavalerie.  Il  avoit  été  dcfigné  maréchal  ds 
France  pour  la  première  promotion  ,  fous  le  mi» 
nifterc  du  cardinal  .Mazarin.  U  mourut  en  avtil 
1677 ,  ayant  commandé  en  chef  les  armées  du  roi 
en  Italie  ;  il  obtint  la  permiiSon  de  porter  l'habit 
à  brevet  ;  &  lorfqu'il  eut  le  commandement  de  la 
province  de  Languedoc ,  felon  Menard ,  hiflorien 
de  Nifmcs ,  il  y  hit  reçu  par  tout  avec  des  accla- 
mations dc  joie,  dc  même  que  toute  fa  famille. 

A'^.  marcjuis  de  Montpezat ,  fils  de  Jean- 

Framçois,  fut  pourvu  eu  i6oi  de  la  charge  de 
lieutenant  deroi  cd  Lanfneaoc,  oui,  après  f4 
mort  «a  1717 ,  a  paffî  au  marquis  de  Moaq>eiat 
fon  codin ,  &  enfùite  au  due  de  Montpexat.  L» 
fils  de  Jean-François  étoit  maréclial  dc  cninp  , 
gouverneur  &  fcigncur  de  Sommiere!,.  L'un  dc  les 
frères  avoit  eu  le  régiment  dc  Montpezat,  aujour- 
d'hui Limofin,  &  fut  tué  au  fiége  de  Luxembourg. 
L'autre, après  avoir  été  chevalier  de  Malte,  cm» 
brafla  l'état  eccléiialUque  ;  &  ayant  rcfiifé  plu- 
fieurs  cvéchcs ,  il  mourut  au  fémuiairc  de  S.  SuU 
pice ,  à  Paris ,  où  il  «  hàflife  une  biMiotfiéqac  nés- 
conildcrable. 

La  pollérité  de  George  de  Montpexat,  mar>* 
ouïs  de  Roubîac  ,  Montpezat ,  csmitaine  de  cent 
nommes  d'armes ,  qui  avoit  eu  deux  frères  tués 
au  fcrvice  du  roi ,  fut  continuée  par  ion  alliance 
du  14  décembre  16 17,  avec  Zj<f««  dc  Pontcnel, 
qui  fut  mcre  de  plufieurs  enfans,  tués  au  fcrvice 
du  roi  :  l'un  d'eux  avoit  un  régiment  connu  fous 
le  nom  de  Roubiac ,  &  un  autre 

Pi£RJi£  11  de  Moatpeaat ,  Tremolety,  maiéchal 
de  bat^ ,  époii&  le  4  oCfa)lm  1(5 1,  Gtfésnhwdff 
Rigoac,  fient  père  d« 
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JBAN  III  de  Montpczat ,  baron  de  Collia^ ,  côm- 
mandiat  d'un  légUneot  de  Ton  nom  ,  lequel  cefta 
le  i6  mars  t696.U  SToît  été  marie  en  1681,  avec 

Thcrtft  Bor  de  TcrtuIUs,  fille  d'une  NicoLT,  &.' 
petite-fille  du  lie  Uoiinc  de  Lciiii-uificb.  Elle  tut 
mère  de 

Pierre  IH  de  Montpezat,  baron  de  Coilias^ 
ancien  lieutenant  de  roi  en  Languedoc  ,  qui  avoit 
époufi  JUmi-frMçoiji-RicimnJ*  de  Carichoo, 
cftmort  le  i^.  tWu  17^^.  C'eftfiirlk  tête  que  let 
titres  de  la  maifon  de  Âlontpezat ,  dont  il  étolt 
l'aîné  ,  furent  renouvcllci  par  lettres  patentes  qu'il 
cbiini  Ml  mois  de  mai  au  camp  devant  Tournai  > 
l'an  17^^,  confirmées  par  arrêt  rendu  à  Verfailles 
le  9avnl  17^1.  Il  y  eH  dit  que  tons cenx qui  n'au- 
ront'pas  les  mêmes  titres  d'ancienneté  &  de  fcr- 
\\ce ,  ne  pouront  pas  porter ,  ainfi  que  ledit  de 
Tt  emolety  Montpezat  6^'  les  Tiens ,  le  titre  &  nom 
de  marquis  de  Montpezat.  De  Maru-Franfoife-Ri- 
Aarde  Carichon  naquirent  deux  fils  &  une  fille. 

I.  Jean-Josefh-Pavl-Antoine  de  Mompe» 
zat»  Tremolety  ,  de  Bucelly,  de  Tertidtù ,  coef 
&:  aîné  aujourd'hui  de  la  maifon  Je  Montpezat 
du  bas  Languedoc,  duc-marquis  de  Montpezat, 
lieutenant  de  roi  en  Laiiunedoc  ,  un  des  quatre 
prenners  barons  du  Dauphmc,  baron  de  Mont- 
niaur ,  Piégon  &  feigneur  d'autres  terres ,  tant  en 
l^suedoc  qu'en  Dauphiné  ,  &c.  Il  a  cponfi  le 
19  Wptembre  1758,  Mant'Jt^int-Efpiranu  d'A- 
goiiH  ,  filte  &  héritière  d  Hciior-Samj'on  ,  marquis 
d'Agouil  de  Moauuaur.  U  y  a  eu  de  ce  mariage, 
I.  HtnrUitt,  née  le  16  nuû  1739  }  u  J^^mu, 
née  le  x6  juillet  1748. 

En  1734  Jean-Jorcph-Paul-Antoine  de  Mont- 
peut  étoitaide  de  camp  de  M.  le  maréchal  duc 
de  Belleîfle.  Il  fe  dtflingtia  à  l'attaque  de  Philis- 
bourg.  Au  retour  de  cette  campagne  il  eut  une 
maladie  il  coulidcrable ,  que  fcs  parcns  l'obligè- 
rent de  ne  plus  fcrvir,  le  firent  voyager  en  Ilan- 
dre  &  fur  les  frontières  de  U  Hollande ,  oii  un 
cadet  de  fa  famille  étoit  général  des  troupes  de 
Hollande  &  gouverneur  de  Tournai.  Depuis  , 
ayant  voyagé  dans  difTérens  pays ,  ayant  été  def- 
tinc  pour  aller  en  Efpagne ,  &  ce  voyage  n'ayant 
pas  eu  lieu,  il  a  été  en  Italie.  Il  en  a  parcouru 
toutes  les  cours,  avec  l'agrément  de  celle  de 
Ftanct»  4c  avant  ftit  oielmie  £(jotur  à  Rome  »  la 
pape ,  înlhnft  des  fbmees  de  fa  maifon  de  Mont* 

pc7nT  ,  dsnî  l'ordre  de  j\î;d*e  ,  qi:r  p"iirr  l'a- 

.\axujgc  au  lauii-ùcgc    k  louucn  de  U  icligioa 
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catlioliqué,  apofloliqiie  &:  romaine ,  le  fâchant  né 
dans  les  étais,  le  pope  le  créa  duc  OU  pfïÉice  Ron 
main  par  un  diplôme  du  1  j  janvier  17J8.  Enfi,| 
Benoit  XIV,  d'heiireiife  nK'nioin; ,  cîefira  tjtri!  obi 
tint  la  pcrtniffion  de  porter  la  croix  de  Malte i 
(lidiridion  rare  &  honorable  ,  &  pour  cela  le  pape 
en  fit  demander  ragrénieni  au  grand  maître  de 
cet  ordre. 

Henriette,  fafiUe  aînéei  née  le  16  mai  17)9» 
a  ité  mati^  au  due  de  Gafean  des  Iflarts ,  coto« 

ncl  d'infanterie  au  ferxiee  de  France,  unique 
du  feu  marquis  des  hVaris,  amballadeur  en  Po- 
logne, chevalier  de  l'ordre  de  rAîgM>laDC| 
lequel  eut  l'honneur  d'être  chargé  du  maria«dé 
monféigiicur  le  Dauphin  avec  madame  la  Dau- 
phinetle  duc  des  Illarts  a  depuis  obtenu  l'ordrtf 
Palatin  de  S.  Hubert,  &:  il  y  a  été  reçu  en  qualité 
de  prince. 

a.  CharUi-Pitrn  y  abbé  de  Monpczat  ,  eut  d'a- 
bord im  prieure  iimple ,  qui  eA  depuis  envirOQ 
trois  fiédes  d'oncle  à  neveu  dans  cette  maJlôià 
fous  le  nom  de  Montpecat^  Enfuite  U  eut  une  ah- 

baye ,  &  depuis  il  a  eu  le  doyenne  de  Tarafcon  , 
poU'édé  précédemment  par  M.  l'abbé  de  Fcnelon  , 
6:  M.  de  Btifly  ,  mort  évcque  de  Luçoni 

).  GabndU  de  Montpezat ,  fut  mariée  à  StipioA 
de  Nicolai,  baron  de  Sabran  ,  &:  chef  de  la  brao» 
chc  aînée  de  la  maifon  de  Nicolaî,  qui  polTedd 
depuis  fi  long-temps  la  charge  de  premier  préfi* 
.L  it  l!c  I  I  chambre  des  comptas  de  Pacîs»  U  7  à 
tu  ùl:uà  lils  de  ce  mariage 

Plulieurs  hi^orieiis  parlenttle  l'ancienneté  &  des 
iervices  de  la  maifon  de  Montpezat ,  connue  an'>' 
ciennement  fous  le  nom  de  Tremolet  ouTm* 
MOLtTY  de^TcrtuUiSt  qui  eftlc  nom  d'une  ttrr^' 
comme  celui  de  Montpetat. 

Elle  a  eu  plufieurs  chevaliers  de  Malte»  IW 
delqueli  Icloit  fan  i  ^96;  un  autre  en  16})  ;deu]t 
autres  en  1671  &  1676.  U  y  en  eut  un  qui  Aitcri^ 
blé  de  bleiTures  dont  il  mourut  ,  en  défendant 
l'entrée  d'une  églife  à  la  tête  d'une  troupe.  U  jf, 
avoit  dans  cette  cglilé  des  vafes  facrés,doat  la  pro* 
fanatiofl  fiit  évitée  par  fa  valeureufc  défcnfc.  Leâ 
alliances  de  cette  maifon  lont  des  plus  confidera* 
bles ,  &  aiFez  généralement  connues  pour  ne  faire 
mention  que  des  plus  anciennes,  qui  font  ccUef 
de  Durfort  »  Bttcelly  ,  Grimaldy .  Bafchy  »  fiernis  » 
Brancas  »  Nicolaî  ,  Guitry ,  Gabriac ,  Caftries  « 
BottertuUis  ,  Pon  ,  N  ^i-et  ,  Bcaunc  ,  Rarjaç^ 
Foy  du  Rouie  f  Ouicitoux  ,  Vernon  &  autres^ 
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